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D'ALLIANCE, DE PAIX, DE TREVE, 


4 
DE NEUTRALITE, DE COMMERCE, D'ÉCHANGE, 
de Protection & de Garantie, de toutes les Conventions, Transaëtions, Pates a 
Concordats, © autres Contrats, qui ont été faits en EUROPE , depuis le 
Regne de l'Empereur CHARLEMAGNE jusques a préfent ; 


AVEC 


LES CAPITULATIONS IMPERIALES ET ROYALES; 


les Sentences Arbitrales & Souveraines dans les Caufes importantes; les Déclarations de Guerre $ 
les Contrats de Mariage des Grands Princes, leurs Teltamens, Donations, Renonciations, & 
Proteftations; les Inveititures des grands Fiefs; les Erections des grandes Dignités, celles des 
grandes Compagnies de Commerce, & en général de tous les Titres, fous quelque nom qu'on les 
defigne, qui peuvent fervir à fonder; établir, ou juflifier 


LES DROITS ET LES INTERETS DES PRINCES ET.ETATS DE L'EUROPE; 


Le tout tiré en partie des Archives de la Tres-Augusre MAISON D'AUTRICH E, € on 
les de quelques autres Princes G Etats ; comme auff. des Protocolles de quelques Grands Mi 
de la Bibliotheque Royale de Berwin; des meilleures Collections, qui ont déja paru tant en ALLEMAG NE; 
quen FRANCE, en ANGLETERRE, e# HoLr ANDE, (2 ailleurs für tout, des détes de Ry ME RS 

& enfin les plus eflimes, [oit en Hifioire, en Politique; ou en Droit; 


partie de cel- 
wiflresy des Manuferits 


LRATR 


M* J. DU MONT, BARON DE CARELS-CROON. 


ECUIER,CONSEILLER,ET HISTORIOGRAPHE DE $4 MAFESTE 
IMPERIALE ET CATHOLIQUE. , 


TOME V. PARTIE I 


4 AMSTERDAM, 

Chez P. BRUNEL , R. er J. WETSTEIN; er G. SMITH, 
HENRI WAESBERGE, zr Z CHATELAIN. 
SL aH JTE 
Chez P, HUSSON*"rr CH/ARLESCLEWV LER, 


MDCCXXVIIIL 


Anno 
1550. 


Janv. 


8. Janv. 


m 
12. Mars. 


13. Mars. 


27. Août. 


7. Sept. 


1517: 
6. Janv. 


13. Avril. 


TAT BAe NE 
CHRONOLOGIQUE 


DES 


Dol BOARD 


CONTENUES 


Dans la I. Partie du V. Tome. 


j Onation ES Ceffon de la Ville de 
METZ, avec tous les Hommes, 
Faffaux , Sujets, Jurisdictions 

€? Regales , à HENRI IL Roi de 

France, par le Cardinal CHARLES 

DE LORRAINE Gouverneur ES 


Adminifirateur ,€2 par FRANCOIS | 


DE BEAUQUERE Evéque de 
Metz. A Metz au mois de ‘fanvier 


1556. I 
RATIFICATION de la precedente 
Donation faite par MICHEL PRAIL- 
LON, Grand Baillif, au nom de tous 
les Habitaus. A Metz le 8. Janvier 


1556. 2 
RATIFICATION & Confentement 


des Chanoines du Chapitre, fur la Dona- | 


tion ES Ceffion précedente. 4 Metz le 12. 
Mars 1556. ibid. 
Accord entre AUGUSTE Eleéteur de 
Saxe tf HENRI l'aîné Bourgrave 
de Misnie, pour Vinalienation du V oigt- 
land €? de la Seigneurie de Gera, portant 
que ni l'un ni Pautre-ne pourront être 
alienés ni vendus, fi ce weft à l'Eleëteur. 
Fait à Anneberg, le Vendredi aprés. le 
Dimanche Oculi 1556. 3 
Conftitution de l'Empereur CH ARLES- 
QUINT, par laquelle il abdique T Em- 
pire en faveur de FERDINAND 
“Roi des Romains, fon Frere. Fait à 
Gand le 27. Août 1556. 3 
Ratification de PHILIPPE II. Roi 
d' Espagne , fur le Traité d'Union Heredi- 
toire conclu entre VT Augufte Maifon 
dAUTRICHE & de BOUR- 
GOGNE d'une part, ES les Louables 
CANTONS HELVETIQUES 
d'autre part. A Gand le 4. Sept.1556. 4 
Edit de l'Empereur CHARLES- 
QUINT, pour la Gefion de l'Empire 

à FERDINAND Roi des Romains 
fon Frére. Fait à Sudbourg en Zelaude , 
le 7. Sept. 1556. 4 
Capitolazione di CORREGGIO col 
Duca ERCOLE II. di Ferrara, il 
6. di Gennaro 1557. 5 
Union Hereditaire, entre la Couronne de 
BOHEME € /a Maifon Eleëtorale, 

. & Ducale de SA XE faite € conclue 
par VEmpereur FERDINAND I. 
pour lui ES fes Succeffeurs Rois de Bobe- 
me, ave AUGUSTE Eleéteur de 
Sexe. JEAN FREDERIC le 
puisné, JEAN GUILLAUME, 
& JEAN FREDERIC le Jeune, 
Freres € Ducs de Saxe, par laquelle ces 

Tom. V. PAR. I. 


Princes Je promettent veciproguement une 
Jidelle ES perpetuelle amitié € affifance 
ES conviennent de terminer amiablement 
les differents qui pourroient dans la fuite 
Jürveuir entr'eux. A Prague le 13. d’A- 
vril 1557. 6 
Confirmation de PHILIPPE II. Roi 
d'Espagne, fur l'Union Hereditaire con- 
clue enx$rr. entre MAXIMILIEN 
I. Empereur des Romains 3 les Treize 
CANTONS HELVETIQUES: 
A Londres le 16. Fuin 1557. 9 
Stipulatione dell? Inveftitura di SIENA 
del Rè FILIPPO al Duca COSI- 
MO DI MEDICL. Daz. 3.die Juli 
anno 1$$7. io 
Traité d'Union € d' Alliance entre CHRIS- 
TOPHLE Reverendifime Evéque ES 
Prine de CONSTANCE dune 
part, ES les Seigneurs des SEPT AN- 
CIENS CANTONS du Corps 
HELVETIQUE d'autre part. A 


Bade en Ergau le Mecredi avant le jour 
de St. Laurent 1557. 13 


Pacificatio, mediantibus Cefarcis Commis- 
Jarüs, inter WILHELMUM 4- 
cbiepiscopum Rigenfem , Marchionemque 
Brändebürgenfem &c. € HENRI- 
CUMDE GALEN Magifrum Or 
dinis Tentoniti in Livonia ac ORDI- 
NES LIVONIA fabilta ; Ur- 
bes omnes, Oppida , Árces, Prefidia y 
Frutlus C2 Reditus Archiepiscopo reftituun- 
tur cum omni Furisdittione , Superioritate 
€ Dominio, ita ut ab eo, antequam in 
poteflatem Domini Magiffri ES Statuum 
Livonie redigerentur , obtenta fuerunt s 
ea lege damen, ut omnia hec Sequeftri 
communi confenfu eligeudo , traderentur, 
donec Bellum inter prefatum Magiftrum 
& Regem Polonie Archiepiscopi Caufam 
agentem fopitum fueriz. Eum. Paswal 
die y. Septembris anno 1557. 14 

Transaßlion entre PHILIPPE € JEAN 
Contes de WALDECK par la Me- 
diation de PHILIPPE Landgrave de 
HESSE-CASSEL, /ur leurs diffe- 
rents au fujet de la Succeffion Paternelle 
€ Maternelle; le Comte JEAN y pro- 
met à fon Frére une Somme de douze mille 
Ecus pour toutes fes pretenfions , C9 PHI: 
LIPPE, moyennant cette Somme, y re- 
nonce totalement, falvo tamen jure fuc= 
cedendi à latere. Fait à Caffel le 6. De- 
cembre 1557. 16 

Capitulation Imperiale de FERDINAND 
I. Rei des Romains, contenant les Arti- 

a es, 


ANNO 
1557« 


16, Juin; 


3. Juillet. 


Y 


4. Août: 


5. Sept: 


6. Dec; 


1558. 
14. Mars; 


b. 


"Y 


mdi 


p 


ANNO 
1558. 
1557- 


1558. 
4. Avril 


19. Avril. 


9. Noy. 


12. 2, Mats, 


2. Avril, 


2. Avril, 


le17.0&. 


3. Avril. 


3. Avril. 


17. Juin. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


cles, felon lesquels il promet de gouverner | 


l'Empire. 4 Francfort für le "Maya le 
14. de Mars 1558. 17 
Ate feet, par lequel MARIE, Reine 
d'Ecoffe, annexe, ES unit fon Royautie 
à la Couronne de France, au cas qu'elle 
vienne à deceder fans Enfans. 
Fontainebleau, le quatrieme Avril 1557. 


21 

Contract de Mariage de FRANCOIS, 
Fils de HENRI IL Roi de France 
€9 depuis II. du nom Roi de France , avec 
MARIE, Reine d' Ecoffe „du 19. 74 
vril 1558. "apris Pâques. 

Remontrances faites en 1 Abbaie de có 
camp, le neuvieme Novembre 1558, par 
JEAN JAQUES DE MESME, 
Sieur de Roiffy , en prefence des Deputez 
du Roi d'Espagne, touchant Pinjufle occu- 
pation du Royaume de NAVARRE, 
par FERDINAND Roi BU: 
gon 


Suspenfion d Armes, conclue entre la FRAN. | 


CE O? ESPAGNE, par les Am- 
baffadeurs affemblez en premier lieu en 
P Abbaie de Cercamp, le premier Decem- 
bre 1558. 27 
Prolongation de la fuspenfion d’ Armes d'entre 
TESPAGNE & la FRANCE, 


faite enV Abbaie de Cercamp, le premier | 


Decembre 1558. par les Ambaffadeurs 
des deux Couronnes. 4 Cáteau Cambrefis, 
le 6. Fevrier 1558. avant Páques. ibid. 
Traité Preliminaire de Paix, £3 de bonne 
Intelligence, entre HENRI IL Roi de 
France, FRANCOIS Dauphin fon 
Fils & MARIE /a Femme Roi ES Rei- 
ne d’Ecojje d'une part, fÿ ELIZABETH 
Reine d'Angleterre d'autre part portant 
entr'autres chofes y que Calais reflera buit 
ans entre les mains du Roi de France, ES 
qu'apres ce terme il fera rendu aux An- 
glos. Fait à Câteau Cambrefis le 12. 
Mars 1558. 28 
Traëtatus Pacis ES Amicitie mutue inter 
ELISABETHAM Reginam Anglie 
-& MARIAM Reginam Scotia con- 
clufus. Dat. apud Caftellum in Agro Ca- 
meracenf die 2. Aprilis anno 1559. 29 
Traité de Paix entre HENRI IL Roi 
de France € ELISABETH, Reine 
d'Angleterre, au fujet de Calais ESc. 4 
Cátean Cambrefis le 2. Avril 1559. 31 
Suspenjion d' Armes conclue entre les Minis- 
tres Deputez €S Plenipotentiaires de 
HENRI I. Roi de France, & PHI- 
LIPPE II. Roi des Espagnes pour faci- 
liter C2 affurer les Negotiations de la Paix, 
qui fe traitoit entr'eux. A Cercamp le 17. 
d'Otobre 1558. 24 
Traité de Paix entre HENRI II. Roi 
de Frame ES FILIPPE II. Roi 
d'Espagne. A Cateau Cambrefis , le 
troifieme Avril 1559. après Pâques. 34 


Traité de Paix particulier , enfuite du Traité | 


general entre le Ri HENRI II. Roi 


de France, @ PHILIPPE II. Ro | 
A Cáteau Gambrefis le troi- | 


d'Espagne. 
‚fieme Avril 1559. 44 
evers ES obligation des Habitans du Pais 
de DITHMARSEN, par lequel ils 
fe foumettent à Vobeiflance d FREDE- 


RIC II. Roi de Dannemarc comme 


Fait à | 


| 


Dac de Holficin, ES de JEAN ES A- 
DOLFE auf Ducs de Sleswich-Hols- 
tein, leur promettant tout devoir ES fide- 
lite. Le Mardi après la St. pes 1559. 
Avec la Confirmation de VEmpereur 
RODOLPHE IL Dornée à e 
le 9. Juillet 1578. 

Contraët de Mariage de PHILIPPE in 
Roi d'Espagne avec Madame ELISA- 
BETH de France Fille -afnée du Roi 
HENRI IL 4 Paris le 20. juin 


1559. 47 

Diplome de FERDINAND I. Empe- 
reur des Romains, portant Confirmation en 
faveur de JULES, Evéque de Naum- 
bourg, ES de fon Chapitre de tous les Pri- 
vileges Droits, Libertés , Proteëtions, 
C2 Conceffions auparavant accordés audit 
Evéché & à fes Evéques, par les prece- 
dens Empereurs ES Rois des Romains. = 
Ausbourg le 25. Juin 1559. 

| Contract de Mariage d'EMANU Ei L 
PHILBERT Duc de Savoye, avec 
Madame MARGUERITE de Fran- 
ce Fille de FRANCOIS I. 4 Pa- 
ris en l'Hôtel de Tournelles le 27. Juin 


1559. - Jo 
Letires Patentes de HENRI IT. Roi de 
France pour la reflitution des Etats du 
Duc de Savoye, à EMANUEL 
PHILIBERT Duc dudit Pays, en 
vertu du Traité de Câteau-Cambrefis. 
Donné à Paris, le 2. Juillet , 1559. 
Avec la Commiffion donnée pour recevoir 
ledit Pays, €9 le Procès Verbal de ladite 
reception. fz 
Accord entre G E, OR. G E, Evéque de Bam- 
berg, @ GEORGE FREDERIC 
Marcgrave de Brandebeurg, au fujet de 
la Convocation des Etats du Cercle de 
Franconie, portant qu'à l'avenir toutes 
les fois que les Affemblées Circulaires [e- 
ront requifes, la Convocation sen fera 
conjointement par VEvéque de Bamberg 
Regent, ES par le Marcgrave de Brande- 
bourg ainé de la Maifm. A Augsbourg 
le 11. d’Aoüt vy go. 57 
Lettres PEBERHARD Evégue d' Aich- 
fad, portant qu'il a vendu, ES vend le 
Village de Dertingen au Comte de 
STOLBERG pour la Somme de Sept 
mille ES cing cens Florins. 4 Aichfiad le 
Vendredi après la Fête de St. Barthelemi 
1559. 58 
Transaëtion entre FREDERIC II. E- 
le&eur Palatin, €9 GEORGE Com- 
te Palatin fon Frére par laquelle FRE. 
DERIC céde & transporte au Comte 
GEORGE Le Château ES Bailli liage de 
Polanden, avec la res de Muniter- 
driefen ESc. 4 Heidelberg le 15. 4 
tembre 1559. 

Convention moyenée par BOHUSL AUS 
FOLITZ Seigneur de Lobkowitz ES 
Grand Baillif de la Baffe Luface, entre 
AUGUSTE Eleéteur de Saxe ES les Sei- 
gneurs de REUSSEN & de PLAVEN 
Bourgraves de Misnie, portant que l'E- 
le&teur leur prétera pour trois ansla Somme 
de foixante mille Florins pour payer leurs 
dettes, à condition qu'ils leur en payeront 
PInterét à trois mille Florins par an, ES 
que pour füreie de ladite Somme ¿ls lui as- 


‚fignes 


20, Juin; 


2G. Juin; 


— 


27, Juin: 


| Juill, | 


[3 


— 


11. Août! 


28. Août, 


13. Dec: 


DE LA V. PART. 


ANNO  /gnerout €? engageront le Bailliage de 
Voigtzberg,les Valles de Plaven,Olsnitz, 
1559- £2 Adorf,£9 les Villages de Neukirken ES 
Schoneck. 4 Dresden le 13. Decembre 
1560. 1559. ® 60 


56 Mars Letires Patentes de FRANCOIS IT. Roi 
de France, où font contenus les Privileges 
accordez aux Sujets de GUSTAVE I. 
Roi de Suedestrafiquans en France. A dm- 
boife le 26. Mars 1559. avant Pâques. 61 

Accord entre le Reverendifime Prince RO- 
DOLPHE Ævéque de Spire , com- 
me Prevót de l'Eglife de Weyffenbourg 
d'une part, & la Ville de WEYS- 
SENBOURG d'autre part, fur la 
Collation des Benefices, ES des Dignités. 
A Weyffenbourg le 2. Avril 1560. 62 

———  Contyaét de Mariage entre JEAN GUIL- 

13.Juin | LAUME Duc de Saxe, © DO- 

ROTHEE SUSANNE Fille de 
FREDERIC Eleéteur Palatin, por- 
tant que ledit Eletteur donnera 32. mille 
Florins, à fa Fille pour fa Dot; Que le 
Duc fon futur Epoux lui donnera en échan- 
ge les Foyaux néceffaires avec 400. Flo- 
rins de Morganatique , 32000. Florins de 


2. Avril. 


Contre- Dot , 9. pareille Somme pour aug- | 


mentation de Dot, le tout affigné fur la 
Seigneurie ES Château de Saxenbourg , 
avec fes appartenances ES dependances, le 


quel Chateau eft aufii affigné à ladite Da- | 


me pour Refidence pendant [a viduilé. A 
Heidelberg le 13. Juin 1560. 63 
Traétatus Pacis €9 Amicitie inter ELI- 
SABETHAM Reginam Anglie, & 
MARIAM Reginam Scotia conclufus. 
Dat. apud Edimburgum die 6. "julii anno 

. 1560. 65 
Traité ou Reglement fait entre FREDE- 
RIC HI. Roi de Danremarc ESc. ES les 
Fils; ANSEATIQUES. 40- 
denfée le 25. Juillet 1560. 67 
—— Accord moyenne par les Commiffaires Impe- 
31. Dec  yjgux CHARLES Comte de Hoben- 
zollern, € JEAN ULRICH JA- 
SIUS entre le Glergé des trois Eglifes 
de St. Barthelemi, de $7. Leonard, & 
de la bienheureufe Vierge de FR A N C- 
FORT für le Mein, d'une part, & le 
Magifirat de la Ville d'autre part,au fu- 
jet des Cens & Droits, qui leur appar- 
tiennent. 4 Spire le dernier jour de De- 
cembre 1560. Avec la Confirmation ES 
Ratification de l'Empereur FERDI- 
NAN D. 4 Vienne le 18. Mars 1560.76 
Sententia FERDINANDI I. Roma- 
morum. Imperatoris in caufa ALPHON- 
SI, Marchionis Finarienfis contra J A- 
NUENSES, quá his mandatum eft , 
ut prefatum Marchionem, per eos fpolia- 
ium, in plenam poffefionem reftituant. 
Datum Vienne die 13. Martii 1561. 77 
——— Accord entre le Chapure ES la Ville de 
Mai. HAMBOURG, par lequel le Chapi- 
tre promet à la Ville de ne la point trou- 

dler dans l'Exercice de la Confeffion 

d’ dugsbourg, ES de ne point ufer contre 

Elle de (a "furisdiction Ecclefiaftique, la 


6. 


uill. 


2j. Juill, 


2 
2. 


Ville en échange s'y oblige à ue rien entre-. 


prendre contre les Privileges ES Immunités 
des Capitulaires, ES de part €9 d'autre 
on fe promet de rendre bonne Fuftice dans 


fix femaines aux Particuliers. On y con» | 


DU TOME I. 


vient aufs de la Collation des Benefices 
Ecclefiaftiques.  Breme le 2. Mai 
1561. 78 


Accord entre JEAN Comte de Waldek & 
ANNE zée Ducheffe de Cleves [a Me- 
re, touchant le Bailliage de Aroldefien ; 
par lequel le Comte cede ledit Bailliage à 
ladite Dame fa Mere pour tout le tems de 
Ja wie, à condition qu'après fa mort il 
retournera à lui ou à fes Heritiers, (9 
qu'elle lui payera annuellement cent-cin- 
quante Ecus, outre certaines Dímes-qu'elle 
dui laiffera, à Gaffel le 3. OGobre 1561: 

Sr 

Transaétio inter SIGISMUNDUM 
Polonie Regem € GOT HARDUM 
Magiftrum Ordinis Teutonici. Qua cons 
ventum eff, ut Provincia Livoniz pre» 
fato Regi fubjetta maneat , © in commu- 
nitatem cum Regno Polonie recipiatur y 
atque- omnibus viribus tam contra Mos- 
chos, quam alios ejus Hofles defendatur , 
€F cunbta ejus amiffa repetantur y Porro 
etiam fuprafato Magifiro Tivulus Duca- 
lis cum omui dignitate tribuitur, necuom 
certi Diftriétds in Feudum conceduntur, ES 
rurfus alie Provincie pro fuscepta Livo- 
nize defenfione Regi refervantur. — Actum 
Fine die 28. Novembris 1561. 82 

Accord entre les Comtes de SCHWARTZ- 
BOURG € les Adminifirateurs du Mo- 
zafere ILEFELDT, au fujet de la 
Maifon de Campagne Kirch-Engel poffe- 
dee ci-devant par le Monafiere: Ils y cone 
viennent qu'elle refiera auxdits Adminis- 
trateurs, lesquels en échange payeront an- 
nuellement aux Comtes une certaine me- 
Juve de Froment , avec foixante Florins de 
Protetlion. Fait à Northaufen. Le Lun- 
di après la Sainte Lucie 1561. 85 

Deux Engagemens faits par CHRIS- 
TOPHLE,Comte de Mansfeld à PIER- 
RE €? à JEROME Seigneurs de 
Buchner , du Bailliage, ES du Château de 
Seebourg , pour une certaine Somme d'ar- 
gent. Cologne fur la Sprée le 28. De- 
cembre 1561. Avec le confentement de 
SIGISMOND 4rchevéque de Mag- 
debourg comme Seigneur Féodal. A Hall, 
dans la Maifon appellée St. Moritzbourg 
le Samedi avant la St. Philippe & St. 
Saques 1563. La Renonciation EM I- 
LIE Comieffe de Mansfeld, à laquelle 
ledit Bailliage étoit affigné pour Douaire 
pendant fa Viduité. A Mansfeldt le 31. 
Fuillet 1563. 3 la Confirmation de I Em- 
pereur MAXIMILIEN IL. 4 Vienne 
le 11. Septembre 1565. 86 

Edit de CHARLES IX. Roi de Fran- 
ce, fur les moyens les plus propres d'appai- 
fer les troubles & [éditions pour le fait de 
la Religion. Donne le 17. Janvier 1561. 
ES publié en la Cour de Parlement de Pa- 
ris le 6. Mars dudit an. 89 

Invefitura de Ducatu. Sabaudiæ , Principa- 
iu Pedemontium (2c. per FER DI- 
NANDUM I. /mperatorem, EM A- 
NUELIPHILIBERTO Dui, 
ob mortem Patris ejus conce[fa , pro fe, 
Succefforibus y €9 Heredibus [uis legitimis. 
Datum Prage die 6. Martii 1562. 92 

Renonciation de SIBYLLE Bourgra- 
we de Kirchberg, nee Gomteffe d Henbourgy 

a2 2 la 


ANNO 
1561, 


3. Octob; 


COME 
28. Noy. 


15. Dec- 


28. Dee; 


1561. 


1562. 
17. Janv. 


1562. 
6. Mars 


27. Avril 


Anxo 
1562. 


12; Juill. 


20. Sept. 


4. Nov. 


30. Nov. 


1563. 
26. Août. 


— 


23. Noy. 


24. Nov. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


à la Seigneurie d'Menbourg ES de Budin- 
gen. À Budingen le Lundi après le Di- 
manche Cantate 1562. 92 
Abfolution accordée par T Empereur FER- 
DINAND I. 21 Ville de MAG- 
DEBOURG, du Ban de P Empire 
qui avoit été prononcé contr'elle par P Em- 
pereur CHARLES V. 4 Prague le 
12. Juillet 1562. 93 
Traité entre ELISABETH Reine d' An- 
gleterre, le Prine de CONDE & la 
LIGUE des REFORMEZ de Fran- 
ce.  Hamptoncourt le 20. Septembre 
1562. 94 
Traité d' Accommodement entre DANIEL 
Eleöteur de Mayence & AUGUSTE 
Elefteur de Saxe par Dentremife de 
JEAN Eleéteur de Treves, © de 
JOACHIM Eleéteur de Brandebourg, 
für le Droit d'intimer , tant aux Diétes 
generales de ' Empire, qu'aux particulieres, 
dors que c'eft à l'un ou à l'autre de le fai- 
re. A Francfort fur le Mein le Mécredi 
aprés la Fête de tous les Saints 1562. 95 
Capitulation Imperiale de MAXIMI- 
LIEN IL Roi des Romains... Conte- 
nant les Articles, felon lesquels il promet 
de gouverner l'Empire. 4 Francfort fur 
le Mein le dernier jour de Novembre 
1562. 96 
Ediét de Pacification donné par GUIL- 
LAUME IX. Prince d’Orange, pour 
appailer les troubles furvenus dans la 
incipauté à caufe de la Religion. Don- 


Traité de Paix ES d' Amitié conclu entre E- 
LISABETH Reme d'Angleterre ES 
MARIE Reine d’Ecoffe Douairiere de 
France. Donné le23.Septembre 1563. 99 

Traité de Paix entre le Ficelegar d’ Avignon 
& ceux du Comté Venaiflin d'une part, 
ES la Principauté d'Orange, pour appai- 
fer les troubles furvenus au fujet de la Re- 
ligion. Fait au Chateau de Caderouffe, le 
30, Septembre 1563. 103 

Recès conclu entre FERDINAND 
Empereur des Romains ES divers E- 
LECTEURS,PRINCES € E- 
TATS de "EMPIRE, par lequel, 
en conformité de la Paix publique établie 
ents55. par l'Empereur CHARLES 
V. & par lui-même comme Roi de Bobe- 
me à Voccafion des inimities, ES des Guer- 
ves arrivées pour caufe de Religion; on 
convient de ne rien entreprendre les uns 
contre les autres, ES l'on y prend des me- 
fares pour le maintien de la Paix © de 
l'Amitié. Le 22. Novembre 1563. 104. 

Probibizione dell” Officio di $. GIORGIO 
DI GENSA ad ogni € fingolar per- 
Sona, tanto Forafliero come Cittadino o 
Defrittuale di condurre , ne far condurre 
tra Marfiglia e Monte Argentario, in 
tutto il Dominio della Republica, ne ancho 
in qualfivoglia Luogo deffe Difiretto, fale 
di qual forte fi voglia per poca fomma che 
poter effere. A Genfa il di 23. di No- 
vembre 1563. 123 

Contrast de Mariage fait € paffé entre 
CLAIRE nee Ducheffe de Saxe, E? Du- 
cbeffe Veuve de Brunswich pour ES au nom 
de fa Fille CATHERINE d'une part , 
& WOLFGANG Prince @ Anhalt 


né à Bruxelles, le 25. d' dott 1563. ibid. | 


au nom d'HENRI le Feune Duc de 
Lunebourg ES Bourgrave de Misnie d’au- 
tre part; la Duchefe CLAIRE y pro- 
met de donner à fa Fille une Dot de 12. 
mille Reitbsdalers , avec des habits ES or- 
nemens convenables à fa qualité; en échan- 
ge de quoi le Futur Epoux lui affigne la 
Fille de Schleitz pour Contre- Dot , avec 
une Morganatique de 200. Florins par An 
Monnoye de Misuie. A Coswig la Vigile 
de Ste. Catherine 1563. 123 
Inveflitura de Ducatu. Mediolani Comita- 
tuque Papix € Angleriæ, per Impera- 
Tore FERDINANDUM I. PHI- 
LIPPO Hispaniarum Regi conceffa. 
Dat. Vienne y. Januarii 1564. 124. 


Diplome de FREDERIC IL Roi de 
Dannemarc pour Partage Hereditaire as- 
Signe par lui à fon Frere JEAN Dac 
de Holjtein Sonderbourg , confiflant dans 
les Maifons de Sonderbourg ES de Noor- 
bourg, aves le Cháteau & Ville de 
Ploen , ES le Monaftere d' Arnsbocke. 
Donné à Fleusbourg le 27. Fanvier 1564. 

as 

Renonciation de JEAN Duc de Holficin 
Sonderbourg , par laquelle il declare 
qu'ayant reçu du Roi de Dannemarc, à 
titre de Partage Fraternel C9. Hereditai- 
re, les Maifons de Sonderbourg ES de 
Noorbourg, avec le Chôteau ES la Vil- 
le de Ploen, C9 le Monaflere d'Arns- 
bocke, i fe tient pour content, € ne 
pretend plus rien à la Succefion Paternel- 


le. 4 Fleusbourg le 28. Janvier 1564. 
ibid. 
Imperatoris FERDINANDI I. Z- 


veflitura de Caftro, Burgo & Villis Fi- 
nari aliisgue Caftris ES Furibus, AL- 
PHONSO DE CARRETTO 
Marchioni Clavexane © Finarii conces- 
fa. Dat. Vienne die 27. Martii 1564. 
126 

Traité de Paix, de Confederation, € d' Al- 
liance entre CHARLES IX. Roi de 
France, € ELISABETH Reine 


@ Angleterre. A Troies le 11. d Avril 
1564. ibid. 
SIGISMUNDI III. Polonie Regis 


Edictum contra emergentes in Polonia He- 
refes; Datum in Comventione generali 
Parchovien. die 6. duguffi 1564. Regni 
fii 35. 128 
Articles qui ont été accordez, en la préfence 
du Roi €9 de la Reine de France fa Mere, 
entre Monfieur le Nonce de nôtre S. Pere 
le PAPE, le Sieur FABRICE SER- 
BELON, € 7? Evéque, Vicelegat d'4- 
vignon, d'une part, © le Capitaine ES 
Gouverneur dORANGE, & autres 
Officiers de Monfieur le Prince d'Orange, 
d'autre. Fait le 11. d’Odtobre 1564.ibid. 
Traité C9 Renouvellement d’ Alliance entre 
CHARLES IX. Roi de France, © 
Meffieurs des Ligues de Suifle. Faite 
€ conclué en la Ville de Fribourg le 7. 
jour de Decembre 1564. 129 
Confirmation de l'Empereur MA XIMI- 


LIEN IL für les deux Engagemens yy. 


faits par CHRISTOPHLE Coz- 
te de Mansfeld , à Pierre & Jeróme, 
Seigneurs de Buchner, du Bailliage & 
du Chátean de Secbourg. EUER a 

Wien 


ANNO 
1563. 


1564» 
y.Janv. 


7. Janv; 


=== 


8. Janv; 


2 


27. Mars; 


=== 


II.AvriE 


6. Aoüt, 


— 


11.OGtob; 


7. Dec, 


1565: 
Sept. 


DELATPART. DU TOM: V. 


ANNO Vienne le 11. Septembre 1565. 131 
"E Fedns, Unio, € Confraternitas Statuum 
1566. Livonia cum Stati Magni Ducatus 


Lithua: 


ad repellendos. crudeles Hos- 
tium uius y C9 rece dam Pacis 

prifline anquillitatem a. Quibus | 

infuper illi priores promittunt, SIGIS- 

MUNDUM Regem Polonie tanguam 

Ducem Lithuanie pro vero fuo Heredi- 

tario Domino babituros, ES cum prefato 

Ducaiu L anie unius Regis ES Prin- 

cipis fideles Subditos fe perfeveraturos. 

Cum Cox natione prefati Regis Po- 

lonie. Datum Grodne in generali Con- 

ventione die 26. Decembris anno 1566. 

132 

— Alliance de plujieurs Nobles des Pays-Bas, 

pour maintenir leurs Privileges contre les 

entreprifes de la Cour d'Espagne. Faite 

au mois de Novembre 1566 134 

Recests Accord entre BURCHARD Evé- 

que d' Hildesheim d'une part, HENRI 
9 GUILLAUME Dues de Bruns- 

wich - Lunebourg de la Branche de Zell 
d'autre part , par Vinterpofition d'EN- 
BERHARD Evéque de Lubeck, tou- 
chant une Somme de 15. mille Florins qui 
étoit dié.an Predeceffeur dudit Evéque en 
vertu d'une Obligation du 9. Avril 1533, 
€ qui devoit lui étre payée par lesdits 
Ducs fur leurs Revenus de Zell. Fait 
le y. Mars 1566. fa. 

——  Inveftitures de Succefion dans | 'Ele&orat 
29.AVHl — Palatin données par l'Empereur M A X T- 
MILIEN IL 2 WOLFGANG 

Comte Palatin. 4 Augsbourg le 29. d' A- 

vril 1566. 138 

—— Accord moyeuné par l'Empereur , ES par 
to. Mai. AUGUSTE Eleéteur de Saxes entre 
ALBERT Palatin du Rhyn & Duc 
de Baviere, C JOACHIM Comte 
d’Ortembourg, contenant certains moyens 
de Reconciliatton propofés par les hauts 
Mediateurs, ES acceptés par les deux Par- 
ties. A Augsbourg le 10. Mai 1566. 
ibid. 

Lettres de VITUS Evéque de Bamberg 
à CHARLES Archiduc d' Autriche, 
par lesquelles il confent que fon Vicedom 
à Wolsberg faffe hommage audit Archi- 
duc comme au Seigueur Territorial. A 
Bamberg le 25. Mars 1567. 139 
—— Quitame de BURKHARD Evéque 
g. Avril 4 Hildesbei & de fon Chapitre pour la 
Somme de 22000. Reichsdalers qui [ui ont 

été payés par HENRI t? GUIL- 

LAUME Ducs de Brunswich en exe- 

cution de FAccord paffe entr’eux Pan 

1566. Fait le Samedi de Páque favoir 

fe y. Avril 1567. 140 

——. Afuraue de CHARLES Archiduc 
29. Mai. "2 Autriche à VITUS Evéque de Bam- 
berg, portant que le Vicedom dudit Exé- 
que de Wolsberg lui ayant rendu l'houma- 
ge accoutumé, il obfervera de [a part re- 
ligieufement la Transattion paffée, en 
1530. entre I Evéché & fon Predeceffeur, 

Jans rien entreprendre qui y foit contraire. | 
4 Gratz le 9. Mai 1567. ibid. 

Ratificatione della Pace tra la RP. di) 

VENETIA € il Sultan SELIM | 


2 


— 


5. Mars. 


1567. 
Ay.Mars. 


24. Juin. 


conchiufa dal Clarifimo Ambasciadore | 
Cavalli, el 24. Giugno 1567. ibid. | 
Tom. V Parr. I. : 


Revers 7AUGUS TE Eleéteur de Saxe 
€ de JEAN GUILLAUME Duc 
de Saxe à PHILIPPE ie Jeune, & 
4 GEORGE Landeraves de Heffe,por- 
tant que lesdits Landgraves ayant prêté le 
Serment requis fur l'Union Hereditaire 
conclue à Naumbourg le 12. Mars 1555: 
entre les Maifons de S ES de Hefe, 
ils doivent en être participans , de la mé- 
me maniere que s'ils y étoient nominés as 
vec leurs Freres LOUIS £2 GUIL- 
LAUME. Le 4. Juillet 1y67.. Avec 
le Serment desdits Landgraves [ur ladite 
Union Hereditaire. A Caffel le 23. Juin 
1567. 141 

Accord entre AUGUSTE Eleéteur de 
Saxe,@ JEAN GUILLAUME Duc 
de Saxe, par lequel tous les differents furve- 
nus entre leurs Sujets € Faffaux au fujet 
des Confins ES Limites depuis le tems de 
la Capitulation Imperiale du io. Mai 
1547.65 la Transaëtion de Naumbourg du 
24. Février 1554. font terminés ES accom- 
modes. A Zeitz le23. Juillet 1567. 142 

Quitance d JEAN CASIMIR Comte 
Palatin du Rhyn, Fils de l'Ele&eur 
FREDERIC III. pour les Sommes 
qui lui avoient été payées, à lui ES à fas 
Reifives, de la part de CHARLES IX, 
Roi de France, en vertu d'un Accord pré- 
cédent , moyennant quoi al promet de for- 
tir du Royaume avec fes Troupes. Fait le 
21. Mai 1568. 164 

Conv 


Xe 


ndgraves de Hejje, pour la 
defenfe commune de leurs Etats, € la 
canfervation de leur an portant auff 
qu'en cas que l'un d'eux vienne à mourir 
Jans Hoirs miles les autres lui fuccedos 
ront Cj comment. A Ziegenbeim le 28. 
Mai 1568. ibid. 
Accord entre FRANCOIS Comte dé 
Waldeck @ ANNE Peuve de JEAN 
auf; Comte de Waldeck pour Elle ES pour 
fes Enfans mineurs, touchant une Somme 
de 2000. Ecus qui avoient été afignez au- 
dit Comte FRANCOIS par fa Mere 
défunte, © qu'il avoit à pretendre de la= 
dite Comteffe Veuve. Ils y conviennent 
que, pour anéantifjement de cette preten- 
tion, ladite Veuve payera au Comte la 
Somme de 1400. Ecus dans le tems d'une 
année. A Caffel le jour de St. Pierre ES 
Paul 1568. 168 
Recs particulier entre FRANCOIS 
Comte de Waldeck, E? ANNE Feuve de 
JEAN auf: Comte de Waldeck; portant 
que, fi l'un ou l'autre. des deux ne veut pas 
sen tenir à la précedente Transattion, il 
devra le déclarer dans le terme dedeux mois 
au Landgrave GUILLAUME de Hepe. 
Fait à Caff le dernier jour de Fuin 
1568. 169 
Diploma Regis SIGISMUNDI AU- 
GUS'TI qué Ducatus Curlandiz € 
Semigallie Regno Polonie incorporatur 
ES in bujus Clientelam recipitur. Dat. 
Lublini in Comveutu Generali Regni die 
3. Augufti anno 1569. ibid. 
Traité d' Accommodement , entre le DUC 
de BRUNS WICH, & la Ville de 
b 


ANNO 
1567; 
4. Juill 


23. Juill; 


1568; 
21. Mai; 


28. Mai; 


29. Juin; 


3o. Juin; 


10. Août 


BRUNS: 


ANNO 
1569. 


1570. 
14. Janv. 


14. Janv. 


7. Avril, 


20. Juill. 


4. Nov. 


21. Nov. 


1571. 
25. Janv. 


Contraëtns Matrimonialis im 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


BRUNSWICH, fur les différens 
qu'ils avoient au fujet de Y Hommage, de 
la Jurisdiétion du Prince, ES de fes. au- 
tres Droits. 4 Brunswich le 10. d'Août 
1569. 


mogenitam, Quo Sua Majeflas Cefarea 
in Dotem fue Filie centum mille aureos 
Scutatos ad rationem Stuferorum quadra- 
ginta Monete Flandrie pro quolibet. Scu- 
tato conflituit , Rex vero prefatus in 
Contra-Dotem ES Donationem | propter 
Nuptias future fue Sponfe Scutatorum 
auri tantundem, nec non pro fecuritate ES 
Hypotheca ditte Dotis ES Contra - Dotis 
quedam Oppida ES Loca in Regno [uo as- 
fignare, variaque Focalia t9. Monilia ad 
valorem | quin inta millium Scutato- 
rum auri alte domare. promittit. 
«tum Ma 14. Januarii 1570. Cum 
infertis utriusque. Partis Plenipotentiis. 
Necnon Ratificatione PHILIPPI Re- 
gis. Data in Monafterio ac Oppido S. 
Marie de Guadalupe 3. Februarii 1570. 


175 
Contraët de Mariage de CHARLES 
IX. Roi de France avec la Princeffe E- 
LISABETH @4utriche , féconde 
Fille de ? Empereur MAXIMILIEN 
ll. 4 Madrid le 14. Janvier 1570. 
: 178 
Znveflitures données par l'Empereur M A- 
XIMILIEN II. au Comte Palatia 
PHILIPPE LOUIS, far la Suc- 
cejkon dans P Ele&torat Palatin. A Pra- 
gue le 7. Avril 1570. 179 
Renouvellement € Confirmation de T Empe- 
reir MAXIMILIEN II. fer 7"U- 
nion Hereditaire faite Pan 1517. le 26. 
d'Août entre les Comtes d'Y SEN- 
BOURG & BUDINGEN. 4 
Spire le 20. Suillet 1570. 186 
Edit de CHARLES IX. Roi de Fran- 
ce, pour la Pacification des Troubles de 
fon Royaume arrivez à Poccafion de la 
Religion. Donné à Saint Germain en 
Laye au mois d Août 1570. ibid. 
Lettres d’Invefliture accordées par T Empe- 
reir MAXIMILIEN Il. 2 FRE- 
DERIC U. Roi de Dannemarc ES aux 
deux Freres ADOLPHE & JEAN 
Ducs de Sleswich- Holflein, pour PEx- 
peëtative Feodale des Comtés d’Olden- 
bourg €? Delmenhorft. 24 Spire le 4. 
de Novembre 1570. 183 
Negociatione ES Conclufione della Lega con- 
tra il Turco tra Papa PIO Quinto, 
FILIPPO Re di Spagna ES Signoria 
di VENETIA. Del? anno 1570. 
18 


4 
Traité ES Concordat entre CHARLES 


IX. Roi de France C9 CHARLES 
III. Duc de Lorraine € de Bar au fu- 
jet des Droits de Regale & de Souverai- 
neté és Terres du Bailliage de Bar, Pre- 
vóté de la Marche, Chatillon, Con- 
flans € Gondrecourt , lesquels le Roi 
accorde ES ottroye au Duc, pour lui Cg 
fes Succeffeurs, fauf la mouvance de la 
Couronne de France. Au Chateau de 


Boulogne lez-Paris le 25. Janvier 1571: 
200 

Lettres Patentes de CHARLES IX. Roi 
de France, pour la Publication ES Enre- 
gifirement du Traité fait le 25. Janvier 
entre Sa Majefté C le Duc de Lorraine. 
Données au Chateau de Boulogne le 7. 
Fevrier 1571. 201 
Gapitulaciones del Caftillo de Govoné conce- 
didas, por D. Beltran de la Gueva a la 
Gente del Marques del Final a nombre del 
Duque dd ALBURQUER QUE, 
Capitan General per Su Mageftad el Rey 
Catholico, y fu Gouvernator en el Eftado 
de Milan. Dat. a 18. de Mayo 1571. 
Con la Carta del Duque de ALBUR- 
QUERQUE a los Commiffarios Im- 
periales fobre efta materia en Milan a 22. 
de Mayo 1571. ibid. 
Trattado, celebrado en Roma entre cl fumo 
Pontifice PIO V. el Rey de Espana, y 
la Serenifima Republica de Venetia, 
contra el Turco y Moros de la Berbe- 
via en virtud de los Poderes que los ves- 
pettivos Embaxadores tenian de fu Prin- 
cipales , fiendo los de Su Mageflad Catho- 
lica en fecha de 12. de Mayo 1571, y los 
de la Serenifima Republica a 8. del mes 
de Decembre de 1570. 203 
Renouvellement de Union Hereditaire en- 
tre MAXIMILIEN II. Empereur 
des Romains comme Roi de Boheme d’une 
pat; AUGUSTE Eleéteur de Saxe 
ES fon Coufin JEAN GUILLAU- 
ME Duc de Saxe d'autre part; conte- 
nant que Sa Majefté les défendra, eux, 
leurs Principautés C9 Seigneuries contre 
tous Ennemis fans jamais leur Z 
caufer le moindre prejudice, ES qu'ils 
rout pareillement obligés à la fervir Es 
aider de toutes leurs forces dans les cas de 
necejite. On y convient auffi de ce qui re- 
garde le Droit de Succefion appellé Exb- 
falle. 4 Prague le 18. Juin 1571. zog 
Traité d'Uuion Heréditaire entre JEAN 
GEORGE Eleéteur de Brandebourg, 
ES les Dus de POMERANIE, 
portant que fi la Maifon Ducale vient à 
manquer faute d’Hoirs mâles, celle de 
ndebourg lui fuccedera en tous fes Do- 
nes; ES que fi pareille extinétion ar- 
rive dans la Maifon Eleétorale; en ce 
cas, les Ducs de Pomeranie lui fuccede- 
rout dans les Terres de la Nouvelle Mar- 
che ES du Territoire de Sternberg ; oz 
ailleurs. Fait le Lundi après la Saint 
Jaques VApiive 1571. Avec la Confir- 
mation de lEmpeeur MAXIMI- 
LIEN. .4 Vienne le 18. Mars 1574. 
208 

Renonciation de MARIE ELEONO- 
RE née Ducbeffe de Fuliers ES Femme 
ALBERT FREDERIC X 
grave de Brandebourg à toute la Succes- 
Sion de fes Peret? Mere. Anno1$72. 210 
Lettres des Comtes de Mansfeldt JEAN 
GEORGE, JEAN ALBERT, 
JEAN HOYERN, & BRU- 
NON, par lesquelles ils remettent à 
AUGUSTE Eleéteur de Saxe toutes 
les Perfonnes qui appartiennent à leurs 
Mines, pour iui obeir comme à leur Sei- 
gueur Féodal jusques à Ventier payement 
des 


ANNO 
1571. 


7.Fevr. . 


26. Mat. 


18. Juin. 


30. Juill. 


1572. 


— 


15. Jany. 


Eos 
DE 


re même de lui 
des le 15. Janvier 


210 


ANNO 
1572. 


29.Avril. — 


211 


A Blois le 28. Avril 157 
Contraët de Mariage de lame MAR- 
GUERITE, fille de HENRI IL 
Roi de France, avec HENRI Roi de 
Navarre, depuis Roi de France YV. du 
Nom. 4 Paris le 17. Août 1572. 215 
Revers de JULES Duc de Branswich- 
Lunebourg, pour les Prélats , la Nobleffe 
ES les Villes de Duché de Brunswich , 
portant que dès qu'ils auront payé la 
quantité des Dettes, à laquelle ils ont con- 
fenti, il fera ceffer les Impôts extraordi- 


——— 


17. Août. 


2. O&ob. 


naires, ES ne les chargera de rien au dela | 


de ce quexigera la nécefite. A Saliz- 
dablem le Feudi apres le jour de St. Mi- 
chel 1572. 217 
La Scrittura del Clarifimo MARCAN- 


Jf TONIO BARBARO zia i Ca- 
in: pitoli della Pace. Al Nome di Dio in 
Pera à di 7. di Marzo 1573. 218 

Nm cs Accord entre REIN ARD Abbé de Cor- 
7.Mai * mej & la Ville de HOXAR, portant 


que le Monaftere détenu. jusqu'à prefent 
par le Magiftrat fera rendu à V Abbé; 
qu'à l'égard de PEglife, qui depuis plu- 
‚fieurs années fert. de Paroiffe à la Ville, 
elle lui fera laiffée. On y convient auff que 
P Abbe ne fera pas obligé d'acquiescer défi- 
nitivement aux Sentences du Magifirat,ES 
qu'il lui fera libre d'en appeller ; il promet 
e de fuprimer les Brafferies de fon 
dtoire en faveur de celles de la Ville. 
Fait le Fendi après le Dimanche Exaudi 
1573. 219 
——— Confirmation du précedent Accord par REI- 
20, Juin. NARD Abbé de Corvei qui promet de 
garder ES maintenir la Ville de HOXAR. 
dans tous fes Droits ES Privileges. Le 
Landi après la Fête de St. Vitus Martyr 
(20. Juin) 1575. 220 
— Harangue de JEAN DE MONT- 


LUC Evéque de Valence, faite en | 


1573, au, Kolo, pour inviter la Noblefe 
Polonoife à élire HENRI Duc d'An- 
jou Roi de Pologne 221 


——  PaHa Conventa iuter Senatum & Ordines | 


19.Mai  Regni POLONIA, ac Magni Du- 
cams LITHUANIZ ab una, © 
Dominus JOANNEM MONLU- 
CIUM Episcopum € Comitem. Valen- 
tie, ÆGIDIUM DE NOAIL- 
LES, Abbatem Infule,8 GUIDO- 
NEM SANGELASIUM Dominum 
à Lanfac, Equitem Ordinis 8. Michaelis, 
tanquèm CARO LI Gallie Regis,Fra- 
trisque fui HENRICI Andium,Bor- 
boniorum ES Alvernorum Ducis, nunc verd 
Eleéti Polonie Regis Oratores,parte ab al- 
tera, Aétum [ub Warfchavia in Campo 
Ville de Kamien in Comitiis magnis Elec- 
tionis novi Regis die 16. Maji 1573. Cum 
Forma Guramenti ditti Ducis HEN- 
RICI Eleäi Polonie Regis, fub dato 
ut fupra, 223 
—— Confirmation € Ratification faite par 
10.Sept. - HENRI Roi de Pologne, des Articles 

accordez entre les Ambaffadeurs de 


LAL PART. DU TOME V; 


CHARLES IX. 


2 fon Ei 
c Nöre Dame 


Eglij 


10. Septembre 1573. 
Atte des Ambaffadeurs envoyez p 

de Pologne en NCC y pour 
Serment d'H EN RI Duc d'Anjou; € 
Roi de Pologue C2 celui du Roi CHAR: 
LES IX. fon Frere 1573. 225 
Capitulacion hecha entre el Marques de 
AYAMONTE Goverzador y Capi- 
tan General del Eflado de Milan, como 
Plenipotenziario del Rey Catholico por 
una parte, y los Gounniffarios del Empe- 
rador por la otra, en virtud de laquals 
y eu execucion del Decreto Cefareo det 
dia 19. Septiembre de 1573. el Marques 
Jufo dicho fe ofrece prompto. a entregar en 
manos de los mismos todo el Marquefado 
del Final, con el Gaflille Govon, en el 
mismo eflado en que fe ballo antes de la 
occupacion fucedida en nombre de Su Ma- 
geflad Catholica, y los dichos Comiaiffa- 
rios, acceptando efta Declaration, pros 
miten por parte de Su Mageftad Cefarea, 
el Perdon general, a los Sujetos rebeldes 
del Final, y que no fe pondra Guarni 
cion en el Caffillo mencionado. En Milan 
a 27. de Ottobre 1573: 226 
Serment fait par CHARLES IX. Roi 
de France d’oblerver les Articles accordez 
entre fes Ambaffadeurs ES les Etats de 
Pologne. 4 Paris dans P Eglife Cathe- 
drale de Nütre-Dame, au mois de De- 
cembre 1573- * ibid. 
Confirmation par P Empereur M A XYMI- 
LIEN II. de PUnion Héréditaires 
conclue Pan1571.entre JEAN GEOR- 
GE Eleéteur de Brandebourg , ES les 
Ducs de Pomeranie. Donnée à Vienne 
le 18. Mars 1574. 227 
Articles: convenus ES arrêtez par les Com- 
miffaires Imperiaux entre HENRI E 
CHARLES Ducs de Munflerberg ES 
d'Ols Freres d'une part; ES les Etats de 
la Principauté d'Ols, d'autre part, pour 
mieux établir les Conftitutions du Pais. 
A Ols le 29. Juin 1974. Avec la Con- 
firmation de MAXIMILIEN Ez- 
pereur. 4 Prague le 14. Juin 1575. 
ibid. 
Transaëtion entre AUGUSTE Eleéteur 
de Saxe;d’une part (9 ELISABETH 
Abbefje de Quedlinbourg avec fon Abbaie 
d'autre part; portant que l’Eleöteur con- 
ent, comme Avocat de Quedlinbourg, 
que ladite Dame Abbeffe garde U Abbaie, 
& qu'elle en jouiffe 5 mais qu'à l'avenir 
nulle Abbeffe, ou Coadjutrice, ne pourra 
être élué contre le gré de l’ Ele&eur , mi à 
Jon infu; qu'on ne recherchera dans les 
Ele&ious d'autre Confirmation que celle de 
l'Empereur, © que même on ne pourra 
la demander qu'après avoir obtenu le Con- 
fentement de P Eleéteur; Que la feule Re- 
ligion de la Confejion d'dugsbourg [era 
tolerée dans V Abbaiez Que P Hommage 
Héréditaive des Sujets fera reçu également 
par P Abbeffe ES par VEleöteur,; Quils 
indiqueront enfemble les tributs appellés 
Steyrn 5 Que les deux parts en appar- 
tiendront à l'Ele&eur , € la troifiéme 
part [eulement 2 Päbbeffe. Que nul 
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177. 
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28. Mars, 
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grand Fief, comme de Prince, de Comte 
ÉS autre femblable, venant à tomber en 
caducité ne pourra tre conferé par l’Ab- 
beffe fans le fü de l'Eleëteur ES de fes 
Succeffeurs; Qu'elle ne pourra femblable- 
ment recevoir “dans LP Abbaie aucune Fille 
Chanoineffe contre leur gré ESc. P _Abbeffe 
y promet de plus d'étendre P Expettative 
de la proteëtion, ES de P Advocatie béré- 
ditaire aux autres Ducs de Saxe, ES aux 
Landgraves de Helle en Fief masculin. 4 
Quedlinbourg 1 le 17. d’Aoüt 1574. 229 
Traité entre HENRI 11. Roi de Fran- 
ce € de Pologne, & EMANUEL 
PHILBERT Duc de Savoye, pour 
la reftitution des Villes & Places fortes 
de Pignerol , Savillan & autres audit 
Duc de Savoye. A Turin le 14. Decem- 
bre 1574. 231 
Ress entre DANIEL GUNTHER, 
& HENRI Cortes de Waldeck au 
Sujet de la Portion Héréditaire du feu 
Comte PHILIPPE. Zi y convien- 
nent que la moitié du Bailliage ES Maifon 
de Waldeck appartiendra au Comte D A- 
NIEL, le Bailliage de Wildungen, 
à GUNTHER, & la moitié du 
Bailliage de Rhoden avec la Mai- 
Jon de Billinghaufen à HENRI, à 
condition qu'après la mort, de Pun ou de 
Pautre des deux premiers fans Enfans, 
Son partage reviendra au Comte HE N- 
RI, fauf les Revenus qui feront à parta- 
ger dud lui ES l'autre furvivant. A 
Waldeck le Samedi après les trois Er 


FIR: 

Cone de Mariage de HENRI ITT 
Roi de France , SES de Pologne avec la 
Princefe LO UISE de Lorraine. A 
Reims le 14. Fevrier 1575. 234 

Transattion ulterieure, & Union Héréditai- 
re entre DANIEL, HENRI, & 
GUNTHER, Comtes de Waldeck , 
touchant le rejte dé la portion Hereditair: 5 
ES non encore partagée du feu Comte 
PHILIPPE; portant que la Fille & 
Bailliage de Numberg, avec les Villages 
de Netze € Brunghaufen, appartiendront 

à DANIEL, la moitié de la Seigneu- 
s d'Itter , avec les Mona[leres de Wor- 
ba € de Obern-Enfa 4 HENRI, 
ES le Mona[lere €? Maifon de Hohen- 
Ícheid, 2 GUNTHER avec certai- 
nes Filluailles à tirer de la Ville de 
Freyenhagen, ES la moitié des Allodiaux 
Heréditaires fitués dans la Ville de Wil- 
dungen. is y conviennent auff de ce 
qui regarde le payement des Dettes Pater- 
nelles, ES le fourniffement des Contribu- 
tions Imperiales, Au vefte l'afné des trois 
demeure Seigneur Dominant ES Territo- 
vial. A Waldeck le Lundi après le D. 
manche des Rameaus 1575. 

Declaration envoyée par HENRI T 11. 
Roi de France, en Angleterre, en 1575. 
par le Sieur de la Chätre, pour lexpl;- 
cation ES renouvellement du Traité, fait 
entre le Ri CHARLES IX. (2 E- 
LISABETH, Reine d'Angleterre, 4 
Blois le 29. hor 1575. 237 

Confirmation de MAXIMILIEN Em- 
pereur , fur les Articles convenus l'an 


1574. entre les Ducs de MUNSTER- 


GIQUE 
BERG © ZOLS, d'une part, & les 


ETATS de la Principauté, POLS, 
d'autre part, pour un meilleur Esablife” 


mens des Conftitutions du Pays. d ée 
à Prague le 14. Juin 1575. 39 
| Traité ¿Union entre la Noblefe ES les Files 


de HOLLANDE, par lequel ils de- 
ferent à GUILLAUME DE N AS- 
S AU Prince d'Orange, le fupréme Gou- 
vernement de la Province, conclu à Dort 
Te 11. Fuillet 1575. 1bid. 
Declaration de HENRI III. Ro de 
France pour V Explication & fpeeifigue De- 
Jignation des Droits de Regale & de Sou- 
veraineté,qui font entendus avoir été cédés 
au Duc de LORRAINE dans le Bail- 
liage de Bar, Prevöte de la Marche, Con- 
flans ES Gondreconrt par le Traité du 
25. Janv. 1571. Donnée à Paris 7 8. 
d' olt 1575. 43 
Gers atione rinuovata in SUL'T Á N 
AMURAT, dal Ilufriffmo Am- 
basciadore JA C OMO SORANZO, 


2 

Capitulation Imperiale de RODOLP HE 
ll. Roi des Romains, contenant les Ar- 
ticles, Jélon lesquels il promet de gouver- 
ner l'Empire. Faite à Ratisbonne le t. 
Novembre 1575. 247 
Atte Obligatoire de DANIEL, Comte 
de Waldeck , au profit de [a Femme 
BARBE sé Landgrave de Heffes par 
lequel, pour fürete de la Somme de vingt 
mille Florin’. qu'il avoit regus d' Elle en 
Dot, ES pour place de Refidence pendant 
Ja Fi duite, il lui afıgne ES engage la Vila 
le de Waldeck , avec les B ail ges de 
Waldeck & de Numberg, le Monafle- 
re & le Bourg de Netze, ES la Maifon 
de Brunghaufen. Le Samedi 10. De- 
cembre 1575. 251 
STEPHANI Regis Polonie Littere, 
continentes Pata ES Conventa inter ipfum 
Regem C3 ORDI INES Aes PO- 
LONIJE Magnigue Ducatus LIT H- 
UANIJE in Comitiis Generalibus E- 
le&ionis Regis conclufa , quibus bic Li- 
bertates Legesque ditti Regni € Ducatus 
confervare, Terras € Loca à Muscis erep- 
ta recuperare, Fedus cum Turcis confir- 
mare, limitesque Regni munire ESc, pro- 
milit. Dat. in fummo Templo Civitatis 
Meggyes fu) p fis Comitiis Generalibus die 
8. Fehr. 252 
STEPH a & I Regis Polonie Littere, 
continentes Juramentum in [ua Regia E- 
leäione ORDINIBUS Aeg PO- 
LONTÆE Magni Ducatus LITH- 
UANIJAE preflitum , de obfervatio- 
ne ES manutentione omnium Furium, Le- 
gum , Privilegiorum ES Pattorum Con- 
ventorum. dum in fummo Templo Ci- 
vitatis Meggyes in Comitiis Generalibus 8. 

Febr. 1576. 253 
STEPHANI Aegis Polonie Te 
quibus confirmat io feu Leges. ab 
Ordinibus Rei POLONI A OG 
Magni Ducatus LITHUANIE iz 
Eleötione HEINRICI Polonie Regis 
de Republica fancitos. Dat. in fummo 
Templo Civitatis Meggyes 8. Febr. 1576. 
254 
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1575. 


tr. Juill, 


8. Août, 


1. Nov. 


10. Dec. 


1576: 
8. Fevr. 
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8. Fevr. 


8. Fevr. 


DE 
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Po 
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olonie Littere. 2, 


& o 
I ITHU ANI "E in gener 
Dorrèque omnia per Doffes | 
a Regno e Magno Ducatu occupata % 
modo alio 
unionem 


vel 


ges, die 8. À 
etum Se 


Regni Polo- 


25.Avril de coronando Soret 20 Rege STE- 
PHAN o 2 | verendifimo Domino 
7 jenfi: Et Declaratio Pri- | 

à IR O Rege, Reve- 

mo Bee o de chiepiscopo Gnes- 

uenfi Jus coronandi Regem Polonie confe- 

ventis NE je die 25. Aprilis anno 

D i 1576. ibid. 

—— Union » lic ance entre les Etats ES les Vil- 


les de HOLLANDE,@& de ZELAN- 
DE, contre l'Espagne ES autres Enne- 
mis. Faiteà Delft le25. Avril 1576. 256 
Confirmatio Generalis om Surium y Pri- 
vilegio er) Libertatum , Regni POL O- 
NIA C Mag Duo atus LIT HUA- 
NIE, fata per STEPHANUM.I 
Regem Polonie ac Magnum Ducem 
Li Wuanie. Data Cracovie in Conven- 
tu Coronationis die 4. Mai 1576. 264 
Edit de Paix au. fujet de la RELIGION 
are par HENRI UI. Roi de Fran- 

à au mois de Mai 1576: 266 


4. Mai. 


s 


Mai. 


we TE [^ H 

23. Juil. ^ p, ne Duc de Mayenne? de AEN- 
RIETTE de Savoye. Fait le 23. 
Juillet 1576. 272 

Accord moyenné par OTTON Duc de 
Brunswich - Lunebourg , entre GUIL- 
LAUME /e Feune Duc de Brunswich- 
Luncbourg d'une part, €9 le Magifirat 
avec les Habitans de la. Ville de LU- 
NEBOURG autre part, au [uj 
de la, Vogdie ou Grand Bailliage de la- 
dite Ville qui avoit été engagée au Ma- 
[4 , ES depuis rachetée, par le Duc, 
EE auf à l'égard de certaines BR. 
Fait le 24. ui let 1576. 

Recös conclu 
CONFESSION . ZAUGSBOURG , 
portant que Von fera infance auprès de 
Sa Majefté Imperiale à ce que les Perfo 
nes qui ont embraffé cette Religion foient 

ifes en leur premier état, que de la 

des Catholiques il ne foit plus donné 
lieu à de Temtlahles plaintes, t9 que la 

Declaration de l'Empereur PERDI- 

NAND far la Paix Religieufe, foi 

continuée. A Ratisbonne le 12. Ottobre 

3 274 

rricles accordez entre les Officiers du Pape 

GREGOIRE XIII. en Ia Legation 

@ Avignon € ceux de GUILLAUME 

NASSAU IX. du nom Princed'O- 

gs A ZUM ler4 Our. 1576. 275 

ord 4 


24. Juill. 


BS 


14.Oétob. 


rt, E les dom VIE- 
Heritiers de GAN dans la 
lée de Bufecker d'autre part, au 
get des Droits ES Jurisdictions Territor 
Tom. V. PART. I. 


44 


necia ad propricta- | 


iage de CHARLES de | 


ja- | 


PART. 


entre les ETATS Pi A 


DU TOME V: 


les appartenants au L e dans la 
te Vallée. Ils y reconnoif{ent ledit L 
grave pour le Seigueur Territo 
promettent  fidelité ES ob 
Marbourg le 16. d'O&. 1576. 


oh, 
Declaratio GREGORIL XI Il; Pa; 


Concordatis Germanicis , 
Collationes Beneficiorum Ecclefioflicorum 
us refervatis; utrum q quod Or- 
Collatores conferre non poll unt dic- 

ta Beneficia poft tres 7 
runt, fi de illis 


es ex quo vaca~ 
upus, à Se- 
Dat. Ro- 
277 


de Gadd, ‘entre. A e 8 we PAYS. 
BAS dune part, ES le Prince d’O- 
RANGE avec les Etats de HOL- 
LANDE, ZELANDE €. d'au- 
re, Faite à Gand le8. Nov. 1576. 278 
Aljociation faite entre les Princes, Seigneurs, 
Gentilshommes, ES autres tant de l' Etat 
Ecclefiaftique ‚de la Nobleffe, que du tiers 
Etat, Sujets C9 Habitans du Pays ES 
Comté de CHAMPAGNE € BRIE, 
approuvé par. HENRI III. Roi de 
France. 4 Blois le 11. Decembre 1576 
284. 
Atte de l'Union des Etats des PAYS-BAS, 
pour obliger Don JEAN D'AUTRI- 
CHE, de retirer les Troupes Espagnoles , 
de Poppreffion desquelles lesdits Etats fe 
plaignoient. Fait à Bruxelles le 9. Fan- 
vier 1577. 285 
Edit perpetuel , on Traité ES Accord entre le 
Inu Do JEAN D'AUTRI- 
CHE az am de PHI LI PPE II. 
Roi d* Espagne, € ls ETATS GE- 
NERAUX DES PAYS-BAS. 
Fait à Bruxelles le 17. Février 1577. 
ibid. 
Proteflation des Etats de HOLLAN- 
DE € de ZELANDE & de 
GUILLAUME DE NASSAU 
Prince d'Orange leur Gouverneur, contre 
PEdit perpetuel. Fait à Middelbourg le 
19. Février 1577. 288 
Ate des Etats Généraux au fujet de la Pro- 
teftation précedente. 290 
RUDOLPHI II. Romanorum Impe- 
ratoris Inveflitura de Caftro Burgo & 
Villis Finarii, Caftro Franco, cum Dis- 
tritiu ES Territorio tam in Mari, quam 
in Terra, aliisque Loris, Caps "is, Willis, 
ES. preclariffimis Juris. in pri is Dem 
'0. de l'icariatu Sacrè Romani Imperü , 
atiam ALPHONSI DE zar = 
RETO, Marchionis Clavexane ES Fi- 
uarii, ejusque Descendenti triusque 
fexus concefa. Data Vien e ultima 
Auguffi 1577. Cum prioribus INVES- 
TITURIS infertis, ©. de verbo ad ver- 
bum. tranfcripiis, vidslicer » FERDI- 
NANDI I. Imperateris, Eletti y, pro 
ALFONSO DE CARRETTO, 
Marchione Clavexane ES Finarii. Dat. 
Vienné die 27. Martii 1564, C AR.O- 
LI V. Zmperatoris,pro ALFONSO 
DE CARRETTO arci 
Genue die us N 
usdem CAROLE V. 
JOANNE DE CARR 
, Dat. Gi 


p 0. 


TO Marchione Figarii 


ANNO 


ANNO 


1577. 


Ser 
ocpt. 


7. Dee; 


1578. 
21. Mai. 


TABLE O co QU 


Auguftits29. MAXIMIL I A- 
N 1 JE "Romanorum Regis pro AL- 
FONSO DE CARRET T O Mar- 
chione Saone; Clavexane , £2 Frmarii. 
Dat. Grupelo Papie die 8. Decembris 
1496. CAROLI IV. /mp. pro A- 
LERAMO, GEORGIO, € E- 
MANUELE DE CARRET- 
TO Marchionibus Saone, & Clavexa 
"e. Dat. Pifis, Idus Maii anno 1355. 
FREDERICI IL /mp. pro HEN- 
RICO Marchione Saone. Dat. 
Burgum Santli Donini. Anno 1226. 
Menfe Julio, 
Imperat. pro HENRICO GUER- 
CIO Marchione Saone. Anno Incarnatio- 
nis 1162. Inditt. decima. 291 
Edit de Pacification fait par HENRI 


apud | 
& FREDERICI I.| 


III. Roi de France, pour mettre fin aux | 


Troubles de fon Royaume €9 faire desor- 
mais vivre tous [es Sujets em paix fous 
Jon obeiffance. Fait à Poitiers, au mois 
de Septembre 1577. o2 
Decret de Paix accordé par ETIENNE Roi 
de Pologne, à la Villede DANTZICK, 
par lequel il la reçoit en fa grace & 
protection, lui remettant toutes les offen- 
Ses paffées. A Marienbourg le 12. De- 
cembre 1577. 311 
Lettres ETIENNE Roi de Pologne par 
lesquelles il caffe €2 annulle le Ban prononcé 
en 1576.contrela Villede DANTZICK. 
4 Marienbourg le 16. Decemb.x 577. 312 
Lettres ETIENNE Roi de Pologne, par 
lesquelles ilcoufirme à la Fillede DANT- 
ZICK tous les Privileges qui lui yy été 
accordez par fes Prédeceffeurs. 
doni le 16. Decembre 1577. 


313 


4 Ma- | 


. Affurance “donnée par ETIENNE Aoi | 


de Pologne à la Ville de DANT- 
ZICK, pour le libre Exercice de la 
Confe/fion d' Augsbourg. 
le 16. Decembre 1577. : ibid. 
Conditions fous lesquelles P Archiduc MAT- 
THIAS ef recu Gouverneur des PAY S- 
BAS acceptées par ? Archiduc. d d au 
mois de Decembre 1577. 314. 
va du Traité d' Alliance entre ELI 
SABETH Reine d'Angleterre ES les 
ETATS GENERAUX des PAYS- 
BAS, conclu. fur la fin de 1577. ES va- 
tifié le 7. Janvier 1578. 21 
Accord vidis pr GUILLAUM É 
Landgrave de Hefe, entre "arn 
TH TE ER Comte de Waldeck € AN- 
NE Veuve de HENRI auff Comte 
de Waldeck, touchant la moitié de la 
Seigneurie d'Itter qui avoit été leguée à 
ladite Comtejle par feu fon Mari. On 
y convient qu'elle jouira de l'ufafruit tout 
le tems de fa vie, & que la moitié de la 
Maifon Obern-Ens, qui lui eff affignée 
pour fa Morganatique, lui reftera en pro- 
pre. A Caffel le 7. Decembre 1577. ibid. 
Union Hlereditaire entre PHILIPPE, 


CONRAD, HERMAN ADOL- | 


PHE, JEAN GEORGE &OT- 
TON, Comtes de Solms, par laquelle 
pour la confervation de leur Maifon ls 
conviennent de demander à Sa Majefté 
Imperiale U’ In vefliture Jimultante de leurs 
Etats, & de ne rien aliener de leurs 
Biens allodiaux, fi ce weft en cas d'une 


4 Marienbourg | 


| 


JE 


d’ Avensburg le 21. p 1578 8. 
CONFIRMATION, de 
reir RODOLPHE II. 
Prague le 4. Novembre 1578. 


316 
Confirmation du Revers Die Van 1559; au 


re FREDERIC II. 
par les Habita Pais de Dithmarfch, 
accordée par l'Empereur RODOLPHE 
II. & dartée à Me le 9. Fuille 
1578. 318 

Paix de Religion de les PAYS-BAS 
arrêtée ES concluë, du confente 
Davis de l Ar du. MATT 
Prime @ Ore e 
des Etats Generaux, faite à An 
22. Juillet 1578. 


Roi de Danner 


ibid, 
Traité entre Monfieur le Dur d' ANJOU 3 DU. 
ES d'Alençon, ES les Etats Generaux des ? 


PAYS-BAS. 4 Anvers le 13. Aot 
157 320 

Traine d Union ES d' Alliance perpetuelle en- 1579. 
tre les Pays, Provinces, Villes € Mem- 23. Janv. 
bres , de Hollande, Zelande , U echt 


Ge. qui depuis à caufe de ce Trait fu- 
rent appellées les Provinces-Unies. Fait 
4 Utrecht le 23. Fanvier 1579. 322 


Lnveftitura Ducatus Mediolani Comitatus- _ 
que Papie € Angleriz , RU- ? 
DOLPHUM IL Rimage um Impe- 
ratorem PHILIPPO II. Hispan 
rum Regi collata pro fe €. Descendentibus 
fuis masculis. legitimis. Data Prage 
die ultima menfis Februarii 1 579. Cum 
prioribus Inveftituris , rum FER- 
DINANDIT & CAROLI y. 
Imperatorum. 33 

Articles de la Conference zennö à NP 
pour éclaircir ES Ug, les difficultez 28. Pevr. 
Jürvenues au fujer de Edit de Pacifica- 
tion donnée par HENRI III. Roi de 
France, au mois de Septembre 1577. tou- 
chant les Troubles de la RELIGION. 

Lesdits Articles conclus qu mois de Fé- 
vrier 1579. 337 

Traité d’Accommodement ,„ entre FRE- 
DERIC II. Roi de Dannemarc d'une 
part, C JEAN & ADOLPHE 
Freres Ducs de Sleswich-Holftein d'autre 
part, fait ES conclu par la Me uL 
d'AUGUSTE Eleéteur de Sax 
d ULRICH Duc de Mecklenb 
€ de GUILLAUME Ze 
de Hejfe, fur les Différents qu'ils au 
Sujet de U Infeodation, des fervices de Pas- 
Jellage ES Redevances du Duché de Sles- 
wich. 4 Odenfée le 25. A 9. 341 

Renouvellement de l'Union Hé: de la 
Maifen de S A X E, avec la Couronne de 
BOHEME, fait & conclu entre AU- 
GUSTE Eletie de Saxe pour lui ES fes 
Coufins FREDERIC GUILLAU- 
ME, JEAN, JEAN CASIMIRS 
& J E AN E R NEST 4 
tf RODOLPHE II. 
comme Roi de Boheme, d'autre pa 
le maintien de l'ancienne Amitié ES la 
Defenfe des Etats de la Couronne de Bo- 
heme contre toute Agrefion. e 
le 20. "Avril 1579. 


per 


25. Mars. 


20, Avril. 


28. Avril. 


Q Mai 
0. Mal. 


17. Mai. 


22. Mai. 


, Juin. 


DE LA I PART. 
Proteflatin ALBERT FR VE DE- 
RIC Duc de E par 
clare que ve, eens 
NE 
Ducheffe 
LIPPE LOUIS Comte i 


pur AR de la Succeffion Pai noie G 
p, me pourra» mi ne devra p 
"aux Droits, qui lui font ac 
AER de Mariage. Fait à 
ig le 27. d’ Avril 1579 345 
on de PHILIPPE A OUI 

Comte Palatin fur celle Y ALB ER. RT 
FREDERIC Duc de Pruffe, conte- 
nant en fubliance qu "elle w étoit pas neces- 
faire; ES qu Un referve toñjours les 
Droits de Succ qui lui Baus ont ap- 
rtenir envertu des Privileges de I Empe- 
. 4 Neubourg le 28. Avril $79. 346 


la 


A 


Traité perpetuel fait par HENRI Ill. 
Roi de les Filles de GENE 
VE, BE & SOLEUE RE, 
le 8. Mai 1579. Ratifié par le Roi au 


mois d' Aobt Vg79. t9. par les trois Villes à 
Soleure, en P efence de ? Ambaffadeur de 
France le 29. Août 1579. 347 

Articles de la Paix conclué entre les Depu- 
tez du Prince de PARME € les 
PROVINCES VALONNES 


Savoir le ault, V Artois, les Fi les 


de Douai, Pl Orchies, Ec. A Arras | 

le 17. Mai 1579. 350 
Accord amiable par les Commiffaires de part 

€ d'autre, entre le College Ju rial de la 


D 


Tab CH 
TICE, GI 


¿MBR E de JUS- 
IDERIC Eleéteur 


ges, p la Pers pré éjudiz 
Regales, Immunités, Droits ES Privile- 
ges, font re, A Spire le 22. 
Mai 1579. 356 
Transaction: d' Eisleben , appellée par d'au- 
tres la Transattion d' Echange, conclue en- 
tre AUGUSTE Eletteur de Saxe 
d'une part, €9 JOACHIM & FR 
DERIC Marcgrave de Patte & 
A minifty AT = 
debourg d'autre part, par Ventremife de 
JEAN GEORGE Eleéteur de Bran: 
debourg , & de GUILLAUME 
Landgrave de Heffes portant que la nou- 
«velle "Pille bi devant Eisleben , les 
trois Fauxbourgs, le Bailliage de Ram- 
melburg, avec le lieu nommé Wippra, 
le Chäteau, la Fille, le Bailliage d’Ar- 
tern, avec Voi 7 Karfta idt, 
comme auf 
feront cedes par 


S 


le Prince Adminifira- 
teur de Magdebourg , du confentement de 
fon Chapitre à VE Letur de Saxe avec 


sous vee Dregs » Feodalitez 6 


quoi pou r céde auffi audit Ad 
trateur €ÿ au Chapitre de l' Archevéché 
tout ce que lui & "la Maifon de Saxe ont 
ew ES poffedé , en vertu des Conceffions des 
Vupereurs ES Rois des Romains, com- 
me Bourggraves de Magdebou ; 
des 7 illes de Magdebourg € & 


d ns! Archevêch stout le Droit qu'il | pod 


de Bernftedt ; | 


doit à Hall dans PExercice du Ban, 
y 


| 
| 


DU TO pas Vi 


Accord pa 
préceden 
T Eleeur. 
€ le Landgrave de 
vient au[fi de ce qui pegar de la 
dont I Echange fe devra faire, la R 
qe Es oZ "omini 


to, Juin. 


de Sd ck NDEBOURG 


HESSE 
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PESP AGNE 
l'ATS GEN 


ates tenues à 


170: 
Articles de Pape 
mE par 

RAUX aux 
ee pour la Pa 
Declaratio Sue M 
non obftantibus oppofitionibe 4$ 
Rempublicam GENUENS 
quantur ordinata circa. Pr 
in Arce Finarienfi 
tendum. Dat. Prage die 18. 


G 


18. Aoüt: 


Tran 


79- 
retum RUDOLPHI IL 
de Prefidio in Arce Finarienfi 


lila 5 pe Reh Hispa 
do, ES qu ibus conditio: 
LIPPI II. Aegis e 


iffone Dat. Madriti, die 28. 4 
1579. 

Lettre de HENRI 
au Prince ORANGE po 
bliffement des Catboligues Ron 
cette Principauté. A Paris le 25. 
vembre 1579. 367 

Edit de Prosc cription donné par PHIL 1 P- 


25: Nov: 


1580. 
PE II. Roi d'Espagne contre GUIL;- 15. Mars. 


LAUME IX. Prince d'Orange, &e. 
Publié à Maftricht le 15. Mars 1580. 


68 
Acceptation de la Souveraineté de la Py : 
ce de HOLLANDE © de ZE- 
LANDE, par GUILLAUME 
IX. Prince d'Orange, du moins pour 
quelque tems. Fait à la Haye le g. Juil- 
let 1580. 377 
Articles ES Conditions accordées entre Mon- 
Jieur le Duc d ALUN NCO N & /es 19- > Sept, 
ETATS GENERAUX des Pais- 


5. Juill, 


Bas. Au Ple[fis-les- Tours le 19. de 
Septembre 158 380 
Articles pr opofez al P Affemblée f. Bite du lieh, — —— 


26. Nov. 


de Flex pres de la Ville de $i e- Foy, 
entre le Duc d ANJOU Frére unique 
de HENRI III. Roi de France, en t 
vertu du Pouvoir que ledit Roi lui a don- 
né, €? le Roi de NAVARRE afffié 
des Deputez de ceux de la RELIGION 
REFORMIE E, pour mettre fin aux 
Troubles arrivez en France ous le der- 
nier Edit de Pacification. Fait le 26. de 
Novembre 1580. Lesquels Articles fu- 
rent approwvez ES vatifiez par le Roi. A 
Blois le 26. Decembre de la même année 
381 


13. Dec. 


Apologie de GUILLAUME IX. P 
d'Orange contre la Proscription de PHI- 
LIPPE 


19. Sept. 


20. Dec. 


12. Juill. 


22. Juill. 


CHRO 


TABLE 
Roi d'E 


Li 


LIPPE IL 


30% | 
Etats de HOL- 
EST-H FRISE, 


il eff conclu ES arrêté, qi ue le 


Re @ESPAGNE se fera 
€ mployé dans les Lettres ES Provi- 
que Le 


d "Etat y ES de Fuftice, € 

v ES Magiffvats feront ji 

ot qu'ils ini on nt prêté. 

e 7 1581. 

Contraët de Mariage entre FR AN CO is $ 
Fils de France, Duc & Anjou & d' Alen- 
con, € ELISA BE ETH Reine d' An- 
gleterre ES d' „par lequel la Digni- 

Royale eft promife au Duc , em forte 

ns que les Droits de la Souverai- 

rs entre les mains de la 

I it auff à ce qui re- 

le la Succefion à la Couronne. A 
Londres le 11. juil. 1581. Avec des 
Pieces qui dependent de ce Contratt. ibid. 

Accord entre AUGUSTE Elcéteur de 
Saxe, € HENRI JULES Evé- 
que d Halberf adt au fujet de la Protec- 
tion du Monaflere de Walkenriet tenué 
auparavant par les Comtes de Hobenffein, 


€? prefentement cedée audit Evégue. A 
Nordhaufèn le 23. Juin 1581. 411 
DON des E ETATS GENE- 
RAUX des y» (vinces- Unies , que 


PHILIPPE II. ef déchá du Droit 
de Souveraineté qu'il avoit fur lesdites 
Provinces. Fait à la Haye le 26. Juillet 
1581. 413: 
Partage Héréd uitae de la Succeffion de 
JEAN Duc de Schleswich ES de Holflein, 
fait Gg conclu entre FREDERIC II. 
“Roi de Dannemarc, € ADOLPHE 
Duc de Schleswich- Halen sonore et 
à la Sentence Arbitrale 7d AUGUSTE 
Eletteur de Saxe, ULRIC Duc de 
Mecklenbourg , € GUILLAUME 
Landgrave de "Hefe. Fait à Flensbourg 
le 19. Septembre 1581. 421 
Accord entre les Etats de HOLLAN- 
DE d'une part, C9 le Magifirat de la 
File @ AMSTERDAM d'autre; 
für le defiftement de la Satisfattion deman- 
dee ES autres mesintelligences, fait le 20. 
Decembre 1581. 422 
Revers donné par le Duc d ANJOU au 
Prince d ORANGE € aux Etats de 
HOLLANDE, d ZELANDE 
t€ @UTRECHT, pour la fürete de 
leurs Droits ES Prive B E principalement 
à l'égard de la liberté des voix dans lAs- 
lée des Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies, € des Contributions aux de- 
penfes de la Guerre commune. Fait à An- 
vers le 22. Fevrier 1582. 426 
Atte par lequl FRANCOIS Duc 
PALENCON &e. regoit la Pro- 
viue ds OMMELANDES, en 
Souveraineté ; les Deputez lui en us 
le Serment, & le Duc de fon côté leur 
jure de les maintenir dans leurs Privileges. 
y it à Anvers le 12. Fuillet 1582. ibid. 
Traité d’ Alliance entre HENRI ITI. 
Roi de France, C9 les Ligues SUIS- 
SES. Fait à Soleurve le 22, Suillet 
1582. 429 


Np Lp QUE, E 
i OAR art IX. Pri 


tion de la 


ANDE, . à la: 


Bruges le 1 


Avi 1582. 431 
ER ODO L - 


TDI SY 
RI & 


GUILL. 


Donnée à 
1 582. 
Lettre de HENR 
au Princ 
bliffement 


cette Principauté, 


i 8. Mars1583. 
ibid. 
Articles accordez entre nous FRAN- 
COIS, Fils de France, Duc de Bra 
bant, de Gucldre, d’Anj 
de Touraine, de Berry, 
Flan idrt y de Hollande, de Zelande, 
fe, & 


26. Mars. 


Comte de 
$ei- 
e Maline. es 5 & les 
ATS GENERAUX des Pro- 


gneur de Fi 
ET 
winces-Unies des Pais-Bas. 


monde le 26. Mars 1583. 434 

Refalution des Seigneurs E tats de H OL. 1584. 
LANDE, pour of 7 4. Juin 
Comté de la même Pro 
d'une certaine ehe 
GUILLAUME 
Prife le 4. Juin 1584. 

Teflament de FRANCOIS Duc @4 rem 
von, @ Anjou ES de et > ES Fils 9. Juin. 
d'HENRI IL Roi de France, 
le 8. Juin 1534. 

Articles fous lesquels les Provinces-U — 
frent de fe donner à HENRI 11 L 
Roi de France l'an 1584. ibid. 

Mariage de CHARLES- EMANUEL, = 
1. Duc de Savoye, de CATHE- 73-Aott. 
RINE ZAUTRICHE j| 
d'Espagne. Fait à Chamberi, le 23. 

@ Aoitt 1584, 437 

Traité fait entre PHILIPPE II. Roi 


gue ES la LIGUE de France „au 31. Dec. 
préjudice de la Maifon OHR A Foin- 
ville le 31. Decembre 1584. 441 
Articles ES Conditions du Traité entre le 1585: 
Prince de PARME, Lieutenant, Gou- 10, Mars. 
verneur , ES Capitaine General des Pays- 
Bas an monde PHILIPPE IL Roi 
d'Espagne d'une part, ES la Ville de 
Bruxelles d'auire, avec la Ratification 
dudit Roi. Fait à Bevere, le 10. Mars 
1585. 443 
(s PP iOn des Etats Généraux des PRO- 
VINCES-UNIES du oU Bas, 
pour requerir la THE d ELISA- 
BETH Reine d * Angleterre contre l'Es- 
pague. Donnée à la Haye Ie 6. Fui 
1585. 
ders ES Conditions de Traité fait 8: 
clu entre le Prince de PARME Ga 
verueur ES Capitaine G al des Pay. 
Bas de deca au nom de PHILIPPE 
ir Roi d* Hepat comme Duc de Bro 
bant d'une part, © la Ville æ AN- 
VERS 


6. Juin 


con- 


DELAL PART. DU TOM. V, 


VERS d'autre, le 17. d'Avút 1585. 
ibid. 

15 85 * Articles accordez à Nemours, au nom du 
FER Roi de France HENRI III. par la 
7-Juill. Reine fa Mére avec les Princes ES Sei- 
gneurs de la LIGUE en prefence du 
Duc de Lorraine. Fait à Nemours le 7. 
Fuillet 1585. 453 
Traité entre ELISABETH Reine d’An- 
gleterre ES les Etats dos PROVIN- 
CES-UNIES, par lequel ladite Rei- 
ne s'engage à fecourir les Etats à certai- 
ues Conditions. Fait à Monefuch le 10. 
d'Aoët 1585. 454 
Placard des Etats Généraux. des PRO- 
VINCES-UNIES, qui deférent le 
Gouvernement de leur Pays au Comte de 
LEICESTER, du 6. Fevrier 1586. 
456 

Traité de plus étroite Alliance entre EL I- 
ZABETH Reine d'Angleterre , ES 
JAQUES VI. Ro d'Ecofe depuis 
Roi d'Angleterre I. du nom. Fait au 
commencement de Juillet de l’année 1586. 


ANNO 


10. Août. 


1586. 


6. Fevr. 


j Juill. 


417 
1587. Summa Trattatus Pacis intr RUDOL- 
11.Mars, PHUM IL Romanorum Imperatorem 
Hungarieque Regem € MAXIMILIA- 
NUM ZArchi- Ducem. Auflrie ab una, 
& SIGISMUNDU M Polonia Re- 
gem ab altera parte fanciti, quo MAXI- 
MILIANUS per Comitiorum feiffuram 
in Regem Polonia eleëtus, nunc abdicat 
omue Jus ES Titulum Regium baëtenus 
fibi affertum. Bithonie 11. Martii P 
458 
———. Traité d' Alliance fait entre PHILIPPE 
.12. Mai. IL Ro d'Espagne , ES les Cantons de 
LUCERNE,UR Y,SCHUIT Z, 
UNDERW ALD, ZUG, & FRI- 
BOURG. Fait à Lucerne le 12. jour 
de Mai 1587. 459 
Concordata inter CAPITULUM RA- 
TISPONENSE & Decem Bava- 
rie GUILIELMUM, auétore Pa- 
pa CLEMENTE VIII. preferi- 
bentia,. quomodo fib minorennitate ditti 
Duis Bavarie Fili, PHILIPPI, 
Poflulati Episcopi Ratisponenfis, res E- 
piscopatus donec adolesceret ES ipfe per fe 
Gubernationem adire poffet, optime geri 
debeant. Dat. die 11. Funii 1587. 462 
Traité ES Accord, fait entre les Etats de 
HOLLANDE (€ les Deputez des 
Etats de ZEL AN DE de la part des- 
dits Etats. Par lequel les fusdits Etats 
de LELAN DE ont mis les Bourgeois 
& Habitans des Villes ES Furisdiétion 
d'icelles, enfemble les Habitans du plat 
Pais, & autres fréquentans lesdits Pais, 
Sous le Reffort ES FJurisdiétion du Grand 
Gonfeil de Hollande pour le tems de trois 
ans prochains ES non plus, fans un expres 
renouvellement ES continuation des prefen- | 
tes. Fait à la Haye le 3. Août 1587. 
46. 
Pata Conventa inter Senatum € Ordines | 
Regni POLONIA, ac Magni Du- 
catus LITHUANIA, ab una, 
& SIGISMUNDUM  Szecorum | 
Principem in Regem Polonie ele&um ab | 
altera parte; quibus, preter folitas Pac- | 


11. Juin. 


3. Août. 


19. Août. 


| 
| 


tiones, cautum. eft de futura Succeffione 
Tom. V Parr. I 


SIGISMUNDI, & Liberorum ejus 
masculoruma primogesitorum in Regno pa- 
terno Suecico, uec non de reflitutione L, I- 
VONIA partis, per JOHANNEM 
Regem. Suecia occupate, ad Regnum Po= 
lonie fienda. Gum in Campo ad Var- 
Javiam in Comitiis Elettionis die 19. Au- 
gufli 1587. Cum ejusdem SIGIS- 
MUNDI Regis Ratificatione ES Con- 
firmatione. Data Cracovie in Conventu 
Coronationis die 13. Decembris 1587. 469 
SIGISMUNDI III. Polonie Regis 
Litere continentes Furamentum Ordinibus 
Regni ES Magni Ducatus L VT HU A- 
NIZ ab eo prefiitum, fuper Furibus , 
Libertatibus ES Privilegiis utriusque Gen- 
tis , cenfervandis. Dat. in Conventu 
Coronationis 28. Der. 1587. 470 
Confirmatio Generalis omnium Surium. Pri- 
vilegiorum , Libertatumque Regni PO- 
LONIJE & Magni Ducatus LITH- 
UANIÆ per Regem Polonie SIGIS- 
MUNDUM III. fade. Data Cra- 
covie im Gomventu Coronationis die 8. 
Januarii 1588. 471 
Placard des Etats Genéraux des PRO- 
VINCES-UNIES, portant que le 
Comte de LEICESTER s'ef dé- 
porté du Gouvernement, ES de la Charge 
de Capitaine Genéral des fusdits Pays: 
Que le Peuple ES tous autres font dechar- 
gez du Serment fait audit Comte, le Ser- 
ment fait audit Pays demeurant neanta 
moins en [a force: Que le Gouvernement 
General des mêmes Pays, quant aux cho- 
fes qui regardent la defenfe commune , l'U- 
nion, ES les Traitez, eft remis au Confeil 
d'Etat: Avec défenfe à qui que ce foit de 
rien attenter , qui tende au changement de 
l'état du Pais. Le 12. Avril 1588. 


472 
Articles accordez an nom de HENRI MI. 
Roi de France, entre la Reine fa Mere 
d'une part; le Cardinal de BOUR- 
BON, & le Duc de GUISE, tant 
pour eux que pour les autres Princes, 
Prelais, Seigneurs, Gentilsbommes , Vil- 
les, Communautez , ES autres qui ont 
Suivi leur parti, d'autre part, publiez à 
Paris le 11. Fuillet 1588. 476 
Traité fait par Monfieur de Sancy, Am- 
baffadeur du Roi de France HENRI 
III avec Mefieurs de BERNE & 
de GENEVE, le 29. Avril 1589,€7 
la Ratification @icelui faite par le Roi 
HENRI IV. le 20. Ottobre 1502. 477 
Traité entre le DAUPHINE ,/e Comté 
VENAISSIN, € la Principauté d'O- 
RANGE, Fait & Orange, le 31. 
Mai 1589. 479 
Articles accordez entre les Ambaffadeurs de 
PHILIPPE II. Roi d'Espagne ES la 
LIGUE de France contre HENRI 
IV. Roi de Frame à Paris le 11. Fan- 
vier 1590. 481 


4 | Hereditaria Unio Trans- Rhenane Patrie 


Wefiphalice Archi- Diwcefis Colonienfis , 
quam: Anno Chrifli 1463. ab Archiepiscopo 
ROBERTO, ejusque Succefforibus Ar- 
chiepiscopis pro communi bono flabilitam , 
Anno 1590. Archrepiscopus ES Eleëtor 
ERNESTUS Dux Bavaria Ec. cum 
Capitulo Metropolitano €. reliquis Stati- 

d bus 


ARNO 
1587. 


28. Dee, 


1588. 
8. Janv. 


12.Avril, 


11. Juill, 


1589. 
29. Avril. 


ANNO 
1590. 


1591. 
18. Juin. 


21.Oétobx 


1592. 


27.Sept. 


6. Nov. 


1593. 
27.Janv. 


4: 
Transaction ulterieure entre RODOLPHE 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


bus WESTPHALIA ad perpe- 
Tuam firmitatem renovavit , elucidavit 
E confirmavit, preferibens modum, jux- 
ta quem Dominus Territorialis ad obfer- 
vanda Privilegia Juramento fe obflringe- 
re, Provinciam regere Fudicia disponere 
Ec. debeat. 481 
Teflament de JEAN Duc de Deux-Ponts, 
par lequel JEAN fon Fils afné eff infti- 
tué fon Héritier ES Succeffiur dans le 
Duché de Deux-Ponts, ¿$ la Succeffion 
établie pour l'avenir d'aíné en aíné dans les 
Lignes masculines. Il laiffe à chacun de 
Jes deux autres Fils FREDERIC 
CASIMIR & JEAN CASIMIR 
un lem de Refidence dans le Duché avec 
3000. Flerins de Revenus ES pourvoit à 
ce qui regarde la Tutelle &9 V Education de 
Ses Enfans, comme auff au Mariage de fes 
Filles, le tout avec refervation du Droit 
expeëlatif d' Hérédité qui appartient à fa 
Femme, ES à fes Enfans après Elle fur 
les Duchez de Juliers, de Cleves € de 
Berg, à l'égard dequoi il ne dispofe point 
Fait à Deux-Pontsle 18. Fuinıyoı. 484 


Accord entre les Etats de LELANDE, 


© le College de l'Amirauté de MID- 
DELBOURG dune part, & le 
Mazifirat de BRUGES d'autre, pour 
l'ouverture de l'Eclufe € la Navigation 
à Bruges. Fait à Middelbourg le 21 
Octobre 1591. 487 


Conventiones inter HENRICUM IV. 


Regem Francie t ELISABETHAM 
Reginam Anglie fuper auxilio illi contra 
preftando. 489 


Recès conclu entre les Ducs de Brunswich- 


Lunebourg, ERNEST, CHRIS- 
TIAN, AUGUSTE, FREDE- 
RIC, MAGNUS, GEORGE, 
ts JEAN, apres la mort du Duc 
GUILLAUME le Jeune, fur le 
point de la Regence commune ES du Gou- 
vernement de la Cour, par lequel le Duc 
ERNEST retient ladite Regence pour 
uit ans, ES s'accorde avec les autres de 
leur entretien ES fubjifiance. A Zell le 
27. Septembre 1592. ibid. 


Transattion entre RODOLPHE II 


Empereur des Romains & URBAIN 
Evéque de Paffau, au fujet de la Furis- 
di&lion Ecclefiaftique ES Territoriale en 
Autriche. Faite à Prague le 6. Novem- 
bre 1592. OI 


II. Empereur des Romains, € l'Admi- 
niftrateur de Paffau fur le Scellé t2. les 
Imventaires qui fe devront faire dans les 
Maifons des Curés , € Doyens après leur 
mort. A Prague le 2. Novembre 1600. 


493 
Declaration du Duc de MAYENNE, 


par laquelle il invite les CAT HOLI- 
QU ES du Parti Royal, ou de HE N- 
RI IV. de fe réunir au Parti de l'Union 
ou de la LIGUE, ES de fe rendre ou 
d'envoyer aT Affemblée, qui fe devoit te- 
mr à Paris le 17. Janvier. Fait à Pa- 
vis le y. dudit mois 1593. 494. 
Propofition des Princes , Prélats, Officiers 
de la Couronne ES principaux Seigneurs 
CATHOLIQUES, tant du Confeil 


de HENRI IV. Roi de France, qu'au- | 


tres, pour procurer la Paix au Royaume, 
ES en méme tems la Confervation de la 
Religion Catholique € de l'Etat, faite 
au Duc de MAYENNE & autres 
Princes de fa Maifon, Prélats ES autres 
perfonnes envoyées par quelques Villes ES 
Communautez , fe trouvant affemblez dans 
la Ville de Paris. A Chartres le 27. Jan- 
vier 1593. 497 
Edit de HENRI IV. Roi de France, 
Servant de Réponfe à la Declaration du 
Du de MAYENNE du 17. Fan- 
vier 1593. Fait à Chartres le 20. dudit 
mois de "Jav. de ladite année 1593. ibid. 
Réponfe du Duc de MAYENNE Géné- 
ral de l'Eflat € Couronne de France, des 
Princes, des Prélats, des Seigneurs, ES 
des Deputez des Provinces, à la Propofi- 
tion des Princes, Prélats, Officiers de la 
Couronne, Seigneurs, Gentilsbummes ES 
autres, étant du Parti de HENRI IV. 
appellé par les Ligueurs Roi de Navar- 
ve. Ecrite un peu après P’Edit précédent. 


joo 

Réplique des Princes CATHOLIQUES 
du Parti d HENRI IV. au Duc de 
MAYENNE, € à ceux de fon Par- 
ti, datée de Chartres, le 29. Mars 1593. 
yor 

Réponfe à cette Replique du y. Avril 1593. 
ibid, 

Surféance d'armes accordée pour Paris ES 
quatre lieuës à Pentour, entre le Parti 
Royal de HENRI IV. € le Parti de 
la LIGUE en France, pour faciliter les 
Negotiations. Publiée à Paris le 4. Mai 
1593. joz 
Promeffe faite par les Catholiques du Parti 
de HENRI IV. Roi de France, à 
ceux de la Religion Reformée ‚que dans les 
Negociations qui fe traitent avec le Parti 
dela LIGUE, rien ne fera conclu au 
préjudice des Edits donnés en leur fa- 
veur Fait le 16. Mai 1593. ibid. 
Serment prété par ceux de la LIGUE 
contre HENRI IV. Roi de France 
pour le maintien de leur Union. Dans 
P Affemblée Generale du Dimanche 8. 
Août 1593. - ibid, 
Declaration de CHARLES de Lorraine 
Duc de MAYENNE Chef de la 
LIGUE contre HENRI IV. Roi 
de France, pour la Publication du Concile 
de Trente. Paris au mois d' Avüt 1593. 

o 

Articles de la Tréve Generale faite Vil 
HENRI IV. & ceux de fon Parti 
d'une part,C3 le Duc de MAYENNE, €. 
les autres Chefs de la LIGUE @ autre, 
Fait à la Villette, entre Paris ES 8. De- 
mis, le 31. Juillet 1593. ibid. 
Serment fait par SIGISMOND III. 
Roi de Pologne ES de Suede aux ETATS 
du Royaume de SUEDE dans le tems 
de fon Couronnement, ES avant de recen 
voir les Marques de la Royauté. Il y pro- 
met de conferver la Religion, ES les an- 
ciennes Libertés du Royaume, comme auff 
de le gouverner avec le Prince CHAR- 
LES, & avec le Senat de Suede, par 
les Suedois naturels, ES non pgr des E- 
trangers @c. A Upfal le 19. Fevrier 
15:94. $04 


Recès 


ANNO 


15923* 


29. Janv. 


4. Mars. 


29. Mars. 


I6. Mai. 


8. Août, 


31. Juill. 


1594. 
19. Fevr. 


ANNO 
1594- 


16. Mars. 


26. Juill. 


Nov. 


16. Nov. 


1595. 


16. Janv. 


23, Janv. 


28. Janv. 


7. Mars. 


DE LA L PART. DU TOME V. 


Recès conclu entre FREDERIC IV. 
Eleëteur Palatin,} EAN Comte Palatin 
de Deux- Ponts, GEORGE FR E- 
DERIC Marcgrave de Brandebourg , 
(2 ERNEST FREDERIC Marc- 
grave de Bade- Dourlac , par lequel ils 
conviennent de fe tenir étroitement unis à 
la prochaine Diéte de P Expire ; d'y in- 
Sifter unanimement ES conjointement au- 
près de Sa Majefté Imperiale pour le re- 
dreffement des Griefs des Evangeliques de 
la Confejion d' Augsbourg , ES de ne con- 
fentir à aucune Contribution del Empire 
jusques à ce que ce redreffement foit. fait. 
Ils y conviennent auffi de ce que chacun de- 
vra fournir dans la Somme de 400. mille 
Florins qui devra étre payée au Roi de 
France dans deux ans pour Subfide Mili- 
taire, ES de la maniere dont ce payement 
ine être fait. A Heilbron le 16. Mars 

1594. 1 

Traité entre JAQUES Rad Eufr} G 
les Seigneurs Etats Généraux des PRO- 
VINCES-UNIES, pour le renou- 
vellement de la Paix perpetuelle concluë le 
15. Decembre 1550. entre CHARLES 
V. Empereur des Romains, € MARIE 
Reine d'Ecoffe. Ce Traité coufifle en deux 
Declarations desdits Etats Généraux du 
26. Juillet 1594. l'autre du Roi dà E- 
coffe eu date du 14. Septembre 1594. 

Oo 

Edit de HENRI IV. Roi de Have, 
Jur la réunion du Duc de GUISE & 
de fes Freres, de la Ville de Reims €2 
autres Villes ES Chateaux , en PObeiffa 
ce de Sa Majeflé. Donné à $. Germain 
en Laye, au mois de Novembre 1594. 

ibid. 

Traité de Paix entre HENRI IV. Roi 
de France, CHARLES ID. Duc 
de Lorraine. 4 Saint Germain en Laye, 
le 16. Novembre 1594. gıo 

Declaration de Guer. re faite par HENRI 
1V. Roi de France à PHILIPPE 
II. Roi d'Espagne. Fait à Paris le 16. 
Janvier 1595. j12 

Accord paffé entre les Deputez de l'Eglife 
Metropolitaine de MALINES, % 
Siege vacant, ES ceux de i Archevéque de 
CAMBRAI, touchant — l'execution 
d'un Bref Apoftolique concernant l Armée 
du Roi @ Espagne dans les Pays-Bas. 
Fait à Bruxelles, le 23. Janvier 1595. 


fl 
Foedus inter Imperatorem RUDOLPHUM 
Il. & Tranfylvanie Principem SIGIS- 
MUNDUM BATHORY , quo conti- 
nuationem Belli fibi invicem. promittunt ; 
Principi porro diclo C2 Heredibus Mas- 
culis in Linea reéta descendentibus , Tran- 
fylvaniæ Jurisditlio relinquitur, ita ta- 
men ut Cefarcam Majeftatem ES fuos 
Heredes Hungarie Reges pro ipforum le- 
gitimis Regibus recognoscant, ES in Caufa 
gus fine Herede deceffus , Tranfylva- 
nia in poteftatem. Imperatoris diu 
Prage die 28. Januar. 1595. 
Declaration de Guerre faite par PHILIP. 
PE II. Roi d'Espagne à HENRI IV. 


Roi de France , qu'il nomme Prince de | 


Bearn. 
1595. 


Fait à Bruffelles le 7. Mars 
31$ 


Articles accordez entre le Comte d'EM- 
DEN & la Fille de même nom. Fait 
au Fort de Delfziel,le xy. Fuillet 1595. 


Traité entre les Deputez de HENRI lv. 
Roi de France, de PHILIPPE II. 
Roi d'Espagne, & des CANTONS 
SUISSES, pour le retabliffement de la 
Neutralité entre le Duché €9 le Comté de 
Bourgogne. A Lion le 22. Septembre 
1595. y17 

Articles accordez par HENRI IV. RG 
de France, pour la Iréve genérale de fon 
Royaume. Fait à Châlons le 23. Septem- 
bre 1595. 518 

Edit de HENRI IV. Roi de France, 
fur les Articles accordez au Duc de 
MAYENNE pour la Paix en Fran- 
ce, avec lesdits Articles. Fait à Folam- 
brai, au mois de Janvier 1596. $19 

Accord ulterieur entre les Etats de ZE- 
LANDE € le Magiftrat de BR.U- 
GES, au fujet des Havres de l'Eclufe 
&r. Fait à Middelbourg le 26. Fevrier 
1596. $2 

Traité de Conféderation ES Alliance entre 
HENRI IV. Roi de France & ELI- 
SABETH Reine d Angleterre, contre 
PHILIPPE IT: Ro d'Espagne. A 
Greenwich, le 14. Mai 1596. Avec [a 
RATIFICATION de ladite Rei- 
ne, € le SERMENT prété par le 
Roi de France. $25 

Lettres de Neutralité ottroyées par HE um 
RI IV: Roi de France, à CHE 
LES Duc de Lorraine pour fes Pob, 
durant la Guerre dudit Roi contre Es- 
pague. A Abbeville le 19. uin 1596. 

27 

Autres Lettres de Neutralité accordées né 
HENRI IV. Ro de France, à 
CHARLES, Duc de Lorraine, pour 
Jon Fils le Cardinal, pour les Evéchés de 
Metz, Toul, € Verdun, € 7 Abbaie 
de Gorze , pendant la Guerre contre le 
Roi d'Espagne, A Abbeville, le 19. Tuin 
1596. 528 

Traité ES Accord fait entre les Etats de 
HOLLANDE, & de WEST- 
FRIZE, d'une part, ES les Députés 
de ZELANDE au nom des fusdits 
Etats d'autre part, par lequel les Bour- 
geois ES Habitans des Villes ES Furisdic- 
tions de Zélande, enfemble les Habitans 
du plat Pais ES autres frequentans ladite 
Province, font deréchef mis fous le ves- 
fort ES Surisdittion du Grand Confeil éta- 
bli en Hollande. Fait le 20. Septembre 
1596. $29 

Alliance Offenive ES Defenfive entre 
HENRI IV. Roi de France, © E- 
LIZABETH Reine d'Angleterre, 
contre le Roi d'Espagne, [es Royaumes, 
Terres ES Sujets, avec Acceffion des Sei- 
gneurs Etats Généraux des PROVIN- 
CES-UNIES, du confeil, avis ES con- 

Sentement du Prince ORANGE, leur 
Gouverneur ES Capitaine General. Fait à 
la Haye le 31. Odlobre 1596. Avec In- 
fertion des PLEIN- POUVOIRS 
de toutes les Parties. S’enfuivent Jes Points 
particuliers que le Duc de BOUIL- 
LON conclut Vas nom du Roi de Fran- 
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ce, avec les Etats Généraux, outre la 
fusdite Alliance. A la Haye le même jour 
31. Ottobre. 1596. 531 
Ceffation d'Armes ES Neutralité accordée 
pour la Ville de Vervins, € quatre 
lieuë aux environs, pendant la durée des 
Negociations de Paix en cette Ville. Fait 

à Paris le 22. Janvier 1598. 541 
Edit de HENRI IV. Roi de France, 
fur. les Articles accordez au Duc de 
MERCOEUR pour fa redu&tion & 
des Filles de Nantes, ES autres de Bre- 
tagne à l'obeiffame de Sa Majefié. A 
Angers au mois de Mars 1598. 542 
Edit de HENRI IV. Roi de France 
pour la Pacification des Troubles de fon 
ROYAUME. Donnée à Nantes 
au mois d'Avril 1598. ES publié en 
Parlement le 15. Fevrier 1599. A- 
vec les Articles particuliers interve- 
nus fur icelui aufi vérifiez en Parle- 
ment. r4y 
Accord du GRAND SEIGNEUR 
aux PROVINCES-UNIES des 
Pais- Bas de pouvoir négocier dans fes 
Etats. Donné à Conftantinopole, au 
mois d' Avril, 1598. 55 
raité fait entre HENRI IV. Roi de 
France , € Ferdinand Grand Duc de 
Toscane, pour la reflitution du Chäteau 
© Nie d If, ES des Forts ES Ifle de Po- 
vuéaues , par Pentremife du Sieur d'Offat, 
alors Evéque de Rennes, le premier Mai 
1598. 559 
Traité de la Paix entre HENRI IV. 
Roi de France, PHILIPPE II Ro 
d'Espagne € CHARLES-EMA- 
NUEL, Duc de Savoye. Fait à Fer- 
vin le 2. Mai 1598. 561 
Conditions fous lesquelles les Pais- Bas font 
cdi; à ISABELLE-CLAIR E- 
EUGENIE d'Autriche, par PHI- 
LIPPE II. för Pére, ES fon Maria- 
ge ave ALBERT VI. frebiduc 
d'Autriche qui étoit alors Gouverneur des 
Païs- Bas. Fait à Madrid le 6. Mai 
1598. 573 
Trattato fatto ES conchinfo trà il Duca de 
FRIAS Governatore generale del Mi- 
lanefe, in nome di PHILIPPO IL 
Ro di Spagna, e SFORZA ANDREA 
DI CARRETO, Principe del? Im- 
perio, e Marchefe di Final, per il quale 
il fudetto ANDREA cede & traus- 
ferisce per fe e fuoi Heredi alla Maciá 
Cattolica il Marchefato di Final e di Cla- 
vefana con tutte le fue Fortexze, dipenden- 
ze ES appendenze, mediante una Ricom- 

penfa di 24. mila Ducati per anno mone 
ta di Napoli, la quale li verrà. affegnata 
nel Regno di Napoli in Principati,Contee , 
Signorie ed altri Beni, e de’ quali godera 
tutta la fua vita, e.una parte di effe po- 
tra paffare à fuoi Heredi , fino alla con- 
currenza di undici mila Ducati per anno, 
reftante il reflo al profitto del Re, il tur- 
to con le conditioni pit ampiamente espres- 
fe nel Trattato. In Milano, li 16. e 18. 
di Maggio 1598. 576 
Procuration de [Infante YS ABELLE- 
EUGENIE, 2 ALBERT VI. 
Archiduc d'Autriche fon futur Epoux , 


pour prendre poffefion des Pais- Bas, en | 


NOLOGIQUE 


for nom ec. Fait à Madrid le 30 Mai 
1598. ibid. 
Lettre de HENRI IV. Roi de France, 
aux Ligues de Suiffe fur la Paix de Ver- 
vins. A Paris le 13. uin 1598. 581 
Propofition du Sieur de | Morte - Fontaine 
Ambaffadenr de HENRI 1 V. Roi de 
France vers les SUISSES, fur la 
Paix de Vervins, le 8. Juillet 1598. 
82 
Contraët de Mariage @HENRI Prince 
de Lorraine Duc de Bar, avec Madame 
CATERIN E de France, Sœur uni- 
que de HENRI IV. Roi de France. 
A Mohceaux le 5. Aoufl 1598. Avec la 
Procuration de CHARLES Duc de 
Lorraine, au nom dudit Duc HENRI. 
Donnée à Nanci le 13. Fuillet 1598; 
Et là RATIFICATION donnée à 
Nanci le 25. d' Aouft 1598. 582 
Traité d’ Accommodement , C9. de Continua- 
tion d' Alliance, entre ELISABETH 
Reine d'Angleterre, ES les Seigneurs E- 
tats Généraux des PROVINCES- 
UNIES; où le Traité de Pan 1585. eff 
confirmé ES renouvellé, excepté en ce qui 
regarde le Gouvernement desdites Provin- 
ces-Unies, ES l'autorité du Gou ñ 
€? Lieutenant Général Anglois, Sa Ma- 
jefle confervant néantmoins le Droit d’a- 
voir dans le Confeil d'Etat, un Confeiller 
qualifié de fa parton y convient que toutes 
les pretentions de la Reine à la charge des 
Provinces demeureront limitées ES fixées à 
la Somme de 800. mille Livres Sterling, 
dont 400. mille feront payées en certains 
termes marquez dans le Traité, & les 400. 
mille autres de la maniere dont on con- 
viendra cy-apres. Les fecours de la Rei- 
ue en faveur des Etats y font laiffez à fa 
volonté, mais ceux de Meffieurs les Etats 
en faveur. de la Reine y font determines. 
Fait à Weftminfier le 16. duit 1598. 
589 
Traité d Alliance conclu entre ELISA- 
BETH Reine d'Angleterre & les Etats 
Généraux des PROVINCES-UNIES 
des Pays-Bas, pour regler leur affiflance 
reciproque contre l'Espagne. Donne à 
Wefiminfier le 16. dott 1598. E rati- 
fé par les Etats à la Haye le 20. Septem- 
bre de la même année. ibid. 
Conditions fous lesquelles ALBERT VI. 
Archiduc d'Autriche eff recu Souverain 
des PAYS-BAS par les Etats du 
Pays, le 22. Août 1598. $91 
Recès entre JEAN Archevéque de Tréves, 
€ LOUIS DE SEIN, Comte de 
Witgenftein touchant la Succeffion éven- 
tuelle des Fiefs de Sein ES de Freusberg,de- 
pendants deV Archevéché, par lequel les- 
dits Fiefs font accordez à LOUIS à fa 
vequifition en cas que le Comte HENRI 
DE SEIN vienne à deceder Jans 
Hoirs máles ; à condition néanmoins que 
ni lui, mi fes Héritiers après lui ne S’ar- 
rogeront aucune Jurisdiölion fur le Mo- 
naftere de Sein, ES qu'elle demeurera à 
DÉleëteur. On y convient de plus qu'a- 
près la mort du méme Comte HE NRI, 
les Paifans Serfs de Sein ES de Witgen- 
frein feront remis à PEletfeur. A Co- 
blentz le 10. Octobre 1598. 592 
] Decia- 


À NNO 
1598. 
13. Juin. 
8. Juill. 


g.Aoüt. 


16. Août, 


22. Aoüt. 


10.06tob. 


ANNO 


1599. 


27. Janv. 


18. Fevr. 


29. Juin, 


30. Juin. 


10, Juill. 


DELAI PART. DU TOME V. 


Declaration de HENRI IV. Roi de 
France, pour faire y À me CA- 
TERINE /2 Seu Titre ES quali- 
té de Fille de France. Donnée à Paris 
le 27. Janvier 1599. $92 

Recès ES Fugement des Treize Cantons Hel- 
vétiqu embles à Bade , portant qme 
les Habitans Evangeliques du Comté de 
TOGGENBOURG, /éront obligés 
de fe netire dans toutes leurs 
aux Fugemens foit Juridiques, foit amia- 
bles , des deux Cantons de Switz ES de 
Gi A Bade en Argauw le 18. Fe- 
vrier 1599. $93 

Transaétion paffée entre RODOLPHE 
Empereur des Romains. comme. Archiduc 
ainé € Regent d' Autriche d’une part , ES 
FRIDERIC Duc de Wirtemberg ES 
de Teck d'autre, part, par laquelle RO- 
DOLPHE renongant pour lui ES [es 
Succeffeurs à la Sub- Infeodation Autri- 
chienne des Duchez de Wirtemberg & de 
Teck, fe referve pour lui ES pour eux le 
Droit de fucceder auxdits Duchez, en 
cas d'extinction de la Ligne Masculine de 
Wirtemberg, ou de caducité à T Empire 
par quelqu'autre voye que ce foit fous la 
condition néanmoins de pourvoir, felon la 
Coutume de ce Duché, sau Mariage des 
Princeffes reflantes, ES d'y laiffer en li- 
berté ceux de la, Confeffron d' Augsbourg ; 
le Duc FREDERIC soblgeant de 
Jon côté envers l'Empereur, au payement 


UY 


d'une Somme de, 400. mille Rixdalers. 4 
Prague le 29. Fuin 1599. ibid. 


Confirmation de, l'Empereur RODOL- 
PHE IL für tous les Privileges accor- 
dés à la Maifon Archi-Ducale d'Autriche 
par l'Empereur CHARLES V. Donnée 
à Prague le dernier jour de Fuin 1599. 

sos 

Recès de Bade conclu entre les Onze Can- 
tons Helvétiques y denominés, par lequel le 
Revés conclu à Bade entre les Treize Can- 


tons le 18. Fevrier 
que les Habitans E 
de TOGGEN BOURG front obli- 
ges de fe foumettre aux Jugemens des 
deux Cantons Switz ES Glaris. A Bade 
en Argauw le 10. Fuillet 1599. 596 
Recès conclu entre FREDERIC Elec- 
teur Palatin; JOACHIM Eleéteur 
de Brandebourg, PHILIPPE LOUIS 
Comte Palatin de Neubourg, GEORGE, 
FRIDERIC Marckgrave de Bran- 
debourg, HENRI JULES Evéque 
d'Halberfladt , & Duc de Brunswich, 
PHILIPPE SIGISMOND E- 
véque POsnabrug ES de Verden, €9 auff 
Duc de Brunswich, L'OUIS l'ainé 7 
LOUIS le jeune Landeraves de Heffz- 
Cafel, ERNEST FRIDERIC 
Marck- Grave de Bade- Dourlach, & 
FRANCOIS Duc de Saxe- Lawenbourg, 
où ils traitent. de l'étroite Union déjà pro- 
jettée à Francfortyremettant à declarer la~ 
deffus leur finale réfolution à P Elc&eur 
Palatin, dans fix femaines à compter du 
Jour des prefentes. Ils conviennent cepen- 
dant par provifion, de perfifier fermement 
dans le refus des Contributions contre ies 
Turcs; de vefufer de même toute forte de 
concert , dans les Affemblees de ? Empire, 
avec Bourgogne & Conftance qu'ils re= 
gardent comme Ennemis publics; de repri- 
mer la licence des Troupes Espagnoles ; & fe 
l'Empereur ou quelques autres Sinforment 
de ce qui a été traité entr’eux, de leur ve- 
pondre fimplement que rien n’a été traité qui 
Soit contre Empereur ou? Empire, ou con- 
tre les Conflitutions Imperiales, [ans en rien 
découvrir de particulier. A Fridberg en 
Veteravie le 30. Juillet 1599. ibid. 
Sentence de la diffolution du Mariage de 
HENRI IV. Roide France,avecla Rei- 
ze MARGUERITE de France, Du- 
cheffe de Valois. A Paris le 17. Decem- 
bre 1599. 598 
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Dans la II. Partie du V. Tome. 


ANN Ecés conclu entre FREDERIC cluent , qu'ils doivent recourir à or AMO 
pio IV. Eleöteur Palatin, ES quel- ce du Roi T. C. comme Partie & Garant **NNO 
1600. ques PRINCES € ETATS du Traité de Sarbrug. Ils indiquent ce- 1600. 
E PROTEST ANS de? Empire, por- pendant une autre Affemblée à Fr idberg 
4. Fevr. tant , qu'ils fe trouveront à P Affemblée pour le 18. Fanvier 1601. A Spire le 
de la Deputation de Spire, mais qu'ils y 27. Odlobre 1600. 7 
Traité entre HENRI LV. Roi de Fran- 1601 


infifleront à ce que Bourgogne & Con- 
ftance /oiemt contraints jos fatisfaire à 
leurs obligations ES aux Recès de I Empi- 
re, particulierement à celui de Coblenz, 
€ à reflituer les fraix de la Guerre, fau- 
te de quoi, ils ne confentiront point qu'ils 
Soient admis à cette Affemblée, ES que fi 
on les y admet, ils protefteront à Pencon- 
tre.  Îls conviennent auffi de ce qu'ils de- 
vront obferver, ES faire à l'égard des 
Contributions contre le Turc, qu'ils ue 
veulent pas payer; des Procès Auliques, 
€ de la pluralité des voix dans les Affem- 
blées Circulaires. A Francfort fur d 
Mein le 4. Fevrier 1600. 
—— Articles accordez par HENRI IV. Roi 
27.Fevt. de France à CHARLES-EMA- 
NUEL Due de Savoye pour le Traité 
du Marquifat de Saluces, à Paris le 27. 
Fevrier 1600. 3 
TL Contrat de Mariage de HENRI IV. 
6.Avrl Roi de France avec MARIE DE 
MEDACIS ; Princefe de Toscane, 
paffé à Florence le 26. Avril 1600. 4 
Articles préfentez par les Amballadeurs de 


29. Juill: 


fait le 27. Fevrier 1600. Avec les Re- 
ponfes de HENRI IV. Roi de Fran- 
ce. Fait à Lyon le 29. Juillet 1600. 
Reces conclu entre FRIDERIC Elec. 
teur Palatm, JOACHIM FRI. 
DERIC, Eleéteur de Brandebourg, 
JEAN GEORGE, Pofulé Admi- 
niftrateur de Strasbourg £&$ Marcgrave de 
Brandebourg, JEAN, Comte Palatin 
de Deux- Ponts, GEORGE FRI- 
ave de Brandebourg, 
ES Evéque de Hal- 
vic, ERNEST 
ve de Bade, | 
Pomer: EU ES 


27.Oétob. 


HENRI JUL 
berftadt ES Duc de B: 
FRIDERIC 1 
BARNIM Duc 
JEAN /Ainé 3 par 
lequel ils iennent d’envoye e Depa 
tation à la Cour Imperiale pour y prefer | 
le redreffement des abus qui fe commettent | 
dans les Procès Auliques; Ils perfiflent 
dans la refolution de ne point payer [es 
Contributions contre les Turcs 5 Ils deli- 
berent del Affaire de l’ Adminifivateur de 
Strasbourg avec les Capitulaires; ES con- 


de 
© Comte de Naff 


CHARLES-EMANUEL Duc | 
de Savoye, en execution du Traité de Paix | 


ce, C CHARLES-EMANUEL 
Duc de Savoye, pour l'échange du 1 
quifat de Saluces avec la Brefle, Bu- 
gey, Valromay € Gex. Fait à Lion 
le 17. Fanvier 1601. IO 
Recós conclu entre FR YD ERIGC Eleéteur 
Palating JOACHIM FRIDERIC 
Eletteur de | Brandebourg , EAN 
GEORGE Adminifirateur de Stras- 
bourg C9 Marcgrave de Brandebourg, 
JEAN Comte Palatin de Deux - Ponts , 
GEORGE FRIDERIC Mare 
grave de Brandebourg, HENRI JU- 


LES Evéque d'Halberfladt & Duc de 
Brunswicb, PHILIPPE SIGIS- 
de 


MOND Evéque d' Osmabrug ES 
Verden Duc de Brunswich, ERNI 
FRIDERIC Marcgrave de * Bade- 
Dourlach, FRAN COIS Duc de 
Saxe - Lauenbourg, les COMTES Cor- 
respondans de VETERAVIE & GO- 
DEFROI Comte d’Oetingen, par lequei 
ils refolvent @injifter fortement à la Cour 
Imperiale, tant par Lettres que par De- 
putation, fur le redreffement des Procès 
"duliquess ls conviennent auf des moyen 
qu'ils employeront au cas que les Prieres, 
des Lettres, les Proteftations ES les Ap- 
pellations n'y Juffifent pas, pour fe m 
à couvert des Executions réelles; comme 
auf de la maniere dont ils devront agir 
& fe comporter dans le refus du payement 
des Contributions contre le Turc, €9 dans 
l'affaire de la vifité de la Chambre Impe- 
riale de Fuftice. A Fridberg en Vetera- 
vie le 2. Fevrier 1601. 13 
Declaration de HENRI IV. Roi de 
France, en faveur ds CANTONS 
CATHOLIQUES SUISSES. 18 
Traité de Renouvellement d Alliance entre 
HENRI IV. Roi de France €S les 3 
Ligues des SUISSES €? GRISONS. 
A Soleure le 31. Fanvier 1602. ibid. 
Declaration de RO DOLPHE IL Zz- 
pereur contenant que le refus qu'il a fait 2 
de confirmer le Privilege accor dé par l'Em- 
pere CHARLES V. 2 GUIL- 
LAUME Duc de Juliersyde Cleves ES 
de Berg le 19. let 1546. pour la S 
celfion des Filles, ne pourta ES ue devra 


20. Mars. 


TABLE CHRONOL. DE LA IL 


Anno  Préjudicier au Droit de perfonne. 4 Prague 

le 20. Mars 1602. 21 
1602. Traité d’ Alliance entre la Republique de 
VENISE € celle des GRISONS. 


Fait fur la fin de l'année 1602. on au: 


commencement de 1603. ibid. 
Recés conclu entre les PRINCES ES 
ETATS PROTESTANS unis, 
par lequel ils conviennent de perfeverer fi 
conftamment dans l'Union formée entr’eux, 
que rien ne foit capable de les en detou 
ner; de cultiver avec foin l'harmonie ne- 
ceffaire pour ce fujet; de fe donner les uns 
aux autres les fecours dont ils auront be- 
Soin, foit en argent, foit autrement ; d'ac- 
commoder tobjours à l’amiable les diferens 
qui furviendront entr'eux 5 d'envoyer 
"Heidelberg leurs Confeillers ES de les y en- 
tretenir pour deliberer enfemble des ajfai- 
res courantes, d'attirer dans l'union. au- 
tant d'autres Princes & Etats qu'il fe 
pourra s d'accorder avec l'Empereur au 
Sujet des Contributions contre le Turc. Ils 
conviennent aufi de ce qu'ils devront. faire 
ES obferver à l'égard du confentement aux 
Subfides VICTUS de PEmpire; de la 
Juflice à demander à la Chambre Impe- 
A riale; de l'affaire de: Strasbourg entre 
T Adwinifirateur , les Capitulo ires, €2 le 
Duc de Lorraine Ec. , A Heydelberg le 
12. Fevrier 1603. 22 
—— Traité de Paix, appellé le Traité de St. 
21. Juill. Julien, fait & conclu entre CHAR- 
LES-EMANUEL Duc de Savoye, 
€ la Seigneurie & Ville de GENEVE. 
A St. Julien le 21. Juillet 1603. Avec 
les PLEIN-POUVOIRS & RA- 
TIFICATIONS de part & @au- 
"s Et les VERIFICATIONS 
du Senat ES de la Chambre des Comptes de 
Savoye, &F du Senat de Piemont; Com- 
me aufi une DECLARATION 
de fon Alteffe en faveur des Bourgeois € 
Habitans de GENEVE, portant qu'ils 
font ES doivent être exempts de toutes Da- 
ces, Péages & Traites, I à Turin le 
21. Decembre 1617. Une autre de la 
Chambre des Comptes de Piemont pour le 
même effet, du vy. Mars 1618. Et uz 
COMMANDEMENT de fon Al- 
teffe au premier Huiflier à ce requis pour 
l'execution des Annexes. < Turin le pe 
Mars 1618. 
— Traité de Conféderation entre HENRI 
30. Juill, IV. Roi de France, & JAQUES I. 
Roi d'Angleterre, principalement pour la 
defenfe des Provinces-Unies des Pais- Bas, 
contre le Roi d'Espagne. Fait à Hamp- 
toncourt le 30. Fuillet 1603. 30 
<. Edit de HENRI IV. Ro de France, 
DER pour le rétabliffement des Jefuites en fon 
Royaume fous les Conditions y contenues. 
Donné à Rouen au mois de Septembre 
1603. 31 
Revers de CHE TS IV. Roi de 
Dannemarck & de fon Frere JEAN 
ADOLPHE, Duc de Holftein, por- 
tant, que Lileenace que la Ville de 
HAMBOURG leur a fait, ne peut 
ni ne doit réjudicier en aucune maniere 
aux Droits de $a Majeflé Imperiale & de 
P’Empire, ni à ceux de la Ville même. 4 
IVandsbeck le 27. Odlobre 1603. ibid. 


1603. 
12. Fevr. 


27,0&ob. 


| Trattatus Pacis inter 


PART. DU TO 


Traité de Paix & d' Alliance perpetuelle ene 
ire PHILIPPE 111. Roi d'Espagne 
ES les Archiducs ALBERT ég 18. A 
BELLE dune part, € JAQUES 


l. Roi Deer Bate. Fait Pan 


ANNO 
1604. 


1604. 22 


JR IX CE 


Recs Provifonel entre MA 
Landgrave de Hi ffe- Caffel d'un T LE 
LOUIS le jeune, pour lui & pour 
Freres PHILIPPE & FR 
RIC, Landgraves de Heffe- Dar 
d autre y parts fur leurs [nteyéts rej 
par raport au futur Decès € à la Succes 
Sion de LOUIS Tainé, Landgrave de 
Hefje-Marbourg en fes Biens ES Domai- 
nes Héréditaires. Fait à Caffl le 14. 
Janvier 1604. 36 

Declaration de HENRI IV. Roi de 
France, portant interdiétion de Commerce Vevr. 
avec TVESPAGNE: & les PAYS- 
BAS. Faite au mois de Fevrier 1604. 37 

Renouvellement d’ Alliance entre PHULIP- 
PE III. Roi d'Espagne, & les cing pe- 
tits Cantons SUISSES € FRI- 
BOURG & APPENZEL, du 
28. Avril 1604. 38 

Articles du Traité fait entre HENRI le 
Grand, Roi de France €S. de Navarr 
& SULTAN AMAT, Empereur 
des Turcs, en l’année 1604. Bar Pen- 
tremife de Meffire François Savary, Sei- 
£n 2 Breves, Confeil v du Roi en fes 
Confeils d'Etat Privé, lors Ambaffa 
pour Sa Majefté à la Porte dudit E 


Veur. 


gg 14. Janv. 


28.Avril. 


20. Mai. 


Août, 


3 
PHILIPPUM 
LIT. Regem Hispaniarum & JA CO- 
BUM I. Regem Mi igne Britannie con- 
dut Dat. EL 12 upufli Anno 
1604. Cum Rai e Regis M, Bri- 
tannie d. 19. À 625 
Traité pour le rétabliffement du Com Li 
entre le Roi HENRI IV. Roi de Er an- 
ce,d’ume part,le Roi ESPAGNE € les 
Archiducs ALBERT €? ISA BE L- 
LE, d'ourre part. Fait à Paris le 12. 
Octobre 1604. 42 
Priviléres accordez par HENRI IV. 
Roi de France aux Villes de la HAN- 
SE TEUTONIQUE. Donné à 
Fontainebleau au mois de Novembre 1604. 


Transaëtion de HAGUENAU men 
entre ls CHANOINES & CA- 
PITULAIRES Catholiques de l'E- 
véché de STRASBOURG d'une 
part,ES ceux dela CONFESSION 
dAUGSBOURcG d'autre part, fur 
les diferents agités eutr'eux au fujet des 
Ele&ions ES des Revenus de V'Evéché &e. 
le 3%. Novembre 1604. Avec la PRO- 
LONGATION 4e ce Traité pour 
Sept ans à Haguenau le 33. Fevrier 1620. 
Comme auff les Lettres de LEO- 
POLD Ærchiduc d'Autriche ES Evégue 
de Strasbourg, par lesquelles il s’obli 
comme Evéque à Vobfervation dudit T 
té. A Saverne le 17. Janvier 1708, Et 
enfin les Lettres de REVERS que 
les Evéques de Strasbourg nouvelle; 
élus, €S le Chapitre ont accoutumé 
donner à la Ville, ES qui furent auff 
nées par ? Archiduc LEOPOLD > com 


c3 


Anno 
1605. 


24. Janv. 


28. Mars. 


25. Avril. 


8, Dec. 


13. Dec. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


me Evéque , à Saverne le 17. Fane 
1 


Accord entre HENRI Comte de Sayn & 
fon Coufin GUILLA UME Comte 
de Sayn-Witgenficin, par lequel HEN- 
RI cede à GUILLAUME tout le 
Comté de Sayn , en, échange de quoi 
GUILLAUME lui promet une Ali- 
mentation de 8000. Florins par An, tant 
en fruits qu'en argent à prendre fur les 
Revenus de Sayn, & für ceux des Pa- 
roiffes de Freifsburg , comme auff une 
Penfion de 500. Florins par An. Fait à 
Sayn le 24. Fanvier 1605. 49 
Accord fait par l'intervention des Commis- 
faires entre les Etats de la H AUTE 
LUSACE d'une part, E la Fille 
Metropole de BUDISSI N d'autre 
part, par lequel les Diferents furvenus 
entr’eux au fujet du buitiéme Article de 
POrdonnance Civile € Fuditiaire , qui 
concerne les Appels, font accommodés. A 
Budifin le 28. Mars 1605. Avec la 
CONFIRMATION de lEmpe- 
rer RODOLPHE II. donnée a 
Prague le 8. Mars 1606. ft 
Traité entre FREDERIC Eleëteur Pa- 
latin du Rhyn, JOACHIM FRE- 
DERIC Margrave ES Eletteur de 
Brandebourg, & SIGISMOND 
Marcerave de Brandebourg en Pruffe, 
Stetin € Pomeranie d'une part, © les 
Seigneurs ETATS GEN ERAUX 
des PROVINCES-UNIES du 
Pays-Bas d'autre part, pour la conferva- 
tion des Droits prefents ES avenir de leurs 
Alteffes EleBorales & dudit Prince’ fur 
les Duches de Juliers, Cleves &3 Ber- 
gue, für les Comtés de la Marck €? Ra- 
vensberg, ES fur la Seigneurie de Ra- 
venfteinCge. moyennant un certain Subfi- 
de promis auxdits Seigneurs Etats, par 
lesdiss EleBeur € Prince. Fait à la 
Haye le 25. Avril 1695. 3 
Declaration du Canton de ZURICH, 
qu'il entre en la Conféderation ES Allian- 
ce avec HENRI IV. Roi de France, 
& les Cantons de BERNE €? SO- 
LEURE, pour la defenfe ES conferva- 
sion de la Ville de GEN EV E, du 28. 
Août 1605. 15 
Declaration du Canton de LUG, de vou- 
loir entretenir le Traité de Conféderation 
&? Alliance du 31. Janvier 1602. fait 
entre HENRI IV. Roi de France, 
& les CANTONS des SUISSES 
€ leurs Alliez , du x. O&obre 1605. ibid. 
Declaration du Canton d'UÜURY de vouloir 
entretenir le Traité de Conféderation & 
d^ Alliance du 31. Fanvier 1602. fait entre 
HENRI IV. Roi de France, & les 
CANTONS SUISSES & leurs 
Alliez, du 4. Decembre 160$. ibid. 
Declaration du Canton d'U N D E R- 
WALD au deffus de la Forêt, de vou- 
loin entretenir le Traité de Confederation 
& d'Alliance du 31. Janvier 1602. fait 
entre HENRI IV. Roi de France, 
ES les CANTONS SUISSES & 
leurs Alliez, du 8. Decembre 1605. $6 
Accord entre MAXIMILIEN Archi- 
Duc d' Autriche comu Comte de Tyrol, ES 


CHRISTOPHLE ANDRE Evégue ! 


de Bri. 


fur les Droits de la 
Fait le 13. 


Declaration du Canton dU N DE R- 
WALD, au deffous de la Forét, di 
vouloir entretenir le Traite de Confeder 
tion £9 d’ Alliance du 31. Janvier 1602. 
fait entre HENRI IV. Roi de 
France, & ls CANTONS SUIS- 
SES € leurs Alliez; du 15. Fanvier 
1606. i 56 
Tefament de CHARLES 11. Duc de 
Lorraine, du 22. Janvier 1606. 6o 
Traité entre HENRI IV. Roi de Fran- 
ce, €? JAQUES L Roi d Angleterre, 
pour la feureté ES liberté de Commerce 
tre leurs Sujets. A Paris le 24. Fevrier, 
€ ratifié par HENRI IV. le 26. 
Mai 1606. 61 
Declaration du Canton d'APPENZEL, 
de vouloir entretenir le Traité de Conféde- 
ration & d' Alliance,du 31 . Janvier 1602. 
"entre HENRI IV. Roi de France, 
€ les CANTONS SUISSES & 
leurs Alliez, du y. Mars 1606. ag 
Confirmation de l'Empereur RODOL- 
PHE II. de l'Accord fait Pan 1605. 
entre les Etats de la HAUTE LU- 
SACE, € la Ville de BUDISSIN, 
fur le buitiéme Article de P Ordonnance Ci- 
vile ES Fudiciaive, qui concerne les Ap- 
pels. Donné à Prague le 6. Mars 1606. 63 
Declaration du Canton de LUCERNE, 
de vouloir entretenir le Traité de Conféde- 
ration ES d^ Alliance du 31. Janvier 1602. 
Fait entre HENRI IV. Roi de Fran- 
ce,&$ les CANTONS SUISSES 
€ leurs Alliez, duo. Mars 1606. 57 
Proteétion de SEDAN, accordée par 
HENRI IV. Roi de France au Duc 
de BUILLON. 4 Doncheri le 2. d' 4- 
vril 1606. 64. 
Bulla Excommunicationis ES Interdiéti Sum- 
mi Portificis PAULI V. contra DU- 
CEM & SENATUM VENETIA- 
RUM, omnesque Statutarios ES eorum 
Fautores, Confultores ES Adherentes lata. 
Rome 17. Aprilis 1606. ibid. 
Inftrumentum Transattionis inite inter Archi 
duces Auftrie MATTHIAM, M A XI- 
MILIANUM, FERDINA N- 
DUM, & MAXIMILIANUM 
ERNESTUM; Qua ob indispofitio- 
nem Romanorum Imperatoris RUDOL- 
PHI IL in’ Caput ES Columen Domus 
Aufiriace , Archiducem MATTHIAM 
feligunt ES in cafu quo Sacrum Romanum 
de eligendo Romanorum Rege 
2» in Regem 


m 


ret, eundem. Matzhic 


promovendu vare pro. u. du 
tum Vienne die 25. Aprilis 1606. Cum 
Confirmation ALBERTI 4rchiducis 
Auftrie. Datum Bruxelle 11. Novem- 


bris 1606. 
fate Transattionis per Confules Magifira 
zumque Bohemo- Broden[em. Datum Bo- 
hemo-Brode die 24. Maii 1606. 68 
Traëtatus Commercio inter HENRI- 
CUM IV. Regem Fraie, 9 JA- 
COBUM I. Regem Magne Britan- 
nie conclufus. Dat. apud Palatium Weft- 
monaflerii die 25. Aprilis Anno 1606. 

¿ 631 

Pro- 


6. Mars. 


10. Mars. 
2. Avril. 


17. Avril. 


25. Avril. 


25.Avril. 


Anno 
1606, 


6. Mai. 


6. Mai. 


23, Juin; 


13. Août. 


22. Sept. 


11. Nov: 


1607. 
7. Mars. 


DE LA IL PART. DU TOM V. 


Proteftation du Senat de VENISE con- 
tre le Monitoire de PAUL V. Pape. 
Faite à Venife le 6. Mai 1606. 66 

Lettre du Senat de VENISE érite aux 
Reëteurs, Confuls ¿7 Communautez. des 
Villes, ES des autres Lieux de T Etat 
Venitien, au fujet de P Interdit du Pape 
PAUL V. enife le 6. Mai 1606. 

ibid. 

Pacificatio P "enneufis, five Trattatus Recon- 
ciliationis STEPHANI BOCHKAY 
DE KISMARIA & jibi Adheren- 
tium Hungarorum cum dupératore ES 
Rege RUDOLPHO II. per MAT- 
THIAM Archiduem promote ac fau- 
cite. Vienne die 23. Funii 1606. Cum 
ACCEPTATIONIBUS € Obligatió- 
uibus complurium Magnatum , nomine Or: 
dinum ES Statuum tam Regni HU N- 
GARIA, quam Regni BOHEMUE 
hoc fuper biuc inde commutatis. Vienne 
die 23. (9 26. Septembris 1606. 68 


* Accord Héréditaire ES Statut de Primogeni- 


ture entre LOUIS, PHILIPPE 
& FREDERIC >. Freres ES Land- 
graves de Heffe-Darmftait, portant, que 
tous les Etats €? Domaines de la Maifon, 
appartiendront à LOUIS comme à l'af- 
né, ES que les deux autres Freres fe con- 
tenteront cbacüm d'üm Appanaze qui leur 
oft affigné, Jçavoir à PHILIPPE de 24. 
mille Florins par an, t à FRIDERIC 
de 20. mille; en telle maniere; que fi Pun 
des deux vient à mourir fans Enfans, 
DV Appanage du furvivant augmentera jus- 
qu'a 30. mille Florius par an, ES non plus; 
Et qu'après la mort de LOUIS, toute 
la Succefion paffera à fes Fils, s'il en 45 
©, au defaut d' Hoirs. Males à fesdits 
Freres. Fait à Darmfladt le 13. d’Aoht 
1606. Avec la Confirmation de ?’ Em- 
pereur RODOLPHETII 4 Pra- 
, gue le 29. Mai 1608. , 73 
Breve Apoftolicum PAULA Pape V. 
Catholicis Anglis mifum, ne Furamen- 
Tum à Rege Anglie JACOBO I. circa 
goteflatem Pontificis in Temporalibus iis- 
dem propofitii ibidemque. infertum pre- 
flent. Dat. Rome apud Santum Mar- 
cum [ub Annulo Piscatoris X. Cal. Offo- 
bris 1606. Cum altero BRE VI ejus- 
dem Pape prius confirmante. Dat. ibid. 
10. Cat. Octobr. 1607. : 77 
Jufirumentum, Cefareum ad Situa Torock 
inter RUDOLPHUM II. Roma- 
morum Imperatorem ES Hungarie Regem 
tf HEHOMATEM Torcarum Sul- 
tanum inite in Feflo Santi Martini 1606: 
Cum CONFIRMATIONE Ce/arca. 
Data in Arce Brandifii die o. Deceinbris 
1606. 78 
Accord Provifionel entre les Etats de HOL- 
LANDE & de WEST-FRISE 
d'ane part, €2 les Deputez des Etats de 
ZELANDE autres touchant les 
Griefs propofez par lesdits Etats de ZE- 
LANDE, pour ce qui concerne l Admi- 
niftration de la Fuftice de la Cour Provin- 
ciale de ladite Province , le nombre des 
Confeillers de ladite Cour , & Péleétion 
du Prefident ES des Officiers Picelle. 
Fait à la Haye le 7. Mars 1607: 8o 


Tom. V Part. IL 


Revocation faite par le SENAT de VE: 
NISE de fa Proteftation contre le Mo- 
‚nitoire du Pape. A Fenife le 21. Avril 

, 1607. 67 

Traité de Tréve pour buit mois entre les Ar- 
chidus ALBERT €? ISABEL- 
LE, & les PROVINGES- UNIES 
des Pays-Bas. Fait le 24. Avril 1407.83 

Certificat du Canton du Haut UN DÉR- 
WALD que la Declaration qu'il avoit 
baillée à Alphonfe Cafate, Ambafadeur 
du Roi d'Espagne, au préjudice de I Al 
Tiance avec la FRANCE avoit été re- 
Voquée par eux d'un commun confentement, 
du y. Juin 1607. 86 

Traité entre ERNEST Comte de Hol: 
fein- Schauenbourg, le MAGISTRAT 
de HAMBOURG €3 le PRELAT 
du Monaftere de St. JEAN, par lequel 
tous des Differents fürvenus entr'eux au 
Jujet des anciennes Limites entre Eimes- 
burtel, Lockftede , Eppendorf, Altena 
Sint accommodez ES terminez. Fait le 26: 
Juin 1607. Ss 

Ratification du Roi d'Espagne du Traité de 
Tréves ci-deffus du 13. Mars & 24: as 
vril, Donnée à Madrid le 18. Septembre 
1607. 84 

Accord entre JEAN FRIDERIC #- 
dé de Fulde & fon Chapitre d'une part, 
& la NOBLESSE de FULDE 
d'autre part, portant que ladite Nobleffe 
reconnoitra tobjours pour fon Prince ? Ab- 
bé qui aura été canoniquement élu ou pos- 
tulé, qu'elle lui rendra foi & hommage ; 
comparoîtra en jugement par devant lui 
dans les Caufes réelles ES perfonnelles, ES 
lui prétera le Serment de Tutelle, inferé 
dans le snéme Recès, toutes les fois que le 
cas Sen prefentera y. en échange de quii 
PAbbé ES le Chapitre promettent de ne 
point troubler ladite Nobleffe dans la Gol- 
lation des, Plates de Paffeurs ou Minifires, 
ni dans le libre Exercice de la Religion ; 
ES que les Sujets Nobles de PEglife de 
Fulde feront toujours avancez aux Char: 
ges, Emplois ES Dignités par préference 
aux Etrangers. On y convient auffi de ce 
qui regarde les Contributions dues à l'Em- 
pire par la INobleffe , & que tous ceux qui 
à l'avenir feront élevez à la Dignité 
@ Abbé ou même de Capitulaire feront 
obliges: de promettre l'obfirvation du pré- 
Sent Accord. 4 Fulde le 15. Decembre 
1607. 86 

Confirmation de Statut de Succefion établi 
en 1375. dans la Maifon des Comtes de 
HANAU, faite par l'Empereur RO= 
DOLPHE II, à Prague le io. De- 
cembre 1607. 89 

Revers que les EVEQUES de STRAS- 
BOURG  wouvellement élus, ES le 
CHAPITRE ont accoutumé de don- 
ner à la Ville, ES qui fut auffi donné par 
PArchidue d'Autriche LEOPOLD 
comme Evéque de Strasbourg. A Saver- 
ne le 17. Janvier, 1608. ibid, 

Traité de Ligue defenfive entre HENRI 
IV. Roi de France, ES Les Etats des 
PROVINCES-UN IES des Pays- 
Bas. Fait à la Haye le 23. Jamvier 
1608, ibid, 


E Con: 


Anno 
1607. 


21. Avril, 


13. Mais; 
& 24. 
Avril. 


5-Juin: 


A 


26: Juin 


19. Dec, 


1608. 
17. Janv; 


23. Janv; 


ANNO 
1608. 


1. Fevr. 


22. Fevr. 


29. Mai. 


7 Juin. 


24. Juin. 


26. Juin. 


26.Juin. 


27. Juin. 


30. Aoút. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 
comme un Membre retranché , ES n'y fera. ANNO 


Conféderation plus étroite, faite ES concluë 
par MATHIAS, Archiduc d' Autri- 
che, Gouverneur ES General de Hongrie y, 
entre lui. & les ETATS du même 
Royaume de HONGRIE, & ceux 
AUTRICHE, portant ,que fi quel- 
que Ennemi vient à faire irruption dans 
leurs Provinces, ils fe devront aider ES 
fecourir reciproquement de toutes leurs for- 
ces. A Presbourg le 1. Fevrier 1608. 91 

Contraët de Mariage entre ALFONSE 
d'EST Duc de Modene ES de Reggio, 
& ISABELLE de SAVOYE. 
Fait à Ravennes, le 22. Fevrier 1608. 

ibid. 

Confirmation de l'Accord Hereditaire & 
Statut de Primogeniture, conclu l'an 
1606. entre LOUIS , PHILIP- 
PE, & FREDERIC Landgraves 
de Heffe- Darmftadt ; par l'Empereur 
RODOLPHE II. Donnée à Pra- 
gue le 29. Mai 1608. 92 

RUDOLPHI Il. Cefaris ac Regis Bo- 
hemie Reverfales Ordinibus Regni date: 
Quod Agnitio Archiducis MATTHLÆ 
pro futuro Rege Bohemic per ipfos fatta , 
Regni Furibus & Confuetudinibus uibil 
prejudicare debeat. Datum in Arce Pra- 
genfi die Sabbati 1608. ibid. 

Reverfales Archiducis Aufrie MAT- 
THIA, Ordinibus Regni Bohemia da- 
te, cum pro futuro Rege agnosceretur , 
quibus promittit , diétorum Ordinum Fura 
© Privilegia fervare , atque fuperfite 
adbuc Sua Majeflate Cefarea, regimen 
prefati Regni non fuscipere. Date in 
Cafiris Striebobolez ES Micholup die Mer- 
curii Feflo Johannis Baptifie Anno 1608. 


9 
Traité de Garantie, promife par JAQUÉS 
I. Roi d' Angleterre, pour le Traité entre 
les Archidus ALBERT & ISA- 
BELLE, & les Etats Généraux des 
PROVINCES-UNIES; Fair à 
la Haye le 26. Fuin 1608. 94. 
Traité conclu entre JAQUES I. Roy de 
la Grande Bretagne C9 les Etats Géné- 
raux des PROVINCES-UNIES 
des Pays-Bas pour regler le payement d'une 
dette de 818408. Livres Sterlings ds au- 
dit Roy. Donné à la Haye le 26. Juin 
1608. 635 
Extrait des Articles principaux du Traité de 
Paix entre RODOLPHE II. Ez- 
gereur , € MATTHIAS 4rchidac 
d'Autriche fon Frere. Fait à Prague le 
27. Juin 1608. 9f 
Union entre les trois ETATS POLI- 
TIQUES de P Archiduché d'Autriche, 
Jur l'Enz, favoir les Seigneurs, les Che- 
valiers & les Villes, par laquelle ils refol- 
vent de reconnoitre pour leur Prince Terri- 
torial Y Archidue MATTHIAS de- 
Jigné Roi de Boheme par l'Empereur 
RUDOLPHE II. €? de fe mainte- 
nir dans la poffefion de leurs Privileges, 
principalement dans le libre Exercice de la 
Religion Evangelique , toutefois fans trou- 
bler ni molefter les Catholiques dans 
PExercice de la leurs avec cette claufe , 
que fi quelqu'un d'entr'eux vient à faire 
ou entreprendre quelque chofe contre la 
prefente Union, il fera exclus de la Diéte 


plus admis. A Lintz le 30. d' Act 1608. 
ibid. 

Declaration Préliminaire des Seigneurs E- 
TATS GENERAUX 4s PRO- 
VINCES-UNIES des Païs-Bas tou- 
chant la qualité d'Etats Libres, qui de- 
vra leur être donnée par les Sereniffmes 
Archiducs dans la Tréve à longues années, 
qui fe negotie entr'eux. Fait à la Haye le 
II. Janvier 1609. 97 
Articles accordés par l'Empereur RODOL- 
PHE II. comme Roi de Bobeme, aux 
Etats du Royaume de BOHEME fab 
utraque , portant qu'ils pourront établir 
certains Defenfeurs fur le Confiffoire ES 
P Academie de Prague ES les munir de 
Jüfffaus Pouvoirs E Infrru&lions , que 
même en cas de meceffité ils pourront con- 
voquer à Prague un certain nombre de 
Perfonnes de leur Corps, tirées de chaque 
Cercle , pour y traiter avec les autres 
des affaires de ’ Academie ES du Confis- 
toire; lis contiennent auff un Reglement 
pour accommoder à l'amiable les Diferents 
qui pourront furvenir au fujet de la Reli- 
Sion. 08 
Traité de Tréve pour douze ans, entre PHI- 
LIPPE III. Roi d'Espagne , & AL- 
BERT, & ISABELLE-CLAIRE- 
EUGENIE Zrchiducs de Brabant, 
d'une parts Et les ETATS des PRO- 
VINCES-UNIES des Pais-Bas, d'au- 
tre: Par Pentremife des Rois de France 
© d'Angleterre. Fait à Anvers le 9. A- 
vril 1609. 99 
SIGISMUNDI III. Regis Polonie 
Diploma , qu JOANNI SIGIS- 
MUNDO Eleétori Brandenburgico 
Munus Curationis ægri in Pruffa Ducis 
ALBERTI FRIDERICI defert, 
eundem fic Curatorem diöti Ducis confli- 
tuit, Tutelamque ES Adminiftrationem 
Ducaths univerf in Pruffa committit. 
Datum Cracovie 29. Aprilis Y609.. 102 
Recis conclu entre JEAN SIGISMOND 
Eletieur de Brandebourg pour ES au nom 
de [a Femme ANNE nee Ducbeffe de 
Juliers d'une part, € WOLFGANG 
GUILLAUME Comte Palatin du 
Rhyn, du Chef de fa Mere ANNE 
née auffi Ducheffe de Fuliers, touchant la 
Succefion de JEAN GUILLAU- 
ME Duc de Fuliers, par lequel ils con- 
viennent de conferver entr’eux l'amitié ES 
bonne harmonie, jusques à ce qu'ils ayent 
pú terminer leurs diferents par un Accom- 
modement amiable, ou par une Décifion 
Judiciaire 3 que cependant ils s’uniront 
pour la Defenfe des Etats en queftion, ES 
pendant quatre mois ils prendront les me- 
Jures les plus avantagenfes , pour le profit 
de celui qui fera declaré Succeffeur. Fait 
à Dortmund le dernier de Mai 1609. 103 
Traité de Garantie de la Tréve du 9. Avril 
1609. par les Ambaffadeurs de France, 
C9 d'Angleterre avec les Deputez des 
Etats Généraux des PRO VINCES- 
UNIES. Fair à la Haye le 17. Juin 
1609. 110 


Traité entre HENRI IV. Roi de Fran- 


ce, ES les Etats Généraux ds PRO- 
VINCES-UNIES, pour le paye- 
ment 


1608. 
1609. 


11. Janv. 


— 


9. Avril. 


— 


29. Avril. 


31. Mai. 


— 


17. Juin, 


22. Juin, 


DE LA IL PART. DU TOME V, 


ment des Gens de Guerre Francois. Fait 
Anxo à la Haye le 22. Tuin 1606. ibid. 
1609. Traité d'Union entre les trois ETATS 
EVANGELIQUES de Royaume 
de BOHEME & les ETATS de 
la Haute & Baffe SILESIE pour la 
Defenfe de leur Religion , conclu le 25. 
Juin 1609. III 
—— Partage fait entre les Princes d'Orange 
27. Juin. MAURICE & HENRI de Nas- 
Sau Freres, des biens delaiffez par la mort 
du feu Prince d'Orange leur Pere. Fait 
à la Haye, le 27. Juin 1609. 113 
= Declaration €9 Certificat des Sieurs JEAN- 
28. Juin. NIN & de RUSSY für l'Interpre- 
tation de la Promeffe par eux baillée aux 
Deputez des Archiducs en la Ville d' An- 
vers, au fujet de la Religion dans les lieux 
du BRABANT zezus par les Etats 
des PROVINCES-UNIES. Fair 
à la Haye le 28. Juin 1609. Dg 
es RUDOLPHI II. Zwperatoris Editum 
11. Juill de Pace Religionis concefa BOHE- 
MIS €S conjundtarum Provinciarum In- 
colis SILESIIS, LUSATIS €. 
Dat. Prage die 11. "julii 1609. ibid. 
—— Convention des ETATS da Royaume de 
28. Sept. BOHEME fub utraque , faite en- 
treux, par laquelle ils refolvent de perfe- 
werer confamment dans leur Religion ES 
de pourvoir le Confifioire de Prague de 
Prétres bons € capables Fc. Le Lundi 
jour de St. Wenceflas 1639. 116 
Sentence Imperiale, par laquelle la Princi- 
pauté de Grubenhagen eff ajugée aux 
Ducs de Brunswich , ERNEST, 
GUILLAUME, JULES ER- 
NEST €? AUGUSTE contre HEN- 
RI JULES, aufi Duc de Brunswick. 
A Prague le 22. Decembre 1609. 118 
Articles de la LIGUE CATHOLI- 
QUE concluë pour neuf ans à Wurtz- 
bourg, entre divers Princes € Etats Ca- 
tholiques de P Empire. Ils y établiffent 
MAXIMILIEN Due de Baviere 
pour Chef, lui ajoignant les Evéques de 
WURTZBOURG, de PASSAU | 
& @AUSBOURG; & fe promete | 
tent reciproquement le fecours de Troupes , 
ES les autres Affiftances dont ils auront 
befoin. ibid. 
—— Declaration faite par les Deputez des AR- 
7. Janv. CHI-DUCS €? des Etats Généraux 
des PROVINCES-UNIES, jur 
le Traité d'Anvers du 9. Avril 1609. 
Fait à la Haye le 7. Fanvier 1610. 119 
= o Reds ulterieur entre JEAN SIGIS- 
17. Janv. MOND Eleéteur de Brandebourg d'u- 
ne part, PHILIPPE LOUIS, 
& WOLFGANG GUILLAU- 
ME Pere € Fils, tous deux Comtes 
Palatins du Rhyn, le dernier agiffant au 
nom de fa Mere, d'autre parts portant 
que le Recès fait au.mois de Mai de Pan- 
née précedente à Dortmund demeurera 
dans toute fa forme ES teneur; que dès 
que le Prince WOLFGANG GUIL- 
LAUME arrivera à Duffeldorp, on ou- 
vrira les Archives, ES qu'on tirera tous 
les Actos qui concernent la Succeffion de 
Fuliers. Qu'ils feront également communi 
qués aux deux Princess & que trois mois 


25. Juin. 


22. Dec. 


1610. 


après, les Arbitres commenceront l'examen 


ES le Jugement decifif de l'affaire. A pr 
Halle en Suabe le EE IO. I2I Anno 
Declaration de JEAN SIGISMOND 1610. 
Eleëteur de Braudebourg , pour ES au nom 
de fa Femme ANNE, nee Ducbeffe de 
Fuliers, de PHILIPPE LOUIS 
Comte Palatin du Rbyu, au nom de la 
Sienne, ANNE, nee pareillement Du: 
cheffe de Fuliers C9 de WOLFGANG 
GUILLAUME 44/f Comte Palatin du 
Rhyn, au nom de la même ANNE f& 
Mere, portant, que la Convention faite 
par eux à Dortmund ne pourra ni ne de- 
vra préjudicier aux Prétentions de la 
Maifon Palatine de DEUX-PONTS 
Jur la Succeffon de Saliers , lesquelles de- 
meurent en leur entier. A Halle en Suabe 
le 24. Fanvier 1610. I24. 
Declaration des Princes Unis d'ALLE- 
MAGNE aa fujer de Cléves & Ju- 
liers, par laquelle ils s'obligent au Roi de 
France, de proteger cette affaire contre la 
Maifon d'AUTRICHE. Donne à 
Hal en Suabe le 30. Fanvier ro. 126 
Recès d'une Union plus étroite entre les 
ETATS EVANGELIQUES. 
On y convient de la fortifier par l'Ac- 
ceffon de quelques Puiffauces ES de quel- 
ques Files, afin de pouvoir d'autant 
mieux refifier à la Partie adverfe. 
avife à ce qu'il fera à propos de 
faveur de la Ville affigée ES op, 
Donawerth, en cas qu'elle ne fi 
reflituées des ordres qu'il faudra donner 
Sur les Points remis à la Legation Impex 
viale à Prague, ES des Refolutions à 
prendre für l'affaire perilleufe de Juliers 3 
"comme auffi fur les mouvemens d'Autri- 
che, de Boheme, de Moravie, de Si- 
lefie, ES de Stirie, à quelle fin on prend 
diverfes Refolutions. On y convient enz 
core de faire inflance auprès du Comté de 
HANAU LUCHTENBERG, 
à ce qu'il veuille fuspendre le Procès com 
mencé à la Cour Imperiale contre la Fille 
de Strasbourg pour caufe d’Infrattion 
de la Paix Publique ec. A Hall en 
Suabe le 3. Fevrier 1610. ibid. 
Traité de Conféderation ES Alliance, entre 
HENRI IV. Roi de France, ES les 
Elctteurs PALATIN & de BRAN- 
DEBOURG, & autres Princes ES E- 
tats de PEMPIR E, pour conferver les 
Duchez de Fuliers, Cleves & Berg, le 
Comté de la Marck ES autres Seigneuries, 
aux plus proches Héritiers. 4 Hall en 
Suabe le 11. Fevrier 1610. Ratifié par 
le Roi à Paris le 23. desdits mois ES an. 


24. Janv; 


3o. Janv, 


3. Fevii 


ir, Févr 


12 
Traité entre HENRI IV. Roi de Frans 
ce, 6 CHARLES-EMANUEL 25. Avril. 
Duc de Savoye, pour la Conquête du 
Duché de Milan, fait à Brufol le 25. 
Avril 1610. E39 
Traité de Ligue offenfive & défenfive entre y 
HENRI IV. Roi de France, & 25. Avril. 
CHARLES- EMANUEL Duc 
de Savoye, contre PHILIPPE II. 
Roi d'Espagne, fait à Brufol, le 1y. 4- 
wil 1610. ibid. 
Declarations reciproques de LOUIS XIII, = 
Roi de France, ES des Seigneurs Etats 31.Mai. & 
Généraux des PROVINCES -UNIES 20.Juin, 
E des 


ANNO 
1610. 


24. Juin. 


3. Juill. 


7. Juill. 


14. Août, 


29. Août, 


1. Sept. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


des Païs-Bas, celle-ti en date du dernier 
Mai 1610. l'autre en date du 20. Juin 
de la même année, pour le renouvellement 
€S le maintien des Traitez d' Alliance & 
de Garantie du 23. Janvier 1608. $ 17. 
Juin 1609. Avec Infertion des mêmes 
Traitez € des Ratifications de leurs Hau- 
tes Puiffauces. 138 
Points ( Articles wlterieuvement reglés en- 
tre les Archidus ALBERT © IS A- 
BELLE Souverains des Pais- Bas 
Espagnols d'une part, © les Eflats Géné- 
raux des PROVINCES-UNIES 
d'autre part, pour une plüs entiere confir- 
mation , élucidation ES maintien de la 
Tréve faite à Anvers au mois d’ Avril 
1609. comme auffi de la Declaration fub- 
Jèquente faite au mois de Fanvier 1610. 
On y convient de ce qui regarde la con- 
fervation ou la ceffation de quelques Péa- 
ges ES de la poffefion de quelques Lieux. 
A la Haye le 24. Juin 1610. Avec les 
Ratifications de part ES d'autre, données 
à Bruxelles ES à la Haye le 10. d’ Août 
1610. 141 
Articles de la Reconciliation de RODOL- 
PHE II. Empereur , avec MAT- 
THIAS Archiduc d'Autriche ES Roi 
de Hongrie, conclus à Vienne le 3. Fuil- 
let 1610. 143 
Lettres d'Inveffiture de RODOLPHE 
II. Empereur des Romains , pour 
CHRISTIAN Electenr de Saxe ES 
pour toute la Sereniffime Maifon avec lui, 
des Principautés de Juliers, Cleves ES 
Bergues & de tontes leurs Dependances 
C9 Appendantes , pour les tenir en Fief 
de l'Empire, aux mêmes charges ES con: 
ditions que fes Predeceffeurs les ont tenuës. 
A Prague le 7. Juillet 1610. 144 
Accordentre Y Evéché de STRASBOURG 
€ les Princes ES Etats unis de la B AS- 
SE ALSACE, par la médiation du 
Duc de Lorraine & du Comte de Hanau, 
portant que de part € d'autre les Troupes 
féront retirées de lEvéché ES de la Baffe 
Alface dans 1e 277. d Août prochain venant; 
que tous les Prifonniers feront mis en li- 
berté , toutes les Procedures judiciaires an: 
nulees, ES qu'à l'avenir il ne Je fera än- 
cun Armement ni de la part de l'Evé- 
que, mi de la part du Chapitre. A 
Willfladt le 4. d’Aoüt 1610. Avec 
un PROMESSE de Chapitre, 
portant , qu'il obtiendra de V Archi- 
duc @ Autritbe LEOPOLD A 
Confirmation de cet Accord, ES quen 
cas de non-fuccès, il remettra auxdits 
Etats la Ville Dachftein, pour la tenir 
jusqu'à une ulterieure Convention. Com- 
me aufi un RECES particulier fait 
entre les mêmes pour la fürete des Gens 
€ Rentes dis à tous ES chacun d'eux. 
Fait le 14. d' Aofit 1610. 147 
Traité de Conféderation C2. d’ Alliance entre 
LOUIS XIII. Roi de France & 
JACQUES 1. Roi d'Angleterre. Fait 
à Londres le 29. Août 1610. 149 
Articles accordez an Gouverneur, Capitai- 
nes , Officiers, Magiftrats, Bourgeois, 
Habitaus ES Soldats de la Garnifon de 
JULIERS par les Princes de BRAN- 
DEBOURG, PALATIN (9r. Fait 


au Camp devant Fuliers le 1. Septembre 
1610. 153 
Traité de Neutralité entre les Duché & 
Comté de BOURGOGNE, Ter- 
res ES Seigneuries y enclavées , fait fur la 
Jin de 1610. ES ratifié au commencement 
de 1611. ibid. 
Traité fait entre les Etats Généraux des 
PROVINCES-UNIES, & MU- 
LAY ZEIDAN Roi de Maroc, fait 
à la Haye le 24. Decembre 1610. 156 
Litere Reverfales Regis Hungarie MAT- 
THI Ordinibus Regni Bobemie date, 
quod fuus ingreffus in bocce Regnum in uul- 
lum prejudicium Libertatum, Privilegiorum 
Ec. vergere debeat. Date in Urbe Igla- 
via, die Jovis poft Dominicam Letare 
. Anno 1611. 160 
Traité d Accommodement entre les Maifons 
de SAXE, de BRANDEBOURG 
& PALATIN NEUBOURG; 
touchant la Succeffion de Juliérs, Cleves 
& Berg, portant que la Maifon Eleöto- 
vale € Ducale de Saxe fera reçue en cer- 
taine maniere à la poffeffion commune, que 
réellement ES de fait elle poffedera lesdites 
Provinces de Juliers , Cleves & Berg 
par indivis ‚avec les Maifons de BRAN- 
DEBOURG & de NEUBOURG; 
jusqu'à ce que le Diferent principal foit 
terminés que le Con[eil de Regence fera 
obligé de prêter Serment de fidelité aux 
trois Maifonss comme aüjh les Sujets ES 
le Gouverneur du Chäteau de Juliers; que 
da Maifon de SAXE intercedera auprès 
de l'Empereur, pour la Reconciliation. dé 
celles de BRANDEBOURG & 
de NEUBOURG, & que tout lé 
Diferent fera renvoyé au fupreme Fuge- 
ment de l'Empereur. Fait à Futerbock [e 
21: Mars 1611: ibid. 
Articoi Preliminari conchiufi ira Nicolas 
de Neufville Commiffario di Sua Maeftà 
Crifianifima, e D. Innigo di Cardenas 
Ambafiadore di Sua Maca Cattolica, 
per pervenire al doppio Maritaggio di 
LUIGI XIII A? di Francia ¿on 
ANNA Infante di Spagna, e di FI: 
LIPPO Principe di Spagna, E? ELI- 
SABETTA Principefa di Francia. A 
Fontainebleau li 30. d' Aprile 1611. 165 
Altri Articoli Preliminari conchiufi tra [i 
medefimi Miniftri di SPAGNA € di 
FRANCIA per pervenire all iffeffo 
deppio Maritaggio. A Parigi li 13, Lu- 
glio 1611. 166 
Traité d^ Accominodement entre LOUIS 
XIII. Roi de France, 9 CHAR- 
LES-EMANUEL Duc de Savoye, 
par lequel le Duc s'engage à desarmer , ES 
le Roi T. C. à remettre toutes chofes en 
leur premier état ES à terminer à l'amia- 
ble l'affaire de fes Pretentions für le Pais 
de Vaux. A Turin le Yo. Mai 1611. ibid. 
MAT'THIZE Regis Hungarie ES de- 
Jignati Regis Bobemie Litere Reverfales 
ante [uam in Regem Bobemie Coronatio- 
mem Ordinibus Regni date, quod omnia 
ipforum Privilegia C9. Majeflatica donata 
in Ecclefiafticis ES Politicis obfervabit ES 
manutenebit. Date Hradczini fuperioris 
Urbis Pragenfis, die Sabbathi poft Do- 
minicam Exaudi 1611. ibid. 


MAT- 


ANNO 
1610. 


12. Dec. 


IÓII. 
17. Mars. 


21, Mars; 


—— 


30.Avtil. 


10. Mai. 


21. Mai. 


1671. 


3. Juin. 


ty. Août, 


p. Nov. 


Nov. 


16. Nov. 


DE LA IL PART, DU TOME Vi 


MAT'THT/E Ungarie © Bobemie Regis 

Litere Reverfales ES Obligatio univ 
tionem fuam Ordinibus Regni 
» quibus Tutelam ES cor nfer~ 
vationem ejusdem Regni Ordinumg 


m = Lib 


poft 
167 
pe Partage > Hé éréditaire entre les deux 
Freres ADOLPHE FREDERIC 
& JEAN ALBERT Dues de Meck- | 
lenbourg, par lequel leurs "Etats € Do- 
maines font divilés em deux portions, dont 
la premiere , fa oir celle de Schwerin, 
demeure au Duc ADOLPHE, & 
Pautre qui eft celle de Guitrauw, au Duc 
JEAN ALBERT. QUAS: cela ils 


vent en commun quelques autres 


en 


es pour les poffeder enfembie Jusques à | 
un B rage ulterieur ES final. Fait à | 
Vabrenboltz le 9. Juillet 1611. 168 | 


Confirmation de FERDINAND #- | 
chiduc d* ate avec prorogation du | 
Traité conclu l'an 1535. entre les Officiers 
de Bamberg en Garinthie ES les*Etars 
de la Province. A Gratz le 14. Fuillet 
1611: 173 

Lettres de JEAN GODEFROI E- 
véque de Bamberg ES de fon Chapitre, 
portant promeffe ES obligation, d'obferver 
veligicufement le Reglement fait par PEm- | 

pereur FERD 


INAND I. pour les | 
Sujets de Bamberg habitués dans la Ca- | 
rinthie, & confirmé pour cent ES un Ys 
par D»? chiduc FERDINAND. Don- 
antes le jour de ? Affomption de la Ste. | 
Vierge Marie 1611. 174 | 
4 re les PROVINCES-UNIES, | 
deur de BRANDEBOURG | 
€ le Dur:d NEUBOURG, zz 
Sujet du Transport des Marchandifes für 
le Rhin ES la Meufe. Fait de 21. Septem- 
bre 1611. ibid. 
SIG © MUNDI III. Regis, Polonie 
bus continentur atque confi 
ur "A riculi ES Conditiones Inveftitu- 
finultanee in Ducatum Prufiæ à 
to SIGISMUNDO .uwplifis- 
que Regni Ordinibus JOAN NI SI- 


SM 


GISMU NDO Eleétori Brandenbur- 
genfi concefje. "CO $. Novembris 
1611. 


179 
JOANNIS SIG 1 SMUNDI EkGoris 
Brandenburgici Littere,quibus contineutur 
conf nturque Articuli &  Conditiones 
ture fimultanee in Ducatum Prus- 
à SIGISMUNDO III. Rege Po- 
lonie, Amplifimisque Regni Ordinih us ei 
conceffie, cum inferto Juramento. 
tis ab co preflito,cumque Declaration 
Gautione [uorum Legatorum in Comitiis 
Varfavienfibus fuper hoc Negotío data, 
die . Novemb. 16t1. 181 
SIGISMUN DI III, Regis Polonie 
Diploma Inveftiture | Ducatus Pruffiz: 
JOANNI SIGISMUNDO E- 
lectori i Brandenburgico Cg tribus ejus Fra- 
ibus in en ES individuum Feu- 
incefe: Datum Varfovié 16. No- 
vemb. Anno 1611, 183 
ait des Articles conclus à Vienne en Pan 
512. entre FERDINAND Archi- 
Tom. V, Parr. IL 


Duc d'Aütritbe & Roi 2 Boheme, ES la ARNO 
igneurie de VENISE, pour cb 
les Pi ates Ha Zeng. 1612: 


= BUR par lequel A fait far 
Etats de T Empir 
que V Empereur 


0 


Ir aux 
ints du Droit oit 
RODOLPHE II. 
étant mort, il a pris en main’ Exercise 
& T Adminiflration du Vicaviat de I Em- 
pire. A Dresde le13. Janvier. 1612. ibid. 
Edit de PHILIPPE LOUIS Comte 
Palatin, Duc de Neubourg, par lequel il 
fait faveir aux Etats de P Empire 5 fants 
e Droit Francónien , que; l Em ipereur 
RODOLPHE II. étant mort; il à 
y is en main l rcice ES P Adminiftra- 
tion du Vicariat, comme plus prochain 
Parent & Adminifiráteur de PUn rat 
ES Palatinat du Rhyn. A Neubourg fur 
le Danube T 14. Janvier 1612. 186 
Edit de JE AN Comte Palatin & Duc de 
Deux-Ponts, par lequel il fait [avoir aux 
Etats de T Ernpir iH 
comen y que, CIUS m 
Il. étant mort, il a pris en ma 
vice ES: P Adminifiration du Vi 
Jui apartenant e a 
Jefeur de P Ek ES 
Aya, confirmé PEmpereur , recon* 
nu par tous les Eleéteurs, ES reçu a 
tel dans l'Union Eleëtorale. A Heidelberg 
le 21. Janvier 1612. 187 
Traité entre LOUIS XIII. Roi de 
France €S. les Archiducs ALBERT 
& ISABELLE, pour les Limites des 
Duché ES Comté de Bourgogne ES autres 
Provinces voifines. Avec le Par tage des 
Terres veflées en Surfeance bar le Traiié de 
Paix de 1559. Fait à Auxonne le 15. 
Fevrier 1612. 188 
Contrat? de Turnbost concernant le tiers dans 
la grande Saulnerie nommé le Par tage de 2 
Chälons , entr e ALBERT 4rbidac 
d'Autriche, € ISABEL LE-CLAI- 
RE- EUGENIE Infante d'Espagne; 
Ducs dei Brabant Gc. d'une part, & 
PHILIPPE-GUILLAUME Brin 
ce A Orange, d'autre part... A Breda le 
Fevrier ‘1612. Avec la RAT I- 
FI CATION de leurs Alteffes Sere: 
niffimes les Archiducs. A Bruxelles le 21. 
Mars 1612. Et ia ARTICLE pos- 
terieur à Bruxelles le Yo. Aoßt 1614. tor 
Cautio SYGISMUN DI Regis Polonie 


I4.]Jany: 


21. Janv: 


3. Fevt: 


IIl. Ordinibus Ducatus PR USSIZÆ 2. Mars: 
exbibita ad confervationem eorum Privi- 
legiorum im punto Inveftiture conceffe. 
Datum Varfovie:2. menfis Martii 1612. 
193 


Traité d Alliance defenfive conclu entre J AS 
QUES I. Roi de la Grande Bretagne, 
€ quelques Eleéteurs € Princes PA me 
LEM CA GN E, romméments exprimez 
dans ce Traité. Donné à Wefel le 28, 
Mars v. ff. 1612. 637 

LIT ERA Reverfales Dominis Chine 
miffariis Regiis ab Ordinibus Ducatus 
PRUSSIA. Date Regiomonti die 1. 
Maiti anno 1612. 193 

Formule “furamentorum SIGISMUN- 
DO HI. Regi Polonia, nec non JOAN- 
NI SIGISMUNDO Eleétori Bran- 
denburgico ab Ordinibus Ducatus PRUS- 

g SLA 


5 


28. Mars; 


22, Mak 


29. Mai, 


a 


18. Juin, 


24. Juin: 


ou 
27.Dec. 


20. Aoüt. 


25. Août. 


17. Nov. 
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SIE prefitorum, cum Literis Com- 
miffariorum Regiorum defuper. confeétis. 
Regiomonti 22. Maii 1612. 19 
Commiffariorum Regiorum R.ECO GN I- 
TIO de acceptis Literis Rever[alibus ab 
Ordinibus Ducatus PRUSSIAE. Re- 
giomonti 22. Maii 1612. 196 
Commiffariorum Regis Polonie SYGI S- 
MUNDI IIl in Ducatu Prufiæ 
Reteffus , circa manutentionem Privile- 
giorum in Ecclefiafticis € Politicis: Ex- 
clufionem peregrinarum Religionum ES In- 
troduëtionem novi Calendarü. Datum 
Regiomonti 29. Maii 1612. 197 
Capitulation Imperiale de MATTHIAS 
Roi des Romains, contenant les Articles , 
felon lesquels il promet de gouverner T Em- 
pire. A Francfort fur le Meyn 18. Tuin 
1612. 198 
Contra entre BRUNON Comte de 
Mansfeldt ES le Chapitre de MAGDE- 
BOURG, par lequel ledit Comte vend, 
cede ES transporte audit Chapitre, cer- 
tains Revenus du Bailliage de Fried- 
bourg pour la Somme de 18. mille écus ES 
deux mille Florins du Rbyn, à condition 
de rachapt dans le termie de fix ans. Fait 
le jour €S Fête de St. Jean 1612. 203 
Capitulation € Priviléges accordez par 
SULTAN ACHMET CHAN, 
Empereur des Turcs, aux Etats des 
PROVINCES UNIES des Pays- 
Bas. Fait à Conflantinople au commen- 
cement de Juillet 1612. 205 
Contraë de Mariage de LOUIS XIII. 
Rai de France avec la Sereniffime Infante 
Dons ANNA d'Autriche, File de 
PHILIPPE III. Roi d'Espagne, 
PAÏE à Madrid le 20. Avñt 1612. 21 
Contrast de Mariage entre PHILIP- 
PES alors Prince d'Espagne, € depuis 
Roi Catholique IV. du nom, €? ELI- 
SABETH de France, Fille ainée du 
fea Roi HENRI IV. portant Renon- 
ciation de la part de ladite Princeffe à la 
Couronne de France ES à toute Succefhon 
paternelle , maternelle ES collaterale qui 
pourroit lui avenir.. A Paris le 25. Août 
1612. 217 
Trattatus inter JACOBUM I. Regem 
Magne Britamie (9 FRIDERI- 
CUM Comitem Palatinum. Rbeni & 
S. R. 1. Eleétorem conclufus, quo conve- 
niunt de conditionibus Matrimonii inter 
diclum Eleëtorem ES ELISABETHAM, 
di&ti Regis Filiam comrahendi. "Datus in 
Palatio Regis apud. Weflmonaflerium 17. 
Novembris Anno 1612. 639 
Traëtatus Pacis inter CARISTIANUM 
IV. Regem Danie? GUSTAVUM 
ADOLPHUM Regem Suecie me- 
diante JACOBO I. Rege Magne Bri- 
tannie conclufus. Dat. Haffnie die 20. 
Fanuarii Anno 1613. 642 
Paötum ES Fodus inter Imperatorem Roma- 
norum MATTHIAM €2 Regem Po- 
lonie SIGISMUNDUM III. Quo 
priora Pata atque Federa inter Polo- 
niam € Auftriam ¿nita renovantur, mu- 
tuum fibi invicem amorem ,auxilium , per- 
petuam Pacis E? Commerciorum culturam 
pollicentur , atque bec ES. reliqua conclu/a 
infimul vatificant. In Caftris Pofonienf 


© Varfovienf die 23. Martii Anno 1613. ANNO 


220 

Contraët pour deux cens Schippont de Cui- 
vre, que les Seigneurs ETATS GE- 
NERAUX DES PROVINCES- 
UNIES acbetent du Roi de Suede à 
raifun de quarante écus le Schippont. 
Fait Je 11. Avril 1613. 223 
Accord entre JEAN GEORGE Elec 
teur de Saxe & ANNE MARIE, 
Veuve de FRIDERIC GUIL- 
LAUME Adminifirateur de ' Elettorat 
de Saxe, au fujet de la Ville ES 
Seigneurie de Dornburg qui avoit été 
affigné: à ladite Dame Veuve, par le 
feu Adminifirateur fon Epoux. On y 
convient aufi de ce qui regarde fa 
Jubfilanse ES Alimentation. A Doruburg 
le 11. Mai 1613. ibid. 
Traité d Alliance entre JEAN Comte Pa- 
latin du Rhyn, Adminifirateur de PE- 
leötorat Palatin, JEAN SIGIS- 
MOND Elbeéteuy de Brandebourg, 
CHRETIEN € JOACHIM 
ERNEST Marcgraves de Brande- 
bourg, JEAN FREDERIC Duc 
de Wirtemberg, MAURICE Land- 
grave de Hefe, GEORGE FRE- 
DERIC Marcerave de Baden, JEAN 
GEORGE & LOUIS Freres Prin- 
ces d’ Anhalt, € GODEFROI Comte 
@ Ottingen , par Pentremife de FRE- 
DERIC Comte Palatin du Rhin ES 
Eleöteur, qui avoit bien voulu fe charger 
de leurs Pouvoirs d'une part, ES les Sei- 
greurs ETATS GENERAUX 
ds PROVINCES-UNIES @au- 
tre part , pour leur commune defenfe ES 
affflauce reciproque contre toute injufte 
boffilités lequel Traité devra durer 1 je 
ans ou plus. Fait à la Haye le $: Mai 
1613. Avec ks PLEIN-POU- 
VOIR S des Princes Unis pour l'Elec- 
teur FREDERIC au 20. Mars 1613. 
Celui ds ETATS GENERAUX 
à leurs Deputez du 13. Mai 1613. Les 
RATIFICATIÓNS de part € 
d'autre, C9 en particulier celle de P Elec- 
teur FREDERIC. Comme auff 
PARTICLE /paré conclu le même 
Jours portant que T Affiftance des Princes 
Unis auxdits Seigneurs Etats fera de 43. 
mille Florins de Brabant par mois, ES 
celle des Etats aux Princes Unis de qua- 
. tre mille Hommes effetlifs. Et enfin la 
Repartition convenuë desdits 43. mille Flo- 
rins entre les Princes qui doivent les four- 
nir. 226 
Traité entre les Etats des PROVINCES- 
UNIES des Pais- Bas €2 la Ville de 
LUBECK, fair en Mai 1613. 231 
Lettres d' Inveftiture données par l Empereur 
MATTHIAS2FRIDERIC V. 
Eletteur Palatin pour la Principauté de 
Simmeren. 4 Ratisbonne le 8. d'Ofto- 
bre, 1613. 233 
Acceffion des Seigneurs du Canton de ZU- 
RICH au Traité d’ Alliance conclu à 
Soleure en 1602. par les autres CA N- 
TONS HELVETIQUES avec 
la FRANCE, les interêrs de la Reli- 
gion exceptés. A Zurich Te 20. Fanvier 
I614. 234 
Sens 


DE LA IL PART. DU TOME V. 


Anno Sentence Imperiale ES définitive renduë par 
l'Empereur MATTHIAS contre la 


1614 pi, PAIX LA CHAPELLE 
20. Fevr. Pour Te rétabliffement du Magiftrat depofé 


par les Bourgeois, & le retabliffement de 
toutes chofes au même état ou elles étoient 
avant le Tumulte. A Budoviffa le 20. Fe- 
vrier 1614. 235 
ment E? Confirmation de l'Union 
"éditaire entre les Maifons "re[petti- 
vement Electorales ES Serenijlimes de 
SAXE, d BRANDEBOURG 
£2 de H ESSE, faite par les Sereniff- 
mes Princes JEAN GEORGE, 
Eleëteur de Saxe, JEAN SIGIS- 
MOND Eleéteur de Brandebourg, ES 
MAURICE,LOUIS PHILIP- 
PE & FRIDERIC Zazdgraves de 
Heffe , dans la vite d'une reciproque ami- 
tie, concorde ES affiflauce. A Naumbourg 

le 29. Mars 1614. 237 
Renouvellement de Confraternité entre les 
Maifons refpeëtivement Electorales de 
SAXE, de BRANDEBOURG 
€ de HESSE, par laquelle les Sere- 
aiffmes Princes JEAN GEORGE 
Eleëteur de Saxe, JEAN SIGIS- 
MOND Eleéteur de Brandebourg, & 
MAURICE, LOUIS, PHILIP- 
PE & FRIDERIC Landgraves de 
Hefe , conviennent de la maniere dont 
leurs Serenifimes Maifons doivent fe fuc- 
ceder les unes aux autres dans leurs Terres, 
Provinces, Seigneuries ES Biens Meubles 
© Immeubles en cas d'extinttion des Lignes 
Masculines Legitimes.  Naumbourg le 
30. Mars 1614. 242 
Traité entre GUS'T AVE, ADOLPHE 
Roi de Suede ES les Etats Généraux des 
PROVINCES-UNIES des Pais- 
Bas. ‘Fait à la Haye le 5. Avril 1614. 
€ ratifié le x1. Decembre de la méme an- 
née. 245 
Traité entre GUSTAVE ADOLPHE 
Roi de Suede &P les Etats Généraux des 
PROVINCES-UNIES des Pays- Bas, 
fait à la Haye le 5. Avril 1614. © ra- 
tifié au mois de Decembre de la méme an- 
nee. 249 
Articles accordez par les Deputés de LOUIS 
XIII. Roi de France à HENRI de 
Bourbon Prince de Condé,arrétez à Sain- 
te Menehould le 15. Mai 1614. 253 
Articles accordez-entre les Rois de FRAN- 
CE & d'ESPAGNE, par les Sieurs 
de Vaucelas € le Marquis de Laguna 
pour raifon des differens des bas ES baut 
Navarrois, fait à 8. Laurens le 25. Sep- 
tembre 1614. ibid. 
9.Nov. Traité d'Accommodement entre les Maré- 
chaux Héréditaires de Empire de P AP- 

26, O& PENHEIM d'une part, @ les VIL- 
LES IMPERIALES d'autre part, fur 
les Differents furvenus entr'eux y au fu 
jet de la Protection des guifs, de P4s- 
fignation des quartiers, de I Etablijfement 
des Cabarets, ES de la Jurisdiction Givi- 
le ES Criminelle des Etrangers dans les 
Dites Generales , qui fe trouvent affem- 
blées en quelques-unes desdites Villes; con- 
clu par une Commiffion Imperiale adre[fée 
à MAXIMILIEN Duc de Bavie- 
ve 4 JEAN FREDERIC Duc 


30.Mars. 


f. Avril. 


5. Avril. 


15. Mai. 


25. Sept. 


de Wirtemberg. 4 Augsbourg le 9. No- 
vembre (16. OGobre) 1614. Avec la Ra- 
tification de l'Empereur MATTHIAS. 
A Prague le 18. Fevrier 1617. 255 
Traité entre GEORGE GUILLAUME 
Marquis de Brandebourg, & WOLF- 
GANG GUILLAUME Comte Palas 
tin Duc de Neubourg, pour le Gouverne- 
ment provifionel ES 1 Adminifiration des 
Duchez de Juliers, Cleves & Berg, 
les Comtes de la Marck ES de Ravens- 
berg,. € la Seigneurie de Ravenitein, 
par Pentremife des Rois de Frame © 
@ Angleterre. Fait à Santen le douziéme 
Novembre 1614. 259 
Ratification de WOLFGANG GUIL- 
LAUME Duc Palatin de Neubourg,du 
18. Novembre 1614. 261 
Trattato di Vercelli, overo Articoli fhoz- 
zati dal Signor Giulio Savelli , Nun- 
tio di Sua Santita ; e dal’ Signor 
Marchefe di Rambugliet, Ambajciadore 
di Francia, come Mediatori, per procu= 
rare un final Accommodamento tra il Du- 
ca di Savoia CARLO EMANUEL, 
€ il Duca di Mantous FERDINAN- 
DO. Fattoin Vercelli li 17. Novemb. 
1614. 262 
Primo Trattato d' Ati, per il quale il Sere- 
niffmo Duca di SAV OVA fi contenta 
di disarmar e di far la pace col Serenifh- 
mo Duca di MANTOUA, € diri- 
mettere tutte le differenze che poffino effere 
tra di loro a gli Arbitri cb'effe Altezze 
elegeranno. Fatto in Afli il 1. di Decem- 
bre 1614. 71263 
Accord entre les Prélats , les Villes & Etats 
de l'Evéché @HALBERSTADT 
d'une part,€9 la Nobleffe du Pais? autre 
part, portant que toutes les fois que lEm- 
pereur ou l'Empire impoferont des Colleëtes 
générales, ils y contribueront le buitiéme 
denier. Le Vendredi après la St. André 
1614. ibid. 
Renovatio Pacis Situatorocenfis novis Arti- 
culis ante, ES im viginti annos proximos 
prorogate , inter MATTHIAM Zz- 
peratorem Romanorum ES ACHOMA- 
TEM Turcarum Sultanum. Fatta Fien- 
ye 1615. Cum RATIFICATIO- 
NE ex parte Romanorum. Imperatoris 
prefati. Data Prage 1. Decembris 1615. 
26. 

Accord entre MAXIMILIEN Hiec. 
teur de Baviere € MARC Archeve- 
que de Saltzbourg d'une part, & la Ville 
de RATISBONNE d'autre part , 
Jur les anciens diferents qui étoient en- 
treux au fujet de la Vente du Sel ES de l'é- 
tabliffement d'un certain Marche. Ils y 
conviennent du prix que le Sel fe devra 
vendre, € de.divers Reglemens, touchant 
ledit Marché. 4 Munich le 12. Mars 
1615. 266 
Inveftitures de Succefion dans lElettorat 
Palatin , données par l'Empereur MAT- 
THIAS au Comte Palatin WOLF- 
GANG GUILLAUME, à Pien- 
ne le 16. Mai 1615. 271 
Promeffa fatta dal Duca di SAVOIA e 
confegnata all’ Ambasciadore di Francia, 
intorno alla megociatione del disarmo di 
S. 4. e del Accommodamento fuo col” 

plait Duca 


ANNO 
1614 


12. Nov. 


1. Dec. 


1615: 


12.Maıs, 


Anno 
1015. 


21. Juin. 


27. Nov. 


1616. 
20. Janv. 


/ 


1. Mai, 


Mai. 


30. Sept. 


$ 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


ANTOUA e col Gover- 
"store di Milano. Data nel Campo fuori 
d' Afli li 3. di Giugno 1615. 271 
Secondo Trattato di Affi trà il Re Crillia- 
"ifo LUIGI XIII. ed 4 Ser 
nifimo Duca di Savoia CARLO E- 
MANUEL, fopra il Difarmamento di 
S. 4. ed il fuo Accommodamento con il 


Duca di M 


Governatore di Milano. Firmato li 21. 
di Giugno 161$. ibid. 


Recs de la Conférence tennö à Mafiric 
entre les Commiffaires du Prince € Evé 


que de LIEGE € ceux des Archiducs | 


@ Autriche Ducs de BRABANT. Fait 
le 27. Novembre 1615. 272 
Traité d'Union entre les Hauts € Puiffants 
Seigneurs les ETATS GENERAUX 
des PROVINCES-UNIES des 
Pais-Bas, € ls VILLES AN- 
SEATIQUES, pour la confervation 
de leurs Libertés, Droits, Privileges £2 
legitimes Ufages. Fait au mois de De- 
cembre 1615. 274 
Traité de Paix entre FREDERIC 
ULRIC Duc de Brunswic,€8 la Ville 
de BRUNS WIC, fait à Steterbourg 
le 33 Decembre 1615. 277 
Articles accordez , fous le bon plaifir de 
LOUIS XIII. Roi de France, entre 
Mefffeurs de Briflac Maréchal de France, 
© de Villeroy Confeillers d'Etat de Sa 
Majeflé, Pune part, & Mr. le Prin- 
ce de CONDE premier Prince du 
Sang, d'autre; afin de parvenir à une 
Conference pour la Pacification des trou- 
bles de France. Fait à Fontenay-le-Comte, 
le 20. Janvier 1616. ' 278 
Convention entre JEAN GODEFROI 
Evéque de Bamberg, JUL ES Evéque 
de Wurtzbourg, CHRISTIAN. Marc- 
grave de Brandebourg-Bareith, & CA- | 
SIMIR ERNEST Maregrave de | 
Brandebourg- Anfpach , par laquelle ils 
‚ent ES concertent les moyens de S’op- | 
ofer enfemble au Proçès commencé. par la | 
Noblege de Franconie du Quartier des 


Montagnes, touchant les Contributions des |» 


Fiefs revolus qu'elle prétend attirer à fa 
Caiffe, € de remedier au Mandement pé- 
nal qu'elle a obtenu fur ce [ujet, comme 
étant contraire aux Droits des Ele&eurs , 


Princes ES Etats de Y Empire. A Och- 
Senfurtb le 33. Fanvier 1616. 279 


Traétatus inter MAT T HIAM Roma- 
norum Luperatorem € ACHOME- 
TUM Z7urcarum Sultanum, quo Paci- 

ficatio Situatorockiana anno 1606. inita , 
ad viginti, annos prorogaturs Controver- 
Jaque de Pagis dedititiis Palankis & 
Damnis baëtenus reftantia componuntar. 
Vienne die 1. Maji 1616. 280 

Edit de LOUIS XIII. Roi de France, 
pour la Pacification des Troubles de fon 
Royaume, donné à Loudun, au mois de 
Mai 1616. & verifié au Parlement de 
Paris le 13. Juin de la même année. 282 

Articles préfentez à LOUIS XIII. Ro; 
de France de la part des Princes, Ducs, 
Pairs, Officiers de la Couronne, Seigneurs 
ES Gentilsbommes retirez de la Cour, de- 
puis la détention de la perfonne du Prince 
de CONDE avec les Reponfes du Roi 


| 


fur ce fujet. Fait le 30. Septembre € 


regu par les Princes „le 6. d'OGobre 1616: 


Traité de Paix entre CHARLE 
MANUEL IL Duc de Sav 


lu Pan 1614. en 
Héréditaies de l' Empirede PAPPEN- 

HEIM & ks VILLES IMPE- 

RIALES, par l'Empereur MAT. 

THIAS, donnée à Prague le 18. Fe- 

vrier 1617. 29L 
EXTRAIT des Regiftres de la C ; 

Imperiale de Spire , p l’Enregifl 

de la Transaëtion Lorraine. Du 1. Mars 

1617. 
Articles ES Capitulations dreffez par le Sieur 

Alphonfo Cafal, Confeiller du Roi 

TESPAGNE, & fon Ambaffadeur 

en Suiffe, agiffaut au nom de Dom Pic- 

tro de Toledo, Gouverneur du Duché de 

MILAN, dune, ES les Seigneurs, 

Chefs ES Deputez des Communes des trois 

LIGUES,d'autre part; le tout [ous Paven 

de Sa Majefé € desdites trois Ligues. 

Fait à Covere le 19. Mars 1617: ibid. 
Recès © Accord Héréditaire entre JEAN 
FRIDERIC & fes Freres, LOUIS 
FRIDERIC, JULES FRIDE- 
RIC, FRIDERIC ACHILLES 
€ MAGNUS, rou: Ducs de Wir- 
temberg, portant que JEAN FRIDE- 
RIC, comme aine, aura le Duché tout 
entier, que LOUIS FRIDERIC, 
qui eft le fecond , fera en partage du Com- 
té de Monbeliard avec le Domaine de 
Horbourg € de Reichenweiler; mais 
que les autres fe contenteront d'une alix 
mentation. On y convient de plus de ce 
qui regarde l'ordre, de fucceder, dans les 
cas, de mort foit des uns, -foit des autres. 
4 Stutgart le 28. Mai 1617. 292 
Pattum de Succeffion m Hungariæ 
: i PPUM III. 
Hispaniarum Regem & FERDINAN- 
DUM Archi-Ducem Aufrie pofteaque 
Imperatorem bujus. nominis II. fa&um. 
Qué Rex PHILIPPUS renovans € 
confirmans Renunciationem Matris fue 
ANNÆ, renunciat de novo pro fe €2 
omnibus Descendentibus [uis ‚in beneficium 
FERDINANDI & ejus Descen- 
dentium y omni Furi quod eidem, aut_In- 
fantibus Filis ipfius, in di&a Regna ES 
Provincias annexas competit „ vel compe- 
tere potefl y bac lege, ut Fure Feminco 
Jervato, linea tamen Feminea, in omni 
tempore, quo Cafus eweniri contingerer, 
per lineam Masculinam excludatur. FER- 
DINANDUS vero acceptat conditionem 
ES promittit pro fe © fuis, füb vinculo 
Juramenti, cam [emper gratam ES ratam 
babere, Adum in Arce Regia Pragenfi 
die 6. Funii 1617. Cum ACCEPT A- 


ibid. 


TIONE & RATIFICATIONE per 
Inacum Velez de Guevara Comitem de 


| Ognate, Nomine Regis Catholic, ES 
vigore ejas [pecialis Mandati. Eodem die, 
Menfe ES Anno ut fupra. 
Reverfales Litere de Renunciatione pre 
Je Succeffionis in Regnis Hungarie (3 
Bohemix, somine PHILIPPI IIT. 


Anno 


1616. 


28. Mai. 


— 


6. Juin. 


DELAILPART. DU TOM. V. 


Hispaniarum Regis per Comitem de 
Ognate Oratorem fuum confiripte ES da- 
te in Arce Pragenfi, die 6. Junii 1617. 
300 
Ratificatio Cefaris M A'T'T ELI A ioe 
Paëto Succeffionis Regnorum. Hungariæ 
t? Bohemix inter REGEM CA- 
THOLICUM & FERDINAN- 
DUM Archiducem fatto. 301 
MAT'THIAZE Zmperatoris Confirmatio 
Patti five Transattionis inter Regem Ca- 
tholicum PHILIPPUM Lil. & 
Archiducem. FERDINANDUM, 
de Succeffione Regnorum Uungarix & 
Bohemie. Datum im Arce Regia Pra- 
ge 15. unii 1617. ibid. 
Traité Préliminaire ndis enire les Cominis- 
faires de LOUIS: XIII. Ro T. C. 
de France £9 les Ambaffadeurs de la Sere- 
niffme Republique de VENISE, pour 
procurer la Paix entre MATTHIAS 
Empereur des Romains, € FERDI- 
NAND Roi de Boheme ES Archiduc 
@ Autriche d'une part, ES ladite Republi- 
que de VENISE d'autre part, fur le 
pied des. Articles propofez à Madrid; 
Comme auf pour procurer l'execution du 
Traité V Aft ES terminer les Diferents du 
Duc de Savoye ES du Duc de Mantoué. 
A Paris le 6. Septembre 1617. 302 
Trattato di Pace conchiufo per la mediatione 
di PHILIPPO IIL. is MAT- 
THIA /mperatore de? Romani,e PER- 
DINANDO AZ? di Bobemia ed Ar- 
chiduca d' Auftria d'una parte, e la Re- 
publica di V ENETIA dall alma 
parte; col quale fi promette che i Pirati 
Ufcoqui /aranno feacciati da Segna ed 
ali Luoghi maritimi appartenenti alla 
Caja d' Auftria, e che in vece di effi i Ve- 
netiani reffituiranno alle loro Maeflà Im- 
periale e Reale tutti i Luoghi e paffaggi 
occupati da loro ia Ifiria ed in Friulo, In 
Madrito il 26. Settembre 1617. 304, 
Convention faite par l'intervention de Mr. 
le Cardinal LU DOVISIO au nom 
de SA SAINTETE, entre Mr. de 
BETHUNE Ambaffadeur de Sa Ma- 
jefé Très-Chrétienne Ef D. PEDRO 
DE TOLEDE, Capitaine General 
de Sa Majefé Catholique, pour P Execu- 
tion du Traité d'Aft, ES 1 Accommode- 
ment final des Diferens du Duc de Sa- 
voye avec le Duc de Mantou&. A Pa- 
vie le 9. Octobre 1617. 305 
Declaration de CHARLES-EMANUEL 
Duc de Savoye en faveur des Bourgeois 
€ Habitans de GENEVE, portant qu'ils 
Sout &F doivent étre exempts de tous Daces, 
Péages ES Traites. Donnée à Turin le 
21. Decembre 1617. ibid. 
Teftament de PHILIPPE de Nafau, 
Prince d'Orange, fait à Bruxelles, le 20. 
Fevrier 1618. ibid. 
—— Traité de Paix entre GUSTAVE A- 
DOLPHE Roi de Suede € MICHEL 
FEDEROWITZ Grand Duc de Mos- 
covie, fait à Stokholme par Pentremife du 
Roi d'Angleterre, en l'année 1618. 308 
Articuli intr MATTHIAM, pen q 
torem ES Regem Hungarie ae una ES 
OSMANUM HAN Tarcarum Sul- 
i ab altera parte conventi, in conti- 
Tom. V PART. II. | 


, ANNO 
1617. 


15. Juin. 


6. Sept. 


26. Sept. 


9.O&tob. 


an Dec. 


1618. 
20. Fevr. 


27. Fevr. 


muationem Pacificationis Situatorochienfs, 
nec non Articulorum Vienne defuper j on 
torum , ES ad evitandas impofterum In- 
convenientias , que hattenus ab utraque 
parte contra dittos Articulos fecute funt. 
Altium Comaronii die 27. Februarii Anno 
1618. 309 

Declaration de la Chambre des Comptes de 
Piemont, portant que les Bourgeois ES 
Habitans de Geneve font exempts de tous 
Peages. Duty. Mars 1618. 310 

Contra de Mariage entre HENRI de 
Savoye Duc de Nemours € ANNE de 
Lorraine Duchefe d'Aumale le 14: 4- 
vril 1618. ibid. 

Articles accordez par l'Eminentifime Elec- 
teur dd MAYENCE 2 la Ville 
TERFORD & à fon Territoire, au 
Sujet du libre Exercice de la Religion pour 
ceux de la Confeffion d’ Augsbourg. A Er- 
ford le 21. d’ Avril 1618. 312 

Transattio inter FRIDERICUM £- 
letorem Palatinum € PHILIPPUM 
CHRISTOPHORUM Episcopum 
Spirenfem, de fuscepto per dittum. Epis- 
copum novo opere circa drcem ES Oppidum 
Udenhemium /ancita. Gum 4. Mait 
Anno 1618. 315 

Infirumentum Publicum de Confiruétione €2 
Reflitutione Fortalitii Udenbemiani, per 
Conventionem inter Eleëtorem Palatinum 
€ Episcopum Spirenfem fatta poftridie 
Kalend. Septembris 1618. Cum defigna- 
tione altitudinis € latitudinis | prefati 
Falli. Dat. Werfavie | Kalend. M 
1618. 316 

Contract de Mariage entre CHARL ks 
FRIDERIC Duc de Munflerberg ES 
ANNE SOPHIE Dacheffe de Saxe, 
portant que le Due JEAN PHILIP- 
PE Jon Frere payera pour fa Dot au Duc 
fon futur Epoux, un an après la confom- 
mation du Mariage, la Somme de 20000, 

€ que de plus il la pourvoira de 

& d’Ornemens felon [a qualité; 
ES qu'en échange U’ Epoux lui depart pour 
Morganatique 3000. Florins en bijoux , ES 
3000. autres Floris de Capital, comme 
auf zo. mille Florins de contre-Dot. A 
Altembourg le 3. Juin 1618. Avec l 4s- 
Signation dudit Duc de Munflerberg pour 
les Sommes flipulées dans le Contr, ad. 317 

Sentence rendue par la Chambre Imperiale de 
Juflice de Spire dans la Caufe de HAM- 
BOURG , contre la Maifon Royale, €2 
Ducale de DANNEMARCK-SLES- 
WICH-HOLSTEIN , par laquelle cer- 
te Ville eft declarée libre & anal A 
Spire le 6. Juillet 1618, 

Accord entre JEAN GEORGE a4 
Eletteur de Saxe & les VILLES Zm- 
periales unies HANSEATIQUES 
en Allemagne, au fujet des Droits ES 
Péages que les Marchandifes devront payer 
à PEleëteur à Leipfich le 15. Ottobre 
1618. Avec /a RATIFICATION 
de l'Ehceur à Dresde le y. Decembre 
1618. 

Obligation de JEAN PHILIPPE ba 
de Saxe au profit de CHARLES FRI- 
DERIC Duc de Munflerberg pour la 
Somme de 20. mille Florins qu'il lui avoit 
promife par fon Contraét de Mariage. 4 

h Oelfi 


1f. Mars, 
14. Avril 


21, Avril, 


3. Juin, 


6. Juillet. 


15.OGob, 


26. Nov. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Oel/s le 26. Novembre 1618. 325 
Confederatio inter Ordines Regni BOHE- 
MIA & Provinciarum Incorporatarum, 
in Comitiis Pragenfibus, de Statu publi- 
co Regni ES Religiofo, nec non de Furibus 
Majeftatis fatta qua etiam flatuitur , ut 
eligendus Rex bec Capita obfervet, quod 
Si autem hoc non faciat , nemo ipfi parere 
Teneatur. 226 
——  Contrat de Mariage de CHR ES'TIEN- 
11.Jjanv. NE de France, deuxiéme Fille du Roi 
HENRIIV. avec VICTOR A- 
MEDEE de Savoie, Prince de Pie- 
mont, Fils ainé du Duc de Savoie, à 
Paris le 11. Janvier 1619. ibid, 
Inveflitura Marchionatus Finarü in P HI- 
LIPPUM III. Æispaniarum Regem, & 
Juos Succejfores, in perpetuum , per MAT- 
THIAM Imperatorem conceffa. Vienne 
die 4. Februarii 1719. 328 
Traité entre Monfieur de Guife au nom de 
LOUIS XII. Roi de France, & 
les Deputez du Bacha & Milice d'AL- 


ANNO 
1619. 


4. Fevr. 


e 
21. Mars. 


GER. Fait à Marfeille le 21. Mars 


1619. 330 
Edit de FRIDERIC V. Eleéteur Pa- 
latin, par lequel il fait [avoir aux Etats 
de l'Empire ufants du Droit Franconien, 
que l'Empereur MATTHIAS étant 
mort, il a-pris en main l'exercice ES P Ad- 
minifration du Vicariat du Rhyn ou 
Franconien. A Heydelberg le 22. Mars 
1619. 331 
Articles de Reconciliation entre LOUIS 
XIII. Roi de France, € MARIE 
DE MEDICIS fa Mere, conclus à 
Ængoulesme, le 30. Avril 1619. 332 


—— 


22. Mars. 


30.Avril. 


5. Mai. Traité d’ Alliance defenfive renouvellé entre 
6. Mat. JAQUES I. Roi de la Grande Bre- 
tagne ES quelques Elctleurs ES Princes de 
VEMPIRE. Fait à Weflmunfler le 

6. Mai 1619. ibid. 
o Traité fait entre ls COMPAGNIES 
2. Juin. des Indes Orientales, ANGLOISE 


& HOLLANDOISE, au fujer 
des Differens furvenus entr’elles. A Lon- 
dres, le 2. Tuin 1619. 333 
Cautionnement des Eleéteurs € Etats de 
PEMPIRE Unis, pour la Somme de 
200. mille Florins , que les trois Etats 
Evangeliques du Royaume de BOHE- 
ME veulent emprunter, portant promeffe 
© obligation de payer ladite Somme pour 
eum, en cas qu'ils differaffent de fatisfai= 
ve au rembourfement de ceux de qui ils 
Pauront empruntée. A Heylbron le ih 

. o Juin 1619. 338 
1 Conféderation entre les Etats Evangeliques 
' du Royaume de BOHEME € Tes 
Provinces incorporées de M OR A VIE, 

de SILESIE & de Ia baute & baffe 
LUSACE, pour la defenfe de leur Re- 
ligion ES de leurs Privileges, Lé Roi y 

eft inclus, mais pour autant qu'il promet- 

tra d’obferver, ES qu'il obfervera offedti- 
vement ladite Conféderation. Du refle on 

y convient dela maniere dont il devra con- 
ferer les Benefices ES les Charges, ES de 
tout ce qui regarde l'Etat de la Religion. 

On y prétend que la Couronne de Bohe- 

me z'eff point Hereditaire, mais Eletti- 

ves on y établit un Formulaire de Ser- 
ment à prêter für cela par les Rois; on 


37. Juin. 


31. Juil 


è 


y limite leur Autorité; on y regle ce qui 
devra ttre obfervé dans les Eletions; 
E enfin on convient du Contingent à four- 
"ir par chaque Province dans les cas de 
necefité. A Prague en Diéte Generale le 
31. Juillet 1619. Avec les ARTI- 
CL ES feparés, concernant la SILE- 
STE en particulier, tant à l'égard de la 
Religion, que de l'Etat civil €9 du Gon- 
"Vernement. 339 
Capitulation Imperiale de FERDINAND 
II. Roi des Romains, contenant les Ar- 
Ticles, felon lesquels il promet de gouvera 
ner P Empire. A Francfort fur le Meyn 
le 28. Août 1619. 249 
Ress entre l'Empereur FERDINAND 
II. ES les Hle&eurs Ecclefiaffiques d'une 
part, ES le Serenifime Prince MAXI- 
MILIEN Duc de Baviere d'autre 
Part, touchant les conditions auxquelles ce 
Prince accepte la Direttion de la Ligue 
Catholique. Fait & Munich le 8. d'O&o- 
bre 1619. 354 
Fedus inter FRIDERICUM Comites 
Palatinum tanguam Regem Bobemie pro 
Je ac Regno ab una, €? GABRIELEM 
BETHLEM Principem Tranfylvanie 
pro fe ES Regno Hungarie ab altera par- 
te, in perpetuam amicitiam , mufnumgue 
auxilium. Pofonii vg. Fanuarii 1620. 356 
Inducie inter Imperatorem FER DINAN- 
DUM II. & Principem Tranfylvanie, 
BETHLEM GABOR ,2 dato us- 
que ad 29. diem Septembris anni conflitn- 
te. 358 
Prolongation pour fept ans de la Transattion 
de HAGUENAU, conclué l'an 1604. 
Faite le 2. Fevrier 1620. 359 
Traité de Tröve entre FERDINAND 
II. Empereur € BETHLEM GA- 
BOR, Prince de Hongrie € de Tranfjl- 
vanie, fait à Presbourg für la fin de Fe- 
vrier 1620. ibid. 
Articles convenus entre les PRINCES €3 
ETATS de SILESIE, pour eur 
Defenfe ES celle du Pais; à quel effet ils 
refolvent de lever un certain nombre de 
Troupes, € de fournir entreux une cer- 
taine Somme d'argent pour leur entretien 
ES fubfiflante. A Wratislauw dans P Asa 
femblée generale desdits Princes € Etats 
le to. Mars 1620. ibid. 
Affurance donnée par SCHWEICK- 
HARD Archeveque de Mayence, ES 
FERDINAND #rchevéque de Co- 
logne, tant pour eux que pour les autres 
Etats Catholiques aux ETATS PRO- 
TESTANS de la Haute € Bajfe 
SAXE, Poffeffeurs Seculiers d' Arche= 
veches, d’Eveches, ES Biens y aparte- 
"ans, portant, que S'ils s'accordent avec 
l'Empereur touchant les Troubles de Bohe- 
me autres Cas, ils ne feront moleftés de 
leur part au fujet desdits Biens Ectlefras- 
tiques, par aucune Guerre, Hoftilité, ou 
violence. 4 Mublhaufen le 4% Mars 
1620, 362 
Premier Edit  OGtroi fait par les ETATS 
GENERAUX des PROV INCES- 
UNIES des Pays-Bas, pour la COM- 
PAGNIE Generale des INDES OC- 
CIDENTALES, donné à la Haye, le 
9. Juin 1620. 363 
Man- 


ANNO 
1619. 


28. Août. 


8.O&ob, 


1620. 
1f. Janv. 


—— 


16. Janv. 


33. Fevr. 


Io, Mars, 


— 
¿5 Mars; 


ER 
9. Juin. 


ANNO 
1620. 


30. Juin. 


3. Juillet. 


10. Aoüt. 


29.OGtob. 


13. Nov. 


1621. 


22 Janv. 


22. Janv. 


— 


8.Fevr. 


18. Fevr. 


DE LA IL PART, DU TOME V, 


Mandement Imperial Caffatoire ES Inhibi- 
toire fine claufula aux ETATS du 
Cercle de la BASSE-SAXE, par le- 
quel il leur ef défendu de troubler la Ville 
de HAMBOURG dans fa poffefion 
vel quafi de comparoître aux Diétes Gir- 
culaires , ES d'y prendre voix ES Séance, 
declarant nul ES de nulle valeur tout ce 
qui a été fait au contraire, €9 la mainte- 
nant dans fa pofefion. A Spire le. 30. 
Juin 1620. 307 

Traité entre MAXIMILIEN Duc de 
Baviere, au nom € en qualité de Général 
de la LIGUE CATHOLIQUE 
duue pat, € JOACHIM ER- 
NEST Marcgrave de Brandebourg- 
Anfpıch, comme Lieutenant Général de 
JUNION EVANGELIQUE d'au- 
iré part, pour parvenir à un Accommo- 
dement entre les deux Partis. 4 Ulme le 
3. Juillet 1610. 369 

Articles accordez par LOUIS XIII. Roi 
de France, à MARIE DE MEDICIS 
Ja Mere, faits aw Pont de Sé, le 10. 
Août, 1620. 370 

Confirmation del’ Empereur FERDINAND 
Il. fur le Droit de Primogeniture, éta- 
bli dans la Maifon des Comtes de Hanau. 
A Vienne le 29. O&obre 1620. ibid. 

Declaration des ETATS de BOHE- 
ME à l'Empereur FERDINAND 
II. is y reconnoiffent la grande faute 
qu'ils ont faite de s'élever contre lui qui 
étoit leur légitime Roi, prometant de le 
vecounoitre deformais pour tel, de lui fai- 
ve hommage ES de me le rendre qu'à lui 
Jeul ; de perfeverer confamment dans la 
fidelité qu'ils. lui doivent, ES de fe depar- 
tir de toutes les Alliances contraires à fon 
Service, lesquelles ils caffent ES revoquent. 
4 Prague le 13. Novembre 1620. ibid. 

Extrait du Traité de Paix entre SIGIS- 
MOND III. Roi de Pologne & OS- 
MAN I. Empereur des Turcs. Fait en 
l'année 1621. 371 

Ban Imperial decerné par FERDINAND 
II. Empereur des Romains contre FRI- 
DERIC Comte Palatin du Rhyn & 
Eleëteur, pour le Crime de Leze-Majefté 
commis par lui en s’arrogeant la Couronne 
€ le Royaume de Boheme. A Vienne le 
22. Janvier 1621. ibid. 

Ban Imperial decerné par FERDINAND 
II. Empereur des Romains contre JEAN 
GEORGE l'ainé Marcgrave de Bran- 
debourg , CHRISTIAN Prince d' An- 
balt,£ GEORGE FREDERIC 
Comte de Hohenloe, pour le Crime de 
Leze-Majeflé commis par eux, em foute- 
nant la Rebellion de Boheme ES de Silefie. 
A Vienne le 22. Janvier 1621. 376 

Conditions ausquelles ceux de SILESIE, 
rentrent fous l'obeïffance de l'EMPE- 
REUR, regiées à Dresde le 8. Fevrier 

1621. 379 
Capitulation accordée par JEAN GEOR- 
GE Eleéteur de Saxe, au nom de FER- 
DINAND II. Empereur des Romains, 
aux Etats Provinciaux de SIL ESTE, 
par laquelle ils fe foumettent à Vobeiffan- 
ce de Sadite Majefté Imperiale, laquelle 
de fa part, leur pardonne tout le paffé. 
Le 18. Fevrier 1621, $ ibid. 


Accord Héréditaire ES ulterieur entre À- 
DOLPHE FREDERIC & JEAN 
ALBERT Ducs de Mecklenbourg ES 
Freres, pour un Partage général, perpe- 
tuel C9 irrevocable de tous leurs Biens 
€ Domaines, nommement de ceux qui 
étoïent demeurez en commun entr'eux par 
le Partage Héréditaire du 9. Juillet 1611. 
en forte que deformais le tout fera divifé 
en deux parties égales , dont l’une fera celle 
de Schwerin, €? l’autre celle de Guftrauw. 
Fait à Guflrauw le 3. Mars ı621. 380 

Traité de Reconciliation entré l'Empereur 
FERDINAND U. & MAURICE 
Landgrave de Hejje; fait à Bingen le 23. 
Mars 1621. 386 

Reces conclu entre JEAN SCHWEICK- 
HARD, Ekäeur de Mayence , € 
LOUIS Landgrave de Hejfe, en aua- 
lité de Commifames Imperiaux , d'une 
part, & la Ville de STRASBOURG 
d'autres par lequel ladite Ville promet de 
Je departir de l'Union Evangelique, € 
de la Guerre Palatine; lesdits Seigneurs 
Commifaires Paffurant en échange, de la 
Grace de l'Empereur, ES de divers autres 
Avantages, touchant les Privileges, les 
Péages @c. Le !4- Mars 1621. Avec 
une ATESTATION desdits Com- 
miffaires pour la Ville de SPIRE, por= 
tant, qu'en conformité dudit Recès elle a 
parcillement accepté la Grace de l'Empe- 
reur ES promis de fe departir de l'Union 
Evangelique & de la Guerre Palatine. 
Le i Juin 1621. Les LETTRES 
mêmes de la Ville de SPIRE, par les- 
quelles. elle s’oblige comme ci-deffus ES en 
demande Ate auxdits Seigneurs Commis- 
aires. A Spire le 5: Fuin 1621. 387 

Articles de la Réunion entre l'Empereur 
FERDINAND II. @ ks PRIN- 
CES ZALLEMAGNE de l'Union, 
reglez a Mayence le 12. Avrili621. 391 

Tracatus Pacis € Amicitie perpetue. inter 
JACOBUM I. Regem Magie Bri- 
tannie,@ CHRISTIANUM IV. 
Regem Danie conclufus. Dat. Londini 
19. Aprilis f. v. Anno 1621. ibid. 

Traité entre LOUIS XIII. Roi de 
France , € PHILIPPE IV. Ro 
d'Efpagne au fujet de la Valteline, avec 
la declaration dudit Roi d' Efpagne , faite 
à Monfieur de Baffompierre, Ambafja- 
deur de France, pour la reflitution de la 
Valteline. Fait à Madrid le 25. Avril 
1621. 395 

Reglement C9 Departement fait dans l Affem- 
blée de tous les REFORMEZ de Fran- 
ce, à la Rochelle le 10. Mai 1621. 396 

Traité d' Alliance ES de Conféderation entre 
CHRESTIEN IV. Ro de Dane- 
marc € les Etats des PROVINCES- 
UNIES. Fai à la Haye le 14. Mai 
1621. 399 

Lettres de la Ville de SPIRE données à 


JEAN SCHWEICKHARD E- * 


lecteur de Mayence, € à LOUIS 
Landgrave de Heffe, comme Commiffaires 
Imperiaux; par lesquelles elle promet de fe 
departir de l'Union Evangelique €? de la 
Guerre Palatine ES en demande une At- 
teflation auxdits Gommiffaires, A Spire 
de iv Juin 1621. 402 

hz E 


Axxo 
162i. 
3. Mars. 


12. Avril, 


19. Avril, 


2 F. Avui, 


— 


10. Mai, 


14. Mai, 


TABLE CHRO 


Anno 4iteflation des Commiffaives Imperiaux pour | 
la Ville de SPIRE, portant, qu'en 
conformité du Reces conclu le 24. Mars 
avec la Ville de STRASBOURG, 
elle a pareillement accepté la grace de 
PEmpereur, ES promis de fe departir de 
PUnion Evangelique i? de la Guerre 
Palatine. Le 33 Juin 1621. 402 

Recés de Steinbourg conclu entre la Maifon 
Royale & Ducale de DANNE- 
MARCK € de SLESWICH- 
HOLSTEIN Zane part, €2 la Vil- 
le de HAMBOURG dautre part; 
par lequel la Ville s'oblige à continuer de 
vendre les Hommages & les Devoirs ac- 
coutumez à ladite Maifon Royale € Du- 
cale, fi long-tems que la Revifton de la 
Sentence d’exemption renduë le 6. Fuillet 
1618. par la Chambre Imperiale de Fufti- 
ce contre la même Royale ES Sereniffime 
Maifon, reftera indecife. A Steinbourg 
le 18. Juillet 1621. ibid. 

Rec (9 Accord entre CHRISTIAN 
€ WOLRAD Comtes de Waldeck 
d'une part, € la Ville Provinciale ou 
Territoriale de CORBACH d'autre 
part, fur les diferents furvenus entr'eux , 
au fujet de quelques Edits ou Sentences 
rendues contre certain Malfaiteur ES affi- 
chées fur la Porte de la Ville, ES de la 
Publication de quelques autres concernant 
la Monnoye, ES le Droit de donner les 
Paffeports. A Corbach la Vigile de St. 
Martin 1621. 403 

Trois Traitez ou Accords paffex à Milan, lo 
22. Janvier 1622. entre les Députez du 
Ro ¿ESPAGNE € de la Maifon 
AUTRICHE & les Députez des 
deux LIGUES GRISES & de la 
CADEE, & ceux de MAYEN- 
FELD. 406 

Extrait du Traité de Paix entre FERDI- 
NAND I. Empereur, d'une part, € 
BETHLEM GABOR, Prince 
de Tranfÿlvanie ES les Etats de HON- 
GRIE de fin Parti d'autre. Fait 
à Niclasbourg le 26. Fanvier 1622. 


1021. 


35-Juin. 


18. J'uill. 


{ 10. Nov. 


1622. 
22. Janv. 


A 


26. Janv. 


40 
— — . Affurance de CHRISTIAN IV. Roi 
8. Fevr. de Dannemarc pour la Ville de BR. E- 
ME, au fujet du Coadjutorat ES de 
la future Succefion du Prince FRE- 
DERIC for Fils dans P Archevéché de 
Breme, portant qu'il maintiendra & de- | 
fendra ladite Ville dans tous fes Droits , 
Libertés ES Privileges. A Coppenhague 
Te 8. Fevrier 1622. 408 
Lettre ds GRISONS aux Ambaffa- 
deurs de France réfidans en Suiffe fur le 
Sujet du Traité, fait par lesdits Grifons à 
Milan au mois de “fanvier, Dan 1622. 
ladite Lettre dattée du 3. Mars de la mé- | 
me Année 1622. ibid. 
Traëlatus inter Ele&orem Brandenburgicum 
GEORGIUM WILHELMUM, € 
Prepotentes ORDINES- GENE- 
RALES UNITI BELGII, 44 
diétum Eleétorem in jure quod eidem in 
Dominia Cliviæ, Juliaci &c. competir, 
defendendum.  Hage Comitis 10. Martii 
1622. 409 


3. Mars. 


I0. Mars. 


Traité de Paix entre les PROVINGES- 
UNIES des Pays-Bas, ES le Royau- | 


14. Nov. 


NOLOGIQUE 
me de TUNIS, fait le 14. Novembre Anno 


1622. 411 

Traité. de Paix entre les PROVINCES- 1622. 
UNIES des Pays-Bas, €2 la Fille £g | ——— 
Royaume d'ALGER , fait en l'année 
1622. . 413 

Traité entre LOUIS XIII. Roi de Fran- 1622. 
ce, la Republique de VENISE € le 7. Fevr. 
Duc de SAVOYE pour la reftitution 
dela V AL'TELINE. Fait à Paris 
le 7. Fevrier 1623. 417 

Diplome de FER DINAND Il. Ez- o 


pereur des Romains, par lequel il éleve le 
Comte de Salm PHILIPPE OTTO 
à la Dignité de Prince de l'Empire, pour 
lui ES pour fon Fils ainé après lui, comme 
aufi pour tous ceux de fa Ligne qui tien- 
dront ES poffederont le Comté de Salm. A 
Ratisbonne le 8. Fevrier 1623. 4iy 
Scrittura overo Convenzione per la quale il 
RE CATTOLICO £ contenta por 
dar fodisfattione à tutto il Mondo, e par- 
ticolarmente à tutta P Italia, giudicando 
haver fodisfatto al fuo. zelo. della caufa 
Cattolica, di confegnare à Sua SAN- 
TITA e alla Sede Apoflolica i Forti 
della VALTELLINA ‘ia depofito, 
Sino alla conclufione finale del Negotio 
principale con la Corona di FRANCIA, 
Fatto à li 14. Febraio 1623. 417 
Inveftiture donnée par l'Empereur F ER- 
DINAND IL 2 MAXIMILIEN 
Duc de Baviere de la Dignité Elettorale 
Palatine, de Office d' drchidapifer, du 
Vicariat, Voix, Sefion € Droit d' Elec- 
tion; fauf les Droits ES Pretenfions qui 
peuvent competer aux Fils ES Agnats de 
FREDERIC V. 2 Ratisbonne le 25. 
* Fevrier 1623. 418 
Revers par lequel 1 Eleóteur. M A XIMI- 
LIEN Duc de Baviere, en recevant 
linvefliture de VEleétorat Palatin, de- 
clare, qu'il accepte , vatifie ES agrée la 
Claufe de refervation, qui y eft inferée en 
faveur du Comte Palatin N OLF- 
GANG GUILLAUME & ge fes 
Descendans. 419 
Diplome de FERDINAND IL Em ——: 
pereur des Romains, par lequel le Comté 28. Mars. 
de Hohenzollern eff érigé en Priucipau- 
té, Furftliche Graflchafft, ES le Com- 
te JEAN GEORGE DE HO- 
HENZOLLERN, élevé à la Di- 
gnité de Prince de P Empire, pour lui € 
pour ceux de fes. Descendans, qui tien- 
dront , poffederont ES gouverneront ledit 
Comté. 4 Ratishonne le 28. Mars 1623. 


420 

Traité conclu entre JAQUES I. Roi de 
la Grande Bretagne & ISABELLE- 
CLAIRE -EUGENIE. Zufante 
d’Efpagne , touchant la Sequeflration de la 
Fille de Frankendal dans le Palatinat. 
Donné à Londres le 33. Mars 1623. 422 
Declaration de FERDINAND 1I. 
Empereur des Romains, en faveur de 
WOLFGANG GUILLAUME, 
Comte Palatin, touchant la Succefion 
Eleëtorale Palatine y par laquelle il accorde 
que le cas avenant de la Reffitution de 
FREDERIC V. le -fusdit Comte 
WOLFGANG GUILLAUME. de- 
vra jouir aufii de fon Droit d' Expettati- 


VE y 


14.Peyr. 


26. Fevr. 


25 Mars. 


30. Mars, 


ANNO 
1625. 


1. Avril. 


1. Mai. 


16. Juin. 


33. Juin. 


DE LA IL PART. DU TOME V. 


í ; s | 
ve, ES que n’avenant pas, il devra fucce- | 


der à VElettorat au defaut de la Lig 
Bavaroife Guillelmine. 
Downe le 30. Mars 1623... Avec les IN- 
VESTITUR ES de Succeffom don- 
nées par lEmpereur MATTHIAS 
à WOLFGANG GUILLAU- 
ME Ze 16. Mai 1615. par MAXI- 
MILIEN II. à E Ne à Ne 
LOUIS % 7. Auiil 1570. © p 
MAXIMILIEN Hil. 2 WOLE. 
GANG dl 29. Avril 1566. 4 
Sentence Imperiale ES definitive, renduë en 
tre LOUIS Lanigrave de. Heffe- 
Darmfladt Demardeur, € MAURI- 
CE Landgrave de Heffi-Caffel Defen- 
deur ? dans affaire de la Succefion de 
bourg, par laquelle la Portion Hé- 
aire d MAURICE Zi ef ütee, | 
ne ayant contrevenu au Teflament du | 
defunt. Landerave LOUIS, ES adja- 
gé à LOUIS Landgrave de Darm- | 
fadi. A Ratisbonne le 1. Avril 1623. 


430 
sation par le Roi LOUIS XIII. 
Roi de France du Traité de Commerce.en- 
ire la FRANCE t? TANGLE- 
TERRE, fait à Paris le 24. Fevrier 


1606. 4 Fontameblean le 14. Avril 
VI ED ibid. 


e de Galles Fils de 
JAQUES I. ho d'dubleterre, avec 
MA E Jufante d'Efpasue, Fille de | 
PHI LIPPE III. negoció au bis 
d'Avril ES fuivans Pasin£e 1623. 431 
Traité de Suf n générale P en 
par JAQUES I. Roi 
a Bretagne, pour fom Gendre 
FR ED ERIC V. Ele&eur. Palatin 
ceux de fon Parti; Et (Infante dr- 


chiducheffe d'Autriche au nom de l Empe- 
rer FERDINAND IL € de 


PHILIPPE IV. Roi d' Efpagne, fait 
à Londres le 1. Mai 1623. 434 
Confirmation (9. Extenfion de Paëte d'Union 
fait à Rendsbourg le 30. Novembre 1513. 
entre la Couronne de "DANNEMARC 
€ ls Duchés de SLESWICH- 
HOLSTEIN & STORMARE, 
par le Roi CHRISTIAN pour lors 
vegnant ES agifant tant en fom propre 


[5 
nom, qu'au nom de fes Freres Mineurs; 
lequel Patte eff ici confirmé ES étendu en- 
tre CHRISTIAN IV. Roi de Danne- 
marc € FREDERIC Duc de Sles- 
wich- Helllein 5 avec augmentation du 
double de Troupes auxiliaires que les 
Parties fe devront fournir Vane à Van- 
tre, en cas de necefité. A Rendsbourg 
keg. Mai 1623. 436 

Traité de Paix, mith ie & Commerce conclu 
entre JAQUES I. Roi d'Angleterre 
& MICHEL FEDEROWIT 75 
Grand Duc de Ruffe. Donne à IFeft- 
munfter le 16. Fuin 1623. ibid, 

Recès d ifffon entre FERDINAND 
If. Empereur des Romains & JEAN 
GEORGE I. Eleifeur de Sane, par 
leguel le Morcgraviat de Luface eff re- 
mis audit Elefteur pour Gage des depen- 
Jes faites par lui pour le fervice de P’Em- 
pereur dans Te tems des Guerres de Bo- 

Tom. V. Parr. Il. 


| Contraëtus Mat 
Donné à Ratis- | 


| Revers a 


beme. A Budi Juin 1623. 438 


nter Principem 


45 


allie CAROLUM, Regis Ang, lie 


JACO B1-I. 
Infantem Hi 
Rege jure 


Filium; e M ARIAM 
anie initas “E ab altediéto 
rando approbatus. um 
um Regium Heftmonajlerii. die 
anno 1623. 440 
Tréve entre la POLOGN E 
la SUEDE, fair au Camp pres du 
Chátean du Dablen en 1624. 14.3 
le POM Duc de So 

le 7 ele Duc FRE- 
obfervera la 
¿ felon qu'ils 
4A Gostorp le 8, Fe- 


ibid. 


en font convenus, 
vriór 1624. 
Extrait du Traité de Paix entre FER DI- 
NAND IL Empreur, & BET 
LEM GABOR, Prince de Tr 
vanie , fait à Frans le8. Mai 1624. 
Autre Bar nit du méme Traité. 
Accord entre JE AN SIGI 
Evetteur de Brandel 
WOLFGANG 
Comte Palati, 
Sujet de la $ 
Cleves. (9 Be: 


de les garder, 


MO X D 
"une part, ES 
GUILLAUME 
2. du Rhyn d'autre party au 
$ de Juliers, 

nent 


IA vurg a 


Traité de continuation de Diele d 
entre JAQUES L Roi d Ang 
G ls PROVINCES-UNIES 
des Pays-Bas. ‘Fait à Londres le fide 
Juin; 1624. 458 

Traité like LOUIS XIII. Roi de Fran 
ces ES les Etats des PROVINCES 
UNI ES. des Pais-Bas, qui porte, 
ledit Roi fournira ausdits Eta 
douze cent mille livres pour Pa 
& pour les années 162 
cune un million de livres, 


Fait à Com- 


piègue le 10. Juin 1624. 46t 
EDICTUM Cefareum de ejiciendis ex 

Auftria füpra Onafum Luth Con- 

cionatoribus ES Ladimagiftris, in 


mos oéto dies poft publicationem 
Accedit "aliud Edictum 
Viennenfis contra eos, qui ad Lith 
Religionis | Exercitium ex Urbe exibi 
Vienne 9. Septembris 1624. 46 
Traité d’ Alliance entre les PR OVINCÉS. E. 
UNIES des Pays-Bas, € GE 
GUILLAUME Eleérear de 
bourg. Fait à la Haye, le 23. in 
bres. 1624. 465 
Declaration des Ambaffadeurs de JAQUES 
T. Roi d'Angleterre, fur la fignatare des 
Articles de Mariage de CHARLES 
Prince de Galles avec Madame HE N- 
RIETTE MARIE, Sœur de LOUIS 
XIII. Roi de France, à Phris le 20. 
Novembre 1624. *468 
‚Articles convenus Cg accordez entre le 
Marquis de Coeuvres Ambaffadeur de 
LOUIS XIIL Roi de France aux 
Suiffes € Grifons, ES General de À Ar- 
mée de l'Union dudit Roi très-Chrétien, 
i dé 


ANNO 
1623) 


20, Juill. 


9. Seps. 


23.Oétob. 


6. Dec. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


de la. Republique de V E, NIS E, & du 
Duc de. SAVOYE, avec les Députez 
de la VALTELINE. Fait à le Mado- 
na de Tirano, le 6. Decembre 1624. 469 
Autres Articles accordez entre le Marquis 
de Cocuvres, Général de l'Armée de 
LOUIS XIIL Roi de France, de 
VENISE, & du Duc de SAVOIE, 
Alliez, ES le Marquis de Bagni Liente- 
nant Général de P Armée du Pape UR= 
BAIN VIII. ez la Valteline, Bormio 
& Chiavenne. Au. Siege de Tirano, le 
to. Decembre 1624. ibid. 
Traité entre LOUIS XIII. Roi de Fran- 
ce, & les PROVINCES-UNIES des 
Pays-Bas, pour envoyer vingt Vaifeaux 
de Guerre contre Gênes. 4 la Haye le 
24.-Decembre, 1624. ES ratifié par ledit 
Roi le 25. Fevrier, 1625. ibid. 
Articles accordez entre le Marquis de Cocu- 
vres, General de l'Armée de LOUIS 
XIII. Roi de France, de la Republique 
de VENISE & du Duc de SA- 
VOYE, Allez, & le Colonel Jean 
Baptifte Canti d'Afcoli Gouverneur du 
Fort de Bormio, €S. le Colonel Céfar 
Scotti de Peruze, Sergent Majeur pour 
de Page URBAIN VIII. Fair le 
17. Janvier. 1625. 470 

12, Avril, 274ité entre LOUIS XIII. Roi de Fran- 
ce, & les PROVINCES-UNIES des 
Pays-Bas, au fujet des vingt Faiffeaux, 
que lesdites Provinces fe font abligées de 
mettre en Mer par le Traité précedent. 
Fait à la Haye le 12. Avril 162$. 471 


Axxo 
1624. 


RS 
Io. Dec. 


24. Dec. 


162$. 
17. Janv, 


Re, Tehament de MAURICE, Prince @ Orange 
13 Avril. CO Fait à la Haye le 13. Avril Y625. 472. 
Mi Articuli conventi inter Romanorum Impera- 


torem FERDINANDUM LU, € 
MURATH HAN Zarcarum Sulta- 
rum, quibus Articuli Situa-Torokienfes 
© Viennenfes confirmantur ac de confti- 
tuendis nonnullis limitibus » rebtificandis 
Pagorum dedititiorum querelis, Captivo- 
rumque liberatione paciscitur. Alum in 
Campis Gyarmatienfibus menfe Majo An- 
#0 1625. Cum RATIFICATIONE 
Imperatoris FERDINANDI II. 
Vienne 26. Martii 1626. 475 
Contraöt de Mariage entre CHARLES I. 
Rot d'Angleterre, € Madame HEN- 
RIETTE-MARIE Seur de LOUIS 
XIII. Roi de Frame. Fait à Paris le 
8. Mai 1625. 476 
Traité entre CHARLES I. Roi de la 
Grand’ Bretagne & les PROVINCES- 
UNIES des Pays-Bas, pour l'union de 
vingt Navires de Guerre Hollandois , à la 
Flotte Angloife, compofée de quatre-vingts- 
deux Faiffeaux , pour l'attaque de Cadis S 
ce qui n'eut pourtant aucun effet. A la 
Haye le 2. d' Août 1625. 478 
Traité de Ligue Offenfive ES Defenfive entre 
CHARLES I. Roi de la Grande- 
Bretagne & les PROVINCES- 
UNIES des Pays-Bas. Fait à Sout- 
hampton le 17, Septembre 1625. ibid. 
Transport C9 Ceffion faite par FRAN- 
* COIS DE LORRAINE Comte 
de Vaudemont, des Duchez de Lorraine 
ES Barrois av Duc CHARLES fin 
Fils Ainé. Fait à Nancy le 26. Novem- 
bre 1625. 481 


26. Nov 


| 


Traité d' Alliance entre CHARLES I. 
Roi de la Grand’ Bretagne, CHRIS- 
TIERNEv CHRISTIAN IV. 
Roi de Dennemarc, €? les PROVIN- 
CES-UNIES des Pays-Bas; fait à 
la Haye le 9. Decembre 162$. 482 

Traité de Paix entre les PROVINCES- 
UNIES des Pays-Bas €? la Republique 
7 AL GER ., fait Ie 30. Janvier, 1626, 


485 

Traité entre la FRANCE € PES- 
PAGNE pour Paccommodemeut des af- 
Jaires ds GRISONS & VALTE: 
LINS. Fait à Monçon le 5. Mars 1626. 

1 487 
Obligation de MAURICE Landgrave 
de Heffe-Caffel. à PEsipereur , portant 
qu'il fera fidèle, € obeiffant aux Com- 
mandemens de Sa Majeflé , qu'il ne remet- 
tra point fes Places de Caflel Ziegen- 
heim € Rhynfels aux Puiffances étran- 
geres, ES qu'il m'y recevra point leurs Gar- 
nifous, mais qu'il les gardera fous la pro- 
tettion de Sa Majefié Imperiale ES de 
V’Empire, ES qu'il ne donnera aucune Sorte 
Z'affiflance à leurs Ennemis. A Caffel le 

* 9. Juillet 1626. 497 
Conventio Provifionalis inter Ordines Gene- 
. rales UNITARUM BELGII PRO- 
VINCIARUM & BETHLEM 
GABOR Tranfplvanie Principem, qua 
bic Confederationi inter ANGLIAM, 
DANIAM & UNITUM BEL- 
GIUM 9. Decembris 1625. conclufe s 
Salvo tamen utriusque Regis confenfu, aca 
cedit. Aum Hage Comitis die Y8. Sep- 
tembris 1626. : 498 
CLAUDII DE MAURINI Mar- 
chionis de Bourg- Franc Transfumprum 
Donationis de Regno Cypri, fatte per 
CARLOTTAM Jerufalm €? Cy- 
pri Reginam, Duci Sabaudie CAR Ó- 
LO ejus Nepoti. Datum Taurini 20. 
Septembris 1626. ibid, 
Traité de Paix & de Reconciliation en. 
tre FERDINAND IL Empe- 
reur des Romains ES Roi de Hon- 
grie, & BETHLEM GABOR 
Prince de Tranfylvanie , portant confir- 
mation des deux Paix de N iclasbourg 
ES de Vienne, ES promeffe de la part du 
Prince, de ue jamais prendre les Armes 
contre Sa Majeflé, fes Succefeurs ES fas 
Sujets, de ne point fusciter les Turcs > Tar- 
tares ES autres Ennemis du Royaume de 
Hongrie, € de ne point entretenir corres~ 
pondance avec eux contre fes Interéts. 
L'Empereur de fon côté  laiffe au Prin- 
ce fept Comtés de Hongrie, pour en jouir 
Ja vie durant. Fait à Presbourg par les 
Commijlaires nommés de part € d'autre 5 
& ratifié par le Prince GABRIEL à 
Leuthovie le 20. Decembre 1526. ibid. 
Declaration de BETHLEM GA. 
BOR Prince de Tvanfılvanie tou- 
chant la reftitution à P Empereur de 
quelques Lieux Oubliez dans [e dernier 
Traité de Paix, & la retention, fa vie 
durant, de quelques autres. A Leuthovie 
le 28. Decembre 1626. 499 
Extrait des Lettres d’ Amniflie accordées par 
PEmpereur ES Roi de Hongrie en confe- 
quence du Traité de Paix, avec le Prince 
de 


Axxo 
1625. 


9. Dec. 


1626. 
30. Janv. 


ov Juill; 


18. Sept. 


20. Sept, 


AA 
20. Dec. 


28. Dec, 


Anno de Tranfilvanie, contenant tne abolition 
6 generale de tous les Attes d^ Hoflilité , com- 
1626... is pendañt les dernieres Gnerres , tant 


contre Sa Majefié Imperiale, que contre 
fes Sujets. foo 
Juperatoris Romanorim FER. DIN AN- 
DI II. Edi&um de Reformatione Regni 
Bobemie promulgatum s qué omnes Aca- 
tholicos, nifi intra fpatium fex menfiim 


1627. 


ad Catholicam Religionem Je convertant , | 


de Regno migrare mandat. Datum Vien- 

ne die Sabbati , recordationi $. Ignatii 

facro Anni 1627. ibid. 

UU Pacificatio Szönienfisz five Articulo proro- 
gate Pacis Vicennalis inter FER. DI- 
NANDUM 11. Zmperatorem Roma- 
norum, € MURATH HAN Zzr- 
varum Sultanum, conclufi in Campo Szú- 
nienfi Anno 1627. Cum Ratificatione 
£mperatoris FERDINANDI II. 
Data Vienne Yo. Septembris 1628. sor 
Res entre JULIENNE Eponfe de 
MAURICE Landerave de Heffe-Cas- 
Jel, au nom de [es Fils ES de fis Filles 
Pune part, Ef GUILLAUME pofulé 
Adminifirateur de I Abbate. de Hirfibfeld 
auf; Landgrave de Hefe € Fils de 
MAURICE, mais d'une autre Mere, 
d'autre party Contenant an Accord für 
la future Succefhon dudit Landgrave 
MAURICE, Jous la referve de fon 
Aprobation ES Ratification. A Caffel le 
12. Fevrier 1627. Avec la RATI- 
FICATION dudit Landgrave MAU- 
RICE. 4 Caffe ledit jour ES an. 503 
a Declaration du Roi de France LOUIS 
5. Mai. XIII. portant interdiction du Commerce 
avec V Angleterre, donnée à Paris le 8. 
Mai 1627. foo 
Extrait de VOrdownance de BOHEME, 
qui ef une Loi fondamentale de Royau- 
me, tant à égard de la Succeffion Here- 
ditaire qu'à l'égard du Droit public, fai- 
te par l'Empereur FERDINAND II. 
à Vienne le 10: Mai 1627. $07 
Accord entre les Marcgraves de Baden 
GUILLAUME & FREDERIC ‚für 
les Diférents agités entr'eux au fujet des 
Revenus du Haut Marcgraviat; des Ar- 
mes ES du Titre; fait conclu à Viens 
We, par l'interpofition des Commiffaires 
Imperiaux le 27. Mai 1627. Avec la 
CONFIRMATION de 7 Empe- 
reur à Vienne le 9. Fuin 1627. sis 
Ress de Colmar entre FREDERIC 
Eleäteur Palatin d'une part ,£8 CHAR- 
LES Dur de Lorraine, € JEAN Duc 
de Wirtemberg d'autre part , fur les 
moyens de reconcilier ledit Eleöteur avec 
Sa Majefté Imperiale. Fait le 3s: Juillet 
1627. $19 
Traité entre LOUIS XIII. Roi de Fran- 
ce, ES les Etats Généraux des PR. O- 
VINCES-UNIES des Pays-Bas; 
Par lequel, entr’autres, le Roi s'engage de 
fournir auxdits Etats, pendant neuf ans, 
un million de Livres tous les ans. Fait à 
Paris le 28. Août 1627. $22 
——— Trail d' Accommodement communément ap- 
24: Sept.  pe/lé Haubt-Accord entre GUILLAU- 
ME Landgrave de Heffe-Caffíl-, ES 
GEORGE Landgrave de Heffe - Darm- 

Jedi; conclu ES procuré par l'interpofition 


iz.Fevr. 


io. Mai. 


27. Mai. 


# Juill. 


28. Aoüt. 


DE LÀ IL PART. DU TOME V. 


de PHILIPPE Landgrave de He(fe,par 
laquelle GUILLAUME Landgrave de 
Heffe-Caffél , renonce pour lui € pour toute 
Ja Maifon à la Principauté de la Haute- 
Helle, & cede av Landgrave de Di 
Stadt fa Portion du Bailliage d Umbftadt } 
lun ES Pautre fe defifiant d'ailleurs de 
toutes les Prétentions ES Contre-Préten- 
tions, qui faifoient le fujet de leurs dife- 
reu. A Darmjladt le 24. Sept. 1627: 
Avec Ja Confirmation de l'Empereur 
FERDINAND IL à Prague de 1. 
Fevrier 1628. 

Ratification de HERMAN Landerac 
de Heffe-Caffel fur P Accord Héréditaire 
palle à Darmfladt. le 24. Septembre entre 
la Ligne de HESSE-CASSEL & 
celle de HESSE-DARMSTADT. 
4 Caffel le Yo. Ottobre 1627. $32 

Ratification de JULIENNE Femme de 
MAURICE, Landerave de Eéff - Cas- 
Sel pour elle ES pour fes Er , 
P Accord Heréditàire pajje à Darmfta 
24. Septembre entre la Ligne de H ES 
SE-CASSEL € celle da HESSE- 
DARMSTADT. 4 Cafel le 18. 
Ofabre 1627. 533 

Reces conclu entre GUILLAUME Land- 
grave de Hoffe-Caffel @ GEORGE 
Landgrave de Hoffe - Darmfladt , portant 
Prolougation du terme marqué pour obtenir 
la Confirmation de Y Empereur für P atc- 
cord paff entr'eux à Darmfladt le 24. 
Septembre dernier. 


ur 


Fanvier 1628. $34 
Reces entre les Comiziffaires de I Einpereur 
FERDINAND II. & ks Magis- 
trats de la Ville d'EGR À, par lequel la 


“Anko 


1027 


18,08: 


Fait à Gafjel le 28, 


16. Dec. 


Maifon de l'Ordre Teutonique fituée dans * 


ladite Ville eft remife entre les mains de 
Sa Majefie, avec toutes fes Dependances 

. ES Apartenances. A Egra le 16. Decem- 
bre 1627: ibid. 
Serment de Fidelité & d Hommage éventuel 
rendu par les Sujets du, Landeraviat de 
HESSE, à tous les Princes de cette 
Maifon , chacun en fon Degré, ES au cas 
de Vextinktion des Lignes Masculines des- 
dits Printes à ceux de la Maifon Eleéto- 
rale ES Dutale de SAXE, comme auff 
d'obferver. P Accord Héréditaire, fait à 
Darmfiadt le 24. Septembre 1627. entre 
les deux Maifons de HESSE-CASSEL 
& de HESSE-DARMSTADT. 
Fait Van 1628. À 535 
Serment des Feudataires de la Maifom de 
HESSE; portant qu'ils feront fidelles 
à tous les Princes Landgraves de HES- 
SE, tant qu'il y en aura, ES att cas dé 
leur extinélion; à la Maifon Elettorale ES 
Ducale de SA XE; comme à leurs Seis 
gueurs Territorianx , conformément à PU- 
nion. Héréditaire des deux Maijons, com- 
me auff d'obferver fidellement l'Accord de 
Darmftadt, du 24, Septembre 1627. pour 
autant qu'il les concerne. Faiten1 628. 536 
Serment prété par les Etats de la Principau- 
té de HESSE; pour Pobfervation de 
T Accord fait le 24. Septembre 1627. en- 
tre les deux Maifons de HESSE - CAS: 
SEL € de HESSE-DARMSTADT. 
Fait Pan 1628... Avec la Confirmation 
par Serment dudit Accord par les Land- 
rz graves 


TABLE, CH RONOLOGIQUE 


x: d EM UT 
Anxo" graves HERMAN de Heffe-Cafel, 
638 JEAN & HENRI de Hefz-Darm- 
I 2 " $36 
Invefliture de la Dignité Eleötorale de "n 


26. Janv. . fire de Grasd- Ec 
tous les autres D 


visdiclions qui app 


37 
Traité entre Ci AR LES L Roi de Ta 
Grand’ Bretagne, © le Maire, les Babe- 
vius, Pairs, Bourgeois ES Habitans de 
la Ville dela ROCHELLE. Faiz 
par. leurs Deputez le 28. Janvier 1628. 
538 
‚tion de l'Empereur FERDI- 
AND II. für le Traité d' Accommo- 
dement , communément appellé Haubt- 
Accord conclu en 1627. entre GUIL- 
LAUME Landgrave de Hefe - Caffel 
tf GEORGE Landgrave de Heffe- 
Darmfladi. 4 Prague let 1. Fevrier 1628 
ibid. 
Traité entre 'F ERDINAND II Em 
pereur des Romains ES Archiduc d’ Autri- 
che, € MAXIMILIEN Electeur 
de, Baviere, par sm T Empereur men 


28. Janv. 


1. l'evr, 


Co 


24. Fevr, 


G AU à TE letter la a 


id met T dí 5 Au- 
triche audeffus de P Ens qui lui étoit enga- 


4 Munich le 22. 
ibid. 

Lettres ou Diplome de la Vente du Haut- 
Palatinat €9 de la Partie du Bas-Palati- 
eft fituée en dega du Rhyn, où 
e lelberg, par "Empereur FER- 
‚DIN AND II. 2.MAXIMILIEN 
A "Prague le 4. 
$42 

des par l'Empereur 


Somme. 


—— 


4. Mars. 


Baviere. 


r de Bavi 
5 1628 
e Garantie doi 


4. Mars. 
de Baviere fur la Vente 
nat €9 de la Partie du 
t ines en deca du Rbyn. A 


M. $44 
— Obligation de d LE [9) POLD Archi- Duc 
13. Mars. dur. iche , par laquelle il approuve ES 
ratifie, pour lui ES fes Heritiers ES Suc- 
ceffeurs, les Lettres de Garantie données 
ar l'Empereur FERDINAND II. 
à MAXIMILIEN Eleéeur de Ba- 
viere pour la Vente du Haut - Palatinat 
€ dune partie du Bas- Palatinat. ke 
Infpruch le 13. Mars 1628. 
Diplome de Empereur FERDINA Ni 5 
IL par lequel il engage ES donne en Hy- 
hzque la Principauté de Mecklen- 
à ALB ERT Duc de Fridlandt 
es Depenfes par lui faites dans la 
Donne au Cháteau Royal de 
le 1.d’Auril 1628. ibid. 
Privilege accordé par PEmpereur FER- 
DINAN D H. ¿la Ville de HA M- 
BOURS, portant que nul Fort ou Lieu 
fortifié ne pourra être confiruit dans les 
Îfles ou dans les Terres fituées le long de 
P Elbe entre la Ville de Hambourg & la 
Mer, ES à cing Milles d’ Allemagne au- 


1. Avril. 


3. Juin. 


=| Gontraëlo 


Traité entre les Sujets ES 


us; ES que nul Péage ne pourra y être 
> au Chateau Royal de Prague le 
in 1628. 5484 
/ Alliance entre GUSTAVE A- 
DOLPHE Roi de Suede ES la Fi 

de STRALSOND pour la defep 
de la Ville, du Port & par conjéquent * de 
la Mer Baltique, pendant 20: ans. Ra- 
Camp près de Dir- 


illet 1628. $49 

] Fraternel & Her ive y fait $ 
“conclu entre GUILLAUME A ge 
, JULIENNE 


ave M Ls UR I- 


[ 
ly p Pow tous les Etats s la 
d |: à GUILLAU- 
nme Prince Regent y une quatrié- 
me partie des Biens en general étant don- 
née aux autres en Appanage, ES affignée 
Jar quelques Domaines. A Gaffel le 1. 
Septembre 1628. "fI 
Matrimonial entre, FERDI- 
NANDO III Rey de Hongria y de 
Bohemia, y MARIA lufanta de Es- 
paña  becho y concluido por el Es dor 
FERDINANDO IL Padre de 
FERDINANDO IIL. y por FE- 
LIPPE IV. Rey Catholico de España 
mano de MARIA. En el que fe 
declara que el dicho Rey DINAN- 
DO como Hijo mayor del radar avia 
de fucceder folo, en todos Eflados He- 
tarios , y que Sera coronado Rey de 
a, pero con la condi 
de que no baya de mesclarfe eu el Go- 
vierno. El Rey FELIPE promete a 
la Infanta fu Hermana , una Dote de qui- 
mientos mil Efcudos de oro, ÿ por parte del 
Emperador fe le affegura por aumento de 
Dote en fu viudes la quantidad de veinti- 
quatre mil Efcudos al año, de los quales 
gozara durante tota fu viudes. Hecho en 
Madrid a 3. Septiembre año 1628. $54 


1. Sept. 


3. Sept; 


au nom de LOUIS — 


XIII. Roi de France, €2, ceux d’AL- 19. Sept. 


GER pour le Commerce. Fait à «Alger 


le 19. Septembre 1628. 


)59 
Accord paffé entre le Reverendifime PHI- 


LIPPE CHRISTOPHLE Ze- 
eur de Tréves , comme Evéque de Spire 
d’une part, ES la Ville de SPIRE 
d'autre part, fur les Diferents furvenus 
entr'eux au fujet de la Démolition de la 
Forterefe d'Udenheim autrement Phi- 
lipsbourg, & fur la Sentence du Confeil * 
Aulique de V Empire intervenue en cette 
caufe, par lequel ladite Ville s'oblige en- 
vers l'Ele&eur pour une Somme de cent 
mille Ecus eu Capital, dont les Intérérs 
lui feront annuellement payez. fur le pied 
de 4000. Ecus par an, lui engageant ES 
hypothequant une branche de fes Re: 
pour fürete de l'un ES de l'autre ledit E 
le&teur renongant en échange à toutes les 
Pretentions qui pouvoient lui appartenir à 
caufe de ladite Demolition ES de ladite 
Sentence ES prometant à la Ville toute 
forte de bien Cg de faveur. Fait le 25. 
Septemb. 1628, 560 


Diverfes Pieces concernant les Negociations 


de Lubec pour la Paix entre FERDI- 
= AND 


2y. Sept: 


Anno 
1629. 


6. Mars, 


9. Mars. 


11. Mars, 


11. Mars. 


19. Mars. 


8. Avril, 


24. Avril, 


3. Mai. 


10. Mai. 


32, Mai. 


31. Juill Traité entre les Etats Généraux. des PR O- 
31. . 


DE LA IL PART. DU TOM. V. 


NAND IL Zmpereur & CHRIS. 
TIAN IV. Roide Dannemarc, fur la fin 
de 1628.67 au commencement de 1629. fOr 
Edit ES Declaration de l'Empereur FER- 
DINAND II. touchant les Edits ES 
Traitez de Pacification pour la Religion 
€ la Reflitution des Biens Ecclefrafliques. 
A Vienne le 6. Mars 1629. $64 
Traité Provifionel entre GEORGE 
GUILLAUME Eleéteur de Bran- 
debourg $162 WOLFGANG GUIL- 
LAUME Duc de Neubourg. Fait. à 
Diuffeldorp le 9. Mars 1629. 


de Richelieu au nom de LOUIS XUL 
e 


Roi de France & 
mont au nom de CHARLES EMA- 


NUEL I. Duc de Savoie Fait à 
Suze, le 11, Mars 1629. $71 


Projet d'une Ligue entre Te Pape UR- | 


BAIN VIII. LOUIS XUL Roi 
de “Franc, CHARLES EMA. 
NUEL I. Duc de Savoye, la Republi- 
que de VENISE €9 le Duc de MAN- 
TOUE. Fait le 11. Mars 1629. Ra- 
tifié par ledit Duc de Savoye le 20. Mars 
1629. j72 
Accord Fraternel entre GUILLAUME, 
ALBERT, ERNEST & BER- 
NARD Duss de Saxe, par lequel ils 
conviennent de tenir leurs Domaines unis, 

e les poffeder em commun, ES de n’en 
point feparer la Regence, mais d'en lais- 
fer le Diredoire ou Prefidence à Painé 
d'entr'eux. Ils y conviennent auf de ce 
qui regarde le Gouvernement de la Cour, 
€$ la Repartition des Revenus. A Wei- 
mar le 19. Mars 1629. 573 
Traité de Conféderation ES d' Alliance pour 
fix ans, entre le Pape URBAIN VIII, 
LOUIS XIII. Roi de France, la Re- 
publique de VENISE & le Duc de 
MANTOUE, pour la defenfe de 
leurs Etats, contre la Maifon d'Aurri- 
tbe. Fait à Venife le 8. Avril 1629. 
Le Pape ne figna pas ce Traité. 580 
Traité de Paix € Confederation entre 
LOUIS XIII. Roi de France, & 
CHARLES I. Ro d'Angleterre fait 

à Suze le 24. Avril 1629. ibid. 
Traité fait entre PHILIPPE IV. Roi 
@Efpagne, & le Duc de ROHA N, 
2u nom des Reformez de France; fait à 
Madrid le 3. Mai 1629. 582 
Traité fait entre le Cardinal de Richelieu au 
nom de LOUIS XIII. Roi de Fran- 
ce ave CHARLES EMANUEL 
I. Duc de Savoie, pour le partage des 


- Terres de Montferrat , avec le Duc de 
Mantoue. Fait à Baffolin le 10. Mai 


1629. 583 
Traité de Paix entre FERDINAND 
U. Empereur des Romains, €? CHRIS- 
TIAN IV. Roi de Dannemarc, par 
lequel ent?’ autres chofes , ils fe promettent 
rectproquement , l'Empereur, de ne point 
Se mêler des affaires du Dannemare, €3 le 
Roi de ne Singerer em aucune maniere en 
celles de PEmpire, fi ce @eft en qualité de 
Duc de Holftein. 4 Lubeck le 2. Mai 


1629. i 584 
Les mêmes Articles de Paix en abregé. 586 


Tom. V Panr. II. 


369 | 
Traité. de Paix entre Monficur le Cardinal | 


Mr. le Prince de Pie- | 


VINCES-UNIES des Pays-Bas, 
& GEORGE GUILLAUME 
Eletieur de Brandebourg , par lequel L. 
H. P. promestent de faire ceffer les Con- 
tributions dans le Pais de Juliers ES de 
Cleves. Fait à la Haye le 31. Juillet 
1629. ibid. 
Articles accordez par FREDERIC 
HENRI DE NASSAU Prince 
d'Orange ES les Deputez des Etats Géné- 
raus des PROVINCES-UN LES, 
au Clergé, Magifirat €? Bourgeois de la 
Fille de BOIS-LE-DUC; /e 14. Sep- 


tembre 1629. 588 
Traité de Tréve pour fix années entre S1- 


GISMOND Il. Roi de Pologne, 
G GUSTAVE ADOLPHE Ro; 
de Suede. Fait au Camp d’ Alienmarck 
le 25. Septembre 1629. $94 
Traité. d' Alliance C9: de Commerce entre 
BOUTS: KEEP Ror de Frane » E 
MICHEL FEDOROVITZ Czar 
de Moscovie. 4 Moscou le 12. Novem- 
bre 1629. 597 
Traité de Commerce entre GUSTAVE 
ADOLPHE Roi de Suede » & la 
Ville & Magifrat de DANTZIC. 
Fait à Tigenhojf le 23: Fevrier 1630. 598 
Transattio inter URBANUM Papam 
VII. & FERDINANDUM II. 
Romanorum Imperatorem qua æquè pie- 
que confulendo indemnitati Ecclefiarum ES 
Ecclefiafticorum , ratione Bonorum > in 
Bohemia, 'graffante Herefi, alienatorum 
ac de manu in manum inter feculares dis- 
traëtorum, FERDINANDUS +san- 
quam Rex Bohemie fummo Pontifici, in 
beneficium Ecclefie ES u verfi Cleri, im 
di&lo Regno donat ES concedit in perpetuum 
Impofitionem annuam quarte Partis flore- 
ni, füper quolibet Modio Salis ed undiqua- 
que introducendo aut ibidem excoquendo. 
Viciffim vero, omnia Fura Ecclefüis € 
Ecclefiaflicis ex hoc’ pertinentia , dito 
FERDINANDO fuisque "Succeffo- 
vibus Bobemie Regibus ceduntur ES trans- 
feruntur , fub pluribus tamen refer vationi- 
bus in Infirumento exprefis. Actum die 
8. Martii 1630. Cum MANDATIS 
Summi Pontificis de dato Rome 7. Juli 
1629. ES Imperatoris Fiemme 16. Fe- 
bruarii 1630. Accedit R AT IFIC A- 
TIO Imperatoris data Vienne die 22. 
Martii 1630. $99 
Declaration de LOUIS XIII. Roi de 


i 
de 
France, qui enjoint à tous Ses Sujets de 
quitter le fervice du Duc de Savoie &9 de 
Jortir de fes Etats. Fait à Lyon le 6. 
Mai 1630. 604 
Traité ES renouvellement d’ Alliance entre 
L'OUTS X PISO; de France, ES 
les Etats Généraux des PROVINCES- 
UNIES des Pais-Bas, fait à la Haye 
le 17. Juin 1630. ledit Roi fournira aus- 
dits Etats en don fept ans durant un mil- 
lion de livres chaque année: 60$ 
Traité de Conféderation ES d Alliance entre 
GUSTAVE ADOLFE Roi de 
Suede, & BOGISLAUS Dur de 
Stettin, de Pomeranie 3c. Fait à Stet- 
tin le 3 Fuillet 1630. 606 
Manifefte de GUSTAVE ADOLFE 
Roi de Suede par lequel il déclare les rai~ 

k Jans 


ANNO 
1629. 


14. Sept. 


25.Sept. 


12, Nov. 


Juillet ou 
Août, 


TABLE CHRON 


ANNO Sons qui l'ont obligé à prendre les Armes, 
- €S à entrer en Allemagne, publié au mots 
1630. de Juillet, ou au mois d’ dott de l'année 


1630. 608 
Traité d' Alliance entre GUSTAVE A- 
DOLPHE Roi de Suede, €S le Land- 
grave de HESSE-CASSEL, fait le 
I2. Août 1630. 611 
Traité entre GEORGE GUILLAUME 
Eleéteur de: Brandebourg tf WOLF- 
GANG GUILLAUME Duc de Neu- 
bourg fur le Partage de la Succeffion de 
Cleves € Juliers , fait le 26. doit 
1630. 612 
Traité de Tréve entre LOUIS XIII. 
Empereur de France @ celui de MA- 
ROC par Mr. le Chevalier de Rafilli | 
€? les Capitaines ES Gouverneurs de Salé 
€? autres. Villes du Royaume de Maroc. 
Fait à la Rade de Salé le 3. Septembre | 
1630. x 613 | 
Articles de la Tréve generale entre les Géné- 
raux de 'EMPEREUR, de la 
FRANCE, d'ESPAGNE & de | 


t2. Août. 


26. Aoüt. 


3: Sept. 


4. Sept. 


P TN DIESEL 
DE LA SECONDE Partie pu Tome V, 


OLOGIQUE, &. 
SAVOIE, fur les inflauces de Mr. de 
Mazarin Miniflre du Pape, jusqu'au 
quinziéme Otlobre, tant deca que de là 
les Monts. Fait au Camp de Rivalta le 
4. Septembre 1630. ! 614 

Lettre de GUSTAVE IT. Roi de Sue- 
de à LOUIS XIII. Roi de France, 
pour lui demander du fecours. Ecrite à 
Stralfund le 17. Septembre 1630. 615 

Traité de Paix entre l'Empereur FER DI- 
NAND IL € LOUIS XIII. 
Roi de France, touchant le differend pour 
la Succe[fon des Duchez de MAN- 
'TOUE & 4, MONTFERRAT. 
Fait à Ratisbonne le 13. Ottobre 1630. 
Avec diverfes Piéces fervant d'éclairciffe- 
ment à ce Traité, ou expliquant les fuites 
qu'il eut. ibid. 

Traité de Paix ES d’ Alliance entre PH I- 


LIPPE IV. Ro d'Efpagne , © 
CHARLES I. Roi de la Grande 
Bretagne. Fait à Madrid, le 15. No- 


vembre 1630. 619 


ANT AGEL. E 


CORPS 


ANNO 
1630. 


17. Sept. 


13.Oétob. 


15. Nov. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


DU 


DROIT DES GENS: 
RECUEIL 


DES 


TRAITEZ D'ALLIANCE: 
DE PAIX, DE TREVE, DE NEUTRALITE, 
DE COMMERCE, DECHANGE, &c. 


Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, & Etats de l'Europe, 
depuis CHARLEMAGNE jusques à prefent 


L 


Janvier. Donationsamblbergabs Brief derStadt 


Mes an König -Denrid) IT, in Sram 
reich / bur den Cardinal Carl von 
£otbringen/ Gubernatorn und Mdini- 
filifratornber Meser Stadt undLandts/ 
unb dann Stans von Beauquere Bie 
hoffen zu Mes gefchehen/mit Menfchen/ 
Gafatlen / Unterthanen / Jurisdictio- 
nen/ Regalien ac. Mes unterm Dato 
Samary 1556. [Lemmannt Chro- 
nicon Spirenfe Lib. VII. Cap, CK XIV. 
ps 969, ex Addit. Joan. MELCHIOR. 
UCHS. ] 


C'eft-à-dire; 

Donation & Ceffion de la Ville de METZ; avec 
tous les Hommes, Pallaux, Sujets y Furisdittions 
€ Regales, à Henri II. Roi de France, par 
le Cardinal Cartes DE LORRAINE 
Gonveruenr  Adminiftrateur, & par FRANÇOIS 


DE BEAUQUERE Evéque de Metz. À Merz 
an mois de Fanvier 1556. 


Tom. V. PART. E ^ 


E Sis Kirchen / des Titul8 Sancti Apollinaris 


s] 
Ej Eg Presbyter Cardinalis von {othringen Erg 
ES 3 Bifboff und Herkog zu Nheims / Grfier 
E Pair von Grancreid/ gebohrner Legat des 
ese Ble Heiligen Apoftolifaen Seubls / beftändiger 
ubernator imb Ádminiltrator aller zeitlichen Gefälle 
Meg und Meher Landes/ des Heiligen Römifchen Reichs 
Fürft und auf Zugebung und Fürbehalt des Heiligen Az 
voftolifden Stuhls Abbe und Herz zu Gorg: 110 wir 
Frank von Beauquere , Bifthoff zu Mes entbietenallen Ges 
genwwartigen und Nachkommenden/ unfeen Gruß. Nadja 
dem wir in fondere Betrachtung gezogen/ welcher gefíale 
unfere Stadt und Fürftenthum ihren Urfprung und Ans 
fang von bet Monardii und. Kron der Aller-Ehriftlichtten 
Könige von Granted) bergenommen 5 welche zu allen 
Seiten /. von Barter auf Söhne/ und von Nachfolgern auf 
Nachfolgere eine befondere Siebe / zu Wohlfahrt? Aufnche 
men unb Erhaltung gedachter unferee Stadt unb. Fürfiens 
thus bif auf die Regierung des Durchleuchtigften / Grose 
madhtighen 7 Gieghafftefien und Chrifilidyin / ber gee 
regierenden Könige Soamtid) bed. TI. ohnauffeglich getragen; 
Und dati biefer den Loblichen cura bey fi) gefaft mee 
alleine in feiner Dorfabren Fußftapffen su treten; fondern 
aud) deren Gebachtnufg und erworbenen Kuhm/ gedachter 
unferer Stadt Liebes und Gutes zu erzeigen / durdgchends 
zu übertreffen; Alermaffen S. Maj, m Anfehung ber Ges 
fahe und endlichen Untergangs / welche über exivehnter uno 
fever Stadt und Fürftenthum/ fo wol wegen ivriger Schre/ 
welche dem wahren $9. Glauben und Religion zuwider /uns 
ter unféren Unterthanen (id) aufgzubreiten angefangen; als 
auch in Abfiche / bafy ein und andere aufjlánbifbe Po- 
tenzen / vermittels gemadyter geoffen Anftalten und Zube 
téitungen/ fid) deren fuchten zu bemächtigen/ bifg daher gea 
febwebet / Ns einee madtigen Yemee/ wn Ea en 
ade 


ep YU von Goutlicher Filefehung/ der $. Rom. Anno 


1556, 


ANNO 
1556. 


8 Janv. 


GOUK Pas 


Stadt und Fürfenehumy nicht alleine gegen frembden Gee 

alt guien / fondern aud) vom gedachten eingefehliche- 
nor Srrthinnen zu reinigen / mithin diefelbe gu ber alten los 
blichen febr ber Heil, Kom. Kirche wieder zu bringen/ in 
aunfere Sande und Herifthaffe cingeructt / unb felbige im bero 
Schu md Schirm aufgenommen/ ja bifé daher alle Dine 
ge wieder. in folchen guten Stand geflellet/ dafz unferm Sey> 
fand und Seligmacher darinnen wieder Gottesdtenft umb 
Ehre-erzeiget/ mud aber von anferen Imterthanen gebiih- 
efom geleifter wird/ amd diefe hingegen unter 
ig und Liebe gue Gerechtigkeit St. Maj. 
anf umb tibuige zeitliche Guter in aller quee 
ett beybehalten mogen. 


2 


L SES 
bat wb S 
úbrender Gandbarfeit. 
/ ¿umal aber in Dies 
aband Bes 


Hiecum/ 11d qu Vezergung geb 
fangene Gutamd Wolthate 
t Betrachtung/ bafy auffet ber Be 
achten Wher-Chrifihehfien Konigs bey uns eine 
bfeit if) bie Rofien/ welche que on 1110 
y mehrgedachter unferer Swdt umb Frirflenth umes 
Sek erforbe perder / qu erfchruingen / fondern vielmehr 
auf Sr. Maj. Qulff nd Beyftand it qebffere Gefahrgefeker 
sorieden/ in oberzehlten Siffand gut verfallen So haben 7 
it Genchmhaltung md auf wntherthaniges Bitten befag- 

tinterthanen gedachten Alter-Chriftlichften Koni 
eben/ überlaffen und übertragen’ Geben auch bie 


Exbal 


ge übe 


mit über) tiberlaffen und übertragen Dempelben für fi) und 
fine 
qe 


we Könige in SFranekreich durch ohnebez 
je / ewige und amwiederruffliche 11bergab / 
rebrgebadte anfere Stadt Mes / Menfeyen / Vafalleny 
Unterthanen / Jurisdictionen /- Münk > Gerechtigfeiten / 
Dignitaten/ Privileg Prerogativen / und alle andere 
Kechter und Gerechtigkeiten) bie wis im dee Stadt Me 
deren VBezivee and Gebiet nichts darvon aufigenonunen/ 
geborig gewefen/ 2c. 


Des Hber-Schulrheiftensh Michael Praitton 
in Namen ber gan&en Bitraerihaft 
befenehene Genehmbaltung und Natifi- 
cation der worberaebenben Donation 
uid Uber gab. Mes den 9. Sanar. 1556. 

LEHMANNı Chron. Spirenf Libr. 
VII. pag. 971. Col. 2. ex Addit. Jon. 
Meccuior. Fucus. ] 


Nachfo 


C'eft-à-dire; 


RATIFICATION de la precedente Donation faite 
par McuHiL PRAILLON, Grand-Baillif, 
at Now de tous les Habitans. A Metz le 8 Fan- 
vier 1556. 

1t wiffer fene biemit : Stadbam wir bet Ober-Sehule- 


^. Deifs und übrige Raths-Berwandte and) die brepsee 
hen de Gerichts tir gemeiner unferer OSerfammTimg 


obangegogene bergab zu St. Majeft. Soiemfenfür- | foe) altes ihres Snbalts/ unser Genehnbateung u 


fraglich / gemeine Stadt aber nut und erfpriefslich zu fem 
ermeffen amd befunden. Als verjähen für ums unb gefambee 
anfere Burgerfehafft / Daf, wir fotbane befchehene bergab 
gebührend ratificiret und qut geheiffen/ wie wit dan folche 
nochmahlen hiemit und in Krafft diefes Briefes ratiiciren 
und gut heiffen/ fambt allem dem/ fo defifallS vor dem 
&bnigl. Rath Seiner Majeft, ducch befagte unfere Depu- 


tirte verhandelt/ angenommen und qut acheiffen worden, | 


Zu deffen wahrer tiefunb and mehrer Fefthalsung mehran- 


geregter Wbergab/-haben wir unftrer Stadt Sinfiegel an | 


diefen Brief laffén henefen und durch unféren SXatbsamb | 


Grid raberm unterzeichnen, Gefihehen aufdemKarh- 
Hofe zu. Dieb den, 8, Tag Monats San. tanfend/ fünjr- 
hundert und funfzig fechs. And war folgender maffen im 
terfihrieben: Michel Praillon, Ober-Schultheifg/die 1bri- 
ge Kaths-Berwandte ; Matthelin le Febure > Humbert 
le Roille , Collignon Malgray ; Mangin Bachellé, J. 
Braquenier, Jean de Fermonge, D. Rollin, Jacquemin 
Remion , Henry Jeulnes, Jean Ortheluf, J. D: Han, 
Jean de Montigny. Go dann die Herren —drenzeben ; 
Pierre Coppat, P, de la Maixe, Thomas Mondregat, 
Viriat Burthin, Jean Guillaume, Didier de Viller, Thi- 
riat le Collon, J. Figuye, Abram Guiniez , André de 
Vignolle, Pierron Philippe, Pieron Pierrat, Mind gefiez 
dana Pergament in gruinem Wachs mit der Stade Sn- 
fiegel, 


| 
| 
| 
| 
| 


DIPLOMATIQUE 


Des Dhomb-Cayitwls git Meg Ratifica- 
tion 11119 Confens fiber die vorberarhe 
de. Donation nd Libergab. ‚Der den 
12. Marty 1556. [ Leman nr Chro- 
nicon Spirenfe Lib. VIE Cap. CXXIV. 
pag. 970. Col b. ex Addit Jom 
Metcu. Fucus. ] 


Ceft-ä-dire, 


ent des Chamines 
v précedente. 


RATIFICATION & Cy 
da Chapitre, fir la Donation e? 
A Metz le 12. Mars 1556. 


Sr Senior, Oedant/ Capitnlaren / und Cas 
pitul des hohen Dohm-Stiffs zu St. 4 
phan in Sick / Entbieten allen Gege 


Reichs 


rerogativen in ber Stadt / deren Bezirk und E 
von Meg /. unterm Dato Monats Januarii des tauf 
fünffhundert und fede und fünfffigften. Sabrs/ mit e 
hen Qandtnterferifften begeichner/ und mit deve Sy 
fiegeln befieqelt/ gethan/ umb uns von ihrenewegen durch 
den Hochwärdigen in GOH Daten’ Dern Nicolaus de 
Peleué, Bifeho ffen zu Amia Hochfibefagier St. odj- 
würdigfien Dureplent General Vicarium > und Devo 
Hofes ordentlichen Supplications- Nath überreichee wore 
den/ haben hören verlefen/ amd darauf / wie aud) fonften 
jut. Gnüge/ den Enfer und Siebe vernommen / fo gedachee 
Haren Cardinal unb Bifhoff zu Erhalt-Vefefiigung und 
Arffnahm der Catholifchen Religion in der Stadt Mek y 
nicht weniger ber Decreten / Concilien fampt übrigen 
Conftiturionen ber Rom, Kirche: und dargegen zu 2üufi- 
rottimg aller Srrthume und falfihen febre/ womit auf den 
heutige Tag verfehiedene Orte angeftectee find / bif daher 
getragen / und die erfte Mrfache fepub / welche gedadste Hex= 
ren Cardinal und Bifthoff gereiger md 
thane Donation und bergab dn ben Chr 
zu thin, 

Und wir dann barauf capitulariter beruffen ams ver 
fammfet/ fo fort um Ertheilung unferes, Confens 
ioiigumg fothaner iübergab erfidt worden: AL 
nad) fiirgenommenee veiffer Beratfehlagung / in foldie Dona- 
tion, Ceffion mb tibergab gewilliget / fie beliebt umd que 
gebeiffen / willigen aud) hiemity belieben und heiffen di 


heiligen Batters des Dabfis hiemie qut. Wo 
zumehrer Sicherheit und Erhaltung befagte 
der Catholifehen Religion / heiligen Concili 
gen ber Rom. Kirchen / Seine Konigl. Y 
thanigft gebetten haben fie wolten alle und 
Tiche Derfonen / Richter und Beamte / welch 


at 


Stade Meh feyn wird, ober deffen Vicario, 0 
andern Perfonen/ aud) in ber Maafy ay 
felbe fut qut anfehen wird / mie beglaul 


Als wir mut vorbefehriebener anaffen 
fagte Seren Cardinal umd S3ifdjoff b 1b 
amfern Willen und Confens ertheiler y f CODEN) 
anunferen und unféres Capituls hergebrachten Rechten / 
Syerrfbafrten / Hbrigkeiten / Befreyungen/ Privilegien 7 
Prerogativen , 1nterthanen umd Angeborigen / aud) all 
andern amnferm Capitul/ der Rirden/ deren Amterthanen 
unb der Stadt Mes zu Bortheil hiebevor aufaa 
Bertragen nicht das geringile nachgegeben / fondern fol 
hes alles uns und unfern angehorigeh wntertbanen / üt 

der 


denen). bi 
m 


Anno 
1556. 
22 Mars: 


ÁNNO 
1556. 


r3 Mars. 


D&UJ:D REO DIES 


der Dani dafz nieimanb darwieder ju handeln bemacitige y 
fondern vote in allen Stücken babey gehandhabet werden fotten/ 
aderdings fürbehaltenhaben wollen. Deffen zu wahren Gee 
zeuguufz haben wir gedachten unfers Capituls groffes Snz 
fiegel an dicfen Drieff bencéen / und ditech unfern Secretas 
rium unferzeichnen laffen. Gefehehen qu Meg in gewöhnz 
lider Derfammhmg unfers Capituls/ den 12. Tag Mo= 
nats Marti / im Sabre nad) unfers Heylandes Gebure 
1556, 


BT, 


Vertrag zwifgen Churfürit guta zu 
Sadfen / unb Deimrih dem Aeltern 
2Ourggraff zu Meiffen / wegen des 
Goigtland 1nd der Herrfhafft Gera be- 
feeben; baB nemblichen folde niemand 
anderen / als dem Gburfirffen vere 
fauffet werden / wwann cs darzur fon 
men folte. Gefihehen Sr Anneberg 
Sreptagé nad) Oculi den 13. Martij Anno 
1556. [Lunic., Teutfeh, 9tids- 
Archiv. Continuat. IL Partis Spec. Af- 
faß IL. p. 308. ] 

C'eít -à - dire; 


Accord entre AUGUSTE Eleffeur de Saxe & Henny 
Painé, Bowrgrave de Mifnie, pour Pinalienation du 
Voigtland & de la Seigneurie de Gera, portant que 
ni Pun ni l'autre ne pourront être aliends ni vendus , 
fi ce nef a l'Eletleur. Fait à -"uneberg , le Fen- 
dredi apres le Dimanche Oculi 1556. 


(oy wiffen: Ounnad die Ouedlandtighn, Durd- | 


lauchten/ Hochgebohrnen Fürften und Herren / Herr 
Augufius/ Herkog zu Gadhfen/ des Heiligen Kd- 
mif, Reichs Erkmarfehald amd Churfürft/ Sandt- 
graf in <htivingn/ Marggraf gu Meiffen/ und Burg- 
Graff zu Magdeburg/ und dann Herr Heinrich der elter y 


des Heil. Römifehen Reichs Burggraff zu Meiffen/ Graff 


zum Sartenfiain und Herr zu Plawen und Gera/ allhier 
auff Sankt Anneberg aus fonderlicher Freumndfhafft que 
fanmen fommen/ fid) mit einander erfehen und freundlich 
anterredet/ und dan unter andern Hodhermelter Burggraf 
dem Churfürften feeundelics vermeldet /dafz an feine Fuixft- 
Hide Gnade gelanget / als weren feine Fürftl, Gnade/ und 
derfelben Bruder/ der aud) Durchlaudite / Hodigebohrne 
Fürft und Her’ Here Heinrich Der jünger/ Burggtaf zu 
Meiffen/ 10. bey dem Churfürften in bem etwas verum- 
glinpfft/als folten Shre Fürfiliche Gnaden Willens ferny 
das Boitland und Gerifhye Herechaffe gar ober zum Theil 
zu verändern / und in anderer fonte Qand_ Fommen zu 
Laffin/ daran aber Shren F. G. wnguitlic) gefthehen/ und 
darauf freundlich gebethen/ dafs fine Churfürfiliche Gna- 
de fierin Fücftliche Gnaden freundlich entfehuldigt nehmen 
avolten / und dann hierauf an fine Churfücfil, Gnaden 
allerley gelanget/ dafs fie demfelben Fein Statt geben; Su 
fonderlicher Betradtung/ bafi fid) ohne Zweifel Hochge- 
dachte Buggrafen freundlich zu berichten weldyer Geftalt 
fino Churfiivfitiden Gnaden Bender / Churfiive Mo- 
Uig/ Hochloblider Gedächtnüß / aud) feine Churfürliche 
Gnade felbft/ burd) die Rom. Rônigl. Majeftary unfeen 
llergnadigften Heren / mit obbemelten Gütern fambtlich 
belehnet / Crafft weldher fámbelicien Belchuung aud; einiz 
St erblide Veränderung / ohne feiner Churfitrfilidsen 
Cabe Bewilligung Frafftiglich nicht befchehen fonte; 
AS haben fich beyderfeits bre Chur-und Fürftlihe Gna- 
den/ zu Abwendung foldjes Mifzverftandts / und Borz 
Fommumg attes unfreundtliden Willens) fo diefer Sach 
halben / ywifden Shren Churand Fürftlichen Gmaben/ 
durch andere Leute funfftiglid) erregt werben möchte, fol 
gender Gefialt verglichen / dafs Hochermelter Burggraf 
Speinrich der Etter für feine Fúrfiltide Gnaden amd derfel- 
ben geliebten Bruder) Kochgedachten Burggraf Heinrichen 
den Sungern/ auch She bepderfeits Erben und 9tadjfom 
men/ in Betrachtung des freundtlichen illeng / fo Rode 
gedadhter G Burfüft iederzeit gegen Shren Fürflichen Gnaz 
den egt] aud) infonberbeit dee obbemelten fambelidsen 
Zelchnumg/ fo ferne Churfürfil, Gnaden freundelic, ¿uges 
fagt/ wie fe auch folches Hiermit thuen / ba über Euch oder 
Tom. V. Parr. L 


GHBAN* S, 3 


E] 


ven Burggrafen / als derfélben freundlid 
Schwägen/ folde Candee und Herefihefft 
alte andere Wohlfarht freundlichen amb wohl 
nicht ‚gerne erfahren wolten/ bafi Sie bie nid) 
folten 7 dieweil aber feine Churfürfliche Gnaden fü 
obbemelten fanbelichen Belely innern/ auch n 
gerne wolten/ da cs der Bur, Helegenbeit niche wee 
re / diefelben qu behalten / dafs in ander feufe Hand 
Fontten folten/ als haben feine Churfiirfilide Gnaden fold 
dey Vurggeafen Exbieren qu efallen anges 
nommen / wollen aud ur E 
Fürfitihe Gnaden werden 


| Beflettigung fürderlich zu erlangen /tvie dann $ chgedachter 


Burgataff diefes Erbieten und Zufagen auf diefen Fall der 
Kömifehen Kon, Majef, gnadigiter Nadlafimg nd Bee 
willigung gethan/ wird auch nicht geswetgfelt/ Shre Qon. 
Maj, erden in Anfehung der vorigen fambtlidien Beleh- 
nung/ amd zu Erhaltung diefes freundlichen Willen und 
Flrnehmens/ Fhe folehs qnábigft und wohl gefatlentayfeny 
Daffelbige auch beyderfeits Shrer Chur-und Fürfilichen Graz 
den unterthantg Anfuchen Dewiltigen und confirmiren Jalleg 
treulid) und ungefehrlich/ und zu Behalenif, trà 
tigung diefes alles haben beyderfeits Shre Gburzunb, Li 
Gnade fid) fierunter mit eignen Händen unterfehr eben /1mb 
bre Secret hierunter wiffentlid) ausbruden laffen. Gee 
fdeben auff. Ganct Anneberg Freytags nach Oculi, den 
dreygehenden Marti, Anno taufend / fünf hundert umb 
fees und funffäig. 


T. S: 
AU G u STUS; 
Churfirft. 
ES) 
Syintid) ber elter / 
Burggraff zu Meiffen, 


Bile 


Conftitution de l'Empereur CHarLes-Quinr, 
par laquelle il abdique V Empire en faveur de Ex p- 
DINAND Roi des Romains, fon Frére. Fait à 
Gand, le 27. Août 1556. [Gorpasr. Tom. 
I. pag. 576. ] 


CaroLus V. Imper. cc. JOANNI Osnabragenft 
Episcopo, Camere Taperialis Spirenfis Prefidi, atque As- 


Jeforibas. 
|l (x) UANDOQUIDEM jam longo tempore fingulas 
ribus, evidentibus; atque honestis rationibus nos 
impellentibus ; maximè verd propter extremam decur- 
famque ætatem, perpetuam indiesque erefcentem moles. 
tiffimam infirmitatem, qua fümmopere aflidti , attenua- 
ti, exhaufti, & omnibus corporis viribus debilitati fü- 
mus, manifefta valetudinis noftrz ratione id exigente, 
in Filii noftri dile&i Philippi Regis Hispaniarum & An- 
glix, Regnum Hispanicum, melioris commoditatis er- 
go, 


(1) Charles Quint auroit fait cette Ceffion dès l'année précédente,s' ik 
L n'eût voulu auparavant cher d'obliger fon Frére à permettre, que 
Philippe, Fils de Charles Quint, für LER Roi des Romains; ce à 
quoi il ne put réiifir, 
2 


ANNO 
56. 


15 


27 Août: 


CHARLES- 
Quint ET 
FERDINAND 
POUR 
L'EmMpire, 


4 He 


er Y 


Anno go» Deo opitulante , nos conferre conftituerimus , at- 


1556. 


4 Sept. 


4 CORPS DIPL 


que ejus. propofiti executioni inhærentes jam jamque ab 
omnibus rebus inftruéti fimus. Ne itaque in noftra ab- 
fentia aut imbecillitate quid detrimenti (quod Deus aver- 
tere dignetur) Imperio accidat, & re cum primis effe 
duximus, huic aliisque periculis pro virili maturo confi- 
lio occurrere atque providere, quo Sacrum Imperium, 
ejusque gravillima negotia & cauf , etiam in abfentia noftra 
rectè adminiftrentur, deliberentur, tradtentur, & expe- 
diantur: ided ex fraterna atque benevola fiducia, quam 
de noftro dile&o Fratre FER Dx N AN Do Romanorum 


ntibus ad- 
ftratio & gubernatio Imperii immediate & absque 
ulla contradictione compctit) in noftra abfentia lit 
nim, nullisque limitibus atque conditionibus 
m adminiftrationem & gubernationem Sacri Im- 
perii, in generalibus atque fpecialibus caufis, ac omnibus 
que Romanoram Imperatoriatque Regi ratione officii, 
ionis, dignitatis, & amplitudinis de jure, confue- 
tudine, St æquitate competunt, t atque com- 
mifimus. Id quod ex Ge i i if 
us 
Miniftris falutem noftram nunciare voluimus; hoc ipfo 
benigne atque diligenter petentes, ut vos confideratis his 
in faturum, ut hactenus, Gloriam Dei atque Juftitiam 
præ oculis habeatis; eamque nulli denegatam æquabiliter 
adminiftretis, nec vo: mquam vel qu am in Mun- 
ab hoc averti, excludi; atque praepec atiaminis 82 

o noftro dile&to Fratri Romanorum Regi in omnibus 


d 


fideles, obedientes, atque morigeri fitis; eum, tanquam 
veítrum Ducem ac Caput, revereamini; ad eum, ut 
Romanorum, (cui hisce vos fubjeétos volumus) re exi- 
iatis; à fua Dilectione convenientia auxilia at- 
/ n quoque fua Dile&tio vos 

atos habebit, &k convenienter in cau- 
tuebitur, proteget, atque defendet, omniaque 
fuscipiet atque faciet, quee publica juftitia ac veftra ne- 
ceflitas atque conditio requiret, prout id à fua Dilectione 
fraterne imus, eique fumma diligentia injunximus. 
In hoc preterquam quód id vos decet, præftatis nobis 
officium pergratum noftra clementia remunerandum. 
Quod fi etiam in futurum vobis univerfis aut fingulis cle- 
mentiam cum rerum veftrarum promotione declarare 
poterimus , obedientie "vef acro Imperio præftitæ 
perquam benevole recordabimus, eamque benigna grati- 
tudine agnoscemus. Gandavi, 27. Augufti, Anno 
3556. 


IV. 


Ratification Psırıprı IL Königs in 
Spanien der-aswifthen dem Haus Offer- 
reih und Burgund cines / 10b einer 
Lybl. Eydgrosichafe andern theils ge 
troffenen Erbeinigumg. Gent den 4, Sept. 
Anno 1556. [ Micuaër STETTLERS | 
Sdhiweiger-Chronic , oder Grindliche 
Belchreibungder Sefihühten in Helvetia 
am 191, Blatt des V. Buchs im IL 
Theil Bern 1626, in Folio. ] 


Ceft-A-dire, 


Ratification de Pruuıppz 11. Roi d'Espagne , für 
le Traité d'Union Hereditaire concl entre U_Augnfte 
Maifin d'AUTRICHE & de BOURGOGNE 
d'une part, & les louables Canrons Hrr- 
VETIQUES d'autre part. A Gand le 4. Sept. 
1556. 


| 
| 
| 
RS Philips von GOftes Gnaden/ König in | 


Sifpanien/ Engelland/ Frankreich) / Gicilien / 

auch die Sndianifihen Sufuln/ def; Oeeanifehen 

Meers/ Exáberñog zu Ofterreich / Sergog zu 
Burgund Brabande und Meyland/ Graff zu Habsburg / | 
Flandern unb Burgımdy/ Fife zu Sadwaben/ Herre zu 
Seen / Galing unb Malines / aud) ber Stadt und 


iden def, Landes Utrecht und Ghrüningen/ Herfher im 


OMATIQUE 


Alia und Africa. Thin Funde dffenelich/ amb bekennen 
mmiglidjem mit bifem Brief Nachdem die Käyferl. 
Maj. unfer Sere und Date: etlicher biliter and vecht: 
mafiger efaden halb / She Drai. dahin bewege suf; 
Sybr Maj, Königreich und Erbland wWbergeben/ und 
niet / folche jeßt und hinfuhro) als Kaiferl, Maj. x / 
seiblicher Erb und Machfommener vergwaltigen/ vegicren 
und nieffen2c. Und dieweil wir gengfam verftandiget/ und 
wiffenfahaffe deff guten freundlichen Witten und Gunft/ fo 
alle unfere Land und tinterthanen / niche allein ber zeit 
Kayfers Maximiliani unfers Anberren / fordern aud) bey 
ber tegierumg unfers Herrn Batters/ bey den Oxthen Cool. 
Eydgnofgfcharfe/unfen Heben und getrenen Nadsbare 
Texegen gefimben und gefpühtt /berbalben damit fieer 


ten herfoummen hab 
folche fief amb veft 4 


jet der zeit) ans und w 


willens amd finnenunens 
ten / verhoffen aud) mit gele 
re Sand: harter und fieiffer mit Sybnen gu verbinden/ 1 
ung gegen ihren gefampten Cydgenoffen defz guten und 
fligen willens / fo wir gu ibne tragan / mit ber that zu 
gen/ defzhalben bat es uns für gue angefehen ichtmabIs ge= 
nante alte SBiúndnusund Erbeinigung von neuen dingen zu 
beftattigen und confirmiren. 

Welcher Bündnus mb Erbeinigung inhalt du 
obgenente Anherven. und Date alfo aufgenou 
verfprochen /wir der Lange nach wohl vernomen inb b 
haben aud) folde angenomen/ beftátiqet und confirmirt, be 
tigen und confirmiven fienschmahlen durch diefen X 
nad Shren Form und Snnbalt /verheiffen umb verfpre 
Königs Glauben foldjein aller Maß und G 
von Wort zu wort Tauten /unverbrüchenlich./fteiff und 
zu halten) und darwider in Fepnerley weg thun noch 


b unfere 


fiatten/ bafi barmiber gethan verde / und deff zu Uhrkunds 


haben wir biefen gegenwärtige Beflattigung und Erb 
migung/ mit unfer engenen Hand unterfehvieben / und at 
fer Emitegel lafjen benfen/ Geben in um 
den 4, Septembris nad) Chrifti unfers $ E 
fend fin ffbunbert feehs und funfzigflen Sabes / unfer: 
im Erften. 


v. 


Edit de l'Empereur CHARLES-QUINT, pour 

la ceffion de l'Empire à FERDINAND Roi des Ro- 
2 Fréres fait a Sudbonrg en Zélande, le 7d 
de iio 1556. [Go rpasT. Tom.I. pag. 
576. 


AroLus Quintus divina clementia Romanorum 
Imperator Auguftus, univerfis & fingulis Electori- 
bus atque Principibus, tam Ecclefiafticis quàm Seculari- 


bus, Prælatis, Comitibus, Baronibus, Equitibus, No- 


bilibus » Capitaneis ; Vicedominis, Præfeétis, Vi 
Magiftratibus, Judicibus, Burgimag f 
Communitatibus, aliisque Sacri Imperii S 
libus dile&is , cujuscunque ftatus , dignitat 
fuerint , le&uris , aut legi præfentes audituris, Ámici- 
tiam, Gratiam, & omne bonum. 

1. Reverenditfimi , Venerabiles, Illuftres, Amici & 
Cognati chariffimi > fimiliter Generofi, Nobiles, 8c 
Spectabiles, devoti &c fideles dile&i: Cum multis & gra- 
viffimis caufis moveamur ; & maximè quod zetate ac c 
tinua moleftia infirmitatis, debilitatis, omnibusque viril 
corporis ad res obeundas neceffariis deftituti fimus , &c 
jam longo tempore conftituerimus, Sereniffimo Princi- 
pi Regi Anglie $ Hispanie Regna noftra tradere , & 
confueta noftre Aulæ Sede relicta huc concefferimus ad 
Naveis: quibus omnibus neceffariis inftruétis, cum. venti 


| fecundi afdaverint> velificemur, nullo hoc iter noftrum , 
ni(i folo Deo, impedituro. Unde cur 
| fentiam adminiftratio S. Imperii ad S 


propter talem ab- 
renifl. & potentiff 


| Principem; Ferdinandum Regem Romanorum , Hun- 


gariæ, atque Bohemie , & Fratrem noftrum Chariffi- 
mum , ut legitime ele&um Romanorum Regem, & 
poft nos in ea absque ulla contradictione, proximum 
Succelforem pertineat, eique fepius multis retroactis an- 
nis in noftra abfentia nomine noftro magna fide preefue- 
rit, fuftinendo, veré fraterna atque benevola follicirudi. 
ne, graviffimum Imperii adminiftrationis onus. [deo ne 
Respublica Chriftiana, maxime Sacrum Imperium, no- 
bis procul abfentibus, aliquod detrimentum (id quod 
Deus avertat) patiatur , &c quo prædiétus nofter 
Rex Romanorum negocia Imperii majori auto- 


ritate 


Anno 
1556. 


7 Sept. 
CHARLES 
Quint ET 
FERDINAND 
POUR 
L EMPIRE. 


ANN 


1556: 


1557. 


6 Janvier. 


Dee IRA . ES. GEN S. $ 


o ritate tractare poffit : Volumus & conftituimus > ut 
tanquam Rex Romanorum per fe abfolute , citra noftram 
tractationem » habeat poteftatem faciendi, tractandi , 
& mandandi quecumque ad dignitatem, commodum, 
& augmentum Sacri Imperii neceflaria & oportuna vide- 
buntur in modum, quo nos, ut Imperator & Rex Ro- 
manorum >; faceremus. 

2. Et fanè nihil magis in votis habuimus & expetivi- 
mus, quam ante inftitutam profectionem in Civitatenoftra 
Imperiali Ratisbona comparere, & vobiscum negocia 
publica deliberata ad exoptatum finem deducere, Sacrique 
Loss Regimen prefato Romanorum Regi Fratri nos- 
tro dile&o, in publico Conventu committere, cum dis- 
pofitione, ut ipfe ei nomine noftro praeffet, & com- 
monitione ad præftandam illi debitam obedientiam: fed 
invaletudo noftra , nota cuilibet , pafla non eft, 
ut itineri tam longo & maxime terreftri nos committe- 
remus; preterquam quod maxime confultum eft vi- 
fum negligere occafionem, que hoc tempore navigatio- 
mi quäm maximé commoda effe fole. Quare cüm ad 
indicta Comitia perfonaliter non venerimus , nec, quod 
in votis noftris erat, alias fusceptas rationes ad conftitu- 
tum & exoptatum finem perduxerimus, ad'minus volui- 
mus dileétioni & devotioni veftræ, vobisque hoc Edicto 
inftitutum animi noftri patefacere, & exprefle vobis uni- 
verfis & fingulis mandare atque injungere de poteftate 
Imperiali, tenore proefentium fub graviffima indignatio- 
ne & poena, ut, quemamodum dictum eft, fidelitatem 
& obedientiam Regi Romanorum præftetis, & eum vi- 
ce ac nomine noftro in omnibus Ediétis, Mandatis & Ac- 
tionibus revereamini, nec ei in re ulla repugnetis , fed 
eum omni cultu profequamini, non fecus ac nos in Im- 
perio exiftentes obfervaturi effetis, nec aliter faciatis, aut 
nobis perfuaderi finatis ; in quantum quisque veftrum 

Eb noftram indignationem effugere voluerit. 
ec eft expreffa & ultima voluntas noftra. 

Datz fub impreffione Sigilli noftri, Sudburgi in Ze- 
landia, vir. die Septembris Anno à Nativitate Chrifti 
MDLVI. Imperii noftri XXXVI. 


P VT. 
Capitolatione di C o ng Ec ero col Duca Er- 
core II di Ferrara, il 6. di Gennaro 1557. 
[ Sur une Copie manuscrite & ancienne. ] 


GE Illaftri Signori Giberto, & Camillo, e. Fabri- 
tio; per il qual Fabritio effi Signori Giberto , € 

Camillo , promettono , & Ji obligano all offervanza del- 
la prefente Conventione, promettono all’ Eccellentiffimo 
Signor Duca di Ferrara che il Prefidio che hora ff trova 
in Correggio & tutti i Soldati fuoraflieri [aranm nftiti 
di detto Logo, Dominica proffima che fara alli fette. del 
Mele prefente ad hore diciorto, & che detto. Prefidio 
pola [eire con le Bandiere Jpiegate y Armi loro , & con 
le Bagaglie, fenza moleftia; anzi che fua Eccellenza 
le faccia accompagnare fino al Po da fuoi Commillarii 
o farli una Patente, portandof effi Soldati modefta- 
mente fenxa fare violenza alcuna. nello Stato di fua 
Eccellenza. 

Item che detti Signori non babbiano ad accettar Pre- 
fidio ne ammettere in quel Luogo alcun vibelle di fita Ec- 
cellenza, ne perfona che fia per macchinare contra la 
fanta Lega y S. Santità , Re Chriftianiffimo , & fua Ec- 
eellenza; ne da quel Inogo G* Stato loro. vera mai dis- 
turbo alcuno alla fanta Lega, alla Santita di Noffro 
Signore, alla Maeßa del Re Chriffianiffimo, ne allo Stato 
di S. Eccellenza, 

ltem che detii Signori ftaranno dui di detti Fratelli , 
con le loro perfane pre[fo di fua Eccellenza, cio à il Si- 
gror Fabritio, & uno delli predetti Signori. Giberto à 
Camillo & appre[fo vinti buomini di Correggio ftaran- 
no per Hoftangi nello Stato di fica Eccellenza ove pa- 
vera à lei, fin che [ara data la Sgurta infraferitta, 

La quale ha da effere che per offervanza della pre- 
fente Conventione, & ftabilimento li detti Signori pro- 
mettono di dar ficurtà, cio e cingnantamila [endi in 
contanti, fra dui Mefi futuri dal di della Data della 
prefente Conventione, 0 in Roma, Venetia, Bologna 


& Lucca, o nello Stato di fua Eccellenza, o in Man- 
tua, intendendoft perd che in quella di Mantua vi fa 
il confénto di quel Signor Duca , che l'effetto della e[fecit- 
tione di detta Sigurta, ne habbia da effere impedito per 
qualfivoglia camjá ch’ el poreffe effer. fatto & la pre- 
detta ficstrta di cinquantamilia fendi dicontanti, fi pof 
dare divifamente in detti Luoghi pure che aftenda alla 
Jimma de ; predetti cinguantamilia feudi, & per gt 
altri cinquantamilia , obligano à fia Eccellenz.a tutti gli 
beni flabili che lí Signori di Correg gio hanño nello Stato da 
Jua Eccellenza & nella Mirandola , che faranno anno- 
tati nel fine della prefente Conventione : Promettendo efft 
Signori Giberto, G Camillo di mantenere a fra Ec- 
cellenza detti beni, e per m "f zxa di quel?’ 
effetti li detti Signori oltra li detti O) Baggi , promettono 
di confignar tutti i beni del Signor Girolamo di Cors 
reggio nello Stato di Correggio, e darme libero pos- 
Jefe à fita. Eccellemza , rifervata pero la parte che per- 
tiene al Dominio & Giwrifditti Jl qual poffeffe 
habbi à veftare in mano di [ua Eccellenza Jin tanto che 
Jara effettuata la figurta delli cinguantamilia [iudi di 
contanti ; e quefta Conventione, & Obligatione delli 
Signori di Correggía s'intenda durare mentre che duras 
raquejta [acra Lega & che [ha Eccellenza fara Luogo- 
tenente del Re Chriftianilfimo y & per quello che tocca. alli 
Stati di [ua Eccellenzahabbi à durare perpetuamente con 
lei & con gli Mluftriffimi fuoi Succeffori. 

Item che gli huomini di Correggio fiano obligati per 
tutte le fedici bore del Lunedi proffimo y ginrare , in quel- 
lo che loro Jpetia sla offervanz.a delle fudette Conventions 
& poffino converfäre, negotiare, trattare , ei baverfe 
nello Stato di [ua Eccellenza come prima fi havevano. 

Et effettuate che faranno le fopradette cofé nelli tema 
pi Sedetti circa le fecnrtadi, quelli che ff trovaranno 
Hoftaggi fé ne poflano tornare liberamente à cafa fia , 
eccetto il Signor Fabritio il quale habbi a \ftar preffo à 
fia Eccellenza per tre anni, 

Et effettuandoft la prefente Conventione s'intenda effer 
derogato à tutte Paltre precedenti Capitolatiomi & à 
quefla fala fi atteuda , & in cafo d' imffervanza y s'in- 
tenda che Paltre Capitolationi reftino in [uo vigore oltrail 
cader uelle pene convenute nella prefente Conventione. 

Et all’ incontro lo predetto Llaftriffimo Signor 
Duca promette , in fede di leal Prence , che dalli. effer- 
citi della facra Lega, dalla Santita fan, ne dal Re Chris- 
tianiffimo , ne da lei, lo Stato di Correggio now fara in 
modo alcuno offefo ne dannificato ; anzi [ua Eccellenza 
havera per raccommandati le cofe di Correggio & le fa- 
vorira in tutto quello che potra. 

Item quando li detti Signor di Correggio dubitajfero 
deffere.affaltati, & violentati da’ nemici. della facra 
Lega t di fua Eccellenza , che in tal cafo habbino ad 
haver vicor[oapredetta fita Eccellenza, dimandandoain- 
to in tempo che fi po[fa dar atto a difenderlo, ceffato 
il fofpetto elli Signori li pojfano licentiare a piacer loro. 


40 


Nota delli beni obligati per la ficurtà delli cin- 
quantamilia fcudi in beni ftabili. 


Prima tutti li beni del Signor Giberto & Fratelli 
i Jul territorio di Ferrara e la Mirandola y, & 


P 
pit Cafa Lettin polta mel Ducato di Reggio. 


Er pin tutti li beni di Campo Riniero per indivifa , 
€ quelli particolari del Signor Girolamo da Correggios 
(on pit la Valle di Campigine. 

Et pitt tutte le Poffelioni de’ Cittadini di Correggio 
pofte Jul Territorio di Reg gio, Carpi, Modena, San Mar- 
tino , intendendo pero che li predetti Signori di Correggio 
poffano fare obligare i detti beni de’ Cittadimi per 
cautione di chi promettera & fara loro ficurta delli 
contanti 50m, Studi, & in tal cafo della detta fe 
curta data li detti beni reftino liberi dalla prederta 
obligatione de’ cinquantamila Scndi , di beni flabili , 

A 


3 & 


ANNO 


1557: 


ANNO 


$ CORPS DIPLOMATIQUE 


© per maggior fermezza la prefénte fara tranfiritta 


1457. di mano delli prederti Signori Giberto & Camillo, er 


13. Avril, 


di offervare quanto à Japrafcritto. 
fapra e ftritto yc 


to di fopra. 


Erb-Einigung swifthen der Cron Bobaimb 


Union Hereditaire , entre la Couronne de Boweme 


meldten Datum aufgerichtet/ weiter ausweifen, Nachdem 


Jignate de loro Sigilli, 


Dato in Carpi adi 6. di Febraio 1557. 
( Luogo del Sigillo del Duca Ercole. ) 


HERCOLE D Este 
Prometo quanto e di föpra. 


Fo Giserro DICORREGGIO prometto 


(Luogo del Sigillo del Signor Giberto. 


Fo CAMıLLo DI CORREGGIO prometto quanto 
in fede di Cavaliere mi obligo quan- 


(Luogo del Sigillo del Signor Camillo.) 
VIL 


und dent Gburamb St Haug Sach- 
fen / von Safer Serbinanbo L and 
Eheringe Miguito / wie aud) Syobann 
Sriederich dem Mitelern / Sobanıı QBIE 
befn / 10 Johann Sricberid) dem Sine 
gern/Gebridern/alle Herbogen suSGach- 
fen aufgericht. Gebers zu Drag den 12. 
April 1557. Derfbrechon fid auf ewig 
reciporeit lide Steutbfibafit /Zreus und 
Benftand: Vergleichen fid) auch der art 
undweife/umalleunteribnenentffehende 
ferie tnb ftrittige puncefen in der git 
ft beylegen zu fonnen. [Curisr. 
GasrELiUs De StatuPubl. Europe 
Noviff. Cap. IX. pag. 428. D'où l'ona 
tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli dans | 
Lunic Zeuffhes MReichg-Archiv. Part. 
Spec. Ybrheil IV. Mbfag. IL pag. 87.] 


C'eft -à - dires 


C" la Maifon Elettorale & Ducale de Saxe, 
faite & conclue par PEmperesr FERDINAND l. 
pour lui e fes Succeffenrs Rois de Boheme, avec 
AUGUSTE Eletteur de Saxe, Jean FREDE- 
R1C le puisné, jean GUILLAUME) 
JEAN FreDERIC le jeune, Freres & Ducs 
de Saxe, par laquelle ces Princes fé promettent 
reciproquement une fidelle & perpetuelle Amitié 
& Allftance, & conviennent de terminer amiable- 
ment les Diferents qui pourroient dans la [vite 
farvenir entr'eux. A Prague le13.d Avril ts 57: 


es 


X 


nit wohl 
geteeuen 


Tuterthanen/NerrenRitern unb Knechten/und andere qferce 
de / fti Une /1t 


e 
t / aud) Hirer 
men /einee eipigen Erb: 
hen haben / wie 
feits an obbe- 


ben /Erbuchmenund Stadt 
gung freundli und qnabig| 
bait deffen die D: bungen / qu b 


aber nad) den Omiller Gottes jtingft vergangenen Sábte/ Anno 


obberihrter Chur-Fürft Morig feeliger Goadtnnfs mit 
Lobt abgangen/ als hat ting hierauf Seiner Siebe nadı= 
gelaffener Bruder shige Chur-Fürft / Herkog Auguftug 
durch deffen volfmachtige Abgefandten und Kathy die Gee 
fitenge tnfere liebe getreuen Heinrich von Serftorff uff 
berling / def. Coburgifehen Grapfe in Meiffen Obe 
Hauptmann / imb Heinrichen von Strat auf Wie 
ficin / freundlich und bittlich erfuchet umd angelaniget ; Dafé 
Wir obangegeigete Exrb-Einigung mit Sr. Siebd, derfelben 
Erben und Rachfommen) wiederumb freundlich und and= 
biglid) vornehmen, defigleichen auch zu folder Erb-Einiz 
gung Shrer éiebben Bettern die Hochgebohenen Sobams 
Sricbrihen ben Mitlern/ Johannes Wilhelmy Ind Soz 
bann Friedrichen den Süngern/ Gebri 
Sachfen/ Wnfeen Heben Obeimen md Fürften/ weyland 
de Hochgebohrnen Sohann Sricbrichen Herkogen suada 
fen fectiger Gébencéen/ nachgelafgne Söhne inderfelben r= 
ben / Erbnehmen und Nachkommen / ¿u vollfonmmlicher 
endlicher Verbindung defi gangen Haufes Sagen / qu 
ling gnábiglid; fommen laffen / amo annehmen wollen 5 
So wit dat und foldhe Erb-Einigung/ nicht minder und 
zu gleicher Weife durch idt. bertifrte bte. Gebrüder / bie 
Hergogen git Sachfen in ifiger Cron Boheimb alihier Ke 
baltenen £and-Tag untferthanig und freundlich angelanget 
und gebetten worden fey; Denmad fo haben Wir tins 
mit zeitigem wohlbedachtem Rath / guten IS en unb Witten 
Unferer Cron VBoheimb gehorfame Stände snd andere 
Unifere getreuen Nähte 7 Hffieiver / Sandzherte und 
MUnterthanen /. fiattlichen Bewegung der Sachen; amd 
aus fonberliden und freundlichen gnadigen Wile 
Te/ fo Wir zu beriiheeen Gburamb iv an def} Haufe 
zu Sadfén tragen) zu obgwadhten Chu fien ind Se. 
sicbd. Bettern den brepen Gehridern $ gen qu Sache 
fen ewiglids ung in guten Treuen ungefehtde verbunden / 
verbinden uns auch hiemit/ wie obftehet / vor neuen für 
Uns) Unfere Erben und Erbnehmen nadfommenbe Roz 
nige/ und bie Cron Boheims wiffentlids and in Rr frt 
dies Briefe in aller Mafi/ als heenach befibricben fies 
het; Als bafi Wir/ Unfere Erben/ Erbin men und nad 
Eommen Könige) md auch die Gron Bobcimb zu ewigen 


; ingeiff 


Zeiten nimmer zu fehden / femdfehafften / Ser 


Tomunen/ auch den Unfeen m tinfórn anden 1m Gebie- 
allewege 


ten gefeffen/ ungefehrlich niche gefiatten / fondern 
einander mit ganger Treue meinen / ehren und f? 
len und wollen aud) bafi Wir demfelben Chur 
Hergogen Augufio/ derfelben Betern Chur-Frirfien) Hertz 
zogen / Sheer Erben / Erxbnehmen und ad) fommenben 
KHerkogen zu Sadhfen geraten und beholffen feyn fotter 
amd wollen) ewiglichen zu behalten /fehüsen uno fébirmen y 
Shree Lebden Furfienehumb / Sand imb Syenfebafften y 
Grbgutb/ Ehre, Sedit und Gewonheit/ amd die $i ffe 
folten und wollen wir ihnen thuut/ mit aller infer Mache 
ohne Gefehrde / wieder allermanniglich/ niemanden aus- 
genommen / von denen fie angegriffen / verhindert/ oder 
befehädiget werden / und die an She Siebden Frirfienthun- 
ben, Henfthafften) Erbgiten Ehre / Recht amd Ge 
wonheit/ Sand und dente / Geiftlich und Welelich geetffeny 
und in cinerley Weife Hinderang oder Schaden thun wol- 
len/ bey Name an dem fond und Frirfienthumb su Sache 
fen/ an der Wahl eines Kömifchen Sónigs/ cines Hinge 
tigen Käyfers/ amd an dem sand Thüringen’ Meiffeny 
Dfterland/ und Boigtland/ fo viel She Gebd. daran jus 
gehörig unb ¿uftandia iff und fem wird. nb follen aud; 
Wir ttnfere Erben/ Grbuebmen y nachEommende Ronige/ 
auch die Gron zu Boheimb / She Abd. und alter d 
Erben; Hergogen zu Sachfen, Sandgraffen in aur 
imb Marggeaffen zu Meiffen/ daran gemeiniglids oder 
fonderlich wümnermebr in feinen Zeiten wror/ hindern y 
Oder anfprechen in Feiner Weife/ fordern fie darzu a 
Lich helffen / fehiemen und handhaben wieder atem 
als voraefchricben fleet / und wann Wir Tinfere 
Erbnehmen umd nackEommende Könige qu heimb 
der genand! a 


den/ fo follen Wik mit der QUI aud) cher Eommen/ nach 
dem Tage folder Anmabnung/ imnaffen. als vorgefihrie 
ben fiet / wann Wir aud) den obgenandten Ch 
Siiefien zu Sachfen zu Snilffe Eommen/ oder infer Dolce 
zu SU fe feficken y fo follen Sie ims ober denfelden / bie 
Wir Shnen zu SUITE fenden werden/ mit Bier) Brodt / 
mit Küchen-Späift / und wo man nicht im Felde ieget / 
mit Fuster verforgen ohne Gefährde, 


Nehmen 
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DVU ND ROME 


Meier aber Wik ober die ipnferm einiger Schaden/ 
den fon Sie Wns auszurichten oder abgutragen nicht 
pflichtig,. Gewinnen Wir aber miteinander Schlofs und 
Stadte / bie in Imfern Landen nicht gelegen waren/ oder 
von fine nicht zu Scher gienget/ die follen Wie brechen / | 


anid gleich miteinander theilen/ wie Ins das allerbefte mitz | 
einander gefatlets, Hehmen Wir aber Fromuren an [E | 
| 


feen und Städten / bie in: fern Lander gelegen wären / 
oder. die von ing zu Schen giengen/ der Frommen fol! ts 
aline bleiben’ ware es aber) bof Wir md die tinfere 
Frommnen nehmen an Gefangenent/ bie follen Wr nad) jefe 
liches Anzahl gewapneter Leute gleich mit einander theilen / 
und umb bifs/ dafs Wir deffo baf; ufi mit {ob fever 
ber imb Sande, friedlicher gehalten werden m 
en/ ihnen ih 


ger 
Sand md Straffen 
men / damit der K 
fiber wandeln me 
felbft 7 auch bi 


Starten / Landen 1 
egen/ trancéen / ob 
fiand un iub 


; yland Konig Ha 
m zu Sachfen berowegen cin Derz | 
1g aufgerichtet / der dato ficher/ zu | 
onnabend deff Tages S. Nicolai Epifcopi 

2 egedrucht  weldjet Geftalt es | 

dern und hadigten 7 auch mit der Folge 
vn deren .Haufer und Beherberger folle gehalten 


frag unb 
SBudifin am 
Anno rgo 
mit den X 


| 
| 
eins Thcilo Diener und Anterchanen/ in deff andern (and | 
| 
i] 


en / Feinerley 


Eingriff / Serung oder Eintrag | 
ber ihren wieder fie annehmen vertheydiz 
/ end) niemand der Ynfern/ folthes 
geftatten in Pe y Weife one Gefehrde) und auch bafi | 
fold) Infor Einigung befto beftändiger und auftichtiger mag | 
schalten y 1/ fo haben Wie tins aud) darbey vertras | 
gen/ ob Bix mit bem obbemeldten Churzund Fürften eis 

nen von Sahfen qu fehiefen gewinnen’ von Cadm wes | 
gen/ die fi binfüro begeben wirden / wann. Wir dann 
demfel barumb fehreiben / und thne einen Tag / ber 
dam in einem Monat nach folder Schrift exfepeinen for’ | 
benennen/ fo follen wir beyde Theile Unfere fehredliche Rah- 
te auf foldo Tag gegen Eger in die Stadt fehickeny daz 
geldft hinfommumen/ verfichen und Fleiff haben) die Gaz 
den gutfid qu verrichten’ ob fie aber die Gutigkeit nicht | 
erlangen möchten / fo follen Wir einen Obinann benennen / 
aus defy andern Rábten/ derfelbe Obmann foll fid) auch 
ber Sachen beladen tmb ihme einen Monat) von der Zeit 
an zu rechnen al er zu einem Obmamn benennet wird/ | 
einen Reidhs-Tag gegen Eger feren/ zuben follen infer jez 
der ¿ween Rühre nieberfeten / diefelbe beyde Paveheyen tm 
Rechte gegeneinander notbburfftig verbóren / und-wie fie 
alle) ober ber mehrere Theil/ die Sache im Rechte entfihei= 
deny babep fol es bleiben / und von uns Leyden Theilen 
nacht it und gehalten werden ohne ABegerung und 
reufid) und ohne Gefehrde/ und older Ente 
ben in einem halber Syabr/ von der Zeit 
t tenor / als ber evfte Rechts-Tag von dem Dbmau | 
gefeüet tf. Es wave dann / dafs fic) die Sade durch Ere 
fanbtnuf der Rechten Langer verziehen wiirde / dem foi 
auch nachgekommen werden/ amd der obgenannte Obmann 
fo fol Pflicht amd Eyd 7 damit er bem Ham Defy 
Kath cv ifi/ verwande ware / in diefen Sachen def; Red 
ten/ von bom Socrm ben er verwandt it unvergtighi- 
hen) alfobald ce gu einem Obmann benenne wird / Ledig 
gesebles werden / es foll aud) ber Herr/ defy Rath er ift/ 
dargut helffen wii vermögen, bafs ev fid) folcher Rechten ait 
nehine/ belade / unb den Sadyen / wre obftehee / nadh= 
fomme, Ob aber tinftre Prelater / Graffen/ Haren) 
Ritter / $ (jte ober tinterthanen / mit bem obgedachten 
Ehur-Fürft/ Soerüogen Augufio oder Seiner ebd, Betz 


gen ober perf 


DES GENE : 


teen vorgenant/ qu tim 
Neche begnúgen laffen/ fi 
er gu thun vemiemet zu haben / doch De 
nem halben Fabre von dem erfien 9 
nen / entjcheiden werde/ wie obf 
re Yinterthanen beyderfeits ge 
winnen7 in wes Stands / 
die waren benúbrete das Geifili jt/ bag fol am 
Geififichen Gerichte gehandelt werden / beeubete es aber 
auf Sch barumb foll man vor der ¿chingon Gerichte 
rechten’ von bem bie Guter / datumb man b vechtet ÿ 
qu Scher hervithren. ^ 

Thate es aber perfönliche Sprüche antreffen/ bie fortem 
verrecht werden / an benc Gerid 
worter gefeffen und wohnhafftig ifty doch / y 


ter ober Knechte/ und die in femen G 


nat/ Recht nicht erlangen Fonte / 
heran der Kläger folches und wie/ at 


Hoffricheern /fehleunig zu verfahren wb was bann duch 
ibuen-gu Recht erfanbt/ ba folles ohne Weigerung darbey 
bleiben / imb fein Theil zum appelliven Fug haben) wo 
aber der Richter die Sache’ binnen der Zeit / die wir ime 
ernennen / zu Endfchaffe wicht fordern winde/ alsdann 
folet Wir bem Kläger vergonnen einen Sthiedes-Kichter 
aus Anfen der Herrfihafften/ darunter der Beklagte ges 
feffen/ Rathe qu erweblen / welcher ifm geliebet / und wann 
solches gefebicht/ amb tte feine Herfehaffe durch den Rlas 
ger angggeiget wird / fol ex alfobald burd) 18 feiner 
Pflicht, damit er Img verwandt) qur felben Sach lofj ges 
¿ebles / un mit Gelübden durchaus an Endos flatt in Beyz 
feyn def; Klägers eingenommen werden/ dafs er fid) in bere 
felben Sachen / gegen ben Partheyen ınverdachtig und ohne 
Betrug / wie einem Richter gestemt / nad) allen feinem Berz 
mögen mb beften Berflanonus Dalton ‚wolle. And qu 
Stund/ wann fole Zufage von ihme geleiftee/ folt cr ur 
qoe Monaten nacht darnady/ fid)/ wo ee von itn8/ 
infer. Nachkommen ober Erben verordnet) gegen Brix / 
100 er aber von gedachten Chu fiers ihren Erber 
oder NadhFonunen verordnee/ gegen Dirnan order Solfeld 
begeben/ und 18 bepben / memblich defy Betlagers imb 
Beklagten Nerefchaffien den Tag/wann er cinfommen willy 
defsgleichen ben Partheyen angeigen/ bann wollen Wir ein 
jeder / bef Unterthanen die Sache betrifft) ihme zween 1812 
fere Rabte/ derfelben Beit und Stelle qu 11.) welche die 
Sache neben ¡me follen verhören/ vortragen) oder alfoz 
bald barüber/ was recht ift./ endlich erfermen / und was 
dann bird) die alfo erfanbt/ darbey fll es Bleiben; unb 
cin Theil fof bem andern / laut def; Spruchs7 in Monats 
rift /_ ohne Wegerung brzahlen / und beyde Theil ohne 
Behelff ober Ausfuche dem gefehehenen Exfandrus folgen / 
und in Wegerung def foll der beklagte Herz die Stil fe tbun/ 
ware 8 auch Sade/ bafi einig Theil Gezeugen wolte vera 
bore faffen/ die foll ex auf die Zeit) wann der Sepicd= 
Richter / wie obgemeldt/ feine Zufage zu ber Sachen thut / 
angeben darauf follen durch tins die $ N bate 
unter die Gegeugen gefeffen / Commiflarien folde Gezeus 
gen anf bte orm wie jedes Orts Brauch ift/ bey ihren 
gifijwornen Enden / auf def Zeugenführers Artieul und 
der andern Theil Fragfiticte durch einen glaubwürdigen 
Notarien/ in Bepfeyn gener Männer / zu verloren vete 
ordnet? und follen ihre Auffag fleiffig aufgefihrreben werz 
werden/ unb beyden Parrheyen auf die vorgemeldte Zeit zur 
Brix/ Pine) oder Solfeld gedffnet / gelefen / and fie 
daraus ihrer. Nochdurffe nad) mindlichgehoret/ añ alge 
bann in der Saben erfandt/ und alliege it det Cron den 
Böhmifche Kechten und Ordmung/ und qu Maffenin This 
ringen nad) Sachfifehen Kehten/ and in der Grafftfchaffe 
Henneberg und Ortland in Franken nad angefegten übli> 
chen Kayferlichen gemeinen Nechten geurtheilee and gefproa 
den werden. 

Defsglerchen ob infer einer ober Linfere Erben mit Eg 
andern Interthanen gu febicten / Schuld und andere Zus 
forüche ¿uétinftig bekommen wirden/ fo foll Imfr jeder Linz 
ferr NadhFommen imb Erben dem andern/ wie nechft bea 
melde / bey defi Beklagten ordentliche Richter zu helfen 
ser da die Sache nicht Har oder a ware/ i feller 
nigen Kechtlichen Austrage/ mit Erwehlung emes Ob» 

mama 


winnen / fo foll ee (tb Sarum Anno 
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8 CORPS DIPLOMATIQUE 


Manns tnd Zufchung dee Rahtey wie oben gemebt, ver 
fepaffen / und verfiatten / auch Execution thun laffen. — 
Bir / itufere Erben und nachtommende Könige in Bos 
beimb wollen aud) verfügen’ und verfdjaffen / wie umb 
befändeliche Schuld/ oder umb Saden/ die mis Brief 
and Siegel beweifet/ von Imfern Omen / Chur-mtd Fürs 
fen / ihren Erben’ Erbnehmen und nadjfommen KHerko- 
gen zu Sachfen fdbft/ oder ihren Unterehanen / bey tins 
gibt) Unfen Grben/ Erbnehmen / nachfommenden Rós 
nigen zu Boheimb/ oder Unfern Interthanen KHülffe gebets 
zen 10160 / dafs bififalls Wir und Unfere tmtertfjanen die fo 
die Suilffe fuden/. and folojem Veweif, mit Brieff uttd 


Siegel fütlegen / in Feine unnotbbürfftige Redhefertigung | 


führen folten und wotlen/ fondern ihnen Snnbalts def; Bez 
Flagten eigenen Bekandtnug / ober ber fürgelegten Brief 
2110 Siegel féleunig und aufs Lángffe in Monats Frifiver- 
belffen/ und in Derbleibing def, Oblegers Anfuchen/ in 
14. Tagen felbft verbelffen laffen/damit der Kläger die Bes 
sabhing bekomme und erlange. 

Im Fall aber/ ba der Beklagte am Gute nicht zu bee 
zahlen hatte, alsdann folen Wir und bie Itnfeen in bem 
Geridte der Schuldiger antroffen/ verpflicht fon/ auf 
def, Glaubigers Anfuchen/ gu feinem $eib zu greifen’ unb. 


ibn gefanglich fegen/ und auf def; Glaubigersintoftenhal- | 


ten gu laffen sober. aber da der Geridhts-Herz def Halten / 
oder aud) der Glaubiger der tinfofien wegen fich befebivez 
zet/ fo foll der Gerichts=gerz fehuldig fep den Schuld- 
mann bem Glaubiger an fine Hand zu geben und folgen 
gu laffen/ den mag der Glaubiger mit Sein] daf eribm 
nicht entlauffe) verwahren; und an feine Arbeit ftetten / 
big fo lang bafs ex ihme gu nieffen gibt/ die Schuld abarz 
beitet/ oder fid) fonft mit ihm vertráget/ bod) ibm am geben 
nichts Schädliches zu füge, 

Es follen aber hiervon ausgenommen feyndie nenenfreyen 
Berg-Witth / eg ware dann Sach/ bafi ber. Beklagte erz 
Hebliche teefadhen fürmenbete/ nemblid) bafi die Schuld bez 
gablet/ oder durch Derlauffing Rechtssverwehrter Zeit ges 
tbbtet / preferibiret und verlofehen/ und dergleichen Aug= 
trag gelaffen werde, wie obftchet/ und fonften ihnen. £ciner 
Feiftung/ gefährlichen Aufzug and Se geftattes/ und 
obs gefthebe/ durch ins abgefchafft werden obit Gefabrde, 

Dieweil Wir Dam aud) fdieuniges Kechteng Execu- 
tion ber 1frthel/ befänntlicher uit tiberweifeter Schuld / wie 
gemeldet/ verhelffen laffen wollen / fo fot aud) Unfee Feis 
ner in feinem. Sonigreid)/ Grirfienthumby Lander und Gee 
bieten geftatten/ def anderen. Ynterchanen oder Berwand- 
ten zu Etimmern und aufjubalten/ umb Schulden willen / 
es wäre dann Sady/ daf; bie Schuld an dem Ort zu be 
gablen verfchrichen ober zugefagt ware, 

2118 fid) auch oftmals ¿ugetragen bey Anfern-Borfah- 
ren / wann fie die Kähte beyberfeits gufammen geftbicft / 
dafz die Rabte ein Theil Dobmifé / der ander Theil 
Teutfh / defsgleichen aud) die Anterthanen alfo haben ve 
den wollen / Daraus erfolget /bafs die Sachen ungehort blie- 
ben in die Rahte /defigleidhen die beftheideneitnterthanen ohne 
Endfehafft von einander ficher miffeny daran weiter Ne 
zung und Fehden/ und anders erfolget, 

Derhalben haben Wik 1n8 vereinigt und verglichen / 
weil in ber Cron Boheimb unter allen Ständen viel Perz 
fonen find/ bie ber Teutfihen Sprache berichtet’ bafi hing 
fürter fo offt bie Sufammenfhidung durch INS alle oder 
gun Theil gefhicht / bie Rabte und die Interthanen die 
"eutfje Sprache gebrauchen follen / und Bir linfere 
Nachkommen uf Erben wollen/ fo oft bie Kahte ¿gufam 
men gefthiekt/ und ber Anterthanen Sachen handeln/ eine 
Perfon/ fo der Leute Nothdurfft vertragen Fan / bie beydeg 
der Tenefehen und Böhmifchen Sprache Berichter fev/ vers 
ordnen wann es fid) aud) alfo zu tragen würde, bafi bey- 
derfeits Untertanen gegeneinander zu Efagen haben / fo foit 
anfanglich der Cron Boheimb Interthanen einer mit feiner 
Slage/ und wann darauf cin Befcheid von denen Kähten 
gegeben alsdann Unferer Ohmen def Chur-Fürften, amd 
Seiner LKebden Bettern der Frirfien zu Sadfer Shr Cobo. 
Erben und Nachkommen; Unterthanen einer mit finer 
Slage/ umd alfo fiteter verwedhfelter Weife die Klagen und 
Antwort ber unterthanen gehoret werden / und es follen 
auch die Rabte Feine andere Saden ber tinterthanen für- 
nemen / es fey bait in ber Sachen/ bie fie angefangen / ein 
DVefheid oder Abftbied gemacht / uñ nachdem bie Stände 
Ungerer Cron Boheinh Befehwerung tragen/ dafs fie To- 
besfülfe halber das Erbe und Gefall aug ber Cron Bis 
Heimb in andere Sande folgen Laffen folten/ und Def Irfa= 
hen vorwenden/ bafi es vor Alters nicht alfo herfommen 
fenn fol dagegen die tinterthanen bemeldter fer Oficina 
der Chuszund Stirften zu Sachfen auch nicht fehuldig feyn 
wollen / fole Exbfalle / wie die genannt mogen 


at tnt a z 


werben J in dee Cron Böhmen folgen zu lagen. 

Demnach? wo fid) die Nachbarn in derer Gericht amb 
Obrighcit fi Erbfatte zu tragen/ fi) freundlich verglei= 
dien bafj und weldyer Geftalt einer dem andern die Gefatt 
aus feinen Gerichten will folgen laffen/ und dariiber niche 
geflatten/ dafs die ttnfern die Erbfatle an denen. Orten forz 
dern und berechnen follen/ dahin fie die felbft und wieder 
und nicht folgen faffen wolten/ nad) bem es niche gleich 
ware? dasjenige von andern zu forbern/ bag man in glei= 
den Fall wiederumb nicht geben wolte. Ob fichs begebe y 
bafi einer amb feine Derhandkung willen tinfér def, einen 
Theils Sanden zu rechten mit Urehervertheilet fridhtig / and 
in defg andern Sanden antroffer/ und gefanglich eingezogen 
Tolirbe / fo folk Unfer.einer/ 1infér NachFommen und Erber 
den andern von feiner Gelegenheit feiner Bevhandlung B 
richt thin und deff wethels AUbfehrijfeen unter feinem Gies 
gel zufehicken / foldy tréhel foll der ander feine Dachkommenr 
oder Erben auf def andern Theils Anfichen / Begehren md 
An! wirlic) zu exequiren fdjuibig fepm ohne Ges 
ahroe, 


Da aut einee oder moe Ynfer auch inferer Nado 
ment und Erben und unterthanen aus timfem. £anben fide 
tig) aus was ttrfadjen das gefchehe, fo foll- der ander ibn 
in feine Sande nicht gedukden noch geleiten/ aud) feinen tins 
terthanen foldes zu tun / tnd aufiubalten wiffentlich niche 
geftatten; imb ob einer das Geleit durch Mifbericht bey 
Uns ausbradht batte/ fo wollen und follen Wir/ auch tin 


fere Erben und NadFommen/ fo bald Wir defy verfiándia | 


get daffelbe auférindigen und abfihaffer, 

DBegebe fids auchy bafi einer oder mehr in tinfévn cr 
Theils der Landen mit Mord / Narb / Dieberey /ober ane 
dern Mifghandlung amd tirfadjen feyn/ oder ihr Seben vere 
würdet) und in defy andern Landen gefanglich eingesogerr 
wrieden/ 100 dann bie That bet Andtlid)/ fo follen der oder 
bie in Monats Frift/ auf Anfuchen der beleydigten Perfos 
nen oder ihrer Herefehafft/femem Derwürcken nach / Pen 
lid) in denen Gerichten / da er einfommen/ geftraft wer= 
ben wo aber binnen Monats Frift derhalben bey den Gee 
eichten / von den befthadigten Perfonen Feine Anfichung 
gefhicht / fo fol der oder bie Gefangene auf einen thro 
feieden ihres Gefarrgnus wiederumb erledigt werden /tvamr 
es aber Sache) baf die That bekandtlich / ober font alfo 
gelegen / dafs fie Alibung def, Kechteng/ oder fonft Berz 
¿ug haben müfte/ atif den Fall foll infer einer dem andere 
nad) Erftattung der Imkoften/ fo auf denen oder dic Gee 
fangene ergangen) dem ober die in fein Sand folgen laffén 7 
und foll fle ber ander an denen Geridten / barinnen fie 
fidet / annehmen / amd forder auf feine Anfoften in fein 
and fithren Laffén / amb nicht mit Gewalt /fondern Recht= 
Tid wieder fie verfahren batgu infer jeder dem andern y 
ba es die 9totfbur ft exfodert / förderlich fen forte, 

Wir haben 108 auch weiter vereiniget umb verglichen / 
Dieweil fte) viet muthwillige und Leichtfertige Sente unterfies 
hen ns und unfeve Interthanen mit Briefen,’ Brand 
und andern Zeichen zu fehden 7 zu bebreuen / u bie 
Unfoften zu der Borforge und fonft zu verurfachen/ befiz 
gleichen auch etliche bte tnferen ju Wege, lagern und auf 
ben Landficaffergu verhalten bafj Wir mun binfiro fol= 
thes Fehden und verhalten / im Sub unb Straffins bey 
Graff verlierung geibs und Scbens in einem offéntlichenx 
Ausfebveiben wollen verbieten / und wo fid) jemand darwie 
der unterfiehen würbe/ 1n8/ ober bie infer jeder Theils 
gegen ben andern qu befehden/ zu beweglagern/ oder auf 
Strafen zu verfalten/ dafs berfelbige Quftanb/ mit fola 
dye That / ber Befehdung ober Wegelagerung /ob gleich duros 
ihnen darauf nichts weiters erfolget/ fein feb und Seben 
foll verwireket /umd wann er anfombt/ mit bem Schwerde 
vom geben zum Todt geftrafft werde/ und wiewol bienes 
ben aud) verordnet. und gefehet worden / welcher maffen 
Bir / Unfere Erben) Erbnehmen und nachEommende Köniz 
ge zu Boheimb bemeldten fern lieben Ohmen den Gb 
Fürften md E. £ Vettern und alter derfelben Erben /Exb= 
nehmen ufi Nachkommen Herhogen zu Sadıfen / fanbgrafz 
fen in Thtivingen/ unb Marggraffen qu Meiffen/ auf ihre 
Sxrmafnung zu Hilfe fommen folten / fo haben Wir 
bod) zu mehren Mus) Erhaltung und Handhabung tinfes 
ter. Gron Böhmen und derfelben incorporirtem qurfene y 
thimber/ fanden und fenten/ uns ferner mit She ficbb. 
(bod) bie Glaubensamd RKeligions-Sadjen ausgenommen / 
berenthalben Wir einander au helfen unvetbunben feyre 
follen/) nachfolgender Articul antervedet und vergl ben; 
AUlfo7 wo gedachte Unferere Ticben Obanen der Chur-Fürft 
und die Fürften qu Sachfen Shr E Erben/ Erbnehmen uit 
nadfonmenbe Herkogen zu Sachfen/ oder derfelben Sand 
uit (eute/ tiber Fuck oder Lange Zeit / Durch jemand / mer 
der / ober die wären / von dem Gehorfam eines do 
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DU’ DROIT DES GENS. ÿ 


Anferg oder Röniges gedrungen/ wid derohalben verbes 
pt ober 1 dn werden wolte/ fo füllen und wol= 
Ten Bir / fre Erben/ Etbnehmen und nathEominende 
Könige in Boheimdb / und Anfere Crom VBohmen/ fampt 
derfelben incorporirten Landen/ auf Shv £5. und derfelben 
Exben/ Erbnehmen/ nadhfommenden Yerhogen ¿u Gad 
fm Dermahnung / in Srafft aufgerichter Dercinigung / 
nach bem Tage folder Dermahnung ihme qu Soul ffe féicéerr 
fünff Hundert gertifier Pferde/ gum Tangften innerhalb einer 
Monat Frift/ und dvitthalb tanfene Mann zu Fuf/ bee 
fol Kriegs-Boleé / tmnerhalh vierzehen Tagen/ und auf 
bie ander Mahnung wiederumd einer Monats Gift] den 
nachften batnad) folgenden abermals soo, gertifie Pferde / 
und 2500, qu gif befoldet Kriegs-Boleé innerhalb 14. 
agen ; imb wo die Noth groß; ware / unb Wir gum. 
drittenmal ermahnet wirden / algbamm mit tnfer Cron 
Böhmen umb derfelben incorporirten fánberm / ganger 
Mache zugiehen / fehligen umb reten helffen / als ob die 
Sade ng /Infere eigene Land und Seute felbft belanger und 
anteeffe /unb das alles auf infer und bemeldter fer Gron 
Bohmen/ und deffelben eingeleibten fanben/ eigenen Rof- 
tm und Darlegen/ wie fi dam ber ChurzFivft Hechog 
Auguftus zu Gadfen S. fb. in voriger mit ijme/ und 
wepland Sergog Morigen/ gewefenen Chur Furfien / gmiz 
(den uns aufgerichteten. Erbeinigung / bie dififals in 
feinen Puneten bey Keafften bleiben foll / ausdeucklich ges 
gen nus / Unfern madifommenben Konigen qu Böhmen / 
und ber Cron Böhmen verfihrieben hatt. Darauf aud) 
die jeftgemeloren Johann griedrich / Soharm Wilhelm / 
and Johann Friedrich der Stinger) Giebrübere/ Herkogen 
gu Cadfen für fij) Shre Erben und Nachkommen) in 
bier Erbeinigung gleichermaffen qugefagt. haben/ fo viel 
obbemeldte fpecificirte Angabl ole def; Zuzuges betrifft / 
einen dritten Theil / welche bringet gu. jeder Abmahnung 
Hundert fea und feria / unb 2. Drittel cines 
Pferdes / und ache hundevt buey amd brepfítg / und ein 


Drittel eines FupEnedhes zu Teiften/ und dann im Fall der | 


geoffen Noth,/ gleicher Weife mic ybrer und Yhrer Gebden 
gande gangen Macht / und auf derfelben eigen often und 
darlegen zuzuziehen. 

Wir wollen auch Iinfere HALE von Ihnen nicht abwen- 
den/ ben Feinden fey dann ihe Fürnehmen gewehret und 
ob fie etwas eingenommen / She Lebo. wieder Dargu 

elffen. 
, le es fi aber) aff die Noth alfo grofí / und alfo 
eilend wabre/ dafz Shr (b. derfelben Erben, Erbnehmen 
und Nachkommen Yergogen zu Sachfen / uns / infer 
Erben und nadfommenden Konigen zu Bohmen/ qu ber 
erfien Mahnung mit Macht zu zusichen / ermabnenmivde/ 
fo fen amd wotfen Wie darauf aud). iu nechften Monae 
derfelben Bermahnen/ alfo anffeyn/ Zuzichen und Ketten 
Helffen Laffer. Ob aud) Wir) tinfere Erben und nadjfome 
Mende Könige / und die Cron Bohmen/ andere Einigung 
oder Giindnus fürndjmer/ machen, oder eingehen/ auch 
etliche alte Einigung vernenern und evflrecter würden /batz 
innen follen Wir / unfere Erbnehmen und nad; fommenz 
be Rônige/ und bie Cron zu Bohmen/ bie Einigung / auch 
den obgenannten Chur-Guürfien / Seiner Gebd, Beiter amd 
derfelben Erbeny Erbnehmen amd. Nachkommen Hevhogen 
gu Sacfen/ zuvor ausnehmen. 

Auf foldses/ fo nehmen Wir aud) in biefee Bereinigung 
aus) Unfern Heil, Barter den Qabft/ unfen lieben Bruz 
der und Hern den Komifchen Käufer und König / and) 
Seiner Lebd. und Käyferlichen Majeftae unb. Anfr Nach- 
fomno am Rei) / fünffige Komifche Kayfer und Koniz 
g beynteben aud) den Ourdleuchtigfien Fürften / Hern 

igifmundum Auguftum Ronigen zu Pohlen 7 Größe 
Be in fitau/ qu Reffen/ Preuffen SHergogen/ tn 
ken freimdfichen Lieben Sohne md Schwager, befigleidjen 


i WE 


randeburg / und den hochgebohrnen 
Albrechten / Dfalégraffen bey Kein / Herkog in Dberz 
und Neder-Baycın/ tafe lieben Sohn, Betten imb 
Pan Mit welchen Haufen Wie in Evbeinigung unb 
Freundlider gutem Berwandtnus fiehen/ fo viel derfelben 
Jertgemeldten Haufe Dfalé / Brandeburg md Bayern 
fic) dee Rom, Kafer und Ufer Königl, Majefidé Gehorz 
famb unterthänigit verhalten, 

onft affe unb jegliche vorgefihriehene retient und SDunct/ 
ie Die von Wort zu Wore gelautet/ haben Wir uns / 
Unfere Erben und nadhEommende Könige, md infer Gron 
Böhmen /obgemeldten Ghuranmb Fürfen/ She Siebden Ere 
ben/ Exbnehmen und Nachkommen Herfdgen gt Sas 
fen / Sandgeaffen in tiringen / und Marggraffen zu 
Meiffen/ bey Unfern Königlichen Werden und wahren 
orten gelobet/ diefe Erbeinigung wahr / fût und feft 


qu balten / qu vollführen/ and deren nad uboumen/ def 
Tom. VILI à att 


| althergebrachte Evbeinigungen/ wie bittig/ fit 


fen gut ttrfunb haben Wie tie mit eigener Gand une 
ben/ imb mit tinfeen Königlichen anjangenben Vnfies 
figelt. Gegeben auf wnferm Soniglidjon Sele 
Mittwod) 13. April, nad Chri Liebe 
Geburt 1557. Linferer Reiche defy Römifchen im 27 
andern aber im 31, Sabre, 


VIIL 


König Philipps in Spanien Befkätrigung 
der swilhen Kayfer Marimilian / Ind 
denen Dreyzehen Orten der Eydgenof 
fenfbamt in ber Schweiß anno ISIL 


anfgerichten Erb-Einigung und Bind- 


mié. Geben in der Konigl, Daubtikadt 
Londen den 16. Shy anno 1557. |Lu- 


Nie, Teutich Meis Archiv. Part, Sp. 
Continuat. L Sortie. IL Anhang, Vb 


fag IV. pag. 236. ] 
Ceft - à- dire; 


Confirmation de Putirppr TI. Roi 
far l'Union hereditaire conclue en ı SLI. entre 
MAximirien I, Empereur des Romains eir 
les Treize CANTONS HsrvrriQuss A 
Londres le 16. Fuin 1557, 


d'Espagne 5 


RSS Philipps) von SOtes Gnaden König in 
Cafitlien / Leon / Artagon / gt c 
Navarra / und bepber Gitilien/ (Erf 
qu Offerreich / Herkog qu Burgund) 
thringen) zu Btaband / zu Sin wes € 
dern und Mapland/ Geaff zu Habfpurg/ 
thois / Burgund, Spfalfgtaff / und zu Somnegem Hol 
land’ Seeland / Namur unb zu Sutphen / Fürft gue 
Schwaben, Marggraff def Heil. Kon, Reichs) Ser zu 
Zuefjland/ Geldern der / Gxtábten und Sandjchaffe 
ten / Utecde/ Sberzmi und Geümingen,  Bekennen ofa 
fentlid mit biefem DBrieff/ und thun Fund mánni 
nachdeme bamt der Our. Girofjmádtigift Sivit und 
eve / Here Carol ber V. Komifiher Ka ten Zei: 
ten Dichrer des Reichs ac. Vinfee gnädigfter und geliebter 
Herr und Baiter/ vor etlid) wenig Sahren/ auff etlichen 
redlichen md techtinäffigen Sybte Reyferl, Majeftät bargit 
beivegenden tirfaden/ ung alg betfelben rechten und einigae 
Erbe und Nachkommen / alle Ihrer Kayferl. Majeft. 
Königreich / Fürftenthumb imb "Hr urgundifihert 
Erbland und derfelben weltliche Adminiftration, und Res 
gierung/ nicht allein mit geitigem Nath unb rechten Wife 
fen / fondern auch in vorhergehender einhelligen Dewitt 
gung/ der gemeinen Ständen / aller ding gané unb gat cía 
gentbumfid) und erblich abgetvetten und übergeben / wie 
iot dann bicfelben diefer Beit aufi Göttlichen Gnaden ims 
haben unb befigen : und aber SD. Kayferlichen Majeft. 
Unter andern in folder Abtrettung und Refignation, ung 
ernftlich und wätterlich aufferlegt und befohlen/ bafi wir 
ten Porentaten und Herifchafften/ audy 


aa 


Ars 


mit atfen benadjbi 
infonderheit mit alien Gstábten/ fanben/ zugehörigen und 
Dervandten gemeiner Eydgenokfehafe / jederzeit alle vete 
ttaulidje unb gute NachbarfchaffeundFreundfik ifftunterfatz 
ten folten; und wiv aber neben folder vattectidion und Indie 
digen Erinnerung unb Vermahnung / auch genugfamen 
Bericht empfangen’ was maffen vorgedachte Städte und 
gemeine Stand / ber Eydgenofifchafft / noch bey Weyl. 
Kayfee Marimilians / unjers Ur= Ahern / Hochlöbl, 
Chrifiliden Gebádytmif / auch Hochgedachtes unfers ges 
licbten Seren amd Batters / j u Kayfers. 3eite 
Kegierumg Difz anfero / mit beyden Qautern O) 
Burgund / in fonderer nachbarliden imb erh 
ftaubnifi ind Einigung geflanden/ umd fid 
felben gemaf aller guter. Nachbarfeharft 
Setobalben wir / als derjenig/ fo für fich felbft aus anges 


borener Natur und Grite niche allem folthe und dergleichen 


terhalten / fondern aud), fo es Eunffriglich die 
Gelegenheit geben wurde /_diefeg : meitete 
nüffen/ geeunbfdjafft und Nachbar 
fonderheit geneigt fiymy auch ung def; 
Ghbgenofifibafft hinwider getróffet und 
terlaffen haben Um À fele Tang=he 


ANNd 


16 Ju 


Anno 
1557. 


3 Juillet. 


ro 


gung tub 95ubnuf/ «uds durch Imfere Brieffliche > 
funbé als ficha gebtibeet) gu beflattigen und gu befrafftiz 
gen/ unb fautet von Wort/ wre folet: 


Gide Tom. IV. Part. L pag. 133. 
Alwo diefülbe in Frangofifcher Sprache befindlich, 


So haben bem allen nad Wir Konig Dhilippus / als 
jeß vegievender Herr unferer Nieder = Burgundifehen Erb- 
Sand / mit wohlbedachten Muth / gutem Kath / und reihe 
ter Wiffar obeinverleibten / von alters wolherfommen 
erblichen Bertrag und  $5ünbnufy angenommen / amnfern 
Gunfi und Wilken bargu gegeben/ und denfelben confirmirt 
und beflatiet / annehmen y beffattigen/ und. confrmiren 
folios aud) hieemit in Srefft dif Briefs; Geraden und 
verfprechen darauff bey unferen Ronighidhen umb Fürftlichen 
orten. für uns felbjt/ und mehrgedachte unfere Mieder= 
Burgundifche Erbstand / derfelben Anterthanen und Der- 
nonndten /die,obgefthriebene Exb-Emigung unb Bertrag al 
Yes ihres Snbalts/ ficth/ vef and unverbradhlid) zu bal 
ten imb zu volígichen nimmermehe darwider qu thuny noch 
darwieder verhengen / zu Handeln ober verfübaffen /. und 
Feinerley Sachen willen / alle Gefabrde gang umd gar aufj 
gefthloffen. Und def gu wahren Uréund haben wir diefen 
Vrieff mit eignet Sand unterfhrieben / und mit-amferm 
anhangenden Königlichen Infigill befigeln faffen. Geben 
in unferee Königlichen Harp Stadt funden / am fede 
fenber Tag def, Monats Suny / mad? Chrifii myers 
HEwn und Seligmacers Geburt / gesehle ein tau 
fünff Hundert) und in fieben und fungfétgften / unferer 
de der Difpanifthen und Sieilien tm anderm/ def Engli- 
{eben and der andern in vierdten Jahren, 


PnuiniPPUs. ] 


Ad Mandatum Hispaniarum cc. Anglia cic. 
Regie Majeftatis > Ducis € Comitis 
Burgundie proprium. 

V. ScHARBORGER. 


IX. 


Stipalatione dell Inveftitura di SyENA del Re 
Fırırpo al Daca Cosimo nx Meprct. 
Dat. 3. die Jul Anno 1557. [Sur une Copie 
manuscrite & ancienne, ] 


In Dei nomine Amen. 
Em hoc prefens publicum Inftrumentum cunctis 
P pateat evidenter, & fit notum quod anno à Na- 
tivitate Domini millefimo quingentefimo quin- 
magelimo feptimo Indictione XV. die vero tertia Men- 
fis Julii in mei Notarii publici Teftiumque infraferipto- 
rum ad hzc fpecialiter vocatorum; & rogatorum præfen- 
tia, perfonaliter conftitutus Illuftris vir Dominus Joan- 
nes de Figueroa , Catholici & Potentiffimi Principis Do- 
mini Philippi Hispaniarum Regis &c. Confiliarius ejusque 
Arcis Milani Profectus qui verbo dixit, & expreffir , 
quod cum ipfe alias fub die decimaquinta, aut deci 
mafeptima Menfis Marti Anni præfentis 1557. fuerit 
per Catholicam Majeftatem dictt Potentifimi Hispa- 
niarum Regis Philippi conftiturus Procurator & Man- 
datarius ad infrafcripta peragenda; cjus veris Patentibus 
Literis Regia manu fua fignatis, & fubferiptis ejusque 
Regii Sigilli impreffione munitis & per Gundifalvum 
Pererium ejus Secretarium, Dat. Caleti diéto ut fupra 
proximo Kalendarum die, cujus quidem tenor de ver- 
bo ad verbum, fequitur & eft talis: Purprerus Dei 
iarum, Anglie , Francia > utriusque Si- 


gratia His 
H 


cilie > ufalem > Hibernia &c. Rex’, Archidux 
Auftrie, Dux Burgundie , Mediolani , Brabantie , &c. 


Comes Aspurgii, Flandrie, Tirolis, &c. Recognosci- 
mus & notum facimus tenore prefentium univers , 
quod cum Cxelarea Majeftas Patris noftri clementiflimi 
longa obfidione > magnis fumptibus, vario ancipitique ar- 
anorum conflictu, Civitatem Senenfem; que nonnullorum 
perditorum hominum impulfu ab cjus obedientia descive- 
rat atque à Gallica poteftate in noftram  redipifler, at- 
que in eo bello Senenfis Ager vaftarus pleraque depo- 
pulata, ipfaque adeo Civitas miferrime tra&tata > atque 
afflicta fuiffet, pofteaquam in noftram poteftatem de- 
venit, nil majori nobis cure fuit quam ut, quoad ejus 
fieri poffet, r illa omnia refarcirentur , ad explendum- 
que iftud defiderium noftrum oftendendumque amorem; 


CORPS DIPLOMATIQUE 


quo eam Rempublicam femper profequuti fumus viam 
aliquam inveniremus temporum tamen gravitas, anno- 
rum fterilitas ; bellorum fumptus & incommoda in que 
füb.ipfo Regni noftri initio incidimus, in caufa extite- 
runt-ut id quod tantopere optabamus ad hurte diem ef 
fici non potuerit, ut eam utique ex his anguftis in 
quas fuerat elapfa erigeremus. 

Verum cum hec cogitatio nullo nos tempore defti- 
tuerit, fed animo fepé ac multum volveremus qua id 
tandem: ratione confequi poflemus , nulla certior aut 
promptior occurrit, quam fi eam cum ejus Caftro at- 
que univerfo Dominio in Feudum honorificum & li- 
gium , perquam llluftri Principi Cosmo Medici fe 
cundo Florentie Duci füb. aliquibus conditionibus do- 
naremus, Qui preterquam. quod in ejus Urbis ac Do- 
mini expugnatione , magnos labores fubftinuerit > & 
fumptus fecerit ob raras quibus proditus eft virtutes A- 
rique Florentini vicinitatem $e fertilitarem , Juftitia 
eam regere > annona alere , ab hoftibus defendere ; om- 
nibus modis juvare, cum fumma denique Senenfium 
tranquillitate & utilitate; bonorum perceptione & frui- 
tione, in pace & libertate tenere poterit. Cupientes 
igitur hoc negotium , ipfi Senenfium Reipublicæ tam. 
neceffarium > ad exitum perducere , nequa longior 
mora huic rei interjiciatur, confi plurimum de fide 
& dexteritate Domini Joannis de Figueroa , Confiliarii 
noftri noftraque Arcis Mediolanenfis Caftellani eidem 
hanc Provinciam demandare düximus ac tenore præ- 
fentium demandamus > dantes ei plenam facultatem , 
auctoritatem &c poteftatem ut noftro nomine & pro 
nobis poffit & valeat cum prædiéto perquam lllus- 
tri Cofimo Medici Florentie Duce, Conventiones fu- 
per hac re, Pacta ;& Capitula quecumque inire , trac- 
tare, concludere, & firmare , necnon quascumque cau- 
tiones > fecuritates & promiffiones ad hanc rem neceffà- 
rias, cujuscumque qualitatis; &k exiftentiz fint, prout 
ipfi bene vifum fuerit, promittere "acceptare, $1 nos- 
tro nomine affecurare > etiam fi Mandatum exigant ma- 
gis fpeciale, quam præfentibus eft expreflum  omnia- 
que alia; & fingula facere, tractare, firmare, dispo- 
nere ordinare , quee circa praedicta neceffaria fuerint , Se 
quomodolibet. oportuna , & que nos ipfi facere, dis- 
ponere, ordinareque poflemus > fi coram preefentes es. 
femus, & illas fi opus fuerit juramento firmare, ean- 
dem propria auctoritate poteftatem eidem Domino Jo- 
anni de Figueroa damus & concedimus, ut poft con- 
clufa Pacta & Capitula proediéta ligii homagii & fideli- 
tatis: Juramentum noftro nomine. ab ipfo perquam Il. 
luftri Cosmo Medice Duce Florentie; pro Civitate & 
Dominio ‚Senenfi, & ca recipere poflit & valeat, in 
hunc qui fequitur modum. 

Ego Cosmus Medices, Florentiz Dux fecundus , pro- 
mitto & juro ex nunc pro me; & meis descendenti- 
bus masculis & de legitimo natis Matrimonio , effe 
fidelem Vaflallum & Feudatarium inimediatum, & li 
gium. Sereniffimi Regis Philippi, ejusque Succefforum 
Hispaniarum Regum in perpetuum , & veram & puram 
fidelitatem. & homagium preftiturum, prout ‘nunc præs- 
to, & me ligium, & homagium conftituo, quodque 
eorum res, jura, honores & falutem usque ad ultimum 
vite fpiritam omni Jure & follicitudine & quoad viri- 
bus meis uti potero,fideliter cuftodiam & fervabo,& ablata 
velinjufte amiffa recuperabo,& recuperata tenebosomne- 
que periculum ab eis avertam fi potero ; aut faltem fi non 
potero, ne id fiat fummopere impedire conabor; & ne 
eorum perfonæ damnum in corpore vel in aliqua ejus 
parte detrimentum: patiantur, nec aliqua alia contume- 
lía, injuriaque aut kefione affciantur, pro meis viri- 
bus impediam. Et fi odio & inimicorum conatui re- 
fiffere non potero , faltem illico Dominis meis reve- 
labo quod ab aliis tentari, & tractari in eorum bono- 
zum, fame & vite prejuditium cognovero, aut pre- 
fenfero ‚ipfeque contra eorum falutem. bona , & hono- 
rem nunquam confpirabo aut macchinabor per me ‚ vel 
aliis ad id peragendum adjuvabo , fecreta commifla fi- 
deliter retinebo, & nemini propalabo fine licentia Do- 
mini, nec aliquid faciam aut prætermittam fcienter per 
quod preedicta fecreta pandantur, & requifitus> fi bella 
movere. vel fe defendere. Dominus voluerit; omne fi- 
cut potero & debebo auxilium preftabo ,  confültus 
bonum. dabo confilium prout mibi magis expedire vi- 
debitur, & demum omnia, & fingula faciam & ob. 
fervabo in omnibus & per omnia ad qux ipfe ratione 
diéti Feudi juxta ydg formam antique & nove fi- 
delitatis teneor. Ita me Deus adjuvet & hac Sancta Dei 
Evangelia. 

Habita 


ANNO 
1557. 


DIU DR OL NT 9D.E SIG ENS, ik 


Habita pro nobis reali & vera poffeflione contento- 
rum, in Traétatu fuper His firmando, & aliis omni- 
bus quee præcedere debent ; & que fubfequi- debent 
cautelis neceflariis affecuratis, & non alias, aliter; nec 
alio modo poffit & valeat predictum perquam lllus- 
trem Cofimum Medicem Florentie Ducem in pos- 
feffionem Civitatis Senenfis , ejusque Caftri, & Domi- 
nii; inducere, ponere, atque integrare, eo modo quo 
di&um eft, promittentes fub noftra fide, & verbo Re- 
gis nos ratum gratumque habituros, & omni dolo, & 
fraude femotis. obfervaturos quicquid per eundem Do- 
minum Joannem de Figueroa, Mandatarium noftrum , 
actum , geftum > ordinatum > concordatum, promiffum ; 
atque conclufum fuerit, circa premiffa & quodlibet 
premifforum, & mullo unquam tempore revocaturos 
neque ulla ex parte contraventuros , fub bonorum noftro- 
rum omnium pfzxíentium &c futurorum obligatione , 
harum teftimonio Literarum, manu noftra fübfcriptarum 
& Sigilli noftri fecreti impreflione munitarum. 

Datum Caleti die 17. Mentis Martii Anno Domini 
1557. Regrlorum autem noftrorum, videlicet Hispaniarum 
& ulterioris Siciliæ ‚anno fecundo; Anglie vero , Fran- 
cie; citerioris Sicilie , Hierufalem & Hibernie An- 
no 4. 


Yo EL Rey. 
ConsaLvus PERETIUS. 


ideo llluftris Dominus Joannes de Figueroa, Man- 
datarius in præinfertis Regiis Patentibus Literis nomi- 
matus > & conítitutus, & ex certa fcientia, ac confultó , 
vice & nomine dicm Sereniflimæ ac Regie Majefta- 
tis, omnia Jura infrafcripta etiam cum pleniflima fa- 
cultate ex.... concedendi, volens devenire > juxta & 
fecundum tenorem præinferti Mandati & prout melius 
de jure & alias debuit & potuit, poteftque & debet, 
llluftriffimo & Excellentiffimo Principi & Domino Co- 
fimo Medici Florentie Duci fecundo ibidem præfenti 
& acceptanti, pro fe & fuis Filis masculis, & des- 
cendentibus fimiliter masculis , legitimis & de legiti- 
mo Matrimonio natis in infinitum, falvo femper jure 
Primogeniture , dat & concedit in Feudum nobile; li- 
gium, & honorificum > cum omnibus præeminentiis , 
dignitatibus , przerogativis , honoribus , Civitatem videli- 
cet Senarum cum ejus Caftro, Arce, feu Fortilitio & 
totum & integrum fuum Dominium & Statum, ejus- 
que univerfum Agrum, ad dictam Civitatem. olim & 
hodie pertinentem , tam per dictam Regiam Majefta- 
tem & per Illuftrem Ducem prediétum poflefüm , 
quam per quoscumque Gallos aut alios quibuscumque 
nominibus cenfeatur invafum, occupatum feu ufurpa- 
tum , una cum omni jure ad Cæfaream & Regiam 
Majeftatem pertinente, & prout habet à dicta Cefarea 
Majeftate, cum hoc quod diétus llluftrifimus Dux 
Cosmus fuique, ut füpra, descendentes teneantur, & 
obligati fint, ea omnia & fingula recognoscere, & te- 
nere in Feudum ligium , nobile & honorificum fecun- 
dum leges Feudorum , & fecundum folitam & appro- 
batam Feudorum confuetudinem , à dicta Regia Majes- 
tate Sereniffimi & potentiffimi Regis Philippi Hispania- 
rum; ac fuis descendentibus & fuccefforibus, Regibus 
Hispaniarum , & illis jurare fidelitatem ligium & ho- 
magium > juxta traditam à dicta Majeftate Juramenti 
formam , in diétis ejus præinfertis Patentibus Regie 
Majeftatis Literis ac alias in forma folita & confueta 
declaranda tamen ut infra & ab. eis, feu ab unoquo- 
que ipforum in cafibus à Jure expreflis, petere Inves- 
títuram > feu Inveftituras oportunas, ac Omnia alia fa- 
Cere & adimplere > ad qux ex natura dicti Feudi, 
Vallalli Feudatarii fuis veris dire&is & fupremis Domi- 
nis tenentur & funt obnoxii: & fi contingat (quod 
Deus avertat) dictum Illuftriffimum Ducem feu, ut fü- 
Dra; descendentes masculos fucceflores in dito Feudo 
decedere fine Filiis masculis fuperius descriptis legitimis & 
de legitimo Matrimonio matis, tum & eo cafu dicta 
Civitas Senarum, cum omni fuo integro Dominio & 
Statu ejusque univerfo Agro prout fupra conceffo ac 
cum omnibus & fingulis fuperius. descriptis & conces- 
fis. ad dictam Regiam Majeftatem ejusque in di&o 
Regno Hispaniarum Succeffores redeat , & omnino de- 
yolvatur & devolutum fit, & effe omnino cenfeatur. 

In hac tamen Feudi conceffione fua Catholica Ma- 
jeftas, & diétus Dominus Joannes de Figueroa Manda- 
tarius prediGus, non intendit comprehendi nec quod 
ullo modo comprehendantur nec comprehenf videan- 

Tom. V. Parr. L 3 


tur, fed omnino exclufi, & expreffe excludantut Op- ANNO 


pida ; Caftra & Loca & Terra dicti Agri Senenfis ; vi- 
delicet Portus Herculis , Orbitellus, Thelamon, Mons 
Argentarius, & Portus Sti. Stephani. 

Que fupra Oppida; Caftra; Loca & Tertas ; Moritess 
Portus, & omnia alia & fingula Jura, & redditus, & 
bona ad ea, &t eorum quemlibet quoquomodo perti: 
nentia dicze Regie Majeltati, & Succefloribus ejus 
Hispaniarum Regibus pleno jure > plenaque poteftate 
refervat, ac pro refervatis habet, & habere vu| 
intendit , prout fibi ante ceflionem Feudi huj 
pertinebat & fpeétabat, ac fi conceflio diéti Feudi face 
ta minime fuiffet, & quoad eam & ejus fingula pro 
non facta cenfeatur. Hoe tamen exprefiè declarato , 
quod predicta Pascua & bona que Marfiliana dicuntur 
& que fub diéto nomine continentur pleniffimo Jure 
proprietatis & pofíeffionis ; ad llluftriflimum Ducem 
pertineant, etiam refervata fue Majéftati & Succeffios 
nibus fuis jurisdictione fupra aliis bonis particularium perfo- 
narum,exiftentium in Territorio fupradictorum Locorum, 
aut alicujus eorum, fita exiftant, reftituet feu relaxabit dic- 
te Catholic Majeftati vel ejus Procuratori Illuftriffi- 
mus Dux Oppidum & Statum Plumbini , Nuamque ce- 
terasque Infulas cum fuis annexis pertinentiis Metallis , 
Ferrifodinis 82 Aluminibus , que à fua Excellentia 
ejus præfidiis tenentur , excepto tamen Oppido , Arcibus , 
& Portu Ferrato cum duobus millibus paffüuum Terri- 
totii circumcirca adjacentis , preter Metalla & cu- 
juscumque qualitatis Fodinas & Alumina fi que ibidem 
fint vel quandocumque reperiantur, que ad Plumbini 
Dominium pertineant ficut cetera dicti Status bona. 
Quod Oppidum, Arces, Portusque Ferratus, unà cum 
dicto Territorios eodem Jure Feudi, ficut Civitas & 
Dominium Senenfe , Illuftriffimo Duci concedere; hoc 
etiam! addito , quod Tormenta , Pulvis falnitrum , Murii- 
tiones cæteraque bellica Inftrumenta qux in Civitate 82 
Arce Senarum , & in Oppido & Arce Plumbini repe- 
riuntur , fuse Majeftati, & llluftriffimo Duci «equis efti- 
mationibus invicem concedantur , vel compenfentur. 
Hoc infuper expreflé,declarato, & in quacumque par- 
te hujus Conceflionis & Capitulationis repetito; quod 
fub nomine diéti Feudi Ligii contineantur duntaxat bo- 
na & Jura Civitatis, & Ditionis Senenfis & Oppidi Por- 
tus Ferrati, llluftriffimo Duci elargita. Super aliis ve^ 
ro Statibus & bonis dici Illuftrifimi Ducis ejusque Suc- 
ceflorum, nulla Jurisdictio nullumque Jus aliquo modo 
Regix aut Cæfareæ Majeftatis queratur , quefitumque 
effe intelligatur, ratione dite infeudationis. 

Remittit Illuftriffimus Dux ex ejus certa fcientia ¿ 
& omni meliori modo quo de jure alias poteft; & des 
bet, quafcumque fummas & pecuniarum quahtitates ; 
fibi tam ratione Belli Senenfis , quam caufa mutui; 
alisye quibusvis caufis & rationibus , cogitabilibus & 
incogitabilibus ; tam per fuam Regiam  Majeftatem 
quam per Cxfaream Invictiffimi Imperatoris Caroli 
Quinti > vel eorum quemlibet , calculatas vel non 
calculatas, de quibus realiter & cum effedtu fibi f+ 
tisfaétum aut folutum non eft; quas hic pro expreflis 
& fpecificatis habet. Quas quidem omnes fummas prze- 
dictas quantafcumque , & qualescunque fint, cum omni 
& quocumque > & qualicumque intereffe , illorum ratione 
quomodolibet fübfequuto vel fubfequendo , cedit & tranfi- 
tat, & transfert in easdem Majeftates prout unicuique ea 
res fpectat , eisque remittit ; condonat , & relaxat; ab ea 
rum & cujuslibet earum folutione , eos, eorumque & 
cujuslibet eorum fücceffores omnino liberat. Ita quod 
ad folutionem eorundem , feu alicujus partis earum am- 
plius non teneantur, & de eis & earum fingulis fe verè 
& realiter; & omni fraude & dolo ceffantibus, folu- 
tum & fatisfatum vocat, exceptioni non habit; &c 
non numerate Pecuniæ, erroris calculi; & alie cui- 
cumque exceptioni qux fibi de jure & alias quovis 
modo juvare poffet, expreßse & de fimilibus voluntate 
& certa fcientia; renunciando > penitusque extinguen- 
do & annullando omnes & quascumque fcripturas > 
Chirographa > & Obligationes > tam publicas quam 
privatas > fuper dictis debitis per quoscumque factas, 
ubicumque e quandocumque reperiantur > que pro 
non factis omnino habeantur, & eodem modo ex 
fimili renunciatione cedit & transfert in dicam Re- 
giam Majeftatem omnes illas quantitates & pecuniarum 
fummas ; quas facto computo dati & accepti , conftite- 
rit fux Excellente deberi per Plumbini Dominium , 
tam ratione Ferri quam alia caufa & ratione quacum- 
que usque in præfentem diem, ad quarum folutionem 
feu partem aliquam earum , minime teneatur dictus 
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Plumbini Dominus, nec ejus fucceffiones, Quodque 
di&us llluftriffimus Dux ejusque descendentes ut fupra > 
dabunt, toties quoties opus fuerit, pro jufto & mode- 
rato prætio, commeatus feu Annonam atque Operarios 
necellarios ad munitionem prænarratorum Portuum > 
& Oppidorum itimorum Senarum & Plumbini dic- 
te Regie Majeftati & Succefloribus fuis , & dicto Plum- 
bini Domino , defuper refervatorum ; quoties opus 
fuerit. 

Atque etiam fi majoribus preefidiis ea Loca, & que- 
libet eorum indiguerint ea concedet fumptibus tamen 
omnibus;& impenfis Sereniffimi Regis prædicti.& Succes- 
forum;& cafu quo Oppida & Portus Orbetelli, T'helamonis 
& Portus Herculis atque alia que dióte Regis Majeftati, 
& Succefloribus fuis in praefenti Conceflione refervan- 
tur, Terra aut Mari oppugnarentur, & obfiderentur , 
vel invaderentur ab hoftibus fuz Majeftatis & Suc- 
ceflorum fuorum > diétus Illuftriffimus Dux ejusque Suc- 
ceflores, prædiéti > toties quoties requifiti fuerint per 
fuam Regiam Majeftatem aut» Succeflores predictos > 
aut ejus Miniftros , teneantur fubfidium & auxilium fer- 
te, & præftare dictis Locis ‚ut fupra, obfeflis; oppugna- 
tis, vel invafis. 

Sumptus autem in diétis auxilüs impendendi , perti- 
neant pro tertia parte dicto llluftriffimo Domino Duci 
$e Succefforibus fuis; & pro aliis duabus. tertiis parti- 
bus dicte. Regize Majeftati, & Succefloribus przdictis > 
dummodo tertia illa pars fit juxta formam. Obligationis, 
& Lige, & Confederationis hic contentz > & illam 
non excedat. 

Concedit idem Sereniffimus Rex & Succeflores præ- 
dicti, & ad id di&tus Illuftris Dominus Joannes de Fi- 
gueroa, pro fua Majeftate & ejus nomine fe obligat, 
dare dicto Illuftriffimo Duci, pro recuperatione, & pro 
recuperandis Oppidis & Locis Senenfis Ditionis ab 
Hoftibus occupatis, quatuor mille partim Hispanorum > 
& parim Germanorum Peditum , & quadringentos 
Equites fumptibus & expenfis fuge. Majeftatis ; & pro 
Íex menfibus, mercede conductos , fi tanto tempore 
bellum pro Hoftibus expellendis > ut fupra > durave- 
rit. 

Sin autem infra dictum tempus bellum ab auxiliaribus 
Regis unà cum Copiis llluftriffimi Ducis confectum 
non fuerit, rurfus Regia Majeftas & Illuftriffimus Dux 
communi confenfu, de ratione & tempore belli pro- 
fequendi convenient. 

Modus autem belli profequendi omnis dispofitioni 
dicti Dluftrifimi Ducis relinquatur ; dum. tamen Co- 
piarum Duétores & Officiales à fua Majeftate mittendi 
cum eis quibus miffi fuerint; Copiis & Officiis rema- 
neant, cum quibus in recenfendis Militibus, & ftipen- 
diis. perfolvendis Miniftri à fua Excellentia deputandi , 
ut Omnia rectè , & diligenter agantur > interefle de- 
beant. 

Promittit idem Iluftriffimus Dux quod tam ipfe 

quam defcendentes prædiéti, dabunt & commodabunt 
Triremes quas habebunt Regie Majeftati, &c Suc- 
cefforibus praedictis , toties quoties ab eis feu eorum 
Miniftris requifiti fuerint;absque tamen aliquo fumptu aut 
impenfa fuze Majeftatis, & Succefforum. Eadem Regia 
Majeftas, & dictus Dominus Joannes pro ea, & ejus 
Succefforibus > ut fupra, promittit fe laturam opem , & 
auxiliaturam dito Illuftriffimo Duci & ejus Succeffori- 
bus cafu quo Status Florentie aut Senarum . exercitu 
belloque petantur, cum decem millibus peditum His- 
panorum > Germanorum aut Helvetiorum ; quotquot 
tunc mercede ea Majeftas conducere poterit ; reliquis 
usque in eum numerum Italis atque infuper cum qua- 
dringentis Equitibus cataphraétis Se fexcentis levis 
‚Armatur, fumptibus & expenfis ejusdem Majeftatis , 
quousque prædictæ Ditiones & Status ab illatis bellis, 
& imminentibus periculis liberi fiant. 
d fi quando Regnum Neapolitanum. Armis ter- 
reftriqué Exercitu petitum fuerit, præftabit Illuftriffi- 
mus Dux preeftiturumque fe promittit, & descenden- 
tes predicti pro ejus defenfiohe quatuor mille Hispano- 
rum, Germanorum, aut Helvetiorum 3 quotquot ha- 
beri potuerint, reliquum usque ad eam quantitatem ex 
Hetruscis Peditibus füpplendo, & quadringenti Equites 
vel majorem numerum Peditum ad libitum. Regis, 
ejus Muftrifimi Ducis fumptibus ftipendio , & mer- 
cede, 

Dabuntque Illuftrifimus Dux $ descendentes pre- 
di&ti quandocumque fue Regie Majeftati & Succeffo- 
ribus fuis in Lombardia bellum illatum fuerit, à Sum- 
mo Pontífice, à Duce Ferri , aut alis quibus- 


cumque Italie Potentatibus, pro fe aut cum alio; vel 
aliis foedere. junctis; ita tamen ut uno, & eodem tem- 
pore dictus llluftriffimus Dux & defcendentes preediéti 
non teneantur dita Auxilia przftare nifi in altera tan- 
tum parte, ad fixe Majeftatis, & Succeflorum füorum 
clectionem: 
Eritque perpetuum foedus quod ex nunc præfenti Sti- 
pulatione & Capitulatione exprefle, & inviolabili vin- 
culo firmatur. offenfivum & defenfivum > Dlutriqi- 
mo Duci ejusque Succefloribus cum fa Majeftate Ca- 
tholica & Succefforibus fuis prediis, & E ispania- 
rum, alisque omnibus Catholic Majeftatis, & Suc- 
ceflorum fuorum Regnis & Statibus ; Ditionibusque 
fupra, & infrafcriptis Adeo ut llluftriffgmus Dux & 
descendentes fui praedicti eosdem Hoftes & Amicos 
habeant quos Sereniflimus Rex & ejus Succeflores ha- 
ebunt. Idemque per Regiam  Majeftatem ejusque 
Succeffores > erga dictum llluftriffmum Ducem , “Se 
Succeflores prædictos per omnia obfervabitur. Pre. 
terca fi bellum alicui vel aliquibus inferendum 
cenfebitur, ex communi confenfu Sereniflimus Rex & 
lluftriffimus Dux & eorum ‚ut füpra ‚Succeflores con 
venient tam de ratione Belli, quam de Copiarum , & 
expenfarum numero contributionibus, & etiam acqui- 
rendorum participatione ; fuprafcriptis nihilominus in 
robore permanentibus. 

Nullum infuper Foedus ac Ligamen tra&tabit aut inibit 
Nuftrifimus Dux neque ejus. in dictis Ditionibus Suc- 
ceflores, cum aliquibus. Principibus  Potentatibus , aut 
Dominis ; tam Italis quam exteris ‚in prtejuditium pra- 
fentis Lige & Confcederationis. 

ltem; e converfo Serenifimus Rex & ejus Succes- 
fores erga lllufttilimum Ducem Succefloresque illius 
obfervabunt. 

Quibus omnibus & fingulis &c. 

Que fuerunt acta Florentie in Ducali Palatio, die; 
menfe, Anno & Indictione quibus fupra , præfentibus 
ibidem pro Teftibus perquam Magnificis Dominis Don 
Bernardo de Brolia, Francisco de Villanova, Alexandro 
de.Vicecomitibus, de Confilio Regie Majeftatis , ac 
magnificis Dominis Lelio Daurello Auditore & Pro- 
fecretario fue Excellentix Iluftrifime > & Domi. 
no Alfonfo Quintellio Auditore & Fiscale , ac 
Bartholomeo Concino, Secretario fuæ Excellentie IL. 
luftriffime. 

Ex factis premiflis dicta eadem die me Notario Tes- 
übusque, fupra, & infraferiptis, in eodem loco ad in- 
frafcripta fpecialiter vocatis > Se rogatis præfentibus 
in executione & confirmatione omnium predictorum. 
Idem Muftris Dominus Don Joannes de Figueroa , 
dicto nomine, di&um: Muftrifimum Dominum Cofi- 
mum Medicem , Ducem præfentem recipientemque , 
inyeftivit, & actualiter inveftit, de dicta Civitate, $e 
Dominio Senenfi; ac Oppido, & Portu Ferrato > ut 
fupra, per Bireti impofitionem , Baculi traditionem , & 
Annuli immiffionem ; & ulterius in fignum mutus di- 
lectionis & fidei Pacis osculo predica omnia firmave- 
runt. 

Et diétus lluftrifümus & Excellentiffimus Prince 
Cosmus Medices Florenti: Dux fecundus, volens Ju- 
ramentum, per fuam Excellentiam Muftrifimam, pro con- 
ceffione dicti Feudi requifitum , praeftare cum declara- 
tione tamen; ut fupra; in Capitulis prainferi Inftru- 
menti facta , & expreffa Proteftatione per infraferip- 
tum Juramentum , füb nomine Feudi Ligü continean- 
tur bona & Jura Civitatis Senenfis & Oppidi Portus- 
que Ferrati dumtaxat dictum Juramentum efficaciter & 
reverenter tactis facrofanctis Scripturis, flexis genibus , 
manibusque fuis infra manibus didi Iluftrs Don 
Joannis de Figueroa Mandatarii prædiéti pofitis , per 
Deum füpra Crucem. Domini noftri Jef Chrifti ac ad 
ejus Sancta quatuor Evangelia Juravit dicens : Ego Cosmus 
Medicis Florentis Dux Secundus, promitto & ju- 
ro &c. 

Extendantur Juramenta, prout fupra in Mandati In- 
frumento continetur, quia illud raliter ut fibi cufum. 
eft præftitit, addito in ea parte in qua dicit przedicti 
Feudi, quod dicat Senenfis & Portus Ferrati. 

Ex quibus &c. 

Requifiverunt fieri Publicum Inftrumentum &c. 

Teftes fuere premifli præfentes Reverend. Præsbiter 
Don. Bernardinus Episcopus Aretinus , Reverend. 
Ugolinus de Grifonibus , Magifter Generalis. Altipas- 
fius; llluftris Dominus Albertinus Cibo Marchio Mas- 
fe, Iluftris Dominus Ludovicus de Soleto, nec non 
Uluftris Dominus Chiappinus de Vitellio > ac omnes 
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alii infuper inferto Inftrumento pro Teftibus descripti 
&c. nominati, vocati, atque rogati. 


D. JoaNNES DE FIGUEROA. 
Cosmus MEDICcEs Dux Flor. 
(Locus Sigilli D. Joan. de Figueroa) 


(Locus Sigilii Iluftriffimi Ducis.) 
X. 


Bereinigung 110 Biundnik swifhen Shro 
Hofe, Sraden zu Coffang/ Deren 
S5ifdion Gbriffeob unb den fieben Obr- 
tender Epdgenofienfchaft/ zu Erhaltung 
guter Zreir/ lebe unb freyndfihaft. Ba 
den in Ergou/ auf Mittwoch vor Gt. 
Laurenéen Mino 1557. | Piece tirée d’u- 
ne Information de Droit préfentée à 
PEmpereur en 1716. de la part de l'E- 
véque & Prince de Conftance fousle Ti- 
tre de Griublide Information uber des 
Don. Stiffts Gonltans Surisdic- 
fion bey beffen imber Sdrwets gelegenen 
fanbfdfit. Aux Preuves Chap. VIII. 
Num. V.] 


Ceft-ä-dire, 


Août. Traité d'Union & d’ Alliance entre CHRISTO- 
qe 


PHLE, Reverendijlime Evéque c Prince de 
CONSTANCE d'une part, & les Seigneurs des 
SEPT ANCIENS Cantons du Corps 
HELVETIQUE d’antrepart. 24 Bade en Er- 
gan le Mecredi avant le four de St. Laurent. 
1597: 


Se Chrifloph von Gottes Gnaden Bifboff zu 

y Coftangk/ und Herr der Reidhenaw/ lind mir die 
Schultheffen / Ammamr/ Rath / Burgere und 

Landlüch gemeinlich diefer nachbenempten State 

fem und Landeren der Eydtgenofifchafe / memblid) Cusen / 
iip / Schwiß / Underwalder/ Obamd Hid bem Sen 
wald/ Zug mit dem uffeen 20mbt / fo darzu gebort / $ 
burg in 1tebtlanb unb Solothurn’ Chund fund allermenga 
Tichen und befennend offentlich mit difem Brief/ bafi wir 
berderfeidt angefehen und betradtethaben / foliche Tren /Tiebe 
and Frundefchafft fo unferee Bordere und wir lange Zeit 
nie einander gehept haben / unb umb bag die zwifchent ung 
erhalten/ und den wrederwertigen bingen fo uns nad) dies 
fen gAuffen begegenen möchten. defter bafs widerftand ge- 


than werden moge/ fo haben wir Uns diefer nachgefehriebes | 


nen ficken mit emanderen gutlich vereint / und fint de 
einandern ingangen, Defz erften follen wir obgenanter Biz 
{hoff fioplh / den gemelten Eydtgenoffen gemeinfid) / 
noch deheinme Obrt) fonderlich noch denen fo mit men in 
Súndnus ober Bereinung findyir unferund unfers Cxti fte 
Schlöfferem/ Statten/ aud) in der Kychenamw/ amd allen 
andern Landen ung zugchörig/ und zu verfprochen frand / 
weder dari noch Darufz feinen fehaden zufügen/ nod) des 
Fnands ander zuthun geflatten 2 fover wir vermögen. 
Deegleichen follen wir die vorgemelten (Eybtgenoffen ge 
1 und fonderlich / gegen den obgenanten tfe Gna 
digen Ser von Cofiang amd den finen/ durch und in unz 
feven Stäten Schloffern und Candern/ Bümviberim aud 
hun s und wäre bafi jemand in unfers obgenanten Bifchoff 
Ehriftophen) Eihlöffeen / Stätten ober in der Keichnaw 
amd derfelbigen Gepieten begriffen wiirde / ber den obgenan- 
ten Eydesgenoffen gemeinlich oder deheinem orth fonder= 
lich /fehaden gethan batte ober thun wolte/ als viel wir dan 
waathafftig. bericht 7 qu denfelben follen wir ober unfere 
Doge und Ambsluch gen / fy aefängelich annehmen) 
amd inen das ze wiffen thn damit ob fy willen / fy diefel- 
bigen berechtigen Formen. Dergleihen folfen wir obgenanten 
Eydrgenoffen gemeinlich und fondertidy/ denrporgenanten is 
fern Gnadigen Serm von Coffanky fener Gnaden Stift und 


ben ihren/ fo feine Gnaden qu verfprächen fland / aude) 
imb darby den jegt genanten unfern Gnädige 
Cofiank / finer Gnaden éebenlang by allen feinen. und 
fines Stiffts Staten/Schlöfeen und Sanden/ fo Ex bis 
dato inmbat / und ihme gu verfprächen fiand / ob Shu 
jemand wider Recht Darvon tringen wole / fihugen amd 
febivinen / nad) anfern Bermogen/ bod) in feinen und fiires 
Stiffts foftens und dargegen fo follen wie obgenanter Biz 
fchoff den vermelten Eydtgenoffen ge b und jebern orth 
fonderlich/ in unfern Scdlofs of tubl/ offing 
zu allen ihren Môten/ und Gefihaffen/ inen auch venlen 
Eauffy affen und teincten umb br Gele vervolgen lafjen/ 
doch ohne unfer und ber unferm mergélichen / gefaarlichen 
fibaden ; und ob fid) begabe/ bafi einer unfers tek genanten 
Bifdho ff Chrifiophen Nahten oder Diener /oder die in umfez 
ren Sehloffern Stätten Gerichten umd Gepieren gefaffen 
find / mit deheinen ber obgenanten Eydtsg: / oder 
Den ibren/ ober deheiner unfer obgenanten E offen] 
gemeuiid) oder funderlich / oder der unjrm / fo in amfern 
Stätten „Schlöffen/ Gerichten und Gepieten gefeffen fino / 
gegen deheinen des obgenanten unfers Bifibofs Chriftop)) 
Kathen/ Dienern- ober die die in finer Gnaden oder fynes 
Stiffts/Sdhldffan/ Statter/Geridhten und Gebiethern ges 
feffen find /ichzie zefchaffen hatten/oder gewonnen/darumeiner 
den andern Anfpracı nitvertragen mode darumbfolt fid) ein 
jeglicher von den. andern Sade laffen benügen an den 
Enden und ben Gerichteny ba bet anfpradig gefeffert ift / 
oder dahin ex gefort/ dafelbs auch ein jeder angefprodner 
bem Eliger cing unvergognen Radheens fin/ und jun des daz 
felbs geftattet werben foll: fügte fip aber/ daf wir obges 
nanter Bifcboff Chriftoph mit den obgenanten Eydtgenofe 
fen gemeinlich /oder deheinem orth fonderlich / ¿ruenig witrdeny 
oder Wir die jehtgenante Eydtgenoffen gemeinlid)/ oder des 
hein Orth fonberlid) / mit demfelben unfern Gnadigen Herren 
von Goftanf (ba Gott vor fie) barumb zu beyderfeits wann 
de waderen Theyl/ den anderen erforderet/ darnad) in den 
negften Bierzehen Tagen/ uff ein namlichen tag/ der bata 
umb bemelt wirdt/ mit einanbere zu Tagen fommen gen 
Baden in Ergaw/ in die Stadt/ da fol bann jedwaderer 
They! sween erber Dian fefen ftir. die wir unfer zweyuns 
ge bringen/ die auch gelert Eyd zu Gott und den Heyligen 
fhweren follen/ bie fad zogenlich. us zu fprächen/ zur 
der Mine oder zu den SXadbten / ob fi) die Mina nit vina 
den mochten; und wie fid) die darumb erfermen/ bem follen 
wirbeyderfeits genug thun/darby bliben / waar und ffit bals 
ten ohne Snveb. Wäre aber fach) dafs fid) biefelben Bier 
in ihren Urtheiler gleich cheillens und nit eins wurden) fo 
follen fy by ihren obgedachten Eden /einen gemeinen Mann 
under unfer vorgenanten Bifchoff Chriflophen/ oder unfet / 
dex obgenauten Eydgenoffen Rather Fiefar und nehmen, der 
qu ber fad) gemein fehiedlich und unargwanig fon beduncthe. 
derfelb gemein dan auch [oben und fhrweren fol / bie fach 
mit den Biever us ¿e fprachen / als vorgefihrieben fiatt. 
Und wie fp die usfprächen/ dem follen wir zu beyder feyth 
nachEommen/ genug thun/obn alle wiberteb 5 und von welz 
Lichen Theyl der gemein Mann genommen wirbt/ ber fol 
von fynen Dbern dargu gewiefen werden) fif) zu der fach 
zu verbunden/ amd die uszufprechen in mafzen wie obges 
fiat; wir obgenanter Bifchoff follen und wollen auch bie 
Gybtgenoffe und die Hhren/ Geiftlich unb Weltliche Per- 
fobnen/ by ihren guten, Loblichen alten harfommen faffen 
belpben unb f) nit wyter deingen/ wie fy das dann bis 
auff dato, von Alten herbracht haben und vonunfern Bors 
faren Bifhoffen Seeliger und ldblidber Gedarhtnus gehals 
ten worden find. md darauff fo habent wir uns felbs vorz 
behalten’ unfern Senligen Batter den Pabjt/ bag heylig 
Komifch Rp unb all unb ied unfer frepbeiten/ wir de 
geftaltfamet and genempt werden / nichts ufgenommen/ fo 
bann unfere Borfahren und wow von Alten herbracht haz 
ben; und wir obgenanten Eydtgenoffen babent uns felbs 
aud) hareit vorbehalten unféren Heyligen Water den Pabst, 
das Heylig Nomifeh Keich / aud att unfer feyheiten und alte 
Darfomnen/ aud die Simde/ Ginigungen und Pflichten, 
fo wir vor Datumb dif, Briefs / mit einandern / oder 
remand mit ung gemacht bant/ wid alfo geloben und vers 
foreditn wir obgenanter Bio Chrifoph / By. unfern 
urppliden Würden unb Ehven/ und wir bie vorgemelte 
State und Sander ber Gybtganoffenfiba fft gemeinlich und 
fonderlich by unféren guten Grünen, alles ba9/ fo diefer 
Brieff von uns wopff und fept / waar und flat schalten/ 
bem nad) ze fommen/ und gnug su thundt/ ohne alles wis 
derfiehen/ getruvolid) und ungevarlids; und des zu Deffenr 
grand / unb parer Beyighs aller obgefihribenen biz 
gen/ fo haben wir vorgenanter Bifchoff Chrifloph/ unfer 
Bifchoffliche Sigel / und wir die obgemelten Stätt und 
Gander ber Gobtgenofifiba ft 7 namlich / fuccrn / try 
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Schwyhy Underwalden/ Bug Feyburg und Solathurn/ 
infer Statt umb Sander Simfigel offentlid) than bencéen / 
an diefer Brieffen zwen gleich gefehriben / deren jeden Theyl 
ein worden if/ und geben find zu Baaden in Ergow uff 
Mitwud) ver Sanct Laurengen des heyligen Marterers 
Gag; nad) Chriftt unfers Den gepurt gezabls 1557, 
Sabr. 


XL 


Pacificatio, mediantibus Cafareis Commijlariis, inter 
WILHELMUM "Archiepiscopum Rigenfem, Mar- 
chionemque Brandeburgenfem Gc. 6 HENRI- 
CUM DE GALEN Magiftrum Ordinis Teuto- 
uii in Livonia ac ORDINES Lıvonız 
Jrabilita 5 Urbes omnes , Oppida , Arces, Praf- 
dia, Frutlus & Reditus. ditto Archiepiscopo refti- 
Hunter , cum omni Furisdittione , Swperioritate , 
€ Dominio, ita ut ab eo, antequam in potefta- 
tem Domini Magiftri & Statunm Livonia redige- 
ventur , obtenta. fuerunt 5 ca lege tamen ut omnia 
hac Sequeltri , communi conexas eligendo , traden- 
tar, donec Bellum inter prefatum Magiftrim & 
Regen Polonie Archiepiscopi Canfam agentem. [o- 
Pitam fuerit. Abtum Paswal dies. Septembris 
imo 1557. [GorDasrr Conftitutiones 
Imperiales Tom. T. pag. 577. ] 


N O5 Wenceslaus de Novo Caftto, Seteniffimi 


Domini Ferdinandi, Archiducis Auftriæ, Ca- 

merarus; & Valentinus Saurman à Gelifche , 
Sereniffimi atque Inviétiffimi Principis & Domini, 
Ferdinandi , Divina favente clementia Romanorum , 
Ungarie >» Bohemie, Sc. Regis, &c. & Laurentius 
Otto utriusque Juris Doctor, ac Henningus à Walde 
in Lofen, Illuftrifimorum Principum ac Dominorum, 
Domini Barnimi, & Domini Philippi; Ducum Steti- 
nie & Pomeranie, &c. à Sacri Romani Imperii Sta- 
tibus, ad Regiam Dignitatem Polonix, de motibus 
hisce Livonicis componendis, Commiflariotum Orato- 
res notum facimus per præfentes Literas, quorum in- 
tereft, univerfis: Cum inter Illuftriffimum ac Reverendiffi- 
mumWilelmumArchiepiscopum Rigenfem,Marchionem 
Brandeburgenfem , Stetinie, Pomeranie , Caffübiorum 
& Sclavorum Ducem, Burgravium Noribergenfem ac 
Principem Rugie ; & Reverendum & magnificum Do- 
minum Henricum de Galen, Maeiftrum Ordinis Teu- 
tonici in Livonia, ac Ordines & Status Livoniæ, ex- 
ortæ nonnullis de rebus controverfix effent, atque Il- 
luftriffimus & Reverendiffimus Dominus Archiepisco- 
pus ab eis bello impetitus, reductusque in eorum po- 
teftatem effet: Regia Dignitas Poloniæ , ut pro necefh- 
tudine Sanguinis,que illi cum llluftritate ejus intercedit, 
atque pro officio protectionis, ad quam ei Archiepis- 
copatus, Ecclefiaque Rigenfis commendata. eft, illum 
ad priftinum ftatum affereret , & fuas offenfiones , Sub- 
ditorumque fuorum magni Ducatus Lituanie injurias, 
à Livonibus illatas, armis vindicaret, bellum adverfus 
eos parare ccepit. Cumque idem Illuftris Dominus Al- 


| nomine cehtum Laftæ Sili 


bertus fenior, Marchio Brandeburg. & Pruffie Dux, | 


&c. ulciscendæ fraternæ injuriæ caufa ageret, Serenis- 
fimus & Muftrifimus Princeps & Dominus Ferdinan- 
dus, Romanorum Rex, atque Romani Sacri Imperii 
Status intercefférunt, per nosque cum Regia ejus Dig- 
nitate diligenter egerunt, ut , fepofitis belli confilis, 
rem ad conditiones Pacis deduci permitteret. In quo 
Regia Dignitas illius facile fuam ad Pacem Chriftianita- 
tis confervandam propenfionem & ftudium declaravit, 
fimulque teftata eft, quantum apud Sereniffimi ac in. 
vidiffimi Principis Domini Romanorum Regis,atque Sa- 
cri Romani Imperii Statuum. poftulatio valuerit. As- 
fenfa quippe eft, ut negotium. compofitionis fus&ipere- 
mus, promittens, cum de reftitutione Reverendiffimi 
& Illuftriffimi Domini Archiepiscopi integre conftitu- 
tum per nos effet, paffuram fefe, ut Legatos Status 
Livonici mitterent , qui de fuis offenfionibus , Sub- 
ditorumque forum injuriis farciendis apud fe agerent. 
Itaque cum ex Livonia rediiflemus , unaque veniffent 
Legati Livonum , atque id, quod confeétum per nos 
de atrio: & Reverendiffimi Domini Archiepisco- 
pi reftitutione effet, apud S. M. illius expofuiflemus , 
tametfi quidem nihil ftudii aut Operz, quod quidem à 


nobis conferti eam ad rem. potuit ; praetermififfemus ; 
famen cum non in omnibus, ad eam formulam > que 
tradita nobis à Regia Dignitate illius fuerat , conditiones 
reftitutionis redigi à nobis potuiflent, Regia illius Digni- 
tas id, quod conftitutum erat, habere ratum. recufa- 
vit. Itaque pro injunéto nobis à Sereniffimo ac Invic- 
tiffimo Principe Domino Romanorum Rege, & Sacri 
Romani Imperii Statibus munere egimus rurfum cum 
Legatis Livonicis, ut in eo, in quo disceflum à for- 
mula Dignitatis illius effet, Pacis conftituendæ gratia > 
nova pacta fierent... Quamobrem cum deputatis à Dig- 
nitate ilius eam ad rem Confiliariis, atque cum fupra 
dictis Livonum Legatis, plena Mandata ad id habenti- 
bus, quæ hic pro infertis haberi volumus. 

2. De Reverendiffimi & llluftriffimi Domini Ar- 
chiepiscopi Rigenfis reftitutione ad eum modum con 
ventum conftitutumque eft. Principio in priftinum re- 
rum omnium Statum reftituetur, ut integra illi conftet 
& Dignitas , & in Ditione Dicecefique {ua Jurisdictio , 
fuperioritas , preeminentia, Dominium, poflefio, Re- 
galia: reddenturque illi Urbes Oppida; Arces ; Pagi, 
Prædia, omnesque reditus , qui eorum fructibus atque 
emolumentis continentur ; ut cenfus $ præftationes 
annuæ , vectigalia , portoria , Tributa, quibuscunque 
nominibus pendi folita, ad que quidem ita reftitui de- 
bebit, ut illi integra fint omnia jura; que vel perfo- 
nam dignitatemque vel ditionem ac res. illius attingunt , 
ita ut ab co, antequam in poteftatem Reverendi Do. 
mini Magiftri & Statuum. Livoniæ redigeretur, obten- 
ta funt. 

3 Nominatim autem cautum eft, ut illi reddatur di 


| midiata Jurisdiétio Ciyitatis Rigenfis quatenus in ejus 


pofléffione, antequam in. poteftatem illorum redigere- 
tur, fuerat: neque in ejus poflefione per R. & M. D. 
Magiftrum atque Ordinem impediri: debebit. pol fi 
nonnumquam acciderit; ut quidquam controverfie de 
ea ipfa Jurisdictione , Reverendiffimo & Illuftriffimo Do- 
mino Archiepiscopoin poffeffione ejus exiftente , exorire- 
tur: jure ac judicio legitimo experiri debebunt , ne- 
que unquam alter ad alterum. oppugnandum armis ute- 
tur. 

4- Item reftituentur illi ed, que ad res mobiles illius 
pertinent; In quo genere primum funt; que in ipfius- 
met Archiepiscopatus atque Ecclefie Rigenfis. jure fue- 
runt, ut omnes Ecclefiafticorum Episcopaliumque or- 


| namentorum apparatus, ad quoscunque ufus, & qui- 


buscunque rebus inftitutus. Nominatim ver Mitra , 
& Baculus Archiepiscopalis ; Privilegia » Diplomata , 
Libri rationum privatarum, & Actorum publicorum , 
& fi quidquam eorum interierit ; cautum. eft, ut reftau- 
retur ac. reficiatur. 

5. Reddi ei quoque debebunt, que ad munitiones 
Arcium pertinentia ablata funt, ut omne Armamento- 
rum, Armatureque genus, Bombardæ majores & mi- 
nores, Globi, Pulveres, Haftilia, Ferramenta , Lori- 
cz, & omnes Bellici apparatus: Commeatuum autem 
ini Denique $ omnes 
res, quee proprie Reverendiffimi & Muftrifimi Domi 
ni Archiepiscopi fuerunt, quæque ablatæ funt; omnes 
ex Inventario, ita uti inter Partes convenit , reftituen- 
tur Que autem depofita apud Reverendifimum ac Il. 
luftriffimum Dominum quoque fuerant, atque ab illis 
intercepta funt, ea fi comperiantur , integra reddentur. 

6. De fru&ibus, quos poft Captivitatem Reveren- 
diffimi & Illuftriffimi Domini Archiepiscopi, antequam. 
bona Archiepiscopatus in fequeftrum traderentur , per- 
ceperunt , ita convenit Cum enim ex iis Illuftr. 


| Domino Chriftophoro Duci Megapolenfi magna pars 


ad fe, familiamque füftentandam attributa fuille dice- 
retur: Magna etiam pars Reverendiffimo ac lluftriffi- 
mo Acrchiepiscopo ac in Arces ipfas familiamque im- 
penía, ita, ut fi quid reliquum ex iis effet, propter in- 
certitudinem difficilis eorum ratio ad reftitutionem effet 
futura; eorum nomine quinquaginta lafte Siliginis dari 
debebunt. De reliqui autem. temporis fructibus > inde 
{cilicet, cum prima fequeftratio bonorum Arc hiepisco- 
patus facta eft, cautum eft, ut omnes reftituantur, ex- 
ceptis iis, qui Reverendiffimo & Illuftrifimo Archie- 
piscopo & llluftri Domino Chriftophoro Duci Mega- 
polenfi, eorumque familie ad fefe fuftentandum con. 
ceffi funt. 
7. Cum autem Regia Dignitas Polonie; & llluftris 
Dominus Albertus Marchio Brandeburgenfis , & in 
Pruffa Dux > non Reverend. & Illu Domini Ar- 
chiepiscopi tantummodo , fed fuis etiam caufis bellum 
ab fe füsceptum, pra fe ferrent: exiftimaretque Reve- 
rend. 


DECUDELDUIRAONIUT. Diss 


& Magnificus Dominus Magifter & Prelati, ac 
ines Livonici, nequaquam fibi integrum elle, ut 
nd. & liluftr. Domino Archiepiscopo reftitue- 
rent; nifi ante omnia ex caufe confopite ellent , atque 
fibi de Pace cautum fieret , ut tum demum Reverend. & 
Iluftr. Domino Domino Archiepiscopo fua omnia refti- 
tuerent e conftitutum eft, ut Sequeftri ex communi 
utriusque Partis confenfu eligerentur, quibus Archie 
copatus traderetur ab illisque retineretur > quoad de iis 
caufis ac motibus inter Regiam Dignitatem Poloni: ; & 
Reverendum ac Magniicum Dominum Magiftrum > 
Prælatos & Ordines: Livoniæ compofitum erit; iisdem- 
que traderentur omnia reditus commoda , & quicquid 
in reftitutionem veniet, ut ab illis-integre omnes con- 
ferventur. Eos autem Sequeftros utrinque & Reverend. 
ac Muftr. Dominus Archiepiscopus Se Reverendus 
enificus Dominus Magifter fibi elegerunt ; Revert 
:os Dominos Curlandie & Tarbatenfem E 
Reverendiffimus & llluftriffimus quidem Dominus Ar- 
chiepiscopus Curlandix Episcopum; Reverendus autem 
& Magnificus Dominus Magifter Tarbatenfem , cum ii 
ab initio ftatim tractationis Pacis poffeffionem Archier 
copatus obtinuerint , illisque jam effent omnes ej 

tus cogniti: itaque nunc quoque eosdem elegerunt & con- 
firmarunt. Qui quidem tenebunt Arces , Villas , Cu- 
rias Archiepiscopatus , preter eas Arces , que llluftr. 
Domino Chriftophoro Duci Megapolenfi, $ Re- 
verendiffimo ac Illuftriffimo Domino Archiepiscopo da- 
tz funt, ut fe ex earum reditibus füftentent , quas quidem 
illi; usque dum conftituta Pax erit, libere poffidebunt. 
lidem quoque Domini Sequeftri tenebunt. omnes alias 
res, quz ad reftitutionem pertinent, & qua nominatim 
fpecificatze funt. — Eisdem itaque Sequeftris ; nos tan- 
quam compofitores, Sereniffimi Principis Domini Re- 
gis Romanorum nomine, ad utriusque Principis poftu- 
lationem injunximus ;' hortatique eos fumus, ut pro 
obedientia > quà Sereniflime & Invictiffime Roma- 
norum Regis Majeftati tenentur; atque pro confervanda 
pace & tranquillitate communi, id muneris fusciperent ; 
preeffentque fideliter , neque bona Archiepiscopatus non 
necefiaria familia pregravarent: Preefecti quoque Arcium 
ad Archiepiscopatum pertinentium , neque Reverendo ac 
Magn. Domino Magiftro > neque Prælatis , aut Stati- 
bus Livonix, fed folis Sequeftris parere debebunt. 

8. Cum autem de iis discordiarum caufis, quæ inter 
Regiam Dignitatem Polonia, & Reverendum ac Magn. 
Dominum Magiftrum , Prelatos Ordinesque. Livo- 
nix intercefferunt, transactum erit, atque cum Regia 
Dignitas Poloniæ, & Muftris Dominus Albertus Mar- 
chio Brandenburgenfis in Pruflia Dux, firmam , indu- 
biamque Pacem cum illis fecerint, habuerintque ratum 
hunc contra&um : Confeftim Reverendifimum & 11- 
luftrifimum Dominum Archiepiscopum in priftinum 
ftatum reftituent, Caftra fcilicer, Villas, Curias, atque 
omnia > que contractu hoc comprehenfa funt. Quic- 
quid autem nominati Domini Sequeftri ad ufus Archie- 
piscopatus è fuo , ultra reditus ipfius, in neceflarios ufüs 
impenderint, id, cum legitime docuerint > atque intu- 
lerint rationes, in ipía reftitutione ex reditibus ejusdem 
confequentur. 

9. Subditos quoque Reverendifimi & llluftriffimi 
Domini Archiepiscopi, quos per horum motuum tem- 

us Reverendus & Magn. Dominus Magifter , atque 
Status Livoniæ communi confenfu & decreto ad fidem 
fuam adegerunt , liberos folutosque facient ; ae Lite- 
ris datis teftabuntur ; eos coactos in fuam poteftatem ve- 
niffe, tum etiam. renunciatio fidei, quam Reverendiffi- 
mo & [iluftrifimo Domino Archiepiscopo Subditi ejus 
Verbis atque Scriptis fecerunt; irrita erit, atque ei prifti- 
ni jurisjurandi Sacramento obftriéti tenebuntur. Ad no- 
vum tamen homagium faciendum cogendi non erunt , 
cum non fponte fed inviti à Reverendiffimo & Illuftris- 
fimo Domino Archiepiscopo desciverint, atque in Re- 
verendi ac Magn. Domini Magiftri reliquorumque Li- 
voniz Statuum poteftatem redacti effent. 

10. Tametfi autem in iis funt nonnulli; qui cum ad- 
huc Reverendiffimus ac Mlultrifimus Dominus Archie- 
piscopus dignitatem ftatumque fuum obtineret, ad Re- 
verendum. & Magn, Dominum Magiftrum & Ordines 
ultró tranfierint, in quos gravius Reverendifimus & Il- 
luftriffimus Dominus Archiepiscopus vindicandum elle 
putabat > tamen in gratam Sereniflimi & Invidtifimi 
Domini D. Romanorum Regis, Domini fui clemen- 
ciflimi, ac Regis Dignitatis Poloniæ, quo firmior Pax 
inftituatur , iis quoque unà cum cseteris Subditis fuis , Ca- 
pitulo, Nobilitate, Civibus, qui compulf id fecerunt, 


G ENS 1 


ignoscit; promittitque pro fe & Succefforibus fuis, nul- 
s rei fe, Succefloresque fuos 
em Reverendus ac Mag 
Onis iis, qui Reve 
> Archiepiscopo { 


© 
b] 


rendiflimo é 


adjunxerunt, aut ul int, omnem offen- 
fionem ex animo remittere debebunt. Et fi qui ex Sub- 


Servitoribusque Reverendiffiui 
i Archiepiscopi 1n his motibus 
: nes ad bona immobilia reftitui de- 
nt. Mobilia verb, fi quee extabunt ; illis reddentur. 
Reliqua vero à raptoribus vel detentoribus ri 
gitima juris via poterunt. 

II. Quod fi etiam in vincula conje&ti, aut pis 
bus fidejuffionibu Z 
eos liberos,fecuros immun 
tinis honoribus ac dieni ient po- 
teftatem > five in Livonia mane n ; tive ifthinc emigran- 
dum putaverint , neque aliam de non nocendo cautionem , 
fi ab ipfis poftuletur,quàm juratoriam preftare tenebuntur, 


12. Debebünt item Dominum  Chris- 
| tophorum , Ducem Mec ad commendationem 
Sereniflimi ac Sc Domini Domi- 


tus 5 ac 
Archiepisc 
mum Archie 


copum agnoscere, neque ullis exc 


| rationibus ea in re impedire. 


13. Cum autem Reverendus & Illuftriffimus Dominus 
Archiepiscopus proveétæ jam fit eetatis, liberum illi, 6 
volet, erit, Domino Chriftophoro, Duci Mepapolenf > 


| dignitatem atque adminiftrationem Archiepiscopatas tra- 


| jure poterit. 


| vari poflit. 


dere, cum quo tandem. de reditibus & commodis ejus 
communi arbitrio tranfiget. Quod fi ca confuerudo 
eft, ut Subditi Archiepiscopatus Rigenfis, fimul atque 
quis in Coadjutorem cooptatur > ad ejus fidem jusju= 
randum adigi foleant ;id quoque Illuftri Domino Chrifto- 
phoro Duci Megapolenfi ; quandocunque Reverendiffimo 
& Illuftriffmo Archiepiscopo videbitur, przftituri funt: 
fin vero ea confuetudo non fit, fed tum demum: id ufitatum 
fit; pofteaquam is qui cooptatus in Coadjutorem eft, ple- 
nam Archiepiscopi Dignitatem confequatur, ne ii quidem 
id facere tenebuntur, antequam vel per ceffionem Reve- 
rendiffimi ac Tlluftrifümi Domini Archiepiscopi, vel ip- 
fius morte integram Digniratem adeptus erit. 
14. Debebit autem llluftr. Dominus Chriftopho- 
rus, Dux Megapolenfis, füfficienter Ordinibus Livonige 
cavere , ut integra confervet Jura, Statuta. ac Privilegia, 
illis à Catholica Cæfarea, & S; que Invi&tiffima Re- 
gia Romanorum Majeftate confirmata, exceptis decretis 
Receflus Volmarienfis ; atque ea parte, qua jus Archiepis- 
copatus & Ecclefie Rigenfis convellunt, ad qux refcin- 
denda, ubi ilii videbitur, agere, experirique legitimo 
Cavere item illis debebit, me Archicpisco- 
patum in fecularem, atque hzzreditarium ftatum redigat, 
ne ullum inde detrimentum Sacrum Romanum. Impe- 
rium fuscipiat Ad eundemque modum; ur bene {ele 
erga Reverendum & Magn. Dominum Magiftrum , 
Prælatos, atque Ordines Livoniæ gerat, viciflimque ill 
erga eum, & mutua Pax & Concordia perpetuo conler- 
Cum autem llluft. Dominus Chriftopho- 
rus, Dux Megapolenfis nondum ætatis maturitatem cone 
fequutus fit; fi ei Reverend. & llluft. Dominus Ar. 
chiepiscopus Dignitatem Archiepiscopatus conceden= 
dam putaverit, debebit ipfemet & Reverend. & llluft. 
Archiepiscopus eligere duos ex ordine Spiritualium , & 
duos ex Equeftri ejusdem Archiepiscopatus, qui Archie- 
piscopatum adminiftrabunt , quoad legitimam etatem at- 
tigerit; non diutius. Quemadmodum id & luft. Dominus 
Chriftophorus, Dux Megapolenfis , & nomine illius etiam 
Reverend. ac Muft. Dominus Archiepiscopus pollicitus fu- 
erat; atque ut id præfenti Receflüi infereretur, aflenfus eft 
15. Quicquid autem Civitas Rigenfis Capitulo , Ec- 
clefizque Rigenfi ademerit, id reftitui illi debebit, & fi 
quid controverfiarum eis intercedat, de iis ordinario ju- 
dicio experientur. Debebunt etiam Reverend. & Magn 
Domin. Magifter, € Reverendiflimus ac liluftrifi 
Dominus Archiepiscopus &c Prælati , Ordines, Nobili- 
tas, Civitatesque Livoniz, quecunque odia aut inimici- 
tiæ hoc bello inter eos intercefferunt ; fibi mutuo condo- 
nare, atque oblivisci in pofterum, ut certa firmaque il- 
lis perpetua. Pax conftare poflit. 
16. Quam quidem reftitutionis, Reverendiflimi & Il- 
laftiflini Domini Archiepiscopi transactionem Res 
Dignitas 
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Dignitas Polonie, atque idem, Ilut, Dominus Al- 
bertus Marchio Brandeburgenfis, in Pruffia Dux. Lite: 
ris fuis Patentibus comprobare, ratificareque debebunt, 
quod ipfim Reverendillimus ac. Illuftrifmus Dominus 
Archiepiscopus quoque facere debebit. In quorum f- 


„dem & teftimonium manibus noftris preefentibus fübfcrip- 


6. Dec. 


fimus, & Sigilla noftra appofüimus. Datum Paswal ex 
Caftris Regiis, die 5, Septemb. Anno 1557. 


XOLT. 


Dertrag swifhen denen Grafen Dhiliyy 
nnb Johann zu Walder/ durd Ber 
mithing Lardgraf Philipps 3u Heffen- 
Gaffel/ ven wegen aneinander haben: 
den Sorderungen in puncto bes Väter 
unb MurtterlihenErb-theils;Cratt dorer 
Graf Sobann feinem Brudern Graf 
Phitipy für alle feine SImferad und for- 
derungen swolf taufend Thaler erlegen / 
Graf Pbhilivy berenfaegen. allem Dar 
ter unb Mütterlichen Grbaut/Salvo jure 
fuccedendi à latere, renunciiren tolle, 
Gelbeben zu Eafel den 6. Decemb. Ir 
101557. [Lux Ee, Teuthhes Neichs- 
Archiv. Part. Special. Continuat, II. 


Abrheit. VE Ab, XXV. pag. 364. ] 
C'eft-à-dire; 


Transaction entre PHILIPPE e j EAN Comtes 
de WarDecer par la médiation de PHiriPPE 
Landgrave de Hesse Casser, fer leurs 
différents an Jajet de la Saccefion paternelle ei 
maternelle; le Comte | Ew y promet à fon Frere 
ene [one de douze mille ¿cms pour toutes [és pré- 
tentions, cy PHILIPPE, moyennant cette [om- 
me» y renonce totalement falvo tamen jure füc- 
cedendi à latere, Fait à Caffel le 6. Decembre 


1539 


«o, St Philips / von Gottes Gnaden Sand-Graff qu 
Heffen / Graff zu Cagenelnbogen/ Diek/ Bier 
genhain und Dida /2c. thin Fund hieran dffentz 
Tid) befemende/ als (id) zwifchen den Mohlge- 

bohrnen unfern Neven und Getrewen/ Pilipfen_ und oz 
Hannen) Philipfen des eltern feligen Söhnen / Grafen zu 
"ZBalbe/ von ber Hochgebohrnen Fürfin/ gramen Anz 
nen / gebohener Tochter von Cleve/ unfer freundlichen Tie- 
Gen Diner und Gevatterin/ geboren’ Gebrüdern / xiber 
die derowegen hicbevor allenthalben gepflogener Unterbanb- 
Yung; befchehen Abrede mb Derträge/ und was deinfelben 
bifibero nachgefolget / Serung und Ziupfpalt sligetvagen / 
wegen Grafen Philipfen Ablegunge und Contentirung / 
welcher Surunge halber umd gebuhrlichen Gnbfibeib/ auch 
gütlich Anterhandlung and Sinlegunge /gemelteunfer freund- 
Lich liebe Mule imb. Gevatterin/ andy vorgemelte Grafen 
qu alten Theylen bey ung freundlich und dienftlich angefitz 
xbet/ fie vorzubefeheiden/ mb bacin gebuihrlich Snfehens qu 
haben? bafi fie folcher Serunge uff gebürhiche billige Wege 
möchten verrichtet werden, 

Sfi banmad) wit / als ber fami 
ahre Gebden and Sie? zu allen They 
vembr. hieher uff unfte Cansley/ vor infer Stadthalter / 
Ennélar umd Nathe vorbeftheiden/ in ihren Dorbri gen bo 
ten laffen/ mo bify uff heut dato gehabter : 

P fiogenee fieiftiger gtittitbee tterbanbTung / mit 
nd tedes Theyk zeitigen OYormoiffen unb guten 
en vertragen worden feyn / wie folgt: 

Es fol und wil Graff Sohann ¿u Walderken y feiz 
nen Bruder Grafen Philipfeny für alle fein Anfpruch 
amb Forderung / väterlicher amd mitterlicher Gerechtige 
Feit/ es fenen Schen/ Erb Eigen SPfanbtftbafft/ darzu 
das Sauf Aroldeffen und alle ımd iebe deffelbigen An= 
amd Sugeborungen / und exprefle unfer ipme befehehen 
donation, und alle fahrend-und Fegend Güter nichts HE 
genommen / wie bae Nahen haben / oder Kefeyn mag / 
tinutabl vor alle/ vof taufanb Thaler geben, 


btamb Schens-Frieft/ 
ML uff den 29, No- 


ER 


DIPLOMATIQUE 


Was aber bie Fran Mutter unfer freundlich Siebe Mire 
me unb Gevatterin / nad) ihrem tödlichen Abgang/ am 
baaren Gelde nachlafen würde / das fol Grafen Phi 
lipfen gum dritten Theyl zuflehen und folgen / und von 
dem fiber Gefthirr/ bag bre Gebden nachlaffen werden / 
Graff Johann / Groff Philivfen fünf vergüfe Sopff 
reichen und geben. al 

Die Sieferung folder swolfftaufenb Thaler foll gefthe= 
hen gu Gorbad) / und fol Graff Sohann bas Geld uff 
fein Gefahr dafelbit bin sur fibt bringen / amb do es 
Graff Johann wmúglid) iff / foll bie Kieberung uff nedyfi- 
Fünfftigen Walburgen / und ba die Keberung uff Walz 
burgen nit gefthehen £onbte / fo fil foldje Géberung ber 
Wolff taufend Thaler endlich und gewiß uff nechftfolgen- 
den Michael beg fünfftig adt und fungréigfien. Sabrs 
Beftbeben / ohn alle und icbe Ausfluche, Einved amd Weis 
gerung, 

Derowegen fol amd will Graff Philips einen gnuge 
famen. Bersieg Ubergeben/ uff alle unb tee vaterlidhe und 
mutterliche (eng; (Erb8 und eygen Gerechtigkeit, / dreihme 
vom Vater und Frawen Mutter angefallen waren/ oder 
such nod) anfallen möchten/ (falvo jure faccedendi a late. 
Te) aud) auf das Sauf, Aroldeffen / wie vorgemelt und 
guugfam ift/ fabrend und liegend / nichts ausgenominen, 

Su den foll er auch abtreten) fallen laffén / und Ders 
¿leg thun / uff alle amd iebe Dertvage / fo bif anhero 
imifien devo Frame Mutter und ihme ergangen sweren y 
Gud) fic) des Saufts/ fo alfier gelegen/ weiche die Fran 
Mutter ihme gegeben/ vergeiheny amd Graff Sohann dies 
felbige S3djaufung bleiben / und deffen Grafen Phitipfen 
gnugfam Schein in ber Kieberung und Bersieg von fid 
thme Graffen Scham geben, 

Und im Fall Graff Philips ohne Scibes-Erben abgiens 
9/ Waser dann nad) feinem Vode nadhlaffen wiitde/ daran 
fol Grafen Syobannen and Gragen Sranéen / feinen 
Brudern alles amd wdes/ was ihnen von Recht amd der 
Erb-Einigunge wegen eignet und gebriret / nichts bes 
nommen / fondern vorbehalten feyn / alfo auch in bem 
Sally do Graff Sohann ohne Diannzleibs-Erben wiltde 
abgehen / Graffen Philipfen und Graffen Franken vora 
behalten feyn die Succestion > barbon ber Erbvertrag 
meldet, 

hitler Beit bif bie Berahlung der wölfftaufend Gas 
ler befehicht entweder uff Walburg oder Michaelig/ fort 
imb mag Graff Philips das Then! gu Avoldeffen fo 
viel / und wie er das ifo inbat / inhaben / darzu fot 
und mag er / nach befchehener Sieberung der gol ff tana 
fend Thaler fo die uff Walburgen befchiche / nad) vier 
Monat / unb bo die auf Michaelis befehicht/ von Mi- 
thaelis Dif uff cathedra Petri, amd lege nicht / fib. uff. 
demfelbigen Theil erhalten/ dann fott Graff Sohann dafz 
felbig Dheyl sufiehen und folgen) bod) aber aud) die Graz 
we Mutter ihr <ebenlang an ihrem i&t inhabenden Theyl 
ambefehwert amd amvertrungen von menniglichen gerubiga 
lidem gelaffen werden und bleiben, 

Hierüber ift aud) abgerebt und bewilligt, im Fall Staff 
Philips fole zwolff taufend Thaler, alle oder zum Sheik 
aıswendig der Grafffiharft Waldert nicht welt. anlegen y 
imb wolt etliche Pfandtfcjafften / fo nicht uff ein Anz 


| zahl Sabre verfehrieben / in diefen Theil der Stafffihaffe 


Salbe einlöfen/ daf er foldes thun mag/ vermbge der 
Erbeinigunge / fid felbf und niemands frembbs iu gue 
tem/ bod) in alhvege Graff Sohannen vorbehalten y fol 
de Güter) die Graf Philips an fid) lofen wirde/ vom 
Graffin Philipfen an fich Graffen Sohann und fin Ere 
ben wieder qu Lofen / mit bem Pfand-Schilling/ Snhate 
der SDfanb-Oerfibreibumg, 

Und damit, biefer OXertrag endlich vollnzogen / auch fo 
diel mehrer fiebfer / veffer und tnverbrüdlider gehalten 
werde / fo if uff Vite Grafen Philipfen dice Por 
batauff gefeßt/ wo zioifchen dato und negfitiin iz 
(adio; Graff Johann die zwölf taufend Thale 
Bruder Grafen Philipfen niche Kiefern / und alfo der 
Dangel an Shine feyn votirde/ fo follen amd migen wir 
Fug umb Mache haben/ Aroldeffen / immaffan wir das 
ibme Grafen Phrlipfen gefhenekt / zu behalten inehun / 
aud) ihne darbey handhaben / bod) als ein Sampiztes 
ben. 

Hicrmit follen uno und wollen vorgemelte unfer freund» 
Tiche Tiebe tune amb Gevatterin / ihre Grawe Mutter 
uno die Gebrüder / iedes vor fein. Interefle oberzehlte 
Gefialt/ vor fic / ale ihre Erben und Nachkommen a 
ber Gute vertragen feyn unb bleiben md fein Theil wiz 
ber dicen DBertrag/ inmzoder ufierbalb Nechtens / nichts 
vornehmen / unter welchem gefuchten Schein ‚auch bag 
nane befohehen módjte; und melo They! Bierüber Mie 

tejen 


Anno 
1557. 


ANNO 


1557. 


1558. 
Y 4. Mars. 


DUD ROT 


bin Bertkag würde Handel) fo foffen und wollen wir 
Sand-Graff Philips dem andern Cheyl/ fo biefen Bertrag 
halten wurde, Beyfiand erzeigen/ fo viel wir beffo von 
Rechts wegen thu follen und miigen/ alle Gefehrde hierin 
ausgefehloffen / und des zur Mrkund haben wir {and-Graff 
Philips qu effen/ aud) wir Anna gebohrne Tochter zu 
Eleve/ und wie Philips und Sohann Gebraiderey Grafen 
qu Waldeck ung mit eigenen Sanden unterfchrieben und ans 
fev Secret und Ring-Pittfehafft hieran bencéen/ und geben 
faffen zu Caffel am 6. Decembr. im Sabe taufend fünffe 
hundert funffiig und fiber. 


Philips Landgraf zu Heffen re. mppria. 
Anna 26. 
Philips ber Mittler Graf zu Walde) M. P. 
Sohann Graff 3u Waldeck. M. P. 
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FereDINANDIL Sümiffen Königs 
Wahl- Capitulation , worin die Ar- 
fielen enthalten/ toornad) derfelbe dem 
Heyl. Romifhen Reich vorzuftehen ver- 
rohen. Belhloffen zu Srand[furt am 
May den I4. Martiji Anno 1558. 
[CHr1sTOPH. ZIEGLERN Wahl 
Capitulationes pag. 22. d’où l’on a ti- 
ré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans 
Lymnzæi Capitulationes Imper. & 
Regum Romanor. pag. 412. | 


C'eft-3-dire ; 


Capitulation Imperiale de Ferdinand T. Roi 
des Romains , contenant les Articles , felon les- 
quels il promet de gouverner l'Empire. A Franc- 
fort für le Meyn le 14. de Mars 1558. 


St FERDINANDUS, befennen öffentlich mit 
Y Xs diefein Brieffe/ und thim Éunb allermanniglich : 


As Wir hievor/ nad) Chrifti infers QErren | 


Geburt im 1531. Fahr aus Ghidung des Y 
machtigen / durch die Wahl der Hochwiivdigen/ Ehrwii 
digen und Hodsgebohrnen/ Albrechten / der Heiligen Koz 
miden Kirchen def Titels S. Petri ad Vincula Carbdiz 
mal8/ gu Mayng und Magdeburg Erf-Bifboffen: Ad- 
miniftratorn bv @tifts Halberfladt : Herman / zu 
Colín: und KReichard/ zu Trier : ErkBiffhoffen / defi 
Heil, Komifehen Reichs in Germaniens Stalten aud Gale 
Kien / und deff Königreichs Arelat Erk-Canslern: ubi 
gen Spfalfgrafen bam Rhein’ und Hergogen in Bayern; 
und Soadhin / Margaraffen gu Brandenburg / defi H. 
Romifthen Reiche Erg-Trudhfeffen md Ers-Cammerer / 
Unfere Tiebe Freunde, Neven und Ehurfürften/ auch mit 
folgender Genehmhaltung und ratification deff aud) Hoch- 
gebohrnen / Yohann Friedridhen / Herkogen zur Sachfen 
deff Heil. Romifchen Reiche Erg-Marfehallen / Unes lie 
ben Hheimen und Churfücften/ gu der Epramo Whirde 
deff Nomifehen Königlichen Namens und Wappens erha- 
ben / erhöhet und gefeget feynd / auch GO zu (0b/ bem 
Heiligen Keich zu Ehren/ und ber Chriftenhere und Teut- 
fien Nation/ aud) gemeinen Mufens willen / diefelbige 
auf NS genommen und mit denen etliche Sahr Der bes 
Laden gemefen/ und numnebe fid) gugecragen dafs dic Rom. 
Sáyferl. Majeftat unfer Fieber Bruder und Here) aus bez 
weglichen Yrfachen / fürnehmlich aber von wegen Shree 
ficbbe amd Känferlichen Majeftat obliegenden Alters 7 in 
merwährenden Leibes-Gadwadsheit / und augenfcheinlicher 
Unvermogenheit / fid in Sres geliebten Golns/ der Ro: 
nigliden Würden zu Hifpanien und Engelland / Hifi 
wide Königreich begeben; deren Siebden aud) aus erjebl- 
ten Hefadjen / ale welcliche Regierung anderer hr, dich 
den und Karfevliche Majeftát Erb-Ronigreid)  Ficfen- 
thum und fanben/ gangliden / wilielichen und allerdings 
feed übergeben und qugeftele/ auch darneben zu endlicher 
refolution und Abttetung def, o. Kömifhen Reichs RAY: 
fertbume 5. £ und Rayferl, Majefkät Botfehafft/ die 
Kochgebohrnen und Ehrfamen / Gelehrten / Infere amd 
deff Socil. Reichs liebe getrene/ Milhehmen / Pringen vow 
Uranien ind Grafen zu Naffauy und Georg Sigmund 
Selden / Khrern ber Kechten / als vedite/ wahre, uns 

Tom. V. Parr. I 


DES, GENNOS 


ziveiffentlichhe Procuratorem / Gefandten / Sadwalter 
Gewalt und Befehlshaber ; zu Uns/ auch den Eh 
gen und Hodgebohrnen Danieln / qu Maynk Erk-3 
foff : Sohanfen / zu Trier: Antonium zu Cólln y 
wehlten und, confirmirten qu Erk-Bifchoffen/ befy Heil. 
Romif. Reichs / burd) Geemanien / Gallien / aud) das 
Königreich Xrelar und Stalien Erg-Cangler: Dito Heinz 
richen/ Dfalggrafen bey Rhein / Soerfogen in Nieder= 
unb Dber-Bayern : Angufien / Soeráogen zu Sadfens 
Sandgrafen in Thriringen/ Marggrafen zu PMeiffen; oz 
adim Datgraffen qu Brandenburg/ Stettin und Pom= 
mern/ der Gaffüben und Wenden Sergogen/ Burgaraffer 
au Nüenberg und Fürften zu Kugen/ def Keil, Komifchen 
Reichs ErksTrucjeffen / Erk-Marfihalen / und Erfe 
Cammerern/ 1mfern lieben Neven/ Dheimen und Chur: 
fürften/ mit Credenz ,Inftruétion, volfommentlicher Ge: 
walt und Befchl, abgefertiger/ obangeregt Kom. Käyfırs 
thum/ wie Sy. € und Käyf. 9najefiat daffelbe dif, dabero 
tragen; nicht allein an Recht / Macht und Gewalt / 
bag $). Rete zu regieren/ verwalten und adminiftriren / 
fondern aud) den Titul , 9tamen und Würde def Kayfer= 
thums/ mit fame dem Seepter und Eron/ ganklichen volt 
Eonmentlichen/ ewig und uniderufflich/ mit Borwiffen y 
Bewilligung und in Beywefen derfelben Unferer Churfürs 
flen/ uns aufiutragen und refgniren/ aud) zu diefem ef- 
fect Sie die Churfürften/ Unfere und deff 9. Reiche Fürs 
fien und Stande, aller und jeder Sybre Eyde und Bers 
wandnug / damit Sie Sy. £. und Käyferlichen Majeftät 
als Romifehen Sévfer zugethan und verbunden gervefen y 
gánglid) zu erfaffen/ und Iedig zu seblen/ amd fie damit 
an Uns zu weifen, Welche Bortfehafftt dann bey ung 
und gedachten Ynfern Lieben Neven/ Oheimen und Churz 
fürften/ alíbice zu Grancdfuré etfehienen / Wir aud) auf 
thre gethane Werbung und Auffteag/ zuforderft aber ob- 
gedacheer fer Churfürften Siebden Genehmbattungy and 
derowegen tins frep mumblid) und unterchäniglich mitgez 
theilten Kath / Gutbedünden/Confens und Bewiltigung / 
Uns als zuvornerwöhlter und gekvönter König / fold) deff 
RKayferthuns Adminiftration und Regierung beladen: dafs 
Wir Uns bannad aus freyem Gnadigen willen/ mit denz 
felben 1tmfeen Leben even / Oheimen unb Churfivfien 
bier nachfolgenden Artictel / Gedings-und Pactsweife 
vereiniget/ vertragen und angenommen/ bewilliget und zu 
halten gugefage haben / alles wiffentlich und in Krafft dies 
fes VBrieffs. 
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Diefe Capitulation beffehjet in XXXL 
Artikeln, 


Der L Actickel, 


Syr Kayfer will (1) die Ehriftenheit und die 
Kirchen fehügeny (2) im I, Reich Fried 
und Kinigfeie pflangen/ und (3) ohne An: 
fcben der Perfon das Recht nach des Reichs 
Drbnungen einem jeden tiberfahren laffen. 


T, Zum Exften’ daf, Wir in Zeit folder Käyferl, wiles 
be/ Ambts und Regierung bie Chriftenheit / unb den Stuhl 
zu Romy aud) Pápfil. Heiligkeit/ und die Kivchen/ als 
derfelben Advocat, in gutem Befehl und Schiem haben; 
darzu infonderheit in dem D. Reid) Fried) Rebe und Gi 

igreit pflanfen /auffridsten und verfügen jollen und wolten / 
bafi die ihren gebtihelichen Gang/dem Armen als bem Keichen/ 
gewinnen und haben / aud) gehalten / und denfelben Ordz 
nungen/ aud Freyheiten/ und allem {obliden Herkommen 
nach / gerichtet werden follen. 


Dee IL Artikel; 


Der Kawfer verfpriche (1) des Reichs Hrdnunts 
gen und Gefege zu halten: (2) dicfelben zu 
vernenen/ nnb mo 9ted (3) mit Otar der 
Retchs-SGeande zu beflern. 


IL Wir follen und wollen qud) fonberlid) die vorges 
machte Gilden Bulla / in Religions und Prophan- 
chen aud) den Sand=Frieden/ fame ber Handhabung def 
felben / fo auff jüngft gu Augfpurg im finff und fünffsigs 
fen Sabe gehaltenen Reichstag burd Uns’ an fintt ber 
Rom, Kayferl, Majeft, Unfers lieben Geuders und Sereny 
| aud) fur es felb(t/ amd gemeine Stände auffgerichtet/ 

ane 
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angenommen / verabfehtedet und verbeffére worden / fit 
und veft halter / Danbfaben/ und darwider niemando bes 
fhweren/ oder durch andere befthweren Laffen ) und die 
andern’ des Heil. Reichs Orbnung und Gefeh/ fo viel die 
obgeigeldten angenommen Reichs Abfchied im LV. Sabe zu 
Aufpurg auffgerichtet / nicht zuwider / confirmiren/ vete 
menen/ und wo QNoth/ diefelbigen mit Rath / Anferer / 
und des Reiche Churfürflen/ Fürften/ md andern Stans 
deny beffern/ wie das zu jederzeit des Reichs Gelegenheit 
erfordern wird. 


Der UL Artickel. 


Dee Känfer (1) will jeberman im H, Noömi- 
fehen Reich in feinen Warden und Rechten 
ac, bleiben laffen/ (2) denen Reichs-Otän: 
den thre Frepheiten und Gebräuche ac. zu Wale 
fee und Land confirmiven/ und (3) fie auch 
Darbey fehitgen und handhaben, 


MT. 110 in alle Wege follen und wollen Wir die Teut= 
fife Nation / das H. Kon. Reich / und die Churfücften / 
als bic forderfien Glieder deffelben/ auch andere Fürften / 
Grafen/ Heeven und Stande/ bey ihren Noheiten / Würz 
den/ Kehren) Geredtigfeiten / Macht und Gewalt /jeden 
nad) feinem Stand amb MWefen / bleiben laffen /obne unfer / 
und mannigliches / Sytrumg/ Eintrag und Derbindermifs ; 
und ihren bargn ihre Regalia, Oberféiten/ reybeiten / 
Privilegien / Dfandfthafften und Geredtigéciten / aud 
Gbráud) und gute Gewohnheiten/ fo fie bifibero gehabt 
haben / ober in bung gewefen feynd /zu 9Baffer und Sand) 
in guter beflandiger Gorm/ ohn alle Weigerung confirmi- 
ren und befiattigens Sie auch darbey/ als erwöhlter Roz 
mifcher Kayfer/ handhaben, fanigen und fehiemen / bod) 
mánniglid) an feinen Rechten unfehadlichen. 


Der IV. Artidfel. 


Der Käfer verfpriche (x) denen Churfürften / 
Daf; Er fie in ihren und des Reichs befchwerz 
lichen Antigen’ wolle laflen zufammenfom- 
men unb (2) dergleichen Sufammen-Be- 
tuffurigen niche verhindern / fondern gndbig- 
[ic aufnehmen. 

IV. Wir Taffen auch gu/ dafy die gedachten feche Chur- 
fütfien/ ye qu Zeiten) nad) Dermoge der Güldenen Bul- 
len / und tree Gelegenheit / zu Ihrer / und des Heil. 
Reichs Nochdurfft/ auch fo fie befchwerlid) Obliegen haz 
ben / zufammen Fommen mögen daffelbige zu bedencten und 
zu beratbfehlagen ; das Wir auch nicht verhindern, noch 
irren / und befibalben Feine tingnad mod) Biderwillen ges 
gen ihnen / famtlid) noch fonderlidy/ fhopffen noch emp- 
fahen / fondern Mg in dem und anderm / der Gilden 
Bullen gemäfz/ gnabiglic und unverweißglich halsen follen 
und wollen, 


Der V. Artikel. 


Der Ränfer foll (1) bie Bündnäffe und Auf 
tubren dev Geringern gegen Die Dbern aujfz 
heben / und (2) mie der Neichs- Grande 
-Dütffe folchem Linmefen fürfommen. 


V. Wir follen und wollen auch alle ungiemliche/ Báffige 
Dinbmif / Derfiriéung und EE ee der tinterthas 
nen / des Adelg und gemeinen Volks / und die Emporung/ 
Auffeuhe und ungebübrlide Gewalt / gegen den Churfür- 
fen / Gürfien und andern fürgenomen/ und die binfüro 
gefehchen möchten/ auffheben/ abfibaffen : und mit ihrer 
der Churfürften/ Fürfien und anderer Stande Kath und 
Hulffey daran feyn/ dafz folches/ wie fichs gebüühret und 
bitid) if in Hinfftigen Zeiten verboten und fürfommen 
werde. 


De VI. Yrtictel. 
Der Rom. Kafer foll ohne der Churfürften 
DBewilligung Feine Bündnuß mie fremboer 
Nacion /in des Reichs Handeln / auffrichten, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


VI. Wir follen und wollen darzu für ung felbfl/ als 
erwohlter Komifiher Kanfer/ im des Reichs Sounbeln / auch 
feine Bindnify oder Einigung mit frembder Mation/ nod) 
fonft in Reich machen / Wir haben denn zuvor die fes 
Churfiirflen befibalben an gelegene Mahlitatte / zu siens 
licher Zeit erforbert/ und ihren Willen famtlich/ ober des 
mehrentheils aus ihnen in folehem erlanget. 


Der VIL. Artickel, 


Der Kafer wil (1) einenijeden Reichs-Grandy 
nach Biltichfeir, zu dem feinen verhelffer / 
und (2) felbe dabey ohne Hinderung hand- 
haben und fehügen. 


VIL Was auch die Zeit hero einem jeden Churfücften / 
Fürften / Herren und andern / oder bero Boreltern und 
O3orfabren / geifllich ober weltlichen Standes / dergefiale 
ohne Kecht / gewaltiglich genommen / ober abgedrungen/ 
follen und wollen Wir ber Billichkeit/ wie fid) im eche 
gebühret / wieder zu dem feinen verbelffen ; bey folejem 
aud) / fo viel er Recht hats handhaben farigen und fdir= 
men/ ohne alle Sinderung/ Anff halt oder Saumnif, 


Der VID. Artickl, 


Soll (1) der Kánfer ohne Zulaffung der Cure 
fürften vom Reich niches bingeben 2c. fondern 
vielmehr (2) dahin szacheen / Daß alles bacon 
gefommene wieder Darzu gebracht werde. 


VII. Zu dem / und infonderheit / follen und wollen 
Wir dem Heil. Reid und beffelben Zugehörenden/ nicht 
allein ohne Wiffen / Willen und Zulaffung gemeldter Chars 
fürften fámelid) / nichts hingeben y verfehreiben/ verpfanz 
den/ verfehen/ mod) in andern Wege veräuffern ober bes 
fehweren/ fondern tins auch auffs höchfie bearbeiten und 
allen mighiden Gleif und Ernfi fürmenben/ das jenige/ 
fo davon fommen / als verfaltene Fürftenthtuner / Sere 
füafftn und andere / aud) confiscirt und unconfiscirte 
meretliche Güter / die zum theil in anderer feembber Nation 
Hande, ungebührlicher Weife gewadhfen / zum förderlich" 
fíen wieder dazu bringen/ zueignen / aud) barbep laffen; 
bod) männiglich an feinen gegebenen Privilegien/ Xechten 
und Gerechtigkeiten unfhadlic). 


Der TX. Artikel, 


Dir Sáyfe foll auff der Churfürften Beta: 
gen / mann Er oder die feinen ermas dem 
Reich zuftändiges obre rechemäffigen Ticef 
hätee/ bajfelbe dem Reich ohne Derzug mies 
det zuftellen, 

IX. und ob wir felbft oder die unfern/ ichtwag/ das 
dem Heil. Reich zuftandigy unb wid) verlichen/ noch mit 
einigem gechrinaffigen Titul befommen wáre/ ober wiirde, 
innen hatten / das follen und wollen Air bey Unfern fhul- 
digen und gethanen Dflichten/ bemfelben Keith ohne Der- 
¿ug / auffihrer ber Churfürften geñnnen / wieder qu Sans 
den wenden / zuftellen und folgen laffen. 


Der X. Articfel. 


Der Mayfee will (1) binnen währender Negie- 
rung mut den Eheiftlichen Dorengen nach- 
barlich feben : (2) Dhne mentaftens det 
Churfürften Willen feinen Krieg in oder auf 
fer dem Reich anfangen: (3) Kein frembo 
Kriegsoofek ins Reichs führen : Doch. daß 
She (4) wann Gt oder das Reich folre bez 
Friege werden’ fich Dargegen aller Dulffe zu 
bedienen / erlaube verbleibe, 


X. Wir follen unb wollen Uns darzu/ in Zeit bemelbs 
ter Yinfer Regierung / frieblid) und nadbarlid) gegen den 
anfoffenden unb Chriftlichen Gewalten halten/ Fein Ge= 
san) Fehde, noch Kriegy in ober aufferhalb des Reichs / 
von deffelben wegen / anfahen / oder unternehmen/ nod) 

einig 


ANNO 
1558. 
QG) 


(2) 


(1) 


(1) 


DB USD RIS 


ANNO. einig frembd Rricgsvoleé ins Reid führen/ ohne Borwifs 


fen / Kath und Bewilfigung dev Reidhs-Srande / gum 
wenig(ien der fedjs Churfitefien. Wo Wie aber von des 
Keids wegen / oder das D. Reich angegriffen und befriegt 
würden / algdan mögen Wir Uns Dargegen aller Zülffe 
gebrauchen. 


Der XI. Artickel, 


Der Mayfer foff (1) die Neich3s-Grande/ mit 
Nachreifen/ Steuer ac. ohne Mork niche 6c 
fehweren/ noch (2) dergleichen ohne der Ehur- 
fürfien Willen nicht anfegen/ weniger (3) 
einen Reichsrag auffer bem Nom, Reich an- 
ordnen. 


XT. Dergleichen fie; die Ghurfürfin/ amd andere def 
felbigen Xeichs Stande, mit dem Reichstägen / Ganflepz 
Gh, Nadhreifen/ Auflagen oder Steuer / unmorhdurffe 
tiglic) und ohne veblid) und tapffere Atefach / nicht beladen 
noch befehweren : noch in zugelaffenen nothöurfftigen Gale 
lar/ die Steuer / Auflagen md Keichstäge/ ohne Wiffen 
und Willen der feds Churfürften / wie obegemeldt / batgu 
erfordert/ night anfegen nod) ausfehreiben: und fonberlid) 
feinen RKeichBtag aufferhalb des Reichs Teutfeher Nation / 
fürnehmen ober ausfehreiben. 


Der XIL Artikel, 


Hee Kayfer foll (1) feine Königliche und alle 
NReichs-Mempeer / mic Teuefchen von guecm 
Herkommen verfehen /und (2) folche in ihren 
Ehren und Würden 2, bleiben/ auch ihnen 
niches encivenden laffen. 


XI. Wir follen und wollen aud) unfere Kayferliche und 
des Reichs Aempter/ am Hoff und fonft im Keidhy mit 
Feiner andern Nation / denn gchobrnen Teutfehen bie 
nicht nieders Standes noch Wefens/ fondern namhafftige 
teblidje Leute / von Fürften/ Grafen’ Herren)’ von Ae 
del/ und fonft tapffers guten Herkommens/ hohen Perfo- 
nen / befegen und verfehen. Auch die obbenannten Xemp- 
ter/ bey ihren Ehren/ Whirdens Gefallen’ Rechten und 
Gerechtigkeiten bleiben / und denfelben nichts: entziehen / 
oder entziehen laffen/ in einigen Weg) fonder Gefahrde, 


Der XUL Artico. 


{Bill der Ranfer (1) in des Reichs Sachen / 
feine andere Sprach / dann bie Leurfeh- 
oder Lareinifche 7 auffer (2) an Ore und 
Enden/ da cine andere üblich 1H / aebraw 
chen (offen. 


XI. Darzu in Schriften und Handlungen des Reiche, 
feine andere Zungen nod) Sprach gebrauchen laffen/ denn 
die Teutfche ober Lateinifehe Zungen : es ware denn an 
Hrten/ da gemeiniglich eine andere Sprache in bung und 
Gebraud) fhinde/ algdenn mögen Wir und die Anfern ing 
derfelben auch bebel ren. 


Der XIV. Artictel, 


Det Kanfer foll (x) des Reichs Stände und 
Uneerchanen mic gürlichen Zagleiftungen 
aufferhald Feurfcher Stadion / niche fürbe- 
feheidens fonbetn fic alle (2) bep bes Reichs 
efegen verbleiben faffern, 


XIV. Aus die Churfitrfien/ Surfin) Prälaten) Gta 
fen/ Herren) und ben Abel / "A andere Stände und Ire 
terthanen des Sida) mit rechtlichen oder gútliden Tags 
Tiftungen/ aufferhatb Zeutfiher Nation / und von ihren 
orbenclichen Richtern witht bringen, erfordern noch fiirbe- 
fheiden: fondern fie alte /und jeden infonderheit / im Keich/ 
laut ber Gulden Bullen / audy wie des Q. Reihe Ordnung 
und andere Gefeß vermogen/ bleiben faffen. 


Tom. V. Parr. L 


D3ESS: GPERNAS: 19 


De XV. Artikel, 


Goll (1) ber Stapfer fein belies Beenrdaen 
beym Dab d /daritin Ecclefiafti- 
cis niche ferner nier dic Concordata Prin- 
cipum gehandele: (2) Keine unlabliche 
foünbmp befimegen auffacrichec / fondern 
(3) folthe Concordata Principum vielmehr 
gebalten/ jedoch Daf (4) die bavimnen befind- 
liche Befchwerungen abgefchaffe werden mb: 
gen, 


XV. Und als über amd wider Concordara Principum , 
aud) auffgerichtere Dertráge ¿wifilen ber Kirchen/ St abfte 
Tidhen etligfeit/ oder dem Stuhl zu Rom inb. Teurfcher 
Mation/ mit unfäglichen Gratien/ Keleripten/ Annaten 
der Stiffe/ fo täglich mit Mannigfaltigung und Erhöhung 
der Officien am Romifchen SHof/ aud) Relervation, Dis- 
penfation , uhd in andere UWege/ gu. Abbruch ber Stifft- 
Geiftlichkeit/ und andern gegebenen Srepheiten/ bargu zit 
DMadhtheil Juris Patronatus, unb ben sehen-Herten/ fies 
figs und obn unterlafz öffentlich gehandelt: Derhalben aud) 
mleydlich und verbotene Gefellfhafften (als Asir bericht) 
fürgenommen und auffgerichtet werden/ dasfollenund wol= 
len Wir mit ihr / ber Churfürften/ und Surfer und ans 
derer Stände Rath / bey Unferm Heil, Datter dem Dapft/ 
und Stuhl zu Komyinfers befien Dermogens abwenden 
und fürfommen: aud) barob und daran féyn / daft bie 
gemeldre Concordara Principum , umd auffgerichte Di 
trage/ aud) Privilegia unb Freyheiten/ gebalten/ gehand- 
babt/ denen fefliglid) gelebt und nadjfommen: jebod) was 
Vefehwerrng darinnen befunden und Mifbrduch entfian- 
ben/ dafz biefelbe/ vermoge defjhalb gebabren Handlung 
zu Augfpurg/ dev minder Zahl dreyffigjien Sabre gehaltes 
nen Keichstag/ abaefhafft/ und binfüro dergleichen ohne 
Derwilligung der Churfürften/ nicht zugelaffen werben. 


Der XVI. Artifel, 


Der Sayfer foll der Kauffleure arofle Gefelta 
fehafften/ die anders niches als Theurung 
im Reich veruefachen/ mie dev Churfürften 
und.des Neichs andern Sränden Rach gar 
abehun. 


XVI. Wir follen und wollen aud) bie groffen Gefell- 
féaften der Kauffleute / Gewerbslente / fo bifibero mit 
ihrem Geld vegieret/ ihres Willens gefanbelt / und mit 
Theurung dem Keidh/ deffen Snwohnern unb tinterthanen 
mercklichen Sehaden/ Nadhtheil und VBefehwerunge einges 
fübret/ einführen/ und nod) täglich gebahren/ mit ihrer 
der Churfürfien/ Fürfien und anderer Stände Kath / wie 
ban zu begegnen / hievor auch gedacht umb vorgenommen / 
aber nicht vollfivectt worden / gar abthun, 


Der XVIL Xrtickel, 


Dee Kanfer foll ohne Willen ber. Churfürften 
feinen Zoll von neuem geben/ noch einigen 
aleen erhöhen. 


XVIL Wir folten und wollen aud) infonbereit / dies 
weil Teutfehe Nation und bag Heilige Romifche Reich) zu 
Waffer und fanbe/ zum bôcfien vor damit befehweret / 
nun binfüro Feinen golf von neuem geben / noch einigen ale 
ten erboben / ohne befondern Kathy Wiffen/ Willen und 
Zulaffen ber bemeldten fechs Ehurfürften/ wie vor und offt 
gemeldt, 


Der XVIIL Yrticfel. 


Der Kayfer will niche gefchehen laffen/ baf; die 
Chuefirfien am Rhein durch Forderungs- 
Brieff und in andere Wege an ihren groffen 
gollfreyungen über das Herfommen mehr 
follen befchmwerer werden. 


XVII. Und bemnad) etliche Zeit bie Cfurfürffen am 
Ca Sanz 


1558. 


(1) 


(2) 
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Anno Kócin/ mit vielen und groffén Zolffregungen und Soerfonte 


men/ offtermals durch ForderungssBrieffe/ und im ans 
bun Wegen/ erfucht md befdnveret worden / das follen 
und wollen 2Wir/ als untraglichy abftetlen / fúxtomen/ 
and zumal nicht verhengen nod) gulaffen / fürters mehr zu 
üben nod) gu beftbeben, 


Der XIX. Articel, 


Der Kafer fel die / von denen Reichs- 
Ständen anzuffellende. Redtfertigum- 
gen/ Wegen etia gefehtwachteoder gar ente 
Bogner Sreyheir/Rebt ic. nichrverbieren 
fid) hindern. 


XIX. tind infonberbeit follen amb wollen Wir auch / ob 
einiger Ghurfürft/ Sieft / ober anber/ feiner Regalien/ 
Freybeit / Privilegien / Recht md Gerechtigkeit halber / 
daf die ifm gefthwache/ gefehmalert / gemindert / genom 
amen / entjogen/ betiimmert ober hervttbt worden/ mit feiz 
nem Gegentheil und Widerwaetigen zu gebribrliche Rechten 
Fommen/ ober fürzufordeen/ umterfichen wolt/ ober aud) 
anbángig gemacht hatte/ daffelbe and alle andere orbentz 
liche fibwebenbe Rechtfertigung / nicht verhindern nod) ver- 
biten/ fondern den freyen firacten Sauff Iaffen. 


Dev XX. Artikel, 


Der Kayfer toll (1). die Reihs-Stände 
fetbffen nicht vergewaltigen/ weder an- 
bern au chim verbergen: fondern (2) 
im Salt cines Mnfpruds/ bie Sache zu 
gebuhrlichen Rechten Formen lafen / 
qitib (3) komm fie Das erbietíg find/ fie 
mit keinem Raub/ Brand/ Krieg 2c. 
Sıberfallen. 


XX. Wir follen und wollen aud) die Churfürften / 
gúeften) Pralaten/ Grafen/ Serren/ und andere Stán- 
be bes Xeichs felbften nicht vergemaltigen y folches auchnicht 
foaffen/ nod) andern zu thun verhengen ; Sondern wo 
Wit / oder jemands anders zu ihnen ‚allen / ober einem ins 
fonderheit zu fprethen Hatten / ober einige Forderung fürnef- 
nen / Diefelbfelben famt und befonder / Auffruhe/ Zivie- 
fradit und andern Unvath im Heil, Reid) qu verbtiten / 
auch Fried mb Einigkeit zu echalten/ zu Oxerbór und ge 
buhelichen Rechten ftellen unb fommen laffen/ und mit 
nichten gefatten/ in deren oder andern Sachen) barinnen 
fiv ordentlich Recht lepben mogen/ und Def; urbictig feyn/ 
mit Xaub/ Nabme/ Brand/ Febden/ Krieg / oder. anz 
der Geftalt zu befthadigen/ angugriffen oder gu überfallen, 


Der XXI. Artikel, 


Der Känfer foll (1) feinen Reihe-Stand 
oder andern uiverbortimb ohne Lirfad) 
in die Acht ober Ober-Ahrerklären /fon- 
dern bicrinnen (2) nad) denen Reichs: 
Sasungen verfahren. 

XXL Bit follen und wollen aud; fürfommen und feiz 
nes Wegs geftetten/ bafi mun bünfüro hohes und nieder 
Standes, Chuefitefien/ Fürften/ ober andere Ohne Mrz 
fach / aud) amverhört/ in bie Ache oder Ober Acht gethany 
bracht und erf[áret werden: fondern in folchen ordentlicher 
Procefz/ und des Heiligen Nomifihen Neichs vor auffae= 
richte Sagungen/ nad) Antwefung des 9. Reichs in bee 
meldten 55. Jahr reformirter Cammer-Gerichts-Hrdnung/ 
im deme gehalten amd vollogen werden ; doth ben VBefehaz 
digten feine Gegenwebr /. vermbge des Sandfriedens/ unab- 
rudi. 


Der XXIL Aetickel, 

Sole der Kaylor die Neihs-Stener der 
Städre und andere Gefälle / bie ohne 
Barviligung der Churfürften / in be 
fonderer Perfonen Bande gewachfen/ 
wieder zum. Reich sieben. 


|| 


| 


XXIL 1nd nachdem daffelbig Komifhe Keids faft unb. A o 


höchlich in Abnehmen und Geringerung Eommen/ fo follen 
und wollen Wir/ neben andern / die Reich fewer Der 
Stadte/ und ander Gefalle/ fo in fonderer Herfonen ganz 
de gewachfen amb verfehrieben / wieder zum Rete ziehen / 
und nicht gefiatten/ bafg fold) dem Keich und gemeinen 
Auf wider Recht und alle Billichkeit enbogen werde : es 
ware dan / das foldhes mif redytmáffiger Bewitlignng 
ber fechs Churfirfien befehchen wäre, 


Du XXIII, 


Der Sápfer foll (1) alle dem Reich brin 
fallende mercliche Lehen nicht wieder ver 
leyhen/ fondern (2) zu des Reichs und 
ber Kayfer Unterhaltung einziehen, 


XXIII. Was aud) feben mid ung) bey Zeiten unfer 
Regierung, erbffüet/ und ledigliden heimfallen werden / fo 
etwas merckliches ertragen / als ürfienthtimer / Graffz 
fiafftn / Serefebafiien / Gxtábte / und Derglciopen/ die 
follen und wollen Wir ferner niemands verleyhen/ fonder 
qu Unterbaltung des Reichs /Unfer und ander nacheommen- 
der Konig und Kayser behalten / einziehen und. incorpori- 
ren / bifs fo Langedaffelbe Reich wieder zu Men umo Cuffs 
nehmen fomt: doch Uns von wegen aller infer Exblande / 
und fonft mánnigliden an feinen Kechten amd Sreybeiten 
unfehadlich, 


Der XXIV. 


Wasder Kayfer (1) mit ber Neihs Stän- 
be Hilfe guvinnet/ folle dem Reich gu 
temmen/ umbba Gr (2) ohne ber Stán- 
de Willen / etwas fitrnimbe/ bas érober- 
fe/ wann es dem Reich gehörig / dene 
10d) bem Reid) wieder zueigenen. 


XXIV. Wo Wir auch mit Rath und QU der Ehur- 
fürfien/ Fürften md anderer Stände defi Reichs 7 idhtivas 
gewinnen, überfommen/ ober zu handen bringen) das ale 
les) follen und wollen Wir bem Reich zuwenden und gue 
eignen; wo Wir aber in foldjem ohne der Churfiirften / 
Fürften/ und anderer Stände Wiffen und Witten / idt- 
was fürnehmen/ davinne follen fie 18 ¿ubelffen unverz 
bunden feyn/ rnd Wir nichts deft minder Dagjenige/ fo 
Bir in foldjem erobert oder gewonnen hatten oder würden, 
und bem Neid) gufttinde/ dem Seid) wieder aufiellen und 
eignen. 


Der XXV. Artictel, 


Der Känfer folle nod vorfeyenden Be- 
fhwärungen der Münse halber / mit 
Matly der Reihs-Stände forberidyft 
fürfommen / tmb nad) Möglichkeit in 
cin beffanbiges Wefen Felton. 

XXV. unb nad) bem im Reid) bifher viel Def 
zung unb Mangel ber Divinge halben germeft/ und nod) 
feon / wollen Wir / Dicfelben gum forderlichften y mit Rath 
ber Churfiivften / Surfen, und Stände def Reichs / zu 
fürfommen/ und in beftandliche Drdnung und Wefen zu 
fielen’ moglichfien Fleifz anwenden. 


Der XXVI 2(rtitfel, 


Der Kavfer folle (x) fich Feiner Succeffion 
oder Erbfhafft bef; Nom. Reichs an 
major: (2) die Churfürften bey ihrer 
freyen Wahl ind Vicariat ungefränett 
lafiem/ ımd da (3) von jemand darwi- 
der gehandelt wirde/ foldes vor mid) 
tig halten. 


XXVI. Und infonderheit folten und wollen Wir 1108 
auch Feiner Succellion oder Erbfehafft / def offternanten 
Kom. Reichs anmaffen/ unéerminden/ nod in folder Ge- 

fiale 


1558; 
(9 


(1) 


(2) 


| ANNO 


1558. 
(2) 


(3) 


(1) 


(2) 


(x) 
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ftalt unterziehen’ oder barnad) teadhten/ auf ans fefbft/ 
tinfer Erben und Nachkommen / ober auf jemand anders / 
unterfiehen zuwenden : fondern Wir / dergleichen wnfere 
Kinder / Erben und NadyFommenden / die gemeldten Churs 
fitefien Shre Nachkommen und Erben / zu jeglicher Zeit 
bey ihrer freyen Wahly aud) Vicariat, wie von Alters her 
auf fie Fommen/ die-gülden Bull / Pabfilice Redht / and 
andere Sefeg oder Greyheiten vermögen/ fo es zu Salen 
Fam/ bie Qorhdurft und Gelegenheit exfordern wurde / 
aud) bey ihrem gefonderten Rath / in Saden das Heil. 
Reich belangende / gerubiglid) bleiben und gang turgebrangt 
laffen: wo aber darwider voit jemandes gefuche/ gethan/ 
oder bie Churfürften in bem gedrungen wiirden/ das bod) 
Feines wege feyn foll/ das alles fol nichtig ferm/ amd daz 
für gehalten werden, 


Da XXVII. 2(rticel, 


Der Ränfér (1) fol feinen erffen Hof gen 
Mirnberg ausfhreiben / und (2) die 
Ranferliche Cron zum fchieriten zu er 
langen/ fid) berleifiigen. 


XXVII. Wir follen und wollen aud) ttnfeem erften Hof 
gen Niürnberg/ inmajfén vor Alters im Reich herkommen / 
anfegen und auefehreiben/ und auch zum beften befleiffigen/ 
die Kayferliche Cron in giemlicher gelegener, Zeit zum fobicr 
fien zu erlangen /_ und alle und jede Ehurfürften / ihr Ampt 
zu verfehen/ zu folder Grbmung thun erfodern/ Uns aud) 
in deme allen dermaffen erzeigen und beweifen/ bafs unfertz 
halben an aller Muglicjkeit/ Fein Mangel gefpührer nod 
vermercéet werden foll. 


Der XXVIIL Artickel, 


Der Käyfer verforidt mit einem End de- 
nen Churfiwiten alles obitehende gerren- 
tic) zu halten / und will nicht geftheben 
en baf darwider gehandelt werden 
pile. : 


XXVII. Goldes alles) amd jedes befonder / wie obs 
fichet/ haben Wir obgemeldter SXomufier Kayfer / denen 
gemeldten Churfurfien gerebt I verfprodjen / unb bey Uns 
fern Kayferlichhen Ehreny Würden und, Worten) im Nas 
men ber Warheit zugefagt/ thun daffelbe auch biemit tind 
in Krafft diefes Brieffs / inmaffen Wir denn def einen leib= 
Tiden Eyd zu GO und den Heiligen. gefhworen/ daffelbe 
fes / veft und anverbrochentlich zu halten / bem. treulid) 
madygutommen dartvider nicht zu feyn/ gu thun noch zu 
para gethan werden / in einige Weif; ober Wege die 
anöchten erdadht werden, 


Der XXIX. Artickel, 


Der Kanfer (1) felt allen mit Rath de 
Reihe Standen/ bereits aufgerichteten 
unb noch aufzurichtenden Meis Sere 
3en/nichts zuwider ausgehen laffen ; nod) 
(2) fin Sid) felbffen wider folehe Gefege 
vor ciniacr boben Obrigfeit nichts erlan- 
gen / aud) (3) aus cigner Bewegnus ge- 
qebnen/ fib nift gebrauchen. 


XXIX. Wir foffen unb wollen aud) im diefer tinférer 
Aufagung/ der gülden Bulle/ def Reihe Ordnung/ den 
obberegten Frieden / in Religionamd Prophan-Gadhen / 
aud) dem andfriede/ famt Dandbabung deffelbenyund Ge- 
fete / jeho gemacht oder Eunfftiglich durch uns und Shr 
der Churflieften auch; anderer Stände defy Neichs-Narth 
möchten aufgeeichtet werden y zuwider fein Refeript oder 
Mandat/ oder idtes anders befhwerliches ausgehen laffen/ 
oder zu gefehehen verfiatten/ in einige Weif oder Wege: 
defsgleichen aud) fü ung FLOR wider folde güldene Bulla / 
und deff Keiche-Fteyheiten/ den Frieden in Religion imb 
Prophan-Saden/ und Kand-Frieden/ fame Handhabun 
deffelben/ von einiger hohen Obrigkeit nicht erlangen / nod) 
aud) ob Lins etwan dergleichen aus eigener Bewegnus ge 
geben ware, oder würde/ nicht gebrauchen/ in Feine Weiz 
f€/ fonder alle Gefahrde, 


GENS 


Zi 


De XXX. Yeti, 


Alles was Cx) vorermeldten 9trttcuttt ae 
wider erlangefiwerden möchte / folle hire 
mit abgetbam fen? und auf Begehren 
(2) der Parthey derbalben briefilicher 
Schein ertheilee werde, 


XXX. Ob aber diefen oder andern vorgeinelten Artickeln 
imb Puneten einiges zu wieder evlanget / ober ausgehen 
wiirde/ das alles foll Erafftlos/ tobt/ und abe feyn/ in 
maffen Wir es auch jegund/ hiemit cafliren/ todten und 
abtbun > und wo Doth/ der begehrenden Parthey/ der 
halben nothdtirfftig iefund und brieffichen Schein zu gez 
ben/ und widerfabren zu laffen y fulbig feyn follen/argen 
gift und Gefahrd hierinnen auggefthieden, 


Der XXXL Artickel, 


SE der Belvís Kayfers Ferdinandi I. 
Wahl-Capitulation. 


XXXL Defi qu Urkunde / haben Wir diefer Brief 
fes im. gleichen faut gefertiget / und mit tmferm ange 
hangtem Siegel befiegelt / und jedem obgemelten Churs 
fürften einen zuftellen Taffen; ber geben Wr/ im Unfer und 
def, Heil. Keres + Stadt TE am ayn / den 
14. Tag def; Monaths Marti nad) Ebrifi Unfors [ies 
ben HEren Geburth taufend / fin hundert /. adt und 
fünffsig / Unferer Side def Komifthen im XXIX. und 
der andern im XXXIX. Sabre, 


Ferdinand 


Ad Mantatüm Domini elec 
Imperatoris proprium. 


J. Jonas, Doétor, Vice-Canéler. 
FL. Sivdfiblager tingeltes 
von Wiefenbaufen. 


XIV. 


Atte fecret, par lequel M & m 15 y Reine 4 Ecoffe , 
annexe , & unit fon Royaume a la Couronne de 
France, an cas qu'elle vienne à décéder [ans enfans. 
Fait a Fontainebleam y le quatrieme Avril 1557. 
avant Pâques, [ Communiqué en original par 
Mellieus GopsrRor FREDERIC LEko- 


NARD, Tom. II. pag. 510.] 
M ne Ligue, Alliance ; parfaite & perpetuelle 
Union, d'entre les Rois & Roiaumes de Fran- 

ce & d’Ecofle, & qui inviolablement a été gardée, en- 
tretenué , & obfervée jusques à prefent; aufli le gra- 
cieux & honorable traitement, dont elle a été favorifée 
parla grandeur & Excellence du Tres-Chretien Roi de 
France: pour de plus en plus confirmer, établir, & du 
tout affeürer Paffectionnée devotion de ces deux Roiau- 
mes, fur toutes chofes auroit & a deliré de lier , joindre 
annexer, & unir le Roiaume d'Ecoffe à la Couronne de 
France; & pour cet effet, en cas qu'elle decederoit fans 
Hoirs defon corps, auroit fait certaines dispofitions au 
profit des Rois de France, lesquelles elle veut fortir leur 
plein & entier effet. Toutefois eft de nouvel avertie par 
la communication qu'elle a eü& des Articles & Inftruc- 
tions des Députez du Pais d'Ecofíe, que, fous la faveur 
& fecrete pratique de certaines perfonnes, l'on veut af- 
fecter fon Roiaume > en défaut d'Hoirs de fon corps, à 
aucuns Seigneurs du País , ôtant par ce moien à elle vraie 
Reine toute faculté & liberté d'en. pouvoir aucunement 
dispofer, à fon tres-grand regret & prejudiceà quoi pour 
le prefent elle n'a moien de contredire apertement, pour 
plufieurs grandes & juftes occafions de crainte, dont elle 
eft rerenué; même reconnoiffant qu'elle eft hors de fon 
Roiaume, éloignée de la vü& de fes Sujets, non affeurée 
des Places fortes de fon Pais:& que fi telles chofes étoient 
ouvertement par elle debatues, fe pouroient émouvoir 
grands troubles & combuftions tournans à la ruine de fon 
C3 Rojas 


Arist, Reine d’Ecoffe, Confiderant l'ancien- 
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1557. 
1558. 
4 Avril, 


VRANCE EP 
Ecosse. 


ANNO 
1558. 


19 Avril. 
FRANCE ET 
Ecosse, 
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Roiaume; vú mêmement le tems prefent de la Guerre; 
qui eft au Roiaume d'Angleterre, Pais Ennemi duRoiau- 
me de France, & du fien. Pour ces caufes, a protefté 
& protefte, que quelque accord ou confentement qu'el- 
le ait fait ou falle aux Articles &c Inftructions envoiez par 
les Etats de fon RBiaume, fignamment en ce qui con- 
cerne la Succeffion de fon Roiaume, au cas qu'elle de- 
cede fans hoirs de fon corps; elle veut & entend, que 
les dispofitions par elle faites en icelui cas, pour & au 
profit des Rois de France, demeurent entieres, & for- 
tent leur plein & entier effet, nonobftant les accords & 
confentement qu'elle fait ou fera ci-après , fi aucuns elle 
en fait fur iceux Articles & Inftruétions, ou autrement , 
comme chofe qui fera faite directement contre fon gré, 
vouloir , & intention ‚dont elle a demandé Acteà Mon 
feur le (1) Garde des Sceaux, qui lui a été octroié , 
prefens les fouffignez Notaires & Secretaires de la Cou- 
ronne de France. Et ont été pareilles Declarations & 
Proteftations faites par Monfieur le Daufn, & par lui 
pareillement requis Acte d'icelles , ce qui lui a été oc- 
troié par Montieur le Garde des Sceaux , prefens les 
fouffignez Notaires & Secretaires de la Couronne de 
France. Pour plus grande aprobation de quoi; Mon- 
ditfieur le Daufin, & icelle Dame Reine, ont voulu 
figner ces prefentes de leur propre main, ce jourdui 4. 
jour d'Avril, PAn 1557. avant Paques, à Fontaine- 
bleau. Martz. FRAN cots. Clauffe. Bourdin. 
(1) Jean Bertrandi , qui fut fait Cardinal en cette Année, 
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Contrat de Mariage de FR ANGO1IS > Fils de 
Henri To Ra de: France © depuis YT. du 
mom Roi de France, avec MARTE, Reine d'E- 
Coffe, du 19. d'Avril 1558. apres Pâques, [Fre- 
DER. LEonarp. Tom. II. pag. 511.] 


R x s-Haut, trés-Excellent & tits-Puiffant Prince 

i Henri, par la grace de Dieu Roi de France; 
très-Haute , trés-Excellente & trés-Puiffante 
Princeffe Caterine ; par la méme grace Reine de France; 
& trés-Haut & trés-Excellent Prince Francois, Daufin 
de Viennois,leur Fils-ainé, d'une part; & tres-haute & trés- 
Excellente Princeffe Marie, aufi par la méme grace 
de Dieu Reine d'Ecoffe; Haute & Puiffante Dame 
Antoinette de Bourbon, Duchefle Doüairiere de Gui. 
fe, Aieule maternelle de ladite Dame Reine d'Ecoffe , 
tant en fon nom, que comme Procuratrice de Très. 
Haute & Tres-Excellente Princeffe Dame Marie de 
Lorraine , à prefent Reine Douairiere , Regente au 
Roiaume d’Ecofle fa Fille; & les Reverendifüme & 
Reverend Peres en Dieu Jaques, Archevéque de Glas- 
co; Robert, Evéque des Oi; nobles & puiffans 
Seigneurs , Georges , Comte de Rothes ; Gilbert, Com- 
te de Caffel; Jaques, Prieur commendataire du Prieu- 
ré conventuel de Saint André 5 Jaques , Seigneur 
de Fleming; Georges, Lord de Setrim; & Jean Enz 
zin, Sieur de Wis ; pour & au nom des Etats du 
Roiaume d'Ecoffe, d'autre part ; ont été prélens en 
leurs perfonnes, difant lesdits Seigneur & Dame Roi 
& Reine, que les Confederations & Amitiez de tout 
tems établies & continuées entre les Roiaumes de Fı an- 
ce & d’Ecofle, étoient notoires & reconnues à un 
Chacun, & en étoient les preuves fi manifeftes ; & les 
demonftrations tant certaines , qu'il meft pofüble de 
plus, dont s'eft accrué Pentiere & parfaite benevolen- 
ce, que fe font naturellement portée les Rois desdits 
Roiaumes de France & d'Ecofle, qui ont regné jus- 
quà prefent, lesquels ont toüjours eftimé les affaires 
propres des uns être communes aux autres ; Jusques à 
avoir, dés & depuis huit-cens ans en voulu {uivre 
& courir une méme fortune, non feulement en tems 
de Paix, mais aufli aux plus grands penis & hazards 
dela Guerre. Pour l'entretenement & accroitfement 
de laquelle Amitié le deffunt de bonne & louable me- 
moire le Roi Francois dernier decedé , que Dieu ab- 
folve, auroit donné en Mariage fa Fille aînée à feu 
de bonne memoire (1) Jaques V. Roi d'Ecoffe; étant 
le Mariage diflolu par la mort de fadite Fille, voulant 
renouveller cette Alliance, & à toüjours continuer 
leur commune & parfaite Amitié , lui auroit depuis 
donné en Mariage la fusdite Dame Marie de Lorraine; 


(1) Mort ala fin de 1542, de poifon, fi l'on en croit Jagnes Mer. 
# dans fes Memoires, pag: 18, de l'Edition Francoife de 1094. 


à prefent Reine Douairiere & Regente en Ecoffe, du: 
quel Mariage feroit iffué la Reine dudit Roiaume d'E- 
coffe à prelent regnant, Et avenu le decés dudit Roi 
Jaques, le Roi continuant & fuccedant en la devotion 
du feu Roi Francois fon Pere , auroit pris en {a pro- 
tection ledit Roiaume d'Ecoffe lors envahi, infe@é & 
aflailli par les Anglois, anciens & communs Ennemis 
de lun & de l'autre Roiaume. Et pour empêcher , 
que ladite Dame Reine d'Ecoffe, étant lors delaiflée 
és prémiers ans de fon Enfance, ne tombat en leurs 
mains & puiflance , elle auroit été, du confentement de 
ladite Reine Douairiere fà Mere, & des Etats dudit 
Roiaume d'Ecoffe, emmenée en fon Enfance en ce 
Roiaume; en intention & propos d'en faire Mariape 
au jugement d'un chacun grandement fortable avec 
Monditfeigneur le Daufin leur Fils-ainé; depuis lequel 
tems ladite Dame Reine d'Ecoffe auroit pris telle nou- 
titure auprès de la Reine, & avec Page feroit telle- 
ment accrue en bonnes moeurs, louables & recom- 
mandables vertus, que lesdits Seigneur & Dame Roi 
& Reine voiant à prefent Monditfeigneur le Daufin, 
& elle, avoir atteint âge competent & capable, au- 
roient été plus que devant müs & incitez à avancer la 
Perfection & confommation de leur Mariage. A la- 
quelle fin feroient venus & paffez en ce Roiaume les 
Seigneurs deffüs nommez , Commis & Deputez des 
Princes & des trois Gens Etats dudit Roiaume d’E- 
coffe, & fondez de Pouvoirs & Procurations fuffifans 
quant à ce, lesquels auroient recü à grand honneur le 
bon plaifir desdits Sieur & Dame Roi & Rei- 
ne, requis, confenti, & accordé icelui Mariage, füi- 
vant le Traité ci-devant fait à Edington le feptieme 
Juillet 1548. lequel a été Par les Parties respectivement 
aprouvé & ratifié, & après amplement conferé, felon 
leurs charges & Inftruétions, avec ladite Darne Reine 
d'Ecoffe leur Souveraine, & entendu fon vouloir & in- 
tention ; enfemble l'avis de ladite Dame Ducheffe 
Douairiere de Guile , avec laquelle ils fe feroient depuis 
aflemblez, en prefence de Tres-Haur & Tres-Excel- 
lent Prince Antoine par la grace de Dieu Roi de Na- 
varre, de Mefleigneurs les nad de Lorraine; de 
Sens, Garde des Seaux de France; de Chaftilion, & 
de Guife ; Monfeigneur le Duc de Guife ; Monfei- 
gneurle Maréchal de Briffac ; du Sieur du Mortier ; des 
Archevêque de Vienne, & Evéque d'Orleans ; & du 
Sieur d'Avaufon Confeiller au Confeil Privé de Sa Ma- 
jefté; & par elle commis & deputez pour traiter dun 
dit Mariage. Pour l'accompliffement duquel ont été 
conclus & arreftez les Traitez, Promefles , & Pagtions 
au senfuivent; c'eft à (avoir, que Monditfeigneur le 

aufin, prendra la Reine d’Ecofie pour Epoufe & par 
loi de Mariage; & la Reine d'Ecoffe prendra à Mari & 
Epoux Monditfeigneur le Daufin folennellement en face 
de Sainte Eglife ; Dimanche prochain vint-quatrieme 
jour de ce prefent mois d'Avril; & feront uns & come 
muns comme Prince & Princefle de leur qualité doi- 


| Vent & ont accoütumé d'étre en tous biens & chofes , 


esquelles communauté peut être & écheoir par les Loix 
& Statuts de France. En faveur duquel Mariage, les» 
dits Seigneur & Dame Roi & Reine, & Monditfei- 
gneur le Daufin de l'Autorité dudit Seigneur Roi, ont 
conftitué à ladite Reine d'Ecoffe Dowaire de foixante 
mille Livres Tournois, au cas que Monditfeigneur le 
Daufin vienne à la Couronne & predécedat étant Roi 
de France; ou autre tel & plus grand Douaire , qui fe 


trouvera avoir été baillé à Reine de France , aux Choix 


& élection d'icelle Dame Reine d'Ecofíe & au cas 
qu'il predecedat étant Daufin , trente mille Livres Tour. 
nois, le tout de rente ou revenu par chacun an, en 
afliette commune & convenable. Lequel Douaire ont 
dés à prefent aflis & alligné en & fur les Duché,Com- 
té, Terres & Seigneuries de Touraine & Poitou, & 
de proche en proche, Pour en jouir par ladite Dame 
Reine d'Ecoffe par fes mains, ou de fes Gens & Offi- 
Ciers , fi-tót que Douaire auralieu ‚fans autre interpellation 
& denonciation. Dont à cette fin des à prefent comme 
dès lors, & dés lors comme dès à prefent ‚elle fera & eft 
Pat ces prefentes faifie  felon. toutefois l'évaluation qui 
en fera faite; le Douaire écheant à la charge de la re- 
tranche, fi plus lors valent lesdites Terres; & de l'aug- 
mentation de proche en proche, (i moins elles valent; 
& ce avec tous droits de prefentation . nomination, &£ 
collation respe&ivement des Benefices, Offices ; & au- 
Bes profits 5 revenus & émolumens dependans des 
Terres & Seigneuries de Touraine & Poitou, & au. 
tres Terres, qui lui feront baillées de proche en pro- 

che. 
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che, tout ainfi & en la forme & maniere qu'en a der- 
nierement joui à pareil titre la feué Reine Eleonor ; 
Douairiere de France, Eta le Roi promis; quil en- 
tretiendra bien & honorablement Monditfeisneur le 
Daufin, & ladite Dame Reine d’Ecofle, delorte que 
la Reine Douairiere Regente, & les Seigneurs Etats 
d'Ecoffe auront occafion de contentement; dont les 
Deputez des Etats d'Ecoffe deffus nommez fe font 
contentez ‚par le commandement de ladite Reine d'E- 
coffe leur Souveraine. 

A été accordé, qu'au cas que ladite Reine d'Ecoffe 
furvive Monditfeigneur le Daufin, elle pourra demeu- 
rer en France, ou retourner en fon. Roiaume avec fes 
Serviteurs & Officiers, à fon choix & option, & fe 
marier comme elle verra bon étre, par l'avis de fes 
Etats; & fi emportera fes deniers, Vaiflelle, Bagues , 
Joiaux , Habillemens ; Meubles precieux ; biens , & autres 
chofes;que les Reines doivent & ont accoütumé d'avoir 
aprés le trepas des Rois de France leurs Maris ; & jouira de 
fes droits & aflignaux» foit qu'il y ait Enfans ou non. 

Plus a été accordé, qu'au cas que du Mariage pro- 
cede Hoir ou Hoirs mâles, Paine , ou qui reprefentera l'ai- 
né, avec le Roiaume de France, fuccedera au Roiau- 
me d’Ecofle, & prendra les Armes des deux Roiau- 
mes, liées enfemble, & fous méme Couronne. Et fi 
d'icelui Mariage n'y a que Fille ou Filles, l'aînée, ou 
qui reprefentera l'aînée, fuccedera audit Roiaume d'E- 
coffe, & fera mariée, tant par l'avis du Roi de Fran- 
ce qui fera lors, que des trois Etats dudit Roiaume 
d'Ecoffe. Et neanmoins lesdits Seigneur & Dame Roi 
& Reine & Monditfeigneur le Daufin, ont. voulu & 
promis, tant pour eux , que pour leurs Succefleurs, 
que la Fille; qui fera ou reprefentera l'ainée , ait en 
outreen Dot & Mariage la fomme de quatre-cens mille 
écus fol, & chacune des puisnées > trois cens mille 
écus fol, & ce pour tous droits fuccefüfs qu'elles pou- 
rojent pretendre és biens paternels, & ceux de leur 
Aieul ou Aieule ; moiennant lesquelles chofes & chacu- 
ne dicelles, les Seigneurs Deputez ci-deffus nommez , 
ont promis & fe font obligez de faire & prêter, au 
nom des Etats d'Ecoffe, incontinent après le Mariage 
folennifé , le ferment de fidelité à Monditfeigneur le 
Daufin, à caufe de lad. Reine fa Compagne & Confor- 
te, leur Souveraine, durant $ conitant ledit Marıa- 
ge, & en ce respect les fervir, obeir, & honorer en- 
femble PHoir iffu & procréé du Mariage auquel advien- 
dra le Roiaume d'Ecoffe, tout ain(i comme ils & leurs 
Predecefleurs ont réellement fervi & honoré les nobles 
Progeniteurs & Antecefleurs de ladite Reine d’Ecoffe. 

ta été accordé par le Roi & par ladite Reine 
d'Ecoffe , que Monditieigneur le Daufin portera le nom 
& titre de Roi d'Ecofle, & portera fes Armes écar- 
telées avec celles d’Ecofle ; & avenant qu'il fat 
Roi portera les titre & Armes des deux Roiaumes 
liées fous méme Couronne. Toutes lesquelles chofes 
& chacune d’icelles, les Comparans , & chacun d'eux 
és noms que deflus, ont promis’ & juré en leur foi 
respectivement, chacun endroit foi, de tenir, obfer- 
ver, & accomplir, felon leur forme & teneur, fans y 
contrevenir aucunement, fous l'obligation & hipote- 
ue de tous & chacuns leurs biens prefens & avenir. 

t pour l'execution de ces prefentes, en attendant la 
folennifation du Mariage en face de Sainte Eglife , Mon- 
ditfeigneur le Daufin, de fa pure & franche volonté, 
du gré, vouloir, & confentement desdits Seigneur & 
Dame Roi & Reine fes Pere & Mere, & düement 
autorifé dudit Seigneur Roi, a dés à prefent pris, & 
prend je paroles de prefent la Reine d'Ecoffe à Fem- 
me, Epoufe, & Compagne legitime. Et par fembla- 
ble, ladite Reine d'Ecofie, de fa pure & franche vo- 
lonté, & par l'avis de ladite Dame Ducheffe Douai- 
tiere de Guife, & des Deputez de fes Etats, és noms 
que delfüs à ce prefens & affiftans,a pris & prend, par 
pere de prefent ; Monditfieur le Daufin pour fon 

eigneur, Mari, & Epoux legitime; & ont toutes les 
Parties accordé ces prefentes , qui feront expediées dou- 
bles, Etre miles és Tréfors des Chambres de chacun 
des Roiaumes ; après avoir été regiftrées és Regiftres de 
la Cour de Parlement & Chambre des Comptes de 
Paris, & au Confeil du Senat d'Ecoffe: & pour plus 
grande aprobetion les ont figné doubles de leurs mains, 
& ont voulu & accordé respectivement icelles être re- 
gues» pañlées, expediées , & delivrées à chacune des 
Parties, par nous fouffignez Notaires & Secretaires de 
la Couronne de France, fignans en états & comman- 
dement; à ce prefens & aífiftans Tres-Hauts & Tres. 
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Puiffans Princés, Mefleigneurs (2) Charles-Maximilien, 
Duc d'Orleans ; (3) Alexandre-Edouard, Duc d'An- 
gouléme, Fils du Roi; Tres-Hautes & Tres-Excel- 
lentes Princelles , Mesdames Elifäbet, & Claude, Fil- 
les du Roi; Madame Marguerite, Sœur du Roi; Du- 
chefle de Berry; & Très-Hauts & Puiffans Prince & 
Princeffe, Antoine, & Jeanne, par la grace de Dieu 
Roi & Reine de Navarre; Mefleigneurs les Reveren- 
diflimes Cardinaux de Lorraine, de Bourbon ‚de Sens, 
Garde des Sceaux de France; de Chátillon , & de 
Guife ; Tres-Haut & Puiflant Prince , Monfe: 
Charles, Duc de Lorraine & de Bar; Meftie 
Prince de Condé, Ducs de Guife, de Nemoui 
Nevers, d’Aumalles, & Comte d'Aran; Mesdar 
Ducheffes (4) d'Eftouteville; Princeffe de Cond 
Saint-Pol, de Guife > de Nevers, d’Aumalle, & de 
Valentinois: & autres Ducs, Seigneurs, Chevaliers de 
POrdre, & Gens du Confeil Privé du Roi. Maitre 
Antoine Minard, Prefident en la Cour de Parlement à 
Paris, Curateur de ladite Dame; Maître Yvesde Ru- 
bay , Maitre des Requêtes; Garde des Sceaux de ladite 
Dame, & autres de fon Confeil 


XVI. 


Remontrances faites em Y Abbaie de Cercamp 5 le meno 
viéme Novembre 1558. par J EAN JAQUES 
DE Mesme, Sienr de Roiffy, em prefence des 
Deputex de Roi a Espagne , touchant Linjufte ov- 
cupation du Roiaume de NAVARRE par FER- 
DINAND, Roi d’ Aragon. FE REDER. LEo- 
NARD, Tom. IL. pag. 515. | 


étoient Meffieurs le Cardinal de Lorraine , le 

Connétable de France , le Maréchal de Saint- 
André , l'Evéque d'Orleans ; & le Secretaire de l'Aubes- 
pine. 

Er de la part du Roi Catolique, étoient Madame 
la Ducheffe de Lorraine, Meflieurs le Duc d'Alve, le 
Prince d'Orange, le Comte Ruy Gomez de Silva, 
& PEyéque d'Arras, depuis Cardinal de Granvelle. 

Pardevant lesquels, Monditfieur de Roifly » étant en 
la compagnie de Monfieur l'Evéque de Mande, tous 
deux envoiez à cette fin, & étant aflis par ordonnance 
de la Compagnie, commenga au plus prés en. la forme 


qui enfuit. 
M infinie bonté, & immenfe mifericorde, tou- 
cher les coeurs des deux Majeftez Roiales ; 
Tres-Chretienne & Catolique, desquels dépend le re- 
pos & pacification de tout le Peuple Chrétien, d'avoir 
fait affembler cette tant haute & notable Compagnie,pour 
avifer & mettre fin aux diférends & occafions de Guer- 
re entre lesdits deux Princes , & entre eux moienner 
une bonne, finale, & perpetuelle Paix & Amitié: Et 
voiant la Majefte du Roi Très-Chrétien, que plufieurs 
des Alliez & Adherans dudit Sieur Roi Catolique ; met: 
toient en avant pardevant vous la reftitution des cho- 
fes, qu'ils pretendent être occupées par ledit Roi Tri 
Chrétien; comme le Duc de Savoie, le Duc de blo 
rence, les Genois, la Reine d'Angleterre, & autres; il 
lui a femblé par raifon, pour ne laiffer rien en arriere, 
qu’il ne pouvoit moins faire, que de mettre en main, 
& faire mettre en avant le fait des Roi & Reine de 
Navarre, comme fes proches Parens & Alliez ,@ En- 
fans de Frere & de Sœur. Et à cette caule a donne 
charge à Monfieur l'Evéque de Mande, ici prefent, & 
à moi, de vous venir trouver en ce lieu; yous re- 
montrer & faire entendre les torts & grief, que l'on 
a fait, & fait encore ausdits Roi & Reine de Navarre; fes 
Coufins Germains, de leur detenir fi longuement ledit 
Roiaume de Navarre, & Principal de tout leur bien. 
Metlieurs, la déduction, que prefentement no 
tendons faire, confifte en trois points. Au premier; 
fera recité le fait, duquel on pourra colliger la forme, 


qui 


L: Députez de la part du Roi Trés-Chrétien 


Essreurs, Puisquil a pli à Dieu par fon 


(2), Qui fat depuis Roi fous le nom de Charles IX, Maximilien, Roi 
de Boheme, fon Parain, lui avoit donné fon nom. 

(3) 11 étoit filleul d'Edoxard VI. Roi d'Angleterre: Mais la 
fa Mére voular qu’il changeät de nom, & qu'il prit celui dF 
fous lequel il regna depuis. 

(4) Marie de "Bourbon , Fille unique de François Comte 
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a été tenu& en l'occupation dudit Roisume. Le 
ond, contiendra les moiens, par lesquels aparoitra 
évidemment, que la vraie proprieté & Seigneurie d'i- 
celui Roiaume leur apartient, & non à autres, Et au 
tiers point, fera répondu à certains pretendus moiens, 
qu'aucuns Ennemis de Paix, & de verité, ont voulu 
mettre en avant, pour cuider couvrir & excufer ladite 
injufte occupation. & detention. 

Et auparavant quentrer au fait, je protefte ici de- 
vant vos Seigneuries qu'il ne vous fera rien dit ou re- 
cité, qui ne foit veritable, & dont, sil étoit befoin, 
nous avons Pieces au poing, pour vous en aparoir. 

Pour le premier point, Mellieurs, il vous plaira en- 
tendre ‚que le Roieume de Navarre eft un des plus an- 
ciens Roiaumes de la Chretienté, & par fuccellion de 
tems & de perfonnes, eft venu jusques à un nommé 
Thibaut, Roi de Navarre, & Comte de Champagne 
& de Brie, qui eüt un Fils nommé Henri, marié avec 
la Fille du Comte d'Artois. Duquel Mariage iffit une 
Fille nommée Jeanne , qui fut Reine de Navarre, Com- 
teile de Champagne & de Brie, laquelle fut mariée avec 
Filippe le Bel, Roi de France, Fils de Filippe le Tiers, 
Fils du Roi S. Louis. 

Dudit Filippe le Bel, Roi de France, & de ladite 
Jeanne , Reine de Navarre, descendirent trois Fils, 
dont le premier fut Louis Hutin, Roi de France, du 
côté de fon Pere; & Roi de Navarre, & Comte de 
Champagne, du côté. de fa Mere; lequel mourut fans 
Enfans mâles, délaiffé une petite Fille nommée Jeanne, 
depuis ee avec Filippe, Comte d’Evreux, Fils de 
Louis, Frere dudit Filippe le Bel: & fut ladite Jeanne 
Femme dudit Comte beu aprés le trépas de fon 
Pere, & de fes deux Oncles, couronnée. à Pampelu- 
ne, dont sil eft befoin fe montrera le Couronnement , 
es & Communau- 


de France; qui la 
ir & pofleder paifiblement dudit Roiaume , com- 
ne à elle apartenant du côté de fa grand Mere, Fem- 
me dudit Filippe le Bel. 

Dudit Filippe d'Evreux, & de ladite Jeanne, des- 
cendit Charles L. Roi de Navarre, marié avec la Fille 
du Duc de Bourgogne; qui fut celui qui querella les 
Comtez de Champagne & de Brie, comme à lui apar- 
tenans ; à caufe de fa Bifaieule, Femme de Filippe le 
Bel. 

Ledit Charles I. fut Pere de Charles II. Roi de Na- 
yarre, marié avec la Fille du Roi de France Jean II. 
de ce nom; & de ce Mariage fortirent deux Filles feu- 
lement, l'aînée, nommée Blanche, la feconde, nom- 
mée Beatrix, mariée avec Jâques de Bourbon, Com- 
te de la Marche. Ladite Blanche, Fille aînée, fut Rei- 
ne de Navarre, & fut mariée avec Jean Roi d'Ara- 
gon, avec pacte exprès, que les Enfans venans.& des- 
cendans dudit Mariage fuccederoient aux Roiaumes; 
Terres, & Seigneuries de leursdits Pere & Mere. 

Dudit Mariage de ladite Blanche, & dudit Roi d'A- 
ragon, descendirent deux Enfans ; à favoir Charles, 
Prince de Navarre; & Eleonor , mariée au Comte 
Gafton de Foix. Ledit Charles alla de vie à trépas 
fans Enfans; & partant lui fucceda Eleonor fa Sœur, 
qui fut couronnée Reine de Navarre: & dudit Maria- 
ge de ladite Eleonor, & de Gafton, entre autres des- 
cendirent deux Enfans mâles ; l'un nommé Gafton, 
Prince de Viene , marié avec Madeleine de France, 
Fille du Roi Charles VIL & Sœur du Roi Louis Xl. 
& l'autre Fils fut nommé Jean, qui eût pour fon par- 
tage la Vicomté de Narbonne. 

Dudit Gafton, Prince de Viane, qui mourut vivant 
fes Pere & Mere, fortirent un Fils & une Fille, à fa- 
voir François Phebus , qui fut couronné Roi de Na- 
varre, & fans contredit; & Catherine, mariée avec le 
Fils-ainé du Sire d'Albret, de laquelle fortit le feu Roi 
de Navarre Henri; & dudit Henri eft iffu& la Reine 
de Navarre, qui eft à prefent Femme du Duc de Ven- 
domois. 

Dudit Jean, Vicomte de Narbonne; fecond Fils du- 
dit Gafton, & de ladite*Bleonor, Reine de Navarre, 
fortirent un Fils & une Fille, à favoir Gafton, Duc de 
Nemours, i mourut à la journée de Ravenne; l'an 
1512. fans Enfans ; & Germaine, Reine d'Aragon, 
qui auffi eft morte fans Enfans. 

Or il eft vrai, Meffieurs > qu'après le décès dudit 
Gafton, Fils dudit Jean, Vicomte de Narbonne, le 
Pape Jules IL. qui lors prefidoit au Siege Apoftolique > 
troubla toutes les cartes, & fit tant par fes menées, 
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quil mit tous les Princes à l'encontre du Roi Louis 
XII. en haine de ladite journée de Ravenne , qui firent 
tous une Ligue enfemble, pour envahir le Roiaume de 
France: & de fait, Don Fernand, Roi d'Aragon, 
dreffa une Armée, pour icelle faire descendre à Fonta- 
rabie, là od les Anglois auffi de leurt part devoient ve- 
nir, comme ils firent, & y descendirent avec forte & 
puiffante Armée. Et parce que quelques jours aupara- 
vant lesdits Jean, & Caterine, Roi & Reine de Na- 
Varre, reçurent, eux étant à Pampelune; quelque Am- 
baffade, que le Roi de France Louis XII. leur envoia , 
par laquelle il les prioit de conferver & entretenir les 
Alliances qu'auparavant ils avoient fait enfemble ; à quoi 
ils voulurent bien obtemperer, & accorder de ne don- 
ner aucun ,paflage par le Roisume de Navarre audit 
Roi d'Aragon ; pour venir en France: & auff par 
femblable , qu'ils ne bailleront paffage audit Roi de 
France; sil vouloit venir affaillir & envahir le Roiau- 
me d'Espagne; Icelui Roi d'Aragon; fous couleur de 
ce; manda au feu Duc d’Alye, Pere de vous, Mon- 
feigneur, qui êtes ici prefent, lors étant fon Lieute- 
nant, & Conducteur de ladite Armée, fous ombre & 
couleur de demander paflage, de s'emparer de la Ville de 
Pampelune, Chef&r principale Ville de tout leur Roiaume; 
enfemble de tous les autres Chateaux, & fortes Places, 
comme il fit depuis, fans aucunement fommer, ni ad- 
vertir lesdits feus Rois Jean, & Caterine. De facon 
quà méme inftant que ledit Roi Don Fernand en- 
voia fommer de lui bailler paffage, & lui mettre entre 
fes mains quelques Places fortes pour fa feúreté, l'Ar- 
mée dudit feu Duc d’Alve entroit par une Porte en 
ladite Ville de Pampelune, & lesdits feus Jean, & Ca- 
terine, Roi & Reine de Navarre, fortoient par l'autre 
Porte , avec leurs petits Enfans ; pour fe retirer en 
France. Et c'eft à la verité la forme par laquelle ledit 
Roigume de Navarre a ainfi été occupé , & detenu 
jusques à prefent. 

Quant au fecond point, qui eft de montrer les 
moiens par lesquels la vraie proprieté & Seigneurie du- 
dit Roiaume apartient ausdits Roi & Reine de Navar- 
re, il fe peut affez colliger par le fait au vrai recité ci- 
deffüs; car ledit Roiaume, depuis Pan 1200. eft venu 
par degrez & Succeffions de Pere à Fils, ou à Fille, 
& de l'rere à Sœur, jusques à la Reine de Navarre, 
qui eft aujourdui. Et fupofé qu'en droit humain nous 
avons plufieurs moiens , pour aquerir la proprieté ou 
Seigneurie) d'une chofe, comme par Contrat d'achat , 
par Donation, par Legs Teftamentaire, par Echange , 
& autres; toutefois l'un des plus feúrs & plus anciens 
moiens, c’eft par Succeffion de Pere à Fils, de Frere 
à Sœur, ou de Parent à Parent: lequel moien de Suc- 
ceffion a toüjours été aprouvé, tant de droit divin > que 
humain. Et encore que les Dignitez Papale & Impe- 
riale fe déferent aujourdui par éle&ion de Cardinaux, & 
Ele&eurs du Saint Empire , toutefois tous les autres 
Roiaumes Chretiens , Duchez, Comtez, Marquifats , 
Principautez, & Baronnies , fe déferent & aquierent 
par Succeffion de Pere à Fils, de Frere à Sœur, & de 
Parent à Parent. Et qui voudroit senquerir par quel 
moien la Majefté du Roi Catolique a recouvert & as. 
femblé tant de Roiaumes, Duchez, Comtez, & Sei- 
gneuries , qu'il tient cejourdui, fe trouvera que ce n'eft 
autre chofe que par Succeflion de fes Pere; Aieul, & 
Bifaieul , & autres fes Predeceffeurs ; & autant on dira de 
la Majefté du Roi Tres-Chretien, & autres. Partant 
ne faut pas infifter, fous correction , à plus avant fon- 
der & fortifier le droit que lesdits Princes ont audit 
Roiaume de Navarre; lesquels; & leurs Pere, Aieul, 
& Bifaieul, ont toujours été tenus & reputez couron- 
nez & facrez Rois dudit Roiaume de iare. mé- 
mement ladite Jeanne, Fille dudit Roi de France, 
Louis Hutin ; Charles I. Charles II. fon petit-Fils ; 
Blanche, Femme dudit Roi d'Aragon ; Eleonor , {a 
Fille, Femme du Comte Gafton de Foix ; François 
Phebus, leur petit-Fils, qui fut couronné Roi, & fa 
cré à läge de quinze à feize ans, & mourut à Page de 
dix-huit: & aprés fon trépas, la Reine Caterine, fa 
Sœur, & Jean, Fils-ainé d’Albret, fon Mari, lesquels 
furent couronnez au vü & fel, & en la prefence du 
feu Roi Don Fernand, & de la Reine Ifabelle , quoi 
que foit, en la prefence des Ambaflädeurs par eux en- 
voiez pour affifter audit Acte. Et qui plus eft , fe trou- 
vera plufieurs Traitez de Confederation & Alliance entre 
lesdits Rois de Caftille Don Fernand, & Rois Ifabelle, 
& lesdits Jean & Caterine, Roi & Reine de Navarre, 
R où ils ont toüjours été nommez, tenus, & reputez 
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ANNO comme Rois de Navarre, & avec eux toüjours con | heuf, comme à la vérité elle y fut depuis fate; & Y ANNO 
Bo. y 


é en cette qualité, comme peut aparoir par les Con- 
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1494. & depuis en Tan 1504. vivant encore ladite Reine 
libel Et après la venue du feu Roi Don Filippe; Ar- 
chiduc d'Autriche, qui contracta, & fit nouvelles Ami- 
tiez & Confederations avec lesdits feus Rois Jean, & Ca- 
terine: & en peut affez aparoir par autre Traité fait en 
Van mille cing-cens fix, après le trépas de ladite Reine 
Tfabelle. à 
Partant, aujourdui de mettre en doute le titre, qualité, 
& droit du Roiaume de Navarre, fous correction , Mes- 
fieurs, il n’y a pas grand propos. j : 
Et de tant plus peut on connoitre la male-foi dudit 
Roi Don Fernand, lequel fix ans après toutes lesdites Al- 
liances & Confederations, qui fut en l'an mille cing-cens 
douze, de fair, & de force, fans titre, couleur; & oc- 
cafion quelconque, expulfa lesdits Rois Jean, & Cateri- 
ne, hors de leur Roiaume de Navarre, & icelui occupa 
&cdétint A quoi, fous correction, la Majefté du Roi 
Catolique , lequel eft arriere-petit-fils dudit Roi Don Fer- 
mand, devroit avoir égard, & du tout mettre peine, 
puis qu'il tient les biens, d'aquiter & décharger la con- 
Ícience dudit Roi Don Fernand: & ofe bien dire, que 
fi la juftice eût été faite dès le commencement, & que 
Pon eût gardé le droit à qui il apartient, que tout ainfi 
que lesdits Princes Charles, & Eleonor, fa Sœur, ont 
fuccedé au Roiaume de Navarre, à eux déferé par le tré- 
pas de ladite Blanche, Reine de Navarre ; leur Mere; 
auffi deyoient-ils fucceder au Roiaume d'Aragon, à eux 
déferé par la mort & trépas dudit feu Jean, Roi d'Ara- 
zon, leur Pere. Car par le Traité de Mariage de ladite 
Blanche avet ledit Jean, Roi d'Aragon, il avoit été ex- 
preffément convenu & accordé, que les Enfans qui for- 
tiroient dudit Mariage, füccederoient en tous les biens 
& Roiaumes de leursdits Pere & Mere. Or fait-on bien 
de quel effet & importance font telles pactions de füc- 
ceder, apofées és Contrats de Mariage d'entre Rois, 
Princes, & autres Nobles, dont s'enfuivroit évidem- 
ment, que ledit Roi Don Fernand, qui eft iffu d'un fe- 
cond Mariage dudit Roi Jean d'Aragon, n'avoit rien audit 
Roiaume, ains apartenoit aux Enfans du premier lit du- 
dit Jean, qui étoient lesdits Princes Charles; & ladite 
Eleonor, mariée au Comte Gafton de Foix; ausquels 
la Reine de Navarre, qui eft aujourdui, a fuccedé di- 
rectement, & recueilli tous leurs droits. 
Refte, Meffieurs ‚le troifieme point, qui eft de répon- 
dre à quelques frivoles objections, que aucuns flateurs 
étans prés des Princes ont voulu mettre en avant, pour 
cuider couvrir & colorer ladite injufte ocupation & dé- 
tention dudit Roiaume de Navarre: 
Premierement, ont voulu dire qu'il n'eft plus tems de 
mettre la querelle du Roiaume de Navarre en avant, và 
la poffeffion de plus de quarante ans, & que c'eft renou- 
Se les vieilles querelles; car affez, fous correction , y 
a prompte réponfe. Car il eft bien vrai; que ladite vio- 
lente occupation fut faite en Pan mille cing cens douze, 
mais depuis l'on n'a jamais ceflé d'en faire querelle & 
pourfuite; méme en l'an mille cinq cens feize ladite 
feué Reine Caterine , incontinent après le trépas du feu 
Roi Jean, fon Mari, envoia fes Ambafladeurs en la 
Ville de Noyon; là où fe faifoit une grande Aflemblée 
des Deputez du Roi de France, Francois I. de ce nom; 
$ du Roi Catolique, qui lors recemment étoit venu 
aux Succeflions à lui déferées par le trépas dudit Don 
Fernand, fon Pere-grand Maternel. Et à ladite Affem- 
blée les Deputez de ladite Reine de Navarre Caterine 
firent inftance & requête pour la reftitution dudit Roiau- 
me de Navarre, quatre ans auparavant occupé, & fur 
lesdites "requêtes furent renvoiez à Bruxelles; là où de- 
puis, après la matiere mife en deliberation du Confeil, 
leur fut dir & répondu, que fi-tót que Sa Majefté au- 
roit paflé en Espagne, & pris poflefion des Roiaume , 
Terres > & Seigneuries à lui avenues par le decés de fon- 
dit Pere-grand, que ladite Reine Caterine envoiár fes 
Gens & Deputez pardevers Sa Majefté, il les feroit ouir 
en fon Confeil, & leur feroit faite la raifon. 
Depuis, enYan mille cing-cens dix-huit , après le tré- 
gs de ladité Reine Caterine, le feu Roi de Navarre 
enri, âgé lors de quinze à feize ans, avec l'autorité 
du Sire d’Albret, fon Aieul Paternel, envoia le Sieur 
d'Andovins, l'Abbé de Luc, & autres fes Ambaffadeurs 
& Deputez, jusques en la Ville d'Arande en Espagne, 
la où ils furent ouis en plein Confeil; mais finalement 
ils furent renvoiez en certaine Affemblée , qui fe de- 
voit faire l'année après enfuivant mille cinq cens dix 
Tom, V. Parr. I. 


furent affemblez de grands perfonnages d'un cóté & 
d'autre. Car de la part dudit Roi Catolique > y étoit le 
Seigneur de Chievres, & plufieurs autres; du cóté du 
Roi Tres-Chretien, y fut envoié le Sieur de Boify , 
Grand-Maître de fa Maifon, & l'Evéque de Paris, le 
Premier Prefident de Paris, & autres; & ledit Roi de 
Navarre y envoia aufli fes Deputez; & la matiere deba- 
tué & disputée d'une part & d'autre; l'espace de trois 
jours, la Compagnie fe rompit fans rien conclure, à 
caufe que ledit Sieur de Boify, Grand-Maitre de Fran- 
ce, pendant ledit tems; alla de vie à trépas à Mont: 
pellier. 

Depuis, & deux ans aprés, commencerent les Guer- 
res entre les deux Princes; de facon qu'en l'an mille 
eing-cens vint-un, le feu Roi Francois I. envoia fon 
Armée fous la conduite du Sieur de lEsparre, pour le 
recouvrement dudit Roiaume de Navarre; ce qu'il fit 
& le recouvra; mais bien-tót après il en fut mis dehors. 
Lesdites Guerres entre lesdits deux Princes ont duré 
par long-tems, comme l'on fait, de façon qu'il n'y a 
eü moien d'en faire aucune querelle jusques à l'an mille 
cing-cens quarante-cinq, aprés lapointement fait entre 
lesdites deux Majeftez du feu Empereur, & du feu 
Roi Tres-Chretien. Et moi-même; qui parle, fus en« 
voié en Allemagne, devers la Majefté dudit feu Empe- 
reur, auquel le feu Roi François écrivit, qu'il m'en- 
voioit par delà, pour faire remontrance dudit affaire , 
& pourfuivre la reftitution dudit Roiaume de Navarre; 
ce que je fis, & fus oui par fa Majefté: &c après avoir 
le tout oui, & bien entendu; me fit réponfe, Qu'il y 
avoit long-tems quil n'avoit oui parler dela matiere; 
& qu’il esperoit bien tot s'en retourner en Espagne, là 
où il avoit fon Confeil, qui étoit inftruit de la matiere; 
& que Pon envoiät pardevers lui, qu'il y feroit la rai- 
fon telle qu'il y aviferoit par Confeil. Partant confide- 
rées lesdites allées & yenués > &t remifes fi fouvent rei- 
terées, fous correction il n'y auroit pas grand: propos 
de Sarréter audit laps de tems, veú qu'il eft certain 
qu'en telles violentes occupations & detentions ainfi fais 
tes par force, telles prefcriptions & laps de teihs n'ont 
jamais lieu. 

En fecond lieu, on a voulu dire; que ledit feu Roi 
Don Fernand a eú jufte caufe d'occuper ledit Roiau- 
me de Navarre, au moien du droit, que la Reine 
Germaine de Foix, fa Femme, y pretendoit & quere- 
loit par le trépas & Succeffion de Jean, Vicomte de 
Narbonne, Pere d'icelle Reine Germaine, avoit vou- 
lu dire, qu'après le trépas de François Phebus, Roi de 
Navarre, fon Neveu . & Fils de fon Frere ainé ‚la Suc- 
ceffion & Hoirie dudit Roiaume de Navarre lui apar- 
tenoit, & non à ladite Caterine fa Niéce; parce qu'en 
tels Roiaumes, Duchez, Comtez, & autres Dipnitez 
Roialles , les Femelles ne fuccedent point , tant qu'il y 
a des Males; & partant que lui, comme Mile, desde 
exclure ladite Caterine fa Niéce, qui n'étoit qu'une Fe- 
melle, incapable par tous droits de fucceder en telles 
Dignitez. Davantage, vouloit dire ledit Jean, Vicomte 
de Narbonne, que puis qu'il étoit queftion de fucce= 
der à ladite Eleonor, Reine de Navarre, & Gafton 
de Foix, fes Pere & Mere; que lui, comme Fils; 
pofé ores qu'il fut fécond, étoit plus proche en degré; 
que n'éroient lesdits François Phoebus, & Caterine, fes 
Neveu & Niéce, & partant à préférer esdites Succes- 
fions: & que par ces moiens tous lesdits droits aparte- 
noient à icelle Reine Germaine, Fille & Heritiere dus 
dit Jean, Vicomte de Narbonne, fon Pere; & dudit 
Duc de Nemours, fon Frere. 

A tout cela, fous coreétion, y a bonnes & peremp= 
toires réponfes ; car ladite Dame Reine Germaine n'eüt 
jamais aucun droit audit Roiaume de Nayarie, & fi 
aucun en avoit, il auroit été aquis 62 déferé au feu Roi 
de Navarre Henri, lequel avoit füccedé > & s'étoit 
porté Heritier univerfel d'icelle Reine Germaine, pris 
& aprehéhdé tous les biens delaiffez par fon trépas. 

Et pour ce montrer, & faire aparoir clairement , que 
ladite Dame n'y avoit aucun droit, faut entendre que 
après le trépas dudit Frangois Phebus, Roi de Navar- 
re, ledit feu Jean, Vicomte de Narbonne , mit en pro- 
ces ladite Caterine, fa Niece, en la Cour de Parlement 
de Paris, pour raifon des Comtez de Foix, USO 
Vicomtez de Neboufan, Marfan, Turfan, & Gayar~ 
dan, étans en l'obeiffance & fujettion du Roiaume de 
France. Car quant au Roiaume de Navarre, & Pais 
de Bearn, qui font Pais de Souveraineté , il: n'en étoit 
point de pus en ladite Cour de Parlement; ind 
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les raifons de lun avoient lieu en l'autre. Et fut re- 
montré en celle Cour, que ledit Jean, Vicomte de 
Narbonne, fans propos, faifoit querelle pour le fait 
desdites Terres; parce qu'en premier lieu; fupofé que 
parle droit des Fiefs les Femelles foient incapables de 
fucceder és Fiefs Nobles; toutefois par Droit divin & 
humain; tant Civil que Canon > & par la generale Cou- 
tume non feulement du Roiaume de France , mais 
auth de tous autres, elles font capables de fucceder en 
tous Duchez, Vicomtez, Marquifats, & autres Baron- 
nies, quand elles font plus prochaines en degré, & ex~ 
cluent les Males plus éloignez en degré: & eft ce qu'on 
dit communément;que par la generale Coütume de Fran- 
ce les Fiefs font reputez & tenus comme les autres biens 
propres & patrimoniaux, en ce qui eft de la fucceffion, 
& de Palienation. Il eft bien vrai, que quant ay Roiau- 
me de France > il eft fi privilegie ; que obftant la Loi 
Salique, Femme n'y peut fücceder: mais en tous les au- 
tres Roiaumes Chrétiens, Duchez, Comtez, $ Baron- 
nies, la Fille eft toûjours reputée capable de fucceder, 
pourveü qu'elle foit plus prochaine en degré, que le Mä- 
le: & à ces fins, en a été fait preuve audit proces par 
plufieurs tourbes &crenquêtes faites par toutes les Provin- 
ces du Roiaume de France. Par ce moien; la raifon 
dudit Jean, Vicomte de Narbonne, pour exclure ladite 
Caterine fa Niéce, s'en alloit à vau-l'eau. Et. quant à 
autre point qu'il mettoit en avant, qu'il étoit fecond Fils 
de ladite Eleonor, & dudit Gafton de Foix, fes Pere 
& Mere; & partant plus prochain d'un degré que ledit 
François Phebus; Fils de fon Frere-ainé: il y avoit en- 
core moins d'aparence: car la commune opinion de la 
plüpart des Docteurs, qui ont écrit en la matiere, jus- 
ques au nombre de trente, ou trente-cing,a toújours 
été, que le petit Neveu, qui eft iffu du Fils-ainé, par 
reprefentation de fon Pere, doit exclure fon Oncle en la 
Succeflion de fon Aieul: & ainfi a été jugé par plufieurs 
Arréts des Cours fouveraines, &c fignamment fut jugé 
touchant la Duché de Bretagne, par Arrêt prononcé par 
e Roi, accompagné des douze Pairs de France, en Pan 
mille trois-cens quarante-un; par lequel fut ordonné „que 
la Fille'du Fils-ainé fuccederoit audit Duché de Breta- 
gne, en excluant le fecond Fils, qui étoit le Comte de 
Montfort. Et qui plus eft, que combien que lesdites 
raifons foient peremptoires > fi y-a-t'il encore un moien , 
à où il n'y a point de réponfe: c'eft que ledit Jean, Vi- 
comte de Narbonne , connoiffant que les raifons & 
moiens par lui déduits au procès, n'étoient pas fort as- 
felrez & que fon Confeil lui difoit , qu'ils ne valoient 
rien; en l'an mille quatre-cens quatre-vints dix-huit, fit 
une Transaction avec ladite Reine Caterine, fa Niéce, 
par laquelle il quita & renonga à tous les droits, noms > 
raifons, & actions, qu'il pouvoit pretendre & quereller 
esdits Roiaume de Navarre, Pais de Bearn, Comté de 
Foix, & de Bigorre, Vicomtez de Nebouzan, Mar- 
fin, Turfan, & Gavardan; & ce, moiennant la fom- 
me de quatre mille livres de rente en affiette, baillée & 
affignée für lesdits Vicomtez. A la charge toutefois, 
que Ja où ledit Jean & Gafton fon Fils, Duc de Ne- 
mours , iroient de vie à trépas >» fans Enfans mâles, 
comme il eft avenu depuis, que lesdites Terres baillées 
pour l'affiete desdits quatre mille livres de rente, fe- 
roient rachetables à perpetuité, pour la fomme de qua- 
rante mille écus. 

ll eft bien vrai, Meffieurs, qu'après le trépas dudit 
Jean, Vicomte de Narbonne, ledit Gafton, Duc de 
Nemours, fon Fils, fe voiant favori du feu Roi Louis 
XII. fon Oncle, obtint Lettres Roiaux, pour faire cas- 
fer & refcindre ladite "Transaction , & fit ajourner ladite 
Reine Caterine, la Couline > en ladite Cour de Parle- 
ment de Paris, alleguant & mettant en avant plufieurs 
faits non veritables, fur lesquels y a eü de bien gran- 
des & longues procedures, tant que finalement ledit 
Gafton alla de vie à trépas fans Enfans; à la journée de 
Ravenne, en Pan mille cing-cens dix-fept: & depuis, 
adite Dame Germaine, Reine d'Aragon , fa Sceur ‚re- 
prit ledit procès, avec laquelle, par Arrêt donné l'an 
mille cing-cens dix-fept, en Octobre» a été dit, qu'el- 
le feroit deboutée de l'effer & enterinement des Lettres 
Roiaux de refcifion: & nonobftant icelles, furent les 
Parties condamnées respectivement à icelle Transaction 
omologuer en ladite Cour, garder, obferver , & en 
retenir de point en point, & icelle Dame condamnée 
és dépens. Et depuis, en l'an mille cinq-cens dix-neuf, 
& mille eing-cens vint, ladite Dame a fait executer 
ladite Transaction > qui eft par ce moien aprouyer toü- 
jours les ceflions & transports, que ledit feu Jean, Vi- 


comte de Narbonne, avoit fait des droits par lui pre- 
tendus audit Roiaume de Navarre, Pais, Terres, & 
Seigneuries que deffus. Et partant apert plus clair que 
le jour, qu'on ne fe peut aider des droits pretendus 
par icelle Reine Germaine, car elle n’en fit jamais au- 
cun transport, comme On a voulu dire: & quand il 
S'en trouveroit, toutefois on voit bien par ce que des- 
fus, qu'elle ne le pouvoit faire quoi que foit valable, 
parce qu'elle m'y avoit rien. 
L'autre & troifieme point ; qu'aucuns ont voulu met- 
tre en ayant, pour donner couleur à ladite injufte oc- 
cupation & détention dudit Roiaume de Navarre ; c'eft 
en ce qu'ils ont voulu dire, non pas à bouche ouver= 
te, mais entre les dents, que le Pape Jules II, de ce 
nom, audit an mille cing-cens douze ; avoit declaré le 
Roi de France Louis XII. vrai Schismatique avec tous 
fes adherans; & que lesdits Jean & Caterine, Rois de 
Navarre, s 


étoient lors allez & confederez avec ledit 
feu Roi Louis XI. & que partant il avoit été loifible 
audit Roi Don Fernand, de prendre, occuper, & en- 
vahir Roiaume de Navarre, fes "Terres » & Sei- 
gneuries, comme baillées au premier occupant , pour 
avoir adheré au Roi de France Schismatique. 

À cela y a pluficurs réponfes. Premierement, qu'il 
weft a croire, & m'y a aucune verifimilitude, que la 
Majefté dudit feu Roi Catolique ; Don Fernand, ni 
de fes Enfans, & Succeffeurs > vouluffent mettre un tel 
fait en avant. Et en l'an mille cinq cens dix-neuf, les 
Deputez desdites deux Majeftez étant affemblez à 
Montpellier, pour faire une perpetuelle Paix & Allian- 
ce entre elles, il y eût quelqu'un , qui voulut faire men- 
tion de ladite declaration dudit Pape Jules I. Sur quoi 
tout foudain fut repris par le Chancelier dudit Roi Ca- 
tolique; qui étoit pour lors, difant qu'il n'avoit point 
de charge de mettre tels propos en avant, & quil fe 
teüt, comme il fit, & n’en fut plus parlé. 

En fecond lieu, il feroit bien mal aifé à foütenir & 
montrer, que ledit feu Roi Louis XII. ait jamais été 
Schismatique , ains a toûjours été bon & fid 
que, & bon Chrétien, obeiffant au Saint Siege Apos- 
tolique > autant, ou plus que homme du monde: $e 
partant fi le principal, qui étoit le Roi Louis XI. n'a 
été tenu ; reputé ni declaré Schismatique, il n’eft pas 
poflible de dire, que les adherans, qui ne font qu'ac- 
cefloires, foient d'autre nature que le principal. 

Et davantage, & en troifieme lieu; il ne fe trouve- 
ra, que lesdits Rois Jean, & Caterine, aient aucune- 
ment adheré audit Roi Louis XII. ni fait Alliance avec 
lui, pour faire Guerre en Italie; ou en Espagne; mais 
feulement pour la tuition & défenfe de fon Roiaume 
de France: & de ce peut clairement aparoir par lesdi- 
tes Alliances, qui en fürent faites audit tems,par lesquel- 
les lesdit Jean & Caterine proteftent expreflément , 
qu'ils ne donneront aucun fecours ou aide audit Roi 
Louis XII. sil vouloit mener Armée pour pafler en 
Espagne; & aufi qu ne bailleront point de pafläge, 
audit Roi d'Espagne, sil vouloit venir en France; fui- 
vant la Capirulation & Articles long-tems auparavant 
acordez, promis, & jurez entre les Rois de Caftille & 
de Navarre, comme il apert par le contexte d'iceux. 

En quatrieme lieu, quand ores il fe trouveroit, que 
lesdits feus Rois Jean, & Caterine, eüffent été adhe- 
rans aux Schismatiques, que non, & ne fe trouvera; 
toutefois il ne feroit pas en la puiflance du Pape, de 
mettre la main audit Roiaume de Navarre, comme 
non étant du Fief ni Domaine de PEglife, & n'aiant à 
lui aucun ferment d'obeiffance, finon pour le regard 
des chofes fpirituelles. 

En cinquieme lieu, quand il auroit quelque puiffàn- 
ce fur les Schismatiques toutefois n’auroit-il pú faire 
telle Declaration , fans apeller lesdits Rois. Jean & Ca- 
terine; à la femblance de Notre-Seigneur, qui ne vou- 
lut jamais condamner Adam, fans parler à lui, & fa- 
voir sil avoit contrevenu à fes commandemens. Er 
aufli de droit, feroit bien étrange de condamner une 
perfonne fans l'ouir. 

Finalement, quand tout ce que deflüs eft dit ceffe- 
roit; toutefois à faire une telle Declaration fans le fet 
& confeil de tout te College des Cardinaux, il n'étoit 
pas en la puiffance du Pape; & falloit que tous fes Fre- 
res fuffent apellez, comme étant une caufe trop ardué, 
St de grand poids: & PEmpereur, combien qu'il faffe 

ferment és mains du Pape, ne peut être dépolé fans le 
confeil des Cardinaux, & avec grande & exacte con- 
noiflance de caufe. 

Ce font, Meffieurs, les trois points, que je vous > 
aut 
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dit du commencement ; que nous avons charge dé 
vous remontrer, & fuplier vouloir le tout confiderer , 
& prendre de bonne part, & tenir la main envers la 
Majefté du Roi Catolique > de faire quelque raifon 
ausdits Roi & Reine de Navarre, touchant ladite vio= 
lente fpoliation > & injufte occupation de leurdit 
Roiaume. 


XVII. 


Suspen[ron d’ Armes, conclue entré la FRANCE & 
lESPAGNE, pares Ambafladeurs affemblex 
en premier lieu en PAbbass de Cercamp, le pre- 
mier Décembre 1558. [ Frener. Leo- 
NARD, Tom. IL. pag. 524. | 


Tous ceux qui ces prefentes vétront, falut. 
Comme il foit que s'étant affemblez par com- 
mandement de leurs Princes; afin de continuer 
en ce lieu la Negociation de la Paix commencéea Lille; 
de la part du Rot Catolique; le Duc d’Alye, Grand- 
Maitre de fon Hôtel; Me(fire Guillaume de Naflau , 
Prince d'Orange, &c. Chevaliers de l'Ordre; & Mes- 
fire Antoine Perrenot »Evéque d’Arras, tous du Con- 


fil d’Erat dudit Seigneur Roi Catolique: Et de la part 
du Roi Tres-Chretien, le Reverendiffime Cardinal de 


Lorraine; le Duc de Montmorency > Pair, & .Con- 
nétable de France; le Maréchal de Saint-André, PE 
que d'Orleans, & le Sieur de PAubefpine, Confeiller 
dudit Seigneur Roi de France, & Secretaire de fes 
Commandemens & Finances. Et que pour vaquer plus 
tranquillement en cette befogne, afin que l'exploit des 
Armes en ce coûtel ne caufat quelque alteration , 
qui put donner empéchement ou détourbier à fi fainte 
œuvre, les deflusdits en vertu des Pouvoirs qu'ils ont 
respectivement, eüffent fait 6¢ acordé fuspention d'Ar- 
mes pour tous les Limites des Pais-Bas dudit Seigneur 
Roi Catolique > en quelque endroit qu'ils foient ‚le dix- 
fetieme d'O&obre dernier ; pour durer tout le refte 
dudit mois: & que pour s'étre dilaiée la conclufion de 
cette Negociation plus longuement; ils aient depuis le 
vint-huitieme dudit mois d'Oétobre, prorogé ladite fus- 
penfion pour tout le tems, & fi longuement que pour- 
roit durer cette Affemblée, & fix jours aprés la diffo- 
lution & feparation d'icelle: & “il foit que les chofes fe 
trouvent prefentement en tel état, qu'ils n'ont le moien 
de pouvoir encore conclure & arrêter ladite Negocia- 
tion, & qu'il ne convient que cependant ils foient ab- 
fens du fervice de leurs Maîtres, par ou il eft requis 
que cette Aflemblée pour maintenant fe feparer; fans 
toutefois vouloir par ce rompre ladite Negociation; que 
Yon ne voie fi continuant apres icelle; l'on en pourra ti- 
rer le fruit defiré. Les deffusdits ont avifé & refolu par 
enfemble, pour bons respects à ce les mouyans, de 
proroger, comme en vertu de leurs Pouvoirs ils proro- 
gent par cette, ladite fuspenfion, declarant qu'elle du- 
rera, & s'obfervera inviolablement des deux côtez, en 
la forme; & felon la teneur, en laquelle premierement 
elle seit traitée $  acordée ledit jour dix- fetieme 
d'O&obre dernier, comme dit eft, jusques à la minuit 
du dernier jour du mois de Janvier prochain , sétant 
les deffusdits accordez de retourner, & fe raffembler le 
vint-cinquieme dudit mois de Janvier, jour de la 
Converfion de S. Paul foit en sce méme lieu 
de Cercamp, ou autre que d'ici là ils aviferont; foit 
eux-mêmes, ou autres, que leurs Princes & Maîtres 
voudront envoier pour continuer la befogne, & voir 
fi Dieu fera fervi, de aprés fi longue communication 
leur faire ce bien, de mettre entre leurs Maîtres bonne 
S ferme Paix; bien entendu que fi l'une où l'autre des 
Parties trouve la matiere dispoíée pour plütót fe re- 
joindte, & continuer la befogne en ce cas ils en pour- 
font avertir les autres, pour Sacorder du tems & lieu, 
auquel plütót ils fe pourront venir raffembler. Et de 
cette prorogation de fuspenfion d'Armes fera donné 
avertifiement aux Frontieres-des deux cótez. Et pen- 
dant icelui tems ne fe pourra faire ni commettre acte 
d'hoftilité , d'une part ni d'autre , ains cefferont tous 

xploits d'Armes quelconques des uns contre les autres: & 
contiendront chacun desdits Princes , leurs Sujets en leurs 
limites, fuivant ce qui en la premiere fuspenfion avant 
dite a été accordé. Et fi fait étoit, ou fera quelque 
chofe au contraire, il {era réparé de bonne foi, par le 
Prince du côté duquel fera faite l'innovation; & toutes 
prifes reftituces , & les infragteurs punis Sc cháticz 

Tom. V. Parr. L 


DESS > CE NA: 


urant ladite fuspenfion 
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à venir, avec expreffe renon- 
ciation de toutes chofes à ce contrair Et en témoin 
de ce ont figné la prefente de leurs mains, en PAb- 
baie de Cercamp > le premier jour du mois de Decem- 
bre, l'An de grace de Notre Seigneur 1558.  Ainfi 


fiené 
figné ; 


El Duque de Alva. 
Guillaume de Naffau. 
L'Evéque d'Arras. 


C. Cardinal de Lorraine. 

A. de Montmorency. 

Faques d' Albon. 

De Morvilliers, Ev.d Orleans 
Del Aubefpine. 


XVIII. 


Prolongation de la fuspenfion d’ Armes entre 1'Es- 
PAGNE & la FRANCE, faite en l'lbbaie de 
Cercamp ‚le premier Decembre 1 558. par les Am- 
baladeurs. des de A Cateau-Cam- 
brefs, le 6 Fevrier 1558. avant Paques. [ERE- 
DER. LEoN An D, Tom. Il. pag. 526. 

ij tien , pour le fait & Negociation de la Paix, 
—4 confiderant , qu'il feroit impoffible de pouvoir 

achever ladite Negociation , transferée par lesdits Sei- 

gneurs Rois, de l'Abbaie de Cercamp, en ce lieu de 

Cateau-Cambrefis, en fi brief tems comme eft celui 

pour lequel a été dernierement prorogée la fuspenfion 

d'Armes> qui eft jusques. au dixieme de ce mois: Et 
afin de vaquer avec plus de repos à la fusdite Negotia- 
tion, & qu'il ne furvienne chofe qui puiffe donner au- 
cune alteration, & caufer plus de dithculté à l'effet de 
ce negoce$ ont, en vertu des Pouvoirs qu'ils ont res- 
pe&ivement de leursdits Princes, de commun accord 
prorogé & prorogent de nouveau ladite fuspenfion, pour 
tout le tems qu'ils feront en cette Negociation, & fix 
jours après la feparation de cette Affemblée, pour être 
obfervée de tous les deux cótez, en la méme forme 

& maniere qu'elle fut premierement acordée audit Cer- 

camp; promettant, respectivement , que dun côté & 

d'autre , pendant ledit tems, le fait des Armes fera fus- 
pendu, fans que par voie de fait les uns ufent contre 
les autres d'hoftiliré quelconque: & fe contiendront les 

Sujets des deux cótez riere leurs limites; {lon la teneur 

de ladite fuspenfion, & {i quelque chofe s'innove au 

contraire, elle fe reparera de bonne foi, par le Prince, 
du cóté duquel au faite ladite innovation : & tou: 
tes prifes feront reftituées , & les infracteurs chatiez 
comme il appartiendra; demeurant ce nonobftant ladi- 
te füspenfon en fa force & vigueur: & à ce faire & 

Touffrir , obligent lesdits Sieurs Deputez la foi de leurs- 

dits Princes, & leurs biens prefens & à venir, avec 

expreffe renonciation de toutes chofes à ce contraires. 

Et davantage, pour 6ter tout fcrupule, eft acordé en- 

tre lesdits Sieurs Deputez, qu'ils pourront ; & fera loif 

le à eux, & femblablement aux Deputez.de la Sere- 
nifime Reine d'Angleterre > Elifaber , leur fuite; 
respectivement aller, venir, & fejourner durant ledit 
tems , en cedit lieu de Cateau-Cambrefis, & deux 
lieués à la ronde, &cd'icelui partir, & fe retirer fran- 
chement & librement , chacun és Pais de fon Prince: 

& auffi, que tous Marchands ; Vivandiers, Courriers, &c 

autres allans & venans en cettedite Affemblées puiffent 

faire le femblable, pour la commodité .desdits Sieurs 

Deputez, & fervice de leur Princes + fans aucun 

empéchement ; & pour cet effet leur ont iceux Sieurs 

Deputez donné, & donnent bon & loial Saufconduit , 

& íeüreté. En témoin de:ce ont figné cet Ecrit dou- 

ble, pour fervir respeétivement aux uns & aux autres , 

audit lieu de Cateau-Cambrefis ; le fixieme jour de Fe: 

vrier PAn 1558. Ainfi figné; 


x Couronnes. 


Es Deputez des Rois, Catolique, & Très-Chré: 


C. Cardinal de Lorraine; 

A. de Montmorency 

Faques d Albo, 

De Morvilliers,Ev.d'Orleans. 
De ? Aube[pine, 


El Duque de Alva. 
Guillaume de Naffau. 
Ruy Gomez de Silva ; Cör= 
de de Melito. 
L'Evêque d'Arras. 
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(1) Traité préliminaire de Paix & de bonne Intelli- 
ence y entre Hewrt IL. Roi de France, FRAN- 
gors Dauphin fon Fils & Marre fa Ferme 
Roi & Reme d'Ecofe d'une part, & EL1sa- 
BETH Reine d'Angleterre d'autre part s portant y 
entr antres chofes, que Calais reffera buit ans entre 
les mains du Roi de France, (5 qu'après ce terme y 
il fera rendu aux Anglos. Fait a Chätean-Cam- 
brefs le 12 Mars 1558. [ Memoires de 
Micuer DE CAsTELNAU, Seigneur de 
Mauviflieres, Tom. II. aux Additions , pag. 

283. ] 


P REMIEREMENT, quil y aura entre lesdits 


Seigneurs Roys Tres-Chreftien, Roy & Reine 

Dauphine > Roy & Reine d'Escoffe, & ladite 
Dame Reine d'Angleterre leurs Royaumes; Pays a Es- 
tats & Sujets, bonne, parfaite & inviolable Paix ; Ami- 
tié & Intelligence. 

Pour à laquelle parvenir, & eftraindre plus ferme- 
ment cette dite Amitié; a efté accordé que durant le 
temps & terme de huit ans prochains venans , à comp- 
ter du jour de dattes du prefent Traitté, ledit S. Roy 
Tres-Chreftien demeurera en la poffeffion paifible de la 
Ville de Calais, fes appartenances & dependances & de 


> d'Angleterre > fa Sœur , en ces dernieres 
Et a promis & promet ledit S. Roy Tres- 
en, tant en fon nom propre, comme au nom 
du Roy Dauphin fon Fils leurs Hoirs & Succeffeurs , fe 
faiffant fort de luy & promettant. luy faire cecy approuver 
& xatifier dedans; deux mois de la datte du prefent Traité, 
qe ledit temps finy & expiré, fe. départira & defiftera 

e ladite pofleffion, & delaiffera, rendra & reftituera 
à ladite Dame Reine. d'Angleterre, fes. Hoirs & Suc- 
cefleurs à la Couronne d'Angleterre, ladite Ville de 
Calais avec fes appartenances &c. dépendances , prins 
par ledit Roy Tres-Chreftien für les Anglois, durant 
cette derniere Guerre , en leftat, Se fortification qui 
font de prefent, & celle qui y fera faite pour la garde 
diceux jusques au jour de ladite reftitution , fans rien 
demolir ne ruiner, ladite Ville de Calais garnie de trois 
Canons > trois demy-Canons, trois Baftardes & fept 
moyennes. Et que pareillement luy laiffera & rendra 
la pleine pofleffion & jouiflance de tout ce de la Com- 
té de Guines, Terre d'Oye, & de toutes lesdites cho- 
fes conquifes deca la Mer deffus lesdits Anglois en cet- 
te dite derniere Guerre avec les Chafteaux ; Fortereffes ; 
Seigneuries, Jurisdictions & Souverainetez, au mesme 
eftat & nature que les Roys d'Angleterre les ont tenués 
devant le commencement de la derniere Guerre. Bien 
entendu, que quant ausdits Chafteaux & Fortereffes , 
ledit S. Roy ne fera tenu plus avant que de les livrer 
en tel eftat & Fortification qu'ils font de prefent, & 
celle qui fera faite pour la garde d'icelle jusques au jour 
de ladite reftitution comme deflus, le tout de bonne 
foy & fans fraude. 

Pour la feureté & accompliflement des chofes des- 
fusdites , baillera ledit S. Roy Tres-Chreftien le pluftoft 
que faire fe pourra, fept ou huit Marchands Eftrangers 
fans plus; non Sujets ne juftitiables de Sa Majeft&, mais 
reffeans hors de fes Pays & Royaumes & bien folvables & 
convenibles, qui Sobligeront en la meilleure forme que 
faire fe pourra, avec renonciation benefició ordimis qi 
excuffionis, payer la fomme de cinq cens mille escus 
Sol à ladite Dame Reine d'Angleterre ou fes Hoirs Se 
Succefleurs à la Couronne. Laquelle fomme fera au 
lieu de peine, au cas que ledit. S. Roy Tres-Chreftien 
ou en defaut de S. M. fes Succefeurs Roys de Fran- 
ce ledit terme efcheu , fuffent dilayans ou refufans faire 
ladite reftitution laquelle peine d'amende payée ou non 
payée ; demeureront neantmoins lesdit S. Roy Tres. 
Chreftien & Dauphin, leurs Hoirs 82 Succeffeurs, o. 
blisez à ladite reftitution fuivant leur foy & promelle. 

t pour ce qu'il fera difficile trouver Marchands qui 
veulent demeurer fi long-temps obligez de fi grofles 


(1) On le trouve auff dans le Livre intitulé, Traité de Pain fait à 

ambrefis bre. dr te qui fe pafa en la Negeriasien de ladite 
. 115. mais imparfait. Le Paragraphe, Ef? uff atardé&c, 
y manque avec les deux fuivans. [Dum] 


fommes; eft accordé qu'il fera loifible audit S. Roy 
Tres-Chreftien de changer d'an en an fi bon luy fem- 
ble, & renouyeller lesdites Cautions d'autres Marchands 
Eftrangers au nombre comme deflus, auffi refleans 
hors de Pays & Royaumes dudit S. Roy & autre part 
juftitiables, folvables & convenibles: lesquels s'oblige- 
ront en la maniere deflüsdite, & avec ladite renoncia- 
tion benefició ordinis & excuffionis. Sera ladite Dame 
tenué les accepter au lieu des premiers, qui en ce fais 
fant demeureront déchargez envers elle: & tout ce {ans 
innovation de ce Traité : & jusques à ce que ledit 
Seigneur Roy Tres-Chreftien ait trouvé & fourny les 
Cautions de la qualité fusdite ; fera tenu bailler Oftages 
fuffifans affez pour ladite fomme de 500000. efcus, & 
tels qu'ils feront accordez en faifant le "Traité & icelles 
baillées, ne pourront lesdits Oftages eftre arreftez ne 
retenus. 

Eft auffi accordé que durant ledit temps de huit ans , 
lesdits S. Roy & Reine Dauphine , & ladite Dame 
Reine d'Angleterre; leurs Hoirs & ayans caufe ‚ne pour- 
ront innover, entreprendre ny attempter aucune cho- 
fe de force, dire&ement ou indirectement; l'un à Ten- 
contre de l'autre, leurs Pays, leurs Royaumes & Pays 
& Sujets, au) prejudice du prefent "Traité: & au cas 
qu'il y eut aucune innovation ou attentat pendant ledit 
temps de la part de ladite Dame Reine d'Angleterre ou 
les tiens, par Pauthorité, commandement ou aveu d'i- 
celle, lesdits Seigneurs Roy ‘Tres-Chreftien , Roy & 
Reine Dauphine ; demeureront quittes & abíous des 
foy. promefles & conventions cy-deffus contenues , & 
pareillement les Oftages & Marchands obligez pour la- 
dite fomme de 500000. escus déchargez & delivrez 
de leur foy, & obligation, fans ce que Pon leur en 
puiffe demander aucune chofe en leurs perfonnes ne 
biens, ne pour ce les arrefter ne. molefter en quelque 
maniere que ce foit. Et reciproquement, au cas qu'il 
y eut aucune innovation ou attentat pendant ledit temps 
de la part dudit S. Roy Tres-Chreftien , Roy & Reine 
Dauphine ou les leurs, par authorité , commandement ou 
aveu de eux ou d'aucun d'entreux , lesdits S. Roy 
Tres-Chreftiens Roy Dauphin, leurs Hoirs & Sücces- 
feurs, feront tenus, avenue ladite innovation ou atten- 
tat, fe départir incontinent de la pofleffion & jouiffan- 
ce de ladite Ville de Calais & de tous autres lieux des- 
fusdits deçà la Mer par ledit S. Roy prins defüs les An- 
glois, & les rendre incontinent à Ja maniere deflüsdite 
& en faute de ladite reftitution ; feront les Marchands 
& Oftages tenus de payer ladite peine de 500000. escus, 
rato manente Pacto. Et en cas que aucuns des Sujets de 
Pun cofté & de l'autre fe avangaffent de leur authorité 
privée de entreprendre ou attempter Tun für l'autre au 
prejudice de ces prefens Traitez , feront. punis comme 
infracteurs de la Paix felon l'exigence du cas. 

Pour davantage ofter occafion de troubles Se mieux 
eftablir la Paix & Amitié, eft auff accordé que la For- 
tification faite au lieu d’Aimoulth, fitué audit Royaume 
d'Escofle & fur la Frontiere d'iceluy , & toute autre 
chofe innovee & qui fe innovera ayant la Publication 
de ce prefent Traité de la part desdits S. Roy Tres- 
Chreftien , Roy & Reine Dauphine au prejudice du 
Traite fait prés Boulogne au.mois de Mars 1549. entre 
lesdit S. Roy Tres-Chreftien & le Roy Edouart der- 
nier decedé de bonne memoire, fera demolie & abba- 
tué, & le tout reparé & remis au premier eftat. Augi 
fi depuis ledit temps & avant la publication de ce pre- 
fent Traité, lesdits Anglois avoient de leur part ufurpé 
aucune chofe fur ledit Royaume d'Escofíe & autrement 
fortifié & innové à la Frontiere au prejudice dudit 
Traité; fera de leur part démoly & abbatu, & le tour 
reftabli de bonne foy & fans fraude. 

Et quant aux autres droits, actions , querelles preten- 
dués tant par ledit S. Roy Tres-Chreftien Roy & Rei- 
ne Dauphine & ladite Dame Reine d'Angleterre res- 
pectivement l'un à l'encontre de l'autre , pour quelque 
caufe & occafion que ce foit, elles leur demeureront 
fauves & refervées, & parcillement leurs defenles & 
exceptions au contraire: esperans que -pendant ledit 
temps Dieu donnera quelque moyen, avec lequel. tous 
les differens. & pretenfions qu'ils peuvent. avoir les uns 


» contre les autres fe pourront vuider amiablement. Bien 


.entendu toute fois que les Articles cy-deflus arreftez, 
n'auront aucun lieu {non entant que Je Traité de Paix 
qui eft de prefent en terme entre lesdits Deputez des- 
dits Seigneurs Roys Tres-Chreftien & Catholique , foit 

conclud & arrefté entr'eux. 
Fait au Chafteau-Cambrefis le 12. jour de Mars 1558. 
X 
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DU DROIT 


X X. 


2 Avril. Traates Pacis & Amicitia mutue inter E. 15 A= 


BETHAM Reginam Anglia (+ Mariam Reo 
ginam Scotia conclufus, Dat. apud. Caftellum ia A- 
gro Cameracenfi die y. Aprilis demo 1359. [Rx- 
MER, Fœdera, Conventiones &c. Tom. XV. 


pag: 513-] 


UM, inter Regna Scotie de Anglie , evo Bel. 

lo exorto, multa hinc & inde gravia Dampna 

utrique Populo illata effent , Deus tandem Opti- 
mus Maximus, utriusque Gentis calamitate miferatus , 
Sereniffimis Principibus Francisco @ Marie Regi & Re- 
gine Scotia , Delphinis Wienenfibus , Comitibus Valentinen- 
fibus ej Dienfibus re. ac Séreniflimæ Elizabethe Anz 
glie & Hibernia Regime, ut ad Quietis & Pacis confi- 
lia animum inducerent, {ua Clementià infpirayit. 

Quamobrem Nos; 

Carolus Sacre Romane Ecclefie Tituli Sancti. Apokna- 
7is Presbiter Cardinalis de Lotharingia nuncupatus, Ar- 
chiepiscopus & Dux Remenfis ; primus Par Francie; 
& in Francia Legatus natus > 

Anna Dux de Montmorency Par , Coneftabilis & Mag- 
nus Magifter Francis, 1 

Jacobus a’ Albon Dominus de Santto Andre & Marchio 
de Fronffac, Francie Marescallus ; 

Fobaunes de Morvillier Aurelianenfis Episcopus Fran- 
ciæ Regis Chriftianiffimi in fuo Privato Concilio Con- 
filiarius , 

Et, 

Claudius de P Aubefpine Miles Dominus de Haulterive 
ipfius Regis Chriftianiffimi Confiliarius & graviorum 
Negotiorum qua ad ftatum Regni pertinent Secreta- 
rius » 

Di&orum Serenifimorum Regis Regine Scotie O- 
ratores ; Procuratores & Negotiorum Geftores , 

Cum Illuftriffimo , 

Guillehno Howard Barone de Effingham Preclariffimi 
Ordinis Garterii Milite 8 Hospitii diétæ Sereniffimize 
Regine Anglie Cubiculario fupremo > 

Reverendo in Chrifto Patre ; 

Thoma Episcopo Elienfi 

Et, 

Nicolao Wotton Ecclefiarum Metropoliticarum Can- 
tuarienfis & Eboracenfis Decanos 

Dix Sereniffimz Regime Anzlie Commiffariis , O- 

ratoribus & Ambafliatoribus, de Pace & Concordia 
inter di&os Potentiffimos Principes ineunda & conclu- 
denda ;traétaturi convenimus , & denique in has Pacis, 
Concordie & Amicitiæ Conditiones $: Pacta, autho- 
ritate Commiffionum & Mandatorum a dictis Poten- 
üfßmis Principibus nobis respective datorum Tenores 
inferitis inferentur, convenimus & concordavimus, & 
per Præfentes convenimus , concordamus & concludi- 
dimus, prout fequitur. 


IMPRIMIS, conventum & concordatum eft, 
quod inter predictos Sereniffimos Principes. Regen & 
Reginam Scotie &c. ex una, & Elizabetham Reginam 
Anglia ex altera, eorum Regna , Dominia & Subditos , 
cujuscunque conditionis exittant, fit bona, fincera & 
firma Pax & Amicitia per Terram; Mare; Portus, Infulas 
& Aquas dulces inconeufle $: inviolabiliter obfer- 
vanda. 

ITEM, conventum >» concordatum & conclufum eft, 
quod nullus di&torum Principum > Regna ; Patrias , Ter- 
135, Dominia, Infulas aut alia Loca quzcumque ‚in pre- 
fenti per eorum alterum poffeffa; hoftiliter invadet ne- 
que capiet per fe neque per alios quoscumque fio. No- 
mine, nec a fuis fic invadi aut capi permittet; fed ex- 
preffé & cum effectu prohibebit feri. 

Tr EM» conventum & conclufum eft, quód nullus 
predictorum Principum > alicui alteri > cujuscumque 
gradës , ftatús aut conditionis exiftar, feu quocumque 
Confanguinitatis aut Affinitatis vinculo conneótatür, 
Regna,Patrias, T erras; Dominia, Infulas aut alia quecum- 
que Loca, per alterum prediétorum Principum nunc 
pofleffa , inyadenti > €xpugnanti , aut capere volenti , auxi- 
lium > favoretn > fubfidium ¿Naves , Pecunias ; aut aliam. 
aí(liftentiam quamcumque > publica vel occulte, directè 
vel indirecte; dabit aut proftabit, nec a fuis Subditis 
dari aut præftari permittet: 
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IT £M; conventum; concordatum 80 concli 
quod, Pace & Amicitiä predictis durantib 
P pum predictorum quovis modo re 
a fuis Subditis receptari permittet, aliqu > 
Fares ‚ Latrones > Transfugas aut Rebelles, nec alios Ma- 
le&&ores qu mque ex Subditis alterius eorum , 
nec hujusmodi Furibus , Latronibus , Homicidis ; Trans« 
fugis; Rebellibus ‚aut aliis Malefa&oribus 
qui in aliquem. Locum obedientix al 
preedictorum declinaverint , quoquomo 
bit confilium > auxilium , favorem fubfidi 1 
tentiam > fed infra viginti dies proximos & immediate 
fequentes , poftquam per Litteras ill Principis cujus 
hujusmodi Homicida, Fur, Latro; Transfuga, Rebellis aut 
Malefactor Subditus extitit; aut ejus Gardiani, Locum- 
nentis feu Depputati , alter ex Principibus hujusmodi 
requifitus fuerit Litterarum. hujusmodi Requifitionis 
tori, aut alii in eisdem Litteris nominato feu deputato ; 
prædiétos Homicidas,Fures;Transfugas,Rebelles & Ma- 
lefaëtores tradet &c deliberabit tradive & deliberari 
faciet. 

ITEM, ut omnes Controverfiarum occafiones toli 
lantur, & ut certiüs hee Pax & Amicitia ftabiliatur & 
firmetur ‚conventum , concordatum , & conclufüm eft 
quód Fortificatio feu Munitio faa in 


qu 


a die Date hujus "T'ractatüs ; aut citius fi fieri po 
ruentar &k folo æquabuntur , ac omnia in pr 
ftatum reftituentur & reponentur bona fide & fine 
fraude ; neque impoftenim quicquam contra "Tracta- 
tum przdictum rezdificabitur aut fortificabitur : Simili- 
ter etiam, fis poft tempus predictum & ante publicas 
tionem hujus Tractatus, per Anglos aliquid in Regno 
Scotia ufurpatum fuerit, aut etiam aliquid circa L 
tem dicti Regni in prejudicium dicti "Tra&tatüs. fortifi- 
catum & munitum fuerit; illa omnia per dictos An- 
glos diruentur & flo æquabuntur, & omnia in pris 
tinum ftatum reponentur bond & fine fraude, ne- 
que impofterüm quicquam contra T'ractatum predictum 
ræedificabitur aut fortificabitur. 

ITEM; conventum; concordatüm & conclufiim eft, 
quod omnia alia Jura, Actiones &Petitiones qux,tim dictus 
Chriftianiffinus Rex ac Serenifümi Rex & Regina Sco- 
fie. quam etiam dicta Sereniffima Regina Anglı 
cumque de caufa five occafione invicem , cont 
forum aliquem {eu aliquos respective habent & 1 
pretendunt, remanebunt eis falvé & integre; & 
modo Exceptiones & Defenfiones eorum hinc & inde 
eisdem refervabuntur; Bona autem fpes eft Deum Op- 
timum Maximum oceaf 
rum; qua omnes dicte al 
nes, quas didi Principes. inter fe respective 
vicem habent, atnice componantur $e c 

lr£M cüm > Reverendillimi; Illuftr 
fimi Viri, Commiffarii; Ambafliatores & Oratores dicto- 
rum Sereniflimorum Regis @ Rezime Scotie , non (otis 
edocti aut informati fuper ftatu Negotiorum Regni Sco- 
tie, aut Tractatuum Pacis antehac inter Scotos & An- 
glos initorum & faétorum, ea de caufa diftulerint con- 
venire , pacifci & concludere fuper quibu n Articulis 
ad Quietem, Pacem & Concordiam dictorum Regno- 
rum fpectantibus; 

Videlicet; 

De Conceffione Salvarum Cone 

De Homicidis , Furibus , Latron 
bus capiendis & puniendis, 

De Depradationibus & Attemptatis, @* de pro 
ea committentes , 

De cedentibus Arbores ali 

De Transfugis qui devene 

De Spoliatis capien 
authoritate 

De Nau s eb appulfis vi Tempeftatis , 

De non comprehendendis Infula de Lundy in Reguo An- 
glia , ueque Dominio de Lome iz Regmo Scotie, 

JEquum vifum eft; tam diétis Oratoribus; quim O- 
ratoribus .&c Ambaffiatoribus Sereniflime Regine x 
glia, ut Commillarii & Oratores utrinque, tim a d 
tis Sereniffimis Rege & Regina Scatie quim ab 


2 Anglia 


rdenrı 


a 


WI 
bus & aliis Malefa&ori= 


unt Ligei alterutrius Principis 
vibus Prifas & Diltriétiones } 


30 
Anglia, Die & Loco per ipfos Principes prefigendis, 
ante tamen duos Mentes a Die Date hujus Tractatüs ,fi- 
nitos & elapfos ; fimul conveniant illic communi Confi- 
lio & Authoritate fuper illis Articulis deliberaturi & con- 
fulturi, & que in rem & commodum utriusque Regni 
maxime facere videbuntur > conftituturi, determinaturi & 
conclufuri. 

Et, ut omnes Difcordiarum occafiones, quee ex omis- 
fione diétorum Articulorum intervenire poílint, eviten- 
tur, conventum & conclufum eft, quod Subditi utrius- 
que Regni interim fe gerent & tractabuntur, quoad con- 
tenta in dictis Articulis, eo modo & forma quibus in ul- 
timo "Tractatu Pacis, inter, praeclare memorie, Edo- 
vardum Sextum aper Anglia Regem &. dictam Serenis- 
fimam Dominam Mariam Reginam Scotia , inito, con- 
ventum & conclufüm fuerat. 

ITEM, ex parte dictorum Sereniffimorum Regis & 
Regine Scotie comprehenduntur in hoc Traétatu Hezri- 
cus Francorum Rex Chriftianiffimus & Regnum Francia 
fecundüm antiquas Confoederationes & perpetue Ami- 
citiæ Jura quee funt inter Reges Francie (> Scotie, eo- 
rum Regna & Subditos,& Catholicus Hispaniarum Rex, 
& ex parte diéte Sereniflimee Anglie Regine E Philip- 
pus Hispasiarum Rex &c. juxta vim & eftectum Tracta- 
tuum inter eosdem Regem & Reginam ‚ac eorum Reg- 
na, Terras, Patrias & Dominia. 

ITEM, conventutn & conclufum eft, quod uterque 
Principum predictorum publicari & notificari faciet dic- 
tam Pacem, Ligam, Confoederationem & Concordiam 
Subditis fuis, in omnibus & fingulis infignioribus Locis 
Marchiarum fuarum , infra triginta Dies poft Datam 
præfentium proxime & immediate fequentes. 

ITEM, conventum, conclufum & concordatum eft; 
quod dicti Sereniffimi Rex & Regina Scotie St infra de- 
cem Dies poftquam ad id per Oratorem five Oratores 
dictz Regine Anglia fuerint requifiti, eisdem Oratori fi- 
ve Oratoribus; "Litteras fuas Patentes T ractatüs iftius 
confirmatorias & ratificatorias defuper fufficienti forma 
confectas, necnon Magno eorum Sigillo munitas, tra- 
dent & deliberabunt feu tradi & deliberari facient cum 
effectu; & quod viciffim diéta Sereniffima Regina Anglie 
infra decem Dies poftquam ad id per Oratorem. five per 
Oratores dictorum Sereniffimorum Scorie Regis c» Regi- 
ne, fuerit requifita, eisdem Oratori five Oratoribus Lit- 
teras fuas Patentes "lractatüs iftius confirmatorias & ra- 
tificatorias defuper füfficienti forma. confe&tas, necnon 
Magno fuo Sigillo munitas, tradet &c deliberari facier 
cum effectu. 


Tenores antem. Mandatorum e: Commilfionum fa- 
pramemoratorum hic fequuntur. 
Rangoys & Manz, par la Grace de Dieu, 
E Roy c» Royne d'Escoffe @ Dauphine de Viennoys, 
Contes de Valentimoys & Djois, a tous ceulx qui 
ces prefentes Lettres verront, Salut. 
Scavoir faifons que Nous 
Sachans l'affection grande que nous portent & au 
bien de noz Affaires noftre trescher & tresame Oncle, 
Charles du Tiltre de Saiuét Appollinaire de la Sante E- 
glife Romaine Presbitre Cardinal de Lorraine, Arce- 
vesque & Duc de Reyms; premier Pair de France; Le- 
gat nes du Sante Apoftolicque , 
Noz treschers & tresamez Coufins, 


Anne Duc de Montmorency affi Pair, Conneftable & 
Grand Maiftre de France, 

Jaques d’-Albon Sire de Saint Andre Marquis de Frous- 
fac Marefchal de France, 

Meffires Feban de Morvillier Evesque d'Orleazs , Con- 
feiller au Confeil Prive de noftre "T'reschier Seigneur & 
Pere le Roy de France Treschretien Henry IL. de ce Nom, 

Et Claude de ? Aubefpine Chivalier , Seigneur de Haulte- 
rive auffi fon Confeiller St Secretaire d'Eítat & de 
fes Finances, 

Iceulx pour ces caufes avons faiétz, commis, ordon- 
nez & conftituez , failons , commeétons > ordonnons 
& conftituons, par ces Prefentes, noz. Commifiaires, 
Deputez & Ambafladeurs, & leur avons & a chascun 
deulx, tant conjoinétement que divifement, donne & 
donnons plain Povoir, Puiffänce, Auétorite, Commiffion 
& Mandement general & especial, pour de par nous de 
en noftre nom ,. traicter communicquer, conyenir ; 
conclurre & accorder, avecques les Ambafladeurs , 
Commis & Deputez, de Treshaulte & Tresexcellente 


CORPS DIPLOMATIQSYUE 


Princeffe noftre Treschere & Tresamee Seur & Coufi- 
ne, la Reyne d’Angleterre, de & für tous & chascuns 
les Poin&2, Moyens , Articles, Pactions & Conventions 
de Paix , Trefve, Amitie, Ligue offenfive & deffenfive, 
entre Nous & noftre dite Seur & Coufine , quilz ver- 
ront eltre bons & necefläires, 

Et @icelles Paétions, Conventions & Accordz faire 
& bailler de noftre part toutes les Lettres qui feront ne- 
ceffaires; &, a l'obfervation & entretenement de tout 
Ce qui [era conyenu &'accorde, obliger; en toutes les 
formes , manieres que befoing fera, nous, enfemble tous 
noz Royaumes, Paiis, Subjectz, Terres &cSeigneuries ; Et 
generallement faire, en ce que deffus & es chofes qui 
en deppendent , tout ce qu'ilz verront eftre a propos & 
convenable , encores que le cas requift mandement plus 
especial qu'il weit contenu en ces dites Prefentes : 

Promectans, en bonne foy & parolle de Roy & Roy- 
ne, avoir agreable , tenir ferme & ftable a tousjours tout 
ce que par nos dits Deputez & Ambaffadeurs ,. & ung 
Chascun d'eux, tant conjoinétement que diyifement, 
fera en ce que deffüs & ce qui en deppend, faiét , dict, 
convenu, arrefte > conclud & accorde , ne a iceulx 
pour jamais aucunement contrevenir, mais inviolable- 
ment & de tout noftre povoir les entretenir; garder & 
obferver de poinét en point 

En Tesmoing de ce Nous avons fignes ces Prefentes 
= A propres mains, & a icelles fait appofer noftre 

cel. 


Donne a Villiers Coffe Retz, le premier Jour de 
Mars, PAn de Grace mil cingcens cinquante & huit, 
& de noftre Regne le premier & dixfeptieme. 


FRANCOYs. Marte. 


Super plicam ; 
Par les Roy & Rayne a’ Ecoffe , 
Daulphins. 


Lr PARCHEMYMER. 


Sub Magno Sigillo de Cera vubea pendente 
a duplici canda pergamena, 


ELIZABETHA, Dei Gratia , Anglia ,Franie & Hiber- 
"ie Regina Gc. univers & fingulis ad quos preefentes 
Litterz pervenerint, Salutem. 

Sciatis quod Nos, 

De fide , probitate, & circumfpectione , Chariffimi 
Confanguinei & Confiliarii noftri, Guilielmi Domini Ho. 
warde Baronis de Effinzbam Ordinis noftri Garterii Mi- 
litis, & Hospitii noftri Primarii Camerarii, Reveren- 
dique in Chrifto Patris ac Predile&ti & Fidelis Confilia- 
rii noftri, Thome Elienfis Episcopi, & etiam, Dile&i & 
Fidelis Confiliarii noftri, Nicolai Woton Clerici Eccle- 
fiarum Cathedralium Cantuarienfis & Eboracenfis Deca- 
ni, plurimum confidentes , 

lpíos, & eoram quemlibet, conjun&im & divifim , 
noftros Commiffarios, Deputatos & Legatos facimus, or- 
dinamus & conftituimus per Preefentes ; 

Dantes & concedentes eisdem; & eorum cuilibet, 
conjunctim & divifim , Poteftatem, Authoritatem, Facul- 
tatem & Mandatum generale ac fpeciale; pro Nobis ac 
Nomine noftro; cum Oratoribus,Ambafliatoribus,Com- 
milfariis five Legatis Illuftrium Principum  Chariffimo- 
tum Confanguineorum noftrorum , Scotorum Regis & 
Regine Fratris & Sororis noftrorum, de & füper. qui- 
buscumque Articuli , Pactis five Conventionibus Pacis, 
Treuge, Amicitie, Lige tam offenfive quàm deffen- 
five, inter Nos & eosdem Fratrem eb Sororem noftros 
Chariffimos conveniendæ, paciscendæ & concludendæ, 
tractandi, communicandi, paciscendi, conveniendi, conce- 
dendi & concludendi , « 

Ac de & fuperseisdem Pactis/Conventionibus 82 Ar- 
tículis > Litteras pro parte noftra conficiendi & tra- 
dendi; 

Necnon Nos;Regna, Patrias, Subditos, Terras & Do- 
minia noftra ad obíervationem concluforum & con- 
ventorum , fub quibuscumque modis & forma obli- 
gandi, 

Ac generaliter omnia & fingula faciendi , exercendi & 
expediendi que in praemiffis & circa ea neceffaria fue- 
rint & quomodolibet opportuna, etiam fi Mandatum exi- 
gant magis fpeciale quam præfentibus eft expreffum a 
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ANNO 
1559. 


| ANNO 
1559. 


2, Avril. 


France 
ET ANGLE- 
TERRE. 


PUD ROW: DES 


Promittentes ; bona fide & in verbo Regio, Nos 
ratum , gratum $e firmum perpetuo. habituros , totum & 
quicquid in præmiflis aut aliquo premiflorum per dic- 
tos Commiflarios noftros conjun&tim aut divifim actum, 
pactum , conventum, geftum & conclufum fuerit, nec eis 
unquam contraveniemus> fed ea inviolabiliter obfervari 
curabimus. 

In quorum Fidem & Teftimonium ; hiis Litteris nos- 
tiis manu noftrà fignatis, magnum Sigillum noftrum 
apponi fecimus. 


Datum apud Palatium nofirum Weflmunfler, vicefimo 
die Januarii; Anno Regni noftri primo. 


Que quidem Mandata © Commilliones respeölive 
Sixnata propriis. manibus dittorum Potentiffimorum 
Principum, eorumque magnis Sigillis figillata, 


In quorum omnium & fingulorum premifforum Fi- 
dem & Teftimonium, Nos Oratores, Commiflarii 
Ambafliatores praedictorum Sereniffimorum Scotie Regis 
€ Regine > has Patentes manu nofträ fübfcriptas Sigil- 
lorum noftrorum appofitione muniri fecimus & corro- 
borari. 


Acta fuerunt hiec. apud Caftellum in Agro Cameracen- 
fi; Die fecunda Aprilis, Anno Domini millefimo quin- 
gentefimo quinquagefimo nono poft Pafcha. 


Carozus CARDINALIS DE LO THARIN- 
GIA. 

A. DE MONTMORENCY. 

JAQUEs DALBON. 

J. pe MORVILLIER. 

E. DORLEANS. 

DE VAUBESPINE. 


Sub Sigillis pradittorum Commilfariorum de Cera 
rubea pendentibus a filis fericis albi coloris. 


XXI. 


(1) Traité de Paix entre Henri II. Roi de France 
& ErısasEr, Reine d'Angleterre; au fujet de 
Calais , &e. A Câteau-Cambrefis le 2. Avril. 
1559. [FreDER. LEONARD, Tom. II. 
Pag: 527] 


LisABET> Dei gratiä Anglie , Francie , & 

Hiberniæ Regina, Fidei Defenfor , &c. univerlis 

& fingulis, ad quorum notitias he præfentes Li- 
tere pervenerint, falutem. Cum | poft multas & varias 
deliberationes ac confultationes inter Oratores, Commifla- 
rios, Deputatos, Ambafliatores' & Legatos noftros , & 
Tiluftriffimi & Potentiffimi Principis Henrici, Dei gra- 
tia; Francorum Regis Chriftianiflimi, Fratris & Con- 
fanguinei noftri Carilfimi > quidam tandem "Tractatus 
pro bona, fincera, firma, ac perpetua Concordia, Pa- 
ce, & Amicitia inter nos & dictum potentiffimum Prin- 
cipem Francorum Regem , Fratrem noftrum Cariffi- 
mum, communi confenfü, Gc virtute. autoritateque 
Commiffionum à nobis & dicto Fratre noftro respective 
conceffarum , conventus , concordatus , & conclufus 
fuerit nuper apud Caftellum in agro Cameracenfi, ficut 
in Literis Oratorum. & Commiflariorum predictorum 
defüper confectis pleniüs apparet & continetur, quarum 


tenor fequitur, & eft talis. 
| | præfentes pervenerint, falutem. Quam mifera- 
.bilis rerum omnium ex Chriftianorum Princi- 
pum discordiis commutatio facta fit, nemo eft qui non 
videat , Cum feyis inter eos bellorum motibus , (a pau- 
cis annis) mult Provincix vaftationibus incendiis; di- 
reptionibus , fcedatoe deformateque confpiciantur, pluri- 
mx etiam Civitates (uis Civibus orbatz , omnibusque fa- 
cultatibus & ornamentis fpoliatæ , verüm & alia deterio- 
ta in untyerías pene Reipublicee Chriftianæ partes irrue- 


(1) La Date qui manque à ce Traire fe tire non feulement de ce 
Titre, od on Pa mife, mais aufi des Additions de 3. le Labonrenr 
aux Mémoires de Cafelnan , où il avertity en donnant le Traité pré- 
liminaire qu'on vient de voirqu'il Yen fit un autre le 2. d'Avril plus 
étendu & plus folemnel, mais qui ne contenoit en fübflance que les 
mêmes chofes.. [Dum.] 


Niversis & fingulis , ad quorum notitiam 


GENS. 


rint. Nam dum illi ipfi Principes inferendis ac ulcis- 
cendis ultró citroque injuriis penitus intenti; füorum cu- 
ram deferunt, usque adeo corrupti depravatique funt ho- 
minum motes, contagione fcelerum ac vitiorum , (quo- 
rum bella funt feraciflima) ut Legum juftitie ; & fidei ; 
que quidem funt Humane Societatis vincula, vix us- 
quam ratio habeatur; omniaque divina Jura ita perver- 
tantur ubique, ut infelicior rerum ftatus effe. non poffit: 
Cum autem hzc tám gravia vulnera Chriftianorum Prin- 
cipum diflidiis illata fint, nulla profecto ratione curari 
nec fanari poffunt, quàm eorumdem ipforum concor- 
dia, ad quam ut, reconciliatis animis; bona fide coire 
poffint, & femel conftitutam mutuis officiis confirma- 
re, perpetuöque colere, oportet ipfi primüm infänas cuz 
piditates (quibus nullos habent graviores hoftes) cohi- 
beant ac doment; deinde ut Pepulos, quos babent in 
poteftate , non fuze libidini traditos , fed fidei commen- 
datos à Deo meminerint Tum enim controverfias, 
quee ipfos did tam acerb& exagitarunt, pofitis armis, ul 
tro, jure atque aequitate component, extinctisque odiis 5 
& deleta ex animis injuriarum recordatione; falutis pu- 
blicæ curam melioribus confiliis ampleétentur. Cum 
itaque tot tantisque malis, nullo fio incommodo , imó 
veró maximo cum fructu laudis & perpetux gloriæ ; 
mederi poflint ; deteftabilis procul dubio etit immanitas 
eorum, qui remedia in manibus habentes , Chriftianz 
Reipublice extremum fpiritum miferè trahenti non füc- 
current; illique tales, fi qui forte effent, (quod minime 
credendum) ultionis irzque divine flagella merit pos- 
fent judicari. Que omnia Potentillimi atque Illuftri 
mi Principes Elifabet, Dei gratia Anglix Se Hiberniæ 
Regina, Fidei Defenfor, &c.. necnon Henricus ‚ eadem 
gratià Francorum Rex Chriftianiflimus, veriffima effe 
cüm fciant, ne graviffimo animi fenfu Chriftianam Rem- 
publicam omni genere calamitatum affictam confpi: 
ciant, agnoscentes equidem, fe à Deo optimo m 
mo in fummo dignitatis faftigio conftitutos ‚ut Populos 
divina providentia fibi commiflos, paterna caritate res 
gant, tueantur, ac protegant, quæque pertinent ad eo« 
rüm incolumitatem dili procurent 5 exiftimarunt 
fe neque. Deo gratius , neque faluti publica utilius , 
neque Regia, Majeftate dignius facere pofle quàm 
fi relictas à majoribus diflenfionum caufas amicé diri- 
merent > atque fuos Populos ; bellorum tempefta- 
tibus jamdiu  conflictatos ; € calamitatum — {co-= 
pulis eriperent, & ad Portum ; aspirante divini Numi- 
nis aura, perducere conarentur. Qu quidem ut feli- 
citer ac mature confequerentur, omnes füas cogitatio- 
nes ac confilia in eam curam. converterunt; tum verd 
ut bonz mentis confiliis optatum exitum invenirent; 
confentientibus animis , Legatos utrimque miferunt , 
cum autoritate & mandatis, ut de componendis con- 
troverfiis, & de concilianda Pace agerent. Qui qui- 
dem ad Caftellum , in agro Cameracenfi convenientes , 
habitis colloquiis, & agitatis per aliquot dies con 
verhis, iis tandem amice compolitis, autore Deo op- 
timo maximo, Pacem; Concordiam, &t perpe 
Amicitiam inter prefatos Reginam ac Regem cor 
runt & firmarunt, conditionibus, pactis , & forma, 


qua fequuntur. 
N prenobilis Ordinis Garterii Miles ac Hofpitii 
ditæ Sereniffime Regine Anglie Cubicula- 
rius fupremus ; ‘Thomas, Episcopus Elienfis; Nicolaus 
Wotton Ecclefiarum Metropoliticarum Cantuarienfis & 
Eboracenfis Decanus; ipfius Sereniffime Regine An- 
glie Confiliarii, Oratores, Procuratores, Negotiorum 
Geftores & Ambaffiatores fpecialiter etiam deputati , & 
autoritatem habentes ad ea procuranda & perficienda 
quee inferiüs fcribentur cum Reverendifimis, 
lentiffimis, & Mluftrifimis Carolo. Sac. Rom. Eccl. 
titul. Sancti Apol. Presbitero Cardinali; de Lotaringia 
nuncupato, Archiepiscopo & Duce Remenfi, Primo 
Pari Francie, & in Francia Legato m. Anna, Du- 
ce de Montmorency > Pari > Coneftabili, & magno 
Magiftro Franciz ; Jacobo d’Albon, Domino de Saint- 
André, & Marchion. de Fronfac, Francie Marescal- 
lo; Joanne de Morvilliers ; Aurelianenti- Episcopo ; dicti 
Regis Chriftianiffimi in fuo privato Confilio Confiliario; 
& Claudio de Laubefpine, Milite; Domino de Hau- 
terive , ipfius Regis Chriftianiffimi Confiliatio, & gra- 
viorum negotiorum, quee ad ftatum Regni pertinent s 
Secretario ; Oratoribus, Procuratoribus , Negotiorum 
Geftoribus; & Ambaffiatoribus prefati Regis Chriftia- 
niffimi, ab eoque commiffis, cum autoritate $ man- 
datis 
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datis in Literis publicis ampliffimè & fpecialiter conten- 
tis ad procuranda & conficienda, que inferiüs fcriben- 
tur, virtute atque autoritate fulti, hinc inde; Mandatorum 
& Commiffionum noftrarum , que ad verbum inferiüs 
inferentur, convenimus ; concordavimus, & conclufi- 
mus, ac per preefentes convenimus, concordamus, & 
concludimus ea que fequuntur articulatim. 

Imprimis conventum, concordatum, & conclufum 
eft, quód inter predictos Sereniffimam Anglie Regi- 
nam Elifabetam, & Chriftianifimum Francorum Re- 
gem Henricum, eorumdem Heredes & Succeffores ; 
in Regnis & Regia Dignitate fuccedentes, Anglix vide- 
licet & Francorum Reges, & eorum Subditos quoscum- 
que, fuccellivis futuris temporibus quandocumque exis- 
tentes, Regna, Patrias, Terras, Dominia, Civitates; 
Caftra, Territoria, Loca, Villas, & Oppida ipforum , 
necnon Subditos, Vafallos, & Confoederatos eorumdem , 
fit vera, firma, folida, fincera, perpetua & inviolabilis 
Pax, Amicitia, Unio, Confcederatio, Liga, mutua In- 
telligentia, & vera Concordia perpetuis futuris tempori- 
bus duratura. 

Item. Conventum & concordatum eft, quód neuter 
dictorum Principum, eorumve Hæredum aut Succeffo- 
rum, Regna, Patrias, Terras, Infulas; Dominia, aut 
Loca alia quecumque; in præfenti per eorum. alterum 
poíleffa, hoftiliter invadet, aut à fuis fic invadi aut ex- 
pugnari permittet, fed exprefle & cum effectu prohi- 
bebit. s 

ltem: Conventum , concordatum , & conclufum eft ; 
de neuter Principum preediétorum > Heredum aut 
Succeflorum fuorum , fubfidia, auxilia, gentes armo- 
zum > aut aliquam affiftentiam > re, verbo, confilio ; 
aut affenfu, præftabit aut dabit, dire&é aut indirecte , 
fecreté aut aperté, aut quocumque colore quaefito , cui 
cumque alii Principi, cujuscumque gradus, ftatus, aut 
conditionis exiftat, feu quocumque confanguinitatis aut 
affinitatis vinculo connectatur , aut quacumque Dienita- 
te præfulgeat, vel cuicumque Genti, Populo, aut Na- 
tioni; alterum prediétorum Potentiffimorum Principum, 
ejusve Regnum; erras, Infulas , Patrias, aut Domi- 
nia, nunc ab eorum alterutro poffeffa invadenti, aut in- 
vadere volenti, aut molienti. 

Item. Conventum, concordatum , & conclufum eft, 
quod fi aliquid contra vires & effectus præfentis "Tracta- 
tus Pacis & Amicitix "Terra Marive ; aut in. Aquis dulci- 
bus, per aliquem Subditum , Vafallum, aut Alligatum al- 
terius diorum Principum fuerit attentatum , actum , 
aut geftum , nihilominus tamen hzc Pax, five Amicitia, 
in fuis viribus permanebit, & pro ipfis attentatis folum- 
modo punientur attentantes, aut damnificantes, & non 
alii. 

Item. Conventum; concordatum, & conclufum eft, 
quamdiu hec Pax & Amicitia integra inviolataque per- 
manebit, omnes & finguli utriusque praefati Regni om- 
niumque Terrarum € Dominiorum, que nunc ab utro- 
libet prædiétorum Regum poffidentur , aut impofterum 
poflidebuntur, Incolæ, quacumque dignitate > quocum- 
que ftatu & conditione extiterint, poterunt fefe mutuis 
officiis amicitie profequi, & excipere , libere, tuto, 
fecuré, ultro citroque, Terra Marive, ac Fluminibus , 
commeare, navigare inter fe contrahere, emere , ven- 
dere, ilicque quamdiu velint morari, vel hinc inde, 
quando vifum erit, recedere & abire, & que «om- 
paraverint, emerint, arte, opera, induftria , laboreve, 
aut quocumque alio jufto modo quefierint , ad fuos 
vel exteros , quocumque locorum libuerit, fine ullo 
impedimento 5 offenfa, arreftatione; feu cohibitione , 
falvo conduétu , licentia , aut fpeciali permiflione inve- 
here & transportare. 

Item. Conventum etiam eft pro libero intercurfu 
Mercium & Mercatorum utriusque Principis, quad, 
durante Pace prædicta, nulla Navis armata, & ad Bel. 
lum feu Guerram parata & inftructa, egredietur feu 
egredi permittetur Portus maritimos Regnorum Anglice 
& Francie, nifi pris fatisdederit, ac cautionem , qua- 
lem poterit, præftiterit in manibus Admiralli Angliz , 
feu Locumtenentis, aut Cuftumariorum predictorum 
Portuum , quoad Naves Anglie; & Admiralli Francie, 
feu ejus Locumtenentis, vel alterius Ordinarii illius loci, 
quoad Naves Franciz attinet; de non invadendo , mo- 
leftando , deprædando, vel offendendo , Subditos utrius- 
que Principis, aut eorum alterius, nec eorum Alliga- 
tos, nec eis injuriam aliquam inferendo; fub poena pu- 
blicationis Navium, & punitionis corporis, cum refti- 
tutione omnium bonorum & damnorum quibuscum- 
que illatorum. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Item. Conventum , concordatum , & conclufum eft, 
quod dicus Rex Chriftianiffimus , ejus Hæredes & 
Succeffores, erunt & remanebunt , quantum ad dictam 
Reginam Anglie, & ejus Succeffores attinet, durante 
tempore & {patio octo annorum; à die Datæ prafentis 
Tractatus proxime infequentium ‚in pacifica potfeffione 
Oppidi Calefñæ, cum pertinentiis & appendicibus, & 
Portu ejusdem, cum. Arce de Ruisbank,ac etiam Arci- 
bus, Dominis , Villis & Locis, Pontis Nihouli, 
Merk, Oye, Hames, Sandgate, Arce & Oppido de 
Guines, reliquaque parte ejusdem Comitatus hoc ul- 
timo Bello capta ; ac cxteris omnibus Oppidis, Ar- 
cibus, Villis, Terris, Dominiis , T'erritoriis , Aquis, Flu- 
minibus , Portubus , Propugnaculis , Fortalitiis & Litto- 
ribus, ac Locis denique quibuscumque cis Mare fitis, 
que diétus Chriftianiflimus Rex hoc noviffimo Bello 
Occupavit, & armis cepit, regnante Sereniffima Ma- 
ria nuper Anglix Regina. Et promifit, promittitque 
dictus Chriftianiffimus Rex, tam fio proprio nomine, 
quàm nomine Regis Delphini Filii fui;Hzredum & Suc- 
ceflorum fuorum, pro quo Delphino fortem fe fecit 
& facit didus Chriftianilimus Rex , promittendo fe 
curaturum & effeéturum > quód diétus Rex Delphinus 
hunc Tractatum approbabit & ratificabit intra duos 
menfes poft Datam iftius Tractatus; quód finito , & 
elapfo di&o annorum termino, dictus Rex Chriftia- 
niflimus , Hæredes & Succeffores ejusdem , dictum 
Oppidum Calefie cum fupra diétis pertinentiis & ap- 
pendicibus, ac cetera omnia & fingula fupra dicta, ac 
etiam Propugnacula & Fortalitia quecumque in fupra 
dictis Portubus & Locis nunc per Francos recenter ex- 
tructa, munita, & ædificata, atque etiam impofterum 
durante dicto termino octo annorum extruenda, mu- 
nienda, & ædificanda, ftatim & fine dilatione relin- 
quent, tradent & reftituent, five tradi & reftitui fa- 
cient diétæ Sereniffime Elifabetz , Anglie Reginæ, 
Heredibus & Succefforibus ejusdem > aut ad id per 
eam, ejusve Haeredes & Succeffores deputatis; & pos- 
fefione pradictorum omnium di&us Chriftianiffimus 
Rex, Heredes & Succeffores ejusdem, cedent, & ab 
illa difcedent, ac plenè fe exuent, ita ut dia Sere- 
niflima Regina Elifabeth , Heredes & Succeffores ejus- 
dem , eorum poffeffions pacifice gaudere & quieté uti 
poffint; cum omnibus juribus, jurisdictionibus , pree- 
minentiis ‚{uperioritatibus  recognitionibus, & reflorti- 
bus, eo modo, ftatu, conditione & natura , quibus 
Anglorum Reges ea tenuerunt. & poffedérunt ante ini- 
tium hujus ultimi Belli Provifo tamen & exprefle 
Convento , quód dictus Chriftianifmus Rex , ipfius 
Heredes & Succeflores , Oppida, Arces, Fortalitia & 
Loca munita füpra dita, aliter quàm in eo ftatu; modo 
& conditione, quibus nunc in præfenti funt, & im- 
pofterum per eos durante termino prædiéto munientur, 
aut fortificabuntur, reftituere & reddere non tenean- 
tur; ita tamen ut nec tempore reftitutionis hujusmodi , 
nec antea, quicquam data opera fiet, quo prior Mu- 
nitionum five Fortificationum ftatus > qui nunc eft, feu 
qui impofterum per eos adjicietur, imminuatur, rum- 
patur, five diruatur ; fed omnia bona fide, integra & 
illæfa eo modo quo fupra reftituentur. 

Item. Conventum; concordatum,& conclufum eft, 
quod di&us Chriftianifimus Rex, eo tempore, quo 
dictum Oppidum Calefii virtute hujus Tractatus reftitue- 
re tenetur, unà etiam cum dicto Oppido reftituet dic- 
te Sereniffime Regine, Hieredibus & Suecefloribus 
ejus, aut ab eis ad id deputatis, fexdecim Tormenta 
zenea ‚ videlicet tria vulgd vocata Canons; & tria voca- 
ta demi-Canons ; & tria vocata Baffardes ; & feptem mi- 
nora, vulgó vocata moiennes. 

Item. Conventum, concordatum > & conclufum eft, 
quód pro fecuriore & certiore adimpletione reftitutio- 
num ex parte dici Chriftianiffimi Regis , Haredum 
Succefforumque ejusdem , did Regine Anglie, vir- 
tute præfentis "Tractatus, faciendarum ; dabit Rex Chris= 
tianiffimus , quanto citius fieri poterit; feptem aut octo, 
nec plures, Mercatores exteros non fubditos fibi, ne= 
que jurisdiétioni ejus fubjeétos, fed domicilium extra 
Regnum & Ditiones ejus habentes; quique idonei ; lo- 
cupletes, ac folvendo fint, & commode jure conveni- 
xi poffint Qui Mercatores fe obligabunt meliore mo- 
do & forma, quibus id fieri poffit; cum renunciatio- 
ne beneficii ordinis & excuffionis, fe foluturos fum- 
marn quingentorum millium coronatorum aureorum de 
Sole, dict Sereniffime Reginz Anglix , aut ejus Hæ- 
redibus & Succefloribus in Regno Anglie. Que qui- 
dem fumma erit loco & vice pœnæ, caíü quo Lee 
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Rex Chriftianifimus , ejus Hieredes aut Succeflores > 
reftituriones premifforum > virtute hujus "Tractatus, pr 
dict Serenillimæ Reginæ, aut ejus Succelloribus fa- 
ciendas, adimplere recufaverint aut plus jufto diftule- 
rint Qua quidem poena petita, five non foluta, re- 
manebunt nihilominus diéti Reges Chriftianiflimus, & 
Delphinus, eorum Hæredes & Succeílores:, obligati 
ad di&am reftitutionem. faciendam > fecundüm fidem 
datam, & pacta hoc Tractatu comprehenfa. Et quo- 
niam haud facile forte reperientur Mercatores, qui ve- 
lint tamdiu pro tam grandi pecuniarum fumma rema- 
nere obligati, conventum > concordatum » $: "conclu- 
fam eft, quod bene licebit dito Regi Chriftianillimo, 
(fi illi ita expedire videbitur) dictos Mercatores de anno 
in annum mutare, & diétas cautiones renoyare > dando 
alios Mercatores exteros in pari numero quo fupra, í- 
militer d ium. extr x Ditiones dicti Re- 
gis Chriftianiflimi habentes , & qui alibi quàm. in dic 
Regno & Ditionibus Regis Chriftianithmi commode 
conveniri, & de ftando juri cogi poilint, atque idonei; 
locupletes, & folvendo fint. Qui ubi modo & forma 
fupra dictis, & cum renunciatione beneficii ordinis Sc 
excuflionis fe obligaverint, tenebitur dicta Sereniffima 
Regina Angliæ eos ac re loco priorum ; quo facto 
liberabuntur & exonerabuntur di&i priores Mercato- 
res à dicis promifhonibus obligationibus. dictæ 
Sereniffime Regine priüs factis: atque hoc quidem 
fent fine innoyatione præfentis "Tractatus. 

Item. Conventum , concordatum, & conclufum eft , 
quod dictus Rex Chriftianitlimus dicte  Sereniffime 
Anglie Reginæ præclaros & nobiles viros Federicum 
de Foix, Comitem de Candale,& Capitalem de Buch; 
Ludovicum de Sainte-Maure, Marchionem de Nelle , 
& Comitem de Laval; Galtonem de Foix, Marchio- 
nem de Trans; & Antonium du Prat, Praefectum feu 
Prepofitum Parifienfem> & Dominum de INantouillet; 
Obfides dabit , ipfosque ante elapium terminum > ad ra- 
tificationem hujus 'Fra&tatus infra allignatum > preefates 
Regine in Anglia tradendos curabit, & realiter tradi 
faciet, qui manebunt obligati pro dicta fumma quin- 
gentorum millium coronatorum nomine poene, co 
modo quo fupra di&um eft, perfolvenda , donec dictus 
Rex Chriftianifimus præftiterit Gc impleverit didtas 
cautiones, five fidejuffiones eo modo & forma quibus 
fupra dictum eft; quibus pretiis non poterunt dicti 
Oblides diutiús retineri, vel arreftari: quos etiam Obli- 
des dictus Chriftianifimus Rex fide fua recipit & pro- 
mittit efle idoneos & tales, ut (i contingat dictas Mer- 
catorum cautiones, eo modo quo fupra conventum 
eft, non præftari, tunc poflit dicta Sereniffima Regi- 
na ab illis dictam fummam quingentorum milium co- 
ronatorum confequi, & recuperare. 
Item. Conventum & conclufum eft,quód dicti Ob- 
fides non retinebuntur in carcere vel alia cuftodia, fed 
fidem juramento dabunt & obftringent, fe non disces- 
furos ex Anglia, fine expreffa Reginæ licentia. Atque 
ita Londini, vel in Aula did Regine, vel alibi, ubi 
ilis ex licentia dice Regine videbitur ; manebunt. 
Quod fi di&i Obfides, vel aliquis aut aliqui eorum > 
contra fidem datam fecerint aut abierint, didus Rex 
Chriftianiffimus totidem alios idoneos & locupletes , in- 
tra unum menfem , poft requifitionem ipfi fuper eo 
fadam, dare & in Anglia dictæ Sereniffimz Regine 
tradere aut tradi facere tenebitur. 
Item. . Conventum , concordatum , & conclufum 
eft, quód bene licebit di&o Chriftianifimo Regi, 
dics Obfides fic datos fingulis quibusque duobus 
menfibus mutare, & alios pari numero, & ad folutio- 
nem dite fummæ quingentorum millium. coronato- 
tum idoneos & fufficientes, loco eorum fubrogare , & 
dict» Sereniffime Regine in Regno Anglix tradere, 
Quos fic traditos dicta Sereniffima Regina Anglix ac- 
ceptare, & priores liberé abire pro illorum arbitratu 
finere tenebitur. 

ltem. Conventum , concordatum > $ conclufum 
eft, quód durante termino dictorum octo annorum; 
neque dicte Sereniffime Reginæ Anglie, neque dicto 
Chriftianiffimo Regi, vel Sereniffimis Regi & Regine 
Scotiz licebit quicquam adverfüs invicem > vel uni eo- 
rum contra alterum; ipforumve Regna , Ditiones, Pa- 
trias, & Subditos armis innovare , attentare , aut moli- 
ri, directè aut indirectèsin prejudicium Tractatus : & f 
quid durante termino prediéto per di&um Regem 
Chriftianifimum > aut Serenifimos Regem & Regi- 
nam Scotiæ, aut Subditos eorumdem, ex autoritate > 
juflü , aut approbatione eorum; eorumve alicujus, fic 
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innovatum aut attentatum fuerit. 


niffimus Rex, & Rex Delphinus, Hered Succes- 
fores eorum ; innovatione ejusmodi aut attentato facto; 
poffeffione & occupatione dicti, Oppidi Calelix , & 


cxterorum omnium Locorum fupra dictorum citra M 
re, per dictum Regem Chriftianiffimum ab Anglis nu- 
per captorum y ftatim. cedere & decedere tenebuntur 
& obligabuntur, illaque omnia diétæ Sereniffimæ Re- 
gine Anglix, eo ipfo modo & forma quibus illa: om- 
nia ¿finito dicto octo annorum termino , reftitui debere 
fupra promiflum $ conventum eft, fine ulla dilatione 
reddent & reftituent. Que reftitutio fi fic facta non 
fuerit , dicti Mercatores aut Obfides dictam 
quingentorum millium coronatorum di&z Sereni 
Reginz Angliæ folvere tenebuntur; [ 

itionis rato nihilominus remanent 


icto tamen diete 
Et viciflim , 


attentatum fuerit > 
Rex & Regina Scotiæ, ab omni promiffione > fide 
data, & conventione fuperiüs fpecificatis » liberabuntur 
& abfolventur; ac pari etiam modo Obfides & Merca- 
tores, obligati pro dicta fumma quingentorum millium 
coronatorum à dicta fua promiflione & obligatione 
liberati & exonerati erunt, ita ut in corpora aut bona 
eorum eo nomine nulla actio intentari poffit, neque 
ipfi detineri aut moleftari quoquo modo valeant. Porro 
fi quis Subditorum alicujus Principum prædiétorum , au- 
toritate fuz propria, aliquid molitus fuerit aut attenta 
verit contra Subditos alterius dictorum Principum , in 
projudicium hujus præfentis "Tractatus > punietur tan- 
quam Pacis infra&or fecundüm facti qualitatem. 

Item. Ut omnes controverfiarum occafiones tollan- 
tur, & ut certiüs hxc Pax & Amicitia ftabiliatur & 
firmetur ; conventum ,. concordatum , & conclufum 
eft, quod Fortificatio feu Munitio fa&a in loco ditto 
Aimowth fito in Regno Scotiæ , & circa limitem 
dicti Regni, ac etiam quicquid preterea jam innovatum 
eft, aut ante publicationem hujus Traétatus, ex parte 
dicti Regis Chriftianiffimi, aut Sereniflimorum Regis 
& Regine: Scotiæ ‚in prejudicium "Tractatus initi apud 
Boloniam , menfe Martio; Anno 1549. inter Eduar- 
dum Sextum nobilis memorie nuper Kegem Anglie , 
& dictum Chriftianifimum Regem, innovatum erit, 
ea omnia intra tres menfes à die datae hujus T 
aut eo citiüs, (fi fieri poterit) diruentur, & folo æ- 
quabuntur, ac omnia in priftinum ftatum reftituentur 
& reponentur, bona fide & fine fraude; neque impos- 
terum quicquam. contra Tractatum predictum rezdifi- 
cabitur aut fortificabitur. Similiter etiam, fi poft tem 
pus prædiétum , & ante publicationem hujus "Tractatus , 
per Anglos aliquid in Regno Scoti ufurpatum fuerit , 
aut etiam aliquid circa limitem dicti Regni, in præju- 
icium dicti Tractatus, fortificatum & munitum fuerit, 
illa omnia per diétos Anglos diruentur & folo «equa= 
buntur, & omnia in priftinum ftatum reponentur ; bo- 
na fide, & fine fraude, neque impofterum quicquam , 
contra Traétatum predictum , reædificabitur , aut for- 
tificabitur. 

Item. Conventum ; concordatum , & conclufum eft , 
jud alia jura, actiones & petitiones, que tam dicta 
Sereniffima Regina Anglie, quàm etiam diétus Chri: 
tianiffimus Rex, ac Sereniffimi Rex & Regina Scotix, 
quacumque de caufa five occafione > invicem. contra 
ipforum. aliquem feu aliquos respeétivè habent & ha- 
bere prætendunt , remanebunt eis falvæ & integre; & 
pari modo exceptiones & defenfiones eorum hinc & 
inde em refervabuntur. Bona autem fpes eft, 
Deum optimum maximum occafionem , & viam inte- 
rim daturum > qua omnes diétæ alie controverfiæ &c 
pretentiones, quas diéti Principes inter fe: respective 
contra invicem habent, amicè componantur & con- 
cordentur. 

Item. Conventum , concordatum , & conclufum 
eft, quód neuter Principum przdi&orum quovis mo 
do receptabit, cuftodiet, aut retinebit, nec à Subditis 
fuis receptari, cuftodiri, vel retinere permittet aliquos 
rebelles, five proditores diétorum | Principum , aut eo- 
rum alterius, de crimine lefe Majeftatis reos , nec 
hujusmodi rebellibus ; feu proditoribus, qui in aliquem 
locum obedientie Principum predictorum, feu alte- 
rius eorum , declinaverit, quoquo modo dabit feu 
preftabit auxilium > conflium , favorem , fublidium > 
aut affiftentiam , fed infra viginti dies poftquam. per 
Literas ipfius Principum prædiétorum , cujus hujusmodi 
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es extiterint, alter ex Principibus 
5 fuerit; eos omnes & fingulos Lite- 
i requilitionis Jatori, aut alii ad hoc in 
ris nominato five deputato, bona fide 
reftituet, Br deliberabir, tradi, reftitui, & de- 
faciet. 

Conventum > concordatum > & conclufum 
eft, quód ex neutrius Principum. prædiétorum Cancel- 
laria, aut alia Curia ımpofterum concedentur aliquae 
Literas reprefaliarum , marce, aut contramarce > nifi 
fuper & contra principales delinquentes „ aut corum 
bona, eorumve factores, & hoc , in cafu ma tæ 
denegationis juftitie tantüm , de qua per Literas füm- 
tionis, aut requifirionis , & prout de jure requiritur > 
füfficienter conft 

Item. 
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rebelles five prodit 
huj i 


nduntur in hoc Traétatu Pacis, ex 
Regine Anglie > Philippus 
Hispaniarum Rex, &c. juxta vim & effectum. Tradta- 
tuum inter eosdem Regem & Reginam , ac eorum 
Regna, Terras, Patrias & Dominia; & ex parte dicti 
Regis Chriftianiffimi , Catolicus Hispaniarum Rex, 
necnon Rex & Regina, & Regnum Scotis > fecun- 
dim antiquas Confcederationes > & perpetuze Amicitize 
jura, quz funt inter Reges Francix & Scotiæ, eorum 
Regna, & Subditos. 

ltem. Conventum , concordatum ; & conclufum 
eft, quód uterque Principum predictorum publicari & 
notifícari respective faciet dictam Pacem. Confoedera- 
tionem, & Concordiam ; Londini & Lutetiæ, intra 
decem dies à data prefentis Tradtatus, & in Portubus , 
& aliis Locis infignioribus Regnorum Anglie & Fran- 
cix, quim citiflimè, commode fieri poterit. 

liem. Conventum, & conclufüm eft, quód Sere- 
niffima Anglie Regina omnia & fingula. przemiffa fide- 
liter obfervabit, feque ea fic obfervaturam, cüm per 
Oratorem aut Oratores dicti Regis Chriftianiffimi, fütti- 
ciens ad id mandatum habentem vel habentes fuerit 
debité requifita ; tactis facrofanctis Evangeliis, in ejus 
vel eorum preefentia jurabit, omniaque & fingula Capi- 
tula in præfenti "Tractatu contenta per Literas Patentes , 
manu fübfcriptas, & magno Sigillo fuo figillatas, ratifi- 
cabit, autorifabit, & confirmabit, ipfasque Literas Ra- 
tificationis & Confirmationis in fuficienti , valida, & 
efficaci forma conceptas, Oratori feu Oratoribus dicti 
Chriftianifimi Regis , fufficientem ad id autoritatem 
habenti aut habentibus; infra fexaginta dies poft datam 
præfentium tradet, tradive faciet, bona fide; realiter & 
cum effectu. Similiter autem omnia, que per hunc 
Articulum dicta Sereniffima Regina Anglic facere & 
præftare tenetur, didus Rex Chriftianiffimus viciffim 
facere & præftare debet & tenetur. 


XXII. 


(1) Suspenfion d'Armes conclnë entre les Miniftres 
Deputex e Plenipotentiaires de HuNR1 II. Roi 
de France, c? Puirxpppe Il. Roi des Espagnes , 
poter faciliter & ajlürer les Negociations de la Paix 
qui fé traitoit entr'enx. A Cercamp le 17. d'Oc- 
tobre 1558. [Pièce tirée du Livre intitulé, 
Traité de Paix fait à Chatean Cambrefis &c. & 
ce qui fe paja en la Negociation pour ladite Paix 


&c. pag.22. | 
A notoire ; Que comme ainfi foit, quetants con- 

descendus tres Hauts, tres Excellents, & tres 
Puiffants Princes, les Rois de France & des Espagnes , 
pour le bien univerfel de la Chretienté de procurer, 
faire ceffer les Differents qui font entreux, & parvenir 
a la Paix, pour éviter les inconvenients qui des Guer- 
zes fuccedent a leurs Royaumes, Pais & Sujets; a ce 
que leurs Deputés fe trouvaffent en ce Lieu de Cer- 
camp . pour continuer leurs communications fur ce 
commencées, de la part dudit Seigneur Roi de Fran- 


Tous ceux qui ces prefentes verront, foit 


(x) Cette fuspenfion d'Armes fut prorogée le 28. du même mois 
d'Ó&obre pour tout le tems que pourroit durer lAffemblée & fix 
5 PL QS POUR 5 
jours au delà. Et comme cette Aflemblée fe {épara le 1. Decembre 
fuivant, avec refolution pourtant de la recommencer le 25. Janvier 

D: PON ; 3 
fuivant, il fe ft le méme jour une feconde Prorogacion pour durer 
2 A AT BE OR P E 
jusques à la minuit du dernier jour dudit mois de Janvier, Apres 
quoi une troifiéme Prorogation fuivit le 6, de Fevrier à Chateau Cam- 
brefis, laquelle dura jusqu'à la Paix, On les omet ici, pour éviter la 
longueur. [Dum.] 


DIPLOMATIQUE 


ce, Charles, Cardinal de Lorraine, Archevesque & 
Duc de Rheyms, Premier Pair de France; Anne Duc 
de Montmorency ‚auffi Pair & Connetable de France; 
Jacques d'Albon Sire de S. André, Marquis de Frons- 
fac, Marechal de France; Meffire Jean de Morvillier > 
Evesque d'Orleans > Confeiller du Confeil privé ; 82 
Claude de PAubefpine Chevalier, Seigneur de Haut: 
Rive, auffi Confeiller & Secretaire d’Eftat & des F 
nances dudit Seigneur Roy de France: Et de la part 
dudit Seigneur Roy des Espagnes, le Duc d’Alye, 
Grand, Maiftre d'Hoftel; Meffire Guillaume de Naflau 
tince d'Orange , Chevalier de l'Ordre &c. Ruy Go- 
mes Comte de Melite, Sommelier du Corps; Meffire 
Anthoine Perrenot Evesque d'Arras, & Meffire Viglius 
de Iwichen Chevalier, Prefident, & Chef du Confeil 
privé ;. Tous du Confeil d'Eftat de la Majefté dudit 
Seigneur Roi des Espagnes , avec Pouvoirs fuffants 
pour traiter de ladite Paix;& auffi pour pouvoir accorder 
plufieurs chofes, qu'ils verront convenir au fervice de 
curs Majeltez, respectivement , & fpecialement pour 
traicter , fi bon leur femble & pour le tems qu'ils ver- 
ront convenir, fuspenfion d'Armes. Et que iceux De- 
utés par ehfemble ayant confideré les nouvelletés qui 
jeurnellement peuvent fucceder , étant les Armées fi 
proches, qui pouroient caufer alteration , & reculer, 
pluftoft qu'avancer cette befongne. Iceux Seigneurs 
Deputés ont, pour éviter tels inconvenients, & afin 
que lon puiffe vacquer en cette fainte ceuvre avec 
plus de repos, accordé par enfemble, en vertu de leurs 
dits Pouvoirs , pour leurs dites Majeftez, respective- 
ment, fuspenfion d’Armes, & abftinence de Guerre, 
pour ce qui refte du prefent mois d'Oétobre. De forte 
que nulle des Parties ne poura outrager l'autre, en fa- 
con quelconque, ni entrer fur le PaisTun de l'autre, 
ufants d'hoftilité. Ains retiendront chacun desdits Prin- 
ces leurs Subjets & Gens de Guerre en leurs limites, 
comprenant cette Suspenfion toutes les Frontieres de 
leurs Pays de deça ; confinans aux limites des Pays 
d'embas dudit Seigneur Roy d'Espagne; de quelque 
cofté qu'iceux limites & Frontieres foient, fans que par 
tout ledit tems de ce qui refte dudit mois d'O&obre 
refent, aucune chofe de force fe puiffe intenter, & 
ce qui fe pouroit intenter fe reparera, par le Prince 
| du cofté duquel fe pouroit avoir fait ledit attentat; fe 
chatiant les Infra&teurs, comme convient, & demeu- 
rant au furplus ladite fuspenfion d'Armes en {a force & 
vigueur, laquelle commencera avoir force dez la publi- 
cation és Lieux, où elle fe publiera, & fe fera ladite 
publication par toutes lesdites Frontieres , en la plus 
grande diligence que faire fe poura, le tout fans malen- 
gin, & de bonne foy ; obligeans en ce la Foy & Pro- 
melle de leurs Majeftez , & leurs Biens prefents &k 
avenir avec Renonciation expreffe de tout ce qui fe 
pouroit imaginer, ne excogiter pour rendre innutile la 
fusdite fuspenfion. En temoin de cet Accord, les des- 
füsdits Deputez ont figné de leurs mains la prefente. 
Fait audit Lieu de Cercamp le 17 jour d'Oétobre 1558. 


XXIII. 


Traité de Paix entre Fig NRI II. Roi de France , 
@ Frurppe IL Ro d'Espagne. A Cáreag- 
Cambrefis, le troifieme Avril 1559. après Pâques. 
[Recueil des Traitez de Paix, &c. entre les Cou- 
tonnes d'Espagne & de France Imprimé à Anvers 
In 12. pag. 245. & FREDER LEONARD, 


"Tom. II. pag. 535.] 


ces prefentes Lettres verront, foit notoire, que 

après tant & fi dures Guerres, dont il a pli 
à Dieu ja par plufieurs fois vifiter & châtier les Peu- 
ples, Roiaumes, Pais, Etats, & Sujets, étans fous la 
dition & obeiffance de Tres-Hauts, Tres-Excellens, & 
Tres-Puiffäns Princes, Henri II. de ce nom, Roi de 
France Tres-Chretien, &c. & Don Filippe, Roi des 
Espagnes Catolique, & ceux d'aucuns de leurs Amis & 
Alliez, dont font fortis les grands maux. dommages 5 
& inconveniens au pauvre Peuple de tous les deux có- 
tez, que chacun fait & connoit, tels que finalement & 
divine bonté múé de fon infinie & immenfe mifericor- 


A U nom de Dieu le Createur. A tous ceux qui 


de; a daigné tourner fon oeil de pitié fur fes pauvres 
Creatures, & fi avant toucher les coeurs de ces deux 
grands 
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EsPAGNE 
ET FRANCE, 


(4) Coufine- 
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(5) Qui. ve- 
noic d'épou- 
fer Madame 
lande fe- 
conde Fille 
d'Henri IL. 


(e) Cet Ar- 
ticle choqua 
fi fort le Pa- 
pe Paul IV. 
qu'il en 
mourut de 
déplaifir, 


DU DROIT 


grands Princes, qu'il les a dispofez de fa fainte grace, à 
trouver les moiens de mettre fin aux diférends & dé- 
bats, motifs, & occafions de ladite Guerre, & icelle 
changer en une bonne, finale, entiere > fincere , & du- 
rable Paix ; avec ferme intention d'emploier le fruit 
dicelle à reftaurer les dommages fortis de ladite Guer- 
re, par tous moiens à eux pollibles , principalement à 
Yaugmentation de l'honneur de Dieu; acroilfement de 
fon benoit nom, propagation de nôtre fainte Foi & Re- 
ligion, repulfion des ennemis de la Republique Chr 
tienne, & au bien commun, foulagement , & repos de 
leurs Peuples & Sujets. Et pour y parvenir, & icelle 
Paix, reconciliation, & amitié traiter , conclure, & 
arrêter, aiant iceux Princes commis & deputé, c'eft- 
avoir de la part dudit Seigneur Roi "Tres-Chretien > 
Illuftre Prince Charles, du titre de Saint Apollinaire, 
de la Sainte Eglife Romaine Prêtre-Cardinal de Lor- 
raine, Archevéque & Duc de Reims, Premier Pair 
de France, & Legat-né du Saint Siege Apoftolique; 
Anne, Duc de Montmorency; Pair, Connétable, & 
Grand-Maitre de France ; Jaques d'Albon , Sire de 
Saint-André , Marquis de Fronfac , & Maréchal de 
France; Meftire Jean de Morvilliers , Evéque d'Orleans , 
Confeiller du Roi en fon Confeil Privé;& Claude de PAu- 
befpine , Chevalier ; Sieur de Hauterive , auf Confeiller 
dudit Seigneur Roi Tres-Chretien , fon Secretaire d’E- 
tat & de fes finances: & de celle dudit Seigneur Roi 
Catolique, Illuftres Princes & Seigneurs, Don Fernand 
Alvarez de Toledo, Duc d'Alve, &c. Grand-Maitre 
d'Hótel du Roi Catolique; Meffire Guillaume de INas- 
fau ‚Prince d'Orange; &c. Rui Gomez de Silva, Com- 
te de Melito; Sommelier de corps dudit Seigneur Roi; 
& Meffire Antoine Perrenot ; Evêque d'Árras, tous 
du Confeil d'Etat dudit Seigneur Roi Catolique : Tous 
garnis de Pouvoirs fuffifans. Lesquels en la prefence de 
"Tres-Haute & Puiflänte Princeffe; Madame (4) Chretien- 
ne, Duchefle de Lorraine, qui a de long-tems travail- 
lé à promouvoir cettedite reconciliation entre eux; & 
de Tres-Haut, & Tres-Puiffant Prince Charles, Duc 
de Lorraine ; (P) fon Fils, ont en vertu de leursdits Pou- 
voirs, tant de la part desdits Seigneurs Rois; que de 
Mefleigneurs leurs Enfans , desquels iceux Princes fe 
font forts, & traitant pour eux, leurs Hoirs & Succes- 
feurs, fait, conclu, & accordé les Articles qui s'enfui- 
vent. 

Premierement > fans déroger toutefois, aucunement 
aux Traitez precedens faits entre leurs Predeceffeur: 
lesquels demeureront en telle force & vigueur qu'ils 
étojent auparavant les Guerres commencées entre ’Em- 
pereur Charles V. & le Roi Tres-Chretien moderne , 
l'an mille eing-cens cinquante-un, & continuez depuis 
entre lesdits Seigneurs Rois Tres-Chretien & Catoli- 
que , & fans aucune alteration d'iceux , ‘finon en- 
tant que par ce prefent Traité pourroit être autrement 
dispofe : 

Eft convenu, & accordé; que dorenayant entre les- 
dits Seigneurs Rois, Mesditsfeigneurs leurs. Enfans ; 
Hoirs , Succeffeurs , & Heritiers, leurs Roiaumes , País, 
& Sujets, y aura bonne, feure, ferme, & ftable Paix, 
Confederation , & perpetuelle Alliance & Amitié. S'en- 
traimeront comme Freres; procurant de tout leur pou- 
voir le bien, honneur, & reputation Pun de l'autre , & 
éviteront tant qu'ils pourront loiaument le dommage 
lun de l'autre, ne foútiendront, & ne favoriferont per- 
fonne, quelle qu'elle foit; l'un au prejudice de Pautre: 
& dés maintenant cefleront toutes hoftilitez, oubliant 
toutes chofes ci-devant mal paffées , quelles qu'elles 
foient , qui demeureront abolies & éteintes ; fans que à 
jamais’ ils en faffent reffentiment quelconque. Renon- 
Gant par ce Traité à toutes pratiques & intelligences, 
qui pourroient en quelque forte que ce foit redonder au 
"rejudice Fun de l'autre; avec promelle de jamais n'en 
faire ni pourchaffer par l'un; qui puiffe tourner au dom- 
mage de l'autre. 

Pour le fingulier defir, que lesdits deux Princes ont 
toujours el au bien de la Chretienté, & y voir les chofes 
de la Religion fe maintenir à l'honneur de Dieu,& union 
de fon Eglife: müs de méme zele, & fincere volonté , 
Ont accordé; qu'ils procureront , & s'emploieront de 
tout leur pouvoir % la convocation & celebration d'un 
faint (c) Concile univerfel.tant neceffaireà la reformation 
& reduction de toute PEglife Chretienne en une vraie 
union & concorde: & étant faite ladite convocation , 
y feront trouver les Prelats de leurs Provinces, & au 
demeurant y emploieront tous autres bons offices ne- 
ceffaires à un bien tant requis à ladite Chretienté 

Tom. V. Parr. I. 


DWNE5.« GENS; 


par le. moien de cette dite Paix 
tie ‚les Sujets des deux côtez ; quels qu'ils foient ; pour- 
ront, en gardant les Loix 8 Coútumes des Pais ‚aller , 
venir, demeurer, frequenter, conyerfer , & retourner 
és Pais Pun de Pautre, marchandement ; & comme 
mieux leur femblera, tant par Mer que par Terre, & 
és Eaux douces, traiter & converfer enfemble: & fe- 
ront foütenus & defendus les Sujets de l'un aux Pais de 
l'autre; comme propres Sujets, en paiant raifonnable- 
ment les droits en tous Lieux acoütumez , & autres, 
qui par leurs Majeftez, & les Succefleurs d'icelles, fe- 
ront impofez. 

Er fe fuspendent toutes Lettres de marque & repre- 
failles, qui pourroient avoir été données à qu ur 
fe que ce foit; & ne sen donneront dorenayant aucu- 
nes par l'un desdits Princes, au prejudice des Sujets de 
Pautre> finon contre les principaux delinguans , leurs 
biens, & de leurs complices; & ce encore feulement 
en cas de manifefte denegation de Juftice, de laquelle , 
& des Lettres de fommation & requifition dicelle, 
ceux qui pourfuivront lesdites Lettres de marque & re- 
prefailles, devront faire aparoir en la forme & maniere 
que de droit eft requis. 

Les Villes, Sujets, Manans, & Habitans des Com- 
tez de Flandre & d'Artois jouiront des Privileges, Fran- 
chifes, & Libertez, qui leur ont été acordez par lesd. 
Seigneurs Roi Tres-Chretien , & fes Predecefleurs Rois 
de France: Et pareillement les Villes, Manans, Habi- 
tans, & Sujetsedu Roiaume de France, jouiront auíli 
des Privileges, Franchifes, & Libertez qu'ils ont au (4) 
Pais-Bas d'icelui Seigneur Roi Catolique , tout ainfi que 
un chacun d'eux en ont düement jou & ufé, & com- 
me ils en jouifloient avant la rupture de cette Guerre, 
en Pan mille cing-cens cinquante-un. 

Et retourneront les Sujets; & Serviteurs d'un cóté & 
d'autre; tant Eccléliaftiques que Seculicrs, nonobftant 
quils aient fervi en parti contraire, pleinement en la 
jouiflance de tous & chacuns leurs biens immeubles , 
rentes perpetuelles, viageres, & à rachat, faifies & oc- 
cupées à l'occafion de cette dite Guerre, pour en jouir 
dés la publication de cette dite Paix, fans rien querel 
ler toutefois, ni demander des fruits pergtis dés le fa 
fiflement desdits biens. immeubles, jusques au jour & 
date de ce prefent Traité, ni des dettes qui auront été 
confisquées avant ledit jour. Et fe tiendra pour bon & 
valable le repartement qu'en aura, fait, ou fera le Prin- 
ce, fon Lieutenant, ou Commis, riere la Jurisdiction 
duquel ledit Arreft fera fait; & ne pourront jamais les 
crediteurs de telles dettes, ou leurs aians caufe , être re- 
güs à en faire quelque pourfuite, en quelque maniere, 
& par quelque action que ce foit, contre ceux ausquels 
lesdits dons auront été faits; ni contre ceux, qui par 
vertu de tels dons & confiscations, les auroient paié, 
pour quelque caufe que lesdites dettes puiffent étre, non- 
obftant quelconques Lettres obligatoires ; que lesdits 
crediteurs en puiflent avoir, lesquelles, pour l'effet de 
ladite confiscation , feront & demeureront par cedit 
Traité, caffées, annullées, & fans vigueur. 

Et fe fera ledit retour desdits Sujets 8 Serviteurs, d'un 
côté & d'autre, à leurs biens immeubles comme des- 
fus, nonobftant toutes donations, conceílions , decla- 
rations de confiscations, & commifes, Sentences don- 
par contumace , & en abfence des Parties, & 
icelles non ouïes, à loccafíon de cette dite Guerre, 
comme qu'il foit; remettant iceux Sujets, quant à ce, 
pleinement, & ceffant tous empéchemens & contre- 
dits, aux droits qu'ils avoient au tems de l'ouverturede 
ladite Guerre: & sentend le contenu en ce prefent 
Article, en tous lieux & endroits de la fujettion des- 
dits Seigneurs Rois Tres-Chretien & Catolique; fauf 
quant aux foruscites de Naples, Sicile; & du Duché 
de Milan, lesquels ne feront compris en ce prefent 
Traité, ni jouiront du benefice d'icelui. 

Ceux qui auront été pourvüs d'un côté & d'autre, 
des Benefices étans en la collation ; prefentation , ou 
autre dispofition desdits Seigneurs Rois, & perfonnes 
laies , feront & demeureront en la pofleffion, & jouis- 
fance, & droit de proprieté desdits Benefices, comme 
bien & diément pourvüs d'iceux. 

Le Roi Daufn entrera le jour de la publication de 
ce prefent Traité, en la pofleffion de la Seigneurie de 
Crevecocur, {es apartenances & dépendances, pour en 
jouir comme il faifoit auparavant la Guerre; fans pre- 
judice toutefois du droit de poffeffion & de proprieté , 
pretendu par le Sieur de Cruninghen, Heritier du feu 
Sieur de Bures, dernier decedé; lequel fera reintegré 
p aux 
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(4) où 
fimplement 
au Pair. 


(2) à Bada- 
joz en155 


aux droits & actions, qu'avoit feu, Meffire Adolfe de 
Bourgogne; Pere, & ledit feu Sieur de Bures, Fils; 
ausdits Chateaux, Terres; & appartenances de Creve- 
cœur, Herleux, Rebilly, Saint-Souplet, & Chätelle- 
nie de Cambrai, & que les Commis déja aiant vaqué 
à Pinftruétion > vuidange & décifion du procés & dife- 
rend, ou autres fe trouveront au premier jour d’Aouft 
en ce lieu de Cateau-Cambrefis, pour le déterminer: 
& sils ne sen peuvent accorder; fe adjoindra avec eux 
un perfonnage non füspeét, qui fera choifi par les Com- 
mis à la pacification fur le fait des Limites, dont en ce 
Traité fe fait mention. Et fera tenu ledit Commis, 
qui s'adjoindra > jurer aux Saints Evangiles de Dieu; de 
bien & loiaument entendre à ladite decifion, & fans 
faveur de l'une ou l'autre des Parties. 

Aiant plú à Dieu apeller à foi la Reine Tres-Chre- 
tienne Douairiere, Madame Eleonor (a) dernierement de- 
cedée, délaiffant Infante de Portugal Madame Marie E 
fa Fille unique, ledit Seigneur Roi Tres-Chretien trai- 
& favorablement ladite Dame Infante; & 
Dot; que ladite feué Reine avoit en France» 
fans y faire aucune nouvelleté , & tout ainfi que ladite 
Dame faifoit à l'heure de fon trépas. Et quant à ce 
qui lui peut être dû de fon Donaire , ou fuplément di- 
celui, jusques au jour. de fondit trépas > lui en fera fait 
tclle raifon qu'elle aura occafion de contentement. Et 
au demeurant , aura ledit Seigneur Roi pour finguliere- 
ment recommandée ladite Dame Infante; en tous les 
s &-procés, qu'elle a, & pourra avoir en Fran- 
& lui fera fur ce faire & adminiftrer bonne & 
Ice. 


ce > 
pronte Juf 

En faveur 
pour donner, par lesdits Seigneurs Rois > reciproque 
contentement l'un à l'autre; eft convenu, & acordé, 


& contemplation de cette dite Paix, & 


qu'ils rendront, & reftitueront réellement. & de fait, 
c'eft à favoir ledit Seigneur Roi d'Espagne, audit Sei- 
gneur Roi de France, les Villes, Places, & Châteaux 
de Saint-Quentin, le Cäteler, & Hamileurs apartenances 
& dépendances;enfemble tous les autres Châteaux, Lieux, 
Bourgs, Forts & Villages à lui, & fes Sujets aparte- 
nans, en quelque lieu qu'ils foient fituez & affis, par 
lui, & fes Sujets & Serviteurs occupez fur ledit Sei- 
gneur Roi de France, & fesdits Sujets & Serviteurs, 
& dont ils jouiffoient auparavant les dernieres. Guer- 
res, qui ont eú cours dés & depuis Pan. mille cing- 
cens cinquante-un: Et ledit Seigneur Roi de France 
reftituera auffi audit Seigneur Roi d'Espagne les Places, 
Villes & Chateaux de Thionville, Mariemburg ; Y voy , 
Damvilliers , & Montmedy , leurs apartenances & dé- 
pendances, & generalement tous les autres Châteaux, 
Lieux, Bourgs, Forts, & Places, par lui, & fes Su- 
jets & Seryiteurs, auffi occupez fur ledit Seigneur Roi 
d'Espagne, & fes Sujets & Serviteurs, dés & depuis 
le tems deffusdit, fans rien en referyer d'un côté ni 
d'autre; pour retourner par lesdits Seigneurs Rois, & 
leursdits Sujets respectivement, en la pofleffion paifible 
desdites chofes occupées, & jouir de tous les droits, 
quils avoient auparavant lesdites Guerres. Et néan- 
moins pourra chacun desdits Princes faire ôter & enle- 
ver desdites Places, qu'ils rendront, comme dit eft, 
toute l’Artillerie, Poudres , Boulet; Armes, Vivres, 
& autres Munitions, qui fe trouveront ésd. Places au 
tems de ladite reftitution laquelle fe fera en l'état au- 
quel elles font prefentement; fans rien démolir de la 
Fortification , ni aucunement, les affoiblir, en quelque 
forte que ce foit, le tout de bonne. foi; & comme il 
apartient à Princes d'honneur. 

Et pour.ce que lors que la Ville & Cité de The- 
rouünne fut prife fur ledit Seigneur Roi de France, 
elle fut ruinée & démolie; au moien dequoi il ne fera 
pollible audit Seigneur Roi d'Espagne de la reftituer 
en l'état qu'elle étoit; a été convenu & accordé par 
lesdits Seigneurs Deputez que le lieu & Territoire , 
où étoit allife ladite Ville, enfemble ce qui en dépend, 
& dont ledit Seigneur Roi de France étoit eri pofles- 
fion; avant le commencement de ces Guerres, fera 
remis & é 


reftitué en fon obéiflance > pour en jouir & 
dispofer, par lui; fes Hoirs, Succeffeurs, & aians cau- 
fe, à toljours, & perpetuellement , tout ainfi qu'il fou- 
loit faire auparavant lesdites dernieres Guerres. Et. nean- 
moins fera loifible audit Seigneur Roi, Tres-Chretien , 
atendu ladite démolition > faire ruiner & demolir la 
Fortification > Clôture > & Murailles de ladite, Ville 
d'Yvoy; avant que d'en faire reftitution ; laquelle Ville 
ledit Seigneur Roi Catolique ne pourra retourner à for- 
tifer; comme aufli ne pourra ledit Seigneur Roi Tres- 
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Chretien faire aucun Fort au pourpris dudit Therouanne, 
Et pour autant quétant ladite. Ville & Eglife de 
Therouanne; ainfi que dit eft, du tout ruinée & de- 
molie , le Service divin n'y peut être celebré, comme 
il apartient, auffi que ja dés long-tems l'on a procuré 
la divifion de l'Evéché, Chapitre > & Diocefe dudit 
Therouanne; il a été convenu & accordé entre les De- 
putez desdits deux Princes, en vertu de leursdits Pou- 
vois, que l'on deputera pour le premier du mois de 
Juin prochain, de chacun côté d'iceux , deux Com- 
miflaires à ce connoiffins ; lesquels avec l'intervention 
de celui, que deputera PArchevéque de Reims, Me- 
tropolitain; le trouveront tous enfemble ledit jour à Ai- 
re, comme lieu plus commode à cet effet; & la sa- 
corderont par eníemble du moien qu'ils devront tenir 
pour faire égal repartement & divifion de toute la ren- 
te de la table, tant. Episcopale que Capitulaire , & gene- 
relement de tous les biens, & revenus apartenans à PE= 
veche, Chapitre, & Eglife dudit Therouanne , où qu'ils 
foient affis, & des Dignirez, Offices, Prebendes, Se 
autres Benefices, des droits tant de collation que autres, 
& auffi de tout le Diocefe, pour attribuer là moitié à 
TEyéché, qui sérigera és País dudit Seigneur Roi T- 
©. foit à Boulogne, ou ailleurs; où bon lui femblera ; 
& l'autre moitié à PEvéché, qui Sérigera à S. Omer > 
ou autre Ville és Pais dudit Roi Catolique , que bon 
lui femblera auf; & porteront les uns & les autres la 
moitié des charges , fuivant la divifion , que lesdits 
Commiffaires en feront. Et (uplieront lesdits Seigneurs 
Rois à nôtre Saint Pere le Pape, & lui feront com- 
mune inftance d'aprouver lad. divifion, & de faire l'é- 
rection des deux Évêchez > au lieu d'un, pour le Ser- 
vice de Dieu, & plus grand benefice dudit Diocefe. 

Auffi fe rendra la Ville de Bovine à Monfieur de Lie- 
ge» les apartenances & dépendances ; & Fraisne, & 
Beneralement tout ce qui prefentement s'ocupe par ledit 
Seigneur Roi T. C. ou par gens tenans fon parti, de 
ce que devant le commencement de cette prefente 
Guerre. poffedoit l'Evêque, Chapitre, Eglife, & Pais 
de Liege; & {pecialement le Chateau de Bouillon, fans 
rien en referver pleinement & de bonne foi, en l'é- 
tat quil fe trouve, fans y rien démolir, y délaiffant 
FArtillerie trouvée dedans au tems de Poccupation der- 
nicre > à {avoir celle qui Sy trouve encore de prefent; & 
retirant fi bon lui femble toute autre Artillerie , qui de- 
puis l'occupation y a été mile, avec les Poudres, Mu- 
nitions, & Vivres, & ce, fans prejudice du droit, que 
le Sieur de Sedan, & ceux de la Maifon de la Marck y 
peuvent pretendre, ains faifant lad. reftitution , leur font 
refervées leurs actions. + Et ausdits Eyéque, & Chapitre 
de Liege, demeurent refervées leurs exceptions , pour 
par voie de Juftice Sen pouvoir fervir respectivement 
les uns & les autres;& non autrement.Et pour vuider plus 
rievement lesdits diferends, qui font entre ledit Eye. 
que >. Chapitre, & Communauté de Liege > & lesd. 
Sieurs de Sedan, fe choifitont deux Arbitres, l'un par 
edit Sieur Evêque > Chapitre, & Communauté de Lie- 
ge; & l'autre; par lesdits Sieurs de Sedan; lesquels fe 
dénommeront par les Parties dans deux mois; pour fe 
trouver en la Ville de Cambrai le premier de Septem- 
re; ou fommairement & de plain, & au plütót que 
faire fe pourra, ils vuideront lesdits diférends > & tous 
autres, que lesd. Sieurs de Sedan ont, & peuvent avoir 
à l'encontre: du Corps & Communauté de ladite Ville 
Et pour ce que Madame la Comtefle de Brenne 5 82 fes 
Coheritiers ; pretendent plufieurs chofes à l'encontre du 
Corps de lad. Communauté de Liege, eft aufli accordé , 
que les mêmes Arbitres auront pouvoir & ch: 
compofer & vuider les diférends d'entre cux. 

Hesdin, & le Bailliage, avec toutes fes apartenances 
& dépendances , demeurera audit Seigneur’ Roi Catoli- 
que entierement , enla forme $: maniere que fes Prede- 
ceflèurs le poffedoient avant quil fut occupé par le feu 
Roi Francois; fans contredit quelconque : & ny pourra 
ledit Seigneur Roi T. C. fes Hoirs, Succeffeurs , & aians 
caufe, quereller aucune chofe. 

Et pour mieux terminer les occafions de toutes que- 
relles pour PAbbaie & Monaftere de S. Jean au Mont , 
les Princes pourront choifir quatre perfonnes Arbitres , 
pour le procés par eux inftruit ; 8 méme pris un Super- 
arbitre en cas de discord, en vuider au profit de celle 
des. Parties pretendués à PAbbaie qu'il apartiendra. Er 
durant la discufion dudit procés» celui qui eft dénom- 
mé par ledit Seigneur Roi 'T. C. jouira des biens fituez 
en France; & celui nommé par ledit Seigneur Catoli- 
que, jOuira des biens étans en fes Pais: & moiennant 
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main fera levée par ledit Seigneur Roi T: C. de 
biens apartenans aux Abbaies de 5. Vaaft d'Arras, S. 
Bertin, & Arouaige, failis par reprefailles , esquels ils 
reviendront du jour de la publication de cette prefente 
Paix: N 1? ere 
Er au regard des chofes, qui dés le Traité de Crespi 
fe pretendent être faites d’un côté & d'autre; au preju- 
dice l'un de lautre, & contre les Traitez: & davan- 
tage, les diférends qui ont été ci-devant mis en avant 
entre lesdits Seigneurs Princes; tant fur les limites, que 
autres, lesquels avant la rupture de la Guerre n'ont été 
vuidez ,& dont l'éclairciffement ne fera pris par ce pre- 
fent Traité, fe remettront à la décifion des Miniftres , 
qui des deux parts s'alfembleront avec pouvoir fuffant, 
pour communiquer & vuider iceux en ce lieu de Cà- 
teau-Camibrefis > le premier de Septembre prochain. 
Bien entendu toutefois, que pendant que lesdits difé- 
rends fe vuideront par les Deputez d'un côté & d'autre, 
toutes chofes non vuidées demeureront au méme état 
qu'elles étoient auparavant la rupture de Fan 1551. & 
feront chátiez feverement ceux qui d'un côté & d'autre 
feront aucune nouvelleté. 
La Dame d'Eftouteville reprendra le Comté de Saint- 
Pol dudit Seigneur Roi Catolique , pour en jouir & 
poffeder commie fes Predeceffeurs en ont joui & pofle- 
dé avant la Guerrre > & fpecialement comme ils en 
jouiffoient avant l'échange fait dudit. Comté de Saint- 
Pol, avec celui de Montfort, l'an 1536. & ce nonobs- 
rant tout ce qui depuis pourroit être avenu au contrai- 
re. Et quant au droit de reprife, que ledit Seigneur 
Roi Tres-Chretien pretend lui apartenir , fes actions 
lui demeurent refervees, comme aufi audit Seigneur 
Roi Catolique les fiennes ; pour s'en fervir chacun au 
foütenement de leur pretendu droit respectivement. Et 
pour en connoitre fe. deputeront dedans fix mois, deux 
Commis de chacun cote desdits Princes, avec pouvoir 
fuffifant > ausquels iceux Princes fe foumettront, pour 
ouir ce que de la part de l'un & de l'autre lon voudra 
propofer, & entendre les fondemens & allegations des 
Parties, inftruire le procés fur ce,& le vuider s'ils peu- 
vent: & fion; que dans un an aprés le procés ins- 
truit, lesd. Seigneurs Princes sacorderont d'un Super- 
arbitre; qui fe choifira en la maniere qui a été entre 
les Députez pourparlée, à favoir que chacun des Prin- 
ces nommera dix ou douze Princes ou Potentats, 
ne foient leurs Sujets, ni trop évidemment fuspects à 
autre, pour en choifir un de ceux esquels ils rencon- 
treront: & faire cette nomination fi fouvent > qu'ils ren- 
contrent fur quelque perfonnage nommé. des deux cô- 
tez; lequel Superarbitre ait toute autorité ‚pour avec les 
deffusdits à pluralité de voix le deci er. Etpendant ledit 
proces, les Parties demeureront és dro ts, & en la même 
pofleflion, en laquelle icelles font dés le dernier Traité 
de Crespi, jusques à la rupture de la Guerre l'an 1551. 
fans rien innover d'un côté ni d'autre. Bien entendu que 
ledit Seigneur Roi Catolique ne fe pourra fervir parde- 
vant lesdits Commis de la reprife > que ladite Dame 
d'Eftouteville fera en vertu de.ce prefent Article; ni le- 
dit Seigneur Roi Tres-Chretien > l'autre. quelconque, 
que ladite Dame lui puiffe avoir fait: & fi fera tenu en 
furfeance ladite : Dame faifant la reprife avantageufe , 
quant aux paiemens des droits Seigneu iaux 82 de relief, 
jusqu’a-ce que; le diférend vuide, l'on voie s'ils feront 
düs ou non. 
Ledit Seigneur Roi d'Espagne rentrera en la jouis- 
fince & poffeffion du Comté de Charolois', pour en 
jouir , & fes Succefleurs > pleinement & pailible- 
ment, & le tenir fous la Souverainté dudit Seigneur 
Roi de France. 
Et pour autant qu’il y a aucunes Terres tenués en 
furfeance, entre le Comté de Bourgogne, & les Ter- 
res à prefent poffedées udit Seigneur Roi Très-Chre- 
tien > qui pour non reconnoitre l'un des cótez ou l'au- 
tre, font caufe & occafion de grands maux, tant pour 
le refuges que y prennent malfaiteurs > que autres rai- 
fons; l'on a convenu & accordé, que de la part des- 
dits Seigneurs Rois Tres-Chretien, & Catolique > fe de- 
puteront Commis des deux cótez brievement; lesquels 
ie trouvant fur les lieux, &c vifitant iceux, feront de 
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ne chofe determiner, finon aprés avoir entendu Pinten- 
tion desdits Princes ; & par leur Ordonnance. Less 
quels Commis communiqueront auffi für ce que ceux 
du Comté de Bourgogne pretendent devoir jouir de 
Pexemption des Gabelles ; & impolitions foraines qui fe 
levent au Duché de Bourgogne, comme ceux dudit 
Duché ne les paient audit Comté; fans auf aucune 
chofe en ordonner ni decider, finon par commande- 
ment desdits Seigneurs Rois. 

Et fe reftituera au Duc de Mantouë entierement le 
Marquifat de Montferrat, fans rien referver ni détenix 
d'icelui, de ce que lesdits Seigneurs Rois Tres-Chre- 
tien, & Catoligue, ou qui que ce foit de leur. côté, 
en occupent prele : demeur on entier 
audit Duc; le droit & action qu'il a en icelui ; fes 
partenances & dépendances; fans prejudice toutefois des 
exceptions , ou actions, que autres y pourroient avoir, 
lesquelles par qui que ce foit ne fe pourront pourfuiyre 
que par voie de Juftice, & non par la force: en 1 
rant toutefois par eux PArtillerie, Viv : 
tions ; qui feront esdites Places, autres que cell 
pourroient trouver apartenir 
Montferrat. Et pourront auffi, fi bon leur fer 
dits Seigneurs Rois; démolir & abatre les Forti 
qu'ils y ont faites, promettant lesdits Seigneurs Rois, 
& chacun d'eux respectivement , quà l'avenir ils ne 
mettront audit Pais de Montferrat aucuns Gens de 
Guerre, ne s'aideront des Places, molefteront, ni tra- 
vailleront les Sujets dudit Pais > ains les laifier 
paifiblement, fans aucune chofe entreprendre ; 
tenter en icelui Pais, en quelque maniere que ce {oi 

Et davantage, afin que les Sujets dudit Montfer 
& par fpecial les manans & habitans de la Ville de Ca- 
zal; ne puiffent être moleftez ni travaillez ; pour avoir 
fuivi l'un ou l'autre parti, & obei à ce qui 
commandé durant le tems qu'ils ont été fous la p 
ce de Fun ou l'autre desdits Seigneurs Rois; eft ac- 
cordé , que ladite Dame & Sieur Marquis, en leur fai- 
fant ladite reftitution , remettront , & pärdonneront pat 
prefle declaration & ferment à tous les Sujets; MÍ 
nans & Habitans dudit Marquifat de Montferrat, & no- 
tamment à eux de ladite Ville de Cazal, toute deso- 
beiflance, offenfe, & contravention, que lesdites Da- 
me, Marquis, & Sieur Duc de Mantoué, pc ient 
pretendre à l'encontre d'eux, pour avoir obei, fuivi, 
&Hervi lesdites deux’ Majeftez respectivement > leurs 
Lieutenans, & Officiers, fans que pour ce on les puis 
fe pourfüvre , punir , molefter , ni travailler, ni en 
quelque maniere que ce foit, rien leür en imputer, ni 
reprocher; à eux; ni aux leurs à l'avenir; ains le 
feront vivre en paix & repos, & jouir de leurs 
fans aucun empéchement. Et de ce que defius baille 
leurs Lettres Patentes en bonne. & valable form 
fans que l'on leur puifle aucune chofe de 
droits, devoirs, revenus, cens, rentes, & 
tributions , esquels ils feroient deme 
vers ledit Duc; jusques au jour de 
dont ils demeureront quites & déchargez. 

Aufli fe départira ledit Seigneur Roi T: 
dela Ville de Valence; qui eft du Duché 
quelle fera remite é 
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-Chretien 
Milan, la- 
mains dudit Seigneur Roi Catoli 
que, en l'état auquel prefentement elle fe trouve, 
fans y rien. démolir ; le tout de bonne foi; retirant 
dit Seigneur Roi Tres-Chretien , prealablement 
tillerie; Munitions, & Vivres: & le méme fe 
tout ce que devant la publication de ce p 
il pourroit avoir ‘occupé ‚ou occuper fur les 
dez par Sa Majefté Catolique: comme aufli fe fera de 
la part dudit Seigneur Roi Catolique, de tout ce qui 
pourroit avoir été occupé jusques au jour de ladite pu- 
lication, en tous autres Etats dudit Seigneur Roi Tres- 
Chretien: 

Ledit Seigneur Roi Tres-Chretien recevra en faveur 
e cettedite Paix, & pour plus grand repos de la Chre- 
tienté, les Genois en fa bonne grace & amitié; ou- 
bliant toutes caufes de reflentiment, qu'il pourroit avoir 
à l'encontre deux; & en cette confideratio 
tuera toutes les Places, que prefentement il en tient en 
(a) l'Ile de Corfegue, & y ont été par lui occupé 


Traj 
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commun confentement, (ouies les Parties qui y peu- 
vent avoir intereft) égal département desdites Terres de 
furfeance,pour mettre la moitié d'icelles plus proches & | 
à propos en l'obéiffance dudit Seigneur Roi Tres-Chre- | 
tien; & l'autre moitié plus voifine au Comté de Bour- | 
gogne, fous l'obeiffance dudit Seigneur Roi Catolique , 
en fon Comté de Bourgogne ; fans toutefois aucu- 


| détenués, & fortifiées depuis la derniere Guerre , ento, 
"état qu'elles font, fans rien démolir; ri prealable-apartient en 
ment les Gens de Guerre, Munitions, & Vivres, qu'il core aujour- 
a esdites Places. Bien entendu, que dorenavant lesdits 
Genois tiendront le respect qu'ils doivent audit Seigneur 
Roi T'res-Chretien, vivant en bonne amitié, tant avec 
ui, que avec fes Sujets: & pourront respectivement 
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tant ceux dudit Seigneur Roi, que d'eux, hanter, & 
converfer librement, & marchandement, les uns avec 
les autres, non toutefois à main forte, ni port d'armes; 
qui puifle donner ombre ni foupçon és Ports & Pais 
Tes uns des autres, où ils front favorablement traitez , 
en la forte & maniere que propres Sujets pourroient être. 
A la charge auffi , que lesdits Genois ne pourront, direc- 
tement ni indire&ement , ufer de reffentiment quelcon- 
que à l'encontre de leursdits Sujets; foit de ladite Ile de 
Corfegue , ou autres, à l'occafion du fervice > que, 
comme qu'il foit, ils peuvent avoir fait audit Seigneur 
Roi Tres-Chretien, & à ceux de fon côté, en cettedite 
Guerre, ou pour avoir fuivi fon parti, ains en demeu- 
reront abfous & quites,& jouiront paifiblement de tous 
& chacuns leurs biens, fans que par voie de juftice ni 
autrement, on leur puiffe demander aucune chofe , ni 
aucunement pour ce les inquieter. Et feront tenus iceux 
Genois (sils veulent jouir du benefice de ce que deffus 
eft dispoié en leur faveur par ce Traité) bailler ratifica- 
tion, contenant exprefle obligation d'obferver inviola- 
blement le contenu. 

À été conclu, & arrêté auffi par cedit Traité, que 
ledit Seigneur Roi Tres-Chretien retirera tous les Gens 
de Guerre, de quelque Nation qu'ils foient , qu'il a de- 
dans la Ville de Montalcin, & autres Places du Sien- 
nois & Toscane, & fe départira & défiftera de tous 
droits, qu'il peut pretendre esdites Villes & Pais, en 
quelque maniere que ce foit, en retirant prealablement 
PArtillerie, Armes, Vivres, & toutes autres Munitions 
qui y font. 

Eft auffi convenu & accordé, que tous Gentilshom- 
mes Siennois, & autres Sujets dudit Etat, qui fe déter- 
mineront à fe foûmettre au Magiftrat établi au gouver- 
nement de la Republique de Sienne, y feront regis , 
& leur fera pardonné tout ce que l'on pourroit pretendre 
à l'encontre d'eux, pour s'être retirez audit Montalcin , 
& ailleurs; fans que à cette occafion, ni pour avoir 
pris les armes en cette prefente Guerre, contre qui que 
ce foit, ou pour avoir fuivi le parti dudit Seigneur Roi 
Tres-Chretien , on les puiffe travailler, ni endommager 
€n corps & biens, ou autrement en facon quelconque. 
Et fi pour raifon de ce; leursdits biens avoient été pr 
& fais, leur feront rendus & reftituez, pour en jouir 
pleinement & paifiblement. Et pour Paccompliflement 
& feûreté de ce que deffus, le Duc de Florence fera 
tenu de rati&er le contenu dedans ledit tems, & en 
bailler fes Lettres Patentes en bonne & valable forme: 
& de méme fera pardonné à tous ceux, qui en Tosca- 
ne auront en cette Guerre fuivi le parti du feu Empe- 
reur, Pere dudit Seigneur Roi Catolique, le fien; ou 
dudit Duc de Florence, & feront remis en tous les 
biens , desquels ils auront été dejetez durant cette Guer- 
re, & à Poccafion d'icelle; le tout de bonne foi: & 
ne feront à cette caufe inquietez en corps ni en biens , 
en facon quelconque. i 

Et pour plus grande confirmation de cette Paix, & 
rendre l'amitié, union, & confederation plus ferme Se 
indilloluble > les Deputez avant dits > en vertu de leurs- 
dits Pouvoirs, au nom desdits Princes, & fe faifant 
fort les Deputez dudit Seigneur Roi Tres-Chretien, de 
Madame Elifabet, Fille aînée dudit Seigneur Roi, au 
nom d'icelui; ont traité, & accordé Mariage, qui fe 
fera par Procureur par paroles de prefent, incontinent ; 
& au plütót que faire fe pourra, d'entre ledit Seigneur 
Roi Catolique, & ladite Dame Elifaber, en la forme, 
& enfuivant les Conftitutions & Ordonnances de nôtre 
Mere Sainte Eglife. Et fera ladite Dame conduite & 
rendué aux frais dudit Seigneur Roi Tres-Chretien , ac- 
compagnée , & traitée comme il convient à Dame de 
telle qualité, & à l'Alliance qu'elle prend, jusques aux 
Frontieres des Roiaumes d'Espagne. dudit Seigneur Roi 
Catolique; ou celles du Païs-Bas, au choix dudit Sei- 
gneur Rol Catolique; lequel la fera recevoir en l'un ou 
en Pautre desdits Pais, honorablement , &. la traitera , 
comme requiert ladite qualité, & apartient à Dame de 
fi haute Maifon & Parentage. Et aura ladite Dame en 
Dot quatre-cens mille écus Soleil, pour tous droits Pa- 
ternels & Maternels, laquelle fomme fera paiée à qui 
ledit Seigneur Roi Catolique députera pour la rece- 
Voir , à favoir le tiers au tems de la confommation du 
Mariage; l'autre tiers au bout.de l'an du jour de ladite 
confommation; & l'autre tiers, fix mois aprés; de ma- 
niere que le paiement entier de ladite fomme de qua- 
tre-cens mille écus fe fera en dedans dix-huit mois, aux 
termes, & par les portions ci-deffüs fpecifiées, & ce 
en la Ville d'Anvers, comptant chacun desdits écus So- 


leil au prix de quatre-vingts gros, monnoie de Flandre, 
chacune piece. Et fera ledit Dot afligne à la mefure 
quil fe recevra, bien & convenablement fur bons & 
iufüfans affgnaux, au raifonnable contentement & fa- 
tisfaction des Miniftres dudit Seigneur Roi Tres-Chre- 
tien, qui à cet effet fe pourront deputer. Bien entendu 
que ladite affignation fe fera fi avant qu'elle & contente 
de l'hipoteque fur Villes & Places, pour feüreté de fes 
deniers, fans jouir des aflignaux par fes mains au denier 
quator & fi elle en veut jouir par fes mains, au de- 
nier dix-huit, au choix & option de ladite Dame. 

Et ne pourra ladite Dame Elifabet pretendre, avoir, 
SUE > ni demander autre chofe quelconque , és 

iens, Hoiries, & Succeflions dudit Seigneur Roi 
Tres-Chretien, fon Pere, ni de la Reine fa Mere ; à 
quoi dés maintenant elle renonce exprellément; & fi en 
baillera, le lendemain de la folennifation & confomma- 
tion dudit Mariage, bonne & valable renonciation & 
quitance, au profit dudit Seigneur Roi Tres-Chretien , 
& des fiens: & pour ce faire; fera fuffamment Se ex- 
prellément autorifée par ledit Seigneur Roi Catolique , 
lon futur Epoux & Mari; fauf toutefois, & refervé tant 
feulement à ladite Dame Elifabet ; les écheûtes, & füc- 
ceffions collaterales. 

Et fi fera ladite Dame Elifabet joiaillée par ledit Sei- 
gneur Roi, fon futur Mari, jusque à la fomme de cin- 
quante mille écus, qui fortiront nature d heritage ; com- 
me aufli feront les autres bagues & joiaux, quelle por- 
tera, lesquels demeureront pour elle, fes Hoirs , Suc- 
ceffeurs, & aians caufe. 

Et fe donnera par ledit Seigneur Roi Catolique à la- 
dite Dame, entretenement tel que à File & Femme 
de fi grands Rois apartient, & icelui düément affigné 
fur Villes & Places, dont elle jouira par fes mains, y 
pourvoiant de tous Offices & Benefices, pourvü que ce 
foit aux naturels du Pais, & conforme aux Ordonnan- 
ces, & Conftitutions d'icelui. 

Et au lieu de Douaire, dont l'on n'a accoütumé d'u- 
fer aux Roiaumes d'Espagne , elle aura pour arres, felon 
Pufage & facon desdits Pais. dudit Seigneur Roi Cato- 
lique , fon futur Epoux, cent trente-trois mille trois. 
cens trente-trois écus, & un tiers d’ecu, revenans au 
tiers de fondit Dot, eftimé chacun écu desdits arres, 
comme ci-deffus font eftimez & évaluez ceux de fon 
Dot. Lesquelles arres, diffolu le Mariage > & icelle 
Dame furvivant, fortiront nature d'Heritage , pour elle 
& les liens’, audit cas qu'elle furyive: & lors en pourra 
dispofer, foit entre vifs, ou par derniere volonté, fui- 
vant Pufage & coütume d'Espagne; & lui fera ladite 
fomme dés maintenant affignée ; ledit cas d'arres ad- 
venant, en la méme maniere que deffus a été dit de 
fondit Dot. 

Et fi pourra ladite Dame Elifabet , ledit cas de diffo- 
lution de Mariage advenant , prédecedant ledit Seigneur 
Roi Catolique, partir & fe retirer librement & fran- 
chement des Roiaumes & Pais dudit Seigneur Roi Ca- 
tolique, fondit futur Mari, toutes & quantes fois qu'il 
lui plaira; & bon lui femblera, & avec elle tous fes 
Officiers, Serviteurs, 82 Familiers , & sen retourn 
au Roiaume de France, & Pais dudit Seigneur Roi 
Tres-Chretien ; faire emporter &t emmener avec {oj 
tous & chacuns fes biens; joiaux , accoütremens , vais- 
felle; & autres meubles quelconques > fans que pour 
quelque occafion que ce foit, ou pourroit furvenir, foit 
fait ou mis, directement ou indire&ement, aucun con- 
tredit, empéchement, ou retardement en fondit parte- 
ment, ni à la jouiffance de fesdits arres, & affignat des 
deniers de fondit Mariage: & à cette fin feront " baillées 
devant la folennifation dudit Mariage, par ledit Seigneur 
Roi Catolique > affeürances fcellées de Sa Majefté , avec 
foumiflion & obligation, pour y être contraint par ar- 
rét & détention de toutes perfonnes des Roiaumes dudit 
Seigneur Roi Catolique, de quelque état & qualité qu'ils 
foient. 

Et pour execution de ce que defits, fe dépêcheront, 
de la part dudit Seigneur Roi Catolique, toutes Lettres 
& Dépêches neceflaires. 

Item. Dautant que la plus grande partie des Guerres, 
qui ont el cours depuis plufieurs années en gas font 
procedées à caufe des droits & pretentions; que Sadite 
Majefté Tres-Chretienne maintient avoir fur les Pais de 
Savoie, Brefle, Piemont , $ autres, que tenoient les 
Ducs de Savoie: & que Tres-Excellent Prince, Ema- 
nuel-Philbert de Savoie, lui a fait entendre & remon. 
trer la bonne intention qu'il a de lui en faire raifon, Se 
comme fon tres-humble Parent, le reconnoitre de tout 
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l'honneur, fervice > & obfervance d'amitié, qu'il lui 
fera poflible, pour le rendre à l'avenir plus content de 
lui, & de fes a&ions, quele tems & les occafions pas- 
fées ne lui ont donné le moien, le füpliant qu'il veuille , 
pour plus fermement établir cettedite reconciliation > af 
finité, & amitié, qu'il cherche & defire de Sadite Ma- 
jefté, trouver bon, & avoir agreable, que le Mariage 
de Tres-Excellente Princefle, Madame Marguerite de 
France, fa Sceur unique, Ducheffe de Berry, & de 
lui, fe puiffe faire, & l'honorer d'une telle Princeffe 
quil delire fingulierement, tant pour la proximité de 
fang, dont elle attouche a Sadite Majefté, que pour les 
dignes , excellent 
Ce que Sa Majefté, comme Prince d'honneur , & ai 
mant le bien & repos de la Chr ainfi qu'il a dé- 
montré en toutes chofe grand plailir, & de 
voir le bon devoir, en quoi ledit Seigneur de Savoie 
offre de fe mettre; delirant de fa part le gratifier dudi 
Mari 


auífi de l'honneur, & bon trai 
me fa Sœur, qu'il aime, & tie 
pre Fille, en recevra, & Sadite Majefté toute fatisf: 
tion, contentement, & parfaite amitié. Pour ces 
fes, le voulant reconnoitre comme Parent, & de {on 
fang, & pour de plus en plus corroborer & confirmer 
cette Paix; ont lesdits Seigneurs Deputez, en vertu de 
leursdits Pouvoirs ; convenu & accordé, que ledit Sei- 
gneur de Savoie aura à Femme madite Dame Margue- 
rite; à laquelle Sadite Majefté Tres-Chretienne laiffera 
pour fon entretenement la jouiflance, fa vie durant, 
dudit Duché de Berry, & autres Terres, & revenus, 
dont elle jouit à prefent. Et davantage, lui baillera en 
Dot, pour tous fes droits paternels, maternels, & au- 
tres, qui lui peuvent apartenir, & font écheús > ausquels 
moiennant ce, elle renoncera, la fomme de trois-cens 
mille écus, payables, c'eft à favoir ; cent mille écus 
comptant, le jour de la confommation dudit Mariages 
autres cent mille écus, un an après ladite confomma- 
les autres cent mille écus, fix mois après ledit 
rolu, Receyant laquelle fomme, ou partie d'i- 
celle, par ledit Sieur de Savoie, il fera tenu Pafligner 
bien & convenablement fur le Duché de Savoie, pea- 
ge & dace de Suze, & gabelle de Nice, de proche 
en proche; dont ladite Dame, fes Hoirs, Succeffeurs, 
& aians caule> ont & demeureront faifis, jouifläns , 
& pollefleurs jusques à Pentiere reftitution de ladite 
fomme, ou de qui recú en aura été. Et advenant 
que ledit Sieur de Savoie aille de vie à trépas avant la- 
dite Dame elle aura pour fon Douaire la fomme de 
trente mille livres par an, qui lui eft & fera aflignée 
fur les Pais de Brefle, Bugey, & Veromey, & autres 
Pais dudit Sieur de Savoie; auffi de proche en proche; 
dont elle jouira par fes mains fa vie durant feulement > 
avec la provifion & dispofition des Offices & Benefices 
desdits Lieux: & fi aura pour fa demeure & habituation 
la Maifon de Bourg en Breffe, ou de Pontdain, à fon 
choix & option ; le tout avec les claufes &t condi- 
tions, qui feront apofées au Contrat de Mariage qui en 
fera dreffé. 
Sera ledit Mariage folennifé en face de Sainte Eglife , 
& confommé entre eux dedans deux mois prochaine- 
ment venans; & à cette fin sobtiendra la dispenfe de 
nôtre Saint Pere le Pape: & deflors fera baillée & de- 
laiflée audit Sieur de Savoie, pour lui, fes Hoirs, Suc- 
ceffeurs, & aians caufe, Pentiere & pleine poffeffion 
paifible, tant du Duché de Savoie, Pais de Breffe , Bu- 
ey, Veromey. Morienne, Tarentaife, & Vicairie de 
arcelonnette, comme de la Principauté de Piémont, 
Comté d'Aft, Marquifat de Ceve, Comté de Coco- 
nas; & des Terres de Lannes de Gatieres, & Terres 
de la Comté de Nice, delà du Var, que ledit Seigneur 
Roi Tres-Chretien, ou autre quel qu'il foit de fes Ser- 
viteurs & Sujets, poffedent; que de tout ce que le feu 
Duc Charles, fon Pere, tenoit quand il fut mis ho 
de fes Pais, du vivant du feu Roi Francois; fors & 
excepté les Villes & Places de Turin, Quiers, Pigne- 
rol, Chivaz, & Villeneuve d'Aft, avec les Finages > 
"Territoires, Mandemens , Jurisdictions, & autres apar- 
tenances desdites Places de Turin, Chivaz, & Ville- 
neuve d'Aft, ainfi qu'ils Sétendent & comportent; $ 
de celles dudit Pignerol, & Quiers, des Finages, Terri- 
toires, Mandemens, & Jurisdictions, tant & (i avant 
que ledit Seigneur Roi Tres-Chretien connoitra étre 
neceflaire pour la nourriture & munition de toutes les- 
dites Places, & compris les vivres qui fe tireront desdi- 


tes trois Places ,8z leursdits territoires; le tout de bon- 
ne foi, ce qui demeure à fon arbi laifir : 
pour icelles Places, Finages , Territoires; Mandemens , 
Jurisdictions , & leursdites apartenances, tenir par ledit 
Seigneur Roi Tres-Chretien, ainíi que deflus eft dit, 
jusques a°ce que les diférends (ur les droits par S. 
M. pretendus contre ledit Sieur de Savoie, foient vui- 
dez & terminez ; ce que lesd. Sieurs s'obligent de 
faire dedans trois ans pour le plus tard, fans autre pro- 
longation mi retardement. Et iceux diférends vuidez ; 
& ledit tems de trois ans ócheü en laiffera Sad. M. 
T. C. la pofleffion libre audit Sieur 
en jouir ainfi que de fes autres Terres; pourveû toute- 
fois qu'il my ait aucun retardement*ou refus | 
dudit Sieur de Savoie. Comme aufli le Roi 
Chretien promet n'en faire aucun de fa p: 
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ainfi qu'il a été accoûtumé, quand aucuns diferends fe 
font offerts entre ce la Maifon de France, $ 
celle de Savoie. Et la où ils ne pourroient être déter- 
minez par ledit moien, feront dedans fix mois, après 
la confommation dudit Mariage , choifis & deputez Ar- 
bitres, de commun accord & confentement, pour pro- 
ceder le plütöt que faire fe pourra, à la determination 
d'iceux diférends. 

neanmoins fera loifible audit Seigneur Roi Tre. 
Chretien, en baillant audit Sieur de Savoie la poffes- 
fion desdits Pais, faire démolir & abattre toutes les 
Fortifications faites en iceux Pais, tant par lui, que par 
le feu Roi fon Pere, & en retirer P’Artillerie, Vivres , 
& autres Munitions qui y feront, pour en faire ce que 
bon lui femblera. 

Item. Eft femblablement traité & accordé; que 
tous ceux, qui ont été pourvüs par mort; ou refigna- 
tion, ou autrement, legitimement des Benefices des- 
dits País, durant que lesdits S R res-Chre- 
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tien; Pere & Fils, les ont tenus & pofledez, demeu- 
reront au droit & poflefion d'iceux, & en jouiront 


tout ainfi qu'ils font à prefent, fans y être aucunement 
inquietez, empéchez > ni moleftez, en quelque manie- 
re que ce foit, par ledit Sieur de Savoie. fes Gens, ni 
Ofhciers. Et quant à ceux, qui ont été aufli par les- 
dits Seigneurs Rois pourveús des Offices dudit Pais; du- 
rant ledit tems, icelui Sieur Duc les aura pour bien & 
favorablement recommandez felon leurs merites. 

Auffi, que toutes procedures, Jugemens, & Arrêts 
donnez par les Cours fouveraines desdits Pais, Grand- 
Confeil » & autres Juges de Sad. M. T. C. pour raifon 
des diférends & procès pourfuivis,tant par les Sujets des- 
dits Païs de Piémont & Savoie, que autres, durant le 
tems qu'ils ont été fous Pobeiflance dudit Seigneur Roi 
T. C. & dudit feu Seigneur Roi, fon Pere, auront 
lieu, & fortiront leur plein & entier effet, tout ainf 
qu'ils feroient ; fi ledit Seigneur Roi demeuroit Sei- 
gneur & poflefleur desdits Pais: & ne pourront être 
lesdits Jugemens & Arrefts revoquez en doute, annul- 
lez, ni l'execution d'iceux autrement retardée ni empé- 
chée. Bien fera loifible aux Parties de fe pourvoir par 
revifion, & felon l'ordre & dispofition du Droit, des 
Loix , & Ordonnances , demeurant neanmoins les J uge- 
mens cependant en leur force & vertu. 

ltem. Et pour obvier à toute occafion de trouble, 
qui peut alterer la bonne volonté desdits Princes, l'un 
envers l'autre; & pour faire cefler toutes querelles & 
plaintes, eft convenu & accordé, que ledit Sieur de 
Savoie jurera, 82 promettra de remettre , oublier, & 
pardonner toute haine &k rancune, qu'il pourroit avoir 
concú, & offenfe pretendue à I^ re des Sujets; & 
ires Manans & Habit desdi ou aucun d'i- 
ceux, de quelque état, Nation; qualité ou condition 
qu'ils foient, pour avoir fuivi ; obei, & fervi lesdits 
Seigneurs Rois T. C. leurs Lieutenans , Gouyerneurs, 
8c Officiers , durant letems qu'ils ont poffedé lesd, País: & 
que pour raifon de ce, ne les moleftera, ni fera pour- 
fuivre, inquieter, molefter, ni travailler en leurs per- 
fonnes ni biens, directement ni indirectement , en 
quelque forte ni maniere que ce foit; ains les laiffera , 
& permettra, avec leurs familles, vivre en tout repos 
& liberté, & jouir de leurs biens paifiblement , fans 
empéchement, ni reproche quelconque; & de ce bail- 


lera fes Lettres Patentes en bonne & valable forme. Et 
le femblable fera ledit Seigneur Roi T. C. reciproque- 


ment pour le regard de ceux, qui ont fervi & fuivi le- 
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dit Sieur Duc de Savoie & le feu Duc fon Pere, au- 
tres que Sujets naturels de S. M. T. C. qui demeureront 
exclus du benefice de ce prefent Traité. 

Et afin que ledit Sieur de Savoie ait entiere caufe de 
contentement, & quil ne demeure aucun fcrupule és 
chofes, qui pourroient alterer ce public bien de Paix, 
& denouer ce nœud d'amitié, que lesdits Princes veu- 
lent former enfemble : a été convenu > & accordé, 
que au méme temps de la confommation de Mariage 

udit Sieur de Savoie, & de madite Dame Marguerite, 
ledit Seigneur Roi des Espagnes laiffera aufii ledit Sieur 
de Savoie en l'entiere & libre pofleffion de toutes les 
Villes, Places, Ch x» & Forterefles de fes Pais, 
esquelles ledit Seigneur Roi des Espagnes tient Garnifon 
de Gens de Guerre, dont il les fera fortir & vuider in- 
continent, pour en jouir par ledit Sieur de Savoie, fes 
Hoirs, & aians caufe, franchement, librement, paili- 
blement, & fans aucun empéchement, tout ainfi que 
faifoit auparavant le commencement des Guerres le feu 
Duc fon Pere. Bien pourra icelui Seigneur Roi Cato- 
lique, du gré & confentement dudit Sieur de Savoie, 
tenir Garnifon de Gens de Guerre à fes dépens, dedans 
es Villes & Places de Verceil, & Aft, pendant que 
ledit Seigneur Roi T. C. tiendra lesd. cing Places tant 
feulement; après lequel il fera tenu les en retirer, & 
en laïfler l'entiere & libre jouiffänce & adminiftration 
audit Sieur Duc de Savoie, qui cependant ne laiffera 
d'y avoir toute autorité & prééminence , pour des 
droits, profits, revenus, & émolumens d'icelles, & de 
leurs apartenances & dépendances, jouir, wer, & dis- 
poler par lui, comme de {a propre chofe; & tout ainfi 
que fi lesdites forces n'y étoient point. Demeurant au 
furplus ledit Sieur de Savoie, avec fes Terres, Pais, & 
Sujets, bon Prince, neutre, & ami commun desdits 
Seigneurs Rois T. C. & Catolique. 

ltem. Eft accordé, que tous dons, graces, conces- 
fons ; & alienations , que lesdits Seigneurs Rois T. C. 
ont faites du Domaine & Patrimoine desdits Pais, du- 
rant qu'ils les ont poffedez , & des Vaflaux Sujets dudit 
Sieur de Savoie, qui en avoient été privez, pour avoir 
fuivi & fervi ledit Sieur de Savoie, feront & demeure- 
ront cafiées & annullées, & en la pofleflion d'iceux 
biens, ceux ausquels ils apartenoient feront remis, fans 
toutefois qu'ils puiflent aucune chofe quereller ni de- 
Mander des fruits & meubles percüs en vertu desdits 
dons & confiscations. 

Item. Eftauffi accordé, que tous autres dons, gra- 
ces, & remiffions , conceflions ; & alienations faites par 
ledit Seigneur Roi T. C. ou le feu Roi fon Pere, du- 
rant ledit tems, des chofes qui leur font advenués & 
échués, ou auront été adjugées , foit paz confiscation 
pour cas de crime, & commife autre que de Guerre, 
pour avoir fuivi & fervi ledit Sieur de Savoie, rever&on 
de Fief, faute de legitimes Succeffeurs , ou autrement fe- 
ront & demeureront bonnes & valables, & ne fe pour- 
ront revoquer, ni ceux ausquels lesdits dons ont été 
faits, inquieter, ni molefter en la jouiffance d'iceux. 

Auffi que ceux, qui durant ledit tems auroient été 
regüs à foi & hommage par le Roi, ou fes Officiers 
aians pouvoir, à caufe d'aucuns Fiefs & Seigneuries , te- 
nus & mouvans des Villes; Chateaux, & Lieux poffe- 
dez par ledit Seigneur audit Pais, & d'iceux auroient 
paié les droits & devoirs Seigneuriaux ; ou que ledit 
Seigneur Roi leur en eût fait don & remiflion ‚ne pour- 
ront être moleftez , ni inquietez pour raifon desdits 
droits & devoirs, ains en demeureront quites, fans qu'on 
leur en puitfe rien demander, en quelque maniere que 
ce foit. 

Et fe fera la reftitution qui fe doit faire d'un côté & 
d'autre, fuivant ce prefent ‘Traité, en cette forte: 

A favoir, ledit Seigneur Roi Tres-Chretien fendra 
tout ce que en vertu de ce prefent Traité, il doit ren- 
dre, tant des Pais de Monfieur le Duc de Savoie par- 
deca, que en Italie, Corfegue, & ailleurs, où que ce 
foit, en dedans deux mois, des la date de ce prefent 
Traité, & fe commencera à faire ladite reftitution en 
dedans uh mois. Et devant que l'on commence. de 
reftituer, fe donneront pour Otages > pour afféürance 
de l'accompliffement des reftitutions de la part dudit 
Seigneur Roi Carolique, quatre Otages, tels que ledit 
Seigneur Roi i. C. voudra choifir, Sujets de S. M. 
Catolique, & dedans un mois après ladite reftitution 
faite par ledit Seigneur Roi T. C. devra ledit Seigneur 
Roi Catolique achever de reftituer ce que auffi en ver- 
tu de ce prefent Traité il doit rendre, tant pardecà que 
delà les Monts; oü que ce foit Et commencera ce 
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mois pour ledit Seigneur Roi Catolique à avoir cours; 
dès qu'il fera certihé, que la reftitution du côté dudit 
Seigneur Roi T. C. fera faite; laquelle reftitution ache- 
yée , lesdits Ötages fe rendront, & mettront en entiere 
delivrance, de bonne foi, & (ans contredit; délai, ou 
difficulté quelconque. 

Et en cette Paix, Alliance, & Amitié ‚feront com 
pris de commun accord & confentement desdits « 
gneurs Rois Tres-Chretien & Catolique, fi compris 
veulent être, 

Premierement, de la part dudit Seigneur Roi T. Es 
nótre Tres Saint Pere le Pape, le Saint Siege Apofto- 
lique ; l'Empereur, les Electeurs , Princes Ecclefiafti- 
ques & Seculiers, Villes, Communautez, & Etats du 
Saint Empire; & par {pecial Meffieurs les Ducs Jean- 
Frederic, & fean-Guillaume de Saxe, le Duc de Vir- 
temberg , le Landgrave de Heffe, & {es Enfans , la 
Comtelle de Frife Orientale, & fon F s ; enfemble 
es Villes maritimes , felon les anciennes Alliances; le 
Roi Daufin, & la Reine Daufine , Roi & Reine d'E- 
cofle; la Reine Douairiere Regente d'Ecoffe, & ledit 
Roiaume d’Ecofe , felon les anciens "Traitez , Alliances, 
& Confederations , qui font entre les Rojaumes de 
France & d'Ecoffe; le Roi de Boheme, Meffieurs les 
Archiducs fes Freres, Enfans dudit Seigneur Empe- 
reur, leurs Roiaumes , Pais, Terres, & Seigneuries ; 
> i 2 

les Rois de Portugal, Pologne, Danemarc, & Suede; 
a Reine Elifabet, Veuve du feu Roi (2) Jean Vaivo- 
de, & le Roi fon Fils;le Duc & la Seigneurie de Vez 
nie ; les Treize Cantons des Ligues Grifes, Valais , 
Saint Gal, Torquembourg, Mulhaufen, & autres Al- 
iez & Confederez desdits Sieurs des Ligues ; Monfieur 
le Duc de Lorraine, & Madame la Ducheffe Douai- 
riere de Lorraine; Monfieur le Duc de Savoie, Mon- 
fieur le Duc de Ferrare, & Meffieurs fes Enfans ; Mes- 
fieurs le Cardinal de Ferrare, & Don Francisco. dq'Eft , 
du benefice de ce prefent Traité, & en 
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our jouir 
vertu d'icelui, de tous les biens temporels & Eccle. 
fiaftiques, qu'ils ont és Pais dudit Seigneur Roi Cato.. 
ique; la Marquife de Montferrat, Ducheffe Douairie- 
te, & le Duc de Mantouë ; le Sieur Ludovic de Gon- 
Zague, fon Frere; la Republique de Luques; les Evé.. 
ques, & Chapitres de Metz, Toul, & Verdun; PAb- 
bé de Gorze , fans par cette comprehenfion faire aucun 
prejudice au droit de celui, que de la part du Roi Ca. 
tolique l'on pretend étre Abbé de Gorze, auquel de- 
meurent les droits faufs & relervez ; les Seigneurs de 
la Maifon de la Marck; le Duc de Palliano , les Com- 
tes de la Mirandole & de Petillan, le Sieur Jourdan 
Urün, Camillo & Paulo Urfin ; le Sieur Cardinal 
Strozzi; Filippe & Robert Strozzi ; l'Evéque de Saint- 
Papoul, Salviati; le Sieur Cornelio Bentivoglio , & fes 
Freres; le Sieur Adrien Baillon 5 pour jouir pareille- 
ment du benefice de cette Paix, & en vertu de ce 
prefent Traité, de tous & chacuns leurs biens Eccle- 
fiaftiques Se temporels, qu'ils ont és Pais dudit Sei- 
gneur Roi Catolique. Bien entendu toutefois , que le 
confentement , que ledit Seigneur Roi Catolique donne 
à la Comteffe de Frife Orientale, & de fon F; ils; foit 
fans prejudice du droit, que S, M. Catolique pretend 
fur les Pais d'iceux. Comme auffi demeurent refervées 
à l'encontre les défenfes, droits, & exceptions de ladi- 
te Dame, & de fon Fils: auffi avec declaration ex- 
preffe, que ledit Seigneur Roi Catolique ne pourra , 
dire&ement ou indirectement, travailler, par foi ou par 
autre, aucuns de ceux qui de la part dudit Seigneur 
Roi T. C. ont ici deflus été compris: & que fi ledit 
Seigneur Roi Catolique pretend aucune chofe à l'en- 
contre d’iceux, il les pourra feulement pourfüivre par 
droit, pardevant Juges competans , & non par la force, 
en maniere que ce foit. 

Et dela part dudit Seigneur Roi Catolique , feront 
compris en ce prefent Traité, nôtre Saint Pere le Pa- 
pe. le Saint Siege Apoftolique > l'Empereur des Ro- 
mains, Meffieurs fes Enfans, leurs Roiaumes & Pais, 
les Ele&teurs, Princes, Villes, & Etats du Saint Em- 
pire, obeiffans à icelui : & fpecialement PEyéque de 
Liege, le Duc de Cleves, l'Evéque & Cité de Cama 
brai, & Pais de Cambrefs, les Villes maritimes, & 
les Comtes d'Ooft-Frife. Et renoncent lesdits Princes 
à toutes pratiques , promettant de n'en faire ci-après 
aucune, ni en la Chretienté, ni dehors icelle, où que 
ce foit, qui puiffent être prejudiciables; ni audit Seigneur 
Empereur, ni aux autres Membres, & Etats du Saint 
Empire; ains qu'ils procureront de tout leur pouvoir 
le bien & repos d'icelui, pourveü que ledit x s 
"mpe« 
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Empereur, & lesdits Etats, fe comportent respective- 
ment & amiablement avec lesdits Seigneurs Ro T.C. 
& Catolique, & ne faffent rien au prejudice d'iceux. 
Et de méme y feront compris Meffieurs les Cantor des 
Ligues des Hautes Allemagnes, & les Ligues Grifes; 
& leurs Alliez: & davantage la Reine d'Angleterre, 
fuivant ce qui a été capitulé entre ledit Seigneur Roi 
"T. C. lesdits Roi & Reine Daufins, Roi & Reine d'E- 
coffe, & elle; fe refervant expreflement , par ce Trai- 
té, la Capitulation, que ledit Roi Catolique a avec les 
Rois & Roiaume d'Angleterre. Aufli fe comprend ex- 
preffément en cedit Traité, le Roi de Portugal, le Roi 
de Pologne, le Roi de Danemarc ; le Duc de Savoie, 
le Duc de Lorraine; & Madame la Ducheffe fa Me- 
ze; les Duc & Seigneurie de Venife; les Republiques 
de Gennes & de Luques; les Ducs de Florence, & de 
Ferrare. Bien entendu que cette comprehenfion foit 
fans prejudice du Traité, qu'il a fait avec S. M. Cato- 
lique, & de Paccompliffement d'icelui. Outre ce, fe 
comprennent les Ducs de Mantoué , & d'Urbin; le 
Duc de Parme & de Plaifance, & les Reverendiffimes 
Cardinaux Farnefe, & Sant-Angelo, fes Freres, & auffi 
le Cardinal Camerlingue;le Comte de Sainte-Flore,& au- 
tres es Freres; les Reverendifl. Cardinaux Carpi 8¢ Pe- 
rofa; Marc-Antonio Tollana » Paul Jourdain Orfino ; 
Vespafiano Gonzaga; le Seigneur de Monaco; le Mar- 
mis de Final, le Marquis de Maffa; le Sieur Bertoldo 
Panel; l'Evéque de Pavie & fes Freres; le Sieur de 
Piumbino, le Comte de Sala, le Comte de Colorino ; 
Sinolpho , Seigneur de Caftello Thiery , pour jouir pa- 
reillement du benefice de cette Paix, & en vertu de 
ce prefent Traité, de tous &k chacuns leurs biens Ec- 
cleliaftiques & temporels , qu'ils ont aux País dudit 
Seigneur Roi T. C. avec declaration expreffe que ledit 
Seigneur Roi T. C. ne pourra directement ou indirec- 
tement; travailler, par foi ou par autres, aucuns d'i- 
ceux: & que fi ledit Seigneur Roi T. C. pretend au- 
cune chofe à l'encontre d'eux; il les pourra feulement 
pourluivre par droit, devant Juges competans, & non 
par la force, en maniere que ce foit: 

Et auffi feront compris en ce prefent Traité tous au- 
tres, qui de commun confentement desdits Seigneurs 
Rois T. C. & Catolique fe pourront nommer, pour- 
và que fix mois après la publication de ce Traité, ils 
donnent leurs Lettres, Declarations, & Obligations en 
tel cas requifes respectivement. 

Et pour plus grande feureté de cé Traité de Paix, 
& de tous les points y contenus, ledit Seigneur Roi 
Tres-Chretien le fera jurer, aprouver, & ratifier par 
Monfeigneur le Roi Daufin, fon Fils, & le fera veri- 
fier & enteriner en la Cour de Parlement à Paris, & 
en tous autres Parlemens du Roiaume de France, avec 
Yintervention , & en prefence des Procureurs Gene- 
ra sdites Cours de Parlement , ausquels ledit Sei- 
gneur Roi baillera pouvoir fpecial , & irrevocable, pour 
en fon nom esdites Cours de Parlement. & illec con- 
fentir aux enterinemens, & eux foumettre volontaire- 
menti l'obfervation de toutes les chofes contenues es- 
dits Traitez , & chacun d'iceux respectivement: & que 
en vertu dicelle volontaire foumiffion, ils foient en ce 
condamnez par Arreft & Sentence défnitive desdits 
Parlemens , en bonne & convenable forme. Et 
fera audi ledit Traité de Paix verifié & enregiftré en 
la Chambre des Comptes audit Paris, en prefence, & 
du confentement du Procureur dudit Seigneur, pour 
Veffe&tuelle execution & accompliffement d'icelui, Se 
validation des quitances, renonciations ; foumiífions , & 
autres chofes contenues & declarées ausdits Traitez. 
Lesquelles Ratifications , enterinement , verifications , 
S autres chofes deflüsdites feront faites & parfournies 
Par ledit Seigneur Roi T. C. & les Dépêches d'icelles 
en forme dûé, délivrées és mains dudit Seigneur Roi 
Catolique > en dedans trois mois. Et fi pour les ente- 
rinemens & verifications que deffus , étoit requis & 
neceffaite aux Officiers dudit Seigneur Roi T. C. avoir 
relaxation de lui des fermens, qu'ils peuvent avoir faits, 
de ne confentir, ni fouffrir aucunes alienations de la 
Couronne; icelui Seigneur Roi la leur baillera. Et le- 
dit Seigneur Roi Catolique fera faire en fon Grand- 
Confeil > & autres fes Confaux, & Chambres des 
Comptes en fes Pais d'embas,femblables enterinemens & 
verifications , avec relaxation des fermens des Officiers , 
en dedans le terme que deflus; & en dedans fix mois 
le fera auffi ratifier par Monfeigneur le Prince des Es- 
pagnes fon Fils, 

Lesquels Points, & Articles ci-deflus compris, chas 
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d'iceux, ehfemble tout le contenu s ont été 

rdez ; paflez, &ftipulez reciproquement entre les- 
dits Deputez, au nom que deflus, & en vertu de leurs 
Pouvoirs: & ont promis, & promettent fous l'obliga= 
tion de tous & finguliers les biens, prefens & à venir 
de le s Maitres, qu'ils front par iceux inviolable- 
ment obiervez & accomplis, & de leur faire ratifier > 
& en bailler & délivrer les uns aux autres Lettres au- 
tentiques, fignées & fcellées, où tout le prefent Traité 
fera inferé de mot à autre, & ce en dedans huit jours 
prochains. Et d'abondant, ont accordé lesdits Procu- 
reurs, à favoir ceux dudit Seigneur Roi Catolique , que 
le plütöt que convenablement faite fe poutra, & en 
prefence de tel qu'il plaira audit Seigneur Roi T. C. 
deputer , ledit Seigneur Roi Catolique jurera folennel- 
lement fur la Croix, & Saints Evangiles de Dieu, & 
Canon de la Mefle, & fur fon honneur, d'obferver Se 
accomplir pleinement & réellement le contenu esdits 
Articles. Et le femblable fera ledit Seigneur Roi Tres- 
Chretien, le plütót que la commodité s'en adonnera ‚en 
prefence de tel qu'il plaira audit Seigneur Roi Catoli- 

que députer. En témoin desquellés choles, ont lesdits 
Deputez fouscrit le prefent Traité de leurs noms. Au 
Lieu de Citeau-Cambrefis, le troifieme jour d'Avril l'an 
1559, aprés Paques, 


ac 


Pouvoir donné par le Roy d'Espaigne an Camp lez 
Auchy Chatear le x x. d'Ottob. 1558. [ Ancien Ma- 
nuscrit tiré de la Chambre des Comptes de l'Ile. ] 

P Caftille, de Leon, d’Arragon, d'Angleterre; de 

France, de Navarre, de Naples, de Sicilles, de 

Maillorcque , de Sardayne, des Ifles, Indes, & Terre 

Ferme dela Mer Océane, Archiducq d'Auftrice, Duc 

de Bourgoingne, de Lothier, de Brabant, de Lem- 

bourg, de Luxembourg, de Gheldres, & de Milan, 

Comte de Habsbourg, de Flandres, d’Arthois , de 

Bourgongne, Palatin & d’Hainault, de Hollande, de 

Zelande, de Namur, & de Zuphen, Prince de Zua= 

ve, Marquis du St. Empire > Seigneur de Frize, de 

Salins, & de Malines, des Cité, Ville, & Pays d’U= 

trecht , d’Overyflel, & de Groeningen, & Domina- 

teur en Afie, & en Africque. A tous ceulx quy ces 
prefentes Lettres verront; Salut. Comme pour meétre fn 
aux maux & inconveniens que la pauvre Chreftienne- 
té a ja fy long temps fouffert & foeffre encores jour 
lement; a l'occafion des Guerres prefentes,fe foit conten 
ty entre Treshault ; "Tresexcellent , & Tre: 

Prince Henry Roy de France, fecond de ce 

Nous; une aflamblee de noz Miniftres de deux 

telz que denommerons, n’ayans , comme n'avons tous- 

jours heu > chofe en ce monde plus a cœur que la 

Paix,union & tranquillité de la Chreftienneté, pour veoir 

fi de ladite communication icelle pourroit re 

fruict & les differents dentre ledit Seigneur Ro: 
cofler,scavoiR FAISONS que pour la grande cc 

& certaine cognoiffance que nous avons, par vray 

longue experience , des perfonnes de noz 

feaulx & tresamez noz Coufns ; le Duc d. 

Maitre de notre Hoftel , &c. Meffire Gui 

Naffou, Prince d’Orenge, Chevalier de 


Hiurpres par la grace de Dieu Roy de 


coftez , 


re Ordre, 
&c. Rugonis, Comte de Melito , notre Sommelier de 
corps, Meffire Anthoine Perrenot, Eyesque d’Arras, & 


Meffire Viglius de Zwichem, Chevalier, Prelident Se 
Chief de notre Privé Confeil d'Eftat , avons com- 
mis & deputé, commeétons & deputons iceulx, par 
ces préfentes, pour fe trouver & allambler  avecq les 
Petfonnaiges deputez dudit Seigneur Roy Treschretien, 
garniz de Pouvoir fouffifant, au Lieu que de commun 
accord a efte advifé & illecq traicter & conclure & 
accorder une bonne, fincere, parfaite & enthiere Paix 
& Amitié, quilz vertont eftre a faire pour la direction 
d'icelle; de quel poix, grandeur & importance qu'ilz 
foient, & pour, silz voyent eftre convenable a l'efta- 
bliffement & fermeté de ladite Paix, & dont puiffe re- 
fulter le fervice de Dieu; & le benefice de ladite Re- 
publique Chreftienne , traiéter telles Alliances de Ma- 
riages, une ou plufieurs que mieulx leur famblera, foit 
de notre Treschier & Tresame Fils le Prince d'Espai- 
gne ‚notre Coufin le Duc de Savoye , duquel quant a ce 
nous faifons fort, ou d'aultre que nous attouchent de 
confanguinité , & avecq telles paétions & conditions 
quilz a nn nous mesme pourrions faire en 

notre 
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donnons tous plain Pouvoir $e auéthorité, ou a la plus- 
grande partie d’iceulx guy vacquer y pourront , Jagoit 
qu'il y euft chofe que requift mandement plus especial 
que aux prefentes n’eft exprimé, Sy promeétons, en foy 
& parolle de Roy & Prince , & foubz noftre honneur & 
obligation de tous & finguliers noz biens prefens & ad- 
venir quelconques, d'avoir aggreable, ferme & ftable & 
inviolablement obferver tout ce que par nosdits Procu- 
reurs fera fait & traicté en ceft endroiét, fans jamais 
aller ne venir allencontre directement ou indire&ement 
comme qu'il foit. En tesmoing de ce nous avons figné 
ceftes de noftre main & y faict mectre noftre grand 
Seel. Donné en noftre Camp lez Auchy Chafteau le on- 
ziesme jour d'Octobre Tan de grace mil cinq cens 
cinquante huiét, & de noz Regnes, afcavoir des Espai- 
gnes , Sicile &c. le troiziesme, & d'Angleterre > France 
& Naples le cincquiesme. Ainfi figné PHILIPPES. Et 
für le reply, Par le Roy, CoUR TEVILLE, & fiel 
dées en Cyre rouge a double Quege. 


Po UVO1R donne par le Roy de France. An Camp 
pres d'Amiens le 6. d Ottobre 1558. [| Copie 
ancienne tirée de la Chambre des Comptes de 
l'Ifle, ] 


Ewry par la grace de Dieu Roy de France. 
H A tous ceulx quy cesprefentes Lettres verront fa- 

lut. Comme pour faire ceffer la Guerre quy eft 
de prefent entre Treshault, Tresexcellent, & Trespuiffant 
Prince le Roy d'Espaigne & nous; & trouver avecq la 
grace de Dieu moyen de mettre la Paix en la Chreftien- 
neté, a fon honneur & repos de fon Peuple; ayt efté 
advilé de notre commun confentement que fur certaines 
ouvertures ja faites pour y parvenir, nous ferons trouver 
far la Frontiere de Dourleans certains bons; grans & no- 
tables Perfonnaiges de chacun des deux coftez pour con- 
ferer & communicquer des points; articles & expe- 
diens a ce convenables, & fur iceulx arrefter & conclure 
une bonne & indiffoluble Paix;union & reconciliation en- 
tre nous, SCAVOIR FAISONS que nous defirans de tout 
noftre coeur, comme nous avons tousjours demonftré 
l'effe& & accompliffement d'une œuvre fy apgreable a 
Dieu & tant utile a fon Peuple, veullant pour le many- 
ment d'icelluy, y prepofer de notre part Perfonnaiges les 
plus dignes & du meilleur zeele au bien de la Chreftien- 
neté que nous pourrons; fcachans que ne fcaurions pour 
ledit effect faire meilleure election que des perfonnes de 
noz Treschiers & Trésamez Coufins Charles , Cardi- 
nal de Lorraine, Archevesque de Reims, premier Pair 
de France, Anne Duc de Montmorency; aufly Pair & 
Conneftable de France , Jacques d'Albon Sire de St. 
André , Marcquis de Fronflacq 8 Mareschal de 
France, Meflire Jehan de Morvilliers ; Evesque d'Or- 
leans, Confeillier en noftre Confeil Privé > & Claude 
del Aubespire; Chevalier de Haulteryve, aufly noftre Con- 
eillier & Secretaire d'Eftat, & de noz Finances , a plain 
confians de leur fens, vertuz & integrité, & de Paffection 
grande qu'ilz portent au bien de noftre Royaulme, & de 
noz affaires, dont ils ont tout cognoiffance > iceulx 
pour ces caufe & aultres bonnes & grandes confidera- 
tions a ce nous mouvans , avons commis, ordonnez 
& deputez, commectons, ordonnons & deputons par 
ces prefentes,& leur avons donné & donnons plain pou- 
voir, puiflance ,auéthorité, Commiflion & Mandement 
especial d'eulx transporter en noftre Ville d’Orleans,& de 
R en tel Lieu & Lieux qu'il fera advilé entre lesdits 
Commis deputez ; pour communicquer & conferer 
avecq ceulx dudit Seigneur Roy d’Espaignes , ayant 
famblable Pouvoir,des moyens de ladite Paix & recon- 
ciliations , de noftre mutuelle & commune Amitié & 
bonne intelligence , traicter', pacifier & accorder les 
differents que nous avons enfemble, & ceulx quy peu- 
vent caufer cefte prefente Guerre, & fur iceulx faire, 
conclure &c arrefter une bonne; ferme & fincere Paix 
entre nous,noz Royaulmes, Pays, Terres ; Seigneuries, 
& Subje&tz, par tous les bons moyens & expediens quy 
pourront fervir, & pour icelle mieux fermer & eftablir, 
e & arrefter, fy befoing eft & les chofes fy trouvent 
pofées;telz parties de Mariage de noz Enfans & aultres de 
noftre fang, qu'ilz adviferont, & oultre fy l'affaire le re- 
quiert, & pour faciliter ce bien tant defiré a la Chres- 
tienneté ‚il fe trouve neceflaire faire & accorder fambla- 
blement de par nous ceffation d'armes & abftinence de 
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Guerre en tels Lieux, & pour tel temps que befoing 
fera, aufly pour la feureté de ladite Negotiation bailler 
telz Saulfconduiét aux allans & venans qu'il fera requis; 
& generallement faire , negotier , promettre & accorder 
que ledit effect , tout ainfy que nous mefmes ferions & 
faire pourrions fy prefens en perfonnes y eftions , jaçoit 
qu'il y euft chofe quy requift mandement plus especial 
qu'il n’eft contenu en cesdites prefentes, promecttans, en 
bonnefoy & parolle de Roy & foubz Pobligation & hi- 
pothecque de tous & chacuns noz biens prefens & adve- 
nir, avoir agreable, tenir ferme & eftable & a tous- 
jours tout ce que par nosdits Deputez ou les quattre ou 
trois d'entre eulx , en Pabfence , maladie ou empefche- 
ment des aultres , fera fai&t ; promis, accordé & conve- 
nu; & iceluy obferver,accomplir, & entretenir de point 
en point, & faire obferver, garder & entretenir invio- 
lablement fans enfraindre. En tesmoing de ce nous a- 
vons figné cesdites prefentes de noftre propre main, & 
a icelles faic mettre & appofer noftre Seel. Donné 
au Camp prez d'Amiens le fixiesme jour d’O&obre, 
l'An de grace mil cincq cens cincquante huic, & de 
noftre Regne le douziesme. Ainfy fiené Hex m y. e 
Jür le reply, Par le Roy Du T HrEm. Er feellees en 
double queue de cyre jaulme. Ainfy Signé, El Duque de 
Alva, Guillaume de Naffou , Rugonis de Silva Com. 
te de Mileto, A. Perrenot Evesque d’Arras, Charles 
Cardinal de Lorraine ‚de Montmorency , Jacques d'AI- 
bon, J. de Morvilliers, Evesque d’Orleans, de PAube- 
fpine, lequel Traiété nous avons ratifié depuis & juré 
de l'obferver de poin& en poinét. 


Sanfconduir de Henri II. Roi de France pour les 
Miniffres Plenipotentiaires de Paitirpes IL 
Roi d' spagne & pour ceux de la Reine d'Angle- 
terre, leurs Domefliques & leurs Meffagers > afin 
qu'ils. puiffent librement venir de leur Camp an 
Lien del Afemblie, & y retourner. Amiem le 8. 
d'Ottobre 1558. [ Tiré du Livre intitulé, Trai 
té de Paix fait a Chateau Cambrefis, &c. & ce 
qui fe pajla en la Negociation pour ladite Paix &c. 
pag. 16.] 


Y 
Nostre Trescher » & Tresamé Coufin le 
A Duc de Guile, Pair & Grand Chambellan de 
France, notre Lieutenant General , & autres 
nos ıtenants Generaux, Gouverneurs , Capitaines, 
Chefs & Conduéteurs de nos Gens de Guerre; tant de 
Cheval que de pied, de quelque Nation qu'ils foient, 
& autres nos Jufticiers, Officiers, & Sujets, falut 82 
dile&ion. Comme pour trouver moyen de faire cefier 
la prefente Guerre, & metre la Chretienté en repos y 
ait ces jours paffés été commencée quelque commu. 
nication entre aucuns bons, grands, & notables Per- 
Íonnages, Miniftres de Tres-Haut, Tres-Excellent, & 
Tres-Puiffant Prince, le Roi d'Espagne & les noftres , 
en la Ville de Flfleen Flandre, & fur les ouvertures y 
faites, refolu entre ledit Seigneur Roi & Nous, que 
pour voir fi, dudit commencement des Negociations , 
fe pourra tirer le fruit neceffaire à la Chretienté, nous 
ferons trouver en l'Abbaye de Cercamp nos Deputez 
d'une part & d'autre en plus grand nombre avec Pou- 
voir; Et ayant a cet effect choifi de notre part nos 
Tres-Chers & Tres-Amés Coufins ‚le Cardinal de Lor- 
raine, Archevesque & Duc de Rheims, Premier Pair 
de France; le Duc de Montmorency , auffi Pair & 
Conneftable de France; le Sieur de St. André Marquis 
de Fronffac, & Marechal de France; Meftire Jean de 
Morvillier Evesque d'Orleans , Confeiller en notre Con- 
feil privé; & Claude de l'Aubefpine notre Confeiller & 
Secretaire d'Eftat, & de Finance; & de la part dudit 
Seigneur Roi d'Espagne, le Duc d’Alve Grand Maiftre 
de fon Hoftel ; Meffire Guillaume de Naffau Prince 
d'Orange, Ruy Gomes Comte de Melite; Meffire An- 
thoine Perrenot Evesque d'Arras, & Viglius de Zwy- 
chen Chevalier; Prefident & Chef de fon Confeil tous 
de fon Confeil d’Eftat. Et afin que les fusdits fe puis- 
fent trouver audit Lieu de Cercamp avec leur fuite , &c 
vacquer a ladite Negociation, en la tranquilité, repos ; 
& feureté requife; & de méme avoir la commodité; 
pour y faire ammener vivres, & autres chofes dont ils 
auront befoin; & que les Meffagers & Lettres que de 
tems a autre leur feront envoyés, & qu'ils depecheront, 
aillent & viennent feurement, Nous a ces caufes, & 
pour 
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pour y fatisfaire de nôtre part, nous donnons par ces pre- 
fentes; toute feureté, &c Saufconduit auxdits Deputez 
dudit Seigneur Roi d’Espagne, & a ceux de la Reyne 
d'Angleterre > fi tant eft, qu'elle y en veille faire trou- 
ver en ladite Affemblée, enfemble a leur Train, Fa- 
mille, Couriers, Marchands ,, Vivandiers, Serviteurs , 
& quelconques autres perfonnes > pour venir > fejour- 
ner, & retourner librement depuis la Ville d’Arras. jus- 
qu'au Camp dudit Roi d'Espagne, & dudit Camp, en 
ladite Abbaye de Cercamp, dez le jour & date des pre- 
fentes, tant & fi longuement que ladite Affemblée & 
gociation durera, & deux jours aprés la feparation 
fuspendu l'exploit des Armes, fans que 
de notre part foit ufé direötement ni indireétement 
d'hoftilité quelconque, dez ledit tems „fur le grand che- 
min. de ladite Ville d'Arras jusques audit Camp, & du- 
dit Camp, en ladite Abbaye de Cercamp, & une lieue 
d'un cofté & d'autre desdits grands CI ns. Pourveu 
toutes fois que dez lesdits Lieux compris en ladite fus- 
penfion d’Armes, l'on ne puiffe partir pour exercer au- 
cune hoftilité a l'encontre de nous, nosdits Sujets Gens 
de Guerre & Miniftres. Et fi aucune innovation sy 
fait, ledit Seigneur Roi d'Espagne la fera incontinent 
reparer, comme nous ferons de noftre part fi aucune 
chofe fe faifoit par les noftres a l'encontre de notre pre. 

fente Sauvegarde. Prometant par cesdites prefentes fi- 
gnées de notre main, en bonne foi & parolle de Roi, 
ainfi l'obferver inviolablement. Si voulons & vous man- 
dons, & a chacun de vous endroit foi, & fi comme a 
lui apartiendra que le contenu cy-deffus vous gardez , 
obfervez & effectuez, & faites garder; obferver, & ef- 
fectuer fans enfreindre. Car tel eft nôtre plaifir. Don- 
né en nôtre Camp près d'Amiens fous le Séel de notre 
Secret, le 8. jour d'Octobre 1558. 


Declaration de Ha N & x ll. Rai de France, concer- 
nant le Conzétable de MONTMORENCY) & 
le Maréchal de Saint ANDRE’ Prifonniers de 
Guerre en Espagne, e néanmoins [es Pleniposen- 
tiaires aux Conferences de la Paix; par laquelle il 
promet que lesdits Comsétable & Maréchal n'abu- 
feront point de cette liberté pour s'enfuir, e que fi 
la Paix ue. fe fait point y il les remvoyera am. Roi 
d'Espagne pour être [es Prifünniers comme AHDATA- 

^. Donnée am Camp pres d'Amiens le 6. d'Oc- 
tobre 1558. [Pièce tirée du Livre intitulé , Traité 
de Paix, fait am Chateam Cambrefis &c. & ce 
qui fé pajlaien la Negociation pour ladite Paix. | 

N France. Comme puis n'agueres, pour trou- 

ver moyen de faire ceffer la Guerre,qui eft de 
relent entre tres Haut, tres Excellent, & tres Puiffant 

Prince ; Philippes par la même grace de Dieu Roi 

d'Espagne &c: & nous, y ait eu certainne Conference 

entre nos treschers , & tresamés Coufins le Duc d 

Montmorency, Pair & Connetable de France, & 

Sieur de l'Aubefpine, notre Confeiller, & Secretaire 

d’Eftat de notre part, & les Seigneurs Prince d'Oran 

ge, Comte de Melite & Evesque d'Arras, de la par 
dudit Seigneur Roi d'Espagne; Et là a été avifé , fous 
bon plailir de nos deux Majeftez, que le plus expe- 
dient feroit deputer Miniftres des deux coftés , pou 

Saffembler en certain lieu, entre notre Ville de Doul- 

lens, & le Camp dudit Seigneur Roi d'Espagne, pour 

Communiquer & negotier de la pacification de nos 

Differents. Ce que chacun de nous defirant le bien & 

repos de la Chretienté a eu agreable ; & à cette fin 

Choi & nommé certains bons, grands, & notables 

Perfonnages, Et pour ce que du nombre des noftres 

font noz dits Coufins les Connetable & Marechal de 

St. André, a prefent prifonniers de Guerre; ainfi que 

nous l'avons fait entendre audit Seigneur Roi d'Espa- 

gne lequel se contenté qu'ils foient & interviennent 
en ladite Negociation fans aucune garde > ains feule- 
ment fur leur foi & parole avec la notre, tant & fi 
longuement que ladite Affemblee & Negociation dure- 
ra, & deux jours aprés la diffolution d'icelle. Scavoir 
faifons que nous voulans demontrer, combien nous de- 
firons & entendons proceder en cette Affaire, de vraye 

(a) permis & permetons , 
Ole de Roi, que nous ne 


Ous HENR1 par la grace de Dieu Roi de 


ir 


par cette en bonne foi & par 
OM V. Pan T. L 


43 


fauverons, ne, par aucuns moyens directs ne indire&s; 
que Fon pouroit excogiter , ferons fauver lesdits Conne 
table & Marechal, & là où ils fe retireroient Vet 
mes devers nous, nous ne les porterons ni excuferons 
en leur fait, ni auffi les forcerons de, & en vertu de 
leur obeiffance > & du ferment par lequel, comme nos 
Sujets & Vaffaux ou autrement, ils nous peuvent eftre 
obligés > demeurer aupres de nous & en notre Royau- 
me. Ains aufli ne les y admonefterons & les renvoyes 
rons au pouvoir dudit Seigneur Roi d'Espagne, pour 
eftre mis en leur garde & état accoutumé, renongants 
par expres quand a cet effect, auxdits fervices , 82 au- 
tres obligations & deus qu'ils peuvent avoir envers 
nous, le tour fans aucune fraude ni mal engin. En té. 
moin de ce nous avons figné les prefentes de notre 
main, & a icelles fait metre appoler notre: Seel de 
notre Secret. Du Camp prés d'Amiens le 6. jour d'Oc- 
tobre 1558. i 


Mandement de PuıLıpppes II. Roi d'Espagne, 
à Ceux du Grand Conféil de Malines, & de la 
Chambre des Comptes de YIfle , pour l'Enr 
ment du précedent Traité. Avec les. Enregi| 
ments & Publication faites en ces deux Cours en 
cution dudit Mandement du 2.Sept. 1459. [Copie 
ancienne tirée de la Chambre des Comptes del Hle. ] 

P tille, & de Leon, d’Arragon, de Navarre, de 

Naples, de Sicile, de Majorque, de Sardaigne » 
des Ifles, Indes, & Terre Ferme, de la Mer Occea- 
ne, Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne, de Lo- 

thier, de Brabandt, de Lembourg, de Luxembourg , 

de Gheldres, de Milan; Comte de Habsbourg, de 

Flandres, d’Arthois, de Haynault > Palatin & Comte 

de Bourgogne, de Hollande; de Zeelande, de Namur, 

& de ZA: Marquis du St. Empire, Seigneur de 

Frife, de Salins & de Malines, des Citté, Ville, & Pais 

d'Utrecht, d'Overyfíel, Se de Groeningue, & Domi- 

nateur en Afie, & en Afftique, Scaveir faifons, que 
comme nos Treschiers & feaux Coufins Don Fernan- 
do Alvares de Tolede, Duc d'Alve, Grand Maitre de 
notre Hoftel, Meffire Guillaume de Naflau, Prince 

d'Orange, & Rugonus de Silva Comte de Melito &c. 

& notre Sommelier du Corps, & Meflire Anthoine 

Perrenot Evesque d’Arras, tous de notre Confeil d'Es- 

tat, ayant, en vertu de leurs Pouvoirs, traité le 3. jour 

du mois d’Avril ‘dernier avec llluftre Prince Charles, 
du Titre de St. Apollinaire de la Sainte Eglife Romai- 
ne, Preftre Cardinal de Lorraine, Archevesque & Duc 
de Rheyms, premier Pair de France, & Legat né du 

Siege Appoftolique ; Anne Duc de Montmorenci , 

Pair, Connetable & Grand Maitre de France, Jac- 

ques d’Albon, Sire de St. André, Marquis de Fron- 

fac, & Marechal de France, Meffire Jean de Morvil- 
liers Evesque d'Orleans , & Yoland de PAubepine Che- 
valier Seigneur de Halterive, Deputez de Tres-Haut 

& Tres-Puiffant Prince , notre Tres-chier & Tres. 

amé Frere, le Roi Henri de France Tres-Chretien , 

une Paix, Confederation & perpetuelle Amitié, entre 


nous & ledit Seigneur Roi 1. C. dont la teneur s'en- 
fuit. 
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HırLıppes par la grace de Dieu Roi de Cas- 


Fiat Infert 


Et il foit, qu'entre autres, il y ait ung Article, con: 
tenant que pour plus grande feureté dudit Traités le- 
dit Seigneur Roi T. C. le feroit verifier & interiner en 
Ja Court de Parlement a Paris, & en tous autres Par- 
lements du Royaume de France, avec l'intervention & 
en prefence des Procureurs Generaux desdites Cours de 
Parlement; ausquels ledit Seigneur Roi T. C. bailleroit 
pouvoir especial & irrevocable, pour en fon nom es- 
dites Courts de Parlement ,& de illec confentir aux Inter- 
rinnnements;& eux foubmetre volontairement a l'obfer- 
vance de toutes les chofes contenues esdits Traitez & 
chacun d'iceux respectivement & qu'en vertu d'icelle 
volontaire fubmiffion , ils foient en ce condempnez par 
Arrat & Sentence diffinitive desdits Parlemens en bon- 
ne & convenable forme, & que ledit Traité de 
Paix feroit aufly verifié & enregiftré en la Chambre des 
Comptes audit Paris, en prefence & du confentement 
du Procureur dudit Seigneur Roy Tres-Chreftien, pour 
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Auelle execution & accompliffement d’iceluy 8e 
validation des quiétances, renonciations & fubmiffions; 
& aultres chofes contenues, & declairces ausdits Traic- 
teez; desquelles Ratifications;Interinemens, Verifications $e 
aultres chofes deflusdiétes feroient faiétes & parfurnies 
par ledit Seigneur Roy Tres-Chreftien, & les Despes- 
ches d'icelles en forme deue delivrees en noz mains en- 
dedans trois mois. Et sy pour les Intherinemens , & Ve- 
rifications que deffus eftoit requis & neceflaire aux 
Officiers dudit Seigneur Roy Tres-Chreftien avoir re- 
laxation de luy des fermens qu'ilz peuvent avoir faictz 
de ne confentir ny íouffrir aulcunes allienations de la 
Couronne diceluy Seigneur Roy Tres-Chreftien, la leur 
bailleroit , $ que nous ferions faire en notre grand 
Confeil & aultres noz Confaulx & Chambres en noz 
Pays de pardecà famblables Interinemens & Verifications, 
avecq relaxation des fermens des Officiers endedans le 
terme que deffus. Nous a ces caufes yeullans fatisfaire 
a tous les poinétz & articles contenuz audit Traiétiez, 
& de noue part inviolablement les entretenir,garder & 
obferver, & faire entretenir, garder & obferver ainfy 
que l'avons promis & juré comme deffus, mandons, 
commandons, & tres expreflement enjoingnons a noz 
amez & feaulx les Prefident & Gens de notre grand 
Confeil & Comptes a Lille que en prefence & du con- 
fentement de notre Procureur General, & de notre 
Procureur a Lille respectivement ; que nous voulons 
efte a ce condempnez fuivant la forme dudit Traicté , 
ilz facent interiner & verifier en nosdits grand Confeil 
& Chambre des Comptes ‚ledit Traité de Paix ;en la- 
quelle Chambre des Comptes il fera auffy enregiftré 
& iceluy avec tous & chacuns les poindts & articles, 
que y {ont contenuz, enthierement gardent & obfer- 
vent facent entretenir, garder & obferver, fans enfrain- 
dre ne fouffrir eftre enfraint en aulcune maniere, & 
pour ceft effect avons lesdits de notre grand Confeil , 
& Comptes a Lille, entant que befoing feroit , dispenfez 
& dispenfons du ferment qu'ilz peuvent avoir faict de 
non paffer famblables choles, promecttans, en bonne 
foy & parollede Roy & foubz l'obligation & hipothec- 
que de tous & chacuns noz biens prefens & advenir,avoir 
agreable, ferme & eftable, tout ce que aura efté fait 
par les gens de nosdits grand Confeil & Comptes en 
ceft endroi&, fans jamais aller ne fouffrir aller au con- 
traire, & que ce foit chofe ferme & eftable a tous- 
jours, Nous avons fait meéttre notre Seela ces prefen- 
tes. Donné en notre Ville de Bruxelle le premier jour 
de Juing Pan de grace mil cincq cens cincquante nœuf,de 
noz Regnes ; a fcavoir des Espaignes, Sicille Sic. le 

uattriesme , & de Naples le fxiesme. Ainfy figné 

HILIPPES. Embas eflois escript, Parle Roy ¿> figné 
CouRTEVILLE , Et plus bas effoit escript ce que 
s'enfuit: Le&a, publicata, emologata, verificata & ex- 
pedita, fecondum fui formam & tenorem, in prefentia 
Magiftri Joannis a Marcques Subftituti Procuratoris 
Generalis: Regie Catholice Majeftatis. Et eo audito 
hocque confentiente fecundum Mandatum Ípeciale a 
faa Majeftate datum & conceflum, quem eodem no- 
mine , infequendo fubmiffionem per eum volontarie 
factam ad obfervationem, executionem & adimpletio- 
nem contentorum in inferto Pacis Tractatu , Prefi- 
dens & Senatus Magni Confilii Majeftatis fue condemp- 
payerunt atque condempnant. - Aétum Mechlinie vige- 
fima quinta Menfis Augufti Auno millefimo quingente- 
fimo quinquagelimo nono. Soewbfiript, Me prefente, 
Signé DEL TIN » P encores Plus bas effoit escript , Lecta 
fimiliter ; publicata, emologata , & regiftrata in Camera 
Computorum RegieCatholice Majeftatis Infulis fecundum 
fui formam & tenorem, in prefentia Magiftri Egidii 
Jouvenel , Procuratoris fue Majeftatis, in eo audito hoc- 
ue confentiente fecundum Mandatum fpeciale a fua 
Majeftste datum & conceflum, quem eodem nomine,in- 
fequendo fübmiffionem per eum volontarié faétam ad 
obfervationem ; executionem & adimpletionem conten- 
torum in inferto Pacis Tractatu;predicta Camera Com- 
putorum condempnavit atque condempnat. Actum 
fecondo die Menfis Septembris Anno Millefimo quin- 
gentefimo quinquagefimo nono. Seubfeript , Me prefen- 
te & figné V INCAR T. 


XXIV. Anno 
1559. 
Traité de Paix particulier, enfirite du Traité general, AGE 
entre le Roi HENR1 II. Roi de France, & RE 1 
PHILIPPE IL. Rotd Espagne. A Catean-Cam- xx FRANCE: 
brefs le troifieme Avril 15 59. [ FREDER. 
LEonarD, Tom. IL. pag. $55.] 


U nom de Dieu le Createur. A tous foit no 
A toire, comme aujourdui date de cettes , foit 
été traité Paix , entre Tres-Hauts, Tres-Ex- 
cellens  &, Tres-Puiflans Princes, Philippe, Roi Cato- 
lique; &c. & Henri, Tres-Chretien Roi de France ; 
par Iluftres Princes & Seigneurs, Don Fernand Alva- 
rez de Toledo , Duc d'Alve, &c. Grand-Maitre du 
Roi Catolique; Meffire Guillaume de Nafku, Prince 
d'Orange, &c. Ruy Gomez de Silva, Comte de Me- 
lito , &c. Sommelier de corps dudit Seigneur Roi; 
Mellire Antoine Perrenot, Evéque @Arras ; &c. tous 
du Confeil d'Etat dudit Seigneur Roi Catolique: Illuftre 
Prince Charles, du titre de Saint Apollinaire , de la 
Sainte Eglife Romaine Prétre-Cardinal de Lorraine, 
Archevéque de Reims, Premier Pair de France, & 
Legat-né du Saint Siege Apoftolique; Anne, Duc de 
Montmorency, Pair , Connétable » & Grand-Maltre 
de France; Jaques d'Albon ‚Sire de Saint André, Mar- 
quis de Fronffac, Maréchal de France; Meffire Jean 
de Morvilliers, Evêque d’Orleans, Confeiller du Roi 
en fon Confeil Privé; & Claude de l'Aubefpine, Che- 
valier, Sieur de Hauterive, Confeiller dudit Seigneur 
Roi Tres-Chretien, fon Secretaire d'Etat, & de fes F i- 
nances. Iceux commis, en vertu de leurs Pouvoirs, 
outre le contenu audit Traité de Paix, ont accordé les 
Articles fuivans, & qu'ils foient , & un chacun d'iceux , 
inviolablement gardez par lesdits Seigneurs Rois, leurs 
Hoirs, Succeffeurs, & aians caufe, & avec la méme 
force, vigueur, faveur , & prerogative, comme s'ils 

étoient expreffément inferez audit Traité de Paix. 
Premierement, Que Meffire Guillaume de Naffau , 
Prince d'Orange, &c. Heritier univerfel inftitué par le 
Teftament de feu. Meffire René de Chalon, en fon vi- 
vant Prince d'Orange, &c. Heritier immediat du feu 
Prince Philbert de Chalon , fera remis , reftitué >» & 
réintegré en la réelle, & corporelle poffeffion & jouiffänce 
de ladite Principauté d'Orange ; Souveraineté , & dernier 
reffort celle, fes membres & dépendances, fruits, re- 
venus, profits, émolumens , & apartenances quelcon- 
ques, pour d'iceux jouir & ufer pleinement & paifible- 
ment, tout ainfi qu'il faifoit, ou pouvoit faire devant 
l'ouverture des dernieres Guerres , commencées Pan 
mille cing-cens cinquante un, tant en vertu. des prece- 
dens Traitez, que des Lettres de main-levée & reinte- 
grande à lui octroiées par le feu Roi Francois de bon- 
ne memoire, le vint-unieme de Fevrier mille cing-cens 
quarante-fix ; pour l'execution desquelles, en ce qui 
refte à executer, & pour lever & Óter tout autre em- 
pêchement fait & donné audit Sieur Prince » €n la 
jouiffance de ladite Souveraineté , & chofes füsdites , lui 
feront prontement o&troiées par le Roi Tres-Chretien , 
Lettres de main-levée & reintegrande, conformes aux fus. 
dites Lettres de reintegrande du vint-unieme de Feyrier 
mille cing-cens quarante-fix, & toutes autres provifions 
requifes Gc neceílaires, Gtant toutes main-mifes & emo 
péchemens, caffant & annullant toutes procedures, ex- 
ploits de Juftice, &. Arrefts donnez depuis l'ouverture 
desdites dernieres, que autres precedentes Guerres, au 
prejudice dudit Sieur Prince ou fes Predeceffeurs: & 
fera fait défenfe à la Cour de Parlement de Grenoble » 
& à toutes autres Cours & Juges, de ne rien atenter au 
préjudice desdits droits de Souveraineté , comme dit 
eft: & ce qui ja auroit été atenté, fera reparé & remis 

en fon premier état. 

ltem. Sera ledit Prince d'Orange, remis, reftitué ; 
& réintegré en la jouiffance paifible des Terres & Sei- 
gneuries (1) d'Orpiere , Terclus , Montbrifon, Cur- 
nier, la Parerie, Novefan, & autres Lieux à lui apar- 
tenans és Pais de Daufiné, Cuyfeaux, Varennes, $e 
Beaurepaire, affifes és Vicomtez d’Auxonne, reffort de 
Saint-Laurent , Maifon-vignes , & Chevance de Dijon, 
leurs apartenances & dépendances, pour d'iceux jouir 
pleine- 


(1) Tous les droits des Princes d'Orange font clairement expli- 
quez fous le nom d'Orange dans les 6. 7. & fuivantes Editions du 
Grand Dictionnaire de Areris 


DU DROIT DES GENS 


pleinement & paifiblement, tout ainfi qu'il faifoit, ou 
fes Predeceffeurs faifoient, auparavant lesdites Guerres ; 


1559. le tout nonobftant les faifies & occupations depuis fai- 


tes és chofes fusdites à fon prejudice; & nonobitant les 
Procedures, Sentences, & Arrêts donnez au contraire > 
durant les dernieres & precedentes Guerres , lesquels 
font & demeureront callez , revoquez, & annullez, & 
lui remis en tel état qu'il étoit auparavant. i 

Sera pareillement remis en tous les autres droits, 
noms, raifons, actions, &c. quil avoit devant ladite 
Guerre, tant pour le regard des fommes de deniers, que 
de la Maifon d’Etampes, & autres chofes par lui pre- 
tendués; fur lesquelles lui fera fait & adminiftré la meil- 
leure & plus brieve raifon & juftice que faire fe pour- 
ra, fommairement & de plain. 

Et touchant les actions ; que ledit Sieur Prince a con- 
tre autres particuliers riere l'obéiffance dudit Seigneur 
Roi Tres-Chretien, Sa Majefté ordonnera à tous Juges 
de fon Roiaume  d'adminiftrer audit Sieur Prince aufli 
prompte & bonne juftice, que à fes propres Sujets, & 
fingulierement touchant le procés de la Comté de T'on- 
nerre la Comté de Charny, & de celui qui pend au 
Parlement de Grenoble; des quatre Baronnies> mis en 
état pafle long-tems. Et aura au demeurant icelui Sieur 
Prince, en tous fes procés & affaires, bonne & brieve 
diftribution & expedition de juftice, & telle qu'il aura 

jufte occafion de contentement. 

Tout ce qui fut dernierement traité à Crespi, au 
"Traité particulier concernant la Princeffe de Gaure, 
tant en general qu'en ‘particulier, fortira fon plein & 
entier effet en faveur du Comte d’Egmont, à prefent 
Prince dudit Gaure, lequel fera remis en la poffeffion 
de tous les biens, que lui, ou feu ladite Dame, fà 
Mere, poffedoient avant les Guerres , & dont il a été 
dépoffedé à Poccafion d'icelles; annullant tout ce qui à 
leur prejudice pourroit avoir été fait durant lesdites 
Guerres, par contumace, & en fon abfence ; & ne 
fera tenu de réedifier à fes dépens le Cháteau de Fien- 
nes, ni y pourra être contraint aucunement. Et quant 
aux dommages, pertes & dégats, qu'il pretend lui a- 
voir été faits durant la Paix, par le Roi Tres-Chretien, 
ou à fon occafion, il en pourra faire fes demandes juri- 
diquement, & lui fera fatisfait de ce qui par droit & 
juftice lui fera adjugé 5 laquelle juftice ledit Seigneur 
Roi Tres-Chretien lui fera adminiftrer fommaire & 
brieve , & le traitera toújours favorablement en tous fes 
affaires. 

Meffire Philippe de Crouy,Duc d’Arfcot,fera remis & 
réintegré en la poffeffion & jouiffance des chofes, que 
le feu Duc fon Frere poffedoit au Roiaume de France, 
au commencement & à l'ouverture de cette Guerre: 
& lui fera obfervé & entretenu tout ce qui en fa fa- 
veur, & de fes Predeceffeurs, a été dispofé és Traitez 
precedens; & en tout ce qu'il voudra pretendre par 
juftice, lui fera icelle bien & prontement adminiftrée , 
deforte que avec raifon il ne s'en puiffe plaindre. 

Auffi ferafaite bonne & brieve juftice aux Heritiers de 
la Maifon de Vergy, en ce qu'ils prétendent für Saint- 
Difer, Vitry en Partois, la Seigneurie de Vergy, & 
autres chofes, felon les Traitez precedens, & les droits 
qui leur competent. 

Sera faite au Sieur de Glaion bonne & brieve juftice, 
au procés qu'il a pendant pour raifon de la Baronnie de 
Chaumont. 

Le Sieur de la Trouilliere rentrera és biens qu'il a au 
Roiaume de France, pour en jouir fuivant le contenu 
6 Traitez ci-devant faits entre le feu Empereur, & le 
feu Roi Francois, quelque faifie, confiscation, ou au- 
tie empéchement, qui y pourroit avoir été fait, ou 
donné depuis lesdits Traitez, pour avoir lui & fon Pe- 

re {uivile parti dudit feu Sieur Empereur, & de Sadite 
Majefté Catolique , nonobftant toutes Sentences & Ar- 
rets, ou Exploits donnez à l'encontre de lui, & à fon 
prejudice > qui demeureront revoquez par ce prefent 
‘Traité: 

; Et fera auffi faite & adminiftrée bonne & brieve jus- 
tice à Meffire Charles de Poitiers, Sieur de Vaydans , 
& à fes Freres,de ce qu'ils pretendent és biens & Suc. 
ceffion de feu Meffire Guillaume de Poitiers, Sieur de 
Saint-Valier, contre ceux qui les poffedent. 


Quant à la reftitution, que le Duc d'Albur 


1 r 'querque 
demande. d'aucune vaifísle d'argent , & autres meu- 


bles, qu'il pretend lui avoir été pris par aucuns Minis 
tres du feu Roi Tres-Chretien, E année mille cing- 
cens quarante-cing, aprés le Traité de Crespi, lui en 
fera faite & adminiftrée bonne & briéve juftice. 
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Et davantage, fe declare expreffäment que À Baron 
Nicolas de Polviller , & {es Freres, feront compris au 
Traité de Paix, ni plus ni moins que s'ils étoient dé- 
nommez à cet effet dedans le Traité. principal, pour 
jouir du benefice d'icelui, fans que en facon quelcon- 
que l'on lui puiffe rien demander, ni à fesdits Freres , 
à l'occafion du voiage qu'il fit en France l'an millecing- 
cens cinquante-fept ; ni ceux de fa compagnie, foit pour 
lavoir fuivi, ou pour avoir tenu le parti de Sad. M. 
Cat. fi avant qu'ils ne foient fujets dudit Sieur Roi T. C. 

A Madame Diane de Poitiers, Duchefie de Valenti. 
nois, en ce qu'elle pretend le Marquifat de Cotron, 
de Catenzane; & autres Terres lui apartenir au Roiau- 
me de Naples, Sa Majefté Catolique lui fera fair 
dit Naples, auffi bonne & briéve juftice, que à f 
pres Sujets; & lui feront donné :t effet Le : 
vorables au Viceroi, & autres Officiers audit Naples, 
ou il fera de befoin. 

Eft auffi accordé, que au Reverendiflime (z) Cardi- 
nal de Ferrare feront rendus & reftituez les deniers, 
qu'il pretend lui avoir été arrétez durant ces dernieres 
Guerres au Duché de Milan, par aucuns, au prejudice 
d'un Saufconduit, qui lui avoit été baillé. 

Que le General Albicio del Bere, Florentin, ancien 
Serviteur & Officier du Roi Tres-Chretien , demeurant 
en la Ville de Lion, fera, ou fon Procureur pour lui, 
remis & reftitué en la poffeflion actuelle de tous les biens 
à lui apartenans, affis en la Jurisdi&tion du Duc de Flo- 
rence; à lui occupez & détenus depuis l'ouverture de 
ces dernieres Guerres : & le femblable fera fait au regard 
des autres Florentins, demeurans & habituez au Roiau- 
me de France, autres que ceux qui auroient été parti- 
culierement declarez, bannis & foruscis de l'Etat dudit 
Duc de Florence, à moins qu'il ne fe trouve, que le- 
dit del Bene, ou autres Florentins de la qualité avant di- 
te, eüffent confpiré contre la perfonne du Duc au pre- 
judice de la Republique & Etat de Florence. 

Auffi le Comte Scipion de Flisque, & Octavian 
Fregofe , joutront du benefice du Traité de Paix, com- 
me fi fpecialement ils y étoient compris, pour pouvoir 
librement hanter & converfer aux, Pais dudit Seigneur 
Roi Catolique. Et quant à ce qu'ils pretendent leur être 
retenu de leurs biens, ils en feront par leurs Procureurs 
pourfuite à Gennes, & ailleurs; & tiendra ledit Sei- 

neur Roi Catolique la main, en faveur dudit Seigneur 
Roi "T'res-Chretien , auquel ils font Serviteurs, à ce que 
la juftice leur foit faite & adminiftrée bonne & brieve. 
De forte que ledit Seigneur Roi Tres-Chretien connoi- 
tra, combien il defire favorifer dorenavant ceux qui 
dépendent de lui, en ce qu'avec la raifon faire fe pourra. 

Et generalement tous Sujets, tant du Roiaume de 
France, que des Pais dudit Seigneur Roi Catolique, 
feront remis & reintegrez en tous leurs biens, tant im- 
meubles, rentes perpetuelles  viageres, & à rachat; 
desquelles ils ont été dépoffedez à caufe desdites Guerres, 
& d'avoir fuivi & fervi en parti contraire: & demeu- 
reront caffées &c annullées toutes procedures faites à 
l'encontre d'eux, pour & à caufe dudit Service, enfem- 
ble toutes prefcriptions aians couru durant icelles. 

Lesquels Points & Articles fusdits , & tout le contenu 
en cettes, iceux Procureurs desdits Seigneurs Rois ont 
traité & accordé, au nom desdits Seigneurs Rois leurs 
Maîtres, promettant de les faire ratifier, & qu'ils Pob- 
ferveront entierement de bonne foi, comme deffüs. En 
temoignage de ce lesdits Sieurs Deputez ont figné cettes 
de leurs noms, au Lieu de Citeau-Cambrefis, le troi- 
fieme jour d'Avril, PAn 1550. aprés Pâques. 

Outre ce que deffus eft contenu en ce Traité parti- 
culier ; lesdits Deputez, au nom que deflus, & en ver- 
tu de leur Pouvoir, ont convenu, traité, accordé, 
& declaré, & declarent, que la Sentence de ceux, qui 
fe commettront en vertu du Traité de Paix, aura dé- 
cifion & vuidange du diférend , qui demeure entre 
les Princes touchant Saint-Pol, ou à faute de fe pou- 
voir lesdits Commifläires accorder , le Superarbitre 
choifi, comme il eft convenu, s'executera ; & aura 
force & vigueur fans apel, contredit, ou reclamation 
quelconque. 4izfi fignés 


C. Cardinal de Lorraine, 


El Duque de Alva. 
A. de Montmorency. 


Guillaume de Naffau. 


Fâques d' Albon. Ruy Gomez de Silva, Coma 
De Morvilliers, Ev.d'Or- de de Melito. 
leans. L'Evéque d'Arras. 
De P Aubefpine. 
F3 Savoir 


ANNO 
1559. 


CORPS 


nosdits Deputez a été fait, convenu, & conclu 
avec lesdits Deputez dudit Seigneur Roi Tres- 
Chretien , outre le contenu audit Traité principal, nous 
l'avons accepté, ratifié, aprouvé, & confirmé accep- 
tons, ratifions, aprouvons, & confirmons par ces pre- 
fentes, de point en point, comme il eft ici couché : 
& voulons que le tout foit de tel effet, force & valeur, 
comme fi nous-mêmes l'eüffions conclu , & comme 
sil étoit expreflement inferé audit Traité principal: pro- 
mettant en bonne foi; & parole de Roi, avoir agrea- 
ble, tenir, & faire tenir ferme & ftable, en tous les 
points, & par tous nos Roiaumes, Terres, Pais, & 
Seigneuries, tout ce qui par nosdits Deputez a été fait 
és chofes deflusdites , fans jamais y aller ni venir au con- 
traire, ni fouffrir y être contrevenu en quelque forte 
ue ce foit; le tout fans fraude, abus, ou malengin. 
ta témoin de ce. nous avons figné ces prefentes de 
nôtre main, & à icelles fait mettre nôtre Sceau. Don- 
né en nôtre Ville de Bruxelle, le feptieme jour dudit 
mois d'Avril, PAn de grace mille cing-cens cinquante- 
neuf, aprés Pâques; de nos Regnes, à favoir des Es- 
pagnes, Sicile &c. le quatrieme, & de Naples le fixie- 
me. Et au deffous fiene, PHILIPPE, O plus bas, 
Par le Roi, COURTEVILLE. Ef a côté eff &irit. 


Ñ ys faifons, que Nous aiant agreable ce qui par 


Leila , publicata , & regiftrata in Camera Computorum 
Domini noftri Regis, Procuratore Generali ejusdem Domini 
audito , prefente, & confentiente , quinta Mai, Arno 
Domini 1559. Signé, LE MaisTRE. 


XXV. 


17. Juin. Revers 1110 Obligation ber Snmwohnern 


des Landes Ditinarfhen/ wodurd fie 
fic) König FRIDERICON. in Dir 
pemar als Dergogen zu Dolffcin / wie 
and Hergog Johann und Ydsfohen zu 
SAHlefrvig und Holftein unterwerffen/ 
und allerrene als Unterthanen gebührr/ 
verfprecben. Geben Dienstag nad) St. 
Viti Anno 1579. Mit Kayferg Ru- 
pozpui IL Confirmation, Geben in 
der Stadt Linsden o Julij 1559. [Jon. 
Limw 41 Juris Publ. Imperii Rom. Ger- 
manici Tom. I. Lib. V. Cap. IX. Num. 
II. Lunic, Tentides Reichs: Archiv. 
Part. Spec. Cont. IL Ybrheif, IV. Abfas 
X. pag.41. d’où Pon a tiré ces deux Piè- 
ces, qui fe trouvent aufli dans Curist. 
GasrELIUS de Statu Europe noviff. 
Cap. XIX. pag. 631. & dans OLDEN- 
BURGERI Limnzus Enucleatus Lib. III. 
Cap. XII. pag. 416.] 


C'eft-3-dire , 


Revers & Obligation des Habitans du Pats de Diru- 
MARSEN, par lequel ils fe foumettent a Pobeis- 
fane de FREDERIC IL. Roi de Dannemarc 
comme Duc de Holflein, & de JEAN & Abor- 
pur auffi Dues de Sleswich-Holfleis , le 0 = 
mettant tout devoir @ fidelite. Le Mardi apres 
la St. Vite 1559. Avec la Confirmation de ? Em- 
pereur RODOLPHE II. domte à Lintz le 9. 
Failler 1578. 


RO Rudolph 
ben / erm 
ten Mehrer des 


DIPLOMATIQUE 


des heyligen Römifepen Seide gu Burgait/ qu Mähren ANNO 


Dbersund Mieder-Laufinih / Gefütfieter Grafe zu Sabfe 
purg/ qu Tyrol/ zu Pfierdt/ zu Kyburg und Gor&/sande 
graff in Elfafyy Sere auf der Wendifchen Marek /zu Porz 
tenau und Œalins ete. bekennen offentlich mit diefen 
Brief / und fun Fund alermanniglic, / bof, ung der 
Durchleuchtigfte Fürft/ Herr Friedrich der Ander /3u Den 
nemare / Norwegen, ber Wenden und Gothen Königs 
Und die Hochgebohrnen Sohann und Adwtyh / aile CETTE 
gen gu Holfiein / Geveitern und Gebrüder / unfere liebe 
Freund / Dbaün und Fur ften / durch ihre vollmachtigeBoth= 
fehafft / bie Ehrfamen/ Gelebrten/ imfere und des henli> 
gen Reiche leben Getrewen/ Heinrich von Alsfeld / und 
Gerhardus Steding in Glaubwirdigen Schein fürbeingen 
laffen ein Revers und Obligation > welchen Shren (bb. 
derfelben 1interthanen und gemeinen Snwobner des Lands 
Dietmarifihen über ein mit ihnen aufgerichten Bertrag ges 
geben und gefertiget haben / fo von Worten zu Morten 
hernach folgt und alfo lautet : 

Im Nahmen der Heyligen ungertheilten Drenfaltigéeit » 
wir die gewefene adt und vierfig Fürwefere und gemeine 
Sunwohner des Sands Diermarfhen: Berennen und tfun 
fund vor wnfi/ unfere Erben und 9tad)£onmen/ und fonfé 


Maj, und Gürfil, Gnaden aus 
angebohrner Koniglicher und Furt, Grthe und Miileighcis 
aufunfer unterchanig/ Elaglich/ demtithig Bitten unb An 
fuchen ims mit unfern armen Weibern und Kinderny mz 
angefehen unfrer Bermürefung / su Gnaden aufzunehmen/ 
und qu unfern Gütern) fo viel deren übrig/ gnadıgft und 
guadiglich zu cefiatten bewegen Taffen; Davor wir nechft 
Got dem Altmächtigen zu ewiger Danekbarkeit Konigl, 
Maj. und Frirfil. Gnaden uns fehuldig erkennen bafj wir 
dema) bey unfern Eyden/ Ebren / Greuen / und alle 
danjebnigen/ das einen frommen ehrlichen Mann binder 
fan / uns verpflichtet / verftvicket umb verfprocen/ verz 
pflichten und verfprechen ung-hiermitin Krafftdiefes Briefe 
vor uns/ unjere Erben und Nachkommen/ dafs wir. mit 
unbewehrter Hand mit einem Supra Höchft md. Hochges 
dachter Königl, Maj. umd FAL Gnaden inf Demuch 
erzeigen/ und um Berzcihng unfer Miffechat/ und Be 
handlung bitten / und wir die gewefene acht und vier 


4 
1g 


| Deriwefere des Landes aller gchabten Regierung) Berwals 
tung uns ganglid) verzeyhen und euffen wollen / und follen 


und wollen folgends Shr. Konigl. Maj. und Fürftl, Gna= 
den alg einen Kerkogen zu Sot fein) fambt bepben unfer 
gnadigen Heren/ und fanbfürfin / Serbog Sohannfen y 
und Herkog Adolph / und Shr. Ronigl. Maj, und Surfil. 
Gnad Erben und Nachkommen an Seráogtbum ollfiein 
loben und fehrveren/ alfz unterthanen von Kechtsamd Gee 
tohnheit wegen gebúbee / und Shr. Konigl. Maj. umb 
Hurfil, Gnaden folejen Eyd ung warrlid) verzicht / ftaffiz 
tar/ md vorhalten faffens Aud) wollen wir die Daupez 
Panier und Fahnen/ fo in wenland König Sohannfer zu 
Demnemarel und QerhogerrFriedrichs su Hollfiein ete. Mea 
derlag erobert fambt allen Chamadaren/ fo bey ung vor 
Handen/ bey unfer Gyben überantworken/und fotten Hinz 
fortan alle Regalia, Hocheit/ Hereligkeit/ Gerechtigkeit, 
Sagt) ‚Sifberey / umb. wa it anhangig/ im sanken Sand 
Ihr Komigl, Vaj. und Fürfil, Gnade zuftehen/ auch foit 
aller Gerichts-Zwang/ Gericht und Recht durch Shire Roz 
nigl. Maj. und Fürfil, Gnaden Erben und Otadtemmen 
an Qergogthum Hollfiein ohne alle unfere Berhinderumg und 
Œinrede verorbnet werden / und die Appellation an bre 
Konigl, Maj. und Fürfil, Gnaden/ als Hergogen zu Holz 
fein ams nicht ferner Frey fiehens auch die Bitte imb 
Geridhts-Felde Shy Königl. Maj. unb Furl, Graden 
bleiben/ immaffen folches alles mit andern Shr. Sónigl, 
Majef, und Zurfil. Gnaden Imterthanen gehalten wird y 
and fot zu der Konigl, Mtaj. und Furl. Gnaden Willen 
unb Gefallen fichen / wie und was Geffale / unb burd) 
was Perfohn Shee Könige, Mai. und Furl, Guaden die 

Gericht 


1559: 


ANN 
1559. 


DIU ADARSO MAT 


1i; 9 en und wollen vevmtttelft 
Gybe git 5 quif. Gn, Han 
antworten alle brieflidhe ttbvfumben/ wie die Daly 


dei à A ae Cher 
men haben mögen/ von Skomifipen Kaifeen umd Pabften 


aud geiftlichen und weltlichen Fürfen amd Ständen auge 
geben / die bey dem Land Diermarfehen vorhanden / and 
im ein oder mefr/ welches doch mit wnferm Wiffen/ 
1010 fich mice gefthehen foll/ Dinberblieben und niche 
aberantwortet widen: Deren thun wir ung hiemit wif 
fentlich ohne alle Gefehrde 7 weniger nicht / dann ob fie 
nafmfumoig allhie gemadht/ oder wortlich einverleibt waz 
ten bey unfern Leibl. gefehwornen Eyden/ amd in der bes 
flandigften Gorm und Mafj/ als folehes zu rechte gefthehen 
fo / fan oder mag/ hiemit verzeihen/ und begeben / di E 
ben zu feinen Zeiten für uni / unfere Erben und Nadjkom- 
men/ in einige Wege furguwwenden) gu gebrauchen 1 noch 
jemands anders von unfertwegeninzoder aufferhalb Der Rache 
ten) fitegumenden und gu gebrandhen geftatten / ingleichen 
follen und wollen wir alle Gefhig/ Dunition/ Gewehr / 
Harnifeh and Küflung heraus geben / gu Syfrer Konigl. 
Maj. und Fürfil. Gn. ober derfelben Erben unb 9tad- 
Fommen wiffen und willen Feine andere mieberum bauen / 
noch aufiverffens And) foll das $oolflein die Somme ges 
nant/ fiirderlic) abgebauen werden / jedoc) dag gefalte 
Golf demjenigen bleiben dem es bishero Erblich zugehd- 
tét/ und alfjdann Shee Konigl. Maj. und Fueftl. Guaden 
auf unfere deimirhige Bi unfer ame verderbte Gelegenheit 
gnábigft und gnadig angefhen/ und bie Wiederlage des 
aufgewendten Kriegsfoftens/ ingleichen die Forderung von 
wegen der dreyen Haufer/ die wir im Sand aufbauen fotfen/ 
aud was an Acer) Wiefen ete. darzu gelegt werden folte/ 
anadigft und gnadig eingefletler/ und uns bey amfern Git 
tern, Erben unb Eygen zu laffen in Gnaden bewilligt / 
ifür wir Shr. Konigl, Majeft. und Furfil. Gn. in aller 
Hanigkcit danckbar ¡follen wir und wnfere Erben Fhe 
Sonigl. Maj. und Tie fil. Gnaden derfelben Erben unb 
Nachkommen zu jahelicer Pflicht und SSetánntnufy geben’ 
von jeder Morgen Marfelandes bümen Teicheg/ gebauet 
und ungebauer / bie Morgen funff Kuhtenin die Breyte unb 
fechzgig Nuthen indie Cange/rmid die Sxuten fechzehen FIL 
Tang gerechnet / jabrlidós einen Gulden Sunt / den Gúl 
den zu 24, Schilling &ubif) gerecbnet/ und auf der Gaft 
halbe Sact/ die der Sefimann fact / und follen und 
wollen der Sandbebe/ Candfolge Dienfte) und in allen ane 
deen unfz gegen Shrer Konigl. und Gütfil. Gnaden / 
M zeigen und halten/ wie 


ben und Nachkommen 6 
n/ Strand Eyderfiatt/ Eremz 


Ten Eyden / Ehren und Steuer / Glauben fieth veft und u 
verbrüchlich wohl zu haltenybarwieder mit Gedanefen/ Wore 
tm nod Werfen nicht qu thun/ nach femands anders von 
anféreegen zu thine erflatten / alles fonder Argelift und 
Geverde/ zu deffen mehrer 1tfcfiumb y Sicherheit und Wife 
fenfchaffe haben wie mit famelichen einftachtigem Nath und 
Bewilligung das Gnnficgel/ welches fib bag fand Ditt- 
anarfehen jebiger Zeit gebraucher/ wiffentlich Laffer hengen 
an diefen Brief: Der geben Dienftags nad) Vici im Sabe 
nad) Gbrifit Geburt 1559. 

imb nf darauf freundlich haben erfuchen Taffen/ afi 
wir foldyen Revers und Obligation alles fing Syubaltg 
alls je&o regierender Kayfer / zu confirmiren zu betvafftiz 
St and su beftacigen / freundlich amd gnadiglich geruheren / 
das haben wir angefehen fold) ihr freundlich Erfuchen und 
Bitien und darum mit woblbedacheam Much / qutem 


Kath und vedjten Wiffen/ obermeldten Nevers und Obli- 
gation in allen ihren Worten/ Puncten/ Claufulen Ars 
tículen/ Smbaltungen/ Meynungen und Begreiffungen/ 
als regierendee Romifeher Kayfer/ freundlich und quábige 
lid) confirmiret] beträfftiget/ und. beftättiget/ confirmt- 
ven / befvafftigen und beftattigen diefelbigen auch von 30» 
mifiher Kayferlider Mache DBollkommenheit hiemit wife 
fendlich in Krafft diefeg Brieffs/ was wir von Kechts oder 
Billigkeit wegen daran confirmiren follen and mögen / und 
ancynen / feñen und wollen von berrihreer unfer Kayferlicher 
Macht) dafz obermeldter Revers und Obligation in allen 
ihren Glanfulen / Articéeln) Sunhaltungen/ Meynungen 
und Begreiffungen Frafftig und mádtig fou/ fiche veft 
und unverbrüchlich gehalten amd vollzogen werden / und 


Dee 47 
| fii) ob end /Oheinten und leen y 


| aud) 9 


bet s 


Herkog zu H 
/ devfelben al 
f geuteffen / nd gántlid) 
y bleiben follen and mogen/ vou allermannightdy unvere 
t Reich am amfern und 
echten und Gereehtigkei- 
riffe und und) Und gebieten Darauf 
allen und jeden Churfürfen/ Geftlichen und weltkichen/ 
Pralaten/ Grafen/ Freyen/ Hereny Kitten ned au 
Sandvdgten/ Hauptleuchen/ Bigehumben/ Digten / d» . 
qen/ Berwefen/ WAnbeleuthen) Saultheiffeny Burgere 
meifteen/ Richten’ Rathen / Burgen’ Gemeinden imd 
fonft allen umfern inb des $. Reichs Interthanen und Gee 
freuen) in was Würden’ Stand ober Wefen die feyn 
ernftlich und feftiglid) mit diem Brief und wollen’ bafi 
fie die obgeineldten unfere liebe Freund /Oheime und Fürften 
den Konig zu Qennemareé und Hergogen zu Hollfein und 
She, Siebden Nachkommen in odgefchrichenen Revers und 
Obligation alfer darein verleibten Puncten und Artiekeln/ 
und diefer unfer Kayf. Confirmation und Beftättigung nicht 
hindern noch iven/ fonbern fie deren gerufiglid) gebrauchen? 
genieffen un ganglich dabey bleiben Laffen/ und Hierwieder 
nicht tbun/ nod) bag temands andern zu thin geftatten y 
als Lieb einem teben feyumfer und des Reichs frere tmgnad 
imb Straff/ und darzu eine Poen 40. Mare lochiges 
Golds / die ein jeder / fo offt er freventlich Diermieber has 
te/ Uns Halb in unfere Kayf, Carer / u. den andern bal: 
ben Theil obgemeldten unferen lieben Freunden/ Hheimen 
imb Surfen bam Konig zu Dennemard und Qerfogen zu 
Hotlfiein unmachläflich zu bezahlen verfallen fen. fotfen / 
au vermepben, Mit MbrEund diefes Brieffs beftegelt/ mit 
unferen Kapferlichen anhangenden Snnfiegel; Der geben ift 
in unfer Stadt Sintz/ den 9. Monaths Sulti /nad) Chris 
fli unfers lieben HEren und Senlandes Geburth/ funffe 
gehenhundert /unb in acht und febentzigften / unferer Neiche/ 
beg SKomifdben im briten/ des Hungarifehen im. fedhfieny 
imb des VBoheimifehen aud) un dritten Sabre, 


Rudolphus. 


Ad mandatum facre Ciefareze 
Majeftatis proprium. 


Vice ac nomine Reverend. Domini Dn: 
Danielis Archi-Episcop. Archi-Can- 
cell. & Electoris Moguntinenf: 


V. S, Diehhaufer/ D. 


Andreas Efienberger, 


XXVI. 

Contrat de Mariage de Puy rPPE IL Ro dE; 
papse avec Madame Er 1sAB&T de France, 
Fille-ainée da Roi Henri UI. A Paris le 20. Juin 
1559. [ERED. LEoNAR D, Tom, II. pag. 


557-1 
E fonnes, T'res-Haut:, ‘I llent , 
Puiffant Prince Henri, par 

de France; & Tres-Haute, T 
Puiffante Princeffe Caterine, par la même grace R 
de France, fa compagne, en leurs nom 
ftipulans en cette partie pour Haute & Puif 
celle , Madame Elifabet de Fran 
d'une part; & llluftre Prince Sr Seigneur Don 
nando Alvarez de Toledo,Duc d'Alve,au nom & comme 
Procureur de Tres-Haut, Tr cellent & Tres-Puis- 
fant Prince Don Philippe, Roi des Espagnes Cato 
&c. aiant Pouvoir, Procuration & Mandement {pe- 
cial aux fins ci-aprés declarées, comme il eft aparu par 
les Inftrumens ; Pouvoirs, & ‚Procurations , qui font 
demeurées par devers ledit Seigneur Roi Tres-Chre- 
tien. Lesquelles Parties de leur bon gré confefférent & 
confeffent en la prefence de Tres-Hauts & Tr 
fans Princes les Roi & Reine, Daufins; Meffeig 
Charles - Maximilien ; Duc d'Orleans ; Alexandre- 


leurs p 
Tres- 


URENT prefens & comparurent en 


& 
E 


Edouard, Duc d’Angoulesme, (2) Hercule, Duc d'An- 1 


jou; Madame la Ducheffe de Lorraine, & Madame 
Marguerite, tous Enfans d'icelui Roi Tres 
Madame Marguerite de France, Duchefle de Ber 

Sour 


ANNO 
1559. 


20. Juin, 


ESPAGNE 


(2) Qui à la 
Gonfirmation 


5 parains, en 


celui de 
Frangoiss 


oc 


4. 


Sœur dudit Seigneur Roi; Meffeigneurs les Reveren- 
diffimes & Illuftriffimes Cardinaux de Lorraine , de 
Bourbon, de Sens, Garde-fceaux de France; de Chas- 
tillon, de Guife, Strozi; Meffieurs Emanuel-Philbert , 
Duc de Savoie; Charles, Duc de Lorraine; Alfonfe 
d'Eft, Prince de Ferrare; Louis de Bourbon, Prince 
de Condé; le Duc de Montpenfier; le Prince de la 
Roche-fur-Yon; Leonor d'Orleans, Duc de Longue- 
ville; Nicolas de Lorraine, Comte de Vaudemont; 
François de Lorraine, Duc de Guife, Grand-Cham- 
bellan de France; François de Cleves, Duc de Ne- 
vers; François de Lorraine, Grand-Prieur de France, 
Capitaine General des Galeres ; René de Lorraine; 
Marquis d'Elbeuf; Anne, Duc de Montmorency , Pair, 
Grand-Maitre, & Connétable de France; & Jáques 
d'Albon, Sire de Saint-André, Marquis de Fronflac , 
& Maréchal de France; Mesdames les Ducheffe d'Es- 
touteville, Princeffe de Condé, Comteffe dé Vaude- 
mont, Ducheffés de Guife, & de Nevers, & autres 
Princes & Princeffts, Seigneurs & Dames. A quoi 
auffi affifterent Melfire Guillaume de Naffau, Prince 
d'Orange > Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'or; 
Maître Charles de Granchon, Sieur de Romain, Con- 
feiller & Maitre des Requeftes ordinaire au Confeil Pri- 
vé; Batifte Bertin , Secretaire: des Confeils d'Etat & 
Privé dudi eur Roi Catolique; avoir fait & font 
entre el s Traitez, Accords, Convenances , Paétions, 
& autres chofes ci-aprés declarées, pour raifon du Ma- 
riage, qui, au plailir de Dieu, fera de brief fait & fo- 
lennifé en fainte Eglife, dudit Seigneur Roi Catolique ; 
& de ladite Dame Elifaber, felon & en enfuivant les 
icles du Traité de Paix, fait & conclu au Lieu de 
Cáteau-Cambrefis , le troifieme jour du mois d'Avril 
dernier, entre les Deputez desdits Seigneurs Rois Tres- 
Chretien & Catolique ; & depuis par leurs Majeftez res- 
pe&ivement confirmé & folennellement juré ; Ceft à fa- 
voir , lesdits Seigneur & Dame Roi & Reine de Fran- 
ce ont promis & promettent, de donner & bailler par 
nom & loi de Mariage ladite Dame Elifabet leur Fille, 
à ce prefente, de fon bon vouloir, accord, & con. 
fentement , audit Seigneur Roi Catolique, au nom du- 
quel ledit Sieur Duc d’Alve, en vertu de ladite Procu- 
ration, a promis & promet la prendre à Femme & 
Epoufe , Be paroles de prefent, le plütót que faire fe 
pourra. En faveur duquel Mariage; & pour à icelui 
parvenir; lesdits Seigneur & Dame Roi & Reine de 
bue ont promis & promettent pour le dot de ladite 
Dame leur Fille; Ja fomme de quatre-cens mille écus 
d'or fol, pour tous droits Paternels. & Maternels ; la- 
quelle fomme fera paiée à celui, que ledit Seigneur Roi 
Carol ue deputera pour la recevoir; à favoit le tiers 
au tems de la confommation dudit Mariage ; l'autre 
tiers au bout de l'an du jour de ladite confommation 5 
& l'autre tiers fix mois aprés. De maniere que le paie- 
ment de ladite fomme de quatre-cens mille écus fe fe- 
ra dedans les dix-huit mois, aux termes & par les por- 
tions ci-deffus {pecifices, & ce en la Ville d'Anvers, 
comptant chacun desdits écus fol au prix de quatre- 
vints gros, monnoie de Flandre , chacune piece; & 
pour la feureté du tiers d’icelui dot, qui fe paiera au 
tems de ladite confommation; revenant à la fomme de 
cent-trente-trois mille trois-cens-trente-trois écus & un 
tiers d'écu; ledit Sieur Duc d'Alve, en vertu de fon- 
dit Pouvoir, a obligé & hipotequé tous & chacuns les 
biens meubles & immeubles ; prefens & a venir, du- 
dit Seigneur Roi Catolique, & promet icelle fomme 
fpecialement affigner > comme pareillement le furplus 
de ladite fomme de quatre-cens mille écus, à mefure 
qu'elle fe recevra, fur bons & fufhfans affignaux , au 
raifonnable contentement des Miniftres , qui à cet effet 
feront deputez par ledit Seigneur Roi Tres-Chretien; 
desquels affignaux fera au choix & option de ladite Da- 
me future Epoufe jouir par fes mains. Auquel cas lui 
feront iceux affignaux baillez en valeur, de revenu au 
denier dix-huit; ou bien fi elle fe veut contenter de 
Thipoteque fur Villes & Places pour feureté de ladite 
fomme de quatre-cens mille écus, fans jouir des affi- 
gnaux par fes mains; lui fera baillé de revenu à raifon 
du denier quatorze. 

ltem. Eft accordé, que moiennant ladite fomme de 
quatre-cens mille écus , ladite Dame Elifabet ne pourra 
pretendre, avoir, quereller, ni demander autre chofe 
quelconque, és Biens , Hoirie, & Succeffion desdits 
Seigneur & Dame Roi & Reine, fes Pere & Mere; 
ausquels ladite Dame Elifabet dés à prefent a renoncé 
& renonce, & en promet bailler, le lendemain de la 


CO GRERES DIPLOMATIQUE 


folennifation dudit futur Mariage, bonne & fuffifante 
renonciatión, au profit dudit Seigneur Roi de France 
& des fiens. Et pour ce faire, a promis & promet 
ledit Sieur Duc d’Alve, au nom dudit Seigneur Roi 
Catholique futur Epoux , fufilamment & expreffément 
autorifer ladite Dame Elifabet; & dedans quarante jours 
aprés, fournir de Letres Patentes dudit Seigneur Roi 
Catolique en bonne & fuffifante forme, contenant ra- 
tification & autorifation exprefle, entant que befoin fe- 
roit, pour faire derechef ladite renonciation à icelle 
Dame, toutefois refervées les écheûtes & fucceffions 
collaterales. 

Item. A promis & promet ledit Sieur Duc d'Alve; 
audit nom dudit Seigneur Roi Catolique futur Epoux, 
joiailler ladite Dame Elifabet jusqu'a la fomme de cin- 
quante mille écus , qui fortiront nature heritage, coma 
me aufíi feront les bagues & joiaux qu'elle portera, les- 
quels demeureront propres pour elle, fes Hoirss Suc- 
ceffeurs , & aians caufe. 

Item. Eft accordé, que ledit Seigneur Roi Catoli- 
que donnera à ladite Dame Elifabet entretenement pour 
fon état, tel quà Fille & Femme de fi grands Rois 
apartient; & icelui affignera düement fur Villes & Pla- 
ces, dont elle joutra par fes mains, & pourvoira à tous 
Offices & Benefices d'icelles Villes & Places, pourvü 
toutefois que ce foit aux Naturels du Pais, & conforme 
aux Ordonnances & Conftitutions d'icelui. 

Item. Eft convenu & accordé, qu'au lieu de Douai- 
te, dont on n'a accoütumé d'ufer au Roiaume She 
gue, ladite Dame Elifabet aura pour ames, felon Pi 
lage & facon du Pais dudit Seigneur Roi Catolique 
fon futur Epoux, la fomme de cent-trente-trois mille 
trois-cens-trois écus un tiers, revenant lad. fomme au 
tiers de fondit dot, eftimé chacun écu desdits arres, 
comme ci-deflus font eftimez & évaluez ceux dudit 
dot. Lesquelles arres, difolu le Mariage, & icelle 
Dame furvivant ledit Seigneur Roi Catolique fon. futur 
Epoux, fortiront nature d’heritage pour elle , les fiens, 
& aians caufe; & lors en pourra dispofer, foit entre- 
vif, ou par derniere volonté, fuivant Pufage & coûtume 
d'Espagne; & lui fera ladite fomme dés maintenant as- 
fignée; ledit cas d'arres avenant, en la méme forme 
& maniere, que lui fera afligné fondit dot. 

ltem. Eft accordé, que ledit cas de diffolution du- 
dit Mariage avenant, & furvivant ladite Dame Elifabet 
ledit Seigneur Roi Catolique fon futur Epoux , elle 
pourra partir & fe retirer franchement & librement des 
Roiaumes dudit Seigneur Roi Catolique toutes & quan- 
tes fois qu'il lui plaira; & avec elle tous fes Officiers, 
Familiers, St Serviteurs, & s'en revenir en ce Roiau- 
me & Pais dudit Seigneur Roi Tres-Chretien, faire 
emmener & aporter avec foi tous & chacuns fes biens, 
joiaux , accouftremens , vaiffelle , & autres meubles 
quelconques, fans que, pour quelque occafion que ce 
foit, ou pourroit fürvenir, foit fait ou mis , directe- 
ment ou indireétement , aucun contredit ; empéche- 
ment , ou retardement en fon partement ; ni en la 
jouiflance desdits arres & affignat des deniers de fondit 
Mariage. A cette fin, fera baillée, devant la folenni- 
fation dud. Mariage par ledit Seigneur Roi Catolique , 
aflürance fcellée de Sa Majefté, avec foumiflion & o- 
bligation, pour y être contraint par arreft, & deten- 
tion de toutes perfonnes des Roiaumes dudit Sei- 
gneur Roi Catolique, de quelque état $e qualité 
qu'ils foient. 

ltem. Eft convenu & accordé, que ladite Dame fu- 
ture Epoufe fera conduite & rendué aux frais düdit Sei- 
gneur Roi fon Pere, comme il convient à Dame de 
telle qualité , & alliance qu'elle prend , jusques aux 
Frontieres des Roiaumes d'Espagne, ou celles du Pais 
Bas, au choix dudit Seigneur Roi Catolique , qui la 
fera recevoir en l'un ou l'autre desdits Pais honorable- 
ment, & la traitera comme apartient à Dame de fi 
haute Maifon & parentage, car ainfi a été le tout dit, 
convenu, & expreflément accordé en faveur dudit fir 
tur Mariage, qui autrement n'eüt été fait; promettant 
ledit Seigneur Roi, en bonne foi & parole de Roi & 
Prince, & ledit Sieur Duc d'Alve audit nom, n'en 
jamais aller ni venir, ni faire aller ni venir, par eux ni 
par autre, contre les prefens Traité, Promeffe de Ma- 
riage, Donations, Douaire, Quitance, & chofes des- 
fusdites ; ains les tenir, entretenir, & avoir pour agrea- 
bles, fermes & ftables à toûjours, fans jamais y con- 
trevenir, en quelque forte que ce foit; obligeant à Pen- 
tretenement des chofes deffusdites, tous & chacuns leurs 
biens, meubles & immeubles, prefens & à venir quel- 
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conques, & méme ledit Sieur Duc d' 
ceux dudit Seigneur Roi Catholique; & 
nt à tous us, ftils; ordonnances, 


prelentes contraires; méme au Droit difanı 
nonciation non valoir. Ce fut fait & pale 
du Louvre à Paris, en Ja prefence de no 
Secretaires de la Maifon & Couronne de France, Con- 
feülers & Secretaires d'Etat; Se des Finances dudit Sei- 
gneur, le 20. jour de Juin, Fan 1559. 


XXVII. 


Diploma Romifihen Kayfers Serdinand 
des erffen; wodurd) Er Gulio 33ifbof- 
fen zu Naumburg unb bem Capitel allda 
alle devo Brenbeiten / Recht und Ge- 
rebtiafeiten/ du und Cxbim/ fo 
denfelben. von anderen Nom. Kayfernr 
oder fonften verliehen worden / confr- 
mirt, evflähret / unb extendiret. (Geben 
zu Yualburg den 25.31 1559. [Lu- 
nig, Sent Reidjs-Archiv. Part. Spec. 
Sibtbeifung IV. Continuat. IL Ybf, II. 
P. 313.] 

C'eftà-dire ; 


Diplome de FenDiNAND I. Esperenr des Ro- 
Mains , portant Confirmation en faveur de Juzes 
Evigue de INaumbourg & de fon Chapitre > de tous 
les Privileges 5 Drows, Libertés, Protettions , & 
Conceffions anpar avant accordés audit Evéché & & 
fe Evégtes » ar les précédens Empereurs € Rois 

des Romains, A Adsbourg le 25. Fuin 1559. 


Se Sebinano von GOHS Gnaden/ erwählter 
Komifejer Känfer/ gue allen Zeiten Mebrer des 
Seda in Germanien/ que Qungarn / Y 
3 heimb / Dalmatien’ Croatien und Sel 
nier) 1. König) Infant in Htspanien/ Ers-Herhog zu 
efte) / fyerfiog que Burgund / que Vrabond / que 
Steyer) que Rarndten/ que Erain/ que fütgmburg/ ¿ue 
Mmiirgenberg / Ober und Med Scälefen / gurft ¿ue 
Sihwaben/ Marggrafí des Heiligen Romifojen Keidss / 
gue Burgau / que Mahren/ Dberaund Piederslaufgnitz / 
geftivfieter Graf que Qabfpurg 7 Tyrol) que Dfierd/ que 
burg und que Gort; / Sandgraff in Elfah/ Here uf dev 
OPindifehen vee / jue Portenau und gue Galing/ 2. 
SBelennnen offentliclh mit bieen Brieff/ und thuen fund 
alleemänniglich: Wiewohl wir allen und jeglichen unfern 
ad des Heyligen Reichs Iinterthanen/ und fouberfid) Für- 
fien/ alle Gnade und Gutigheit mitzutheilen begierig/ fo 
werden toit bod) billid) mehr beivogen/ deren unfer. Kay- 
Frl, Gnad und Sarfftmithigteit yu ergetgen /und qu ihren 
Shut; und Frommen fürzufchen und qu betrachten / bie fib 
Hor andern gehorfamer Gutiwiligkeit gegen ung und dem 
Sevligen Reich ergeigen und bewerfen; Wann murder bre 
würdig Julius, confirmirter Bifthoff jue Naumburg / un- 
fee Gueft und Fieber Andachtiger für uns fommen/ und als 
*tuwebleen Kömifchen Kayfer bemütbiglít angeruffen und 
Wochen hat/ bafi Wir Shme and feinem Stift / den 
Shefamen/ unfern lieben Andächtigen/ Thunb-Probfien/ 
Dean / und Capittel / ber Kirchen zu Siaumburg/ 
alle und jegliche Gnad/ Privilegia, Geeyheitens Briefe 
Recht / Land-Geridht / Half Gericht / Rents ult, 
ginufi/ Leuth und Giithee/ Behenden / Eigenfchafe / 
Glad / Befiguag / Wildyannen / und gut loblidh Gee 
Wolnbeiten/ Boigeeyen'/ Grumd-Nechte/ Waffer/ Ware 
ferlauffe / eftt) Ext 7 Mint / Wälde/ Fifcherey / 
Mauch und Bol) die ihnen von unfern lobliden Borfah- 
zen am Heyligen Reidy Romifeyen Kafer und Konigen / 
auch ar rfe Und Herren gegeben und verliehen / 
e begnad worden fepm) gu verneuerm/ que 
en unb gue beftatigen } andy dieweil ihnen bey 
fabeltd b gefehwwindere Sanffen unb Quite 
ifiverf in Ande Cea) allerler 
wetrag befchehen -und begegnen möchte/ zu Berbit 
€ V, Part L 


achten 
feiten/ diefelben ibre Graben imb 
gnadiglid) getubeten; Das haben " 
ben fold) des. vorgebadyten. Bifdioffen Sulufen/T 
Probfis / Dethants und Gapitele / fleifiig und jm 
Bete/ auch bie angenehinen / willigen und geborfamer 
Dienft/fo tne und dem Heyligen Reiche gedachrer Bio 
gethany and fambt demfelben gemeinen Capitel binfibro. 
fü Chun unterthänigft erbietig ift/ aud) wohl thin mögen 
und follen; und barumb mit wohlbedachtem Much, que 
tem Rath unfee Fürften/ Edlen und Getvenen / a 
rechter Wiffen/ alle und jede Shre Grad und Priv 
Srepbeiten / Beieffe/ Recht / Land »Gericht) Half; 
Yibt/ Qand-Beften/ Nenthen/ Gult/ Zinf/ feutbe und 
Guter / Zehenden/ Eigenfijafft/ Befikungy und que Iba 
lich Gewohnheiten, Mauth/ Zölle, Doigteyen/ Grund» 
edt; Warfer/ Maffee- Lauffe / Lirfart/ Exk/ Drink) 
Dald/ Fifdevenen/ die ihren von 3Xomifdyen Keyforn und 
Sonigen/ unfern Vorfahren am Reid) auch a 1 Fire 
fien und Herren geben uno verliehen feyn/ in allen und 
den Puncten/ Stücken/ Claufileny Articuln/ Meyı 
gen unb Begveiffinigen / wie bie von Wore que Mort la 
ten/ benant und begriffen. feyn/ gnábiglid) vernenert cor 
firmiret und. beftatiget / ihnen diefelbigen aud) nadhfolgen- 
ber maffen ecflabret / evleutert und extend: 


S 
D 


Gtifft bey ihren Freyheiten/ Keehten und Gerccbtigéeiren 
handhaben / fehürzen/ fébivmen und verthaidigen folt / für 
erklahren/ fetgen und wollen voir / bafi j 
der Fünfftigee Churfürft sue Sadfen/ den folder 
und Sthiem über gemeltem fft 9taum 


wird) ben Thumb-Capieul dafelbft bey the 
tion, fie wohlen Bifchoffe oder andere P. 


den auch die andern Collegiat 
kaffen/ und ihnen in folder Mahl feinen 
noch Mafz geben / audy Sede va 
FIbft/ nod) bie Seinen / des Stiffis Haufe und 
nit einnehmen) ober einnehmen laffenfoll/ er wii 
durd das Capitel sue Naumburg zuvor berbaló erful 
Dammit aud) die elegirtén Bifehoffe/ Pr: 
re von ber Elerifey que der Poffelfion ihre 
laturen und Beneficien fürberlid)/ wid wi 
Fonmmen/ und daran niche gel 

Go wollen wit / dafz derfelb Schus-Furft/ 
halben von Gifchoffens Prælaten/ oder © 
und angerufft voub/ Dafg er ihnen dar; 
bey rubigliche: Poffeffion il 
then/ aud) ber alten Cathol 
und darwieder nicht befchmehre/ b 
perintendenten dem Bifchoffe 
Naumburg in ihrer Juri 
oder des Stifte Pfa b 
einig andern Weg ringer ober fti 
terthanen und Binfiseuthe/ fo vie 
Fürsten Obvigkciten und. Gebiethen f 
rung / wie die Nahmen haben mag 
Machdem aud) St. Georgen und S i 
vor der Stadt Naumburg / darüber benwlt f 
and feine Nachkommen die Adminiftration / vermog 
eines Apoffolifehen Legaten Commiffion , und darüber 
von Hochgedachtein unferm Lieben Brudern unb se 
Revia Carl / und unferer dariiber befbcbenen Ri 
tion, etlicher Grtther halb7 fo unter dem Dauf Sad) 
legen/ mut Zuheen gen Hoff fabren muffén bafi er bi 
felben mit foldjen Srohnen / wider ben alten Gebrauch 
Herkommen) nicht belade/ nod) foldhes andern zu 
fiatte/ defsgleichen daf er nod) andere OGeltli 
und Obrigkeit des Sriffis Mnterthanen, aus te 


chen / 


fo offt ex 


flatten) und fo offt Ste vom Bhf und Capite 
werdenr/ bafi Ste denfelben wider folehe ihre unge 
ober wiberwartige Linterthanen 
und beweifens Damit aud) jecgiger/ und, jeder 
Bio” als cin queje des epligen Römifihen 3 
bey demfelben und feinen Regalien/ SXedten unb Ger 
tigtciten/Defto rubighihher und amvergewaltiger bleiben / fic) 

G such 
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aud) feiner Frepheiten amd Privilegien ohne Srrung beffer 
gebrauchen möge/ fo wollen wir aus Ro y Keyferlicher 
Stadt; bof ct von Nienande der Furfien/ oder andern 
& Perfobnen / an foldem feinen alten Fürftlichen 
Hevtommen / Freyheiten 7 Rechten und Gerchtigteiten/ 
aud feiner Seton im Keich/ nicht angefochten beteuber 
noch belaftiget werde/ fid auch Niemand ungerfiche /Sybme 
von Sepligen Reid) abgtgicbens Da Er aud) feine Syno- 
dos ober Vifitationes halten/ oder fonft fein, DBifchof fides 
Ambt exerciren wolte/ bafj der Sduty-Frir{ty fo offt et 
von Shine barumb erfudet wied/ ob thme/ und bep feiner 
Gerechtigkeit handhabe/ und aber aus folhen Schutz und 
Handhabung Fein Gewalt oder Obrigkeit mache/ fondern 
fi) deffelben Schur md Sthiemes nad) feiner rechten 
Dia / Arch und Oerffanb gebrauche / und barob imb 
daran feye/ und halte/ bafy bem Bifloff/ feiner Clerifey 
and rer Anterthenen/ the Gerechtigkeit wid dasjenige/ 
was Shnen billig sugeboret/ wiederfahre, und bey femen 
Ambtzfeuthen verfüge) dafs fie Shnen/ nad) Gelegenheit 
einer jeden Sachen / fihleunig der Gebühr verhelffen/ ihme 
Bifhoff und feinen Capitel auch que einiger ‘Alienation 
de3 Stiffts und anderer Geiflichen Gücher nicht bringe / 
nod) einigen Confens vom Capitel nicht erzwinge / des 
andy Nientands anbern qu (bun geftatte 5 Wenn es fio 
auch begebe / dafs fein des Bifthorfs Stift Naumburg 
Prælaten ober andere Geiftliche Stands = Perfohnen vou 
ver alten Catholifehen Religion abweichen / und der 
Bifhoff ind Eapitel qu Diaumbneg und Zeitz/ oder andes 
«e Geifilichye Collatores die Beneficia derfelben Abgewiz 
denen/ Dermóge unfer und des Heyligen Reichs Recht / 
Ordnung / unb bes im fünf und funffrgigften Sahe dev 
wenigern Zahl alie que Yugfpurg ergangenen Reiches 
Abfehieds 7 andern Perfonen conferiren würden. wollen 
wir aud/ daft ihnen der Sut Hue) nod) jemanbe anz 
deter in folder Conferixung md Berleyhung Fein Serung 
oder Eintrag thun nod andern foldies zu thun geftatten 
folle in fem Weif / defsgleichen auch / dafs weder ber 
Gdjutjürft nod) ftne Univerftaten / oder lintertha- 
nen/ nod) auch andere Perfonen / fo Jus Patronatus beg 
Offt beineldten Stiffts Naumburg Kirchen haben / fil) un 
terfiehen / Perfonas inhabiles in diefelbig eingudtingen/ 
fondern fid) folches ganglich enthalten follen; Wo aud in 
der Weltlichen FürftensAembteen gegen mehr gemeldtes 


+ Stifft/ Seuth und tinterthanen etwas gefcht Yoirbet, es 


feye umb Schuld oder andere Sachen / dafy folde Anfor> 
derung / Bermog unfer amd des Seyligen Reich Rechts 
Drdnung und Conftitution gefireht und ausgeführet wer 
de/ und nicht mit Verbiechung des Acterbaucs / oder ane 
derer ihrer Nahrung / dadurch der gemeine Mug gebinbert/ 
und fie amvedhtlich gegroungen werden möchten, Erneuern/ 
confirmiren/ beftättigen/ evleutern/ extendiren/fegen und 
srdnen / wie obftehet / alles aus Römifcher Keyferlicher 
Mache Dotfomnenbeit/bianit votffenbfid) und in Krafft 
bicfed Brief / was Wir ihren von Recht md Biltichkeit 
wegen daran erneuern/ confirmiren/ erlentern/ und ex- 
tendiren follen / unb mögen; Und meynen und wollen von 
derfelben Macht unb Botltommenhert / dafs foldies attes 
ún-alíen und jeglichen Puneren/ Artieuln/ Claufulen Sn 
Baltungen/ Diennungen und Begverffimgen / wabe/ feft/ 
anto tmgerbrodyen bleiben /und fid) ber offt beueldt Sifchoff 
unb fene Clevifey deffelben nach feinen Inhalt beruhiglich 
freuen genieffen und gebrauchen fotten. unb mogen / von 
atfcemánniglid) unverhindert, Wir erfüllen aud) von obge- 
meldter Keyferlicher Macht alle und jede Gebrechen / ob 
einige von Bergeffenheit ober Zierung ber Wort/ Ilatıs 
torfeit der Meynung oder fonft in ander Weiß oder Weg / 
én den obgenannten Pri im/ Freyheiten/ Handueften / 
auch in biefent unfern 9 gefhchen weren; Wir fepfen 
auch bem obgenanten Bifhoffen Juliuffar que Naumburg 
and feinen NadFommen/ als einem Fürften/ den Pam 
tiber das Bluth / wiffendlid) in Rrafft Dices Briefs ale 
fo/ daf er ben fuirbafy feinen Ambelenthen befehlen mag 
als von alter Harkommen und Recht its Und gebiether 
darauf alten und jeglichen Churfürften/ Surfen Geiftliz 
en unb Weltlicheny und fonderlid) dem $oodgebobrnen 
Auguften/ Heegogen que Saben / andgraffen in Th 
zingen/ inb Marggraffen que Meiffen/ unferm Lieben - 
beimen und Churfürften/ auch allen feinen Nachkommen / 
Ehurfurften gue Sacfen/ fo den Sug und Schiem über 
das Stiff sue Naumburg haben werden / Prælaten / Graz 
fen/ Greyen/ Haren) Rittern/ Snedten / Land Doig- 
ten / Qaubt-Seuthen/ Vice-Domben/ DoigtenyDflegern / 
rity Autleuthens Sedultheiffen/ Burgermetfierns 
| Rathen/ Burgen amd Gemeinden / aller und 
jeglicher Stadte/ Märckte umd Dörffer/ und fonft allen 
andern unfern und des Reichs wuterthanen und Getzeneny/ 


and) der Collegiat-Sirtben und derfelben Cierifey 
vorgenanten ihren Gnaden / Privilegien / “Freyheiten / 

Renthen/ Gulten/ Zinnfgen/ Leuthen amd Güchern/ Yee 

benden/ Eigenfehafften/ Schenfehafften/ Befieungen amd 

guten Lölichen Gewohnheiten / Dogtepen / Grund=Reds 

ten Waffeen/ Wafferläuffen/ Mefaren /Ereyen/ Syumte 

gen’ Walden Oudereyeny Mauther iub. Zotlen /Shnen 

von Romifejen Kepfrern und Konigen/ umfern Borfahyen 
am Reto) / auch fonft andern Fürfen ud Herren gegeben / 
und andern obgemeldten Str /. und. Diefer infe Bera 
neueriing / Confrmirung / Befiatigung / Er Librung 
ind Extenfion ihrer Grepheiterr und Schutz wid Schiemgy 
fürbafz nit ivren nod) verhindern /noc) des jemands anders 
zu thun gefiatten/ in Fein Weif,/ fondern Sie dabey ges 
treulich handhaben/ ferigen/ fdirmen/ mtb Sie der ges 
rubiglid) gebranden/ genieffen und dabey bleiben laffen 4 
bey unfer amd des Keidhs fehweren ttugnab / and die Moers 
in den Privilegien und Brieffen des obgedachten Bifhoff 
Suliuffen Gapitel und der Kirchen qu Naumburg begrifa 
fem; unb barzu aud) ein Poen hundert Marck Lôthiges 
Golds zu vermeiden/ die ein Sjeber/ bet gefährlich Dari 
ber thete/ als offt und bif es gefdichen/ halb in unfer 
und des RKeidhs-Cammer/ und den andern halben Sheil 
dem obgemelbten Bifhoff Juliuffen gue Naumburg/ feia 
nem Stifft und Capitel/ mit fambt den obgenanten Poes 
nen in den Privilegien begriffen/ unablafilids zu bezahlen 
verfallen feyn foll/ bod) Uns und Heyligen Reiche an unfee 
Sbrigfeit unb fonft manniglid) an feinen Kechten unver 
geeiffen und unfehädlich, | Sut uhrkund diefes Briefe bes 
flegelt mit unfeen Kayferlichen anbangenden Snfiegel/ der 
geben iffi unfet und des Neichs Stadt Augfpurg/ dar 
25. Tag des Monaths Junij, nad) Chrifit unfers lieben 
$m Geburt) Funfgehenhundert und tin gam und, 
Sunffiig(ien Sabre. 


Ferdinand. 


Vt. Daniel, Archi-Episcopub 
Mogunt. Archi-Cance! 


Vt. Sold. 


Ad mandatum Domini Electi 
Imperatoris proprium 


L Kichfiplage, 


eb ft / 
an den 


oTt 


XXVIII 


Contratt de Mariage Ewa N unE-PHIT BERT, 
Duc de Savoie , avec Madame MARGUERITE 
de France Fille de Franco1s 1. A Paris en l'Hôtel 
de Tournelles le 27. Fuin 1559. [S. Gurcme- 
Non, Hiftoire Genealogique de la Maifon de 
Savoye. Preuyes. pag. 530. & FREDER: 
Leonarp, Tom. 11, pag. 560.] 


fonnes, Tres-Haut, Tres-Excellent & Tres-Puiffartt 

Prince,Henri,par la grace de Dieu Roi de France 
Tres-Chretien, en fon nom, & comme ftipulant en 
cette partie pour haute & puiffante Princefle). Mada~ 
me Marguerite de France ‚fa Sœur unique Ducheffe de 
Berri, d'une part; & Tres-Excellent & Tres-Puiffant 
Prince, Emanuel-Phübert , par la même grace de 
Dieu, Duc de Savoie, Prince de Piémont , d'autre: 
Lesquelles Parties de leur bon gré confefferent 82 confes- 
fent en la prefence de Tres-Excellente,& Tres-Puifänte 
Princeffe, Catherine , par la grace de Dieu Reine de 
France; Tres-Puiffans Princes le Roi & Reine, Dau- 
fins; Tres-Haute & Tres-Puiffänte Princefle, Madama 
Elifabet, Reine Catholique des Espagnes; Madame la 
Ducheffe de Lorraine, & Madame Marguerite; tous 
Enfans dudit Seigneur Roi Tres-Chretien; Meffeigneurs 
les Reverendiffimes & Illuftritfimes. Cardinaux de Lor- 
raine , de Bourbon , de Sens, Garde des Sceaux de 
France; de Chaftillon, de Guife; & Strozzi; Meffei- 
gneurs Charles, Duc de Lorraine, Alfonfe d’ER, Prin- 
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cé de Ferrare; Louis de Bourbon, Prince de Condé; 


| ANNO le Duc de Montpenfier, le Prince de la Roche-fur- 
1559. Yon; 


Leonor d'Orleans; Duc de Longueville; Nico- 
las de Lorraine, Comte de Vaudemont; François de 
Lorraine, Duc de Guife, Grand-Chambellan de Fran- 
ce; François de Cleves, Duc de Nevers; Francois de 
Lorraine , Grand-Prieur de France; Capitaine General 
des Galeres; René de Lorraine, Marquis d'Elbeuf; An- 
ne, Duc de Montmorency > Pair, Grand-Maitre, & 
Connétable de France ; & Jáques d'Albon , Sire de 
Saint-André, Marquis de Fronfac, Maréchal de Fran- 
ce; Mesdames les Duchefle d'Eftouteville ; Princefle 
de Condé, Comteffe.de Vaudemont, Ducheffes de 
Guile, & de Nevers, & autres Princes & Princeffes; 
Seigneurs & Dames. A quoi aufli affifterent & furent 
prefens les Seigneurs, René, Comte de Chalant, Ma- 
réchal de Savoie ; Lieutenant-General dudit. Seigneur 
Duc; Jean. "Thomas de Langusque, Comte de Strop- 
piana > Premier Confeiller ; Jean-François d'Ofasque , 
Comte dela Roche, Prefident d'Aft; Charles, Com- 
te de Luzerne; tous Confeillers d'icelui Seigneur Duc ; 
avoir fait & font entre elles les Traitez, Accords, Con- 
venances 5 Pactions , & autres chofes qui feront ci- 
après declarées, pour raifon du Mariage, qui au plaifir 
de Dieu. fera de brief fait & folemnifé en fainte Egli- 
fe, dudit Seigneur Duc de Savoie, & de ladite Dame 
Marguerite de France; felon & enfuivant les Articles 
du Traité de Paix fait & conclu au lieu du Cateau- 
Cambrefis; le troifieme jour du mois d'Avril dernier, 
entre les Deputez dudit Seigneur Roi Tres-Chretien, & 
x de Tres-Haut, Tres-Excellent, & Tres-Puiffant 
Prince, Don Philippe , Roi Catholique, des Espagnes; & 
depuis par leurs Majeftez respectivement conhrmez, & 
folenneliement jurez ; c'eft à favoir , ledit Seigneur Roi 
de France Tres-Chretien a promis & promet bailler 
par nom & loi de Mariage madite Dame Marguerite, 
fa Sœur, à ce prefente de fon bon vouloir & confen- 
tement, audit Seigneur Duc de Savoie, auffi à ce pre- 
fent, leguel a promis & promet la prendre à Femme 
& Epoufe ‚le plütót que convenablement faire fe pour- 
ra. En faveur duquel Mariage, ledit Seigneur Roi de 
Trance a promis & promet paier & bailler audit Sei- 
gneur Duc, ou à celui quil deputera pour cet effet, 
pour la Dot de ladite Dame fa Sœur, la fomme de 
trois-cens mille écus d'or au Soleil, à favoir deux-cens 
mille écus le jour de la folennifation dudit Mariage; 
les autres cent mille écus fix mois après; & ce pour 
tous droits de fucceffion de Pere & Mere, & autres à 
ladite Dame échüs ; moiennant laquelle fomme de trois- 
cens mille écus, ladite Dame Marguerite a des à pre- 
fent renoncé & renonce ausdits droits, & en promet 
bailler, le lendemain de la folennifation dudit futur Ma- 
tiage, bonne & faffifante renonciation , au profit dudit 
Seigneur Roi de France & des fiens: & pour ce faire, 
a promis & promet ledit Seigneur Duc autorifer ladite 
Dame fa future Epoufe. Pour la feureté duquel paie- 
‚ment desdits deux-cens mille-écus, fera baillée bonne 
$e fuffifante affignation audit Seigneur Duc de Savoie, 
our en étre paié termes ci-deffus declarez, für les 
REN generales de Lion, Riom, & Bourges, ou 
telles autres feuretez qu'il fera avifé, avant la confom- 
mation dicelui Mariage. Outre laquelle fomme de 
zrois-cens mille écus ainfi promife & accordée à ladite 
Dame, elle prendra & jouira pour lentretenement de 
foi & de fon état, fa vie durant, de tout le revenu des 
Domaines du Duché de Berri, & Seigneurie de Ro- 
morantin, avec les autres affignations à elle baillées fur 
les Aides; Tailles, Equivalent; & Grenier à fel des Gene- 
talitez, de Bourges, Orleans, & autres, felon les Let- 
tres de don , & declarations de ce par Sa Majefté 
Tres-Chretienne oétroiées à ladite Dame, tout ainfi & 
par la méme forme & maniere qu'elle en a ci-devant 
Jour & jouit à prefent, fans en rien Óter, changer, ni 
diminuer ; duquel revenu & autres biens (1) parafernaux 
ladite Dame jouira & dispofera, enfemble de tous les 
Benefices , Offices, & autres Droits à elle apartenans à 
caufe desdits dons &c aflignations, librement; & à fon 
bon plaifir & volonté. 
Item. Ledit Seigneur Duc de Savoie a doué & doué 
ladite Dame, fa future Epoufe, de la fomme de trente 


(1) Cef Proprement ce qu'on. apelle le tron[fean dela Mariée, fes bagues 
© joianx. C'eft ce que porte la Note de M. Amelot de la Honffale > 
mais M. Amelos fe trompe aflurément , & cet Article même en porte 
In preuve. Les biens paraphernaux, font ceux qui font échüs à la 
Sepang depuis m Ms lage Pe fücceffion, ou aquis par donation 

utrement, c’eit-ä-dire, que le Mari a n à ot 
Ce mor et Grec & vient de para & pharma, aire dotem ee 
Tow. V. Parr. 
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mille livres tournois, & icelui Douai 
dre chacun an, & en jouir par elle & par fe 
fi & quand Douaire aura lieu, fur les Comtez de Bres- 
fe, Bugey, & Verromay, peage de Suze, & autres 
Seigneuries de preche en proche, au choix & election 
de ladite Dame qui pourvoira à tous Offices & Bene- 
fices desdits Comtez . Terres & Seigneuries, qui lui fe- 
ront baillées en aífignation dudit Douaire; & {i aura en 
iceux tout pouvoir ; Jurisdiction mere; mixte impere, 
avec les Maifons de Bourg en Brefle , & de Pontdains , 
ou telles autres que ladite Dame choifira pour fa de- 
meure,desquelles les Heritiers dudit Seigneur Duc feront 
tenus en meubler une de tous meubles; ornements &c 
uftenciles, felon la condition, qualité; & dignité de 
ladite Dame, fans que lesdites Maifons foient comp- 
tées, & viennent en diminution dudit Douaire. Et ou- 
tre ladite fomme de trente mille livres, a ledit Seigneur 
Duc dóué ladite Dame future Epoufe du revenu des 
Villes de Saintia, & de Querasque, dont elle jouira 
femblablement par fes mains , enfemble des Maifons 
desdits Lieux pour fa demeute, & y aura toute Juri 
diction, avec provifion des Offices & Benefices, tout 


ainfi que. des autres à elle delaiffees pour fondit 
Douaire. 
ltem. + A ledit Seigneur Duc promis, 8 promet en- 


joiailler ladite Dame jusques à la valeur de trente mille 


ltem. Et afin que ladite Dame puiffe mieux, & 
plus aifément ,. entretenir fondit état felon le lieu & 


Maifon ; dont elle eft, lui a ledit Seigneur Duc, outre 


ce que Sa Majefté lui delaifle , promis & promet bail- 
ler la fomme de vint mille écus par chacun an, laquel- 


le fomme ledit Seigneur Duc lui fera paier & balller 
par chacun quartier d'année, pour être emploiée à l'en- 
tretenement de fa perfonne &'Maifon, & autrement à 


fon bon plaifir & volonté. 
Item. Eft convenu & accordé, que la diffolution 
dudit Mariage avenant par la mort de l'un ou de laut: 


desdits futurs Epoux, ladite fomme de trois-cens mille 
écus retournera , & fera rendué & paiée à ladite Dame, 
ou à fes Heritiers, c'eft à favoir cent mille écus inconti- 
nent aprés ladite diffolution; & les deux- cens mille écus 
à méme tems & terme, qu'ils auront été recs p 
dit Seigneur Duc de Sadite Majefté: & où il y aura 
faute ou délai de paiement de ladite fomme de tro 
cens mille écus, en ce cas ledit Seigneur Duc a cor 
titué, & dés à prefent conftitué à ladite Dame, ou à 
fes Heritiers, rente fur tous & chacuns fes biens , & 
méme fur le Duché de Savoie, peage de Suze, dace 
& gabelle de Nice, & autres Lieux, Pais & Seigneu- 
ties > ledit Douaire prealablement fourni, & ce à rai- 
fon de cinq pour cent; laquelle rente aura cours du 
jour de la diffolution dudit Mariage, & demeurera 
éteinte à mefure que les paiemens du fort principal {e< 

ront faits à ladite Dame, ou à fes Heritiers. 
ltem. Eft convenu & accordé, que outre ce que 
deffus feront rendus & reftituez à ladite Dame, ou à 
fes Heritiers, tous les autres biens, meubles & immeu- 
bles, à elle apartenans, qui lui feront échüs & avenus 
par fucceflion, donation, ou autrement, enfemble tou- 
tes fes bagues & joiaux qu'elle'aura aportez. Et ou lad. 
Dame furvivroit ledit futur Epoux, en ce cas aura & 
prendra non feulement lesdits trois-cens mille écus, & 
autres biens parafernaux, bagues & joiaux qu'elle aura 
aportez, comme deflus eft dit; mais auffi les bagues 
& joiaux , que ledit Seigneur Duc lui auroit donné 
comme propres à elle; le tout franchement & quitte- 
ment de toutes charges, obligations, & hipoteques fai- 
tes & contradtees, tant durant & conftant ledit Maria- 
ge, qu'auparavant, encore que ladite. Dame efit parlé 
82 confenti lesdits hipoteques , alienations, & obliga- 
tions, & qu'elle s'y für expreffément obligée. Car ain- 
fi a été le tout dit, convenu, & expreffément accordé 
en faveur dudit Mariage, qui autrement. n'eüt été fait, 
nonobftant tous us, ftils, coürumes de Pais , & autres 
chofes à ce contraires, à quoi lesdites Parties ont déro- 
gé & dérogent pour ce regard. Promettant lesdits Sei- 
gneurs Roi & Duc, en bonne foi & parole de Roi & 
de Prince, non jamais aller ni venir par eux, ni par 
autre contre le prefent Traité, promelle de Mariage, 
Donations, Douaire; Quitances, & chofes deffusdite: 
ains les tenir, entretenir; & avoir pour agreables, fer- 
mes, & ftables à toüjours, fans jamais y contrevenir ; 
en quelque forte que ce foit; obligeant à Ventretenement 
des chofes fusdites, tous & chacuns leurs biens; meu- 
bles & nee, prefens & à venir quelconques. Ce 
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fut fait Se paffé en l'Hôtel des "Tournelles à Paris, en. | 
prefence de nous Notaires. & Secretaires de la Maifon 
& Couronne de France, Confeillers & Secretaires d'E- 
tat, Gc Finances dudit Seigneur Roi, le vint-feptie- 
me jour de Juin mille cing-cens cinquante-neuf, Signé; 
Del Aubefpine, Du Thiers, Bourdin, & Robertet. 


(x) Lettres Patentes de HENRI II. Roi de Fran- 
ce pour la reftitution des Etats du Duc de Savoye, 
4 Emanvez PHILT8ERT Duc dudit Pays, 
en vertu de Traité de Catean-Cambrefis.. Données 
à Paris, le 2, Fuillers 15 59. avec la Commis- 
‚for donnée pour recevoir ledit Pays > & le Proces 
Verbal de ladite reception. [ 8: GUICHENON,) 
Hiltoire Généalogique de la Maifon de Savoye. 


Preuves. pag. sio. | 
H à noftre Trés-Cher & "lré-Amé Coufin le 

Duc de Guife Gouverneur & Lieutenant Ge- 
neral en nos Pays de Dauphiné & Savoye, ou à fon 
Lieutenant General audit Gouvernement, Salut. Com- 
me par le Mraitté de Paix fait & conclu au Chafteau de 
Cambrefis, le troifiéme jour d'Avril dernier paffé entre 
nos Deputés & ceux de Frés-Haut, Trés-Excellent $e 
"Trés-Puiffant Prince le Roy Catholique des Espagnes, 
noftre Trés-Cher ; & Trés-Amé bon. Filz, Frere & 
Coufin , ayt efté entre autres choles’ traité! 8 accordé 
le Mariage de noftre Trés-Chere Sœur unique Margue- 
rite de France Duchefle de Berry, avec noftre Lrés- 
Cher 6r Trés-Aymé Frere’ le Duc de Savoye & con- 
venu qu'aprés iceluy Mariage effectué & accomply , fe- 
Ta baillée & laiffee à noftre dit Frere pour luy, fes 
Hoirs, Succeffeurs, & ayans caufe Pentiere & plaine 
pofleflion pailible, tant du Duché de Savoye, Mau- 
tienne & Tharentaife, qu'autres Places que le feu Duc 
de Savoye fon Pere tenoit. A ces caufes youlans de 
noftre part fatisfaire audit Traitte, vous mandons, or- 
donnons , & enjoignons par ces prefentes fignées de 
noftre main, que vous ayés à bailler , & delaiffer à 
noftredit Frere, ou à fes Commis & Deputés, ayans 
bon & fuffifant Pouvoir de luy; lesdits Pays & Düché 
de Savoye, Maurienne & Tharentaife , en faifant fem- 
blablement par les Capitaines des Chafteaux & Places 
de fainét Jaquemozs & Montmelian rendre & reftituer 
lesdits Chafteaux & Places fuivant les Lettres Patentes 
de decharge que leurs envoyons , avec toutes autres 
Villes; Places; Chafteaux & Forterefles qui foient du- 
dit Gouvernement de Savoye; & que feu de bonne 
memoire le Duc Charles de Sayoye noftre Oncle, Pe- 
te de noftredit Frere;tenoit quand il fat mis hors de fes 
Pays duvivant de feu noftre "Trés-Honoré Seigneur &Pere 
le Roy dernier decedé que Dieu abfolve,duquel Pays & 
Duché, Villes & Chafteaux , Places & Fortereffes 
vous reftitue & ferés fortir les Capitaines , Soldats 
& Gens de Guerre tenans Garnifon pour nous, de 
maniere que lentiere & pleine potfeffion paifible en 
foit delaiflée à noftredit Frere pour en jouir ainfi que 
faifoit feu noftre Oncle fon Pere quand il fut mis hors 
de fes Pays du vivant de feu noftredit Seigneur, & 
Pere comme dit eft, & qu'il eft porté par ledit Trait- 
te, dont lExtraiét de PArticle eft cy attaché fous le 


Ewry par la grace de Dieu Roy de France, 


contre-féel de Chancellerie, en prenant toutesfois de 
noftredit Frere, ou fes Deputés bonnes, & fuffifantes 


Lettres de ladite delivrance > en rapportant lesquelles 
avec cesdites prefentes, & le double du Pouvoir des 

tés de noftredit Frere, ausquels fera faite ladite 
ance, vous en ferés deschargé par tout ou il ap- 
ndra, & befoin feta fans difficulté; car tel eft 
noftre plaiir, de ce faite yous avons donné, & don- 
nons pouvoir’, puiffance > authorité, commiffion, & 
mandement fpecio] par ces preléntes > mandons , & 
commandons à tous nos Jufticietss Officiers, Capitai- 
nes, Gens de Guerre, & Sujets quà vous en ce fai- 
fant foit obey. Donné à Paris le deuxiesme jour de 
Juillet, Tan de grace mil cinq cens cinquante-neuf, Se 


(1) On a ert de 
du Trairé du Cátea 
maniére dont fe font le 
On 


mettre ici ces Piéces comme une dépendance 

brefis & où l'on trouvera un modele de la 
reflitutions des Pays entre les Souverains. 
àit, que les Politiques. cherchent fouvent de femblables modéles, 


Del PAL OM Aj;T- QUE 


de noftre Regne le treziesme. Sign HENRY; @ plus 
bas pE LAUBESPINE. 


S'enfuit la teneur dudit Article. 


Era ledit Mariage folemnifé en face de faincte 
S Eglife, & confommé entre eux dedans deux mois 

prochainement venans, & à cette fin s'obtiendra 
la dispenfe de noftre S, Pere le Pape, & dez lors baila 
lee, & laiflée audit Seigneur Duc de Savoye pour luy , 
les Succelléurs, & ayans caufe l'entiere, & pleine pos- 
feffion tant du Duché de Savoye, Pays de Breffe, Bu- 
gey> Verromey ; Maurienne > & ‘Tharentaife ,  Vica~ 
ıye de Parcellonnette , comme de la Principauté de 
Piemont, Comté d’Aft, Marquifat de Ceve, & Ter 
res de la Comté de Nice de la du Var que ledit Sei- 
gneur Roy Trés-Chreftien, ou autre quel qu'il foit de 
fes Serviteurs Be Sujets tiennent, & pofledent , que de 
tout ce que feu le Duc Charles fon Pere tenoit quand 
il fut mis hors de fes Pays du vivant du feu Roy Fran- 
Gois, fors exceptées les Villes; &- Places de Thurin, 
Quiers, Pignerol, Chivas, & Villeneufve d'Aft, avec 
ledit finage, & Territoire, Mandemens , Jurisdictions > 
& autres appartenances dedites Places de Thurin, Chi- 
Vas, & Villeneufve PAR, .ainfi qu'ils seftendent,. & 
comportent, & de celles dudit Pignetol 5 & Quiers, 
des finages, Terricoites, Mandemens, & Jurisdictions 
tant & f ayant que ledit Seigneur Roy Trés-Chreftien 
connoiftra eftre neceflaire pour la nourriture, 8¢ muni- 
tion desdites Places, y comprins les vivres qui fe tire- 
ront desdites trois Places, & lesdits Territoires ; le tout 
de bonne foy, ce-qui demeure à fon arbitre; & bon 
plaifir, pour icelles Places, finages, "Territoires, Man- 
demens; & Jurisdictions > & leursdites appartenances 
tenir par ledit Seigneur Roy Trés-Chreftien, ainfi que 
deflus eft dit; jusques à ce que les’ differens fur les 
droits pretendus par fa Majefté cantre ledit Seigneur 
Duc de Savoye ioient vuidés, & determinés ce que 
lesdits Seigneurs s’obligent faire dedans trois ans pour le 
pluftard fans autre prolongation, ny retardement ou re- 
fus procedant dudit Seigneur Duc de Savoye, comme 
auff le Roy Trés-Chretien promet n'en faire de fa 
part à peine de descheoir desdites pretentions , & pos- 
ieffion. N’entendent toutefois par ce prefent Article 
aucunement prejudicier aux droits, & raifon dudit Sei- 
gneur Duc de Savoye; lesquels differens fe yuideront 
felon les Concordats, &rainfi qu'il a'efté accouftumé 
quand aucuns differens { fonc offerts entre ceux de la 
Maifon de France, & de la Maifon de Savoye, & la 
ou ils ne pourroient eftre determinds par lesdits 
moyens feront dedans fix mois aprés la contommation 
dudit Mariage choifis, & députés Arbitres de com- 
mun accord, & confentement pour proceder le plus- 
toft que faire fe pourra à la determination d'iceuy dif. 
ferends. 
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Conzmilrom dounce az Comte de Chalant parle Duc 
EMANUEL-PHILIBERT, pox prendre pose 

Jelion de fes Eflats en fisite de la Paix de 1 559. 
E Dieu Duc de Savoye, de Chablais , $e d'Aoufte, 
Prince $2. Vicaire perpetuel du find Empire 
Romain; Marquis en Italie, Prince de P. nt >, 
Comte de Geneve, &  Genevois, de Baugé, de Ro- 
mont, & d'Aft, Baron de Vaud, de Gex, & de Fan- 
cigny , Seigneur de. Nice, Breffe, & Vercel, & du 
Marquifat de Ceve. A tous ceux qui ces} prefentes 
verront; Salut, & diledion. Comme Dieu le Crea- 
teur par fon immenfe bonté, & clémence, ait puis 
nagueres de fes yeux de pitié voulu voir, & viliter fon. 
pauvre, & defolé Peuple Chreftien, & pour iceluy de- 
livrer des longues, &k cruelles Guerres , & hoftilités 
dont par fi long-temps auroit efté affigé , ait pleuà fa 
divine Majeft& induire les Roys "Urés-Chreftien, & 
Catholique à fe deporter d'icelles Guerres, & venir à 
une bonne, fineere, & entiere Paix, unions & ami- 
tié par le moyen de laquelle entre autres ayt efté c 
clu; & arrefté que les Pays, Terres , & Seigneuries que 
feu de tres-heureufe memoire noftre: trés-honoré Seis 
gneur, & Pere le Duc Charles, que Dieu abfolve , 
tenoit, & poffedoit tant deck que delà les Monts , des- 
quels il fur defaifi par le feu Roy Francois Trés-Chres- 
tien, & que depuis ayent efté renus par ledit Noct 
Roy 


MaNUEL-PHILIBERT par le grace de 


Anna 
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Roy de France moderne, nous feroient entierement 
rendus, & reftitues avec la plaine jouyflance, & pos- 
feffion diceux, ain que plus amplement eft contenu 
audit Traité de Paix > & que ne puiffions prefente- 
ment nous transporter en nosdits Pays, pour d'iceux 
prendre en perfonne ladite poffeflion ; laquelle fadite 
Majefté Trés-Chreftienne ecution dudit Traitté 
mande nous eftre donnée, & remife ce que nous fe- 
roit requis, &c neceflaire, pour cé effet y envoyer, 
$e deputer quelque perfonnage idoine , & de bonne 
qualité, & reputation , & fachans que ne pourrions 
faire eflection d'autre plus digne, & plus füfflant pour 
y fatisfaire que de noftre Trés-Cher, Tres-Ame , & 
feal Coufin le Comte de Chalant, Mareschal de Sa- 
voye, Chevalier de noftre Ordre, & noftre Lieute- 
nant General, duquel la vertu integrité , fidelité , fu 
fonce, & experience, nous eft des-long-temps con- 
nué, & auquel telle charge pour raifon de fondit eftat 
de Mareschal de foy mesmes appartient. Nous par 
5 caufes, & pour certaines autres bonnes, &¢ juítes 
confiderations à ce nous mouvans , heu fur ce au prea- 
lable, Padvis, Ex deliberation de noftre Confeil avons 
de noftre certaine fcience, & plain pouvoir noftredit 
Coufin commis > conftitué > ordonné, & député, le 
commettons , conftituons > ordonnons , & deputons 
par cesdites prefentes pour en noftre nom, & de nos- 
tre part fe transporter esdits Pays, & Duché de S 
Voye, & autres nos Terres, & Seigneuries deca les 
Monts, & illec prendre, recevoir, & tenir cn noftre 
nom la poffeffion, faifine, & jouyflance réelle, $e ac- 
tuelle. diceux Duché Chafteaux ,. Forteres- 
fes ;16c Seigneuri nances, & dependan- 
ces, avec telle folefar obfervation qu'il appar- 

a, & de tor Papiers, enfeigne- 
mens; & autres chofes qui luy feront remifes par les 
3, & Deputés de la Majefté dudit Seigneur 
Chreftien, leur faire bonnes , & valables 
ances , & descharges , une ou plufieurs , ainfi 
appartient , lesquelles quittances > & descharges 
s avoir aggreables, comme fi par nous 
faites, & en outre prendre, & recevoir 
de nos Sujets; tant des Gentils-hommes , Feudataires , 
Villes, Cités > Communautés , & tous autres quels 
qu'ils foient les hommages, fermens de fidelitó tels 
qu'ils font tenus les nous prefter comme à leur Prince 
naturel, fe transportant pour cét effet ez lieux où bon 
luy femblera, & quil verra eftre neceffaire pour le 
fait que deflus & faire en cét endroit tout ce qu'il 
conviendra, & que ferions nous mesmes en perfonne , 
& parce qu'il fera requis, & neceffaire prenant ladite 
pofleflion pour le bien. de nos Sujets, entretenement 
de la Juítice, & commod: 
n 
tres tant de Juftices qu’ 
ne peut eftre bien re 
tredit Coufin dc 
> & commifli 
t 


B 


moyenne; que fouyer 


e, faire & créer Commiffai- 
res & Renovateuts de nos extentes, &c reconnoiffan- 
ces, Notaires  Sergens, & tous autres Officiers en 
quels Offices, & esquels lieux que ce foit & en tel 
nombre, & avec tel pouvoir, & gages qu'il advifera 
eitte raifonnable pour le bien de noftre fervice, & 
fonlage jets, d'ordonner, 82 dispofer du 
fait de noftre Domain 


ac 
> & 


avons refery& 
de fübdeleguer , & 
plufieuts pour les ch 
tel, & fembl: 

blera ; & 


€ tout ce que ferions, & faire pou 
smes i1 en perfonne Y eftions 
dement par ces 

ames & feaux le 


ions nous 
Si donnons en man- 
me€smes prefentes à nos chers bien 
t fe ens de noftre Chambre des Comp- 
tes, Baillifs Capitaines & tous autres nos Jufticiers , 
Officiers & Sujets desdits Pays de quelque qualité +82 
condition qu'ils fojent, qu'à noftredit Coufin & à tous 
ceux qui par lüy feront depütés à leurs mandemer 
commandemens, ce faiant ils obeyflent de point en 


DES GÜBENS T 


point (ans refus ne diffic ; fur peine de noftre. in- 
dignation , & d'autres amandes arbitraire 3 Car ainfi 
nous plait y eftre fait, toutes chofes à ce contraires 
nonobftan. Donné à Paris le vrır jour de Juillet 
M. D. LIX. Signé E. PRILIBERT, & plus bas 
Fabry 


Lettres Patentes du Roy Francois IT. Cortes 
nant pouvoir am Duc de Guifé Gonver. de San 


e, de faire la delivrance dudit Pa 
ANGOIS par la grace de Dieu, Roy de 


R 
E France, à noftre Trés-Cher & Trés-Amé “Ona 


cle le Duc de Guife Gouverneur & noftre Lieu. 
tenant General en nos Pays de Dat Savoye, 
ou à fon Lieutenant audit Gouvernement ‚Salut. Com. 
me feu noftre trés-honoré Seigneur & Pere le Roy 
dernier decedé que Dieu abfolve, füivant le Traitté de 
Paix accordé au Chafteau de Cambrefis le. troifiéme 
jour d'Avril dernier, vous aye par fes Lettres Patefites 
mandé. & ordonné bailler & delaiffer à noftre Trés- 
Cher & Trés-Amé Oncle le Duc de S voye, ou à fes 
Commis.& Deputés le Pays, & Duché de Savoye, 
Maurienne & Tharentaife, & les Villes, Places , Chas- 
teaux & Fortereffes eftant dudit Gouvernement’ de 
Savoye & que feu de bonne memoire le Duc Charles 
de Savoye noftre Oncle tenoit; ce que ‚pour eftre peu 
aprés l'expedition desdites Lettres furvenu le decés de 
noftredit Seigneur & Pere, n'a efté encore cute ; & 
pour ce que nous defirons fing l'obferv " 
& entretenement dudit Tra 
le Due de Savoye content 
autres chofes qui d 
vous mandons & ord 


Y 


t en cet endroit & 
Y nous: A ces caufes 
ons quesfuivant le contenu du- 
dit Traitré,: & lesdites Lettres Patentes de feu noftre- 
dit Seigneur & Pere, vous faffiós à noftredit Oncle 5 
ou fesdits Commis le delaifiement dudit Pays de Sa- 
voye; Villes, Places > Chafteaw Forterelles d’ice- 


& 


luy; tout ainfi qu'il eft porté par icelles Lettr lequel 
delaifflement qui ainfi fera fait par vous, nous avons 


pour aggreable & desdits Pays, Villes, Places, Chas; 
teaux & Forterefles fusdites vous'avons deschargé & 
deschargeons dés à prefent comme pour lors par ces 
prefentes fignées de noftre. main ; car tel eft noftre 
plaifir, de le faire vous avons donné & donnons pou- 
voir, puiflance, authorité, commiffion & mandement 
fpecial par ces prefentes données à Paris le xxv. jour de 
Juillet Yan de grace M. D. LIX. & de noftre Regne 
le premier. figné FRANCOIS. B 


de Duc de Gs 


an 


7 
70 


Prefident de Portes 


pour la reftitution du mesme Pays. 
Rancoıs de Lo & 
grand Chambellan de & 
Lieutenant General po Roy en fes Pays de 
Dauphiné $ Savoye > au Sieur de Portes Confeiller 


dudit Seigneur &'Prefdent en fa Cour de Parlement 
de Savoye, Salut. Comme pour fatisfai eL 


par le Roy ‚Aue. 
PI pediée, foit befoin com- 
mettre 
qualité 
voir faifons que nous à 
fifance loyauté, preu 
diligence, vous prions & neantmoins, 
voir à nous donné par fa Majefté, r 
fement que fuivant le contenu e: y at 

chées fous le contre-féel de la Chancellerie de noftre 
Gouvernement & aprés avoir fait bailler aux Sieurs de 
Romaneche Capitaine de Montmeillan; 8 Chafteau- 
neuf Capitaine de S. Jaquemoz les Lettres qui leur fe- 
ront fur ce expedices, vous faciés faire Ventiere refti- 
tution & delivrance dudit Pays de Savoye aux Depu- 
és dudit Seigneur Duc, fuffilamment fondées de pou 
voir quand à ce, desquels retirerés Lettres de ladite de- 
livrance fi amples qu'elles puillent fervir à voftre dé- 
charge par tout où il appartiendra de ce faire, en ver- 
tu de noftredit Pouvoir vous avons donné puiflance » 
authorité, commiflion & mandement {pecial , man- 
dant & enjoignant à tous Capitaines , Lieutenans & 
Gens de Guerre eftans en noftredit Gouvernement , 


G3 Baillifs , 


plain coi 
hommie, ex 
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Baillifs, Chaftellains , ou leurs Lieutenans , & autres 


CORPS DIPLOMATIQUE 


tance de l'affaire, que pour noftre des 


arge & pour le 


Jufticiers & Officiers de fadite Majefté, que à vous en. | lieu qu'ils tiennent par deca au fervice de fa Majefté. 


ce faifant foit obey ; car telle eft la volonté de Sa 
Majefté , & la noftre. Donné à Paris le xy. dudit 
Juillet, Yan M. D. LIX. Signé Frangoıs, & plus 
bas par Monfeigneur le Duc, Pair, Gouverneur, & 
Lieutenant General, M 1g on. 


PHirieeRrmT de fes Eflats. 


Procés Verbal de la reflitution at Duc EMANUEL- 

Tous ceux qui ces prefentes verront , Nous 
A Guillaume de Portes Confeiller du Roy, Pre- 

fident en fa Cour de Parlement de Savoye & 
Commiffire en cette partie délégués avoir faifons 
que Pan M. D. LIX. & le Vendredy quatriéme jour du 
mois d'Aoult ; au Palais & Chafteau de Chambery, 
par Mr. le Comte de Chalant, Mareschal de Savoye , 
Commis & delegué en cette partie, comme il dit, de 
la part de Tres-Hault & "Trés-Puiffant Prince Mon- 
feigneur le Duc de Savoye, nous auroit efte propolé 
& remonftié qu'il eftime que dez long-temps fommes 
advertis du trés-heureux bien de Paix accordée entre les 


deux Majeltés des Roys trés-Chreftien & Catholique; | 


& des alliances d'entre leursdites Majeftés par le moyen 
des Mariages qui ont efte faits, mesmes d'entre Mada- 
me Marguerite Ducheffe de Berry, Sœur & Fille des 
Roys de France & mondit Seigneur le Duc de Savoye 
fon Maiftre, lequel Mariage à prefent eftant folemnifé 
& confommé refteroit encores pour lobfervation & 
accompliflement de ladite Paix, & du Traitté fur ce 
fait de remettre audit Seigneur Duc la poffeffion & 
jouiffance de PEftat & Duché de Savoye, Maurienne 
& Tharentaile & des Terres, Villes, Chafteaux, Pla- 
ces fortes & autres chofes qui en dependent, & qui 
font du prefent Gouvernement de Savoye, fuivant un 
des Articles de ladite Paix, & à ces fins dit avoir efté 
delegué & envoyé icy expres par ledit Seigneur Duc 
fon Maiftre, avec Pouvoir fufifant duquel il nous fera 
apparoir & dont il nous exhibe Pidimms fous le feel 
royal de la Seneschauffée de Lyon, dit en outre ledit 
Sieur Comte que déja Mecredy dernier deuxiéme du 

refent mois, il auroit envoyé exprez par devers nous 
Maiftre Eftienne Cavet pour nous faire voir les Lettres 
Patentes de Commiffion & Lettres Miffives, fur ce ex- 
pediées > tant par le feu Roy Henry dernier decedé, 
que par le Roy Frangois à prefent regnant & par Mon- 
feigneur le Duc de Guife , Gouverneur & Lieutenant 
General pour ledit Seigneur Roy au Pays de Savoye, 
ausdites fins de remettre audit Seigneur Duc de Savoye 
ladite poffeffion & jouiffance dudit Eftat & Duché, 
Terres & Pays fusdits; enfemble Places fortes, toutes 
lesquelles Lettres il nous prefente, afin de proceder à 
Texecution dicelles , & ce faifant remettre audit Sei- 

neur Duc fon Maiftre en la perfonne de luy , fon 
Puce General & ayant de luy Pouvoir, ladite 
pofleflion & jouiffance , & pour ce fait, faire lever les 
Armoiries de France qui font affigées fur les Portaux 
& autres Lieux eminens tant en cette Ville, qu’autres 
de ce Pays pour l'indication, & figne de la Souverai- 
neté que Sa Majelté y avoit; declairant toutesfois eftre 
de fon intention que lesdites Armes foient levées avec 
tel honneur & reverence qu'il appartiendra à la gran- 
deur de la Couronne de France & de fi haut & puiffant 
Prince > duquel ledit Seigneur Duc de Savoye fon 
Maiftre eft humble parent, allié, amy &c ferviteur, & 
confequemment luy faire remettre les Places fortes & 
autres chofes qui dependent de l'effet & execution des- 
dites Commifiions; & Nous Prefident & Commiffäire 
fusdit avons receu lesdites Lettres & Commiffions avec 
Yhonneur & reverence qu'appartient , desquelles la te- 
neur eft cy-aprés inferée de mot à mot au pied de ce- 
tuy noftre Procez verbal, & icy obmife pour Éviter 
redites. Et aprés que d'icelles tant Patentes que Miffi- 
ves, avons fait lecture de mot à mot, enfemble du 
Pouvoir dudit Sieur Comte de Chalant, nous fommes 
offerts obeir à tout ce qu'il plaift au Roy noftre Seigneur 
& Maiftre & mondit Seigneurle Duc de Guife fon Lieute- 
nant General nous commander;declarans toutesfois audit 
Sieur Comte de Chalant que d'autant que l'affaire eft de 
grand poids & importance nous n'entendions y proceder 
fans. quelque deliberation prife au prealable avec CEUX aus- 
quels nousavons devoir d'en conferer,tant pour l'impor- 


Et neantmoins avons remonftre audit Sieur Comte 
avec füpportation, que d'autant que le jour d'hier il 
avoit eite receu par les Syndics, Manans & Habirans 
de la prefente Ville, en qualité de Gouverneur & Lieu- 
tenant General dudit Seigneur Duc de Savoye en gran- 
de affemblee de peuple en armés; en luy faifant entrée 
folemnelle , femble qu'en ce faifant l'ordre avoit efté 
grandement prepofteré, d'autant que la mife en pos- 
ieffion devoit eftre executée au prealable & qui y 
pourroit avoir quelque mespris de Pauthorité du Roy 
qui y eft encores Souverain, & de fes Officiers & Mi- 
niftres qui font encore en ce lieu & ausquels n'en a efté 
parlé, ny donné à entendre aucune chofe, ce ricant- 
moins que nous eftimions que ledit Sieur Mareschal 
venant recentement de la Cour, doit fgavoir fa charge 
& le vouloir & l'intention des Princes. 

À quoy ledit Sieur Mareschal nous auroit respondu 
qu'eftant fort preflé des Gentils-Hommes de ce Pays 
qui font à fa fuite en grand nombre, & qui déja ont 
fupporté plufeurs frais tant à la fuitte dudit Seigneur 
Duc fon Maïftre que de luy, il n'a peu moins faire 
que d'accelerer, & hafter fa venué pour foulager ladite 
Noblefle & la relever de frais, 8 n’euft {ecu faire conte- 
nir le Peuple qu'il n’ayt monitre laffeGion & vouloir 
quil a envers ledit Seigneur Duc de Savoye (on Prince 
naturel, toutesfois ce m'a efté pour aucun mespris 
de lauthorité du Roy, ny de tes Officiers & Mi- 
niftres, lesquels il veut de {a part reverer & honnorer, 
& entend eftre reverés & honnorés comment ils me- 
ritent, fuivant auffi le commandement qu'il en a dudit 
Seigneur Duc fon Maiftre, lequel; comme il a déja 
remonftre , eft humble parent; allié, amy $ fervi- 
teur de Sa Majelté, veut & entend entretenir. & ga 
der fon alliance, & amitié, & luy faire humble fervi- 
ce & eftime, que ce qui en a efté fait, n'a efté que 
pour l'indication d'une joye publique, & que de ce 
faire ils ayent eû permiffion de nous; quoy que ce foit 
que pouvions le leur inhiber & deffendre, ayans encor 
le pouvoir de ce faire, & quand à ce que voulions 
differer fous ombre d'en communiquer à autres Offi 
ciers de Sa Majelté, difoit ledit Sieur Mareschal que 
lesdites Commiffions n’eftoient addreffées à autres quà 
nous qui pouvions proceder fans avoir autre permiffion, 
nous requerant de diligenter le plus que poffible nous 
fera pour le foulagement de la Noblefíe de ce Pays, 
eftant comme dit eft à fa fuite à grands frais. 

Et nous Prefident fusdit luy avons declaré que fe- 
rions de forte qu'à noftre advis il auroit contentement. 

Et au lendemain cinquiéme jour dudit mois d'Aouft 
à l'apresdinée nous Commifläire fusdit eftans derechef 
requis par ledit Sieur Comte de Chalant au nom que 
deffus de proceder au fait de noftredite Commiffion , 
avons à iceluy Sieur Comte remonftré que depuis les 
derniers propos tenus avec luy, & par la confe 
qu'avions fait avec certains des Officiers d 
'par acte qui feroit par nous mis hors ce prefent Procez 
verbal, comme ne fervant à iceluy, avions eft 
yertis que les Syndics de la prefente Ville à Pe 
dit Sieur Comte luy auroient porté & pre 
de ladite Ville, qu’eftoit apparente démonf 
fujettion & obeyffance audit Seigneur Duc d 
& à luy fon Lieutenant General; pourq 
rement requerroit-il Pexecution desdites Commiffion 
& la pofleilion ja par luy prife, d'ailleurs qu'aux poi 
& autres lieux eminens de ladite Ville i 
gez. certains titres faifans mention di 
mal fonnant au fait qui eft 
tion de bonne & ferme Paix. 

A quoy ledit Sieur Comte de Chalant nous auroit 
dit & respondu que quant aux clefs de Ja Ville, que 
veritablement à fon entrée elles luy furent prefentées par 
les Syndics, mais il fit refus de les prendre & leur dit 
qu'ils les gardaffent comme ils avoient de couftumes 
jusques à ce qu'il eut pris pofleffion par nos mains fui 
vant fa Commiffion, & Charge, auparavant laquelle i} 
ne vouloit, ny entendoit rien entreprendre, & efti 
que telle faute provient pluftoft d'une particuliere af 
fection qu'ont lesdits Syndics & Habitans envers ledit 
Seigneur Duc de Savoye leur ancien & naturel Prince; 
fous l'Obeylance duquel ils ont efté de tout temps, 
fauf le temps que le Roy a pofled& ce Pays, que pour 
mespris de l'authorité du Roy & de fes Officiers & Mi- 
niftres envers lesquels ils ont toujours rendu telle 
obeyflance que chascun fgaic: Et quant à l'interpreta- 

tion 


triomphe ; qui ef 
propofe d'alliance & execu 
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tion de ce mot, triomphe, il ne l'entend point, bien 
confefle que la reftitution qui fe faitde ce Pays de Sa- 
voye audit Seigneur Duc fon Maiftre, eft de la bonne 
volonté du Roy & par accord fait entre Sa Majelté 
celle du Roy Catholique, & en faveur dudit Mariage 
& non par autre voye qu'elle foit, & n'a entendu qu'il 
y ayt de prefent autre poflefleur de ce Pays do Savoye 
que le Roy, moins que par ladite entrée luy ait efté 
acquis aucun droit de pofieffion, jusques à ce qu'il ait 
pris icelle par nos mains, dont il nous requiert inftam- 
ment, & pour ce que quant à la levation des Armes du 
Roy par cy-devant par luy requife, ne luy avons fait 
aucune responce, nous a requis luy declairer fur ce 
ñoftre intention: 

Auquel Seigneur Mareschal nous Prefident , 8: Com- 
miflaire, avons fait responce que ladite mife en pos- 
feffion , & execution réelle par luy requife eftoir le 
vray but où tendoit noftredite Commifhion, dx eftoit 
prealable à ladite levation des Armes de France, la- 

uelle n’eftoit de noftre charge, & qu'eftimions ledit 
Sieur Mareschal eftre perfonnage fi. prudent, vertueux 
& fage, qu'eftant pofleffeur de ce Pays, il en uferoit 
fi honorablement que la Couronne de France le re- 
quiert; mesmes que chascun fçait allés Pantiquité & 
Majefté desdites Armes de France, comme descendués 
du Ciel & envoyées de Dieu, & qu'elles font tant 
honnorées & prifées; non feulement par tous Pays de 
Chreftienté; mais univerfellement par tout le monde, 
qu'il y a plufieurs Pays, Provinces, & Villes eftrange- 
zes, esquelles on tient à grand honneur de les voir 
eslevées; infculpées, & affigées; Davantage c'eft cho- 
fe certairie; que durant le temps que le Roy a tenu & 
poflede ce Pays, l'on a laiflé les armes de Savoye 
eslevées en plus de mille lieux de ce Pays, & encores 
à prefent font elles, & toufiours font eslevées au lieu 
plus eminent de Pentrée dudit Palais & Chafteau de 
Chambery auquel ladite Court entroit & feoit jour 
nellement;comme ledit Sieur Comte a peu voir oculaire: 
ment à fa venue , declarant neantmoins audit Sieur 
Comte qu'aprés ladite execution & mife en pofleflion , 
nous laiffions ce fait à fa discretion, eftans affeurés que 
par fa grande prudence ; & experience ; il procede à la 
levation desdites Armes de France, il advilera d'y pro- 
ceder, & à la confervation d'icelles, avec tel honneur , 
reverence: & respect qu'appartient à la grandeur du 
Roy Trés-Chreltien, & de {a Couronne; & que de 
ce il fera Procés verbal, lequel il pourra envoyer à 
mondit Seigneur de Guyfe, ou à nous; & pour lors 
n'a efté pafíé plus outre. 

Et le Dimenche fixiéme jour dudit mois d'Aouft, 
nousdit Prefident , Confeiller & Commiffaire eftant 
derechef requis de la part dudit Sieur Mareschal de pro- 
ceder à ladite execution, luy avons remonftré qu'avant 
y proceder, convenoit advifer fur certains points, es- 
quels pourroit escheoir difficulté , & iceux accorder 
pour obvier à toute ambiguité & ofter toute occafion 
& différend, lesquels par ledit Sieur Comte entendus 
1 que luy avons propofé, tant de bouche que par 
escript, aprés quelque amiable conteftation , ont efté 
tefolus & accordés entre nous comme s'enfuit. 

Poutce que fur la requifition qu'a efté faite par Mon- 
fieur le Comte Chalant ; comme Procureur & Lieute- 
nant de Haut & Puiffant Seigneur Monfeigneur le Duc 
de Savoye, à Monfieur Maitre Guillaume de Portes, 
Confeiller du Roy, Prefident en fa Cour de Parlement 
de Savoye, d'executer certaines Lettres de Commiffion 
obtenués du feu Roy Henry, & du Roy François re- 
nant à prefent, enfemble les Lettres d'attache, & Com- 
miffion de Monteigneur le Duc de Guife Lieutenant 
General, & Gouverneur pour le Roy audit Pays de 
Savoye, & ce faifant de remettre ledit Sieur Comte 
audit nom, en telle poffeffion dz jouyflance dudit Pays 
de Savoye, qu'eftoit feu Monf. Charles Duc de Savoye; 
Lors que ledit Pays fut reduit à Fobeyflance du feu Roy 
Francois Ayeul paternel du Roy à prefent regnant, ont 
efté mis en avant certains points esquols pourtoit es- 
cheoir difficulté par cy. aprés; sils meltoient tefolus & 
accordés avant ladite execution, & mife en poffeffion , 
à celte caufe pour obvier à toute ambiguité. & pour 
ofter toute oCcalion de different, a efté accordé entre 
ledit Sieur Comte de Chalant, & ledit Sieur de Por- 
tes, fous le bon plaifir dudit Seigneur Roy, & de mon- 
dit Seigneur le Duc de Savoye: 

Premierement, que le revenu & 
de la recepte dudit Savoye 
dinaires; escheus. jusques 


eniets provenatis 
> tant ordinaires qu'extraor- 
au neufviéme jour de Juillet 
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39 
dernier pafle , jour de la confommation du Mariage 
d'entre mondit Seigneur le Duc de Savoye, & Mada- 
me Marguerite Fille & Sœur de Roys de France, Du- 
cheffe de Berry > feront prins & levés par les Receveurs 
tant particuliers que généraux dudit Seigneur Roy, & 
leur en fera faite raifon par les Receveurs qui feront de- 
putés aprés ladite execution, & reftitution pour & au 
nom de mondit Seigneur le Duc de Savoye, fcavoiz 
eft au prorata de temps escheu en cette année mi] cinq 
tens cinquante neuf jusques audit jour, & ce de bona 
ne foy, & fans difficulté, fauf & relervé à mondit Sein 
gneur le Duc ; d'accorder avec fa Majefté fur le droit 
qu'il pretend és fruits, dés le jour de la conclufion de 
la Pax, jusques au jour dudit Mariage, & fauf auf, 
& refervé le droit que ledit Seigneur Roy pretend luy 
appartenir ausdits fruits, non feulement jusques au jour 
dudit Mariage, & fauf auffi, & refervé le droit que le- 
dit Seigneur Roy pretend luy appartenir ausdits fruits, 
non feulement jusques audit jour neufviéme Juillet; mais 
auffi jusques au jour de reftitution, & execution réelle. 

Plus font demeurez d'accord, que tous les Papiers ; 
Comptes, Regiftres , Jugemens ; Ordonnances ; & autres 
Procedures quelconques faites par les Gens tenans la 
Chambre des Comptes audit Pays pour ledit Roy, de- 
puis ladite reduction à l'obeyffance du feu Roy Fran- 
ois jusques à prefent, feront librement retirés de ladite 
Chambre des Comptes, & mis és Pays de Pobeyflance 
naturelle dudit Roy en la Chambre toutesfois dudit Sei. 
gneur Roy plus proche dudit Chambery pour la com- 
modité de Sujets Ducaux qui voudroient y avoir recours 
pour Pextraction d’iceux Papiers, & tous autres Papiers, 
& Escritures qui fe font treuvés en ladite Chambre à 
ladite reduction à la forme des Inventaires y eftans; fe» 
ront en vertu de ladite execution, & reftitution rendus 
aux Officiers de mondit Seigneur le Duc , enfemble 
lesdits Inventaires, avec toute bonne; & fuffifante des- 
charge aux Officiers du Roy en ladite Chambre, las 
quelle les. Officiers de Monieigneur le Duc feront te. 
nus bailler , fauf, & refervé que fi aucuns desdits Titres 
ont efté retirés par la volonté du Roy par quelques es. 
trangers> ou autrement ont efté transportés, ledit Sei. 
gneur Duc pourra avoir recours à fa Majefté pour avoir 
ayde, & faveur de luy au recouvrement desdites Lets 
ttes, & neantmoins pour le regard de cet Article eft 
accordé que ledit Seigneur Roy communiquera de bons 
ne foy lesdits Papiers retirés par fesdits Officiers audit 
Seigneur Duc, ou fesdits Officiers Sil en eft requis 
comme fera auffi ledit Seigneuff Duc de (à part audit 
Seigneur Roy, ou aux fiens; fesdits Papiers demeurans 
en fa Chambre de Savoye, $e qui luy feront rendus 
comme deffus concernant le fait desdits Comptes. 

Plus que lesdits Officiers du Roy pourront librement 
retirer & emporter toutes Procedures, Jugemens, Re- 
giítres > & autres Ades fats en temps de ladite 
Obeyffance du Roy, en delaifíant toutesfois,en Yertu de 
ladite execution & reftitution, aux Officiers de mondit 
Seigneur le Duc mesmes & femblables Procedures 
en bonne & authentique forme, & a efté dit que les 
droits, & émolumens des Greffiers, & Maiftres Clercs 
de ladite Cour encourus jusques au jour de ladite exes 
cution, leur feront refervés , & fauvés, & que pour 
my commettre fraude , mondit Sieur le Comte, & 
Lieutenant x mettra reglement tel que de raifon. 

Plus a efté accordé que pour raifon de toutes choles 
encourués jusques aujourd'huy , & de tous debtes es 
cheus deus tant aux Officiers de fa Majefté , qu'autres 
de quelque qualité qu'ils foient seftans meflés des a£- 
faires dudit Seigneur Roy durant ladite jouyffance , fe- 
ra faite bonne briefve Juítice à ceux qui en pourfüivront 
les payemens, & que l'on n'offencera , directement ny 
indireótement,par fait ou par paroles, les Francois natu- 
tels, ou autres ayans fait fervice à fa Majelté, & que 
cet Article fera obfervé de bonne foy fans aucune dis 
fimulation, ou connivence, & quant esdits deniers eg. 
cheus, fi ce font deniers de la recepte, & deus pour 
raifon d'icelle nonobftant ladite reftirution ; Pon baille= 
ra Lettres de contrainte Comme pour denieis fiscaux 
desquels tiendront la nature. 

Plus que mondit Sieur le Comte affeurera fous fa foy; 
& parolle qu'incontinant aprés la mife en pofieffion 
faite, & executée, & laquelle il fura eftre faite en 
cette Ville de Chambety pour tous autres lieux dudit 
Gouvernement, & layans mis auffi en poffeífion du 
Chaíteau de Montmelian , il expediera Lettres en bon. 
ne forme de certification, & descharge contenans de- 
elatations quil a efté entierement fausfait, & PArticle 
de 
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de la Paix concernant la reftitution dudit Pays par ledi 
gneur Roy, & mesmes pour le regard de la reftiru- 
a des deux Fortereffes de Montmelian , & fain@ Ja- 
quemoz, attendu que dez à prefent audit S. Jaquemoz 
ny a aucune garde & force pour le Roy, ce que ledit 
Seigneur Comte prend pour reftitution dudit. S. Jaque- 
moz, pour ce regard. Fait, & arrefté le fixiesme jour 
d'Aouft mil cing cens cinquante-neuf. 24izfi figne CHA- 
LANT. 
Et le Jeudy feptiesme jour dudit Moys d'Aouft audit 
s, & Chafteau de. Chambery, & dans la grande 
e d'iccluy , oi eftoit grande aflemblée. Nous Prefi- 
dent, & Commiffaire fusdit feant dans une chaire cou- 
verte de velours violet à la dextre, & feant à la gau- 
che autre chaire ledit Sieur Comte, iceluy s'eftant 
premierement levé, & descouvert > & reaffis ; nous 
auroit derechef, & d'abondant prefenté lesdites Lettres 
Commiffions desdits Seigneur Roy, & de mondit 
le Duc de Guile, & le Pouvoir quil a dudit 
eur Due de Savoye, Nous requerant proceder à 
Vexecution desdites Lettres, & luy bailler, & remet- 
tre la poffeffion; & jouyffance dudit Pays, & Duché 
de Savoye, Maurienne, & Tarentaife, & des Terres, 
Villes, Ci aux , & Fortereffes qui en de- 
x à la forme desdites Commiffions, desquelles 
ons & Pouvoir fusdits, enfemble desdits Ar- 
Capitulations nous ayons commandé eftre fai- 
ire à haute & intelligible voix par noftre Greffier 
gné, & ladite le&ure faite, ledit Sieur Comte 
nous a promis, & juré fous fa foy ; & parolle qu'il gar- 
dera, & oblervera, fera garder , & obferver inviola- 
blendent lesdites Conventions , 8 Capitulations ; & a re- 
voir foubfigné de fa main, dont nous avons 
ordonné eftre fait Acte, & repiftre de ladite lecture 
t noftre Greffier pour valoir, & fervir ce que de 
raifon, 


ce fait, nous Prefident,& Commiffaire fusdit, fui- 

ites Lettres Patentes, 82 Commiflions, & en 
execution d'iceiles obeyffant au vouloir, & bon plaifir 
du Roy, & ainfi qu'il nous eft mandé par mondit Sei- 
gneur le Duc de Guile, avons remis, & delaiffé audit 
Seigneur Due de Savoye, en la perfonne dudit Sieur 
Comte de Chalant fon Lieutenant General, & à ce 
expreffement commis & delegué , la pofleflion , & 
jouiffance dudit Duché de Savoye > Maurienne, Ta- 
rentaife, & des Villes , Chafteaux, Places, Forteres- 
s, 8c autres chofes qui en dependent, & qui font de 
ce Gouvernement doo pour par ledit Seigneur 
Duc de Savoye; fes Commis, & Deputés eftre iceux 


Pays, 8r Eftats de Savoye eftans fous le Gouvernement 
de mondit Seigneur le Duc de Guife pofledés , & jouys 


tout ainü que feu Haut, & Puiffant Prince Meffire 
Charles Duc de Savoye fon Pere fouloit poffeder, & 
jouir du temps que ledit Pays fut reduit fous l'obey(fan- 
ce du feu Roy Francois que Dieu abfolve, Ayeul Pa- 
ternel du Roy à prefent regnant, & qu'il eft mandé 
ar lesdites Lettres, & Commiflions, faifans expreffes 
inhibitions, & deffences de par ledit Seigneur Roy. & 
mondit neur le Duc de Guife fon Gouverneur & 
Lieutenant General audit Pays, à toutes perfonnes de 
é nt,de ne iceluy Seigneur Duc 


elque qualité quelles fo; 
ye. fondit Lieutenant General, 8 autres íes 

utés troubler, molefter ; ny empes- 
en ladite pofleffion , & jouyflance en aucune tna- 


nté par devant nous Maiftre An- 
et fe difant Procureur des 'Eftats de ce Pays de 
lequel nous a fupplié , & requis descharger 
ats du ferment de fidelité qu'ils ont fait au 
» quen preftant ferment & fidelité audit Sei. 
c de Savoye, ils ne puiffent eltre chargés d'in- 
ts fa Majefté. 
quel nous avons fait responce quela descharge par 
uife n'eftoit à noftre pouvoir ny de noftre com- 
million, & charge, & que pour ce regard lesdits Es- 
ivoiront comment, & pardevant qui ils ver- 


leur octroyans neantmoins Aéte de leur re- 
quiticion pour leur fervi 


quels:apres 
de, Monter” 


od premier S 


fance de cedit Pays, ny de s'eftre desmis; ou deschat= 
gés de la füjettions & obeyflance qu'ils devoient au 
Roy, ains feulement pour demonftration de joye pu- 
blique pour le bien de la Paix, & neantmoins attendu 
que prefentement nous aurions baillé, & remis aud 
Seigneur Duc en la perfonne dudit Sieur Comte la p 
feffion dudit Duché, & que les clefs de ladite Ville 
leur furent remifes par ledit Seigneur Roy; les nous 
prefentent, & remettent comme tenant le lieu de (à 
Majefté füivant l'obeyffance qu'ils luy doibvent, pour 
par nous en ordonner comme verrons à faire. 

Et nous fusdit Commiflaire avons ausdits Syndics } 
& Habitens de ladite Ville; & Communauté octroyé 
Ate de leur declaration pour leur fervir, & valoir ce 
que de xaifon. 

Et aprés avoir receuslesdites cle; icelles avons er 
figne de poffetfion délivrées, & remiíes entre les mains 
dudit Sieur Mareschal en execution de noftredite Coma 
miflion, pour desdites clefs ufer, & ordonner comme 
bon luy femblera, tout ainfi qu'en ordonnoit feu Mes- 
fire Charles de Sayoye lors de ladite reduction à l'o- 
beyffance de France. T 

Et pour plus grande execution avons iceluy Sieur le 
Comte de Chalant mis, & inftalé au Siege où nous es- 
tions , comme tenant le lieu de mondit Seigneur le 
Duc de Guife, Gouverneur & Lieutenant de fà Ma. 
jefté en cedit Pa i 

Ce que ledit Sieur Mareschal a trés-humblement 
accepté , remerciant ledit Seigneur Roy de la bonne 
volonté qui] a envers ledit Seigneur Duc de Savoye 
fon Maiftre,laquelle luy eft demonitrée affe&ueu(ement. 

Et ce fait nous fommes retirés. 

Et du mesme jour feptiéme jour d'Aouft à Papres- 
dinée au Palais, & Chafteau dudit Chambery ; ledit 
Sieur Comte de Cbalant, Lieutenant General; & De- 
legué dudit Seigneur Duc de Savoye, nous a requis 
quen continuant noftredite execution ; nous ayons à 
faire remettre: par les Seigneurs des Comptes eftablis 
pour ledit Seigneur Roy en ce Pays de Savoye, entre 
les mains de Meffieurs les Maiftres Michaut & Carra, 
Maiftres des Comptes dudit Seigneur Duc eftans en 
la prefente Ville, tous & chascuns les Papiers de ladite 
Chambre des Comptes. 

Maiftre François Vachon Prefident pour le Roy en 
ladite Chambre des Comptes de Savoye, prefent & as- 
fiftant à ladite requifition, a declairé qu'il eftoit preft 
obeyr.,+ pourveu quil fuft bien commandé , & des. 
chargé füffifamment , & qu'il pleuft d'abondant audit 
Sieur Comte fuivant ce que par cy-devant il fe feroit 
offert luy bailler promeffe & affeurance , que là où le- 
dit Seigneur Roy mauroit à gré ladite délivrance des. 
dits Papiers, Titres & Escritures , ledit Seigneur Duc en 
faifira fa Majefté, ou les Officiers d'icelle , toutesfois &c 
quantes fon bon plaifir fera. 

Laquelle promeffe ledit Sieur Comte auroit ‘ait vers 
balement, difant que jacoit il n’ayt de ce charge; tou- 
tesfois ainfi le promet-il , & afféure , fachant bien 
la bonne volonté , affection , parentage , alliance Se 
amitié qui eft entre lesdits Princes, de forte que jamais 
ny adviendra controverfe. 

Et nous Prefident & Commiflaire fusdit ; aprés avoir 
ouy les requifitions & declarations füsdites , aprés auffi 
que par le Sieur Prefident Vachon, & Maiftre Felix 
Monnier ; Maiftre en ladite Chambre des Comptes 
pour ledit Seigneur Roy, nous a efté declairé qu'il a 
efté fatisfait de la part dudit Sieur Comte, à ce que 
par luy avoit efté promis pour le regard des Papiers es- 
tans en ladite Chambre appartenans au Roy, & qui- 
ceux Papiers ont efté par eux retirés, & font dés à 
prefent és Pays de l'obeytfance du Roy; en continuant 
Pexecution reelle par nous encommencée, & en ena 
{uivant les Conventions &c Capitulations für ce faites, 
entre ledit Sieur Comte de Chalant au nom quil pro- 
cede , & nous Commiffaire fusdit du Roy , avons 
ordonné & ordonnons que ledit Sieur Comte de 
Chalant au nom qu'il procede; ou les Officiers dudit 
Seigneur Duc de Savoye, feront faifis de tous Papiers, 
‘Titres & Escritures qui fe font treuvées en ladite Cham- 
bre des Comptes de Sayoye, lors de la reduction du- 
dit Pays à l'obeyflance du Roy, & desquels feu Mon- 
fieur Charles Duc de Savoye cftoit faifi aupar t à la 
forme des Inventaires, pour d'iceux Papiers, Titres & 
Escritures avoir la pofleffion & jouyffance telle, & 
blable qu'avoit & fouloit avoir ledit Seigneur Duc 
Charles lors d reduction $ aupa nt, aux 
charges toutesfois contenués aux declarations oo 
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& en baillant par ledit Sieur C 
Officiers dudit Seigneur Duc, bo 
charge aux Officiers du Roy en ladite 
noftre prefente Ordonnance avons pri 
Sieurs Vachon Prefident, & Monn 
Comptes en ladite Chambre pour 

lesquels en ont requis copie, enfem 
millions, desdites Conventions, & Capitul 
quelle copie nous avons ordonné leur eftre 
pour leur fervir & valoir ce que de raifon. à 3 

Et du Mardy huitieme jour dudit mois d’Aouft ; 
want la requiftion à nous faite fur ce par ledi 
Comte de Chalant , nous fommes transportés en la 
Ville de Montmelian pour le parachevement de ladite 
execution, & pour faire les commandemens à ce te- 
quis au Seigneur de Romaneche au li& malade, ledit 
Sieur Mareschal comparant pardevant nous audit nom > 
nous a requis proceder à l'entiere & parfaite exect 
desdites Commiffions, & ce faifant luy faire remettre 
ledit Chafteau & Fortereffe de Montmelian , fiivant 
noftre Commiffion > & comme eft particulierement 
mandé audit Sieur de Romaneche, par Lettres Paten- 
tes du feu Roy Henry, données à Paris le deuxiéme 
jour de Juillet dernier paífé , enfemble par la 
Miffive de Monfeigneur le Duc de Guife addreffá 
dit Sieur de Romaneche pour fa descharge. 

Et aprés qu'avons fait faire leGture d'icelles Lettres 
tant Patentes, que Milfives , & que les avons remis 
audit Sieur de Romaneche pour fa descharge > aprés 
aufi que ledit Sieur de Romaneche nous a certifié, & 
affermé par ferment avoir efté retirés de ladite Flace 
forte, tous les vivres, artillerie, armes y eftans fuivant 
les mandemens & commiflions dudit Seigneur Roy’; & 
par les Commiffaires à ce par luy, deputés, & que rien 
ny refte, nous Prefident & Commiffaire fusdit avo 
ordonné & ordonnons qu'en execution de noftredite 


Commiffion ; ledit Sieur de Romaneche delaiffera ud t 
Sieur, Mareschal,au nom qu'il procede, la poffeffion du- 
dit Chafteau & Forterefle de Montmelian > dont il a la 
arde pour ledit Seigneur Roy, baillera & 
e les mains d'iceluy Sieur Mareschal les 
it Chateau & Place forte, & fera vuider les 

gardes & garnifons y eftans pour ledit Seigneur Roy, 
pour, par ledit Seigneur Duc de Savoye, fes Commis 
& Deputés jouir d'iceluy Chafteau & Fortereffe; tout 
uini qu'en jouiffoit feu Monfieur Charles Duc de Sa- 
voyc fon Pere, au temps de la reduction diceluy à 
Pobeyffance de France, en baillant toutesfois par ledit 
Sieur Mareschal ; bonne & fuffifante certification & 
descharge de ladite remiffion & delivrance, & declai- 
rant quil Sen tient pour bien content & fatisfait, & 
moyennant ce demeurera ledit Sieur de Romaneche 
schargé de la garde de ladite Forterefle, fuivant les 
Patentes du feu Roy à luy addreffées, & Let- 
ives de mondit Seigneur le Duc de Guife par 
us à luy delivrées & remiles pour fa descharge com- 
me deffus. 
A quoy ledit Sieur de Romaneche s'eft offert obeyr 
fuivantle vouloir du Roy, moyennant toutesfois que 
ledit Sieur Mareschal luy. baille ladite certification, & 


reconnoiffance de ladite delivrance purement; & en | 


bonne forme pour fa descharge. 

Ce que ledit Sieur Mareschal vetbalement a promis 
faire fous fa foy & parolle nous requerant toutes-fois , 
que vilitation foit faite de l'eftat dudit Chafteau & For- 
tereffe, & acte luy foit expedié de l'eftat auquel il le 
treuvera pour luy fervir femblablement de descharge 
envers ledit Seigneur Duc fon Maiftre, & tous autres 
quil appartiendra. 

Et nous Commiffaire fusdit avons declairé audit Sieur 
Mareschal, qu'il pourra, fi bon luy femble, faire la vi- 
fitation par luy requife, & prendre acte de l'eftat ; pour- 
veu toutesfois que ce foit par alte feparé, & qu'il nous 
femble que pour ce faire doivent eftre par nous enfem- 
blement pris, & éleus perfonnages non füspe&s, un ou 
deux qui feront & accorderont ledit a&e de l'eftat au- 
quel ladite Fortereffe eft de prefent, & auquel elle fou- 
loit eftre au temps que ledit Seigneur Duc Charles la 
poffedoit & jouytloit;3 quoy ledit Sieur Mareschal s'eft 
accordé. 

Et lors ledit Sieur de Romaneche Capitaine pour 
ledit Seigneur Roy dudit Chafteau & Forterefle , o- 
beyffant au bon plaifir du Roy. & de mondit Seigneur 
de Guife, & fuivant noftredite Ordonnance, a remis 
les clef d'iceluy Chafteau & Forterefle fusdits ; entre 
les mains dudit Seigneur Comte de Chalant Mareschal 

Tow. V. PART. L 


DEES): GENS; 


de Savoye; lequel les a rablement receu & accep- 
té ; declairant que non ement ladite Place 5 mai 
que tous les Monfieur le Duc de Savoye > fe- 
ront tousjours au fervice & co dement dudit Sei- 
gneur Roy, quand & 

En aprés nousdit C 
tés dans ledit Cha 
Mareschal , & illec 
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ho! 


mais 


avons, pour plus ample execu- 
tion, remis & delaifié ledit Seigneur Duc en la perfon- 
ne dudit Sieur Mareschal fon. Lieutenant General en 
telle pofieflion $ jouyffance dudit Chafteau & Forte- 
reife qu'avoit ledit Seigneur Duc Charles defünt, lors 
qu'il fut reduit à Pobeyllance de France, en faifant in- 
hibitions & deffences, tant aux Soldats y eftans pour 
ledit Seigneur Roy, qu'à tous autres qu'il appartiendra 
de ne iceluy Seigneur Duc, fes Commis & Deputés; 
troubler; molefter ou empescher en ladite poffeffion & 
jouyflance, & leur enjoignant vuider ladite Place, & fe 
retirer par devers leur Capitaine. 

Et ce fait, n'a efté par nous plus outre procedé, en 
tesmoin desquelles chofes fusdites nousdit Prefident & 
Commiflaire, nous fommes foubfignés. dinfi fgné, DE 
PoRTEs. 


XXX. 


Vergleich swifhen Georg Bilhoffen zu 
Bamberg /und Georg Sticbrid) Marg- 
graften zu Brandenburg / wegen 9113: 
ihreibens im Srandiihen Srepfse auf 
qerichtet / befs Subalts: bafs die beide / 
und Eunfitigbin jederzeit eim Regicrender 
Difhoff zu Bamberg/ und ber diteffe 
Megicrende Marggraf zu Branden- 
big! zugleich inifeinander/ fo oft es 
erforderlich fen wirbt/ die Krans-Ta- 
ge aufzfchreiben follen. Geben zu Augs- 
purg den 11. Augufti 1559. [Lunics 
Teutfches Neihg-Archiv. Part. Special. 
Continuat. I. 9(6tbeifung IV. Yblas UL 
pag. 312.1 

C'eft-à-dire; 


Accord entre GEORGE Evéque de Bamberg, & 
GrEoRGE FRIDERIC Avarcgrave de Bran- 
debourg, an fujer de la Convocation d 
Cercle de Franconie, portant qa Pa 
les fois que les Affe Ci 
fes, la Convocation s'en fera cor 
veque de Bamberg Regent 5 
de Brandebourg é de lad 
le x1. d' Aofit 1559. 


Gmnad) fid) zwifen ung beyden/ Gieorg/ Bis 

fio ffert zu Bambera/ mb Georg Frideridjens 

ZI Margacafen zu Brandenburg / vor wegen Aus= 

€) Schreiben des Franckifeien Excyfes bifshero eine 

Zeit fang Srrungen und Zwicfpalt erhaben/ von desives 
gen wir ung Iehlich inn Befdrderung willen des Eroyffeg 
Dbliegen und Gefhäffte, mit einander in freundliche Bers 
gleichung eingelaflen. Befennen deinnad) hiermit für ung) 
unfere Nachkommen und Erben / wiffentfi in Kraft diez 
fes Briefes/ und thun Fund allerınanniglich /bafy rote ung 
berührtes Augfehreibeng halber mit einander nachfolgender 
Geftalt freundlich vereinigt und verglichen’ dafz wir beys 
de/ und dann ferner und Fünfftig unfere Dad tomen und 
Erben / als nemlid) iederzeit ein vegievender Siftboff zu 
Bamberg/ und der altefte regierende Marggraff zu Vranz 
benburg des Haufes Onoltbad)/ das Befthreiben und Er> 
fordern ber Stande des Sranekiftben Ereyffes/ fantlich 
und mit einander haben die Crenfitage zugleich mit 
ander ausfehreiben und fo offt unfer einer/ unfere N 
fommen und Erben wie obftebec / für gut und nótfwene 
big erachten und anfehen werden / einen Creyfstag auszu> 
fehreiben / fol der amber/ in Krafft diefer Dergleichung / 
fulbig und piliheig fepr/ folchen Tag zugleich mit aus- 
zufchreiben/ umb datinnen einige Wegeriing oder Berhindes 
tung nicht fiienehmen/ gar in feine Meg: So dann die 
H Gropfis 
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€ Stände perfonlid/ oder Dutd) ihre Ste] Botz 
fésa ffren / und Gefandten / auf die ansgefthriebene Crepfi 
Tage erféheinen / aufammen Tommen/ amd die Grepfjzx age 
alten w t/ folle in Beratfchlagung aller amd ieber 
1/ bie Propoñtion, ywmftage/ Conclufion , 
geeipfüng der Abfhied und Cangley / Uns Bifhoff 
Georgen’ unb Unfern Nadfommen / Sifboffen zu Bamz 


berg/ alleit zuftehen/ zugehören und gebubron. Augfpurg 
den 11, Augufli 1550, 


Sherhards SBifiboff zu Myehftade Brief 
wodurd derfelbe das Dorf Dertingen 

i ugeborungen/ Deren Graz 

ig zu Stollberg/ vor Steben | 

hundert Gilden Kher 

Gebers git 9fpffabr den 


Sreptag nad) Bartholomzi 1549. [ Lu- 
s Sertfies 9teid)S-Archiv. Part. 


pecial. Contin. I. Sortfeb. III. 9f6tDeif, 
UE 9fbíag VILL. pag. 150. | 


C'eft-dire; 


Lettres ÄEBERHARD Evéque d' Aichftadt , por- 
tant qu'il a vendu, & vend le Village de Dertingen 
au Come de STOLBERG pour la fomme de 
Sept mille & cing cens florins. A Aischftadt le 
Vendredi apres la Fête de St. Bartbelemi x 559. 


tbatb von GHttes Gnade Bifchoff zu 
att/Thumb-Probft umd Erspriefllfgu Salg- 
rg) wind damn Wir Martin von Schaum 
berg Gedjant / und gemeintlich das Capitul deg 
Thumbfüffes qu Anflat / bekennen offentlid) biemit vor 
ams und unfern Sttft amd Nachkommen / nachdem Meyr, 
der Wohlgeborn unfer befonder Lieber Freund und Getreuer) 
auch gnebiger Ser Michel Graff zu Wertheim feliger / 
von auch weyland Bifsoff Eberharten/ imf Serren 
and Vorfahren am Stiffe Ayftatt/ feliger Sedactnuf / 
das Dorff Dertingen mit fener Sugehorung (aufferhalb 
eslicher Güter) fo von bem Gitifft Wiräburg zu Schen 
zühren / amb von Poppo Fuchfen erkanffe feyub ) auch et- 
Tide Bing / Gúlte und Gute / alba. qu Dertingen/ bie 
aveyland Graf Sohanns zu OBertbeimb feliger / von Eber= 
harten Pfaler nb 4o. fl. erfaufft/ und engen fepnb) su 
Ehen getragen / ib fold Dorff auf Abfiecben gebadites 
Graf Micheln/alfj des Testen feines Nahmens und Sta 
mes der Grafen zu Wertheim feeligen/ uns Bifcho | 
berharten / und unferm etit / frey auffaetban und hei 
gefatlen/ wie aud deinnad wir gemelter Bifhoff El 
hard / die Unterthanen zu Dertingen durch unfeve verord- 
nete Rahee/ in Sulbigung und Diide nehmen wollen af 
fen/ har der Wolgeborn umfer befonder Heber Freund und 
guadiger 


Sach auff Untechandlung weylandt des Hodwirdigen 


$ /unfers befondern Lieben erm und Sreunds auch 
gna gen Kevan Bifchorf Melehiorn zu Würkburg feeliger 


nnd Doblide Gedadtnuf ) dahin gelangt / dafs wir aug 
vedhten/ vereinigten / guten Wiffen und Willen / eines 
auffrechten/ fäten / reblichen univiederrufflichen Kaufe) 
in der beflen Form/ Mays Weil und Drdnung/fd Wir 
folches thun füllen amd mögen /für ame unfern Stifft unnd 
Marhtommen/ verkauft und zu faut geben haben / und 
geben zu Fauffen / biemit und in Keaffe diefes Briefs/ober- 
nannten unfen befondern Lieben Gereund / tmb gnebigen 
Heren/ Graff Ludewigen git Stollberg 16. und allen feinen 
Erben bemelt Qorff Dertingen/ mit feiner 2ugeborumg / 
auch mit allen femen Nenthen / Zinfg/ Guten / kehen= 
fchafftens Nukary Dienften/ fallen und allem deme /das 
bargu und Havein gehort/ von Recht und Gewohnheit wes 
gen) bare geboren fol und mag/ es fepe an Dor ffeed)= 
tm/ Ehefhaffeeny Guridten 7 Behenden Höfen) Sola 


OMATIQUE 


ten/ Qaufern / Städeht y Hoffftäten) Hofeaitens Gare 
ten / Arten’ Wiefen / Wafer / Efpannens Wuhnen / 
Daiden/ Waffen, Fiftherepen/ Holgern/ KHoffinareuns 
gen/ Stocten/ Steinen nnd Kaineny Wegen, Steigen 
Gründen und Boden/ geftmben und ungefunden/ gebanen 
und ungebanen / befuchten und pmbefuditen/ ob-und unter 
der Evden/ zu Ootff unb. Felde/ auch mit Handlöhrtenz 
Bethen / Dienfien / Borwerefen/ Mannfihafften/ ins 


alter Botemef at / ' nichts ausgenommen in aller 
mafen / wie eS mehr gedadter Graff Michel zu er 


heimb / auch wenlande feine 
heim feeligen/ von obgedach 
ten Dorfabren feliger Gedad 
schen gehabt / amd 


Dorelteen/ Grafen pt Wer 
m Unfer Bißhoff Eberhars 
benufz und unferm Stift zu 
getragen haben / imb fieben taufent 
umd fünffdundere Gulden Kheinifch / an Maing, guter 
Grober / fanblaufftiger Sandtswehrung / nach: laut einer 
verpetfehierten Dertrags-Abrede / dero icber theil eine zu 
feinen Sanden genommen / auch obaedachtg unfers Sieber 
4 wnnb gnábigen Seren / Bifhoff 
itg féchigen / fernere. befehehene tnt 
ug unnb gethanen Declaration > welcher Ran 
Summe wie Bifhoff Eberhard von vorgenanne Graf 
ubrvigen qu Stolibergt 26. gar amd gankich/bifz su umfern 
igen entricht unnb bezahlet fem, seblen y fagen 
und laffen derwegen für ums/ unfern Gtifft und Dada 
Eommen/ ihne Graf fubwigen 2c. und feine Erben) hie 
mit dicen Brief / berürtev Summa acht halb taufenb 
Gulden/ gang imb gar quitt/ frey/ Tedig unnd lof. 

Demnad) antworten umd sufiellen wir erfigenannter 
Sifehoff Eberhardt/ unnd ban Wir von bem Thumb-Caz 
pittel für Ins / umfern Stift ımnd Nachkommen) obs 
gemeltes Dorf Dertingen / Güter amd feut/ alte und 
iede/ mit allen und ieden Gerechtigkeiten/ eimeunb Zugehö> 
tungen/ ummaffen obfichet / ats Unferm/ in des etfi bez 
nannten Graff Ludwig zu Stollberg 2c. umd feiner. Er- 
ben Gewalt und Qandt/ foldye numehr hinfiro on / als 
andere fein und feiner Gnaden everbte und erfauffie engen= 
thumblide Güter innen zu babeny qu nuéeny zu gebrat 
chen / zu nieffén / gu verfeen / zu verandern/ zu verfau 
fen/ oder in andere Weg feines Gefallens damit zu ha 
deln, gu tun und zu Taffen / ohne unfer/ imfers Stiffts 
umd Nechkommen/ aud) menniglidjé von unférn wegen 
Derhindeung. Wir, weifen aud) hiemit / alle and tegliche 
£eut zu Dertingen /fo uns Eberhardten unnd unferm Stiffe 
beimbgefallen gewefen/ am offternannten Graff. Sudiigen 
¿u Stoffberg 2c. unnd deffelben Erben / alf; ihre rechte 
Heren/ denfelben fürtbin getrew/ gehorfam ande Gewertig 
zu feyn/ auch ihnen alles zu thun/ das fromme getrewe 
Unterthanen ihrer rechten Qervfhaffe vfliditig imb fout 
dig feynd. Dann wir für ms unfeem Stifft unb Dad 
Fommen bey amnfern wahren IBorten und rechten Treren / 
uns Der vermelbten sent und Güter zu Dertingen aud) afz 
ler umdt teder Rent/ inf) und Bebenden / Rechten unb 
Serechtigkeiten/ Bu-und Eingehorungen /gar nichts daran 
vorbehalten nod) ausgenommen unnd ganálid, fonft aller 
ummd ieber Bortheil/ Kecbten/ Gnadeny Hrepheiter/ Bes 
Bel oder Giivtragy fo in einig Weg hiewied ürgenom- 
men/ erdacht) aus eigner Bewegung auggeben/ ober auf 
Anrufen erlanget werden mochten /- aus rechten in) 
tft alfjpanın/ und bam alfj tegt/ qu emiger und unvíe 
derufflichee Dergicht / begeben / entfehlagen amb verziehen 
habeny und thin foldes hiemit wifentlich/ in Kraft dica 
fé S3tie fà / dafé wir nod unfer Stift und Stadfonma 
und menniglich von unfert wegen / an ben mebrgemelten 
Graff &ubwigen zu Stollberg rc, md feine Exben / debat 
ben Fein Forderung oder Anfpruch nimmermebr/ cioiglider 
fürnehmen / nod) Semandts. zu thon féaffen / beftellen / 
Oder geftatten follen noch wollen/ in Fein Weis / tie jemand 
bas jegund und hinfivo fürnehnen oder erbencfen möcht: 
Wir wollen auch ibme Graff Ludwigen/ alte Brieffliche 
Urtundt/ alfj Revers / fo Wir Bifchoff Eberhard über 
das Dorff Dertingen Iautend achabt/ Kberantworten und 
wo hinfüro deren mehr firgebrache würden, diefelbige folten 
wieder diefen KauffeBrieff md darinnen vermelbte Bers 
trags-Abrede/ Fein Krafft haben/ fonbern tobt unnb abe 
fen / bie wit aud) biemit für ims / wmférn Stifft und 
Nadtommen/ vernichten und abthun/ alles getreulid) amd 
ohne gefährlich, 

Def zu wahren. Mekunde haben Wir vorgenannter Biz 
fiboff Eberhardt / »c. unfer Secret-Snfiegel / und dann 
Wir gemeldte Dechant and Gapitul des Thumb-Stifftg 
zu Enftett/ amfer mittler Snficgel / ad caufas genannt / zu 
Bekräfeigung obgefthriebenen allen an diefen Brief than 
heneten/ bor geben ift zu Ayflatt auff Freytag nad) Bar- 
tholomai Apoftoli / das it / bem funff und gwanfigfien 


MonatseTag Augufh/nads Chrifii unfers leben HERKN 


Geburth / 


ANNO 
1559. 


D USD ROM T DB S. GENS 9 


Geburth ) taufend /- fünffhundere y funfféig / und neun 
Sabt, 


XXX IL 


15. Sept. Bergfeich arvifchen Churfir fe Sriebrid dent 


UL zu *pfalis / und feinem Deren Bri 
der Pfalsgraf Georgen bey Rhein / wo- 
durd) jener Diefem anffatt des ihm ver- 
mbg Bätteriihen Teltaments legirten 
Amts Boeelbhein/ Schloß und Ambt 
Polanden/ item die Kellerey Minfter- 
drifen efe. einraniner, Geben zu Hev- 
delberg den IS. Septembr. 1559. [E- 
le&a Juris publici Cur. Contin. pag. 
372. Lunic, Setttfdyes Reihs-Archiv. 
Part. Spec. Mbtheil. IV. Abfag I. pag. 
676. d’où l'on a tiré cette Pièce. ] 
C'eft-à-dire; 

Transattion entre FREDERIC III. Electeur Pa- 
latin » & GEORGE Comte Palatin fon Frere , 
par laquelle FREDERIC cde ej: transporte au 
Comte GEORGE le Chateau & Bailliage de Po- 
landen, avec la Kellerey de Munfterdriefen , &c. 
A Heidelberg le 15. Septembre 1559. 


(QS: Seed von GHites Gnaden/ Pfalt- | 


Graf bey Rhein / des Heil. som. Reichs 
Erie rudfefy and Churfürft/Herkog in Bäy- 
em 20. Sefennen tnd thun fund minnigli- 
cher mit biefem Brieff/ für uns / und unfere Erben/ als 
weyland ber Hochgebohrne Fürft/ unfer freundlicher gnadiz 
ger lieber Here und Bater/ Herr Syobannes. Spfalt-GorafF 
bey Rhein/ Herkog in Bayern) und Graff zu Sponheim 
it. fecligen und Töblichen Gedächtnuf / aus beweglichen 
Ehriftlichen ttrfachen im nechfverfehienen drey u, funffkig- 
un Jahr der mindern Qable ein vätterliche Ordnung und 

ispofition auffgericbt/wie cs auff den Fat bie bur derspfalg 


an Cx. Siebden/ ung ober unfere Erben’ mannliche (Be | 


fobleches / alsdann nunmehr duch Schretung des Altnäch- 
tigen befehehen / gelangte /zwifthen dem Hodhgebohrnen Five 
fien unfern freundlichen lieben Bruder / Hein Georgen 


Pfalg-Graffen bey Nlein/ Herkog in Bayern ete, tins | 


und tfe Erben mannlichs Gefebleches/ fo Churfürften 
feynd / gehalten werden foll / welche vatterliche Ordnung 
und Dispofition anfabet : Wir. Johannes von GHtes 
Gnaden/ Pfale-Graff bey Rhein und Graff zu Spon= 
Heim/ befennen und tbun fund offenbar mit Dicfein Brieff/ 
demnach jüngff etc, und fic) endet; Gefehehen faynd diefe 
Ding gu Gimmern/ in Vigilia Thomæ Apoftoli , den 
26. Decembr. als man zahle nad). Chrifti unfers Gelig= 
made und Erlöfers Gebwt/ 1553. Sn welder Dis- 
pofition mb Ordnung unter andern vermeldet und ftarui- 
tet/ bafi auff b en Fall gedachten unferm freundli- 
en liben Bruder Herkog Georgen Pfalg-Graffen etc. 
amd S, Lebd. ehelichen mannlichen Seibs-Frben das ganbe 
Ampe Becelheinr mit allen feinen. Quamd Eingehorungen y 
Rechten und Gerechtigkeiten/ Sthloffen/ Staten/ Dörf- 
fern/ Weylern / MNugungen und Gefallen etc, mit amd ne 
ben andern Stucken in angegogener vatserlicher Ordnung 
benamfet/ würelich cingeraumet und zugeftetlet werden fort / 
Dak wir ung demnach aus vedlichen bewegenden Hrfachen 


imb Motiven / mit offtbenannten unferm freundlichen Lie 


ben Bender Hergog Georgen Pfal-Graffen etc, freundlich | 


amd britderlieh dahin verglichen und vereinigt / bafi Se, 
Sebd. bemelt Ame Bockelheim fallen’ und ung und unfern 
Erben anhandig bleiben Taffen foIL/ wie dan Se, (iebb. 
ang zu ftamdlichen betiderlichen Gefallen foldhes gtitlids bes 
williget und eingangen 
Dargegen unb 
follen und wolten wir Cxinamfere Bruders Cebo, infer 
Schlof und Ambe Polanten/ item unfer Kellerey 9yiine 
fevdricfón/ fo gleidyvoobt unferer Univerlität afffie incor- 
poritt/ wir uns aber mit derofelben barum. in andere We- 
ge vergleichen und contentiren wollen / und darzır unfer 
Dorff Erbes-Budesheimy jedes amd alles mit feinen Sn= 
amb Sugeborungen/ Recht und 
und Obrigfeiten / Flecéen/ Dörfern, Weilern/ Mann= 
tna ee UY Muéungen / Nenten/ Gülten 
mb Gefallen / Waser Senden / Felder 3d 
ues yee d Beyden / Selber) qólben / 


an flat obgedaditen Ampts Böcelheim | 


Gerechtigkeiten / Herrlich- | 


| pofition angebendit fepnb / durch infer. Sy 


327 


erfudbte ober unerfuchts/ ober oder intel der Erden nic 

ausgefiheiden/ wie das 9iajmen haben mag / unc unf 

Hear amd Better / aud) wir und dic arp. Dfals bag 
bifibero an beflinumeen O und © MAING ibe / ge 
noffen und gebraucht haben/ aud die Bert bey banelten 
Ambt/ Kellerey und Goorff feyn/ ogen unb Vers 
rechnee werden/ füllen eigenttumblid) ur erblich ein 
men unb zuftellen / wir wie auch hiemic wiffentlich und woblz 
bedachtlich chuny im unb mit frafft dis Brief 


ubeebeim / weldhe unferm off zu Worms qui 
big/ Dietunter nicht begriffen oder nt fern. H 

Und wiewohl ims und der Churfirfil. fale permog 
unfer hergebrachten/ und zum öfftermahlen beflättigten Re- 
galien/ unangefehen diefer Einraumung/ nichts minder die 
Bildfang und Daftarte-Gall ber End/ wie aud) andern 
Drten allein zuftandig/ fo haben wir doch aus freundli- 
chen briderlichen Willen zugeben / bafi Ge. Hebd, und bes 
ro ehel, mannlihen Sibs-Evben folder. an unfe flat daz 
JelofÉ fif gebrauchen / genieffen und emypfaben möge tab 
fol / doch uns in andere Weg an vermclbter unfur Geredys 
tigkeit unabbrüchlich. Ob es fid) aud) begebe / bafy fo 
cher Stuckseins oder mehr, über Furk oder lang anfı 
würden alfo dafz gedachter unfer freundlicher Lieb 
ber bey demfelben mit bleiben Fonte/fondern davon abtretter 
müfte/ fo follen wit und unfet Erben G, bd, oder bero 
mannlichhe epeliche Seibs-Exrben alsbald mit andern Série 
fen im gleichem Werth zu contentiren und zu vergntiger 
fihuldig und pflicheia fepti. Noe 1 

Ferners haben wir Sy. Lebd. umb numen ehelicheit 
seibgs@rben/ aus freundlichen briiberlicien Willen / Daz 
mit wir derfelben geneigt / jabrlichs bewillige / dvenfig vier 
Zuder Weing/ deren vier und ¿weingig qu Goberheu und 
Mongingen/ bie Mbrigen eben aber Sr. bd: gu Creutz 
¿enad) gegen gebtihrlicher Quittung geraicht unb geliefert 
werden, Sur Gall auch Soberheim imb Monzingen bep 
uns unb ber Churfl. Pfalg nif mer feym/ oder an bes 
meldten Orten nit fo viel Weins gefallen wide / füllen 
und wollen wir Sr. Mebd, oder dev then obgemeldte ane 
derfiwo benamntet Summen guugfamlich verweifen/ und 
folche jedes Fabes liefern Taffeır. 

Und foll fonften/auffechalb dices Quicteng / das Amye 
Bodelnheim betveffent / fo durchaus in fei 
hierdurd) ganklich tode und abfenn foU / obborüb 
fers guadigen Lieben Gen Batters auffgerichten váterlis 
chen Ordnung und Dispofition durch diefe freund=brüders 
fide Bergleiduing gar nichts benommen/ fondern diefelbige 


in alle ihren Sinbaltungen/ Claufuln und Beare ffungeny 
in Winden und Kräfften feyn and bei dain folz 


ches alles gwifehen gedad unf 
Hevhog Bruder Georgen Spfalfie Gy 
fo freundlich und brüberlid) becheidinge und abgeredt wore 
ben iff / getrenlid) wid ohn alle Gefährde, 

fund haben wir Pf Graf Frieerich Churfrrjt / ete, 
für ung und unfe: Exben dis Transfix , deren jor 8 
lautenbe/ verfertige / und offtenannter vá 


get, Und Wir Georg von GORE Gnaden Pfal 
bey Rhein/ Hergog in Beyern / re, dieweil fold 
chung / alg obftehet / mit unferm guten Wiffer und 
len alfo befehehen/ von uns angenommen und bewi 
fo haben wir gleichfatts für uns und afer mannlid 
liche Keibs-Exben wnfar Snfiegel baffelb zu befagen und zu 
bezeigen/ aud) an die vorbemeldte beede Transhx hencken 
lajen. Gefhehen amd geben zu Socydelberg/ den 15. Sept. 
An. 1559. 


Lichen lieben 


en efe, und uns ale 


XXXIII. 


Abrede ¿wifiben Churfürft Auguftum stt 
Sadtén unb beiden .Derren Neuñen 
von Diauen/ Burggtaten zu Meißen / 
burd) unterbanb(ung Bohuslar Fotis / 
Deco auf £obEotpit und Landvogts in 
Mieder-Lausnigs worn ber GDurfütft 
bewilligee/ denen von Oo(auten: cedisia 
toufend Guben zu abffattung 

H 2 Sul 


ihrer 


ANNO 
1559: 
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Schulden auff drey Sabr vorzulebnen/ | 
dagegen aber biefelbe bemelte &ummam 
Sabrí. durch beftinrbte zeit mit drey far 
feno Gulden versinnFen / wie aud) dicfelbe 
auf ben Mbt Boigt-Berg/denen Stad- 
ten Plauen / Olsnig / unb 9Iborfr / dann 
denen Slecten Neukirchen unb Schoneé 
verfidern füllen. A&um den 13. De- 
cembris1559,| Lunia, SeutfhesReths- 
Archiv. Part. Sp. Continnat. II. Ubtheil. 
IV. Abfag XVII. pag. 239. ] 


Ceft - à- dire, 


Convention moyente par BoHusLaus FoLıTz 
Seigneur de. Lobkowitz c Grand-Baillif de la 
Baffe Luface , entre AUGUSTE Eletleur de 
Saxe, @ les Seigneurs de REUSSEN & de PLA- 
VEN Burgraves de Misnie, portant que PEleiteur 
leur prétera pour trois ans la fomme de foixante 
mille Fiorins pour payer leurs Dettes, 4 condition 
qu ils leur en payeront P Interét à trois mille Florins 
par an, & que pour fireté de ladite fomme ils lui 
affigneront & engageront le Bailliage de V oigtzberg, 
les Files de Plaven, Olsnitz, & Adorf, & les 
Villages de Neukirken & Schoneck, 4 Dresde le 
13. Decembre 1559. 


Adem beyde Burggrafen zu Meiffen / rufere 
S yw Herren) hon. Efe iu Gadfien 
SN 2c. unfen gnadigften Soerem / mehr afi einfien 
CN peg Sehulden Salis halber/ bartin Ed Fürft. 
Gnaden der vorgegangenen befehweerlichen. Laufft halben 
fommen und nod) fiecteten/ Bericht chun laffen/ und barz 
auf bey Hochgebachten Churfücften freundlich und fleifig- 
Lich angefucht /bafy S. Churf. Gnaden Shnen ein freute 
lich Anlchen einer anfehnlichen Sunma Geldeg furfirecten 
wolten/ weldhes G5. Churf. Gnaden bifgher in bedenken 
genommen/ und aber bey Shren Ebuef. ©. jekundt aberz 
malls durch beg Wohlgebohrnen und Edlen Herren Bos 
Suslaus Folig / Seen auff fobfomif und Saffénficin/ 
Kom, Kayferl. Maj. Kath und Land-Bogt in Phiederz 
fanfoti ». WAnvegung gefihehen ; Alf bat fi Soares 
dachter Churfiirfi/ mit Hochgedachter Burggraven Käthe/ 
Herren Georgen/ Edlen von ber Planik / uf ber Seres 
fobafft Auerbach / und Sof) &vin Drehfeh auf Mila) fo 
bifumabl mit gnugfamer Imftru&ion wubt Befehlich sur 
Stedte gaweft, auf vorgehende unterhandlunge und Beyz 
feyn des Haren von Haffenfeing rc. nachfolgender Artickul 
vereiniget und verglichen erfilich/ nadhdeme hiebevor ziwiz 
fijen Hochgedachten Churfürften zu Sadhen/ 2€. und bem 
Eltern Hexen Burggeaven que Meifjen ben Freytag nad) 
Oculi, Anno Seehfy und funffhig / eine framptlice Ders 
aleichung bewilliget/ darcin aud) ber jüngere S3urggraff rc. 
mit eingezogen; Az fol feine Fürfilichen Gnaden foldye 
Bergleichung zwifchen bier und Fafmadhten / inmaffen biez 
felbe der elter Burggraf bewilligt und volfuogen/ mit 
Shrer Furlihen Gnaden Handzeichen und Seevet ratifici- 
zen) becrefftigen/ und bem Gburayürfien zu obbeftunbter 
Zeit gewifglichen zufchicten / dagegen will Kochgenelter 
Chur Fürft zu Sachfren wafer guadigfter Herre/ Nodsge- 
dachten Herren Burggraven mit freambdlidyen Nath und 
Benfiande nicht verlaffen / und obwohl bey S. Chur 
fúefil. Gnaden die gefuchte Yaupe-Summa des Anleheng 
auff einnahl zu erlegen nicht wenig befihwerlic); fo wollen 
doch feine Gburfürfil. Gnaden Secgig taufendt Gulden 
auf nechft Künfftigen Oftermarek des fechzigften Sabres an 
harem Gelde undt Anmehnunge der Schulde/ bie S, 
Churf. G. mochten angewiefen werden/ den even Burg- 
graven/ gegen folgender Derficherung / aus freundrlichen Wil- 
Ten in der Stadt Seipzig darleyhen. Dagegen follen bie 
Herren Burggrafen verpflicht feyn/ ©: Churf, Gnaden | 
und deren Erben fole Naupt-Summe fampt den darauf 
vertagten Zinfen von nechjt Fommend Dftern an zu technen/ | 
in dreyen Sahren/ in der Stadt Seipzig auf cinmabl wie 
der zu erlegen/ es foll aud) die Derzinfunge folder Daupt- 
fume befiimpte Sjabr über jahrlichen mit dreytaufendt 
Guldten auff zweene Termin, alf; Michaelis und Dftern/ 
auff Michaelis nechftfunfftigdamit anzufahen /befehehen / bie. 
Derficherung fol auf nachfolgenden Ampten/ Schloffen / 


|. Kerefehaffeen halbe 


OMATIQUE 


Städten und Flecken gefhehen/ nehnlidy auffin 
Amt und Schlof; Boitsberg / 
Der Stadt Plauen, 
Der Stadt Olfnis, 
Der Stadt Ador 
Dem Flecken Neukirchen 
Dem Flecken Seyonest 7 fambr dem Gehölke/ mit 
allen Zuamb Eingehorungen/ Steuer) Dolge/ Bergwera 


ten Schein Hocgedachtem Churfürften zufchicken fotten y 
desgleichen foll auch denen vonder Kiterfehafft/fo Sri ft 
und Amtfaßen feyn/ in der Verfehreibung/ fich aufn Fall 
der nidt-Daltung an ben Churfürften zu Sadıfen 1. du 
balten/ burd) die Herren Burggrafen aufferlegt werben / 
wie Dan deshalben einen Qotull begriffen/ und den Burge 
gréfiféhen Kathen sugefiellt worden ift/ es follen auch die 
Heren Burggrafen über obgemelte Berpfandunge und Der 
fitherunge ber fpecificirten Stücke und Gütere bey der Kayf. 
Maj. zum furberlic)gen dem Churfürften eine Berywitli- 
gung und Gunft zu erlangen / fleifgigen/ ferner haben auch 
Hochaedadhte Buragrafen gegen dem Churfürften freundtlis 
chen bewilliget/ daf, Shre Fürfiliche Gnaden/ in ben pb- 
gemelten fpecificicten OXogtlanbifd)en Herrfihafften imb 
Gütern) fo viel an Shnen/ ©. aoe ©. wind derféls 
ben mannliche Leibs-fehens-Erben für Shrer $. ©. Mifbe- 
Tehnten freundslichen und gerne annehmen unde fich diefer 
í alben mit Piemands andere in einige andere 
Berglidung cinlafjen/ folche famtlide Belchnung and 
bey ber Kayfıl. Mai. mit) und neben GS. Churf. Gr. 
oder vor fid) nud wie ©. Churf. Gn. amd die Herren 
Burggrafen folis. am gelegenfien und füglichften befinden. 
werben / fleifigen wollen’ Sm fall aber/ ba bie Mitbez 
Tchnunge bey Soodifigedachter Kayferlichen Mai. hier and 
Ridhaclis des nechft fommenben Gechkigften Sabres niche 
erhalten werde / fo foll alfidenn auff folhen Fall von 
Dfteen Anno fechgig an su vechnen / nach DBerfliefung 
zweyer Syabre) alf; Offen gwen und fechkig / die ausqez 
Tegte Gunma durch bie Herren Burggraven wicberumb Bez 
sable werben /baftir auch die obbeftimpten Ambre / Sehlofey 
Städte) Flecéen und Gütere dem Churfürften gleicherges 
fialt / wie allenthalben obgemelt/ verpflicht feyn / eg fot 
aber gleichwohl auf denfelben Fall die Annabergifche Bers 
gleichung/ welche auf der Rayferl. Maj. Ratificarion mit 
geftelit / nicht befioweniger swifthen bam Churfürften zur 
Sacfen 2e. und den beyden Herrn Burggraven/ in Mir- 
den und Keäfften bleiben/ was leblid) die Benennung der 
Schulden betzifft / fo dem Churfiivfien qu Cadfen r, 
follen angewiefen werden/ wollen bie Gburfürfil. fi 
fée Commer-Käthe deffen auff den vorfibenben " 
Sabremardt zu Seipsig gewartig fep / Zu Urtind iff diefe 
Abrede gertviefacht durch den ermelten Herren von Hafen 
fiein 2c. alfı den Unterhandler unterfehrieben / folgends die 
Churfl. Gammer-Kâthe/ desgleidien obgenannte der Burge 
graven Kathe neben ©. ©, verpetfihiet/ und ieberm Geil 
davon eine Abfehrifft sugeftellt worden/ Actum Drefiden/ 

den 13. Dec. Anno 1559. 

(L. 8) (158) (L. S) 


Bufzle Folie v. Hanf von Pane Sijorbeifoa D. mpr. 
Haficnftein. dau mpr. 
(L. S) (L. $) 
George E. v. 5, Mein Sofeph Les 


vin Mehfchen 
Handefrifft. 
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Splavoni/ mpp. 


ANNO 
1559. 


ANNO 
1959s 
1560. 

5. Mars. 


1ANCE ET 
EDE, 


DEG ¿DROGAS VDI ES IG E^N S 


XXXIV, 


Lettres Patentes de FR AN GOxS II. Roi de Fran- 
ce, où font contenus les Priviléges accordez aux Su- 
jets de Gustave I. Roi de Suede, trafiquans 
en France, A Amboife le 26. Mars 1559. (1) 
avant Pâques, [FRED, LEONARD, Tom. Il. 


pag. 564.] 


Rançors, par la grace de Dieu Roi de France: 

A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, fa- 

lut. Savoir faifons, que nous defirant entretenir 
avec nôtre Tres-Cher & Tres Amé Frere & Coufin ‚ le 
Roi de Suede; l'ancienne amitié, bonne intelligence & 
confederation, qui a été entre nos predeceffeurs Rois, 
& les Rois dudit Suede, nos Roiaumes, Pais, & Su- 
jets; & voulant bien & favorablement traiter lesdits Su- 
jets: & les gratifier & favorifer en cetui nôtre Roiau- 
me, des graces, franchifes, de Privileges, dont avons 
accoûtumé de gratifier nos bons Amis, Alliez ,& Confe- 
derez, à ce qu'ils aient plus de moien de negocier avec 
nos Sujets, avec la liberté qui leur a toujours été ouver- 
te, ainfi qu'il apartient à bons Amis & Alliez: Inclinant 
auffi à la requefte, qui faite nous a été de la part de nó- 
tredit bon Frere, & de tous fes Sujets, manans & habi- 
tans dudit Roiaume de Suede. Pour ces caufes, & au- 
tres à ce nous mouvans, avons permis , accordé, & 
oétroié, permettons, accordons, & octroions par ces 
prefentes, qu'ils puiffent & leur foit loifible, d'aller , ve- 
nir, frequenter, trafiquer, negocier, marchander en 
cetui nôtre Roiaume, Pais, Terres & Seigneuries de 
nôtre obeiffance; foit par mer, eaux douces, ou par 
terre, librement & fans aucun trouble, molefte, ee 
tourbier, ou empéchement, tout ainf qu'ont accoütu- 
mé, & peuvent faite nos propres Sujets; manans & ha- 
bitans de nôtre Roiaume, en paiant les mêmes droits 
que nosdits Sujets, és lieux qui à ce font deftinez & or- 
donnez. 

ltem. Leur avons permis & o&roié, permettons & 
oétroions, voulons & nous plaift , qu’ils ne foient te- 
mus paier en cetui nôtre Roiaume, pour le poids, me- 
fure, ou compte des Marchandifes à eux apartenans, & 
qui ont accoütume d’être pefées, mefurées, ou comp- 
tées, non plus que nos propres Sujets ont accoütumé 
de paier, fans qu'on leur en puiffe demander ni exiger 
aucune chofe davantage, en quelque forte que ce foit , 
fur peine de paier par ceux , qui feront le contraire, 
tous dépens, dommages, & interefts. 

Et lí aucuns desdits Sujets de nôtredit bon Frere a- 
voient avifé de fe retirer, habiter, ou refider en cetui 
nôtre Roiaume , faire le pourront ‚en obtenant de nous, 
ou de nos Succeffeurs, Lettres de naturalité, & congé 
de refter, bien & düement verifiées, & dispofer de tous 
& chacuns leurs biens, tant meubles, qu'immeubles, 
foit par Teftament , ordonnance de derniere volonté , 
donation entre vif , ou autrement, en quelque forte 
que ce foit, fuivant les Ordonnances, Loix , & Statuts 
des Lieux où ils feront habituez, & tout ainfi que s'ils 
étoient originaires de nótredit Roiaume. 

Et fi d'avanture, que Dieu ne veuille, il furvenoit 
que la Paix, Amitié, & Confederation, que nous avons 
avec nótredit bon Frere, vint à fe rompre, pour quel- 
que caufe & occafion que ce foit; ou bien que nous 
suffions Guerre ouverte contre quelques autres Rois, 
Princes, ou Potentats; tellement que par ce moien l'en- 
trecours & trafic de marchandife vint à être empêché 
€n notre Roiaume: en ce cas pourront les Sujets, ma- 
nans & habitans de nótredit bon Frere refidans en nótredit 
Roiaume lors de ladite rupture de l'amitié & intelligen- 
ce que nous avons avec nótredit bon Frere, leur Prin- 
ce & Roi, & ouverture de la Guerre d'entre nous & 
lui, dedans un an aprés le commencement. de ladite 
rupture, emporter & emmener de cetui nótredit Roiau- 
mie tOus leurs Navires, Marchandifes, Biens, & autres 
chofes à EUX apartenans, fans aucun empéchement. pu- 
blic ou privé molefte ou deftourbier quelconque. 

Et fi nous avons Guerre contre autre que contre nó- 
tredit bon Frere, fesdits Sujets pourront, felon Poccu- 

(1) Quoi qu'il foic dit ici que 


ce Privilege fut donné, ES 
qi Lise sit Filis Se don, um i 
tin, femble le confirmer; cependant la Date du 26. Mars y concedi 
puis que ce même jour fur, en 1559. celui de Pa & par confe- 


quent le x. de l'année felon le Stile Palchalı [Duis] ” 


ot 


rence de leurs affaires, aller, venir, retourner, &c fre: 
quenter en nótredit Roiaume, y demeurer tant que bon 
leur femblera ; & derechef en fortir, & retourner à 
leurs affaires, fans qu'il leur foit, ni à leurs gens, fervi- 
teurs, mariniers, biens, navires, & autres choles quel- 
conques, fait, mis, donné aucun trouble, arreft, des- 
tourbier, ou empéchement, pouryü touteíois que fous 
ombre dudit trafic,& de la liberté qui leur eft baillée par 
ces prefentes; ils ne feront & ne pourchafleront, & ne 
feront faire, ni pourchaffer aucune chofe contraire ni 
prejudiciable à nous, nos Roiaumes, Pais & Suje 

Item. Quelque Guerre que nous aions ci-aprés con- 
tre autres Princes, Rois, Potentats, & autres Nations 
quelconques, pourront neanmoins lesdits manans & ha» 
bitans du Roiaume de Suede de nôtredit bon Frere 5 
avec leurs biens, navires, & marchandifes, aller & ve- 
nir, & frequenter avec ceux ausquels nous aurons Guer- 
re, comme dit eft; demeurer en leurs Ports, Havres, 
Pais, Villes, & Détroits, tout ainfi qu'ils aviferont pour 
leur commodité , y vendre, acheter, negocier,&c mar- 
chänder , & aprés sen départir & aller où bon leur 
femblera; y retourner derechef toutes fois & quantes qu'ils 
aviferont, fans qu'il leur foit mesfait, ni mesdit; ni que 
pour raifon de ce, ils foient, ou puiffent être cenlez, 
nommez, & reputez violateurs de Paix, Amitié, Se 
Concorde; ou que nos Sujets leur puiffent faire, mettre, 
ou donner aucun trouble & deftourbier, arreft, & mo- 
lefte quelconque; ce que nous leurs avons dés à prefent 
comme pour lors, & dés lors comme maintenant, in- 
terdit & deffendu , interdifons & deffendons par ces pre- 
fentes. Et afin qu'ils puiffent avec plus de {eureté con- 
tinuer leurdit trafic > quand par eux ferons requis, nous 
leur baillerons & ferons bailler pour cet effet; durant la 
Guerre, telles Lettres de Saufconduit que beloin fra; 
de maniere qu’ils puiffent librement negocier & trafi- 
quer, fans être troublez où moleftez par nosd jets. 

Item. Nous avons ausd. manans & habitans dud. 
Roiaume de Suede permis & accordé, qu'ils puitfent 
& leur loife acheter en nétredit Roiaume telle quantité 
de fel, qui fera neceffaire pour la provifion dudit Roiau- 
me de Suede, & convenir du prix de gré à gré com- 
me nos Sujets, icelui transporter, mener, & conduire 
hors nótredit Roiaume, fans aucun empéchement. 

Item. Et afin qu'ils aient plus de moien de promte- 
ment mettre fin aux procés & diférends , qui pourront 
fourdre en nótredit Roiaume pour leurs marchandifes , 
biens , navires, & autres chofes quelconques ; nous 
leur avons permis & permettons par ces prelentes qu'ils 
puiffent & leur loife choifir 82 élire deux ou quatre Ju- 
ges & Aldermans, pour juger; definir, & terminer les- 
dits procés qu'ils auront entre eux. 

Mais sil advenoit qu'ils eüffent procés ou diférend 
contre nos Sujets,ou autres étrangers en nôtredit Roiau- 
me; nous deputerons tels de nos Officiers prochains des 
Lieux & Villes maritimes non fuspects, que aviferons, 
pour leur adminiftrer bonne; prompte, & briéve jus» 
tice. 

Item. Ne feront lesdits Sujets, manans & habitans 
du Roiaume de Suede contraints, pour quelque caufe 
& occafion que ce foit, bailler leurs m. handifes en. 
cetui nôtre Roiaume, à plus vil prix qu'il n apartiendra, 
ains leur fera libre en tirer ce qu'ils pourront en avoir. 

Er sil fe trouve és Articles ci-deffus contenus aucu- 
ne obfcurité , feront iceux Articles interpretez & éclair 
cis felon railon & équité, & fur ce, leur fera pourvü 
ainfi qu'il apartiendra. 

Si donnons en mandement à nos amez & feaux les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, & à tous nos 
Lieutenans Generaux , Gouverneurs , Admiraux, Vica 
Admiraux, Baillifs, Senéchaux , Prevöts , ou leurs Lieu 
tenans, Capitaines $: Gouverneurs des Villes, Citez, 
Chateaux, Baftides, Havres, Navires, Vi aiffeaux , Mai. 
res, Confuls, Echeyins, Maîtres & Gardes des Ports; 
Ponts, Peages, Paffages ; Jurisdictions & Détroits , que 
cesdites prefentes ils faflent lire , publier & enre- 
giftrer en leurs Cours & Auditoires, & du contenu en 
icelles ; lesdits Sujets, manans & habitans dudit Roiaume 
de Suede jouir & ufer pleinement & paifiblement, fans, 
en ce, leur faire, mettre ou donner , ni fouffiir leur 
être fait, mis ou donné aucun trouble , deftourbier > OU. 
empéchement au contraire; lequel fi fait, mis,ou don- 
né leur étoit, faire incontinent le tout mettre & repas 
rer à pleine & entiere délivrance, & au premier état 82 
dû. Car tel eft nôtre plaifir, nonobftant quelconques 
Ordonnances; Loix, Us, Statuts, reftrictions, mande- 
mens, ou defenfes à ce contraires. En témoins de ce 


3 nous 


ANNO 


62 CO RMS DIPLOMATE QUE 


ANNO nous avons figné ces prefentes de nôtre main > & à 


1559- 
1560. 


icelles fait mettre & apofer nôtre Scel. Donné à Am- 
boife le 26. jour de Mars, l'an de grace 1559. & de 
nôtre Regne le premier. infi figné fous le repli, FRAN- 
Cors. & fur ledit repli, Par le Roi étant en fon Con 
fil, DE VAUBESPINE. 


Leila, publicata & regiflrata , audito Procuratore Ge- 
zerali Regis pro per impetrantes gaudendo contentis in dic- 
tis Litteris , dummodo [int reciproca ac mutua focietas ej 
commercia inter Cives e Subditos utriusque Regni ; e com- 
munes ac mutue leges focietatis. Aum Parifiis in Parla- 
mento 13. die Maii, anne Domini 1560. Sic fignatum 
Dv Tinrrzr. 


XXXV. 


2. Avril, Vertrag awifden bent Dediotirbigen Sür- 


ften 9hubotfrim / 3Bifdoofen zu Spener/ 
afe Drobit zu Wenfenburg cines; 1100 
ber Stadt Weiffenburg andern theils / 
von wegen belfelhing und notboutfiti- 
ger Uniterbalting der Kirchen 1mb 
Schulen / Weiffenburg den 2. April 
1560, [LEHMmAannus fuppletus & conti- 
nuatus, Inter Acta Miscella ad Pacem 
Religiofam facientia in Imperio. pag. 
392, d’où Pon a tiré cette Pièce, qui 
fe trouve aufli dans Lunıs, Tettt- 
fcheg Reishg-Archiv. Part. Special. 9fh- 
theif. UL 9f6f. IV. pag. 492. | 


C'eft-à-dire, 


Accord entre le Reverendiffime Prince Ropor- 
PHE Evéque de Spire, comme Prevot de PE 
de Weyffenbourg d'une part, & la Ville de Weys- 

ENBOURG d'autre part, für la Collation des Be- 

$5 & des Dignites, A Weyfenbourg Boe 

uril 1560. 


(6 iib unb. zu wiffen fey biemit männiglich/ mit dies 


N 2 fr offenen Ab Notel , als fid) zwifehen 
A bem Hochwärdigen Frvfien und Herm / Hern 

Kudolffen/ Vifehoffen qu Syeyr 20. als Probft 
Beiffenburg / auch Debant/ unb Capitul bafelbft ci- 
unb dani den Ehrfamen Burgermeiftern und Rath 
Idee Stadt Weiffenburg andern Theils/ von wegen 
Bertellung und nothdur fftiger interhaltungder Kirchen / Mi- 
nifterien, Schulen amd anders / allerhand Mifzverftand ) 
md Gebrechten erhalten; Deswegen fic) dann bees 
nd vorgedachte Parcheyen/ (dieweil fie fid) felbft 


$ miteinander nidt vereinigen Eonnen) vermog beg 
qu unfFhig und fünf auffgerichten 
$ diorte rte auff ein gebtihrli- 

lich die Edlen/ Ebrenvefien 


18 Diebold Maldtner von Fremd 
Raj. unfers Altergnadigften Herm 
Shilien Günter der Rechten 
Licentiate: frlichen Kath zu Strafjburg / als 
von dem Herren Probft/ aud) Dechant und Capitul/ und 
dann die aud) Edlen/ Ehrenveften und hochgelehrten / Cafe 
par von Guteshanfen / und Syacob Bobhard- genannt 
Gien der Sete Do&orn, bebe der Chu ¿úl 
Pfalk Amimann zu fauttern und Nath/ als von denen 


von Oi iburg ausbradte/ erbettene/ umd vermog obz 
angeregees Reichs Abfhiedg nicderfegte tinterhándles / 
Sehied: ter unb Commillarien > su. gutlicher/ auch 


aufr ben Fall Rechtlicher Handlung und Sprud veranlaft 
amd verglichen, Daß demmach folder Beranlaffingy und 
züneft den $. Tag Senate Febr. diefes nohwährenden 
febsigften Sabes der minderen Zahl gemachten AUbfehied 
nad) / in obbertifreer Stadt Weiffenburg / anfänglich 
Hocheund vorbemeldter SPartbepen verordnete Gewalthaber 
10d Nathe/ imb dann aud) obgedachte niederfeste Schiedg- 
Kichtere amd Commiffarien > auff den legten Tag Moz 
rats Martit gegen Abend eimEommen/ und folgende Tag 
giitige tnterbaubIung gepflogen. 


| > nicht fehuldig oder verbunden fi 


lub wiewohl eines Ehrfamen Maths verordnete Gee 
walthabere anzeigen Laffen/ dafs zu Derrichtung der Ritz 
then-Minifterien > ihnen ihrer Commun Gelegenheit nadh/ 
nicht weniger dann vier Perfonen/nemlichen in beeden St, 
Sohaun und St. Michaels ParzsKirchen gea. Pfarrer 
und given Caplan (wie es dann zuvor aud) alfo befthehen) 
qu unterhalten vonnothen feyr wolle, deswegen begehrt / 
des Hern Probfis abgefertigte Räthe, famt De 
Capitul in der Güte dahin qu weifen/ folie vier Perfoz 
nen / famt einem täglichen Stadt-Schuhmeifter mit noth= 
bürfftiget Competentien an Wein / Frucht und Geld 
(laut einer fondern fpecification > die fie bamit übergeben) 
zu unterhalten, 

Aber dagegen des Hern Probfis Rath, fammt Dethant 
amd Capitul feines wegs gefichen wollen / bafi fie jemals 
mehr als zwo Perfonen / als nemlid) zween Pfan-Dera 
walther und je zu Zeiten einen Caplan unterhalten, viel 
weniger baf fie aufferbalb des gewöhnlichen Stifftg= 
Shulmeifiers einen fonderen StadtaSculmeifter qu era 
halten, fehuldig gewefen/ mit fernevem Anhangy bafi dies 
fer Beit die Perfonen/ fo die Pfarren verwefen/ dermaffer 
umf Competentien verfehen/ dafs fie barob nicht billich su 
flagen. 

So haben bod) nad) hiné inde Lefehehenen ob-und an» 
dern mehr Friveragen uno eingenommenen Berichten /qu Ere 
halting gutes nachbarlichen Wittens / aud) Berlnicung 
allerhand Weiterung / obberührte Schieds=-Kichter und 
Commiffarien in die Sachen gegriffen/ unb bie Pareheneit 
mit ihrem guten Wiffen und Willen, (ebod) auff hinter 
fib bringen unb 14. ag zusoder abzujchreiben) nadfole 
gender maffen verglichen und vertragen. 

> Neild) nachdem hochgedachter Herr Probftaudı Des 
» Mant und Capıtul einem Pfarrer zu St. Sohann bifg 
» daher adig fünff Gulden an Geldy ein und wantig 
» Adhtel Korn / ¿wolf Achtel-Spels ) und dritthalben 
» Qube Wein / desgleidjen einem Caplan dafelbft dreyf 
> fig drey Gulden an Geld/ zwolff Adhtel Korn und ein 
» puder AWeins/ und dem einen Spfarzpere su SG. Michel 
» jechhig Gulden an Geld / zwansig fünff Acheel Korn 
» imb deitthalb Fuder Weins gutwilliglid) gereicht und 
> folgen laffen. Go ift bethadingt/ bafi nad) Gelegenheie 
» bi Commun und det vorftehenden theuren Zeit ber 
» Here-Probft aud) Dedhant amd Eapitul zu nod) ferner 
> Nothwendiger Beftellung und Unterhaltung der Kirdsens 
» Minifterien , ind was denfelben anhangt/ einem Ehrs 
>» famen Nath gegen gebührlihe Duittungy Sahrlichen und 
» Cines jeden Sabre befonder noch ein Hundert. und fiinnfe 
» jig Gulden guter gemeiner Sandgwehrung reichen und 
> fieffeen follen 5 und darüber ber Kiccher inifterien 
» Unterhaltung halb/ weiter nicht an fie gemuth / aber 
2» Doch nichts deftoweniger bepbe Pfarrhof/ wie bifg daher 
2 auch befhehen/ durch den Herren Probft/ aud Dechant 
» md Capitul im ziemlichen wefentlichen und nothdtirfftis 
> gam Ban erhalten, auch darneben ihnen ben Pfarren 
» inb ihren Nachkommen die Garten und Gutlein/ fo fie 
» neben vorbemelter Befoldung bifz daher innen gehabt/ 
> bleiben und gelaffen werden, 

» Kid nachdem E, E. Rath unter anberem auch anges 


aufung hätten/ deshalben 
» gebeten) bafi der Herr Probft/ qud) Dedant und Caz 
> pitul ihnen eine bequeme Behaufung zufiellen und eins 
> ramen wolten/ haben des Herren Probft Käthe famme 
» Derhant und Capitul, ihnen das Yaufs fo hiebevor cim 
» Caplan bewohnt/ bergónmet md bewilliget/ doch mit 
>> Diefer fonderen Befcheidenheit / dafz fie baffelbige weiterg 
» imb ferners dann bie Nothduvffe jehimd qu bewohnen / 
5 erfordern wird / tmb feinen neuen Hauptbau zu bauer 
n wollen. 

» Und foll dicfe obvermeldte Oxergleidjumg und Beitia 
>> gung bie nádfifolgenbe fünff Sabr lang alfo berheidinge 
> feyn/ bleiben und gehalten werden / aber nad) Ausgang 
>» Derfelben jedem Theil bevorfichen diefelbig wiederum. auffe 
ibot/ und fid auf andere Weg / der Ehrbarsmd 
tigkeit mad) / mit einander zu vergl 
o> gehlich iff auch bierinnen fonderlich bethadingt und abs 
>> geredt/ bafi diefe Vereinigung und Vergleichunganfan= 
> glichen ben Herren Bifchoffen/ als Probft/aub De 
> chant und Capitul an ihren Juribus patronatus & con- 
» ferendi, unb dann beyden Theilen am ihren Dabenber 
5» SKedoten und. Gerechtigéciten mmachtheilig mb fonderlids 
> ben alten imb zuvor auffgerichten Berfragen uve 
> Greiffiteh und unverleflid feyn fol; umd follen biemit 
» beede Ooczund vorgemelte SPartbepen folder ihrer geger 
so einander gehabter Srring hiemit gant amd gar ver 
und verglichen fepm imb bleiben, Des zu wahren urs 
» fun 


ANNO 
1560. 


| ANNo > 
1560. 


‚23, Juin. Che-Stifftung awifiben Triedeih Ehin- 


DU DROIT 


Fund /fo fépnb diefer WAbfchied ween gleichlantend verfer | 
» tiger / unb mit obberihrter Anterhändler aller engenen 
» Handen unterfchrieben und ihren Pitfehtren qu End v 
a> Wahret worben / So befthehen auff Dienflag den y 
» ten Tag Monats Aprilisy als man zahlt nad) Eh 
» Unfors Exlojers unb Seligmaders Gebiet. 1560, 


Hans Diebold Waldner von Freundflein/ fanbvogt qu 
Hagenau, AR. SORA | 
Satob Bobhard genant Schuß D. Churfl, Pfalz Nath. 
(L. 3) (L. $) pem 
Cafpar vor Guttershaufen/ Amptmann zu Sapfeetame 
tern. 
Kilian. Günther Lt. à 
(L.S) 48) 


XXXVI. 


felt at "ral Fraulein Soter Doro- | 
theam Sufannam , und Dergog Georg 
Wiihelin zu Saben: worin befagter 
Shure feiner Sodter zum Deurats- 
gut sey unb brepBig taufenb Gulden 
SX einig zu geben yids erbierherz dabin | 
gegen ber. Derhog derfelben aux Dior- | 
gengab vier Dunbert Gulden /: nebit 
einem fatlihen lepnob / ban zum | 
Heaurafs-guth 32000. Gulden / wie auch | 
fo viel zur widerlag auf das Anbeumd 
SOLE Sachfenburg verfihretbet / wel- 
Hes Schlog cr For aud) sunt Wie 
thiunbs-Sis affianiret. Gefhehen Den: 
delberg den 13. Sim 1560, [Lunic, 
Aeutfdies: Reichg-Archiv. Part. Special. 
Continuat. TI. Abtheil IV. bis IT. 
pag. 315.) 


Ceft-a-dires 


Contra de Mariage entre JEAN GUILLAUME 
Duc de Saxe, & DOROTHEE SUSANNE 
Fille de FREDERIC Eletteur Palatin, portant 
que ledit Eletteur donnera 32. mille Florins a fa 

r fa Dots Que le Duc fon futur Epoux 
a en échange les Foyaux néceffaires avec. 

ins. de Morganatique » 32000. Florins 

de Contre-Dot , € pareille fomme pour augmenta- 
tion de Dot, le tout alfigné fer la Seignenrie 
^ de Saxenbourg avec fés app 

es, lequel Chatear eft ar 
dite Dame pour Refidence pendant fa 

Heidelberg le 3. "fein 1560. 


Su Mamet der Heiligen ungertheilten Dreyfaltigkeic 
md einigen wahren Gottheit/ Amen. 


Se von GHttes Gnaden Friedrich /Pfals-Sraff 
bey Xhcin/ des Heil, Romifihen Reihe Erk- 


Teuchfes und Ghurfürft/ Herkog zu Bayern / 
> ac. und voit deffelben Gnaden Wir Soham 
Bibl) Herkog zu Sadfen/ Land-GrafF in Thurn 
gen/ Marogeaf zu Meiffen / 2c. thun Fund und betennen 
gegen Manniglichen / bafi Wir / auff vorhergehende mind» 
fide Unterrede, und unfer Syobann Wilhelms, freundlis 
en) auch der Hohgebohenen Fürfin/ unfer des Churz 
fürften freumdl. lieben Tochter / Fraulein Dorothee G5 
famen / guten Willen und Bewilligng/ GO dan Alt 
mächtigen zu fob / und unferer allerfeits: Chursund gue. 
Haufer qu ‘Wuffommen und Gedeyen / auch mehrer und 
fiandhafftiger Beftatigung und Erweiterung guter beffän- 
biger Sreundfchafft und Derwandnifz/ darinnen teßtver- 


rs 


meldte Hafer albereit durch die aufgerichtere Ehe-Ber 


dung und EhesStifftung zwifchen der Noe gebohrnen Für- 
fin und Fuefin/Heren Sohann Sriedrichen den Mittleen/ 
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gebohrner Pfatk-Gräfin bey Rhein, 

en / 20, wnfeen. freumblie 
iber/ Gevatterii/ 


9 


De 


cafe Friedrich/ 
d Tochter, Franz 
gedadtem unferm freundlichen 


Churfürfiy gedachte unf 
kein Dorothea Sufama / 


lieben Detter/ Schwager und Sohn’ Soerfog n 
Wilhelmen zu Sachfen/ 20. que heiligen Ebe/ und einem 


Ehelichen Semabl/ nach 
freundlichen zu, t/ verfo 
thun bag hiermit Krafft diefes Briefs, 

Wollen auch diefelbige umfere liebe Toditer St, Kiebden y 
vermittelt Göttlicher Berleyhung / ehelichen vertrauen ‚und 
auf fier tommenben Sonnabend nad) "Trinitatis beplegen 
und folgen laffén/ (wave der 25, Juni) und nad) fol 
vollbrachten Tochter / zu einem 
Her y vepfsig taufend Gulden Kh 
mid / . Baken ober 60. Krenger gered: 
mit fambt Kei = 
fébite/ amd allen andern /wie einer Gurfii f 
Turf. Pfaltifchen Haufe wohl gestemet 7. abfertigen/ Yo 
ches alles denn wir Herfog Sobanns Wilhelm zu Ga 
fen/ 3t. mit freundlicher Danckfagung von ermeldtem uite 
ferm. freundlichen lieben Better / Schwager und Water / 
gu freundlichen Gefallen und "MWillen angenommen ur 
vermereken. And dDarneben infonderheit freundlich bewil 
get haben) daf wir, alsbald fold) Beylager mir gedacl 
unfer Erinffeigen und freundlich-lieben Gemahlin gefehicht / 
mit einem ftattlichen Kleinod, und dariiber mit viechundere 
Gulden Murine, / ein unb svantig Grofeher vor einen 
Gulden gerechnet/ jahrlicher Zink und Morgengabe/ die 
bey unferm Leben alsbald angehen /und Sheer Siebe jährlich 
folgen follen/ bemorgengaben wollen / welche Sheer Kichs 
den nad) unferm todclichen Abgange) fo Sie den erleben 
würde / mit vier taufend Gulden Haupt- Guths / 
fo es Shre Gd. fud) amd begehren wtrden / vor 
amfen Erben abgeloft follen werden / damit dant Sybre 
Giebden bep anferm. geben’ und nad) unfeem tödlichen Aba 
garige/ Shrev ben gefallen, zuhandeln und zugebaaren/ 
auch diefelben vier taufend Gulden / wann wie/ wen/ 
oder wohin c8 Sheer fbben gefällig feyn wiirde / suverz 
fibaffttid) zu verfihensfen und zu vergeben. Macht haben / 
welches: auch Sybrer. (iebben mit gnugfamer Berfehreibung 
gefichere und verfehen werden for, 

Lind gegen angefetzten zwey und drenfiig kaufend Giilden 
¿ubringenden Qeyrath-Guchs wollen wir gedachten Grae 
Tein Dorotheen Sufannen / als unferer geliebten Genabhz 
lin/ auff unferm Ambe wid Schlo Sadifenburg / fambe 
denen darzu gehorenden Dorffern/ Höfen/ Kenthen/ Zins 
fen / Gúlten / Obvigkeiten/ Gerrtid 1 Gerechtiater 
ten unb Zugehorungen / aud Bory m/ Geho 
Sifehereyen und Sagben/ ¿rey und brepfiig tante 
den Heuvath-Guihsy und bann ¿les und brepfitg rat 
Gulden) obbertibrter Webrug / derlegung und € 
gengeldeg/ welthes denn in einer Gunma vier wid feclgtg 
faufind Gúlden antragt/ verfthreiben/ auch hiermity und 
üt Krafft des Briefs) und dar t £bden cine fon 
derliche Geibgedings-Berfehreibung auffricheen gu laffén sugez 
fagt und verfprodien haben, wollen / aif re (per 
fechs taufend vier hundert Gulden jäbelicd Nukung und 
Gefatl/ wann es Ahrer (bb, zu aumung b 
wenthums / davon berbernad) Meldung gefthicht / 
nad) Brand) amd Herkommen / zum Theil an gewiffer 
Mugungen/ nad) Landes Gewonheit/ nicht zum höchften 4 
noch geringften /inhaltendes Exb-Regifters anzufchlagen / fo 
hoch (id) folies Abts und Schlofes Nusung erfireckt y 
wohlgehaben und ficher feyn möge. 

Aber nachden das Ambe Sadfenburg/ mit feiner Zus 
gehörung / folche fechs taufend vier hundert Gulden jähtli> 
her Gúlten und Nusung nice vollEdinlich und genugfam 
ertragen ) aud unfere und infers freundlichen Teben Bru= 
berg Gelegenheit nicht fep wil / wie jebiger Zeit bie Sachen) 
erlittener Confifcation halben / und infers freundlich-Tichen 
Bruders ererbte Chuefiirfientham unb. Cande nie ung und 
unferm Deben Beudern gefiharfen/ Die übrige jährliche Az 
migung auf Amt und Gucher zu derfihreiben und Aut ver» 
machen / fo haben Wir mit freundlicher Bewilligung ers 
amelbtem unferm freundlichen lieben Bruder / gegen evinelds 
ten unfern freundlichen Wetter 7 ‚Schwager md Bater 
Pfalts-Graff Friedrichen / Chuefürft/ verfprochen und ¿ue 
gefagt / und thin folehes hiermit in Krafft des Bricks que 
fagen und verfprechen / bafj Wir und unfere Erber ge 
badte unfever Lieben Gemablin/ was an den fechs tans 

fato 


bnung Chrifilider Kirche y 
dieat und gelobet haben, imb 


ANNO 
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ANNO 


1500; 
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fend vice hundert Grilden mangelt/ aug amferce Cammer 
und affert amd jeglichen berfelben Einfonnnen und Irurzunz 
exftatten/ und vollfonmen machen/ aber 
mbert Gulden Morgengabe auff unferer Gendt 
trenbutg Sabr-Kenthen verfehreiben. und verjichern wol= 
Tan. 

Es foll auch ^ybre Liebden in bemeldten Ambt Sarkferte 
burg/ alg Nbre Siebden rechten Withuns-Anfike / und 
alien derfelbigen zugehörigen Dorffern und andern Zugeho- 
rungen alle Obrigkeit/ Gericht und Gerechtigkeit haben / 
ut aller Maffen/ voie das unfere Borfahren md wir Life 
hero gehabt und gebraucht haben / nichts ausgenommen / 
denn allein unfer weltl. Rittlehn/ desgleichen das Geleyr 
und deffelben Beftellung auff Straffen/ Feldb-und Straf 
Vor Buffen / Dollgercife / Transund SandaSteuer / die 
wir und und unfeen Erben vorbehalten haben wollen. 

Es foll auch Shree éicbben in die obgemeldten fed8 tanz 
fend und vier hun ulden Amıbts-Nugungen und jah 
liche Gefalle/ fine Wilb-Bahny Frohn-Dienft/ fo nicht 
zum Acke b unb Orenfie-Fiche in den 
flieffenden € liche £ehn- Babe / Geriehes-Bufe 
f blagen und Shrer (bar gu ge 


nf 
e dergleichen 
laffen werden, 

offen umb wollen auch alte Unterthanen folches tmz 
Seloffes und Ambes gemelorem Fraulein Oorotheen 
oben und fehweren laffen/ verpflidt und ge- 
ig mac deffalt/ fo es fich begabe / bafi Shre 
Eden unfent Tod / welder in dem Willen des Almáchtiz 
gm Gottes flehet/ erlebte / das alsdenn fie Syorer Steb- 
den/ ale Sheer rechten erefehafft/ und fonft niemanden 
anders / DBermoge diefer imer Berfehveibung / gewartig 
amd gehorfam ferm follen. 

find fo es baryuráme/ bafy wir Herkog Sohann Wile 
Helm vor Sbrer Giebden mit Tode abgiengen/ fo fotlen unfez 
te Erben gedachter unferer Gemahlin Shrer Liebden Moh- 
nung/ das Schloß Sachfenburg / mit fo viel Wein) Bier / 
Sorn/ Gelb und andern Dorrath/ (davon Sheer Siebden 
Biff zu Aufkommen der neuen Zinfen und Gefälle) Fürfi- 
kichen Stande gemafs fid erhalten witrde/) verfeben/ auch 
fonften mit Qanfeath alfo beftetten/ bafi Shre Sebdett dar- 
an/ Shrem Stande nach) femen Mangel habe, Wir und 
anfeve Erben follen andy auf einen folchen Fall das Schlofj 
und Sauf Sachfenburg in wefentlichen guten Bau verferz 
tigen Taffen und unterhalten damit Shre bb, Shre Fürftl, 
Wohnung darinn haben mogen; Ihre £bden OU audy/ ba 
Wit vor Shrer Liebden mit Tod abgehen winden/ fid an 
folchem Shren Wittiwenthumy/ Suhale diefer DBerfehreibung / 
und was Sybrer Kebden mehr von ung zugelegt wäre) bez 
ginigen laffen / und an unfern nadigelaffenen Sands 
{hafften / Erxbfhafften und Guthern alsdann feine 
Sorderung/ auch mit unfern Schulden (ob wit deren gee 
macht hatten’) nichts zu than haben. Dawie Sybrer Sieb- 
den aug Freundfthafft und guter Neigung über diefe Ders 
fhreibung etwas weiters wilfiglich zugeftelfet Hatten’ das 
PU Ihrer 6d. auch bleiben. 

Es ift auch hierin berebt/ bafy erineldte Fräulein Do- 
tothea Sufama/ gegen gebührlicher Berfichering des 
Seuraths-Guths/ folches qu Ausgang des Sabre / von 
dato an gu rednen/ qu exlegen/ fido Shrer Oyátertiden / 
Sprütertiden / 93eüberlidjen amd andern Erbfehafft guuge 
famlich und nad) 9iotbbur fft verzeihen folle/ faut ber Coz 
pey/ die wir Pfalé-Graff Friedrichy Gburfürft/ oc. defe 
halben fietten Laffer. 

Weiters fo ift bedingt und abgerede/ ba nad) GOtes 
gnadigem Willen gemeldte unfere des Churfiiefien Tochter / 
Fraulein Dorothea Sufamma/ vor ms Qergog Johann 
Wilhelm mit Todt abgehen würde/ davor bod) Der AU 
mächtige GOH gnadiglich Tange feyn und erfriften wolle/ 


und feme Keibes-Erben/ von uns erzeugt / hinter fid) vers | 


Kieffe/dafz algbenn wir Soeráog Sohann Wilhelm zu Sache 
fen folie 32000. Gilden zugebrachs Heuraths-Bues die 
Zeit unfers ebens gebrauchen und behalten mógen / und 
demnach auff ung Pfalg-Grafen Friedrichen /Churfürften / 
oder unfer Erben und Lodjter/ von Fräulein Dorothea 
Sufanna £ltinodien/ Kleidern’ Gefehmucé und Silber= 
Gefhir / mehr nicht dem der halbe Theil der Kleinod / 
Kette und Silber-Gefehirr/ fo Shrer Siebden auff Ihrem 
Veylager gefehenkt/ aber wasfonfen Ihre Kiebden unferm 
lichen Better / Schwager und Sohn /- Heehog Syobanm 
Bilheln/ gtr Ihrer Siebden Abfertigung / subtadyt/ gáng= 
Tid) unb unvermindert surticé Eommen md fallen foll. 
Simwiederumb aber / ba fi nad GHites Sáictug 
der Fall an Uns Hevkog Johann Wilhelmen wiirde suttaz 
gen / welded EOH and) gundiglidien Lange frifien wolle / dafs 
Mir vor Fraulein Dprotheen Sufamen ohnesoder aud) nicht 
mit nad bleibenden geibessExben abgehen márben /fotl Shrex 


Sebben obbefdyviebene geib-Guch amo Withunds-Anfk) 
das Schloß und Amt Sachfenburg / von unfen Erben 
eingeraimer werden / daffelbe mit feinen Zugehorungen gu 
Ihrer Gebden Fürfl. Wihhumnde-Anfis und Enthalt ut 
gat Shrer Sebden bens / oder unvermickten Wittwenz 
Standes uber/ unverdrungen und unbefchwert zu befißen 
und zu genieffen baben/ aud) unfere Erben Shee Siebderr 
bey folem. Witwenthun gerubigliden ferigen y fohirmen 
und handhaben/ und was folches 20mtg Jabrliche Rugung 
nicht ertragen würde / am und aus unferer Fürfilichen 
Renth-Cammer mit baarem Gelde jährlich) entrichten fotten 
und wollen, 3 

imb auf daß Fräulein Gorothea Gufanna / auch 
SPfafágrafe riri) / Churfieft / amd Shree Siebdert 
Erben / foldhes Wiederfalts ber ¿wey und brepfsg taufend 
Gulden des ficherer feyn mögen; So haben wir ihren teb= 
den berührt unfer Schloß und Amt Sadhfenburg mit fet» 
nen verorbneten, Zuhörumgen vor foldym Wiederfall zu 
rechten Unterpfande eingefeht/ alsdenn nad) unfern Tod 
Ihren Sichden und Shren Erben / als Shrer rechten Serra 
fehaffe und aller Obrigkeit, Herrlichkeit, Nugung und 
Gerechtigkeit / geovfam und gewartig zu feyn / vif, fo 
Tang unfere Erben Shre giebden/ oder Shee Erben / fol= 
che give und dreyfsig taufend Gilden gänklich bezahletha- 
ben / tinmaffen denn unfere unterthanen berührte Ames 
folches auf unfer Gebeif, und Befehl zufagen/ geloben und 
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Befik/ Gebrauch amd jährliche Nukung des zugebrachterr 
KHewaths-Guths. und, MWicderlege-Gelds. angefehter vier 
und fechzig tanferd Gulden Shree Siebden febtage haben y 
nad) Shyer fiebben Tode aber follen biervon ¿wey und 
dreyffig taufend Guilder Wiederlage-Gelder auff die Kinz 
der / fo Fraulein Dorothea Gufamta mit uns Hergog Yos 
Hann Wilhelinen erzeugen wirde / und mad) devfelbigers 
Abfierben vitvbter auf derfelbigen Kinder £cibes: en als 
fein / oder aber im Mangelung derfelbigen Erben und 
Nadtommneny auf alle Heckogen zu Gachfen nad) rechter 
Sippfhafft/ aber das zugebrachte Heurath-Guch anf die 
von bepber unfer Herkog Johann Wilhelms mit Fräulein 
DOorotheen Sufannen erzeugten Erben aud) allein / oder aber 
auf diefelbigen mit ben Kindern / fo Fraulein DOorother 
Gufanna/ nad) unferm Herkog Sobann Wilhelmen To= 
des Fall / in verrlicken Wittben-Stand der andern Ehe 
nad) GHttes Willen erlangen und geipinnen wtrbe/ ¿ue 
glcid)/ und alfo auf die Anzahl der Haupter fommen und 
| gefallen. 

Würden aber wie Hergog Johann Wilhelm zur Sader 
feine Scibes-Erben mit Franlety Dorotheen Gufannen/ 
als wit doch zu GO feinen gnadigen Geegen und Berz 
mebrunge hoffen/ ergugen/ oder aber wir Kieffen gleich dez 
| ten / bie bod) bey geben unfer Pfalé-Graf Friedridys / 

Churfürften und Fraulein Dorothea Sufanna / fobtlitb ab= 
| gangen/ algdenn foffe die 32000. Gülden Ehe-Gelder / 
| fo Fraulein Dorothea Coufamta uns Herkog Johann Wils 
| belinem zubracht /nadh Shran Fraulein Qorotheen Sufane 
nen Whfferben/ an und auf uns Pfal-Graf Friedrichen/ 
Churfüeften/ und unfere Erben / aber infer Seräog 
ban Wilhelng zu Sadfen 32000, Gulden Wiederlage= 
Gelbs an unfer Erben wieder gue fallen. Welches ale 
| kg Dir einander bep unfeen wahren Worten und at 

iden 


ANNG 
1560. 


ANNO 
1560. 


6.Juillet. 
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Lichen Treuen) Me unfere aufgerichtete Berfthreibung (fett / 
veff amd unverbrechlich qu halter / und ber nadhgutome 
men/ gerebt und verfprochen haben. Gereden und verfprez 
den foldhes aud) hiermit/ und in Krafft dits Brieffe. 

Bu tréund haben wie Pfalgaraf Friedrich) Churfürft/ 
ic, und Hertyog Johann Wilhelm zu Sachen / mifer bey- 
der Infiegel an diefen Brief Zweene / bie gleiches Snhalte 
fon / than bencen / Lins auch mit eigenen Handen untere 
ichrieben. 

1d nachdem von GHites Gnaden Wir Johann Fries 
brich ber Mittlere/ und von deffelbigen Gnaden Wir oz 
Hann Friedrich der Süngere/ Sertyogen zu Sachfen / anb» 
grafen zu Thrvingen wid Darggrafen zu Meiffen / rc, 
als die Brüder / Uns die durch diefe Oeurath ernenerte 
amd erbreitete Freundfehafft nicht allein freundlich) und wohl 
gefatlen laffen/ fondern auch diefe Ehe-Beredung handeln 
und fehläffen helfen. So haben Wir /zumZeugnifz freund- 
Vider Bruderlider Bewilligung. und Bekrafftigung deffel- 
ben / unfer Snfiegel an diefen Brief neben obgenandter 
Beyder / unfere freundlichen Lieben Betters 7 Bruders / 
Daters/ Gevatters und Sdywagers / Sufiegel engen fafz 
fen / und Uns mit eigenen Sanden unterfebrieben, Der 
geben tft zu Heydelburg Donnerftags nad) Trinitacis, den 
13, Monaths-Lag Junii ; nad) Chriftianfers lieben HEvrn 
unb Qeylandes Geburth 1560. 


Friedrich Pfaltz-Grafy ChuraFtir fs, 
Sohann Friedrich/ ber Mittlere, 
Sobann Wilhelm. $5. zu Sader. 
Sobann Friedrich der Stngere, 
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Traëlatns Pacis co Amicitie inter ŒLISARE- 
THAM Reginam Angle & MARIAM Regi- 
nam. Scotia conclufus. Dat, apud, Edinburgum die 
6. Fulii anno 1560. [Rymer, Fodera, Con- 
ventiones &c. Tom. XV. pag. 593. | 


NIVERSISET SINGULIS ad quorum 

| | notitiam Præfentes pervenerint, Salutem. 
Cum, Anno Domini millefimo quingentefi- 
mo quinquagefimo nono, fecunda Die Aprilis ; apud 
Caftellum in Agro Cameracenfi quidam Pacis , Amicitiæi, 
Concordiæ & Foederis "Tractatus > inter Sereniffimos 
& Potentiffimos Principes Hezricum 5 præclaræ memo- 
rie, Francorum Regem Chriftianiffimum > ex una parte 
& Elizabetham Angle, Francie & Hibernia Reginam, 
Fidei Deffenforem ex altera parte, eorumque. Hieredes 
Sr Succeflores, per Oratores , Deputatos ; Ambaffiatores 
& Commiffarios ipforum fufficienter ad id authorifatos 
initus factus & conclufus fuiffet ‚qui poftea > juxta Pac- 
ta & Conventa dicti "Tra&tatüs , per ipfos Potentiffimos 
Principes respeétive ratificatus ; approbatus 82 confirma- 
tus, ac etiam, juramentis ipforum folemniter preftitis , 
fuit corroboratus , inciderunt tamen poftea quzdam, 
inter dictos Iluftriffimos Principes, ac etiam inter Se- 
reniffimum & Muftrifimum Principem Franciscum Secuz- 
dum @ Mariam Francorum e Scotorum Regem & Reginam 
& c didam Sereniffimam Reginam Elizabetham,que fuspi- 
tionum, fimultatum, querelarum, controverfiarum $ dis- 
cordiarum ciendarum & alendarum occafionem præbi- 
tura viderentur, usque aded ut ad arma quoque corri- 
Pienda, cà gratiä, itum fit , quibus factum eft, & de 
dici Tractatüs Pacis & Foederis non rectà obfervatione 
expoftulationes & quærelæ hinc & inde exorirentur , 
ne tamen hæc rupta latitis proferpendo, dictorum Reg- 
Bomm, Orbisque Chriftiani quietem ac tranquilitatem 
interturbare queant > Deo fanctorum cogitationum ac 
Pacis Authore infpirante, vifum eft diétis Potentiffi- 
mis Principibus Francisco, Marie G Elizabethe certos 
Oratores; Depputatos & Commiffarios fuos conftituere 
& delegare; qui de confervanda , conftabilienda , refor- 
amanda, reconcilianda 82 perpetuanda Amicitia & Pace 
inter ipfos Potentifimos Principes, & eorum Pofteros 
& Succeflores, ac inter Dominis omnia & Regna ip- 
forum, fimul conveniant., tractent , ftatuant & conclu- 

dant. 

Nos igitur » Foznmes Monlucius Valent 
Episcopus & Comes , Sectetioris Concil 


imus Dienfis 
Regis Confilia- 


rius,& Carolus de la Rochefoucault Dominus de Rauday,Mi- | 


les & Eques Auratus , 
dictorum Sereni 
pum. Franeisch 


Tom V.P 


E Ale Cataphractorum Profectus , 
ımorum ac Potentiffimorum Princi- 
© Marie Chriftianilimi Francorum & 
ART. I, 
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Scotorum Regis & Reginz, Oratores, Commiffariis 
Deputati, Procuratores & Ambaffiatores eorundem ; ad 
infrafcripta traétanda, paciscenda , convenienda & con- 
cludenda fufficienti authoritate prediti, cum præclaris 
& eximiis Viris, Guillelmo Cecilio Equite aurato, dictze 
Sereniflime Regine Anglie Secretario Primario, $e Ni- 
colao Wotton Ecclefiarum Metropoliticarum Cantuarien- 
fis & Eboracenfis Decano; jamdictæ Serenifimx. Re- 
gine Elizabeth , in Concilio ejus Privato Confiliariis ; 
ac Oratoribus , Commiffariis , Deputatis, Procuratoribus 
& Ambaffiatoribus ejusdem, ad infrafcripta tractanda , 
paciscenda, convenienda & concludenda fufficientem 
Authoritatem habentibus, nomine Principum noítro- 
rum fupradictorum > & virtute & authoritate hincinde 
Mandatorum $ Commiffionum noftrarum (que ad 
verbum inferiüs fcribentur) per preefentes convenimus , 
conftituimus > concordamus & concludimus articula- 
tim prout fequitur: 


IMPRIMis, conventum, concordatum & conclu- 
fum eft quód fupradiétus Foederis ; Amicitie & Pacis 
"Tractatus apud Ca/tellum in Agro Cameracenfi , ut dictum 
eft, initus, conclufus & fa&us, omniaque & fingula in 
eodem conventa; concordata & concluía remanebunt & 
erunt firma & valida ‚ac in eodem robore, eficacia &c 
viribus etiamnum confiftent, in quibus erant vel effe 
debuerant ftatim. & immediate poit Ratiffcationem vel 
Confirmationem dicti Tractatüs hinc & inde factam, 
perinde acfi nihil omninó contra aliquem Articulum fi- 
ve Conventionem di&ti T'ra&tatüs ab utravis Parte inte- 
rim innovatum, attentatum, geftum, factum aut omiffum. 
effet, & perinde ach dicti Traétatüs conventa, pacta 
& concordata ad verbum hic effent de novo inferta & 
tepetita, & nomine dictorum Illuftriflimorum Princi- 
pum Francisci ac Marie ex una, & Elizaberhe ex alte- 
ra, exprefle facta & conclufa. 

ITEM, conventum, concordatum $ conclufum 
eft, quod quidam Pacis, Foederis & Amicitiæ Tradta- 
tus, inter dictos Sereniffimos Principes Franciscum &* 
Mariam tunc Regem & Reginam Scotia; Delphinos Vieu- 
nenfes Comites Valentinenfes & Dienfes, ex una, & E- 
lizabetham Anglia, Francie cv Hybernie Reginam > ex 
altera, per Deputatos  Commiffarios & Oratores eorum 
apud di&um Caftellum in Agro Cameracenfi, codem An- 
no & Menfe factus & conclufus, fimiliter & eodem 
modo per omnia quo Tractatus, de quo in proximo 
precedenti Articulo dictum eft, firmus, validus & ef- 
ficax ad omnem Juris effectum remanebit & remanere 
debet, 

ITEM; conventum ,concordatum $ conclufum eft; 
quód omnes Copie Militares, tam maritime quàm 
terreftres , utriusque Partis ex Regno Scotise discedent, 
illis modo, forma & conditionibus ‚de quibus inter dic- 
tos Deputatos & Commiflarios, per Articulos, mani- 
bus eorum fubfcriptos & Sigillis corroboratos , latius & 
pleniüs exprimitur > describetur & conventum erit; 

Excepto quid im Arcibus de Dunbarre ci. Fortali- 
tio de Yachkeith tot folummodo Prefidiarii Milites 
Franti velinqui & remanere poterunt , de quot inter 
diétos Oratores. Francos & Principes ac Primores Sco- 
tia expre[[e conventum erit. 

Er sr MiLITER conventum, concordatum & con- 
clufum eft, quód omnes apparatus bellici; videlicet, in 
Anglia & Hibernia, adverfus Francos vel Scotos, & 
in Gallia adverfus Anglos; Hibernos vel Scotos, dein- 
ceps omnino ceffabunt, ita ut nulla Navis Milite, Inftru- 
mento aut Apparatu bellico onufta; ex Anglia vel Hi- 
bernia, aut alio loco quocunque ex coníenfu dict 
Regime Elizabethe > in Franciam feu Scotiam; aut ex 
Gallia aut alio loco quocunque. ex confenfu diéti Re- 
gis & Regine Mariz, in Angliam , Hiberniam aut Sco- 
tiam trajiciet, 

ITEM, cüm in di&o Tractatu-apud Caffellum in 4- 
gro Cameracenfi, inter alia conventum > concordatum 82 
conclufum fuerit > 3 

Quid Fortificatio fer Munitio faéta in loco ditto 
Aymouth fito in Regno Scotie, intra tres Menfes a 
die Date ditli Trattatds dirneretur ci Solo eqnaretur y 
neque quicquam inpoftersum ibi readifwaretur y 

Quia di&a Munitio cepta eft aliqua ex parte dirui 
fed non fic prorfüs diruta eft ficut conventum fuerat ; 
ideó conventum , concordatum & conclufum eft , quod 
dicta Fortalitio de Aymouth prorfüs diruerur & fübver- 
tetur ante finem quatuor T ab incepta demoli- 

tione 


ANNO 
1560. 


ANNO 
1560. 


EXO RUD 


tione Ville de Lethe, qua in refi opus fuerit,Scoti ad 
id deputati ab Oratoribus uti poterint operà Foflorum 
& Operariorum, Anglorum. . 

Cüm Regna Anglie & Hibernie ad diétam Serenis- 
nam Dominam 82 Principem Elizabetham jure fpec- 
tent & pertineant, & proinde nulli alteri fe dicere; 
fcribere; nominare feu intitulare; nec dicifcribi;nominari 
aut intitulari facere Regem & Reginam Angliæ aut Hi- 
berniz , neque Infignibus aut Armis (wulgariter diclis 
Armoyries) Regnorum Anglie aut Hibernie uti aut fi- 
bi arfogare liceat, idcirco ftatutum , pactum & con- 
ventum eft, quod dictus Rex Chriftianiffimus e Regina 
Maria & uterque eorum » abftinebunt deinceps a dicto 
Titulo atque Infignibus Regni Angliæ vel Hibernis u- 
tendis vel gerendis, prohibebunt etiam ac interdicent 
fuis. Sub: né quis» in Regno Franci. & Scotie 
atque corum Provinciis five in aliqua parte eorum, quo- 
vis modo utatur di Titulo aut Infignibus, interdicent 
etiam ac preeftabunt, quantüm in ipfis erit,ne quis ali- 


quo modo di&a Infignia cum Infignibus dictorum Reg- 
norum £ 


ancie aut. Scotiæ commisceat; quod fi qua 
inveniantur Litteræ aut Scripta quibus appof 


66 


Ed 


is fit 
ulus Regnorum Anglie vel Hiberniz ‚vel Sigillo In- 
ium dictorum Regnorum vel alterius eorum. fuerint 
rmabuntur fine ulla dictorum Tituli & In- 
fignium Angliz vel Hibernie adjectione , & quód om- 
nes Litter: Scripta continentia dictum Titulum aut 
obfignata Sigillis dictorum Infignium, que non erunt; 
ut füpra dicitur, renovata aut reformata infra fex Men- 
es. poft publicationem hujus Traétatús, erunt nulla & 
nullius rnomenti; curabunt preeterea &. cavebunt ; quar 
tum in iplis erit, ne in dictis Regnis Frañciæ aut Sco- 
tix Infignia predicta immixta Infignibus dicti Regis vel 
Regine Marie, vel dictus Titulus præfatis Regi vel Re. 
gine Marie adícriptus alicubi extet» videatur aut. repe- 
riatur. 

ITEM; cüm diéti Oratores & Commiffarii Sere- 
niffime Regine Elizabethe , predictam cautionem. ex- 
preflam in fine precedentis proximi Articuli publico 
Ediéto fieri; & pro injuriis quas afferebant per diétos 
Sereniflimum Regem & Reginam Mariam, ditæ Sere- 
nifime Regine Elizabethe effe ilatas , ulteriorem 
compenfationem & reparationem, poftularent; Francie 
vere Oratores, cüm ad hxc multa respondiffent > illud 
etiam addiderunt, nullam fe habere authoritatem. iis de 
rebus quicquam. agendi aut contractandi, quód fi fpec- 
tandum eílet € Gallia responfum magna intercederet 
poris jactura &c maximum huic reformandæ & re- 
conciliandz Pacis &c Amicitiæ TraCtatui & Inftituto 
impedimentum inde emergere poffet; ided conventum, 
concordatum & conclufum eft, quod. hec Disceptatio 
fuper dictis Poftulatis‘, tam pro publicanda dicta cau- 
tione quàm pro ulteriori compenfatione , rejicietur in 
alium Conventum Londini quameird commode fieri 
poterit, inter dictos utriusque Partis Oratores & Depu- 
inftituendum & celebrandum ; quód fi né tunc 
quidem inter eos fuper dicta Disceptatione convenire 
ante finem trium Menfium a die Date hujus 
atüs, tum ex utriusque Partis confenfu , in Po- 
tentitlimum Principem Philippum Hyspaniarum Regem Ca- 
tholicum dicta Disceptatio corapromittetur ; .cujus arbi- 
frio & Sententix fuper eadem utrinque ftabitur, ita fi 
ille fuper eadem Sententiam & finale Decretum , intra 
Anni vertentis fpatium. poft dictum Trimeftre finitum > 
Scripto prolatum edere non gravetur, nifi fi ex utrius- 
que Partis confenfu tempus illud. Annum ulterius proro- 
gari de differri contingat, quod, five factum. non erit, 
five intra tempus fic prorogatum » dictus Rex Carhohi- 
cus finem ei Disceptationi non impofuerit; tunc. dict 
Sereniflime Regine Elizabethe jus illa petendi cum 
voluerit integrum refervabitur in eo ftatu in quo erat 
ante hujus T'ractatüs inchoationem. 

Cüm, Deo Optimo Maximo; in cujus manu corda 
Regum funt, vifum fit;animos dictorum Chriftianiffimi 
Regis & Regine Marie ita inclinare ut füam erga Nobilita- 
tem & Populum fuum RegniScotiæ clementiam & be- 
nignitatem abunde oftenderint,viciffimque dicta Nobilitas 
& Populus fuam erga diétos Chriftianifimum Regem 
e Regiam {uos Principes obedientiam obfequiumque > 
fponte {ua ac libenter ; profeffi fint ‚agnoverint & polli- 
citi fint dehinc fefe preeftaturos , pro qua nutrienda, 
confervanda & perpetuanda , prefati Obriftianiffimus 
Rex & Regina per dictos fuos Oratores quibusdam ‚Pre- 
cibus diétæ Nobilitatis & Populi fupplicibus praefatis 
Regi & Reg. exhibitis, ad honorem dictorum Regis & 
"ize ,ad bonum publicum dici Regni, & ad con- 


DIPLOMATIQUE 


RN 


fervationem obedientie eorum fpestantibus, affenfüm Ago 
NN 


presbuerunt > qui dictus Chriftianiffimus Rex G Regina 
volunt hanc fuam erga fuos benignitatem , prefate Se- 
reniffimze. Regine Elizabeth Sorori Chariflime & con- 
foederate fuz > teftatum effe, cujus interceffione & ro- 
gatu, didi Rex @ Regina animos fuos huc eo propen- 
fiüs inclinárunt; idcirco, inter diétos Oratores & De- 
putatos utrinque, conventum eft , quód diétus Chris. 
ianijfimus Rex & Regina. Maria adimplebunt omnia illa 
quee per dictos fuos Oratores præfatæ Nobilitati & Po- 
pulo Scotiæ conceffa funt apud Edinburgum Die fexto 
Menfis Julii, Anno hoc præfenti millehmo quingente- 
fimo fexagefimo , dummodo prædiéti Nobiles & Po- 
pulus Scotiæ adimpleant & obferyent quecunque con- 
tinentur in diétis Conventionibus & Articulis ab illis 
præftanda &c obfervanda. 

ITEM, comprehenditur in hoc "Tractatu Reconci- 
liationis ‚ Pacis & Amiciti, ex parte dictorum Serenis- 
fimorum Principum Francisci Chriftianiffimi Gallorum Rea 
gis & Marie Regine, & ex parte diétæ Sereniffimæ 
Regine Anglia Elizabethe, Potentiffimus Princeps Phi- 
lippus Hyspaniarum Rex Catholicus juxta vim & effectum 
Tractatuum inter eosdem Reges & Reginas ac eorum 
Regna, Terrass Patrias & Dominia. 

I T E M;conventum ‚ concordatum & conclufum eft ; 
quod ifte præfens "Tractatus, cum omnibus & fingulis 
in eodem conventis & contentis, a dictis lMluftriffimis 
& Potentifimis Francisco ac Maria & Elizabetha, ac 
eorum quolibet., intra fexaginta dies a Data hujus Trac- 
tatüs, ratificabitur &c confirmabitur> ac in Litteras eo- 
rum Patentes magnis eorum Sigillis muniendas, & per 
eosdem manibus fuis propriis fubfcribendas redigetur 
ipfasque Litteras confirmatorias authenticas, & fic, ut 
præfertur , fubfcriptas && figillatas, dicti Principes & 
eorum quilibet, alterius Principis Oratori ive Commis- 
fario, Oratoribus five Commiflariis, ad hoc Authorita~ 
tem & Mandatum habenti vel habentibus, invicem tra- 
dent feu tradet realiter & cum effe&u. 

ITEM,conventum;concordatum & conclufum eft; 
quod diéti Illuftriflumi & Porentifimi Principes Francis- 
cus ac Marie de Elizabetha ac eorum. quilibet, in præ- 
fentia Oratoris five Commiffarii, Oratorum five Com- 
miffariorum alterius Principis, fufficientem ad id Au- 
thoritatem habentis feu habentium, & ab eodem feu 
eisdem requifitus, in verbo Regio promittent & pro- 
mittet, & tactis facrofanétis Dei Evangeliis jurabunt $e 
eorum quilibet jurabit, fe omnes & fingulos Articulos ; 
Conventiones, Provifiones & Pacta in præfenti Foedere 
& Tractatu comprehenfa fideliter , bona fide & inviola- 
biliter obfervaturos , & eorum quemlibet pro parte fua 
obfervaturum. 


Sequitur Tenores Comm 


jo; 
mo ET MARIE, par la grace de Dieu, 


n. 


Roy G Royme de France & d’Escoffe dre. a tous 
ceux qui ces prefentes Lettres verront, Salut. 

Ce que nous avons plus defiré, despuis le trespas 
de feu noftre Treshonnoré Seigneur & Pere, le Roy 
dernier decedé (que Dieu abfoille) a efté d'entretenir la 
Paix, Amytié COLOREM qui avoit efté eftablie 
de fon vivant, avec les Princes Chriftiens fes voyfns > 
& mesmement ayecques , noftre Treschere & Tresamée 
Seur & Coufine, Ja Royze d’ Angleterre, par tous les 
meilheurs offices d'Amytié qu'il nous a efté poflible , 
ainfı que chacung a peu voir & cognoiftre par la fin- 
ceritie de noz actions & noz gracieux deportements 
envers chascung des ditz Princés, mais d'avtant que la 
Rebelion de aulcungz noz Subje&z du Royaulme d'Es- 
coffe a fait que fur les Frontieres du dit Royaume & 
de celluy d'Angleterre; fe font faictes quelques Aflem- 
blées de Gens de Guerre d'une parte &c d’aultre, de 
maniere ‘que cela purroit aulcunement alterer noftre 
commune Amytié; 

Pour la quelle reftablir, & paciffer les differens quí 
pour l'occalion fusdite pourroyent eftre furvenoiz ayans 
efte advertiz que noftre dite Senr fe contente depputer 
fur les Lieulx quelques bons Perfonnages > 

Scavoir faiffons que Nous, 

Defirans fur toutes chofes voir la Chreftienté en re- 
pos, & garder le plus longuement que nous purrons la 
Paix quil a pleu a Dieu nous envoyer a fon honneur 
& repoz de fes Peuples, comme chofe que nous avons 
tousjours eu en finguliere recommendacion ,. pour la 
parfaiéte & entiere confiance que nous avons des Per- 
fons de , noz Amez & Feaux, Melfieur Tebam de Monlue 

Evesque 


1560, 


ÁNNO 
1560. 


25. Juil. 


Danemarc 


aT LES ViL- 


LES ANSEA- 
SIQUES, 


D'UXSDR-OM.T 


Evésqué de Valence (> de Nicolas de Pelue Evé 
myens , Confeillers de noftre Confeil '"Privié , 
da Baoffe Seigneur du dite Lieu,Chivalier de noftre Order 
& noltre Chambellaine ordinaire, Hezry Clentin Sieur 
d'Oyfel Gentilhomme dé noftre Chambre & noftre 
Lieutenant aut dit Róyaulme d'Escoffe, & Charles de 
la Rochefoucault Seigneur de Randan Cappitaine de cin- 
quante "Hommes d'Armes de noz Ordonnances, & de 
leurs fens  vettuz ‚loyaulte , preudhommie, experience & 
grand diligence» 

Iceux, pour ces Caufés, & aultres grands confidera- 
Cions a ce nous movaris, & les trois & deux d'eux. en 
Pabfencé ou occupation des aultres, avons commis , or- 
donnez & depputez, commectons ; otdonnons & dep- 
putons par ces prefentes, pour fe transporter fur la Frons 
tiere de noftre dit Royaulme d'Escoffe, & fe trouver 
& affembler avec les Deputez de noftre dite Seur /z 
Royue d'Angleterre au. Lieu qui fera par leur commung 
confentement advifé, & au jour qui fera entre eux ac- 
cordé & deliberé ; & aultres deppendances d'icelluy , 
pour là ttaidter de la reconciliation de noftre dite 
commune Amytié,& advifer des differens qui purroyent 
Tavoir alterrée en quelque forte que ce foit ‚les compo- 
fer & accorder, ainlı quilz verront eftre a faire pour 
lé bien de noftre fervice, repoz & tranquilitié de noz 
Royaulmes, Patis & Subjects > 

Et generallement faire, en ce que deffus; ciréumftan- 
ces & dependances > tout ce que Nous mesmes ferions 
ou faire pourrions fi prefens en Perfonne y eftions , ja- 
coit qu'il y euft chofe qui requift mandement plus es- 

ecial qu'il n'eft conteneu en ces prefentes, par les quel- 
es» 

Promeétons, en bon foy & parolle de Roy & Roy- 
ne, avoir pour aggréable & tenir firme & ftable tout 
ce que par noz ditz Depputés, & les trois & deux 
d'eux en l'abfence ou occupation des aultres, aura efté 
fait, conclud ou arrefté, & le tout entretenir, garder 
& obferver, approuver & ratiffier dedans le temps, & 
ainfi qu'ilz adviferont;fans jamais aller ne venir au con- 
traire en quelque forte que ce foit; car tel eft noftre 

laifir. 

En tesmoin de ce nous avons figné ces prefents de 
nox mains, & a icelles fait mettre noftre Seel. 


Donne a Cheronceau , le deuxiesme jour de May, 
TAn de grace mil cing centz foixante, & de noftre 
Regne le premier. 


FRANGOYs MARIE 


Par les Roy & Royne. 


AUBESPINE. 


ELIZABETHA > Dei gratia, Anglie , Francia & Hyber- 
wie Regina, Fidei Deffenfor &c. omnibus ad quos pre» 
fentes Literæ pervenerint, Salutem. 

Cüm nihil nobis unquam optabilius fuit quàm ut 
quies & tranquilitas inter. noftros Subditos fecurè alere- 
tur, cumque ob eam ipfam caufam Nos ipfe femper $e 
maturà propenfe & judicio etiam cupide fuerimus, ut 
inter Nos, interque omnes circumcirca vicinos Princi- 
pes firma & inviolata Pax confervatetur, ex quibus re- 
bus etiam nos certum fructum vere obedientie nos- 
trorum Subditorum ad eorumque fingulorum. commo- 
ditatem caperemus » Nos tamen , contra noftram & ex- 
pectationem & voluntatem, hac dulci fpe optatæ quie- 
tis plurimúm fumus fraudatæ, & propterea invite pro- 
tact fuimus ut, ad defendendam Regnorum noftro- 
Tum Mageftatem, & ad tuendam Subditorum noftro- 
zum Salutem, Vires noftras, prout tanta res poftula- 
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Verdrach of Tra@aat genaamt van Odenfté tuffchen 
FR EDERICH de IL Coninck vam Denemarck 
Oc. en de AnzuE StEDEN s tot Odenzee den 


25. July 1560. Arranma, Saacken van Statt en 
van Oorlogh, Tom I, pag 775] 
7 


T weten zy allen en een ygelijckén. Nadien fich 


eenige misverftanden tufichen den Doorluch- 
tigten, Grootmachtigen , hoochgeboren Vorft 

ende Heere, Heere Frederich de IL, tot Denemarck , 
Tom V. Parr. L Noor 


| 
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bát, compatatés inftruétasque habefétnus ; verum édima 
vero, cum Dei benignitate , Chariffimi noftri Frater 
ac Soror Francorum Rex & Regina ita fint affecti ad 
conferendum agendumque de reconcilianda inter nos 
communi noftra Amicitia, ut ad eam ipfam caufam 
ftabiliendam certus huc fuos Commillärios legaverint 4 
nos itidem libenter fecute propenfum noftrum cupi- 
dumque femper ftudium communis confervande Pas 
cis ; ex hoftra étiam parte, noftros delegavimus conss 
tituimusque Commiffarios, & quia plurimüm eonfidi- 
mus de fide, ufu & prudentia; fidelium & prædilec- 
torum Confiliariorum noftrorum, Gulielmi Cecill Equi< 
tis aurati, Secretatii noftri Primarii, Nicolai Wotton Eca 
clefarum Metropoliticarum Cantuarien. & Eboracen. 
Decani, Radulphi Sadler, Henrici Percy & Petri Carw 
Equitum Auratorum : 

Sciatis quod Nos, eosdem, tres vel duos eorum , fas 
cimus , conftituimus ; creamus & ordinamus Oratores & 
Commiflarios rioftros generales & fpeciales ; 

Dantes & concedentes eisdem ; tribus vel duobus eo« 
rum; Facultatem & Mandatum fpeciale & generale; 
capitulandi, tractandi ; concludendi & cofcordandi ; tam 
pro Nobis quàm pro Heredibus & Succefforibus nos< 
tris; cum prædictis Commiffariis Regis & Regime Fran 
corum; veleorum aliquo ad hoc Poteftatem fufficien< 
tem habente; fuper omnibus & fingulis Caufis & Con« 
troverfiis Nos, Honorem, & Regna noftra tangenti- 
bus, que nuper inter Nos & diétos Framcorum Regem 
© Reginam orta funt 5 

Et generaliter fuper omnibus aliis & fingulis que ad 
mutuam noftri & prediétorum Principum , Regnorum 
& Subditorum noftrorum Unionem & certiorem Con: 
jünctionem eis conducere videantur, ac etiam circa 
predica & illorum fingula, cæteraqué omnia ex illis 
dependentia > tractandi , communicandi, conveniendi Se 
concludendi, fub ; & cum talibus Conditionibus & 
Paétis que; di&is noftris Commiffariis; aut eorum 
tribus vel duobus, oportuna & neceffaria videbuntur s 
& qui Nos faceremus aut facere poffemus fi perfona« 
liter intereffemus. 

Promittentes, bona fide & in verbo Regio, om« 
nia & fingula que per diétos noftros Commiffarios ; 
aut ipforum tres vel duos; adta,promifla, conclufa 8c 
tapitulata fuerint; nos rata & grata perpetuis temporis 
bus habituras. 

In cujus rei Teftimonium has Litteras fiofttas manu 
noítrà firmatas, fieri fecimus Patentes. 

Datum apud Palatium noftrum de Grezewich, vis 
gefimo quinto Die Menfis Maii, Millefimo quingentes 
fimo fexagefimo, & Regni noftri fecundo 


Que quidem Mandata & Commiffiones funt vefpettivà 
fignata propriis. manibus diétorum Potentiffimorum Princi 
pum» eorumque magnis Sigillis obfigrata. 


In quorum omnium & fingulorüm ptemillorum Fi- 
dem & Teftimonium ; Nos Oratores  Commiffarii 8 
Ambafhatores predicti, has Litteras Patentes manibus 
noftris fubferiptas > Sigillorum noftrorum appofitioné 
muniri & corroborari fecimus: 


A&a fuerunt hec apud Edunburgum in ditto Regno 
Scotiæ, die fexto Julii; Anno Domini Millefimo quins 
gentefimo fexagelimo, 


J. MönLucıus Episcopus Valentinus: 
J. RANDAN. 

W. CEciLL. 

N. Worron: 


Sub Sigillis preediétorum Commijlariorum Stotie de ¿és 
ra rubea pendentibus a fils fericis albi coloris, 


XXXVIIL 


Traité ou Réglement fait entre Frepnerie 11, 
Roi de Danemarc &c., & les Villes Anse a- 
Tiques. A Odenfé le 25. Juillet 1560: 
[AitzemA; Tom, I, pag. m) 


YAchent tous & un chacun; Que diffention étant 
furvenué entre les Illuftre y Tres-Puiflant Prince 
& Seigneur Frederic IT, Roi de Danemarcs de 

Fa Noris 


ANNO 
1568 


25. foil; 
DANÉMARG 
ET LESV 11.4 
LES ANSEAY 


TIQUE: 


1560. 


68 CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno. Noorwegen, der Wenden en Gotthen Coninck; Her- 


toch tot Sleswijck, Holfteyn, Stormarn en Ditmar- 
Íchen; Graaf tor Oldenborg en Delmenhorft , &c. en 
zijn Conincklijke Maj: Onderdanen, des Rijcx Dene- 
marcken ende Noorwegen , aan d'eene zyde, en die 
Eerbare Anzeefteden en derfelver Koopluyden , ter an- 
d yde, van weghen navigatie » hantering en anders, 
gelijk als hier na gemelt wort, onthouden, hebben, 
dat nademael Hoogftgemelten Koning tot Denemarck, 
Noorwegen, &c. heeft op "t aenfoecken der gemelte 
Hanzeefteden een handels dach tot Odenzee in Funen, 
op den dach Johannis Baptifiee daer felven heen te ko- 
men, ende den volghenden dach, de handelingh aen 
te gaen, daer oock zijn Conincklijcke Majefteyt felfs, 
fampt des felfs Rijcx-Raden , ende van wegen ende uyt 
bevel der gemeene Anzeefleden, die Eerbare, Voor- 
fichtige, Hoochgeleerde, ende Wijze Heeren, Claes 
Bardewijck , Borgermeelter ; Bartholomeus Tynnaffel 
Raetman ende Nicolaes Wulf Secretaris tot Lubeck , Fo- 
ban Rulwagen, der Rechten Doctor ende Syndicus; en 
Fohan Plander Raetman tot Bremen; Hieronimus Byfen- 
bceck , ende Hieronimus Huge Raetman tot Hemburgh ; 
Lambertus Kerckbof , der Rechten Doctor, ende Be- 
rent Pauls Raetman tot Roftock; Forge Smitterlouws 
Borgermeefter, en Nicolaes Steffen Raetman tot Strael- 
fund; Fochem Ruge ende Georgius Tredeman Raetsman- 
nen tot Wismar  Lubbert van Winfen Licentiact, Bur- 
germeefter, en Magifter Facobus Helm Secretarius tot 
Deventer; Jochem Regelsdorph, ende Pieter Iramboldt 
Raetsmannen tot Stettin; Magifter Fochem Panfow Syn- 
dicus, en Jochem Erick, Raetman tot Gripswalde ; 
aengekomen zijn, en hebben fich nae verfcheydene ge- 
houden- onderhandelinge de vooríchreve misverftanden 
eyndelijck in ’t goeden veraccordeert ende verdraghen , 
gelijck verfcheydentlijck volght : ende eerftelijck ‚voor 
foo veel de misverftanden fich in Neeravegbez belangen, 
zijn defelve in voeghen als volcht verdragen : nament- 
lijck, na dien die Burgers tot Berger in Noorwegen heb- 
ben die navigatie Suyden ende Noorden van wegen 
haer Vaderlant ende fonderlingh d'oude Conincklijcke 
privilegien, oock in gebruyck ghehadt, ende die van 
de Hanfe Steden daer teghens gheene privilegien, foo 
füllen fy die felve voortaen gebruycken, oock Noordt- 
vaerders uyt reeden, maer fy fullen zwaelf Jaer na date 
defes Noordtwaerts niet meer dan met vieren twintich 
Scheepen feylen. Willende nochtans fine Coninck- 
lücke Majefteyt fich voorbehouden na alfulcke twaelf 
Jaren andere ordre te ftellen, ende die van Bergen 
meer oft min na "t welbehagen ende goet duncken van 
fin Majefteyt te vergunnen : edoch foo die Steeden 
vermeenen dat die van Bergez tot fulcx niet gherech- 
ticht füllen fijn, en fy dieswegen met recht aenfpreec- 
ken willen, fo füllen die van Bergen dieshalven voor 
fine Conincklijke Majefteyt te rechte ftaen en ant- 
woorden : maer füllen oock die van Bergen geene 
vreemde , dewelcke niet gefwooren onderdanen van 
fjn Conincklijcke Majefteyt fijn > tot fich in hare hand- 
teringhe na Noorden in laten, op dat alfoo door inla- 
tinge der vreemden, de Coopman tot Bergez aen fij- 
ne handteringe niet verhindert werde. Het fal den bor- 
ger wederomme vry ghelaten werden, met den Coop- 
man te koopen, vercoopen, ende te handelen, en fal 
geen gebodt oft verbodt gefchien > daer door fulcx 
verhindert werde , oock foo eenich ftatuyt hier tegens 
voorhanden waere, dat het felve ingetrocken fal fin: 
op dat de banteeringhe te Bergen te meer vervordert 
werde, en füllen die Burgers tot Bergez, wanncer fy 
wederomme komen van "t INoorden , niet datelijck na 
Hollazdt oft andere plaetfen loopen, alvoorens met ha- 
ren vifch ende waren tot Bergez koomen, maer foo 
diefelvighe alsdan haren vifch ende waeren tot Bergez 
niet verkoopen ; fal haer vryftaen defelve op andere 
plaetfen na haer welghevallen te brenghen. 


Oock fal den Noormen niet verplicht fija, hoe duyr 
hy fijnen vifch fal geven, maer fal hem vry ftaen wan- 
acer hy den vifch gevanghensheeft denfelven na ghele- 
gentheyt te verkoopen, ghelijck oock den Coopman 
vry ftaet fine waren aen te flaen; maer fallen aen 
beyderfijes Godt, ende de liefde des naeften voor 00- 

gen 


Nortwegne y des Vandales € des Gots; Duc de Slesz Ánxa 


wick, Holffein , Stormarn, e Ditmarfchen ; Comte 
d'Oldenbourg , & de Delmenhorft , ec. enfemble les 
Sujets de Sa Majefté des Royaumes de Danemarc e 
Nortwegue d'une part; & les honorables Villes Anz 
[eatiques & les Marchands d'icelles d'autre part 5 cons 
cernant la Navigation, le Négoce & autrement , como 
me ih eff mentionné ci-après; Et comme le fasdit Ros 
de Danemarc, Nortwegue oe. à Pinflance des fus- 
dites Villes Anftatiques sanroit affgné un jour de INé- 
gociation à Odenzéc dans l'Ifle de Funen, féavoir de 
Sy trouver le jour de S, Jean Baprifle, €. commen» 
cer le Traité le lendemain , où le Roi Soft rendu lui- 
même avec [ès Confeillers , & de la part & ordre des 
Filles Anféatiques , les honorables , prudens, favantsy 
& Sages Seigneurs Nicolas Bardewick, Bourguemai= 
tre, Barthelemi Tynnaffel, Echevin , & Nicolas Wulf s 
Sécrétaire de Lubeck; Jean Rubvagen, Dotteur en 
Droit & Sindic, c ‘Fean Plander, Confeiller de Bre= 
mes Hieröme Byfénbeech + Hieröme Huge, Confil- 
lers à Hambourg ; Lambert Kerckhof, Dotteur en 
Droit, & Berent Pauls, Confeiller à Roftock; Geor- 
ge Smitterlousws,Bourguemaitre,er Nicolas Steffen,Con- 
Jéiller à Straelfund; Joachim Rage, & George Tye- 
deman, Confeillers à Wismar; Lubbert van Winfen 2 
Licencié, Bourguemaitre, @ Maitre Sfacob Helm 
Secretaire à Deventer ; Foachim Regelsdorph , & Pier- 
ve Tramholdt, Confeillers à Stettin; Maître Joachim 
Panfov, Sindic, & Fean Erick, Confeiller à Grips= 
malde; lesquels y après plufieurs conférences & negocia= 
Hons y ent enfin terminé à l'amiable les füsdits diffé 
vens comme fpecialemzent il Senfírit. Et premiére- 
ment pour. ce qui regarde les differens de la Nortwes 
gue, is fe font accordez comme s'enfuit ; [avoir , que 
‚prisque les Bourgeois de Bergen en Nortwegne ont, de 
la part de leur Patrie, cy particulierement de leurs 
anciens Rois,le privilége de la Navigation pour le Sud 
e& le Nord, & qu'ils en ont joni, an lien que ceux 
des Villes Anféatiques n'en ont Pass c’ef? pourquoi ils 
en jouïront à l'avenir, même ceux qui trafiquent am 
Nord; mais aprés douze ans, de la datte de ces pres 
fentes, me pourront lesdits trafiquans au Nord faire 
voile qu'avec vingt-quatre Vaiffeaux. Voulant tou 
tefois Sa Maj. Royale fe referver d'établir d'autres ora 
dres aprés lesdits douze ans, & accorder. plis ou moins 
audits de Bergen félon le bor plaifir de fadite Majefté. 
Mais fi ces Villes penfent que ceux de Bergen ne font 
pas en cela fondés en droit, c que pour ce ils veuila 
lent les mettre en canfe, lesdits de Bergen feront mis 
en canje & répondront devant Sad. Maj. mais auf 
ceux de Bergen n'admettront dans leur Commerce du 
Nord nuls étrangers qui ne font pas Sujets ajjermenteza 
de fa Maj. afin que par Vadmiffion desdits étrangers 
audit. Commerce les Marchands de Bergen ne reçois 
vent aucun préjudice dans le Commerce de Nord. Et 
il fera derechef permis au Bourgeois d'acheter, ven- 
dre & negocier avec les Marchands, & me fera fais 
aucun commandement ni deffence qui priffe l'empêcher, 
© que s'il y avoit quelque Statut. à ce contraire il fera 
abrogé : Afin que le Commerce de Bergen foit d'au- 
tant plus avancé, lesdits Bourgeois de Bergen dès leur 
retour du Nord, avec leur Marchandife , ne feront. 
pas d'abord voile pour la Hollande & autres lienxs 
mais viendront premierement à Bergen avec leur ‘poiffor 
& Marchandife; Et s'ils ne penvent pas vendre led. 
peiffom & Marchandife audit Bergen , il leur fera 
loifible de la mener en d'autres lienx 0% bon leur Jen 
blera. 


Et ne fera le trafiquant au Nord tem de vendre 
Ja Marchandife à certain prix fixe, mais lui [era 
loifible, quand il aura pris du poiffon, de le vendre fe= 
lon Poccafion, comme auf il eft permis au Marchand 
de mettre be prix à Ja Marchandife; mais ils aurons 
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gen hebberts eft gen den anderen met fine waer boven 
de billigheyt niet overloven noch over fetten, En Wan 
ner de Coopman den vifch van den Noorman incoopt 
oft aenneemt; foo fal hy datelijck daer voor de beta- 
linghe doen; 't fy aen. waer oft gelt, ghelijck fy dat eens 
worden, en den Norman over drie daghen na dat de 
vifch ghelevert iss oock datelijck na den belloten koop 
ghefchien fal, met de betalinge niet ophouden : maer 
in cas het ghefchiede; foo fal de Conincklijcke Ampt- 
iman behootlijck infpeétie doen. op dat hier in geen 
indracht gebruyckt noch den Noorman buyten nooth , 
ende fonder vorfaecken opgehouden werde. Ende ful- 
len de Konincklijcke Amptluyden de Koopman tot fy- 
ne uytftaende fchult nae behooren en Lohe recht ver- 
helpen. Maer fal den Koopman egeenen Burger fynen 
dienar, knecht ofte jonge ontrecken , noch eenige der 
felven huyren, hy fy dan te vooren jaer ende dagh uyt 
fynes Heeren, des Burgers dienft geweeft. Gelijck fig 
an veel vreemde Koopluyden in de Hanfeftedes, on- 
der defelve Privilegien niet gehoorende, onderítaen ; 
den gemeenen Koopman ende tot nadeel der Borgers 
tot Berghen > het Winterleger tot Bergbez te houden, 
fal voortaen daer in verfien worden, dat fulcx niet ge- 
fchiede, en de vreemde Coopman, die in de Hanze 
en Comptoir by die bruggen niet en hooren, geen 
Winterleger houde als alleenlijck vermoge der Privi- 
legien , tuffchen den beyden Kruysdagen tot Berghez » 
ende dat hy alles in dien daghmarckt handelt, fal wor- 
den toegeftaen. En overmits fulcx wort vergunt, fal 
foo de vreemde Koopman by die van Bergen logeren , 
en geen Duytiche Koopluyden, dewelcke in de Hazzee 
en Comptoir by de brugghen niet ghehooren in ne- 
men, noch ophouden. Ende fal den vreemden Koop- 
man niet gedwongen worden (yn Schip aen de brug- 
gen te leggen, en dienvolgens hem oock vry fn; met 
den Koopman of Borger te handelen, hy leyt met fyn 
Schip aen de Brugghe of niet. Wyders terwijl in de 
rivilegien uytdruckelijck verfien is, dat de Duytíche 
Dep niet meer viétualie fal inkoopen, als hy tor 
fyn eygen nootdruft behoeft , foo mach hy evenwel 
fulc binnen en buyten den daghmarckt doen, maer 
die proviant niet op Schepen verkoopen, of uytflaen ; 
€doch foo een fyn Heer een tonne Butter, of dierge- 
lijcke geringe waren in fyne Huyshoudinge overfendet, 
fal buyten perijckel yn, en'fal oock den Koopman fn 
ware niet in andere plaetfen verkoopen , als aen die 
geene die daer toe gerechtight (yn; als mede geen Sil 
wer en Craemwerck in de Huyfen of anders om dragen, 
of verkoopen noch op de Brugghen met kramen niet 
ftaen. Al dan door den Befemer , door welcke Vifch 
in groot getal wert gewogen, wel bedroch gelchieden 
konde, fo fal voortaen met den Befemer niet meer 
Vifch, dan wat geringher als een Waegh is, ghewoo- 
£hen worden; maer wat een gantíchen dagh of meer 
is, fal het felvighe alles met des Raets tot Berghen ghe- 
teeckende Loozhez worden ghewoghen, ende füllen die 
Loothen, by’t oude ende eenerley gewichte blijven, 
foo fal 't ghewicht : de Psxder ghenaemt ‚in den Raedt 
tot Bergbez in bewaeringhe en aen een ghemeene plaet- 
fe zijn, daer een yeder toe komen kan; ende füllen de 
Amptman, Burghermeefter, ende Raedt tot Berghen 
alle Jaer, en foo dickmaels die nooth fulcx vereyfcht , 
ende voor goet aenghefien wort, of by haer verfocht 
fal worden, die Loothen en gewichten befien, ende by 
haere plichten , daer mede fy fyne Conincklijcke Ma- 
jefteyt verwandt fn, juftificeren, op dat fy in haeren 
Eedt onverkort blijven; oock fal een yferen Elle, ghe- 
dick de oude Noordifche Elle, aen t Raethuys ghe- 

anghen worden, op dat een yeghelijcken daer van de 
mact kan nemen, ende nae defelve lenghte füllen de 


Ellen ghemacckt ende ghehouden worden, ende een 
yeder, die in ofte uyt meeten, füllen deflve en geen 


andere ghebruycken. Maer alfoo eenighe huyfen op 
het ftrandt, *t'welcke teghens de Previlepien is, ghe- 
bowt fyn, füllen defelve tot vorderlijcke ghelegentheyt 
befichtight werden , ende wat naer ondervindinghe fon- 
der fyn Konincklijcke Majefteyt, en des Rijcx nadeel 
te verdragen is, fal fich fin Konincklijcke Majefteyt 
ghenadigh betoonen, en fal ondertuffchen niet nieuws 
Op 't ftrandt gebouwt, maer alleen ^t gebouw ; foo ^t 
daer tegenwoordigh ftaet, in beter ende vafter ghe- 
bouwte gehouden worden. Dewijl dan recht ende bil- 
ligh is, dat een yeder fin Overigheydt van "t Landt, 
en Stadt daer in hy woont refpe&ere, ende haer tech- 
ten ende gehoorfaemheyt nakome, foo fullen alle Am 
bachts-luyden, die tot Bergen Woonen, ende verders 
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chain devant les yeux, pour ne point fe furfaire lun 
à Pantre are delà de laraifon. Et quand le Marchand 
achetera le poifon du trafiquant au Nord, il en fera 
le payement a stots feit en Marchandife où en are 
Lents felon qu'ils fe féront accordés, & ne diffirerá 
pas de le faire audit trafiquant au Nord trois jours 
aprés que le poiffon aura été livré, "voire auff-tót. que 
le marche en fera fait; mais qu ak cas que cela ars 

vivat ,l'Offiier de Sa Majefte en connoitray afin quie 

le trafiquant au Nord ne regoive point de dominage pae 
un délai fans vaifóm, Et les Officiers du Roi ordonnes 
ront für la dette ce que de vaifón, mais ne pourra le 
Marchand ôter à aucun Bourgeois fon fervitenr, vas 
let, on garçon , wi en lover aucun, À moins qu'il 
wait été hors de fervice de fon Maitre an & jos. 
Et comme aufi il arrive que plufieurs Marchand Es 
trangers des Villes Anftatiques 3 fans em avoir le près 
vilége , entreprennem de paffer Phyver à Bergen, añ 
grand dommage des Marchands & Bourgeois de ladite 
Ville, il y fera dorénavant pourvñ, afin que telle cho 
fe n'arrive plus e que les Marchands Etrangers qui 
#'appartiennent point à la Ligue n'y paffent point id 
ver ; finon [eslement , fuivant les Priviléges, entre les 
deux Rogations à Bergen, auquel jonr de marché il 
aura permilfion; e pour autant que telle chofe ef Aca 
cordée , les Marchands étrangers devront loger chez, 
ceux de Bergen, mais ils ne recevront si ne retiens 
dront point de Marchands Allemands qui mapartiene 
nent point à la Ligue & Comptoir du Pont, Et mé 
fera pas le Marchand étranger. contraint de mettré 
Jon battean au Pont, mais il lui fera permis de negos 
cier avec le Bourgeois, que fon battean foit mis an 
Pont ow non. Outre ce, comme il eft expreffemene 
pourut par les Priviléges, que les Marchands Alles 
mands wacheteront pas plus de vittuaille gue ce dont 

ils auront befoins ils le pourront pourtant faire dedans 

©: dehors les jours de marché, mais won pas Vendre 

leur provifion für le battean; cependant Je quelqu'un 

envoyoit à fon maitre un tonnean de beure pour fos 
ménage y a "y astra pas de danger; & tie pourra an], 
le Marchand vendre fa Marchandife en d'autres lieux, 
Sinon à ceux qui font authorifez. pour cela, & ne poure 
ra vendre non plus de Pargent & mercerie dans les 
mailonss c ne pourra non plus étaler en bontique für 
le Pont, Et comme par le Ballieur qui pefe le Poiffon 
en quantité, il pourroit être fait tromperie, ledit Bala 
lieur ne pourra dorénavant pefer davantage de Poiffon 
qu'un pen moins que le poids, mais quand il s'agira 
d'un jour entier om plus, tout fera pele à larone dans 
Bergen & marque de plomb, & ces plombs demeure. 
vont à l'ancien Poids c ainfi le Poids appellé de Puna 
der fera mis em garde dans le Confiil de Bergen & 
dans une place commune , où chacun pmife avoir ves 
cours; Et les Officiers, Bourguemaitres ci Conjeil de 
Bergen feront tous les ans, c auf fovent que la nes 
ceffité le demandera & quil fera tronvé à propos, ou 
que requis en feront ; la vifite desdits plombs c? poidsy 
© juftificront iceux par leur devoir, comme ils fort 
obligez par ferment envers [a Royale Majefle, & afin 
d'accomplir lenrdit ferment. Er fora mie une Anlne 
de fer y femblable à Pancienne Aulne dite de Nord, 
à la maifon du Confeil, afin que chacun en puiffe pren. 
dre la mefure, & féront les Aulnes faites fr celle 145 
& Sen fervicont, & non dantre, tous ceux qui ate 
vont à faire mefurer. Mais comme, contre les Prie 
viléges ily a des Maifons bâties far le rivage, elles 
feront vifitées pour en faire profit dans l'occafron , e» 
ce qui [era trouvé pouvoir bere fonffert fans préjudice 
du Roi & de Royaume, fa Majejté Royale fà montres 
ra favorable ; cependant il ne fera fait für le rivage 
aucun. nonvean bâtiment , mais feulement ce qu'il ya 
de bati fera entretens cp venda plus folide & er 
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daer kometi, fullen onder *t ghemeen Stadts recht, en= | 
de Borgherlijcke plichten der Stadt Bergen fyn, ende 
‘zijn Konincklijcke Majefteyt voor hare hoochfte Ove- 
richeydt te kennen, en te houden; daeromme oock 
haer vry zy Noordifche ende andere hantwercker te 
leeren; 160 fy oock van de Coninghen tot Norwegen 
eenighe Privilegien hebben ende produceren , fullen die 
felvige oock genieten. Insgelijex fal oock de Duytfche 
Coopman {yn Coninglijcke Majefteyts Hoogheyt > ge- 
recht, gebodt, ende verbodt , in faecken foo niet 
aen t Comptoir ghehooren , ende teghens hare Privi- 
legien fyn onderworpen ende ghehooríamen. Wanneer 
figh een Coopmansgefel wil tot Berges ofte anders in 
"t Rick neder fetten , foo fal hy eerftelijck fynen Heer 
ende Marfchap reeckenfchap en befcheyt doen, ende 


foo dierhalven misverftanden mochten voorvallen, fal | 


den klager volgens recht, tegen den beklaeghden, al 
voorens hy figh neder fetten fal verholpen werden; En- 
de nademael een groot getal van Hantiwerckers van Ber- 
gen fyn vertrocken en hebben met den anderen, die 
daer ghebleven zijn, haer kleynodien ende meubelen 
deelt, ende haren deel den Amptman Chrifoffel 
ckendorf gegeven , ende figh met hem verdraghen 
na inhout der verkreghen verfeghelden Brief; maer foo 
die geene die vertrocken fyn hier over ghemelde Chris- 
zoffel Walckendorf aenfpreecken > foo fal hy haer ant- 
woorden; Ende dewijle de Hantderckers althans fyn 
Conincklijcke Majefteyt, ende niet den Coopman ver- 
bonden, oock onder Burgherlijcke plichten tot Berger 
‘zijn, foo fal het volghens haeren Brief ende Segele,nae 
befichtinghe der felven, behoorlijck ghehouden wer- 
den. Die gene oock die Adventuriers en Boden heb- 
ben ghehadt, die haer eyghen fyn geweeft, ende daer 
voor haer geene vergoedinghe ghefchiet was, die ful- 
len haer nochmaels nae billicke waerdye vergoet wer- 
den; foo fal oock den hantwerckers tot haer uytftaen- 
de fchulden nae Lohe ende recht verholpen worden. 
Alfoo dan Fochem Schullingh een Boode nae Bergifchen 
fechten met recht en oordeel overwonnen is, foo 
wort het daer by ghelaten, doch de vooríchreve Schul- 
dingh voor behouden fyne gherechtlicke nootdruft voor 
fn Conincklijcke Majefteyt;gelijck fich dat naer rech- 
ten behoort, te foecken. Dewijl oock misverftant tus- 
{chen den Coopman ende Andries Schrijuer tot Bergen, 
van weghen een ghebouw achter fynen Thuyn gerefen 
js, in cas alfulck gebouw noch niet voltrockenis, foo 
{al Andries Schrijver daer mede foo langhe ftil ftaen en 
ophouden , tot dat fulcx is befichtight. Maer foo het 
bereyts voltrocken is, foo fal het by die Sententie foo 
diesweghen uytghefproocken is, verblijven ‚tot foo lan- 
ghe de felve met recht wederleyt ende retraéteert wort, 
en dewijle dan den Duytfchen Coopman die handt-tie- 
tinge in Noorwegen alvooren is ghemelt, vergunner 
wordt, foo fal oock wederomme den Noordifchen hae- 
re handttieringhe, vryen in ende uytvaert in der IZez- 
difchen Hanzefteden,Stroomen ende Havenen vry ghela- 
ten worden. 


Volgen de Deenfthe Articulen, 


Er füllen de Onderdanen van "t Rijck Dezze- 

H marcken in den Wendifchen , en Hanzefteden 
derfelver Stroomen en Haverien haere handt- 
tieringe, vryen in ende uytvaert hebben , haere goede- 
ren ende waeten te verkoopen, oock tot geenen fon- 
derlicken koop ghedwongen worden : ende foo fy hare 
Goederen niet verkoopen, füllen met defelve te rug- 
ghe feylen , waer "t haer belieft, ende füllen met geen 
nieuwen tol of andere oplaghen befwaert werden, vol- 
ghens inhoudt der Privilegien. Wanneer ook de Deen- 
fchen Wijri na Lubeck brenghen, die fy daer niet ver- 
koopen willen, {oo füllen zy niet opghehouden; maer 
om den ghewoonlicken Tolle doorghelaten werden, 
het zy in groote of kleyne ftucken ;maer wil de Deen- 
fche defelve daer verkoopen , foo fal hy de felvighe in 
dat Lohe-buys bringhen laten, ende daer mede hande- 
len na ghewoonte, Deegelijcken fal oock Hamborger 
Bier doorghelaten, ende van yder tonne drie fühellin- 
ghen Lubs voor Tol ghegheven werden, maer foo wan- 
neer dat Bier tot Lubeck uyt des Raets Kelder ghekoft 
wordt, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Et comme il eft raifonnable que chacun vefpette le So Axio 


verain dn Pais & dela Ville on il demeure, c fe conforme 
à droit & obeifancestous les gens de métier qui demeurent 
a Bergen, qui y viennent,feront obligez au droit com- 
mun de la Ville de Bergen, @ an devoir de Bowrgevis y 
€ de reconnoitre ci tenir [a Majefté Royale pour leur 
Souverain; c'efl pourquoi il leur fera loifible d'apren- 
dre les métiers du Nord & autres; Et Sils ont quel- 
que privilège des Rois de Nortwegue ils en joniront 
auffi. Semblablement fera le Marchand Allemand 


| foumis & obeiffant à fon Alteffe e Maj. Royale, en 


droit, commandement & deffentes en chofes qui ne 
concerneront pas le Comptoir c qui ne feront pas con- 
tre leurs Privileges. Quand um Compagnon Marchand 


| £ voudra établir a Bergen on autrement dans le Ro- 


game s il rendra compte premierement à fon Maitre, 
& s'il arrive qu'il y ait quelque différend 5 il fera fait 
droit am Demandeur contre le Deffendenr auparavant 
Perabliffement. Et comme une grande partie de Man- 
œnvriers ont quité Bergen, cb ont partagé leurs peti- 
tes nipes avec les autres qui font reftex., ci donné leur 
part à ’Offiier Chriftoffle Walkendorf e fe font aca 
cordes, faivant le contenm de leur Lettres feellees , ces 
pendant fi ceux qui ont quité ont à demander quelque 
chofe andit Chriftoffle Walkendorf ; il leur vépondras 
Et parce que les Manœnvriers font alfujetis à fa 
Royale Maj. y € non pas aux "Marchands , & foumis 
aux devoirs de Bourgeoifie à Bergen , ils feront main= 
tenus felon leurs Lettres fiellées y aprés qu’elles 
auront été venés. Ceux auf qui ont eu des Avans 
turiers © Meffagers & qui étoient les leurs pro- 
pres » S'ils n'ont point em leurs dedomagements > it 
leur fera fait fuivant la raifón & le merite, em 
Seront auff! affiftex les Mdanufatturiers pour leurs det- 
tes contraëtées felon la loy € le droit. Comme done 
Sfoachim Schulling Mefager ; felon le droit de Ber- 
gen, a été convaincu par raifin, la chofe a été lais- 
fee laz mais le fusdit pourra avoir recours à Sa 
Maj. Royale pour [és noceffitex. legitimes, Comme 
auf il eff arrivé un differend entre un Marchand. 
€ André Schryver de Bergen, an fujer d'un bati- 
ment qui oft derriere fon jardin, fi en cas ledit bi- 
timent nef pas encore achevé , ledit André Schry- 
ver fürfeoira jusques à ce qu'il ait été vifité; mais 
Sil eft. déja achevé, il en demeurera aux termes de 
la Sentence qui a été vendue à ce fajet , jusques à 
ce que l'affaire ait été reprife de part & d'autre 
e remife für le tapis. Et comme le Negoce a été 
accordé aux Allemands dans la Nortwegue 5 ainfe 
quil a été dit; il fera pareillement laifé aux Ne- 
gocians du Nord libre Negoce dans les Rivieres di 
Ports des Villes Anfeatiques des Vandalese 


Suivent les Articles qui concernent lés Danois: 


qe Sujets du Royaume de Danemarck, pourront 
librement. trafiquer chez les Vandales @ Villes 

Anftatiques e aller @ venir dans leurs Ri= 
viéres & Ports, & y vendre leurs Marchandifess 
fans être oblige à aucun prix particulier ; Et 
Sils ne vendent pas leurs Marchandifes, ils feront 
voile e sen retournerom avec où ¿ls voudront, € 
ne feront chargez d'aucun nouveau droit de peages 
faivant le contenu des Priviléres. Quand les Danois 
tranfporteront auffi du Fin a.Lubeck, s'ils ne Py veul- 
lent pas vendre, on ne les retiendra pass mais on les 
laiffera fortir , en payant le droit de peage ordinaire, 
Joit que ce foit de gros tonneaux om de petits. Mais fe 
les Danois les y veullent vendre, ils les tranfporteront 
dans le Lies dit Lohe-huys, pour en trafiquer fuivant 
la coutume.  Semblablement on laiffera anffi paffer les 
Bieres de Hambourg, en payant trois eféalins Mon- 


noyé 


1560, 


D Ure DR Oss. 


jo fal daer van ghegheven werden wat ge- 
is, oock füllen die Deenfche Onderdanen; 
wanneer fy met Koorn tot Lubeck ofte andere Steden 
aenkomen niet gedwongen werden dat Kooren uyt 
haere Schepen in Pramen te brenghen; maer die de 
Pramen ghebruycken ende haer Kooren om bequacme- 
lickheyts wegen daer in brenghen wil, die fal daer voor 
redelick huyr geven, ende niet over de billigheydt o- 
verfchat worden; of foo fulex ondernomen wiert, op 
*t aenfoecken aen de Borgermeelter, daer in, behoor- 
lick fal werden verfien; ende die tot verkoopinge fy- 
nes Kooren wil gebruycken cenen aengeftelden Make- 
laer; mach het doen, maer die geen Maeckelaer be- 
eert, en, zyn. Kooren felfs yerkoopen wil, dien fal 
p» oock’ yry ftaenimits den Maeckelaer wat ghebruyc- 
kelijck is betaelt werde. Alfoo figh dan oock die 
sfche. Steden beklaghen dat tot Hamborgh nieuwe 
/aringhen > OP Witlinghen > _Schollen > Butter, en 
ghemaeckt zijn, foo fullen de felVighe foo 
daer van nieuws op ghefeth fijn, teghens de Onderda- 
nen van ^t Rijck Denemarck afghedaen, ende wijders 
niet ghevordert werden ; foo fal oock dat Packen ende 
Tonnengelt , in *tamelijcker maten ghehouden, en op 
dat de ghemeene hantteringhs man over de billigheydt 
niet overfchat werden; wanneer oock die Onderdanen 
van'^t Rick Denemarcken, Hariugb naer Lubeck bren- 
ghen ende niet verkoopen , maer defelvighe wederom- 
me te rugghe fcheepen willen , foo fal defelve Harizgb 
teghens haeren wille niet ghezirckelt, maer haer ghe- 
lick zy daer ghebracht is weder te rugghe wegh ghe- 
laten werden. Den zhienden Penninck {al van de af- 
ftervende Duytfchen op der Anfee, op Valfterbo ende 
Schonor naeghelacten goederen, niet ghenomen wer- 
den. Wanneer eenen uyt de Hanzefteden in "t Rijck figh 
Burgerlick neder gheftelt heeft, ende fterft ende heeft 
fine Erven in de Hanzefleden, die fine‘ naeghelaetene 
goederen, uyt het Rijck vorderen willen; 100 magh 
den zbienden penningh, van defelye naeghelaten goede- 
ren ghenomen worden; ende:anders niet; daerteghens 
fal oock van den Deenfchen, die in de Anzeefteden , 
of der felver gebiet fteryen, den zbiendez penningh oock 
niet ghenomen werden. Die om Lubeck, Hamburgh, 
Roftock, Straelfondt , Wismar , Luneborgh, ende Dant- 
zich, fullen ende moghen dat gantfche Jaer over met 
Prelaten, Ridderfchap ende Borgheren in de Steden, 
daer fy leggen, volghens Privilegien, vry handelen, 
koopen ende verkoopen, ende die andere Steden op 
haeren vitten tot Martini, ende in de Rijcxfteden tot 
op Michaelis, maer in de Herfftmeréten in de Steden 
moghen fy handelen met yeder een > ende vermagh 
den felven Coopman in de vrye Merckten in de Ste- 
den, met Zijne waren in Buyfen , Soldere, ende op de 
Merckt vry ftaen, vermoghe haere Privilegien. De 
Duytfche Coopman fal geen Somerharingh infouten, 
maer figh yan den rechten Haringhvangh ten behoor- 
lijcken tijde ghebruycken. De Duytfche Viffer fal oock 
uyt den Wendifchen ende, Hanzeefteden voortaen van 
yeder Vifchfchuyt ofte Boot een Schellingh groot, ende 
van een yeder Riem drie wal Haringb gheven. De Duyt- 
fchen fullen den Warnemunders, ende wederomme de 
Warnemunders den Deenfchen geene fchaden aen haere 
netten doen, maer die daer teghens doet, fal den fcha- 
den betalen en ftrafbaer fn. Den tol van Haringh 
le andere goederen, fal aen die plaetfen, daer die 
Stede vermoghe Coninck Fredericks &c. ‚Privilegien 
bevrijt zijn, nae den inhoudt vande Coningh Woldema- 
ti Privilegien, ghenomen werden. 


Alfoo dan die van Colbergh een affchrift eenes koop- 
briefs, den welcken (y over haere vifzez vande Ko- 
ninck Woldemaro fouden hebben verkregen foo die nu 
fulcke Copie met haeren Originali konnen beveftigen , 
foo füllen fy de Ardepacht van fulcke vitten verfchoont 
blijven, maer den Rudertol fallen Zy betalen. 


: ae van Stestin, füllen uyt genadighíte gheneghent- 
eydt ; ende door bede. yan die van Lubeck van den 


Ardtrenthe ende Rudertoll verfchoont worden, ende 
ful- 
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aye de Lubeck, pour chaque tonne y mais ff ladite Bie- 
ve a été achetée a Lubeck dans la Cave du Confeil, 
il en fera donné ce que de coutume, Quand les, Sujets 
Danois viendront ani]; à Lubeck om autres Villes avec 
da bled, ils ne feront pas obligez de le décharger de 
leurs Paijfeanx pour le tranfporter fur des Pramen; 
mais Cettx qui fe ferviront de ces Bateaux ei J'apporteront 
leur bled pour leur commodité,ils en payeront un lonage 
raifonable, ej ne feront. point taxes à un prix hors de 
railon. Ex fr telle chofe s'entreprenoit , on fe pouvoira 
par devant le Bourguemaitre, qui y mettra ordre com 
me de droit. Et celuy qui pour la vente de fon bled 
vondra fe fervir d'un Courtier juré, il le pourra fai- 
re; mais celui qui ne went point de Conrtier, mais 
vendre [on bled lui-même, il lui fera auf loifible, ex 
payant an Courtier ce que de contémes Si auff les 
Filles Danvifes fe plaignent que Don: augmente les droits 
à Hambourg für les Loupsmarins,les Carrelets, le Bets 
re e les Draps, sil yea de nouveaux ils feront êtes 
en faveur. des Sujets du Royaume de Danemarc, & 
ne, feront plus demandés; on agira auf raifonnablen 
ment À l'égard du droit des Pacquets (5: Tonueanx y 
afin que les Negocians ne foient pas Jarchargez par de- 
la la raïon. Quand auf les Sujets da Royaume de 
Danemare aportent du Hi ang à Lubeck fans Py Ven- 
dre, & quils veulent le vaporter , ledit Harang ne 
fera pas ghezirkelt contre leur volonté, mais on le 
leur laiffera remporter an même état qu'il aura été 
amené. On ne prendra point le dixiéme denier für 
les biens. des Allemands qui feront morts aux lice. 
dits Anfie, Falfterbo, & Schonor, & cela ne fera 
auffi pas obfervé autrement au Royaume de Danemarc. 
Quand quelqu'un. des Villes Anfeatiques fe fera établi 
dans le Royaume comme Bourgeois, & qu'il meime 
& ait fes biens dans les Villes Anftatiques, ceux qui 
vondront tirer du Royaume les Marchandifes y dé- 
laifffes, on pourra prendre le dixiemet denier desdites 
Marchandifes fer eux, & pas antrement, Au con- 
traire on ne pourra prendre le dixiéme denier des Da- 
mois qui féront morts dans les Villes Anfeatigues om 
leurs depen lances. Ceux de Lubeck , Hambourg y 
Roftock , Straelfond: , Wismar , Lunebourg, & Dant- 
ade pourront trafiquer , vendre, acheter un an entier 
dans les Villes où ils feront, avec les Prelats la: No- 
bleffe » les Bourgeois, ficivant les Privilèges , (6 les 
autres Villes jiesques à la S, Martin, e dans les Fil- 
les du Royaume jusques ala S. Michel : mais dans 
les Marchés de l'Antonne, dits Herfftmerckten , on 
pent trafiquer dans les Villes avec un chacun ; Et 
pent le Marchand dans les Marchex, libres dans les 
Filles étaller dans les maifons, caves, e far lemar- 
che, e lui eft loifible de ce faire en vertu des privi- 
léges. Le Marchand Allemand ne falera aucun Ha- 
rang d'Eté, mais je fervira du tems convenable à la 
pêche des Harangs. Le Pécheur Allemand en fortant 
des Villes des Vandales & Anféatiques donnera pour 
chaque Nacelle de Poiffon on Chaloupe un [chelling gross 
& de chaque Les Allemands (7 
les Warnemunders ne fe feront dommage l'un a Lan. 
tre quant à leurs filets, mais ceux qui en feront le 
payerant. & [eront puniffables. Le droit de peage pour 
les Harangs & autres Marchandifes fera pris felon le 
contenu des Priviléres du Roy Woldemar dans les lienzo 
où les Filles font exemptes y {vivant le Privilège du Roi 
Frederick. 

Comme ceux de Colbergh ont une Copie d'un Mar- 
ché qu'ils ont obtenu de Roy Woldemar tonchant leurs 
les, s'ils peuvent confirmer. ladite Copie par fon Origi- 
nal, ils feront exempts du droit apellé Ardepacht, mais 
ils payeront celui qu'on nomme Rudertol. 

Ceux de Stetin ferom par grace & affettion, & à 
la priere de cem de Lubeck, exempts du droit qu'on 
norme Axduente c Rudertoll; & ferent obligées a 
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fullen die Wendifche Steden, ende die van Stettin eenen 
Groot tot Ruderzoll te geven fchuldigh fin, ende niet 
meer. De Boerenmerckt op Valfterbo fal op de Swndi- 
[ehe vitten verfet werden. Soo dan de Vifichers dat 
Hooftlegher tot Ya/ferbo verlaten, ende figh op kleyne 
Vifchleger begeven; fal daer in verfieninghe ghefchie- 
den, ten eynde het Hooftlesher tot Valfferbo niet ver- 
laren, maer door die Viffchers befocht werde; in cas 
diefelve aldaer plaetfe ende ruymte hebben te vilfchen ; 
fo fal oock geen Viffcher over fes tonnen Haringh in- 
fouten volghen het Modeboeck; insghelijckx fal geen 
Harineh in de Schuyten ghefouten maer te lande ghe- 
brocht werden, op dat defelve te beter bewaert werde; 
ende zijne Konincklijcke Majefteyt daer van zijn be- 
hoor gheniete; ende foo die van Roftock figh weghens 
eenighe Solders halven die op haeren vez füllen ghe- 
timmert zijn; beklaghen, de welcke die Kercke on- 
der handen heeft, en by die van Reffocb bewefen wort, 
dat defelve Solders op haere vitten ghebouwt fijn ‚ende 
haer toe ghehooren , ende die Voorftanders vande Kerc- 
ken geene billige ende rechtmatige reden en hebben, 
foo fullen die atgefchaft werden ; ten ware die van 
Roftock willen daer in confenteren. Die Duytiche 
Compagnie op Valfferbo fal met de Privilegie , ghelijck 
tot nu. toe, verblijven, maer de misbruyck dat den 
Coopman meer Bier daer heenen voett, als hy tot fy- 
ne cyghen nootdruft behoeft, ende wederom by gant- 
fche of halve tonnen en anders verkoopt, daer door 
fine Koninckljcke Majefteyts accijs verkort wort; fal 
afghelchaft werden; maer die voorfchreve Compag- 
nien hebben tot Copperhaghen, Elnboghem , Lantscroon 
ende Uffede, fal het cerftelijck aengaende de Compag- 
nien tot Coppezhaghen, by des Konincks Fredericks lof- 
felijcker ghedachteniffe uytfpraecke ghelaten werden, 
dat die Duytfche Compagnien fin , terwijl dan die 
Duytfche Compagnie voorgheroerde maten in die Deen- 
fche ghetransfereert, nae dien zy een renthuys ende 
Burgherplichtigh gheweeft is, en foo dan die ledighe 
Duytíche gefellen niet op die ghebouwde Deenfche 
Compagnie gaen willen, welcke haer vergunt fal zijn, 
ende een huys koopen of hueren willen, daer inne zy 
hacre vergaderinghe moghen hebben, dat wort haer 
vergunt. Kant oock na behooren bewefen worden , 
dat die Duytfche ledighe Coopluyden dat ghemelte 
Huys erffelijck ghekoft hebben; dat fal aerfshenomen , 
ende daer op ghenadighfte ende billicke beicheyt ghe- 
geven werden. Oock vermoghen die Duytfchen tot 
Elnboghen, Lantscroon ende Uftede Huyfen koopen ofte 
huyren, daer inne fy haere Societeyt als voor ghe- 
noemt, hebben, en in diervoeghen gelijck tot Coppez- 
baghen vergunt fyn. Edoch füllen die van de Compagnie 
geen Bier ofte Wijn uyt tappen, noch figh eenige be- 
fondere Privilegien aenmatigen; oock fullen die Huy- 
fen, die fy koopen ofte hueren , als vooren in Burger- 
lijcke plichten en rechten blijven ; en ingeval die Coop- 
luyden met den; Raedt in de Steden daer de huyfen zijn 
als voorgemelt tot hare vergaderinge koopen ofte hue- 
ren, handelen, dat zy Jaerlijckx een fomme voor die 
Burgherplicht van fulcke huyfen nemen willen , dat laet 
fyn Conincklijcke Majefteyt toe; Sijne Conincklijcke 
Majefteyt wil oock, gelijck fijn Voorvaderen hebben 
gedaen, voor behouden hebben; dat wat aengaet de 
voorfchreve Compagnien tot Coppeuhaghen, Eluboghen, 
Laniscroon ende Uftede, te vermeerderen, verminde- 
ren, nae deffelfs goede gheliefte en ghelegentheyt te 
doen; Ende die op Godtlandt handelen wil, fal een 
Daeler geven ‚ende dewijl een Elle en gewicht op Godt- 
dandt , verordineert is fo fal een yeder defelye in "t in 
ende uytmeten, ende wegen, gebruycken ende goet 
houden. Die van Wismar mogen de drie Havens op 
Godtlandt tot Wedewemerick, Large, ende Slicke, ge- 
lijck die Onderdanen van 't Rijck, befoecken; maer 
daer uyt niet als Steen en Houdt voeren nae ghebruyk; 
behalven die van RZpem ende andere Deenfche Steden 
tot Manoe, Langlege, Phanoe ende andere Vifchlegers 
vande plaetfen fonderlinge geprivilegeert {ijn ; foo füllen 
die van Hamborgh haer onthouden op fulcke Vifchle- 
gers te vifichen, ende te zouten, "t zy dan ‚dat zy be- 
wijfen, daer toe vry ende gerechtigt te zijn. Wanneer 
Bier, van de Wendifche ende Hanzefteden, in "t Rijck 
Denemarck gebracht, en aen eene plaets veraccijft 
wort, fal het daer by verblijven, of fchoon de Coop- 
man dat Bier op defelye plaetfe niet verkoopt, ende ’t 
felve op andere plactfen vervoeren foude, fal hy een 
Billiet in die plaetfe daer "t veraccijft is nemen, ende 
op andere plaetien toonen, op dat hy niet met dubbe- 
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gros pour le droit de Rudertoll & non plus. Le Mar- 
che des Paifans qui eft à Valfferbo fera transféré. aux 
Îles du Sand; fi donc les Pécheurs abandonnent le lies 
Principal apellé Hooftleger à Valfterbo, ci fe retirent 
a la petite Pécherie, il y Sera pourvé , afin que le 
Hooftleger de Palfterbo ne fit pas abandonné, mais 
Pit anffi frequenté par les Pécheurs , au cas qu'il y ait 
lies à la pêche, — Aucun Pécheur ne pourra fémblable- 
ment faler plus de fix tonneaux de Harangs , fuivant 
le livre du reglement. On ne falera non plus le Ha- 
rang dans les Batteaux , mais ils feront portez. pour cet 
effet à terre; afin qu'ils paillent être tant mieux de 
garde, & que le Roy paille jouir de ce qui lui apar- 
tient. Et fe ceux de Roffock, fe plaignent touchant 
quelques Greniers qui feroient bâtis dans leurs Mes, à 
celui qui gouverne PEgh/é, & qu'il fo prouvé par 
ceux de Roftock que lesdits Greniers font bâris Jar leur 
Ile, c leur apartiennent , ej que les protetlewrs de 
l'Eglifé 2 ayent aucune bonne raifon, ils ferent rafesy 
4 moins que ceux de Roffock ne donnent leur confente- 
ment (au contraire). La Compagnie Allemande de 
“alfterbo demenrera avec fes Privileges, comme jus- 
ques a prefent ; mais l'abus que fait le Marchand d'y 
amener de la Biere plus qu'il n'en fant pour fon xfage 
© fom propre befoin, & qu'il revend par demie tonne 
© autrement , dont les accifés de fa Royale Majefte 
Je tronvent leféz, il fera aboli; mais les Privilèges 
que ladite Compagnie. a 4 Copenhague , Elpbogen , 
Landtscroon & Oftede feront laiffez à Pégard de Co- 
penhague, fuivant la decifion du Roi Frederic de logia- 
ble mémoire, [avoir que ce font des Compagnies Allen 
mandes; Et puisque la mefure füsdite de la Compa- 
grie Allemande a été transferée en la Danoife; ff les 
Matelots Allemands qui font oififs ne veulent pas aller 
fier les Batimens de la Compagnie Danoife, cela leur 
Sera accordé , e s'ils veulent. acheter ov loser une Mai. 
for on ils priffent. faire leur affemblee, cela leur ferz 
accorde. Et s'il peut être prouvé comme il fast, que 
les Allemands Marchands oifrfs ont acheté hereditaire- 
ment ladite Maifon , cela fera agréé, ©: il fera donné 
la-deffus une réponfe favorable. Auf pourront les 
"Allemands à Elnbogen, Landtscroon & Uftede ache- 
ter ou loner des Maifons où ils ayent leur Sociétécom- 
me il eft mentionné ci-deffus, & cela leur eff accordé 
comme à Copenhague : mais ceux de la Compagnie n'y 
pourront. vendre ni Biere, ni Vin en détail, ni 8 arro~ 
Ler aucun nouyean Privilège 5 € feront ces 7Maifons 
qu'ils acheteront om loveront fofomifes. au devoir ci 
droit des Bourgeois ; Et ff en cas ces Marchands avec 
le Confeil de Ville o font ces Maifons, comme eft die 
ci-deffies y vetelent acheter on loñer, & trafiquer pour. 
leur Affemblée, & qu'ils venillent prendre une fomme 
annuelle pour ces Maifons , fa Majefte Royale le per- 
met. Sa Maj. Royale pretend auffi, comme ont fait 
Jes Aucétves, que pour ce qui regarde les fusdites Com- 
pagnies a Copenhague, Elnbogen, Landzscroon, etj 
Uftede, de les augmenter. on diminuer, felon fon box 
plaifir & Voccafion. Et ceux qui voudront trafiquer 
dans le Godtland donneront trente Sols; Et comme on 
a réglé l' Aune & le Poids dans le Godtland , un cha- 
cun Sen fervira e les tiendra pour bons dans ce qu'il 
aura à mefurer & a peer. — Ceux de Wismar pourront 
venir aans les trois Ports. du Godtland , fGavoir We- 
dewemerick, Large, & Slicke, comme les Sujets die 
Royaume ; mais ils n'en pourront emporter que de la 
pierre & de bois, fuivant la coñtume , outre cenx de 
Rypen, c autres Villes Danoifes à Manoe, Langley 
Phanoe & autres places de pêche, des eux fpeciale- 
ment privilegiez. © Ceux de Hambourg s abftiendrone 
auffi de pécher dans ces lieux de pêche , comme asile 
d'y faler, à moins qu'ils ne jufhfient qu'ils font à cer 
égard libres & privilégie. Quand. on He nm 
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le Accijs befwaert werde. Ende alfo fich eenige Ste- 
den wegens de Bier-accijs beklaghen, {00 fal dact over 
verder ende onderlingh ter gelegener tijdt gehandelt 
worden. Alfoo die van Szraelfouat vermeenen, dat zy 
met de Fooghdye gerechtigheyt op Palfferbo van Jacobi 
tot Martini gherechtight zijn, en fulckx een private 
faecke is, foo mogen fy dierhalven op een anderen tijt 
fulcx verfoccken, {al haer daer op belcheyt roe ko- 
men, 


De vaert door den Orefinde, ende den Tol aldaer 
tot Helfingneur raeckende ; vermoghen de fes Wendifibe 
Steden, Lubeck, Hamborgh, Roftock , Straelfondt s Wis- 
mar ende Lunenborgh, met haere eigen Scheepen ende 
Goederen op ghewoonlijcke Zeebrieven ende behoor- 
lijcke Certificatien, vry door den Ore/ondt loopen , en- 
de niet vertollen ; als alleenlijck Schrijf ende Tonne- 
elt, of fchoon een in des anderes Schip, goederen 

Edo, maer {oo wanneer zy Wijnen in de Schepen 
hebben, fal delelyige vertolt werden, ghelijck naer ous 
de ghewoonte; ende is in meer gemelte vrye door- 
Ícheepinge niet begrepen, als oock het Kooper, hier 
1nede niet fal ghemeent zijn, terwijle ’t felye uyt fon- 
derlinghe Conincklijcke vergunninghe ende op behoor- 
lijcke Tol g t wort. Soo cock in de ghemelte 
Jes vrye Stedem. onvry Scheepspart was, daer van fal 
een Rafenmobel ghegeven worden. Hebben oock de 
Scheepen van de fes Steden andere, als haer eyghen 
goederen geladen foo geeft dat Schip een Rofenobels 
ende de goederen een Rofenobel, Schrif ende Tünne- 
gelt ; Maer foo daer onder goederen waeren die Tol- 
baer zijn, als Eghelfthe > Scbotfibe ofte andere buyten 
de Oofterfche Hanzefteden, die füllen behoorlijck ver- 
tolt werden , ende zijn defelve goederen met eenen 
Rofenobel niet bevrijdt: maer wanneer de fes Steden goe- 
deren in andere Hanzefteden Scheepen ghefcheept wer- 
den; foo worden de goederen met een Rofezobel be- 
vrijt, ende het Schip geeft zijnen To//; Ende fullen die 
Scheepen, fo dickmael die aen de To//fadz tot Helfixg- 
zeur komen, van de Goederen die fy ingenomen ende 
geladen hebben, met haeren eedt certificeren. 


Ende fal oock een yeder Schipper alle Jaer een Zee” 
brief aen den Toll tot Helfingneur brenghen ende too- 
nen; foo dat niet ghefchiet , foo fal hy 00 dickmael hy 
tot Elfinguenr aenkomt een Rufezobel voor dat Schi 
gheven, maer wanneer die andere Oofferfehe Hanfefte- 
dex, in den Orefozdz met haere eyghen Scheepen ende 
Goederen aenkomen; foo geven zy van haer eyghen 
Schip ende Goederen een Rofénobel, ende Schrüf ende 
Tonnengelt. Edoch fullen zy nae behooren certificeren ; 
1mer heeft dat Schip andere Goederen die ghehooren 
inde Yendifche ofte andere Steden, foo wort van 't 


Schip een Ro/enobel, ende van de Goederen oock een 


Rofenobel, Scbrif ende Toxnengelt gegeven; doch die 
Goederen die fonderlick Tolbaer zijn , ghelijck hier 
Wooten gemelt, als Wijz, Cooper, ende dierghelijcke 
andere Goederen, foo in de Ovfferfche Hanzeefteden 
niet gehooren , hier inne niet begrepen , fullen diefelvi- 
Be Nae hare waerdye vertolt werden; ende alfoo het 
den Koopman befwaerliick vale, de gewoonlijcke Tol- 
ftadt tot Helfingneur aen te doen, fo wort hen vergunt 
om *t nacfte door de Beld? te loopen, maer fy füllen 
geene ongerechtieheyt plegen met de Scheepen in haer 
uyt en te rugh reyfe tot, Nyborgh, of achter Kautshoff 
aen te fetten, ende tot Nyborgb een. yeder naer behoo- 
xen certificeren ende "t géene aen "t Schip ende Goe- 
deren Tolbaer is, vertollen; invoegen gelijck aende 
Tol tor He ur gewoonlijck is; maer foo bevonden 
wort, dat die Tolftadt aende gemelte plaetfe: befwaer- 
lijck zy. zoo wel fine Konincklijcke Majefteyt defelve 
verietten, ende aen cen andere Stadt lepgen , of wel 
wederomme naer He/fimgnenr: Ende fal ‘zijne Koninck- 
Bicke Majefteyt zijnen. behoorlijcken Tol, ende Ko- 
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Filles des Fa tiques de la Biere duns le 
Royaume de Danemare , e qu'elle y aura été accifee, 
elle y refiera, quand même le Marchand, ne la ven- 
droit pas au même lien; Et s'il la veut tranfporter cn 
d'añtres lienx, il prendra un billet ( d’ acquit ) on elle 
aura té accifée, lequel il montrera aux autres lieux , 
afin de Wetre pas greué par une double accife. Et 
comme quelques Villes fo plaignent touchant l'accifé de la 
Biere ‚il en [era tvaité plus amplement en te lieu. 
Comme ceux de Straelfondt croient être bien fondex 
pour Vadminiftration de la Fuftice à Falflerbo, depuis 
la S. Jaques jusques A la S. Martin, que c 
affaire eff une chofe particuliere, ils» ponrrout. for 
cette demande une autre fois > il leur fera. fi 
vaifan. 

Tonchant la Navigation par l'Orefondt , & le pea- 
ge qui concerne Helfingueur , pourront les fix Villes des 
Pandales, Lubeck, Hambourg > Roftock, Straclfondr, 
Wismar & Lunenbourg , avec leurs propres Vaiffeaux 
e Adarchandifes fur les Paffeports ci Certificats conve- 
nables e accoutnmex , paler par le Orefondt fans payer 
de droits, finon feulement le Schrijf & Tonnegelt, 
quand même l'un anroit de la Marchandife fur le 
Pailean de l'autre; mais S'ils avoient de Vin dans 
leurs Failfeaux , ils payeront le droit, felon l'ancienne 
coutume, lequel neff point compris dans la cargaifon 
libre, nor plus que le Cuivre, parce qu'il weft chargé 
que par une faveur particuliere dg Roi, C» moyennant 
un peage raifomnable, Si am[f dans les fusdices fix 
Villes libres il y avoit une portion de Navire qui ne 
fée pas libre il cn fera. payé an * Rofenobel. Si aufi 
les Vaiffeanxe des fax Villes étoient charges d'autres 
Marchandifes que des leurs propres, le Vaiffean don- 
nera wn Rofenobel, e les Marchandifes un Rofeno- 
bel, & le Schrijf e Tonnepelt; mais fr parmi ces 
Marthandifes il y en avoit qui fi feat. füjetes ala doiia- 
mes comme les “Angloifes, Ecoffoifes, om autres hors 
des Filles Anfé es de P Eff, elles pay 
convenable, à as icelles quites pour ua Rofeno- 
bel; zzais lors que les fix Filles chargent de la Mar- 
chandife dans les autres Villes 4 
quites pour un Rofenobel, 
droits Et ces Vaiffeanx tontefois 
nent à la Fille de peage, Celta 
doit certifier par ferment des Adare 
pris & chargé. 


dales e Ane 


& 


ils viera 
BEHT. y 08. 
s quon a 


Et chaque Maitre de Faiffeatt aportera o: montreratous 
les ans, fon paffavant de Mer an Bureau d' Elfingnenr y 05 
s'il y mangue il payera toutes les fois qu'il viendra à 
Ellingnenr un Rofenobel pour le Faiffean; mais quand 
ceux des autres Filles Anféatiques del Efl viendront dans 
POrefündr aveo leurs propres Faileauxe & Marchan- 
difes, ils donneront de leur propre Paifean cy Mar- 
m Rofenobel, ele Schrijf & Tonnegelt > 
en certifiant toutefois. comme de ra us fi le 
Faiffeau a d'autres. Marchandifes qui appar 
aux Villes des Vandales om autres, le Pas) 


payera 
un Rofenobel, & la Marchandife un Rofenobel , 
avec le Schrijf & "T'onnegelt; mais les Marchandi- 


[es qui font particnlierement tes aux droits, com- 
me il eft dit ci-deffus, [cavoir Vin, Cuivre @ autres 
fortes de Marchandifes fe lables, fe elles »’apartie- 
nent point aux Villes Anféstiques de DEJE, qui ue 
pas ici comprifes, elles payeront le droit fuivan leur 
valeur. Et c c'eff ume chofe qui incommode 
beaucoup le Mar d de venir ala Doñane ordinaire 
de Helfingneur , il leur eff accordé, pour le plus c. 
e par le Beldt; mais ils ne commertront 
aucune injuftice, en allant, venant y & retourmant A 


im que pour ladite. 
e qu'on eft. arcos” 


payer les droits tant pour le 
Marchandije, de la mime mar 
K 


ANNO 
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“Ayo nincklicke gerechtigheyt aen de Tolftadt in den Beldt, ( sid de les payer à Helfngneur ; mais fe Pon traue que Axxo 
ne jck tot Helfinenewr behouden, ende füllen die Ra- cette. P'ille:de JDosane Joit dommageable as fusdit lieu, Sá 
1500. den in den JZezdifcbez. ende Hanzefteden geenen ande- E 1500: 


a Maj. Royale la veut bien encore transfe 
ET) 


rows 


ren Koopman, dan die haer Burger ende Inwoonder , 
ende de Stadt plichtigh is, ofte diefelvigen kinderen 
zijn, die met haere Ouders ofte Vrunden in de Haz- 
zefteden Maegh{chap hebben, ende met haer cygen 
eldt ende goedt handelen, oock niet in andere Pl: 
etrouwt, ofte Burgerlijck gefet zijn in die Certi- 
nemen; maer na een yeder Stadt behoorlijck 
Tol, ende die namen, der geene die de Scheepen toe 
ghehooren, ende aenpart daer aen hebben; ende wie 
die Goederen toe komen in de Certificatie fetten , en- 
de geene Certificatien uyt geven zy fijn dan alvoorens 
be-ce E 


Sulex alles, ghelijck voor(z, is beyderfijts, als door 
hooghftgemelte Konincklijcke Majelteyt voor figh 5 zij- 
ne Onderdanen in *t Rijck Denemarck ende Norwe- 
ghen , met voorbedachten raet, fjne Majefteyts Rijcx- 
raden, die Edele Welgheboorene > Geftrenghe ; Erent- 
fefte ende Eerbare, Heeren Eller Hartenbergs tot Mat- 
trop, Ridder ende Rijcxhofmeefter Heer Zohan Fries. 
Ser tot Heffelager, Cantzelaer, Heer Orto Krumpen , 
tot Trutsholm, Ridder ende Rijex Maerfchalck, Heer 
Magnus Guldenfterz tot Sternholm Ridder ende Stadt- 
houder tot Coppenhaghen, Heer Pieter Schrammen tot 
Urups Ridder, Heer Byrge Trollex tot Lilloe Ridder, 
Oluf Muncken tot Twilel, Heer Erick Krabben tot Bu- 
fturp Ridder, Anthoni Bruskex tot Langenfeo Rijex- 
Cantzcler» Heer org Lucken tot Offuergaard Ridder , 
Heer Tage Totfor , tot Erickholm Ridder, Eller Ron- 
mowern tot Witkield , Claas Uruen, tot Beltebergh , 
Heer Werner Palsbergh, tot Harre Stadt Ridder, Heer 
Niels Langen, tot Kersgaard Ridder ; Holger Rofenkrants 
tot Boller, Heer Lage Brade tot Krockholm Ridder, 
Tuer Krabben tot Ooftergaard , Pieter Bilden tot Swan- 
holm, ende Heer Har/ef Trollez , tot Harlofsholm Rid- 
der, ende die meergemelte der Wendifchen ende Han- 
zefteden Gefanten, van wegen ende uyt bevel der ge- 
meene Wendifche ende Hanzefteden, ende diefelvigen 
Koopluyden bewilliget ‚ende althoos voor vaft een den 
anderen te houden verfproocken worden, buyten ergh 
ofte lifte, des ten oirkonde zijn van defen Receffe twee 
aleens luydende opgerichtet, met hoochftgedachte Ko- 
nincklijcke Majelteyts aenhangenden Zegel > ende de 
meergemelte Gefanten Signaturen befegelt worden, daer 
van een yder deel een tot figh genomen heeft, foo 
hebben oock die Gefanten verfproocken by haere O- 
verheeren ende oudtften te bevorderen, dat die ZZez- 
difchen ende Hanzefteden fullen ten overvloet door den 
Raet tot Lubeck ende ecnige mecr Steden, defen ver- 
dragh aggreeren , ende eene verfeeckertheyt fyne Ko- 
nincklijcke Majefteyt voor naeftkomenden “fobannis 
Baptifta over te fenden gehouden fija. Gefchiet tot O- 
denzee, den 25. dagh van de maent uly, nae de ge- 
boorte Chrifti onfen Verloffer in * jaer vijftier hondert 
ende "t feltigh, was bezegelt ende geteeckent , 


(L.s.) FREDERICH. 


Y Frederik de #weede, yan Godes genaden 

tot Deremarck, Noorwegen, der Wenden 

ende Gotten Coninck , Hertogh tot Schlees- 

wijck, Holfteyn, Stormaern , ende der Ditmaríchen , 
Graef tot Oldenburgh ende Delmenhorft, doen kondt 
ende bekennen hier mede opentlijck voor yder man, 
nae dien die Eerbare, Eerfame, hoogh-geleerde ende 
Wijfe, onfe lieve befondere ende ghetrouwe die Steden 
Lubeck, Bremen, Hamborgh , Roftock Straelfondt , Wis- 
MAY > 


autre li 


ur. Et confervera fa Royale Maj. fa 1 
‘Fuftice Royale dans la Ville Dotianiere de 

à Helfingnenr. Et ne prendront les Confei 
des Kandales & Anfeatigues en leur affa 
tres Marchands que leurs Bourgecis & Habitaus 
qui ont prêté ferment à la Ville, ou le 
qui ont ét en focieté dans les Villes Anféariques avec 
leurs péres G parens, & ont trafiqué & t 


leur propre argent, © qui we foient pas » 2 
d'autres lieux dom: ils fo Bourgeois, mais de pren- 


dre en afférance ow protettion les Dosanes dec 
Fille, quant les noms des Echevins de la Fx 
E qui J ont party e 4 gui les Marchandifes apar- 
tiennent, © de ne point donner de Certificat on asa 
Jérance qu'à ceux qui ont prêté auparavant le fer- 
ment. 

Toutes lesquelles chofes ont été accordées par les Par= 
ties de part & d'autre, comme par fa fasdite Maj 
pour luis fes Sujets c? les Royaumes de Danemarc ex 
de Nornvege, avec meure deliberation des Confeillers 
de fa Majefte, & les Nobles & honorables Seigneurs 
Eller Hartenberg de Mattrops le Chevalier & Grand 
Chambellan le Sieur Fean Frieffem, de ‚Hefelager ; le 
Chancelier Sr. Otto Krumpen, de Trussholm; le Che- 
valier & Adarechal du Royaume le Magnus Guía 
derfleva , de Sternholm, Chevalier & Gonverneur de 
Copenhague s le Sr. Pierre Schrammen, de Urups s 
Chevalier; le Sr. Byrge Trollen, de Lille, Chev 
lier; Oluf Mumcken, de Tivifel; le Sr. Erick K 
ben, de Bufturp, Chevalier; Anthoine Brasken, de 
Langnenfte , Chancelier du Royaume, le Sr. George Lita 
ken dOffuergaard , Chevalier , le Sr. Tage Totfons 
d’Erickholm, Chevalier; Eller Ronmomen , Wit- 
kield; Nicolas Urner, de Belt eberg 5 le Sr. We 
berg, de Harre , Chevalier de la Filles le Sr. Ni 


Langen y de Kersyaard, Chevalier ; Holger Rofe 
krants, de Boller; le Sr. Lago Brade, de Krockhols 


Chevalier; Iver Krabben, ‘de Ooflergaar. 
Bilden, de Swanholm; c le Sr. Harlof Trollen, 
Harlofsholm, Chevalier; Et les Je 102702 D 
tex des Villes Anftatiques par leur mandement 
la part des Filles des Vandales, e y conf. 
prouvant les Marchands d'icelles , promettant de [a= 
voir pour agreable, ferme c flable à tojonrs & fa 
diimulation; En témoin de quoi il a été fait un d; 
plicata fidele des preféntes avec les Seaus de fa Ma- 
jetés y appeudans , accompagnez de come & des figna- 
titres des fisdits Deputez. , dont chacun a pris le Ji 
Et lesdits Deputez, ont aufi promis de faire enforte 
aupres de leurs Sonverains & Anciens que les Filles 
des Fandales c Anfeatigues feront agréer ce que des- 
Jús par le: Confeil de Ville de Lubeck, c par d'autres 
Filles encore, & d'en envoyer la ratification à fa Ma- 
jefé devant la S. Fean Baptifle prochain, à quoi ils 
Sobligent. Fait à Odenzie le 25. jour du mois de 
Friller, aprés la Naiffance de nôtre Sauveur Fefus= 
Chyift Pan 1560. éroit (celle & Jigné, 


CL. $.) FREDERIC 


INE Frederic IT. par la grace de Dies Roi de 
Dauemare , de Nortwegue, des Vandales ci 

des Gots; Duc de Sle. vicky Hollfeim , Stor- 
matin, e: de Ditmarfchen; Comte d’Oldembourg & 
de Delmerhorft; [avoir failons e confelfo 
preféntes, que comme les honorables y Sages & pi 
tes nos cheres & fidelles Filles de Lubeck, Bremen, 
Hambourg, Roftock, Straclfonde, Wismar, Deven- 
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mar; Deventer, Stettin, ende Grijpswaldt , in namen 
van haer felfs, ende de andere Wendifehe ende Hanze- 
fleden tot die Hanzee gehoorende, ons om. confirma- 
tie ende behoudenis van haerer Steden Privilegien ende 
Vryheden, als zy in onfe Rijcken Dennemarcken ende 
Noorweghen, ende oock op onfe Stroomen ende Haven 
fampt ende befonderlick hebben; ende hen van onfe 
Voorvaderen, Coninghen tot Denemarck ende Noorwe- 
ghen, ghenadighít, gegeven; verleent ende mede ge- 
deelt fin, hebben onderdanighft ende  dienftelijck ver- 
foecken laten , derweghen oock in defe tijdt haere aen- 
fienlijcke Afgefanten > namentlijck ; die Eerbare, Eer- 
fame» Hoochgheleerde en Wijfe Heeren , Claes Barde- 
wijck Borgemeelter > Bartholomeus Tinappel, Raet, en- 
de Nicolaes Wolfe, Secretaris tot Lubeck; Fohan Rol- 
wagen Doétor en Syndicus, ende Johan Plander Raets- 
man, tot Bremen, Hieronimus Biffenbeeck ende Hiero- 
mimus Hugen, Raetsmannen tot Hamborgh, Do&oren 
Lambertus Kerckbof ende Barent Pauls Raetsmannen tot 
Roftock, org Smitterlow Burgermeefter , ende Nicolaes 
Steven Raetsman tot Strael[ondt , Fochem Rugen, ende 
Nicolaes Steven Raetsman tot Straelfondt , Jochem Ru- 
gen, Forg Fredeman Raetsmannen tot Wismar , Lubbert 
«an Winfen > Licentiaet ende Burgermeefter, ende M. 
Facobus Helm  Secretaris der Stadt Deventer , Fochem 
Regelsdorph, ende Pieter Framhoudt Ractsman tot Srer- 
tin, Magifter Fochim Panfow Sindicus; en Fochim Erick, 
Raetsman der Stadt Grijpswald?, aen ons voornaem- 
lick afgeveerdight gehadt, foo hebben wy uyt ghena- 
dighfte genegentheyt, op dat wy die Steden fampt en- 
de yder befonderlick toegedaen, oock den ghemeenen 
handtterenden Coopman ten beften ; mee voorbedach- 
ten raet ende bewilginge, de Edelen, Geftrenge, Er- 
entfefte ende Eerbare, onfe ende oníes Rijex Dene- 
marck ghetrouwe Raden, naemlijcken Heer Eler Her- 
zenbergs tot Mattorp Ridder ende Rijcxhofmeefter , 
Heer Johan Friefen tot Heffelager Cantzler, Heer Os- 
to Krumpen tot Trutsholm Ridder en Rijexmaerfchalck, 
Heer Magnus Guldenftern tot Coppenhagen, Heer Pie- 
ter Schram tot Urups Ridder, Heer Byrge Trollen tot 
Lelloe Ridder, Okf Munck tot Twifel, Heer Erick 
Krappen tot Buftrup Ridder, Anthoni Brusken tot Land- 
enfes Rijex Cantzelaer, org Lucken tot Offüergaard 
idder, Tage Totfon, tot Ericksholm Ridder, Eller 
Ronnowen tot Witkield, Claes Ubrzez tot Beltebergh , 
Werner Parfibergh , tot Harreftede Ridder, Niels Laz- 
gen tot Kersgaard Ridder, Holleger Rofenkrans tot Bol- 
ler, Lage Brade tot Krockholm Ridder, IverKrabbez 
tot Ooftergaard, Pieter Bildem tot Swantholm, ende 
Herlof Trollen tot Harlofsholm Ridder, als wy teghen- 
woordigh alhier ter Stede ghehadt, de bovenghemelte 
Wendifcbe en andere Hanzefteden aen die Anfee ghehoo- 
rende, alle ende yeder fampt ende befonderlijck haere 
privilegien,vryheyt ende genade , foo fy van oníe Voor- 
vaderen, Coningen in onfe Rijcken Dewemarck ende 
Noorweghen, ghehadt hebben, vergunt ende ghecon- 
firmeert, ghelijck wy oock, kraft defes onfen openen 
Briefs doen ; ende füllen de voorghemelte Wendifche en- 
de Hanzefleden, die in de Anfee ghehooren, haere Bur- 
hers ende haere Inwoonders, figh der ghemelte haere 
EN Vryheden, ende begenadinghen in meer- 
ghemelte onfere Rijcken Denemarcken ende Noorwegen, 
onfe ende meninghlijcke vande onfe, onghehindert te 
Gene te ghenieten, ende te ghebruycken heb- 
en; Edoch ons ende onfen Erven hoogh ende autho- 
titeyt, Tollen en Heerlijckheden, ende onfe Rijcken 
ende derfelven Inwoonderen ende Onderdanen oock 
menighlijck aen Vryheden, Privilegien ende Gerech- 
tigheden, welckers alles wy hier mede op ’t beftan- 
dighfte ende kraftighfte voor behouden willen hebben , 
niet {chadelijck noch nadeeligh zijn. Ende dewijle die 
misverftanden van eenighe Articulen vande Privilegien 
beyderzijdts ende andere raeckende, nu afghedaen ; en~ 
de op heden date verrecefleert zijn, foo fal voortaen 
volghens "t felye Reces ende Verdragh ghehouden wer» 
den, alles fonder argh ofte lifte, 


‘Ontbieden ende beveelen hier op alle en yder onfe 
Rijcx Denemarck ende Noorweger ; lieve getrouwe Geeft- 
lijcke ende Wereltlijcke Prelaten, die van de Ridder- 
{chap ende Adel, oock Borgers ende Gemeente, ende 
alle onfe Amptluyden, Vooghden, Burgermeefteren, 
Bevelhebberen , ende de geene die het om onfent wil- 
len doen ende laten fullen ende willen, die meerghe- 
melte #éndifthe ende Hanzefteden haere Borgers ende 

Tom. V. Pan T. Í, In- 


ter, Stettin, e» Grypswalde , en leur nom, c pour 
les autres Filles des Vandales & Anféatiques , appar- 
tenantes ala Ligue, nous ont prié de confirmer, & 
conferver lenrs privilèges & libertez, comme elles les 
poffedent dans nos Royaumes de Danemarck & Norta 
wegue, C auffi fur nos Rivieres & dans nos Hauresa 
lesquels nous leur avons accordé, & qu'ils ont aufs 
obtenus de nos Ancétres les Roys de Danemarck & de 
Nortwegue, & dont ils osa fent gratuitement, & ce 
par lesdits Depntez, (gavoir les honorables , fpavans & 
prudens Seigneurs Nicolas Bardewick Bourguemaitre , 
Barthelemi Tinappel Conféiller, & Nicolas Wolff Se- 
cretaire de Lubeck; "fean Rolwagen Dottenr & Syn» 
dic, & ^fean Plander Confeiller de Bremen; Hiero- 
me Biffenbeck, & Hierome Hugen, Confeillers de Hans 
bourg; les Doftenrs Lambert Kerckhoff & Barende 
Pauls Confeillers de Roftock; George Smitterlow Borra 
guemaitre cj Nicolas Steven Confeiller de Straelfondt > 
“Foachim Rugen, George Fredeman Confeillers de Wis- 
mar; Lubbert van Winfen Licentié & Bourguemaitre , 
1 Mr. Facob Helm Secretaire de la Ville de De- 
Venter » ‘foachim Regelsdorph , @ Pierre Framhou::® 
Confeiller de Stetin s Maitre Foachim Panfow Sindic, 
& Joachim Erick, Confeiller de la Fille de Gryps- 
waldt, qui nous ont été dépéchea. 5 de forte que [772 
me pour la bonne affettion que nows portons am dites 
Villes comme auf; les Marchands, aprés meure deli- 
beration de nôtre Confeil , & de l'avis des nobles ‚pru= 
dens, & fages Confeillers de nôtre Royaume de Da- 
nemarc , [avoir les Seigneurs Eler Hertenberg y de 
Mattorp, Chevalier & premier Maitre d' Hotel, le Sr. 
Jean Friefen de Heffelager Chancelier 5 le Sienr Ot- 
ton Krumpen de Trutsholm Confeiller Maréchal 
du Royaumes le Sieur Magnus Guldenflern de Copa 
penhague ; le Sieur Pierre Schram d'Urups, Chevalier ; le 
Sieur Byrge Trollen de Lelloe, Chevalier; Oluf Mack de 
Tovifil's le Sienr Erick Krappen de Buftrup y Chevas 
lier ; Anthoine Brusken de Langenfee y Chancelier diz 
Royaume; George Lucken de Ooftergaard, Cheva- 
lier; Tage Totfon de Ericksholm, Chevalier ; Eller 
Ronnowen , de Witkield; Nicolas Uhrnen de Belteberghs 
Werner Parftbergh de Harreftede, Chevalier; Niels 
Langen de Kersgaard > Chevalier ; Holleger Rofen- 
krans de Boller; Lage Brade de Krockholm, Cheva- 
lier 3 Iver Krabben d'Ooffergaard ; Pierre Bilden de 
Swantholm , & Herlof Trollen de Harlofholm , Che- 
valier ; lesquels étant prefens avons confirmé les privi- 
léçes, libertés & graces des fusdites Villes des Panda 
les cj Anféatiques, & autres apartenantes ala Ligue 
tant ceux qu'ils ont reçus de nos Prédecelfeurs , Roys de 
nos Royaumes de Danemarc & Nortwegue , comme de 
fait nous les confirmons par ces Lettres patentes. Er 
jouiront lesdites Villes des Pandales & Anfeatiques d. 
qui apartiennent à la Ligue , leurs Bourgeois & Habi- 
tans,de leursdits privileges & libertex dans nosdits Ros 
James de Danemarck& Nortwegne fans y être empe- 
chez. A condition que ce que delfus ne [era doma- 
geable aux libertez , privileges, prerogatives » antho= 
rité de nous, de nos Héritiers , Doñanes, Seignenriess 
denos Filles, ci de leurs Habitans , lesquels privilés 
ges, & libertex voulons être tenus & confervez. Et 
comme les différens de quelques articles des privileges 
qui concernent les dema Parties e autres font à prés 
feat terminez G ont cefé ce jourd'hui, füivam ca 
prefent Accord, tout fe paffera dorenavant fans diff» 


mulation ni tromperie. 


Donnons en mandement à tous & un chacun de nos 
Royaumes de Danemare & Nortwegue, à nos amex» 
fideles Eccléfiaftiqnes & temporels Prelats , a ceux de 
la Nobleffe , © amx Bonrgeois & Communautery 
& à nos Officiers , Gonvernenrs y Bourguemaitres y 
Commandans, & à tous ceux quil apartiendra 
qu'ils najent point à empécher la joniffance des füsdizs 
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Inwoonders tegens haere Privilegien, Vryheyt ‚ende be- 
genadinge als zy in onfe Rijcken Denemarck en Noor- 
weghen, fampt ende befonderlijck hebben, oock het 
meergeroerde verdrach niet te befwaren > en te ver- 
hinderen, maer zy diefelve allenthalve laten genieten 
ende gebruycken, by vermijdinghe onfer ftrafte ende 
ongenade. 

"en oirconde hebben Wy Frederich Coninck, onfe 
Conincklijck Secreet welwetentlijck aen defen onfen 
Brief hangen laten , die ghegeveh is in onfe Stadt Odez- 
zee, den 25. July, naer de geboorte Chrifti onfes Hec- 
ren ende Salighmaecker , inden Jare vijftien hondert en- 
de feftigh, was gezegelt ende geteeckent 


FREDERICH. 


(LS) 


XXXIX. 


31. Dec. Vertrag/fo durch vermittching Kayfert. 


Commijfarien/als Carl Grafen au Oo 
benzollern/ unb Sobann Ulrid Sa- 
fin abifében der Clerifey derer drener 
Stiften ©. Bartbolemei/ ©. Leone 
harden / und amfer Lieben Frauen 
au Standfurt ant Mann an cinem/unb 
SPurgermeifter und Rath bafefbft ant 
andern Sheil / betreffend etliche Berzin- 
fingen und Gerechtiume/ aufgerichtet 
unb gefchloffen worden. Geben zu 
Speyer den lefzten Decembris 1560, 
Mit Sbro Rayferl, Maj, FERDL 
NANDI Confirmation / geben Wien 
den 18. Marty 1561. [Lunie, Tent- 
fiber Neihg-Archiv. Part. Spec. 9fbtbet- 
lung HL 96f IV. p. 493.] 


Ceft-à-dire; 


‘Accord moyenne par les Commijlaires Imperiaux 
CHARLES Comte de Hohenzollern, (5 JEAN 
Urrre Jasrus, entre le Clergé des trois 
Eglifis de S. Barthelemi, de S. Leonard, & de 
la bien-henrenfe Vierge de FRANCFORT für le 
Mein, d'une part, & le Magiffrat de la Ville 
d'autre part, au Bejet des Cens c Droits qui leur 
appartiennent, ‚A Spire le dernier jour. de Decem- 
bre 1560. Avec la Confirmation & Ratifica- 
tion de l'Empereur FERDINAND. À Vienne 
le 18. Mats 1561. 


Sr Ferdinand von Gottes Gnaden erwolter Rós 

^ mifer Kayfer / gu allen Seiten Mehrer des 

Reichs / in Germanien’ qu Humgern / Bohe 

men/ Dalmatien/ Cvoatien / und Sdslavoz 

vien etc, befennen offentlich mis diefem Brieff/ und thin 
Fund alíermánniglid) / als der Wohlgebohen unfer und 
des heiligen Reichs Erb-Cammerer / unb lieber Getrerer / 
Carl Graff qu Hohengoller und Sigmaringen / wunfers 
Rayferlichen Hoffgerihs Prafident und Hauptmann imfez 
E fe obenberg / mb die Erfamen Gelerten/ 
je be liche gereme/ Sobann Ulrich Saz 
fus / unfrer an Oefterreichiféen End Cangler7? amd 
Thomas Sdwabery. beide ehren Doctores, unfere 
Rathe und verotoneté: Commillarien / wifdjen: den Ehr- 
famen/ unféren lieben 'andachtigen DE) der Clerifey /. der 
dreper Stift qu Si Bartholomens/ St, &onfarben und 
unfer lieber Frauen jr Frandfure am. Diayn ented / und 
bam ben Erfammen unferem und des Keiche Deben Ge- 
traten./ Bürganeifter und Nath dafelbft zu Frankfurt’ 
ander theils ) etlicher ihrer fehwebender Serungen und 


und des 


Mifgverpand Haken / vermbg unfer am fie ansgangen 


CORPS.DIPLOMATIQUE 


privileges ,  libertes e faveurs de mos Filles. des Anne 
À 


Fandales & Anftatiques ci-deffus, mide leurs Bour- 
geois & Habitans , mais au contraire de les en fai= 
re jouir; fur peine d'encourir châtiment & notre 
disgrace. 


Er foi de quoi nous Frederic Roi avons attaché 
nôtre Steau Royal à ces prefentes , qui furent dona 
nts a Odenzée le 25. Fuiller, aprés la Naiffance 
de Chriff nötre Seigneur & Sauveur, Van 1560. 
étoit fell. & Signe ñ 


(L, S.) FREDERIC. 


Comtiffion, rad vielfältiger gepflogener múbfamen ims 
derhandlung/ einen Vertrag abgevedt / beftbloffen / und 
auffgericht haben/ welder ms aud) hernach in glaubimira 
pe dt furbracht worden / von Wort zu Wort alfo 
attend : 

Bu wiffer/nachdan fid) swifthen ber Glerifen / der dreyer 
Stifft zu St Bartholomeus/ St. Seonhard / und afer 
lieben Frauen gu Francéfurt eines/ und bann Búxgermeifs 
ter und Rath dafelbft anders theils/ allerfey Streit und 
Srrungen ein Lange Zeit hero exbalten/ betreffend. etliche 
Derginfjurige Gerechtfäme/ derohalben die erfigedacht drey 
Stifft qtd) am einem Erbaren Rath benannter Stadt Grands 
furt in mehr Fallen nachtheiliger Eingriffe und Sánnelea, 
tung befehwerdf/ und benfelbigem an Romifcher Känferiel 
den Majeftät Cammergericht rechtlichen beklagt /volgendts 
auch dafelbft ein Urtheil y welches man ein Endurtheil qu 
nermen pflege / erlangt. 

Sedoc) über folded / in verfihienen vier und fumffüigs 
fien Sabe cin Bertrag auffgericht worden / der aber made 
gehends auch in etwas Dufiverfiands erivadyfen/ und dar 
zu der Hochwirdigfte Fürft und Herr / Here Daniels 
Erk-Bifhoff zu Mayng/ des heiligen Rômifthen Reiche 
durch Germanien Erh-Cansler und Churfürft/ mein gras 
digfier Heve/ als ber obbeflimten dreyer Stifften Ordina- 
rius , &c. fid) bertibrten jüngften Bertrag in etlichen Dunes 
ten wiederfege/ umd die Komifehe Kayferl, Majeflát ue 
fern alergnadigften Seren/ vielfältiges umb. einfehen ane 
geruffen/ alfo haben Sybre Kömifche Käpferl. Stajefát/ 
¿u Abhelffung diefer Gebrechen und den fireitigen Theiler 
¿u Önaden/ atlerley ferneve gritlide Unterthandlung gta 
fen denfelben zu pflegen gnábiglid) fürgenommen/ und 
letti) zu folder endlichen guttlidher Sinlegung, verordnet / 
die wolzund nachbenannten ihrer Römufthen Kayferl. Mas 
jefat Rath / nemlich den Wohlgebormen Serm) Here 
Carlin / Graffen zu Hohenzollern / und Siegmaringen / 
Keren gu Heigerloch und Werffein/ des Heyligen Xomiz 
fien. Reichs Erb-Cammereen/ Shree Kbmifihar Käyferl, 
Majeflat Kayferl. Hoffeaths. Prafidenten/ und Haupts 
mann der Sjemrfibafft zu Hohenberg/ amd) Heern Johann 
Mlríopen: Sorfien / Dorder-Defterreichifihen Cangler / und 
Dern Thomafen. Sohn / Hoffeathe / vor melde dann 
hochernants Erts-Bifdhoffs und Chur-Fürften su Mayneg 
veroehnete Bepfiande/fir feiner Char-Hreflichen Gnaden 
felbf Snteveffe/ und fait gedachter dreyer Stift etliche 
anfehnliche Perfonen auf ihrem Mitel / als vollmadytige 
Anwald und Befelehhaber / dergleichen vines Erbaren 
Raths der Stadt Foanckfurt finttliche Deputirte/ zu viet 
mablen erfthienen y und if nad) Dernemmung eines jeder 
Theils nottrirfftigen Veyamd Einbringen / aud; darauf. 
gebrauchte mepefeltige Unterhandlung ber angeregten fircita 
tigen Spuncten halber ein: neue befiamdige umvieberrufftidje 
Bergleichung. auff nachlautende Articul abgered/ und von 
u Theiler angenommen anid. befehloffen worden / wie 
volget. 

Grfilid)/ baf die bifg auff dato defz nechfien Anno 54. 
auffacrichten Vertrags auffgekinde Zunft / alle ducchauff 
indifferenter ablößlich feyn follen/ allein das N fachr-Korn 
(fo unablölich bleibt) davon ausgefehieden/ und daf bate 
gegen alle aibrige und auffgetünbigte ginfy hiamit perpez 
fuitt und ungblofgig, gemacht feyn follen / bod) mit bent 
Dorbebalte/ wan tundiglich einiger Bürger in Erfahrung 
fomme/ bafi fein Zinf,/ ben ev dem Stifft reiche, cim 
Penfion/oder alfo wiederteuffig wer und derowegen an die 
Stifter ibme Die Haupsbrieff für gun legen"begebrt/ daft 
ihm unbenommen/ fondern fie / bie Stifft-Qeern/ nidhe 
beffoweniger bep ihren Ehren) Trewen und Glauben / bite 
felben auffgulegan-fduloig fepn. follen/ und da fie abloflics 

hee 


1569, 


ANNO 
3560. 
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befunden? bee Miederlöfung fiat qu geben. Sim Fall aber 
Hicetiber / ob diefelben ablöfig oder nicht / Mifgverftand oder 
Serungen fürfiele fo follen der Kayferlichen Mgjeftät 
Camnergericht foldje Mifiverfiande oder Serungen durch 
Grfánbtnifg fummariè qu entfeheiden heimgeftelt werden, 
Zum andern und fo viel belangt bem Aufifiendt der alten 
Haupt-Summa und PenGon, und was bem weiter ane 
hangig/ in bem foldhen allen folles bep dem Syufatt und 
buchftaben des vorgemeldten nechfien in An. 45. auffaerich- 
ten DVerttags gantzlich befiehen und bleiben. So viel aber 
gum dritten alle andere rerardata und nffand an Zinfs unb 
andern vorbenannten 54. biff gu Aufggang diefes 60. vere 
falten / beteigrt iff foldes auff gepflogene tinterhandlung 
dahin gemäfziget und bethedinget worden /bafj ermelte und 
e(t foccificirte ug fade zu vier unterfehiedlichen Friften 
und Zielen ben drepen Stifften verwanden/ als nemblich 
anf tetgt nechft Étinfl spfingften‘/ ber eine Diertheil / 
der ander aber auf Martini, bende beg itzt anfichenden 61. 
Sabres/ und dann das 62, die Mbrigen given Bierthel wis 
derumb zu gleichen erfibeftimpten Zielen/ gantzlich und gar 
enttid)t und bezahlt werben folles Syebod) folle hierdurch 
weiter und fo viel in gegenwattigen Bertrag nit ausdräieh 
Tih verendert / den alten Dertrágen / fo wohl als, den 
nechften Anno 54. zu Francdfurth gemachten Derträgen/ 
ún allen Suhaltungen / wie die von Wort zu Wort darin 
Begriffen. nichts prajudiciert nod) benommen feyn/ fonder 
dicfelben bey ihren Krafften und Wurden vefüglid) beftehen 
und bleiben/ wie aud) die Commiffarien bewillige/ bep ber 
Kayferlichen Majefiat die gehorfam Beforderung zu tbun / 
damit diefer jetzigen Vertrag in aller feiner tetztbefchehener 
Deranderung von bem erfibemelten nechften/ amd der nechft 
in allen feinem hierinnen unveränderten Snbalt/ mit She 
tec Nomifhen Kayferl, Majeftat / Kayferlichen Confirma- 
tionen auch qu beftatten/ bod) dafz folches alles den tibris 
gen allen beyden Theilen/ an ihren Privilegien/ Rechten / 
Serechtigkeiten und Herkommen/ fonft unvergrieffen und 
unabbrúdig fen/ alles getreulich und ungefehrde, und zu 
feficin funde haben wir/ bie Kayferliche Commiffarien/ 
auff beyder Parcheyen fürgewanbt Bitten unfere Snfiegely 
desgleichen der Elerifepen ber vielberübrten brepen Stiff> 
tev /ibve groffe /darneben auch auff Bewilligung der Francés 
furtifehen Deputirten ein Erbarer Nath derfelben Statt / 
fein aud) groffen Snfiegel an diefen Dertrags-Drieff (dez 
ven gween gleiches Snbalts alfo vefertiget/ und einem jes 
den Theil einer bebendiget) thun Bencfen.  Gefehehen und 
geben zu Speyer am Ie&ten Tag des Mtonats Decembris, 
nad) unfers Lieben HEren und Secligmadhers Geburthy 
der mindern Zahl aufflauffendes 60, Sabres. 

lind ung berauff ernennt Clevifey und bet Nath zu 
Franckfurth beyderfeits gchorfamlich angeruffen und gebez 
ten/ bafy wir folchen obbegeiffen Bertrag mit allen feinen 
Snbalten zu confirmiren / 12 en. uit qu beftatten gnás 
Digl. geruethen /bafs wir bemnad) mit gnade angefeben foldj 
ahe ber Elerifey/ unb des Naths zu Frandfurth demithig 
ziemlich VBitte/ nnd darn mit moblbebadytem Gemüche/ 
gutem zeitigen Nath/ und rechten Wiffen/ obeingeleibter 
Derteag in allen feinen Worten’ Puncten/ Glaufulen / 
Articéela/ Meyuung und Begreiffungen/ als Romifeher 
Keyfer gnábiglid) confirmiret / ratificirt / befrafftiger / und 
beftattet/ confirmiren/ ratificiven/ befräfftigen und bes 
flatten denfelben auch von Römifiher Kavferlicher Mache 
Hiemit wiffatlid)/ in Krafft big Brieffs/ was wirdaran 
von Kechts und Biltigécit wegen qu confirmiren/ zu bes 
fráfftigen und zu befiatten haben follen und mögen/ und 
Aucymen / fegen und wollen, bafi fold)er Bertvag mit allem 
feinem Suhale/ wie obfiehts gang mächtig und Eräfftig 
Ton/ von beyden Theilen / fofer der einen jeden belangt / 
und ihren Hachkommen ftet/ feff/ unb unverbraidhlidh qc 
holten amd volugogen/ und dauwieder mit nichten getban/ 
Oder gehandelt werden foie; in Écinerley Wege, Und ges 
Biethen darauf allen und ieglicher Churfürften/ Füirften / 
Sraven/ Freyen/ Haren/ Riten und Kuedhten / Sands 
Hauptleutheny Sanduogten/ Hauytleuthen / Bifsthuns 
Ben / Bogten) Pfleger / Derwefeen /Amptleuchen /Seult= 
beyffen/ Bürgermeifteen/ Richter / Rüthen, Birger) 
Gemeinden) und fonft allen andern amfeen und des Reis 
Unterthaner Und Getvenen / wes Winden’ Standes oder 
Wefens bie feyen Jecufiglich und fa figli) mit diefem Brie fy 
und woilert/ dafs fie mele genannter Clevifey mid der Kath 
au Franckfiwth/ aud) atte thee Nachkommen aw obbemele 
tan Berteag/ und diefer unfer Confirmations xit irven 
nod) verhindern / fondern dabey xubiglich bleiben faffew 
und darwider nit dringen oder befimeren / nod) das jez 
mands anderen zu thutr geffatten tn feine weigh / als. Lieb 
einen jeden fey unfer und des Kids (dymere tingnad und 
Straff/ und darzu ein Deen / nanlid) 30, Marck Lotiga 


| Golds zu vermeiden bie cin jeden? fo oft ev freventlich 
bienvieber thatey ung halb in unfer und des Reis Cama 
mer / und ben andern halben Theil gedarhter Clevifey snd 
dem Rath zu Granctfurt/ oder dem Theil / fo darwider 
beleidigt wird / umablafglic) zu begablen verfatien feyn fols 
len, Mit tirfund dis Briefe befiegelt/ mit unferm Rays 
ferlichen anbangenden Snficgel/und gegeben in unfer Stade 
Bien ben r8ten des Monats Martii, nad) Chrift Gea 
burth 1561, unferer Keichey des X0mifeben im 3x unb der 
andern im 35, Sabren, 


gerbinanb, : 


Vice ac nomine Reverendiffimi 
Domini Archi-Cancellarii 
Moguntinenf. 


Vt. Seld. 


Ad mandatum Domini Electi 
Imperatoris proprium fit. 


& Sitdenflege, fft, 
XL. 


Sententia FERDINANDI I. Romanoram Impera- 
toris in canfa ALPHONSI Marchionis Fina- 
rienfis contra J ANUENSES) qua his mandatum 
ef, nt prafatum Marchionem , per eos. fpoliatum y 
in plenam poffeffionem reftituant. Datum Vienne 
die 13. Adartii 1561. [Pièce tire d'une Infor- 
mation de Droit, publiée à Milan en 1633. par 
ordre du Roi d’Efpagne,fous le Titre de, Discz[fa 
Queftionis Salarie Finarienfis. 


ERDINANDUSs Divinä favente Clementia elec. 
E tus Romanorum Imperator femper Auguftus > ag 

Germanie, Hungarie , Bohemie , Dalmatie, 
Crostiz , Sclavoniz Suc. Rex, Infans Hifpaniarum, Ar- 
chidux Auftrie , Dux Burgundix &c. Marchio Moravice 
& Comes Tyrolis &c. Recognofcimus , & notum facis 
mus tenore præfentium ‚univerlis, quorum intereft, 
prefentibus, ac futuris, quod, cum à certo tempore 
coram Nobis , ac-Deputatis Confiliariis noftris hucus« 
que agitata fuerit gravis qusedam controverfia inter ll- 
luft. noftrum , & Sacri je + Fidelem dile&um Al. 
phonfüm de Carreto Marchionem Finarii Actorem ex 
una, 62 Magnificos Nobiles Speét. noftros; $e facri 
Imperii Fideles dile&tos Nob. Ducem , & Magittratus 
Camere, & Civitatis noftrz Imperialis Genuæ Reos 
conventos ex altera, ea occafione , quod præfatus Mar-. 
chio conqueftus fit fefe à Republica Januenü Statu fuo 
Finarii, & Caftro Franco à Nobis; & facro imperio 
Romano in Feudum dependente 1poliatum effe, mul- 
tisque hinc inde allegatis productis, geftis, & agitatis 
res eo devenerit > que nos in ejuscemodi Caufa, & 
Lite, prahabito maturo confilio plurimorum fdelium 
Confiliariorum noftrorum, ac Jurisperitorum , feden- 
tes pro "Tribunali ad ferendam difhnitivam noftram 
Sententiam procedendum duxerimus; prout proceffi- 
mus, ac eandem in fcriptis tulimus, & publicavimus , 
hoc tenore, qui fequitur. 

Sacra Cæfarea Majeftas Dominus nofter. Clemen- 
tiffimus , diligenter examinatis , & discuflis omnibus iis, 
quz in Cauía, & Lite Poflefforii recuperande poffes- 
fionis. vertente inter Illuftr. Alphonfum de Carreto Mar. 
chionem Finarii & Adtorem ex una, & Magnificos, 
ac Excellentiffimos Ducem & Gubernatores Civitatis 
Genuenfis Reos conventos ex alia, ratione totius Status 
Finarii, Caftrorum Govoni, & Caftri Franchi, acta, 
& agitata fuerunt, habita etiam fuper iis omnibus ma- 
turà deliberatione, ac Jurifpetitorum confili pronun- 
tiat, ac declarat, & hac fuá Sententià difünitiva pros 
nuntiando, & declarando. decernit : Primo ienda 


rum. atqueaded im eum ftatum, in quo erat, ante- 
3 Quam. 


ANNO 
1560, 


1561. 
13. Mars, 


p : 


! 
| 
| 
$ 
t 


ANNO 
1561. 


2. Mai 
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quam Marchionatum;& Caftra,vigore quorundam Pac- 
torum ». & Capitulorum cum dicta Civitate Genuenfi ini- 
torum,in manus Illuftr. quondam Andrez ab Auria Prin- 
cipis Melphi &c. tanquam Sequeftri depotüiffet , & fub- 
fequentes, Pacta, & Conventiones eo nomine initas 
cum ipfa Civitate Genuenfi irritas, & nullas effe; ac 
illis non obftantibus teneri ipfos Genuenfes omnia re- 
ftituere, quee ex Bonis ipfius Marchionis per fe, vel 
alios poffident, amplius etiam teneri ad relaxandum > 
quod ad ipfos attinet, prefatum. Sequeftrum una cum 
præftatione, & refufione omnis damni , quod paffus eft 
ipfe Marchio ea occafione, quod predicta Civitas Ge- 
nuenfis ipfi Marchioni Bellum indixit; eumque oppug- 
nare coepit, una cum reftitutione fru&uum omnium > 
qui percepti funt, & percipi potuiffent, ac etiam re- 
fufione expenfarum tam præfentis Juditii, quamallarum, 
quas Marchio fecit pro defenfione fui Marchionatus , 
poftquam ipfa Civitas ei Bellum indixit, falvà tamen; 
& refervatà, quo ad damna, fructus, & expenfas , ju- 
ditiali taxatione, referyato etiam jure Petitorii, & pro- 
prietatis, fi quod ip Genuenfes in Statu Finarii praeten- 
dunt. Et hxc omnia fine præjuditio tam jure Impe- 
rü, quam Partium, in reliquis prout eis de jure com- 
petit. In contumaciam leéta, & publicata die decima 
Menfis Marcii Anno Domini 1561. Ipfe vero Marchio 
Nobis defüper humillime fupplicaverit, ut fibi hujus- 
cemodi Sententiæ noftre Copiam in authentica, $e 
idoneá forma ad futuram rei memoriam concedere dig- 
naremur; Nos fane , exauditis humillimis precibus dicti 
Marchionis, memoratam Sententiam noftram diffiniti- 
vam de verbo ad verbum, ut fuperius defcripta eft; 
juffimus inferi preefentibus Litteris noftris , quas pro e- 
videntiore teftimonio , ac firmiore robore ejus rei ma- 
nu noftra fübfcripfimus , & figili noftri appenfione 
communiendas duximus. Datum in Civitate Noftra 
Viennæ die 13. Menfis Martii Anno Domini 1561. Reg- 
norum Noftrorum Romani trigefimo primo, aliorum 
vero trigefimo quinto. Subfeript. FER DINANDUs. 
In Angulo, vice ‚ac nomine Reverendiffimi Domini Ar- 
chicancellarii Mogontini. Vidit Seld. i» alio Angulo, 
Ad Mandatum Sacre Cæfareæ Majeftatis proprium. 
Subt. ejusdem Anguli M. fine. R. H. Moser. Sigillar. 
Sigillo Imperiali , in cera rubea impreffo. 


XLI 


Dertrag zwifchen den S biuitt-G'apitul att 
-Damburg/ und der Stadt dices Na- 
mens / tooburó) jenes fid) verpflichtet 
die Stade bey der Mugsburgifhen Con- 
fefiton gerubíg 31 loffen/auch ihre Sei 
lide Surisdiction dariwider nicht gu 
exerciren ; dagegen gelober die Stadt 
die 2bunmeberren ben ibren Sreybeiten 
bibe zu laffens wobey bod) bende 
theile die Zufkiß gegen Pepberfeite untere 
gevene innerhalb 6. wochen zu admi- 
niffriren verforechen/ aud) wegen Col 
Tationder Geifklichen SBeneficien fid mit 
einander vergleiden 2. — Geben zu 
Bremen den 2. May 1561. [Lu x16, 
Zeutfehes Neihg-Archiv. Part. Spec. 
9fetbeifung IL. bf. IV. p. 496.] 


Ceft-a-dire ; 


Accord entre le Chapitre e la Ville de Hamnourc, 
par lequel le Chapitre promet a la Villede ne la point 
troubler dans PExercice de la Confelfion d' Augs- 
bourg » & de ne point ufer contr'elle de fa guris- 
ditlion Ecclefaftique ; la Ville en échange sy oblige 
à ne rien entreprendre contre les Privileges & Im- 
munites des Capitulaires; @ de part & d'autre 


LOMATIQUE 
on fé promet de vendre bonne "fuflice dans fix fe- 


maines aux Particulicrs. On y convient au[f de la 
Collation des Benefices Ecclefiaftiques. A Brême le 
2 Mai 1561. 


St/ Heinricus Withmer, Decanus, Johan- 
nés Keie, Senior, und gange Cavittel ber 
ThunzRiren zu Hamburg an einen : und 


| Burgermeifiere und Rath der Stadt Hamburgs 
j andern Theils/ bekennen in diefem Briefe für uns und un= 
fere Stadtomna und gemelten Capittel unb Rath; und 
ferner für alle die / fo von unfer beiderfeits wegen in nach= 
folgender Handlung und DBertrage begriffen feyns gegen 
jebermannigliden  baf wir GOH bem Athnaehtigen qu 
fob und Ehren) ung und tinfrn Stadfeien am Capittet 
und Rath / und fonft alten jeglichen geiftlichen umo weltli- 
den Standes ünefeffener Glerifen und Bürgerfehafft der 
Stadt Hamburg/ su Wohlftandt/ aller Speen= und SE 
ting / barumme mir bie vom Capittel gegen genandte Herz 
Tot Bürgermeiftere und Rath / aud) Kirchengefehworne / 
Búrgere und ganke Gemeinde vorgenandter Stadt vor 
eflichen Jahren am Kapferl. Cammer-Gericht in Kecht- 
fertigung erwachfen/ und bifé auff diefe Zeit geftanden / 4 
vorgehabten zeitigen Nath /tractacion und S3ebencfung mt 

unferm guten und feepen Willen / ohne einige Vedrangnisy 
Furchte oder gefährliche induction feynd verglichen und 
endlich vertragen/ derogeftalt) dafz wit ThumbrDechant 
und Capittel neben und mit unfern Thumb Probften/wol= 
Len einem Ebrbabren Kath der Stadt Hambarg/ ihren 
Bürgern/ Unterthanen und fambel. Gemeinde/ vermós 
ge des ReligionsFrieden/bey ber aan Gonfefiion/ 
Religions Glauben/ Beftellung ber Minifterien/ auch 
Kirchen-Gebrauchen/ Ordnungen und Eeremonien / fo der 
Ehrbahr Kath in three Stadt und Gebierhe anffacricbtes 
bat, friedlich und geruhiglich bleiben faffen / und niche 
practifiren/ fie davon gutringen oder bewegen’ nod; durch 
mandata oder einiger anderer Geflalt befehweren ober vers 
achten, Wir obgemelte Thum-Capittel wollen auch unfez 
| ve geiftliche jurisdiction damieder bifs zu endlicher Derglei= 
Kung der Religion nicht exequiren / gebrauchen und ben / 
fondern folle alle foldhe jurisdiction bis zu endlicher Chrifis 
lider Dergleichung der Religion tuhen/ angeffeller nd fu- 
fpendiret feyn und bleiben / jedoch wollen wir Burgermei= 
fiere und Kath den Thum-Probft/ Dechant und Capittel 
nicht hindern oder beeinträchtigen ihre jurisdiction in cri- 
minalibus caufis, wie von altershero gewöhnlich / und fie 
deffen execution / brauch unb Ubung gehabt / iiber die 
Perfohnen ihres ThumbsCapittels/ Vicarien/ Kemerer z 
Staftrager/ Dogt/ Küftere ufi Kirchen-Knecht yugebrauz 
| chen/ fondern wollen fie dabey friebfabm Iaffen; mit den 
S3fübeib / fo ferne in obbervibrten malefitz- und criminal- 
Sachen die Thater in unferer jurisdiction angetroffen oder 
ratione domicilii oder delicti gefallen / haben wir uns den 
Angriff fürbehalten /die Thater bep bem Wirth auff. bem 
Binférbaun einzuziehen/ jedoch wollen wir all foldemise 
fethater inwendig vier und swangig Stunden dem Thumb= 
Probfiy Dedjant unb Capittel ihren Remerern/oder einis 
gen derfelbigen Dieneen auff ihre erfíe Anforderung folgen 
laffen / wie fonften in mehr Obrien gebrauchlich/ illefos, 
und ımverlcht in des Capittels Verwahrung zu Mberarrtz 
worten/ folgende diefelben Thatere nad) geftalt der Mife 
handlung der Gebühr nad) zu firaffen. Wir wollen aud; 
den Thum=Probft/ Dechant und Capittel nicht hindern 
oder beeinträchtigen’ über und ziwifehen gedachten geiftli= 
chen Perfohnen / aud) ihren Dienen und wefentliden 
KHaufsgefinde in civilibus caufis und bürgerlichen Sachen 
die jurisdiction, wie fie deren von altershero in bung 
gewefen/ zu gebrauchen/ dod) mit ber Beftbeibenbeit / dafg 
wir/ Thumb-Capittel obgemelt/ auff dem Fall) da jes 
Mands von Virgen oder Smwohnern und Berwandter 
der Stadt Hamburg oder fonften anderen frembben Pers 
fohnen ein oder mehr unfer mittels Thumb=Serren oder ana 

dere Geiftliche 7 unfere oder ihre Dienere und Haufsgefinde 

mit Rechte anlangen wirde/ als dehme oder denen auffihe 

Anfuchen gebührlich unverzöglich Recht durch ung fol mite 

getheilet werden /dermaffen / bafi die Sache innerhalb feds 

Wochen fol anhangig gemad)t/ unb zum Längften einwen= 

dig Jahres Feift/ nad) Gelegenheit darinne erfanbt und 

feinem theile Itrfache gegeben werden / umb Weigerung oder 
DBerzögerung Rechteng fitb zu beflagen, 

Dagegen wollen wir Búrgermeifere und Kath es gletz 
dxrmaffen in Verhelffung Kechtens Halten/ fo ferne jea 
mand von bem ThuunbsCapittel und Clevifey und ihrer 
Dienern/ und wefentlichem Qaufigefinde/ jenige Bürgerer 


Eine 


ANNO 
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D'USDIR/OBMGT D 


WANG | 


wohnere ind Der 


vorjten/ mit Recht anfangen wendig | 
die Sache fot! »t/ und nod | 
Geleg halb Sabre vfanbt wer Langer 
den / was (ub zu Rechte eigenen und gebriby TA fam und 4 
follen von imf nbzCapittels jurisdiction ex- | Sandi 


empt tub aue Doétor "Theologie, oder | Patronat-fiba ft von uo 
Superintendens , Secundatius, Le&tor; Dafloren/- | aub dev expirirten {cher G3 Teig wid à 
Eapellanes und Diener der vier Pfar iu gentlich exfunbigen / bod) foli u well 
St. Siirgen/ den Hal, Seifte/ Se. Sobannes/ Marin | Perfohnen bey diefer Viti uaferm j fi 


Magdalenen / Eloftere/ Schulmeiftere/ und Schulgefeite 
auch alle andere Perfohnen und Kirdien 
Hamburg / indes Kath jurisdiction, wie 
bi nicht gebrauchen’ aufferhalb bem / 
fe Articulen vermeldet / fonbern foll im a 
Fallen) imajen obftebet/ alle folehe jurisdictio 
moge beg Religi edeng bifz zu enblider E 
vgleichung der fireitigen Religion ruben/ eing 
ndirr feyn und bleiben: 
r Burgermes fier 
Hoffe bey ihrer voit alters hergebradyt 
nie bie von Thumb-Herven/ in 
gebauet / oder anderen geifilicher 
et Captttel bewoh 
bleiben Laffer / dagegen wollen wir Thuntbz 
piitel ingemein und unfers Kapitels Perf n infonbi 
beit in allen fotehen $5 1 
fo der Stadt jurisd 
anterior ffer / wied: 
fen/ fonbern Ei 
Working) Anforderung folgen Iaffe 
ten / wurde ai 
von weltlichen 
felbigen einem & 
Leidlich / von uns 7 
fohnen nicht Pollen unterbaften werden) als dann 
tie Einwohn gebuhrnach und verimige alter 
wie andere 


t Bur 


1 folgendes für uns 


it 


iube 


Manel befur 


fo biel D 


den / aber 


ficien urge 


nidt un 
Fibre 
/ und nicht vorenthal= 
r ober mehr berichter T T 
en beforbert (welche doch 
it Rath aus billige 


D 


en vilita 


Î 
vúber ni en vergleichen) babep follen gela 
| bm je elfen wir hi angereegten Imr 


perfecution ihres Rechten / e it ba fi 


T£ 


unb Capittel/ wie | qauge des jeñi 
on/ fo bem Gayite und beg Sub. 
ret bat/ nicht verhindern’ à nechftfolgende 
iewocilen vot! 3 

Derbabre Perfo zu etlichen 
baben/fo fol u ey ander 
Feit nicht benommen f 


binfinder von Dent f 


e prefental 


dui 
wir ober aus 
roni dein 
n &he 


Een AREAS 
ptttel Die collation 


unb an fía 


Pflichten / imme 


figit] à 
f und Capittel zu 


e Perfohn prælentiren wrivden y foi. der | 
bumerob(t ant und Caputel «uff conícienz 
roncdt oder [ en obue f juifition 
prælentirte Perf en Grfattung 
ten-Seldes 1 allen auff. getreue 
Berwalty ticien iub bi ger | 
bhrlicher Weile von den benificien | 
ohne allen weitern Zus | 
fag in den vier Pre in Thune/ in den 
\ ien und commenden/ zu welchen wir oder andere | 
as jus p baben/ fehuldig feyn/ Diefelbige | . 
u inveftiray/ unb iaftituiren / bod) fol niemand eftiret | und alles queen fie. 
imei Scholer/ ober in U | witliget/ b e 
1 ftudi (RES i Nr 
et 


DfareKirehery den 


qu 
ulmetfter. « 
Y antworten und. behandig 
j/ gen bot Memorien ; fo 
pl ju Derbhutung | foll es gehalten werden / wie obe 
efahrlichkeit und Weiterung/ fo fich angerceg Naddencaud die Herren des E R 
Salt begeben würde / foll daffelbige dem Patronen duch | der gerftlichen Sehne fiber und aulden Rlcinodien / 
jute des C incirt unb angekmdigee/und | imb Altar=3icvat / Siegel und Br 
inwendig breyer M / Sarnad) von Zeit dee Denun- | Nath oder den x 1 
dd Und à te weinen / fo ferm ber | chen Teefte in Zeit 
ron Anffechalb Landes / durch den Patronen eine andes | fonnen ; tind wit 9 
ribus praefe | Daf; bey uns foldher Stck nicht 
ber unfer Wiffenfihafft bafelbft 
| gefimbden werden m 
weißglicher Gebübe/ wid aller dermaaffen 
bafi dene i I len wieder 
halter werden, WW 
itertbanen. Dörfer 


(i zu weltlichen 2rembte 
beneficia ipfo jure vaciver 
ingafjen tugendlicher Derfi dure 
fentirt/ und bie inveftitur gegen Erjlaft 
€/ gegeben werden/ unb 


und andere 00! 


irae 


abren 


wen Bro 


/ in dem wollen mi 


à ion Da 
pro illa vice bit provifion be 
Dedhant und Ca 
aller Collati 


fem auch aufs 
alie © 


nre gebnbren/ binfe 
Thumb 
Aue zur Kie 
andre Wege derfelbigen Güter) cor pora und andere jabrz 


Tithe 


ben Thuml 
wollen aud) dem Thy 
Deuicr'fichude to bimenen Hamburg feine alte 
gfeit/ aly ein Qamburgee Guden jahyliches folgere 


c ayitiel und Clerifey fülches ge 


ÁNNO loan] und follen einem Vicaricn Beat 
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iz Albee iut 

Thumb von demfelbigen Clofier zwo Dar vier Schilüng 
jabrlich gegeben werden/ D wollen auch alle jabrliche Her 
bung von des Klofters Dörfern reftituiren und die retar- 
data bégablen laffen/ dagege wollen wir Thumb>Eapittel 
unfers Gerichts Lenten qu Gael ernftlichen befehlen/ dem 
GClofier gu Henerfichnde dafjenige / fo fe ihnen fehuldig/ 
au entrichten, e 

Wir DBurgermeifier und Rath wollen aud) das Korn 
fambt einem Wifpel Weityen-Malts aus der Bailen und 
Speiligen Gerfte fonder A: it dent ThumsCapittel folgen 
laffen/ daraus / 1m des Arreftg willen einem Ebrbabren 
Nath ein Wifpel vorsetten bui Greundfehaffe nachgegeben 
worden / welche Behaltung jederzeit gefehehen foll. und ges 
bibrer zwifthen Martini Nativitatis Chrifti, dagegen 
wollen wir Thumb-Eapicel dem Do&ori Theologie und 
Supe ndenten in ber ThumbzCireyen nad) Beyahlung 
oer St are feine gehn ihrende Hebung aud) folgen Taffen. 
y wollen ‘inne <bunb-Ritz 


ning w b and ere Yon E und RE o bet Side. Ham 
pua allenthalben wiederum folgen 1b. bie Retardata bez 
zahlen laffen/ an Enden und Obrten Da fie deffen befugt 
zu feyn gehührlich befeheinen werdeny im Fall auch wie 
E mnelfkr und Nath oder amfere Burgere auff der 
den mb Eapittels ober ihrer Derivandten Hauer 
unde tite qe AE A AM. 


= 
aS 
253 
SER 
2 
GE 
is 
AE 
ie 
ES 


erbe ür allen A fic pe bo) aio 
re Anforderung / ober wir oder unfer Bürger wollen folz 
che Gebau abbrechen/ und were etwas von des Eat 
Grund in ber Stadt Beftung gezogen/ folches foll ohne 
Wiedeverfiattung dabey gelaffen werden/ fonft wollen wir 
[o dem Thumb-Caypittel den Dag bey dent Thumb nnb 
Sehuldove im jehigen Grande laffen / umb Éetm Pardtdarauff 
bauen oder andern darauff zu bauen V i fonft foll 
von wegen der Siebenhaner zu Yanmen bep nechfter Vifita- 
tion ingenan det dreyer Vicarien/ fo fid) der Jurisdiction 
des Dhrts annehmen / gütlide Handlung fürgenommen 
werden, 

Wir Burgermeifter und Kath wollen auch binfüro von 
der gangen Clerifey und des Thumb-Capittels verwandten 
geiflihen Standes und Kirchendienernobgemelt/ mmaffan 
fie von Alters her Dafür gefreyet 7 Fein Wadht-Geld/Stadt- 
RKuecht-Geld/ Hender-Geld/ Schott und andere beraleie 
ahen nicht fehaken/ fie follen auch nicht bey Tageoder Nacht 
ur ben Graber qu gehen/ auch zu Baden gebrungen / fons 
bern bey alter Grenheit gelaffen Be alfo wollen wir 
auch) den freyen Wohnungen unter der Dechaney und fo 
andern Dhom- 2Sperven-Syoven. annectirt uncinverleibet / 
und fonft auff b Fou? Thrunb-Rir chend andern freyen Grund 
und Boden gelegen/ davon in den alte Concordien / fe 


perfiegelt/ angerubrt / fein Schodt/ Schaf ober ander 
$5 Pflicht fordern faffan/ fo fernediefelbige von Geift- | 


chen und Kirchendienern werden bemobnet / fondern ung 
enthalten und bertihrre Haufer ey Lafferr/ aber Meltliche 
fotlen fieuren / als oben q gefegt / wir wollen aud) ber ‘Chez 
tif» Guther mit einigem Arreft Siete ordentlichen 
Rechten /aud) mit Inventirung nicht befehiweren/ Dagegen 
Haber wir Thumb C pa nema dafi/ obwoblinz 
für Cammever hierbevor im feiner Behaufimg olme Accife 
Wein umb. Bier gefehenctet / bafi fol ides pinfübro verbleiz 
ben/ aber fonften genannten Cammerer fein Eller= Holt; / fo 
viel von b panel bigen noch verhanden/ welches auff Erfuns 
digung bey der neheften tation fichet/ gefolget werden 
fott/ aber der Streit zwifchen umg/ dem Thum Caypittel 
and dem Nathe von wegen einer Wifthe vor den Dare 
Shove und einer für den Schaar=Thore item von wegen 
des chinga 3uttelo /follauyf der Ansforicung unfer bit 
echten berufen /- zu güchlicher Handlung bey ber 
en Vifitation, ober gutedbtlidem Austrage/ per viam 
wa c fo ferne guchliches entftehet/ alsdann niche 
au erlangen, 

y ir Burgermeifter und Rath wollen dem qum Ca- 
opiam aller Siegel und Briefe / jura ber Docto- 
ome 3ugdpbrta / welche Do&or Möller uns fir 
bren auf unfere ur ey) gelevert/in unferm 
bejond: gelten Reverfale guficlen / in welchen / dafs 
fold Brieffe bey IMS zu getecuen Handen in Depofito 
feyn/ fot bcFanbt werden 


S bum Dechanz 
eife) aug bom 
mblid Gegebans 


Ain wollen auch befordern/ bafi bem X 
ten/ Capittel/ Proviforen und ganken 


ewigen 


eftament ihres Inhalte / alg 


— E 


MA TIQU 


des/ Storlangivedels Sandfeoven und andere dergleichen 
Teltameñta > JedergerE/ was Darin verordnet / moge ges 
halten und gefolget werdén / ale fonnen wir auch leiden / 
und wollen befordern/ bafi grpifehent Uns und dem Thumb 


Capittel gütliche Handlung fürgenommen /1mb bitfige Der 
gleichung getroffen werde von wegen Pavenwerd 
DES 


wagen 
fete amb dem Feld: aus eben Sulesbuttel 
i und einer geoffen Wifeh dabey gel 
9 morber/ alte Gebrauds/ Iautbars 
tiber auf mis Bertrags/ gehalten/ und auff die Sus 
gend und Bürger-Kinder mit ernftlicher Zucht genug gefta 
her/ und ihnen gewehret werden / b die Saec am Thin 
4 1 Gebauden ausgumerffat oder zu brecheny 
1110 fonfi des Orts qu fluat / fehwerenober andern Much 
one und Anzucht zurtreiben/ dargegen wir beyberfeits Die 
en befcharfen wollen im Fall aud) nad erfundigs 
ter Gelegenheit Bann würde) Daf, gu ber Lingebüht eta 
was en tivenbet / von bat ist E toe juribus und anberm 
sugehorigen Rechten/ wollen wir Burgermeifter und Kath 
aur Anfoderung des Thumb-Caypittels /darum auch gegen 
Kern Joan rollers etiam Rathmanns zu Hamburgs 
Heinrichen fiber und der alten Goltowifchen Erben/ fo 
die au Rechte von Thum-Capitel umb EIER Ojer= 
wendung. geiftlicher Guther eeu gt werden / ordents 
Tiel amd gebtihelich Kecht ergeben. Laffen/ AUR von Y 
Des neuen Schodefteines en Safen und der Beyer 
fo ferne erfumbiget Fan werden/ bafi wir beederfeits uns 
Datum Diebevorit vergleichet/ foll es babe gelaffen werden. 
9tadbem aud) bie Lade sugehorig Sangweocls Seftament 
feel. mit Sybren. inpermanbteit Elenodien Siegel und Vries 
fat aus des Eltifien Herrn Burgermeifiers Dini) ihnen 
ihre alte gebubeliche flete als bem Doétori Theologix wie 
beum geliefert ift/ in gleidmify / fo befcheinet wiirde, bafg 
zioifchen ung und den Bürgermerftern amd Rath und a 
"T'eftamentarien vorgeneltes “Teftament tranfgitt / yoy 
wegefechkig Dare €. pabrticher Hebung /wollen iie Thy iie 
Eapittel es dabey Laffen / aber fo befunden wilde / dafy volt 
ung dem Kathe Büchfenpulver unter bie Bhumb-, Kirchen 
gelegt / daffelbige folt birveg gebracht / aber Bictrill/ Salz 
peter and Schwefel mag dafelbft offen werden) derges 
ftalt/ wenn es dent Capittel nicht langer Teidlich/ wollen 
wir mg diefelbigen Stücke hinweg 316 ern) unb fonft bent 
Captttel wider Werner ofi] ba ce bud) freumdlidhe 
Abhandelung fie nicht wird flaglofai madm/ q gebührlich 
che mitthetlen/ und SEA <humb pitted Jabelidy 
fechs und dreyfjig Marc Lubifth ungefehrlich aus den Sole 
Len auff Lucie betaget/ fo ferne die Grafen von Schaue 
burg daran feine Berhinderumg thun/ mit den Retardatcır 
bezahlen’ auch fie und ihr dur bey ibrem alten & 
brauch in ichtigung ihrer Land unb {eute Laffer unb fs 
viel müglid) und thunkich/ wollen wir dem Thumb- Gapits 
tel auff the Anfuchen berathen und bülfflich evfthèinen / daz 
mit ihre Some HerrneHofe durch Gewalt wieder y 
Willen yon miemands mögen inne gchatten amd Bewohner 
werden/ and tm Fall als fonft mehr irrige Stürkezwi er 
uns bem Gapitel und Kath fürhanden/ welche in dice 
Concordien ausdrivélic) nicht vergliechen / dicf felben fottem 
von ac Vifitatoren für die Hand genommen / 10104 
fo muglidh / bo) der exfien Vifitation entftbicbe werd E 
qud abi fürder zu erfunben/ oder bey Eunfftiger Vilita- 
tion erregte/ bafi etwan bey diefer Concordien unbegriffen/ 
daran von 3edit8z amd Dilligkeit wegen dem Thumb-Eas 
pittel die Reftitution gebt ret) folches ihnen zu fpecifici- 
ten) ub darauff Bo uns dem Kathe Reftitutionem f; 
vorbehalten/ alle Kofieny Schaden) Sebrumg/ Botten- 
sohn und was font wir Thumb: -Eapittel am emen/ amb 
wir Burgermeifter/ und Nath mit unfern Conforten ans 
dern Thels/ auff biefe Sade und von wegen derfelbigene 
oder aufferfalb des Gerichts aufgewender/ wie ba 
bige Mahmen haben mbdte/ foldyes alles und jedes haben 
wir aus freyem Willen gegen einander compenfirt/ siu bea 
me wir Thumb-Caypittel auch afer Interefle amd Antheit 
an den Condemnatis bem E Ebvbahren Kath und gemeiner 
Stadt Hamburg nadgegeben/ dagegen haben wir Burgers 
meiftere und Koch guth efeben / bie gegamvats 
tige Baufaligkeit der Thumb-Rirehen zu Hamburg und 
den Unvermiúgen/ darin das Thumb -Sayittel durch allez 
hand widrigen Zufland gerathen / und ihnen fünfftaufend 
Marek Kübifch einvendig gehen Yabren zu bezahlen glars 
bid) verfprochen und verfchriebe au s Snbalrs einer Obliga- 
tion, fo wir ihnen bartiber gegeben im Fall auch tint 
ger Zeit unfer ein von bent andern wieder diefe Cor la 
befdwa: £ git feyn vermeinen wirde/ umb wir unter Img daz 
rum niche Fonten freundlich vergleichet werden, haben wir 
frcywiltig una hicmit folgender Geffalt in cin ewig Com. 
3 begeben / paf; bey dem Thumb Hel gu Brea 
men 
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DiH-bD RYO Ts DIES 


Anno Y welds wit ThumsCapittel qu Hamburg / und dem | 
Nd x 


Ehrbaven Kath ber Stadt ameburg / welhewieder Stadt 
zu Hamburg bargu erbetten und eenennet haben / der Éla= 
‚gende Theil feine Nochdurffe anzeigen follen / und 9b Diez 
felbige vermittelft Gottlidver Interhandlungdurchihre Boll 
madheige oder thre Commiflarien den Serfalten nicht ab- 
helffen Eönnen/ dafs alsdann diefelbigen dure) fthleunigen 
febriffélidien Procels beider Theil 9totbbur ft zu Nerhte ans 
nehmen/ imb ung cimvendig Jahres Frift durch the Lau- 
dum; Medt-Sprue) und williuhrlih Erfandnif ent 
feheiden fotfen / dabey es aud) ohne atte Appellation, Re- 
duction oder einige Ausfluche/ wie die Schein amd Nab- 
men haben möchten / fol gelaffen und dem Laudo und 
Macht-Spruch von ung beyderfeits gehorfalmet werden / 
bey poen ziweger taufend Gulden / jedern Gulden zu vier 


und yankig, Schilling Lubifeh zu rechnen ; Es follaudy das | 


gewinmende Theil wieder den Hngehorfamb ant Käyferl, 
(SammerzGierid)t Execution auf bag Laudum oder urtheil/ 
in Gleichnißg aud) auff bie bertibrte Geld = Poen nicht we 
t bitten und witrctlid qu profequiren haben als ob 
{dyes Laudum oder wvthetl am wohlgemelten. Gammer- 
Geriehe ware ausgefprochen / im Fall auch die gerührte 
Sheides-Herven burd) ihre Qyerorbnete in. Gute ober durch 
ähren vecheliche [prud) uns gegen einander einwendig 

fly inmaffen fürgefeket /niche entftbeiben: 


eines Sabres © 


wurder/ alsdann foll bent. Elagenden Theil hiemit fúebez | 


halten feyn/ feine Klage am Kayfeclichen CammerzGeriche 
oder Kegunenten/ fo vor wegen der Kayferlichen Dajeftat 
und des Heiligen Reichs in Teuefehen sanden ju jederzeit 
feyn witd/ anhangig zu machen and auszuführen’ Dagegen 
auch der beklagte Theil fort declinatoriam, oder andere 
gleichmäfgig: Lff nicht einwenden foll, 

Wir Burgermeifter und Kath wollen finfüro in allen 
guten dan Thumb Probft/ Deant und Capittelung inf 


bo a | 
fen befoblen fep / bie fenigen und fibirmen/ aud) niemand) 


Dartiber wir zu gebiethen oder verbiethen haben/ wiffentz 
Ti verftatten / fie zu veradyten/. ober bie Perfonen fo 0 

Fleinern/ fehmähen/ injuriven ober befpotten / da wit def 
fet gnugfamen bericht / ber Sebúbe mad)/ zu befiraffen / 
Dagegen wollen aud) wir Thamb-Dechane ımd Cayiter 
neben und mif anferm Thum-Probft alter Beftheidenheit 
uns, wijfen zu gebrauchen / und niches/ wie obfteher/ zu 
vertefachen/ was auch fite Perfonen von unfér beyderfeitg 
MMegen in.diefer Sache fib haben laffen. gebrauchen, fotlen 
derhalben von feinen: Theile beneidet oder achaffer/ dage= 
gen auch nichts heimblich oder offentlich practifiret oder fiir 
genommen werden / fondern wir Thumb-Capittelund Kath 
worgemelt/ aud) unfer Pachkommen an dem Cayittel und 
Stadt Hamburg und unfer beederfeits Mitbefthrrebenen fol= 
Yen und wollen alles / wie obftehet/ fampt und befondern / 
init allen fémen Suhaltungen/ Claufulen und Articéein / 
wahr/fiet/feft/ und ehrbarlich halten) und biet: Con- 
cordien auffrichtig und unverweifilico nachleben/ dawieder 
wipfenelich nimmer thun/ inwafferley Schein amd Hahınen 
das auch gejdeben modste/ und verpiehen ung für uns und 
amfere Miebemelten an bepden Theilen hiemit allen Privi- 
legien/ Freyheiten und Gnabe/ die jederm Theilgegeben 
find / ober binfüro hinweder gegeben und erworben werden 
mochten/ und fonft alles/ damit wir und jedes: Theil in 
fonderheit wieder biefen Vertrag fid befehivmen ober behe 
fen fonte oder möchte/ u. nahınhafftiglich/ wir Thumb- 
GCapitiel renunciiven fiemitliti & caufæ absque ulla pro- 
teftatione & refervatione , fo von obangefeáter Salte re 
gen am Kayferl. Cammer-Geridhe Dif, auff diefe Zeit ane 


hangig gewefen/ in allerbeften und beftandigften Form Ned) 
tens / laut eines darüber auffgerichteren Inftruments / hac 
ben auch zu mehrer Befeftigung dem Ehrbahren Nathe die 
Executorial, fo erfanget / uubergegeben/ alfo auch voir Bur- 
Stemeiffee und Kath casfiren und heben auff hiemit befter 
Som Rechtens/ dasjenige / fo ctwan durch unfere und gez 
Annee Stadt Hamburg Verordnung oder Nechtensmdchte 
erngeführet feyn/ fo weit und ferne daffelbige diefer Con- 
cordien auwider / verftanden und ausgelegt Fonte werden / 
age Cif und Gefehede von dem allen ganglich auegefiblofz 
fen / mb nadjoeme vorgefekter maaffen. biefe Sachen abge= 
handele / Und wif fer beyder Part ISE umd gutem 
Willen verglichen und veetvagen/ und in diefe fehrifftliche 
Concordia veras foyni/ fo haben wir ThumbeDedant / 
Senior inb Capittel der a wnb-Sitibon/ und E 
germeifter unb. Rath de Stade Hamburg vor ung und 102 
fer beiderfe 8 Nachkommen und y tante am gemelten 
Capittel unfer Kirchen und Stadt - Siegel wiffentlidh heife 
fen bangen an 1 r 

gemacht/ und fed 


] Theil einer davon gugeftellet ift/ wir 
haben auch die vurbije) Ebrenvejte) Socgelabrte / 
Ehrbahre und Weife Herren / Thum Probften/ Debant / 
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wi Bure | 


fen Brieff/ deren pcm eines Einhalts | 
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Senioren und Capittel ber Gtfsctiffte Bremen und Bue 
germeiftern unb Kath ber Stade fumebutg freundlich pere 
modt/ mit ihres Gapittels und Stadt-Siegel um mehrer 
Wiffenfchafft willen diefen Brief neben ung zu befeftigen / 
und bekennen wir Thinb-Capittel zu Bremen und Nath 
zu Aineburg / dafz wir auff obangefeite Partheyen frends 
lich Gefhmen unjers Capittels und Stadt-€ egel mehrer 
Wiffenehaffe halber / jedoch uns unb ümferm Nachkoms 
men ohne Schaden / neben des Capittels und Raths qu 
Hamburg Siegele haben befoblen su bangen an diefen Brieff/ 
welcher gegeben und gefehrreben ifi/ binnen Bremen auff 
bem Thum-Capittel-Qaufe nach unfers Soren und Seel 
maders Geburth taufend/ fünffDunbert ein und fechéigy 
den zweyten Tag May/Mnterhandlers-Nevven die Erhwriv- 
digen) Ebrenvefien/ Hochgelaheten und Ehrbahren Herz 
ren fubolff von O3orenbor(f/ Thumb-Probft / yoadint 
Kerteke der Rechten Door und Thumb-Dechant und See 
gebaden von der Yude/ Probft zu St. Ancharii zu Bremen/ 
von wegen des Thumb-Caprtels zu Hamburg 
lees / die aud) Ehewtirdige/ Gbrenve[te und Ehrbah 
ricus Wittmar/ Dechant/ Sohann Schlüter) $ 
rius, Syobamne8 hf) Cantor. Anthonins Barekley 
Boldewin von Werfbe) Bartholomens Juftus, Secretas 
rius, von wegen eines Ehrbahren Naths zu Hamburg vi 
ordnete umb. abgefandte/ bie Adtbahre/ Weyfe/ Hochges 
labrte/ Ehrbahre/ Herven/ Albygeht SSandimamt/ Soreng 
Neubur/ beyde Burgermeifiere/ Wilhelm Diver / Doc- 
tor und Syndicus, Herman Weteken/ Sieolaus Bogeler 
ber Rechten Licentiat, beede Rathmanne zu Hamburg’ 
Heineich Reders und Lucas Beekmann/ heilige Seichnamg 
Schworne zu St, Nicolai und St, Petri aus der Ges 
meine, 
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Vertrag swifhen Sobant Grafen au 
Waldeck / und feiner Srawen Mutter 
Anmamn/ gebobrner Dertzogin zu Clee 
ve/ wegen des Umbrs und Haufes Ir 
roldeffen 5 worin derfelbe befagtes 
Antbt mit allen Renten und Nutzun- 
gen auf lebens-lang feiner Srawen 
Muster überläffee/ iebod) dafz felbtes 
nad ihrem Tode inte anftanmen for 
le; baentaegen Sie befaafeim Grafen 
nebft einigen Zehenden Sabre. anbert- 
halb hundert thaler zu folgen ver 
ferit, Gefheben zu Caffel den 2. Oe- 
tobris 1561. [Lunic, Zeutfihes 

NReidhs-Archiy, Part. Special. Continuat. 

Ti. Abrheil. VI. EME XXV. pag. 365.] 


C'eft - à- dire, 


Accord entre JEAN Comte de Waldeck $ Anne 
nee Ducheffe de Cleves ja Mere, touchant le Bail. 
liage de Aroldeflen; par lequel le Comte cede ledit 
Bailliage à ladite Dame fa Mere pour tout le temas 
de fa vie, à condition quí apres fa mort il retour 
nera a lui om à fes Heritiers, e» qu'elle Ini Payera 
annnellement Cent-cingwante! Ecus y outre certaines 
Dimes qu'elle lui laiffera, à Caffel le 3. Oflobre 


= 
1561. 
SN 
39 und Ravenfiberg/ Here qu Xavenficin / unb von 
deffelbigen Gnaden wie Philips / Sand-Graffzu 
Keffen/ Graff zu Cakenelnbogen/ Diek/ Ziegenhain imb 
Snbba/ r, Thun funde hieran Befennende/ als fic) eine 
Beithero zwifchen bet hochgebohenen Guivftin 2 unfer fecunda 
lichen Tiber Mumen und Gevatterin/ Frawen Annen / ges 
bohenen Tochter zu Cleve und Gräfin qu Walde) Bits 
tiben / am einem) und ihrem Söhne, dem wolgebohnen 
amferio even md Hoan Un 1 Sohann/ Gtaffen 
+ y 


On COS Gnaden wir Wilhelm) Hergog qu 
Gilldh/ Cleve und Berge) Graff zu der March 


ANNO 
1561, 


3. Odtos 
bre. 
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qu Waldeck am andern Theil) heenadh folgender Articul 
halber Srrunge und Gebrechen gugetragen/ derowegen wir 
dam zu Pfiengung guter Einigkeit / und Grbaltunge mite 
terlichen und fohnlichen Willens / folder Gebrechen halber, 
qu giitlicher Berhor umd Anterhandlunge uns eines Tages 
gegen Caffel auf den erfien dies Monats Octobris vers 
liben bafelbft auch bende Theil in eigener Perfonerfihi 
nen feyn/ amd ber Handlunge fir unfen bargu verordnes 
fen flattlichen Rathen abgewartet haben / bafs denmach durch 
Derleihunge defy Altmächtigen nad) vielfältigen angewandz 
ten Fleif/, bte Güte erfolge umd beyde Theil) Mutter umb 
Gobn/ mit ihrem guten Wiffen und Willen in der Gute 
anbeut dato verglichen und vertragen worden feya/ inmafs 
fen hernad) folgt. 

Erfilichen fot und will Graff Johan fener Fraw Mut= 
ter aus berélihem Bedencken und gehorfamb nachgeben und 
gulaffen / thr febenlang das Qauf Aroldeffen/ es fey an 
Kenten/ Zinfen/ Gefallen/ Borvath / Aekerbaw/ Dienz 
fien/ und allen andern Qtutzungen/ aud) mit der Ober- 
und Gerichtbarfeit/ Gebotten und Berbotten/ wie ihre 
ficbben folches alles vom Jahr funffhig fieben big anbero 
ingehabt/ umd gebraucht/ und in gegenwertiger Zeit innes 
hat/ vor fid) allein zu befigen / inguhaben/ zu mien unb 
¿u gebrauchen) bod) foll dif, nf den todtlichen Fall der 
Fraw Mutter / Grafen Sohann und feinen Erben/ an 
dem Cafelifchen in Anno funfigig fieben uffgerichten Ber= 
biefeg Puncten halben / in allewege ohnnachtheilig 
eyn. 

Es follen aud die Diener / als Pforener und andere Be 
feblhaber 1m aufs Aroldeffen/ Graff Sohannen geloben 
und fehweren/ thin und fonft niemands uff folehen Fall des 
tödtlichen Abgangs/ mit Sneaumung des Haufes Arols 
deffen gewertig zu feyn/ gleichwohlaber follenbemelte Diez 
ner / Pfortner und Befehlhabere /wie aud) das übrige Ge 
find im Dauf/ in ermelter unferer Diumen und Gevatte 
tin/ da thre Siebden am feben feyn wird/ Verwaltunge/ 
Derpfiichtunge und Dienft feyn/ auch burd) Shre Giebben 
ihres Gefallens angenommen/ und wieder beurlauber wers 
den mögen. 

Und nachdeme die Eingefeffene und Interthane des Hau= 
fes und Ampts Aroldeffen Graff Sobannen als ihrem Erb= 
amd Land-Herm Erb-Qulbiqung gethan/ ibme/ uff obbez 
zührten Fall feiner Fraw Mutter tobtlidyen Abgangs / als 
ihren Erb-Heren/ ind fonft niemands gewertig zu feyn/ 
da fid dann mitlerzcit Landfriedbritehtige ober andere tma 
ziembliche frefentliche Thaten ¿uteigen/ bafi die gemeine 
tinterthanen der Graffichafft Waldeck zu Rettunge defi Lanz 
des oder fonft folgen miften/ oder auch/ da gemeine Reiche> 
oder fands-Stewren bewilliget/ 1mb von den famptlichen 
Unterthanen der Graffftbafft Waldeck erhaben werden fol= 
sen’ fo follen uff folchen Fall die unterthanen des Ampts 
Aroldeffen/ Grafen Sohamnem ihrem Erbherrn/ fo wohl | 
als andere feine Unterfaffen zu folgen/ aud) die bewilfigte 
Keiche-umd Land-Stewern zu geben verpflicht feyn/ ohne 
allen Snntrag oder Verhinderung feiner Frau Miutter/fonft 
fou Graf Sohann aufferhalb diefes SDuncter fid) der Juris- 
diction, alldieweil bie Fraw Mutter im Leben tft) weiter 
nit anmaffen, 

{nd damit den Interthanen gleichmafziges billichen und 
febleunigen Rechteng ohne wnterftheid verholfen werde / unb 
fico deffen niemands mit Fugen zu beflagen haben moge/ 
fo fol die Fraw Mutter und Graff Johann ungefaumpt diefe 
Derfehung thun/ dafz die ordentliche Lands und Bawrenz 
Gericht / wie bie von Alters / und vor diefen entfíanbenen 
Surgen gebraucht worden / wieder ins Merck gerichtet 
amd gehalten werden. 

Was auch in Criminal- und ander bufzfelligen Sachen / 
darinn die Leib-Straffe nicht. erfolat/ von denttnterthanen 
def Apts Aroldeffen vevmriveket und fie deffwegen flia ffs 
bar weren/ follen folthe Straffen und Buffen/ wie het= 
fomen und brand) hd) gewefeny dures ihre Kicbden der Bilz 
Tigfeit nachy gefegt und eingenommen werden, 

imb wiewol die Fran Mutter der Unterthanen einen 
amit unbillichen Geboten ober Straffen wider die Billigkeie 
au befehwehren gemeint/ fo fat gleichwol Shre ebd. nach- 
gegeben und bewilfiget/ wie eg aud zwifchen ihr und Graff 
Sohannen abgerebt ift/ nemblid) paf, zween aus der Nit 
terfafft der Gora fffiba fft Waldeck/ einer von Shree €, ato 
der ander von Graff Sohann benennt und verordnet werz 
ba vor welchen diejenige /fo mit Shree €. zu tun /uno 
wider Billigkeit mit Abforderunge übermäfiger Bufzeny 
oder in andere Wege hefehwert zu fey fich bedingten Tiefen / 
Macht haben follen / ihre Befehrochrunge vorgubringen / 
daruffdiefelbige ziveen von ber Kitterfchafftfolde Befchtueh- 
zung hoven/ ftch derfelben halben erkundigen’ und enbli 
den ibrem Exmefen nac) / billichen Sefbeid geben follen / 


und da diefelbe foldhe Gebrechen vor fids feIoft sweene alteie 
ne nidht entfeheiden Fonten nod) wolten/ fo mögen fie fol- 
ches an unfern Land - Graff Philipfer 9ümptnann ium 
Woiffhagen/ Georg von der Malfipueg gelangen faffenz 
der fid auch als dann an unfer ftatt neben ihnen folder Ges 
brechen unternehmen/ und barinnen endlichen Befeheid zu 
geben Macht haben for. 

Soft follen bie Suwohner und Interfaffen def; Ampts 
Aroldeffen bey ihren alten Freyheiten/ Herfommen und 
guten Gewohnheiten auch bey hergebrachtem Gebrauch ges 
Taffen werden. e. 

Es fol auch die Fear Mutter vom Haufz Aroldeffen Feiz 
ne Guter/Zinfe oder Rente vereufeen/fondern foldjes auf 
1mvereüdt bey einander bleiben Ioffen]/ wo es aber boris 
ber befdebe/ i es von Unwiirden feyn imb bleiben, 

„Es fot aud) Ihre Siebden die Gehölge zu Aroldeffenges 
hörig/ nicht übermäfiger BWeife auslöfen und verwüften/ 
datgu die jährlichen Penfion , fo aus dem Sauf Aroldeffen 
zu entrichten feyn/ niche uffwachfen Laffen/ fondern diefels 
ben / Snbalt Brief und Siegel / entrichten, 

„nd nachdem aud) Graff Sohann drittehalb funbere 
Thaler jährlichen uf Bernburg von der grow Mutter ges 
fordert) fo ift mit ihme endlichen dahin gehandele/ daf er 
fele drithalb Hundert Thaler zu befferih Anterhalt ber 
Sram. Matter the £benTang will fallen laffen / amd fotten 
biermit bie Berfchreibunge/ fo Shre Siebden tiber fid) dero- 
wegen geben / und Graff Sobann hinder fid) hat / fo vick 
Dic Fraw Mutter belangt? frafftlofj/ tode und abfeyn. 

. Dargegen hat bie Fraw Mutter freundlich bervilliget / 
ihrem Sohn Graff Sobannen zu fampe dem Dorpetter Rea 
henden und, Newer / fo er allbereit inbat/ aug Syuitterlie 
cher Siebe jährlich anderthalb hundert Thaler die Beit ihres 
sebens unmeigerlichen bed) Sj. (66. Kuchenfehreiber qu Us 
rolbeffen zu feinen Händen) uff einen jeden Dfler-Tag qu 
geben und zu Tiefen / und mit Erlegunge folder anderta 
balb hundert Thaler nechft Fünfftigen Ofier-Tag des ¿ey 
und fechkigften Sabre anzufangen. 

Und hiermit foffen beyde Mutter und Sohn aller obbes 
melter Surungen halber ganglich/ geiindlich und eviglidy 
vertragen feyn/ und fid) gegen einander freundlich und ale 
fo ergeigen und verhalten/ wie folches ifchen Fraw Mut= 
tee und Sohn fid) gebtibret/ auch Chrifilich unb billich if 
dargut bey ihren Dienern beyderfeits. die Berfehung thuny 
dafs fie fich gegen einander friedlichen’ amb alfo verbalten / 
daft diefe fremmdliche Dergleichung nicht zerrtitter 7 audÿ 
fein newer Sanc erweckt werde. 

Dergleichen fol auch der Cammer-GerichtssProcefz / fo 
gemelter Sreungen halber angefangen / ‚gefallen feyn) und 
fonft diefe Bergleichung bem Caffelifchen Bertrag in aller 
andern Puncten und Snhaltungen gané unfdáblidb/ ohne 
Abbruch / und unnadhtheilig feyn/ dann derfelbige Bertrag 
ur ie Per ‚in WA M fo Graff Sobann pum 
een Darın eetbebingt und bewilliget ift/ in feinen Kräfte 
ten bleiben foll. P vds e) 

Dafz nun folehes alles dermaffen als obffehet /abgerebt y 
verhandelt/ auch von einem jeden Theil infonderheit mif 
zeitlichen vorgeabten Rath und Bedencten beliebt / anges 
nommen und bewilliget worden ; Deffen zu ttrfimd umb 
mehrer Sicherheit feynd diefer Bertvage scene gleichlautg 
init infor als der Unterhandlee und. darbeneben bepber 
Dartheyen Fürftl. und Grafflichen anbangenden Ssnfiegels 
verfertiget / auch von ung und bepben Theilen mit eigenem 
KHanden unerfehrieben worden/ unb hat jedes Theil der 
Dertrage einen zur fid) genommen/ gefdjeben gu Caffelz 
Sreptags ben deitten Tag O&obr. Anno Domini fünf 
hundert feshgig eins, ae 
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Transattio inter S1G1SMUNDUM Polonia Regem; 
G GoTHARDUM AMagiltrum Ordinis Teuto- 
aici; Qua conventum eft, ut Provincia Livoniz 
prefato Regi Jabjeëta maneat , & in communitatem 
cum Regno Polonia recipiatur, atque omnibus vi- 
vibus tam contra Mofchos , quam Alios ejus Hoffes 
defendatur, & cunlta ejus amilfa reperantur s Porm 
vo etiam fuprafato Magiftro "Titulus Ducalis cums 
omni dignitate tribuitur , nec non certi Diftriékus in 
Feudum. conceduntur , c rurfüs alie Provincie pro 
féfécpta Livonie defenfione Regi refervantur. 
Alum Vilna die 28. Novembris 1561. [ Lu. 
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ueuftus, Dei gratia» Rex Poloniz > 
Lithuanie, Ruíz Prufiz , Mafo- 
tie, Livonizque Dominus & Heres 
fentibus Literis noftris, Univerfis & Sin- 
t, cum Terra Livoniæ nobis, e 
rte Magni Ducatus noftri Lithuaniæ, Gc vicinitate , 


IGISMUNDUS / 
Magnus Dux 
viz, Samo; 

Significamus pr: 


tat, & 
valtitatemque ferro atque igni in ea allatam. & propter 
quotidianas incurfiones, magnumque Hoftis ad ejus reli- 
quias occupandas apparatum » ad eam anguftiam & diffi 
cultatem Ordines illius redaéti effent, ut nequaquam o- 
pibus, viribusque propriis Statum fuum defendere; at- 
que fe a fervitute & crudelitate hoftili tueri ac vindica- 
re poffent. 

1deo Illuftriffimus & Magnificus Dominus Gothardus, 
Equeftris Ordinis Teutonici in Livonia Magifter, No- 
bilitas Civitates Statusque & Ordines illius univerfi, 
dum & omnia domeftica confilia fua convulfa, &íe ab 
aliorum przefidiis , proefertim Sacro Cæfaree Majeftatis 
écStatuum Romani Imperii deftitutos animadverterent, 
a vicino etiam Rege Suecise "T'erra; Marique peterentur, 
tam fuo, quam Civitatum aliorumque Ordinum Livo- 
nix, ad dictum Magiftrum & graviffimum periculum 
nobis crebris internunciis & Literis præfentem calami- 
tatem & gravidimum periculum nobis expofuiffent,mul- 
tisque precibus opem & auxilium noftrum imploras- 
fent. 

Nos & commiferatione afflictiffimæ Provincize & a- 
more totius Reipublicæ adducti, & ne barbarus Hoftis 
latius pro fua libidine in Populo graffaretur dedimus 
negotium Illuftrifimo Principi Domino Nicolao Radzi- 
wil, Duci in Olika & Nifchewitz Palatino Vilnenfi, &c. 
ut iterum in Livoniam properaret, & primo quoque 
Rigam peteret, ibique tam cum ipfo Magiftro, quam 
cum illius Ordinibus ac Civitatibus > de memoratz Pro- 
vinciæ defenfionis ratione tractare. — Cumque in illi 
Tractatibus ab omnibus perfpiceretur > nifi communibus 
viribus tam Polonorum quam Lithuanorum defenfio fus- 
cipiatur, non poffe potentiam hoftilem reprimi : Po- 
donorum.vero auxilia, nifi deditio quoque ad Regnum 
Polonie; non folum Magnum Ducatum Lithuanive fat, 
nequaquam adduci poffe 

Tandem ad hunc extremum cafum , ita ut fit in. re- 
bus defperatis & preefenti periculo expofitis, deventum 
eft, ut de facienda deditione ftatuerent, eoque nomine 
communis profectio, tam ab ipfo Principe prænomi- 
mato, quam ab Ordinum ac Civitatum INunciis;ad Nos 
fufciperetur. 
Sed quia prædicto Principes aliorumque Ordinum ac 
Civitatum Nunciisad nos Vilnam venientibus, & Sub- 
ionem certis conditionibus Nobis, Regno Poloni, 
Magno Ducatui Lithuaniæ, Ruffiz, Pruífie; Mafo- 
vix, Samogitiaque cexterisque Ditionibus noftris pro- 
fitentibus, Senatus Polonis copiam tunc non habeba- 
mus, fine quo fubjeétio ipfa, ex parte Regni, rite at- 
que commode peragi non poflit, neceflario hujus rei 
tractationem in noftram in Poloniam profectionem 
parte Regni rejicere Nos oportuit: 

Ne vero interea, dum hoc ad Senatores & Ord 
Regni noftri perferuntur, atque ibi ab eisdem omnibus 
approbantur, multis modis aiflita Livonia, vel in fpe 
dubia vel ancipiti ftatu rerum fuarum, vel etiam ope 
deftituta & extremo depopulationi hoftili expofita re- 
Jinquatur ; indeque mutata voluntate , vel fervitutem ty 
rannicam, vel alias quantumvis iniquas conditiones fübire 
cogatur, fed ut & illi de indubitata ope & pracfidionos- 
ox. V. Parr, L y 


ines 
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tro, & Nos viciffim de conftanti fide & volu 
rum certi fimus. 

Ita tandem poft varios multosque Tra¢tatus hoc tem- 
pore inter Nos & praedictum Principemaliorumque Or- 
dinum ac Civitatum Nuncios conventum eft,ut ipfa Li- 
vonia ex nunc Nobis, ut Regi Polonie , Magno Duci 
Lithuanie , Ruffi, Pruffue, Mafovie, Samopitie , 
Domino ac Horedi fubjecta fit, & maneat, dum certi 
aliquid de approbatione Procerum Regni retulerimus. 

Quandoquidem vero hoc negocium ad Regni Con- 
ventum proxime in Mafovia futurum , & ad Status & 
Ordines Regni rejecimus : In eo quidem Conventu fanc- 
te promifimus & authoritate harum Literarum pro- 
mittimus > ut a Senatoribus cæterisque Ordinibus Regni 
noftri in Polonia, profefía fubjectio tam Princip pr 
dicti; quam Subjectorum fuorum in commune feu con- 
junctim, cum Regno, Ducatu Lihuanie & ceteri: 
Dominiis recipiatur & approbetur , juxta Tractatus hie 
nobiscum initos, utque interea Livonia a nobis totis vi- 
ribus Regni, Magni Ducatus Lithuanie ; cum omni- 
bus adjunctis Ditionibus noftris, tam adverfus Mofchos, 
quam adverfus omnes alios hoftile aliquid illi molientes 
defendatur & propugnetur, & Civitates Arcesque ami (Ee 
armis repetantur. Si vero prater fpem noftram , Status 
Regni noftri Poloniæ in fubje“tionem iftam confentire, 
& ita Livoniam, conjunétis viribus, prout Ditiones 
prænominatæ ferant; defendere nollent, Livonia vero 
a folis Proceribus Lithuanie ad modum prefcriptum 
defenfa fuerit, ex tunc , prout nunc, Magno huic Li- 
thuanie Ducatui incorporata , illique unita effe ce 
featur. 

Cum autem in Conditionibus Subjeétionis illud inter 
cætera contineatur , quod tam praedictus Prin 
Subditi & Civitates fibi a Nobis caveri poft 
Deditio & Subjectio)illa quam Nobis, ut Regi Polo- 
nie, Magno Ducatui Lithuanie, aliarumque Ditionum 
noftrarum , extremis cafibus & periculis adducti obtu- 
lerunt; apud. Cxefaream Majeltatem aliosque Imperii 
Ordines Germaniæ illis damno & fraudi fit; bona fide 
fpondemus & recipimus > Nos interea, donec cum Se- 
natoribus quoque Regni de Livonia in fidem & Subjec- 
tionem recipienda aéturi fumus , omnem curam & 
diligentiam adhibituros , ut vel per Internuncios > vel per 
Literas noftras , Cæfareæ Majeftatis aliorumque Imperii 
Ordinum, imprimis vero Magiftri Or K 
per Germaniam animi & voluntates ad probandam hu- 
jus facti neceffitatem inducantur &c flectantur. | Quodfi 
id plane confici non poterit; huc tamen totis viribus 
incumbemus , ne vel Princeps; vel Subditi ullum detri- 
mentum tam in honore & fama, quam in bonis & 
fortunis, ex hac neceffaria Deditione patiantur, nec ul- 
lam Imperii profcriptionem ,aliave Gravamina hoc no- 
mine incurrant, vel fi incurrerint, Nos tamen provi 
debimus , ne hoc cuique publice vel privatim frau- 
di fit. 

Dedimus praterea fidem, ficut & prefentibus Lite 
fanéte damus , recipimus atque promittimus , Nos tam 
Principi ipfi; quam Civitatibus, aliis, vel Subditis fuis, 
cujuscunque Ordinis vel ftatus fuerint, liberum ufum 
Religionis, Cultusque divini , & receptorum Rituum, 
fecundum Auguftanam Confeffionem ; in fuis Ecclefiis, 
totiusque rei Écclefiafticee integram adminiftrationem , 
ficut eam hactenus habuerunt, libere permilimus, nec 
in ea ullam mutationem facturos, neque ut ab aliis fiat, 
permiffüros. 

Omnia etiam eorum Jura, Beneficia, Privilegia fe- 
cularia & Ecclefiattica, praefertim Nobilium , tam fi- 
multanex Inveftiture jus, quam & libertatem gratiæin 
fucceffione hæreditaria ad utrumque Sexum > fuperiori- 
tates > prxeminentias > dignitates > poflefliones > liber 
tates, transactiones & plebifcita, immunitatesque con. 
firmaturos effe ; denique & Jurisdictionem totalem ; 
juxta leges & confuetudines moresque antiquos. 

Cum provocatione tamen eorum » quí tam ex Nobi 
libus, quam Civitatibus imn diate imperio noftro, vi- 
gore præfentis cum cjus Illuftricate'T'ransactionis adji- 
ciuntur, ad Vicegerentem noftrum per Livoniam, vel 
Senatum, Senatores, Judices noftros, per Nos in Ci- 
vitate Rigenfi conttitu endos > eligendos communibus E- 
queftris Ordinis, hoc eft, tam ipforum Membrorum 
Teutonici Ordinis, quam Nobilitatis Livonice fuf 

» quam indigenis & bene pos- 
Y nobilibus 


giis; idque non es 
feffionatis illius Provincize Incolis, nempe 


Vafallis & Civitatum Senatoribus, Membrorum etiam 
Ordinis ; qui mutato ftatu totos fe huic Provincie de- 
derint : Ita tamen ut eisdem Subditis noftris Equeft: 
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& civilis conditionis indifferens fit appellatio prout. cui- 
que appellanti provocare vifum fuerit. _Nempe imme- 
diate ad Nos, vel mediate ad vices gerentem , vel ad 
Senatum noftrum prefatum. Illi vero, qui dicti Prin- 
cipis Magiftri Jurisdiction fubjecti, & ratione Domi- 
niorum ejus Subditi erunt & manebunt, ad fuum tan- 
tum Principem provocabunt. In caufis tamen gravi- 
bus & maximi momenti, licebit Equeftri Ordini a 
Principe fuo ad Conventum Provincialem Terrarum 
Livoniæ juxta veterem confuetudinem provocare. 

Preterea recepimus, prout preefentibus recipimus > 
Subditos Provinciæ illius penes Magiftratum fuum Ger- 
manicum reliéturos efle , proinde Officia, Præfecturas, 
Prælidiatus, Judicatus, Burgrabiatus, & id genus, non 
aliis, quam Nationis ac Lingue Germanice hominibus 
ac adeo indigenis collaturos effe; quemadmodum in 
Terris Pruffia conferre foliti fumus. 

t quicquid publice vel privatim univerfis & fingulis 
de jure & æquitate competere videtur , vel videbitur , in 
polterum noftris Literis & Diplomatibus confirmaturos & 
approbaturos, nec ullam in prædictis rebus diminutio- 
nem, fed potius pro Regia noftra gratia & beneficen- 
tia augmentum & acceffionem facturos, quemadmo- 
dum ex nunc reipfa, vigore præfentium Diplomatum 
confirmamus , approbamus, augemus; ratificamus, at- 
teftamur & comprobamus> confirmareque & compro- 
bare quibusvis hominibus, privatim & publice, nunc 
& in pofterum , quocunque tempore bénigne fuper ea 
re compellati fuerimus , debebimus; ac ad eundem mo- 
dum in reliquis Civitatibus Livoniæ, Imperio noftro 
fubjectis, Officiales noftros conftituémus; durante ta- 
men tumultu bellico , reliquas Arces Hofti vicinas & pe- 
riculo expofitas indifferenter per cujusvis Nationis & 
Lingue Officiales adminiftrabimus ; quorum Nobis 
virtus, fides integritasque fuerit {pectata; ita tamen, ut 
illi nihil attentent, faciant , jubeant atque mandent , quam 
que pro defenfione Civitatum' ac Arcium facere vide- 
buntur, nifi forte in noftrum. & Reipublice damnum 
vergere, quid ifti animadverterint, tum ad Nos ea de 
re referant, & pro virili fatagant, ne quid detrimenti 
ad Nos & Rempublicam redundet. Jus autem; Jufti- 
tiam & poteftatem gladii exerceant tam in Cives quam 
Nobiles, Magiftratus Civitatum atque Arcium Præfecti. 
Sepo: armis & optata Pace recuperata non aliis quam 
indigenis Natione & Lingua Germanis Preefecturas in 
tota Provincia concedemus. 

Tlluftri Domino Magiftro Livoniæ, porro cum ad 
Equeftris Ordinis confilium & noftram approbationem 
Statum mutaverit, & per conjunctionem affinitatis ad 
Principum virorum penetrarit amicitiam , quo vicino- 
rum Regum & Principum amicitia fuffultus, contra hu- 
jus Provinciæ Hoftes eo folidior firmiorque compareat , 
Ducalem titulum , ad inftar llluftris Domini Ducis in 
Pruffia, cum omni Dignitate, Infignibus & Privilegiis 
Ducalibus tribuemus, ita ut Vafallus nofter, feudata- 
riusque Princeps fit, quemadmodum ex nunc Tlluftrita- 
tem ejus pro Vafallo noftro Principe fufcepimus > habe- 
bimus atque habemus. ; 

Ac quo viciflim Illuftritas ejus certa fit, quam pri- 
mum voluntatem Regni noftri Senatorum exploraveri- 
mus, aut illi cum Senatu noftri Magni Ducatus Li- 
thuaniz fuper ea re convenerint, quotam Livoniæ par- 
tem a Nobis & Succefforibus noftris in Feudum habe- 
re, tenereque debeat Illuftritas fua cum pofteris fuis ex 
linea mafculina defcendentibus; has Arces fubfequentes > 
Diftriétus atque Preefidiatus cum jure fuz Illuftritaticon- 
ceflimus in Feudum atque concedimus &c. (non ob- 
ftante, licet ipfa infeudatio titulique infignium & hono- 
xum folennis attributio nunc concedi nequeat; que om- 
fiia ad noftrum ex Polonia reditum differenda effe duxi- 
mus) pofleffionem illorum omnium Illuftritati fue affig- 
navimus, contulimus. 

Atque conferimus primum totum illum tractum Cur- 
landie & Semipalliæ incipiendo a fallo Mari furfum, fe- 
quendo Fluvium Hilgz  afcendendo ad antiquos limi- 
tes , per Radzivilum inceptos & difpofitos inter Sa- 
mogitiam , Lithuaniam € Ruffiam; & Rufiam ab u- 
ma & Livoniam ab altera partibus, verfus Diftrictum 
Polocenfem ad Dunam Fluvium , defcendente vero 
Duna usque in Mare falfum; Adeo ut quicquid in iftis 
terminis cis Dunam verfus Lithuaniam continetur & 
ad Ordinem Livoniæ fpe&abat, nunc & in perpetuum 
apud Illuftritatem fuam & ejus Haeredes maículos per- 
maneat, Curias videlicet; bona & Nobilitatem que 
Arcem Duneburgenfem ex hac parte Fluminis Dunæ 
verfus Lithuaniam fpeétarunt. 


DIPLOMATIQUE 


Arcem Selburgam cum toto Diftridu; Curias, item 
Nobilitatem> & omne id, quod videlicet ex hac. par- 
te ad Arcem Afcherat fpeétavit; Arcem Bausko , Neu- 
gut, cum iis qua ad Arcem Kirchholm pertinebant ; 
Arces Mitau , uckum , Neuburg, Doblen, Kandau > 
Alswangen, Schrunden, Frauenburg , Zabel : tum $ 
illas Arces, quee nobis oppignoratæ funt : Goldingen , 
Hafenpoth, Durben, Windau, in Summa octuaginta 
milium. Arcem vero Grobin in quinquaginta milli- 
bus Illuftriffimo Principi, Domino Alberto, Marchio- 
ni Brandenburgenfi in Pruffia Duci, itidem oppigno- 
ratam, & illas quidem fummas Illuftritati ejus. remitti- 
mus. Arcem vero Grobin «ere noftro apud ipfum Il- 
luftrifimum Dominum in Pruflia Ducem eliberabi- 
mus, ac dabimus operam> ut ab ipfa oppignoratione 
primo quoque tempore eliberetur atque in poßeflione 
Illuftritati fuze tradatur, Ad eundem modum & Arcem 
Bausko ex poffeffione & ufufruétu Reverendiffimi & 
llluftriffimi Principis: Domini. Archiepifcopi Rigentis 
eliberabimus, & ut ejus pollefio ad Feftum Pafchæ 
Uluftritati ejus tradatur > curaturi fumus; Ex altera vero 
parte Dunz folam Arcem Dunemundam Illuftritati e- 
jus, ad tempora vite, concedimus. 

Pro nobis vero & Sereniflimis Succefloribus noftris; 
ratione fufcepte defenfionis & aditorum , ac etiam 
nunc adeundorum multorum periculorum & certami- 
num, que Nobis pro Livonia propemodum jam de- 
Íperatis rebus fumpfimus, totum tractum & omnem 
reliquam Provinciam ultra Dunam, vigore præfentis 
Contractus cum llluftritate ejus initi refervamus. 

Primum, & ante omnia, Arcem & Civitatem Ri- 
genfem, cum omni quod in ea antiquitus obtinuit in 
re, dominio & proprietate , meroque & mixto Impe- 
tio, apud Imperatores Romanos obtento; de quo no- 
bis Illuftritas ejus condefcendit, illudque Nobis refig- 
navit, prout præfentibus refignat, cedit & condefcen- 
dit & ab Homagio, quo Civitas illa Rigenfis Iluftri- 
tati fuze tenebatur, abfolvit, abfolvereque & renuncia- 
re coram Legato noftro in Civitatem Rigenfem, per 
Nos ablegando publice ‚tum & Patentibus Literis fuis; 
etiamfi Civitas illa ei rei adverfari velit; aut quomodo 
reclamet > & ab ipfo Homagio liberos facere;nec non 
omnia Diplomata, ab Imperatoribus Romanis fuper ea 
re obtenta, Nobis tradere tenebitur, eamque ficut & 
reliqua omnia, que fequuntur, poteftati meroque & 
mixto Dominio noftro permittere, ficut jam ex nunc 
harum Literarum vigore permifit ac permittit tanquam 
fcilicet eam Civitatem , cujus falute & confervatione 
falus & confervatio reliquae Provinciæ nititur : Ex a- 
miffione vero extremum illi Provincie excidium , vi. 
cinis autem Dominiis noftris præfens, certifimum & 
indubiratum periculum impendeat. In ea tamen Civi- 
tate Rigenfi & Arce, non peregrinum aliquem alieni- 
genam & adventitium ad gerendum Magiftratum, & 
alia Officia preeficiemus > fed ex indigenis Germanica 
Livonicæque Linguæ & Nationis. Et alterum quidem 
Officialem Arcis, qui rei militari & przfidiis noftris; 
alterum vero, qui rebus Urbanis Burgrabius prefit , ex 
Senatorio Civitatis illius Ordine per illos deligendo, per 
Nos autem confirmando ad exemplum Civitatis Geda- 
nenfis, conftituemus, qui tam Nobis Regi Poloniæ, 
quam Magno Ducatui Lithuanie fpeciali jure jurando 
obftricti fint. 

Sequentes vero Civitates 82 Arces , Preefidiatus , Pre- 
feéturee > tractus; pro Nobis ceflerunt, tam videlicet 
ille, que adhuc in poteftate Ordinis permanferant , ut 
funt Arces Kircholmia ; Afcherad, Duneburg ad ripas 
Dunz fitæ, Rofiten, Lutzen, Trikaten. Ermis, Hel- 
met, Karkus, Weifenftein cum tota Jervia, Arx & Ci- 
vitas nova Parnovia, Sahra, Rugia, Burtneck , & Arx 
& Civitas Wolmaria, Wendena, Wolfardt, Arries 
Segewalt, Schuien, Jurgenburg, Nithow, Lemborgh, 
Rodenpeus, Neumöle. Dein & ille, que jam in po- 
teftatem Hoftis pervenerunt, & armis noftris recupe- 
randz Nobis funt; Videlicet Ducatus Efthoniz , Epis- 
copatus Dorpatenfis, quantum in eo fua Iluftritas in- 
tereffe habet, cum omnibus illarum Nobilibus, Va- 
fallis, Curiis, Fundis & univerfis bonis ad eas fpectan- 
tibus, de quibus omnibus certis perfonis, qux adhuc 
€x Ordine Teutonico reftant , nec non Confiliariis & 
aliis honeftis viris de Republica Livonienfi bene meri- 
tis pro judicio & arbitrio noftro, fervato dele&u ad- 
hibitaque in perfonis proportione Geometrica, conce- 
demus providebimusque. Munitionibus tamen interim 
omnibus in noftra & Succefforum noftrorum poteftate 
refervatis. 

De 


ANNO 
1561, 


ANNO 
1561. 


DU up R GT 

De perfona tamen Illuftriffimi. Domini Magiftri fe- 
cus ftatuimus, tanquam de ea, que in Nos fingulari 
fide & obfervantia femper propendit, pre cærerisque 
Regni noftri fe obfervantiffimam praebuit : Ideo parém 
gratiam & benevolentiam noftram lli referre. volentes , 
dignam exiftimavimus, cui Locum tenentiz titulum. & 
preerogativam in Arce & Civitate Rigenfi concedere- 
mus, prout præfentibus 


3 
it 


concedimus > ut in earelideat, 
Jus & Juftitiam cum aliis Officialibus noftris adminiftret, 
quam ad rem certum ftipendium annuum illi fuo tem- 
pore concedimus affignabimusque. E / 

Præterea inter cætera & hoc inter Nos & Illuftrita- 
tem fuam convenit, ut permutatione Epifcopatus Cu- 
ronienüs pro Sonepurga Arce , & Curiis Leal & Hapfel 
Tiluftriffimus Holfatie Dux ; Magnus contentetur, quam 
ad rem noftram illi recipimus operam ut cum aliqua 
Curonia, Epifeopatu quoque Curonienfi Illuftritas ejus 
potiatur. reves 

Neve etiam limitum indifcufforum cum vicinis Il- 
Juftritas ejus controverfiam aut difficultatem habeat;pro 
Regia noftra authoritate curabimus, ut primo quogue 
tempore fines ad præfcriptum Paétorum Porzuolenfium 
& pofteriorum Vilnenfium, regantur. & certi confti- 
tuantur in tota illa vicinia limites. Interea vero neu- 
tra Pars alteri damnum inferat, aut litem & difficulta- 
tem moveat. 

Cumque tractus Dun furfum atque deorfum limites 
inter Nos & Illuftritatem ejus conftituat, æquitatis ra- 
tio poftulat, ut medietate Fluvii in pifcando & aliis 
commoditatibus ejus Illuftritas perpetuo gaudeat; que- 
que Infulæ five mediamnes alteri parti viciniores funt; 
apud eandem partem maneant. 

Et cum hoc fexennali Bello fuæ Illuftritatis quam. e- 
tiam Nobilitatis Coronienfis precipue vero eorum Dis- 
triduum , qui penes Nos manebunt, vires exhauftae 
fint, relaxatam liluftritatem fuam 82 Nobilitatem ab 
oneribus hujus Belli, aut faltem. ut hoc preftent, aut 
nitantur, quæ commode pro modulo fuo poffunt, vo- 
lumus : Alio autem tempore eadem fit ratio, quz Jl 
luftritatis Domini Ducis Pruffize. 

Neve etiam a Gedanenfibus & Rigenfibus ob zs a- 
lienum contractum fua Illuftritas moleftetur , Regia nos- 
tra interceffione ftudebimus; ut aut in gratiam nos- 
tram fua llluftritas pecunia liberetur, aut non prius 
quam commode folvi poffit ; repetatur ; quemadmodum 
$e Vendenfibus, Wolmarienfibus, Pernovienfibus ex 
mera noftra gratia &k beneficentia Regia in folvendis 
eorum debitis aliquid opis per fubminiftrationem rei 
frumentarix & alterius generis commeatus adferemus. 

Monet etiam. cudendæ facultatem. Illuftri Domino 
Magiftro concedimus ad pondus & valorem Lithuani- 
cx, & ut ejus promifcuus & indifferens ufus fit, tam 
in Lithuania quam in Livonia. Voluraus attamen, ut 
€a una parte noftra effigies vel infignia Regni & Magni 
Ducatus Lichuaniæ > in altera llluftritatis ejus expri- 
anantur. 

Si quid porro Illuftritati fuze vendendum impigno- 
randum, permutandumye fuerit, fuper hoc. Illuftritati 
ejus libertatem facultatemque concedimus; ita tamen; 
utad Nos & Sereniffimos Succeffores noftros de eo 
primo loco referatur, Nobisque optio detur, fi. talem 
oppignorationem ipfi acceptare voluerimus : fin minus, 
tum Tlluftritati ejus liceat, cui volet. 

Dabimus etiam operam, quando Ducatus Eftoniæ 
cum Civitate Revalienfi vel Transaétione aliqua. jufta > 
& nomini noftro honorifica, vel per Belli rationes re- 

Cuperatur , ut Illuftritati fuse aqua portio vel in bonis 
Vel pecunia concedatur ; fumtibus Belli, (i hoc nomine 
Contra Sereniffimum Suecie Regem infumendi erunt; 
ante omnia Nobis refufis. 

Tormenta item bellica, que Nobis ad præfens in 
ceffione Arcium & Civitatum relinquuntur , Bello con- 
fetes Pro ratione quantitatis qualitatisve a Nobis refti- 

uantur, 


Judæis Vero nulla per totam Livoniam Commercia, 
Vectigalia "T'eloniave, ullo unquam tempore concede. 
mus. 

Curabimus etiam , ut interea temporis, dum a Mag- 
no. Ducatu noftro Lithuanim abfumus, & negotium 
fubjeétionis in Polonia ex parte Regni tractamus, Lic 
vonia neceffariis copiis militaribus, tam ad preefidia Cas- 
trorum & Civitatum , que id a Nobis poftulaverint , 
quibusve id necefle fuerit; quam ad arcendam. fubita- 
neam incurfionem hoftilem in futurum eventum in- 
ftruatur & firmetur. 

Elec omnia & fingula Nos -predióto Principi glio- 
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rumque Ordinum ac Civitatum Nuneiis facrofanéte & Anna 


re 


ligiofe fervaturos, Nos jure jurando fpopondimus. Ip- 
fe autem Princeps pro fe & (uis Subditis , cæterorum- 
que Ordinum utpote univerfe Nobilitatis & Civita- 
tum Nuncii viciflim fidem fuam facrofandte, preftito 
folenni jurejurando, obftringunt, quod ab hoc tem- 
pore & impofterum in ea fide, voluntate & obfequen- 
tia, quam Nobis femel detulerunt , conftanter perman- 
furi & firmiter perfeyeraturi fint, tanquam Fidelem 
Vafallum & Subditos decet Imperio & poteftati noftrae 
fubjeétos. Nos vero pari ratione Principem ipfum be- 
nevolentia & favoribus, Subditos vero illius & noftros 
clementia & benignitate noftra Regia profequuturos , 
ornaturos, & aucturos Nos recepimus, & præfentibus 
interventu juris jurandi noftri Regii recipimus , harum tes. 
timonio Literarum , quibus in fidem Sigillum noftrum 
preefentibus eft fubappenfum. Datum Vilnæ XXVII 
Menfis Novembris. Anno Domini M. D. LXI. Regni 


| vero noftri XX XII. 
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Vergleich awifthen denen Grafen vor 


1561, 


15. Des 


Schwareburg/ und den DBerwaltern cembre. 


des Clofkers Fed / wegen des Dorfes 
au Kird- Engel / fo das Elofter chebe- 
vor innengebabt. 9Bobutd bemelter Hof 
denen Derwaltern des Elofters abgetie- 
ten / Dagegen die Beriwaltere und 
derfelben Erben Fabri. uber 52. Mark 
Scheffel Getragbs/ ano febtaig gul- 
den an gelde/ aum Schufz-gelde denen 
Grafen erlegen folten. Gefchebhern zu 
Northaufen den Montag nad. Lucie 
1561. [Lunıs, Geutfbes Meihs- 
Archiv. Part. Special Continuat. IL, 
9f6tbeifting VI Abfas XVIIL pag. 
297-] 


C'eft-à-dire; 


Accord entre les Comtes de SCHWARTZBOURG 
& les Adminiftrateurs du Adonaftere ILEFELDT 
au fujer de la Maifon de Campagne Kirch-Engel, 
‚poffedee ci-devant par le Monaftere. Ils y convien- 
nent qu'elle reftera auxdits Adminifirarenrs y les- 
quels en échange payeront annuellement aux Com- 
tes une certaine mefare de Froment, avec foixante 
florins de Protettion, Fait à Nerthaufen le Luns 
di apres la Sainte Lucie 1561. 


AVI Ernft) Graff yu Sobnficin/ Here zu Sohra 
und Glesenberg/ gegen jedermanmiglich diefeg 
Brieffes Anfichtigen bebermen/ und thuen Fund 

Nee dffenelichen, ALS fid) zwifchen ben Wohlge- 

bobrnen On. Ginthern amd Hexen Hanfen Gunther 

Gebriideren/ Graffen zu Schwarkburg/ Sor. zu Arnfiade 

und Sondershaufen/ auch Sheer fiebbe Brüdern’ unfern 

freundlichen Tieben Bettern an einem / und dem Wohlges 
lahrten und Achtbaren unfern lieben befondern Berwaltern 
und Convent des Clofters Sifeld/ des Hofes und feinen 
zugehörigen Gritern halben / zu 5 Engel gelegen/ ame 
dern Theils/ Serung und Gebrechen gugetragen und.erhals 
ten/ bafi wit ung in folche Jrvungen gefehlagen/ und fie 
zwifchen unfern wohlermelten unfern Bettern unb ben Bers 
waltern des Clofiers Slefelde im bet. Güthe verglichen und 
vertragen haben /nehmlich /dafg wohlgedachteunferefreund- 

Tide liebe Dettern /ung zu fremblicien Gefallen/geda 

Hoff zu Kirh-Engel fammt Einzund Zubeh 

den / und ihnen den Berwaltern des Clofters Slefelde wies 

berum würeflichen/ immeaffen das Stifft Sylefelot das ges 
tubiglich zuvorn innen gehabt / eingeräumet und úberant= 
voortet, Dargegen haben die Derwalter J. f. und bere 
felben Erben und Nachkommen jährlich aber bie 52, Ma 


2 Sel 


28. De 


y 


cembre. 


Q ORE PIS 


yde, bie fie quvoen der Grafffihaffe | 
> bem Hofe Kir ngel alle Sabre 
an Geldey/auff jen S. Michael 
ganélichen qu enteichten/ amd foll 
frey fichen / 4. Knaben aus der Soerrfübagit Schwarkburg 
chule und Clofter feld zu verordnen / diefelbiz | 

eich andern. $ 1 bavinnen mit ber fahr amd | 
thourfft ihre tmterbaltung haben / und mitberz 
w/ Menu und andem/ wie das bie 
Grafen zu Schwarkburg von Alters gehabt / und bergez 
bracht haben) achalten werden / und bie Rechtfertigung / | 
Davon fte) beyde Theile beruhmtes Hofes halber am 
fet. Cammer-Gerichte begeben / bi mit au qeboben / n 
tig amd Frafftls ) der Expens und: cingi 
nommenen Hu halber zwifihen beyben Partheyen gue | 


getragen / hiermit aufgehoben/ und Ein Theil das andere 
zu b agen haben/ doc, foll dem Ders 


1v, Ifeld der Borvath y weleher im Hoffe 
au Engel in der Scheune und aujf bem S3oben / auch 


aufitath und andern / fo dem Hoffe gugeb | 
rig /verhanden /bleibert / und aud) etivas von Getreyode bey 
den Ketten) die es zu geben fibulbig) das füllen fie eingue 
nen und gr behalten aud) Mache haben und haben 
driteélid) vorbehalten / da die Schule zu | 
gienge und abgefchafft /oder niche /wie fie von dem 
benen Abte Serrn Thomaferr verorbnet/imb | 


werden folte/ bafi . an ihrem Rechte und Gee 
recheigkert/fo fie an folhen Qoff su & gel/und feinen 
augehorigen. Gütern zu haben: vermennen / nichts benom- 
men/ nod) abbruchig feyn foll. Soles haben bende 
Theile alfo zu balten gewilliget und zugefag ag qu hrs 
Haltung haben wir diefen Recefs 
ndenfacher/ und einen wohlgemeldten ame 


RÍO / unter unfern vo 
et gugepiellet, Gefehehen und qe 
Northaufen den Montag nad) Lucie im $ 

HERAN und Keylandes Gebuhrt im Zaufend 
fif hundert und ein amd fechkigften, 


ben zu 


XLV. 


Swe Pfand - Verfipreibingen Graf 
Shriffophs zu Mansfed/ denen. -Der- 
ven. Petro und Dieronimo Buchner / 
tiber das 2fmbt und Schloß Seeburg / 
vor einiges vor Denenfelben entlebnteg 
Golde aufgefteller. Gefehehen Colin an | 
der Spree den 28. Oecembris 15 61. 
Lind Sebraplaw den 3. Myrilis 1563 
Benebit S16 15 wu x DIE Bilhofi | 
zu Magdeburg als Lehen-Herrns des 
befagten Grafens/ hierüber gegebenen 
Confens- Brief. Aerum att Halle auf 
St. Morishirg/ Sambffag am tag 
pont Sacobi 1562. Dann aud 

erzicht-Bricf Amarre Gräfin von 

Spianfsfeb / uber pbbefagt devfelben 

ebebevor ¿um Wirtbumd — verfibrie- 

benes Wb. Geben zu Mankfeld den | 

31. Suly 1763. Und thro Sapf. Mas | 

jeitat MaximMinianr IL Gonfit- 

mation. Geben Wienn den 17. Sep- | 

51565. [Lunre, Tentibes | 

hiv. Part. Special. Continuar. 
btheitting VI Abg XXX. pag. | 


Deux Engagemens faits par CHR1STOPHYE Comte 
de Mansfeld a PXERRE & 4 JEROME Seignenrs de 


Sabr Chritt | 


Buchner, du Bailliage > G de Chateau de Sce- 


D LPHZO M ATs! QUE 


bourg pour une certaine fomme d'argent. A Co- 
logne für la Spree le ,28. Decembre 1561. & à 
Schraplaw le 3 Avril 1563. Avec le Confente- 
ment de SIGISMOND, Archevique de Mag- 
de bourg comme Seigneur Feodal à Hall, dans la 
Maifon appellee S. A 
la St. Philippe & St ques, 1563. La Renon- 
ciation VE M1 1,15 Comteffe de Mansfeldt, a la- 
lle ledit Bailliage étoit affigné pour Donaire pen- 
t [a Viduité a Mansfeld le 31 Fuillet 1563. 
Et la Confirmation de PEmpereur MAxxMILIEN 
Il. a Vienne le 11. Sept. 1565. 


ANS: Mayinilian der Ander von GHttes Gnas 
) ben erwehlter Romifcher Kayfer/ zu alten Betz 

ten Miehrer des Reichs / in Germanien/ zur 
A Hungern/ VBoheimb / Dalmatien) Croatien / 
und Selavonien 26, Konig/ Erk-Herkog zu Defterreich / 
Socráog stt Burgumdi) zu Braband/ zu Steyer / su Karn= 
ten/ zu Eran) zu füfenburg/ zu Wrirtenberg y Ober- 
imb Moe-Schlefen/ Surf zu Schwaben, Marggraff 
cs heiligen Romifchen Reichs zu Burgamy zu Drarben / 
ub 9neberefaufimit/ Gfürfier Graff zu Sabfpurg/ 

L/ zu Pfierd/ zu Kyburg und zu Sork zc, Landa 
graff ür Elfapgy Here auff der Wendifehen Mar) qu 
Portenar und zu Satins 2t; 

SBefennen öffentlich mit biefem Brief) und thin Fund 
alleemanniglich 7 dafs Ing tinfere und des Reichs liebe Ges 
trene / Peter und Hieronymus die Buchner / Gevettern / 
in glaubwürdigen Schein untertbániglid) fürgebracht ¿wo 
anferfchiedliche Schuldsund Pfande>-Berfehreibungen/ fo 
ihnen von bem Wohlgebohrnen/ unferm umb des Keihe 
lieben Getrewen / Chrifloffen / Grafen unb Heren gu 
Manfifelo zugeftetlt/ über etliche taufend Gulden auff dew 
Kupffer-Handel paar fürgefitedten Geldes’ tmb das aus 
imb Amps Seeburg/ fo ihnen ben Buchnern/ von iche 
gemeltem Graffen zu Manffelo/ aus Mangel erft ver 
febviebener Bezahlung / {nterpfands-Weife cingethan / fae 
gende fampt zweyen uneerfhiedlichen Confens-ober Sunft 
Brieffen/ von bem Gbrwiürbigen umb Hochgebohrnen Siz 
gismunden Erg-Bifehosfen zu Dlagdebirg/ Primaten im 
Sermanien / Adminiftratorn des Stiffts Halberfiadt / 
Margaraffen zu Brandenburg 2c, wniferm Lieber Dheimb 
imb yurfien/ als bem Ordinario und schen-Heren tiber 
obangeregte Schtuld- 1mb Pfand-Berfiheeibung gegeben y 
und denn ber MWohlgebohenen unferer lieben andachtigen 
Amalien/ gebohrner Graffin zu S bwarsburg/ obqe 
tes Graff Chrifioffer zu Manfifelo Gemablin / Derzid 
Brief/ darin fie fid auff beruerem Haus und Ampt Geez 
burg ibres but und Witthumbs y fo ihr barauff 
hatte verfehrieben werden follen/ fren lediglich begiebt and 
verstecht / welche bende Erk-Bifchoffliche Magdeburgifche 
Confens- umb. Gunfi-d effe/ mit einverleibeen obgemet 
tes Graffen su Danfifelo zweyen unterfehtedlichen Schuld 
und Pfand-Berfehreibungen/ fampt angeregten fein Graff 
Chriftoffen Gemahles Berzicht-Brieff/_ von Worten ju 
Worten hernach gefihrieben fielen / und alfo lauten: — ' 


(an St Sisismundus/ von EHE Gnaden/ Eté: 
) ) Bifchoff zu Magdeburg / Primat in Germas 
nien/ Adminiftrator des Stifte Halberftade y 


Marggraffe zu Brandenburg / pu Seettin/Mom= 
mern/ ber Caffuben und Y Senden / aud) in Schlefien au 
Croffen Herkog/ SSurggraff Nüenberg / und Furt, gu 
Rugen/ $3efennen gegen iedermanniglich/ mit biefenr n= 
fem Briefe, Demmad) die Erbare unfere Liebe befondere 
Peter md Hieronymus Buehner / Gevettern / amd ibreg 
Handels Mi rwandte/ bent Wohlgebohrnen Unferne 
Lieben Getreuen/ Chriftoffen Graffen and He ten gt Mans 
feld/ auf fcm Anfuchen und Bitters achtzehen taufent / 
drey hundert amd fünff und fibenfig Gulden auffbracht 
und vorgeftvectt / bargegem er fir beim bey feinen Graffli- 
chen Ehren) wahren Worten’, Trewen und qutem Glau- 
ben verpflichtee tmb verfehrieben/ gedachten Buchneen folche 
Sunmma der achrzehen taufend/ bro) hundert/ fünff und 
fiebengig Gulden, fonder fe Aufibalten oder eran 
gerung/ den nedhfifommenden Oftermarcé ausgehende Def» 
felbigen gwen und fechziaften Sabre zu &ipsg/ mit 
Thalern/ ber Chuve und Frirfier zu Gachfin Schrotund 
Kons / jeden qu vier und swankig Grofthen gerechnet / n 
gutem Dan wiederiumb zu begaflen / und zu entrichten. 

Da aber woblermelter Graff mit de Beahlunge fus 
mug 
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NNO mi unb niche einhalten swtivde/ bafi el auff den Gall ge 


Dacheen Bubnern fein Schlofj unb das ganke Ampt Si 
burg/ mit allen Eine amd Zubehörungen / Oberz und 9titz 
der-Gerichten / und allem beme/ nichts ausgefchloffen/ was 
dargu geborig/ gu einem anugfamen Unterpfande eingefets 
get / das zunußen/ zu gebrauchen gu verfefen / gu ver 
wenden/ zu alieniven/ und fid) baran/ als ihe Engenz 
thunb / alfo Lauge/ bifé fie aller three Schuld / fampt ge- 
búbrliden Interefle voltfommltd) und endlich bezahle feyn/ 
gu halten, 

Nachdent auch wohlgemektet Graff/ fif mit mehrge- 
dachten Yuchnern/ den achtzehenden Maji > Des ein und 
febhiafien Sabes / eines auffeichtigen beftandigen Supffer= 
Sauffe verglichen/ bie Buchner aud) ime eme Gumne 
Geldes heraus gelichen/ md aber wohlgedadter Graff 
den Buchnern auff den eilfften Tag Novembris; diefes 
ein amd fechzigfien Sabrs/ auff fein Ancheil des Berge 
wercis/ fehs amd gwangig taufend/ grep Humbert / vier 
and fehkig Gulden’ fimffichen Grofehen ablaufft/ umb 
fib wohlgemelter Graff gleichfallg mit den S3udjnem babüt 
verglichen und verfihrieben/ auff ben Gail die Buchner / 
die Beit der Kupffer = Kauffs- Derfehrabung den Handel 
behielten / oder aber ded Handels  abtreten/ und ihrer 
Schulden alfo bald / wie fid) bie in guter imb Élarer 2b> 
rechnung finden / nicht zahlt wirden/ dafz alsdenn aud) 
gedachtes Schlöfz und Ampt Seeburg/ alsbald mb ben 
Merth/ fo hoch fi) ihre Schulden alfenthalben erfirecken 
werden/ den Buchner zu einem grimgfamen Interpfande/ 
die Prioritar smd Erfügkeit vor männiglichen/ niemand 
ausgefhloffen/ daran zu haben) cingeraumpt und zuge 
fiellt werden foll/ baffelbig zu verfegen/ zu verwenden’ zu 
veralieniven/ und fi) des/ als ihres Engenthumbs / fo 
fang zu gebrauchen’ bif fie aller ihrer Schulden gang and 
gar bezahlt und qu Frieden geflette fépn/ alles nad) ferner 
Dermeldung / und vermöge ihrer Dartiber auffgerichteten 
HauptBerfihreibung/ die von Wort qu Wort alfo laus 
tet: 


SE Gbrifioff/ Graff imb Here qu Manffeld /2¢. 

Für Uns/ alle tinfere Scibes-ehens-Erben/Erb- 

nehmen und Nachkommen / hiermit offentlich 

und vor mánniglid that fund und befermen / 

denmad) die Gefitenge/ Edle und Ebrenvefte Friedrich von 
Wangenheim/ Otto von Ebeleben und Hoyer Schüttefack/ 
Unfere Nathe und liebe Getvewe gu unferm Beflen/bey den 
Exbarn und Beften Peter und Hieronyino Buchner Gevet> 
2cen/ imb ihren Mit-Derwandten/ acht taufend/ drey 
hunbert und fünff und fiebengig Gülden/ jeden zu ein amd 
amanfig Groféen gereduet/ laut dariber auffgerichter 
Derfehreibung/ deren Datum den adhtyehenden Novembris 
Hes fechkigften Sabre in Eifsleben ftehet/ auffbracht/ unb 
Séhtittefack / nechft verfehienen Deichacis des ein umb fecht- 
gift Sabes / gu Rettung unferer Gräfflichen bra / 
Srawen und Glauben’ abermable bey gedachten $3udjz 
metn / sehen taufend Gulden / jeden vor ein und giwankig 
Groftben gerechnet / auffhracht /- vermodge ihrer darüber gez 
gebenen Berfihreibung/ deren Datum den fechzehenden Oc- 
tobris in geipzig/ des taufend / finffhundert und ein und 
Kehgighten Sabre fteher/ bafür fit fid) attenthalen/ 95e 
Halt berfelben ihrer gegebenen Brief und Siegel) als für 
abre eigene Schuld obligivet / und diefelbe zu bezahlen verz 
vidt haben, Damit. aber gemelte Buchner ihrer gutwilliz 


gen vorgefweckten Summen / welche ¿ufammien ohne bie | 


Zinfen/ achtgehen taufend/ bre» Dimbert amd fünf umb 


dibenfig Gulden machen / zu Dank befriedigt und begable | 


werden mogen; ALS gereden und verfprechen Wir bey 1m> 
POW Srafflihen Ehren’ wahren Worten/ Gramen und 
Sit lamen) bafi fie folder Summa gufampe gebtihr- 
Kichen Interetfe , fonder ferner Auffhalten / oder Berlän- 
SUN) den nechflfommenden Ofiermareé des ame) und 
fechbigtten Sabre zu fcipsig/ in Georgen utters Behau- 
fung mit Thalern/ der Chur» unb Fürsten zu Sacfen 
Schrst tmb Korn, jeden Thaler qu vier tub gang 
Srofihen geredet] qu qutent Danek gang und gar beable 
werden follen/ ba aber Wir mit der Zahlung fáumig und 
nicht einhalten wúrden y auff den Fall fegen Wir gemeltem 
Dito von Ebeleben) Hoyer Schtittefae/ und den Buche 
nern hiermit infer Schlof, und gang Ampt Seeburg/ jute 
fout Wormbsleben/ mit allen ine and Ztıgch brinden / 
Dberz und Dieder-Gertehten amd allem deme/nichts ausz 
sefhloffen / was dargu geborigy qu einem Anungfamen tine 
terpfande cin/ bag gu nufen und zu gebrardyen/ qu vere 
feGen/ qu verwenden/ sit alieniven/ amd fi daran) als 
the Eygenthumb/ alfo Tang/ Dif fle alter bif Sehule 
den / amb alles borouff gevandíen gebührlichen Kofteng 


| 


+ 


iub Iütereffe, vwótffotintid) und endlich bezahle fepn/ fir 
halten. Nach bem und als Wir aud wns mit mebrgez 
dachten Peter imb Soieronputo $3udbner/ Gevettern/ und 
ihren Mit-Berwandten/befage barüber auffgerichten Der: 
febreibung/ der Datum ben achtgehenden Tag aji / des 
taufend/ fünff hundert) ein und febhigften Sabre in 
Mtanffeld flehet/ eines erbarn/ auffrichten/ 1miebetz 
vuffliden KupffersKauffs bro) Sabr lang verglichen’ amb 
ung, in derfelben verbindlich gemacht haben/ bey Unfern 
Srafflichen Ehren ihnen den Buchnern/ und ihren Mit 
verwandten/ von Strauben und Pfinsingen/ bafi fie von 
denfelben diefen Handel gerubia zu treiben / ungehindert bleiz 
ben fotfen / einen gnungfamen Schein anszubringen / und 
aber daffelbige bifs anhero von tins verblieben, die Buch- 
net aber und thre Berwandten endlich wiffen wollen / wo 
fie ihrer yns heraus gekiehenen Stunmen/- die fi) Dato ; 
in fed amb gwangig taufend/ grey Dunbert/ vied und 
fechgig Gülden/ funffichen Grofehen. exfiveett bezahlt wurs 
den / alfo haben Wir auff vielfältiges Anregen gemelter 
Buchner/ zu VBolge unfer Derpflichtung zugefagt/ fagen 
ihnen auch das in und mit Krafft bier. Derfehreibung 
hiermit gegenwärtig git / wie folches nad) Ordnung der Reche 
am Eräfftigften und beften gefehehen fan / foll oder mag/ 
bofg Wir aus dem Handel mehr nicht denn zwene Gulden/ 
vor 1in8 ober in unfer Kenth/ auff jeden Centner/ wie 
Uns von Buchnern bif, aufer gereicht worden/ nehmen / 
und den Handel höher nicht in Feinerley Wege befehtves 
Yen wollen / unb im Fall es von Ing gefihehe/ follens die 
Buchner Feines Weges zu tun verpflicht noch fiulbig 
fepu/ und fegen ihnen auch vor-diefe Schuld der fechs imb 
swankig taufend/ ¿rey hundert vict und fechkig Gilden / 
funffieben. Grofihers oder aber was fi alfo bald nad 
Auffjehmelgung der Kohlen an Kupffern/ fo bamit/ in os 
der aufferhalben der Noefi gemadt/ und den Biichnern 
geantwortet worden/ in Élare Abrechnung finden wiirde 
infer Schloß unb 2t Seeburgy mitatler Einzund gus 
behorunge/ der Obersund MiedersGerichte/ immaffer qua 
vor angemelt / auch zu einem anungfamen Interpfande/die 
Prioritzet und Erfüigkeit vor mániglid/ niemand ausge: 
nommen’ daran zu haben) ein/ im Gall die Yuchrier des 
Handels abtreten’ tmb ihrer Schulden alsbald / wie fidj 
die in later amb guter Abrechnung finden/ nicht ¿able 
wiirdet/ da fie daffelbige Ampt alsbald umb den Werth 
fo hoch (id) ihre Schulden attenthalben evfivecten werden / 
verfeken/ vermenden/ veralieniren/ und fic) des/ als 
ihres Eygenthumbs fo lange gebrauchen mogen/ iff fic 
bevfelben Sthuld gang und gar begablt/ und zu fireden 
gepcttt fépn/und Wir Chriftoff Graff und Ser iu Snanfis 
feldt/ fagen Diermit gu/ daft Wir auff den Fall der 
MNiche-gahlung / uns diefes Ampes und Csdblofs Sebuig / 
fampt Wormsleben / allen Oberzund Nieder-Geridhten / 
Slecken/ Dorffern/ GFiftheeyen / Schaffereyen/ Rechten / 
Dienfien/ in Dorffern/ Felde unb Finren/ imb allen 
andern Gerechfigkeiten/ Herrlichkeiten/ Ein-amd® Zugehos 
Yung/ nichts ausgefehloffen/ in alfermaffen Wir this des 
tet gebraucht 7 gang und gar verziehen haben wollen /verz 
zeihen ung auch derer in Krafft dif Bri J dave Fetz 
nen Quipend ¿1 haben/ bify fo lange die Buchner b 
Schulden’ darvor Wangenheim / Ebeleben und Schüttes 
fact hafften/ und aud) des/ was fid) in guter Abrechnung 
que Zeie/ wo fie des Handels abtreten’ finden witd/ zus 
fampt allen bittichen Intereffe gang und gar bezahler feyn / 
in welchen verändern verfeken oder alieniren / Wir ober 
unfere Exben/ fie bie Buchner in feinem Weg hindern / 
fondern fie mehr darbey zu erhalten’ und derhalben zu 
vertreten. fehuldig fepn follen und wollen / wie Wir fied 
im Fall der Nichthaltung/ in die geruhigliche Polen! 
Herts Schloß; und Ampe Seeburg mit aller E 
Zubehötunge/ hiermit wiiretlichen einfegen/ wie fold 
Rechten beftändigfter und Eräfftigfier Weife immer gefthes 
hen foll/ fam oder mag / renunciren/ imb wiederfagen 
auch hiermit alten Privilegien) Statuten/ Geboten und 
Derboten / fo uns zu Behelff ber Aichthaltung vorträgs 
lid) feyn mbgen/ uns derfelben wieder biefe unfere Bere 
fohreibunge nicht zu gebrauchen und des su morer Sis 
cherbeit/ fieter vefter Haltunge/ gereden md geloben Wir 
hiermit bey unfern Gräflichen Ehren) bof; Wir bierüber 
alfo bald imfere gnabigfien Soetrn / Herrn Sigieniumden/ 
Poftulivten und befterrigen Er-Bifhoffe zu Diagdeburg/ 
Primaten in Germanien / Adminiftratorn zu Halberftadt/ 
Marggvafen zu Brandenburg 26. gnadigfte Berwitligung / 
und ber Wohlgebohrnen mia freundlichen fieben Betz 
fern / der Graffen gt. Manfifelo / Confens und Gunft 
¿tun forderlichfien ausbringen / arid die den Buchner ¿ue 
fiellen wollen) des qu Mbrfunb Habend Wir an diefe Der- 
foveibunge anfer angebohen Secret, wifferntiics chun bene 
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gen / and ung mit eigener Hand unterfrhrichen, Gefehez 
ben Sedraplaw den fimffter Novembris , ber weniger 
Zahl im taufendy flinffhundert unb ein inb fechezigften 
Sale 

Sabre, 


Daf, Wik bemnad) als ber Ordinarius und tes 
b ter hieriber unfer Confens und Bewilligung ges 
ben haben) confentiren und bewilligen aud) bien’ ur 
und mit &rafft diefes Brieffes/ wie foldes: am "Erafftige 
fien gefehehen Fan oder mag/ fonder Gevchwde/ deo zu 
1thrfumd haben Wie unfer Snfiegel wwiffentlich hieran Dane 
gen laffen und ung mit eygenen Handen ameerfthrieben/ 
gefchehen zu Colin an der Sprew/ den act md wantigs 
fien Monaths-Tag Decembris, im Jahr Gbrifit/ tau» 
fend/ fünff hundert / ein umb fehkigften Sabre. 


"mo Se Sigmund von OS Gnaden/ Erh- Bie 
GS [hoff zu Magdeburg/ Primas in Germanien/ 
5 Adminiftrator des Stifftg Qalberfiadt / Marga 
graff yu Brandendirg/ zu Stetrm / SDommerm/ 
ber Caffitben und Wenden / and) in Sthlefien/ qu Grofe 
fen Qergog/ Buvagraff zu Ntenberg unb Furft qu Rügen? 
befemen und thu Fund von manniglichenhiermitin Krafft 
bie Brieffes. Als ber Wohlgebohrne und Edle unfer 
liber Gyetreur/ Cbrifioff/. Graff und Here zu Manfıfelde 
uns fürbracht / bafs tyme bie Erbave unfere hebebefondere/ 
Peter und Hieronymus SBudne/ Gevettern/ und ihre 
Mie-Derwandten vor diefer Zeit/ fünf unb zwankig tauz 
fend Gulden / auf feinen Kupffer-Handel herausgegeben / 
inb fie ibme noch tego darzu funff taufend Gulden bar 
tiber fiirgefivectt/ bie er auch empfangen / umd zu feinem 
Situ angewand/daf er ihnen alfo bifsfatte in cins/drenfiig 
taufend Gulden befentlicher liquidirter @thulben / ber 
das fie ijme allbereit auff das Saus Seebrirg/ geliehen 
fohuldig worden/ mit welchen drepfsig Caufend Gulden / er 
fte aud) / gletehsfalls der vorigen Gumna/ an das Haus 
Cxeburg/ fampt den Qiormerg Wornisleberr verweiet/ 
amd ihnen def, ein Pfarid-Derfehretbunge bartiber gugeftatley 
vie von Worten gu Worten hernad) volgets 


(wo St Chriftoff/ Graffe und Herr su Manfifeld/ 
x vor Ins / alle unfere £cibess und £hens> E 
ben/ Erbnehmen und Diadiéommen / hiermit 
öffentlichen und gegen mánnigliden thir fund 
amd befennen/ Nachden ns die Grbarn und Defien/ 
Peter und Hieronymus die Buchner / Gevertern / und ihre 
Mit-Derwandten/ vor diefer 2eit/ fünff unb zwangig 
taufenb Gulden auffunfern Kupffee-Qandel heraus gege- 
ben/ nad) Suhalt einer Berfebretbung / deren Datum in 
£cipgig / den ache und swanfigfien Aprilis, des taufend/ 
tiff hundert/ ¿wey und fechkigften Jahres fiebet bafi 
fie ns gu folchen fünff und zwangig taufend Galden/nody 
fünfftaufenb Gulden guewillig vorgeftrectt /. welche fimff 
taufend Gulden Wir alfo von ihnen baar empfangen/ und 
fowohl als bie fünff und zwansig taufend Gulden’ in 
anfern Eumdlichen und beften Nuk gewant. Daf, Wir 
ihnen alfo in emer Summa / dreyfiig taufend Gulden /an 
Thalern ber ure und Frrften qu SGachfer Schrott und 
Korn) jeden Thaler vor vier und zwankig grofthen/ ieden 
Gulden aber vor ein unb swankig Meifnifese Grofcherge- 
redinet/ vom Kupffer-Handel bereübrenbe fthuldig/ folche 
brepfig faufenb Gulden) bernbrtes Werehs/ follen und 
wollen Wir ihnen den Buchner’ ihren Exben/ Grbncfz 
inen ober gefteuen dicfes unfers Brieffes ynnebabarm mad; 
Derlauffun 3 Sabes von Dato anzurechnen/ und 
alfo im Sie t/ wenn man Anno ein taufend/ fünf 
bimbdat/ vier tub. feebgig fehreiben wird / wicocrumbfamypt 
einer halben Sabres: Pention ober Interefle, alg fieben 
Hundere und funffsig Gulden’ guévitlig in Ceipgigentrichz 
fen und bezahlen /1mb damit bie Buchner deffen deffo mehr 
verfichert /unb gewiffert feyn mogen/ fo haben Wir ihnen 
infer Haus und Ampt Seeburg / fampt Wormsleben/ mit 
allen Oberz und MitederzGeviehtens Geholgen/ Sagden/ 
Fifeherenen/ umd allen des Ampts Gerechtigkeiten/ Gin- 
und Zugehorungeny nichts ausgefehloffen/ zu einem wilfi- 
gen tiuterpfanbe vor folie drepfiig taufend Gulden hypo- 
thecirt und eingefeße/ hypotheciren und fegen ihnen bafz 
felbe biemit. ein voie folches im Rechten am beftandigften 
unb Frafftigften gefchehen fol) fan oder mag/ alfo und 
bergefialt / da Wir die Zahlımg Anno taufend /fünffhun- 
dert/ vier und fechkig/im Ofiermareét / vote obfiehet / nicht 
thin würden) dafz alsdenn unb auff den Fall) berüßete 
Summe der dreyfig faufeub / fieben hundert und funfrgig 
Gulden/ zu dem Gelde/ welches (te fonft.auff berufetam 
Anipt fiehen/ unb damit nad) faut und "yulalt derfelben 
PfandzBerfebveiburg/ temo und icbergeit ihres Gefallens 
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zu gebahren haben? gefchlagen/ und fie fich nich 
folder brepfytg taufend / fieben Hundert und funffüig Gul- 
den/ als des andern Gelds balben an Seburg/ als an 
einem. freywilligen eingefagten Pfand-Gurh ¿uerboblen has 
ben/ und ihnen frey fichen folle7 daffelbe nad) Anzahl ‘ib: 
rey barauff babenben Schulden/ gu verfegen/ zu ve 
den/ oder fonfien zu.alieniven/ ober auch an flat ihres ale 
fenthalben darauff flehenden Geldes, als ihres Eygens 
thumbs / fo Lange qu genieffen tmb. zu. gebraud eny bif fie 
aller ihrer Schulden, fo fie Dato any ber erjien Cum 
men/ und tegunder an den drepffig taufend / fiebenhundert 
und füunffüig Gulden/ darauff allenthalben baben/ und 
forder nod) barauff befommen mogen/ und alles batauff 
gewandten gebührlichen Kofiens und Intere(fe , an babram 
Gelde/ gang und gar /unvermindert deffelben/ von ung 
bezahlet/ und vollÉommlitben auff einmahl in emer Sum 
ma babe zu frichen geftellt feyn/ in allermaffen wie ihnen 
vielberührtes Ayıpt/ nad Snbalt ber Derfehreibunge) fo 
zu Sdwaplaw/ den fünfften Novembris Anno taufend / 
fünffhundert / ein und fedjsig auffgeridht / altenthalben 
verfehrieben y. wie denn die Buchner derfelben auch von 
Handel herrührenden/ und nabmer liquidirten Schulden / 
die fich auff drey und funffig taufend/ ein Dunbert/ fie 
ben tnb fébéig Gulben/ adt Grofden und vier Pfenning 
Same Summa erfirecfen / darumb fies Ambe Seeburg y 
aufferhalb ber bvepffig taufend / ficben hundert und funffäig 
Guüldeny iet befigen und innebaben/ ung durch die Erf= 
Vifchofflide Diagdeburgifche Commillarien/ als Helios 
von Wollen/ und Magifter Paulum Gorlig / Sal 
Graffen/ eine Élare Rechnung (damit Wir aud) zu fric 
den/) den Sontag Lucie, als den dreyzchenden Decem- 
bris » bcd taufend flinff hundevt / srocp tnb fechsigften Sabre 
tiberfenben und sufiellen laffen. And nachdem Wir vielge= 
melten Buchner / vermoge des Vertrags / fo durch die 
Churs-Fürfiliche Sachfifehe Regierung / ¿wifchen uns bey 
derfeits / ben neundten Martii, diefes taufend/ fünf huns 
bert drey und fechzigften Sabres auffgericht/ verfproden 
und gugefagt/ tiber die drepfsig taufenb/ fieben hundere 
und funiffgig Guldeny ihnen eine Pfand-Berfehreibung zu 
vollnziehen und zuzuflelten welche mit allen Claufuim und 
Gerechtigkeit: auffgericht und geftalft werden jolle/ wie die 
lautet und innehelt/ fo bie Buchner tiber. die andere Sur 
ua von Uns haben) Derowegen fie ietzo bag Ampt Sees 
burg befigen und inmehaben/ welcher Berfihreibung Da- 
tum fiehet/ wie obgemele/ ju Gdraplaw den fünften 
Novembris Anno taufend / fünffbunbert] ein und fede 
6ig / als bekrafftigen wir daffelbe alles / in und mit Rea ffe 
dicfer unfer Derfehreibung / und haben berowegen gu mehrer 
deffelben allen Beflettigung und DBergewiffing/ ihnen diez 
fe Pfand-Berfibreibumg / mit des Hoch widigfien/ Durd= 
leuchtigen/ Qodgebohrnen Fürften und erm / Dern Siz 
gismunden/ GrfzcSifiboffe zu Magdeburg/ Primaten ir 
Germanten/ Adminiftratom des GStiffts Halberfiadt y 
Marggraffen zu Brandenburg ac. amifers madigften Sem 
als des febensegurflen und Schen-Heren Gunft vollnzo= 
gen/ und ihnen die neben diefer infer. 93 vfchreibiung zuge= 
fitt gereden und geloben darauff/ bey unfer Gräfflichens 
Trawen unb guten Glauben; foldhes alles wie obftehet y 
flett/ veft und unverbritchlids zu halten) defsgleichen ands 
vielgemelten Buchnern/ unferer Bettern dev andern Grafa 
fen/ als der Agnaten und Mitbelehnten Confens $erfafa 
ben aud) zu Wege zu bringen/ und inen diefelben zeitliche 
vor Ausgang des Sabres / und eherder Ofieemareé /des tara 
fend / fm ff bumbert / und vier undfechkigften Jahres Éommere 
ib gewifltd in Sthrifften geben / und antivorten HE 
Taffen /der erften/ ben fünften Novembris ; Anno taufend # 
fünff bunbert/ ein und fechtig in Schtaplaw) von me 
gegebenen Derfebreibunge / an ihrem Elle (die vor Yap 
Erafftig folle feyn und bleiben/) hiemit nichts benommen A 
alles getreroli und ohn Gefehrde, ipib bes qu brun 
haben wir an diefe unfere Oxerfibreibunge/ unfer angeboha 
Yen Secret wiffentlich thn hangen/ und ung mit eygenere 
Handen unterfehrieben. Gefthehen Siraplaro/ den drit= 


ten Aprilis, Anno taufend/ fünffhundert/ drey und fecha 


fig.  Derowegen gedachter Graff Chrifioff uns untertbaa 
niglichen angefallen und gebeten / bof; wir als fandegamo 
Schens-Furfi/ hierein allenthalben confentiren und vera 
willigen wolten/ fo wie bann feine nothwendige Bit md 
Gelegenheit bewogen haben Wir i diefelbige vorgeftbriez 
bene, feine von fid gegebene Pfand-Berpehreibing und bie 
Derpfendunge des Haufes Seeburg/ fampt dem For- 
werg MWormsleben/ auff diefelbige brepfsig taufend Sul 
den/ fampt dem verfehriebenen frebenhundert und funfféig 
Gulden Interefle, fowobl als auff die vorige barauff vere 
weifle und verhoiffene Gumma/ welche Summa auffeys 
halb dicfer dveyfgig taufend/ fieben Dunbert und funfféig 

Oils 


weniger Ayx 
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ANNO 
1561. 


DU DROIT 


ich vom Handel Dertüfrenber 7 Beredpieter ) li- 
[aver Gould drey und funffkig taufend / cin 
t/ fieben und fechsig Guloen/ adt Grofihen/ vier 
f und alfo in diefe beyde Gmmninen/ we 
met) in einer Summary brep ımd ade 
1 Bundere tind fiebengchen Sulden / adt 
Denning Haupt- Summen tun / que 
often mb Intereile, qnadigft gehe> 
tiren unb verwilligen parem befta 
8 offenen Confens - Brief} 

ehrichene Pfand = Derfepre= 
Duneten/ Claufn amd ?fetieuln / 
Wit benm diefelbige 
eltendsalo und confirmirt 
haben wollen/ foll fictt/ veft/ unverrut ad 
deny gang trewlidy und fond 
Funde haben Wir Une 


Sülden 
qui 
hund 
Dféniting Mat 
she zufammen gere 
taufends 
Srofehen und v 
fampt alten billigen 
Tet / gehelen / conf 


rifóua/ Somabends am Tage Philippi & Jacobi, nad; 
Shrifit unfers Tieben pers 
burt/ taufend / fünjfbunbert und im dvey und féchtstafien 
Sabre 


Ge Amalia / geborne von Schwartzburg / Graf 
fin und raw zu Mansfeld / des Wohlgebor- 
nen und n/ Sen Ehriftoffs/ Graf 
far unb Sen qu Manfifeld / eheliche Semab= 
Gin, tb Wir Gabriel vou Dobelln/ und, Baltin von 
Uitenhoffen/ wohlgedachter Graffin unfer gnadigen. Frau 
en verordente Sormunden/ bekennen hiermit und thun 
funb/ nachdem Wir hiebevorn den Wohlgebornen und E- 


den Herrn/ Dern. Chrifioffer/ Graffen und Oem zu 
Manfzfeld / Linfern freumblidye lieben Here Gemahl/ ux 


feiner Lrebdert € 
Frawen Ana 
SBereding/ fo bu 
and Haren) Hert 


t angelangt / bafi feine Sieb uns 
Siebd, Gemahl/zu Dolge der Ehez 
land den Hochgebohtmen Fürfteri 
Wilheime / Graffen und Heren qu 
Henneberg / und wepland den Wohlgebohrnen und Edler 
Keren Our Gebharten/ Grafen und Seren gu Mans 
fu / woblgcdadees Grafen Gbrifioffe 3c. unfers lieben 
Herrn und Gemahls Hasen Datern /. Chrifilidher und fee 
Tiger Goächentifz/ zwifihen dns / und wohlgedachten Ins 
fern even und Gemahl auffgericht/ auff bem Ampt Sees 
burg beleibdingen wolteydafg demnach fem éicbb. ung Frauz 
en, Amalten / mit Unfer amd. ber Bormiunden Gabriel 
Dobelín / und Daltin von Atttenhoffen Bewilligung / in 
andere Wege / mit einem andern $eibgebinge bermaffen 
verforget / bafj Wir daran gute Gmuge haben. welches 
avír auch zu gutem Dane und voller Gnüge unferer Ebez 
beredung tmb bi gedings angenommen/ thin ins 
Hevoweger alles Recher uid Geredhtigéeiten/ fo Wir fole 
ches infers Leibgedi halber an dem Ampt Seeburg gt 
rlangen/ oder zu haben verbo fft/{o Tang der gange Pfand= 
Schilling oder Schulden auff dem Haufe Geeburg/ deffel: 
ben Einfonmens / unb Zugehörungen unabgelege fiber 
Hleibt / Hiermit wid in Krafft biefce Brieffes / in bcr atferz 
Heften Form und Weife/ als foldes gu Rechte gefehehen 
Fan oder mag / verzeihen unb begeben / und da fue einig 
Seibgedings-Brief qu, Gute darüber auffaricht/ fo foll der= 
(db binforber die Zeit dev Berpfandimg tobt und, abfepn/ 
Joie wit dem denfelben/ ba einiger verhanden/ hiermit 
auffheben und cafiren/ tnb das Amps Seeburg an folder 
SLeibgedings-Befehwerunge hiemit frey machen / ledig und 
Iofzzehlen. Gereden auch und geloben Hiermit vor tins 
And Unfere Evbeny ung folehs Seibgedings-Biteffs / da 
Dee verhanden/ binfüro des niche ju gebrauchen/ noch ung 
an dan YAmpe Seeburg / deffelben Eine und. Zitbehorunz 
GN) ciniges Lcibgedings / ober, ander Gerechtigkeit / ober 
Anfpeache/ die Zeit der Beepfandunge anguma ffen. Deffen 
3u Mekunde, und mehrer Sicherheit / haben Wir obbemel= 
£e und von dem. Erh-Bifehoff beftätigte Dormunden/ fol 
che Berrie) neben wohlgedachtet Graffin 2c. wnftr qnáe 
digen Frawen und Mindlein bewiltigt/ dtefelbe auch ne 
ben ihrer Gnaden/ mit unfern angebornen Seereten Dez 
Zräffeige / und ims mit engenen Handen- unterfthrieben / 
welches gefchehen qu Manfifeld / den ein und drepfgigften 
Monats-Tag Juli, nach Chrifti unfers Heben HERAN 
Loo im funffichen Bunberf/ und drey und fediszigfter 
[A 


Und ting barauff bemütigli angerufen und. gebeten / 
bafi Wir ihnen obinferirte Schuld- und Pfand-Derfehrei 
bung / fantpt den beyden Erh-Bifhofflichen/ Magdebur- 
abe / aud) des Capitels dafelbit Confens, qub denn 

Fom. V. Parr. L * 


DES 


den Hodjgebobrnen Auguften / 
des heiligen Nomifehen Reichs 
gemetten Erg-Bifehoffen qu Magdeburg/ 2c. unfere liebe 
Oheimen ChurzFürften und, Fürften/ als ihre Hberzund 
Herren befchehene fiattlicye Borbitt und Beförderung? 
d daruinb mit wohlbedachten Muth / gutem Rath und 
rechter Wiffen obinferirte Schuld» Pfand» Confens- ind 
Derzicht-Brieff/ alg Nomifber Kayfer und Dberzschens 
gnadiglich confirmirt und beffatety confirmiren und, 
beftaten bie auch hiemit von Römifeher Kayferktcher Drache 
wiffentlich in Krafft diefes Brieffs / was Wir daran von 
Kechts und Billigécit wegen zu confirmiren und zu bef 
ten haben/ confirmiven und beftaten folle. und mögen > 
und meinen /feen und wollen / bafi alfeobinferitte Schuld 
Pfand» Confe und YerzichteYrief/ in allen ihren 
Morgen’ Punkten, Claufeln/ Avticulns Inbaltingen 
und Begreiffungen Erafftig und mächtig feyn/ flett/ veft 
and unverbritab lid) gehalten und vollnzogen werden/ iwi 
fich obgemelte Buchner derfelben altes ihres Inhalts/fteuen/ 
gebrauchen und genieffen follen und mogen/ von atfeemane 
niglich unverhindert / Doch Jus und bem heiligen ide 
an unfeen/ und fonff mánniglid) an feinen Rechten und 
Gerechtigkeiten unvergriffen und unfehadlich, , And gebies 
ten darauff allen und jeden Chur-F 


Fürften / rfe 7 efte 
liden und Weltlichen/ Prolaten’ Graffen/ Feeyen/ Herz 
reit/ Rittern/ Knedten/ Hauptleuten / Sikbonibert / Bog- 
ten/ Pflegern/ Berwefern / Amptlenten / Sthultheiffén / 
Burgermeiftern/ Richten’ Rathen / Burgen’ Gemem= 
den/ und fonft allen andern unfern und des Reichs intere 
thanen und Getrewen 7 was Winden) Standes oder Wer 
fers die feyn / fönderlichen aber odgemelten Graff Chris 
floffen zu Manfifelo / amd feiner Gentahl/ cenfilid) und 
vejtiglid) mit diefem Brieff/ wid wollen / dafs fie gedachte 
Buchner an obgeregten ihren verfehriebenen nter fanz 
den/ des Haus und Apts Seeburg / und Diefer Yinferer 
Kayferlichen Confirmation und Befiatung (fo lang ihnen 
ihr ausgelegt Handels-Geld durch obgemelten Graff Chriz 
fioffen nicht wiedermmb eneriche/ oder fie fonf in andere 
Wege von ihme/ feinen Erben imb Agnaten vermögt/und 
qu feíeben geftelle werden /). nicht ivren nod) Dinbern fone 
dern fie deren gerubiglich frenen/ gebrauchen / genieffen und 
ganálich dDabey bleiben Laffen/ und bierwieder nicht thun / 
nod).be8 iemand andern zu thun geftatten/ in Fein Weife / 
als Lich einem iebem fey unfer und des Neichs fuere tina 
guad ind Straffe zu vermeiden das mieynen Wit ernfle 
lich, Mit Mbrfunb diefes Brieffs verftegele mit unferm 
Käyferlichen anhangenden Znfiegel, Geben in unfr Stade 
Wien/ am eilfften Tag des Moriatd Septembris, nad; 
Chriftt unfers lieben HKERKN Geburt; funffgeher hunz 
$ert/ und im fünff amd fechzigften/ wnfeter Neichey dee 
Komifchen und Qungerifehen im deitten/ ib des Böhntis 
ftben int fiebenzehenden Sabre. 


Maximilian / 26; 
Vice ac hoïnine Revérendiffimi 
Domini Archi-Cancellarii 
Moguntinenf. 


Vt. E Vi Zasés V: 


Ad mandatum Sacré Cafe: 
vez Majeftatis pra- 
prium 
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XLV 
Edit de CHARLES IX. Roi de France, für 


les moyens les plus propres d'appaifer les troubles & 
éditions pour le fait de la Religion , donné le 17. 
de Fanvier 5 1561. & publié en la Cour. de (1) 
Parlement de Paris le 6. Adars da dit 4n.[ BENOrT; 
Hiftoire de l'Edit de Nantes; Tom. I. dans les 
Preuves , pag. 1. | 

(1) Le Parlement eut bien dela peine de fe refoudre à vérifier cot 


Edit. Il falur le lui ordonner par deux fois ; & il declara qu'il ne 
e faifoit que pour obéir au Roi, ceder au reins: & par provifion. 


M CHAR 


1562 


17. Jav 


CaTHoLi. 
QUES ET 
REFORMEZ 


90 CORPS DIPLOMATIQUE 
Anno MH AR Ln Ss par la grace de Dieu Roy de France, II. Et femblablement de ne s’ajfembler dedans lefdites Anno 
3 ( A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, | Villes pour y faire Prêches & Predications ı foit en 
1561. Salut. On fait affez quels troubles & feditions | public ; ou en privé , ni de jour ni de nuit. 1561. 
pen 6 fe font dès piecà , & de jour en jour fufcitées , accrués & IIL. Et neanmoins pour entretenir nos Sujets en paix 1562. 
OE: augmentées en ce Royaume par la malice du tems, & | & concorde, en attendant que Dieu nous face la grace 1502, 


de les pouvoir reünir ; & remettre en une méme ber- 
gerie, qui eft tout nôtre defir, & principale intention: 
Avons par provifion  & jufques à la determination du- 
dit Concile general ; ou que par nous autrement en ait 
été ordonné: firfis > fufpendu & fapercedé, farfeons , 
fufpendons & fupercedons les deffenfes & peines appo- 
fes > tant audit Edit de Juillet ; qu’autres precedens » 
pour le regard des Æfémblées qui fe feront de jour hors 
defdites «Villes , pour faire leurs Préches ; Prieres, & 
autres exercices de leur Religion. 

IV. Deffendant fur lefdites peines , à tous Juges ; 
Magiftrats, & autres perfonnes, de quelque état, qua- 
lité > ou condition qu'ils foient , que lors que ceux de 
ladite Religion nouvelle iront , viendront & s’ajfemble 
vont hors defdites Villes, pour le fait de leur dite Reli- 
gion: ils #ayent à les y empécher , inquieter , molefter , 
ne leur courir fus en quelque forte ou maniere que ce 
foit. Mais où quelques-uns voudroient les offencer : 
Ordonnons à noídits Magiftrats & Officiers, que pour 
éviter tous troubles & {editions , ils en empêchent, & 
facent fommairement & feverement punir tous fedi- 
tieux , de quelque Religion qu'ils foient , felon le con- 
tenu en nofdits precedens Edits & Ordonnances , 
mêmes en celle qui eft contre lefdits feditieux, & pour 
le port des armes: que nous voulons & entendons en. 
toutes autres chofes fortir leur plain & entier effe&t , & 
demeurer en leur force & vertu. 

V. Enjoignant de nouveau , fuivant icelles , à tous 
nofdits Sujets, de quelque Religion ; état , qualité, 82 
condition qu'ils foient ; qu'ils n’ayent à faire aucunes 
Affemblées à port d'armes > & à ne Sentre injurier ; rex 
procher, ne provoquer pour le fait de la Religion, ne 
faire, émouvoir, procurer ou favorifer aucune fedition : 
mais vivent & fe comportent les uns & les autres dou- 
cement & gracieufement ; fans porter aucunes piftoles ; 
piftolets , haquebuttes ne autres armes prohibées &c 
deffendués, foit qu'ils voifent aufdites Affemblées ou 
ailleurs, fi ce n'eft Gentilshommes, pour les dagues &c 
épées, qui font les armes qu'ils portent ordinairement. 

VI. Deffendons en outre aux Miniftres & principaux 
de ladite Religion nouvelle, qu'ils ne regoivent ez leurs 
dites Affemblées aucunes perfonnes , fans” premierement 
sêtre bien informez de leurs vies, moeurs , & condi- 
tions: afin que fi elles font pourfuivies en juftice , ou 
condamnées par deffaut & contumaces de crimes me- 
ritant punition > ils les mettent & rendent à nos Offi- 
ciers pour en faire la punition. i 

$ Et toutes & quantes fois que nofdits Offciers vous 
dront aller efdites Affemblees pour affifter à leurs Pré- 
ches , & voir quelle doctrine y fera annoncée , qu'ils 
les y reçoivent & refpeétent {elon la dignité de leurs 
Charges & Offices. Bt fi c'eft pour prendre & appre- 
hender quelque mal-faiéteur, qu'ils leur obeiffent, pr&- 
tent & donnent tout aide, faveur & affiftance dont ils 
auront befoin. i 

VIL Qu'ils ne facent aucuns Syzodes ne Confiftoires 3 
fi ce n’eft par congé, ou en prefence de l'un de nofdits 
Officiers: ne femblablement aucune creation de Ma- 


de la diverfité des opinions qui regnent en la Religion: 
& que quelques remedes que nos Predecefleurs ayent 
tenté pour y pourvoir, tant par larigueur & feverité des 
punitionss que par douceur ; felon leur accoutumée & 
naturelle benignité & clemence: la chofe a penetré fi 
avant en notre dit Royaume, & dedans les efprits d'une 
partie de nos Sujets de tous fexes , états , qualitez & 
conditions: que nous nous fommes trouvez bien em- 
péchez à nôtre nouvel avenement à cette Couronne, 
d'avifer & refoudre les moyens que nous aurions à füi- 
vre, pour y apporter quelque bonne & falutaire provi- 
fion. Et de fait ; après avoir longuement & meure- 
ment confulté de cet affaire, avec la Roine nôtre très- 
honorée & amée Dame , & Mere, nôtre très-cher & 
trés -amé Oncle le Roy de Navarre , nôtre Lieutenant 
general, reprefentant nôtre perfonne par tous nos Roy- 
aumes & Pais, & autres Princes de nôtre fang , & 
gens de nôtre Confeil privé: Nous aurions fait allem- 
bler en nôtre Cour de Parlement à Paris nôtre dit On- 
cle, Princes de nôtre fang, Pairside France, & autres 
Princes & Seigneurs de nôtre dit Confeil Privé. 

Lefquels avec les gens de notre dite Cour auroient 
après plufieurs conferences & deliberations > refolu l'E- 
dit du moisde Juiller dernier: par lequel nous aurions 
entre autres chofes deffendu fur peine de confifcation 
de corps & de biens tous Conventicules, & Affemblées 
publiques avecques armes ; où fans armes. Enfemble 
les privées , où fe feroient Préches & adminiftration 
des Sacremens en autre forme , que felon Pufage ob- 
fe Eglife Catholique dés & depuis la foy Chré- 
i cue pat les Rois de France nos Predecefleurs, 
par les éques & Prelats , Curez > leurs Vicaires & 
Deputez: ayans lors eftimé que la prohibition defdites 
Aílemblées étoit le principal moyen , en attendant la 
determination d'un Concile general , pour rompre le 
cours à la diverfité defdites opinions: & en contenant 
par ce moyen nos Sujets en union & concorde , faire 
cefler tous troubles & feditions. Lefquelles au con- 
traire par la defobeiffance, dureté & mauvaife intention 
des Peuples » & pour s'être trouvée l'execution dudit 
Edit difficile & perilleufe fe font beaucoup plus accruës, 
& cruellement executées , à notre très-grand regret & 
deplaifir , qu'elles n’avoient fait auparavant. à 


Pour à 
quoy pourvoir » & attendu que ledit Edit n'étoit que 
provitiongl: Nous aurions été confeillez de faire en ce 
lieu > autre Affemblée de nótre-dit Oncle , Princes de 
notre fang, & gens denótre Confeil privé: pour avec 
bon nombre de Prelidens, & principaux Confeillers de 
nos Cours fouveraines par nous mandez à cette fin, & 
qui nous pourroient rendre fidele compte de l'état & 
necellité de leurs Provinces, pour le regard de ladite 
Religion, tumultes & feditions : aviler Tes moyens les 
plus propres, utiles, & commodes, d’apaifer , & faire 
cefler toutes lefdites feditions. 

Ce quia été fait: & toutes chofes bien & meure- 
ment digerées & deliberées.en nôtre prefence, & de 
nótre dite Dame & Mere; par une fi grande & notable 
Compagnie , Nous avons par leur avis & meure deli- 


beration dit & ordonné , d 
s'enfuit. 


lifons & ordonnons ce qui 


I. Afavoir, que tous ceux de la nouvelle Religion 
ou autres qui fe font emparez de Temples, feront tenus, 


aprés la publication de ces 
s'en departir: Enfemble des 


prefentes , d'en vuider & 
maifons, biens & revenus 


appartenans aux Ecclefiaftiques , en quelques lieux qu'ils 


foient fituez & affis : delquels ils 
pleine & entiere poffeffion & jouiffance, 


delaitferont la 
pour en jouir 


ls leur 


en telle liberté & feureté qu'ils faifoient auparavant 


qu'ils en euffent été deffaifis.. Rendront 


& reftitueront 


ce qu'ils ont pris des Reliquaires , & ornemens defdits 


"Temples & E 


glifes , fans que ceux de 


adite nouvelle 


Religion puiffent prendre autres "Temples ; n'en édifier 


dedans ou dehors les Villes ; 


ni donner aufdits Ecclefi- 


aftiques en la jouiflance & perceptions de leurs difines 


& revenus, & autres droits 


& biens quelconques, ores 


ne pour l'advenir, aucun trouble, detourbier ni empé- 


chement. Ce que nous leur 
du , inhibons & deffendons 
d’abattre & demolir Croix 
actes fcandaleux & feditieux 
fans aucune efperance de gra 


r avons inhibé , & deffen- 
par cefdites prefentes : & 
> Images , & faire autres 
: Sur peine de la vie, & 
ce ou remiffion. 


giftrats entr'eux , Loix, Statuts, & Ordonnances , pour 
être chofe qui appartient à nous feul Mais s'ils efti- 
ment être neceflaire de conftituer entr'eux quelques re- 
glemens pour l'exercice de leur dite Religion: qu'ils 
les montrent à nofdits Officiers , qui les authoriferont , 
Sils voyent que ce foit chofe qu'ils puiffent & doivent 
raifonnablement faire: finon , nous en avertiront pour 
en avoir nôtre permiffion , & autrement en entendre 
nos vouloir & intention. 

VIII. Ne pourront en femblable faire aucuns esrdZ: 
lemens de gens, foit pour fe fortifier & aider les uns les 
autres ou pour offencer autruy : me pareillement au- 
cunes impofitions, cueillettes ; & levées de deniers fur 
eux. § Et quant à leurs Charitez & Aumönes elles fe 
feront non par cottifation & impofition, mais volon~ 
tairement. 

IX. Seront ceux de ladite. nouvelle Religion tenus 
garder nos Loix politiques, mêmes celles qui font regues 
en nôtre Eglife Catholique en fait de Feffes & jours cho- 
mables & de mariage, pour les degrez de confanguini- 
té & afünité : afin d'éviter aux debats & procés qui 
sen pourroient en fuivre à la ruine de la plüpart des 
bonnes maifons de nôtre Royaume, & à la ON 

es 


ANNO 
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des liens d'ainitié qui Sacquierent par mariage & alli- 
ance entre nos Sujets. y 

X. Les Miniftres feront tenus fe retirer par devérs 
nos Officiers des lieux, pour jurer en leurs mains Pob- 
fervation de ces prefentes , & promettre de ne précher 
doétrine qui contrevienne à la pur Parole de Dieu, fe- 
jon quelle eft contenue au Symbole du Concile deNi- 
cene , & és Livres Canoniques du Vieil é¢ Nouveau 
Teftament: afin de ne remplir nos Sujets de nouvelles 
berefies. Leur deffendant tres-expreflement, & fur les 
mêmes peines que deffus , de ne pr eder en leurs Pr 
ches que par convices contre la Mefle, & les ceremo- 
nies recues & gardées en notre dit Eglife Catholique: 
& de waller de lieu en autre; & de Village en Village, 
pour y précher par force » contr le gré & confente- 
ment Seigneurss Curez > Vicaires, & Marguilliers 
des Parroiffes. 

XI. Even femblable à tous Precheurs > de n’ufer en 
leurs Sermons & Predications d'injures & invectives 
contre lefdits Miniftres 8¢ leurs fectateurs ; pour tre 
chofe qui a jufques icy beaucoup plus fervi à exciter le 
Peuple à edition, quà le provoquer à devotion: ; 

XII. Et à toutes perfonnes de quelque état qualité 
ou condition qu'ils foient, de ne recevoir , receler, ni 
retirer en fà maifon aucun accufé > pourfuivi ou 'con- 
damné pour fedition: fur peine de mil écus damen, 
applicable aux Pauvres. Et où il ne fra folvable ; fur 
peine du fouct , & de banniffement. 

XIII. Voulons en outre; que tous Imprimeurs > {es 
meurs & vendeurs de Placars, & Libelles diffamatoires, 
foient punis pour la premiere fois du fouet; & pour la 
feconde de la vie. 

XIV. Et pour ce que tout l'effet & obfervation de 
cette prefente Ordonnance , qui eft faite pour la con- | 
fervation du repos general & univerfel de nôtre Roy- 
aume, & pour obvier à tous troubles ons, de 
pend du devoir ; foin & diligence de nos Officiers. 
Avons ordonné & ordonnons , que les Edits par nous | 
faits fur les refidences , feront gardez inviolablement, & | 
les Offices de ceux qui ny fatisferont ; vaquans 82 im- 
petrables: fans qu'ils y puillent être remis ni confervez ; 
joit par Lettres patentes , ou autrement. 

XV. Que tous Baíllifs , Senechaux ; Prevóts , $e 
autres nos Magiftrats & Officiers feront tenus , fans at- 
tendre priere ou requifition > d'aller promtement & in- 
continent la part où ils entendront qu'aura été commis 
quelque malefice ; pour informer ou faire informer 
contre les delinquans & malfaiteurs , & fe faifir de 
Jeurs perfonnes > & faire & parfaire leurs procés; Se 
für peine de privation de leurs états > fans efperance de 
reftitution > & de tous dommages & interéts envers les 
Parties. Et sil eft queftion de feditior > puniront les 
feditieux , fans deferer à l'appel ; felon ( & apellé avec 
eux tel nombre de nos autres Officiers ou Avocats fa- 
meux) quil eft porté ar nôtre dit Edit dé Juillet , Se 
tout ainfi que fi c'étoit par Arrêt de l'une de nos Cours 
fouveraines. 

X VI. En deffendant à nôtretrès-cher & feal Chan- 
telier, &c à nos amez $e feaux les Maîtres des Requé- 
tes ordinaires de nôtre Hotel tenans les SeauX de nos 
Chancelleries, de ne bailler aucuns reliefs d'appel: | & 
à nos Cours de Parlemens de ne les tenir bien relevez, 
ne autrement empêcher la connoiflance de nofdits Of- 
ficiers inferieurs audit cas de {edition : attendu la pe- 
tilleuf confequence , & ce qu'il eft befoin d'y donner 
promte provilion & exemplaire punition 

Sr DoNNoNs enmandement par cefdites prefen- 
tesà nos amez & feaux les gens tenans nofdites Cours 
de Parlemens, Baillifs., Senechaux, Prevóts , ou leurs 

leutenans, & à tous nos autres Jufticiers & Officiers , 
&à Chacun d'eux ; fi comme à Juy apartiendra. Que 
Dos prefentes Ordonnances ; vouloir & intention , ils 
facent lire , publier , & enregitrer ;entretiennent 
dent & Obfervent > & facent entretenir , garder & ob- 
ferver inviolablement, & fans enfreindre. Eta ce faire 
& foufir > Contraignent- & facent contraindre tous 
ceux qu'il appartiendra , & qui pour ce feront à con- 
traindre: $ proceder contre les tranfgrefleurs, par les 
fuídites pe ines. - Et nous avertiflent lefdits Baillifs ; Se. 
nechaux > Prevots's & autres nos Officiers, dedans un 
mois après la. publication de ces ‘prefentes , du devoir 
qu'ils auront fait en Texecution & obfervation d'icelles. 
at tel eft nôtre plaifir. Nonobftant quelconques Edits , 
Ordonnances ; Mandemens , où deffences à ce con- 
traires: - Aufquels nous avons pour le regard du contenu 


en ceídites pre(érites 5 & fans y prejudicier en autres ; 
low. V. Part. L 


ENS, 


En témoin de ce , nous avons 
nótre Scel à cefdites prefentes. 
faint Germain en Laye, le dixfepti¢me jour 
de Fanvier » Dan de grace mil cing cens. foixamte d un: 
& de nótre regne le deuxiéme. 

gué, Parle Roy étant en fon Confeil; Bours 


DIN. Et féellé fur double queué de cire jaune. 
Déclaration G interpretation de Roi, fur aucuns mots 


es Articles VI. (5 VIL. contenus an préfent Edit 
du disc - feptiésme de Janvier , mil cing cens fais 


Haris parla grace de Dieu Roi de France; 
A nos amez & feaux les gens tenans nos Cours 
le Parlement > Baillifs , Senechaux > Prevóts ; 

ou leurs Lieutenans & à tous nos autres Jufticiers & 
Offic & chacun d'eux : fi comme à luy appartien- 
dra, falut & dilection. 
Par nôtre Ordonnance du dixfeptiéme jour du mois 
de Janvier dernier paffé , cy attaché fous le contre-feel 
de nôtre Chancellerie; fait pour le repos & pacification 
de nos Sujets , & pour appaifer & faire ceffer les troubles 
& {editions que fulcite en cettuy nôtre Royaume la di- 
verfité des opinions qui regne à nôtre Religion; il eft 
dit entre autres chofes , [Article VI.] Que toutes & 
quantes fois que nos Officiers voudront aller aux Affemblées 
de ceux de la nouvelle Religion pour affifter à leurs Prêchess 
& "voir quelle doftrine y fera annoncée > ils y feront reçus 
e refpedtez felon la dignité de leurs Charges & Offices: 
Et fi Cet pour prendre & apprebender quelque mal-faiteur: 
ferat obeis & afliftez: felon qu'il eft plus à plein con- 
tenu en P Article de ladite Ordonnance qui en fait mens 
tion. 
Et pource que à Pinterpretation de ce mot dO#- 
ciers , ainfi generalement couché audit Article , il fe 
pourroit mouvoir quelque difficulté , pour favoir fi tous 
nos Officiers de Judicature y font indifferemment en- 
tendus & compris, Nous pour donner à nótredite Or- 
donnance la plus claire intelligence qu'il nous fera pof- 
fible, & ne laiffer rien qui puiffe être revoqué en doute 
ou difficulté > Avons en Pinterpretant dit & declaré ; 
difons & declarons ; que fous cedit mot d'Offciers > & 
la permiffion que nous leur avons faite de fe trouver 
auídites Affemblées, pour le fait contenu en nótre dite 
Ordonnance, nous n’ayons entendu,comme encore n'en- 
tendons avoir donné le pouvoir qu'à nos Officiers or- 
dinaires ; aufquels appartient la connoiffance de la Po- 
lice; comme. Baillifs , Senechaux , Prevóts , ou leurs 
Lieutenans; & non à ceux de nos Cours fouveraines ; 
ni à nos autres Officiers de Judicature , que nous enten- 
dons vivre en la foy de nous , & de nos Predeceffeurs. 
Et s'étendra ledit pouvoir lors feulement que l'occafion 
fe prefentera pour pourvoir , & donner ordre à ce qui 
eft porté par ladite Ordonnance. 

9 Et davantage avons ordonné, & ordonnons ; 
quant à ce qu'il eft dit puis aprés [ 24rz. VIT. ] en las 
dite Ordonnance. Que ceux de la nouvelle Religion ne 
Faffent aucuns Synodes ze Confiftoires > ff ce zeft par 
congé, ou en prefence del'an de nofdits Officiers, Que fi 
leurfdites Aflemblées qu'ils appellent Syzodes & Confis- 
toires , font gezerales de tout le Gouvernement & Pro» 
vincé , ils ne fe pourront faire, fi ce n'eft par congé 
ow en prefence du Gouverneur > ou nôtre Lieutenant 
general de la Province > de fon Lieutenant general, ou 
autres par eux commis; Et fi ladite Affemblée eft par: 

iculiere > par congé ou. en prefence de l'un de nos Of, 
ficiers Magiftrats, qui fra élu & deputé par ledit Gou- 
verneur ou fondit Lieutenant general. $ Pourveu tou- 
tefois que leídites Aflemblées, qu'ils appellent Synodes & 
Confiftoires, fe faffent feulement pour le reglement de 
Religion > & non pour autre occafion, € Et le tour 
par maniere de provifion ; en attendant la determina- 
tion du Concile general, ou que par nous autrement en 
ait été ordonné. Et fans que par nótre-dite Ordonnan- 
ce & la prefente Declaration, nous ayons entendu & 
irentendons approuver deux Religions en nôtre Royau- 
ine, ains une feule qui eft celle de nôtre fainte Eglife ; 
én laquelle nos Predeceffeurs Rois ont vécu. 

Si voulons & vous mandons qu'en procedant à la 
lecture, publication & enregitrement de nótre-dite Or- 
donnance, vous faciez par méme moyen lire, publier ; 
& enregitref nôtre prefente Declaration & interpretation; 


Ma & 


CORPS DIPLOMATIQUE 


92 
Awwo $ icdleentretenir, garderi&t obferver inviolablement | Procerum, & aliorum. noftrorum Se Imperii acri fi- Anno 
“~*~ & fans enfraindre : Car tel eft nótre plaifir ‚nonobftant | delium dile&orum accedente confilio , ac de noftra 
1561. le contenu en nótre-dite Ordonnance, & quelconques | Cæfareæ poteltatis plenitudine , prefatum — llluftr. 1562, 
2 > Edits, mandemens, ou deftenfes à ce contraires. Dons | Emanuelem Philibertum Sabaudie Ducem, Principem 
1562. né à Saint Germain en Laye le quatorziéme jour de Fe- | & Confanguineum noftrum charifimum de præfatis 
crier l'an de grace mil cing cens foicante & un, & de Ducatu Sabaudiæ , Principatu Pedemontium , alüsque 
nôtre regne le deuxiéme. Ducatibus, Marchionatibus , Comitatibus  Baroniis, 
Ainfi fignés Parle Roy étant en fon Confeil : au- | & Dominis, cum univerfis, & fingulis corum om- 
quel la Roine fa Mere, Monfeigneurle Duc d’Orleans, | nium Regalis, Honoribus, Homagiis, Gratis, Juri- 
le Roy de Navarre ‚ Meffieurs le Cardinal de Bourbon | bus, Libertatibus, ac Pertinentiis, que à nobis, &c 
& Prince de la Roche-fur-Yon, Cardinaux de Tour- | Sacro Romano Imperio in Feudum obtinet, & ad ip- 
. non & de Chaftillon, Vous les Sieurs de Saint André, | fum per obitum antenominati Genitoris fui jure fucces- 
& de Montmorenci Maréchaux, & de Chaftillon Ad- | fionis pervenerunt, & de jure fpe&tant, & quemadmo- 
miral de France, du Mortier Evêque d'Orleans, d'A- | dum prefatus Illuftr. quondam Carolus Dux Sabau- 
vanfon & Evéque de Valence, de Selve, de Gonor, | diz Genitor €jus, & alii Prædeceflores fui Sabaudize 
& Dandelor, & plufieurs autres étoient prefens. Duces; & Comites refpectiye habuerunt , & tenuerunt, 
vel ipfe Illuftr. Dux Emanuel Philibertus de jure 
habere, & tenere deberet, que omnia hic pro füffi- 
Bourpin. | cienter expreflis, & fpecificatis haberi volumus , recep- 
to prius nomine illius à Magnifico fidele nobis dilecto 
Scipione Comite Archi noftro Confiliario , & Supremo 
XLVII Camerario, ad id fuficienti , & legitimo mandato in- 
. ftructo fidelitatis; fubjectionis , & obedientie debito ju- 
tamento omnem escucituen” négligentiam » & cul. 
5 " P NC am, quam ipfe, aut Predeceífores fui ob non peti- 
3362. Eaveftitura de Ducatu Sabaudiz ; Principatu Pede- Pur (E MUN Ihr das urs 


6. Mars. 


montium ec. per FERDINANDUM I. Im- 
peratorem, EMANUELI PHILIBERTO 
Daci ob mortem Patris ejus conceffa „pro fésSuc- 
ceforibus & Heredibus fuis. legitimis. Datum 
Prage, die 6 Marti duo 1562. [Piece au- 
thentique tirée des Archives Royals du Chá- 
teau de Milan. ] à 


ERDINANDUS &t. Ad perpetuam tei me- 
E moriam recognofcímus, & notum facimus te- 

nore preefentium Univerfis ; Et fi inter alias plu- 
rimas, & graviffimas curas, quas conftituti in hoc fu- 
blimi Imperatoriz Celfitudinis faftigio, ad quod Deus 
Optimus Maximus nos clementer evexit, jugiter fuftine- 
mus > nobis in primis incumbit, ut quoque loco, & 
tempore fedulo, & clementer tueamur falutem, & 
quietern publicam , promoveamusque commodum , & 
augumentum pariter eorum omnium ; quos Divina Ma- 
jeftas noftro Imperio fubjeétos effe voluit ; quatenus 
& ipfi fefe Cæfarea benignitate dignos preftant, ita ut 
quando benemeriti de Republica debitis fidei > & vir- 
tutis ipforum praemiis non fruftrantur , alii etiam exem- 
plo ipforum ad eadem honeftatis, & fidei ftudia ca- 
peffenda accendantur; quia tamen ü qui in Republica 
principem locum obtinent, & prudentia , magnanimi- 
tate, temperantia > aliisque optime conftituti animi do- 
tibus, cæteros Sacri Imperii fideles antecellunt Impe- 
ratoriæ Sublimitati, magno» plerunque, &, ornamen- 
to, & prefidio effe confueverunt, non immerito cer- 
té, fümmam ante omnes tationem à nobis habendam 
exiftimamus illorum > qui Illuftribus, ac de Sacro Im- 
perio benemeritis Majoribus prognati ipfi quoque ce- 
fum laudatifima veftigia fecuti pro dignitate ejusdem 
Imperii tuenda graviffima queque falutis; & fortuna- 
rum pericula, ac maximos quosque labores, curas & 
moleftias infra&o animo fufcipere non dubitaverunt : 
Que cüm ita fe habeant, & praefatus Illuftr. Ema- 
nuel Philibertus, Dux Sabaudiz , Princeps & Confan- 
guineus mofter chariffimus , nobis humiliter fupplica- 
verit ‚ut ipfum de Ducatibus Sabaudiæ, Cablafii & Au- 
guftæ, Vicariatu perpetuo Sacri Romani Imperii, Mar- 
chia in Italia, Principatu Pedemontium > Comitatibus 
Gebennarum, & Gebennefii, Baugiafi, Rotondimon- 
tis, & Afte, Baronis Vuaudi, Faufigniafi, & Gay, 
Dominiis Nici& , Breffie, Vercellarum , & Marchiona- 
natu Cevæ, ut que à nobis & Sacro Romano Imperio 
in feudum moventur, unà cum univerfis, & fingulis 
eorundem Regalis, Honoribus, Homagiis, Gratis, 
Juribus, Libertatibus. & Pertinentiis, quemadmodum 
ea quondam llluftr. Carolus Dux Sabaudie ejus Ge- 
nitor, alique Majores fui tenuerunt, & per obitum 
prefati Genitoris fui fucceffionis jure fibi cefferunt, & 
ipfe in preefentiarum tenet, & poffidet, aut de jure ad 
eum fpeétant inveftire, eaque illi in Feudum de novo 
Concedere dignaremur. Nos igitur hujusmodi precibus 
ejus benigne admiffis, motu proprio, ex certa noftra 


modo incuriffe cenferi poffent, remittentes, & con« 
donantes pro fe, Succefloribus, & Hæredibus fuis le- 
gitimis, inyeftimus , eaque illi de novo in Feudum con« 
cefimus, pro ut inveftivimus, & in Feudum concedi 
mus per præfentes quidquid de jure, vel confuetudine 
poflumus , & debemus , noftris tamen , & Imperii Sacri 
juribus femper illes, & falvis. Nulli ergo omnind ho« 
minum liceat hanc noftre Infeudationis, Inveftiturz y 
Conceffionis , & Gratiæ paginam infringere, aut ei quo 
vis aufu temerario contravenire; fi quis autem attenta= 
re prefumpferit noftram, & Imperti facri indignatio- 
nem graviffimam, & penam centum Marcharum auri 
puri Fisco, feu Errario noftro. Imperiali, totidemque 
injuriam paífi ufibus irremiffibiliter applicandam toties 
quoties factum fuerit fe noverit incurfurum barum 
teftimonio Litterarum manu noftra fub{criptarum, & 
Sigilli noftri Cefarei appenfione munitarum. Datum 
Prage die fexta Martii Anno Domini milefimo quin« 
gentefimo fexagefimo fecundo. 


Seuatum FERDINANDUS: 


Collacionata cum vero Regiftro eriginali de verbs 
ad verbum concordat. 


B. ARGENTO. M. SINGKHMESER, 


Extratta fuit pre[ens Copia, ab alia exiftente in Ren 
gio Archivio, Caftri Porte "ovis Mediolani, in 
Papiro fcripta. Datum Mediolani die trigefima mena 
Jis Ocfobris , Anni 1719. 


Examinavit Joannes FRANCISCUS STRIGELLIUG 
Regii Archivii Officialis. 


XLVIII. 


VerziGe Brief Frauen Sibyllen Burg- 
grafin gu. Kirchberg / gehobener Grg- 
fin zu Sienburg/ auf ale Vater-Mi- 
ter- Brüder- unb Sdrwefterlides Erb- 
antbeil/ an ber Graf-und Herrfähhafft 
Dienburg und Budingen. Geben zu 
Budingen/ am Montag nad) Sontag 
Cantate den 27. Aprilig 1562, [Lu- 
Nic, Teutfches NReihs-Archiy. Part. 
Special. Continuat. II. 9f6tfeifung VI. 
Abfatz XXVII pag. 443.] 


C'eft-à-dire; 


27. Avril 


fcientia, animo bene deliberato; non per errorem ‚aut e. Ey 
improvidè, fed facro Principum > Comitum , Baronum , | Renonciation de SIBYLnE Borrgrave de Kircho 


berga 


DIIIDROMFT DES GENS 


berga nce Comtejfe 4 Ifenbourg à la Seigneurie dI 
fenbourg & de Budingen. A Budingen le Lundi 
apres le Dimanche Cantate le 27 Avril 1562. 


( Se Sibylla/ Buvagráfin zu Kicchberge? und 
vat zu Farenodt / geborne Graffin von Dz 
fenburge zu Budingen /befennen und thun Fund 

offentlichen mit biefem Beieff/ für ung) alte 

amfere Erben und Nackommen/ als der Wolgeborn. Soz 
Hannes Ginter Graffe zu Schwarkenburg/ Seer qu Arno 
Made unb Gondershaufen unfer freundlicher liber Herr 
Detter / und nechft verwandter Bluts- Freund / mit Wife 
fen und Witten ber Wolgebornert Georgen/ Wolffgangs / 
amb Heinvidhs von Syfenburgf/ Sraffen zu Bubingeit / mts 
fever framblicen eben: Gebrtibere / ein Freundfehafft der 
Heiligen Ehe betheidingt/ und befehloffen/ zwiftpen dem 
Glen nd Wolgebornen Seren/ Gigmunden bem Eltern) 


fore Recht, Grbfibait und Herrfihafft Budingert /bero Zus 


nis und anderee Komifcher Rayfer und ¡Rónigen À Frawe 
Ken Gefdsledhe zu gutem gegeben? md geféit tmb bam 


9 


] aud den Rechten’ fo verbiehen? fünfftia rb jii vate 
ben/ ober qu begeben/ und allen andam/ was biemiber 
fen ober erfunden/ fo von der Ober-Dand aug epgene? 
Bewegung/ ober uff unfer Anruffen gegeben/ vergonner 
oder erlaubt würde/ oder fonfien in einigen Weg diefem 
unferm Bergieg zu wider gegeben/ und erlangt werden 
modhte/ def alles wir ung noch fonfienciniges Fürftandtg/ 
fo hieriider feyn oder thun möchte/ nid gebrauchen noch 
auds fürivenden füllen oder wollen / bafy Wir bierinerfahs 
ren/ betrogen/ hindergangen/ mit Gordes Gewalt /oder 
fonfien bargu getrungen/ oder Geflalt und Gelegenheit dee, 
Sachen nit genugfam underviche gewefen/ noch fonften eia 
niges anderen Vehel ffs / wie bet Nabmen haben ober 
burd) Menfjen Sinne dacht werden möchte, hiewider 
einiges Wegs zugebrauchen / es were dann/ dafs wohlges 
dachte unfere freundliche fiebe Gebritdere/ Graffe Georg ¢ 
Wolffgang/ und Heinrich obgenandt/ ohne Chelidse ges 
borne <eibs-Erben/ wurden abgehen/ algdann follen Wir 
und unfere Œbeliche geborne Kinder / zu unfer amd ihrer 
Erb-Geredhtigteit freyfiehen/ und in angesetgtem Fall ung 
inb unfern Erben alle unfere Recht und Gerechtigkeit 
Hiemit fitebebalten haben) wie das die Bertrage/ zwifihen 
den Hen von Dfenburge/ Grafen zu Budingen/ Ges 
vettern/ uffgericht/ vermögen mb innhaben/ alle Gefers 
de und Argelifte hierein genglichen ausgefthteden / undthine 
ban gefegt. A 

Lind def alles zu Atekund/ fo Han Wir Goibilla obges 
nant/ bien Bergiegs-Brieff/ mit unfer epgen Hand uns 
derfchrieben/ und Preftens halben einiges Snfiegels gebeta 
ten die Wolgebornen Heren Johannes Gunthern/ Grafs 
fen zu Sejwartgburge/ Seen zu Wenfladt/ und Sons 
dershaufen/ und Sen Bartholomeus ;Stiedrichen/ Graf= 
for zu Geudlingen/ Erb-Ober-Marfiyaleen in Türite 
gen/ fampt und fonder/ als die bey gegeniwertigent unfer 
Derzieg gewefen/ ben gefehen und gehoret han/ dafs, Ihre 
giebden und ihr jeder fein Snfiegel an diefem Brieff gehanz 
gen fat; Go befennen Wir Sigmund der Simgere/ Burga 
graffe zu Kirchbergk / unb Here zu Farenvod/ dafs diefe 
hievor gemelte/ unferer freundlichen lieben Gemahlin Sts 
bilfen/ geborner Graffin von Yenburgl Dergeibunge/mit 
infern Gunften/ gutem Willen ind Wiffen zugangen und 
befehehen ift/ welde Wir aud) fir ung/ alleunfere Erben 
und Sradjtommen gewiltiget/ und aus rechter Wiffen/ in 
Kaffe dig Grieffs Bewilfigen und annchmen/ darwider 
prn niches zu fudjen oder zu thun/ in zumal: feia 
ne Weife/ fonder Gefärde/ haben aud) deffen zu Mrfund 
unfer eigen Snfiegel zuforderft an diefen Brieff thun henes 
fen, und dieweil dann auch folder Bersieg/ Gelübt und 
Gybt in unfer Grafen Johannes Günthers/ und Gras 
fen Vartholomens Friedricdhs / zu Benchlingen / obernant/ 
als beyderfeits Freunde Beywefen / gefehehen/und zugatz 
gen ift/ wir auch folches gehört, und gefehen; So fat 
infer jeder/ als Beywefer uff Bitt/ wie oblaut/ fein eis 
gen Snfiegel an diefe Derfihreibung auch tun hencken/Ges 
ben zu Budingen/ am Montag nad) dem Sontag Can- 
tate den 27. Monaths tag Aprilis/ alg man ab ber Geo 
burth Chrifti mfers lieben HEren taufend fünf bunbert 
febéig und gwey Saby sablte, 


Gibilla von Dienburat/ Graffin 
zu Budingen, 


XLIX. 


zus V. bit Stadt Magdeburg evéla- 
ref, Prag den 12. ufo 1562, [Hon r- 
LEDER US yon Anfang und fürfgang 
des Tentídien Kriegs Tom. IL Libr. 
IV. Cap. XIX. pag. 1268. Lunie, 
Teuttfehes Reichg-Acchiv. Part. Special. 
Continua. L Erffere Mbtheilung / 
Stunt. C. pag. 290. d’où Pon a tiré 
cette Piéce.] 


Celt-a-dire; 


Abfolation accordée par l'Empereur FERDINAND Le 
M 3 à 


Anka 
1562 


Kayfers Feroiwanbil 9fbfoluffott ra. fails 
vor ber 9f bt/ voorein S'apfer C ar o- ler, 


pe CORPS 


MAGDEBOURG, de Ban de 
it été prononcé contr elle: par l'Em- 
CHARLES V. a Prague le 12. Fuiller 


— 
FIR 


avo, 


ire qui 


Fadinand/ von GHites Gnaden/ etivejr 
Romi Sayfer/ su allen Zeiten Mehrer 
des Reichs 26. befenmen offentlids biefan 
iefe und th allermanniglids / nathe 
8 Leben Getreus 
ine der alten Statt 
urd Weylande umferg 
Dorfahren am Reich) 
Sptajeftat 
erat Declariret md 
bigen zu Bolles 
edition firgenommen pie 
Raids Krieges Bole belagert / 


dein Die 


dienen. Sa 
dern) amb 


E iligen À verordenten 
1 yoegen gedachtes meilunbt az 
ders/ Kevfer Carols und des 
the Capitulation mid Articéel / fo 
ing 3 gu VOLIngichert/ sugefagt ande bez 
maden az Und aufgerommen / wire aud) 
tib gemelbten Nath zum offternmahl umb 
oir berüfeter Acht/ aunterthäniglichen 
1 angelanget und erfircht worden/ das 
Briegerineifierey Schöffen) Kath- 
fcre; mud gange Gemeine det alten 
burg; auf folu) ihr befchehen vielfältige/ dea 
Bit) md zu Erzeigung amfer Sepferz 
ighelt /Gute md Mildigkeit/ miewohl- 
n Kath und rechter Wiffen/ von 
fund Ober- Ache gnadiglich wiederumb ab- 
idigt umb enfbimbden/ fie Aus bom Ynfries 
in Frieden gefest/ nnd in unfer amd des 
Snabe] Ould) aud) Qxerforud / Schutz und 
imnb empfangen haben/ und tun 
Kom, Sepf. Mai. 9Yolffommenbeit/ 
jt dies Briefs) alfo/ daf fier hin= 
Abt halben am ihren geiben/ Saab und 
bte hefehadiget noch beFiimmert were 
fren und Ledig fichen und bleiben/ amd 
bt am ihren Ebren/ Widens Emptern 
(b an ihren habenden Freyheiten/ Pri- 
chtigkeiten/ aud) allen Loblichen 
tommen gang fem Berlesing nods 
bringen follen ober mögen/ in feme Weife, 
fie benjenigen/ was ihnen obbertivte mit 
etioq ritzen/ Ehurfürften zu Sachfen ze. 
Tigen Reichs verordtenten Kriegs Oberften/auffe 
ation auffaelegt/ fo vtel deffen noch nid) 
/ nochmabls (gletwoobI anffer des Fufvolets 
leifpung ber Deflen/ bie wir ihnen aus Gabon 
) nad fommen tob. em Gnügen tun / and fic 
( nd dan Heiligen Reid) / allés fehuldiz 
horfambs/ halten und ergeigen/ andy 
rub imb Forderung balben/ fo ie 
/ ser dev auch feyn möchte) von beg verlauffenen 
cgo / ober fonfien gu ihnen gemeinlich oder infon= 
öchte/ an gebtibrliden Daten Rechts flat 
dem nicht vor feyn. 
ten darauf allen amd ber Ehurfürflen/ Stir 
dj und feRiglich mit diefem Briefe und wolleny 
achten Bürgermeifter/ hoffen’ Nathmanne / 
fiere und gantze Gemeine ber alten Statt 
ab und Güter obbertirter Handtz 
unnd mbeftimmert/ umb bey 
Ljolusion/ Friede, Quid und Gnade frey/ 


mane/ Sm 


ben wiederumb 


den/ fond 
ihnen be 


fhun/ ant 
imb qd 


bafi obg 
Sunungs- Die 


Die ei 
halb in unfer und des. 9 1 
Then Theil gedachter Bürgermeifter Nath und 
alten Statt Magdeburg unnachlafplich zu be 
en verfallen feyn folte. Mit Urtundt diefes Briefs 
gelt mit unfern Keyferlichen anfangenbem Snfiegel,Ge- 
auff unferm Königlichen Schlofs zu Prag /den 12 Tag 
inate Juli nad) Gbrifit unfers Soeren unb Sepfanb- 
churth 1562. unfer Reid des Römifchen im 32, und 
Der anders im. 36, Jahren, 


andern | 


© 


DIPLOMATIO 


} 
| 
| 


Le 


Traité entre Erısaner Reine dA 
Prince de CoNDE & laLiewur des Reror- 
MEZ de France. 4 Hamptoncourt le 20. Sep- 
tembre 1562. 


ll. pag. 571.] 


Luvs R1sstMvus Princeps de Condé ad defen- 

dendum Rothomagum, Dieppe, & Havre-de-Gra- 

ce in Normandia, & eorum Oppidorum habitato: 
res, aliofque Sereniffimi Francorum Regis Subditos.qui 
fefe in Oppida receperunt,á cade &c interitu qui in eos 
à (1) Duce Cuifio;ejus Fratribus & aliis Guifianze Fac- 
tionis hominibus crudeliter intentatus cft : &c pro au- 
o> quod Sereniffima Anglie Regina pollicetur prop- 
ter defenfionem ejus, & reliquorum illius. Confoedera- 
torum, in obfequio fuo præftando » erga fuum Regem; 
in tuendo Dei honore & in propagando communi 
commodo Regni Galliæ,curabit & efficiet ut Oppidum 
du Havre-de-Grace,hujüsmodi Locumtenenti ejusve De- 
putato tradatur, quem Sereniffima Anglic Regina illi 
Oppido fit praefectura; unà cum univerfis & fingulis Ar- 
cibus; Caftris, Munitionibus, Armament: omni« 
busque armorum generibus & aliis rebus quibuscum 
que, que ad Regem fpectant, & ad prædiéi Oppidi 
defenfionem , ullo modo fpeétare poflunt vel poterunt ; 
cum hac etiam conditione; ut nemo Miles Gallicus in 
€o Oppido maneat; nifi cum confenfü & approbatione 
Locumtenentis Sereniflima: Reginesejusve Deputati; ue 
illud Oppidum teneatur & cuftodiatur per illam Sere- 
niffimam Reginam Angeli, ejusque Locumtenentes, ad 
defenfionem Principis & Confoederatorum forum, re- 
liquorumque Subditorum Regis, qui folummodo prop- 
ter Religionis Evangeliique profeffionem Edictique regii 
obfervationem vexantur & oppugnantur à Guifianis. 

Et propterea Sereniffima Anglie Regina;cjusve Lo- 
cumtenens, curabit & efficiet ‚ut tres fufficientes Ob- 
fides Capitaneo praedicti Oppidi de Havre-de-Grace ejus« 
ve Deputatis illud petentibus, tradantur apud Dieppe > 
ut in eo Oppido ejusve precindu; ro more verfen- 
tur , donec ifti Articuli manu & figillo Sereniffimze Rea 
gine Anglie confignati illuftrifimo Palatino Rheni 
Principi Ele&tori, alive Principi Germano Proteftanti 
tradantur, de quo inter Partes convenerit; in cujus vel 
quorum manibus di&a Sereniffima Reginatenebitur de 
novo; bona fide promittere; fe omnia hic contenta 
perimpleturam , & iftis Articulis traditis, & dicta pro- 
miffione facta dicto illuftrifimo Palatino Rheni, vel 
alii Principi Germano, predicti Obfides in priftinam 
fuam libertatem reftituentur. Interea vero temporis , 
dum illi permanferint in Dieppe, cum minori favore 
tractandi funt, quàm Gallici Obfides in præfenti Lon- 
dini folent traétari. 

Item, Sereniffima Anglie Regina curabit & efficiet; 
ut centum millia aureorum Coronatorum Gallicorum , 
vel ea pecuniz fumma , quz ejusdem erit valoris , præ- 
dicto Principi de Condé, ejusve certo Deputato, vel Ar- 
gentorati, vel Francofordiæ, aut alibi, ut inter Partes 
convenerit, perfolyantur , videlicet feptuaginta millia 
Coronatorum quamprimüm certo vel Argentorati , vel 
Francofordiz per Nuncios {ciri poterit de tradito illo 
Oppido de Havre-de-Grace ‚in manus Seréniflimæ Re- 
ginze Anglize , ejusve Locumtenentis; & reliqua triginta 
millia Coronatorum; intra fpatium menfis proximi fe= 
quentis in preedi&o Loco > five Argentorati; five Fran 
cofordiæ fimiliter perfolventur. 

Item. Quo melius defendantur Oppida etiam Dieppe 
& Rothomagus contra eorum hominum vim , qui vas- 
titatem & cadem fidelibus Subditis Sereniffimi Regis 
Francorum iftic habitantibus, five co confugientibus > 
conantur intentare, prater ter mille præfidiarios Mili- 
tes deftinatos pro przfidio du Havre-de-Grace, Sereniffi- 
ma Anglie Regina mittet alia tria millia hominum pro 
cuftodia vel auxilio aliarum Uri ium,videlicet pro auxi- 
lio Rothomagi, fi id neceffarium & tutum videbitur 
Locumtenenti Sereniffimæ Regine, & pro cuftodia 

Villae 


(1) Cela fe doit entendre du Afaffucre de Vaffy, arrivé le 1. de 
Mars de cette année, lequel fur la principale occafion de cette Lis 
gue, & le fignal aux Guerres civiles, qui troublérent tout le régne de 
Charles IX, 


[Ex EDER. LEonanp. Tom, E 


Anno 
1562. 


| ANNO 
1562. 
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Vilke de Dieppe; fi in illam Villam à Capitaneo & Civi- 
bus amicè admittantur Quz. Militum Prefidia Sere- 
niffima Regina continuabit, donec eo modo quadra- 
ginta millia Coronatorum aureorum expendantur , mifi 

dia facta fuerit inter dictum 


interea temporis , Concor 
Principem & fuos Adverfarios. In cujus pecuniæ ex- 


penfione illa quidem pecunia computabitur, que man- 


dato Sereniffime Ry 
«re, ejusve Deput: 
Aügufti, adusque dum p 


c perfolvetur Capitaneo da Ha- 
> ultimo die menfis füperioris 
iétum Oppidum de Havre- 
de-Grace  Sereniffi e Regine > ejusve Locum- 
tenenti, prout antea declaratum eft, tradatur. Si ve- 
tb is Locumtenens non queat pro commoditate rerum 
gerendarum Prælidium mitter Rothomagum , tum Ses 
reniflima Regina, vice illius Prefidii, curabit & eff. 
ciet, ut viginti millia Coronatorum Principi de Condé, 
ejusve certo Deputato in Normandia ad defenfionem 
Rothomagi, vel ad alium n Principis, perfolvan- 
tur. Et fi Regina non expendat fümmam viginti mil- 
lium Coronatorum in defenfione Ville de Dieppe;prop- 


tercaque fui Mi nt recepti à Capitaneo 
& s viginti millium Corona- 


torum non € 
hac quidem 
Coronatorum in fumı 
ta millium comp 
non tenebitur co 


mili modo Principi. perfolvetur 
lla & ifta fumma viginti millium 


;& tunc etiam Sereniffima Regina 
e diutius in Oppido de Dieppe 


folyenda 
dic menfis fuperioris Augufti. 
Provifum etiam eft atque conclufum ; ut Illuftriffi- 


enueque tractari, prout par eft, 
fautores preedicti illuftriffimi Prin- 
cipis; que exploratior ratio habeatur il: 
deum expenfarum ; Sereniffima Regina concedit; ut 
certi Miniftri illuttriffimi Principis de die in diem > de 
eadem expenfarum ratione certiores unà reddantur. 

Item. Sereniffima Regina permittet ut Subditi Sere- 
fiffimi Regis Francorum , qui five in illis Oppidis, five 
in aliis habitant, bonis fuis atque libertate utantur & 
fruantur ,& quód jus dicatur in illis Oppidis per Officia- 
rios & Præfectos dicti Regis Francorum folummodo; 
quantum ad dicti Regis Subditos pertinet. Permittet e- 
tiam Sereniffima Regina, ut in Oppido de Havre-de- 
Grace & Dieppe s perfugium Gc receptus pateat illis Se- 
teniflimi Regis Francorum Subditis,qui vel purioris Re- 
ligionis nomine mifere exagitantur, vel fuo Regi fub 
ductu illuftrifimi Principis de Condé fideliter: inferviunt. 
Hoc interim cautum fits ut liberum. & integrum re- 
linquatur Locumtenenti Sereniflimæ Regine, ut poffit 
prohibere eum numerum hominum ab introitu in Op- 
pidum dw Havre-de-Grace, qui fuo judicio ulli detri- 
mento fecure. cuftodiæ illius Oppidi effe queant. 

Item. Sereniffima Regina promittit. reftituere illud 
Oppidum du Havre-de-Grace, cum omnibus adjacenti- 
bus, fine aveétione alicujus apparatus bellici illic reper- 
ti, aut repetitione expenlarum que fient pro reparatio - 
ne dite Ville , ceteraque loca illic per fuos poffefía; 
in manus Sereniffimi Regis Francorum quamprimüm 
labore & opera illuftrilimi Principis: de Condé; Oppi- 
dum Caletum, unà cum fingulis alis territoriis adja- 
Centibus, in manus Sereniffimz Anglie Regine , aut 
Sjus Locumtenentis ,. reftituetur , fecundum © tenorem 
Conventionis illorum Foederum que apud C4zeau juxta 

-ameracum inter Sereniflimam, Anglie Reginam, & 
Sereniffimum. Regem Francorum Henricum fecundum, 
anno 1559. pa&a conclufaque funt, licet de longiore 
illius Oppidi Caleti reftituendi tempore in praedictis Foe- 
deribus cautum fir; 8 quamprimüm etiam predióta 
f umma centum quadraginta millium Coronatorum Sere- 
nilfime Regime, yél ejus Deputatis, reddatur absque 
ullo interefle. 

Item. Sereniffima Regina non reftituet Oppidum de 
Havre-de-Grace y in manus Sereniffimi Regis Franco- 
rum nec ab co Rege Caletum Oppidum recipiet ; fine 
exprella confenfione illufttiffimi Principis de Condé, vel 
illorum;qui primas partes in dicta aflociatione tenebunt; 
S nifi fa&a. illis ; Nobilibus compenfatione bono- 
Tut, quibus propter traditiortem dicti Oppidi du Ha- 
vre-de-Grace in manus Sereniflime Regine Anglie pri- 
vati funt. i 


a mprædiétorum quadragin- | 


| niffima An 


abgeredt umb verglichen haben s Nebitlich au allen 


95 


Item. Locumtenens Sereniffime Repine patieturCa- ANNO 


pitaneum de Havre-de-Grace, five ejus Deputatos ; poft= 
quam illud Oppidum commiffüm fuerit protectioni Se- 
reniflimæ Reginæ, avehere ex eo Oppido eas tes, que 
merz merces funt & que non proprie fpectant ad de: 
fenfionem illius Oppidi. 

Item. Licitum erit eidem Capitarieo, five ejus Depu- 
tato abducere duodecim Naves Gallicas iftinc , que jam 
illic funt, unà cum armamentis omnibus atque muni- 
tionibus, que non adhibitæ funt ad defenfionem illius 
Oppidi, fed ufurpantur proprie ad alias marinas nego- 
ciationes. 

Ad extremum: neque Sereniffima Regina neque Illus- 
triffimus Princeps de Condé quicquam pacifcentur,trans= 
igent, aut facient, quod alterutri Parti præjudicio efl& 
eat, absque confenfu Partis cui præjudicabitur. 

Ad harum rerum certiffimam confirmationem ; Sete- 
gli Regina & fuam manum, $ magnum 
Anglie Sigilum huic Scripto appofuit. Datum apud 
Regiam de Hamptoncourt , 20. menfis Septembris 
1562. Signé, ELIsa BET. Er féellé fur le repli sen lacs 


| ou cordons de foie blanche & noire, du grand Seel d’ Ans 


gleterre fur cire verte. 


LT. 


Dertrag zwifihen Churfürft Daniel zu 
Mayıs/ unb Gburfürft Anaufto zu 
Cade durd BVermittehing Chur- 
fürft Sobann zu Trier und Gontfürft 
Sodium zu Brandenburg aufgeriht 
des Anfagens halber fotoobt in gemei> 
nen Reichs Verfamlungen/ als fone 
derbabren Sufammenfinfiten / went 
foldhes Ebur-Dienntz oder Chir-Sad- 
fen zuftehen folle. Gefeheben zu Franck 
fire am Mayn/Mitwods nad) Om- 
nium Sanctorum 1562,  [9Imbang 
au des Curopacifthen Herolds vier 
Saupehandfungen pag. 1552. col. T. 
Lunic, S'eutfdes Keichs-Archiv, Part, 
Spec. Mbtheil, II. 9(6fn6 L pag. 396. 
d’où l'on a tiré cette Pièce.] 


C'eft-à-dite; 


Traité d' Accommodement entre Dawitz Eletteuy de 
Mayence & Aucus TE Elelleur de Saxe, par 
Pentremife de JEAN Eletteur de Treves, & dé 
Joacuim Eléteur de Brandebourg > für le 
Droit d'intimer, tant aux Dietes Générales del Ema 
pires qu'aux particulieres, lorsque c'eff à l'un on à 
Pautre de le faire. A Francfort fur le Meyn le 
Mecredi apres la Fête de tous les Saints, 1562. 


(o St Sohatin von GSHttes Grader / Extj- 

y We qu Trier und von deffelben Gnaden wi 

> drid) / Pfalg-Graff bey Rhein 2e. und wir 
chim) Diarggraff zu Br 

gen Reiche durch Gallien und im Köntgreiche Arelat tfe 
Ganáler/ Erk>Trucfef/ Grtgeammorer und Churfürs 
fien/ befenmen und thun Fund : Als fib zwifchen dent 
Ehrwirdigen und hochgebohenen Fürften/ Herrn Das 
nielny, ErhBifchoffen zu Diapnts/, und Heren Auguften/ 
Hertzogen zu Gadhfen/ des Hal, Nom. Reiche durch) Ge 
manien Ertz>Cantzlerg/ Ertz-Marfihalln/ und Churz 
Fürflen/ unfern befonders lieben Symm / auch Frl; lieben 
Brudern/ Hheimen/ Schwagen und Gebetterny des 
Anfagens halber/ und durch welden Shrer Liebd., daffelbe 
in gemeinen Reiche-DBerfammlungen mo fonderbaren Que 
fammenfünfften des Heil, Reichs Churfürften / Defiéltes 
werden folle/ jetzo alíbice Syerumg zugetragen/ in welche 
She ebd. ung freundliche amd gucliche Handlung einges 
raumet/ daft wit deumach qu gantzlicher $oinlegung ders 
felben Gebrechen nachfolgende Articul zwifchen Siren 22 
(nid 
Tagen 


AU 
denburg/ des Heilis 


1562. 


4. Nos 
vembres 


30. No- 


vembre. 


26 


Tagen md Bevfammmlimachy da der Chuefücft don Gath 
fat que flate ift/ folder Chmefueft zu Mayntz oder S 
D. dahin verordnete Kathe bie Anfagszettul bem Chur 
Jn von & ifelbft/ oder in Sr. debo Cantgley fihies 
Fen/ damit Se, stebd, aus ihrer Cantgley ferner befehlen 
n/ bem Erb-Marfihall = Ame bie umbero ¿utragen, 
«nn aber Ge, Liebd. auf folehen Reich Derfanmilungs= 
agen niche perfonlich feyn / follen bre Käthe den Anz 
fagesZettul dem Erb-Marfehall-Amt geben Taffeny damit 
eg benfelben eft den Churfurfil. Sächf. Rachen zeigenyumd 
folgends amber tragen. moge. Gleich, maffen fol cs q 
halten werden auf allen Tagen / fo die Kayferl, oder 
High Majefiat ausfihreiben wúrden/ obgleich darzu allges 
Meine 3 fande nicht erfordert; infonderheit aber fout 
es auch alfo mit ber Anfage gehalten werden auff Wahl 
Tagen / wenn diefelbe durch den Churfürft zu Diayné ale 
leine/ nad) Abfierben cines Nömifthen Ravyfers ober auch 
bey $eben deffelbeny auf ber Churfurfien Einung augges 
ieben werden. 

Ban aber fon 
fürfienzxag a 
gehandelt wurde / 
fien ober b 
Dent Chur 


vermoge derfelben Einung ein Eh 
ieben/ darauff von bet Wahl niche 
alsdenn foll den erfeheinenden Chur 
t Borfchaffteen im Rath Anfagen / 
Rayntz alleine sufieben/ und alfo/ 
Wie ietgo vermeldt/ folles hinfrihro allewege mit der Anz 
fade gehalten werden / inmaffén denn. obbenannte beyde 
Churfiviien folds alfo halten zu laffen/ imb. einer dem 


andern y wenn thme die Anfage aebtihret/ daran ıticht a | 
verhindern bewilliget haben. Deffen zu Wekund haben 


en umfer Secret wiffentlich. hier 
Gefchehen zu Franekfurr am. Mayn 
Mitworks nad Omnium Sanct 562 
Mitworhs nad) Omnium Sanétorum 1562, 


Shro Rint. Konigh Majekat MA XL 
MILIANI IL 2835i-Gavitilation ; 
Worl Die Mrticuín begrieffen/ wor- 
nad Gr bor Rom. Reich vorgufteben 
verfpricht,  Gefcheben Sraneefurt am 
Man den lesten tag Novembris 1562. 
[CuristorH. Zıestern OBabf-Ca- 
pitulationes pag. 38: THULEMARIT de 
Bulla aurca pag. notatá cro fequente 
paginam 171. d’où l’on a tiré cette 
Pièce qui fe trouve aufli dans Gor- 
DAST Part. IL der Reihe Satzungen 
pag. 258. & dans Limn zı Capitu- 
lationes Imper. & Regum Romanorum 
pag. 483. | 


Ceft-a-dire 


apitislation Imperiale de M &x vut ıE IL. Roi 
des Romains, co it des Articles, felon lesquels 
il promet de gouverner PEmpire. A Francfort fur 
le Meyn le dernier jour de Novembre x 562. 


(o Set Maximilian der Ander von Gottes Gnaden 
»$ mifcher Ronig/ zu atem Zeiten Me» i 
72 


hs / in Germanien ımd zu Böheln $ 
f-Soerfog zu Oeffévreich y 

giund/ zu fütgenburg/ in ob 
Sraband/ zu Steyr/ qm Kahenden/ qu 
tenberg ic. Für 
zen) in oberen 
Sabfpurg/ zu 
burg und zu 


fog gu Bu 
eblefio | 
in/ gu Wür- 
Schwaben, Marg-Graff zu Meh- 
1b nieder aufi 3 . Gefiiefier Graff zu 
cm/ zu Tyrol) zu Spfierb / gu Sr 
à / Sand-Graff im Elfas/ Marge Staff 
des Heil, Rom, Reichs ob bet Enf und zu Burgatt/ Herr 
aujf der Windifhen Darck/ zu Portenau und zu Cooling 
ac. betermen offentlicy mit biefa S3rieff/ und than Fund 
allermanniglic); AIS Dice aufs Sehicturg des Almádti> 
gen it Éurf vergangenen Tagen dure die ordentliche Wahl 
der Ehrwiirdigen md KHothgebohrnen Dantelen zu Meine 


Eerg-Bifhoffen/ Sobanfen befigktigten zu Trier/ Frltiz | 


C OR HS DIPLÓMATIQUE 


chen erwehlsen zu Coln/ des Heil, Rôn, Rés in Ger: 
mrnien, Gallien amd durch das Königreich Arelat andy 
Italien Ertz-Gantzlar) Fridrich Pfaltzgraven bey Rhein 
amd Socetzogen in Beyerny Auguften KHertzogen zu Sachs 
fa sandgrafen in Thriringen und Diarggrafen qu. Meifs 
jen/ und Syoadyünen Marggrafen zu Brandenbr 8/ zu 
Stettin/ Dommern/ ber Gaffüben und Menden Sertao 
Burggrafen zu Mirenberg und Fürft zu Kügen/ des Heil. 
Kom. Reiche Eres = Truchfeffen/ Ertz 2 Matfbalé/ und 
Erts-Cammerer/ imfere liebe Neven/ Oheim mb Gburz 
fürfteny gu der Eby amd Walrde des Romifehen Kon 
den Nahmens md Gewalts erhoben / exbobet und geferzt 
feon/ dev wir ams aud; Gott zu &ob/ dem Heil. Keich 
zu Ebren/ und der Gbrifienbeit und Teutfeher Nation, 
auch gemeines Nutz willen beladen/ dafs Wir ung dema 
nad) aufz freien gnädigen willen mit denfelben unfern fies 
ben Freunden / Neven und Churfürften /diefer nadyfotge 
den Articul gebingamb Parts- Ibeifs vereiniget/ vertrage 
die angenommen / bewilliget und zu halten sugefagt haben? 
alles wiffentlich/ und in frat dif Brieffs; 


I gm erfien daf wir in Seit folcher unferee Königt. 
5 Wurde/ Ambes und Regierung die Chrifienheie 
Ó Kirchen, alfs derfi 


imb den Stuel zu Rom 

ligteit und die Chriftliche 2 
gen Advocat, in gutem Berelh/ Schutz amd Sthirmbhaz 
ben / dargu infonderheit in dem Heil, Keich Frieden / Reche 
und Einigkeit pflantzen und auffeichten und verfiigen fol= 
Len und wollen / bafi die ihren gebuhelichen gang / bem Ar- 
men affi dem Keichen / gewinnen und haben /aud) gehalten, 
und denfelbigen ordnungen auch fteibeiten und alten Iobf, 
herkommen nadhy gerichtet werden follen. 

2. Gleichwohl fo viel diefen aud) den nachfolgenden Arz 
ticul gegenwer erjObligation > anfabende Das follen und 
wollen wie mit ihr der ChurzGrirfien / y 12€. belangt / 
haben vergemelte unfere liebe Oheim/ die Weltlicher pura 
für fen fich aufzeriicklich gegen ung erfläret/ was dafelbft 
von dem Sfuel zu Romy auch der Päbftlichen Heiligkeit / 
für meldung gefhiche/ das ihre Giebden basin. nit wolten 
bewilligt noch ung barmit verbunden haben: 

3. Wir follen und wollen aud) fonderlich die vorgemade 
te guldene Bull / ben Frieden in Religion und Prophan- 
Saden/ and) den fanbfricben/ fampt der handh 
deffelben/ fo attff jünaft zu 2ugfpurg im fünff imb fü 
aigfien Sabe gehaltenen Xeidstag aufgertdstet / angenome 
men/ verabfibiebet und verbeffertt woorben flete und feff 
balten/ handhaben/ unb datwider niemands befehweren/ 
oder dure) andere befehweren Laffen/ und die andere des 
Heil. Reichs Ordnungen und Gefetz/ fo viel bie bem obe 
gemelten angenommenen Sei 98 = Abfehied im fünff uns 
fimprigfien Sabe zu 2tugfourg auffgericheer/ nicht gui 
der / confirmiren, etreuen / und top noth diefelbigen mit 
3Xabt unfer und des Keichs Churfrieften / Fürften und ans 
derer Stande befferen/ wie bas qu jederzeit des Reichs gee 
Legenbeit erforberen wird, 

4. Und in alte weg follen und wollen wit die Tentfcje 
Nation, dag Heil, Römifche Reich / und die Churfrirfiens 
als die forderfien Glieder deffelbigen/ auch andere Fürs 
fien) Graven/ Herten und Stände) bey ihren Hoheiteny 
Würden und Rechten, Gerechtigkeiten/ made und gee 
welt/ jeden nad) feinem ftanb und wefen bleiben Iaffen/ 
ohne unfer und manniglithes eintrag und ve inderung / 
und ihnen dargu ihre Regalia und Obrigkeit / Freiheiten / 
Privilegien’ Dfandfehafft und Gerehtigteiten) auch ges 
brauch und gute gewohnheit/ fo fie bifibero gehabt haben / 
oder in bung gewefen fen/ gu waffer und zu Ianb/ in 
guter befiandiger Form) ohne alle weigerung confirmiren 
und befiatteny fie auch babe) als erwehlter Kömifiher 
Sonig/ handhabeny fehritzen und fobivmeny doch marniga 
lich an feinem veche unfehadlids. 

5. Wir laffen auch zu/ dafs die gedachte Sehs Chive 
fiivfien je zu gcifen/ mad) vermog ber gülbenen Butt and 
ihrer gelegenbeit zu des Heil, Reichs und ihrer nothdurfft / 
auch fo fic befehwerlich obliegen haben / gufammen fommerr 
mögen) daffelb aubebencéen und guberath(chlagen / das wir 
aud) nicht verhinderen mod) ivven/ und berbalben Fein uns 
gnad oder widerwillen gegen ihnen famentlid) noch fonder= 
lich fibopffen und empfaben/ fondern ung in deme und ane 
devin ber gúlbenen Bull gemafy/ gnadiglieh und unvers 
weiflich halten follen und wollen. i f 

6. Wir follen und wollen auch alte ungiembliche haffige 
Bindmiffen/ verfivickung und itfammenthim der unter 
thanen/ des Adels/ gemeinen Boleés/ auch die empbrimg 
unb auffruby und umgebihrlich gewalt / gegen den Gburz 
fürften/ Fürfen unb anderen fürgenommen/ und dps 
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fixo gofihehen modjten/ auffheben/ abfibfagat/ und mit 
three ber Churfürften/ Fürfen und anderer Stand rath 
und. hülff daran feyn/ bafy folies / wie fichs gebuibrt unb 
Bittich ift / im fünjtiger zeit verbotten und fürfommen 
werde, 3 ; 

7. Bir foller und wollen darzu fur uns felbft/ als evs 
wehleer Romifcher Konig / in des Reichs Handeln aud) 
fein Bindung ober Einigung mit feembden Nationen 1 
fouft im Reich machen Wir haben bau zuvor die Serbs 
Shurfürften dechalben art gelegene Mablftatt zu ziemlicher 
Beit erfordert / und ihren willen famentlich/ ober des mel 
zentheils aus ihnen / in folam erlangt, ES 

8. Was. aud) die Bert hero einem jeden Churfurfien/ 
Fürfeen/ Herren und andern / oder bero Boveleern ober 
Dorfahren/ geiftlid) und weltliche Staudts dergeftalt oh- 
ue recht gewaltiglich genommen ober abgetrungen/ follen 
und. wollen wir ber Billigkeit,/ wie fi) im weht gebührt / 
toíeber zu dem feinen helffeny bey folchen auch/ fo viel er 
recht hat/ handhaben / fbieen und fehiemen/ ohne alle 
verhinderumg/ aufhalt oder faumnue. ; 

9. Qu dem imb infonderbete follen und wollen wir dem 
Heiligen Romifehen 
allen ohne Wıffen/ Willen und Zulaffen ermelter Chin 
fürfien famentlich nichts hingeben/ ve 
nod) in ander weg verenffern ober befihweren/ fondern and) 
ang auffs höchfte bearbeiten und allen möglichen feifz und 
ernft fürwenden/ bae jenig fo darvon fommen/ als vers 
fallen Chuefürftenehumb/ Soerrfiba ftn und andere/ aud) 
confifcivt und obnconfifeiré merckhiche Güter / diezum Theil 
an anderer. frambder Nation bande ohngebrbrlider - tveifi 
gervachfen/ zum fiirderlidsfien wieder dazu bringen/ ui 
gen / auch dabey bleiben laffen/ und in diefem mit tat / 
Hulff and bepfíanb ber Ses Churfürften 7 der andern 
Fürjten und Stand / jederzeit an die hand nehmen/ was 
durch uns und fie für vathfamb nützlich und gut angefe- 
ben iib verglichen feyn wivdt/ bod) mánniglid). an fé 
nen gegebenen Privilegien / recht und gerechtigkeiten oh 
foadlich, 

10. itnb ob Wir felbft ober bie unferem ichtes das dem 
Heyl Reich. guftandig/ und niche verliehen nod) mit ciz 
nem vechtmatfigen Titulbefommen were / oder wide / im 
etter / das follen und wollen wir bey unfern féulbigen ges 
£hanen Pflichten demfelben Neich/ ohne vergug/ auf iby 
der Churfürften gefinnen wieder zu handen wenden / guftel= 
Len und folgen Taffen. 

11, Wir follen und wollen uns dazu in gett bemelter 
unferee Negierung friedlich und nachbarlich gegen bar Ans 
föffeen und Chriftfichen Gewalten, halten) tein geyancé / 
veld/ mod frieg/ im obere aufferhalb des Reichs von def 
felben wegen anfahen oder amdernehmen? noch einig frombd 
Kriegs Dolce ing Reich Führen ohne vorwiffer/ rath und 
bewilligung des Reichs Standen/ zum wenigften der fede 
Churfücften- : wo wir aber von des Reichs wegen/ oder 
das heylig Reich angegriffen und befriege wirden/ algdan | 
mögen wir ung dargegen aller Wulff gebrauchen. 

12. Derglcichen fie bie Churfürften/ andere deffelben | 
Reichs Stande mit den Neiche-Tagen / Cankeleygelde / 
aachreiffen/ auflagen oder flener/ obnnotürfftigli) imd 
ohne vedliche bap ffete fach nicht beladen noch befehweren / 
aud in zugelaffenen notürfftigen Falten die Steuerzufflag 
und Reichstag ohne wiffen und willen ber fede Churfür- 
fien/wie obgemeld darin erfordert nicht anfegen nod) aus- 
febreiben/ amb fonderlid) feinen. Reichstag aufferbalb. des | 
Reichs Teutfcher Nation fürnehmen oder aufifüteiben, | 

13. Wir fotten und wollen aud) unfere Königliche tmb | 
Des Reichs ameer am Hoff und fonft im Reid) auch mie 
finer. andern Nation dann gebohrnen Teutfehen/ die nicht 


Reich und deffelben gugehordeny niche | 


fanden / verfefen/ | 


Mderen Stands nod) wefens/ fonderen mafmbafftig ved- | 
Ti Senth/ von Fürften/ Graven/ Herren von Adel Juno | 
fog Dapsfers gutes: herfommen/ hohem Perfonen befeken 
and verfeben / dic fonft niemand als ung und dem heiligen 
Reich mit pflichten und dienften verwand feyn/ aud) ob> 
bemelten Gmbter bey ihrenehten/ wirden/ fallen’ vechten | 
und gererjtigkeiten bleiben / und denfelben nichts entziehen | 
Toffén/ in einige weeg / fondet gefehrde, 

14. Dazu in Tori ftn. und handlungen des Reichs fern | 
ander zungen nod) fprach gebrauchen Taffen / ban die Teutfth | 
Ober fateiniftb gung) es were dan an orthen/ da gewohn- 
did) ein ander forad) in dbung were und gebrauch fümbe/ | 
alsdan mögen Wit und die wnferen Uns derfelbigert daz 
felbft auch behelffen. 

15. Auch die Churfurfien y Fieften/ Pralaten/ Grae 
wen/ Sercen/ von Adel/ aud andere Stände und unter- 
thanen des h8/ mit rechtliqen oder auclichen faglet 
fimgen aufferhalb Tentftber nation, und von ihren or 
Dentlidhen Richten nicht dvingen/ evfordern nod) frirbe 
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scheiden / fondern Sie alle und jede} infonderheit in 
laut der gulben Bull aud) wie des buligen Xo en 
Reichs ordnung and ander gefeg vermügen/ bleiben Lass 
at. 

i 16, Und als über und wider concordata Principum 
aud) auffgerichtete vertrag zroifchen ber. Kirchen Däbftlicher 
Heiligkeit oder dem Stuel zu Rom und Teut Nation 
mit unformlidjen Gratien, Refcripten , 
Stifft/ fo taglichg mit manigfaltigung und e 
Officier ant Römifchen $off/ auch refe > difpen< 
fation und in andere wege/ zu abbrud) ber Stifft/ Ge 
lichkeis und anders /wider gegeben freibeit/bavyü zu mad 
theil Juris Patronatus und ben schen en fietigs und 
obw underlaffig offenelich gehandelt / derohalben aud; 
inileiblid) verboten gefettfehaffe mb contract ober bimba 
nufj/ als wir bericht / fürgenommen und aufgericht, wors 
ben. Das füllen und wollen wir mit ihr der Churfiiefiens 
Surfin und anderer Stande rath bey unferm heiligen Bata 
fer dem Pabft und Seuel zu Rom unfets beften vermd= 
gens abwenden und fürkommen/ aud) darob und daran 
feyn/ dafs die vermelte concordata Principam tmb aufs 
gerichte vertrág auch Privilegia und Frenheiten gehalten / 
gehandhabt und benfelben vefüglich gelebt unb nadbfome 
men/ jebod) was befibwerumg, Darin finden und mifi 
breuch entffanben / dafs diefelbigen vermog befybalbon ges 
babter handlung: zu Augfpueg dev mindern Zahl im bte. 
figfien Sabr gehalten Reichgrages abg und Din 
fürter bergleid 


ja 


ben ohne verwilligurig ber. Chusfürften nif gua 
gelaffen werden. : 

17. Wir follen und wollen auch bie quoffe gefettfiba frt 
der Sauffegomerb-lentb/ fo bifibero mit ihrem gelé vegirt / 


worden/ gat abthuen, ; 

. Wir follen unb wollen and infonderheit/ dieweif 
Tentfepe Nation und das Heilig Reich zu waffer und gut 
land zum höchften vor damit befibroert / nim binfübro fete 
nen Zoll von neuem geben/ nod) einige alte erhohen laffeny 
ohne befondern vath/ wiffen/ willen/ und gulaffen bet 
bemelten feds Churfürflen/ wie vor unb offt gemele, 

19. lind da jemand bey Uns nb neue Zolls-begnadia 
gung oder erhöhung ber altem und vor erlangten Soller: 
fuppliciven amd anlangen wirde/ fo follow und wollen Wir 
ihme einige vertroftung / Promotoriales oder vorbittliche 
era an die Chmfürften nicht geben/ ober aufgehen 
Taffen. 

20, Auf bem Fall auch einer oder mehr/ was Stands 
imb Wefens ber oder bie weren/ bie cimgen neuen Zoll in 
ihren. Frirflenthumen/ fanbfübafften /, Seerfba fte amd 
gebteten für (id) felbft / aufferbalb ttmfer begnadigung und 
der fefe Gburfürflen bewilligung angefiellt/ ober aufges 
fest Hetten/ ober Funffeiglich alfo anftellen und auffegen 
wtirden / ben oder dicfelben/ fo bald wir deffen für ims 
felbft in erfahrung Éommen/ ober von anderen anzeig daz 
von empfangen/ follen und wollen Wir burd) mandata 
fine claufula und in alle andere amigliche weg davon abs 
halten und gang und zumal nit geflatten/ daft jemand de 
acto md-eigens fürnchmeng neue Bott anfiellen / oder 
fic) deren gebrauchen und einnehmen múge, 

21. nd nachdem etliche zeit hero, die Churfiirfter ane 
Rhein mit vielen und geoffen Zolfreyungen tiber ihre fre 
bett und herkommen offtermahls durch forderimgs br 
und in andere weg erfuche und befehwert worden / das fol 
len und wollen wir als wnfraglid) abftetten/ firfommen 
und zumahl niche verhengen nod) zulaffen fürter mer su 
tiben-nod) zubefehehen, ; 

22, Und infonberbeit fo follen und wollen Wir) ob eis 
niger Churfürft/ Frvf oder andere fine Regalien / Greys 
Heiten/ Privilegien / recht unb gerechtigteiten halber das 
ihe gefehwedse/ gefhmablert / genommen) befümmert 
oder betrübt worden / mit feinem gegenthetl und ivicbers 
wertigen zu gebührlichen rechten Eommen/ ober fürjufora 
dern. unterfiehen wolte/ oder aud anhangig gemacht bate 
te / daffelb und auch alle ander ordentliche fehwwebend veche= 
fertigung nicht verhindegen mod) verbieten / fondern Dex 
feeyen ficacten lauff laffar. À 

23. Wir follen und wollen auch die Churfürften / gue 
fien/ Pralaten/ Graven/ Nerven und andere Stände 
des Reichs felbft nicht vergewaltigen) fole? auch nicht 
fchaffen/ sod) andern zuthun verhengen / fondern wo Wir 
oder jemand anders zu ihnen allen oder sinen infonderheit 
aut fpvechen Betten / oder einige förderung furnehmen/ dies 
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ambt und fonder auffeuhe/ gwitradhe amd ander me 
. Reich quverbiiten / aud) fred und eur 
zu erhalt zu verhorumd gebuhrlich vechten fielen und 
tomen laffen/ und mit nichten geflatten in den oder ane 
bern fachen/ in was febetn Oder ander was nahmen eo ge 
foxben mogt/ barünn fie oudentlich vedt leiden mögen amd 
bag ig fep / mit raub/ nabm branb/ vehden/ 
frieg oder amber geflalt gubefthadigen / anzugreifen ober 
zuntberfalten, > 

24, Wir follen und wollen aud) fürfommen/ und fei 
NES wegs geftatren / daR binfubro jemands fou) oder 
nicdern flands/ Ch t/ ober andere obne urs 
fadi / aud) ofnverbo 
bracht ober erflchrer werde 
cher Proceff und des $ omifchen Reichs vor aufgerichte 


25. And nachdem daffelb Kömifch Reich faft und He 
li in abnehmen und vingerumng Tommen/ fo füllen und 
wollen Wir neben anderen die Keichgsfteuer der Statt und 


ander gefatt / fo in fouberer perfohn hande gewadhfen/ und 
verfehrieben/ wieder zum Reich steben/ und nit geftatten/ 


dafs folches dem Reich and gemeinen nus wider rechte und 
ate Dilligtcit entzogen werde’ es were dam) dafs folches 
anit rechemnäffiger bewilfigung der [abs Chuefiirfien befches 
Hen were, 

26. Wann auch Teen bent Reich amd ung bey zeit ama 

vegierung eröfnet/ und Tediglich heimfallen werden fo 
etmwas meretlidhes ertragen /als Fürfienchun/Stafffehaff 
ten) Hervfhafftens Statt and dergleichen/ bie follen and 
wollen wir ferner nicmands Teihen/ fonder gu umterhal- 
Tung des Reteho / 1mfer und unferer nadtommen der $ 
nig and $ behalten/ einziehen und incorporiren/ bifs 
fo lang daffelb Reidy wieder zu wefen amd aufnehmen 
tombt/ bod) ung von wegen unferee Erblande umb fonft 
ananmiglich.an feinen rechten und frepbeiten unfthedlich, 
Auf bem fall aber sulin tiger zeit/ Firftenehum / 
Chafften/ Syervfibagten und andere giiter dem Heilt= 
gen Keidh mit bienfibarfeiten/ Reidhs-arilagen imb fleuren 
anid fonft verpflicht/ deffen JurisdiGion unterwirffig und 
augetban /nad) abfierben bero inhaber uns burd) Erbfchafft 
beimfalfen oder aufwachfen und wir die zu unfern handen 
bebalter/ oder andern zukommen Laffer würden / davon 
fotien dem heiligen Reich feine recht gerechtigfeiten/ aulas 
gen / Ferren/ und andere fehrldige pflidht/ voie bavuf her= 
Geacht/ geleift/ abgericht amd erfiattet werden, 
3. wir auch mit rath und hilft der Churfürften 
und anderer Stände des Neidhs/ DS gewinnen / Uber- 
Fonmen oder zu handen bringen das alles follen imd wot- 
den wir dem Keich ¿umwenden/ und zueigen; wo Wir aber 
in folchen ohne dee Churfuvfien/ Fürfen und anderer 
Stande wiffen und willen ichtes fiinnehinen/ darin fotter 
fic ung zu bel fen unverbumben fepn/ unb wier nichts deffo 
aninber bag jene / fo voter in folehen erobert oder gewonnen 
Betten ober wiitden/ und bem cid) zuftimde/ dem Reid; 
wieder guftellen und aignen. 

29. 1110 radibem im Reich biffhero vielbefehwerung und 
Mangel der Maing halben gewefen/ und nod) feyn/ wollen 
Wier diefelbigen gun fürderlichften mit rath det Churfür- 
fien/ Fuefien und Stande des Reichs gorfonmmen / und 
an befandiglidhe ovdrang und wefen suffelen/ müglichen 
fiifs fürivenden. 

30. Wir follen tmb wollen auch hinfiihro ohne vorwis- 
fen ber Ses Churfürften niemands/ was Stands ober 
wefen ber fep/ mit mimgefreyheit begaben oder begnadi- 
gen. 

4 31. imb infonderheit follen unb wollen wie ung aud 
Zeiner fucceffion oder erbfihafft des offternenten Komi- 
Then Reichs anmaffen/ underwinden/ mod in folder ge- 
fiale underzichen/ ober barnad) trachten/ auf tins felbft/ 


iuf Erben und nadfommemn/ oder auf jemand anders 
amderfichen gmvenden/ fonden Wir / dergleichen unfere 


Kinder / Erber nnb Nachkommen die gemelten Churfür- 
fien/ iby Nachkommen und erben zu jeglicher seit bey ihrer 
frepen wabl/ aud) Vicariat, wie von alters ber auf fie 
Fonmmen/ die Gulden Bull) Bábfilid) ved und andere 
geßg ober freyheicen vermügen/ fo es zu fallen fommen / 
die motturfft und gelegenheit erfordern wirde/ auch bey the 
rem gefunderten vath/ tn fachen fo das heilig Reich belan- 
gen/ gerubiglid) bleiben umd gang unbedrängt Laffer; Mo 
aber bavotber von jemands gefucht/ getan / oder dieChure 
fürfien in dem getrungen würben/ das doch Feines iveges 
feyn fot; das alles TR nidhtig fepn and defile gehalten 


werden, 


DIPLOMATIQUE 
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Gron/ voie ing als erwehlten Komifthen Künig wohl ge 
gimbt/ empfaben / und ander 
thun/ aud) tfe Künigliche Kefideng / amvefen und boff= 
haltung in dem Hal. Konufth b Teutfcher Nation . 
allen gliderny Standen und underthanen deffelben zu € 
ren/ mugen unb gutem des mehrentheils fo viel müglich 
haben und halten’ und nachfolgende fo fic) der Fall crlebiz 
gung des Keferthumbs begebe/ das ber Wiimadtig Tang 
mildighd) verhüten wolle) Uns alsdan und nicht eet 
beften befleiffigen die Keyferlich Cron zu zunliche e 
adt gum febierfien zuerlangen/ amd. alle und jede Chur= 
surfen ire ampt. zuverfchen / zu folder Gronung tbuen 
erforbern / Uns auch in dem. allen dermaffen erzeigen und 
beweifen/ dafz unfert halben an aller andglichfeit fan mans 
gel gefptifrt oder vermerckt werben foit. 

33. Wir folle amd wollen aud) ting feiner vegierung 
nod) adminiftration im 9. Nömifihen Ref) weiter oder 
anders unterzichen / dann fo viel Ins bes von Keif. May 
vergonnt und ¿ugelaffén wirb / das wir auch ihre yf. 
Maj. die zeit ihres Lebens an ihrer Hoheit ud Whirden des 
Keiferthuns Fein irrung ober eintrag un follen nod 
wollen. 

34 ir wollen auch in diefer tqmferes gufag ber 
gulden Bull / des Raids HOvdnung/ dem  obangeregs 
tem frieden in Keligion-und Prophan fade / and den 
Sandfrieden / fampt handhabung deffelbigen und. andern 
gefegen / gemacht / oder fünfftiglid) burd) ume mit ihrer 
ber Churfiiefien and Fürften aud anderer Stände des 
Reichs rath möchten auffgericht werden / zuwider fein re- 
fcript ober mandat; oder ichtes anders befdwehrlichs aufge 
gehen laffen/ oder gu gefchehen geftatten / in einige. weifg 
Her wecg/ dergleichen aud) fúe 18 felbft wider foldhe gúla 
bot Bull und des Reichs freiheit / ben frieben in Religion- 
inb Prophan fachen/ und Sandfrieden fampt handhabung 
deffelbigen von einiger höheren Obrigkeit nichts. erlangen y 
noch auch / ob Ung etwas: dergleichen aij eigener bewege 
nus gegeben ware ober wind / nicht gebrandhen/ im feat 
weifs/ fonder alle gefehrt 2 

25. Ob aber biefe ober andern vorgemelten | articuli 
und punéten einigs git wider erlangt oder aufigehen wirs 
de/ das alles fol Eraffeloßgy tod und ab feyn/ imnaffer 
wir es auch 140 als bann/ und dann als igo hiemit catfi- 
ren, tbbten und abthun/ und wo noth) ber begeprendere 
parthey derhalb notturfftig ubrtumd ober briefflichen fen 
¿ugeben und widerfahren zulaffen fehuldig feyar folfen / “ara 
ge Lift und gefchrde hierin aufzsefehieden, 

Solehes alles und jedes befonder/ wie obfteber /has 
ben Wir obgemelter eemeblter Komifcher Künig den ge= 
dachten Char-Frivfien gexedt/ verfprochen und bey inferir 
Küniglichen ehren’ IBúxden und worten im nahmen der 
warheit sugefagt/ thun daffeló auch bimit mb in frat 
dies Brieffs/ inmaffen Wir des einen Teiblichen eyd qu 
Gott tmb dem heiligen Evangelio gefehtvoren/ daffelb fteetz 
vef und unverbrochen zu halten bem treulid) nadgutoma 
men / davwider nit gufeyn/ zu thin / noch fehaffen y 
than werben, in einige weils ober werg / die möchten evs 
dacht werden. 

37. Defy zu ubrfunb haben Wik bier brief fes in 
glerchem laut gefertigt / amd mit itofeem anhangenden Sn 
figel befiegelt/ und jedem obbenantem Chmsfürften einer 
zufiellen Laffer, Der geben iff in Unfer und des heiligen 
Reichs Statt Franckfure am Meyn/ am tag des heilige 
Apoftels Andree/ den lehten tag des monate Qrovembris / 
nad) Chriftt unfers Leben Herven und Seligmachers ges 
burt/ taufend funff hundert amd in dem ¿wey und fechg 
sigften jabe / tmferer Keiche des Rômifében ins erften/ wnd 
des Boheimifehen im vierzehenden, 


ey 
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proprium 


$. Embeag. 

Soft diefe Copia Capitulationis Maximiliani II, ihrem 

wahren und unverfehreen bpm Chur-pfalgifiien Archi- 

vo befindlichen Originali von wort gu wort gleihlaus 

fend fpe, atteflire hiemit, Qeydelberg den 5. Mtaveié 
1682, 


7. B. Otto, Archivi Adjunitus 
LII 


/ fo (id deshalb gebubres 13024 


26.Aoüt. (1) 


ORA 


GE, 


ition do 


lit de Pacific: 


ME IX. Prin d'Orange , pour « 
troubles furve ns la Principasté a ci 
Religion. Donné à Bruxelles, le 26. Aont 1563. 


[Josepu pe ra Prse, Tableau de PHis- 
toire des Princes. & Principauté d'Orange, pag. 


312.] 


UILLAUME, par la grace de Dieu Prince 
ge, Comte de Naflau, de Catzenellem- 
bogen, de Dieft, de Vianden , de Tonnerre , 
Buren, de Leerdam &c. Seigneur & 
Baron de Breda; d’Harlay, de Noferoy , de Chaftelbe- 
lin, de Dietz, de Grimbergen, de Warnefton, de la 
Lecke, de Niervaert, d'Helftein, de S. Martensdick , 
de Cranendonck;, Vicomte d'Anvers & de Befangon , 
Chevalier de l'Ordre ; Gouverneur & Capitaine Ge- 
neral de Bourgogne, Charolois, Hollande; Zeelande , 
Weft-Frife; & Utrecht. Sea vorm Fa rs O Ns, que 
ayans efté advertis des troubles & tumultes advenus au 
Royaume de France, mesmes és Pays de Dauphiné & 
Languedoc voyfins de noftre Cité & Principaute d'O- 
range, pour lesfait de la Religion. Et craignans pour la 
proximité des lieux, le mesme advenir entre les Ma- 
mans & Habitans de noftredit Cité & Principauté, y au- 
rions pour à ce obvier envoyé nos Deputés & Commis 
afin de preyenir le mal qui depuis par le peche & malice du 
temps eft fuccedé:ayant ladite Cité à noftre tres grand re- 
gret efté prinfe;faccagée & bruflée,beaucoup de nos Sub- 
jects tués & meurtris ; & lesautres entre eux fort esmeu 
à l'occafion des tumultes fuscités & ellevés de la di- 
verfité des opinions pour le fait de la Religion. Dont 


de Cha 


en font forties inimitiés inteftines, & autres infinis maux 
& inconvenients, Se plufieurs de nosdits Subjects , tant 


Ecclefiaftiques que autres.deflaifis de leurs biens & pos- 
feflions, que a caulé partie d'iceux fe rendre abfents Se 
fugitifs de noftre Cité & Principauté, fans que à pre- 
fent ils y ofent retourner, pour la crainte & peur qu'ils 
ont que leur foit fait quelque facherie & oppreffion que 
revient à leur ruyne & diminution de noftre Domaine : 
dont avons eftimé être le meilleur & plus utile de pa- 
cifier par douceur, en rappellant & secuuciliaut les vo- 
lontés de nosdits Subjects à union & recognoillance 
qu'ils doivent tous à noftre obeiffance les pourvoyant 
du moyen par lequel ils pourroient, être contenus & 
contentés par enfemble, jusques à ce que par un S. 
Concile fera donné le remede convenable à l'honneur 
& gloire de Dieu ainfi que voyons le Roy Tres-Chref- 
tien avoir donné afles femblable remede à fes Subjects 
pour la pacification d'iceux. 
Pourquoy, defirans pourvoir & confoler nosdits Sub- 
jects d'une Paix & Pacification, eu fur ce l'advis & de- 
liberation des gens de noftre Confeil, de grace fpeciale, 
pleine puiffaice > 8: authorité fouveraine avons dit; 
declaré , ftatuó, & | ordonné, difons , declarons , 
ftatuons, voulons, ordonnons, & nous plaict , que 
tous nos Subjects & leurs Familles, de, quelque état, 
qualité & condition qu'ils foient ; & chacun d'eux 
qui font abfents ou fugitifs de noftredite Principauté, 
Pour la diverfité de la Religion, à caufe de la Guerre 
OWautrement puis les emotions des troubles, retour- 
Rent incontinent & fans dilay en leurs maifons & biens, 
= en ceux foient confervés , maintenus; & gardés 
foubs noftre protection. . Auffi que nosdits Subjeéts de 
Pancienne & Catholique Religion vivent en noftre Ci- 
té & Principauté librement , fans empéchement, en ex- 
ercant & faifant le Service Divin y accouftumé és Egli- 
des Cathedrales & autres dudit Orange. | Pareillemen: à 
Ja Requefte de nos Subjects de la Religion qu'ils appel- 
lent Reformée, leur avons permis de. vivre librement 
par tout noftredit Principauté fans étre recerchés ni mo- 
Jeftés , f > De contraints, pour le fait de la Reli- 
gion & lexercice dicelle Et pource avons à nosdits 
Subjects de noftre Cité d'Orange & à leur Requefte ac- 


(1) Cét Edit fut ponétuellement exécuté par le Gouverneur d'O- 
rangé, quoi qu'à regret, perfüadé que les Eanemis de fon Maitre en 
Prohiteroienc à fon desavantages 


Tom. V. Parr. I 


1 


fix 
ns, pour il 
< dicelle fi 


cotdé p 


de k 
pouvoir retenir autre > fa 
tiques, & autres qui font de I: 
facon, que ce foit. Semblablement 
ceux de nosdits Subjects des lieux d 
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quieres » & Gigondas, qui font de ladite Re 
tendu 
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Reformée; ordonnons que en 
ué par noftre C 
ment certaines Places pour faire l'exercice de 1. 
ligion ; fans qu'ils pourront retenir aucune E, 
voulons incontinent eftre reftituée aux Ecclefiz 
autres de ladite Religion Catholique. pour y faire & 
continuer le Divin Office, ainfi qu'ils fouloi aire de 
tout temps, fans en ce leur donner aucun trouble ou 
empéchement, Auffi que toutes injures & of 
& autres chofes paflées Se caufées pour raifon des fus- 
dits tumulte eront füfpendus comme mort: 

jusques à l'arrivée de nos Commis & Deputés ; lesquels, 
Parties ouies, nous en fairont rapport pour y 
vil >: comme verron: a faire par railor En 
comprins, les Volleurs, Brigands, 82 Larron 
fend: endant à tous nos Subjects qu'ils r 
Sattaquers injurier, ny provoquer lun lautre j 
proche de ce qui eft paflé , disputer. ni quereller enf 
ble du fait de la Religion, offencer ny outrager de 
ny. de ole : ains { contenir & 
enfemble; comme Freres, Amys. Concitoyens 
Que tous les biens Ecclefiaftiques de l'Eglife Cathed 
e d'Orange, Nonains, Cordeliers, Carmes, & J 
ins, feront regis Gc gouvernés par Sequeftres 

revenu desquels feront baillés & diftribués par les 
mis qui fur ce feront par nous deputés à iceux 
d'Eglife qui fe retireront,8¢ perfonnel d 
l'Office divin; telles parts & portions qu'ils fouloient 2 
voir lors qu'ils eftoient en l'ancien & complet non 
Auffi ordonnons & voulons que tous eftrangers retiré: 
en noftredit Cité & Principauté d'Orange puis dix-huic 
mois en ça, ayent à vuider noftredite Ville & Princi 
pauté, fi dedans un mois du jour de la Publication de 
ceftes, ils ne font fufffamment apparoir aux gens de 
noftre Cour de Parlement par bonne & fufhfänte 


2 non 


e 


ttes- 


tation des Magiftrats où ils ont fait leur derniere de- 
& 


meure, touchant leur bonne vie moeu Et par 
mesme moyen deffendons doresnavant y recevoir aucun 
fans femblable Atteftation & nous recognoiftre pour leur 
Prince naturel, Droiturier & Souverain, le tout par 
provifion & jusques à ce que autrement par nous en fe- 
ra ordonné. Voulans les prefents Ediéts être gardés & 
obfervés à peine que les contrevenans feront punis & 


chaftiés comme Perturbateurs du repos public. Si 
donnons, en mandement par ces mesmes prefentes à nos 


amés & feaux les gens tenans nôtre Court de Parie- 
ment, que ces prefents Ediéts ils facent lire, publier 
& enregiftrer, & iceux entretenir & faire entretenir, 
garder & obferver inviolablement de point en point, 
& du contenu jouir & ufer plainement & paifiblement, 
ceffans & faifans ceffer tous troubles & empechements 
au contraire. Car ainfi nous plaict & tel eft noftre pl 
fir. En tesmoin de ce avons figné ces prefentes $e 
fait mettre le Seel armoyé de nos armes. Donné en 
Ville de Bruxelles le vingt fixiesme jour du mois d’Aou 
lAn de Grace mil cing cents foixante trois. Signé 
GUILL. pe NASSAU. Ez für le repli... P. 
nance de fon Excellence : DEPNAN TS, 
en cire rouge fur double queue pendant. 
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aid de Paix c d’Amitie conclu entre E 112 a+ 
BETH Reine d’ Angleterre & MarıeE Reine 
d'Ecofe Deudiriere de France. Donne le 23. Sep= 
tembre ?_An 1563. [R¥MER, Foedera , Con- 
ventiones &c. Tom. XV. pag. 631.] 


© All Chriftiane Peoople, to quhame this pre- 

fent Wrytting indentit fhall cum, Schir 7bouze 
Maxwell of Terreglie Knycht Wardane of the 

Weft Mercheis of Scotland sand Sehir Thomas der 
Juftice Clerk of the faid Realme, Commiffionaris, O- 
ratouris, Ambafliadouris and fpeciall Meffingeris of, the 
Na moi 


22. Sepa 


23. Se 
tembre, 
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T 
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moift Excellent Princefe , Marie, by the Grace of God, 
Quene of Scotland, Doxreare of France, Ec. and Henrie 
Scroope Knycht Lord Scroope of Boltonn Wardane and 
Kepare of the Welt Mercheis of England anentis Scot- 
me Forreffer Knycht Wardane of the Midle 
of England anentis Scotland, Schir Thomas 
if Knycht Vice-Prefident of the Quenis Maje 
> in the North, and fbonne Rookbie Doc- 
tor of Law and-one of the faid Counfell , Commilfio- 
neris,Oratouris, Embaffadouris and fpeciale Meflingeris 
of, the moft Excellent Princefe, Elizabeth , by the 
Grace of God, Quene of France, England and Ireland 
cc. being fufficiently authorifed by the feveral Com- 
miffiones of the faid Princeffes, wifcheth Greting in 
God Eviriafting, 

Forfämekle 2s boith the faidis Princeffes; knowing 
greit Difordours of chair Subjectis of all the. Me: 
is and Fronteris of boith the Realmis, the quhilk 
ie, quhat by necligence of fome Officiaris ‚and 
utionn of the Lawis and Ordouris of the 
F boith Realmis, and by want of fome 


hen h 


tofoir hathe bene proyi- 
ded; Imofte to ane Confufionn by multitu- 
de of O and inju Attemptatis , not redreffa- 
ble w eme fuppreffionn of verie ma- 
ny Su oith. Realmis, to the weakning of 


The quhilk thairfor for this: tyme is 
y mutuale Affent of boith Princefles qualefied 
and born with of thair Princelie Goodnes ; Zeale and 
Favour towardis thair Subjectis, to the end to reduce 
vell by Clemency and Mercy to Goodnes. and 
dew Obedience, and to admonifche thame and all u- 
ris that from hencefurth fall attempt to vyolett the 
good Peace and Amitie of the faid Princeffesand Real- 
mes, and the Lawis,Orderis and Agrementis devyfed 
for prefervation thairof, that thai fal be moft rigorufly 
punifched according to thair deferveing. 

For redrefe quhairof it has pleafed Ye the forfaid 
mofte godly Princeffes to caus Ws prefentlie convene ; 
commanding Ws to procead not as Pairties for the o- 
ne Realme, bot all to joyne indifferendie as. Perfones 
equalie chofin for both the Realmes fearing God and 
haveing thes {Cope to reduce their Bordoris to fome 
good Ordore, and to confent and agre to all fuche 
thingis as apertenith for the füir eftablifchement and 
continuance of the mutuale Loove; Amity and perpe- 
tual Peace; heretofore begun and contracted betuix the 
faidis Princeffes and thair Realmes; quhilk we pray 
God the Father Almychtye of his infinite Goodnes and 
Mercy; and for his Dearly Beloved. Son Chryft Jefus 
our ur faik, for to confirm and preferve: 

We tharfore the forfaidis Commiffioneris ; according 
to our bounden dewteis haveing met and cummit to- 
githir af Carlifle in the Realme of England, the cle- 
vinct of this inftant September, and from thence ha- 
ve and repared zo Drumfrefe in Scotland ; and fo con- 
tinued unto this prefent Day, firft calling to our re- 
membrance that God is the Fontane of all Goodnes, 
and tl re can bring no good thing to effect, with- 
out his mere grace and a(fiftance, have called upon 
his holy. Name ft humbly requiring him according 
1 ig "kyndnes fo to affift Ws Swyth 


y Spit 
i Interpry Hu 
> Plefour and commen Welth of boithe the faidis 
Princefles and thair Realmes : Eftir long Reffoning 
and mutuale Conference upon all and every one of the 
Ar following, We have condefcended , agreit and 
concluded in maner, forme and effect as after 
th: 


refe fal be maid upon all the Fronteris of both the 
s, by the Officiaris thairof refpe&tive every one 
à the Boundis of his Office, for all füche Murde- 
is; Offenfis and Attemptatis heirtofore 
> as be conteyned in the Rollis, Wryttingis 
y figned and fubferyved with our Handis and 
delivered interchangeably be athir of Ws: Commiffio- 
neris to the uther, in maner and forme as at mair 
lenth is expreffed thairintill to the effe& that by lauth- 
full deliverie of Offenderris, Punifchement: of At- 
temptatis bypaft ‚the trew Subjectis of both the Realms 
fall have jult occafion to. prayfe God for themantenan- 
ce of Peace and Juftice, and the Wicked throuch 
fear and terrour thairof be moved to ceafe and de- 


“temtatis 
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fit from farder offending in tymes cumming: 
ITEM; as concerning all uther Offenffis and At- 
temptatis committed be any of the Inhabitantis of the 
Mercheis of both the Realmes, contrary to the faid 
ie of Peace and Amity of the Princefles, be- 
e tent Day of this inftant, and not conteyned 
oned in the forfaid Rollis,Writtingis and Bil- 
ly amongis Ws interct 
petuale filence and 
tated, nor comm- 


nor meni 
lis, fübferyved and mutu 
ged, the fame to be put under p 
oblivion; and never to be refu 
pleaned upon heirafti 

IT EM; for all Attemptatis that hes bene commit- 
ted fence the faid tent day of this Inftant, or fchall 
happin heiraftir to be committit be any of the Subj 
tis of athir Realm agains the uther; it is ordanit that 
the famyn fal be redreffit by the Officiare of the Of- 
fender, according to the Laws,Treateis, and Otdir 
ces thereupon of befoir and prefently inftituted ai 
that with conyenient. fpead without delay. Fi 
ormance quhairof the Wardanes of the 
moft kepe thair Dayis of Merche often, and in pro- 
per. perfone fo far as: may be,’ and not by 
thair Deputteis, without greit and juft occafionn , nor 
fall not flipe or difapoynt any Day of Trew apoynted , 
fo that at the leift every Moneth one Day of Tre 
€ kept at every Merche by ‘the Officiaris 
oftener yf neid'requyre. * And that every 
to kepe thair Sitting day by day untill all fc 
complened upon be orderit and fully. anfüerit 
according to the "Treaty, fo that the faidis V 
fall not have refpe& to make Redrefe of Valeu for Va- 
eu, or Bill for Bill; bot for all Offenfis compleyned 
upon unto thame for the zeal of Juftices and as thar 
will anfuir to thair Princeffes, and in the prefence of 
God at the latter Day quhen al {chall gif an accompt 
of thair Miniftrationn. 

ITEM, that every Wardane at the Arft Day of 
Trewis heireaftir to be haldin by him, fchall in the 
prefence of the oppofite Wardane and the Inhabitantis 
of boith the Merches mak ane folempnid Othe, and 
fweare by the Hich God that reigneth above all Kyn- 
gis and Realmis, and to quhome all Chriftiane aucht 
Obedience; that he fchall in the name of God do, ex- 
erce and perfue his Office without refpect of Perfo- 
nes, fear „favour or affection;diligently and undelayed ys 
according to his Vocationn and Charge that he bereth un- 
der God and his Prince.And fhall do Juftice upon allCom- 
plaintis prefented unto him , upon every Perfon comple- 
ned upon under his Reull. And that quhen ony Complaint 
is referred unto him to fpeir, fyle and deliver upone his 
Honour, he fhall ferche and enquire and redrefe the 
famyn at his uttirmoft power. And yf it {hall happir 
him in fo doing to acquyte and abfolve the Perfons 
complained upon, as clean and innocent; zit yf he 
fhall be ony wife gate fuir knawlege of the verie Of 
fendor, he fhall declair him foull of the Offence, and 
mak lauthfull redrefe “and delivery thirof, albeit the 
very Offenderris be not nominat in the Complaynt. 
And this Othe of the Wardanes not only to be maid 
at this firft Meting heireaftir to enfew; bot als to be 
maid every Zeir onis folemnedlie, as faid is, at the 
firft Meting eftir Midfomer , to put thame in the bet- 
tir remembrance of thair Dewty, and to place the 
Feir of God in thair hertis. : 

IT£M, all fic perfons as fal be adjoyned to. the 
Wardens or be chofin upon the Inqueift or an Aflyfe 
for the trying of Complaynttis, fhall mak on lyke 
maner one folemned Othe for the dew executionn of 
thair Dewteis. 

Irem, albeit We; for a moir fpedie redrefe and 
fortherance of Juftice, do heir ftatute and ordane the 
Wardans to procead upon all Complainttis or Attemp~ 
tatis by {pering,fyling and delyvering upon his Honour , 
togither with fix uther honeft and famous Men of that 
Wardenry adjoyned to him for the Tryal thairof, to 
be nominat by the oppofit Wardane; zit hierby intend 
We not thairby to mak derogationn nor abolifcheing 
of the Lawes and Cuftomes of Merches of awld orda- 
nit and obfervit, bot alsweill permitting to Pairties 
greved to follow thair lauthfull Trode with Hund and 
Horne, wyth How and Cry and all uthir accuftomed 
manner of frefche Perfute for recoverie of thair Goo- 
des fpoilzeit, as uthirways to ufe the Ordour and Try- 
all be ane lauthfull Affyfe and in Queft leading of lauth- 
full Profe to be ufed at the elegtion and chofe of the 
Complener. 


n- 
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ITEM; becaus it haith bene perceaved of lait fen 
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faid Warden for thair apprehenfionn ; quhairby ony / 


ANNO 


the Ordour was begun by the Wardanis to fpeir, fyle 
and deliver upon thair Honour , that fome ungodly 
'erfones have made Complaint and billed for Goodes 
loft quhair none was takin from thame, and fo tru- 
bled the Wardanis, caufing thame to fpeir and ferche 
for the thing that nevir was done; it is thairfore ftatu- 
te and ordeyned in tymes to cum, that all Perfones fc 
trubling the Wardans by Billing and Complenand with- 
out caus, fhall be. poneíched as eftir followi 
that is to fay ;he fhall be delivered to the oppofit V 
dane, to be imprifoned and fyne for his Offence at the 
discretionn of the fame Wardane quhome he fo tru- 
bled. 

ITEM, it is thocht neceffairy and expedient for the 
confervationn of the Subjectis in good ordour and 
Obedience , that every of the Princeffes Offic of 
boith the Realmes fall tak Security and fic ordour wi- 
thin the Boundis of thair Office, that everilk Lord 
Awner , Poffe(lore , Officiar or Bailli 
Ground , quhair~ ony Offendor duellith 


of the 
eftir that 


fuche Rebell or Fugitive efcaped ; that then every fuche 
Offender to be delivered to the Warden comple- 
nand ; chair to be imprifloned for the fpace of ane Z 
and to pay Fyne to the value of all his Goodis : 
forther to be puniched to the Deith, gif the fame be 
fund expedient to the Watdennis of bothe the Real- 
mes, for his Offence. 
ITEM, gif any Perfon of ather R 
within the uther Realme to mal 
Frey, beir Armore, or with force m. ny impe- 
diment to the Wardane of that Realme in the execu- 
tionn of his Office; the Perfone fo doing fhall be re- 
pute as ane'publiét Offender aganis the 'l'retie of Pe 
ce; fo that gif he 
prehended b 


ne Subje& 
committis the Offence , witt 

me of the Prince or Of 
: And git it 
? within his awi 


n the faid Offender to 
efir the comm 


the Offendor be fit, and warning and knaw- | of the faid Offence; it (hal be’ lefull to. thé Warden 
lege be gevin of tence to the Lord Awmer, | offended to Bill for him sand he be 

Pofleflor , Of lie ce foirfaid, fall en- | Crime, to be delivered to the Warden he offended to 
devoir himfe moft of his power to mak | be punifched be him at his difcretionn, and as ane 
his Te ant of the Ground to com- | Subje& of that Realme quhair he offended, 


be anfwerable befoir his Warden for ony 
t; fwa that the Warden therby may be able 
tice, and mak lauthfull Anfwir to redrefe to 
lenaris according to the Treatife of Peace; 
g he faid Lord Awner, Pofleffor, 
Ofhciar or Ba to be fund necligent and culpable 
heirintill , it fall be lefull to his awin Wardane to char- 
ge him with the redrefe of the Tennentis Offence : 
always except he fhall not fuffir Deith for the faid OF 
fence committed by his Tennand. 

Ir E'M, it is thocht expedient and agreit upon, that 

every Wardane within his awin Jurisdictionn 

hall tak cair end reull upon the Induellaris under 
him, for to kepe thame under dew obedience, ge- 
ving thame fo ftrait Commandiments and Charge as a- 
pertenith therunto, and if it fhall happin any Perfon or 
Perfons to be difobedient, eíchape; ryn away and be 
fugitive from ony of the faidis Wardanis ‚the Wardane 
fo difobeyed fhall certifie the Wardane fornentis him; 
requyring him to takesapprehend and deliver the Offen- 
der with all poffible fpead; quhilk Wardane fo requy- 
red fhal be bund notht onlie at the uttermoft of his 
power to ferche for, apprehend and deliver the Offen- 
der being within his Jurisdiction; bot als fall make 
Proclamationn throuch his Wardenry within the fpace 
of fex Days thairefür of the faid Fugitive, and fall alfo 
certifie the uthir tuo Wardanes of that Realme, to pro- 
clame the foirlaid Fugitive throuchout all the Bounds 
of thair Wardenriis within the fpace of fex Days after 
thair Certificationn in manner foirfaid, to the effect 
that none may pretend ignorance thairof, and excuis 
thamefelffis thairby quhen thai fhal be charged for their 
wilfull refett of the forfaid Fugitive fo proclamed ; and 
gif the (aid Fugitive fhall hereftir be keped,recept,aided 
or comforted by ony Subje& of that Realme, the 
fame Subject fal be delivered to the Wardane comple- 
nand, and underly the fame Punifhment that was dew 
unto the Fugitive, in cais he do not prefent and deli- 
ver the Fugitive to fuffir for his owne Offence. 

Ire M, yf it fhal happin the foirfaid Fugitive to fle 
With his Goodes and carie thame away. within the op- 
Polit Realme, the Wardane thairof deliverand the Fu- 
Bitive to be ponifched for his Offence, fall rétene the 
Goodes to his awin ufe for his labouris. And gif the 
Fugitive can not be apprehended, than the Goodes to 
be reftored to the Wardane of the Realme thai come 
Fra, and to be redreffit as Goods unlauthfully refett a- 
ganis the Treatie of Peace. 

ITEM, it js agreit that gif the Fugitives of bothe 
the Realms fhall joyn or keip togithir, or gif ony War- 
den of athir Realme fhall requeift the uther Wardanis 
of the oppofite Realme , or ony of thame; to tak or 
xyde upon the Rebellis of both the Realmes, or of a- 
ther Realme; that than the Warden or Wardennis-fo 
requeifted ‚ fhall with reffonable and convenient Power 
be aiding and affifting to the faid purpois wit fuche 
convenient Numberfe, and at fic Dayes and Places , as 
by the faid Wardennis hall be apreit upon 
> A EM, yf ony Perfone Íhall gif knawlege or ware 

hing to ony Fugitive of the cuming or purpofe of the 
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me for the apprehending of Fug nn of 
Offenderis in the executionn of Juftice to perfew ony 
Fugitive or Offender throughout the Realme quhair he 
béris Reull unto the Merche, and the Fugitive or Of- 
fender fle within the oppofit Realme; it fhall, be lefull 
to the faid Warden to perfew tlle Chace in Hore zrode , 
unto fic tyme and place as the Fugitive or Offender be 
apprehendit, and to bring thame agane within thair a- 
win Jurisdiction , to be punifched for thair Offenfis as 
efferris ; and that without ony lettstruble or impediment 
to be maid or done to him be ony of the Inhabitantis 
of that Realme quhair he perfewed : And if ony Per- 
fone or Perfones fhall mak refiftance , let or impedi- 
ment to the faid Warden in the foirfaid Perfoote, he 
fhall be Billez for and delivered to the Wardane quho- 
me he offended, to be puniffed for his Offence at the 
discretionn of the faid Warden : And in the following 
of the Chace in manet foirfaid, it is thocht expedient 
and ordeyned , that the Perfewer fall at the fir! Toun 
he cummis by of the oppofite Realme, orto the firít 
Perfones that he metis with gif knawlege of the occa- 
fionn of his Chace, and require thame to go with him, 
and aflift him. in the faid Perfute. 
ITEM, If it fall happin the &id Warden Perfewer ; 
or ony of his Cumpany, to do injurie or unlaufull 
harmé within the oppofit Realme the tyme of thair 
being therintill the Offender fhal be delivered to the 
oppolit Warden to be tryed of the Offence, and pu- 
nifched therfor at the discretionn of the (aid Warden, 
and uthir Tuelff honorable Perfones of that Realme. 
to be nominat by the oppofite Warden. 
TEM, For avoiding of Perjurie heirtofore com- 
mitted in the valeuing of Cattell, and for ane gretar 
terroure unto the Wicked; it is agreit and ordeyned 
that the fingle Value, uthirwife callit the Principall for 
Attemptatis committit; fence the Tent Day of this in- 
lant, and heirefter fhal be eftemed and adjudged as 
efter followeth ; : 

That is, 

Every Ox above foure Zeri old, fourty Schillingis 
Sterling ; 

Everylk Kow above four Zeris old, zbrezty So 
gis Sterling ; 

Every uthir Ox above tua Zeris old , thretty Schil- 
lingis Sterling; 

Every zong Kow above twa Zeris old, 2uenty Schil. 
lingis Sterling ; 

Every uthir Beift under tua Zeris old, tem Schillingis 
Sterling 

Everilk old Scheip , /éx Schillingis Sterling: 

And every Hog, thre Schillingis Sterling ; 

Every old Swyne above ane Zeir old, fex Schik- 
ling; 

Every zoung Swyne, fua Schilling ; 

Every Gate above abe Zeir old, fyve Schilling: 
ling; 

Every Gait zoung zu Schillingis Sterling; 

And every double to be valued efter the fame rate 
of the fingle, 
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ir Realme fall manure, 
y Ground within tl 
the Awner o 


convenient; or 
upone to the oppof ; And gif the Pairty be 
fylit, he fall forfalt his Corne to the Complener, and 
2 y four times the Commis, fawin and 
r fuffre Impreffonment be the {pace of thre Mo- 


ITEM, forfamekle as it hes apperit by the Expe- 
rience of the Times paft, that Theves and eyill Doe- 
ris hes noth ceifit nor forborne frome, committing of 
Attemptatis and Offenfis aganis the Treateis of Peace, 
albeit thai war compellit to mak redrefe by payment 
ncipall with the tua Doublis is by this 


of the P 
prefent 'Treatie fpecialie agreit and contracted ; that 
from this forwart, yf it fhall happin tony of the Sub- 
jectis of athir Realme to be fyled upone Billis for thre 
feverale Offenfis or Attemptatis, to be committit heir- 
the Peace and .Amytie; that for the thrid 
incur the pane of Deith as ane common 
anis the Lawes of Merchefe ; So that al- 
wayle above the fatisfactionn and redrefling of thai 
A temptatis with payment of the fingle and tua Dou- 
bles to the Pairty Complener; the Wardane of the 
foirfaid commone Offender fhall at the uttermeft of his 
power ferche ,feele, tak and apprehendithe faid Offen- 
der, and bring him to the nixt Daye of Merche, and 
deliver him to the oppofite Warden for to be execu- 
unto the Deith; fo that by this Exemple all uth 
fhall tak feir tu offend or violet the Amitie betuix 
the tua Realmes. : 

Providid alwayes that the intent of this Article is to 
be takin, that the fecund of the foirfaidis thre Offens- 
fis {al be underftand tu be committit. eftir the Offen- 
e be anis fund foull of the firft Offence; and the 
Offence lykwife to be takin one Offence to be 
committed efter the Offender be found foull of the 
fecund Offence. 

ITEM, for ane fpediar fortherance of the Trew- 
man. to recover his Goodis from the Robber,Spoilzear 
or Refetter thairof, it is agreit that yf fhall happin the 
Inhabitant of one of the Merchefe to commit ony At- 
temptate within the Limites of ony uther Merch and 
fo fyle the uthir Merche ; it fall be lefull to the Pairty 
greved for to bill for the Offence, athir before the 
‘Warden of the Merche quhair the Offender duellith, | 
hair the Good 


is remaneth ; or before the Warden 
yled at his plefore and chofe> and both 
the Wardans fal be bound to mak him lauthfull re- 
drefe upon his Complaint. 


Endentor maid af 
"d day of December, in the Zeir of 
thoufand five hundred fifty three Zeris betuix 
niffioneris of both the Realmes, it was con: 
tablifched that the Inhabitantis o£ both the 
feid and paftor thair Cattellis within the 

ds of thair awin Realmes with Pane 
eris therof willinglie or cuftoma- 
ling his Cattell or Shepe within 
ir Realme, by payment of ave 
ry Cattell or Nolt at the firft 


by 
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yf fal happin the Cattell or Scheip of the one 
e to be ftafhirdit or to remane depaftoring u- 
the Ground of the oppolite Realme by the fpace 
of fex Houres in one day; it fal be lefull to the Ow- 
ner of the Ground fo depaftored, or to the Wardane 
at Merches; for to tak and apprehend 


ute of tl 


th Cattell and Scheip as forfalted and loft to his 
awin ufe without ony redrefe to be maid therfor : 
And for avoyding of all Controverfies it is agreit and 


thocht convenient; that the Lord or Owner of the 
Ground fo depaftored, or the Warden quhen ony of 
thame will proceid to the apprehending and efcheting 
of ony Goodes fo depaftoring, he fall tak with him 
of his awin Cuntre four or ma honeft and credible 
Perfones untuípedt for to be prefent with him, to fe 


D. Ip. AO M Au QUE 


engyn removed and fet 
Scheip remaning be fhorte 
houres > We agre and think 
dore eftablifched at Berwik {al be ufed 
with this Addition alfo ; that in cais the 
Cattell fo depaftoring the Ground of the j 
me; or ony uther for or with thame will not 
the Owner of the Ground or Wardane to ufe 
dote of Parcage and Pondage eftablifched in t 
Endentore; bot will mak lett, trouble or impediment 
aganis the poynding or keping of the Cattell gi 
be redemed by paying of the Pondage; in that cais 
the Cattell and Scheip fal be thairby lauthfullie forfaltit 
and takin to the ufe of the Owner of the Ground or 

Warden, for the contempt and refiftance agas 
nis the Ordore of Juftice : And as for the Proofe of 
this Apprehenfion or Poynding ; or for the number 
and quantitie of the Goodes apprehended and poyn- 
ded, and for the tyme of the remaning of the Cattell 
onthe Grund, We will that the fame be ri 
tryed by the Othe of the Warden or his Depute 
by the Apprehender therof, togither with {ex uther 
honeft Men of that Realme, to be declared upone 
thair Faith and Honore; and thir fcx to be nominat 
be the oppofit Wardane. 

ITEM; becaus it has oftentymis happinnit that the 
Offenderis fylit in Billis, and being deliverit to the op- 
pofit Wardane for redrefe of the Attemptate commit 
tit be him, wald mak refiftance to tham that led or 
füld leid him away and fodenlie efchape and returne 
to his awin Cuntrey > qherby in fo doing both the Pa 
ty greved lackith redrefe , and truble araife betuix 
the Cumpaneis being togither of both the Realmes at 
Dayes of Trewis, for avoyding quhairof, it is now 
agreit and ordeyned that the Offenderis fo delivered fal 
quietlie pas and remane with the Pairtie thai ar delive- 
red unto, during all the time of thair faid Affemblie > 
and tua houtes efter thair departing : And gif the faid 
Offender fhall do in contrare heirof, he or thai {hal 
be punifhed by Deith, or uthirwife at the discretion 
of the Warden, as ane Breckar of the Affurance, and 
this to have pleace for Offenderis that ar not delivered 
to be put to Deith; for in fic Perfones as fuld be exe- 
cuted unto the Deith; We will that ftrait holde and 
keping fal be ufed unto thame till Juftice be execu- 
ted. 

Ir Em, albeit it haith bene verie prudentlie provy- 
ed in the foirfaid Endentore maid at Berwik, that no 
bachling or reproving at the Affembleis for Juftice be- 
tuix Realme and Realme fuld be wed under the Pane 
conteined thairintill, and that filence thairby is put to 
the Complenar > and no Remeid provided to do Jufti- 
ce upone his Complaint; it is now agreit, that quhenr 
ny Perfone of athir Realme (hall complene upon the 
Subject of the uthir Realme , duelling within ony of 
the Wardenriis thairof, that he will riot according to 
his Band or Promife reentir as lauthfull Priffoner , ou. 
ther for himfelff or ony uthir that he ftandeth bound 
for, or will not pay his Ranfon promitted, and uther 
femblable marerris and cauffis, that the Perfone com-. 
enand {hall gif in his Bill unto the Wardane of the 
Merche quhair the perfone complened upone duelleth, 
and the Warden fhall caus him to be lauthfullie ar- 
reiftit, to anfuer the nixt Day of Trew, and to do 
Juftice upon the Complaint, be geving of Sentence 
according to the Tawes of Merches. Equitie and Res- 
fonn. 

Lr EM; albeit it mae cleirlie apeir by the Treatie 
of Peace laft maid and contracted at our Lady Kirk 
in Scotland, upone the day of the Zeir 
of our Lord one thoufand five hundred and 
Zeris, and all utherTreateis maid be Commiffioner- 
ris of both the Realmes thairefter, that the Princeffes 
hes willeth that Menflayeris, Murdéraris, cruell geva- 
ris of Woundis and Hurtis to ony Perfone, Thevis, 
Reberris, Raferris of Fyre by birning of Comis or 
Houffis , Committerris of wilfull Perjurie , Refettaris 


permitt 


ilk thai 


A 


"d 


| and Confortaris of Rebellis and Fugitivis, and all u- 


ther Offenderris and "Tranfereffors of the Tretifis of 
Peace and Lawes of Merches, to be molte rigoruflie 
ponifched , and have ordeyned worthy Pane : 
nifchement to be executed aganis the Offender 
having Experience that the necligent omifli Of 
iaris nether executand nor performand thair Dewtie 
in that behalf, nor zit geveand knawlege to. the UT 

je is 


DUB NOS 
fe of Juftice, how thai fuld 
& God and thair Prince, 
occalion of fuche great Enortuiteis and 
re haith bene committed. upone 
quhairby God hes bene provoked to po- 
s Wraith and jufte Punifchment upon the 
of bothe the Realmes; it is now thocht 
convenient and agreyd, that all and every of the War- 
e Realmes, thall incorporate and 
one Book the forefaid Tretie.of P. 
Lady Kirk, and this prefent Indentore 
and all u Treateis and 3 maid betuex the 
Commiffionerris of bothe the Realmes during this laft 
Amitie and perpetuale Peace: And efter that he haith > 
ce of the uther Wardane. and Inhabitantis of 
he Merches; folemn fworne and maid his 
e for the uling of his Office in forme before men- 
then thai fall caus the foirfaidis hoill Treteis and 
ke, or at left fa mony Articlis and Hedis thai- 
as tendis to the confervation of the Amitie, the gu- 
of the Subje&is; and Punifhment of the 
Offendors be oppinlie and. publiclie onis in the 
red and publifhed in oppin Audience, at the nixt me- 
ting of the Wardennes eftir Midfomer zerlie , quhair 
the Wardane and Subjédtis of athir Realme may be 
put in rémembrance of their Dewtie, and tak. the 
mor feare to offend in ony wife 
Trem; for avoiding of- all controverfe deba- | 
te and ftryft that may heireftir arife betuix. the 
Subjectis of baith the Realmes concerning - certane 
Grunds lying upone the Fronteris of the Midle and 
Eft Merches of the faidis Realmes, acclamed by the 
Nythbors thairof of bathe, the Realmes to apertene to 
thame; And fo as zit remaneth debatable, not fullie 


Amitie and Peace > hes 


tg k foote ather of ws at our owin 
Princefle; and to requyre tham. moft humblie to ap- 


poynt Commiffionerris for to joyne togither, and to 
conlidder the Differences and Controverfiis prefentlie 
thairby apering, and amiable to compone and end the 
famyn by divifion of the Ground debatable; and fet- 
ting of perpetuale Merches Boundes and Methis betuix 
Realme and Realme, inviolablie heireftir to be obfer- 
vit; and that we fhall certifie ather of ws till utheris ; 
quhat anfuere we obtene from our Princefle, nocht 
douting bot that thai fhall mutualie agre therunto, as 
a thing tending to the quyett and common welth 
of baith the Realmes; and prefervationn of the. Ami- 


NELLIE; becaus intyme bypaft the Lawes of 
Merches, making of Redrefe, Punifhment of ORens- 
les, and Proceding in Juftice hes not (as faid is) bene 
fo dilgentlie executed as apertened, bot rather be {o- 
me abufed every Wardane haveand ane different for: 
me and maner of Procedingis from the uther; fome 
redreffing the Attemptatis with the fingle onlie; and 
one uther redrefling with the fingle and tuo Doublis : 
me redrefland with ane law pryce and valuationn of 

s, and uther with ane hier price; fome per- | 
mitting the Pairty to valuat and efteme alfweill his: | 
Cattell and Schepe, as all his uther Good fpoyled ; | 
by his Othe, and fome by the contrarie; and (0 ha- 
Vend different Cuftomes at findrie Merches, quhilk 
Was altogither much inconvenient, to the offence of 

^od and difhonore of thair Princefle, to have inone 
Realme, and undir the Obedience of one. P. ince di 
ferent maner and forme of Jugement : Thairfore it is 
prefentlie heir ordeyned and concluded in the name of 
booth our Princeffes; that every of the forfaidis War- 
dennes thall heirefter kepe, obferve and execute his Of 
fice according to the Treatile of Peace, and of thefe | 
Articlefe, and utheris heirtofore paft amangis Com- 
miflionaris of both Realmes, mot contrariande heirun- 
to; and fhall ufe one Forme of Jugment and Execu= 
tionn of Juftice, according to the {aid loveable Lawes , 
and to the Cuftomes of the. Merches. heirtofore ufit 5 
quhairby Thevis and evill Doeris may be punifhed, 
trew and obedient Subjeétis manteyned to leve in 
Guyetnes under tbe Prote&ionn of thair Prince and 
Wärdanc and fo God may be glorified over all. 


In witnefs 
the Comm 


nd for the goode. performance heitof; 
honeris of bothe Realmes hethe inter- | 


GENS 
chearigeablie fett to thair Handis and Seales to thir Pre- 
fentes; that is to wit, to the one parte therof remaning 
with the faidis Commiffioneris of Scotland; the abo- 
vefaidis Commiffioneris of England hes fübfcrivit thair 
Names; and fett to thair Seales : And to the uthir 
parte thairof remaning with the Commiffioneris of En. 
gland, the faid Commiffioneris of Scotland haith fub 
Ícribed thair Names, and fer to thair Seales, the xxrir; 
day of September, in the Zeir of the Incarnationn of 
our Lord Jefus Chryft ane thoufand. fyve hundreth 
threfcore and three. 


DES 103 


JHoNE MAxWE EE 
J. BELLENDEN: 


Sub Sigillis prech&ortim Commiffarion 
rim de Cera rubea pendentibus à 
Filis fericis imsertextis cerulei cos 
der; 


LY: 


(1) Traité de Paix entre le Vicelegat d'Avignon & 
ceux du Comté Venailfin d'une part, & la Princi 
pauté d'OR AN GE , pour appaifer les troubles fura 
venus au fujet dela Religion. Fait au Châtean 
de Caderonffe le 30. Septembre, 1563. [Jo- 
SEPH DE LA Pıse, Tableau de l'Hiftoire 
des Princes & Principauté d'Orange; pag, 
314] 


tembre au Chateau de ‚Caderoufle entre PEveso 

que de Ferme Vice-Legar & Fabrice Serbellort 
Gouverneur d'Avignon, & les gens de la Religion Res 
formée du Comté de Veniffe fur le fait de la Guerre, 
au Trai&té de Francois de Scepeaux Seigneur de Vielle- 
ville Marefchal de France, ainfi le commandant faire 
à ceux de la Religion; pour le fervice du Roy; re- 
pos & tranquillité des Subje&s de fa Majefté > fut 
accordé ; 

Que toutes les Places Papales & tehues par ceux de 
ladiéte Religion feront tendues à lobeiffance Papale 
Et tous eftrangers n'eftans Subjects naturels du Pape,vils 
font de ladite Religion, vuideront dudit Comté & Ter- 
tes Papales : Et ceux de ladire Religion ne pourront 
eftendre leur habitation plus que des Places où ladite 
Religion regnoit au jour de cet Accord, ny frequenter 
hors icelles, exceptés ceux qui font deca la Riviere 
d'Egues & non autres, fans licence eíctite. 

Ceux de ladite Religion feront mis en la protectiori 
& fauvegarde du Vice- Legat; Fabrice, Officiers & 
Confuls des Lieux, promettant audit Seigneur Mares. 
Chal qu'il ne leur fera faite aucune Injure de fait, ou 
de parole. 

N'y. fairont aucun Exetcice de Religion , n'ufe- 
ront d'aucunes Perfuafions & Dogmatilations , des 
meurans toüjours leur Confcience en toute liberté, 
fans eftre tecerchés pour la Religion du paffé ne de 
l'advenir. 

"Tous Prifonniers prins en Guerre relaxés fatis Ran- 
gon: Les Gouverneurs des Places feront Gentilshoms 
mes qualifiés, & approuvés par ledit Sieur Marefchal; 
qui tiendront chacun en bonne paix. 

En tous Lieux où babiteront ceux de ladite Reli- 
gion, armes pofées & ferrées en Lieu, gardées par 
Perfonnages qui feront advifées par les Gouverneurs 
& Officiers des Lieux : fans y comprendie: ceux de 
la Garnifon. 

Et le tout jusques à ce que par le Pape foit autres 
ment ordonné. 

Que les Vice-Legat & Fabrice feront tenus Pen inc 
former de tout, par tout le mois de Novembre pros 
chain; 

5i 


| "AN mil cing cents foixante trois 8. dernier Sepa 


(1) La Pif nous aprend qué ce Traité fut ponGuellement exés 
curé de la part de ceux d'Orange : mais que le Gouverneur d'Avis 
gnon n'en Br rien, difant, qu'il ne faifoit pas la Guerre aux Hugues 


hots, mais qu'il ne faifoit que les harcele 


ANNG 
1563 


To 
30. Sepa 
tembre. 
AVIGNON 
ET ORAN 
GE, 


ANNO 
1563. 


22. No- 
yembre. 


4. ORES DED OM os 


Si le Pape ne veut ratifer, pourront lesdits de la 
Religion dans delay honnefte fe retirer ‘où bon leur 
femblera , vendre ou jouir de leurs biens avec abo- 
lition des crimes; fuivant ce que fut arrefté entre le 
Roy de France & le Cardinal de Ferrare Legat audit 
Royaume. 

Ceux de Chafteau-neuf de Pape, Bedarrides & 
Avignon jouiront de mesme Privilege, excepté la re- 
fidence. 

Les Brisands, Meurtriers & Larrons, ny autres at- 
taints de Crimes hors la Guerre; ne feront comprins 
auxdits Articles & la cognoiffance en fera remifeà ceux 
à qui appartient. Ainfi fignés Descepeaux. Lepisco. 
Firmenf. Vice-Legato. Fabritio de Serbellone. Tru- 
chon. Demont-dragon. De Caderoufle. Idetenalo. De 
Vignande. P. de Pontais. Et de Vaupergue. André de 
Vaurias, Dantrecha es Effas. B. André. De 
Gilles. De S. Marie. Caufans. A: de Bellan. Par com- 
mandement de mondit Si le Marefchal. Dg Nevr- 
VILLE. 


LVL 


BHO avoifien Ghro Domifibe Sap- 
fer, Sajeitüt FERDINANDo 1nd 
des Heiligen Römiihen Reichs Chine 
fürften/ Sürften ind. Standen aufge 
richtet. Worin diefe/ zufolge dei 
von Sybro Majeftär als Sonia in 255» 
beim / dann Sbro Kayferl. Sorajeftat 
Carl den Sunfien (n mno. 1555. 
Occalione Des / Zwifchen denen Sr 
ben von wegen Der. Neligton. entítan- 
denen misvertrauens / auffgerichten 
Land- 10 Keligions-Gricden/ ft) mit 
Sbro Sotajeffát vergleihen unb wer 
enngen/ orbnende/ einer ben andern 
binfubro nicht zu befriegen/ fondern 
in wahrer Sreundfihafft au verhar- 
ven/ au deflen erhaltung ein und das 
anders fiatuiret wird. Geben den 
22. Movembris/ 9(mno 1563. [Lu- 
Nic, Seutfhes Meis Archiv. Part. 
Special. Continuat. I. Sorffegung Ll. 
9[otbeifung IL pag. 233. | 


C'eft-à-dire 


Recès concl entre FERDINAND Empereur. des 
Romains. @ divers ELECTEURS, PRIN- 
casó Brats de VEmpire, par lequel; 
en conformité de la Paix publique établie en 1555. 
par l'Empereur CHARLES V. © par Ini-mense 
comme Roi de Boheme à Poccafion des Inimitiés & 
des Guerres arrivées pour caufe de Religion 5 on 
convient de ue vien. entreprendre les uns contre les 
autres, G l'on y prend des mefures pour le main- 

de la Paix & del Amitie. Le 22. Novem- 


bre 1563. 


{wiser fay allermanniglich + Nachdem weyland der 
$3 Aller-Ducchlauchtigftey Grofmadhtigfte Furft amd 
ño) Der CARE HE Fünfte, Romifther &ap- 

fet/ fecligfier und Hochmildefter Gedachiniffs des 
‚gleichen der aud Alterburchlauchtigfte/ Grofmachtig fe / 
felbiger Zeit Nomifther Konig / und jehiger Kanfer / unfer 
allergnadigfter Dert/ auffer fonder Baterlicher und Gna- 
digfter Zuncigung zu dem Reich Teutfeher Mation/ unfér 
aller geliebten Daterland/ and fürnemlich qu Erhaltung 
deffelbigen Fried/ Nube / Einigkeit und Yuffgang/ aud) 
Pelangung des befiandigen/ rechten? werfolfpten Leute 


fen Vertrauens und gelichter Einigkeit) zwifihen denen Anne 


Standen und Gfiedern deffelbigen/ Durch vier heylfame/ 
fürtrefflice und hochmigkiche Conftitutiones des and 
Friedens) aud) anderer Reichs > Drdnungen und Abfdhier 
den/ gemeldet unfer geliebt Baterland atlergnadigft bedacht/ 
und in Daterlidiem gnadigftem Schuk und Schirm ge 
habt; Gonderlicly aber) dieweil wegen der gefpaltenen/ ale 
ten und der andern Augfpurgiféen Confefsion/ febr und 
Religion / zwifchen denen Gerfiz und Weltlichen Churz 
1nd Fúrfien/ aud Ständen beyder obgemeldter Neligioz 
Hen / etag Mifivertramen und Meichtigkeit entftandeny 
in Amo 1555. einen befiandigen/ aufftibtigen/ immerz 
wabrenden fand= und Keligiong- Frieden’ mit beyder She 
rer Majeftäteir Mit-Dearpflichtung/ Yeförderung/ auch 
embeiigem Kath) Suthun / Wiffen und Willen aller 
Seife und Weltliher Chu en/ Pralaten/ Grafen, 
Herren) und aller anderer Keichs>-Stande umb Städte, 
Mit folgender, Diaffen verglichen, befehloffen/ und mit 
höchftenm OXerforud) amd Donen im das Reidy Teutfeher 
Nation publiciren/ und dffentlich ausgehen laffen : Wie 
dann folcher Abfehied mit nachfolgenden Worten Inuter/ 
vermag und innhält. 


Ferdinand : von GHttes Gnaden/ Koz 
mifcher Konig / zu allen Zeiten Mebrer des 
Keichs/ in Germanien/ zu imgan/ $352 

. bém/ Dalmatien) Ervatien und Schlas 

vonien ze. Konig/ 2. Betennen offentlich und than Fund 

alermanniglich/ und haben demnach den Articul des Frie- 
bene / wie gemeine Ruhe und Sicherheit in Teutfther Daz 
tion zu erfangen/ zu erbauten und zu erhalten/ oie auch 

Churs-Fürften und Stande in gut Dertrauen gegen ei 

nander zu fegen/ bavburd) ferner Nachtheil, Schadenund 

Berderben abgewendet werden/ auch die Kapferliche Maz 

jeftät/ Unfer Licher Bruder und Herr) Wier und Sie bie 

Stande des Reichs / in geliebten Frieden) andere mere 

faltige Obliegen des Reiche Teutfiber Nation fd viel deffo 

flattlicher / fiberee und feuchtbarlicher/ bey noch wabren= 
bem Ketehs=Tag/ ober gt anderer Zeit/ tractiven und 

Handlen möchten àv Berarhfhlagung gegen. 

2. Wiewohl nun auff vorigen Reidhs-Tagen der (ambe 
fried fürgenommen/ erwogen) gebeffert/ und in geme 
auffgericht 7 dadurch im Heil, Neich verbosfentlich ein fi 
lid) Wefen zu erhalten; Go hat doch die Exfabinig nach 
ber Hand mit fir) bracht /dafz berfelbige aufgerichtete Sand= 
feted/ und die barinn verordnete Handhabung, Unruhe 
und Emporungen zu verbiten/ nicht gnugfam/ und fid 
aud) des Suyichens halben/ wie bie Anftoffende und Mes 
nadhtharte denen Belcibigten zu QUI Éommen folten/fonz 
derlithe Befehwers und Berhinderungen sugetragen + De 
rowegen Wir Sie die Stande und Bothy afta. erfadoe 
und vermabnt / etliche Mängel des Sand a sriedens/ aue 
begegneten and nod) vor Augen fichenden Dingen / fiattlich 
su crivegent/ und auff Mittel zu gedencten/ Darburd) gu 
gewmiffer und flandhafftiger Qandhab- und Erhaltung des 
gemeinen Friedens qu. fominen/ and ob folche Vefferung 
der hievor Darüber auffgerichteren Conftitutionen] in ana 
gezogenen Mängeln) oder m andere erfchiefzliche Wege / 
verfehen werden mode; damit alfo die Anruhigen Ab= 
fen bátten/ den gemeinen Frieden zu betrüben/ und die 
Gehorfame einen off wiifien / wenn fie vergewaltigt 
werden wolten/ bafi ihnen gewiffe Stil ffe und Kettung bes 
fochen wurde, y 

3. Syn folder fürgegogener Berathfehlagung des Frie= 
dens haben fid) gleich alsbald/ aus der Erfabemif/ amd 
bon jenigen/ fo hievor fitegangen/ ber Churfürften Kas 
the/ erfübeinenbe Firften/ Stande/ Borhfihafften unb 
Gefandten erinnert/ dieweil auff allen vor 30, ober mehr 
Sabren gehaltenen Neichg-Tagen/ und etlichen mehr Par- 
ticular-Berfaiilungen/ von einem gemeinen/ beharvlicher 
und beftandigen Frieden /zwifchen des Heil, Raids Stans 
den/ ber fiveitigen Religion halben/ auffurichten/ vi 
faltig gebanbelt/ geratbfiblagt/ und etliche mabl Fried- 
Stände auffgerichtet worden/ welche aber zu Erhaltung 
des Friedens niemablé gnugfam gemefea/ fondern derer 
unangefeben bie Stände des Keichs für und für in Wider= 
willen und Mifitranen gegen einander fiehen blieben / dare 
aug nicht geringer Unvath feinen Iefprung evlanget. oz 
fam dann in wahrender Spaltung der Religion eine erz 
gankte Tractation und Handlung des Friedens) in bepa 
den/ ber Keligion/ Profan und Weltliden Sachen / niche 
flirgenommen wurde, und in alle Wege diefer Articul baa 
hin gearbettet und verglid)en/ damit benderfeits Neligionen 
herniach zu vermelden wiffen mbdten was einer fid) qu 
dem andern endlich ju werfehen / Daft bie Stände und 
unfera 


1563, 


ANNO 


1563. 
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beftändiger / gewiffer Sicherheit nicht gu ge 
tebfien/ fondern für und für em jeder in uncräglicher Gefahr 
zwveifpentlich fichen mute, olde naddenclide Unficherheit 
auffsuheben / der Stande tind Unterthanen Gentither wiederum 
in Kube und Dertraren gegen einander zu ftellen/ die Teutfche 
Mation/ Unfer geliebtes Baterland/ vor endlicher Zertrermung 
imb Untergang zu verhüten/ haben Wir ns mit der Chur- 
fiir fien Rather und Geordneten / denen erfibemenben Fürften 
imb Standen / ber abwefenden Bothfehafften und Gefandten/ 
und fie hinwieder fid) mit Ing vereinigé und verglichen, — 
4. Seen demmach/ ordnen/ wollen md gebieten/ daß biz 
füro niemand / wes Wrirden Standes oder Wefens der fey / 
imb Eeinerley ttefadyen willen/ wie die Nahmen haben modten/ 
«dy in was gefuchtem Schein das geftbebe / den andern befebe 
den/ betriegen/ berauben/ fahen/ dibersichen/ belagern/ aud) 
darzu für fich felbft/ ober jemands anbern/ von femetmegen / 
nicht dienen/ nod) einig Salof/ Stadtes Märckte/ Befefliz 
gung/ Ddrffer/ Hoffe und Wenler abficigen/ oder ohn des 
andern Millen/ mit gewaltiger That/ freventlich einnehmen / 
ober gefabelid) mit Brand/ oder in andere Wege befthadigen / 
nod) jemands folcen Thatern Rath / Soulfr/ und in Feiner anz 
dern Weife Beyftand oder veh tbun/ defiglcichen fie wife 
fend = und gefährlich nicht herbergen/ behaufen /agen/ tranden / 
enthalten oder gedulden/ fondern ein jeder den andern mit ted)z 
ter Freumdfchafft und Chriftlicher £iebe meynen/ and) fein Stand 
nod) Glied des heiligen Reichs bem andern/ fo an gebührenden 
Sorten rede leyden mag/den feepen Zugang der Proviant /9tabz 
rung/Gewerb/ Xennt/ Gul und Einkommen abfivicéen/ nod) 
aufhalten fondern in alle Wege die Kayferl, Dajeftat und 
Wir alle Stände/ md himviderumb die Stande die Kayferliche 
Majeftát und Uns / fo dann cin Stand ben andern bey diez 
fer nachfolgenden Religions = auch gemeinee Conftitution des 
auffgerichteten Sand Friedens/ alles Snnbalts bleiben Taffen 
DIGA 
: 5. Und damit folcher Friede aud) der fpaltigen Keligion hal- 


beny wie aug hievorbemeldten und angesogenen tefachen bie hoz | 


he Nothdurfft des Heiligen Reichs Teutfeher Nation erfordert / 
deffo befimbiger/ sviftben dev Kömifhen Kapferl, Diajeftat / 
uns, aud) Churfürften und Standen des Heiligen Reiche 
Aeutfüer Nation angeffellt/ aufgericht / und erhalten werden 
möchte: Go follen die Kayferliche Majeftat / Wir / aud) Chur= 
fürften und Stände des Heiligen Rache / feinen Stand des 
Reichs / von wegen der Auafpurgifchen Confefion/ und derfel- 
bigen Schr / Religion und Glaubens halb/ mit bet That/ ges 
Waltiger Weife tibergiegen / befehadigen / vergewaltigen/ oder in 
andere Wege/ wider feine Confcieng/ Gewiffer um Willen / 
von diefer Augfpr zifhen Confefions = Religion / Glauben/ Kir 
en Gebrauches/ Ordnungen umb Geremonien/ fo fie aufge 
ziche/ ober nachmals aufridten mochten/ in ihren Fiieftenchus 
anen/ fand=und Herrfhafften tringen / oder butd) Mandat, 
oder in einiger anderer Gejtalt befi)meren oder verachten/ fons 
bent bey foldyer Religion / Glauben Kiechen-Gebrauhen/ O20» 
aumgen/ und Ceremonien/ auch ihren Haab/ Gritern/ liegend 
and fahrend/ Sand=seuten/ Herifchafften/ Obrigteiten/ Neve 
Tig und Gerecheigkeiten/ ruhig und friedlich bleiben Iaffen ; und 
foll die fireitige Religion niche anders/ damı durch Chriftliche/ 
freundliche Mittel und Wege/ zu einhelligem Chrifiliden Der- 
fiand und DVergleichung gebracht wer Alles bey Kayferzund 
Königlichen Wiivden/ Fürftluhen n/ wahren Worten / 
and Pon des and Friedeng. 

6. Dargegen follen die Stände/ fo bet Augfpurgifhen Conz 
feffion vermannbt / die Komifche Kayferliche Drajeftar/ tus und 
Ehurfürften und andere des Heiligen Keic8-Stände/ ber alten 
Keligion anhangig/ Gift 2 unb Weltlic) / fammt und mit ihren 


apitufn/ und andern Geifilides Standes / aud) ungeachtet / | 


Ob und wohin fie thre sxefibenfen verriickt ober gewendet hatten/ 
(bod) daß es mit S3efie((ung dee Minifterien gehalten werde/ 
tie hierumten darvon ein fonderlicher Articul gefeáet/) gleicher 
Geftale bey ihrer Keligion/ Glauben/ Kirchen» Gebrauchen / 
Ordnungen und Ceremonien/ auch ihren Haab/ Gütern fie 
gend und fahrend/ Sanden/ feuten/ Herafchafften / Obrigkeiten/ 
Qulig-und Gerechtigteiten/ Renten/ Zinfen/ Zehenden/ohtts 
befhwere bleiben / tmb fie derfeibigen friedlich und rubiglich 
tauchen / genieffen / unweigerlich folgen laffen/ gefreulichen 
dary verholffen fey. Ach mit ber That / ober fonften in tin 
guién gegen diefelbigen nichts fürnehmen/ fondern in allewege/ 
Had) laut und Ausweifung des Heiligen Reiche-Rechten/ Ord= 
mungen’ Abfdyieden / tb aufgerichteren Sand > Frieden /. jeder 
fich gegen den andern an gebührenden ordentlichen Rechte bez 
gnugen laffen; Altes bey uvfilichen Ehren/ wahren Morten / 
und vermeidung der Spon / in dem auffgerichteten Land-Frieden 
begriffen, 
.7. Dod) füllen Alle andere / fo obgemeldten Heyden Religionen 
nicht anfángig / in diefan Frieden niche gemeint /fondern géné 

a ausgefchloffen fen, 
+ lind nachdem bey Vergleichung diefes GFriedeits /Srveit 

" | 

flügefatten / wo bet eiplijen einer ober. mehr von der alten 
Xeligion abtretten wrirden/ wiees der von ihnen big dafelbft= 
bin befeffenen ımd eingehabten Exrk-Bifchehm /_ Bifehehum / 
Preelatuten und Beneficien halb gehalten werden folle/ welches 
fi aber beyder Religions-Seande nicht haben vergleichen fomnen ; 
Demnach haben Wir in Rrafft Hodsgedadyter Kömifther Ray: 
Maj. Uns gegebener Qollmadys wd Heimfeellung ertlárt 

OM V. Pan. I, 


fet. 
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Er Bifhoff/ Prálat/ oder ein anderer Geifflides Stands 
von Unfer alten Religion abtretten wird daß berfelbig fein Ergo 
BSifhoffehumy S5ifibtbum / Praelatur, und andere Beneficia , 
aud) damit alle Friichte und Œinfonnnen/ fo er davon gehabt / 
alsbald obn einige Wiederung und Bersug/ jebod) feinen Eh: 
ten unmachtheilig/ verlaffen/ nidyt weniger denen Capituln/und 
denen es von Gemeinen Xedten/ oder der Kirchen unb Stiffe 
Gewohnheiten zugehore / eine Perfon/ ber alten Religion vers 
Toanbt/ zu wehlen und zuordnen zugelaffen feyn; Welche auch 
famme den Geifiliden Capituln und andern Kircyen/ bey den 
| Sitten und Stiffts = Fundationen /: Eledtionen / Przefenta- 
j tiondt/ Confirmationen/ alten Serfommen / Gieredtigteiten 

inb Gütern / liegend und fahrend / wuverbinbot und friedz 
lid) gelaffen werden follen ; Sedo fünfftiger Ehriftlicher 7 
freund= und endlidyer Dergleichung der Religion unvozgreifflich, 

9. Dieweil aber etliche Stande und derfelbigen, Borfahren 
etliche Stifft/ Clofter / und andere Geiftliche Guter cingezos 
gen/ und diefelbigen zu Kirchen / Gchulen/ Milden amd ans 
dern Sachen angewendet / fo follen aud; folche cingezogene Griz 
ter / welche denen jenigen / fo dem Neid) ohne Mittel unter 
worffen / und Reiche Stande feynd/ nicht zugehörig / 1mb des 
ten Poffefüon die Geiftlichen ¿ue Zeit des Paffauifeyen Ders 
ttag8/ oder feithero nicht gehabe/ in diefem Friedftand mit bea 
geiffen unb eingezogen feyn/ und bey ber Verordnung / wie es 
ein jeder Stand mit obberührten eingezogenen und allbereit vers 
wendettn Gütern gemache/ gelaffen werden/ diefelbige Stände 
auch deventwitten / weder im=no0) aufferhalb Nedstens/ yu Era 
haltung eines beftandigen ewigen Friedens / nicht befprocyen 
noch angefochten werden. Dexhalben befehlen amd gebieten Wir 
biemit und in Krafft diefes Abfcyiedg der Kayferlicyen Majeftät 
| CammersKichtern und Beyfigern/ bag. fie diefer eingegogenen 
| amd verwendeten Güter halben Feine Citation , Mandat und 
| Proceis erkennen und decerniven follen, 
| „ Io. Damit aud) obbertibrte benderfeits Neligions-Berwandee 
fo viel mehr in beffandigen Frieden und guter Sicherheit q egen 
und bey einander figen und bleiben mogen/ fo foll die Geiftlidye 
Jurisdiction (bod) denen Geiftlichen Chur = Fürften und Seine 
den/ Cotlegien/ Clofiern/ und Ordensz senten / an ihren Kens 
then/ Giit/Sing und Rehenden/ Weltliden £ebenfdjafften / 
aud) andern Rechten mb Gerechtigkeiten/ wie obfíebt/ unvere 
griffen /) wider die Augfpurgifche Eonfeßiong 2 Keligion/ Glau= 
ben/ Beftellung ber Minifterien/ Siren: Gebrauden/ Ords 
nungen und Ceremonien / fo fie auffgeridbtet / oder auffricheen 
mochten / big gu endlicher Dergleichung der Seligion/ nidye 
exercivet/ gebraucht oder geïbet werden / fondern derfelbigen 
Keligion/ Glauben’ RKidyen 2 Gebraudhen / Hrdmungen/ Cee 
remonien/ und. Veffellung der Minifterien/ wie hievon nadjs 
folgends ein befonderer Articul gefeót / ibt Gang gelaffen/ und 
Feine Hinderniß oder Eintrag dardureh Defibeen / umd alfo hiers 
auff/ wie obgemelde/ big zu endlidher Bergleidung der Kelis 
gion/ die Geiftliche Jurisdiétion ruben/ eingeftelt und fufpen- 
diret feprt und bleiben; Aber in andern Sachen und Fällen der 
Augfpurgifchen Confepions 2 Xeligion/ Glauben/ Kirchen-Ges 
brauchen’ Dxdnungen/ Ceremonien/ und Beftellung der Mi- 
nifterien nicht anlangenb/ foll unb mag die Geiftliche Juris- 
diction durd) bie Erh-Bifchöffe/ S93fdboffe/ und andere Pris 
laten/ wie deren Exercitium an einem jeden Oot bergebradyt / 
imb fie in deren Nbung/ Giebraud) und Poffefüon fepnb / hins 
fiber Wie bifber / unverbinbert exerciret/ gelbe und gebraucht 
werden. 

Ir. Als auch denen Stánden/ der alten Religion verwandt/ 
alle ibre zuftäandige Xenthe/ Zinf/ Giülb-unb Schenden/ wie 
oblaut/ folgen follen/ fo foll bod) einem jeden Stand/ unter 
bem die Xenthe/ Sing/ Grilt/ Zehenden ober Güter gelegen / 
| an denfelbigen Gútern feine Weltliche Obrigkeit / Recht und 

Gerechtigkeit/ fo er vor Anfang diefeg Streits in der Religion 
daran gehabe/ und im Braud) gewefen/ vorbehalten und bara 
durch demfelben nichts benommen feyn; {nd follen dannoc) von 
folden obgenannten Gütern die notfburfftige Minifteria der 
Kirchen/ Pfarren und Schulen/ auch die Alimofen und Hos- 
pitalia, die fie vonmahls befteltt aid zu beffellen feyuldig/ von 
folchen obgemeldten Gutern/ wie foldye Minifteria der Kirchen 
| und Schulen vomabls beftelle / unb nadymate beftelle und verfes 
| ben werden/ ungeachtet wes Keligion die feyn. 
| „12. Und ob folder Beftallung halben 2wpfpalt und Mifz 
| verfianomis vosfielen/ fo follen fid) die Partlenen etlicher Schied8> 
Sperfonen (ere jeder Theil eine oder ¿wey zubenahmen /und da 
fich Diefelbige nidyt vergleichen Eonten / einen unpartheyifehen Ob- 
mann zu erwehlen /ber nadymal8 mit unen denen Zugefekten die 
Sachen zu enéfébeiben /) vergleichen/ die nac) fummarifcher 93er» 
horung bender Theilen in fes Monathen erfennen/was und wie 
viel zu Unterhaltung obbefagter Minifterien und Stuck gegeben 
werden foll; Doc) Daf diejenigen/fo der Unterhaltung halben der 
Minifterien angefochten werden/ cbe unb bann. diefer güitliche Aus= 
trag oder Befcheid der Sehieds-Perfonen/ unb auff den Fall Dbz 
manns erfolget/bes ihren, fo fiein Poffes feyndy/niche entfeét/ ober. 
aud) arreftivet noch aufgehalten werden; Defto weniger aber nicht/ 
fo follen body mitlerweil diejenigen fo/ wie obgemeldt/ denen die 
Kenthen/ Gult/ Sin Zehenden md Griter/ davon von Alters her 
die Minifteria der Kirchen verfehen worden unb die fold) Onus auff 
ihnen gebabt/guficfen/big qu Austrag der Gadhen/was fie pon Als 
ters her gufoldyen Mau gegeben baben/ aud) fürtet entrichten, 


13. ES 


| und gefege/ him auch folches hiemit wiffentlidy/ alfo: Wo ein ANNO 
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13. Es foll aud) Fein Stand den anberit/ nod) deffelben Anz 
terthanen/ zufeiner Religion dringen/ abpraéticiren ober wider ihre 
Obrigkeit in Schuß und Schirm nehmen / nod) verthadigen / in 
feinem Weg. Und foll hiermit denenjenigen/ fo hievor von Als 
fers xdi z unb. Sehirm-Herren anzunehmen gehabt/ hierdurch 
nichts benommen tmb diefelbige nicht gemeinet fep, N 
14. Wo aber Unfere/ aud der Chur-Frirfien und Standen 
tinterthanen / der alten Religion oder Augfpurgifhen Confepion 
anhangig/ von folder ihrer Religion wegen/ aus Anfern/ aud) 
Chur = Firfien und Standen des Heiligen Keichg-sanden / 
ffenthumen/ Städten und Flecken/ mit ihren Weib = und Kindern/ 
an andere Hate sicher und fid) niederthun wolten/ denen foll folder 
Ab = und Zuzug / auch Bert auffung ihrer Qaab und Guter/ gegen 
ziemlichen billigen Abtrag der seibeigenfhafft und Diachfteuer/ mte 
es jedes Hits von Alters ber üblichen herbracht / und gehalten 
worden ift/ ohnverhindert mannlicheg zugelaffen und bemilliget / 
auch an ihren Ehren und Pflichten afferbimg unentgolten ; Doch 
denen Hbrigkeiten an ihren Serecheigkeiten und Herkommen der 
Seibeigenen halben/ diefelbige Tedig zu seblen ober nicht / Dieburd) 
nichts abgebrochen oder benommen fem. ptt 

15. Und nachdem eine Dergleichung der Religion und Glauz 
Lens Sachen durch ziemliche und gebiihrliche, Wege gefucht werz 
den folle/ und aber ohne beftändigen Frieden zu Ehriftlicher freunde 
Ticher Dergleichung der Religion nicht wohl zu fommen: Sol 
ben wir/ aud) ber Chur ürften Rathe/ an flat der Ch 

üirftenyerfeheinende Fürften/ Stande und der abmefenben Bo 

dft und Gefandten/ Geiftz mb Weltliche / piefat Frieds 
Standyvon geliebten Friedens wegen / das hochfehadliche Dif 
vertrauen im Reid auff zu Deben /Diefe [dblidse Nation vor end» 
Tichen vorbeftehendem Intergang zul verhiiten/und damit man deffo 
ehe zu Chriftlicher/ freund- und endlicher Bergleichung der fpaltiz 
gen Religion Fommen moge/ bewilliget / solchen Frieden in allen 
obgefehriebenen Articulnybiß zu Chriftlicher/ freund = und endlicher 
Dergleichung ber Religion und Glaubens 2 Gachen/ flet/veft und 
amverbridlidh zu halten / und demfelben treulic) nachyuFommen, 
Oo dam foldye Vergleihung burd) die Wege des General» 
Concilii, National- Berfammlung/ Colloquien/ oder Reich8> 
Handlungen / nicht erfolgen wiivde/ fol! alsdann nichts deffo wee 
niger diefer Fricó-Stand in allen oberzehlten Puncten und Arz 
ticuln bey Kräfftenybiß zu endlicher Dergleichung der Religions 
und Glaubens-Gadhen/ beftepen und bleiben ; und alfo biez 


mit obbertihreer Geltalt/ aud) fonft in alle andere Wege/ | 


er / beharrlicher / unbedingter / fiir und für ewig 


eim beftandi e è 
viede auffgerichtet und befchloffen feyn und verz 


wahrender i 
bleiben, 


16. Und in folchem Frieden foll die frene Ritterfhaffe/ welz | 


che ohne Mittel der Kapferlichen Majeft. und tins utero: 
fen auch begriffen feyn/ alfo imb dergeftalt/ baf fie obgemel 
ter bender Religion halber aud) von niemand vergemaltiget/ bez 
trangt/ nod) befehwehre follen werden. E 

17. Naddem aber in vielen Frey = und Keres > Stadten bie 
bende Keligionen/ namlich Unfere alte Religion / und ber Auge 
fourgifchen Confefions - verwandten Religion / eine Zeithero im 
Gang tmb Gebraud gawefens So follen diefelbigen hinführo 
auch alfo bleiben/ und in folden Stadren gehalten werden / 
aud) derfelben Frey und Reichs - Stade Búrger und andere 
Einwohner, Getft 2 umb Weltlihes Stands / fetedlidy und rue 
big bey und neben einander wohnen/ wid fein Theil des an- 
dern Neligion / Kivaen=Gebraudy ober Ceremonien abite 
fbun/ oder ihn davon zu trugen unterfichen/ fondern jeder 
Theil den andern / laut diefes Friedens / bey folcher feiner 
Keligion/ Glauben / Kirchen» Gebraudyen , Dnungen und 
Ceremonien / aud) femen Qaab und Gutern / und allen 
andern / wie hier oben beyder Religion Reis + Stände bal 
| oM imb gefeget worden / rubig und friedlich bleiben 
affen. 

18. ind foll alles / dad in hievorigen Reiche = Abfthieden / 
Ordnungen / oder fonft begriffen und verfehen/ fo diefem Fricd= 
Stand in allem feinem Begriff/ Artieum und SDuncten zu wis 
ber feyn/ oder verftanden werden möchte / demfelbigen michtg 
benehmeny derogiren/ nod) abbrechen / auch dagegen Feine De- 
claration oder etwas anders / fo denfelbigen verhindern ober 
verändern mocht/ nicht gegeben/ erlangt/ nod) angenommen / 
ober ob es fehon gegeben / erlangt oder angenommen würde / 
bannod) von Imvinden und tintrafften fen / und darauff 
weder inemod) auffer Rechtens nichts gehandelt noch gefprochen 
werden. 

19. Soldyes alles und jedes / fo obgefehrieben/ und in einem 
jeden Articul nabmbafftig gemacht / und die Käyferliche Pac 
flat umb Ing anrüpret /follen und wollen Shr. £iebb, und Ray: 
ferliche Majeftár und Wir/ bey Shrew Käyferlichen und tmfern 
Königlichen Wieden md Worten/ für Ing und Unfere Nadh= 
Fommnen/ fiet/uverbriidslidy amd auffeichtig halten und vollngie- 
ben/den firacé und unegerlich nadéommen und geleben/ 1mb 
barüber jeßt ober Erinfftiglidy / weder aus Dollfommenbeit/ ober 
inter einigem andern Schein / wie der 9tabinen haben möcht / 
nicht fltrnelmen/handlen oder ausgehen Laffen / nod) jemand an- 
dern von Shr.sgiebd. und Käyferlichen Majeftat und timfert wer 
gen zu thun geftatten, i 1 

Zo. und Wir / bie verordnete der Chufirffen SKatbe/ an ftatt 
Seer Gburfürfil. Gnaden/ aud für. Shre 9tadtonimen und 
Erben Wir bie erfdpeimenbe uvffen/ Spralaten/ Grafen und Socr 
een que) der abwefenden Fürften / Pralaten/ Grafen und Serren/ 


| fie hinwieder fi mit ttg Dierü 


CORPS DIPLOMATIQUE 


md bed Heiligen Reichs Frey 2 unb. Reihs-Städte/ Gefandte/ ANNO 


Bottfbafiten und Gewalthaber/ an fiatt und von wegen Linferer 
Herzfchafften und Obern/ auch fur ihre Stadtommen und Erben/ 
willigen und verfpreden bey Fürftlichen Ehren und Würden /in 
rechten guten Treuen/und tm Worte der Biarkett/ aud) bey Treir 
und Glauben/fo viel einen jeden betrifft oder betreffen mag / wie 
altenthalben oben ficher / fict / veft/ auffeichtig unb unverbruchlich 
au pa und getvenlicy und unweigerlich nachzukommen und 
au geleben, 

21. Ferner verpflichten mb verbinden Wir tme zu allen Theis 
Tan/bag bie Kayferl, Majeftät/ Wir/und kein Stand den andern/ 
mit was gefuchten fhein das gefheben mocht/ mit ber That/ oder 
fonft einiger Geftalt/ heimlic oder offentlid)/ durch ne felbft/oder 
andere von unfertwegen / befehweren / tibergicben/ vergemaltigen / 
betriegen/ bringen beleidigen oder betrüben follen oder wollen, Und 
fo einig Theil oder Stand wider folchen auffgerichteten Frieden den 
andern (als bod) nicht feyn foll/) jeft ober Fünfftiglich mit that 
licher $yanbfung/ die gefchehe heimlich oder bgrentlid) / vergavalz 
tigen oder bebrangenwiirbe/ daß bie Kayferlide Majeftär/ Wir unb. 
fie/ auch Unfere nd Shre tamtommen imb Erben/ alébam nicht 
altem dem den dd oder fo thatliche Handlung fürgenomz 
men ober fürnepmen/Feimen Kath-Hulff oder Beyftand Leifien/fon- 
bern aud) dem andern Theil ober Standy fo wider diefen Frieden 
vergewaltiger/überzogen ober betricgt wirde/wider den vergewaltiz 
ger/ober ber (id) thatlicher Handlung unterninmer/ uff und. Beys 
fiandleiften wollen und follen, Alles getreulich und ungefährlich. 4 

22. Wir befehlen und gebieten aud biemit/ und in Srafft 
diefes 1infees Reichs = Abfehieds / denen Kayferlichen Cammer= 
Richtern und Benfigern/daB fie fidh bicfem Friedftand gemäß hale 
| ten umb ergeigen/ aud) die anruffenden Partheyen barauff/ uns 
geacht welcher der obgemeldten Xeligion die feye/ gebiihrliche amb 
Nothdiir fitige Soulff des Xechtens mittheilen/ und wider foldyes 
alles Feinen Procefs nod) Mandat decerniren/ oder aud) fonft in 
einigen andern Weg thun nod» handlen follen. á 

23. Undnadhdem aud) zu Erhaltz und ffattlicher Bollngichung 
diefer Hrdnung vonnothen/ bag die Oberften und Ihnen Sugeoibe 
nete nidbt alle in oben ergeblten Fallen / und oben berübrter mafa 
fen / fid» ihres Amts und Befehls gebrauden/ fonbern aud) gez 
gen die Sand» Friedbrecher und andere bie Ravferliche gefprochene 
Adyt=Urtheil und andere Pon und Straff/ fo fie ordentlicher. 
Weife barein gefaffen zu fen mit Recht erkennt und erEläre wera 
| den/ exequiren: So ifi der Weg der Execution in ber Cams 
mersGericht3-Dzönung bievoz darinn geftellt und begriffen / reo 
vidiret /befichtiget / ferner berathfehlaget/ auff diefe Handhabung 
| aud) zu reguliten vergliden wie unter dem Titul: Don der 

Execution und Bolziehung der Metheily unb was bem anhans 
| get/ begriffen. 

24. Und foll wider alles/was obgefest/ niemands /iveg Write 
| den / Standes ober Wefens ber fey /emige Gnade/ Privilegieny 

Senbeit / Soerfommen / S9yinbnüg und Pflicht/von der Sapfeta 
lichen Miajeftat/ tung ober andern biervo? ausgegangen mid ‘vet 
faft/indem/ ind die einiger Beife wider diefe Drdnung fepn oder 
thun möchten/ mit was Qorten/ Claufuln und Meinungen bie gez 
fest und verpflichtet waren / fehtigen / fdyiemen/ veranewozten/ bes 


| feeyen ober augaiehen/ in feinen Weg. 


.25. Bu dem obgemeldter hodwerpönter Sand-und Keliz 
gions = Frieden auff folgenden gehaltenen Keiche-Tageny nente 
lid) An. 556. zu Regenfpurg / mit nadıgehenden Worten vers 
mag : 

26. So haben Wik tins zu Unferer alkcklichen Ankunft in 
Unfer und des Heiligen Neids Stadt Kegenfpurg mit ihnen/ und 
ber verglichen und entfchloffen / 
daß der Articul der Religion in einem befondern Ausfehuß von 
beyderfeics Religion Ständen in gleicher Anzahl zu befegen/ Ste 
halt bievoz zu Daffau/ und jüngften zu Augfpurg abgeredten/ ver= 
abfehredten Beftbhiffen zu tradtiren und zu banblen / und nichts 
defto weniger den bievoz git Augfpurg in Xeligion=1md Profan- 
Sachen auffgerichteten und verchadigten Frieden/dem Augfpurs 
gifehen Abfedted befehließlich cinverlcibet/ wiederumb erneuert / 
Tepetitt : Seken/ ordnen und wollen/baf/in Fall die Vergleichung 
der ftreitigen Religion fid etroas verwerlen/oder endlich nicht ges 
troffen wiirde/ derjelbige Fried in Religion ¿und Profan-Sadyen 
alles feines Snbalts beftandig in feinen Svafften bleiben/ und ans 
merwahrend gehalteny aud) durd) biefe fürgenommene Tra&ation 
der Religion demfelben nichts derogiret/ enfogen oder abgebrochen 
werden folls Alles bey denen Derfprichnuffen in oben beriihreem 
Augfpurgifihen Abfehted weiter verfeibt, 

27.. Defiglechen abermabls der zu Nugfpurg An, 559, ergans 
gene Abfchied mit folgenden Worten in fic) hält: 

28. Dieweil aber daffelbige / aud) etliche vorige / wenig 
fürträglich gewefen / und folder Weg der Colloquien/ denen 
Spaltungen m der Chriffliche Religion dadurch abzuhelffen/ 
dißmahls weiter nicye fürgenommen werden mag: Go. haz 
ben Wir / auf ftattliche beromegen gepflogene Berathfejles 
gung und Gtirfommen der Churfürften und Standen/ der 
abwefenden Kathe / Gefandten und Botftyafften Bedencten / 
fie vatbfam angefehen/ bie Traétation der Keligion auf anz 
dere und beffere Gelegenheit einzuftellen/ und daß nichts defto 
weniger ber Paffauifebe Bertrag audb der barauff erfolgte/ und 
althier im fünff und fünffgigften Sabr befebloffene Xeligion = und 
sand- Fried/famıne Handyabung und Execution berfelben /. fiir 
und für frájftigumb beftändig bleibe; Derhalben Wir tins dann 
au allen unb “jeden Ständen famtzwnb fonberlid) pcd 

im / 
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fegen/ oxbnen und wolfen/ daß jefbevithreer Paffaurfeher Bers 
trag/ darauff exfolgte/ und allbie im 555. Syabr befthloffene 
Religion md ¿and = Frieden/ famt Handhabung und Execu- 


tion derfelben/ ffct/ veft und ohnverbrtidhlid) gehalten werden | 


folle: Alles bey denen Berfprichnuffen in offt angeregtem Aug: 
fourgifden 2tbfibieb weiter verleibt und begriffen 20. + 

29, lind alfo foldies alles mit Shree Kayferlichen Mrajeftat / 
fo wohl als aller Chanfiirfien und Standen des Heil, Reichs ein» 
betfigem Sutpun/ Wiffen/ Willen / unb unwiderenfflidhen Bes 
fugi nad) einander erhohle/ und von neuem confirmiret/ aud 
unnaffen oberzehlee/ zu ewigen Zeiten erfiveett / und ins Reich 
Zeutfiher Nation bffentlid) publiciren laffen. DE. 

30. Zu dem nicht allein oberwebnte Keichs = Conftitutiones 
des £and=umb Religions Friedens unter denen Standen des 
SKeidbS cinhelliglichen befbloffen ; Sondern aud) in gemein 
Maaf und Ordnung ber beftandigen Handhabung und Execu- 
tion deffelben unter denen Standen und Reichs + Erayfen ver 
glichen / wie folches alles in allen obberuhrten Abfeyieden / und 
darbey auff dem Keidhs-Tag des 555. Jahrg, gefolgten Kayfer- 
Lichen/ fo wohl dev Geiftliden Chur z und Fürften/ als Stans 
den der alten Religion bewiltigten Declaration, und ban der 
fondern ihrer Kapferlichen Majeftüt und des Reichs / auff benz 
der Religion Stande / Gemeine und Sondere/ der Religion hal= 
ben tibergebene Gravamina, Xeidi8z Decreten / und Kayferliche 
Abfhiede/ fo auff bem Reichs = Tag / in Anno 557. und Anno 
559. ergangen/ zu febem inb zu finden ifs Snfonderheit aber 
denen Chav z unb Fürften/ auch Standen und Crayfen des Keids 
fre) gelaffen/ fid) nad) ifrer felbjt/ unb gememer Xeichs-Cray= 
fen Gelegenheit / folyer Execution und Handhabung halben / 
auff offt befagte Conftitutiones mit einander zuvergleichen, 

31. Und dann die Stande des Schwabilchen Grayfeg zu uns 
gerthanigfien Gehorfam/ beftandiger und auffrecyrer Bolly 
Hung mehr gedachten Religion und Sand-Fricdens/ aud) würd 
Ticher ution und Handhabung beffelben / auff vielen gehals 
genen Erayß= agen / die Gelegenheit angeregtes Crayfes und 
deffelben einverleibter Stand und Glieder mit allem $ leiß erz 
wogen/ tmb gleichwehl unter ihnen die ftattliche umb. anfehnliche 
Anzahl der Stande, himvieder aber die merdliche Ungleichheit 
ber Bermogen/ an fanben/ seuten/ und andern Einkommen 
fimben / unb alfo unter und mit einander freunblid/ gnábig / 
unterthanig und nadbarlid)/ Chindangefeht aller deren Geift- 
md Weltlichen Socbheiten Preeemineng / MWürden/ Standes 
1md Mefens/) mit guehergigem/ auffrechteny/ ohnvertälfihtzund 
echtem Teutfihen Gemüch und Hergen bedacht und erwogen / 
welcher maffen der Geringere bey bem Mehreen bleiben/und von 
bemfelben fid) Feiner Gefahr oder Gervalts zu beforgen / hinwies 
der auch die Mehrer bey denen Mindern in aufrecbtem gutem 
Oevtrauen beftandiglidy verharven und beftehen mogen/ umb. alfo 
in Srafft diefer fehließlichen und endlichen DBergleichung lediga 
lichen verabfehiedet / und fich auffreche gegen einander erklärt / 
verfprochen umd zugefagt haben/daß es allerdings bey bem Bud) 
ftaben / rechtem Derffand und Ausweifung des obvermeldten / 
bodverponten Sand-Xeligion-und Profan- Friedens gelaffen/der 
aud) durchaus unter denen Standen diefes Crayfes gegen einz 
ander vertraulidyen und aufrecht gehalten/ vollzogen /darwieder 
durch fid) felbfE/ ober jemands andern/ nichts heimlichs mod) 
Offentltdhs gefucht/ angericht/ gefordert oder fürgenommen/ viel 
weniger mit der That / aufferhalb Rechtlicher ErEantmip / einiz 
ger Stand von bem andern bebranget / entfeßt/ ober vergewal- 
figet werden folle. tind damit folchem allem deffo vévtrauticher 
amd guthergiger madgefeüet/ und angeregte Neidhs = Abfehiede 
endlichen volmzogen werden; Daf auch jederzeit diefes Crayfes 
berger / aud) deffelben sugeozbnete Stande/ und deren nachz 
gefegte Rache/ umterfobieblid)/ vidytig / und mit queer Ordnung / 
was deren Gtat/{mt/Gevalt und Befehl fep; ingleicyen wes 
fid) gemeine Stände zu denenfelben ohnzweiffentlic) qu verfehen 
1010 gu geteofien /wiffen / zu dem fib alle Stande deffo bag mit 
der Sulff/ und was fid) fonften gebübrt / zu berichten and alfo 
fic) gefaft machen môgen/da in Stotbfátlen bey ihnen Fein Ab= 
Hang/ Mangel/ oder Berhinderung, zu finden oder zu beforgen : 
So haben fid) gemeine Grapf - Stande mit einheligem Kath / 
Ruchu Befeblug tmb Willen folgender Hrdnung mit einander. 
verglichen / und gegen einander / demfelbigen getreulichen qu gez 
Leben imb nachyuFommen/bey den Derfprechnuffen Pflichten umd 
(yb wie die im offt angeregtem Xeligionz und Landfrieden 
begriffen und cinverleibet/ verfprochen, ‘Thun das aud) mit 
UND in Krafft diefer Bergleidhung biemit wiffend-und öffentlich/ 
bod) mit diefer Befcheidenheit/ daß diefes Merck gat nicht für 
eine fondere Bılmdnuß zu achten oder anzufehen/ fondern allein 
fur cine aufricotige/ guehergige/ vertrauliche Correspondeng / 
Execution ib Handhabung viel bemeldtes Keligion-und $anb- 
fricbens gubaltens Snmaffen folcheg alles mit fernerer Ausfüh- 
tung / Erklärung uno Borbehalt/ bey Befchluf 
gerent werden foll, à 

32. Haben aud) fold 
gleichung / zu noch mehrer SXidbtinteir/ auffer mehr allegirten 
Xeidhsamd hievor verglichenen Crayp=Abfehieden/ sufammen in 
def Ordnung gefeít und geogen/daf in dem Erffen Theil von 
denen Perfonen /fo zu folber Execution tmb Handhabung/ ver» 
moge der er 
berfelben 2(mbt / Befehl / und Gewalt; 
MERIDIE Bugebornif / und denen 
¿nm weder angerichtet/ vielweniger " v, H 

Tox. V Pare L / er beftchen nod) volínzo 


Sm andern Theil von 


deffelbigen anz | 
folgend Merck und fehliefliche Bers | 


Abfchieden/ gebraudse mien werden/aud) von | 


Sttcten / one die folche | 
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gen mag werden; Et fic de rebus; Sim bitten Theil von der 
Execution, und alfo untetfthicblichen ¿alien / aud) unterfthico- 
licher Maaf und Hrdnuing traétiret. wirde/ wie felt, gel brtcg 
alles zugleich in thatlichen offentlichen Kriegs Empdrungen / 
| Gewerben und Sandfriedbrüchigen Bergewail ungen / als aud) 
| m Abtreibung ber Mufierplags Plackerenens 3xottierumaeh /. 
gardenden Hermlofen $ bien / umb. was denenfelben weiter anz 
bangen mag / in bag Werek der Execution gerichtet werdert 
folle, Welcyes jamtlic in vorvermercéter gemeiner Dispofition, 
und barunter mnterfehiedlichen eingesheilten Eapituln und Rus 
bricis folgen wird, 


PARS PRIMA 
Bot Derfoneri. 
Bon dem Cray§- Obriften und feiner Eriwehlunig, 


mit dés Heiligen, Reichs Sand-Friede defto fteiffer qebala 
ten / aud die Stände und Interthanen fid) fo viel mehr 
Sicherheit zu getvofien/ amb beg Reichs Sand= Frieden in mehr 
fürträgliche Wtircklichkeit geftelle werde; Go toll diefer ob. 
Sehwabifehe Reidy DB zu beftandiger Nandhabung/ Exe- 
cution und wircklicher Bollziehwung deffelben / jederzeit feinen 
gemiffen Crayf-Obriffen haben/ welcher ducd) die Stände diez 
{es Crayfes ermeblet worden; tind foll nad) ber Standen Ges 
legenbeit ind Gefallen fielen / entweder einen Fuieffen/ der diez 
fen Cranf zu befchreiben/ oder einen andern fürnepmen Stand 
aus diefem Erayf / ober fonft eine taugliche Perfon / diefem 
Grapg angenehin/auff den die Stande ein gue Vertrauen fegen/ 
anzunehmen und zu ermeblen. ib auff ben Fall cin ausz 
| fehreibender Cranfi2Frteft oder ein anderer flirnehmer Stand zu 
dem Amt des Obrifien gezogen/ berfelbige / der fich folcves Amts 
unterninmet/ foll gemeinem ru su qutem/ ohne Ware = Geld 
ober Belohnung demfelben fürfepn. Da aber diefer app eine 
fonderbare Perfon/ aufferhalb ber Crayf > Stande/ zu foldent 
‘Ame beftellen wiirde/ mit demfelben follen bie Stande/ wie fie 
mogen/ tiberFommen, 


Bon Berfpruch Prliche] Gy unb Berfehreiburig 
der Crayf-Oberften. 


ATS au) in des Reid dnung und Abfchied gefeket / was 
| maffen der Cran f-Oberfie feines befohlenen Amts halben Bev= 
| fprudh ober Pfliche zu tbun feuldig f: Go folten alle jesige 
imb Finfftige CrayP-Oberfien denen Standen dices Crayfes / 
welche Fúrfilides Standes ober Wefens feyn werden / bey ips 
ren Fürftlichen Würden und wahren Worten Oxerfprud) thun ; 
Aber die andere tiber obgemeldtes einen leiblichen Ed feyworen / 
wie nachfolgende Form vermag und ausweifet. 


For des Berfpruchs ober ber Pflicht und Eydesi 
fo ein Cray§-Oberfter than und fehiwören foll. 


Sd N. &c. al des Scwäbifhen Cranfes Hberfter/ vete 
freche / gelobe umd fehwore GH dent Altnachtigen/ dein loge 
lichen Schwäbifchen Crayfi/ und beffen Ständen / in gemein 
und fonderlid) / daß ich die Wohlfahrt diefes Cranfes und aller 
deffelben Standen und Glieder/ Geiftz umd Weltliehe/ zugleich 
nach meiner beften Berftandniß und Bermogen befordern/atles/ 
was zu Erhalt-und Handhabung des $anb > Friedens notl tmb. 
qut fepm wird/ fürnehmen und. hanblen/ und ın dem Feiner 
Stand / er fer Geiftz ober Welclich/ vor bem andern anfeben / 
fondern md) gegen alle gleicdmafig halten/ die Cranf Hilfe 
nicht eigenen/ fanden des Crayfes tmb deffelben Ständen ges 
meinen Sachen /darzu fie von bem Grapg bewilliget und erftat= 
fet/ gebrauchen ; aud) meinem -Dberften= Ame jederzeit/ nady 
Ausweifung gedachten Keichs auch diefes Crayfes = Ordmmg 
| unb Abfehreden/ zum getreulichften auswarten foll unb wills 
was ich aud) neben denen nachgefegten rathfalage und fehlieffe/ 
foll ich es im Fall der Norhöurfte mit dem Werek volngiehen / 
| auch alles das/ fo einem ehrlichen Oberfien AmtS halber gebüh- 


feinen fonberbabren Mug / Bor 
j treiben; Was auch jederzeit berarh 
demjenigen/ fo zu Doltziehung, beffé 
| brauchen/ und fich zu tbt 


| ten gegen wen das war’ Feine andere/ weber allein bie Pide) 
02 bamit 


ANNO 
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damit fie der Nom. Kayferl, md Königl, Majeftät und dem hei- 
ligen Reidy zugethan und verwandt feynd/ hierin auegenontz 
men und vorbehalten’ in Berwaltung diefer ihrer Aemtet und 
Hefehl/ auch zu wiireklicher Bolmziehung alles des/ fo fold 
enter erfodern/ fo lang fie diefe Erayß-Berwaltung tragen / 
frepfieben / derfelben ledig gesehle fepn/ und daran nicht qebüt 
bert nod) geivret werden / fondern in diefen CrayB-Saden/ Sn 
hale ihrer Derfprüche/ Pflicht und Ende / die fte diefem Gran 
gethan / nad) ihrer befien OXerfámbnuf rathen und handlen, 
Aber aufferhalb biefer ErayB=Saden/ barauff fie fonft vers 
pfliche / ober jemtands in Berwandmif gugethan / mbgen fie 
us in. denfelben Pflichten und Qienwanbmuffen fien nnb 
bleiben, 


Bie lang ein Obrifter das 2(mbt tragen foll. 


Neben dem foll es aud) jederzeit zu Der CrayP-Stande Wile 
den und Gefallen fiehen / ihrer Gelegenhett nad) / einen Oberften 
feines Ames zu erlaffen / und einen andern an feine flatt zu 
fegen; Enegegen aud) ber Obrifte zu folchem Ame/ er wäre 
dann bargu infonderheit, auf eine beftimmte Beit verfdyrieben und 
beftelle nicht für und für verbunden/ fondern daffelbe nicht lane 
ger / dann feine Gelegenheit/ (bod) nicht weniger als ein Jahr 
lang) zu fragen fepuldig feyns Und ba einer diefen, Ant 
nicht länger fürfeyn volte / foll cr dem ausfehreibenden 
Grapf = GFrivfien foldyes, fede Monat zuvor qu erkennen geben / 
die anden Gtapp Stande haben zu befehreiben; Ober da der 
ausfcreibende Gran =Fürft felbit ein Obrifter ware/ daß er 
aud) supo» die andern deffelbigen Cranfes Stande gleicher Ge- 
fialt befehreibe/ und vor ihnen fem Ame aufffage/ barauff fie 
alsbald einen andern an des abgeftandenen Statt zu fegen, 


Daß dan Crapf-Obriften fein Ant Feine Superiori- 
tat über die Stände geben ober 3ubringen foll. 


Lind obwohl/ wie gemeldt/ die Oberfiar aus denen Grapfz 
Standen nad) diefes Crayfes Gelegenheit zu erwehleny und ie 
nen obangefeßte Gewalt und, Befehl zuzuftellen : So follen bod) 
diefelbige Furften ober Stande/ fo zu folem Amt gezogen / 
hierdurch fid) Feiner Hoheit über andere Stände annehmen/ oder 
fid unter dem Schein diefes Ants Berwaltung in einige Supe- 
riorifát über die andern eindringen / und ferners Gewalts oder 

Nacht tiber fie /dann ihnen /vermoge der im begeiffenen Neid)S= 
und diefes Crayfes Abfchied/ gugefiellet/ anmaffen. 


Bon denen zugeordneten Ständen! und baf der 
Grapfi« Oberfte ohne diefelbe nichts banpfen 
noch verrichten fol. 


De CrayfF- Oberfte fol in diefem Cranf der zugeordneten 
Gstánben / oder ihrer nachgefeßten Kriegs-Rathen Wiffen/ Wil- 
Ten und Confens in allem zu erfuchen und zu gebrauchen fhuldig 
feyn/ audi ohne ihren Rath und Zuthun etwas zu handlen wez 
der Mache noch Gewalt haben, Wann aber auff Erforderung 
des app - Oberfien einer oder mehr zugeordnete aus ehehaffter 
DBerhinderung nicht exfeyeinen £onten / fo foll nichts, beffo weniz 
ger der Oberfie mit denen erfcheinenden umb gegenwartigen/ bez 
ren bod) nid) weniger bann dey Stande diefes Cranfes feyn 
folleny in vorftehender Crapp-Gacbe/ bie Nochdurfft ihrem zu= 
geftelften Befehl gana zu banblen / Macht und Gewalt haben; 
Und was alfo burd) den Oberften/ fame denen gugeordneten/ wie 
obftelyet / durch, das Diehr befehloffen wird / das fol! nicht wee 
Niger / als ob fie alle beyfammen gewvefen/ getreulich volingogen 
werden. 


Bon der sugeordneten Ständen Ansahlı Tinterbat 
zung, Pflichten und Exfegung. 


Hracydem aber die Anzahl der Zugeozdneten in des Reichs 
Abfehied nicht beflimmet / fondern einem jeden Crayf /mad) def= 
felben Gelegenheit/die Zahl der Zugeozdneten zu beftinmeny fren 
zugelaffen; Sft geordnet/ verabfchtedet und verglichen / dap in 
bium Crayp jederzeit feds Zugeordnete / von denen deeper 
Báncten: Nemlich von denen Fürften/ Geiftzund Weltlichen/ 
queen / von denen Pralaten/ Grafen und Herren giveen/ und 
von denen Stadien zween / geweblet und veroibuet werden; 
Doch fol diefe Gleichheit der Bugeordneten Anzahl ber dreyen 
Baneke denen Gaiftzumd Aeltlichen Fürften hinführo in andern 
Fallen temen Nacheheil bringen, 3 1 : 

Dieweil auch die Bugeordnete/ vermoge des Reichs Abftbiez 
$i / aus denen Ständen gezogen/ exweblet und angenommen 
werden follen/ haben die Stände diefes Crayfes für notbig und 
qut angefeben / auch verabfébiebet: Wo diefelbe auff des Ober= 
fren Exfordern bud) fid) felbft/ aus ehehafften ttefadben/ nicht 
exfcheinen mochten daß fie andere an ihre ffatt zu fubftituiren 
Mart haben/ aber doch Feine andere Perfon/ dann Diejenigen/ 
fo aus diefem Erayf gebohven/ und thre Guter darinnen lie= 
gen/ und alfo dies Crayfes / als ihres Baterlands/ Ehre 
und Wohlfahrt deffo mehr zu bebencéen/ Mefach baben/ fébicéen 


CORPS DIPLOMATIQUE 


und brdudjenfoffet, Was aber der Zugeordneren nachgefegter Liz ANNÓ 


terbaltung mit Wart-Geld und Zehrung belangt / haben (id) bie 
Stände einer jeden Banc mut einander freundlidh/ und bod) 
der Zehrung halben verglichen/ daß feine Banc des Tages/ 
auff Ro und Manny tiber einen Gulden gu geben feyuldig fey. 
So foll aud) fein Yntergefekter/ obne fondere ebebaffte Ift» 
fatben / veránbert/ und andere an feine ffatt gefthicét werden, 
Db aber einer der Qugeordneten mit Tode abgieng / oder fonft 
aus ehehaffter Verhinderung feinem. befoblenen Ame nicht aus= 
warten fonte/ oder aber fic) feines Ambts enffdlagen/ und 
feinen andern an feine flat davflellen wiivde/ fo foll m diefem 
Erayf bie Banck/ welche denfelben geordnet / alsbald einen anz 
bern an feine fiatt geben /darftellen/ tmb dem Oberfien benabme 
madjen/ welder alsdann unvergogerlid) feine Pflicht / wie oben 
genelbt/ thun/ und zu diefen Dingen gezogen werden foll/ daz 
Mit daran fem Mangel erfübeine; Nichts deftoweniger/ da/ 
Wie vorangeregt/ciner ober mehr Zugeordneren Todes AE 
ihres Ames nicht auswarten Fonten/ fol der Dberft/famt denen amne 
dern Bugeordneten mitlerweil/biß andere an ber Abgeftorbenen ftatt 
Nadygeordnet/wie obfielyet/ gut bandlen und fürzufehreisen Macht haz 
ben, Und fotfen denen Standen diefes Cranfes die Zugeordnete/ fo 
Feftliches Standes oder Wefens/bey ihren Fürftlichen Wılrden 
inb wahren Worten verfpredyen /die andere aber / auch berfelben 


| nachaefehte Kriegs-Rärhey foleher ihrer befoblenen 2(embter halben/ 


in Sraft des Heil. Neids2 Ordnung und Abfehied Pflicht und 
End thun/ wie nachfolgende Form ibres Eybdes vermag. 

Wir N. N. und N. 2, alg der Shmabifchen Crayß sugeorbd=> 
neter Ständen Nadıgefegte/ und Sd) obgedachter N. als Lieu- 
tenant, geloben/ fehworen und verfpreden/ GOTT bem All 
mächtigen/ dem Lobliden Sadwabifden Crayß/ und deffer 
Ständen? in gemein und fonderlich/ in Krafft habenden Gee 
walts/ in unfer Princival/ aud für uns felbft/ in unfere Geez 
len / bag unfere Principal mb Wir die Wohlfare drefes Grapa 
fes und aller deffelben Stande und Glieder/ Geifiz und Welts 
lich/ zugleich nad) umfer beften Berftandnuß und Bermogen bes 
fordern/ alfeg/ was zu Exrhaltsund Handhabung des Sands 
Friedens notl und quth feyn wird/ fürnehmen und handlen / 
und in bem feinen Stand/ ex fey Geift=oder Weltlicy/ voz 
dem andern anfehen/fondern tng gegen alle gleichmaßig balten/ 
diefes Crayfes Hulff niche in eigen/ fondern des Cranfes und 
deffelbigen Standen den gemeinen Sachen / darzu fie von dem 
Grapf bewilliget und erflattet/ gebrauchen / aud) ttmferm Went 
tern jedergeit/ mad) Augweifung gedachtes Reichs / aud) diefes 
Erayfes Hrdnumg und Abfehieds/ zum getrenlichfien attswars 
ten follen und wollen/wag wir obgenannte/ als Kriegs-Näthe/ 
neben unferm Dberften/ ober gemeines Grapg Oberfien Lieu- 
tenant rathfdlagen und fehlieffen/ folibes im Fall der Noth= 
burfft mit bem Beret volingichen/ alles das auch] fo getreuerr 
Dienern und Kriegsleucen gebührt und wohl anftehe/ thun und 
bandlen/ davivider nichts anfehen/ das Uns daran verhindern 
möchte; tmb in dem allen Femen fonder Nué/ Bortheil oder 
Gefahrde fuchen oder treiben; Was auch jederzeit berathfchlagt/ 
niemands / dann bemjenigen / fo zu Bollztehung deffelben moti 
wendig zu gebrauchen / und fic) de thun gebtibven will / anzei= 
gen / und was alfo Uns in Rathsgeheim eröffnet und wiffend 
gemacht wird/ baffelbe bis in unfern Tod tmb. Grub verfehweis 
gen/ als Uns GOTT helff/ getreutich ubb ungefährlich. 


Bon Gowale; Befehl und Macht des Oberften 
und feiner sugeordneten Ständen I auch pere 
felben nachgefegten Näthen- 
nd Erftens / wann fich thatliche Handlungen Stvifchen 
denen Standen Diefes Eranfes begeben] ober ein Grapfe 
Stand von einem andern Wusgeleffenen vergewalti« 
get wird. 


eben des Oberfiert tmb bet zugeordneten Ständen / aud; 
derfelben nachgefesten Kriegs=Rathen/ vermöge mebrgemelbter 
Reichs und Crayf = Abfeteden / habenden Staat und Befebl / 
iff verabfehiedee und befehloffen worden im Fall/ in Profane 
ober Religions = Saden/ einiger Stand den andern/ es wäre 
von dem Minden gegen den Mehrern/ oder dent Mehrern und 
Mächtigen gegen den Mindern/ oder aud)/ da ein Ausgefeffez 
ner diefeg Crayfes/ einer ober mehr/ wes Bender obgemeldter 
Religion / hoben oder niedern Stands der ware, einen Grapfa 
Stand mit thatlicyer Handlung angreiffen wolte ober wthde/ 
deffen aud) Fundbare/ gewiffe und augenftbeinliche Anzeig/ mit 
Berrohung/Abfagung/ oder thatlider Stärkung ober Küftung 
vorhanden / ober aud) folche thatliche Handlung und Entfegung 
umverfehendlich volmbracht und ins Werek, gerichtet ware / dap 
ber Oberfte die zugeordnete Stande unverzögerlid) zu fid) an gee 
Tegene Ot befchreiben/ die aud) felbft/ ober burd) ihre Machges 
febte/ mit guugfamen Befehl / Inftru&ion, und Abfereigung 
von dem deputirten Stand / erftheinen / unb foldye thätliche bez 
fahrte Handlung mit allem Ernjt/ und zeitlichen gebubrlichenr 
Buthun/ Friedbot/ oder in andere Wege abwenden / M: 
mer unb die fireitige Partheyen zu gebührlichem Austrag Red) 
feng weifen / oder wo bie That in folder Gil/ daf die nicht ab= 
gewendet mochte werden / volmbrache und ms Werek gericht / 

alte Thatlicskeie abwenden und fürfommen. , 
Wie dann darauff ber Dbriff und die zugeordnete Stände/ 
oder 
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oder deren fubltituirte Kriegs-Rathe/ bie fireitige Partheyen fit 
fich befeheiden/ und allen moglidyen Fleiß anwenden follen / daz 
mit diefelben ın ber Güte verglichen / utd die Sueungen ‚ganglich 
auffgehebt; Da aber bey einiger Parthey die Gütlihteit nicht 
wolte verfahen/ follen fie dannod) die Partheyen zu ordentlichen 
Austrag Xechtens / vermoge cines jeden Stands hergebrachter 
Austragen / Freyheiten/ und des Heil, Nom. Keidys Conflitu- 
tion 110 Oxdnungen/ weifen/ und mitler weil nichts deftorwe- 
niger einige thatliche Handlung denen Partheyen mit nichten 
Geftatten / auch derowegen Berfprach und Pflicht von ihnen neh 
men; Und berjenige/ fo diefem zuwider handelt oder handeln 
wtirde/ von dem Oberften und zugeozdneten Standen oder Krieger 
Kathen/ im Namen gemeines Eranfes/ ın Krafft der Reich 
Abfehied und diefer Dergleichung/ mit der That abgehalten /gttz 
mahlder Koften bey dem unvubigem Theil wiederum dicfem ( Gray 
erlangt und erboblet werden, Sin Fall aber / ba cin Gtand/ 
erware was Religion cv wolle/ dure) den andern mit thatlichet 
Danolung befehwert/ und des feinen entfefit / umd der befchiwerte 
und ensfegte Theil fic) im folder That/ oder fo bald er feine 
Freunde und derfelben Yulff haben möchte/ das feinige wiederum 
auch mit ber That und natürlicher Gegenwebr zu erholen unter 
fieben wúrde/ fol es bey denen gemeinen Rechten und Confti- 
tutionen des Kavferlidyen Sandzund Religions = Friedens ohn- 
verhinderlich bleiben / und bem Befchädigten umd Enzfekten fei 
ne nattwliche/ thâtlihe Gegemwehr weder durch den Ober {ten / 
feine Bugeordnete/ noch jemand andern. abgeftricét und verwehrt 
sverden, 


5 


Bon Beftallung der Befebls-Lente/ und Kriege: 
Derfaffung/ auch ves Oberften und Zu 
georbneten Schadloshaltung. 


lp damit ber Oberft/ fambt denen Bugeordnetert/ (dabey 
in diefem/ aud) allen andern nachfolgenden Aetickuln derfelben 
Sitadbgefeáte mit verftanden werden. follen/) ihre eter befto 
fattlicyer verrichten und jederzeit des Crayfes Mugen gum beften 
fchafferr und handlen mögen: SE ihnen von denen Standen dies 
fee Cranfes heimgeftelle/ iederzeit Rittmeifter und andere Befells- 
geute anzunehmen / fid) berfelben / aud dev Anzahl zu vergleichen : 
Sn dem allem fie dann gemeines Crayfes und bero Stände 
Shothdurfft und Muh zum beften bebencten / und es dahin rich 
ten follen / damit dicfés Crayfes Stande/ fo viel moglich/ mit 
umothigen Koften verftbonet/ und folche BereblsTente aus den 
Standen diefes Crayfes oder deffelbigen Einwohnenden/ wo fie 
zu befommen/ genommen werden; Wie ihnen dann folthes als 
leg lediglid) vertrauet/ und in Krafft diefer Ordmimg alle Boll 
mache gegeben ift / fonderlid) aber bie hievor bedachte unb qu 
Ende diefer Bergleichung angeheffte Kriegs» Berfaffung nach 
Gelegenheit zu andern imb zu verbeffern/ mindern amd zu 
mehren. 

Bas auch der Oberfte alfo und in Krafft bicfer Ordnung und 
Derglachung/ mit Wiffen und Willen ber zugeozdneten Stanz 
ben/ oder ihrer Machgefekten / zufagen und verfprechen/ oder 
fonft von wegen tragender 2(emter gemachter Dergleichung nad; 
ausgeben / darleiheny/ zu bezahlen imb zu entrichten fchuldig 
wären/ dag alles foll vollnzogen/ fiet. gehalten/ und dureh ger 
meine Craynf-Stande Deablt/ amd ex ber Obrifte fame feinen 
Zugeordneten umb das alles entbebt und fehadloß gehalcen wer- 
den/ und die Stände eim folches zu erffatten / in Krafft diefer 
Dergleichung / bey Berpfandung aller ihrer Qaab und Güter 
perpfliche und verbunden fep. 

110 nachdem der Gray 2 Oberfte / und die Zugeozdneten von 
gemeinen Erayß-Ständen erwehlet und angenommen / 101 was 
ihnen des Neichs-Abfeyied aufferlegt/ aus Befehl des Crayfes/ 
und demfelben zu Sou und gue handlen/ und fid) dann begeben 
würde/ baf fie von folcher ihrer Wetter tmb derfelben Oyermal- 
zung wegen / einigen Eundbaren Schaden nehmen / fid) audy erz 
finden thate/ bap folder Schade allein von folder ihrer Oxer- 
twaltung herrrihrte/ und fonft aus Feiner andern Urfache/ aud 
ohne ihe Berfchulden entfianden wáre/ und dann biffid)/ daß 
Memand fein. Amme fehadlich fepm foll: St verabfehieder ani 
verglichen/ baf bie Stände in denen Fällen / da fie vermóge gez 
Meier Kechten / den empfangenen Schaden zu ‚erfiatten fibulbig 
fn den. Oberften und bie. Zugeordnete gemeiniglich folches 
empfangenen Schadens ergofen follen; Dagegen fol ein jeder | 
angenommener und befiellter Erayß = Oberfier gemeinem Grapf | 
einen Revers geben/ auff Maaf/ wie bie geftellte S3effalfumge 
Schadloßyaltung-und Revers - DBerfelveibungen stt erkennen ges 
zn » i vU -Derfaffimg hierunter annediret und ange 
Bencfet worden, 


Weiter.) von Gewalt ber Crayß-Hberften und 
feiner Sugeorbneten. 


Welcher ‚maffen dann der Crayf -Oberfte 
geordnete/ im ¿all ber Noth/ diefes Ibbliden Exanfes zufans | 
men gefchloffenen Borrath angugreiffen / Kriegs-Boleé zu Kop | 
und Fup anguncmen die ozbentlide doppel- oder tripel- Nuifffe | 
von denen Stinden zu erfordern / aud) die benachbarten Crange | 

auffsumahnen/ den Dorrath / im erbeiz 


Oberfien umb Syl (fe 
fdeiben Obliegen und Noth/ auff viet Monat zu eryohen/ dice 


/ und feine Zus 
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felbigen Erhöhung denen Ständen bey einer fonder Pony die 
in ihre Willtgihe geftelte/ qu injungiven/ und gegen die Ungez 
horfamen und Jáumigen Stande mit Einziehung doppelter Gxtrafz 
fe zu verfabren/ Gewalt und Mache haben follen: Das alles 
iff unter denen Rubricen/ vom Borratl x, und der Craype 
KHulffe/ aud) im dritten Theil diefer fehlieBliehen Bergleidunig / 
ba von Execution be Keligion und Sand: Friedeng weitläuffs 
tiger Erklärsund Ausführung befehicht/ begriffen unb gu finden ¢ 
{ind was dann bem Erayß=Oberflen und feinen zugeordneten 
Ständen, oder derfelben nachgefekten Kriegs-Räthen/ vermdg 
der Anno 555. 57. und $9. auffgerichteten Keichs-Abfchieden/ 
imb in Krafft diefee Ordnungen weiter für Gewalt / Befehl 
und Mache altenthalben aufferlege/ gegeben und vergónne vois 
den if; Golden allen als bem hierdurch nidsts benommen 
feye/ follen fie ihres obliegenden Amts und tragenden Befehls 
auch geleifteter Pflicht wegen/ getreulid) nachkommen wie fids 
in Krafft berübrter Neiehs=Abfehied und diefee Hrdnung 
gebührt] nd ihren Ehven/ Pflicht und Billigtcit halben wohl 
auficbet. 


Bon des Grape Oberfien. Vice-Stegenten. 


Da ein Fúrft/ oder ein andere firnehmet Stand dicfes Craps 
fes / zu einem Oberfien gegogen/ ober geordnet wUrde/ und deve 
felbe Fürft oder. Stand den Saben feines Amts nicht eigener 
Perfon vorfeyn Fonte oder wolte/ derfelbe rft oder Stand folk 
alsdann an feine Statt citte andere tapffere/ taugentlithe/ vebe 


lithe / Kriegs > erfahıne, Perfohn darftelten / welche gemeinen 
Grapf > Standen Qyerfprud oder Pride und End zu erfiatten 


fdbuibíg fon foll/ auff Maaf und Form / wie hier ober 
von des Erayß- Dberfien Eyd begriffen und verpibnet wor 
den ift. 


| Wann der Crayf Oberfte felbft wider den Sand-Srienen 
| Dandelte/ auffer Landes verftorben] oder fonft 
in feinem Amt faumig wäre, 


Wo fid) aud) gueviige/ daß in diefem Eranf cir Oberfter 
felbft gegen einen andern Stand deffelbeny oder eines andern 
Eranfes / thatlide Handlung fürnebme/ Xottivung oder Bers 
fanmling eines Rriegs-Boleés zu NoF und zu Fuß veruirfachtey 
oder in was Wege es feyn mochte / wider den Kandsigrieden fic 
emporte/ ober auch in feinen Ane fáumig ware/ auf Anzeige 
and Air ffen ber Standen/fo wohl als anderer Erayß- Dberjteny 
| fic) der Sachen angunebmen/ à 9votbfütten feines Ames fido niche 

wolte finden Iaffen/ auffer Landes £háte/ oder Todes' verfiele y 
baburd) denen jenigen/ fo andere zu befehädigen/ oder den gee 
meinen Frieden zu betrüben/ vorhätten/ Stat und Raum /ibe 
Borhaben fürzufeken/ geben würde/ und fie befto tmgebinberter 
aufféominen /umd ie Dorbaben verbringen mochten: Auff biefe 
Fälle ber Derhinderung und hinderlider Bollngiehung diefer 
‘Amts-Berwaltung des Oberfien/ foll in diefan Grapp/ da der 
Oberfie alfo fein Ame auff Anseig 2mm. Anvuffen nicht hâte y 
thun Fonte ober volte einer aus denen Zugeozdnetendiefes Grape 
fes / dev aud) fpecialiter davgit gleich alsbald in Annehmung des 
| Dberften zu benennen/ auff Anruffen eines jeden Stands diez 

fes Crayfes/ fid) bes-Obévfien /-der fich/ wie obgemeldt/ al 
fo Jaumig evwiefe/ Gewalts zu unterfangen / und an des Oberz 
fien Statt als ein 9radygeoibrieter / die Gade gu vertreren/ Bez 
febt haben. d 

Gleicher Geftalt/ da ein Oberfiet / ober fen Nachgeordneter/ 
in Derwaltung ihrer Amts und Befelyls / fid) faumig ober ım= 
gehorfam erzeigten : Gollen die andere deffelben Crayfes Que 
geordnetent/ den oder die/ erfucben und vermahnen? bap fie tidy 
threm Ame und Befehl mverzogerlic) gemäß exyweifens Syn Falk 
aber diefe tiber befthehene Bermabning und Anlangen / aufr ihe 
tem Ungehorfam/ und in ber faumnis beftiinden und verharreten/ 
fo fot nadmabls gegen diefen ebenmafig/ als einen ungehorfas 
men Stand / wie hernady in einem fondern Titul gu feben / pro- 
cedivet und vollfahren werden, 


Bon des Crayf-Oberften Lieutenant. 


Ferner des Lientenants halber ift von gemeinen &rapfeestánz 
den dahin gefchloffen / warm der Grapf eines befteliten Lieute- 
nants nothdurfftig feyn/ ober denfelben beftellen und annehmen 
würde/ foll derfelbige / ber bierunten angehengten Kriegs Merz 
faffung gemaß / zu Siege 2imb £z Zeiten unterhalten 
werden; Dieweil aber gemeine Er tanbe fonft mit Anla= 
gen befehwehrt/ foll berfelbe des Lieutenants halben / fo viel 
immer möglich / verfehonet werden, Doch iff darbey verabfthie- 
det/ bap im Fall/ da die Stande mit ihrer Hilfe zu Felde 
ziehen/ und femen zuvor beftellten Lieutenant haben wiirden/ 
daß des Lieutenants Staat und Unterhaltung abfeyn/ wd die 
beftimmte Unterhaltung beffelben / in gemeldter Ordnung begri 
fen/ jeberseit der weltlichen Furfienbancé nad)gefeátem Krieg 


folgends nad Gelegenheit/ da fold) Amt und Befehl auff an 
bere auch wurde Fommen/ gegeben mb gereicht werden / der fort 
auch féivebren / wie bievoben, bey der zugeozdneten Ständen und 
ihrer nachgefeßten Kriegs= Raten Eyds= Form begriffen, 
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Bon 
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Kat) und Lieutenant, vermoge angeregtes Staats/ unb dam | 
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Bon des Crapies Saupt- uno Befchls-Feuten. 


{tnd damit obgedingter Friede-Stand / der aufgerichtete Sande 
riche / und was hievor ut diefe Drdmumg ftatuivet und aefeget / 
zu Erhaltung gemeiner Sidverheit/ deffo beftandiger und gang 
unverhinderlicher / aud) obnmangellatftiger gehandhaber/ und 
in bem allen ftattlidje Bottngichung befehehes So ¡ft in des Reichs 
Abfchiedert conftituiret und geordnet / daß ein jeder Crayg ins 
gemein auff nothwendige und taugendliche Befehls -teute/ in 
Kriege Sachen und Qandlungen/ neben feinem Dberften und 
denen Zugeordneten/ bedacht feyn folle/ damit fie derfelben im 
Fall der Nothourfft fie zu gebrauchen vergewifit und Dabig fey. 
Dieweil aber in dem ein jeder Erayß nach feiner Gelsgenheit 
tiber das/ fo einem jeden Grayf-Stand feinen Anfeblagen nach 
infonderbeit oblieget / gebúbrliche und nothwendige Fürfehung 
thun fol: Go haben die Stande erwogen / da etliche in der 
Perfor zu beftimmen/daß diefelbigen ohne Bexdienft und Warts 
Geld / da ihnen andere Anftand fürfatlen folten / fich nicht at 
halten laffen wiirden; Daß aud die Stände diefes Crar 
bevorab bie Melber / zuverfichtlich mit Provifionen und Ke 
DoleE alfo verfeben bap fie jederzeit gu folchen gemeinen Befehis= 
geuten gefaft feyn mogen/ derowegen von mmothen/ bierünnen 
ámpfaden Koften auffuwendert/ und bann die Crayß-Stände 
init andern Ausgaben giemlid) beladen: So iff bedacht und bee 
fbloffen/ bafi foldye Befehle-geute von denen Ständen / welche 
inter ein Fahnlein zufammen geftoffen / im Fall der Nothourfft 
befiellt/ und von dem Oberffen erfordert follen werden; Als in 
Erforderung der erften uno einfachen Quilffe/ von bem Bifehoffe 
u Augfpurg / als dem Geiftlichen Fahnlem ; Desgleichen der 
bacon Fürften-Banck/ von dem Hergogert su Wrirtenberg ; 
Grafen und Herren/ vom Grafen zu Mtontforts Aber denen 
erbahren Städten: 2tugfourg/ttlm und Eflingens Welche fid) 
aud) dariber alfo mit einander verglichen-baben / im Fall die 
doppel-oder tripel-Quilffe zu Teiften/wie es deshalben unter ihnen 
felbft gehalten und umgetbeile foll werden. ; 

Denmad) aber bie Komifche Rayferliche Majeffat eine gemeis 
ne Reds -Beffallung und Articuls > Brieff/ auff gemeine des 
Reichs Gebrauche/ vote und worauff Sitter und Sedit im Fall 
der Noth anzunehmen und zu unterhalten/ mit Rath) und Zus 
dum der Reic)s-Stande und Vothfehaften / fielen. und begreifz 
fen/ und denen Ständen behandigen laffen: So follen die Reus 


fer md Knechte/ roann fie von diefem Grapf. auff den Exayf= | 


Dberften befehieden feyny bemfelbigen/ von wegen des Crayfes umb. 
gemeiner Stande deffelben/ auff folche S3efiaffumg und Artis 
culs- Brieff geloben und fehreren : Und finde man biefelbige 
SSeftaffung und ArtıculgsBrieff hierumter der Kriegs-Verfaffung 
angehenekt. 


SECUNDA PARS 


Don denen nothivendigen Stücken / ohne welche die 
Execution des Neligion-und Land-Friedens nt 
befchehen noch opllngogen werden Par. 


DE REBU S. 


Som Borrath) auch welcher maffen berfelbige ange- 
teerbt] und weiter belegt und ergange foll werden. 


Módem fid) bic Lâuffe im Reich Terttfeher Nation cine Zeit 
her alfo befcehwerlich zugetragen/ daß ctvan von unrubi 
gen genten mit geringen Geld nahınhaffte Anzahl und Kuftung 
zu Kof unb Fuß geworen / aud) wnverfebnli) zu Hauff ges 
bracbt/ und alfo efwan ganke Crayfe/ etwan fonder Glieder 
deffelben alfo tiberenlt / bag ehe fie zu gebührlichen Widerfiand 
und Gegenwehr Fommen/ oder auch andere Standen Soulff und 
Rettung erlangen mögen/ zu Dochftem Derderben / Brands 
fhaguna / oder anderer Belhwernig geteumgen worden i Und 
dann des Heiligen Reiche Abtehied mit fic) bringt/daB bie Stan- 
de) zu Derhtirung foldes / und Grffattumg anderer notbbrirfftiz 
gen Ausgaben/ fid) einee Anlage tub Borraths an Geld ver- 
Teicben follen und mögen: So haben die Stande biefeg Cray- 
es einen ziemlichen Dotrath an Geld zufammen gefsoffen. 1mb 
tft barbe) ferner einhelliglich verglichen 1 beftbloffen unb verabz 
ftbicbet/ ba fid) bey diefem Erayf die Lauffe/ Kriegs» Gewerb 
und Practieten alfo mächtig / farc / befehwerlic)/ gefehwind 
unb umverfehens wolten weignen und zutragen/ daß bie oxdent= 
liche Hulffevon denen Standen in yl nicht gufammen gebradıt/ 
fondern mit eplenbem Aufbringen und Annebmung Boleés zu 


Koß und Fub der vorftehenden £aft begegnet werden müffe oder | 


Tonftvon dem Oberften und denen Zugeozdneten für. beffersmiger/ 
und denen Sachen fürftandiger angefehen wurde/ in Eyl DolcÉ 


gu Roß und Fuß anumebmen/ fo foll auffer fonderem Ders | 


raven dem Obriften und Zugeozdneren in ihre Gewalt und Wil- 
Len geftelle feyn / von foldiem Borrath / doch allein zu Rettung/ 
Srirftand und Gutem diefes Crayfes / unb deffelbigen cinverleibz 
ten Gsliedern/ gehorter maffen/ mad) Gelegenheit der Gefahr 
Dole zu 9Kof und Fuß auff zu bringen/ zu befolden/ und fid) 
ber erfiheinenden Gefahr und Bertrangnus zu widerfegen/ auch 


CORPS DIPLOMATIQUE 


barbep nichts defto weniger bie Stände/ mit ber sugeordneten 
Soll ffe ftattlich gefaft zu feyn/ und im Fall der Mothdurfft zu 
augeben/ gu vermahnen und zu warnen. 

Da {icy attd) tiber fole angewandte Hulffe die Gefahr/Noth 
imb Bertrángnús fo hod) und befeywerlich eveignen und zutras 
gen wolte/ ijt abermahl von den Standen diefes Crayfes dem 
Dberften und denen Zugeordneten heimgeftele/ tiber den 
tath/ fo vorhanden / nod) vier Monath an Geld auff die St 
de unzufchlagen /weldye andere vier Mionath aud) in & 
fer Dergleichung die Stände unweigerlich an Het und aujf Bit 
wre fie von dem Oberfien und Zıtgeordneten befhieden / bey 
Gtraffe / wie die jederzeit von ihnen angebanget / evffatten und 
erlegen follen, 

Es folfen aud von foldyem Dortath jederzeit gemeine Grape 
und Kriegs Ausgaben/-als Unterhaltung der Befehlssteute/ 
Kittmeifter/ und was auff nothwendige Kundftbaffe gehen wird/ 
verrichtet tmb begablet werden, 

Und bey obgemeldten beyden 9rtotbfátfen / in Annehmung und 
Befoldung des Kriegs - Vols / foll darmoch nichts beflo weniz 
ger die Maaf und Drdnung/ wie der Reichs = Abfehied folches 
mitbringt und ausweifer/ an HUF diefes Cranfes und Zur 
fébicfung / aud) Auffmahnung der andern benachbarten Crayfi 
Soülffen/ gehalten/ bic Srilffe erfoxbert/ und vermóge gemel 
tes, Abfchiedes gehandelt werden. Da aud) anderer Cray 
Hulffe erkannt und würeklich geleiftet würde, werden alsdann 
der Hbrifte und Zugeordnete nad) Gelegenheit die $otlffe diefes 
Crayfes wohl zu ringern und zu mildern wiffen, 

‚Da aber mit Anwendung obgemelbter Hiilffe an Geld der 
vier Monath/ und dann auffgemabnter/ emfadjer/ doppelter 
oder tripelter Hrilffe/ diefem Crayf nicht gebol ffen / amb au bez 
forgen / bie vorftehende Gefahr unb VBetrangmis mit ber anz 
dern angeruffenen Gap = ule nicht abgewendet folt mögen 
werden / zumahlen die Gelegenheit der Zeit erlepden wurde / eme 
gemeine Cranf-Berfammlung sufammen zu befhreiben / foll fol 
che Befchveibung scitlid) und forberlid) gefchehen/ auch alsdann 
mit Genft weiter berathféblaget werden / mit wag fernerer Zus 
fammenfes 2 umb Anwendung des aufferften Bermbgens / Gutes 
Und Blutes / biefem rapp und deffelben Gliedern geholffen / 
und die vorftehende Gefahr/ Gewalt und Berrmmgnis abjus 
wenden und firzufommen fer. 

Bey weldyer Berathfehlagung und Zufammentun fft von derten 
Standen aud auff Maas und Mittel gedacht foll werden/ wie 
ber aufigemendre Borvath jederzeit wieder zu ergangen ımd ere 
fatten fey möge, 

Lnd dieweil die Stände diefes Eranfes fid) nicht allein mit 
Erhöhung der Zufammenfehiekung ber Soul ffe /fonbern aud) Bue 
fammenfebieffimg einer nahmhafften Summa Geldes / im Fall 
ber Nothdurfft/ diefem Erayf zu gutem/ alfo fiattlid) anges 
griffen/ atte nach Gelegenheit der vorftehenden Gefaby / s 
tung ihrer felbft/ und alfo in die Fußftapffen ihrer Lol 
au treten/ weiter anzugreiffen vorbehalten; So haben fie bin= 
wieder auch zu bem Oberfien und denen Qugeordneten da: 
lide/ unterthanige Bertranen/ baf diefelbigen jederzeit di 
legenbeit diefes Cranfes / und fonderlich ber geringern Ständen/ 
ibran von GHtt hochbegabten Derfiand mad» gnádig und freunds 
Tid) bedencken/ aud) mit Anwendung des Dorraths und anderer 
Norhdurfftdiefe Befcheidenheit anfeben werden /bamit die Gtapfiz 
Stande zu Feinen umothigen Ausgaben oder andern Befchwer= 
den geführt, und fie nad) MoglidFeit entbebt bleiben. Dag 
aud)/ fo viel moglidy/ in Beftellung der nothwendigen Aemter 
imb Annehmung des befoldten Kriegs-Volets/ diejenige, fo 12 
diefem Erayß gefeffeny und ibnen/ wie billicy/ diefes Cranfes/ 
als ihres geliebten Qaterlands/ Wohlfahrt, Gbr/ Aufgang / 
Kettungy/ Schu und Schiem/ weniger nidit dam andern 
Standen/ angelegen laffer feyn follen/ vor andern gebraucht / 
fürgegogen/ und biefer Crayß mit ausländifchen Kriegs Bolt 
verfchonet werde, 

Und iff obgefester SQUlff und Bufammenféieffima des Gelds 
und Borraths halben von diefen Ständen eintrádtig / beftüne 
big/ endlich und umwiederrufflich verabfübiebet / verfprochen und 
jugefagt worden /daf gemeldter Vorrarh an Geld jederzeit allein 
bey diefem Grapg/ und in deffelbigen Handen/ Gewalt und 
Verwaltung bleiben/ und memands / wer der ware/ mit mag 
Schein’ Anfuchen/ Vill oder Practica dag immer fonte oder 
möchte befehehen/ hinaus gelichen / gefolgt ober gegeben/ audy 
allein zu diefes Erayfes unb deffelben zugethanen Gliedern Nothe 
durffe/und zu dem ISercé/ barattff folcher Dorrath angefehen/ 
angegriffen und verwendet werden foll. Da fid) auch einiger 
Stand in dem von andern Standen abfondern/ durdy Pradi- 
quen oder in andere Weg bewegen wiirde/ ober wolte laffen/der 
fof jederzeit von denen andern Sránden/ nad) Gelegenheit/ 
mit zwenfacher oder mehrer Staff wnnadláfig geftraffe 
werden, E 

Darbey haben die Grapf = Stande bedacht und befthloffen 7 
| daß Fünfftiglich die gemeine Ausgaben teines wegen von dan 
gemeinen Borrath genommen/ oder berfelbig darmit jerganbt / 
fondern bey einander obmvermend gelaffen/ auch derfelbig/mishe 
damn im Fall der Nothdurfft/ angegriffen/ beneben folche gez 
ringe gemeine Ausgaben unter die Stände in fonderer 2ufame 
wenfieffing auggetbeilt werden follen, 


Bou 
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DU DROIT DES GENS. 


Bon Berwahrung und Beraittung des Borraths. 


Dam Berwahrung halben deffelben ift verfebicder worden / 
daß gemeldter Dorrath in ber Stadt Alm Oxermabrnüf bleiz 
ben/ das Geld von ihren Steuermeifteen eingegogen/ und in 
Osermabrmüf alfo behalten’ damit die Stande deffen jederzeit 
gewiß fom mögen; Daß aud) darvon nichts heraus gegeben 
und gefolgt werde / es gefchehe dant mit Borwiffen und Bez 
willigung des Oberfien und der nadıgefegten Rachen, 11d bap 
allewegen/ gegen Qerausnehming einer Summa /ein Bekants 
nuf unter des Obriften / und zum avenigften boeper Grappe 
Rathen Pittfthicre und Sand=3ciden eingelegt und gegeben 
werde, 

Und damit hievinnen aud) gute Richtigkeit gehalten/ fo haz 
Ben ber Oberft und zugeordnete Käthe bey einer vertrauten Pers 
fon angefucht/ wie dann Finfftiger Zeit dergleichen allwegen 
befchehen foll/ daß er fid dergeftale des Pfennigmeifter= Amts 
swolte unterfahen/ baf / im Fall eine beftunmte Summa Gelds 
auffér dem Borrath zu gemeinen Ausgaben genommen mute 
werden/ fie fold) Geld bey ihren Qanden und Berwahrung bez 
halten; Darneben aber dure) einen andern / nad) ihrem Befehl 
ausgeben / aufffehreiben/ und ihr verrechnen hatte Laffen/ welche 
Kedmung folgends dutd) fie denen Standen zugeftellet und vers 
vedjnet fol! werden. Darbey aud) ferner bewilligt / daß jeber- 
zeit demjenigen/ fo/ wie gehört / diefelbe vertraute Perfor zu 
fofchen Sadyen würde brauchen/ nad) Gelegenheit feiner gebabz 
ten Muth amd Arbeie/ eine Befoldung umd Verehrung gegeben 
werden folle. 


Bon Gefchäk und Artillerie. 


Lind nachdem zu flattlicher und ernftlicher Bollngichung ob= | 


berübrter Hufffen bie 9totbburfft erfordern will/ mit Gefecht / 
and was Dargt gehörig/ aud) gefaft zu fepn/ gumabf in des 
Reichs Hrdnung und Abfchied denen Cranfen aufferlegt/ daß 
bie Stande derfelben fid) nut einer gewiffen ziemtschen Anzahl 
Gefdnié ingemein zugebrauchen aefaft machen/oder fidy/ bey vem. 
tie unter ihnen jederzeit folches finden und nehmen mögen/ vers 
gleichen follen, Und aber auff hiervor vergtidene Crayß=Ab> 
fchiede allbereit Fürfehung gefcheben / fold Gefenig gemehreund 
ergange/ auch zu mim zufammen verordnet worden: So Taffen 
€8 bie Stände bey folder OXeroxbmnm nod) bleiben, 

„And iff weiter bedacht/im Fall man geoß Haupt-Befihlig bes 
Dorfen wiirde/ baf die Stände, fo damit verfeben / nad) Ges 


Tegenheit der 2t / da man es zu gebrauchen/folches darzuleihen ; 


angefucht und gebeten werden, 

und da im folchen Fall etwas davon abgehen/zerbrochen oder 
fonft fchadhaffe wurde/ das alles foll bem darlaihenden Stand 
gemeinfid) von allen Standen begabft/ unb die hiemit von denen= 
selben norhdúrfitiglid) verfichere fon, 

Go haben aud) der Hergog von Würtenberg / desgleichen bey- 
de Städte Augfpurg und Mlın/ bewilliges/ daß jeder derfelben 
Ständen gemeinen Erayß zu guteny im Fall ber Noth / N. 
Cenener Pulver jederzcit umb gebithrlide Bezahlung folgen Infs 
fen follen und wollen, 


Don der Erayf- Hilf. 


Madden in des Reichs = Abfchied verfehen/ daß die Ctapfia 
SU jederzeit auff den einfachen Keichg-Anfthlag geleiftet / und 
Wie diefelbe auff be timbertbanen / Geift 2 unio Weltlicd)/ exemt 
oder niche befreyet/ gelegt werden folle; So laffen es bie Stán= 
BE dices Crapfes bey folben Retehs=Ahfayied unb Dednung 

ciber, 

Als aber darneben bedacht / daß zwifchen diefem und andern 
Crayfer ber Linterfeheid iff 7 bap ber andern Crayfe mindere 
Stande, als Pralaten/ Grafen/, Herren / und die vom del/ 
au meprem Theil denen Landes = Fürften unterworffen/ und alfo 
Landfaffen ; Aber in biefem Crayß die Grafen 1mb Herz 
fin / desgleichen die von Adel und der Kitterfehaffe mebrert- 
thats / (aufftbalb ber Sehen / fo fie von Furften unb ame 
dern Ständen tragen / die fie vermdg ihrer schen 2 Pflicht 
gl berdienen fehuldig/ ) wie aud) der flnehmfte Theil der 
Pralaten amd Städten niche denen Sandes= Fúrflen / fone 
den bem Reich ohne Mittel unterworffen fepnb/ daß derhal- 
ben diefes Cranfes Norhourffe erfordert / nachdem die ordinari 
des Reichs Hilfe auff den einfachen Anfehlag gang gering /umd 
in fürfallenden Nothfatien que Nettung / Gd wb Sdirm/ 
deffelbigen nicht guug/ fonberm Noth feyn witrdey naf tiber 
angeregte des Ras ordinari Hulff/ Uiefet Graná ihme felbft 
gu gue fich einer fondern weiten SLR (Deren er fid) auch aufs 
ferhalb der fondern nachgefefienen Crayp-Mitsyulff zugetröften 
baby) vergleiche; Haben fic) bie Stande folcher fondeen uff 
Med) und diefelbige auff nachfolgende Sytaaf gefteller und 
geordnet. : 

Zum Erften/ “wo diefer Grapf/ vermbge des Reichs 2 b= 
febiedg von einem oder mehr antem ausmendigen Crapfen anz 
geruffen totrbe / foll folebe Hr ffe denen anruffenden Cranfen / 
uff den einfachen Reiche Anfthlag/ vermag allegirter Retdhs= 


XII 


DHabniung/ qefdyictt und geleiftee werden, ... Und bietbeil qu Bers 
ordnung folder QU aud) die Uberfolde gehoren/ alfo wo bie. 
gange Anzahl der Soulff andern Crayfen geleiftet werden folte/ 
Soulffe zu erboben/ ober wo die Uberfolde obne fernere Erbos 
bung ber Qulft beyablt werden follen/ daß bie an Perfonen qe 
tingert/1mb/ was an denen Perfonen abgebet / derfelbigen Bes 
foldung an die Uberfolde gewendet werdes Sft bedacht/ bag auff 
den evfien Weg/ zu Erfiattung der Wberfölden/ die Huf auf 
den einfachen Xeichs=Anfehlag mit bem fünfften Theil erbobet 
werden mochte; Da fid) mum andere Grapfe ihrer ordentlichen 
SUF halber auff angeregten/ einen oder andern Weg/ gegen 
diefen Grapp. erklären votirben wie fie fid) dan allbereit auff bie 
gemeine, Reidss-Abfehiede und Anftbläge erflaret haben / foll eg 
gegen fie mit Erfiattung ber Hülffe zugleich gehalten werden, 

Zum Andern/ fo. viel die fonderbahre Soulffe diefes Eranfeg 
belanget/ darvon hiervor Meldung. gefcheben / ift geordnet und 
verabjchiedet/ daß bie Anzahl der ordentlichen Quiff/ fo vers 
möge des Reichs = Abfihiede8/ auff den einfachen Anfchlag ges 
májfiget/ im ‚Fall ber Noth / dur) den Oberften und Zugeord- 
nete/ allein bicfem Graf zu gutem und zu Rettung deffelben 
cinverleibten Gliebern / duplicivet und tripliciret/ imb bie Sul 
mit bem fünfften Sold alíwegen / wie oben ffebet / exbóbes iverz 
den folle / bap auch bie Stande diefes Cranfes folehe erforderte 
und gehörter maffen erbobete Soulff jederzeit gehorfamlich amd 
ohnverweigerlich fthicéen follen. 


Wie die Crayß- Hülffen sufammen geftoffen und 
geleiftet werden follen. 


BWiewol aud) die Stände/ im feds amd fünffzigften Sabe) 
verfchienen/ in bem gu tim des Monats April angerichteten 
Abfebied befhloffen/ baf die CrayP-Sulff gu Roß und zu Fuß 
an gefthiektem Bole von denen Ständen gefehehen amd geleifice 
werden folle/ fo feynd dod) in folcher Berathfchlagung/ und ba 
| Diefelbige mit der That ins Were? gerichter und geleift /audy mie 
| dem O3ol zu Feld ausgezogen’ und die Sadhen angegriffen 
| müffen werdeny bermafjen Invichtigkeie/ Berbinderung/ Une 

gleichheit und Bedencken filegefallen / welche in viel Wege niche 
| allein das gange Merck mit gemeiner Ständen vergeblichen ums 
| nüken Koften und Schaden aufhalten/ fonder aud; Ieólidy mie 
| hodyftem Schimpff/ Spott und Verkleinerung / auch endlichen 
| Derderbe und Intergang gar zerfioffen/ unb. in enfferfle Gefahr 
| bringen und fegen möchten, 

Dam da anfänglich wurde bedacht und exwogen/ baf diefe 
| Suilffe/ die würde gleich dem Crayß und deffelbigen Gliedern 
| felbft qu Rettung und Gutem /ober andy git Teoft und QU dite 

dern Srayfen angeftelle und fürgenommen/ diefelbige bod) jeder= 
| zeit forberlich und ohne einigen Verzug gefchehen: milfte ; Hinz 
| wieder aber ber Ständen dies Crayfes/ als bie ziemlich were 
| von einander gefeffen / Gelegenheit / desgleichen die Ingleichheie 
| unb viele ber geringen Ständen angefehen vortzbe/ und da fi 
| eim unfürfehenlicher Sal in diefem Graf ¿utragen/ wie das 
| leidstlich gefehehen mochte / und ber Oberft/ aud die Rugeordnes 
| te alleverft die Quilff unter denen Crayf-Ständen hin und wies 
| ber gufammen beruffen und fammlen folten/ daß folies niche 
| allein zu befehwebrlidyer Berlangerung / fondern aud. verderb- 

lichem unwiederbringlichem Schaden biefee gemeinen Grapfeg / 
| und ber fonberbabren deffelbigen Glicdern reichen und dienen. 

Ju dem heut einer / morgen ber ander feine Qulff/ etwan audy 
viele Stände gar Feine fopicten wiirden, 

Was Belbwerden/ Gefahr/ Sorg und Derkleinerung der 
Dberft/ fo wohl die nachgefekte Cray} und Kriegs = Rathe date 
aus aud) zu gevarten / das haben bie Stände bey ihnen felbft zu 
erivegen, 

Bu ben / wie befehwerlidys im GalL da fébon ein folches gee 
fammletes Gefind zu Saufe folte gebracht werden/ daffelbige 
ohne Meuterey/ sKoftitungen und heimliche Practicken/ in ge 
bübrlichen Gehorfam zu halten/ mit ihnen gleiche Btige/ Wach> 
ten/ und andere Qothdurfft zu verfehen/ oder fonft bem Feind 
Widerfiand zu thun/ indem der eine auf diefen/ der ander auf 
einen andern Stand fehen/ und alfo feine Gleichheit/ gebuübrz 
licher Gehorfam und Folge fein winde/ das hat ein jeder Gee 
eingverftändiger/ augefthwveigen bicjenigen/ fo biebevor berglei- 
hen Sachen nicht mit geringer Gefahr /Sorg und Befchwerden 
| erfabven / felb zu erachten und zu bedencten. So iff mamniglich 

unverborgen / voie ungleich die Stände diefes Eranfes ihres 
<hung/ Syertommeng und Staats mit einander feyn 5 Golte 
dann / nachdem ber Fall ober. Gelegenheit fid» begeben wurden / 
etwan ¿u einer Zeit cines ober des andern Standes Volck und 
Angehörige voz denen’ andern, befebwehree/ bag wiirde alsbald 
dahin gedeutet werden / als ware man einen Stand nehr/denn 
dem andern geneigt / und daraus Widerwill unb Mißvereranen 
entípringen. " 

So ijf in bem audi fermer ermoogen / daß tei Stand fein 
Dolce / wie in geringer Anzahl das wave/ ohne Zehrung und 
| Koften auff ben Mufter-Plag beingen/zugefehtveigen ber Enden/ 
die Beit=wabhrender Kriege -Rüftung, erhalten wurde; Solte 
dann ein jeder Stand bie Unterhaltung feinem gefchieften Bole? 
jederzeit mit ¿roenfachen Koften und Gefahr aut en laffen / 
imb deshalben eigene Pfennigmeifter mo Schreiber erbalten 7 
bag brächte bie Höchfte Zerriittung umb timridytigteit. „Neben dem 
es (id) bald and Leichelich begeben umb gutvagen moche = ein 

Stand 


ANNO 
15635 


112 
Stand oder Banck fein Boleé beyablee/ ber andere aber faumig | 
und fabelágig mit ber Bezahlung der feinigen erfchiene / das 
RKriegs= Bolt aber zu gleichen Zúgen und Wachten angehalten 
werden folte/ Daf daraus anders nichts zugewarten/ dann bap 
die Anbezahlten tmmillig/ weder Zug mod) Wachren tbi / oder 
ihren Hberften und Hauptlenten cumgen andeën Gehorfam Teiften 
fotitben 5 Da die aber von denen bezahlten zum Gehorfam angez 
Halten werden folten/ daß mehr 2tufeubr / Emporung / Meuter 
tep/ dann einige ordentliche Krieges HUF / deren fi) gemeiner 
Erayf zu getroffen / und der Urfacyen solchen 1infoften anwens 
den / daraus zu gewarten hatten, 

Qu bem hierinnen aud) erwogen und bedacht worden da nad) 
Gelegenheit der fürfallenden „Kaufften und Kriegs - Emporung 
der Murfter- Plas an denen Grangen biefte Cranfes miiffe beftims 
mer und flixgenommen werden /mit was SSefdvebrben und grofz 
fen Zehrungen die Stände an denen anderen Grangen diefes 
Erayfes ihr fonberlid) Boleé dahin abfertigen / vergebren / und 
expenfiren mitften/ auch ba ein Stand von Hanf aus big auff 
den Mufter-Plas fein Bol verfolben folte/ wurden die Befol= 
dungen und Dienf-Geld ungleid) aus 2 unb angehen / qud) dem 
Pfennig-Meifter und font groffe Unvidhtigheit machen, 

So muß je bey einem bejtandigen / cintvadytigen Regiment das 
ein Corpus fepn/unb einerley gugleitb verridten aud) deshalben 
qugleidy bem Höchften / als dem-Geringften / umb hinwieder dem 
Geringfien/ alg dem Höchflen/ mit Dienfien / Pflichten und Ey» 
ben verwant und zugethan fern folly gleiche Unterhalt = und Bee 
¿ablung/ zu dem gleicher Gehorfam und Aufffehens feyn: Wie 
dann hierinnen billie) Feines Stands Angehoriger vo» bem anz | 
dern bebadbt/ und die Fabnlein gleid) mit überfolden und ans 
derer Nothduesfe verfehen/ bedacht und angericht / aud) das ges 
fibictte Dolct unter die Falnlein zugleich ohne Bortheil unterges 
ftoffen werden foll; aber heute ein Stand die femen/ morgen 
ein anderer die feineny der deitte aber gar nidjts/ desglerchen der 
eine mit Geld /dev ander mit biefer/ der dritte mit anderer Waaz 
xe bezahleny das votirbe bie Dotbfte ervitttung und Ungleichheit 
gebäbren und bringen / aud) niemands zu finden feyn/ det 
folbem DBolcé mut flatten gen fürfiben oder beywohnen 
wiirde, 

So haben bierinnen die Mehrern fo wohl/ als die Mindern 
git eewegen/. ob fie Schon ihr eigen BolcÉ alfo abgefertiger/ daß 
fie danmoch niche vergeblich würden dienen/ unb zum wenigen 
mit ihrer Nahrung / alfo unterhalten/ und baraujf befoloet 
muúften werden / bap. fie bey andern Kriegsleuten bleiben mo 
ten; Und da efivan einer ober mehr Stände diefes Crayfes ibt 
Bolt felber werben /annchmen/befolden und abfertigen muiffen/ 
ba fie folches mit doppelten Koften nicht wobl zu wegebringen/ 
fie wolten dann unerfabren Kriegs-Volek / mit. dem nichts gu 
verrichten / füirfen / welche bannoc in der Mufterung nid)t ana 
genommen /- wieder heimgefchieft/ amb fie/ vermoge Ubfthiedes/ 
gedoppelt gefttafft werden. ) 

Dieweil dann, aus oberzchlten und andern mehr Wefadyen nicht 
gut/mi6= noc) förderlich / fonberm diefem Grapf und denen fone 
dern Ständen deffelben in mehr Wege zu Nachtheil y Dertleiz 
nerung / Schinpff und Spott veichen wurde/ angeregte Huf) 
fonderlich aber die zu Fup alfo fictele zu leiften/ und auff die 
Mufterplak zu fejiefen : Go if ferner dahin bedacht und bez 
febloffen/dafi foltbe HUF gu Fuß an Dole etlicher maffen folle 
aufammen gejogen/ damit bie nicht alfo gerfitietelt /fondern famtz 
lid) gefehicét werden möchte. Und als fic aus Erfehung diefes 
Schwäbifcen Cranfes Reichs = Anftblag befunden / daß (id) bie 
einfache YUlff zu Fuß ungefährlich auff feds ‚Fahnlein Knechte 
exfivectt / an devo die Geift=1md Weltliche Fürften/ Pralaten / 
Grafen und Herren/ungefährlic; den halben Theil und alfo drey 
Fahnlei/ un die andere deey Fahnlein die erbare Stadte fchicten 
follen / und fid) aber der Geiftzund Weltlichen Fürften Bancé/ 
desgleichen der Prälaten/ Grafen und Herren Bank Gebrihr= 
nif ber einfachen QulfF/ qu einem sFahnlem gar zu hoch/ abet 
jedes Bands QU zu sien Fabnlem zu gering / und bod) der 
eltlichen Fürften/ alfo aud der Grafen und Herren Gebührs 
nig jedes, Theils fib faft auff cin Fahnlein anlaufft: So ift 
demnach. bedacht und befehloffen worden/ baf fid) in ufammenz 
foffung der BU gedachte bende Baneke heilen folten / alfordag 
ber Geiftlichen Fúefien y Pralaten imb Pralatin gebührende 
SF unter cines, desgleichen ber Grafen und Herren / aud) 
ihrer BancéS > Derwandten gebührende SF unter ein Fabn- 
Tein/ aber ber Städte Baneks = Soil fe unter deey Fabnlem ges 
fioffen werden follen; Darauff auch, alfo obernante Geiftliche 
dámtlidy/ desgleichen bie Weltlichen Suefien/ und dann die Graz 
fen und Herven/ fid) jeder unter ihnen felbft auff die einfache 
Saúl ife emes Hauptmanng ; Aber die.erbare Städte der übrigen 
Dreyer alsbald verglichen amd verfaft gemacht haben / damit bie 
in zufallender Noth/ und ba maneiniger Sut / vermog beg 
Reichs und diefes Trayfes Wbfehied unb Ordmmgen/ notbbitrffz 
tig/ gebraucht werden mögen, Gedachte Geiftliche famélich an | 
einem bie Weltlidye Fiirften am andern/ Grafen und Herren 
fambt ihren Banef= Berwandten am dritten / und dann die Erz 
bare Städte zum vierdten/ folíen fid) aud) jeder / unter-ihnen 
felbft/ der Gendeich und Feldwebel halber vergleichen / mit ihren 
Sauptleuten in der Beftallung dahin bandlen/ damit ein jeder 
die Gebuhmnif feiner Sotil ffe qu Fuß an gutem Krieges Bol / 
wie das die Kriegs - Derfaffung in fid) hale und vermag/ auf 
den von bom Oberfien und Zugeordneten beftimmen Mus 
fier: Plag/ im Sally da folie DUT erfordert / eigentlich brinz 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ge/ der Muflerung darauff erwarte/ und in bem allen nidt Anno 


jaumig erfcheine, fi 

Damit audydieBerahlung des gefthicéten Rriegs-BolcÉ fámez 
Tid) und nicht durch jeden file fic felbft serfhicéelt befchehe/ daraus 
dann allerley Anvichtigkeie/ Werterung und Nachtheil/ wie ob2 
vermebt/ zu.gewarten: Go ift ferner bedacht und befehloffen/ 
daß die Geifilichen Jamelid) / die Weltliche Fürften / item Graz 
fer und Serven famt ihren Sante: Verwandten / desgleichen 
Städte /jeder Theil unter ime fetbft Sitaag und Hrdnung fürs 
nehmen/ auff bap eines jeden Gebubrnif zu Handen gebracht / 
und die fiteter dem gemeinen Pfennig Meifter_ jebergeit/ da fol= 
ches bie Mothdurfft erfordert/ amtlid) zugefthiekt werden mà 
ge. Da aud) einer oder,oder mehr Stande ihr Gebrihenifi nicht 
erlegen wolten/ fondern in bem jaumig erfcheinen wurden / folk 
das ihren Mitverwandten ohne Nachtheil feyn/ bod) eigentlich 
verzeichnet tibergeben werben / wer, und weldye foldye Saumigen/ 
was aud) ber Ausftand oder Gebührniß fep? damit der Oberfte 
famt denen Zugeordneten dagegen (vermöge des Keichs-und diez 
fer Erayß-Abfihieden arc) diefer Hxönung) die Gebühr zu hands 
len wiffe/ und das gefibictte Kriegs-DBolck fo viel vichtigere / ges 
wiffere und Jamtliche Begahlung bekommen möge, 

Und wie hieroben der einfachen Quiffe halber bedacht / die tte 
fer einander und zufanmen zu fioffen / die Berahlung einzubzins 
gen / famelich und nicht gevfirictelt zu hun; Lo foll es aud) üt 
Schiekung der doppelzund tripel 2 Hulffe/ da die gefordert w 
den / umb fid) jeder darauff mit nothbuefftigen Naupe unb Bes 
feb{s-Seuten und Fendzichen gefaft machen. Doch foll mit Auf 
nebin= oder Mahnung der doppelten oder tripelten Hülff der 
Stande diefes Crayfes/ fo viel immer moglid) / verfthonet wer= 
den: Sn fonberer SSetradbtung/ baf von vielen Standen das 
Keifige Bolet / wo bie Hulffe dupliret ober triplivet foll werden/ 
nicht wol zu befommen oder zu fehieken fepn mochte. Dieweil 
auch die Stande diefes Crayfes etwan weit von einander gefefa 
fen/ und da ein jeder Stand fein Bolc felbft folte big zu bens 
Mufter = Plas verzchren/ devjenige/ fo weit gefeffen/ vor dem 
Dlachgefeffenen befehwert/ desgleichen bie Beftallungen und der= 
felbigen Aus=und Angang ungleich möchten werden / ift bedacht 
ind beftbloffen / daf alle Wege auff ein Fahnlein jedes Bande 
Hauptmann ungefabrlid) 200. Gulden Sauff-Geldes geben/mele 
dhe von denen Standen jedes Yancks dargelichen/ und denen 
darleihenden folgends auffer gemeinen Borrath wiederum erlege 
und bezahlt follen werden. 

Zu dem iff der überfolde halben befchloffen/ nachdem der gue 
fammen verordneten Stande Fahnlein ungleidy/ daß jederzeit auff 
vier Gold eur tiberfold gerechnet und gegeben werden foll. Und 
feyn die Stande enblid) bedacht/ und entfchloffen/ mit Gnas 
den bed Altmächtigen/ diefer Ordnung jederzeit getreulids amd 
gutberóig gegen einander zu Teben/ amd mit dec That nach zu 
Tommen, E 

Es haben (id) aud) die Stande / fo au und unter ein Fahırz 
Teint verozdnet/ fid) mit einanber verglidyen / bap ihres Fahnleing 
KU und Unterhaltung an Geld jederzeit mter ihnen zufamnen 
gebradt/ unb aus einer Hand dem gemeinen Pfennig-Meifter ers 
leget werden folle, 


Bon der Graf» Hülffe des Kriege Bols zu Nof. 


Und ıft voreriehnte Difpofition nicht allein auff die Soll ffe 
au Fuß/fondern auch die zu Roß gericht / diefelbe foll obgehörter 
maffen fimpel, doppel und tripel barnad) regulitet werden/audy 
ber Oberfie und zugeordnete Stände / oder deren nachgefeßte 
Kriegs-Kathe Mache haben/ fold)e Hulffe allerdings, wie an 
fatt des FußDolds verabfehiedet/ an Geld zu erfordern, die 
Stande aud) folche Hülffe zu ihr jedes Angebúbe zu fchieken 
fehuldig und verbunden fepm. And Dieweil zu defer Soulffe ¿u 
Xof cin Rittmeifter auf gemeines Eranfes Koffen allbereit bes 
fiellt / fo fol es ben folcher Beflallung bleiben. Doch ift hier= 
bey lauter bebinget und verglichen/ daß die Stande obnverhin= 
bert biefer Ordmung / auf des CrayP-Obevfien und der Bugeord= 
neten Auffordern / ihre Hulffe zu Koß/ bem Anfehlag gemafi / 
alsbald aufr den Mufter=Plag an Pferden und Keutern / ob fie 
iooffer/ zufchieren mögen; Und wofern einer ober mehr Stände 
diefeg rapfe feine aufferlegte Hülffe zu Rof mit Keifigen Pfers 
den und Keutern alsbald leiften wiivde/ foll alsdann dem oder 
denenfelbigen folches/ wie bilficb/ an feiner Angebühnig Monats 
lid) abgezogen werden. 


ann und wen die Crapß- Hülffe veriveigere 
soerden foll. 


. Darneben aber iff mit lante Worten vorbehalten, int Fall 
einiger Stand diefes Crayfes von wegen feiner fonbern Ders 
wandmiffen/ Beftallungen/ Dienflen oder Correfpondeng mit 
denen Ausländifehen/ und in dem Reich Teurfcher Nation nicht 
gefeffenen Potentaten / mer bie wáren / ims oder auffechalb dem 
Keich/ angeregter Uefa) halben / befdwvert/ bedzanget/ oder 
fonften zu Gefahr Fommen / aud) qu Abfthaffung derfelbigen dev 
Hberfte und Zugeordnete/ ober auch gemeine Eranf-Standes 
beregen erfuchewiivden/ dag man foldyem Erayf-Stand einige 
Sot ffe zur erzeigen oder zu beweifen mit nichten fdulbig. Wels 
cher maffen dann aber diejenigen/ fo fich/ ohne Ausnalm der 


Sanfer= oder Königlichen Dajefkiten/ and biefed Gvavfed / audy 
der 


1563, 


ANNO 


1563. 


DU DROIT DES GENS. 


det gebotfamen Ständen und Glieder deffelbigen/ und des Hei 
ligen Keichg/ in frembber Potentaten Beliallungen einlaffen/ gez 
fitafft werden follen/ und was fie für Pon verwircten/das fin- 
dee manimdeitten Theil diefer Ordnung von Execution des faubz 
Frieden/bey bem Titul: Von benen/bie fi in frembder Potenz 
faten Dienft/ Beftallung oder VBerwandmiis einlaffen. 


Bon Steaff der ungehorfamen Stände) und Deren] 
fo in Seiftung ihrer Hulffe nmig erfcheinen. 


Fernee/nadydem es cin gang vergeblich Werek/ gute verntinff= 
tige Ordnungen / Confiturronen und Sagungen auffzuricheen/ 
wo diefelbige nicht gehandhabet/ würeklich vollnzogen/umd die ins 
gehorfamen oder Gaumigen mit Œrnft dargu angehalten / bainit 
nun diefer hochnochwendigen Handhabung ud Execution deffo 
feffiglicher nachgefegee/ und die fo viel weniger zu niche gemacht 
werden mbge/ fo ift gleichwol entfdloffen/ Da einer oder mehr / 
Sue oder Stand) auff Erfuchen des Oberften imb der Buz 
geordneten diefes Gvapfeg/ feine gebührende Suilffe auff beftimmz 
te Zeit und Malftatt nicht Leiftete/und fonft/ was ibme gu andern 
gemeinen Ausgaben gebtibret / jederzeit nicht erlegte/ (wie et in 
Krafft des Keichg-Drdnung und Conftiturionen tmb Sakungen/ 
aud) diefer Vergleichung su hun fhuldig/ pflidtig imb verbunden 
fep fot / ) fonbern fid) in bem ungehorfam oder faumig erwiefe/ 
daß alsdann der Dberfteund Zugeozdrietedicfes Crapfesden unges 
borfamen oder faumigen Stand/uber das erit befehehene Erforz 
dern / weiter ecfuchen und ermahnen follen / fein oder ihre Sez 
biibemif gu chumy wid was er/oder die fehuuldig/ zu erftatten/ daz 
burd) ihe oder ihnen felbft vor Schaden und Nachtheilzufeyn, 
Sym Fall aber er oder fie abermals auf fein = oder ihrem Unge= 
boram verharveten /umd weiter Jáumig wáren/ fo fo( der Dberite/ 
von wegen des ganen Erayf > Intereffe , aud) mag ber Stand/ 
dem aus folder Saumnig und Ungehorfam Schaden zugeftanden 
wate/ von wegen empfangenen Schadens / gegen den Saumigen 
und Ungehorfamen/ an dem Kayferlichen Cammer-Geridt Elagen/ 
gegen.ihn bif zu enblidber Spruch) forefchreiten/ und was erfannt/ 
durch den Oberften mit Rath feiner Zugeordneten/ darzu fie aud) 
andere Cranfe/ auff Maaf und Weife/ wie hernady mefetet su er= 
fordeen/wiireliyen exequitet und vollnzogen werden, 

Wie dann hieraufy in Krafft des heiligen 3Xeidye- Abfcyiedes/ 


Mino 555. den Kayferlichen CammersKichter und Benfigern be» | 
foblen und geboten worden / daß fie in diefen Fällen /auff An | 


tuffen des jemeldten flagenben Theils/ zu bem fibleumiaften / 
fammariè, fimpliciter, & de plano, alle vergeblithe Excep- 
tiones abzufehneiden/ procediven und vollfahren follen, à 

Damit aber an gebúbrender / hochnothwendiger Execution 
Des Sande zriedeng deffo weniger Berhindernifi/ Fel oder Manz 
gel erfibeine/ fo haben die Stande dieles Crayfes bewilliget/ ge- 
Ichloffen und geordnet/ im at Cdeffelben man fid) bilfid) niche 
verfeben foll/) auff folche Meynung und Erforderung des Dbet- 
fien und der Sugeordneten bie aufferleate Sotilffe von denen Stän- 
ben nidt gu gebubrlidyer Zeit gefchehen folte/ und hievitmen Manz 
gel bey denen Standen/nad) Erkannüß des Dberften unb Su» 
geozbneten/ erfcheinen wiirde/ daß der faumige und ungehorfame 
Stand über feine angebührende Huilffs fo, bannod) bey Qanden 
behalten fol werden eine andere gleichmaffige Suilffe an Geld 
unnablafig erftatten/ und diefelbige foll von bem Oberften und 
Zugeozdneten auch eingezogen/ und su des Crayfes gemeinen Mug 
angeroenbef werden, 5 

Ob denn gleich etliche Stande ein Theil ihrer Anlagen zu erz 
Tegen erbietig waren / aber das übrige zu bezahlen fic Datum vers 
weigerten/daß fie ber Ringerung halber ander Kayferl, Cammer 
Kangen / und deffelben Austrag zu erwarten gebenden : So haz 
ben doch die Stande zu nod) mehrerer und würeklicher Dolkiehung 
deffen alles bebacbt/ unb hiermit verordnet / baf gemeine Stande 
famtlid) und ein jeder fin {ich felbft infonderheit feine gebührende 
Anlagen alle wege/ auff beffimmte Ove und Zeit/ohne Abgang 
besahlen/ fid) in bemfelbigen nicht faunnig ergeigen/und follen foldye 
Auszüge zu Feiner Enefhuldigung angenommen werden, 


TER TIANGPA RS 


Bou der Execution des Neligion-au) Profan- 
oder Land-Friedens. 


Bon Kriegsgewerben/ Bergadverung ober Bere 
fanunfung Des Kriegs- Bols. 


11?» damit die hierobem gefeste des Heiligen Reis und biefeg 

Eranfes Abfdied und Ordnungen defto würeklicher gehalten 
uno vollzogen werden; Gy follen in allen Fürftenthumen/ Sanz 
den/ Oberteiten und Gebieten diefes Cravfes die Dergadderungs 
and Derfammlungen des Kriegs 2 Bols / welches fid fiir fid) 
felbfien eigenes Dorbabens / ohne Borwiffen/ Erlaubmif der 
ordentlichen Obrigkeit / sufammen (lagen möchte/ md fonft anz 
dere verbotene Practicten/ Gewerbsund Aufwicklungen/ aud) 
alle thâtliche Handlungen beren/fo un Heiligen Neid) Gleidy und 
Recht nicht leiden mdchten/ daraus nad) Geftalt und Gelegenheit 
der Sachen/ und diefer obliegenden Zeit und Saufft / anders 
nichts / dann Mnenhe/ Cmporungm / Auffenbe / Berderben/ 
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Derheersund Derwüftung Sand und eut qu gervarcen iff/ fi 
nes weged gebulbet / fondern mit allem St dagegen getradbtet/ 
und wider diefenige/ fo hiertiber ungehorfam und faumig beftutz 
den/ auff nadbeftiminte Pon und Straff/ aud) font mit allem 
Ernft procediret/ gehandelt und volifabren werden. 

. 80 fid) dann tiber bif alles tünfftiglid) zutrüge/ daß fich in 
eines Fürften und anderer Ständen Beiftzund Weltlichen Fürz 
fienthumens andy Stadten oder Gebieten diefes Crayfes frembd 
Kriegs-Bolck zu Rop oder FUß/ c8 ware cinfig oder Noktens 
weife/ oder fonft in groffer Anzahl/ auffer der Fürften oder 
Serrfchafften eines jeden Orts Willen und Zugeben/ gut legert 
1010 zu garden umterftehen wrirden: Go foll der Fürft oder Stand/ 
in deffen Füirfienchumy sand ober Gebiet fold) Kriegs 2 Dolcé 
verfamnlet / fie befprechen Laffen/ welchem Seran fie zu gut ges 
filbtet werden? Und fo fern fie fic) auff dre Kayferl, oder Ko= 
nigl, Majeft, anfagten/ und deffelben einen guten Schein und 
Uctund haben wurden/foll man fie gchorfamlid) auff ihren often 
pasfiren laffen. d 

Wo fie aber feine Herren ober Berfprecher hatten anzigeigen/ 
oder fid) aud) mit Grund auff einen Hern anfagten/ aber daß 
derfelbige fold) Sriege-OYolct / es fen / wen, es wolle / sut gutem/ 
aus der Sapferl. ober Königlichen Dajefiár Zugeben und Ere 
Taubmúf wiffend = oder bebranglid) > redlicher Urfad) einigen Fug 
zusuführen habs tein Anzeig zu thun wifte/ algdan foll der Fürft 
oder Stand, in deren Fürftenthtum/ Sand oder Gebiet fie licgen/ als 
len múglidien Fleiß fürwenden/ bie SYerfammlung/ Dergadderung 
und aufft/ fie gefcbeben eingig oder Xotten=weife / alsbald ohne 
S3ergug/umb ehe folc) eur úberhand nimmer/feines befien Bers 
Mogens abgmpendent zu flirfommen. À d 

So fern ihme aber folches für. fido felbft nicht moglid) wate / 
algdann foll er diefes ErayfessOberfien und Zugeordnete / (deroz 
wegen in vorgehender Dispofition Dieldung gefthicher/) erfuchen/ 
ihme/nady Gelegenheit ber Zahl und Madhe des verfammeltert 
Soermilofen/ und andern Kriegs-Dolcts/auff Man und Geftait 
wie abermabls in vorfichender Dispofition von der Oberften Bes 
fehl unb beftimmeer Grapgesonlff begriffen/ Soul zu erweifen / 
zu Teifien/ und fold) verfammlet $Qermlof ober zweiffentlich 
Kriegs» Bolef mit Güte oder der That zu trennen’ und ohne 
Männigliches Nadtheil tmb Schaden auffer fanbeg / fo viel 
müglid)/ zu bringen / auch bie Haupt=fo wol/ alg andere Bez 
fells = Seute und Führer/fo fern fie verhanden/oder wo diehernath= 
able qun anbern Orten betvetten / angubalten / nicht allein denen 
armen Unterthanen ihren Schaden zu tebren /treulidy/ behtlftlicy 
und beyftandig zu feyn / fondern aud) folde Daupt-und Befehlg= 
seute fo wol/als die Radlinsführer und Aufwiegler/ zu gebüdrli 
de Straff anzunehmen; 1100 warn aud gleichwohl Kriegs» 
Dole aus oberzehlten zugelaffenen tefaden geduldet wiirde/ fo 
follen bie Oberfie Daupt-und Befehls = ¿cute um bie Beabhing 
und Sproviant gue fepn/ gu foldyem aud) bey Pflichten und Eyden 
m z UND darzu gehalten werden. 

Jin Fall auch fold) Kriegs 2 Dolce einigen Stand/ oder defo 
felben Sanden und Seuten unbilliche Befdiwerung jufugen / feine 
gebührliche Berahlung/ oder aud) die Berficherung nicht than 
würde/ Diffalls fol! dem befdywerten Stand / did) bem Beles 
digten zugelaffen fepn/ fid) foldes Schadens ar den ‚Oberen / 
Kittmeiftern und Haupe-seuten/ zu ihrer Gelegenheit / wie fidj 
gebührt / zu erhohlen, 

Madden aber die hievor angeregte Bergaddering und Bers 
fanınlung der Kriegs = feute zu Kop und Fuß /daraus nimmebe 
etliche Sabe hero denen Ständen Teutfeher Nation bodyfehade 
licye Pachtheil erfolget /umd nicht weniger Befchwerniß hinfür= 
ter derowegen denenfelben zu befahten / diefer gefehwinden beforgs 
lidem Zeit gang gemein / tmb dann das Kriegs -Dokk hin und 
wieder Teichtlic) aufzubringen: Damit nun diefer befehwerlichen 
obliegenden Saft noch fo viel mehr in andere fürträgliche Wege zu 
begegnen /follen Fürften und Stände diefes Grabfeg/ ein jeder 
für fid) felbft/ ibme/feinen Unterthanen/ Angehörigen und Bers 
wandten/ aud) gemeiner Wohlfartl zu gutem/wiediefen der Teutz 
fen Nation für andern obliegenden Befchwerligkeiten zu fleus 
ven/ cin ernfiliches fleifiges Nachdenken haben / darzunicht vez 
vig erfprießlich/ und im Gall der Noth vorftánbig fen mag / 
bap ein jeder citet umb Stand in guter Bereitfehafft fie / aud 
in feinen Fürfienthumen / Sander / Yerafehafften / Oberkeiten 
und Gebieten / folde emfige Dorfebung tbue/ bag Er und bie 
Seinen dannod) dermaffen gefaft/ damit Sie fid) unverfehenen 
Uberfalls felbft etwas zu entfehtitten/umd fid) ein jeber dermaffen 
mit den Seinen anguficllen / und in die Sachen gu rithten/ auf 
daß er unb bie Seinen in foldyen Mothfatlert sufammen [auffen/ 
und feinen Benachbatten forberlidpe und, fürtraglide Rettung 
leiften/ und binwiedecum von andern tröftlichen 93epflanb und 
Entfagung erwarten mbge/ in dem weiter ein jeder Stand und 
Benadbarter / fo wohl andere weit gefeffene Dberkeiten einanz 
der mit vechten/ guten/ wahren und ganfem Treuen meinen / 
halten und fordern follen / aud) in folther aurem Correfpon- 
denf/ Oerftánbniif. und Derwandtnuß ftehen/daf je einer bert 
andern/ was er verftandigt oder vernimmet/ fo bam andern au 
Befdhwerde und Nadhtheil fürgehen mocdte/ deffelbigen qu dem 
forderlichften vermwarne/ audi für fid) felbft feines befien Bers 
flands mb Bermogens vor bem / ehe bie Sadıen zu thatlicher 
an / abzuwenden geneigt / gutwillig und bes 

iffen fepn foll, 

N Undnachdem ein jeder Stand fidy/ in Rrafft des Heiligen Reiche 
Ubfehicdes / auch Pd Ding und Bergleihung / o 

chee. 
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Gelegenheit amd Noshdurffe. der Saben / jebergeit dermaffen 
freumdlicl und mitleiventlid) gegen den, andern erweifen foll/ wie 
ein jeder / vermoge bet Naturlicben/Holeer = und gememer Keds 
ten/ des Heiligen Reiche Land-eFrieden / Conftitutionen / Did7 
nungen und Safimgen/ au, Ebriftlicper Brúbderlider Liebe /¿u 
thint fehuldig und verbunden tf. 
Go haben die gemeine Crayfi-S 3 t 
fab = unb O3olfstepung diefer Sybnimg / ferner bedacht / fic) 
deswegen mit einander embellig lichen 10b enefchlo 
fic) in biefem Eran heimliche gadderungen /Plackei 
andere verdachtliche Zufammenfehlup fung und Xottirung ets 
áugnen /desgleidyen andere gememe / doch schlechte Sandfriedoru= 
ige Sachen autragen wolten/ and der Oberft und Zugeordnete 
deffen bericht / aud die Zeit und Gelegenheit den Verzug erleiden 
wiirde/ foll in des Oberften und dev Zugeozdneten Befehl und 
Mache fíeben/ foldhem angehenden tinvath fürgutommen md 
abzuwenden/ die ganf/ halb /dritt-oder vierdfen Theil der Reif 
gen Hulff von denen Ständen diefes Crayles zu erfordern/ welche 
die Stande aud) unmveigerlicy/ fattlich/und ohne Abgang an bez 
fiimmee Ort febicion und Teiften follen, 


Daß fich niemand wider DENIM. Kayferl.vper Königl. 
Majeft. noch einigen geborfamen Stand des Heiligen 
MReichg/su Kriege unfricolichen ober thätlichen Sand: 
Lungen! ohne Jover Diajeft. und feiner Oberteit Bor 
wiffen] foll gebrauchen laffen- 


{nd damit fic» niemand. der Amviffenheit deffen/ fo auff bez 
nen Keichs- Tagen flatuiret und verabfeitedet/ qu entjehuldigen 5 
Shurfürften Rathe/ erfibeinenbe Gurfien/ Stande / 
jen und Gefandte fi Anno 555. mit der Rayferl, 
Najeft, emos offenen Mandats hiertiber/in das Reich auszuftins 
digen/ umd in allen und jeden Fürftenthumen/ £andichafften / 
CHEN Flecéen und Gebieten öffentlich anzufchlagen/ vers 
glichen. 

Und berowegen/ auff befebehene Deraleichen / gefeht/ vere 
ordnet / und von Kom. Rayfer zund Konig Macht ernjtlich ge 
boten, bag niemanb/ wes Standes oder Wefers ber fey / vez 
fonder und fürnemlich Feine Oberften / Kittineifier / Hauptleufe/ 
Befehlspaber/ unb gemeine Rriegs-leute/ aud 
cher Dergadderung / Zufanmenlauffen oder Sauffen / fo, wohl 
anderer MWerbungen und Beftallungen bet Kuechten/ Anfanger / 
irfacher/ Auffiviegler feynd/ umd fid darzıı gebrauchen Taffen/ 
bey Pfliche / damit ein jede Hocfigedachter Kayferl. und Koz 
nigL Diaj. und bem Heil, ch / und fonft feiner Oberfeit / zus 
gethan und verwandt ift/ aud Bermeidung Shr. Diajeft. und 
des Neichs/ zugleich feiner Obrigkeit fehweren ngnad unb 
Straff/ Privir- md Entfegung aller Regalien/ schen / Freyheiz 
ten/ Privilegien/ Gnaden/ Schuß, und Sehivms/ fo vid ein 
jeder des von Shr. &apferl, und Sonigl. Majeftat / dem Heil. 
Keich und feiner Obrigkeit hat / fed) zu einigem Krieg/ und uns 
friedlicher / thatlicher Handlung oder Füenehmen/ zu dienen voiz 
der die Komifehe Kanferliche oder mgl. Mrajeftat/ oder einigen 


Stande / gu wwtircklicher Qand- 
ud) 


Y 


P 


gehorfamen Stand des Heil. Reichs / ohne Shr. Majeftar/ oder | 


beig£eit DBoowiffen und Berwilligunig/ ut und ben jebigen 
gefebwinden/ forglidyen Zeiten and $aufften/ auch tünfftiglicb 
beftellen und bewegen Taffen/ mod) heimlich oder bfentlid) wider 
mehr Hochfternannte Kayferl. und Sin. Majeft, / ober bie Stanz 
be des Ret giche/ noch einige SiL ff oder Beyfland / Förde 
ring oder <Ftivfibub thue/ oder 11d) fondé im Sal. Reich in einige 
Dergadderung ober ungebührliche Derramımlıng einiges Kries 
Ges-DBoleés. zu. Mob ober zu Fup begebe / fonder ein jeder fic) 


feine 


des alles ganglich enthalte. Daß aud em jeder Stand des Heil, | 


Reichs auf bie Perfonen/ fo verbottene Kriegs» Gewerb und 
andere forgliche Practicten gu treiben verdade fepub/ oder die 
fonft bin und wieder ın Städten und Flecken mupig liegen / un 
ihren Pfermig zehren / von denen man aber mee weiß; was 
ihy Thum und Laffer ifty wohl aufmerde/ und was ihr Fürz 
nehmen fep / erfahre / und. fo ber Argivolyn ungerechter Gadyen 
wider fie fo groß ware/ fic auch / wormit fie epen/ nach que 
fer Gelegenheit befprechor/ und von ihnen B ing nehmen 
laffe. 
fus aud) die Obrigtciten in ihren ure Fürftenthumen/ 
Kirfienebumen/ gaudy Stadtar/ Flecken und Gebieten/ em 
Hleifigeg/ ecufilicies Auffiehen habeny und alle ihre sehnmanz 
nen / Spinderfaffen / Anderthanen/ Bugehoviger und Berwandte 
dahin weifen und halten / zumahln ihnen mit Ernft/ md feels 
ter Don und Straff/ als nehmlich Berwürstung md Confis. 
cirung eines jeden Saab und Gtiter/ schen und Enden/bewegli 
den und unbeweglichen / aud) nad) Seftalt und Gelegenheit de 
Sader und Perfonen/imt Hadhfehickung Weib und Kinder ge- 
bieten/ daß fie fid) in Feinen Wea rottiten / vergadderen / ober stt. 


einiger Berfammilung wider dm. Kayferl. und Königl. Maz 
jeftar/nod) einigen geborfamen 


and des Keichg/ weder heimlich 
noch offentlich begeben / beftelfen oder aimelymen EY attt) bie / 
fo fie) alibereit in foldye Dienfte begeben haben mochten/ 


T 


ober für 
fics felbft im Heil. Keich Teutfcher Nation fic) rottitet / vergab- 
dere / oder zufammen gefchlagen Hatten/ oder nodmahle rottiven / 
vergaddern oder aufanunen thu wirden/ vou Stud an bey 
obberípuren Ponen wiederum abmahnen; Und ob alfo einer oder 
mehr hiertiber ungehorfam/und dem obaefegten nicht geleben/datz 
über in ihren Givffenthumen/ Landen/ Herafehagften / Seadeen / 


alle die/ fo fol | 


| ungen/e Y 
| famlich / umtertlyinigft und soriecklich foff nad) 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Flecken/ Obertciten und Gebieten betreten wiirdett / algbam gez Axxo. 


gen ben /oder diefelben mit oberzehlten Straffeny oder in andere 
Wegey mit altem Ernft/nady Ingnaden banblen und fürnehmen/ 
ind daffelbig denen Ihren zu vollziehen ernfilich befeflen tb zu 
thun verfügen und verfehaften, 

Weil dann die Kayferl. Majeft. auf rithlidy Gutachten der 
Churfürften/ Füctten / Stánde/ und der abwefenden Nathe und 
Sefandten / bey nadhfie zu U afpurg Amo 559. gehaltenenz 
Keidhs-Tag/ für nothwendig angejehen/ Shr. Diajeft. vorige / 
auf bie gemeine Execution, Ordnung und Handhabung gemets 
nen Friedens ausgegangene Mandata zu erneuern amd diefelbige 
wiederum unverlänge üt das Reidy austiúndigen zu laffen/ mit 
diefer/ ber obgemelbten Pon halber/ getbanen Erweiterung: Daß 
bie Oberfteny SXittmeifier Haupeleute ‚Befehlshaber und gemeine 
Kriegsleute / desgleichen alle bic/fo ber Bergadderungen/ 2ufane 
lauffeng ober Haufieno / ud) andere Werbungen und Bcffalz 
Tungen ber Snechten / An t/ Auffiviegler jepnb/ und fid) 
darzu gebrauchen Taffen / neben und über die benannte pon: 

She fete Majeft. unb des He 8 Aust ipfo facto 
bam bie + Majeft. diefelbige 
c fernere Œxtlaruna/jeño als bann imb 
bt getan / umb fie als der Kayferl, Mraz 
jeff. und beg Neichs Aechter ettermt. 

Wie aud) diefelbige Mandata b 
and m biefem Schwabifchen Ga B wiederum publicirt und vers 
Etindiget worden: So laffen es gemeine Stande diefes Crayfes 
bey foleyer Berordnung durchaug verbleiben / haben auch einhels 
Tig and nochmabln bedadıt und entfchloffen/dnß foldyen der Rayz 
feel. Majeft. und gemeiner Reichs - Stände gema Bergleiz 
olgten 2(bfüteben / imb publicirten Mandatis , geove 
und gelebt / 
igen Stand 


dann als jet 


nacher ernenert/in das Reich) 


imb wider foldyeg alles fame und fonders / dur 
diefes Cray 
Pon und 
data mit fi 


Bon benenibie (ich in feeniboer Potentaten ient] 
Beftallung oder Berwandnig einlaffen. 


Dieweil fi im Teutfiher Nation / fonderlich aber in 
biefem Gray befunden / baf fib etliche/ fo gum Theil Crayh- 
Stände oder bod) deffelben eingefeffen/ und auch Davinnen bes 
güttert feynd/ in feembber Potentaten Beftallung und Dienfi/ 
ohne fondere Ausnahn de it, Kayferl. Majeftat / des Heil. 
Keichs amd fonderlich diefes Erayies / und deffelbigen einverleib= 
ten Ständen einlaffen s Sft verabfehtedet und beiehloffen/ dag 
diefelben von folder Beftallung durch bie Stände diefes Crayfes 
abgehalten/und nad) Gelegenheit gegen fie nachfolgender Geftale 
mit ‚Staff fürgefahren werben / aud) em Stand_ den andern 
damiber handhaben folle : Stemli: Bo bie Uberfabrer diefer 
HOadmung Graf Stande waven/ gegen die foll nach Ausweis 
fung des Kayferl, Sand = Friedeng/ im Namen des gemeinen 
Eranfes gehandelt werden ; Wo es aber der Ständen diefes 
Exayfes linterthanen / oder fonft für fid felbft/ bem Neich ohne 
Mittel Uinterworffene feyn wiirden/ alsdann follen die Stánde 
gegen bie Uberfalrer/ ihre Unterthanen / angeregten Libertretimg 
halben gebribrlidye Straffe fürnehmen; Hingegen unb wider bite 
jenige/ fo nicht diefes Cranfes Stände/ aber bod) bem Neidly ohne 
Mittel unterworfferr/ foll im Namen des gemeinen Eranfes / 
vo? ihren ordentlichen Obrigkeiteny/ wm gebührlidye Straffe anz 
gehalten werden. 

Wie auch dices Schwäbifihen Erayfes Stande diejenigen / fo 


| 


in biefem Crayf gefeffen/ tb Deffelbigen Mitftande fen ober nicht/ 
auch mit frember Potentaten Dienfien und Beftallungen beladen/ 
oder nicht / wor bie denen Reichgund Grapf = Abfchieden guider 
Werbungen oder Mufler-Dlag in diefem Grtapf/ ohne vorgehendes 
Bien Bewilliguugund nicht allerdings des Reichs=-Abfchieden 
gemaß/finnehmen/ oder anftellen vitrber/ ober wolten/anderg 
niche/dann fiir diefes Crayfes und aller deffelbigen Glicder Wide 
tváttige erfennenyund da butd) dergleichen Gewerb oder Dufter 
Plag einigem Stand diefes Crayfes Bedranguus und Beemer = 
nus qugefiiget wiirde/foldyes mt gemeines Era! uthun/ ar 
des Befchadigers Leib und Gut/ durd) gebührliche Mi 
menumd erholet werden/inmaffen damm der Mufter‘ 
f b 


niche weniger ein befondever Wetieul in diefer £ 
den: Wel : Q(rttcul auc auff alle andere Potentaten/ 
und fondere Perfouen/ inm oder aufferbaló b 8 


diewaren/memands a ommen fo Piefem rap p t 
fonderbahren eierleibren Standen eme foldhe Befehivern 
gufiigen oder gu than ungerfiehen thaten/verfianden werden foll 


Bon Mufter- lägen Durch und Tiber gitgert. 
jeff, fid) gegen gemeine 


meldten, au ug 
Tag/gnadiaft erkläret / bap 


Alsdanı höchfigedachte Kay 
Stande des Heiligen 
fourg Amo 555. gehaltenen ? T 
pe. Majeft, ihren Soauptz uno S3efeblgéeuten /fo offt fie ums 
feblagen und Kechte annehmen wollen / suvoz denen Obrigtciten 
jedes Oats ihre Bekehls-Briesfe auffzulegen /. gnabigft befchlen/ 
und das Ginfeben thun wollen/ auff deb qemetner RKeiehs-Stand 
mit Dit Mager /Duvey «tnb Mberzügen famme andern Bes 
ferit et werde, 


And 


1563. 


ANNO 


1563. 


DU DROIT 


Auch auf folgendem gu SXegenfpurg Arno 557. gebabtem 
Reichs Tag denenfelbigen Reidys-Standen gnadiglid) und Datz 
terlich sugefagt und verfprocen/ bie Borfehung zu tun / damit 
bie Unterchanen neben denen innerlidyent Kriegen, / Durdyz md 
Uberzügen/ aud) ber Mufterz Plage halben / tiber und wider 
des Heiligen Keihs Conftitutiones, Abfchied und Safungen 
bievor auffgeriche / unbefchwere gelaffen, : à 

und dan Anno 559. zu Augfpurg abermablen mit gemeinen 
des Heiligen Reiche Standen verabfehiedet und conftituiret : 
Daß binfüro keinem fremden Potentaten einiger Mufter-Plas / 
ober femes Kriegs = Boleks alfo befehwerlicher Durdygug im Se 
ligen 3Xeid) und deffelbigen Crayfen geflattet; Und ob einiger 
Dbrifter/ Haupt oder Befehlemanı eigenes Gewalts/ von 
foldyer feembben Potentaten wegen/ Mufter=Dláge in die Crayfe 
au legen / ober fonft mit Kriegs > Bold den Duwehjug zu nez 
meon / fid unterftcber wúrde/ bemfelbigen burd) gemeine Crayf- 
Sol jfc/ vermbg viel angeregter Executions-Dibnung unb Sanda 
babung gememen Friedens / Widerftand gethan / und foldye 
Befeywerden von denen tntertbanen abgewendet werden folen. 

Sin Fall aber fonft im Heiligen Reich teutfeher Nation / es 
gefehehe/ von wes wegen es wolle/ Mufierungen furgenommen 
wirden/ fo follen die Mufter-SJeeven zuvor die Erayfi=Oberfien 
und Zugeordnete um bie Mtuffer-Plage anfudben/ aber mit der 
Mufterung fürzugehen nicht zugelaffen werden / fie haben dann 
¿uvo: bent Erayß/ darin die Mufierung furrgenommen wiürde/ 
mit flatthafften Stánden/ im Heiligen Reidy teufiher Nation 
gefeffen/ Bürgfehafft gethany was in folder Mufterung bey 
denen tinterthanen oder ihren Herzfthafften verzehvet/ oder was 
die folcher Mufterung wegen Schaden nehmen / bag foldyes al« | 
Terdings ganklich beyablet werden folle/ daß aud) fie mit folchem | 
gemufterten Sriege-23olt feinen. Stand des Reichs überziehen / 
vergewaltigen noch befehadigen wollen. à 

So haben bie Stande diefes Crayfes über foldye der Rayferl. 
Majeft. und gemeiner Reich = Stande Conftitution- umb Der- 
obnungen / als bie in alle Wege in ihren Sváfften verbleiben / 
und würeklich follen vollmzogen werden / ihrer hohen unvermeidz 
liden Nothourfft nady/ weiter bedacht umd entfdloffen/ daß 
Yinführo Feinent/ wer der fep / für fid) felbft / oder anderer we | 
qu einiger Mufler-Plag in diefem Schwabifchen Gray / und 
auff den Standen deffelbigen geftattet- und zugelaffen werden 
foll; Es ware dann das Kriegg- Gewerbe im Reich oder des 
RKeids > Abfehied und audgctrinbigtem sand 2 Frieden. ganag / 
ud) bem Reich zu gut und zu Beftyiemung ber Chriftenheit wis 
ber den Erb-Feind unfers heiligen Chriftlichen Glaubens / den 
Zürcken/angeftellt. Dod) foll eg aud auff folden Fall anders 
nicht / ban mit der Erayß-Oberften und der Bugeordneten Wife | 


fat/ aud) des Ores des Mufter-Plages halben mit deren Wile | 


len geftheben / und auff diefem fo fleiff gehalten werden / daß eg 
ud) feinem Stand diefes Grapfee fre febjen foll/ für fich felbft 
ein folches auff ihme zu geftatten / gu zugeben umb qu bewilligen ; 
Su Betrachtung / das ohne der benachbarten Ständen und be- 
zofelben tinterthanen verderblichen Sthaden/ m denen Durch 
Buz und Abzigen folche Haltung ber Mufter-Pläge in einiges 
Standes Oberteit nicht gefehehen mag. sl 

Ob aber bem allem/ fo bieroben vermelde/ ¿ugegen/ in bem 
Vegiveke diefes Crapfes bird) jemand / wer der ware / Mus 
fier = Pläge, fürgenommen wirden/ und daf an des Cray 
Hbevfien und Qugeordnete gelangete / wie bam ein jeder Era 
Stand, dem cin foldyes in feiner Oberfeit begegenet/ in Krafft 
Diefes Abfehiedeg zu thun fehuldig feyn tolls So fot(en diefelbige 
nicht geftattet / fondern alsbald durch fle / den Oberften und Zus 
geordnete/ nad) Anweifimg degienigen abgefthaffec werden, fo hi 
oben vou Bergadeung und Berfammlung des Kriegs-Boleés / 
amd Vor des Oberfien/ feiner zugeordnefen tmb nachgefeñten X. 
then Amt und Befehl verordnet worden / damit foldyem Ste 
nehmen ffatlidh und zeitlich begegnet/ und wo nicht mit Güte 
daffelbige mit der That abgetvieben/ und alfo des heiligen Reichs 
amb diefes Crayfes WAbfehiede und Ordnungen wireklicyen gehals 
ten nd volimogen werden. 

Es foll auch auf folchen Fall ein jeder Stand/fonderlich aber 
bitjenigen / fo an denen Orten gemeldtes Crayfes gefeffen / auff 
Erinnerung des Crayf-Hberfien / und feiner Sugeoxbneten/folt) 
Gelind /woler fie zogen / wo fie hinaus gebádten/ auff wen fie 
id qu verfprechen/ aud) was für Schein und Patenten fie bey 
(1d hätten. tmb ba fie an die Oùte/ da man fic) der (wie ob» 
vermelde) wmerlaubten MuftersPlas qu befahren / verfprechen / 
bap ihnen der Pag oder Durdyug feines Weges geftattet/ noch 
gugdaffen y auch ba fie nicht gúelid) abzuweifeny alsbald mit ber 
‘That Wiederum quere getrieben werden; Wo fit aud) Nottenz 
weiß mit einander zogen/ daß die benachbarte Stände/was 
gen folies Gefind fürgenommenybericht/ amd da fie bey denfelbiz 
gen gleicher Geftalt antommen folten / fie /"wote zuvor geftheben / 
abermabls Su den bamt/ wo von noz 


15 ¿uruc gewiefen werden; 
then/ atich der Oberfieund beffan sugeoxoniete Rriegs-Rathe gebrih= 
zende einfehung thu und haben follen, 

Daaud) fin fftig ciniger Stand biefté Crayfes dure Spatenten/ 
vermoge der Reiehs-Abfehiedey mmfehlagen zu Taffen erfucbt / und 
foldyes zu geftatten in feiner Gelegenheie fen vorirbe/ foll Doch we- 
ber ben Befehls > Seuten umzufchlagen / mod) aud) des erfuchten 
Stande Unterthanen und Angehörigen hinweg zu ziehen geftattet 
werden; Es verfprechen dann die Befehls-seute beyihren Treuen 


und Glauben / fold) aufgebracht und geworben Gefind in diefem 
nicht qu anfteen/ aufferhalb oberzehlter evlaubter Fällen, 
Tom. V. Pan T. I, 
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Und ob wohl viel und mancherley Wege in bet Berathfihla- 
gung fürtommen/ wie und was maffen/ vermbge ber 3 ichg= 
Abfipiedey in ben zugelaffenen Durdyziigen und Miurfter-Plägen/ 
der CrayfzOberfie und deffen zugeordnete Kriegs» Kathecaution 
zu begebren und zu erfordern: So ift doc) le&lid) für das rat» 
famfte geadyt/ daß in dem nod) que Zeit/ Feine gemiffe Maag 
nod) Ordnung zu geben/fondern ein folches dem ErayB=Dberften 
und feinen gugeordneten Kriegs-Rathen beim aufe&en und au vers 
trauen feyydie werben/ nad) Gelegenheit foldyer erlaubter Krieggs 
Gewerben/ Durchzügen und Mufter - Plage / jederzeit die Sachen 
dahin zu bedeneten uno zu richten wiffen / damit die gehorfamen 
Stande dies Cravfes imb derfelben Unterthanen / fo viel 
ie vor Macbtbeil / Schaden und Derderben verbiütet 

Ciber. 

Zu dem bann nicht wenig dienftlich geatbtet/ da bey denen 
Kriegs Dberften/ Hauptsund Befehlsz feuten in Beffinmung 
der zugelaffenen Mufier-Plagen dahin gebanbelt/baf bie rich 
te oder Keuter Länger nicht/dann queen ober bie) Tage ungefährz 
lid) vor der Mufterung/ auff folche Drufter- Pläße/ wie vor AL 
ters gefüschen / befchieden werden / und derenthalben notpotir ff 
tige Berfchreibung geben follen / damit bie Rnecbte amd Keuter 
auf denen armen Unterthanen nicht vier / fechs oder acht Wo- 
den / wie eine geitbero gefehehen/ au ihrem hochften Berderben / 


| fi liegen bleiben / fondern alsbald gemuftere werden möchten; 


Vie dann der Kriegs = Oberfie/ fame feinen Soaupteunb Befehlss 
Seuten/ das nicht allein bey denen Keutern und Suedten habens 
fondern aud bey denen Krieges Herren wohl und leidytlid) er» 
halten mag / baf die Bezahlung alfo auch bie Mufter = Herren 
zu folder Zeit gewißlich der Enden anfommen / unb demnad an 
folder Mufterung Feine Verhinderung erfeheine, Dann da ber» 
halben nicht norhotiefftige Derfebreibungen und gnugfame Bere 
ficherungen ober Zufagen gegeben und gefehehen / fo follen die 
Mufter-Pläge in diefem Crayß gu halten geweigert und abges 
fblagen werden. 

Und foll fonft auff den all / da diefer Crayß oder deffelbigen 
Stande von frembden Potentaten/ mit offt ervegten Muflers 
plage/ Derfammlungen/ Ourthytigen ober Angriff/ bem sands 
Xeligion-Frieben und Keichg=Abfehieden zuvider/befehweret oder 
gefahrt wolten werden/ zugleich / wie in andern aufatfenben und 
obliegenden Befehwerniffen/ durch den Oberften/ deffelbigen Que 
geordnete unb Nadgefebte/ alles dasjenige gehandelt / fürges 


| nommen / und mit ber That exequiret werden/ was der vorftes 


Henden Gefahe Nothourfft erforbert/ und die Reichs =qud) dies 

fes Erayfes-Abfhied/ Dergleidung/ Execution und Handhas 

bung des Religionsumd Sand» Friedens ausweifen und mit fid) 
tingen, 


Bon Plackeryen Herrentofen/ gardenden und anders 
umfehweiffenden Neifigen und Sub: Kuechten. 


Und damit die hieroben gemeldte DVergatterung / Oserfamme 
lung/ Auffwietlung amd Zufammenlauffung der Knechte defto 
ftattlicher 1mb zeitlicher vorkommen und abgefchafft wiirde, haben 
gleichwohl die Ranferl. Majeft. tiber die hrevor auffgerichtete md 
publicirte Keichs- Abfehiede/ auff bem nad) in Anno $55. gu 
Augfurg gehaltenen Reic)8-Tag conftituirt und befoblen / wels 
cer maffen die umlauffende garbenbe Rnechte durch die Obrigs 
Éciten in Geltibd genommen follen: werden fid) des Gardens fers 
ner in ber Herefihafft/ Obertcit oder Gebiet diefes Eranfes / 
barinnen er ober fie mit Garden betreten / su enthalten; Mit 
angeheffter Bedrohung / wo er oder fie darúber in diefem Grapg 
mit dem Garden weiter betreten / baf der oder bie alsdann ges 
fanglich angenommen / in das nächft hoch ordentliche Gericht ges 
führet/umd gegen den/oder diefelbigen/ als Meineydige gehandele 
werden folle. 

Wurde fid) aber bey einem oder mehr befinden / ba fie jemands 
mit Gewalt das feine abgedrungen / oder in andere OBege wider 


| ben <and-Frieden vergewaltiget bâtten/ baf diefelbige, als 0ffenta 


lime Sands Friedbrecyer und Qothdranger / vermbge gemeiner 
SRecbteny und des Heil, Reichs Conftitution und Oxdnungen/fols 
len geftrafft werden; Mit bem fernern Anhang/ wo fid emer 
ober mehr der Obrigkeit mit Gewale zu widerfeser unterftehen 
wtivde/ daß gegen denfelben mit nacheilen /, big. ct oder fie zu 
Qanden und Hafft,gebrache/ und alsdann abermahls gegen fie 
mit Straff/ vermoge gememer des Reid)s-Xechten und Contti- 
tutionen/ aud) jedes Orths Gewonheiten/ Freyheiten und alten 
HerFommen/ Handlung furgenommen werden; 1mb bafi alle 
Stände und Oberteiten ihren Unterthanens Berwandten und 
Zugehörigen / bey einer nabmbafften Straff follen gebieten, daß 
diefelbige folchen umlauffenden und garbenben Knechten nichts 
geben noch fie haufen ober berbergen / fonbern jederzeit ohne einige 
Gabe abweifen; Und ba fie fid) nice wolten gutlich hinweifen 
laffen/ alsdanı fie greiffen/ und folgende ihren ordentlichen 
Amelenten / bie ebübr gegen diefelbigen firzunehmen und qu 
verfügen Jüberantropoten / aut) alle Unterfehleiffe folchen gardens 
ben Snedbten in ihren Stadten / Märcekten/ Gen und 
Fleeten abfehaffen/und Feines weges geftatteny bafi folche Kned tes 
was fie an einem Ort von denen armen tmterthanen abfebafien / 
und fiir (id) felbft nehmen/ an einem andern Ort verzehren. 

Es haben aud) gemeine Stände diefes Erayfes zu würds 
licher Dolhichung desjenigen/ was auf berühren imb andern 
Reiches Tagen folder gardender Knechte halber conftituiret unb 

P2 veraba 


ÁNNO 
15635. 
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vetat(dyiebet orden /auff andere Were und Mittel gedadyt/wie 
folem unteaglichen und Landfrindigen Schaden und Verderben 
der arme ¿cute einmahl mochte begegnet und geholffen werden 5 
Wie fie dann aud) verfihiedener Sjabren Streiffe deswegen fire 
genommen/ und Uber. die Kayferliche/ in das Reidy publicirte 
Mandata, auch befonbere Befehl in diefem Erayß ausgehen/und 
manniglidy verkimdigen laffen. . ME. 
Nachdent fid) aber im QG befunden/ daß nicht allein des 
heiligen Reichs und diefes Ceayfes Ozbnungen und Conftitu- 
tiones, fondern and) bag berührte @treiffen/ und die daruber 
publicirte Kayferliche/ als gemeine/ und der Crayf 2 Standen 
fonderbare Mandata, wenig fürtrágli umd erforiepli feyn 
wolken. DE. Lip 
So haben die Stände diefes Crayfes mit gemeinem einhelltz 
en Befelug/ unter jeder Obrigkeit Nahmen und Ausfehreiben / 
dffentliche und neue Mandata. publicitet/ angefiblagen/ und batz 
in flatuiret / was mad) Ausgang vier Wocyen/ nad) folchen 
publicirten Mandaten/ von denen Standen diefes Crayfes fur 
gardend/ Hermlofi/ auch qu Ros und Fuß umfchweiffend Ge- 
find/ die fid) mit guter Kundichaffe auff Feinen Stand/ oder 
Fundlicyen Befehls Mann begicbe und deffen Schein fürgeiz 
gen. mochteny bafi aljobald bengefangen/ in Qafftung gelegt / 
allein mit Waffer und Brod erhalten auff die Gallen geliefz 
fert/ alfo.aug dem Reid) verführer/ und ménniglichen diefer uns 
träglichen Saft enchebe feyn mochte; Geftalt bam folche Derord- 
mung nidhe diejes mabl allein / fonder aud) Eimfftig von allen 
Ständen achórter maffen barob- gehalten; Und foll das Vers 
fithren auf die Galfeen/ auf gemeines Ceayfes Koften / (aufferz 
halb was denen Ständen) die Zeit folthe Buben in ihren Qaff- 
tungen auffenthalten / auffachen wirde/) endlich volfnzogen | 
werden, | 
Als 


ber bep fernever Berarhfihlagung diefes Puncts bedenck= 
y f / daß fold) unfehweiffend/ gardend Sefind/ gang 
amet] Sachen & citra caufæ cognitionem, auf bie Gale 
len folt condemniret werden/ darum bann $u beforgen / es 
möchte etwan ber Unfehuldige des Schuldigen in foldem entgelz 


ten miiffens Sagegen aber auch bedacht /daß unter folder uma | 
febweiffenden/ gardenden Knechten viel befumben bie fid) nicht 
allein des Gardens/ fonbern aud) Steblens/ Mordens7 und 
anderer noch mehr umb höher Maleficien befleiffen und gebraus 
deny und alforeine höhere und gröffere Straff/ dann berübrte | 
condemnation ber Derführung und iefferung auff bie Galeen/ 
verwirefts Saben die Stände diefes Eranfes fich einhellig ver> 
glichen/ verabfehiedet und geordnet / wo fold gardend und ums 
fejrveiffend Gefmd/zwRoß oder Fuß/hinführo in diefem Grapf 
betretten/ daß es burd) bie Obrigkeit felbiger Ovten/ Smbalt | 
hiewor gefester Mandaten/ gefánglid) foll angenommen / unb als 
fobald peinlich befragt werden. 

Befindet fid) mm/ daß diefelbige fid) nicht allein des Gardens 
befliffens fondern auch andere Maleficia begangen / follen diefel- 
bigen/ vermôge ber gemeinen befehriebenen Rechten / ber Kayferl. 
Maj. und des Heil: Keichs peinliden Hals 2 Gerichts fo wohl / 
als anderer Hrdnungen/ oder eines je B reybetten / alz 
fem Herkommmen und Gebräuchen gemaß/ peinlidy beklagt und 
an bem Seber geftrafft werden, — 

Hunde aber bey denenfelben befunden/ daß fie fid) allein des | 
Gardens gebraudit/ und neben ober mit demfelben Fein ander | 
Maleficium begangen / ober daß fie deffelbigen begangenen Ma- 
Jeficii halben das Sehen nicht verwircke haben möchten: Go folz 
Ten biefelbige/ es fey einer ober mehr / an bem Gericht/ da je- 
mand betreten amd angenommen / aud) peinlich für Gerichte gez 
fleet; folgends auff die Pow des vielgemeldten Mandats be 
Elagt/ amd ba fich durch Urgichten und S3efantnif / oder andere 
in Recht vollkommene Beweifungen befunden/dap fie wider fold) 
Mandat gehandele/ follen fte / als die ipfo facto in bie Pon 
declariret und ert[avt/ und alfo auff die Galleen endlich verur- 
theilet/ condemniret und gelteffere werden. Und bieweil bey 
folder Verathfelagung aud» ferner fürgefalleny weldyer maffen | 
diefelbige condemnirte Perfon mit dem weniaften Koften und Ge= | 
fahr auff bie Gallen zu bringen undgu lieffern feyn mochte; Sit | 
bedacht /" wann folder umfehmweiffenden / qarbenben Kuechte einer | 
oder mehr auff bie Gallen gehorter maffen unter einem Stand | 
bicfc8 Cranfes condemniret worden/ fol. derfelbige Stand fole | 
ches dent hieroben benannten zugenadneten Stand feines Bancés | 
berichteny der fol alsdann foldye Condemnation dem ern | 
Oberftar diefes Eranfesy welcher jederzeit feyn wird/ aud zu 
sviffert machen / welcher Oberfte fant feinen Bugeordneten alg | 
banu/ jewon einem viertel Sabe zu bem andern / à dato diefer 
Bergleihung anzufangeny die Berordnung thun foil /bamit alle 
Dicjenigeny fo in demfelben viertel Sabe / in dem gangen Grapf/ 
auff die Galleen condemnivet/{auitlicy auff des gememen Cray= 
fes offen /. gu gebrihrender Steafferumd dahin auff bie Gallen 
verfithret/ und tiberantmprtet werden/ wie es den Dern Oz 
becfien und Qugeordneten am bequemften und filglidhfien anfehen 
wiirde, Doch fol hierdurdy gemeinen Standen unbenommen 
fepn / gegen folcbe Buben /nad) Gelegenbeit ihrer Berhandinng/ 
auff die Staa /. wie bie hievor in denen Abfehieden verglichen / | 
Handling wid Straffen fürnehmen qu laffen. ls dann viel | 
Keifige und Fue echte feynd / bie eines theils feine Herafchaffe 
haben/ aber etliche mit Dienften verpflicht / darinn fre fid) vez 
fentlidy doch niche balten/ oder die Herzfchafften / barauff fte fic 
verfoveden / ihrer zu Recht und Billigkeit niche macheig feynd / 
fondern im sande ihrem VBortheil und Menterey nachreiten: Go 
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follen hinfovt folcbe Keifige und Fus-Rnedyee in din. Crapf ANNO. 


nicht geduldet ober auffenthalten/ fonbern/ wo man bie betreten 
mag/angenommen/ härtiglich gefeaget / umb uni ihre Mißhands 
lung mit Ernft geftrafft/ auff das wenigfte ihr Saab und Gut 
eingezogen / gebeutet / und fie mit Enden und Burgfehafften nad; 
Nothdurfft verbumden/ aud) biejenige/ fo wübefejfen / oder Fein 
baußlic, Wefen oder Wohnung / ober feinen fehrrffelichen feyenn 
eines Nachlaß an jedes Orts Obrigkeié Fürzulegen haben/ von 
niemand bey nafmbafter Straf gehaufet/ geberberget/ oder in 
einige Wege aufgehalten werden. 

Wo aud) in diefem Loblichen CrayB/ in was Ober-Serzligs 
Zeiten unb Gebieten das ware / jemand zu Xof oder zu Fuß ges 
fahrlicy halten reiten /ober ziehen/ und das gefehen oder gefplis 
ret wiirde.s So follen die Stande und Obrigkeiten jedes Ores 
die erfprießliche Ordnung und Fürfehung thun/ daß diefelben / 
fo alfo vermere£t/ gerechtfertiget/ und wo fie alddann argwoh- 
nifd) erfinden / in eines jeden Obrigkeit angenommen gefangen/ 
und vermoge des Sand-Friedens und des Heiligen Reichs=Kechty 
aud) eines jeden Date Gewonheiten/ Grepbeiten/ und alten Herz 
Fommen/ gegen diefelbigen gehandelt werden. 

Als fi bann bin und wieder im Reid) feutfder 9tation eine 
Zeither allerhand Plackeryen/ verdadhelide Sxeuterpen / Raubez 
ryen und Mord befümerlid ereugen und gutragen/ dadurch ber 
gemeine {Fried und Sicherheit nicht wenig betrubet und jerrüts 
tet / aud) gemeinen Standen und Unterthanen im heiligen Keich 
teutfther ration nicht geringer Nadtheil und Schaden daraus 
erfolget: So foll ein jeder Surft und Stand diefes Crayfes/ in 
feinen Gebieren und Obrigteiten/ auf foldye Plackeryen/ vera 
Dächeige Reuteryen und Rauberyen/ ein fleißıges ernftliches uff 
feben baben und fid) biefer Drönung in alle. wege gemáf erzei- 
gen und verhalten, 


Bon Nacheily auch Sturm: oder Glocken- Streich 
uno denen Thätern/ bie in fremboer Obrigkeit 
ergriffen]. und niedergemorffen werden. 


. Nacydem die hievor angeregte Reifige und FuB-Rnedte/ an 
vielen Orten teutfcher Nation / aug einem Gebiet in das ander 
Fonunen/ und-von einer Obrigkeit ungefaumt die andere erlanz 
gen oder. erreichen/ und alfo enteinnen und darvon Fommen moz 
gen: So iff der Sayfeclidyen Majeftae und des Heiligen Reiche 
im $59. Syabr auffaericbtetem Abfeyted gemaß geordnet / wann 
binführo obgemelte gefährliche Ketfigen und FußsKnechte / Raus 
ber oder Mörder / einer oder mehr / in ber Ober, Herzlichkeit 
und dem Gebiet/ darinn ev oder diefelbigen avgwobnifdy befuns 
deu/ jemands wider ihrer Majeftat nb des Heiligen Reis 
Conftitution und gemeinen „Frieden / auch beroroegen. hiebevor 
ausgegangene Mandat / tbatlid angegriffen / befcyadigee/oder 
einiger Handlung fid) unterftanden hatten/und in folder. Oberz 
Herrlichkeit und Gebiet / batinn diefee Angriff und Befehadi= 
gung gefehehen oder fürgenommen/ nicht betreten / ereilet oder 
ergriffen werden Eonten/ daß diejenigen/ fo befchädiget wordeny 
zu Roß und zu Fuß / ziemlicher wife und nad) Gelegenheie 
ber Mache oder tarde aud) Rüftung deffen ober deven/ fo 
folchen Angriff und Befehadigung gethan/ ober zu thun unterz 
fanden häften/. den oder diefelbe von einer Oberkeit in die ane 
ber / audy einem Cranf in den andern / jedoch ihnen den Obrige 
Éciten und Crayfen ohne Entgelt/ nacheilen/und fie niederwerfs 
fen mögen. 

Sofern aber die Nacheiler und SBefibábigte dißfatts berührte 
Thater umd Befthadiger niederzumerffen und handzuhaben felber 
night mächtig noch ffarf gnug waren/ alsdann mögen fie bie 
nachfigefeffene Obrigteit/ oder bero Amtleute umb Befehlhabery 
mit Erzehlung/ warum die Stadeil befthiehet/ ttm QU und 
Qandhabung/ aud) mit Taftıng und Einziehung ber Thater 
und Befehadiger anvuffen ; *ynmaffen dann eine jede Obrigheit/ 
oder bero Amelente und Befehlhaber / in Krafft jeát angeregten 
des Heil. Reichs Conftitution und Ordnung/ verbunden und 
feuldig feyn/ ihrem befien Bermogen nad) / alsbald bem Anz 
tuffenden gu Noh und zu Fuß qu Solffe zu Fommeny und im 
Fall es bie Nothdurft und Gelegenheit wolt exfordermy pem 
Sturmsund Glocen=Streid) zimlicber maffen angehen) andy 
inmittelft alsbald von einem ‘Flecken’ Dorff ober Weiler indag 
anber/ warum folies bejüwhet / mit VBermahnung / denen 


| Thätern ober VBefdadigen mit helfen nadyeilen / berichten zu 


lajfen. 

Doc foll des Sturmftreichs halben eine fole. Maaf und 
Unterfcheid gegeben werden/damit m denen Flecten/ Dörfern oder 
Weilerny da berfelbige mit Anfblagung der Glocken/ ober Augs 
fbieffung der Büchfen/nacy Gelegenheit eines jeden Detg erfole 
get/ bie Underthanen/ob derfelbige von wegen Feuers/ ober aber 
der Plackereyen befchehe/ wiffen mögen. 

Dabey auch in einer jeden Stadt / Diärckt/ Flecken) Dorf 
und Weiler/ die Amtleute/ Dbat/ Schulcheif oder andere / fo 
der Gemein vorftehen/ die Drdnung zu geben / auff daß die une 
terthanen/ wie ftarek nb wo hinaus fie Lauffen follen/ Bericht 
haben/und in dem/nad) Gelegenheit und Zufall der Sachen /die 
Fürfehung zu thuny/ baf fane gefábrlide Auffivieglung oder 
Nottirung daraus erfolge, 

So, nm in folcyer Macheil einer oder mehr der Tháter oder 
Belchadiger niedergeworffen und evaviffer/ follen dev oder Diefels 
bigen in dev Obertcit und Herafihaift Gericht/darineer ober fie 

nieders 


1563. 


INNO 
563. 


DU DROIT 


niebetgefegen / gelaffen und eingeftellt/ dafelbft verfiricét / oder | 
in Gefängnup,und gute Verwahrung geantwortet/der Ort aud) 
von ben Befthadigten oder Beleidigten/vermoge des sandeigt 
bens/unb des Heiligen Reidy8 2 Xechten / oder font nad) Gelez 
genheit/umd wie er deffen gum bejten befugt zu fepm bey fich felbjt 
befinden mag/ betlagt/ auch gegen den Beklagten 7 Snbalt gez 
meldeten Land-Friedens / der gemeinen Kechten/ und wie esfonft 
jedes Orts die fonbere Gewohnheit/ Frepbeiten imb alt Herz 
Fommen vermögen und mit bringen/ gehandelt werden. 

Dieweil fid) aber offtmahls zutrage/ daß die anruffende Par= 
theyen in denenfelbigen Gerichten in mercélichen tinEoflen. ger 
ret/ und die Sachen durch befcehwerliche Procelie dermaffen ver 
längere, dadurd) die Rlagende etwa die Sachen nicht burdbrin } 
gen/ fondern von wegen folder Unfoften und Procefle getrum- 
gen werden/ dag angefangene Recht erfigen zu Laffer: Sollen 
alle und jede folder Gevidts-Oberfeiten / in diefem Crapß ge- 
legen / bie gemiffe Fürfehung thun/ damit binfüivo denen Sla= 
gern foiberlid) ub ungeraumer Recht genen foldye Miffethater | 
ergehe und extheilet werde. Daß aud daneben nichts deffo vez 
niger/auffebalb berührter Sachet oder Klag/ diefelbige Ober 
Feiten für fidh felbft/ nad) geftalten Sachen / gegen erineldte verz 
dachtige Thater und Befchadiger ex officio mit ernftlicher Straff 
fid) ergcigen, 

Ind nachdem in biefem Gvapf viele Herrfihafften/ aud) gez 
frente Derfonen/ die da vermeinen von diefem Erayf /und was 
Deinfelbigen in Krafft ber Reichs - Executions - Ordnung obliez 
get / exemt umb fre) zu fens in welcher Stadt / Gif /5lecten/ 
Dorffern / Weilern und Hoferr/ etian. aud) die umfejweiffende | 
Keuter / Hevmfofe und gardende S | 
Ten ermeldete Herrfchafften und pte Perfonen / auff bee Kayz | 
feit. Majeft. mit Churfiiefien / E t umb Standen /bt9 559. | 
Sabres zu Augfpurg gefchehene Dergleichung/ diefelbige Exe- | 
eutions-Hrdnung/ was auch der Madheil halber Shr. Majeft. 
In gefegt/ und in diefem (rapg zu VWollstehung deffen 
befthloffen / unangefeben firgewenderer Exemtion, nicht 
ger/ als andere Reiche - ober Cranf- Stande binden/ und 
fie dem zu gehorfamen fehuldig feyn, 

Es haben aud) gemeine (&vapp 2 Stande folder Nadheil hal 
ber fid mit und unter einander ferner evinnert/ und befunden / 
daß denen Sachen nicht gmigfam geholffen/ wo allein nad) ge- | 
fihehener That nachgebenget/ fondern vielmehr dahin zu fehen/ | 
wie diefelbige mit zeitlichen Rath und embfigen Aufffehen bey 
denen verdachten Derfonen fürtonmen werden moge / und beros 
wegen folcher verdachten/ umfehweiffenden/ unbefannten Perz 
fonen halben/ (id cmbetliglichen verglichen, bag alle Stände / 
an ihren Fuvfienthumen/ Herfhafften und Gebieten und Ober- 
Feiten / fonderlic) aber an denen Grangen/ die ernftliche Frirfe> 
bung unb Berordnung durd) offene Mandata thun / und ihren 
Aint-Leuten/ Unterthanen/ Gaftgebern/ und vote es die Noth- 
Duvfft erfordert / unb. zum füglichften gefihehen mag / thun follen, 
dag auff denen Straffen/ in den Flecken und Herbergen foldye 
anbetannte Perjonen mit befiem Slimpf und quter Belcheidens 
Heit angefprochen und gefragt: Woher fie zogen / wer fie waren/ 
were fie zufiimden/ und wo fie hinaus wolten ? zt. mit Berz 
meldung/man wolte ihnen foldyes in Ungutem nicht vermercken/ 
Da mg mit gememem Befchluß, aller Standen dic- 
1 be eS ihnen denen unbefannten 
ndern gu Guten im dicfen gefahr. 
Ticben / gefehrwinden und unfichern Saufen fürgenommen/x. © 
num auff fold Befragen guter unverdachtlicher Yefeheid q 
ben/ bap es alsdann darbey bleibe/ und die Furziehende ohne 
weiter g a wurden. 
folc Anfprechen/die unbefann- 
fib gar weigern/ oder aber un 
en / zu dem in Herbergen fonberz 
Tid) aber in denen offenen Flecken fid) gegen Abends nicht aus: 
ziehen ihr Gewehr und Harnifc nicht von fid) eun / ihre Roß 
Uber Nacht gefattelt fchen/ aud) niche zu Sette weifen Taffeny 
Ober allein etliche zu Bett/ die andern in Stalfen bey denen 
Gaularfich Halten wiirder/das foll-alsbald ein jeder Wirth oder 
Unterthan / bey welchen foleye sente einzichen/ oder Unterfchleiff 
Tuben, bey den Pflichten und Eydeny damit ev feiner Obrig- 
Felt verwandt/ aud) einer anfehnlichen £eib -oder Geld-Straff/ 
fo jede Oberteit nad) Gelegenbert hat zu beftinmen/fchuldig und | 
verbunden feyn/ folepes alfobald und ohne Berjug/ fo Tag, fo | 
Madey mit allen guten nothwendigen timffander/ und wie viel | 
der verdachten Perfonen fep. feinen Amtsgeuten und Schule 
heiffen angtyeigen / welcher alsbald (id) ebenmapig in ber Stilfe 
Space büßen/ beneben andern gewehrten Serfonen / gefaft 
machen / tnb. anfänglich fib allein/ ober mit nod) cine ober 
ziveyen Perfonen in folche Herberge verfügen / die andern aber 
an einem gewiffen Ort laffen warten, und die verdachte Perfoz 
nen gebubrhichen umb S3eldycib (wie obgemelbt /) anfüdien / mit 
dem 3ufas / wo fie fid deffen folten vermeigern/ muifien fie ibh- 
sem habenden Befehl nad) gegen fie handlen/ und wirden fie 
nicht von flatten laffin/ und im ‘Fall auffer ihrer Ant 
wozung guter $5erit/ aub mad) Gelegenheit der Merz 
fonen / als b etwan von del / oder andere anfehnliche 
Seute ieee ibnen/ abzunehmen/ daß fie vechte Saden fiihren 
thaten/ afsbamn es darbey Laffer bleiben; Io aber der Der: 
badt auffer denen Ymbitanden fib alfo evgeigte / das man 
fich nicht geiindlichen wüßte darein zu vichten/ follen fie aberz 


$ 
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efindynicht einerley Kleider/ die aud) feinen Hern oder, SDatipe 
bey thnen/ auff weldyen fie fid) verfpredien/ waren vertapye / 
auff ben Straffen/ oder mit gemachten Bärten abwegs geritteny 
liefjen fic) auch fonften verdadytlicher Keden ober Trohivoxten vera 
nehmen/ diefelbigen alsbald wohl verwahren/ die Stall /davinn 
dic Xof / verriegeln und verlegens fie niche Hinzu laffen/ und 
alfo lang gegen jie handlen/ bif die zu Hafft tmb Sicyerheit ges 
bracht; "yn welchem aud) die genachbarten sFlecken/ es ware üt 
welches Serefdvafft und Oberfeit es wolle/ einander treulich qua 
fpringen/ einander warnen / auff die Straffen und Paffe Ada 
tung gebeny und alfo mit allem DBermogen fich folchem Gefind 
wiederfegen/ und im Fall ber Noth aud) auff die Sradeil eim 
wacfam Aug haben follen. 

Und dieweil fold) Gefind gemeinlich der fonbern Schlüpff und 
Abwege fid befleipigen / auch ba fie deven gebrauchen / defto ehe 
für bie jenigen/ fo niche rechte Sachen führen qu halten feyn s 

o follen alle Stände diefes Exanfes / für fid) felbft/ und bey 
Dren tnterthanen / zeitliche Griefelung thun/daß nad) Gelegenz 
heit der gandeg> Arten die fand=" en verriegele / vergraz 
ben/ die Hurt verfihlagen/ und alfo angericht/dag man bey bee 

meinen <and-SGtraffen mug bleiben / und bie Derdachte burd) 
foldhe Schlüpff niche Fonten entfallen, Da auch ein Angriff 

eftbeben / und die Macheil an die Hand genommen werden 
fie / die Imderthanen wifien/ wohin ein jeder lauffen/ und 
mit was, Wehr und Maag ev die Five und Haley audy Wehren 
und Graben verhalten und bem Thärer begegnen folle, 

Es iff auch folder Macheil halber von denen Ständen diefeg 
Erapfes / in ihren Gebieten und Oberteiten / diefe ferneve Bers 
ordnung gefehelhen / bag bie nacheilende Flecken nicht gar leu vers 
laffen / fondern allein etliche nach Gelegenheit des Norhfatls 
ausgefchickt / die andere aber bie Fleckens Thor und Grápfen vere 
büten/ fonderlichen aber / daß allwegen einer der gw Reitens 
de cifends ausgefchickt/ und von einem genachbarten Flecken qu 
dem andern Bericht md Warnung thun follen; Wie dann ein 
jeder Stand nad) gelegenheit feiner Herefihaffe folche Derordnung 
wohl zu tun / auc in Krafft diefes Abfcyieds zu thun verpfliche 
und fehuldig feyn fot. 

Und nachdem /wie oben erwehnt/ bie Macheil niche allein vor 
einer Oberteit/ fondern auch aufer in einem Crap in den ana 
dern/ vermog gemeinen Reichs Abfchieder gefchehen follyund fids 
dergwegen die Stände des lobliden Gränchfthen Cranfes hiebes 
vor gegen bie Stande diefes Cranfes/ mit Uberfihictung ihres 
diefes Puncteng halber verglichenen Abfehiedes/ erklärt: Go 
haben (td) die Stande diefes Crayfes hinmieder gegen angeregs 
ten Srandfifchen Graf und deffelbigen Stande/deßgleichen an= 
deve benadbbarten /. die Churfürftliche Rheinifche/ Banrifche und 
Kheinlandifdye Eranfe/ in Krafft diefer Drdnung verglichen ers 
boten / und darbey diefelbigen auch gebrihrlider Weife evfudsty 
die Gleichheit in diefem Gall der Nacheil auffer einem Crayf in 
ben andern aud) zu halten/ bafi es fonft in alle wege, vermôge 
mehr, gerithrter Reiss > Abfchicde / feinem Stand ober Crane 
an feinen habenden Sberteiten /. Herzlichkeiten/ Yochheiten und 
Gerechtigkeiten/ in einen Weg verleglich / vertleinertid)/ abs 
bruchigy oder fontten gu Schmälerung: reiche und diene, 


Don dem Streifen und feiner Ordnung. 


Ein jeder Grief umb Stand diefes Crayfes fol fem Friefienz 
thum/ Land und Gebiet / aud) Straffen/ vermóge vieler / und 
fonderlic) des zu Augfpurg in Amo 555. gemachten und publi- 
cirten Reichs = Abfdedes/ auff feine felbft eigene Koften/ reine 
und darzu nothdtieffeige fiteiffenbe Rotten zu erhalten / und das 
mie fid) nicht mutlyyoifige Leute in feiner Oberkeit zufammen fehlas 
gen/ und andere befehadigen/ nothwendige Frirfehung zu thun 
fübulbig fun. 

Damit aber der Rom. Sapferl. Majeft. tmb des Heiligen 
Reichs aufgerichteten Conftitutionibus , Abfehieden und onu 
gen / die Execution und Handhabung des bodywerponten £ani 
Friedens belangend / in diefem Toblichen Schwäbifchen Grapg 
nod) mehr und würeklich nachgefeßer/ umb fonderlich die vielfaltie 
ger befehwerliche und gefährliche Plackerenen / au) das Garden 
der Hermlofen Knechten/ und anders ohnmigen umfehweiffenden 
Sefinds /fo viel immer moglidy/ abgeftelte und fürfommen wers 
De: feynd bie Stande diefes Cranfes in vier unterfehiedlide 
Diertheil/ wie fie bernad) vergetdmet zu befinden/ eingetlyeilet y 
imb. in jedes Biertheil 9t. Keijtger Pferd/welthe folgende Stäns 
be geben/ und alle Wege unter denen einem Hauptmann erfiefen 
folen/ auff gemeines Erayfeg Koften geozdnet/ und wollen die 
Stande jeden Hauptmann täglich mit erem Gulden / aber die 
andere Pferde jedes mit neun Baken/ fo lang der Streiff wähs 
vet/ befolden laffen. " 

olde Keifige wobIgertifiete Pferde follen in denen ansges 
theilten Biertheilen alle Salty Pay Fürt/ Steq/ Weg /.Ort 
und Winckel fleifiig burdfirei(fen/ uber die Plackereyeny und 
wo diefelben ihren Enthalt/ Miterfcleiff / Made und Tag-kager 


fuchen / qute Kundfehafft haber / und da fie fich in ein= oder dem 


andern Weg argwobnifly ober verdiichtig erzeigten/ ober fid) eie 
nes Angriffs und Ubelthat imterfaben und annehmen wolten / 
oder aber derifelbe felon qetfjan hatten/ daß fie die Thäter als= 
bald sur Haft und Gefangnip bringen/ ba fie aber denen niche 
flareé genug i jeder Hauptmann bep ben nechfien ers 

3 en 
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den feines untergebenen und befohlenen Biertheils/ nad) Gcle- 
genheit des Reichs Anftblags / em oder mehr *pferbe/ auc) Gub> 
volt / fo viel bie Diothdurjjt erfordert / damit bie Kauber und 
Ubelthater niedergeworffeny und man ihnen fram genug feon 
moge/ zur Stärkung erfordern / welde aud ein jeder Stand 
auf das Patent/ fo jeder Hauptmann bey Handen haben und 
fürzeigen wird / obne Widerrede von Stund an gugufcbicten 
verpflicht und fibulbig feyn foll. Und wolfem gememe Stände 
in dergleichen Nothfatlen alle Wege auf cin gefebicte Pferd / 
Tag unb 9)adt/ aud) nam Basen zu Beloldung vers 
pibe. 

. Ob fid) aber die Not alfo sutviige/ baf der Käuber und 
Danner zu tradten und zu enereiten/ alfo / baf bie Drache! an= 
gehen müfte: So haben gemeine Crayf-Stande bey allen ihren 
Dber z und Ynter-Ameleuten/ and) derfelben Unterthanen / alge 
bald/ neben Berktindigung diefer Ordnung/ fole Frirfehung 
gethany daf fie den Hauptmann und andern firetffenben Ree 
tern / auff ihe Begehren und Exfordern/ aud) Súrlegung beg 
offnen Patents / von Stund an bey spon und Straf des ¿anda 
Friedens/ deßgleichen der Erayf= Stande fondern hohen tn= 
guade und Straff/ helffen nacheilen und in Safe bringen andy 
Wee ber Noch unterfepicdlid) den Gturm-Streidy angehen 
laffen. 

Gleithfals follen der verordnete Hauptmann tnb Reuter / in 
Krafft des offenen Parents/andere gefreyte Herefdhafftens Geift= 
and Weltlid)/ aud) bie von der Kitterfehafft/ Adel und fonbere 
Perfonenyfo in biefem Graf gefeffen/ vermoge des Heil, Reichs 
Conftitutionen/ fonderlidy aber júngft auffgerichteten Reichs= 
Abfebieds / um Mirssyülf und bie Qacheil anzuruffen/ Befebl/ 
Macht und Gewalt habeny des ungweiffenelichen Berfelens / 
fie werden demjenigen/ fo mit gemeinam Reids-Vefehlug vers 
abfehicdet/ wmveigerlid) nadytommen/ und zu Éeiner Weiterung 
Urfach geben. 

Ind ob alfo vorzinzober unter ber Nacheil jemands DBerdady> 
tiger ober bie Thater felbft niedergeworffen und que Hafft ges 
bracht winden: Sollen ber oder diefelben in diefes Crayfes- 
Stand oder derjenigen Oberfeit und Gebtet / in deren die Yties 
berlag gefihehen/ Verwahrung und Gefangnig Wberantmvortet/ 
und der Enden gegen felbige/ Enbalts der 3Xeitbe > unb Grapfiz 
Abfehied / ihrem Derfbulden mad) ‚gehandelt und vollfahren 
werden, 

Müfte aber bie Nadyeil Lif in einen anberm anreinenden Cray 
befdeben: So follen fic) bie Berordnete zum Streiff ihreg offe- 
nen Patents bey jedem Stand ober feinen Anntzgeuten aud» ges 
brauchen/und fie in Krafft des Land-Friedens und Keichg-Abr 
fbiebs zur Nacbeil imb Handhabung der ubeltbater / aud) bem 
Sturm-Streidy/ wie es jebeemabl die Gelegenheit der Sachen 
erfordern würde/fleißig und ernftlich ermahnen. 

Nicht weniger. Fleiß, Rundftbagft und Auffinercken follen 
die Berordueten zum Streiff ın jedem Diertheil auff bie Herans 
Lofen und gardende Knecbte/ fo den atmen-Sytam auff dem sanz 
de /der fonderlic) zu diefer Elemmen theuven Zeit mit feinen Linz 
dern felbft Hunger leyden mug feinen blutigen Edwefi fehand- 
lid) abnimt/ haben / und denen Streiffenden hiermit ernfilich bes 
foblen fepn/ wo fie deren einen oder mehr cuff dem Garden und 
Aufmergeln ber armen Unterthanen/ gemeinen Grapfes Stanz 
den zugefhany betrerten/ daß fie gegen und mit folchen/ nad 
Vefage des Crayfes Abfchi:d und Mandaten/ handeln follen / 
von welchen hieroben unter dem Titul/ von Plackernen /erm 
lofon/ gardenden/ und andern umfehweiffenden Gefinde/ ferner 
verordnet. 

Da aud) der verordnete Streiff qu biefem múfig gehenden 
Gelinde nicht fard genug / fondern fie ftd) etwan gufaimnen 
tottiren / unb fidy obgehorter majjen nicht abmalnen laffen wolz 
ten: Auff folchen Fall foll eg mit der Nacheil/ SturmaStreidy 
amb in andere Wege/ nicht allein bey diefes Eranfes Ständen, 
fondern auch denen andern gefrepren $oerftbaffien / wie oblau- 
tet/ gehalten’ und aller Fleiß fürgemenbet werden / ob man 
doch einmahl diefer fehweren Saft abtomnen/ und bie armen sente 
auff dem Sande / zu diefer teuren Zeit/ folder fepweren Bürs 
den erledigen und abbeltfen möchte, 

Und folgt alfo. hernacher bie Austheilung obgemeldeter vier 
Biertheil in diefem Schwävilden Erayf/mit fame den benanns 
ten Gegireé/wie weit und wohin jede ftreiffende Notte auff denen 
Grangen herum fireiffen foll. und if fonderlich einem jeden 
Stand fein Reichs-Anfthlag bengefeht/ damit fic jeder Qaupts 
mann / in Erforderung emer Starete mehrer Pferden/ um fo 
biel mehr darnad) wiffe qu richten. 


Syn das erfte Biertheil feynd hernachfolgende 
Stände verordnet : 


Bu pees Qu Fuß. Bon. denen Fürften, 


Dank hs CHT Wiirtenberg. 
Prælaten. 

Sa 18. Ellvangen, 

4 8. Eldingen. 


Grafen und Herren. 
E Graf tici) zu Delffenftein, 


n) 


übelehäter Berfanunlung fo groß /oder fie fieb unterfiimben /von. | 


u Kof. Bu Fug. 
3 Ed 3 5 Ale Grafen zu Dettingen. 
Die Frey = Herven zu Graf e Ed. 


Bon denen Städten. 
25. 150, Alm, 


T p. 


3. 38. Sxetitlingerr. 

5. 40, Œflingen, 

E 35. Gmind. 

1e 225 Bepl. 

4 49. Qavlbron. 

2 14. Wunpffen. 
10, 80, Scwäbifchen Hall. 

4 49. Dunekelfprupl. 

2 6, Bopffingen, 

Ze 12, Giengen, 

I. 12, Aalen, 

5 50, Mordlingen. 


3. 3o. Word. 

Diefer Streiffenden Rott Greng foll feyn/ von Brurhein ar 
die Marggrafffchafft Baden / nad) dem $oerfogtbum Wiirten= 
berg/ bip auff die Srafffchaffe Heljjenftein zu Wielenfieig / und 
die Stadt ulm; Darnad) die Donau hinab/auff Word; Bon 
dannen in bie Grafichafft Detingen/ big an bie Grené der Marek 
Brandenburg / auff Dünckelfpihl/ Elimangen / Sally Sayl= 
bromnen/ Wimp ffen/ unb. alfo auff andere des Franctifjen Grape 


| fes anreinende Stande/bif wieder auff das Kerkogchum Búrs 


tenberg/ am Brurhein, 

_Darcin follen ber Hergog zu Wrirtenberg und Hetingen die 
D. Pferde zum Streiff o20nen / und fonberlid) S$. $, S. den 
Qaupamann darzu geben. 


So gehören in das ander Biertheil diefe Stände. 


Bu Kof. Zu Fuß, Don denen Fürften. 

8. 28. Marggraff zu Baden/ Soodiberg und 
Koteln/ 3€. 

Samt deren Fürftl, Gn. Bettern Marga 
graf Philiberten/ und Gbriftopben zu 
Baden/ 2. 

Don wegen Marggraf Philipfen qu Bas 
Baden nadhgelaffener £andfchafft. 

1 4 Die Aebtifin zu Kottenmünfter. 


Don Grafen und Herren. 


> 4 Graf Wilhelm zu Gberfiein. 
xe 2d Der Frevherz von Setolget, 
6. 30. Die Grafen zu Fürftenberg. 
6. 20. Graf Carl zu Hohenzollern. 


Die Grafen gu Sulß, 
Und als Snnbabér Brandis, 


2, n 
LE 
Bon denen Städten. 
3. 61. Rotweil. 
2 30, Dffenburg, 
5 1$. Gengenbach. 
2 10. Bell am Hannnersbach. 

Lind iff diefes Diertheils fireiffenber Nott Srené/ vouSarut- 
hein in die Margaraffbafit Baden/ big an Xbein/auff Offe 
burg/ Gengenbac)/ Geroléect/ und wieder in die Marggraf= 
fébafft gen Roten und Hocberg/ bif am das Hefterveichifehe 
und Epdgenofifche; Bon dannen herviber an die Donau/ auff 
Sigmaringen/Qohengollern und Sechingen/bif an das Seréogz 
thum MWürtenberg. 

Die N. Pferd in diefes Diertheil follen bepbe Füirflen und 
Serren/ die Marggraffen zu Baden 2c, geben/ und fid) daruns 
fer eines Hauptmanng vergleichen, 


Symm dritten Biertheil feynd folgende Stän 
de begriffen. 


u Xog. Zu Fuß. Bon denen Fürften. 
3 op $ D Der idee Coffang. 
Der Abt zu Kempten, 


Bon den Prälaten. 


6. 20, 


2. 4. Keichenaw. 

= Lis Salmangweiler. 
Diefer Pralat_ift in Ann. 1577. auf dan 
Moderation - Tag zu Franckfure tmb 3. zu 
SKoff und 10. zu Fuß moderitet/imb alfo bey 
bem MWormbftfehen erfien Anfehlag An. 21, 
gelaffen worden. 

4 18 Weingarten. 

2, 14. Weiflenaw. 

> 6. Petershanfen zu Coftang. 

2 14, Schuffenried, 

4 20, Dcyfenhaufen, 

2 C Marechal, 

I $. Munchrott. 


Bon 


DU DROIT 
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2 $. Sindaut. 
EN 6. Bırdaw, 
2 Se Heckbadh, 
2 of Suttenzelf, 
2 vic Saint. y 
3. 37: Die Ballay in Elfag, 
Don den Grafen und Herren: 
4 22, M, 1, D. Die Grafen von Frirfienberg / als Sn 
Haber des halben Theils ber Werdenz 
bergifthen Güter, — 
3 20, Alle Srafen zu Montfort, oe 
de 22,1, 1, D. Graf Carl zu Hohenzollern/ als Sine 
Haber des andern halben Theils der 
Werdenbergifthen Güter. 
Bon ben Grafen und Herren. 
2 A Shader der Herzfchafft Huftingen/Geo2g 
Ludwig von Freyber RR 
2 6. Here Hang Jacob /Greylerz gu Sonigo 
Edf und Aalendorif. A 
, $. Mehr als Snbaber der Soefibafft $07 
nigs Œcfenberg. — 
2, 4 Snbaber Hn. Schweichardg von Gunz 
delfingen S. Guter/ Graf Georg von 
Helffenftein. 
10, 42. Die Herve Teuchfaffer von Waldburg/ 
von wegen ihr 1md der Trüchfapifchen 
Waldburgifchen Güter / von Gonnenz 
berg auff fie gefallen. 
4. 18. Grafen zu &upffan. 
2 9 Die Grafen zu Zinmen, 
Hud von Städten. 
3. 3% Santa, 
4 46. Biberad). 
XS 14. Seuttfird)y, 
3 14. Dpni. 
ks I4. Wangen, 
3. 40» sindaw. 
3% 40, SKavenfpurg. 
= $e Vudshorn. 
6, 60, Aberlingen, 
2; 20, Pfullendorf. 
= 2. Budhau am Syebetz eoe. 


Der Begirer diefes Diertheils iff von der Grafffehafft Hohen 
gollern an auff Qechingen/ bif an das Sand MWürtenberg/ und 
der Herren Grafen zu Helffenftein/ zu Wiefenfteig/ Srafichafft/ 
und die Stadt MÍm/ folgends die Sler hinauff/ bip an das 
Gebürg/ darnad) binumb.an den Bodenfee/ an die Eydgenof- 
fchafft/ und die Srafffbaftt Fürftenberg. 1 

Darzu follen ber Bifchoff zu Goftan&/ und Graf Qaug zu 
Montfort die 9t. Pferd/ darımter ein Sjauptmann fen foll/ 
verordnen, 


Find dann in das vierdte Biertheil gehören : 


ZuNog. Zu Fuß. Don den Fürften, 
Der Vifchorf zu Auspurg: 


21, 100, 
Don Pralaten. 
25 10, Roggenburg. 
= 10, Uhriperg, 
z Ij. Define 
Son Grafen und Herrem 
4. 14, Kerr Georg von Fronsberg, 
5% 20. ie Herren von Baumgarte, 
EN I5, 2 Marx / Sohamı imb Sacob die 
t/ Gebriidere, 
Bon denen Stäpren. 
25. 150, Augfpurg 
Ze 34. Kargpbeuern, 
4. 50. Memmingen 


And iff dee Geritck diefes Diertheilg/twas gwifdsen den dreyent 
Waffen bet DonanysedySsiee und dem Gebrirg liegt. 

zum Streiffen foll der Bifhoff/ und bie Stade Augfpurg 
den Hauptmann und P en. 

Soamit num diefee Steiff zugleich angehe/ foll jedes O5ietz 
theil feine 9t. Pferd/ auff emen beftimmten Tag / zum Antritt 
veroxdnen/ und diefelben obgehorter magen/ nad) den Antritt / 
auf gemeineg Crayfes Koflen/ wie oben fibet/ fo lang es jt 
derzeit die Gelegenheit und Nothdurffe erforbern tourbe ftreiffen 
Laffer; Syebod) mit der Veftheideneie/ baf cin jeder Qauyt- 
mam/ vor Ausgang derfelben Wochen / denen Fürften und 
Stánden/ von weldyen fie verordnet/ qu woiffen thue/ wie die 
Sawhen in jedem Dierrheit gefébaffen/ wie fie von einem jeden 
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| Tag qu bem andern geftreifft/ wo ihre 9tadtláger gemefat/ imb. ANNO 
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| was ihnen alfo täglichen unter folden Streiffen begegner/ aud) 
| wo hin smd wieder bie verdachte Unterfcleiffe fepn mochten, 
| Sem / ob die Belchwerden ab=oder zugenommen / damit Sybre 

Gnaden / im Fall dev Noth/ Berordnung thun mogen/ den 
Streiff langer fortgehen zu laffen / oder ihn abzufchaften/ oder 
aber denfelben auff eine andere Zeit/ in vorgefehriebener Diaaf / 
wieder anguftellen/ und zu verozdnen; Dam fonft/ und auffers 
halb Shr. 5. G. Gnaden imb. Gunfiar weiter Berordnung/ 
würde auff die Keuter/ nad) Berfeheinung der beftinmten Zeit 
teme fernere Befoldung gereicht werden, 

Snfonderheit follen aud) Hoch Wohlzund oben ernannte 
| deputirte Stände au diefem Streiff ein jedes Diertheil folche 
auptleute und *Perfonen fehicken und verozdnen/ fo dev Lands 
tien / Steg/ Weg/ Nalthy Fürth und Paffe Eúnbig / wohl 
vidt und erfahren/ denenfelben auch diefen ernftlichen S3efebl 
anbencten / bap fie niche allerdings auff denen Grangen ihrer 
verpobneten Brertheil/ ober in den Herbergen yu lang liegen / 
r fondern umb und durch die Diertheil gerings = und Creusweifey 

und wie c9 jedeSmabls bie Morhdurfft erfordern wurde, alfo 
fteciffen und geben daß diefem Crayp Fein Spott/ Nachtheil 
oder anderer BYerweiß daraus erfolge. : Zu dem fo follen aud) 
| bie Oberteiten jeder Dierthel gute Achtung haben/ baf in ders 
felben Gebieten und Brerteln die Straffan fauber und rein ges 
balten/und bi minnge Sefind alfenthalben abgefchafft und args 
| getrieben werde / des wollen fich gemeine Stände diefes Sranfes 
ganglio) und ernftlic, verfehen, 


Bon Naub-Häufen) Borfchiben unb Enthalten ber. 
Sefchädiger und Rauber) auch abgedrungenen 
und geftohlenen Gütern. 


MNadhdem dann bey der Execution und Handhabung offt al- 
legirter Neichs=umd Erayß=Abfehieden und Ordnungen die Er 
fahrnüß geben / baf über gemeine der Kayferl. Majeft. und des 
Heiligen Reichs Ordnung und Sagung vielgemelbte Befchädiger 
| und Kauber/ defto ungefteaffter ihe Borhaben und Bopheit zu 

volízichen und. zu tiben/ vor etlichen in ihren Sehloffern, und 
Haufern enthalten und fürgefchoben werden: So haben mit hodyft= 
befagter Kayferl. Majeft, fid) die, Fürften und Stande diefes 
Crayfes/ und ber abwefenden Nathe / Gefandten und Bott- 
fchafften/ audy fie hinwieder mit ihnen verglichen/ und wollen / 
wo 1 diefem Lobliden Grapf folie Kaub=Haufer befunden / 
davinnen die Straffen- Rauber und andere Befehadiger wiffent2 
lich unterfebleifft und entbalten/ fo fern und bald man deffen in 
gute unb geroiffe Erfahrung Fommt/ dag gegen diefelbigen/ auf 
vorgehende gnugfame Erkundigung und Geen / vermoge ges 
meiner Xecbten/ und des Heil. Keihs Dxdnung/ vollfabren/ 
und auff Ertänmuip des Cranfiz Oberfien und der Zugeordnes 
ten/auff gemeinen diefes Grapfee Soften / verbrennt /oder fonften 
umbgeriffen werden follen... 

Sm Fall aber-bie rfabemig und Gewißheit nicht alfo / vie 
jebt gemeldt/) fundbar / and bod) bie Syermutbungen und Indi- 
cia vorhanden: So follen Furfier und Stande diefes Crayfes 
bie Kayferl. oder Konigl. Maj. oder derfelbar CammersGericht 
anvuffen/ nice allen bertibrte Befehadiger und Thâter/ fons 
dern aud) die Interftbleiffer und Enthalter zu ber Purgation und 
Enefehuldigung zu erfozdern/ tnb wofern fie, barauff niche et» 
feheinen/ oder fid) ordentlicher Weife/ vermoge Sybrer Majeft. 

Sn bs Ordnungy/ fo wohl Rayferl. Land -Frie- 
dens / nicht purgiven wurden/ alsdenn zum fehleunigften gegen 
| fie auff die Acyts-Erflärung/aud) deren würcklicyen Execution, 
procediren laffert: 

Mit bem famen Anhang / dieweil an etlichen Oréen / Oberz 

feiten und Gebieten fole Mifbräuche amd Gewohnheiten in 
bung feynd/ nemlidy/ da eran die Nauber und Befehadiger 
| niedergeworffen werden / bag deffelben Ors Obrigteit / Amts 
leute oder Befehlhaber das obgeraubte oder gefiohlene Gut / als 
vermitdt/ confiseiren/ihnen zueignen/ ober aber bie Befchädig 
ten dahin bewegen / fid) barum mit ihnen yu vertragen. Wann 
nun foldse Mißbrauche und unleidliche Gewohnheiten denen Redy> 
ten wibrig /unb die Komifche Sapferlide Majeft, diefelben/ alg 
denen Befehädigren hochbefehwerlich/ mit Confens, Wiffen und 
Willen des Heiligen Reis ChursFürften und Ständen, aus 
Kayferlicher Drache und Dollfommenbat/ganélid) auffgehabeny 
und verordnet / daß folcye Diifbräuche / auch denen Kechtenwis 
drige Gewobnbeiten/ denen Beraubren / Befhädigteh / oder Bes 
fioblenen / forthin ohne Machtheil feyen: So foll dasjenige/ fo 
entwendet, mit Gewalt abgedzungen/ oder geftoblen/ amb bey 
denen Bhaten/ fo / wie oblautet / niedergeworffen / befunden / 
oder aber fonft nod) ganglic) oder zum Theil vorhanden denen 
Partheyenywelchen das ibrige geftohlen oder abgeraubet worden 
ohne Entgelt wiederum zugeftellet werden, ; 

tnd zu noch mehrerer / befländiger und swürcklicyer Doltnstez 
bung deffelben haben gemeine Stande diefes Crayfes bedadıt umb 
entfihloften / ba in diefem Cranfey es wäre bey denen Ständen 
deffelbigen/ oder aud) bey denen gefrepten Herzfbafften unb Pers 
fonen/ verdachtige Ainterfchleiffe 7 Fürfehub/ Behaufung oder 
Auffenthaleungen fid) wurden ober wolten zutragen : Solten die= 
felbige durd) bie benachbarten Crayf-Stande felbft/ ober/ auf 
ihe Anbringen / Hurd) den Erayf=Oberfien mit (mft gewarnes 
| amd vermabnet werden / foldben Wnserfipleiff unb Fürfehub: abs 
zuftellen/ 
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zufteffen / mie Bermelden/ wo es mele gefdyehe/ bag alsdann/ 
vermbge angeregtes Ubfehtedes / gegen fie mit der That gehandelt 
fol werden; Wie dann aud) auff fotben Fall/ da tiber befdhez 
bene Warnung wiffendliche tinterfehleiffe der S bates gefchehen / 
Oder bie geraubte Güter wiffendlicy in einiges Stands Behatts 
fung. eingeführt / und davinnen auffenthalten / diefes Eranfes 
‚Dbrifter fame feinen zugeordneten Ratheny fo er für fich felbfien 
ex officio, oder auf des Befihadigren Anruffeny zu fid) zu ers 
fordern Mache hat/ nad Ausweifimg mehr gerührtes Neidys- 
Abfibicdes / Handlung fürnehmen foll und mag. 

10 dieweil fonderlich in Krafft des jüngften qu Augfpurg 
aufgerichteten und publicirten Abftbiedes begriffen und verfehen / 
bap ein jeder Offenlicher LandaFricb-Brecher und wiffendlicher 
Füefehieber ipfo facto in bie Pon ber Ade gefallen/ alfo und 
ergeftalt/ daf es Feiner weifern declaration bebarff/ fondern 
nechfteng zu der Execution gefchritten werde / fol bocbermelbter 
Dbrifter fame denen zugeordneten Kathen fehlieffen/ wie foldye 
Straffe gegen denfelbigen vollzogen / und was alfo cinbelligz 
Tid befchloffen/würetlicy auf angeregten Abfchied exequiret 
werde. 


Bon Auffinahnung der Crayfi- Half) auch Hilf 
Det anveinenden Crayfen und denen Deputirten. 


Diefes Toblidben Cranfes jehiger und fünfftige Oberften/ aud) 
bie Bugeordnete und andere Stande follen in ihren Gebieten / 
und ein jeder für fidy felbft/ ihe fleifiges Auffinereten haben ob 
und wo fid) einige Kriegs-Emporung / Mufter-Plaße/ und anz 
dere SXottirungen / in biefem Crayf ereugnen wolten/ und was | 


fie jedes mabls ftheinbarlich befmben/ das zu angeregten Em: | 
porungen/ Mufter-Pläfen/ andern Kottirungen und tbatlicyen 
Handlungen feinen Fortgang erreichen wolte/dem Dberften uz 
verzögerlich anbringen / auff weldhyes / fo ibn ben Oberften fole | 
des / wie obgemeldty felbjt angelangt / oder ibme durch einen | 
ber Zugeozdneren /. oder andere Stande diefes Crayfes angez \ 
bradst/ foll alsdam der Dberfte zum forderlidsften / auch auff 
Anfuchen cines Standes / diefem Grapf zugewandt / gegen den 
fic) was befehwer= oder gefährliches zutrüge/ ober ereugnete / 
ober für fid felbft/unerfuche/ nach gelegenheit fürftehender bez | 
forgter Gefahrlichteit/ unveclingt die Zugeozdneten an einen | 
gelegenen ¿Dat zufanmen.erfordern/ weldje aud) fürberlic er= | 
f&heinen/ fameli zu berarhfeblagen und zu ecmegen / voie flare | 
auff die gewiffe beftimmte ilffe/ davon hieroben Meldumg ges 
ficher /die Sachen fürzunehmen/ memlíd)/ ob die zum vierten/ 
botte / halben oder gangen Theil aufijumabnen und zu gebrau- | 
hen/ batauff fie auch in diefem Craiß foldye Hulffe/ burd) fie | 
bedacht / von einem jeden Stand fanes Anthells zu erfordern | 
Diacht haben/ und em jeder Stand nad) feiner Gebühr folde 
Hulffe auf Zeit unb Mahlitatt / wie es burd) den Dbriften und 
feine. Zugeordnete bedacht / zu leiften und zu febicten frbulbig 
feyn foll/ damit fic fid) / wo möglic)/ diefem Crayß füvfichenz 
der Befchiwerlichteie zu enefehlitten, ; 

Auf baf aber die Stände diefes Crayfes nicht vergeblich bez 
iübet/ und in umnótbige Koften geführet: So follen in feinen. | 
Fallen der Oberfte und Zugeordnete die Auffmahnung fürnebz | 
may fie haben dann vorftehender Gefahr und Mothwendigkeit gez 
wife Kundichafft zuvor empfangen und eingenommen, " 

Sw all aber berührte Kriegs Emporung/ Dufter=Plage / 
und andere Kottirungen/ und thatliche Bergewaltigungen/ ges 
gen einen oder mehr Stande diefes Crayfes/ fib dermaffen erz 
eugten/ daf der Erayf-Oberft und Zugeordnete die Sachen fo bez 
febwerlich befunden / bag diefes Cranfes beftimnte Yulffe bat» 
gegen niche gnugfamy fie auch fid) ohne $oülfe dev andern bez 
nathbarten Crayf-Stande ihres cemeffeng nicht zu entfegen/ oder 
Widerfiand zu thun/ algdann follen fie (id) nichts defto weniger 
im dicfem Gtapf/ wie vorftehet/ in BVereitfehafft ftellen/ zum 
Widerfland gefaft machen /1mb bargu die andere Ihnen nechft anz 
reinende ¿wey Cranf-Dberfien und deren Sugeordnete um Siti ffe 
erfordern/ darauff aud) bie erforderte Cranp-Oberfien und Zus 
geordnete / in Krafft des Heil. Reichs Abfchieds und Drdnung / 
durd) (id) felbft / oder wo einer Fu bm Stands ware / durd) 
emen Derfiandigen/ und ber Kriegg - Sachen erfabtuen Kath / 
unweigerlich) und ohne einige Auffzuige/ Ausflucht oder Augrez | 
de/ als ob fie nicht bie nechft gefeffene Eranfe wären / oder was 
dergleichen/ unter was gefedtem Schein es gue Encefehuldigung 
etbacht werden mochte/ zu erfibeinen / umb die Maaß oder Spuilfz 
fe/worauff und wie bod) die qu ffeflen/ fame dem dicfes anruffen- 
den Crayles-Dberffen und denen Zugeordneten zu beratbfiblagen 
und zu befehlieffen fehuldig feyn. 

Wo nun diefes ancuffenden und der andern qroen erforderten/ 
und ihrer zugeozöneten Gapfan beftimmte Quilt auch nicht farc 
genug ware/ bie viel becúbrte Rriegs-Emporung/ Mufter-Diaéey 
andere Rottirung/ und thätliche Bergewaltigungen / fo fürftüns 
den/ fid) gegen biefelbigen zu entfegen/ zu trennen/ unb abiu- 
wenden: Al8dam follen fie fic) nichts deffo weniger mit ıhver 


| fien fechs/ nemlich: den Erk-Hergogen zu Oefferreich/ ben $ 


Soil fe in Kuifiung und Bereitfchafft ftellen/ aud nady Mögliche 
Feit denen Widerfachern/ Bergewaltigern und Befchadigern bez 
gegnen/ und dannoc) darneben zweyer anderer Grapfen/ bie den 
vorigen dreyen nicht zum weiteften entlegen / Dberften unb ihnen 
Zugeordneten fürtet aud) zu fich erfordern / ferner zu berathfüblaz 
Gen und zu entfehlieffen / toie und welcher Geftalt/und auff was 


Maaffe/ mit derfelben giveper nachgeforderten Cran BeSpulsfey fie 
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fid: dev obliegenden aff zu erretten und zu ectvehren. MWiedann ANNO 


vermbge des Soeiligen Reichs = Ordnung abermabls dtefe gweert 
Dberften fame ihren Sugeozbneten/ auff der vorigen brepet Er 
forbern/ ohne Ausrede/ als ob andere Crabfé naher dam die 
ihren Bere ober einiger anderer Entfehuldigung/_zu etfdbeiz 
M init zu banbeln gu rathfihlagen und zu fchlieffen fibulbig 
eynd, 

Und follen in oberzehlten Fälten / nemlich da eines oder dreyer 
und aud) fimffer Crayß-spiilffe/ vermbge des Heiligen Keic)s= 
DHadnung/ in Anzug unb in$ Feld geftelkt/diefes Löblihen Schwiz 
bifdyen und derfelbigen CrayB = Oberften und Zugeozdneten/ die 
Kapferliche Majeft, / 26. oder in deren Abwefen aus dem Reidy 
die Romifche Koniglice Majeftar/ 2t. ihres Borhabens / und 
was fie darzu verurfadyt/ in Schrifften wunvergüglid/ und in 
Unterthanigfeit /dev Sachen wiffeng zu haben verftändigen und 
vergewiffen/und nicht defto weniger mit der filrgenommenen Ge= 
gemvebr/ der Oronung gemaf/ fürfchreiten. 

So fic) bann abermabls bie Saden nod) befehwerlicher / und 
fo cine geoffe mporimg ereugete/ daß dices befchwerten Cranz 
fes/umd ber andern vier Cranfen beftümnte Hrilffe dagegen niche 
fürtráglid) oder farek genug/ oder diefes / und derfelben Crayfis 
Oberfien/ und ihnen Zugeordnete erıneffen wirden/ daß aller 
Grapf 28) ilffe von nothen fon wolte: Alsdann folfen diefer 
fünff Erapp-Oberfte unb Zugeordnete / wie bie Sadyen gefthafz 
fen und eben/ mit allem nothwendigen Bericht ber fehwee 
benben Emporung =und Sorglichkeiten/ den Chur Füirften und 
Erh>Bifhyoffen zu MaynG/2c. daffelbige uneingeftelt/in&chriffe 
ten zu erkennen geben; Deffelben &iebb, und Chur Fürfiliie Gn, 
hat von der Rom. Kayferl. Majeftat / in Krafft des vorbemeld- 
ten Reichs / im Namen und von wegen ber &apferlidyen Ma- 
jefi. / und wo die aufferbalb des Reichs waven/ der Kom. Koz 
mgliden Majeft. / bie andern pure Fürften/ aud) von den qu 


fdboffen zu Wrirshurg/den Bifchoffen zu Münfler/ den Devos 
gen ür Dbersumd Meder = Banern/den Herkogen zu Sulidy und 
den Land-Grafen zu Heffen; und bam den Abe zu Weingarten, 
von den Pralaten; den Grafen qu ‚Fürfienberg 2. von ben Graz 
fen und Herren; auch Colln und Yprivnberg/ von der Freysund 
SKeithaztübten wegen / auff einen beffinmten Tag gen Francés 
furtb am Mayn zufammen zu befehreiben und zu ecfordern / bare 
über ©. &. auch glei) alsbald allen Yericht/ wie bero foldyer 
von denen Fünf Crayf-Oberfien und. Zugeozdneten überfürickt/ 
der Kapferlichen Diaieft. / ober wo die aufferhalb des Keicys wá 
re/ der Rom, Königlichen Majeft,/ mit Benennung des anges 
fegten Tages gen Francéfurth/ wie vor geredt / ohne alles Bera 
giehen/ fehrifftlid) anzeigen und zufertigen folle/ damit die Kay= 
ferliche oder Königliche Majeft. ihre Commiffarien aud) su ficken 
wiffen; Smmaffen bann des Keil, Reichs Ordnung aufferlege 
und vermag/ daß bie befchriebene Churfiirften / Fürften/ Prälgs 
tm/ Grafen und Stadte/ perfonlich/ ober durch) ihre Boll- 
mächtige erftheinen/ und die Sachen ferner notfmenbig / ¿u Bea 
forderung gemeiner Bolfabrt / berathfehlagen/ unb von wegen 
thr felbft/ auch anderer Stande erwegen follen / ob und wie 
ie aus denen übrigen fünff Crayfen / oder die alle au ere 
forbern. 

Und im Fall/ ba die Kayferliche oder Rónigl. Majeft. ihre 
Commiffarien aud) dahin zu der Berathfdlagung und Hands 
lung fdicten; Alsdann follen die Churfiirften/ deputirte rz 
ftn und Stande, ihr rabtlides Bedencten jederzeit an diefel= 
bige/ Sbrer Rapferl. oder Königlichen Majefl. Commifarien 
gelangen Taffen/ die werden an She. Majeft. / als der Häupter 
flatt fid) mit ihnen / vote brauchig und herPommeny wiffen guvcrz 
gleichen und zu vereinigen und ba befchloffen/ daß ber ander 
fünff Crayfen/ deren eclicber oder aller Yulffe aud) auffufors 
bern/fo feynd bicfelbige ferner auffgeforderte Crayfe ihre beftimmnte 
Hulffe aud) unweigerlich zu febicten fehuldig. 

Und da abermabls die verfaminleren Chur-GFrirften / deputirte 
Súrften und Stande/ famt der Sapferl. ober Konigliden Mai. 
Commiffarien / eenteffen wiirden/ daß aller Cranfen beftimmte 
Hülffe aud) nicht gnigfam ; Alsdann fotlen fie fürte bie Dinge 
an die Rafer. oder Konigliche Majeft. gelangen laffén / damit 
diefelbige in foltben. S3efcbwerlicbferten / ihren hohen tragenden 
Aemtern nad)/ fid) den Ständen des Keichg berathen/und hilfe 
lich zu erweifen/ da es auff 2Qmeige und Gutachten ber Chur- 
fürften die Nothdurfft erfordern folte/ ohne allen Berzug cine 
gene Keichs-Derfammlung flrzunchmen /1mb. ausgufdyreiben 
haben, 

Ferner follen ber Oberfte und die Zugeordnete nicht allein im 
Wall; da biefer Crayß oder ein Stand deffelben mit ber That 
allbereit wider den Land = Frieden befriege/ belagert / überzogen 
oder fonft befthadiget wares Jich ihres Ames / wie obgefegt/ ger 
brauchen / fondern auds/ fo ei orfenbahr Gewerb und Empo- 
zung / weldye uber diefen GrapB oder einigen Stand deffelben 
gehen folten / Fündlich und wiffendlid) vor Augen / und dannody 
fein ‚Angriff befehehen ware / wie auch Fünfftiger vorfiehender 
Unrath abgewender/ umb fürfommen werden möchte; Und dany 
welcher gefialt/da ein verfammlet Kriegs Bolek zum <beil/ oder 
ganglid) zererennet/ Güviebung tbun/ bap fich diefelbige nicht 
wieder gufammein fülage/ evivegeny und was fie dargegen 
fürnehmen/ für qut achten und fehlieffen/ das foll (bod) niche tiber 
die beftinunte oti fe hieroben vermeldet) würeklich volinzogen/und 
im Fall ber Noth/mit Auffinahnung der nedhft anveinenden Crays 
fen/vorgebender dispofition gemäß / gehandelt werden, 

Ob 
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DU DROIT DES GENS. 


Ob atte der Oberfte und ihme Zugeordnete/ nad) Gelegen= 
Heit der Sachen / zu Veforderimg gemeines Friedens und Sut 
Fommumg weitern Unvatbs / für gut und vatpfam anfehen würs 
den/ einen Anftand ober Frieden zu Machen oder anzunehmen / 
darauf follen fie in beyfeyn dev befebadigten/ tmb berjenigen / fo 
die Sachen mit belanget / zu bandeln/ und folder Anftand oder 
Frieden / bod) anderft nicht / dann mit Bewilligung der Beftha= 
digten/ einzugehen und auffzueichten Mache haben. — 1 

Alsdann ferner die Mothdurfft erfordert/ fonderliden in 
Rriegs-Sadyen und Berfammlungen cines Kriegs > Boleés im 
Felde zu gebrauchen/ bap einer / auf weldyen die andern ein 
Aufffeben zu_haben/ tinozbnung fürzufommen/ fürgefeßt fey: 
Sf entfebloffen/ auf bie Falle / da Dreyer ober auch fünffer 
Erayf=Oberften/ und deve Zugeordnete / bie vorfichende Ber 
fehwerligeiten abzuwenden/ zu bevathféldgen / bie Sulffe ins 
Feld zu bringen/ und bam gegen die Feinde oder VBelehadiger 
zu handleny sufammen Fommen/ daß unt mebrerer Kıchtigteit 
willen der Dberfte biefeg Crayfes/ ber bie andern etfilid) erfor 
dere / unter ihnen /denen Oberften / cin fürgefegter Oberfter feyn/ 
dafiir gehalten/ die Sachen in berathfchlagungen proponiten/ 
amfragen/ die legte Stimme haben / und dirigiren/ aud) in 
Reieges-SGachen/ da fie ihre Qulffe sufammen ftoffen / im Felde/ 
gegen bie Feinde/ Befchadiger / oder die fic gufammen rottiren/ 
amd andern obgefeáten Fallen / als ber Oberfi-Dauptmamt feyn 
and gehalten werden fol; Doth baf ev folches mit Nath und 
O3pnvijfen der andern Hberften und Zugeordneten/ fo viel ber 
bey Handen/ fürnehme und handle, auf den aud) die andere 
bey Shine erfcheinende Oberfien und Zugeordnete ein Auffehen / 
imb biefen/ als ihren. fürgefeüten Oberften haben und halten 
follen. 

Da aber auf verfammleter fünff Erang-Oberften Anlangen 
die Gburfürflen/ deputirte Fürften und Seánde/ zufammen bez 
fehrieben/ in ihren Berarhfehlagungen für vatbfam erachten und 
fehlieffeu würden / daß aud) der andern Crayfen beftimmte 
Soutffe denen vorigen fünffen gugutbun/ und ins (geld qu brinz 
gen. Go haben frd) auch die Churfürften/ deputirte Fürften 
und Stande, in foldjem gemeinen Wevek zu entfehlieffen und zu 
vergleichen / wen (ie algdann zu einem Obevften ing gemein gez 
poa und wie fie den mit gebührlichem Stand unterhalten 
wollen. 

Damit aber in diefem/ da das Geld nicht gleid) alsbald zu 
Unterhaltung des Kriegs-Boleés/ und Kriegs-Handlung/ aus 
allen Crapfen/ nad) eines jeden Wueheil/ auszurheilen und ¿ue 
fammen gu bringen/ Unricheigkeiten/ und bem fürgenommenen 
Were Zerrittungen nicht erfolgen: So follen die Stande diez 
fes und devfelben erforberte Erayjen / vermbge vielbertihrter 
Keiche-Hrdnung/ ein jeder feine Hülffe/ auf die Anfchlage aus 
feinem Seekelzu vorang unterhalten und verfolden. Was dann 
in gemein wie auch bey nächft vorgefebtem Fall geftellt/ angu 
wenden/ das follen diefes und derfelbigen dreyer / oder fünff 
Erayf-Stände aud) im gemein) auf vorangeregte Wege/ ¿ue 
fammen tragen/ entrichten/ voraus erlegen / imb aber na 
mahls alles / was die Stände der erforderten Crayfen infonder= 
heit tmb gemein erlegt /entridt / verfoldet und bezablt/ in wah- 
render Handlung / ober nad) vollendter Sachen / wie in dem die 
Gelegenheit zu treffen / in eine Sunma und glaubroritbige tti» 
gerfchtedliche Rechnung gufammen gebracht, und bed) die Ober- 
fien und Zugeordnete auf alle diefes umd andere des ReichesCranfe 
imb deren Stande (bod) einem jeden feinen Anfehlagen nad) ) 
ausgetheilt/aufgelege / und von einem jeden fein Gebribrmig y die 
ex aud) zu geben fdyulbig feyn foff/ eingebradyt/ und an beftimmte 
Dit erleget werden. 

Ferner / da fid) die Sachen bermaffen und fo forgfam im Heil. 
Reich erdugten/ daß auf der fünff erforberten Crayß=Oberften 
und Zugeordneten Anlangen (als hievor von diefen Sirfehung 
befehehen /) bie Chrfürften/ deputirte Füirften und Stande ¿te 
fammen befchrieben /und auf gepflogene Berashfehlagungen und 
vergleichen der übrigen Crayß - Hulften aud) auffgemabnet wir 
dar: Aufdiefen Fall follen abermabls die Stande diefes/ wie 
anderer Crapfen / ein jeder feine Hulffe aus feinem Sectel/ wie 
bey obernennten Fallen vermeldet/ aud) unterhalten und verfol= 

b Was aber ın gemein stt verwenden/ das foll auf alle Eray= 
fe/ und jeden feines Theils/ vermoge der Anfiblage / aud» aug» 
Getheilt / auferlegt / umb von einem jeden fein Antheil/nad) Abzug 
Deffen/ fo ex zuvor erlegt/ bezahlt und entrichtet werden. 

Jin Fall aber / da tiber die fünf: Cranfe etliche mehr ber ait 
dern / aber bod) nicht alle / auffgefordert ober muffgemahnet 
voútden / fo würde es abermabls / des 1mboftens halben/wie bey 
denen fünff Crayfen davon Grmebnumg gethan/ denfelben auf 
alle des Reidys-Cranfe augzucheilen/ gehalten werden. 

Und damit in allen obenerzehlten Fallen unter denen Crayfer 
und berfelben Standen eine gleiche Auscheilung befchehe: Go 
foll unter denen Ständen ber Cranfen/ ywifdyen den/ fo die 
SUITE zeitlich ober langfam gefdit£t/ fein tinterfdeib gemacht 
110) gebalten/ fonbetm alle Stande, fie haben zeitlich oder lang= 
fam gefchicét / sugleich beleget werden, 


Don auggetretenen Ynterthanen. 


Us fid dam auch gu vielmablen und an vielen Orten im 
Heiligen Reidy sugetrágt/ daß etliche Unterthanen/ fo zu Sanc 


qub Unneube geneigt feynd und uf baben/ muchwitliger SBeife 
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austreten/ und unter bem gefuchten Sebcin/ als folte ihren von 
andern die Billigkeit nicht wiederfahren mogen/etwan fondern 
Perfonen / etwan gangen Communen und Gemeinden/ Ab- 
Flag z oder Abfagen ¿ufchicten/ ober an bie Thor der Flecken 
und Haufer anjelagen/ darinnen fie diefelbey bedrauen/ wo 
fie fidy mit ihnen ihres Gefatlens nicht vertragen wirden/ baf 
fie es an ihrem £eib und Gütern einfommen/ und mit Brand 
und in andere Wege verderben wollen / etliche auch frembde Anz 
fprad) an fid) fauffen/ darauf augtreten / und ihnen daher fol= 
den Muthiwillen und Gewalt qu treiben Uxfad) fibopffan. 
Wierwohl nun in der Sapferlidyer Maj. und des Heiligen Keichgs 
Subnungen und Conftitutionen verfehen/ daß tein ‚Oberkeit / 
nod) derfelben Interthanen/ beg andern ausgetretene Interchas 
nen baufen/ herbergen/ unterfehleiffen / aen / trancken / noch 
in andere Wege enthalten oder fürfehieben follen: Go befindet 
fid) doch/ daß beffen unangefehen foldye ausgetretene Abfager / 
Bevebder und gand-Zwinger/ am vielen Orten. gedulder/ und 
der Gebühr nad) nic geftvafft werden /daraug dann denen Ins 
terthanen mit Brand / und in andere Wege viel Schadeng guges 
fiiget wird/ auch folche muthwillige Ausgetretene zu allerhand 
Fl aM Bergadderungen amd Auffwieglungen Hrfacher 
eynd, d 

Soldhes alles abzuftellen und fürgukommen/ iff verordnet / 
daß anfanglich bie Oberteiten diefes Crayfes' darunter fid) 
foldye Ausgetretene halten/ fo fie folche Bedránung vernommen 
und verfanden haben / diefelben zu Pflichten annehmen / fids 
ordentlichen Xechtens vor ihren Herifbbarften begnügen zu lafe 
fen/ unb thatlidse Handlung zu vermeiden/ aud) eine Oberkeit 
ber andern/ wider folche ausgetvetene Perfonen/ zu fébleunigerr 
Kechten / und mit wenigften Untoften verholffen fepn/ bafür 
die ausgetretene Bedrauer Feine Frenheit feyligen oder febirmen 
fot. Dod) bap thnen bie Heryfehafften nochdürfftig Geleit / 
für Gewalt/ zum Rechten geben auch fürderlichd gebührlichg 
Kechtens geftatten und verhelffen follen: Ales nad) Auswei- 
fung der Kayferlicyen Sammer 2 Gerichts 2 £»bnung / im andern 
Theil/ unter den Gitul; Daß wider bie/ fo ausgetvetene tinz 
terthanen/ 20, 

Jm Fall abet ba foldye Ausgetrerene Fein Kedye annehmeny 
nod) fid) Nechteng fättigen laffen wolten / daß alsdann hinfih- 
vo die Stande und Oberfeiten diefes Trayfes gewiffe Ordnuns 
gen fürnehmen und beftellen/ damit die muthwillige ausgetres 
tene Unterthanen nicht allein an feinem Ort ihrer Gebiet ges 
duldet/ gchaufet » geberberget/ geabt/ geträncfet/ oder in anz 
dere Wege enthalten/ ober fürgefd)oben werden/ fondern daß 
fie ancl allen (Fleiß fürwenden/ auff daß foltbe ausgerretene 
Abfager und Landgwinger zu Sanden imb Haft gebracht / 
beygefangen / und ihnen ben Dberkeiten att gebührlicher Strafe 
eingeftellet und tiberantwortet / fo dann gegen diefelben / alg 
sand = Swinger / mit fivengem Recht vollfabren und gehandelt ; 
Und ob einige Stande / Oberteiten und Unterehanen diefeg 
Erayfes / folcher Drdnung zuwider / dergleichen auggetretene 
Untecthanen haufen / herbergen/ afen/ tvancéen/ umterfchleif- 
fen/ ober in andere Wege enthalten oder fürfthieben wis 
ben/ fo follen folche Anterfchleiffer y Enehalter und Friefcyies 
ber/ mit gleicher Straffe/ wie bie Austreter / geftvarft/ und 
diefe Ordnung nicht allein auf bie ausgetretene / fondern auch 
die N und Enthalter verfianden und vollzogen 
werden, 

Und damit biefe Ordnung. deffo flattlider imb wiircklicher 
vollzogen/ fo follen alle und jede Communen und Flecken dies 
fes Grapfté ihre Ausgetvetene der Oberteit mit ihren auf 
und Zunahmen verzeichnet zuftellen / und nabmbafft machen / 
aud) die Stande und Obertciten Mandata in ihren fürnehns 
sten Städten und Flecten öffentlich anfehlagen / und mine 
niglid) auf fold ausgetretene muthwillige and = Zwinger / 
nitht weniger derfelben Enthalter / linterfthlerffer und Sirs 
fébiebe adt gu geben / fie nicbergumerffen / und denen Obers 
Feiten zu gebtibrlider Straf qu tiberantworten/ gebieten. 

Soldye Abfager und Land = Zwinger follen auch vermóge des 
Keil. Reiche Ordnung’ in Fallen, da einer oder mehr die 
Sette wider Recht und Billigtcit bedrauen / entweichen und auge 
freten/ und fid) an Ende ober zu foldyen Seuten tbun/ ba 
muthwillige Beftbabiger Enthale/ Soülff/ Fürfepub und Bey= 
fand finden / von dannen die geute je zu Zeiten wider Reche 


und Billigkeit mercklich befehäbiget werden] aud) Gefahr unb - 


VBefehadigung von denfelben Teichtferrigen Perfonen erwarten 
müffen/ weldye aud) mehrmals die feute durch folthe Bez 
drauung und Gurt wider Recht und Billigéeit tringen/ aud) 
an Gleich) wnb SKedj fid niche Laffen begnúgen / derhalben 
folche für vechte Sand-Qwinger gehalten werben follen. “Hier: 
umb/ wo biefelbe am Verdächtige Ende/ als oben flebt / aud» 
treten / die seute bey zimlichen Rechten imb Billigkeit nicht bleiz 
ben laffen/ fondern mit berührten Austreten ven bem Keche 
und Billigkeie qu bedrohen ober gt fibretfen umterftehen, wo 
fie bey denen Ständen diefes Crayfes in Gefängnäß toma 
men/ follen fie mit dem Schwerdt/ als gand= Zivinger / von 
dem geben zum Tod gerichtet werden / umangefehen / ob fie 
fonft nichts anders mit der That gehandelt hatten; Daß es 
auch desgleichen gehandelt werde / gegen diejenigen / bie fib 
fonft burd) etliche Mercé mit ber “That qu handler unterftes 
ben. Wo aber jemand aus Furcht eines Gewalts / amd 
nicht, bet Meynumg/ jemand vom Keche zu fringen/ an uns 
verdadtige Ende iis n der foll baburd) vorbefagte Strafe 
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nicht verwiretee haben; tub ob darinnen einigerley Zweifel ein 
fiel y foll es umb weitere Unterrichtung an die Nechtssverfiändis 
ge gelangen, 


Bon des Sehwabifehen Erayf- Half) Abfehie- 
den und Berorpnungen in gemein. 


Ausf bag atch deffo weniger im Qweiffel zu fletler/ in was 
Sachen die HulfF eines ober mehr Cravfes einem Stand oder 
Grapf auff fein Anfuchen zu Teiften: JE verordnet/ daß diefe 
So mug wie hievor angeregt/ wider alle Bergaddertng / 2tuffz 


wieglung und Berfammlung Reuter wd Knedjt/ auch alle thats | 


lice Handlungen der jenigen / fo fit) im Heil. Reid) an Gleich 
und Kecht nicht begnügen Taffen/ und da ihnen foldyes frrgefeylaz 
gen) daffelbige nicht geben ober nehmen wollen; ver|tanben 
werde, m 
Alfo aud) nachdem die Stande dies Schwahifihen Cranfes 
etliche Sabe / und fonderlich in Berathfaylagung diefes Wereks/ 
vielfaltig. befunden / mit was befehwerlichen untraglichen Neues 
zungen te von bem gand-Richter/ aud) mit ber fand > Bogtey in 
Sehwaben/taglicds / unb je Langer jebeharrlicher und intraglicber 
befubwert und betránge werden/ and Derwegen mit cinbetfigem/ 
einmüchigem 93éfblug burdang von allen Ständen hiebevor / 
und bep allen Erayß= Tagen befehloffen worden/ folthen Se 
füwerben mit einfelfigem und ungertvenntem Kath zu begegnen, 
Darauf aud) folder Befchwerden halben an gebührenden Orten 
aunterchnigft und uncerchania angehalten/wider foldye Proceff und 
Handlungen proteftivet/ zu dem duwchretliche viel Appellationes 
und Contradictiones an bem Sapf. Cammer= Gericht reehrhanz 
gig gemacht / deffen aber unangefehen danmoch die Stande nich 
altem mit folchen ungewöhnlichen Proceffen / tiber alle ausführz 
Tid) gethane Bexichte/ befchwert / fondern auch ehätlicher Sefalye 
und Zugriff fid) darbey höchluch qu befabren/ zumahln tiber fol 
ches alles gang unbedachelid) / imerhorter Weife / von dem Land= 
SKidbter in einem feiner Schreiben/ beffen datum Altdorff/ den 
Anno &c. 563. fürgegeben wird/ daß mehr gamelbteg 
idt in Schwaben /1mb deffen concurrens Jurisdidtio, 
cit als dev Sehwabifehe Berivck fic) erfirecfen. thie: So 
haben fid) gemeine Stände abermahls mit einander diefes allgez 
meinen embelligen Befibluts erinnert/ auch in Krafft bicfer 
Bevordnung endlichen verglichen / bemfelbigen/ und fonderlich 
denen ordentlichen WAustragen des SXedyteng / gebibrlicher Weife/ 
defiglcichen dex eingebrachten Proteftation , wider bie filrgegebe- 
ne Reformation , nadyufegen / aud) wo darüber einiger Stand 
mit der That oder Gewalt bedranget wolte ioerben/ denfelbigen 
durd) den Oberfien und die deputirte Stände/ auch derfelben 
nachgefegte Rricgs-Rathe/ mit gemeinen Crayfes-ulffe nicht 
au verlaffen; Damit fie aud) gemeldten Sand = Richters unge 
geiindetent Fiixgeben in angeregtem Schreiben des Land: Gerichts 
Bezirk und Jurisdiction halben hiemit wiederfprochen/ und daz 
bey Diänmiglicyen zu ermegen und qu bedencéen heimgeftelfet haz 
ben/ aus was dringlichen Livfnchen diefe und dergleicyen Netter 
tung amd untragliare VefehwerniF / bey imb von denen Stanz 
den diera Erayfes/ bie Beit her und auch Eünffeig/ für ein gez 
mein Werk follen und mújfen gehalten werden, 
und was binfüro/ in ber Dieroben gefekten Executions- Où: 
mung des gemeinen Friedens/durc, den mehren Theil der Stän- 
ben diefes Crayfes demfelben zu guten befehloffen 1010. ftatuiret 
wird/ daffelbige foll durch der wenigen Theil nicht verhindert / 
oder wiedertrieben/ fondern durch alle Stande/ fo viel der Bez 
Schluß einen jeden betrifft oder betreffen. wird/ ohne alles vers 
weigern/ gefreulid) vollzogen werden ; Mit dem fernern Anz 
bang/ wo einer ober mehr Crayf-Stande an folther Boll 
ziehung ungehorfam oder faumig erfibeinen wiirde'/ das bod) 
nicht fep folly fo follen bie andere Cotánbe/ mit Srilffe und 
3uthun des Eranf-Oberfien und der Zugeordneten/ durch Sit 
fel und Wege/ wie fie fi) deren fonderlich zu vergleichen / ben 
oder diefelbige ttngeborfame zu der Gebttbr / beneben Abtrag des 
Schadens anhalten; Daf auch in allem dem/ fo viel das Anz 
flete unb Berrichtung vielberüherer Executions- Ordnung und 
Handhabung beg Fridens anlanget/ fein Crayß- Stand auf 
den andern/ mit Berweigerung deffen/ fo jeglidiem infonderz 
beit oblieget / machfehen / oder berobalben Ausreden fuchen 


à 


+ follen. 


Ferner haben bie Stände dices Crayfes bedacht/ fid) aud; 
inter tnb mit einander cinbelligltd) verglichen/ umb verordnet/ 
baf cin jeder Stand diefes Gravft9 anf die ansgefchriebene 
Cray fz Tage hinfitto/ durch fid) felbf oder feine Bottfthaff- 

) bann/ bap es aue mercélien Derhinderungen / £et» 
anckheiten ober fonften nidt fepn tonte/ crféheinen folle; 
Y fold) erfeheinen ihrer Perfon ober deren SBottftbafften 
halben niche feym möchte daß fie neben dem Mandato, fo fie 
Denjenigen/ die fie vertretten follen / zufcbieten und beantworten 
laffen/ aud) eine fonbere Inftru&ion auf jeden Punce/ fo zu 
tractiven fem wotirde / vermbge des  WAusfehreibens / tiber» 
jenden. 

; Und foll dasjenige/ was bey biefem Grapf in gemein dure 
ben meter Theil befbloffén und verabfchjiedee/ Snbalt offt anz 
geregter Reis Abfchiede/ fret und veff gchalten / aud bem» 
gelben guider durch bie fondere hohe und ntebere Stande oder 
deren Rache und Bottfbafften/nicbts fürgenommen und gehan- 


dels / desgleichen/ was die Erayß= Sachen befanget/ niemand 


CORPS DIPLOMATIQUE 


offenbahree werden, 
und zertrennee/ fondern in feinem Toblichen ABefen / altem Ser 
Fommen/ und billigem Anfehen ungefüymahlert erhalten/ und 
dasjenige/ fo hievor für ein gemein 98erct von denen Standen 
biete Crayfes erkannt angefehen unb befthloffén / mit würc- 
lider. Nachfegung vollnzogen werde: So ift von denen Stän= 
den diefes Crayfes/ allen Kechten/ ber Erbat -und S5illinteit 
gemaß geacht/ und aud) einhellig verozbner / daß fein Stand / 
Geifilicy oder Weltlicly / oder aud) einiges Gtandes Rathes 
Diener und Bottfthafften / obgemeldeten 2üticuln. in gemeint 
oder gum Theil guider / Abbruch) oder Derhmderung / fib ob- 
ie DBorviffery Willen/ und vorgehende gemeiner aller Stine 
den GCrtántmif, in einige Disputation , abgefonderte Hand- 
lung/ Antwort oder Weiterung einlaffe /fonbern / da die Stán= 
be deßhalben/ von rem das wäre/ zu Kede geftellt/ angefoch- 
fen oder befprodyen wiirden/ diefelben jederzeit auf gemeine dies 
fes Eras Berfammlung / da fie rechemápige/ gebtibrliche und 
billige Waewort gu gewarten Hatten / endfich wWweifen /1mb es daz 
bey bleiben follen taffen, 

Derowegen dann in Krafft diefer Dergleichung audy bez 
fehloffen worden daß alle hievevor verglichene Crayß-Abftl 
de beyfammen behalten wohl auffgehebt/ und wie die nad) e 
ander ergangen/ in Originali zufammen geordnet/ damit im 
Fall bey diefem Beret Dißverflandnüffe vorfielen / auffer 
Salts] Bericht unb Oxergleiung gefimden werden 
mbchten, 

lib zu Beftblup dies Wereks/ haben fic abermabl ges 
meine Stände mit einander freundlich / qnadigy unterehänig tmb 
nachbarlicy erinnert / daß zugleich / wie im vorgehenden gau&en 
Werek /atlein auf die anterthanigfle Oottmicbung/ Handhabung 
und Execution des bodyperponten Religion - und Sands Grie= 
deng / andy ber Reichs - Drdnungen amd Conftitutionen/ gefe= 
ben: Ebener maffen fich auch weiter gegen einander/ in Kaffe 
diefer fehließlichen Bergleihung/ offenelichen erklärer ; Shur 
das auch hiermit wiffentlich / bag mit foldyem Were einige Ab= 
fonberung von der Nom. Kavferl. und, Königlichen Majefiat / 
unferm allergnädigften Seren/ als Hauptern und von GH 
bem HEren vorgefekten Obrigéeiten/ deßgleichen andern Geift- 
Lichen und Weltlichen Ghurfürfien/ Fiirften und Ständen des 
Xeichg / aud) deffelben gemeinen Confürutionen 110 Drönun= 
gen / fo bißher verglichen / oder weiter mit einhelligem Vefdlug 
im Reich verglichen möchten werden / feineswenes gefidht / nez 
ineint oder verftanben / vielweniger baffelbige für eine abgefo 
dette Confæderation oder Bindnuß/fondern allein für eine fol= 
che auffrechte/ verttaucte unb wurcéliche correfpondenf auf die 
Handhabung und Execution des bothverponten Sand > Religions 
imb Profan - Friedens zu halten /damit bie Stände/ deren mercés 
lichen tingleicyheie amd ımterfchtedlicher Gelegenheit diefes Cray- 
fes nady/ in gutem / auffrechtem /_unverfälfthten Vertrauen / 
beneben allem Gottfeligen/ Cbrifilichen / friedlichen geben und 
Wefen/ mit und bey einander in ihrem gelichten Baterlano 
bleiben amd hinkommen/ aud ihr alt=ımd rüflid) wohlherges 
brachte Reputation ferner ecfitecten umb erhalten/zumahlen auff 
deren Pofteritát und Nachkommene erweitern mögen, 

Alfo fol! das aud) in andern/ dann in diefer Execution- md 
KHandhabungs-Hrdnung des hochverpönten Religion = und Sands 
¿Sriedens beftimmeen Falten / zu Abbendy der Gift zunb Melt= 
Tien Fürften fonberer Berwandntis / amd Qochheiten nicht qe 
meine ober amgegonen / fürnehnlidy aber memeinen Grappe 
Ständen unbenommen fepn/ jederzeit um gebtibrenbe und noth= 
wendige Sil ffe bey ber Nom. Kayferl. imb Königlichen Majeft. 
fo wol/ als bey derofelben Cammer-Geridht /ordentlicher Weife 
anzufuchen/ aud) was der Enden mit rechtlicher Ertananis und 
Urtheilen evlanget/ weniger/ vermoge der Reichs Abfchiede/ mide) 
dann in diefer Vergleichung gefeéten Fallen /bie Execution imb 
Qandhabung von den Erayp > Obrifien und ¿ugcozdneten Stans 
ben erfolgen unb geleiftet werden, 

Weldyes alles / wie es zum vorderfien zu fob / br und 
Glori des Allmächeigen/ und bann ber Rom. Kapferl, und Kö- 
High. Majeftát/ Unfern allergnadighten Sercen/ zu unterthäs 
nigem Gehorfam gereicher und damit bey unb unter Shro Maz 
jeftat/ als deren von GO vorgefekten einigen Herren unb Da 
berteiten / weltlichen Schuß und Scyiem/ desgleichen bey alten 
andern ChursFürften/ Fürften und Ständen des Heil, Reichs y 
bie Stande diefes Cranfes friedlich und vui bleiben / aud) nes 
ben und mit denenfelbigen in allem Gottfeligen / untertbaniqan / 
achorfamen / friedlichen geben und Ween hinkommen / und fid) 
unter Shnen felbft erhalten mögen 2c. Alfo wolle Seine Gott. 
Tide Atmachtigkeit zu diefem allem feine Datertiche Ginabe/ Se 
gen/Gedeyen/mildt Sil fe und Handreichung jederzeit gnadige 
lid). verleihen. 

Und des alles zu wahrer UrFund/ mehrerer Kraffe/ Gicherz 
heit und beftandiger Gegeugnüg / daß au) allen obeinverleibten 
Duncten uno 2(vticuln witrettidye und auffeechte Bolmjichung 
gefthchen foll. 

So haben von GHites Gnaden / Wir Marcus Sittidy/ 
Cardinal umd SBift)off zu Coftané / Here der SKeidbenau / ac. 
tnd Wir Ditto /Garbmal umb. Bilbo zu Auafpurg/ Probjé 
und Ser zu Ellwangen; fud) Wir Georg / Abt des Stiffts 
Kempten) 2. 

Und von deffelben Gnaden, Wir Ehrifloff/ Qerfog zu Wür- 
tenbergumd Tc, Grafzu Merimpelgart/re. Auch Car/Marg- 
graff zu Baden und Hochberg/ Sandgraf ju Sufenberg/ 9 


Damit aud) dicfer Cranß nicht gertheile ANNO 


1563. 


NNO 


763. 


}. Nov. 


DU DROIT 


zu Kôten und Badentventer; Desgleidien Philibert / Marg- 

raff gu Baden/ und Graff zu Sponheim/ x, fur Lins felbfi/ 
b dann von wegen der Geiftlichen und Weltlidyen Fuviien Dicfes 
Crayfes. 


zu Weingarten wid Ochfenhaufen ; 
Sebaftran zu Elchingens "Kebte / für 
Ting felbfE/ uno von wegen aller Pralaten und Prälatinnen/ 
Standen dtefes Crayfes. 

Sum dem Wir Sieguumd von Homflein/Sand-Commenthur 
der Ballen Elfaß und Burgundi/ Teutfhen Ordens; $aug/ 
Graf qu Montfort und Kottenfels, Herz zu Tetnang und Lanz 
genargens Carl / Graf zu Hohenzollern und Sigmaringen/des 
Heiligen Romifchen Reichs Erb- (Sammettr 1c. für uns felbft / 
amd Yon wegen der Grafen/ Herm und devo Bancs-Berwands 
ten/ Ständen diefes Crayfes. T Yo 

tnd dann Wie Búrgermeiftcr und Käthe ber Stadten/Aug- 
fourg/ tim und Œflingen/ von wnfer felbfty unb anderer Uns 
fers Bandg-Derwandten Stabten wegen diefes Saw abifcen 
Sranfes; Unferer Stifft/ aud angebobtne / desgleichen Suele 
fiche / Pralatifhe/ Grafflide und gebadbtec Stadten Inftegel/ 
für Ling amd bie Unfete/ am diefe einhellige / vetttabte und aufs 
rechte Dergleiung angehenget. Welches alles gefthehen /und 
gegeben iff Dontags / den ¿wey und wangigfien Tag des Mor 
natg Novembris, als mannad) Chriftis unfers lieben HERRN 
Erlöfers und Seeligmaders Gebure zehlete funffehenbundert / 
und im dey und fechgigfien Sabre, 


LVII. 


Probibizione del? Officio di S. Giog cto DI 
Genoa ad ogni ES fingolar perfona , tanto Fo- 
rafliero come Cittadino o Defirittuale , di con- 
durre, ne far condurre tra Marfigha e Monte 
Argentario, in tutto il Dominio della República, 
ne ancho in qualfivoglia Luogo deffe Diftretto, 
Sale di qual forte fi voglia per poca fomma che po- 
teffi effere. A Genoa il di 23. di Novembre 1563. 
[Piéce tirée d'une Information de Droit pu- 
bliée à Milan par ordre du Roi d'Espagne en 
1633. fous le Titre de Discufio queftionis Sa- 
larie Finarienfis. | 


E le pertinenze del Sale Pecceffiva intpirtanza 
alle Compere di S. Giorgio Magnifico Officio del Sale, 
€9 anche alli Signori nuovi Appaltatori del Sale per fette 
Anni, ES acciochè in parte Ji rammemori quel che per il 
paljato fi à fatto, fi commanda per parte de detti Magni- 
fico Officio, e Signori Appaltatori, volendo parlo in rigi- 
da ofervanza ad ogni , cud ud di qual ftato , 
grado, e conditione fi fia, tanto oraftiero, come Citta- 
dino, e Deftrittualey che dal primo di Genaro proffimo 
in uuvenire, non ardisca in qualfivoglia modo, ne [otto 
qualfivoglia forma, condurre , ne far condurre, recetta- 
ve, trattare, ne intrometterfi tra Marfilia,e Monte Ar- 
gentario, ne in tutto il Dominio dell’ Eccellentiffima Re- 
publica di Genova, ne anche in qualfivogha Luogo deffo 
Diflretto , e Dominio , ne im qualfivoglia Luogo del 
Mondo, Sale di qual forte fi voglia, per poca [omma che 
potelfi effere, cof per ufo di Nave, Barche, à qualfi- 
voglia altro Vaffello, come per qual altra Si vogli caufa , 
ES effetto, ne anche dar’ aiuto , e favore , pale[amente ‚ne 
fecretamente, à cui ne conduceffi , acd] condarre, ne 
comprare da chi ne conduce]fi fenza licenza di effo Ma- 
gnifico Officio, ES Signori Appaltatori [otto pena della vi- 
ta, confiscation de Ben, ave, Barche, e Vaffelli, e 
Sintendino anche cascare in tutte l'altre pene applicate 
adefo Magnifico Officio, e Signori Appaltatori, che fi 
contengono nelli Decreti. del Magnifico y e preftantiffimo 
Officio di S. Giorgio, e Magnifico Officio del Sale ,conceffi 
ad effi Signori Appaltatori. 

Dichiarato pero, che fi conferma prima tutte le Proi- 
bixioni, Gride, e Decreti fatti fopra cid per il paffato 
per il detto. Magnifico Officio del Sale, nun intendendofi , 
che fia proibito à venire tra detti Confini alle Nave, e 
Vajjelli, che aveffero in fcriptis Jicenzia di portar Sale da 
detto Magnifico Officio, ES anche à quelli, che porta[fero 
Sal d’Evifa fecondo il confueto, le quali Navi, e Vaffelli 
pollino portar Sale fotto le pene, feife, cautele , e termini 
johti. Ciafeun dunque fi guardi di non contrafare alli 
Sopradetti Ordini (otto le dette pene; perche contra li De- 
linquenti fara equa Senza remiffione alcuna. Di Ge- 
nove il di 23. di Novembre 1563, B 
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bohrner su Sachfien/ uno Berwittibren Hergogin zu 
DBraunichweig) von wegen bero Srañlein Tochter 
Catharina cines/ dann Hern Wolffgang Fürften 31 
Anhalt} nomine Hern Heinrichs des Füngern Jer 
fogs zu Süneburg und Burggraffs zu Meigen andern 
Ebcils aufgerichtet. Worin jenedero Sraitlein God» 
ter zum Heurar)-gut Zwölf Taufend Thaler nebft 
gebübrlichen gefchinuct 5u geben verfpricht/ der Brave 
tigamb heventgegen derfelben das Ambt Schleig sur 
widerlag verfchreibet / auch mit 200. quiden eife 
nisch Zahrlicher nugung an gewiren gürern im 2(mbt 
Schleiß zu bemorgengaben fib verpflichter. Ge 
febehen zu Gofivig am abend Catharinæ 1563: 
[Lunie, Teutíches Reichs- Archiv. Part. 
Spec. Abtheil. IV. Continuat, II. Abfatz IV: 
pag. 276. ] 


C'eft-à-dire, 


Contract de Mariage fait ES paffé entre CLAIRE 
née Ducheffe de Saxe, ES Ducheffe Veuve de 
Brunswich pour ES au nom de fa Fille C a v a g- 
RINE d'une part , € WoLFGANG Prince 
d' Anhalt au nom de Henri le jeune Duc de 
Lunebourg € Burgrave de Misnie d'autre part; 
La Ducheffe CLAIRE y promet de donner à fa 
Fille une Dot de 12. mille Reicbsdalers , avec des 
Habits ES ornemens convenables à fa qualité; en 
échange dequoi le futur Epoux lui affigne la Ville 
de Schleitz pour Contre-Dot, avec une Morga- 
natique de 200. Florins par An, monnoye de 
Misnie. A Coffwig la Vigile de Ste. Catheri- 


ne 1563. 
on GOttes Gnaden/ wit Bolffaang/ Fürft zu Anhalt/ 

Graf zu 2(fübanien / und Herz zu Zerbft und Berneburgt/ 
hiermit und in tirtunbt diefes Brieffs dor allermanniglich tburt 
Fund unb befennen: Daß wir bem Alimadtigen zu fob und 
Ehven/ und zu Stifftung mehrer Freundtfthafft / ¿wifeben den 
Fürften zu fumeburgf/ und Burggrafen gu Dicifien/ 1t. und 
beyder theil £anden und $euten zu gebepe und Wohlfahtt / {wis 
feben der Hochgebohrnen Fürftin/ Frauen lara / gebobrne zu 
Sadıfen/ 26. des Hochgebohrnen Frirften/ Herm Frangen/ oen 
land $yerfogen zu Braunfehweig und £imeburg / ic. Unfers ges 
liebten Hern Obeimen/ Chrifimilder Gedadhtniif / gelaffenen 
Wittiben/unfer freundlichen lieben Frau Muhmen und Schwes 
ftern/ von wegen ihrer Liebben Tochter / ber Hochgebohrnen Fins 
fin Fraulein Catharina/ Herkogin zu Vraunfdweig und ie 
neburg/ ac. unfer geliebten Muhmen/ an einem / unb dem audy 
Hocgebobrnen Fürften / Ham Heinvidsen bem jüngern/ des 
Heiligen Nomifeyen Reichs Yurggraffen zu Meffen/Srafen zu 
Hartenftein’ Kern zu Plauen und Gera/ unferm freundlicher 
heben Bettern und Sohne/ andern Theils mit ihrer allerfeits 
Siebden Verwilligung / guten Wiffen und Willen’ und nad) sete 
tiger Dorbetrachtung und gutem Kath / eine Ebrifiliche Henrathı 
und Befraindung/ folgender Geftalt uid Meinung abgeredet / 
verhandelt und befehloffen haben/ nehmlich / daß gedachte unfez 
ve freumbtliche liebe Frau und Mubme und Schweiler Fr. E 
ta / will ihrer liebden Tochter Fraulein Catharina / aud) etm 
tem unfern freumdthehen lieben Bettern und Sohne/ Burggr: 
fen Heinvichen zu Meiffen/ 20. zum Standte der heiligen E> 
he /und zum Gemahl geben/ uff dem Sonntag Vocem Jucun- 
ditatis fegen Schleig heimbringen / und nach loblichen Gebrauch 
und £obmung der Heiligen Chriftlichen Kirchen vertrauen und 
beplegen/ und ihr Siebd. gwolff taufend Thaler Septatb.« Geld 
(daran bie Hochgebohene, Fürften Kerr Socinmidy und Herr Wils 
helm die jungern/ Gebrüdere/ Herkogen zu Braunfcweig und 
| &ineburgE /2c. Unfere freundtlichen liebe Herren md Oheimen/ 
gehen taufenbt Goldgülden / vermoge bero giftoen Sybren. bd. 
imbt gemeldter unfer freundtlichen gteben Duhmen und Scywes 
fieen / Frauen Claren/ aufgerichten Bertrágen / erlegen/ und 
das übrige ieftgemelte unfere Frau Muhme und Schwefter/von 
dem ihren dayzu thun wird) binnen Sabe und Tag nad) gchals 
tenen ehelichen Benlager zu $eipsigt bar ber / und in einer 
Summen fegem gnugfamer Quittung/ und gebtihrlicher £eibs 
Qudt-2Yofdreibuug /darzu Kleidung / Rlepnodien/ Gefehmuck / 
imb Silber» Gefdhive / ihrer $, Firfiliden Stande gemag mit 
geben entrichten und cov 

2 


où 


Anno 
1563: 


| Hewraths-Beredung zarifehen der Firftin Clara ge 24.Nov: 
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Hiv enttegen will gedachter Burggraff Henri ! | 
der jünger / unfer. freunbtlider Lieber Better und € 
genanne Fraulein Catharina ¿ur Haligen Ehe nehmen / 
ner fiebben uf Sit und Städte wie obgemeldet/ vi uat 
beplegen lafferty unb gegen obgcoacht Qepraths = und 
Sybte siebden mit bem Sauf Ambt und Stadt, Scleit; Lez 
widmen und heleibjtiehtigen /alfo bag Shre €. uff den all bet» 
felben Widums-Sig qu Schlag und parue Sahelic) bittbalb | 
taufende Thaler gewiffer Nugung auffs, wenigfte/ außerhalb 
tehestche/ Majt/ notthürffiig Bau und Bram Nols Ge 
agb/ Fifcherey und Dienft zum Haufe unde Wnyt 
Schleif gehovig/ welche iu bie Nusung der bouttbalb taufend 
Thaler niche mit eingegogen / fondern fonften Shrer € neberr | 
obbertivten feibmut unweigerlich folgen follen / jabrlithen und 
volltommlichen Angeld tmb beftandiger Irugungen/die aud gez 
wolntlider Weife und alfo in Geld angefthlagen werden follen/ 
daf Hoczedachte Fürftin bag ein gut begnügen haben folle / bez 
Fommen und gentefen nuige/ aud) die obbertirte geibzuche und | 
die Morgen-Gabe/ davon hernad) worirdes gemefoet / mit feiner 
Siebden Briefen und Siegen veefidern/ und derfelben Seren 
Bruders des altern Burggrafer que Meiffen/ rc. umfers | 
freumbtlid)er lieben Betters und Solms Bewilligung er> 
langen, 

Rus auch Einfftig an Aeckeen / Wiefen und fonft vor Befies 
rung zum Saufe Sebleis Ean zugerichtet/ das foll aud) nicht 
gerechnet oder angefchlagen werden, y 

So will aud) unfer Better und Sohn der jüngere Burge 
graf qu Mt /2¢, feiner Siebden Ftinfftige Gemabl/ mit ¿wey= 
bunbert Gulden Meißnifcher Ming / jabrlider Nugung bes 
morgengaben und an gewiffen Guten in Amt Schläß ver 
fichern, 3 
1 und follen bie 2(mbtfeute/ SSefebfbaber/ Diener umb Ins 
terthanen des Haufes und Ambes Seleig / and) Burgermeifter | 
ano Rath dafelbft/ mit Anden und Prlichten an ihre €iebb. uff 
den Fall gewiefen und bie Negiefter des (Cinfommene der £eib> 
audt/ und Morgengabe/ gedachter unfer freundtlichen Tieben 
Frau Muhmen und Schweiter/ Frauen Clara / Tegen gebühts 
lide Derficherung des Heyrachgeldes / zur Zeit des Fuefklichen 
SSeylagers zugefickt und überantwoztet werden. x 

Und do gemelt Haug und Ambt Sehleig an gaviffen Mufurt- 
gen brittbalb taufende Thaler (doch ausbefcheiden /wie obftehet) 
nicht ertragen Fonte/ foll der Abgang der gewiffen Nugungen 
and Ginfommeng / an andern gelegenen Dienfien erftattet/ unb 
diepelben in det Megieftern aud) fpecificirt und nabmbafft ges 


made werden. ; 
8 follen aber wnfers frambtlichen lieben Dettern and Sohns 
i $ xt. scheng-Erben bie gemei= 


Meifie 


und zit vertreten. 
iud) f geredet / Ob das Schloß / Ambt ımdt 
Stade Saylat/ alg zur Seibzucht nd Widumb verordnet /verz 
Tonflet oder verborben wurde (welches der Wlhnadhtige GO 
gnadiglich abwenden wolle) alfo daß Sbre sen. Shre volltomz 
men seibzuche und DiorgeraSabe daraus nicht haben Fonte/daß 
Damn folcher Mangel ind Abgang aus andern gewifen Gi 
ten / mehrgemelten unferm, lieben Dettern imb Sohn/ bem 
Burggrafen zu Meiffen zuftandig/ erftattet werden folle/ fo lange 
big daffelbte wiederum erbaner/befeger/ und in Mugung gebraucht 
werde, 

Wann aud) nad) dem Willen tee / obbertihuter Ehges 
arahln cins / nad) gebaltenem Benlager vor bem andern Tobtes 
balber abgehen wiivde/ iff ferner beredt: Wann Fräulein Ca- 
tharina/vor genanten Surggrafen zu Meiffen/ algdann Shrent 
Ebegemabl verfterben/ und eme keibe-Erber nach fib lagen 
wurden/ fo follen von den gmolff taufend halen Senratl> 
Geld /fo viel alf. geben taufen Gold-Gulden ertragen/ an Mods 
gedachten Steffen Herz Heinvidyen und Sere Wilhehnen die juin 
gern Gebriidernt / Serfogen qut Braunfdyweig und Lineburge c. 
anfere freundeliche liebe Muhmen und Shree $, Evbeny ober 
worin She £. fold Geld verordnen werden / wiederum qutt 
falten ; doch ift bewilfiget/ bap Burggraff Heineich zu Meiffen ac. 
anfer Better und Sohn Dertibret Heprath-Geld / die Zeit feiner. 
$. Sebeng genießen und gebrauchen mag/ und follen folche swolff 
taufende Thaler erft in Sabe md Tag nad) feiner £, Abfterben 
burd) feiner €. Um 1010 RES di) des von feiner 
$, guugfame Derficherung gethan werden, 2 j 

3 NM bie. robe Seti Kleider und Silbergefchier / 
atf gedachte Fraulein Catharina qu Sochgemelten Burggrafen 
Heinwidhen zu Meiffen/ bringen wird / belangen thut; Sollen 
diefelbigen nad) bem Beylager inventivet / und in ein Kegiefter / 
daß fein $. umterfehriebenr und verfiegen fol / gebracht werden / 
und uff obgefabten Todtfall/ nehmlicy da Ferne $eibe&- Erben 
won She bepber ergeuget/ vorhanden weren / wicberumb am die 
iticée falten / dahin fid) foldyes mag gebubren. 


[ 


Der des m JH. 

Eee aber; daß SSurggraff Neinvidy vor Fräulein Caz 
£harina mit tube abgienge (welches in bem Willen des ern 
fe fo foll feiner $. gelaffenen Gemabl ihre Kleider / Rleyno= 


dien) Cxbmu/ GoilberzGefibitr und anders/ was ihr, (bb. 
Serfelbert Scrum zugebracht/ ober ihrer €, gegeben worden/ oder 
was ife & gugeyeuget / behalten / und dargu ihren 28ibumbfió / 


OMATIQUE 


mit dem Dich/ $jaufzinb Borvath/ wie bet zu folder Zeit 
beftmbon/ $ibquit/ umd Morgengabe haben/ wie obgemelt/fo 
folten auch etliche dem 20mbt Schlag nechft gefeffene Sehen-Seute 
von Adel/imd die alB um Ambt Schleig wohnen/auff den Fall 
an Fraulein Catharina geweifety welde She €. wenn fie aus= 
reifen ober fonften frembbe Seute zu Shr Fommen werden/ zu 
Dienft zu fordern haben miigens Gelchehe auch der Fall aufferz 
halb ber Zeity und che die Früchte/ Zinfey Pade / und Nubuns 
gen betagen /Fiiefilid) unterhalten werden/oder Shren €. fo viel 
nad) lenge ber Zeit gegeben werden. 

Wann dann Fraulein Catharina uf den Fall gelegener feyn 
wurde/ fic) von ihren Widumbfig und Letbgedings = Guth abe 
Fauffen zu laffen; Go follen ihr auf ihr Erfordern die wolf 
taufendt Ihaler Heyrathgeld Derauffer gegeben und bie wolf 
taufende Thaler Gegen= Derimachung/ die Zeit ihres (bene / 


| Jährlich mit pwolff bunbert Thalern verrenthet/ und des genuge 


fame Derficherumg gegeben oder folche wolf hundert Thaler jábes 
liber Xenthe / mit feds taufendt Thalern Hauptgeldg abgez 
faufft unbt abgelofet/ uf thy €. Todtes-~Fall / die Gegen=Ber= 
machenüß der wolff taufenbt Thaler uff Burgaraffen Heinrichs 
Erben falten und Fommen/ bargu follen ihr £. die zwenhundere 
gülden Morgengabe/ jährlich aud) die Zeit ihres Sebens folgen/ 
Oder diefelben mit zweytanfende Gilden Meißnifcher Wehrung 
abgetanfft werden / doch foll in ihrer $. Willen ftehen/ fo Feine 
seibs-Exben von ihrer €; gebobren/ alsdann vorhanden waren / 
bey ihrem bewiltigten Widumfiß/ Seibguth und Mrorgengabe 
ipe oder fid) davon obgefaóter geftale abfeuffen zu 
affen. 

Wann aber Erbert/ von ihrer €, Lcibe gebobren / vorbanden/ 
und ihre €, ıhren Witiben-Stande verrucen würden/ foi alf= 
dam berfelben ihrer $. Exben/ und fonfien niemand gegonnet 
fepn/ ibre €. voit ihren Widumbfit/ Leibgedings gute und Morz 
gengabe abzulöfen und abzukauffen/ bo andy ber Allmádtge 
GOt den Fall alfo fehickte; bag Burgguaff Heinvich zu Meißen 
mit feiner $. Fünfftigen Gemahl allen eine ober mehr Töchter 
und feine Söhne tibertommen / und feiner €, Evbeheil / an ders 
felben Brüder / oder feiner $. Erben fallen winden/ fo follen bie 
Æocbtere nad) ihrem Stande von allem feiner €. nadıgelaffes 
nen Herrfchafften unterhalten/ and warn fie nad) dem Willer 
des Allmachtigen verheyrathet / immaffen tego umfere geliebte 
Mubme Frautens Catharina/ mit gegeben wird/ ausgefieus 
ret werden. E 

ES folle ihrer $. die mittterlidye und fehwefterliche Anfalle 
hierdurch niche benommen nod) engogen feyn. 

Altes und iedes wie obftehet / Furftlih/ auffribtig und fone 
der einige Gefehrdte und Argelift. — 

Zu mehrer urfundt haben wir Fit Wolfgangk zu Anbalt/ 
20. unfer Gif. Sufiegel hieran wiffentlic) hengen laffen/ und 
ung mit etgner Hand mnterfihrieben. 

Und wir von GHttes Gnaben Elara/ gebohrne zu Sad ny 16; 
Sergogin zu VBrarnfayweig und Lineburgk/r, Wittbe/ von wee 
gent unb in natürlicher Bormundfeyafft obgenannter unfer freumbta 
lichen lieben Tochter /Eraulein Catharina /Herkogin zu Braunz 
fihweig und Stineburgt/ 2. und von befelben Gnaden wir Heinz 
rid) ber jüngere/ des heiligen Nömifchen Seide Buragraf qe 
Meifen/ Graff zum Hartenftin/ Herr zu Plauen und Gera? 
befennen öffentlich vor uns / unfere Exben unb Dad tomen y 
daß gemelte Heyraths=Beredung/ wie die von Worten qu Worse 
ten und von Articteln zu Artickeln obfteher/ durch den Dochgez 
bobrner Güvftenz Herm Wolffgangen / Fürften zu Anhale/ 
Grafen zu Afchanien und Server zu Zerbjt und Berneburgt / 
unfern freundelichen lieben Dheimen/ Brudern/ Bettern umde 
Datern / durch aus mit unferw freamdslichen ¿u= und nachlaffen/ 
Wifferr und Willen fürgenommen / abgehandelt /beredt und bes 
foloffen fen. 
ereben und verfprechen hiermit in Krafft diefes Briefs mit 
gutem Wiffen und Bedacht/ im Wort der Warheit/ diefelbe 
fiet/ veft und mwverbrrichlieh qu halter / umb deren in allen ihrer 
obfichenden Areicfeln und Punekten/ Fúrfilic)/ treulidy und 
auffrichtig nachzukommen /obne einigen Behelff/ Kegenrede / fons 
der arge Sift. : 

Zu mehrer ttrfunbt haben wir unfer Fueftl. Sand -Secres 
P bengen laffens wd uns aud mit eigenen Dandeu unters 
febvieben. à 

Gefehehen und geben qu Cofiwige / Mittwodsens am Abende 
Gathatina/ nad) Cbrijit unfers Secligmaders Seburth/ ine 
taufende fünffhundert und drey und fechkigften Sabre, 


@ 


Wolff/ Fürft zu Anhalt’ meine Sanbt/x. (L.S.) 
Klara, $9.3. 8. v. Sw. (L.S.) 
Heinvidh/ VBurggraff zu Mreifen/ der Singer, (L.S.) 


LIX. 


Juveflitura de Ducatu. Mediolani Comitatuque Pa- 
pie € Angleriæ, per Imperatorem FERDI- 


ANNO 


1563, 


1564. 


NANDUMÍI. PuıLıppo Hispaniarum Re-)- Janv. 


gi conce]. Dat. Vienne y. Fanuarit 1564. 
[ Voyez-la ci-après fous le 28. Fevrier 1579. ] 


L 


INO 


64. 


Janv. 


DU DROIT 


LX. 


Königs FarepdeRrer II. qu Oûnnematd Gb | 


theitungs Brief! über die von ibm mit feinem Herm 
Bruder! Joer&eg Johann zu Sehlefinig Holftcin 
Sonderburg actroffenc theilung ) wodurcly Diefer Die 


Hauser Sonderburg und Nordburg | Schloß und | 


Stadt Plön nebft dem Elofter WArnsbocke erhalten. 
Geben auf den Schloß Flensburg den 27. Januar. 
1564. [Borftellumg des nähern Succeffion- Rechts 
Hevgogs Joachim ruft zu Holftein Coonberburg an 
vie Geaffiehafften Oldenburg und Delmenborft vor 
gro Königl. Miajeft. zu Dännemarck ac. in Do- 
cum. fub Lit. C. in Appendice Diar. Europ. 
Cont. XIX. pag. 286. Lunie, Teutíches 
Reichs-Archiv. Part. Spec. Continuat. IT. Ab- 
theil. IV. Abfatz X. pag. 265. d’où l'on a 
tiré cette Pièce. ] 


C'eft-à-dire, 


Diplome de Freverticll. Roi de Dannemarc 
pour le Partage Hereditaire affigné par lui à fon 
vere Jean Duc de Holflein Sonderbourg , con- 
Siftant dans les Maifons de Sonderbourg & de 
Noorbourg , avec le Chateau & Ville de Ploen, 
€ le Monaftere d’Arnsbocke. Donne à Flens- 


bourg le 27. Janvier 1564. 

OBS Friedrich der Ander von GOtes Grade] gut Deite 
nemareéen/Drorwegen/ ber Wenden imb Gothen Sonig/ 
Serbog zu Schlefwig Holftein Stormarn und der Dithmat- 
fiber Graf zu Oldenburg wid Delmenhorft: Thi Eimdt/ und 
bekennen biemit vor jedermanniglich/ Nachdem wir namely 
aus erheblichen / grofiwidtigen tefahen gelegen /und zu Erhal- 
sung allerfeits Richtigkeit / fürteaglic) eratbtet/ daß zwoifihen tins 
und dem Hochgebohenen Fürften/ Unferm lieben Brudern/ Serm. 
Sohanfen dem Hungern / Herhogen zu Schlepwig Soolffet/ t 
fever angeerbten Frirfienthumben / Sand = und Herzfchafften /bil- 
lige und endliche Theilung gethan/ welthes dann auch alfo der 
Drndlandtigen Furfiin / Grauen Dorothea zu Dennemateten/ 
Horwegen Königin / gebohener zu Gadfen/ Nerhogin zu 
Gblefivig Holfiem/ Witwen afer bepberfeite freundlichen 
geliebten Frau Mutter / für gut angefehen worden / und derhals 
ben die auch Hodigebohrne Furften/ Unfer freundliche geliebte 
Better und Brudere Herr Sobans tub Herz Adolff/ Nerkogen 
zu Schlefwig-golftein/ je&o zu folcher Handlung von Uns anz 
bero vermoche/ bap Wir Konig Friedric, benmatb mit gebacbz 
tem unferm jungen Bruder/und ©: €. hinwicdee mit Uns durd) 
fondere ghicklidye Schiekung des Allmachtigeny Fleiß und Zuchun 
nechft gertihrten unfer beeder Dettern/ aud tinferer und Shrer 
& allerfeits anwefenden Kathen/ auff vielfältige/ foldyen Sader 
zu gutem Sebacbt und vorgefehlagener Mittel umb Wege ber 
Theilung halber endlich eins geworden/ zufammen fommen und 

folgender maßen verglichen worden. d e À 
Anfanglic haben Wir aus rechtem beiiderlidyem teeuferfigem 
Kitten mb Gemüthe/ gebatbtem unferm geliebten Bruder S. 
€, gebühvenden Dritten Theil naddem Ing des Qodwurdigen/ 
Hochgebohrnen Fürften/ unfers que) freundlichen lieben Dru- 
den / Hern Magnuffèn der Stifte Hefel / Wick und Churz 
land Bifoffen/ Adminiftratoren des Stiffts Xetel/ Erben 
AU Nomegen/Herkogen zu Schlefwig Holften/ Antheil/ Krafft 
Darauf cegangener beftandiger Siegel und Brieffe/abgetreten und 
3ugeiguet / in flarcker Theilung eingangen mb bewvilliget/ thun 
auch Daffelbe biemit in Krafft bip / bap. GS. &. die beede Haufer 
Spmderburg und Norburg / aud) Schlof und Stadt Plöen/ 
neben dem Klofter Anfibocte mit alter Zubehorung /Herzlichkeit 
und Gevedstigteit erblich zugetheilet/ und tbermoiefen feyn foll: 
mit der ausdrücklichen Bergleidung / Nachdem Soodgebadbte 
umfere geliebte Gau Mutter auf den Haufen Sonderburg und 
MNorburg/ auf Plone aber bem Schloß und Stadt/ die aud) 
Durdleudhtige Hodgebolyne Fürfiin/ Frau Sophie zu Den 
nemarcen Königin / Wittwe/ unfer freundliche liebe Frau 
Mubme/ unter andern bemibbumbt / daß fo lange gedachte bee- 
de Haufe, Sonderburg und Norburg/ aud) das Schloß und 
Stade Plöu/ burd) einen oder andern Sybrer $. respeétive tbbte 
Tien Abgang (den ber Allmadhtige lange verhiiten wolle) niche 
exlediget wixden/ Wir fein gedachten unfers jungen Bruders 
$5. an flat gemelter beeder Haufer Sonderburg und Nozburg in 

det Stadt Kiel in Holfiein auf dem Unfchlage dafelbft = - 
Taufend Marek ubifch/ vorgemelten Schloß und Stadt Y 
halber aus dem deputat des Zollen zu Gottorff jährlich 


on 


FM 
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Gaufenbt Maree / jährlichen zum Kiel in Unfchlage/ das erfle 
Saht von dato an zu rechnen /ungefelelidy bezahlen laffen fotten 
und wollen; Alsbald aber ein oder beede Theil der bewiddumb= 
ten Haufer/ Stadt und Aembrer wie obgerührt/ erlebiget/ follen 
©: £, diefelbigen wie gemeldt/ mit allen ihren Zubehörungen/ 
immaffen die für infers Herm Baters Seliger Hochloblicher 
Seoähenig Abjlerben gelegen / und von vorigen Ambeleuten ges 
halten worden/ ohne was zu bemelten Ampt Sonderburg von 
Gütern unb von unferm Xeidy Dennemarck gebracht / weld 
bann wiederumb zurticke/ vermbge darauf ergangener Contract 
unb Derfihreibung gehoren/ und in die Einantwortung des 
nechfigemelten Haufes unb 2(mbt Gonderburg/ nicht gezogen 
werden follen/ gefolgt und eingeantwogtet werden, 

Sebo aber weifen wir ©. das Klofter Arnsbóte mit der 
Dorbittung alsbald an. Uber das wollen wir auch zu mehrer 
| Erklärung unferg briiderliden Willen an den Steur und Ans 
lagen fo im Keich oder den Graifen Fünfftiglic, bewilfiget werz 
den mochten’ GS. £, aud) neben den tinfern Dritten Theil Seit 
unfer beederfeits geben / fo viel fid) gebühret/ erlegen und G. €, 
| defifals fre) halten/ bod) ander Sjulanbiftbe Steur/ Sandber 7 

e/ fo gemeine unfète Interchanen oder 
J néhumb £ünfftig tragen totitben/ it 
alle Wege ausbefibciden: Uber bap fol G5. £. auch wann der 
Pfandfehiling unfers Antheils auf bem Haufe Steurwald/ 
nemlich Œaufend Thaler ausgelofer/ den Dritten Theil 
bavon/ nemlid 2 Taufend gefolget werden, Damit fid 
dam S, €, nicht allein friedlich/ fondern aud) gegen ins der 
brüderlichen Zuneigung und Erzeigung halber danckbarlid) vere 
nehmen laffen/ und biefe Erbtheilung fo viel G5. &. betrifft vols 
Eommlichy ftett/feft und unwievereufflich zu halten o 
und fid) darauf aller Baterlichen Erbfejarft und cié 
Ubriger unfer Guurfientbumbe und ¿and Schlefwig/ Holftein/ 
Stormam und Ditmarfben/ aud) an den allen hangenden Zoll 
Dberzund Senligtciten/ Qugung und Einfommen/ wie das 
ctiwa zu nennien/ batgu G5. $, Dicbevoz oder aud) fünf 
Ins ober 1mfern Erben/ auff dem Fall /der GOTT lang; 
Initen wolfe/ unfer. geliebten Fran Mutter Wbfierbens/ Furde: 
rung gebúbren Fonneny nichts ausbefcheiden/ ohne der Guvbez 
rung/ Redjts-Leute/ Hoheit und Geredhrigteit/ fo wit bey dev 
Stadt Hamburg famptlid) haben / barinnen Wir dam G5. € 
Sheen Antheil aud mit geftatten/ fib ganglıd) verziehen ımd 
begeben haben/ darauf auch infouberbeit gugefaget/ unter ©. €. 
auch der Hochgebornen Fürfien/unfer feeundlicnen geliebteh Bers 
ter und Brudern/ Herm Sobanfen des Elteen / und Hera 
Adolffen/ und Holftenifehen Karhen/ Dern Hoban Kanko- 
wen Rittern / Heimeich Sivere und Chriftoff der Nangowert 
Batter / Sohn und Gevetter / Saurengen IBenfin/ Benediets 
von Alfeldt / Morié Nangowen/ $3enebict9 von Alfelden que 
afeldorff /, unb Pawel Kangowen / Ein Sohans Sohn 
Siegel und Handzeichen genugfamb Derzeihnuß 2 Brief verf 
tigen und tibergeben zu laffen/ allermafien als wir ung ber obs 
gefesten Haufer/ Stadt/ Ambe/ Klofier und andere Gres 
figfeiten daran aud) volliglichen verziehen und begeben haben 
wollen / Srafft dif ohne Gefebrbe. Wrkumdlich mit 1mfernt 
Königlichen Secret befräfftigee/ und geben auf fem Sd! 
Slenóburg/ den 27. Tag des Monats Januarii, nad) Chris 
fü ines liben HERAN und Seliguagers Geburt. i564. 
Sabre, 


Sriedrich. 
(L.S.) 
LXI. 


| Verzicht Brief Herkogs Fohanfen zu Geblepivig- Hol: 

ftein« Gonderburg/ Rrafft deffen Er nach denen in 
ber Briiderl. theilung von Fhro Könige. Majeft. in 
Syánnemard empfangenen Haufern Sonderburg und 
Mordhurg/ auch dem Schloß und Stadt Plön mit 
bent Elofter Ar: fe] nichts mehr an der Bätterg 
Derlaffenfcbafft preetendiren will. Geben zu Slenga 
burg den 28. Januar. 1564. [Borftellung des nd 
bern Succeffion- Rechts Hergogs Soachin Ernfts 
au Schleswig Holftein zu den Sraffichafften Open: 
burg und Delmenhorft vor bro Königl, Majeft. zu 
Dännemarc 2c. in Docum. fub Lit. D. in Ap- 
pend. Diar. Europ. Contin. XIX. pag. 288. 
Lunie, Teutíches Reichs- Archiv. Part. 
Spec. Cont. IL. Abtheilung IV. Abfatz X. 
pag. 266. d'oü l'on a tiré cette Piécc. ] 


C'eft-3-dire ; 


Renonciation de Juan Duc de Holftein Sonder= 
Q 3 bourg 5 


ANNO 
I 564. 


28.Janvi 


ANNO 
1564. 


TERRES 


27. Mars. 


FRANCE | 
ET ANGLE 
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bourg, par laquelle il déclare qu'ayant regu du 
Roi de Dannemarc, à titre de Partage Fraternel 
€ Hereditaire, les Maifons de Sonderbourg & 
de Noorbourg, avec le Chateau ES la Ville de 
Ploen, € le Monajtere d’Arnsbocke, ¿l fe tient 
pour content, ES ne prétend plus vien à la Suc- 
ceffion Paternelle. A Flensbourg le 28. Janvier 
1564. 


(915) t Sobans der Singer / von GHttes Gnaden/ Erbe zu 
RN, FIM SHlefwig Holftein/ Berenmen 
biemit vor uns und tinfere Erben/ Stadtommen und jedermanz 
niglidy/ nad) dem Ag der (cum Titulo) Konig Friedridy zu 
Denmemareren/ ies freintdtlicer geliebter Here umb Bruder / 
in beiderlicher Theilung aller unferer angeerbeen Fivfienthumb/ 
wvelche mit bet (cum Titulo) Konigin Dovotheas Let freunde 
Tichert hergliebften Frau Dutter/ aud) der Spochgebornen Fürften/ 
Heron Sobann and Dern Adolffen/ aud) Erben zu Norwegen/ 
Hevzogen zu Sıplefwig Qolftem/ infer freundlichen geliebten 
Dattern/ Kath und Oxonviffen/ ¿wifeben Yodygedadyter She. 
Sonigl. Majeff. und ms Gebriidern / fürgenommmen und ange- 
fiellet/ die bepben Qaufer Sonderburg and Jeozburg/ darauf 
jebt höchgedachte ttmfere geliebte Frau Mutter bowibbumet / aud) 
das Schloß mb Stadt Plön mit bem Clofter Arnfbote/ auf 
gewiffe Maß unb Mittel7 geeignet / ferner aud) zu mehrer Ets 
Flerung brüderlichen Willens / die des Dal, Keichs und der 
Keanfe in Teurfehland Stexer und Anlage/fo Zeit tinfer beyder 
geben fütfatfen werden/ vor unfern Deitten Theil zu bezahlen 
tud) angenommen / neben andern mehren / wie folches alfeg/ der 
ang von Shrer Sonigl. Majeft. zugeftelter Brief und Derftbreiz 
bung langer ausweifet und mit fid) bringet/ daß wit folded alles 
hiemit Krafft biefed von Shrer Konigl. Veajeft. zu brüderlichen 
Dane angenommen/und damit von Unferm angeerbeen Furften- 
thumb/ ganglidy umd all begmiget und abgefunden feyn follen und 
wollen / Ang auch datauf aller Zuforud) / Ned) und Geredtigz 
Feit/ fo Wir an den Übrigen Fürftenehumben/ Sand und Herr 
fbaffeen/ oder fonft in einigen Wege/ Ufer Baterliden Erb- 
feharft halben bey Sbrer Konig. Majeft, zuvor/ nim und jeßo 
oder auch Fünfftig auf den Fall Wufet geliebten Frau Mutter 
tbbtlibben Abgangs (ohne was Uns an Barfchafft und beveg- 
Tidhen Grtern/ infonderheit andy der Pfandfehiiing/ fo Shee kteb= 
den binterlaffen; möchten / von Kedytweger gebubren will) gez 
habt und haben Eonten/ wie das fonft etwa qu nennen /vor Ing 
and Unfere Erben ftett und ımwiedereufflicd, verziehen und bez 
geben: Lind thun folches hiemie Krafft diefes/follen und wollen 
«ud binfürber an Sybrer Konigl. Majeft. oder berfelben Erben 
in einigen Wege / m oder auffer Redytens/ Geifllichs ober Welt= 
lidb8 / ferner Feine Fürderung thun ober thun laffen; Welches 
Wir alles in maffen obgemelt / fo viel ung berühren tbut/ als 
vet und freilich woll zu halten/ hiemit in Wort ber Warheit 
in Andes-ftadt / bey unfern Furfiltcherr Even ımd guten Gla 


ben geloben und verfprechen chun / widerfagen und renunciizen | 


wiffenthidy allen Behelff und Begnadimgen aller Geifiliden und 
Areltlichen Nedyte und Gañungen/ fo ben Mrinderjahrigen ober 
fonft einiger maffen verlichen / deren Wir dan gnugfam berichtet 
feyn /und fonft allem/ was biefer Unfer Verfehreibung zu wider 
feyn mag/ obue Gefehrde. Zu mehrer ttrtunbt haben Wir 
Soerfoq Sohans ber Singer obgemelt/ foldyes mt cigner Hand 
amiterfebrteben / und tinferm Siegel befefttget/ ind wir Sobans 
und Adolf von GH Ginaben / Erben zu Stonvegen/ Deréoz 
gen zu Schlepwig/ Holftein/ Gebriideve/ haben auf freundliche 
Evforderung / fo bey Uns derregen, befchehen / wie aud) Wir N, 
MN. Ritter und Holfteinifeye Rache sue Wiffenheit/ baf fol= 
des dermaffen alg obgemele zwifchen Shrer Konigl. Majeft, €. 
amd Fúrfl. Gnaden gehandelt/ unfere Fücftl, angebome Gie- 
gel daran hengen Laffen/ jebod) uns und Unfern Erben/ ohne 
Nachtheil, Geben qu Slenfburg den 23. Januarii Anno 


1564, 


LXII. 


Imperatoris PERDINANDII. Invefitura de 
Caftro Burgo ES Villis Finarii aliisque Caftiis , 
ES Juribus, ALPHONSO DE CARRETTO 
Marchioni Clavexane € Finarii conceffa. Dat. 
Vienne die 27. Martii 1564. [ Voyez-la ci- 
aprés fous le 31. d’Aoüt 1577. ] 


LXIII. 


+1. Avril. Traité de Paix, de Confédération, € d Alliance 


entre CHARLESIX. Roi de France, ES Euı- 
SABET Reine d Angleterre, A Troes, lex. 


OMATIQUE 
Avril 1564. [FREDER. Leonarp, Tom. 
1L pag. 574. ] 


Lisaset, Dei gratia Anglie, Francie € Hiber- 

nie Regina, Fidei Defenfor, &c. Univerfis & 
fingulis ad quorum notitiam hz præfentes Litterz per- 
venerint, Salutem. Cüm Tractatus quidam ad prifti- 
nam Amicitiam, Pacem, & Concordiam Bello nuper 
interruptam feliciter reconciliandam € refarciendam, 
inter Oratores, Commiffarios, Deputatos & Legatos 
noftros, ac Illuftriffimi & Sereniffimi Principis Caroli, 
Francorum Regis Chriftianiffimi,ejus nominis noni,F: 
tris, & Corffanguinei no(tri cariflimi , virtute & autori- 
tate Litterarum ac Commiffionum à Nobis, & à dicto 
Fratre noftro refpeétivè conceffarüm, nuper conven- 
tus, concordatus, & conclufus fuerit, videlicet unde- 
cima die præfentis menfis Aprilis, apud Civitatem Tre- 
cenfem, ficut in Litteris, Scriptis & Actis Oratorum, 
Commiffariorum, Deputatorum , & Legatorum præ- 
dictorum defuper confectis, fubfcriptis, & figillis ob- 
fignatis, pleniüs apparet & continetur, quortim tenor 


fequitur, & eft talis. 
ul s & fingulis , ad quorum notitiam 
præfentes pervenerint Salutem. Cüm Chriftia- 
niffimus Francorum Rex Carolus, ejus nominis nonus, 
& Sereniffima Anglie Regina Elifabeth, pro fua Chris- 
tiana pietate & caritate; ac Regia animi magnitudine & 
finceritate, priftinam Amicitiam , Pacem &-Concor- 
diam, Bello interrupram , reconciliare & refarcire cu- 
perent,ad Dei optimi maximi honorem & gloriam, to- 
tius Reipublice Chriftiane beneficium, necnon & füo- 
rurh Regnorum ac Subditorum communem falutem, 
cotnmodum, & utilitatem , prefati Rex & Regina com- 
miferunt & delegarunt, videlicet Chriftianiflimus Rex 
pro füa parte, verein in Chrifto Patrem Joan- 
nem de Morvilliers , Episcopum Aurelianenfem , in 
fuo fanétiori Confilio Confiliarium; & Nobilem ac E- 
gregium Virum Jacobum Bourdin, Equitem, Domi- 
num à Villanis, etiam in fuo fanctiori Confilio Confi- 
liarium, & ftatus Regis Regnique Secretarium ; & Sere- 
niffima Regina Anglie, pro fe fuoque nomine genero- 
| fos, & infignes Viros Dominum Nicolaum Trokmor- 
| ton, Equitem, unum generofum private fue Camere, 
| ac fuum Confiliarium; & Thomam Smyth, etiam Equi- 
tem, Confiliarium , Legatum & Oratorem fuum in 
Francia refidentem. Qui quidem Procuratores & Le- 
gati, virtute Mandatorum $ Cominiffionum fuarum, 
fimul convenerunt, deque componendis controverfiis , 
& eadem Pace concilianda & conftituenda,multis ac di- 
verfis habitis colloquiis, egerunt & tra&tarunt; tandem: 
que, Deo optimo maximo autore, Pacem, Concordiam , 
& Amicitiam perpetuam & inviolabilem, inter Chriftia- 
nifimum Regem & Sereniffimam Reginam, conftitue- 
runt & concordarunt, Legibus, Conditionibus , Paétis & 
forma, quz fequuntur. 

Imprimis concordatum & conclufum eft, quód inter 
predictos Chriftianifimum Francorum Regem, & Se- 
renifimam Anglie Reginam , eorumque Heredes & 
Succeffores, Franciæ videlicet & Anglie Reges; co- 
rumque Subditos & Vaffallos quoscumque, fucceflivis 
futuris temporibus quandocumque exiftentes, Regna, 
Patrias, Terras, Dominia , Civitates, Caftra, Terri- 
toria, Loca & Oppida ipforum ; necnon Subditos, Vas- 
fallos, € Confcederatos eorumdem, fit firma, vera, 
folida, fincera, perpetua & inviolabilis Pax, Amicitia, 
Unio, Confcederatio, Liga, mutua Intelligentia, & 
vera Concordia per Terram, Mare, & onini Loco, 
perpetuis faturis temporibus duratura. 

ltem. Conventum & concordatum eft, quód neuter 
predictorum Principum, eorumve Heredum & Suc- 
cefforum, Regna; Patrias, Terras, Infulas, Dominia, 
aut Loca alia quecumque in prefenti per eorum alte- 
rum poffeffa hoftiliter invadet , aut à fuis invadi aut 
expugnari permittet; fed expreflé & cum effeétu pro- 
hibebit. 

Item. Conventum, concordatum, & conclufum eft, 
quód neuter’ Prineipum predictorum, Hæredum etiam 
aut Succefforum füorum , Subfidia, Auxilia, Gentes 
Armorum, Affiftentiam, re, verbo, confilio, aut as- 
fenfu preftabit, aut dabit, direétè aut indireétè, fecreté 
aut aperté, aut quocumque colore quæfito, cuicum- 
que alii Principi, cujüscumque gradus, flatus, aut 
conditionis exiftat, feu quocumque Confanguinitatis 
aut affinitatis vinculo connectatur , aut quacumque 
Dignitate præfulgeat; vel-cuicumque Genti, Populo, 
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aut Nationi, alterum prédi&orum Principum, ejusve 
Regnum, Terras, Infulas, Patrias, aut Dominia nunc 
ab eorum alterutro pofleffa, invadenti, aut invadere 
volenti aut molienti. 

Item. Conventum, concordatum, & conclufum eft, 
quód fi aliquid contra vires & effe&us prefentis Trac- 
tatus Pacis & Amicitie, Terra, Marive, aut in Aquis 
dulcibus, per aliquem Subditum, Vallallum, aut Alli- 
gatum alterius diétorum Principum, fuerit attentatum, 
a&um , aut geftum, nihilominus hec Pax five Ami- 
citia in fuis viribus permanebit, & pro ipfis attentatis 
folummodd punientur artentantes & damnificantes, & 
nov alii. 

tem. Conventum, concordatum, & conclufum eft, 
quamdiu hzc Pax & Amicitia integra inviolataque per- 
manebit, omnes & finguli utriusque. prefati Regni, 
omniumque Terrarum & Dominiorum, que nunc ab 
ütrolibet prediétorum Regum poffidengur, aut impos- 
terum poflidebuntur , Incole, quacumque dignitate, 
quocumque ftatu & conditione extiterint, poterunt fefe 
mutuis officiis Amicitie profequi & excipere, libere, 
tuto, fecurè, ultra, citraque, Terra, Marique,ac Flu- 
minibus,commeare , navigare, inter fe contrahere, eme- 
re, vendere, illicque quamdiu velint morari, vel hinc 
inde (quando vifum fuerit) recedere & abire: Et que 
comparaverint , emerint, arte, opera, induftria, la- 
boreve, aut quocumque alio jufto modo, quefierint, 
ad fuos vel exteros, quocumque locorum libuerit, fine 
ullo impedimento, offenfa, arreftatione, feu cohibitio- 
ne, falvo conduétu, licentia, aut fpeciali permiflione, 
invehere & transportare, 

Item, Conventum etiam eft pro libero intercurfü 
Mercium & Mercatorum utriusque Principis , quod,du- 
rante Pace prediéta, nulla Navis armata, & ad Bel- 
lum feu Guerram parata & inftruéta, egredietur, feu 
egredi permittetur Portus maritimos Regnorum Fran- 
cie & Anglie, nifi priüs fatisdederit, aut cautionem 
qualem poterit preftiterit in manibus Admiraldi Fran- 
Ciz, feu ejus Judicis ordinarii illius Loci, quoad Naves 
Francie; & Admiraidi Angliz, feu ejus Locumtenen- 
tis, aut Cuftumariorum predictorum Portuum, quoad 
Naves Anglise; de non invadendo , moleftando , depræ- 
dando; vel offendendo Subditos utriusque Principis , aut 


eorum alterius, nec eorum Alligatos, nec eis injuriam | 


aliquam inferendo , fub poena publicationis Navium, & 
punitionis corporis , cum reftitutione omnium bono- 
rum, & damnorum quibuscumque illatorum. 

Item. Conventum, concordatum, & conclufum eft, 
quod neuter Principum predictorum quovis modo re- 
ceptabit, cuftodiet, aut retinebit, nec à Subditis fuis re- 
ceptari, cuftodiri, vel retineri permittet, aliquos Rebel- 
les five Proditores Principum prediétorum, aut eorum 
alterius, aut de Crimine lefe Majeltatis reos ; nec 
hujusmodi Rebellibus feu Proditoribus, qui in aliquem 
Locum obedientie Principum predictorum , feu alterius 
eorum, declinaverint, quoquo modo dabit feu præfta- 
bit confilium, auxilium, favorem, fubfidium, aut as- 
fiftentiam, fed infra viginti dies, poftquam per Litteras 
ipfius Principum prediétorum , cujus hujusmodi Re- 
belles five Proditores extiterint, alter ex Principibus hu- 
jusmodi requifitus fuerit, eos omnes & fingulos Lite- 
rarum hujusmodi requifitionis latori, aut alii ad hoc in 
hujusmodi Litteris nominato five Deputato, bona fide 
tradet, reftituet, & deliberabit, tradi, reftitui & deli- 
berari faciet. 

Item. Conventum, concordatum, € conclufum eft, 
quód ex neutrius Principum predictorum Cancellaria, 
aut alia Curia, impofterum concedentur alique Littere 
reprefalium , marce, aut contramarce, nifi fuper & 
contra principales delinquentes, aut eorum bona, eo- 
rumve faétores ; € hoc, im manifeftæ denegationis 
Juftitiz cafa tantim, de quo per Litteras fummationis 
aut requifitionis, prout de jure requiritur, fufficienter 
conftabit, 

Item. Cüm certa & firma fit mens & intentio utrius- 
que Partis, ut hec Pax & in præfens contrada Ami- 
citia, ftabilis, integra, & inconcuffa maneat, tam in- 
ter dictos Principes, quàm inter eorum Subditos', con- 
ventum, conclufum, & ordinatum eft, ad tollendas 
omnes & omnimodas controverfiarum occafiones , que 
hinc inde ex captura feu prehenfione Navium, Armo- 
ram, Machinarum Bellicarum, Vi&ualium, Mercium 
feu aliorum. Bonorum mobilium , antehac perpetrata 
per Subditos alterutrius Principum, nasci & oriri pos- 


funt; quód non licebit alicui predi&torum Principum | 


adverfüs invicein , neque alicui Subditorum alterutrius 
eorum, contra alterum , petere aliquid, feu exigere, 
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nomine, ratione, occafione,.five pretentione capture, 
prehenfionis, direptionis , detentionis, five fpoliationis 
Navium, Armorum, Machinarum Bellicarum, Mer- 
cium, Annonæ, Viétualium, & aliorum Bonorum mo- 
bilium quorumcumque ,à primo die menfis Septembris, 
anni millefimi quingentefimi fexagefimi fecundi, usque 
ad diem publicationis præfentis Pacis; fed quód omnes 
hujusmodi querelz , petitiones, lites & aétiones ceflent, 
fopiantur, oblivioni mandentur, & pro extin&is cen- 
feantur & habeantur. 

Et quantum attinet ad Francos & Anglos hinc & in- 
de captivos detentos, conventum & concordatum eft, 
quód opera $ minilterio Oratorum € Ambaffiatorum 
refpectivé refidentium, tam in Aula Chriftianiflimi Re- 
gis, quàm Sereniflimæ Regine Anglie, de liberatione 
prediétorum captivorum cum fupra dictis Principibus 
traétabitur amicè, benevolé, & ut equum & dignum 
eft magnitudine & exgellentia predictorum Principum, 
quoque magis d ^ sis corroboretur; idque fiet 
intra duos menfes à data præfentis Traétatus. 

Item. Conventum, concordatum, & conclufum eft, 
quód omnia & fingula jura, actiones, petitiones, præ- 
tentiones & demande, quas tam diétus Chriftianiffimus 
Rex, quàm prefata Sereniffima Regina Anglie, aut 
eorum Heredes & Succeflores, quacumque de caufa, 
five occafione, invicem contra ipforum aliquem refpec- 
tivè habent aut habere pretendunt, remanebunt eis fal- 
ve & integre, & pari modo exceptiones &defentiones 
eorum hinc inde eis refervabuntur. 

Item, Comprehenduntur in hoc Tra&atu Pacis ex 
parte di&i Regis Chriftianiffimi, Ferdinandus Roma- 
norum Imperator, & Sacrum Romanum Imperium; 
Philippus Catolicus Hispaniarum Rex ; necnon Regi- 
na & Regnum Scotie, fecundüm, antiquas Confeedera- 
| tiones, & perpetua Amicitiæ Jura, que funt inter Re- 
| ges Francia & Scgtiæ, eorum Regna & Subditos. 
Comprehenduntur etiam Reges Daniz & Suecie. Et 
ex parte Sereniffime Regine Anglie, Ferdinandus Ro- 
manorum Imperator femper Auguftus, & Philippus 
| Hispaniarum Rex Catolicus , juxta vim & effectum 
| Traétatuum inter eosdem Reginam & Regem, & co- 
| rum Regna, Perras, Patrias, & Dominia, antehac 
fa&torum; necnon Sereniffima Domina Maria Regina 
& Regnum Scotie; Maximilianus Romanorum Rex, 
& Philbertus, Dux Sabaudie. 

Item. Conventum, concordatum, & conclufum eft, 
quód uterque Principum predictorum. publicari & no- 
tificari refpectivé faciet diétam Pacem, Confcederatio~ 
nem, & Concordiam, Lutetiz &' Londini, intra duo» 
decim dies à data præfentis Tra&atus, & in Portubus, 
& aliis Locis infignioribus Regnorum Franciz & Ans 
glie, quàm citiffimé fieri poterit. 

Etine quid ab illa duodecima die hoftiliter commit- 
tatur, Terra, aut Mari, quod damnum afferat dictis 
Principibus, aut eorum Subditis, concordatum & con- 
clufum eft, quód omnes capturz perfonarum quarum- 
cumque, Bonorum & Navium, que poft illum duo- 
decimum diem fient hinc € indé, nulle fint & invali- 
| de, & deprædationes quecumque ab illo tempore fac- 
tz, damnaque illata à Subditis alterutrius Principum. 
predi&orum, reflituantur, & ad ipfam reftitutionem 
condemnentur & cogantur captores, eorumque com- 
plices, per detentionem Perfonarum & Bonorum, do- 
nec fatisfecerint. 

Item. Conventum & conclufum eft, quod didi 
Chriftianiffimus Francorum Rex & Sereniffima Regina 
Anglie omnia & fingula Capitula in prefenti Tractatu 
conventa, per Litteras Patentes, manibus fuis fübferip- 
tas, & magno Sigillo fao figillatas, ratificabunt, auto- 
rifabunt, & confirmabunt; ipfasque Litteras Ratifica- 
tionis in füfficienti, valida, & efficaci forma conceptas 
& confeétas, infra viginti dies poft datam prefentium 
tradent, tradive facient bona fide, realiter & cum ef- 
fe&u : videlicet Rex Chriftianiffimus, in manus Orato- 
| ris predicte Sereniffime Regine, in Gallia apud Suam 
| Majeltatem Chriftianiffimam refidentis; & Sereniffima 
Regina Anglie, in manus Oratoris diéti Chriftianiffimi 
Regis, in Anglia apud Suäm Majeftatem Sereniffimam 
relidentis; atque etiam omnia & fingula premiffa uter- 
que eorum fideliter obfervabit, feque fic ea obferva- 
turum, cüm per Oratorem, vel Oratores , utrinque 
refpeétivè miffum, vel miflos , fufficiens ad id man- 
| datum habentem, vel habentes, fuerit requifitus, tac- 
tis Sacrofanétis Evangeliis, in ejus vel eorum prefen- 
tia jurabit. 
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ANNO ¡e quorum omnium & fingulorum premifforum fi- 


dem & Teftimonium, nos Oratores, Commiffarii , 


X 564. & Negotiorum Geftores fuprà nominati, hunc Traéta- 


tum manu noflra fubfcriptum, Sigillorum noftrorum 
appofitione muniri & roborari fecimus. Adum Tre- 
cis, die undecima menfis Aprilis, anno Domini 1564. 
poit Pafcha. 


Os Tractatum predictum cum omnibus & fingu- 

lis in eodem conventis, rata, firma, & grata ha- 
bentes, ea omnia & fingula, pro nobis, Haredibus, & 
Succefforibus noftris , quatenus nos, Heredes, Suc- 
ceffores noftros, Regna, Patrias, Dominia, vel Sub- 
ditos noftros concernunt, feu tangunt, aut concernere 
vel tangere poterunt , acceptamus , ratificamus , auto- 
rifamus, & confirmamus , ac inviolabiliter ea omnia & 
fingula tenere, obfervare, tenerique, & obfervari, fa- 
Cere promittimus. In quorum omnium & fingulorum 
premifforum fidem & Teftimonjum his præfentibus 


manu noftra propria fübfcriptis mggnum Sigillum nos- | 


trum Angliæ apponi fecimus. Datum apud ‚Riche- 
mond, 27. die menfis Aprilis , anno Domini 1564. 
Regnique noftri 6. Signatum, ELISABET. 


Regiftrata in Camera Rationum Regiarum, decima 
quinta Maii, anno Domini 1564. FORMAGET. 


LXIV. 


6. Août. Srcismunpr 111. Polonie Regis Editum, 


contra emergentes in Poloniá Herefess Datum in 
Conventione generali Parchovien die 6. Auguffi. 
Anno 1564. Regi Jui 35. [ABRAHAM. 
Bzovir de præftantia, Officio, & authorita- 
te, rebusque praeclare geftis Romanorum Pon- 
tificum Commentarius Cap. XXV. In Biblioth. 
Maxima Pontificia. Tom. I. pag. 334.1 


Qi nes AUGUSTUS Dei gratia Rex Po- 
lonie, Magnus Dux Lithuanie, Ruffie, Brufüiz, 
Mafoviz, Samogitieque, &c. Dominus, € Heres, 


Univerfis Palatinis , Caftellanis , Capitaneis, Pro- 
confulibus, Advocatis, Scabinis, & quibuscunque cum 
poteftate Magiltratibus, tam in Caftris, quam Oppidis, 
& Villis, ubicunque per Regnum noftrum conftitutis , 
fincere, & fidelibus dile&is gratiam noftram. Sincere 
fideles dileéti. Ex plerisque cum veteribus tum recen- 
tibus exemplis externis, nunc autem jam quoque ex 
domeftica hac experientia noftra, aperte cognoscimus, 
confenfu quidem, € concordia religionis firmari, ac 
ftabiliri Respublicas ; easdem autem commutandis, ac 
perturbandis pro cujusque arbitrio Religionibus, fi qua 
ulla alia re diffipari maximé & everti, Quod quidem cum 
omnes omnium Nationum quantumvis barbare , & ina- 
nes ac falfa Religiones confirmare videntur,tum noftre | 
potiffimum Chriítiana verum effe oftendit : que ut fola | 
vera Religio eft, ita ubi in Catholicæ Ecclefiz confen- 
fu iisdem ftudiis ac Ceremoniis culta fuerit, ibi prefen- 
tem prope ac propitium Deum: & contra, ubi ftudiis 
ac ritibus diverfis contaminata fuerit, ibi maximé facit 
alienum, & averfum. Cujus fane utriusque rei, noftra, 
& majorum noftrorum memoria facile exempla fuppe- 
ditare poteft. Prætemni donec Patrum noftrorum me- 
moria, idem de Religione Chriftiana effet noftrorum 
hominum fenfus, & confenfus , vidimus quanta, & 
feveritas in Legibus, & authoritas in Magiftratibus , ac 
pudor & obedientia dominaretur in privatis : Tum 
vero etiam, quanta omnium rerum prosperitas omnia 
illorum, & fa&a & confilia divinitus confequeretur : 
fic quidem ut & univerfus hic Imperii noftri Orbis quàm 
longi, & laté patet, & univerfus hic fplendor opum, 
quem, per Dei gratiam, his fere adhuc temporibus in 
Regno noftro intuemur, fola propemodum Religionis 
Chriftiane confenfione, & ab initio partus, & per fex- 
centos annos ad noftra usque tempora effe confervatus 
videatur: Cum contra ante paucos hos annos, ubi ab 
ejus Religionis concordia obliti muneris officiique nos- 
tri discedere cepimus, & Leges elanguerint, & Magis- 
tratus prope dignitatem omnem amilerit, ac pudor & 
obedientia plane interierit: quas res, & privatim quidem 
confufio, & publice tanta omnium rerum perturbatio 
eft confequuta, ut interdum vix ullis noftris confiliis 
poffe videatur fuperari. Quod quidem ira atque indig- 


OMATIQUE 


natione juftifima immortalis: ipfius Dei non dubita- 
mus evenilfe. Cum enim hadenus impunita exti- 
terit in Regno noftro homunciorum quorundam aperta 
in Dei Majeftatem, & Catholicam Religionem petulan- 
tia, qui, nefcimus ex quibus latebris prodeuntes, non 
folum Religionis noftre Myfteria, Sacramenta ,facra- 
que omnia perftringere, fed etiam ipti Dei Filio palam 
convicium facere non verentur: & quz ab hominum 
atque adeo Angelorum ipforum intelligentia remota 
funt, ca füb fenfus ipfos fübjicere conantur. Idcirco 
in his quoque Politicis rebus, merito, noftra quidem 
fententia, Deus confudit confilia noftra, ut interdum 
ne fatis quidem ipfa explicari poffe videantur. Quam- 
obrem, de conttanti atque confentienti totius Confilii 
noftri fententia, quod nobis in hoc Parchovienf. Con- 
ventu Generali adfint,ita (tatuimus,& præfentibus Literis 
noftris edicimus, ac fevere mandamus, ut omnes ex- 
terni homines , qui ex aliis Regionibus propter füpra- 
diétam Religionfs caufam extorres huc confluxerunt, 
& qui a Catholica Religione averfi, nova dogmata nos- 
tris hominibus obtrudere, eaque five privatim, five pu . 
blicè, tam fcripto quam voce viva profiteri audent, 
continuo ex omnibus Ditionibus noftris ita emigrent, ut 
ne quis prorfus eorum ad Calend. O&obres intra fines 
noftros remaneat. Quos nos jam quidem hoc ejusmo- 
di Decreto noftro profcribimus, & ex omnibus Ditio- 
nibus noftris exterminamus , profcriptósque , & ex- 
terminatos effe, & haberi volumus. Denuntiamus fin- 
gulis eorum, quod quisquis ejusmodi poft tempus de- 
fignatum intra fines noftros verfari aufus fuerit, is ubi- 
que per Officium Prafe&orum Capitaneorum noftro- 
rum, capi, vinciri, ac uti facinorofus ac feditiofus à 

Repub. ple&i ac puniri: & praterea à privatis homini- 
bus,fi quid forté ejusmodi fibi evenerit, ejus rei culpam 
omnem non in alium quam in feipfum conferre debe- 
bit, Neque enim amplius fané ferre poffümus, ut, 
propter paucorum quorundam exulum, & abjeétorum 
hominum licentiam ac temeritatem, diutius hzc irati at- 
que infefti Dei Judicia fuftinere omnes in univerfum 
neceffe habeamus, Itaque fi quis Præfeétorum noftro- 
zum in exequendo hoc Decreto noftro five remiffior 
five negligentior fuerit,in eum nos quidem,uti Ediétis ac 
Mandatis noftris Comitialibus contravenientem , anim- 
adverfuri fumus. Interea autem Subditis noftris, ac 
praefertim inferioris ordinis hominibus mandamus, ne 
novis iftis, € peregrinis doétrinis ullis, in aliud Evan- 
gelium quam quod ab initio in hoc Regnum illatum; 
nobisque per manus traditum fuit, abduci fe patiantur : 
fed uti fübje&ionem noftram verbo, & aliis civilibus 
argumentis libenter profitentur, ita quoque Religionem, 
ac pietatem noftram, quam nos à majoribus noftris 
conftanter retinemus , ftudeant imitari, Praecipue vero 
caveant, ut fe ab omni peftifera iftius ,.& recens exorta: 
Seétæ focictate afque contagione puros confervent: 
que nimis altum fapiendo os in Coelum pofuit, deque 
Dei immortalis ingenio prorfus abfcondita, ea in vul- 
gus jactare non erubescit, que funt non folüm arro- 
gantiæ non ferendz, fed etiam curiofe cujusdam im- 
pietatis pleniffima. Alioqui nifi ejusmodi mandato nos- 
tro obtemperaverint, daturi fumus ad Magiftratus nos- 
tros multo feveriora mandata, quibus animos ipforum 
in officio omnino contineant, nihilque iis permittant 
quod à noftris Catholiceque Ecclefie moribus quo- 
quomodo alienum , ac domelticæ alicujus, & civilis 
feditionis feminarium effe poffit. Quarum omnium re- 
rum ne quis fit qui ignorantiam poflit pretendere: Man 
damus omnibus ab initio nominatis, ut hoc Editum 
noftrum publicari, & Preconis voce de more promul- 
gari faciant, Pro gratia noftra. Datum in Conventio- 
ne noflra generali Parchovien. die VI. Auguíti, An- 
no Domini M. D. LXIV. Regni noftri XXXV, 


Ad Mandatum Sacre Regis Majeftatis 
proprium. 


LXV. 


Articles qui ont été. accordez, en la préfence du Roi 
€ de la Reine de France Ja Mere, entre Monfieur 

le Nonce de nôtre 8. Pere le P A v Ee Sieur F A- 
BRICE SERBELON,(9 7 Evéque de Ferme, 
F'icelégat d Avignon, d'une part, ES le Capitai- 
"e € Gouverneur dORANGE, & autres Offi- 
ciers de Monfieur le Prince d'Orange, d'autre. 
Fais 


Anno 
1564, 


rr. O&. 


AVIGNON 
ET ÜRAN- 
GE. 
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ANO Fait le 11. d'Oétobre 1564. [ Extrait fur PO- | qu'entre Princes, Seigneurs & Republiques régies fous 


iginal Manufcrit. 
164. riginal Man ] 


les Armes, 

11. Ledit Sr. Fabrice faira auffi lever les 

Gens de Guerre qu'il tient en Garnifon à Bedarrides , 
Caderouffe, Camaret, & Serignan, Lieux du Comtat 
plus prochains de ladite Principauté, fauf toutes fois 
les Gouverneurs & fix ou huit hommes à chacun pour 

cur garde. n ; 
rnt Pourront les Sujets & Habitans de ladite Prin- 
cipauté venir & converfer dedans Avignon, & les Vil- 
les & autres Lieux dudit Comtat, y faire leur Com- 
merce & Trafique, & ceux qui y auront des bi sE 
Terres les y cultiver & autrement faire labourer, & 
jouiront de leursdits biens paifiblement fans eftre au- 
cunement troublés ny empechés. — ide 
IV. Et quant aux fruits desdits biens recueillis en la 
Principauté leur feront rendus & reftituez par les Com- 
munautez ou autres qui les auront receus & per- 
ceus, fauf toutes fois & refervé le quart desdits fruits, 
lequel demeurera auxdites Communaatez , fuivant 
POrdonnance fur ce faite de l'authorité de Mr. le Vi- 
elegat. 

os A condition toutes fois que les Sujets de la Prin- 
cipauté promettront de n'entreprendre ni machiner au- 
cune chofe contre l'Etat d'Avignon & dudit Comtat, 
ni aucuns des habitans d'iceux, ni ne procederont par 


I. Qí E ceux de la Principauté d'Orange laifferont 


voye de fait contre aucune perfonne ni biens de ladite | 
Ville d'Avignon & dudit Comtat, pour raifon des in- | 


jures qu'ils pourroient pretendre avoir. receués , ne 
pourront auffi entrer audit Avignon & Comtat en As- 
femblée de plus grand nombre que de neuf, ou dix pe 


fonnes fans autres armes que leurs espées, ni ne por- | 


teront Livres deffendus, ny allans ny y eftans ne parle- 
ront de la Religion aucunement, ny ne fairont aucun 
exercice d'icelle fur peine d'eftre punis. 

VI. Le Gouverneur d'Orange aufli promettra par 
escrit authentique de ne fouffrir ny permettre en la 
Ville d'Orange ny autres Lieux de la Principauté de 
faire aucunes Affemblées, menées ny entreprifes con- 
tre ladite Ville d'Avignon & le Comtat ou perfonne 
quelconque qui y demeure, & qu'en ladite Principauté 
les Catholiques qui en font hors y retourneront & fe- 
ront reintegrés en tous leurs biens pour y demeurer, 
comme ils fouloient, & y celebrer le fervice divin ainfi 
qu'il avoit accouftumé d’eftre fait auparavant les trou- 
bles, & auront les trois quarts des fruits de cette année 
qui auront efté receus par ceux d'Orange i ] 
efté ordonné pour les autres cy-deffus. t à Avignon 
le 11, O&obre 1564. Effoit figné. L.Episcopus. E 
mans Vicelegat, Fabricio Serbeloni, Pierre de Varich. 
Deffous eftoit escrit, Collationné à l'Original par moi 
Secretaire d'Etat de S. Majelté, le 11. d'O&obre 1564. 
Signé ROBLET, Secretaire d'Etat. 


gn 
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».Dec. Traité ES Renouvellement d’ Alliance entre CHA R- 
* ursIX. Roi de France, C9. Mefjieurs des Li- 
RANCE à dic de : 
E gues de Sursse, faite ES conclut en la Ville 
eret de Fribourg le 7. jour de. Decembre 1564. 
SUISSE, qot. É E À 

[Freper. Leonarp, Tom.IV.] 


U Nom de la Sainte Trinité. Amen. L’exemple 

de nos Predecefleurs jusques aux plus anciens 
Royaumes & Republiques, demonftre & apprend affez 
à ceux qui font vrays amateurs & zelateurs de leurs 
Princes, Pais & Libertez, & qui en defirent & veulent 
le bien, grandeur & augmentation, que le feul fonde- 
ment aprés Dieu, qui par fes fecrettes Ordonnances 
dispofe de nous, eft l'union & mutuelle concorde en- 
tre les Sujets conjoints, fans s'alterer en nouveaux 
changemens , conitans & reünis avec leurs anciens A- 
mis, Affociez & Alliez, procedans de la feule force 
& maintien de leurs Eftats; & par confequent tout re- 
pos & tranquilité en la douce converfation, Commer- 
ce & Amitié qui doit eftre entre les Provinces & hom- 
mes, lesquels font de Noftre-Seigneur créés pour fe- 
cours, communication & affiftance les uns des autres; 
ce qui s'étend jusqu'aux plus barbares & Gentils, par 
les feules Loix naturelles , obfervances gardées de tout 
temps immemorial ; combien eft-il plus raifonnable 
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ainfi qu'il a | 


la cennoiffance & crainte de Dieu le Createur, cette 
fermeté & intelligence tendant à la gloire de Dieu, & 
feule deffenfe & prote&tion de ce qui nous appartient; 
foit faintement & inviolablement gardée & entretenu 
parmy les Chreftiens. C’eft pourquoy Nous Charles 
IX. par la grace de Dieu , Roy de France, Duc de 
Milan, Comte d'Aft & Seigneur de Gennes, affifté du 
bon & prudent Confeil de noftre tres-honorée Dame & 
Mere. Et nous les Bourguemeftres , Advoyers, A- 
mandz, Confeillers & Communautez des Villes, Pays 
& Seigneuries des anciennes Ligues des Hautes Alle- 
magnes, enfemble de nos Amis, Alliez & Combour: 
geois; à fcavoir de Lucerne, Ury, Schuitz, 
Undervald deffüs & deffous le Bois, Zug, avec fes 
Offices exterieurs y appartenans , Glaris, Bafle, Fri 
bourg, Soleurre, Schaffuzen, Appenzel; enfemble le 
Sieur Abbé & Ville de Saint Gal, les Capitaines , Chas- 
telains, Dizanies, Communautez & Paifans des Sei- 


|gneuries & Pais des Grifons, Vallais, Milhufen & 


Dienne; A tous les prefens & à venir. Certifions par 
les prefentes, que confiderans que comme dés le temps 
& Regne de nos Rois nos Anceftres de haute & loüa- 
ble memoire Charles & Louis confecutivement, de 
François premier de ce nom, Henry & François 1. 
nos tres-honorez Sieurs Ayeul, Pere & Frere Rois de 
France, Duc de Milan, Comte d’Aft, & Seigneurs 
de Gennes d'une part ; Et des Predeceffeurs nous les 
Bourguemeftres, Advoyers, Amandz , & autres des 
Ligues fusdites d'antre part; s'eít jusques à pre- 
fent étroitement conduit & obfervé une bonne voi- 
finance, Amitié, Paix & Alliance, au bien & prospe- 
rité de nous tous, rememorans & mettant en confide- 
ration les tres-lotiables geftes de nos Predeceffeurs , du- 
rant le temps & correspondance que deffus; & com- 
bien en eft experimentée leur gloire, nom & renom- 
mée, au rapport & grandeur de leur pofterité. Telle- 
ment que non feulement ils ont pú refifter ainfi gene- 
reux & vaillans à l'encontre de toutes entreprifes dé- 
raifonnables, mais auffi par leur vertu, protieffe & 
commune intelligence, donné crainte aux autres Na- 
tions qui auroient voulu entreprendre, ou machiner par 
Guerre ou autrement, au préjudice de leurs Eftats & 
tranquilité de la Chreftienté ; Defirant en fuivre le che- 
min & trace de nos tres-puiífans , tres-excelleris , fages 
& magnanimes Anteceffeurs,'pour la tuition, défenfe 
& confervation de nos Perfonnes, Royaumes , Duchez ; 
Principautez, Villes, País, Seigneuries, Terres, Sü- 
jets quelconques que nous poffedons & avons droit à 
prefent tant deca que delà les Monts, Avons de part 
& d'autre deliberé renouveller, conclure & atrefter en- 
tre nous une Alliance; Confederation mutuelle, dé- 
fenfe & intelligence, Et à cet effet nous fommes res- 
pectivement condescendus d'envoyer en la Ville & 
Canton de Fribourg nos Deputez, avec fuffifans & 
amples Pouvoirs, lesquels ont été vis, Its, € pour 
tels recús € reconnus: A feavoir, nous ledir Seigneur 
Roy, nos Ambaffadeurs, & à ce expreffement commis 
& deleguez François de Scepeaux, Sieur de Vicille- 
Viile, Comte de Duretal, Chevalier de noftre Ordre 
Marefchal de Ftance, Capitaine de cent Hommes d’A. 
mes de nos Ordonnances; & Sebaftien de Laubefpine , 

que de Limoges, Sieur de Verrieres, tous deux 
Confeillers en noftre Confeil Privé; & Nicole de la 
Croys, Abbé d'Orbais, Sieur de Nogent, noftre Am 
baffadeur ordinaire audit Pais. Et nous aufi les Can- 
tons, Alliez € Confederez des Ligues, nos Ambafía: 
deurs inftruits, & amplement autorifez , & par nous 
commandez, lesquels, aprés longue communication 
entr'eux pour le bien & établiffement d'un fi bon œu- 
vre, ont en vertu de leur Pouvoir & Commiffion , avec 
noftre gré, approbation & confentement, fans toutes 
fois, horsmis en ce que cy aprés fera declaró; aucune 
innovation, adjonétion, ou diminution de Traité de 
Paix, & paffé avec le Roy François, de haute & loüa- 
ble memoite, & (ans aucunement en vouloir à per: 
petuité departir, conclu , definy & arrefté une vraye 
& certaine Alliance, Confederation, défenfe mutuelle; 
& intelligence que lesdites Parties veulent eftre de bon- 
ne foy, & inviolablement obfervée en toute amitié pu- 
re & entiere fincerité, ainfi & fuivant ce que plus ams 
plement eft cy-aprés ecrit & declaré. 

Premierement que nous recevons l'un l’autre dé 
bonne foy, en vrais, ceftains & entiers Alliez, fans 
aucun dol, fraude ne deception pour le repos , tuition; 
défenfe & confervation de nos perfonnes, honneurs; 
RS Principautez, Païs, Villes, Droits 
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& Sujets que prefentement avons, tenons & poffedons, 
tant deca que delà les Monts, € en quelque Neu & 
part que ce foit, Voulons & entendons que la Brefente 
Alliance dure tant & fi longuement qu'il plaira à Dieu, 
pour fon fervice, donner à nous Charles Roy vie, & 
hotis conferver en ce monde & fept ans aprés le jour 
de ñótre decez. 

Et cependant nous Charles Roy, ne nous les Can- 
tons & Alliez en general ou particülier, n'aurons pou- 
voit ne puiffance de nous defifter, ne quitter cette Al- 
Nance, foit pour quelques Capitalations, Contrats, ou 
Conventions faites entre nous des Ligues, ne autre- 
ment, en quelque fagon que ce Ííbit, renongant à 
toutes Capitulations , particulierement & generale- 
ment , lesquelles pourroient occaüonner aucun de 
nous, de fe defifter de cette Alliance, finon qu'il y eût 
caufes raifonnables & declarées, par droit ou vertu de 
la Paix, 

Et fi durant cette Alliance nous Charles Roy étions 
invahis, ou moleitez par Guerre en nos Royaumes, 
Duchez & Principautez, Pays, Droits & Seigneuries 
que prefentement avons & poffedons tant deca que de- 
la les Monts, par qui que ce fuft, de quelque étar & 
dignité que ce foit, nul excepté, encores qu'il nous 
excedaft en dignité, nous pourrons lever tel nombre 
de Gens de pied des Ligues, pour la tuition & défenfe 
de nosdits Royaumes, Duchez, Principautez, Villes, 
5, Droits & Seigneuries, qu'il nous plaira, toutes- 
fois non moins de fix mil, & non plus de f e mil, 
fans le confentement de nous des Ligues, ausquels 
Soldats nous pourrons élire & bailler Capitaines fuñ- 
fans, € de bonne renommée, felon noftre vouloir & 
intention , & à nos dépens, de tous les Cantons, & de 


leurs’ perpetuels Alliez; à fçavoir, du Sieur Abbé & | 


Ville de S. Gal, des trois Ligues Grifes, Valais, Mil- 
hufen, Rottwil & Bienne, & étant lesdits Gens de 


Guerre à nous des Cantons & Confederez, requis & 


demandez, & qu'iceux, enfemble leurs Capitaines , | 


comme Gens de Guerre, veulent aller & marcher au 
fecours & fervice de Sa Majefté, nous ne pourrons ne 
devrons en nulle maniere les retarder; mais fans aucun 
delay, dix jours aprés avoir été demandez ‚les y laiffer 
fans autre mandement, ne dilation marcher, 

Et doivent lesdits Capitaines & Soldats demeurer 
& perfeverer au fervice du Roy, tant que la Guerre due 
tera, & qu'il luy plaira, & ne feront de nous des Li- 
gues rappellez tant que la Guerre foit entierement finie, 
& eux foldoiez aux dépens dudit Sieur Roy, à la facon 
accoûtumée. Mais fi cependant lesdits Sieurs des Li- 
gues étions chargez de Guerre en nos Terres, Pais & 
Seigneuries , tellement que,tout dol & fraude exceptez, 


Ligues , & de nos perpetuels Alliez , comme deffüs 
eft dit. 

Nousdit Sieur Roy, ne pourtons ne devrons depar- 
tir lesdits Capitaines & Soldats durant la Guerre actuel- 
le, fans l'avis & confentement de leurs Colonels & 
Capitaines, mais les laiffer enfemble; & toutesfois les 
furies de la Guerre paflée, les pourront mettre ca & là 
en Garnifon pour la tuition de nos Villes, Places & 


Châteaux, & autres endroits de nôtre obeïflänce, re- | vertu des prefentes. 


fervé qu'ils feront fealement employez pat Terre & 
non {ur Mer. 


Eftantau furplus accordé que nous baillerons à cha: | portons, Nous voulons & nous plaift 2 


LOMATIQUE 


| fera, & commencera ledit payement dés l'heure qu'ils 
partiront, par cotnmmahdement de celuy qui aura char- 
| ge de faire la levée, de leurs Maifons pour aller à nos- 
tre fervice, & les Soldats ja reçûs en fervice, leur fera 
payée la folde de trois mois, encores que ne les r 
tinffions fi long-temps à noftre feryice, & leur fera payé 
| la folde du premier mois avant le partemeñt de leur 
Pais, & les deux autres en lieux commodes & conve- 
nables, ainfi que l’occañon fe prefent 
| Et au cas que nous reteniotis lesdits Gens de Guer- 
| TE, Outre les trois mois, nous ferons tenus de à 
| un chacun de mois en mois, & au commencement du 
| mois quatre florins & demy par mois, comime dit eft, 
| fi ce n’eft quand ils feront licentiez, qu'on leur payera 
taifonnablement dequoy s'en retourner en leur País; € 
quant aux Capitaines, Lieutenans, Porte- Enfeignes , 
| € autres Officiers, les foldoyeront felon la coütume 
des feus Rois nos Predecefféurs, de hante & louable 
| memoire 
Et s'il avehoit, que pendant la continuation & du- 
| rant la Guerre, fe donuät par nôtre commandement, 
ou de nos Lieutehans Generaux en!’ Armée, une Ba- 
| taille, en laquelle euffions Victoire pat l'aide de Gens 
| de Guerre Suiffes, ou bien que lesdits Suiffes füffent 
| preffez & forcez par nos Ennemis au combat, telle- 
| ment qu'il s'enfüit Bataille & Viétoire, Nous Roy 
| Charles ufant de inclination naturelle, qu'avons toû- 
| jours portée & portons à l'endroit de leur Nation, le 
| cas avenant, Voulons & entendons donner aux Sol- 
| dats la paye & folde d'un mois, outre celle qui court 
| Pour leurs apointemens ordinaires, ce que nous ferons 
| tenüs leur payer & faire delivrét avant que de les licen- 
tier & renvoyer en leür Pais. 
Et pour le refpe& de Nous des Ligues & de nos Al- 
liez, où il adviendtoit que ferions moleftez par Guer- 
res en Perfonnes, Païs, Sujets & Seigneuries, par quel- 
| que Prince ou Seignear, de quelque dignité qu'il fut, 
en ce que prefentement nous pofledons , Sa Majefté 
fera tenuë nous env oier, aprés les avoir requis pour la 
confervation & défenfe de nos Pais , Sujets & Seigneu- 
ties, tant que la Guerre durera, deux cens Lances, & 
douze pieces d'Artillerie fur roues, fix grofles & fix 
moyennes, enfemble toutes Munitions à 


à ce ordinaires 
& appartenans, le tout aux dépens de Sa Miajeíté. Et 
davantage pour l'entretenement de ladite Guerre, tant 
qu’elle durera , e Majefté fera tenué nous fa 
bailler & fournir en la Ville de Lyon, pour chacun 
| quartier d'an ving g mil écus, fut-il chargé de 
Guerre ou non. Et fi nous des Ligues aimions mieux 
au licu desdites deux cens Lances deux mil écus pour 
chacun quartier, fera à noftre choix de prendre lesdit 
deux mil écus, au lieu desdites lances, & nous fe 
payée cette Somme en même forte & maniere que les- 
dits vingt-cinq mil écus; & eh ce fa 
Roi ne fera abftraint de nous envoier aucuns G 
d'Armes. Et la Guerre finie, Nous des Ligues fero 
obligez à la reftitution & renvoi, des douze pieces 
d'Artillerie cy-deffus mentionnées, au cas qu'elles ne 
faffent perdués, & qu'à nôtre requefte elles euffent été 
envoiées 

Et fi 


ire 


| 


ant ledit Sieur 
ns 


L'une ou l'autre Partie ne poürra ne devra récevoir 
| en fa proteétion & Bourgeoilie, les Sujets de l'autre 
Partie, ne fouffrir ne donner paffage aux Enne ad- 
verfaires & bannis, mais iceux de toüt leur pouvoir 
dechaffer, & dejetter de tout leur pouvoir, {felon le 
Traité de la Paix perpetuelle avec toat foin & diligen- 
ce, ainfi qu'il appartient entre bons Amis & AI 
en outre tenir par tout | : 
| fins empéchement p 

| nos Sujets, Pais & T'erre s en 
| ee foit, & fecourir, affifter 


endroit que 
i nos Amis, en 


es Ligues connoiffent 
nous Charles Roi leur 
inuellement 
a, & 


Et afin que lesdits Sieurs 
clairement la fincere Amitié qu 


nee dur 
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cun Soldat, pour la folde d'un mois, comptant douze | bailler dorénavant tant que cette Alli 
imois en l'an, quatre florins & demy de Rhin, ou la | donner à chacun Canton des Ligues, outre les deux 
valeur d'autant, felon les Pais esquels le payement fe | mil francs qu'ils ont eu par ci-devant de feu haute & 


louat 


NNO 
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loudble memoire noftre Seigneur & Ayeul par le Trai- 
té de Paix encore mil livres de creué, & s'en fera le 
paiement à chacun desdits Cahtons au tems & terme, 
& en la forme & maniere, que les penfions des deux 
mil livres feront paiez. 

A fçavoir qu'elles feront fournies comptant fans au- 
cun délai à Lyon au jour de la Nötre-Dame de Chan- 
deleur, Eten défaut de ce que les Ambaffadeurs at- 
tendiffent & demeuraffent audit Lyon plus de huit 
jours, Nous ferons tenus leur payer leurs dépens 
qu'outre lesdits huit jours ils pourront faire. 

Et en femblable Nous voulons & entendons auffi 
bailler, & donner annuellement aux Alliez & Confe- 
derez desdits Seigneurs des Ligues, & de Nous, tant 
que cette Alliance durera, outre les penfions enerales 
qu'ils reçoient prefentement par vertu du Tra 
Paix, pour augmentation d'icelles penfions à chacun 
Allié la moitié de la Somme de la penfion generale, 
laquelle moitié fera paiée ausdits Alliez, en la forme 
& maniere que les penfions generales font ordinaire- 
ment fournies & paiées. 

Il eft aufli accordé en outre, que fi par occafion de 
quelque Guerre, la Traitte du Sel eftoit à nous des Li- 
gues refufée és Lieux desquels pouvons & ayons de 
coütume d'en avoir, alors Sa Majefté nous permettra 
la Traitte dudit Sel de fes Pats, & d'autres Vivres pour 
nôtre provifion & neceffité, tout ainfi & au méme prix 
que fes Sujets l'achetent és Pais de fon oberílance. 
"Toutefois quant aux Peages feront traitez comme il 
eft accoutumé. 

Et pour autant que les Traitez de Paix & Amitié 
doivent, fans aucun changement, demeurer en leurs 
Articles, force & vigueur, & qu’à caufe de la Jufticé 
des perfonnes qui ont pretentions & querelles , il fe 
trouve quelque obfcurité; Sur ce a efté conclu que fi 
aucuns des Ligues avoient ci-aprés aétion ou demande 
à Vencontre dudit Seigneur Roi pour quelque caufe 
que ce füt, que alors le demandeur donnera à entendre 
fa pretention & querelle à fes Seigneurs & Superieurs ; 
ou fi lesdits Seigneurs & Superieurs declarent & con- 
noiffent que la caufe foit jufte & raifonnable pour être 
pourfuivie, le demandeur fera tenu le faire entendre 
aux Ambafladeurs de Sa Majefté érans aux Ligues; & 
en défaut d'Ambafladeurs, les Sieurs & Superieurs du- 
dit demandeur en écriront au Roy , le priant & admo- 
neltant de fatisfaire à leur Sujet; & au cas que ledit 
Sieur Roy luy fatisfit, tellement qu'euffions raifon de 
nous en contenter, lors le demandeur comme fatisfait, 
s’en tiendra pour content fans plus en molefter Sa Ma- 
jeté; ni fes Ambaffadeurs; mais où ledit Sieur Roy 
ne donneroit provifion raifonnable audit demandeur 
fur fes pretentions , alors la Partie pourfuivante pourra 
faire venir ledit Sieur Roy devant les Juges & le Cin- 
quiéme, & en cet endroit ufer de Juftice, Et au cas 

à noftre demande n’envoyaft fes deux 


que Sa Majefté à 
Juges ,ainfi qu'il eft porté par le Traité de Paix € qu'il 
ne voulüt répondre & efter à droit, eft arrêté que les 
juges de Nous des Ligues, für la plainte du pourfui- 
vant & demandeur, donneront & pourront donner leur 
Sentence qui aura force & vigueur, tout ainfi que fi 
les quatre Juges avoient fententié & prononcé, & ce 
qui fera ainfi jugó de bonne foy fera fatisfait & payé; 
bien entendu que le reciproque s'obfervera à l'endroit 
de Sa Majefté & de fes Sujets, où ils auroient ac- 
tion à l'encontre d'aucuns des Ligues en particulier & 
general. 

Et fuivant ce que les Traitez de Paix d'entre la Cou- 
ronne de France & Nous des Ligues , contien- 
nent comme les Marchands de Nous des Ligues 
doivent étre traitez quant aux peages & fubfides, de- 
Meurera le tout en fon entier comme du paffé, & fans 
aucune innovation; & pourront les Marchands, Pele- 
rins, Meffagers , & autres de nous des deux Parties qui 
trafiqueront & negotieront és uns & autres País, feu- 
rement & fans aucun empéchement, en corps & en 
biens, librement & à leur volonté, aller, venir, fejour- 
ner, & demeurer par les Pais de l'une & l'autre Partie 
fans fraude & deception. 

, Et fi entre les Sujets de Nous Charles Roy & des 

Ligues, avenoit querelle, pretention ou demande, 

pour quelque chofe que ce fit, les Demandeurs feront 

tenus chercher les Défendeurs aux Lieux & Jurisdic- 

tions là où ils feront demeurans & refidans, ausquels 

is faite bonne & brieve Juftice felon le contenu de la 
aix, 

Eftant au demeurant accordé que le prefent Traité, 


ainfi que les precedens, s’étendra à la tuition & défen- 
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fe de toutes les Seigneuriés & Terres que nôtre feu 
Seigneur ayeul FrancoisI. de ce nom,de haute & loua- 
ble memoire, tenoit & poffedoit, tant deca que delà 
les Monts du tems que la penultiéme Alliance fut faite 
& conclué entre lui & Nous des Ligues en l'an 1520, 
pourvü que Nous Charles Roi puiffions recouvrer les- 
dits País, desquels fommes prefentement fruftrez, de 
nous mêmes & fans l'aide des Ligues, tellement que 
lors nosdits Alliez feront tenus en vertu de la prefente 
Alliance nous bailler aide & fecours pour la conferva- 
tion desdits Pais, tout ainfi qu'il eft declaré des Pars 
& Terres que nous poffedons à prefent. 

Et dautant que les Terres & Seigneuries poffedées 
par feu nôtre Seigneur & Ayeul en l'an 1521. ne font 
encore en nôtre poffeffion. Cependant nous des Ligues 
ne baillerons, direétement ou indirectement , aucune ai- 
de, affiftance, faveur ni Gens de Guerre à ceux qui 
prefentement les poffedent , ou pourroient ci-aprés 
poffeder contre le vouloir de nous Charles Roi, pour 
eftre lesd, País gardez & deffendus. Mais au cóntraire 
nous des Ligues reffuferons tout fecours, faveur, as- 
fiftance € aide fans refpe& de qui que ce foit, € de 
quelque plus haute dignité & qualité qu'ils puiffent pre- 
tendre, ou foient ceux qui voudroient le requerir, 

En cette Alliance font refervez le Pape, le Saint 
Siege Apoftolique, le Saint Empire, les Rois d'Espa- 
gne & Portugal, Escoffe, Danemarc , Pologne & Sue- 
de, la Seigneurie de Venife, les Ducs de Lorraine, de 
Savoye € Ferrare. Et de la part de Nous des Ligues 
feront refervez le Pape, le Saint Siege Apoltolique, 
nos Alliances jurées, toutes nos Franchifes & Liber- 
tez, tous Droits de Bourgeoifie , de Combourgeoilie, 
les Maifons d’Autriche & de Bourgogne, & de toutes 
les anciennes. Lettres & Sceaux, Contrats, Intelligen- 
ces, Confederations, Paix civiles, & tous nos Alliez 
& Coalliez, la Seigneurie de Florence & la Maifon de 
Medecis. 

Et fi aucuns des refervez desdites deux Parties vou- 
loient molefter, envahit ou endommager par Guerre 
ou autrement, directement ou indirectement, l’une ou 
l'autre Partie en fes Roiaumes, Duchés, Pais, Terres 
& Seigneuries que de prefent tient & poffede à droit, 
tant deçà que delà les Monts ; lors l'autre Partie, fans 
regard ne confideration du contenu en cette apprehen- 
fion, donnera aide & fecours à 1a Partie envahie, mo- 
leftée ou affaillie contre les aggreffeurs, moleftans & 
affaillans quels qu'ils foient, ainfi que deffüs eft de- 
claré, 

Et fur ce Nous les deux Parties, à fçavoir Nous 
Charles Roi de France Tres-Chreftien , Duc de Milan, 
Comte d'Aft & Seigneur de Gennes ; Et Nous lesd. 
Bourguemeftres , Advoiers, Amands, Confeillers , 
Bourgeois, petits & grands, Confeils, Communautez 
des Villes, Pais & Seigneuries des anciennes Ligues, 
enfemble nos Alliez, Amis. & Confederez, avons ac- 
cepté € confirmé cette prefente Alliance, Confedera- 
tion & Intelligence, voulons & promettons inviolable- 
ment tenir & obferver toutes les chofes ci-devant écri- 
tes, paffées & accordées par les Ambafladeurs de 
Nous refpeétivement, avec declaration que ne preten= 
dons par cette Alliance & Confederation aucunement 
diminuer ou innover au Traité de la Paix & Amitié 
perpetuelle par ci-devant concluë entre les Predeces- 
feurs de Nous les deus Parties, & ne voulons & n'en- 
tendons fuivant la declaration fusdite nous en defifter , 
mais icelle à perpetuité garder, & comme bons, loiaux , 
vrais & finceres Amis corroborer & confirmer. En 
témoignage des chofes fusd. Nous avons de part & 
d'autre commandé appofer nos Sceaux à ces deux pre- 
fentes Lettres, dont l'une eft en Allemand, & l'autre 
en Francois, toutes deux de femblable fubítence & te- 
neur , aiant toutefois ‚nonobftant cette conclufion , res- 
pectivement laiffé lieu à ceux de nos Alliez & Con- 
federez des Cantons & leurs Alliez, qui n'auront en- 
core accepté la prefente Alliance, & qui ne feroient 
fitoft refolus, d'y entrer & fe declarer à leur commodi- 
té. Fait & pasé en ladite Ville de Fribourg, quant à 
Nous des Ligucs & nos Alliez, le Jeudy 7. jour du 
mois de Decembre, l'an prefent à la Nativité de nôtre 
Redempteur J. C. 1564. Et quant à Nous ledit Roi 
Charles le Samedy 12, jour de Juillet, Pan 1565, 
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Griftepb qu Manísfeld, denen Herm Petro und 
Hieronymo Buchnern! auf bas Anbt Seeburg 
sugeffeilte Pfand Berfihreibungen. Geben Wien 
Den 11. Septembris 1565. 


C'eft-à-dire , 


r MAXIMILIEN II. 
its par CHRISTO- 
D, à PIERRE 
t2 Jerome. Seigneurs de BUCHNER, du 
Bailliage ES du Chéteau de Seebourg. Donnée 
à Vienne le 11. Septembre 156$. [ Voyez-la 
ci-devant fous le 28. Decembre 1561. & fous 
le 3. Avril 1563. pag. 89. ] 
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LXVIII. 


aternitas Statuum Livv o- 
nie cum Statibus Magni Ducatás Ly v nv a- 
N 1 ,ad repellendos crudeles Hoftium infultus , ES 
recuperandam Pacis priftine tranquillitatem ini- 
ta. Quibus infuper illi priores promittunt, Sx- 
GISMUNDUM Regem Polonie, tanquam Du- 
cem Lithuania pro vero fuo Hereditario Domino 
habituros, ES cum prefato. Ducatu. Lithuanie 


unius Regis © Principis fideles Subditos fe perfe- | 


veraturos. Cum CONFIRMATIONE pre- 
fati Regis Polonie. Datum Grodne im generali 
Couventioue die 26. Decembris anné 1566. [Lv- 
nic, Teutfches Reichs- Archiv. Part; Spec. 
Abtheilung III. Contin. I. Fortfetzung 111. 
pag. 66. von Teutfchen Orden. ] 


Ia Nomine Domini feliciter , Amen. 


| jeftatis habituri funt , in omnibus juf 


| dinatos pro vero legitimoque Magi 


Um omnia, quz noftra etate gefta & ad pofterita- | 


tem transmittenda funt, Literarum monumentis 
igillorum appenfionibus muniri foleant, quo ab er- 
roribus & oblivionis incommodo vindicentur. Proin- 


de Nos SIGISMUNDUS AUGUSTUS, Rex Polo- | 


nie &c. notum teftatumque effe volumus, quorum in- 
tereft, univerfis & fingulis, prefentibus & futuris noti- 
tiam harum habituris. Quod cum Nos fuperiore tem- 
pore,gtavibus Reipublicae Livonicæ rationibus poftulan- 
tibus; cum pleniffima facultate, de omnibus & fingulis 


Cay S je ari S 
rebus, tam Spiritualibus quam Secularibus , tamque | litat 1 
E b que nexu devinétos conglutinatosque Fratres atque A- 


publicis quam privatis ; ordinandis ; disponendis & 
conftituendis , ablegaffemus ad Status ejusdem Provin- 
cie, Illuftrem & Magnificum Joharnerz Chodkiewitz , 


Baronem in Slow & Bychow, Samogitie Livoniæ- | 


que Capitaneum & Adminiftratorem Generalem, nec 
non Magni Ducatus noftri Lithuanie Archi-Marfcbal- 
cum fapremum, in Livonia Exercituum noftrorum Ca- 
pitaneum & Campiduétorem noftrum, Plocellenfem 
"Tefchovienfemque Tenutarium, fyncere Nobis dilec- 


tam, Senatorem noftrum: ac ibidem in Comitiis pu- | 


blicis varii T'ra&atus cum Statibus Livoniæ, partim de 
nova ineunda defenfionis ratione, partim etiam ftatus 
Spiritualis in Secularem mutatione haberentur, poft di- 


ligentem & fedulam confultationem deliberationem- | 


que, unahimi omnium Livoniz Statuum confenfu at- 
que fuffragio, placuit, proque indubitato habitum eft , 
Livoniam, inhiantibus undequaque hoftibus immaniffi- 


mis, nec tueri, nec defendi, nec confervari commode 


pofle, nifi initafprius cum Magno Ducatu noftro Li- | 


& Vicinis propinquioribus, 
certa Concordia, Societate, Confoederatione ac perpe- 
tua quadam Fraternitate , ut fic conjun&is utriusque 
Dominii Confiliis, Opera, Auxiliis & Viribus, Hos- 
tium crudeles infultus commodius fultinerentur ac re- 
primerentur , hacque ratione plusquam mifera & af- 


thuaniæ, tanquam Amic 


flia Provincia ex faucibus illorum erepta, tanquam | 


poftliminio priltinz paci , tranquillitatique reftitueretur. 


Quam quidem viam & rationem cum tanquam faluta- | 
rem ac plusquam utilem fibi omnique pofteritati fue | 


fore, Incole Statusque Livoniæ omnes ,tam Spirituales 


CORPS DIPLOMATIQUE 


quam Seculares, perfpicerent , -hanc, que fequitut, ANNO 


unanimi confenfu omnium cum Statibus , & Ordinibus 
Magni Ducatus noftri Lithuaniæ, Concordiam, Con- 
focietatem & perpetuam Fraternitatem inierunt, cons- 
tituerunt ac Confirmarunt, cujus capita hic fubjeéta fe- 
quuntur : 

Inprimis cum ha&enus luce clarius Livones comper- 
tum habuiffent, fuoque malo experti effent, pluralita- 
tem Principum illi Provincie plus periculi & diffenfio- 
nis, quam commodi , falutis atque utilitatis attuliffe , id- 
que fe bene perfpe&um habere, concordia nihil fanc- 
tus atque utilius effe, prefertim, cum unus aliquis 
Princeps regimini præfit, ac moderetur adminiftretque 
omnia; ideo communi omnium fuffragio , id omnes 
Status tam Archidizcefis Rigenfis, quam relique Pro- 
vincis Livoniæ Transdunenfis receperunt, proque fe p 
fis fuisque Succefforibus fanéte & inviolate füb fide & 
Juramento preftito promiferunt, fe impolterum Sacram 
Sereniffimam Majeltatem Regiam prefentem atque fe- 
liciter regnantem, videlicet Sereniffimum ac Potentis- 
fimum Principem ac Dominum $1615MUNDUM 
AUGUSTUM, Dei gratia, Regem Poloniz, eun- 
demque Magnum Ducem Lithuanie, Rufliz, Prufliz, 
Samogitiz, Livonie Dominum & Heredem, Domi- 
num noftrum clementiffimum & pofteros legitimosque 
Succeffores ejus Majeftatis , pro fuo vicino vero füpre- 
mo & Hereditario Principe Dominoque habituros, 
agnituros, veneraturos, culturosque, feque Majeftati 
ejus Regis, tanquam Magno Duci Lithuaniæ, que 
jam in Provincia Livonia merum & mixtum Imperium 
habet, & habitura eft, Succefforesque legitimi ejus Ma- 
is & licitis, ut fide- 
les decet Subditos, obedientes ac fideles futuros, loco 
vero Regie Majeftatis nunc praefatum Illufrem & 
Magnificum "foazzem Chodkiewitz & deinceps omnes 
reliquos à Regia Majeftate , fuisque Succefforibus 
Magnis Ducibus Lithuaniæ pro tempore exiltentes Ad- 
minifiratores, modo, quo inferius defcriptum eft, or- 
ratu acceptare, ha- 


bere, eisque in omnibus licitis & honeftis debitam obe- 
dientiam præftare tenebuntur. 
lo obtentis, atque a Majeftate Regi 


Salvis tamen bono titu- 
confirmatis, ne* 
nove ordinationi Reipublice adver- 
uribus atque Con- 


que huic præfen 
fantibus Privilegiis, Libertatibus , 
fuetudinibus receptis. 

Volunt etiam nunc & impofterum, promittuntque, 
pollicentur atque fpondent robore fuarum fcriptionum, 
memores fraterni amoris erga fe Statuum atque Ordi- 
num Magni Ducatus Lithuaniz, preftite benevolen- 
tiæ, latique fideliter, quantum in illis fuit, auxilii, nec 
illos, nec eorum Succeflores poffe aut debere fefe a 
Magno Ducatu Lithuania fejungere, avellere, fübt) 
here, tergiverfari fempiternis ullis temporibus, imo una 
& pariter cum Magno Ducatu Lithuania effe unius 
Regis & Principis fideles Subditos, membrumque unius 
corporis perfcétum, unumque corpus unius Capitis, 
prout Fraternitate atque. Amicitia conjunétos, mutuo- 


micos decet. 

Quinimo poft difceffum (quod utinam fero contín- 
gat) Majeftatis Regie, una pariter conjunctimque in- 
Íeparabili modo cum Magno Ducatu Lithuanie nul- 
lum alium Principem ac Dominum agnituri, receptu- 
ri, habituri, veneraturique funt, preterquam eum dun- 
taxat, qui ex progenie, polterisque Majettatis fue di- 
vinitus Magno Ducatui Lithuaniz, illisque pariter le- 
e datus conceffusque fuerit: ita tamen, ut quibus 
iis, Libertatibus, Prærogativis & beneficiis , Sta- 
Ordines Magni Ducatus Lithuaniæ gaudere, 
uti, fruique apparuerit, iisdem quoque ex equo Livo- 
nes gaudeant, utantur, fruantur. 

Nullos quoque Tra&atus, Pacta, Transaétiones, 
Confoederationes cum ullo Principum vel quovis Rei- 
publice Statu, tam Belli quam Pacis tempore ; tam 
publice quam privatim, praefertim vero in contrarium 
vel quovis modo hanc Hereditatem & unanimem fra- 
terne conjunétionis coagulationem labefactare aut vio- 
lare poffit, in prejudicium Magni Ducatus Lithuaniz 
habituros effe, nifi una & pariter cum Magno Ducatu 
Lithuaniæ ejusque omnium confenfu & approbatione, 
falvis nihilominus utriusque Dominii , a Pontificibus 
Romanis, Imperatoribus, Regibus, Magnis Ducibus, 
Archiepiscopis, Magiftris Ordinis T'eutonici , aliisque 
Principibus & Dominis conceflis Libertatibus, Prero- 
garivis, & Immunitatibus quibusvis. 

Volunt etiam , eoque nomine fe fuosque obligant 
inpofterum cum Senatoribus & Statibus Magni Duca- 
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tus Lithuanie Conventus atque Comitia commuhia ce- 
lebrare, proque poffe fuo confilia, opem atque ope- 
ram, pro communi Reipublice falute, fideliter com- 
municare & in medium conferre, eandem fortem in 
rebus prosperis & adverfis equaliter fuftinere: utque hi 
Conventus utrinque femper communes fint, Senatori- 
bus & Nunciis Livonicis feffio atque locus in Cohven- 
tibus Magni Ducatus Lithuanie decens atque conve- 
niens affignari debet, quo vocati comparere atque in 
commune una eademque forma confulere tenebuntur. 
Idque maxime, ne quid, infciis illis, in rebus Livoni- 
cis conftiruatur vel decernatur. 

Ne item hec Concordia atque Societas Incolis Livo- 
nie fraudi damnove fit, cum ipfa Sacra Regia Mayeftas 
pro fe a&ura præftaturaque eff, tum etiam omnes & 
univerfi Status ac Ordines Magni Ducatus Lithua 
pro fua parte a&uri præftaturique funt, ne ob profeflam 
ejus Majeftati, communi Principi ac Domino noftro 
clementiffimo, tam neceflariam fubjeétionem $ initam 
hanc utrinque fraternitatem, Incole Livonie quam 
Nobiles, tam Civitatibus degentes, a Sereniffima Ro- 


manorum Imperatoria Majeltate Statibus Imperii Ro- | 


mani, aut aliis quibusvis, qui jus aliquod in Provincia 
Livoniæ fe habere putaverint, ullam honoris nomini 
fuo exprobratioriem, aut facultatum aliquod damnum 
faftineant, vel denique profcriptionis cenfura graven- 
tur, bannove Imperii fübmittantur. 

Adhæc quoque Provincia Livonia, ac omnes Incole 
ejus, in vera & agnita Religione prædicationeque Ver- 
bi Divini & ufu Sacramentorum, juxta ordinationem 
Augultane Confeflionis, confervari ac retineri debent, 
nec Concionatores alterius Confeflionis , in eandem 
Provinciam ad mutandum vel innovandum quicquam 
in Doétrina Religionis unquam admitti intrudive debe- 
bunt ac poterunt. Preterea ad conférvandum in ea 
Provincia Religionis € Divini Minifterii (tatum, veræ- 
que Doétrine propagationem, ut homines eruditi, qui 
non tantum Minilterii munere in docendo & adminis- 
trandis Sacramentis fungantur , verum etiam vite fanc- 
timonia irreprehenfibiles fint, in Livoniam accerfantur 
& alantur. Atque ut honorificum Collegium aliquod 
primo quoque tempore fundetur, ac inftituatur , in quo 
ftipendiis idoneis foveantur Doétores ac Profeflores , ex 
quibus tandem Superintendentes, Confiftoriales, Vifi- 
tatores, Concionatores, Scholarum Re&ores, Profe 
foresque Literarii haberi & eligi poffint, imo ut ex hac 
ratione erudiantur educenturque qui & Reipublice ali- 
quando przfint; Plures etiam Scholas & Ecclefias pro 
ruftica plebe inftituendas & ftipendiis ornandas juvan- 
dasque effe placuit, Nec minus ut ccelibum Virginum 
Ccenobia conferventur, tam propter honeftarum & mi- 
norennium Nobilium, quam aliarum Virginum educa- 
tionem, tum ut fenes & annofe Matronz in iis alantur, 
exulum & ab utroque Hofte,Mofcho videlicet & Sueco, 
profligatorum, ac bonis exutorum in illa Provincia ha- 
beatur pia ratio, Hospitaliaque feu Xenodochia libera- 
lius dotentur. 

Cum etiam fublatum veterem Ecclefiafticum ftatum 
tam in Archidicecefi, quam in reliqua Provincia Livo- 
nie ordini prius fubjecta , & in fecularem mutatum 
prorfus effe conftet, equum ac juftum effe ducunt, ut 
inter fe Incole Livoniæ, five fint de Nobili ftemmate, 
five alia dignitate vel conditione præditi, aliquam Pa- 
triarum Legum Conftitutionem & Fraternitatis com- 
poñtionem faciant, ad quam quisque refpicere debeat, 
aut pofiit, ut, ficuti nunc € impofterum uno eodem 
utuntur utenturque Dominio, iisdem Libertatibus , 
iisdemque Legibus vivant & teneantur, utque in ea 
Conjunétione nullus pre alio fibi ufürpet priorita- 
tem aut præeminentiam, praeterquam eam, que in 
Dignitatibus atque Honoribus per gradus a fua Ma- 
jeftate collata eft , atque conferetur, falvis tamen Pri- 
ui 5; Beneficiis & Libertatibus perfonalibus & fingu- 

orum, 


Cumque Incolæ Livoniæ fere omnes fint origine 
Germani, Lingue , Morum, Magiltratus ac Legum 
patriarum affüeti,, unde Judicia, Officia Civitatumy Ar- 
cium regimina nullis melius quam Indigenis committi 
poffunt, æquitati inprimis confulendo, fibi & polteris 
cavent, ut porro Mapiftratus Indigena € Germanus in 
Livonia habeatur ac retineatur , eaque Provincia in qua- 
tuor Diftri&us, nempe Rigenfem , Treidenfem, Ven- 
denfem ac Duneburgenfem partiatur, quorum cuivis 
precipuus aliquis autoritate, ufü & peritia rerum præ- 
ditus ex Indigenis Senator preficiatur, & ut in fingulis 
hisce Diftriétibus tres Judices Terreftres, ad hec duo 
de Nobilitate Affeffores & Notarius tam in Civilibus 
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quam in Criminalibus Caufis & Negotiis cognoscant; AKNO 


jus dicant & Juítitiam adminiftrent, fecundum Leges 
Patrias & Confuetudines rationabiles ibidem ufu recep 
tas: Civitatibus tamen Juribus fuis Municipalibus ac 
Privilegiis, Confuetudinibus atque Statutis integris ac 
falvis, dummodo bono publico, Confuetudini, Juri 
& Libertati ab antiquo pofleffe non adverfentur. 

Qui quidem prefati Senatores, de numero, compa- 
gine membroque Senatus Magni Ducatus Lithuaniz 
haberi, cenferi, honorarique debebunt, inque publico 
Magni Ducatus Lithuanie Confeflu locum & feflio- 
nem certam & decentem obtinebunt. 

Præfati vero Diftriétuum Judices ad vocandos in jus 
citandosque homines Sigillo Sacre Majeftatis Regie 
ad inftar Provinciarum reliquarum Magni Ducatus Li- 
thuaniæ utentur, Caufas vero decifas propriis füis appo= 
fitis Sigillis confignabunt atque edent, 

Placuit quoque atque convenit unanimiter, ita Judi 
ciis per fuos Diftriétus diftributis, appellationum C. 
fas extra Provinciam Livoniæ non trahi, fed per Do- 
minum Adminiftratorem prope exiftentem & quatuor 
Senatores Diftri&tuum cognosci & juftificari debere. 

Decife vero A&iones per Dominum Adminiftrato- 
rem, & quicquid preterea tam ad publicorum quam 
privatorum negotiorum expeditionem pertinere videbi- 
tur, ea omnia fub Sigillo Officii a Sacra Majeftate Pro- 
vincie Livoniz dando edentur, exhibebuntur & confir- 


| mabuntur. 


Aéta etiam omnia Idiomate Germanico concepta, 
Literis mandabuntur atque edentur, füb eodem Sigil- 
lo ,per Secretarios & Notarios Domini Adminiftratoris 
Latine & Germanice Lingue peritos. 

Cum etiam contraria Mandata Regia, que hactenus 
ex diverfis Dicalteriis & Cancellariis fæpe ex ignorantia 
emanarunt in Provincia Livonia, haut leves difficulta- 
tes pepererint, jam vero Livonia cum Magno Ducatu 
folum, immediate atque Hæreditariè conjunéta fit, 
omnibus & fingulis placuit Sigillum duntaxat Lithuani 
cum in tota Livonia locum-habere & acceptari debe- 
re, ita tamen, ut illo Sigillo omnia Privilegia, Liber- 
tates, Confuetudines Germanice ufitate, Jura ac Le- 
ges Incolarum, $ quicquid preterea perfonz bene me- 
rite per juftam informationem & fine detrimento Pro- 
vincie Livoniæ, legitime a Majeltate Regia obtinue- 
runt in Livonia, vel adhuc obtinebunt, ratificentur & 
confirmentur, 

Debet quoque jam conjun&is & perpetuo connexis 
Provinciis Lithuania & Livonia, Moneta uniform 
ejusdemque grani & ponderis excudi, que utrinque in 
contrahendis commerciis indifferenter acceptetur. 

Porro, quod fi forte Senatores, Status, Nobilitas, 
vel Civitates Magni Ducatus Lirhuaniæ, majoribus Li- 
bertatibus gaudeant, quam Incole Livonis, ut ille 
non minus ad Livones tanquam Confratres Statuum 
atque Ordinum Magni Ducatus Lithuaniæ ,ad pofteros 
illorum omnes extendantur , fintque Livonibus cum 
Magno Ducatu communes, 

Atque ne futuris unquam temporibus adminiftratio- 
nis nomine in Livonia aliqua vel controverfia vel am- 
biguitas oriatur, convenit, ut per Sacram Regiam Ma 
jeftatem , tam Confilio’Senatorum Magni Ducatus Li- 
thuanie, quam etiam Livonie, tanquam unius jam 
conjunéti Senatus, € utrorumque communi Confilio 
& fuffragio Indigenæ Livoniæ, eo vero deficiente, fo- 
lum ex Magno Ducatu Lithuaniæ Adminiftrator Ger- 
manice Lingue peritus , € Muneri gerendo idoneus 
nominetur, eligatur & conftituatur, qui Subditis Regiis 
& Incolis in Livonia publice præfentetur & offeratur. 
Quod fi tum hi Subditi in perfona prefentata quicquam 
fe defiderare putaverint, caufasque, ob quas adminis- 
trationi Livonie commode preefle non poffit, habue- 
rint, liberum eis erit, eo nomine Sacre Regie Majelta- 
ti füpplicare, agereque, ut perfona magis idonea ad- 
miniftrationi præficiatur. 

Poftremo placuit quoque, ut , intercedente unione 
Magni Ducatus Lithuaniæ cum inclyto Regno Polo- 
nie, fimul & non divifim, iisdem punctis, claufulis & 
conditionibus, Provincia Livonia cum Magno Ducatu 
Lithuaniz Regno uniatur, utque jam fit pars & mem- 
brum Magni Ducatus , falvis tamen utriusque Dominii 
Privilegiis, Libertatibus propriis & fpecialibus, 

Atque ita ab utrisque tam Magni Ducatus noftri Li- 
thuaniæ quam & Provinciæ Livoniæ , Statibus ac Ordi« 
nibus, fubmiffe atque ca, qua par eft, reverentia, pe- 
titum a nobis eft, ut, cum in tali animorum coalitio- 
ne € conjun&ione utriusque Dominii noftri utilitas 
haut leviter verfaretur , eam acceptare & ratam gratam- 
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que habere, autoritateque noftra Regia ratificare, ap- 
probare & confirmare dignaremur, Nos itaque S1- 
GISMUNDUS AUGUSTUS, Rex Poloniz, Magnus 
Dux Lithuaniz &c, confiderantes petitionem eam 
æquitate niti, tum ea in re pacem, tranquillitatemque 
publicam, communemque omnium falutem verfari, 
Ideo præinfertam Transaétionem, Concordiam , Socie- 
tatem & Fraternitatem inter Magnum Ducatum nos- 
trum Lithuanie & Provinciam Livoniam, uti przmit- 
titur, in omnibus fuis punétis , articulis, claufulis de 
conditionibus (per illos accurate prius perlectis, revifis 
atque perpenfis) authoritate noftra Regia ac principali 
acceptandas , ratificandas ,approbandas, corroborandas 
& confirmandas effe duximus , prout præfentibus ac 
perpetuo hoc valitaro Diplomate acceptamus, ratifica- 
mus, approbamus, corroboramus & confirmamus, 
Provinciamque Livoniam ex nunc Magno Ducatui Li- 
thuanie revera conjungimus , confociamus, adjungimus 
& conglutinamus irrevocabiliter modoque infeparabili, 
decernentes ea omnia & fingula, uti premittuntur , per- 
petuum firmitatis robur habere debere perpetuo & in 
ævum, recipientes fan&eque promittentes verbo noftro 
Regio atque füb onere præfentis Juris jurandi, Rei- 
publice Magni Ducatus noftri Lithuaniæ (utpote cu- 
jus Livonia nunc pars atque membrum effeéta eft ) tam 
pro Nobis quam Succefforibus noftris, Nos præfcriptæ 
Societatis, F raternitatisque univerfa & fingula capita, ut 
in antecedentibus expreffe continetur, firmiter ac in- 
violabiliter omni modo fervaturos, nec vel in minimo 
illorum punéto labefa&turos , eisve contraventuros, 
nec, ut a quoquam alio, quantum in Nobis erit, vio- 
lentur, labefaétentur aut quoquo modo illis contrave- 
niatur, permiffuros, conceflurosve. Salvo tamen in 
omnibus prefcripte Confociationis ac Fraternitatis 
punétis, articulis & conditionibus Jure fuperioritatis ac 
preeminentia noftre, integrisque omnibus regalibus ac 
principalibus noftris quacunque ratione Nobis, Magno- 
que Ducatui fore competentibus. 

Denique cum ex præmiflis pateat haut obfcure Pro- 
vinciam Livoniam , fublatis priorum Ordinum, Sta- 
tuumque Spiritualium $ Secularium differentiis, pari 
Jure, modo & ordine fefe ex æquo Nobis Magnoque 
Ducatui noftro Lithuaniæ infeparabiliter adjunxiffe,par- 
temque corporis Magni Ducatus noftri fa&tam effe, 
ubique Incolas illius, una eademque Lege impofterum 
vivere atque iisdem Juribus & Judiciis tenere opporte- 
re, nullo relicto loco priftinorum Statuum differentiis. 
Ideo totam Ultradunenfem Livoniam, tam Archidice- 
cefin Rigenfem , quam reliquam Livonie partem, tam- 
que eam que hoc tempore Imperio noftro paret, quam 
quz adhuc fücceffü temporis, Divina favente clemen- 
tia, a Nobis recuperata Dominiis noftris addita fuerit, 
Ducali Dignitate ac titulo infigniendam , ornandam 
atque decorandam authoritate noftra Regia effe duxi- 
mus, prout præfentibus Literis noftris infignimus , or» 
namus & decoramus: volentes hoc perpetuo valituro 
Edi&o, ac Privilegio noftro decernentes, totam Livo- 
niam noftram Ultradunenfem, ex nunc à fingulis ha- 
beri, cenferi, nominari, dici, fcribi, reputari venera- 
rique debere & oportere perpetuo:& in evum. 

Eidemque Ducatui certa & propria Infignia conce- 
dentes, videlicet in campo rubro Gryphum album evec- 
tum, & dextro pede anteriore gladium ftridum geftan- 
tem, in pe&tore vero primas feu initiales literas aureas 
nominis noftri fcilicet S. & A. fimul conjun&as cum 
füpra pofita iisdem literis Corona prout eadem Piéto- 
ris induftria accuratius hic concepta & expreffa cerni- 
tur, cujus ufus erit perpetuis temporibus, in more re- 
liquarum Provinciarum Magno Ducatui Lithuaniæ ad- 
hærentium, nempe ut in Vexillo terreftri , deinde Sigil- 
lis Officiorum, in Moneta & aliis id genus rebus publi- 
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cum ufum concernentibus. In quorum omnium fidem 
& robur perpetuum, præfentibus manu noftra fubferip- 
fimus, & Sigillum noftrum appendi juffimus. ' Actum 
& datum Grodnæ in Conventione generali Magni 
Ducatus noftri Lithuanie, prefentibus € ad premiffa 
omnia confentientibus, imo vero inftanter eadem a 
Nobis petentibus, videlicet Reverendis in Chrifto Pa- 
tribus, [luftribus , Spe&abilibus , Magnificis, Generofis 
& Nobilibus //aleziazo Vilnenfi, Victorino Wierzbiczky 
Luceorienfi, Georgio Pitkiewitz Mednierenfi, Nicolzo 
Pao Kiovienfi Episcopis, nec non Nicolao Radziwil 

Ducein Dubingi & Bierze Palatino Vilnenfi, Archi- 
Cancellario Magni Ducatus Lithuaniæ, Mozirenfi, Li- 
denfi, Borifovienfique Capitaneo , Georgio Chodkiewitz 
Caftellano Vilnenfi, Supremo Exercituum Magni Du- 
catus Lithuanie Duce ac Grodnenfi Capitaneo, Sze- 
phano Duce Zbaraski, Palatino Trocenfi, Georgio 
Chodkiewitz Caftellano Trocenfi Bielscenfique Capita- 
neo, Foanne Chodkiewitz Barone in Sklow & Bychow 
Samogitie Livonieque Capitaneo & Adminiftratore 
Generali, Archi-Marfchalco Magni Ducatus Lithua- 
! nie, Plotenenfi Tefchovienfique T'enutario, Con/tantino 
| Duce Oftrofi, Palatino Kiovienfi, Marfchalco Woli- 
| nenfi, nec non Wlodymirienfi Capitaneo, Pazlo Sa- 
picha, Pafatino Novogrodenfi, Alexazdro, Duce Cer- 
| toryski, Palatino Terre Woliniæ, Stalislaw Pac, Pa- 
¡latino Witepfienfi, Bafilio zs&ewzz, Palatino Pod- 
| lascenfi, Pisnenfique Capitaneo, Georgio Criskiewitz, 

| Palatino Breftenti , Wilkowiscenfique Capitaneo, Geor- 
| gio Oscick, Palatino Miscislavienfi , Braclavienfique Ca- 
| pitaneo, Romano Duce Sanguszkowitz, Palatino Brac- 
lavienfi, Szitomirienfique Ca neo, Melchiore Scho- 
met, Caftellano Samogitiz, Paulo Sapieha, Caftellano 

Kiovienfi, Georgio Sxsmkowitz, Caltellano Terre Po- 
locenfis, nec non Leplenfi Capitaneo, Michaele Ros- 
zinski, Caltellano Luceorienfi, Georgio Wolowitz , 

Caftellano Novogrodenfi, Slominenfique Capitaneo, 
Paulo Pac, Caftellano Vitepfienfi, Dorshunicenfique 

Capitaneo , Georgio Frisza , Caftellano Podlafienfi, 

Joanne Keiko, Caftellano Bereftenfi, Wilkienique Ca- 

pitaneo, Jvaz, Caftellano Duce Solomiricenfi, & Ca- 

pitaneo Mfcislavienfi, Andrea, Duce Kapufta, Caftel- 
lano Braclavienfi, Owrucenfique Capitaneo, Nicolao 
Talvofz , Caftellano Miscenf. Duneburgenf. Capitaneo, 
Exftatio Wollowitz, Vice- Cancellario ac Marfchalco 
Curie Magni Ducat. Lithuanig , Brezeften, Kobri- 
nensque Capitaneo:, Nicolao Naruszewitz, Thefau- 
rario Terreftri Magni Ducatus Lithuaniæ, Marcoyienf. 
Miodelensque Capitaneo, Nicolao Kiszka Pocillatore 
Sacre Regie Majeftatis Magni Ducatus Lithuaniz, 
Droicinensque Capitaneo , Nzcolao Olechnowitz Doro- 
hoftaisky, Primario Dapifero Magni Ducatus Lithua- 
nix, alias Stolnyck Velanenf. Tenutario , Foamze 
Szimkowitz, Marfchalco ac Notario Sacre Majeftatis 
Regis in Magni Ducatus Lithuaniæ Tikocinenf. Wil- 
komiriensque Capitaneo Marfchalco Regie Majeftatis 

Petro Sahorousky, Luca Swiersky, Joanne Polowitz, Joan 
ne Wolezek, Joanne Swiersky , a Farzingez, Paulo 
Oftrovierzky,Notariis Sacre Regie Majeftatis, Laurentio 
Wayka,Michaele Haraburda,Bafilio Drxeviasky,Matthia 
Savitzky, aliisque quam plurimis Officialibus tam, Ter- 
reftribus quam Curie noftre ac Nunciis Terrarum in 
prefentibus Comitiis congregatis , fyncere & fideliter 
Nobis dileétis. Die XXVI. Menfis Decembris Anno 
Domini M. D. LXVI. 


SIGISMUNDUS Augustus. 


(L.S.) 
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Anno. 
1566, 


(1) Alliance de plufieurs IN os Lgs des P A v s- Nosrssse 
Bas, pour maintenir leurs Priviléges contre pes Pare 
les entrepris de la Cour d’Espagne, faite au 
mois de Novembre, 1566. [Bor. fire 
des Guerres des Pays-Bas. Tom. I. pag. 53. | 


Novursse Verbondt tuffchen verfcheide Graven , Ridders en 
Edelen van de NEDERLANDEN Zegens de 
Inquifitie, en die defelve wilde invoeren , enz. ge- 
floten in ’t Faar 1566. [Oorfpronck, Begin, 
en Vervolg des Nederlandfche Oorlogh. Tom. 
T. pag. 53-] 

EE egelijken zy kundig die defen tegenwoordi- 


gen Brief fullen fien ofte horen Jefen, dat wy hier 
on- 


DES PAYS- 
Bas. 


So tous ceux qui ces prefentes Lettres verront 

ou entendront lire, que nous foubfignez qui avons 

été 

(1) C'eft cette Alliance & célèbre, dont les Chefs furent dans Ja 
faite appellez Guenx, pour les xaifons que chácun fait, 
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ondergefthreven , hebben behoorlijk en ten vollen ver- 
adverteert en geinformeert geweelt, hoe dat cen hoop 
yreemdelingen, en geenfins geaffe&tioneert ten welva- 
ren van den Lande van herwaerts-over, niet tegen- 
ftaende datfe geen grote forge hebben vah de eere en 
glorie Gods, eu ock mede van het welvaren van de 
gemeente, m alleen foeken te verfaden haer eigen 
ambitie en gierigheit, ja al ift tot kolten van den Co- 
ning en van alle fijne onderfaten, nochtans voor haer 
nemende valfchelijken de grote atfectie die fy hebben 
tot onderhoud van het Catholijke Geloof, en de een- 
drachtigheit van "t gemeen volk, hebben fo veel ver- 
worven van fijne Majelteit, door middel van fchoon 
bewijs en valfche onderw finge, dat hy hem heeft la- 
ten perfuaderen, te willen tegens fijnen Eed en hope, 
in de welke hy ons altoos heeft onderhouden , hiet al- 
leenlijk geenlins verloeten, de Placcaten eertijds ge- 
maekt op te Religie, maer de felve mede te reforceren 
en fterker te maken, en befondet in te brengen met al- 
le gewelt d'Inquifitie, de welke niet alleenlijk en is 
onrecht en contrarie allen Rechten Geeftelijken en 
Wereltlijken,en verre te boven gaende de aldergrootite 
barbarie die oit gepra&ifeert is geweeft onder de tyrau- 
nen, maer ook fulke dat fy niet en fouden mogen dan 
te ftrecken tot groter oneere des naems Gods, en tot 
een geheele verderffeniffe en defolatie van defe ganfche 
Nederlanden: alfo dat onder het dexel van valfche hy- 
pocrilie of geveinftheid van fommige, fy fouden te niet 
te doen alle Ordonnantien en Policien, fouden kren- 
ken all toriteiten en machten van alle onde Wet- 
ten, Coftumen en Ordonnantien, over lange van al- 
len ouden heerkomen gepraétifeert, fouden ook ‚weg 
nemen, om vryelijk in de Staten van den Lande te 
fpreken , fouden te niet doen alle oude Privilegien, Vry- 
heden, Immuniteiten, fouden ook niet alleen maken 
de Borgers en Inwoonders van defe Landen eeuwige 
en ellendige flaven van de Inquifiteurs , volk van geen- 


der eftime, maer onderbrengende fonderlinge d'Over- | 


heid, Officieren, en alle den Adel in de genade van 
haer doorfoekinge en vifitatie, en eintelijk fouden ftel- 
len alle goede en getrouwe Onderfaten van den Koning 
in merkelijke en continuele periculen van haer lif en 
goet. Door welke middelen niet alleen de eere Gods, 
en het heilige Catholijke Geloof (t welk fy luyden ne- 
men Voor te ftaen) fouden grotelijk wefen geinteres- 
feert, maer ook de Majefteit van den Coning ons 
Hooft, foude wefen vermindert, en hy in groot affet 
en perijkel om te v iefen alle fijnen Staet, ter oorfa- 
ke dat de gewoonlijke treffelijke Hanteringhe en Koop- 
manfchappen fouden cefferen en til liggen, d'Ambag- 
ten te niet gebracht, de Garnifoenen en de Frontier- 
fleden weinig verfekert, het gemene volk altijd gemu- 
teert tot contumelie en muterie: met ten kortíten, en 
fouder niet konnen navolgen, dan een afgryfelijke con- 
fulie en ongeregelheit in alle dingen. Wy, hebbende 
alle defe faken wel gewichtigt, en rypelijk geconfide- 
teert, en voor oogen nemende de beroepinge tot wel- 
ken wy zijn geroepen, en tot het devoir of behoren, 
tot welke getrouwe Vaffalen van fijn Maj. en fonder- 
linge de Edelluiden zijn gehouden, (de welke in defe 
fake zyn affifterende fijn voorfeide Maj. om door haer 
gerede en willig jke dienften te mainteneren en voor 
te ftaen fijn autoriteit en grootheid int voorfz , en wel- 
varen van "t Land, ) hebben geacht, en noch mitsdefen 
achten, dat wy onfe behoren niet en mogen voldoen, 
dan alleenlijken wederftaende en tegenkomende de 
Yoorfz. inconvenienten , mits ook foekende om te 
Voorfien tot verfekertheid van ons lijf en goet: ten 
einde om niet uitgefet te wefen tot een aes ofte roof 
vanalfulke, de welke onder het dexel van de Religie 
hen felfs fouden willen rijk maken met ons Goet en 
Bloet,door welke redenen wy hebben gefloten, en met 
gemeerder ftemmen voor genomen, om te maken cen 
heilige en uittetlijke Confedératie en Alliance, belo- 
vende en ons verbindende d'een aen d'ander met fo- 
Jemnelen Eede, om te wederftaen met alle onfe macht 
de voorfz. Inquifitie, dat de felve Inquifitie niet en fal 
worden ingevoert in eeniger manieren, het zy heime- 


lijk of openbaer, het zy onder wat dexel, couleur of | 


naem het foude mogen wefen ,alwaer ’t onder *t dexel 
van Inquifitie, Vifitatie, Decreten of Placcaten, of ee- 
nigfins 
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qu'un tas d'étrangers ES nullement ajfebtionnez pour 
la prosperité des Pais de deca, ES ne fe fouciant pas 
beaucoup de l'honneur ES gloire de Dieu, non plus 
que du bien des Peuples, ES ne cherchant feulement 
| que d'affouvir leur propre ambition ES avarice, fut" 

méme aux dépens du Roy ES de tous fes Sujets, 
as que de fe vanter fauffement, de la 
ebtion qu'ils ont pour l'entretien de la Foy 
ue ES la concorde du Peuple; ES ont tant 
|f qu'ils ont obtenu de Sa Majefté, par le moyen 
| de leurs belles fugeeftions ES fauffe inflru&ion, qu'il 
Soft laiffé perfuader contre fon Serment ES Pesperan- 
ce dans laquelle il nous a toujours entretenu, non feu- 
lement de ne point adoucir les Placards faits cy-de- 
vant fur le point de la Religion, mais de leur donner 
une plus grande force, © fingulierement d'introduire 
par violence U’ Inquifitions ce qui well pas feulement 
aire aux Droits Ecclefiaffiques ES temporels, 
mais furpaffe la plus grande barbarie qui jamais ait 
été pratiquée par les Tirans, ES qui ne peut aller 
qu'à deshonorer le nom de Dich, € à defoler ES rui- 
ner entierement tous les Pais-Bas, puisque, fous le 
preiexte de la fauffe hipocrifie ES diffimulation de 
plufieurs , ils aboliroient toutes les Ordonnances ES la 
Police , donneroient atteinte à toute Pauthorité ES 
force des anciennes Loix, Coutumes ES Ordonnances 
qui font en ufage de toute ancienneté, ES les abroge- 
roient pour parler avec toute licence dans les Etats 
du Pats, de plus annulleroient les anciens Pri 
ges, Libertez C9. Immunitez , ne rendr 1 
lement pour toujours les Bourgeois € Habitans de ces 
Pais de miferables esclaves des Inquifiteurs, Gens de 
nulle eftime; mais à la faveur des recherches ES vi- 
Jites foumettroient les Superieurs , les Officiers, ES la 
Nobleffe, ES enfin mettroient tous les bons ES fideles 
Sujets du Roy dans un danger continuel de leur Vie 
Give leur Bien. Par le moyen dequoy , la gloire de 
Dieu non feul 5 & la fainte Foi Catholique, 
(q# ils pe endre) en feroit grundement in- 
ter la Majefte du Roy nôtre Sonve- 
‘neh amoindrie y Cg lui en grand peril de perdre tous 
Jes Etats; © parceque le Negoce ES Commerce ordi 
naive ES fi renommé y cefferoit, les métiers fervient 
discontinue, les Garnifons ES Filles Frontieres pete 
en fureté , ES les communs Peuples toujours en tu- 
multe ES moleftez. En un mot il ne ponrroit s'en 
enfuivre qu'une affreufe confufion ES un desordre en 
toute chofe. Nous ayant bien ES murement pefé ES 
confideré toutes ces chofes; ES la vocation à laquelle 
nous fommes apellez , aufi bien que le devoir auquel 
Jont obliges de fidéles Vaffaux Sa Majefté, ES par- 
ticulierement les Gentilhommes qui en cette affaire 
doivent affifier Sa Majefté pour maintenir fon autho= 
rité ES fa grandeur dans les fusdits Pais; on de mé= 
me que la prosperité d’iceux, avons jugé ES juseons 
par ces prefentes, que toute notre fatisfaétion ne doit 
aller qu'à repouffer ES prevenir les fusdits inconve= 
uients, en táchant en même tems à pourvoir à nôtre 
Jurèté ES à la confervatión de nos biens, pour ne pas 
étre en proye ES au pillage de Gens qui fous le mane 
teau de la Religion voudroient s'enrichir eux méimes de 
nos Biens € de nôtre Sang. Pour lesquelles raifons 
nous avons refolu ES arrêté d'une commune voix de 
faire entre nous une fainte ES particuliere Goufedera- 
tion ES Alliance; promettant ES nous obligeant les 
uns les autres par Serment folemnel de nous oppofer 
| de tout nôtre pouvoir à la fusdite Inquifition, € de 
faire enforte qu'elle ne [oit établie en aucune manie= 
re, Joit en cachette ou ouvertement , ou fous quelque 
pretexte, couleur om nom que ce puiffe être, fui-cé 
pour raifon de recherche, vifite, Decrets; Placarii 


Upa 


Ss 


été convenablement ES à plein avertis ES informez, ANNO 
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ANNO. niglins anders: maer om defelve alles te niet te doen, | oz autrement; mais de Vaneantir & Vextirper de ANNO 
66 en grontlijk uit te roeijen, gelijk een moeder, begin, Sond en comble , comme la mere, la fource ES la cau- | 
1 3 OO, en ovrfake van alle ongerechtigheid en ongeregeltheit, Je de toute injuftice & déréglement , nous remettant Y 566, 

byfonder hebbende voor oogen die van het Coninkrijk particulicrement devant les yeux ceux du Royaume 

van Napels, de welke fo veel‘hebben verworpen, tot | DN des CA AE NE DER REM Ed d 
groter vertrooftinge van haer Land. Protefterende niet- | 40 Naples qui Vout rejettée à la grande confolation 
temin in goeder confcientien voor God en allen men- | de leur Pais; Proreflaus neantmoins en bonne con- 

8 | 5 4 
| 


M fchen, dat Wy niet van meeninge zijn in escotes: Jcience devant Dieu €9 tous les hommes, que nôtre 
manieren iet te attenteren of ter handen te trecken ee- [7,777,740 Welt pas en aucune maniere de vien attenter 


| 
| 


Laquelle Confederation ES 


| 


macht is) fonder iet te fparen, of eenige exceptie of | quelque moleftation ow perfecution de la part de qui 
fubterfugie, hoe die foude mogen wefen, alles alfo of & en quelque maniere que ce puijfe êtres nous avons 

| promis ES juré, promettons ES jurons de Vaffifter en 
en ont- | cela de tous mos biens, G méme de tout ce qui fera. 
bonden achten van defe onfe voorfeide Conf deratie ,| € #0fre pouvoir, fans rien epargner „ni alleguer aus 
wanneer de felve vervolgers of moleftateurs fouden | cune exception ou fubterfuge, quels qu'ils puiffent ES 
willen bedecken haer perfecutien onder een ander co- | ES comme fi la chofe Je faifoit à nôtre propre perfon~ 
leur of pretext, gelijk of fy niet en pretendeerden dan | ne; entendant ES repondant bien expreffement quil 
alleen te ftraffen de rebelligheid, of andere diergelijke | ,, poU OTs Pie GATED ee ee 
dekfelen hoe die fouden mogen wefen, als ons metter | 4 20% Je Uira ae rien de, nous voulorr exempier ne 
waerheit blijkt dat diergelijke occafien zijn geproce- | 2045 tenir pour deliez de nötredite prefente Confede- 
deert of gekomen uitte boven-gefchreven faken , alfo | ration, quand lesdits perfecuteurs ou moleftateurs 
dat wy mainteneren en verftaen , dat in die en dierge- voudroient couv leur perfecution de quelque autre 
lijke faken m P D LESE eren | couleur ou pretexte , comme S'ils ne pretendoient que 

E /à eliighel merk a > K uu B A 

SE ns ee eoe De om | de pu ir les rebellions y on de quelque autre manteate 
voor te ftaen de glorie Gods, en de Maj. van den Ko- | 9%e/ qu'il puiffe être , car comme il nous paroit en effet 
ning, en tot rufte van de gemeente, en verfekeringe | que telles occafions de perfecuter ne procedent que de 
van ons lijf en goet: welverftaende nochtans, en be- | la fource c deffusdite, aujji maintenons nous ÉS en- 
lovende d’een d'ander, dat een yeder van ons in der- tendons, que ces chofes ES femblables ne peuvent être 
gelijke exploiéten hem gedragen fal tot gemeen advijs imputees à aucun crime de rebellion, puis qu'elles ne 


van alle de Broeders en Verbond-genoten, of aen de | ^ HA ne 
gene die daer toe füllen wefen gedeputecrt, ten einde | Procedent que d'un faint zele ES d'un louable defer de 


| dat de heilige vereeninge onder ons zy gemainteneert | deffendre la gloire de Dieu €9 la Majefté du Roy, 
en onderhouden, en "t felve dat gedaen word by ge- | € de procurer le repos des Peuples & la fureté de 
meene NE en on 1 ee nos Vies ES de nos Biens. Bien entendant neant- 

@ el e a e e va relke - ; > » 
se eh à ande lichen aengeroepen, en aenroe- | 72078 ES promettant Pun Pautre qu um chacun de 
pen den alderheyligften God, Schepper des Hemels en | 7045 f? comportera dans de Jemblables actions par Va 
der Aerden,als een Richter en onderfoeker onfer con- | vis commun de tous nos Freres ES Alliez, ou de ceux 
fcientien en herten, de welke fiet, kent, en weet dit | qui feront deputez à cet éffett, afin qu'une fainte 
Sule Mi e gs Aor fi ie Pen aS eae Union [oit maintenuë ES confervée entre nous, ES que 

ende oo! edelijk Kra > se 25 n (ae : 

van boven wil onderhogeed ici vafte Baneao ce qui fe fera d'un commun confenteme nt ES de com- 
en | Mune voix, [oit d'autant plus ferme ES fable. En 
témoin de laquelle Confederation ES Alliance nous 
avons invoqué C9 invoquons le Dieu trés faint, Grea- 
teur du Ciel ES de la Terre, comme Fuge ES feruta- 
teur de nos confciences ES de nos cœurs, qui voit con- 
mit ES fait nôtre deffein ES refolution être telle, le 
priant avec toute humilité, qu'il nous veille entre~ 
tenir par fa vertu d'en baut, dans une ferme cons 
tance y 


zijn, om ons te willen exempt maken, of vry 
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{NO en ons alfo wil geven eenen geeft der wijsheit en dis- 


cretie, om alfo verfien wefende van goeden en rijpen 

» raed,ons voornemen mach wefen voleind tot een goet 
geluckig einde, d'welk hem felven fal dragen tot de 
glorie van fijnen naem, tot dienft van de Coninklijke 
Maj. tot vrede en rufte van het gemeene welwaren ; en 
tot faligheit van onfe zielen, Amen, 


En was dit Verbont onderteickent by defe naervol- 
gende, H. de Brederode, Loduik de Naffau, le Con- 
te de Culenburg, 2 van der” Bergen, le Conte Char- 
les, twe gebroeders van Batenburg, Rifoir, Dolhain, 
Ja Tour, Villiers, Wendeville, 2 Hunepel, 2 Brecht, 
Eféaübéc, Brandenburg, Delbay, Backerzelle , Char- 
loy ,d'Alveringe, Bofck, Graven, 2 Botzelaer, Cock , 
Dandelot, Meluin, Corbaron, le Baron de Fiefchy , 
Boyfot, Mol, Baylleu, van der A ; Gibercije, An- 
degonde, Niévem, Argenteau, Berlo, Hautain, Cre- 
ham, Tangrie, Picq , Rifenburg, Languerak, Wa- 
renburg, twe Vramerye, Merodes , Sr. de Rumen, 
Merodes, Sr. de Duffel, Hames, Giftelles, le Sr. de 
la Grange, Louverval, Martijn, Lopes, Leefdal, 
Bracle, twe Helmont, de la Vevre, Hovegen, de 
Montoye, Carnes, twe Landas, Denture, Cullem- 
burg, Knobeldorf, van der Meren, Eftauburge, La- 
mey, Longaftre, Heule, Liques, Ifelfteyn, Eecke, 
Loen, Scaran, twe Haeften, Hornes, du Haupon, 
Hefpaigne, Gorre, Beton, Lierre, Merwen, Welle, 
Boucholt, Steenbor, Berendrecht, la Haye, Manfart, 
Rofenbo, Libercal, Sterck, la Movillerie, Floyon, 
Giutte, Frezin, Mechelen, Hueckelem, Jean de Mar- 
nix, Sr. de Toulouze, Philippus Marnix did? de mont 
St. Aldegonde, Werdenburg , Jooft Sonoy, Diderich 
Sonoy, Bracle, Cock , Cijn, Befoye, Matauts, Cham- 
prans, Boextel, Chalon, twe Bongaert, Frans van 
Haeften, Duynen, Varic Marco, Malberg, Vander à 
Bourgem, de Malines , Seraets , Bermel, Melroye, 
Tijly, twe Freres de Permelle, Conhoven, Berck; 
Wrenenge, Brodart, Cerclaes, Hincart, Wulpa, Ra- 
vefteyn, Baillonville, Elderen , Froidecourt en Ar- 
denes, Hamal, Guftinie, Opdam, Verdus, la Co- 
coye, Mondricourt, Fourny , Mofthoven, Pipenbaffe, 
Crousbeek en fijn Broeder, Frans vai Culenburg, 
d'Enbain Gentilbomme de Madame de Parmes, du 
Bloys di Treflong, Crohain homme d'armes de 
Monfr. de Hoogftraten, quatre-Vaulx ‚la Croix, Lon- 
geval, Capres , Risbroug , Cigoigne , Oyembrugge, 

"rits van Egmond, Ferru, Xander Turk, Libert 
Turk, Benting Droffart de Workem, la Denfe, Mer- 
cenelle, Nuynhem Droffart de Hornes , Yffelfteyn en 
Buren, aaderhand is dit Verbond noch by meer andere 
ondertekent, en by fommige is alleen een approbatie 
van ’t felve ondertekent. 


137 

tance, ES nous donner auff un éfprit de fageffe Es 
de discretion, pour être pourvás de bon ES meur con- 
feil. Notre deffein puiffe-t-i] étre amené à une bons 
ne ES heureufe fin, € qui tourne à la gloire de fon 
nom meme, au fervice du Roy, à la Paix; au re- 
pos € à la prosperité commune ES au falut de nos 
ames, Amen. 

Cette Alliance étoit fignée par les perfonnes fuis 
vantes , HH. de Brederode , Louis de Naffau, 18 
Comte de Culenbourg, 2 van der Bergen, le Comté 
Charles, deux Freres de Batenburg, Rifoirs Dols 
bain, la Tour, Villiers; Wendeville, 2 Alunepel ; 
2 Brecht, Efcaubec, Brandenbourg, Delbay , Bac- 
kerzelle, Charloy, d’Alveringue, Bofék, Graven, 
2 Botzelacr, Cock, Dandelot, Meluin, Gorbaron ; 
le Baron de Flecby, Boyfot, Mol, Bayllen, van 
der A, Gibercye, Andesonde, Nievem, Argenteaus 
Berlo, Hautain, Grebam, Tangrie, Pig, Rifene 
bourg, Languerack, Warenbure , deux Vramerye s 
Merodes, Sr. de Rumen, Merodes Sieur de Duffels 
Hammes, Giffelles, le Sieur de la Grangé, Louver- 
val, Martin, Lopes, Leefdal, Bracle, deux Hele 
mont, de la Vevre, Hovegen, de Montoye, Gar- 
nes, deux Landas, Denture, Culenbourg ; Kuobel= 
dorf, van der Meren, Eflañburge, Lume), Lon- 
gafire, Heule , Liques ; Ifelflein, Eecke, Locny 
Scaran, deux Haefien, Horues du Haupon, Hais- 
| paigne , Gorre, Beton, Merwen, Welle, Bou- 
cholt, Steenvor, Berendrecht, la Haye, Manjart; 
Rofenbos Libercal, Sterck, la Movillerie, Floyonz 
Grutie, Frefin, Mechelen, Hueckelem, Jean de 
Marnix,Sr.de Toulouze,Philippes de Marnix dit dé 
mont St. Aldegonde,Werdenburg, Fooft Sonoy, Thiery 
Sonoy, Bracle , Cock, Cyn, Bezoye , Matauts, Cham- 
prans, Boextel, Chalon, deux Bongaert, François 
de Hasften, Duynen, Varic Marco, Malberg , 
Wiltz, vander a Bourgem, de Malines, Seraets 5 
Bermel, Melroye, Tylly, deux Freres de Bermalle, 
Conhoven, Berck, Wienenge , Brodarts Cerclaes ; 
Hincart, Wulpa, Raveftein, Baillonville, Elde- 
ren, Froidecourt ES Ardenes, Hamal; Gufinie; 
Opdam, F'erdus , la Cocoye, Mondricourt, Fourni, 
Mojthoven, Pipeubaffe , Crousbeek fon Frere, Frans 
gois de Culenbourg , d Enbain , Gentilbomme de Ma= 
dame de Parmes, du Bloys, dit Treflong 4 Crohain, 
homme d'ármes de Monfr. de Hoogflraeten , quatre 
Vaulx, la Croix, Longeval , Capres, Risbroug, 
Cigoigne y Oyembrugge , Frits d'Egmonds Ferrus 
Lander Turck, Liber Turck, Benting Droffart dé 
Workem, la Denfe, Mercenelle, Nuyubem Dros- 
Sart de Hornes, Yfelftein ES Buren, cette Alliance 
fut encore enfuite fignée par plufieurs autres, ES 
quelque uns en ont feulement figné Paprobation. 


LXX. 


Mars, Berttag und Recefs zwifchen Hern Burcharde Bio 


fcboffen su Sitveßheiimb/ dann denen 
tic uno Wilhelm bie Syüngern u DBrannfehweig 
und Limeburg etlifeher Linie, durch unterhandlung 
Eberhardt Bifchoffs zu fubed] 
nen Herkogen verfchriebenen Zinßsgelpern zu Zelle 
fo anno 1533. Johann Bifchoffen su Hildefheimb 
ivegen Darleyhutig 15000. 
ben} undt durch viele Sabre niche entrichtet worden / 
gefchehen ben 5. Marti 
{ches Reichs-Archiv. Part. S 
11. Abfatz IV. pag. 410.] 


Tom. V, Parr. L 


Herkogen Seins 


pec. Continuat. 


Don wegen Der/bon Des 


Reinifcher guíben verfchries 


art 1566. [Lunic, Teut-, 


C’eft-a-dite ; 


Reces ES Accord entre Burchard Evéye 
d'Eildesheim d'une part, © Henri ES 
GUILLAUME Ducs de Brunswich-Lunebourg 
de la Branihe de Zell d'autre pari, par Pinter- 
pofition d'E, SER AR D Evéque de Lubeck , tous 
chant une Somme de 15. mille Florins qui étoif 
die au Prédeceffeur dudit Evéque en vertu Pune 
Obligation du 9. Avril 1533. © qui devoit lui 
être payée par lesdits Ducs fur leurs Revenus dé 
Zeil: Fait le y. Mars 1566, 


AM wiffai amb Find fey Aeermamnigliderr/ Nader der 
Hodwurdige Flirft ap $er1/ Herz Burchardt/Poftulitter 
S ane 


ARNG 


1$66, 


Axxo 
1566, 
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ind beftatigha’ Bifhoff zu Soilbesheimb / hat wieder die Ourdys 
Läuchtige / Dochgebobrne Fürften und Herren Sera Heinrichen 
und Herm Wilhelmen die Súngere/ Gebrudeve/ Hergogen zu 
Braunfehweig und Kmeburg / 26. eine Forderung yon wegen cte 
lider Sinfen/ als uff funffzehen taufend Goldgilden Haupt 
Summen /follen in den Einkommen und Zinfe zu Zell verfehries 
ben/ und von vielen Jahren auffgefeblagen und binterftanbig 
fern /vermbge einer Berfehreibung/ die anfahets Bon GHttes 
Gynaben wir Soeinrid) / und dative tft im funffschen hundert 1010 
dreygehenden Sabre, am Miittoochen nad) dem 9. Palm-Tage/ 
angefiale / tb aber hochgemelte Fürften dargeaen groffen baa 
ben/ welpen Sybre Fúrfilicion Gnaden ac. berbalb fotlen_evlit= 
tet haben/ bap ive Eltern haben ecliche Schlöffer / Stadte 
und Weiehbilder7 bie man die Herzfthafft Homburg-ECberftein 
nennet / bem Stifft Qildesheimb verprándec/ und fie aus dem 
das die Bifchoffe und Eapitul zu Hildesheinb in etlichen und 
vierfig Jahren facultatem reftituendi gegen bie Wiederlöfung / 
die fonff hatten gefcjchen mögen / nicht gehabt, 

Daß deinnad) dev Kudwurdige Furie und $cr2/ Herr Eber- 
batt/ confirmirter Bifehoff zu £ibec / Coadjutor, des Seiffts 
Deerden/ und Abt zu Sanct Michael binnen Suneburg / fic) 
aus friedkiebenden Gemiithe in Unterhandlunge zwifchen hodyge= 
Dachte Bifchoff zu Hildesheimb und einem Ehrwürdigen Caz 
vitul dafelbft an einem / und hochgedachtem ‚Ftirften gu Bram 
fesweig und £üneburg anders theils/ eingelaffen/ und nad) gez 
Babter tinterhandlmge obberibrte Sachen mit bepber Theile 
gutem Willen gutlid) und endlich vertragen/ wie folget : 


Erftlich follen und wollen yochgemeldtee Bifhoff und ein Ebrz 
Tourbig Capitul zu Hildesheimb hochgedachten Fürften zu 
VBraunfdyweig und $ünebueg die obderiihrte Berfeyreibung uf die 
fünfehen taufenb Goldfl. Haupt-Sunmen haltend/ zuftellen 
ad Uberantorten/ dargegen follen und wollen hochgenandte 
Fürften hodhgemeldtem Bifthoffe und einem Gbrwitrbigen Caz 
pıttel/ gwen und zwankig taufend gute unverfeblagene Thaler 
geben/ und von nechften Dftern über cit Sahe/ das ¡ft üt 
Dflern/wenn man ber wenigern Zahl ficben und jwanfiig zehlen 
wird/ in der Stade Hildesheim gegen Quitang entrichten / und 
haben Sj. $. Sn. bochgemeldten Bifdyoff umd Capittel bierauff. 
eine abjonderliche Derfchreibung/ gegen Uberantwortung obbez 


CORPS DIPLOMATIQUE 


VBertrag mit eignen Händen unterfehrieben/ unfere neben Bods: 
gebacbte? Bifchoffen zu Libec! ynfiegel an diefen Brief heiffen 
hangen/ und Wir Willden/ Lhum-Dedant/ Dietrid) Scho- 
lafter , Senior und ganfe Capittel / bekennen und bezeugen hier» 
mit/ daß wir foldyes alles ratificiret und bemilliget/ und beg 
qu TirPurbe haben wir unfer Rivchen-Snfiegel / neben hochgemels 
ter Linferer guadigen Herren Secret und Siegel an diefen Brief 
voiffentli gehanget/ der gegeben ift am fünfften Tage des Mo= 
nats Martii , nad ber Geburth Chrifti unfers Erlofers im funffs 
achen bunbert und fechs und fécbétalten Sabre, 


DB. zu Mibeck, 
D, zu Hildesheim, 
$. YetGog Scinrid und Qergog Wilheln. 


LXXI 


Anttvartungs-Brieff auf die Succeflion der Chut: 
Pfalgivon Sayfer M A x xuxr.rA No II. gui 


taff QBolffaang ertheiler. 
pun vi g erty Augfourg den 25. 


C'eft-ásdire, 


Inveflitures de Succeffon dans l'Ele&orat Palatin ; 
données par U Empereur M AXIMIELIEN I 1% 
2 WoLrGang Comte Palatin. A Augs= 
bourg le 29. d'Avril 1566. [ Voyez-les cis 
apres fous le 30. Mars 1623. ] 


LXXII. 


rührten Berfehreibung der fümpeben taufend Goldfl. zugeftalt/ | Vertrag durch vermittlung Sheer Kam. Ka yf. Maje fi 


welche dann aud) neben bet Duitang Shren Fürfl. Gn, gegen 
Bezahlunge ber zwey und zwanigtaufend Reichsthaler / die funff- 
gehen taufend Goldgülden Hauptfunnmen/und alle darauff betagte 
amd hinderftandige Binfe ganglich abgeleget und Desablet / und die 
Derfbreibunb auff folche funfizeben taufend Goldgulben hal 
tende/ tod und abe feyn. Soiergu haben auch bodgemelbte 
Pm ipe Forderung obangezogen Sehadens halber fatten 
Jaffer. H 

Und foll die Gache/ betreffend obberührte Sdlof/ Städt 
und Meichbilde/ in Nube ftehen geben abr lang / nad) Ans= 
gang aber ber gehen, Syabren wollen bochgemeldte Frirfien gu 
VBraunfeyweig und ginebura / Shr Recht und Forderung wider 
Diejenige/wo folches Shren Fürftl. Gnaden gu fordern gebühr 
ren mag/ vorbehalten haben/ doch einem jeden feine gebtihrende 
Exception tmb redjtlide Einrede unbenoinmen. Go foll aud 
Sbren Fil. Gn, unbenommen feyn / aud) miter Zeit der zes 
jen Saleen die obgemelte Güter und Herzfchafft von den Here 
ogen zu Braunfehweig/ als jegigen Poffeforen/ in Güte oder 
Recht qu fordern, 1 ; 

Hb fid auch zueragen wiirde/ daß fid) hochgemelöter Bio" 
and Tapittul zu Qildesheim/mit den Soerfiogen zu Braunfchweig 
dex abgedaungenen Stiffte-Gtiter halber vertragen / und Shren 
Frietl, Gnaden obbemelte Güter und Herfhafft faffen wirs 
de/ fo folfen fie in foldyem Bertrage ausdruckliely bedingen) dag 
fie den Hergonen zu érneburg wollen ilr Recht unb Forderung 
an folders Gütern und Herzfchafft nicht begeben / fondern diefel= 
igen Sybeen ;yitefilidyen Gnaden vorbehalten habens und foll zu 
Lender Theil Willen ftehen/ fit) innerhalb der zehen Sabren / | 


oder darrtadh/ umb die Pfand-Berfchreibung auff die Herrfchaffe | 
Tautende/ mutlid) zu vertragen/ ober es an feinem Ore einem | 


jeden an feinen Recten unfehadlic) ftehen zu laffen, Soldyes 


und ugufti Churfürften zu Sachfen zwifchen AL 
breche Pfalßgraffen bey Rein / ^ RN 
Bayern) und Joachim Graffen zu Ortenburg auf 
gerichtet; Worinnen bie | zu derofelben Berföhnung 
durch obbenante Ynterhänpler vorgefchlagene mittef 
beederfeits bewilligee/ und angenommen worden. Ge 
fehehen zu Yugfpurg den 10. Maji 1566. [Lv- 
NIG), Teutfches Reichs Archiv. Part, Spec. 
Abtheil. IV. Abfatz I. pag. 678.] 


C'eft-à-dire, 


Accord moyené par l'Empereur, ES par Av- 
GusTE ÆEletleur de Saxe, entre ALBERT 
Palatia du Rbyn €? Duc de Baviere, & Joa- 
cHıMm Comte d’Ortembourg, contenant certains 
moyens de Reconciliation propofés par les hauts 
Médiateurs , ES acceptés par les deux Parties, 
A Augsbourg le 10. Mai 1566. 


ys verfehiener Zeit bey dem Ouvrdlenchtigften / Hochges 
bohenen Fürften und $jerm/ Herm AWlbrechten / Dfalge 
Graven bey Rhein / Hergogen in Obern- und Niedern-Banerny 


etc. Unferin gnedigen Seran/ der Wohlgeborne Herr Graf 


alles und jedes / wie obgefehrieben/ haben Hochsund obgedachte | Joachim zu Orttenbueg in 1mgnad fommen/ derwegen Sod 


Partheyen gutwillig angenommen und bewilliget / und eine 
ander fiet und unverricht qu halten/ bey gutem Glauben und 
Seven zugefage/ allen Behelff / Exception und Eintede 
ganélidh auggefthloffen/ denn fie fid) berfelbigen aller und jeder/ 


gedadrer Mnfer gnábiger Túeft tmb Herz ihme feine Sandt-Gtits 
ter einziehen laffen. Dieweil num feme Fürftlihe Gnaden der 
balben He burd) gcbadte Hern Graven Soachims Löblicye 
| Freumdfchafft von Graven und Herm Srande/ als aus ihrem 


alg waren fie wörtlich bier cinverleibet/ begeben/ und in bez | Mittel Abgefandre und Derordnete/ um fein Graff Soachimg 


frándigfter Form imb Geftalt verziehen Daben/ alles ohne Ges 
febrde. à 
Des qu irfunb fep diefer Recefs und Vertrags > Brief 


Ausjornunge unterthenigeklich erfucht und gebetten worden ift/ 
und banum die SXomifdye Kanferl. Majeft. unfer affergnábigfter 
$9er2/ and der Ourdylendytigfte Hodsgebohrne Fürft umb $a 


awenen gleichlautende auffgerichter / und mit hodigemeltes iz | Sere Augufins/ Soerüog zu Gachfen/ des Heil. Kom, Reichs 
feyoffen zu Stibeck / alg Unterhandlers und hocy-und obgedadyter | Er4-Marfehaleé amd Ehurfürft ete. ab jesewehvendem Keids= 


Spartepen / aud) des Thum-Capituls qu Hildesheimb anhans 
genden Sjnfieaeln beftatiget / tind von GHttes Gnaden wir 
SBurdjarbt confirmirter Bifchoff zu Sibcebeün / und Decbant/ 
Senior und Capittel bafelbft an einem, und wir Heinrich und | 
Wilhelm die jüngere Gebritderes Herkogen zu Braunfchiveig 
und Sineburg/ anders theils/ bekennen daß foldses und jedes / 
wie obgefehrieden mit unferm Wiffen und guten Willen gehanz 
belt ift/ und wir bewilligee und em dem andern sugefagt haben. | 
“9 Unfund haben Wir Burdhare Bifboff zu Sldesheiny tmb 
ir obgedachte Hergogen zu Braunfäwerg und günebieg diefen | 


{ Tage bep Hochermeldtem Serñog Abrechten/ etc. fid) derwegen 
gütlicher Handlung freunblid)/ guadigft und gnediglich umder- 
vounben / imb Graff Soachún zu Gnaden gepflogen/ fetrbt nach 
Tanger Unterhandlintg Ieglichen nadjvolgerbe Mittel befchloffen / 
und in maffen/ wie zu Ende big gemelbet witrbt/ von Nocherz 
melbtem Soer&ogen alfo auch den Graven bewilligt und anges 
nommen worden / nemlich und zum erften fol! Nochgedacht, ttm» 
ferm gnedigen Fürften und Herz der on Graff mit den nadys 
gefehriebenen formalibus verbis ein 2fbbit than: Ourdleudhti-= 
ger / Qodhgeborner Frft/ guediger Sperz/ wiewol id) bey mei- 

nen 


ÁNKO | 
1566, 


29. Avr), 


10, Mai; 


DU DROIT DES GENS. 


INO Ht Graffidien Ehren an Cybtdeffatt betbéuren Fan) bap (d) 
p niemab[g vorhabens gerefen / auch mod) niche bin / weder vider 
166. Ew. infil. Gnaden nods das hodhloblicy yuifilid) Sauf zu 
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dahinverftchen wollen / alG tóndre ee ofre Berlehtmg Gewiffing 
md Ehren fid) in einige Steaffen nicht einlaffen/ da entgegen ANNO 


Bayern/ alg mein geliebt Oyatterlatibt / etwas nadjtheilids 
oder unigebribrLidhs / foie das Nartiat haven möchte /weder dutch 
mich felbfE oder anbete anzurichten / Noch aud) mich derfelben 
sheilhafftig sit machen / und alles das jenig / wag id) gehandelt/ 
anderft nicht gemeint Dabe/ alf daß id deffen zu Erhaltung 
meines fürgewendten Rechtens/ au) zu Ledigung mein / meines 
Gemabels/ Kinder und Linterthanen Gemiffens befügt zu fer 
gedacht; Go fepubt bod) Ew. Fürftl. Gnaden verfihiener Seit / 
mit Derenderung der Religion und den darauf erfolgten Lefachen 
wider mein unterthetigs Derhoffen inn mehr Meg sum höchftert 
offeridivt tb belendigt ;deriwegent fie gegen mit Zu Ingnaden 1nd 
darumb ¿4 Einmeniing meiner Sandegútter beivege worden / 
weldyes mir’ GO weif/ von Hergen und treulich lepde ift/ 
als der nicht verboffet/bas foldyes Ew. Fürftl. Guaden fo Dod) 
zu wider gewefen fein follen, Dieweil id dan folder Ungriad 
je gern eneladen fein voolte/ fo bitte Ew. Firfil. Gnaden ich 
gang wntertfánig/ tub zum Dochfien die wollen mit foldes 
gnebig£lid) nachfehen / und die gefafte Ungnad fallen Taffen / uid 
mid) wider zu Gnaden und ihren gehorfamen Sandefaffen meiner 
Sandrgúttes aufnehmen / mir aud) derwegen dtefelbigen meine 
Sandrgütter hinwider gnebigtlid) reftituirn 1d eingeben; So 
will id) mid) gegen derfelben/ inn deme was mir Pflicht und 
Ehren halber wohl gebiihrr/ alfo gehorfam amd underthenig 
verhalten’ daß Ew. ‘Fürfil, Gnaden mid) Dinfürber mit Graz 
Den /und nit mit Ungnaden zu mie oder den Mieinen Hefad) gez 
winnen follen auch folhe Ghad um Ew, Giirfil, Gn. in alle 
antigliche Wege mit Leib umd Gut unterthenigélich zu verdienen 
gefüffen fein 

Und biefe Abbit fol nicht in publico, fordern (t der nemen 
Defer zu Mimmhen/ in einen Gemach/ das umferm genedigen 
iyurfeu und Herm gefeltig / doch auch nicht auf bem Saal /in 
Gegemvertigkeit wer Furfil, Griaden Nathe/ aud) etlichen fürs 
nenifien feiner Firfl. Gn. Hoffdiener befyehen/ tmb damit bie 
Abbit in forma befchehe / und im Reden nichts auffen gelaffen 
werde / fols der Here Graff fehrifftlich für jme haben: auf fol 
tbe Entjeyuldigung unb But foll Hochernanter Herkog Albrecht 
ihme feine Sondtgiitter wiederum zuftellen/die Underthanen und 
vergkibten Diener ihrer Pflide umb Geltibte bemiütfigen/ und 
fie an den Hern Graven weifen Iaffat. 

Zum andern / weil der atifgefauffenen InFoften und Schaden 
halben dann auch von wegen der empfangenen Abnukung und 
AbfelaufF der Grävifchen Sandtgütter gleichfalg hinc. inde 
Streitt entffanden / follen diefelben gegen einander aufgehebt und 
compenfirt werden, 

Fürs bitte foll dem Herm Graven fid der new angeftelten 
Keligion/ doc) allein vor fidy/ feine Gemahel/ Sohn unb Ins 
terthanen/ fo im Ortenburgifchen Gegieeft umd Gerichts-Bwang/ 
ohne Mittel figen/zu gebrauchen unverwebee fein/ bod) weil Diez 
vor der Cinlauff von ben Banrifejen Lnterthanen fo groß ge- 
aveft/ fo wird hodsgedachter Soer&og zu Bayıın bey feiner Fürft- 
lichen Gnaden eignen Unterthanen derhalben und zu WAbwendung 
deffelbigen felbft gebibrlidpe Qerfibagrung chun; Gleichfatls foil 
aud) der Here Graff zu defforwtivetlicyer Abftellung deffelben fol- 
che feitte Religion bis qu Austrag des am Kayferl. Cammers 
Gericht fehwebenden Sxedytens/ im Schloß haltem und mit Fleig 
barob feyn/ daß bie Bryrifeer Umeerthanen bud) ihnen oder 
durch bie Predicanten in Gelubt nicht genommen/und ihnen bie 
Gacramenta nicht gereicht voerban/ wie dann der Neve Graff in 
ahren Seffatlungen fid) dem NReligion-Frieden gemeg in allem zit 
verhalten einbinden foll/ doch foll er der Graff in demfelben 
nicht gefabret noch ihme an feiner Obrigkeit einig praejudicium 
eingefuhret werden, 

Warn aud) ihme dem etit. Graven feine Sandrgútes wider 
eingeantivortet feyndt/ algdann foll er fid) im Baprifchen Sande 
und Fürftenthund dem Religionzgrieden gemeß verhalten auc) 
durchaus in Religions-Gachen/ nod) fonften in feiner Fifi, 
Gnad. Landen theme Zerrittung machen/und bey den Sandfchaff- 
ten der Religion halben noch fonjten nichts anders fürnehmen 
hod) forbern/ alf was ihme gegen GHtt/ gegen mehrgedachten 
anfem guedigen Fürfien und Heran/ und menniglidy verant- 
pou aud) alg einem gebornen Graver ehrlich und wol 
anfiebet. 

ES foll au) feinen des Graven Hoffinarct3 Anderthanen des 
Fürfenthumdbs Bayrir der Zulauf zu den Ovtteriburgifehen 
Kirchen-Ceremonien / fo wenig alg den andern unfers gnedigen 
Surfien und Seran Unterthanen / ob fon fte oder andere hinem 
gehn Drttenburg gepfarret weren / obberurter maffen nit geflatz 
tet/ nod) idtes practicirt/ fondern er der Graff denfelben aufg 
befte er Fan / body ungefehr fürtommen/ fid) aud) in foldyem ale 
fo eeige daß dem Keligtonfrieden att wieder nichts gehandelt 
werde; 

Fürs vierdte/ AG hochgedachter unfer gnediger Húvft qu Ev 
haltung des Gehorfambs bey Sero Kandleuthen tmb. eg 
dann auch von der andern vom Adel wegen / weldye biefet Gaz 
then halben bep feirten, Fürftlihen Gnaden aud) in tignabe uno 
Straff erwadhfen/ für ein fonbere Nottur ft geachtet / bag dem 
Hern Graven an fat der Straff ichtes auferlaben werde ¿das 
body thme an feinem geib/ Ehren und Gewiffen unfehedlic) feyny 
fondern arf Gele geftele werden folles Aber der Herz Graf aus 
etlichen fiirgewendten tirfadyan barfüt acbeten/tnd biefe Punct 


aber hochgedachter Derkog 2lbreWe ohne dif die fürgepenben 
Spuncten auch in die Reftitution zu bus Ns is vera 9 
mejtet; So bat hochgedaditer Ehuefürft zu Sachfen bep feiner 
Fürftl. Gnade fo viel gehandelt / baf tid) fein yup. Gngdert 
berfelben /ber Kom, Kayferl. Majeft, zu underthenigften Ehren 
und dem Cheefirften zu Sachfen etc, zu freundlichem wid bris 
derlichen Gefallen begeben und barvon abquftchen bewilliger. 

geßlich folle bag jeníg/ was fid) zwifchen feinen Fürftlichen 
Gnaden/ und dem Graven alten und namen Oritenburg halbert 
fiveittet/ bey dem Austrag Kecbtens beftehen/und alle diefe Hands 
Lungen fampe deme/fo darunter und derhalben fürgelauffen/ fers 
nem Theil an feinen Sprüchen / Rechten umd Gerechtigkeiten 
præjudicial fein, 

Lind mit biefem follen hochgedadyten unferm griedigen Fav ftert 
imb Heran/dem Hergogen zu Bayren / alle feiner Frvfil. Gnade 
gegen bem Seran Graven tid) feirienr Weib und Kinde gefafice 
Unanad aufgehaben fein/ aud) derwegen alle Amprlent und Ins 
terthanen/ Advocaten und Diener/ aus Sorgen und Ungnas 
ben/ in Frafft dis Vertrags / gengliden gelaffen/ und inea 
folche Handlung gegen Shro Fúrfil, Gnaden und mennigtlidy 
unenthalten feyn/ auch bie Diener und Unterthanen bep féiners 
Kopf Darren und Miderthanen inv Sande der Pflichten /damie 
fie feinen Fürftl, Snaden jegt verwandg/ wieder an ihne/ beri 
Graven / bod) mit Furbehale der Sandfürftlichen Obrigkeit / ges 
wiegen werden alles freulid) and  ungefebrlid Zu Urfmo 
feind diefer Bertrags-Handlung ¿wo aleichlautende Noteln auffz 
gericht / weldje Soodpgebadbter Chuvftirft neben Leeder Theiler 
mit eigner Sande nnferfbricben / und hieran hangenden Suns 
fiegeln betragrtiget. Geftheben zu Augfpurg den sehenden Zag 
May, Anno Domini, eittaufent fünfjpunbert und im fepe 
unb fechkigften. Save 


Auguftus Chuefirf 
Albrecht Herhog in Bayern. ? 
Soacyim Grave zu Ortenbrvg, 


LXXIII.° 


Schreiben Vici Bifchofs su Bamberg / an Erkherkog y 567: 


CARS 31 Defterreich, Wopurch er Bemilliget] dag 
fein Bigehnt zu Wolfsberg in Karndten) dem Erg 
berfog die Huldigung thuen möge: Gebew den 25. 
Marti zu Bamberg 1:567. [Wahrdaffte in 
Jure & fa&to gegen- deduétion der Defterveichi- 
feben Jurium. ] ‘ 


C'eft-à-diré, 


Letires de Virus Evéque de Bamberg a Ci Are 
LES Archiduc d'Autriche, par lesquelles il con- 
Sent que fon Vicedom à Wolsberg faffe hommage 
audit Archiduc comme au Seigneur Territorial, 
4 Bamberg le 25. Mars 1567. 


die frewnbtli Dienft zuvor. Durcleuchtigifter Fürfty 
befonder lieber Heres Don unfern am jüngften bey E. €. 
gehabten Rachen / fey Wir zu Shrer Wider hieherfunffe/ was 
der Begehrten (wiewol hievor wnerborten Erbhuldtigimg) bey 
E.£. folten ob Unfern / devofelbei begehreen fehrifftlihen Schein/ 
tein Bedenetens / fonder ats allerley bewegenden Anzaigungen/ 
deffelben zu ‘Frieden gemeft feyn/ fo befinden Wir dod)/ dag 
E. £ Uns zu geben bedacht / fielen laffen/ und ob ung wol 
derfelbig etwas bedenklich / und fchwarkich fatte/ Sedods/ und 
damit ©. $. je fete / imb vermercten/ baf Wir vil Heber 
mit E. £, in freindtlidjer nachbarlicher gutten Ainigreit/ dann 
ymnottburfftigen Sezánct / unb Widerwitlen/ figen/ feyn und 
bleiben / def entlidyen Berhoffeng/ E. $. werden dadurch ting 
and Unfern Stüfft/ in andere Weeg/ nachteilig fey möchte/ 
¿ueguficgen nicht geftatten : Dil weniger Shres theils begehverr, 
So haben Wir den würdigen Infern Digdomb zu Wolfsberg 
in Käendeen/ Sat); / lieben Andachtigen und Getrewen/ Simon 
von Berg/unfers Thumb-Stuffts/und zu Würkburg Thunb= 
perm / Snnhale und Dermoge dep bey fit habenden Gewalts f 
bertihrte Erbhuldigung zu tbuen/ aufferlege / amb befolchen/ 
wie E. €. von Shine vernehmen werden/ wolten wir E, £, alg 
infern infonders lieben Spera bero Wir zu freindtlichen dienftz 
lichen Willen und Dienften jederzeit berait / freindtlichent 
nicht verhalten. Datum in unfern Statt Samberg /Dinfiags 
den 25, Martii 1567. 


Bir von Gottes Gnaden Bifehoffe gt Bamberg, 
Item Virus Episcopus Bambergenfis. 


Sa LXXIV, 


Anno 
1567. 


9.Mai, 


. Avril. 


£40 
LXXIV. 


Revers Carl Erghergogs su Defterreich an Beit Di 
feholf su Bamberg Inach dev ime abgeftatteten Sul, 
Digung von des Bifchors Bisthum zu Wolffsberg | 
ausgeltellet; Worin Gr verfpricht/ Den zwifchen fet. 
nen Borfabrern und pen Stieffe anno 1530. aufge, 
vichten Bererag su halten/ und darwieder nichts vor. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


tags au entrichten (ic verpflichtet. Geben ben 
Sonnabend in ben Heiligen S ffem] bet ba war der 
5. Zag Aprilis anno 1567. [Lunic, Teut- 
{ches Reichs- Archiv. Part. Special. Abtheil. 
IV. Continuat. 11. Abfatz IV. pag. 412.] 


C'eft-à-dire, 


Anno 
1567. 


3unchmen. Geben Grág den 9. May 1567. [abr Quitance de Bun kun Evéque d’Hildesheim . 


Haffte in Jure & fa&o gegen-deduétion der De, 
fterveichifepen Jurium. ] 


C’eft-a-dire , 


Allurante de Cuaruxs Archiduc d'Autriche à 
“Virus Evéque de Bamberg, portant que le 
Vicedom dudit Evéque de Wolsberg lui ayant 
rendu hommage accoltume, il obfervera de fa 
part relivieufement la Transattion paffte en 1530. 
entre ? Evéché ES fon Predeceffeur, fans rien en- 
treprendre qui y foit contraire. Gratz le 9. 


Mai 1567. 

Sp atl von Gottes Genadett/ Ethan stt Defterreidy 

Herzog zu Burgunde/ Coteper / Kamdten/ Crain und 
Müürttenberg/ 2c. Graff zu Tyrol und Gorg/ 2c. Bekennen 
fite uns-umd unfern Erben / und Nacblommen offentlid) mit diz 
fen Brieff/ und thun Fundt allermanniglich; Als ung verfehie- 
nes 64. Sabt/ auff Weyland der Römifthen Kayferlichen Maz 
jeftät /inferg gellebten Sern und Batters Spochlobliciften Ges 
dähenug gnábigffe befthebene verordung / in unferen ¿Súvftena 
thumb Raendtert /von den gemeinen Standen einer ganéen Ehr= 
famen Sanbfbafft dafelbft/ die Erbhuldigung befthehen/ batgue 
aber bie Bambergifihe Amtleuch aut Wolffeberg md anders wo 
bafelbft in anferm —Flirfienchumb Karndten gejeffeny nicht erz 
fibinen/ weldyes wir aber geandet / und leglic) gmifiben umfer 
amd unfer Liebert Freund Herm Beiten / Bifdyoffen zu Bam 
berg / bie Sachen dahin verglichen worden/ das feine Liebden 
amit Kath und vorwiffen derfelben Capitils/ den jagen Diéz 
bomb bafelbft zu Wolffederg Simon von Berg/ Ihumbheren 
zu Bamberg tb Wiirkburg / qu ung mit Gewalt unb Befelely 
abgeferriget /ung als Landts-Furfien in Karndten/ fur fic) felbft 
amd bie andern feiner ‚giebden Ambrleutl gedachter Shrer Serrz 
fbafften/ folbe Erbhuldigung zu thun unb zu erfiatten/ voie 
Er dann diefelb atic) an heut Dato ziemlich und offenelich allhie 
au Gräg in Gegenwart unferen gehaumen Hof-Regimenes und 
Gamme - Rathyauchvilen Landleutl gethan und erfiattet; Das 
Kir deumady unfern lieben Freund dem Dern Bifthoffen zu 
Bamberg guetwillig zuegefage und verfprochen haben / thin 
folde8 aud) biemit wiffenthid) in Krafft bip Brief / alfo /dap 
dann burd) den Bevtrag/ fo swifthen Weyland Sher in Gott 
Ruhenden Kayferl. Majeft. Hochmilder Geodddytnus und feiner 
ficbben Stüfft Bamberg 1530. aufgericht/ in allen Puneten 
und Articuln/ in feinen Krafften und BWirden/_ unb feine Siebz 
den bey allen dem / fo fie und derfelben Stüfft bifler redyemafig 
imuengebabt und genoffen/ aud) mod) gegenwärtigen Zeit in 
rechemäßigen Poffeffion/ Musing / Snnenhabung und Gebraud) 
if] tünfrtiglid) darbey vubiglichen gelaffen / und vermittels ns 
fers Sous und Schirm von ainigen/ weber feiner Siebben nod) 
Sybre Nachkommen wider folchen Bertrag nicht befthware oder 
davon gedrinigen werden follen / genadiglicy und ungefabrlieh / 
amit End bip Briefs befiglet mit tmferm anhangenden Suz 
figel / Befehepen in Anfer Statt Grat den 9. Day / Anno 


1567. 
CAROLUS. 
Ad Mandatum Archi-Ducis proprium. 
Gafpar Prener/ Freyherz, 
Ham Georg Morday. 
Samf Kowensl, 


LXXV. 


Cuittung Burcharde Bifchofís qu Hildesheimb/ und 
Deffen Capituls dafelbfe/ über die bon denen Sergo- 
gen Heinvich und Wilhelm zu Braunfehiweig und 
Simeburg exlegten 22000, Neichsthalern/ fo Diefelbe 
faut einen hierüber de anno 1566; anffgerichten Ber- 


| 


€? de fom Chapitre pour la Somme de 22000. 
Reichsdalers qui lui ont été payés par Henri 
€? Gu1rLrAvME Ducs de Brunswich en exe= 
cution de l Accord paffé entr’eux Pan 1566. Fait 
le (1) Samedi de Páque , favoir le y. Avril 


1567. 

939 GHttes Graben / Wir Burchardt/ erwehlter wid bez 

> flittignr Bifeoff des Stiffts Hildesheimbs und neben 
feiner Fürftlichen Gnaden x. Wir Dedant / Stholafter / Se- 
nior und gang Capittul dee Kirchen dafelbft/ beFermen und bes 
zeugen hiermit öffentlich / tbur Fund und zu wiffen jedermännge 
lid) (daß demnady zwifchen dem Hochgebohtnen umd Durchleu 
tigen Fürften und Herm) Heran Heinvichen und Hern Wilhels 
men den Syungerr / Gebriidernt / Hergogen zu Braunfeyweig umb 
güneburg c, unfern befondern Lieben Herren und Freunden unb 
gnabigen Herren cines / ung und unferm guadigen Serm dem 
SBifboff andern theils/ ein Bertrag/ wegen etlicher Schulds 
Forderung / fo wir ber Bischoff gegen Shre Frlvfilidye Gnadert 
auff eingehabte Brieffe und Siegel/ und hinviederumb Shre 
Mivflide fiebben wegen Reftituuon etlider Schlöffer und 
MWeichbilde gegen uns inftituiret und angeftalt / auffgerichtee 
am fünften Sage des Monats Martii, im feds und fechóiga 
fen Sabre dativet/ und vermoge deffelbigen obgemelte Füirften 
uns auf jekige Offern/ zwey und zwanfıg taufend Thaler lane 
citier ung gegebenen Berfchreibung zu entrichten fid) verpflichtet/ 
baf wit folder wey und swangig taufend gangbahrer Thaler üt 
diefen acht Tagen zu Oftern feynd entrichtet amd vollfommen 
vergmigt worden, Sagen deromegen für ums umfere NachEonz 
men/ bochermelte Herkogen zu Braunfeyweig und $üneburg/ 
Shre Fürftliiche siebden und Gnaden s. Erben und Erbne- 
men/ imb wen fonften mele quitivens von nothen/ biermit 
wegen folder zwoey und zwangig taufend entrichtet und vergniga 
ten Thaler quit /Tedig und To/ und ift alfo Dadurd) bem auffges 
richteten Dertvage/ diefen Punct belangend gentigei gefchehen / 
und fol devfelbige in andern feinen Puncten und Articuin in feta 
nen Keafften und Winden fepn und bleiben /be8 gu Mekund haz 
ben wir Bifehoff SSurdjarbt unfer Bifchofflich Secret an diefe 
Duitangien wiffentlid) gehangen / bie gegeben ift be Gonnabends 
in ben heiligen Oflern/ der da war der funffte Tag Aprilis nad) 
Chufti unfers Lieber HERAN und Seligmaders Geburt / 
Eon funff bunbert unb barnad) in bem fieben und fechéigften 
Sabre. 


RS) ECS) 


LXXVI. 


Ratificatione della Pace tra la RP, di Vene- 
TIA Sil Sultan SeLım conchiufa dal Cla- 
riflimo Ambasciadore Cavalli, cl 24. de 
Giugno 1567. [Sur une Copie manufcrite 
& ancienne. | 


Er quefto fegno eccelfo ES fignorile, il quale per aiuto 
Pa s LE dins SERIE RN Vendo i dichiara 
com’ io ilguale al prefente [omo Signor de’ Signori ES 
maravigliofo fra quelli ES donator di Corona alli Signori 
che fono fopra la faccia della Terra Signor Selin Impe- 
rator Figliolo del Signor Solimano Imperatore. Havendo 
per il pa[[ato il Duca di Vinetia Pietro Lando nella felice 
vita del Padre mio mandato Aloife Badoaro per Ambas- 
ciatore à domandar gli patti d’ Amicitia, gli furono con- 
ceffi gli infraferites Capitols. 


Capitula quidem reperiuntur in Commemo- 
rali 22. ad Cartas 134. 


"Auendo me al prefente il Duca di Vinetia Girolamo 
Priuli che l'eccelfo Dio gli domi contento mandato 
alla 


(1) Ou plutôt le Samedi après Péquess autrement ce feroit le am 
Mars, & non pas le 5. Avril. [Dum] 


24. Juin, 


DU DROIT 


"bwzorato ES valorofo Marino di | 

7 con Lettere fue; il | 
oro Soranzo Gavaliere , ha- 
endo defiderato la confirmatione ES rinuovatione delli fo- 
pradetti Capitoli anch’ io gli bà accettati ES confirmati , 
és in fede dici ho dato quejto eccelfo Segm ‚per il quale 
aro che accetto | Amicitia fecondo i Capitol: ES 


Jecondo 
x foro | 


enti da quefti giorno tm poi fe mascerd co) 
alcuna contra il detto Capitolo bifogna che fiano gagliar- 
damente caftigati $ contrafaci 

Offervando dumque il detto Capitolo non ammazzaranno 
gli Leventi ES i Gorfari che gli capitaranno uelle mani, 
ma fecondo, come di fopra à detto, gli mandaranno fani, | 
ES falvi di qui ove faranno gagliardamente puniti. 

Er quefto à quanto fi ha da fapere dal prefente no- | 
dile mio Segno alquale fia preftata piena fede I fopra- 
detti eccelft Capitoli miei furono feritti nella cuftadita 
Citta di Coftantinopoli nel Millefimo della Maefta del 
noftro Profeta grande Mehemet Muftafa, fopra d 
Jia la falute ES beneditrione di Dio à 17. della Luna 
di rè del Novecento 


i ettarta quattro che à del 
Millefimo del Profeta Giefà fopra. del quale fia la falu- 
te à 24. di Ginguo 1567. 


LXXVIL 


Dispofition der Erb-Berbriiderung fich zu crfreuen 
baben/ alf wann dicfelbe mit ihren Herren Brüderen 
Sanpgraffen Wilhelm] und Supmigen barínn benannt 
wären. eben den 4. Julii 1567. Diebft dem Eyd 
befagter Sanograffen zu Heffen Philipp des Syüngeru/ 
anto Georgen Sebriiberen. Geben zu Caffel den 23. 
Juni 1567. [Lunic, Teutíches Reichs- 
Archiv. Part. Spec. Abtheilung IV. Con- 
tinuat. II. Abfatz II. pag. 320. | 


C'eft-à-dire, 


Revers d'AucusmcE Eleóteur de Saxe, ES de 
JEANn-GviLLAUME Duc de Saxe à Pur- 
LIPPE le jeune, € à GEORGE Landera- 
ves de Hefe, portant que lesdits Landera- 
ves ayant prêté le Serment requis fur l'Union 
Hereditaire conclué à Naumbourg le 12. Mars 
1555. entre les Maifons de Saxe ES de Heffe , ils 
doivent en être participans, de la même maniere 
que Sils y étoient nommés avec leurs Freres 
Louis & Guircaume. Le 4. Juillet 
1567. Avec le SER MENT desdits Landgra- 
ves fur ladite Union Héréditaire. 4 Caffel le 


23. Juin 1567. 
On GOKS Gn Wir opuquftte / des heil, Kömi- 
23 fehen Reichs Erg-mariayatt /Churfürft/ und Burggraff qu 
Magdeburg / und von denfelben Gnaden/ Wir Johannes Wi 
bum, Gevettere/ Hergogen u Sadıfen/ Sandavaffen in TI 
ringen’ und Marggraffen zu Meiffen / tun fund hieran vor 
ans und unfere Erben und Nachkommen / öffentlich bekennen 
be: Als Wir jego von den Hochaebohenen Fürften / unfern 
freundlichen lieben Better / Sewagern unb. Buridern 1 Ham 
Philipfen bem Súngern / und Herm Georgen/ Gebtiidern / 
Tom, V, Pant. I. 


DES GENS 141 


tandarafíen qu Heffen/ Graffen qu Cafettelnbogen/ Died / gie 
genhain tui Didda/2c. auf dre jtingff in Anno. taufend / funff 
hundert unb funff und funff 4/ zu Naumburg verneue 
Derbrüderunge ber Haufe für und Heffen/ durch unfere 
bargu gevollmachtigte Rathe/ Erich Dolcmar von Berlipih/ 
und Friebevich von Wangendeim den Mieleri/ Gebtüberlide 
und von Alters herbradıre Gelibde und (be nehmen laffen/ 
bie auch ihre SE. würeklichen geleiftet / md ung deffelben eine bez 
fonder: Derftreibung gegeben haben / von Worten au Norte 


lod y 
Tausende wie hernach folget + 
gon GiOtt$ Gnadai/ Wit Philips der 
George / Gebritdeve/ Sandgrafen zu Seen Grafen zu 
Eakenelnbogen | Dick / Biegenhain und Midda/ ac. tbun Eunb 
n bffentlid) vor uns / unfere Erben und Nachkommen) bez 
Mende: Als weyland der Qochgebobene ¡Súeft/ unfer gelieb= 
e Serr Battery Doblidber und feeliger Sebücbtnif / Herz Phi 
lips der cr/ beneben unfern freundlichen lieben Herden / 
Kev Wilhelmen/ und Hern $udwigen/ Sandgraffen zu $ 
fen/ vor fic) amd ‚ihre rechte Männliche febus - E 
Naumburg am zwoltften Mart. Anno 15 5 
gebohrnen Furften/ $3 
Erkmarfehalten / Chu 


Stinger / und 


Burggrafen zu Magdeburg/ 
HYevm-Fohanns | en bem Sungern/ Gevettern und Ger 
brúdern / allen Hergogen qt Sad) sandgraffen in Thúvin 
en/ic. unfere freundlichen lieben en Dettern/ Sciwä= 
n umb Betidern/ die von Alters zwifcyen dew Loblichen Haus 
Jer zu Sacfen amd Heffen wohlyerbrachte Erb - Berbrüides 
runge erneuert/ bie auch einander gelobet und gefdbwooren haz 
ben/ alles fernern Snbalrs darüber aufgcrichteten OXerftbreia 
bung/ und aber à b-Berbriiderunge unter andern vere 
mag/ daß ieber Pa then Fürftere 
zu Sachfen und $ i derung / warn des 
ren einer oder mehr viergeben 5j 
ren follen / wie von Alters fy 
obermelte infe freundliche liebe $; 
mue Auguftus / E 


tren Bettern /Sehweger und 

wfürft/ und Herr Sohanns Wile 
helm beyde Heegogen zu Sadfen / (weil Hethog Sohanns 
Sriederich ber Mitler diefer Zeit in der Kayf. Majeil, Cuflodien 
enthalten wird/ und Herkog Sobanng Fricderid) ber Singer 
dabevor in GHtt feelighichen verftorben ıft/) duch ihre hierzu 
infonderheit mit gnugfamer Dollmabt/ abgefertigte Gefandten 
die Befte / unfere liebe Getreue / tid) Boleémar von Vers 
lipfehy Ameman zu Salga/ und Thomas Brick / 11d Fries 


‘Articuln/ fiett / feft/ und unverbrüchlich zu halter, Snmaffer 
wie folches an flatt des (S burfütften/ und Sero: hanns Wils 
helms qu Gachfen/ rc. vorbenandten ihrer $ Lb gefandcen / 


| Evid) Dolémat von Berlipfehen/ und $ 
| genheim dem Mtitlern/ auf ihre uns übergebene gnugfame Gea 
walts- Brieffy in mvartigkeit unfere ndlichen. lieber 
Bruders / fanbqraf 2Bilbelme / 20, Hand in Qand/in Treuere 
gelobt/ 1nd zu GHtt gefdwoven/ aud) nodmabls hiermit gez 
ne a gefhworen haben woolfen/ alles treulich umd anges 
febriidy. 


d von Wanz 


Ur 
lid 


ÁNNO 
1567. 


Anno 
1567. 


23.Juill. 
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lich leiffen follen und wollen/ ünmaffen wit foldes alles alle 
bereit ihren €. €. durch obermeldte unfere gevollmachtigte Abger 
fandten ¿ufagen und verfprechen laffén/ ales treulid) und ohne 
Gefehrde. 


Qu Uickunde haben wit ams mit eigenen Händen aneerfehries 
Ben / und unfer Secret hieran wiffentlich hangen Taffen / der ge« 
ben iff ben vierdten Tag des Monats Julii , nad) Chriftt unfers 
iiber Herm amd Seeligmaders Gebure/ ein taufend/ funff 
hundert und im fieben und fedyigften Sabre. 


Augufus/ Ehurfücht, 
Hobart Wilhehn/ $2. zu adf. 


LXXVIII. 


Compaétata oder Dertrag siviféhen  Churfürft ue 
guftum] amd Johann Wilhelm Hergogen zu Sach: 
fen. Worin alle und jede Sanpes+gebrechen] dev 
Sräng-Steinen halber | fo fic) feither befehehenen 
Kayferl. Capitulation de dato 19. Maji 1547. und 
Des darauf erfolgten Naumburgifchen Bertrags den 
24. Februarii 1554. datiret/ zwifchen denen Sand: 
Anbten und Vintertbanen eveignet haben! beygelegt 
werden. Gefchehen zu Beis den 23. July 1567. 
[Lunic, Teutfches Reichs- Archiv. Part. 
Special. Continuat. 11. Abtheil. IV. Abfatz 
IL pag. 321.] 


C'eft-à-dire, 


Accord entre Auguste Eleleur de Saxe ©. 
Jean Gurrraume Duc de Saxe, par le- 
quel tous les diférens furvenus entre leurs Sujets 
€9 Faffaux, au fujet des Confins ES Limites de- 
puis le tems de la Capitulation Imperiale du 19. 
Mai 1547. ES la Transattion de Naumbourg du 
24. Fevrier 1554, font terminés ES accommodés. 
A Leitz le 23. Juillet 1567. 


o5 On GHtes Gnaden Wir Auguftus/ des, Heiligen Rémi 
foyen Reichs Erh-Marfhall und G purfürft md Burg 
graff zu Magdeburgk / rc. umd on deffelben Gnaden Wir Sos 
bann Wilhelm bende Hergogen zu SGachfen/ fanbgraffen in 
Thüringen und Marggraffer gu Diciffen/ befennen imb. thun 
Fund: Nadhdem fiber Auffeichtung der Komifehen Kapferlichen 
Majeft, Capitulation, der Datum fieht / im Feld = Lager vor 
SBitenbergt den meunzehenden May Annoat, Sieben und vier- 
$ig/ tmb dein darauf exfolgeten Naumburgifchen Dertrage/ den 
viet und zwangigften des Mionats Februarii Anno vier und 
funffgig datiret / grvi[éhen denen tande2mbten und tmtertbanen / 
fo infers des G'burfürfien Brudern/ Herkog Movigert/ und fol 
gends ng blieben amd denen/ fo uns Herkog Zohan Wil 
Belmen und unferm Beuder/ Seréog Johann Friederichen dem 
Mitlern/ und Herkog Johann Frieverichen dem Süngern/ Krafft 
ernanmter Käyferl, Deajeft. Capitulation md Praumburgifeher 
Dertraas / zukommen/ atlerley Serungen und Éand-Gebrechert 
fürgefalten/ daraus Spaltung/ unfreundlider / unnachbarlidyer 
OBille/ aid) den Interehanen/ durch. die hin tmb wieder befches 
bene Arreft , Summer / gefanglid) Einzichen/ 2fufbalten / tmb 
dergleichen thatlich Gingriff/ allerley Befdwerung / Schäden 
uno Nartheil erfolget fens Und dann nunmehr unfer Sergog 
Soban Wilhelms jungfter Bruder fedliglid) verftorben / aud) 
Sms / Qrafft der ergangenen Adts- Execution, unfers Altern 
Bruders gemefene: Antheil Landes burd) bie Kayferl, Maieftat 
alleit übergeben und angewiefers worden ; So haben uns bep- 
derfeits erinnert / bag zu Aufnehmung des Yaufes zu Sachfen/ 
atid) zu Pflangung tmb Erhaltung fremblidben Wittens / und 
guter Nactharfehafft/ und zu Gedeyen ber armen titertbanen/ 
élit und nothwendig fey/ folche Serung durdy Freundliche 
fiilniliche unterhandelung zu enefeyeiden und zu verrichten/ haz 
ben auch derowegert unferer eflidye anfehnliche und fehiedliche Raz 
the/ alg Wir / der Churfücft/ Hanger von Germar zu Pal 
ficit Hannfen von Bernftein dafelbft/ tmb ¿un Bernfelß/umd 
$orenf, $mbentartm zu Eevelig / ber Rechten Do&or, und Wir 
Sohann Wilhelm Friedrichen von Wangenheun den Sptitlern/ 
ju Berungen/ Heinvidyen Schneidewenn/ imb Lucas Tanni- 
gelit/ bende der Rechten Doétom/ unb Yohann Forfler/ zu 
Hauff geordriet / und tner Befehl gegeben / die vorgefallene Sr 
zungen und Gebvedhen in allen Aenitern unb Orten / da fie ent: 
fanden / zu befüchtigen/ bie Partheyen zu hoven/ bie Hhrfunden 
au erfehen/ bie vorgefteltten Perfonen zu erfragen / aller Gele 
genbeit zu erfimden/ tnb fie/ bif auf unfer Ratification der 
Tireitigen Saden/allen gebribrliden Gehorfam geleifiet / fid) aus 
Lnferin Befehly nad) gehaltence Berhor unb genommnenee Erz 
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funbigung der Surungen/ verglichen / amd tin bavon/mie Art 
sichung und Ausführung ber Urfadyen / grímblic) und guten 
Bericht gethan/ fo haben Wir aud) foldhe ihre abgerebete und 
verglichene Handlung ratificiret / beliebet und angenommen und 
bie alfo abgeredete und von Uns ratificirte Articul in biefem 
Qaupt= VBertrag faffen / flelen und authentifiren laffen/ 26 
9iebinlid) wie allenthalben folget : 


Ambe Altenburge 


Und als fürnehnlich im Ame Alterburgt Srktngen und Ges 
brechen aus deme fúrgefallen/ daß ber Iraumburgifche Beyvers 
trag unter andern befaget / waffergeftalt estime Derfonen gu 
verordnen/ die auf denen bud) das Amt Altenburge laufender 
Straffen Steine fegen oder Yauffen auffiverffen folten / gue Anz 
zeigung und Grenffcheidung/. wie weit Wir Herog Auguftus ¢ 
Ehurfürft/ tinfere Söhne und NadjFommen / an bie Grené 
des Amts Altendurge zu geleiten haben / tmb Lins die Straffere 
mit allen Gerichten und StraffensKechten zuftehen bif an das 
Ant; Darauf denn erfolget/ bag beyderfeits Perfohnten geord= 
ner / biefelbert aud) bie Gren befichtiger und umgogen/ frd 
ver verglichen / umd die Steine zu fen befoblen; ele Steis 
ne dann ferner auf die verglichene und vermablte Devter gefatze/ 
und etzliche Sabe lang unangéfothten fiehen blieben / 
aber durch unfern Hertzog Sobann Wilhelms Bruder 8 
Sobamt GFeiedeidien/ offtmahls geftritten / und daher ergangenz 
daß berderfeits Kathe vielmahls zu SSefitbtigumg und Abhands 
Imíg folcyer fürfallender in Ame Altenburg Serungen abgefers 
figet/ devowegen Unterredung und Handlung gepflogen/ un 
dann affe gútliche bamabIg vorgewefene Handlung ¿if 
nen eneftanden; Go haben wir beyderfeit e 
zum Liberfluf nod) einften bud) unfere 3 
nehmen laffen/ ting auch folcher Gebrechen halber auf ber Ras 
the gepflogene Soanblimg mtd eingebrachte Relation folgendes 
geftalt freundlic, verglichen und vereinigets 

lind fiic) / weil befunden baf bie Steine auf der Straf 
fen uber die Heide nach Seipzig zwifchen ber Breitunger nd 
Salgbader Flubr recht gefarzt/ und dafelbft des Ambts Obrige 
fit und des Stifftg Zeit; Gutber von einander feheiden; So 
fotfen aud) berübrte Steine / inmaffen wir fie ietzo verneuert 
lajfen/ fieben bleiben’ und die Straffe/ wie die Steine weifer 
dafelbft/ mit ber Dergleitung und anderer StraffenzGeredtig= 
Feit gehalten werden. 

Desgleichen und zung andern follen die Steirie/ fo it einem 
Grunde/ die Treiier Diarcf genant/ und zwifihen Treria und 
Blumenroda ftehen/ alfo / wie fie unfere Bevordnete aufs neue 
gefetzet / gelaffen werden / und durch diefelbe bie Altenburgifc 
und Bornife Land: Straffen vermablet und gefthicden feyn/ 
fimtemabl an demfelbigen Ovte die Grentz zwifchen dem 20mbté 
Born und Altenburg allewege für alters gehalten worden. 

So viel zum Dritten / die Steine belanget / fo zwifehen oct 
Treinifchen und MWierifiyen Fluby auf einen Wege von Alten= 
burg? mad) Born gefatze fens Dieweil unfere Räche in der 
Belichtigung befünbeit/ daß feine sand-Straffe vor Alters daz 
felbft gemefen / auch fonften der Fluhr halber a(ferlép Gemenge 
ift; US haben wir berühere Steine ausheben und abfbim Iafz 
fen / unb wollen/ daß an foldyem Orte Feine Sand-Straffe fen 
nod) gehalten werden foll. 

Zum Qierten / follen sweetie Steine/ fo dm Soltz/ die Plan 
genannt / auf dem Wege von Altenburgt nad) Grimme gefetze 
feyn/ alfo bleiben und gelajfen werden/ in Erwegung / daf daz 
felbft die Efihefeldifche Flut / fo denen von Einfiedel mit Obers 
Gericht zuftandig/ und Unfer des Churfürften Sehen ift/ von 
unfern Dertiog Sobann Wilhelm Holtz die Bahn gefcheiden und 
begrentit mid. Göleichergefiale/ und 

Zum Fünfften/»folle cà auch mit den andern Steinei/ fo 
am Ende der Bahn auf den Wege Froburge gefetst feyn/ ges 
halten werden / und diefelbigen Steine bleiben / aud) bie Grentz 
zwifchen bem Amé wid des Einfiedels Gtüther auf der Frohburs 
gifeben Straffen halteny fintemahl befunden) daß dafeloft die 
Gücher/ fo die Einfiedel von denen von Bılnay Dedwitz und 
Kreisgen erFauffet/ und zu der Efyenfeldifchen Hule gehörig 
fom / bertibeter von Einjiedel / gegen dem Grandin mit Obi 
Gerichte ¿uftarbig/ und wimmebhe ohne spuittel ttufer des Chur= 
fürften Leben farms; Derowegen wir Hergog Sobann Wilheluy 
fort an/ wie vor unferm Bruder Hergog Sobann Friedrichen 
gefcheheit/ eS weiter nicht fechten/ noc ime des Drts tiber die 
Steine Straffer-Geredhtigkeit anmaffen wollen. 

Zum Sechften: Was fonberlid) die Steine belanger/ fo ar 
der Lcicher am Ende der Borkhauer und Anfang der Dulfenz 
beiner tylubr gefatst feyn/ und die Straffe burd) Merbity bey 
ben Dali-Solts/ uber den alten Sandgraben auf Ponict zu/ bes 
zeigen und weifen/ follen obbertibrte Steine des Dres gelaffen: 
werden / ftehen bleiben/ und von bemelten Steinen an ung dem 
Ehurfürften die, Strafe durch Alt Merbity uber die Schöns 
bachifche und neue Drerbitzer GFlubr/ auch tiber obbenanten alter 
gandgraben rad) Ponick/ zufamt allen bafelbft des Ores cine 
lauffenben Straffen / mit Bergleieung / Straffen-Gericht/ Reche 
und Gerechtigkeit / und was darzu gehdrig/mehtes ausgefeblofa 
fon / allein zuftehen/ welded wir auch Sergog_ Johann Wils 
belmen Freundlichen bewilliget / ungeachtet / daß berübetet Era 
de diefelbe Strafe sum Theil tiber. die Sehonbacifhe und new 
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+ Amt Altenburg Obrigkeié dio» 
rent/ fucidjet/ dann wir bewegen/ daß bod) betbrte Straf 
tiber der Einfiedel Grither und bas Dor ff alten Merbitz/ fo 
unfers Dettern schen/ ein gue Theil qebet/ aud) ohne bag em 
groß gemenge umd tinvichtigtcit mit vielen verwechfelten Gteiz 
ner daraus erfolgen wiirde, zu dem/ bafi wit auch.fonflen fol- 
aber beyden Flubren halber) an andern Drten/ nd“ fonderlich 
an der Suckauifhen Straffer genugfam vergmiget tb verglichen 
worden, 

Zum Siebetden: Als aut) vor (Itt? auff ber Gottaffat/ fo 
von Altenburg nad) Denicé gehet/ im Dorff Steinbach, an ei 
nen BYarhlein jenfeits des Wirehs-Haufes allewege die Grentge 
gewefen/ dafelbfihin von den vormahls Verordneten Steine ges 
fete] und alfo diefelbige recht befunden; So laffen ww es bez 
derfeits darbey bleiben/ und wollen/ bap unfere Herzog oz 
ham Wilhelur Straffen von Altenburgt aus / dafelbft ven: 
den /und unfer des Churfurfien Strafen gegen Penick dee Herz 
ter angehen/ und mit Bergleitung mid. anderet Sttaffen-Ge 
vechtigreit gehalten werden fotfert, 1 d 

Zum Adee und Meundten: Wiewohl die vier Steine/derer 
Syweene auf der Straffen zu Altenburg nad) Waldenburg / am 
Ende der Gepperfierffer Flue / und die andern air dem Wale 
denburgifehen Gorft gefatst/1fu8 bem Churfürft su Sachfen aus 
deme bedencklic) feyn mocbten/ dieweil des Dorffs Ziegelheim 
Flube/ fo dem Hern von Schönberg zugehörig /auff der einen 
Benficasfey welche letslidy auf diefelbige Steine aud ftoffet/ mit 
eingefdbloffen; Go laffen wir es bod) bey folder Steinferzung 
audy beruhen/ unb feind freundlich zu frieden/ daß nicht allein 
an denfelbigen Ore bie Suaf-Grentz gebalten/ fouberm aud 
nad) Subalt der ecffen Bergleichung infer Better Sertyog So= 
ow: Wilhelin dutch das Dorf Sicgelbeim zu vergleiten haz 
ben fol, 

Zum Zehenden: Dieweil an dem Ore/ da die Steitte bey der 
HberzWiea gefatzt/ Feine SandzSeraffe iff/ und dann jenfeit 
der Oberwivifesen Flur atlerley Gemenge/ der Schönburgi- 
feyen und WAleenbuegfehen Gericht und Fluhren Dalber/ bip zu 
dem Gori Neukicchen/ mit einfällerz Als haben wit beyder= 
its folde Steine ausheben und abthun fáffor/ und wol 
u daß dafelbft Feine Sand-Straffe feyn/ nod) gehalten wet= 

en foll, 

zum Eilfften: Als bey dem Dorff Noda were Steine be 
funben/ tind aber diefes Orts gar Feine Sand-Straffe ifi; Go 
haben wir aus dergleichen Bedenken und Hrfaden diefelbigen 
onera und wegthun faffar/ wollen audb/ daß derfelbige 
eg, zu feiner Land-Straffe foll gebraucht werden, 
enden: Madydeme auf zweyen 


Dorf 

Zum Qwolfften und Dreys 
Siraffen/ fo von Altenburg auf Gluchau lauffen/vier Steine 
vermahfet / derer sweene am Ende der Pferidorffee Flubr / und 


bie andere zweene am Kilbifchen ‘Glue gefianben/ und wir be» 
funden/ daß die Menge det Steine derer Orten mehr Unrichz 
tigFeit vernhrfachen mochtes 209 haben wit tme freundlich vete 
glihen/ bag vier Steine ausgehoben/ und an der ftatt syweerte 
Steine/ der eine am Ende, der Kolbitzer lubes ba noch eut 
alter Xeinflein zu befinden und ber ander gegen über anf bie 
Zettanifche Flube geferze werden / bamit alfo die beyde Straffen 
zu Sauf ntsogen/ umb. art demfelbigen Ende eine richtige Grents 
gehalten werden möge / weldyes wir de Churfürft freundtidy bez 
williget / ungeacht/ daß ins an der Strafen tiber bie Tettauiz 
ihe Flube etwas abgangean. 

3 '3cbenben; Machdeti sweene Steitte auf die 2wi- 
ttauifde Straffen/ fo von Wleenburgt eed) Gofnits Tauffer/ 
an dev Merlacher und Senniger Flubr gefetzet/ und aber diefe 
be von ber anfioffenden tmb an benden Seiten jenfeit der Steine 
weitlauffenden Panitzer und S)terauifden Flubren allerley Sanct 
imb Streit veruhrfacher/ wir aud) berichtet / daß vor Alters 
f bepben Aenibtern Zwickau und Altenburg die rechte 
Grentz auf der Höhe bey bem Süeinfietten/ derer eine 
rau / die andere gegen Danity gehbrig/ gehalten morz 
den; Als haben wir uns freundlid verglichen / Daß berüpre 
ft bepbe Steine dafelbft an der Merlacyer Fiuby ausgehoben / 
Und in die Hohe diffeits ber Merauifehen Kleinftett dergeftalt 
verfatst und vermablet worden/ daß auch die Merauifche Ouerz 
eaffe mut. eingefchfoffen/ und berühete Steine nicht allein die 
Gvent auf der Ziwickauifchen Gevaffen / ungeadhtet/ ob die Paz 
Tit unb Mteranifche Glue fid) weiter hinaus bie £ánge nad) 
Zrvickan wares cr 1/ fondern aud) bie benibrten Ducr- 
ficaffen Hatten umd feisen fotten. 

Zum Funffehenden bie siweene Steine /fo an deanfelbigen Orz 
teauf bon Fupfieige bey dem Dorf Kauritz  gefetset/ anlangend.; 
Dieweil_berühtter Subficig weit von der Straffen abgelegen / 
suid) jenfett der Steine viel gemengte Gerichte mit einfallen; fo 
Haben wir folie Steine ausweeffen und abtpun Laffen/und wol- 
len beyberfeits/ daß anfbuubrte Fufteig Feine Seraffen-Gee 
kecheigkeie gebraucht ober angezogen warden folle. 

Zum Sechzchenden: Als quay an dem Hrte/da ¿rocerte Steiz 
he am Ende der Merbacyer/und im Anfang ber Panitzer iytubr 
auf der Straffen nad) &vimmitifdau gefatzt /bißher eingefallen ; 
Hb ung Qertiog Johann Wilhelm / Suhalts des Nanmbur- 
Bifchen Bertrags / der Straffen Gerechtigkeit uber bie itt bertbrz 
ten Bertrag ubergebenen und angémiefenan Scheifftfaffen 8 
bühren und suftehen folte/ derowegen aud) etwar die Kechtfers 
figung zwifben umfeem Better/ bem Churfücfter/ tmb smnferm 
tbe) Nextyog Johann Friederichen/ fondertich mit fürgeftans 
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den; Go haben wit der C buvfiteft/ aud nadibarfidyen Wilen/ 
diefe Dinge aud) fallen lafjen/ und freundlich bewilliger/ daß 
nunmehr unferm Better/ Dertog Suhann Wilhelmen/ bie Straf= 
fen mit Derglatımg und anderer Straffen-Geredhtigkeiten auf 
der tibergebenen und angewiefenen Schriftfaffen Grither dices 
und an anderen Orten um das 2mbt Altenburg aud folgen und 
gebühren fotlen/ imgeaditet/ wie es mit denen Worten des Mame 
buvgifthen Bertrags/ fo der Steaffat vermahlung halben gefatzt/ 
und etwas zweiffelhafftig fern / gelegen ift Darauff haben wit 
aud) freundlich gefhehen laffen/ dap berührt sweene Steine an 
der Merlabifchen Fluhr ausgehoben/ und Ausgangs des vor 
Ende zu Panitz/ alg eines angewiefenen Schrifftfaffen Gucher/ 
und. alfo zwifchen dev Panitzer und Frauckenhaufifchen Flue 


gefatze und vermablet worden /_dafelbft bam forthin derer 
Ende die Krimmuefhauer Steaffen duch folde Steinfezung 


imde ung imb unfee Deer gefdeibon unb begventzet feyrs 
folten, i 

Sum Siebenzehenden : Nachdem bie Steine’ fo Dei der 
Zfehepler Flubr geftanben/ auf Feine Landfivaffe geferzet/ aud) 


. des Orths allerley Gemenge der Fluhren und Gerichte halber 


iit einfällt’ mb dur) de Steine mehr Muridtigteit verure 
fachet werden Fonte; Als haben wit benderfeits geordnet / dica 
felben abzuchun und auszuheben/ und foU an demfelbigen 
Orte Feine Sandftraffe fepn noch gebraucht werden. Degs 
gleichen 

Zum Adztzehenden; Dieweil aridy die 
bribler Flube auf einem Beywege/ fo von 
mitifchait Lauffet/deffen die £eut mit Ho) 
gebrauchen. pflegeny und alfo. auf Feine 
aud) wegen der enilauffenden Fi 
Keiersdorffer und Thanka j y 
let / daraus viclerley Berwedhfelung ber Steine vernrfathes 
würde; Als haben wir beyderfeits bewilligets foldse Steine 
auszuheben und abgumerffen/ und foll berübtter Wey vow 
G5dymóllen ab / bif cx im die Beitiifehe und Quictauifdje Graf 
fert/ weldye durch Selctan Lauffe/ fome und eingeher/ für 
Feine sandfiraffe gehalten nod) gebraucht werden; 

Zum Dieumpchenden : Dieweil die Strafen voii Zeit; áti& 
nad) Swictau/ ‚hinter den giuepen Steinen/ fo bey dem Dorff 
Gelcfan geftanden/ über ber. von Weißbad im Naumburgis 
fin Bertrage angewiefenen und übergebenen Schrifftfaffer 
Güther/ aud) hewnad) fiber andere mehr Altenburgifdhe Abres 
ObrigFeit lauffets Als haben wit ung verglichen / daß beribyté 
eine bafelbft ausgehoben / umb faft sum Ende ber Thanhaufer 
Slubr / etliche Schritt tiber den Diannichwaldifchen Zwifelweg + 
mad den Sahn zu gefatzt/ und dafelbft der Straffen Grents 
halten und weifen follen. 

Zum Zwantzigfien; Nachden audy an derfelben Zwickattifthen 
imb Zeiszifchen Steaffen / unter Selefau nach Zeitz zu/ zweene 
Steine bey dem Dorff/ die Hart genannt / gefet/ und nads 
Endung, derfelben Hartifchen ¿lupe erzliche des Ambes Altena 
burg Gücher und des Degen 3u Peltzig/ als cines im Mann 
bifchen Vertrag anger n Schrifftfaffen Güter / bavübee 
bie Steaffe gebet / wiederumb aufangen/ unb ft) einen wociteert 
Weg hinaus erfitecten / daraus denn Gemenge und umwvedsfea 
lung eflicher Steine fürgeftanden ; AIS haben wir / bcr Churz 
fürft / aus guter Nahbarkhaffe nadgelaffen/ daß. bercthyee 
Steine aud) ausgchoben / mid am Ende ber Pelesifetier Flue 
bifftitg ber Schnauder/da die Scitsiftbe Schnen und Güther ane 
fangen/ gefatze und vermahler "n. 

Demnad) foll bertibvte SYvicfauifdoe und aeitsifdie Straffe von 

einen ab/ fo bey Mammichwaldifchen Ziveiff "d 
at/ bif auf bie Steines fo iefyo am Ende der Beltziger 
¿Slubr bey ber Schnauder fiehen/ ung. Hertzog Johann Wilhehnr 
fame bero VBergleitung und allen StraffeneGeridpten ind Ges 
rechtigkeit alleine folgen und hen. 

Die Straffe aber / fo dafelbit an einem Dre an den Stannidi- 
waldifchen Steinen nad) nnitzfcheu und Zwicau latffet / 
und am andern Drte vom Ende der Beltzifcher Fluhrnach Zeitz 
gehet/ folle Uns/ dem Ehurfürften zu Sadıfen/imi 
gleitung / Strafen Gericht und Rechten alleine bleiben / folgen 
und gebühren, 

Zum em und Swansigfien tmb zwey und 
viel die vier Steine/ der eene Zivifchen 
wald/ und die andern sweene auf der Thaufdifhen Fluhr fits 
hen /anlangets Dieweil an bemfelbigen Orte Feine rechte Lands 
fivaffen feyn/ wie aud) dafelbft mit einander nicht zu grentzert 
haben; Als haben wir berührte Steine ausheben und abthun 
laffen/ babep es bleiben und beruhen folle. ; 2 

Sym drey und Swansigfien: Als die 3teene Steine/ fo faft 
am Ende des Dorff8 Obev-Ceffa Flubr wb bey ber Baums= 
heimer Fluhr auf bem Wege von Altenburg nad) Gifenberg ges 
fatgt/ auff Feiner Sandfteaffen gefianden/dadurd) jenfeit der St 
ne cin groß Gemenge mit den Altenburgifchen/ Zeitgifiher und 
Gerauifben Güchern einfalle /devowegen es Berwechfelung vi 
ler Steine von nörhen feyn wolte; Ws haben wir ung ve 
glichen/ daß auch diefelbigen Steine abgethan worden / und bez 
rúbeter Weg für teine Landfivaffe geachtet und gehalten were 
del foll. f 

Zum vict tib Zwanzigften haben wit die Steitie/ (o auff der 
Strafen von Altenburg aus mad) Zeitz zwifchen Noda imb 
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und Starckenberg geffanben / esas veretidet/ und an den Ore/ 
ba der Hügel ift/ uno Y alte Grnt-Sibung zwifchen We 
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tenburg tb Reig atferoege gehalten worden / fefett und mablen 
laffen] daber es auch bleiben / und die berührte Steine die 


7. Grange auff folder Straffen alfo bezeichnen und halten 


1567. 


folíen. 

um fünff/fechg und fieben und Zwanzigflens Dieweil fea 
e an buy Dertern/ als greene auf dem Fußfteige/ 
1 geflen und Piffmar/ die ander ziveene auf einem Queries 
/ bey einem Orts das Efels2Beite genannt/ und die date 

e e nacher Altenburg von Merifetlwig / Diffeits ges 

aber am denfelbigen teme gandftraffen 
feu / aud) die Steine in der Flul vit unb Gerichten bez 
rer Dexter mehr Gemenge/ Sam Richtigkeit veruhrfachen; Als 
hab che Steine auswerffen und abthun laffen/ und 
wolien/ bafi ait foldyen dreyen Hevtern keine Sandfiraffen gebalz 
ten und gebraucht werden folfen. 2 = 

Zum ache umb Zwanzigften: AIS auch sweene Steine auf der 
Strafen von Altenburg nach Weiffenfelß hinter bem Dorff 

Wintersdor ff geftanden / imb aber hinter denfelbigen Steinen 
der von Bina zu Breitenhain im Maumburgifeyen Dertrag 
ugemiefen = und übergebenen etn Guther gelegen / die 
fiber die Straffe einen guten Weg bip an bie Falckenhanifehe 
lupe gehen; Als haben wir/ b der Churfürt/ freumblid) be- 
williget / daß die Steine bep Wintersdorff ausgehoben/ und 
gwifchen dev Breitenhanifchen und aléenbaniften Fluhr ges 
feet worden/dafelbft dann berihrte Steine des Ores die Greng 
ber Weiffenfelfifchen Straffen swiftben us halten und bezeichz 
nen follen, 

fcólidb: Go viel die Steine an dem Suctifclen Sorft aulan- 
get; Wiewohl wir / der Gburfürft/ angusiehen/ daß bertifree 
Steine der Hageneftifchen Fluhr halben’ fo Zeigifch Schn/ und 
fich jenfeit der Steine faft an das Stedtlein ¿uan ith! ecéet/nieht 
alfeine nicht wtrede qefa&t/ fondern auch darüber die Nuppers- 
dorffer Flubr/ ins Ame Born geborig/ hart vor Wintersdorff 
an/ bi zum Ende der Hageneftifchen Fluhr/ uns billig jugez 
grenget were; Go haben wir bod) aus Seembnadebarl pen 
Villers imb bamit im Gel eit das Gemenge und der Y 
uj eingiger Sube verbtütet werde/ und dann aud) zu D: 
dung deffen/ was ung auf der Penictfthen Strafen bey D d 
Doftbolé eingereumet / freundlich bewitl nib 
Steine bey bem éucfauifiben ;Forft 
£uctau/ have hinter das Seedtleiny auf ben Pegauifehen 2 eg 
Gefebet und y let worden/ dafelbft fie bann die Gren’ auf 
der Pegauifiben ¡Straffen halten und weifen follen; Und folle 
demnach uns Hergog Johan Wilpelm berübrte Straß vor 
Altenburg qug / durch das Stedtlein Lucky Dif an die 
ten Steine 3 m unb gat tein mit der Ber aletting/ Steg 
igfeit/ und, was darzu_ gehörig / 
5 ebay zuftehen und gehören / ungeachtet / one 
De Straß zum theil uber die Ruppersdorffilche und 9 
‚geneftifche Fluhe/darider wir/der Churfürft/ ung der Straffe 
Gerechtigkeit anzumaffen hätten fauffet und fireichet, nd 
nadbdem wir ms der Haupt-Straffen alfo/ wie allenthalben 
obftehee/ freundlic verglichen; So haben wir uns aud) darnez 
ben eglicher anderer General- Articul , fo zu Erhaltung der 
Straffen-Gerechtigkeie/ auch fonft que Richtigkeit und Pflan- 
sung guter Nachtbarfihaffe dienen mogen/ vereiniget; Nehm- 
ich 3 

Wollen wir/daß die alfo abgefatste / vermablte und verfleinz 
te Straffen vor rechte ano Sun gebalten / und wenn Der- 
gleitung fúrfalien / Diefelbigen bargu/ und nicht Bey= Wege / 
barauff dann gang Feine Dergleitung gefehehen foll/ gebraucht 
werden. 

Wenn aud) die Fuhrleute/fo Contner-Guth führen / md das 
Geleit gu. geben pflegen / andere Beywege/ da wir die hiebevor 
gefegte Steine ausgehaben/ fudyen und brauchen wollen; So 
follen fie aug unfer ned) ft angelegenen YAembtern uingetrieben / 
und mit gewöhnlicher Cid auf bie alfo von ung geordnete 
Landficaffen gewiefen werden. 

Da (id) aud Rauben/ Morden und dergleichen quf den ups 
fteigen und Bey-Wegen zutragen und begeben wiirden/ wolfen 
wir / daß diefelbigen baton v feine Sandficaffen Te geadyz 
tet / fondeen von denen anftoffenden und tiber bte Wege Tau 
den Fluhren gerúget / gevecbtfertiget und geftvaffet. werden fotfeny 
icdod) fol die Folge bem Ambre baburd) unbenommen/ und in 
Sanbfricobrrichigen Thaten / SKaubereyen/ und wie fie Nahmen 
haben tederzeit gebiihrlich angefteilet umd gebraucht werden. 

Sonderlid) aber erflahren wir ung hiermit freundlich beyders 
feits/ und wollen; daß die abgefatzte Bermahlung und Ber 
ftcinung der geordneten Sandfivatjen/ allein auf die Bergleitung 
and anderer SteaffenGerict / Recht und Gerechtigkeit/ fo den 
Straffen aubángig/ gemeinet und gezogen werden follen; So 
viel aber bie dabey anftoffende und daran gelegene‘ Fluhr/Aecker/ 
Miefen und andere Gürher belanget/ diefelbige/ fo weit fie in 
die Straffen nicht mit eingezogen / follen unfer Aembrern ober 
tintertbo / nd emem ¡eden / bem fie gehören / ned 

icbt/ auch Steuer/ Folge und anderer Sani {l= 
fier Oberbormáfigteic, wie allentbaben herbradht/ bleiben / 
and in eines jeden Gigentbum und Verity gelaffen werden/ und | 
die Steinferzung niemandes einigen Schaden oder Nachtheil 
berenmvegen bringen noch einführen. 
Ferner: Nachdem wir die Straffen/ und was denfelben an | 
pángig / alfo/ wie obftebet/ richtig machen laffen / und uns 
deffen freunblid) verglichen; So haben wir andere un Ambe | 


oben / und. je 


| feng Erben gewefen/ "bergefialt von bem Stadtlein ud 


OMATIQUE 


Altenburge / und unferer dafeldft anffoffenben Yenbter und thts Ag 


terthane fürgefattene Sy Sjerungen durch unfere verordnete Rache 
aud) verboren/ entfepéiden / vergleichen/ umd folgender gefíalt 
verabfehieden laffen: 


Der vom Ende zu Langig und der von Weiffoach 
zu Namsporff 


Es feynd im Naumburgifchen Beverage bie kehen/ und ans 
dere Sandesfürflliche Obrigheit/ über den von Weifibacy zu 
Ramsdorff/ ung Sertzog Sobann Wilhelm und Jer Brus 
dern tibergeben gewefen / und die tiber_den von Ende zu santsig 
uns bem Churfürften vorbehalten; Dieweil bam dns Dorit 
Ramsdorff mit Obersgerecheigteit in das Ambt Born fit 
ters gehörig gewefen/ amb dag das Ambe Altenburgt 
den mebrern <beil / deme vom Ende gegen £anig zuflandig) die 
Dbergerichte / fambt Steuer/ Folge und dergleiden/ allwege 
gebabt/ unb dann aud) das Guth fanfig mit andern ¿we 
"or ffam/ SSraungbeim und Sart/ darüber berührten van Enz 
de bie Obergerichten gelyorig / in bem Altenburg dar Beine 
gelegen y daraus dann biß anbero an Gtraffe NS 

Beftellung ber H Sagem und Eben alterley Se 
ge/ Streit und Wmvichtigfeit fürge fallen; Damic dann nun des 
rentwegen des Orts 2anc verbtitet / und m den Aembtern y que 
Richtigkeit gehalten werden möge / haben wir folebe beyde $e 
nen / und andere uns Mehende Gerechtigkeit tiber bertihete 
Güter/ amd deren Befiger zu fanfig und Ramsdorff/ gegen 
einander ausgewechfele/ und bewiltigen hiermit freundlich/ daß 
die gehen tiber den von Beifibad) zu Xamed orff/ung dem Churs 
fiirfien / aud) bie obere Gerichte / + euer / Dienft und 
andere Gerd heigteit tiber bertihy Dorff XampdorfF/ fambe 
ber Wrifiung fenifib und den Gefibof darany in unfer Abe 
Borns wie vor Alters / exblid) gebören/ unb dagegen die Schns 
Steuer / Folge / Dienft und Sandesfürftliche Oberbotmapigéeit 
md Gerechtigteit tiber das Guth £anfig£ / fambt denen bargu 
gehörigen DHorffern/in bem Altenburgifchen Gezivck gelegen/ ung 
Hergog Sobann Wilhelm erblich zuftandig yn follen/ inmaffen 
wit denn auch foldye gehen und Grither bud) unfere Käthe ¢ gegen 
einander übergeben umb anweifen laffen, 


Die Kreugen zu Heekenwald und Befiger des 
SHuths Nemigfch. 


Sn bem Naumburgifchen Dertrage feind die Kreuken qu 
Sotctemvalbe und Urban von Ritt zu Nemigfch/ als Sayrifefafs 
fet/ mit ihren gehnen Uns Herkog Soham Wilyehn/ und un» 
fern Brüdern übergeben gewefert/ welches bey unfers Bruders 
Xegie erung dahin verfianden werden wollen / baf die sehen tiber 
bie Qaurfer Kestenwalde und Nemigfd) und bie vor alters bate 
auff Tlebenbe Kitter-Dienft mit tibervoiefen feyn folten; Diaveit 
aber Ling nunmehr burd) die verorbneten Käthe diefe ausführliche 
Erflährung gefchehen/ daß bie Haufer Soecfemvalbe und es 
miéfo) des Stiffts Zeitz gehen feyny and in berührt Stifft vers 
bienet werden / umb daß mit der Anweifimg im 9éaimburgifdet 
Dertrag die schen gemeinet/ fo im 2mbe Altenburg gelegen / 
und d foldven Haufen HE alters geborig gewefen/ wir aud) 
der Churfürft ii ber úbrten Vertrag nicht me unfern Dettern 
ef imb tibergeben Ebnnen/ dann wir felben Zeit felbfé 
gehabt; Als wollen wir es He Sohann Wilhelm auch daz 
bey bleiben laffen/ und die gehn und Dienfte tiber beruhrte Gris 
ter HDecfenwald und Memitafth ferner nicht Fechten, 


Ambt Born und pas Sradtlein Sucka. 


Lind als zwifchen dem Ambt Born und bem Städtlein fucfe/ 
eines Platzes balben/ die Hut Weide genannt/ hare haufen 
vor bem Städtlein bey dem Spegauiftben Wege geleg darauf 
der Stadt Dogelftange fteher/ Serunge alfo. fürgefe / 0b 
der Platz in das 2(mbt Altenburg ueborig/ ober Zeitzifc) fri 
fey / und bann unfere Käthe in gehaltener Erfundigung fo viel 
befimden/ bag bertibrter Platz efwan von bem von Sageneft 
der Sucke verwedhfelt zu der Berndorffer Flubr/ amb alfo in das 
Anbt Born gehörig; So wollen wir/ daß bem Ambe Vout 
die Obrigkeit / Steuer und andere Gerechtigkeit/ auch dem von 

Hageneft die Ei: Gericht / wie vor alter / darauf zufichen 
orten. 

Desgleicheny dieweil der von WoleFau/ zu Nemitzfch ges 
feffen / firbracht; Als folten ibme den Derter zwifchen Aepen 
Briieklein / nicht weit von feinem Haufe gelegeny derer Dexter 
einer Stiffts und die Qutweide genannt fep / die ander zweene/ 
fo hart daran fioffen / m das Ambt Born Hbrigkeie gehören / 
darunter einer Gallen Ohmen Witz Srauen/ b der andere State 


fochten werden / daß fie von bem Aelteften aus ihnen 
umgangen) und in a Ambe Altenburg gegen worden / nes 
ben bem baf bie Gemeine zu suta fie der Siftherey des Orts/ 
und fo weit folder Platz mit dem Bach ümlauffen/ annaffer 
wolte/ ımd dann unfere Räte in Berhor diefer Sachen fo viel 
| befunden / baf es zweiffelhafftig / und ohne Berwerfimg und 
Ausführung niche wohl zu erörtern gavefen; Als haben En 
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67 sehen fepn und bleiben / und dem von 2Bolcen. mit Obrigtert 
597. zuftandig feyn/ desgleichen bap aud bie anderen quen Plagleins 


DU DROIT DES GENS. 


dahin gemittelt/Saf der Ores die Soutiveibe genannt / und fart 
im Anfang zwiftben den bepben CBeticfleim gelegen ift/- Zeisufth 


fo der Gallen Ohmen Bitben/ und Srancien Erben gewefen/ 
denen von Woleken mit Erb-Gerichten/ und die Dbrigkeit/ und 
anders / was deme anhangig/ in das 2(mbt Born geboren fol: 
fen7 und daß fid) bie Gemeine qu Sucka des Sims bafelbft in 
dem Bad) / von ber groffen Erlen any bif. über die Birnbauz 
me an ben neuen Graben/ fo von den Woleken und den Pa 
Herm dafelbft / ber verwetbfelten Wiefen halber / auffgeworffen / 
verzeihen And ganglid) enthalten foll/ dargegen hat ber von 
Wolcken [D der Erb-und Obrigkeit über die Kahrt-Wiefe oder 
GOttes Wiefen / fo ex neulichen dem Kath zu £uctau verkauufft/ 
faint deme dnbey Daltein Schmidts Legenden Flecklein/ in des 
Anbes Altenburg Obrigleit gefthlagen/ aud) dahin mit Ge- 
tibt; Steuern und andern gehorig fepn/ begeben / barbe wir 
dann es beyderfeits bleiben laffen/ und wolen/daß demfelbigen 
unwegerlid) nachgefeget werde, 


Austvechfelung der Geiftlichen Zinfe aus dein Abt 
Altenburge/ 5u der Univerfitüt Wittenberg gehd- 
tig! gegen den Schulven/ fo c&lichen Sradten 
verfehrieben, 


Bu linferer des Chuefitefien Univerfirät zu Wittenberg feitid 
aus dem Ambe Altenburg etliche Geiftlicye 3mfe/ als Gubs- 
bunbert Gilden Sahelich in unfers Brudern Serñogen M 
rigen Fundation gefchlagen und gewidmet worden/ md in 2n= 
weifung des WAnibes Altenbuwg der Univerfität fürbehalten/ und 
big anbero etliche Sáb erleget worbeit ; Dieweil bam auff Eins 
achmung und Abholung folder Jing det Univerfitát állerley 
lintoften: auffgelauffens auch bie Zinfe nicht allewege auf die gez 
fallene Termine vidytig Bezahlet werden Fonnen/ tind aber wir / 
der Churfilet/ den Städten Weymar/ Goburgf und Gotha 
aus unferer Cammer/ Snbalt der Kayferl. Capitulation vor 
Wittenberge auffgeriche 7 fechshndere fünff und swangig Guile 
den/ a[8 der Stade Weymar einhundert fünf und ficbemig 
Giilden/der Stade Gotha brittbalb bumbert Gilder dee Stadt 
Coburg ¿wey hundert Gülden wiederFaufflich verfehrieben / welz 
ce dann bequemer von ung Herzog Soham Wilhelm aug unfer 
Gamer berühren Städten Jährlich Tonnen etlegt und gegeben 
werden/ fo haben wit diefe becberfeitige Derfchreibinigen gegen 
einander Freundlich ausgervechfelt; Uno wir, der Churfileyt tiberges 
ben hiermit bie feds hundere Gulden jährliche Zinfe, fo im 
Ambe Altenburg fiehen/ unferm Bettern Herkog Sohanit Wile 
Helin erblid und eigenehiimlic); Dagegen benehmen wir Kerkog 
Sohann Wilhelm miferm Better dem Churfürften/ fers Hinz 
bat Gilden Bing / und der verfehriebenen SHaupt-Stminen / fo 
anfen Stadten/ Weymar/ Gotha und Coburgé gugeftanden; 
Und damit foldye Auswechfelung defto Tráfftiger fey/ fo wollen 
Wit Heriog Johann Wilhelm bey unfern Städten Befehaffung 
thun/daf auf den zukünftigen Michaelis Marckt in bct Stadt 
geipgigk/unfrs Dettern/ des Churfürften Kenemeifter / Barthel 
Sauthel £quterbad) bie Haupt =Berfeveibung von berührten 
Gtidtet/ oder in Mangel deven/ ihre fonderbahte geriugfame 
Renunciation - G5dyrifften. follen tiberantwortet und augeftellet 
werden; Dagegen wollen wir der Chuvfiirft bey unferer Uni: 
verfitat Wittenberg Derficherung / fo wir ihnen aufrichfen voerz 
den/ eine Renunciation und Beside der obberüßeten fedjg 
bunbert Gülden geifflider Bing fiellen/ und unfers OXettér / 
Kerhog Sobann Wilyelhn Diener, Cafpar Neumeifter qu Leipz 
zige übergeben und zuftellen. Ind dieweil in foldyer Ausiwechg- 
lung / fig und Zwankig Gulden jährlid) Sinfi ber Stade 
Weymar überbleiber /- fo wollen wir der Churfürft diefelliige 
berührter Stadt auffs neue verfchreiben/ jährlich aug unfer Came 
mer reichen laffen/ und die geftalte Qaupt= Berfhreikung auff. 
künftig Michaelis Mavekt ihren dahin Gefihiekten aud) 
Uberantworten Laffer. 


Abe Altenburg und das Cxtifft Zei, 


Nachdem (id) das Stift 
des 


amfere Qergog Sobann Wilyehng Käthe dem Schöffer aufferles 
8 bap er den Stifft nicht allein barinnen Fein infa ws 

inberung tun / fonbctlid) aud) bie Seute dahin weifen fol) die 
gehn von bem Stiffe zu empfaben / que) dem Stift 
rende unb zuftehende Gerechtigkeit, und was dem anbángig / 
folgen zu laffen / babep es au) bleiben fol, und ift unfere Meis 
mung/ daß demfelbigen allenthalten Folge und Gehorfan ge 
eifiet terde, die Erb-Geridhte/ fo das Stift auf 


Dorf Mannflah hat richtig gehalt 
A RT a i3 gebalten/ aud) dexentroegenr defor | 


alle gebtih- 
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wertiger Streit und Sreungen firfallen mögen / fo fol thd wilt ANNO 


das Stiffe im GDorff 3Xoba/ fo in des Ambes Altenburg Obrig- 
Feit gelegen / einen Erb-Stuhl mit Richter und Schöppen be- 
ftefen und halten/ und von bannen aus/ und difo durch diefel- 
bigen Richter und Sehoppen die feutbe/fo bem Stifft mit Erba 
Gericht sugetban / in ‘Falten zu foldyen Gerichten citiren/ 
und alles anders mit Geboth / Berboth / Wechel/ Recht. und 
Execution und Sf, fo foldyen Gerichten anbängig/ leiften/ 
volffirgeken und verrichten. Iaffen/ daran denn dem Stifft durch 
ae Berwalter zu Altenburg Fein Einhalt gefdyes 
ben jou, 


Aınbe Altenburg und bie von Einfiedel. 


ES haben fid) die Seute qu Boca tiber Sillebrand von Eins 
fiedel7 dem fie mit Sehnen und Erb-Gerichten guftandig / und 
infer des Ehurfürften sehen ift/ aber in "mferer Herkog Johann 
BWilhelins 2mbte Altenburg Obrigkeit gelegen feyn/ Betlagt / 
daß er fie mit einer übrigen. Schaaff-Trifft belegen folts su- 
wieder einem DBertragy Anno x. 34. datirt/ darinneni ausges 
drückt) daß die von Einiftedel gewilliget/ bie Gemeine gti Bocka 
ferner tind inehe nicht 7 dann andere Dörffer in der Trifft/ ges 
gen Gnandficin gehörig / zu betreiben / bo fie bod) ieo/ nad) 
befchehener der von Einfiedel Theilung/ diefelbige Trifft mehr 
dann andere tragen und geflatten müjtei; Dargegen dann der 
von Einfiedel foldyeg niche geftandig gewefen / aud) allerley biez 
wieder fürgemanbt; Darauf haben es unfere Rathe/ mit der 
Part beyder Wiffen und Witten / dahin verabfcheider/ daß 
Sillebrano von Einfiedel und. die Befiger des Guths Wolffe 
Mich fic) dee Schaaff- Trifft auf der Bockauifeen Flubr gez 
brauchen und haben follen/ in allermaffen fein Vorfabr und Er 
daffelbige berbradts tmd damit es cine Gaewifbeit babe/ tft 
von Soillebranb von Einftedel vor fid) und feine NadEommer 
Gewilliget / daß die Sebafferey zu Wolffeisfa höher micht/ bann 
mit fechs hundert Schaaffen beleget / und bie Borkauer Flube 
damit betrichien werden foll / baUep wir es aud) bewenden And 
bleiben laffen, 


KHaufgenoffen: 


2118 aud) swifthen bem Qmbe Alcenburg imb denen von Eins 
ficbel/ ber Haufgenoffen halber, in ben Dorffern/ darinnen 
die Einfiedel die Erb. Geridhtes und bas Ambe,die Ober - Ges 
ride haben / Sreungen flirgefatlen/ alg. feind diefelbigen durdy 
unfere Nathe dahin gemittelt und virabfibiebet; Mellie / daß 
bie Naufigenoffen mit beyder Theile, als des Ambts und der 
von Einfiedel/ OYormiffen und Bewilligung anzund auffges 
nommen/ aud) ohne ihe beyder Erlaubmip mht wiederum vers 
ftieben werden follen; Da fic) aud) von ben Haufigenoffen Ber= 
brechung und Würekung sutriigeny fo folle die Miphandiung/ 
in bie Ober=(Serichte gehörig / bem Ambe Altenburg / die 
abet/ fo fid) in die Ech» Gexiehte sieben / denen von Œinfies 
del gu rechtfertigen und zu firaffen gebúbren/ auch ein Theil 
bem audern in unterfchicdenen Fallen /. wie obftchee/ tem Eins 
halt nod) Oinderung tbun; 


Abraham von Einfiedef 


i zu Scharffenftein/ und Hanf 
Cafpar 


von Schapewig 3 Nieder: Senben. 


Rwifthen Abraham von Einfiedel zum Scharffenftein/ und 
Hanf Cafpar von Scyadewiß, zu Nieder = euben /- haben fio) 
des Gik-und Mehrhaufes halber, darinnen Teichmann ift/ 
Serung alfo erhalten / daß obbertibreer Gis fambe vier Kuchen 
citer in der Obgr > feube ober Sicher e teube gelegen / imb es 
fit des von Einfiedels Dber-Gericht gehöre; Dieweil bann uns 
fere Kathe aus bem Yugenfcyein und eélicher alten Perfohnen 
‘Auffage fo viel befunden / bafi berribrter Gifs fambt den Xuther 
in dei Dbersgeuba gelegen/ fo follen darüber deme von Einfies 
del die schen/ Erb=und Dber=Gerichte/ und uns dem Chur 
fürften die Folge und Steuren gebühren und zufichen; Mag 
aber des Leidnanhs andere. Gücher belanget /- dariiber follerr 
don voll Schadewiß bie jos und Seridht/ und unferm Hergog 
Sobann Wilhelms Ambre Altenburg Folge und Steuer folgeus 


Han} von Cinfiedel sum Gnandftein Mele: Fagd. 


‚As dann Haug von Ginficbel zum Gnandfte fürbrache/ 
ba ipie die Nehe=1mb Schwein-Fagd auf der, Bockauer 
¡Sube / und bem barinnen Tiegenden Xaubolger Holklen ges 
búbre unb guftande / datimen ibm umfer Herkon Shanti 
Wilhehns Sayer = 2(mbt alle Verhinderung und Empate tha= 
tes Und aber unfete beyderfeits Rather aus Borlegung eines 
Dertrags und Derfehreibungs-Brieff/ fo wie der Chutfirfé 
Anno x. 50. alg wit das Ambt damalls gehabt / bet Gr» 
barn SUtannfdafft in ber Otftenburgifdben Pflege geben dafs 
fen/ fo viel befunben/ baf denen Einfiedefn ¿um Gnandftein 
foldye Syagb gegen Abtrerung unb Ginrimmung der hoben 
Jagd auf dem groffén Holez/ die Phan genant/geeignet und 
verfehrieben/ wir aud) folgends 1m Naumburgifcen Vertrag 
das Ambe Altenburg anderer Geftalt nicht/ denn mit Rita 
Gehalt cines ieden Gerehigteit, fo er que felbigen Zeit bare 
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innen gehabt übergeben umb angeriefen; So wollen vote Qt 
fog Sobann Wilhelm es aud) dabey Taffen / und berührte En 
des Hrés auf dem Raubolger Hols denen von Einfiedel ferner 
nicht fechten/ iebod) behalten wir ung für ‚wann wit felbfi/ oder 
duch unfere Sagermeifter imb Befehlhaber / Yoh-Wild Schweins 
amd Rehe= Syagbten in der £chen anftellen und halten wurden / 
daß wir der Kaubolger Hold und den Ore der Bockauer Sube 
dafelbft in bie Stallung mit cingichen / liber diefelbige /wie tiber 
andere Flubren/ felbft perfohnlich zu wafer Frvfil, Luft ung der 
Gus ago gebrauchen mogen. 


Der Pfarr: Here zu Frohburg und die Leute 
zu Sernig. 


Dan Dfasrgeren zu Frohburge Dat vor Alters auff ENT 
Syufen zu Qerni der gebenbe gebtbret / wierwohl num die Ber 
figer des Gueher und Einwohner beruhttes Doris frirgewaut/ | 
DAF fie egliche viele Sabre lang Geld /tedod) mit Erhöhung und 
Steigerung der Zinn geben/ und niemable fem Getrende- | 
Gatben gachndet; Dieweil aber unfere Käthe / aus Furlegung 
der erfien Fundation, aud) aus einem Derttag/ fo ber nedhfte 
Pfave für diefem mit ben Seuthen dafelbft aufgeribt / fo viel ber | 
funden/ daf bie Fundation auf den Sehenden des (Setrcides | 
gerichtet, und baf ber nechfie SDfarr-Soerr den Geld-Zing auff 
adıtzehende halbe alte Schock fein sebenlang dermaffen vertragen 
Yaffen/ daß. bod) dadurch der Geredtigtert des Zehenden ban 
Pfarr unb denen Lunfftigen Beltgern nichts begeben feyn foltes | 
Sumaffen dann die Regiftratur des Anbes Alten’ E folches | 
Auch Elabelich in fit ales 2s haben es unfere X bedifmabls | 
dahin gerichtet/daß bie Einwohner zu Zernig bem tegigen Prart- 
Sem fo lange berfelbe im Leben fepn/ oder die Pfarr befigen 
würde, gwantig alte Got jabelid auf den Tag Lucia ger | 
wifilich erlegen imb geben/ aud) im Fall ba fie damit faumig | 
feyn wurden, alsbald auf Anfuchen/ des andern Tages/ aus 
dem Abe Altenburg gebührliche und fepleunige Soulife wieder 
fie geleifter werden folle/ iedody mit biefem ausdriicélidjen Bez 
füvib/ baf baburd) dem Pfarr Ham zu Frohburg und den 
Fünfftigen Pfare- Herren an der Gerechtigkeit des Getreid- 
Zehends nichts benommeen/ fonder Snbalts der erften Fon- 
dation fürbshalten feyn fol / barbe) wit es auch berübren 
taffen. 


Ghbriftop) von Hageneft und das Städt: 
kein Sucka. 


Als dann Chrifoyh von Hageneft anfern Kath 
daß erliche Einwohner des Sedideleins Lucka Aeckers © en | 
amd anders pon ihme zu Sehen empfangen) und weil diefelbige | 
mit Keichung der Zinfe/ ciffumg der Frohnen und andern feuz 
mig worden/ hatte ex fie duch, feinen Kichter von Hageneft aus 
Beftbicéen/ ciriren und qebttbelid) dazu halten laffen wollen/dar= 
ime ime vom Ambe Einhale gefehehen / mit Sürwendung/daß 
Sageneft folepes aus einer andern ‚Obrigkeit alfo fürzunehmen 
miche berechtiget / und daf er bey des Stadtleing Richter devent= 
wegen anfuhen / und ducc) denfelbigen ihme belffen Taffen mody= 
te) welches aber Hageneft nad) Geftalt feiner habenden Erb> 
Gericht zu eun fid) niche Fehuldig, erachtet; Go haben wir durch 
amfeve Rathe folcye Serungen dahin vermitteln amd verabfthieden 
laffen/ daß Hageneft im Dorff Teupig einen Erb= Stuhl mit 
Richter tmb Shoppen aufricbten/ beftelfen/ und von dannen 
aus / und durch diefelbige Richter ud Schoppen die seuthe/ bez 
rentiwegen er oder andere diefelbige folder Stück halben / date 
tiber ime die Erb-Gevidhte suflandia / zu befprechen haben mb» 
gen/ eitiren laffen/ und alles andere mit Webot/ Berboth/ 
reel / Kecbt/ Execution und Hulff/ fo folden Sertefen/ und 
den davauff fichendar Erb-Gerreheer anbangig/ gebribrender 
Reife {oll Teiften / voltftvesten md verrichten laffen/ und das 
Ambe Altenburg ime darinne Feine Soiberumg nod) Einhalt 
thin folle, 


Anbe ltenburg? und die von 9Xübigeborff. 


Desgleichen audy Melchior umd Balthafar von Rüdigsdorff 
imfern Shen vorbradt/ als folten im Dorff Kanfern ihnen 
über eines Yauern/ Facius Winter genant/ Sauf und Garten 
die Ober zd Erb-Gerichte/ Subales unferer des Churfürfien 
Belchnung /zuftandig feyn/ darimen ihnen der Seboffer zu CEI- 
tenburaË allerley Spinderung und Eirthalt thate. Dieweil dann 
unfere Rathe aus genonmener Erkundigung alo viel befunden / 
paf die Exb-Geridite des Orts denen von Kildigsdor ff qufieben/ 
amd die Ober-Gerichte in das Q(mbt Altenburg gehorig; Als 
wollen wiv/dafi es aud) dabey bleiben foll/und die von Kudigs. 
Dorff/ fieb bafelbft dex Erb: Gerichte allein/ wie Derbrasht/hal= 
ten und gebrauchen mögen. 


Abe Cifenberge und das Srifft Zeit. 


Sftadybenr zwsifehen dem 2(mbt Eifenbergt und dem Stifft Zeik/ 
Hey dem Ambe Sroffat / und derer Derter/ der GrengeGeredey 


| fijen beyden Acmbeern ges 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Triffe und anderes mehres halben / eine Zeicheto Serungen vb 
Gebveden eingefallen/ derentwegen nicht allein Pfandung etz 
gangen/ fordern aud) aus bepoen Aembtern/ Eifenberg und 
Kroffenyeines Gerichts-Falls Dalbet/ belangenbe eine Kamp fferz 
OBunbe/ fo fid) am Teififchen. Berge augetragen/ ebliche geuthe 
beyderfäits zu Erhaltung der Gericht gefanglidert eingezogen tmb. 
enthalten worden; Sp haben wir unfere Kathe nad) Derrichz 
tung der Aleenburgifehen Srrungen/ dahin aud) ziehen / unb be 
vübrte Gebrechen dafelbft Nochdürfftiglicy verhoren / erfunbtgen 
und nach Befindung aller gründlichen Gelegenheit / auf folgende 
Maa vergleichen und verabfchieden laffen s 

Und Erfilidy bat das Ambe Eifenberg cin aleesMBserseidnig 
fürgeleget/ davinnen verleibt/ bap bie Gerichte üm Felde amd 
Dorf qu Altendorf gegen Trebenig warts/ bip an den Bad) 
bie Gauriß/ und unten wiederum bif zum Mittel des 9Bafferg 
bie Œlfier / und alfo hierauf Dif an bie Zeune/ und fürder bif 
an den Stadt-Graben zu Sroffen/ und fürber dm bif an ben 
alten Mihl-Graben/und in das Feld und Dorff Neuben tiber 
Kroffen/ mit Geriche tiber Half und Nand in das 2(mbt Eifen- 
berg geboren folten; 

Darüber bann bertihttes Abt estan cit Giegeugnif ehlicher 
aunterfchiedlicher Geridhes-~Fatle halben, fo an folden ‘Ore ing 
Ambe qertiget / und von demfelbigen geftraffet und geredbtfertiget 
feyn folten/ geführet ind fiirgeleges 

Derivegen fid) dann das Ambt/ crafft foldyes Alten Oxerz 
geichniffes/ und der genommen Grfunbigung/ der Gericht am 
<eifiler / Eichberg unb Kofenthal anmaffen / daneben andy 
Chriffoph Qauffnuf und feine euthe zu Ezdorff mit ihrem 
PA aus Esdorff dev Trifft über dem Teißler berechtiger fepit 
wollen, 

Dargegen/ obwohl das Stifft bem Ambte des Gerichts von 
Altendorf nad) Teebenig und dafelbften/ und bi zum Mittel 
ber Elfter geftandig gemefen; Go hat es doch, nicht cinváumen 
fonnen/ daß (id) berührres Anıbts-Gerichte forder auf der anz 
dern Seiten hifi in die Elfter/ oder am ben Stadt=und altem 
Mihl-Sraben/ und in das Geld und Dorff über Kroffen ere 
fivecken folte. - , N 

Daryn bann berühttes Stifft angezogen / bà dag fürgelegte 
Dersichniif in Feinem Ambts-SBud) yu befinden/ oder fonften 
glaubwürdig gemacht werben fonte / und daf die Zeugen / deren 
Depofition vom Ambt fürgelegt/ beg mehren Theils von fol: 
den Fallen ausfagten/ fo fi zu den Gerichten nicht zögen/ audy 
fonfien an inifireithaven Ovtert ergangen/ neben bem/ daß nie- 
n wiflid) / wo der alte Stadtsund Synipl- Graben ge 
wegen. 

Darüber aud) bie Berordnete des Stifftd bic Grenk wir 
/ und Daneben alsbald glaub= 
windig ‚ausgeführt / da e Aeckee / Wiefen/ Holger und 
Pläge/jenfeit ihres Greng = Riehens/ ach Kroffen qu/ in des 
Stiffts Bottmafftgkeit gelegen mid tiber verwarter Zeit darz 
innen verzinfet und verfreuret worden, 

Zu dem haben fie viel Gevidhes-Falle/ fo fid) in ehlichen Sabs 
ven aubero/ auf denen alfo von ihnen begrentzten Oertern zuge 
tragen / in das Ambe Kroffen gerüget/ auds darinnen geftwafft/ 
and diefelbige alsbald durdy alte Zeugen beglaubiger, 

So viel aber der Haufnuffer und der Seuthe von Etzdorff 
Trifft anlanget /haben die Geordneten des Stiffts frirgavannt/ 
daß vor Zeiten zwifchen den Ambtleuten und dem Hauffnuß eine 
Kuppel-Trifft der Derter/jedod) ohne Bewilligung des Bifho fe 
oder Capituls/ aus ihrer privat-Osereinigung gehalten worden/ 
und dieweil diefelbige burd) fie felbft aufachoben / aud) ohne das 
bem Stift umd dem Hauffnuß bedenklich gewefen/ und iod) 
feyn möchte; So ware aud) das Ambr Kroffen Gertibete Trifft 
auff dem Leifer fermer zu geftatten niche fehuldig. 

Dennad) haben wit diefe irrıge Grentz- Sachen / nad) gehale 
tener Herhor/ genommenen Grfunbigung / und empfangenen. ge 
nugfamen Bericht/ durch unfere Rathe/ mit Bewilligung des 
Sliffts Berordneten/ folgendergeftalt mitteht/ richtig machen / 
vergleichen/ und verabfäteden laffens Mehmlich/ es fort des 
Stuffts Grentze srvrfehe bem Amte Eifenberg ber Dorff Sil- 
titz/ jenfeit der Elfter / an einem Orte bif an die Safdwityer / 
und an bem andern Orte big am bie Hartınannsdorffer Glubr y 
ba fid beyderfeits bie Sılbitzer Flubr enbet / tmb bain bie Ber- 
gleitung von des Stiffes wegen in die Straffe am Rivifelberg 
nad) Gera, bif zu einem alten Stock gebalten/ Safelbft aud; 
auf einer Seiten weiter himauff der andern Seiten des Anbtg 
Eifenbergt Güter gelegen feyn/ Lauffer und geben/ und alsdenn 
foll berihrte Grentz weiter auf die andere Seiten neben Burck- 
hart Truben Aecker/ da ein Stein liegt/ auf das Weridsen 3u/ 
von dannen wieder in die Straß / aud) den Schieß= Graber 
hinmauff tiber des Pfarren zu Kroffen Noles / den Heydenbergk 
unb TeifFer herumy bi am des Ambts Kroffen Aecker/ da 
Keinfteine liegen/amd von dannen hinabwerts über den Eichberg 
und den Heimen big an Altendorf flreidhar/ und alfo vor die 
rechte Grentz-Scheidung gehalten werden. 

Was dann mun in folder Gtiffte - alfo. verglichener, und bil 
ligter Grentz an Aeckern/ Wiefen/ Höltgern und Prifelyen ges 
legen/ daffelbige foll alles mit Schen/ Zinfen/ Geridhten/ Obera 
wid Niedern/ an Steuer und Folge in das Stifft Zeitz geho- 
ren / imb darriber foll fic) amfers Sertzogs Sohann Wilhelms 
Ane Eifenberg nichts annaffen, 

Lind nacbem/ wie oben erzehlet/ an bem Drte/ dahin von 
wegen des Stiffts vor Alters vergleites worden/ am Sioiefelivege 

nad 


Anno | 
1567, | 


NO 
67. 


DU DROIT DES GENS 


nad) Gehen / bif üt bie Gafbitger Flubi/ auf einer Seiteit die 
Sillitzer Aecfer / ımd auf der andern des Ambts Eifenberg 
Güther / der Hengenberg an den Weg fioffét und rübret/ da 
fro) nun etwan ein Geviehts- Fall auf denfelbigen Zippel des 
WBeges / mit Berwunding/ Veraubung/ ober anders zutragen 
wilvde/ fo foll derfelbige in die Gericht der lubten/ davon die 
That am nechften beygerriget/ und burd) diefelbige in dem Gez 
richt getedbtfertiget werden, desgleichen da des Orts foldyen Wer 
ge ein Todter gefunden fo foll der (Gorper von den Gerichten 
derer Fluhren/ daran der Berfforbene mit-dem gantzen &ibe / 


Oder ie im Zweifel mit bem Saupe am nechfien gelegen/ aufge | 


haben und begraben werden, y r LES 

So viel letslid) bie Trifft anlänget 7 Tol Hauffnuß umb feine 
geuthesu&gdorff berührte Trifft mic ihrem Biehe uber den Teifz 
Fer / jedoch nicht weiter/ denn von den geoffen Eichen bif an 
das Holtz/ haben/ und barneben aud) dafelbft das Brünnlein 
zum Seran des Biehes gebrauchen 3 Snmaffen das Stifft 
bewilliget / foldye Trifft und Tracé denen Emwohnern des 
Dor ffs Erdorff zu geftatten/ und nadyulaffen / ungeachtet/daß 
ihnen die Kuppel-Trifft, auf der Etzdorffifchen Flube nicht wie 
berum hat wollen vergonnt werden/ derer fic) Dann das Amt 
Kreoffen verziehen und begeben. " i 

Alsdann ferner die Berordenten des Stiffts Zeitz unfern Raz 
then fürbracht/ daß denen Capitular - und Geiftlichen bertibytes 
Stiffes erliche, 3mfen aus bem Amt Eifenberg zuftehen/ und 
jährlichen gefatten fotten / welche die, Seuthe zu vechter Zeit nicht 
zeichen/ und damit offtmahls (id) jáumig erzeigen; Go wollen 
wir Sohami Wilhelm in berührt unfer Ambre Befehl und Drd= 
nung thut/ bag foldbe jährliche Binfe/ unb was denen Geift- 
tien fonft daraus gehoret / auf gebishvende Termin umvegerlid) 
gegeben werden/ und folgen follen/iedoch daß fie davon die fbulz 
digen Lands - Bürden aud) tragen und Teifien. 


Anbt Eifenberg und die Herren Schenden 
zu Priefinig. 


Es haben die Herren Schenken qu Prießnitz / auf eines 
Bauern Matthes Krieges zu Terferiice Acker /der Trifft halber/ 
einen Ddhfen pfanden imb megfübren Laffer / und dieweil die 
Gerichte deffen Ores zwifchen den (mte Eifenberg und den Herz 
ren Schencken fiteitig/ hat der Gleitsmann aus Terfeiek der 
Herren Sehencten Unterthanen an einen Orte/ ba bie Gerichte 
ohne Zwveiffel den Herren Scheneten/ und ung dem Churfürften 
bie gehn und Landes 2 Fürftliche Dber-Botmäßigkeit zuftandig / 
fame den Ocbfen/ fangen/ und gen Terfenicé führen Laffen/ 
daraus erfolget/ daß bie Herren Sdyenefen in unfer/ Hertzog 
Sobann Wilhelins / Obrigkeit gefallen / amd ihre gefangene tine 
terthanen famt bem Ochfen wiederum abfangen und holen laffe/ 
Decowegen fie aud) unferm Brudetn/ Hertzog Johann Gticdri- 
chen/ feds bundett Gulden Straffe erlegen miffen; Damit 
nun aud) diefee Ore/ der Geriche/ Teiffe/ und anders balben/ 
zwifchen dem Ant Eifenberg und den Herren Sehencken/ und 
zwifehen 118 / der Steuer / Folge und Sandes-Fürftlicyen Ober- 
Botmäßigkeit halber/ verglichen und ‚richtig gemacbet wrirde/ 
haben wit unfere Rathe die fieitigen Herter befichtigen / seuthe 
verhoren/ Ahrkunden veclefen/ tmb foldyes alles folgender gez 
alt vereinigen und verabfübieben Laffer: $ 

Mebmlich / daf der SFolifeye Weg fo von bent Naumburgiz 
fében Weg/ Straffen/zwifchen Terfenick und Priepnitzy ablauffet/ 
darauf bari vot etglichen vielen abren ohngefehr funff oder feths 
Steine gefetzet/ die Grentz zwifchen Terfenicó und den Herren 
Shencken dergeftalt und alfo halten und zeigen/ daß bie Sur 
Acker und Wiefen/ fo jenfeit des Weges gegen Terfenicó / in 
imfer Socttjog Sobann Wilyelms Ant Eifenbera/ mit Steuer / 
Gericht Ober und Nieder’ gehören / die Accter aber an dem 
Skolifchen Wege/ fo diffeitsgegen Metzövrff gelegen’ und in 
das Nitterguth Priepnig gehoren/ ben Herren Scheneten mit 
Gerichten/ Ober und Mieder/ unb uns dem Churfürften mit 

£egtn ind Steuer zuftandig feyn follen. 

Dergleichen foll es aud) mit ber Trifft gehalten werden/nehmz- 
1i / baf die Einwohner zu Terfenicé des nichts weiter/ dann 
«m folchen Stölifhen Wege von Terfenict aus zu treiben und 
su hüten haben follen: 

So viel aber Matthes Ktiegs Accter / Wiefen umb Höltzlein 
anlangery welche Sube nad, Endung der funr. ober fes Stei- 
ne/ fo auf bem Skölifchen Wege gefetet / fib anfähet/umd fic 
weiter herunter bif an die Grobsdorffer Felder erfitecfet/ die 
weil unfete Kathe befunden/ bag von derfelbigen SFlube etliche 
sabe anbeto die Steuer in infer Hertzog Sohann Wilhelms 
Amt Eifenberg geveichet / iind das Holtzlein in bet Hohe geles 
gen /fortbin mit Steuer und Hber-Gerichten in beriihttes Anne 
Eifenberg gefchlagen und gehörig fep; — 

Sjtacbbem aber die Herzen Schencken dif folde des Krieges 
Felder und Holts die Seheny Zinfe/ a vi ft und Pfandung gehabt 
und herbracht/ fo follen inen berribrte Sehen / pines aud) bie 
rifft/ tmb daneben bie Erb Gerichte barauff bleiben tmb au 
fichen; Und fo viel das Höltylein anlanget/damit daffelbige der 
Graferen/ tmb det jungen Sominerlatten halben/in etwas ge 
beger werden moge/ haben wir die Trifft der Herren Scheneten 
durch unfere verordnete Kathe dahin mitteln laf bo die Herz 
Een Gtiencéen in dreyen Jahren von Zeit an /wann dag Holtz 
Tem abgehauen/ darcin Zu treiben imb au biiten fid) enthalten 
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gen? fie alsdenn von Laurenti an/ den Herbfty Winter und — 
Scubling hindurch / big auf ftem / ohne 9Xerbinberung bate 
em treiben und hüsen/ von Dfiern bif auf. Laurentii fol at 
Kriegen fre fteben / foldhes sooltslein der Graferey UD anderer 
feiner Nutzung halber zu hegen und zu gebeaudyen; Es foll nber 
Auch Diatthes Krieg und bie 93e[itser deffelbigen Solesleind fol 
tes aller Wege nad) ietgigen Sepan funff Sabre nad) einander 
fieben und wachfen laffen/ damit die Herren Schencten foldye 
Trifft barinn gum wenigfien ¿wey Jahr tibet / wie obfieher/ ges 
Drauchen mögen, : ANN ae 

Da fic) bann aud) in bertibrten Holtzlen/ ünb auf den ans 
dern beg Krieges Aeckern imb Oiefen / det Trifft oder andere 
alle halber/ denen Erb>Gerichten anhängige Pfandung imb 
dergleichen gutvagen voürbe] follen diefelbigen gegen Priefnitz 
gewendet / gertiget und gevedyefertiget werden, : 

Die Fälle aber / fo zu denen Hber-Geridhten gebbren/ und 
fit darauf gutragen würden/ follen in unfer Hertzog Johann 
Wilhelns Ambt Gifenberg gerúges / und dafelbft ausgerichtet 
und gefirafft werden. 

ls dann derer Ende Hanf von Mofert/ fo. etwa zu Terfes 
Nice gemwohnet/ verftorben/ umb etwa eine Wittfrau verlaffen / 
‘Aecker halben/ weldye denn auf der andern Seiten gegen Terfes 
Tif ju/ an des Kriegs Felder zum Theil ruben / dergleichert 
Serungen fid det Gerichte wegen erhalten / und bann unfere 
Xathe aus bem Wugen-Sehein und anderer Erkundigung fo viel 
befunden / daß beribree Wecker in der Gcevfenicfer. Slubr gelegen/ 
auch fambe andern bafelbft liegenben Guithern in das Ambe Eifen= 
bergt verfteuert werden/fo follen berülbrte Bes von Mofen Süther 
mit Steuer und Gerichten alfo in berithreen Wee Eifenberg bleiz 
ben unb fic die Herren Scyencken Feiner Gericht bataufr angumafa 
feri/ iedoch follen iren bie Zinfen/ fo inen von Mofen Güchern ans 
Hero zugeftanden und gereicht worden / bleiben und jabyrlidy folgen. 

Dergleichen foll es auch mit andern Sehnen und Zinfen/ fo die 
Herren Scheneken von denen Aeckern / weldye in der Trefenicéiz 
[n Slubr gelegen b18 anbero gehabt/gehalten werden ; ems 
ic/ ba Diefelbige ihnen bleiben und folgen / auch, in die Grentze 
fyeidung/fo alleine die Sandesfürftl, Oberbothmapigteit und die 
Gericht belangen that/ nicht gegogen/ gemeint/ fondern damit 
allenthalben gelaffen werden wie vor Alters herkommen: 

Nachdem aud) deffelben Ores an die Terfeneckifche Fluhe ete 


| lide des Dots Grobsdorff Aecter mit einftreicyen/ daran he 


ten und ftoffeny und aber beriihtres Dorff ben Herren Sthencen 
juftanbig / tmb unfer des Churfürften zu Sadfen re. geben ift 5 
ls follen alle deffelbigen Dorfts zugehörige Aeckery IBiefen und 
Slubren denen Herren Schenken mit sehen / Zinfen / Etbs 
und Ober» Gerichten/ und ung ben Churfürften mit Steuer / 
Folge und anderen Landes -Furfiliden Gerechtigkeiten zuflänte 
dig fen und bletben/ aud) derentwegen feine Secungen trreges 
metdens P 

Und nadyden letglid) die Einwohner bes Dot ff Tebfenict eine 
Kuppelweide umd <rifft/fo fie evan mit den Herren dence 
auf ihrer Fluhe gehabt/ angezogen / derer dann die Herren 
Scheneken zum theil niche in 20tebe gemefen ; AS baberi auch une 
fete Käthe folche Kuppelweide und Tiff mit ihrer. bepberfeit& 
mig dahin vetgliden/ bag die Einwohner des Dorfes 
Tetfenie die Kuppelmeide auf dec Herten Schenken DOber-Gez 
tichten drey halbe Tage lang in ber Wodhert/ went die Felder 

offen fepn/ haben follen / nebmlid von dem Gleidefehildee ane 
fahen/ ben Rofenweg rad) Scyleißte hinnunterwarts/ fo ferne 
der gente gib Terfenié Aeeker werden/ von weldyen 2tecfern fie 
ben Serten Sthencten die sehn und Jing / und ung bem Churz 
fürften die Steuer au geben fehuldig fepit/ und von dannen bine 
auff an die faule oan an det Zehnifchen Sttaffen/ tind vies 
berum vori dec Pfitzen gleich hinnauffiwacts an Ben lelbigers 
Stücklein biß ait den Weg/ det von Priefnif tad) Stolen big 
in bie Wesdorffiihe Strap. lauffet / iedod) daß berüiprte Weide 
und Trifft fid) weiter nicht bip an die Ende der Stüce/ fo 
innauff gehen / exfteecten / umd Duer-Stúcte davon dus gefdblofa 
fen und abgefonbert feyn follen. 

Hinwieder und dergleichen folter aud) die Herren Sefiheticten 
imb ihre tíntertbanen zu Priefinió und Grobsdorff auf Terfe= 
nieter Flue und allen derfelbigen Feldern die Kuppelweide und 
Trifft aud) nicht linget/ dani dren halbe Tage int der Wochen 
inoffenen Zeiten gebührlicher Weife halten und gebrauchen, 

Wurde fid) bann in folcher Trifft und Kuppelweide/da ettvart 
gu uingechter Zeit gebtitet/ ober dergleichen Schadens halber Pfans 
bung gutragen / fo follen die Pfande/ wann fie an Orten) da 
die Herren Schenken denen Einwohnern zu Zerfentek die 
Supyelweide vergónnet/ genommen / im die Gericht gegen 
Priefinig gemendes / unb dafelbft der Schaden abgetragen 
werden, 

So aber auff det Terfenicket Fluhe und Felderti gepfändee 
würde/ follen bie Pfande gegen Terfenié oder in das Ambe 
Eifenbergt überantwortet/ und Dafelbft bin der Abtrag folgen 
und. geleiftet werden. . 3 

Befblieplidh/als auch wit tin Anfarig diefer obergefatién Steams 
en erzehlet/daß die Herren Sehencken von unferm Hergoq Sos 
Damn iets Srubérn/ Dertog Johann Friedrichen sit Sachs 
fen in fedyelundert Giifoen beretitpalben in Straf geriominen/ 
daß fic den Gleitsmann zu Terfenicé in des Ambts GifenGergE 
Dbrigtcit gefolget/ tmb bafelbft ihre unterthanen wiederum abs 


gefangen und den Qehfer wiedergenommen/ und obergebadte 
Na Sleitéa 
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Gleitsmann mit Fangen und Weafiihrung der Unterthanen und 
Dafa aus der Herren Sthengken Gerichten/ tmb unfer des 
Churfiirfien Sandfurfil, Bothmafigtcit / dergleichen begangen / 
aud) von defirvegen/ daß er denen Dingen alfo einen Anfang 
gemachet/ mehr firaffintirdig ; 28 wollen wir Sergog Sobann 
Wilhelm ihn fonderlich in gebührliche und exnfilide Sttaffe zu 
nemen wiffen, 


Maumburgifehe Straffen-Bereitung und Einlager 
in S. Georgeng- Siofier und Thum» Probfiey 
bofetbft. 


Bey infer Herhog Gohan Wilhelms Bruders Kegierung 


Zeieny hat fi bag Ambe Eifenbergt ammaffen wollens die | Wie fie herbrad)e/ gebraudyet werden, 


Straffen von ber Hamburg aus/ fo weit diefelbig tiber das 
Ambe Eifenberg laufft/ mit Sale Keutern zu beftellen/ imb bie 
Halt-Reuter folgends in S. Georgen Klofter Joder in der Probs 
fey Nacht tuno Symilager halten zu laffens Nachdem dann wir 
Hergog Sobann Wilhelm dur) unfern Better freundlich erüiz 
Hert / dap foleye 2(mmaffiug in die Sdyus-Gerethtigreit des 
Stiffts Bets unb Maumburg/ daran uns Inbalts der Kom. 
Kayferl, Majeft. Capitulation nichts gufiehet/ fonbern diefelbig 
unferm Better bem Churfücften alleine gebubjret / mit eütfauffet/ 
und bann are) bie wo Straffen von Weiffenfels und ber Naum 
burg aus / nad) Camberg/ Dornburg und Eders-berge/ wz 
geachtet ob drefelbigen das Ambe Eifenberge berühren möchten/ 
unfeen Better in bem Nattmburgifcpen 93ertrag alleine fürbehals 
tn; So wollen wir foldies in bem Ambre Eifenberg abs 
fbaffen / und folder Strafen Beflellung / aud) der Nadıtz 
ober Sinlager in des Stiffts Klofter und *probfte ferner niche 
unterfangen, 


Straß von &erfenid ab] auf Scbles. 


Su Staumburgifdyen Bertrag ift uns Hergog Syobami Bilz 
belm das Vengeleitly zu Terfenicó / und damit die Qaumburgi- 
fhe Straß / fo weit diefelbige von dex Terfenicker Fluhr ab/ unb 
weiter auf das Ambt Erfenderg Grund und Boden) gegen 
Swleig gus laufiec/ übergeben worden; Wiewohl nun deffel= 
bigen Orts bie Megdötffifche Fluhr / den Herren Scyeneken 
guitandig/ dartiber die Straß einen guten werten Weg gehet / 
init einlaufft/ amb wit der Churfürft anzuziehen hatten/ daß 
berübrte Fluby unfer febit / und alfo auch die Strafi des Orts, 
fo weit die Wesdorffifche Fluhe wendet/ uns zuboren folle; Die- 
weil aber daraus nichts anders dann Gemerigé und Oxermed) 
Tung der Geleit erfolgen wirde/ baberi wir feeunblid) und nach= 
barlidy gewilliget/ daß unferm Better/ Herkog Johann Wil- 
Helmen des Orts das $eibgelert/ und alle andere Straffen- 
Seriche und Gerechtigkeit über bie Wetzdorffifche Flubr aud) 
auftehen und gebúíbren foll/ was aber fonft die andere Maum- 
burgifthe Strafe / fo auf Dornburg und Camb:rg lauffet/ b 
langet/ foll es bleiben und gelaffen werden / wie der Naumbur- 
burgifche Vertrag befaget und imenbale, 


Ant Samberg und. Herren Schencten zu 
Spriebnif. 


Awifderr bent Ame Camberg und den Herren zu Driefhits / 
baben fid etliche vieler Aecter Hufen und bergleidben / alg riapimz 
lid) der Schultheiffen Aufen/ fo chva aus bem Dorff Gxbleufe 
fa gegen Driefine, verfaufft fon follen/ und dann erzlicher 
Shriffoph von Elbens zu Rodemeufhet Felder/ auch einer wüften 
Saiden/ folgeng eines Holtzleins/ Wiefen/ ‚Flecks und Bei 
berges halber Sserungen alfo verhalten/ ob die erzehlten Stück 
"mit Gerichten gegen *priepnitg dem Sthencken/ oder aber ın das 
Eamberger Ame geboren folten; Als dant unfere Berordnete 
in Befidtiguuig und genommener Erfundigung fo viel befunz 
den / baf die Steuer von dee Schultheiffen Hufe etzliche viele 
Sabr her durch die Einwohner zu Prießnitz dem Heren Sayers 
&n/ als bem Gerichtssggeran/ überantwortet / wd dann bag 
die daran Tiegende Land/ big an das Holtzlein/ in das Kitter- 
Guch gegen Prießnitz gehorig/ dagegen das Hltlen/ Cuz 
nitzer genannt/ aud) bie Wiefe und das Weinberglein/ fambe 
denen darunter Liegenden fecéern/ den feuter und Einwohnern 
gegen Weymar wid Rodemenfchel ¿uftándig/ und etzlide ale 
in das Ame Camberg verfieuret. worden / letglid) bag Chriftoph 
von Elbens Aecker gu feinen ‚sehn = Gutly Kodemenfchel ges 
hörig; fo haben es unfere Rathe dahin gemitteft 1mb ver 
licen / daß bie Schuldeften Sufe / fambt ber daran ffof- 
fenden geoffen gaiden / davinnen neulich; erzliche Becker gerifs 
jany bif an das foot lein/ und von bamnen gar hinauf ge- 
gen Dornberg zu/ Dart vor dem Höltleiny dem QBieflein 
amb Weinberg/ hinder dem Holtz den Kobitzer Weg/ fo der 
Herren Scheneten ift/ bi an den alten Grentz-Stein nad) 
Steudnitz / denen Herren Sebencken zu Priefnig mit Ge- 
wichte / Ober amd Inter / und uns dem Churfirfien zu 
Sachfen mit Landes 2 Fúrfilide Ober -Borhmäffigkeit/ Stener 
amd Folge zuftandig; And dagegen Cbrifioph Elben Aecker / 
das Qunityr Holtzlein / bas Wieplein und Weinbers 
gelein / fambt den Darunter figenben Feldern / mit Ober- 


and Mieder=Serihten/ Steuer und Sandesfirfil, Oberborhs 


OMATIQUE 


berg gehörig feyn und folgen follen, 

Lind darauff haben wir Berordnung getban/ daß zu Stheis 
dung folcher abgefagten Gericht und Gerechrigkeiten hinter ber 
Sculcheiffen Souffen / zwifchen derfelben und Elben Aertern / 
an der faiben herumter / bip an das Cuniger Hölglein / und für 
denfelbigen bin/ und hinter dem Nabiger Holglein/ Stein geo 
fe&et und vermahlee worden/ fo folde Scheidung alfo weifen 
und bedeuten follen. 

MNaddem aber zidifchen den Seuten gu Rodemeufchelund Wichz 
mar/ und den Herren Schenefen/ auf der Laiden/ ud den Fels 
dern / fo barum aud) unter den Cuniger Súlglem gelegen/ vor 
Alters und big anbero Kuppelweide gehalten; Als fo diefelbige 
in Würden bleiben tmb gelaffen/ aud) von beyden Theilen / 


ES follen aber aud in diefer Sreng-Scheidung die Zinfen und 
sehnen nicht begriffen/ fondern diefelbige von allen Dertübrten 
Feldern an die Derter/ dahin fie bip anbero gereicht/ wmmegera 
ltd) gegeben werden, 


Ant Dornburg unb bic Herren Schenden zn 
Æautenberg. 


Sivifdben den Ant Dornburg und den Herren Scyenden zu 
Gutenberg ift vor alters / der Gericht balben/ wie weit fid) 
biefelbige von Dorndorff an/ gegen Steudenif und den Tautenz 
bergifeyen Gorft zu/ und bafelbft umber erfivecten folten/ Streit 
unb Sremg gemefen 5 Nachdem dann derentwegen ein alter 
OXertrag fürgelegt/ fo burd) Meldyiorn von Kleben amd 
Ehriftophen von Taubenheint/, unfers Betterns Herkog Geor= 
gens / milder Gebadptnig/ Kathe/ vor etlichen vielen Sabrent 
auffgeriche imb. beftegelt / folgendes Snbalts : 

Auf Befehl bed Duvchlauchtiaften Fürften und Hern / Hern 
Georgen/ Herkogen zu Sachfen/2c. unfers gnadigen Hern/ haz 
ben wir Chriftoph von Taubenheiin / tmb Meleytor von Rugs 
| leben/ gu Freyburg und Sangerhaufen Amt-seuthe/ ber Ges 
| Brechen/ fo fid) gwifthen des Durchleuchtigen/ SQodgebohrnen 
| Fürften und Derm/ Dern Georgert/ Spergogen zu Sachfen / ac. 
infers gnadigen $erm/ Amt Domburg.an einem/ und dem 
| Edler und Wohlgebohrnen / Hanfen Godenden / Serm zur 
| Lautenberg / ber Obrigteit und Geride halben am Flube zur 
| Dorndorff/ am andern Theil / ivrig gehalten/ abermahl Bez 

fichtigung und Berhor gehabt; Und wiewohl Scene Hang 
Sebnz Brie ff etlicher maffen/ feinem Firewenden rad) / Anzeiche 
geben; Dieweil aber in Amts-Bildyern qu Domburg augftine 
big/ baf das Dorff Dorndorff mit der ¿sube und feinen Giz 
tern/ fo barinnen gelegen / in bemelé Amt mit dog /Zinfen/ 
Gronen/ Dienften/ Gerichten und affer Obrigkeit gehdrig / 
und daß fid) gemelter Here Science Sang aus berubrter feiner 
schns-Berfehreibung bi an den unterfien Weg/ fo von Stets 
beni&/ nahe unter Dorndorff/ nad) Dohnsdorff gehet/ fo vict 
die Gerichte und Obrigkeit belanget/ angemaffet/ weldyes ibme 
unfer gnadiger Herr / aus obangezeigten Urfachen/ nie geftánz 
dig / derhalben Schencfhanß feinen Fürftl. Gnaden zu untere 
thanigen Gefallen gervichen : tmb dieweil befunden daß denen 
von Dorndorft nachtheilig / daß die Fluhr oder Feld gegen 
Steudeniß gefthlagen/ fot nun hinfort an/ aus Bollraths von 
Wakdorff Aue any burd) die Saal tiber bie Probfiey z Wiefe 
bif an die Straffe/ ba bie Codbencfen etwa einen Todten follen 
auffgehoben haben / von dannen den Seblice Yierumy bi auff 
einen Sachflein / fo vor bem Forft fiébet/ von bemfelbigen $ad)= 
fein an tiber das Melbethal ati ben benielten Forft/ und folgends 
unter den CalcEofen bin/bif an ben Weinberg / mein Chriftopls 
Taubenheimes obbenannt / der Kege genannt/ unb was in diefe 
Refier leit/ Dorendorffer Flue und Weinberge darinnen lie 
gen babet / fie mt Folge) Steuer/ nebert den von Dorndorff/ 
qwiefady ing Amber Dornburge / wnfere gnadigen Nern/ des 
Sandeg- Fürften/x. — gorfier/ auf ihrer Furfll. Suaden Höher 
und Gigentbum, ungeachtet daß die in des Hern Schenekhanfen 
Obrigkeit begriffen/ umb zugefiigte Schaden pfanden/ und in 
feiner Fúrfil. Gn. Ambt Oornburgk wenden ¿mo rechtfertigen 
möge; Desgteiden Dolrarh von Warzdorff auf fein Eigen- 
tum des Orts gelegen/ und fo viel donen Erb-&erichten 


flandig/ aud nachgelaffen/ bod) anderer Obrigkeit Schenck 


banfen unfdadlich/und daB Wakdorff die Pfandung Schenek- 
hanfen Kellermeifter zu Dorndorff allewege antworten fol und 
will, Hingegen wollen wir obbenannfe <Furfil. Commifiarien 
bep unfer. anábigen Qern/ Hergog Georgen/ Fleiß ankehren/ 
daß feine Furfil. Gn. mehr bemelten Scyenethaufen/ wd alter 
feinen gehng-Erben fol die hohe Syagbt und Gericht auf foldieis 
Forft und Holgern ungehmdert folgen laffen, Soiermit füllen 
angezeigte Gebrechen/ fo fid) anbero grifehen dem Amber Dorn= 
Burg unb Schenethanfen von Gaufenberg irrig gebalten/ fo 
weit die von Hochgedadhten Landes - Fúrfien/ unfern qnábigen 
Devn/ ratificiret und bewilfiget/ gütlid) bengelent und vertras 
gen fepn, Des zu Ubrtund haben wir folie Abrede gleiche 
Sauts qegmiefadbt / und unfere angebohrne Pittjehafft derfelbigers 
au Ende wiffenelich chim driiefen/ geben unb gefdrehen Freytag 
nad) Nativitatis Marize, im taufend/ funffhundert und ¿wep 
unb brepfiaften Sabre. 

Und aber die Partheyen unfers Qerfog Sobann Wilhelmg 
Ambis Dornberg/ und bie Herren Samer qu Tautenberg, 
deren 


máfigteit in unfer Hertzog Sobann Wilhelms Ambr Cams Anno 


15674 


‚ANNO 
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DU DROIT 


betet in folchen Dertrag benanneen Mablz unb Grentz-Derter 
nicht einig gemefen / fintemahl im Anfang der berühren Grenty= 
Scheidung bo fort gezeichnet/ darunter das Ambt den mit- 
telften/ und die Herren Scyeneten den erfien von Dotndorff ab/ 
für das Mahlzeicben angeben / zu deme daß aud) bertibrte Dare 
theyen fteittig gewefen/ an weldem Ort tiber der Probftey Wie 
fen/ und Welbethals / die Scheidung herdurch Lauffen follen/ 
und baB zweene Salctófen befunden/ deren ober en/gegen dem 
Sorft zu/das Ambe Dornburge / und den 1m 1t bie Seren 
Schengen befteitten / darüber man aud) nicht eigentlich befinden 
Zonmen/ wo man daffelbe durch bie Holker auf ben Leéten bez | 
namten Orte/ Chrifioph von Taubenhenn Beinberg/die Grentz 
zeigen möchte; So haben wir nad) gehaltener Befichtigung durdy 
Unfeve verordente Käthe folehe ber Gericht 2 Scheidung auffs neue 
wiederumb vergleidyen umb den alten Dertrag folgender Geftalt | 
erklahren faffen : > y 
Diebmlid) / daß bertipere Gveng amd Scheidung von einen 
Stein/ fo wir an der Saalen faft mitten uff Hang Cuyns 
Wieser fegen Taffen/anfangen/ imb von dannen auf andere fol 
gende gefabte Steine / erftlichen auff einen Stein/ fo am Ende 
bet Herren Gchencen cigenthtimlichen Wiefen/ unb von bannen 
auf den Stein/ fo beffer binnauff hart bey der eev-Straffen / 
aud) weiter auf den / fo zwifchen ¿weyen Birn-Stanmmen " fol 
gends auf zweene Steine/ fo den Berg bümauff auf ziveene Dugel 
gefagt/und daran ab tiber das Kobe /an einen Stein hare bepint 
‚Forft/ der tn, Dertrag benannt/ amd vou dannen den KForft 
berum / und fitr demfelbigen hinweg auf einen Steitt/ welcher 
abermahls auf einen hohen Hügel des Verges fleher/umd davon 
bierab wiederum auf vier Steines derer einer im Grunde hart | 
bey bem Wege/ der ander für seven gerotten Aeckerlein/ ber 
dritte hinter ben dafelbft liegenden Doenbergifchen Aceéern und 
dev vierte am Ende der gedern hicrum bey einem Birnbaum ftez 
het/ und dam aber weiter den Berg himauf zu emem Stein) 
fo an dem mveg gefeget/ davon ab hinter der alten Ralcéz 
Gruben auf den Stemveg/ das Sole hindurd) / Dig auf einen 
Stein’ fo von bem Ziviefelnege durch ben Forft alfo gefatze/ 
baB er niche den Zwiefehveg/ fondern den Nofenweg / auf die 
rechte Hand gegen Dornberg zu / bedeuten foll/ und auf denfel= 
bigen Kofenweg förder auf einen Stein) ber auf einem geiinen 
Kafen = Kätzlein davon weiter auf ben VBeyfieg fiebet] und weis 
fer auf einen/ fo am Ende des Betas in der Hohe gegen Tate 
benbeimes Weinberg gefatst / und bierunter auf ben alten Stein 
am Ende deffelben Taubenheimer Weinberge weifee/ gehen / 
laufen und fireichen folíen, 
Was num diffeies folder 


vermahlten und begrenzten Oerter 
nad) Dornberg an 2(ec&etm/ Soltzwiefen/ Berek thal und feben 
gelegen/ battiber follen die Gerichte/ Ober und Unter / in imfer 
Hertzog Johan Wilhelms 2(nibt Dornberg gehören, 

Was aber an Wiefen/ Aeckern/ KHoltzberge/ Thal und ez 
den/ Steudenitz und dem Forft ju jenfeits der Steine fiveiches 
und gelegen ift/ darüber follen bie Herren Sdencien bie Gez 
tichte/ Ober und Nieder/ haben und behalten. à 

ES foll aber durch diefe gezogene und vermahlte Grentz nicht 
anders/ dann die Gericht gememet und gefeheiden feyn/dag Er 
genthum/ sehn, Sing/ Fron und anders / follen bleiben im 
emem iets deben / dahin fie ietzo gehoren/ umb. wie allenthalber 
berbracht, s : 

Dergleidjen /madben in Endung diefer vermá plten Gerichtg= 
Scheidung das Ambe Seta am S aubenbeimer Weinberg/ und 
Dafelbft vor Alters side dem Abe Sehna und der Herren 
Schenken Guter eine Lichtige Gxentz vermablet morden / welche 
aud) nadymiahle richtig ift/ und nicht gefochten wird / fo foll eg 
bey derfelbigen gelaffen/ und diefe letyige. Grentz= Ziehung/ fo 
das Ambt Dornburg belanget/ dafelbit am Ende derfelbigen / 
au Eeinem Abbruch ber Senifdyen gemeinet feyit; 

Dieweil aud) burd) die Grenz Scheidung ein Acker gene 
Ode bit) abgéogen/ beret einer oder seene in unfer Abe 
SOotnberg/ und bie ander gtveene oder b»ep gegen Steudenitz 
gefteuvet /weldses bod) mehrer Richtigkeit halber nicht verbleiben 
Fomen/ fo foit durch diefe Dermahlung der Steuet nicht bes 
nommen / fondern diefelbige allenthalben/ wie vor Alters /bleiz 
ben und folgen, 

So viel dann die Sago belanget / dieweil der Schyeneken alte 
Ind neue <ehn-Briefe flare Sytaffe geben / wie weit fie mit der 
hohen Wild und anderer Sagd biß an den Decriveg / und daz 
felbft altenthalben bie Berge herum belichen/ andy unfer Rés 
then fo viel dargethan / daß fie Diefelbige Sago gebrauchet und 
herbracht/ un ihren Dorfabren und innen niemable daran Sus 
Dale gefthelyen; So foll durch diefe Steinferzung bet Yagd dez 
nen Sperren Schenken nidyes benommen/ nod) felbige zu Ab= 
brud) der Sagd gememet fep und wir Herzog Johann Wile 
helm wollen die Seen Scheneken dabey bleiben Taffen / ihnen 
berührte Fago durch Aurfer Ame midhe fechten/ auch fonften ung 
derfelbigen auf bem Fort md denen anliegenden Dorhöltzern 
niche anmaffen. Allen dieweif infer Amt Dornberg/ aud bie 
MWarzdorffe zu Dornberg auf dem Weinberg / che die Borhólz 


ger angehen/ unb dann an einem Ort des Dorholtzeg bey dem 
neuen Kalckofen unter der alten Kalsfgruben bifan einen alten 
Gid-Gtoc / mit einer Stattung die Safen= Fagd gebraucher; 
So fol! ihnen biefelbige Sag / Und Feine andere nod) höhere / 
bleiben tmb zuftehen/ amd wie bif anbero zu gebrauchen freyftes 
Ben /icbodh bap fid) die Herren Schenken an berübhrten Dertern 


der Hafen yagd./ wie vor alters / ud) gebrauchen mögen y 
Tom. V. Parr. I. 
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fonfien aGce/ tib aufferhatb diefer ertet folen fid) dad Abt A wo 


yd 


Dornberg und ISagdorfe keiner ¢ 
unterfangen, Und damit die $ Scheneken die hohe Wild- 
Sagd auf benielten Dertern umb Enden defto beffer erhalten Fün= 
nen, fo fotfen fie auf allen benannten Borholgern bie Pfandung 
in denen Feldern haben/ da etwan ihnen an foldyer Jagd Sinz 
derung/ Abbruc und Einhalt gefehehe /oder fid andere dafelbft 
gu jagen anmaffen wolten/ und folche Pfand fotlen fie auch in 
das Ambt Dornberg zu antworten niche fehuldig fey fouber 
gegen Tautenberg zu wenden/ und bafelbf ben 2tbtraq zu nee 
men Macht haben/ungeachtet der obbertibiten Steinfegung um 
Gerichefepeidung / weldye diefe Pfandung der Sagd halben nicht 


qb durchaus. derer Dexter 


| befangen / nod) darzu gezogen werden foll. 


Dieweil atid) Leid), die Einwohner sit Dorndor ff tind Nafaye 
haufen/ dev Teiffe und Weide niche allein in ihren eigenen Ho 
fei / fo fie von dem 2(mbt Dornberg zu Lehn tragen / fondern 
auch bafelbft in des Ambts eigenen Holgen/ als dem Múnmid- 
bolé und andern / fo zum Theil in der Herren Stheneten For 
uber den Steinen gelegen’ und darüber die Geriht/Krafje bes 
rührter Steinfegungy den Herren SehencEen gebtihren / bef 
und bevechtiger gewefens Go folt ihnen bertibree Triffe und Weis 
de auf des Ambts Dornberg eigenthtimlidyen Sôléerh / wie vor 
‘Alters / unbenommen unb fürbehalten feyn/ Jedoch fie fid) der 
Jungen Gebeg des Sandsy enthalten, und daß fie der Herren 
Gtübencéen Seuchen die Mitweide und Que auf des Amb cigenz 
thumlichen Holkern/ wie vor Alters / auch geftatten/ und fone 
derlich/ daß fie ihren Sthaffers-Hunden Kmüttel Fünff Diertek 
Ellen lang anhängen laffen/ damit diefeldigen dem Wild nie 
nadjagen mögen / 1b da dar Herren Schencken Sager bie Yun= 
be ohne folthe Rmúttel antreffen und eegreiffen wilden, foll iba 
nen nicht allein die Pfandung wieder den Sehaffer/fondern aud) ibs 
res Gefallens mit den Yunden gu gebabren frey fichen und nadje 
gelaffen feyn. 

So viel aber fonften die Hut und Srtifft tiber die Steinfekung 
an andern der Qern Scheneten und deren Seuchen Holkern } 
Aeokern/ Wiefen und eben anlanget/ deren haben fid) bie Eins 
wohner gu Domberg/ Dorndorff und Nafchhaufen gang und 
gar verzichen/ follen fid) auch derfelben fortan barauff nicht ge= 


brauchen nod) annaffen 
aud) die von Steudenig wid andere 


Desgleiden follen fic 
der Herren Scheneten Unterchanen mit ihrer Sut und Triffe 
halten / auf den ibrigen bleiben / und tiber bie Steine des 


Anbts tintertpanen Guither mit der Sut und Weide niche 
berühren; 


Ambe Dornberg und Schna/ und Hoff SSotffete 
Dorff alter Grd- Graben, 


Sabten das Ambe Dornbeig einen Erba 
Sraben/ weldher zwifehen den Neuenginnifchen amd Ootnburs 


daß fie in 
wiederum 


Œnde/ da eine groffe Weide mitten auf 
führen/ und 


von den dreyen Dorffichafftent evs 
mögen die Dorffichafften/ 
auf den ihren/ und alfo auf 
Schoß - Graben führen und 
wild Waffer von ihren Wiefen und Sez 
bern ab/ imb vollends in bie Saale geleitee/ oder fonft /fo viel 
moglich/ Saad verbtitet werde, 

Darüber follen auch obberithree deen Dorffickafften den alfo 
wiederum atifgetidteten Erb-Graben jabrlidy/ mb fo Offt es von 
nochen/ auf einen gewiffen beffunmten Tag tanbelidy zu tits 
men zu beffern/und dan auch fonderlicy ihre Bey 2 und Sthofe 
Graben in guten Stande imb Wefer zu erhalten fhuloig feony 
darauf dann tmfere beyderfeits verordnete Schöffer 1mb Befehls 
haber gue Achtung haben / und fid) deffen mit einander iederzeig 
jabelich vergleichen follen. 


Briefen: Ban du Dorndorff. 


Des Bucle Danes halber qu Dotndoiff foll tian quis 
fiben dem Ambe Dornburg und den Defeblbabern zu Borftens 


X borff 


di 


N 


t 

1 
m: 

a 


ur 


+ 


Anno 
1567. 


150 € ORRAPIS DEL PT 


borff cin Dertrags- Notul betebet / amd auf VBewilligung unfe- 
ver Borfabren ber Chursumd Fürften gefteltt feyn/ folgendes 
Snbalts + 

à Wir Andreas von Heevda/ Snbaber und Befiher des Noss 
Borftendorff/ zwifchen Dornberg und Sena gelegen/ umb Sans 
Breiting / bicfet Zeit Geoffer zu Dornberg / betermen/ und 
thun Eumde mie diefem Brieff/ vor ime und alle unfere Stadz 
Fommens Wiewohl der Hoff Borftendorff bie SSrtictem gu Sore 
berg gu bauen / gu erhalten / von dem Klofter Pforten auf (ib 
genommen/ imb Dermegen tego von neuen gu fertigen pflichtig 
qemefen / bargegen berfelbe Hoff nachfolgende Sing unb Hand» 
Frohne / aud) ein Sere $9016 im Ambt Dornberg gehabt: 
Hehmlich fünf? Grilden/ zweene Grofhen/ neun Pfennig/ am 
Gelbe/ cin Diertel Gebnifh Maap Weizen’ vier und zwandig 
Scheffel umd den "Oxertel Syebnifd) Maaf Gemang- Korn 
inclufive, adtseben Scheffel MihlensZing/ dey Dicrtel / ein 
halb Maaf Gerfien/ fece Sceftely sep Bievtel / cin Man 
Haber / viergeen Ehlen / 
fieben Pfimd/ aep Diertel T { n 
alles jabrli)/ umd dann cff Sand Feohner zu Gaalbrticéen / 
wenn man fie bedarff/ auch einhundert und gehen 2fecfer Bufch- 
Hols am Tautenberger ;Forjt/ohngefehr eblicue YWecker mehr oder 


weniger / 1mb zu Weimar im Anbe Camberg deey Michaclisz | 


Hiner jabvlidos. So haben wir ung doc) deffen /mit Borwiffen 
and Zulaffung der Durchlauchtigen Hochgebohrnen Fürften md 
Herven/ Ham Moritzen / Chuvfiivfter/ 2. von wegen des 
Rlofiers Pforten/ und Hern Sobann Friedrichen/ gebohrnen 
Ehurfürften/ beyder Hertzogen ju Gadhfer/ unferer qnabigfien 
Herren / mit einander vereinigt und verglichen/ alfo unb bete 
geftale/ bafi der Goff Borftendorff nim pinfürber und qu ewigen 
Zeiten berithrees Briefen Baues evlaffen und gefeeyet feyn folly 
ind das 2(mbt Dornburg denfelben Briteken-Ban/ fo offt es 
Hoth ift/ zu fertigen und zu halten / auff fid) nehmen; Datz 
gegen habe id) ber von Heerda mid) von wegen des Hoffe Bor= 
fleuborff/ und aller deffelben Nachkommen / aller oberleibten 
2ing/ Feohm und Holtzes gantzlid) begeben und alferbing ver» 
ziehen/ 15 folches alles dem Ambt Dornburg übergeben/ mb 
tm Gewehr und Gewalt m Keafft diefer Derfeireibung zuges 
flellt/ und über welches aud) vorgemelter Schoffer von wegen 
des Ambté Dornburg zur Gmige angenommen / imb den 


VBriteFen-Bau zu fertigen und zu halten/ aud) alsbald ihn dem | 


befthwertichen Brücken Ban von neuen zu fertigen angetreten / 
damit bie sente der Ende tiberfommen mögen / und wie vorz 
mahls aefehehen/ an geib und Guth nicht Schaden leiden brief" 
feu; auch bie Zölle und Geleite an der Saal tiber und unterhalb 
Dormburge wiederum ganghafftig gemacht werden. Zu Libre 


Fund und fteter Haltung haben vor diefer Bertrag ¿wene cines | 


fautg verfertiges/ mit unfern Perfehafften umd Handfheifften 


betrafftiges/ und ieber Theil einen zu fid) genommen/ den aud | 


von Heerda in des Hoffe Borftendorft Erb-vder Zinf-Buch/ 
1010 id)/ der Gehoffer / in das Amts=Bud) / impera Nadfoms 
amen zu ewigen Gedachenuß regiftriren laffen follen und wollen, 
Seftyehen am Tage Michaelis nad) Chrifti unfers Kern Ges 
burth im 1552. Sabre, ; 3 y 

Nachdem dant unfern verozdneten Nathen furbradst/ daß bie 
gántilide Bolkiehung fold)ee Vertrags aus dem verblichen/ daß 
bie Aemter/ Domburgt und Sehia/ mehr Zinfe in bie Abres 
Hungs Motel fetzen und einverleiben wollen/ denn ber Befehl» 
haber zu Borftendorff bewilliget / und aber unfere Rache fo viel 
hefumden/ daf das Amber Dornburgl foldye 3infe bip anbero 
zu Erhaltung beg Brücken» Baues eingenommen; So laffen 
wir es henberfeitg dabey bleiben/ und wollen biermit bertihrte 
Abrede hewitliget und ratificiret haben, Wir der Churfürft lafe 
fen aud) gefihehen/ daß bervithvee fiveitige Zinß/nehmlic) zweene 
Grlben/ zweene Grofchen und zweene Pfennig an Gelde/ ein 
Diertel Weitzen/ ein Scheffel/ viertebalb Qviertel Korn/ dey 
Diertel cin halb Maas Gerfien/ gene Scheffel/ anderthalb 
Diertel Haber / dey Pfund / ein Dierrely Wadhs / ¿wey Hz 
nev zu dem Brick Baw jahrlich gegeben/ und von unfern Bez 
fehlhabern zu Borftendorff forthin niche gefochten werden folten; 
"gegen wollen wir/ Hertzog Johann Wilhelm in unfer Ambe 
Dorburg foldyen Brücken-Bau auf ung genommen und den 
Hoff Borftendoeff forthin damit niche mehr derentwegen belan> 
gen lajfen. 


Bericht über die Kuniger Miefen- 


ALS dann unfer Better/ Hectzog Job. Wilhelm /bem Dorff 
units / in bag Ambt Dornburg gehorig/ etliche Wiefen umb 
Acker jenfeit der Saale’ in oder bey der Borftendorffer Fluh= 
xen/ geliehen hat / dartiser fid) der Gericht Obersund Nieder 
anfer Anbt Domburg angemaft/und dagegen die Befehlhaber 
berihere Gerichte gegen Borftendorff ziehen wollen/ und dann 
amfere Rache in gebaltener Berhor fo viel befunden/ daß von 
den Arten und Wiefen/ fo den Einwohnern gegen Kumitz 
eigenthtimlids/ schn/ Sinf und Steuer in unfer Ambt Dom: 
Burg etliche Sabe gereichets ALP haben vir der Churfürft freund» 
iid Bemilligt / daß es nicht allein fortan mut Reihung der 
Steuer und andern dabey gelaffen/ fondern auch die Gericht tier 
Bertibrte Kumrityer Wiefen und Felder in das Amber Dornburg 
gehbrig feyn follen, 


Diertel grobe Sastlenwandt/ | 
ads / nen Michaelis Sumer / | 


OMATIQUE 


Borftendorffifche Gericht: 


„Was aber alle andere des Hoffs Borftendorff und um denfel= 
bigen liegende/ aud) darzu gehörige Felder / Aecker/ Wiefen/ 
Gebholhe / Weinberge/ <eden und anders anlanget / tiber folches 
alleg/ und dann aud) tiber alle Neucrigtinnifche Gücher/ fo um 
BriceFen- Bau nicht gefhlagen/ nichts davon ausgefehloffen y 
follen berúibere Gericht, Ober-und Nieder bem Hoff Borftens 
dorff durchaus zuftändig fepn/ und wir Herkog Sobann Wil= 
helm wollen, daß diefelbige von unfern Aembéern Dornburgt 
und Sehna den Snbabern des Hoffs ferner nicht gefochten were 
den/ nod) auch berührre Aembrer fich derer Drte einiger Gericht 
tiber die Borftendorffifche unb Neuengunnifeye Fluby und Güther 
annajfen follen. 


[- 
ES 


Wenn auch givifdben bem Dorff Kunig tmb dem Hoffe Bota 
Fendorff Syrtumgen der Fifchereyen halben alfo fürgefallen / daß 
die Kımiger angeben / alg folte die Gifderey in dem Mihl-Gras 
ben von Kunig ab/ gegen BorftendorfF/ nahe bif an die Pferz 
de-Weide/ nicht weit vom Hoffe/ ihnen gegen Kunif zuftchenz 
Dargegen ber Befehlhaber angezogen / dap die Fifiberen vom 
Hoffe und der Mühlen aby den Müpl-Sraben weit hinnauffy 
bt an einen alten Erlen-Stock zu dem Hoffe Borftendorff ges 
hören fot; Als haben wir burd) wnfere verordnete Rache bes 
vúbete Fifdherery dahin mitteln und vergleichen laffen/ daß der 
Ort/da für Alters bag Weer auff des Hoffes Grund unb Boz 
den geftanden / bie rechte Scheidung / ber Fifiherey halben) swiz 
fiben den Einwohnern zu Kunig und dem Hoffe Borftendorff 
feyn und gehalten werden fol; Nehmlich/ bag bie von Kunig 
von ihren Dorff ab / und bie Snbaber des Hoffs von damen 
an bag Weer zum Fifchen haben / md Feiner den andern bare 
über gueiffen nod) einigen. Einhalt chun; Dergleichen foll auch 
beruheter Ore am alten Weer die Gerichte im Wafer ¿wife 
bem Ambe Sena und dem Hoff Borftendorft feheiden/ nehmlidy 
alfo/ daß ber eine Waffer-Strohn fambt den fern gegen bent 
Hoff au mit Gerihren/ Dbersund Nieder’ im Waffer / dem 
Inbaber des Hoffs/ und der ander Waffer-Steohm fambt den 
Ufern von bannen ab gegen Kunis zu/ in unfer Wmbe Sebna 
gehören follen, 


Das neue Borktendorffifche Weer. 


So viel das iehige neue Weer anlanget/ fo vor etlichen Sabe 
ren in dem Waffer auf des Amts Felna Gerichten bey dem Suz 
| mifer Kiffer duch Dergleihung und Nacylaffung gefchlagen / fot 
bajfelbige in Wefen und guten Würden gelajjen und gehalten 
werden/ umd ben Kunigern aufferleget fey / bemfelbigen mie 
Durchführung ihrer Sabue/ Abnehmung des eingelegten oder 
daran und Davauff geführten Holges und fonften temen Schaden 
au thun / alles bey ernfler Steaffe/ fo fie neben bem Abtrage zu 
erlegen febulbig feyn follen. 

Dieweil aud) durch die Fady und gelegte Fifi = Körbe das 
Baffer in groffen Fluther gefteigert/ und dadurd) den umliegen= 
den Wiefen umd (ern Schaden zugeftiget wird / fo follen: bie 
Kuniger berührte Fach / fo fie in ihr felbft Waffer der Senifen 
Gericht geleget/ Jährlich auf Bartholomaei abgutbum und auf 
gubeben fdulbig ferm/ oder in Berbleibung deffen foll den Snnez 
haben zu Borficndorff frey fiehen/ biefelbige Sachen felbft aba 
guveiffen und abguicr ja. 


Straß auf die Scheneifchen! Borftendorffifchen 
und Zweßifchen Güther. 


Die geofe sand: Strafe von der Naumburg aus auf Mirna 
berg / da fie am hoben Holger Ereugberg /als file dem Gehöltz 
deffelbigen Forfts der Keihnung/ zioifchen bem Ambre Eifenberg 
und Camberg wendet/ davon der Qaumburgiftye Vertrag melz 
det / gebet algdenn von Camberg ab auf Steudenitz/ Dorndorff 
und Sehna/ auf ber Herren Schencéen/ aud) auf bie Borftenz 
dorffifehen und Zwetzifehen Guither / big faft an Syebna; Mies 
wohln nun wir der Churfürft uns auf foldyen Flubren ber Strafs 
fen Recht und Gerechtigkeit billich angumaffen: Damit aber 
gleichwohl das Gemenge umb Berwedfelung der Geleit verbit 
fet/ und gute Richtigkeit fortan im Haufe Sacfen gehalten 
wurde / fo haben wir freundlic) und nadytbarlid) bewiltiget/ daß 
unferm Better / Herzog Johann Wilhelmen / auff. obbemeltert 
Fluhren /aflein dre Steudenitger/Borftendorffifche TR DE 
fore Fluhren/ die Straffe mit dem Leib - Geleit/ Straffen-Ges 
vidt und allen Gerechtigkeiten/ nichts davon ausgefchloffen / 
zuftehen und gebühren follen / daran wir feiner Siebden Feine 
Derhinderang thun wolten laffen ; Sonften auffechalb der 
Straffen foll der Eigenthum Gericht und anderet Geredjtigkeig 
auf allen, anftoffenden Güthern/ fo weit diefelbigen die Strafen 
nicht bertibren / wie fte einem teden gebiihver/ und Derfommens 
ift/ bleiben. 

Mas aber aud) die obbemelee Straffe von ber Naumburg 
| aud big an die hohe Sooltyer/ benannten Erenszer/ ML 

iefel« 
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diefelbige fof uns bem Ebuefitefien/ Inhalts des Naumburz | 
Hifther Vertrags / und nad) Befage beffelbigen /. attein bleiben/ 
aufichen / auch diefe Bewilligung dahin nicht gemeines nod) gez 
sogen werden, d 


Jagd auff der Platten, 


Bey unfers Hertzogs, Johann Wilhehns Bruders Regierung 
Zeiten / hat fid dag Sâger-Anit auf einem Ort/ die Platt ge 
Tiannt/ fo mit den Gerichten und Eigenthuin in den Hoff Bo 
ftenborff gehörig / der hohen Wild-Fagd unterfangen/ und date 
au unter andern fúirmenden wollen /bag das Ambt Dornburgt/ 
fo burd) die Capitulation an Hergog Johann Friedrichen den 
Acltern/ gebohrnen Churfirfien/ fommen/ def en vot Alters 
berecbtiget gemefen 5 Wiewohl nun wir der Churfürft dagegen 
angegogen / und noch anzuziehen haben/ daß der Hoff Borftens 
dorf mit mit allen zugehörigen SFúrfil. Hoheiten und Regalien 
Hide übergeben/ fondern fürbehalten/ umd fid) derwegen unfer 
Detter von wegen des Ambts Dornberg oder fonften keiner Jagd 
oder anderer Gerechtigkeit auf den Vorftendorffifdyen Guthern 
angumaffen ; So haben wir doch aug nachbarlichen Willers unb 
in Anfelung/ daß unfer Better bie daran ftoffenbe Jagd hat/ 
freundlich bewiltiget / bag G. E auf den benannten Ort der 
Platt die hohe Wild-Yagd haben und gebrauchen mógeny iebod) 
daß bem Befitzer und Suhaber folder Hohen Wild-Fagd Dirfth/ 
Schwein und sXefe dud) niche benommen/ fonbern/ mam [2 
ime gefällig / tederzeit zu gebrauchen fren fiehe/ inmaffen wit 
Hertzog Johann Wilhelm Befehl md Belhaffung thun wole 
len/ daß von unferm Sager-Ambt bem Snbaber zu Borften- 
pru derenthalben feine Hinderung nod) Snbalt gefchehen 
ire, 

So viel dann die Syafenetmb Fuchs- Sag und ander Weide: 
Toe auf dec Platten und anderen Borfiendorfifdyen Gütern 
anlanget / die fol den Snbabern des Guthes Borftendorff al- 
leine bleiben und zuftehen ; Was aber über die hohe Wild-Jagd 
derer Herter auf den seiftifchen Qoltzern und Feldern betreffend 
ift/ dieweil der von Germac/ Snbaber bes Guths Seiffen/ et» 
Tide alte Rauff- Briefe bey Hertiog Georgen milder Gyebácptniig 
E das Guch an ben Orden fommen /darinnen der Sagd/ 

af die Borfabren darmit beleuet und belichen gewefen/ ausz 
builide Meldung gefdeben/ vorgelegt/ aud) darüber Wus= 
führung gethan/ wie Seiften folde bobe Wild-Fagd mit aller 
andern Jagd allein zuftehe und bleibe /follen folcher die Snbaber 
deffelbigen auf alten geiftifchen Hölegeen/ Feldern und Sehnen / 
auch wie vor Alters gehalten zu gebrauchen / auch auf den nez 
mengten Feldern an den Holtzern zu ftellen haben; Und wit 
Hertzog Sobann Wilhelm wollen/ daß fid) unfer Ságer=2mbe 
der Jagd mit ftellfehieffen/ und andern auf ben Seiftifihen Soltt- 
dein und Güthern enchalten foll. , 

Als aud) der ietzige Stadthalter bet Batley in Thüringen 
der hohen Wild- Bahn auf oem Kaventhaler Goltz befugt fepn 
wollen; Und aber unfere Rache fo viel erfundiget/ daß fid) feiz 
ne Borfabren derfelbigen nidjt angemaffer/ fondern das 2(mbf 
Dornburg fid) derer qebrandhet/ fo laffen aud) wit der Chute 
fürft freumblid) gefehehen/ daß unfer Better die hohe Sagd auf 
benannten Raventhale alleine haben und gebrauchen möge; 
Wenn auch das hohe Wild auf den babey liegenden ttienbadjiz 
fiben Sols treten wiirde / fo foll unferm Better darauf die obbez 
vübrte hohe Sagd aud) zuftchen/ ungeachtet daß G5. £. von folchen 
Uttenbachifihen Holts Fünf und gwantyig Xecker der Pfarr ges 
gen Nückwirz etgentpimlic) folgen Lajfen. 


DBrodt und RAF! fo etivan aus Borftendorff gegen 
Dornberg mag vor Alters gegeben worden feyn. 


Der Gemeine zit Dotnberg mag vor Alters aus bem KHoffe 
S5orffenborff anderthaib Sao Brode und fünfftehalb Schock 
Rafe dafite feyn gegeben worden/daf fie ban Hoffe in Waffersz 
Nöthen Hue und Trifft an etzlichen Hohen/ nad) Borftendorff 
au gelegen/vergiine amd nachgelaffen haben; Dieweil dam uz 
fete verordnere Käthe im Augenfchein befunden/ daß berühtter 
Otto vor Alters que Trifft Seide Liegen bliebenjietziger Zeit buray 
bic Einwohner zu Oocnberg des mehr theils eingesogen/und zum 
Weinberge gebraucht/ aud) täglich mehr damit belegt witd/ der 
Sor Vorflendorsf fid) aud) folder Trifft und Hut ganttidy 
und gar verziehen und begeben ; ¿So foli dagegen die jábr> 
liche Reidung ber Vrode und Kafe aud) fallen/ und ber Syne 


n des Hoffe S3orflenborff derwegen ferner wnbelanget 
eiben, 


2mbt Cckertsberge, Stoff] Weimar und bie Her: 
ren Schencken zu Nieder «cobra. 


Gericht und Jagd auf Der Nieder -Trebraifchen und 
andern winfiegenben Slubren. 


Es haben fid) die Herren Schenieten zu Nieder-Trebrn viel» 
mahls beflaget/ daß ihnen durch das Ant Roßla auf der Mies 
derzZxebraifchen Flubr/ fo fie ohne alle Mittel von ung den 


DES GENS iji 


Chueftieffen zu Lehn tragen/ bie Geridhe und Jagd nie alleine ANNE 


engogen werden iootfen / fonbern aud) zu Abbruch derfelbigen / 
Und zum Machtheil unferer des Gurfürffen schen und fades 
Surfil, Ober-Borhmapigkeie/ dey Hege-Seulen auf Derübrter 
lube / umb die eine hart an das $oqup. Trebra gefaßt worden s 
Dieweil dann unfere verordnete Kathe aus VBefiehtigung dev 
Sluhe und der daran floffenden Herter / aud) aus Beelefung der 
alten im Haufe zu Sachfen auffgerichteten Beverages der. Schnz 
Sütieff umb anderer tbeEunben/umb ausgenommener durch Bers 
hor etlitber Derfobnen Erfundigung / fo viel befinden/ daß bte 
Teebraifehe Fluhr und Felder/ batinnen aud) bie Sdafferey 
Sehonveda gelegen/von ung bem Churfürften und unfern Borz 
fahren den Herren Schenefen mit Ober 2 unb Nieder = Gerichten 
verlichen/ aud) ihre Vorfahren bertibrte Gericht / neben der 
Jagd / viele Lange Sjabe auf der Nieder > Trebraifchen Sluby in 
Bells und Gebraud) erhalten immaffen fie foldyes mit vielfäl- 
tigen Gerichts=und andern Fallen unfern Kathen glaubwirdig 
befeheiniget/ daß dagegen unfer Herhog Sohann Wilhelms Amt 
Roßla gang feinen Vitul/ Schein ober Ankunffe folder Gericht 
ud Syagb auf unfer des vien sehn fürzubeingen weiß / 
neben bem / daß aud) die G 


18 > Falley fo berührees Ambe 
angezogen / gum theil auf ben. Dornftetter Feldern ergangen/ und 
zum thei auch der Teebraifchen Flubry Gericht fonften nicht be 
langen; Als feind wir Sergog Sobann Wilhelm von folder 
Anmaffing ber Gericht unb Saad auf der Pieder- Trebraiftherz 
¿lupe abgeftanden/umd die gelañten Hege-Seulen alsbald abthuri 
1110 ausier ffen Laffen/ unb bewilligen biermit/ daß bertiprte Ges 
tidht und Jagd des Orte auf ben Mieber-Trebraifthen (Feldern/ 
AccEerm / Wiefen/ seden / und andern tiber der Simen nad) 
Darnfter-Pfülsberg und umbher/ barinnen aud) die Eftherodi= 
fee Schäfferen und Marek gelegen / den Herren Schenken aue 
fieben/ und von unferm Ambe SXofla ober fonft ihnen fermer 
nicht gefivitten noch gefochten werden folle/ iedoch’follen damit 
die Gericht tiber beyde Hdffe der zweyen Einwohner zu Nieder= 
tébra / fo ung Scrgog Johann Wilhelmen zuftehen/ niche ges 
meinet/fondern diefelbigen Gericht und Steuer über foldye Hoffe 
im Dorff/ aud die Steuer von ihren Feldern / sft folchen Sz 
fen gehörig / wie herbracht/ uns fürbehalten bie Gericht aber 
über folder geuch Felder follen / wie obfteher/ den Hevreis 
Sdjencten zuftandig feyn, 


Eherftäpt Gericht und Fagd auf ber Herren 
Schaden Weinberg und Weypicht geh 
ren nach Gebjtede. 


So viel abet auch das Wendiche célichet Wiefen inb Meins 
Bet ge/ fo den Herren Grbencéen guftandig umb tiber dev Sylmert 
in unfers Herhog Soham Wilhelms Eberfeadeifehen Slube/ 
Dauber bie Gericht ın unfer Boigtey Gebftedt gehoteti/ gelegen 
feyn/ anlanget/ haben fid) die Herven Scyeneken der Sagd auf 
demfelbigen Weidiche / Aeckern/ Wiefen md Weinberg gangs 
lich verziehen und begeben / ungeachtet daß fie und ihre Dorfahs 
ten die Jagd auf der Eberftädtifchen Flue von viel Tangent 
Sabren/ nach Befage der alten im Haufe Gadhfer ergängencnt 
a! berg au fn Ne und derentiwegen eine 
Rechtfertigung in ber lure uno surfen. zu Sader “Ses 
richte anftelfen wollen, ma a es 

„Desgleichen/ weil aud) in alten Bertvagent befiriolids / daf 
die Gericht über der Dovnftedtifchen Flue aufferbalb der Zeus 
ne/ fo fonffer mit schn/ Sif unb Steuer der Sul - Porte 
gufichet / in unfer Nergog Soham Wilhelms Ambt Xofla ges 
borig/ und wir us bip anhero ber Hafen-Fagd auf folder 
Slubr gebrauchet; So haben aud) die Herren Schenckee juges 
fagt/ fich der Sagd auf ber Dornftedtifchen Fluhr/ md dana 
and) auf, den Schmiedehaufer Hölglen/ in unfer Ambt Game 
berg gehörig / umd anderer Derter mele bafelbft / fo gu imfem 
Gulébauifében Gehege gefchlagen / aufferhalb der Miedev= 
Trebraifchen Flubt / ganglic) zu enthalten/ ungeachtet ob fie und 
u RE an eflichen Enden bafelbft die Gago getibet has 

en möchten, 


Der Herren Seheneken Seuthe Hector in der 
Sherfradtitehen Slubr. 


Es haben aud) bie Herren Sehericéeit ¿mb die Ciriwohner qu 
NiedersTreben ferner fúrbrace/ Daf cite groffe Anzahl Weckery 
mehr dann deepbundert in ber Eberftädtifehen Fluhe gelegen / fo 
vor Alters allewege den Seutben zu ihren Gtichern gegen 9tieber- 
Bebra guftándig / den Herren Cchencéen gelelmet und gezinfer / 
imb ung bem Churfiirfien gefteuret betten/ ungeadyt ob die Ges 
richt dafelbfien uber die Eberftädtifche Fluhrz in der Doigeey 
gelegen / ftett gehören; tmb nachdem von folden Aeckern die 
Seutb zu Miedertvebra cáliche denen Einwohnern zu Eberftade 
verfauffet; So wolten diefelbige nummehr die Steuer davon 
ing Ambe Weimar wenden/md uns bem Churfiirfien/ aud) dere 
Herren Scheneten die Zing/ Lehn und Dienfteensziehen, Dieweil 
dann unfer Xathe aus genoinntener Berhor und Erkundigung 
fo viel glaubwürdig und gewiß gemacht/daß von folchen Aeckern 
alten/fo vorieko gen Eberftadt / aber vot Alters gegen Nieder 
Trebra beborig / bie Steuer aufferyalb freben Biertel Sandes 
allewege und dem Shure und unfern Borfabren gereiches 

A h worden / 
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worden) und die Gericht durch alte Beverage que berübrten 
Oyoigte) gefihlagen; So laffen wir es aud) dabey bleiben /und 
wollen/daf es fortan aud) alfo gehalten/ und die Steuer von 
foldyen Acckern allen/ diefelbigen waren zu Nieder-Trebra blie= 
ben oder von ihnen verfaujft / vererbet / werwechfelt / unb alfo 
aufferhalb des Dorffs auf andere fonunen/ ung dem Gbur- 
fürften gegeben werden / und folgen follen. : 

So viel aber die fieben Biertel Landes / weldye in derfelbigen 
Flube von foldyen Aeckern in unfer. Qergog Syobanm Wilhelms 
Ambe Weimar verfieuret/ betrifft/ mut denfelbigen und dann 
auch mit den Gerichten iiber die gange Fluhe foi es gehalten 
werden/ wie es big anbero berbrache /nehmlich daß fie in unfer 
Doigtey gehören, T 

Anlangend bie Zinf gehn’ Gericht und Frobn/bdicfelbige fol! 
den Herren @thencen / in allermaffen fie diefelbige auf denen 
Acckern herbracht/ bleiben und folgen / ungeachtet wo aud) bie 
felbigen Nerker herkommen; Es follen aber die Seuche und Eine 
wohner zu PiedersTrebra nicht Made haben/ ihre Acker und 
andere men und Dienft auf die von tren Giithern ver 
Fauffte Stücke mit zu fblagen / und die Eberftädtifche damit att 
belegen; Es were dann/ daß in einem auffgerichteten Kauff 
und Contra& mit ausgedinget/ und Berfehung gerhan / was 
ein jeder derregen auf jid) nehmen und Leiften fol, 


Hieder- Trebraifche und Eberftäptifche Seuppeftveibe. 


Als aud) die Gemeine zu Nieder = Trebra und Everftide gee 
fldndig gewefen/ daß fie auf den Trebraifdyen und Eberftadti- 
fiben Feldern bie Kuppelweide und gemengte Trifft unb Sut 
haben, und aber unfere Käthe im Augenfehein befunden/ daß 
berübrte Teiffe und Kuppelwveide durd) Erbauung ber Weins 
berge/ umiffinng der feben/ und andern geenget/ eingezogen 
uno gefchmalert worden /deffen fic) dann beyde Gememen gegen 
einander beblaget; Go haben wir eg dahin verabfehieden und 
vergleichen Laffen/ daß bie Weinberge/ und was fonfien mehr | 
Ddafeloft newlitly erbauet und zugericht / bleiben / aber fortan | 
nichts mehr neues zu Schmählerung folder Trifft und Qut- 
Weide auf bepben Flubren erbauet und fürgenommen mere 
den fol. 

Sondertid aber foll der Graben / welchen bie Seuche zu Eber= 
Fade hart jenfeit des Wafers von Trebra aus an einem Orthey 
da fie eine Weide fiecken und auffeichten wollen / auffgeworf- 
fen / wiederum eingeriffen und dbgethan werdeny damnit die Einz 
wohner zu Nieder-Trebva des Orths die Mbertrifft baben/ und 
defto Lap ihrer Kuppelweide gebrauchen mogen. — ^ 

Go viel folgends die neuen Steigefegung/der Steine Befid)> 
tigung / auch ander mebrers anlanget / derowegen unfern Rather 
alterley Klagen cinbracty dieweil aber folder Klagen halber 
eim Vertrag fürgelegt/ baburd) denenfelbigen Maß gegeben wird/ 
folgendes Snbalts : { Ao 

Sjtadybem fid) an die Durdlaudstige/ Hochgebohene Fürften 
und Haren’ Ham Zohan Friedriden den Mrittlen/ und 
Herm Syopann Wilhelmen/ Gebriider / Herkogen zu Sadfen/ 
ac. meine quábige Fürften und Herren/ der Edle und Wohl 
gebobrne/ Here Hanf Sant Ser zu Zauteriburc unb 
Priefehenif / tiber die Gemeine zu Eberfiädt/ ehlicher Befthivez 
zung halber / betlagets Als haber Shee Furfil. Guaden mit 
Wolfen Bhihmiein / der Zeit Schöffen gu Weimar / befope 
len / diefelbigen Sadyen zu verbören/ gu befehen/ und darin 
gebüprliche Derfyarfung zu thun. ©, 

Demnach bin id) vorgemeldter Schöffer Deut dato an den 
Herren der Gebrechen erjehienen/ diefelbigen befitbtiget / amd iff 
Mit Wien imd Bewilligung wohlgedachees ern Schenken 
bey der Gemeine zu Eberftadt und Trebra in folden Sadyen 
nachfolgende Abrede und Vertrag gemacht: Nehnlid) und erfts 
Yid) / fo viel die Gerichte anlanget/ foll es bey vorigen Dertraz | 
gert/ alg Anfangs/ verbleiben; Die Kuppelweide betrejfende /| 
fole bem Heran Sence Danfen/ und allen feinen Nachbaren / 
die Hut und Weide mit femen. Sthaafen in Eberftädter Fluby 
auf derfelbigen Anger und Gemeine unabbrichid)/ wie vor We 
ters herfommen/bleiben; Go follen auch beyde Gemeinen zu 
Eberftädt unb Geha die Ruppelbut mit ihrem Biel in ber 
Fuhr Eherftädt und Techra haben mb gebrauchen/ und mag 
ein ieder Theil auf des andern offenen/ gemeinen/ imb warn 
die Felder ledig / hüten unb treiben / doch daß bre seuche nicht 
die Kühe gebunden zwifchen den Aeckern Leithen amd führen folz 
len /. fondern fid) dev Quth gebrauchen / beyderfeits in hibren/ 
wie icgo lange Zeit gethan worden/ und herkommen iff. 

Madden aud) die von Eberftadt in ihren Flubeen eálidje 
Shee ruhig Tiegen laffen md das Graf darauff zu began 
wermeinec; AIS fol denen zu Trebra fich deffelbigen mit ihnen 
gu gebrauchen fuen (eben; doch baf fie es denen von Eberjtädt 
aleichergeftalt auf ihrem Hege/ und wahren Sticken aud) vers 

taten, 

: Der Steige halben tiber beg Sn Sanfen Biefen / dies 
felbige neue Steige follen vermöge vorigen Vertrags alle aba 
than/ und allen die alte Fußfleige geflattet y und da 
mand darwieder gehandele/ gepfändet/ amd gebührlich geftrafft 
wverden. : à à 

Der Anger zu Eberftadt folle nunmehr binfort zu Gaymah- 
Tering ber bepber Gemein Qué und Trifft unverbauct bleiben ; 
Desgleidhen follen fid) heyde Gemeine ler fiadt und Trebra in 


OMATIQUE 


oder Dergrabung gememer Anger / <eden/und Ausroftung bere 
felben Gemeinen Hecken und Berge ganglic) enthalten / damit 
ihnen allerfeits an der gemeinen täglichen Suppelbut nicht Alı= 
Bruch möge gefehehen/ aber bie tego allbereit vermadyten Oer- 
ter auf bem Anger follen dev Geneine gu Eberfladt bleiben / 
ingleichen den Trebraifoyen an ihren Orte aud). 

Der Gehrechen im ‘Felde und Fluje Eberftadt/ des Ahdl- 
tens halber/ ijt bewilliget/ daß man von beyden Theilen vice 
unpartheyifche gefehtvorne ¿Felomejfer folle verodnen/ diefelbi= 
gen follen des WAbahrens halten bie &utfe/ wie Billidy/ vera 
gleidyen und vertragen. Al 

Don wegen der Binfe/ fo bie Seuthe zu Eberftadt vielgedach= 
ten Seen Sehencken Hanfen jährlich gu geben fhuldig / diefel- 
bigen folten ihe 18 / wie vor Alters herkommen / zu iebec 
Zeit/ wann [ie gefordert werden gegen Trebra ing Guth aus= 
tichten und bezablen / aud) alle Retardaren zum forderlichften ct« 
| legen bie sehn follen bie Seuche zu Priegmg fuchen. 
|... Es foff aud) dem Heren Gevencé Hanfen feine fdjaaffe Trifft? 
inmaffen die hiervon auffgerichtere Berfräge vermögen / geftatz 
fet werden. 

Desgleichen follen feine Diener mit bem Mifte in den eins 
herg/ uverhindert der Gemeine, su Eberftáde/ oben uber den 
gemeinen Anger bey den neuen Haufern/ da vor Alters ein gez 
meiner Weg gewefen/ fahren’ und der Mift voir den Wagen 
der Ende uff Scene Hanfen Wiefen niedergelegt und abgelaz 
den werden / ohne Befchwerumg der Gemeine zu Eberftade / ies 
doch fole folche Diener sur Zeit der Heu: Erndten bie Aus- 
fabtt mit dem Heu nehmen hinter dem Kirten= Haufe /wie biBs 
Hero úblic) ift gebraucht. 

Das Stück Zaun, unten an des Hein Schencken Hanferr 
Weinberge foll/ vermbge des / wie es abgefehmirt/ ohne Langez 
tung sutücf qefaft werden. 

tit den Pfandungen foll es alfo gehalten werden / wo 
bie von Eberftädt an des Scene: Hanfeny oder der faute Scha= 
den zu Eberftábe / oder in felbiger Fluhe befunden und gepfande 
werden/follen die Seuthe das Pfand dem Schuldherffen qu Ebers 
Made Uberantworten/ der alsbald und unfaumig die Schaden 
foll neben beyden Seuthen befibtigen / dem Befhadigten fer 
Schade nad) Grtánntnüg evleget/ anto gebührlich gefitaffé 
werden. 

Es foll aud) tan Theil dem andern Ganfe/ Hiner/Endten/ 
noch anders etwas erfchlagen/ nod) preitteln fondern wenn da 
Stade aefihicht/ pfanden/ und mit ben Pfandeh / wie vorge- 
melt/ gebahren, 

Die dem Salzineker/ desgleichen mit dem Werth foll eg / 
vermog des vorigen Bertrags und ihres Auszuges obet Bor= 
behalts / ruben / und gehalten werden/ und ba hierimmen weiter 
Serungen fürfielen/ fo foll man fid)/ des BWusfpruds halben/ 
Weiter gúelid) vergleichen, 

Den gemenren Weg Wickerftadt follen bie zu Trebra und 
Eherfiäde mit reuten/ fabren/ gehn und ftehen zugleich unverz 
binberlid) gebrauchen/ und folten fid) die $eute ohne das gegen 
einander mit Worten unb Wereken friedlich halfen und erzeigen/ 
wie ihnen bam fonderlich und, famtlid) iff ein Friedgebotl ges 
fchehen/ bey Straffe zehen Gulden/ welder aber tiber foldyen 
Frieden fereiten wirde/ ber foll an. beni Orte/ ba die Bez 
brechung gefibeben/ um genante Poet geftvafft/ aud) benden 
Gemeinen zugleich ein Fap Bier verfallen feyn/und an welchen 
Orte verüroden/ getruncten werdeny fonften folte es in alfe 
Wege bey ben hiebevor auffgeruhteten Bertragen bleiten, 

Zu tibrfunb haben wit Schenk Hang / Herr zu Tautenbergs 
und Wolff Biámlcin / Soft zu Weimar /unfere angebohr- 
ne und gebrauchliche Pittfchafft hieran gedruckt / amb ieder & 
meine einen Abfchied/ fid) danach zu vichten/ zugeftellet/ ges 
fchehen und gehen/ am Donnerfiage Quafimodogeniti , Anno 2, 
imb viergig.: 

So laffen wir es bey foldyen OXertrag aud) bleiben/ und wol- 
len denfelben hiermit ratificiret und befrafftiget haben / wid iff 
infer Meinung/daGB Betübrtem Bertrag in allen Duncten nad)= 
gelehet und gefeßer werde. 


Gericht und Fifcherey in der Simen bey Nieder: 
auch Ober» rebra und Eberffädt. 


Zroifcyen umfer beyderfeits Aeınbtern Eekertsberge und Weis 
mar haben fid) eine Zeit lang anbero ber Gericht und Fiftherey 
halben in der Sstmen bey Niederz und Ober > Trebra / aud) bey 
Eberftadt Serung erhalten; Und dieweil vor wenig Syabren ein 
Kind hart hinter Nieder-Trebra in der ytmen ertrunchen/ wel= 
ches durch unfern des Churfürften Schoffer zu Erkartsberga in 
unfen Gerichten zu Auerflade begraben / und ohne deffelben 
Geridhts-Fall fid) der Saf. zu 3Xofila mit anbefugter Ges 
richtsfegung hart hinter den Zaunen am Dorff Mieder-Trebra 
imb andern mehr angemaft/ fo find barüber Arreft, Dián= 
dung / gefanglice Einziehung und dergleidhen ergangens 
Nachdem damn beyderfeits unfere verorbnete Rathe in Depor 
und Befidhtigung diefer Sachen aug den furgelegten 2tmbtsz 
VBridherny Ubréunden und vieler alten Perfonen Auffagen/ alfo. 
viel guindlidy erfunbet/ dag unferm des Chuefirefter Ame 
Gferteberge bie Gericht und Fifeherey von bem Drte an/ de 
| füb die Fluhrfletter Felder enben/ und greene Steine gefaßt 


j fon 


ihren Flubren/ als umb Wiefenbauens Befriedigung halber/ ANNO. 


1567. 
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IN feyit/ Dig gar Dimtuitee an den DOornflettifchen Weg in der SE Seulen auf die Saltyouifden Gi ANNO 
¡ANNO men: geblibren umd zuftehen; AIS wollen wit Hevkog Sobann | / / unb dann hinter des Pfarvern au Kehs 


|: ABilhelin diefe ernflliche und gebibrlide Berordiung ind Be ein a / a $ 
1567. fanning m store eh beer / SReimat tola unb Dornburgy | das Holts alfo fetzen laffen/ daf von bem Gehege berührtes 
tbun/ ba unferm Beiter fortan baron fem. Einhalt nod) Sine 

derung gefchehe; 11d damit biefe Dinge defto mehr richtig g 
halten’ und Gewißheit haben mögen / haben wir Heron 3 
bam Wilyelm wns dahin freundlich erklahret/ bag iif 
tem Ambe Eckeresberge niche alícine in dem Haupt 
weit/ wie obflehec/ fondern auch in den beyden Dh ) 
chen/ deren eine dul bie Ober vebratfde Fluhr/die 
fteimifabe Tube gemacht und gehalten wird / 
pin Waffen und deren Ufer zuftel 

in dieweildes Ores halben/fo wert der eine 
bur bitrd) das Dorff Eberjtäde laufret/ etrvan durch) 
h Ná 3 abgerebet/ folgendes 


Kathe ein Bert 
Gnaden wir Johann Friedrich / des $ 
fell amd Ch 
t deffelben Gnaden wit Moris / bende | $ 
fen / Gevetterm fanbgraffen in buvingen / 
Te /bétenhen und thun Fund vor ung 
en mannig) DN 


genannt/ 


culen / nad) 
Vert gigi) ung. 1 
1 unb zu ügageu 
SSenfeit aber der $; 
und anbere/ in unferm 
werck zu treiben/ cuf 
viel aber des Drets Gerichte anfanget / die füllen uns 
408 Johann Wilhelm /_ wie bte géfatite Gtente fo vor Als 
3 vermablet/ dafelaft ausweifen/ bleiben / und folder ausz 
gehobenen Geulen halber mitiicht Heforheett werden / weldyeg 
chdem unfere YWemter / | wie der Ehurfücft aud) alfenchalben aljo freundlich zu ftica 
Rola und daß HauG tiebftabt/ de den fan, 
Strohin/ der ne Out Cherfia 
nennen Feldern bafelbft / ated) ın dem sia Vioricht in P. on 494 om. Serinaer. 
16/ ‘eine lange Seit terig UN EM nt fie Teglıch Gericht in der Símen zu Suofjen Heringen 

off: Bericht zu Kechtfertigung und fehl 
ifet5 Nachdem fid) aber 
vas lang versogen/ und fich derhalben git 


ingen qu gelegen / das. foll beni Herren 
en = und Fuchs-Sagd zu Beweides 


offen fid) die Herren denen 
en Gehege Jagd umd 2Beibes 
b enthaften, 


de tte I 
| fleu(t Und uff den ger 
| diadter 
| an tt 


Und nachdem fermer dafelbft im bem Wafer Slmen pifeserr 
1n3/ bem Churfürften/ und unfern fepnetetten] det Servet 
Gthénden an cem / amd. unfern og Soja Wilhelms 

"bern andern Theils / Srrungen eine Zeit lang fid) alfo ere 
kten/ ob die Gericht von den Baunen des Dorffs Groffert 

ng ab/ da bie gefagte Stee die Geride bey dem Mil 
| Sol wifcyen Sulka und Eckartsherga feheiden/das Dorf bey 
md Drieder= | der Syntplen Diutümter bif jum Ende/ da die Simen in bie 
Gericht in vorbertipreen Waffer-Steohm qu Eherftade/ fo weit | ul einfleuft/ uno Saetünq an SEN. n gufitins 
«das Dorf itio wenbet/ und in ben gemengten Feldern dafelbjt | PE / oder wnferm/ des Churfiiefien/ Ambe Eckartsberge gum 

n | 
i Wi | 
| 


mit einander cing 
zu Gadfen und 1 


autel an qu Safe und bem Haug | Dalben Theilyund sum andern halben Theil den $ eren Sevenckert 
aufteben/ aber : e o SOIT NUE gehörten; tind dann wir ES Sohann iiem aus Si 
it die obbertihnter Serimae gehoben | Kg der Wnbes-Bricher auch fonften fo viel beicheiniger/ da 
ba te obbertifyten © à qebobi ei ^ emy 40) Ps 

eri fo Tabet tbt uie ole A dents inte | bic Kifcberep imr Slmenfteohm bi in die Saal deffelbigen Ores 
und Ampe-Seuche aus Detterlicyen freundlichen Willen att ge | infect tbt Stola gebtibiet So haber wir ber Churfi 
und nehmen baffélbe/ wie bertibrt/Diemit für ung/ | CME tnfer Better. die 
und Nachkommen an/ und wollen / ba bemfelbiz 
Hern Aimpt-euthen und Uneerthanen beyderfeits alfo 
m Theil barmieber gethan werden 
e Rechtfertigung am Ober 
ft'afft und gegen einander fallen laf 
fere Snfiegel an diefem Vertrags 
laffer/dev geben. if nad) Ebriftt unfer 


209 


= Gericht in bent Siebftádter Nols 


1 halben Waffer/ in unfers Betters Aint XoBla ges 
andere er Gerichte im halben Waffer gegen 

1 den Herren Gchencten bleiben und zuftehen fol. 

it bann atid) bie Herren Gxdencen unterthaniglich jue 

en gewefen/ tebodp DAB ihnen foniten die Gerichte im Dorffe 

andere COTE Taufend/ E Groffen Soeringen / und danit auch) auf bem 9plas/ welcher ¿uta 

> Serta Shen ain ag Mo | Te dem Y Rühlegacıen und Stmenftropm gelegen/ aud) im hale 

Churfürft-e8 aud) dabey bleiben / und wol- ben Theil des Bars fortan fernee nicht gefochten werden / 
viibrten Vertrag hiermit ratificiret und be= | datbey wit es and) Hergog Sohánn Bilhelin bleiben laffen 4 

2 und wollen derentwegen in Unjer 2ümbt 3ofla gebührlicyen Bez 
fehl zu thun wiffen, 

Es follen aber biemit und dadurdy/ was wir bepberfeit8 / der 
Gburfir(t/ und wir Herkog. Sohann Wilhelm ^ ber Gericht 
im Waffe halben freundlich bewilliget/ bie Gericht auff ben 
andern Heringifchen Gütern nicht gemeinet/ fondern Diefelbigen 
alfenthalben zwifchen bem 2(mbt E Feresberga und Robla im 
Würden bleiben / wie die des Ores bor BWheers verfteinee ind 
vermables feyn, 


n 
1 


berftabt angezogen / daß fie dic Wo- 
Tage ia der ST yz 


Sifeherey in der Ihren zu Groffen SHeringen. 


1110 Dictocil auch die fute zu Gloff Nevingen und anden 
Dörfern bafelbft umbero ar coge /baf fte die Wochen sweene 
Tage, Mittwochs und Frentages 93 rmittage/ in ber Slmen 
zu fife haben folfeny welches fie unfern Küchen zum teil 
te É T cur D uil Manbwriirdig befeheiniget; Go wollen wir Serko Johann Wile 
Seer bat unfer Sergog Soha Wilhelms Bruder unge- helm folches den Saußgefeffenen Sem b hiermit nachgelafe 


«Cute atii 
fen haben / iebod) bag fie der Fifeherey andere Wicbt/ banm/ vote 
oder Bern gebraudhen/ und 


erbracht mit Angeln amd Sami 
Orte die Yamen nicht aue 


daß ihrer zweene oder mehr an eine 
gleich und neben einander. führen/ fondern unterfchiedliche und 
gevobnlidie Saa mit ihren Sifcen halten / damit das 
She Wafer nicht verbdet oder venwifter werde, 


en 


) pit than unb ausg fensund Fuchg- Gericht auff bem Diag bey bem Stebbanfe 
F folio Hötglein t 7 ungeadyt/ bb ihnen die Ge- Hölklein. 
ziche Darauf nit zuftandig; Go haben wir Hertzog Syobann x 
EL foldje gelatzte Sea Hen wiederumb ausheben/weg- 2018 ato) diefer Enden ari des Pfarrerg au Rehhaufen Hogs 
thuny und guadig 4 


Den laffen/ daß air berührten Ende | tein ein Plas mit echeven Aeckern gegen Goul&a bimab bie 
bie Herren Sthencéen fold; Qafen=imd Fuehs  Sjagb haben fol: | einen Stein/ fo bey dan Ste A Md 
le) icbotb behalten wir ung ftiv / daß wir durch unfern Wind- ausgefallen / der Gericht halben etwas 4 geivefenz und abes 
berger bertibter Saad auf foldyen Holtzlein auch gebrauchen mdz unfere Käthe fo viel befimbeny daß berübrter Piaf gegen Reja 
qm; Wie dam unfere Kathe aus genommener E "unbigung | haufen debbrig/ und img bem Churfivffen mit Sehn/ Zinfen 
befunden / daß es alfo für Alters gehalten und Derbracht. md | mb Steuer zuftändig tft; Als fotter aud). bie Gericht tiber bes 
damit unfer Hertzog Fohann Wilhelm des Sultzauifyen Ge- | wihreen Plas in bie Spforta gehoren/ ud die Gran und Sdeia 
96968 deflo beffove Gewißheit habe; Als haben wir obberúbree | Dung des Orta der fireitigen Seriye halber von des Pfarrerg 4 
. Lom. V. Part. L y E QHolélein 


Anno 
2567 
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Hoiglein ang da bie Hege-Seulen gefase snidhe in den Kehhäus 
fifben Bad] fondern oben ait hohen hangenden Khein/ Lif an 
den Stein/ welcher an den Böhnigfeher Bad) ausgefallen /feyn 
und gehalten werben, 


Des Ems: Müllers Mühl-Graben auff der 
Probfter- Wiefen. 


Der Miller in der Ems - Dilblen/ unfer des Ehurfürften 
Spulen Dforta geporig / hat fid) auch unter andern beklnget / 
Daß ime vor Alters nacıgelaffen / einen Mühl - Graben auf der 
Sprobftep = Wiefen faft mitten herduted) att halten /dadurdy er den 
Ems-Bad auf die Mühle geleitet / welcher Graben neulicher 
Zeit duch den Snbaber der Probftey »Güter geendert / und daz 
felbft in bie Hohe am Solé gemacht /dadurdy das Waffer einen 
flarcéen Fluß befommen/ und offfanalyls/ and) in geringen ttu 
then / aus dem Graben/ fo weit derfelbige über des Ntitlers 
eigen Wiefen gebet / audgulauffen/ und bem Müller Schaden 
zusufügen pfleget ‚ungen htet daß vor Zeiten nur der alte Graz 
ben/ und fem ander/ durd die Probftey-Wiefen gehalten worz 
den; Dieweil dann betübrteg Ainbt SXopla des alten Grabens/ 
und bed davon gegebenen Zinfes/ nicht in 2(brebe feyn mögen / 
amd gleichwohl unfere Nathe aus dem Augenfebein befinden / 
daß der alte Grabe der Probftey-Biefen etwas fibablid) / atid) 
bet neue Graben gelegener und bequemer feyn mochte; So haz 
ben wir es beyderfeitg dahin verglichen umb vermitteln laffen / 
bafi bem Ems» Müller augelaffen und fren flehen folle/ unten 
am Ende hare an finer Wiefen ein Duer-Grablein/ oben bep 
und unten anderthalb Elfen breit / zu machen/ und dadurd) das 
Waffer aus dem Mihl-Graben in geoffen Fluhten /und wenn 
es thme gefällig die Quer durch die Probftey: Wiefen/ bif. zum 
Ende derfelbigen/ an den Ovt/da der alte Nberfchuß des Wafz 
fers gangen / zu führen und 3u leiten, 

Darneben foll aud) berührrer Miller Mache haben/ oben 
den langen Mahl» Graben/ inb foltes Querz Gräblein tiber 
die Probfiery-Wiefen jahrlich/ ober fo offt es notb/ zu fegen/ 
prorsum unb auf feinen Koften in guten Wirden felb[t zu 
halten. ? ^ Na 1 : 

Dagegen hat ber Muller bewilliges / den jährlichen Zingy wie 
er denfelbigen bif attbero gercicht/ alfo aud) vollends zu geben 
unb zu erlegen, 


Gericht auf des Ems: Müllers Wiefen: 


Als andy an demfelbigen Orte fürbradt/ baf bem Eutes 
Miller neulich auf. feiner eigenen Wiefen durch das Amt Xofla 
etliche Schaaffe abgepfanbet / ungeachtet / bap berübrtem Ane 
bie Gerichte dafelbft nicht ¿ufiinden/ inmaffen bie Pfandung ohne 
Entgeld unb Abtrag wiederum folgen müffen/ und dann unfere 
Kathe aus fürgelegten alten Bertrag/ auch fonften fo viel befun- 
den/ daß die Gerichte tiber bertihrte des Ems Müllers Biefen 
im unferer des Ehurfürften Schul:Pforta gehörig / fo foll auch 
Pfändung ben Pfortifchen Gerichten zu feiner Einführung gez 
zeichen/umd wir Sohann Wilhelm wollen die Verordnung thun/ 
daß dergleichen fortan von unferm Amt Ropla verbleiben / und 
amterlaffen werden fol. 


Ef Trifft. 


2118 denn ferner in bem alten des Saufes zu Sacıfen auf 
gerichteten Bertrage cin Articul/ belangende bag Stiffe Pfor= 
fa und Amt NoFia/des Syttiler in der Ems Mühlen und deren 
zu Salga balben/ gefeßet des Snbalts : i 4 

cil ber Mille: auf der m8 - Mühlen eine Zeit lang das 
Getreidig bey den Leuten gehohlet / fo mag er hinfort es bey feiz 
nen Mihl- Gafien aud) alfo Lalten/ es folle aber den Mülern 
zu Salka bey ihren Mühl- Gäften auch fren fieben/ gleicher ges 
fialt das Getreidig hohlen zu laffen/_und aber daraus erfolget / 
bag fid) ber Miller zu Sala eine Zeit lang anbero unterflanz 
den/das Getreidig mit Efeln dure) Derter und Ende/ gum tfeil 
da feine Wege/ und zum theil ganfe eigene Kafen ^ Tege feyn / 
zu boblen/ dadurch ben geuthen Schad und Nachtheil zugefügt/ 
battiber fid aud) Pfändung/ Arreft, und andere mehr denarmen 
Seuthen befchwerliche Eingriffe zugetragen ; 

So haben wir diefe Dinge dahin mitlen und verabfdyeiben 
lafen/da nun binfort beyde in der Ems- Mühlen /aud) in ben 
Salsifehen Mühlen die Efel gar abgethan/ und Dinforber Feine 
mehr gehalten werden follen. 4 

Es fol aber ben Miüllern allerfeits nadgelaffen feyn und 
frey flehen/ das Getreidig nicht mit Efeln / fondern mit Sárnen 
oder Wagen ben ihren Mahl- Gaften zu hohlen/ jedoch daß fie 
daffelbige auf gewöhnlichen Wegen / an Orten/ ba den fee 
ten nicht Schaden gefthiche/ in die MDL bringen und führen 
anögeit. 


Hut! Weit und Triffé zwifchen Sulgar Dortte 
(tibt und Dicder-Trebra. 


£xemer haben fid) auds/ der ut / Weide und Teiffe Halben / 
ıgge dee oae der dreyen lecken Dor ff und Berg ulta 


CORPS DIPLOMATIQUE 


an einen / bet Dorfffchafft Dornftäde am andevit/ tmb den Sets 
ten Sehencien gu Qicber 2 Trebra duttentheils/ Surungen alfo 
verhalten/ daß die von Sulga in der Doenftädtifchen Fluke 
burd) aus hüten und teeiben/und dagegen auf ihren Feldern den 
Doenftädtifchen feine Kuppel- Weide geftatten/ aud den Heiz 
ten Sthencten nicht nadylaffen wollen/ daß fie neben ihnen auf 
der Dornftädtifchen Glubr mit hüten und weiden folten; Dies 
weil dann unfere Karhe aus der Derbhör und genommen Erkuns 
digung fo viel befunden/ ob die Dornftädtifdyen der Sulgania 
füen Gentinen der Trifft auf ihrer Flube nidt in Abrede ges 
wefen/ und die Sulkauifchen ihnen die Kuppel = Weide hinwies 
der nicht geftehen wollen/ daß fie bod) ber Trifft hinauf an c&z 
Tidyen Sulfauifcyen Feldernyals bey der Lindelolye/Eppiden-Holg 
über den Krefen-Weg in dem VBtudholglein/ nebenden Sulgania 
fében mögen gebrauchet haben; 218 haben wir fold Kuppels 
Weide dahin mitteln tmb vergleichen laffen/ daf die Salgauifeye 
Gemeine bie Qué und Teiffe auf der gangen Dornfladtifcyer 
Fluhe in offenen Feldern / wie fie hevbracht / haben und gebraus 
den mogen/ hingegen aber foll aud) die Sulfauifcye Gemeine 
geftatten/ daß die Dornftädtifehen Einwohner ber den Auers 
findtifehen Weg / auf der Fuhs=MWeide/ und hinnum bif faft 
an das finbelobe bey den Auerftadtifcyen Feldern/ und wieder 
bierum bey den Eppicien-Holg/ und an dem Socérmege herrunz 
ter/biß wieder an den Anerftadtifchen Wegy/ und denn aud) das 
felbft auf den £leinen Stiückkein/ der Schwargenberg genannt / 
big an Chriftoph Francken/ und die Dornfladtifche Weinberge / 
allenthalben auf folden/ als begirckten Ore in offenen Feldern 
bützunb treiben mögen. 

Desgleichen follen aud) die Dornftädtifche feute ihre eigene 
Felder / fo jenfeit der Slnen tiber den Weidich / gegen den Teus 
fen = Weg zu/ und bann bie/ fo über den Kohl-Anger gelegen 
fo weit fid) allenthalben ihre Aecfer und Wiefen erfttecteny gut bits 
fen nd treiben Macht haben, k á 

So viel aber die Wiefen/ Aecker und Holger / fo dafelbff jens 
feit umd diffeits des Xafen= Weges gelegen / aud) alle andere 
Sulgauifpen Felder antanget / barauff follen fid) bte Dornfiids 
tifdbe Seuthe aller Hut und ifft durchaus enthalten, 

Was dann ein Fein Stücklem in dee Dornftadeifchen Fluhe 
gelegen/ die Söfchenhöhe betrifft / dieweil aus den alten fürgeo 
Tegten Bertragen fndfich/ bap beruhrtes Stiicklein ben Dore 
ftbtifden mic Que und Teifft alleine zuftehe/ fo folle es das 
bey gelaffars und bie Oornfidbtifhen foldyes Seicélein jit 
pets ju bétreiben oder fonft als ihe Eigenthumb zu gebratts 

ben haben, 

seblichen / dieweil der Herren Schensken halber die Einwoha 
ner gu Dornftadrfelbft geftändig gewefen/daG fie mit ihren Schas 
fen auf der Dornftadrifehe Tube neben ihnen und ben Sultzanis 
fiben treiben und Iriten mögen/ feldjeg aud) fo wohl als die 
Sultzauifchen gebraucht unb berbracht/ fo follen fie bey folcher 
Sue und Teifft gelaffen/ und fortan burd) die Sultzauifchen / 
ai fie i unlangfi unterfangen/ nicht gepfändes oder verhins 

ctt werden. 


Dorff Stanftabt. 


Es if den Einwohnern zu Kanflade vor 2(Itet8 frey Geftars 
den/ Bier und Wein einzulegen und zu verzapffen/ nadhdens 
dann unfer Yerkog Johann Wilhelms Anıbt Kopla bey unferg 
Bruders Regierung den geuten darinnen vor wenig Syabren ana 
hero Einhalt pn fo wollen wir biefe Berozdnung und Bes 
febl thun / ba fie bep folder Gerechtigkeit unverbinbert gelaffen 
werden follar. 


Gericht im Dorf Nanfiade. 


und als dann aud in bemfelbigen Dor ff jährlich unfer Sero 
Sobann Wilhelms Amt ein Sabr-Gericht zu halten Heats d 
zu vor Alters das Aine Eckaresberga mit erforbert/ damit bie 
Geridtéztyálle/ fo etwan im Felde gefthehen/ und ins Ame 
Eckartsherga geborig/ zugleich gerechtfertiger werden mogens 
und aber foldye Grforberung in weniger Zeit anbero unterlafs 
fen; Go wollen wir wt bertihre unfee Ambe dergleichen Se, 
fübaffung aud) thun/ daß e8/ wie vor Alters Get / ges 
balten/ amb das Ambe Cclertsherga zu den Gerichten mit era 
fordere werde, à 


Gericht auf don Geiftliche Gütern zu Berg Sulga. 


Der Grimmiftje Anno dey tmb drenfig durch unfere Bors 
fahren aufgerichte Bertrag befage unter andern augboriclid)/ 
dafi die Gerichte auf den Geiftlichen Gütern zu Berg Sulfa in 
unfer des Churfürften Amt Exkertsberga aeboven follen/ nadı= 
dem nun infer Herkog Johann Wilhelms Bruder bem Ambe 
darinnen Einhalt thun laffen/ fo wollen wir foldes forderlidy 
abfeyaffen/und unferm Ambe Nofla auferlegen/ baf fie dem Ans 
Eckertsberga forthin daran Feine Hinderung tbun follen. 


Dotff Köderig- 
Das Ambe Eckertsberga hat eflidhen Seuten zu Roderié vers 


gónnes an Qestern/ da der Eigenchumy schn/ 3imf/ Gericht und 
Stee 
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mit unfeen Borwiffer qur Kicchen geftblagen Toprben/ Eleine 
Qauflem zu erbauen; Dieweil dann bie Boigtey Gebfiade dem 
Ambe daruinte Hindevimg tmb. Synbalt gethan bat ; Go wollen 
wir Herhog Sobann Wilhelur befeblen/ bag foldes forthin aud) 
tnterlaffen und verbleiben fort. 


SGerichts-Falle bey Dleferit. 


Desgleidhen/ als bertihrte Doigteÿ infer Ambt Eckevesher= 
Ga durch Hanf Mayen gerefenen Schultheiffen zu Gebftadt/ 
mit des von Seffélern Unterthanen gefanglid) angegriffen/ bet 
Geridtshalter bey Blefferin Einhalt gethan/ imb deventwegen 
einen Revers geben follen; Go wollen wir auch/ bap folches 
Berühren Abe Eekertsberge an den Gerichten unfchadlich und 
1mnácdtbeitig fep / und wie Soergog Johann Wilhelm wollen in 
bie Boigtey zu verordnen wiffen/ bap man fid) deffen fortan 
enthalten fol, 


Keamvincklifche und Dithersvodifehe Gerichte. 


Zwifchen dem Dorff Rramoinckel und Ditterseoda haben (id) 
der Gericht halben Syeeimgen alfo erhalten’ baf die Holg-Ge= 
wicht erzliche mahl der Rrauwincelifhen tube durch das Wine 
Weimar zu nahe gefatze/ damit nun derenthalben aud) Gewiß- 
heit erhalten / fo haben wir mit Kheinfteirren die obbertibrte bey» 
de Fluhren unterfcheiden und vermablen laffert / und wir Gertzog 

obann Wilhelm wollen/ bag unfer Aint Weimar über foldye 
Kheinfieine die Gericht nicht fetsen /fondern damit auf der Dit- 
tersrodifchen Fluhr bleiben foll. 


Meinung zwilchen Buttftädt) Nieder: Reifen 
und Gebftädt. 


Desgleichen weil bie von Butrfläde/ Nieder Keifen und 
Gebfade in die Kudersdsrffee Flubr an etzlichen Orten gu weit 
gepflüget; fo haben wir diefelbige Fluhren auch verrheinen und 
verfteinen laffen/ dabey es bleiben / und fid) die Sente folder. 
Sbeinung enthalten follen, 


Der Leut im Amt Ederteberga Selber] fo in 
anderem Gericht gelegen. 


Es haben fichetzliche Einwohner der Dörffer tm Amt Eekeres= 
Berga betlagt/ daß fie viel YAccker/ Wiefen/ Felder / zu ihren 
Gutern/ gehörig/ bátten/ weldhe fie und ihre Vorfahren ohne 
Deranderung einiger 2inf tiber die Menfchen Gedaneten befefz 
fen/ und allmege als Erb = Güter gebraucht und innen gehabt / 
Diefelbigen wären ihnen vor wenig Sabren/aus Feiner andern 
Vrfac/ afe daß fie in des YAmts Weimdr/ Rofla oder Dorn- 
burgt Gericht gelegen/ vor of = Guth gefochten / imb angeo- 
gen/ es waren aud) etafiche bey unfers Bruders/ Herm Sohann 
‚Friedrichs Regierung dahin gétrungen/ daß fie foldye "Güther 
Gufs neue wiederum erfattfat folten; Damit num derenswegen 
das Armuth wieder SXedbt nicht befeyweret; So wollen wir Deë- 
frog Zohan Wilhelm derer Dinge Exfundigung nehmen/ und 
ung darinne gegen bie arme $eut / gebubrlidy gnadig und rechtz 
mäßig zuerzeigen wiffen. 


Filial Dornftádt und Góerftábt 


Es ift vot eólitben Sabren mit bem Filial zu Dotnftäde und 
Eberftádt cine Auswechfelung alfo. gefchehen/ daß das Dorn= 
ftadtifehe gegen Sultyay und dag Œberfiadtifthe gegen Nieder- 
Lrebra/ mehrer Bequemligkeit und naher Gelegenheit halben / 
gefthlagen worden; Nachdem aber bey unfer Hertzog Sobann 
Wilyelns Bruders Kegierung bem Dfarrherrri zu Yhicder= 
Trebra dad Eberftädtifche Filial aud) entzogen; Gv haben wir 
Hertzog Johann Wilhelm bewilliger / daß obberühtteg Dotn= 
Kadtifche Filial mit bem Einfommen/ fo es fit ber Auswechfe- 
Tung gehabt/ wiederumb gegen Ttebra gehören foll/ inmaffen 
WIE es dahin weifen/ und wollen/daß es fer Amt Robla daz 
bin folgen Tage. 


Die Pfarr Derekewig. 


Das Ambt Dornberg bat von wegen des Hoffz tittenbad) 
erzliche Weinberge) Holes und Zinß/in der NercewitgerFluhr 
gelegen / zu fid) geogen/ dieweil bann diefelbige vot Alters zu 
der Pfart davony oder aus bem Tenpel-Soff tt&enbad) unter- 
halten worden / fo haben wit Hertzog Johann Wilhelm freund» 
lid) bewilliget / daß tiber die fo beritheten Pfarcherten aus bem 
SOotff Metekewitz batyt gegeben wird / jähtlid) aus bem Hoffe 
Uitenbady ¿antiga Seeffel $oru/ fine Saeffel- Get fien / 
fünff Scheffel Haber / ales Senifty Maaßy und fünff und 
¿want Gulden am Gelde/ auf jme Termin/ Martini und 
Dfingften/ umb dann finff und swantzig Acker Holts cigenthiim- 
Kid) folgen follen /dactibec wollen wir aud) die Pfarr au Netcfes 
avıtz innerhalb eines Sapres Frift wiedecun erbayeny und fot 
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Es follen aber die Einwohner zu Necoewits enfáhgs/ un fo 
Offt die Pfarr, oder etwas tienes darauff gebauet wirb/ datz 
mit ihren Pferden einen Tag alfo zu frohnen fOulbig fepn/bag 
allewege viet Spfetbe ¿u Qauff gefpannet/ und fo viel Geftbire 
und Fluhren/ alg bie Pferde im Gorff mit folder zu Hauff 
Spannung ausmadyen Mogen/ dakzu gebraudyet werden, tnd 
wir Herzog Folyann Wilhelm wollen in Stajt biefer unferer 
Bewilligung obgefetite Getreide / Geld-Zing/ das ementbime 
lide $yolty und die Gerechtigreit def Bauens zu der Dfart Regen 
DNetefewitz auf den Bof Uttenbad) Hiermit geiibmet haben / bes 
fehlen aud) unferm Ant Dotnburg/ daß demfelbigen alten aifo 
tnwegertid) nadygefetset werde, 


:Stge« Seule bey WAneepane 


„Us dann bey umfers Soertiog Syopanü Wilkeling Bruders 
Regietung cine Sege - Serle bey bàn Auerfiadtifehen und Sulz 
Rauifihen Gericht gefatyt worden / rnd aber unfere Rache in ges 
haltener Defidtigung befunden daß berühtte Hepes Geule ma 
fern des Churfrirfien Amt Eckertsherge etwas zu tiahe geffana 
den fo haben wit Sxttjog Sobann Wilhelm bie Derordnung 
gethan /daB diefelbige ausgemorffen/ ind auf Grund und Bos 


den/ da es ungweiffelhafftig ift/ wiederum gefatze imb. aufges 
ticht werde, 


Sting- Stein auf ber Yaumburgitchen Straß 
nad) Weimar. 


Dieweil aid) và Altes am Ende der Auerfräbtifchen Fluke 
bon der Straf nad) Naumburg durd) Auerfiade nad) Weimar 
Anno dey und viergig ein Stein gefage worden) an weldhein die 
Schwerdter nad) Weitnar / und der Kauten 2 Krank anf Auers 
fiadt zugewiefen/ und aber Darficder die &bur und sande verins 
bert; So haben wit auch beruhrten Stein ausheben imb fes 
ren/unb alfo fegen laffen/ daß bie Schwerdter nad) Auerftädt? 
Und der Kantet-Krang auf Weimar weifen tmb zeigen, 


Seleit qu Wiegendorff 1 Krippendorff und 
Mudersdorff. 


Bor Alters find die tintetthanen det Stade amd des Sines 
Eckersherga befrepet gewefen von den Weinen 7 fo fie zu Steuer 
Grimma /Qwegen / ¿ciften/ Syebn wd dafelbft umbber diffeits 
der Saale erfaufft/ desgleichen von deine gegen Selina geftihrs 
ten Getreidig/ imb den wieder heraus geladenen Noté Seite 
bd Breter und dergleichen/ fo fie zu ihren felbft Gebeuden ges 
brauden/ auf den Welmarifesen Bey: Geleit zu Wiegendorfl‘ 
und Krippendorff fein Geleit sit geben/ dagegen hat man t$ andy 
in unfern des Churfüriten Bey: Gxleit. Kudersdorff/ mit den 
Stadelein und Oorffern/ Bırrftädt / Buttelftädt/ Kaffenbergy 
Gutihannshaufen/ Satbifleben und andern, fo diffeitg Det 
Saala von Ecfarteberga aus gelegen/ alfo gehalten, und bera 
gleichen Geleit von ihnen aud) niche genommen; Ob niin wohl 
bey unfers Hergogen Sohanı Wilhelhng Bruders Regierung 
derwegen eine Enderung fürgenönmen/daruber fit dann Pfans 
bung tnd Gegenpfarioung zugetragen / fo haben wit bod) nuns 
mébe durch unfere Kathe den Grund dere: Dinge erfundigert 
laffen/ und dieweil wir befunden, daß ims an folcyen Bes 
Gleit obbenanter Unterchanen halben wenig gelegen foldes audy 
fürnepmfid/ mann wit es glechformig aufridpteit und Halten 
voolten/ alleine zu Befchwerung unfer beyderfeits Unterthanert 
gereichen wivdes ALS haben wir zu unfer Unterthanen Getter’ 
und Auffnchmen gegen einander freimblid) bewilfiget / ba wir 
Hertzog Johann Wilhelin des Churfürften Stadt cFavteberga 
Einwohner / und deffelbigen Amts Dorffer und Unterthanen 
mit Bey-Gleit zu Wiegendorff und Srippenborff nicht belegen 7 
fondern fie mit den Weinen/ welche differed der Saale erfaufs 
fet / und mit der Getreide-‘Fuhren gegen Sena / und den hiers 
aus geladenen Soltz/ Schindel/ Breter und dergleichen/ fo fie 
qu ihren felbft Gebatiett gebrauden/ Gleitsfrey burd) folehe 
Unfere Bey=Gleit ungehindert fommen imb fahren laffen 
wollen. 

Dagegen wollen wir es der Churfürft af unfern qu Ruderss 
borff Bey Gleit aud) alfo halten / unb von unfers Betterst 
Hertyog Soham Wilhelms tinterthanen der Stadtlein Butts 
fidbt / Búttelftadt/ Naffenbergt / aud) dnbern / und den Dirfs 
fen / fo diffeits der Saale des Ores umber liegen / und mit 
obberüfeten Stücken durchfahren / fold Bey-Gleit in gleicett 
Fallen auch nicht nebinen faffen/ und fie deffen Diermit/ wie ams 
fer Better die unfern/befreyet baben/ darauf wollen wit andy 
benderfeits in unfere Aemter befelylen daß diefer infer Bewillis 
gung fortan nachgefetzet werde, 

And damit andere unter ihren Nahmen auf benden Beya 
Gleiten nichts durchfahren, ind alfo infer beiberfeits Gelert 
babited) deftomehr gefchwächer werden möchten; So wölfen wiry 
daß den Seuter vor unfern Schöffern Gleits-und Betdinentips 
Briefe oder Zettel gegeben, werden fo fie zu folcyen ihren Soutdja 
führen gebrauchen unb. fürlegen mögen. 

‘Us and) unfern Rüthen fermer fürbradhe/ön unfer des Gbute 

Ya fu fet 


ARNO 
1567, 


156 C ORPÜS!DIPLOMATIQ.UE 


m fien "suo (fet, a Eikertsberge zu Einforderung des Rurders- 

eleits im den biepen Birerfeadrifehen Märckten/ 
f Syottem /- die alte staret und Hiteder= 
Keuffen CUM fo unfer Grund und Boden ift/ zu ordnen 
pflegey daran tue der Gleiesmana st. Eeffurth Oxerbinberung 
und Einhaleohne Fug qu chim firnehme/ fo wollen wir Hertzog 
Sobann Wilhelm foldyes bey bem Gfleitsmann abfd)affen/ und 
abme deffen fortan fid) zu enthalten eviiftlidy befehlen, 


Marichatche von Gofferftábt. 


Die Marfjalte von Gofrfläde haben unfern veromneten 
Räthen unter andern für und 
Dvfferi / Buttelfiddt / ittftabt / Gutmanngha nn 
bt/ Gcbffadt und andern / unter uns Sevtiog Zohan Bit 
been gelegen’ etzliche gehn = Qing Leute hätten von denen fie 
Wahr vonzwantzig Gulden nicht allein it Contraéten/ 
die Bücher verkauff fit md verwechfele werden, fündern 

fen Erb=; Salen zu nehmen befugt wáren/ daran ihnen 


radt/ daß fie in den © ade 


Einhalt. gefehehe. Raven wir ung dan zu erimern wiffen/ 
was unfere Landes = Dxdnung mie fid) Bringer/ und daß derfel- 
bigen fouderlid von bem Herbringen cine Clauful angefangen 7 
fo wollen wir bie Marfchaldye und bevtihete ihre Sehn=seure pote 
aperlidy befrbeibe ir/ unb oan mir befinden / wie und an toeldyem 
Sorte es bie SDtarfd)aldie mit ber QUE Wahr herbrache/ung ges 
bülelid) ımd alfo ergeigen/ baf fie bep ı 1 erbringen gelaf= 
fo und que ihibittigteit niche befchwerer warden, 


Amt Weimar von wegen des Dorffs Debringen! 
wud Chuefürftliche Sand: Dtenthmeifter zu Sen 
tenthal und Sachfenhanfen. 


Zvifehen der Gemeine zu Estoffen Debringen und IERI 
haben (id ehliche Sabe der Gericht] Huth imb Weide ha Ipat/ 
am einem Dreh) da chen dem Bath und den Gadhfenhaufe 
fiber Arten gemiengte Felder / eines Geil gegen seutenthal/ 
Die andere gegen Debringen gehdrig/ gelegen fepn/ und danna 

auf Hang Knauten zu Leutenthal Wiefenz Flecklein der 
AURA (e bic Gin ebringen bargu 


Mit ee bs fo viel: bi y 

nen von oben des Weges any biß unten an den Bach itin 
gemengt/ und bafi bod) die meiften Debringifchen Aecker oben am 
/ und ber mehrer Theil der geutenthahfehen Felder unter 


Trifft / Gericht halben dahin verglichen und mitteln laffenınems 
lib bap faftin bas tite {foldses gang fireitigen Orehs zu Ciz 
dung und 3Xaunimg der Gericht und Hut vom Ende der Sad) 


r Yertyog Johann Wilhelms Ame Weintar atferley | 


Bach ftreichens So haben wir drefe Serungen der Sut / 1 


feubaufifrben ; Felder bif an die Bad)/ ba biefelbe quer herunter | 


fluft/ vier Gteine/, und dant unten an den Wiefen gleid) am 


Out als bertthutes Wiefelein wendet/ und Kellers Hrachkomz | 


anen Wiefern= Glecklein anfeher/ gwene Steine gefeftet und vet 
mablet worden, 

Was nun von Aeckern/ Feldern und Wiefen jenfeit der Citei- 
ne nad) dem Wege und Hebvingen zu gelegen/ daviiber follen die 
Gerichte/ ober und unter / dem Amt Weimar) unb. die Huth und 
Arift den Einwohnern au Ocbringen alleine qebün 1; Was 
denn diffeits ber Steine von x Aiefen bif 
an ben SSad fireidet/dartiber follen die Gericht/ ober unb unter/ 
dem Kenthmeifer Barthel Sauterbach ‚allein. gufteljen7 und fol 
fortan cin Gemein die andere an folder Huth / "Teiffenihehiun- 
Dern/ unb fieh tiber die Steine der andern abgerheinten Feld= 
Eben mit Huth und Trifft nit gebrauchen noch 'anmaffen / des= 
gleichen follen ftd) die Einwohner zu Debringen nicht allein ber 

rifft und. Qut / fonder auch. dev v rompe tiber bie Steine 
auf bertibrten Solder / ımd alfo aud tiber des Rnauten Wies 
felein fortan ganglio enthalten. 

Go viel aber auffechalb ber Geridse amd Quth den Eigen= 
ibum/ deny Sing und Steuer tiber die Aecker und Gelder in 
folchen gangen "penanten Ovten Belangen tbut/ solches alles fot 
einem jeden bleiben / dem es big anbero zugeflanden/ damit es 
bam dui) altenthalben gebalten werden (oL / wie es gebraucht 
tnd be att. i 

Die; Bach derer Herter foll DE geutenthal hinauf big 
at bag Œnbe/ da die Steine qwifiben Kellers Nachkommen / 
amd Kuauten Wieferr=Flecklein ge efebet fd pm Renthmeifter und 
feinen Naclommen/ fo zu dem Hoffe gegen &eutentbal gebhorig/ 
feyn und bleiben / und fid) darinnen bende die Debringifchen und 
Sententhatfihen zu fifchen enthaltens ber Orth aber/ ba. Devtibrte 
Bad) auifchen den geucenehalifchen und Debringifiben Feldern 
herunter b von dem legten vierbten Steine ab / bif auff 
Rellers Wie ([ét/. folle den Einwohnern beyder 
Ganeinden Seuchenthal und Oebringen zu fifcyen frenftchenyund 
son demfelbigen Steine ab nauf gegen Oebringen foll. die Gee 
tcdytig£eit ber Fifcheren gegen Debeingen alleine gehören, 

und damit des Ders allenthalben veftomehr Nichtigkeit gehals 


tenehalifche md ebringifche liegende Fluten mit Steinen bif 
an die Tafoorffi dye Dar verreinen und vermablen laffen/ I 
barbe) es dann „gelaffen y imb ein, jedes Theil fid mit Gee 
te lt und “Spittung folher Xheming gebrihrlid) verlals 
ten fol. 


Sarhfenhaufenzund Weitharifthe Hege- euler. 


ATS vor Alters dre Heges Seulen uf der Gachfenhaufifesar 
und seuthenthalifchen Slut zu Den Meimarifchen Gehege gez 
feber/ diefelbige aber her t etgliclse Mahl der Gericht halben) 
faut beg Srtatmbugifapen Bettrags / Anno datiret / gez 
fochten/ und nicht der Gericht/ fondern des, Geheges halben 
fleben Bliehen / und dann unete veroobnete Kathe in der Befich- 
3 fo viel arfmden) b bag Berüfrte dee See - Sal auf 
infers des Chucfürften dm amd Landes 2c pl, Obrigkeit ge 
flander it aud) beyderfeits allen 2anc£ und Syrrumngen / fo 

us fofden und dergleichen Senlen und Mahleihen/in ei aus 
ieftenchtun gefatgt / sus entftehen pflegen/ gern v 
and vorkommen wollen/fo haben wit uns Sertyog of 
| Delm der Sagd und des Geheges auff temelter Sahfenhaufifchen 
| unb Sententhalifchen r verziehen und begeben / und die bj 
auf gefatzte ulen ausheben und abthun laffen/ dl 
v mit/ daß die Jagd auf bec Sachfenhaufifche 
ben lubr dent Xenthmeifter unb feinen Ytach= 
Ton gegen sentental allein sufiehen. und ¢ gehören pmi und 
wollen uns. he Jagd Jii nie anmaffen / aud) dez 
renemegen in um] Y it/ die Gericht, und Jagd 
pni n und emnflidyen. Befeht 


ben, 
Deggleichen ift auch un 


fire nire Meinung / daß fid) bie Ves 
nachbarten vom Adel andere auf folchen des Nenthmeifterg 
Gütern der Sachfenhanfifchen und $eutentbalifd Slubt/ ins 
halts unfers Betters/des Ghucfürften / und unferer fell? eig 
nen Landes-Orduumg /der Jagd und Weidewere gantglid e 
halten und eufern follen/ damit fid) alfo ber Nenehme ifter bes 
tührter Jagd und Weidewercés auff foleben feinen Gücherny 
fo weit Ti derfelbigen Slubren und Gerichte erfirecfen / ine 
maffen als wir / da uns das Gehege qugeftanden / bafclbft 
allein/ von unferm 2(mt/ unb mannigtiden ungehindert / aux 
gebrauchen babe, 


E 


abt und Ofmanfiade! un andere bafelbft 
liegende Où : 


/ Sebficdt amd Dfimanffabt/ 
feind vor b i) gewefen/ daher dann awifiben 
beyder Dor ffer Einwohnern alterley Game verurfachet/ bn» 
mit mur an folder Slubren/ bende des Eigenthums und der 
Gericht halben) Sewigheit gehabt / und fetiiere Zivieckäche ve 
hitter werden mocbte/ fo haben ivi gemelte Slubren durch aug 
amd an allen Hrten mit Rheinfteinen vermal len / und den cue 
then bender Dörffer daneben aufferlegen laffen/ daß ein Heber 
uf beyden Seiten am Ende feiner Weckcr Dre) Gurdyert breit Saiz 
be big sum Steine liegen Taffe/ damit bemelter Ahein Dos ben 
Steinen berafe/ amd alfo augenfdhemlichen imb ächtiger fep/ 


Die Supe Bender Où 
2 


| und wit mollen/ daß folem alfo jährlichen und alfezeit nadie 


gefage/ mb ber Derbrecher von denen Snnehabert der Gite 
ther fiebfidbt und .Ofmanfiabt gebithrlicyen gefträffee wers 
den Toll, 

Dergleichen Rhemmung foil auch gwifthen ben andern dafelbft 
liegenden SS Rute alg zwifchen ber Pfiffelbacher und Gold= 
Bacher / auch awifthen ber Nolrbadhifeyen und Sie fibres Shuhr 
gehalten und dafelbft au) bey, den gefagten Rheinfteinen auf 
bepben Seiten dey Furchen breit. Sede allwege liegen bleiben / 
1100 demfelbigen bey emer nabmbafftigen StrafF/ fo der Schöfr 
fer ımd Verwalter benennen mögen / unwegerlid) nacıgefehet 
werden, 

So viel aber die Gericht auf folden Rhein- Graffen Plaglein 
enlanget] follen bie dren Furchen von bem Gein an gu einer 
jeglichen RUE daran fie gelegen/ y gehören und alfo aud) die 
Fälle / fo fic) diffe er Steine auf ben dreyen Fucchen beges 
Ven/ von Har gevedytfertiget/ gericht und geftraffet werden, 


Hege- Seule bey dem Sicbftidter Holbe. 


m Wilkelins Bruders Negies 
citen / vata eine $ ule hinter bent Sicbftädter Solé 
/ und diefelbige - von ung bem Gburfürfia g geättet 
e. 

Nachdem dann unfere verordnete Käthe in ber Befiehtigung 
befunden / daß bertibute Dege- Seule auf der Miillerftadtiichen 
Slubr/ unfers des Churfürften schn/ Geandeny fo haben wie 
Hertzog Syobaun Wilhelm diefelbig abthun und ausheben / und 
diffeits ber Straffen auf die Spfifetbadyifipe, Fluhe/amferm Ans 
Xofla zugefiandigy wückfetzen Laffen. 


Siebftänter Holß- 


Das Siebfädter Qolts / fo an die Pfiffelbahifhe Stube hess 
UL 


ten werdes, So follen wir aud) über den Bad die Dafelbft € ser AN NNÓ 
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fen Weg von gtobuborff big auf den lange Getichtg-Stein ANNO 
anlanget / diefelbe Ober und Nieder follen denen von Werther 
3u Frohndorff/ wie big anbero/ getubiglichen und unverhins 


net / ift vor diefer Zeit mit célichen Steinen vermablet worden / 
dieweil dann bie Steine und andere Mahl z Zeichen zum theil 
ausgefallen und verendet/ fo haben wir foldes ols totebertmb 
an den werenden Mahl> Zeichen aufs nene vereinen Taffen tnb 
wit wollen/ baf es ber foldyer Derreinigung bleiben /audy uns 
fer Herkog Johann Wilhelns sente zu Pfiffelbady fid) des 
gangen Qolkes dafelbften/ fo viel ben Grigentbum belanget/ ent= 
halten und cufern follen/ was aber dre Que und Trifft auf ef» 
lichen darinnen Hegenben Wiefen anlanget/ damit vetbleibet es, 
inmaffen es ein jeder beredytiget, 2 

Es follen (id) aber bie Seuche zu Pfiffelbady enthalten / fo viel 
unndehiger Wege / wie bigbero gefthehen/ dadurd) gu machen/ 
10 allem die Wege und Stege) fo vor Alters davinnen gewez 
fer/ halten und gebrduchen, ? d 

So viel bann die Gericht tiber berühttes Solé betreffend / fo 
follen Ober und Nieder gu dem Haufe Liebftade / Shales des 
DBertrags / welcher etwarm durdy unfer Borfalhren Kathe Anno 
funff und viergig aufgeridt/ davon auch oben an dem Orth/da 
des Slain + Strohmes / durdy das Dorff Eberftade flieffenb / 
Meldung gefchehen / in diefen unfern Bertrag fegen laffen / und 
denfelbigen dadurch ratificiret und confirmiret haben/ geboren 
and bkiben/ und von unfer Hergog Sobann Withelms Abt 
Nofila ferner nitbt gefochten werden. iC ga , 

Der Jagd foll fid) der Snnchaber des Haufes Liebftade/ wie 
vor Alters / auf berühren Holge neben uns Hergog Johann 
Wilyehn/ nad) Laue eines Bertrags / zu gebrauchen haben. 


Leib Geleit bey bem Liebeftarifehen Stein. 


Bor ehlich Sabren iff des Leib -Geleits halben ein Grenz 
Stein hare bey bem Dorf Siebftadt/ nad) Befage des Hanifcyen 
Dertrags/ alfo gefehee worden / bag die Ehur-Schwerdter auf 
Weimar zu/ nnb ber SKauten-&raná wj die Straffe, gegen 
Erkertsberga gewiefen/dieweil dann derfieder die Chur geandert/ 
fo haben wie ud) folchen ausheben/ umkehren tmb alfo fegen 
daffen/daß bie Schwerdter auf Eckartsberga/ und der Kauten- 
Stan auf Weimar geiger/ und die Vergleitung alfo gehalten 
werden foll, 


Orleshaufen und Sprotta. 

Bwifhen dem Dor ff Ovleshaufens denen von Werther qu 
Seohndorff guffanbug / und unfer des Churfürften Whfter-elyn / 
und bem Dorff Sprotta / in unfer. Herkog Johann Wilhelms 
Doigtey Buttelftädt qeporig/ haben fid von bem Ove an) da 
ir einer Höhe day Steine/ der sangenftein genant /gefetzt /umd 
Dabey Jabrlid) bien gericht /eineg von wegen des Wnts Weinar/ 
Das andere von wegen der von Exffureh/ und drittens durch die 
von Werther zu Frohndorff befeffen/ und gehalten werden /auf 
ber rechten Seiten ab / gen Bolsberg zu/ der Hutt und Trifft 
halbenyetzlicye Zeit Srrungen und Zwiefpalt aus dem erhalten/ 
daß an bemelten Ort/ und zwifchen den Steinen der daeyen foit- 
gel/ die Weinberg herdurdy / hinter einer Wiefen weg/ bi an 
bie Dolebergifche Diarct/ febr viel gemengte Aecker/ MWiefen/ 
Weinberg und teden gelegen / die zum Theil den Seuchen zu Ov= 
Jesbhaufen zuftchen/ und gegen (yrobnborff verzinfer/ und gum 
andern Theil der Einwohner gegen Sprotta feind/ und in ume 
fer Ame Weimar verginfet werden/daher aud) vor Alters Anno 
31. etliche gefetite Hege= Geulen. wiederum abgethan/ und doch 
diefe Serungen/ fernerer ErFundigung balben/unverricter bliez 
ben / Damit nun foldyen Gebrechen aud) einesinahle abgeholffen 
werde/ fo haben wir berühete ffreitige Ort» Begrenzung und 
Scheidung der Gericht unb Hutt gleich durch aus mitteln laffen/ 
Amb von der Bolsbergifdyen Fluhe any bey einer Sven hinwes/ 
mitten bud; ein en ue dann hinter die Weinberg forte 
au/5if an ben KafenzWeg/ welcher von Frohndorff bip auf die 
dey gerichtete Steine/ der Sangenftein genant/lauffet/ Sedhszehen 
Rheinfteine fetzen tmb vernrablen laffen. E - 

Was nun an Yeckern / Feldern /Weinberg / Wiefen/ Gehorey 
von den Steinen ab nad) DOrleshaufen und $ytobnborff qu deles 
gen/ dartiber follen bie Gericht / ober und nieder/den Werthern 
au Frohndorff/ und die Teiffe und Hut den Einwohnern a 
Drlkeshaufen allein sufteben. 4 : 

Was aber an Aeekern und Feldern’ Weinberg / Wiefen und 
Geholtz von berühren Steinen ab gegen Sprotta I und dafelbft 
nauff gelegen/darüber follen die Gericht/ ober und nieder } den 
Amt Weimar / und die Trifft und Soutbenen Lcuten zu Sprotta 
allein geboren. 

Gonfien fof es mit bem Eigenthum / Sebnen/ Zinfen md 
teuren allenthalben des Orte bleiben / wie eg herbrade/ und 
es qu Diefer Bett in Befitz gemefen/ tmb gebraucht worden. 

AUS auch diefes Orts auf dem breiten Rafenwege von Frohne 
borff nad) den langen Steinen zu ein Platz / von einem £Teinan 
gefatzeen Xbeinfieme-ab / welder mitten auf dem Wege ftebet / 
und dafelbft die Erffurtifeye, Soritung. feheider/ bi zum langen 
Geviehes-Stein bimauff / gelegen ifi / darüber ber Hutung hale 
ben ziwifchen ben Seuten zu Sprotta und Orleshaufen Sveungen 
cine lange Zeit gewefen/ und dann unfere Rathe in ber Befichti- 
gung befunden/daß folder geringer Platz von Drleshaufen weit 
abgelegat; Go haben wir es dahin abbanbel und vergleichen 
laffen/ daß bie Einwohner zu Grotta forthin bertihrren Platz 
aut ihrem Dich und Pferden alleine betreiben und behtiten maz 
gen/ unb fid) bie zu Orleshaufen batauff zu treiben gäntlicyen 
enthalten follen. 

So viel aber die Gericht be Orts und auf dem gantien Kae 
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dest bleiben und zuftehen; 


. Dieweil and) darüber ber Enden des Geleits wegen / fo neue 
Tid) gegen Sprotta geleget / und zu dem Gseleit gegen Doleberg 
gebotia/des Wmbtreibeng und der BWaaven balber / fo die Seuche 


zu ihver felbft Nochöueffe und 
Alters nicht vergleiten dörffen 


Gebauen gebrauchen / umb für 
/ allerley Klagen und Befthive 


rung fürgebracht / fo haben wir foldyen Articul, das Geleit bee 
Tangend/ dahin vichten / vergleichen und verabfihieden laffan : 
Sitepmlid bap die geuche su Orleshaufen / Frohndorff/und das 
felbft umber in der Herrfehaffe Frohndorff/ gut ihren felbft Gea 


bauen Schindely Bretex / 


Holz und dergleichen auf der Straf 


dafelbft/ oder andern Beywegen / hohlen/ imb andere ihnen 


zuführen mögen/ und daß von 


folchen tein Geleit gegeben/ nod; 


aud) die Fuhrleuche damit umbgetvieben werden follert. 
Desglachen foll auch berihreen Seuchen Nachgelaffen feyn/ihe 


eigen erwachfen Getreidig und 
Diatcét und anders wohin zu 


andere Frucht ohne Geleie zu 
führen / und fie daran, ihreg 


Gefallens zu gebrauchen / ntemand hindern / befehweren oder 


umetseiben, 


Und damit deventivegen defiomehr Gewißheit gehalten, fo fol= 


len bie (yulyteteute/ weltbe folche: 


3 Gleits Frey-Waaren führen / 


fic in jeden nechften Geleit anfagen/ und die Waaren dure) file 
gelegte Zettel ober fonften beglaubigen. 

Sistirben aber die sente Schindeln / vetet / Hols und anderg 
nicht zu ihrer Mochdurffe/ fondeen andern su gue dafelbft ducs 
fübren/ umb damit handeln wollen/ ober es wiivden attd) ane 


bere von ihnen Getreidig und 


dergleichen erfauffen umb abfhs 


ven/ fo folle mit denfelbigen die rechte Straf Sehaltert /und fol» 


eyes alles / wie gebräuchlich uni 
Dolsberg vergleitet werden, 
Mit dem Umtveiben foil es Y 


b berfommen / tri. das -Gleit qu 


infort von Dolsberg und andern 


darzu gehörigen Oerthern durchaus alfo gehalten werden/ mann. 
bie Fubreseute die bafelbft liegende Straffen umbfahren/ tnb in 
unfern Hevhog Syobann Wilhelins Gerichten nice angetroffen 
wurden / fo mag der Gleitsmann au Solsberg und feine Mitz 


verozbnete ben Furhr=geuten auf 


der Frohndorffifchen Gericht fol= 


gen/ und fie Dafelbfé ergreifen und anhalten’ jedoch / daß ex 


die genommen Pfand gegen 


Frohndorff tiberantiortet/ unb in 


denfelbigen Gerichten bet Abtrag gefordert tmb gehandelt werde/ 
davauff die Frohmdorffifche@ericht Execution, Gerichrund Ges 
redstigteit feyleinig mittheilen/ und dem Gleitsmann gebührlicyen 


verhelffen follen. 


Bey-Geleit zu Bolsberg unb Setvingene 


Warn bie Gyubr-teutlye gegen die Sadhfenburgk fontmen/ fo 


giebt das alte Sertommen da 


B bie Haupt=Fubren jenfeit der 


Brücken auff Weifenzfee/ Wundersteben und Erffurch fahre 
müffen/ aber den andern ubr-<euthen/ fo Korn/ Eifen/ OB 
Galé und anders fübren/ ift nachgelaffen worden / su Sadıfens 


butgt tiber die Brücke qu fahren 


Geleit zu Bolsbergt / fo ung Kerhog Zohan Wilhelmen ger 


gen Erffurch geboret/ su halten 


feifche Geleit gu Sewinger zu geben, Dieweildann foldyer Fubrz 


1/ und dafelbft eines Theils das 


/ imb eines Theile das Weifer 


Seut/ fo tiber die Linfivatt qu Sarhfenburge fommen / und des 
Geleits zu Lewingen hatben/ alteren Seerngen fütgefaffen / fo 
haben wir diefelbige folgenden geffalt verglichen und richtig más 


chen Laffer: Nehmfid): Die $ 
fen/ Solé und andern zu Sa 
men/ und von dannen gegen 


uhrsgeute/ fo mit Getreidig/ Gia 
chfenburgt über die Briel oma 
Slmenau/ Saalfeló y Coburg / 


und in bag Sand Francien über den Wald fahren / die follen / 
das Geleit zu Bolsberg zu haltenyund bafelbft dune ad 


big feyn; Die Fuhrsgeute aber 


fo mit dem Eifen /Korn/ Gal 


md andern von ber Sachfenburgifcyen Byrice ab auf Sewingen 


fahven/folten bafetbft das Weife 
dannen auf groffen Gommern 
und dafelbft ms SHergog Johan 


Nfeifdhe Geleit zu geben/ imb von 
unb auf Erffureh zu fahren/ 
t Wilhelm Erffuetifch Geleit zur 


erlegen fehuldig, fen / aud da fie Erfurt umbfthren / dea 
venthalben gebubelid) angehalten und umgefvieben werden, 


Geleit zu Gottern und Erffurch, 


ES iff über verwährte Zeit an 
beyden Geleiten zu Geffürtly ur 


nb Menfihen Gedeneken mit den 
10 Gottern herkommen, wann 


die Fubr-Leute qu Gottern dag Geleit gegeben / mb ein Zeichen 
und Palet gelofet / und daffelbige bey Sonnenfthein und für der 
Abladung in das Geleits-Hauß qu Erffureh überantworter y 
daß fie alóbann die Waaren ohne Geleit ablaben / berfauffen 


und verhandthieren / bevafeid 


hen/ daß aud bie Seute auff ihre in 


Exffurth evfauffte Waare und vorgehende Dergleitung dafelbft 
ein Zeichen aus bem Geleits = Qauÿ nehmen unb damit wieder 
Glets-frey durch Gottern fahren mögen, 


Dieweil dann bey ımfer Nertzog Sobann Witheting Kegies 


rung das Geleit zu Grffurtb einen Unterfehied unter frembde 


amd im Sande erwadfene/ augi 


lanbifbe und erzeugte Waaren 


machen / md mannichmaf die Gotterifehen Zeichen niche annelja 
men wollen? und von den einlandifchen 9Raaren das Geleit gue 
Würung genommen / fonderlich dem alten Braud) zunvieder / 


auf ein jegliches Sag Simba 


fi Bier s. Grofhen in Gifs 
furs 
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etl auff umfees Sevtzog Sobann Wilhelms Bruders Befehl) 
are u bertihrees Bier zu Gottern vergleitet / 
und davon das Frey Zeichen geldfet worden / und aber unfers 
Dettes verordnete Rache aus dem General-Articul der Geleits> 
Zaffely aud) eus genommener Extundigung / fo viel davgethan/ 
daf mit allen ISaaren ohne Interfyed vor Alters in bepben. 
Geleiten bertthrte Gleichheit gehalten worden; Go wollen wir 
aud; tag demfelbigen Gleidermaffen nadhgegangen / und von 
allen Maaren 7 inlandifchen ber auslandifében / obe Unter 
fdeid/ wann das Extfurrhifehe Bley 2 und Frey = Zeichen gegen 
Crffuech tiberantroottet wird / Fein Geleit genommen werden / 
fondern die Fubr-seute Geleits-frey burdfommenfollen. — 

Synfonberbeit wollen wir / wann die Fube > Leuthe das Eine 
Hackifde Bier zu Gottern vergleiten / ein sheer > Zeichen erlanz 
eir / umb in das Geleits-HJauß zu Erffurth überantworten/ bag 
fe algdann nicht befihivert und mit Feinem-Geleit belegt werden 
follen / jebod) wollen aud) wir foldyes bergeftalt gemeinet und 
erklähree haben / baf bie Gulez Leute / Snbalts der Geleits= 
Zaffel/ fic) des Tages / warn fie anfoumen/ und ehe fie abs 
Laden / in bem Geleits-Saufe zu Erffurth /angeben/umd das gu 
Gioitetm qelofete Grey z und BleysZeichen einlegen follen. 

Wrirden aber benannte Fuhrzgeute ficb/ wie obftebet/ nicht an- 
fageny ober feine Frey=ercyen fürzulegen wiffen/ fo mag unfer 
Geleiesmamn zu Erffurth von dem Cinbackifahen Bier und an 
deen IBaaren Gelett fordern und einnehmen/dergleidyen fof bem 
Gicleitemann zu Gottern frenfieheny der in Erffuth erkaufften 
Baaren halben/ davon fein Frey 2 Zeichen genommen/ aud) zu 
fordern imb emzubringeny wie wir dann befinben / daß es vor 
Alters alfo geyalten und herbradye. 


Hargere mo Bauren! fo in Thüringen Geleits- 
frey find. 


Snr bee Eeffurtifdyen Geleits-Taffel feind greene Articul vere 
Teibet folgendes Snbalts : SAME then, ope 

Alle Bürger tind Bauren / ale manniglid in Thtivingen ges 
feffen/ mögen auf alle Wodhen-Miareéte aufz unb abjieben / gez 
ben zu Exffurtl) tein Geleit. ay 

Item: Ales/ dag im Sand gu Thrieingen gewadsfen ift/ es 
fey Brit, Weins Gerfien/ Haber / Hopffen/ giebt Fein [672 
Veit zu Exffurth / es fey bam/ daf es aus dem Lande hinweg 
geführet würde in die Stadt / da es Geleitgbar if 

Dieweil dam foldye bepbe Articul in berührter Gleits-Taffel 
folgends dahın ertldvet worden/ daß es auf Thivingen/ fo 
zwifehen Sachfenburg und Erffurth gelegen/ gememet fep / und 
aber anfer Hergog Johann Wilhelms Gleitsmann zu Exffurth, 
bey unfers Herkog "yobanng Bruders Regierung = Zeiten / bite 
felbige in Thileingen alle / weldye in ben Städten Salga, Tem 
ade, Weifenfee und devgleichen umbbero iiber der Brücken zu 
GSadfenburg wohnen/ mit Gcleit auf bie in Erffurth geführte 
imb im Sand erzeugte/ und die aus Erfurt) wiederumb erz 
Zauffte auslandifche und inlanbifüe Waare beleget/ und zur 
Neuerung befeyweret hat / fo wollen wir aud) folies forthin 
abfehaffen/ und ift unfer Meinung/ baf alle von Städten und 
Dörffern/ fo goifden Sadfenburg und Evffurth feyn/ und 
dam aud) Kindelbrügt/ ihre eradfene und erzeugte Fruce und 
Raaren ohne Geleit in Erffucch bringen/ und darinnen vers 
Fauffen und verhandthieven / qud) Dimpieber alle in Erfurt 
erkauffte auglanbifde unb inlandifche BBaave wieder aus znd 
anbeim führen mbgen/ und davon wm unfer Geleits aug aut 
Erfurt) Fein Geleit zu geben fuldig fey follen/ wurden fie 
aber die in Evffurth erfauffte auslindifee Waare ferner und 
mide anheim füpren/ und Damit an andern Orten handehieren 
svollen/ fo follen fie diefelbige/ wie Herkommen/ zu vergleiten 
fbulbig fen. > 

Desgleichen / als andy ımfer Serkog Sobann Wilhelms 
Gleitémann zu Erffurth bie Leute von Salga / Tennfiade und 
Meifenfee / fo zu Ronigfee Butter | Kafe und dergleichen ers 
faufft/ unb anbeim / oder Korn gegen (em(fabt führen wollen/ 
gegen Erffurch des Geleits halben wumtreiben laffen/_ und von 
denen von Flubrs-Gebelffen gemachten Thüren/wann fie dafelbft 
abgefübret/ das Erffurchifche Geleit gefordert hat, und dann 
amfere Rathe befunden / daß foldyes der Geleit8>Taffel und al 
ten HerEommen zunieder) fo wollen wie/ daß fid) der Gleits- 
mann zu Erffurth forthin deffen enthalte/ und dergleichen nidt 
mehr fürnepme/ jedoch folle foldyes auf frembde Seuche nicht 
gedeutet werden/ mod) amd) diefelbige zu Abbrud) des Erfurz 
fbifden Geleits fid) deren zu gebrauden und zu bebelffen 
haben. 


Straß und Geleit dev Weinsund anderer Subren] 
fo vom Roeinftrohin auf Salga! Tennfläpdt! 
Weifenfee und Sarhfenburg gehen. 


Wir der G burfürft haben uns vor wenig Syabren mit Herkog 
Sobann Friedrichen eines Ausfereiben verglidyen/ und daffelz 
Bige in unfee Geyderfeits Sanden publiciren laffen/ folgendes 
Subalts : 

n GOttes Gnaden/ Wir Auguftus / des Heiligen Ko 
mifchen Reiche Ers-Marfthal/ Gburfür(t/ unb Burggraf zu 
Miagdeburg/ und von deffelben Guaden/ Wir Sohann Fries 


CORPS DIPLOMATIQUE 


drid) der Miclere/ Hergog zu Sarhfen / Sandgraff qu Seife ANNO 


Gevetter / fügen allen ımd jeglichen unfern untertbanen / auch 
auswärtigen Sauffleuten / Fuhrleuten / und denen; die ihr Ges 
Yoerbe und Qandthterung in und durch mifere Sande, Chursund 
Fürftenchume/ treiben / und fid det Straffen mit Reifery Fabs 
ren und Treiben gebrauchen hiermit zu votffen/bag uns alaub- 
lid) fürtommen/ wie neben ber hohen und Ober > Straffen in 
unfern Sanden von <eipsig auf Granckfurth am Mayn und 
Xbein/ aud) von daumen Her wieder gen écipsig / von eflichen 
Sabren gemeine ungewöhnliche VBeyn-Wege gefudyet worden, 

Nun wiffen wir ung zu, erinnern / daß unfere Borfahren / 
weiland Chriftlöblicyer Gedacyemig / im 1541, Jabre/ andy zus 
vor eflide mahlen öffentlich Ausfchreiben und Edict publicirert 
und ausgehen faffen/ wie fid) ein jeder derfelbigen Straffen 
halten und in was Ponen und Straff bie Derbeecher gefallen 
feyn follen; Dieweil wir dann über der alten Se und 
unferer derbalben hergebrachten Gerechtigkeit nicht weniger/ als 
unfere Borfabren y wie billidy/ zu halten bedacht / oit aud) 
fold) imfabeen/ damit unfer Gleite und Zölle gefdywadht imb ums 
zogen/ zu gedulten und ferner zuzufehen nicht gemeinet; Als haben 
wit unferer Borfahren Ausfhreiben verneuen/ und vor uns das 
felbft hiermit unfer Edit und Geboth publiciren [affen wollen ; 
Demnad) begehren und gebiethen wir hiermit eenfilico/daf alle 
diejenigen ) fo Dinfort von $eipsig auf Exfurth ober anden Xheins 
Krohn fahren/ sieben und reifen wollen/ von seipzig aus auf 
MWerffenfelß/ Eckartsberga/ Buttelftädt / Erfurth/ Eifenady 
oder EU Die rechte und über verwährte Zeit bere 
gebrachte Sandftraffe gewefen/ und mod) ift/ und hinwieder / 
welche von Francéfurtl oder, vom Rheinftrohn nad) Seipzig wols 
Ten /auf die icfbenannte Städte und Flecken fahren / reifen und 
siehen/ und dafelbft/ vote vor Alters/ bie Qolle und Geleite 
geben / aud) babeneben Feine andere Bey 2 Wege fuchen noch ges 
brauchen follen; Da aber einer oder mehr/ welde in unfern 
Landen Gewerbe und Handthierung treiben/ und die Straf 
bauen / obberilprte ganditraffen umziehen / Bey iBege fuen / 
und dif unfer Geboch tibertreten vourben/ ber ober diefelben 
follen unfer Veyderfeits Furfil. Schuges in foldyen umfahren 
unb Xeifen verluftig fepn / aud) Pferde/ Wagen/ und was fie 
eigenes bey fid) haben / führen oder treiben / vermwtirefes haben / 
unb foldyes dem Furfil. Theile verfallen fen in deffen Fürs 
ftenchumysand/ Aentern/ Städten und Dörfern folte tiber» 
fahrer ergriffen werden, Und auff daß ob foldyem unfern Ges 
bothe feftiglich (erem werde/ fo wollen wit unfern Ameleuter 
befehlen/ aud) hiermit erntlic, befoblen haben /flifige Achtung 
hierauf zu geben/und vorbertibrte Straffe gegen die tibertreter. 
umadlaplid fürzunehmen. Darum fid) ein jeder in diefen vor 
Schaden wird zu hüten wiffen. Def zu Uhrkund haben wir 
big unfer Mandat unb Geboth mit unferm Secret befiegelt/und 
öffentlich anfthlagen laffen. Gefchehen am Somntagedes vierba 
ten Monat=QTages Aug. Anno 1560, 

Mun hat derfieder ber Gleitémann zu Grffurtf folded Aug 
féreiben dahin ziehen umd deuten wollen/daß bie Fubr-Seute/ fo 
zu Galga/ Tennflade/ Meifenfee/ em Keinftohme / MWeiny 
Nüffe und dergleichen geboblet/ und nicht weiter dann in ihre 
Gtadte führen/ und denfelbigen zu que abladen und verfauffen 
wollen’ nicht Made hätten/ von Eifenad) auf Salga abjus 
féblagen/ fondern fieben ganger Meilen um / und auff Exffucch 
augufibren fdyutoig feyn follen. 

Sngleichen/ dap aud) die Straß fo durch das Eiffeld und 
auf Mihlhaufen/ auf Sachfenburg/ und forber aufs Sand zu 
GSachfen mit dergleichen vor Alters gehalten worden/ ganátidy 
abgethan feyn/und alle folche Fuhrzsente/auff Grffurtl) zu fabren/ 
umgetrieben und angehalten werden follen. 

Dieweil dann bemeltes Ausfebrciben auf die Straß, fo von 
Franctfusth und bem Kheinfivom ab auf Leipzig gebet/gevichtet/ 
auch unfer benderfeits Meinung nicht 1ft/benen um Erfrurth gea 
legenen Städten alle Sufubren dadurdy abyufd)neiben/ und ane 
bere gewdlnliche und bergebradbte Gotraffet aufzuheben; So 
wollen wir exmeltes Ausfchreiben dahin erkläven/ haben ung 
aud) mit einander beffen freundlich verglichen, bag forthin niche 
allein die Fuhrzgeute/ fo von Weifenfee / &ennftábt und Salga 
mif Weit und andern an Kheinfirom fahren/ und Wein / 
Sue Gaftanien und dergleichen in die Städte wieder eins 
bringen / fondern aud) andere «Subr=éeute/ fo dergleichen. von 
Kheinflrom den bemelten Städten zuführen wollen von Eifes 
nad abfehlagen/ und firacks auff Salsa, Tenftade und Bets 
fenfee gufabren/ bafelbft obbemelte Waaren abladen und vers 
Fauffen mögen/ und einiges Geleits halben nicht ungetriebers 
werden follen. 

Wann aber obbemefte Fubr-seute folche in die benante Stáb= 
fe gerührre Waaven nicht vertauffen/ fondern fürder mit auf 
geipzig sufabren wolten /fo follen fie auf Frauenftadt oder Weis 
fenfee und die Gachfenburg sufabren/ und dafelbft nebft dem 
Sadyfenburgifehen Geleit unfer Herkog Johann Wilhelms Erf» 
furehifdy Geleit mit zu geben fihuldig fepn/ inmaffen wie Bers 
ordnung thin wollen / daß es auf folchen Fall bafelbft gefordere 
und eingenommen werden möge, 

Ferner fo find wir aud) Beyderfeits gnadiglich zufeieden/daf 
die Straß burd) bag Eiffeld und Mühlhaufen auf Sader 
burg in bag Sand zu Gacbfen/ wie vor Alters und herbracht / 
aufferhalb der gar groffen Centner-Wagen/ gebraucht und ges 
halten werden folle. 


Da aber enanos von Rheinfiom mis einiger Waar / "d 
eu 
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aud) diefetbige Mahmen hätten bud) Miihlhanren anf Seipgig | 
fahren wolte/denfelbigen Fubr-Seuten allen fotl nicht vergonnetoder 
nachgelaffen feyn/die Gotta auf Goadyfenbueg zu nehmen/fondern 
fic follen fhuldig feyn/ die Straß auf Eifenay / Erffurch / 
Ecartsberga unb alfo fort/ wie unfer Ausfehreiben melbet / 
auf init au balten und fid) Feines andevn Beyweges zu ge 
braudjen, , 

Go viel aber die Städte) als Salgay Tennftáde/ und ‘an- 
deve/ weldye auf der Straffe von Erffurth ab gelegen feyn sanz 
fangen thut/ dieweil Diefelbige anit denen im Lande eradsfenen 
frichten unb erzeugten Waaren, die Straß nad) Leipzig oder 
Naumburg uff Guttershaufen vor Alters genommen / fo follen 
diefelbige babe auch gelaffen / und damit auff Erffurth zu fahr 
ten oder bie Erffurchifche Geleit gu evlegen pflichtig fepn. — 

Desgleidyen wollen wir der Stadt Muihlhaufen/ dieweil eg 
diefelbige alfo bevbracht/ aud). vergónnen und nadylaffen/ daß 
ihre Birger und (ünvolner mit dem/ fo fie aus ihrer Stadt 
gegen Leipzig oder Naumburg führen/ auf Guttmannshanfen 
zu führen mogen/ amd von der gemelten Straffen nicht wmges 
ttieBen werden/ jebod) daß es fonften mit andern sFube-Sencen / 
fo bud) Miühlyaufen fabren/ tmb. aud) mit ihren eigenen Búr> 
gem wann diefelbige an andern Orten Weaven gehohlet/ und 
Diefelbige auf Serpsig oder Naumburg beingen wollen? altenthals 
ben gehalten werde/ wie tnfere vorige Ansfihreiber und biefe 
unfere Bergleihung befaget und innehalten. 


Seleit zu OBelfbad). 


Die Cinwohmer zu Körner unter dem Amt Dolckeroda haben 
fürbtadt/ ba fie m unferm des Churfürften Geleit ju Got» 
tern vor einen Wagen Ses Pfennig gegeben hatten / igo aber 
den Wagen mit Ache/ und den Sam mit Bier pfennigen zu 
vergleiten gedzungen würden/derowegen wollen wir deitSeleits> 
geuten Gefen 1 daß fie die Seute anit diefem neuen Auflaé unz 
befdwert Taffen, 


Crffurtbiftbe Straffen. 


Dieweil die Stadt Erffurth in der Gut zum Furften zu 
Sacyfen Sanden gelegen / und mit derfelben umliegenden Mens 
tan) Sraffihaften und sehn beziveket ift/ als feinb bey unfern 
Dorfahren m der erften Erbtheilung die Erffuethifchen Serafe 
fen/ fo durd) die umberliegende Aemeer in Crffurtly Lauffen / 
alfo ausgetheiler/ daß der einen Sinien die Straffen/ fo 1 S. 
Johannis-und Andreas- Thor geben und ber andern. Linton die 
Straffen/ fo in die Übrige Thor lauffeny sutommen/baimit fit) 
alfo jedes Theil Fürftenchum an die Stadt Erffurth exfivecte / 
und wie der Sdus/ alfo aud) der Straffen Geleit und Gericht 
bepben Theilen um die Stadt zuftünde ; Nachdem aber bey 
Kerkog Sohann/ Ehurfürften/ und Herkog Georgen Zeiten / 
und fonderlid) in der Bergleitimg des Cardinals und rf = Biz 
fora zu Meing diefer Zweiffel und Sreung eingefatlen/ ob auch 
die zugecheilten Erffurtifchen Strafen einer jeden £inien/ nicht 
allein auf Erffuethifchen Boden/ fondern aud) an denen Devs 
gern / da fie etwas durch des andern Chur = oder Sir flen-sehn 
und Gigentbum mit einfireiden / gebübren folte/ fo ift diefer 
Zweiffel durch) unfern Borfahren/ Heron Sobann Fricderichen/ 
weiland Ehurfücften/ und $oerfog Morigen Anno 42. ¿qué 
aufgerichteren Com promifs , zu einer Rechtfertigung geftellt und 
verfaft/ und dacimen Beweifung verfübtet worden. 3 

Wann denn hernady Anno 47. in der aufgericheeten Rayfer- 
lichen Capitulation der Dinge egliyer Erklärung gefdyehen/ und 
aber unfer Hertzogs Sohann Wilhelms Here Batter / Hertzog 
Sohann Friedeich/ gebobrner Churfücft/ auf dem Anno 48, 
gehaltenen Reis 2 Tag in den eingebrachten Liquidation- Ge 
fegen die Wort der Capitularion dahin verfieben wollen/ daß fie 
allein von bem Seib-Geleit befage/ und damit der SttafensGer 
Lidst und andere Gerechtigkeiten nicht gemeinet feyn foléen / ift 
darauf de Naumburgifehe Bertran erfolget/ batinnen Flätlich 
ausgediurfer/ daß ung dem Churfürften die Seraffer in S. Jo- 
hannis- md Andrcas- Thor mit allen Strafen» Rechten/ Ober. 
und Nieder-Gerichten/ aud) dem keib>Geleit zuftchen folten / 
davon dann aud) nichts ausgezogen/ aufferhalb/dag des Wnts 
Hartslchen Meldung géthan. 1 

As nun bey unfers Herzog Sohann Withelns Bruders 
Regierung /folchen zumieder / ber Sleitgmann zu Erffurch einen 
erfchoffenen Tubrmann/ fo auf der Straffen vor S. Andreas. 
Thor nad) Tennftade gelegen/ aufheben/ und gegen Mittels 
haufen begraben laffen ; Item : Sich aud) Hertzog Johann 
zsriedeich iM ucts werrisckeen Sabren der Gericht mb Gered) 
tigkeit zweyet StraffeneFalle auf der Straffen von S. Andreas- 

Thor nach Saltze/ zwilden Groffen-Fahner und Thonna/mit 
Forderung aus den Tonnifyen Gerichten deffen / was dafelbft 
bey dem Seebrticklein einem von Seebad, entfallen/ und bann 
mit Anftelluing einer peinlichen Kecjtfereigung wider Andreas 
Geiflern in Hohnfteinifchen Gerichten unterfangen unb anges 
maffét; So haben wir der Chucfürft folies / wie bili / ge» 
fochten / daruber Godtifften gegen Scrifften/ aud) wider die 
Grafen von Gleichen Geboth und Rerboth ber. fen amd Zing 
und anderes mehres ergangen. Damit dann foldyen langwie= 
eigen Serumgen einesmahls endliden abgeholffen/ und folcher 
Sieaffen halben gute SXicbtigteit fortan gehalten werde, haben 


DES GEN S. 150 
barftdyeg Billens / feeunbliden verglichen und vereiniget/ bag 
betübtte ¿wo Straffen/ derer cine don S. Andicas- Shor nad) I 
Tonnftádt burd) die Sxerbiplebifde Glue die Andere durch dre 
Sabnerifébe/ Dittelftädeifcye und Sconifdje Flubren auf ealéa 
geben/forthin von Geffürtb ab nd) Ternftáde und Salgay im 
dem Chuvfiirfien su Sachfen/ auf den Erffuechifehen Guten / 
und qtd) auf infer Hergog Syopam Wilhelms nite tmb Sele 
Gütern / fo weit die pue Strafen berühren/ und mit gibs 
Geleit/ allen Straffen-Gericyte und Gerenhtigkeit/ nichts dara 
von ausgefoloffen/ atfeme zuftehen unb gebühren fotfen / daran 
qud) unfer Sergog Syobann Wilhehng enter und Befehlhaz 
ber des Churfürften Beamten, mb. Werordneten gang fem ems 
halt und Berhinderung thun fotfen / ungeadyt daß folche Straf 
fen an dem einem Orthe tiber die Kerbilebifcye/ imb am an= 
dern Dttly Uber die Weitiqer dit Gitoffen Fabnek/ amd) über 
bie Sulftábtiftbe/bie Tenitifehe wid Skefdyenpatnibpe tube Taufe 
fen und fiveieheny Weldhes wir Hergog Zohan IMHE alfo 
feeimdlichen bevvilfiger/tind tuotten Ang berithyeer Straffei nie 
arimaffen/ fititemabl wit qimimgfam erinnere / wie es vor Alters 
wit der Steaffen im. Haufe zu Cxadfett berfótmmén / rnd bag 
fonften allerley Gemenge und tinnctigfeit mit dein Perivedhfel= 
ten SeibeGeleit nd andern Grfolom wiirde, zudem) bap wir 
aud forifien deffen im Anne Alteittieg / Eferibera / GXorüberd 
und Camberg / in gleichen Fällen von dein Ehurfürften auf. ben 
Strafen) daran uns qeleqeit / ivelihe ‘andy gleichergeftält fein / 
des Gftefüteften €. Ambebetehnte Série und Sept? mit 
berühten/gntigfam verglichen worden. Xtleih wie behalten ung 
für/ bap wir nach Male eS Naumibirgifihen Bertrags üt 
der Stadt Erffirth Sas Geleit eitnehinen / und bie Fubr-éeut/ 
die fold) Gelert umfahren/-atif Bemelten Strafen unereiben / 
aufhalten oder pfánben md gebtihtliäyen frraffen kiffen mögen? 
welches wir ber Churfürft auc) zufrieden/ und folthes St ab 
fo freundlich nachgegeben: A 

„ Madden aud) zu DerbiBleben/ viele dafelbft ein eti fürs 
überlauffenden Salen balben/ vieles eingerotefen und einges 
nommen/ weldes im Naumbirgifpen Vertrag ung Herzog 
Sohann Wilhelm und unferm Bruder zukommen, fo foll aud) 
Daffelbige wis und wife Dad) Eominen / mie wir es btfanbero 
gebabt/ und es infer Sender hievor Bernhärdten von Mila 
wWiedertaufflich verfauffet/ zuftehen und bleiben; amd follen uns 
fete Berehlhaber zu Einnehmung mid Erhaltung des Geleits J 
gleich wie aus Erffirth Stadt habeny bie Fue s sente) die 
foldye Geleit umbfabren / tunyutreiban / auffubalten/ zu »fana 
den und gebtihrlichen zu fenffen /welches wir der G purfürft aridy 
alfo fremtdlidy bewilligen. : 

Was denn aird die anbetm be und durch Herbipleben auf 
Gotha und mehrer Herter lanfrenbe Strafen anlangt/ derer 
wollen wir uns der Churfinft mest anmaffer/ und follen diefelz 
Py infer Better Soeráog Sohn Wilhelinery bleiben tum ¿Us 

chen. 

As fid auch der Graf von Gleichen auf der Strafen) fo 
weit diefelbige über die ZTonmfche Grither laufft / der Gericht 
big anbero anmaffen wollen/ mid aber der Straffen = Gericht 
und Gerechtigkeit uns bam Ehurfürften zu Sachfen 2E. quites 
Den / fo wollen wir Herkog Johann Wilhelm Démelten Grafen 
uffetlegen und befehlen/ daß er fib ber Gericht mb Gerichts- 
or veal de Steaffen ferner niche unterfangen nod qunafz 
fen. folle. 

Dieweil aber gleidytoobt bie Straffe bafelbft art hinter dent 
Flecken Tonna Herfireichet / tote auch dergleichen bie andere auf 
der Stade Fluhr am Oorff evbifileber firuber geher 7 tmp fic 
dain offt zutraget/daß diez fo in Städter / &leten ind Dorfs 

fern verbrodyen umd mißgehandelt/ auf die Sttaffen Tauffen 7 
ind dafelbft Gicherung fuchen/ fo Laffer wir ber Gburfürft es 
gnábigft gefehehen/ bag der Graff zu Gleichen tmb der Junge 
Mila zu Herbipleben den Mißhandlern/ welche in ibreh Ger 
richten verbrochen/ auf die Straffe folgen / fie gefanalids anneh= 
mien/ und in unfer Amt Salka überantworten laffén ntógen/ 
darguff dann aud) unfer Amt ihnen gebührlieh imb feyleinig 
Recht und Soulff mittheilen/ bie Verbrecher den Abtrag in die 
Tonnifee amd SYerbiplebifehen Gerichte zu thint weifen/ ands 
nach geftalten Saden auf the Anfucben die DBerbredher felbft in 
diefelbige Gericht folgen laffen fort. ^ 

Was aber fonft alle Gerichts-Fatle anlandt/ die fid) quf bee 
melter Straffen zutragen winden / die follen in unfer des Ehurs 
fürflen zu Sachfen Ame Salga geviiget/ aud) von Niemand 
anders / dann von uns gerichtee/ gerechtfertigee und Gefleaffeé 
werden / fonften aber und aufferhalb der Straffen wollen wir 
ung bet Churfiirft des Ores über die Herafchafft Goma; bare 
nad) über das Amt Herbipleben Feiner Ober Vorhmapigteit oder 
Gericht anmaffen. ^ 3 vas RE 

Und dieweil wir der G burfitrft bent Graffen viti Gleicheii/ dee 
oberzehlten angemaften Straffen «Salle halben/ die Bing / fo 
ipme aus unfee Fürftenthunn gegeben worden / verbiethen laffen/ 
und aber die Sachen nunmehr) wie obftehee / alfo veralichen. und 
bingeleg£/ fo wollen wir Derodnung hun / buf ihme foldye 
Sing wiederum folgen moge/ inmaffen wie foldjes G5ebot) hier 
mic auffgehoben und erbffnet haben wollen; . ; 

So viel dann tiber foltbe erjehlee Strafen dud) andere time 
bie Stadt Erffurtl Taujfenbe Stvaffen anlanget / damit foll es 
bey einem jeden Theil gehalten werden) wie big anbero / und 
fol ung dem Suri die Straffe von S; Johannis pj 
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aus / auf ben Erffurthifhen und andern Güter / in alfeemafa 
fen/ wie aus S. Andreas- Thor / Snbalts des Naumburgifhen 
DBertrags / guftehen. ; 

Desgleichen follen ung Hergog Johann Wilhelm die andern 
Straffen/ deren geib-Gelat/ Gericht und, Gerechtigkeit in den 
übrigen Exffurthifdyen Goran in unfer Fürftenehum Larffend / 
alleine gebühren/ und wir / der Churfürft/ wollen unferm Betz 
tern daran aud) Feine Hinderung thun/ obgleich diefelbige ait 
etliche andere durd) unfer ehnz oder Amts:Güter mitfiveiden 
unb gehen möchten, 


Herbiflebifehe Weinberger in der Teritte 
fiddter Sube gelegen. 


ES find fieder dem Panmbuvaifchen aufgerichteten OXerttage 
enlicher Weinberge balben/ weldye den Leuthen zu Serbifleben 
eigentbtuntid) geboren/ und gmn-theil gegen Herbißleben / ¿um 
theil aber gegen Tennftadt verzinfet, werden / Sjceumgen vorgefal- 
lüt/ob diefelbige ung / dem Churfünften/ gegen Tennftadt/ oder 
uns, Herhog Johann Wilhelmy gegen Herbipleben verfteunet 
werden follen. R à n 

Nachdem dam unfere Rathe, in der Beficheigung amd dem 
Augenfehein fo viel befunden’ daB berührte, Weinberge nm dan 
Zennftadtifchen Gericht und. ;Flubt/und alfo. in unfer/ bee G butz 
fürften/ Sandes 2 Fiirfiliden, Ober -Bothmafigkeit gelegen/ fo 
follen aud) von denfelbigen und, allen andern dafelbft verhandez 
nen Weinbergen / weldre jenfeit des Tennftadtifchen, Grenge 
Grabens nad) Tennftade zu licgen/ ung bem Churfürften: zu 
Gatbfen die Trance = und andere, Steuer gereichet und ‚gegeben 
werden; Mit den gehn = Zinfen und: andern aber foll es gehalten 
werden/ voie eS jedes Theil ieko, in Veli hat/ wand daffelbige 
herfommen iff. 


eiffel Kuppel- Weide und Gericht über das groffe 
Kierh bey Herbifleben. 


OMA TIQUE 


umfabren worden/ foll die Gemeine zu Tamflade bafelbft am. 
Anfang des Grabens/ gegen ber VBriteken Uber / (den fie aud) 
verneuen follen /) auf ihren Feldern einen Schlag machen und 
denfelbigen gegen alle frembde Fubez ¿ente subalten/ damis die 
Brück alfo sur Wbertviffe verbleibe, 

Madden fie aud) vierbunbert Gulden in das Amt Oxolcferta 
roda binterlegt/ und gleichwohl felbige/ aufferhalb hundert und 
sivangig Gilden unferm „gewvefenen Anemann Wildprechten/ 
auf viel unfer/ des Churfücften/ WAnhalten/ nicht qefolget wers 
den mögen; Dieweil dann unfere Kathe in ber Berhor und Er= 
Fundigung folder Sachen fo viel befunden /daß denen Séuten bie 
verkaufften Uecker zugemeffen/ und fie ihres Fúrmendens gat 
fein Fug/ Grund. und tirfachen gehabt/ als hätten wir foldy 
hinterlegt Geld unfern freundlich =Tieben Detter/ dem Churfür= 
fien / alsbald zuftellen und folgen Laffer wollen warn es niché 
an dem/ bag berührt Geld im nechfter" Kriegs = Expedition vot 
Gotha von dem Rriegs-Dolé/ncben andern des Klofters Bors 
rath / wie wit berichtet / gepltindere amd weggenommen folk 
worden feyn/wir wollen aber deventivegen ferner Machforfchung 
baben/ und ba bae Geld wiederum zu Händen gebracht werz 
den mag foll es bem Wildpredye/ des Churfürften gewefenar 
Amemarme/ fo derentwegen Kednung zu thun /unwegerlidy zu= 
gefteltet / ober tm Mangel des /- ime wider die Kauffere gebtibte 
Jide Ausfprüche geftattet werden, 


Kerften mb Be von Hagen zu alten 
Otter. 


Denen von Ha, em qu ‚alten Gotten hat etwan bet Whe zur 
DBolefenroda die Mrifiung Beufel/ mit Berwittigung Herkog 
Georgen/ milder Gedahmiß / Fink nad) ber S3anren 2üuffz 
tubr/um deey hundert Gulden twiederfaufflich verfauffet Nada 
dem aber die Zeit des Wiederfauffs vor eélichen Syabren uMge=z 
wefen/ haben wit ber Churfürft/ alg Subaber des Rlofters / 
denfelbigen Contract, jebod) mit Erhöhung fünffichen Mtalter 
Korn und funffzehen Malter Haffer/ Múblbaufe: Maap/fehs 
Jahr [ang erfirecfen / und barnad) nod) dartiber auf adt Sabe 


ES haben die gu Gebeffen/ iveiland dem Grafen zu Bench= 
Tingen gehörig/ vor cflichen vielen Jahren dev Qut-Eriffé. auf 
dem groffert sxietb / Darüber die Herbiflebifden / Tennftadsifchen 
and Wenig Balhaufer Einwohner bie Kuppel» Weide, babe / 
von dem, Egelgraben an bif an ben Sau-Graben/ über den 
Zettenberg bitauf/ und dafeldft umber / fid) annaffen wollen; 
Dieweil dann bie deey Gemeinen den Gebeffern foldhes, nicht ge 
ftándig gewefen feind/ iff Darüber Pfandung und Gegene 
Spfanbung ergangen / aud) die Sache endlich zu einer Kechtferz 
tigung getaffet / und darinnen Béveifung ind Gegen» Vers 
fimo geführet worden; Damit nun folder langwierigen Seva 
gen eingmaple aud) abgeholffen werde/ haben wir / nad) gehalz 
tener Befichtigung / Berlefung ber Acten / und genommener 
gnugfamer Erkundigung/ bie QuezTrifft und Gericht deffelbiz | 
gen Orbe auf bem Kiech folgender geftalt mitteln und gee | 
Heiter laffen : Nemliden / eS find zwifhen bem Egelgraben 
amd dem angegebenen Sam Graben faf vom Mittel des Tete | 
fenbergs ab/ vier, Greng-Sreine die Quer durch das 3Xietb zum | 
Graben/ da fic) bag Nietl gegen Kleinwaldhaufen gu endeti/gu | 
Scheadung ber Qué und Trifft unb Gericht gefehet / und da 
über von dem exfien Stein / an ben Graben des Tettenbergs / | 
ein Langer Plag/ zwifchen des Berges-Graben/und den Kieth) | 
Tehs Nuten breit/ zum Ende deo Tetkenbergs an/ an einem | 
Graben / weldyer ain die Tennftadtifehe Wiefen vrlbret / alfo gez | 
Laffer worden / damit die ¿ente zu Gebeffen denfelbigen Plas gut 
Ubertrifft gébrauchen/ und daduedy ihr Biel und Schaffe am 
Ende Tettenbergs auf die Becker ihrer Flubren jenfeie gelegen / 
au dimgen/ und fonften bringen und freiben mogen/ inmaffen 
Dann folder Orth mit Xheinfieinen und mit einem aufgeworffe- 
ne Graber aud) vermablet, y 

Was nun diffeits folder gefañter Rheinfteine am Rieth / ges 
gen Gebeffen und bem Egelgraben zu/ gelegen / und denn auf 
den Plaé/ fo que Ubertrefft gebraucht wird / vermablet/ darz 

Aber fol den Einwohnern die: SoutzQBeibe und Grifft/ 
amd dem Snbaber des Guths Gebfen bie Gericht / ober 
amb unter / bip an die Steine/ und alfo. aud) ein aufacmorfez 
ner Grabe/ alleine bleibar/ gebühren umd zuftehen/ aber fiber 
folche verfaßte umb vetmablte Steine follen fic) bie Seuche zu Gez 
beffen auf dent Kieth gang temer Trifft und Sout/ und ber Sy 
nebaber zu Gebeffen Feiner Gericht / durchaus anmaffén/ fone 
Hern es foll die Hut/ Trifft und Weide den Dreyen Geimeinen/ 
Tennflade/ Herbipleben und Wenig $3albaufen/ auf bem ans 
dern gangen Kiech/ wie eg einer jeden Gemeine auberbradyt / und 
die Gericht dariiber gegen Herbißleben alleine gehören/ datauff 
haben wir auch bie Seuche / der bin und wieder genommenen 
Pfandung halber / vergleichen laffen. 

Der Grabe/ fo dafelbft am Kieth faft umbero gemacht / foit 
won den Tennfladtifeyen und anberm/ weldhe daran anfioffende 
Gürher haben/ jábtfi bod) genung aufgeworffen / und in que | 
ten baulichen Würden erhalten werden / damit das Kieth defto | 
Geffer verrhoinet bleibe, c y 

Als aud) an dem Orch die Tennftabtifthe Gemeine auf bem | 
Rich cine fteinerne Brticke gebauet/ bartiber. Biel) getriebenyund 
das Heu von ihren Vielen geführet / und aber berührte Brricke 
vou eblichen mißbraucht /und Darüber das HerbiFlehifeye Gelert 


mindliche Dereröftung tbum laffen; Als dann/ nad) Endung 
der fee Syabren/ das Klofier / Snbalts des Naumburgifthene 
Dertragé/ am unfere Dettern Fontmen/ haben dem von Hagen) 
bey $yerfog: Syobann, Friedrichs Regierung weder die erften fechs 
Sabre/ daran nod) eglidye tibrig/ noch aud; die zugefaßten ache 
Sabr wollen ausgehalten werden; Wiewohl nun wie Hergog 
Johann Wilhelm zu Sachfen fürzuwenden hatten / baf die Legs 
ten adt Sabe niche verfchrieben/sund wir alfo/ Snbalts des 
Maumburgifeyen Dertrags/ deventwegen dem von Hager üt 
nichts verpflichter;. Diewwcil aber Die erft verfchriebenen fee 
Sale nicht umgemefen/ haben wir unferm Better zu freundlicher 
Gefallen bewilliger / bem von: Hagen foldyen Hoff Beufel nody 
de Jahr um den vorigen Sing / funfhehen Malter Korn/und 
funffichen Malter Hafer/ "Syuiblpauttid) Maaf / jábrlid mit 
feinet eigenen Zube in unfer Amt Bolefenroda zu antworten/ 
einzuchun/ ihn aud) dariiber eme neue OXerfübreibumg/ mit Eins 
verleibung ber alten Clauful, ben Dorkauff belangend/ fo üt 
des Amts - Berfebveibung geftanden/ auffgerichtet und suftellerz 
laffen ; Nach Endung «ber obberübrter Sabe fol in unfer 
Macht fiehen/ foldjen Noff/ Inhalts ber erf Hauyt-Bers 
fibreibung / mit den hundert Gulden wiederum zu ung gut ers 
tauffen/ jedod)/ baf die von Hagen bie Gevedtigreit des Bors 
Faufs auf den Hoff bebalten / und deventwegen gebiibulichen vers 
fiyere werden. 


Cammer-Secretarius Hanf Jenigen/ und Simon 
Moles Amtmann qu Weifenfelf. 


Wir ber Churfürft haben vor 2tuffridtung des Maumburgis 
fhen Dertrags einen Anfall auf einen Hoff in dem DorffeYuts 
fadt/ fo dem alten Abt Nicolao Sibero gehörig gewefen/ unferne 
Cammer > Secretario Seniger/ und Simon Koften/Amtmanı 
zu Weifenfelß / verfehreiben laffen; Dieweil fid) nun ein An= 
fall / nad) der Anweifung des Amts Bolcfenroda/ zugetragen / 
und aber unfer Soergogs Johann Wilhelms Bender / Herkog 
Sohann Fricoid/ unfere des Chuefürften Diener foldes Ans 
falls entfaget/ und denfelbigen auf unfer vieles Schreiben und 
Anhalten nicht folgen Layfen wollen / fo iff ergangen/ daß fido 
Senigen and Xoft in der Gothaifchen Kriegs = Expedition, alg 
der Hoff in Sergog Johann Griedriche Händen noch geftanden/ 
deffen felbft angemaft/ benfelbigen eingenommen / und (id) bats 
innen uh habenden Begnadigungs  Berfayreibung nad; vers 
halten haben, 

Nachdem dann unfre Sertzog Syolann Wilhelmes Kathe ite 
folder Handelung alfo viel befunden/ daß wir/ Snbalts des 
Nraumburgifchen Bertrags / foldyen von unfen Deftern verz 
füriebenen Anfall bey Krafften bleiben zu laffen fehuldig/ und 
denfelbigen zu hinterziehen nicht befuge feyn 5 Go haben iiw 
aud) berührte Begnadigungss Schreiben file ting inb unfere 
Erben und 9raditommen bewiliiget / und auf der Nathe Unterz 
bandelung / gegen Abtretung des Hoffs Yurftädt/ berüheten 
Secretario Yang Senigen umb Simon Xoften/ mb ihren Eta 
ben jedoch auf unterfhiedliche Diaaf / wie folches bie auffaea 
richten Derfihreibungen befagen / eine nabmbafftige Summa ^ 
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DU DROIT DES GENS 


lid) und eigentbimlidy werfchrieben und verfichere; md weil ung 
darauf dargegen ber berührte Hoff erblid) und eigenthtunlichen 
tibergeben und eíngerdinnet/ fo wollen wir aud) folde benante 
Summa, was wir Davon einem ieglichen verfd)tieben / uf die 
benannte Termine unwegerlid) and stiefil. erlegen laffen. 


Wannfriedifehe Sing. 


Aus bem Amt Bolcfentoda feind vor vielen Syabren jäht> 
lic) fechszelen Gulden 2infi / gegen Wannfrieven gelegt / ges 
geben worden/ dieweil wir denn Herkog Johann Wilhelm bes 
finden/ daß foldbe Zinfen auf dem Amt BoleFenvoda ftehen umd 
bafften /fo wollen wir Berordnung tun / daß folder 2inf hal- 
ben fein Mangel fürfallen/ und unfer Wetter deventwegen nicht 
belanget werben (ott. 


Chriffoph von Hagenzu Deuna und Ant 
Bolckenropa. 


Us fid) auch zwifchen Chriftoph von Hagens tinterthanen / 
den Einwohnern zu Zaunroda/ fo unfer des Churfürften £n / 
und der Gemeine zur £annen Seula/ in unfer Hevgog Johann 
BWilhelms Ame VBoleenroda geharig/ eines Plages halben / 
unter dem Gendidt/ im Kranchaler /gavifeyen ber. Hopffitadter 
gandwehr/ und ben Kheinfteinen/ fo zwifchen den Aemtern 
Doltenroba und Keula gefeget/ gelegen / Sreungert erhalten / 
haben wir diefelbigen aud) durch unfere Käthe in Befichtigung 
und Handelung nehmen laffen; und wiervohl die von fane 
Seula angegeben / baf ihnen im Vererbung ihrer Guther der 
halbe Theil ernantes Grundes mitangewiefen ; Dieweil fie aber 
ihres Borgebens feinen geimdlichen SGeheitr gehabt/ aud) befunz 
Den worden/ daß die zu Zaunvoda folden Grund 1nbgeriffen. 
und gefaet/und deffen in Gebrauch fn; Als haben unfere Kaz 
the folche Serung dergeftale verglichen/daß der Grumd/ fo weit 
derfelbige umgeriffen/ denen von Samtoda bleiben/ und dem 
von Hagen die Gericht batauff zuflehen/ die Henge aber auff 
folcyen Grunde unter dem Sendicht den von Sannen Keula/ tmb 
bie Gericht unferm Hergog Johann Wilhelms Amt Doltenz 
roda geboten follen/ wie wir Sam aud) foldyes bud) Eilff- Rheins 
feine /von der Hopfffladter Sandivehr/ big. an obernante Kheinz 
feine’ fo Bolefentoda uno Keula feheiden/ vergrengen laffen ; 
Dartiber hat aud) Chriffoph von Hagen uf unfer Kathe umecr= 
handlung gewitliget/ Bolt Sammer Seligs Hauer Erben die 
fechs alte Schock / darum das gepfandte Pferd vertaufft/ ¿ue 
¿ufiellen / und die tinbofien / fo uff Futterung foleyes Pferdes / 
ehe es vertaufft gangen/ fallen zu laflen. 


Kindelbriicé und Kammenivorff. 


Bwifdsert der Gemeine zu indelbriteE/ und bent Dor ff Raus 


nemvorff haben fid) eine Zeitlang Syerungen alfo verhalten /biez | 


weil die Bürger qu Kindelbriiet ungefebr vanfig Suffen ganz 
des in ber Kanmenworffer Flube haben / baf der Fist imb 
Gemeine zu Kannenworff ihnen Ordmmg und Maaß geben 
wollen / warn fie auf ihren eiquen Aeckern die Stuppeln felgen 
amb umreiffen folten/ damit inen an der zuflehenden Triffe qu 
ungebührlicher Zeit niche Soinderung ngefthehe/ effe aber die 
Gemeine qu Sindelbrid (id) von wegen eines angezogenen Pri- 
vilegii , und fonft niche fehuldig zu feyn erachtet / darauf haben 
wiv folde Gebrechen folgender geftalt mitteln und vergleichen 
laffn/ daß beyde bie Birger zu Kindelbricken/ und die Gee 
meine zu Kanneworff/ jährlich epe nicht, bam auf Nativitatis 
Marie, ungefeht adt Tage nad) Egidii, ihre Aecker und Sel 
der felgen und umbreiffer/ uno alfo darinnen allenthalben gez 
bübrlihe Gleichheit halten fotlen. 

Wann aber bie Gemeine zu &amenivorf führ beriherer Zeit 
Nativitatis Marie, nad) Gelegenheit des Sabres / ihre eter 
au felgen und umureifen anfangen würden/ fo oil denen von 
Kindelbrriek folches auch nachgelaffen feyn imb frey ffehen, 

Und dieweil hicbevor folds Umreiffeng halben bie Einwoh- 
ner zu Kindelbriist durch die Gemeine zu Kannenworff umb ein 
Pferd gepfänder/ welches Pferd durch bic Kannenworffifdse 
Gerichte wb ¿ivantzig Thaler verfaufft worden / fo follen fole 
tbe zwantzig Thaler denen von Rindelbriicé ohne einige Abzies 
bung ber Sebring oder anders förderlich wiederum erleget und 
etflattet werden / dargut wie Hertzog Fohann Wilhelur fehleunis 
ge Hülffe/im Fall der Megermg/ mittbeilen wollen. 

AS auch dere: Herter bie Gememe zu Kannenworff fiiebracht/ 
daß am Ende ber gemengten Sinbelbrüctifden imb Rannen- 
oorffifchen Uecker / swifehen benfelbigen und ben Graben am 
Kindelbrriefifchen Rietly hinauff/ vor Alters allwege 3:09. Ruther 
breit lebe gelegen/fo fie zum Rafen- Wege und der gemeinen Trifft 
dafelbft wohl augenfheinlich gebraucht/aber bod) bepbe Gemeinen 
Nicht einig gewefen/ wie breit eg jährlichen bleiben folt; Alg 
haben tvit es dahin mitteln Taffen / bag des Orts zwifchen den 
Graben/ und ferner binauff/ fo weit der Weg big zum Ende 
gedachter Felder gebet/ ¿wo Kuchen breit) der Weg mit eins 
gefehloffen/ jabrfid) und allewege Lede und imgeriffen bleiben 
follen / damit die Gemeine zu Kanneworff fid) des Nafen= 
Weges/ und weffen fie derer Dercer Darauf berechtiger/ gebrau= 
shen fónne, 

Tom. V. Parr. L 


a6r 


Bey Geleit zu Dorff Griffitäpt: 


Die Stadt Kindelbriick hat vor vielen Syabren mit Matin 
burgifchen Vier dafelbft nicht vergleiten dörffen/ weil bam ein 
Netter vergdneter Gleitsmann dafelbften ser Syabt lang einen 
Grofthen von einem jeden af Bier genommen und aber uns 
fece Kathe aus genommener Erkimdigung/ und fonderlich aus 
Bericht des alten Gleitsmannes /: weldyer folches Geleit ache 
und ¿wangig Sabr innen gehabt/ und ¡ego wieder darqu vers 
orbnet/fo viel befunden, daß foldyes eine lautere Steuerung fons 
fo wollen wit Herkog Sobann Wilhelm Verordnung than /bag 
es fortan verbleiben / und die von Kindelbrike Datmit forbce 
nicht befehweret werden follen. 

2118 aud) die Fuljelente von Weimar / Naumburg, tnd aus 
bem Boigtlande/ mit Ráfe/ Butter und dergleichen / butd) das 
Dorff Griffftade auf, Kindelbriice / und forber auf ber andern 
umbeto gelegenen Städtlein Woden 2 und Sahr-Märckte gefahe 
ten/ und davon das ordentliche Bey-Geleit gegeben haben/und 
aber diefelbige ubrleute vor weniger Zeit auf bag Hanpt-Geleit 
Sachfenburg umgetviebert/und dafelbft Das hohe Geleit von ihnen 
¿ue Peuerung genommen worden / fo wollen wir KQerhog Syobanri 
BWilhelin folches aud) abfcyaffeny und Gemelte ubrleute tiber 
die Vey-Geleit mit bem tmtreiben ferner nicht belegen Laffer. 


Ant Sachfenburg und Herefehaffe Heldrungen. 


Der Qut/ Geridt und Trifft halben feind um tmb 
Hrlesberg alte Sreungen gewefen/ und weil diefelbigen ctra 
burd) verordnete Commiffatien gehandelt / und derwegen Gras 
ben aufgeworffen worden/ bod) aber endlich nicht vollzogen/ fotis 
bern derentwegen neuer Sanct vorgefallen; So haben wir/nady 
gehaltener Berhör unb Befidtigung/ folche fiteitige Derter aufg 
neue beziehen und mahlfteinen faffen/ md (eret fiz2eidyen auben 
umb und über bem Ovlesberg/ big zum Ende auf eine groffe 
Cidhe/ hart an einem Quer Wege/ verrheinen faffen/ und fola 
Ten fid) des alfo abgerheinten und vermahlten Orts die Seute zu 
GSadhfenburg und Heldzungen mit ihrem Bielse und Schafen der 
Kuppelweide und Out durbaus halten amd gebrauchen. ES 
follen aber die eute von Sachfenburg. über foldye Rheinung die 


auf den 


aen Keldamgifeyen Felder ober Holger nicht betreiben oder 
chüten. 

So viel aber die Gericht derer Herter anfangt/ diefelbigenn 
follen von dem Schreiber-Creuß an/ unter dem Orlesherg hers 
um/ big gum Ende ber Schwaanfurch Aecke / dem Ame 
Sachfenburg zuftehen oben ‚aber auf bem gangen Orlesberz 
ge/ and fo weit aud) obberübrte Trifft veribeinet / fotfen bie 
OUR gegen Soefonungen geboren, und ferner niché geftritter 
werden, 

Mit der Jagd auf bem Orlesberge/ Schar enberg /Schmoct 
imb andern Dertern / dafelbft foll es BERE db a e 
ein jedes Theil beftanbiglid) hergebramt) jebod/ daß den Seuchen 
im Weinberg und gugethanen Geldern Fein Schaden zugefüger/ 
und zu ungewöhnlicher Zeit gejagt werde, ud 


Salpeter- Zinf. 


Dem Synbaber der Salpeter = Hütten if vor Alter dia 
gelarfen worden im ne Sachfenburg zu ipu VM 
inals anderthalb Centner/ auch weniger / zu Qing ing Am£ 
reichen müffen; Wiewohl mm folche < inB bep umferg Herkog 
Johann Wilhelms Kegterung fir Ev Bing des Wines Sache 
fenburg angezogen werden wollen; Dieweil wir aber nunmnebe 
befimben/ daß derfelbige nicht von der Hütten, fondern dagez 
gen/ baf man das Kehren im Ame geftattet / gegeben mordenf 
und e fid) des Kehren um Amt nicht mehr gebraucht; So wol» 
len wit Herkog Johann Wilhelm Befehl tbun/ bag folie Sing 
ferner nicht gefordert / und der Snhaber ber Salpeter- Hütten 
batum unbelanget bleibe, wiirde er aber ober feine Nadtoma 
men hinforder im Ame Sachfenburg das Kehren wieder Des 


brauchen/fo foll ec auch den Zing davon zu reichen nd 
cc toe Si davon zu zeichen und zu geben 


Amt Sachfenburg/ und die von Werther zu 
Deichlingen; 


Die von Werther qu Beichlingen hefigen gehen Huffen " 
des in ber Greßlebifchen Fluhe/ unter dem o CRE 
gelegen/ davon tiep tmfece Herkog Johann Wilhelms Bruders 
Kegierung ein Pferd Xitter= Dienft ing Amt Gadfenburg gee 
fordere / und doch allewege von denen von MWetthern gemeigert 
worden; Nachdem dann unfern Benderfeits verordneten Rather 
in der Berlor fo viel grimdlich dargechan / Daß berübrte sehen 
Suffer zu der Hereftbarft Beichlingen/ als ein Kitter-$ehn alles 
wege gehörig gewefen / in den gemeinen sehn Brieff gefetst/ und 
in den andern gemeinen Ritter = Dienften verdiener worden/ 
ber Naumburgifche Vertrag aud) von foldyen Zugehdrune 
gen ber Kaupthäufer tenen und Gstücen/ wie eS der febrie 
Spfüdbt halben. damit qu halten 7 Derfehung tfut/ und 
dann aud) für fangen anim folepe Pferde in das Amt Sada 
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enburg nicht gehörig/ fondern daraus erlaffen worden / wie 
en ban alten Wnts 2 Bud) zu Gabfnburg tlartid) bere 
zeichnet iff; Go wollen wir Herzog Johann Wilhelm folder 
Pferd-Drenfe auf Lemelten gehen Greplebifeen Suffen ferner 
Niche febten/ Bewilligen aud hiermit freumdlic) / dap diefelbe 
au bem Gurl Benchlingen/ als ein anhangendes gchnftück ge 
Horen/ und mnferm Better / dem Gburfürfien/ mit denfelbigen 
verdienct werden follen. : $ 

So viel aber die Steuer auf bemelten gehen Suffer Sandes 
enlanget/ damit foll es gehalten werden / wie herbracht. 


Mine Camberg und Bina zu Teichern. 


Su unfer Heckog Johann Wilhelins Ant Camberg haben 
bic von Vúnan zu Teichern ein Lehn-Guely mit einem Anfig oder 
eigenen Sattelhoff Tiegen/ davon fie cin pferd Ritter = Dienft 
Uciffen/ bavon aud) die tmterfaffen Steuer in umfer Ant Cams 
berg bif anbero gereidet und gegeben; Nachdem dann die vou 
Vilna bif anbero den $djne Gb davon zu Leiffen fich gewe> 
gert/ und derenthalben einen Artical aus dem Naumburgifchen 
Bertcage dargu angezogen / und aber unfer benderfeits verordnes 
tc Rathe fo viel befunden /daß berühtees Guth nicht eine Zuges 
bôtung/ fondern ein abgefondert $c)r von dem Haufe Teee 
aft/ daß auch das Ambe Camberg nicht im Naumburgifthen 
Dertrag / fondern zuvor burd) Kayferl. Capitaliren ung Sergo= 
gen Sohann Wilhelm geeignet/ fo wollen wir / Der Gburpit[t/ 
die Biman qu Teidyern dahin weifen/ unb auferlegen/daf fame 
Lich oder jeder Befiger foldbes Guths / wann fie fidly theilen ywurs 
den / unferm Better Hergog Johann Wilhelmen den gebühelichen 
End und Xitter= Dienft ohne ferner Weigerung preeftiren und 
keiften follen, 


Anne line und bic Seiger zu Sittichenbach. 


Bey unfers Herhog Johann Wilhelms Bruders Kegierung 
iff Georgen von Grilfan auf blof Suppliciren und angegebene 
Perfonal- Klage wider bie Grafen von Mannsfeld auf vierhunz 
dert Acker Holh/ zu dem Klofter Sittidienbad) gehorig / in des 
Ames Alfiadt Gerichten gelegen / nicht allein ein Arreft und 
Kummer verftattet/ fondern firacks verholffen/ bie Leifer. als 
Sunhaber foldyes Holhes entfeer/ und der Beufte bateim gez 
wiefen worden. 17D d 

Dieweil dann unfere Kathe in gehaltener Berhor und genom= 
mener Erkimdigung alfo viel ausgeführet /daß berührtes S016/ 
alg ein zugehörig Schnfttick des Klofiers Sittihenbad / von 
uns bem Churficfien zu sehn rübret/ aud) die Leiger dartiber / 
ibrec Schulden halben uns dem Sebn-Syecen Gunft und Prio- 
ritát vor andern erlanget/ fie bie Seitzer aud) daffelbige mit recht= 
mäßigen Titeln in Pofleffion tmb Befitz bekommen /und deffen 
ohne Berührung des Geuffen Kummers/ aud) ohne rechtlich 
«tánntmig/ und darzu gantz ungehört entfatst worden; So 
wollen wir Herzog Johann Wilhelm in das Ant Allfiadt 93e» 
fehl und Berordnung thun/ daf die geitzer folder vierhundert 
Acker Holts wiederum forberlichft reftituiret / und habhafft fol- 
Yen gemadt werben, Wann dann die Geufe/ vermöge haben: 
der Sehreibung/ oder Krafft eines gethanen Summers / zu bez 
rúbrec Holty-Geredtighert Anfprud) zu haben vermemen; So 
vollen wi / alg dif Orte der Gerihts-Herr auf Anfuchen bey- 
der Partheyen Tage Satzung genommen / fie mit ihrer Noth- 
Durfft gnugían Doren/ und nad) Befindung/gebührliches Xecbr 
Hülff und Geredtigteit mittheilen laffen. 


Hoff zu Salga. 
Kilian Etterwind hat ettvan bey unfers Hertzog Johann Wile 


Helms Baters/ feel, und Tobl. Gedadyemips Xegierung den Yoff 
zu Salga fame den geiftlichen Ainf/ fo bem Sloftev Reings 
Hrunn/ aus den Amt Saltza gelegen / gehdret/ innengehabt; 
Wiewohl mun vor biefer Beit/ und etzlich viel Sar her dem 
Etterwind auferlege] den Soff zu raumen/ auch deventwegen 
bey ung dem Churfücften/ und unfen Bruder/ Soertyog NMio- 
ritzen / oft haben angezogen und fürgemanbt; Nachdem aber 
nunmehr unfece verordnete Kathe in gehaltener Berhor aus als 
Tem Fürbeingen fo viel geimdlichen erfundiget und befunden/ 
daß benifeter Hoff fame erzlich wenig zugehörigen 3inf dem 
offer Reinsbaum gehoret/und Etterwind denfelbigen niche far 
fido / fondern von wegen des Klofters befeffen / aud) fonften Feiz 
nen Grumdfehein oder Titel einiger Gerechtigkeit zu foldyen Hoff 
darzushun gewuft; Go wollen wir ber Ghurtüeft / baf Etter 
wind folejen Hoff famt ber zugehörige Bin auf gu£ünjftige 
Michaelis unferm Better abtrete und einraume/ ober im Fall 


der Wenerung/, bird) umfer Amt Saltza bargu gebührlicyen | 


angehalten werde/ jedoch behalten wir uns auf foldem Hoff 
die Selm/ Sing / Gericht und Steuer /Bermoge unfers Amts- 
Buchs /vor / und wir Hertzog Syobam Wilhelm wollen folches 
alles burd) unfern geozdneren nnebaber zu jeder Zeit reichen 
amd Teiften Laffen. 4 

So viel aber auch aufferhalb diefes Etterwinds Schulden 
amd Anfprud) belanget/ dieweil er uns Hertzog Johann Wile 
belm/ als cin gewefener Colle&or , nod) in Rechnung fehuldig 


verblieben; Als wollen wir forderlid) einen Tag gegen Weimar | 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


benennen / foldye Kedmmg von ihn amnefmén/ dagegen andy Anne i 


feine Schulden und Zufpeud) anhören / erwegen und ung data 
auff guadig/ gebührlic, und unverweißlic) zu erzeigen wiffen. 


Schug-Brieff über bie Bauren zu 
MNofleben. 


Die Eimwohner und Bauren im Dorff Koßleben/ fo unter 
den Knauten und den Graffen von Stolberg gefeffen / und in 
unfere des Churfücften gandes-Fürftl. D berbotmapigteit gehd> 
ren/ haben ftd) vor wenig Sabren von unfern und ihrer Erbe 
Herren Gehorfam abıgeworffen/ unb bey unferm Herzog Soe 
ham Wilhelms Bruder ungebührlichen @tbuts gefuchet/ Dare 
über aud) einen Schutz Brief aus der Cantzeley erlanget und 
austradt; Nachdem aber berührte Bauren darzu keinen Gzund/ 

ug nod) Utfady gehabt/ und darinnen vergeffenlich und ungez 
horfamlic) gehandelt / foldyes aud) wider des Haufes zu Gatos 
fen Gebrauch und Herkommen ift/ und zu fdyadlicher Einführ 
tung Urfad) geben mochte; Als haben wit Sergog Sobann 
Wilhelm uns gegen unfern Better freundlichen dahin erklarer/ 
daß wir ung foldyes Schußeg über die Roßlebifchen Bauren nicht 
annaffen/ fondern diefelbige mit Pflichten umd Gehorfam an 
fein des Churfürften $5. und ihre rb 2 Herren gewiefen haber 
wollen; Snmaffen wir ihnen aud) ufferlegen laffen / folchen 
Schug> Brief den Churfüchl. Nathen zu rberantworten und 
zuzuftellen; inb weil die Bauren big anbero barimen audy 
niche Folge neleiftet / fo wird unfer Better / der Churfürft/ bez 
vübrten Schuß = Brieff von ihnen wohl felbft zu bringen 1mb 
fie zu gebührlicher Straffe und Gehorfam anzuhalten wiffen / 
daran wir Herkog Soham Wilhehn GS. £. feine Hinderung 
thun/ ober Maag fegen wollen. 

und als foldyes berühren Schußeg halben bey unfers Brute 

ders Regierung burd) bie Smauten im Kaffenbergifeyen Berta 
te/ und Dued) den Scöffer m unfer des Churfürften Obrigheit 
allerley Einfälle und tbatlide Zugriffe ergangen / devowegen Dux 
amd wieder Abtrag umd Erftateung gefuchet/ fo haben wir fol= 
“dyes gegen einander fremblid) fallen laffen/ und wir Herkog 
Sohann Wilhelm wollen einigen Abtrag vou den Rnauten nicht 
fordern/immaffen wir dev Churfürft ben Weimavifehen Scyöffer 
deffelbigen auch erlaffen. 


Erb- Gericht. 


AUS aud) bie von Adel, auf eglichen ihren Schn-Güchert/ fo 
zu den Haupthäufern geboren / und in beg andern Thals Fürs 
ftenthum Aemtern gelegen feyit/ allein die Erb-Gerichte haben / 
die enter aber/ welchen die Ober-Geriht zufiandig/ allerley 
Gebrauch anzuziehen pflegen / baburd) ihnen foldye Erb-Gerichte 
zu mehren Theil eingezogen umd gefd)malert worden; Damit 
bann die von Adel bey ihrer zuftehender Gerechtigkeit gelaffens 
auch darinne gebiihrliche Gleichheit gehalten/ fo haben wir ung 
freunblid) vereiniget/ daß es in allen unfern Aemtern/der Erb= 
Gericht, halben /fo die von Adel auf ihren Güthern/ in des an- 
dern Fürftenehum gelegen/ haben/ gehalten werden folt /tvie es 
bie Berordnung und Gebraud) der gemeinen GadfensSXedte ine 
balt/ und wie davon was zu den Erb 2 Gerichten gehören folly 
cines jeglichen Sandes - Ordnung disponiret und mithringet/und 
daß folder Erb>Gericht halber Feine funderliche der 2femter Ges 
bräuche anzuziehen noch zu balten feyn follen. 


| Ordnung / die Nachfolger Anhaltung und Einziehung 


des Heil. Rômiféhen Reichs erklärten 2fecbter] und 
anderer Rauber! Mörder) Placker/ Benbheder 
und Land-Frienbrecher belangend. 


Nadhdem in jtingfter Rviegs-Expedition, und Belägerung 
ber Felting Gotha Jetzliche des Heil, Komifihen Reichs ertlarte 
Aeclyeer/ Ernft von Mandeslohe/ Syob[t von Zebitz / Picht Fert (te 
Tein und derfelben Anhanger zum Theil zeitlich fue bem Fürs 
zug / zum Theil in wahrender Belagerung, aus der Feftung 
flüchtig worden /dann fid) aud) bif anher gebenber Oerter erpalz 
fen/ und allerley Auffruhe/ Auffiviegelimg unb Emporung im 
Heil. Skomifdyen Reich) gu. praéticiren und anguffifiten niche une 
terlaffen worden/neben pem / daß auch fonften viel Plackereyen/ 
SXeuterepen und Beraubung auf den Straffen und fonften aud) 
in unfer £anben gugetragen / devowegen folcher Aed)ter / umd 
devo Plackereyen halben/im Seiligen Reich und bey allen Stans 
ben gutes ernjtes Aufmercfens und Einfeheng von nöthen/ fons 
derlich aber unfer beyder hohe Nothdurfft erfordert / bafi wir im 
Haufe zu Sadfn gute Sicherheit und Correspondentz halten/ 
und einander Qulff und Beyfiand darinnen leiften; Go haben 
wir uns einer Hung /wie es in unfern Sanden und dure) uns 
fer Aemter Befeble / Gerichtshaltere/ Diener und Interchanen 
mit dem Nadeheil und Nachfolge/ aud mit gefänglicher We 
nehmung und Einziehung des Heiligen Reichs Aechter / Placker/ 


| Rauber Morder/ Benheder und Sand-;Friedbrecher foll gchals 


ten werden/ auf folgende Maffe freundlich) vereiniget und vera 
gliehens Nemlic)/ wide fid) ın cines oder ber andern Lander 


zutvagen / daß berübete des Seide AWedter und ihre offene 
bare Anhänger davinnen gefpüret und vermercket werden fous 
nu 
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* gen/jedod) wollen wir auch beyderfeits mit foldyen Einfall ç 


DUDROIT 


nen / oder würden fid auf den Straffen und Gebiethen unferer 
Sanden Raubereyen/ Plactereyert/ Mord und andere Sand-Fried- 
beücyifche Thaten begeben / ober es wiirde unferer bepber oder 
eines Iheils abgefetzter Benheder und ‘Feind angutteffen feyn/ 
auf foldye obgefetste Fate fol ung / und in unfeen Aemtern lut 
fern Vefehlhabern/ aud) atten andern Geridheshaltern/ unfern 
Dienern/ Berordneten / auch Lehn e Seuten und Linéerchanen frey= 
fichen/ und fie Mtade haben / den angetroffenen / aufgetrichez 
nen und flüchtigen Aedhter/ Skauber / Meorder und Sand:Friedz 
brecher und abgefagten Benheder nicht allein auf die Hrentzen / 
fondecn aud in des andern Theils Sander und Gebiethen zu fol 
gen und nadyueilen / bif. fo Lange fie berührte flüchtige Miffe- 
tbáter erfangen und ergreiffen möchten. RR 

Es follen aber die Nachfolger’ fo bald fie auf des andern 
Theils Grentze Eommen / in die nechften Städte aug den Sypren | 
welche von fic fepicten/ foldbe ihe fiirhabendes Nracheilen /neben | 
Erzehlung der Thaten/ und Angebung ber Perfonen/ weldyen 
nachgefolge wird/dem Gericht md Ants-Befeblhaber/ um Bey= 
Fand zu Teiften/Eund machen / aud) bie Nachfolge felbft mit bete 
fen fürnehmen/ vermahnen und anhalten laffen. _ 

Bann dann diefelbige Gericht und Befehlhaber fid) felbft ges 
faft machen / und die Nachfolge an die Sand nehmen / fo follen 
fie famt und neben den erfien Irachfolgern dif Were’ verrichten/ 
imb mit Zeigung Weg und Steg/ md Anleitung anderer gue 
ter Nachrihtung/ allen mogliden Fleiß fürwenden helffen/ 
damit bie flüchtigen Miffechäter erlege / und suc Hafft gebracht 
werden; inb auf daß die Nadheile deffo ftatlicher geichehe/ und 
an allen Orten defto beffer und eilender fürgenommen werde/ 
wollen wir /wann der GlockensKlang auf der Grentzedeg einen 
Theils Hivflenchum angehen und gehoret wird/ bap des ane 
den Cheils Dörffer/ Slecten/ gehnzgeute und Unterthanen 
dergleichen die Glocken aud) fiblagen/ imb von Dorffeen zu Dorf 
fem damit ohne tterlaf verfahren und darauff die Seute von 
allen Orten gureiten / lauffen/ venen / und auf die Straffen / 
Wege/ Stege und Felder zueilen/ fo lange die flüchtigen Per 
Tonen zu verfolgen und zu erlegen. 

Wann dann ein ober mehr Peefonen von foldyen des D. 
Reichs Aechtern / Raubern /Plackern / Fricdbrediern umd dffent- 
Benbedern/ durch bie exffe oder andere Qadhfolger/ ober gus 
gleich von ihnen allen verfolget / evlanget und angehalten wir 
dett/ fo foll der andere diefelbige Diifferhater Des Theils veroibz 
neten Gerichtd-Befehlhabern abfolgen laffen/ in deffen sanden 
und Fürftenthum ber oder diefelbigen erftlichen angetroffen und 
aufgetrieben/ und darinnen die erfte Nachfolge angeftelle und 
furgenommen worden/ ungeacht/ daß berithyree Mifferharer in 
den andern Flirftenehum niedergelegt und ergriffen /weldyeg wir 
dann aus erheblichen Wefadyen und nach Gelegenheit iegiger Zeit/ 
in obberührten ‘Fallen alfo Diermir freundlichen beyderfeits Dez 
willigen und nac)laffen. T 

Lind bamit des Heil. Kómif. Reichs erklärte Aechter/ andere 
Rauber/ Morder und andere Sand > Friedbrecher und Benheder 
an diefen gefehwinden £aufften / wann diefelbigen in unfern Lana 
den angutreffen/bejfo cher zu Gefängnuß uno gebübelicher Strafe 
fe angehalten gebracbt/ und die fémtlichen mehr und mehr wad)= 
genden Ubel deffo beffer geffeuret werden môgen fo laffen wir 
einander zu/ und bewilligen hiermit freunblid) / wann wir der 
Churfürft/ oder wir Herkog Johann Wilheln/ in Erfahrung 

oder Narhrichtung fommen iürben/ daß einer ober mehr von 
foldyen obangefekten Miffethäteen an heimlichen Orten in uns 
fern Sanden auf Ritterfigen/ Dorffern oder (Flecken enthalten / 
ober dafelbft gehaufet/ geberberget/ gcheget und unterfhfeiffe 
vwúrden/daf Uns beyderfeits frey ftehen folle / nicht alleine nahe 
auf ben Grengen / fondern ein/ ¿1o ober bre Meilen breit und 
lang/ vou den Grengen ab/ in des andern Fürftenehum ei 
aufallen / fold Mifféthater felbft aufzuheben / gefanglich an; 
nehmen / imb in fein Gewahrfam abzuführen und zu bri 


bührliche Maaf halten’ und Verordnung thun/ damit feine | 
andere Gewalt getibet/ und die Befehlhaber den necbften 2tem- 
tern und Gerichten davon Bericht und Errehlung hun / aud) | 
aufferhalb folder Galle ben Gerichten unfehädlich feyn follen. 

Dann wir ermegen/daf zu Piederlegung folder und hodyftcaff- 

Tiber Miffethäter/ daran bem Heil, Reich und ung benderfeits | 
diel gelegen bie Nothdurfft feyn will / mit folchen zu eilen/und 

daß, offtinals dure) hin und wieder Schreiben und Suchen die} 
bertibrte Perfohnen gewarnet / oder fonfien aus bem Verzug 

allerley Borsheit erlangen, 

Dieweil aber gleichwohl auch aus diefer unferer ießigen Ber- 
srdnung/ (Darzu wir/Finftehender Gelegenheit nach/ wichtige Bez 
dencen gehabt/welcye wir aud) gegen emander wohl wollen wiffen 
au gebrauchen und anguffellen ‚daB dicfelbige alleine zu 93eforbez | 
zung der Jufitien / und zu temer unfreundlichen Nachtbarfchafft 
gereichen foll/) etwan bey eclichen Wiederwille verurfachet were 
den Fönte/ (intemabl es bepend£lid) und einführlich/ in cines ans 
dern Gericht und Vothmaffigteit nachzufolgen. und einzufallen / 
und davinnen feinen Willen zu fuchen und qu gebahren/ folches 
gang Teichelic) mifigebraudt werden / imb daraus afferlen | 
Weitlaufftigkeit erfolgen modte/ fo wollen wir ung Benderfeits | 
fürbehalten/ warn etwan des $5. Reidys ichige übrige erklärte | 
Acchrer und derer Dffentliche Anhänger zu gebtibrlidyer Straf 
gebracht/ ganflid) ausgerottet / Und die Placterenen und Kat 
berepen in unfer Sanden auffhoren/ und folder fbarffer und 
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fern Erben / was obberübete imfeve alfo anber gefegte Ber- 
ordnung imb Vereinigung belanget / die Machfolge und Einfall 
¿u wiedereuffen/ fren fiehen unb nachgelaffen fep poll; mann 
aud) folche Wiederruffung von einem oder dem andern Theil ale 
fo gefebebe und fiirgenommen / fott biefe Didnung der Nachfolge 
inb Einfälle tobt und abfopn / und im Haufe zu Sacıfen ferner 
nicht gehalten noch angezogen werden / Doc wollen wir Beyde 
bey umferun $eben /. gum wenigften innerhalb fecbs Sabren/foldhe 
Verordnung nicht bintergieben / fondern ung de: felbigen berti 
te Zeit tiber / und fo lange hernad) fie von einem oder dem ane 
dern Theil nicht wiederenffen wird/ freundlichen unb nachtbars 
licen halten und gebrandyen/ fonjtenaber / und aufferhalb die: 
fer Hrdnung/ laffén wir es in alle Wege aito) bey der darauf‘ 
gerichten Exb-Dereinigung bleiben umd beruhen / welcher damt 
hiermit nichts. benommean / entzogen oder derogiret / fondern dies 
felbige dadurd) fo vielmehr geftácetetunb qemebret/ und auf alert 
Hall in Kräften und Wiivden gelaffen feyn fol. 


Haupt» Berfihreibungen und andere Brieffliche 
Ahrkundent fo in den Cangeleyen mangeln. 


Uns / bem Churfiirfien / haben bif anbero/ fieder aufgeriche 
ter Käyferl. Capitulation, in unfer Cangeley eflide Haupt= 
Derfihreibungen über die Klöfter Brena / Plagkes siechtenb 
und andere mebr/ fonderlidy aud) Vifitation-und Wittums 
Bücher gemangelt/ desuleichen fiehen uns Herkog Sobann 
Wilhelmen nod) ekliche Brieffe und Uhrkunden tiber das Klofter 
BoleEenroda/ fieder dem aufgerichteten Sitaumburgifden Ber= 
trage / amd) gwen Altenburgifche Amts-Bücher aus / derentwes 
gen wollen wit in unfer beyderfeits Cangeley ud Kentereyen / 
gemeinen und fonberbaren Gewölben und Archiven, fleifine 

Rachfudng tlm Laffen/ und was wir befinden /einander fot» 
berlid) tiberfdyu£en / unb wwerhalten laffan. 


Wes fich die Amts-Befehthabere in vorfaffenben 
Ierungen verhalten follen. 


lind dieweil voir / folcher abaefekten unma balber / m8) 
GO zu Sobe/ unfern Unterthanen zu Ding und Gedeyen/und 
zu unferer felbft Woblfarths auch zu Fortpflangung und Erz 
haltung Nachtbarlichen Willeng/ guter. Einigkeit und Freumda 
Tébafft/ alfo freunbtiden und Nachtbarlichen verglichen; So iff 
aud) infer ganglid) Gennitl und Meinung / bag folies alles 
fefiglid) gehalten’ umd zu einigen umfreumblidben Witten niche 
| fach folí gegeben werden. Und nachdem ung miffenblid) / af 
offtmals die AUmtKeutes Schoffer und Befehlshaber /tiber oder 
ohne Befehlige/umndthige Gerancke erregen / aud) ihrer 2temter 
mifbrauden/ oder je barinnen nicht gebührliche Maffe halten / 
fo wollen wir in unfere enter ernfte Befehl imb Berordnung 
fbun/ bap fid) die Schöffer thatlicher Eingriffe/ gefhwinden 
AnffgebothE/ Cinfalls und dergleichen unnachebarlichen titre 
nehmens/ máfigen/ euffern und enthalten/ amd dagegen / sut 
Erhaltung eines jeden Theils Gerechtigkeit / gebribrliche Pfanz 
bung und andere zu Recht nachgelaffene linde Mittel gebrauchen? 
die Dfandung uff Anfuchen billiges Œrbiethen und qu weiteren 
Handlung wiederum folgen Iaffen/ aud) ung in unfer Eangley 
von den emgefallenen Srrungen ausführlichen/ gegrúnderen und 
wahrhafftigen Bericht tbun follen. 

Darauf wollen wie die Syrvung einander freumdlid, zufchreis 
ben; und uns derfelbigen entweder burd) Beriche und Seg 
bevicht/ oder yt Ouf Derozdnung unferer Kathe md Com- 
miflarien nadtbarliden vergleiden/ oder / in Entftehung der 
Güte) uns des Rechtlichen Austrags / davon der Datmburgiz 
Tibe Bertvag befaget/ ohne andere Weitlaufftigteit und Berbies 
gerung gegen einander gebrauchen/ und dadurch entfcheiden lafz 
fen. Gereden darauf vor uns / unfere Erben und Nac)Eomzs 
men/ folthem Bertrag/ und allen darin gefagten Punden und 
Articuln treulid) nachzufegen/ und darwieder feines weges zur 
bandeln/ wir wollen aud) unfern Anesfeuten/ Schöffen Gee 
leits-Seuten/ Befehlshabern / und allen unfern Unterthanen / 
mit UberfthicEung der 2(bfebri ft folder verglichenen Articuln, jo 
viel ein jeglicyer verlanget / ernftlicyen Befehl tbun / daß fie fol 
hen allen alfo nacyleben/ dartiber feftiglich Dalten/ unb daria 
n SB Gehorfam Teiften/ alles treulid) und ohne Be 
fehroe, 

Des zu Uhrkund haben wir diefen Dertrag aeswiefächt/ unb . 
denfelben mit unferm anhangenden Syufiegel wiffendlich beftegele/ 
aud) uns mit eignen Sanden unterfchrieben/ beren wir der Ehur> 
fürjt einen/ und wie Hertzog Johann Wilhelm den andern au 
Uns genommen. » 

Und adden von uns Giinthern/ Grafen zu Sdwargourgy 
Georg / Herm von Schönburg/ Hanf von Ponictan zu Dom- 
fai Saf von Schlenif bafelbft/ Cafpar von Schönberg zum 
Borjipenftein/ Georg von Werther zu Wiehe und Frobndorff/ 
und Burgermeiftern tmb Kathen der Stadt £eipyg und Salga, 
von wegen des Ourdlanchtighen Hochgebohenen Fürften und 
Her Herm Auguften/ Hergogs qt Sadfen/ des Heil, Konif, 
Reis Erh-Marfhaln und Churfücften/Sandgraffen /in This 


cenfler Berozdnung nicht mehe noch fepn foi / bag ung und un- | 


ringen / Diarggrafíen qu Dieiffen und Burggrafren zu Stages 
burg / Unfers / gnibigfen. Seti / desgleien von ung fubs 
az zeigen; 


ANNO 


1567. 


ANNO Wiset/ Gsraffen qu Gleichen’ Heinvidy Sxeug / Heer von Plauert/ 


1567. 
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bem Mitlen/ Dicéen von Brandenftein zu Werckburg/ Frier 
drid) von Wangenheim zu Beringen / bem Mitlern/ angen 
Pofteen/ zu Tvackendorff /Albvechten von Meifbach qu Schmerz 
fiadt/ und Burgermeiftern und Rathen der Städte Weimar und 
Sena/ von wegen des Durdlaudtigen Hochgebohrnen Fürften 
imb Hermy Ham Syobamn Withelms / Serfogs zu Sadfen/ 
Sand-Graffer in Thüringen und Mavggrafer zu Meiffen/ uns 
fers guadigen Fürften und Serm / Sandfehafft qnabiglid) 
gcbret/ gegemvartigen.ihrer Chur 2 und Fürfilichen Gnaden bes 
handelten Bertrag/ unr derfelben nacytbarlichen Gebredyen/ und 
Deffo mehrer Siderheit und Gewißheit/ aud) beyderfeits Sands 


Kaffe Mugen und Beften willen / mit zu befiegeln und zu hand- | 


zeichnen; Go haben wie/ zu gehorfamer umterthäniger Folge/ 
amfere Infigilla und Stadt »Secreta hieran aan und 
wit die Graffen/ Herren und von der Kitterfehafft/ ung mit 
eignen Handen unterfejrieben. Gefhehen und Geben zu Zeig 
den 25. Julii, nad) Chrifti unfers Lieben HErn Geburth/ im 
Zaufend/ Fünfbundere und fieben und fechzigften abr. 


Auguftus/ Churfürft. 
Gintbet/ Graff zu Schwargburg. 
George / Herr von Schönberg. 
Sang von Poniekau/ meine Hand. 
Hanf von Schleinif dafelbft/ meine Sand. 
Eafpar von Schonberg auf Borfihenftein/meine Hand. 
Georg von Werther / meine Hand. 
Soham Wilhelm/ Herkog zu Sachfen. 
Ludwig / Graff zu Glcichen/ unfer Handfeheifft. 
Heinvid) Neuf, Herr von Plauen) ber Mitlere/ meine 
Syanbfdri fft. | 
Friedrich von Wangenheim/ ber Mitleve/zu Stoffen Be- | 
ringen / meine Sand. 
Albreche von Meifebach/ meine Handfehrifft. 
Hang Pofter zu Trattendorff/ meine Nand. 


LXXIX. 


Quitance de Juan Casimir, Comte Palatin 
du Rhyn, Fils de 'Eletteur Freoerre IIT, 
pour les fommes qui lui avoient été payées, à lui 
€? à fes Reiflves ,de la part de CHARLES IX.| 
Roi de France, en vertu d'un Accord précedent; 
moyennant quoi il promet de fortir du Royaume 
avec fes Troupes. Fait le 21. Mai 1568. 
[Memoires de Micuen DE CASTEL- 
Nau, Seigneur de Mauvifliere, Tom. 11.| 
Aux Additions, pag. for] 


| 

Ous Jean Cafimir Comte Palatin du Rhin tant | 
IN en noftre Nom que celuy de nos Colonels Reis- | 
tres-Maiftres, & Reiftres, confeffons avoir receu con- 
tant de Monfienr de Mauviffiere Chevalier de l'Ordre 
du Roy Tres-Chreftien € Commiffaire general de $. 
M. Deputé pour traitter avec nous & nosdits Colo- 
nels, Reiftres-Maiftres, & Reiltres, outre & pardeffus 
la Somme de quatre cens foixante mille quatre cens 
quatre-vingt dix-fept Livres treize Sols, & l'Accord 
fait avec nosdits Reiftres pour la Somme de 65345. Li- 
vres 18. Sols pour la taxe de la plus valluë des especes 
en Allemagne: la Somme de 12000. Livres en Escus 
Sol € Piftollets; à quoy il fe feroit accordé avec le 
Colonel Molsbourg au nom de tous fes autres Colo- 
nels, Reiftres-Mailtres & Reiftres, & auffi pour quel- 
ques Journées qu'ils pretendoient avoir entré dans le 
cinquiéme mois & pailé le 20. May contre la Capitu- 
lation & Accord: & pour faire acheminer nos Trou- 
pes & fortir en diligence hors de ce. Royaume. Ce que 
nous promettons audit $. de Mauvifliere, en femble de 
faire vendre tous les Chevaux, Bœufs, Vaches, & 
ages qui fe trouveront avec lesdits Reiftres appar- 
ujets du Roy; en témoin de quoy luy avons 
baillé ce prefent Certificat, & Quittance, pour luy fer- 
vir & valoir à fon rembourfement envers S. M. outre 
1a charge que nous avons donnée au Sieur Junius nos- 
tre Confailler de toutes nos affaires d'en témoigner : 
& pour ce l'avons figné de noftre main le 21. jour de | 
May 1568, J. Casimir. 


OMATIQUE 


LXXX. 


helm Sudwig/ Philipp ben Simgern / und Georg 
Land-Graffen su Heffen/ su befchigung devo Sand unde 
Leuthen/crhaltung beftänpiger Cinigkert/ und bafi nad) 
eines Covel. hinteitt ohne männl. Leibes- Erben! die 
andern in deffen Berfaffenfchafft famunentl. fuccedi- 
ren follen. Gefchehen Ziegenhein den 28. May 1568. 
{Lunie, Teutfches Reichs- Archiv. Part. 
Special. Abtheil. IV. Continuat. 11. Abfatz 
V III. pag. 789. ] 


C'eft-à-dire, 


Convention Fraternelle 2 Héréditaire, entre G v Yr 
LAUME, Louis, PHILIPPE le jeune, ES 
Georce Freres, € Landgraves de Hefe , 
pour la défenfe commune de leurs Etats, ES la 
confervation de leur amitié; portant auf qu'en 
cas que lun d'eux vienne à mourir fans Hoirs 
möles, les autres lui fuccederont ES comment. 4 
Ziegenhein le 28. Mai 1568. 


0301 SOttes Gnaden wir IBilleln/ Ludwig/ Philipps dee 
J^ Singer und George Gebritdere/ Sandgeafen ju seffen/Graz 
fen gu GatgeneIboger gu Dietz’ Ziegenhain und Niddazc. chant 
Eunth hieran offentlich/ vor ung7 unfere Erber und Dato 
men/ (tiefen zu Heffen/ befennend/ als wir ung/ nad) tödt= 
lidem Abgang/ weyland des KHochgebohenen Fürfien/ Herr 
Philippfen des Altern / $anbgrafen zu Heffen/ Grafen zu Casen- 
elnbogen/ Dieß/ Ziegenhain umb Nidda 2c, unfers freunblicherr 
geliebten Hern Baters / loblidyer und feeliger Gedichenif/umb 
feiner Gnaden hinterlaffene Frirflenthumb / Graffdafften/ Herre 
fayafften/ Land und Seuthe/ nad) laut feiner Gnaden uffgeridys 
teten Teftaments und legten Willens/ freundlich und brüders 
Tichen verglichen, und nun von ung verminfitiglid; eemeffen y 
wie es auch bie tägliche Erfahrung gibt und beseuget/ daß Sand 
ind geuch durch nichts fo bod) in beftandig Gedeyen /uffnehmen 
und Wohlfahrt gebracht amd erhalten werden / als eben durch 
beriderlid) / beharrlich Oyertraueng und Einmúthigtcit / baburdy 
aud) Heine tmb geringe Dinge erhöher und erwertere/ und hers 
wiederuinb durch, Imeinigkeit und Mißerauen/ was groß ift/ 
mit ber Beit gerführee wiivd/ und zu fébeittern gehers uff bag 
dann wir / und nad) tins / umfere allerfeits mannliche feib&a 
Erben und nachEommenen Fürften zu Deffen/ bey folder Bers 
gleichung / und fonften in allem brüderlichen/ freundlichen und 
Uffridhtigen Bertrauen gegen einander beftandlichen zu verparrer 
Urfad) haben / darzu unfere von GO verlichene und anererbre 
sand und feute] in gutem Chrifiliden und friebfammen Kegi 
ment behalten / aud mfonderheit wir und unfere ehelidye Manns 
scibs= teens Erben und Nachkommen, Fürften gu Heffen bey 

demfelben unfeen anererbten Fürftenthumben/ Grafffdjafften/ 

Herrfhafften/ Sand und Seuthen/ was wir bero jego habeny 

oder Eunfftiglichen weiter bekommen und an uns bringen möch- 

ten/ immer und allewege verbleiben / und diefelbige durch die 

Tochter und Allodial-Erben/ und ihre angemafite Succefion 

nicht gerriffen / vermwender/nod) aud; fonfien in und durch einigen 

andern Weg/ wie der aud) Nahen haben mag/ von unferm 

Súrfiliden mannlichen Stamme gebrad)t ımd vereufert/ fon» 

dern vielmehr durch gemiffe Coafung und Orduung hinfithro 

weniger als big dabero befehehen/ ewiglichen bey einander bes 

halten/ unb alle Fünfftige Srrungen und Mifverffände/ fo diez 

fer Ding wegen hiernechft eneftehen/ und daraus Zerrüttung brús 

derlicher Einigkeit/aud, unferer Sande und Seute/ unter ung und 

infern Pacheommen erfolgen möchte/ grümblid) hingenommen 

und denen vorkommen werde, 

Daß wir dema) im Nahmen der Henligen unzertheilten 
SDrepfaltigkeit/ Ott dem Allmächtigen zu £ob and Ehren/ 
audy zu Erhaltung und Vermehrung beüderlicher Siebe/ Tre 
unb Einigéert unter tins felöfty unfern Erben und Nachkons 
men/ und dann unfern Landen / Seuthen und dem gemeinen 
Nugen zu gutem / Uns mit zeitigem vorgehabten Rath unferer 
darzu erforderten Rüthe/ aud) etlicher von unferer SXitterz und 
Sanbfibafft/ mit einander freunblid) und britderlids/ vor tng 
felbféund unfere allerfeits mannlicye eheliche seibs-Sehens-Exberr 
und Machfommen/ ewiglich unb umieberrufflid) verglichen / 
vereinigé und verbunden haben / vergleichen ‚verbinden und vers 
einigen uns hiermic unb in Krafft diefes offenen 93tieff8 wiffenes 
lich / in der alterbeften Form und Geftalt/ wie das immer am 
Eräffeigften und befländigften gefehehen Fan/ foll und mag / ine 
mapen / wie unterfthiedlichen hernacher folgt. 


Anfanglichen follen und wollen wir vorgenandte Gebrüdere/ 
unfere Erben und NachEommen/ Firfien su Heffen/ unfer 
eine 


Brüperlicher Vergleich und Erbeinigung swifehen Wil 29. Mai. 


INNO 
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einer dem andern unfer Sebtag briiderlichy freundlich und gtitfid | niche geringern nod) minbem / fonder vielmehy nach Möglich 


meynen/ ebven/ fordern/ verantworten/ unb unfer einer des 
andern) aud) Sande unb feutfe Schaden warnen; und beftes 
mit Worten und Wereren getreulid) und ungefährlich thun/ vorz 
pru und befordern/ gleich als ob es unfern ieglichen felbft 
antraffe. 

Und nachdem 1n8 GHt der 2(fmácbtige in den F 
Stand und Xegierung gefests dabero Wir Ling zuforderf 
vor alten dingen fbuldig erfennen/ unferer felbft/ und unferer 
untergebenen Linterthaneit/ fo wohl ewige als jeitlidye Wohl 
fahre zu fucben und zu befordern; 

So erklären und bezeugen Wir hiermit offenelich und vor fez 
dermamiglid) / bag Wir bep der ertanbten uno betandren écbe 
des bepfigen Evangelti/ mit gnadiger Oil und Beyfiand 
SOS des n Geifteg/ big in unfer Abfterben ver) 
ren / unb unfer in feinem Ort Landes die emnfie D 
£hun fol und wills daß alfenthalben in Rivchen und 
den Propherifchen und Apoftolifehen Schriften und der darinn 
gegrund den Begetffener und gugelaffez 
B chforntig / gele 
t/ und devo zugeg igen Secten y 
bret/ fondern denen mit embfigen Fleiß und 
gkeit / vote ung folies alles unfer Here Water / Gott- 
i Gedachenis / in feinem hinderlaffenen Teftament/ gang 

d) uno Batterie) ermahnet/ vorkommen und begegnet 
werde; md bamit dent dejto fleifiger nachgefekt; Go foll uns 
fec jeder feinen Ort fanbté mit getveuen/ frommen/ uffeichti- 
gen/ Gottsfücktigen/ und gelehrten Superintendenten beftelz 
lm/ uno denfelbigen befeblen/ bie Infpection der Pfarren mic 
getrenem Fleiß zu verfepen. Wir wollen aud) alle und jede 
Syabt zu gelegener und hierzu bequem i 
nen/ wo nicht mehr Synodos alternati IR 
Marpurg/ oder andern bequemen Drten/ wie das iedesmal) 
bie Gelegenheit am beften geben/ inb Wir ung mit einander 
vergleichen werden/ Dalten/ darauff alle unfere S i denten 
und etliche ber vornehniflen Pree en/n 
Profefforibus Theologie der Univerlität zu Marpure 
ünfern Rathen/ die wir jedes mahl darzu ordnen werden/zufanz 
men Eommen/ein jeder Superintendens, was Er in feinem $3 
texcÉ an der Preedicanten sehr/ geben / Wefen umb Bandely auch 
ban vor Gebrechen und Mangel an Schmählerung und Entz 
ziehung der Pfarren’ Kivchen und Kaften-Güter findet / ampie 
gen / darvon/ wie aud) von andern zum Kirchen und Schulen- 
Regiment gehörigen Saden / geredt / gerathfchlagt/ und in 
alle Wege dahin gefeben werden foll/ daß alle foldye Mangel 
GOttes Wort / Prophetifcher und Apoffolifeer Sthrifften/und 
ber barinn gegriindeten Augipurgifdyen Confefion gemeß/ re- 
formirt/ und denen ¿uvreder/ wie aud) fonften zu Nadbtheil / 
Abbruch und unbilliger Befchwerung der Pfarven und 2(thnofens 
(Saften nichts geftattet nod) vorgenommen werde, 

Bum Andern/ als aud) unfer Herz Vater aus Chriftlichent 
guten Bedeneken/ GO bem Altnäcztigen zu $06/ und diefen 
imfeen Fürftenehumben und fanten qu Ehren und gedeylicher 
SiBoblfabrt/ aud infonderbeit zu Mfferziehung qeleftter frommer 
¿eutl) / beydeg zu Geifilichen und Weltlichen Sadyen/ die Uni- 
verfitát zu Marpurg fundivt/init ftattliden Güchern und Freya 
heiten begabt / darzu Käyferliche Privilegia und Confirmationes 
dariiber erlangt auch mit nüglichen Ozbnungen verfehen/ und 
fonberlid) der Stipendiaten/ ihrer Unterhaltung / Ufferzieheng 
amd Studivens halber / ein fondere Ordnung in Anno Taus 
fend iyunffDunbert febáig / den Funffzehenden Februarii 
publicité; darzu fedyf hohe Hospitalia, als Kauffungen/ Wetter/ 
Hayna/ Merhaufen/ Gruna und Hoffheim/ neben fonfict nod) 
andern mehr gemeinen Spitahlen und Sicyenhaufern/zu Inter 
haltung armer und qebredblidber Seuche/durchs gange Sand gefti f= 
tet/und wit ung zu ‘Folge ermeltes vaterlichen Tefiaments/ aud) 
uff unterthaniges Anfuchen und, Bitten unfer allerfeits Sande 
fbafft/bes niedern und Dber-Fürftenthunbs Heffen/ und bero. 
zugehörigen Grafffhafften/ in nechft verfehienenen fieben und 
fechgigfterr Sabe / uff damahls zu Caffel achaltenen Sand-Ta- 
ge/ diefelbige unfers Herm Vaters feel, Fundationes, Dota- 
tiones, gegebene Privilegia, Stiftungen und Ordnungen gnás 
diglicheit confirmirt/ beftetigt/ und img verpflichtet haben) daf 
wir vor uns und unfere MachEommen ermelte Univerfität / obe 
niedere Spitable, Goidpenzso aufer und Caften/ bey Sybren durch 
gedachten unfer Herm Dater / Gottfeeligen / verfthriebenen 
Giithen/ Privilegien / Frenbeiten / Gerethtigteiten/ Stipen- 
diaten und andern Hrdnungen/ gnábiglid bleiben laffot/ dat- 
bey ‚Fürftlic, fehligen/ fehitimen und handhaben wollen /, allerz 
maffen /wie foldhes von unfern Derm Bater lobt. Geächtnif 
gefehehen und hergebtadhe / ferner Sjubalté derfelben unferer 
Oyerfibreibung/ deren darum ftehet/ Dienflags den fechs und 
Zwangıgiien Augufti, anno Domini Taufend / Sünfflyunbert 
Jechgig und fieben; So haben wir ung hiermit abermabls / vor 
uns felbft/ unfere mannliche $eibS = gehens=Erben und Nach= 
Eommen/ Sürffen zu Soeflen / gegen einander verpflichtet / daß 
Wir es bey foldyer unferer Sandichafft gegebener Confirmation 
alles ihres Snbales bleiben Taffen/ und ermelte Univerfität/ 
auch die feds hohe und andere Spitable/ Siechenhäufer und 
Eaften/ und fonftet in gemein alle andere milte Stifftungeny 
tie bie Mahmen haben mógen/ in ihrem Mefeny und bey que 
ten herbrachten Oedmungen / fambtlichen / und ein jeder / ba 
¿3 Sybme gebührt / trenlich , handhaben / vertbeibingen und 

Tom. V. Pant, I: 


| fion- 


Feit gu Befferrmg bringen belffen/ auch darauf fehen wollen / 
daß damit allenthalben. redhtichaff umbgangen / uffridti= 
ge Xechnung gehalten / und den Armen treulich vorgeftanden 
werde, 

Zum Dritten) dieweil Wir ung aud / vermöge Daterlichen 
Teftaments/ und ohne das von Fürftlichen er genden Anbts 
wegen / fehuldig erfennen/ die Jullitien dermaßen zu beftellen / 
bap jederman bey Gleich und Recht erbalten / unb vor unbils 
ligem Gewalt gefdtit werden moge; Go follen und wollen wir 
die DVerfehung thun / baf manniglichen uff fem Anfuchen/ 
febleunigen/ gleichmäßigen und unpartheyifchen hteng ve 
holffen/ die Straffen durch unfere Fürftenthumb) Grafica = 
ten/ Senftbafften und Gebietlh/ vem gehalten/ und niemands 
darauf überfallen, beraubt/ mod) an feinem, $eib/ Qaab imb 
Guth vergewaltiget werden mbge/ fondern die Uberfabrer und 
Ubelthater mit allem. Ernft verfolgen/ bif fo lang Wir die zur 
bafften und gebührlicher verdienter Straffe/ nad) ihrer Bers 
witrefung/ bringen/darumb aud) unfer iedes 2(mbtleutly/ Befehls 
habere/ Diener und Unterthanen nicht allein vor fid felbft/ fo 
bald fie einige Strafienrauberey oder dergleichen Miphandlung 
innen werden/ fondern auch uff Exfuchen/ Anmahnen und Vez 
gebven des andern Frivfien Beambten/ Diener, oder Unterehanen 
fuldig feya follen/mie allem Exnft und den Thatern une 
vergiglid/ fo Tags/fo Nachts nadyufolgen/wo fie die finden/ 
angufallen / unb zu hafften gu bringen / uneradjtet / ob aleich bie 
Miphandlung in diefes oder jenes Obrigkeit und Gebietly beganz 
gen/ aud) die 9tadfolge aus unfer cines in des andern Obrig= 
teit und Gebieth befhehen miiffe / bod) foll der ergriffene Mies 
thater in der Obrigkeit behalten und gevechtfertiges werden/ da 
ex crgriffen, 

Da aud einiger befehuldigter Mißthäter im einem afer der 
vier Gebriider oder unferer NachFommen Ove sandes mit peinz 
licyen Rechten verfolge/ und endlich mit Wrtbel x 
bie Mordthat erflárt/ oder fonfiet des sandes ve 
dev foll nicht in bem Ove Landes allein/ da bie E 
febeben/ fonbern durch unfer aller Grr ntbimbe/ € 
ten/Herrfchafften und Gebierly vor einen erklärten f 
oder Lands VWeriviefenen gehalten und gegen demfelben von tate 
fer jedem/da er betveten / vermbge gefprochener ietbeif/ und nad) 
Form des Xedyteng / verfahren werden. A 

Und nachdem tng im väterlichen Teftament die Beftellung des 
HofGerichts fambtlichen/ bod) pro rata ufferlegt tmb befobíen ; 
So wollen Wir vor tie uno unfere Had) Fommen / iedergeie 
daffelbig unfer Hof Geridye mit frommen/ verftändigen/ gez 
fibicéten und tauglichen Perfonen von Adel und Gelehreen/ üt 
nothdúrfitiger Angahl/ wie Wir ins deffen verglichen/ beftelz 
len/ und diefelben fambtlidjen/ doch mad) unferer verglichenen 
raten, aus unferm GammereGutly befolben/ aud) mit fonderenr 

lei barauf feben/ daß an folem. Umferm Hof-Geride gute. 
Sxbnungen gebalten/ imb jederman fehleunigen Kechteng vera 
holffen werde; 

Alfo auch wollen Wir unfer Ober-Appellation oder Revifion- 
Geriche/ in der Drdnung/ deren Wir 1m8 mit einander vers 
glichen haben / noch gue Zeit und fo lang bleiben laffen/bif Wir 
Ung deshalben eines beffern und müglichern vereinigen mogen / 
und was alfo an bemfelben unferm fambtlichen Sof zoder Revi- 

che endlichen geurtheilt und erkandt wurde daffelbige 
foft unfer jeder / oder nac) Ling / unfere Nachkommen / in feinem 
Ort fandes/fo bald eg feine Krafft erreichet / uff erlangte Exe- 
cutorial-Brief/ cines ieden obermelter bepder Gericht / unver= 
züglichen exequiven laffen; 

Asdann aud)/ zum Qxierbten / unfer Herz Batery Gottfee= 
liger /_in feinem hinterlaffenen Teftament/aus vaterfidier 93or- 
fihhtigteit / unter ander disponitt und verordnet/ ba unfer der 
vier Gebratder Fürften qu Heffeny einer ohne ebeliche mannliche 
geibs>gcheng-Erben/ nad) dem Willen GHttes abgienge/ bag 
alsdann. bie übrigen Drey dem Ubgeflorbenen in feinen suge- 
theilten Sanden unb Seuthen/ aud) fonft aller Derlaffenfhafft / 
fambtlichen fuccediven / unb feine Tothter etwas am Hrirftenz 
thumb Heffen und darzu gehörigen Graffchafften/ Pfanpfchaffz 
ters Baarfdsafften/ fahrender Saab/ gegenwärtigen oder que 
túnfftigen Güchern/oder andern/ alldieweil Manns-Perfonen 
von uns ober unfern Nachkommen vorhanden waren/ erben / 
fondern mit ihrem gewohnlicyen Denvath-Getb/ als ihrer vers 
pibneten Legitima abgefonbert und zufrieden feyn/ aud) brands 
liben: Berzicht thun folfen/ aufferhalb was ihnen die Erbs 
Berbrúderung bero Haufer Sadyfen und Heffen gebey uff den 
Fall der Mannlice Stamm ber Fi fr fien zu Heffen aller abgiens 
ge 26. ferners Snbalts des vaterlichen Teftaments/ bann Wir 
befinden und erfennen / bafi die . vatertiche Dispofition und 
Berordnung niche allein diefes Furfienthumbs Dobfidyen Ser= 
fommen/ imb obbemelter Haufer Gachfat mb Saeffat. von ums 
dencélichen Sabren woblberbracbter / and von Komifchen Kans 
fern und Konigen flattlich confirmirter Erbverbrüderung 
meeß ift/ fondern aud) ohne das zu Erhaltung unfers. Fiiefts 
lidem Standes/ Stamnis unb Nahmens gereicht; So haben 
wit barauff einander bey gefehwornem And verfprochen und sugez 
fagt^ und tbun das hiermit und in Krafft diefes Dricfs/ 
wiffentlid) / vor Uns und alle unfere Erben und Nachkommen / 
bap nicht allein wir es vor unferePerfonen bey diefer vaterlichen 
Derozdnung der Succeffion halber/bleiben laffeny und der zumies 
ber nichts uberall onm wollen/ fondetn/ daß es aud» 
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AN No Minfftialidert bey unfer allerfeits Erben und NadEommeny ven ober beweißlich vermachen wiirde / foldes / mag deffen Anno 
Fürften zu Keffen/ zu ewigen Zeiten alfo fteiffy feft und nue | nach befchehener Abftattung md Bezahlung der Sehulden/ fo 
Y 56 8. verbriichlich gehalten werden/ und tein Tochter oder gebobrn | derfelbige abgeftoybene iyurft felbft gemacht/ mod übrig im 1 568. 
Fraulein zu Heffeny zu ewigen Zeiten) die Fälle tragen fid) | Borvatl feyn würde / follen die Erben und Nactommen/ 
glei) zu / wie fie immermehr wollen / alldiewal Manns Per> | Zürften zu Heffeny Shnen ben Tochter zu obberuhrter Le- 
fonen von Uns/ unfern ehelichen mannlicden Seibs-Erben und | gitima unb mütterlicher DVerlaffenfchaffe auch folgen laffen y 
I Sftadfommen / Faure fien zu Qeffén/ im geben fepn/ etwas am bod) bafi von Sanden imb $cutben / qud) an ererbter $3aars 
| CAM Heffern und darzu gehdrigen-Grafffebafften/ Here> | fibafft bermegen nichts überall verpfanbet / vereupert/ oder 
IM tbatften / Pfandtfchafften/ Baarfthafiten / Fahrender Qaabe/ | fonft in andere ege befroert fo) oder werde / bag aud) 
gegenwärtigen oder zuktinfftigen Gütheenyober andern erben/ | zuvor von ber hinderlaffenen Baarfhafft die Cxdulben/ fo 
fondern davon gánálid) burd) bie Vams-Perfonen ewiglichen | ber abgeftorbene Frirft / uf feinem Dre Landes gemadt/ gâné= 
ausgefchloffen feyn und bleibe / unb fid) mit Sypram verordnez | lidhen/ wie vorfichet/ abqeffattet und bezahlt feyen / aber ohne 
ten Derath-Guth und Abfertigung / als ihrer verordnete Pole Berteltivung und Dispofition follen die Töchter zu allen 
Legitima und Gebuhtruß/ enblid) begnügen laffen follen/dar= | diefen Dingen Fein Recht oder Anforderung überall aber fone 
zu dann unfer jeder fich/ feine Erben und Nachkommen/ bey | dern nue ihrer Ausfieuer/ als der verordneten Legitima, ends 
feinem und ihrem Gewiffeny durch Srafft und Macht diefes | lichen zufrieden feyn und bleiben. viu 
Briefs / eiviglid) und unwiederrufflich verpfliehtet / ver[teicét und Ales und Jedes/ fo ben aebohinen Fraulein zu Heffen in 
verbunden haben will. : pbermelten Fallen zu ihrer El tener und Lesitima, andy 
Und damit dem allenthalben fo viel fleiffer und gewiffer a SKleiderny Keino feier und Giefübmuct/ dare 
Tebt und nadygefegt werde; Go follen und wollen wit/ ub nat zu durch) vaterliche Teffament und Dispofitiones, mit mafen/ 
118 / unfere ebefide mannlicye Leibs-kehens-Erben md Mat wie unterfebicdlichen vorgefegt/ vermadt/ oder von mütterlichen 
Fommen/ Flirten zu Soeffen / unfere von Qepligen Komifeben | Anfalf wegen Sen zu derfelben Zeit alibereit zugefallen más 
Keichy/ aud) alle andere von Churfürften/ Surfen und Pralaz | re/ und gebührte; Golfer und wollen Wir / unfere Erben und 
ten herriihrende Seben/ Feines ausbefeieden/ iego und künftige | NachEommen/ Gaivfferr gu $ felben (td 2 
Tichy/ alíwege in fambt und zugleich empfangen / und bepfalfe im= | Sbres Berheyrathens un fe 
mergi in ungertrennter fambe-belehnung figen bleiben/ aud une | feinen Wifbalt nou) Gifebri alt gébraudhen/ darauf dies 
fer einer des andern nachgelaffenen Söhnen treulid) beholffen | felbe Tochfer und Fraulein aud) nothdirfftigen und gnugfas 
feyn/ bafi Sie alle ihre anererbte Sande und Leute bébalten/und | men Bersige zu thun fehuldig feyn folíen/ da aber der múttera 
darbey gelaffen werden mögen. à liche Anfall zu Zeit der Fraulein verheyrarheng fid) nod) nicht 
Damit aber gleichwohl die Tochter uf den fall/ ba unfer ber | gugetvagen/ fo folt derfelbige Shen ber Fraulein gleich fehe 
viet Gebriider einer oder mebr/ oder derofelben Söhne umb Mad) | vorbehalten/ imb fie deffen/ fo bald et fid begebe/ aud) gemare 
Fommen ohne eheliche mannliche geibsstehens-Erben abgiengen/ | fig feu. ; 
Darburdy des ober devfelben abaeftorbenen Fürjten Theil Landes | Wo auch der abgeftorbene Fürft Eh emahl binberz 
den andern norhlebenden Gebritdern / oder ihren ehelichen manne | Tieffe/ diefelbige foi in alter ven / gegen Shrem zuges 
Tichen Scib8= £epens= Erben angefallen / gebubrlicber Weife vers |! brachten und bezahlten Heprath ith / Gurfiliden Brandy 
fehen werden/ und denen an Sybrem Unterhalt und Ausftattung | nady/ vermachten Wittumb/ alldier fie nice wiederum ¿ue 
Fein Mangel exfiheine ; So foll des ober bero abgeflorbenem | andern Ehe fébreitet/ gelaffen und achandhabt/ oder da fie mit 
Firftermachgelaffenen unbeftatteren Töchtern einer jeden swans | feinem Wittumb verfehen to derfelbig nachmabls ges 
fig faufenb Gulden Franekfurrher Wehrung / qu funffich bübrlider Y von ben nachfolgenden Flürften vetmadyt / auch 
Basen/ ein unb swansig Meißnifihen Zmpgrofchen oder fieben | zu Zeit Sres Bicderverbeyratiens / She zugebracht und bez 
imb zwangig Albus, fo Jego alle gleiches Werths fepno/ au fate | zahle Heyrath=Gurh / und was ihe” ber Wiederlag halber 
Sree Legitima und endlicher’ Abferrigung zu Beit bre: Der> | gebübrt / unweigerlich verqnügt/ enteiché und gefolgt werz 
Deyratbung zu fedem Seutath=Gut)/ beneben Kleinodien/ | bem; Da aber unfer dev vier Gebrüder einer oder mehr / oder 
Kleidern’ Silber 2 Gefehive_ und Sernac / nac) Goefegenpeit | aud unfere mannliche Saibes „ censz Erben nad) uns / beyde 
des abgefforbenen Spinderlaffenfcharfe/ und wie es im Fitrffe Sohne und THajtere/ ehelichen erzielen/ amd bet Töchter eine 
thumb Heften bráudlid) und herkommen iff/ durd) die Na oder mehr verheyrathen über / weil dann biefmabl8 mb 
folger und Exben/ Surfen zu Heffen/ fo in des oder bero al Pünfftiger ungewiffer alle willen / Feine Gewißheit getroffen 
Gefforbenen: Ort: Landes fuccediren/ ımweigerlich gegeben) | werden mag/ was und vie viel einem jeden Fräulein ¿ue Augs 
tache unb gefolgt / aud) diefelben Tothter mutter Bts bif zu fieuet/ nad) Gelegenheit eines jeden Fiirflens und aud) des 
Shee Berbeprathen / mit nochdurfeiger gebubrlicher tnter» | Frauleing/ fo a ere werden fly Derheyrachung/ que 
Hes Steuer gegeben werden folle ober tonnes Go foll alg» 
Damt/ uno auf folchen Fall / wo em Fraulein von Neffen qu 
vergeben/ umfere allerfeits ganze tanbfebafft sufamuen befchries 
ben/ und mit derofelben ber Ehe-Steuer halben/ nad) Gee 
legenbett ber 9Yerbepratbimg unb Bermodgensy aud) Diciheit 
ber mannbaren Fraulein / fo gt derfelben Zeit: ausqujicnena 
fond / von uns / unftn Erben und Nadstommen / Fürs 
fien gu Speffen / treulich gehandele werden / daß gedadjz 
te Sandfehaffe folches ihrem 23ermógen nad) entweder uf 
fic) nehmen / vder ie flattlichen darzu contribuiren wolle. 
Wir haben ung auch ferner. und zum Fünfften/ zu Fol 
ge des vaterlichen Teffaments und Berodnmg gegen eman= 
der obligirt / verpflichtet und verbunden/ obligiren / vero 
ten und verbinden tings aud) deffen Diermit / und in Kraffe 
diefes Briefs / vor tins / unfere Erben unb Sadtommen/ 
ewiglich unb unwiederrufflich / daß infer / mod) unfer eles 
| heben mannlichen scibs = eeng - Erben Feiner von’ fear ane 
everbten Gxbloffen/ Statten/ Aemberny Gorge / Sotfen / 
Cloftern and ihren Zugehorungen etwas erblidy vertaaffan/ 
verfcheneken / gu sehen anfeéen / vertaufchen / oder aud) im 
andere Wege alieniren oder verenfern fol oder mag) in 
feinen Weg / wie der Nahmen hat / ohne unfer aller / oder 
unfer Erben / Fürften su Seen! Boxviffen / und augges 
daucéte uxEmnblide fambeliche Wiffenfehaffe und andern uns 
| ferr Handzeithen und anhangenden Siegel” gegebener Berwile 
ligung / fonderit foften alle unfere aueretbte/ log / Stätt/ 
rath-Gelds / Wirderlag / Morgengab / aud) binterlaffenen | Dôvtier/ Bollen/ Aembter/ Elöfter/ und affe ihre qugeborte / 
Sefchmucs/ KleidernyKleinodern/ Guber-Gefhivys fabrender | 18 und unfern ehelichen manntiden Stamm / auch unfer 
Saab und dergleichen vermadye/ oder gebübrte/ foldes for | allerfeits fambídafft sum befien / bey emander aungerviffen 
Sbnen/ fo fern es in bem Fürftenthiand Heffen/ oder zugeho= | und unbereufert erhalten/ und darvon nichts erhebliche vere 
figen Graffehafften/ und zu Mus derfelben angelegt und nod | laffen ; Da je aber unfer einer / ober den andern cin reds 
vorhanden/ und ber Mutter zuvor nicht wieder vergnüger/| fiche dzingende Hoch angienge ober fonffen einen guten aus 
noch buvd) diefelbe in bie aweyte Ehe/ oder anders wohn vers | genfeheinlichen Mugen darmit zu fdyiffen wottfie/ derwegen et au 
wendet/ von den Nachfolgern/ Fürften zu Neffen / unmeigere | Abwendung folhes Schadens / ober Beförderung mehrers 
lichen aud) gefolgt/ und dmech temen Berziche benommen | Mugens/ anc) weiterem Lnheyl und Schaden ponutommen f 
averben. À etwas von dent Seinen angreiffèr/ und auf OBiebertauff vera 
Oefateichen/ wo aud) unfer ber vier Gebrüder ober miferer | fegen miifte; So foll berjenige/ fo unter ving) oder unfer Nady= 
NachFommen einer/ fo Fein ebelide mannliche geibssgcheng> | fommeny Furffen gu Seffén/ eras uff Wiederkauff verfeßen oder 
Erben bátte/ feinen Töchtern burd) Teftament / oder dergleichen | ve reiben will / foldyes bevor andern frembden oder augs 
Dispofitionen etwas von feiner mit guther vorfidtiger Haufz | wertigen/ tind oder unfern Erben und nadfommender Stirs 
baltung/ ohne Bereufferunge/ Berpfandung umb Vefebwerrng | ften zu Soeffen/ fambtlid) beüberlid) anbieren/ und in billige 
feiner. Renth-Cammet / Lande und, $eutbe/ eroberter und vor= | ¿andlaupfigen und gebráudlidenr Wehres uff Wiebertöfung 
erfpahrter Dania! Kleinoder oder Silber-Gefthieey tefti- | zukommen lafen 5n alfwege aber fol unfer oder e Rad 
Diners 
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Eoimmen Feiner / feiem König / Fürfien oder 

was obite unfer aller Borwiffen / urb tambtlid) dei ffeliche und 

urfundlidye Bewilligung aufftragen/ verfegen /verpfänden/ verz 
* Fauffen/ oder in andere Wege Uverlaffen/ oder deffen zu tbum 

Macht baben/ in temen Wegswo er aud) auff oberzehlte Maas 

und vorgehende fambeliche Bewilligung einem Grafen/von Adel/ 

oder fonjt Privat- Perfonen etwas verpfanden oder verhypothe- 
eiren winde/ foll ev in allewege barüm vorbehalten/daß folthes 

Feinem Potentdten/ Fürfien oder Reichs 4 Statt fürtet vers 

pfandet ober verfdrieben werden folfe; Ob aud unfer oder u 

fever Nachkommen einer / im all wie vorfteher/ was verpfáne 

den und auf Wiederkauff verfrbreiben wtirde/ folches follen wir 
andern und unfern 9radbtomnteri nado umferee Gelegenheit/umb 

Daffelbig Geld an Uns zu Lofen haben / doch in atfermaffen / wie 

Das verfchrieben iff / unb vorbehaltlich dem Derpfändet und feiz 

nar Mann-keibs-Erben7 Her Wiederlöfung jederzeit /beffen al 

len wir Ung hiermit gegen einander beriderlichen obligivt Y und 
bey tnfern Fürftlichen wahren Worten/ Rrafft eines gefehwor- 
nen Aydg angelsbt und verfprodyen haben wollen; Snmaffen 

Wit dabevor allbereit daffelbig unferer allerfeits £anbfübafft / uf 

ihr unterihániges Erinnern verfprochen rito verfchrieben haben / 

nad) Sauth dariiber haltender Zerfehreibung: 

Zum fechfien/ dieweil aud) im väterlichen Teftament ferner 
verordnet ift/ bag wir im Reiche Anlagen / auch da wit (bag 
GO# gnadighiden abwende) friegen muffén / ober mit Recht 
angefochten wúrden/ voz einen Mann fieben / ‚einander treulich 
helfen, / auch in allen andern Sáden einander treulich / tátblid) 
tnd bilfftid) feyn /baf aud) bie Sul feu nach Bermogen / und 
hac) dem unfer jeder/an $anben/ Seuthen unb Qtntertlanen bat/ 
beftheben follen / damit bann voir und unfere NadhFommen/ und 
ein jeder befonder feinen/ und feines zugerheilten Ore Landes 
Anfehlag und ratam wiffe/ darnad fid) unfer-jeder in vorfe 
tenden Möchen / und Exhebung gemeiner Keiche-umd sands 
f&teuern/ aud) Entridtung feines Gebührniß zu gemeinen Con- 
tributionen mó Ausgaben zu richten; So haben wir 11118 deve 
felben unferer Raten in einem befondern Abfchied unb Siebel 
Dergleihung mit einander freundlichen und brüderlid) veveini- 
get/ bem wir und umfere Nachkommen aud) alfo treulid) wub 
unweigerlich nachkommen follen und wollen/ und fonderlich/ da 
biernechft über furg ober lang gemeine bewilligte Keichg > Atlas 
gen gu erheben / diefelben foff unfer jeder Dey feiner Ritter = umd 
Sanbftbafft zum cveulichfien ingubringen / aud) Bermoge und 
Snbalt gedachter unfer Sieben > Bergleidunrg/ar gebrihrende Ore 

au vechter Seit zu lieffern und zu erlegen fibulbig feyn /dainit die 
fürters von tine fambtlid bem Reidy gehorfamblichen verginigt 
und bezahle werden mögen. : 

Da aber bey unfer einem oder bent andern deßhalben Mans 
gel erfehiene/ was dann daraus der Kayferl, Diajeftat halber, 
oder fonftvot Befchwerungen oder Berweif erfolgte/ folches alles 
foll der Jäumige allein / ohne der andern Zuchun/zu tragen und 
zu gelten/ und nicht deffo weniger alles dasjenige/ fo von feiner 
Ritter «unb Sandfthafft zu erhebert den verozdneren Ober» Eins 
hepmeen zu Tieffern fehuldig fepm. — 

‘ALS auc /gum fiebenden im vatterlichen Teffament der Gi 
ben - ol Uns fémbtlichen vérmade ifE/ smd wir ung deffelben 

jalben allbereit einer Ordnung/ wie es damit gehalten werdet 
ku freundlic) verglichen ; So fo(f unfer Feiner dem andern hier 
an einigen Sntrag nod) Berhinderung thun / foribern es deffals 
bey getvoffener Detgleidhung laffen/ und darauff mit Fleig fer 
hen / bag devfelbige Gufdens Zoll uns atlenthalben gum beften 
Affe erenlichfte erhaben und ingebracht werde, 

Zum achten/ dieweil aud) rinfer geliebter Sert Bater Gott 
fecliger / aus foriderlicher vaterlicher SiebAG-veu und Sorgfaltigs 
Teit/UnS nicht allein vor Kriegen/ fonbern qud) vor innerlidjen 
Uneinigkeiten/ Zanck/ Umwilten und Meuteren / fd treulidh Vete 
Warnet/ und hergegen zu Frieden / brtüberlidber Sieb rind Giniq» 
Feit vermahnet; So follen und wollen ww unfere Erben und 
Nacykonmen/ Fürften zu Heffen/ derfelben treuhersigen waters 
lien Bermahnung iederzeit ingebenct feyn/ und ting nicht ale 
lein vor frembber / fondern aud) und vornehmlicyen vo: intere 
iden Kriegen und Mtifverftand büten/ unfer einer bem andern 
feine im Teftamrent befeheidene Sand und Seuche fambt derfelben 
Gevedstigherten / gu behalten / zu handhaben /gu fehikenyzu febito 
inen/ zu vertfeibigen und zu verantiorten/ gleich amfer felbft 
Sanbe/ andy fonften in allen Gadhen und Notheny da unfer einer 
des andern baiiderliche Weißung dulden und leiden mag / ohne 
einige MWiederrede/ mit eib/ Guth Land und fertehert getreue 
lid) bebolffen Agévathen / beyflandig dargu/ mit Berftattimg der 
Deffnung m unfern Deftungen/ laut väterlichen Teffaments / 
einander gewartig feyn/ aud) ba unfer einer oder mehr wieder 
des Heil, Reihe Conftituriones und Kand-Frieden überzogen 
oder vergeraltiat/ttns unfaumlıch in der Perjon zufammen verz 
fiigen/ oder die Unfern obnverlengt. zufanmen fdyieken/ ba wir 
felbft perfohnlich zufammen zukommen verhindert / und Ing tm» 
fer einander / was zu Abwendung vozftehenden Qtnbeple jeder- 
zeit. die Nothourfft nad) Gelegenheit vorzunehmen erfordern wil 
freundlich und treulich unterreben / und vergleichen’ und an als 
Tan/1ag qu Errettung unfer tind unferer Sande und <euthe biens 
Tid)/ tatbfam und erträglich erfunden wurd / nach unferm eufiez 
ziften Dermôgen/ nichts erwinden Laffer. 

ES foll aber ımfer oder unferer mannlichen $eibs=cheng-Er- 
ben und Nachfolger / Fúeften zu Heflen, feiner zu onnótbigen 
Ktiegen/ den Religion - oder ¿and »iFrieden zunvieder / Mefad; 
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geben? viel weniger bie Yor fich felbft anfahen/ du fj in Fete 
ne frembbe BúÚnduif / daraus Kuege cntfihen mbdbten/ ohn 
unfere oder unferer Sytaditommen fambeliche Berwilligung/ eine 
laffen/ und bavburd) fid) felbft/ auch fem imb feiner Brüder 
gand und seuthe in Moth? Gefahr und Belchwerung bringen / 
fondeen deffen ganglicy mifig gehen und fid) enthaltenydenn/da 
infer oder unfer mannlichen Setbs 2 Erben einer oder mebr/ uns 
nothige oder muthwillige Kriege /dem Religion - ober Sand-GFriez 
ben guvieber / anfienge/ darinn die andern deffen ober deren zu 
Rede nid machtig waren/ oder fich in fondere Einung uno 
Búndnif / ohne unfer andern Donviffen und Bewilligung /eine 
lieffe/ das doch temes wegs fepm foll; So folten aud diefelbe 
dent / oder been diefer Einung halber /au einiger KHülfkeiftung 
niche verpflichtet feyn/ und gleichfehr diefe Einung fonften in als 
m gi ihren Puncten und Articuln in Keaffe no Made 

eiben, 

Da auch unfer oder fer: NadFommen einer mit sinem ges 
waltigen Nachbarn in folche Serumg und Zwistracht exo fe / 
daraus tbátlide Zugriff und Kriege zu befoogen; So follen dies 
felben Gebrecyen eher und guvoz fie zur Weitläufftigkeie und 
thätlichen Zugreiffen gelangen/ an ung ander Gebriider 7 oder 
nad) ung/an unfere Hadtonímen gebracht/und mit unferm amb 
ihrem Nath vorwiffen darinn gehandelt werden, 

Ferner foll aud) unfer einer des andern Gdblof/ State odet 
Dorffer in fonderbahren Schuß amd QXerfpriid) wieder den ans 
bern nehmen / nod) deffelben tnterthanen wieder ihren Serm. 
au Ungehorfam anzeigen / fondern vielmehe einer dem andern feia 
ne wiederfpenftige Unterchanen zu gebúbreliden fehuldigem Ges 
bozfam bringen helffen / aud) Feiner des andern vorfetylitbe Feina 
de oder Exchtere haußeny Berbergen/ Unterfibleif/ nod) einige Bes 
forberting erzeigen. 

Deßgleichen foll unfer Feiner des andern Diener 1mb tinters 
thanen / bie Recht leiden mögen/ und Feine yeinliche nod) Male- 
fiz-Handlungen begangen/ an ihrem $eib/ Saab Güchern/ 
wieder Keche/ es fa) mit Befitictung / Gefánghig/ Einziehung 
ibter wohthergebtadsten inhabenden Gitbern/ oder fonften bez 
fehweren laffen/ fonbetn ba fie gleich ingegogen/ uff ihres erm 
fori fftlicy Buiderlidy Erfucyen und Xecbtbieten/ gegen gnugfame 
Caution unverzüglic,/ big zu verhorter Sachen /-fo von bey= 
derfeits Frieften dargu geordneten Rather befehehen foll/ vedtidy 
und bey bem Sybrer uf techtliche Erfandnus / unvergewaltigt 
bleiben faffen ;"Befindee fid) dann in folder 9Xerbor/ bafi der 
Sngegogeite oder SSefipulbigte unrecht hatte/ fo fol ev gebiihr- 
licen Ubtrag /11ad) Gelegenheit der Berwirekung/an dem Ore 
gu maden angehalten werden/ da er die Uberteetunge bea 
gangen. 

Da fid) aber imtee ng den Gebriidern oder unfern Erben 
und Hadtommen/ Fileflen zu Soeffen/ über Erg oder lang / 
umb was Sachen willen das wäre/ Srrungen zutrügen/ und 
babero einer zum andern Zufpruch und Forderung zu haben vers 
mMepnte/ und wir 118 unter einander febft/ oder burd) unfere 
Räthey gútlid) nicht vergleichen fónten / Uff denfelbigen Fall / 
fotfen und wollen wits imfere Erben und NachEommen/ diefels 
bigen Serungen, durs ben im váterliden Teftament gefakten 
Austrag unverzüglich / 1mb obri alle gefehrliche DBerlangerung / 
evootertt Laffen / alg nepmlid) fol ber flagenbe Theil Dier vom 
‘Adel aus feinen Rachen und Kitterfehafft/ bie Sandfaffen feyny 
Bier Raths-Perfonen aus feinen felbft / ober andern fene 
Balder Státten / wie das einem jeden gefättig ift/ und einen 
Gelehreen vom Hof-Gericht/ defigleichen der beffagte Theil 
cberimáfiger Weife/ Bier vom Adel aus feinen Rachen amd 
Kitterfchafft / die Landfaffen feyn/ Bier Raths-Pevfonen aus 
feinen Stätten / einen Gelehrten vom Hof-Gericht / und davz 
über beyde ‚Kläger, und Beklagter / fambrlicion einen Juriften 
aus der Univerfitát zu Marpurg / innerfjatb fes MWöchen / 
nad) gefdyehener des tlagenden Theils Erfuchung benennen und 
erwehlen / biefelbe beitannte umb erweblte Neunzehen Perfohner 
folten in des betlagten Fúrften Stätt ciner / bie dem Flagenden 
Fürften am nechften gelegen ift/ oder deren fte fc) nad) ihrer 
beffern Bequemlichkeit mit einander vergleidyen wihden/ uff 
einen gewiffen Zag/ des fid) vorbeto bende Theil mit einander 
freundlichen zu vergleichen / gufammen Fommen/ die Sachen ev 
fiens in ber Gite nochdürfftig verhören/ barauf giitlidhe Hands 
lung vornehmeny und alten möglichen Fleif anwenden / die its 
rige Partheyen mit einander obniveitleugftig/ freundlich tmb giite 
lid) zu vergleichen; Sym fall aber die Gite über angewandten 
Fleiß niche ftatt haben wolte/ alsdımn die Partheyen bepbers 
feits in ihren gufammen habenderr Gebrechert / mit Klagen) Antz 
worten/ VBerweifimgen/ in-und nadreden/ und aller Noth+ 
burfft/ bis zum Befehluß der Sadsen / rechtlichen hören, md 
endlichen nad) ihrem befien Berfiand die Sachen Mit einem 
SKedbtforttd) / der bem väterlichen Teffament in alleiwege gemeefi 
and nicht guwieder fep entfcheiden/ dabey es aud) obne weitere 
Appellation gelaffen/ und von bemjenigen/ wieder ben gefptos 
chen und erfanbt wiirde/ dargegen nichts weiters in imgutent 
gefuché noch vorgenommen werden fot, 

und damit folche vow beyderfeits KRitter-und Sandfchafftz 
aud) aus dem Sof Gericht unb der Univerfitát benennte Pers 
fobnen / ihrer 290 und Pfliche hafber / darmie ein jeder feinem 
Herm verwand/ unverhindere/ was billid, umd :Xedt/ andy 
dem väterlichen Teftament gemeef ift/ ureheilen und erfennen 
mögen; Go follen fie von unfer jedem derfelben Pfiche/ fo viel 
hierzu von noche (aber fonjt weiter niche) erlaffen/ und a 
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den/da em befien Derfiand/ was ree und bilficb/ 
& ud) dem v Zeflament gomeeg/ tmb nicht zumider ware/ 
uvtheil men wolten. 
Alle amd jede vorermelte Puncten und Arücul follen 


/ unfere 
balts fiee/ feft und unve 
thun/ nod) fdaffen gethan 


DUO 
heit/ Privilegia) Ansquet / Bebelff/ Exception und Einvede/ 
Geifilid oder Weltlic) / nod) einig Dxdnung / ‚Statuten und 
Gafung ober etwas anders / wie bag iegunter in Geifélichen 
wd QBeltlichen / gemeinen oder fonderbahren Rechten gefegt und 
goozbnet/ oder hinfiihro in ewige Beit 9 ober georbnet Wer= 
den mochte / nidyts ausgenommen / Wiv/ Unfere Erber und 
Dabfonmen Frivffen zu Sefen/ follen und wollen ame aud) 
bero fambt oder fonder / wie Die. genande oder evdadht werden 
modyten /. weder inzoderauferhalb Nechtens / wieder biefe tz 
feve briiderlidhe Erbeinigung niche gebrauchen durch uns felbft/ 
oder andere von unfernt wegen /: in gar teme Weife / dann Wir 
ting devo aller amd jeder / wor Mg) wnfere Erben und Math=z 
tomen / tiefen gu Soeffen / erwiglidy mit rechten Wiffen/ vete 
ziehen und begeben haben/ verzeihen; aud) / und begeben UNS be» 
to biermit/ und in Krafft diefer unferer briiderlichen Erb-Eini- 
ging / in ber allerbeften Weiß / $ 
allerbefiandigh von Rechts mo. guter Gewohnheit wegen / ger 
fehehen: fott /-£an/ oder magy in allermafien/ als finden die 
bierinnen von Worten zu Worten benenntlich aus £encÉc amó 
fpecificive/ die Wir aud) hiermit alfo für. ausgetrue/ fpecifi- 
citet und benennet haben wollen; And: infonderbeit fo-bergeiba 
und begeben Wir Ans. mit vecheen Wiffen der gemeinen Kech 
ten / fprecende/ bap gemeiner Bersige ohne vorachende Speci- 
fication fonderbarer Wusstige / nicht, verfabe / moch-tüglich fey/ 
wie Wir bann folehes alles fambe und fonders fer einer dem 
andern/ vor uns /-anfere Erber und. Machkommenybey uz 
fern Fürfttiepen Ehren und Wrieden / mit handaebenden Treuen 
verfprochen/ geredt/ gelobt / amd mit einem Teibfidyert Ayd / bet 
Wir qu GO: und. feinen heiligen. Wort gefbwoten/ beceuevt 
baben/ alles fonder Gefehrde und Argelift. 

und fo bald nach unfer eines. ober; des andern Abfterben. uns 
fece ebelidbe Mannzseibs-schens-Erben umb Nachfolger/ iften 
zu Heffen/ tr bie Regierung. tete ober fonften a ptyeben. Sabre 
erreichen/ follen fie biefe unfere brtiberlidbe Bergleihung tnb Er 
einigumg at allenihven Pınceen und Fmbaltungeny fitt / 
amd unverbeiichlichen zu halten fabulbig 7 auch foldyes uff Exforz 
dern einander mit Leiblichen Wyden gut beteuven und zu verfichern/ 
hiermit verpflichtet fey. 

und nadhdent Wir feitbero unfers geliebten erm Dntergı 
gottfeeligen Wofierbens/ Uns allerband anche, Puncren halber 7 
fo bierir nidht begriffen feyny etlichen febrifftlichen Abfcbiene 
au unter fol hen. Seiten. betiberlidben. verglichen 5 (So folle 
denfelben Abfehieden 7 wie auch fonften dem varerlichen/ von tug 
alten angenommenen und bewifttgten Zeftament/ hierdurch niches 
überall: derogirt noch abgebrochen fon / fonberm wiv wollen viele 
mehr alle folche: Wofehiede im allen SPuncten /:deren bierinnen 
nid gedadıt/ wie aud) gleicher geflalt berihre vaterlidy &effaz 
mene duedaus /.im allen Dispofitionen und, Verordunmgen/ 
iing bie Hier Gebriidere amd unfere Evben J. Fürften zu Seffen/ 
amter einander betreffend / in, befter, Form und Geffalt folches 
vol oder Gewolnbeit wegert. befdyeben any foll oder 
mag / ratificivet/ beftetiget und befräfftiget habett. 4 

Def qu Mrfunb / haben Wir obgemelte Bier Gebradere / 
Wilhelins Ludwig / Philips ber Jüngere / unb Georg/ tanda 
grafen qu Soeffen ac. Diefer Einungs = Brief vier glethlauts/ vor 
amer. jeden einen: werfertigen/ die Wir alle mit eigenen Hans 
den unterfchrieben /:unfer jeder. fein Fürftlich Snfiegel an diefen 
Brief wiffentlid bangen laffen / und zu mehrerer Sicherheit 
awiger Vekantnns und fletiger Befeftigung / haben Wie obgez 
manbte Fürften) die Wohlgebohrnte / linfere liebe Never 1mb 
Getreuen/ Philipfen den áltern / Grafen zu Waldeck / und 
Sudwigen von Sm / ‚Grafen zu MWittgenftein umd Dern zu 
Homburg/ aud die windige/ amfere liebe Getreuen/ Johann 
von Kehny sand» Compturen zu Marpurg / unb Reétorn, 
Decanum. und Profefores unferer Univerfitat bafelbft/ darzu 
aus fever allerfeits Sxitterfüpa fft / Heidenreich von Calenberg / 
Leer zu &affel/ Surethard von Gramm / Statthalter 
purg /Guiedrich von Gotem / Dber-Ambtmann ber Die. 
rafia rt Cagenelnbogen/ Johann Wilhelmig von Schön- 
fiat Obevambemann ber. Obern Grafffbañt Cafenembogen / 
Friedrich von Xolfibanfen/ sand-Boge an der Deimel/ Sobann 
bud) Laud-Boge an der Werva/ George Ried Efeln 


wege / Fran 
fie begebrt / biefe 1 
mit Ang gu verfiegeln/ 


m unb Maafy/ wie foldhes: | 


OMATIQUE 


qn Waldeck/ fubmig vou Geyn/ Grafe zu Wittgenfteit/ Soz 
bann von Kehn/ Sand-Comptur/ Rector, Decanus und Pro- 
feffores der Univerfitat zu Diarpurg/ Heidenrich von Calen= 
berg/ Burckhard von Gramm Friedrich vom Stein / Soha 
Wilehling von Schönftet/ Lriedeid) von Rolfhaufen/ Johann 
von Menfenbug/ Georg Rid-Efel/ Cafpar Schußfpehr ges 
name Milling / Hang von SSerlipfib / Sobann von Linfing / 
Reinhard Schenet/ George von der Malfpurg/ und Qartmani 
von Eringshaufen / desgleidyen wir Burgemeifter und Rathe der 
Stätte Caffel/ Marpurg/ S. Gewahr/ Darmitatt / Qoms 
burg m Heffen/ Giefen/ ECfdwegen / Frandenberg/ Treyfa 
| und Alfeld y betennen hiermit /. nachdem hochermelte unfere 
anadige Fürften und Herren, [id diefer Erbeinung mit einander 
Sy. Fürflichen Gu, derfelben, Nachfommen / aud) $anben und 
Seutfen su QBoblfart/ Umehmen und Gedenen/ brüberL. vete 


lichen 11. vereiniget 5 Daß wir bemmad)/ uf Sy. Gn. quis 
bige ben/ beiffen und begebren /, unfere angebohrne/ audy 


e 


ef 

bet Univerfitat und gemeiner vorbenannten Stätte Snfiegel 
hieran wiffentlid) gehangen haben/ der geben it zu Ziegenhain/ 
Freytags nad) Afcenfionis Domini, den 28, Monatstag May 
im. Sabre nach Chrifti unfers HEran und Seligmachers Geburt/ 
eintaufenb/ fifi hundert fechzig umb achte, 


Sandgeaf zu Heffer. 
Sandguaf zu Heffen. 
Sanbgraf zu Heffen, 
Sandgraf zu Soeffenz 


Wilhelm 
Ludwig 
Philipps 
George 
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bed] und man Wittwen/ wayland Graf Fo 
banus qu Waldeck Gemahlin! anfrate ihrer wanümbte 
gen Söhnen] wegen sien taufend Thalern/_fo Shme 
Graf Frangen von feiner Frau Mutter Seel: bey 
feiner Ghe-beredung verfehrieben worden! und Er fole 
che an bémelter Wittwon su fordern gehabt] wodurch 
Herabredet orden! bafi dic Witwe ftatt ihrer Cope 
nembeinelbtem Grafen Franger vor feime forderung der 
3wey taufeno Thalsen/ en taufend vier Dunbert Char 


fern innerhalb eines Sabes frift erlegen folle. Geben 
zu Gaffe auf tag Petri und Pauli 1568. [Lu- 
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C'eft-à-dire , 


Accord entre Fr A N goxs Comte de Waldeck ES 
Anne Veuve de Jean auf Comte de Wal- 
deck: pour elle €. pour fes Enfans mineurs, tou- 
chant une Somme de 2000. Elus, qui avoient été 
afignez audit Comte ER ANGOIS par fa Mere 
défunte , € qu'il avoit à prétendre de ladite Com- 
teffe Veuve. Ils y conviennent que, pour anéan- 
tiffement de cette prétention, ladite Veuve payera 
au Comte la Somme de 1400. Ecus dans le tems 
dune année. A Caffel le jour de St. Pierre ES 
Paul, 1568. 


3" wiffert / als der Wohlgebohrne Graff und Ser / Frang / 
Giraffe zu Waldeck) an die aud) Wohl gebohrne Grafin und 
Grau/ Frau Anna/ geboljene gu dev Lippe/ Grafin zu Wale 
DecE/ Bitwen/ an flat und von wegen ihrer/ mit weyland 
Grafe Johann zu Waldeck gottfeeligen/ ergeugter minberjabs 
rigen Sobne/ ¿wey taufend Thaler/ fo ibme Grafe Frangen 
durch ©. Gn. Fran Mutter weyland die Durchleucheige/ Hochs 
gebohrne Fürfin amd Frau/ Grau Anna/ gebohme Tochter 
zu Cleve und Mareé/ Sram unb Witwe zu MWaldeck/ bod 
loblicher und feeligee Gedachenüßy/ in ber. zwifchen tme Giraffe 
Frangen. nd G5. Gi. Gemahl/ in Anno taufend fünffhundere 
fechsig dren/ uffgerichteter Eheberedung / aus ihrer Fürftlichene 
Gnaden Nachlap/ uff den Fall ihres todlichen Abgangs / vers 
fehrieben fen / gefordert / deren aber wohlermekte Gräfin / bene= 
ben ihrer Kinder Bormiinder / fid) aus atlerhandt dargegen anz 
gezeigten und eingewandten Mefachen befelhvert/ daraus erfolgt/ 
daß fold Sach an den Durchleutigen/ Qodygebohynen Súrlica 
und Qent/ Serm Wilhelmen/ Land-Graferr zu Soeffen Graz 
fen zu Eagenelnbogen / Diey/ Ziegenhatn und Nidda 26. unfern 
qnábigen ¿fueften unb Syern/ aks den gandesFürften gelangt / 
und G5. $. Gm. barauff einen gúeliden Derbôrsz Tag uff Deut 


dato anbero beffint/ den aud) beydes Guafe vant / neben S. 
Gnade 


ANNO | 
1568, 


Bertrags-Recefs zwifchen Frans Grafen zu Wal 29. Juir | 


| 
|NNO Grader Beuder/ Grafe Sppilipfen den 
5 68 


DU DROIT 


Mitleen / deggleichen 

wohlermelte Witwe/ neben ihrer Gnaden Bruder Grafe zur 

» Sippe/ Spiegelberg Dicmont/ 
der Durcbleuchtige hochgebohene Furt und are / Hert Wils 
ben / Qergog zu Gullich/ Cleve und Berg 2. unfer gnadiger 
Sut imb Nee SG. würfil. Gnaden abgefandte SKatbe / bie 
Ehenvefte und hochgelehtre/ Cafvar Sedeburn umb BWilhelmen 
Gúlid) / der Kechten Do&torn , beyden Grafeliden Theylen zu 
fondern Guaden zu diefer gritlidhen Berhoe und Handlung anz 
hero verozdnet, 

Daf denmad; uff fondern 93efeldy hochgedachtes infers gnä- 
digen Frfien und Heren gu Heffen/ beyde Grafelidye Theil mit 
ihren guten Wiffen und Willen/ burd) feiner Fürftl, Ón, dar- 
zu verordnete Stadthalter/ Canglar und Kathe / mit QUIF und 
Rath mb Zuchun vorbemelter Gulichifehen Abgefandten/ nach 
guugfamer Berhor / und allerhand gepflogener Handlung / aller 
folder ihrer zufammen gebabten Srcungen und Gebrecyen/ in 
der Güte endlich und grundlichen verglichen unb vertragen wo. 
ben fey/ wie hernad) folget, 

Hrchmlich/ obwohl Graff Frank vermeint/ daß G5. En, bie 
geforderten ¿rey taufend Thaler völlig und ohne Abgang erlegt 
fenn folten/ batgegat aber woblermelte Withe zu Waldeck nez 
ben ihrer Gnaden $5tubern / Grafen SHereman Simon die 
awene/ üt Anno funffig/ durch weyland Bifchoff Frangen zu 
Miünfter) amd folgends in Anno fedysig ein / durch) Súlid) und 
Keffer uffgerichte Bertragey sufame andern mehr 2(ugpigen eins 
gemendec/ aud) ein reconvention uff viertaufend Golegtlden 
Prandfehllings/ fo un Kauf WAleenan geftanden feyn/ vor- 
bradt / fo haben fid) gleichwohl ire Gnaden bepberfeit8 mit 
Hindanfesung aller weiteren disputation, aud) Einfleliung ge 
melter reconvention , zufrderft Hochermelten unfern gnábigen 
shir fier und Heren gu Grid tmb Heffen/ als den Seren tine 
terhandlern zu, Ehren und. Gefallen/ imb ban aud) in Anfer 
bung der nahen Blutsverwandenig / zu Pflangung und Ethal- 
zung alles vatterlidens freundlichen und vertraulichen guten 
VWillens/ uff viergehenhimdere Thaler / mit einander freundlichen 
Verglichen dergefialt / daß wohlgedadyte Witwe zu Waldeck / 
neben iret Gnad Bruder Grafe Hermann) Simon als Dot: 
miündere/ an flatt nó im Pahmen ihrer minderjährigen Kine 
ber und Pflege= Söhne fi) vorgedachter Gegenforderung der 
viertaufend Goltgülden ganglich und gumabl begeben. umd'verz 
giehen/ wb barüber Graffe Franken / vorobermelte faite For- 
Derunge ein vot alles / ein taufend vicrhundert &baler/ án einer 
gangen ungertheilten Stumma / uff ben Petri & Pauli des nechft 

folgendes fechzig neundten Sahres/ gewißlichen oh allen Aug- 
aug/ Sured und Perwegerung zu erlegen verfprochen md zuge- 
jagt/ als fie aud) in Erafft diefes O rteags verfprechen/umd zufa= 
gen/ welcher Beahlung ber eintaufend vicchunbert Thaler / 
wohlermelter Grafe Frank uff beftümte Ziel alfo gewartig / aud) 
init derfelben Summ endlich bemige und auftieben fepn/ und fid) 
gegen wohlermelte S. G nge Bettern / weyland Graffe 
Sobann feeligen nadygelaffenen Söhnen / deswegen Feiner vveiz 
fern Forderung überall anmaffen / fondern derfelbigen gangs 
Zichen / in frafft diefes Vertrags /- verziehen und begeben haben 
will/ 10b foll gleichwohl hierdurch) denen stv: uffacrichten wid 
angezogenen Bertragen und Berziechten nicht überalt derogiret 
feyn/ fonbetn diefelben gleich febr vor fich a ihren Keäfften und 
Grirden bleiben/als aud) wollermelter Staff ‚Frans von feiner 
Gnad, Bruder, weyland Grafe Johann gottfeligen/ qu Bore 
antnber feiner Gnaden hinterlaffener minderjabriger Söhne ers 
beten tvotben/ fo hat fein Gnade fi) wind folder ihres gelicb= 
te feelig Len und uff dag zu feiner Gnaden 
gef / mit foldyer Bormiinderfchafft 
zu beladen/ freundlichen erbotten/ weldyes die Witbe zu Wale 
Deck zu fonderm freundlichen Danck und gefatfen angenommen) 
auch ferner bewilligt bat/ da ihr Gnaden vor fid) felbft ober mit 
Kath und Zuchun Grafe Franken) bie verfprochene Summen 
beret eintaufend vierbunbert Thaler/ in mitlet Zeit voz bem bez 
fünpten Ziel/ auff gewöhntiche Geltz Penfion ober funfter uff? 
bringen md bie Berahlung thin fonte / daß Sybre Gnaden 
Sd am mogliden Fleiß feinen Mangel evftheinen Taffen 
wolte, 

Daf nut alles / wie vorfiehes / mit beyder Gräfelicher Theil 
guien Wiffen und Willen’ dermaffen abgerede md vertragen 
19 / bed zu Mekumdt feund diefer Bertrags - Recefs ¿men gleichg 
Saut / vor iedern, geaflichen Theyl einer unter bodgemelts 
Unfers guábigen Fürften und Hern] Sandgraffe Wilhelms zu 
Sen Fürftlichen Secrer-nfiegel und vorermelter Gtlifchen 
hierzu verordneten uffgebrucéten Ditfthafften verfertige / mee 
fübben zu Caffely am Tage Petri und Pauli, den nem und 
amankiaften Juni, Anno Domini taufend fünf junbert fd 
sig adt. 


LXXXII. 


30. Juin, S'ttben2fbfcbicb zwilchen Graff Frang su Waldeck/und 


Srauen Unnam/ wayland Graf Sobanns zu Wale 
be nachgelaifenen Gemahlin |. über beborftefenben 
Bertrag auffgerichtet) bafi im fall ein over ber ande- 
te Theil befagten Bertrag ansunehmen nicht gedäch- 
tel innerhalb Swen Monathen | vipfalls fic). gegen 


im ber Perfon erfuche/ zu dem | 
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fcbeben Gaffe den legten Suny 1568, [Lo 1G x 
Teutíches Reichs- Archiv. Part. Spec. Conti- 


nuat. II. Abtheilung V L, Abfatz XXV. pag. 
368.] 


C'eft-à-dire, 


Reds particulier entre Fran ors Comte de 
Waldeck, & ANNE Veuve de JEAN aufe 
Comte de Waldeck; portant que, fi Pun ou Pau~ 
tre des deux ne veut pas s'en tenir à la préceden- 
te Transaction, il devra le déclarer dans le terme 
de deux Mois au Landgrave GUILLAUME de 
Hefe. Fait à Caffel le dernier jour de Juin 
1568. 


Ye ven in der zwifihen Grafe Franken zu Waldeck an ets 
= nem/ und wepland Grafe Syobanng zu Waldeck feligen 
nadgelaffener Witwen uffgerichten BertragseNotel, deren Das 
tum ftehet Caffel am Tage Petri und Pauli den 29. Junii, An- 
no Domini ein taufend fimff hundert fechgig acht / wohlermelter 
Giraffe Frang etlidyer darin verleibrer Wore halber 23ebencfeng 
gehabt/ unb deren Enderiing gebeten/ darin aber Grafe Herz 
man Simon zur ippe/1c.. weil S. Gnad, Schwefter die Witz 
be zu Waldeck albereit von binnen abgezogen gewefen / zu willis 
gen fic) befthweret: Go iff nichts deffo weniger diefelbige Bers 
trags-Notel verfiegelt tind afferfeit8 verfertigct / gleichwohl aber 
bepben Gräfelichen Theiler sween Monat lang/ von dato ait 
au vedynen/ Bedenckzeit gegeben / fid) foldhes vertrags halber 
wofern den ein odet der ander Theil anzunehmen niche gedach= 
ten gegen unfern gnadigen Fiirften und Heven Sandarafje I 
hehnen zu Heffen/richeig zu erklären / uff welchen Fall die Spare 
theyen hierdurd) zu nichts verbunden feyn/ fondern ein teder 
Grafelicher They! gegen den andern/ wofern ie die Sache durch 
weitere Iinterhandfungen niche verglichen werden tónte/ deffert 
man fid) bod) gar nicht verficht/in feinen Rechten wie vor Ufa 
richtung detofelben Bertrags » Notel , frehen foll/ da aber Sybre 
Gnaden in beffünter Griff foldyar Dertrag met wiederruffen 
noch wendig fehreiben werden / fo fotf ex nad) Ablauff derfelben 
Zeit vor endlichen befehloffen geachtet und gehalten’ auch aller 
feitg der Gebür volfmzogen werden/ in tirEundt unfers gnábigeat 
Pius und Yeran zu Heffen wffgedeuckten Snfiegels / aucb bero 

ülifehen hierzu veroxdneten uffgedauckten. Piefehafften/ Signa- 
tum Caffel den legten Junii Anno 1568, 


LXXXIIL 


Diploma Regis Polonie Srcismunpi Av- 
GUSTI, gud Ducatus Curlandiz €? Semigalliæ 
Regno Polonie incorporatur ES in hujus Cliente- 
lam recipitur. Dat. Lablini in Conventu Ge- 
nerali Regni die 3. Augufii Anno 1560. 
{CuwaLkowskxr, Jus Publicum Regni 
Poloniæ pag. yır.] 


Bisous Aucusrus, Rex Poloniz, 
Magnus Dux Lithuanie. Significamus prefenti- 
bus Literis Noftris, quorum interelt univerfis & fin 
lis, quod cum Illuftris Dominus Gothardus in D= 
nid Curlandie & Semigalliz Dux Generofos Frideri- 
cum à Kanitz & Michaelem à Brunow- Confiliarios & 
Senatores fuos ad Nos Regnique Noftri Ordines cum 
certis Mandatis ablegaviffet atque hi ipi Literis fidel 
fuc plenipotentiæ predicti Domini Ducis demonftratis, 
id fibi ab Illuftritate fua injunétum effe docerent, quo 
nomine Illuftritatis fuz à Nobis Regnique Ordinibus 
poftularent ac enixe peterent , ut quoniam negotium 
unionis Regni Noftri cum Magno Ducatu Lithuaniz 
ad falutem, finem, exitumque optatum jam pridem, 
DEO immortali adjuvante , perduxiffemus , tempus 
adeffet, quo Livoniæ quoque à barbaro & truculento 
hofte majorem in modum populate & affli&z per Nos 
aliquando confuli poffit, fubjectionem Illuftris Domi- 
ni Ducis & Subditorum de communi fententia atque 
affenfü omnium Ordinum Regni cum Ducatu Lithua- 
nie uniti acceptaremus. Nos etfi memoria tenebamus 
fuperioribus annis, quo tempore ab Ordinibus Livonia 
crebris Literis atque Nunciis ad eam ipfam fübje&tio- 
nem acceptandam follicitaremur , fortem illius Provin- 
cic atque calamitatem miferatos, hanc ipfam ex per- 
fona Noftra in fidem atque prote&tionem noftram füs- 

Bb 3 cepilTe, 


u- 


Sandgraff Bilbet zu Sein erklären folte. Ge Anno 


1568. 


1569. 


3. Août, 
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ANNO 
1569. 


10. Août, 
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cepiffe , tamen & illud meminimus etiam, cum præ- 
diéta fubjeétio præfentiam Senatus Polonici ad plenio- 
fem deliberationem requireret, rejeciffe nos hujus ip- 
fius rei traétationem in tempus aliud ad eam rem 
conficiendam commodius, quod cum fe nobis obtulis- 
fet, faciendum effe exiftimavimus, flagitantibus præfer- 
tim [llaftris Domini Ducis Plenipotentibus & unione 
Regni cum Magno Ducatu. Lithuaniz abfoluta € per- 
feétá, & ejus Illuftritatis fubjectionein per fupra dictos 
Plenipotentes Illuftritatis ejus nobis delatam de con- 
fenfü omniam Ordinum & voluntate Regni .cum 
Magno Ducatu Lithuaniæ,ita ut ante dictum eff, uniti,in 
prælentibus Regni Comitiis acceptaremus , ipfumque II- 
luftrem Principem in fidem & clientelam noftram 
Reguique Noftri cum omni Ducatu & Ditionibus Il- 
luftritatis fue publico Regni cum Magni Ducatus Li- 
thuaniæ uniti nomine recipimus , nimirum ut ab eo 
tempore in pofterum Illuftritas fua ejusque Heredes 
cum Ducatu Curlandico & Semigallico Regno Noftro 
cum Magno Ducatu Lithuanie unito tanquam uni & 
individuo corpori perpetuis temporibus fubjiciatur & 
incorporetur, ac in clientela & defenfione noftra & 
Regni cum Magno Ducatu Lithuaniæ uniti permaneat, 
Speramus autem Illuftritatem fuam & ejus [luftritatis 
pofteros in ea fide, voluntate, fubje&tione, quam no- 
bis Regnoque cum Magno Ducatu Lithuanie unito 
per fupradictos Plenipotentes detulerunt , conftanter 
permanfüros & firmiter perfeveraturos. Quibus Nos 
viciffim defenfionem noftram Regnique noltri; ac con 
fervationem omnium Privilegiorum, Libertatum, Immu- 
nitatum à Nobis iisdem conceffarum , Libertatibus ta- 
men Regni non adverfantium, pollicemur atque pro- 
mittimus, que Privilegia, Immunitates , Libertates , tum 
renovaturi & confirmatuti , & in pleniorem formam re- 
da&uri fumus , cum Ifluftritas fua Nobis Regnoque 
noftro debitum homagium preftiterit. In cujus rei fi- 
dem & teítimonium manu noftra prefentes fubfcripf- 
mus, & Sigillum noftrum appendi juffimus. Dat. 
Lublini in Conventu Generali Regni die 3. Menfis 
Auguíti Anno Domini MD L X LX. Regni verd Nos- 
tri quadragefimo, 


LXXXIV. 


Dertrag zwifchen Hergog Julio su Braunfehiveig und 
Sinenburg und der Stadt Braunfchweig/ wodurch) 
febr viele wegen der Erbhuldigung/ der Hohen Sand- 
fürftl. Obrigkeit und andern Gerechtfamen entfkande: 
ne Steiteigkeiten beygeleget werden. Geben Braun 
fchweig den 10. Augufti 1569. [Limnzær Jus 
Publicum Roman. Germanicum. Tom. III. 
Libr. VII. Cap. IX. Num. VI. Lunic, 
Teutfches Reichs- Archiv. Part. Special. Ab- 
theil. IV. Abfatz IV. pag. 87. d’où l'on a 
tiré cette Pièce. ] 


Creft-ä-dire , 


Traité d’Accommodement , entre le Duc pe 
Brunswicu, (9 la ViLLEDEBRUNS- 
wicH, fur les diférents qu'ils avoient au fujet 
de P Hommage, de la Furisdittion du Prime, ES 
de fes autres Droits. A Brunswich le 10. d' Aoht 


1569. 


11 wiffen/ als nach tbólidyem ‚Abgang weiland beg Dited)= 
D [eudytigen/ Hochgebohrnen Fürften und Heran/ Herm Heinz 
vids des Súngern / Spergogen zu Braunfchweig und Lineburg / 
etc. KHocloblicyer und feeliger Gedadtnus/ ber aud) Durdys 
Teucheige/ Hochgebohene Gift und Herr/ Serr Julius Deréog 
zu Braunfchweig und füneburg 2, feiner fürfklicen Gnaden 
Geliebter Sohn/ unfer gnadiger Furft und Ser / als ber einiz 
e Erb und Succeffor an das Regiment Fonunen / fo haben fei 
ne Fürftliche Gnaden anfangs feiner Fürftlichen Graben Re 
gierung / wie einem Chrifflicen und Eoblichen Fürften eignet 
amd gebiihret/ und bem für allen Dingen fein und ber feinen 
Herwandten und Unterthanen zeitliches und ewiges Heil zu bez 
dencéen und zu betrachten angelegen feyn foll/ die Sachen vor 
allen Dingen dahin gerichtet / daß feine Fürftliche Gmaden der 
felbigen Sand und geute nad) der wahren Apoftolifchen Catholi= 
feben Religion/ und Augfpurgifcyen Confefion , zu Mehrung 
und Ausbreitung des £ob8 Gottes/ und feines allein feeligina- 
chenden Bores / aud) zu Abftelung der eme Zeithero eingeriffer 


OMATIQUE 


nen hochfchädlichen Mipbeduche und Aberglanbers vifitien ud Anno, 


reformiren laffen. 

Wann bann nun alfo feine Frirftliche Gnaden in Xeligionz 
und Glaubens-Saden mit derofelben benadjtbarten Herm und 
¿emben / Umerthanen und Berwandten (GO fob und 
oan) ber Sachen cinig/ fo wolten aud) feine Furfiliche Graz 
den nichts liber / dann daß in allen Politifhen Gádeit/ au 
Pflangumg und Erhaltung Fried / Rube und Gimgteit / gute 
Suctigteit. und Dergleichuing getroffen werden möchte/ uno bami 
fid) gwifeyen Sein, Súrfil. Guaden und den Eefamen / Gtbafj- 
ren und weifen/ Bürgermeiftern und Kathınannen Sein, ipürftz 
lichen Gnaden Stadt Braunfhweig mod) etliche Syerimgen / 
Sue Difuerffande mo Gebrechen erhalten; So 
haben demnach Seine Fürftl. Gnade fid) init denfelben Brir= 
germeiftern und Nathmannen ermeldter Seiner Fürftlicyen Gnaz 
den Stadt Braunfähweig Tagfagungen / zu Soinlegung und 
Kichtigmachung folder Gebredert/ wie bie ein Theil bem arie 
dern zuvor Articéels weife sugefertuget / einbettiglid) verglideny 
ind jepnb davauf von hochgedachtem Fürften/ Sergogen Suz 
Tiujfen gu gwenen unterfehiedlidhen mablen/als gunverften Dinjiss 
tags nad) Lætare, und dann gum andern mabl Gonnabendts 
nad) Trinitatis , diefes nod) wehreriden neun und féchéigfien 
Jar / Seiner Fürftl. Gnaden nachbenandte fiiinehme Kähte 
in die Stadt Braunfhweig gue gúelicien Dandlurig abgefertiz 
get/ nemlic)/ bie Edle/ Gefirenge/ Ehrenvefte/ Hodsgelahree 
und Erbare &Driftopff von Steinberg / Georg von Hol Obriz 
fler/ Adrian und Melchior von Steinberg/ Sebrüdere/ Soachin 
Minfinger von Frundeck / Gauflet Frank Múgeltin der Neda 
ten Licentiat , und Bifchöfflicher Hildesheinufcher Canéler / 
Socincid) von der Lihe/und Erafmus Ebenet/ die fid) niit nadj= 
benandten/ den verozbenten eines Erbatn Sxatb8 / nemlid)/ den 
Etbarn / hodgelahreeit und weifen/ Diedtrichen von bet Seine) 
regierenden Búrgermeifice/ Melchior Krüger/ der Svédbter Li- 
centiaten und Syndico, Auguftin Peihent/Aithorti Dallberger/ 
Sobft Sale/ Hanf Dörring / Neinvid) Godrabec/ Hang Schwa- 
lenberg und Henning Bungenftit / aud) Bürgermeifteen/Diede 
trichen Preuffen/ Syndico, und Cyriaco von Bidelt/ Bıir- 
germeiftes/ alter folder Zwifpale/ Syttungen umb Gebredyen 
halben/von Yeticeeln zu Articteln nad) Nothourfft / von citen: 
Tag in den andern imterrede/ und die Dinge nad) alterhand 
langwieriger Disputation und nothwendigem Erwegen/ nadie 
folgender Gefalt (mit Ratification hochermeldtes ‘Füirften und 
eines Erbarn Rathsgefhwornen/ Zehenmannen und Gefihick 
ten/ Gildemeifter und Hauptleute/ aud) Gilden und Geneinz 
de) vereinigt umd verglichen baben/ nemlid) und alfo ; 


Rum Greffe; das Gerichte Afeburge/ und was bettifelbert 
anbángim / belangenbt / ift berebt und verabfthiedet/daß ein Gre 
bat Kath und gememe Stadt Braunfehmeig fic) deffelben Ges 
tits Wffeburge mit allem Kecbt/ Gerichte und ttgeridte/ mit 
Dorffern/ geuten/ Dienfien / S3ol&ern / Aeckern / Wiefen / 
Muihleny Waffen Weiden/ Zinfen/ und fonf allen andern 
Ginzunb Subeborungen / wie fie es bisdahero gebraucht/ Nes 
noffen und eingehabt / nichts ausbefheiden/ dann allein ihe 
Lund ihrer Bürger geifil. Dofpitaln (wie aud) anderer Guess 
Herren) in gemeltem Gerichte Schenzund Erbgúter / Koins 
pedyt/ Rente/ Zehenden/ Sin und anders/ fo fée darin ers 
feffen und herbradht /desgleichen die ¿wey Stein = Rublen an der 
Affe und am Hffel/ zu three Stadt Nochdurfft zu gebrauchen 
ohne Wiederftattung des gegebenen DPfand= Suillings / eiviga 
Tidy verzeihen/ unb dafelb Gericht bem Durdleudtigen/ Hody= 
gebornen Fürfen unb Heren/ Dern Julio Herkogen zu Braun 
fdweig und $üneburg/ ett. unferm Gnädigen Fúrfien unb 
Sym gegen Ginantwortung der dagegen gehandelten Gstitcter 
nach gefchehener Confirmation diefes Vertrags und der Stadt 
Braunfehweig Privilegien und Soufbebrief8 / und mad) pez 
une Soulbigung / emránmen unb tiberantworten follen und 
wollen, 

Und dieweit der Nath zu Braunfihweig mit einem Bertrage 
der Anno 1494. zwifchen Hergog Deinvichen bem Aeltern/ hod)= 
loGlidber Gedachentis / an einem / und ihnen denen von Brauns 
fehweig anders Theils aufgerichtet/ bargetbam und belegt) daß 
fie damabls von Seiner Flieftlichen Gnaden ben Dienft dreyer 
oder vier Dorffer/ die que Affeburgt gehörig / vor viertaufend 
Gulden zu fid erfaufft / und defigleidyen eine Fürftliche Schuld- 
Derfehreibumg fürgelegt/ die Anno 1519. datirt/ daß ihnen 
Hergog Heinrich ber Singer / Cheiftinilder feeliger Gedächtnis, 
eme ffattlide Summa Gold-Grilben/ die fi mit fambt den 
binderfteltigen Zinfen bis an diefe Zeit swangig taufenb und feds 
bundert Goldgulden / erfirecket/ fdyulbig blieben / Bamieber aber 
bie Fürften allertey Œintebe fürbradt und eingemenbet / foltert 
fie hochermeldtem ibrem gnadigen Frirfien md Herm / und Get: 
ner Fürftlicyen Gnaden Erben Wolffenbittlifcyer Sinien bie obz 
berübrte Rauff-Summg und Sdulde mit fame allen derfelbigen 
hinterffelligen Zinfen ganglich falten Taffen/ und thun das aud) 
in und mit frafft diefes Bertrags/ und follen aud) Seiner 
Fürftlihen Gnaden bie vorberübrte Fúrfilide Schuld - Ber> 
febretbungen/neben tiberantwortung des Gerichts Affeburgt/auf 
obbeftimbte Zeit zuftellen und belandigen/ dod) daß ihnen daven 
unter Gurfilicsem Sufiegel glaubwirdige Vidimus sugeffettt 
werden / die fie im Fall / wie hernad) gemeldet / gegen ben 
anmartenden Fúrfiliden sens «Erben zu gebrauchen haben 
mochten, 

Auds 


1569) 


NNO ., 


(ud) follen und Hollen fie 
jebigem thrent gnadigen Sande 
jungen Nerrfchaffe und Erbensd 


Fürftlichen Gnaden als 
ten / berfelben Gemahl/ 


gleichen auch ihrer Syürfilidben 


Gnaden Unterrhanen/ altem Gebraud) nad) / die Deffnung ibz 
rer Stadt t weigern/ fondern geftatten/ eg foll aber der 
Einzug nid eru jeya / mid aud) be) Tage unb nicht 
bep nàotli eben / und thnen denen von Braunz 


feweig zu Feiner Gefahr gereichen, 
Dagegen wollen feine Fürjtliche Gnaden 
gemein Stadt Braunfanveig das Gibt End) / desgleichen 
das Haus und Gericht 2Benchaufen nut allen berjelben Rechte 
Gerichte und Ungerichte/ mit Dorjfern / . Seuten / Dienjien / 
KHölgeen/ Aeckerty Wiefe len / Waffen / Zeichen / 
Fifcherepen/ Weiden/ Ke yenden/ yen / der Sagde 
unb fonften mit allen echtigteit umb. Subeboru 
wie Seine tgütfilide und die Pra 
bis dahero gebraude/ genoffen und inne 
oye Sand 


gemeltem Rath und 


ürften unb Heren/ 
ehmen zu Erbs 
zu exigen ei» 

And fo offt hecnachmahls der dlteffe regierende 
Diefes Fúrfienchumbs (das GO ber Allınäthti 
auch frifien wolle) von diefer Welt abgehen uno verfallen witd/ 
fett ber altifte nachEommende vegierende Landes 
vorberiihrten zwenen Gerichten, Gd und Wendhaufen die bez 
nandten green Burgermeifter qu Sehueff des 3Xatbe und ge- 
meiner Stadt Sraunftheiq/ auf den Tag/ den Seme Fürft- 
lide Gnaden ihnen zu einem sehen > Tage ernennen uno anfeñei/ 
«ug Gnaden wiederumd beiehnen. 

Wann aber die beyden D 
nad) göttlichen Witken verf 
given andere Búrgermeifter 
cificitt und nabmbafft gemadıt werd h 
dem Gltiffen ihrem regierenben anad „sandte = Fürjien/ in 
Sabr und Tag die sehen gebüihelicher Weife empfangen uno in 
iinterchanigécit firmen / und alsdann / wann ihnen det sehenz 
Zag befmbe wird / bie obbenandten bepben Gerichtey inmaffen 
ober beriihre / gegen Entricyting wankig Gold = Giilden den 
Cammerlingen/ und zu Sehreib-Gelde vor den Suefilicien sehen- 
SBrieff in die Friefilicye Cangley zu geben / gu Erba Mann- Leber 
wiederumd empfangen dagegen adh fie die Seben-Trágere/ un 
Nahmen des Kaths md gemeiner Stadt SSraunfibweig/ der 
Sehens-Fueften/ gleich andern sehensgeuten / gewöhnliche Sehenz 
Pfliche tbum follen / jebod bem Enot unfhadlidh/damit fie vor= 
hin bem Kath und gemeiner Stadt Btaunfihweig verpfid)tet 
and verwandt feyn. 

Auch fol und will der Kath zu S8raimfibiveig von den battre 
ten zweyen Gerichten Gd) und Wenthaufen ihrem gnadigen 
Sands Fürften auff. gnadiges Exfodern ben Kitterdienft init vier 
reifigen Pferden / unb vier rerfigen Knechten auch Sr. Fürftl, 
Gn. freyes Futter und Mahl/ oder ghadige Sefoldung md ge- 
bübrltde Erfiattung 
thim und lerfien. 

lind dieweiln bie Underthanen ber Gerichte Eich und Went- 
haufen ihrem jegigen gna Kg 
dura albereit gethan / Dat es diffalls damit feinen Bes 
scheidt, 

Bann aber Sr. Túcfil. Gnaden Erben auf Fiinfftiqe Gale 
le die Erb Huldigung nehmen werden/ fo follen bie Gericht 
Edy und Wenthaufen/ gleid) andern des Sürftenehumbs tma 
fertbanen die Œtb- 
schuldig feyn. 

Und wann der Rath und gemeine Bricgerfaffe zu Braun: 
fibweig $yodgebadtem ihrem en Landes - Fütfien bie Ex 
Auldigung thun werden /follen ©. FL Gnaden zu berfelben 
Zeit die tinterthatien des Gerichts Dechele/ und m den andern 
des Xaths Dorffecn in diefem ¡Surfiencumb gelegen / bie Erbe 
Huldigung aud) chun und leiften. 

Jedoch follen nad) befthehener Ext - Yuldigung die Seute alse 
bald wieder an den Rath gewiefen werden | unb ihnen denen 
von Brarinfdyweig diefelbe geleifte Erb2Huldigung an ihren 
SRedbten und Gerehtigkeiten wnüvo:gveiffüid) und unfehadlich 


feon. 
= Ficft für fid 


Lands - ürft 
ge mit Snaden 


tinciffere als Sehen = Trágere/ 
n/ unb alsdann an ihre fratt 


/ folten diefelbigen bey 


So will und foll aud) Qochermeldter Landes 
and deffelben Erben und Erbnehmen denen von Brauhfdyiveig 


irff mit den | 


u chen» Trägern wiederumb fpe- | 
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| fati von Sted; 


| fprach des Gerichts 
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aus andern St. Furfil. Ginaben Geri 
funffáig vollen Dieyerdienfts Wagen bi) Tage zu dienen auff. 
the Ehrfuchen gnábiglid) verholffen feyn/ bamit fie alfo gu three y 
Stade und berfelben Beftung norhwendiger Erhaltung/ (diez 
weil foldyes Sr. Fürfil. Gnaden und gemeiner Landfehafft mit 
¿um Sefien geveielit) und zu anderer ibret Seordurfft mit Oiens 
fien defto befer mögen verfeen fepn. 
Lind wann fie bie Dienft- Wagen alfo haben wollen follen fie 
daffelbig vierzehen Tage zuvor an den Sani ssurfien gelangen 
laffen/ damit bie Betietiang ohne g3efibmernüp dev Seute bejto 
bequemer gefcheben möge, 
Dieweil aber das Haus und Gericht Wenthaufen Salthas 
8 feel, Erben bor deeptaufend Gold - Grilden 
Pfandsweife verfes ift/batan diefelben nod) zweyer $eibe Bera 
fdreibung haben / fo wollen Seine Fürftl, Gnaden aus foi 
dern guadigem Willen und Suneigung nicht allen ben ermoly 
ten Dan billing auslegen / fondern aud) mit vordedachten 
Erben angezogener beyder Seite halben Handlung firnelymen/ 
diefelbigen abzufinden /bamit das Haus und Gerichte Wenthaus 
fa mit alter Gerechtigkeit und Zubehorung ledig gemacht / und 
alfo dem D unb gemeiner Stadt Bramjchweig frey zu Erba 
Diannzsehen/ inmaffen als obfichet/ zugeftalt und emgeante 
worte werden foll, 
Auch fol und wil fid) 


rer 
balb ber Stadt Braunjchweig/ wie di 
fo von Gr, Fürftl. Gnad. 
angezogen worden/ aber de b fo 
fen /für ji) unb Sr, efi. Gnaden E 
Sinjen / gegen bem Kath uii 
ewiglic) verzeihen und bed 

Sedo Gr, Fürftl. Gn. und ihren Erben bie hohe Sandes= 
Fürftl. Obrigkeit, und was derfelben anbengt / im der Burg 
(in der Stadt) aud Geiftliche and Weltliche Schen/deggleichen 
alle in bepben Stifften St, Bla unb Cyriact Srey und 
Gerechtigfeiten/fo viel derfelben Sr, Sürfil. Gnaden gebihrer/ 
imb ihre löblichen Borfabren in bung und Gebraud) y 
und herbracht/ in alle Wege unbegeben / fondern vor 
doch dem 3Xatbe an ihrem Antheil ber Boigtey Gerechtigkeit / 
davon in nechfifolgendem Areiekel Meldung geftbiche / imis 
Tbadlich, 

Es foll aber weder zu Dechelt nod 
ger Zeit von Rathe und Geme 
miemanden von 1hrentiwegen feine 

Und wo tünfftiglid) (das GOTT gnebiglid) verbitten wolle) 
Syodbermelbter «úeft, Derhog Julius, umb. Sr. Fürftl, Gnaden 
Erben Wolfenburlifrer {inten mit Tode verfallen/ unb dant 
bip Sürftenethumb Duvd) einen Widerfall an andere Ihrer 
surf. Ginaben. anwartende Sehens 2 Erben fommen und fale 
len wtirde/ fo follen diefelben den obbertibrten Contract mit 
allen Claufuln und Articuln flit / fefi/ mb. unverbriiehlich / 
n au cibigen Zeiten aud) zu halten verpiticht unb. fdulbig 
yn. 

Wo aber diefelben das zu tun nicht bedacht feyn / fondern 
diefen Contract und Bere ag (Des man fid) bod) nicht verbofrt ) 
anfechten wiivden / fo follen biefe Sadıen/ fo viel das Gericht 
Affeburge/ und bie Dagegen gehandelte Erik belangen. tbut / 
in dem (Stand / barinn fie vor Anffridyrung diefes Berevags 
gemefen / wieder gefeßt/ und denen von aunfchweig/dag Ges 
rit Affeburgt gegen Ubevlaffimg der obberührten bages 


Wenthanfen in ewiz 
e zu Braunfchweig / andy 
effing angerichtet werden, 


Ÿ 


Pferd-Schadeng/ gleid) andern vom Adel | 


digen Landes = Fürften die (Erbe Yul- | 


Quibigung wiedecumd chin und zu leiften | 


| Foren 


| 
| 
| 
| 
\ 


gen empfangenen Stück wiederumb 3ugeffelft. und tiberantwors 
fet/ atid) die angezogene wiederlaffe ermelbteg Geridbte Afes 
burgt und anderer Gtric£/ und dagegen erlaffene Schuld / nane 
lic) ¿wen und Dienpig taufend/ fedbebumbert Gold- Gilden in 
Rechte zu fordern / und fonfien jedem Theile fein Recht amd Ges 
redstigteit zu profequiren fürbehalten fan. 
Zum andern/ von wegen der DBoigtey in ber 
Stifft St. Blafity und auff dem Berge St, Cyriaci/ itt die 
Gate dahin gemittelt / bafi dem andes - Filefien tiber die Seifta 
lidhen/ alle hohe und nicdrige Obrigkeit und Bürgerliche Juris- 
dicion , in Geiftlichen und Profan- Sachen bleiben / dem 
Geifilidvert auch thre Jurisdiction. tiber die 11t8 2 Derfonen / 
wie vor Alters / zu gebrauchen gelaffen/ unb wo dtefelben fid) 
damit ferner an den Sands 2Frirfien ziehen wolten/ foll ihnen 
folches nicht gehindert/ fonder ttet werden/ aber die Welts 
lide Perfonen/ fo in bem Gtift unb auff ber. iytepbeit. thre 
Wohnung ober Enthalt haben oder haben werden/und Birger 
fepit follen (wie von Alters herbradt) dem Rath zu Drama 
fehweig ihren gewöhnlichen Schoß gebat /1mb was dem enbáne 
gig ift/ leiften / aud) in Briegerlichen Gachen vor das Gerichte 
im Gacke gezogen werden/ da fie auch Recht geben und nehmen 
len, 
i Wer aber fonft im bertbrtem Stiffe und auff der Frepbeie 
wohnen wolte/ und Fein Gefiliche Perfon in ben Stifften Blas 
fit unb Griaci waves ber foll fid) deshalben mit dem SXatbe 
nad billigen Dingen vereinigen und vergleichen / inmaffen 
baffelbig von Alters alfo in bung gehalten und berbrach£ 
worden. 


Burg? /in dem 


Sn peinlichen Sachen aber fof der Kath neben dem fandegz 
über Geifflide und Weltlide die Boigtey haben und 
exerciten / 


ite jedes abre mit Anno 


j69. 


ANNO 
1569. 
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thun des Sandegs 
8/ vo derfel= 
Senioris des 
tive, aud) 


nic Frimoiffen nd 2: 
etlichen Gnade 


amd auff di n Berge Sancti Cyriaci , aud) allen derfelben Dobat/ 
DHberz Frey «urb Gerechtigteiten/ Geifil. mb MWeltliche gehen 
fo Se. Gn. da haben mogen/ nichts benommen / fondern 
diefelbe auch die Burg/ mit deren rad) Sr. iy. Gn. Gefallen 
zu gebabren / fürbehalten fenn / jedoch daß der freye Durdigang 
nicht verfpervet / fondern offen gelaffen/ aud) nieniand atiba 
haufet werde/ der vermóge des Qulde-briefs bem Kathe dafelbft 


nicht leidlics, é 
/ Sr. Gurfil. Gt. Gemabf oder. derfelben 


Da aber der Für 
junge Denfhafft/ perjóntic) allyie benachten wurden / auf den 
Fall foll Shren GF. Gn. jederzeit bevor und, frepfichen / folden 
Durchgang, (jebod) allein bey nachtlider Beil.) befchlieffen / 
inb des Miorgeng/ wan der Stadt Thoren gedffiiet werden / 
auf denfelben Glocken Schlag wiederumb auffieliegen zu Taf 
fen/ bod) daß bie Thore halb von Brettern/ und oben die anz 
der Helffte von durchfichtigen Schranken / und alfo zu Feiner 
Veveftigung/ fondern allein zur Cuftodien gemacht werden, 

Zum bzittcn / dieweil Bürgermeiftere und Rath) feiner Gy. Gn. 
Stadt Brainfehweig ein Statutum oder Gewohnheit vor Fahy 
ten gemacht / und eingefiihret baben/ wann ein Bürger von 
einem gefprochenen Uetheil an den Sandes = Fürften feiner Gele- 
genheit nad) appelliren wolte /fo folte derfelbe guvenhundert Gil 
ben/ ¿wangig Marien= Srofeben vor einen Súlden gerechnet / 
geben/ oder die Stadt râumen/ weld) Statutum oder Gewohn- 
beit aber feine 5. Gn./ auch bero Here Batter und Boveltern 
feeliqer Sedadnús / als folcyes Sybrer Fürftlichen Gnaden an 
derofelben hohen Landes > Fürftlichen Hberzund Gerechtigkeit 
n DEDE, und Berkleinerung gereichen thate/ ehlihmahl wi- 

erfodycen, 

So ift bemnad) folcher Wetickel dahin gentildere und gerichtet 
sworden/da ein Burger zu Brarnfeyweig in Fünfftiger Zeit von 
einem gefprochenen Lireheil des O2ts an den Landes rften 
wolte appelliren/ und alfo an der Sauterung/ (die ihme nad) 
Stadt Gebrauch) auch bevor fleher) niche erjättiget feyn weirs 
de / fo folt devfelbig / wo die Sade tnter taufend Gulden 
belangte bent Rathe funffzig Pfund/ das ift einhundert Gulden 
Ming geben/ ba aber Die Gadye/ darumb appellirt worden/ 
eintaufend Gulden oder dartiber wäre’ foll ex einhundert Pfund/ 
das iff zweyhundere Gulden Siné erlegen/ oder die Stadt 
vaumen, 

Zum vierdten/ belangenbt die fanbtmeljre wid Jurisdiction 
yoifchen der Stadt VBraunfaweig/ Melverode/ Mafderode / 
amd dem Klofter Rittershaufen/ if verabfchiedet/ dieweil hie 
bevor in vorgewefenen gútlichen Handlungen von beyden Thei- 
len biefeg Duncten halben qutlice Mittel und Wege que Der 
gleichung fürgefüllagen, Darburd) den Dingen auch ihre ge 
bihrliche S)taag gegeben/ und alfo biefem Puncten abgeholffen 
werden fan / daß darauf zum forderlichjten/ und/ wo möglichy 
nod) vor der Huldigung/ unfer griddiger Herr Herkog Julius 
felbft perfonlicy mit einem Exbarn Rathe/ auf einen benannten 
Zag an Hrten der Derüfrten Gebrechen Fommeny bie in den Aus 
r in nebmen/und folchen alfo aud) thre gebribrlidje unb end: 
Tide Nichtigéeit geben follen und wollen. 

Zum fünfften/ auf ben Puncten/ bie Beftellung des Clofters 
Sand Egidii belangend / ijt verabfcbiedet und befehloffen/ bag 
alsbald nad Aufrichtung diefes Vertrags die Gritere / fo der 
Sandes = Güvft ober feiner Firfiliden Gnaden Curatores unter 
handen baben/ fo wohl als die des Xath8 Curatores bishero 
veribaltet/ wieder zufammen gefthlagen/ und ein Prálat/ 
ber ein Brirgers Sohn zu Braunfihweig/ (Sm Fall derfelbe der 
Gefehicklichteit wäre / daß er den Predigftuel verwalten Fondte/ 
ud) fonft ber jegigen aufgerichten Fücktlichen/ und auch der 
Stadt Bramifeyweig Kirchen = Hrönung gleichformig befunden 
würde) von dem Kathe nominirt/ und von feiner $. Gn, als 
dem Sandes-Fiirften/ ober feinen Erben/ confirmirt/ und bem 
felben ber jeftae Schreiber oder Qaufljatter / fo jegunder bar ift/ 
amd nad) feinem Whegtehen ober Abfterben an feine ftaft und fo 
für und für ein ander Schreiber / oder Daufbalter / warn der 
jedesmahl dem gandeg-Yürften oder feiner F. Gn. Erben vom 
SKatbe zu Braunfewern aud) nominirt/ imb ttralich befunden 
wird/ zugeordnet; auch ibme dem Prälaten ein gewiffes Deputar 
aug den Tiff Eunfrten und Gefallen bemeldtes Eloflers vermacht 
werden foll. Derfelb Pralat foll die Sandtage neben andern 
Prälaten und Sandfianden/ wie vor alters befuchen/ des &To- 
fiers Güter vermalten/ dem £anbesAy. die gebuhrliche Sax / 


CORPS DIP-LOM-ATIQTUE 
eisen (jedoch nad) Gräfe ANNO 


und andere alt hergebrachte Gercchti 
amd Gelegenheit des jegigen Bermog leuten und entrichten/ 


ü 
rechter Zeit 
1 / wie vor 


bie 


ten und Coadjutoris in der Stadt Br 
benandtliche Summa ( ta) nad) / wann Red 
en Wird/ Was bisdahero 
atores in Adminiftra- 
i vergleichen bat) fampt ben 
1 ngen/ jabelidy beraugqeben/ 
doch foll das rfilidjer Diener / Ságer y 

e Wodhen-Wagen/ und D ben Befelwerdert gantlidy 
laden feyn und bleiben / aber maim dev Sans 
adem im Sande auffordeen/ unb vom 
ben aud begebren würde/ foll feiner 
Wage nicht geweigert/fondern wie 
halten werden, i 
: ober Daufhalter id 
begzyürflen und des Raths Berordneten / in bepfen 
lats un Sloffer/ gebürlichen Veftheid nd Reding thun und 
geben / fo foll fo wohl von dem Sande-Fuirften/ als dem Rathes 
bepberfeit8 alter miglichfter Fleif angewendet werden/ daß die 
Sunebutgifibe und andere Guter wieder zu dem Cloffer gebracht/ 
und alfo das gange Corpus confolidirt werden moge, 

Zum fechftens der Pfarren halber in der Stadt Braunfchweig/ 
fo wnferni gnábigfén Fürften und Sperm zu verleihen gebrih> 
ten/ iff vor ein Chriftlich Mittel b:dadt/ daß feine F. Snad. 
alsbald tat) Confirmation diefed Vertrags von jeder Gemeine 
der SDfarrfinber in jeder Pfarre eine Perfon von den jefigen ihs 
ten Prædicanten (Dieweil fie ungezweiffelt der wahren Avoftos 
lifthen Gatholifen Religion und ber Augfpurgifchen Gonfepion 
mit ihrer febre und Predigt gemef feyn) zu einem Pfarherer 
ernennen und angeben / auch fener 5. On. Geiftlidyem Con- 
fiftorio, wie hernach folget/ zu examiniren grgefchicét werden 
fett; denfelbigen wolfen feine ty. Gu. alsdann mit folcher ihrer 
N fatrey in dem er dart tüchtig geachtet und befimben/ guáe 
diglich belehtien, 

And foll aud) jeder Gemeine der Pfarr-Kinder vorbehalten 
und befoblen feyn/ fo offt als ihnen barnad) ein Pfarr = Here 
mangeln wird/ nach einer tüiglichen Perfon wiederumb zu trad)> 
ten’ und diefelbe erftlic, dem Ebrwirdigen Colloquio in (dee 
Stade fürftellen / und alba verhöven zu Taffen/ wo ban 
biefelbe Perfon/ fo alfo vor einen Pfarrherrn von ber Gemeine 
fürgeftetfet/ von jegaedachtem Colloquio vor duchtig geachter/ 
UND mit der Schr und Predige det wahren Apoftolifhen Cathos 
lifeyen Religion und der Augfpurgifhen Confefion gemeß bez 
funden wúrde/ foll fie bem Sandeg=F. vou einem Erbarn Kathe 
heben und mit ihres Colloquii Gegeugnup und Kundfchafft feis 
her $. Gu. Geiftlicyem Confiftorio zu examiniren zugefchicher/ 
und algdann/ da fie dafelbften auch duchtig befunden wird / mit 
derfelben Pfarre von feiner E, Gu, oder derfelben Erben beleh= 
net werden, 

lind dieweil allein das halbe Theil der Pfarren Aufkunffe 
fiber limo 53. bey den Pfarren / aber ba ander halbe Theil 
bey den Belehnten/ bie doch das Pfare= Ampt felbften nicht 
verrichtet noch verwaltet baben/ in Aufnahme gewefen/ fo wil£ 
ium unfer gnadiger &ürft und Here fold) halbe Theil von fols 
den Belebnten libenren und ledig machen/ unb gu ben Pfarven 
auch wiederumb legen und fommen Laffer. 

Es folfen aber zu Derhiitung aller Spaltungen und ttreiniga 
Feit alle Pfariherren fo wohl als die andern Prædicanten/ begz 
gleichen aud) der Prälat zu Sant Expdien/ verbunden und 
verpflichtet fem / fid der Kirdyen-Drdnung unb bem ganfar 
Corpori Doétrinæ des SFlirfienthumbs und der Stadt Brauns 
fdwoeig/ fo lange fie in ber Xeligion einig/ zu unferfihreiber 
und zu ıinterwerffen/ mit der ausdaticéliden Berwarnung/ wy 
fic) einer in Der Seh¥e/ ober iin écben anders halten wurde/ 
dann in der Dionung und in dem Corpore Do&trinze bes 
griffen ift/bag ex dann ipfo facto, unb ofue weitlaufftige Dis- 
puration feines Aihpts verluflig fepn/ und ferner mit geduls 
Det noch gelitten werden foll, 

Damit aud) aus Ungleichheit der Befoldung fein Zwifpale 
Oder timmilfe grvifdyen den Sirdenz Dienern erwadsfen mbs 
ÿe/ follen die Kirch = Batter ant jedem Orte die Renten der Pfarz 
ven/ fo jährlich in-und aufferhalb der Stadt Braunfehweig 
betragen und fallen / mit beftem Fleiß ganglic) einfamlen/ und 
wo bie zur Sefolbuna der Kirdens Diener nicht gnungfanb 
von andern der Kirchen = Renten und Aufkinfften fo viel gu 
nehmen / tnd denfelbigen zuzulegen Mache baben'/ daß ein 
jeder feine Befvidwrg vollfommlich erlangen und bekommen 
möge: jedoch / daf das Corpus einer jeden Pfarre mide 
gerriffen/ fondern gang bleiben / und bierburd) dem Sandega 
Firflen an feinem Jure Patronatus Fein Xbbrud) gefdepen 
meme. 

Es fof und will aud) ein Erbahrer Nath fleifige Nadya 
fünbigung baben/ ob etwas von, Vicariaten/ Kirchen > schen / 
Commenden/ oder Salands- Gútern bey ihren Bürgern und 
Privat=Perfonen / ober fonft vorhanden/ daß diefelben nicht 
verfwiegen/ fondern zu mehrer Ausbreitung des Gottlichen 
Worts/ und Erhaltung der Kirchen» Diener und Schulen 
bey bw Kirchen unb Pfarren mögen gebradé unb gelegé 

werden, 
As 


des Landes = Frirfien und des 
tion gehabt/ und nod) haben 


oblie 
Clofter mit Y 


gewehnl [ 
ES foff au 


1569, 


DU DROIT 


{NNO Pia zum fiebenden ein Gate Rath der Stadt Braun: 


1569. 


iveíg fid) bef 


: j Taget/ obt 
ein gewiffe Tar 


Say 
1 T 


von gemeiner Stadt wegen 
f tha zu geben aufaefeát / die 
erlegt/ fo unterftunden fid) doch die 
2 Gyütere aus des NXaths Einnahme 
von ben Gütern / bie von elichen 
vi und Hofpitalen newlich zu wegen 
den Scheffel- Scag bavauffen qu behalten/ fo doc) 
er Roth von ben Gütern die ihren Bürgern’ Rive 


zum 


lof fallen den Scheffel-Schaß emperen / unb ben Abgang | 
dulden müffenyin dem tft bis gemittelt und verabfihiedet worden | 
daß folier Abgang und Quad mit michten gefbebe/ eines | 
gegen das ander paffiren/ 110 alfo ein Ehrbaver Natl und die | 
Bürgere ber Stadt Braunfayweig / fampe ihren Pfarven/ 5 
pitalen/ und Geiftlichen bey der gemeinen Tay des Scheffel: 
Shag gelaffen werden foll/ auch dasjenige/ fo neulich in die 
Stadt Fommen/ ober zufünfftiglid) Eommen wird/ vor fic) cine 


zunehmen und zu ihrer Tag zu gebrauchen haben/ fo Tange das 
SwWeffel-Gelde jegund von gemeimer gandfihafft und der Stadt 


Braunfebweig bewilliget worden ijt. | 

Zum achten/ dieweil fid) auch ein Ehrbaver Nath ber Stadt 
S3raunfrbweig betlagt /bag fic) in verruckten Jahren die Ampt- 
geute unterftanden / von allen Giitern/ die in ihren befohlenen 
Zenptern verfaufft worden / ben dritten Pfenning des Sauf 
Geldes in bie Q(empter der Gerichte zu forbern/ bavburd) eis 
nem jeden ber deitte Theil feines Guts_entzogen und abge- | 
brochen werden woltes davon bie von SBraunfibweig an das 
Fürftliche Hoff» Geriche appelliret/ bemiad) if dicfer Streit 
alfo gemittele und vertragen worden / nenfid/ warn jemand/ 
fo in fremder Serafehafft gefeffèn/ eine rbfibafft/ Soccrgewet 
te oder Gerade aus bem. Frrfienthumb hinweg fordern ober gie 
hen wolte/ foll derfelbe davon den daitten Pfenning in bem Gez 
zichte [affen/ daraus ers fordert / fonften aufferhalb des/in an: 
dern Fallen / fol es nad) altem Tanpfittlichem Gebrauch eines 
jeden Gerichts gehalten/ und der neue Auffag des bitten Pfenz 
nings von dem Kauff-Gelde ganglic) abgeftellet/ und unterlaf- 
fen. werden, a 

So iff auch zum Nermbdten eines Erbarn Raths der Stadt 
Braunfdweig À Punct von wegen ber iIbermaf und tine 
erönung ber Dienfte/ damit ihre / ihrer Burger/ Pfarren/ | 
Soofeitafn und geifiliden Meykere wider die 3Billig£eit und den 
aufgerichten Bertiag von Ampten füllen überfegt und bez 
fchweree worden fepn/ dahin btet "b abgehandelt/ Ofeniz 
lic): bag binfübro den SSraunfübweigifien Menhert zugelaffen 
fen foll/ die übrige Acer und GOnter/ fie fem Exbe= oder 
Sabt= Giítere/ davon fie bis babero infonberbeit zu dienen 
gefordert worden feynd/ zu verlaffen/ zu verfauffen / ober an» 
dern qu verinieren/ und fid) alfo dardurd) beffelben übrig 
Dienfts zu entladen/ und allein bey den Braunfehweigifchen 
SSurgermenhers 2 Dienften/Krafft des Bertrags /gtt bleiben/ da 
fie aber en übrige Aecfer und Giiter behalten rolten/ fol 
es ihnen aud geffattet werden / jedoch daß fie davon den Dienft/ 
wie bey feiner Frrflliden Gnaden Dern Batters fecligen Bei 
ten gefteen/ thun unb Leiffen, 

Dieweil aber bey diefem Artiekel von ben Nath ‚geklaget / 
daß ihrer Kiechen und Burger Dieyher von foldyen ribrigen 
Aecem ribermafiglid) mit Dienft belegt worden feyn folten/ 
wollen feine Fürftliche Gnaden fid) in den Erb > Kegifteen/ aud) 
bey pen Ampten aller enbett forderlidy erkumdigen/ und 
nad) befthehener Erfundigung und Meffung der tibrigen Jeter 
fold) Einfehen thun/ daß Uber bie Billigkeit niemand fol bez 
féweret werden. Lu : 

Und damit folde Erkimdigung deffo bequelymer befenchen ms 
ges foll der Kath cim Berzeichnts ihrer Kiccher iib Burg 
Meyher Erb und frembber übriger Q(ecfer / aud) weldher ges 
ftale ein jeder davon gebienet/ und tiber die Gebtthe befehwehrer 
spordeit feyn foll/ macen/ und feiner Fürftlichen Gnaden gr 

bicferr. 
es iff auch bey diefem 2teticfe ferner beredt/ wo des Kathsy 
ber Burger / Hofpital und geifilicien Meyhere wider den Anno 
Dep und fimffsig aufgerichten Dertrag in der Wochen / je qu 
Zeiten mehr damit einen vollen Tag zu Dienft gefordert und ges 
braucht worden/ folfen fie in der folgenden Wochen fo viel da- 
gegen verfdonet/ und alfo in alle Wege bey vorberührtem 
Soaupt-Oxertrage gelaffen werden/ aber ber Burger Dieyhere/ 
Die da mit fonderlichen Steybeiten, begnabet./ und fie das ubr» 
funblid) gu befeheinen und vedbtmáfig hergebracht baben/ foll 
bianit an ihrer Frenheit nichts benommen feyns 

Zum gehenden, ber Privilegien md Sdágung halber ift der 
Handel dahin gerichter/ dieweil die gemeine Sandfcyafft bey ttm» 
fers gnábigen ‘Fürften und HermyHerkogen Juli, Dern Barz 
ters (Chrifilider Gedacdyenus) Lebgeiten/ die Schuld zu beab- 
Len auf fic) genommen / darauf der Sdjeffel= Sand und andere 
Gtühafungen/ zu Abtrag folder Schulden auf eme gewiffe 
Map bemilliget/ daß die von Vraunfehweig fi mit folden 
Gühañungen dem OXertrage Anno dey und funffrig swifehen 
bem Landes = Frirflen und ihnen aufgerichtet / gemeß verhalten / 
bimwieberumb follen auch nad Berahlung der gewilligten 


fiern/ und Oofpiralien abgelöfer werden / ober fonft | f 


Schulden feine gürfülicpe Gnaden tene weitere Srewer ober 

Schafungen/ ohne ber gangen gemeinen fanbfüpafft ausdaic- 

fiche Bewilligung / anzulegen Mache haben / und fol auch das 

Gald/ fo jedes Sabes aus dey Schatungen anfkömpt / ut niches 
Tom. V. Parr. I, 


DES GENS 


anders / dann 
und mebraudet werden. 
Zum epliften / bie Mbermefige Schäffereyen im Fürftens 
b 7 baburd) bie Saat ben armen Seuten verputt unb 
en/ aud) bie jungen SXoben abgefrese werden folfenz 
genpt/ weil folies niche allein den San it 
dern aud) die Rlôffer/ bie vom Wdely und ande e) fe 
ferépen haben / mit betreffen thut SE folcher Spuact oi 
gemeinen Land-Tag ober anfanınenfunfft/ der zum fo 
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forberfide 

gehalten werden fol / ausaeftalit / darinnen gebührtiche 
Map und Verordnung zu gefihehen/ und fürzunchnen, E 

Zum zwolfften / die angeyogene S3efibipebtung von. wegen 
des Hefer und Seefer/ aud) anderer Hofpitalns geifilichen und 


Burger Zehenden/ die aufferhalb gebührhcher umb v 
gleihung auf die Furl, SQanfer eine Zeithero mefubret wordert 
fen follen/betreffendyift vor billig angefehen/ und verabfüiebet / 
ba diejenigen / denen die obgedachte Zehenden ¿uffándig amd ges 
hörig/ diefelbe ihre Zehenden felbft in ihre Gewabrfambe wolten 
führen laffen/daß ihnen folded (indeme ein jeder feines Guts bil 
Tidh machtig) ungewehret /fondern augelaffen feyn foll/wolten fie 
aber je zu Zeiten die obbertihtte ihre Zehenden/ Ihrer Gelegen= 
heit nac) / umb ein Gebührliches augtbun und verfauffen, fol= 
len fie diefelben dem Sande = Feten oder einem andern alszus 
thant und zu verkauffen frey Wittkuhr und Macht babén/ body 
baf algdann auf folchen Fall/ ba die Zehenden Frembden aus» 
Betban/ biefelben in den Oelfarcen/ da fie gewachfen/ bleiz 
ben / und an andere Derter im Stroh Nicht verführee werden 
mögen. 

Und gleichergeftale foff es auch mit andern Zehenden/ bie zu 
bem epu. Haufen bishero nicht fey y ret Worden / gez 
halten werden: Alfo/ bap fie bie Guts > Herren fülche ihre ge 
herder felbft in den Odrffern/ in bero Belemareéen fie gefam= 
let/ aud) ausdrefchen/ und das Korn alfo/ oder aber ith Strob/ 
in thre Gewahrfamb führen, oder andern auf Maß, wie jebe 
geineldee/ vermieten ober verkauffen mögen / ba ich qud) bie 
Bauten wunterfiehen und fperven wirden/ den Guts 2erm gu 
Sitacbtbeil tmb Schaden die Zehenden ihres Gefalleng anzunehs 
men/ imb den gebtibelicen Werth davon nicht geben/ und da ee 
ihnen datunb nicht folte gelaffen werden/den gehenden legen und 
verderben laffen wolten / albam foll bem Gur i 
ben] wm diefem (Fall den Zehenden vow der 9 
Gefallens aud) felbjt zu führen/ oder andern auj 
Beltmareée zu verdingen. 

Lind dieweil diefer Zeit die obgedadhee bende Sefer tmb Sector 
Zehenden nicht in des Sandes-Frirfien Sanden und Gewalt/ fona 
bern ii ber geibzuche unferer qnábigfien Srausn/ der ‚Fürftlichen 
Bitben zu Seheiningen gelegen fep / und von Sybrer Fürfil. 
Gnadeh an das Haug Syeryem geführet und gebraud)e werden / 
fo wollen der Sands-Fiirft und Rath fampelic) umb zum forde 
liehften eine S3efebicfung an bre S. Gn, thuny und. diefelbe 
freundlich und unterehäniglich erfucen imb bitten laffen/ dies 
fen QXertrag/ fo viel jegtermeldten Puneten betrifft / auch qu 
ratificirei, 

Was aber die geforderte 3inf/ fo in wehrender Nechefertiz 
gung von Hefer und Seeker Zehenden binderfiellig, blieben feyrz 
fotten / belangen tbut/ wollen feine jy. Gn, (ich forberltbit cra 
Funbigen / was deren in $ebzeiten feiner Y. Gi; geliebten Seras 
und Darers fecligen in die Ftrfilide Cammer berechnet und bet 
Rivdhen nicht begablet worden und fich darauf unverweißlich 
verhalten / damit man zu verfptivet/ daf feiner $. Gn. Ges 
Intl fiche fey / der Kirchen etwas ¿ie Ungebúbr abzuziehen und 
zu entwendens 

Zum deeygcheridein ift det Artictel des Mitgebrauhs im Wes 
Temftadtifeyen Stud) dermaffen verglichen : Nemlicdy / ba der 
Landes > Firft ober feiner jy, Gn. Erben bisweilen zu notlja 
wendigem Gebaw Elern- $016 Hawen git laffen bedtir ftig / bag 
Ihre 5. Gn. foldes suvorn bep den Dorfichern des Clofiers 
zum eligen Ereuß fuchen follen/ damit alfo die Seute durch bea 
der Theil Berordneten an einem gelegeten Ove nad) ziemlicher 
Dingen auf funffsig/ fecbbig/ ober zum höchften auf bumderé 
Fuder/ und dariiber niche/ auch zu rechter ordentlicher Winters 
3eit/ wann man fonft fold) Elen Hols zu hauen pfleget / ane 
gewiefen werden follen/ zu Bauen tmb foll fouft aufferhalb deg 
alles hauen von Sochermeldtem $anbegas. einigefiellt und untere 
laffen werden, 

Bas zum viergehenden dag Gleid in und dutch die Stade 
Braumfcyweig belangen thue/ ift ber Prínce nach viel gehabter 
mühefeliger Uinterhandlung endlic) dahin gemittelt/daß der qnáa 
dige Landes > Fürft allein Königliche / bitfürfil. und Fuiefilicye 
Perfonen auf derjelben Exfuchen / aber doch Dicfelbige zu Éeinems. 
iable uber zwenhundert oder drenhundert Pferde flare unges 
febelich / neben und mit bem Rate zu S3ramfdjweig/ in und 
durch die Stadt Braunfehweig vergleiten moge/ nachfolgender 
geftalt / nemlich : 

(ES foll von des Sarid wegen feiner Gy. Gnaden Stats 
Halter / Marfchalek / oder furnehinbften Rárhe emer/ und ban 
vonder Stadt Sraunfayweig wegen / einer ber figenden Mura 
germeiftere/ oder ihrer Stadt Oanptmamm/ der cin [Sa 
Sperfon fey/ zuvor anveiten/ und dann darauf fos (lieber 4 
als t jedem Glied deep Derfonen erfilicy dry von des Sans 
bes s Œurfien/ und dani b) von der Stadt megen / cines qnt 
bag ander folgen/ mit den zwangig Derfonen / els von des 
¿an ane der Str Wegen/ Toll bas Gap veis 
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beftetfet werden/ hätten oder hieruber des Sanbed = Fürften oder, 
aber des Naths Borgleiter mehr Rnecbte/ ober Diener / die auf 
fie warten / die follen nad) dem, frembden Keifigen Zeug in 
gleicher Ozdrung neben andern Fiirfilidyen und der Stadt Dies 
nern folgen. À 

{ind fol aud) dis Gleiten bey Tage/und alfo qu rechter Gleitd= 
Zeit) und nidi bey mächelicher Weil gefchehen/ datumb will 
der Sandes=F. jedegmahl bem Nathe zum wenigffer einen hale 
ben Tag zuvorn deffen Wiffenfehafft qu baben/ und fit) Dav= 
mad) qu richten wiffen/ zufehreiben / wie ftarcÉ ein Konigliche/ 
Chuefrftiiche oder Fürftliche Perfon in Antritt weren/ bie alfo 
von femee F, Gu. in und durdy dic Stadt vergleiter zu werden 
angefucht hatten, bn ju 

Wann aber Königliche/ Churfitefilide ober Fürftliche Perfo= 
nen in die Stadt Braunfdnveig reiten wolten/ und bey bem 
úeften umb Fein Gleidt angefuche/ und feine ty. Gu. 
in biefem Fall und zu der Zeit ihre Gleits 2 Reuttere hiergu nicht 
gefcbict hetten/ fo follen bie von Braunfivcig Konigliche/ 
hurfirfliche und Fürftliche Perfonen von der Stadt von den 
Seblagbaumen bis in die Stadt imb wieder daraus/ ohne des 
quthun / zu vergleitten haben. 

ES will aud) der Sandeg-F. Feine Königliche/ Churfürft 
lide oder Frrflliche Perfonen /ober die/ fo fie mit fid) brächten/ 
Wo fie der Stadt Braunfehweig (das GO gnadiglich verbit= 
ten wolle) ‘Feinde oder Wiedertvertige / oder des Reichs Gd 
fct wehren / in umb burd) die Stade Braunfehweig vergleiten 
Taffen. 

Auch fol und will fid) der Sandes -Fürft oder feiner $. Gn, 
Erben und NachFommen durch das Gleidf einiger andern Sr 
reheigkeit/ fo ben Gleide weiter anhangig gu feyn vermepnt 
werden möchten/ in der Stade Braunfihweig ferner oder fonften 
von neues nicht anmaffén ober unterfangen/ wo bie Sybre E. 
Gn, ober derfelben Vorfahren von alters hero niche erfeffen und 
hergebracht/ und Shren 5. Gnaden aud) vermoge aufgerichter 
Derträge nicht zufiehen nod) gebühren / fonbern. es foll obbe= 
rührter Jamptlicher Gebraud) des Gleitteng bem Kathe und ge 
meiner Stadt Braunfchweig an ihrer Jurisdidion und Gerich- 
te/ allen und. jeden andern ihren alt hergebradyten Privilegien / 
Sreyheiter/ Gewohnheiten’ Rechten und SGeredhtigteiten / gang 
und gar niche abbruchlich noch fayadlidy fep / oder fonften ihnen 
zu Derfang / Gefährlichkeit oder Nachtheil gereichen /in Feiners 
Jey Weiß nod Wege, 

md wann niche Könige/ Ehurfürften oder Fiücftmeßige Per 
fonen in und durch die Stadt Sraunfehiweig vergleittet werden / 
foll in andern Fallen aud) dag Gleidt in und durch die Stadt 
bey einem Ehrbarn Kathe der Stadt Braunfehweig ganglich und 
allein fepn und bleiben/ und ber Landes = Fürft alfo nicht wei= 
ter bann bis vor bie Schlagbaume vor der Stadt / Sn- 
halts des Anno 53. nedhft aufgerichten QXertragg/gu vergleiten 
haben. 


Lind wo einer aber mehr von des Landes =F. oder des Naths | 


Gleits-Keuttern diefen Vertrag mit dem gleiten nicht halten / 
fondern denfelben in diefem Artietel in des Naths Jurisdiction 
vor dem Thore/ oder in der Stade freventlicb überfchreitten/ oder 
den zu wider handeln/oder dariiber ein Gezanck oder tinluft ame 
zichten wiirdert/ fo foll der Berbvedser/ fy fern er Wbersenget/ bere 
avegen/fo offt das gefehehen/ einhundert Gulden Münk/vor jeden 
Gulden swangig Marien-Grofehen gerechnet (weldyein GOttes 
Ehrey oder zu Ehriftlichen milden Saden/ in ber Stadt Braun: 
feweig auf des Landes =F. und Kaths Ertanntnis alsbald ge- 
wender werden follen) zu Straff zu geben verfallen feyn und fo 
diefeg Straff- Geld von jebem Verbrecher nicht entrichtet und 
ausgegeben wiirde/ fo foll et fo lange/ bis dap er biefelbe alfo/ 
wie obgemeldt /erlegt hat /diefes ganfen wyürftentbumbs und dev 
Stadt Braunfcweig verweifet und barinm nicht gebulbet noch 
gelitten werden. 


Wrirde fid) aud) jemandts inn=oder aufferhalb der Stadt, 


Braunfehweig in des Raths Jurisdiction in wehrender Bergleiz 
tung/ Gewalts unternehmen und nicht gleidlich balten/bet foll des 
Gleides nicht genieffen/ fondern vom Nath zu VBraunfdweig 
darum angebalten unb nad) Gelegenheit feiner Woertrettumg und 
Berwirefung vermbge befehriebener Recht Dartiber geftuafft werz 
den. Darumb foll aud) diefe Ozbnung des Gleidts des Landesz 
S. umb Raths Gleides-Reuitern jedesmahls fic) bamacb zurich- 
zen Find getan und unverbrüächlich qu halten eenftlich aufers 
legt umd eingebunden werden, 

Zum funfehenden/ die aufgerichte Brauhäufer betveffende / 
wiffen feine FL Gu. von wegen ihrer Haußhaltung diefelbe nicht 
abzufchaffen / fie fep aber mit nichten gemeint / feiner EL, Gi. 
Städten und Interthanen zu Berfang oder Nadstheil hinfiihro 
brauen zu laffen/ und wollen aud) allen. und jeden Unterthas 
men oh cinia Gebot oder OXerbott frep Laffen/ gegen Entrids= 
zung der gebtibrlichen Biexginfe / (fo Tang die gervilliat feyn miir- 
de) nad) eines jeden Gefallen/ an weldhent Ovte ibme gelegen/ 
Bier zu Fauffen/ auc) derwegen ein offentlidh Edict ausgehen 
daffen. 

So fol aud zum. fecbjehenden denen von Sraunftbiveig 
Burgen über beEandliche liquidirte &bulb auf dem Sande/ in 
Sadten/ Aenptern und Gerichten/ und aud) hin und wieder 
Des Landes Fifer Angehörige mó Imterchanen / von dem 


OMATIQUE 


holffen werden/ immaffen dann der Landes rft unb 
Gürfiliche Gnaden Beampte/ aud) der Kath zu Brau 
bermpegen jebers 
Hothwendiges einfehen thun und haben follen und wollen. 


Algdann zum fiebenzehenden von bem Kathe zu Brauns 
fdiweig/ tmb Abfhaffung dev Krüge zu Warenbüttel/ Melvez 
tobe und Ritteshaufen Anfudung Defchehen/ ift feiner Für 
lien Gnaden Erklärung / daß fie folie Abfbaffung/ fone 
derlich von wegen wanderenden Dannes / nicht wiffen zu wile 
ligen / fie feynd aber mit Gnaden zu frieden) wollen es andy/ 
zu Verhütung allerhand Imrathe wd cb / dem. Nath zu 
VBraunfehweig gnadighid) zugelaffen haben / daß fie ihren Y 
gen und Burgerinnen verbieren mögen / fid) folder & 
au enthalten, 


Zum adtiehenden / G5. Ulvichs Pfalé betreffend / dieweil 
diefelbe Dfart-Rivche defolitt/ und in bie Kirche zu den Brie 
dern gelegt worden / fo ift diefee Dunct dahin gerichtet amb ab 
gehandelt/ baf unferm gnadigen Herrn md feiner FI. n. t» 
ben die gemeldte Kirche zu den Brüdern/ fambt dem Jure Pa- 
tronatus,, inmaffen foldes zuvor zu St. Ulridy gewefen / (doc) 
die Gebau des Rlofiers/ und was zum Klofier= Hofe gehörig / 
augbefcheiden) binfübro zukommen / unb dagegen dem Kath 
©. tilcicbs Plag/ ihres Gefallens mit demfelben zu gebabren / 
überlagen fen. 


Zum neunzehenden/ den Weg über die neuen Brücken bey 
Adelem betveffend/ wolken feine ;$1. Gnad, fürderlich und nod 
für der Huldiguhg / swofen nidyt fonderliche Berbinderung 
einfallen / in notbwenbige Vefiehtigung nehmen/ und Darauff 
die Gebühr verfthaffen laffen. 


Zum zwankigften und leften iff auch Derebt und verabfehers 
det/ fo bald diefer OXertra umb endliche Bergleihung vou 
hochermeldtem Sandes2GFiirfien und einem Ehrbarn Kath ber 
Stade Braunfehweig ratificirt/ beftättigt und volljogen wore 
den / darauff feiner Fürfil. Gn. vor fid und derfelben Mitbe- 
fübricbenen/ desgleichen ein Ehibar Rath der Stadt Brauns 
fehweig für fid)/ ihre gane Gemein umb Nacyfommen/ alle 
imb jede gerichtliche Saden und Procef / fo em Theil geg 
dem andern am Kapferl. Gammer Geride und Gurfil. 
Gericht bigbafer angeftellt / firgenommen/ und nod) uneror= 
tert fehweben/ falten laffen / tmb durch ihre Procuratores in 
derfelben Sachen eaufe & liti folenniter renunciten / und 
die darinn ergangene Acten aud abforbern / smd aus dem Wes 
ge fbaffen. 


Und follen atid) in biefem Bertrag mit eingefchloffen und bez 
geiffen feyn affe und jebe/ die in bem Nath und gemeiner 
Stadt Braunfchweig m vorberührten Sachen mit Segen oder 
Schreiben getatben oder gebienet habens gegen diefelbige woill 
Der fades 2 Fürjt deBbalben fein Imgnad ervegen/ nod) haben 
fondern bicfelbige/ wofern fie 5. 5. G. gefaffet bette/ gnädige 
Tid und ganglidy falten laffen und vergeffen / imb hut das aud; 
in ttafft Diefes gegenwärtigen Bertrags / und defgleichen follen 
auch die von Braunfchweig in gleichem Fall aud) hinwiederumb 
au-thun verpflichtee und füpulbig feyn/ imb thim das aud) in 
tafft deffelben Bertrags. 


Nachkommen follen unb wollen aud) denfelben Bertrag ın alz 
len und jeden feinen Artictuln / Puncten und Snbaltumgen bey 
anfern Fürfilichen Wrirden/ aud) wahren Worten und Treuen 
refpeétivé ftet/ feft und unverbrüchlich halten und vollfirecten / 


dagegen ung nicht, freyen/ füi&em / relevien nod) fürttagen 
follen / einige Geiftliche oder Weltliche beferiebene Recht / Bes 
belf/ Exception imb Augflüchten / fein Gnad / Privile- 
gium , Conftitution , Reformation , ( 1/ Sleit/ In- 
dult, Berbindnúg / Gebott / Berbo ürg-obcr Sande 
ftied/ Abfolution ober Refcript der Papftlichen/Kön. Kayfers 
oder &buigliden Majeftat/ wie die genannbt/ jego auffgeriche y 
gegeben ober erlangt fepn / ober fünfftiglid) erlamgt werden 
mocheen/ dann wit ung berfelben aller und jeder refpedive jest 
alsdann/ und dann als jego bien ructlid) verzeihen und 
begeben / berfelbai weder in = noch auffechalb Rechteng hierwider 
| mie gu acbrauchen/ Gefebrde und lArgelift hierin ganglidy aus« 
aefejloffen/ und des zu wahrer Urkunde /_flater und fefter 
Haltung haben wir obbemeldeer $erog Julius unfer Fürft. 
Snfiegel/ und wir Yurgermeifter/ Nach mid Gemeinde qu 
| Braunfehweig unfer Stadt » Secret und dann wir/ bie oben im 
Eingang diefes Bertrags benante/und von beyden Theilen vers 
ordnete interhandler/unfer angebohrne und gewöhnliche Pitfchaffe 
ten an diefen OXertzag/ deren zween gleidlautend auffgericht/ umb 


Kathe gegen dan tren ohne einige Tanatoienge Berzögerung vera. | jébem THEIR cines zugeftetfe worden UR/ toiffentlidy shin banqen. 
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Gefbehen und geben zu Braunfbweg am Tage Lauvengi des 
D, Martyrers / welcher iff. gewefen der zchende SDionat9 2 Lag 
Auguiti, nad) Chrifi unfers. lieben HERRN und Seeli 
fech= 


bigften Sabre. 


Julius, Hergog zu Granfehweig und Emebura. 
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Contraßus Matrimonialis inter Puıtippum Il. 
Hispanie Regem , ES Sereniffi 


atoris 


za Principem 
MAXIMILIANI Ll, 
Qué fua Majefas Gefa- 
atum mille aure 
2 quadragi 


ANNAM Jmpe 
Filidm primogenite 


mone- 


; Rex 


propter. Nu 
auri tan c non pro Securitate ES Hy- 
potheca diéte Dotis ES Contra= Dotis quedam 
Oppida ES Loca in Regno fuo affignare, varia- 
que Focalia € Monilia ad. valorem quinquaginta 
millium Scutatorum auri. ascendentia donar 
mittit. dum Madriti 14. Januari 157 

Cum infertis utriusque Partis PLENIPo- 
centits. Nec non Ratificatione PH1L1IP- 
pr Regis. Data in Monafterio ac Oppia 
Marie de Guadalupe 3. Februarii 1570. 
ces tirées de la Regiftrature d'Et 
Chancelerie de la Cour de Sa Majefté Impe- 
riale. Fafc. 47.] 
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Hırırpvs Secundus Dei Gratia Hispaniarum; 

utriusque Sicilie, Hierufalem , Indiarum Maris 
Oceani &c, Rex, Archidux Auftrie , Dux Burgundie, 
Brabantie, Mediolani & Comes Habspurgi, Flandrie, 
Tyrolis &c. Recognoscimus € ad perpetuam rei me- 
moriam notum facimus tenore præfentium univerfis , 
Quod cum ad laudem & gloriam Dei Omnipotentis, 
inter Sereniffimum ac Potentiffimum Principem Domi- 
num Maximilianum fecundum. Electum Romanorum 
orem femper Auguftum, Germanieque,. Hun+ 
g ; Croatie, Sclavonizque 
Regem, Archi-Ducem Auftrie &c. Fratrem & Patrue- 
lem noftrum Chariffimum, & nos conventum fuerit de 
Matrimonio contrahendo inter nos ac Sereniflimam 
Principem. Dominam Annam natam Reginam Hun- 
garie & Bohemie , Archi-Duciffam Aultri® &c. 
Filiam primogenitam jam diéti Sereniflimi Imperatoris 
ac Sereniffime Augufte Maria, ejus legitime Uxoris, 
Sororisque noftre Chariflime , obtenta prius ac jam 
nobis conceffa a Sanctiffimo Domino Noftro., Domi- 
no Pio Quinto Pontifice Maxumo , ac Sacrofanéta Se- 
de Apoftolica dispenfatione. Quumque ea que ad hujus- 
modi Matrimonii effectum: pertinebant per utriusque 
noftrum Procuratores ,: noftris legitimis mandatis ins- 
tructos, tractata fint,paéta & conventa,deque ea re Ca- 
pitula Matrimonialia fint confcripta & ab eisdem Pro- 
curatoribus fübfcripta, in hunc, qui de verbo ad ver- 
bum fequitur, tenorem ut : 


In Dei Nomine Amen! 


Anifeftum fit omnibus & fingulis-prefens Tra&a- 
tus & Capitulationis Inftrumentum vifuris , quod 
in Oppido Madriti T'oletane Dicecelis in quo ad pre- 
fens refidet Curia Sereniffimi ac Potentiflimi Domini 
Philippi fecundi Hispaniarum , utriusque Sicilix , Hie- 
rufalem &c. Regis Catholici: die Sabbathi quatuorde- 
cima Menfis Januarii a Nativitate Domini ac Redem- 
toris Noftri Jefu Chrifti Millefimo quingentefimo fep- 
tuagefimo in mei Gabrielis a Cayas Catholicæ Majelta- 
tis Rerum us Secretarii, Notariique ac Tabellionis 
publici prefentia; Coram Reverendifimo Domino 
Fratre. Bernardo a Fresneda Episcopo Conchen. ip- 
fius Catholice Majeftatis a Confeffionibus & Rerum 
Status Confiliario,ac Illuftriffimis Dominis Principe Ro- 
derico Gomez}a Sylva ejusdem Majeftatis Rerum Status 
Confiliario, & primo Cubiculario , Regii Patrimonii 
Tow. V. PART. I. 
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fummo Prefecto ac Procuratore, & Domino Gomefio 
a Figueroa Duce Feria fimiliter Confiliario Rerum 
Status prefate Majeltatis & ejus Satellitii Præfecto : nec 
non. Iilufiriffimo Domino Do&ore Martino a Velasco 
ipfius Majeltatis Confiliario, & ab eadem ad inter 
niendum infra fcribendis Traétatibus Deputato; Com- 
paruerunt perfonaliter videlicet ex ina parte admodum 
Illuftris Dominus Baronius Adam a Dietrichftein Se- 
reniffimi ac Potentiflimi Domini Maximiliani fecun- 
di Eleéti Romanorum Imperatoris ac Germani , Hun- 
gariæ, Bohemie, Dalmatie, Croatie, Sclavoniz &c. 
Regis primus Cubicularius, & apud Catholicam Ma- 
jeftatem Orator & vigore ejus Mandati Procuratorii , 
quod mihi prafato Secretario originaliter exhibuit, in 
Membrana & Lingua Latina fcriptum, ejusdem Ma- 
jeftatis Cæfareæ propria manu fub{criptum ac ejus Si- 
gillo cera rübez in filis aureis impendente, Datum in 
Caftello fuo Pofonii, die fecunda Menfis | i 
Anni proxime præteriti millefimi quii 
fimi ‘noni, ex altera dutem parte Illuftri 
rendiflimus Dominus Didacus a Spinofa Sancte Ro 
mane Ecclefie tituli fanéti Stephani in Ccelio N 
iscopus S 


Commiffionis,qnam 
mihi prefato Secretario originaliter exhibuit in papyro, 
& Hispana Lingus iptam, ejus Regia manu fubfcrip- 
tam, que quidem ambo Mandata manent originaliter 
apud me dictum Secretarium, eorum autem füccefive 
tenor de verbo ad verbum eft qui fequitur, 
AXIMILIANUS Secundus Divina favente C 


M mentia ele&tus Romanorum Imperator femp 
Auguftus ac Germanie, Hungarie , Bohemiz, D: 
matig , Croatiz , Sclavoniæ . Rex, Archi- 
Dux Auftriz, Dux Burgundie, Stiriæ, Carinthiz, Car- 
niole & Wirtembergæ &c. Comes Tyrolis &c. Re- 
cognoscimus, & ad perpetuam rei memoriam notum 
facimus tenor ntium univerfis, Quod cum nos ad 
Jaudem imprimis € gloriam Dei Omnipotentis , & dein- 
de pro incremento & defenfione Reipublice Chri 
ne, ac mutua & fraterna multipli 
& 5ereniffimum Principem Dominum Philippum His- 

Hierufalem i 
Ducem Auftriz ; 


Catholicum, Archi 


diæ & Fratrem & Patruelem noftrum. Chariffimum ; 
eft conjunctione, majore acceffione augenda, & deni- 
que perpetua pace & tranquillitate inter utriusquen 


tum Regna, Dominia Pofterosque & 
ditos retinenda €: confervahda, Matrimonii inter eun- 
dem Sereniflimum Regem Hispaniarum Catholicum & 
Sereniffimam Principem Dominam Annam natam Res 
ginam Hungarie $ Bohemie, Archi-Duciffam Auftrie 
&c. Filiam noftram Gt imam contrahendi in nomi- 
ne ejusdem Dei Altiffimi tractationem inire .affenferi- 
mus, jamque eo ventum, ut de conditionibus & paétis 
Dotalibus certa conftituenda fit ratio, idcirco plenam, 
indubiamque fiduciam gerentes de fide, ftudio, jnte- 
itate , diligentia & in Rebus gerendis dexteritate no- 
fidelis nobis Dile&i Adami a Dietrichitain, Liberi 
Baronis in Hollemburg, Finckenftain & Talberg He- 
reditarii per Carinthiam Pincerne € Oratoris noftri 
apud prefatum Fratrem & Patruelem noftrum Charifli- 
mum Hispaniarum Regem Catholicum, nec non Cha- 
tiffimorum Filiorum Noftrorum Rudolphi & Ernefti 
Archi-Ducum Auftrie &c. fupremi Curie Magiltri 
eundem abfentem tanquam præfentem ex certa noftra 
fcientia animoque bene deliberato & omni meliori mo- 
do, forma & ordine, quibus potuimus & debuimus, 
fecimus, conftituimus, creavimus & ordinavimus, ac 
vigore prefentium facimus, conftituimus, creamus & 
ordinamus, A&orem, Fa&orem, Procuratorem $ 
Mandatarium noftrum, Dantes & concedentes ei am- 
plam omnimodamque ac fpecialem & generalem, (ita 
tamen ut fibi invicem non derogent) facultatem, auc- 
toritatem & poteftatem loco & nomine noftro de præ- 
diétis paétis Dotalibus cum! füpranominato Fratre & 
Patruele noflro Charifimo Hispaniarum Rege, vel a 
Serenitate ejus pleno & fufficienti Mandato inftru&is 
Nunciis , Procuratoribus five Commifläriis, traétandi, 
conveniendi, conflituendi & concludendi, omniaque 
alia & fingula faciendi, que nos ipfi, fi prefentes in- 
tereffemus, facere, tractare, conftituere & concludere 
poffemus ; etiam fi talla forent, que mandatum exige- 
rent magis fpeciale, quam hisce noftris Literis expres- 

Ges fum 


univerfos Sub- 
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fum eft. 
omnia & fingula, que : 
Adore, Fi 
tract 


Anxe 


1570. 


Promittentes in Verbo Noftro Cæfareo nos 
prefato Oratore & conftituto 


Procuratore & Mandatario, fic 
conftituta 


conventa , & concluía 


ros, ac ei 
textu vel ingenio conti 
monio Literarum manu n 


fubferiptarum & Sigilii 


noftri appenfione muni 1 Datum in Arce noftra 
Re ^ofonii die fecunda Menfis Septembris Anno 
Domini millefimo quingentefimo fexagefimo nono 


Regnorum Noftrorum Romani feptimo, Hungarici fex- 
to, Bohemici vero vigefimo primo. 


MAXIMILIANUS. 

V. ZAS. 
ree Majeftatis propriz 
P. OBERNBURGER. 


Ad Mandatum Sacre C. 


On PHELIPPE por la Gra 
las dos Sicilias, 
acia de Dios mueftro Senor y para 
fu fanda Fee, 
o de la Chris- 
augmento 
el Si 
4) Hm 

COR nitevos Y mas 
'mandad y confor= 
ha entre 


Espana, de 


de 


afalzamiento 


firmaciun, corrob 
ad, y 
n1li420 


ziffuno Em 
amado hermano y mi ay: y pai 


s de deg 


ejtrechos 
1 fe acresciente , 
e yo aya de 
u hija mayor. 
adre Pio Papa Qu 
e 
à pfacion, de 
, que entre nos ay, 
ar, y por que 2 
>” Matrimoniales , 
204i0 toccano p 
fe por muefiras mismas Perfonas, El Emperador mi ber- 
mano ha dato y embiado fu Poder y Commiffion en forma 
lima y auélentica al Baron Adam de Dietrichfkain 
e, Mayor 


y permanez 
cafar 
Para lo qual nueftro 
into ha concedido fu bene- 
q arg a: 
e puoda el dicho Matrimonio 
atkado y cunclufion de los 
ze al effect 


de tradar- 


#0 € 


ra que 


sentia y de- 
os cometido y cometemos y da- 
De 


s, Nos affi mismo de 
voluatad, avez j 
efiro Poder y Comiffion qu'ac: y baftante fe 
ere, al muy Reverendo in o Padre Don Diego 
a Cardenal de la (aucta Yglefia de Roma, Obispo 
izuenza, Prefidente de mofro Confejo, e Inquifider 
general en los noftros Rey ana y del nueftro 
Confejo de Stado ‚para 97 ncion y affiftencia 
del Doctor Martin de Velasco de noftro Confejo y Cama- 
ra) por mos y ez noftro Nombre, y como uos mismo lo po- 
driamos baxer, pueda ar, capitular , convenir, 
alentar y concluyr con el dicho Baron de Dietrichftain 
en Nombre del dicho mo Emperador nueftro 
Hermano .y der lo tocante a los dichos 


Capitulos Ma 


conftituimos para el dicho 


nombre por el fuere concluydo, prometido, convenido y 
allertado, y en teftimonto dello havemos mandato despa- 
char la prefente, firmada de nueftra mano, y fellada con 
zue[lro Sello fecreto, y refrendada de nueftr Secretario 
de Stado infraferipto. Fe en la Villa de Madrid a do- 
ze dias del mes de ro del Anno de Mill y quincentos 


y feanta, YO EL REY. 


Por Mandado de Su Mageftad 
GABRIEL DE CAYAS. 


CORPS DIPLOMA TIQUE 


Ur quidem Domini Baro Dietrichftain Cefaree 

& Illuftriffümus Cardinalis Catholicæ Majeftatis 

corum Principum & conftituentium refpeétive 
nominibus diétisqúe eorum facultatibus utentes dixe- 
runt, quod cum ad Omnipotentis Dei Gloriam & ho- 
norem Ejusque Orthodoxe Fidei & Religionis Catho- 
licæ confervationem & augmentum, publice Pacis fta- 
bilitatem & totius Chriftiane Reipublice emolumen- 
tum, ac ad confirmationem, corroborationem & in- 
crementum afünitatis , neceflitudinis , benevolentiæ, 
ar&torumque Fraternitatis & Conjunétionis vinculorum 
que inter Cæfaream & Catholicam Majettates interce- 
dunt, & quibus nulla alia neque vetus neque recens 
neceflitudo preferri aut preponi poteft, nec debet, 
tractatum fuerit Matrimonium inter prefatum Sere- 
niffimum Regem Catholicum, & Sereniffimam Domi- 
nam Annam, natam Reginam Hungarie ac Bohemiæ, 
Archi-Duciffam Auftriæ, Filiam primogenitam Majes- 
tatis Oxfarex, € Sereniffime ac Potentifimæ Auguíte 
Mariz ejus legitim uxoris. Pro ejus Matrimonii con- 
clufione & effectu (negotio prius cum Catholica Ma- 
jeltate communicato ac de ejus fcientia & volunta- 
te) de communi confenfu & inter dictas Partes, trac- 
tatum, pactum, conventum , conclufum & capitula- 
tum modo & forma fequentibus ut : 

Quod annuente Deo Opt. Max. ac media dispenfa- 
tione , gratia & beneplacito a Sanétiffimo Domino 
Noftro Papa conceffa, ut confanguinitatis & affinitatis 
propinquitate, que inter Catholicam Majeftatem & 
prefatam Serenifimam Principem intercedit , non- 
obftante, poffit inter eos contrahi Matrimonium, dic- 
tus Sereniflimus Rex Catholicus ac Sereniflima Prin- 
ceps Anna debeant contrahere Matrimonium, per ver- 
ba (ut ajunt) de prefenti, que juxta fanétæ Ecclefie 
Catholice Romane legem € ordinem. verum coníti- 
tuant & efficiant Matrimonium, quod quidem primum 
fieri per legitimum & fufficiens Mandatum Catholicæ 
Majeftatis in Aula Cefarea,ubi ipfa Sereniflima Princeps 
Anna refidet; Ac poftmodum confirmari, contrahi & 
ratificari in præfentia, cum dicta Sereniffima Princeps 
in hec Hispaniarum Regna tradu&a fuerit, ubi nuptiæ 
folemnizari debent in facie fanéte Matris Ecclefiz , re- 
ceptis fanétis Benedictionibus. Quod quidem Matri- 
monium tam in abfentia per mandatum’, quam in præ- 
fentia contrahendum fortiri debeat effeétum tempore a 
prefatis Cæfarea € Catholica Majeftatibus præfcriben- 
do. Cum enim inter eas tam bene conveniat, & ab 
omnibus adeo fuerit expetitum, exiftimandum eft ac in 
Deo fperatur illud quam brevi tempore futurum. 

Item. quod Cæfarea Majeftas & ejus nomine, ac 
ejusdem Mandati Procuratori vigore dictus Baro 
Dietrichftain conftituit & promittit in Dotem ac nomi- 
ne Dotis cum di&a Serenifima Principe ejusdem Cz- 
fareæ Majeftatis Filia, ditto Regi Catholico aureos 
Scutatos centum mille ad rationem ftuferorum quadra- 
ginta monete Flandriæ pro quolibet Scutato, numeran- 
di & exfolvendi in Oppidis Antwerpiz aut Methymnæ 
Campi ad ejusdem Catholice Majeftatis arbitrium, in 
duobus terminis, videlicet quinquaginta mille Scutati 
intra unum annum a Die Confumationis Matrimonii 
computandum, reliqui vero quinquaginta mille Scutati 
intra alterum annum ex-tunc proxime fequentem, ita 
ut tota dica fumma centum mille Scutatorum intra 
dictos duos annos integre foluta fit. 

Item quod Catholica Majeftas ac Illuftriffimus Car- 
dinalis füo nomine & ejus Commiflionis vigore pro- 
mittit & conftituit Contra-Dotem & Donationem prop- 
ter Nuptias dicte Sereniffime Principi future Regina 
Hispaniarum Scutatorum auri centum mille, equali 
cum Dote fumma ; Qua quidem Contra-Dote & Do- 
natione propter Nuptias ac fumma ad hoc conftituta 
uti, frui & gaudere integre debet diéta Serenifüima 
Princeps in eventum, quo Matrimonium (fecundum 


| voluntatem Dei) diffolvi contigerit, ipfa fuperftite, & 


ad fecunda vota non tranfeunte, vel cafü quo premo- 
riatur liberis ex eodem Matrimonio extantibus. Ve- 
rum fi di&a Sereniffima Princeps liberis premoriatur , 
cedet ipfi tertia tantummodo pars diétæ Contra-Dotis , 
que afcendit ad fummam videlicet Scutatorum triginta 
trium millium, trecentorum triginta trium ac tertiæ 
partis unius Scutati, Quam quidem tertiam par- 
tem & portionem refpeétu Dotis Reges Hispaniarum in 
eorum Matrimoniis foliti funt Reginis conftituere & 
affignare in Contra- Dotem feu Donationem propter 
Nuptias. De qua quidem parte diéta Sereniflima Prin- 
ceps futura Regina poterit ad fuum arbitrium dispone- 
re, ita ut diéta tertia pars , que conftitui moris eft N 

e 


Anno! 
1570, | 


NNO 
179. 


DU DROIT DES GENS. 


det ipfi Sereniffime Principi in omnibus cafibus, quod 
vero ultra dictam tertiam partem pro Contra-Dote & 
Donatione propter Nuptias conítituitur , non nifi in 
cafibus fupra declaratis ei cedat. 

]tem pro fecuri infc 
Dotis , Contra- Doti 
[9 lica Majeftate affignabuntur Oppid: 
jus Regni ad fatisfactionem Cæfareæ Majeftatis.& ejus 
Deputatorum; Redditus vero eorum cafu vel tempore 
reftitutionis interveniente fupputabuntur ad rationem 
quatuordecim millium pro milliari. Quo quidem red- 
ditu diéta Sereniffima Princeps gaudebit diéto cafu, fibi- 
que numerabitur & exolvetur fine impedimento aut di 
latione aliqua; Manente femper eorundem Oppidorum, 
Locorum & bonorum hypotheca & obligatione pro 
fecuritate didis Dotis atque Contra - Dotis. 
Item dabit & donabit Catholica Majeftas diftæ Sere- 
niffime Principi, ejus future Conjugi, Jocalia & moni- 
lia afcendéntia ad valorem quinquaginta millium Scu- 
tatorum auri, que “quidem erunt fua propria, ac Jus 
& naturam proprii Matrimonii fortientur, ut tanquam 
de s ipfamet Sereniffima Princeps ad ejus volun- 
tatem «c 

Item quod att 
Sereniflimæ Princi; 
conítante Matrimo 
tatis fue fuftentatio 
Catholica Majeftas ad eam 
bus & confignationibus , 
tante Regine , & Cathol 
conveniant. 

Item quod cafu Diffolutionis hujus Matrimonii 

defuncto Rege Catholico,fupe: > dicta Sereniflima 
acipe futura Regina, liberis ibus vel non, 
i Dotem, Contra Jocalia ad 
ipfam pertinentia (prout & quemadmodum in præce- 
dentibus capitibus declaratum eft) Catholica Majeftas 
interveniente afliguat 
f ( ren ad fecunda vota non 
tranfierit & in his Regnis vivere & refidere voluerit, ) 
quod fupra redditum diéte Dotis & Contra-Dotis, ut 
prefertur, compurandum , ad fummam quadraginta 
millium Ducatorum annuorum deeft, ita ut dicti red 
ditus Dotis & Contra-Dotis cum prefenti augmento 
ad dictam fummam quadraginta milliam Ducatorum 
afcendant; Quod quidem confignabitur & infcribetur 
pidis & partibus certis & fecuris ad ejus 
integram fatisfaétionem. Qua quidem acceffione & 

smento pro ejus fultentatione conítituto omnibus 


net ad fumtus & alimenta, que dicte 
ipi future Regine prebenda funt, 
i Jomus, Statüs & Digni 
ane conttituet & affigna 
& iis folutioni- 
& fplendori 
mplitudini 


Vi ajeftatis 


cæ 


Sereniffima Prin- 
, neque ad fecunda vota tranfeat, 
& in his Regnis refidere velit, fimiliter ei Catholica 
Majeftas aflignabit in ipfis Regnis Oppida € Loca, que 
habere & poflidere debeat durante vita fua, cum Juris- 
di&ione & provifione Officiorum, ceterisque ad hu- 
jusmodi Locorum Dominium fpe&antibus & pertinen- 
tibus, quorum redditus & proventus habebit & recupe- 
rabit, eisque fuo nomine & auctoritate utetur & frne- 
tur in partem folutionis ejus quantitatis & redditus, 
quem juxta contenta in precedenti Capitulo habitura 
eft. Ad que Oppida & Loca (fuccedente dito cafu ) 
poterit dicta Sereniffima Princeps fe recipere & in eis 
degere & vivere fi voluerit, dummodo Officia & Mu- 
nera, que providere debet, in Regnicolas confe- 
rantur, 

Item quoad Statum, Familiam, Miniftros, Officia- 
les & Domefticos, dicte Serenifimæ Principis future 
Regine fervitio deputandos , tam viros quam foemi- 
nas, Hoc Catholica Majeftas providebit atque confti- 
tuet numero & qualitate, quæ talis Repinz Dignitati 
$ Au@oritati, ac Catholici Regis Amplitudini conve- 
niat, ut moris eft in his Regnis fieri ad bonam ejus- 
dem Sereniffimz Principis future Regine fatisfadlio- 
nem. 

Item. traétatam , conventum & capitulatum eft, 
quod dicta Sereniffima Princeps fatura Regina Hispa- 
niarum, cafu diffolutionis hujus Matrimonit ipfa fuper- 
ftite, habeat & habitura fit liberam facultatem rema- 
nendi & degendi in his Regnis, vel alio fe conferendi 
fine ullo impedimento cum omnibus fuis Miniftris, Fa- 
miliaribus & Domelticis, & fecum deferendi omnia & 
fingula Bona fua, Jocalia & Monilia, Vafa aurea & ar- 
gentea, & alia bona mobilia cujuscunque qualitatis $ 
valoris exiftentia, neque ulla caufa feu occafione que 
fit aut intervenire poflit, ipfi fiat aut ponatur directe 
vel indiré&e impedimentum aliquod in fuo ab his 


s fuperftes exift 
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Regnis disceffu, neque in ufu $ fructu dicte Dotis 
& Contra-Dotis in quantitate & cafibus, quibus Juxta 
contenta in precedentibus capitibus frui & gaudere 
debet, 

Item conventum eft, quod dicta Sereniffima Princeps 
futura Regina renuntiet in forma ad fatisfactionem $ 
voluntat fareæ Majeftatis & ejus Deputatorum, * 
Hæreditati Jurique fuccedendi in Bonis & Juribus Pa- 
ternis & Maternis, que quomodocunque & qualitercun- 
que ei competere aut ad eam pertinere poflint, ut 
Dote,ejusque quantitate;aliisque ab ejus Sereniffimis Pa- 
rentibus fibi donatis contenta,omnibus aliis Juribus Suc- 
ceflionis & Hereditatis cedat & renuntiet. Cujus qui- 
dem Renunciationis Inftrumentum pleniffimum fiet ea 
forma, modo & tempore a Oxfarea Majeltate & ejus 
Deputatis’ præfcribendo $ ad eorum integram fatis- 
factionem. 

Item quod di&a Sereniffima Princeps traduci & de- 


| duci debeat eo ornamento, Jocalibus, Monilibus , Co- 


mitatu, -Auctoritate, & Dignitate, que talem Princi- 


eant, fumribus Imperatoris ejus Patris usque 


ad Urbem Janue, que fecundum. prefenten Rerum 
ftatum, magis ad id conveniens videtur, ubi expeéta- 
bunt ii, qui a fua Majeftate mittentur ad eam excipien- 
dum, & in hec usque Regna comitandum, quibus pro- 
vifüm eft de omnibus ad id neceflariis; Verum fi fuis 


| Cæfareæ € Catholice Majeftatibus de loco ad quem 


Commiffionum vigore, ftipulati funt 


| effe per dictas Cæfa 


dicla Sereniffima Princeps deduci debet, aliud ftatuere 
vifüm fuerit, integrum illis fit hoc facere, aliumque 
Locum deputare, de communi fuarum Majeftatum 
confenfu. 

Que quidem omnia, prout in dictis Capitibus & fin- 
i us relata funt, disti 


palium conftituentium refpective nominibus, & eorum 
concluferunt, 
convenerunt & promiferunt ac fe refpeétive obliga- 
runt, dictas Cæfaream & Catholicam Majeftates tene- 
re, adimplere, integreque & efficaciter obfervare, fine 
defeétu, aut diminutione aliqua & contra non ere 
nec venire, nec pati fieri aut veniri contra fupradiéta 
in toto nec in parte, directe vel indirecte, quemad- 
| modum decet Tractatum € Capitulationem initam & 


|conclufam inter ejusmodi Principes & vigore eorum 
| mandatorum verborum Imperialis & Regii obfervari & 
ad effectum perduci, Item promiferunt & fe obligarunt 
|præfentem Capitulationem omniaque in ea contenta, 
|declarata, fpecificata & promifla ad eorum effectum 
|folemniter ratificanda , confirmanda , & approbanda 
am & Catholicam Majeltates eo- 
| rum Principales conftituentes fuis Litteris propriis ma- 
nibus fubfcriptis € Sigillis munitis per ambas Partes 
ultro citroque dandis & exhibendis. 

Prefens Inftrumentum Tractatus & Capitulationis , 
| factum & ftipulatum fuit a praedictis Dominis Oratore 
& Cardinali, loco, die, menfe € anno fupradiétis in 
edibus habitationis ejusdem Illuftriffimi Cardinalis Se- 
| guntini, Hispana Lingua fcriptum transcribendum tamen 
in Latinam in eodem Exemplari ita defumpto fubferi- 
bent dicti Domini Cardinalis & Orator prout in Hispa- 
no Inftrumento fubfcripfere, D. CARDinaris S 
GUNTIN. ADAM A DIETRICHSTAIN.Et quia E 


) ] go 
Gabriel a Cayas prefate Catholice Majeftatis rerum 
Status Secretarius & Publicus ejus Audctorita:e Nota- 


rius premiflorum Capitulorum ftipulationi , aliisque 
premiffis una cum prenominatis Dominis Teflibus ad 
id fpecialiter vocatis & rogatis, interfui, eaque fic fieri 
vidi & audivi. Ideo prefens publicum Inftrumentum 
o&o papyri foliis prefenti inclufo, contentum, confe- 
ci, fübfcripfi & fignavi meo confueto figno tali: In 
fidem & teftimonium premifforum juflus & requifitus 
GABRIEL A CAYAS, 

Volentes igitur, quæ noftro nomine.ac vice, noftri- 
que Mandati vigore, acta, gelta, pacta, conventa & 
concluía funt (prout decet) omnino exequi & adim- 
plere, nihilque quod ad ejusmodi Matrimonium perti- 
neat, cujus felicem effectum tantopere defideramus, a 
nobis omitti, tenore prefentium de noftra certa fcien- 
tia, animoque bene deliberato prefatum Tractatum & 
Capitula Matrimonialia, omniaque & fingula in eis 
contenta , prout defuper inferta, declarata & fcripta 
funt, laudamus, approbamus, ratificamus & confir- 
mamus ,rataque, grata, firma atque valida perpetuo de- 
cernimus & effe volumus, Promittentes in verbo nos- 
tro Regio, nos ea omnia & fingula adimpleturos, ob- 
fervaturos & (quatenus ad nos pertinet) omnino ad 

Cc3 effectum 
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Anno effedum perdu&uros , nullaque ex parte, nulla ratione | confervation & augmentation de fa fainte Foi 
aut caufa,nullove tempore,eis direéte vel indireéte con- | gion Catholique, & pour l'établiffement de la 
1570. traventuros aut ullum impedimentum allaturos. Quin-| Paix publique , & benefice de la Chretienté, à quoi 
imo omni cura, ftudio ac diligentia ut ca omnia fin- | S'adrefle € doit adreffer l'union , parentelle, & lien, 
cere & omnino adimpleantur curaturos. Harum té nnant Mariage entre tels Princes. A été traité 
monio Litterarum manu noftra fubferiptarum ac Si- | F - entre ledit Roi Tres -Chretien, & la Sereniffi- 
gillo noftro impendenti munitarum. Datum in Mo- | me Princelle [fabeau ,née Reine de Hongrie, & de Bo- 
naiterio ac Oppido Beate M adalupe di heme, Arcbiducheffe d’Autriche , &c. feconde Fille de 
i 5 ini Sa Majelté Cefarée, & de la Sereniflime € Tres-Hau- 


tia menfis Februarii Anno a Nativitate Domini M 
fimo quingenteür i Regnorum Dame l'Imperatr ce, Madame Marie, fa Femme 
Statuum ac Dominiorum noftrorum. ut citerior legitime; pour raifon duqu Warnes & pour ce qui 


ni decimo feptimo, Hispaniarum autem | touche & concerne l'effet d'icelui, de commun accord 
& aliorum omnium decimo quinto. | & confentement, l’aiant fait favoir & communiqué 
| fuivant la charge, que leurs Princes leur avoient don- 

LXXXVI. | it Sieur Roi Catholique, & avec intervention 

| D ie , ont ftipulé, pactifé, & arr en la 


lis & Medic 


> 


14. Janv. Gontrat de Mariage de CHARLES IX. Roi de voir , qu avec la grace & benedidlion de 
France avec la Prinseffe ELisareT d'Zutri- ts Seigneurs Charles, Tres - Chretien Roi 

P Em Maximr-| de France, & Sereniffime Princeffe Ifabeau , feront 
" de fe fiancer & époufer par paroles de prefent, 
fuivant l'ordre & conftitution de Sainte Mere 
> Catholique Romaine, faffent & onftituent vrai 
À le squelles fan a les: & 2 ai 


E ET 
FRANCE, 


y 1570. | 
LEeonarp, Tom. II. pag. | 


dudit Seats de Tres - Chretier , & moiennz int 
nfi qu'il a 
alais de € 


Dieu foit. Sachent tous, qui cet Inftru- 
rairé de Capitulation 
la Ville de Madrid, Diocefe & 
de, oü à prefent eft & ref 
Tres-Haut, & Tres- Pu igneur, Don P 
II. de ce nom, Roi atholique d’Esp 
de Sicile, de Jérufalem, &c. Samedi quatorzieme jour 
er, de l'an de la Nativit 
pl Jefüs- Chrift mille cing-cens fepta 
devant moi Gabriel de Zayas, Secretaire d' 
Majefté Catholique, & fon Greffier & No 
nce de Illuftre & Reverendiflime 
:go de Efpinofa, Cardinal - Prétre M ez Cefarée & Tres- Chr 
Eglife de Rome, du titre de Saint- Etienne ; avilé, étant elles fi conforme 
Monte, Evéque de Siguença , Prefident du Confeil | jour tant defiré de tous, qu'il f 
Roial, & contre l’heretique pravité & Apoftafie Inqui- | perer en Dieu, qu'il s’acompli 
fiteur General en fes Roiaumes d'Espagne, & du Con- | poflible. 
Teil d’État de Sa Majefté, Député par Sa Majefté Ca- Que Sa Majefté Cefarée, & ledit Baron de Diet 
tholique, pour intervenir en fon n au Traité fous | fein en fon nom, & en vertu de fon Pouvoir, confti- 
écrit; & du Reverendiffime Seigneur, Don Frere Ber- | tué & promet en Dot & Matiage avec ladite Serenifli- 
nard de Frexneda, Evéque de Cuenca, Confeffeur, ¿E | me Princeffe fa Fille; audit Roi Tres-Chretien, cent 
du Confeil d'Etat de Sa Majefté les Illuftriffimes | mille Ecus, à raifon de quarante plaques pour Ecu 
Seigneurs Don Gomez de ! 12, Duc de Feria, du | d'or, Monnoie de Flandre, paiables és Villes d'An- 
il d'Etat de Sa Majefté, itaine de | vers, ou de Lyon de France, à l'élection dudit Sei- 
de; & du Prince Ruy Gomez c de Silva, femblablement | gneur Roi Tres-Chretien, en deux termes, c’eft a fa- 
du Confeil d'Etat de Sa Maj & fon Sommelier| voir cinquante mille Ecus dedans un an, à compter 
& Contador Ma ftille; € du Doc- | du jour de la confommation dudit Mariage; & les au- 
tin de Velasco, dü Confeil, & de la Ch am- | tres cinquante mille Ecus, dedans un autre an prochain 
a Majelté, Commiffaire dud nommé par Sa | enfüivant; de maniere que toute ladite Somme de cent 
Majefté Catholique, pour affifter & intervenir aude mille Ecus, fera paiée dedans lesdits deux ans entie- 
Traité. Furent prefens, c'eft à favoir d'une part, le | rement. 
tres-Illuftre Seigneur Baron Adam de Dietrichf kin, Item. Que pour feúreté, dévi&ion & reftitution de 
Ambaffadeur du Sereniffime, Tres-Haut, & Tres- Puis. | ladite Somme de cent mille Ecus, qui, ainfi qu'il 
fant Seigneur, Maximilien I, élu Empereur des Ro- | été dit ci-deffus, eft Seni een Dot, & fe doit don- 
mains, Roi PA \llemagne, de Hongrie, de Boheme, | ner audit Seigneur Roi T -Chretien ; avec ladite Se- 
Dalmacie , Croacie , Esclavonie, &c. Lequel par- | reniffime Princefle Ifabeau, s'y afligneront de fa part, 
dévant moi Secretaire fusdit, exhiba orig nalement fon | Villes-& Lieux, avec leurs Rentes & Droits, tels & 
Pouvoir écrit en parchemin en I ue Latine, figné | en telle quantité, que ledit Dot foit certain & affeüré , 
de fa propre main, & fcellé en cire rouge , avec fon | de jc bonne & entiere fatisfaction de Sa Majefté Cefa- 
Scel pendant à cordons d'or, donné en fon Cha | rée, & de fes Deputez; affignant € conflituant, com- 
de Presbourg , le deuxieme jour de Septembre de 1’ me il s'affigne & conítitué pour cenfive & revenus du- 
prochainement paffé de mille cinq cens foixante neuf: | dit Dot, à raifon de cinq pour cent, felon l'ufage & 
Et de l'antre part, le tres-Illuftre Seigneur Raimond | coütume qui audit Roiaume de France fe tient & ob- 
de Fourquevaux, Chev lier de l'Ordre de Saint-Mi- | ferve, & que lesdits Lieux & Biens, qui doiv ent être 
chel, Confeiller & Ambaffadeur du Tres-Chretien, | aflignez pour feüreté dudit Dot, feront certains & 
Tres- Haut, € Tres-Puiffant Seigneur Charles IX. | affeürez, & en quelque maniere que, ce foit, qu'ils 
Roi de F ance , Gentilhomme de fa G Jhambre , & | failliffent, on ne fuffent tels, on en donnera d utres 
Gouverneur de Narbonne, & en vertu de fon Pouvoir, | en telle quantité , afin qu'en tout évenement & Dec 
qu'il a femblablement exhibé originalement p evant | cés, ledit Dot, & reltitution d'icelui, foit certaine € 
moi, écrit en Langue Frangoife & en parchemin, | affeürée. 
avec fon Scel pendant en cire jaune, fait à Paris le | ltem. Que ledit Seigneur Roi Tres-Chretien, fui- 
dernier jour de Juillet: audit an dernier pailé. Les- | vant l'ordre & coütume qui s'eft tenu.en la Maifon de 
| 
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LÀ ment & * 


Que en | la folennelle Ambaffade, qui à cet etf 


à la Cour & Pa 


de Tole-| été traité, doit être envo 
du Sereniffime, | Majelté Ceft 
Puis aprés ledit Mari 
| prefence, quand ladite Sereniffime Princefle f 

& traduite au Roiaume de France, où le Ma 


| celebrera & folemnifera en la face de Sainte M 


ce, où ladite Serenifime Princeffe eft. 
ge foit confirmé & ratifié en leur 
arrivée 


fet desquelles fiangailies & Mar 
tant par pouvoir comme pa 
tende être, & foit lors & à tel. terme, 


prefupof € 
€ 


avec toute briev 


quels Pouvoirs veüs & examinez reciproquemer France, affignera & conltituera, affigne & conitituë à 
de toutes lesdites deux Parties, & par lesdits Depa- epoue pou 
tez de Sa Majefté Catholique, furent tenus pour fufi- | Dotiaire, foisante mille Livres Tournois de Rente par 
fans, & demeurent originalement au pouvoir de moi | chacun an, afligı ir Terres & Lieux, avec Juris- 
fusdit Sec re. diction, & | principal Lieu avec titre de Duché, & les 

Lesquels dits Seigneurs Baron de Dietrichftein, & | autres les plus proches qu'il fera poffible, Desquels 
de Fourquevaux, au nom des fusdites Cefarée & Tres- |'Lieux, Rentes, & Droits d'iceux, ladite Dame future 
Chretienne | Majeftez , leurs Prin refpe&tivement | Reine jonira par fes mains & autorité, avec ladite Ju- 
conítituans , & ufant de leursdits Pouvoirs dirent, | risdiétion, &-provifion. d'Offices vac: entendant 
Qu'à l'honneur & gloire de Dieu Nôtre-Seigneur, & s François; & de 


Sereniffime Princeffe, fa futur 


ladil 
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toutefois qu'elle les baillera à nature 


tout 
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tout le furplus à eux apartenant, felon qu'il eft de 
coütume en la Couronne. de France. Duquel dit 
Doiiaire, & de ce qui pour cette raifon lui doit être 
affigné € configné, ladite Sereniffime Princeffe, futu- 
re Epoufe, en jouira, & l'aura pour tous les jours 
de fa vie, en cas de diffolution de cedit Mariage, elle 
farvivant, foit qu'elle veuille demeurer audit Roiau- 
me, ou ailleurs, 

Semblablement, ledit Seigneur Roi Tres-Chretien 
foit tenu de donner , & donnera à ladite Dame Ifabeau, 
fa future Epoufe, en joiaux, jusques à la valeur de 
cinquante mille Ecus d'or; lesquels dits joiaux feront 
propres de ladite Sereniffime Princeffe, future Reine, 
& fortiront nature d'Herirages, desquels elle pourra 
dispofer en cas de diflolution de Mariage, furvi- 
vant ladite Dame; mais en cas qu'elle ne furvécit, 
qu'elle mourüt plútót que ledit Seigneur Roi Tres- 
Chrétien, fera gardé le contenu ci-aprés mis en autre 
Article. 

Item. En ce qui touche l'entretenement & foütene- 
ment de la Perfonne, Maifon, & état de ladite Sere- 
niffime Princeffe, future Reine de France, durant Ma- 
riage, ledit Seigneur Roi Tres-Chretien lui affignera, 
& ordonnera ledit entretenement, en la quantité que 
la grandeur de fa Couronne, & qualité de telle Prin- 
celle & Reine, & à ce qui eft de coütume en la Mai- 
fon de France, fe doit & convient afligner ; de maniere 
qu'en cette partie elle fera traitée € foútenué avec la 
largeffe & magnificence, que telle Reine & Femme de 
tel Roi doit être. Laquelle afügnation fera fur l'E- 
pargne, ou Treforerie generale dudit Seigneur Roi 
Tre hretien , qui lui fera paiée de trois mois en 
trois mois, fuivant l'ordre & fagon qu'on garde en la- 
dite Maifon de France, 

Il eft pareillement arrêté & convenu, qu'au cas de 
diflolution de cedit Mariage, par mort de ladite Sere- 
niffime Princeffe, future Reine, fans Enfans , furvivant 
à elle ledit Seigneur Roi Tres-Chretien, que ledit Dot, 


aportées, desquels joiaux & chofes fe fera Inventaire , 
fi elle ne les aura données en fa vie, feront rendués & 
reftituées entierement & librement aux Heritiers de la- 
dite Sereniffime Princeffe, future Reine, & à ceux à 
qui elle ordonnera & dispofera. Auquel cas, retour- 
neront femblablement audit Seigneur Roi Tres-Chre- 
tien les joiaux, qu'il aura donnez à ladite Dame. 
Toutefois, au cas de diflolution de ce Mariage par 
mort dudit Seigneur Roi Tres-Chretièn, & furvivant à 
lui ladite Sereniffime Princeffe future Reine, elle aura 
lesdits Dots, & joiaux, tant ceux qu'elle aura aportez , 


comme ceux que ledit Seigneur Roi Tres-Chretien fon | 


Mari lui aura donnez, pour en faire comme de fes 
Biens propres. 

Aufli eft arrêté, qu'en cas de diffolution de ce Ma- 
riage, avec Enfans d’icelui, furvive ladite Sereniffime 
Princeffe future Reine, ou non, étant lesdits Enfans 
de ce Mariage en vie lors de fon trépas, les tels En- 
fans füccederont aux Biens & Heritages de ladite Sere- 
niffime Reine leur Mere, felon que par Droit d’Hoi- 
tie, & par les Loix d’icelui Roiaume, leur compete & 
apartient: & audit cas, nonobftant qu'il y ait Enfans 
de cedit Mariage, ladite Serenifime Princeffe pourra 
dispofer de ce qui lui eft permis par les Loix & coütu- 
mes dudit Roiaume, & en ladite Maifon de France: 
& s'il n'y a point de Loix ni coútume particuliere für 
ce fait, ladite Dame puiffe dispofer librement de la ciri- 
quieme partie pour fon ame, ou gracieufement, com- 
ine il lui plaira. 

Il a été acordé aufli, que ladite Sereniffime Princeffe 
fera renonciation en forme, à la fatisfadtion $ con- 
tentement de Sa Majefté Cefarée, & de fes Deputez, 
de Heritage, & Droits Paternels & Maternels, qui en 
quelque maniere lui puiffent apartenir ; deforte qu'avec 
ledit Dot, & ce qui de plus lui aura été donhé, elle 
fe tienne pour contente , & fe départe de quelque autre 
Droit & Succeflion, laquelle renonciation elle fera te- 
nuc de faire ainfi & felon, € en la forme & au tems 
que par Sa Majelté Cefarée, & fes Deputez , fera avi- 
fe, & à fa bonne fatisfaction. 

Auffi eft arrété & convenu, que ladite Sereniffime 
Princeffe, future Reine, fera envoiée par Sa Majefté 
Cefarée, vétué, enjoaillée, & parée le plus honora- 
blement qu'il fera poffible, felon la grandeur de tel 
Pere, & accompagnée à fes dépens jusque für les liz 
mites de France, en tel lieu qu'il fera accordé de! 
délivrer, ainfi & comme il apartient à telle Princefl 
$: future Femme de tel Roi ;leque] donnera ordre de 1; 


179 
faire recevoir fur lesdites limites 
d'autorité & dignité, qu'elle merite, 

Quant à la Maifon, Etat, Officiers ;, & Serviteurs 
de ladite Sereniffime Princefle; future Reine, ledit Sei- 
gneur Roi Tres-Chretien y pourvoira, & ordonnera 
en tel nombre & qualité de Seigneurs, Dames ; & aux 
tres Perfonnes de fon fervice, comme à l'Etat & Di- 
gnité de telle Princefle, Fille de fi Hauts Princes, & 
Reine de France, compete & apartient ; donnant em 
ceci, comme l'on s'y confie, que Sa Majefté Tres- 
Chretienne donnera, à ladite Sereniffime Princeffe ; 
toute la fatisfaétion & contentement poffible , ainüi 


| qu’en ladite Maifon eft de coütume: & les perfonnes, 


qui itont en la compagnie & fervice de ladite Dame 
audit Roiaume, feront reconnus & gratifiez par ledit 
Seigneur Roi Tres-Chretien. 

ltem. Il a été traité, arrêté, & Capitulé, que ladite 
Sereniffime Princeffe, future Reine de France, en cas 
que ce Mariage fe diffolve, elle furvivant, elle foit en 
libre faculté de pouvoir demeurer & vivre dans ledit 
Rojaume de France, ou bien de s'en aller en autre 
part, fans détourbier ni empéchement aucun, avec tous 
fes Officiers, Familiers, & Serviteurs, & d'enlever & 
emporter avec elle tous & quelconques fes Biens, 
Jeiaux, Vaiffelle, & autres Meubles, de quelque qua- 
lité & valeur qu'ils foient, fans que pour aucune oc« 
cafion qu'il y ait, ou puiffe furvenir, lui foit fait, où 
mis, directement ou indire&ement, aucun detourbier 
ou empéchement en fon partement & allée hors de 
France, ni en la jouiffance de la Rente & Affignement, 
que conforme & felon ce Traité, & le contenu en cet« 
te Capitulation, ladite Dame doit avoir & jouir. 

Toutes lesquelles chofes, comme auffi ausdits Arti- 
cles, & en chacun d'iceux eft contenu, & il eft dit ci- 
deffüs, lesdits Seigneurs Ambaffadeurs , au nom des 
Cefarée & Tres-Chretienne Majeftez , les accompli- 
ront, garderont, & obferveront entierement de point 


| en point, fans y faillir, ni en diminuer aucune chofe, 
les joiaux , & autres chofes , que ladite Dame aura | 


& qu'ils n'iront ni viendront; hi confentiront aller ni 
venir en tout Ou en partie, directement ni indirecte- 
ment, contre ce Traité & Capitulation faite & concluë 
entre tels Princes, & en vertu de leurs Pouvoirs, & 
Parole Imperiale & Roiale, & promirent & s'obligé- 
rent auífi, que cette Capitulation, & ce qui eft en elle 
accordé, declaré, fpecifié, & pour raifon de l'effet 
par eux promis, fera ratifié, aprouvé, & corroboré par 
lesdites Majeltez Cefarée & Tres -( hretienne, leurs 
principaux conftituans, folennellement, par leurs Let- 
tres Patentes, fignées de leurs mains propres, & fcel- 
lées de leurs grands Scels pendans à icelles ; qui feront 
données à chacune des Parties : 

La prefente Ecriture, Accord, & Capitulation, fut 
faite, & recúé au lieu, jour, Mois, € An fusdit, en 
la Maifon & demeure dudit Illuitriffime Cardinal de 
Siguenga, & fut écrite en Langue Françoife, de la- 
quelle feront faites deux Traductions en Langue Lati- 
ne & Espagnole, en chacune desquelles lesdits Sei- 
gueurs Ambaffadeurs fe figneront de leurs noms, coms 
me ils ont fait en la prefente. Signé, ADAM DE 
DIETRICHSTEIN, & FOURQUEVAUX. 

T quia ego Gabriel à Zayas , prefáte Catholicz 
E Majeltatis rerum Status Secretarius, ac Publicus 
ejus autoritate Notarius , premifforum Capitulorum 
ftipulationi, unà cum prenominatis Dominis Teftibus, 
ad id. fpecialiter vocatis & rogatis, interfui, eaque fic 
fieri vidi & audivi, ideo prefens publicum Inftramen- 
tum confeci, fübfcripfi , & fignavi meo folito figno tali, 


in fidem & teftimonium premifforum juflüs & requifis 
tus, GAB, DE ZAYAS, 


Il eft ainfi en Original, dont je retins autant, par 
commandement de Monfeigneur de Villeroi, Signé, 
GASSOT, 
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Syore Kayf. Majet, Makimicranr IT. Sos 7 
Drieff auf die Anwwartung der Chur-DBfalg fat 
graff Philipp Ludwigen ertbeilet. Drag den 
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157% C'eft-à-dire, 

Inveftitures données par P Empereur MAxımı- 
LIEN IL. zu Comte Palatin PHILIPPE 
Louis, für la Succefhon dans V Eleötorat Pa- 
latin. A Prague le 7. Avril 1570. [ Voyez- 
les ci-après fous le 30. Mars 1623. ] 


LXXXVIII. 


20. Juill. Rômifhen Raygrs Maximiciantr 11. Reno- 
i-um Beftättigungs-Brieff über die Anno 
1517. ben 26. AYugufti zwifchen denen Svaffen zu 
Yfenburg und Budingen aufgerichtete Grb« Cini» 
gung. Geben Speyer / den 20. July 1570. 


Creft-a-dire, 


Renouvellement € Confirmation de l'Empereur 
MaxiMicren IL fur l'Union Hereditaire 
faite en 1517. le 26. d’Aoüt entre les Comes 
J'YskNzgouRnG (9 BupiNGEN. 4 Spire 
de 20. Juillet 1570. | Voyez-la ci-devant {ous 
le 26.d’Aoüt 1517. Tom. IV. Part. I. pag. 
262. col. 2.] 


LXXXIX. 


Août. Edit de CuarLes IX. Roi de France, pour la 
Pacification des Troubles de fon Royaume arrivez 
à Poccafion de la Religion. Donné à 8. Germain 
en Laye,au mois d' Aot. 1570 [BENoïsr, 
Hiftoire de l'Edit de Nantes, dans les Preuves 


du Tom. I. pag. 9.] 

HARLES par la grace de Dieu Roy de France, 
C à tous prefens & avenir, Salut. Confiderans les 
grands maux & calamitez avenus par les troubles & 
Guerres desquelles nôtre Royaume a été longuement, 
& eft encores de prefent affligé; & prevoyans la defo- 
3átion qui pourroit avenir, fi par Ia grace & mifericor- 
de de notre Seigneur lesdits troubles n'étoient promte- 
ment pacifiez. Nous pour à icenx mettre fin, reme- 
dier aux affli&ions qui en procedent, remettre & faire 
vivre nos Sujets en paix, union, repos & concorde, 
comme toûjours a été nôtre intention. Savoir faifons, 
qu'après avoir fur ce pris l'avis bon & prudent confeil 
de la Roine nôtre trés-chere € trés- honorée Dame 
& Mere, de nos très-chers & trés-amez les Duc 
d'Anjou, nôtre Lieutenant general, & Duc d'Alen- 

on, Princes de nôtre fang, & autres grands & no- 
tables Perfonnages de nôtre Confeil privé. Avons 
par iceluÿ avis & bon confeil, & pour les caufes & 
zaifons deffus-dites, & autres bonnes & grandes con- 
fiderations à ce nous mouvans, par cettui nôtre pre- 
fent Edit perpetuel & irrevocable, dit, declaré, fta- 
tué, & ordonnons, voulons & nous plait, ce qui 
s'enfuit, 

1. Premierement, que la memoire de toutes chofes 
yaffées d'une part & d'autre, & dès & depuis les trou- 
bles avenus en nôtre dit Royaume, & à l'occafion d'i- 
ceux, demeure éteinte & affoupie comme de chofes 
non avenués, & ne fera loifible ne permis à nos Pro- 
cureurs generaux , ni autre perfonne publique ou privée 
quelconque, en quelque tems.ni pour quelque occa- 
fion que ce foit,en faire mention, procès ou pourfuite 
en aucune Cour ou Jurisdiction, 

IL. Defendans à tous nos Sujets de quelque état & 
qualité qu'ils foient, qu'ils n’ayent à en remomveller la 
memoire, S’attacher, injurier ne provoquer l’un l'autre 
par reproche de ce qui s'eft paffé; en disputer, contes- 
ter, quereller ne s'outrager ou offenfer, de fait ou de 
parole, mais fe contenir & vivre paifiblement enfemble 


France 


gomme Freres, amis & concitoyens : fur peine aux 


CORPS DIPLOMATIQUE 


contrevenans d’être punis comme infra&teurs de Paix, 
& perturbateurs du repos public. 

Ill. Ordonnons que la Religion Catholique € 
Romaine, fera remife & retablie cn tous les lieux & 
endroits de cettui nótre Royaume & Pays de nótre 
obeiffance où l'exercice d'icelle a été intermis, pour y 
être librement & paifiblement exercée fans aucun trou- 
ble ou empéchement, fur les peines fusdites. Et que 
tous ceux qui durant la prefente Guerre fe font em- 
parez des Maifons, Biens € revenus appartenans aux 
Ecclefiaftiques ou autres Catholiques, qui les detien- 
nent & occupent, leur en delaifleront l'entiere pos- 
feffion & paifible jouïffance, en telle liberté & fü- 
reté qu'ils faifoient auparavant qu'ils en euffent été 
desfaifis. 

IV. Et pour ne laiffer aucune occafion de troubles 
& differens entre nos Sujets, leur avons permis & per- 
mettons , vivre iS demeurer par toutes les Villes ES 
Lieux de cettui nôtre Royaume, € Pais de nôtre obeis= 
fance, fans Etre enquis; vexez ni moleftez, n’aftraints 
à faire chofe pour le fait de la Religion contre leur 
confcience : ne pour raifon d'icelle-étre recherchez 
és Maifons & Lieux où ils voudront habiter, pourveu 
qu'ils s'y comportent felon qu'il eft contenu en ce pre- 
Íent Edit. 

V. Nous avons auffi permis à tous Gentilshommes 
& autres perfonnes tant regnicoles qu'autres, ayans err 
nôtre Royaume, & Pais de nôtre obeiffance, haute 
Juttice ou plain Fief de Haubert, comme en Norman- 
die, foit en proprieté ou ufufruit en tout ou partie, 


lavoir en telle de leurs Maifons desdites haute Juftice, 


ou Fief qu'ils nommeront pour leur principal Domic 
le à nos Baillifs, & Senechaux chacun en fon detroit, 
l'exercice de la Religion qu'ils difent Refor tant 
qu'ils y feront refidens, & en leur abfence leurs fem- 
mes, ou famille, dont ils repondront, & feront tenus 
nommer lesdites Maifons à nosdits Daillifs, & Sene- 
chaux, avant que de pouvoir jouir du benefice d’ice- 
luy: auront aufli pareillement en leurs autres Maifons 
de haute Juftice ou dudit Fief de Haubert, tant qu'ils 
y feront prefens, & non autrement, le tout tant pour 
eux que leur famille, fujets & autres qui y voudront 
aller. 

VI. Es Maifons de Fief, où lesdits de la Religion 
n'auront ladite baute Juftice & Fief de Haubert ne 
pourront faire ledit exercice, que pour leur famille tant 
feulement: ne voulant toutefois que s'il y furvient de 
leurs amis jusques au nombre de dix, ou quelque Ba- 
téme preff€ en compagnie, qui n'excede ledit nombre 
de dix, ils en puiffent être recherchez. 

VII. Et pour gratifier nôtre très-chere & trés-amée 
Tante la Roine de Navarre, luy avons permis qu'ou- 
tre ce que cy-deffus a été ottroyé ausdits Seigneurs 
hauts Jufticiers, elle puiffe d'abondant en chacune de 
fes Duchez d’Albret , Comtez d’Armagnac , Foix ES 
Bigorre ,en une Maifon à elle appartenant où elle aura 
haute Juftice, qui fera par nous choilie & nommée, 
avoir ledit exercice pour tous ceux qui y voudront 
affifter encores qu'elle en foit abfente. 

VIII. Pourront auffi ceux de ladite Religion faire 
l'exercice d'icelle és Lieux qui enfuivent: à favoir, 
pour le Gouvernement de /"//le de France, aux Faux- 
bourgs de Clermont en Beauvoifis, & en ceux de 
Crespi en Laonnois. Pour le Gouvernement de Cham- 
pagre ES Brie, outre Vezelai qu'ils tiennent aujour- 
dhuy, aux Fauxbourgs de Villenoce, Pour le Gou- 
vernement de Bowrgogne, aux Fauxbourgs d’Arnai-le 
Duc, & en ceux de Mailli la Ville. Pour le Gouver- 
nement de Picardie, aux Fauxbourgs de Mondidier, & 
en ceux de Riblemont, Pour le Gouvernement de 
Normandie, aux Fauxbourgs du Ponteau-de-Mer, & 
à ceux de Carentan. Pour le Gouvernement de Zyo#- 
nois, aux Fauxbourgs de Charlieu, & en ceux de 
Saint Geni de Laval. Pour le Gouvernement de Bre- 
tagne , aux Fauxbourgs de Becherel & en ceux de Ker- 
hez. Pour le Gouvernement de Dasphiaé, aux Faux- 
bourgs de Creft & en ceux de Chorges, Pour le Gou- 
vernement de Provence , aux Fauxbourgs de Merindo} 


& en ceux de Forcalquier. Pour le Gouvernement de 
Languedoc, outre Aubenas q nnent aujourdhuy, 


aux Fauxbourgs de Montaignac. Pour le Gouverne- 
ment de Gzyezze, à Bergerac, outre S. Sever qu'ils 
tiennent aufli aujourdhuy. Et pour celuy d’Orleans ‚le 
Maine, & Pais Chartrain, outre Sencerre qu'ils tien- 
nent, au Bourg de Maillé, 

IX. Et d'abondant leur avons accordé faire & con- 
alk 

Qu 


tinuer l'exercice de ladite Religion, en fautes les Y 
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DU DROIT DES GENS. 


où il fe trouvera publiquement 
prefent mois d’Août. 

C nt très-expreflément de faire aucun 
om, tant pour le miniftere, que re- 
glement, discipline, ou inftiturion ablique des enfans 
& autres, 1 cy-deffüs permis & ot- 


t le premier jour du 


fors qu'és Li 


auffi ne fe fera aucun exercice de ladi- 

lud Reformée, en nôtre Cour ni à 
és à l'entour d'icelle, 
?n femblable n'entendons qu'il foit fait aucun 
€ de ladite Religion en la Ville, Prevôté & Vi- 
comté de Paris, ni à dix li à l'entour d'icelle Vil- 
le, lesquelles dix lieuës nous avons limitées & limi. 

ns aux Lieux qui enfüivent. Savoir eft, Senlis & les 
‘auxbourgs, Meaux & les Fauxbourgs, Melun & les 
Fauxbourgs, une lieu& par delà Chaltres, fous Mont- 
le- Heri, Dourdan & les Fauxbourgs , Rembouillet, 
Houdan & les Fauxbourgs une lieué grande par delà 
Melun, Vigni, Meru, 5. Leu de Serens , ausquels 
Lieux fusdits, nous n'entendons qu'il foit fait aucun 
exercice de ladite Religion : fans, toutefois que ceux 
d'icelle Religion puillent être recherchez en leurs 
Maifons: pourveu qu'ils fe comportent ainfi que des- 
fus eft dit, 

XIII. Enjoignons à nos Baillifs, Senechaux ou Ju- 
ges ordinaires Chacun en leur detroit, les pourvoir de 
lieux à eux apparteuans .foit de ceux qu'ils ont ja 
cy-devant acquis, ou autres qu'ils pourront acquerir , 
pour y faire lesterrement des morts, & que lors de leur 
decés, l'un de ceux de fà Maifon ou Famille, l'ira de- 
noncer au Chevalier du Guet, lequel mandera le fos- 
foyeur de Ia Paroiffe, & luy commandera qu'avec tel 
nombre de Sergens du Guet qu'il trouvera bon de luy 

iller pour Paccompagner, & garder qu'il ne fe face 
>, il aille enlever le corps de nuit, & le 
porter eu à ce deftiné, fans convoi plus grand 
que dix perfonnes : & és autres Villes où n'y aura Che- 
valier du Guet, y fera commis quelque Miniftre de 
Juítice par les Juges des Lieux, 

XIV. Ne pourront ceux de ladite Religion faire au- 
cuns Mariages en degré de confanguinité ou affinité 
prohibé par les Loix rec en ce Ro 

XV. Ne fai erence ni diftinétion pour rai- 
fon de Religion, à recevoir tant és Univerfitez, Eco- 
les, Hôpitaux, Maladeries, qu'aumónes publiques, les 
écoliers, malades & pauvres. 

XVI. Et afin qu'il ne foit douté de la droite inten- 
tion de nôtre dite Tante la Roize de Navarre, de nos 
très-chers & trés-amez Frere ¿9 Coufiar Princes de Na- 
varre Ey de Condé, Pere & Fils, avons dit & declaré , 
difons & declarons, que nous les tenons & reputons 
nos bons parens, fideles fujets & ferviteurs 

XVII. Comme auffi tous les Seigneurs & Cheva- 
liers, Gentilshommes, Officiers & autres Habitans des 
Villes, Communautez, Bourgades À € autres Lieux 
de nótredit Royaume & Pais de nôtre obeiilance, qui 
les ont fa 
pour nos bons loyaux fujets & ferviteurs, 

XVIII. Et pareillement le Duc des Deux-Ponts, 
& fes Enfans, 
qe 


XI. Comme 
Reli 


te 
1: 


c 


Freres, le Comte Wolrat de Mansfeld, & autres 
angers qui les ont aidez & fecourus, pour 
nos bons voifins, parens, & amis. 

XIX, Et demeureront tant nótredite Tante, que 
nosdits Frere & Coufin, Seigneurs, Gentilshommes , 
Officiers, Corps des Villes & Communautez , & autres 
qui les ont aidez & fecourus, leurs Hoirs & Succes- 
feurs, quittes ES deschargez, comme par ces prefentes 
nous les quittons & deschargeons de tous deniers qui 
ont été par eux , ou de leur ordonnance pris & levez, 
tant de nos Receptes & Finances à quelque Somme 
qu'ils.fe puiffent monter, que des Villes, Communau- 
tez ou Particuliers, des Rentes, Revenus & Argente- 
rie, Vente de Biens meubles, tant Ecclelialtiques 
qu'autres , Bois de haute futaye, foit de nous, ou au- 
tres, amendes, butins, rancons , ou autre nature de 
deniers par eux pris, tant pour l'occafion de la prefen- 
te que precedentes Guerres, fans qu’eux ni ceux qui 


ont été par eux commis à la levée desdits deniers, ou | 


qui les ont baillez & fournis, en puiffent être aucune- 
ment recherchez pour le prefent, ni à l'avenir , & en 
demeureront quittes, tant enx que lesdits Commis, de 
tout ledit maniement & adminiftration, en r pportant 
pour toute décharge, acquit de nôtredite Tante, ou de 
nosdits Frere & Coufin, de ceux qui par eux auront 
été commis à l'audience & clôture d'iceux. Demeu- 
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s & fecourus en quelque part que ce foit, | 


d'Orange, Comte Ludovic & | 


| 


| 


| 


| fa 
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reront auffi quittes & dechargez de tous aes d’hoflili- 

levée & conduite de Gens de Guerr , fabrication 
de Monnoye, fonte & prife d'Artillerie & Munitions, 
tant en nos Magazins que des particuli , confection 
de Poudres & Salpetres , prifes, I^ cations, de- 
mantellemens, & demolitions de Vill s, entreprifes 
icelles, brülemens, & demolitions de Temples & 
Mai abliffement de Juftice , Jugement & exe- 
curion d’iceux, Voyages, Intelligences, Traittez, Ne- 
gociations & Contraéts faits avec tous Princes & Com- 
munautez étrangeres , introduction desdits étrangers 
és Villes & autres endroits de nôtre Royaume. Et ges 
neralement tout ce qu'a été fait, geré € negotié du- 


| rant & depuis les prefens ,premiers & feconds trouble E 


encores qu'il dût être 


particulierement 
cifié, 


Aufli lesdits 
Se fe departiront & 
"ils ont dedans-& d 
d'oresnavant aucunes 


de la Religion pretenduë Refor- 
defifteront de toutes Affaciati 
ehors ce Royaume, & ne feront 
levées de deniers fans nôtre per 
miflion , enróllemens d'hommes , Congregations ni 
Affemblées, autres que deffus, & fans armes, ce que 
nous leur prohibons & defendons , für peine d’être pu= 
nis rigoureufement , comme cont mpteurs & infracteurs 
de nos commandemens & Ordonnances. 

X X1, Toutes P/aces, Villes & Pro nces, demeus 
reront & jouiront de mêmes Privileges, Immunitez, 
Libertez, Franchifes, Juri ons, & Sieges de Jufti= 
ce, qu'elles faifoient auparavant les troubles. 

XXII Et pour Óter toutes plaintes à l'avenir, 
avons declaré & declarons ceux de ladite Religion ce 
pables de tenir & exercer tous Etats, Di COR 
Charges publiques, Seigneuriales , & des Villes de ce 
Royaume, & ét fferemment admis & reçus en 
tous Confeils, Deliberations , Affemblées, Etats & 
fon&ions qui dependent des chofes fusdites, fans en 
être en forte quelconque rejettez , n'empéchez d'en 


ouir, incontinent aprés la publication de ce prefenc 
Edit. 


XXIII. Et ne pourront 
tendué Reformée, être g 
d'aucunes cha ni extraordinaires plus 
que les Catholiques, & felon la proportion de leurs 
biens & facultez. Et neantinoins attendu les grandes 
charges que prennent à porter ceux de ladite Religion, 
ils feront dechargez de toutes autres que les Villes im= 
poferont pour les depences pafl&es , mais contribueront 
à toutes celles que nous impoferons pareillement à 
celles des Villes à l'avenir comme les Catholiques, 

XXIV. Seront tous prifaz; > Qui font detenus 
foit par autorité de Juftice ou autrement, mémes és 
galeres, à l'occafion des prefens troubles, largis Se 
mis en liberté d'un côté & d'autre, fans payer aucune 
rançon: n'entendant toutefois que les rançons qui ont 
été jap yées puiffent être repetées fur ceux qui les au- 
ront recües. 

X X V. Et quant aux differeas qui pourroient inter 
venir à caufe desdites verdizions des Terres ou autres 
Immeubles, Obligations, ou Hypotheques faites à /'oc= 
cafion desdites rancons: comme auffi pour toutes autres 
disputes dependantes du fait des ar nes, qui pourroient 
furvenir, fe retireront les Parties par devers nótredit 
trés-cher & trés-amé l'rere le Duc d'Anjou, pour, ap- 
pelez les Maréchaux de France, en étre par luy decidé 
& determiné, 

XXVI. Nous ordonnons, voulons & nous plait, 
que tous ceux de ladite Religion, tant en general qu'en 
particulier, retournent & foient cosfzrvez, maintenus 
& gardez fous nôtre proteétion & autorité en tous & 
chacuns leurs Biens, Droits & A@ions, Honneurs, 
Etats, Charges, Penfions & Dignitez de quelque qua- 
lité qu'ils foient, fauf les Baillits, & Senechaux de 
robbe longue, & leurs Lieutenans generaux : au lieu 
desquels a été par nous pourvu en titre d'office durant 
la prefente Guerre : ausquels fera baillée aflignation 
pour les rembourfer de la jufte valeur de leursdits Offi- 
ces fur les plus clairs deniers de nos Finances, fi 
mieux ils n'aiment être Confeillers en nos Cours de 
Parlement, de leurs Refforts , ou Grand Confeil, à 
nótre choix, auquel cas ne feront rembourfez que de 
la plus valeur desdits Offices, fi elle y échet: comme 
auffi payeront les parenfüs : fi leurs Offices font de 
moindre valeur. 

XXVII. Les Meubles qui fe trouveront en nature, 
& qui n'auront été pris par voye d’hoftilité, feront 
rendus à ceux à qui ils appartiennent, en rendant tous 
tefois aux ARE) prix de ceux qui auront été vens 

d dus 


lesdits de la Religion pre- 
après furthargez, ni foulez 
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dus ‘par autorité de Juftice, ou par autre Commiffion 
ou Mandement public, tant des Catholiques que de 
ceux de ladite Religion. Et pour l'execution de ce que 
deffus, feront contraints les detenteurs desdits Biens 
Meubles fujets à reflitution incontinent & fans delai, 
nonobitant toutes oppofitions ou exceptions, les rendre 
& reftituer aux proprietaires pour le prix qu'ils en au- 
ront payé. 

XXVIII Et pour le regard des fruits des Immen- 
bles, wn chacun rentrera en fa Maifon, & jouira reci- 
proquement des fruits de la cueillette de la prefente 
année, Nonobitant toutes faifies & empéchemens faits 
au contraire durant les troubles. Comme auffi chacun 
jouira des Arrerages des Renres qui n’auront par nous 
été prifes, ou par nótre commandement, permiffion 
ou Ordonnance de nous ou de nôtre Jultice, 

XXIX. Aufl les forces 6? Garmifoms qui font ou 
feront és Maifons, Places, Villes & Châteaux appar- 
tenans à nosdits Sujets de quelque Religion qu'ils 
Íoient, vuideront incontinent aprés la publication 
du prefent Edit, pour leur en laiffer la libre € en- 
tiere jouiffance, comme ils l'avoient auparavant étre 
desfaifis- 

XXX. Voulons pareillement que nos chers & bien- 
amez le Prince d'Orange & Comte Ludovic Coufins de 
Nafes fon Frere, foient a&uellement remis & reïn- 
tegrez en toutes les Terres, Seigneuries & Jurisdic- 
tions qu'ils ont dans nosdits Royaume & Païs de nôtre 
obeïffance, enfemble de la Principauté d'Orange, des 
Droits, Titres, Papiers & Documens & dependances 
d'icelles, prifes par nos Lieutenans generaux , & autres 
nos Miniftres par nous à ce commis ou autrement; 
lesquelles feront audit Prince d'Orange, & Comte fon 
Frere remis & rétablis au même état qu'ils y étoient 
auparavant lesdits troubles: jouiront d'icelles d’ores- 
navant, & fuivant les provifions, Arrêts & Declara- 
tions accordées par feu de très-loüable memoire nôtre 


DIPLOMATIQUE 


civile ou criminelle que ce foit, foyent traittées en 
premiere inftance devant les Baillifs, Senechaux & au- 
tres nos Juges ordinaires, fuivant nos Ordonnances, 
& où il écherroit appel en aucune de nos Cours de 
Parlemens, pour le regard de celuy de Paris, qui eft 
compofé de fept Chambres, la Grande, la T'ournelle, 
& cing des Enquêtes, ceux de la Religion pretenduë 
Reformée pourront, fi bon leur femble, és caufes 
qu'ils auront en/ chacune desdites Chambres, requerir 
que quatre, foit Prefidens ou Confeillers, s'abítien- 
nent du Jugement de leurs Procés , lesquels fans aucu- 
ne expreffion de caufe feront tenus de s'en abftenir, 
nonobftant Ordonnance, par laquelle les Prefidens & 
Confeillers ne fe peuvent tenir pour excufez fans cau- 
fe. Etoutre ce contre tous autres Prefidens & Con- 
feillers leur feront refervées toutes recufations de Droit 
fuivant les Ordonnances. 

XXXVI. Quant aux Procés qu'ils auront au Par- 
lement de Thowlo fi les Parties ne fe peuvent ac- 


He, 


| corder d'autre Parlement, feront repvoyez par devant 


les Maîtres des Requêtes de nôtre Hôtel en leur Au- 
ditoire au Palais à Paris: lesquels jugeront leurs Pro- 
cés indifferemment en dernier reffort & fouveraineté, 
comme s'ils euffent été jugez en nosdits Parlemens. 
XXXVII. Et pour le regard de ceux de Rouen, 
Dijon, Provence, Bretagne &5 Grenoble, pourront re- 
quérir que fix Prefidens ou Confeillers s'abítiennent du 
Jugement de leurs Procés: à raifon de trois pour cha- 
cune Chambre. Et en celuy de Bourdeaux, à raifon 
de quatre en chacune Chambre, 
XXXVILI Les Catholiques pourront. auffi reque- 
rir fi bon leur femble, que tous ceux desdites Cours 


trés-honoré Seigneur & Pere le Roy Henri, que Dieu | 


abfolve, & autres nos Predeceffeurs Rois, comme ils 
faifoient auparavant les troubles. 
XXXI Comme en femblable, nous entendons 


que tous Titres, Papiers, Enfeignemens € Documens | 


qui ont été pris, foyent rendus & reftituez d'une part 
& d'autre, à ceux à qui ils appartiennent. 
> PP: 


qui ont été dechargez de leurs Etats pour raifon de la 
Religion par lesdits Parlemens, s’abftiennent du Fxge- 
ment de leurs Procés: auffi fans aucune expreffion de 
caufe, & feront tenus iceux de s'en abftenir, Pareille- 
ment leur feront refervées contre tous autres Prefidens 
& Confeillers , toutes les recufations ordinaires, & de 
Droit accordées par les Ordonnances, 

XXXIX. Et parce que plufieurs particuliers ont 
recu & fouffrent tant d'injures & dornmages en leurs 
biens & perfonnes, que difficilement ils pourront en 
perdre fi-tót la memoire, comme il feroit bien requis 


| pour l'execution de nôtre intention, voulans éviter 


XXXII. Et pour éteindre & affoupir autant que | 


faire (e pourra la memoire de tous troubles & divifions 
pafl&es : avons declaré & declarons toutes Sestences, 
Jugemens , Arrêts, & Procedures, Saifies, Ventes & 
Decret: faits $ donnez contre lesdits de la Religion 
pretendué Reformée, tant vivans que morts, depuis le 
trépas de nôtred. très-honoré Seigneur & Pere le Roy 
Henri, à Poccafion de ladite Religion, tumultes & 
troubles depuis avenus, enfemble l'execution d'iceux 


Jugemens & Decrets, dès à prefent caffez, revoquez | 


& annullez: lesquels à cefte caufe nous voulons être 
rayez & Otez des Regitres de nos Cours tant Souverai- 
nés qu'inferieures, comme aufli toutes marques, vefti- 
ges & monumens desdites Executions , Livres & Ac- 
tes diffamatoires contre leurs perfonnes, memoires 
& pofterité, ordonnons le tout être Ôté & effacé. Et 
les Places esquelles ont été faites pour cette occafion , 
demolitions ou rafemens, rendués aux proprietaires 
d'icelles pour en ufer & dispofer à leurs volontez. 
XXXIII. Et pour le regard des Procedures faites , 
Fugemens & Arrë 
gion en quelconques autres matieres que desdites Reli- 


gion & troubles; enfemble des prescriptions & faifies | 


feodales échués pendant les prefens, derniers & prece- 
dens troubles, commengans l'an mil cinq cens foixan- 
te-fept, feront eftimées comme non faites , données ni 
avenués, & ne pourront les Parties s'en aider aucune- 
ment, ains feront remis en l'état qu'ils étoient aupara- 
vant iceux. 

XXXI V, Ordonnons auffi que ceux de ladite Re- 
ligion demeureront aux Loix Politiques de nôtre 
Royaume: à favoir que les Fêtes feront gardées , € ne 
pourront ceux de ladite Religion befogner, vendre & 
étaller esdits jours boutiques ouvertes. Et aux maigtes, 
esquels l’ufage de la chair eft defendu par ladite Eglife 
Catholique & Romaine; les Boucheries ne s'ouvri- 
sont. 

XXXV. Et afin que la Juftice foit renduë & ad- 
miniftrée à nos Sujets fans fuspicion d'aucune haine ou 
faveur, nous avons ordonné & ordonnons , voulons 
& nous plait, que les Procés & differens mus € à mou- 
voir entre Parties étans de contraire Religion, tant en 
demandant qu'en defendant , en quelconque matiere 


£s donnez contre lesdits de la Reli- | 


tous inconveniens, & donner moyen à ceux qui pour- 
roient être en leurs Maifons, d’être privez de repos, 
attendant que les rancunes & inimitiez foient adoucies, 
nous avons baillé en garde à ceux de ladite Religion, 
les Villes de la Rochelle, Montauban, Cognac, tS la 
Charité, esquelles ceux d'entr'eux qui ne voudront fi. 
tôt s’en aller en leursdites Maifons, fe pourront reti- 
rer.& habituer. Et pour la füreté d'icelles nosdits Fre- 
re & Coufin, les Princes de Navarre & de Condé, & 
vingt Gentilshommes de ladite Religion qui feront par 
nous nommez, jureront & promettront un feul & 
pour le tout, pour eux & ceux de leurdite Religion, 
de nous garder lesdites Villes, & au bout & terme de 
deux ans les remettre és mains de celuy qu'il nous 
plaira deputer en tel état qu’elles forit, fans y rien in- 
nover ni alterer, & fans aucun retardement ou diffi- 
culté pour caufe ou occafion quelle qu'elle foit: au 
bout duquel terme l'exercice de ladite Religión y fera 
continué , comme lors qu'ils les auront tenues, 


| Neantmoins voulons & nous plaît, qu'en icelles tous 


Ecclefiaftiques puiffent librement rentrer: & faire le fer- 
vice divin en toute liberté, & jouir de leurs biens, en- 
femble tous les Habitans Catholiques d'icelles Y 
les: lesquels Ecclefiaftiques & autres Habitans, nos- 
dits Frere & Coufin & autres Seigneurs prendront en 
leur prote&ion & fauvegarde, à ce qu'ils ne foient em- 
péchez à faire leurdit fervice divin, moleftez ne t 


| vaillez en leurs perfonnes & en la jouiffance de leurs 


biens: mais au contraire remis & reintegrez en là plei- 
ne poffeffion d'iceux. Voulans en outre qu'esdites 
quatre Villes nos Juges y foient retablis, & l'exercice 
de la Juftice remis, comme il fouloit être auparavant 
les troubles. 

XL. Voulons femblablement qu'incontinent aprés 
la publication de cedit Edit, faite és deux Camps, les 
Armes foient par tout generalement poféer, lesquelles 
demeureront feulement entre nos.mains, & de nôtre- 
dit très-cher & trés-amé Frere le Duc d’Anjou, 

XLI. Le libre Commerce & paflage fera remis par 
toutes Villes, Bourgs, & Bourgades, Ponts, & Pas- 
fages de nótredit Royaume, en l'état qu'ils étoient au- 
paravant les prefens & derniers troubles. 


XLII. Et pour éviter les violences & contraven- 
tions 
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tions qui fe pourroient commettre en plufieurs de nos | 
Villes, ceux qui feront par nous ordonnez pour Pexe- 
cution du prefeat Edit, les uns en l'abfence.des autres, 
feront jurer aux ux Habitans desdites Villes 
des deux Religions qu'ils choifiront, l'entrerenement 
& obfervation de nôtredit Edit, mettront les uns en 
la garde des autres, les chargeront refpeétivement & | 


par Ate public, de repondre civilement des contra- 
venti ont faites audit Edit dans ladite Ville, 
p: ans d’icelle refpeétivement, ou bien 
reprefenter & mettre és mains de Juftice lesdits con- | 


trevenans. | 

XLIIL Et afin que tant nos Jufticiers & Officiers | 
que tous autres nos Sujets, foient clairement & avec 
toute certitude avertis de nos vouloir & intention, & 
pour Óter toutes doutes; ambiguïtez & cavillations qui | 
pourroient être faites au moyen des precedens Edits : 
nous avons declaró € declarons tous autres Edits, 
Lett Declarations , Modifications, Reftrictions ES 
Interpretations , Arrêts ES Regitres, tant fecrets qu'au- 
tres deliberations cy -devant faites en nos Cours de 
Parlement, & autres qui par cy-aprés pourroient étre 
faites au prejudice de nôtredit prefent Edit, concer- 
nant le fait de la Religion, & des troubles avenus en 
cettuy nôtre Royaume, être de nul effet & valeur. 
Ausquels & aux derogatoires y contenués, avons par 
iceluy nótredit Edit derogé & derogeons,, & dès à pre- 
fent comme pour lors les caffons, revoquons & an- 
nullons : declarons par exprés que nous voulons que 
cettuy nôtredit Edit foit für, ferme & inviolable, gar- 
dé & obfervé tant par nosdits Jufticiers & Officiers 
que Sujets, fans s'arréter ni avoir aucun égard à tout 
ce qui pourroit être contraire, & dérogeant à iceluy. 

XLIV, Et pour plus grande affurance de l'entrete- 
nement & obíervation que nous defirons d'iceluy : 
voulons, ordonnons & nous plait, Que tous Gozver- 
s de nos Provinces, nos Lieutenans Generaux, 
$, Senechaux, € autres Juges ordinaires des 
Villes de cettuy nôtre Royaume, incontinent après la 
reception d'iceluy nôtredit Edit, jurerowt de le garder 
& obferver, faire garder, obferver & entretenir cha- 
cun en leur Détroit, comme auffi feront les Maires, 
Echevins, Capitouls, & autres Officiers annuels ou 
temporels, tant les prefens aprés la reception dudit 
Edit, que leurs Succeffeurs au Serment qu'ils ont ac- 
coutumé de faire à l'entrée de leurs-dites Charges & 
Offices, desquels Sermens feront expediez Aces 
publics à tous ceux qui le requerront. 

Mandons aufli à nos amez & feaux les Gens de nos 
Cours de Parlement, qu'incontinent aprés le prefent 
Edit reçu, ils ayent, toutes chofes ceflantes, & fur 
peine de nullité des Actes qu'ils feroient autrement, 
faire pareil Serment, & nôtredit Edit faire pæblier ES 
enregítrer en nosdites Cours, felon fa forme & teneur, 
purement & fimplement,fans ufer d'aucunes Modifica- 
tions, Reltriétions, Dec ions ou Regitre fecret, ni 
attendre aucune Juffion ne Mandement de nous; & à 
nos Procureurs generaux en requerir & pourfuivre in- 
continent & fans delay la publication: laquelle nous 
voulons étre fait aux deux Camps & Armées, dedans 
fix jours aprés ladite publication faite en nótre Cour 
de Parlement à Paris , pour renvoyer auffi-tót les étran- 


gers. Enjoignant pareillement à nos Lieutenans Ge- 
neraux, & Gouverneurs , d'iceluy nótredit Edit faire 
aufli incontinent publier, tant par eux que par les Bail- 


lifs , Senechaux , Maires, Echevins, Capitouls, & 
autres Juges ordinaires des Villes de leurdit Gouver- 
nement, par tout où il appartiendra : enfemble iceluy 
garder, obferver & entrétenir chacun en fon endroit, 
pour au plütót faire cefler toutes voyes d'hoftilité, & 
empêcher que toutes impofitions faites ou à faire à 
Poccafion desdits troubles, foient levées après la publi- 
cation de nôtre prefent Edit. Ce que dès lors de ladite 
publication , nous declarons être fujet à punition & 
reparation : Savoir eft contre ceux qui uferont d'ar- 
mes, forces, & violences en la contravention & in- 
fraction de cettuy nôtre prefent Edit, empéchans l'ef- 
fet, execution ou Jo: nce d'iceluy , de peine de 
mort, fans efpoir de grace ni remiffion. Et quant aux 
autres contraventions, qui ne feront faites par voyes 
d'armes, forces & violences, feront punies par autres 
peines corporelles, banniffemens, amendes honorables 
& autres pecuniaires , felon la gravité & exigence 
des cas, à l'arbitre & moderation des Juges à qui 
nous en avons attribué la connoiffance: chargeant en | 
cet endroit leurs honneurs &. confciences d'y pro- 
ceder avec la juftice & égalité qu'il appartient, {ans | 
Tom. V. PART. I. 


DROIT DES 


GEN S. 


acception ou difference de perfonnes 
Bion. 
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Si donnons en Mandement ausdits Gens tenans nos- 1 $79» 


dites Cours de Parlement, Chambres de nos Comptes, 
Cours de nos Aides, Baillifs, Senechaux, Prevôts, & 
autres nos Jufticiers & Officiers qu'il appartiendra, ou 
à leurs Lieutenans, que cettuy nótré prefent Edit, & 
Ordonnance ils faffent lire, publier & enregitrer en 
leurs Cours & Jurisdiétions, & iceiuy entre > gat- 
der & obferver de point en point, & du contenu jouit 
& ufer pleinement & paifiblement tous ceux qu'il ap- 
partiendra , ceffans & faifans ceffer tous troubles & 
empéchemens au contraire ; Car tel eft nôtre plaifir. 
En témoin de quoy nous avons figné ces prefentes de 
nôtre propre main, & à icelles , afin que ce foit chofe 
ferme & ftable à toújours, fait mettre & appofer nôtre 
Seel, Donné à, Saint Germain en Laye au mois 
d'Aoüt, l'an de Grace mil cinq cens foixante & dix : 
& de nôtre Regne le dixiéme. Sigré, CHARLES 
au deffous , Par le Roy étant en fon Confeil.. 4 
De NeurveLLE. 

Eta côté, Vila & feellées du grand Seel en cire 
verte, en laqs de foye rouge & verte, 


f 


ce, CS cé 


en 


XC. 


Kayfers Maximiliani IL. Expeétantz-Brioff/ fo Et 4 Novi 


König Feiedvichen dem IL, in Dännemarc ie auch 
Hergog WUdolph und Sohanfen zu Schlefwig: Hol 
ficin auf die Öraffichafften Oldenburg und Delmen- 
ber(t ertbeilet. Geben zu Sper den 4. November 
1570. [Carıst. GasTELIUS, de Statu 
Publ. Europæ Noviff. Cap. XIX. pag. 687. 
d’où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve aulli 
dans Lunıs, Teutfches Reichs- Archiv. 
Part. Spec. Contin. II. Abtheil. IV. Abfatz 
X. pag. 39.] 


C'eft-à-dire, 


Lettres d'Invefiiture accordées par l'Empereur 
MAXIMILIEN Il. 2 FREDERIC II. 
Roi de Danuemarc, ES aux deux Freres ADO L= 
pue € JEAN Ducs de Sleswich Holftein, 
pour lexpeGatrve Féodale des Comtés d’Olden- 
bourg & Delmenhorft. 4 Spire le 4. de 
Novembre 1570. 


HI Maximilian det Andet/ bekennen für 1fn8/ uno 11 
fore Nachkommen im Reich / öffentlich mit diefem 93 

fe/ und thun Fund alfermanniglic)/ bag ttg ber Dune 
und Herr/ Herr Friederich der Ander/ zu Demiemar 
wegen, der Werden ind Gothen Konig/ Soerfog zu Schlefe 
wig/ Holftin/ Stormarn und Ditmarfehen/ Graf zu Ol 
benburg und Delmenhorft/und dann zugleich feiner siebden Bets 
tere) die Hochgebohrne Adolph und Syobannfen/ aud) Hevkog 
zu Solften/ tinfer befonder imb lieber Freund / Obeimen und 
Fürften/ freumdlichen und gehorfamlichen fürbringen unb zu ere 
Fennen geben laffen/ welder maffen Shrer $d. auf den Fall / 
bap er Edler Imfer und des Reichs Lieber Getreuer/ Anthoni 
Graff zu Oldenburg nd Delmenborft/ und feine Söhne / ohne 
Scibes-Sehens-Erben todes verfielen/ die nechften Agnaten und 
Anwartende <ehens s Erben wären/ fintemal aus der Ling f 
gebrachten/ und durch Graff Anthonien/ auf befehehenes Fitv= 
halten / nicht wiberfprochenen Genealogi offenbar/ daß Konig 
Chriffian der Exfte/ von weldem vorgemelbter Konig und feiz 
ner $d. Dettere/ Herkog Adolph und Herkog Syolanu zu Hol= 
ftein/ und denn Graff Gerhard / von dem vorgenannter Graff 
Anthoni und feine Söhne herfommen/ beyde Graf Dicterids 
au Oldenburg Söhne/ und alfo Eheleibliche Briiver gewefen/ 
aud) daher ihre des Königs zu Dermemarek/ und ber beydert 
Herkog zu Holftein sd. fein Graff Anthoni zu Oldenburg / wie 
oben gereget) nechfle Bettern und scheng- Erben / und tiber 
daffelbe mit einem Bertrag/ fo uns Shr. £6. defiwegen in Ori- 
ginali fitebringen faffen / neben vielen andern mehr tbrfunbas 
darzuchun ware/ daß diefelbe seen Gebritdere/ Konig E 
der Exfic/ und Graff SA fid) un die bemeldren 
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datos 


ni de Reli- ANNO 
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d afftent Oldenburg und Delmenhorft dergeftalt verglichen / bag 
& Chriftian/ und deffelben Erben/ wr Erblider Antheil 
an folden bender Grafffehafften vorbehalten feyn follte/ wie 
bann aud) Shrer Ld, allerfeits Elten und Grop- DBatter/ Roz 
mig Chrifian ber Exfte/ folem feinen und feiner Erben An 
thal / Graff Gerharden/ tmb feinen febeng 2 Erben/ alfem zu 
getreuen Handen gelaffen / audı/ zu Erhaltung ihrer Gere 
tigkeit/ big in heutigen Tag/ des Wapens unb Tituls/ von 
denfelben beyden Graff. warten / fib geruhlich gebraudyet hat 
ten/ daher dann auch Shr sd. fich gar nicht werfehen oder before 
gen wollten; bag auf b ihe angeregten Fall / ba e Graff An- 
thoni au Oldenburg und Delmenhorft/ und feine Söhne ohne 
Dertaypiang einiger £erbes =$ en Todes abgehen follten/ 
bag Shr fb. ober devo, £eibes = eben und Diachfommen/ 
an folder Shnen gebül brenden Schens Succeffion einiger Eine 
tract befdehen wurde/ und ting gleichwol gelorfam = unb bez 
ch anlangen und bitten laffen/ bag Wir/ damit um fo 
viel defto mehr affe funftige | Disputation, fo vielleicht darun= 
bet. ober _firfatien möchte / abgefehnitten " 


ete 
nd Gnade zu im), und auf bertibrte She EN es 


fort 
rechtind Succeffion halben/ anfalfende bende Grafffbaff: 
ten infere Expectantz zu geben/ freundlich und gnadiglid ges 


tubeten/ alfo / wo gemeldter Graff Anthoni zu Of burg 
amd Delmenhorft ohne Diannliche Scibes = £cleng - Erben tiber 
furá ober lang Todes abgehen wirde/ daß anberührte beyde 
Greta auffer Sy. $5. habenden Jure agnationis, durch) 
folchen tobtlichen Abgangyuns and dem $. Reich erlediget werz 
den/ und heimfallen möchten. Sj, f. und deren Leibes = <ehens= 
Erben vor allen andern ta und fie von tins oder ttnfem 
Rachkommen/ Kom, Kayfern und Konigen darmit belehnet 
werden follten/ bafi Wir / angefehen fold) obbenannter Linferer 
befondern lieben Fremds / Oheimen und Fürften/ des Konigs 
zu Dennemarek und der Hergogen zu Soljicin / freundlich / bez 
mutig umd zimliche Bitte / und dant die freundliche gunergung 
anid Willen/ aud) getreue ntrgliche Dienfle / fo Sy. £b. 
ten und fie felbft Unfern Borfahren/ Kom, La 
ga/ Uns unb ban D Reiche bisher vielfaltig eriefen md ger 
than baben/ und Sj. £0. aud) binflxo wol thin mögen und fol 
Yen / aud) patnebat betraptet 7 bap Shr. $b. als dem nedyfen 
Agnaten ohne das in foldye der bepben Grafffüba fent Hd 
burg und Delmenhorft qu fuccediren von Rechts und Billic- 
Feit wegen gebüühret, 
Und bemmad) aus ob erzehleen und andern mehr bemeglichen 
Laden / mit wolbebadtem Mube/ gutem Rabt und rechten 
Wiffen/ obbenannten Unfeen, befondern und lieben Freund / 
Ohetmen und Füeften/ dem König zu Dennemarck/und Herkog 
Adolphen/ und Her fog Sohannfen zu Soolffein / Sevettern und 
SBriidern/ und Sy. SD. Seibes 2 <ehens - Erben und Nachkommen 
zugefagt und an da/gem. Graff Anthoni zu DIbenz 
burg und Dre und fine Söhne tiber furs oder lang 
ohne £eibc8 = ge heng- Erben mit Tod abgehen/ auch alfo/auffer 
$$. ©. habenden Jure agnationis und dem Keiche/ burd) folchen 
ibren todelichen Abgang) berüh) rte Grafffehefften ledig und beim» 
falten werden/ daß Wir alsbann diefelbe afffchafften OL 
d und Delmenhorft/ mit alten ihren Herefelhaffeen / $ 
ichkeite brigfeiten / SCA Schlöffern/ Má 
ey {ecken / Doryfern/ und mit Namen den Stadt - Sande / 
Budjadinger Lande / und andern/ foo und an welden Ort die 
geleg en fepub/ und wie fie benennet werden mögen mit deren 
Hohen und Siebert SED und en über das Sue zu 
richten / Bildbabhnen / À Benden / 98 ffecfirómen / Winden/ 
Xenten / Zinfen / Gulden, Sblten / Nusungen/ tnd allen anz 
dern Œtéommen/ Gefällen und Zugebörungen/ wo und am 
weld He te die gelegen feyud/ aud) wie fie bertennet werden 
mögen / und gemeldter Graff Anthoni jego innen hat/ fo viel 
deffen von tng bem SD. Reidy zu gehen rühret/ offtgcbacbten Une 
fern befondern undslicben Freund/ Oheimen und (ürften / dem 
e att Dennemarcf / und beeden Hergogen zu Solftcin / 1010 
£p. Seibes > scheng » Œxben / nen) der jenige/ aus Sy, 6d, 
E derofelben seibes 2 Schens > Erben/ fo der Gipfbaft halber 
im neebften Grad/oder im gleichen Grad ber Aeltefie feyn wird/ 
aud) fonfien niemand anders / freundlich unb gnábiglid) veichen / 
leben umb guffellen/ und Cbr fb. damit belebnen/ aid) alg= 
dann nohrdürfftigen $cben 2 Brier darüber fertigen follen und 
wollen. Dod) die Eigenthumbs-Crben an der fahrenden Saab 
imb andern eigenchinntichen Gütern unverqreiffentlich/ und 
bam aud) tue / und dem N. Reich / an tmferer Obrigkeit und 
schenfchafft/ unb. fonft mámiglid an feinen Xechten und Ge- 
zechtigkeiten amvergriffen und wufibáblib / Wir unb tnfere 
Soto folten aud) wider diefe Unfere Zufage und Ber- 
fare ung nichts Widerwarciges / ober derfelben au nachtheili- 
es tbun/ nod), aufgeben laffen / auch weder auf jemand An= 
uchen/ noch für uns feloft/ nicht gönnen nod) zulaffen/ dag 
qu Dorfana diefer unferer Erklärung und Bewilligung von ob» 
gemeldten Grafffdafften und andern der Zugehprigen Keichg- 
sehen (wie font art hm felbft veche und billid)) mot alieniret 
werde/ wo aber folds aus Dergeffenheit/ oder fonft/ in was 
Gefialt dag wäre) tiber Furh oder lang / das gefthele / bae ale 
les folle Krafftloß / nichtig und wnbindig feyn / wie Wir es 
dam aus Rom. -KRäyferl, Mache Oxolffownnenbeit / ie&t als 
damı/ imb dann als edt Kraffelof /nichtig und unbundig er= 
Flaren und evfennen. - Es follen aud) alle andere Bufaguags= 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Brieffe/ Expe&antz- Derfihreibungen/ die vor lind/ tmfern 
Dorfahren oder Nachkommen am KReicye/ ingemein oder fonderz 
lid) auggangen / und diefer Lnfer Beanadigung zumider waren / 
oder wiirden / hiermit aufgehebet / catliret] abgetban / und denz 
felben / fo viel fie diefer Unferer Derfehreibung stt Nacheheil vera 
flanden werden möchten / derogiret feyn, Doch follen mehrges 
meldte Linfere befonber und lieber Freund Obeim und Fürften/ 
ber Konig qu Goennemard/ und beyde Hergogen zu Holftein/ 
Shr fb. Seibes - Sens - Erben und Stadtommen / gemeldre 
Staffibafften/ fo offt das zu Fallen Fommt/ von tins imb 
Unfern Nachkommen und dem $. Reich zu sehen zu erkennen und 
zu empfaben/ und derhalben gewöhnliche Sebenpfticht zu thint/ 
auch die Hürden und Anlagen des $. Keidys/ wie von Alters 
Herkommen/ davon zu tragen und zu leiften fibulbig fepn/ ges 
treufid und ohne Gefehrde/ mit fund diefes Briesfes befie- 
gelt mit tinferm Kayf, anbangenden Snfiegel. Geben in line 
ferer und des Reidhs= Stadt Speyer /den bierbten des Monats 
Novembris, Anno 1570, linferer Reiche / 26+ 


MAXIMILIAN, 
ad Mandatum 
vice ac nomine 
V. Weber. 
Rector Bram. 


Dbernbiirger, 


XCI. 


Negociatione € Conclufione della Lega contra il 


Turco trà Papa Pro Quinto,Fırıppo Re di 
ip X 2 
Spagna ES Signoria di VINETIA. Dei An- 


no 1570. [Sur une Copie manufcrite & an- 


cienne. ] 


Der che a perfuatione di fua Santità il Sereniffi- 
mo Ré Cattolico mandó le Commiffioni a gli Il- 
luftriffimi Cardinali Granvela, Pacecco, & al fuo Am- 
ciadore Don Giovanni di Zuniga, & la Screniffima 
noria di Vinetia mandó la fua all’ Ambafciadore So- 
riano per trattare, & concludere la Lega trà il Papa, 
Re, & Venetiani, & furono conosciuti i Mandati, E 
reputati fufficienti. 

I1 Pontefice a dui di Luglio havendo fatto chiamare 
alla fua prefenza i Deputati del Re, & l’Ambafciadore 
di Vinetia, fece con parole gravi, &piene di prudenza 
un longo difcorfo dello ftato delle cofe prefenti 
difficolta che ha la Chrif ftianita, & de’ g 
fatto fua Santità, come fü utile prima di ricorrere à 
Dio per placar Plra fua moffa contra di noi per i noftri 
peccati, & poi di unir' le forze de i Principi Chriftiani 
contra il Turco commune Nemico, & principalmente 
quella del Ré, & della Signoria, *& trovandole ben 
dispofte hora che han’ giulta caufa, & manifelta di 
non fidarfi de? T'urchi, ha poi mandato Monfignor di 
Torres al Ré, il quale ha fimilmente trovato beniffi- 
mo dispofto » & havendo vifto i Mandati dell’ uno 
& dell' altro Principe nelle loro perfone, lequali lau- 
dd molto di prudenza, d* esperienza, & di bontà gli ba- 
veva fatti chiamare alla fua prefenza per eflortarli tutti 
(fe ben credeva che non foffe neceffario in tanta occa- 
fione che parla da fe fteffa) a trattare, & concludere 
con buon’ animo una Lega & Unione de’ loro Princi- 
pi per reprimer Pinfolenza & furore di quefto cane, & 
per non laftiarlo andare acquiftando maggior forza. 
Perche fi come hora haveva moffo Guerra contra la 
Signoria fenza alcuna ragione, cofi non penfava ad al- 
tro che ad opprimere la Chriftianità à parte, fi come 
hà fatto fin l'hora per quello. che hà tolto à Chriftiani. 
Confiderd poi che quefto farebbe un effempio gloriofo 
appreffo i noftri Pofteri i quali haverebbono quello Ca- 
gione di imputarci di negligenza per haver lasciato 
paflare un’ occafione tale dove havemo cofi manifelta 
la Giuftitia contra un Infidele, & come fi hà quando 
s’hà da fare con un Principe otiofo, & pieno di diffetti, 
che hà l’Armata difunita. debole & efpotta ad effere 
oppreffa facilmente. Diffe del Regno di Cipro che 
bifognava mettere ogni induftria per foftentarlo in po- 
ter di Chriltiani ch’ era la fola via d'acquiftare il 
Regno di Jerufalemme & il Sepolcro di Chrifto, che 
quando fü acquiftato l'altra volta, (il che fü à perfüa- 
tione d'un femplice Fraticello che moffe tutti i Princi- 
pi, & Popoli Chriftiani a quell’ Imprefa) bifognà 
condurre gli Efferciti per via di Coftantinopoli; il che 
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ANNO, | 
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INNO 
1570. 


DU DROIT DES GENS, 


adeffo farebbe impoffibilé. Ma Iddio Noftro Signore 
che non vuole abbandonare la Chriltianitá, & che cor- 
zinet in Ira fua Mifericordias fuas, hà mandato quetta 
occafione di confervar* quel Regno; & acquiltarne de 
gli altri. : 

Dite poi che conclufa quefta Lega frà il Ré & la Si- 
gnoria s'invitarebbe |’ [Imperatore per il primo d'autorittà 
ira i Principi temporali, & diffe che ancorche i Capitoli 
della Lega non fi poffono effeguire per que(t" Anno in 
quel modo che fi roffero accordati, che le preparatio- 
ni erano tanto grandi che congioute PArmate del Ré 
Catrolico, & della Signoria, fi potria non folamente 
refiftere alle forze del Turco, ma anco vincerle & de- 
bellarle, & fece un offitio quanto fi poíla fare piu effi- 
cace per quelta unione, & al fine ditle che fe cono- 
feefle che la perfona potelfe effere in alcuna parte 
utile a quella [mprefa fi contentaria ad andare à mo- 
rir fra i primi à gloria di Dio & benefitio della Re- 
publica Chriftiana, 

Rispofe Granvela, poi Pacecco, & poi l'Ambafciado- 
re in conformità lodando fua Santità con parole hono- 
ratiffime , moftrando la loro volontà della loro pertrat- 
tatione & conclufione del Negotio , confiderando il 
benefitio della Chriftianità, € dite l'Ambafciadore 
che havendo fua Maefta intefo gli uffici fatti da fua 
Santità, & l'iftanza della Signoria haveva voluto con- 
defcendere à quello ch' ella defiderava, fe ben non fa- 
peva alcuna particolarità in che poteíle dar’ ordine à 
fuoi Agenti; & doppà fü detto da Granvela che fareb- 
be ftato conveniente che foflero ítati mandati al Ré i 
partiti che fi havevano da proporre, perche haverebbe 
potuto dare ordine piu rifoluto, ma che loro ftariano 
à fentir” quello che gli foffe domandato & rifponderia- 
no, con dire perd che havevano commiffione fuffi- 
ciente per trattare, & concludere quanto occor. 
reffe. Diffe Vifteffo Cardinale che per quef? Anno 
le forze erano affai fofficienti per una Lega difen- 
fiva, & che quello fi'haveffe à trattare faria per Pof- 
fenfiva. 

L'Ambafciadore di Vinetia fofpettd che il Cardinale 
voleffe inferire che quefto Anno fi voleffe ftare fola- 
mente fu la difefa Il che caufava molti inconve- 
nienti per molti rifpetti, & parlando fua Signoria Cla- 
riffima al luogo fuo, oltre all’ offitio generale confo 
me à quello che havevan' fatto gli altri, rifpofe, & 
confiderd deftramente & diffufamente come fua San- 
titä s'era moffa con paterna carità ad invitare il Re & 
la Signoria ad una Lega, & come haveva trovato l’u- 
no, & l'altro dispoíto fecondo il defiderio fuo, & 
che quando intenderà quello che fi era propofto ris- 
ponderà in modo che fua Santità, & le Signorie loro 
conofceriano l'intentione della Siguoria tutta effer volta 
à quello che fia benefitio commune. Poi che fe mai 
fü occafione d'offendere il Turco era quel? Anno,per- 
che l'Armata fua era divifa come s'haveva intefo i 
giorni paffati: Onde effendo quella del Re, & della 
Signoria unite erano tanto fuperiori che potevano ficu- 
ramente combatterla & con fperanza di Vittoria, la- 
quale non faria forfe cofi facile in altro tempo, Et fe 
anco foffe vero che l'Armata fua andaffe tutta verfo 
Cipro fecondo gli ultimi: auvifi, che maggior" occa- 
fione non fi.potria haver? mai di metter” in difordine 
tutti gli Stati fuoi, Laqual cofa fü poi replicato dal Papa 
con dar' animo à quei Signori di fare una deliberatio- 
ne rifoluta prima che fi lafcisffe paffare quelta occa- 
fione & ricordo che nel far danno al Paefe del Turco 
non fi faceffe offefa à Sudditi de’ Turchi che fi folleva- 
vano à favor' di Chrifto. Sopra di che discorfe anco il 
Cardinale Granvela, & fa parlato di quefto, & anco 
d'altri particolari intorno: alla trattatione di quefta 
Guerra con molta amorevolezza, & concordia d'ani- 
mo. Et effendo ufciti della Camera di fua Santità tutti 
infieme; l'Ambafciadore di Vinetia diffe che fi come 
de! 1537. nella prima Congregatione. fü publicata la 
Lega per conclufa, & dati gli ordini in ogni parte per 
l'effecutione che (i haveva à fare, & che doppo fi trat- 
tarono i Capitoli, cofi fi potria fare in quefta, perche 
ad ogni modo ciascuno la vuole in quei modi che fi 
conviene & non vi puo effer difficoltà di momento 
perche l'opinione di tutti & la medesma. Onde faria 
gran bene dar fuori quefta voce, & non lasciar’ ftare il 
Mondo fofpefo in afpettar’ quefte rifolutioni, & pare- 
va che Paccecco, & l'Ambafciadore fi foffero conten- 
tati. Ma Granvela diffe che altre volte gli Ambafcia- 
dori erano ftzti molte volte infieme, & havevano  trat- 
tato tutti i particolari, & quafi conchiufi & fapevano 
bene dove erano le difficoltà & come accommodarle , 
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& che prima perd bifogna intender quello ché era pro- 
pofto. 

Alli 2. di Luglio furono chiamati alla prefenza del 
Papa gli Agenti Regii; & l'Ambafciadore di Vinetia, 
à quali Sua Santità diede una Scrittura che eta la for- 
ma delle Capitolationi che era ftata formata per li De- 
putati di Sua Beatitudine; fopra la quale fi prefe tempo 
di confiderare per dir' ciascuno parer? fuo nella Con- 
gregatione ch’ era ordinara nella Camera del Cardinale 
Aleifandtino; con la prefenza di effo, & del Cardinale 
Morone , Cefi, Graffi, € Aldobrandino Deputati à 
quefto per la parte del Papa: 

Alli 3. effendo ridotti tutti gli altri & l’Ambafciado- 
re, eccetto Aleffandrino ch? era indispofto, alle X. hore 
col nome di Dio & dello Spirito Santo fü dato prin- 
cipio al Negotio, & l'Illuttriffimo Morone con paro- 
le gravi, & piene di prudenza, & d'affetto confiderd il 
bifogno prefente della Chriftianità, & l'unico rimedio 
di foltenerla, che € la Lega propoita; laquale tutto 
che dovria trattarli con tutti i Principi come intereffati 
tutti al commun pericolo, tuttavia fi trattaria per ho- 
ra fra Papa, il Ré Cattolico, & la Signoria di Vine- 
tia come quelli che hanno gli Stati efpoíti al danno & 
le forze piu pronte al bifogno; & effortd tutti per no- 
me di Sua Santità ad attendere à quefto che farebbe à 
gloria di Dio, & à commun benefitio, & fa confir- 
mato il medefimo da tutti con univerfal contento. 

Diffe doppd che Sua Santità haveva fatto proporre 
quella Scrittura, laquale.era come un' difegno, & un* 
abbozzatura di quelle cofe che le pareva che poteffero 
effer trattate nella Congregatione prefente; € ogn? uno 
diceffe il parer” fuo finceramente acció fi concedefle 
quefta confolatione alla Chriftianità, & all Mondo ch? 
era afpettata dal valore, prudenza, & bontä di tanti Si- 
gnori, & cofi fi efclufa quella difficoltà che pareva che 
dovefle nafcere da che doveffe effere al primo luogo à 
parlare, & fü fatta caufa publica della Chriftianità & 
non particolare della Signoria di Vinetia fe bene fü 
conclufo da tutti che bifognava rifolver’ prefto quefta 
Trattatione, & dare ogni aiuto alla Signoria per 
publico intereffe. 

Doppó quefti uffici Granvela comincid ad effarni- 
nar” gli Articoli della Lega, & per la prima cofa con- 
fideró li X IL. che erano espreffi nella Scrittura pro- 
pofta. Et ben che non facefle moita difücoltà in 
quefto moftrando che fi faria accommodato alla volons 
tà di Sua Santita & della Signoria, tuttavia fa difcor- 
fo che il tempo longo arrecaria difficoltà all’ Imprefa ; 
& mala fodisfattione à i Sudditi de’ Principi Confede- 
rati, & faria andar ritenuti i Sudditi del Turco che ha= 
veffero-volontà di follevarti, € in breve afficuraria i 
"Turchi, & intepederia i Principi ch' hanno da entrar 
nella Lega; & dovendo haver quefla intentione la Le: 
ga di debilitar” le forze del Turco, & fi & poffibile 
eftinguerle non fi poteva dichiarare il tempo in una 
cofa che non fi fapeva quando havefle à terminarfi, & 
fü conclufo da tutti che fi facefle fecondo le Capito- 
lationi del 1537. la Lega fenza tempo & perpetua. Il 
che fü approvato dall Ambafciadore di Vinetia per 
non fomentar! la fofpitione che hanno molti che la 
Signoria fi contentava far” la Lega non per altro fe 
non ad haver tempo, & non ad altro fine che per ha- 
ver il foccorfo dell? Armata del Re, 

Poi fegui la feconda confideratione del Cardinale di 
fare la Lega offenfiva, 6 difenfiva, € l'Ambafciadore 


di Vinetia voleva che fi penfaffe piu all’ offenfione per- 
che lo ftare fü la difefa affai coita, & poco giova, de 
la vera difefa € offender’ l'Inimico, & levargli il mo- 


do di poter’ offender’ altri. Ma fü conchiufo che fi 
esprimeffe l'uno, & l'altro come fü fatto nella Lega 
del 1537. Venne poi la terza confideratione del Cardi- 
le contro à chi fi fáceva la Lega, & voleva che foffe 
non folamente contro il Turco, ma contra tutti gli 
Infideli, come conteneva il Mandato del Ré, & molti 
altri de’ Cardinali Deputati da Noftro Signore fentivano 
il medefimo, moffi dal rifpetto della Religione; & 
quello che fanno che piace al Papa; & fra quefti diffe- 
ro espreffamente Cefis, & Graffi che pareva che non 
fi poteffe dire il contrario. Ma l'Ambatciadore di Vi- 
netia diffe che non erano chiamati à trattare fe nom 
contra il Turco; & che di quefto era fcritto a? Principi 
& di quefto egli haveva il Mandato; & chi nominava 
altri Infideli difturbava il principale obietto. Perche 
non era bene mettere in fofpetto quelli da quali (i. pos 
teffe havere aiuto, ma più prefto era di cercar” di guas 
dagnarli & farli Nemici de’ Turchi. 
11 Cardinale Morone fentendo il medefimo diffe che 
d 3 anco 
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anco il Sofi era nel numero de’ gli Infideli, & pur’ | 
fi fperava di haverlo in aiuto 

Granvela foggiunfe che bifognava chiari la Lega 
contra '| Turco, & altri fuoi dependenti, $ Confede- 
& nominare i Mori di Barberia, & il Sciriffo es- 
endo quefli lftromenti de’ Turchi in far danno à 
Chriftiani , allegando i tumelti de’ Mori in Spagna, & 
la occupatione di Ternifi con i danni che fono fatti 
continuamente in quefti Mari & fpetia!mente penfare 
di far’ Guerra in Levante per fervitio di Venetiani, & 
che il Papa, el Ré di Spagna di quà foffero abbando- 
nati dicendo che loro non potevano altrimenti conclu- 
a fenza nominar” quefti, & fe l'Ambafcia- 
dore di Vinetia non haveva Mandato fuficiente poteva 
farlo ire in pochi giorni, Et perche il Cardinale 
Aldobrandino interompendo il parlar fuo diffe che do- 
mandando i Venetiani la Lega per effere aiutati era 
conveniente che aintaffero gli altri. Rispofe l'Am! 
fciadore della Signoria che fua Signoria lluftrifimanon 
era bene informata, perche la Signoria non domandava 
Lega, ma era ftata domandata da Sua Santità, come | 
neo il Ré Cattolico, € cofi confirmarono Morone, | 
Graf, & foggiunfe l'Ambafciadore che la Si- | 
gnoria ha ben caro ogni aiuto, & era per haverne obli- | 
go à Sia Santità & à Sua Maelta per quefto; ma che | 
nella caufa della Lega fi trattava del benefitio publico, | 
& non del’ intereffe della Signoria folamente. Onde | 
bifogr vedere che non fi entraffe in qualche prattica | 
| 
| 


che offendefle tutto il Negotio principale, & impediffe 
il frutto che fi defiderava. 

Rispofe poi à quello che haveva detto il Cardi- 
nale Granvela del Sciriffo de’ Mori, & altri dependen- | 
ti dal Gran Turco, & Confederati che il primo 
obietto che faria in quefta Lega era di contraftare alle 
forze del Turco, & col trattar Lega contra i Mori 
di Barberia gli metterebbe in troppo gran riputatione; 
ma che fbattendo le forze del Turco t qu 
erano niente. Che non fi puo temere offefa del Sciriffo 
& de’ Mori & che non havendo Armata fe non per le 
folitudini di Spagna non fia dignità del RE domandare 
aiuto ad altri. Che fi concludefle pure di abbaflar’ la 
potenza del Turco che quefti caderiano poi da fe. Che 
fe pur bifognaffe vincerii per. forza all’ hora faria tem- 
po di trattar” quefto Negotio, & la Signoria faria 
pronta ad aiutare il Ré con tutte le fue forze. Che fe 
usciffe voce che in una Congregatione tanto honorata , 
dove íi tratta di abballar” la potenza del Turco che é 
cofa tanto importante fi concludeffe una Lega contra 
3 Mori di Barberia, & contra il Sciriffo faria in deri- 
fione appreffo a tutti. Rispofe Granvela che loro non 
concluderiano la Lega fenza includervi i Mori d’Affri- 
ca, & il Sciriffo per quello che pud dar difturbo al Rè 
dentro allo Stretto di Gibilterra con conditione peró | 
che nella offenfiva la Signoria contribuiffe con forze 
, & che non foffe obligata fe non in cafo che 
facefle Imprefa in Levante, con che parue che 
honeftaffe la fua dimanda. 

Tuttavia Morone, & eli altri Deputati di Sua San- 
tità moffi dalle ragioni dette pareva che non fentiffero 
che fi nominafle il Sciriffo ne i Mori, ma bene quei 
luoghi che poffedeva il Turco, cioè Algieri, Tunifi, & 
Tripoli, per non parer’ che la Signoria fuggifle d’aiu- 
tare il Papa, & il Ré in quefti Mari come Sua Santita, 
& Sua Maeltà aiutaranno lei nelli fuoi. 

Replicd l'Ambafciadore che facendofi la Lega con- 
tra il Turco & contra li Stati fuoi che poffiede fenz’ 
altra dichiaratione s'intendeva contenere Algieri, Tri- 
poli, & Tunifi, 

Per quefte difficoltà & per quefte dispute fü delibe- 
rato di por tempo in mezzo à rifolverfi di quefto Arti- 
colo, & fü commandata ftrettiffima fecretezza per re- 
putation’ del Negotio,& fe ben l’hora era tarda fi con- 
tinud la trattatione per non parer che il Negotio res- | 
tafle interrotto. 

Quarto fi venne alla dichiaratione delle forze, & fa | 
conchiufo da tutti che l'Imprefa fi facefle almeno con | 
ducento Galee, delle quali cento ne deffe la Signoria, 
& cento il Ré con cinqu milia Fanti, & cinque | 
milia Cavalli come nella Capitolatione vecchia , & 
forfe fü mefla quella parola almezo,perche Y Ambatcia- | 
dore di Venetia voleva pit forze di Mare, & non fi 
contentando che fuffero deputate alla Signoria cento 
Galee per caufa della fpefa fü dichiarato che nel far’ 
la compartita, fe la Signoria foffe troppo gravata nelle 
Galere fuíle rifatta nell’ altre fpefe, & cofi fü licen- 
tiata la Congregatione, & l'Ambafciadore di Vinetia 
inftd che fi publicafle la Lega per fatta; & molti fenti- 
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vano il medefimo, ma per’ all’ hora non, fa delibera- 
to altro. 

Alli 4. fi riduffe di nuovo la Congregatione fecondo 
l'ordine, & la prima confideratione fü fopra la com- 
partità della fpefa, dove nacque una difficoltà: Perche 
diffe il Cardinale Granvela che il Ré fuo era molto es- 
faufto per la fpefa fatta nella Guerra, & per i travagli 
havuti in cafa, & fuori, & nomino certi accidenti oc- 
corfi veramente grandi, & importanti, ma con tutto 
cid diffe che fi obligava à contribuir come gia fi obli- 
go l’Imperarote fuo Padre per la meta della fpefa 

L'Ambafciadore di Vinetia allegö le gravi fpefe fat- 
te dalla Signoria quef Anno & quella che hauria fatto 
oltre la fua portione della Lega in prefidiare l’Ifole & 
Stati fuoi, i quali tutti fono fottopofti à danni de’ Tur- 
chi; & che fol da quelti Stati travagliati conveniva ca- 
vare ogn' Anno per foftentar' la Guerra; Onde ella 


| non potria contribuire piu della quarta parte, 


Reftorono tutti quei Signori fopra di fe, & l’Aldo- 
brandino diffe che haveria creduto che la Signoria do- 
vefle contribuir quanto il Ré Cattolico. 

Morone diffe che non era alcuna cofa che l'haveffe 
fatto dubitare di quefta trattatione pit che la povertà de’ 
Principi; Perche fapeva che tutti fono effaufti per le 
molte fpefe; Ma che perd la Signoria ftava meglio de 
gli altri. Perche non havendo gia molto tempo fà 
havuta Guerra hà pagato i fuoi debiti, & hà potuto accu- 
mular qualche cola che non hanno poruto far gli al. 
tri. Et cercù di perfaadere all’ Ambafciadore di Vi- 
netia che bifognava fuperare ogni difficoltà, & fare 
anco l'impoffibile per non mancare al commodo parti- 
colare, & al publico. L’Ambafciadore rispofe che fe 
bene la Signoria era ftata fenza Guerra haveva pur ha- 
vuti fempre grandi fpefe, & oltre alle fpefe ordinarie 
perche non füppliffe quello che ha d’entrata le bifogna- 
va ogn’ anno in tempo di Pace mettere una Decima à 
Vinetia, & un-fufidio alla Terra ferma,& gli bifognava 
ancovdi fare una groffa Armata ogni Anno per afficu- 
rare i fuoi Popoli, & per tenere in fofpetto + Tur- 
chi: Che la Signoria vorria anco contribuire per tutta 
la fpefa, & lo faria voluntieri, ma che non bifognava 
prometter più di quello che fi poffa ottenere effendo 
l'imprefa grande, & Che potria durar” molti Anni, & 
non bifognava abbandonarla, & che fe altre volte ha- 
veva contribuito per un terzo non haveva all’ hora tan- 
ta fpefa & haveva più ftato, & non haveva la Guerra 
come al prefente. 

Furono fatte molte rifpofte & per lungo fpatio, & 
non volendo i Reggii crescer niente della füa metà, 
ne l'Ambafciadore della fua quarta parte vedendo tutti 
volti verfo lui, & che la Congregatione era in pericolo 
di difciorglifi fenza conclufione, al fiue diffe che fi pi- 
gliaria auttorittà di conferire il terzo alla portione, fe 
ben fapeva certo che metteria la Signoria in gran diffi- 
coltà per la ftrettezza grande in che ella fi trovava, & 
per le grandiflime fpefe fatte quefl’anno in tante Ga- 
lee, Navi, & Galeazze, & tanti Prefidii per i fuoi 
Luoghi che paffavano quaranta milia paghe. 

Cofi fi contentd del terzo fenza difficoltà per la 
portione del Papa. Perche per l'alra Lega contribui 
alla fefta parte, hora facendo conto che la Chiefa ha- 
veffe quattro cento milia Scudi manco d'entrata che 
haveva all’ hora non fi poteva trovar’ modo che con- 
tribuiffe quella che le toccava, 

Il Cardinal Morone fece grandi officii co’ i Regii, & 
con l'Ambafciadore di Vinetia perche fi contentaffero 
d'obligare i fuoi,Principi alla rata per quello che toc- 
caffe al Papa, oltre dodici Galere che fi contentava di 
contribuire, & il Cardinale Aldobrandino fece conto 
cofi alla groffa che la fpefa fecondo le forze importava 
intorno à fei cento milia Scudi il mefe, de.quali toc- 
cava al Papa.cento milia Scudi, & che ne potria pagar” 
fino à trenta over à trenta cinque milia , & il refto fi 
potria compartire fra il Ré, & la Signoria fecondo la 
rata concertata. Et il Cardinale Granvela moftró d’ac- 
confentire, ma con fperanza d’haver da Sua Santità la 
gratia della Cruciata,& altri aiuti del Clero fenza lequali 
diffe che non potria contribuire in niente alla Lega. 


| Mal'Ambafciadore di Vinetia ftette fempre fermo: in 


quefto che la Signoria non poteva, & che haveva prefo 
auttoritá di promettere il terzo per la fpefa fe bene per 
le Iftruttioni fue non poteva paffare il quarto; & che 
effo bene credeva che la Signoria fi contentarebbe di 
quello che loro haveva promeffo, perd era certo che 
non potria far niente di più, ma faria bene che accom- 
modaria Sua Santità di quei Corpi di Galee che bi- 
fognaffero , & quefto era quello che più poteva A 
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Per quefte difficoltà ricorfero i Cardinali dal Papa, | 
& cofi anco gli Agenti Regii, & configliaronti fepara- | 
tamente, & poi unitamente per fpatio d’un’ hora X al- | 
la fine fi reltö in quefto che fi faceffe una compartita 
giufta di quefto che importaffe tutta la fpefa, & di 
quello potefle toccare à Sua Santità, & che fuffero in- | 
fieme i Regii, & l'Ambafciadore di Vinetia , & cofi | 
fariano i Cardinali Deputati con Sua Santità per tro- | 
var' modo di rifolvere quel punto, il quale era tanto 
importante che non fi rifolvendo in bene non fi poteva 
piú unirfi la Lega, i ; 

Rispofe  Ambafciadore di Vinetia che quanto al far 
la compartita della fpefa, & effer con li Regii faria vo- 
luntieri quello che gli era commandato,ma che per par- 
lar’ liberamente come é fuo folito,& come doveva farfi 
in quefte trattationi non gli baflava Panimo di pro- 
mettere altro aiuto che quello delle Galere, & non é 
poco perche coftan molti danari & fi confamano gli 
Arnefi, & la Signoria perde il frutto, & crefcendo 
con quelle crefce la portione fua nell’ Armata, della | 
quale fperaria efferne reintegrata in altre cofe. 

Diffe doppd il Cardinale Morone da parte quello 
che non haveva voluto dire in Congregatione per. non 
offendere i Regii che laSignoria faceva quefta fpefa con 
molto intereflé poi che non haveva aiuto da altri che 
dal fuo proprio Clero. Ma all’ incontro faria il Ré 
tutta quella fpefa de’ beni Ecclefialtici,del fufidio della 
Cruciata, & altre gratie che hauvria del Papa. Onde 
potria prendere fopra di fe anco le parti di Sua Santità , | 
che il Ré haveva anco queíto vantaggio piü della Si- 
gnoria & con quefta Lega Sua Maeftà mette in ficuro 
tutti i fuoi Regni fenza fpender’ ne'i foliti Prefidii , per- 
che l'Armata che fi farà in Levante fervirà per fua 
difefa, 

Ma alla Signoria oltre alla fpefa groffa della Lega 
le conviene anco prefidiare tutto il fuo Stato. 

Rispofe l'Ambaíciadore che tutte quelle cole erano 
ftate dette alli Regii,& che confeflavano effer? vero,ma 
che feufandoil Ré con la povertà havendo i Regni fuoi 
impegnati, & non potendo disporre in cofa alcuna de’ 
Popoli, anzi ftando in pericolo di qualche parte per | 
tante grave Ze. 
dava fi me 


ad 


e 
& che fe quel Capitolonon fi accommo- 
a in gran difficoltà in tutto il negotio. 
Alli 7. fi fece la Congregatione fenza l'Ambafcia- 
dore di Vinetia perche tutta la trattatione pafld trà i 
Deputati di Sua Santità, & gli Agenti Regii per rifpet- 
to della Cruciata, & altre loro dimande, & intanto 
PAmb: dore di Vinetia fü col Pontefice per gratifi- 
carfi feco havendo intefo ch'era mal fodisfatto di lui á 
perche haveva fatto difficoltà di dichiarar la Lega con- 
tra Turchi, & altri Infideli, & che non haveffe voluto 
confentire di obligar" la Signoria in qualche parte del- 
la portione di Sua Santità. Ma intefe le ragioni dell’ 
Ambafciadore reíló tutta ben fodisfatta. 

Alli 8. fi congregorno tutti fecondo l'ordine, & 
Granvela propofe che fi trattaffe della compartita che 
fi havefie à fa r la parte difenfiva, & poi che l'Am- 
bai i Vinetia fentiva che non fi hàveffe à fpe- 
cificar’ fenon quello che era defcritto nella Lega dell 
1537. continuó il Cardinale à dire che fempre nella 
Lega difenfiva fi dichiarava con che numero , & quali- 
ta di forze un Confederato aiuterà l'altro, & che po- 
trebbono occorrere infiniti cafi che non fi potrebbe fare 
altrimenti la Guerra offenfiva che bifognava venire à 
quefto, & che il volerlo terminar? poi all? hora faria | 
troppo diffordine, & danno di chi haveffe bifogno, Et | 
domandó che fi come adeffo la Signoria é aiutata dal | 
Ré con cinquanta Galee, che s’obligaffe lei d'aiutar | 
lui nelle fue occafioni con altrettante, & con piü & 
con manco fecondo che pareile meglio propofito. 

Rispofe l’Ambaftiadore che fi. fodisfaria folamente | 
per la difefa di quello che s’imponefle per l'offefa, & 
con quella ifteffa compartita fi potrebbe foccorrere à 
ciascuno che ne’ havefle bifogno fecondo le occa- 
fioni, 

Replicó il Cardinale che non era honefto nè per il 
Ré ne per la Signoria quef Anno con minor’ benefi- 
tio fuo, A che fogsiunfe che fi come per il Capitolo | 
della Lega la Signoria fi obligava à concorrer con 3o. 
Galere, & con quell’ altra portione concorreria per 
trenta; perche come il Ré aiuta la Signoria con cin- 
quanta Galere quef Anno ch'ella ne” hà cento' cin- 
quanta, cofi veneria ad aiutare il Ré quando ne’ hi 
veffe cento cinquanta, quando centovinti con quaran- 
ta, quando feffanta con vinti, & quando piü & quando 
meno, ma che peró non afcenderia à quaranta, Onde 
quando fi haveffe à far’ la compartita à quefto modo, 
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Sua Maelta haverebbe manco commodo che non hau- ANNO 


ria fervando le Capitulationi della Leg 

Replicó Granvela che non voleva q 
ma che voleva che con quel ifteffc Galee 
che il Re foccorreva la Signor oi bifogni col 
medefimo la Signoria foccorreffe lui nelle occafioni 
fue; & notd un Ca 
quelto ifteflo- fenfo. 

Rispofe l'Ambafciadore 
conveniente. 


pitolo di fua mano che conteneva 


] piú Ga 
fa, € manderia più forze in a 
a bifogno. 

Onde moflo da quefto il Cardi 
mano alla fcrittura che quello federati che 
domandafle foccorfo doveffe haver due volte tante for- 
ze in effere quanto era il foccorfo, 

À quefti farono allegati molti inconvenienti à talche 
il Cardinale diede di penna à tutto quello che haveva 
notato nella fcrittura, & aggiunfe folamente che do- 
vellero haver maggiori forze che non era l'aiüto. 
Et l'Ambafciadore di Vinetia diffe che veramente non 
fi poteva fa” meglio che ftare fu’ la Capitulatione 
vecchia, perche chi voleffe avertir tutti i cafi metteria 
confüfione , & daria in qualche diffordine: & quelle 
cofe particolari impedivano l'effecutione della caufa 
principale per laqual fi faceva la Le , & quefto diffe 
ancora Morone aggiongendo che gli pareva che fofle 
bene di dichiarar' la compartita della difenfione. 

Diffe Granvela che quefta cofa l'haveva esprefla nel- 
la füa Iftruttione, & che fenza compartita non poteva 
concluder' la Lega,  Soggionfe Pacecco che bifogn: 
va dichiarar” quefto Articolo, & che oltre à quefti 
che fufiero dati all’ uno, & all’ altro à fpefe del Con- 
federato doveva efler meflo quel? altro Capitolo, il 


lere 


rfi l'un Paltro di quel che haveflero bifogno per 
danari, cioé fe il Rè voleffe Galee oltre Pobligo 
dell” aiuto la Signoria fuffe tenuta di darglile, & vo- 
leido la Signoria Navi d altra cofa fuffe tenuto il Re 
parimente di accommodarla. 

Diffe l'Ambafciadore che di gratia fi vedeffe di non 
interrompere il principal difegno per il qual fi fa la 
Lega, & che quel domandare aiuto per 1 Imprefa par- 
ticolare, & altre cofé fuori del primo oggietto non 
mettefle in diflordine tutto. quel "Trattato, & ne' fece 
avertito Morone, Cefis, € Rulticuccio, i quali per- 
che havevano havuto ancor loro queíto fofpetto penfa- 
vano di ftabilire 1? Imprefa principale & dichiarare. es- 
preflamente che per la Imprefa offenfiva contra \ il 
Turco fia da lasciare à parte ogn' altra Imprefa. Ma 
la cofa reftù inrefoluta per all” hora. 

Nella Congregatione fatta alla X, l'Ambafciadore 
propofe che fi faceffe unire l'Armata del Ré con 
quella della Signoria confiderando ch’ ella era mandata 
dal Ré à quel effetto: che chi tardava perderia qual- 
che occafione utile & honorevole, che 1” Armata della 
Signoria era in ordine, che quella del Turco. era in 
quefti Mari vicini, & che non eran tante per numero 
che come fia congionte alle Galee della Signoria quel- 
le del Ré non fi poteffe combatterla ficuramente & 
con vantaggio, 

Rispofe Granvela che l'Armata s'aggiongerebbe in 
tempo, Replicd l’Ambafciadore ch’ quelto il tem- 
po che.l'Armata della Sign a ftata à Corfü 
per tutto il Mefe paffato, & farno 
pofte molte cofe: & alla fine il C > con molte 
parole dette con grande Amore fi fforzd di perfuade 
re all' Ambafciadore di Vinetia, & à tutti che certo 
T'Armata di Spagna fi conginngeva al piü longo col pri- 
mo Auvifo che veniffe di Spagna, il qual non poteva 
tardar' più che per San Giacomo, & fi fcufó che n 
poteva far” altro come fapeva ancora benifimo S 
Santità & come fapevano tutti quei Signori, Il med 
fimo confirmó il Cardinale Pacecco , & l'Ambaft 
dore Regio, & fi venne poi alla trattatione della Lega, 
e perche fi torno à discorrere fopra tutti gli Arti 
parlo de’ Luoghi di Barberia cios d’ Algieri, Tunifi, & 
Tiipuli ; perche gli Agenti Regii inftavano che foflero 
comprefi nella Lega & fe bene pretendevano anco no- 
minare il Sciriffo, & i Mori, tutravia pareva che foffe 
ro per rimuoverfi, perche ogn’ uno fentiva contra di 
loro; 


1 


lla portione, I$70« 
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loro ; ma quanto à quei tré Luoghi in(tavano che fos- 
fero comprefi nella Lega. Et quanto all’ offenliva es- 
fendone longamente disputato, rispofe l'Ambafciado- 
re di Vinetia che non occorreva fpecificarli perche era- 
no comprefi fotto il generale che dichiara la Lega 
contra il Turco, & gli Stati che poffiede. Doppö 
ftando i Regii coftanti in quefto, affermando che cofi 
havevano.ordine espreffe nelle loro Inftruttioni ,  Am- 


bafciadore vi aggiunfe à quel generale del Turco, & | 


de’ gli Stati fuoi che poffiede cofi nel Mare Medi- 
terraneo & Arcipelago come gli altri in Europa conli- 
derando che à voler fpecificar' quei Luoghi converria 


anco à nominar gli altri Luoghi che pofliede il Tur- | 


co, che faria Catalogo vano, & troppo longo, altri- 
menti pareva che la Lega fofle ftata fatta folamente 
contra qu Luoghi. 

In quefte difficoltà il Cardinale Granvela ftette cos- 
tante con dire che bifognava ad ogni modo nominarli, 
& che bifognava nominar” l'aiuto fpecificato cofi nella 
offefa come nella difefa, fecondo quello che vien? da- 
to al prefente che ferve per offefa & per difefa, & che 
il Capitolo foffe dichiarato che il Rè foffe obligato ad 
aiutar’ la Signoria ancora ne’ fuoi acquifti, ma altri- 
menti cioé che un Anno fi fervi ad uno, & un Anno 
all'altro. Et perche l'Ambafciadore di Vinetia ffava 
coftante in non voler fpecificar altra Imprefa che la 
generale per laquale'fi faceva la Lega, & alla quale 
diffe che faria gran fmacco fe fi mette per obligo ad al- 
ra [mprefa particolare per molti inconvenienti 
che ne’ feguiriano in disfavor’ della Lega che farebbe 


meffa in disprezzo & derifione à gli Amici, & à gli | 


i. 
i 


| Cardinal diffe che fi dichiareria che qvefP 


Perd e f : 
Imprefa particolare fi poteffe fare all’ hora che non fi 
faceffe la generale , & propofe che quel Capitolo fi 


te per fuggir’ l'inconve- 
niente, che l'Ambafciadore Vinetia allegava. Et 
perche egli non fi lafciava vincere adducendo fempre 
varie ragioni in contrario, & che parevano di qualche 
forza fi ritirorono i due Cardinali Granvela, & Paccec- 
co $ l’Ambafciadore Regio tutti tre’ in una Camera 
à parte, & confültorono intieme un pezzo, & poi tor- 
nati alla Congregatione differo che quanto à loro s’ac- 
commoderiano voluntieri ad ogni cofa, ma che have- 
vano quella commiflione esprefla nelle fue lftruttioni 
di dichiara nella Lega che il Rè foffe aiutato nella 
Imprefa d’Algieri, & altri Luoghi di Barberia, & vol- 
tandofi all Ambafciadore di Vinetia che per la pratti- 
ca ch egli hà per le cofe di Spagna puo ben cono 
{cere come ftà il RE con quei Popoli, & che non puo 
c: iuto dà loro per altre Imprefe che per quella 
di Barberia, crede fe in queíta Lega non foffero nomi- 
nati espreffamente Algieri con quelli altri due Luoghi 5 
il Ré non haveria quel aiuto che bifognaria in ogni 
cofa; Et fenza quefto non € poflibile di poter concor- 
rere alla Lega, ma fe faranno nominati paflara bene 
iltutto, & lo pregarono con molta iftanza che non fa- 
ceffe manco difficoltà in quefto per non difturbar tutto 
il Negotio, & differo che fi contentavano che fuffe di- 
chiarato che quelle cofe particolari di Barberia non 
habbino mai da impedire in cofa alcuna l’Imprefà prin- 
cipale, ma fiano fatte à quell’ Anno, & à quel tempo 
che i Principi conofceranno non poterfi fare l’Imprefa 
principale, & che non metta conto di farla. — 

Et quanto all’ aiuto vorriano che fofle dichiarato 
che foffe di cinquanta, à. di feffanta Galee d di quelle 
che la Signoria pofla dare con fua commodita, 
Et all? incontro s’obligavano d' aiutar ancor lei con 
altrettante Galere, & con quelle piü che potranno f 
re per qualche Imprefa ch'ella voglia fare nel fuo 
Golfo di Vinetia fino à Durazzo esclufive, ; 

Replicd l'Ambafciadore molte cofe già dette che il 
penfare ad Imprefette particolari gualteria la principale 
che que(t altre cofette battuta la principale cafcariano 
da fe medefime, che il Rè non hà bifogno di Lega per 
le cofe di. Barberia, come non hà la Signoria per quelle 
del Golfo , ma fi bene per vincere il Turco, & operare 
che fe gli minuiscano le forze. hi 

Ma gli Regii fi lafciorno intender” chiaramente che 
hanno le fue Commiflioni limitate in quefta parte, de 
che non ponno condefcendere in cola alcuna fenza 
quefta espreffa conditione. d'havere aiuto per l'Imprefa 
di Barberia quando fia tempo oportuno di poterla fare 
fenza impedire l’Imprefa principale. Onde reftó la 
cofa cofi indicifa, 

Si parld poi della compartita & della portione del 
Pontefice, il quale non par che fia in termine al pre- 


metteffe in una fcrittur: 


OMATIQUE 


| fente di contribuir di più che della fpefa di dodici Ga- 
|lee, & i Regii contentandofi di contribuire per Sua 
| Santitá alla rata di quello che mancarà fe perd la 
Signoria fi contentava di contribuir” per la fua parte, 
& di quefto lorono langamente i Cardinali Deputati 
con ’Ambafciadore di Vinetia, & il Cardinal Moro- 
ne fece ufficio dicendo che fe la Signoria fi moftraffe 
|pronta, come hanno fatto gli Regii, otteneria da Sua 
Santità tutto quello che puó defiderare, & che il Papa 
medefimo gli hà detto che fi maravigliava che la Signo- 
ria faccia difficoltà in quefto, & che non è mai ingra- 
to à che fi moftra gratiofo feco, & perche l’Ambatcia- 
dore diffe che non mancheria modo à Sua Santità di 
| far” la fpefa, & che poteva fare d'altre cole che hanno 
| fatto gli altri Pontefici. 
Diffe il Cardinale che Sua Santità € di natura che 
| quando vede d’ havere impedimento in qualche opera- 
|tione, & che per levarlo gli fia propolto qualche co- 
fa che ella creda che fia contra cofcienza fi perfüa- 
| de che Did non voglia ch’ ella faccia quella opera- 
tione & l'abbandona del tutto. 
L’Ambafciadore fcufd la Signoria con la gran fpe- 
| fa ch’ ella hà moftrando ch’ ella fia prontiffima à 
| giuftificare non folo in parte ma anco in tutte la por- 
tione fia quando poteffe, & confiderd di nuovo. che 
al Papa non poteva mancar' módo di füpplire per la 
| portione fua intiera, & che non era di fua dignità 
| concorrere in quelta Lega con manco forze per la ri- 
| putatione dell’ [mprefa, & per l'effempio di quello che 
| fece Paolo Terzo. 

Si parló poi della contributione per Ja difenfiva co- 
me bifognava non fi potendo dubitare d' effere invafi 
da veruna parte. Et fe bene qualche Corfaro,6 altra fi- 
| mil gente faceffe qualche danno non è cofa di momen- 
to che bifogni per quefto fare una Lega ; & che per 


PArmata d'Algieri foio il Rè non hà bifogno d'aiuto, 
| & fe le forze Turchelche voltaffero da quella parte fer- 


l'obligo della Lega 

Si parló poi del generale nella Congregatione delli 
| XL, € havendo propolto il Cardinale Granvela che 
|per honore del Ré, & per la portione delle forze che 
|contribuiffe Sua Maefta più de gli altri, & per i Capi- 
|tani che hà di valore, & di efperienza, & d’auttorittä, 
|& per effempio della Capitulatione del 1537. fi convi 
[ne à Sua Maeftä haver quefta preminenza, che il Capo 
{delle fua Armata fiä Generale di tutta l’Imprefa , il 
| qual perd fi contenta di deputare il configlio del Papa, 
| & della Signoria: 

| Rispofe l’Ambafeiadore di Vinetia lodando prima 
buona intentione che era certo havefl 


ffe il Ré Catto- 
|lico , & che conofceva in loro Signorie d'attendere 
{all Imprefa per commodo publico, & non per in- 
|tereile particolare folamente , & cofi faria la Signoria, 
|laquale potria allegare molte caufe , per lequali fi 
conveni giuftamente domandar quefta prerogativa 
fenza offefa della dignità del Papa, O del Ré, € quel- 
la frà l’altre che la Guerra & publicata contra di lei, 
| onde pud giudicar” l’Imprefa meglio de gli altri, & 
|che fi hà à fare principalmente ne Mari di Levante 
dove ella hà i fuoi Regni, & dove i fuoi huomini fon 
prattichi d’ogn’ altro, & che le Galere della Signor 
fono in piú numero di quelle del Re Cattolico, & à 
che hà più numero di Galere fempre fi dà il primo 
luogo d'honore; che i Sudditi del T'urco che vogliono 
follevarfi fi muoveranno piü per lo Stendardo della 
Signoria che per quello del Rè d del Papa. Et ben 
che pareva che quefte ragioni non haveffero replica, 
nondimeno perche i Regii premevano in quefto Arti- 
colo grandemente, 

Diffe 'Ambasciadore che per rimuovere ogni diffi- 
coltä, & ogni differenza voleva per dui confiderationi, 
una delle deliberationi, l'alra delle effecutioni che fi 
faceffero da tutti trè i Generali per la pid parte de’ voti 
in modo che di tutti trè i Capi fi farebbe una volontà, 
& una rifolutione fola. . Et quanto all’ effecutioni poi 
elle haveffero ad effer" fatte fecondo il volere de i tré 
dove ogn’ uno ferve per la füa parte; ma fi remetteria 
in quefto à quello che foffe dichiarato dal Papa. 

Furono dette, & replicate molte cofe, ma i R 
| andavano fempre rifervati per non moftrar’ di volere 
contradire al Papa, dalquale afpettavano molte gratie , 
& molti favori & non fü rifoluto l'Articolo per all* 
hora, & fü rimeffo di parlarne con Sua Santità. Ma il 
Cardinal Morone diffe all’ Ambafciadore di Vinetia 
da parte che i Regii vorrebbono nominare Don Gio- 
vanni d'Auftria per Generale; ma perche egli non fi 
trovaria fempre fü l'Armata vorriano ch’ il fuo Luo- 
gote- 
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gotenente che fa 
Fratello dell’ Ambafciadore R 
minenze che haveria Don Giovanni fe fofle prefente; 
cofa perche non era inconveniente pareva al 
1ale che foile bene di mettere un Cardinale Lega- 
PArmara. per tener” tutti uniti per fervitio dell 
Imprefa. Et toccd ancora una parola nella C y 
tione del Capitolo quanto alla gente da Ti 
non fü fatto longo difcorío perche fü rimeffo ad un” 
altra volta, 

Fü poi parlato fopra gli Articoli brevemente, & 
ognuno fi contento che quello de’ gli contrahenti che 
contribuirá qualche cofa piu della portione fua fia ri- 
fatto «da gli altri in altre cofe, & che le Tratte de’ 
Grani fiano aperte per commodo di tutto à be 
del? Imprefa, & che fe i Luoghi della Chiefa fuffero 
offefi fiano difefi dalle forze de’ Confederari, & che 
fia rifervato honoratifimo luogo all Imperatore, & 
i Principi d'entrare nella Lega, & che il Papa fz 
ufficio d'invitarli, & nomin 
ponno eflere di momento all’ Imprefa; che niuno de’ 
Confederati polla trattar’ Pace d Accordo col Turco 
fenza participatione 6 confenfo de’ gli altri Confede- 
rati; che il Pontefice fia Arbitro delle d renze che oc- 
correranno 
x fenza contralto nel Ca; 


tolo delle Tratte. 


tione che non fü fatta nella 


1 vec- 


Diffe il Cardinal Granvela alcune poche parole di 
afficuratione, cioé di aflicurar” Fortezze in mano del 
Et l'Ambaíciadore di Vinetia diffe che non bi- 
gnava parlar” di quefta indegnità, & che baítava à 
rincipi la promeffa della Fede, & che ogni novità in 
quelte Trattationi € pericolofa, & fü parlato da Depu- 
tati di Sua Santitá di formare un’ Capitolo , che chi 
manca alla Lega s'intenda cadere in Cenfure E. 
fialtiche, St che gli altri Confederati fiano obligati à 
dichiararfi Nemici. Et fürno dette, & rifpofte molte 
cofe fopra di quefto, ma non fü conclufo niente, 

Alli V ILL. fi tornó à parlare nella Congregatione 
fopra dui Articoli, & per la molta contentione fü 
gran principio di romper la prattica della Lega. La 
prima difficoltà fü fopra la contributione della parte 
del Papa, perche trattandofi che il Ré fuppliffe per fe- 
dici Galere, & la Signoria per otto , havendo rifpofto i 
Regii che fi contentariano fe anco la Signoria fi con- 
tentaffe, & adducendo l' Ambafciadore le fpefe che hà 
la Signoria per quefta Guerra, la diminutione dell’ en- 
trate publiche per 
il danno de” particolari per effer interrotto il trafico di 
Levante. ‘Onde era impoffibile à confribuire più del 
terzo che era gia ftito conclufo; 4 

Differo i Cardinali Deputati del Papa che effo non 
havendo modo di provedere per altra via bifognava che 
fi valeffe delle Decime del fuo Clero, che haveva di 
fegno di concedere alla Signoria, & che toglieffe à 
quello che & proprio di Sua Santità per fervirne in 
benefitio commune. 

A quefto rifpofe fubito il Cardinale Granvela che 
Sua Santità non penfaffe di valerfi dell’ entrate del 
Clero de gli altri Stati, perche li Principi non lo con- 
fentiranno mai. 

Lequai parole offefero tanto quei Signori Cardinali 
che Morone, che fuole fempre ftar deftrifimo, € mo- 
deratiffimo , rifpofe arrabbiatamente al Cardinale Gran- 
vela, & moftrd grande eftraordinario rifentimento, Si 
riftrinfero poi i Cardinali Deputati da Sua Santità in- 
fieme & parlarono un pezzo fra loro, Er il giorno fe- 
guente il Cardinal Rufticucci à parte cercó di per 
dere l'Ambafciadore di Vinetia per nome del Papa che 
iffe alle otto Galee accid che i Regii confentis- 


conte 
fero ancor loro alle fedici, offerendo che Sua Santità 
faria fempre tutte quelle gratie, & favori che poteffe 
maggiori, & il medelimo ufficio fece anco Mo- 
rone, 

L'Ambafciadore rifpofe che la Signoria faria tutto 
quello che poteffe; ma che non poteva metterla in obli- 
go perche conofceva di haverla gravata troppo. 

Lraltra difficoltà trà gli Agenti Regii, & PAmba- 
fciadore di Vinetia fü per la parte difenfiva, & per 
l’offenfiva particolare d'Algieri, Tripoli, € Tunifi 
Et perche i Regii prefentorono una forma di Capitola- 
tione da effer" fatta à parte fopra quelli dui Articoli, 
che l'Ambasciadore fentendo in quella molte cofe'che 
Poffendevano s'oppofe.à tutte le parti replicando le 
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r conto della Lega, & pafló tutto qnelto | 


adore di Vinetia che bifognava mag- | 
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littarfi i Datii manco del confueto, | 
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il Commadatore magiore di Caftiglia | 
2io havelle tutte le pre- | 


DES GENS. 


ragioni dette, & adducendo de’ le altre; & fra mol- 
ifj & molte repliche fi partirono dalla Con- 
ne mezzo in rotta. Et fü fentito il Cardinal 
che nel? ufcir’ della’ Camera diffe à gli fuoi 
shi, che fe l'Ambafciadore non voleva confen- 
ire à quello che bifognava che manco loro confen- 
tiffero alla L Onde non parendo all’ Ambaft 
dore che potetic piacere à fuoi Signori che per quefto. 
fi rompefle il Negotio, & havendo contiderato che per 
le fue Iftruttioni poteva accommodarfi in alcune cofe 
formó una Scrittura di poche parole che comprende 
tutto di quelli Articoli , & modera la domanda di 
quei Signori riducendola conforme à gli aiuti che vuol 
dare la Signoria, & il Ré quel Anno, U che fece ftu- 
diofamente per folleviar" gli aiuti,& parte per rimuovere 
le difficoltà ch'erano ne” Capitoli del Cardinale; laqual 
crittura propofe nella Congregatione delli nove, & 
approvata dalli Deputati del Papa, & i Regii prefero 
tempo à rifpondere & non fecero altra difficoltà; fe- 
non che haveriano voluto -che fi fofle dichiarato che al 
Ré fuffe dato in preftido dalla Signoria quel numero di 
Galere ch’ella poteffe darli quando. Sua Maeftà n'ha- 
vefle bifogno oltra l'obligo dell’ aiuto, € I' Ambafcia- 
dore domandó loro in arbitrio di chi vorranno che fia 
il dichiarare fe fi pud d non fi pud accommodaria, $ 
rifpofe in arbitrio della Signoria, & l'Ambafciadore 
diffe, adunque non era bifogno di metter quefto in Ca- 
pitolo d'obligo fe deve effer in libertà della Signoria, 
ma era da (iringer la Lega con amore, & con affetto, 
perci Puno dall’ altro fempre quello che vo- 
lefle più facilmente fenza obligo veruno, & per cortefia 
u obligo. Et cofi fü efclufa quetta loro doman- 
ftorono più quieti, & diffe l’Amba{ciadore che 
va propoito quei Capitoli, & quel modo. non con 
ordine della Signoria, ma con fperanza ch'ella fia per 
acconfentire. Onde non potria ftabilire fenza nuova 
Commiflione; & dopó la Congregatione dolendofi col 
Cardinale Morone à parte di tante 
mefle in quefto Negotio, confiderd il Cardinal Mo- 
rone che ie bene i Regii cercavano d' haver qualche 
vantaggio, pur metteva conto alla Signoria di affer 
il Ré in ogni modo , perche l'Anno prefente, & 
PAnno futuro era tanto à benefitio della Signoriache fe 
fbatteffe il Turco queft? Anno, 6 l'altro non fi potreb- 


be mancare di feguitar’ quefta Imprefa fenza penfare ad 
Algieri, nè à Tripoli, né ad altre cofe di poco con- 


to; & il Papa farebbe fempre favorevole. all? Imprefa 
principale. Onde fe ben confidera la Signoria pro- 
mette per il tempo che haveranno fatto il fatto fuo. 
Ma fe auviene, che Dio guard e quelle prime Im- 
à in modo ch’el- 
e ftracca, & fbattuta,non fi potria penfare à 
muovere Imprefa, & fe pure il Ré voleffe penfarvi , 


la Signoria non 'potria effere aftretta, nà valeria obli- 
gatione, né Lega, né promelle, perche chi non fa quel- 
lo che non puó fare € fempre icufato. 


Alli 5, fü portato in Congregatione dalli Deputati 
del Papa una diftefa delli Capitoli delia Lega, della 
quale ne’ fü data una Copia alli Regii, & un? altra all? 
Ambafciadore di Vinetia, & fü detto dal Cardinal 
Morone che quefta era la volontà del Papa, alla quale 
Sua Santitá non era per mutarfi havendo provifto con- 
venientemente à tutto quello che & ftato trattato 
ciaícuna delle Parti. 

Rifpofero i Regii che confiderariano la Scrittura & di- 
ranno Vopinion loro, & poi la mandarjano in Spagna 
per dare al Ré notitia d'ogni cofa. Et l’Ambafcia, 
dore di Vinetia diffe che non era bene di mandare 
pià in longo la publicatione della Lega; che il tem- 
po era hormai troppo avanti, che i Turchi non dor- 
mono, che il Mondo {ta in afpettatione di quella rifo- 
lutione, che il far’ tante Congregationi, & non con- 
cluder' niente levava la riputatione al Negotio, & à 
chi Io tratta; & che fe pure conviene tardare à rifolver” 
la Lega, fi faria bene à far” venire l'Armata Cattolica 
quanto prima; acció che l’Imprefa non patifchi, & la 
Chriftianità.non habbia danno. 

Fu rifpofto da gli altri che non dovevano parer’ 
troppo in una Trattatione di quefta forte quei pochi di 
che anderiano in mandare & tornare, fendo hoggi alli 
XIIIL & che la Lega del 1537. fü principata di Ors 
tobre, € conclufa di Febraio; $ quanto alla unione 
dell? Armata, i Regii fl fcuferanno dell’ altre volte di 
non poter' dare ordine alcuno: fino alla venuta della 
rifpolta di Spagna, laquale afpettavano al principio 
della futura fettimana. 

Licentiata la ore l'Ambafciadore di Vines 
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ANNO tia fü all” Audienza del Papa pet commiffione havuta | tutti mal contenti, Et i Regii differo che fe la Signoria ANNO 
da Vinetia con Lettere di trè € fece ufitio con Sua | non contribulva per la fua parte manco loro volevano 

1570. Santità per la unione del? Armata, & per conclufione | obligare il Re à contribuir” per la fua. 1579. 
I a, & perche fuflero rimoffe tutte le cautele,| — Rifpofe l'Ambafciadore di Vinetia che gli pareva 

5 icolari interefli attendendo al principale obietto | molto ftrano che voleflero rompere già quello che 

Poftendere l'Inimico con fuo maggior dauno. hanno accordato, & l'importanza d'altri non è pre- 

la rifpofta di Sua Santita fü che quanto all’ unio- | telto conveniente per il fuo non contribuire, & che la 

ne s’era fempre fatto quanto s'era potuto & che cofi | Signoria non cercava alcuna fcufa. Et perche Fü detto 

continuava ancora, Et quanto alla Lega, che li pareva | da’ i Deputati del Papa che quando la Signoria non 

che i Capitoli foffero accommodati in modo che Puna} contribuiffe bifognava che pigliaffe per fe la Decima 

Parte,& l'altra potefle accommodarfi. Et fe ben che po-| del Clero che haveva difeznato di concedere à lei, 

teffe parere che i Regii haveffero qualche vantaggio per | PAM ore non volle in quefto disputare fe fi do- 

l'efpreffion& fatta di quei tre Luoghi di Barberia, perd | velle, 0 non doveffe quefto, ricordandofi di quello che 

quelle [mprefenon s’hanno da fare fe non in tempo che fegui i giorni paffati per quefto contralto. Ma confi- 

non (i faccia l'Imprefa generale, & che la Signoria non | ne à che preftando à Sua Sanità trentacinque Galee la 

a 


habbia da temere invafione de’ Turchi da altra parte. pefa f più di vintimilia fcudi, & che fi pud dire 

Nella Congregatione fuffeguente i Regii propofero | che fia quanto due Decime. Et dopo molte rifpofte de 
alcune confiderationi fatte fopra la Scrittura propotta; | molte repliche non potendofi fare rifolutione alcuna fi 
lAmbafeiadore di Vinetia alcune altre volte fatte non | pafló à quell’ altro delle vittonaglie; & i Regii volevano 
folamente fopra la Scrittura ma anco fopra gli aiuti| che fi diceffe come nella Lega vecchia che le tratte 
delli Regii in quefto modo. | fteflero aperte per commodo de’ Confederati, Et 

Che la prima cofa il Granvela voleva che fuffe di- | l'Ambafciadore di Vinetia fe ne contentava, ma con 


chiarato un Capitolo diftinto, & feparato da’ gli altri | dichiaratione che follero libere, & fenza fpefa. Il che 
che la Lega s'intendeffe effer" offenfiva, & dite | addnrre non era tanto gran cofa, 

& perpetua, & l'Ambafciadore voleva che in quel Ca-|  Fü rifpofto da’ Regii che quefto era il Patrimonio 
pitolo, fuffe feparato , Ó unito con gli altri, falle appres- el Ré, & che non potevano metter le mani in quello, 
fo quefto fenfo , ad Turcarum vires & che il Ré non hà altrettanto libero dalli Regni di 
adeo fr at in poflerum Ci Prigci-| Napoli, & di Sicilia fe non le Tratte, per 


1 t quefto voleva, cofe fono tutte obligare & alienate; & aftaria bene 
per fare efprimere quefta effere la principal caufa, & che fi accommodalle il Capitolo che non fi metteffero 
il vero fondamento della Lega & ftabilire principal- | l’oppofitioni immoderate. Et diffe il Cardinale Pacec- 
mente Ja parte offenfiva con V’Imprefa di Levante, | che fapeva bene che bifognava accommodar” la 
& per moderare quel nome di perpezzz, & rellrin- | Signoria, & ch’ ella non hà modo di prevalerii in altra 
gerlo con quefta limitatione , $ que(to per rifpett e havendo Guerra in Levante, ma che loro non 
di quelle parole fafleguenti pofte nel primo Capitolo | potevano metter' manco in quefto. 
dove fi dice, le forze de’ Collegati fiano im or | Replieö l'Ambafciadore che fi éontentava.d’un pez- 
P Anno 1571. ne’ i Mari di Leva t che il me & che non fi poteffe eccedere, & che b 
mo fi debha fare me gli Anni é a dichiararlo, & non lafciarlo in libertà de’ Mi- 
doflituito da i Princi? & con cció non fegua diflordine, & accio la Lega non 
Hors RO per quefta caufa folamente rotta cóme fü Pal- 

I Regii volevano dichiarare piü particolarn x quefto era il pià importante Capitolo di tutti, 
fia in potere di Capitani valerfi di quelle forze fecondo i 


e fi metteffe difficoltà rouinaria ogni cofa. 
l'occafioni che il tempo porgerà à fare maggior" danno 


Age: 
x S . 
pibas, ES Po «Iis nocere non po, 


| Rifpofero i Regii che non havevano autorittà di ter- 

{ agli Inimici & maggior utile, & commodo à Confe- | minar fomma certa fenz’ ordine, ma che fcriveriano à 

derati, & alla Republica Chriftiana: Et l' Ambafciado- | Sua Maeftä, & ogn'uno fentiva che l’Ambafciadore di 

redi Vinetia fü contento, ma volle che fospiongefle- | Vinetia dimandaffe cofa ragionevole , & che fenza 
ro da poi quelle parole che dicevano, che il medefimo.| quelto non durava la Lega. 

fi doveva fare nelli Anni fubfeguenti dopo PAnno ‚Ma perche all’ hora refto que(to Capitolo cofi inde- 

flabilir poi la parte offenfiva, ES Plmprefa | cifo fegui poi il Cardinale quello della difenfiva; & 

quello dell’ Imprefa d’Algieri, & di quei dui altri 

luoghi di Barberia , & i Regii volevano pure iften- 

| dere il Capitolo della difenfiva, & aggiungere che 

non fi poffa négar’ l'aiuto à quella che Jo: domanda- 

| rà, & che non fia moffa alcuna 'diffico > habbia à 

Autumno confulere de Copiis jure omnibus | hon hab! bifogno che fia creduto à lui con condi- 

de comparandis equalitas vel majoribus aug | tione perd che habbia piu forze in eflere che non e 

minoribus queinadmodum illis: videbitur babita ratione | Paiuto che domanda. Et l'Ambafciadore di Vinetia 

fiatus rerum. | diffe che fe haverà autorità dalla Signoria di mettere 

Allegando che per invitar” quello che fü fatto l'An- quefto Articolo non farà difficoltà di metter’ quefta 

no 1537. & per non incorrere in confüfione, & incon- | giunta , & maffime dovendo l’Articolo efler dichia- 

| venienti maffime dovendo la Lega effer perpetua; era | rato reciproco à gli altri Capi de” gli aiuti d'Algieri, & 

neceffario mette” queíto ordine, & all’ Ambafciadore | di quei dui altri Luoghi. 

non piaceva né quello ch’ era feritto nell’ ifteffa, ne |. b Regii ponderorono molto quella efcufatione che 

quello che volevano aggiongere i Regii; & diffe che i Turchi non habbino Armata in Levante, & che la 

pitolo che debilitava la | Signoria non habbia à temere, parendoli che con 

iuto, 


pe 
Noftro : 


| quelle cóntradicevano al C 
ii parte offenfiva, & che reitringevano tutte le provifioni quefta giunta fe gli promettefle molto incerto : 
all' Anno 1571. folamente. Ma perd non moffero altro di quello ch’ era 
Replicd il Cardinale Granvela non poter conclude- | to; fe non dove fi dice, oz timeant, volevano che fi 
re la Lega fenza quelle parole, perche non pare in diceffe, me verifimile fit eos imvafionem à Turca ti 
Spagna che fi poffa mai haver tempo di far l'imprefa | ere’ zon debere: y 
d'Algieri, & di quei altri Luoghi di Barberia. t perche il fenfo & il medefimo, l'Ambafciadore 
Et l'Ambafciadore di Vinetia diffe ch’era neceffario | non fece difficoltà, folamente diffe che nou poteva 
di fermar la parte offenfiva ch’era il Fondamento del- | confentire al Capitolo fenza nuova Commiffi 
la Lega, & non impedir” l’Imprefa principale per l'Im- Nell’ Articolo del Generale i Regii vol 
| prefette particolari, Il medelimo fentivano i Deputati | re fenza ordine del Ré. Replicó l'Ambaf 
| del Papa, & per all’ hora non fü conclufo niente. Vinetia quello che haveva confider Itre volte del- 
Nel Capitolo della compartita della fpefa per la |le ragioni per lequali la Signoria haveria potuto pre- 
portione del Papa; i Regii volevano che per quel refto tendere che il fuo Generale havefft il primo luogo; ma 
oltre la promeffa che fa Sua Santità il doveffe pagar’ | non per quello né per altro ella contenderebbe fopra 
tre parti, & la Signoria di Vinetia due : Ma l'Amba- | quel Articolo per non moftrare di non havere in con- 
feiadore di Vinetia, fcufando i fuoi Signori per le gra- | fideratione altro che il benefitio proprio, & non quello 
vifime fpefe loro; & non volendo obligarfi à quello | della Chriltianitä, Et perd fi contentava che nelli deli 
che non penfava di potere otteñere, offeri folamente di | berationi tutti trè i Generali haveflero pare auttorità, 
accommodare il Papa delle Galee confiderando che | & nelle effecutioni foffe fatto quello che piaceffe al 
non era poco, perche per ogni viaggio peggiorava al- | Papa. Et poi che era nominato Don Giovanni d'Aus- 
manco due milia fcudi l'una, $ dovendole dare ogn’ |tria, fi contentava per rifpetto del Rè & per honor? 
anno farebbe grandifimo interefle, onde reftorono |della perfona, & fece iftanza che il Capitolo fuffe rifer- 
| mato 


{NNO 
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DU 


mato in quefto modo, Et quanto al Generale di Ter- 
ra ferma diffe che non haveva ordine alcuno dalla Si- 
gnoria & che potria rimetter quelta rifolutione a’ Prin- 
cipi da effer? fatta à tempi più opportuni, & non reftar’ 
per quefto di concluder’ la Lega, & ne’ fu fatto offi- 
cio col Papa: & i Regii non fecero difficoltà perche 


forfe il nominato che era il Duca di Savoia non pia- 
ceva manco loro, ma non havevano ordine di recu- 
farlo. 


atione. dell’ Imperadore & altri Ré, & 
contentorono di quello che era fcrit- 
dore voleva che fi nominafle.efpres- 
lamente il Ré di Polonia, perche faria di gran mo- 
mento in quefta Imprefa & non ne’ facendo mentione 
fe’ gli farebbe ingiuria. Fü fatta difficoltà dalli Regii 
per la competenza del luogo con Portogallo, ma fi 
contentorono poi che fi nominaffe nel Capitolo di quei 
Principi che il Papa hà da invitare come ricerco dall 
Ambafciador' di Vinetia. 

Il Capitolo che fi fottomettefle alle cenfure quello 
che fenza confento de gli altri Collegati trattaffe Pace, 
© Accordo, non hebbe difficolta dalli Regii, ma l'hebbe 
dall" Ambafciadore di Vinetia, il qual diffe che quefto 
obligo di cenfure era infolito, & inconveniente, & che 
mettendolo à qualche Capitolo feparato da’ gli altri 
penfava che fuile per dar nota alla Signoria per quello 
che fegui nell’ altra Lega. 

Fü detto che era meflo per quello che fi haveva vo- 
luto altra forte di fervitii; & che era ftato eccetto ogn’ 
altro obligo, & ordinato che quefto Capitolo fuffe in 
Juogo di quello. Onde l' Ambafciadore di Vinetia non 
Íenza qualche alteratione diffe; Dunque bifognava 
metter’ quef? obligo al Capitolo delle Tratte, & fü 
fubito intefo da tutti che voleffe riverfar’ le colpe delle 
cofe paffate à chi elle toccavano. Ma foggiunfe poi 
che dovendofi venire quelti gran Principi in Amicitia 
indiffolubile bifognava rimuovere ogni difficoltà; & 
trattarla generofamente & che la Signoria hà fatto, & 
farà fempre conofcere che & coftantiflima à benefitio 
della Chriftianità, & confervation della fua parola 
quando non vien mancato à lei. Si pafld poi à gli al- 
tri Capitoli i quali nen hebbero difficoltà, & l’Amba- 
fciadore ricordo il Capitolo della divifione de gli Ac- 
quifti fecondo la Capitolation vecchia, aggiungendo 
che acquiltando Algieri, Tunifi, & Tripoli fiano del 
R$ Cattolico, ma che fia data ricompenfa conveniente 
à Confederati con altra parte fecondo la portione di 
ciafcuno. 

I Regii fi fcuforono che non havevano giufta la Ca- 
pitulatione & fü rimeffa la caufa ad un’ altro giorno, 
$ PAmbafciadore di Vinetía ricordo à chi o va la 
Scrittura che nominaffe la Signoria co’ i fuoi Titoli, 
& con qualche honore di parole, & cofi fà detto che 
fi faria. 

Dopó il Cardinale Aldobrandino parlando à parte 
con l’Ambafciadore che haveva gran dubbio che non 
potriano indurre i Regii à contentarfi di ftabilir la par- 
te offenfiva tanto riftretta che non fia mai manco in 
arbitrio de’ gli ftefli Principi di poter refpirare à qual- 
che tempo, & per quelto haveva giu o meglio 
efprimere un’ determinato numero di Anni come daria 
cinque à fei continui per la Guerra offenfiva, perche 
fi farebbe ottenuto facilmente. Ma l’Ambafciadore 
tifpofe che pareva che fi volefíe fare una Lega fola- 
mente difenfiva, & fi confümariano le forze di Chris- 
tianità fenza frutto. 

Alli X X V I. di Luglio fü rifpofto alla Scrittura in 
alcune parti con la difficoltà che reftavano fermo in 
quefto vuoler che ne’ gli Anni feguenti doppd l'Anno 
1571. fi dichiaraffe ’Autunno da i Principi per mezzo 
de' loro Ambafciadori à Roma di mettere le forze per 
la Primavera feguente & di metterle maggiori 6 mino- 
ri, & confideravano che chi non metteva quefta giunta 
al Capitolo ogni cofa metterebbe in diffordine che non 
fi puó fapere adeffo quello che fi (ia per effere di qui à 
due 6 tre Anni & che una buona Vittoria d perdita pud 
matare tutti i difegni, che il deliberar de’ Principi 
non pregiudica alla continuation dell’ Imprefa, & coti 
fü fatto nel 1538. che fi trattö con l'Imperatore quel 
lo che era da farfi l'Anno futuro, che fe bene non 
foffe riferbato per la Capitulatione quefta auttorità 2 
Principi havendola da? fe (teffi, effendo la Lega perpe- 
tua era impoflibil continuare le forze in Levante. 

AU? incontro l'Ambafciadore di Venetia diceva che 
quefta giunta contradiceva à parte del Capitolo che 
dove fi tratta di far’ la Lega perpetua fi farebbe per 
VAnno 1571. folamente & che dovendo trattare ogn’ 
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anno di nuove Forze, € 
quanto tornare in quelta difficoltà ogn' anno; né il Rè 
di Polonia fi rifolveria di romper co’ Turchi effendo in 
dubio che la Lega rion dovelle durare piu che un An- 
no. Et replicando i Regii che fenza quel Capitolo à 

quel modo dichiarato non fi perfuaderia alla Spagna di 

poter fare à qualche tempo le due Imprefe di Darberia ; 

né fi potrebbe condurre quei Regno à dare al Ré al- 

cuno aiuto. L'Ambafciadore di Vinetia rifpofe che bi- 

Íognava attendere à debilitar’ le forze del Turco per- 

che ogn’ anno il Re potria penfare alla fua Imprefa 

particoláre. Replicorono i Regii che fi tornava nella 

prima difficoltà, & che loro non potevano concluder 

la Lega fe non concludevano anco di poter fare l’Im- 

prefa di Darberia à qualche tempo con aiuto certo. 

Rifpofe l'Ambafciadore che non faceva dificoità ché 
non poteffero far le fue Imprele à tempo Oportuno , 

ma Che quello che volevano aggiongere baftava la 

principale che é il fondamento della Lega rivocava 

in dubbio la prima parte del Capitolo, & parlava di 

diffanire le forze, & di metter' difficoltà in quello gia 
era conclufo; & foggiunfe che ancora quando i Prin- 
cipi infieme havendo auttorità di delibera? non {ola- 
mente di non mettere infieme le forze concluie, ma 
anco di diffolver la Lega, & ritrattare ogni cola, tutta- 
Via non bifognava dichiararlo per non debilitar la Le- 
ga, & per non dar’ fperanza ai Nemici, € per non 

levar animo a’ Principi, & che fi potrebbe accommo- 
dare il Capitolo fenza quella parola di diminuir le for= 

ze. Manon fi fermó in quelio, & fü detto da i De- 
putati di Sua Santità che fi poteva penfar’ meglio & 

trattare in parte del modo d’accordarfi, & fi paño all? 
altra difficoltà della contributione per la parte del Papa, 

nella quale fü detto & replicato quello che era ftato 

detto altre volte; & l'Ambafciadore di Vinetia fece 
due confiderationi , l'una che per benignità del Papa 
hon fi coriveniva che per quelta Impreíà tanto impor- 
tante ,dove egli era Capo principale, haveile cofi poché 
forze, & che queflo gli levaria aflai della riputatione 
appreffo il Mondo, 

Et perche fü detto da’ Cardinali Deputati di Sua Sans 
tità che non haveva modo da far’ più, & che non há 
denari iti elfere; & che non hà le Decime d'Italia che 
importariano piu di cento cinquante milia fcudi in due 
Anni. Diffe PAmbafciadore che non era alcun Prin- 
cipe al Mondo che hayeffe modo più facile, & pit 
pronto di trovar' danari ch? il Papa, & diffe quello 
che fuoleva dir’ Papa Siflo che ad un Pontefice non 
mancavano mai danari fe non gli mancava la mano, 
& la penna, Fu detto del rifpetto che haveva Suz 
Santità di non gravar” la cofcienza, & l'Ambafciadore 
rifpofe che l'operationi fono buone & cattive fecorido il 
fine, & che Pintentione di foccorrer’ la Chriftianità in 
tanto bifogno non puó gravar” la cofcienza. 

Fu confirmato tutto quefto da Regii, & dal Cardi 
nale di Cefis, il qual ricordo che fi faceffe uffitio con 
Sua Santità perche ammettefle la rinuntia de’ Benefici 
co’ i regrefli che fe ne’ cavaria in poco tempo piu. 
di un mezzo million d'oro. 

Ma il Cardinal Moroné , & altri diflero che Sua 
Santita era ftata tentata di far’ quefto, & altre cofe; 
ma che non voleva acconfentire, L’altra confideratione 
che fece ! Ambafciadore fü che fe pur la Signoria dos 
veffe contribuir" per la parte del Papa non doi 
tribuir' fecondo la compartita della Leg; 
ttoppo gravezza per le fpefe che la Signor 
hà il Ré, & per la difpatita de gli Stati, 
tenza; ma fecondo la proportione delle gratie 
Beneficii che cofi il Ré come la S 
Sua Santità perche fe il Ré hà cen 
non € honefto che il Ré contribuife 
Signoria dui. 

A quefto i Regii non differo alcuna ragione in 
contrario, ma pur non vollero confentire d'obligáre 
il Ré più che per i dui quinti, & coli refto anco quéfto 
Capitolo indecifo, 3 

Nel Capitolo della Tratta, che € la terza difficoltà ,i 
Regii non fi vollero rifolvere fenza licenza del Ré. It 
Capitolo della difenfiva fodisfaceva à Regii come € 
fcritto, cioë reciproco, & con aiuti certi di cinquanitá 
Galee, & con quelle riferve che fono dichiarate. 

Ma l’Ambafciadore di Vinetia propofe che la provi« 
fione fatta per l’offenfiva aflicurava anco per la difen« 
fiva, perche non fi potria dubitare di offefa di iriometi: 
to quando fuffero preparate tante forze à fronte dell’ 
Armata Nemica; Ma i Regii differo che quello eta 
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& 
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ftato difputato n & rion accettato. 
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aggior fo- 
indo fullero 
'offe offe- 
Navi, & 
lla metà dell’ altre fe tante ne” bifognaffe per la fua 
Imprefa. Ma quefto ancora piü dif- 
ficoltà parte che hav. ere confufione, & 
volevano al tut- 


iunfe poi l'Ambafciadore che p 
attiope fi faria potuto dichiarare che qu 
e infieme le forze della Lega quello cl 


fü conc 
del Ré loro. 

Per quello di Terra l’Ambafciadore propofe il Si- 

£nor Sforza Palavicino, allegando diverfe ragioni per 
quello che ricercava la condition dell’ Imprefa che fia 
un Capo prudente & animofo, prattico nella Guerra, 
& conofciuto, & temuto da Turchi, & flimato da 
Cbriftiani, & per quello che fà fatto nella 
ne del 1537. che fü fatto Generale di M: 
he ferviva l'Imperatore, & di T'erra il Duca 
bino che ferviva la Signoria, ma non fu conclu- 
fo niente, perche i Regii volevano ancora il parere del 
Ré in quefto. 
apitolo delle cenfure 1’ Ambafc 
pitolo nuovo, & infolito ;che quanto alla 
ioria non é neceffario perche ftà nella fua coftanza, 
irifolutione generoía che hà fatto in quefta oc- 
e havendo rifpofto cofi prefto, & cofi rifoluto 
s che fà che non pud fidarfi di chi gli hà rotto 
e fenza caufa; che i Principi s'obligavano con la 
t non con paura della pena come le perfone 
he chi non {fe rifpetto all’ honore non 
manco alle cenfure. 
Grafli che una Lega fatta à tempo 
è un fimile Capitolo, & perd non 
Rifpofe l'Ambafciadore non haver 
veduto quei attato, ma fe pur.vi fia quefto Capi- 
tolo non havera fatto alcun frutto, & fi pud veder’ dal 
fucceffo che non fi fa che fuffe fatta cofa alcuna 
notabile in quel tempo. 

Replicd il Cardi Graffüi che in tutti gli Iftro- 
menti fi mette qualche obligo alle Parti per ftabili- 
mento del Contratto. Rifpofe l'Ambafciadore che 
dunque bifognava mettere in obligo tutti & non la Si- 
gnoria fola, & metter' la cenfura a tutti i Ca 
la Lega & non ad un folo. Fü detto che Pt 
i il Papa, & VAmbafciadore diffe di 


di Pap 


T 


parlare. 5 Le 

Al Capitolo della divifion de gli Acquifti 
hanno detto di non volervi penfar Al Capitolo de 
i quali fü detto ch' erano aiutati dal Papa, i 
zii non fecero difficoltà, ma, l'Ambafciadore di Vi- 
Te che quanto alla Signoria non hanno da du- 
perche fe haveffe lor voluto far danno l'haveri: 
fatto prima d'adeffo. Ma bifognava bene avertire, co- 


S 


me fi fuol dire, che non fi fia nodrito il ferpe in feno; 
& confidero che fono arezzati dal T'urco che fono 
fpie, che non fi penf pé dirà né farà niente trà 
CI ni che non fia fatto fapere a’ Turchi, & che vo- 
gliono ftar ben con loro & gratificarli in ogni cofa; 


quefta ficurtà fi 
Papa dopó molti gior 
farli contribuire all’ Im- 
molte & con altre com- 


o Capitolo, & 
nti; & parlando col 


piu info 1 
fopra quefto diffe che fi potria 
prefa con Navi che ne’ hanno 
modità che poffono aiutare, & obligari à non dare 


rchi. 


aiuto a’ T 

Diffe il Papa che volergli aftringere à fcuopritfi con- 
tra Turchi à favor delia Lega farebbe un rouinarli per- 
che potrebbono effere aftretti in quefti princip 
mente fe fi obligaffero à non dare aiuto a’ Turchi,p 
che appunto adeffo potrebbano effere aftretti da Turchi 
à quello che non poffono ftando come ftanno ; Et fog- 
giunfe che haveria tolto fopra di fe che non fariano 
danno à Chriftiani, & che fe lo faceffero Sua Sant 
ia la prima à caftigarli & havendoli tolti in protettio- 
regava la Signoria à non disfavorirl!. 

Rifpofe l'Ambafciadore che fe non fi obligavano 
a non favorire Turchi non fi potevano. comprendere 
nella Lega che faria cofa di malo effempio, & non 
mai piü occorfa in altri tempi di prendere in pro- 
tettion della Lega chi non aiutaffe l'Imprefa in qualche 
cofa. Et effendo reftato nella Congregatione ancora 
quefto Capitolo inrifoluto fi parló della union dell* 
Armata, & i Regii differo che non poteva tardare à 
giungere il Corriero di Spagna con la rifpofta. L'Am- 
bafciador di Vinetia fi duoleva che fi perdeffero di 


Capitulatio- | 
re il Principe | 


jadore di Vinetia | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


grandi occafioni di far qualche Imprefa hora che l'Ar- ANNO | 


mata del Turco era debole, & piena di paura, & i 
Cardinal di Cefis credendo di dir bene ricordó che fi 
poteva far l'Imprefa di Tunifi quel? Anno perche 
non fi haveva à dubitare d'alcuno impedimento mer 


tre i Turchi ftando in Levante; & che il tempo hor- 


& 


i per unirfi con l’Armate, & che faria 
una gr: ione delle forze loro di Cipro. 
L’Ambafciadore di Vinetia con parole gravi fece 
rifentire i! Cardinale il quale anco doppó feparatamen- 
te da fuoi Colleghi fü auvertito. 
Ma i Regii differo che Ari 
è non poteva tardare, & l'Am- 


| mai era in 


divi 


fi uniria certo & 


che l'ordine del R 
| bafciadore di Vinetia fü configliato che andaffe tratte- 
| nuto nel folli la conclufione della Lega fin che 
| 


quefto era il 


| > di gelofia ne’ gli Reg 


. gionfe il Corriero di Spag 
folutione che l'Armata del Ré fi congiungeffe co: 
ignoria fotto l'obedienza del Ge 


à. 
Alli X XVIII. nella Congregatione l'Ambafci 
di Vinetia fece ufficio co’ i Regii, moftrando di 
re quéfta rifolutione del Ré, dall’ opera lo- 
linal Granvela fece un poco di parole per 
he ha intefo che fi ona in Venetia che egli 
nt > come fe trattaffe con fuoi 
ria peggio fe foffe provifionato 
a con moftrar” fempre più ri- 
arlo, & l'Am- 
derlo che le 


quello 
atta la Lega con ve 


tr 


ci, & che non 
Turco, & feguitav 
fentimento fü cercato da tutto di quie 
ciador di Venetia fi fforzó di perfu 
re hav 
nori che fono 
fodisfatti , à 
p 
che non-hanno p 
& che trapazzano 
l'inendono manco. 

Si pafld poi alla trattstione, & à quello che tefta- 

in difficoltà, & fü trattato che i Principi delibe 
ro PAutunno di preparar” le forze maggiori 
minori. 

L'Ambafciadore replicd molte cofe già dette mos- 
trando gl' inconveniente che feguivano per quelle 
parole che contradicono à quello che é già conclu- 
fo, € che dove la Lega € rata per} a fi ridur- 
ria ad incongruita di tempo incerto. Onde non fi po- 


{fe fatto fempre buono uffitio, $ che 
fi 


al Governo fono moftrati 
ıe non bifog a tener conto 
fono di tutti gli huomini otiofi 
rte del Cc io, & né i Governi, 

> attioni i Principi quelli che 


de 


$] 


| tria indurre PImperatore, ne il Ré di Polonia à 


tr: 


rompere col Turco, & tutto anco fu 
) Papa, & con alcuni Cardinali Deputati; & 
ate via quelle parole di non preparar le for- 
i ifeftamente contradicevano al Capirolo 
Et fe bene Sua Santita, & tutti glia 
tri fentivano che il Capitolo ftaria meglio fenza 
sgiunta, tuttavia vedendo Viftanza de R F 
che non fi dovefle far molta dificoltä, & difle il Papa 
che come l'Imprefa principale fia cominciata che in- 
comiuciaria l'Anno prefente d P'Anno futuro, non f 


attato 4 par- 


ra m: ino diffhonefto che penfi di trattare Impre 
partic fin che le forze de’ Nemici faranno in effe- 
re. Et foggiunfe che & anco di confideratione che 


effendo Lega perpetua 13 
reffe che fi d 


forze per non fpaventar 


ia forfe à propofito che pa- 
r” fempre con le medel 

quelli che hanno da en 

iadore fecondo l'ordi 


che non b 
prefa prit 
non dell’ Imprefa p 

Nell? Articolo d 
parlato nella Congr 
conclufo , & l’Ambalciadore di Vinetia fece uffiti 
Sua pol 
fuppliffe del fuo proprio, d che metteffe tutto il pefo 
fopra il Ré per conto delle gratie che gli faceva, eflen- 
do meflo in dubbio che li Reggii voleffero obligare 
il Ré alla fua rata fe anco la Signoria non s'obli- 
gava per la füa, & trattandofi d'accordar le cofe delle 
gratie, & delli aiuti, l'Ambafciadore di Venetia, per 
non minuir le forze della Lega & per levare ogni diffi- 
colta, & impedire quelle rifolutioni che potetlero fare 
ior difficoltà nella conclufion della Lega, offerfe 
à Sua Santità che la Signoria armaria vinti quattro 
Galee, otto à fpefe proprie, & fedici à fpefe del Re, da 


ifognava di metter” dubbio alcuno'nell* [m- 
ipale, & quefto è il fondamento della Lega 
rticolare. 


effergli rifatte in “altre provifioni della Guerra, & che 
quelto 


1570.) 


NNO 
70. 


quefto era quel 
che la fuperav 
di Sua San 

A. che il 


to; 


al at” ben fodis 


& 


diffe che & perche alcuni 
Cardinali liflero che li Regii 
non obli e per la parte d'ogni tré 


quinti d'o lla contributione > feguente 
À adore che queíta contri- 
Santità non hà da effer 
ma. fecondo la portione 
come la Signoria hanno 
& che per un cento mila Scudi che ha ha- 
forfe havuto un million 


en 
altri Luoghi fu 


pl greg ione prece 


no dette mol- 
dente; ma non 
adore di Vine- 
rifoluti come 


fü ee cofa tate 
tia fece uffitio col Pa 


no trattato nella Congr ne; & Sua Santita 
rifpote che ftando fermi i Regii di volerli, & effendo i | 
Capitoli tanto limitati, & con tante circonftanze che 


fi BOE dubitare che fi facefle pregiuditio alcuno di 
cio all’ fa princi ale. 

Nel Eus. delle cenfüre l'Ambafciadore diffe da 
parte alli Regii che guardaffero bene cid che facevano, 
che quefta era una mala iltitutione che il P apa obligatfe 
à ceüfüre i Principi , & di malo effe TUM & che potria 
e molti inconvenienti, & parlando col Papa 
© quefla ragione che haveva detta nella Congrega- 
tione, & che quefto Capitolo poteva far molt! mali, 
e niun' bene & che bifognava rimuoverlo, he do- 

e la Lega há da generar Santi- 
a ; & gli altri Prin pi ifidenza & fos- 
petto. 

Rifpofe Sua Santità ch'il Capitolo non offendeva 
chi havefle animo di cont * nella Leg & che 
la Signoria fi renderia fo facendoli tanto 
cont 


per 
confidenza trà Sua 


generar 


à conten- 
dere perche fi diceva che era meffo per la Signoria 
folo. 


Diffe il Papa 


XE i Regii voglion mettere qualche 
obligo alla Lega, he duri, & perche fi afficurino 
gli altri Principi ‘che vo > collegarfi, & che fi ri- 
ero quelto faria neceffario à qualche altro che hz 
maggiore difficoltà, 

ore che i Principi fi obligavano 
con la pron nefla della fede, € non con paura delle pe- 
; & che la ia non demande} quefta ficurtà al 
onde non ^ domandata 


dore parló lun- 
ido le ragioni dette nella Con- 
cedente, Dopo molte rifpofte & molte 
Noftro Signore che non p a mancare 
protettione quel Popolo per effer" molto 
Obedie Ss e maffime nelle cofe dell’ In- 
1- 


gamente col > apa alleg: 
greg atione pr 
repliche diff 
d' havere i 
Cartolico & 


in 


minor fortuna. 

N altre Congregationi che furono fatte alli 
XIII. d'Agofto che fü l'ultima fü trattato general 
mente fopra tutti gli Articoli, & fopra la Scrittur: 
formata particolarmente della Capitulatione. Ma alla 
fne molte cofe retorno come prima indecife; 

r che fi trattalle accordarfi infieme à dire 
per conclufa peró non fü con- 
non tanto perche ogn’ uno fta- 
ion fua, & non volevano ced 

Su havevano rifoluto di 
n Spagna, & rimetterfi al 
RE in alcuni Capitoli ; & l’Ambafciadore di Vinetia 
fi volle rimettere alla Signoria in alcuni altri. 

Onde non fi potendo rifolvere il Negotio fénza la 
cipi, & non fervendo pid Congr 
1 deliberato di non congregarfi. Et le 
itd che reftorno nell’ ultime Congregationi furno 
tolo principale di quelle : age inte chevo- 
gi che i Principi col mezzo de’ loro Am- 
Roma deliberino l' Autunno le forze de pre- 
mo ter mpo, O maggiori 0 minori & l’Im- 
"Ambafciadore di Vinetia diffe 
es Peor: tuttavia per li 

lelli Repil che volevano piú prefto am- 
I la conditione che leva & per quello che 
moltravano di creder molti Cardinali Deputati dal Pa- 


fermo nell’ o 
niente quanto pe 
m indar la Capitulation 


ROIT DES GEN 


{ la Signoria, & | pa che quefta giunta non 
fua poflibiltà per fodisfattione | c 


| 


a, & della Imprefa | d 


ri- | 


| ti, & la 


| C 


| tutti gli Ar 


pale reltó la cofa in quel 
coltà fü della con 
ne della parte del Papa, pe 

fatta à Sua Santità delle qu 
scrittura volevano che il Ré contri 
Signoria per due quinti , r 


decifo. 

La terza dificoltä fü nel Capito 
che moftrando l'Ambafciadore di Vir 
taffe quel prezzo de Pimpofitione overo 
Varbitrio del Papa, i Regii fi fcufarono non po 
niente fenza ordine del Ré loro, 

„La quarta difficoltà fü fopra il C "apitc 
Ga guell’ altro di dare aiuto al Rè p 
1 ieri, & quei altri dui Luoghi di Ba beria, perche 
fe bene i Regii fi contentavano de’ C apitoli come erano 
notat, pero l'Amb: dore di Vinetia fi fcufó di non 
poter" fenza nuovo ordine approvarli 

La quinta difficoltà fü nel Capitolo del Genera- 
le, nel quale i Regii vollero ‚abenare il parer” del Ré 
come anco nel Capitolo della divifione de gli acs 
quif 

L'ultima. fü 
delle Cenfure, 
piaceva né l'uno nè l'altro. 

Fü poi mandata la Scrittura alli XIII. d'Agofto; 
& in pua alli X X., € con quella il P. ‘= mandó 
una ifolutione al Nuntio con tutto il Trattato, & li 
olat mente al Ré la difficoltà che 
id tta alli Capitoli 
propoftili, & ef flendo venuta ae Vinetia la rifolutione 
della Signoria prima con Lettere di 17. l'Ambafciado- 
re tratto col F di far? i i 
jenfure, & quello principale, 


nel Capitolo de’ Ragufei, & in quello 
adore di Vinetia non 


& accommo- 


ar” gli altri Santità fece qualche difficoltà co- 
me fece anc il Cardinale Morone, ma finalmente 
eft perfüafa di dover fodisfare alla volontà della 


Signoria, & fcriffe in Spagna, & fece uffitio con li 
Regii di levar” via il Capitolo delle Cenfure & della 
offenfione. 


In tanto fucceffe un accidente d’importanza che ef- 
fendo la Signoria mal fodisfatta del füo Ambafciadore 
s'era perfuafi 1 per varie congetture ch’ egli hzveffe con- 
fentito à diverfi Capitoli contra la Commiffione fua, 

& maffime à quello delle Cenfure delle quali la Signo- 
ria non voleva che fi parlaffe in modo alcuno; & che 
non haveffe pede di mandar” Ja Scrittura in Spagna 
come fe perd egli fi poteife arguire che la # 
mandata d'accordo & conchiuía 

Onde penfo prima di rivoc 
mandare il I i 
con ordine che 
quefto N 


> difturbo grandemente l'animo del 
= in fofj d i Reg ji; i quali fapevano quanto 
iadore Suriano per tirar via quel 
Cap tolo delle Cena ire,& fapevano ancora che la Scri 
tura non era mandata in S come conclufa, anz 
era ftata mandata con le contradittioni fatte da lui à 
oli che erano in controverfia, & fpetial. 

mente quello delle Cenfure. Et pero entrorono in 
opinione che la Signoria non fufle d'animo d'attender 

Lega, haveffe prefo quefto pretefto per 
e 1a prattica fendo mal fodi: p dell’ Am- 
o à quel 
SON vi have= 


lere 
ere 


rom 
bafciadore , non perche egli haveffe acconfe 


che non doveva, per 
va acconfentito, ma p 
clufione de 
quello gli fafle (tato commeflo. 
in queita opinione ancora per la par d 
e Jesum. il qual, oltra che molte volte fi 

tendere che la Guerra non faceva per.la Si 


o tutti che 
vefle f 


Orid, & 


de fi trattava di accommodar’ le cofe con Turchi per 
accor anco P he d a publicamente che 
l’Ambafeiadore non haveva intefo l'ordine della Si. 


gnoria perche ella non haveva animo di concluder’ la 
Lega, ma folamente trattare d'havere aiuto dal R per 
poter con quefto nome pa facilimente i 
nella Pace, Et perche il Cardinale accufava ‘che 
ha auvifo da Vinetia dove hayeya molti pare 
Magiftrato principale,le fue parole ha 
benche l’Ambafciadore vedendo il d 
intendere molto vivamente col mede! 


fimo Car 


con altri che la Signoria voleva la Lega, & che le 
Commiflioni fue erano chiare, & che l'imputatione 


confentíto à 
quelli 


che gli era ftata dara ch'egli ‘havell 
UE) 


Ann 


1570. la Signoria non poteva mancar di non crederlo, & di 


o quelli Articoli che non doveva; fe ben era falfa eta | 
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perd confirmata da teftimonii, & da accidenti tali che 


moftrarfi mal fodisfatta; perche era fcritto publica- 
mente da Roma, & detto in Venetia dall’ Agente di 
Fiorenza, & dall' Ambafciadore di Ferrara che la Le- 
ga era conclufa con quei Capitoli, ancora che il Nun- 
tio del Papa, fentendo tanti rumori, & penfando forfe 
giovare all’ Ambafciadore, diffe ch’ egli haveva diffimu- 
lato, & moftrato d'acconfentire à quelli Articoli per 
ottener’ l'unione dell’ Armata; Ancor che non bifogna 
alla Signoria moftrar’ tal giuftificatione del fatto, poi 
che era affermato da Miniftri tanto principali, quali 
ben che erano ingannati per non faper la trattatione 
che era paffata fempre fecretiffima. Perd la Signori. 
non doveva reltare, per rifpetto d'un fuo Servito 
Miniftro, ancor che innocente , di non far r 
mento di quefto che quando foffe ftato vero m 
mente l'haverebbe offefa. Quefta cofa l'Ambaf 
la diceva publicamente con tutti, non attendendo tan- 


to à giuftificarfi quanto à rimuovere quei fofpetti che 
erano nati che la Signoria non voleffe la Lega, & per- 
che il teftimonio del Cardinal Cornaro era riputato di 
gran momento , & haveva caufato un inconveniente 
d'importanza tenne diverfi modi per debilitarlo & per 
levarli la fede. 

Alli X X. di Settembre venne à Roma l'Ambafcia- | 
dore Soranzo, & alli X X VIII. di Ottobre venne il | 
Corriero di Spagna con la rif lutione del Ré che per 
quanto s'intefe fi contentava di levare il Capitolo delle 
Cenfure & d’accommodar’ gli altri che erano in diffi- 
coltà, & alle vinti hore fi riduffe la Congregatione nel 
luogo confueto, dove n'intravenne l'Ambafcíadore Su- 
riano per effere in letto con la Gotta; Ma il Soranzo 
folo parld al Cardinale Morone effortando tutti alla | 
rifolutione & conclufione della Lega. 

* Segui poi il Cardinal Granvela che era ridotto co’ 
fuoi Colleghi à quelto etfetto che il Ré fuo fe ne’ 
contentaria, & che haveva la rifpofta con l'auttorità 
efpreffa di concludere fenza altrimenti più fcrivere in 
Spagna 

Et foggiunfe poi l'A mbafciadore Soranzo che fe era 
ben folo per effere il fuo Collega indifpofto, perd affi- 
curava che l'animo della Signoria era l'ifteffo che quel- 
lo del Ré che (i termini la Lega poi che fi tratta del 
intereffe di tutta la Chriltianità ad honor’ di Dio, $ 
efaltation della Santa Fede. Et foggiunfe effo Amba- 
fciadore che per venire alla conclutione poi che have- 
vano la rifpofta di Spagna diceffero quello che conte- 
neva perche faria col fuo Collega, & daria la 
sifpofta 

11 Cardinale Granvela rifpofe che quelto non coti- 
veniva, & che toccava à lui dire la difficoltà che ha 
melli Capitoli pefche fi trattaria d’accommodarla, 

Diffe l’Ambafciadote che quefto non poteva né do- 
véva fare, ma che toccava à loro di proponer prima, 
& che doppd trè Meli che haveváng havuto di tempo 
ad afpettar’ quelta rifpofta dovevano manifeftarla. 

Quefto cofi duro parlare commoffe tutta la Congre- 
gatione grandemente, & il Cardinale Morone voltan- 
dofi all’ Ambafciadore diffe che toccava à lui à pro- 
porre le difficoltà & poi haverne la rifpofta. 

Et l'Ambafciadore diffe che era (lato chiamato per 
fentir ció che conteneva ta rifpofta, & fopra queHa 
prender” poi quella rifolutione che fuffe conveniente, 

Diffe il Cardinal Granvela che la Signoria haveva 
pur mandato in Spagna i gravami che ella hà fopra gli 
Articoli. Il che confirmó l'Ambsíciadore & il Car- 
dinale foggiunfe che adunque diceffe i gravami che ha 
fopra gli Articoli che li rifponderiano; perche hanno 
la Commiffione in ampla autorità di terminar” ogni co 
fa; ma non volevano altrimenti dir’ quello che have- | 
vano, perche il Ré hà fatto come fi fuol fare in fimili 
caf che hà rimeffo molte cofe al lor arbitrio 

Diffe I’ Ambatciadore poi che lor fapevano che la 


Sig haveva mandato al Ré, quello che l'offende 
itoli che quefto 1'há fatto per avanzare il tem- 
po, accid che intendendo il Re l'opinione della Signo- 


ria prima che veniffe ad alcuna rifolutione poteffe dar? 
ordine ch'il tutto fi rifolveffe bene, & con fodis o- 
ne commune & fü fatto di ció lufficio col Ré di 
Spagna, il quale udi "'Ambafciadore benignamente co- 
me fuo folito, & poi fattofi dare un Memoriale gli 
diffe che lo faria configliare, & gli daria rifpofta. Or 
de la Signoria € (tata afpettando quefta rifolutione di | 
Sua Maefta laquale non pare che habbia hauta fino à 

queft' hora. 


Rifpofe il Cardinale che non accadeva che la Signo- 
tia afpettaffe altra rifpofta dal Ré, perche l'hà mandata 
qui alli fuoi; & fe vuol cofa alcuna parli con loro 
che rifponderanno. 

Seguirono à quelto tutti gli altri in conformità di- 
cendo che fe l'Ambafciadore ftava in quefto d perche 
la Signoria non volelle la Lega O perche voleffe ftare à 
veder’ quello che feguiffe di Cipri, & quello che face- 
va l'Armata non era honefto né ragionevole. 

Rifpofe l'Ambafciadore che il procedere della Si- 
gnoria era ftato fempre fincero, & reale & che era in- 


| trata in quella Guerra col Turco volontariamente con 


la fpefa, & con le forze che fono note, & che era ft 
ta propofta dal Papa la Lega per publico benefitio 
honor’ di Dio, che la Signoria s'é offerta prontamente 
& ftà coftantiffima in quefto, nè mai hà penfato à quel- 
lo che fe gli oppone, che promife fempre 1 mente , 
& che ngn é mancato da lei di conc!uder la Lega in 
quindici giorni fe ben fono ftati molti Meli di tempo, 
& che hora che & venuta la rifpolta dal Ré dovriano 
lafciarfi intendere chiaramente acció che fi potelle ve- 
nire alla conciufione, & che quefto non poteva fare 
egli havendo far uffitio col Ré in quelto propofi- 
to, & il Ré havendo accettato un Memoriale, & det- 
to di farlo conligliare per rifpondere alla Signoria; che 


| ella € {tata afpettando la rifpofta, & non ellendo ve- 


nuta non hà poruto fare alcuna rifolutione ; & voltatofi 
al Cardinale Granvela diffe cofi : Monfignore, dite che 
il Ré hà mandata la rifpofta per dare alla Signoria; nè 
altrimenti credo; perche fe non fulfe cofi penfo che al- 
manco quando fe né parló hauria detto all’ Ambafcia- 
dore, non occorre ch’ io dia altra rifpofta; fe dunque à 
venuta, perche non la lafciate intendere? 

Allequali parole rifpondendo i! Cardinale Granvela 
un poco gagliardamente, & i Deputati del Papa ancor 
loro, frà quali Morone diffe quello che era venuto à 
far là fe non voleva proporre, & Cefis fi lafcid inten- 
dere che più non fi fariano congregati fe non vi fuffe 
ftato il Collega, Gof (i diffolfe la Congregatione fenz? 
alcun frutto. 

Alli X IIT, d'Ottobre fcriffe il Soranzo à Vinetia la 
difficoltà che haveva havuta nella fopradetta Congre 
gatione, nella quale i Regii moftrorono al Soranzo il 
Memoriale dato dall Ambafciadore della Signoria in 
Spagna al Ré che fi contentaffe di perfuadere al Papa 
che quanto alle forze voleffe dar’ quelle che diede gli 
Anni paflati 1537. Papa Paolo Terzo, & in eflo Me- 
moriale ci era la difficoltà del primo Capitolo di tratrar 
l'Autunno à Roma d'effer crefciute 6 diminuite le for- 
ze, la difficoltà del oftenfiva particolare,de l'Imprefa di 
Barberia, & della contributione per il Papa, & quelle 
delle Tratte, & prezzi, delle Cenfure, & de Ragufei. 
Si fcufó poi il predetto Ambafciadore Soranzo col 
fuo Collega ammalato, la onde rifolfe Sua Santità che 
più non fi faceffero Congregationi fenza il Suriano 
guarito overo fi faceffero à San Marco. 

Fra tanto venne Auvifo della perdita di Nicofia fe- 
guita alli g. d'Ottobre alli 2. di Novembre. 

Et della retirata del!’ Armata Chriftiana, & delli dis- 
pareri nati trà il Signor Marcantonio Colonna Gene- 
rale del Pontefice e'l Signor Gio: Andrea Doria Capo 
delle Galee del Re. Onde fü data imputatiene al Do- 
ría che haveffe mancato abbandonato gli altri, & meffo 
in diffordine l'Impre(a ; laqual cofa turbú grandemente 
Panimo di tutti, & il Pontefice entró in fofpetto che 
la Signoria venuta in difidenza delli Regii non fuífe 
più per attendere alla Lega, & fü confirmata in quefto 
dalle parole dell’ Ambafciador Soranzo, il quale ag 
grava il fatto comparandolo con quello che fegui 
PAnno 1538. nell’ altra Guerra, € fece diverfe volte 
uffici di quefto con Sua Santità, & nè parló col Secre- 
tario dell? Ambafciadore di Spagna, & con altri con 
tutto ch’ il Suriano configliaffe ch’ era bene d'andare 
rifervati fin che fi fapeffe come la cofa era andata à 
Vinetia. 

Alli XI. di Novembre vennero Lettere dalla Signo- 
ria di 28. di Ottobre con ordine che fi doveffe conti- 
nuare la trattatione della Lega. Il che l'Ambafciadore 
Soranzo communicd fubito al Pontefice, il quale fi 
diceva" che era all’ hora per rifolverfi di m re un 
Prelato ( par fi diceffe Salviati) principale à Vinetia per 
dare animo à quei & confortarli, di conclude- 
rela Lega, & per offerire le forze & l'autorità fua à 
benefitio della Republica. ll che era riputato dal Su- 
riano molto à propofito per riputatione della Signoria, 
& per favore del Negotio, & per quefto haveva volu- 
to che fi foffe differito un giorno à dui la eflecutione 

di quefte 


Anno! 
1570, 


lino 
170. 


DU D 

di quefto ordine havuto da Vine! 
Santita l'intefe tutta allegra, lafciando ogn? altro pen- 
fiero da parte commando che fi riduceffe la Congrega- 
i zuitare il ‘[rattato; € alli XV, di Novem 
oti 1 Cardinali Deputati da Sua Santini, & i 
ii Regii, & i dui Ambafciadori di Vinetia 

& con un officio 
prudenza contiderd il pericolo in 
tà, il defiderio del Pontefice, il d 
Frincipi, il bifogno della Lega, il pregiu 
che hà fatto, & farà fempre il metter” tempo in mezzo, 
{ tutti à lafciar’ da parte ogni affetto. particolare 

venir prontamente alla conclufione fenza differi 
re piü per non incorrere nelli inconvenienti già {e- 


SIT 


a. Ma come Sua 


i 


rló poi il Card 
moftrandoti co’ fuoi Co 


nvela nel medefimo fenfo 
shi prontiffimo alla conclu- 
fi , hayendo dal fuo Ré auttorità ampliffima & ogni 
ordine che bifogna, & foggiunfe che il termine di trè 
Mefi ch? € notato per haver” la Ratificatione da Prin- 
cipi € troppo breve il RE, perche il viaggio € lon- 
go, & potria füccedere qualche finiftro à i Corrieri d 
di Morte, © d’altro; onde bifognaria ridurlo à quattro 
Meii, Alche confentirono rutti,& fü dato il medefimo 
termine Signoria effendo ftato dimandato dall 
Ambaf re Soranzo, & fü anco to come 
altre volte che quefto non impedille l'effecutione del 
Lega, n e s'intendeffe princ 
clutione quella 

Segui poi l'Ambafciadore Suriano lodando il rifol- 
prontamente & generofamente il Negotio, & 
fiderando che gli accidenti delle cofe paffate fe ben 
erano gravi & faftidiof fi dovevano far tutti più arden- 
ti, & più folliciti; ch'il ti berare mette- 
va la Chriflianità in pericolo di danni & d’ignomi- 


ne 


nia, crefceva auttorità , & infolenza a Tu 
chi, & fpavento, € decettione d'animo a’ Chriftiani 
Che la Signoria & d'animo pronto, & r 


r la Lega, cofi per il publico intereffe come 
D oprio, che conofce che fe. mai fü tempo € 
adeffo d'attendere con tutto lo fpirito per proveder 
gagliardamente ch'il Turco non faccia maggior! pro- 
grello. Che hà mandata ampliffima auttorita, & ordini 
\flicienti,promettendofi del Pontefice tutto quello che 
fi pofle fpe etto che hà Sua Santita al com- 
modo publico, fecondo la neceflita de’ tempi prefenti, 
& dalli Regii tutto quello che pofla far’ conofcere Pot- 
tima mente del Serenifimo fuo Ré, & la loro in ac- 
commodarfi à partiti ragionevoli lafciando da parte gli 
afferti particolari per foccorrer' prontamente alla 
Chriftianita in tanto bifogno. 

Et l'Ambafciador Soranzo replicó con alquante pa- 
role quafi il medefimo, & per dar’ principio alla trat- 
tatione il Cardinale di Cefis ,tolta in mano la Scrittura 
della diftefa delii Capitoli che fü mandata alli Principi 
da Sua Santità ,la commincio à legger” da principio, & 
fermatofi fopra il primo Capitolo per rifolverfi ad uno 
ad uno ; l'Ambafciadore Soranzo diffe che continuaffe 
à leggerli tutti, perche fi confideraria poi à parte; & il 
Cardinale fi arroffi, € moftrö un poco di fdegno ; ma 
pero la leffe tutta, & non effendo detto altro tornd al 
primo Capitolo, & dove fi dice che la Lega e perpe- 
tua & offenfiva & difenfiva contra il Turco, & gli 
Stati che pofliede comprefo Algieri, Tripoli, & Tu- 
nifi; il Cardinale Morone domandó fe quefto pia- 
ceva. 

Rifpofe i1 Cardinale Granvela per fe, & per gli Col- 
leghi fe Paccettavano, & che fi rimuovevano dalla ri- 
chiefta che havevano fatta del Sciriffo ; & gli Am- 
bafeiadori di Vinetia havendo ordine dalla Signo- 
ria di confentire con quel modo che farà dichiarz 
to nell’ altro Capitolo che tratta di quei tré Luoghi, 
parlorono un poco frà loro & poi differo ch'erano 
contenti. 

Ma perche per il patlare à parte havevano dato fos- 
petto, parendo che foffe bene rimuoverlo, diffe il Su 
riano che trattandofi di quefto in un’ altro Capitolo fi 
diria all” hora quello che bifognarà , che non faria altro 
che aggiongere qual arola che ferviffe di maggior? 
dichiaratione fenza mutare il fenfo in niente, & cofi 
fü continuato quello che fegue per Ie forze della Lega 
fiano ducento Galee, cento Navi, cinquanta milia 
Fanti, & quattro milia & cinquecento Cavalli armati 
alla leggiera con Artiglierie & Monitioni, & altre cofe 
neceflarie, lequali'forze Anno feguente 1571: fiano 
pronte il Mefe di Marzo, & al più tardi al Mefe d^A- 
prile nelli Mari di Levante, & cofi d'Anno in Anno 


iof 
dovendo i Capitani v 1 dove paréra loro di pote- 

E danno al Nemico commune, & benefitio de’ 
ti; dovendo i Principi per i fuoi Ambafcia- 
dori ogn’ Anno nell’ Autunno delibe Roma aila 
prefentia del Pontefice le forze c rianno efler 
pronte per la Primavera feguente m: sgiori Ó minori à 
quello che per lo (tato della cofa f arf, Finito 


nare tutto. 
gli piaceva fin? dove 
utuuno perche effendo 
quefto Capitolo il fondamento della Lega non bi- 
fognava aggiunger niente che lo metteffe in difhcoltà 
né che lo indeboliffe, & che il delibera? PAutunno 
pareva che volefle in certo modo inferire che ogn? An- 
no fi dovefle tornare à nuove trattationi , & il penfare 
di diminuire le forze dava gran fmacco à quello gii e 
conclufo, & che non fermava bene la parte offentiva, 
onde fe ne poteva afpettare poco frutto dalla Lega. 

Gli Regii all’ incontro differo che quella giunta era 
neceffaria per gli accidenti che poffono occorrere alle 
Parti, & che Chi non provedefle con quefto modo fi 
romperia in breve tempo la Lega; & foggiunfe il Car 
dinale Morone che convenendofi qualche volta ac- 
crefcere d minuire le forze fecondo i fuccefli era bene 
di trattar’ le cofe in tempo per non tardare à deliber: 
re quando fi doveria attendere ad effeguire, & che il 
tempo delP Autunno era il pid commodo d’ogni al- 
tro, & più oportuno. 

Appreffo diffe che fi doveva far’ quefto Trattato in 

oma più prefto che alirove per maggior' commodità 
de’ Confederati, & perche il Pontefice fi moftra cofi 
ardente in quefto Negotio $ cofi benigno Padre di 
tutti. 

Rifpofe il Suriano che quando s’habbia da trattare 
non é dubbio che non fia da trattare in Roma,& che 
gnoria non farà mai aliena da quefto. Ma quello che 
P'otfende è ché quel Capitolo che e il principale & c 
folo ordina la parte offenfiva pareria- meffo molto i 
c 


ars m , 
o quando fi havefle à deliberare fopra quello ogn’ 
Anno,& quando non foffe ftabilita certa quantità di for- 


ze per opponerfi alla potenza del Turco, laquale à in 
taleftato che più prefto bifognaria penfäre di accrefcere 
che diminuire le forze della Lega ci ate. 


foggiunfe il Soranzo che la Signoria haveva ha- 
vuto rifpofta di Spagna che il Ré hà mandato l'ordine 
di accommodare quei Capitoli che fono in difficoltà, 
& che non s'íntende accommodare il perfiftere in quel- 
lo ch? era notato. 

Rifpofero à queflo i Regii che la Commiflione che 
hanno dal Ré in quefto Articolo era che non fi alte= 
raffe in niente; & alle ragioni dette dal Suriano rifpo- 
[ero quello che & flato detto altre volte di provedere 
per gli accidenti,che poffono occorrere; che non poten- 
do O non bifognando far’ quello che & dichiarato ne 
Capitolo non ftia per quefto otiofa la Lega, 

Continuó quefta controverfia per lungo fpatio, & 
gli Ambafciadori di Vinetia trattifi da parte configlio- 
rono frà loro di proporre qualche o partito con che 
fi offendeffe meno la forza del Capitolo. Ma veden- 
do Phora tarda, & gli animi non molto difpofti ad en- 
| trare in nuove prattiche ritornorono nella Congrega- 
| tione, differo che quefto era un Articolo tanto impor- 

tante che meri an confideratione, $ pregavano 
Sua Signoria à penfarvi un poco fopra, & che vi pen- 
fariano ancor’ loro, $ che forfe Dio moftrarebbe 
qualche modo di accommodarlo & con fodisfattione 
commune, 

Et cofi fü rimeflo al giorno feguente delli VI. nel- 
quale trattorono gli Ambafciadori di Vinetia col Care 
dinale Rufticucci prima, & poi col Cardinale Morone, 
che dove à detto che le forze notate fiano in pronto 
nelli Mari di Levante l'Anno 1571. fi dica fin Anno 
1574. à quel pid longo tempo che fi poffa, che fü par- 
tito propofto fin da principio del Trattato, & confi- 
gliato poi dal Cardinale Aldobrandino ; ma non accet- 
tato all’ hora dall' Ambafciadore Suriano per ordine 
efpreffo di Vinetia, € domandorono che fofle pro- 
pofto. quefto accommodamento dalli Deputati di Sua 
Santità & fü promeffo di farlo; ben che Puno, & l'al- 
tro de’ Cardinali cercaffe di perfuadere ch’ il Capitolo 
ftava bene come era notato, & che il mutarlo haveria 
difficoltà, & che il Pontefice non era reftato ben fodis- 
fatto della durezza che moftravano in approbarlo , pas 
rendoli ché non conteneffe cofa cofi abfurda che ine- 
titafle tanta contentione. Anzi che era pur néceffarig 
confiderare che poteffe auvenir” qualche cola che bis 
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ve le forze della Lega con accrefcerle 
à minairle, & che non fi doveva ricufare di farlo in 
loma piu prefto che in Spagna; & farlo à tempo 
oportuno, perche altrimenti non duraria la Lega? Et 
uello che fuonano le parole di quel Capitolo non 
ede (ua Santitá che pregiudichi al precedente, & che 
non pare che fi pofla pretermettere quetto Capitolo che 
€ l'anima della Lega,& che il proponere di eltenderlo al 
1574. daria ombra perche fü propolto altre volte & non 
cettato, Ma con tutto quelto fü prometo di pro- 
ponerlo, & ridotti tutti nella Congregatione parlo pri- 
mo il Suriano confiderando i bifogni della Chriftianità 
& la potenza & fortuna di Turchi,gli incommodi patiti 
in Cipro,& come era neceflario per intereffe commune 
impedire i progreffi de gli Inimici, & che non fi poteva 
fare con altro modo che con la Lega; & che bifognava 
ch’ ella foffe offenfiva, perche s’ella fofle (olamente di- 
fenfiva confumaria le forze della Chriftianita fen’ t 
to, & che per farla offentiva bifognava fofte 
Capitolo delle forze communi, & non penfäre che po- 
teile baftare per un Anno,ma che bifognava continuare 
lo per quanto tempo foffe il fervitio della Chris- 
, & che perd l'altro Articolo doveva effer rego- 
lato in modo che non interrompeffe il primo già con- 
me interromperia quando parefle 
* nuova deliberatione ogn’ anno, & che fi full 
per diminuire le forze conclufe; & che fe in luogo di 
quello che fi dice che fia dato ordine di deliberare l’Au- 
tunno in Roma, fi diceffe che fia dato ordine per l'effe- 
cutione di quello ch'era deliberato nell’ Articolo pr 
dente, reftariano contenti, X non pareria che fi doyefle 
venire ogn’ Anno à nuova Trattatione quafi d'un” altra 
Lega. Che non fariano difficoltà che quelto fi faceffe 
in Roma, & fi faceffe l'Autunno 6 a che tempo bi- 
fog 
vava l'auttorità alli Principi di accrefcere d minuir le 
forze quando lor parefle, fe ben non fi efpri i 
fcrittura, & che l'efprimerlo gran fmacco alla 
Lega.potendo parere à molti che foffe fermata la quan- 
tità delle forze per un’ Anno folo 

Rifpofe il dinale Granvela che il Capitolo 
neceflario à quel modo, & che fenza quel Capitolo la 
Lega ii romperia, perche occorrendo bilogno d'accref- 
cere à minuir le forze limitate faria arbitrio d’ogn’ uno 
delli Confederati di non voler concorrere fe non. col 
modo dichiarato, & fi diffordinava la Lega, Ma per 
l'Articolo aggiunto niuno non potria ritirarfi, ma ciaf- 
cuno farà obligato à quello che faria rifoluto in Roma. 
Et non bifogna dubitare che quelta alteratione delle 
forze non poila occorrere, perche s'il Turco accrefce la 
fua Armata à trecento Galee d più non baftariano 
le ducento de 

Fü detto 
trecento Galee 

Rifpofe il Cardi X E 
Anno le potria fo un’ altro; Medefimamente 
fe fi patifle qualche finiftro nell Armata (che Idio 
guardi) non fi potriano mettere infieme le forze con- 


clufe ma bifognaria prendere altro partito. 11 che non 
fi potria fare non £ 


e 


acendo il Capitolo come à fcritto, 
Per quefta disputa i Cardinali Deputati da Sua San- 
tità confultorono un’ pe 
nati tutti al fao luogo il Cardinale Morone confiderd 
che la Capitulatione conteneva quattro cofe, l'offen- 
f principale,Poffenfiva particolare ‚la difenfiva, & la 
provifione à gli accidenti che poteffero occorrere,& per- 
che il primo Capitolo dell’ offenfiva principale,& quello 
della provifione à gli accidenti hanno tanta difficoltà fi 
potria regolarli ampliando il Capitolo che nominaPAn- 
mo 1571, à trè à quattro Anni, perche fi rimuoveria 
facilmente ogni’ controverfia per quelta via. 

Fatta quefta propofta & non rifponendo niente i Re- 
gii nè gli Ambafciadori, perche uno attendeya à quello 
che voleva dir’ l'altro ; li Regii fi tirorono da parte & 
confultorono infieme per un pezzo, & coli fecero an- 
co gli Ambafciadori di Vinetia. el 

Et dopo ritornati alli fuoi luoghi il Cardinale 
Granvela, havendo primo ringratiato quei Signori della 
fatica, dello ftudio che mettono in quefta Tracts 
tione, diffe che gli pareva che con quefto nuovo partito 

fi riduffe la Lega, che già era dichiarata perpetua, à 
quattro Anni folamente, & che quefto non era al pro- 
pofito, perche fi metteria tutto il concerto già fatto , 
& che loro non fono condefcefi in una Lega che fufle 
fatta per breve tempo, & che ne anche per quefto non 
fi prohibiva che non poteffero occorrere ii quelli acci- 
denti per li quali fi doveffe crefcere d diminuire le for- 


non le puó far? Queft | 


0 infieme a parte, & poi tor- | 


che fi do- | 


naffe, & che trattandofi dell’ effecutione non fi le- | 


| 


| quel Capitolo ct 
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ze, perche pub occorrere che fi perda 6 vinca,& in ogni ANNO | 
& 


cafo e necellario provedere che continui la Lega, 

lia procurato il danno delP Inimico , & il benefitio 
delli Confederati in quel modo che fia piü esp nte; 
& che non € niun tempo più atto à quefto che l'Autun- 
no; perche per gli fucceffi feguiti l'Eftate, & per lo 
ftato in che fi trovaranno le cofe coti quelle de’ Chris- 
tiani, come quelle de’ Turchi, fi pud immediate delibe- 
rare di dar' quelli ordini, & effeguirli à tempo, & che 
adeflo fe bene né anche era concluía la Lega,tuttavia il 
Ré fà provifione di Fanteria, & Cavalle \: 
haverle pronte à tempi opportuni; ond 
va bene à quel modo, & non doveva havere difficoltà. 

Ditfe anco che haveva dato conto al Ré minutamen- 
te di tutto quello che era ftato trattato già fopra quefto 
Capitolo che haveva havuto fempre la contradittione , 
& che hà anco al prefente, € che il Ré gli haveva da- 
to ordi tolo fteffe à quel modo & che non 
fi ftabiliva e é fcritto non potevano procedere più 
oltrz 

Rifpofe il Suriano per nome fuo € del Collega che 
gli piaceria che il Capitolo foffe riformato in modo che 
non parefle che metteífe difficoltà nell’ Articolo prece= 
ite, ma che poi che era ftato propolto per altro modo 
ntentariano quel che piaceffe à Sua Santità, & per 

juello che haveva detto il Cardinale Granvela che pa- 
{teria che la Juega non haveffe à durare piú che quattro 
| Anni,diffe che éra'da dubitar molto poi che formandofi 
la Scrittura al fuo modo non durarià pit d’un’ Anno; & 
perche il Cardinale diffe che il Capitolo del 1571. parla 
lanco delli Anni fuffeguenti, rifpofe che quel medefimo 
| faria da dire anco quando fi acconciaffe col modo ri- 
cordato nell’? Anno 1574. € che per ftabilire bene la 
parte offenfiva, ch? era il fondamento principale della 
T 4 i gli impedimenti, al primo 

icolo, & che quello che potefle occorrere per a 
crefcere d min -mpre in potere de i 
pi, € coli fü fatto nel? Anno 1538. fe bene non 
ra metfo quel Capitolo nella Lega coli farno dette, & 
replicate molte cofe, & fü conclufo dalli Deputati 
del Pontifice, & per gli accidenti che poffono venire 
anzi vengono neceffariamente non fi pud far fenza 
gola la Lega in ogni cafo, che al- 
trimenti faria tutta in diffordine, perche quando non 
fuffe queft obligo uno.tiraria in quà l'altro in là, & 
per le difficoltà che facevano gli Ambafciadori di Vi- 
netia fi propofto di ampliare il Capitolo & quali inter- 
pretarlo. 1l che non fü accettato, & alla fine fü detto 
di aggiungere che quello che fi haveffe à deliberar” 
PAutunno à Roma s’intendeffe effer conclufo per quel 
che foffe rifolato per la maggior parte de’ Principi 
Confederati, per efcludere quel dubbio che un folo 
poteffe diffordinar’ tutti gli altri, & i Regii reftorono 
i; ma non gli Ambafciadori di Vinetia, i quali 
i da loro ben che foffero di opinioni diverfe 
a s'accordorono finalmente di cedere, & con- 
ono che fi procedeffe avanti ne’ gli altri Capitoli ; 
rifervando à rifolverfi in tempo di diece giorni, d di 
accettare il Capitolo come flava fcritto, overo con 
quella giunta , come parer alla maggior parte de’ trà 
Pri Collegati, per havere fopra cid auvifo dalla 
Signoria di quello che più à lei piacefle; & fi conti- 
nuö poi il Capitolo della compartita delle fpefe che 
fegue. 

Il quale havendo i Regii approvato come ftava fcrit- 
to; l'Ambaíciadore, prima fatto un’ poco di difcorfi 
dell’ affettione & riverenza che la Signoria porta à Sua 
Santità, & del defiderio che ella hà di compiacerla co- 
me vorria, allego la fpefa che la Signoria hà fatta queft? 
Anno con cofi poco frutto, & quello che le conviene 
fpendere, oltra la contributione della Lega, nelli Pre- 
fidii di tutto il fuo Stato, & la molta difficoltà che 
conviene à far le provifioni neceffarie , effendo mi- 
nuiti i Dati, & i Frutti dell entrate publiche per 
diminutione del traffico, € mancando i danari nel 
publico & nel privato. Onde per tutti quefti rifpetti, 
non poteva concedere più che per la parte fua, ma 
che accommodaria Sua Santità di quelle Galee che 


| bifognaffero con li fuoi fornimenti & cofe necef- 


farie che non & poca cofa, perche tutto cofta danari , 
& non fi adopra una Galea per un viaggio che al ritor- 
no non fia peggiorata due mila Scudi, ma quefto che 
poteva fare la Signoria lo faceva, & fe più poteffe più 
far 


Rifpofe à quefto il Cardinal Morone, & con una 
amoreyole effortatione cercd di perfuadere à gli Am- 
bafciadori di non mettere difficoltà in quefta cofa che 

oltre 
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oltre che é tutta à favor ia fi compiaceva 
un Pontefice grato, & bene € di natur: 
che fà prontamente tutto quello che puó , & fe più 
potefle più faria, & che quella prontezza che quella 
Sig ia moftraffe verfo Sua Santi a moftraria ver- 
fo la Si gnoria concedendoli ogni gratia che poteffe , & 
fece un’ offitio quanto più fi potefle »,& effica- 
ce; & fü feguitato da gli altri Deputati. e gli Am- 
bafciadori commoffi offerirono quello offerte 
altre volte, & non fü accettato che la Signoria armaria 
vini quattro Galee Pee conto di Sua Santita de otto 
dellequali pagaria la fpefa, lei, &-delle fedici fa 
fat dal Ré Cattolico in "altre fpefe della Guerra, 
che quefto.è quel più ch’ella pofla fare, o 
Sua Santità non deve havere alcun dubbio dell’ affetto, 
& riverenza della Signoria. 
lu accettata gratamente quefta off 
nal Morone foggiunfe ct 
mancay üppli 
non fi e 
bafciadori de non pc , fü 
quello che mancava to manco provifione 
a Leg: fa li Reg ii differo che per quanto fi d 
i ne del Pontefice doveva effer d 
portione del Re, & che alterarla 


erta, & il Cardi- 
© era tanto poco quello che 
contenuto del C spitolo che 
ta, & efcu fi gli Am- 
" attato che per 


tr 


non confenti 10. 
Onde tutti fi voltorono à gli Ambafc 


adori i quali 


differo di voler parlar fü interpretato 
che voleffero domandar’ q ratia à Sua Santità 
& con in conce fione di quella acconfentir & cofi | 


Aog che dice che ciafcuno di Col- 
terà nell’ Imprefa (6 fia G 
re fua fia rifatto dall altro in 
approvato da tutti, 


come Mer- 
l'ordine del 
a prima. 
da N 


libera, 
poco, ma di 


fare all 


€ nte per ed 
Re & que 
Confderd c 


atte erano I 


per iuvifi 
Anno palläto à vinti tr 
, & di Sicilia tre Scudi per Salma, 

Ma il Ré fi contenta di darle nel R 
Scudi per Carro, Sicilia per dui 
& che fe bene quel prezzo cre(cetfe 
poteffe crefcere alla Signoria, 
correya qualche volta 


ion le 


per Salma; 
id altri pero non 
ma fe calatle, come o 
alaffe anco à benefitio del 


a 


che il prezzo era trop- 
ar la Signoria à tanta 


o era il Patrimonio del Rè 
più di quello che havevano in 
on era poco fe Sua Maefta lafciava 


> queft 


i di vinti Scudi per fervitio 


& 


pe 
fatte molte rifpofte, 
la & il Capitolo fi d 
giorno feguente, 

fciadori alcuna co 


molte 
cile fü 


Non offerirono 
rendo füp 
ftavano 
nuir’ 
Tornati nell Congregatione alli VIII 
nuovo fopra quel & il C 
pono la forma del Capitolo come vorria che foffe ri- 
nato che oltra il particolar del prezzo contene 
anco la conceflione delle Tratte s'intendeffe in cafo 
i c haveflero bifogno. 

dore Soranzo della ftrettezza in che 
ava la Signoria di vittouaglie, & come non fola- 
haveva modo di provedere all fogni dell 
z ‚ma manco di foccorrere la Dalmatia che non 
& fupplire alla Città di Vin tanto F 


pa- 


fü trattato di 
dinal Granvela 


di P: opolo 
Ma i Regii differo che tanto più loro anda 


cauti in 


quefto Negotio quanto che non era conveniente per 
fo tare Sudditi d'altri far patire i fuoi Soggetti. 

o che quello ch’ era tt ato detto 
di he la Si intendeffe di 
Jerfi delle Tratte del Ré in altro che nelli bifogni del 
Grerra per li quali era fatta la Lega; Ma perche con- 
fiderando ch” il Popolo di Vinetia & in tanto numero 
che tutti i Grani che fono nello Stato della 
Signoria, fi conof © Stato non fi pud 


ffe che da quell 


prove ifogni dell’ Ar: 
Fu poi difputato fopra il prezzo lun 

fatto uffiti I Morone 

putati di he i Regii condefcendeffero à 
To 


a ri- 


€ tanto che | 


DE GENS: 


il prezzo giuíto & honefto, effendo la propofta fatta 
troppo ecceffiva, & fü allegato ch'il Papa concede 
le iue Tratte per uno Scudo di moneta il Rubbio, & 
poco piü di fette Rubbia fanno un Carro di Napoli, & 
da Salma di Sicilia © come un Rubbio. 
| _ Onde domandando loro due Scudi per Saínia:& vin- 
ti Scudi per Carro ids in Sicilia il doppio, & in Pu- 
glia il triplo di quello che fà pagare il Papa, 

Dif À Cardinale Granvela che la Signoria havevz 
| fatto offerire al Ré in Spagna fei Scudi del C AITO , 
n modo di derifione, & foggiunfe ch'il Ré 
folto à quel modo, & che loro non potevano 
& che non fi contentando la Signoria potria 
n Spagna al Ré che potria far qu che non 
| poffono loro. 

Rifpofe il Cardinale Morone che quefto faria mette- 
re trè meli di tempo che faria la rouina della Les 
ma che loro potriano à Napoli al Vicer 
veder loro di accommodare quefto Negotio c 
modo conveniente perche in vero domandavano 
troppo. 

Ditfe il Cardinale Pacecco che quello era quanto 
potevano fare, & che fe non piac à gli Amt 
dori di Vinetia non fi poteva far altro, & non acca 
va pailare più inanti nell 2 Pra 

Fu ri 
che fi toglieffe il prezz 
| di i anni in quà & par 
| cordarli 
|. Dit 


hanno g 
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> 


[crivere 


| 
| 
| 


Aldobrandino 
ece © quin- 
irle per rata & in quello ac- 


o i Regii che non potevano 
sli ordini limi ii quali non poflono eccedere, 
giunfe il Cardinale Pacecco che fi lafciaffe il 
| Capitolo come {tava nel 1537 ‘ 
SES! us dal Suriano che non era 
| che la L 
hora per que 
| Fu detto dalli Dd d 
|ridurre il prezzo à quattordeci 
Carro, 

Rifpofero i Regii che non fi potevano partire dalle 
Commiflioni loro; & gli Ambafciadori di Vinet f 


tro & che 


à SU ES 


atte. 
Pontefice che fi potria 
, over quindici Scudi il 


EN 


anco quefto prezzo faria troppo, & foggiunfero 
|che bifognava anco regolare quell’ altra Me RED che 
\il Ré concederà le Tratte quando i fuoi Regni non ha- 


nno bifogno, perche quefto mette in dubbio tutto 
il Trattato, & che i Regni di Napoli, & di Sicilia fono 


fempre abondantiffimi, & poffono fupplire al bifogno 
|fuo, & quel di 


gii che or 
parlare, perehe il Ré non voley amare i füoi Por 


per aiutar’ quelli d’altri. 
Et i Cardinali Deputati da Sua Santità differo che 
dovea fperare che tutto fi faceffe con buona fede,& cor 
|buona volontà, &@che come non era conveniente 
il Ré non haveffe rifpetto alli bifogni di fuoi P. opoli 
cofi non fi doveva dubitare che foffero mai negate le 
Tratte potendo concederle. 
Fu poi fatto nuovo uffitio 


» i Regii che fcri 


| à Napoli per havere miglior informatio: & ri- 
| dur" le cofe à piu ragionevole prezzo, & finalmente fi 


contentorno di fcrivere. 
y i fatta iftanza à à gli Ambafciadori di Vine 
o quello che pote ‚ano promettre, iqu 
ofi dicevano che per la domanda alta delli 
Regii non fapevano come offerire fe primo quella non 
|fi moderava; tuttavia effortati da i Cardinali accio. 
che i Regii poteffero farci fopra la debita confider 
tione, {crivere anco à Napoli bifogna do differo 
|che fi contentariano di otto fn die cudi il Carro 
| nel Regno di Napoli, & in Sic illa rata; & i Regii 
differo che non fi faria niente, & che bifogna iva che la 
Signoria foftentaffe la faa Armata con fuoi danari, & 
non con quelli del Ré. 

Ma per rimuovere le contentioni fü conclufo che 
quefto Articolo reftafl e cofi indecifo fin che vj venga 
la rifpofta del Vi di Napoli, & che in tanto fi 
continui ne” gli altri come fü fatto nella Congregatio- 
ne di 9. nella” quale fi trattà prima del C: apitolo delle 
cinquanta Galee da effer date dal! 
mutua difefa in cafo di bifogno. 

Et i Regii approbarono ogni cofa come fav. a. 
gli Ambafc adori di Vinetia differo che il € 
fuperfluo effendo gia dichiarato nel princ 
pitulatione della Lega offenfiva, 
| venendo il cafo che alcuno de 
affoltato, & dovendo le forze ce 
rate ogn’ Anno ne’ gli Mari di Le 

PE 


ceré 


uno all’ altro p 


Ma 


gli Confedera 
Ea efte pe 


Ax 
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[e] 


IP E OMA Tal QO WE 


quale fatto ? da parte gli Am 
fece tanto che perfuafe Granvela che confentiffe 
à Ar dori di fcrivere. 


i 
1 li il « 
eftava chiaramente ck 


e doveva haver" dico 1ta re rche | 
e fi tornaffe | 
parole 
edeva co- 
? poi che fi FOE. 


ando ogn' uno 
voleva fin che i 


di concl 
Rifpofe 
mai ft 


cofi duri in ogni cofa 
i continuó p d effam 
efa dello Stato Ec 
cofi l'altro delli Generali 
1e fiano fatte da tutti trè 
quanto 
Don Gio. 
in foa abfentia fia 
s’oppofero con dire che effend 
i Eus tanto principale era 
mettere un follituto al fuo 
à in fua abfenza. 
e > il Cardinale Moro 
lo che é fc ritto 
tità mettendo di 
medefimo differo i 
gli Ambaf 
fi contentava 


er 


fia 


fermo. ui el 
fen- 
iti- 


rdere al 
a Sua Santi 
A mbafc 


ri olverfi nell 
nud il Capitolo 


e l'Imprefa d? Algieri, 
" Anno che non fi 
Armata Turchefca, la S 
iuto del Ré cinqua 
nandato in aiuto di 
fegue. Il qual fü ap- 
adori di Vine 1 


Tunifi, in 


Collegh 


differo ch 


no con fdegno 
leva piu di^ 


| fuffe di quello di Sua 
slicorono i, Re: 


come 


(tá nomina 


hebbe füo Prefetto & che Su 
one del Pa x 


lufo il Ca 
a tutto il Gc 
con cor 


al Pönfehce que 
ji. cc NS libero quell 
{ niuna 


iefto ni 


veva mef 


inzo tuttavia ch 


Ícritto 


quelli 


to 


faria cofa trc 
all’ hora vole 
quel?" 
Replicd il 


fi tratt 


o che fe 


pitolo che fiano 


fiano ftati fuoi 


rato di q 
Caftelnovo 


OA fe ben pareva 


ragior 


il potefle h 
conto del 


1 tutti g 
anno fatt 
ie & Moniti 
t la rata delle fp 
del Raguf 
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Vinetia confiderorono che faria | un offitio grave, & efficace per la conclufione del A N 
non fervano a’ Turchi d’Ar- | negotio che per contralto di poco momento portava E 
ni, & altre no danno | grandiflimo pericolo che le provifioni non foflero fat- y ¢ 7 
à gli Regii, ma li Cardi- te à tempo, onde s'haveffe à temere maggior' danno 
muover | & vergogna l'Anno futuro che non era fegnito il pas- 
oíto dal 10) rifpofero che il prezzo era troppo z », & che 
e dovefle di- gnava venire à partito pit honelto perche dalla 
ati fe pero | parte loro condefcenderiano prontamente à quello 
imenti per qualche caüfa. | che fi poteffe. Et i Regii ftavano in queíto che il 
nel Papa le differenze | partito era honelto, & domandavano manco del prez- 
i Confederati fü dichiarata } 20 conveniente. 
dori di Vinetia, di quelle Onde il Cardinale Mororie diffe 
che occorre o per caufa della Lega. difficoltà che meritaffe tante parole, & voltatofi agli 
? ultimo «dove fi dichiara che niuno de’ Principt | Ambafeiadori domandö quanto pagariano. 
rati non potefle tent cordo co’ Turchi , Rifpofero fecondo l'offerta già fatta fin? diece Scu- 
participatione , & confenfo degli altri fotto | di il Carro. Rifpofe il Cardinale ch'erano pochi 
| le pene, &c. voltato alli Regii gli pregd per nome del Papa ad 
Diffe il Cardinal Morone che di quefto Sua Saritità | balfarfl quanto potevano, i qu 1 
fi rimetteva in lor Signorie che tifolveffero quello che 
lor pareffe bene, & che ella l'haveva deliderato con 
buon fine, credendo che faria ftato bene, & che non 
hauria partorito niun’ malo effetto. 
Li Regii non fecero difficoltà, ma gli Ambafciadori 
di Vinetia fecero iftantia che quel Capitolo fulle levato 10 manco di dodici d'oro. 
del tutto. Si venne poi alla conditione che 
Diffe il Cardinale Granvela che bifognava pur met- | vendo quelli Regni bifogn: 
tere qualche conditione; perche i Principi attendeffero | fecero iftanza che fufie 
à quello che promettevano, & r va che fi lafciafle | era conditiorie i 
almeno quella parte che gli altri Confederati fi a’ Miniftri do 
taffero Nemici di quello che mancafle alla Lega. a 
corono gli Ambafeiadori che la fermezza della pofé con grande alteratione il Cardinale Gránvela 
Lega éra la fede della quale la Signoria non haveva | che voleva quella conditione in ogni modo appunto 
imancáto mai, ne penfava che nè Sua Santità ne il Ré | per quefto ehe fe non fi poteffe dar’ Tratte non fi fa- 
fuffero per mancar’ mai, & che per niuno accidente la | cefle l’oppolitione dell’ altra volta, & che fe quefta di- 
Signoria non muov mai l’Arme contra il Pontefice | chiaratione difpiace alla Sivnoria nella Capitolatione 
publica fi metta in ur tura à parte; & foggiunfe 
anno in quefta | il Cardinale Pacecco, & l'Ambafciadore Regio che fe 
> fe hon vedrauno | non piaceva il Capitolo in quel modo non fi parlas- 
vta per farla durare potriano ri- | fe piu di Lega. 
Li Cardinali del Pontefice fecero titirate gli 
Rifpofe il Suriatio che per quefto potrid auvenire il | f ri di Vinetia à parte, & parlorono un pezzo 
contrario che molti non voleffero entrar nella Lega | li Regi rq 
deffero nella Capitolatione queflo legame; | al ri, diffe il ile Morone che non fi poteva ftrin- 
ggiunfe il Soranzo che mai niuno vorria muovere | gere il RE à conceder Tiatte quando i fuoi Regni fus- 
Guerra all’ Imperatore; € al Re di E con peri- | fero in bifogno, & perd che la Signoria potria fornirfi 
tolo di follevat gli Ugonotti, & Heretici contra la | in tempo dell’ abbondanza , & falvare il formento 


11570. 


+ efler 


Pontefice c 
re che non 
non pare 
In que 
che poteflero nascere fi 


che quefta non era 


à & difle il Soranzo che 
fa fe non quanto al Ré, quanto 


F Ae, 
nde eta nato il difforditie dell altra 


| 
| 
| 


Diffe il Cardinale Granvela, ent: 

. ud, © d 
anco altri Principt i qu 
| mella ferm 


+. & dopo fatti ritornar quelli, & uf 


Chriltianitä. | ro farne bifcotti che durano; à che fi accommodaria il 
Differo a quefto i Cardinali Deputati dal Pontefice | Capitolo à quefto modo che non fi poteflero dar 
che St tà come Giudice della Lega non hauria | à niuno altro, ma la Signoria fia antiana à tutti, & che 


rifpetto à muovere, & far” muovere Armi contra cias- | fi operaria anco col Pontefice che fi contentalle far £ 
cuno che mancafle. | re la antiana nelle diece milia Salm 


che hà da levare 


Rifpofe il Soriano che adutique trattandofi di far” | da Sicilia og? Anno, & che li Regii fi contentaranno 
contra Turchi fi faria contra Chriftiani, i quali | di tutto quetto pur che fia lor conceflo di poter foc- 
divifi frà loro fariano compitamente grande il Turco. correte prima la Goletta, & Malta fe fi haveranno bi- 
Ditfe Granvela che bifognava al tutto che fleffe | fogno 
quefta conditione perche altrimenti non poteva con- Diffe il Soranzo che quefto e rito quanto lafcia 


€ludere la Lega, & che fe pure quefta non piaceva fe | li la libertà afíoluta di far’ cio che leffero, & che più 
né trovaffe qualch’ altra che non lafciaffe ufcir’ d'obli- | importava foccorrere PArmata che aiutare i Popoli, 
go i Confederati per ogni loro appetito. | Perche l'Arfnata era là loro confervatione & dife 

Rifpofe il Soranzo che anco di quefto fcriveriano à Et che quanto al fornirfi d'avantaggio hon fi po 
Vinetia, & fi hauria la rifpofta. Et effendo levati tut- | fare con li prezzi tañto alti; & perche quefte ragioni 
ti in piede diffe il Suriano che di gratia fi rifolveflero | non erano accettate propofe un nuovo partito che era 
di non ftar” duri in queflo Articolo delle pene, ché | ftato feritro dalla Signoria di poterne havere og 
haveva dato a-lui tante pene à Vinetia per l'opinione | no una quantità limitata a d'otto mila C 


S'era havata à Vinetia ch'egli l'haveffe approvato infie- | Rifpofe à quefto il Cardinale Graffi che per la fede 
me con le Cenfure, & mettendofi la cola in ridere gli | che hà vifta dell’ Anno 1559. in quà non fi era mai ca- 
fü data intentione d'accommodarfi. vato del Regno di Napoli fei milia Carri in un? Atho. 


Alli X X. di Novembre fü chiamata la Congrega- | Nondimeno nè fü parlato à parte con li Regii; 1 
tione poi che s'intefe ch'era veriuta la rifpofta alli Re- | quali rifpofero rifolutamente che rion fi'volevano.obli- | 
gü da Napoli per conto delle Tratte, & alli Ambafcia- | gare manco ad un Carro folo quando i Regni fos- 
dori di Vinetia per conto delli Capitoli indecifi. | fero in bifogno. 

Et congregati fecondo il folito il Cardinale Motone | „ Ma fi contentariano bene di non dar Tratte ad altri 
fece una grave effortatione à tutti & piena d’affetto | falva che alla Goletta, & Malta, & foggiunfe il C 
per determinar le difficoltà da ogni parte. Et vol- | dinale Granvela, & anco nell’ Armata. 
tato alli Regii domandd quello che havevano da dire | Et foggiunfero i Cardinali Deputati del Ponteficé 
fopra le Tratte. | c'era honefto. 

Diffe il Cardinale Granvela che pet Lettere del Vi- | Et perche il Soranzo faceva gran difficoltà, dis- 
ceré era flato fatto un calcolo dal 1539. fino all” | fero che haveva il torto , & che tutto il Mondo gli 
Anno prefente, € computando un” Anno per l'altro | daria contra quando voleffe che il Re fi obligaffe à d 
i prezzi afcendevano à Scudi vinti dui il Carro. On- | Tratte non havendo il modo di darle, € diffe il C 
de poteva la Signoria contentarfi della domanda che |dinale Morone che fi ftimava più le ballotte di Vin 
havevano fatta di vinti folamente, & fe pur pares- | che la ragione. 
fe troppo fi contentariano di diffalcare quanto voles- | All’ hora il Suriano, il quale non haveva piü p 
fero gli Ambafciadori purche fuffe ricompenfato il | to in quefti contrafti né li piaceva il contendere non 
Ré fino à quel fegno in altre Ípefe che converreb- | potendo patire di vedere effagitare il fuo Collega diffe 
bono farfi per conto della Lega. | che quefto era un’ Capitolo tanto importante che me- 

Gli Ambafeiadori (havendo prima il Soriano fatto | ritaria d'effer confiderato in ogni minutia perche e facil 
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cofa di trovar fotterfugii chi vuole, & che tutte Pal- 
tre cofe fi [ono accommodar ilmente ma fen- 

za grani non fi pud mantenir’ l'Armata nè la Gente di 
Guerra, & che non fi conf derano le ballotte di Mine 


ma lo ftabilimento della Lega, & che al Ré, & 


tia, 

fuoi Popoli. non puó manc ir vittovaglie havendo la 
Puglia, & Sicilia che poffono foftentar” mezzo Mon- 
do; & fe cofi né havefle la Signoria ne’ fuoi Stati 
non faria diflicoltà Ma bifognava affi curarfi di | 
quefto che fen quelto non fi puó far Guerra. | 


fi poteva fare e 
i non era pos- 


Differo i Cardinali che quello che 
fatto, & che aftringere pid olere i Reg 
10 venuti à partito ragionevole obli- 


fibile, & che e 

gandofi à fouvenir folamente i fuoi, & non dar 
Tratte ad altri fe prima la Signoria non fuffe for- 
nita, 


Gli Ambaf ıdorano tempo à configliar” 
fra Joro havendo ar pa al Pontefice per ve- 
dere fe con l’auttorità di Sua Santità poteffero havere 


ro i Cardinali che quefto era un r 
& fegui Morone ch’il Papa € ma! 
fc inge rito in quefto negotio , 
la mattina che fe la ls 
non voleva che piü 


on 


iffi- 


n ti 
fe ne 


concludeva in fei 


giorni 


| Marchis, Marquis du Pont 


PLOMATIQU 


uf la 


troye au Duc,pour lui fes Succeffeuts , 


mouvance de la Couronne de France. Au Cha 
teau de Boulogne lez-Paris le 25. vier 1571. 
[Pièce tirée des Archives de Lorraine. ] 


A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront. Ana 
toine du Prat; Chevalier de l'Ordre du Roy, 
Seigneur de Nantouïllet, Precy, Rozoy, & de Four: 
nieres, Baron de Thiert, Thourry, & de Viteau 
Confeiller de Sa Maje fé, ion Chambellan ordina aire 
& Garde de fa Prev? a ; Salut, Scavoir 

fons. Sur ce que schaun d & De puiflant Prince 
Charles Duc de Calabre, Lor . Bar ; Gueldres, 
N ouffon & Comte de 
qu'à luy & fes Pre- 


Vaudemont, difoit & maintenc 
deceffeurs Ducs de , appartenoient les Droits de 
Regale , & de Souveraineté, à caufe du Duché de Bar 
& Terres cy-aprés declarées , dont tant luy que fes 
Predeceffeurs auroient joüy de tout temps & ancien- 
, paifiblement & fans contredit, fuivant leurs an- 
Titres, Chartres, & Panchartes ; Toutefois le 
ur General du Roi & fes Subitituts és Sieges 
ordinaires de Sens & de Chaumont en Baffigny, luy 
auroient voulu revoquer en doute lesdits Droits, ce 


ns 
Procar 


Re non 


ta vue non fi 

2 
taba poi | i Canina 
Ambafciadori di V inetia 
alct 


che li Regii non dariano tempo ai fcri à Vi 
che fe fi penfatfe à quelto fi retirariano ne più fariano 
Congregatione. E 

Ma finalmente dopo molte rifpofte, & molte re- 
liche fü meffo tempo à rifolvere quefto Articolo fino 
eguente, & continuando la l'rattatione fo- 
pra il Capitolo de’ "Luogl hi di Barberia che era reftata 
in difficoltà , ftavano i Regii in volere che l'Imprefe di 
quei Luoghi s'intendeffero nelle cipali. Et dette, 
& rifpolte molte cofe domando loro il Soriano fe in- 
tendevano che le forze della Lega foflero condotte à 
Erga Imprefa t r Arm ata [ar ld Pu o fuffe fuora 


0, & 


ero er 


Capitani 
i di quefta 


slorai che fa 


non fariano tanto 


forte. Ma non volendo i Regii muover niente del | 
Capitolo , & continuando la controyerfia , diffe il 
Cardina ale. Morone | che one Pareva che i Regii, & gli 


t volendo 
far prova di accom GEO 2 1ale Granvela 
diffe rifolutamente che v ipitolo come fta- 
va, altrimenti non fi farebbe la Lega. 

Onde effendo già un hora di notte fi partirono della 
Congres tutti ftracchi , & malcontenti non ha- | 
vendo in tutto un giorno potuto ccordare niuno de? 
gli Articoli propofli. 

La Martina di XXI. feguente gli Ambafciadori fu- 
rono col Cardinale Rufticucci & poi col Pontefice, 
& trovarono Sua Santità rifoluta in materia delle 
Tratte in quel modo ch’era ftato riformato il Capitolo , | 
& in quelia dell’ Imprefa di B beria, fe ben pareva ch 
fentifle à favor loro, perd diffe ch’ effendo i 
foluti non vedeva che cofa poter' fare che giove 
fe, & in fine del parlar” fuo dit non mancaria | 
mai alla Signoria di tutto quello che poteffe fe bene | 
Sua Santita reftaffe fola con lei. 

Nella Congregatione dell’ ifteffo giorno fà finalmen- 
te terminato il Capitolo delle Tratte dopo molte dis- 
pute, & molti contrafti, € fermato il prezzo di quin- 


gatione 


che 


dici Scudi il Carro nel Regno di Napoli, & dui Scudi 
la Salma in Sicilia. 

XCII. 
Traité € Concordat entre CHARLES IX. Roi 


de France, © Cuarues ITI. Du ae Lor- 
ine €9 de B au fujet des Droits de Rega 
€ de Souveraineté és Terres du Bailliage de B: E, 
yévôté de la Marche , Châtillon, Conflans 


Gondrecourt, lesquels le Roi accorde ES oc- 


ale 


MDuedelirant trouver quelque Res 


auroit fait mouvoir entre fes Sujets, plufieurs Pro- 
z & differends tant civils que criminels, en la plus 
GE nels il auroit été contraint fe rendre artie, 
€ foütenement de fes droits, que fupport de 
ivres Sujets; ausgue els differends, ledit Sieur 
;lement & Accord, il 
rel: plutieurs fois interpellé defunt de donne memoi 
e, le Roy Henri q Dieu abl lve, de luy faire ra 
n Ce qu'il luy auroit volontairement accordé , don- 
nant charge à fes Advocats € Procureurs _Generaux ; 
d'y entendre & s'en inftruire, tant par confi 
1 communication de Lettres, Titr 
s; Ce qu'ayant été co 
roit pú recevoir fa perfection, au moyen d 
& affaires refpectivement fürvenues, ams que les 
chofes feroient demeurées en eftat jusqu'à ce temps; 
auquel voyant les chofes retablies > & une pacification 
generale, il fe feroit prefenté au Roy, füppli 
hamblement $ Sa Majefté,que fon bon plaifi rft 
miner tous ces différends, à quelques fins &afleurances, 
tant pour luy que pour fa polterité ; Chofe que ledit 
igneur Roy. auroit eu pour agreable ; & pour cette 
caufe, auroit ordonné que toutes les Pieces concer- 
nant ledit différend, fuffent derechef refpetivement 
communiquées, tant à fon Procureur General, qu'aux 
Gens & Confeil dudit Sieur Duc, ce qui auroit été 
amplement fait d' une part & d'autre; Et fur la com- 
munication desdites P Pieces, auroit ledit Seigneur ‚Roy 
par une ou deux fois, oüy tant le i p & fes 
Avocats Generaux, que le Confeil dudit Sicur Duc, 
en la prefence de "la Reine fa Mere, Meffieurs les 
Ducs d'Anjou € d'Alencon fes Freres, Meffieurs le 
Cardinal de Bourbon, Duc de Mon tpenfier, Prince 
Dauphin & de Nevers, les Sieurs de Morviliers & 
Limoges, & autres plufieurs Seigneurs de fon Con 
privé, avec lesquels ayant dass conferé des pe 
plexitez & molelties 1 1 s differends: Et 
oüy mémement audit Confeil ledit Procureur General, 
afliité de deux Avocats dudit Seigneur Roy , lequel 
y en auroit f je 


t fidel rapport für toutes le 
ces; finalement le tout veu & meurement pefé ; fe fe- 
roit ledit Seigneur Roy condescendu à faire le prefent 
Contrat,en la forme & maniere qui s’enfuit: Pour ce 
EST-IL, que ce jourd’huy datte de ces prefentes, font 
comparus perfonnellement, pardev int Martin Rouffel 
& Claude Barreau Notaires établis dudit Seigneur Roy 
en fon Chaltelet de Paris, très-Chretien , tres-haut, très- 
puiffant & trés-excellent Pp rince Charles IX par la gras 
ce de Dieu,Roy d e France,en la prefence & atfifté de la 
Reine fa Mere, Monfeigneur le Duc d'Anjou Frere du 
Roy,Monfei; neurle Cardin: al de Lorraine, Meffeigneurs 
les Ducs de Nemours „de Nevers & de Montmorency, 
Meffieurs de Morv rs, de Latifac, de Foix, & plu- 


fieurs autres Seigneurs de fon Confeil privé, d’une part: 
Et très-haut s-puillant Prince Charles Duc de C: 
labre,Lorraine,Bar &c. d'autre part, Lesquelles P: 

ont reconnu & confeffé avoir fait le Traité & A 


met- 
qu'à 
mouvoir, à raifon desdits Droits de Regale & Sou- 


ier & 
meus 


C'elt à fçavoir, que pour pac 
& differends tant 


qui enfuit : 
tre fin à tous proc 


veraineté ; ledit gneur Roy a accordé & o&royé ; 
accorde & oétroye, pour luy & fes Suc 


ANNOM 
15710) 


INO 
ZI. 


Fevr. 


: n 
& de Bar 


descendens, 


c de Lorrai 


ées, foient 
ufer librement & p 
b neté , 
rche, 
tenus & mou- 
Sieur Duc luy 


Châtillon, Conflans, & Gondrecour 
ludit Seigneur Roy, & dont led 


en S fors toutes fois 
& excepté, que pour le regard des nces & Ju- 
gemens donnés par le Bailly de Bar, ou p Bail- 


ly du Baïligny , ouvantes dudit Sei- 
gueur Roy, les refi ont immediate- 
ment en là Cour de Paris, fi non qué 
pour les petites Caufes n'excedantes la fomme dont 
Prefidiaux ont outumé de connoitre, 
lations, foit dudit Bailly de Bar, ou 
y, en ce qui eft mouvant dudit 
Seigneur Roy, reffortiront au I Prefi- 
que celles qui provenoient 
cy -devanp de la Prevóté de Gondrecourt , Ortis- 
fent auparavant audit Bailliage de CH 


lesque 


illiage & € 


counoiffance & reffort luy ett otée, & ibuée au cas 
fusdit ausdits Juges de Sens; fi non qu'ausdites Ap- 
pelations; ledit Sieur D Office, 
fuft en < ité & inf Seigneur 

tions refortiflent im- 


nt, non obftant 


que lesdites ons fuffent es, d'étre ter- 
minées j audit Sens tant ledit Sei- 
gueur Roy faire decerner audi! Duc, fes Pa- 
te en forme de Cha faire homolo- 
guer en fa Cour de Parlement : ant les 


chofes fusdites, font 
meus 
nez & alloupis ; Et 
Contrat, fe font le 
tairement condescendus 
lon fa forme & tene 
feurs , lesquels prek 


Terends 
reront termi 
de ce prefent 
ieur Roy & Duc, volon- 
iceluy executer fe- 
& leurs Succes- 
* & Accord & chofes fus- 
dites, lesdits Seigne & Duc promirent, fça- 
voir ledit Seigneur Roy, en parole de Roy, & ledit 
Sieur Duc en parole de Prince, avoir pour bien agrea- 

jours, fans jamais aller ni 


ble, ferme & (table à tov 

venit au contraire, ains rendre & payer tous coufts, 
frais, mifes, dépens, dommages , € interelts , qui faits. 
fouf encourus fero: 


tous lesdits [ 


eurez d 


i l'entretenemer 


& pron 


ent 


> 
nt par l'un d'eux 
faut des chofes 
, non faites & accom- 
que dit eft fous Pobli- 
dudit Seigneur Roy, 


fusdites, 
lies, pa 
es : voir elt, de la part 
de tous & un chacun les biens de fa Cour: Et ledit 
Sieur Duc, de tous & uns chacuns fes biens & ceux 
de fes Hoirs, meubles & immeubles, prefens & à 
venir, qu'ils, & cl n d'eux d'une part & d'autre, 
& chacun d'eux en droit foi, ont fübmis & fubmet- 
tent pour ce du tout à la Juftice, Jurisdiction € Con- 
trainte de la Prevôté de Paris, & de toutes autres Jus- 
tices & Jurisdictions ou fçeus & trouvez feront : re- 
t par eux à toutes chofes ement quel- 
contraires, leur 


à cesdites prefentes Lettre: 
, contenu, & execution, & au droit difant gene- 
rale renonciation non valoir; En temoin de ce, Nous 
relation desdits Notaïres, avons fait mettre le {cel 
is à cesdites prefentes Lettres, qui 
furent faites & paflées au Château de Boulogne ¡és Pa- 
ris, lan 1571. le Jeudy vint-cinquiéme jour de 
anvier, & ont lesdits’ Seigneurs Roy € Duc, figné 
la Minute fur laquelle les prefentes ont efté gros- 
foyées. Signé, ROUSSEL & BARREAU, ES feel- 
dé de cire vert 2 foye blené. 


XCIIL 


Patentes de Cuarues 1X. Roi de 
ce pour la Publication € Enregifirement 
lu Traité fait le 25. Janvier entre Sa Majelté 

de Lorraine. Données au Château de 
ne le 7. Fevrier 1571. [Pièce tirée des 
Archives de Lor ine, | 


HAREES, par la grace de Dieu, Roy de Fran- 
ce: À nos Amez € Peaux les Gens tenans nos- 
tre Cour de Parlement de Paris, les Gens de nos 


DROIT DES GENS 


20 


Comptes, Confeillers & Generaux de noftre Cour des 
Aides audit Paris, Baillifs de Sens & de Chaumont, 
ou leurs Lieutenans Generaux & Particuliers, & à 


| Chacun d'eux en droit foy, & ti comme à luy appar- 


tiendra; Salut, & Dileétion. 
mois de J 
& confi 
mettre fin au différend cy-devant par plufieurs fois in- 

i Regale & Souveraineté; 
pretendus par noftre trés- cher, & très-amé Frere le 
Duc de Calabre, Lorraine, de Bar, & de G eldres , 
Marchis, Marquis du Pont-à-Mouflon, & Comte 
de Vaudemont, à luy app és Terres du Baillia- 
ge de Bar, Prevôté de la Marche, Chátillons, Con 


flans, & Gondrecourt ; Nous ayant fait avec iceluy 
noftre Frere les Concordat & Accord cy attachez fous 
| le contre-fcel de noftre Chancelleric Lr vous 


| cord, enfemble ces prefentes, vous ayez 
ont, dont la | 


| ou donner, ni fouffrir luy ell 


| Donné au Cha 


| fa Mere, Monfe 


| que en mi nombre, por parte de 


faifons , Que nous de 
obte 
preffe 


ant iceux eltri tenus & 
2, Nous voulons, vous mandor 


n 
nent enjoignons, que lesdits Concord 


ire lire , 
publier, & enregiftrer en chacun de vos Sieges & 
Greffes, & du contenu en iceux, faire jouir & ufer 
noftre Frere & les fiens. paifib ; fans luy mettre 
t, mis ou donné 
, mis ou donné 
eftoit, faites incontinent reparer au pren el S 
b: Car tel eft neftre plaifir, non obftant toute: 
politions ou appellations, qu'ancuns de nos Officiers 
ésdits Sieges de Sens & de Chaumont, ou autres parti- 
culiers pourroient former & interjetter , desquelles 
Nous nous fommes refervé & à noftre Perfonne, tou- 
tes Cours, Jurisdictions & connoiffance, privati 
ment à toutes autres; & pour lesquelles oppofiti 
appellations, ni voulons ni entendons être d 
pañler outre à ladite publication, ni noftre Fr 
Officiers, eflre cependant troublez ni 
jouiffance du contenu en iceux Con Accord 
au de Boulogne le feptiéme Fevrier 
l'an de grace 1571. & de noftre Regne l'onz 
Signé CHARLES. Ez plusbas, par le Roy, la Reine 
gneur le Duc, plufieurs autres 
& Seigneurs de fon Confeil privé, prefens 
BRULARD. 

Ex a coftd eft écrit, Led, publié, & enregiftré , out 
fur ce le Procureur General du Roy. 
lement, le Roy y feant, le 13. Mars 15 
DU TILLET. 

Lüés, publiées, & entegiftrées, en la Chambre des 
Comptes; oüy le Procureur General du Roy ; felon & 
enfuivant la Publication d'icelles faite en la Cour de 
Parlement de Paris, le 27, Mars 1571. Sigwé, D 

Ledés, publiées & enregiftrées en la, Cour 


aucun empefchement, lequel, fi fa 
lu 


Princ 


f 


des à Paris, oüy fur ce le Procureur General du 


Roy, le 6. Avril 1571, S 


> LE SUEUR. 


XCIV. 


Capitulacionés del Caftillo de Govone concedidas 
por D. Beltran de la Cueva a la Gente del 
Marques del Final a nombre del Duque de 
ALBUR QUER QUE, Capitan General per fü 
Mageftad el Rey Catholico, y fu Governa- 
dor en el Eftado de Milan. Dat. a 18. de 
Mayo 1571. Con la Carta del Duque de 


ALBURQUERQUE alos Commiffarios Im- 
de 


periales fobre efta materia en Milan a 22. 
Mayo 1571. [Pièces tirées d'une Infor 
de Droit publiée par ordre du Roi d'Éspagne ei 
1633. fous le Titre de Discuflio Quæftionis 
Salariz Finarienfis.] 


ARTIDO, que ofrece Beltran de la Cueva a là 

gente del Marques Alphonfo, que guardava el Cas- 
tillo de Govone y la Aprovacion de el Duque de Albure 
querque. 

Dou Beltran de 
Uuftrifimo , y E: 
Cueva Duque de y q 
por fz Mageftad en Italic 
de Milan, ESC. 


Aviendo embiado a Pedro 


la Cueva, por parte, y eg no: 
celentifimo Senor Don G. 
Capi 


ado 


en el 


EE 


ANNO 
157Is 


18. Ma 


ario, a tal, que no pa 
bo Caftillo por el gram daito, que dello refulta 
dicho Eftads, y que ello 20 era por invadir 
e cofa ninguna, fino folo para el efecto arri 


quitar 
ba dicho. 
mesmo , que las perfonas aff del dicho Caftel- 


T aff 


lago ‚como de los de m. 


, que goviernan, y refiden en el 
cho Caflello, puedan eftar ea el libremente, 0 fahr, 
como mas fuere fm volant com todos fus bienes fin 
recibir daño, mi perjuyzio, en lo uno, mi en lo otro, y 
aviendolos el dicho Sargento 1 ; dicho todo lo ar- 
riba contenido quatro vezes, en mi nombre, por parte 
de fu Excelencia, y requirida les con la pax, pro- 
deflaude les, que todo el dammu, que fubre ello fücce- 
dieffe era por culpa, y caufa dellos, y contra la volua- 
tad, y mente de [m Excelencia, y mia; y. no fiendo 
aceptado por ellos, antes de continno ofendiendo a los 
Soldados defle Exercito, y av el dicho Caftellan 
y los que goviernan el dicho Caftillo, llamado oy al $ 
gento Mayor , y pedidole de nuevo, les dixelfe lo que 


a dicho; y defpues de refe 


las otras" vezes les avia lo, 
pidieron fe lo diejle en efcrito, y firmado de mi nombre, 

que i ZI de SE 
y a tal, que el dicho Caftellano, y los de mas, que go 


viertan, y refiden en el dicho Caftillo, eften ciertos, y 
Segnros, que todo lo fobre dicho, que el Sargento Mayor 


les ha dicho, fue por orden tia de parte de fu Exce- 
‚les prometo em nombre del Señor de 


lo arriba 


dicho, y por el Sargento Mayor a el- 

tencion de fu Excelencia no 
es el Caftillo, ni llegar a 
, fino que eflem en el com todo 
el prefidio , que : 77 
parte , y em nombre de fu Excelencia meter 
o Caftillo, y eflo para falo afeg ,qie Fr 
#0 entren el, como arriba efta dichos y para m 
exuridad del dicho Caftellano, y los que goviernan y re- 
fiden en el dicho Caftillo, de efta firmada de mi nombre. 
Dat. en el Burgo del Final a 14 de Mayo 1571. 


Sottofer. Dow BELTRAN DE LA CUEvA. 


ARA mayor declaracion de la mente mia en nombre 
del Duque mi Señor , y como por mandado mio el 


hecha, à que hizieramos, no e demos pre, 
ta, ne indireta a las razomes de la Cefarea WV 
PEmperador , ni del Sacro Imperio Romano, ui d 
Marques del Final, masque fiempre queden fin ui 
perjuizio, offenfion, ni de on, em el mesmo grado, 
forma, y manera, que an eftado por el pafado, y affi en 
nombre de fu Excelencia lo prometo guardar , y os 
ervar: 


rirlas, y llevarlas 
woluntad del Se: 
desde agora decla 


Special, y legiti 
omiffion para ll 
loque quifieren. 


d 
mas, que al Caftellano, y a los que 


que eftaz en el dicho CafHllo queriendo pu 
fus cafas, y gozar de [us bazieudas, y bien 
te, fin fer moleftados, mi inquietados em be 
palabras, como perfonas, que eftan debaxo la prote- 
cion de fu Excelencia, y de la perfona, que aquí en fu 
nombre quedara. 

Que fu Excelencia, como Capit 
Goverzador del Eflado de Milan por | 
; las prefentes Gapitalaciones de fie propi 
em termino de doze dias. 

Que todo lo arriba, y concedido , fe entiende de. 
ver recebido, y acetado el Prefidio en el Cafi 
que a mi me pareciere. 

Que de las prefentes Capitelaciones les feram dadas dos 
Copias autenticas, de las quales. p. nm hazer lo que qui- 
Jieren. Dat. em el Burgo del Final a 18. de Mayo 
1571. 


Subfeript. Dor BELTRAN DE LA CUEVA, & 
figillat, 

Por mandato de fu Sennoria llluftriffima. 
GUEN. 


Juax 


ItrvsrRE SENOR: 


E vifto lo que aveis concedido a los del Caflillo del 
al, y hareis, que todo fe cumpla, y efectue, co- 
de la ma que vos lo baueis firmado de vueftra 
la qual confirmo por efta carta, firmada de la mia, 
LE l Iro Se vueftra Illufire perfora, con el 
acrecentamiento , que yo defeo, De Milan à 20. dé 


Mayo 1571. 


A Servicio di V, M. 
El Duque DE ALBURQUERQUE: 


A tergo,al’ Iluffre Señor, el Señor Don Beltran de 
la Gueva mi fobrino. 


(L. S:) 


Extraétum fuit prefens exemplum à Scripturis pertià 
nentibus ad Marchionatum Finarii, & exiftentibus in 
Regio Ducali Archivio Mediolani in Filcia fignat. J. in- 
fcripta Copia de Decreti Cæfarei GC. in Capía, feu 
Cophano fignato D, 


PLATONUS. 


| Carta a los Comiffarios Imperiales 5 del Señor 


Duque de ALBURQUERQUE, en la qual 
declarano ayer tenido animo de occupar la 
Juridicion del Final, ni los reditos, fino dolo 
el Cattillo, y la caufa, que lo ha movido 
a efto. 


ILLUSTRES SENORES, 


Ntiendan vuellas Señorias, que Yo no me 
biar la gente al Final, por loque vne 
dizen en el Memorial, que me dieron a 20. de el pres 
fente , fino por efeufar el mucho desafofiego, diftarbo, y 
daño, que podia venir a effe Ef lado , Jr los Francefes 


Je apoderajfen del dicho Final, como tuve por has 
partes avifos duplicados con gran certificacion , de que 
lo querim hazer, y audaudo movida im Francia tanta 


Jabido de parte cierta, 


gente como anda, ! ado y 
que Francefes embiaron a tratar com el Marques del Final, 
que les vendiejle, 0 permuta[Je fu Ejtado: y viendo, que 
el Marques eftava tam mal con [us V affallos,y fus Vaffallos 
con el, con mucha razon fe podia creer, que holgara de 
trocarlos, por otros, que el Rey de Francia le dieffe en 
fe Reyno, con que vivielle mas quieto, y fofegado, y fin 
tener que refponder, ni dar defcargo a da Mageftad del 
Emperator y de las quexas, y agraviosy que Jus Vaffallos 
han d contra el a fu Mageftad Cefarea, y par cies 
dome, que no podia complir con la obligacion de mi car- 
go, fino me affegurava de que los Francefes mo fe apo- 
derajlen del dicho Eftado, y para elle efecto, y no para 
otra cofü embie la gente, pues los Miniftros de fu Ma- 
geftad Catholica, nunca tuvimos , #1 tenemos voluntad 
de dexar de fervir a fu Mageftad Cefarea, com todo el 

refpeto, 
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as deñorias co. 
o lo 


| y CARLOS, Titulo de Sta 
QUERQUE, mboleto, 
le ARCANGEL, 7 


ia, Cler 


odin , 
Me VINCI 


le 
Albano, 


rCipectivo 


em No 


? a como el 


sto de los € 


effe ocupada 


por o; 
D 


eo lla- 
igo lla 


ÁN 


X $71. mayo 


‘Oo 


204 CORPS DIPLOMATFQUE 

T que fi en las Tierras de fu Santidad fucediere gral- 
fera nece "fidad o peligro que los Confedrados fear obli- 
nderlas con todas [us fuergas dexada a par- 
te Pobla igacion que a fu Santidad tienen, ‘y a la Santa 


| 
Jes 
Be Abal boliea. 


uo fe trate de la Imprefa a que a Año fi- 
hanria de hazer , y 
0 menores fuercas Segen 


que em 


guente 


ados de def 


havran de hazer. 7 
quanto a la Contribucs 


do entre ellos, y el Papa en fu nombre y de todo el Y que en la adminiftracion d y 
7) | eraciones que fe bax, ei 


Sacro Colegio de Cardizales, da 
tanta para offender , 
ras armadas, y dein: 
ra, tres m 

Los Jebredicbos Pr ocuradores 


del Rey Dow Filippi 


tres Capitanes Gene 
os tres lo que la 


parte aproba ara, que aquello 
r obra por el Capitan General 
de toda ¿PA mada de la Sta. Liga, y fi el General f fue 
re «5o de los tres lo ponga por ejfeto. 

Que el General de toda Armada, y verentur de 
la Santa Liga fera el Iiluftriffimo $ 
| Auftria, el qual juntamente com el de 
la Señoria de Venecia vendra a jus, 
lo que la mayor parte acordara, como [e contiene em el 
cedente Capitulo, y que fi eftando Arm 
y apunto de todo para hazer Emprefa, 
accidente, que en tal cafo e 
rio Colona Duque de Paliano fea 
al ya mombrado por el Rey 


Ziero2 en nom 
Bro, y de los 
Keynos de i 
tos, que el que | 
2 e Pr, y J, | 
harian en eft agro rra, com mismo a Pr recuradores | 
Venecianos de parte de 4i Principe , y Sucefores, y de | 
2, | 
toda la zm a prometieron contribuyr para efta 
Cire. 07 pdas d , ! Gaffo, y en quanta 4 
a la He r [Fa p a del Gafto para efla | aufente por e 
5 edrados, en nombre de fis 


Rey une] 


[lar la Santa Sede Apoftolic 
de las Herefias y travajos que havia 


s otros Confedra 
Eflendarte que fea cumofido fer de 


IS, y que 


Papa ze podria complir el concierto 
a del Año 1537, para lo qual querian par | tres Confedrados comunemente 
^ partes de las quales el Rey A fi mismo fe referva | 


tir a quella parte, em cinco 
pagaria las tres partes, y Venecianos las dos, defla man 
ra que armallen veynte y quatro Galeras por eflas « 
partes de cinco, pando eftas veynte y quatro G. 


al Seren 


edracion , 
, al Chri sami fimo Rey 
de Portugal, los quales 


cfa Con 


leras zo fe gaftava la fuma deftas dos partes, eram obliga- | 
dos a fuplir en otra cofa, y fi gajtavan mas, fe ob | J Sy 
lo ez otra co, noftro Santo Paz / 220 
al de effurtar a dichos Reyes, 4 


tie 
ta Union 
pale adel. beneficio de la 
qual el Rey Cattolico y Señoria de Venecia t 
no en quanto a ellos fera polfible. 

Y mas que las Tierras que los Con 
hayan depa artir fegun d C onvenci " 


¿tramos para 


para que 
para q 


tana en la 


vue ruidos que le darian las dici 


de todo lo Un has G 


Je las daran. 


to em el ut 


eras, c0m0 de 
la Emprefa que 
el Rey y de la Re- 
e mas de 
rfelo. | 
fe gaftan 


confe- 


eccetuado Argel, 


fa Com con les Plagas feran 


ublica de Venec 


e le toccava, 


Moniciones fe pa a " n jfe 
drados. 

Y mas q 
a moleft 
erra de los Confe: a 20 d: 


Papa por el y 


ruza, y fi 


que ningun de los Con- 


2 necejlaria | 
| 
| 


toda 1 ze | 


; 
> a 
eda prover del Rey, o de Napoles y 


Arma 


qualquiera condicion y 
tre dellas el Pa- 
or el avenir. 


«no de los Con 


trap: 


poficsones que 
los Confedrados , 


Ra Obliaacior E 
efla Obligación no fe 


pueda elo 


2 eu ellos) y que 208 lo lo of 


mos y como Princi] 


dicho 4 de 

| o ay de p rte 

| Todos efte; 
las en pe 

(ombres cl 

| 3 

| 

| 

| 


lo que e 
de 


ASTROS Lag 
como de Tier rra f 


y Convenciones , 


en fu mano poder 
leta, Malta 3 fe Ara 
y 


en 


nomi 


ziefen Empr ofa emo. do, 


PE d Pel e 1 


juraron Jolenement 
ada, fin x 
$ yr contra € 


metieron 


cafo la Señoria de Venecia a fee 


del Rey cizquieuta 


; 2 dello el Papa gi 5 
todos los A- 10% dello el Papa LL om 
ad el Año pas- Sacro Eur a de Card. que to- 

] I es la Santa le, aft Temporales como 


bis y Rayzes por haver 
y los a la füffenciom de la « 
Ny mas ni menos el Cardenal P. 


Yalo 
Ful 


ref entre 7 
3 o de Tune. 


er y para ma 
aram los dichos Capi- 


Key 


cada uno de los Procuradores f 
tulos con todo el Sacro Coll 


710 6 


que 


gefad el 
Jo inisiay | laron de [us 


fellos de modo 


icha Setoria, 
a la Se 


Ady 
Adri 


ÁNNO 
I 571 


INNO 
171: 


3, Juin. 


DUDROIT 


res por fg y todos juntos pidieron a mi Antonio Mar- 
Tale Datario de fu Santidad que les dieffe Copia de 
Jos infrafcrittos Capitulos a los quales fueron prefentes y 
Teftigos dellos los figuientes en la fala del Sacro Cole- 
gio de Cardenales primero el Reverendiffimo Monte Va- 
dente Governador de la Cindad de Roma, Ale[Jaudro 
Riario Elecfo Patriarca de Ale(Jaudria y Auditor de la 
Camera Apoftolica, Luiz de Torres Clerigo de la 
Camera Apoftolica, Alejandro Cafal Maeftro de la Came- 
ra del Papa, Teodofio Florentino Cubiculario fecreto de 
fu Santidad, Antonio Barbarofio, Secretario de l'Em- 
baxada del Rey Cattolico cerca la perfona de fa Santi- 
dad, Marco Antonio Dovilo, y Francisco Bravelo, Secre- 
varios Venecianos, y Cornelio, y Ludovico Fermani, 
Maeftros de Cerimonias de la Corte Romana, fueron pre- 
fentes y Teftigos, a todo lo que ambo vontiene y rogado, 

Demas de todo lo eferito prefentaron los Procuradores 
las Cartas de Procura de [us Principes en aquella mas 
ample forma que fuelle poffible. 

a del Rey era la data de Sevilla a los XII. de Mayo 
1571. firmado yo Rey, refrendada Antonino Perez, com 
el fello Real. 

La de Venecianos era de Alonzo Mocenigo Duque de 
Venecia del Año de 1570. a 8. del Mes de Deziembre, 
con fello de plomo colgado com una cuerdelilla de ca- 
HA nero. 


XCVI. 


Ernenerte Erb: Bereinigung swifchen Marimilian bent 
andern/ Rômifthen Kayfer und König in Böhmen! 
wie auch der Cron Böhmen eines) dann Ehurfürft 
Auguften und deffen Herrn Beiter Hergog Johann 
Withelin zu Sachfen andern Theils Kaffe welcher 
fich Sbro Majeft. verbinden! Dicfer ihre lande ewigl, 
zu fehügen/ mit all möglicher Dütff wider ihre feinde 
beyzuftehen/ weder einigen eintrag an deren Landen | 
qu tbun/ welches hinwiederumb er fic) von denenfels | 
ben ftipulivet | darbey auch wollen! daß Die Erb- 
oder Codes: fälle ohne unterfchicot/ aus einer parthey 
Landen) in der andern ihre gereicht werden. Geben | 
Drag den 18. Juny anno 1571. [Lunic, 
Teutfches Reichs- Archiv. Part. Spec. Abthei- 
lung IV. Continuat. II. Abf. II. pag. 772. ] 


C'eft-à-dire, 


Renouvellement de l'Union Héréditaire entre M A» 
XIMILIEN LI. Empereur des Romains comme 
Roi de Boheme d'une part; Auguste Electeur 
de Saxe C fon Coufin JEAN GUILLAUME 
Duc de Saxe d'autre parts contenant que Sa 
Majefté les défendra, eux leurs Principautés , ES 
Seigneuries contre tous Ennemis fans jamais leur 
faire ou caufer le moindre préjudice, ES qu'ils 
feront pareillement obligés à la fervir ES aider de 
toutes leurs forces dans les cas de néceffité. Ou y 
convient auf} de ce qui regarde le Droit de Suc- 
ceffion appellé Exbfalle. 4 Prague le 18. air 
1571: 


St MAxrmirtan der Andere von GHHis Graders 
«^ erwehlter SXomifibee Sapfer / zu allen Zeiten Mehrer des 
Reids/ i Germanien/ aud) zu Qungarn ind Böheim König 
20. Betennen Hffentlidy mit diefem Brief alten derten/ die ihn 
fehen und hören Lefer: i 
„Nachdem fid) weiland hochloblichftee Cheifilidfier Gedächt> 
nif Kayfer Ferdinand / unfer geliebter Herz und Bater/ vere 
gangenes 1548, Jahres den 15. Tag des Monats Octobris, 
mit wohlbedachten Much und Nath unferee Cron Böheim ge 
treuen Hntertbanen/ Herten Rittern und Knechten/ und anz 
derer unfer Land eut in qufén Tremen ungefehrde / für fic)/ She 
ver Majeftat Erben] Evbrichnen und nachFommende Konige 
und ber Gron $30feim mit weiland dem Hodsgebornen Mo= 
eigen Hergogen su Sadıfen/ sandgrafen in Düritigert und Darg= 
grafen zu Mieiffen/des Heil. Romifchen Neidys Erk-Marfchall/ 
unferm lieben Obein und Chur» Fürften/ auch Shrer bepber 
Lebden Erben und Nachkommen einer ewigen Erb-Bereinigung 
feeimdlich und gnadig verglichen haben/ wie bem beffen die Der 
febreibungen zu beyderfeits an obbemeldten Datum aufgeridyt / 


lauter ausweifen. 
Tom. V. Parr. L 


DES GENS. 20$ 


Dieweil aber Nach dem Willen t8 jüngft vergangenen ANNO 


Jahres Dodygebadte Sypré Kanferliche Majefiät und ovberiihrs 
ter Chur Furt Herkog Morig/ feeliger Sedad)imig mit Tod 
vergangen; AS bat uns hierauf feiner Kiebden nadıgelaffener 
Bruder / tegiger Churz Fir Hergog Augufius / fowohl als 
zuvor bey Zeiten igo und Hocfigedadytes Kayfer Ferdinandi bes 
fhehen/ durdy derfelben vollmachtigen abgefandten Kathe die 
Gelivengen/ Ehrenveften/ Gyelebrtort / unfere und des Reichs 
lieben Setreren / Hannfen von Pontekaw zit Spomfat / Haupt 
mann gu Grimma/ Hainifen Lofer zu Presfey/ und Georgen 
Krackaer / der Rechten Doctor , auf Schönfele/ freimdlich und 
bittlich erfucbt und angelanget / daß wir angezeigte Erb - Eini= 
gung mit feiner $ieb/ derfelben Erben und NadyEommen wies 
derum freumblid und genadiglid) vernemern/ desgleichen auch 
zu folder Exrb>Pereinigung Speer Liebden Better’ ben Nody2 
gebohenen Johann Wilhelmen/ Hergogen zu Sachfen/ Sands 
Srafen in Düringen und Marggrafen zu Mierffen/ unfern lie 
ben Obeim und Fürften / weiland des Hodgebohrnen Sos 
bann Friedrichen/ Sergogen zu Sachfen/ feel Sedencten / 
nachgelaffenen Sohny/ und deffelben Erben / Exrbrepmen und 
Siadfommen / gu vollEómmlider enblidet Verbindung des 
Saufes Sarhfen/ Wir weiland bey Kanfer Ferdinandi Kegies 
rung vol[gogen / zu ung gnábiglid) Fommen Laffer und anneh= 
men wolten: Go Wir denn tego wn Berneuctung folder Erb= 
Einigung von bepben Shren Lebden det Chu «igüv(ien und 
Sergog Sobann Wilhelm zu Sacıfen unterthanig und freunds 
Tidy erfuchet/ angelanget und gebetberi worden feyn, 

Demnach fo haben Wir ung mit zeitigen wohlbedadyten Rath) 
qute Wiffen und Willen Imferer Eron Boheim gehorfamen 
Stande/ unb anderer Unfer getremen Rathe/ Oficirer/ Landa 
Seute und Underthanen/ in jtabtlider Erwegunge der Sachen / 
und aug fonderlichen freundlichen und gnadigen Willen/ fo Wir 
zu beruibreen Chut: Firfien unb Sergog Johann Wilhelm ¿ue 
SGachfen/ und derfelben Erben/ tbnebmen und nad tomen 
den Nergogen zu Gadhfen tragen/ emiglid) und in guten reus 
en ohne Gefehede / verbunden / verbinden 1m8 aud) hiermit 
wie obftehet/ von nemen / für tns] tinfere Erben /Erbnehmert 
und nadfommenbe Könige und die Cron Boheim wiffentlich 
und in Stefft diefes Briefs/ in aller ber Maß/ als hernady 
gefchrieben ftehers Als baf Wir/ Unfere Erders Exbnehmen 
unb nachFommende Ronige/ und aud) die Cron Boheimzu wis 
gen Zeiten nimmer zu Fehden /;Feindfehafft oder emgrijjen fome 
men / auch den Unfern in Unfern Sanden und Gebieren gefeffen/ 
ungefabrlid) nicht erftatten / fondern alle Wege einander mie 
gangen Treuen mepnen / ehren und fördern follen und wollen / 
aud) DAB Wit demfelben Shur -Fiirften Soertog Auguflo / des2 
felben Better und Sheen Erben/ Erbnehmen unb nachFome 
menden Yergogert zu Sachfen getathen und beholffen feyn folfere 
tnd wollen ewiglich zu behalten/ féuéen und fehivmen/ Sheet 
Siebden ‚Fürftenehum / Sand inb Herejhafften/ Erb- Guch/ 
Ehre / Recht und Gewonheit/ und die soul ffe folter umb wollat 
Wir ihnen chun mit alle unferer Drache ungefehrde wider allera 
manniglicy/ niemand ausgenommen /von denen fie angegriffeu/ 
verhindert oder befehädiget werden / und die an Sybren fiebberr 
Mirflenthumen/ Setrftbafften / Erb» Sichern / Recht / Ebr/ 
Gewonheit/ Land oder éeute/ Geiftlid) oder Weleliey aveiffens 
uno in einigerley Weife Hinderung ober Schaden thun wollen f 
bey Namen an dem sand und Fiieftenthum zu Sachfen/ an der 
Wahl eines Nomifchen Kôniges/ cies Fünfftigen | 8/ 
und an dem Land Duringen/ Meiffen/ Ofterland und Boiges 
lanb/ foviel Sbren Siebden datan zugehorig und ¿uftandig ift 
und fepu wird, 

und follen aud) Wir/ Unfere Erben/ Erbnchmen un? madjs 
Fommende Könige/ und dieCron Bohein Shre Sieben md alle 
derfelben Etben/ etgogen zu Sadfen/ sandgrafen in Dúrinz 
gen und Marggrafen zu Meiffen/ daran gemeimiglich und fone 
derlich nimmer in Feiner Zeiten irven/ hindern oder anforeden / 
in Feine Weis / fondern fie dazu getreulid) helffen/ fibirmen 
en handhaben wider allermanniglid) / als worgefehricbent 

chet. 


Speis /und wo man nicht im Felde liegt / mit Futter verforge 
pofn Gefeprbe, Nehmen aber E 
den/ das feynd fie ung auszutragen nicht pflichtig. G 
wie aber mit einander Schloß und Städte, bie in unfe 
bat met gelegen wären/ oder von uns nicht zu schen giengen / 
die follen wir brechen / und gleich) mit einander theilen / wie ung 
das allerbeffe mit einander gefallet, Nehmen wir aber Frommers 
an Schloffern und Stadten/ die itt unfern Sanden gelegen was 
ren / oder bie von ung zu gehen giengen / der Frommen fol! ung 
allein ‚bleiben, 
Ware es aber / bafi wit und die unfern Frommen nehmen an 
Gg Sefans 
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Anno Gifangenen / die follen Wir nad; teglihes Anzahl gewapnerer 


cute gleich mit einander. theilen. 

Und um dag / baf Wir defter Dag und mit Lob Unferer $5 
nigreich umd Lande friedlicher gehalten mógat/ fo haben Wir 
ting mit ihnen vertragen / ihnen ihre Sand und Sftaffen gefreut- 
Tid; el fen fititgen und befthivmen / damit der Sun 
gram und ein jeglicher ficher gewandeln möge, Wir follen und 
wollen auch für Uns feloft / aud) ben Unjern ungefehelich niche 
geftatten/ ihre Feind und Widerfadser in Hnfern Sehloffern / 
Gstübten/ Medverteny Landen mad Gebiethen nicht baufen/ bofen / 
een / trencéen/ oder Feinerley SQulff/ Bovfehub ober Beyfiand 
tht. Und nachdem zoifchen weiland König Wladifilao und 
Dexhog Georgen zu Sadfen derwegen ein OXertrag iub Der- 
eimigung aufgericht/ des Datum fiehet zu Budipin am Gonne 
bend des Tages S. Nicolai Episcopi Anno 1505. darinnenauss 
gedenekt/weldyer geffalt es mit den Befehdern uno Befehadigerni/ 
auch mit ber Folg und Erobern derer Haufer und Beherberger 
fett gehalten werden / demfelben Bos q foll in allen feinen 
Articteln nachgegangen werden/ mit diefer Erklärung/ wenn 
dem Befehtidiger oder Befehder nadhgefolget wird / fo follen eins 
Teils Diener und ttutertbanen in des andern Land nachzufol- 
gen/ und barmnen den Feind oder Befehadiger gefánglid) anzu= 
nehmen haben/ bod daß fie fid) damit in des Landes 2 Scren 
necbffe Wine oder feiner terra’ Preelaten/ Grafen/ Herz 
ven/ von Adel oder Seadte/ in deren Gerichte ev gefangen / qu 
Gericht wenden/ unb alfo folche Feinde oder VBefhadiger gefang- 
Leh bewahrentaffen, Dod) fot Feiner mit gewaltigen Deer dem 
andern in fein gand eingieben / auch die 9tadbeile oder $ iadyfolge 
Dever Vefihadiger in alle Wege ohne Schaden ber unterthanen 
amd Sande gefhehen. Wir follen ind wollen aud) den obgeranbz 
ten bur ziump Fürften / Shrer €. Erbe 1/ Exbnehmen unb Mache 
Kommen an ihren Sanden / feuten / Xegimenten/ © Ausfagungen/ 
mit allen ihren Serfommet/ female) Eingeiff/ Srrung oder 
Eintrag tbim/ Tod) itus ber Siren wider fie annebmen/ ver: 
theidigen ober verfprechen / aut) niemand der 1mfern folds berz 
fíatien in Écinerley Weis / ohn Gefehrde. nd auf daß foldye 
unfere Einigung deffo beffändiges und aufridtiger mag gehalten 
amd verbracht werden / fà haben wir uns auch babep vertragen/ 
ob mir mit bem obbemeldeen Chur- und Favfien qu Sadyfen gu 
chicken gewinnen/ von Sachen wegen/ die fid) binfiiro begeben 
wurden, Wat mir denn demfelben parum fehreiben/ und ihn 
einen Tag/ ber den in einem Monat nad) folder Schrifft gu 
erfijeinen fpecificirt werden foll/ benennen/ fo follen wit bende 

Theil unfere fehiedkiche Rathe auf folden Tag gegen Eger in die 
Stadt febicten/ bafelbfé hinkonnnen/ und verfuchen und Weg 
haben die Gate gütlid) zu verrichten. Ob fie aber die Gütig» 
Feit nicht erlangen mochten / fo folfen wir den Ehurz Sürrten zu 
Sadhfen/Sr. hd. vc) Perfonen des Chur = ober Fürften-Stanz 
des / daraus ein Obman 3 zu erwehleny benennen derfelbe Obman 
foll (id) der Sachen beladen und in einem Dionat/ von der Zeit | 
an zu vechnen/ alg er zu einem Obmann benennet wird/ einen 
Redhes-Tag gegen Eger fegen/zu dem follen afer teder gweene fetz 
ner Rathe nieder fegen/ die follen bende Partheyen im Recht gegen 
einander nothdiirfftighd verhören/ un wie fte alfe/ober der mehr 
reve/ Theil die Sache im Recht entfcbieden/dabey foll es bleiben/ 
unb von Uns beyden Theilen nadfommern und gehalten werden/ 
ohne Weigerung und Aufzug) getveulich und ohne „Sefährde. 
Und foldyer Entfcheid fol wt beben in emem halben Sahr/ von 
Der Zeit angurednen / alg der erfe 3Xedbte 2 Tag von dem Ob- 
man gefegt iff, Es wäre bem / ba fic bie Sache durch rz 
Findnip des Nechteng Länger verziehen würde/dentfoll aud) nadje 
Founnen werben] und der obgenanbte Obmann foll folder Pflicht 
amd Eyd/ damit er dem Heran/des Rath et ift gewand ware/in 
Diefen Sachen der Rechten von dem Serm / bem er verano ift/ 
amoersogentlich/ alsbald et zu einem Obmann betemet wird/ lez 
Dig geseblet werden. Sbn foffaud) der 3er? / des Rath er ıff/ | 
Dari halten und vermibgen/ ba er ftd) folches Rechtens annehme/ 
belabe/ und ben Sachen / wie vorftehet/ nadjEomme. Ob aber 
amfere Praálaten/ Grafen/ Herven/Ritter/ &nedbte oder tinterthaz 
nen mit den gedachten Herkog Au gufto/ ChurzFüicften/oder Sr, 
Sieh Detter vorgenanne / zu tbun gewinnen / fo foll er fid) | 
barum Rechts begnügen loffen/ vor den Kathen deg/ mit bem | 
er vermepnt zu thin zu haben. Doch daß die Sache in einem 
halben Sabte/von dem erfren 3X 82 Tage anzurechnen/enefchie- 
Den werde/wie obftehet, Wurden aber unfere Linterthanen beys 
Derfeits gegen einander qu febicfen geminnen / in was Stand) 
Miirden ober Weferr der oder die waren / bertihrece das geiftliche 
Gericht / bie foll am geiftlichen Gericht gehandelt werden; Bes 
vúbrte es aber Seben/ barum foll man vor des <ehns - Herren 
Gerichten rechten /pon dem die Guther/ darum man denn ted)e 
tt zur schen herrübren. 

Thäte es aber perjönliche WAnfpriidje betveffen/ die follen vers 
wichtet werden an denen Gerichten / darinnen denn der Ant= 
avorter gefeffen/ und wohnhafftig ij. Doc wären eg Ritter 
oder Smebte/ und die in feinen Gerichten gefeflen wären/ 
alsdem fol dev Antworter geredbt werden vor bem des Kathy 
Diener / ober angehoviger er iff. Und fo iemanb in allen Fale 
Ten / wie oben gemeldet/ alfo bumen einem Monat Recht niche 
erlangen Fonnten/alébenn fol ung dem Sandes-Herander "Kläger 
foldyesy amd wie/ aus was Lrfachen er verzogen worden/ vers 
anelden/alsdenn follen und wollen wir mit bem Richter ohne eite 
gigen Oyersug faffn/ mad) Gelegenheit der Sachen mit der 
uf oder dein Rechten binnen einer. nahınhafftigen Zeit/ ift es 


Í 


| ter Nothdueffe mimblid) € 


CORPS DIPLOMATIQUE 


in unferer Cron S30betm / mit Kath unfers Stadshalters / tee Axxo | 
1571 


gue Reitin ber Cron unfre Stelle halt / iff ex in benannter Churz 
und Fürften zu Sadfen £and/ mit Rath ihrer (bd, Ober-Dofz 
Gerichte Hof Richtern fehleunig qu verfabren/ und was dent 
durch ihn zu Recht exfennet / da foit es ohne weigerung bey bleis 
ban uni Fein 3 Theil zu appelliven fuen haben. 

Wo aber der Richter die Sade binnen der Zeit/ bie six ifi 
ernennen / ¿ue Endfihaffe nide fordern wiirde, algbenr follert 
wir dem Kläger vergonnen einen Scyied-Richter aug unfern der 
Herrfihafften/ darımter der beklagte aefeffen] Rächen zu eve 
wehleny welder ihm geliebt. And wenn foldyes gefchieht/ unb 
une feiner Socia ft duch den Kläger angezeiget wird/ foll ev 
alsbald durch ung oder unfere verozdnete anfehnliche Rathe feiner 
Sprücbt/ damit er ung vermanb / que felbigen Sade los ge seblet/ 
und mit Geltibden dure) uns an Eydes-flatt in bey 
Gers eingenommen werden/daß ex fid) in devfelben 
denen Parteyen ohne tig und ohne betrug/ oie einem Xi 
geyiemet/ nad) allen fernen Bermogen und beffer Derftandnif 
balten wolle. 

Und suv Send / wern folie Bufage von ihm gelzifiet wor» 
ben foll ec in zweyen Monaten nechft barnatb fic) / wo er von 
uns/unfern Qachfommen/ oder Erbensamd wie obgereldt/durdy 
unfere anfebmliche Käthe verordnet, SIE SHE U €t aber vor ges 
dachten El Sue Erben oder NadhForrimen veros 
» oder Saalfeld begeben; und uns beyden/nemlicy 
des Klagersumnd Beklagten Herrfihafft den Tag/wehn er einfoms 
men will/ desgleichen denen Parteyen/ anzeigen. Dennwollen wit 
eim iebcr/ des Ynterchanen bie Sache betvift /ibm qivecne unferee 
Rathe devfelben eit und Stelle zufchieken/ weldye die Gadeneben 
ibm follen verhoren/ vertragen/ oder algbald daviitver was recht ift/ 
endlich stt erfenmen, — qb was algbenm dure) die alfo ertennt/0a2 
D fol bleiben umb ein Theil foll. bem andern faut des 8 Sounds 
in Dionatsfrilt ohne Weigerung bezahlen) und. beyde Theile ohne 
BebelfF oder Auskucht bem gefihehenen Erfan fniff folgen/ und in 
Weigerung deffen/folldes Beklagten Herr die Spit ffe thin, Was 
trees aud) Sath/ dag einig Theil Zeugen molte verboren laffen/die 
foll er auf die Zeit/ wenn der S: srichter/ mie obgemeldet/ feine 
Bulag zu ber Sader tbut/ angeben /bavauf; follen durch uns die 
Syetifibafft/ darunter dre Gexeugen gefeffen / Commilfarien foldye 
SGegetigen auf die Form/ wie tedes Oats bréiachfich ift/ bep ıhren ges 
fobwornen Eder “auf Des Reugfibrers VYatiel und des andern 
Theils Sragfiicé pued) einen Glaubigen Mo tarien in beyfeyn swener 
Manner zu verhdren verordnet / unb follen ihre Auffagen fleißig 
aufgeft ieber iverben/ und beyden Parteyen auf vorgemeldte Zeit 
au Brix/ Pirnaw oder Saalfeld geo ffinet/: 'gelefen/umb fie darauf i bz 
ponet und aldbenn in der Sachen er= 
Fannt/ nd alle Wege in der Crow nad denen S3obeimif 
und Drdnung/und zu Meiffen und Otivingen/ nad) Sad. 
fen/tub er Grafffchaffe Senneberg und Ortland in Francéen/ 
nad) ausgefegten ble) en &apf. und gemeinen Keehten geurtbeilet 
amd gefprochen werden. Dele ob infer einer / Dort unfere 
Erben mit des andern Linterth, zu fehieken/ Schuld b 
fprtiche suf tin fftig beFommen biben fo foll unfer ieder AA 
Erben inb Nachkommen bem andern/ vote ná ft obgemeldet/ bey 
des Beklagten ordentlichen Richter zu helffen /oder/da die Sache 
nicht Elar oder liquida wäre/fäyleunig rechtlichen Austrages mit 
Erwehlung eines Oomanns und Zufegumg der Rátbe) wie oben gez 
meldet / verfebafíen unb geftatten / qud) Execution thu Laffer. 
Wir/unfere Erben unb Erbnehmen und nadbfommenbe Könige gu 
Böheim wollen aud verfügen und verfchaffen/ wo 1m betántlidye 
Sehulden ober um Gatben/ die mit Brief und ffegeln bevocift/ von 
unfern Oheimen/Chur-und St ürften/ ihren Erben/Erbneymen und 
| nad£ommenden Sergogen zu Sachfen felbft oder ihren Unterthaz 
| nen bay uns felbs/ infeen Erben / Erbnelmen/nachFommenden 
Königen qu $3 B Open/ober unferer Linterthanen pu gebetben wird/ 
daß diestalls wir mb unfere Interehanen bie / fo die Hilfe fus 
dyem/ und folchen beweis mit Brief tmb fiegel fiirlegen/in Feine 
unnothöurfftige Rechtfertigung führen foffen tnb wollen/ fondern 
ihnen Snhalt ce Y Beklagten eigenen Bekaneniß/ oder der fürgefeßs 
ten Brief und fiegel febleunig/ und aufs lángfie in Monats-Frift 
verbelffeny nib in Berbleibung deffen wollen wir auf des Klägers 
Znfi ben in vierzehen Tagen Soi verhelfen lafen / damit bet 

Kläger bie bezahlung befommet und erlange. jm Fall aber da 
der Beklagte an Guth vidt zu zahlen hatte/ aleben follen wieumd 
die unfern/ in ber Gericht der Schuldiger antro ffen/ verpflicht fens 
auf des Glaubigers Anfuchen qu feinem Seibe qu greiffen/ und thr: 
gefanglich fegen/und auf des Gliubigers ImEoften halten zu Laffer. 
Ober aber / da der Geriches-Here des Haltens/ oder auch der 
Gldubiger. des Unkoftens befehiveret / fo Soll der Geridhts z Here 
fübulbig feyny den Schuldmann.den Gläubiger an ‚feine Hand 
qu geben und folgen zu lafíen. Den mag der Gläubiger | nue 
SSeffeln/ bap et ibi nicht davon Tauffe/ / vermabren/ unb an fene 
Arbeit fielleny bis fo Iang/baf er ihm tiber bag Brod/daG er ibit 
gut effen giebt/die Schuld abar! fonft mit ihm ver 
ttáget/ bod) iur am ben nicht füge. Gs follen aber 
hiervon ausgenommen feyn die neiven frenen DBergwerde/ es 
ware bem (Sad) / daB der Beklagte erhebliche uefaden firwen- 
bete/ uemlid) bap die bulb bezahlt / ober burd) Derlauf- 
fung Redhtssverwehrter Zeit getbbtet/ prælcribiret und verlos 
fehen/ und. dergleichen; Dee füllen bie Parteyen zu fehleunis 
gern vechtlichen Augtrag gelaffen werden / wie obftchet/ und 
fonft ihnen Feine (Stiftung / gefährlicher Aufzug und Behelff 
geflattet / und obs gefihehe / durch uns abgefpafft me 
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DU 


ol Gefebide. Dieweil wir dem aud) fehlemiges Xecbten / 
Execution der Urthel /betdnntlicher und Uberweißlicher Sthuld/ 
sie gemeider / verbelffen laffen wootten / fo foll autel unfer Feiner 
in feinem Königrerch/ Fürftenthun/ Sanden und Gebiethen ger 
fatten/ des andern Anterthanen oder Oermanbtei qu fim- 
mern und aufzuhalten um dee Schuld willen/ es ware denn 
Sadh/ daß bie Schuld an dem Drt/ da der Kummer begebrt/ 
gemacht / ober ba[elbft zu begablen verfihricben ober ¿ugejages 
ware. 

Als fid) aucb offemahls bey unferen Borfabren jugetragen / 
Wenn fte bie Kathe bepberfeità gufammen gefthicét / bap die Xá= 
the ein Theil Bohmifch/ dev andere Theil Deut fly / desgleichen 
ud) die Untetthanen alfo haben reden wollen/ davaus erfolget / 
daß die Si D 


hen ungelórt blieben/1mb bie Kathe/ desgleichen die 
befchiedenen Lnterthanen ohne Endfthaffe von einander sichen 
müffen/ daraug weitere Srrung und Fehden und a erfok 
get. Derhalben haben wir uns vereintget und verglich en weil 
an de Cron Boheim unter allen Ständen viel Perfonen find / 
bie der Oeutftuen Sprache berichtet / daß binf Order / fo offt die 
Zufammenfchiefung durch ung alle ode Theil befchiche/ die 
Rathe und die Interthanen die Deutfe Sprache gebrauchen 
follen/umd wir/ unfere NachEommen md Erben wotlen/fo offé 
bie Rathe gufammen gefehicet / und derer linterthanen Gaden 
Handeln/eine Perfon/ fo der Seuche Mochdurffe fürtragen Éan/ 
Die bendes der Deutfihen und Boheimifchen Sprache berichtet 
fene/ verordnen. Bam es fi) auch alfo sutragen wird/ bag 
beyberfeitg Lnterthanen gegen einander zu lagen baben/ fo fot 
anfanglid) der Cron S3obetm Unterthanen einer mit feiner Kaz 
ge/ und wenn darauf ein befeheid von denen Ráthen gegeben / 
alsdenn unfer Oheimen des Chur Fürsten inb feiner Seb Bet= 
tern des Flürften zu Gad / She. éiebben Erben/ Exbnehz 
men unb JHadtonmen- Unterthanen eine mit feiner Rlag/ 
und alfo forder verwechfelter Weis die Klagen und Antwort 
ber Unterthanen geret werden, Es follen auch die Rathe teiz 
ne andere Sachen ber Unterthanen fürnehmen / che fie denn 
der Gather die fie angefangen/ einen Befeheid oder Abfchied 
gemacht. 

Lund wiewohl von wegen der Todes= Faille in dev alten Exb- 
Hereinigurige ein Maaf gefeße gewefen/ welcher geftatft und mit 
was Conditionen foldye Erb und Gefelle aus der Cron Bo- 
beim in des Churfürfte feiner E, Sand / nicht weniger auch aus 
derfelben Landen in die Cron Boheim aus beyderfeits Gerichten 
and Obrigtciten folgen folten/ fo zu Zeiten mehr zu Widerwil- 
len alg zu Richtigkeit ttrfad) gegeben, Derowegen fid) weiland 
Keyfer nand / hocloblichfter Gedadenigy mit unferm lice 
ben Oheim/ Seráog Augufto/ bem iesigen Chur > Friefier zu 
Gachjen/ durch beyderfeits Refcript verglichen? daß in tünfftig 
obgemeldte Exbfálle ohn ttnterfihied aus der Cron Voheim in 
Sjbrer Liebden Sande, qud) daraus hinwieder in bie Cron 9302 
heim gereicht und gegeben werden folfen/ fo dann fein $bd, der 
Ehurzgirft unterthänig gebethen/von wegen Fünfftigee Richtige 
Feit und beffers Beftands/ diefen Arcickel in ifige bernemerte 
Erb = Emigung einleiven zu Taffen/ haben Wit demnady mit geiz 
tigem wohlbedachtem Rach/ qurem Wiffen und Willen unferer 
Cron Boheim gehorfamen Stände und anderer unfer getreuen 
Rathe/ Oficiver/ LandzSeute und tmeerthanen fattliben Œr- 
wegung/ aus vorbedachten Hefaden [ und fonderliden freund- 
Tidhen gnábigen Willen’ fo Wir zu berüheren Chur-Fitvften md 
deffelben Erben/ Erbnehuren mb Nachkommen tragen / obbe= 
meldter gefíale ewiglich und in quten Trewen/ ohn Gefahrde/ 
verbunden /daß hinfüro qu Einffeigen ewigen Zeiten es allerfeitg 
init mehrgedachten Todessund Erb-Fallen in unfer Cron Boz 
beim und des Chur-Frivften/ feiner $bb. Sanden/ wie ifo ımd 
oben vermeldet/ unverbrichlich und obn allen Pachtheil fort ge 
halten werden, 

Dot) mit diefer auggedzuckten Condition, woferne die Merz 
laffenfdjafften an Fahınig verhanden/dag diefelbigen ohne Œnt- 
geld iebem Theil folgen follen. Betveffe c8. aber Grund und 
Boden/ nadjbem unfer Cron 93ofeim wieder die Auslander/ fo 
ordenclider Weife ins Sonigreid) Boheim nicht angenommen / 
rivilegirt/ fo([ es von wegen der Stadt und Bauer = Srither 
erfeits bey eines jeglichen Interthanen Gefatlen biefelben au 
vertauffen ober zu befigen frep fichen, Greffe es aber Herans 
Stands oder Kittermaßige Lente an/ die in der Gron Vohein 
che angenommen/ ayıc fid) Savein nicht zur begeben gedachten / 
follen dergleichen Grither/ wofern fid) die Parcheyen durch) 
Freundfihaffe ober fonjt mit, einander felbft/ des Kauffs und 

he nicht vergleichen fonnten/ oder wiivden/ burd) Die 
5 auptssenehe/ im weldyem fie gelegen und befunden wer= 
den / neben zweyen áltiffen von Adel/ fowohl in muferer Crom 
VBoheim alg in des Ehur-Fürften feiner £50, Sande / nad) gutem 
Gewiffeny dev Sands Art und Gebrauch nach/ damit fid) niemand 
mit Biltigkeie zu befébiveren habe/ erbar und aufrecht tradtirer / 
ban/fo die Gelder gehoveny unweigerlich zugeftelfet/ und bie Griz 
ther wiederum mit vorigen Stands > Perfonen von Herren und 
Adel befeger werden, 

Db fiche aud) begebe / daß einer um feiner Behandlung wile 
len in unfer beg einen Theils Sander zu Sedit mit 1tvthel v 
theilee / fliidytig und in des andern Sanden antro ffen unb gefáng= 
Tid cingegogen wiirde/ fo foll unfer einer/ unfer Nadtomnen 
unb Erben dem andern von Gelegenheit feiner Berhandlung 
Bericht hams amd des Uvehels Abfchrifft unter feinem: Snfiegel 
aufchieken/ fold) tivébel fol ber ander/ feine Nahfommen und 

Tom. V. Parr. I. 


G 


DROIT DES GENS. 


| unb ttcfadyer fepn/ oder ibe 


| Bolcés innerhalb vierseben Tagen. 
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tanden flitetig aus was 


is g Nachkommen / 
bald Wie das verfánbiget/ daffelbige aufffünbigen und abe 


Begebe fis audy/ daf einer oder mehr in unfer cines Theile 
Landen mit Mord/Kaub/ Dieberey ober andern/Mifhandlinger 
je sehen vermürdet / umb in des andere 
sanden gefänglich eingezogen würden; Wo denn die That bes 
Tanelic)/ fo follen ber ober die in Monats = Stift / auf Anfuchere 
det beleibigten Perfonen oder ilrer errfehayft/feman Beriwircken 
nach peinlich) in denen Geridsten/dacinnen er einkommen/ geftra fft 
werden. 
tichten von denen befthabigten Perfonentein Anfuchung gefbichey 
fo foll der oder die ngenen auf einen Ucfehd ihtes Sefánga 
nuffes wieder erlebiget werden. Ware eg aber Gath/ daß bie 
That niche befántlich / ober fonft alfo gelegen /daf fie Ausibung 
des Rechten/ oder font Bersug haben müfte/ auf den Fall fo 
infer ciner dem anderny nad) Etffattung derer Imtoften/ foauf 
ben oder die Gefangenen ergangen / ber ober bie Gefangenen itt 
fein and folgen Taffen/und fort fie ber andre in denen 
darinnen fie figen/ annehmen, und forder auf feine in im 
fein Sand führen laffen/ und nicht mit Gewale/ fondern reblidy 
wider fie verfabren/ darzu unfer ieder dein andern burd) fein 
Gebieth mit Gleid-befthicen und andern/ ba es die Nochdurffe 
erfordert/ forderlich fepn/ unb Feine Derhinderung thun / Moch ¿18 
thun geffatten folfen/ ohn Gefabtoc, 

Bit baben ung aud) weiter vereiniget und berglid;en; dieweil 
fich viel muthwilliger und leidh¢fertiger sente unterftehen/ung und 
infete Unterthanen mit Briefen/ Brand uns andern 3eidjen 
zu befehden/ zu bedrawen/ amd die Unkoften zu ber Stirforge und 
Jonft zu verurfachen / desgleichen auch) etliche bie unfern zu Wege 
lagern / umd auf der Sand-Straffen zu verhalten /baf Wir num 
hinforder folche Febden/ Wege-Lagernt und Verhalten im Feld 
und Straffen ben Straffe BPerliehrung des Seibes und sebeng/ 
in einen offentlichen Ausfhreiben wollen verbieten. And wo, 
fid» jemand dawider unterfichen wiirde/ung oder die unfern iedes 
Theile gegen dem andern zu befehden ober zu Wege lagern y 
oder auf ber Straffe zu verhalten/ daß berfelbig zu Stund mit 
folder That ber Befehdung oder Megestagerung / ob gleich durdy 
thi darauf nichts weiterg erfolget/ fein Seib und Seber fol vers 
wireke/ und wenn ev anfömme/ mit dan Sadywerdt vom Lebar 
sum Tode foll gefleaffee werden. And wiewohl auch bierben ver= 
orbnet und gefeget worden / welder maffen Wir / ttnfete Erbens 
Etbnehmen und nachEommende onige zu Boheim bemeldten 
unfern lieben heim dem Chuv-Fiirfien/ feiner <bd, Dettern / 
Sergog Sobanns Wilhelmen / un derfelben beyden Erben/ Erb=> 
nehmen und nachFommenden Herkogen au Sachfen/ sandgrafeır 
in Diivingen/ Margarafen zu Meiffen/ auf ihre Ermahnung 
zu Sor ffe Éommen follen: So haben bod) Wir zu mehrerin Nuss 
Erhaltung und Handhabung unferer Cron Boheim und derfel= 
ben incorporirten Filvfienchumen und £anden / auch Sheer (60. 
Fürftenthumen/ Sanden und Seuten/ uns ferner mit ihrer bd, 
(doch bie Glaubens 2 und Religions- Sachen augsgenommen/dere 
halben Wir einander zu hel ffen umverbttben fepn wollen/) nadja 
folgender Artickel unterrede umb verglichen/ als: 

Wo gedachte unfere liebe Oheime der Chur-Fürft und Hergog 
Sobann Wilhelm su Gsadfen/ oder derfelben Sand und £eute 
uber urge ober Tange Zeit durch jlemand/ wer der oder die waz 
ven/ von den Gehorfam eines Kom, Känfers oder Sonigtg ges 
deungen/ und derhalben vergewaltiget oder verzogen Werder 
wolte/ fo follen tub wollen Wir/ unfere Erben/ Erbnehmen 
und nachFommende Könige su Boheim tmb unfer Cron Bobcin/ 
fame derfelben incorporirten Sanden/ auf ihter bd. und de 
ben Erben/ Erbuehmen unb nadstommenden Herkogenzu Sada 
fen Bermalmung in Kraffe aufgerichter Erbeinigung / nad) bem 
Tage folder Dermabnung/ ihnen qu Soul fe fébicéen 500, dta 
riftece Pferde zum Längften innerhalb einer Monats-Frift/ und 
2500. Mann yu Fuß befoltes Kriegs = Boleés innerhalb biera 
sehen S agen /unb auf die andere Mahnung wiederum innerhalb 
einer Monats-Frift den nedyften barnad) folgen] abermabls 500, 
gerüftete Pferde/ amb 2500. Mann yu Fuß befolres Kriegs- 
€ Und wo die Noth alfogrog 
ware, und Wir ¿um dzitten mable ermabnet wirden/ algdann 
mit unfer und unfer Cron Bobeim und derfelben incorporitter 
Sani ganger Made gusicben /. felgen umd vetten helfen, alg 


Wo aber bimen Monats=Frift derhalben bey den Gee 


| ob bie Sache ung/ unfere Sand und feutfe felbft belanget and 
| antveffe/ und das alles auf unfern und bemeldter Cron Sobeiur 


und derfelben eingeleibten Landen eigenen offen umb Darlegen. 
Wie fid denn der ChuraFurft/ Qergog Auguft zu Sachfen/ 
nev Sd. in voriger mit feiner £6d. umb weiland Herkog Morigen/ 
gemefenen Chur Fürften piden Wwepland Känfer Ferdinando 
hodsloblidfier Gedadenié aufgerichten Erb-Einigung / die difña 
falls in feinen Pineten bey Kräfften bleiben folly ausdaiicthidy 
gegen Sybrer Majeftat and derfelben nadtommenben Königen zu 
Boheim und der Cron Boheim verfehrieben hat/ und fid 10 
veieberumb. gegen und / als vegierenden Rónig qu Boheim / une 

Gg2 fern 


ANNO fern Erben und nacheommenden Ronigen und der Cron Bobein 


1571. 


3o. Juill. Erb-Einigung swifehen Gburfürft Johann Georg zu | 
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aufs neue feine gbd, verfehrieben und verbindlich) gemacht 5 Wie 
denn Herzog Johann Wilheln zu Sadfen feine £bd, vor fib / 
berfelben en und Nachkommen in diefer Erbeinigung und 
Heben» Derftpreibung gleicher maffen zugefaget bat / fo. viel obs 
bemelte fpecificitte Anzahl SU des Zuzugs betrifft / alg nem= 
Lich einen dritten Theil / weldyes bringet zu ieber Aufmahnung | 
1662, eines Pferds / und 8332. eines Fup-RKnedhts zu Leifien / 
imb dann im Fall der groffen Noch gleicher Wei mit ihrer und 
ihrer £60, Sande gangen Macht / uns und unfere Cron Boheim | 
und perfelben cingeleibten andern auf Sybrer Lhd. eigenen often 
Darlegen zugugichen. 
Mie ull oe unfere Qulffe von ihnen niche abwenden/des 
nen ‘Feinden fey denn ibt Bornehnen gerebvet und ob fie ete | 
was eingenommen / ihren {bd. wieder bavgt belfren. Sf 
€8 fid) aber / daß die Noch alfo groß und eilend ware / d 
$bb, derofelben Erben / Erbnehmen und nadyfommende s 
gen zu Sadbfen/ 1s / unfere Erber und nadtommenbe 
nige qu Boheln gu ber erfien Mahnung und Mache zu zugiehen 
eemabnen wirde/ fo follen und wollen Wir aud) darauf im 
nechffen Monat derfelben SJermabnen alfo auffen/zuzichen und 
weiten helffen laffen. 
Ob aud) Wie / Unf 


zu Boheim 
feiner £65, 
Ponimer 
ces fo nel 


: 
Dergogen ju © {fer zuvor ausnehmen. 2 
men Wie aud) ir diefer OXereinigung aus fern heiz 
Ligen Dat n Spab(t / umb unfere MachFommen am Xomifdhen 
Reidy tunfitige Kömifche Rayfer und Konig / beneben aud) den 
Durchläuchtigten Fúefien/ Seven Sigmunden Auguften/ & 
nigen zu Pohlen/ Grop-Furfien in Sittaro / gu Reupen/ Preußen 
1c. Herkogen/ unfern freundlichen lieben Bruder und Schw 
det/ deßgleichen bie Haufer Pfald/ Brandenbing/ und die Dur 
Tauchtigen Hochgebohrnen Ferdinanden und Tarol/ Erk-Herkos 
gen zu Defterreich/ Herkogen zu Burgund) zu Steyr Æ atnten / 
Gran imb Wirtemberg/ Sandgrafen in Elfag/ Maragrafer 
gu Burgaw / Grafen zu Tyrol und Soabfpurg / unfere freund- 
lide geliebte Brtiber und ‚Fürften/ desgleichen aud) den Soc- 
gebohrnen Albredyten/, Pfalg-Grafen bey Rhein/ Soer&ogen in | 
Dber-und Nieder-Bayeın/ unfer lieben Better/ Schwager 
und Fürften /mit melden Haufen Wir in Erb-Einigung unb 
freundlicher queer Berwandnug ftehen/ fo viel berfelben thtgez 
melten Hauler / SPfalé Brandenburg und umfere freundliche ges 
ficbte Briidee aud Bayern / fid gegen ung / alg Romifther 
Ranker unb regierenden Konig zu Boheim des Gehorfams uie 
terthänig verhalten. AT = / 

Soft alle und jede vorgefehriebene Artickel und Puncte /tvie 
die von Wort zu Wort obgelautet/ haben Wit vor uns / uns 
fece Erben und nachfommende Konige | und unfere Gron Boz 
beim obgemeldten Chur und Fürften/ Sbrer Sud. Grbav Erb- 
nehmen und nadéommende Herkogen zu G5 dhfen/ Sandgrafen | 
in Oúringen und Margarafen zu Meiffen/ bey $ 
niglicien Bücden unb wahren Worten gelobt/ biefe Erb-Cir 
gung wahr/ fict und feft zu halten/zu vollführen und bero nad)= 
zukommen, PUT KU 

Des zu Mhekund haben Wie diefen Brief mit eigener Sand 
unterfehrieben unb mit unferm Käyferlichen anhangenden Snfte= 
gel befiegelt. Geben Pragy deu 28, Junii anno 1571, 


DIE if gegen der Kom. Kayf. S3obcimifdbe Hof>Cankleys 
Regifiratur- Bucher fleißig collationitef/ und flunmee 
darmit allerdings recht überein. Prag den 4. Maji anno 
1616, 


(L. S.) 


Orro HIERONYMUS Popp, 
Kom, Kayf. Majeft. Böoheimifher 
HofzCangley Regiltrator. 


XCVII. 


Brandenburg unb denen Hergogen in Pommernguf | 
gericht def faute] Daß wann Diefe Hergogen folten 

ohne männliche Erben abgehen] das Sauf Branden: 
burg alsdenn in affe Pommerifehe Sanden fuccedi- 
veu]. ftürbe aber diefes Sauf ohne männliche Erben / 
abifo fuccedirten bie Hergogen in der Denen Maret 
und Sand zu Sternberg über der Oder. Gefehehen 
Montags nach Jacobi Apoftoli 1571. Mrit Kay 


| Mi 


fers Maxımırıanı II. Confirmation, geben 
zu Wien den 18. Marty 1574. [Limnær Jus! 


OMATIQUE 


Public. Rom. Germ, Tom. I V. ad Libr. IV. Anno: 


Cap. VIII. pag. 621. Lunic, Teut- 


{ches Reichs-Archiy. Part. Spec. Abtheil. IV. 1571s! 


Abfatz 111. pag. 65. d’où l'on a tiré ces deux 
Pièces. ] 


C’eft-à-dire, 


Traité d'Union Héréditaire entre JEAN GEon- 
GE Eletleur de Brandebourg , & les Ducs de 
PoMERANIE, portant que fi la Maifon Du- 
cale vient à manquer faute d' Hoirs máles , celle 
de Brandebourg lui fuccedera en tous fes Domai- 
nes; ES que fi pareille extinttion arrive dans la 
Maifon Elettorale y en ce cas, les Ducs de Pome- 
rante lui fuccederont dans les Terres de la Nou- 
velle Marche ES du Territoire de Sternberg s 
non ailleurs. Fait le Lundi après la St. Jaques 
Ppótre 1571. Avec la Confirmation de I Em- 
pereur MAxiMILIEN. 4 Vienne le 18. 


Mars 1574. 

MS MAXIMILTAN der Ander) von GDttes Gnaden 

vehlter Rômifther Kayfer / zu allen Zeiten Mehrer des 
Reids / in Germanien/ zu Yungamy Böheimb/ Dalmatien/ 
Croatien /und Selavonien i.  Rbnig/ Eri-Herkog zu Deflerz 
reich’ Qergog zu Burgumd/ zu Braband / su Steye/ zu Rarndz 
ten/ zu Cram/ zu LAigenburg / qu Würtenberg/ Dber=und 
Nieder = Schlefien / Fürft zu Schwaben / Margg 8 beiliz 
gen Romifben Reichs zu Burggau/ zu Mähren/ Obersund 
ieber = $aupnif / gefürfteter Graff zu Yabfpurg / zu Tyrol qu 
Pfivd/ zu Kyburg/ und zu Goré/ x. Sand-Graff in Clfapy 
Herz auf ber Windifchen Mare / zu Portenau/ und zu Salins 
2. für Uns und Unfere Nachkommen am heiligen Keids / Nomis 
five Ranfer und Sonige/ Befennen biemit. offentlid) unb chur 
fund allermanniglid) / alg Uns bie bochgebobune / Sobannes 
Georg/ Marggraf zu Brandenburg / des heil. Xómifden Reids 
Grá-G anmerer/ Johannes Friedevid) / Bogsloff/ Ernft £udz 
wig/Barnin und Goafünir/ Gebriidere / alle Herkogen zu Stets 
tin/ Pommern ber affüben und MWenden/ Ynfere liebe Oheis 
mer Churfürft und Farften/einen Bertrag und Erb-Einigungs 
fo ihre £bb. von wegen einer Erb-Succefüon und Anwartung 
auf ber neuen Marck/ umb dem Land zu Sternberg / tiber der Oder 
gelegen / desgleichen bie Schenfehafft tiber bie Qäufer Socfenig und 
Wierraden/ fambt denfelbigen Zugehörigen Gütern / fo viel dez 


| vert über bie Brandenburgifchen Sand - Granéen/ in Pommern 


gelegen/ umb Friedlebens imb Erhaltung guter freundlicher bes 
fiandiger Nachbarfchaffe willen/ und zu Berhitung Fünfftiger 
Mis-Verftand/ und Serthumen/ auf tinfere beliebung und Ges 
nehmhalten/ neulicyer weil mit einander abgerebt und vergliz 
P n Originali fürbeingen laffen/ von Wort stt Wort alfo 
autend. 


Om Georg / von GHites Gnade Margaraf zu, Brans 
benburg / des heiligen Römifchen Neid)s -($ ammerer 
und Chinfiirfis in Preuffen/ zu Stettin/ Pommern dev Cafe 
fuben und Wenden/und in Sthleften qu Croffen Hergog/ Burgs 
geaf zu Ntenberg und Give zu Rügen’ Bekennen biemit und 
chun fund für 1ms / unfere Erben und Nachkommen/ Mar, 
graffen und Churfürften zu Brandenburg, Madden wir / Linfes 
te Erber und NachEommen/ die für und für Churfürften zu 
Brandenburg feyn werden/Taut aufgerichtetzund von Romifchen 
KRayfern und Ronigen jederzeit confirmirter Berträge/ an ben 
Saotbgebobenen Fürften/ unferee freundlichen Tieben Obeimen / 
Schwäge und Sohns/ aller Hergogen zu Stettin/ Pommern 
x. Sander und geuten/die gefammte Sand und Anwartung Das 
ben / und derhalben von Shrew der Derfogen Lebden/ vor dies 
fer Zeit freundlichen find exfucht worden/ daß Wir zu Pflangung 
mehrer Sieb / freundfchafft- und wahres freundlichen vertranens 
Fhe giebder zu gleichmagiger Gegenanwartung an unferm Churz 
fürftenchum und Sande freundlichen wollen ‚befordern : Mit 
aber von desivegen /daf ftd) weyland unfere Lobliche Borfahren 
Länger alg vor bunbert Sabren/ mit denen Gur «1mb Fürfien 
zu Sachfeny/ ud Land-Grafen zu Heffen/ mit Shren alleefeits 
Churfürftenthumen/ Fürftenchumen Sanden und feuten/ bud) 
eine erblicye/ und mit einem leiblichen End beimähree Derbrüs 
derung / freundlichen zufammen gefegt/ Siren Siebden darin / 
wie Wir fonften dern fondern freundlichen Neigung und Der 
wandmuß nad)/ damit Wir Shven Sicbden zugethan) freunba 
lichen zu thun geneige/ durchaus mit allen unfer ¿anden nicht 
wilfabren Fönmen: Und ung bod) Sibren £iebben zu Freundfebaffe 
in ¡ego vorgelauffener Handlung der Berneuerung der obbemelba 
ten Erb=Berbruderung ¿wifiben denen Chur 2 und Fürfilicyen 
Häufern/ SGachfen / Brandenburg und Helfen / freundlichen bes 
muihet/ daß wir Shen Siebden unfer freundlichen zugethanen 
Willen mit tras beweifen möchten/ aud barauf die Badge 

obre 


NNO 
171. 


DU DROIT 


bobine Frften/ Seti Aug; 
Er Marfihalm und Chur 
helmen/ beede Herkogen zu Sad) 
gen/ und Marqar 
Mar geafen zu 
mern/ ber Caffuben und Wenden Herkogen / Burggrafen zu 
HMirnberg/ und Fürften zu Rügen auch Dern 2 


1/ und Sperm Sobanns Bil» 
1/ Sands 


au USE Sii / 


unfere fi 
inb d Gevattern/ freundlicyen vermodye/ daß fie ung zu fondern 
Ehren und Gefalten/ freundlichen beviliget/ daß wir unfer 
fanb/ fo tiber der Oder gelegen/ als die neue Marek / und Sand 
gu Sternberg/ begleichen auch die sehenfehafften tiber die Sanz 
fer fofenity und Dierraden fampt sel {ben Zubehörigen Gt 
tem / fo viel der tiber die Märekifcye Lands Sráng / in Pon 
mern gelegen von gedachter Erb: Berbriiderung bermaffen aus: 


ziehen möchten/ daß folthes alles auf den ¿Fall / wenn das Qauf | 


Brandenburg /welcjes der Allmadtige GO qnábig gu verbit 
ten gerube/ gantz umb gar abginge/ ausgezogen fepn/ und nez 
ben andern unfer ganden an die Chur und dürften ber Hau. 
fer Sachfen umd Heffen nicht mue £ommer nod) fallen fol /darz 
auf zu begeugung unf freumblidjen guthertzigen und gnábiz 
gen Neigung und willens/den wir zu gemeldten Unfern freunbz 
lidyen lieben Gohn/ Obeimen und Seywagern/ denen Syttjo- 


gen zu Stettiny Pommern/ 2, umd > devfelben Sanden und $eu- 
then zum 

rung sieh / € 
barfchafft avide 5 
feit. 


Toft / Si unbfdafft/ und Guten aud) Bermeb= 
greumbfibafft / inb Berwandten / guter 9tadt- 
shrew siebden und uns / und unfer beederz 
ecran / Te des alferburd) läuchtigfien/ Sropmädh- 
ten und Seren/ en Maximilian des andern / alf 
Komi den Sanfers/20. Unfers guábigfien und lieben Seran / 
allergnäbigiier bewilligung / die wir neben Shren der Hertyogen 
zu Pommern Liebder/ bey ihrer Kayferl. Sytajeft. 20. biersu zu 
eclangen/ alten müglichen Faß amvenden wollen/ aud) mit 
Dowiffer und freundlicher Zulaffung der bochgebobrnen Fürs 
flen/ unfers freundlichen lieben Sohns und Deten/ Herren 
joachimi Friderici , Adminiftrators des Primats und [om 
fliffts Magdeburg/ Heren George Friedridyen/und Seen AL 
brecht. Friedeichen / aller Marggraffen zu Brandenburg/ in 
teufen/zu Stettin/ Pommern/ der Rs und Benden/ 
Sects ogen/ Vurgaraffer zu Nürnberg/ und Flürften zu Kü- 
gen/ das obgemeldte Unfer Land ber neuen Marek / und Lands 
zu Sternberg / über, der Oder gelegen/ desgleichen auch die schtzs 
schafften über die Haufe sockenig und Dierraden/ fampt berz 
gelban zugehörigen Gritern/ fo viel dev tiber die Märckifihe sand 
Guinge/ in Pommern gelegen/ vor gemeldten unfern freund» 
lichen lieben Sobn/Obeim unb Schwagern/ denen Herkogen zu 


"e 


Stettin Pommern / und ihren Mannlichen &cibeg = Lehenss | 


Erben fite und für/ vor ams unb unfere Erben und Nad)eoms 
men/ Marggrafen und Chur iv (feit zu STANDEN NG dU einer 
rechten Amvartung/ Angefall und gefampten $ ehenfdyafit/ bes 
willigt/ zugefage/ verfprodyen unb tibergeben Waben/ alfo bez 
(beibentlicb ; Wann wie und Linfere Miannliche feibestefyenz 
Etben/ für und für/ mit Todte abgingen / und Fein Mlarg- 
graff zu Brandenburg mehr im geben wáre/ und burd) foldyen 
totlichen Abgang des ganken Marggräffiiben Brandenburgi- 
fom Stammes / unfer Chur! tenthum unb Sande / an tmfere 
Erbverbriderte Chuvzund Fiirfien ber Haufer Sabfen und 
Hepen deren eine Pattben / welche alsbann noch im geben 
wäre/ fallen und Fommen wirde/ daß alsdann bie vbgemeldte 
Anfere Neues Marek und Land zu Sternberg / über i Dover 
gelegen desgleichen aud) die £ebnfthafft tiber die Käufer Socte> 
nit und Dierraden/ fampt derfelben ‚ubehorige n Giütem/ fo 
viel der über bie Marefifdye Sand» Grantz/ in Pommern gelez 
gen/ erftlichen an unfern freundlichen Tieben Sohn Hertzogen 
Sohanns Friederichen zu Pommern / und feiner Siebden Manns 
Tiche geibeseschng-Erbe " für und für/ fo lange Derfetbe einer 
im geben/ und wann feiner €. Feine Mannliche geibessscheng- 
Erben verlie 
ohne Mannliche geibes=geheng-Exben abfhivben/ alsdann an die 
andern unfeen freundliche liebe Obeim und Sdwagere/ Dern 
NE Ludwigen / Ser, Burgislaven / Hera SBarnim/ und 
Ham Cafimien/ Gebridere zu Stettin/ Pommern / Quwho- 
gen / welche unter Shren Siebden zu berofelben Beit / au Stettin 
und Wollgaft/ vegierende Herren und Lands z Fur flen ferm wer= 
. den / und derfelben Mannliche Seibeg 2 scheng = Erbens und wenn 
diefelbigen aud) mit Todte abaingen / auf die nachfolgende regiez 
rende Her ogen zu Stettin’ Pommern and berfelben Mannliche 
rhen/ vermoge des 310 
verftbienen 69. Sabes aufgerichten Dertrags / fur 
nglidy und gar zu erbeigen/in allermaffen als die von 
ber angebobiner Gippfbafft nad) Sanferlidien Rechten 
an Sybren siebden vererbet und angeftotbon yoaren / gefallen/ konz 
men/ und exblid) bey Shrer Siebden und derfelben Erben alf 
Ihren rechten Erbherren bleiben joffen. Dieweil aber einer von 
den Marggrafen zu Brandenburg bey geben iff/ follen die H 
gen zu Stettin / Pommern, fid folder Anwartung und Erb- 
fafft/ ı nicht gebrauchen / fondern ASSET geruhiglich/ ohne 
fie rung und cn bep feinen Sanben/teuten und Regies 
ment bleiben Laffen/ beltilfflid) fepn / foi en unb fehivinen / wie 
foldyes bie awifthen denen Ehre und Sirf. Haufen Branden= 
burg und Pommern aufgerichte evblide Dertrâge/ und Gini» 


vafen in Thúvina | 
afar zu Meifien/ Dern Georg | Sytieberidpen / | 
randenburg / in Dreuffen / zu Gtettin Pome | 


Wilhelment / | 
evga Philippfen/ und Georgen / Tanbqrafen zu Heffen/ | 
EM und Nidda / | 
ye liebe Hheimen/ Better / Schwager) Brüder | 


feny oder bie feiner €. verlieffeny auch für und für | 


en allerfeits ihrer Sieb= | 


erfoz | 
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| rer Bekrafftigung biefer unferer freundlichen Ubergabe und Bers 
famlung / wollen und follen wir und unfere Erben und Dtach- 
fommen Marggraffen und Gburfürfien zu Brandenburg / für 
und für / fo bald foldye Ubergabe von ber Höchjigedachten Kay= 
feel. Diaj. bewilligt und beftättigt wird/ wann oder fo offt einer 
oder mehr unfere Sehen-Seute in unferer Neuen Mavcte/und sand 
au Sternberg / aud) ein Graff von Dobnfiein gu Dierraden umd 
ein Schulenburg zu Socenté/ Schens-Pflicye tun / Herzog Sos 
hanng Friedrichen zu Pommern/ unb G5. $. Mannliche $e 
opens € bon f| und warn bie nid)e meht iren den andern 
Jwibern / welche jederzeit vegierende KandessFuirften zu 
in und Mollgaft werden feyn/ und derfelben Miannliche 
7 en/ wie oben gemelde/ jedesmahl auf ob! 
meldten Fall zugleich mit fdyworen und $ Syulbigung tbun laffen : 
| Gleicher geftallt wollen wir auch / fo offt in unfern Städten 
einer oder mehr Naths-Serren oder Burger aufgenominen mere 
den/ von denfelben den Rath8 = oder Burger-eyd mit gleichfors 
| migen Anhang nehmen laffen/ und ob es zu falten táme/ daß 
Lin unfer Neuen Marek und fanbe zu Sternberg / tibe um 
| Oder gelegen/ von unfern Mamen und Städten eine gemeit 
Erbhuldigung genommen wilrde/ ol diefelbe auch alfo beis 
ben/ und den Nerzogen zu Stettin/ Pommern/ auf den Fail/ 
wann Fein Marggraff mehr im geben/ in obbemelbter Ordnung 
jedesmahl mit gehuldigee und gefihworen/ und des zu Bekännts 
nf von gemeldten unfern Mannen und Städten Shrer Hebden 


ziemliche brieffliche uhréumden geben werden; dargegen Sbre Lieb- 
den biejelbe unfere Interthanen von Mannen wid Städten mit 
Shrer Str fi. Briefen himviederum notbotitftig follen verfichernn 


und verforgen/ ob ber Me arggeäffifche Stamm alfo verfiele/ und 
dan unfere Nene Marek ind Land zu Sternberg, desgleidyen audy 
bie $eenfdbafft über die Super Socfenió amd Bierraden/ fame 
derjellsigen zubehörigen Gütern / fo viel ae tiber die Mavekifde 
Gráng/ in Pommern gelegen/ an ibte £. tamen / bap ibre£bb. 
und derfelbe Erben alsdanı alle derfelben Mannfhaffe/ fie 
found Graff; Heron’ Ritter oder Kuechte) Gurgmaune/ 
Burger und gemciniglid) $3urge/ Städte/ Sand/ und Seure/ 
Geifilich und Weltlicly bey allen Shren Rechten Ehren / Würs 
pheiten/aften guten Gewohnheiten/laffenydarben Ichügeny 
febirmen/ handhaben und be halten folíer und wollen/ und daß 
diefeg alles fo gbftehee/ wann es zu fallen fomt/ vor uns / ue 
fere Erben und Nadrommen/ M arggrafíen und Churfürften 
zu Brandenburg / gegen gedachten unfern freundlichen lieben 
Sohn, Obcimen und, Sehwagern/ den Herkogen zu. Stettin 
Pomnen/2c. alles ftät/ veft und unverbeüchentlich foll geha 
ten werden/ haben wir des zu Uhrkumd, diefen Brieff mit cig 
nen Handen unterftbricben / und unfer Snfiegel wigendlidy b. fits 
an lapen bengen. Und wir Soacbim Fredric) von Gottes Gnaz 
den Adminiftrator deg Primate und Evhftiffts Magdeburg/ und 
George Friedridy / becbe Marggraffen zu S3anbenburg/ unb 
Herkogenzu Preufen/zc. befennen in bemfelberr VBrieffe/daB von 
dem Hochgebohenen Fürften/ Sobannes SGeorgen Mraragrafferr 
und Churfiirfien su sS2anbenburg/ fer gnadigen und dr mol, 
lieben Qerven Dattern und Bettern/ bie vorgemeldte Bewillis 
gung dev Anwaréung und Ubergaben ber Neuen Maree und and 
gu Sternberg liber der Dber gelegen / aud) dev sehnfehafft über 
die Käufer, Socfeni und Dierraden/ fame derfelben ¿ubeborigen 
Gúten/ in Pommern gelegen / auff. unfer alles und thi 
Mannlichen Leibs-Lehens-Erben/fite und füv/tóbtlid) en Abgang/ 
welchen ber Allmadyeige nad) feinem gnadigen Willen zu frifien 
getuben wolle/ mit unfern guten Bifen und Willen gefchehen 
inb erganger/tmb haben des zu ticfunb denfelben auch mit eignet 
Hand unterfchrieber/und unfer PM wiffentlich daran lajfat 
bangen) Gefübeen und geben Montags nad) Jacobi Apoftoli, 
nad) Ehaifti unferg einigen Srldfers und Seeligmachers Gebuy tf 
in ein faufenb / fünff hundert /- fiebengig und ein Sabe. 

Samf George Churfürft/ Manu propria, 

Soadin Friederich / Sptatggraff zu Brandenburg / Manu 
propria, 

George Friederich/ Marggraff zu Brandenburg/ Manu pro- 
pria. 


Und batauff gehorfamlich bitten Taffen/ zu, folder Abreden 
Dergleihhung und Erbanigung unfern Ránfertiden Confens jus 
geben/ und diefelbige alles ihres Inhalts zu ratificiren/ con- 
firmiren und beftättigen / daß wir nad angefehen fold) Shs 
ver Siebden ziemlich bitten / aud) bie getreue/ geborfame und 
nußliche Dienfte/ fo ihre Siebden und bero Bor-Eltern an beys 
den Häufern Brandenburg und Pommern/ weilanb unfer Bors 
fahren am heiligen Reidy und Iobtidpen Haug vy wid 
ung in viel wege wilfiglid) und unverdroffen y gethan / und bezeits 
get /fonderlich aber ermegen /was mereklicher Sube unb Kofteng 
weiland gedachter von Pommern Date: und Better Philips 
und Barnim bebe Herzogen zu Pommern/ von des heiligen 
Reichs Mean in brenda. deren Anno 57. der wenigerit 
Zahly in den Siefilanden und Sitauen entfiandenen $ itg: 
porungen / desgleichen aud gedachter Herzog Johannes 
Deich eine gute Zeit an unferm Kapferlichen Hoff auf 
mb Sandtagen / pargu in offenen Feld juge wider den 
ben Triveten in Führung unfers Kapferlichen Hoff 
mit wagen feiner sicbdgn Leibs unb febens / leáficb aber neu 
verfehienes 70. Sabes /als unfer Rayferlidyer fürnehmfler Com. 
miffarius in te Hodswichtigen amd nuthefamen Pacifications- 

Gg3 Sanda 


ften/des Heyligen KómifibenNeichS | gung allenthalben weiter inhalten und mitbringen tmb. qu mehr ANNO 


Lyle 


| 
| 


v 


Anno 
1571. 
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Handling avvifdjen beeden Rônigen zu Dannemarck und Schives 
den/ und Shree Lrebden allerfeitg mit-Conforten auf feiner £66. 
felbft darlag gutherzig angemenbet/ imb nod) weiters ums und 
dem heiligen Reich gut guten anzuwenden und zu begeugent fich er» 
bieten/ aud) wohl hun fonnen und follen/ darzu neben dem 
alten auch zu Gemuüth geführt, bag angeregte Bereiniqung als 
Tein zu pflanzung imb Erhaltung guter Freundfchafft und Nachtz 
Barlıchen Wiens / fo wohl zwifchen den Obrigteiten felbft ; als 
allerfeits Imterhanen/ firgenommen/ und uns und bem beiliz 
gen Reid) nicht allein in nichts nactheilig/_ oder abtraglichy fone 
bern vielmehr? nad) Gelegenheit beren außeriter Reidys Gran: 
fm und gllechand Gefarligéeiten halben faft miglidy und fiir 
fiandig if. 1d barumben aus denfelben tego gemeldten und 
andern mehr fiattlicher Wefachen ung dargu bemegend/ mit ver 
gleichenden 3Xatb/ Gutachten und belieben tinferer und des hei- 
Tigen Keichs Churfirvfien diefelben obinferirte Exbvergleihung / 
und Einigung der beeder Chur -und Firftlichen Dauer Bran- 
denburg und Pommern in allen und jeden ihren Punekten/ Ar- 
ticuln, Snbaltungen/ Meinmg und Begreiffungen gnadiglich 
confentitt/ gewilligt/ aud) confirmirt und befiattigt : Thun 
das von Komifcher Käyferlicher Stadt / BollFommenheit/ con- 
fentiren/verwilligen/ confirmiren und beftattigen diefelbig biemit 
umd in Krafft dis VBriefes miffenblid) in befier beftandigfter Fou 
und maß/ voie wir folthes von Rechts» Gewohnheit 2 oder Graz 
den wegen am alterkräftigften und beftändigften tbun follen oder 
mogen / und meinen/feéen und wollen/ daß obinferirter Bertrag 
und Erxbeinigung in allen und jeden feinen Worten/ Punckten/ 
Elaufuln / Articuln , Subaltungen / Meinung und Begreiffun- 
gen Erafftig und mächtig fepn/ tmb von beeden obgemelbten tbei- 
len ftet/ vet / und unverbriichentlich gehalten und vollzogen 
werde/ fie fid) aud deffelben gebrauchen und genießen follen/und 
mögen von alfermanniglich unverhindert/dody uns unb dem her 
Tigen Reid) / und fouft manniglid)/ an femen Kecbten und Ger 
vecheigkeiten unvergriffen und unfchadlidy. tinb gebieten darauff 
alten und jeden Churfürften/ uüvfien/ Geifilidien und Melt 
Tien; Prálaten/ Graffen/-Freyen Seren Rittern/ Rnech- 
ten/ Lands Daupt-teuten/ Sand» Marfihalm/ Sand» Bogten / 
Qaupt-Leutens Biehdomben/ Bogten / Pflegeen/ Derivefern / 
3imptleuten / Land-Ridstern/SGayultheifen/ Burgermeiftern/ Nid) 
fern / Rathern/ Burgern/ Gemeinden/ und fonft allen andern 
tinfeen 1d beg Reichs / aud nferer Konigreiche Erbliden 
them und Sande / befonders aber denen in bemeldten 
Fürflenehum Neues Marek unb Land zu Steenberg / tiber ber 
Oder / aud) andern an benannten Orten gefeffenen Sanbftánben 
und tincerthanen/ in was Würden Stands ober Wefens die 
feind/ ernfilidy und feffiglidy mit biefem Briefe /1md wollen/ baf 
fie gedachte Unfere Liebe Oheimb/ Churfürft unb Fürften zu 
Brandenburg/und Pommern) bey obbegriffenen zwifchen ihnen 
aufgerichten Vertrag und Erbeinigung / and) biefem unfern dar 
tiber gegeben Confens, Confirmation und Betráftigung / 
tubiglid) und miverhindere bleiben/ defen gebranden und y 
nieffen laffén / beede teil felbft veft barob "halten/ darivieder 
nichts thun/ handeln / füenemen/ nod) das jemand8 andern zu 
thin gejtatten / in feine Weis nod) Weg / als lieb einem jeden 
fep unfer und des Reichs fehwere Ungenade und Straff/ und 
bargu eine Poen/ nepimlíd) zweyhundert Marek lótigs Golds 
qu vermeiden/ bie ein jeber/ fo offt ex freventlid) hiewider thete/ 
Ling halb in unfere und des Xeichg (Gammer / und den andern 
halben Theil/mehrernannten Churfürften qu Brandenburg und 
Denen Hergogen zu Stettin Pommern/ ihren Œrben/ und det- 
felben Erbeng-Erben/ fo biemieber beleidigt wirden/ unmad)- 
laglid qu bezahlen verfallen fep folle: Mit Urkund diefeg 
Brieffs/ mit unfever anhangenden "Käpferlichen Bull befiegelt / 
ber geben iff in Unferer Stadt Wien/ ben achrzehenden Tag 
des Monats Marti, nad) Gbrifii unfers lieben Herren und 
Seeligmacers. Geburth fünfehen Dunbert/ tnb in vier und 
fiebengigficn Syabr/ unferer Reiche/ des Römifthen in zwolften/ 
des Yungarifchen im Eilfften/ und des Bobeimifeben in fechg- 
unb zwanzigften Sabre. 


MAXIMILIAN, 


Vice ac nomine Reverendiffimi Domini Danielis , 
Archicancellarii Moguntini , 


Vt. Jos. Barr. Weser, D. 
Ad mandatum Saciæ Cæfareæ Majeftatis proprium. 
A. ERSTENEERGER, 


Manu propria. 


XCVIII. 


1572. Betsicht- Brief Marie Eleonora gebobrne Herko- 


gin zu Siilich/ und vermählter Marggráfin zu Bran- 
benburg auf bie Hergogtinnber und Sande zu Syüfich] 
Cleve! und Berg/ wie auch auf all-müterliche Cube 
Gevechtigteit/ befthehen im Sabre 1572. [Lunic, 


tbeil IV. Continuat. Il.  Abfatz IX. pag. 
983-] 


C'eft-à-dire, 


Renonciation de Marte ELEONORE #e Du- 
cbeffe de Fuliers ES Femme @ALBERT Fre- 
DERIC Marcgrave de Brandebourg à toute la 
Succeffion de fes Pere ES Mere. Anno 1572. 


Qon GOttes Ginaben] Wir Maria Eleonota/ gebohrne 
Sergogin zu Suúlid)/ Cleve und Berg/ Marggráfin zu 
Brandenburg/ in Preußeny 2. Hergogin: Befennen und chun 
funt für uns / wnfece Erben und NadhFommen/ als der Sod)= 
gebohrne Fürft/ unfer gn. Lieber Herz und Bater/ Herr Wils 
helm/ Sergog zu Gúlid/ Cleve und Berg / Sraffe zu der 
Marek und Kavenfperg/ Herz qu Ravenftein/ uns an den $90dj2 
gebohrnen Fürften/ Sen Albrecht Fricbrich Marggraffen qu 
Brandenburg in Preußenyzc. Herkogen/unfeen Fürftlicyen Lieben. 
Kevan und Gemahl/ mit unfern guten Willen nad) Gottl. Ord= 
nung vermáblet und zu einen Ehelichen Gemahl gegeben 7 ancy 
ung vor-unfer angebúbrend Erbtheil/ zur Ehe-Steuer und Sys 
tath-Guth MN. Gold = Gillden/ neben andern Snnbalt/ber bate 
uber fonderbahren aufgerichten Heyraths > Berfehreibung/ nad) 
Sabrs-Frift/ wann das Eheliche Beylager ¿wifchen ung beys 
den gehalten und vollzogen / in die Stadt N. gegen gebtihtliche 
Duittantz zu exlegen/richtig zu machen und zu bezahlen gnadigl. 
bewilliget und zugefagt / bargegen wit /vermbg angeregtes Heys 
rath-Brieffs/ auf alle unfere Gerechtigkeit? Forderung tmb 3e 
ferud) zu imfers gnadigen Herm Vaters Flirftenthinnen und 
fanbe/ der Gebühr zu verzeihen verfprechen: dteweil denn obs 
beflimmt Ot, Taufend Gold-Giilden Heyrath-Guehs ung baar 
erlegt/ bap wir bemnad) in Krafft vorberührter Heyraths-Derz 
fehreibung/ bevor auch mit Hunft und Willen unfers Hern Ger 
mabls verziehen habeny unb verzeihen ung auch biemit aus wohls 
bebachten Muth / auf gnuafamen derhalb empfangenen Kath und 
Bericht, in Krafft des Brieffs/für img / alle unfere Erben mb 
Nackommen/ auff alle und jede Baterlidye und Miütterliche 
Erb-Gerechrigkeit/ Forderung und Anfpruch/ die wir als eine 
gebohen: t3ogin au Súlid/Cleve/ Berg/zu den Fürftenthums 
ben/ Saffichafften und $ citen / die unfer gnábiger Here 
Dater jetzo innebat/ ober finjftig bekommen mag (dod) dif2 
faUs/da bie Hodygebohrne Fürften/Herz Carl Friedrich und Syoz 
hanns Milbelm8 / unfere freundl. liebe Brüder ohne Eheliche 
Leibs-Erben abgehen votiben/ unfem Dern Ehegemahl/ uns und 
unferen Exben/ und Staditommen in bemelten Yeyrashs-Bxieff 
vorbehalten/in alle Wege unbegeben /) Alfo daß wir oder unfere 
Erben und Nachkommen/ aufferhalb jetzt angebeuten Falls zu 
den ewigen Tagen nimmermehr einige Anfoxderung/ Anfpruch / 
nod) Erb-Gerechtigkeit/ an obüeftimüten Fürftenthumb / und 
Sanden fuchen/ nod; gewinnen follen oder wolleh7 in Leine Weiß/ 
wie des Dienfchen Sinn erdencéen möcht, 

Gereden und verfprechen demnach / in Krafft big Vrieffs bey 
unfen Fifi. Ehren und Treuen) diefen Bergieg wahr / fiet und 
feft zu halten / darwider nicht zu thun/ oder geftatten getban su 
werden/ wie wit ung aud) aller Geiftl. und Well. Rechten 
Privilegien / Indulten und Beneficien / wie die jetzo gemacht ober 
fünfftig verliehen und gegeben werden möchten / die biffallg 
ung/ unfen Erben/ und Nachkommen, gegen, diefen Bergieg 
einiges Wegs zu fatten fommen möchten/ gantzl, begeben / 
Gefähere und Aglift hierinn ausgefchloffen. Und mu obgez 
meldter Albrecht Friedzicy in Preußen Sertjog/ bekennen fons 
derlich biemit/baf diefer Derzieg/ und alles was von der Hoch= 
gehobenen Fikftin/ Frauen Maria Eleonora unfe feeundl. lies 
be Gemabl/ und unfe beydee Erben unb Nadykommen in dies 
fem Brieff/ aufferhaltı desfalls/ wie ohgemelt / gefchziehen fice 
bet/ mit ihe £. woblbedadytes Muth / rehre Wiffenheit/ auch 
mit unfen Domviffen und Bewilligung fizgenommen/ und Bez 
febehen ift. Des zu Mrkund haben wir Maria Eleonora 52e:t302 
gin ofigemelt/ diefen Brief mit unfeam Yandzeichen befeftige / 
und zu Befletigung aller vorgefehriebenen Sachen mit obgez 
dachts unfe freumdl, lieben Dern unb Ebegemabls Sjnfiegel 
Bebafftiget. Gefthehen am Ot. Tage des Monats N. um 
Sabre unfog HERAN Taufend Fünffhundere fiebentzig und 
ime. 


Nota. Eben auf diefe Foun unb Weif/ und allein mutatis 
mutandis hat Pfaltz-Grâfin ANNA bie ¿mente Tochter / in 
Anno 1574. desgleichen Pfalt;-Grifin Magdalena bie daitte 
Tochter in Anno 1579, renunciret und Verzicht gechat. 


XCIX. 


157%, 


Antocifimas Brief derer Graffen qu Manffeld Hanns 15 Janv. ll 


Gieorgsl Hang Wlorechts/ Han§ Sonren/ und Bru- 
no! an die in ihren Hersichafften Sun fondue ge 
hörige 


NO 
"Zo 


DUDROIT DES GENS, 


gehörige Perfohnens Bermig beffen Sie | diese an 
Gburfürft Auguftum zu Sachfen als ihren Sehons: 
Sere! befage dem zu Leipzig de anno 1570. wegen 
Contentitung ihrer glaubigern aufgerichten Ab: 
fcbiebt] vertiefen pemfelben die Huldigung und alle 
Syd spflicht big su endlicher besablung ihrer febulden/ 
au erzeigen. Geben den 15. January 1572. [Lu- 
NIG, Teutfches Reichs- Archiv. Part. Spe- 
cial. Continuat. II. Abtheilung VI. Abfatz 
XII. pag. 147. ] 


C'eft-à-dire , 


Lettres des Comtes de Mansfeldt Je AN Ggon- 
GE, JEAN ALBERT, JEAN Hovern, 
€ Brunony par lesquelles ils remettent à 
AvcusTE Lleteur de Saxe toutes les Perfon- 
ues qui appartiennent à leurs Mines , pour lui 
obéir comme à leur Seigneur Feodal jusques à 
Pentier payement des Créanciers; avec ordre mé- 
me de lui faire hommage. Données le xy. Fan- 


vier 1572. 
BI Sans Geor'g/ Hans Albreht/ Hans Hover und Btu 
no Gebrüdere und Bettern/ Grafen und Herren su SDtanfi- 
felde/ Edle Herven zu Heldrungen, Œntbicten alten unfern und 
andern zum Bergwerek in unferer Herzfchafft gehörige Perforien/ 
und Leben Getrenen / unfern Gruß und geneigten Willen / biez 
mit zu wiffen fügende/ nachdem den 13. Dionatg-Tag St, 
des verfloffénen 7often, Sal durch bie Churfurfil, Saf. 
Magded. tmb Halberfiäktifche vevordnete Commiffarien/ die Gaz 
tbe zwifchen unp/ und unfern Glaubigertt in gemein/ wie dies 
felben bezahle werden follen / verabfibiedet / und verordnet more 
den/ laut cines barüber qu Leipyig fonderlich aufgerichten und 
hernadmals zu Grffurt wiederholeten und ertláveten Wofehiedes/ 
Welder nunmehr mit gebiihrlicher tibermeifung und Huldigung 
derer Leute ing Merck gerichtet fot werden, 
Als wollen wir cud) Kraffe undt vermbge folder Abfchiede / 
ber Edt und Pflichre/damit ihe imf zu imfern Theil veriwandt/ 
lof und ledig gesehlec baben/unb damit fambt aller S$5ottinafigz 
Feit / und Gevidhtharkeit an den Durchleuchtigft-SJodhgebohenen 
fgtirflen und Serm Herm Auguftum Herkogen zu Sachfen des 
Heyl. Kom. Keiche Erk> Marfihally und Churfürften x. Uns 
fern guadigften Hen als unferer Bergwercte/ Ober 2 sehns= 
Herm und fandes-Furften würclic) tiberweifee haben, 1 
Befehlen und gebieten euch aud) hiemit ernftlichen / daß ibt 
foldye Eydpfliche/ und gebührliche Suldigupa feiner Churfürftl. 
Gnaden unweigerlich Teiftet / unb euch gegen hodygedadhton Chur- 
fürften/ wie ihr uns zu thun pflichtig gewefen/ big zu entlicher 
Bezahlung obberübtter unferer Schulden / geborfamblid) und 
folgig erzeigt; Wir behalten aber ung / unfern Erben batneben 
vor /wan unfere Gläubiger gebúbrlid) begablet Yoorben/ bap ung 
algdann unfer antheil an ben Bergwercten und anbern / mit ale 
Yen erblichen und eigenthianblidben Rechten tmb Gyevedbtigteitén / 
nichts auggefdiloffon/ wie wir die Beit tego bey diefer Liberivei- 
fing in Belt und Sebraud) gehabt/ wiederum eingerarmet wer- 
den follen / immaffen wir ung auf folden Fall an unferen aue 
fiehenden Erblichkeie/ folder ber Herzfibafft und: Gergive 
halber / nichts begeben haben wollen; Referviren ums auch m 
Nergeit alle Guicée/ Regalien/ Freyheiten und Gerebtigéciten / 
Deren wit ung in den fepsigifüben Abfchiede nicht verziehen / 
amd die barinnen ung ausdruclich zuvor behalten fein; Derz 
gleidien bedingen wir fonderlich und vornepmlid) / bag die wahre 
Ebrifilide Religion, Snbalt ber Augfpurgifchen Confeffion , 
anit Befletlunge ber Kirchen y Schulen/ Confiftorien/ fambe 
allen datgu geozbneten / umb. gefthlagenen Gritern/ 2infen Renz 
ten / und Gefallen in diefer Anweifungs-Herzfihaffe treulich und 
fleißig erhalten’ aud) die umterthanen wieder alt Herkommen 
nicht beföpiweret/ nod) mit einiger Neuerung beleget / fondern 
bey alter Geretbtigteit / und Privilegien gelaffen werden fotlen / 
To foll aud) diefe unfere Beweifung atten unfern schn-Hern/ an 
Grenfen und andern zuftehenden und habenden Gerechtigkeiten/ 
allenthalbat umfhyadlid md unverfänglichen feyn. Welches 
wit / batnad) ihr euch zu vichten/ nicht verhalten wollen, Da- 
tum den 15. Januarii Anno 72, 
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U nom de Died, tout Bon & tóut-puiffant- Soit 

notoire à tous, & à un chacun qui verront ces 
prefentes: Comme ainfi foit que Charles IX, par la 
grace de Dieu Roi de France Tres-Chretien; & Elifa- 
beth, par la méme grâce de Dieu Reine d'An 
pour leur fincere amitié & affection comr 
mutuelle parenté d'entre Leurs Majeftez , & 


18 par 
la confideration de ce qu'il a pli à Dieu les apeller 
tous deux à pareille grandeur € Digni Roiale, & à 


même foin & fouci de la confervation & profit de leurs 
Sujets, & enfin reduite à perfection par grands & 
mutuels offices, qu'ils fe font rendus l'un à l'autres 
depuis qu’il a plû à Dieu les apeller au Gouvernement. 
de leurs Roiaumes & Etats; Leurs Majeftez aiant été 
induites de faire entre elles une tres étroite L e, Al- 
liance, & Confederation, pour la confervation, & en- 
lle leur amitié, feûreté de leurs 
Roiaumes & Etats, & commodité & repos de leurs 
Sujets: Elles pour executer ce tant faint & lotiable de- 
fir, & pour toújours fortifier, & davantage confirmer & 
entretenir la bonne Paix, amitié, & commune intelli- 
gence, quí eft de prefent entre elles, ont commis & 
deputé chacun de fa part, c'eft à (avoir, le Roi Tres- 
Chretien, nous Francois, Duc de Mc ıtmorency, 


Pair, & Maréchal de France, Gouverne Lieute- 
nant General pour le Roi en la Ville & Cité de Paris, 
& Gouverneur de l’Ifle de France, (4) René de Bira- 


gue, aiant la Charge des Sceaux de France; Sebaftien 


Foix, Confeillers au Confeil Privé de Sa Majefté, fes 
Com s & Procureurs, avec Commiffion & Pou- 
voir fuffifant: Et ladite Sereniffime Reine d’Angleter- 
re, nous Thomas Smith, Chevalier, Confeiller a 
Confeil Privé de ladite Reine, & Chancelier du tres- 
noble Ordre de la Jartiere; de Francois Walfingham ; 
Ambaffadeur refidant pour ladite Dame prés ledit 
Roi Tres-Chretien, envoiez Amballadeurs, Orate A 
Commiffaires, & Procureurs de ladite Reine, fufi- 
famment autorifez & garnis de charge, pouvoir, & 
mandement, ainfi qu'il aparoîtra par la teneur de nos 
| Pouvoirs & Commiflions, à nous & 
nez par lesdits Roi Tres Chretien, & | 
terre, nous avons convenu ordé, & cor 
nom des fusdits Roi € Reine, nos Souvera 
Capitulations, Conventions, 
enfuivent. 

Premierement, eft convent, accordé , & conclu, 
que par nulle de ces Pactions, Conventions, Arti es, 
ou Chapitres contenus au prefent Traité de Confedera- 
tion & Union, il ne fera aucunement reputé, que l'on 
fe foit départi des precedens Traitez, ou Alliances, 
faits ci-devant entre lesdits Confederez, & leurs Pre- 
deceffeurs ; mais que nonobftant ils demeureront en 
leur premiere vertu, force, & vigueur, en ce qu'ils ne 
feront contraires ou repugnans au prefent Traité, ou à 
aucuns des Articles convenus en icelui, 

Item. Eft convenu, accordé, & conclu, que à ce- 
lui qui affaillira, ou tächera d’aflaillir, de quelque con- 
dition qu'il foit, degré, état, dignité, ou ordre, les 
Roiaumes , Pais, Terres, Seigneuries, ou autres Lieux 


quelconques apartenans à l'un ou à l'autre des Con- 
traétans , l’autre Confederé ne donnera, ni frira 
être donné par fes Sujets, ouvertement ou couverte- 
ment, directement ou indireGtement, aide, ‚ou 


fuport; mais fera entre lesdits Princes une Confede- 
ration, Ligue, & Union pour leur mutuelle défenfe 
contre tous, de quelque condition, état, degré, où 
ordre qu'ils foient, lesquels fous quelconque pretexce 
ou couleut, & pour quelque caufe, fans en excepter 
aucune quelconque, affailliront „.ou s’efforceront d'as- 
faillir hoftilement par force & armes leurs Perfonnes, 
Roiaumes, Pais, Terres, Seigneuries, ou Territoires ; 
tenus & poffedez au tems de la conclufion de ce Trai- 
té, par lesdits Princes, ou l'un d'eux. 

Item. Eft convenu, accordé, & conclu, que ce pre- 
fent Traité d'Alliance, € Confederation, fera perpes 
tuel, deforte que pendant que lesdits Roi Tres-Chre- 
tien & Sereniflime Reine yivront; il demeurera ferme, 
ftable, & inviolable, fans aucune exception: & adve- 
nant le decés de l’un d'eax, demeurera encote entre 
leurs Succeffeurs, fi, € pourvü que dans Van aprés 
que lun desdits deux Princes fera decedé, fon Succes- 
feur declare par Ambaffadeur, & fes Lettres au fürvi- 
nt, qu’il accepte les mêmes conditions ,& veut cons 
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tra&ter laméme Confederation € Amitié : mais fi de- 
is Pan, le Succeffeur ne l'aura point denoncé au 
rvivant; icelui Prince furvivant fera tenu pour dé- 
chargé, & quité de toute obligation de ce Traité. Et 
le méme, & par la même que deffus , s'entretiendra & 
obfervera entre les Hoirs & Succeffeurs aux Couron- 
nes & Etats des Roiaumes de France & d'Angle- 
terre. 

Item. Eft convenu, accordé, & conclu, que pour 
la tuition, défenfe, & confervation des Perfonnes des- 
dits Sereniffimes Princes, de leurs Etats, Roiaumes, 
Pais, Terres, Seigneuries , Citez, Villes, Bourgs, 
Villages, & leurs Territoires , tenus $ poffedez par 
Yun ou l'autre d'eux au tems de la conclufion du pre- 
fent Acord, ou Traité, contre tous aaffaillans & hofti- 
les agreffeurs, voire Princes, Potentats, & Commu- 
nautez quelconques, € de quelque degré qu’ils excel- 
lent, ou autrement de quelque état, degré, ou condi- 
tion qu'ils foient, & de quelque lien de confanguinité , 
ou affinité qu'ils foient joints enfemble, qui auront ou 
auroient envahi, ou aflailli par voie de fait hoftilement 
les Roiaumes, Pais, Terres, Seigneuries, Citez, Vil- 
les, Bourgs, Villages, Territoires , & quelconques 
Lieux pofledez ou détenus, comme dit eft, par l'un 
desdits Princes, & qui auront ou auroient entrepris, 
ou atenté de faire ou mouvoir Guerre, ou qui auront 
ou auroient fait injure ou dommage à l'un desdits 
Princes, à ceux qui font domiciliez en leurs Terres, 
leurs Sujets, ou à ceux qui demeurent dedans leur: 
dits Roiaumes, Pais, Terres, Seigneuries , Citez, Vil- 
les, Bourgs, Villages, Territoires, € autres Lieux 
quelconques desdits Princes tres puiffants, nonobftant 
tous Traitez, Alliances, Amitiez, & Confederations, 
confirmez par quelque forte que ce foit, ou qui fe fe- 
ront ci-aprés, fe contraéteront, $ confirmeront avec 
quelconques Princes, Potentats, & Communautez , 
voire quand ils feroient parens de tous deux, ou l'un 
d'eux, ou bien Alliez & Confederez. Ausquels Trai- 
tez, Ligues, Alliances, Amitiez & Confederations, eft 
expreflément pour ce regard renoncé & dérogé ; s'en- 
traideront pour la confervation, tuition, & défenfe 
mutuelle, de bonne foi, réellement & de fait, par mu- 
tuel fecours militaire de Guerre, tant de Cheval que 
de Pied, & de Navires & Mariniers, avec Machines, 
Artilleries, Poudres, Boulets, & autres Inftrumens de 
Guerre, aux dépens du Prince, qui requiert & deman- 
de fecours, & ce toutes fois & quantes qu'il en fera 
befoin, & le plücöt que faire fe pourra, aprés que dué- 
ment ils en feront refpe&ivement requis. Et pour la 
contribution desquels fecours , entant que touche le 
nombre des Hommes de Guerre, & des Navires ar- 
mez, & des Inftrumens & Machines de Guerre, & au- 
tres chofes ci-devant mentionnées, lesdits Princes 
s'entr'aideront en la forme € maniere qui s’enfüit. 

Eft convenu, acordé, & conclu, que la Reine 
d'Angleterre, aprés la requifition à elle faite par Let- 
tres fignées de la main du Roi T. C. & celles de fon 
privé Scel, qui auroit été envahi, ou affailli par Guer- 
re, & demanderoit fecours dedans deux mois, à 
compter depuis ladite requifition , fera tenué envoier 
audit Roi T. C. pour fa défenfe par T'erre, & ren- 
dre paílez en France fix mille Hommes de Pied , pour 
le moins fufffamment armez partie d’arcs, partie 
d'harquebuzes , partie de piques, à la volonté & option 
du Roi, ou autre quelconque moindre nombre, fi & 
entant qu'elle en fera requife, ausquels le Roi T. C. 
devra paier leur dûë € raifonnable folde feulement, 
depuis le tems qu'ils feront arrivez en France. 

Item, Eft convenu, & acordé, que où ladite Sere- 
niffime Reine feroit requife en la forme que deffus, de 
plus grand nombre d' Hommes de Guerre, fera tenué 
de ce faire, pourvü qu'elle le puiffe faire commodé- 
ment, en aiant égard au tems, lieu, & état de fes af 
faires, en quoi demeurera chargée fa confcience. 

Item. Pour la Guerre & défenfe par Mer, eft con- 
venu, acordé, & conclu, que ladite Sereniffime Reine 
d'Angleterre fera tenué de fournir audit Roi T. C. huit 
Navires de raifonnable grandeur, ou tel nombre que 
dedans icelles puiffent commodément être mis mille 
deux-cens Hommes de Guerre pour combatre , bien 
équipez & armez de toutes chofes neceflaires pour 
combatre, comme d’Artillérie, Poudres, Boulets, & 
autres chofes femblables; à la charge toutefois que le- 
dit Roi T. C. paiera la valeur & eftimation desdites 
Poudres & Boulets tant feulement, esquels Navires ne 
pourront étre mis autres Soldats que Anglois, fans le 
commandement de ladite Sereniffime Reine d'Angle- 


terre; & à iceux fera tenu ledit Roi T. C. de pater la 
folde, & vivres raifonnables , feulement depuis le tems , 
que lesdits Hommes de Guerre & Mariniers feront 
embarquez pour aller au fervice du Roi; depuis lequel 
tems, & auffi durant le cours, lesdits Navires obeiront 
à l'Admiral, ou au Viçadmiral de France, ou aux 
autres Chefs & Capitaines de l'Armée de Mer dudit 
Roi T. C. 

Item, Eft convenu, acordé, & conclu, que toute- 
fois ladite Reine fera tenuë de pourvoir lesdits Navi- 
res de vivres neceífaires pour deux mois, à compter 
du tems que les Hommes de Guerre & Mariniers fe 
feront embarquez pout faire fervice au Roi, desquels 
vivres fera faite eftimation, laquelle dedans deux 
mois aprés le Roi T. C. paiera & rembourfera , pour- 
veü que lesdits vivres aient été tous confommez pen- 
dant & durant le tems que les Navires lui faifoient fer- 
vice, ou autrement, au prorata du tems qu'elles lui 
auront fervi, 

[tem. Eft convenu, acordé, & conclu, que fem- 
blablement, & en cas pareil le Roi T'. C, aprés requi- 
fition à lui faite par Lettres fignées de la main de ladi- 
te Sereniflime Reine, & celles de fon privé Scel, la- 
quelle auroit été envahie, où affaillie par Guerre, & 
demanderoit fecours, fera tenu envoier, & rendre pas- 
fez en Angleterre, Irlande, ou autres Lieux de l'obeis- 
fance dé ladite Reine, dedans deux mois, à compter 
depuis ladite requifition , à ladite Sereniflime Reine, 
pour fa défenfe par Terre, fix mille Hommes de Pied 
pour le moins, fuffifamment armez, partie d'harque- 
bufes, partie de piques, à la volonté & option de la- 
dite Reine, ou bien fi elle aime mieux, fix cens Hom- 
mes d'armes, qui feront Je nombre de fix cens Lan- 
ces, & de Chevaux environ trois mille bien & fuffi- 
famment équipez d'armes, de bons & forts Chevaux, 
& autres chofes ayla façon de France, ou autre quel- 
que moindre nombre, fi & entant qu'il en fera requis ; 
ausquels Hommes de pied, ou Hommes d'armes, ladi- 
te Sereniífime devra paier leur dû & raifonnable folde, 
feulément depuis le tems qu'ils feront descendus en 
Angleterre, Irlande, ou autre lieu de l'obeiffance de 
ladite Reine. 

Item. Eft davantage acordé & conclu, que toutes 
fois & quantes que ladite Sereniffime Reine deman- 
dera audit Roi T. C. en la forme & maniere que des- 
fus plus grand nombre de Gens de pied, ou d'Hom- 
mes d'armes, il fera tenu de le faire, fi fa commo- 
dité le porte, en aiant égard au tems , lieu, & état 
de fes affaires , en quoi demeurera chargée fa con- 
Ícience. 

Item: Pour la Guerre & défenfe par Mer, eft con- 
venu, acordé, & conclu, que ledit Roi T. C. fera 
tenu de fournir à ladite Sereniffime Reine, huit Na+ 
vires de raifonnable grandeur, ou tel nombre, & tel- 
les que dedans icelles puiffent commodément étre 
mis mille deux-cens Hommes de Guerre pour comba- 
tre, bien équipez & armez de toutes chofes neceflaires 
pour combatre, comme d'Artillerie, Poudre, Boulets, 
& autres chofes femblables; à la charge toutefois que 
ladite Sereniffime Reine paiera la valeur & eftimation 
desdites Poudres & Boulets tant feulement, esquelles 
Navires ne pourront être mis autres Soldats que Fran- 
çois, fans le confentement dudit Roi T. C. & à iceux 
fera tenué la Reine d'Angleterre de paier la folde, & 
aux Mariniers la folde & vivres raifonnables feule- 
ment, depuis le tems quel lesdits Hommes de Guer- 
re, & Mariniers, fe feront embarquez pour aller au 
fervice de ladite Reine: & depuis lequel tems aufli, & 
durant le cours, lesdits Navires obéiront à l'Admi- 
ral, ou au Vice-Admiral d'Angleterre , ou autres 
Chefs & Capitaines de l'Armée de Mer de ladite Sere- 
nifime Reine. 


| auront fervi. 


Item. Eft convenu, acordé, & conclu, que les fus- 
dites forces & fecours, tant de Terre que de Mer, fe- 
ront tenues d'obéir fidellement à celui des deux Prin- 


ces à qui elles feront baillées, auffi long -tems ms 
efti- 
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eftimera les devoir retenir, & leur paiera la folde & 
vivres comme deffus. 

Trem. Eft convenu, acordé , & conclu, que pour 
éviter toutes doutes & fcrupules, qui pourroient furve- 
nir pour raifon du nombre des Compagnies d'Hommes 
d'Armes, & de Gens de pied, & des paies & foldes 
des Colonels, Capitaines, Enfeignes, & autres Chefs 
de Guerre, & d’Hommes de cheval & de pied, la for- 


me qui eft contenuë en un Etat apofé à la fin de ce | 


"Traité, fera perpetuellement gardée, à Pégard des fe- 
cours qui fe préteront, & des foldes qui fe paieront , 
entre ces deux Roiaumes. à 

Item. Eft acordé, convenu, € conclu, que à ce- 
lui des deux Confederez, que quelque Prince, Poten- 
tat, Communauté, ou autre quelconque auroit affailli 
par voie de fait hoftilement , l'autre Confederé ven- 
dra à prix fi fa commodité le porte, ou 
permettra être venduës & tranfportées hors fon Roiau- 
me, des Harquebufes , Morions , Corfelets, Poudre 
à Canon, Boulets, Soulire, Salpétre, & autres fem- 
blables chofes , qui fervent pour repouffer les En- 
nemis. 

Item. Il eft convenu, acordé , € conclu, que fi 
d'avanture aucun Prince jamais à l'avenir commande 
ou permet, que les Marchands , ou autres, Anglois 
ou Irlandois, ou leurs Marchandifes, & autres leurs 
Biens quelconques, foient moleftez , pris, faifis, € 
arrêtez en Flandre, Artois, Brabant, Hainaut, Hol- 
lande, Zelande, fe, Pomeranie, Pruffe, & autres 
Pais voifins; que alors en tel cas, ledit Roi T. C. fes 
Hoirs & Succeffeurs , admoneitera & requerra, admo- 
nelteront & requerront le Prince, qui fera là, ou en 
fon abfence fon Lieutenant & Gouverneur, en toute 
hâte & diligence, par Lettres & Meffager exprés pour 
cet effet, qu'il ait à remettre en liberté lesdits Anglois 
& Irlandois, & à leur faire delivrance de leurs Mar- 
chandifes, & de tous & chacuus leurs Biens ainfi pris, 
retenus, & arrêtez és Pais dudit Prince, comme il eft 
dit ci-deffus; & leur permettre, & donner faculté li- 
bre de fortir avec tous & chacuns leurs Biens & 
Marchandifes : & au cas que ledit Prince, ou autre fon 
Lieutenant esdits Pais, aprés en avoir été ri 
monefté, comme deflus, refuferont ou dilaieront de 
ce faire. 


Eft convenu, acotdé, & conclu, ces. cas le 
Roi T..C, fes Hoirs & Succefleurs, fans aucune autre 


demeure ou dilation, & toutes 8 unes allegations 
& excufes poltpo: ,arrétera, f. a & prendra, arré- 
teront, faifiront, & prendront, & retiendra, ou re- 
tiendront en leur garde, tous & chacuns les Marchands 


Sujets dudit Prince Habitans esdits País, Ou qui y font 
quelque forte de trafic, leurs Procureurs, F acteurs, & 
Entremeteurs, enfemble leurs Marchandifes, Herita- 
ges, Revenus, Patrimoines, Meubles & Immeubles 
qui lors fe trouveront étre é 
gneuries, & Terres de l'ob 


Roiaumes, Pais ,.Sei- 
ance dudit Roi T. C. & 
ne les relächera, ni rendra, relächeront ni rendront 
aucunement, que premier tous & chacuns les Anglois, 
& Irlandois arrêtez ,& retenus comme detfüs ne foient 
du tout delivrez, & tous & chacuns leurs biens entie- 
rement reftituez, 

Et femblablement s'il advient, que les Marchands 
Anglois & Irlandois, ou autres Sujets de la Reine 
d'Angleterre, foient arrêtez ou retenus comme dit eft, 
en d'autres Pais & Territoires, que ceux mentionnez 
ci-deffus , Seigneuries & Roiaumes de Pobeillance du. 
dit Prince : 

Eft convenu, acordé, & conclu, qu'à cette heure 
le Roi T. C. fes Hoirs & Succefleurs, admoneftera & 
requerta , admonefteront,& requerront ledit. Prince, 
comme deffus eft convenu, & en cas de délai, ou re- 
fus par ledit Prince, alors ledit Roi T, C. fes Hoirs & 
Succefleurs, comme dit eft, arrétera, 1, & pren- 
dra, arréteront, faifiront, & prendront, tiendra, ou 
tiendront en leur garde tous & chacuns les Marchands 
Sujets dudit Prince, leurs Procureurs, Fadeurs & En- 
tremeteurs, enfemble leurs Marchandiles, Heritages 
& Revenus, Patrimoine, Meubles & Immeubles quel- 
conques , qui fe trouveront lors és Pais, Seigneuries, 
& Terres de l'obéiffance dudit Roi T. C. & ne les re- 
lâchera ou rendra, relâcheront ou rendront aucune- 
ment, que tous & chacuns les Marchands > & au 
tres Sujets de ladite Reine dà Angleterre, ainfi arrêtez 
& retenus, comme dit eft, ne foient du tout déli- 
vrez, & tous leurs biens plainement & entierement 
reftituez. 

Laquelle pleine & entiere reftitution, fi elle ne fe 
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requis & ad- | 


peut faire des fusdits Marchands Sujets dudit P. 
de leurs Procureurs, Faéteurs, & Entremeteurs, de 
leurs Heritages, Revenus, Biens, meubles & immeu- 
bles, lors trouvez & arrêtez » eft convenu, acordé, de 
conclu, que en ce cas de fois à autre, & de téms en 
tems (e fera arr&t € detention par ledit Roi T, C. fes 
Hoirs & Succeffeurs, tant de fois, € fi longuement; 
| desdits Marchands & Biens, jusques à ce que pleine & 
entiere reftitution s'enfuive, & foit entierement & par 
| tout fatisfait ausdits Marchands, & autres Sujets de la 
dite Reine d'Angleterre. 

Item. Eft convenu, acordé, & conclu, que pour 
l'entiere execution de cette affaire en toutes fes cirs 
conftances, pour envoier un Meffager audit Prince, 
ou à fon Lieutenant en Flandre , Hainaut,’ & autres 
Pais fusdits, pour fon allée, retour, pour admonefter 
de ladite reftitution, & pour le fejour que le Meffager 
doit faire pour attendre réponf d'eux, eft prefix & li- 
mité le tems de dix huit jours; en Efpagne ou Portu- 
gal, de trente trois jours; en Italie de vint-trois jours; 
pour la plus longue demeure: & partant ledit efpace de 
jours paflé, alors incontinent & fans délai, toute de- 
meure dtée, & toute excufe ceffant, fe fera l'arreft & 
détention, comme il eft dit ci-deflus. 

ltem, Eft convenu , conclu, & accordé, que la 
Reine d'Angleterre, fes Hoirs & Succefleurs, fera & 
feront tenus faire & accomplir mutuellement, & en 
cas pareil le méme pour les Sujets dudit Roi T. C. 
leurs Biens & Marchandifes, qui feront arrétez, faifis, 
& pris és Roiaumes , Pais, Terres, & Seigneuries de 
| l'obéiffance dudit Prince, que ci-dellus eft capitulé, le- 
| dit Roi T. C. eft tenu de faire pour'les Sujets de ladite 
Serenifime Reine. 

Item. Eft convenu, acordé, & conclu, que adves 
nant le cas que ledit Prince pour quelque caufe, affai- 
re, ou matiere jufte & probable, & laquelle eft com= 
prife és precedens Traitez de Paix & amitié, interve- 
| nus, & conclus ja ci-devant entre ledits Princes faifans 
injure, & lesdits Princes Confederez , ait requis auten- 
tiquement à l’un desdits Princes, leurs Hoirs & Suc- 
ceffeurs, Juftice lui étre faite, ou à fes Sujets: & puis 
aprés en cas de negation de Juftice requife de cette fas 
| son, ledit Prince ait arrêté, ou permis être arrétez 
| quelques Marchands Sujets de l’un desdits Princes, 
| leurs Biens, Navires, & Marchandifes; lors & en ce 
| cas lesdits Princes, leurs Hoirs & Succeffeurs, ne fe- 
| ront obligez en vertu des prefentes , ni reputez l'étre, 
à faire reftitution & dédommagement aux Parties inte- 
reflées, comme eft contenu ci-deffus, pourveú que 
dedans trois mois prochainement enfuivans lesdites ad- 
monitions & détentions , ledit Prince ait fait aparol- 
tre évidemment & clairement par preuves legitimes 
ausdits Roi T, C. & Sereniflime Reine d'Angleter- 
| re, leurs Hoirs € Succeffeurs , que feulement pour 
lesdites caufes & matieres, & non pour autre, il ar- 
| rête, ou a permis arrêter lesdits Marchands & Sujets 
de l’un desdits Roi & Reine, comme il eft dit ci- 
| deffus. 


autrement il eft convenu, acordé, & conclu, 
que lesdits Roi T.C. & Sereniffime Reine d'Angle- 
terre, leurs Hoirs & Succeffeurs , feront tous deux 
mutucllement tenus de reltituer $ delivrer incontinent 
tous & chacuns les biens ainfi par eux arrêtez & rere 
nus, voire les convertir totalement à l'utilité & profit 
de ceux de leurs Sujets refpe&ivement, für lesquels 
ledit Prince aura, comme eft dit ci-deflus, auparavant 
arrêté, ou permis être arrêtez leurs Biens, pourved 
toújours que lesdits Roi T. C, & Sereniflime Reine 
d'Angleterre, leurs Heritiers & Succeffeurs, pendant 
& durant le tems que la Juftice d'un tel arr it par 
ledit Prince pour la czufe ci-deflüs, foit legitimement 
par eux aprouvée, foient tenus arrêter & rerenir tous 
& chacuns les Sujets dudit Prince, leurs Biens, Na= 
vires & Marchandifes, non feulement continuement 
& de tems en tems, comme il eft declaré ci-deffus , 
mais auffi s’il advient que les Biens des Sujets de l'un 
des deux Princes ainf arrêtez comme dit eft par le- 
dit Prince, excedent & furmontent le jufte nombre, 

prix & valeur des Biens, pour raifon & pretexte des- 

quels ledit arrét étoit fait par ledit Prince; alors Ies- 

dits Roi & Reine", leurs Heritiers & Succeffeurs, fe- 

ront tenus de bailler & reftituer aux Sujets des deux 

Princes ainfi refpe&ivement intereffez , autant de Biens 

des Sujets dudit Prince par eux arrétez & retenus, 

| qu'ils puiffent monter $ fuffire pour leur jufte fatis- 

fa&ion & recompenfe de la valeur, qui ainfi excede 

| & fürmonte, 
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Davantage, eft convenu, acordé , & conclu, que | 
fi ledit Prince n'aura arrété, ou permis étre arrêtez | 
juttement, comme dit eft, que cinq, ou pour le plus 
fix Marchands, Sujets de l'un desdits deux Princes, 
leurs Biens, Navires, ou Marchandifes , & que cet 
arrêt foit fait pour un fait particulier feulement , & | 
quelque privé intereft, qui fe débate entre eux, & 
ledit Prince ou fes Sujets; que lors & en ce cas lesdits | 
Princes, leurs Hoirs & Succeffeurs, ne feront point 
répütez être obligez en vertü des prefentes, de proce: 
der à aucunes admonitions, & detentions compr 
ce prefent Traité. 3 ¥ 

Item. Afin qu'entre les Princes, & Roiaumes de 
France & d'Angleterre, intervienue une plus étroite 


amitié, eft convenu, acordé, € conclu, que les Su- | 


jets de la Reine d'Angleterre auront en France, au 
lieu & place que par ci-aprés fera acordé entre le Roi 
T. C. & ladite Serenifime Reine, un Magafin , Etape, 
Hanfe,ou Fondic de Draps & Laines d'Angleterre ,ou | 
autres Marchandifes, qui ont accoütumé d'étre apor- 
tées de lá en Etapes, comme il avoit acoütumé d’etre | 
faità Anvers, Bergues, & Drüges. 3l 

Item. Eft convenu, acordé, & conclu, que le Roi | 
T. C. permettra que les Marchands Anglois aient 
quelque lieu ou Maifon, oü ils puiffent élire leurs 
Gouverneurs, Confeillers, & autres Officiers à faire 
Status, tout ainfi qu'ils fouloient faire esdits Lieux, | 
& ce afin que mieux & plus honnêtement ils puilfent | 
vivre & converfer enfemble. 

Item. Eft convenu, acordé, & conclu, que le Roi | 
ni fes Succefleurs, ne permettra, où permettront, que | 
aucun Sujet de la Reine d'Angleterre foit travaillé en | 
fon corps & biens, par les Inquifiteurs, ou par autre | 
voie, pour occalion de la Religion à prefent reçüë en | 
Angleterre; mais fi quelqu'un s’éforçoit jamais fous | 
quelque autorité de ce faire, Sa Majelté le défendra | 
& empéchera d'autorité Roiale; € s'iltelt fait, pour: | 
voira qu'il foit reparé : à la charge toutefois & con- 
dition, que lesdits Anglois fe comporteront modes- 
tement, 

Item. Eft convenu, acordé , & conclu, qu'il fera 
loifible ausdits Marchands Anglois, étaller, vendre, | 
& troquer leurs Marchandifes, & acheter d'un chacun, | 
de quelque Nation & Lieu qu'il foit, & changer pour 
quelconques fortes de Marchandifes à tous les jours, 
fors que aux Ditnanches, & autres Fêtes, esquelles il 
elt défendu aux Originaires & Domiciliez du Roiaume 
de faire Trafic de Marchandife. 

Item. Eft convenu, acordé, & conclu, que les Ga- 
belles, Daces, Peages, & auttes Droits, quelque nom 
qu'ils aient, foient certains & connus pour chacune 
forte de Marchandifes, & qu'ils foient écrits autenti- 
quement en un parchemin [cellé du Sceau du Roi, & | 
baillez à ladite Reine, ou à fon Ambafladeur refidant | 
prés ledit Roi, afin que ledit Ecrit foit mis és mains 
du Gouverneur des Marchands, en témoignage d'ami- 
tié perpetuelle; & qu'il ne fera loifible audit Roi, on 
fes Succefleurs, augmenter lesdites charges, ni en im- 
pofer de nouvelles, fous quelque pretexte que ce foit, 
dire&ement ou indire&ement , fur les Marchands ou 
Marchandifes d' Angleterre. 

Et afin que les Marchands puiffent demeurer plus 
feürement, & faire leurs affaires au profit de l'un & 
l'autre Roiaume, eft convenu, acordé, € conclu, que 
s'il furvient diffenfion ou Guerre entre les Rois de 
France ou d'Angleterre, ce que Dieu ne veuille, fera 
donné aux Marchands Sujets de l'un ou l'autre Prince, 
deux mois, c'eft à dire foixante jours aprés la Guerre 
publiée dedans la Ville, ou ils habitent; pendant le- 
quel tems ils pourront transporter, vendre, ou enlever 
feürement leurs Marchandifes, & autres biens: & fi 
pendant ledit tems il eft pris ou Ôté quelque chofe par 
Pun ou l'autre Prince, ou par quelqu'ün de fes Sujets, 
ledit Prince & fes Succefleurs, fera tenu de leur refti- 
tuer, ou faire reftituer entierement. 

Item, Eft convenu, acordé, & conclu, que aprés 
que ledit Magafin ou Etape fera établi, és Lieux des- 
quels fera convenu ci-aprés, qu’en faveur du Com- 
merce & Trafic les Marchands Anglois, leurs Fac- 

teurs, & tous autres Sujets de la Reine d'Angleterre, 
dispoferont à leur volonté, ou entre vifs , ou pour cau- 
fe de mort, de toutes leurs Marchandifes , Argent 
monnoié, Dettes, & tous Biens meubles, qu'ils au- 
ront és Pats de l'obéiffance du Roi de France: & aprés 
leur mort, foit qu'ils aient tefté, ou non, leurs Heri- 
tiers fuccedgront felon les Loix d'Angleterre, telle- 
ment que par Droit d'Aubaine leurs biens ne feront 


| méme tems, les mêmes choft 
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pas confisquez. Et femblablement les François dis- 
poferont de leurs Biens, qu'ils auront eu Angleterre, 
ou en autres Pais de l'obéiffance de ladite Reine d'An- 
gleterre; & aprés leur mort, foit qu'ils aient tefté, ou 
non, leurs Heritiers inftituez ou legitimes leur fücce- 
deront; pourveü toutefois que les T'eftamens & pro- 


| chaines fucceffions, tant des Sujets de la Reine d'An- 


gleterre, que du Roi de France, foient legitimement 
prouvées, ou en Angleterre, ou en France, favoir eft 


| au Pais d'icelui des deux Princes, où ils moutront. 


Item. Eft convenu, acordé, & conclu, que dedans 
quatre mois, à compter de la date du prefent Trai- 
té, ou plûtôt (i faire fe peut; fera avifé & arrêté entre 
ledit Roi T, C. & ladite Sereniffime Reine, du Lieü où 
ledit Magafin, Etape, Hanfe ou Fondic, fera mis & 
établi en France, & des Immunitez, Libertez, Privi- 
leges, & Franchifes, qui feront pour ce regard conce- 
dées aux Anglois en France: Et femblablement, de la 
quaritité & qualité des Gabelles, Daces, Peages & au- 
tres Droits, qui devront être pris fur lesdites Marchan- 
difes: & aufli d'Oter ou moderer les charges, qui de- 
puis quelques années ont été impofées & mifes fur les 
Marchandifes € Sujets de l'un ou l’autre Prince res- 
pectivement: & de tout ce en fera fait Inftrument au- 
tentique, & en bonne forme, qui fera baillé à l’un & à 
l'autre Prince, dedans le fusdit tetns. 

Eft davantage convenu, arrêté, & conclu, que de- 
dans deüx mois, à compter du tems que par Inftru- 
ment autentique aura été convenu & acordé, pleine- 
ment & particulierement par l'un & l'autre Prince, 
ainfi qu'il eff contenu au precedent Article des Trafics 
& Commerces, que le Roi T. C. fera, que les Cours 
de Parlement de Paris, Rouën, & Bordeaux, aprou- 
veront par jugement, omologueront , & ratifieront par 
la meilleure forme & maniere qu'il fe pourra faire, tou- 
tes & chacunes les chofes, desquelles-il fera convenit 
& acordé, für l'entrecours des Marchandifes & Com- 
merces. Semblablement aufli ladite Sereniffime Reine 
d'Angleterre fera qu'en la même forte, & dedans le 
feront tatifiées, con- 
firmées, aprouvées & enregiftrées pour figne de per- 
petuelle memoire és Cours du Banc commun, B 
de la Reine, ou en Chancellerie ou Archive , 
que toute doute & difficulté que l'on pourroit avoir 
maintenant foit Ótée , & que à l'avenir cette étroite 
amitié puiffe paffer feúrement, € parvenir aux Suc. 
ceffeurs. 

ll eft convenu , acordé, & conclu, entre lesdits 
Roi T. C. & Sereniflime Reine d'Angleterre , étant 
müs pout plus grandes caufes, de rendre en tranquil- 
lité PEtat du Roiaume d'Ecoffe, diffipé des diférends, 
qui font dans le Pais, que ou par les moiens & reme- 
des, qui ont été penfez jusques ici par lesdits Princes; 
pour la pacification dudit Roiaume, il fe verra ne pou- 
voir rien avancer : en ce cas lesdits Roi T. C, & Rei- 
ne d'Angleterre, enfemblement & conjointement, ens 
voieront le plütoft que la commodité le permettra, 
Ambaffadeurs de plus grande autorité, lesquels inter- 
pofant la faveur & puiflance desdits Princes, ausquels 
la confervation & repos du Roiaume d'Ecoffe eft en 
plus grande recommandation, que à tous autres Prin- 
ces Chretiens, mettront peine diligemment, & s’effor- 
ceront de tout leur pouvoir, de réconcilier l'un avec 
Pautre les Ecoffois qui font en débat; de facon qu'en 
toute la Nation d'Ecoffe, la Paix ferme & generale 
foit reltituée, & que ce Roiaume là puiffé perfeverer 
en la tres-ancienne Amitié & Confederation de ces deux 
Princes, & de leurs Roiaumes, & par ce moien, être 
remis en plus grande feüreté, & hors du danger des 
atentats & entreprifes des autres Princes étrangers. 

Item. E(t convenu, acordé, & conclu, que lesdits 
Princes n'entreprendront aucune chofe, directement 
ou indire&ement, ouvertement ou fecrettement, coh- 
tre, au prejudice, ni dommage de la Couronne d'E- 
coffe, Provinces & Seigneuries dépendans d’icelle, 
mais plütöt feront & pourvoiront à tout ce qu'il apat- 
tiendra, pour la*tuition & confervation dudit Roiau- 
me, fans s'éforcer de changer l'Etat contre les Loix 
publiques, coûtumes & ordonnances des Etats d'E- 
coffe. Età ce que ce Roiaume fe puiffe mieux défen- 
dre en fon état contre les étrangers, lesdits Princes 
s'emploieront de leur pouvoir conjointement, ou fepa- 
rément l'un d'eux, du confentement toutefois de l'au- 
tre, ainfi que les affaires & occafioris fe prefenteront , 
que nul autre Prince, ou aucune autre perfonne, fous 
quelque pretexte ou couleur, n’envoie en Ecoffe au- 


cuns Gens de Guerre étrangers, fecretement ou aper- 
tement; 
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tement, pour faire la Guerre contre ce Roiaume- là, 
ou dans icelui, ou paffer par icelui, ni qu'ils y forti- 
fient aucun Lieu ou Port, ou qu'ils y favorifent € foû- 
tiennent aucun parti ou faction, contre la volonté des- 
dits Sereniffimes Princes. Toutefois difant ladite Se- 
reniflime Reine, que aucuns de la Nation Ecoffoife, 
pleins de trés-mauvaife affection, avoient, contre l’Al- 
lance & Traité de Paix, follicité quelques Anglois 
rebelles, pour remuër de nouveau les chofes en An- 
gleterre, les aiant fecourus de leurs moiens, &. aidé 
pour les maintenir en leur rebellion; & non feulement 
cela, mais auffi aiant recü en Ecoffe un grand nombre 
de tels rebelles, & s'étant conjoints avec eux, gâté & 
pillé les Frontieres d'Angleterre, tellement que ladite 
ÆSereniflime Reine d'Angleterre a été contrainte de les 
en chaffer avec les armes; lesquels toutefois recüs de- 
rechef par, lesd. Ecoffois, étoient par eux aidez & fo- 
mentez: là deffus les aiant ladite Sereniffime Reine fait 
fouvent avertir & requerir, felon la forme des Traitez 
faits d'une part & d'autre, à, caufe dequoi eft auffi ci- 
devant advenu, comme il étoit jufte & licite, qu’elle 
avec les armes à contraint les Ecoflois de chaffer & 
renvoier hors ces rebelles Anglois: foit partant permis 
à ladite Sereniffime Reine, nonobftant cet Article, que 
aprés les avoir fait admoneller , fuivant la forme de 
l'Alliance & Traitez faits & intervenus entre ces deux 
Roiaumes; de pourfuivre avec les armes & la force. les 
Ecoffois qui favoriferont & recevront les rebelles du 
Roiaume d'Angleterre, étans à prefent en Ecoffe, ou 
qui pourront aller ci-aprés en Ecole; afin que com- 
me leurs Traitez le portent, ou qu'ils lui livrent fes re- 
belles, ou à tout le moins les chaffent & excluent du- 
dit Roiaume. Et fi aucuns de lad. Nation avoient auffi 
femblablement fait cette faute contre le Roi T. C. que 
d'avoir favorifé ou retiré de fes rebelles, foit fembla- 
blement permis audit Roi T'. C, d'ufer de méme Droit 
que la Reine, pour chátier l'outrage : & toutes ces 
chofes fe faffent felon la forme des Traitez d’entre le- 
dit Prince & le Roiaume d'Ecoffe. 

Item. Eft convenu, arrêté, & conclu, que s'il y a 
aucuns Gens de Guerre, ou Garnifons envoiez en E- 
coffe. par l'un ou l'autre desd. Princes, ou fi aucuns 
"Lieux & Fortereffes font par eux tenus en Ecoffe, 
lesd. Princes revoqueront lesd. Gens de Guerre & 
Garnifons, & laifferont lesdits Lieux & Châteaux en la 
puiffance des Ecoffois naturels, dans quarante jours , 
à compter de la date des prefentes. 

Il elt convenu, acordé, $ conclu, que ce prefent 
Traité d'Alliance aura fon fens & intelligence , que 
montre & fignific la proprieté & vertu des mots, & ne 
recevra aucune interpretation, qui puifle empêcher fa 
force, forme, & effet, exprimez par ouvertes & fim- 
ples paroles; mais toute fubtile dispute Ótée, laquelle 
a accoútumé de renverfer la, vraie & faine intention 
des Contraétans, ce qui eft contenu , & exprimé de 
bonne foi par ces prefentes Conventions & Capitu- 
lations, fera entierement & fainement acompli & ob- 
fervé. 

Lesquels Paétes € Articles ci-deffüs contenus, & 
chacuh d'iceux, ont été traitez , acordez, paflez, & 
ftipulez reciproquement entre nous fusdits Deputez & 
Ambaffädeurs, és noms que deflus, & en vertu de nos 
Pouvoirs & Commiflions: Et nous Deputez du Roi 
T. C. avons promis , que ledit Roi, nôtre Souverain, 
s’obligera de les garder € obferver, en touchant les 
faints Evangiles, lors & quand il en fera dûëment re- 
quis par l'Ambafladeur, ou Ambaffadeurs, pourvü ou 
pourvüs de mandement fufifant pour ce; € en outre, 
qu'il ratifiera, autorifera, & confirmera tous & cha- 
cuns les Articles contenus au prefent Traité, par Let- 
tres Patentes fignées de fa main, & Icellées de fon 
grand Sceau ; lesquelles Lettres de Ratification en for- 
me fuffifante & valable, ledit Roi T. C. baillera & dé- 
livrera de bonne foi, réellement & effe&uellement , de- 
dans ttois mois à l'Ambaffideur ou Ambaffadeurs de 
ladite Sereniffime Reine, qui fera, ou feront pour ce 
regard garnis de fuffifans Pouvoirs. Et femblablement 
nous fusdits Ambaffadeurs de ladite Sereniffime Reine, 
avons promis, que tout ce que par cet Article ledit 
Roi T, C. eft tenu de faire & acomplir, ladite Serc- 
niffime Reine, nôtre Souveraine , fera, acomplira le 
méme dedans le méme tems, & en méme forme & 
maniere. 
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Contrat de Mariage de Madame (1) Mareur- 
RITE, Fille de 
avec HENRI, 
de France IV. du nom. 4 Paris le 17. Aoiit 
1572. [FreDER. LEoNARD; Tom, II, 


Pag. 594-] 
F URENT prefens € comparurent en leurs Petfons 
nes, tres-haut, tres-excellent, & tres - puiffant 
Prince, Charles, par la grace de Dieu Roi de France; 
& tres-háute, tres-excellente & tres-puiffante Princeffe 
Catherine, par la même grace Reine de France, Mere 
dudit Seigneur Roi, en leurs noms, & comme ftipu- 
lans en cette partie pour tres-haute $ puiffante Prin- 
ceffe, Madame Marguerite de France, Sœur dudit 
Seigneur Roi, & Fille de ladite Dame Reine, auffi 
prefente, d'une part; & tres-haut & tres-puiflant Prin- 
ce, Henri, par la grace de Dieu Roi de Navarie, Sei- 
gneur Souverain de Bearn, Pair de France, Duc de 
Vendóme, d'Albret, de Beaumont, de Gandie, de 
Montblanc, & de Pegnafiel; Comte de Foi: > d'Ar- 
maignac, de Marle, Bigorre, & de Rodez; Vicomte 
de Limoges, de Marfan, Lautrec; Gouverneur pour 
le Roi, & fon Lieutenant General, & Admiral en 
Guienne; affifté de Monfeigneur Illuftriffime & Reve- 
rendiffime Prince Charles, Cardinal de Bourbon, fon 
Oncle Paternel, d'autre part: Lesquelles Parties, de 
leur bon gré, ont confeffé & confeffent en là prefénce 
de tres-haute, tres -excellente & tres-puiffante Prin- 
celle, la Reine Elifabet , époufe € compagne dudit 
Seigneur Roi ; de tres- hauts & tres - puiffans Princes; 
Mesfeigneurs les Princes de Condé, Duc de Mont- 
penfier, € Prince Daufin, Princes du fang; de tres- 
hauts & puiffants Princes, Mesfeigneurs les Ducs de 
Guife,de Nevers, & d'Aumale; de Meffieurs les Ducs 
de Montrency (2), Damville, de Coffé, de Tavanne, 
Marquis de Villars, Maréchaux; de Chaftillon, Ad- 
miral de France; du Sieur de Biron, Grand-Maítre de 
l’Artillerie; de tres- hautes & tres - puiffantes Princes- 
fes, Madame la Duchefle de Lorraine, Sœur du Roi; 
Madame la Dücheffe de P'errare, l'ante dudit Seigneur; 
" 2 ; 3 
& Madame Caterine , Sœur dudit Seigneur Roi de 
Navarre; Mesdames les Princelle de Condé, Duches- 
fe de Montpenfier, Princéffes Daufine, & dela Ro- 
che-Sur-Yon, Duchefles de Guife & de Nevers, & 
autres Princes & Princeffes , Seigneurs & Dames ; à 
quoi auffi affifterent les Gens du Confeil dudit Sei- 
gneur Roi de Navarre: auroient fait & font entre elles 
les Traité, Accord & Convenances ci-aprés declarées 
pour raifon du Mariage, qui au plaifir de Dieu fera de 
brief fait & folennifé en Sainte Eglife, entre ledit Sei- 
gneur Roi de Navarre & madite Dame Marguerite de 
France. Duquel Mariage les Articles & Convenances 
ont été ci-devant faits & paffez en la prefence de feu 
tres-haute & tres-excellente Princeffe là Reine de Na- 
varre, Mere d'icelui Seigneur Roi de Navarre, & par 
elle fignez; & fuivant iceux a été accordé & arrefté ce 
qui s'enfuit. 

C'eft à favoir, que lesdits Seigneür Roi, & Reine 
de France, fa Mere, ont promis & promettent donner 
& bailler, & de prefent donnent & baillent en nom & 
Loi de Mariage ladite Dame Marguerite, leur Sceur & 
Fille, à ce prefente, de fon bon vouloir, accord, & 
confentement, audit Seigneur Roi de Navarre, quia 
promis & promet de la prendre à femme & époufe, 
Comme femblablément ladite Dame Marguerite, du 
confentement & autorité que deflüs, a promis & pro- 
met de prendre, & dés à prefent à pris & prend ledit 
Seigneur Roi de Navarre, pour fon Mari & époux. 
En faveur & contemplation duquel Mariage, & pour 
iicelui parvenir, ledit Seigneur Roi a promis & pro- 
met bailler & delivrer en Dot à madite Dame fa Sœur 
la Somme de trois-cens mille Ecus d'or fol valant au 
prix, que de prefent ils ont cours en France, fuivant 
l'Ordonnance du Roi, qui eft à raifon de cinquante- 
quatre fols l'Ecu , la Somme de huit-cens dix mille 

Livres 


(x) Elle fut répudiée depuis, à caufe de fa mduvaife conduite, ce 
dont elle ne fe mit pas beaucoup en peine; étant bien aife de vivre 
plus en liberté. Elle fe. plaignoit qu’Henri 1V. venoir toüjours près 
d'elle mal propre, craffeux & avec du linge (ale, 
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paternels & maternels, échüs & à échoir; moiennant 
laquelle Somme madite Dame ne pourra avoir, pre- 
tendre, ou demander autre chofe quelconque és Biens, 
Hoirie, ou Succeffion du feu Roi Henri, fon Pere, nt 
à l'avenir à ceux de la Reine, fa Mere; à quoi dés 
maiutenant elle a renoncé & renonce au profit dudit 
Seigneur Roi, & de fes Succeffeurs aians caufe: pro- 
mettant de faire femblable renonciation & quittance en 
bonne & valable forme, dés le lendemain de la folen- 
nifation & confommation du Mariage; à quoi faire le- 
dit Seigneur Roi de Navarre fera tenu l'autorifer, Pa- 
reilles renonciations & autorifations feront faites par 
lesdits conjoints, fi-tót que madite Dame & ledit Sei- 
gneur Roi de Navarre feront parvenus en âge de vint- 
cing ans, & auront icelui accompli. | Et pour ce que 
les grans & urgens affaires dudit Seigneur Roi, Pin- 
commodité du tems & dépenfes qu'il lui convient fu- 
porter, ne lui peuvent permettre, de lui faire delivrer 
en Argent comptant ladite Somme de trois-cens mille 
Ecus, comme il defireroit bien le pouvoir commode- 
ment faire, ledit Seigneur fera emploier, mettre & as- 
figner ladite Somme de trois-cens mille Ecus en cons- 
titution de Rente au denier douze, fur l'Hôtel de Ville 
de Paris, & en fera créé & conftitué Rente, valant à 
la raifon que deffus, la Somme de foixante-fept mille 
fept cens Livres Tournois par chacun an; des reve- 
nus & arrerages de laquelle Rente ladite Dame jouir 
par fes mains, pour la dépenfe & entretenement ordi- 
naire de fa Maifon : desquels trois-cens mille Ecus les 
deux-ceus lui fortiront nature de propre à ladite Da- 
>, fes Succeffeurs & aians caufe; € les autres cent 
lle Ecus demeureront en nature de Meubles, & 
j communauté d'entre lesdits 
adite Rente ainfi conftituée fur ledit 
Hôtel de Ville dedans le jour des Epoufailles, en la 
méme forme & maniere que les autres conftitutions, 
qui ont été faites par ci-devant, & avec les aflignations 
de certain fonds de revenu annuel, & obligation fubfi- 
diaire des recettes generales dudit Seigneur, méme de 
celles de Guienue, Poitou, & Auvergne, dont il obli- 
gera fpecialement le revenu, & generalement tous & 
chacuns fes autres biens prefens & à venir, pour la 
feureté & paiement de ladite Rente & principal d’icel- 
le. Lesdits Roi de Navarre & madite Dame Margue- 
rite dés le jour qu'ils feront époufez, feront uns & 
éommuns en tous Biens meubles & conquefts immeu- 
bles faits durant & conftant ledit Mariage. Et pour la 
ere amour, que ladite Dame Reine porte à ma- 
te Dame fa Fille a promis de Jui donner la Somme 
de deux-cens mille Livres T'ournois, laquelle fera pa- 
reillement emploiée en,Rente fur l'Hôtel de la Ville 
de Paris, pour étre propre à ladite Dame, fes Succes- 
feurs, & aians caufe, de laquelle elle jouira par fes 
mains pour l'entretenement de fon état; & pour le 
paiement & feureté, tant du principal de ladite Somme 
de deux-cens mille Livres, que de la Rente d’icelle, 
ladite Dame Reine obligera & oblige dés à prefent tous 
& chacuns fes Biens; & mesdits Seigneurs Ducs d’An- 
jou & d’Alengon promettent auffi bailler à madite Da- 
me leur Sœur, chacun, la Somme de vint- cinq mille 
Livres, & faifant enfemble la Somme de cinquante mil- 
le Livres, qui fera emploiée en Rente & revenu an- 
nuel , qui demeurera propre à ladite Dame & aux fiens. 
Semblablement mesdits Seigneurs Ducs d'Anjou & 
d'Alençon, pour le paiement & feureté, tant du prin- 
cipal de ladite Somme de cinquante mille Livres, que 
de la Rente d'icelle, chacun particulierement, pour la 
Somme de vint-cing mille Livres, obligeront & obli- 
ent dés à prefent tous & chacuns les biens. 

Et pareillement eft convenu & accordé, que en cas 
de diffolution dudit Mariage par le trepas dudit Sei- 
gneur Roi de Navarre, ladite Dame furvivant , foit 
qu'il y ait Enfans, ou non, il féra en fon choix & op- 
tion de fe tenir à fa communauté, ou de renoncer à 
icelle. Et en cas de renonciation, elle demeurera fran- 
che & quitte de toutes dettes & hipoteques de ladite 
communauté, encore qu’elle ‚fe für obligée durant le- 
dit Mariage. Et pourra neanmoins ladite Dame re- 
prendre deux cens-cinquante mille Ecus, desdits trois- 
cens mille Ecus à elle donnez pour fon dit Dot, par 
ledit Seigneur Roi, avec lesdits deux-cens mille Li- 
vres Tournois à elle donnez par la. Reine fa Mere; & 
les cinquante mille Livres Tournois, aufli à elle don- 
nez par Mesfeigneurs fes Freres, & tous les antres 
Biens, qui lui pourront être échüs & avenus durant le 
Mariage par Succeffion, Donation, ou autrement : & 


billemens, bagues, & joiaux, & vaiffelle d' Argent fer- 
vans & deltinez à fa perfonne & à fon ufage ordinaire, 
à quelque fomme qu'ils fe puiffent monter; enfemble 
les bagues & joiaux, qui lui auront été donnez par le- 
dit Seigneur Roi de Navarre fon Mari. Lesquels pour 
obvier à toute doute à l'avenir, feront mis par inven- 
taire: & avenant le cas, que ladite Dame decede avant 
ledit Seigneur Roi de Navarre fon Mari; & que dudit 
Mariage n'y eût Enfans, les Succeffeurs & aiañs caufe 
de ladite Dame, auront & recouyriront toutes les ba- 
gues & joiaux par elle apportez, & contenus en l'in- 
ventaire, qui en aura été fait avec ledit Seigneur Roi 
de Navarre; pourvü toutefois qu'elle n'en cát autre- 
ment dispofé; auffi les deux- cens mille Ecus à elle 
conftituez en Dot, & qui doivent demeurer propres 
à elle & aux fiens; enfemble'les deux-cens mille Li- 
vres à elle données par la Reine fa Mere; & les cin- 
quante mille Livres aufli à elle données par Mes- 
feigneurs fes Freres; & outre ce, tous les autres Biens 
immeubles, qui feront avenus & échús à ladite Dame 
| par Succefiion 

Eft auffi convenu & accordé, que audit cas que la- 
dite Dame decede avant ledit Seigneur Roi de Navar- 
| re, fon Mari,& de leur Mariage y eût Enfans, le gou- 
| vernement & adminiftration des Biens delaiffez par la- 
dite Dame demeurera audit Seigneur Roi d 
jusqu'à ce qu'ils foient en âge; favoir les r 
huit ans, & les femelles de quinze ans; 
tenu de rendre compte; pourvü toutefois i 
tienne lesdits Enfans felon leur qualité, & qu'il f 
les charges de la Maifon,& fatisfafle à icelles, Sembla- 
blement ,. au cas que ledit Seigneur Roi de Navar 
redecedat ladite Dame, & qu'il y edi E ns de leur 
Mariage, elle aura l’adminiftration & vernement de 
leurs Perfonnes, & Biens, meubles & immeubles, 
tant qu'elle demeurera en viduité, jusqu'à ce que les= 
its Enfans foient parvenus en âge, les Fils à dix-huit 
ans, & les Filles à quinze ans; fans que ladite Dame 
foit tenuë d’en rendre compte, ni paier aucun reliqua; 
pourvú auffi qu'elle entretienne & nourriffe lesdits En 
fans, qu'elle foutienne & garde les Droits, & fatisfaffe 
aux autres charges de la Maifon. Et a ledit Seigneur 
oi de Navarre doté & douë ladite Dame fon Epoufe 
de la Somme de quarante mille Livres Tournois de 
ente & revenu annuel, pour en jouir par elle fa vie 
durant, lors que Dotiaire aura lieu; & ce für le Duché 
de Vendomois, fes apartenances & dependances. Et 
où fe trouveroit ledit Duché ne valoir de revenu an- 
nuel ladite Somme, fera fait fuplément jusqu'à cons 
currence de ladite Somme de quarante mille Livre: 
für le Duché de Beaumont, & autres Terres & Se 
gneuries, plus commodes à ladite Dame, à fon choix 
& option; laquelle audit cas pourvoira & nommera à 
tous Offices & Benefices d'icelles Seigneuries, qui lui 
feront baillées en affignation de fondit Doüaire, & au- 
ra en icelles tout pouvoir & Jurisdiction, avec les Vil- 
le & Cháteau de Vendóme pour fon habitation, qu'on 
Jui meublera de tous Meubles, Ornemens, € Uftan- 
ciles jusqu'à la Somme de trente mille Livres; fans 
que ladite Ville & Ch? ainfi meublez que dit eft, 
foit comptée ni vienne en diminution du revenu dudit 
Douaire; ni pareillement la faculté de pourvoir aus 
Offices, lui foit en rien comptée. 

Item. Pour ce que par lesdits Articles ainfi accordez 
avec ladite deffunte Keine de Navarre, étoit remis à 
fon bon vouloir, & dudit Seigneur Epoux, de don- 
ner à madite Dame en faveur de Mariage des bagues & 
joiaux de telle qualité, € pour le prix qu'il lui plairoit, 
& que ladite Dame eft decedée fans en faire declara- 
tion: A été accordé, que ledit Seigneur Roi de Na- 
varre donnera à madite Dame en faveur de Mariage, 
pour trente mille Ecus de bagues & joiaux, & outre ce 
l'anneau^des Epoufailles, ou eft enchaffé un diamant 
de la valeur & eftimation de dix mille Ecus; lesquelles 
bagues ainfi données par ledit Seigneur Roi de Na- 
varre en faveur dudit Mariage, feront , comme dit eft, 
mifes par inventaire; & pour ce qu'à prefent étant 
ladite Reine de Navarre decedée, tout le bien Pater- 
nel & Maternel eft demeuré és mains dudit Seigneur 
Roi de France. 

A été accordé, que pour donner à ladite Dame meil- 
leur moien de maintenir fon état, felon qu'il eff con- 
venable à fa grandeur & dignité, Jedit Seigneur Roi de 
Navarre lui delaiffera & delaiffe dés à prefent la jouïs- 
fance libre des fruits, profits, & revenu du Comté de 
Marle & Chätellenie de la Fere, Chätellenie de Han, 

Som- 
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Somme, Bohaim , Béaurévoir, & generalement de 
toutes les autres Terres & Scigneuries, qu'il a en Pi- 
cardie, avec la dispofition des Offices & Benefices, & 
de toutes chofes dependantes desdites Terres & Seigneu- 
ries, fans en rien referver, pour d'icelles jouir par la- 
dite Dame durant & conftant ledit Mariage par fes 
mains, & par fes Officiers: & où aucunes desdites Ter- 
res & Seigneuries, feroient baillées en partage par ledit 
Seigneur Roi de Navarre à madite Dame Catherine 
fa Sœur, icelui Seigneur Roi fera tenu d'en laifler 
d'autres à madite Dame fon Epoufe, de pareil reve- 
nu, valeur, & eftimation, pour en Jouir, ainfi que 
deflus eft dit; dont ledit Seigneur Roi Frere de ladite 
Dame, & ladite Reine fa. Mere, feront premierement 
avertis, 

ltem. Eft accordé en faveur & contempl 
Mariage, que le premier Fils descendant dudit Seigneur 
Roi de Navarre & de madite Dame, fera Heritier uni- 
verfel dudit Seigneur Roi de Navarre; & s'il y a pla- 
fieurs Enfans, les autres auront leur legitime aux Biens 
étans és Pais de Droit écrit ; & pour le regard de ceux, 
qui font és País coûtumiers, partageront comme puis- 
nez, felon les coütumes des Ly Et au cas que le 
premier Fils ainfi declaré Heritier univerfel mourüt | 
fans Enfans, ledit Droit d'Heritier univerfel fera de- 
volu à l'autre Fils aîné d'áge procréé dudit Mariage ; 
& ainfi confecutivement de Fils en Fils habile à facce- 
der; & en deffaut de mâle, à la Fille ain. dit Ma- 
riage, & ainfi confecutivément de Fille en ille, com- | 
me eft dit des mâles. Et avenant, que ledit Seigneur 
Roi de Navarre fürvéquit ladite Dame, & convo 
fecondes noces, n'aiatit Enfans mâles 
riage, mais feulement des Filles >, & qu'il y eût des 
Entans mâles dudit fecond Mariage; & en ce cas la 
Seigneurie de Bearn fera & apartiendra aprés le decés 
dudit Seigneur Roi de Navarre à la Fille aînée du Ma- 
tiage de lui & ladite Dame, fuivant le contenu des fors 
& coütumes de Bearn, & fans prejudice de la legitime 
de ladite Fille aînée, és Biens dudit Seigneur Roi de 
Navarre, fituez & affis €s Pais de Droit écrit, & de 
tellé part & portion qui lui pourra apartenir és Biens 
affis és Pais, felon les coûtumes des Licux. Auffi au 
cas que ledit Seigneur Roi de Navarre decede le pre- 
mier, & qu'il y ait Enfans de leur Mariage, & que la- 
dite Dame convole en fecondes noces, dont elle ait pa- 
reillement Enfans; neanmoins les Enfans iffus du Ma- 
riage dudit Seigneur Roi & d'elle, foit máles ou fe- 
melles,ou les descendans d'eux, fuccederont & feront 
Heritiers de la moitié de tous les Biens, tant meubles 
qu’immeubles, prefens & à venir, de ladite Dame, de 
quelque part qu'ils foient avenus & échüs; ledit Sei- 
gneur Cardinal de Bourbon en faveur & contemplation 
dudit Mariage, & pour l'affe&tion qu'il porte audit 
Seigneur Roi de Navarre fon Neveu, a confirmé & 
confirme à fon profit les donations & renonciations 
aux Succeffions, tant Paternelles , que Mate les , 
ci-devant par lui faites en faveur dudit defunt Roi 
de Navarre fon Frere. Et outre a donné & quitté 
audit Seigneur Roi ce qui lui eft dû de refle de la 
Somme de cent mille Livres, pour la Transa&ion faite 
& paffée à Paris & par laquelle il a été accor- 
dé entre la feué Reine de Navarre, Mere dudit Sei- 
gneur Roi, & ledit Seigneur Cardinal de Bourbon 
pour la Succeffion de la Maifon d’ Mencon, $ fj 
cialement pour les Terres de Châteauneuf en T 
merais, 


Car ainfi a été le tout dit, 


ation dudit 


du premier 


convenu, & expreffément 
accordé en faveur dudit. M: €, qui autrement n'eüt 
été fait, nonobftant uz, file, & autres chofes à ce | 
contraires , à quoi lesdites Parties ont dérogé & déro- | 
gent pour ce regard. Lesquels prefens Traité, Dons, 
Douaire, Promeffes , Convenances , & toutes & chacus 
nes les autres chofes fusdites, & chacune d'elles en- 
droit foi, promettent & jurent par la foi & Serment de 
leurs corps, pour ce par elles & chacune d'elles mis 
baillez corporellement en nôtre main, avoir & tenir 
pour agrcables, fermes, & ftables à toüjours, fans ja- 
mais par elles, aucune d'elles, ou par autres > aucune- 
ment, y contrevenir, ains rendre > Paler, & bailler 
chacunes d'elles à l'autre à pur, & fans plaids & Pro- 
cés, tous coûts, frais, dommages, & interefts, qui 
faits, eûs, fouferts, & foütenus, feront par l'une d’el- 
les, au défaut, & par le fait & coulpe de l'autre, par 
défaut des chofes fusdites où d'aucuries d'icelles non 
faites ,tenués, entretenués, & non dü&ment acomplies 


Par la maniere que deffus, & en ce pourchaffant & re- 
querant, fous les obligations & hipoteques de tous & | 
i 


ir 
Chacuns leurs Biens, & ceux de leurs Hoirs, & aians 
caufe, Meubles & Immeubles, prefens & à venir; que 
lesdites Parties, & chacune d'elles endroit foi, en ont 
foumis & foumettent pour ce du tout à la Juftice, cor- 
rection & contraintes de toutes Jutisdiétions, où trou- 
vez feront, fans que la fpeciale & generale déroge à 
l'autre: & renoncent en ce faifant à tous reliefs, re- 
pits, & toutes autres chofes generalement quelconques 
à ce contraires, & au Droit difant, generale renoncia- 
tion non valoir, En témoin dequoi, nous Notaires 
& Secretaires dudit Seigneur, de la Maifon & Cou: 


ronne France, fes Confeillers & Secretairés a’ Etat 
& des ances, avons le prefent Contrat, qui fat fait 
& paté, & Iü en la prefence de Leurs Maj des 
Princes & Sei rs deffus nommez, au du 
Louvre en la Ville de Paris, recü g contis 
mandement de Sadite Majefté, le 17. jour oult 


1572. infi figné, 
LART. 

Regiftré en la Chambre des Comptes du Roi nôtre 
Sire, en vertu des Lettres Patentes de Sa Majefté, du 
23. Juillet dernier, le fetieme jour d’Aouft 1576. Signé; 
DE LA FONTAINE, 


DE NEUEVILLE, € Bau: 


CUT 


Seanfchweig und Hine: 
chaffel und Städten 
eig ertheilet, Wyre 
veriprichtidaßernach begablumg Per/6on 
inden auff fich genommenen devo Shut 
den! alle Steir und Schagungen abfchaffen | und 
Dierelbe mit mebrern nicht befchivebren wolle | Es 
wäre Dann! Daß es die notbbur(ft erforderte Geben 
zu Salgoablen 1572. Donnerfiag nac) Michaelis. 
Lun:g, Teutíches Reichs- Archiv. Part, 
Spec. Abtheil. IV. Abfatz I V. pag. 97.] 


C'eft-à-dire, 


Revers de Jures Duc de Brunswi De Lumebourg ; 
pour les Prélats, la Nobleffe & les Filles de 
Duché de Branswich, portant que des qu'ils au- 
vont payé la quantité des Dettes à laquelle ils out 
confentt, il fera ceffer les Impöts exiraordinairess 
ES ze les c. argera de rien at delà de ce qu exigera 

A Saltzdahlem le Feudi après le 

Miche]. 1572. 


os ou GHttes Grade / Wir Julius ; Herkog zu Braune 

fehweig und Küneburg/2c, Betennen offenbar m und mie 
diefem Beieffe/ für ung / unfere Crben/ und als webme/ daß 
die Würdige/ Ehvenvefte imb Ehrfame/ unfere fice. Andachtige 
unb Getrene / Prálaten / Kitterfchafft und Stette / auff unfeé 
gnediges begehren/ und inftendiges anhalten und fit ertettung 
und besablung sero Sdyulde/fo ung und unferm geliebten Hera 
und Batern/ aud) freundlichen licben Brtidern / bochlobliches 


imb Chreiutilter Gedechenif unter laffen / aud) wegen unfer gez 
liebten Gabwefternr git be; 


sableit auffgenominen / amd dann datin/ 

wie et aus iivfachen / fo wir gemeiner Sandfhafft fiixtragen und 
vermelden laffen/ gerathen/ geroilligt / und auf (id) genommert 
haben / dzeymal hundere taufend Gilden für Haupte-Summen/ 
und ein und neungig taufend ob - Gilden fitr die Zinfe y fo 
Saupe Summa niche gar abbejablt / ges 


datauff mitler Zeit die à 
Hen werden/ aud) für alle weiter darin gehorige e Augs 
Tigten Gebulde/ und 


gaben/ nad) begablimg. der vorigen. bert 
derfelben Zinfe/ unb nice ebe/ zu contribuiten/ md in unfer 
Hiv fl, Nencheren qu Wolffenbittel in bie gemeine © chag-Raften 
dafelbft/ jährliche und auff jeder Termin wie folget/ zu übers 
antworten/ ud follen zu folder Contribution feme andere 
Styatung angelege/ auffgebracht oder qemepnet feyn/ damn der 
Prataten und Stette Tar wie fle die / bie necbfien Sabt hero 
zu dev vorigen codulben-saft entrichtet und besablet.” Darbez 
neben die fand-Schafimgen auf Michaelis und Mattini/ dex 
Siheffll-Schat/ Schaff-Schaf und Bier 2 Ziefe bergeftalt / 
wie diefelben unterfébicblich / gu besablung ber Beivitfigten exxbul 
denzsafts/ bif auff diefe zeit in Aufnayme gewefen/ und nod) 
feyn / bie Feines. weges verándert/ geficigert/ gevin 
erbobet /aud) zu nichts anders / dann qu besab f 
Sehulde und derfelben Zinfe/ und der ¿19 9 8 
gaben gebraucht / auch durchaus von dem einen fo wol/al8 dem 
andern entvichter/ amd Feiner überfehen nod) eximirt feyny darzır 
Hh 3 andy 


horigen nötigen 2tusa 
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von ung und gemeinen Canbfbafft ein Auszug von unfern | cat pi all! Anno che delli cinguecento che per avanii 
der cn arene neben denn Rene-Meiter pagava di penfione fupra Plfola del Zante, i quali Du- ANNO] 
dyreiber / fo aus fold Gdagunge verordnet 1mb cati mille cinquecento debbano effer pagati. al tempo ordi- Y 57 3 | 
befoldet werden fotfen/ und wernt folche b2enmal hundert taufend | zario, x 
Súlden Haupt-Summen/ und die darauff gerechende cin Che il detto Gran Signore Sultan Selim, Han ci debba 
1 ungig taufend Giilden Zinfe/ neben ben Dargu gehbrigen | wantenere tutti i Capitoli ES commandamenti havuti com 
| nothwendigen Ausgaben/ als nemlid/ was au den Rent> | Je buona memoria di Sultan Suleiman Ham, ES la detza 
mueijter und Gegen-Schreiber / wie biplyero gefdeheny jährhdjen | Sereniffima Signoria di Vinetia rinuovatifi dal detta Sul 
chen wirdet/ mit Göttl. uri bezahlet Cie dann jügelegter tam Selin Han quando per la gratia di Dio f creato 
wunge/ umd gemachtem Anfblage nad) verboffentl. fed) | zuouo Imperatore dop la Morte di Sultan Suleiman 
ungefabel. in eilff ober gmbli Sabren wol aa SUA fuo Padre 
fs ieRo ep Y) i E . . 
so ad ent | Ciel ana il Daa ce page I Serif 
febweren / do aber uns tub unferm jsüeftentbumb ein Offenfiv- D dure 4 re d Anno i DE che pits non li 
4 (das Gott, gnébiglich verbiite) auffioffen foltu und dle | 257, pagare, y quat ostenta: mile Decora; pagava 
uns noch fein mowrbe/ uns und unfer Sand und sente file uns s Aie PO Se ; 
rebter Gewalt zu defendiren tmb zu fehtigen/ oder aber auch | he le Terre che fi poffiedono al prefente dal detto 
unfere Freilcin mit Göflicher Hufe ausfleuren riicben/ oder | Gran Signore, ES dalla Seremiffima Signoria cof in Al- 
men Keichg 2 $i fe auff gemeinen Reiches Tagen angelegt und | Sania , ‚come nella Dalmatia debbano effere reintegrate 
bewiffigt werden / batyü wir wegen unfers Fürftenthunbs qu | de zu i loro Confini & Ville f£ come ftavane avanti 
contribniten fehuldig/fo follen und wollen fid) die Prälaten/ Die | #/ romper della Pace cofi debbano effere al prefente ES 
von der Kitterfthafft und Stette/ und alle andere unfere tinte per quefto conto da ambe le Parti fi debba mandar! 
tbanen / nad) ihrer auff gemeinen Sand= Tagen fürgehender $5 commandamento alli Governatori di dette Terre che cofí 
t Lagunige wd Beroilligung/ wie von Alters üblich wb ger | facciano. 
bráuólid/ ber Gebühr erzeigen/ und verhalten aber auffer- Che alli Me 
balb diefer fürgemelten Feller wollen wit fie mit einen weiten | 25557; che fi 
Stetwen mod) Schagungen belegen/ oder befebweren/ wir WOLM | por; del G ore come à quello 
E Gifenthumbs / nemlichdie | yarz el Dominio della desta eremi] 
Vinetia debbano effer reftituite le Robbe, Merca 
Navi loro, ES fe 


i d'ambe le Parti com à 
la Pace fi ritrovavano 
h 


za delleguai tutte cofe fua Imperial 


halten und Meynungen/ die hierinne nicht bertive/ nad) vollen | ZMaejia z lara [uo mobile commandamento con ıl [uo 
Digter Contribution ber obgemelten deeymal hundert taufend/ | grarameato ES promiffione ES per confirmatione delli fo~ 
10 Mar i 


amd ein und nembig taufent Goltfl. Qauyefumma und Zinfe/ | pradezzi Capit etomio Barbaro f. 
und anderer norhwendigen Ausgaben/ wie vorfiehet/ bey voller | l'aztzorita datami dal Sereniffimo Doge ES Sis 
Mache bleiben / und mit nicheen/auch in feinem Wege getrenctt | Vineria giuro ES prometto all’ omnipotente Dio ES à 
werden / in feincrlen weife nod) wege/ alles. getrewlich und uns Giefz: Chrifto C9 à li fanti Evangel: ch’ elja Serenifima 
efehrlich/ des in Lirtumde/ und zu mehrer Begengnis feyn Diez Signoria offervara inviolabilmente ES perfettamente. la 
ip He ae BO E a füpradetta Capitulatione ES in fede delle verita fottoferi~ 
gel get Ne Wit a y NÉ oes rent DANA Ci “Hará A z 
b D en Eas San epit 5: Rem ur = mia man propria & la figillarà col figillo di San 
1/ber ander Anthonio Edlen Herm zu Warberge/ Arche 
Dritte bem Rach unfer Exbftadt Braunfaweig / ihnen 
and den andern Stender alle mit zu gute zu handen geftelt / die 
gegeben fern mad) KEfu EHrifti unfers lieben Seran und ez 
ligmachers Geburt / taufend/ fünfthundere/ im zwey und fie Er di pit nel? Albania, & nel Paefe della Schiavo- Banoang, |, 
benzigften Jahres auff dem damahls gehaltenem fanbfage zu | za à Luoghi che al prefente alcuni fono poffeduti dal. a 
Salgdahlen/ am Donnerfage nad) Michaelis Archangeli. la noflra parte, ES alcuni in mano della Serenifima 
\ ; he y Signoria di Vinetia li Confini ES Ville delle Terre che fo- 
Julius, Qerfog zu Braunfhweig und uneburg. UPS IRAE IUDA faro poffedute dal? uno $e 

Soachim Mynfinge von ronde, dall? altro cofi come erano avanti che fi rompefle la Pa- 
ce, ES perche cofı fia dal una, ts l'altra parte alli Go- 
: vernatori di detti Paefi fiano mandati commande: 
CIII. menti. 
Che le Terre che fi pofiedono al prefente dal detto BARBAROjU 
ag Gran Signore ES dalla Sereniffima Signoria cofi en Alba- + 
La Scrittura del Clarifimo MARCANTONTO | zia come nella Dalmatia debbano effere reintegrate di tut- 


Capitolo della difficoltà. 


157 Inge dd S > 2 
573 BanzARO circa i Capitoli della Pace. Al | £4 # loro Confini E Ville fi come ftavano avanti il rom- 
7. Mats. Nome di Dio in Pera a di 7. di Marzo 1573. | Pere delle Pace cofi debbano effere al prefente , & per 
Sur une Copie manuferite ES ancienne. | quefto conto d'ambe le Parti fr debba mandar” comman- 
L ad MIAHIL ENS 5 damento alli Governatori di dette Terre che cof. fac- 

101470. 


Et alcuni Luoghi che fono nell’ Albania ES mella Dal- 1 
ARCANTONIO BARBARO Procato di | maria per effere bus if potere di quefta parte ES T n ME 
San Marco ES Bailo per il Serenifimo Doge, il | mi per effere in mano della Signoria di Vinetia che gli 
Signore Aloife Mocenigo ES Sereniffima Signoria di Vine- | antichi Confini ES Ville delle Terre che fono im potere 
tia appre[fo Peccelfa Porta del Gran Signore Sultan Se- | J'ambe le Parti come erano dominati avanti che folle rota 
lim Han Figliolo di Sultan Suleiman Haan Imperatore di | ta la Pace fiano dominati fempre à quell’ iffel]o modo; 
Muffolmant per la commiffione ES commandamento dato- | &g per queflo megotio Sia mandato da ambe le Pan 
mi dal detto. Sereniffimo Doge ES Signoria di Vinetia bó. | commandamento. ei : 
fatta ES conclufa la Pace con il detto. Altiffimo ES poten- 
tiffimo C Signore Sultan Selim Han com li fottoferitti T'isdottiz de SC A ST; 
ee freni Signoria di Vinetia debb 
Che detta Sereniffima Signoria at V 15 a paga- 4 > E A x i 
re Fat mila n p eccelfa Porta del RES Che delli Luoghi che Sono nelli Paef della Schiauonia 
Signore fi come fece al tempo della Pace con la buona $9 Albania alcumi he ET im poter moftro & de 
memoria di Sultan Suleiman fuo Padre con Pifteffo modo | 27° della nee, DE Gi D CU e 
ES tempo che à dichiarato ue 1 Capitoli vecchi. Ville delle Terre & be Sono in porte d ri 5 arti 
Che dette Serenijima Signoria di Vinetia debba vefti-. | Pano polledute fempre in quel modo che fuclevano eier 
suire il Caflello di Soppoto con l'Artiglierie che vi era pollednte avanti qa fefe rotta la Pace han’ fempre co- 
dentro quando fi prefo, con quelto che fia well arbitrio | me eran prima dominati. 
de! gli habitanti del detto Caftello à chi wnole che poffa 3 
reflare ES chi non vuole polJa con le fue Robbe andar’ do- Tradotti per MARCHIO SPINELLI. 
we li pare S piace [enza che niuno Vimpedifca. 2 2 - 
Che la detta Serenijlima Signoria di Vinetia debba pa- Et alcuni Luoghi d'Albaria, ES Dalmatia che hora 


gare all eccelfa Porta del desto Gran Signore mille Du- funo pervenuti in potere da quefta banda ES alcuni fono in 
Mane 


INO 
73: 


Mars 


DU DROIT DES GENS. 


. In Nomine Individu& Trinitatis Patris & Filii 


Sí Spiritus Sancti Amen. 

(1) Capitula Pacis confectze inter Sereniflimum 
Othomanorum Imperatorem & Eccellentifi- 
mum Dominium Venetiarum. [Sur une Copie 
mannferite ES ancienne. | 

Capituli con Sultan SE tiM portati dal Claris- 
fimo Ambafcindore BADOER. 


OPPÓ Painto di Dio il mi 
che com la gratia del pa 
miracolofa ateumentatione del E 
met Muftafa che il faluto di L 


lui; lo che fono Imperatore de 


mmandamento à quejto 
immo Idio ES com la 


pre fopra di 


JH Imperator: donator? 


di Corone alli Principi [H tempi che fono [fopra 
la Terra Sultan Selin Hi gliolo di Sultan Suleiman 


Han Figliolo di Sultan 


2 Han. Gli Amati fra 
i Grandi Signori Chrift 


à cui vengono li poten- 
ti della generatione or 5 al Meffia compofitor: del- 
le caufe di tutti i Na i| Doge ES Signoria di 
Venetia che tutti i fini oro affa imi 
I bifagnofiffimo Tra li Signori delle ge 
denti al Melia che alla mia felice Porta ne 
rifiede Marcantonio B. to, ES pregiato 
domo loro da parte di deiti Siemori a 000 ba negotiato 
per conto della Pace ES Accordo, 69 ue fegno ES 
notifications per quefto conto, & mandats alla mia ec- 
cella Porta una Lettera feritta ES bollata di fs propria 
maño, ES e[Jemdo la uoftra felice Porta cod Painto di 
Dio feopertamente aperta coft à quelli che defiderano la 
Pace come la Guerra Seguendo la noftra Imperatoria, ¿$ 

tata di tutti ı Capisoli che 


felice afanza Phabbiamo ac 
il detto Bailo bà feritto, 


Il primo é quetto. 


] tempo 


lett: Siguori Fenctiani fecondo ch 
a di 0 trecento 


memoria di Sultan Suleima 
1 modo ES or. 
chiaro, gli da 
¿to Soppoto 
s ts 
dentro quelli che vorranno reffi 
vanno con le loro Robbe, Beni €s 
dano dove à loro piace fe 


vor- 
soli ES parenti va- 
lcuno gli dia fas- 


it per PIfole 

quecento, ma al prefente c 
Secondo che gh hanno pagat 
Eccelfa Porta mille ES cin 

Er di pin la Capitalatione 
tia di mio Padre che quando fentai Sopra la felice, ES 
Alta Sedia fr. rinuovata ES da noi accettata cofi quelli 
che in detta Capitalatione e feritto came le cofe che fono 
nelli concelfi commandamenti di nuovo conferam. 

Es di pi la Signoria di Vinetia per conto dell’ Ifola 
di Cipro li otto milia Ducati che d^ Anno in Anno pagavas 

20 alla mia Felice Porta x lebbano pik parare. 

‚Er di pid ael? Al a, ES melli Paefi della Schiavo- 
mia gli Luoghi che al prefente alcuni fono pu[Jeduti della 
nofti "a parte, ES alcuni in mano della Sii di Vine- 
tia li Confini ES Ville d Sono in mano d'am- 
be le Parti fiano polle HP una ES Palira cofi co- 
me eramo avanti che fi rompelfe la Pace. 

Ez perche tof fia dall una 3 Paltra banda alli Go- 
tori di detti Pact fiaso mandati commanda- 
Uentt. 

Et di pid alli Merian Pambe le Parti che avanti 
che fi rompeffe la Pave cofi alli attinenti di quefta par- 
ze come alli attinenti alla Sigaoria di Vinetia fiano libe- 
Tati C9 datoli le Robbe, Merc t9 Navilii loro. 

Ez fe delli detti Mercanti folle fata venduta la Mer- 


cantia overo [marrita giuftificands delle vendute quanto 


"o Ducati cin- 
le Ducati di pin 
el tempo pallato alla mia 
uto Ducati pagaranno, 

fatta dalla buona memo- 


Ve 


Ce Traité de Paix eft le même que le precedent, avec cette 
cé que le premier a été dreflé par les Amba(fadeuts de la Re 


ue de Venife, au lieu que i-ci l'a été de la part du Grand 
eur, 
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fono flate vendate gli fiand dati i denari 
rite quello che à il loro pregio gli fia dato, 
Per tanto nella Lettera. dataci dal Bailo 
del Doge ES Signoria di Venetia Secondo tutti 
pitok ch’ella contiene accettando 
pitulatione Imperator. 
a tanto che dalla 


quet Cas 
PAccordo, guefta Can 
bo data ES commande che fino 
ta Signoria li Patti,Promeffe [53 

Pace faranno rifpettare ES offervate, ES contrario alla 
prome[[a now faramuo nuovo muovimento per Punita del 
fimo fornmo ES Magno Idio ES per Phonoranza det 
mato nel Cielo ÈS nella Terra, ES amato da Dio 
e noftro Profeta Mehemeth che il faluto di Die 
Sia fempre Sopra di lui prometto ES giuro che io ancora 
dal? Amicitia che à infra moi, ES dalli Parti & dalle 
Promelle rivoltatione me muovimento. alcuno moftraré 
che fino & tanto che à quelli che fono Nemici alla woss 
tra Felice Porta il Doge & la Signoria di Vinetia cof 
per Mare come per Terra non daranno aiuto nd Jpalla 
ne in fatti ne im parole di quefta fatta Amicitia ES Ac- 
cordo, ES pare che mom fi preterira fe come fi contiene 
nella Imperatoria Capitulattowe vecchia cofi fia meto al 
Segno eccelfo crederamuo, 

Data alli trà della Santa Lind di Tilta de P Anto 980, 
che fuus alli fette di Marzo 1573. in Coftantinopol:. 

. Tradotta per me Hurem Dragomano & Cavalie- 
te della prima Legione di S. Altezza, L’Autentico à 
appreffo il Magnifico Gran Cancelliero, 


CIV. 


Bertrag zwifchen Neinharde Abbe : 
ber Stadt Hörar getroffens des Santé] daß erfieng 
das Klofter in befagter Grades fo diefelbe de facto 
eingenommen] und bem Stiffe gehörig | folchem 
reftruiret werde/ Die Kirche aber] welcher fich bio 
felbe zu ihrer Pfarre gebraucbetr inten. verbleiben fot: 
ler. fevers wird dem 2(66ten beivifliget | daß felbter 
nach gefallen wo er wolle/appelliren möge und nicht 
Gut Des Baths wrtbei[ fich bequagen laffen: oôrffter 
fenften wird das Bierbranen/ zu Mus befagter Stadt 
auf des Stiffes Dörfern abgeschafft: Geben aim 
Donnetfiag nach Exaudi: 1573. UNIG, 
Teutíches Reichs- Archiv. Patt. Spec. Conti- 
nuat. I. Fortfetzung III, Abtheil. III. Abs 
fatz VII. pag. 142. ] 


C’eft-asdire 


Accord entre RELNARD Abbe de Corvej & le 
Fille de Hoxan, portant que le Monaftere dé- 
Tena jusqu'à préfent par le Magifivat fera vane 
du à P Abbé, qu'à l'égard de T Eglife, qui depuis 
Plufieurs années fert de Paroiffe à la Fille, elle 
ini fera laiffée. On y convient cuff que l'Abbé 
ue fera. pas obligé d'acquiescer définitivement aux 
Sentences du Magifirat, ES qu'il lui Sera libre 
d'en appeller; Il promet au vefte de fuprimer les 
Brafferies de fon Territoire en faveur de celles 
de la Fill. Fait le Feudi apris le Dimanche 
Exaudi 1573. 


gy Adchem mut die geitheto swifhear bent Dodtbivbigen ft 
GOTT Ham) Serm Keinharden/ Abbe des Kayferlis 

den repe Stiffts Corvey/ und Sybr. Gon. Eapitul dafelbft 
an einen; Lind dann den Erfamen und Wohlweifen Bilrgerz 
meifteen/ Rath und ganferi Gemeine zu $90yat am andern Theis 
lez allerhand Serumge/ Gebrechen/ Mifverftände ib ¿wega 
fpáltige Drmeten/ wie unterfehiedlich Dernauy folgen wird / vers 
balten/ die zum Theile albeteit zu ettvag Befchwerlicher Weitz 
laufftigteit und Rayferlicher Commiffions- Handlung gelanget/ 
und fid» alfo anfeben Laffen/ dap fie nod) weiter / da Denfelbert 
bud) Mitter qutttidyer fehhiedlicher KHinnlegiing md Bereinigung/ 
zeitlich nicht fürgebanet / zu anderer nicht geringer Befehwerd 
und Oeiterung hatten leichelich gelangen mogett : Derohälben 
folchem vorzukommen/ md sit Wieder-pflanginig eines beftans 
digen friedlichen Wefers/ guter Ruhe und bleiblicher Einigkeit 
nothdir fftiglics bepberferté Bebadbt / und verglidyen/ zu Folge 
und nach Anleitinge alter aufgerichteter Einigung und Pers 
träge butd) esliche weitige SchiedgFreumde/ gurliche Datibling 
anges 


ES delle fare ARKO 
da parte 1573. 


jut Covvey/ bani 7. Mai, 


Anno 
1573- 
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angeregter Gebredjen halber zu pflegen und fürzunehmenz Und 
denn darauff bodermeltee Mt. Gu. Herr und Shr. Gu. Capiz 
tel/ die Wrirdigens Edlen und Ehenhaffteny Kern pmi 
Weifipfeunig/ Prioen/ und Gabriel Kammerling / Selnern/ 
Shres Theils; Und gefagter Rath / die Ehrfamen unb. Weifer 
Seinrieh Groven/ Burgermeifiern/ und Sobann Mienftedt / 
Rathsvermandten/ uff ihre Seiten einhetlighic in angemelten 
Gebreden/ zur Güte zu handeln / verordnet und nicderges 
get. 
fies haben benmad) gefagte Unterhandlere/ auff foldhe beftbee 
bene Bercinigunge / vorbeftimmete Gebrechen und irrige Spuntz 
fen/ auff heute dato in dem Nahmen GOTTES furgenome 
men/ bedacht/ und mit allem emfigen Fleife /Ernfte und Treue 
gehandelt / und endlich nad) vieler angewandten Mathes mit bep» 
derfeitg fivittigen Som. ımd Parthepen gutem DBorwiffen /vers 
willigen tmb nachgeben / auff Verleihung def Almadtigen 
erbzimd ewiglid) verglichen unb vertragen; Snmaffen wie 
folget : a 5 
: Ss nehmlich/ fo viel zum Evfien das Vrtider = Clofter in 
Sbrar gelegen/ fo Bürgermeifter und Rath /vor diefer Zeit de 
fado eingenommen/ betrifft / naddem SQoderm. M. Gnad. 
Herr/ deffelbigen Reftitution begehret/ mit der Bovivending / 
bag gemeltes Shr. Gu. und bero Stiffte/ als Fundatori und 
der Ceffion halber/ fo Shr. Gu. und Stiffte durd) bie ent 
tbichene (offer « SDerfouen. gefihehen/ cigentbtumlid) angehorig / 
und deffen Gegen-Xecbt/ mit der That entfefet worden fey : 
So iff darauff vertragen worden/ bap Deffünmteg Clofter 
mit aller Frepheit/ Gebduen und Spofen/ wie es int Ziveke und 
Mauern belegen/ Shr. Sn. und Cayitul tego alpbald einzu> 
verantworten/ und wieder überzulaffen/ und darin ferner Fein 
Ginfperviing / Berhinderunge/ durch die von Horar/ oder bie 
Sybre/ zu ewigen Tagen/ weiter zugefüget werden fol. a 
Weil aber hierbey vorgelauffen / bap bte von $90xar/ bet Brüs 
dersKiecnen/ zu ihrer Pfarve/ mit bem frepen Kiechhofe nun 
vide. Sabe Der gebrauche/ und bero füerlid)en / und Feines 
Szuentrathen; So ifibarauff durch) Hochgedachten Mt. gnás 
b St. y. Sn. Capitul/ gefagten von Soyar die 


7 bof nachgegeben worden / neben dem Gange im 
ve ange unten umd oben/ ba man zu den Predige-Stuhl/ 
aub rgel/ und gum Tburme auf bie Rivibe Fommen muf / 
paf fie bero nun binfübro an zu ewigen Tagen/obne einige Sybr. 


Gr. Eapitul und Jadfolgere ferner Einfperrung/ zu ihrem 
Gottes-Dienft und Begrábnúg / wie vorhin beftheben/mit aller 
angehörenden Frepheit/ gebrauchen fotfen und mögen, 

Und haben Shr. Guad. und bero Capitul vor fid) und bre 
Nachkommen vorbeftimten von Qoyxar zugefagt und verfprochen/ 
ihnen oder ihren Mittbürgern qemeltes Clojter/ daß da Eunff- 
tiglichen einigen Weg verduffert/ alienivt / ober fonften ver 
fehrieben werden fol / vor iemanb anders gegen gebührliche Er- 
frateung übergulaffen/ und zu verfeireiben/ aud) die Forderung 
bie Shr. Sn, und Stifft der eingegogenen Nüzungen/ und gue 
gefiigten Seadens Dalber/ daß bie Clofter=Gebaue/ in Zeit 
des währenden Spolii mercélid) verfallen gethan/ aus Gnaden 
falten und abe fepn laffen/ und bie hinfüxo ninmermehr gu ers 
wecken, 

And fo dann aud mim cite Zeichero zweifchen Dodgebachter 

6) 


M. 
folder Streit gewefen/ daß Shr. Gnad. in vechtlicher Forde. 
tig) unb befprechung ber Bürger in Höyar an des Raths Erz 
Lanentis/diefelb Syr. Gnad. ab> oder zufallen wtrde/allerdungs 
begnúget / und davon nad) erheifchender Nothdurfft/ zu appel- 
Viren / nicht befugt feyn folte/ in anfebung/ daß fid) deffen eje 
Tide Shr. Gnaden Vorfahren verwilligee / und verfehrieben / 
deffen ftd) bam Shr, Gnaden fo viel defto mehr befehwert befuns 
den/ als fonften manniglichen/ und She, Gnaden eigenen Ins 
tevfaffen die Appellation ¿ugelaffen/ und fonften Gleichheit in 
Gerichts-Saden zu halten und Shr. Gnaden durdy derfelben 
Dorfahren gegebene Brieffe / fo ohne Confens und Derfieglung 
def Capituls erfanget / und allein auff die Anteceffores gerid)s 
tet / die beruffung nicht abgefihnitten feyn mag/ und derentwe; 
gen fothanes heylfamen und miliden Remedii Appellationis 
fich Feinesiweges begeben fonnen/ und barauff die Einfuhr bis 
Dahero verzogen: So iff demnady hierüber folche vertragliche 
Rittelung gefehehen und angenommen/daß hinführo Shr. Gnas 
den und derofelben Nachkommen in Fallen /ba fie an des Kaths 
gefallten ttetbeil Feine Exfattigung haben Eonnten/ fondern fid) 
bero befchwert befunden / entweder an eine imparteilidje Uni- 
verfität/ oder eine Stadt / mad) Gefatfen / umb 1ttbeilung zu 
appelliven/ und fib au beruffen/ fren ficben und unbenommen 
feyn fotle/ und da denn Sybr. Gnaden oder derofelben Qach= 
Zommen/die Wahl der Appellation auff eine Stadt thun wiürz 
de/ fol She, Gnad. alsdann ferner dem Appellaten dey Städ- 
te imerbalb xo, Tagen nabmbafftig/ mid imgleichen wo an eine 
Univerfitat von Shr. Snad, appellirt werden wolte/ dey iz 
verfitáten vorschlagen und benennen laffen. Darauf der Ap- 
pellat, und gegen den bie Appellatio vorgenommen/ auff eine 
Stadt ober Uiniverficat/ nachdem die Wahl der Appellation , 
entweder eine Stadt ober Univerfitde geféheben/ feines Gefatlens/ 
au Eiefen/zu erwählen und anzunehmen freye Macht haben: nd 
foll alfo hinwieder wenn ein Birger zu appelliven gedachte/mit 
der Wahl der Appellation entiveder an eine Stadt oder lini 
verfität/ fo unparthenifa)/ gu interponiten amd fürzunehmen / 
und darauf den Dorfihlag der dreyen Univerfitaten oder Städte, 


. Herren und denen von Höyrar/der Appellation halber/ | 


i 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


nachdem die Appellatio gefchehen/ tbum / und daraus M. Gn. 
Here unb Hhr. Gnad, Nachkommen / mad) Geftalt gethaner 
Appellation tiefen und wählen laffen/ ebenmaßiger Gefíalt und 
gleich gehalten werden: Und was denn von angeregter fürges 
fdlagener und angenommener Univerfitat und Stadt crtant 
otiroc/ dabey fol es / obne alle fernere Lusflude imb Berufung 
endlich bleiben und beruhen/ und darüber Feiner Parthey weis 
ter zu appelliven und zu provociren/ zugelaffen ober geftatter 
werden, 

Alsdamn leslids/ von wegen der von Hörat bey diefer Ber= 
trags-Sandlung gefucht worden / zu Fortjegung gemeiner Stadt 
nu und Bürgerliher Nahrung / des unterflandenen Biers 
brauens / neben den Handwerkern auff den Dörfern im Stiffs 
te/ durch Hochermelten DM. Gn, erm unb Ahr. Sn, Capitul 
ganzlich abgefhaffe und niedergelegt werden möchten/ und defi 
balber die Interhandler Qocermelten Mt. Gn. Sem erfuchet / 
und zum beften berichtet, was für Abgang und Iacheheil/fons 
devlicl beg Bierbraueng halber’ da es nicht abgefteller/ ber ges 


| meinen Biiegerfchafte erfolgen Fonte; 


So haben She. Sn, darauf zu den guábigen Wegen fit) bez 
geben / und wollen Fein fo than unterftanden Brauen weiter auf 
den Dorffern dulten oder geftatten/ fondern das ganzlich/ bod) 
aufferhalb deme/ was die Qaufleuthe zu ihrer eigenen Moth= 
burfft unb Daufhaltung/ und zu Zeiten auff ihre Kirchmeffe 
brane mögen/ gemeine Stade gum beften abfihaffen Laffen/ 
wie deffen jid) Shr, Gnad. alfbereit gegen die von Hdxar vers 


| fehrieben, 


Die Handwercker aber auf den Dorffeen niederzlegen/ 
weil folches ber Armuch gue hohen befehwerde gehalten wurde / 
und babero aud) die Burgere nicht fonderliche Bernachthetlunge 
PARES mogen/ haben $, Gu. feine gnugfame ttefad) finden 
Fönnen. 

lind haben nun Hochermelt Mt. Sn, Herr und She. Gr. Caz 
pitul eins 2unb Viirgermeifier/ Rath und gange Gemeine zu 
Hörar andern Theile / diefen Bertrag/ wie ber verfaßt/ allents 
halben gutwiltig bewilliget/ Deliebet unb angenommen/ und fid) 
exseblter maffen/ dard) angeregte Unterhandler / aller gehabten 
Span und Forderung mit einander ganglich richten/ feblichten 
und vertragen laffen/ aud) darbey zu bleiben/ und ‘alle Ungna= 
de/ Wiederwillen/ und OXerbittertnig darauf fallen und gangs 
lid) affe vergeben und vergeffen/ aud) die Commiffions- Sade / 
und darüber gepflogene Handlung verlofeyen und fodt feyn zu 
laffen/ gegen einander/ gnadig/ günftig und imterthanig sue 
gefagt und verfprochen / alles trente) und ohne Gefarde. Def 
er Dertrags-Brieffe queen / eme und gleiz 
den Snbalts unt GS. Abbtey und Capituls : auch bero von 
Hoxar geoffen Snfiegelt wiffentlich verfertiges und iedem Theile 
bero einer übergeben worden. Gefdlyehe und gegeben am Dons 
nerfiage nad) Exaudi, war bet fiebende Tag Monats May im 
1573 fen Sabre, 


(L.S.) 
Abbatiæ Corbej. 
(L.S.) 

Sigilli Capituli Corb. 
(L.S.) 
Civitatis Hoxarienfis. 


CV. 


Confirmation Nheinhard Abbts zu Gorbep über den 
vorgehenden Bertvag; Worinn er zugleich verfprichtr 
Diefelben bey allen ihren Freyheiten und Mechten vu» 
biglich zu Talfen. Geben am Montag nach Viti 
Martyris Anno 1575. [Lunie, Teutíches 
Reichs- Archiv. Part. Spec. Continuat. I. 
Fortfetzung III. Abfatz VII. pag. 144.] 


C'eít-à-dire, 


Confirmation du précedent Accord par R.gyN ARD 
Abbé de Corvei qui promet de garder ES mainte- 
nir la Ville de Hox ar dans tous fes Droits ES 
Privileges. Le Lundi après la Fête de St. Vitus 
Martyr (20. Juin) 1575. 


DRK Reinhard von Vuchols von EHE Gnaden Abbe. 
des Kayferlichen Freyen Stifte Corvey / bekennen und 
bezeugen in diefem unferm offenem Brieffe/ vor allen denjenigen/ 
fo ihn fehen oder Hören lefen/ bafi wir den Sohne-Brieff von 
Abbe Robbrecht tinferm 9Xorfabr und Stiffte/unfern lieben qe- 
freuen Brirgemeifiern/ dem Kath und ganger Sener 


Stadt 


ANNO. 
1573) 


INNO 
373. 


'RANCE 
r PoLo- 
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DU DROIT 


Stadt Höxar gegeben / ihnen fae und veft halten wollen tmb 
follen/ in allermaffen wie Unfere Dorfabren und fie deffen mit 
einander gehalten unb herbradyt haben. : 

Oyortmebe/ wo wir jenige Schulden und Anfage Eriegen / ge- 
gen ihre Bürgere und Mitwohner/ die fie von Redjte Denchadi= | 
gen mögen / die follen und wollen wir befpredyen vor dem Xatls 
zu Hörar/ barauff dann dev Rath auff angehörte Klage und 
Antwort / nad) ihren Wiffen und Eyden/ damit fie Uns und 
unen Stifte gugetban /das Recht weifen und erkennen follen ; 
Wo dann aber einig Theil fid) folder Erfantniis befchiwerdt bes 
fünbet/ devfelbe foll Fuge und Macht haben / zu Abwendung 
folder Befeyiwerung fid) derowegen cines in den zwifchen tins und 
qemelten von Höxar im Sabe 73. den fiebenden Monats May 
gerichteten Vertrags in Puncto Appellationis verabftheidet 
"eingemitfiget / nad) Ausweifung deffelben Dertrags zu ges 
ben / ohne alle einfperliche Berhinderung. 

Wir 

he und Gevechtigkeit/ auch bey alten ihren Worelichen guten 
wohnheiten unb Berfdyreibunger als em Burger den andern 

e its Pacheständer und Güter in Breagefelde/ nach 
Sjnbalt Unfers Vorfahren Abbe Maurigen von Spiegelberg ges 
gebenen Briefes getban und gegebeny wie fie das von Alters bif= 
per evfeffen/ vubiglid und friedlich bleiben Laffer. AU: | 
Was aud) Wir wd unfee Stifft chegemelten von Hoxar in 
obgemelten Anno 73. auffgerichteten Bertrage gegebenen erbliz | 
chen und Kauffbriefe von neuem eingewilliget/ verfehrieben und 
verffegelt/ foldyes alles fampt und befonders wollen Wir / unfer 
Stift und NadFommen fie infonderheit nach Aupweifung an 
gereater dartiber empfangener Berfehreibung febtigen/ vertrctten 
und handhaben/ nad) allem unfern beften vermögen. 

Alles ohne Argelift/ neue Fimbe/ jenige bebelffe tmb Ges 
fehrde, Zu Mekund haben Wir Unfer Abbtey groffe Snfiegel | 
an diefen Brief than bangen/ der gegeben am Montage mad) | 
Viti Martyris im Fünffzehenhundere fünff amd fiebensigften 
Sabre. 


Seel 
in Unfers 


(L.S.) 
Abbatis: Corbejenfis. 


CVI. 


(1) Harangue de (2) Jean DE Montuuc, 
Evesque de Valence , faite en 1573. au Kolo, 
pour inviter la Nobleffe Polonoife à élire He w- 
ni Duc d'Anjou Roi de Pologne. [FREDER. 
Leonarp, Tom. II. pag. 599.] 


S quanta Terrarum interelt, inter nos Gallos, ves- 
tramque Gentem, Poloni, tanta foret amicitiæ fe- 
paratio, numquam Rex Chriltianifimus, & vobis do- 
lentibus pott obitum Sigismundi Auguíti Regis veftri 
condoleret, & in tam arduo negotio veftro, cum unum 
queritatis, qui omnibus rect? imperet, paria veftra vo- 
ta huic Reipublice obtuliffet. Verúm cum de veftra 
Gente femper Rex nofter cogitaret, quod ea fola € tan- 
tis Provinciis fingulari Dei beneficio reli&a fit, que 
ad fuftinendos pariter & retundendos ferociffimarum 
Gentium impetus, ad reliquias Chriftiani Orbis confer- 
vandas, velut Arx quedam & munitifimum Propugna- 
culum haberetur, atque ideo omnes Chriftianos Prin- 
cipes vobis amicos effe debere prudentiffime judica- 
ret; & quia fic judicavit, nulli unquam primas in eo 
concedere voluit. Nec alia de caufa ad vos miffi fu- 
mus Oratores, quàm ut veterem amicitiam, que Gal- 
lis interceffit vobiscum , colligaret  Chriftianiffimus 
Rex; aut fi ita vobis videretur, novo quodam vinculo 
eam fibi jungere ac ftabilire poffet. Hoc quoque fcire 
Vos cupit, ut fi quid interregni hujus tempore, aut pe- 
riculi, aut incommodi vobis impenderit, aut ad illud 
effugiendum amicorum opera vobis opus judicaveritis , 
quidquid opum viriumve per fe, aut per amicos habet, 
quidquid Gallici nominis valere poteft autoritas, ea 
veltra effe omnia intelligatis. Poftremd, fi in ea deli- 
beratione, quam de Kege habituri eftis , exterorum 


(1) Quoi que ce ne foit pas ici un Traité, on a néanmoins jugé à 
propos de l'inféter, afin que l'on comprenne mieux les fuivans, qui 
concernent l'éle&ion de Henri Duc d'Anjou, & depuis Roi de France 
111, du nom, pour Roi de Pologne, Tout ce qui concerne cette af- 
faire eft important, & peut fervir, lors que de femblables circonftan- 
Ges peuvent arriver. Il y en a une pareille für le rapis au moment 
que j'écris ceci en 1696. puisque la France propofe le Prince de Conti, 
pour le faire élire Roi de Pologne. 

(2) Cet Evéque s'eft rendu célébre dans fon fiecle, par fon habi- 
leté dans les Négociations. On en peut voir des particularitez au 
commencement des Mémoires de Meivil, qu'on ne trouvera peut- 
Exe pas ailleurs. 
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Principum, (nobis ita flatuentibus) mentionem fieri 
contingat, Fratrem Chriftianifimum  HENRICUM 
ANDium, Borboniorum , & Alvernorum Ducem 


a - Bess 2 
| inter purpuræ competitores , ut admittatis , vehementer 


rogat. Hzc funt Legationis noftre capita, in quibus 
ego exorandis, non dolo, non infidiis , aut fecretis In- 
ternuntiis, non fi&is verbis, ad tempus tantum accom- 


| modatis, non ambitiofis precibus, non fparfis famofis 


libellis contra competitores alios, non inanibus pro- 
miffis, que preftitu admodum funt difficilia, aut om- 
nino impoflibilia, Sed Gallus homo cüm fim, & ideo 
fimplex & candidus, veré, fincerè, & candidé vobis- 
cum agere inftitui. Et quemadmodum prudentes Pa- 
tres familias, de facultatibus illius, cui Filia nuptui eft 
danda, agitur, primüm de animi & corporis dotibus, 


wollen aud) gemelte von SQorar bey aller ihrer Freyheit/ | poftremd de bonis fortune, accuraté inquirere folent ; 


ita ego primüm de Illuftriffimi Ducis origine, nobilita- 
te, etate, moribus , de ingenii dexteritate, atque in 
rebus gerendis exercitatione, & in re militari peritià ; 
deinde que vos ab eo, res veflras conftituendas, com- 
moda fperare poffitis, quàm paucis potero compleétar. 
Multa ego in rebus veltris precipua, fumma cum ad- 
miratione obfervare foleo , quibus quidem effectum effe 
exiftimo, quód vos ferè foli, Regis eligendi faculta- 
tem, & cetera libertatis ornamenta ad hanc usque diem 
conftanter retinuiltis ; catere autem Gentes, aut faltem 
alique, que & ipfz liberæ, & fui quoque Juris fuerant, 
Libertatibus fuis nunc exute, humi proftrate jacent, 
& tanquam cadavera extinétz libertatis, à pretereunti- 
bus, non fine ftupore fpeétari folent, Illud primum 
eft, quod Comitia veftra numerofiflima, ad que tanta 
Nobilium multitudo confluere folet, à pefte illa, id 
eft, à largitionibus, & corruptela, que Romana Co- 
mitia infecerant, fuere femper ac funt alienifima, at- 
que inde magnam veftro nomini, integritatis, ac erga 
Patriam fidei gloriam comparattis, Altero loco con- 
cordia, & animorum veltrorum focieras conftitui de- 
bet, que res veftras ad id quod optabatur feliciffimé 
perduxit. At illud fummum, quod ego mirari foleo. 
Cum majorumiveftrorum faftragiis Reges illi ele&i fué- 
requi cum potentiffimis Regai hoftibus: Bella diutiffimé 
gellerunt, qui irrumpentem in Poloniam Barbarorum 
colluviem armis fuis ceprefferunt, & Provincias ademp- 
tas Regno veltro adjunxerunt. Germanos praterea, 
Ungaros , Boémos, Tartaros, Moscovitas, ( Populos 
cerré ferociffimos,) toties fugatos, atque Caftris exu- 
tos, ad proprias fedes redire coégerunt, hoc verd aliud 
quid eft, aut dici debet, quam veftra in Regibus eligen- 
dis felicitas? Et eamdem veltro officio nunc adfütu- 
ram precamur ex animo, Id autem eft, quod in tanta 
competitorum ubertate, quem Principem fümere debea- 
tis, vix fine labore & animi moleftia ftatuere poteritis. 
Dum enim ad purpuram contenditur, quique probos fe 
venditant aut rectos, pari ambitu füa,qu& cum virtute 
conjunéta in confpeétu popali fifti, ac minima vitia te- 
gi defiderant, ut in ea falfa multorum probitate , ple- 
rumque optimo Reguum dari videatur, cüm datum 
fuerit fecus accidat; Gentis tamen claritas, generis 
fplendor, non immatura annis «tas, morum non ficta 
probitas, in Republica adminiftranda exercitatio , & rei 
militaris ufus atque felicitas, in eo femper quæritaban- 
tur, ad quem principatus deferri deberet. Hzc quali» 
ter fe habeant in Duce Andium, videte. Is à Vale- 
fiorum magna fusceptus domo, que à fexcentis annis , 
continua Regum fucceffione, Galliam füb fceptris ha- 
buit, & nunc feliciter tenet, que non apud vicinas 
Gentes tantüm laureas fibi parare voluit, fed extra Eu- 
ropam velut domo egreffa, Africam, Ægiptum, Pa- 
leftinam , Syriam Vi&oriis oberrando, Orbis triumphos 
egit. Cum verd de Valefiis me loquentem auditis, eos 
Natione Gallos effe, aut jam fcitis, aut facile conjec= 
turamini. Cui Genti nulle unquam vobiscum interces~ 
fere inimicitiæ, nulle fimulrates, aut controverfiæ, 
tum quia propter magnam morum fimilitadinem, mag- 
na inter Nos Gallos, & Vos Polonos fuit animorum 
conjunétio ; tum quia à vobis longiús diffiti, remotiüs 
à caufis injuriarum abfuimus. Accidit verd, ut quo- 
rum collimitanea Imperia certi termini, eorum & ami- 
citias feparent. Magnum credite mihi momentum eft, 
ad bene habendam Rempublicam,ex amica Gente (da- 
tur enim fxpe Populi in alium Populum natale odium ) 
Reges fumere, qui ut amici vos regant, non ut hoftes: 
proclive autem elt eos femper fore amicos credere, qui 
nusquam antea fuêre inimici, qui vero diffimulata fue 
Gentis odia & vindictam ad principatum ferunt, ii Tar- 
quiniorum Filii funt futuri. Nec fatis quidem fatear in 
amica Gente Ene querere, ni qui queritur besa 
i eng 
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dens fit aut reétus, .æquè enim ut hoftis Rempublicam 
evertit, qui cjus Leges & Libertatem deftruétum it, ac 
ille qui pradenter tueri ignorat que ad univerforum fa- 
lutem. . Nec mihi quoque fufficit dicere , Henricum 
Andium Ducem, Natione, vobis amica, Gallum effe, 
ni edoceam qualis ipfe fit, & faciam fané. Non im- 
probo confilium veftrum Poloni, qui in eligendis Prin- 
cipibus veltris iætatis potiorem rationem habetis; fcitis 
quàm periculofüm accidat Reipublice ,cum Regem ha- 
bere, qui & reétore ipfe eget, & cúm confulitur, ob 
fluxam etatem, nec humanis cafibus diutius probatam, 
proba feligere ignorat. Henricus autem annos tres & 
viginti natus, fceptrorum capax eft. Ni tam bona etas 
regno. fufücit, illud fufficiet, cum judicio pr&tergres- 
fus eft ætatem.. Non ego figmenta ducam ob.oculos, 
non de hoc Principe bona loquar, ut cum illis calum- 
niatoribus contendam, qui lingua & calamo venali bo- 
num Principem. nuper infeétati funt; finam mordaces 
linguas & calamos libere loqui, & in laude Henrici re- 
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| ineft virium, totum ftare debeat. pro «commodis & in- ANNO 


putabo; defideratur ad majorem perfectionem virtutis, | 


adverfarium habere, ut eque virtus fit calumniatores 
modefté tuliffe,ac alia reétè feciffe, Loquar ergo ideo, 
ne que in alto confpici digna, ea in obfcuro ignoran- 
tie lateant.- Dux Andium in Reipublice adminiftratio- 
ne à pueritia educatus, Confilio Fratris anguttiori fem- 
per interfuit, in quo de Pace, de Bello, de Foederi- 
bus, de, Peditatu , Equitatu, Stipendiis Militum, de 
Arcibus muniendis , & aliis publicis Negotiis agitur; 
In his prima juventa Henrici verfata eft; Regni totius 
poltea , fic judicante Rege Fratre, abhinc: quinquen- 
nium, curam fufcepit, adhibitis tameu prudentioribus 
Confiliariis, quos fibi dari voluit, ne aut füperbus vi. 
deretur, aut peryicax, qui confilium fibi dari nollet; 
aut infolens, fi per fe omnia ageret; tum lle didicit 
momenta temporum Reipublica notare, animos: vulgi 
noscere, deliétis poenas ftatuere, Virtuti jufla dare 
premia. Verüm à vobis, velut à martia Gente, expec- 
tari video, ut de prudentia rei militaris loquar; nam 
veítrates femper armis ftetit; & potiflimum Regum vir- 
tatem ducitis fcientiam bellandi. Scitote quefo, eum 
vos habituros Principem , fi forte habere vultis, qui 


adolescentiam totam in Caftris egit, qui ad famem, | 


fitim, vigilias, algores , imbres, calores, ad injuris 
coli tolerandas callum obduxit; eum dico effe, qui 
preftantifimorum Ducum, quos fecum habuit, confi- 
liis & confuetudine, ex ufu preterea & exercitatione 
didicit Gaftra metari, vallum ducere, Urbes oblidere, 
capere & retinere, figna cum hofte conferre, repenti- 
nos impetus intrepidé retundere, vincere, & victoria 
uti... Quod optabam jam affecutus fum, Principem vo- 
bis indicavi, qui regias dotes complexus eft. Linguz 
tamen veltre ignorantiam, velut certum impedimen- 
tum, nonnulli objiciunt: credite mihi Gallicam Gen- 
tem, ut moribus veftris cozqualem, fic Lingus per- 
quàm capacem. Utique feitis Gallum fuiffe, qui 
triennium apnd vos verfatus, fermonem Polonum gram- 
maticis legibus. primus fubdidit ;-fufficient huic bono 
Principi, non anni fed menfes, quantum ad Subdito- 
rum querelas intelligendas , & Negotia publica tra&an- 
da opus habebit. Expedita alicujus Lingue notitia E- 
piscopis, Concionatoribus, Oratoribus , Caufidicis, 
maximüm neceffaria eft, verüm Principibus non adeo ; 
capite hi, non lingua, Populos regunt. Sed eft hoc 
tamen in Principe aliquid impedimenti, Utique Reges 
veftri non foli, fed veftro confilio adjuti, in Senatu de 
rebus ftatuunt; vos autem Latine, Italicè, imo etiam 
Gallicé loqui confueftis; quibus Linguis Dux Henricus 
tantisper vobiscum utetur, dum Lingue Polonez ufum 
aflequatur, à ) 

Ut jam de commodis loquar , illud primum & maxi- 
mum occurrit, nihil veftram Rempub. accéeptaram. in- 
commodi, Henrico Rege. Hoc cert? aliquid elt. Imo 
vero permagni momenti effe vos ipfi, judicabitis. Fieri 
enim poffet, ut aliquis Princeps, prudens aliàs & bo- 
nus, periclitari tamen veftrum Regnum finat, prefer- 
tim is, cui cum Principibus potentiflimis inimicitig, $e 
de finibus antique controveriie intercedunt.. Talis 
cértè fi Rex vefter crearetur, vires veftras ad fua, & 
quæ fant fuorum , tuenda converteret; ille certè, qui 
amici veftzi antea fuerant, hoftes ut effent infenfiffimi, 
efüceret; ille vos, qui in pace & otio fub alio Rege 
vivere potuiffetis, in moleftias & pericula conjiceret. 
Verüm huic Principi de quo loquor, null extant cum 
alio Principe inimicitie, nullæ de Provinciarum fini- 
bus, veluti Imperator Romanorum refpe&u Hungaria, 
cum Turca in quæftione eft, controverfiæ; ut quid- 
quid, aut hoc Regnum habet potentia, aut-iptius Duci 


t 
| 
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columitate veftra. Minimum praterea fperare vos uti- 
lia velim , Poloni, ab eo Principe, cui, quia vicinus 
vobis & potens, quia fuarum Terrarum vires ad vos 
tuendos facilius € vicinia educere poffet , purpuram ideo 
offeratis veftram. Speciofa hec iunt magis quàm uti- 
lia, & fperari poffunt, non obtineri. : Scilicet ex vires 
pro vobis, non contra vos future, ut defendant liber- 
tatem, non ut opprimant? Cuique dominanti natale eft 
velle abfolutum fieri, vos autem liberi füb Principibus 
elle cupitis; & quia veftrismet viribus confici non po- 
teftis, commodiffima foret Principi ad vos opprimen- 
dos, hereditaria in proximo potentia; fic qui liberos 
vos acciperet fub regimen , fervis imperaret victor. 
Magis certé perfuafum efto, prudentes, fortes, juftos 
Principes, quàm potentes quærere; utique tot feculis, 
nullis. Foederibus freti aut vicinorum Subfidiis adjuti, 
domeíticis viribus hoftium potentiam infregiftis, ex 
parva Republica maximam effeciftis, Dux quidem An- 
dium, € fua potentia magnus eft, & Regis Fratris 
amicitia potens ; verüm quia hec à vobis diffita, tot 
Terre, Montes, tot Fluvii interjacent, ideoque, fi 
illud faspicamini, minimum funt mocitura. Neque 
taliter, tamen mea verba notate, ut minimum prefidii 
ab illis T'erris fperare poffitis, quas dico longius à vo- 
bis diffitas , imó veró maximum, Quantum creditis 
yobis commodi affuturum, cúm omnes annui proven- 
tus in hoc Regnum importabuntur , nec aliter vobis 
eventurum eft, quàm fi novas Aurifodinas benignior 
tellus vobis aperiret? Hinc ille, privato fat dives ere, 
Regni hujus proventus, quos regiz menfe vocatis, mi- 
liti fcribendo affervabit. De Dignitatibus autern & Pre- 
feéturis , tum aliis premiis, que prudens Respublica 
benemeritis Civibus paravit, quieto & fecuro animo 
vos efle oportet. Habet Henricus octo Provincias 
Hereditario jure acquifitas, ubi Episcopatus funt I X. 
Abbatiæ circiter C C. Prioratus circa mille, Item Præ- 
feéture, Magiltratus quamplurimi, hzc ille premia fue 
Gentis hominibus abundé diftribuet, veftra vobis affer- 
vabit, cúm & mos Patric, & Leges non aliter velint. 
Diétat enim Lex veftra : Ne alli honores Reipublice ES 
premia ad extraneos deferantur , preterquam ad eos, qui 
2 Polonis orti. mobilibus. 

Claffem: praterea idam fuis fümptibus inftruet, 
que viribus ad hec veftrorum Cofacorum freta, Do- 
minium Sinus Baltici facilè tuebitur. Item Cracovien- 
fem Academiam proventu € Doétoribus reficiet , ut 
pars juventutis veltræ, Artium ftudiis; pars altera om- 
nium armorum genere inftruatur: quo in loco, aut in 
Gallia, fi ita vobis videbitur, centum & veftra juventu- 
te nobiles fuis fumptibus erudiendos curabit, | Infüper, 
fi ad Bellum propulfandum peditatu opus. habebitis 
fclopetariorum quatuor millia € Vasconum gente, ad 
vos per Naves transmittet , & fuis fumptibus toto Bello 
fuftentabit. Quanti. verd e(timabitur Regni Gallic 
perpetuum & inviolabile vobiscum Fœdus, Gallici pra- 
terea Populi Societatem , unde Mercatores. Gallicas 
Merces, quibus carere non poteltis, ad vos deferent; 
veftri item, reciproco Commercio, ea quibus maximé 
abundatis, fimmo utriusque Gentis commodo in Gal- 
liam exportabunt. 

De Privilegiis & Immunitatibus veftris. ut loquar , 
non eft meum , veftra hec fünt, non noftra; quale 
Regnum & Rempub. electo tradideritis talem reéturus 
& habiturus eft. Hac que à me di&a funt, longiori 
fermone opus haberent, verüm ut breviüs agam, fi 
Ducis Andium vobis grata fuerit perfona, aut per Lit- 
teras , aut per Delegatos veftros, cum eo accuratius 
agemus, interim, fi de fide noftra, de quo agimus, du- 
bitatur, nos Legatorum perfonà depofità, in Arce cus- 
todiri non abnuimus, Itaque tu, magne Senatus, vos- 
que liberi Equites , quod fauftum felixque fit Reipublice 
veftrz , Henricus, Andium, Borboniorum, & . Alver- 
norum Dux, à Rege Chriftianifimo vobis offertur per 
nos Legatos. ÆHunc ad Rempublicam adminiftrandam 
inflitutum & paratum, tanquam vobis natum, in. Fi 
lium affümite. Non ille certe eft uti alii, qui folo 
Oratorum afpeétu Regnum obtinere- fperant , fed uti 
omnia fua vobis offert, fic fi in, Regem eligatur, con- 
filia fua omaia ad regendam hanc Rempublicam adhi- 
bebit, ne vos faéti unquam poeniteat, 
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UANDOQUIDEM ita placuit Deo, qui folus | 


hominum corda mover, & disponit, ut de una- 
nimi fententia, atque libero affenfu omnium 
«num, atque Ordinum inclyti hujus Poloniæ Regni, 
Magnique Ducatus Lithuaniæ, ac ceterarum Provin- 
i id ipfum Regnum pertinen memo 
rifimus Princeps Dominus 


m, 
Henricus 
dium, Borboniorum & Alvernorum Dux, eff Po- 


loniz Regem, atque eundem Magnum Ducem Li- 
thuaniz, ac cxterarum Regni Provinciarum Principem 


& Dominum liberé Electus, & publice de aratus, ad- 
effent autem ipfius llluttriffimi Principis & Fratris {ui 
Chriftianiffimi Galliarum Regis Nuntii fupranominati , 
cum plena ac fufücienti poteftate ab eisdem Principibus 
fuis huc ad Status & Ordines in optionem Regni mifli, 
cum quibus pro falute & incolumitate hujus Regni, ac 
totius R, P. Chriftiang, certa pacta feu conditiones, ip- 
i nilimis Principibus per diétos Oratores eas 
bus, ceteris autem à Statibus Regni ex 
ditis, funt utrinque inita & fancita, in hunc qui f. 
quitur modum. 

Primo Foedus perpetuum inter Galli» & Polonis 
Regna, atque eorum Provincias omnes, hominesque 
i gentes, conftare debet, procurantibus & pro- 
moventibus illud fupranominatis Sereniffimis Principi- 
bus Galliarum, & Polonia Regibus, Verüm quoniam 
de tanto uegotio quatenus ex re utriusque Provinci: 
fieret, nihil nunc absque Principibus ipfis tranfigi pc 
tell, cum multa hic proponenda effent, que magi 
deliberatione indigerent, Ideb T'ra&atum ipfüm de Foe- 
dere (anciendo, in aliud tempus reje&o, Oratores fa- 
pra defcripti ex conceffà fibi ab ipfis Principibus fuis fa- 
cultate, hec omnia in præfentia Regno huic Polonico, 
& ejus Statibus, clarè & aperté, nomine Sereniffimi 
Regis Galliarum detulerunt: ut fi aliquando quispiam 
holtium, & quævis alia Gens inimica, hoc Regnum, 
five ejus Provincias non levibus excurfionibus, fed 
jufto exercitu adoriri vellet, Regem Chriftianifimum 


tatus Regni 
niffimus pres- 


optaverint: id ipfum etiam Rex Chrifti 
tabit; aut fi ita Statibus & re magis videbitur, pecuniis 
eos juvabit, quemadmodum etiam viciffim Galli, fi 
Polonico Equitatu egeant, illo à Polonis adjuyabun- 
tur, Stipendiis ab illis acceptis 

Item. Offerunt ac fpondent iidem Oratores Statibus 
& Ordinibus Regni, nomine Chriftianiflimi Regis, in 
ufum Belli contra Mofchorum Principem , quatuor 
millia Vasconum peditum electifimorum, quibus etiam 
Stipendia in fex menfes Chriftianiffimus Rex perfolvere 
debebit. Quod fi poft fex menfes eorum opera fit ne- 
ceffaria, ad fex alios menfes in illud tempus Regem 
Chriftianifimum, Fratri Chariffimo Stipendia, quæ re- 
qüiruntur, non denegaturum exiftimat, Et tamen 
quicquid fit ad ea perfolvenda, reditibus Polonicis Se- 
renifimum Regem Polonie Ele&um, non effe ufa- 
rnm. Interim tamen de ratione iftius Belli contra Mos- 
Tow. V. Parr. I. 


DES GENS. 


chum füscipiendi, in cujus ufüm Vascones ii 
bendi fünt, deque ratione vi&us & alimoniz in illis Re- 
gionil quo adduci debent, Status Regni Sereniffi 
mum fuum Regem Electum , tempeltivé præmonere 
debent, ur cum Certi, pro ratione an- 
pendíis conftitui 
ttunt Oratores przdicti, nomine ipfius 
Regis Sereniffimi Eleéti, quam primüm, Deo volente. 
ad Reguum fuum vi it, Claflem neceflariam & fuf 
| cientein, ad tuendos Portus & Dominium Ma Ss, ditio- 
i & Provinciarum adjacentium, quatenus fe 
portigit omnis ille tractu ditionis, fuo fump- 
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1s Polon 


tu alere, quam ctiam ita inftituet, ut res & neceflitas 
fuadebít. & Status Regni cenfebunt, cujus Claffis mag- 


for 
vicam Naviga 
acquirendum. 

Item. Pollicentur, nomi: 
Elcéti, curaturum cum primo quoq, 
rium aliquod nobile in: Portu aliquo 
| tc s € Mercimoniis, Polonicis inftituere , 
| Commerciorum mutuum ufi 
eam rem peritis rei Mercator 
quorum confilio hujusmodi Navigationes 
| non poffunt. Jam autem nunc off 
1e Sereniffimi Regis Galliaru 
| tem comm i, & quevis Cor 
tris hominibus, in Galli 
novas, eo jure atque libe 

Item. Promittunt & fpondent 
mine Sereniffimi Regis Elcéti, fin 
vivet, & Rex Poloniz erit, ex rediribus fuarum Pro- 
inciarum, quas in Regno Galliz habet, quadringenta 
| Quinquaginta millia Florenos pecuniz, fe huc' in Keg- 
num illaturum, & in ufus R..P. im im, pro 
| arbitrio fuo. We 

Item. Confulendo honori atque. exiflimationi h 
Regni, cüm intellexerint- illud. effe gr 
oppreflt licentur di&i Oratore 
| fimi É 


animadvertunt , ad imped 
ionem, five etiam illum Portum Regno 


ordinare 


nor 


€ 
R 


n 


em Oratores, no- 
ulis annis, quo ad 


" 
DO: 
> pol 


| ventum ipfius Sereniffimi Regis 

| contra&ta, quorum ipfim 

| rationes Sue Mayettati indic: ac in {crip rore 
| rent; quód Sua Majeltas pecuniis fuis yet dimi- 
| diam partem, cum primüm huc ad Regnum appülerit. 
| R quum autem intra decurfum ann 1 duorum 
| proximè fequentium. Hoc autem fine que 
| busy , quecumque in commodur ene 


iftius R. P. faciet & preftabir, nihil fibi effe cautum, 
| atque repofitum volet a Repub: Regui hujus, feu gratis 
& libenter illi refignabit omnia, quacumque illi aut 
cuivis alteri donaveri 

ltem. Spond:nt ii 
mum Regem Eleétum, 
meliorem 


atores memorati Sereniffi- 
demiam Cracovienfem ad 
2 reduéturam, evocatis & 
eo undecumque doétiffimis viris, in quali 
ria; Excellentifl: Pre 
iemia Cracovienfi Stipen- 


| profeflione & Facultate liter 
| foribus, quos ibidem in A 


npus projec 
a, fuo fumpto alere. Quod fi au- 
tem Status Regni maluerint, dimidiam eorum partem 
in literis, & aliam in armis, five ctiam in aulis Prin- 
| Cipum externorum exercere, id in eorum arbitrio elle 
füturum. 

Item, Recipiunt 
ne füpradi@i Sereniffimi Reg 
| ad inhabitandum nullos .pere 
rum, preter paucos quorum 
meftico uteretur , quos ramen poftea brev 
folutis illis Stipendiis de fo: 
aut Dignitates vel Officia, illis conceder, 
indigenis Polonis, juxta Statutum Regni, 

Deinde vero, que fupra memoraii Or 
tione fua, ad Status Regni initio ¡fi 
habita, & typis per eosdem eyu gata, comprehende- 
runt, ac Sratibus Regni obtulerunt, Ípondent, ac re- 
| cipiunt pro Dominis fuis Sereniffimis Principibus, fac- 
| turos effe ipfos Principes omnia illa, & fideliter. imple- 

turos, que memorati eorum Oratores promiferunt, 

Item. Recipiunt & fpondent, iidem Ora ores, nO» 
mine di&i Serenifimi Regis Eledi, cum omnia jura, 


li Privi- 


nt iidem. Oratores, nomi- 
Eleéti, eum huc fecum 
mines adduétu- 
minifterio Do- 
i remittet , per- 


nullas etiam poffeffiones, 
fed tantam 


CORPS DIPL 


gia, Libertates, Immunitates , Prerogativas, uni- 


cuique Statui, & homini, ex Incolis Regni, Magnique | 


Ducatus Lithuaniz, & omnium Provinciarum illi ad- 
junétarum, five generaliter omnibus, five fpecialiter 
fingulis, per Sereniffimos Reges, & alios Principes € 
Anteceffores , jufte & legitime conceffas , vel quovis 
alio nomine quefitas , ac diuturno ufu approbatas, five 
etiam nunc circa Eleétionem Regis fui, ex unanimi & 
concordi omnium Ordinum confenfu, fancitas, inte- 
gré & inviolabiliter fervaturum, atque etiam juramento 
Corporali, juxta fibi traditam formam, ante Inaugura 
tionem, five Coronationem fui confirmaturum , & Li- 
teris ad id neceffariis muniturum. Que etiam fupra- 
fcripta omnia, & inde cetera confequentia, in robur 
certiffimæ atque perpetua firmitatis fupradiéti Oratores, 
nomine & loco faarum Majeftatum , jurarunt in debita 
forma, Et in evidentius teltimonium ,ac robur firmis- 
fimum, omuium fuprafcriptorum , » a utriusque Par- 
tis, tam Statuum Regni, quam ipforum Oratorum, 
hisce Literis funt adhibita, cum fubfcriptione eorum- 
dem manuum. Aétum & datum fub Warfchovia, in 
Campo Ville Kamien, in Comitiis Magnis Ele&ionis 
novi Regis, die 16. Maii Anno Domini, 1573. 


ua Jurementi Sereuiffni Principis HEN- 
rıcı, Novi Ekéti Regis Polonie. 


F 


Exricus Dei gratia Electus Rex Poloniz,Mag- 
F nus Dux Lithuanie, Ruffie, Pruffiæ, Mafovie, 
Samogitiæ, Kijovie, Volyniz , Podlachiæ, Livoniæ- 
que, &c. Dux Andium, Borboniorum, Alvernorum, 
Comes Marchiz, Forelti, Quercii, Rovergii, Mon- 
tisforti: Significamus hisce Literis noflris, quorum in- 
tereft univerfis. Que miffis Oratoribus ab Ordinibus 
Regni Polonie, & Magni Ducatus Lithuaniz, qui nos 
ad Regnum ipforum regendum € adminiltrandum, ex 
decreto Eleétioni eræ Statuum ac Ordinum, qui nos 
in Regem (uum allumpferunt , invitarent, in magna 
frequentia hominum, Parifiis, in T'emplo Dive Marie 
Virginis, die decima Septembris proximé prateriti , ver- 
bis conceptis ad Sacra Dei Evangelia, tale juramentum 
Ordinibus ejusdem Regni, & Magni Ducatus Lithua- 
nie, preítitimus : ea tamen interpretatione pofterioris 
Articuli de obedientia intervenien: que Literis Orato- 
rum ipfius Rezni, Nobis exhibitis, continetur, 
Ego Henricas Dei gratia Ele&us Rex Polonie, Mag- 
nus Dux Lithuanie, Ruflie, Pruffie, Mafovie, Sa- 
mogitie, Kijovie, Volhynie , Podlachis, Livonie- 
que, &c. nec non Dux Andium, Borboniorum, & 
Alvernorum, Comes Marchiæ, Forefti, Quercii, Ro- 
vergii, Montisforti, per omnes Regni Ordines utrius- 
que Gentis, tim Poloniz , quam Lithuaniæ, cætera- 
rumque Provinciarum communi confenfu, liberè 
eleétus: Spondéo , ac fanété juro Deo omnipotenti, 
ad hec Sanéta Jefu Chrifti Evangelia, quód omnia 
Jura, Libertates, Immunitates , Privilegia publica & 
privata, Juri communi utriusque Gentis & Libertatibus 
non contraria, Ecclefiafticas & Seculares, Ecclefiis, 
Principibus, Baronibus, Nobilibus, Civibus, Incolis, 
& quibuslibet perfonis, cujuscumque ftatus & condi- 
tionis exillentibus, per Divos Predeceffores meos Re- 
ges, & quoscunque Principes, Dominos Regni Polo- 
nie, & Magni Ducatus Lithuanie; præfertim vero 
Cafimirum antiquum, Ludovicum Lois nuncupatum: 
Whadislaam Primum Jagiellonem dictum, Fratremque 
eius Vitholdum Magnum Lithuania Ducem, Vladis- 


> 


regni flatutas atque fancitas , mihi oblatas, ma- 
nu tenebo, obfervabo , cuftodiam & tenebo : in om- 
& Punétis in iis- 


nibus Conditionibus , Articulis 
dem expreffis, pacemque & tranquilitatem inter diffi. 
dentes d eligione tuebor, manu tenebo, nec ullo 


modo vel Jurisditione Noftra, vel Officiorum Noftro- 
rum & Statuum quorumvis autoritate quempiam affici, 
opprimique caníà Religionis permittam ; nec ipfe affi- 
ciam, nec opprimam. Omnia illicite à Regno Magno- 
que Ducatu Lithuaniz, € Dominiis eorumdem qno- 
cumque modo alienata, vel Bello, vel quovis alio mo- 
do diftraéta, ad proprietatem ejusdem Regni Poloniz, 
Magnique Ducatus Lithuania aggregabo, terminosque 
Regni & Magni Ducatüs non minuam, fed defendam 


OMATIQUE 


| & dilatabo, juftitiam omnibus Incolis Regni, juxta Ju 
ra publica in omnibus Dominiis conítituta , absque 
omnibus dilationibus $ prorogationibus adminiftrabo, 
nullo quorumvis refpeétu habito, & fi (quod abfit) in 
aliquibus Juramentum meum violavero, nullam mihi 
Incolz Regni omniumque Dominiorum uniuscujusque 
Gentis obedientiam preftare debebunt. Immó ipfo facto 
eos ab omni fide, obedientià Regi debità liberos facio, 
abfolutionemque nullam ab hoc meo Juramento à 
quoquam petam, neque ultro oblatam füscipiam : Sic 
me Deus adjuvet. De quo Noftro Juramento à No- 
|bis præftito, ut omnibus & fingulis quorum intereft 
| conítaret, Literas hasce manu Noftra fubfcripfimus , 

Sigillumque noftrum, quo ad prefens utimur, his ap- 
| pendi juffimus. Datum ut füpra, millefimo, quingen- 
| tefimo, feptuagefimo tertio. 


HENRICUS Eledus REX, fit. 


CV III. 


Confirmation ES Ratification faite par HENRI, 
éli Roi de Pologne, des Articles accordez entre 
Jes Ambaffadeurs de CHARLES IX. Roi de 
France les Etats de Pologne avant fon éleétion. 
A Paris dans VEglife de Notre- Dame le 1c. 
Septembre 1573. [FagpER. LEONARD, 
Tom. 11.] 


INH, Dei gratià Ele&us Rex Polonie, 
| Magnus Dux Lithuanie, &c, Necnon Borbo- 
| niorum, Andium, Alvernorum Dux, Comes Mar 
| chiz, Forefti, Quercii, Monforti, Significamus his- 
ce Litteris noftris, quorum intereft univerfis, quod 
poft mortem olim Sereniffimi Principis Domini Sigis- 
mundi Augufti, Regis Polonie. & Magni Ducis Li- 
thuaniæ, Sereniffimus Princeps Dominus Carolus, Dei 
gratia Francorum Rex Chriltianifimus, atque Frater 
nofter, nosque unà cum Majeftate ipfius, miferamus 
ad Ordines & Status Regni Polonie, Reverendiffimos 
& Magnificos Viros, Joannem Montlucium, Episco- 
| pum Valentie, Confiliarium Confilii fecretioris Fran- 
| cie; ZEgidium Noallium, Abbatem Infule, Libello- 
rum fupplicum in Regno Francie Mapiitrum; & Gui- 
donem Sangelafium Lanfacum, Camerarium Chriftia- 
nifümi Regis Fratris noftri, & Ordinis ejusdem Equi- 
tem, & Senefcallum Aginenfem, Oratores & Com- 
| miflarios utriusque noftrúm, ut de nobis in locum 
| prefati Domini Sigismundi Augufti, Regis & Magni 
Dacis, fufficiendis, atque in Regem affumendis age- 
rent,divinique Numinis inftin&u in Comitiis Ele&ionis 
Regiis fab Warfavia habitis, Ordines Regni Polonie 
ac Magni Ducatus Lithuanie , nos Regem creaffe, 
conditionibus & articulis inter eos Ordi ac Orato 
res noltros ibidem conclufis intervenientibus , quo- 
‚rum quidem tenor de verbo ad verbum fequitur, & eft 
| talis. 
| Articuli Paétorum conventorum inter Illuftriffimum 
& amplifimum Senatum ac Ordines Regni ab una; 
& Oratores Chriftianifimi Galliarum Regis, & Sere- 
niffimi Ele&i Regis, ab altera partium, &c. , 
Quos Articulos preinfertos fervare ac adimplere volen- 
tes, poftquam recitatos coram nobis figillatim expen- 
dimus & confideravimus, eos ratos & gratos habentes 
approbavimus , confirmavimusque, approbamus & con- 
| firmamus hisce Litteris noftris, & ita denuó quoque 
| illorum ut Heredes Succefloresque noftros non 
| minus quàm nos obligent; promittentes bona fide, 
exiftimationisque noftrz periculo, & pignore omnium 
| noftrorum bonorum mobilium & immobilium , prz- 
fentium & futurorum, quecumque ad noftros Heredes 
& Succeflores perveniant , ac füb Juramento à nobis in 
manibus Oratorum diéti Regni Poloniz præltito, nos 
Fratremque noftrum ac Heredes noftros omnes con- 
ditiones & articulos predictos inviolabiliter obfervatu- 
ros & adimpleturos, fine exceptione, nec unquam iis 
direétè vel indire&é contraventuros , & ratos Regni 
Gallie Parlamentis , Officiariis , & ceteris quorum 
intereft, effe&uros & præftituros. Preterea vero, 
quod ad priorem Articulum attinet, ita cum Chriftig- 
niffimo Rege Fratre noftro declaramus, quod 
Ordinibus univerfis Regni Polonie Foedus cum Regno 
Gallie ceteris de rebus, que in Articulis fupra fcriptis 
non funt expreffe , quibus quidem utriusque Regno 
opus 


Anno: 
1573. 


to. Sept| 


{NO 
73: 


D UTD RAO INT 


opus effe poflit, concludi nequeant, Chriftianiffimus 
Rex Frater nofter Oratoribus fais, quos mittet in Po- 
loniam, Coronationi noftre 
tatem conjunctim, ac cuilibet illorum in folidum da- 
bit, Foederis hujus cum Ordinibus Regni Polonis ac 
Magni Ducatus Lithuaniæ fanciendi , adjectis condi- 
tionibus & articulis pro utilitate Gallia $ Polonis, de 
quibus prout inter eosdem Ordines Regni Polonie & 
Ducatus Lithaaniæ, ac Orator 
Fratris. noftri conveniet , amplificandis, ratis tamen 
manentibus conditionibus in Articulis fupra fcriptis ex- 
preflis, etiam fi contigerit nihil amplius à Chriftianifli- 
mi Regis Oratoribus cum Ordinibus Regni Polonie 
Magni Ducatus Lithuaniæ in Comitis Coronationis 
noftre fanciri & concludi. 
Ac item ejusdem Articuli partem, qua Chriftianiff 
mus Rex obligatus, ut fi aliquando quipiam hoftium 
Regnum Polonie & Magnum Ducatum Lithuania , 
Dominiaque his adjuncta, jufto e 
nifi admonitus amicè à Chriftianiflimo & 
defiltat, Regnum Polonis & Magnum Du 
thuanie Peditatu Vasconico, vel Equ À 
vel pecuniis, prout Ordinibus diétis videretur, juvet: 
ita cum di&o Rege interpretamur, ut omnes quicum- 
que Regnum invaderent, nullis excepti pretextu cujus- 
vis prioris vel pofterior neceffitudinis & pa&ionis,hoftes 
Polonorum nominare, nos pr iteamur, adverfüsque 
eos, nifi admoniti priüs à Chriftianiffimo Rege ab in- 
cepto defiftant, auxilium illud Chriftianifimum Regem 
F à noftrum laturum, ut fupra fcriptum eft, pol- 
ceamur, 


incepto 


at 


tus Regni nc 
Vasconum tre 


,vel Magni Du- 
nfes ftipendia per- 
folvet. Chriftianiffimi Fratris noftri, 
ac noftri, in Comi cétionis fpem Statibus Polo- 
nie fecerint, fi Vasconum opera fex menfes fuerit ne- 
Fratrem noftrum ftipendia iisdem Vasconibus 
ilios menfes in gratiam noftram foluturum , præ- 
di&us Chriftianiffimus Frater nofter pro fuo erga nos 
amore ita ut fpem fecerunt Oratores diéti, in alios fex 
menfes quatuor millibus Vasconum peditum, fi illo- 


rum opera Regno Polonie fuerit neceffaria, ftipendia | 


fe daturum & numeraturum promifit. 

Articulum item de Claffe ita declaramus , quod nos 
extrahemus, armabimus, & alemus Claflem fümptibus 
noftris Gallicis, que fufficiat ad Dominium Maris lit. 
torum Regni Polonie & Magni Ducatus Lithuanie, 
Provinciarumque his adjun&arum, pro utilitate ejus- 
dem Regui, fecundim Jura, Privi ac Leges Reg- 
nituendum, & ad tollendas Navigationes, que Reg- 
no Polonie & Magno Duc 
eorumdem damnum & incommodum afferent, 

Quod verd iidem Oratores in Comitiis Ele&ionis 
hoftrz receperint, Curatores effe, ut f 
Portu aliquo Gallie Mercatoribus & Mercimon 
lonicis recipiendis, emporium aliquod nobile inftitua- 
tur, dabit Frater nofter Chriftianiffimus Rex, datque 
plenam Facultatem Oratoribus, quos ad Comitia Coro- 
nationis noftræ mittet, conjunctim ac cuilibet illorum 


pri 


in folidum, de hoc emporio cum Ordinibus ac Stati- | 


bus Regni conftituendi, libertate commeandi , 


vis Commercia faciendi, Regni Polonie & 
catus Lithu 


& quæ- 


anie, Dominiorumque eis annexorum, ho- 


minibus in Galliam, ac etiam in Terras Novas, eo ja-| 


re eaque libertate, qua Galli utuntur, Oratoribus Chris 
tianiffimi Fratris noftri, & noltris,in Comitiis Ele&ionis 
nofire, nomine Fratris noftri jam promiffa & ab eo 
confirmata falva manent. Item, cûm fingulis annis, 
quoad vivemus , € in Polonia regnabimus, ex padtio- 
ne cum Ordinibus, ab Oratoribus Chriftianiffimi Fratris 
noftri, ac noftris, in Comitiis Ele&ionis facta, inferri 
debeant ex Gallia in Regnum Polonis quadringenta 
quinquagi illia Florenorum ; pollicemur cum 
Chri i atre noflro, quód ea pecunie fumma 
fingulis annis inferetur in Regnum Polonis, fine ulla 
excufatione, aut cujusvis impedimenti pretextu; ita ut 
ultimo anni menfe, incipiendo annum à Coronatione 


adfuturis, plenam facul- | 


s Chriflianiffimi Regis | 


vellet, | 


Lithuaniz, & partibus | 


no quoque in | 
Po- | 


Magni Du- | 


DES GEN S 


| noftra, 


oftra, eam fummam illatam in Regnum Polonis O 
| dinibus 


demonftremus. Ceterum hac de re & reliq 
| rebus, quzcumque ad executionem iftius Articuli pert 
| nere poflint, ad colloquium noftrum cum Ordinibus 
| Regni, in Comitiis Coronationis noftræ agetur, quem- 
| admodum à nobis cum Oratoribus ad nos ab Ordinibus 
| miffis, à quibus ad definienda omnia, que ad execu- 
| tionem hujus Articuli Ípe&tarent diligenter rogati fü- 
mus, conclufüm eft, fain vero pecuniam ex Gallia 
| illatam, ut füpra fcriptum eft, in ufus Reipublice ar- 
j bitrio noftro impendemus ; pecuniam verd, qua o 
fuerit, ubi primúm in Poloniam venerimus, 
abimus nobiscum , $ tempori 
ia debita Regni, in Ora- 
ris noilri & noftro- 
rum, initio Conventus Eleétionis habita, nominantur, 
St nobis à Senatu Regni, cujus hac de re relationi , 
utrum jufta fint necne, flabimus indic buntur, nos ex- 
foluturos pollicemur. 
Que verd de Schola Cracovienfi, & centum Filiis 
à nobis educandis, no{tro nomine Ordinibus & Stati- 
| bus Regni Poloniæ promiffa funt, ea nos ratione ac 
| modo, qui à nobis cum Ordinibus in Comitiis Coro- 
| nationis noftre conftituetur, adimpleturos, & ad ex- 
trema vite noftrz'tempora præftituros pollicemúr. 
quidem polteriores Articulos, feu eorum decla- 
ones ac conditiones, < i ingula in iis ex- 
| preffa, haud fei quàm fuper , eademque fide ac 
| obligatione qua füpra Chriftianifimum Fratrem nos- 
trum, ac nos Hæredesque utriusque noftrum, con- 
i adimpleturos, & 
arlamentis, Officiariis, & ceteris, quorum 
ratos reddituros ac effecturos , cæteris excuía 
tionibus & exceptionibus juris vel fa&ti femotis, poll 
cemur ac fpondemus, fuperioribus tamen Articulis nihil 
| derogando. Promittimus infüper , quod poftquam 
( Deo favente) in Regnum Polonis venerimus & co- 
| ronati füerimus, eosderh Articulos, eorumque de 1 
| tiones, fub Sigillo Regni Polonis, fi id'à nobis Ord 
nes Regni requirant, illis trademus. In cujus rei tefti- 
monium, has Litteras manu propria fübfcripfimus, & 
Sigillo, quo utimur in Gallia, obfignari juffimus. 
| Datum Lutetiz Parifiorum, in Ecclefia Cathedrali Di. 
| væ Marie, die decima menfis Septembris, anno Do- 
| mini 1573. HENRICU S, Electus Rex Poloniz, 
per Regem Eletum, BRULART. 
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Alle des Ambaffadeurs envoiez par le Senat de Po- 
logue en France, pour recevoir le Serment 
@Hunri, Duc d'Anjou, élá Roi de Polo e, 
ES celui du Roi CuanrEs DX. Jon Freve 
[FaEDER. LEONARD ; Tom. 


1573. 
1r] 


Os Adamus Konarsl 
Episcopus Posnanien 
| latinus Siradienfis; Joannes à 
| Andreas, Comes à Gorka, 


ki de Kobilno , Dei gra 


> Cafi 
anovienfis, Capita- 
er Pronski, Pa- 
s novi Re- 


ze, / 
tinides Kiovienfis, ex Comi 
poft mortem Serenifüimi 

guíli,.ab Or 
Polonia, & Magni Duc 


Statibus Regni 
Lituanie, ad Chriftianitfi - 
mum Galliarum 2ominum Carolum IX. & 
Sereniffimum Principem Dominum Henricum Fratrem 
ejus, Andium, Borboniorum, Alvernorum &c, Du- 
cem "Legati, fignificavimus hisce Litteris, quorum in- 
tereft univerfis & fingulis, quod de voluntate omnium 
Ordinum S m Regni Polonie & Magni Ducatus 
Lituanie, à quibus ad id fufficienti cum mandato miffi 
famus, Sereniffimum Principem: & Dominum Henri- 
cum, Divi Henrici 11. Chriftianif rum Reyis 
Filium, € Domini Caroli IX. itidem ftianiffimi 
Regis nunc regnantis l'ratrem, Andium, Borboniorum, 
Alvernorum &c. Ducem, poftquam Articulos ad fta- 

10 bi 


mi Gall 


13.Sept, 


S 


i 
1 
1 
+ 
JN 


n& 50 crementum Reipublice noftre in Co- 
i citos, ac item Pacta & Conventa in 
Gomis El le&ionis Oratorum prædiéti Chriftia- 
nifümi Regis, fuorumque cam Ordinibus & Statibus 
Polonia & Magni Ducatus Lituaniz facta, tam 
Chriftianilimus Frater ejus, quoa ad Ma 
s concernerent, approbavit & conf ürmavit 
ientumque folemne de iis omnibus ft lis tri- 
nte pre eltitit Pariliis, die 13. mentis Septem! 
Sensit, in p itia Sereniffimi Princip 
, Domini Caroli IX. Dei gratia Francorum 
ifimi, & Principum , Praelatorum, Pro- 
m n infra fcriptorum , & aliorum fumma 
a Dacatus Litua- 
z , Kiovie, Wolinie , 
é tam | declaravimus, 
deereruin E onis fub Titulis ac Sigillis Præls 
Baronum, Dignitariorum, Officialium , ac Not 
univerfum cor Magni Ducatus reprefen- 
tantium, ipfius S c idimus, Titulum Regis 
Polonis, & Magni D ipfi detulimus, & Regimen 
usdem Regni & Magni Ducatus , & Dominiorum 
illis annexorum fubjecin us, eumdemque, ut ad Reg 

num regendum & adminiltrandum veniret invitavi- 
mus, ac folemnem Coronationem in loco folito om- 


nium Ordinum nomine promifimus. Prediétas vero | 


Sereniffimus Rex Ele&tus.ea omnia, que hic füscepit 
& Ardet c item omnia Jura ac dps & Con- 
fuetudines Regni, Litteris fuis fab Sigillo Regni Polo- 
nie ac Ju ento circa Coronationem firmabit, ac fir- | 
miter & inviolabiliter tenebit, obfervabit , adimplebit & 
exequetur, tenerique, obfervari , adimpleri & exequi 


faciet. In cujus rei fidem Sigilla noftra præfentibus | 


Litteris appenfa font, cum fubfcriptionibus manuum 
nofirarum, Actum € datum Parifiis, in Curia Basle: 
menti, die 13. meníis Septembris, anno Domini 157 

prefentibus Serenifimo Principe Domino Henn“ 
Dei gratia Rege Navarre, & Duce Vindocinenfi; 11- 
luítriffimis & Reverendifimis, re à Borbonio ; Ca- 
rolo à Lotharing Ludovico à Guifia, Hippolito 
Eftenfi, S. R E. Cardinalibus; Reverendiflimo & Mag- 
nificis, Antonio Maria Salviato, Nuncio Apoftolico; 


D. Diego de Zuniga, Sereniffimi Hispaniarum Regis | 
> 


Catolici; Sigismundo de Spas: HD Vene- 
te, Oratoribus Iluttriffimis; Ill. & Magnifici Hen- 
rico à Borbonio, Principe es, Lud Tus Ev lor- 
bonio, Principe Montpenferii; Henrico à Lotharingia, 
Duce Guifiz; Renato de Birague, Cancellario Regni | 
F 

není ; joa nne Monlucio, Episcopo & Comite Va- 
lentiz ; i | bef fpine, Epi 
cenfi; Paulo de Foix to V illeclaro, Primo Ca- 
merario & Gubernatore Andegavenfi Philippo Hu 
to, (1) Cancell eyaventiz /Egidio de Noail- 
les, Abbate Infule ; in Regno Galliæ Principibus, 

Prelatis , Proceribus , Officialibus , &c. necnon Illus 
trifimis, Reverendiffimis, & Generofiflimis Georgio 
Radziwil, Duce in Olika de Nieswiefs; Stanislao Cio- 
lek ‘de Zelochow, Jacobo Ponentoruski, Pincerna 
Lencicienfi; Internuntiis Ordinum Regni Poloni 
Hieronymo "Choinski Decano Posnanienfi ; Petro (2) 
Wolki, Gnesnenfi Canonico, S aris Regiis; Lu- 
ca de Dzialin,. Kovalien Ca ipitaneo , (3) Nicolao | 
Volski de Podh icze, Capitaneo Ki icenfiz Nicolao 
Jazloroziecki de Buincz za, Palatinide Ruffie ; Petro 
de lomicze; Andrea & Petro de Czarnkow: "Jacobo 
& Paulo Orzechoroski , Sbigneo , € Hieronymo de 
Offolinski ; Felice Bine Francisco Masloruski, 

ecretario Regie Majeftatis ; Martino Lesniowolski de 

Bohori; Chriltophoro & Joanne Koftka; Joanne & 
Andrea de Kleczkow , Joanne Grodziecki, Joanne 
Andrea Suiboda de Szamotuli , Joanne 
Stanislao Zaremba de Kalinowski. 


ADAMKONARSKIDE KOBILNO,Epis- 
;snanienfis, de Clenodia Habdanck. 
ArBERTUSA LASKO, Siradienfis,de Clenodio 
Corab. manu propria, 

Joannes pe Tomicze, de Clenodio Lodzia, 
Caftellanus Gnesn. 

ANDREA 
zia,Caftell. Mie 


mes A GoR K A,de Clenodio Lod- 
icenfis Capit. Valc. & Gnesn, manu. 


) Depuis Chancelier de France, fous le nom de Chiverny. 
) Henri le fit Vicechancelier de Pologne. 

) Il fut depuis Favori de Sigismond 111. & Grand-Maréchal du 
me, Ilmeurnten 1630. âgé de 80, 


(x 
(2 
(3) 
etai 


R 


nciæ; Joanne de Morvilliers , Episcopo Aurelia- | 


scopo Lemovi- | 


CORPS O Bi i 


| Joannes HerBORTH Caftell. Sanocenf. Capit, 
mislien; $ 

Nic OLAUSC HRISTOPHORUS Ranziw IL 

JOANNES ZAMOISKI, de Clenodio Je 
cenfis, Zamecen. Capit. 

Nicoraus FırLEY DE DAMBROW ICZA, 
de Clenodio Licwarth, Palatinus Craco f. 
| Cafimirienf, manu jua. 

Joann s ZBOROWS 
biec, Capit. Livoniz, C 


Nicora DE ToMICZE, de Elenodio Lod- 
ia, manu propria 
ALEXANDER PRONSKI, manu propria. 


Scellé Ponze Sce. 
de foie 7 
| lette. 


x en lacs d'or , d'argent, ES 


ge , verte , bleuë, jaune, blanche, 


Cx. 


| Serment fait Bar CHarzesIX. Roi de Fr 
ce d'obferuer les Articles accor 
| baffadeurs & les Etats de Pol 
dans r Eglife Cathedrale 
mois de > Dec bre 1573. 
NARD, Tom.Il.] 


entre fes. Am- 


A Pa 


| AROLUS, Dei gratia F 
| mus hisce Litte 
| 


verlis & finguli 
& Magni Ducaras 
| tram carifümum Andium Ducem, ad Regnum ipf 
| rum gerendum & adminift ] 
| nis libere Statuum ac Ordi 
füum affumpferunt invitz 
quentia, Parifiis in Ti 
Septembris, anni prefentis, verbis co 
| Dei Evangelia taie Juramentum Ordinibus eju 
Regni, & Magni Ducatus Lithuaniæ, preftitimus , 
Carolus, Dei gratia Francorum Rex juro, fpondeo, 
& promitto Deo omnipotenti ; ad hec fanéta Jefu- 
| Chrifti Evangelia, quód omnia Pa&a Conventa € Con- 
ditiones feu "Capitula cum Ordinibus Regni Poloniæ 

| & Magni Ducarus Lithuaniæ, &c. per Joannem Mon- 
lucium, Episcopum & Comitem Valentie; ZEgidium 
de Noailles, Abbatem Infulæ ; & Guidonem de Lan- 
fac, noftros & Sereniflimi Fratris mei Henrici, An- 
dium Ducis, &c. jam Ele&i ur Poloniz, & Magni 
Ducis Lithuaniæ, Oratores & Ele&tuarios , circa Elec- 
| tionem & declarationem dici Henrici Fratris mei in 
| Regem Poloniæ,. & um Ducem Lithuaniz, re- 
| cenita, ac etiam in Oratione, que initio Conventus 
| dicte Eleétionis à di&is Oratoribus & Commiffariis ha- 
| bita eft, oblata funt, quecumque in Litteris confirma- 
tionis noftre di@orum Paétorum conventorum $ pro- 
| mifforum continentur, prout ea à nobis in iisdem Lit- 
| teris diétarentur, pro mea parte adimplebo, obfervab 
NT & cum effectu, exceptionibus & excufationi- 
bus quibusvis femotis, ita me Deus adjuvet. De quo 
Juramento à nobis præftito, ut omnibus & fin, 
quorum interelt, conftaret, Litteris hisce manu noftra 
| fubfcripfimus, Sigillur is appendi 
mus. Datum Lutetiz Parifiorum, in Ecclefia € 
dralà dive Marie, die Domin 
bris, anno Domini 1573. & Regni noftri decimo ters 
tio CAROLUS. Per Reger BRULART. 


ilis 


CXI. 


MONTE Governador y Capitan General del 
|. Eftado de Milan, como Plenipotenziario del 
Rey Catholico por una parte, y los Commis- 
farios del Emperador por la otra, en virtud de 
laqual, y en execucion del Deo Cefareo 
del dia 19. Septiembre de 1573, el Marques 
fufodicho fe ofrege prompto a entregar en 
manos de los mismos todo el Marquef: ado del 
Final, con el Caftillo Govoz, en el mismo 
eftado en que fe hallo antes de la occupacion 

fuce- 


Axno! 
1573 


Capitulagion hecha entre el Marques de A v 4- 27. OQ 


¡NO 
73 


DU DROIT 


fucedida en nombre de Su Mageftad Catholi- 
ca, y los dichos Commiffarios , acceptando 
efta Declaracion,promiten por parte de Su Ma- 
geftad Cefarea , el Perdon general, a los Sujetos 
rebeldes del Final, y que no fe pondra Guar- 
nicion en el Caftillo mencionado. En Milan 
a 27. de Octubre de 1573. ( Pièce tirée d'une 
Information de Droit, publiée à Milan, par Or- 
dre du Rot d'Espagne en 1633, fous le Titre de 
Discufio Quæitionis Salariæ Finarienfis. ] 


los 
18%, en, 

^, y Capitan Provi en el Contado de Tyrol, y 
rifloval Segismondo Romer de Maretfez, Comenda- 
dor, en Mayelperg , y Capitan de Triefle, y “Jacobo de 
Romenguen Comij]ario Deputado de la Mageftad Cefarea 


fobre la reftitucion, y entrega del Caflillo, y Eflado del | 


Final » y en cumplimiento de los Capitulos 
acord. dos entre las dichas Mageftades por 
medios d. ores Conde de Monteagudo, y Don 
Pedro Faxardo, y defpzes de averfe tractado, y platica- 
do entre ellos en efla materia lo que convenia, y aber el 
licho Se, 2 endido la buena volontad de los 
7 ‘tales en efle negocio, y lo 
za, y complacencia de Su Excelencia, y de 
3.9 confenti 9 queriam, y fe ofrecian azer 
de los vezinos del dicho Final, como abaxo fe 
medad, y em execucion 
en ua Decreto de la di- 
fad fecho à 19. de Setiembre d'efle 
del Secretario infr aferipto 
pitularon, que la dicha reftitucion , y 
» Y recibtefe con las condiciones, y adi- 
tamentos figuientes. 

Lo primero el dicho Señor Marques de Ayamonte dixo 
quanto a la entrega d lo de Gove: Effado 
mal eftava pronto, y 


or la otr 


mas del di 
pronto de ir todo lo que del fe huviere occupado 
por la Mageftad Catolica, fin que en ninguna parte del 
quedaffe Soldado, ni cofa que pudiefe eflorvar la ver- 
»J real entrega a los dichos Señores Comillarios 
ombre de la MagefladCefarea à los qual fe entregaria 
» Y realmente, y fe. introduzirian en lo que fi bu- 
ville affi occupado con los Soldados, que eftava tratado 
à toda {i fatisfacion , ecetttado la Vale de Eflelazello, y 
Novello, que ban de quedar , como eftavan, y eftan fe- 
gun S» Mageftad Cefarea en el dicho fu Decreto ordena, 
y apunta, y con la proteffacion , que los dichos Señores Co- 
miljarios en fu nombre bixierom , y que las fuerzas de 
la Mageftad Catholica: eftarian prontas , y aparexadas 
para el caftigo de los dichos Subditos em cafo, que des- 
obedeciefe à los mandamientos Cefareos, y de los dichos 
Comilfarios en nombre de la Mageftad Cefarea, y pata 
la pacifica. poffeffion del dicho Eflado em adelante fiem- 
pre, que fuelle uece[Jario, y dixo affi mismo, que todo 
lo que fe avia tratado, y refitelte por los dichos Señores 
Comillarios en efle negocio avia fido a fu inftancia , y 
intercejlion, y com fu parecer. 

Y luego los dichos Señores Comiffarios aviendo vifto 
la refpuefta, echa por el dicho Señor Marques al Meso- 
rial de los Capitulos, que por fu parte fe le dio, que es 
conforme à b fufo dicho, dixeram que la aceptavan, y 
aceptaron en numbre de la Mageftad Cefarea por la ordez, 
y comiffion, que para ello tenian, y promitieron en nom- 
bre de la dicha Mageftad Cefarea de que por canfa de las 
inobediencias , y rebeliones palfadas , hechas por los del 
Final à la Mageffad Cefarea no les daria ningun cafli- 
80, antes fe lo remetian, y perdonan en virtud de la 
dicha Comiffion, y orden, que de la dicha Mageftad Ce= 
Sarea para ello tienen , y de wo llevar, ui confentir 
bombre del Marques en fa Compagnia, y de mo pouer- 
des Guargicion, ni Prefidio en el Borgo del Final fi no 
fuere cow la interceffion de fu Excelencia ni mas de 
los feiscientos Alemanes, que tienen para ello autoridad, 


Ji reputación de la Mageftad Cefarea , y dellos en fü nom- 


Ubazierdola los dichos del Final de otra m 


| de lo qual, y de todo lo arriba dicho 


DES GENS 


297 


AaAzas 


pel 
as avi Sy 
por fiadores, y 


yy fes 
1109 , y entregandoles 
J) entretanto, que non dan Mercaderes 
refpondientes de la dicha cantidad, ba de dar en Ju poder 
otros fey hombres à fu Jatisfacion por Seguridad, y effe 
Perdon, y gracia fe eutiende quedando permaneciendo fer 
buenos Subditos de la M. C. , y obedientes à Jus manda- 
mientos , de los dichos Señores Comillarios en fu nombr ey 
J Por contemplación de la Mageftad Catholica, y à ins 
tancia, y intercefion del Señor Marques de Ayamonte 
temiendo por mas feguridad Ju palabra, y oferta, que 
en sombre de la Mageflad Catholica Je les ha hecho, 
que ba de afiffer con las fuerzas de la dicha M. Tad 
Catholica en cafo, que los dichos del Final d 
y defacatafen de aqui adelante, y fus Reh 


5, en que 
año jean 
los dichos Señores Comiffarios obligados à ninguna obfer- 
vncia de lo que aqui prometen, y por fee, y teflimoni 
, y contenido los 
chos Señores Marques , y Comilfarios en virtud de la 
Comiffion, que cadauno dellos tiene acerca defto lo fir- 
marom de propria mano, y Jellaron con los fellas de fus 
armas en dicho dia, mes, y anno. Signat. El Marques 
DE AYAMONTE, L. Romer Land. Curis- 
TOFAR SiGIsMONDO ROMER, Jacor Von 
RowiNGuE. EI Secretario ANTONIO DE So- 
TELLO, y fellado con los Sellos de lo {ufo dichos Señores, 


Loco del Ha Sigillo. 


JUAN DE Nexra. 


CXII. 


Says Maxımırıanı II. Confirmation der 
zwischen Churfürft Johann Georg zu Brandenburg 
und denen Herkogen in Pommern anto 1571. aufge 
richten vinigung. Geben zu Wien den 18. 
Martii 1574. 


C'eft-à-dire, 


Confirmation. par PEmpereur MAXIMILIEN 
IL, de d'Union Hereditaire concluë Pan 1571. 
entre JEAN GEORGE Elefteur de Brande- 
bourg; ES les Ducs pg PouERANIE. 
Donnée à Vienne le 18. Mars 1574. [ Voyez- 
la ci-devant fous le 30. Juillet 1571. pag. 209. 
col. 2. ] 


CXIII 


Artictel fo zwoifchen Heinvich und Carl Gebriineeny unb 
Herkogen zu Munfterberg und Oclt eines] Dann der 
Sandfchafft des Delfnifchen Sürftentbums andern 
Zheilsı durch Kayf. Commiffarien befehloffen und 
zu befferer gemeiner Landes -Orbrung swifehen ihnen 
verglichen worden, Gelchehen zu Oelffen den 29. 
Juny 1574. Mit Deftáttigung MaxtMILiAN 
Moinifchen Kayfers.  Seben zu Praag: den 14. 
Juny 1575. [Lunıs, Teutiches Reichs- 
Archiv. Part. Spec, Continuat. I. Fortfetzung 
I. Abfatz III. pag. 391.] 


C'eft-à-dire, 


Articles convenus € arrêtez par les Commiffaires 
Imperiaux entre Hewr1€7 CuAarues Ducs 
de Munfterberg & d’Ols Freres d'une part; ES 
les Etats de la Principauté d'O Ls d'autre part; 
pour mieux établir les Conftitutions du Pais. 4 
Ols le 29. Fuin 1574. Avec la Confirmation de 
MAXIMILIEN Lmpereur. 4 Prague le 14. 
Juin 1575. 


Bir 


ANNO 
1573. 


1574. 
18. Mars; 


29. Juin; 


Anno 
1574 


GC ORFS DA PE 
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Bl: Marinilian von GOHS Gnadeny erwöhleer Rómiz 


fees Ranfer / zu allen Zeiten Mehrer des Retds/in Gerz 
manien/ zu Singarn/ VBoheims Dalmatien /_Ervatien und 
Stlavgnien Konig / Exrb-Serhog zu Defterreicy/ Herog yu Burz 
quib /Margaraff zu Mähren, Herkog zu Sühendurg/in Sales 
fien/ gu Brabandt/ zu Steuer/ Kärnten / Erayıy Würtenberg/ 
und Teck /Fürft zu Schwaben / Marggraf zu £aufait/ gefürftes 
ter Graf zu Heylfiburg/ zu Tivol/ zu Pfivd/ zu Küeburg und 
Gerf/ &anbgraf in Elfaf / Margaraff des $). Kom, sKeidbe/ ob 
der EnG/and zu GBurgauy Herr auff dev Windifihen Marek / zu 
Portenau unb qu Goolnifày c. À 

Befernen mit diefem Brief vot iedermänniglich / nachdente 
fid) bie bodbgebobrnen unfere Obeime/ Fiirfien und liebe Gez 
freuen/ Heinriey und Carl Gebrüdere/ 9 1 li 
berg und Delfin in Sablefien / mit dev Sanbftbafft des Segui» 
sehen Frieftenthumbs und zugehörigen 2Beicbbilbern / auff Abs 
handlung unferer Commiffarien / bie wir ¿ue Beegleidung the 
res der Herfoge Schuldwefeng fur verfehience Zeit geordnet 
gehabt / etliche Avtickel/ gu defto beffer gemeiner Landes2OH2rd- 
mung mit einander verglithen/ umd ung mun fie die Se 
Gebetten/ bag wir barinnen guidigft bewilligen / umb. dicfelbigen 
aus Rayferlichen Gnaden confirmiren und beffattigen wolten; 
welche Artictel alf von Wort zu Wort Tauten / wie folget : 

Ein beftändige/ rechtmaPige und biltiche Landes > Yrdnunge 
und allerley Borfatle/ dave ein ieber Sandfaß w viden 
bewilligen folle / weldye auff gemeinen Sande/ nad Gelegenheit 
zu andern/ ober auffyubeben en fot s wollen She Sucht, 
Snaden Chrifilid/ erbar iti / und mit She inf. 
Gnaden Borwiffen und Confens auffgerichter ober geendert wird/ 
confirmiren und beftáttigen. 

Zum Andern / deseLandes und anderer von der Ritterfehafft 
alte/ bie fie in Originali vorbringen werden / Spaivilegia/ fo von 
Dorfabren Konigen zu Bóbcin tmb Fürften zu Helfer /ausgee 
gangen / wollen She Fürftl. Gnaden confirmiren/ desgleichen 
qute Gewohnheiten und der fonderbabren Perfonen alte Recht 
inb Begnadigung. 

Zum Oitten/ foff zu einem Sjauptmamt/ ein Belehnter int 
Lande/ fo tauglid)/ und fid) umd ein gebuhrliches beftelert witt 
lafen/ vor einem Frembden von Fúefil. Snaden angez 
nommen werden/ ober auch von derfelven ein tyrembber mit Kath 


¿amo Borwiffen der Eltiften/ ba Fein Einheimifcher vorhanden / 
"unb dif fo lange Shr. Furi. 
allhier haben wiirden/ [oif bie € 
pifchen bey She 
fielte Saupima: 


Snaden ibr Wefen wiederum 
Halling aud) eines Ausläns 
ürfi. Gnaden frep fichen/ bod) daf der bes 
5/ in allweg einer von Adel umb Shr. Fuvfil. 


I. Gnaben der von ber 
en verfthonen / es fey 

ü Guaden erleuchte Derfonen/ oder anfebnz 
lice Sandfthafften gufommen/ daß Nbr. Frvfil. Gn, eine Der- 
fobn fünffe/fechg erforbern /bod) bap es der Oxbnung mnady unb 
nicht alle Bott auff einen befcbicht/ fo follen fich dielinterthanen 
mt befihweren, Defiglechen da Shr, Furl, Gnaden nothe 
wendige Keifer vorftieffen/ und der Hutertbauen Gobne/fotauge 
lid) mit erfordern / bod) auf She. Súefil. Gnaden tinkoftens fo 
folícn fie {ics Unterchanen aud) unbefchweret erzeigen. Da aber 
aus Gefehaffeen/ oder ander gnugfamen Urfacheny fid) einer ente 
fübulbiget/fo foll es demfelben bey Sybr. Furftl. Gnaden zu Éci- 
nen Ungnaden gelangen] bod) daß diefes alles den fhuldigen Rut- 
ter = Dienften ohne Schaden, 

Zum Fünfften/ in Bürgfebafft vor She. Fürfl. Gn. außer 
halb dev Exb-S (Ae und Abttakung der Fräulein fid einzulafs 
fen / ober Steuer zu tun / follen bie Unterthanen des Delfniktz 
fijen Frivfienchumbs und Sugebbrigen Weicpbilder/ nun hinfürs 
der nicht verpflichtet / nod) feyuldig feyn. 

Zum Sedhfien/ fo viel die Cangley-Taxa, foll aufferhalb der 
Suauffe / in weldyen drey Sahr/ die halbe Taxa von Shr Fúxfil. 
Grader gewilliget / der dritte Theil in zukünftigen Zeiten evlege 
amd gegeben werden. 

Zum Siebenden/ fol eines Batern Auffag/ vveliben er bey 
feiner Todjter einer am $eben/ ober durch feinen legten Witter 
machet/ bey andern feinen Tochtern gleicherweife gehalten werz 
den. Da aber ber Bater ohne einigen Auffaky oder legten Wits 
len verftiirbe/ haben bie Freunde neben den Zwolfften Drache / 
Dod) mit Borwiffen Kath und Bewilligung Shr. uf. Graz 
den/ und ba die nicht que Stelle/ foll es bey bem Ausfaf des 
Hauptmanns nnd ber andern Recht-Siger bleiben. _ 

Was der Mutter in die Stoß ffirbet/ das foll fie nach aufs 
gerichten Inventario, umverwendet deffelben zu genieffen Mache 
baben/ nad) ihrem Tod ¿wey Theil an ihre Gohne/ unb das 
botte Theil an ihre Tochter/ als der erfien Ebe/ bod) baf den 
Todbtern/ an liegenden Gründen / mit der Werth deffelben gegez 
ben werden foll/daneben aud) die Gerade/ und Fraulichzgebende/ 
den Tochtern und Spiegelmagen gehören. 

Zum Achten’ da erfauffte / ererbte/ getaufebte / ober fonften 
xedlicser Weife genommene Griter/ in ihrem Ozdentlichen Orte/ 
bey Gerichten auffgebotten/üm Sabre und Tag/ fid) folgends niez 
mand wieder die Wuffbietung legte/ foll aud) niemand folgends 
darzu zu fprechen Made ‚haben, Ausgezogen bie Unmindigen 
Aiuslandifeben / welche gwen Sabr/ nad) ihren vollkommenen 
snünbtgen Jahren / oder ihrer Wiederfunfft/ an bie Het ba bie 
Griter gegen / Ihr Nedye befuget feyn follen /gu regen und vorz 


en/ fo follen Shr. Für 
Dienften zum ffr 


Miter (cha ffi 
denn bag Sy 


n gu Diünfterz | 


OMATIQUE 


nachmahls ewig flille fehweigen. 

Zum Neundten/ fo viel bie Bollzichung/ Aufrihtung der 
leáten Willen / Teftament und Gaben/ auff ben Todes - Fall 
betcifft/ foll es damit gehalten werden / bap ein icbes bey feiz 
nem gefunden seibe / ein Teftament oder Gabe / die auff den Tos 
des=Fall gerichtet / machen / und feinen legten Willen vollsichen 
will/ daffelbe auffs Dappier bringen / nachmaln vot unfera 
Hauptmann und Rechtfiger verfigelt miederlegen/ mit Bermels 
bung/ bap diefes / fo ct m demfelbigen verfiegelten Pappier ges 
fehrieben tiberdebe / fein Leflament/ Gabe und leiter Wille 
Mare/ und bap man es verwahren wolte/ bitten mag / weldes 
aud) angenommen auf welche Zeit es úbergeben von bem Sand- 
fibreiber resiftrivet/ und in eine barzu infonderheit verordnete 
und gleicherweife verwabete Laden gel erden foll; Jedoch) fol! 
manniglicyen/fo dermaffen T iebet/ bag cr zu ane 
bern gedadte/ fo offt es ibi berum zu fich abgue 
fordern / umb feiner Gelegenheit nadyhinwieder vor dem Saupts 
mann unb Gerichte zu le efuge fepn/ und vollfommene 
Macht und Gewalt habe B fie big nad) 2(bfierben deB/ 
der fie vollzogen und úbergicber/ zu der SDublicirumg vere 
fiegelt und wohlverwahrer | en foffen. Wiirde aber 
einer mit $eibes- Schwachheit 1 et/ daß er feinen lester 
Willen vor unferm Soauptmann und ben Nechrfigerm/ ieftgee 
melter maffen, nicht felber vorbringen fontes Go foll der Qauptz 
man zweene aus ben Rechejikern aus dem Helfinifeyen Fürflenz 
thumb / oder bargu geborigen MWeichbildern / mit dem fandz 
Seheeiber zu dem Krancken / auff fein begebren/fepicten/ die môz 
gen fold Teftament/ daß es ber Stand alibereit affa Paps 
| pier brache/ von ibme/ es fey befiegelt/ oder offen / annebmen/ 
welches nachmabls in diefelbige ¿ade / zu ben andern Tefiamenz 
ten geleget werden fol. 

Sm Fall abery er feinen legten 98 
bracht bette / fo folfen diefelben Abgefa 
und [eftce Wille fey / anhören/ der Sand-Schreiber / benz 
felben von Stud an in des & Sang / uno in benfeyn der 
¿weyen Redt-Giker/aufs Papier bringen / ibme bem Teitatori 
von Wort zu Wort vorlefen / dem Yauptmann und Kectfikern 
vorbringen / bie ime alsbann in gemelte Sade giftritt/ 


(ten. auffs Papier nice 


ten / was feine Meinung 


fibrieben fen / legen follen. 5 

Da aber gefüfrlide Sterbeng-täufften/ an Deftileng und 
anderen dergleichen anfalligen Seuchen / (vor weldien ung (5: tr 
der Alimacbtige behtiten wolle) einfielen/ daß ohne Gefahr in 
Kranckenzspaufer / bie Redyt-S ndsand-Schreiber nicht nes 
febieket werden Eónten; © eden Diinwohner Oelfniz 
fen Fürfenehuns/und deren dazzu gehdrigen Weichbilder/von 
Stadt und Sand feey fepn/ daß er zweyen Perfohnen von fei 
nen Nachbarny oder andern zweyen unberichten Perfohnen/denz 
felben feinen Tegten Willen entweder fehrifftlidsen übergebe/ oder 
fie deffen mimdlicyen berichte/ und wie alébaun diefelben des 
Rrancéen Ieten Willen hernacher bey ihrem Corperlidyen End 
erhalten tórmen/ das foff vor feinem legen Willen gehalten mers 
den/ und nichts minder / als ware es vor unferm Yauptmanız 
imb £andredt= Sikern/ oben gemelter Weife vollzogen/ feine 
vollkommene Krafft und Macht babens Wann es aud zu Ers 
offnung der Teffament/bie allwege vor unferm Hauptmann unb 
Kechefigern geftbeben foll/ tommen; So follen bie Original- 
Teffament / wann fie in beyfeyn der verftorbenen Erben und 
Freundfehafft / bie um die Publication tmb Eroffnung angehals 
ten / offen verlefen und publiciret worden feyn; in bie dazu vers 
ordnete Saden wieder gelegt / nicht weniger aud) in ein fonderlich 
Bud) regiftrivet werden/ und denjenigen bie umb bie Publicirung 
unb Grofmung angebalten/ ober weıne*fonften Abfchriffe von 
nôthen/cine glaubwurdige Abfchrifft unter dem Land-1nd 2L yibtez 
Siegel gegeben werden. 

Wann nun die [efte Willen/ Teftament und Gaben/ era 
aeblter Form und MaaF vollzogen und vetfertiget werden; fo 
follen fte vofftommene Krafft/ Macht und Beftand baben/ und 
von manmiglich unbefprochen und unumgeftoffen bleiben ; Sedody 
mit biefem ausdatistlichen beftheid/ bag die tektgemelte rtrctel 
ber Teflament und legten Billen / auff ber Kitterfehafft 1nd der 
Stadt tnterthanen/ ımd dann aud) auff Einwohner unb die 
Bürger zu Helfen die Land-Guter nicht haben / nicht gezogen 
werden/ fondern es foll ihme cin teder aus denfelben/ wie vor 
Alters / und fonft Sandbrauchlichen/ diefelben Handlunge al 
fambt/vor feiner ordentlichen Obzigéeit/ Gerichte und unterworf> 
fenem Recbte vollziehen und vorfommen laffen, 

Wie dann aud) gleichesmeife die Tefiament und [efte Willy 
feinen den Prálaten und Xitterfibafft tinterthanen/ andersivg / 
alg vor feiner ordentlichen Obzi Gerichte und Rede augue 


Gcbrauch/gemeinen Sadfen= Recht nach/vov einem Rat Gc 
vicht/ oder wie es fonfien in Städten Der£ommlid) und gebraw 
Tid)/ ihre Teftamenta und legte Willen zu verordnen umb auffs 
gutichten. y : 

Doc) foll aud) niemand von Adel an biefe Dxdnung/ die 
Teflament antúbrende / dermaffen gebunden fepm /daf ba es ihe 
me gefällig ee auff andermege fein Teflamens und Lefiten QBitlerr 


nice 


¿ubringen/ oder / ba fie folie? in genannter Zeit nicht thäten / ANNO 


574. 


¡NNO 


374 


DU DROIT DES GENS. 


nidyt machen Fonte /fondern es foll bey eines ¡eden fragen Biller 
fiehen/ diefer Geftalt/ unb auff eine anbere/ ifr am beften ge 
à fällige Foam und Weife fein Aeftament und legten Willen au. 
zurichten und zu vollziehen, 
Bon den Teftamenten und legten Willen aber / foll der Tes- 
tator, bey feinem eben das Teffament vor dem Hauptmann 
und Rechefiger felbft bringen/ und einlegen/ wegen der Publici- 
tung/emer Hingarifchen Gulden. 
Da aber zu dem Kranken wegen Dollzichung feines Teffa- 
/ in fein Hauß geftbicéet miivde/vor die Publicirung zwes 


^ 


{den Hungarifch / ift es auff dem £anbe/ wo aber in der 


b 
Stade/ einen halben Gulden Soumgarijd) gegeben werden / und 
vor ein Œnd-Urtheil einen Thaler/ und von einem Beysiterheil/ 
12. (Sroftben/ und den Grofiben pro 2. Steuer gerechnet/ evz 
lege werden / wer eine Abfehriffe diefer Dinge begebret / foll 12. 
Grofdsen geben, 

1 Zehenden/ bie efr Perfohnen gum Kechten / follen Shr. 
en im Anfang felbft wohlen/ da aber nadımahls 
des halben/ einer abgienge oder feme Zeit ausgefloßen más 
re/ follen von Shr. Fivftl. Gnaden go fau lebe Derfonen / 
von den Zwolffen benennet werdeny und Shr. Fárfil. Gnaden 
einen datvon in des Berftorbenen/ ober A tenen Statt / 
woblen und fegen/ oder in Abwefen She. Fürftl, Gnaden der 
Hauptmann foldie Perfohnen /_ famt dem Hauptmann / follen 
zum Xechten/ fonderlichen vermöge ber Motel im der Landes 
Drdnung begriffen/ vereydet werden / und ber Ordnung nady/ 
alg / bag crftlichen der Hauptmann nadygelenbe be aus dem 
Helfnifchen/ dey aus dem Trebnigifchen/ und zwene aus dem 
Emftädtifchen/ und gweene von der Stadt Delfien/ mad) eins 
ander auff die vier Quartal (igen /und foll body niches wenigers 
das Land-Recht gu Ausführung der Zergeny item Aufibierung 
der Güter und andere Nothdurfft gehalten werden / desaleiz 
chen das Mann-Xedht Fhe. Fúefilie Gnaden vorbehalten 

DA 
"s Eylfften/ warn Shr. Gürf. Gnaden Shre wefentliche 
Sof baltung allhier haben werden / wollen ficdieSDartheyen gütz 
Lich hören umb vorbeftheiden/ weldies auptinamt siue Delßen/ 
in She. Hrivfil. Gnaden Abmefen / gleichergeftalt zu tbun wiffen 
wird. 

Warn aber die Srihne wifihen den Pareheyen abgienge: 
Us follen diefelben zu angezeigten Ober 2 Land = Rechten geiviefen 
werden. AB mag der Yauptman/ fambe den Zwolffeny da 
bie Partheyen / vor Befchluß der Sachen / um Derfchiekung 
and Belehrung derfelben niche bitten wiivden/ es fep über viel 
oder wenig/ felbften fprechen/ urtheilen und erkennen / oder 
aber da ihnen bedenckliden die Partheyen zum Rechten ver- 
anlafen. 

Würde aber auf Shr. SFúefl. Gnadeny oder des Haupemanns 
gegebenen billichen Abfchted / ein Bermogender fid) gegen einen 
Arnen/vor das Ober-and-Neeht ziehen; Go foll derfelbe/ dem 
Unvermögenden/ fo er barmmb bitten wird/ damit die Saden 
in feheiffelichen Bericht eingebracht / und die Belehrung darauf 
etfolge/ ob die Sache gleich gering ity want derjentge/ fo ben 
Derlag begehrt/ fein 2temurl und Unvermogen/ inhalts der 
Motel/in gleichen Gachen in diefeg Landes = Drdnung verleiber/ 
durch feinen Corperlichen Gb betheuret hette/ zu erlegen fchul= 
dig fepn/ und follen die Acten allweg gegen Prag in die Appel- 
lation diberfpicter/und auff diefelbige Belehrung) in She, Girl. 
Gnaden ahnen wegen gefprochen werden / bey welchen Ere 
Fántmis und Mrtheil es alsdann verbleiben/aud die Execution, 
durch Shr. Fivfil, Gn. Hauptmann erfolgen/bargu die sol ffe/ 
oder auff den ‚Fall ber Noth die gange Sandfehaffe wirerlichen 
verhelffen follen; Den Partheyen aber foll niche mehr dann die 
Supplication*an einen regierenden Konig zu Bohnen / batmiber 
zu gebrauchen. zugelaffen fey. 

Alfo/ daß er diefelbigen gu feche Wochen und dey Tagen beym 
König zu 93obeim / fo Shr Majeftát in Bohnen und incorpo- 
rirten ganden fepn; Da aber diefelben aufferfalb bero / in [anger 
Sächfifcher Griff / welche auff swbljf Wochen fedis Tage fort 
verftanden werden / anhangig machen/ und/ daß diefelbige an= 
genommen / eine glaubwürdige Kundfehaffe bringen /darauff ifj» 
me bam zu Profequivung derfelben/ dey ganzer Kahıy die nedftz 
folgende Zeit gegeben und zugelaffen feyn fol. Dody fot nidts 
weniger die Execution, auff publicirtes Uvtel alfo. ergehen/daß 
das gewinnhaffte Theil notbburftige Caution beftelte / daferne 
auff die cingewannte und erfolgte Publication , Was anders ers 
Fant/ es demfelben nad) / mit gebührlicher Widerkühry fid) vers 
halten folle. 

Jin Fall aber in feds Wochen und dre Tagen / oder nad; 
erzehlter Gelegenheic/ in obbeftinnter Zeit die Sunbfdjafft / 
bap die Publication angenommen / niche einbracht / ober 
aber in gezielter rift / ber angezeigten dey Sale profe- 
quitet/ mut zu Ort verfahren ; fo([ dtefelbe verloftben feyn/ 
und es bey bem gefprochenem Wreheil und erlangter Execution 
endltchen verbleiben, Doc) behalten Sbnen auch Shr Give. 
Gnaden zuvor / in öffentlichen beEenntliden Schulden und ders 
gleidjen Sachen / die BillidiPeit qu verfügen/ zu verabfeheiden / 
und gebúbelicien mit Execution, zu Erhaltung und Befordes 
zung ber Juftitien / stt verfahren. 

Zum Zwölfften /foll auff eine Drdnung gemacht und gefchlofs 
fen voerben wie es hinführo/ wann She, 9 fil, Gnaden nicht 
p Stelle weres mit ben Ehren» Hande t 

A 

Tom V. Part, 1, 


Tt foll gehalten wers 


| ober nieder Winden / 


239 
T | 1 fol She Fúxfil, Gnaden it öfferielichen 
Sachen und Fallen die Straf vorbehalten feos wenn fid) aber 
einer auff die Zwolffe beruffet y auffer der Schuld-Sachenydar= 
unen es gehalten foll werden/ wie oben gemelbet / fol ev ba» 
mit geboret und zugelaffen werden / bod) bie peinlichen Saz 
nel She. Hiv fl, Gnaden in atte Wege bevor fiehen/ zu 
trafen, 

Zum Dierébenden/ foffen die Ausfälle aus der Stadt mit Bors 
wiffen Shr. Furl. Gnaden/ oder in abwefen derfelben/ des 
Hauptmann gefehelyen, 
ffen zu tibetunb/ mit ber Herren Kayferl, Comniiffarien 
Siegeln befiegelt/ gefehehen und gegeben zu Oclfen den 29. Sinik 
DS 1574. Sabres, 

Als haben wir ntm angefehen/ gedachten Herkogen Heinvidss 
und Carl auffricheig und treue langwierige Dienfie/ die fie ung 
in Unterthanigtere geleifter, auch hinfithro wohl leifien Fonner 
und follen/ umb in Berrachtung/daß bie teft angezogene fanbeds 
Drdnung/ zu Beförderung guter befiandiger Poltcey et /ihe 
nen demnach diefelbige in Gnaden beffattiget / wid conficmiret 5 
Ratificiven/ beftátigen umd confirmiren aud» die) me iefit ges 
dad)£/ aus Loblicher Königlicher Macht/und als Dbrifter Derkog 
in Schlefien/ biemit in Rrafft b Brieffs s Meinen feáern 
und wollen; daß die oberzehlte befeyehene Bergleihung/ alfevz 
maffen alfo ins gerichtet und vollzogen werde folle und 
möge, Gebieten demnach alten unfern Unterthanen / wes hohen 
Standes oder Wefens die feynd/ fonbers 
fichen aber tmferm obern «unb andern Hauptleuten in Sthlefien / 
daß fie darüber gebübrlidber Weite halten, darwider von fid 
felbft nichts tbun/ noch folches andern gu thun verftatten/ das 
meinen wır ernjtlichen. Zu tbe£unb diefes Briefs befiegelt mit 
Unfern Königlichen anhangenden Snnfiegel 5 Gegeben auf unfrın 
Koniglichen Schloß Drag ben 14, unit im 1575ften/ unferer 

Xómifthen ım r3ben/ des KAumgariftben im ızten 7 


Zum Drepzehenden 


& 


Reiche des 
imb des Bohmifchen im 27 fien Jahren. 


CXIV. 


(1) Vertrag swifchen Giu. 2tugufto qu Sachfien/und 
ber Abtifjin Cifabeth und Stitt Quedlinburgiworinn 
dahin gehandelt wird /daf zwar gedachte 2(otiffin mit 


ANNO 
15745 


17. Aoûti 


des Churf. als dafelbtigen ErbsBogts guten willen , 


gelaffen werden und bleiben folle / Jedoch bag künftig 
feine Abtiffin oder Coadjutorin ohne des befagten 
Gburfürftens und defen Nachkommen borwiffen/oder 
bie ihnen 3uwider/exweblet) chender keine Kayferl, rind 
auffer diefer Feine andere Confirmation gefuchet / ii 
Stifft keine andere Religion als der Wuglpurgitchen 
Confeflion gedutdet/ Die Erbhuldigung von der Kb» 
tiffin und dem Churfürften zugleich vonden Yntertha- 
nen genohmen/ bie Steuern von beyden zugleich dev 
Ynterthanen proponirt/und darvon bom Ghburfürften 
Adel) therl/ der Abtiffin das prittel gegeben keine bebe 
Lehen-anfalle ohne Dorwiffen des Churfürfts bon der 
Abtiffinderfchriebenjdie alten Derträge in ihren Kraft: 
ten erhalten auch keine Stiefft- Fräulein dem Shure 
fürften 5u wider aufgenommen werden follen; QS» 
bey zugleich mehr beragte Abtiffin den Ehurfürften 3u 
borbofferung der Erb-Bogtey etliche angefälle zu ver: 
fepben] defigheichen ben andern Hergogen zu Sachfen 
und den Landgvaffen zu Heffen bie anwartung) den 
Srbfehus) Erb-Bogtey/ zu Manns$ehen zu leihen 
verfpricht. Quedlinburg ben 17. Mugufius 1574. 
[ Dedu&tion, daß eine Abbatiffin in Quedlinburg 
von zeit der fundation bis hieher ein immediater 
Reiche-Stanp gemefen/de Anno 1694. apud Lu- 
nig in Grund Befte Europæilcher Gerechtfamen 
Part. T. Cap. IV. Abfatz II. pag. 804. 
Teutfches Reichs- Archiv. Part. Special. Con- 
tinuat. II. Abtheil. V. vom Stifft Quedlinburg 


pag. 881. ] 
C'eft- 


(1) Cette Transaétion fe trouve deux fois dans la Colle&ion de 
Mr, Luniz; la premiere fois à l'endroit cité fous le Titre de Grund- 
Receft, & la feconde fois, n Part. Spec. Cont. II, Abtheil. IV. Alfarzı 
II. vom Haus Sachfen pag. 372. avec cette difference que Pane des 
Copies eft munie de fes fignatures, que Pautre ne les a point, & 
que dans celle-ci les deux tiers des Tributs , appelles Steyern, fone 
refervés à PElcéteur, la troifieme partie feulement étant laiffée à 
Pabbeffe; & que dans Pautre il eft dit, que P'Ele&eur en aura la 
feconde partie, & l'Abbeffe la troifieme, fans y faire mention de la 
premiere. Ce qui vraifemblablement n'e& qu’une faute du Copifte 
ou d'Imprimerie, ayant mis au lieu de zweytheil, zweytetheit. [Du Ma 


Kk 


239 CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO 
1574» C'eft-à-dire, 


Transaction entre Auguste Electeür de Saxe, 
d'une part, € Evisaneru Abbeffe de Qued- 
linbourg avec fon Abbaie d'autre parts portant 
que VEletteur confent , comme Avocat de Qued- 
linbourg, que ladite Dame Abbeffe garde P Ab- 
baie C9 qu'elle en jouiffe ; mais qu'à l'avenir uul- 
le Abbeffe, ou Coadjutrice, ue pourra être éluë 
contre le gré de I Eletteur , ni à fon infus qu'on 
ne recherchera dans les Elections d'autre Confir- 
mation que celle de l'Empereur, ES que même on 
me pourra la demander, qu'après avoir obtenu le 
confentement de l'Eleëteur Que la feule Religion 
de la Confefiond’ Augsbourg fera tolerée dans l 4b- 
baies Que Hommage bereditaire des Sujets fe- 
ra recu également par L'Abbeffe ES par I Eleöteur; 
Qu'ils indiqueront enfemble les Tributs appellés 
Steyrn; Que les deux parts en appartiendront à 
T Eletteur , © la troifieme part feulement à T Ab- 
beffe ; Que nul grand Fief, comme de Prince , de 
Comte ES autre femblable, venant à tomber en 
caducité, ne pourra être conferé par l Abbeffe fans 
le fü de VEletteur ES de fes Succeffeurs; Qu'elle 
ue pourra [emblablement recevoir dans Y Abbate 
aucune Fille Chanoineffe contre leur gré &e. 
L^ dbbeffe y promet de plus d'étendre l'Expeëtati- 
ve de la Protection ES de 1 Advocatie bereditaire 
aux autres Ducs de Saxe y ES aux Landgraves de 
Hefe eu Fief masculin. A Quedlinbourg le 17. 
@ Aolt 1574. 


6j Adem fid bu Schieung GHttes begeben / daß weyl. 

Hodwiidige Fürftin und Grau Frau ANNA, gebohr= 
ne von Stolberg uno gerefene Abbatigin allhier zu Quedlin= 
Gurg rc. milder Gedadhenifis mit Tode abgangen/ und fid) bie 
Wohlgebohrne Grafin Fräulein Elifabeth / gebobrne von Keín= 
ficit / als cine Succefforin der verftorbenen Abtifin in diefem 
Stifftder Abtey anmaffen wollen/ darob darn und fonfien gwi- 
fien dem Gourdbláudtigfien und Hochgebohrnen Fürften und 
Herm/ AUGUST O/ Hergogen zu Gacbfen / des 9, Kom, 
SXeicb8 Erg-Marfhaleéen und Chur-Firfien/ <and-Grafen in 
Diringn/ Marggrafen qu Meipen/und Burggrafen ju Mag- 
Deburg/ rc. an einem imb wohlermelter Grafin von Xeinficin / 
amd bem Cayittel zu Quedlinburg am andern/ Srrungen und 
Mipverfiand vorgefatlen/ gu Diniegung welcher von beyden Thei- 
Ten 2ufamunenfunfft angefieller / umd höchfigedachter Churz 
Sur zu Sachfen uns hierunten benamte S. Chur Fürftl.Gn. 
Kathe anhero que Stelle verordnet und abgefertiget/ fo mit wohle 
gemelter Graf und dem Capittel darüber Handlung gevflogen. 
Als fepnb qemelbte Mifiverfiande burd) Berleihung des Als 
mächtigen babin endlichen vergliden und vertragen worden/ wie 

‘olget : 
f t und Erfilid/ nachdem icko wohlermelötes Fräulein von 
Keinftein ohne hochgedachtes Gburfürfien Borwiffen tmb Bez 
williqung ¿ue Coadjutorin hiezuvor ermeblet/ und fichvon Ray= 
feel. Majeftát tmb dem Cardinal Commendano als Paoftlichen 
Legato confirmiren laffen/ und darauff fid) der Abtey allhier 
sie obfiehet/ angemafict / weldyes &. Churfirfil. Gn. von wer 
‚gen derfelben und ©. Churfirfil Gn. Vorfahren der Chur-und 
Fürften zu Sachen am ti fft habenden Recht und Gerechtigteit 
gefochten/ und derhalben auf eine andere neue und freye Wahl 
wveldye mit feiner Eee Gn. Willen und Borwiffen gefehes 
be/ gedrungen: Gift auf bemtitbige Shre Gu. und dero Freund> 
fait Bitte diefer Artienl dahin verhandelt/ daß die erweblte 
‘Acbtifin mit fein Churfirftl. Gn. als des Erb 2 Boigts Nach- 
Jafiung unb guten Willen bleiben folle. — 

2, Qunt andern/haben hiergegen bie Ebtifin umb Cayittel gez 
willigt und zugefagt / da hinflivder Feine WAbeifin oder Coadju- 
torin geweblet werden folles denn mit ©. Churfürftl. Sn, und 
Herfelben 9tad)tommen Borwiffen/ auch darzu £eime andere/ denn 
Her Rayferl. Majeftat Confirmation gebraucht und gesogenwers 
ien tb fot der Probftin und Gapittel gemelde fonfien Shr Jus 
der frepen Wahl vermöge der Fundation bleiben; Syebod) bafi 
(ic feiner Churfücftl. Gn. und derfelben Nachkommen niemand 
gut wieder wehlen/und daf bey der Kayferl, Majeftat von feiner 
Ehurfürftl, Sn, und derfelben NachFommen / und der zukinf- 
gigen Abtifin und Capittel famelidy/ wenn die Wahl/ wie ob- 
fichet / mit feiner Churfürftl. Gn. Borwiffen alfo gefdschen/ 
and nicht ehe oder fonften die Confirmation gefuchet / bie erweblee 
AWbeifin auch mitler weile in poffeffione der Kayferl, frepen Ab> 
tey gelaffen/ und von feiner Churfirfil. Gnaden und derfelben 


Sftadbtowmen dabey gefchüiket/ andy von den Interthanen diefel> 
be fo viel beffer in officio zu erhalten / bie Erbhuldigung/ altem 
Gebrauch nad) durd) hrs Churfürfl, und irf. Gn. beyder 

feit genommen werden / und da bem etwas zu entgegen anges 
fielfet/daß folded nichtig und wntráftig feyn folle, 

3. Zum britten/ift auch verhandelt/daf feine andere Religion 
beydes im Stifft und Unterthanen gefübret und gebrauchet wer 
ben folle/dann die Augfpurgifcye Confeffion , und fo fics hiers 
über zutragen würde/daß etwas der Augfpurgifchen Confeffion 
guider folte vorgenommen oder eingeführet werden wollen/daf 
alspenn feiner Churfürfil, Gn. und bie Abrifin fame mitcinanz 
ber folches abezufchaffen/ famtlid) Vifitation anzuftellen/Generaf 
KirchenzDrdnumg fantlidhen zu machen / und anders dergleichen 
zu beftelfen haben.follen, 

Gonfien aber folf bie Abtifin an ihrem Geiftlichen Regiment 
auch beftellen der Kirchendiener Minifterium und was bem ane 
hángig ungehindert bleiben / jebod) daß fie auch felbft bey der 
Augfpurgifeien Confeffion bleibe/ und Fein Pabfibum im Stiffte 
anzichte/fondeen in deme allenthalben fid) feiner Churfürftl. Gn. 
RKirdyen-Ordmung gemaf verbalte. 

4. Zum vierdten/ die teur betreffend/ift es aud) alfo begebrt/ 
and verhandelt worden/ baf alle teur imb Anlagen/ fo aus 
bewegenden genugfamen Iefachen den Wutertanen aufzulegen / 
durc) feiner Churfürftl. Sn, und die Abtifin zugleich ben tmterz 
thanen proponitet/gebanbelt und angeleget werden, Alleine die 
Xetdys 2 unh Creyf- Contribution und Anlagen mag die Abtifin 
vor fidy/ wie vor alters) fo hoc) fi die erfireeft/ von den Unters 
thanen einbringen und felbeft erlegen / was aber fonften von 
Steuern (wie oben gefeget) gefallen oder verhanden / bag. feiner 
Ehurfürftl. On. der Syweptbal/ und dev Abrifin der dritterheil 
folge/ und daneben alle des Stiffts Tifch-giter / immajfen fe 
hiebevorn gehabe/ und ie&o befigen/ fren fepn/ und bleiben foll/ 
und foll diefe der Steuer halben getroffene Bergleidung der Abs 
tifin unb ihren Nachkommen an ihrem Seide = Stande olmabs 
brudig und obnnadtbeilig feyn. i ; 

5. Zum fünffeen/fo follen von ber AbtiBin alfer Fürften/ Gras 
fen/ und dergleichen hoben gehn angefalle/ ander Gelialt nicht/ 
dam mit feiner Churf. Gn. und derfelben NadFomunar Bors 
twrffert verlichen/begnadet/ oder verfchrieben werden, Was aber 
andere gehen feyn/follen dev 2Cbtifin bie zu verfipreiben frey flee 
hen und bleiben. ; 

Dieweil aber weil. Abrifin ANNA, gebohrne Grafin zu 
tolberg / etliche Angefille fol sugewendet umb verfeyrieben has 
bat/ fo folles derfelben Stolbergifeben und dergleichen Begnaz 
dungen halber alfo gehalten werden/ daß darúber die Abtifin Ecis 
ne Bewilligung) Bertrdfiung / Q3erfebrcibumg / viel weniger cine 
Renovation von fid) bem Grafen zu Stolberg / oder andern ges 
ben/ fondern mit foldyen Sachen erfilich mit feiner Ehurfürfif, 
Gnad. Zuthun/ und der Kayferlichen Majefiae Borwiffen und 
Bewilligung handelen/ unb zu folden Ende bie Homagial bals 
de nad) der Erbhuldigung in gute Ordnung gebracht unb rein ges 
fibrieben / und durch einen von feiner Churfürfil, Gn. tmb einen 
der Ebtifin bargu deputirten Notarien gegen bie alte &yemplat/ 
fo viel unb gut Diefelben vorhanden/ collationiver/ unterfchrieben/ 
und feiner Churfürftl. Gn, bona fide & candide ohne einigen 
Hinterhalt heraug gegeben werden follen. 

Weil fid) auch bie Abtifin hiceneben fonderlid) erbothen / bag 
diefelbige su Derbefférung und Stärekung, der Erbvoigten feiner 
Churfürftl, Gn. etliche anfehnliche Wngefatle verleihen /deßgleis 
ven den andern Hergogen zu Sachfen/ auch den Sandgrafen zu 
Syeffen/ bie Anwartung an dem Erbfihus/ Erbvoigtey und daran 
babenben Gerechtigkeit umb Schnfhaffe zu Drannlehn /- Snbalt& 
ber Gburzunb Furfen zu Sachfen und Heffen Erbverträge 
fráftiglid) verfcjreiben und beleihen wotlen/ welches feiner Churz 
fúeftl. Gn. alfo zu Dance fund angenommen. Als bat aud) 
bie Ebtifin neben bem Eapittel vor fid) und ihre Nadıkoms 
men nochmals gugefaget/ und bewillige / fold)en voirclid) alfo 
nachzufehen. a 

6. Zum fechfien / ift abgeredet / daß bodfigebacter Churfiicft 
zu Sachfen den jahrlichen Kednungen/ bie ber Abtifin von der 
Perfon/die dazu beffellet/ in bepfeyn des Capittels qeleifiet wers 
den foll/ zuozdnen moge. Es foll aber foldye Berozdnung der 
Abtigin an ihrem Kegiement ohne Schaden/ Eintrag ober Bers 
hinderung und allein dahin gemeinet fepn und bleiben/ daf es 
dem Stifte qu Gutem / und Abnehmen zu vermeiden vorgenoms 
nen worden fey unb werden folle, 

7. Zum fiebenden/fo follen auch alle alte Verträge bey Wrive 
den und Kräfften bleiben / darinnen Feine Enderung vorgenonte 
men/feiner Churfirfil. Gnaden die Gerichte in der Stadt Auer 
belburg und uf allen Feldern sufichen / wie weyland Hertog 
Heintiches feiner Gburfürfll, Gu. Herm Vaters Lobl. Gedachts 
nif Dertrag mitbringt und inhale/ aud) bifiher im Gebrauch 
gehalten worden. Sonften follen die Erbgerichte wie herges 
bradyt/ bie Belehnung austveifet/ und derfelbe Herkog Heinz 
vidhs Vertrag mitbringt / in bepben Städten iu MWeftens 
dorffe/ Meuenwege und zu Gowfurt der Ebtifin ungehindert 
bleiben. 

8. Zum adjten/ weil von Redytsrwegen aud uf bergleidpert 
Stifftenüblidy: and zu Quedlinburg hergebracht/ daß die Abrifin 
die Stiffed Fräulein uf und annimbt / fo fol Shr daffelbige al 
tem Herkommen nach) auch feey fiehen/ jedoch feiner Churftichtl, 
Gn, und derfelben Jiadfommen zuwider niemandts ufgenoms 
men/auc dabin gefepen werden/ bag. bie Anzahl der Fraulein des 

Stifte 
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1574, 
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4. Dec. Traité entre Henri LIL Roi de 


RANCE 
r Sa- 
DIE, 


4. _ 9. Zum neundten/daß es 


DU DROIT DES GENS, 


angeftellet/ damit am gebilfrTicben. 


qe. 


Unterhalt tein Dangel erfol 


Soauptmamg zu Quedlinburg und allem andern bleibe / wie es 
¿uvor gehalten und alt NerFommen ift. 


Und foll Ieslich riber diefes vorgefchriebene alles die Kavfert. | 
en eheilen gefuchee und ausgebuncht | 


Confirmation von beyd 

werden. NUR 

fo follen umd wollen beyde Chu zunb Fúrfil. Partheyen 

Diefer obgefe&ten Puneren. halber 

bleiben auch zu vefier Haltung diefer Capitulation ¿wey unter= 

fbicdliche Original ufs Pargemen ingtoffiren / und mit beyden 
tl. G 


Sybr Chur- und $ Su. und des Capittels angehangenden 


Sifiegel betrafftigen und jedem Theil eine zufteffen laffén, — 

Delfen allen zu IbeEuno / feynd diefer Dertrage ¿ene aleis 
ches «ats aufgerichtet/und durch Horhgedachtes Shurfinften zu 
Sachfen hierzu verordnete Käthe, Erich Boleemar von 93er 
lebfo) zu Librleben und Xofla/ Ober 
Kettiveidy von Bila uf Hoiger 
Sanfen von Wulffen nf 


cheieben. Gefhehen zu 
fti nad) Ebrifti unfers Ofers und 
int taufenb füngrbunbert und vier und 


@ 


CXV. 


France ES de 
Pologne, & EMANvEL-PHILBER T, Duc 
de Savoie, pour la vefHitution des Filles € Pla- 
ces fortes de Pignerol, Savillan, €? autres au- 
dit Duc de Savoie. 4 Turin, le 14. Decembre 
1574. [FRep. Leonarp, Tom. IL pag. 


Gur. | 
pre» quatorzieme jour de 
le cinq-cens foixante-qu 

Grand Prieur de France, Fr 
Confeiller du Roi en fon C 
de cinquante Lances de fon Ordonnance; & le Sieur 
Charles de Birague , Chevalier de l'Ordre: dudit Sei- 
gneur, auffi Confeiller en fon Conteil Prive’, Capitaine 
de cinquante Lances de fes Ordonnances, Gouver- 
neur, & fon Lieutenant General delà les Monts; & de 
Sauve, Confeiller, & Secretaire d'Etat & des Finan- 
ces de Sa Majefté ; en vertu du Pouvoir à eux donné, 
& aux deux d'entre eux en 1^ 
de l'autre, pour la reftitution 
mandé être faite à Monfieur le Duc de Savoie, des 
Villes & Places de Pignerol, l'Abbaie de la Peroufe, 
Savillan, Genoilles, avec leurs finages, apartenances 
& dépendances, & fuivant le contenu de leur Inftruc- 
tion, ont convenu, & acordé avec Mondit Sieur de 
Savoie, les Articles qui s’enfuivent. 

Premierement , que l'on rendra lesdites Villes & 
Places de Pignerol, PAbbaie de la Peroufe, Savillan, 
Genoilles, avec leurs finages, apartenances & dépen- 
dances audit Sieur Duc, fans prejudice des Droits 
Pretendus par Sadite Majeíté, contre lui, felon ce qui 
en pourra être ci-aprés adjugé & ordonné, foit par les 
eputez qui feront choilis d'une part & d'autre, par 
Arbitres, ou autrement, fuivant le Traité de Cáteàu- 
Cambrefis ; l'Artillerie; Munitions, ou autres chofes 
apartenantes à Sa Majelté, prealablement retirées des. 
dits Lieux; & fera la Fortereffe du Château dudit 
Pignerol délaiffée audit Sieur Duc en l'état qu'elle eft 
de prefent, tout ainfi que lui font délaiffez les Forre- 
refles des Villes de Pignerol, Cháteau de la Peroufe, 
& celle de Savillan, faivant ce qui lui a été acordé par 
Sadite Majefté, & particulierement pour le regard de 
celle du Château de Pignerol, en vertu des Lettres Pa- 
tentes qu'elle en a à ces fins fait expedier ausdits Sieurs 
Commilläires, datées en Avignon le vint-cinquieme 
Novembre dernier paflé, desquelles fera baillé Copie 
audit Sieur Duc. 

Moiennant laquelle entiere reftitution 
promis & acordé, que les Habita 
du Marquifat de Saluc 
Vallées, que Plat-pais, fa 

Tow. V. Parr. I 


Decembre mil- 
atorze, Monfieur le 
ere, Henri d'Angoulême, 
onfeil Privé, & Capitaine 


que Sa Majefté a com- 


» ledit Sieur 
ns des Villes 
es, tant Montagnes, 
ns rien excepter, pourront 


mit ber Derordnung des Churfürfil. | 


ganglic) enejcheiden feyn und | 


abfence & empéchement | 


231 
| librement conduire, & faire porter de lieu 4 autre de 
la méme Jurisdiction de Sadite Majetté, tant en allant 
qu'en retournant, Vivres & Marchandifes de quelque 
| espece & qualité que ce foit, repaflant fur les Terres 
| de l'obeiffance dudit Sieur Duc, le tont ainfi qu'il a 

été dit, arrêté, & acordé par les Traitez du Valentin, 
& Foffan, même pour le regard des marches de Pigne- 
| rol, Savillan, & Carm gnolle, & fans paier aucune 
chofe des nouveaux P. ges, Gabelles, & autres Impo- 
fitions, que ledit Sieur Duc, fes Gentilshommes , Vass 
faux, & Communautez , pourroient avoir mis füs, ou 
| augmenté audit Pats depuis fa reftitution en icelui; & 
que pourroit encore ledit Sicur Duc, fes Gentilshom- 
mes, Vaffaux; & Communautez, de nouveau mettre 
fus, ou aügmenter ci-a s, ains feulement, & pour 
toutes chofes paieront les Peages, Gabelles, & autres 
Subfides anciens & acofitumez, tels qu'ils fe paioient 
au tems du Traité de la Pa x, & de la reltitution 
en vertu dudit Traité; entendant toutefois qu’il E 
| Porte par les allans & venans, Atteftation des Sindics 

ou Officiers des Lieux, d’où lesdits Vivres & Marchan- 
difes auront été levées, conduites & reconduites, pour 
éviter les abus; qui pourroient étre commis. 

Pour la verification desquels Droits de Peages, Ga- 
belles, & autres Subfides anciens & acoütumez, qui 
fe paioient au tems du Traité de la Paix, & du tems de 
la premiere reftitution faite en vertu d’iceluj, dautane 
que pour le prefent ne s'en peut recouvrer la Note ou 
Tarif; feront commis deux ou trois Perfonnage 
ledit Sieur Duc, & le Sieur de Birague, pour vifiter 
lesdites Notes, ou Tarif, & icelles reduire & re- 
former ainfi qu'elles étoient @ancienneté au tems dus 
dit Traité. 

Que lesdits Sujets dudit 1 
paieront pour quelque forte & qua 
que ce foit, ni femblableme 
tant à pied fourché que autres, paflans à Suze, la Pe- 
roufe , Nice, Barcelonnette ; & autres pallages & 
Lieux dudit Sieur Duc, & venans des Terres de l'obeis- 
fauce de Sadite Majefté de delà les Monts, audit Mar- 
quifat de Saluces, aucun Droit de Dace, & Peage de 
Suze, "Traite foraine, ou autre Impofition faite ou à 
faire; ains en demeureront du tout libres & exempts, 
tout ainfi qu'ils étoient, & font de prefent ceux desdi- 
| tes Villes de Pignerol, Savillan, & Carmagnolle, non- 
obftant que aucuns dudit Saluces aient puis naguere 
paffé quelque Acord avec le Peager nommé Catia gne, 
ou autre; lequel fera tenu leur rendre ledit Acord an- 
nüllé & cancellé, le tout en confideration de ladite en- 
tiere reftitution, qui fe fait prefentement desdites Vil. 
les de Pignerol, $a: an, la Peroufe, & autres, les- 
quelles Villes ne paioient aucune chofe; bien que au 
tems de la reftitution, lesdits du Marquifat p > 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


ifat de Saluces, ne 
de Marchandife 
nt pour Vivres & Bettial ; 


nt un 
Tefton pour chacune chargé de Marchandife ; & que 
depuis ledit Sieur Dac,nonob(tant les Conventions, eût 


augmenté ledit Droit de Peage de trois 
charge. Er ne feront femblablement 
| dudit Marquifat tenus 
Daces & Peages de Suze 
vres, & Denrées, tant 
qu'ils enleveront des Vill. 


Ecus pour 
lesdits Sujets 
paier. aucune chofe desdi 
» pour les Marchandifes , Vi- 
Ultramontaines que autres ; 
es de Turin, Pignerol, Aft; 
Nice, & autres Lieux, tant du Pais dudit Sieur Duc, 
que d'autres Princes, foit en tems de Foire, ou aurre- 
ment, & hors d'icelle, ni pareillement pour celles 
qu'ils y porteront, & en aporteront, le tout fans frau- 
de & abus. 
Que lesdits du Marquifat, & autres Habitans en ices 
lui; ne paieront allant eri France, & s'en retournant ; 
portant argent pour emploier en Marchandife, ou pour 
leurs affaires & neceffitez » aucun Droit de denier pour 
cent, Où autre impofition, que pourroit faire [edit Sieur 
Duc, fes Sujets, ou autres, pourvü toutefois qu'ils 
raportent Certifications des Sindics ; ou Officiers des 
Lieux, d’où ils feront partis, & où ils iront, avec 
les Deniers qu'ils porteront & auront enlevez d'iceux : 
& ceux deffüs nommez qui fe trouveront en avoir abu- 
1€, & prêté leurs noms à autres étrangers, feront pri- 
vez de la jouiffance du contenu en ce prefent Article 
duquel jouiront pareillement les Gentilshommes Franz 
| sois, Miniftres , ou autres Sujets ou Serviteurs du Roi, 
| non faifans Trafic de Marchandife, allans & venans de 
| France en Italie , fans qu'ils foient fouill 2, recher- 
| chez, ni aucunement arrétez, comme aufli les Denierg 
qui feront pour le fervice de Sadite Majefte, pourvé 
que ce foit fans fraude & abus. 4 
Qu'il fera permis aux Soldats, Sujets, & Habitans 
de tout le Marquifat dudit Saluces, qui auront des 
Biens 
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Biens für les Terres de Vobeifíance de Son Alteffe, | 


de transporter fans abus leurs fruits és Lieux de leur 
habitation audit Marquifat, fans en paier aucune cho- 
fe, finon les Peages & Gabelles, qui fe fouloient 
ater au tems du Traité de Paix, € ainfi qu'il eft porté 
pat les Articles du Valentin & Foffan & comme en 
ont ufé & ufent encore aujourdui, Pignerol, Savillan, 


& Car 

Que ledit Sieur Duc faifat à fes Sujets, & 
s, de ne transporter hors des Païs de fon obeiflan- 
ce, Froment, Seigles, Avoines, Ris, Legumes, Chà- 
taignes, Vins, Chairs, & autres fortes de Vivres, les- 
dits du Marquifat ne feront compris esdites défenfes , 
mais fera permis à fesdits Sujets & autres, de les ven- 
dre, & porter vendre audit Marquifat; & à ceux du- 
dit Marquifar de les acheter, aller acheter, prendre & 
enlever dans lobeiffance dudit Sieur Duc, és Lieux 
à eux plus commodes, fans abus, ne paiant autre chofe 
que les fusdits anciens Peages & Gabelles. y 

Que tous les Lieux & Marchez du Marquifat, & 
fpecialement ceux dudit Saluces & Carmagnolle, de- 
meureront en telle liberté & franchife qu'ils ont été 
ci-devant; deforte que les Sujets dudit Sieur Duc, ni 
autres étrangers, ne pourront être empéchez d'y venir, 
& s'en retourner avec leurs Marchandifes & Vivres, 
fans paier autre chofe que les anciens Peages & Ga- 
belles, qui fe fouloient paier lors du Traité de la Paix, 
nonobítant toutes prohibitions & defenfes , que peut 
avoir fait ou pourroit faire encore ci-ap ledit 
Sieur Duc, de ne transporter hors du Pais de fon 
obeiffance, Vivres & Marchandifes ; nonobftant aufli 
quelconques Privileges & Permiffions acordez à fes 
Vaffaux & Communautez, de pouvoir croitre,augmen- 
ier, ou impofer de nouveaux Peages, Daces, ou Ga- 
belles ; & que generaleme 
prohibitions qu'il fera à fesdits Sujets, de ne trans- 
porter ho: de fon obeiffance, commercer & trafiquer 
avec étrangers, & non à lui Sujets, ou bien aller à au- 
tre fervice que le fien, ne feront compris ceux de Sa 
Mayelté; pour aller auquel fervice toutes les fois qu'il 
fera neceflaire, ou que aucuns des Vaffaux ou Sujets 
dudit Sieur Duc le voudront faire , feront tenus en 
avoir licence de lui, laquelle il leur acordera. fans 
refus, felon le befoin des Habitaus dudit Marquifat, 
& autres Terres & Pais de l'obeiffance de Sadite Ma- 
jefté delà les Monts: Entendant toutefois que non- 
Obflant telles ou autres défenfes, un chacun pourra 
porter ce que bon lui femblera audit Pais du Roi; 
& aufli transporter hors. d’icelui par les Terres de 
Son Alteffe, en quelque part que ce foit, toutes for- 


tes de Vivres, & Marchandifes , en détail & par le | 


menu, mifes en œuvre, mais non pas en gros, com» 
me par Charrettes , Charges, ou Balles entieres, des- 
quelles Son Alteffe feulement au fortir de fon Pais 
pour aller ailleurs que és Terres du Roi, pourra lever 
fa Traite Foraine, & autre Peage, ainfi que: lesdites 
Terres ont ci-devant, & depuis le Traité de Foffan & 
Valentin, acoûtumé de paier jusques au jourdui. 

Que ledit Sieur Duc fera tenu de bailler le Sel 
ausdits du Marquifat, pour le prix ci-devant convenu 
& acordé avec lui, qui eft de quatorze Ecus & demi 
ol ,' pour Charrette de vint-quatre Barils & de Sel ron- 
ge, bon, & fuí ant, & autant qu'il leur en fera de 
befoin : & fe paieront les Bonniers pour la conduite du- 
dit Sel, à la paie ancienne & acoûtumée de Cafalgras, 
qui elt de fix Carterons de Sel pour Charrette de quin- 
ze Minots: & fera tenu ledit Sieur Duc de le faire 
bailler & délivrer comme avoit été acordé par le pañlé 
3 ceux dudit Marquifat és Lieux de Coni, & du Bourg 
S. Dalmaz. 

Et pource que aprés la premiere reftitution faite au- 
dit Sieur Duc, fe font müs plufieurs diférends pour 
raifon de la liberté & franchife du Marché de Car- 
agnolle, du tems du feu Sieur Maréchal de Bourdil- 

pour lesquels apaifer & afloupir, ledit Sieur Duc 
auroit acordé & expedié plufieurs Lettres de franchife 
& liberté ausdits de Carmagnolle, ledit Sieur Duc con- 
firmera tout de nouveau toutes & chacunes lesdites ‘li- 
bertez & franchifes ci-devant acordées, fans qu'il Jui 
foit loifible de les revoquer & alterer. 

Que le cours des eaux qui descendent du Cental, 
Savillan, & autres Lieux, paffans par Raconis , & ail- 
leurs, venant de là à Carmagnolle, pour fervir aux 
"Moulins dudit Lieu apartenans à S. M. ne fera aucu- 
nement empéché par ledit Sieur Duc, & ne permet- 
tra qu'il foit empéché par le Sieur & Communauté 


dudit Raconis, niautres fes Vaffaux & Sujets; ains 


en toutes deffenfes & | 


| 


| des Terres de fon obeiffance, pour les fa 
| re audit Carmagnolle, ou ailleurs , pour la commodité 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


CORPS’ DIP LO MA AI QUE 


ront conduites felon qu'il fut ordonné par le Juge- 


| ment de Monfieur le Prince de Melphe : & ordonnera 


ledit Sieur Duc, que tous les Bouquets & roptures por- 
tez par ledit Jugement, & autres qui depuis pourroient 
avoir été faits feront ferrez, & les fera ferrer aétuelle- 
ment; auffi toutes autres nouvelletez , faites depuis le- 
dit Jugement, feront remifes en leur premier état, 
de forte que fans aucun empéchement, lesdites eaux 
puiffent courir librement audit Carmagnolle. Et dau- 
tant qu'en ce fait il s'agit de l'intereft du tiers, eft acor- 
dé, que prealablement les Parties intereffées éliront Ar- 
bitres dans trois mois prochains, & conviendront d'un 
Superarbitre, lesquels dans autres trois mois aprés, vuie 
deront ce diférend, ainfi qu'ils connoitront être de 
raifon: & où ne fe pourroit convenir d'un Superarbitre, 
en fera choifi de chacune des Parties un; & au cas que 
ces deux ne fe puflent acorder entre eux, ni d'élire un 
Superarbitre, ledit Sieur Duc & ledit Sieur Charles de 
Birague en conviendront, 

Et advenant qu'il plût à Sadite Majefté, pour acom- 
moder ledit Lieu de Carmagnolle,de faire tirer des eaux 
e condui- 


de fes Sujets, fera tenu ledit Sieur Duc de lui bailler, 
paffage par les Terres de fon obéiffance, & Lieux les 
plus commodes & à ce convenables, en paiant aux pro- 
prietaires ce qui fera de raifon, par eftimation de Gens 
à ce experts, & deputez d'une part & d'autre de com- 
mün confentement: & ne permettra ledit Sieur Duc, 
que aucuns de fes Sujets, tant & fi avant que lesdites 
eaux auront leurs cours fur les Terres de fon ob£iffan- 
ce, puiffent faire bouquets, détourner, ni prendre au- 
cune chofe desdites eaux, pour empêcher qu’elles ne 
courent librement, entierement, & droitement audit 
Lieu de Carmagnolle, & ailleurs où elles feront defti- 
nées: & fi aucun fe trouve tant temeraire & prefomp- 
tueux , que d'atenter de les vouloir divertir en quelque 
forte que ce foit de leur canal, ledit Sieur Duc le 
fera punir exemplairement, & incontinent fera le tout 
reparer; entendant toutefois, que les byalleres , tant 
de Son Alteffe, que autres, étans de prefent en être, 
& aians bons & valables Titres & Conceflions, n'en 
puiffent recevoir dommage. 

Lesquelles chofes deflus dites pour la liberté de ceux 
dudit Marquifat de Saluces, font auffi acordées pour 
les Terres du Sieur de Cental de decà les Monts, les 
Habitans desquelles en jouiront, tout ainfi, & en la 
méme forme que lesdits du Marquifat, fans difference 
niexception quelconque, comme il eft ci-deffus fpeci- 
fié & declaré. 

Et afin d'établir & bien éclaircir les fins & limites 
des Terres de Sadite Majefté deçà lesdits Monts, & 
de celles dudit Sieur Duc de Savoie, pour obvier aux 
diférends qui en pourroient ci-aprés advenir , & de con- 
ferver & garder leurs Droits reipeétivement , feront dé- 
putez tant par ledit Sieur Duc, que par ledit Sieur 
Charles, Perfonnages pour cet effet. 

Davantage, il eft convenu, que les Communes & 
Agens des fusdites Villes, de Pignerol, Savillan, & au- 
tres, en quelque tems, & fous quelque pretexte que 
ce foit, ne feront travaillez, moleftez, ni enquis pour 
raifon des Deniers desdites Communes, impofez , le- 
vez, empruntez, & diftribuez à quelque ufage que ce 
foit, comme chofe advenuë du tems qu'ils ont obéi 
audit Seigneur Roi, & à fes Officiers, l'intention du- 
quel eft, que eux, ni ceux qui ont prêté lesdits De- 
niers, à quelque prix & intereft que ce foit, en c 
mun & en particulier, directement ou indire&ement, 
ne puiffent étre recherchez; pareillement les Notaires 
qui ont rec & paffé les Contrats; ains en demeure- 
ront & feront quites & déchargez à jamais, & ne pour- 
ront lesdits Contrats être aucunement impugnez, 

Que les Habitans desdites Villes de Pignerol Sa- 
villan, & autres , que Sa Majefté lui remet, à la priere 
dudit Sieur Duc, feront traitez en toutes chofes gra- 
cieufement, & à l'égal des plus chers & plus aimez Su- 
jets, que ledit Sieur Duc ait. 

Et pource que ces années dernieres paffées, y a eü 
diférend entre les Seigneurs & Habitans de cond 
ceux de la Communauté dudit Pignerol, pour raifon 
des eaux du Fleuve Chifon , lesquelles ceux dudit 
Ozac fe feroient forcez durant qu'elles font baffes , ti- 
rer à leurs Moulins, & en priver ceux dudit Pigne- 
rol; & pour ce faire fe feroient ingerez de planter 
au milieu dudit Chifon la Sauvegarde & Armoiries 
dudit Sieur Duc, lesquelles ils ont voulu pretendre 
avoir été en mépris abatuës par aucuns dudit Pine 
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fon de quoi les 
plufieurs Particuliers dudit Lieu, auroient adjour- 
nez pardevant le Capitaine general de Juftice dudit Sieur 
Duc, nomme Darbery, pour efter à Droit, & répon- 
dre aux charges & informations, qui en auroient été 
ites; ledit Sieur Duc a impofé & impofe filence per- 
dit Barbery, & à tous autres, pour le regard 
tion de ladite Sau rde, & a anr 
tes procedures, qui à cette occafion pourroient avoir 
été faites par ledit Barbery, fes Commis, ou autres, 
fans que pour raifon de ce que deflüs, ni pour autres 
femblables effets , qui pourroient étre furvenus pendant 
que Ie Roi a tenu ledit Lieu de Pignerol, les Habitans 
dudit Lieu, foit en general ou en ticulier, foient 
aucunement moléftez ni travaillez; & leur en baillera 
ledit Sieur Duc Lettres de declaration ; remettant au 
demeurant les Parties en terme de Juftice. 

Et dautant que lors des ates reftitutions, il 
fut convenu & acordé plufieurs Articles, tant au Va- 


Sindics, & 


lentin que à Foflan, pour la commodité des communs | 


Sujets, tant d’une part que d'autre ; eft convenu & 
accordé , que lesdits Articles & Conventions demeure- 
ront en leur force & vertu, & feront gardez & ob- 
fervez en tout ce dont à prefent n'eft fait ici mention. 

Sera permis aux & Serviteurs de Sadite 
Majefté, de fe tenir és Pais & Places dudit Sieur 
Duc, oü bon leur femblera, & d'y aller, venir, & 
demeurer, fans qu'il leur foit donné aucun empéche- 
ment; feront honorez & refpeétez en tout & par 
tout, comme les mêmes Officiers & Serviteurs dudit 
Sieur Duc. 

Que tous les Officiers de Juftice de Sadite Majefte, 
tant dudit Marquifat, que autres dependans du Souve- 
rain Confeil, feront privilegiez , exempts, & immuns 
de toutes Charges, Contributions, & "Tailles, leur vie 
durant, & pour les Biens qu'à prefent ils pofledent, 
tout ainfi qu'étoient ceux du Confeil Souverain du 
tems du Parlement de Sadite Majefté, féant à Turin, 


par le confentement des trois Etats dudit Pais ,& com- 
me il avoit ja été accordé à la reftitution dudit Tu- 
rin. Et pour cet effet, ledit Duc decernera fes Let- 
tres Patentes en bonne forme, pour commander & dé- 
fendre à tous fes Officiers, Sindics, & Sujets de tou- 
tes les Villes, Lieux, & Terres de fon obéiffance, de 
ne donner aucun empéchement ausdits Officiers, pour 
raifon des Maifons, Métairies, & Terres, qu'ils ont 
€s Villes & País de l'obeiffance dudit Sieur Duc. 

Que tous Arrefts & Sentences données, foit par les 
Lieutenans Generaux de Sadite Majefté , ou dudit 
Souverain Confeil, tant entre les Sujets dudit Seigneur 
Roi, que entre ceux dudit Sieur Duc, & de Sa Ma- 
jefté, fortiront leur plein & entier effet, & feront 
mis à entiere execution, fans pouvoir étre revoquez, 
retranchez, ni mis en doute, finon par la forme por- 

par les Articles & Conventions de Foffan,; & que 
ce foit dans l'an, & non plus avant: entendant nean- 
moins, que durant ledit terme dudit an, pour les cau- 
fes & matieres non prescrites jusqu'à prefent, il y ait 
encore lieu de demander revifion, propofition d'erreur, 
ou Requête Civile, fuivant les Ordonnances du Roi; 
daus lequel tems feulement fe pourront pourvoir les 
Parties par lesdites voies,& non plus a at ; & pour ledit 
cas, & caufes prescrites, le délai dudit tems n'aura lieu. 

Que toutes Amendes , Confiscations , & Droits 
d'Aubaine, adjugez à Sadite Majefte jusqu'au jour de 


la remiffion desdites Places de Pignerol, Savillan, & | 
autres, tant par ledit Confeil Souverain, que Juges du 


Reffort d’icelui, apartiendront & demeureront à Sadite 
Majefté; & qu'il fera permis par le Treforier, ou De- 
puté par le Lieutenant General de Sadite Majefté de 
les recouvrer, nonobftant quelconque oppofition ou 
appellation ; à quoi les Juges, & autres Magiftrats du- 
dit Sieur Duc tiendront la main. 

Que tous Dons faits par Sadite Majefté fortiront leur 

in & entier effet € ne pourront être revoquez, te- 

; Mi mis en doute par ledit Sieur Duc, fes Ofr- 

& autres fes Sujets, pour quelque caufe que ce 

cra neanmoins loifible audit Sieur Duc, de 

racheter les chofes du Patrimoine, en rembourfant le 
prix pour lequel elles auront été aliences. 

Que ledit Sieur Duc, ni fes Officiers, ne pourtont 
pourfuivre criminellement pour les chofes paffées & 
commifes du tems que S. M. a tenu le Pais, aucun qui 
foit, ou ait été Serviteur, Officier, ou Penfionnaire 
de Sad. Majefté mais feront toutes chofes mifes en 
Oubli; enquoi feront compris les Notaires Roiaux & 
Ducaux, Greffiers & Secretaires du Roi à Pignerol, 


!lé tou- | 


| Savillan, & ailleurs , pour la recherche 
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qui fe pour- 
par eux reçûs, tant 
que ailleurs; jusqu'à ce- 


roit faire contre eux, des Actes 
és Terres dudit Sieur Duc, 
jourdui. 

Et parce qu'à l'occafion de lad 
befoin de changer les P 
Par 


ite reftitution, il eft 
Ofles qui étoient affifes audit 
pour le fervice de Sad. M. iJ. a été acordé qu'elles 
meureront audit Pignerol, & à la Peroufe: & au cas 
qu'il ne fe trouve à prefent commodité pour le fervice 
de Sad. M. qu'elles demeurent audit Lieu de la Perou- 
fe, ledit Sieur Duc a promis & acordé, q €s foient 
mifes audit Pignerol, & à S. Ambroife, & une autre 
entre icelui S. Ambroife & Exilles, aà lieu où il fe 
trouvera le plus commode ; & jouïront les Maîtres 
desdites Poftes des Privileges & Franchifes des Loges, 
& autres, qu'ils fouloient & ont acoütumé d'avoir en. 
l'oberffance de Sadite Majelté. 

Toutes les chofes def tes, ainfi particulierement 
declarées & fpecifies, ont été amiablement refoluës, 
arrêtées, & accorc par ledit Sieur Duc, tant en 
confideration de ladite reftitution desdites Villes & Pla- 
ces, que de la gratification, dont outre ce . M.'a 
voulu ufer en fon endroit, lui delaiffant les } rteres- 
fes du Château de Pignerol, la Peroufe, & Savi 
nonobftant qu'il eût été acordé que celle dudit C 
teau de Pignerol feroit démolie. 

Aiant promis ledit Sieur Duc de Savoie tout le con- 
tenu ci-deffus, garder, & obferver, & entretenir de point 
en point felon la forme & teneur, comme auffi ont 
fait enfemblement lesdits Sieurs Deputez pour la part 
de Sadite Majefté; en foi de ce, ils fe font ici fous- 
fignez de leurs propres mains , & fait apofer le Scel de 
leurs Armes. A Turin, les jour & an que deffus. 


Ainfi figad , EMANUEL PHILBERT. H, p’An- 
GOULESME. CARLO Bıraco. Fizes, E; 


feellé du Scel de leurs “Armes en Placard fur cire 
rouge. 


CXVL 


Abfehied ¿ivirchen denen Grafen Daniel] Ginehorn) 
und Hemrichen von Waldect/ über Graf Philipps 
Seel. nachgelaffenen Ancheil an der Srafficharft 
Waldeck befcbloffet; Worinn fie eins werden] daß 
Graff Danieli das halbe Sauf und Ambr Wal 
pef] Graff Giinthern aber das 2(mbt und Sauf 
Wildungen) und Graff Heinvichen das halbe Hang 
und Aimbt Mboden/ fambt dem Hoff Billinghaufen 
erblich verbleiben Dabey auch dem legten nach Sort. 
Hintvitt eines Dever erften ohne Erben] das 2(mbt 
Waldeck oder J dungen vorbehalten feyn die 
nugungen aber der 2(mbtern sivifchen b 
Heinrich und dem überbleibenben vertbeifet werden 
follen. Geben zu Waldec! Sonnabends nach Sept: 
bre) Königen ben achtften Januarii I rid AE 
NIG» Teutfches Reichs- Archiv. Part. Spec. 
Continuat. II. Abtheil. VI. Abfatz XX V. 
pag. 370. | 


C'eft-à-dire ; 


Reces entre DANIEL GuNTHER,;  Hen- 
5 


Ri Cotes de Waldeck au fujet de la Portion 
bereditaire du feu Comte PrivbiePr. Jl y 
conviennent que la moitié du Bailliage ES Maifon 


de Waldeck appartiendra au Comte Da nie 2 
le Bailliage de Wildungen 2 GUNTHER, 
€ la moitié du Bailliage de Rhoden, avec la 
Maifon de Billinghaufen, 2 HEN RI, 2 coudi- 
tion qu'après la mort de l'un ou de l'autre des 
deux premiers fans Enfans > fon Partage revien- 
dra au Comte Henri, fauf les Revenus qui 
feront à partager entre lui, ES Pantre Si 
vant. 4 Waldeck le Samedi après les trois 
Roix 1575. 


i wiffen / als nad) Abfterben des Wolgebornen Grafen und 
3 Herm/ Herm Philipfen/ de Eltern Grafen und Herat 
zu Walderien 20. wolfeliger (Sebácbtmig/ feiner Gnaden vache 

Kk 3 gelaffene 


efagtem Graff 


ANNO 
1574. 


1575: 


8. Janv; 
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ANNO gelafene Söhne und Erber / bie qud) wolgeborne Grafen und | 


ertet / Her Daniels Herr Heinrich y und S 
f und Gevettern / Grafen und Herren 
md vatterlicher Verleihung vol) 
bgelaffenen Ancheil der Graffchafft 
4, Januarii dies jeßtlauffenden 75, Sabres/ anbero gen ¿Val 
Decken benennet/ und dann darauf bcr aud) twolgeborne Grafe 
110 Herr’ Herz Wolvad/ Grafe und Ser zu Waldeck m dev 
SDerfon/ und an fiatt des Durchlauchtigen und hgcbor 
Fürfen und Dern Herat Willelinen Sand-Graffer gu Sav 
Giraffe zu Cagenembogen/ Dies / Ziegenyain und Nidda 1. 
S.F. Gn. Troft zu Plep/ und Vice-Cangler zu Caffel/ EE 
brecht von ber Dialfpurg/ unb 9 y Sound / der Rechten 
Doétor, und von wegen ber aud) wolgebornen Frarwen / Ans 
nen/ geborner Toditer gut Li 5 2 
Beton hier Gnaden Secretarien 7 Melchior Émbeny und M. 
Anthonius Qeimam / zuvor « em Tage allhier que fate 
Eomman/ und fid) foldher briiderlichen und vetterlichen QBerglet- 
dg mt allem tremen Fleif / bip an den fechften Tag unters 
nommen/ bag oemnad) ur vielfältige gepflogene Handling wol 
and mehrbertifeee tnderbandler bey allen Grafeltden Theiler 
Folge gefunden unb derwegen aud) ihre Guaden mit beren/ wie 
mid) Wolermelts Grafen nthers verordneten Dormundern 
Sehonberg Spiegel / Arnoldt von Xeben / und M. Joift Sebel 
fern quten Wiffer und Willen / Erblid und un evcufflics 
verabfcheidee und vertragen haben / inmaffen unterferedlidy herz 
nad) fola ea 

lind anfanglid) / nadydem fi Graff Daniel umb das Haug 
und Amps Waldecken/ famyt bero Regierung / von destvegen / 
daß feine Gnaden der Eltefte gewefen/ Graf Grinther aber umb 
das Haug unb Ampe Obern Wildungen/ von defwegen / daß 
S. (n. Herm Barter / weyland Grafen Samuen/ daffelbig 
vom Batter und Ale-Batter/ weyland Grafen Philipfen/ aller 
wolfeligen Goadniß/ingeantivortet /aud) feine Grafen Giin= 
thers Fraw Mutter darauf bewittumbe worden / angenommen/ 
amd aber wolermelter Graff Henrich fid darzu eben fo wohl/ wie 
aud Graf Daniel und Graf Gunther beredbtiget zu fep erac)s 
ten woflen/ derowegen dann diefer Dunct/ bem Anjig bemelter 
Déuferund Aemprer Walderten unb Wildungen/ zwifchen ihren 
fünfften Tag geftritten/ und alterhand Bee 


n Gimther/&e= | 
or 


ihr Herve Hater/ Grafe Philips ber Elter feliger/diefelben tr 
gehabt/ gentige/ und evfeffen/ erblid gefolgt werden foll/ jez 
doch/ was em Amps beffer dann das ander / daß folie alles 
cingeftboffen / oder bem geringen Ampt bargegen andere gebüh: 


lice Amveifung und Erflattung befchehe/ und biernechft aud/ 
woferne wolermelter Grafe Daniel /und Grafe Guneher/einer/ 


ober fie bepbe ohne cheliche Mans: Erben mit Tode/ nad) deur 
gnadigen Willen GHites / verfahren wirden/ baf alebann 
Grafen Henrichen des verftorbenen 2tnfif an Baldect oder QWil= 
dungen / welcher (Fatt (id am erftan guteagen wurde /vorbebale 
pe/ und bie Sugchorumgen und Mugungen/ an Stadt / 
1/ Renthen/ Binfen/ Zehenden und allen andern / gw 
m Gnaden mb den andern überbleibenden zugleich 
getheilet werden. ; FAR 

{nd nachdem aud) bemelt Sauf Rhoden diefer Zeit verfallen/ 
alfo daß Graff Henrich feinen Anfig dafelbft nicht werde haben | 
fónuen/ es werde dann daffelbige von nemen zugerichtet und ex= 
bawer/ Waldecéen und Wildungen aber im zimlichen Wefen 
und Yaw feyn/ damit bann wolermelter Graff Henrich da 
gen auch cin gebrthrliche Erfiattung betomme / fo follen und wo 
Ten wolermelter Grafe Daniel mb Grafe Ginther/ gemelten 
ihrem freundlichen lieben Beudern und Bettern/ Grafe Den- 
richen/ zu Erbawung gemeltes Sang Rhoden/ eie vor alles / 
fünffehalb taufend Thaler / in der brüderlichen Bergleidung an 
denen uf dem Sauf und 2(mpt Rhoden und Billinghanfen fie- 
benden Befchwerten benchmen/ oder aber S. Gnaden diefel 
gen an Gelt/ woferne ihre Gnaden Fóndren oder wolten/ erflatz 
ten/ alfo daß S. Gnaden die fürter/ zu Erhaltung gedachteg 
Saufes Rhoden/oder fonften nad) ihrer Gnaden Gelegenheit an- 
zuwenden haben. 
o auth/ dieweil das Dauf und Ampt Khoden von dem 
Chur Firften zu Mayng/ in Anfpruch und Rechtfertigung ge- 
zogen wiirde dann feme ChuesFürftl. Gnaden derohalden obz 
fiegen / oder fonften durch gürfiche Unterhandlung ettvas erhal 
fen/ und dahero wolermelter Graff Qenridh bey bemeltem Haufe 
md Anipe nicht aefaffen werden Eondte/follen und wollen Staff 
Daniel und Graf Günther zu ihrer Gnaden Antheil /wolermel: 
gem Grafe Henrichen die Saft daran mittragen/ und feine Gna- 
den derowegen fhabloÿ halten helffer. 4 

Was aber die endliche Theilumg unb fernere bruberfiche und 
vetterfiche Bergleidyng/ Collation und Einfchieffimg des vet= 
terlichen und altvetterticyen Nathfaf/ fowol an vorbertihreen 
Aemptern/ wie aud) andern Hanferny Städten/ Dörffen / 
Elöftern/Zinfen/ Rentben/ Zehenden/ Dieyerhofen/ und allen | 


| 
| 
| 


| lid) und wolbeda 


2 | nuf gemat 


CORPS DIPLOMATIQUE 


andern anfangt/ biemeit diefelbige nicht wol zu treffen / es feyen 
damn aufovberft eines jedern Amprs / Stadt und Clofters Em- 
fiinfftens unb barinn fallender Mugung/ wie aud) Dmiieber 
bero darauf fiehender Vefehwermnge gewiffe Anfblage gemady 
fo ¡ft vor qut angefeben / 11d auc) von allen Theilen emuniitig= 
y gewilliget / verfprochen und qugefagt/ bag 
ein jeder Graflich Theil eim/gmo/ober mehr 3p 1/ welches 
in ihren Sn, jeders Gefallen fiehen foll/ denen die Gelegenheit 
der Aempter und Srafffebafft Waldecken bewuft/ und de 
nung exfabren/ depuuren und verordnen/ welche gewifl 
feblage eines jeder Ampts und Gerichts / von etlichen gewiffen/ 
nemblid) deeven/ feds oder neun/ woferne mans haben fan/ 
Sabren hero machen/ aud) die darauf ftehende Befchiverten eiz 
gentlich ufreichnen/ und wann diefelben Anfchlc 10 Berge 
/ daß alsdann/ nad) Augweifung berfelben / b 
Theilung wife bequemfte vorgenommen/ und einem jedern nach 
Gelegenheit und Befindung ber Nugung/ ab 2 unb sugefeéer/ und 
alfo alfenthalben Gleichheit troffen werde/ wid fol zu folder 
fernern DBergleidumg Einfftiger Mi ) Invocavit be. 
nenbt feyn/ berogefialt / da uf-berürtem Y diefelbige Be 
gleichung durch bie obbemelte Unterhandler/ oder aber/1 
an derfelbigen fiat, von ihrer Fürfil, Gnaden und 
geordnet werden möchte / vorgenommen/ ins We 
und endlich (doch im Fall bie Dergleichung ent[timt 
den an feinen Redsten unverfanglich) vollmogen 
wofern ihre Gn. allerfeits diefe Vergleichung zu 
mambten Tage unter jid) felbften tregfen/ und fid mit einander 
derhalben Freundlich’ bruberlid und vetterlich vergleichen Fond 
ten/ daß ihren Gnaden fold)es in alfwwege bevor und feepftehen 
folly und foll algdann auch ent Erbliche und ewige Erbeiniaung 
und Vertrag / wie obgemelte Gebtiidere und Gevettern in der 
Sampt- Belehrung der Grafefbafft Waldeck bkeiven mögen / 
jederzeit in vorfallenden Saden / vor einen Mann fieberr/ ene 
ander Brüderlich und vetterlich mit red) wen mepnen und 
beforbern/ ihrer Haufer Definung in Kriegg-Sterbeng-nnd anz 
dern vorftehenden $ugften einander verftatten/ aud) fid) /fo viel 
mbglid/ niche trennen laffen / fonbern inmen halten fotfen / 
ihnen alferfeits / wie auch dev Grafefihafft Waldecken gam beften 
uffgerichtee werden, 

Def qu tte£unbt feynd diefer Abfihiede biet cines Inhalts gee 
madt/ und jeberm Gräfelichen Theil einer zugeftelfee/ und mie 
bero Anterhandler/ wie aud) ihren alferfeits Genaden/ audyob= 
gemelter Borminder Secrefeit und Pittfchafften/jedod) uff gndz 
Diges ihres gnabigen Firften und Sperm zu Heffen ratification 
unterdraucket/ und mit eigenen Qanden unterftbtieben/ gegebeir 
imb gefchehen IBaldecten/ Gonnabends poft trium Regum dei 
8. Januarii, Anno 75. 


CXVIL 


Contrat de Mariage ¿He N n 1 ITI. Roi de Fran- 
ce € de Pologne avec la Princefe Louise de 
Lorraine. A Reims le v4. Fevrier 1575. [Fre- 
per. Leonarp, Tom. II. pag. 618.] 


RES-HAUT, tres-excellent, € tres- puiffant 
Prince, Henri, par la grace de Dieu Roi de Fran- 

ce & de Pologne, aflifté de tres- haute, tres-ex- 
cellente, € tres-puiffante Princeflé, Caterine, par la 
méme grace de Dieu Reine de France, fa Mere; de 
tres-haut & puiffant Prince Monfeigneur le Duc d'A- 
lencon, Frere dudit Seigneur Roi; des Roi & Reine 
de Navarre; & de Mesfeigneurs les Cardinal de Bour- 
bon, & Duc de Montpenfier; ont été prefens en per- 
fonnes, d'une part : Et haut & puiffant Prince, Nico- 
las de Lorraine, Prince du Saint Empire, Duc de Mer- 
cœur, Marquis de Nomeny, de Chauffins, Comte de 
Vaudemont, & de Chaligny, d'autre ; ftipulant pour 
haute & puiffante Princeffe, Madame Louife de Lor- 
raine, fa Fille, auffi prefente: & affifté de tres-haut & 
puiffant Prince, Charles, Duc de Lorraine & de Bar, 
fon Neveu; de Monfeigneur le Marquis de Nomeny 
fon Fils; de Madame Antoinette de Bourbon, Douai- 
riere de Guife; de Mesfeigneurs les Cardinal de Gui- 
fe, & Ducs de Guife, & de Maienne; des Arch 
que de Reims, Duc d'Aumale, & Marquis d'Elbeuf: 
Lesquels dirent & promirent, qu'à l'honneur & gloire 
de Dieu, qui eft le vrai Directeur des bonnes actions 
des hommes, & fans la grace duquel elles ne peuvent 
fubfifter , ni être conduites à aucune heureufe fin; le- 
dit tres- haut, tres- excellent, & tres- puiffant Prince, 
Henri, par la grace de Dieu Roi de France & de Po- 
logne, prendra pour Epoufe, & par Loi de Mariage, 
ladite haute & puiffante Princeffe, Madame Louife de 
Lorraine; & icelle prendra auffi ledit Seigneur Roi 
pour Mari & Epoux , folennellement & en face de nô- 
tre Mere fainte Eglife, au plütót que faire fe pourra. 
En 


Anne 
1575 


14. Feyı 


FRANCE | 
ET LOR- 
RAINES 


HNO 
s. 


lars. 


DU DROIT DES 


En effeétuant lequel Mariage, ledit Sieur Comté de 
Vaudemont entend, que ladite Dame Louife de Lor- 
raine, fa Fille, demeure douée de tous & chacuns les 
Biens, meubles & immeubles, noms, raifons, & ac- 
tions, qui lui competent & apartiennent , peuvent com- 
peter & aphrtenir pour les Succeflions à elle ja echtes, 
& celles qui lui pouyoient échoir c és. Et a auffi 
ledit Seigneur Roi conftitué pour Douaire à ladite Da- 
me Louife de Lorraine, fa future Epoufe, la Somme 
de foixante mille Livres Tournois de Rente par cha- 
cun an, aflignée fur Terres & Domaines, avec Juris- 
diétion, dont le principal Lieu fera avec titre de Du- 
ché; les autres de proche en proche, Desquels Lieux 
ladite future Epoufe jouira par fes maius, ou de fes 
Gens & Officiers, (i-tót que Douaire aura lieu, avec 
provifion des Offices vaquans, prefentation & colla- 
tion de Benefices, ainfi qu'ont accoutumé de faire les 
autres Reines de France. Plus ledit Seigueur Roi en 
faveur dudit Mariage donnera à fadite füture Epoufe 
la valeur de cinquante mille Ecus en bagues & joiaux, 
lesquels demeureront propres & fortiront nature d’He- 
ritage, & en pourra dispofer en cas de diffolution de 
Mariage, à elle furvivante; mais en cas qu'elle mou- 
rit avant Jedit Seigneur Roi, ils lui reviendront, fans 
que les Heritiers de ladite future Epoufe y puiffent 
rien pretendre, en quelque forte que ce foir. 

Eft aufli femblablement accordé, que, en cas de dis- 
folution dudit Mariage fans Enfans, & que ledit Sei- 
gneur Roi furvive, il fera rendre & reflituer aux Heri- 
tiers de ladite Dame tous & chacuns les Biens, tant 
meubles, qu'immeub! à elle propres & apartenans, 
qu'elle aura aportez, n'ótoit que de fon vivant elle en 
eût donné ou dispofé d'aucuns; de la reflitution des- 
quels en ce ca Majetté ne demeurera obligée. 

Plus a été accordé, que ledit Seigneur Roi fera dres- 
fer état des Officiers & Serviteurs à ladite Dame, de 
tel nombre qu'il Jui plaira & avifera bon être. Eten 
cas que ce Mariage fe diffolve, furvivant ladite Dame 
Louife de Lorraine; il lui fera libre de pouvoir de- 
meurer & vivre dans le Roiaume de F'rance, ou bien 
de s'en aller autre-part; en quoi faifant, elle jouira de 
fes aflignaux de Douaire & autres Biens ; librement, & 
faus aucun empéchement. Toutes lesquelles chofes 
& chacune d'ícelles, lés comparens & chacun d'iceux , 
ont promis & juré en leur foi refpe&tivement, $ cha- 
cun endroit foi, tenir, obferver, & accomplir, felon 
leur forme & teneur, fans y contrevenir aucunement , 
fous l'obligation & hipoteque de tous & chacuns leurs 
Biens, prefens & à venir. Et pour plus grande apro- 
bation, ont figné ces prefentes doubles de leurs mains, 
& ont voulu & accordé refpeétivement icelles être re- 
Ús, pallées, expediées, & delivrées à chacune des 

arties, par nous fousfignez Notaires & Secretaires 
de la Couronne de France, fignans en état de com- 
mandement. Fait à Reims le 14. jour de Fevrier, 
Yan 1575. 
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Serterer G6 Dertrag und Einigung stvitehen Daniel) 
Heinrich) und Günthern Grafen 3u Waldeck we 
gen noch übrig Graff Philipps Seel. unvertbeitt bin: 
terlaffenen Antheils an der Graffichafft Waldeck) 
wodurch dem erften das WAmbe und Stadt Munnberg 
bie Dörfer Mege und Brunghaufen) fambr dem Glo; 
fice See] Graff Heinvichen aber. die halbe Her 
fcbatft Sttor/ nebft denen Chöftern Werba und Sbern 

Enfa und Graff Günthern das Clofter und Haus 

Hohenfchiedinebft gewiffen Victualien aus ber Stade 

Sreyenhagen) Yoit auch die helffte der Erbszinfen aufi 

der Stadt Wildungen zukommen! und dann ferners 

beren erfierer Stegierenber Hore verbleibet/ an fonften 
auch Mer der Reichs» Steuern und Báterl. fut: 
ben verabredet worden. So gefchehen Waldeck den 

Montag nad) Palmarum 1575. [Lunie, 

Teutíches Reichs-Archiy. Part, Special. Con- 

tinuat. 11. Abtheilung VI. Abíatz X XV. 


pag. 371.] 
C'eft-à-dire, 
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Dantet, Henri, & GUNTHER Com 
Tes de Waldeck, touchant le refte de la portion 
hereditaire , ES non encore partagée du feu Comte 
PHILIPPE; portant que la Ville ES Bailliage 
de Numberg avec les Villages de Netze & 
Brunghaufen, appartiendront à D ANTE [UA 
moitié de la Seigneurie d’Itter, avec les Mo fe 
res de Werba @ de Obern- Enfa à Hen RI, 
ES le Monaftere ES Maifon de Hohenícheid 2 
GUNTHER, avec certaines Fituailles à tirer 
de la Ville de Freyenbagen, £2 la moitié des 
Allodiaux hereditaires fitués dans la Ville de 
Wildungen. 15 y conviennent 4u[f de ce qui 
regarde le payement des dettes. Paternelles, ES: le 
Fourniffement des Contributions Imperiales. Au refte 
Vainé des trois demeure Seigneur Dominant ES 
Territorial. A Waldeck le Lundi apres le Di- 
manche des Rameaux 1575. 


HZ Se Daniely Henrich und Günther / Gebriidere und Beta 

tern/ Grafen zu Waldecken/ und foir Schönberg Spies 
gel/ Arndt von Rehen/ und M, Syoift Scheffer/ als verord- 
nete und beftättigte Bornnindere wolermelts unfers gnábigen 
Sym, Grafen Giinthern / alg mepland des aud Hochgebohrs 
nen Grafen Samuels zu Waldecken / nachgelaffenen Sohns und 
Erben’ than funde hieran öffentlich’ vor ung / untere Erben/ 
und Erbnehmen/ gegen manniglichen befennenbe/ als wir ung 
Dicbevor nad) tödtlichem Abgang wepland des molgebornen Ser) 
Seen Philipfen / def El / Graffen und Hern zu Walderk/ 
infers freundlichen lieben Serm Batters und anadigen Derm / 
uff gnadige und freundliche Unterhandlung def Durchleucheigert 
und Syodygebobenen Fürften und Heran/ Hern Wiljelmeny Sande 
Grafen zu Heffen/ Graffen zu Cafenelnbogen/ Dies / Ziegenz 
bain und 9iibba/:t. als des Sandg-und (chus fen der 
Graffibaffren Waldeckeny unb an ftat feine Guüvfil. Gnaden des 
to Ehenveiten und hoddgelabrear/ fb hten von der Malfiz 
burg / Trofien zu Pleffa / und Qeinvichen Aunden / ber Rechten 
Doctor, und Vice-Sanflern/ und dann aud der Wolgebornen 
Grafen/ Herren und Frawen/ Herm Wolvaden/ Grafen und 
Syerm gt Wealdecken/ in der Perfon/ und Sramen Amen / ges 
bornet von der Sippe/ Gräfin und Witwen au Waldeck unferer 
freumblichen lieben Betrern / Schwägerin’ und quabigen Herart 
und Frawen/ und an flatt wolermelten Mitwen/ ihrer Siebden 
Eanélern umb Rache Meldyior Sinden und Anthonius Helman/ 
umb den Anfig bero $odufer und Aemprer Waldeck / Wildungen 
und Koden/ freunblic und briderhd) verglichen 1d vertragen 
haben/ alles faut und Synpalt eines Abjerieds/ fo deswegen 
durch wol und obbemelte ituberanoler / amiet ung mit une 
ferm alferfeits gutem Wiffen und Willen/ unterm dato Sonnz 
abends pofl trium Regum den 8. Januarii Diefes Tauffender 
Sahrs/ unter unfer und ihrer der Unterhandler eigenen Hands 
fobvifften und auffgedruekten Secreten uffaerichtet/ und fiirrerg 
auch) von hochermelten unfern gnábigen Sands - und Scheng-Fütz 
fien / ratificiret und beftátiget worden/ und es aber nunmehr an 
bem gewefen/ bafi wir aud) zu Folge, votbertivten gwifther ung 
alterfeits uffgerichten Wbfdieds der ubrigen/ von wolermelten 
unfeen freundlichen lieben Herm Barter und nädigen Sern nad 
gelaffener Sand und sente) ingleidsem freundlich / briiertidy mp 
underthanig ferners vergleichen und vertragen werden möchten / 
daß wir ung dem allen nad/ uff abermahlige/ gnadige und 
ginftige tmterbanb[ung bochermelts unfers gnadigen fien und 
Hera zu Heffen re. wie auch wohigedadyts unfers freumdlichen 
lieben Dettern imb Schwägerin’ Grafen Wolraden und Sta 
wen Annen/ und nemlid) wolgebachtes Grafen Wolraden in der 
Sperfon/ umb an flatt hocgedadyees umfers gnadigen Fürften und 
erm zu Heffen/ wie auch ihrer der Witwen Deroidneren / der 
Ehrnveften/ Hochgelahreen/ und Erbarn Adam von Baux 
bads/ Fúrfiliden Defifchen Hof-Darfehalee, Henvid) Hunden/ 
der Rechten Doctor, Vice-Canglern/ und Melchior Sinden im 
Namen der bepligen / ungertheilten Dreyfaltigteit/ GOH dem 
Almächtigen zu Lob und Ebren/ aud) zu Erhaltung und Bers 
mebrung brüberlitber und vetterlicher Siebe/ Trew und Einige 
feit/ unter uns felbftet/ wie que) unfern Nachkommen und Erz 
ben/ und dann auch unferm von GHtt dem Almachtigen mg 
befeherten ¿anden und Seuten zum Beten / ind gedeplicher Fort 
fegung unfers ubralten/ wohlherbrachten Grafelihen Grandes 
imb Hamens/ mit unferm allerfeits gutem Wiffen und Willen? 
und vorgehenden gehabtem Rabt/ auch unfers Grafen Gyüntberrt 
nechft angewandten Herren und Freunden/deg audy Durchleucye 
tigen und hochgebornen Fürften und $yem/ Georgen Ernfteny 
Grafen und Hera zu Sennenberg / unfers gnadigen Surfer unb 
Kern hierzu mfonderbeit abgefertigten Raths / des and) hochges 
labrten Sern Steffan Weifbachen / der Rechten Do&orn , Beys 
wohnung/ mit einander freundlich /briiderlidy vetterlichy unb uns 
derthánig vor ung felbflet/ umb amero y der Gebrüdere und Bets 
tern allerfeits mannlicye/ ehelidye Seibs-sehens-Crben und Stade 
fommen/ exblid)/ emiglid) obmwiedervufflich verglichen / vercintz 


“get und vertragen haben; Vergleichen / vertragen unb vercinigen 


ung 
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felben anhänge/ ung/ als dem lteften/ und zu bero Behuff/ ANNO 


¿Anxo uns aud) hiermit und in Srafft dicfes unfers Brieffes wiffentlidy 


in ber beften Form und Geftale/ wie das von Rechts unb Gee | 


15 75 wohnheit wegen / am Frafftigitar uno beftändigften gefcheben fot 


ober mag/ immaffen altes unterfdyieblid) biernach folget. 

Und anfánglid / nachdem wir uns in voriger Unterhandlung 
aff nedft gehaltenem Tage / vermodge obbemelts que felbigen Zeit 
affgerichteren Wofehieds/der Haufer umb Aempter Waldect/ Bil 
dungen und Roden halben / dahin britderlid) /vetterlich 7 freund» 
lid) tmb undertpánig verglichen daß das $9auf und Amper Bal 
be ung Grafen Dentichen/und das Sauf und Ampe Wildungen 
ung Grafen Ginthern/ und alfo ein jebere dem Srafelichen 
Theil] dem es durch denfelben Abfico gugeciqnet/ mt feiner 
Soodbbeit und Gevechtigkeit/ and) Sazund Sugdbbrungen an 
Doreen Renthen/ Zinfen/ Zehenden/ Gefallen / Syitplen/ 
Spfodyten/ Fifeberenen/ wie auch fonftet alten andern Nrukunz 
$m/ in Holg/ Felde) Waffer und Weide, nichts auggefeherz 
den/ in allermaffen wolerinelter unfer freundlicher geliebter Sere 
Dater/ ElterzBaiter und gnadiger Herr Graf Philips der 
Iter / biefelbe bey feiner Regierung exfeffen / genuge und gebraus 
chet/ und Haus und Ambt Wildungen / aud» wolermeltem tuts 
ferm freundlichen lieben Brudern/ Datter und gnábigen Heran/ 
Grafen Sammel felige Gedachtnis / e aumbt gehabt/erbs 
lid) und ewiglidy/ vor uns / und unfere/ Der Gebritder und Betz 
tan/ Mannliche Scibs-selens-Erben und Dad Eonmen bleiben 
foll/ fo wollen wir es aud) bey berfelbigen Dergleihung nodye 
malls erminden laffen/ und fot nunmehr zu unfers jederm g 
tem Willen und Gefallen ftehen/ daß unfer jeder fen gugetb 
det Ampe und Qauf/ mit feinen Ju 2 unb Zugehörungen/ Ho: 
und Gerehrigkeiten/ wie obgemelt/ des necbfien Tags / wann 
es ihme gelichet / occupiren / einnehmen/ und zu feinem Beften 
mue und gebraudye/ daran ibme aud) von dem andern Fein Ema 
frag ober Derhinderung gefthchen/ fondern unfer einer bem ans 
dern dargu/ beftes Bermogens / befiilfftid und beforderlidy feyn 


foll/ wie wir ung dann deffen aud) hiermit gegen einander obligi- | 


ret umb verpflichtet baben/ und wir Grafe Henrich aud) darauf 
vom Qauf Waldeck abziehen wollen. 

MNachdem aber aud) bey geben wolermeltes unfers Sern Bat 
fers und gnadigen Heran/ wolfeliger Gedadhtntif / uns Grafen 
Danieln/ Han / Stadt und Ampt Naumburg / und ung 
Srafen Henvidhen/ das Haus und die halbe Herefhafft Sttern/ 
ein jeders mit feinen Sn - und Rugehorungen / au feinem Unters 
balt/ aus qutem vaterliden Willen überlaffen/ bie wir aud) 
ein jeder / big in fein Adfterben evfeffen/ genufiet und gebrauchet ; 
So foll andy uns Grafen Danien/ bemelt Sauf / Stadt und 
Anpe Sraumburg / und darzu Dor ff und Elofier Nesey mit dem 
Dor ff SSrungbaufen /, cin jedes mit feiner Hoc) « und Gerechtigs 
teit/ Sn unb Qugehorungen/ an Renthen/ Zinfens Zehenden 


amd Gefallen/ nichts darvon ausgefcheiden / imb uns Grafen | 


Henviden/ gedacht Kauf und halbe Herrfchaffe Stter mit fampt 
dem Clofter Werba und oben Enfa/ auch ein jeders mit feiner 
Dber = und Gerechtigkeit / yn unb Bugehorungen/ und darunz 
ter aud) das Waffer/ Grunde und Zehenden/ der Stifenbach/ 
fampt funffáig Thalern zu Hoya / von ber £uterbect beertibrend/ 
vor uns und unfere mannliche Leibs-selms-Exrben bleiben/die wir 
auch alfo/ und ein jeder infonberbeit Dasjenige/ was ihme durd) 
Diefe Bereinigung zugeeignet wiirde/ erblich und emiglid) inha= 
ben und behalten/ und zu umferm beften Mugen gebrauchen móz 
gen /. und folfen barentgegen ın Deraleichung bero soufungen und 
Gefällen/ fo eines jedern zugetheilter Ort fanbeg/ bevor dem 
andern ertragen mbdte/ uns Grafen Gunthen Qauf und 
Elofier Hohenfeheid gang / mit allen und jedern feinen Sinz und 
s Bugehdrungen / und darzu ferners aufm. Freyenhagen einhunz 
Bert und funféig Mitt Grude partim, und aus den Erb-Zins 
fen der Nidern Stadt Wildungen die Selffte derfelben und nemb= 
Tichent einhundert ficher Thaler/ und 22. alb. ingleichem erblidy 
vor ung und unfere mannliche geibs -sehns > Erben gefolge werz 
den / deren ebener waffen zu unferm Bellen zu gebrauchen 


et, 

Und ob fidis wohl nad) Ausweifung beren/ mit unfer alfetz 
feits gutem Borwiffen und Bewilligung / su diefer britderlichen 
und vetterlichen Bergleidung gemachten Anfeblágen befunden / 
daf das Sans und Ampt Waldeck init. Stade umb Ampe Naum- 
burg und andern Zufaßen/ wie jubor fpecificitet / bie andern 
uns Grafen Henviden und Grafen Giinthern /zugetheilte Qauz 
fer Derafelhaften und Yempter/ mit den Mugungenin den jyrudte | 
Sefellen/ big an fünffbumbert Mitt partim úbertretten/¿u dem 
auch bey den Stätten Corbad)/ nidern Wildungen/ Gachfenz 
baufen/ Freyenhagen und Sapenberg/ tiber das / fo uns Gro 
fen Guinthern / aug deren eins Theils alfbereits zum auf und 
Ampe Wildungen zugeozdnet/ an Gelte bip in ¿wenbundere 
adig Thaler / 13. alb. fünffthalb Qeller/ unb an Guide big in 
amepbunbert fechgig und neun Miütte/ unb anderthalb Degen / 
anvertheilet vorhanden. 3 

Als wir aber aud) von unfer gemeinen Ritter und Sandfchafft 
in Schriften erfucht und erinnert / weldergeftalt bey unfern Bors 
fabren/ den Grafen zu Waldeck) nicht allein Tobtid) Sertom- 
men/ Jondern auch burd) offene uffgeridte Erbeinigung und 
Oyertráge / mit Borwiffer und Guthrathen gemeiner unfer Kits 
fere und Sandfthafft verbriefet und verfiegelt worden / bag in Dies 
Hi Orte Sandes / unfer Grafffehafft Waldeck / ein vegievender 
Der: feyn folle/ umb bann wir Graffe Daniel aud) es dabero 
Harvor erachten wollen/ daß diefelbe 3Xeatering /. und was ders 


| 
i 
y 


Diefer obbertivter unvertbeiltee Uberfdyup gum vorauf/ unb nothz 
wendiger Beftellung der Regierung / gebühren/ wir Gra ffe Hens 
vid) und Günther aber / folders nad) Gefialt umd Gelegenheit 
diefer Grafffebafft/ mb daß gletdywohl cin jeder in feinem jugez 
theilten Ort Sandes/ feine fondere Negierung, darbeneben aud) 
haben und unterhalten müfte/ vor ein ribermafiges angefchenz 
Go haben wir ung diefes Puncten halben endlicy nad viclfaltt» 
on gepflogener tmterbaublung / dahin mit unfer atlerfeits gutem 
Offen und Willen verdlidyen/ daß ung Graffen :Danieln die 
allgemeine Regierung / und was derfelben anbángt/ m ben tabs 
ten und fonfiet allein bleiben / und zu bero Behuff/ der tibrige 
Sfeft/ darmit das Hauß und 2(mpt Waldeck mit feinen Zufeken/ 
wie obberührt/die andern unfere Graffen/ Seinvichen and Graz 
fen Ginthern/ zugeordnete Haufer / 2Lempter unb Zufege übers 
trittet / sum Boraug md nothwendigen Unterhalt ber Regierung 
exblid) qefolgt/ tmb obmeerbinbert ber anbern/ gelaffen/ und 
fonftet bie übrigen Stugurgen an jabrlicen fandigen Erb:Gúl 
den und Zinfeny in obbemelten unfern Stadten / wie bie oben 
fpecificiret/ zu gleiden Theilen unter uns die Gebrüder und 
Detter / fampelid) vertbeiiet / duch von ung Grafen Danieln 
die Regierung bermaffen beftellet und verfehen werden folte/ bag 
die gavohnlide Autlienz, immaffen bey unfers Dam Batter 
Zeiten befehehen/ jederzeit befucht/ und fonfter die Derordnung 
Mit der Eangley und andern gemeinen Saden befähehe/ bag 
mänmiglicyen in feinem Anfuchen gehdrer/ und einem jebern 
febeunig / gleidymefig und unpartheplich Recht mitgetheiles 
werde, 

Hradıdem es auch zu Eintrettung unfer Regierung / ein Note 
turfft fen wivbet/ bie Erbhuldigung von unfern Underthanen 
zu nehmen / fo follen und wollen wir Grafe Danicl/ als der 
aleifte und regicrende Herr/ diefelbe von unferm Orte andes / 
desgleidien / aud) in den Städten / zu Folge der iebevor zWiz 
feben fern Bor-Elteen/ den Grae 5 


Waldeck / uffgerid)e 
fett Grbeinigung vor uns und unfere eheliche Mannz$cibs 
Sepens-Erben/ und im Fall wir deren Feine binderlaffen/ fon= 
dern ohn mannlid) geibsscheng-Erben mit Todt abgehen und 
verfterben würben/ alsdanı vot ımfen Brüdern und Dettern/ 
Strafen Hencichen und Grafen Grinehern / und deren mannliche 
Seib-Sehens-Erben/ und hinwiedee auch wir Graf SQenrid) 116 
Günther in unferm gugetbeilten Orte Landes / diefelbe vor ung 
imb unfere Eheliche Mann <eibs tepens: Erben / und im Ga 
wit deren Feine Dinberlaffen würden/ alsdann vot ung Grafen 
Danieln und unfere eheliche Mannliche geib-geheng-Erben nels 
men/ damit alfo die Underthañen in gemeiner Sampt-Quldts 
gung bleiben / und wit derhalben in nio) ts getrennet werden. 

Auch follen und wollen aud) wir Graffe Daniel / die befons 
dere Seben/ fo unfer Here Batter fecliger Gedademipy allein 
au veclepben gehabt/ vor uns und unfere allerfeits cheliche Manne 
lide geibg=scheng-Exben verleihen/ und bargegen aud) darauff 
fehen/ daß die Grafffhafft Waldeck / wie auch andere unfere 
Samptzsehen/ ob wir deren haben mochten/ jederzeit/ wann 
das zum Fall Fommet/ vor ung unb unfern allerfeits Erben 
entyfangen werden/ und dieweil wir aud)/ nad) bem gnábigen 
Willen GOttes des Almactigen/ gu Regierung treten/ und 
ung babeto vor aken dingen gebúbren will/ daß wir alle fámpts 
Tic) nieht allein unfere felbftet / fondern auch unfer untergebenen 
Unterthanen/ fo wol ewige als auch zeitliche Wolfahre fuchen 
und befordern/ fo ecklären und bezeugen wit biermit Öffentlich / 
daß wir bey der ecfandtert und bekandten sehr beg bepligen E= 
vangelii/ mit gottlicher HULF umb Beyfiand GHttes des Heys 
ligen Geifies/ bi in unfer Abfterben/ verharren/ und unger 
jeder. in, feinem Ort Landes / wie aud) wir Graff Daniel / in 
den Städten die ernfte Derfebung 'thun follen und wollen/ daß 
die Underthanen bey ber reinen gehr/ wie diefelbe ben Schzeiten 
unfers Heren Batters / feeliger Gedächtnüs/ Subale der Pros 
pherifehen unb Apofiolifhen Cod rifften / und deren darinnen ges 
qrünbet/ und im Religion- Frieden begriffener/ und im ganfen 
Seid) approbirter Augfpurgifchen Confeflion und SBeFánbtnig 
erhalten/ unb fie bero au entgegen/ mit feinen mibrigen Se&en 
beladen nod) verfübren/ fondern denen beftes Fleißes/ wie ung 
das unfers tragenden Amptshalber oblieget/ vorkommen und 
begegnet werde. 

Mir bie Gebrudere und Bettere/ follen und wollen auch ung 
mit unfern Landen und geuten beriderlich und vetterlich sufammen 
halten’ einander, freundfich/ brüberlib und trewlidy meyneny 
imb uns in feine 9&ege/ wie fid) die immer ¿utragen können / 
trennen laffen/ und da wir aud) mit Durdizügen/ oder fonftee 
in andere Wege/ bem Religions oder SDropban = Frieden zu wis 
der / befehweret werden wolten/ fo follen und woken wit fampt= 
lid) einander mit unfern imbertbanen die Hand bieren/ einer 
dem andern feine zugetheilte Sande und Seut/ zu fampt derfelben 
Gerechtigteiten/ Freyheiten/ und Gewohnheiten /erhaleen/hand= 
haben/ fanigen/ und gleid) unferen felbft eigenen Scutett/ vers 
antwortten belffen/ auch fonftet in allen Fallen und Nöthen/ 
ba einer des andern brüiderliche unb vetterliche Weifiung dulden und 
leiden mag/ mit feib und Gut/sand und geuten tremlid) beholffern 
fenn/ wie wir dann auch zu bero behuff mitunfern jedern/ bero Ges 
berider und Bettern Haufer/ einander zur Deffnung/ fo wohl in bes 
nen/wie aud in flerbenden und andern vorfallenden $aufften ges 
wertig feyn/nd altem/was zu Rettung unfer Sand und geute bienfte 
lid) unb vorteáglid) fepn möchre/ niches eninben laffen m 
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Witrde (rj aud) in unferm 
Waldeck / einig Nahme/ Dinde 
über man zum Klocker Jj 
rn tnbertfanen deny mblidy zu folgen feluldig 
fon/ barmit foldjem Unvath vorfommen/ unb derfelbe zum 
beften abgewendet werde, 

Jtadhben es fid) aud) 


b je gum, Zeiten ¿utváget/ dnf gemeine 
legt/ umb biejelben beni Reich etfrattet wers 
fea, fo wollen wir diefelben/ was deren bereits anges | 
b fünjftiglid) angelegt werden n chten / wie aud) 
evhatting be Burden gufame 
tag: p / bag bi erzeit gebubriichert 
btet werden/ und im Fall daffelb von einem oder dem anz 
Dern midst gefthehe/ algdan ber faumig Theil den Schaden/ fo 
Davans evwachfen möchte/ vor fid) alleine zu tragen/ und den 
felben zu erflatten fehuldig fep. : 

Und dieweil wir aud) allerhand DefübmerTidye Rechtfertigung 
haben / darmit dann diefelben aud) ber Gebühr ingefampt zum 
beftany vertreten werden; fo wollen wir ung eines gemeinen 
Sampt= Advocaten vergleichen/ demfelben die ¿tt verwalten bez 
feblen/ und was aud) derhalben an uns Grafen Daniel je- 
derzeit feyn/ baf die Notturfft davanff gum. treulichiten verfer- 
tiges / und darinnen uns allen zu Nachtheil, nichts verfaumer 
werde/ und was auch derhalben in Rechte Eiinfftiglich erFennet 
werden möchte/ das foll ung / den Gebridern und 93ettam / zu 
gleihem Gewinft und Schaden geben. — À 

Als auch bif daher unfer. freundlicher Tieber Batter und qna: 
diger Herr/ Grafe Philips / wolfeliger Gedachrmip / feine fone 
dere Archive und Regiftratur gehabt/ und es derwegen von nb= 
then/ daß aud dicfelbe/ fo wohl uns/ wie aud) der ganen 
ora ffefibafft zum beften / ttemfid) beyeinander erbalten/und mit 
nichte getheilee werden/ fo foll diefeíbe beyung Graffen Danieln 
an Haus Waldeck verwahrlich bleiben/ bod daß diefelben zu 

forberjt inventiret / aud) qemipe Copial- Bücher Daraug ge» 
machet / und woferne ung Grafen Henrichen und Grafen Gin: 
flum ber Originalien vo: ven Brieffen/ Ne 
en/ aus bemelter Archive, gu Behuff unfer que 
eiltee Dexter Landes / von nöthen feon wiirde/ bati ung diez 
1 Originalia, gegen gebtiyrliche Recognition, ohmweigerlich 
ofget und gugeftellet/ und die Originalia wiederumb in die gez 
e Berwahrurg gelieffert werden. 
Damit aud) diefer Dit Landes/ dem gangen Stamin Waldeck 
zum beften / 105 fo viel beffer bey einander erhalten/ unb nicht 
tn frembbe Hände veveuffert oder verwendet werde; So obligi- 
ren / verpflichten und verbinden wir bie Gebriider und Dettern 
aud) hiermit/ und in Krafft diefes Brieffes/ vor ung/uns 
fere Erben und Erbuehmens daß Leiner unter ans} den Gez 
buiibern und Betten / von feinen zugetheilten Kaufen / 2(empe 
tern/ Sofa] Cloftern oder Gütem / unb deren Zugehörungen 
etwas / ohne des andern augteüdtide Beroilligung/ verkau 
oder fonftet in andere Wege/ wie bie auc) Namen haben/ Er 
Tidy verwenden moge / fordern wir die Sebrúdere und Detterit/ 
sollen und wollen affe unfeve gugetbeilte und anererbte Qaufer/ 
Aempeer/ Elöfter md Guter / mit ihren Zugehörungen/ ung 
unb unfern ehelichen mannlichen Leibs-ehens-Erben/ wie aud) 
dem gangen Stamm Waldecken zum beften/ bey einander um 
verwendet erhalten amd barvon nichts erblibe verlaffen/ ba 
aber unfer einen oder den, andern eine rettliche 9tobt angienge/ 
daß er zu Abwendung geöffeen Schadens / oder aud) femen befz 
fern Nugen zu fihaffen/ etwas von bem feinen angreiffen und 
uffwenden/ verfauffen oder verfegen müfte/ fo foll derjenige/ fo 
unter ung/ den Gebrüdern und Bettern / von dem feinen etwag 
verfegen ober verfihveiber wolte/ baffelbig zuvor ung andern / 
und infer Erben anbieten / und uns daffelbig in einem biftigen 
Werth/ uf Wiederkauff zukommen laffen. 

Ferner als aud) e&lidje Qaufer vor SPfande angezogen / und 
Wir derwegen aud) allbereits von bem ChurssFüriten zu Manné/ 
Qaufes mb Anıpe Xhoden halber / mit Xeu)te angelanget wor- 
ben wofern wir dann beren eines ober mehr/ mit Rechte / oder 
auch fonfiet / ohn unfer VWerfaulden/ verhufig werben möchten/ 
fo follen und wollen wir einander die Laftdavan mit tragen / und 
denjenigen / dem folche £ofimg gefebicht / fehadloß halten helfz 
fen/ bafür dann eines unfers jeders Ore Sandes dem andern 
Helffen fot. ‘ 

Nachdem aud) gemelter unfer Bater feliger eine Tochter von 
feiner legen Gemahlıny Frawen Güden von Sfenberg/hinder- 
laffen / weldyer ihre Abfertigung gebühree 7 da dann nad; 
Sehicking GOttes dem Allmächeigen / btefelbe zu bm. folte 
ausgefferret/ und ehelich Beftattet werden/ fo wollen voit foldyes 
fampelich mit einander / mad) altem Gebrauch und Herfommen 
diefer Graffefthafft/ tfun / und fie demnach aud) mit einer ges 
bührlicyen Ebeftemer und andern / ihrem KHerkommen gemef/gez 
gen genugfame Berzicht/ abfertigen laffen. 

Seblidy/ dieweil wir auch nad) Adfterben obgemeltes unferg 
Hern Batters / und gnadigen Heran/ feine nadygelaffene7 und 
nunmehr unter ung / die Gebviider und Bettern / getheilte Sand 
amd £eutbe mit einem mercklichen hohen: Sthulbentalte befchioerer 
befunden; fo haben wir ung dechalben mit einandern/ 1048 eim 
jeder derfelben Schulden uff feinem Orte Sandes genommen in 
einem fondern Meben-Abfcheide freundlich / brüderlich amd vet 
feli verglichen bemfelben wollen tie auch ein jeder zu feinem 
Theil erewlich nachfegen / und mit allem FLE und queer Haufs 
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haltung daran (ey bag diefelben abgeffattet/ und unfers Bate / 
fers und gnddigen Dern Trew und Glauben in dem allen evs 
halten werde; nd madbem aud) fonftet zwifchen umfenn 10b= 
liden Dorfahren/ zu Erhaltung des Gstammg BWaldecken/a 
lerhand Erbzeinigungen/ Burgkfrieden und Dertragen uffgez 
ricbtet/ fo wollen wir diefelben aud) einander trewlich halten 
ind denen zu Abbruch niches vornehmen, nod) auch durch an 
dere vorzunehmen verftaffen/ wie wir des alles einander mit 
handgebenden Trewen/ bey unfern elichen Ehren und wabz 
ren Worten/ an cines leiblichen Eyds flatt/ gelebt und juges 
fagt baben. 

Deffen alles zu Urtund iff diefe Einigung und Bertrag dreys 
fath/ gleiches Snbalts verfertiget/umb von ung Gebriioern md 
Detter vorgemelty defigleisher aud) vou ung die Serve und 
verorbitetei Unterhandlern unb 93orminbern / mit eigenen Dans 
ben unterfebvieben/ umd auch mit unfern uffgetruckten Secreteri 
Geka fftiget/ und jeberm bero Spartbepen einer zugefiellet worden. 
) Palmarum , Anno Domini 
funfféepenpunbert/ fiebengig und fini. 


CXIX. 


Déclaration envoiée par Henri 111. Roi de 
France, en Angleterre, en 1575. par le Sieur 
dela Chátre, pour l'explication ES le renouvel- 
lement du Traité, fait entre le Roi CHARLES 
IX. € Evisanera, Reine d'Angleterre. 
A Blois le 29. Avril 1575. [FREDER. 


Leonarp, Tom. II. pag.619.] 


Exni, dc. A tous ceux, &c, falut ^ Comme 

lune des chofes, que nous nous fommes propoft 
& mis principalement devant les yeux,étant faits Succe 
feurs de nôtre Roiaume de France; ce ait été d'em- 
braffer, avec la Succeffion d'une telle Couronne, les 
amitiez des Princes & Potentats de la Chretienté , qui 
nous ont été auffi par méme moien comme fucceflive- 
ment delaiffées par feu nôtre tres-cher Seigneur & Fre- 
|re, le Roi Charles dernier decedé, de bonne € h 
reufe memoire, que Dieu abfolve; méme celle de nô- 
tre tres-chere & tres-amée bonne Sœur & Coufine la 
Reine d’ Angleterre; avec laquelle il eft notoire, qu'ou- 
tre les anciens Traitez de Paix, que nôtredit Roiaume 
de France a avec celui d'Angleterre, le dix-neuvieme 
jour du mois d'Avril mille cinq-cens-foixante-douze, il 
fat arrefté & conclu un Traité de Ligue & Confedera- 
tion, pour plus grande affeurance & confirmation de 
leur commune amitié; & foit ainti que de tous & cha- 
cuns les Points € Articles dudit Traité nous foions 
bien & düement informez, comme nous les aiant fait 
reprefénter de nouveau, outre la connoiffance que nous 
en avions auparavant. 

Savoir faifons , que nous remettant en memoire, 
qu'il n'en peut avenir que tout bien, profit, utilité, & 
commodité à nos communs Sujets, & la deliberation, 
que nous avons prife de vivre en toute bonne amitié 
& voifinance avec nôtredite bonne Sœur & Coufine, 
comme Princeffe , de qui nous reverons & eftimons les 
rares, excellentes, & fingulieres vertus: Avons en fa- 
tisfaifant au troifieme Article dudit Traité, declaré & 
declarons par ces prefentes, que icelui nous avons ac- 
cepté & apréé, acceptons & agréons en tous, & cha- 
cuns fes Points & Articles; entendons l'entretenir , 
garder, & obferver inviolablement, & le reputer de 
méme force & valeur, que s'il avoit été en nôtre pros 
pre Nom conclu & arre(té, Et ce nous promettons en 
foi & parole de Roi, & fous l'hipoteque de tous & 
chacuns nos Biens, prefens & à venir, & ceux de 
nos Succeffeurs , fans jamais aller ni venir au con- 
traire. En témoin, nous avons figné ces prefentes de 
nôtre propre main, & à icelles fait apofer nôtre Scel, 
Donné à. R 


Memoire baillé au Sieur De LA CHATRE 
allant em Angleterre , en execution des 
Lettres ci - deffus. 


E Sieur de la Châtre, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
E Capitaine de cinquante hommes d'Armes de fes 
Ordonnances, & fon Lieutenant-General au Pais de 
Berri, que Sa Majefté dépêche prefentement vers la 
Reine d'Angleterre, aprés lui avoir prefenté les Lettres 
de creance, qu'elle lui écrit avec fes cordiales & plus 
affe&tionnées RU nO. lui dira : 


En 


29. Avtik 


emier lien, que fi Sadite Majefté eût fatisfait 
ne en la bonne inclination, qu'elle a envers 
ladite Dame, & en la fincere amitié qu'elle lui porte, 
elle eût plütör dépéché vers elle, dés le lenderñain de 
fon arrivée en fon, Roiaume pour faire l'office, dont 
a chargé prefentement ledit Sieur de la Chätre; que 
d'attendre jusqu'à cetre heure; de quoi aiant été de- 
tournée par les ordinaires occupations, qu'elle a euës 
ci-devant pour donner ordre à fes affaires, & par ce 
voiage lointain qu'à fon arrivée elle a fait du côté de 
Languedoc, il la prie d’excufer, di plütör elle n'a en- | 
s elle; € de n’interpreter cela à aucune froi- 
tion, qui foit du côté de Sa Majelté, mais 
it empéchement. 

ladite Dame, qt 


entre les amitiez de 
coup de Princes & Potentats, qui ont été delai 

fées à Sadite Majefté avec la Succeffion de ce Roia 
me, par la mort du feu Roi fon Frere, il n'en aura 
jamais une plus chere, ni en plus grande eftime, que | 
la fienne. Et comme jusques ici elle penfe lui avoir | 
donné toute occafion de le croire ainlı, aufli espere- | 
Velle bien -par les bons.& fraternels offices, qu'elle | 


continuera envers ladite Dame, lui en donner à toutes | 
occalions un t Ü 

En prenant 
rance, & faifa 
1 


-parfait & affeuré témoigna 
à-deffüs icelle Dame une certaine affeu- 
nt un tres-ferme fondement, comme fur 
l'un Prince, qui entre autres chofes fait gran- 
de fe montrer en fes dits fort veritable, & | 
is fes promeffes; il la requerera auffi 
1 le correspondance envers 
*, ainfi qu'il eft convenable p 
ment de leur commune ami 
roque contentement. 

rande confiance, que doit avoir la- 
ion & bonne volonté que lui-por- 
ájelé, fera étendu par ledit Sieur de la 
üt le plus honnefte langage, dont il fe 
pourra aviler, pour la lui reprefenter bien:à la verité 
telle qu’elle la lui a declarée à: fon partement; de forte | 
qu'il ne lui en puiffe demeurer aucun doute ni fcrupu- 
Je, mais faire état. qu'elle ne peut avoir un plus affeuré 
& parfait ami en toute la Chretienté, que Sadite Ma- 
jefté, quelques mauvais esprits qui fe puiffent mettre à 
la traverfe, pour lui perfuader le contraire; ainfi qu'il 
aviendra toüjours affez aifement par la follicitation de 
ceux, qui ne pourront voir qu'avec grand regret une 
amitié bien feurement établie eutre tels Princes, tant | 
duifible & profitable à leur commune grandeur, & au 
bien de leurs Sujets. 

Aprés que fur ce fujet il aura entretenu ladite Da- 

vi à lui dire, que Sadite Majelté voulant fa- 
tisfaire au premier point de l'affeurance, qu’elle penfe 
lui devoir donner de fon amitié & bienveillance, lui a 
baillé charge, en fatisfaifant au contenu d’un Article 
du dernier Traité de Ligue fait entre le feu Roi Char- 
lle, (duquel Article la Copie lui eft baillée) de 
Jui declarer, qu'elle accepte & a pour agreable ledit 
Traité de Ligue & amitié en tous & chacuns fes Points 
& Articles, & le veut entretenir & obferver inviolable- 
ment, comme s'il avoit été conclu par Elle- méme. 
Pour témoignage de quoi, elle a fait expedier fes Let- 
tres en forme dué, avant le terme d'un an defigné par 
edit Article, tant elle defire donner d'heure affeurance 
de ce qu'elle porte en (on cœur de fincere & parfaite 
amitié envers ladite Dame ; lesquelles Lettres ledit 
Sieur de la Châtre mettra entre fes mains, étendant 
le principal point & but de fon voiage à lui donner 
confiance de l'amitié de Sadite Majelté, & lui en fera 
plus honorable expreffion qu’il pourra. 
e Dame fe pourra enquerir fur l’état. des affai- 
tes de ce Roiaume, & à quel point les chofes y font 
reduites. Surquoi il dira, que fi les Sujets, qui ie font 
émis fe faffent mieux reconnus qu'ils n'ont fait jus- 
ques ici, & rendus capables de la bonne inclination, 
que Sadite Majefté a de les mettre en repos, & de leur | 
donner une bonne Paix , les chofes feroient en meil- 
leur état qu'elles ne font; ce neanmoins l'on espere, 
qu'avec la grace de Dieu, il s'y aportera dedans peu de | 
tems quelque bon remede, dont le Roiaume demeurera 
grandement foulagé; € les Princes voifins, qui en ai- 
ment le bien & confervation, recevront beaucoup de 
contentement. 


2 parole 


Ledit Sieur de la Chátre arrivant en Angleterre fe | 
rendra au Logis da Sieur de la Mothe-Fenelon, Am- | 
baffadeur de $a Majefté, pour lui communiquer le} 
contenu au prefent Memoire, & prendre avis de lui, 
comme de celui qui eft fur les Lieux, & quia bonne| 


connoiffance des aff: 
d'y ajoü:er ou di 


eroit à propos 
uer quelque chofe, pour don- 


ner üjours plus de confidence à ladite Dame de 
l'amitié & bienveillance, que lui porte Sadite Ma- 
jetté ; ( ne doit attendre de fon côté, que 


lignes d'un Prince qui lui eft trés-feur & 


Article baillé à part. 


Cl fur ce propos ladite Dame s’enquiert des Deputez 
XO de Monfieur le Prince de Condé; & demande s'ils 
eront ja venus trouver Sadite Majefté,lui repondra que 
non, mais que l'on les atténd pour le commencement 
de Mars prochain, Et pour ce que Sadite Majefté ne 
peut faire de moins, que de montrer qu’elle a foin de 
la Reine d’Ecofle , qui, outre qu'elle eft Reine d'un 
Roiaume, qui a perpetuelle Alliance & amitié avec le 
fien, lui eft fort proche Alliée, pour avoir époufé le 
feu Roi Francois fon Frere: Ledit Sieur de la Chátre 
priera ladite Dame de lui faire faire tout bon traite- 
ment, digne d’être uf€ par Princeffe fi genereufe & 
magüanime, qu'elle et eftimée, & de l'avoir pour re- 
commandée, & auffi la confervation de fon Roiaume 
d'Ecotfe, Mais dautant que la Reine a montré quel- 
que fois s'alterer beaucoup, quand l'on lui a parlé d 
ladite Dame Reine d'Ecofle, il femble, qu'il ne faudra 
en mouvoir propos pour la premiere audience, mais le 
remettre à la feconde, aprés que ladite Dame aura été 
mieux confirmée de la bonne volonté & affection de 
Sadite Majefté, par l'honneffe langage, que lui aura 
tenu ledit Sieur de la Châtre, afin qu'elle le prenne en 
meilleure part. 


Urre le contenu en l'autre Memoire & Ins- 
truétion, qui a été baillé au Si demand 
Roi lui a voulu donner charge des chofes qui 
vent. 

Premierement, dautant que la Reine d'Angleterre a 
fait ci-devant entendre , avoir quelque volont 
terpofer pour lé fait de la pacification des trout 
ce Roiaume, il ne fera que bien à propos, q 
parlant d i le contenu en fadite Inftruc- 
tion, il a charge de lui dire, que 
que ladite Dame, pour 
u bien de ce Roïaume, fera 
bien aife de le voir r. en quelque bon repos, & y 
aidera toûjours de fes bons of , aux Occafions qui 
S'en pourront prefenter, afin de la mettre au chemin 
de s'ouvrir de ce qu'elle pourroit avoir fur le cœur 
en cet endroit, pour en faire raport à fon retour de 
par deca. 

Et atin que ladite Dame connoifle eux, combien 
Sa Majeílé veut proceder fincerement avec elle, & 
faire cefler tous fujets, qui po ient diminuer quel- 
que chofe de la bonne & fincere amitié, qu'elle de(ire 
demeurer entre elles, & leurs Roiaumes & Sujets; 
li ladite Dame tombe für le propos, des dépreda- 
tions & pirateries qui fe commettent ordinairement 
fur la Mer, aa plus grand detriment tant des Sujets 
de Sadite Majefté, que de ladite Dame, ledit Sieur de 
la Chátre lui fera entendre , qu'elle ne defire plus 
rien en ce monde, que de order avec elle de quel- 
ques bous moiens & expediens , par lesquels telles 
chofes foient empêchées au commun bien de leurs 
Sujets; & ceux qui les commettent, grievement punis 
& châtiez. 

Et pour ce que ainfi que ledit Sieur de la Châtre 
étoit prêt à partir, il s'eft và une Lettre de la Reine 
d'Ecoffe, pàr laquelle elle defire bien fort, que celui 
qui ira par delà de Sadite Majelté, ait aufli charge de 
la vifiter, auquel elle pourra faire entendre plulieurs 
chofes de grande importance : & femblablement que 
Sadite Majelté la faffe comprendre au Traité de Ligue, 
qui pourroit être de nouveau fait avec ladite Reine 
d'Angleterre; Sadite Majefté delire ;que au propos que 
ledit Sieur de la Chätre a charge de tenir à ladite 
Dame en recommandation de la Reine d'Ecoffe, il 
ajoüte, que pour fervir au refpeét de l'amitié, qu’elle 
porte à ladite Reine d'Ecoffe à fe de la perpetuelle 


À 


| Alliance, qu'a cette Couronne avec fon Roiaume, & 


auffi de la particuliere dont elle.lui atouche, étant fa 
Belle-Sœur, & aiant époufé fon frere aîné; oe a 
timé, 


ANNO 
1525 


NO 


75. 


DU DROIT DES GENS 


dit Traité, qui eft caufe que Sadite Majefté ne peut ANNO 


eltimé, qu'elle ne peut faire moins , que de donner 
charge audit Sieur de la viliter pour la confoler, tant 
de la mort intervenué en la perionne de feu Monfieur 
1e Cardinal de Lorraine, que de Madame de Lorraine, 
qui étoient fes principaux & plus amis paren$, dont il 
eft bien certain qu'elle fe trouvera grandement afli- 
a requerir à cette fin de lui vouloir permettre 


Ei x Ee N Y 

de faire cette amiable vifitation, qu'il affeurera n'étre 
p cun autre effet. Et fi ladite Dame fe rend 
d e de l'accorder, comme l'on le croit affez aifé- 


ment, ne fera befoin, que ledir Sieur de la Chátre en 


picion, que ce fût pour quelque autre effer; mais 
en ce cas, il la priera de lui permettre pour le moins 
d'y envoier un de fes Gens, que Sa Majelté defire être 
le Sieur de (1) Lancosme , qu'elle a voulu qu’elle 
mene avec lui pour cet effet; lequel y állant eri pre- 
mier lieu, affeurera ladite Reine d'Ecoffe de toute l'a- 
mitié & bonne volonté de Sadite Majefté; & qu'elle 
elt prête & bien deliberée de l’affifter & aider en fon 
affliction, & favorifer fes affaires autant qu'il lui fera 
pofible, & que l’état des chofes le lui pourra permet- 
tre. La rendra capable de ce que ledit Sieur de la Chá- 
tre a negocié prefentement avec la Reine d'Angleterre, 
pour le fait du Traité de Ligue, & lui fera bien enten- 
dre, comme ce n'eft qu'une fimple declaration , que Sa 
Majeíté fait d'avoir agreable celui qui fut conclu & 
arrefté par le feu Roi à Blois, en l'an 1572. en fatis- 
faifant au Article de célui qui porte nommé- 
ment, que le effeur de celüi des deux Princes 
contraétans qui fera decedé, fera tenu un an aprés le 
, de lui declarer s'il aura eable 
ou non; fans que ledit Sieur de la Chà- 
ait charge d'entrer en aucunes nouvelles conven- 
tions, ni rien innover, changer, ou immuer au füs- 


(1) il fut eavoié Ambaffadeur à la Porte en 1585. 


une plus vive inftance, de peur qu'elle ne prit | 
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enforte du monde fatisfaire à ce que defire d'elle Ja 
Reine d'Ecoffe , dont a eftimé qu'il n'étoit aucunement 
à propos de parler pour fon bien particulier ; & de 
fes affaires. 

Lui dira, comme Sa Majefté lui a donné charge 
d'entendre bien particulierement tout ce qui lui fera 
declaré par ladite Dame Reine d'Ecoffe, pour lui ra- 
porter aprés fidellement, afin qu'en étant bien infor- 
mée Sadite Majefté, de tant plus s'emploie à lui faire 


| tous offices convenables & dignes de l'amitié qu'elle 


lui porte. 


CXX. 


Kayes MaxrurrrAwr SSeftüfiqung ber armo 
1574. sivifchen denen Herkogen qu Münfterberge 
Delf und der Sanpfchaffe eB Delfimifehen Fürftere 
thumbs) su aufrichtung befferer Landes -Ordunng 
verglichenen Articuln, Geben Wraag den 14, 
Junij 1575. 


C'eft-à-dire , 


Confirmation de M AXYIMILIEN Empereut, fur 
les Articles convenus Pan 1574. entre les Ducs 
de MunsTERBERG & ZOrs dune part, 
Giles EA vs dela Principauté POLS d'au- 
tre part , pour um meilleur Etablifement des 
Conflitutions du Pais. Donnee à Prague le 14. 
Juin 1575. [Voyez-la fous le 29, Juin 
1574. pag. 229. col. 2.] 4 


CXXI 


Juill. ratae? van Unie tuffchen de Ridderfchap en Ste- 


den van HOLLAND daar by WinLLEM 
VAN Nassau Prince van Orangien gedefe- 
roërt werd de hoge Overigheid van defelve Lan- 
den gefloten tot Dordrecht den 11. Fuly 1575: 
[Pıerer Bor, Oorfpronck ; Begin, en 
Vervolg des Nederlandfche Oorlog. Tom. I, 


pag. 641.] 
Nee d’almogende God door fijne fonderlin- 
ge gratie en genade, den Lande van Holland eii 
Zeeland jegens den Hertog van Alva, en de heerfe 
pye der Spangiaerden , mer haren aenhank vande quaed= 
willige en bloeddoritige Vyanden der felver Landen 
wonderbaerlijk tot noch toe heeft behoed > daer toe 
met fijne Goddelijke woord verlicht , en alfulx den 
Ingefetenen van dien van de flavernye, fo in den licha- 
me als inder confcientie heeft verloft uitte handen van 
hare voorfz. Vyanden, Jegens wiens aenloop groot ge- 
weld en heirkracht aen allen oorden aengewend, dé 
mogentheid en goe rentheid Gods tot meermalen 
fonderlinge voorfpoed en viétorie heeft verleent , door 
middel, vlijt en forgvuldigheid van den doorluchtigen 
en hooggeboren Vorft en Heere Wilhelm Prince van 
C 1, Grave van Naflau, &c. met een verwec- 
Semoeds van den Volke, en Ingefetenen 

n der voegen, dat den Vyand in fijnen kracht 
en macht feer gefwakt of gekrenkt finde , tot zijn 
quaed voornemen niet' heeft konnen geraken, welke 
Gods werk, want niet alleenlijk te vérwonderer ; 
maer als een grote weldaed en genade by een yegelijk 
flaet aen te nemen , en in?t generael met alle politijke 
ordeninge te beveftigen, om voortaen alle faken gelteld, 
en gehouden te werden in. goede geregeltheid, en dis- 
cipline en onder een beter beleid, dan tot noch toe 
mits de menigvuldigheid der laten, eri affairen yan de 


Oot- | 
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CXXI, 


Traité d’Union entre la Noblefle & les Villes de 
HoLLANDE, par lequel ils deferent à 
GUILLAUME DE Nassa u, Prince d'O+ 
range, le fupréme Gouvernement de la Pro- © 
vince, conclu à Dort le rr. Juillet 1575. 
[P.Bon, de l'origine du commencement ES des 
Juites de la Guerre dans les Païs-bas, Tom. 1, 
pag. 641. ] 


Omme le Dieu tout puiffant a confervé jusques 
à prefent d'une maniere admirable. £2 par fa 
grace € faveur particuliere les Pais de Hollande ES 
de Zelande, contre le Duc d? Albe ES la domination 
des Espagnols ES de leurs adherants, Ennemis mal- 
veillans ES fanguinaires de ces Pais, qu'il a éclairé 
de Ja Divine Parole, & a par même moyen délivré 
les Habitans d'iceux de l'esclavage, tant à l'égard 
du Corps qu'à l'égard de leurs confciences en les deli- 
vrant des mains desdits Ennemis, ES que par les 
moyen, diligence, ES foins du Serenifime ES grand 
Prince & Seigneur Guillaume Prince d’ Orange, la 
mifericorde ES puiffance de Dieu leur a accordé plus 
Jeurs fuccez ES vittoires fingulieres, malgré les gran- 
des violences £g. efforts que lesdits Ennemis ont fait 
de toute part, joint le courage efficace des Peuples ES 
Habitans, en forte que lesdits Ennemis Je font trou 
vex fort affoiblis ES n'ont ph parvenir à leurs mau- 
vais defféinss lequel ouvrage de Dieu me doit pas 
Seulement être admiré, mais doit être recu d'un chas 
cun comme un grand bienfait ES une grande grace, 
€ qu'en general pour fortifier toutes chofes par un 
bon ordre de police, afin que dorenavant elles: “foient 
tenues fous une bonne discipline, conduite €? ordre y 
ce qui n'a pas été RU. à prefent fait à caufe de la 
412 Mi 


Anno 
1575. 
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Oorloge, en aenperfingen der Vyanden wel heeft mo- 
gen gelchieden, of int werk gebracht werden fulx dat 
I or de faken der Landen, en van allen den Inge- 


fetenen in meerder verfekertheid en geruftigheid geftelt 


handel eeni 
alle liftigt 


gheïd fchiynt gearbeid te hebben, immers want 
egene Republijken en noch eenige gemeine ftaet van de 
Landen, of Steden fonder ordentlijke Policie mogen 
blijven ftaen, maer door confufie by hem felven moe- 
ten vergaen en vervallen, mits 't welk met goede re- 
denen, al fulke ordre, Wetten en Policien behoren 
geabordeert te worden ; behouden en geadminiftreert 


met behoo:lijke repntatie, eere en autoriteit des Over- | 
heids, de felfde adminiftratie hebbende, en met gerus- 
tigheid, eendracht en welvaren der particuliere lidma- 
ten en onderfaten, elx in fijn regard, daer toe God al- | 
machtig als een beminder van alle goede Policien, 4ij- | 
nen zegen een vorderlijke hand altijds is reikende, tot | 
vermeerderinge zijnes naems en glorie. 


Defen aengemerkt en bevindende de Ridderfchap, 
Edelen en Steden van Holland, reprefenterende den 
Staten van de felven Landen, en onderlinge commu- 
nicatie en rijpen berade, of forme van regeringe en ad- 
miniftratie van de gemene fake der felver Landen, dat 
alle Republijken en Gemeinfchap beft worden behou- | 
den, gefterkt en beveltigt by eenigheid, de welke niet 
wel en kan zijn by vele, in wille en gemoed veel tijds 
différerende, en mits dien ook nodig te zijn, dat de 
voorfz. regeringe gelteld werde, en bevolen zy aen een 
Hooft en Overigheid , hebben daerom de voorfz. Sta- 
ten door de ingeboren goede affe&ie , liefde en yver die 
fijne Princelijke Excell. eenen voornaemfte Perfonagie 
defer Landen, en een principale en d’eerfte van de Sta- 
ten der felver- Landen, verfocht en gebeden, en voor 
fo veel in hen-luiden is, als Hooft en hooglte Over- 
heid verkoren, en geíteld tot de regeringe der voorfz. 
Landen en Steden van Holland, mitsgaders allen den 
onderwind en beleidinge van de gemerie fake der fel- 
ver Landen. Al de felfde onderwerpende de goede 
wille en gebied van zijnder Excell. den welken fy 
luiden geconfereert hebben, en mits defen confereren 
alle volkomen macht eh autoriteit daer toe cenig- 
fins nodig zijnde in der forme en maniere hier na vol- 
gende, 


Te weten dat zijn Excell. fo lange de Landen in der | 
Oorloge of Wapenen zijn, fal hebben volkomen au- 
toriteit en macht, als Souverain en Overhooft te gebie- | 
den en te verbieden, alles wes tot confervatie en be- 
fcherminge der Landen dienlijk en doenlijk fal mo- 


gen zijn. 


Alfulx fal zijne Excell. op alle Krijgs-faken te Wa- 
ter en te Lande disponeren na zijn goed dunken, of 
met advijs van de genen die fijn Excell. gelieven fal 
t’allen tijden daer toe te gebruiken. 


In de felve Krijgs-faken ftellende en gebruikende al- 
fulke Overfte, Capiteinen, Luitenanten, Ofüciers en 
Soldaten, als fijne Excell. goed dunken fal, onthou- 
dende den felven en allen anderen Commiflarifen tot 
beleidinge der Krijgs-faken, en t gunt daer aen kleeft 
eenigfins nodig zijnde behoorlijk tractement en befol- 
dinge na zijne Excell. goed dunken, met alfulke goe- 
de en generale Krijgs-ordeninge en discipline, als tot 
foulagement der Ingefetenen, en ten minften quetfe van 
den Lande in alder gelijkheid en eenparigheid fal kon- 
nen gefchieden. 


*t Voorfz. Krijgsvolk verdelende, en logerende al 
om binnen den Steden en Viecken,en ten platten Lan- 
de daer des nood zy, en by zijne Excell. goed gevon- 
den fal werden : fonder eenig advijs of bewilliginge 
van de Staten, Magiftraten van de Steden, of van ye- 
mand anders daer toe te verwachten, in der voegen dat 
alle Steden en Vlecken altijds het Krijgsvolk of Gar- 
nifoen henluiden toegefonden, elx in zijn regard ter 
Ordonnantie van zijn Excell. by provifie fullen ontfan- 
gen, voor en al eer fy luiden fullen doen eenige re- 
monftrantie of verfoek ter contrarie, en tot haer ont- 


| bon ordre donne déja fon affiftance 
pour le 


| Jon Excellen 


| pour la confera 


laflinge. E 
Sijn 


OMATIQUE 


multiplicité des charges, des affaires militaires ES di 
Poppreffion des Ennemis , en forte que par là les aj 
faires des Pais€9 de tous les Habitans, fownt mifes en 
une plus grande feureté ES um plus gre 
qu'on ote auxdits E nce ES LL 
de plus obtenir aucun avantage fur iceux Pais à q 
ils femblent même avoir travaillé cauteleufement , 
depuis quelques mois, fous pretexte de Wegociations 
de Paix, ES qu'auff nulle Republique , non plus qu 
es Provinces C9 les Villes ne peuvent fubjifier 
une bonne Police, mai ans cela elles tombe- 
roient d'elles mémes, ES fe ruineroient, il fant éta- 
blir telles Loix ES tels ordres qu'elles puiffeut être 
ion convenable à l'bon- 
ins qui en ont 


le ES prosperité 


ation, ES au repos, concer 


des Membres ES Sujets particuliers, chacun à [on 
| égards à quoi Dieu tout puiffant amateur de tout 


7 benediftion 
cement de Jon nom ES de fa gloire. 
Ges chofes confiderées, ES le College des Nobles, 
les Nobles € Villes de Hollande reprefentant T Etat 
de ces Pais, trouvant, aprés une communication 
particuliere ES une meure deliberation, pour la for- 
0 ration des affaires 

es fusdits Pais, que toutes les Republi- 
autez fe foutiennent, fe fortifient 
ar, l'union, laquelle ne 
contrer parmi plufieurs qui different 
timents; ES comme auff il 


7 


peut pas (e re 
Souvent en © 
eff uecef. 


s E 
atuyel 
qui eff la principale 


ifie pour Chef 
des 
enfemble à la 
ceux Pais; les 
mmandement de 
lui conferans 
2 authorité à ce 

| , en la fe ze. 
Scavoir que fon I t que ces Pais 
feront engagez; dans la Guerre ou armez, aura pleine 
uiffance, comme Souverain 


7 Sou Ut 9 
Jusdits Pais ES 

conduite . des 
foumettant à la bo 


€ entiere authorité ES 
ES Chef, d'ordonner (9 de defendre, tout ce qui 
ation ES deffence des Pais pourroit 
être utile ES faifable. 

Enforte que fon Excellence dispofera de toutes les 
affaires de Mer & de Terre, felon qu'elle le trou 
ra à propos, ou par l'avis de ce 
cellence v 

Etablijjant ES emp 
Guerre tous Colonels , 
ciers ES Soldats, que fon 
les entretenant ES tous autres Commiffaires pour la 
conduite des affaires militaires ES ce qui en dépend à 
tels gages qu'il fera meceffaire ES que fon Excellence 
jugera à propos, fous telle bonne ES generale ordon- 
nance ES discipline que faire fe pourra pour le fou- 
lagement des Habitans, & à la moindre charge des 
Pais en toute égalité 

Partageant les fi 
tout dans les Filles 


dites Troupes ES les logeant j 


? fur le Plat- Pais où befoin fe- 
ra, ou felon que fon Excellence le trouvera à propos s 
fans attendre l'avis ES c tement des Etats, des 
Magiftrats des Villes ou de quelque autre, enforte 
que toutes les Filles ES Villages recevront chacun à 
leur égard par provifion les Troupes ou Garnifons qui 
leur feront envoyées par ordre de fon Excellence, 
avant qu'ils faffent aucune remontrance ou req 
tion au contraire C9 pour Sen decharger. 


Son 


e ANNE 


NO 
lg 


DU DROIT DES GENS, 


Sija Excell. fal doen nakomen alle fijne Bevelen, 
Ordonnantien, Wetten, Discipline en Articulen des 
Krijgs-handels, met ftraffinge van de overtreders van 
dien: daer toe de Staten en Steden met hare Schutte- 
ryen en gemeenten, des geboden zijnde, hand füllen | 
houden. 3 


Tot uitrechtinge des voor(z. Krijgs en Krijgs-faken, | 
fo te Water en te Lande, ful fijn Excell. hebben de ge- 
hele en vrye adminiftratie van de contributien, en Pen- | 
ningen by de Staten daer toe gedeltineert en bewilligt, | 
of als noch te deftineren en te bewilligen. Alle "t welk | 
fijn Excell, fal doen ontfangen, handelen ; dispenferen 
en uitgeven op alfulke Ordonnantie, by alfulke Trefö- 
riers, of Gecommitteerden als zijn Excell, daer toe | 
ftellen en verkiefen fal, uit eenige bequame perfonen , 
Hollanders en Zeelanders wefende, mits dat by den | 
felven Treforiers of Gecommitteerden, ook voor de | 
generale Staten of hare Gedeputeerden van drie maen- | 


Zar 
Son Excellence fera obferver tous Jes Mande i 
Ordonnances, Loix, Disciplines , {9 Articles des 
Negociations de Guerre, avec punition contre les con- 
trevenans, à-quoy les Etats € les Villes tieudronk 
Ja main par le moyen de leurs Milites Pils em font 
requis. 
Pour Paccompliffement ES exécution des Jusdites 
chofes qui concerneront la Guerre tant par Eau que 
par Terre, fon Excell. aura Pentiere ES libre admi- 
niftration des contributions, 2. des Deniers à ce desa 
tinez C9 confentis par les Etats, ou qui feront encon 
re deftinez ou confentis toutes lesquelles chofes for 
Excell. fera recevoir ‚traitter ¿ES fera diftribuer für 
les Ordonnances, ES par tels Treforiers E? Depútez 
que fon Excell. choifira à cet effect d'entre des perfon= 
nes capables qui feront Hollandois € Zelaudois 3 a 


den, tot drie maenden gerékent, of verantwoord fal | 
werden , behoudelijk nochtans indjen zijne Excell. | 
gelieft als Treforier of Gecommitteerden ten fine | 
voorfz. eenige alrede in dieníte en gelijke faken geim- | 
ployeert , egene Hollanders of Zeelanders welende, | 
dat fe 


den Lande in toekomende tijden. | 


€ voor defe tijd gefchiede fonder prejudicie van | 


| 


En fal fijne Excell. in alle voorvallende faken vol- | 
komen macht en vermogen hebben, fonder te hebben | 
of te verwachten der Staten confent tor lafte van den | 
gemenen Lande, en met verband en op geloof der fel- | 
ver Landen, te lichten of te vinden de Somine van | 
20000 «Guldens eens, by den felven Lande goed te | 
doen, elx voor zijn quote. 


Sijne Excell, fal van wegen den Conink als Grave 
van Holland en Zeeland recht en Juftitie doen admi- 
niftreren, by den Raed van den Hove vau Holland A 
over allen den plaetfen en Ingefetenen van Holland, 
Zeeland en Vriesland, onder den felven Hove refor- 
terende, in allen faken tot kennifle van den felven 
Hove ftaende , fonder nochtans te verlenen cenige pro- 
vifie, of t'admitteren eenige Proceduren jegens d’Or- 
donnantie of Refolutie van den Staten. 


En mits dat de felfde Raed vorder hem fal hebben te 
n na befchreven Rechten, Equiteit, mitsgaders 
alle deugdelijke Privilegien, en Coftumen, en in ma- 
terie van Appellatie en Execurie van hare Sententien, 
na de Provifionele laetíte Ordonnantie en Refolutie 
van de Staten. 
Des fal fijne E 
Officiers, en and 


cell. den felven Raed, allen Hooft- 
ere Officiers van de Juftitie (tot col- 


latie van de Kamere van de Rekeninge na gewoonte | 


niet ftaende) ftellen en ordonneren van wegen den Co- 
nink als Grave van Holland en Zeeland, te weten , Lo 
wanneer eenige van de jegenwoordige fal moven 
overlijden, of den tijd van eenige Officiers geexpireert 
zijn, ten ware om redenen, fijne Excell. mitsdien fal 
mogen doen in beiden gevalle, met advijs van de Sta- 
ten, de welke fijne Excell. t'allen tijden füllen deno- 
mineren drie perfonen uitten welken totte vacerende 
Staten en Officien relpedtive, zijn Excell. een fal ver- 
ordonneren, mits dat in den voorfz. Raed van Hol- 
land, altijds twe fallen zijn uit Zeeland, als na ouder 
herkomen of Privilegie van den felven Lande. 


En füllen die van den Rade voornoemt, by provifie 
mogen verlenen alle provifien in materien van gratien, 
als relief en reftitutie, fulx als by den groten Rade van 
Mechelen plag gedaen te werden. Item alle Denefi- 
cien van Rechten, als Beneficien van Inventaris, Ces- 
fien, en diergelijken. 

Sullen ook by provifie ter eerfter inflantie kenniffe 
hebben van allé queltien feudale, mits dat in ful 
ken by hem füllen zijn, den Sta 
de Lenen van ouds geweelt heb 
woordig zijnde. 

By fijne Excell. als by de Overheid füllen mo 
Werden. verleent alle gratien, als Remiffien, 
Refpijten , Quinquernellen, Legitimatien, en à 
van wegen den Coning als boven, 


ke 
ke 
dhouder en Raden van 
bende, en noch jegen- 


gen 
Pardons, 
iergelijke 
na behoorlijk ad- 
vijs 


| fer iers ES Deputez qui [ont déja en 


condition neantmoins que lesdits Treforiers € Depu- 
tez rendront leur compte de trois mois en rois mois 
par devant les Etats Generaux ou leurs Deputez y 
excepté toutefois que s'il plait à fon Excell. il conti= 
nuera dans leurs emplois , aux fins fi es les Tre~ 
ice; quoy 
que non Hollandois ou Zelandois; mais que ce fe- 
ra pour ce tems icy, fans prejudice des Pais € 
de l'avenir. 
Ert fon Excellence aurasdans toutes Tes affaires qui 
‘riveront , entier pouvoir, fans avoir mi attendre 
confentement des Etats de lever à la charge de la 
ommunauté des País, ES fous l'obligation ES cren 
dit d'iceux , ou de trouver la Somme de 20000 Lis 
ures en une fois, que lesdits Pais feront bon, cha= 
cun pour fa quote part. 
Son Excellence fera de la part du 
Comte de Hollande ES de Zelande a 
| Droit ES la Fuftice par le Confeil de la Cour de 
Hollande, fur tous les Lieux € .Habitans de Hola 
| lande, Zelande €2 Fri effortiffa. 


at 
le 
C 


ver 


^ 


| Cour, en toutes les affaires dont la co 
apartient , fans meantmoins accorder 


fom où admettre aucune Proc 
nances © Refolations des E 
Et afin que le fusdit Confeil fe regle Jur le Droit 
prefent „U Equité, ES tous les Privileges Ii mes ES 
| Coutumes, ES en matiere d' Apellation ES d'Execu: 
tion de leur Sentence, fuivant la derniere Ordon- 
| nance provifionelle E? Refolution des Etats. 
Son Excellence établira ordonnera de la part 
du Roy, comme Comte de Hollande ES Zelande ‚tous 
les Officiers en Chef ES autres Officiers de Fuftice 
| (qui ne font point à la collation de la Chambre des 
| Comtes felon la coutume) Seavoir quand quelques-uns 
| d'iceux feront morts, ou dans le tems que leur fonc= 
| 
| 
| 


re contre les 


rdon= 


tion fera expirée , ou pour d'autres raifons, esquels 
cas Jon Excellence le fera par l'avis des Etats > qui 


nommeront toujours trois perfonnes à fadite Excelleri= 
ce dont elle en ordonnera une aux Etats vacant ES 


Offices re/peétifs, à condition que dans 
Jeil de Hollaude, il y én ait toujour 
de, felon Pancienme Coutume ou Pri 
dits Pais. 
Et pourront ceux du Confeil fusdit accorder toute 
| provifion en matieres de graces, comme relief ES res- 
| Zitution ainfi qu'il avoit coutume d’être pratiqué par 
le grand Confeil de Malines. Item tous Benefices de 
Droit, comme d' Inventaire, Ceffion ES femblables. 
Auront auf par provifion connoiffance en premie= 
re inflauce de toutes les queftions feodales, à condis 
tion que y affifferont les Stadbouder €. Confeil feos 
dal, qui y ont été de tous tems ES qui y font encore. 
Par fon Excellence comme par le Souverain pour = 
vont ¿tre accordées toutes graces, comme Remiffions y 
| Pardons, Refpit , Cefions, Legitimations, ES [ema 
| Hables au Nom du Roy comme deffus , fuivant l'avis 
3 6082 


le fusdit Con- 
x de Zelans 
e des füs- 


1 3 


ANNO vijs van d'Officieren en Wethouderen van der Plaet- 


X57 5- alie OGroyen, Beneficien en Prerogativen, of Privi- 


en ten platten Lande van de Hooft-Officiers van der | 
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fen, of andere als na ouder gewoonte, van gelijken 


legien, wel verítaende, dat in "t verlenen van eenige 
Oétroyen of Privilegien aen eenige Communiteiten , 
Steden en Vlecken, "t felfde gedaen fal werden, met 
advijs van de Staten, om alle queftien te voorko- 
men 


¡ne Excell. fal onder fijne hand en Zegel verlenen, 
de Sauvegarde en Paspoorten, als *t felfde tot noch toe 
geufeert en gedaen is, fonder dat'yemand in Holland , 
noch Zeeland wie hy zy, hem fulx fal onderftaen, dan 
by expreffé autorifatie van fijue Excell. 


Item fijne Excell. fal elegeren , cureren en vernieu- 
wen ten gewoonlijke tijde, de Magiítraten in de Ste- 
den, als na ouden herkomen , Handvelten, of Privile- 
gien van den Steden, wel verftaende indien den nood, 
Of verfekertheid mochte vereiffchen eenige afítellinge 
of vernieuwinge van Officieren, Wethouderen of Ma- 
giftraten van de Steden , buiten den gewoonlijken tijd, 
fal fijne Excell. ’t felve ook mogen doen , met kenniffe | 
van faken , en van ’t meerendeel der geenre die de 
Vroetfchap, en ?t corps der felver Steden zijn repre- 
fenterende , al fonder prejudicie der Steden voorfz. 
Handveften en Privilegien, die niet te min gehouden 
füllen werden, en blijven in haren geheel. 


Gelijk zijne Excell, ook hand houden en befchermen 
fal, allen Rechten, Privilegien, Gerechtigheden, Vry- 
dommen en loflijke Coftumen der Landen en Steden 
van Holland en Zeeland onder zijne gehoorfaemheid 
ziynde, in ’t gemein en van elk een byfonder met ver- 
ftand, handhoudinge en Proteétien van de Preéminen- | 
tien, en autoriteit van alle wettelijke Officieren, Ma- | 


OMATIQUE 
convenable des Officiers €? Magiftrats des Lieux ou 


autres, comme d'ancienneté; comme Semblablement 
tous Otfrois, Benefices, C9. Prerogatives ou Privi- 
leges, bien entendu, que dans la conceffion d'O&roy 
ou Privilege à quelques Communautez , Villes ES 
Bourgades , elle fera faite par l'avis des Etats, 
pour éviter tous debáts. 

Son Excellence accordera fous fom Stean les Sau 
vegardes ES Paffeports , comme cela s'eff. pratiqué 
jusques à prefent, fans que perfonne de Hollande ni 
de Zelaude qui que ce foit s'en ingere, que par ex- 
preffe autorifation de fon Excellence. 

Jtem fon Excellence élira, ES créera ES renouvel- 
lera atx tems accoutumez les Magifirats dans les 
Filles, fuivant les anciennes Goutumes , Privileges 
ou Chartres des Villes; bien entendu que fi le befoin 
ou la fureté vequeroit quelque demiffion ou renouvel- 
lement d’Officiers, ou Magiftrats des Villes, bors le 
tems ordinaire, fon Excellence le pourra auf faire 
avec connoiffance de caufe, ES de la plus faine par- 
tie de ceux du Confeil de. Ville qui en reprefente le 
corps; le tout fans prejudice des Chartres € Privi- 
léges des fusdites Villes, qui neantmoins feront te- 
"us, ES confervez en leur entier. 

Comme aufi fon Excellence maintiendra ES def- 
fendra tous Droits, Privileges, Fuffices, Libertez, 
ES louables Coutumes des Pais €? Filles de Hollan- 
de & Zelande étant fous fon oböijlance, en general 
& chacun en particulier, bien entendué la manuten= 
tion C9 Protettion des Préeminences ES autoritez de 


giltraten en Overheid > fonder in eenige jede. of Plec- | tous Officiers , Magiftrats € Souverain legitime , 
ken onderhonden te werden cenige andere Collegien, | (ans entretenir dans aucune Ville ou Bourgade au- 


of Confiftorie, dan met advijs, nominatie en inftel- 
linge van de Magiltraten der felver Steden, of van de | 


gemene Staten. 


En aengaende de Religie, fal fijne Excell. admitte- 
ren en han 
Evangelifche Religie, doende furcheeren en ophouden | 
@exercitie van de Roomfe Religie, conftituérende 
tot vorderinge der voorfz. Gereformeerde Religie drie | 
of vier gequalificeerde Perfonen, als generale Com- 
miflarifen in ’r ftuk van der Religie, de welke füllen 


ters, mitsgaders op haer behoorlijke onderhoud voor- 
fien, in de Steden met advijs van de Magiltraten, 


Plecke. 


Sonder dat zijne Excell. fal toelaten, dat men op 
r caufe van dien cenige moeyeniffe, inyurie, 

gedaen fal werden, doende vorder by ad- 
vijs van de voornoemde Gecommitteerden, de oeffe- 
niuge der voorfz. Religie aengaende , ítellen alfulke 


yemand 


E 
dhouden d’oeffening van de Gereformeerde | mettra ES mai 
formée Evangelique , fa 


cun autre College ou Confiffoire que par l'avis, no- 
| mination ES inflallation des Magiftrats des fusdites 


Filles, ou des Etats Gener 
Er à Pe 


(LE 

on, fon Excellence ad- 
ice de la Religion re- 
nt ferfoir ES caffer l'exer- 
maine; conflituant pour l'a» 


R 


cice de la Religion 


vancement de la fusdite Religion reformée trois ou 

| quatre Perfonnes quali 
letten op te qualité van de Predicanten en Minis- | neraux en matiere de Religion, 
à la qualité des Predicateurs 
| Dourvoiront auff à leur entretien convenable dans 
les Files par avis des Magifirats, € au plat 
Pais des Of 


es £O 


ciers en Chef des Bourgades. 
Sans que fon Excellence permette, qu'on vecher- 


s ge F of {cienti ali irere F vnm, " ^j, 
yemands geloof of confcientie fal inquireren, of dat | che perfonne pour fa foy ou confcience, ou que pera 
Joume pour 


caufe d'icelle regoroe aucune injure ou 
obffacle, fa en outre par l'avis des fusdits Com- 
miffaires, à l'égard de l'exercice de la fusdite Reli- 


goede ordre, als na gelegentheid van der faken, en | gion, établir tel bon ordre, quil fera utile ES con- 


1 van der Steden ten meelten geruftigheid en 
it van de gemeente, fonder verminderinge 


couditi 
commodr 


van Godes eere bevonden fal werden te dienen en te dité des Eglifes 5 
es Eglifes € 
S J 


behoren, ook met advijs van de Staten ift nood, 


En fal fiine Excell. in 't gunt voorfz. is tot zijne Ra- 
den en afiiftentie verkiefen alfulke gequalificeerde Per. 
fonen Nederlandets, en *t meerendeel Hollanders en 
Zeelanders wefende, als zijn Excell. believen fal, fon- 
der advijs of de nominatie van yemand. 


En füllen de Staten in "t gemeen, cok de Officieren, 
Magiftraten, Schutteryen en Gemeenten in alle Steden 
en Vlecken Eed doen, fijne Excell. in de voorfz. fijne 
Regeringe, Bevelen en Ordonnantien boven verhaelt , 
en tot onderhoudinge van dien, getrou, onderdanig en 
gehoorfaem te wefen. 


Als ook by of van wegen fijne Excell. reciproque- 
lijk gefworen fal worden, in de voorfz. Regeringe der 
Landen van Holland en Zeeland, haren Rechten, Pri- 
vilegien, Vrydommen en loffelijke Coftumen in der 


forme 


fideles à fon Excellence dans 


» [vivant la dispofition ou occurrence des cas, 
tat des Villes, au plus grand repos ES commo- 
ans diminution de la gloire de 
Dieu, méme par l'avis des Etats, fi la necefité 
le requiert. 

Et Jon Excellence en ce qui eft dit cy-deffus choi- 
r fes Confeillers ES affiffans telles Perfonnes 
s-bas, ES la plus grande partie de 
ndois, qu'il plaira à [on Excel- 
lence fans l'avis ES denomination de perfonne. 

Et les Etats en general ,comme auff les Officiers, 
Magiflrats, Bours Cg Communauté dans tou- 
tes les Villes ES Bourg feront Serment , d'être 
fon fusdit Gouverne- 
ment, ES füs Mandements, €9 Ordonnances cy- 
devant mentionnez, ES pour Pentretenement d'iceux 
de lui être fidelles, foumis €9 obei . 

Comme auffi jurera fadite Excellence reciproque- 
ment de fa part, que dans le Gouvernement fusdit 
des Provinces de Hollande €2 de Zelande , il deffen- 
dra ES avancera leurs Droits, Priviléges , Liberté €? 
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forme en maniere als boven, by alle mogelijke wegen | 
te befchermen en te bevorderen , jegens alle hare V yan- 
den en wederpartye, van alle "t welk gemaekt füllen 
werden Adten, folemnelijk gezegeld en getekent alft 
behoort. 


Des füllen de Staten van Holland voor fo véle hen 
, of met di in Zeeland in ’r generael vorder | 
conítitueren van de voornaemfte en principaelfte van | 
den Lande, «enen gemenen Land-raed, tot beleidinge 
en confervatie van allen anderen des gemene Lands- 
faken, en Unie der felver Laüden, de welke na de 
Ordonnantie, Autorifatie en Inltrüctie hen-luiden daer 
afte geven, van wegen den Staten , met alle officie | 
en dienftwilligheid, fijne Excellentie ook füllen aflis- | 
teren na haer vermogen met raed en daed, daer toe 
int geheel of deel by fyne Excell. vermaent zijnde, en | 
fal niet te min fijne Excell. de Staten doen vergaderen 
en befchrijven, als hem goed dunken fal in *t particu- 
lier of generael. 


aengs 


In alle t welk hebben de voornoemde Staten, voor 
fo veel hen aengaet, belooft en hen verbonden, belo- 
ven en verbinden hen by defen fijne Excell. onderda- 
niglijk te gehoorfamen, en na haer vermogen te doen 
gehoorfamen t'allen tijden, des Bevel en Ordonnantie 
van fijne Excell. hebbende. 

Gedaen tot Dordrecht by de Ridderfchap, Edelen 
grote en kleine Steden van Holland, Staets-gewijs ver- 
gadert zijnde den 11. July 1575. en t'oorkonden defen 
met gemenen Zegele van den Lande: en ’t haren erns- 
telijke verfoeke, metten Zegele der Stede Dordrecht 


beveftigt. En was bezegelt mette Zegelen der Staten , 


en van de Stad Dordrecht, Onderflond noch gefchre- 
ven, Ten bevele en uitten name van de Ridderfchap, 


Edelen en Stede 
tekent P. Buys, 
van Ons ondertekent 


and boven vermeld, ozder- 
efchreven, in kenniffe 


C. DE RECHTERE. 


CXXII. 

Déclaration de Hex r1 IIL Roi de France pour 
P Explication € Jpecifique Defignation des Droits 
de Regale & de Souveraineté qui font enten- 
dus avoir été cedés au Duc DE LonnaAr- 
NE dans le Bailliage de Bar , ôté de la 
Marche, Conflans € Gondrecourt, par le Trai- 
1é du 25. Fanvier 1571. Donnée à Paris le 
8. d’Aoüt 1575. [Piece tirée des Archives 
de Lorraine. ] 


ENRY, par la grace de Dieu, Roy de France, & 

de Pologne; À tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront, Salut. Notre trés-cher & trés-amé Fre- 
re le Duc de Lorraine & de Bar Nous a fait dire & 
remontrer, que combien que par Traité & Accord 
fait entre nôtre trés-honoré Sieur & Frere le feu Roy 
Charles, que Dieu abfolve, € luy, là, publié & en- 
regiftré en nôtre Cour de Parlement à Paris le douze 
Mars 1571, & ailleurs où befoin a efté, touchant le 
fait de Souveraineté, Droits de Regalle & Jurisdiction 
au Bailliage de Bar, Prevôté de la Marche, Chätil- 
lons, Conflans & Gondrecourt, mouvans de Nous en 
Fiefs; Neantmoins depuis iceluy Traité, fe font de 
nouveau fuscitez plufieurs difficultez & differends par 
nos Officiers, empéchans nôtre dit Frere & fes Sujets 
en ladite jouiffance, pour ce peut-eltre que ledit 
Traité eft concü en termes generaux , & qu'il H'y a 
ample Déclaration desdits Cas de Regalle & Droits de 
Jurisdiétion; A quoy nôtre dit Frere nous auroit fait 
trés-humblement fuplier pourvoir; ScAvorR FAI- 
Sons, que nous defirant iceluy Traité & Accord 
fortir fon plein & entier effet, & oter toutes caufes & 
occafions de difficultés, debats, & contentions > afin 
qu’il n'y ait plus à Vavenir caufes ou raifons d'en dou- 


| general, conftitueront des Pr 
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lovables Coutumes en la fo 
par tous les moyens 
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contre tous leurs En- 
de tout ce que des- 


ES figné folemnelle- 


polfibles , 
adverfes Parties; € 
ait um Ade fccllé 
me il apartient 


ment com. 


Les Etats de Holland 


> pour autant que cela les 
intement aec ceux de Zelaude em 
x du Pais pour 
un Confeil ordinaire pour la conduite ES confervation 
de toutes les autres affaires du Pais, ES de l'union 


conterne, Ot CO! 


7 


Partie 
voir de confeil ES de fa 


par fon Excellence Pa, 
it, Jelon les Os 
leur en fero 
/ ce avec tout 0 

ES bienveillance; ES neantmoins fon Excellence fem 
ra affembler les Etats em particulier ou eu gene- 
ral, comme i] le trouvera bon. 

A toutes lesquelles chofes les fusdits Etats, en 
tant que cela les regarde ont promis ES fe font obli- 
gem, promettent ES s'obligent par ces prefentes d'o- 
beir de tout leur pouvoir en tout tems, en É 
Mandement ES Ordonnance de fon Excellence. 

Fait à Dort par le Collége des Nobles, par les 
Nobles, grandes & petites Villes de Hollande, as- 
femblez le x1. Juillet 1575, en témoin dequoy ont 
ces prefentes été fcellées du Sceau gene 
€ à leur priére ES inflance du Sceau Etats (5 
de la Ville de Dort; Etoit encore écrit au d 
fous, Par Ordonnance €? Mandement du Collé 
des Nobles, Nobles & Villes de Hollan 
mentionner, Signé P. Buys, & plus bas étoit 
écrit, en témoin de mous figné 
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ter; Aprés avoir derechef & d'abondant entendu en 
e Confeil privé, les droits, raifons, & moyens 
:ctivement älleguez, tant par nôtre Procureur Ge- 
neral que les Gens de nôtre dit Frere; € và tant les 
fusdits Traitez que Lettres de Declaration oëtroyées 
fur iceluy par nôtre dit feu Sicur & Frere, le tout at- 
taché fous le 'contre-Scel de nôtre Chahcellerie 
Avons par bonnes & meures deliberations des Gens dé 
notredit Confeil, dit & declaré, difons & decla- 
rons, 

Que n'ayons entendu & n’entendons, fous Ia refer- 
vation de Fief & Reflort portée,& à Nous refervée par 
le fusdit Traité, nous prétendre autres Droits que de 
feodalité & connoiffance des caufes d'Apel tant feule- 
ment, & non autre chofe, fans aucunement entrepréne 
dre fur les Droits, Us, Statuts & Coútumes desdits 
Bailliages de Bar, & de la Mouvance dont les Juges 
mens feront emariez. 

Eftant au pardeffus de nôtre volonté & intention, 
que nôtre dit Frere & fes Succeffeurs descendans de 
luy, fesdits Officiers, Vaffaux, & Sujets qui font de 
la Mouvance € Reflort de nôtre dite Cour de Parle: 
ment, foient confervez en leurs Libertez, Franchifes & 
Immunitez. 

Et que fuivant le fusdit Traité & Accord, il jourffé 
fur les Sujets de tous Droits de Regalle & Souveraine- 
té, & luy foit loifible de faire en fon dit Dailliage Se 
Terres fusdites toutes Loix, Ordonnances & Confti- 
tutions, pour lier & obliger fes Sujets à les gatder & 
entretenir. 

D'établir Coütumes generales, locales & particülie- 
res, Us & Stiles judiciaires, fuivant lesquels les Pro- 
cez & Caufes de luy & de fes Sujets, feront jugez & 
terminez à peine de nullité ; Q vil puiffe faire donner 
Reglemens de fes Officiers, Juftice, & Jurisdiétions ; 
Convoquer Etats ; Impofer toutes Tailles & Subfi- 
des; Conceder aufli & oétroyer à fesdits Sujets , toutes 
fortes des Lettres de Relief d'Illico, des Appellations 
interjettées des Prevóts au Bailly de Bar, Benefices 
d'âge, Rescifions de Contrats, Reftitutions en entier, 

toutes 


me ES maniere que deffüs, Axo 


1575: 


Anno 
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toutes Graces, Pardons, Remiffions , Annobliffemens, 
Amortiflemens, & tous autres Reliefs & Provifions de 
Juftice; & qu'a icelles par luy decernées l'on aura 
égard en jugeant les Procez & caufes d’Apel. 

Et ne feront les Procez & Inftances de luy & de fes 
Sujets, fous pretexte des Appellations interjettées par 
l'une ou l'autre des Parties fur quelques Incidens , evo- 
quées au principal en nôtre Cour de Parlement, & 
Bailliage de Sens, finon en cas de Droit. Et que nó- 
tre dite Cour connoiffe qu'il y ait caufe necefläire. 

Pourra auffi nôtre dit Frere, faire forger Monnoye, 
& y donner cours en fondit Bailliage de Bar & Terres 
de la Mouvance, de telles fortes & especes, prix & va- 
leur que bon luy femblera. 

Et contraindre tous fesdits Sujets dudit Bailliage de 
Bar & fusdites Terres de la Mouvance, à fe fournir de 
Sel en fes Salines, en les faifant punir & corriger, s'ils 
faifoient au contraire : fans que Nous ou nosdits Suc- 
ceffeurs les en puiffions empécher. 

Que lesdits Juges puiflent connoitre en premiere 
Inftance de tous cas privilegiez en toutes complaintes 
polfeffoires de Benefices, & autres matieres quelcon- 
ques. = 

Et que fuivant ce qui a efté de tous tems obfervé, 
fondit Bailly de Bar foit Reformateur de toutes les 
Sentences données par les Prevofts, Juges & Officiers 
de fes Vaffaux, tant en matieres civiles que crimi- 
nelles. 

Et que fes Sujets ne puiffent eftre diftraits hors de 
leurs Jurisdictions ordinaires, par Committimus, Man- 
demens de Scholarité, Gardes Gardiennes, ny autres 
Privileges quelconques, pour eftre attirez en premiere 
Inftance, tant aux Requeftes du Palais, Siége de la 
Pierre de Marbre, aux Eaux & Forefts, qu'ailleurs, 

Et que nos Sergens ne pourront exploiter ou execu- 
ter aucunes Commiffions fans Pareatis fi ce n'eft en 
cas de Reffort. 

Et generalement qu'il luy laiffe jouir & ufer toutes 
autres. Regales & Droits de Souveraineté en confir- 
mant par Nous en tous poinds, autres Lettres de 
Declaration ja fur ce accordées & oétroyées par notre 
dit feu Sieur Frere, dés le dix-huitiéme jour de No- 
vembre 1572. & treizieme Fevrier 1573. 

Si donnons en Mandement à nos Amez & Feaux , 
les Gens tenans nôtre Cour de Parlement à Paris, 
Chambre des Comptes, Cour des Aydes & Requétes 
du Palais, Bailly de Sens, de Vitry & de Chaumont, 
& à tous nos autres Jufticiers & Officiers qu'il appar- 
tiendra, que nos prefentes Lettres de Declaration, vou- 
loir & intention, ils faffent lire, publier & enregiftrer, 
& du contenu en icelles laiffer jouir & ufer nôtre dit 
Frere & fes Succeffeurs pleinement & paifiblement, & 
à nótre Procureur General d'en confentir la publica- 
tion & verification à notre dite Cour de Parlement; 
Car tel eft nôtre plaifir. En temoin de quoy nous 
avons figné les prefentes de nÓtre propre main & à 
icelles fait mettre & appofer notre Seel. Donné à Pa- 
ris le huitieme jour d'Aoutt, Pan de grace 1575. & de 
nôtre Regne le deuxieme. Signé HENRY: Ez fur 
de reply,Par le Roy eftant en fon Confeil,»BR ULART. 
Et feellé fur double queué du grand Scel de cire jau- 
me. Sur le reply eft écrit ce qui s'eufuit, 

Luës, publiées, enregiftrées, out fur ce le Procu- 
reur General du Roy. À París en Parlement, le Roy 
y feant, le vingt feptieme jour d'Aoüt 1575. Signé 
Du TILLET. 7 

Et encore eft écrit ce qui s'enfuit. Lues, publiées, 
& enregiftrées, ouï le Procureur General du Roy en 
1a Chambre des Comptes, en confequence de la publi- 
cation d'icelles faite en ladite Cour de Parlement de 
Paris, le vingt- unieme jour de Novembre 1575. Signé 
DE LA FONTAINE. i 

Er depuis eff encore écrit ce qui s'enfuir. Luës, 
publiées & enregiftrées en Ia Cour des Aydes de Paris, 
out le Procureur General du Roy, en confequence de 
la verification d'icelles faite en la Cour de Parlement, 
le Roy y feant, le cinquieme jour de Fevrier, l'an 
1576. Signé, LE SUEUR. 


CXXIII. 


ko Aoüt. Capitulatione rinuovata in SULTAN ÁMURAT 


dal? Ilufiriffmo Ambafciadore Jacomo So- 
RANZO. [Sur une Copie manufcrite & an- 
cienne. | 


OMATIQUE 


Amurar Jmperatore Figliolo di Sgvxw. Lmpe- 
ratore fempre vittoriofo. 


Signo Nobile & fublime del Signore Dominator’, & 
Sigillo dell Imperio noftro giuftifimo con aiuto 
del Creator Dio cuftoditore. Quefto € con eflere ap- 
preffo à noi l'aiuto altiffimo del giufto Dio fempre 
pronto & laudato & il miracolo abbondantitfimo del 
nofiro Profeta Mehemet Muttafa Signor di tutti gli 
altri Profeti la falutation" & beneditiion’ di Dio fia to- 
pra di lui & con favor' de' quattro Succeffori fuoi il 
Magno Dio habbia mifericordia de loro Anime, 

Io che fono Signor de Signori & Guida delli Domi- 
natori & donator! delle Corone a gli Ré della Terra 
| habitabile , Signor Morat Imperatore Fiol di Signor 
Selim Imperatore di Sultan Imperatore che fü di Sul- 
tan Selin Imperatore. 

Di quefto tempo prefente il Felice frà li Chriftiani 
honorato & maggior? Signore in fede di Chrifto il Do- 
ge di Vinetia Aloyfe Mocenigo & la Signoïia €’! fin di 
loro fia finito con bene. 

Hanno mandato per Ambafciadore alla mia eccelfa 
Porta ftantia di il valorofo & fidelifimo fuo huomo 
nominato Jacomo Soranzo Cavaliere & Procuratore, 
facendo fapere l'Amicitia vera con cuor' netto come 
era ftato fatto nel tempo del quondam mio Padre Sul- 
tan Selim Imperatore & mio Avo Sultan Solimano 
Imperatore (Dio habbia mifericordia dell” Anime lo- 
ro) accio che fia confirmato l'Accordo, & l’Amicitia 
& le promeffe che fono da ambe le Parti & che fiano 
confirmati & ratificati come prima i Patti & la promis- 
fione che fono notati nelli Capitoli dati dalla Sua 
Maefta fublime & domandó gratia & favore che fia 
rinuovato la propria copia delle fue Capitolationi. 

Per il paffato in tempo del Doge di Vinetia Pietro 
Lando haveva dato il quondam mio Avo la Capitola- 
tione nella quale narrava li Caftelli che fono di loro 
Governo nella Morea & il Caftello di Napoli con le 
fue Rocche infieme col Caftello di Malvafia doppo tol- 
te le Armi, & le Artiglierie & le Campane & altri Iftro- 
menti, i Rettori & ftipendiati che vi fono vadano con 
le fue Robbe dove vogliono, & de’ gli Sudditi chi vor- 
rà reftare di fua volontà reíti, & quelli che vorranno 
andar’ via vadano con le loro Robbe & coti fiano con- 
fignati alla mia eccelfa Porta, Et al mio ben cufto- 
dito Teforo hanno promeffo di dar” Venetiani Cec- 
chini n°. trecentomila & in quefto n°. ci hà dato 
in quell’ iltante cento milia, € in quel medefimo 
Anno ci hà dati altri cinquanta milia & il reftante 
altri cento cinquanta milia doppo paffato un’ Anno 
fian' pagati in dui altri Anni che tara ogn’ anno 
Cecchini fettanta cinque milia, & il quondam mio 
Avo haveva dato la Sua Imperial Maeítà li Capitoli 
honorati con li Patti che fi hà da narrare diftinta- 
mente. 

La mia ‘promeffa honorata fegue fopra quelle & 
accio che fia ferma la mia felice. promeffa giuro per 
un folo giufto Idio folo & eccelfo fempre prefente 
che hà creato il Cielo & la T'erra che dum mentre 
che dalla parte di loro non farà, fatta opera contra 
la promeffa anch! io non fard fare cofa alcuna contra 
la mia honorata promeffa. 

Et col Doge di Vinetia, con la Signoria, con li 
fuoi huomini & con tutti i Popoli delli Paefi & Terre 
fottopofte à loro avanti che foffe fatta la mia promefía 
honorata in tempo della Guerra e ftato da loro con la 
mia invincibile fpada in l'eftremità del Sangiaccato di 
Dalmatia Caftel nominato Urana, & Caftello Hadin 
con li Confini & Termini delle Ville fottopofte à derti 
Caftelli con li Sudditi fuoi che fi fono trovati prefenti 
al tempo della prefa di detti Caftelli, 

Et l'Ifole che fi trovano nell’ Arcipelago Ifola di 
Schiatto con il fuo Caftello, Ifola di Schiro con il fuo 
Caftello, Hola di Andro con dui fuoi Caftelli, Ifola 
di Sofond, € Ifola di Sirfd con li lor’ Caftelli, & I'I- 
fole di Chierpe con dui fuoi Caftelli, & Plfole che fo- 
no congionte à Nixia, Seréfar' con li fuoi Caftelli,I- 
fole di Neffia con tre fuoi Caftelli, & l’Ifola di Eb- 
donda con füo Caftello, & quelle che fono difchabi- 
tate & rouinate de Egiene & l'Ifola Merit & l’Ifola di 
Termit, l’Ifola di Para, l'Ifola di Miconi, & l'Ifola 
di Papaflich, & la Stampalia, & Aggigiurga, & Plíola di 
Coinligie, & l'Ifola di Morfer’, Plíola de” Malidifa. 
Tutte quelte fopra nominate fono in Governo della 
mia Maeftà ; oltra di quefte che fono fottopolte in Go- 
verno loro nominate Ifola di Thine con fuo Caftello 


i 
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NNO & tutti gli altri Caftelli, che fono in Dominio di loro | tia & fe foffe poflibile di prenderli li debbano prendere ANNO 
infine con tutti gli huomíni che portano la bandiera di | & non gli lafcino haver' fiato & fiano cafligati. An- 
47 5» San Marco per Terra & per Mare, li Paefi & Ville che | cora dalla mia parte fia fatto il medefmo & i Navilii 1575. 
f fono al prefente in commando loro & con le Terre | dAffatlini d'altri Paefi non fiano lafciati ricapitare fot- 
che hanno acquiftato , & acquiftaranno de’ Popoli di | to le mie Fortezze & Porti, & fe foffe pofübile di 
lor Fede medefima dopo quefto giorno fra noi fia Ami- | prenderli fiano prefi & caftigati. 
citia & Pace. Et fe venilie qualcuno di Vinetia & contrattaffe con 
Alli confini del Sanzaccato de Gianina un luogo | un'altro del mio Dominio non Pagando tutto il füo 
nominato Parga con le fue T'orri € col fuo Borgo & | danaro & fuggendo con inganno, fempre che egli fia 
li faoi confini & Territorio che era rouinato & brugia- domandato da loro con mio honorato commandamen- 
to per avanti per il mio commandamento hora facen- | te fe farà trovato quell’ huomo fia fatto pagare il fuo 
do gratia hà commandato che di nuovo fia in poter di dovere. Et fe alcuno andaffe à Vinetia del mio Do- 
loro, & che fia di loro, ma gli huomini della detra | minio & contrattafle con un Venetiano non havendo 
Parga & le Ville fortopofte à detta. Parga fe faranno pagato giuíto il {uo danaro, € fuggife qui fe farà tro- 
qualche danno nel Dominio mio cofi per Mare, come | vato fia fatto pagare il giufto, y 


per Terra, la Signoria di Vinetia debba far pagare quel Se un di Vinetia foffe debitore del Dominio mio 
detto danno , & quelli che faranno colpevoli fiano over folle incolpato per qualche altra caufa & fi abfen- 
caftigati per giuftitia. tafle, non fia pigliato un? altro per lui & per queilo 


Er li Sangiacchi € Subaffi & tutti gli altri che (ono al | non fia imputata la Signoria di Vinetia fe non andafle 
fervitio mio come leStelle in Cielo per tutto il Domi- per habitare à Vinetia overo à lor Paefi cofi anco fi 
nio mio neffüno poffi dar” faltidio n& danno nè à lor | farà fare il medefimo da parte noftra. 


Paefe nè à Caftelli ne à fud Terre, ne à fuoi huo; | Mandino Bailo cui piace à loro fe vorà venir' con 
mini, | la ua Moglie venga & ftia in Coftantinopoli appreffo 


Se alcuni de’ miei Sangiacchi fottopofti alla mia ec- | tr& Anni & avanti che fornifca tré Anni, & venga in 
celfa i^orta che al mio innumerabile Effercito fe faces- cambio fuo un” altro fimile. 
fero qualche danno:à lor Paefe, Caftelli, & Torri, & Se fcampañle da Vinetia uno Schiavo che venga nel 
alli fuoi huomini, il danno facceffo fia rifatto in fuo | mio Dominio fe diventarà Turco & venendo il fuo 
laogo con mio nobil commandamento & fia caftigato | Padrone gli fiano dati mille Afpri & non venendo- il 
il colpevole. Et i Mercanti & huomini de’ i fopradetti | Padrone fe veniffe un Meflo fiano dati al Meffo, & 
Signori per Mare d per Terra con Galee & Navi, &'| fe fteffe fermo nella Fede Chriftiana fia reftituito il 
altri Vafcelli piccoli navigando per venire in Coftanti- | medefimo Schiavo al Padrone > & fe fcampaile dal 
nopoli, & Galata, & in Arabia, & Aleffandria, & | mio Dominio & andafle in quelle parti fe farà | urco 
Cattaro, & allo Stretto che é di là da Gallipoli & agli | over fatto Chriftiano fia reftituito ad ogni modo fen- 
Stretti di Lepanto, & Prevefa 6 Modon non poflino | za fcufarfi & fe quello che & fuggito farà Chriftiano 
entrare all’ improvifo fe prima non.fanno avertire à i| farà dato al fuo Padrone overo al fuo: commefo 
Caltellani $ entrino con licentia. Ma fe fofle vento Alpri mille. . 
contrario over fortuna overo che foffero cacciati da Et fe le Fufte per Mare huomini & altri per Ter- 
Fu(te de’ Leventi & non havendo altro luogo da falvarfi | ra andaffero à far” danno alle Hole fottopofte à Vene- 
fe non quelle Scale, & fiano forzati, all? hora pollano | tiani € menaffero gli Schiavi in Grecia overo in Nato- 
farà poflibile anco con quel tempo fac- | lia & lo vendeffero fubito fe farà trovato di quefti 
ano avertire & quando voran? partire non fi partano | Schiavi fia fatto Inquifitione con diligenza, & faccia- 
za licenza, & colui che contra farà fia caftigato, & | no trovar’ da cui han’ comprato fe farà vero che fian” 
per quefla caufa non fia incolpata la Signoria di Vine- | venduti per mano di Leventi fe faranno prefi i detti 
tia, ma quefto detto negotio fia dopd fei Mefi, accio | Leventi & che fia manifefto come lo Schiavo fia Ve- 
che fiano avertite le Navi Venetiane, & per quefta cau- | netiano fia caftigato in ogni modo il detto Levente, 
fa non fia fatta cofa contra la mia honorata pro- | & quelli Schiavi che faranno fatti Turchi fiano liberati 
mella. & vadano à fare i fatti fuoi & fe fi trovano nella 

Le Galee & Navilii del Dominio mio che van per | Fede Chriftiana fiano confignati à Venetiani & fe non 
Mare & l'Armata mia fe fcontraffe in Mare Vascelli| faran’ trovati quelli che gli haveran’ venduti quelli 
Venetiani moftrino Amicitia & non debbano dar’ mo- | Schiavi fiano menati qui & fia inquifito nella mia Ec- 
leftia ne danno ; loro ancora fcontrando la mia Ar | celfa Porta & fe fara provato che fiano Venetiani fe 
mata infia con mio commandamento & altri Vafcelli | fono diventati Turchi ano liberi, & fi trovaffero nel- 
& Galee che navigano per Mare debbano mainar le | la lor" Fede niedefima fiano confignati al Bailo fao. 
Vele, & debbano moftrare l'amicitia & Phumiltà, & Venendo Ie Navi Venetiane al mio Dominio imbat- 
moftrando l'amicitia, € l'humiltà, abbaffando le Vele, | tendofi à fortuna, & cafo che fi rompeflero le Navi 
fe gli^farà fatto danno d moleftia, fe il danno farà di | tutti quelli huomini che faranno fcapolati fiano liberi 
buomini/over di Mercantie fia rifatto in füo luogo, | & le Mercantie che Ícapolaranno fiane date à gli loro 
cofi ancora fe li Vafcelli loro & Galee & anco le fue Padroni, & per parte del Capitano non fi dia moleltia 
Armare fcontraffero in Mare i miei Navilii overo | & del mio Dominio andando Navilii in quelle parti & 
huomini privati. debbano paffar' come Amici & non | fi rompeffero per fortuna quanti huomini che Ícapola- 
far’ danno nè moleftia, ma fe farà fatto danno di huo- | rà non li fia data moleftia & la Mercantia fia reftituita 
mini over di Robba fia rifatto in fuo luogo. . Et fe per | fenza impedimento né difücoltà. 
cafo.fi fcontraffero Vafcelli di Leventi & Allaffini, i Et fe del mio Dominio di qualche parte ufciran Ga- 
Vatcelli di quelli-Affaffini venendo appofta adoffo di | lere d Fuite & altri Vafcelli per Mare non effendo 
loro per combattere, & effendo loro vittorioli tutti | il mio Capitano, infieme con loro i Padroni delli det- 
quelli huomini che faranno prefi oltra di quelli che fo- | ti Navilii, fiano dati in ogni modo in piezzaria, acció 
no:morti all’ hora della fcaramuccia, & del combatti- | non poflino far’ danno né dar moleftia per tutto il 
mento non li debbano ammazzare, ma fiano mandati | Paefe di Venetiani & fe andaranno fenza piezzaria fia- 
cofi fani, € falvi alla mia eccelfa Porta, accid che | no colpevoli & peccatori, & in ogni modo fiano cafti- 
fiano cafligati, & gli fard giuftitiare di tal forte che fa- gati, & havendo data la piezzaria fe haveran’ fatto 
rà effempio agli altri. qualche danno fiano obligati i piezzi à pagar quel 

Se l'Armata del mio Dominio andará al Viaggio in | danno che à fucceffo. Anco il medefimo fe ufcirà di 
qualche banda che non fia fottopofta à Vinetia l'Arma- | Vinetia qualche Vafcello che non vi fia il Capitano di 
ta Venetiana (lie quieta, facendo li fatti fuoi & ftia fer- | Vinetia infieme dopd date le piezzarie fe faranno qual- 
ma fopra l'Amicitia & non fi muova andando per aiu- | che danno fiano obligati i piezzi à pagare il danno fuc- 
tar” à nefluno, accid che non fiano caufa di fare far | ceffo, & fe andaranno fenza piezzi fiano colpevoli, & 
danno alla mia Armata & quelli che fono miei Nemici peccatori & fiano caftigati in ogni modo. 
non li debbano lafciar’ mefcolare con la fua Armata, Et fe del mio Dominio fcampaffe un Carazar’ overo 
& non debbano aiutar ne darli Vittovaglia, & fe nes- | un Datiaro, & andaffe ad habitar” nelle Terre fotto- 
funo dell Armata fua farà contra al prefente mio | pofte à Venetian: € lfole non fia accettato, & fe al- 
commandamento in quel luogo medefimo la Signoria | cuno andara à richiederlo gli fia dato il proprio fenza 
di Vinetia il debbia caftigare accid che fia effempio ad | fcufa alcuna, & fe haverà ammazzato huomini, overo 
altri, havendo portata la Robba robbata fia: data la Robba 

Et ogni volta che fcontraffero le Navi overo Galee | propria, Anco dalla mia parte fi fara il medefimo, & 
& altri-Vafcelli di Corfari d'altri Paefi non debbano | fe un huomo gmmazzafle un’ altro huomo overo affas- 
dar ricapito né lafciarli fermare nelli fuoi Porti né | finaffe & portaffe qui Robbe rubbate fia reftituita la me- 
fotto le Fortezze, & Ifole che fono fottopofte à Vine- | defima Robba. 
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Se fra i Venetiani haveffero differenza infieme il fuo 
Bailo debba dare Audienza fecondo le fue ufanze,& nes- 
fun debba impedirlo. Et fe uno havefle lite con il 


Bailo che fi-trova alla mia eccelfa Porta in Coftantino- | 


poli le fue differenze fiano afcoltate al mio fublime Di- 
vano ‚fe io con felicità fard in Campo le differenze che 
faran fuccelfe con il Bailo fiano afcoltate in prefenza 
di colui che farà lafciato per Governo di Coftantino- 
poli & con ordine del Cadi. 

Se uno havera da far lite con li Mercanti Venetiani 
come andaranno dal Cadi, € che non fiano i fuoi 
Dragomani prefenti il Cali non debba afcoltar’ la lite, 
& anco loro non mettano tempo di mezzo fcufandofi 
che il Dragomano non & qui, ma menino fübito i faoi 
Dragomani, & fe i fuoi Dragomani faranno iu qual- 
che negotio d'importanza debba afpettarfi fino che 
venga. 

Et per debito d’altri neffuno non debba pigliar il 
Bailo & farli pagar’ cofa alcuna qui, ma il Bailo fubi- 
to darà ad intendere alla Signoria di Vinetia acció che 
anco loro mandino la rifpoita fubito. 

Anco de’ Mercanti Venetiani venendo à Lepanto & 
nella Morea, & altri luoghi non poffano partire fenza 
haver” Carta di licentia dal Bailo, & colui che farà te- 
merario & vorrà partire fenza licenza il Subafli debba 
aiutare il Bailo accid non poffa partire. 

I Marinari delle Navi Venetiane non fiano angariati 
nel mio Dominio & poffano andar’ via à lor’ piacere 
con le loro Navi. 

Et quelli Venetiani che vorranno fermarfi nel mio 
Dominio fiano maritati 6 non maritati, & facciano le 
fue faccende non fermandofi non fia domandato Ca- 
raggio da loro. 

Et fei Venetiani haveffero differenza con Carazzari 
facendo lite infieme; Venetiani, menando Teftimonii 
di fua Natione gli Averfarii che fono Chriftiani di ques- 
to Paefe danno faftidio a loro dicendo non volete ac- 
cettare la teftimonianza de’ Venetiani. Adunque effen- 
do tutti i Chriftiani d'una Fede medefima neceffario € 
the fempre havendo lite i Venetiani & altri Chriftiani 
bifognando ad effi di Teftimonii di Nation’ Chriltiana 
di qual effere fi voglia menandoli à giuftificare fiano 
accettati come commanda la Giuftitia honorata del 
Profeta, 

Se un Mercante Venetiano nel mio Dominio andan- 
do per viaggio, overo alloggiando in Villaggi & che 
fofie affaltato & toltoli le fue facoltà © che fia ammaz- 
zato il Mercante in detto luogo overo che foffe affal- 
tato ogni volta che venirà fuo herede overo fuo com- 
meflo fia vifto per giuftitia & pagato il fuo dovere. 

Se un Mercante Venetiano veniffe nel mio Domi- 
nio per far Mercantia & che moriffe di faa Morte 
non debba impacciarfi nelle fae facoltà i Cattaveri, ma 
fiano confignate al Bailo. 1 

I Mercanti Mufolmani di Barberia & altri Mercanti 
che non fien? de loro per Mare & per Terra & volen- 
do venir' qui & andaffero in luoghi che commandano 
i Venctiani dopo tolto i Datii delle loro Robbe fecon- 
do il confueto € coltume non debbano impedire né 
lafciarli far danno à neffuno acció che poflino venir’ 
ficuri nel mio Dominio, 

Et gli Vafcelli che navigano fotto di Corfü che fia- 
no Venctiani over altri che andaranno à Vinetia per 
far Mercantia & voran tornare, neffuno li debba impe- 
dire nè dar moleftia fe non haveflero fatto qualche 
male. 

Le Navi Venetiane doppd fatta la cerca fecondo il 
confueto in Coftantinopoli, fe partirá & andará alli dui 
Caftelli, poi fia fatta la cerca fecondo l'ufanza antica 
& poi fia data licenza per andare al fuo Viaggio, & ho- 
za fi fa la cerca ancora in Gallipoli fe non che alli dui 
Caftelli, come e Pufanza antica fi facci la cerca de va- 
dino, via. Y 

Et per l'Ifola del Zante fuolevano pagar” cadauno 
anno al mio cuftodito Teforo Cecchini cinquecento ; 
di nuovo debbano confignare al mio Teforo cadauno 
anno li detti Cecchini cinquecento & per caraggio di 
Cipro che è cadauno Anno Cecchini ottomila deb- 
bano portarli à Coflantinopoli ogn’anno & fiano con- 
fignati. 

Da quel tempo in quà che & ftato conquiftato il 
Paefe di Arabia venivano due Galere groffe in Aleffan- 
dria d'Egitto & due Galee groffe ancora à Tripoli di 
Soria che é fottopofto à Damafco & alla Scala di Ba- 
rutti con le fue Mercantie fecondo l'ufanza venivano 
al fuo tempo ordinario ch'era confirmato & à fuo 
tempo vadano via fe ben foffero dui over” pià O gran- 


CORPS DIPLOMA TIQUE 


di, à piccoli Vafcelli, non poffino tardare pik del fuo 
tempo ordinario fin’ hora fi come fuolevano venire à 
far” Mercantia, & tornando di nuovo faccino i] mede- 
fimo & non contra faccivo all’ ufanza paífata. 

Et un nominato Abraim Caftro Ebreo fatto Turco 
in Soria l'innovatione ch’egli haveva fatto ‘contra l’u- 
anza vecchià à di danati over di Mercantie in le Scale 
di Barutti & di Tripoli di Soria fiano dipennate & to!- 
te via & fia fatto fecondo l'ufanze vecchie acció che 
non debbano dar travaglio né moleftia, ma fecondo 
l'ufanza vecchia. 

À quelle Galee groffe & altri Vafcelli né alli Mer- 
canti non debbano dar faftidio né impaccio non faccia- 
no lor torto né miei Beglierbei nè miei Sangiacchi nè 
neffun d’altri miei Schiavi , & per quefte fopradette 
promefle accettando l'Amicitia giuro per il Nutritor 
giuftifimo & Creator del Cielo & della Terta fempre 
che loro ftaranno fermi nell’ Amicitia & la promeffa fe 
non fuccederà da loro cofa contra alla honorata pro- 
meffa; da me anco non fuccederà cofa contra all’ ho- 
norata promefía, 

Et quando fono fcritti quelti miei eccelfi Capitoli mi 
haveva fatto intendere il Sangiacco di Boflina per gli 
Caftelli rouinati che fono nelle eftremità di Dalmatia 
nominati Caftel di Boag, & Raftia & Molini che fono 
in noftro potere per quefto & ftato narrato & dichiarato 
qui. Ma l'Ambafciadore che € venuto alla mia eccel- 
ía Porta mandato dalla Signoria di Vinetia mi hà nar- 
rato dicendo che quelli Caftelli non fono tolti ma fo- 


*no ancora in potere & Dominio noftro & per effer ne- 


ceffario che fia fatto di nuovo Inquifitione & haven- 
do differenza in ambe le Parti li detti Caftelli & 
Molini. 

Peró della mia abbondante gratia commando che fia- 
no reflituiti & fiano fuoi, ma il negotio di quelli quat- 
tro Caftelli ftà fofpefo fin’ che fia vilto per Inquifitione 
fe farà vero come hà narrato il detto Ambafciadore fia- 
no confignati alla parte loro; ma fe farà vero come 
hà fatto intendere il Sangiacco di Boffina in quel cafo 
fecondo che farà il mio nobil commandamento cofi 
farà determinato. 

Et avanti queíti miei nobili Capitoli per haver da 
fare il fopradetto Ambafciadore alcuni configli & ne- 
gotii con il Doge di Vinetia farà mandato un com- 
mandamento honorato & diftinto in forma di Capitoli 
era reftato in man di loro hora fia levato via quello, 
perche il fermo & proprio Capitolo honorato quefto 
€ che fia operato fecondo il fuo fublime tenore, 

Per effere notati tutti i fopradetti Negotii ne i Capi- 
toli che il quondam mio Avo Sultan Solimano Impe- 
ratore ancor' lui haveva confirmati furno poi dati li 
Capitoli al tempo di Hieronimo Priuli Doge di Vinetia 
acció che non fia fatto opera contra alli nobili Capi- 
toli. Dopo feguita Inimicitia fra loro & ftato mandato 
da parte del fopradetto Doge & della Signoria in tem- 
po del quondam mio Padre Imperatore (la Mifericor- 
dia di Dio mifericordiofo fia fopra di lui) Marcanto- 
nio Barbaro che era in la mia eccelfa Porta Bailo fuo 
huomo fideliffimo hà fatto intender di nuovo il nego- 
tio della Pace, & hà portato una Lettera alla mia ec- 
celfa Porta {critta di lor mano & bollata € havendo 
domandata la gratia della fug Maeftä & havendo ac- 
cettata la domanda il quondam mio Padre hà conceflo 
che fia data una nuova Capitulatione con certi patti che 
fi dichiarirà, 

Li patti che erano notati in la Lettera del detto Bai- 
Io quefto & il primo che al tempo del quondam mio 
Avo Sultan Solimano Imperatore havevano dati Cec- 
chini trecento milia che fono notati nelli fuoi Capitoli 
& quefti medefimi debbano reftituir” il Caftello di Sop- 
poto con le fue Artiglierie che havevano tolte & gli 
huomini che fi trovan dentro fe vorranno reftar reftino 
& fe vorranno andare vadano con le loro facoltà & le 
loro famiglie dove vorranno & nefluno non debba im- 
pedirli ne darli moleftia. 

Et per Plfola del. Zante pagavano per avanti: Cec- 
chini cinquecento & hora hö fatto mille Cecchini di 
più & che debbano mandare alla mia eccelfa Porta mil- 
le & cinquecento Cecchini fecondo che fuolevano 
dare. 

Et li Capitoli eccelfi ch'erano ftati dati nel tempo 
del quondam mio Padre & altri commandamenti che 
fono ftati rinuovati quando mi fono affentati nella mia 
Sedia Imperiale, hora gli ho confirmati; & anco tutti 
gli altri commandamenti fiano accettati da parte di mia 
Maetta. ANO 

La Signoria di Vinetia per l'Ifola di Cipro pagava 

per 
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per avatiti ogn’ anno otto mila Cecchini i quali mai più 
non debbano pagare. Alcuni Luoghi che fono in Al- 
bania & Dalmatia per effere entrati in poter di quefta 
parte & alcuni per effere in mano della Signoria di Vi- 
netia volemo che fiano dominati per l'avenire come 
erano dominati avanti il rompere della Pace con li an- 
tichi Confini & Ville delle & per quefto negocio fiano 
inandati da ambe le Parti commandamenti nuovi alli 
Governatori di detti Luoghi acció fiano auvertiti. 

A tempo della Guerra le Robbe & Mercantie de’ 
Mercanti, & lelor Navi che erano ritenute da ambe 
le Parti fiano liberate, & fe le Robbe di detti Mercanti 
faranno vendute over che fiano perfe, effendo mari- 
felto quello che fono ftate vendute & la valuta delle 
Robbe perfe fiano pagate. 

Et per effer dichiarito nella detta Lettera che il fo- 
pradetto Bailo haveva prefentato da parte del Doge & 
della Signoria quello che era fcritto nella fua Lettera, 
& l'Accordo, & il patto io l'ho accettato; & fempre 
che i fopradetti Signori honoraranno i patti delli Capi- 
toli, € non farà fucceffo cofa alcuna dalla loro banda 
contra la promefla giuro per Punitá & grandezza del 
fommo Idio eccelfo,& per l'honorato eccelfo & glorio- 
fo Magno noftro gran Profeta Mehemet Muftafà ( Be- 
nedittioni & falutationi fempre fiano fopra di lui)che io 
ancora non ufcird & non fard ufcire da gli patti & delle 
promefle, & dell’ Amicitia che € fra noi fempre che il 
Doge di Vinetia con la Signoria non faran’ favorevoli 
né daranno aiuto né con opera ne con favore à gli Ne- 
mici del mio Imperio cofi per Mare come per Terra, 


ancor io non lafciaró trapaffar' fuora della buona Pace’ 


che & fücceffa. 

Per effer" notati fu quefto tenore hanno. füpplicato 
hora li fopradetti che fia data una nuova Capitolatione 
dalla mia eccelfa Porta fecondo li fopradetti dui Capi- 
toli & per effer aperta & ampla la mia fublime Porta à 
cui vuol l'Amicitia 6 l'Inimicitia con l'aiuto di Dio 
eccelfo & laudato & non effendo impedimento à colo- 
ro che voran venire & andare anch' io della mia fubli- 
ine gratia ho accettato la buona Pace fecondo che fi 
narra in la Capitolatione del quondam mio Padre & di 
mio Avo & fecondo la promeífa & il patto che haveva 
accettato il quondam mio Padre che in quel tempo ha- 
vevano promeffo di confignare al cuftodito mio Tefo- 
ro in tré Anni Cecchini 300. M, & non fono compiti di 
confignare fino ad hora.” Onde il patto à à quefto mo- 
do che fino à tré Anni fia confignato tutto il res- 
tante. 

Et io hó dato quefli miei nobili, & eccelfi Capitoli 
& hö fatto promiflion fempre che il Doge & la Signo- 
ria confervarà come prima la promeffa & il patto. che 
ftà narrato nelli Capitoli & non farà fucceflo cofa al- 
cuna contra li Capitoli & contra la promeffa & buona 
Pace anch’ io giuro per il Dio giulto che & un folo & 
magno, &gloriofo & eccelfo & per l’honorato, & fe- 
lice noftro Profeta Mehemet Mattafa che € il Sole di 
quefto Mondo & dell' altro, & mifericordiofo della 
fpa Serta che né io ufcird né lafciaró ufcir” altri della 
promeífa & del patto che fi narra né lafciard far cofa 
contra l'Amicitia & Accordo ch’é ftabilito infra noi ne 
contra il giuramento della promeffa, 

Sempre che il Doge di Vinetia & la Signoria nè con 
opera né con favore in neffun' modo non aiutaranno, 
& non favoriranno gli Inimici del mio felice [mperio 
fi per Mare come per Terra io ancora non lafciard 
trapaffar? neffuno della buona Pace che e füccefla, 

Et per negotii de Schiavi che fono ftati prefi avanti 
la Guerra contra le promeffe fi debbano coregger? co- 
me narra il patto de’ Capitoli. Ma quelli Schiavi che 
fono ftati prefi da ambe le Parti in tempo della Guerra 
non debbano caminar fopra quel patto & fia in li- 
bertà de füoi Padroni fe vorranno darli rifcatto con 
dinari overo fervirfi di loro neffüno non pofla im- 
pedirli ne muoleftarli, 

E ftato fcritto al primo de’ Giamad elavel dell 
Anno Maomettano 983. cioé alli X. d'Agofto 1575. 

SEHEN in, Pinclita & cuftodita Città di Coftantino- 
poli. 


CXXIV. 


SiBabl- Capitulation Fhro Mom. Königl, Majeftät 
Rvporru: 115 Gnthaltend die Articuln, 
twoenach berfelbe bas Nömifche Neich zu Bertfcben 
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verfprochen. Auffgerichter zu Negenfpurg ben erften ANNO 


Novembris 1575. HRISTOPH. ZIEG- 
LERN. Wahl-Capitulationes pag. yy. d'où 
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans 
Lymn Capitulationes Imper. & Regum 
Romanor. pag. yof. ] 


C'eft-à-dire, 


Capitulation Imperiale de Roo or ene YI. Roi 
des Romains, contenant les Articles felon lesquels 
il promet de gouverner l'Empire. Faite à Ra- 
tisbonne le 1. Novembre 1575. 


Sc Rudolf der ander/ von GHttes Gnaden/ Erwöhls 
j ter Römifcher Konig / zu allen Zeiten Mebrer des Keidig/ 
in Germanien / au Qungarn / S3bbeim / Dalmatien/ Croatie 
und Œclavonien/1c. Romg/ Eré-Oerkog zu Defterreich) Herkog 
zu Burgund/ zu Vraband/ zu Steyer / zu Kärnten/zu&rain/ 
zu Ltigenburg / zu Iúrtenberg / Ober und Nieder = Schlefien / 
Für zu Schwaben, Marggraffe def Heil, Xóm. Kerds / ju 
Surgam/ gu Mähren/ Obersund Qpider 2 Saufinig / Gefürfter 
Sraffzu Habsburg / zu Tyrol) zu Pfierd/au Khyburg und zu 
Gorh/ rc, Sanbgrafe zu Elfag/ Herz auf der ‚Bindifchen Marek/ 
zu, Portenan md zu Galmg/2ç. bekennen öffentlich mit biefenr 
Brief / unb tun fund atlermanniglidy als Wir aus Sthiekung 
dep Allmachtigen / in fur vergangenen Tagen/ burd) bie ors 
dentliche Wahl der Ehrwinrdigen und Qochgebobrneny Danielsy 
qu Dayng: Sacoben/ zu Trier: Balentin / erwableen und bes 
fättigeen qu Cöln/ Exk:Difthoffen ; fubmigen / Pfalggraferr 
beym Rhein/ Herfogen,in $3ápern/ Grafen zu Sponhein/ als 
vollmöchtigen Gewalttragers feiner Liebd. Betters / Pfalggraf 
Fridrichs : Angufteny Herkogen zu Gadhfen/<andgvafen in This 
tingen/ und Marggraffen zu Meiffen: und Hanf Gorge / 
Marggraffen zu Brandenburg/ gu Stettiny Pommern / der 
Gaffüben iub Wenden/ Herhogen / Buragraffen zu Niinberg/ 
und Fürften qu Krigens def Heil. SXomifcben Reiche dure Gers 
manien/ Gallien / und. dag. Konigreidy Arelat/ aud) Sytalien / 
Erg-Canglern/ Erk-Truchfeffen) Erk-Marfchaleen/und Etéz 
G ammererm / Unfern lieben Ohetmen / und Churfürften/ zu dee 
Ehre und Würde Def. Komifchen Königlichen Irameng imb 
Gewalts erboben/ erbofet und acfeét feyn/ der Wir Ing audy 
(Ott zu Lob/ bem Heil, Reich zu Ehren/und der Shriftenheit/ 
und Teutfcher Nation, aud) gemeines Nukeng willen beladen / 
daf Wir Uns bemnad) aus frepem. gnábigen Willen / mit dens 
felben tnfern lieben Neven/ Dheimen und Ehurfürften/ diefee 
nachfolgender Articul /- Geding= und Pacts = weife verciniget 
vertragen/die angenommeny bemiltiger und gugefagt haben /alles 
Wiffentlicy tmb in Krafft diees Briefs. 


Diele Wahf- Capitulation it in XX XV. 
Articuln erabfa(fet. 


Der I. Areicket. 


Der König verfpricht (1) die Remifehe Kirch und den 
Pape! als derfelben Advocat, zu fchüken/ (2) bie 
Gerechtigkeit im’ Heil. Reich ohne Unfehung bet 
Perfor zu handhaben: und wollen (3) die weltliche 
Churfirften) was diefen und folgenden XV. circa 
medium, Das follen und wollen 2c.- betrifft /ben Riss 
nig nicht darmit verbunden noch felbften darein be» 
williget haben. 


., IL Zum Griffe bap Wir in Zeit foldyer ttnfeter Konige 
Tidyen_ Ofyitben/ ?0nbtg inb. Xegiermg/ bie Chriftenheie und 
den Stul zu Xom/ aud) Dabfilibe Soeiligfeit/ und die Ebrifts 
liche Rivehen/ als derfelbigen Advocat, in gutem Befeldy du 
und Sehirm haben / darzu infonderheit im Heiligen Keiche Fries 
den/ Recht und Einigkeit pflanfen/ aufftichten und verfügen 
follen und wollen/ daß die ihren gebuihrlichen Gang/den Armen 
alg dem Keichen/ gewinnen und haben / auch gehalten/umd pens 
felbigen Ordnungen/ aud) Freyheiten/ und alten Ibblichen Herz 
Fommen nad) gerichtet werden follen : Gileidwol fo viel diefen 7 
auch ben nachfolgenden Avticéel gegenwärtiger Obligation, ans 
fabende: Das folfen und wollen Wir mit She der Ehurfürften 
2c. belanget / haben vorgemeldte Unfere liebe Oheimeny bie welts 
Tide Churfiirfien/ fid ausdrücklich gegen uns evflaret/wae das 
felbfien von bem Sul gu Romy aud) der Pabftlichen Heiligkeits 
fit Meldung gefcbicbt/ bafi Shee £icbben barein niche berwilligens 
noch uns bamit verbunden haben wollen, 
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Der IT. Artickel. 


Der König perfpricht (1) alle bes Neichs Berorbnun 
gen zu fchügen (2) folche zu erneuern! tnb (3) mit 
des Reichs Stände Stat) un Fall der Moth zu vers 
beffern: 


II. Wir follen und wollen auch / fonberlid) bie vorgemad)= 
te Gilden Yull/ den Frieden in Keligionsund Prophan-Gaz 
hen/ aud) den gand-Frieden/ fat der Handhabung deffelben / 
fo. auff jüngft zu Augfpurg im; fünff und fünffzigften Jahr ges 
Baltenen Reichstag auffaericbtet/ angenommen verabfibtebet und 
verbeffere worden/ flat und veft halten/ handhaben / und datz 
wider niemandg befehweren/ oder burd) andere befehweren laffen/ 
imb bie andern des Heil. Keidys-Ordnungen und Gefeg / fo: viel 
bie dem obgemeldten angenommenen Keidys > Abfated im fünf 
und fünffzigften Sabr zu Augfpurg auffgericbtet / nicht zunviber/ 
confirmiten / vernenten / und wo Noth/ diefelbigen mit Rath 
Unfer tb des Reichs Churfürften/Fürflen/yund andern Standen 
befferen / wie das zu jederzeit des Reichs Gelegenheit erfordern 
wird, 


Der III. 2(etichef. 


Will (1) der König jebeeman im H.Nömifchen Reich 
in feinen Hobheitens Recht und Gerechtigteiten 2. 
laffen] (2) denen Neiche- Standen ihre Regalia, 
Pfanodfehafften 2c. confirmiren/ und (3) fie auch 
Dabsy/ doch manniglich an feinen Rechten ohnfchar- 
lich/ manteniten, 


IIT, Und in alle Wege follen und wollen Wir die Teut- 
fibe Nation, das $), Rom. Xeid) / und bie Churfürften/ als 
die forderfien Glieder, deffelbigen/ aud) andere ‚Fürften/ Gras 
fen Herven tmb Stände) bey ihren Yoheiten / Würden/Kedhs 
cet Gerechtigtciten / Macht und Gewalt) jeden mado feinen 
Stand und Wefen/ bleiben Taffen/ ohne tmfee und mannigliz 
ches Eintrag und Berhinderung; Sybnen bargu ihre Regalia 
und Hbrigfeiten/ Greyheiten / Privilegien/ Pfandfdiafften und 
Gévechrigreiren/ and Gebräudy und qute Gewohnheiten / fo fie 
bigbero gehabt baben oder in Ubuing gewefen-feyn/ gu Wafer 
und £and/ ih guter Beftandiges Form) ohne alle Weigerung / 
confirmivett umb beftätten ; Sie, aud) darbey/ als, erivahtter 
Römifeyer König) handhaben fehtigen und fhiemens Dody mans 
viglidy ai feinen Rechten unfehadlich. 


Der IV. Articel. 


Derfpricht der König. C1) daß ec die Ehurfürften in if 
ven uno des Meichs berchwerlichen Obliegen zufa- 
men konnen faffen] und (2) detgleichen Sufatimene 
funfft nicht verhinpern | fondern gnádiglich auffnef» 
sen volle, 


IV. Wir laffen aud) au / dai diegedachte fechsChurficften 
zu jeden Zeiten/ nad) Bermoge der Gulden Bully und ihrer 
Gelegenheit / zu des Heil, Reichs und ihrer Nothdurffe / aud; 
fo fie befchwerlidy Dbliegen haben / aufammen fommen mds 
gen/ daffelb zu bedencten uno zu berathfcjlagen/ das Wir 
aud) niche verhindern nod) irreit/ tmb berbalben feine 1ingna- 
de oder Willen gegen ien / fammelid) tmb fonderlich/ opt 
fen umb empfalyeny/ fonder tte in dent und ande der Gil 
den Bull gemaB/ gnabiglid) und unvermeiflich halten folten 
und wollen, 


Der V. Artikel. 


Solle (1) der König die gehäffige Bändnäffen sc, der 
Vnterthanen, gegen dic, Gröffern 1 abfcbaffen | unb 
(2) felcbem nwejen mit dev Meichs- Stänpe Hilfe 
torfonteit. 


V. ir, follen und wollen aud) alle ungiemliche hafjige 
S5rbutiffat / Bexficicfung unb. Aufammenthuung, bcr. tinter= 
thanen/ des Adels und gemeinen Boleés / auch bie Emporung 
und Aufruhr und ungerubelide Gewalt/ gegen den, Churfürz 
Ken/ Fürflen und andern fürgenomumen/ und bie hinfiiro ger 
gebehen möchten auffheben/ abfthaffens und, mit ihrer der Chur- 
fúeficn / Furflen und anderer Stande Kath und Hulffe daran 
fépn bap foldes / wie fidss gebtihree und bilfich it im Fünfte 
tige Zeit verbotten 7 umb fünfommen werde. 


Der VI. Artickel. 
Der König fell wenigfteng ohne-der mehrorn Churfürften 


-Bewilligung/ mit freinden Nationen Feine Bereini- 


gung in des Reichs Händeln machen. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


e VI Wir folfen und wollen darzu für Uns felbft/ als et» 
wählter Skomifüber Kónig/ üt des Reichs. Handeln auch, Feine 
Bindnuß ober Einigung mit frembden Nationen / noch fonften 
um Reich machen) Wir Haken bann zuvor die fedyg Churfüciten 
derohalben an gelegene Mablftatt / zu ziemlicher Zeit evfordert 
und ihren Willen fammelich/ oder des mehrentheils aus ihnen 
in foldhem evlanget. 


Der VII. Artichel, 

Der König will (1) jebteberm Neichs- Stand qu dee 
mei was ihine ohne Nechtigewaltiglich abgedrungen 
worden verfefffen] amb (2) fie Dabey ohne Berbine 
Derung Handhaben. 


. VIL Was aud) die Zeit bero einem jeden Churfürften/ 
Fürften/ Herren unb andern/ oder bero Boreltern oder Borz 
tabren/ Geifiliches imb Weltlides Standes / dergeftalt ohne 
Recht qemaltiglid) genommen oder abgebrungen / follen und wol= 
len Wir der BillichFeit / wie fid) im Recht gebrihret / wieder zu 
bem feinen verbelffen/ bey folder auciy/fo viel er Kecht hat/ hands 
baben/ fehtigen und fehiemen/ ohne ale Derhinderung / Auf hale 
oder Saunmüp, 


Der VILL. Artictet. 


Der König. (1) foll ohne Zugebung der Churfürften] 
vom Reich nichts veräuffern ac. fondern (2). viele 
mehr mit ber. Stände Math. pabin. feben/ Daß das 
davon gefominene wieder Derzu gebracht. werde. 


V TIT. Zudem und infonderheit follen und wollen Wir dem 
9. Som. Keich und beffelben Zugehörenden / nicht allein ohne 
Wiffen/ Willen und. Zulaffen gemelbter, Churfitefien fammts 
lid/ nichts hingeben/ verfehreiben/ verpfanben /. verfeáen/ nody 
in andere Weg verauffern oder befehwerens- fondern ‚auch. Ing 
auffe bodfle bearbeiten. und allen mogliden Fleiß unb Crnft 
fürmenben /. bag;jenige/ fo davon Fommen / als verfallene tire 
flenthiimer/ $yerzfdafften umb. anbere / aud) confifcirt unb. une 
confifcirte ti (cbe Guter/. die zum theil in anderer, frembder 
Nation Sande ohngebührlicher Weife gewachfen/ ¿un fürbera 
licbfien ‚wieder darzu bringen /. sneignen/ aud) varhen bleiben lafs 
fen/ und in biefem mit Nath / SU und 93cpftanb ber fees 
Chrivfiirfien/, oder andern SFrirften und Stände jederzeit-an die 
Hand nehmen/wag durch 118 und fie für rathfam /mugtid) und 
gut angefehen tind verglichen fepr writde: dod) mannialidien an 
ee Privilegiet/ Keche mb Gerechtigkeiten uns 

Oli). 


Der TX. Artictel. 


Der Konig fol auff. dev Churfürften Berfangen wann 
Ct ober die feinigen efiwas dem Reich gebóriges ohne 
rechtinaffigen &itul innen hatte! daffelbe, dew Reich 
unverzüglich wieder zuftellen. 


IX. und.ob Wie felbft ober bie Infern ichts/ das bem 
Heiligen Reidy suffandig / und nidt verlichen/ noch, mit eine 
rechemaffigen Titul bekommen ware/ oder würde/innen hattens 
das follen und wollen Wir bey Unfern fehuldigen und gethanen 
Hflicheen Bdeinfelben SXeid) ohne Dersug/ auff ihe der Churs 
fürfien gefinnen/ wieder su: Qanden wenden/ auftellen und fols 
gen laffen, 


Der X. Artickel, 


Bill) der König Zeit feiner Negierung mit ben ber 
nachbarten,und Chriftlichen Gewälten friedlich leben: 
(2) Keinen Krieg in oder auffer dem Steid) anfas 
ben: (5) Kein frembd. Kriegsvolckl ohne, SSetvillie 
gung dex Stände ins Reich führen: dochdaf (4) wann 
er von des Reichs wegen! oder das Neich/ angegrife 
fen toine/ er fich aller Sülffe pargegen gebrauchen 
möge. 


X. Wir follenamd wollen insdarzu in Zeit bemelbter unfes 
ver Negierung/friedlidy und nadjbarlich gegen ben Anftoffenden und 
Sheiflichen Gewalten halten; fein Sezanct/ Fehdenoc Kriegs 
in=oder aufferhalb des XeidyS / von deffelben: wegen anfahen 
ober unternehmen; nod) einig franbo Rriegsvolet ing Reid) fühe 
ten/ ohne Borwiffen / Kath und Bewilligung des Xeic)8= 
Stánde/ zum wenigften ber feds Churfürften. Wo wir aber 
von des 3Xeitb wegen/ ober das $). Reich angegriffen und bea 
Friegt würde /aledann mögen wit dargegen tins aller Quiff ges 
brauchen, 


Der XI. Artikel. 


Der Konig foll. (1) die, Stände, mit, Neichstägen / 
Gan&lep» Geld 2c. ohne Moth niche Befcbroeren / 
noch 
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nod) (2) dergleichen ob fehon in zugelaffenen Fällen! 
ohne der Churfürften Willen anfegen weniger (3) ei- 
nen Reichstag auffer dem Leutfchen Deich aus 
fehreiben. 


XI. Dergleichen fie ¿dre Churfiiefien/ und andere deffelben 
Keids-Stinde/ mit ben Reihstägen/ Cangley-Geld/ Nath 
reifen / Aufflagen /oder Steuer ohne nothdurfftiglicheund ohne 
tedliche tapffere tivfadyen /nicbt. beladen rod) be[dymeren : in ¿ue 
gelaffenen nothdurfftigen Fallen/ die Steuer / Aufflage und 
Seid)8tige / ohne Wiffen und Willen der fed Churfürften/wie 
obgemeldt /darzu erfordert/ nicht anfegen nod) ausfchreiben/ amd 
fonderlid) einen Reichstag aufferhalb des Reihe Teutfder Mraz 
sion fúmebmen oder ausfereiben, 


Der XII. Avticket. 

Der König (1) will feine. Koniglich-und alle xeichs- 
Yenpter mit gebohrnen ZTeutichen vow gutem Her. 
kommen verfeben und die Wempter (2) in ihren Gb» 
ren und Würden 2c. bleiben] noch ihnen etwas ente 
wenden laffen. 


XII. Wir follen und wollen auch infer Rôniglich-und des 
Keidys Aempter am Sof / tmb fonften im Reidy /mit feiner an- 
den Mation/ damn gebobrnen Teurfchen/ die nidtuicbern Stanz 
beg nod) Wefens / fonbern namhafftıg / rebliche feute/ von 
Fürften/ Grafen/ Herzen / von Wel / und fonft tapffecn gue 
ten, Sertommens Hohen Perfohneny befegen und»verfehen/ bie 
fonft niemanbg alg Uns/und dem Heiligen Neidhy mit Pflichten 
und Dienften verwandt fey aud) bie obbenannten Aempter/ bey 
ihren Ehveny Wirdeny Fällen Kecyten und: Gerechrigkeiten 
bleiben/ und denfelben nichts entziehen / oder entziehen laffen / 
in einige Wege/ fonder Gefährde, 


Der XII. Arcichol. 


Bill (1) der König in des Keichs- Handlungen Feine 
andere Sprache als. Teutiche und Sateinifehe ger 
brauchen laffen] auffer (2) am Orten] da: geingi- 
niglic) eine andere in bung iff. 


XII. Darzu in Schriften und Handlungen des Keids 
Peine andere Zungen nod) Sprache gebrauchen Laffen/ denn bie 
Teutfche ober Sateinifde Zungen: es ware dann. an Orten/ da 
gemeiniglid) eine andere Sprache iri ane ware/ und Gebrauch 
fhinde/ alödann mögen Wie und die Anfern ind Desfelben bita 
felbft aud) behelffen. 


Der XIV. Artidel, 


Soll (x) der König die Reichs Standeund deffelben 
Vintertbonen] mit vechtlicher Tagleifking aufferhalb 
Zeistfeher Nation] nicht fürbefcheiden] noch von ihren 
ordentlichen Kichtern bringen fondern fie alle (2) bey 
des Reichs Sefegen bleiben faffer. 


XIV. Auch bie Churfrie fern / Grr flen /Prálaten/ Stafeny 
Setter / vom Adel / aud) andere Stande und Unterehanen des 
Keids/ mit redbtliden oder guiclidyen Tagleiftungen aufferhalb 
Aeutfd)er Nation / und von ihren ordentlichen Kichtern nicht 
dringen / erfordern / nod) fürbefeheiden; fondern fie und jeden 
infonderheit/ im Reich / laut der Grilden Bulla/ aud) wie des 
Vet Keidys-Ordnung und andere Gefeg vermogen/ bleiben 

affert, 


Der XV. Qfttickel. 


Soll (1) der König fein Goftes Bermigen bey PAS. 
Heiligkeit anwenden! damit in Ecclefiafticis nicht 
ferner! wider die Concordata Principum gehans 
delt I (2) keine unleidlich-verbottene Gefellichaffe 
derhalben nicht auffgerichtet | fondern (3) folche 
Concordata gehalten]: jedoch daf (4) bie barinnen 
befindliche Befchwerungen abgefchafft werden mie 
gen. 


XV. tnb als Über und wider Concordata Principum , 
aut) auffgerichtete Qyertráge / ywifchen der Kitchens Päbftlicyer 
Heiligkeit / oder dem Stul qu Kom und Teutfcher. Nation / 
mit unförmlichen Gratien/ Referipten/ Annaten der Stiffte/ 
fo taglid) mit Mannigfaltigung ind Erhöhung der Officien am 
Kömifehen S9of/ aud) Refervation, Difpenfation , wid’ in ans 
dere Wege/ zu Abbrnd) der Stiffte Säiftlicykeie und anders 
wider gegebene Freyheie/ darzu zu Nadhtheil Juris Patronatus , 
und den gehen-Serren ftetigg und ohn unterlaffig offenelich ges 
bandels/ derohalben auch unleydlich verbotene Sefelfehaffe/ uno 
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als wir berichtet/ fifegenommen und 
‘i ; Das foller und wollen Wie mit ihe der 
Gburfürflet/ Frirfien und andere Stände Rath / bey unferm 
Heiligen Batter bem Papft und Stuhl zu Rom/ Unfers beften 
Bermogens abwenden und fürfommen/ aud) darob und daran 
feyn/ bap ‚die ermelbte Concordata Principum inb auffgetide 
tete Bertrage/audy Privilegia und Frenbeiten gehalten/gehands 
babet] und denfelben feftiglido gelebet / und Tadfommer jedoch 
Was Belhwerung barim befunden / und Mipbrauch entffanden/ 
bap diefelbigen | vermbge defhalben gehabter Handlung sw 
Augfourg der mindern Zahl im dveyBigfien Sahe gehaltenen 
Retehstages abgefehaffe/"und hinfilrter. bergleiberi/ ohne Bers 
willigung der Churfitrfien nicht gugelaffen werden, 


Der XVI. Artickel, 


Det König foll der_Kauff- Gewerbleut groffe Gesell 
febarften/die mit Thenrung viel Schaden des Reichs 
Inwobnern zugefüget/ mit Der Churfürften und ane 
bern Reichs» Ständen Diath gar abthun. 


XVI. Mir follen und wollen aud) bie groffen Gefelfeya ffs 
ten der Kauff-Gewerbsiente/ fo bifhero mit ihrem Geld regies 
tef) ihres Willens gebanbelt/ und mit Theurung viel tnges 


Contra& oder Sinon / 
auffgerichtee werden; 


y ficélichfeiten dem Reich / deffen Snwohnern und tnterthanens 


merclid) Schaden/ Nachtheil und Yeldywerung zugefügt / cite 
führen / und nod) täglich thun gebapren/ mit Sjbrer / der 
Ehurfürften und anderer Stande Kathy wie bem gu begegnen / 
bievot aud) bepadyt und fürgenommen/aber nidyt vollfteeckt wors 
den/ gar abtbu, 


Où X VIL Actictel. 


Det Konig folle (1) feinen Zoff von neuem finfftighin geben / 
(2) obe Nath ber Churfürften die alten nicht erhöhen z 
(3) Keine Borbitt = Schreiben / wann ihn jemand umb nene 
Bolle Begnadigung 20. anfangen wiirde/ an bie Churfirften 
ausgehen laffet/ (4) auch nicht geftatten/ daß jemand um 
Reich ohne Bervilligungy einen neuen Bott file [id felbft ans 
fitlle / fondern (5) durd) Mandata fine claufula und alle ans 
bere múglide Weg fold verhindern, 


XVII. Wir follen unb wollen andy infonderheit/ dieweil 
Teutfche Nation und das D. Rom, Reid) au Waffer und fanb/ 
gum höchften vor damit befehweret / nun Dinfüro Feinen Zoll von 
nauem geben / mod) ‚einige, alte erhöhen/ ohne befondern-Rath/ 
Biffeny Willen und Zulaffen der bemeldten forbs. Ehurfürften/ 
Wie vor imb offt gemeldet. | umb da jemands bey tins wnibnene 
Zoll=Begnadigung. oder Erhohung bet alten und vor erlangten 

ollen/ fuppliciren 1nd anlangen wiltde/ fo follen und wollen 
iv ibm einige Dertröflung/ promotoriales, oder vorbittlidje 
Gchrciben/an die Ehurfücfen nicht geben oder ausgehen laffen, 
Auff, den Fall aud), einer oder mehr, wef Standes und Wes 
feng der. oder die wären, die einigen neuen Zoll in ihren Fürftens 
thrimern/ $anb(dya (ften/ Qeve(dyafften /. Gebieten /- fiir ‚sich felbfty 
aufferhalb Unfer Begnadigung amb ‚der fees Churfürfien Bes 
wilkigung /angeftellt oder angefeße hatten/ oder Finfftiglich alfo 
anfiellen oder auflegen murder. den oder diefelben/fo bald Wie 
deffen für Uns in Erfahrung fommen/ oder von andern Anzeig 
davvon empfangen / follen und wollen Wie burd) Mandata fine 
claufula, und in alle andere malice Wege/ darvon abhalten / 
und gang und zumal nicht geftatten / daß jemandg de fadto und 
eignes: Furnehmens neue Bolle anftellen/ ober fid) deren $ebraue 
hen und einnehmen mögen. 


Dee XVIII. Aria, 


Der König will niche mehr geftheben laffen/ da bie Churfikre 
fien am Xbhein/ mit groffen ollfrepungen / burd) Gordes 
rungs-Brieff unb in andere Weg / tibet-bag Herkonmen/fers 
hers follen befehiweret werden. 


X VIII Undnadhdem etliche Beit hero bie Ehurfürften am 
SXbeir/ mit vielen und geoffen Zollfreyumgen/ tiber ipte Freya 
heiten und Herkommen/ offtermals burd) Forderimg8= Briefe) 
imb in andere Wege erfirche und befdymeret worden/ das follen 
und wollen Wir als uneraglidy abftelfen/ fürtommen/ und gus 
mal nicht verhengen nod) zulaffen/ fürter mehr zu üben nod) su 
gefehehen. 


Der XIX. Artikel, 


Bill der König bie von des tei Ständeny wegen ihnen ges 
febmalert ober entgogenen Srepheiten/ Regalien c; anftellene 
be Nechtfertigungen/ ‘nide verbieten, 


XIX. tmb infonberbeit fo follen und wollen Iie aud) / ob 
einiger Churfiirft / Furfe/ oder: andere feiner Regalien / Greys 
heit) Privilegien/ Xetht und Gerechtigkeit halber’ das ihme 
Gefdywadyt/ gefeymalert/ genommen, entzogen’ beFtimmert oder 
betriibe wordeit/ mit feinen els und Widerwartigen qu 
gebibrlichen Rechten Fämen/ oder fi tzufordern unterftchen wols 
te daffelbe und aud) alle andere ordentliche fdxoebenbe Neches 
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fertigung nicht verhindern nod) verbieten / fondern den freyen | 


fiaveten auff laffen. 


Dee XX. Artictel. 

Der König will ( x) bie Neids-Seande felbften nicht vergeral= | 

tigen/ nod) andern daffelbe zu thun verbengen / fondern (2) 

im Fall eine’ fürzunebmenden Forderung / die Sache ¿u ges 

bühekichem Rechte tomen laffen/ und (3) in diefen und 

andern Sadjen / wann fie das erbietig feyn / mad) Recht 
verfahren? ofne fie mit Kaub/ Brand 2c. zu befthadigen. 


XX. Mir follen und wollen auch die Ehurfürfteny Fürften/ 
Prälaten/ Grafen’ Herren/ und andere Stande des Reichs / 
felbft niche vergewaltigen / foldyes aud nicht fhaffen/ nod) an- 
dern zu flim verhengen/ fouderit to. Wir)” oder temaub anders 
zu ihnen allen/ oder einem infonderheit zu fprechen hatten/ ober 
einige ‘Forderung fiirnehmen/ diefelben fame und fonders/ Auf 
fubr/ Ziwietract.umd andern Wnvatly im Heiligen Reich zu vers 
Iuiteny aud) Fried. uno Einigkeit zu erbalten /: gut. VBerhörung | 
gebühelicher Kechten ftellen und foment Laffer; und mit nichten 
geftatten / in den oder andern Saben / in was Schein oder uns | 
tet was, Namen. es -gefthehen möchte/ darinnen fie ordentlich 
Kecht Leyden inógen / tmb das erbierig fein / mit 3Xaub/ Mahn 
Brandy Fehden/Krieg/ oder anderer Gejtalt zu befthadigen/ ane 
qugveiffen oder zu tiber falter, 


Der XXL Avtickel. 

Der Konig will (1) femen ReihseStand oder anderen/ un | 

verhört und ohne trfad) / indie Acht oder Ober-Ache ertlaz | 

ren laffen/ fonbern (2) nad) des Xeidhs-Guagungen diffalls 
verfahren. 


XXI. Wir folíen und wollen aud) vorkommen/ ib. Feines 
Wegs geftatten/ daß nun hinflwo, jemanbg/ bod) oder niedern 
Standes, Churfirt/ Fürit/ oder :andere/ ohne Urfad)/ aud) | 
unperbore / in die Arche md Ober-Adhe gethan/ bracht ober er» | 
Tlaret werde; fondern, in fblchen ordentlicher Proce / imb des | 
$. sXomifbeit Keichg vor auffgefehte Sagung / nad) Wusiwei- 
fung des Heil. Keiths/in bemelbtem fünff umb fünffziaften Sabr 
reformirtee Cammer-Gerides-H2dung/ in deme gehalten unb 
vollzogen werden / doch bem Befayadigeen feine Gegenwehr/ ver 
möge des Landfriedens / unabbrichig, 


Der XXII. Articfel.: 

Will der König (1) bie Neidhs -Sterier’ der Städte unb ander 
te Gefalley fo in befonberer Perfonen Hande gewachfen / wie 
ber gum Reid) sieben / amd (2) nicht qugeben/ daß ohne Bez 
vwilligung dar Churfücften/ dergleichen Aoicberredtlid) entzo= 
gen warden + 


XX LL ttibiadben baffelbe Römifche Reich faft und höch- 
fid in 2t6nemen und Ringerung Fommen/ fo follen mb wollen 
Wir nebeit “andes die Reichs = Steuer der Städte und andere 
Gefalle nfm fonderer Derfoner Sande gewachfen/ und bets | 
fébrieben / wieder gum Reich ziehen / nd nicht geftatten/ bag fole | 
ches dent Reid) uno genicinen Duby wider alle Recht und Bile 
Reit entzogen werde/ es wäre dann / daß folees mit tedte 
máffiget Bevilligung der fess Churfitefien-befehehen ware, 


De X X ILI. AWreiekel. 


Der König (1) foll- alle bem Reidy hennfaltende merclidie sez 
ben /nidt wieder begeben / fondern (2) foldye/ big bag Neid) 
wieder zu Auffirehmen Eomme/ zu beg Reichs und ber Kayfer 
Atnterkaltung einziehen / bod) mamtiglichen an feinen Kechten 
unfdalid. 


XXIII Mas aud) Scher bem Seid) umb uns / bey eit 
Inferee Regierung eröffnet / unb Tediglich heimfallen werden / fo 
etwas mereflides evtragen/ als Fürftenthum/ Herzfihafften/ 
Städte /-und;dergleichen / bie follen und wollen Wir ferner nice 
mands leyhens fündern zu Imterhalttiing Dés Reichs / Un fer md 
tinferer MtadjFomnnen/ der Könige und Kayfer behalten/ einz 
ziehen uid incorporiren / Biß fo Lange daffelbige Reich wieder zu 
Wefen und Aufnehmen fonunt; bod) 1b18 vow wegen Linferer 
Erblander/ und fonft mánniglid) an, feinen Rechten und re: 
heiten unfehadlich. 


Gyr X XIV. Artiekel. 


Der König will /. im Fall dergleichen: mevellidse Sehen / nady 
Xbfterben/ ime dur, Exbfehafft beimfalten folten / dem $. 
Reich feine Recht / Anlagen 20. davon nicht entziehen. 


XXIV. Xujf ben Fall aber zukinfftiger Beit / Frirfien= 
tbümer / Grafffehafften/ Herrfthafften und andere Griter / dem 
Keil. Reich mic Dienfibarteiten/ Reichs-Anlagen/ Steuern/ 
and fonftwerpflicht / deffen Jurisdition unterwurfftg und jugez 
than/ nad) Abflerben-dero Sjmbaber uns durch Exbftharft heine 
fallen oder auffivadfen/ und Wir die zu mehren Handen ber 


halten /oder andern su£ommen laffen wärden/ davon foffen dem | 


OMATIQUE 


Heil. Reich feine Reche/, Gerechtigkeit / Anlagen/ Steueen/ und 
andere fehuldige Pftiche/ wie darauf herbradye/ geleiftet / abs 
gerichtet tnb erftattet werden, 


Der X XV. Artickel, 


Was ber Konig (x) mit QU der Reidys -Sednde gewinner’ 
folle bem Reich zukommen: und oan ef (2) ohne der Stänz 
de Wifen/ etwas fileniimme/ ob fie tbine fd)on / als batgu 
unverbunden / niche geholffen / das Eroberte/ wann es dem 
ay vorhevo zuftändig gewefen/ banfelbiget wieder einhans 

igen, 


X XV. Wo wir aud) mit Nath und QUI ber Churfürften 
und anderer Stände def Reichs iets gemonnen) iberFommen/ 
oder zu handen bringen/ das alles follen und wollen wir den 
Keich zuwenden unb gueignen: wo wir aber in foldyem/ oue 
der Churfürfen/ Hivfiens und anderer Stände! Wiffen und 


| Willen ichts fürnehmen/ davinnen follen fie uns zu belffen uns 


verbunden fey / und wir nichts defto Inindet das jeilige / fo wir 
in folcpem ‚robert oder gewonnen Dütten / ober votirben/ tmb bem 
Reid) zuftunde/ den Reid) wieder ¿uftellen und eignen; 


Gyr XXV I. Articéel, 


| Der Konig foll denen im Duingwefen nod; obfehwebenden 93e- 


fewerungen mit Kath der Reichs + Stande / forberlidpft: fiir 
Fommen/ und nad) Möglichkeie das. Werk in ein beftandig 
efen filter. 


XXVI tmb nadbem im Reich bipher viel VBefdwarung 
und Mangel der Minge halben'gervefen und noch feyn/ soler 
ir denfelben gum forderlichften mit Kath der Churfiiefteny Fürs 
fien / und Stande def Keiche /- zuvor Fommen/ wd in bes 
ne Drdmmg und Wefen gu: fiefor/: múgliden Seis fürs 
wenden. 


Det XXVIL Artikel. 
Ohne Borberwuft der Churfürften/ folt Ymfiro niemanb/ mit 


Mung = Grepheit begnabiget werden. 

I XXVIT Wir follen und wollen audy hinfiiro/ ohne Bors 
wiffen der feds Chuvfiirften niemands/ was Standes oder 
Wefens ber fey/ mit Mimgs Sropbeiten: begaben: umd begtias 
digen. 4 


Dee XX VIT, 2teticel; 


Der Konig fol fids Leiner Succefñion ober Erbfafft des Seide 
p^ y auff feine Erben mod) auff. andere au rvenben / ut 
terfichen, 


XXVIII. tind infonberbeit follen und wollen wir ung 
aud) feiner Succeffion oder Exbfthafft des offt ernennten Rós 
mifchen Reichs anmaffeny unterwinden / mod) in folder geftalt 
unterziehen / oder. barnad) trachten./ auff'uns felbft/ unfere 
Erben, amd Nachkommen, ober auff jemand. anders / unters 
ficben zu wenden. 


Da XXIX. Artickel. 
Der. Konig. (x) foll die Churfürften bey ihrer freyen Wahl und 
Vicariat laffen/ und (2) bag darwider gehandelte vor nics 
fig halten. 


XXIX. Sondern wir / dergleichen unfer Kinder; Erben 
tnd 9tadtommen / die gemeldten Churfurfien/ ihre 9tadtom- 
men und Exben/ zu jeglicher Zeit bey ihrer. freyen Wahl/ aud) 
Vicariat, wie von Alters hero auff fie fommen/ die Gulden 
Bul / Pábfilid Xed)t / und andere Gefege der Grenheiten vere 
mögen / fo es zu Fällen Fommen/ die Nothdurfft und Gel 
beit erfordern würde / aud) bey ihren gefonderten Xath/in Sas 
chen das 9, Reich belangende/ gerubiglichen bleiben tmb gang 
unbedränget laffen: Wo aber von jemands barmiber geftche/ 
gethan/ oder. die Churfürften in bent: gedriaigen winden (das 
doc) Feines Weges feyn foll) das alles foll nichtig fepn/ und 
bafüt gehalten werden, 


Der XXX. Artictel. 

Der König will (1) die Römifch > Königliche Gron empfaben : 
(2) Seine Konigliche Refideng des mehrentheils im Keich 
nehmen / (3) im Fall des erledigen Räyferthumg/ auch die 
Kapferl, Gron zum fchierfien zu erlangen tradten und (4) zu 
foldjer Cronung die Churfürften/ umb ıhr 2mbe dabey zu 
verfehen / erfordern, 


XXX. Wir follen und wollen aud) die Kömifche Könige 
lide ron. wie ung als erwahlten Komifehen Kontg wohl ges 
tient / empfaben / und anders / fo fid) begbalben gebubtet/ tbun z 
Aud) unfere Konigliche Kefideng/ 2(mefung und Hofthaltung 
in bem Heiligen Reich Teutfcher Nation/ allen Glicdern/ Stän= 
den und Unterthanen deffelben / gu Ehren’ Mugen und Sue 
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des mehreneheils fo viel mglich/ haben und halten und nad» 
folgends / fo fidy der Fall der Erledigung des apfertbumg bez 
‚gebe/ (das ber Allmächtige lang mildiglid) verhüten wolle) uns 
alsdanny und nicht eher/ zum beften befleiffigen / die Käyferliche 
Cron zu ziemlicher gelegener Zeit zum fehierften zu erlangen /und 
alle und jede Churfürfen / the Ambe zu verfehen/zu folder Eros 
nung tun erfordern / und auch m dem allen bermaffen erzeigen 
and beweifen/daß unferthalben an aller Miuglicykeie kein Mans 
gel gefprires oder vermercet werden foll. 


Der XXXI. Articéel. 

Der König will (x) fic) Feiner Regierung im Reid weiters uns 
terziehen/ als was ihme Kayferl, Majeft, vergonnen: und 
(2) Zeit Ranferl. Maj. gebeng an des Kayferthams ¿Bits 
den Feinen Eintrag thun. 


XXXI. Wir follen umb wollen ung andy Éemer Kegierung 
nod) Adminiftration im Heil, Kom. Xeic) weiter oder gnders 
untergiehen/ bann fo viel uns bag von Ravferl. Majeftar vers 
gómmet; daß Wir aud) Shrer Kayferl. Majeft, die Beit Shres 
febend/ an Sybrer Hohe und: Würde des Käyferthuuns Feine 
Serung oder Eintrag than follen und wollen. 


Der XXXIL Articéel. 

Der König fol (1) denen mit Kath def Keiche Ständen be: 
reits auffgerichteten oder mod) auffzurichtenden Reihs-O2d- 
nungen/ nichts zunvider ausgehen Laffen/ nod) daß es gefches 
he, vergúnftigen : (2) audy für fid) felbfien / wider foldye 
Gefege/ von einiger hohern Obrigkeit/ nichts erlangen / wer 
Dos (5) fi) auf eigner Bewegnuß gegebnen nicht gez 

rauchen. 


XXXII Wir wollen auch in diefer unferer Zufage/_ der 
Giildenen Bulla/ des Keidss-Ovdnung/ bem vbangeregten (Fries 
den/in Keligion=und Prophan-Sacen/ aud) dem $anbfrieben/ 
fambe Handhabung deffen/ und andern Gefegen / iefo gemacht/ 
oder Fünffeiglich buvd) ung/ mit Sheer der Gburfürffen und 
Fürften/ aud) anderer Stande def Xeubs/ Nath möchten auffz 
gerichtet werden/ zuwider fein Mandat ober ichtes ander: 
fchwerliches ausgehen Iaffen/ oder zu gefchehen verfiatten / in ei= 
mige Weife oder Wege: Dergleidhen aud) für uns felbft / wider 
foldye Gilden Bulla / und des Reis Frenbeit/ den Frieden 
ut Rehgionsund Prophan=Saden/ und fanbfrieben/ fambt 


Handhabung deffelbigen/ von einiger hohen Obrigkeit nichts ers. 


langen; noch auch / ob Ling etwas dergleichen ans einiger Bes 
weap gegeben ware/ ober wiirde/ nicht gebrauchen / in Fein 
Weife/ fonder alle Gefahrde. 


Der XXXIIT. Articéel. 


Alles was (1) vorermeldten Artiekeln zuwider erlange werden | 


dörffte/ foll hiemit todt feyn/ und (2) im Fall der Dtoth 
der begehrenden Parthey derhalben. ein briefflicher Sein 
extheilet werden, 


XXXIII Ob aber diefem oder andern vorgemelbten Ar- 
ficu und Puncten einiges zumider erlanget oder ausgehen 
wiirde/ das alles foll Erafftloß/ tobt/ und db fepn; inmaffen 
wir es auch jeo algdann/ und damn als je&o hiermit caffiren / 
södeen und abtbun : und wo moth / der begchrenden Parthery ders 
halben nothdrúriftig ttrfumb oder brieffliden Schein att geben und 
wicderfabren zu laffen/ fehuldig feyn follen / argen ff und Gez 
fabrde hieren ausgefchloffen. 


Der XXXIV. Yrtictel, 


Der König verfpriche (1) denen. Churfürften mit einem lebe 
liden Eyd/ alles obfiehende getreulid) zu halten/ und will 
(2) nicht gefbeben laffen / daß darwider folle gehandelt 
werden, 


XXXIV, Soldhes alles und jedes/ wie obftelyet/ haben wir 
obgemeldter Römifcher König den gedadyten Ghburfürfien ge= 
redt/ verfprodyen/ und bey Unfertt Koniglichen Ebren/ Wiles 
den umb Worten / im Namen ber Warheit sugefaat 7 thu dafs 
felbe aud biemit und in Krafft diefes Brieffs/ mmaffen wir 
dep einen leiblichen Eyd zu GH und dem heiligen pre 
acfibiworen/ baffelbe fit vefé unb unverbriichlich zu halten / 
dem treulic) Nadgutommen/ darwider niche zu fepm/ zu tbun / 
nod) zu fehaffen gethan werben. in einige Weiß oder Wege /die 
möchten erbad)t werden. 


Der XXXV. Artikel, 


fF der Belhluß Könige Runorenı IL 
Wahl- Capitulation, 


XXXV. Def qu Mrkund haben wie oiefer Brief feds in 
gleichem faut gefertiget/ imb mit Unferm anbangenden Snfiegel 
befrafftiget/ und jeden obgenanntem Ehurfiteften einen zuftellen 
laffins Der geben if in Knfer und des Reiche Stadt Kegeng- 
purg/ ben evften Tag des Monats Novembris, nad) Chrifti 
joss lieben $n ımd Selignades Gebiet / Fünfiehen 
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hundert und im fünff und fiebenzigften / tinferer Reide/ des Anxo 


Römifthen im erflen/ des Qungarifehen im vierdten/ und des 1 


Bohmifchen im erfien Sabre. 


Ruvorrr. 
Vt. Hegemiltee D. 


Ad Mandatum Sacre Regie Ma- 
jeftatis proprium. 


À. ALTENSTAIG. 


CXXV. 


Bithumbs und Lcibsuchts-Berichreibung Graff Da- 10. Dec; 


niels von Waldeck) an feine Gemahlin Frau Bare 
baram gebohrne Landgrafin zu Heffen/ über die Stade 
‚und 2(mbt Walde! Mumberg! Clofter und Dorff 
Megel und den Hoff Brunghaufen/ gegen das bon 
derfelben Jhme Grafen zugebrachte Heurath-Guth 
à zwangig taufend Gülden/auffgeitellet. 20m Son 
abend den 10. December 1575. [ Lu wr, Teut- 
{ches Reichs- Archiv. Part. Special, Continuar. 
II. Abtheil. VI. Abfatz X X V. pag, 378.] 


C'eft-à-dire, 


Atte Obligatoire de DANIEL, Comte de Wal: 
deck, au profit de fa Femme BARBE née Land- 
grave de Heffe; par lequel, pour fireté de là 
Somme de vingt mille Florins, qu'il avoit reçus 
@ Elle en Dot, ES pour place de Refidence pen- 
dant fa viduité, il lui affigne ES engage la Ville 


de Waldeck , avec les Bailliages de Waldeck 
& de Numberg , le Monaflere ES le Bourg 
de Netze, €9 la Maifon de Brunghaufen. Le 
Samedi 10. Decembre 1575. 


(91132 Daniel/Graf tmb Ser qu Waldeck tbi Funde Vier 
«n offenelich/ vor ung und unfere Grben/ Grbnebmat 
und Nachkommen, befennenbe/ als durch Derfehunge SOT: 
TES des Allmádrigen / bie Soodbgebobrne Fürfiin / Fraw 
Barbara / geborne Land-Grafin zu Heffen /verfehience Syabren/ 
nad) Gottfeeligem Abfterben ihres erften Dern und Ehgemahls/ 
wenland Sraffen Georgen zu Wrirtemberg / an ung/mit Bors 
wiffen/ Xabe imb Bewilligung umfer allerfeits Herren rnd 
neo angewandten Sreunde/ ehelic) vermahler und bepgelegt 
worden. 

Db dann wol in beto zivifihen ung und gemelter Gemahlin 
damabls uff den Fall unfers fodtliesen Abgangs / ben wir in den 
giiabigen Willen des Altnächtigen gefteltt Haben wollen/felbige mie 
dein Haufe / Stadt unb Ampe Hiumberg / unb dem halben 
Elofier Sobnféheib/ gegen die zwansig taufend Gilden Hey- 
rat} -Gués / fo thre £tebden ung neben den zweytanfend Srl 
den jahrlicher Abnugungen/ bero von ihrem erfie Serm ind 
Gemabl vermachter Widerlage/ und bewilligeem Zufaß zuges 
Bracht hat/ bemittumbt und beleibytidptigt worden/ alles fernen 
Snbalts ehebemelter ehelicher Berfehreibung/vder Anfang ftehet: 
Don GITTES Gnaden/ wir Wolffgang 2c. und endet ftd) : 
Der gegeben ift/ Oonnerfiags den 17. Novembr. im taufend 
fünjfbunbert/ act und fechkiaften Sahryzc. 

Ssedod) aber/ dieweil folder Wittumb die Stunma des Heiz 
rath-Guths und Widerlage/ wie Dod) Rechts umd Gewonheig 
wegen biltid) gefcheben follen / miche erreicht / tmb devorvegen atidy 
ihrer $iebb. bero Zeit die Bertröftung und Zufage befihehen/ woz 
fam wit umfers Sern Batters Tod erleben/ und ung babero 
auch tmfee gebrihverider Antheil Sand und Seute anfallen follen y 
daf wit alsdarii ihre Liebd, anderiweits mit einer foldyen geibs 
quot und Aittimb verfehen wolten / weldye fowol ihrem Stanz 
de tmb Herfommen/ als atid) iter Sicbd. subradbtem Heprath= 
Gut/ Widerlags - Nugungen und bewilligten Zufaße/ alfentz 
halben gemäß feyn folte/ damit dann folcyer 1mferer Zufage im 
Merete nacıgefeht/ auch exmelte unfer freundlidhe liebe Gemab- 
lin der diebe/ Trew und Freumbfthafft / fo fie tute in wehten- 
dem cheffand vielfältig erzeiget / uf einen folchen Fall unferg 
todrlichen Abgangs/ eine billige Ergeklichkeit empfinden und 
darbeneben ihres Qeyrath -Guts/ Widerlags - Nugungen mb 
bawittigten Sufañes halben / fo ihrer Liebd. in wehrendem Ehes 
fiend nicht allein zu unfecm Unterhalt / fondern aud) zu Tilguns 
ge unfer Schulden / bacinnen wie) ehe und zuvor wir an ihre 
Siebb, ehelichen vecmáblet worden/ unfers nothwendigen Unters 
halts halben/ bey unfers Herren Batters £eben gerathen/ gang 
gutwilig und trembergig uffgewendet | cine gleihmafige Erz 
flattungein ihrem Witwensftand erlangen möge; So haben fe 
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bent allen nad)/ aus oberschiten voie qud) andern ung Ddargu 
bewegenden Wrfachen/ fonberlid) aber / daß gleidwol in bero ¿Wi 
fében uns und unfern freundlichen lieben Brudern md Bettern / 
Grafen Qencidyen/ und Grafen Giinthern, zu Waldeck / nad) 
Abftecben unfers Herren Batters fecliger getro fiener Erbrheilunge/ 
das Elofter Hohnfeheid halb/ fo ihrer Ktebd. sum Wittumb/ be= 
neben der Numberg/ mit verfchrieben gewefen/ gedachten uns 
fetu Betterny Grafen Günthern / erblich zugetheilet worbeny in 
der allerbeffen und beftandiaften Formb/ wie bag von Recht und 
Gewohnpeis wegen am Frayftigfien befepehen foll/ Fan oder mag / 
vorbemelte unfere feumdliche Liebe Genablin/ fo feme der Az 
machtige/ barmberkige/ qnábige GHit/ nach feinem Watters 
licyen qnábigen Willen / über uns/ vor ihrer Siebden/ gebieten 
miitde/ bowittumbt und beleibytcbtigt ) bewittumben und beleibz 
güchtigen auch ermelte unfere freundliche liebe Gemahliny nach 
Bittumbs=und feibsudbt8 s SXedbre/ in und mit Kaffe diefes 
Brieffs/ mit allen tmb jeden unfern anererbten Anpten unb | 
Haufern/ und nemblich aber mit unferm Antheil an Hang, 
Stade und Ampt Waldecken/ desgleichen auch nf bem ganfen 
Hafer Stade und 2ün»t Pumbergy bem Glofler wb Dorff | 
Sicfe/ und den Hoff Brunghaufen/ alle und ein iebeg infonz 
derheit/ mit Geboten Berbotten/ und allen sXed) 1/, avidly 
Kenthen/ Gilden / Rehenden/ Zinfen /_Dienften/ Gefälfen / 
Sacbten/ Fifibereyen/ Fahenup / gauge und DBorratly / und | 
aller andern Syn 2 umb Zugehorungen / Dorfferny Hofen/ Dob- 
Ten amd Moblenflofen/ m Hold (cl / Wasfer und Mende / 
in alfcemaffen und foldyes ung von unferm freundlichen liben 
Herm Batter aneterbt; und feine seb, und wie aud) folde 
Käufer / Städte, Dorffer und Aempter / mit allen und jedern 
ihren Zugehorumgen big babero innen genset und genofs 


Ten / nichts davon /ohn alleine die Ober=Requerunge in den fünf 
Sampt-Stadten/ weldye unfer en amd MachFommen/ fo 
bald 1 Ubferber / anfallen und bleiben füllen, ausge» 


nommen/und wolen/ woferne unfeve freundliche liebe E 
mablin un tlidjen Abgang / ber in dem gnábigen 
GOttes fiehet/ erleben wirder/ daß ihre Siebd. alsdann alle und 
jebere folche tmfeve Haufer / Aempter / Dorffer und anders/nic 
Gebott/Berbott und allen andern Xechren / aud) Kencheny Zins 
fen/ unb andern Nusungen und Zugehörungen/ wie zuvor gez 
met und wir diefelben die Zeit unfer Kegierunge innengehabt / 
1000 bif inunfer Ende erfoffenynad Wittundssund geib-Zucytg- 
Recht die Tage ihrer Lebd, Sehens innenhaben / md nad) alt ie 
xem Beften nugen / meffeny unb gebrauchen folle und mbge / wie 
wit dann aud) ihre Siebd. jeho fo bald sin amd mit Krafft diefes 
BriefS/ in einen habenden/ brauchenden Bejig 10 Wehrmge/ 
obbeföhriebener Haufer/ Aempterund Güter /liegend und fabrenb/ 
Syatuf 2 unb Borrath/fampe und fonderlich/ nichts davon aub 
feheiden/ fe&en/ unb befeblen allen unb jebern unfern Erben /Erb= 
nehmen und NadFommen/ wer die aud) Eúnfitig fep mogen/ bey 
Derluft alles desjenigen/ fo fie von unfer Radla$ biernedbft zu 
genieffen vermepnen/ daß fie aud) nad) unferm Todt ehebemeldte 
anfere freundliche liebe Gemahlin bey foldyem ihrer Lied, ver 
ozbnetem Wittiimb und geib> Zucht die Tage ihres Sebens uns 
betrange bleiben laffen/ auch fie barbep fibivmen/ fiia: und 
vertheidigen/ und dem zu wider nichts vornehmen follen, 
Deventwegen fot aud) umfere freundliche liebe Gemahlin fayulz 
big feyn/ alle und jedere Gelt-und Fruche>Zinfen/ was deren 
uff bemelten Wemptern und Haufern von ung/oder unferen Bots 
Fahren verfihrieben/und ung in ber Erbeheilunge zugewiefen wore 
den/ aus den Gefälfen uno Abnugungen derfelben/ohn unfer Erz 
ben und Nachkommen Zuchun/ fo lange diefelben 2tempter und 
Soüufer in ihrer Liebd, Sanden bleiben / jährliche zu entrichten / 
oder aber das Saupt-Gele qu erlegen / und die Yerfchreibungen 
barmit an fid) zu lofen/ doch was alfo ihre Siebd. in mebrenbem 
Wittumb und Leibzucht an fid) erlöfen werden/dag foll hiernechjt 
nad) ihrer €, tödlichen Abgang/ihren nedyften Exben/ oder meme 
ihre fieboen fonfter foldyes/ ihrer Gelegenheitnady/ in ihrem le&ten 
Willen/ oder in andere Wege/ befiandiglich mit guten Wifferr 
imb Willen /verimachen und befcheiden winde/ohne unfer Erben 
umd Nachkommen Embalt oder Bexhinderunge /hinwieder erlegt 


Bilfen 


OMATIQUE 


hiernechft anfallen möchte /gefjalten / tmb nichts darwider gchan: 
belt haben wollen; 


Deffen u wahrer Wekund und mehrer Sicherheit haben wir 
Daniel/ Graffe und Herz zu Waldeet/ unfer angeboren Site 


fiegel an diefen SBrieff wiffentlids hangen laffeny aud) denfelben 
mnt eigen Yanden umterfchrieben / amd barbeneben zu fernerer 
Stärkung, deffelben/ den Durchleuchtigen und Hochgebornen 
Siteffen und Heran/ Serm Wilhelmen / Landgraffen zu Heffeny 
fett zu Cañencbogen/ unfern gnädigen Surfen und sJerany 
erbeten/ daß fein Güvfil. Gnaden als ber Schenszund sandesz 
Fürfiy in diefen unfern verordneren Wittumd und seibzucht/ von 
elens und Sandess Fürftlicer Obrig 1/ Gnadiglichen 
bewiltigen/ und diefe Bermachemip / neben angeborenen 
SynficacL / mit fein Fürftl, Gnaden Secret und Jandfihrifft con- 
firmiten und befietigen wolte/ und wit Wilyelm/ Sand-Grafe 
zu Heffenybefenmen/dag wir als der Sandes 2 und Tehens-Fürfty 
jolcye geibzuche und Wittumb / wie diefelbige in ihrem Buch fia’ 
begriffen/-uff eemetts afen Daniels / 


infers Lieben Steven / 


fers Willeng / infer yn fiegel neben 
fen Brief hängen laffen/ der gebe 


1,9 
que ditli Regni ES Du 
9 Loca à Moscis erepta. vecuperare, Fedus cus 
Turcis confirmare, limitesqu Regni munire $c. 
promittit. Dat. in fummo Templo Civitatis Ateg- 
byes fub ipfis Comitiis Generalibus die 8. Februar. 
1576. . [Confütucie Statuta y Przywileie 
Regni Polonie od Roku Panskie Isso. Az 
do Roku 1637. pag. 251. J 


Teruanus Dei gratia, Ele&us Rex Polonie, 
Magnus Dux Lithuanie, Rufüe, Prufiæ, Ma: 
foviz , Samogitiz , Kijovie, Volhiniz , Podlachiz, 
Livoniæque, &c. necnon Tranfylvanie Princeps. 
Significamus hisce Literis noftris, quorum intereft, 
univerfis & fingulis. Quod poft difceffum & füsceptio- 
nem Regni Galliarum , per Sereniffimum Principem 
Dominum Henricum, Dei gratia , Regem Polonia, & 
Magnum Ducem Lithuaniz,&c. vigore Juris ac Liber- 
tatum Regni Polonix, conditionumque à predicto Se- 
reniflimo Henrico Rege fusceptarum & promiffarum, 
vacante Polonis Regno , $ mo Dacatu Lithua- 
niæ, miferamus ad Status & Ordines Regai Polonis, 
& Magni Ducatus Lithuania, fideles noftros Magnifi- 
cos, Georgium Blandratam Doctorem Phyficum, & 
Martinum Ber jam, Equitem auratum Procan- 
cellarium, Confiliarios, Oratores & Commifärios nos- 
tros, qui de Nobis in Regem aflumendis cum Ordini- 
bus agerent. Divinique numinis inftinétu, in Comitiis 
generalibus Eleétionis Regis, fub Warszovia habitis , 
Ordines Regni Polonis, & Magni Ducatus Lithuaniz, 
nos Regem creäffe, conditionibus € Articulis inter 


tnb ¿ugefielles werden/wie wir barm auch mit der 3uftellung unfere 
Erben und Nachkommen mit diefem unfern Beicffe verpfidptet 
haben wollen/und foll fonftet/uff oen Falk ihrer Sicbo. Xbflerben/ 
welches auch in. dein gnavigen Willen GH tes fteher/ mit bemelten 
Häufern/ Städtenund Yenptern/ wie aud) mit ihrer Kicbden dus 
bradten Qeyrath-Gut und Morgen-Gube ferner gehalten wer- 
den wie bie ¿wifepen ihrer Sieben und ung uffgerichte Ehebere- 
dung datvon ur Buchftab fever meldet/alfo tmb derogeftalt/daß 
obbertirte imfer Hafer) Städte, und Ampter/ Waldecé. imb 
Numberg/nac) ihrer Lebden todtlichem Abgang/ welche Zeit für, 
Derfelbe nad) ung autragen mochte/mig allen und jeden. berofelben 
Bugehorungen/ wiederumb an unfere Exben / die Grafen zu 

Saldeck/ wer. die fern werden / uno. hinwieder auch ihren Stebden 
zubracht Heprach-Gut/ Morgan Gabe und anders / was bero» 
gegen werter von ihrer Kiebd. vorhanden, fo fern ihre Siebden dare 
von durd) Teftament ober andere ufftichtige Bermachenuß nichts 
verfchaffen wide / uff ihrer Siebden nedyfte Erben unverbinderz 
Sid; falten folen / in welchem allen voir. ban andy durch dif wn- 
fer Bermadmug ben vorigen ehelichg-Derfehreibungen in mata 
derogiret/ foubern diefelben viehnehr. hiermit confirmitet und 
befteciget haben wollen. Daß mun foldyg attes unfer enblid) Gee 


eosdem Ordines, ac Oratores noftros, ibidem conclu- 
fis, intervenientibus. Quorum quidem tenor de verbo 
ad verbum fequitur, & eft t: 


Conditiones propofite à. Leg 
Jyivanie Principis, ESc. in Comi 
novi eligendi Regis gratin indi 
Statibus Regni Polonie. 

Principio promittit Illuftriffimus Princeps, fe Liber- 
tates; Leges, Confuerudines integrè in Regno Polo- 
niz, & Magno Ducatu Lithuaniz, confervaturam,atque 
jurejurando, prout Senatus & Ordines ftatuent,quicquid 
erit € re Regni obfervaturum & comprobaturum, 

Secundd, fe debita ómnia Regni, que ad ipfum per- 
tinere merito poterunt , foluturum. 

Tertid, fi ita Ordinibus Regui vifum fuerit , pollice- 
tur fe confeftim recüperaturum effe, quicquid: Mofehus 
occupavit, quod fi veteranis fuis Copiis erit opus, il- 
lasminimé recufaturum. 


riffimi Tran- 
Warzovien: 


mtbt/ Will unb Meynung fey/ auch daffelbige alfovonunfern |. 
Erben und Nachkommen fiat/beft und wverbritehlidy/ bey Bera [i 


Quarto, perpetuum Foedus illud, quod jam olim 
nitum cum Imperatore T'urcarum fuerat, cónfirimatu- 
Tux 


Tuft alter und jeder Geredhtiateit / for ihnen an ımfern Nachlaß Ann 


157 


157i 
8. Fa 


xo 
6. 


DU: DROHT. DES GENS 


rum. Cum Tartaris veró fempiternam quietem & pa- 
cificationem habitarum, 

Quintó, Limites Regni omnes ita munitarum, ne 
holtis quispiam accedere facilè poffit, 

Sextó, dum adventum, fi Deo ita vifum fuerit, pa- 
rat, ne interim aliqua ex parte holtis quispiam nego- 
tium faceffere poffit, ducenta millia Florenorum prz- 
miffurum fe pollicetur, quibüs judicio Senatüs & Or- 
dinum, finibus & aliis neceffitatibus prospiciatur. Ubi 
veró ipfe advenerit, non per Legatos, fed per femetip- 


fam, cum hoftibus Regni Bellum geret: paratus etiam | 


pro falute Reipublicz vitam profundere. 

eptimó , tum favore, tum propriis fümptibus, 
vinctos & Captivos Rufliz Nobiles, non ita pridem a 
Tartaris abduétos, redempturum elle. 


i Ordinum Regni confenfu , 
i Palatini Tranfyluanie, (Fc. Legatis 


» € abiis fuscepte, IF, ie deci- 
ta Decembris. Anno 
imo, fept 
Cum Inclytæ Jagiellonicz f 
ciflime regnavit) tot extent erga Rempub: 
Polonam incomparabilia merita, Ordines Regni id 
imé curant, ut füorum Regum polteritati, cum 
fumma dignitate € honeftate prospiciatur. ltaque ex 
communi Ordinum Decreto, ante omnia fanciunt, ut 
Iltuttriffi 
mam Poloniz Infantem in Matrimonium ducat. Si 
vero (quod Deus avertat) Sereniffimam Infantem vel 
fatis concedere, vel ab hoc Matrimonio omnino alie- 
nam fe prebere, nihilominus Dignitas Regia fue Celfi- 
tudini falva fit. Omnia Jura, Libertates, Privilegia , 
Immunitates, à Sereniffimis Polonie Regibus Reipub: 
legitimé conceífas, nec non Articulos in Eleétione 
Henrici Regis confcriptos, & ab Ordinibus oblatos , 
primüm hic Warfaviz ab ipfis Legatis, deinde Parifiis , 
ab utroque Rege publico juramento approbatos confir- 
mabit. Si quid preterea circa Coronationem Ordines 
Regni , ad augendas Libertates poftulaverint, publico 
Privilegio approbabit. Ad repentina Regni prefidia 
mille Equitum , & quingentorum Peditum ftipendia, 
Legati quimprimüm expedient. Auxilia externa ne- 
quaquam in Regnum adducet, nifi cum confenfu Se- 
natus & Ordinum. Stipendiarios milites extra Regnum 
infciis Ordinibus non emittet. Cum fibi invicem Or- 
dines Regni pro decima octava die Januarii, Andrejo- 

i eralem Conventum indixerint, curabit, ut in eo 
Conventu has omnes conditiones, tam fibi ab Ordini- 
bus propofitas, quàm nobis fuo nomine à Legatis ob- 
latas, publico juramento, vel in petfona, vel per fuos 
folennes Legatos confirmet, His fupradiétis conditio- 
nibus utrinque oblatis, ipti Legati nomine fui Princi- 
pis fubfcripferunt, & eas Sigillis munierunt, Geor- 
gius Blandrata propri Martinus. Berzevicejus, Pro- 
cancellarius & Orator, propria, Sigillis eorumdem fub- 
imprefis. Quarum preinfe um Conditionum illa 
qua cavetur, ut has conditiones utrinque propofi i 
Conventu Andrejovien: juramento , vel in perfona, 
vel per folennes Legatos confirmamus , juramento hic 
à nobis de mandato Ordinum, per Oratores fuscepto 
mutata, reliquis omnibus ftare, ac easdem adi 
volen: poftq as coram nobis figil 
pendimus & confideravimus, eas ratas & gratas haben: 
approbavimus , & confirmavi 


nilie, (que 
hic diu & feli 


inviolabili- 
eu 


contraventuros. Dantes poteltatem infaper Cancel 
rio & Vicecancellario Regni Polonia, pro tempore 
exiftentibus , ut poftguam in Regnum Poloniz, Deo 
nte, venerimus , eosdem Articulos, eorumque con- 
firmationem, fab Sigillo Regni Polonis , fi id Ordines 
Regni requirent, non expeétato alio mandato noftro, 
uterque vel alter eorum extradat , non obftante ulla 
exceptione, feu quovis in contrarium mandato. . Da- 
tum in fü "Templo Civitatis noftrz Meggyes, fub 
ipfis Cc generalibus, die o&tava Menfis Februa- 
ii. Anno Domini, millefimo, quingentefim feptaa- 
no fexto 


STEPHANUS Ele&us Rex fit. 


MARTINUS BERZEVICEJUS 
Procancell. ft 


Tow. V. Parr, I: 


us Tranfylvaniæ Palatinus, &c. Sereniffi- | 


| 


| 


| ta Oratorum meorum; nor 
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STEPHANI Regis Po 
Juramentum in fia Regia E 
BUS Aem PorLoNi € 
Lıruvanı 
manutentione ou 
giorum ES Pal 
Jammo Templo C 
neralibus 8. 
tuta y Przywil 
ku Pánskie 1 


Hone ORDINI- 
Magni Ducatus 
atione ES 
2, Privile- 


tatis Meggyes in Co 
ar. 1576. | Conftitucie Sta- 
eie Regni Polonis od Ro- 
552. az do Roku 1637. pag. 


TEPHANUS Dei gratia, Ele&us Rex 
Magnus Dux Lithuanie, Ruffie 
itie, Kyovie , Volhyni 
nizque &c. nec non Tranfj 
'ignificamus h Li 
univerfis & fingulis. Quia miffis Oratoribus ab Or 
nibus Regni Polonis, & Magni Ducatus Lithuaniz , 
qui nos ad Regnum ipforum regendum & adminiltra 
dum, ex Decreto Ele&ionis libere Statuum ac Ordi- 


olonie, 
Mafoviz, Sas 
> Podlachiz, Livo- 
e Princeps. 

, quorum intereft, 


if 


| num, qui Nos in Regem fuum affumpferunt, invita- 


rent, in magna frequentia hominum, in fummo Tem- 
plo Civitatis noftre Meggyes, octava die Menfis Fe- 
, Anni prefentis, verbis conceptis ad Sanéta Dei 
Evangelia, tale Juramentum Ordinibus ejusdem Regni, 
€ Magni Ducatus Lithuanie, preftitimus. 

Ego STEPHANUS Dei gratia, Ele&us Rex Polo- 
nie, Magnus Dux Lithuaniz, Rufliz, Pruffie, Ma- 
fovie, Samogitie, Kyoviz, Volhyniz, odlachiz, Li- 
vonizque &c. Nec non Tranfylvaniz Princeps, &c. 
Spondeo & fan&é juro Deo omnipotenti,ad hzc fanéta 
Jefu Chrifti Evangelia, quód omnia Jura, Libertates, 
Immunitates, Privilegia publica & privata, Juri Com- 
muni utriusque Gentis & Libertatibus non contraria,Ec- 

lefiafticas & Seculares, Eccle: incipibus, Baro- 


> 


| nibus, Nobilibus, Civibus, Incolis ; & quibuslibet per- 


fonis cujuscunque ftatus & conditionis exiften: per I 
vos Predecefiores meos Reges, & quoscunque Princi- 
pes, Dominos Regni Polonis, & Magni Ducatus Li- 
thuaniz: prefertim vero Cafimirum antiquum , Ludo- 
vicum Lois nuncupatum, Vladislaum primum Jagiel- 
lonum di&um, Fratremque ejus Vitho!dum, Magnum 
Lithuanie Ducem, Tertium Vladislaum Jagiellonis E 


lium, Cafimirum Tertium Jagiellonidem , Joannem 
Albertum, AI 


andrum, Sigismundum Primum, 


omnibusque Or 


bus, tempore Interregni, ftatutas 
atque fancitas, mihi 


atas, necnon Paéta & Conven- 
ine meo cum Ordinibus, 
manu tenebo, obfervabo, cuflodiam, & tuebor, & ad- 
implebo in omnibus Conditionibus, Articulis, & Punc- 
tis in eisdem expreflis, pacemque & tranquilitatem in- 
ter diffidentes de R ue tuebor, manu tenebo, nec 
ullo modo, vel Jurisditione noflra, vel Officiorum 
noftrorum & Statuum quorumyis , autoritate quempiam 
affici, opprimique, Religionis , permittam, nec 
ipfe afficiam , nec opprimam. Omnia illicite à Regno; 
Magnoque Ducatu Lithuaniæ, & Dominiis eorumdem 
quocumque modo alienata, vel Bello, vel quovis alio 
modo diítra&a, ad proprietatem ejusdem Regni Polo- 
nig, Magnique Ducatus Lithuanie, aggregabo, ter- 
minosque Regni, & Magni D is, non minuam, 


| fed defendam & dilatabo, Jultitiam omnibus Incolis 


Regni, juxta Jura publica in omnibus Dominiis confti- 
tuta, absque omnibus dilationibus & prorogationibus 
adminiftrabo, nullo quorumvis refpe&u habito, & (i 
(quod abfit) in aliquibus Jaramentum meum violave- 
ro, nullam mihi Incolæ Regni, omniumque Domi- 
nioram, uniuscujusquevis Gentis, obedientiam præfta- 
re debebunt. Immo ipfo fa&o eos ab omni fide, obe- 
dientia Regi debita liberos facio , abfolutionemque 
nullam ab hoc meo Juramento,à quoquam petam, ne- 
que ultro oblatam fuscipiam : Sic me Deus adjuvet. 
De quo noftro Juramento.ä Nobis præftito, ut omni- 
bus & fingulis quorum intereft conftaret, Literas hasce 
noítras manu noftra fübfcripfimus, Sigillumque nc 
trum, quo ad prefens ütimur hic in Tranfylvani 
appendi juflimus . Præfentibus, Speétabilib 

N'a 


) 


ANNO 
1576. 


ie Littere, continentes 8. Feyr, 


254 CORPS DUPLO MEA AT QUE 


e | Capitaneum Lubaczovienfem, Joannem de Oftroro E 
| 8 Anne 
ab .Oftrorog, Joannem Plaza de 


: Krzczencyce, Ada- 157€ 


qu fi cis & Generofis, jus Tarlo de Szczekarzowi 

neo Pilsnen. Georgio | Martinum Lw« 
ifc c Regni ac Sa- | | Mityczow , Georgium Niemfta 
ki | mam Gorayski de Goray, Stanislaum Lafzcz de Strze- 
ium Pftrokonski: Joannem Beldows- 
owski, Oratores ab Ordinibus 
Polonie, & Magni Ducatus L ithuaniæ ‚in Tran- 
nvitandum Nos ad Regem miffos, obla- 


iraneo, ARE Starzechov | 1 
merario Leopolienfi, Palati- | mieniec, Stanis 
de Podoliz, Nicolao Jazlowiecki de Buczacz, Pala- | ki, Joannem 
tinide Rufliz, & Capitaneo Lübaczowienfi, Joanne | Regni 
| | de Oftrorog Martino Lwowski ab Oftrorog, Joanne | fj a 
Plaza de Mityczow, Georgio Niemfta de Kız tos Nobis efle publico nomine Arti 
Adamo Gorayski de Goray, Stanislao Lafzcz de | Ordinibus in Eleétione Henrici Regis de Repub: fanci- 
Strzemielec, Stau ski, Joanne Bi tos, quarum exemplum Lingua Polonica , qua fünt per- 
ki, Joanne Radz | late , fequitur. 
in quorum manibus in fümmo n 'emplo C 


tatis nol 
Item 


Meggyes, hoc Juramentum praftitim 

tabilibus, Magnificis & G fis, Domino C | 3 

phero Bathori ‘de Sumlio, Comite perpetuo Cemitatus Quos quidem Articulos, feu Leges in omnibus ea- 
Biorien: Fratre noftro obf iftophero Hage- | rum punétis & conditionibus approband as, roborandas, 


Comitatus Zoinok | & confirmandas duximus , ap sprobamusque , robor: 
ori de Sumlio, &c, | mus, & confirmamus per Prelentes Literas noftras: 
Nepote noftro, Samu ow, Aule noftre fa- Decernentes perpetuz , ind ac inviolabilis fir- 
miliari, Valentino Teoreog de Eminig, Comite perpe- | mitatis robur obtinere debere , promittentesque, fub 
tuo Comitatus Hur > Aule noftre fami , | Juramento, illas in predictis omnibus earam punétis & 
neo, Aule noftre fa- | conditionibus, fine ulla excufatione € exceptione, fir- 
miliarium, & Confiliario noftro, Ladislao Geflaffy de | miter, inconcuflé, & i r 
Rathot, Confiliario noftro, Alexandro Kendy de Lo- | adimplere, & exequi, 
iliario noftro, Ladislao Chaki de Karetzeg, & exequi facere. Preterea promittimus, fi ultra has 

mpa Bano noflro Diftriétuum Karanfebes | Leges, feu Articulos fuprafcriptos , Ordines aliquas 
fi, Comite Comitatus Do- | alias de Republ. in Conventu Regni Andreiovie, vel 
de Kufaly, Aule noftre fa- | |C acoviæ, circa Corouationem Noftram fancient, & 
is offerent, approbare, roborare & confirmare, ac 
re fine ulla exc sptione. Dantes poteltarem in- 


mas de Beregzo, Comite p 
mediocris, hano Dat 


olphango D 
azaro Jakct 
mi liar, cisco Kendy de Ratnot, Comite Com 
tatus de Kikeleo, Stephano Apaffy , Prefecto Arcis 
noftre Fogaras, Volphango Bei thlen ; Blafio Kamoti, I rio & Vicecancellario Regni, pro tem- 
& Thoma Thorni, Aulæ noftre familiaribus, Nicolao | pore € as, ut poftquam, Deo favente, feliciter 
de Vilfelen Suliog de Zopor, Magiltris , | in Regnum Poloniz venerimus, banc eorumdem Arti- 
Protonotariis nt ftris, Gabrie le Vi ites, fonte Com | culorum, feu Legum confirmationem, feu con 
tatus Forden, ( Peokri de Petrovinia, Nicolao | tionem de facto Articulorum & Legum, .quæ ante Co- 
Valkai, Gabriele Chaki de Palota , Georgio Vas de | ronationem Noftram, Andreioviz vel Cracovie fan- 
e, & Joanne Cheffei, de Nozalli, Comitibus | cientur, fub Sigillo Regni Poloniæ, Ordinibus, Ter- 
Michaele Kornis | de. Erdeo, |ris, ac Subditis noftris, qui eam requirent, non ex- 
teeori Comite Fodinæ pae Sali | peétato alio mandato noftro, uterque vel alter eorum 
ancisco & Emerico L ] s extradat, non obftante ulla exc ptione, feu quovis in 
notre, Siculicalis Maros, Volph 180 Kornis de Zent- | contrarium mandato. Qnod veró ad Árticalum inter 
pal, & Michaele Petki , Sedis Si “alicalis , Uduarfeli | ceteros , in Conventu Ele&ionis Henrici Regis latum, 
Judicibus Regiis, Augullino Heiduig, Regio. Judice de Matrimoniis Regum artinet: Cüm jam "ft confti- 
Cibinien: Brocerib znitariis , Officialibus,ac No- | tutum , poftulantibus noftris Oratoribus, de Matri- 
bilibus Polonie & Tr: fylvaniæ, & aliis quàm pluri- | monio noftro cum Sereniffima Principe Anna, Sere- 
mis omnium Statuum & Ordinum Regni Noftri Tran- | niflimi olim Principis Domini Sigismundi Augufti So- " 
anie, & partium Ungarie fibi annexarum, Lega- | rore, id quod hac de re jam conftitatum eft, & inter 
tis. A&um in fummo Te mplo Civitatis noftre Meg- | c&teras conditiones oblati Regni Nobis propofitum, 
gyes, fub iplis Comitiis generalibus, o&ava die Men- | voluntariè & libenter, bona fide adimplere poll icemur. 


| fis Februarii, Anno Domini, millefimo, quingente- In ABS rei fidem, Liter: hasce manu noftra fubfcrip- 
fimo, feptuagefimo fexto. fimus, $ llumque Noftrum , quo ad prefens in Tran- 


| | fylvan utimur, iis appendi jufimus. A&um $ 
STEPHANUS Ele&us Rex fit. tum in fummo Templo Civitatis noftre Meggyes , füb 


Generalibus, octava Mentis Febr: Anno 
ntefimo, feptuagefimo fe 
as, Magnificis, Generof 
rlo de Szczekarzowice Palati- 
itaneo P. aire Mnis- 
X Incifore Regni, ac Sano- 
cenfi & Sokalienti C; >. Alberto Srarzechowski 
de Starzechowice, Succamerario Leopolienfi, Palatini- 
8. Fevr. STEPH ANT Regis Polonie Littere , quibus con- | de Podoliz, Nicolao Jazlowiecki de Buczacz, Palati- 
| firmat AIO es fou (Eoo dU: ORDUNTE DS nse Ruflie, & Capitaneo Lubaczovienfi , Joanne de 
int D oto rds CEPS Mani Dia. Oftrorog , Martino Lwowski ab Oftrorog, Joanne 

ju QUEE ura es ln, | Plaza de Mftyczow , Georgio Niemfta de Krzczen- 
THUANIZ 172 À ectione Hernrict Polonie | cice, Adamo Gorayski de Goray, Stanislao La 
Regis de Republica fancitos. 1 in fummo | de Strzemielec, Stanislao Pürokonski , Joanne 
Templo G vitatis Megeyes 8. Februar. 1576. dowski, Joanne Radziejowski, Oratoribus Regni Po- 
[ Conttitucie Statuta y Przywileie Regni Po- ee SE re CORE D ’ 
A TM CRU À 3 Shr hero Bathori de $ io , Comite per- 

loniæ od Roku Pänskie ryyo. az do Roku petuo Comit PM Baten D obferian. 


ipfis Comiti 
MARTINUS BERCEVICEJUS | Domini, millefimo , quir 
Procancell. ffzt. Fa Prefenuibus Speé 

ac Eggregiis, Joanne 

| no Lublinenfi, 8 
zek de M: 
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pag- 253-] Chriftophero Hagemas de Deregzo, 
Comitatus Zolnok mediocri 3 &c. Stephano Bathori 
Tepuanus Dei gratia, Electus Rex Poloniz, uniori de Sumlio, & Nepote noftro, Samuele à Zbo- 


Prufiz Mafo- row, Aulæ nofirz famil lari, Valentino Teoreog de 
ie, E >odiachiæ, Eminig, Comite perpetuo Cor Juniad, ac Au- 
i le noltre familiari; Georgio Bam 


Magnus Dux Lithuanie, Rufli 
iz, Samogitie, Kyoviæ, Voll 
, &c. nec non T nfylvanie Pr 


Signitic: univerfis € fingulis , prefentibus & fu- | neo, Aule noftrz familiarium , Lo; 
turis ,-per Speétabilem & Magn cam, Joanne ar- | Ladislao Geflaffy de Rathot, C noftro, A- 
Jo de Szczekarzowice , Palatinum Lublinenfem, & | lexandro Kendy de Lona, C , Ladi 


"ompa Banc > nof tro, 


ac Magnificos & Generofos, > Chaki de Karetzeg, Stephano ” 
Georgium Mr Aagna Kunczyce, Inciforem | Diftriétuum Karanfebes & Lu V olphango Bamfy, 

Regni, ac Sanocenfem & Socalienfem G pitaneum, | Comite Comitatüs Dobocen. Balehazaro Jakchi de 
Albertum Starzecho wski de Starzechowice, Succame- | Kufaly, Aule noftre familiari; Francisco Kendy de 
rarum Leopolienfem , Palatinidem Podoliz, Nico- Ratnor, Comite Comitatús de Kikeleo; Stephano A- 
laum Jazlowiecki de Buczacz, Palatinidem Ruffie, & | paf, Prefe&o Arcis noltrz Fogaras ; Volphang go 


Capitaneum Pilznenfem: 


Tie) 


6. 


"evr. 


Do Ue; D: TO 


Bethlen, Blafio Lamothy, & Thoma Thorni, Aule 
noftre familiaribus ; Nicolao de Viffelen, Emerico 
Suliog de Zopor, Magiltris , Protonotariis nollris; 
Gabriele Vites, Comite Comitatüs Torden: Gabriele 
Reokri de Petrovinia, Nicolao Valkai, Gabriele Cha- 
ki-de Palota, Georgio Vas de Czegie, & Joanne Chef- 
fei de Nozali, Comitibus Comitatús Kolofien. Michaë- 


le Kornis de Erdeo, Zentigeorgii Comite Fodinz nos- | 


tre Galium Siculicalium ; Francisco & Emerico La- 
zar, Judicibus Regiis, Sedis noftre Siculicalis Maros; 
Volphango Kornis de Zentpal, & Michaele Petk 
Sedis Siculicalis, Uduarfeli , Judicibus Regiis : 
guftino Heiduig, Regio Judice Cibinien: Proceribus , 
Dignitariis, Officialibus, ac Nobilibus Polonia $ 
Tranfylvaniæ, & aliis quam plurimis omnium Statuum 
& Ordinum Regni noftri Tranfylvanie , & partium 
Ungaria fibi annexarum Legatis. 


STEPHANUS Electus Rex ft. 


> 


MARTINUS BERZEVICEJUS, 
Procancell. flat. 


CXXIX. 


SrepuHant Regis Polonie Littere, quibus om- 
uia Privilegia , Donationes , Infcriptiones , Ad- 
vitalitates , Libertates, Prerogativas, Immuni- 
tatesque Regni PoLonız & Magni Ducatis 
LITHUANIZ in genere confirmat, porróque 
omnia per bofles finitimos imjufló à Regno ES 
Magno Ducatu occupata vel vis modo also 
difiratta, ad proprietatem ES unionem ejusdem 
Regni ES Magni Ducatus aggregare [ponder © 
promittit. Dat. in fummo Templo Civitatis 
Meggyes, die 8. Menfis Februarii 1576. [ Cons- 
titucie Statuta y Przywileje Regni Poloniz 
od Roku Pánskie? 1550. az do Roku 1637. 


pag. 258. ] 


ATEPHANUS Dei gratia Eleétus Rex Poloniz, 
Magnus Dux Lithuanie, Ruflie, Pruffie, Mafo- 
vie, Samogitie, Kyoviæ, Volhiniæ, Podlachiz, 

Livonieque, &c. nec non Tranfilvanie Princeps. 
Significamus hisce Literis noftris , quorum intereft 
univerfis & fingulis, prefentibus € futuris. Quia nos 
confiderantes erga nos fingularem propenfionem, ac 
fingularia (tudia Confiliariorum, Dignitariorum, Offi- 
cialium, Nobilium, omniumque.Statuum ac Ordinum 
Regni Polonis, € Magni Ducatus Lithuanie, Terra- 
rumque ac Dominiorum iis annexorum, quód nos po- 
tiffimum inter ceteros Principes Chriftíanos , ad fafti- 
gium Regium voluntatibus ac fuffragiis fuis extulerint, 
Regemque fuum, & eundem Magnum Ducem, jure 
Ele&ionis ipforum, liberè creaverint, cum bona & 
matura deliberatjone ; ac ex debito & officio noftro, 
fecutique veftigia Antecefforum noftrorum, Divorum 
Polonie Regum, € Magnorum: Ducum Lithuanie, 
omnia Privilegia, Donationes, Infcriptiones, Advita- 
litates, Libertates , Prerogativas, Immunitates, tim 
Regni & Magni Ducatus, quàm T'errarum earumdem 
Communes, ipfis conjunctim aut feparatim conceffas , 
quàm privatarum perfonarum , cujuscumque ftatus, 
conditionis, Sexus, exiftentium, Civitatum, Oppido- 
rum, & Locorum quoramcunque privatas , Ecclefias- 
ticas & Sæculares, cujuscunque generis, per Anteces- 
fores no(tros Regni Polonie, ac Magni Ducatus Li- 
thuaniz , T'errarumque iis conjunétarum , Reges, 
Principes, Duces ac Dominos, tàm in toto, quàm in 
parte: Præfertim verd Cafimirum Magnum, Ludovi- 
cum Lois nuncupatum, Wladislaum Secundum Jagiel- 
lonem di&um,Fratresque ejus, Vitholdum & Sigismun- 
dum, Magnos Duces Lithuanie , Wladislaum Ter- 
tium, Cazimirum Tertium, Jagiellonis Filios, Joan- 
nem Albertum, Alexandrum, Sigismundum Primum , 
Sigismundum Secundum Auguítum, ac Henricum, 
Reges Poloniz,& Magnos Duces Lithuaniæ, ac etiam 
per Magiftros Prufliæ, Archiepiscopos , Episcopos, 
Magiftros, Præceptores Livonie, Duces, Principes, 
ac Dominos Terrarum Ruffiz, jufté & legitimè ema- 
natas & conceffas, ac Juri Communi utriusque Gentis 
non contrarias; ac item Jura, Leges, Statuta, Confti- 
Tom. V. PART. I, ; 


Au- | 
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tutiones, Ordinationes , Libertates ac Immunitates , 
in Conventibus Re quibuslibet lepitimé fancitas, 
nominatim autem Libertates & Leges in Conventu E- 
le&ionis Henrici Regis latas, ac que in Conventu An- 
| dreiovienfi, vel Coronationis noftræ ferrentur, & no- 
bis exhibebuntur. [ta tamen, ut hec fpecialitas gene- 
| ralitati, nec generalitas fpecialitati deroget. ‘Tum etiam 
conditiones per Oratores noftros cum Ordinibus paétas 
| & conventas, & à nobis approbatas. Quorum omnium 
| premifforum tenores tanti effe volumus, ac fi hisce Li- 
| teris de verbo ad verbum infertz fint, in omnibus ea- 
rum Articulis, Pundis, Claufulis , Conditionibus > ap- 
probandas, roborandas, & confirmandas duximus 
| probamusque, roboramus, confirmamus per pra 
| Literas nottr: Decernentes illas perpetuz, indubiæ, 
| ac inviolabilis firmitatis robur obtinere debere, 
| Pimusque, fpondemus, & Regio verbo noftro pollice- 
| mur, illas in predictis earum Pundis, Articulis, C 
falis, Conditionibus, firmiter, inconcufiè, inviolabili- 
ter tenere, obfervare, & implere, & ui: ac omni- 
bus ac fingulis ex iis fatisfacere cum effectu, & teneri, 
obfervari, & exequi facere. Item pollicemur, recipi- 
mus ac fpondemus, quod omnia per hoftes finitimos 
injufte à Regno Magnoque Ducatu Lithuaniæ, & Do- 
miniis earundem, quocunque modo occupata, vel Bel- 
lo, vel quovis alio modo diftraéta, ad proprietatem & 
unionem ejusdem Regni Polonie, Maguique Ducatus 
Lithuaniz, aggregabimus,neque fines Regni & Magni 
Ducatus Lithuaniz,minuemus, fed pro viribus noftris 
proferemus , & dilatabimus, Quod fi aliquid contra Li- 
bertates & Immunitates,Jura,Privilegia predicta Regni, 
& Magni Ducatus Lithuaniz, ac ceterarum Provincia- 
rum iis annexarum, fecerimus, non fervantes, (quod 
abfit) aliquid illorum in toto, vel in parte: id torum 
irritum & inane, nulliusque momenti fore decernimus 
$ pronunciamus,  Quod verd fupra hisce Literis , Pri- 
vilegia, Libertates Ecclefiafticas, cum ceteris confir- 
mavimus, id nihil Articulo Juramenti derogare 
mus, videlicet; pacem & tranquillitatem inter d 
tes de Religione, tuebimur, & manu tenebimus, &c, 
quem inconcuflè, firmiter & inviolabiliter, ac cum e£- 
fe&u, nos obfervaturos promittimus ac fpondemus. 
Dantes infuper poteftatem Cancellario & Vicecancel- 
lario Regni Poloniz, pro tempore exiftentibus, ut poft- 
quam, Deo favente, feliciter in Regnum Poloniæ ve- 
nerimus, bas Literas Confirmationis generalis Jurium, 
Privilegioram, € Libertatum Regni, ac Magni Duca- 
tus,ac T'errarum iis annexarum,cum Confirmatione de 
facto Articulorum & Legum, que ante Coronationem 
noftram Andreiovie,vel Cracovie fancientur,fub Sigil- 
lo Regni Poloniz, Ordinibus, Terris, ac Subditis nos- 
tris, qui eam requirent, non expeéato alio Mandato 
nofiro, uterque vel alter eorum extradat, non obítan- 
te ulla exceptione, feu quovis in contrarium mandato, 
In cujus rei fidem Literas hasce manu noftra fübfcrip- 
fimus, Sigillumque noftrum, quo ad przfens in Tran- 
fylvania utimur, iis appendi juffimus. Datum in fum- 
mo Templo Civitatis noftre Meggyes, füb ipfis Comi- 
|tiis generalibus , die octava Menfis Februarii. An- 
no Domini, millefimo, quingentefimo, feptuagefimo 
fexto. 


volu- 


STEPHANUS Ele&us Rex fit. 


Martinus BERZEVICEJUS 


Procancell. flzt. 
CXXX. 


Decretum. Senatus  Ordinum Regni Polonie de 
coronando Serenifimo Rege STEPHANO 4 
Reverendifimo Domino Episcopo Cujavienfi: Et 
Declaratio Privilegii à Castmiro Rege Re- 
verendiffimo Domino Archiepiscopo Gnesnenfi jus 
coronandi Regem Polonie conferentis. Cracovie 
die 2. Aprilis Anno Domini 1576. [Cu w A L- 
Kowskı Jus Publicum Regni Poloniæ pag. 


45-] 

TOs Confiliarii Regni Sp & Seculares, 
N ac Nuncii omnium Regni Terrarum , ab Eques- 
tri Ordine ad Coronationis Conventum cum plena fa- 
cultate miffi; Univerfis quorum intereft fignificamus. 
Quod cum Cracoviam, ad diem Coronationi in Con- 
AND 2 


ventu 


ANNO 
1576. 


25. Avril 


ANNO ventu: Andr 


ovienfi conftitutam, & femel atque ite- 
communi omnium 
imus, & procuravi- 


rum prorogatam conveniflemus : 
* noftrum confilio & confenfu id « 

inus, quo Reverendifi: t 
Jacobum Uchanski, Archiepiscopum Gnesnenfem, eo 
adduceremus: ut pro officio fuo, ex Privilegio à Cafi- 
miro Rege fibi core rona 
nem Cracoviam veniret, folemnique muneri fuo fati 


t. Et quamvis jam antea ex Conventu Andre- 
ovienfi de eo admonitus fuiffet, tamen concordis € 
moris fraterni defiderio iterum etiam ex prefenti Con- 
atos noftros, & per Literas fuas fe brevi af 
n promiliffet, cum fuá caufá, tum etiam Sere- 
Regis expeétatione, qui etiam tum in itinere erat, 
tempus Coronationi pr iptum prorogavimus. Pos- 
teaquam vero fatis diu eundem expe&taviffemus , Reg 
que Majeftas Cracoviam adventaret: tertid etiam Var- 
faviam.ad eundem mifimus : orantes & hortantes , ut;ad 
nos quam primum acceleraret ; fimulque denunciantes, 
propter impendentia Reipublicz pericula, nos ipfius ad- 


| qu 


n Chrifto Patrem & Dominum | 


lo ad perticiendam Coronatio- | 
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slao Carticovio , Dei gratia Episcopo Cujavienfi, Anke) 
in Majore Polonia fecundum Dominum Archiepis- 
copum proximum locum. obtinet, coronentur. 157€ 
vero. quispiam reperiatur, qui verbis Privilegiii Regis 
Catimiri inhærendo, quacunque ratione hot ipfum ne- 
gotium atque actionem in dubium revocare velit. Id- 
co nos habito refpectu Legum & Statutorum de Co 
| ronatione factorum , diligenterque confideratis ipfius 
| Privilegii verbis, animadvertentes , que abfurda inde 
fequerentur, fi quis illud ita intelligendum elfe exifti- 
maverit, ut ad folum Dominum Archiepiscopum om- 
nem coronandi facultatem ita altriétam effe vellet, ut 
nullo cafa alium quenquam id facere poffe affirmaret : 
hoc ipfam Privilegium Auétoritate Conftitutionis Cons 
ventus prefentis ita interpretamur, declaramus, ac des 
cernimus , eamque ipfius effe mentem omnino. judica- 
mus : quod fcilicet Reverendiff: Domino Archiepisco- 
| po volente & valente, nemo alius preter eum Regem 
coronare aut debet aut poteft. Quod fi verd ad id vo- 
catus, hoc ipfam facere aut noluerit, aut non potue- 
rit, vel etiam € vivis fublatus fuerit: is cui hoc ipfam 


ventam diutius expectare non poffe. Cum vero & ex 
Legatis noftris, & ex ipfius. Litteris nobis fatis jam] proxime competit ex Majori Polonia eâdem poteftate 
conltet, eum, contra quam promiferat , ad nos veni- | atque Authoritate id perficere poteft ac debet, Quod 
re, munerique fuo fatisfacere nolle, aut non pofle: | fi quis preter hanc interpretationem € Declarationem 
cumque fatis perfpiciamus, quot & quanta pericula, | noftram, iftud Privilegium aliter intelligere aut inter- 
us etiam Coronatio prorogaretur, Reipub: immi- | pretari voluerit, prefentique Conftitutiont atque Decre- 


fid 
neant: una mente in eo omnes confenfimus: ut fine | to noftro adverfari aufus fuerit: is pro hofte & turbato- 
ulla procraftinatione Sereniff: Stephanus Rex ele&us, | re Rcipublicz habeatur , juxta Conftitutionem Conven- 


und cum,Sereniffima A Regina, ex preferipto Li- | tus Andrejovienfis. Datum Cracoviæ, die 25. Aprilis 
terarum ad univerfos Regni Incolas jam antea trans- | Anno Domini 1576. 
miffarum, à Reverendiff; in Chrifto Patre & Domino 


CXXXI. CXXXI. 
25. Avril. Unie ende Verbondt tuffchen die Staten en Steden | Union & Alliance entre les Etats & les Villes de 25. Avril 
Horrax- van HoLLAND ende ZEELAND iz date HoLLANDE, & de ZEvANDE , contre Hortan- | 


veer Ze den 25. April 1ÿ76. [Groot Placaet Boeck | l'Espagne & Ennemis, Faite à Delft rn" 
«| 


E van de Hoog. M. Heeren Staten Generael 


der Vereenigde Nederlanden. Tom. II. col. 
2123.] 


Ie Ridderfchappen ende Edelen vanden Lande 
van Hollandt,mitsgaders die Gedeputeerden van- 
den Steden , van den Landen ende Graefíchap- 

pen van Hollant ende Zeelant, als Dordrecht, Delft, 

Leyden, Goudé, Rotterdam, Gornichem, Schiedam, 

Briele, Woerden, Geertruydenberge, Alckmaer, 

Hoorn, Enckhuyfen, Medenblick, Edam, Monnic- 

kendam, Purmerent , mitsgaders Middelburgh, Zie- 

rickzee, Vliffingen, ende der Veere, Reprefenterende 
die Staten vanden felven Landen, fo op den loffelijc- 
ken Verbonde ende Unie der woorfz. Steden ende 

Landen, als op 't Gouvernement van dien, ende "t be- 

leyt der gemeene faecke geconvoceert , ende Staets-ge- 

wijs binnen der Stadt Delft wederomme vergadert 
zijnde, ter befchryvinge vanden Doorluchtigen hoogh- 
gebooren Vorít ende Heere den Prince van Orangien, 

Grave van Naffau, &c. Ende uytte Propofitie van 

Syne Excell. verítaen hebbende, ende oock bevinden- 

de, dat tot wederftant der ghemeene V yanden, ende 

defenfie der vooríz. Landen, foo loffeli]cken ende 
ghelijckerhant aengegrepen, ende fonder eenige hulpe 
van vreemde Heeren of Potentaten, dan alleenlijck 
door de t vanden Almogenden Godt, ende eenige 
middel, vlijt ende forgvuldigheyt van Syne Excell , 
met groote verwonderinge ende een eeuwige lof ende 
renommée van alle de Wereldt, tot noch toe uytge- 
voert ende volhart, als noch vorder te mogen hant- 
houden ende wederftaen die onbehoorlijcke ende 
moetwillige regieringe der Spaenfcher ende Uytheem- 
fcher Natie, met d'Aenhangers ende Naevolgers van 
dien, Vyanden der gemeene rufte, ende der gantfcher 

Landen van herwaerts-overe, die in heurluyder macht 

leer zijn’ gefwackt , op de maentlijcke betalinge der 

Knechten, ende andere onkoften ter Oorloge noodigh 

zijnde, tot feeckere Somme toe, gemeenderhant, en- 
de 


le ay. Avril 1576. [Dans le Grand Re- 
cueil des Placards, Tom. Il. | colonne 


2123. 


| Es Chevaliers ES Nobles de Hollande, € les | 

| Depuiez des Villes, des Pais ES Comtex de 
Hollande, & Zélande, [avoir Dordrecht, Delft, 

| Leyde, Gowda, Rotterdam , Gornichem , Schiedam, 


¡la Brille, Woerden, Geertruyd » Alckmaer | 
| Hoorn, Enckhuyfen, Medenblick, Ed. Monic- 
kendam, Purmerent ; 5 Zie- 
| rickzée, Flefingue , reprefentans les E- 
| tats des fusdits P ui con | 
| cerne tant l'A T 2 ] Villes ES 
| Pais, que le Gouvernement d'iceuw ES pour la con- 


| duite des affaires communes y étant derechef 


z en la Ville de Delft, fur la Convocat 


propo, 7 
que pour s'oppofe AUR, 

lits Pats, (laquelle deffence a été entren 
ablement ES unanimément, ES fans as- 
ıne des Puiffances Etrangeres , mais [eu- 
Y dout-puiffant , ES par 
isence de fadite Excellence, 
grand étonnement de 


fiance auc 
lement par la main de D. 
le feul moyen, foin € di 
ES exécutée-£S continuée 
tout le monde, qui ne ceffera de la louër, ES pour 
| la maintenir encore plus, ES réfifier à Pinique ES 
violent Gouvernement des Espagnols, des Nations 
Etrangeres ES de leurs Adherants , Ennemis de repos 
public ES de tous les Pais de deca, ES qui ont été 
extremement affoiblis dans leur pouvoir) il Etoit né- 
ceffaire de pourvoir au payement des Troupes ES aux 
autres dépenfes néceffaires à la Guerre, à 
d'une Alliance ferme. Et confiderant qu 


ANNO de op ecnen ghelijcken voet möchte werden voorfien; grace & 


576. 


DU DROIT 
onder een vaft Verbont ende Republijcke. Ende aen- 
merckende dat alfulcke genade ende weldaet van Godt 
den Heer by een yegelijck behoort aengenomen, ende 
in ’t generael met eenen goeden Politijcque ordeninge 
beveltight te werden, met confervatie van Godts eere , 
verbreydinge fijns heylichs woorts, ende verweckingh 
des gemoets van allen Ingefetenen der voorfz. Landen, 
waer door de ghemeene faecken in meerder verfeec- 
kertheyt gheltelt, die Vyanden in haerluyder ghewelt 
ende voornemen voorts vermindert ende belet, ende 
eyntelick een. gemeene rufte ende vrede inet d'omleg- 
gende Provintien der Nederlanden fal worden ver- 
wacht. SOO IST, dat die voorfz. Staten ende 


Steden van Hollandt ende Zeelandt, naer voorgaen- | 


de communicatie, advys ende beraet in ’t lange daer 
Op gehadt ende genomen, ende volgende die volko- 
men laft ende macht by der voorfz. Steden, haerluy- 
der Gedeputeerden hier onder ghefchreven daer toe 
gegeven , boven die voorgaende traétatie , verplich- 
tinge ende Verbonden tufíchen den voornoemden 
Staten ende Steden opten vierden Juny 1575. leftle- 
den met malkanderen aengegaen ende ghemaeckt , 
henluyden wederom ghewillighlijcken ende ghemeen- 
derhandt in alles vereenight, verplicht ende verbon- 
den hebben , vereenigen, verplichten ende verbinden 
by defen fonder eenige wederroepinge, ende in alle 
manicren , Poinéten ende Articulen hier nae vol- 
gende. 

I. Inden eerften , Dat fylieden malkanderen naer 
heuren uyteríten vermogen, kracht ende macht, alle 
byftant ende behulp füllen. doen, met raet ende daet, 
omme te wederftaen ende te krencken alle Vyanden 
defer Landen : midtsgaders vanden gemeenen welva- 
ren, vryheden ende gherechtigheden van dien, ende 
der Steden van Hollandt ende Zeelandt yoornoemt, 
fonder daer inne Goet ende Bloedt te fparen, noch 
malkanderen eenighfints te verlaten, in wat faecken, 
noot ofte pericule dattet zy. 

II. Dat niemant van henluyden eenige communica- 
tie ofte ghemeenfchap houden fal, hanteeren noch con- 
verferen: Ende veel min eenige Capitulatie, Verdrach 
ofte overkomíte maecken metten ghemeenen Vyandt 
in gechderhande manieren: Ende dat niemant gedoo- 
gen fal fulcx ghedaen te werden by eenige heure Poor- 
teren , Inwoonderen ende Ingefetenen der voorfz. 
Steden ende Landen, dan by advijs vanden voor- 
noemden Heere Prince van Orangien, met gemeene 
confent vanden anderen verplichten ende Bontge- 
hooten. 

III. Die Bontgenooten by ofte van wegen fyne 
Princelijcke Excell. ofte anders by den genen die fulcx 
bevolen fal wefen, befchreven ofte geroepen zijnde 
om eene gemeene fake, füllen ter gefetter tijdt op de 
felve befchryvinge in competenten getale, ende met 
behoorlijck bevel verfchynen, op pene dat de gene die 
daer fullen blyven abfent, ofte heure by komfte zijn 
vertreckende, by den prefenten gemul&eert füllen 
werden pecunielijck naer ghelegentheyt der faecken, 
ende dat evenwel by den prefenten geprocedeert fal 
mogen werden tot befluytingh van allulcke faecken, 
daer op fyluyden fullen vergadert wefen ofte befchre- 
ven, als of de Abfenten befchreven zijnde aldaer pre- 
fent ende voor oogen waren, ende in wiens reguard "t 
felfde mede effe& fal forteren : Behouden altijts wet- 
telijcke onfchult, daer toe een yegelijck gheadmitteert 
ende gehoor gegeven fal worden, de voorfz. peynen 
Pexecuteren metter daet fonder eenige vorder Proce- 
duyren noch Provocatien. 

IV. Alle Queftien ende Proceffen tuffchen die 
voorfz. Landen ende Steden voor date van defen be- 
roerte gherefen ende aengeheven, füllen voortaen noch 
gefchorft ende gehouden werden in alfulcken ftate, als 
die waren ten date als boven, alles fonder prejuditie 
in toekomenden tijt van. yemants gerechtigheyt, ten 
ware Parthyen anders in vrundtfchap met malkanderen 
tranfigeerden ende vereenighden, of dat by den Bondt- 
genooten in 't generael geadvifeert ende bewillight 
wort, dat Parthyen tegens malkanderen vorder fouden 
procederen: Ende indien eenige queftien of gefchillen 
tuffchen de voorfz. Landen, of den Lichamen van den 
Steden in defen Verbonde begrepen, binnen ende 
ftaende defe beroerte, opgerefen mogen zijn, ofte 
naer datum van defen noch fouden mogen ryfen, ful- 
len de felve ftaen ende gheftelt wefen tot kenniffe ende 
beflichtinge van Syne Princel. Excell., naer wiens ver- 
klaringe een yegelick van Parthyen hem fal hebben te 

voegen, 
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bienfait de Dieu nôtre Seigneur, doit étr 
| entrep ife ‚par un chacun, ES en général être dirig 
| & affermie par une bonne Police, pour l'honneur de 
| Dieu Pavancement de Ja fainte parole, € Pen= 
| couragement de tous les Habitans des Jusdits Pais, 
| par le moyen déquoi les affaires co 4 
Yes en état de plus grande Jurcié, & les violent 
| & entreprifes des Ennemis repouffées, ES affoibliess 
| ES enfin le repos ES la Paix affermiy avec les Pro» 
vinces circonvoifines. Si efl-ce que les fusdits Etats 
€ Filles de Hollande € de Zélande aprés une Coms 
| munication préalable & avoir avifé ES deliberé am: 
| plement là-deffus, ES fuivant Tordre ES. plein pou- 
voir donné à ce fujer par lesdites Villes à leurs De- 
putes foub, outre le précédent Traité, obli- 


fignez , 
gation, ES Alliance, fait entre les fusdits Etats ES 
Villes en date du 4. Fuin 1575. dernier, les Juss 
dits Etats ES País font convenus, ont confenti 
unanimement, ES fe font obligez, com iennent 5 con- 
fautent ES s obligent par ces prefentes, & fans rez 
trattation, en nulle maniere, des Points ES Arti- 
cles füivants. 


J. Premierement, Qu'iceux fe fecourront ES as: 
Jifleront les uns les autres de toutes leurs forces ES 
puiffances de confeil ES de fait, pour réfilier ES af 
foiblir tous les Ennemis de ces Pais, 9 
curer le bien commun, ES les Libertez € Priviléges 
d'iceux ES des Villes de Hollande ES de Zélande fus- 
dites, fans épargner en cela ni Bien, ui San 
s’abañdonner l'un l'autre en aucune qa 
que occafion ni peril que ce foit. 

TI. Que perfonne d'iteux n'aura aucune 
nication, ow commerce, fre 
Jation, ES encore moins ne feront auci 
tion, Traité ou Conférence en que m: 
foit avec les Ennemis com: Sy ES que perfonne ne 
Souffrira en être fait par aucun de leurs Bourgeois, 
Habitaus ES Sujets des fusdites Villes ES Pais que 
par l'avis du fusdit Seigneur Prince d'Orange; avec 
le commun confentement des autres obliges. ES Alliez. 

III. Les Alliez étant convoquez par fon Excel: 
lente, ou de Ja part, ou autrement par ceux qui en 
ont charge, pour les affaires communes, comparoí= 
trout fur [om mandement em nombre competant dans 
Te tems aligné, fur peine contre ceux qui feront ab- 
fens ou fortiront de UAffemblée, d'une amende pe 
cuniaire, felon occurrence des affaires, € quil fer 
ra cependant , par ceux qui feront prefens, procedé 
pour la conclufion des affaires, pour lesquelles ils au- 
ront été apellez ES pour lesquelles ils fe feront as- 
Jembkz, comme fi ceux qui feront alfens y eioient 
Prelens, ES que les chofes fuffent traitées devant 
leurs yeux; ES fortiront le même effet. Sauf to: 
tefois leur excufe légitime, à Palle 
un chacun pourra être admis, ES les peines s'éxécu= 
feront fans aucune plus ample formalité ni Appel. 

IP. Tous les Differens € Procez müs entre les- 
dits Etats (9. Villes avant la date des préfentes des 
meureront ci-aprés en tel état qu'ils étoieut lors de la 
| date fusdite, le tout Jans préjudice pour lavemr 
au droit d'un chacun, fice weft que les Parties eus- 
Sent tranfigé pour fortir a’ e ES saccommoder 
| à l'amiable, ou qu'il ne fü ré ES confenti par 
les Alliez en general que les Parties paffaffent outre 
à leurs Procedures. Et que Sil arrivoit quelque dif- 
ferend ou debat entre les fusdits Pais ou les Corps 
des Villes comprifes en ces prefentes, fi aprés la date 
d'icelles , il en furvencit quelques uns , ils feront 
remis à, la connoifance, ES à l'arbitrage de fon Ex- 
cellence, à la declaration de laquelle chaque Partie 
jfera obligée de Je foumettre, le tout par provi- 
Nn3 fon, 
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voegen, alles by provifie, ende fonder prejuditie als 
boven, van yemandrs gerechtigheyt , Privilegie ofte 
Coltume, 

V. d'Ingefetenen vande voorfz. Landen ende Ste- 
den füllen binnen den felve Landen ende Steden vry 
ende onbelet mogen converferen, handelen ende ver- 
keeren als naer ouder gewoonte, koopende ende ver- 
koopende, halende ende brengende uyt ende inne al- 
derhande Waren, foo wel van Viétualie ende Ammo- 
nitie van Oorloge, als alle andere fpecien van Koop- 
manfchappen, die alomme binnen den voorfz. Landen 
ende Steden refpeétive behoeftigh füllen zijn ende ge- 
fleten mogen werden, fonder eenige reftriétie ofte be- 
fwaernis, anders dan by gemeen advijs der Staten ende 
der Bondtgenooten daer op geordonneert is ofte geor- 
donneert fal mogen werden. 

VI. Sullen in geene der voorfz. Steden ontfangen 
worden eenige Poorters , Burgers ofte Inwoonders uyt 
eenige andere der felver Steden komende, dan by wete 
ende confente vanden Burgemeelters ende Regeerders 
der Stede daer uyt de felfde vertrocken zijn, ende 
daer fy heure lette woonplaetfe hebben gehadt. Wel- 
verftaende dat die voorfz. Inwoonders, die voor geen 
Poorters ofte Burgers en zijn gehouden, ende die bin- 
nen vier Jaren voor date van defen in eenige der 
voorfz. Steden gekomen zijn ter woone, niet ontfan- 
gen en fullen werden als vooren, fonder foufüfante 
Atteftatie van der tijdt ende plaetfe haerder refidentien 
binnen den voorfz. Landen van Hollandt ende Zee- 
landt, daer toe elck vanden Steden inden fijnen met- 
ten eeríten fal doen behoorlijcke publicatie ende ver- 
kondinge. 

VIL De voorfeyde Bondigenooten fulien malkan- 
deren met alle ghetrouwigheyr affifteren , omme te 
voorkomen ende afte weeren, oock te doen repareren 
ende ftraffen alle injurien ende onrecht, fchande, 
fchade, fortfe ofte geweldt, jegens ende tot achter- 
deele der voorfz. Landen ofte Steden in ’t gemeen ofte 
particulier , heure Gecommitteerde ofte Ingefetenen 
binnen ofte buyten den Steden, ten platten Lande, by 
yemant van wat qualité ofte ftate hy foude mogen 
zijn, hoe wel oock Vyandt der ghemeene Vyanden, 
wefende Capiteynen ofte Soldaten , fouden mogen 
worden voort geftelt ende gepleecht, mitsgaders mal- 
kanderen gefamenderhandt te helpen mainteneren ende 


vorderen die authoriteyt van alle Overigheyt, d'admi- | 


niftratie vander Juftitie, ende d'executie van alle goe- 
de Ordonnantien ende Statuyten by alle behoorlijcke 
wegen ende middelen , die fyluyden Bondtgenooten 
onderlinge füllen adviferen, ende nae rechte, redenen 
ende billickheyt bevinden fallen daer toe te dienen ofte 
te behooren tot allen tyden, foo wanneer by een ofte 
meer der Bondtgenooten met goede oorfaecke des ver- 
maninge ofte verfoeck gedaen fal worden. 


VIII. Ende füllen voorts de voorfz. Bondtgenoo- 
ten onder malkanderen in alles houden alle goede cor- 
respondentie, vruntfchap en Nae-ghebuyrfchap, d'een 
den anderen ghetrouwelijck adverterende ende ver- 
bootfchappende van 't gunt fyluyden vernemen fouden 
mogen tot yemants fchade, inder of perijckel te we- 
fen, fonder daer inne hen te ontfien eenige koften, ar- 
beyt ofte moeyten. 

1X. Hebben voorts de vooríz. Steden ende Staten 
goetwilligh ende gelijckerhandt, achtervolgende heur- 
luyder voorfz. lait ende bevel , beflooten ende gear- 


refteert, dat voortaen geduyrende de jegenwoordige | 


Oorloge, ende tot anders geordonneert fal zijn alle die 
koften ende laften dienende tor onderhoudt der felver 
Oorloge, ende ghemeene defenfie der voorfeyde Lan- 
den, ofte eenige Steden ofte Stroomen van dien, *t zy 
te Water of te Lande, hoedanigh ’t felfde fal mogen 
gefchieden, vallendé na den cerften Mey toekomende, 
op eenen ghelijcken ende eenparigen voet, als uyt een 
Beurfe gedragen , gevonden ende op gebracht füllen 
worden, ende daer toe opgeftelt ende geheven alfulcke 
generale ende gemeene Middelen, als aldergereetfte 
ende oorbaerlijcxt bedacht, ende beflooten zijn, ofte 
fallen mogen worden, die metter daet fullen mogen 
werden geexecuteert, ende die onwilligen by den goet- 
willigen met gemeenderhant realijck daer toe mogen 
worden bedwongen, ’t zy by artelte ende aenhoudinge 
van Perfoonen ende goederen der onwilligen, ende 
onder den felven behoorende, ofte anders fülcks als 
dan naer ghelegentheyt der faecken goet ende noodigh 
fal werden bevonden. 

X. Sullen voorts alle die faken ende laften vander 
Oorloge by den voorfz. Bondtgenooten onder "t gebiet 


van 


C. OF RRS.) DCISBULTO MAT QUE 


| fon, ES fans préjudice, comme de, 
Privilege € Coutume d'un chac 


pourront aller, venir ES y negocier librement ES fans 
empéchement felon leur ancienne coutúme, con 
ii y acheter, vendre, apporter 
ter toutes fortes de Marchandifes, tant de Vivres 
que de Munitions de Guerre, comme auf toute au- 
tre espéce de Marchandifes dont il fera befoin de- 
dans ES debors lesdits Pais & Villes ES qui y 
pourront être confumées fans aucune reftrittion ou 
charge, finon par l'avis commun des Etats € Allie 
ordonné ou à ordonner, là-de à cet égard, 

VI. Il ue fera regu dans lesdites Villes aucuns 
Bourgeois ou Habitans venans d'autres Villes que 
par le [eh ES confentement des Bourguemaitres ES 
Regens des Villes dont ils feront fortis ES où ils au- 
ront eu leur dernier domicile. Bien entendu que les 
fusdits Habitans qui ue font pas repute. Bourgeois 
ES qui ne fort pas venus demeurer dans lesdites Villes 
dans les quatre ans avant la date des prefentes ne 
feront point reçus, comme dit eft, fans une fuffifan- 
te ateftation des tems ES Lieux de leur refidence dans 
les fusdits Pais & Villes de Hollande ES Zélande, 
ES dont chaque Ville donnera une notification con- 
venable. 

FIL Les fusdits Alliez s'affifleront fidélement 

les autres pour prevenir ES éviter, ES aufe 
ire reparer C9 punir, toute injure, torts, 
dommage, fi violente , faites contre ES au pre- 
judice des fa ais ES Files en général ou en 


au 


lits Po 
| particulier , ou contre leurs Deputez ou Habitams, 
dedans ou. debors les Villes ou à la Campagne, par 
quelqu'un de quelque qualité ou condition que ce pour- 
roit être, encore même que ce fuffent Ennemis des 
Ennemis communs , foit Capitaines ou Soldats. En- 
Semble, ils saideront mutuellement à maintenir ES 
avancer l'autorité de toute Souveraineté, l'adminis- 
tration de la Fuftice ES Péxécution de toutes les bon- 
nes Ordonnances ES Statuts, par toutes les voyes 
que lesdits Alliez jugeront convenables, ES Selon 
tout le Droit, la raifon ES l'équité qui à ce pourront 
Jervir en quelque tems que ce foit, quand um ou plu- 
| feurs des Alliex par bonne vaifon en fera ou feront 
| la demande €§ la remontrance. 
VIII. Et entretiendront lesdits Allicz entre eux 
| en toutes chofes une bonne correspondance, amitié ES 
voifinage , S'avertiffant l'un l'autre fidéle 
tout ce qui pourroit leur être nuifible ou domagea- 
ble, faus avoir égard au spences y travail ou 
peine. 


7 


IX. Lesdites Villes § Etats ont de plus conclu 
& arrêté, Jfuivant leur ordre €2 mandement , que 
vant durant la prefente Guerre, ES autres, 

on réglera toutes les dépences ES charges fervant au 
| foutien de ladite Guerre € à la défence commune des 
Jusdits Pais, ou de quelques Villes ou Riviéres d'i- 
ceux, foit par Mer ou par Terre, ou de quelle ma- 
niére cela fe devra faire, à co premier 
jour de Mai prochain, ES ce fur un méme pie, ES 
feront prifes ES vaportées dans une même bourfe, ES 
Pon établira pour cet effet des Impots communs, fe- 
lon qu'on le trouvera le plus expédient ES avanta- 
geux, ES Pon ufera pour l'exécution, de contrainte 
contre ceux qui wy acquiesceront pas, foit par ar- 
rét de leurs perfonnes (9 Biens , ou autrement, 
comme il fera trouvé bon & expedient felon la 
Jituation des affa: 


X. Et feront lesdites chofes ES charges de la 
7 


Guerre levées par lesdits Alliez fous le mande- 
ment 


F. Les Habitans des fusdits Pais & Villes y I 


NNO 
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DU DROIT 


van finder Excell., met alfülcke gemeenfchap, een-| 
drachtigheyt ende vrundtfchap ghevordert, beleyt, en- | 
de onder alfulcke valter eenigheyt ende verbont gema- | 
niert ende onderhouden worden, als of de voorfz. 
Landen ende Steden onder de Republijcque van een- | 
der Stede mochten werden gereeckent ende be-| 
grepen. 

X I. 


?nde ten eynde alle die gemeene Middelen en- 
de Contributien, die by de Bondtgenooten tot onder- | 
houdt vander Oorloge geconfenteert füllen werden , | 
effeCtuclijcken gheheven, ende eenpaerlijck ghedragen 
mogen worden, ende omme alle jaloufie, ende qua- 
de vermoeden wech te nemen ende verhoeden, van 
dat eenige Bevelen van fyne Excell. foude mogen 
emaneren, ende eenige fà u binnen d'een Quartier 
ofte d'andere worden voor geltelt ende gedreven fon- 
der gemeen advijs, nochte daer op ghehoort ofte ver- 


ftaen te hebben die ghelegentheyt ende conditien van | 
de andere Landen, eude dat die Penningen procederen- | 
de vande generale Middelen als vooren elders, dan tot | 


betalinge vande koften ende der Oorloge die nae den | 
eeríten Mey toekomende fullen vallen, daer toe die 
felve zijn ghedeftineert, fouden mogen worden bekeert 
ende verftreckt, hebben de voorfz. Bondtgenooten ins- 


¡ex goet gevonden ende beflooten , dat voortaen | 
binnen d Quartiere van Hollandt , neffens die gec- 


ne die Sijn-Excellentie ende die Staten alhier gebruy 
kende zijn, tot beleydinge vande gemeene faecke, dríe | 
uytten Noorder-quartiere, ende drie uyt Zeelant ge | 


fchickt, ende gehouden füllen worden: Ende van ge- 

lijcken uyt defen Quartiere van Hollandt in 't Noor- 

der-Quartier,ende binnen Zeelandt voornoemt, neffens | 
dea geenen die de gemeene faecken aldaer beleyden- 

de zijn, al ter nominatie van de Gedeputeerden vanden | 
Staten. ende Steden binnen elcken Quartiere, ende by | 
verkielinge van fyne Princel. Excell., die op alle ver- 

gaderingén , communicatien ende befoignen binnen 

elcken Quartiere, op ’t beleyt der ghemeene faecken | 
vallende, hen altoos füllen vinden, ende toegelaten | 
worden, ende voorts gehouden fullen zijn goede cor- 
refpondentie ende verítant te houden met elcken Quar- 
tiere daer uyt de felve refpeétivelijck füllen wefen ge- 
fchickt, ende binnen elcken Quartiere met goede ken- | 
niffe ende refpe&e helpen voorfien, aenhouden, ende 

procureren, dat alle die gemeene Middelen, Ordon- | 
nantien ende Bevelen gelijkelick ende volkomelick 

aengeheven, gevordert ende geeffe&tueert , ende die | 
Penningen ende Inkomiten van dien voor al verftrekt 
ende bekeert mogen werden tot betalinge vande Knech- 
ten, Bootsgefellen, Schepen van Oorloge, ende an- 
dere behoeften der Oorloge, idie nae den eerlten 
Mey als vooren voorvallen fullen,inden Quartiere daer 
de felfde Penningen fullen werden geheven, ende dat 
ten onderwint ende dispenfatie vanden genen die in 
den felven Quartiere tot beleydinge vander faecken al- 
daer füllen wefen geftelt ende geordonneert, volgende 
d'Inflra&ie ende lalt van fijn Excellentie ende den Sta- | 
ten daer af te geven, ende dat die relterende Pennin- 
gen ter ordonnantie van Syrie Excellentie mogen wer- 
den bekeert ende geemployeert tot vorderinge vande 
behoeften , die elders ter Oorlogen noodigh füllen | 
worden beyonden. 


XII. Ende ten eynde al 't felfde wel ende behoor- 
lijek ma ede, fullen die Bondtgenooten in elc- 
ken Quarti ouden wefen voortaen van veerthien 
dagen tot veerthien dagen, ofte ten langhften van 
maent tot maent, aen Syne Excell. over te feynden 
volkomen ftaet van haerluyder ontfang ende inkomflen 

emeene Middelen vander Unie, ende 't gunt tot 
auder Oorloge daer jegens aldaer uyt gekeert 
A, op dat een generale ftaet neffens fijn Ex- 
uyt mach. werden gemaeckt ende gehouden , 
ende by fyne Excell. vorder daer op mach werden ge- 
ordonneert naer behooren , fonder dat eenige fchulden 
voor datum van defen binnen cenige quartieren ge- 
, Uyt die gemeene ende generale Inkomften en- 
de Middelen van dien Quartieré füllen mogen werden 
betaelt , er dat daer toe, ende tot beta linge van alle 
andere laften van Renten ende alimentatien gedetti- 
neert fallen blyven alle d'Inkomften vande Domeynen - 
ende geannoteerde Goederen , Geeftelijck ende Werelt- 
lijck, die binnen elcken Quartiere fullen mogen val- 
len : Wel ide dat binnen elcken Quartier daer 
van goede reeckeninge gedaen fal werden naer onder 
woonte, uytgefondert die koften op die ontfettinge 
r Stadt Zierickzee ghevallen, die uytte Penningen 
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ve &F amiable, ES feront dirigées" ES entrete- 


nues fous une telle Union ES Alliance, comme fi les 
Júsdits Pais € Filles étoient comprifes fous une mé= 


me République ES un même Etat. 


XI. Et afin 


ous les Im 
contributions qu 


at confe 


lesdits Alliez 
nent 
prevenir C9 éviter 
ns qui feront 
"uem ne foit ar- 
Quartier fans 


7re [oient donnez 


le 
n de 


ES portez égalem 
toute jaloufie 


ent, E 
ES envie des Mand 


© 


d 
de l'un ou de l'a 
un avis commun, ES fans avoir / 
l'état ES dispofition des autres Pais, ES qua 
Deniers communs ne puiffent pas être diffraits ni 
employez à autre chofe qu'au payement des frais, ES 
charges de la Guerre, à laquelle ils font deftinés 
après le premier de Mai prochain, lesdits Alliez 


| out trouvé bon ES réfolu que ci-après dans ces Quar- 


ade y outre C9 avec ceux dont fon Al- 
Ne ES les Etats fe fervent pour la direction des 
aires con 55, iLen fora. envoyé trois du Quar- 
jer du Nord ES trois de Zélande: Et de méme de 
ces tiers de Hollande d. artier du Nord, 
2d 


tiers de Hollaz 


"AT. 


Quat 


inde dans le Qu 
as la Zélande fusdite avec ceux qui y ont la 
direction des affaires communes, le tout à la nomi- 
nation des Dep des Etats © Filles dans chaque 

^, ES au choix de fon Excellence, lesquels 
Je trouveront ES feront admis à toutes les Affim= 
blees, ES aux Conférences ES befoignes qui écherront 
à faire fü te des affaires communes. Et 
en outre il. 


ez 


"demens foient unanime- 
ment ES parfaitement donnez, levez € effetiuez , 
ES que les Deniers ES revenus d'iceux Joient fur tout 
employez au payement des Soldats, Cavaliers, Ma- 
telots, Naz G 
Guerre , qui écherront après le premier de Mai, 
comme dit eft ci-deffus, dans le Quartier où lesdits 
Deniers auront tion 
ceux qui dans uartiers auront été établis 
ordonne: res, fuivan 
en [iva donnée par fon 
4 que les Deniers reflans 
lonnance de fadite Ex- 
cellence pour les befoins de la Guerre, qui pourront 
é iéceffaires en d'autres lie 


levez 


levez. 
lesdits 
z pour la co; 
J ge qu 
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ATI. Et afin que tout ce qui dit eft. fe faffe bien 
& convenablement, les Alliez dans cbáque Quartier 
Jeront tenus à l'avenir de quinze-en quinze jours, 
ou tout au plus de mois en mois, d'envoyer à fom 
Excellence un état exaët de leur état ES produit des 
Deniers communs de [Us ion, C9 de ce qui en aura 
été employé pour les befüins de la Guerre, afin que 
fon Excellence en puil ir un état général, & 
qu'elle puiffe la-deffus ordonner ce que de 
fans qu'aucune dette faite en quelque Quartier q 
la date de ces prejentes,. puiffe être payée des reves 
nusC2. Deniers généraux de ces Quar + Mais que 
tous les revenus des Domaines ES Biens annotez, 
fhiritaels ES temporels , qui pourront échoir dans 
chaque Quartier, demeureront deftinez payement 
des. autres charges de rente ES alimentation. Bien 
entendu, que dans cháque Quartier 10= 
nu un bon cl > extepté 
les dépence ‚fon de la Fille de Zicric 

ude, qui feront prifes des Deniers des B. 


D 
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der gemeene Middelen nae den eeriten Mey als voo- | 
ren inne koomen, ghevonden ende gedragen fullen | 
werden, | 

X ILL Ende foo verre binnen eenigen Quartiere on- | 
voorlienlijck eenigh accident foude mogen voorvallen | 
ende overkomen, inder voegen dat tot confervatie der 
felver Landen eenige merckelijcke fomme van Pennin- | 
gen promptelijck van noode foude wefen, die uytter 
gemeene Middelen ende Penningen als dan jegen- 
woordelijck aldaer zijnde, niet gevonden nochte ver- 
vallen foude mogen- werden, fullen als dan die Bondt- 
genooten, die tot beleydinge vander faecke aldaer 
gheordonneert füllen zijn, die Penningen daer toe noo- 
dich zijnde, mogen lichten op haerlieder credit, ofte 
op intereft, fulcks "t felfde eghlijckft, ende ten 
minften quetfe fal konnen g den, welcke Pen- 
n wederomme fullen w 
refundeert uyt de Penniugen die ir 
fullen over fchieten, ende dat al ter ordonnantie van 
Íyne Excell, Ende {oo verre geen refterende Pennin- 
gen in eenige Quartieren eu fouden mogen werden ge- 
vonden, fullen terftont ne cell. ende den 
Bondtgenooten generalij e middelen werden 
gheraemt ende ghevonden, by de welcke de voorfz. 
opgelichte Penningen eenpac ende in 't gemeen 
ghedragen füllen mogen werden. 

XIV. Eude ten eynde 't voorfz. Verbondt ende 
Unie metten eerften in treyn ghebracht ende aengehe- | 
ven foude mogen worden, hebben de voorfchreve | 
Bondtgenooten goetwillighlijck ende gemeenderhant , 
als generale ende gemeene Middelen aengegrepen ende | 
beflooten, om binnen, allen Steden , Plaetfen ende | 
Quartieren van Hollaudt ende Zeelandt voornoemt, 
den eeríten Mey toekornende verpacht ofte gecollec 
teert, ende uytte Inkomíten van dien d’onkolten van- 
der Oorloge als vooren betaelt te werden, die Accy- 
fen, Impolten ende Contributien hier nae volgende: | 
Eerft d'Accyfen op alle Wynen ende Bieren, d'Impoft | 
op 't Gemael van alle Greynen, d'Impoft van ’t | 
Waegh-gelt, d’Impoft opten Turf, d'Impoft opten | 
Soute, d'Impoft opte Hoorn-Beeften ende Befaeyde | 
Landen, d’Impolt opte Z , PImpoft opte Syde 
ende Wolle Lakenen, ende den Impoft vanden twin- 
tighften Penningh van alle Beftiael. Alle welcke Ac- 
cyfen ende. Impoften alomme binnen de Steden ende 
platten Lande van Hollandt ende Zeelandt voornoemt 
in ’t openbaer opgehangen ende verpacht füllen wor- 
den ten meeften profyte vanden Lande, achtervolgen- 
de den laft ende Inftruétie den Commi Ten alomme | 
daer toe gegeven en verleent, van drie maenden tot | 
drie maenden, ingaende den 1. Mey als vooren. 


X V. Dat mede alomme binnen den Steden ende ten 
platten Lande voornoemt, ter maent opgebracht, ge- 
heven ende gecolleéteert fal worden een feftepart van- 
den hondertiten Penningh vande waerde van alle Huy- 
fen, Erven, Landen, Thienden, Viffcheryen ende 
andere goederen die verhuyrt, ofte by den Eygenaer 
felver füllen worden gebruyckt. 

XVI Dat die Licenten alomme mede op eenen 
ghelijcken ende eenparigen voet füllen worden betaelt 
ende geheven , achtervolgende die Lyfte by den Bondt- 
genooten daer op van nieus gedreffeert ende. ver- 
1naeckt, Dat mede voor Impoft een ftuyver ter maent 
fal gecolle&eert werden van eicke margen, over alle 
Landen: in Hollandt ende elandt, die gebruyckt 
worden, ende voorts ’t Convoygelt by de Bondtge- 
nooten op alle Waren ende Koopmanfchappen geftélt 
ende verhooght, achtervolgende die Ly(te daer af ge- 
maeckt. 

X VII. Alle welcke Accyfen, Impoften ende Con- 
tributien, mitsgaders die prinfen ende buyten, die bin- 
nen eenize Quartieren voornoemt füllen mogen wor- 
den verkregen voor ’t eerfte den tijt van fes Maenden 
geduyrende, ende tot anders gheordonneert fal zijn, 
ingaende als vooren , alomme getrouwelijck geheven | 
ende gecolle&teert tot behoef vander Oorlogen als bo- 
ven verftreckt fullen worden, al achtervolgende den 
Placate, In(tru&ie ende Ordonnantie by den Bondtge- 
nooten , met advyfe vau fyne Excell. daer op ghe- 
maeckt, ende die noch vorder op gedreffeert ende ghe- 
maeckt füllen mogen werden. 


X VIII Ende op dat nae d'expiratie vande voorfz, | 
fes maenden, op de continuatie vander Unie vorder| 
mach 


OMATIQUE 


muns qui écherront après le premier de Mai, comme ANNO! 


dit eft ci-deffus. 


XITL Et sil arrivoit, contre toute attente, 
quelque accident dans quelque Quartier ‚en forte que 
pour la confervation des fusdits Pais il fut prompte- 
tement befoin d'une fomme confidérable de Deniers 
qui ue fe trouveroient pas pour lors dans les Deniers 
communs; les Alliez qui y feront alors établis pour 
Padminifiration des affaires, pourront fur leur cre- 
dit lever lesdits Deniers neceffaires, ou à interét 
comme il fera trouvé le plus convenable €. le moins 
domageable. Lesquels Deniers feront rembourcez 
ES refondez de ceux qui fe trouveront de furplus 
dans les autres Quartierss ES cela par l'ordonnance 
de fon Excellence. Et en cas qu'il me fe tronvdt 
point de Deniers de refte dans aucun Quartie j 
te Excellence ES les Alliez ordonneront ES trouve- 
vont quelque moyen, par lequel lesdits Deniers 'le- 
vez feront repartis ES portez également fur le 
commun. 


XIV, Et afin que les fusdites Alliances ES 
Unions prennent au plitit un bon train, lesdits Al- 
liez ont volontairement ES unanimément vefolu com- 
me un moyen général, d’impofer au premier de Mai 
prochain, € de donner à ferme les Accifes, Impöts 
& Contributions fuivantes dans toutes les Villes y 
Places, ES Quartiers de Hollande ES de Zélande, 
pour en être les revenus employez au payement des 
frais de la Guerre, comme dit eft ci-deffus. Pre- 
miérement une Accife fur tous les Vins ES Bieres; 
un Impöt fur la Mouture de tous les Grains; un 
Impöt fur les Poids’; un Impôt fur les Tourbes 5 
un Impöt fur le Sel, un Impôt fur les Bétes à Cor- 
ne, ES fur les Terres enfemencees, un Impöt fur le 
Savon; un Impôt fur les Draps de Soye ES de Lai- 
ues ES un Impót du vingtiéme Denier fur tous les 
Befliaux. Toutes lesquelles Accifes ES Impôts feront 
donnez publiquement à ferme dans toutes les Filles 
& Pais de Hollande ES Zélande Jusdites pour le 
meilleur profit du Pais, en confequence des ordres 
ES infiruötions qui feront par tout donnez aux Co- 
miffaires établis pour cet effet, ES ce de trois en trois 
mois, à commencer au premier jour de Mai comme 
dit eff. 

XV. Que femblablement dans toutes les Villes 
& fur le plat Pays fusdites il fera levé par mois le 
fixieme du centiéme Denier de la valeur de toutes 
les Maifons, Heritages, Terres, Dixmes, Péche, 
€ autres biens qui feront entre les mains ou des Lo- 
cataires ou des Proprietaires. 

XVI. Que ces Impôts feront levez C9 payez par 
tout également fuivant la Lifte faite ES drefffe par 
les Alliez. Que pareillement par toute la Hollan- 
de ES Zélande il fera levé par mois un fou d' Im- 
pot fur chaque journal de Terre qui ne font pas en 
friche, ES enfemble le Peage de toutes les Mar- 
chandifes ES Denrées fuivant la Lifte faite à ce fu- 
jet par les Alliez, 


XVII. Toutes lesquelles Accifes, Impôts ES 
Contributions, enfemble les prifes C9 Butins qui 
dans quelques uns des Quartiers fusdits pourront étre 
percús premierement pour l'espace de fix mois du- 
vaut, ES qui feront en outre ordonnez pour a’ 
tres, à commencer comme deffus y feront levez pi 
tout fidélement , ES employez comme dit eff aux né- 
cefitez de la Guerre , fuivant les Placards, Ins- 
truttions ES Ordonnances faits par les Alliez fur 
l'avis de fon Excellence, ES qui pourroient être faits 
dans la fuite. 

XVILI. Et afin qu'après l'ex, les fuse 
dits fix um 


5, i] foit pourvu à la continuation de 


ladite 


1576; 


ANNO 
1576. 
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mach werden voorfien, fallen die Bondtgenooten uyt 
elcken Quartiere hun Gedeputeerde fchicken neffens 
fijne Excell., fes weecken voor d'expiratie van dien, 
om daer op in tijdts vruchtbaerlijck te mogen refolve- 
ren ende befluyten naer behooren. 

Hebben voorts de voorfz, Bondtgenooten gefament- 

lijck overdragen ende belooft, alle die middelen ende 
refolutien boven verhaelt, mitsgaders die voortaen 
Staets-gewijs in haerluyder Vergaderinge goet ghevon- 
den ende beflooten füllen werden, te doen volkomen 
ende achtervolgen , ende dat niet alleen die voorfz. 
Contributie, ende den voet of de middelen van dien 
aengaende, maer oock in alle andere faecken de Poli- 
cie ende ghemeene ftaet der Landen beroerende. Ende 
alfoo alle goede Republijcquen ende Gemeenfchappen, 
meeft worden behouden ende gefterckt, ende beves- 
tight by eenigheyt, de welcke niet wel en kan zijn, by 
vele in wille ende gemoet veeltijts differerende, ende 
midts dien oock noodigh is, dat die voorfz Regieringe 
aen een Hooft ende Overigheyt geftelt ende bevolen 
worde, hebben de voorfchreve Bondtgenooten naer 
lange communicatie ende rypen berade, wederom op 
de forme vande Regieringe ende adminiftratie vande 
gemeene fake der felver Landen gehouden, door d’in- 
gebooren goede affe&ie , liefde ende yver , die fyne 
Excell. altijdts defe Landen toe gedragen ende bewe- 
fen heeft, de felve fyne Excell. een voornaemtte Per- 
fonagie defer Landen , ende een Principale ende d’eerfte 
vande Staten der felver Landen verfocht ende gebeden, 
ende voor foo veel in henluyden is, als Hooft ende 
hooghfte Overigheyt verkooren, ende gheftelt tot die 
regieringh der voorfz. Landen ende Steden van Hol- 
landt ende Zeelandt, mitsgaders alle den onderwint 
ende beleydinge vande ghemeene faecken der felver 
Landen, al de felfde onderwerpende die goede wil en- 
de beliefte van fyne Excell. achtervolgende den Eedt 
ende plicht by henluyden fyne Excell. ghedaen , den 
welcken fy luyden gheconfereert hebben, ende midts 
defen confereren alle volkomen macht ende authori- 
teyt daer toe eenighfints noodigh zijnde, inder formen 
ende manieren hier nae volgende: Te weten, 
1. Dat fyne Excell, foo lange de Landen in Oorloge 
ofte Wapenen zijn, fal hebben volkomen authoriteyt 
ende macht als Souverain ende Overhooft, te gebieden 
ende te verbieden, alles wes tot confervatie ende be- 
Ícherminge der felver Landen dienlijck ofte {chade- 
lijck fal mogen wefen. 


IL Al fulcks fal fyne Excell. op alle Krijghs-faken 
te Water ende te Lande disponeren nae fijn goetdunc- 
Ken, ofte met advys vanden geenen die fyne Excell. 
fal ghelieven t'allen tyden daer toe te ghebruycken, 
inde voorfz. Krijghs-faecken ftellende ende gebruyc- 
kende alfulcke Overften , Capiteynen, Lieutenanten, 
Officieren ende Soldaten, als fyne Excell. goet dunc- 
ken Onthoudende de felve ende alle andere Com- 
miffariffen tot beleydingh der Krijghs-faecken, ende 
*t gunt daer aen kleeft eenighfints noodich zijnde, op 
behoorlijcke tra&ement ende befoldinge naer fyne Ex- 
cell. goetduncken, met alfulcke goede ende generale 
Krijgh - ordeninge ende discipline, als tot foulagemen- 
te der Ingefetenen, ende ten minften quetfe vande 
Landen in alder gelijckheyt ende eenparigheyt fal mo- 
gen gefchieden, 


III. Dat fulcx de geheele befchermingh der voorfz. 
Landen ftaen fal ter dispofitie ende ordonnantie van 
fyne Excell., die daer toe fal mogen gebruycken al- 
le die Knechten, Oorlogh-fchepen ende Bootsgefel- 
len jegenwoordigh in dienfte der voorfchreve Landen 
wefende, ende die noch vorder aldaer aengenomen 
ende toegeruft füllen mogen worden, tot alfulcke 
dienften, aenflagen ende exploi&ten, ende daer van in 
elcken Quartiere, Stede ofte Vlecke fo veel mogen 
verdeelen , logeren, fchicken ende ordonneren: als Íy- 
ne Excell. tot wederftant der Vyanden, ende befcher- 
meniffe der felver Landen bevinden fal noodigh te 
zijn, fonder eenigh advys ofte bewilliginge vande Sta- 
ten, Magiftraten vande Steden, of yemant anders daer 
toe te verwachten, inder voegen dat alle Steden ende 
Vlecken altijdts het Krijghs-volck ofte ’t Guarnifoen 
henluyden toe ghefonden, elcks in fijn reguarde, ende 
binnen elcken Dasutere ter ordonnantie van fyne Ex- 
cell. by provifie fullen ontfangen, voor ende al eer fy 


luyden 
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ladite Union, lesdits Alliez de chaque Quartier 
Voyeront leurs Deputez à fon Excellence fix Jémais 
nes avant l'expiration desdits fix mois, pour delibes 
rer ES refoudre efficacément ce que de raifon. 

Et font lesdits Allez convenus ES ont promis dé 
faire exécuter parfaitement tous les moyens ES refo- 
lutions ci-deffus mentionnez. Enfemble toutes les 
refolutions que les Etats prendront dans leurs Affeme 
blees, ES non pas Jeulement les fusdites Coniribu- 
tions C9 Les moyens qui les concernent, mais auf 
toutes les autres affaires de Police € état commun 
qui concerneront le Pais. Et comme toutes les bons 
"es Republiques ES Communautez ne Sebfiftent ES 
Wont de force qu'autant qu'elles font unies, ce qui 
ne peut être lorsque les volontez ES les Jentimens 
Jon differens en plufieurs perfonnes; Et parce auf 
qu'il eft ueceffaire que le fusdit Gouvernement foit 
recommandé à un Chef ES Souver n, les fusdits 
Alliez aprés une longue communication ES une meure 
deliberation tenué derechef fuivant la forme de Gou= 


que fon Excellence a tofjours portée ES témoignée 
à ces Pays, ont prié ES requis fadite Excellence, 
ES icelle établie en qualité de premier Chef ES Sou- 
verain au Gouvernement des fusdits Pays & Filles 
de Hollande ES de Zélande, enfemble à la conduite 
ES adminifiration des affaires cor nes desdits 
Pays, les foumettant à la bonne volonté ES plaifir 
de fon Excellence, en confequence du Serment ES 
devoir à elle fait par iceux, à laquelle ils ont con- 
feré ES conferent par ces préfentes tout plein pouvoir 
ES auttorité à ce neceffaires, en la forme ES maniére 
[uivante. 


I. Que fon Excellence aura, taut que ces Pays 
feront en Guerre ES en armes, pleine autborité ES 
puiffance comme Souverain ES Généralifime, (ou 
premier Capitaine) de commander ES de defendre, 
tout ce qui pour le maintien ES deffence desdits Pays 
pourra être utile. ; 

II. En telle forte que fon Excellence, dans tot- 
tes les affaires de la Guerre, tant par Mer que par 
Terre, en dispofera felon qu'il le trouvera à propos, 
ou felon l'avis de ceux dont Jon Excellence s Ly 
toutefois ES quand, fe fervir, établiffaut ES fe far- 
vant daus les affaires de la Guerre de tels Généraux, 
Capitaines, Lieutenants , Officiers ES Soldats que 
bon lui femblera, retenant iceux ES tous autres 
Commiffaires pour la conduite des affaires de la 
Guerre ES tout ce qui en dépend € pourroient être 
néceffaires aux gages ES folde convenables Selon que 
Jadite Excellence le trouvera à propos, ES avec telle 
bonne ES générale ordonnance €? discipline de Guer- 
re, qu'il fe pourra faire pour le Joulagement des 
Habitans ES au moindre dommage des Pais, dans 
toute la juftice ES égalité pofible. 

III. Qu ainfi la protection entiere des Jusdits 
Pais fera à la dispofition & fous les ordres de fon 
Excellence, qui pour cet effet fe pourra Jérvir de 
toutes les Troupes , Vaiffeaux de Guerre 9. Matelots 
qui font prefentement au fervice des fusdits Pays 
€ les autres qui y feront encore pris ES équipez , 
pour les entreprifes € exploits néceffaires, ES fem 
vont divifez, logez ES ordonnez dans chaque Quar- 
tier, Piles ou Villages comme fon Excellence le 
trouvera convenable ES méceffaire pour refifler aux 
Ennemis ES deffendre les fusdits Pays, Jans deman- 
2 confentement des Etats, Magiffrats des 


der l'avis ES 
Villes, ou de quelque autre que ce foit , em telle 
Sorte que toutes les Villes ES Villages recevront pro- 
vifionellement par l'ordre de fon Excellence les Trou= 


pes ES Garnifoms qui feront envoyées dans chäque- 
Quartier; ES ce nonobftant les remontrances qui 
Oo Zours 
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ze remonftrantie ofte verfoeck ter 
eure ontlaftinge, fonder dat eenige 


262 


rien tot 
Sterckten ofte Huyfen leggende, inde vooríz. Ac- 
fen ofte Impolten meerder vrydom fullen mogen ge- 
nieten dan d’Ingefetenen van dien 

IV. Dat voorts geen onderfcheyt fal mogen wor- 
en ghemaeckt in eenige Quartieren ofte Steden vande 
Kuechten, Bootsgefellen ofte Schepen aldaer wefen- 
de, ofte by wien de felfde 
wanneer die in andere Quartieren ghetrocken worden : 
maer fallen alle Knechten , Oorlogh-fchepen ende 
Bootsgefellen, mitsgaders alle die Penningen die uyt 
de gemeene Middelen vande Unie voornoemt fallen 
procederen, van cender nature ende conditie ge- 
houden , ende alle Steden ende Quartieren van dien 
voor een Lighaem gereeckent werden naer behooren. 


V. Dat mede geen Knechten ofte Bootsgefellen in | 


eenige vande voornoemde Quartieren ofte Steden aen- 
genomen noch ghecafleert, noch eenige equipagie van 
Schepen ofte Schuyten gedaen, noch de felve op ghe- 
leyt fü 
voornoemt, dan ter ordonnantie ende by belicven van 
fyne voornoemde Princel. Excell. 

VI. Syne Excell. fal doen naerkomen alle fyne Be- 
velen, Ordonnantien, Wetten, Disciplinen ende Ar- 
ticulen des Krijgs-handels, met ftraffinge van de over- 


1 


treders van dien, daer toe die Staten ende Steden met | 
heure Schutteryen ende Gemeenten , des geboden zijn- | 


de, de handt houden füllen. 

VII. Sal voorts fyne Excell. met de Staten voor- 
noemt tot den ontfangh vande gemeene Penningen van 
de Unie, mogen ftellen ende continueren binnen elc- 
ken Quartiere alfuicke Ontfangers , als "t hem goet 
duncken fal, 

VIII. Syne Excell, fal van wegen den Coningh, 
als Graven van Holland ende Zeeland , Recht ende 
Juftitie doen adminiftreren by den Raed Provincial 


hten in Steden, Vlecken, Schantfen, of op eeni- | 


betaelt fullen worden, foo | 


len mogen werden by den Bondtgenooten | 
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ur 


| pourroient être faites au contraire po 
| charge; fans que les Soldats qui feront logez dans 
les Filles, Forts, Forterej/es ou Maifons puiffent 
| jouir de plus grande exemption des Accifes que les 


| 


6 


Habitans même. 


on ne fera aucune difference 
Villes, des Soldats, Matelots 
feront, on par qui ils feront 
tirez d'un. Quartier dans un 
mais feront les Soldats, Vaiffeaux de Guer- 
re, ES Matelots, enfemble tous les Deniers qui 
compoferont des fonds communs de l'Union, reputés 
d'une même nature ES condition €9 toutes les Filles 


7 


ES Quartiers d'iceux pour un même Corps, comme 
de raifon. 
F. Que femblablement dans les fusdits Quar- 


| fier 


u Files, ne prendront mi cafferont aucuns 


Ue 


3 Bateaux, que par Po 
plaifir, de fadite Excellence. 


VI, 


llence fera exécuter tous les Man- 
demens , nances, Loix , Discipline 
cles Militaires, par punition des contrevenants, à 
oi les Etats Cg Filles tiendront la main avec leur 
ilice ES Penples , qui. feront mandez pour cet effet. 
F II. Outre ce, fon Excellence pourra avec les 
s fusdits éta ES continuer dans chaque 
tels Receveurs que bon lui femblera, pour 

la recepte. des Deniers communs de l’Union. 
VILL. Son Excellence fera au nom du Roi, 
comme Comte de Hollande ES de Zélande, admi- 

ni Fullice pa 


| 
| 
| 


leur. de- ANNO! 


ii id acp. AS mo 


vanden Hove van Holland, over alle Plaetfen ende 
Ingefetenen vau Holland, Zeeland ende Vriesland, 
onder den felven Hove reforterende, in alle faecken 


| Cour de Hollande, 
| Habitaus de Holla 


1 


tot kenniffe van den felven Hove ftaende, 
IX. Dat voorts in alle voorvallende gefchillen ende 
judiciale faecken, 't Hoff ende den Raedt Provincial 
voornoemt met heuren Lidtmaten gereff tert, ghe- 
kent, ende haerluyder Mandamenten Bevelen 
geo 


bedieert füllen worden, foo binnen defen Quartie- 
re van Holland, als den Noorder-Quartiere ende Zee- 
land, fulcx als van ouden herkomen is ghedaen, fon- 
der dat eenige Steden ofte Plaetfen he er tegens 
fallen mogen ftellen , noch oock die Provifien ende 
Bevelen vanden felven Hove mogen contravenieren , 
noch hen van de Jurisdi&tie des felfs Hofs mogen on- 
trecken, ofte eenige nieuwigheyt inne brengen daer, 
inne die Bondtgenooten by alle Middelen elcks inde 
heuren füllen. voorfien, behoudelijck nochtans dat 
geen Provifie vanden felven Rade fullen werden ver- 
Teent, noch oock eenige kenniffe ghenomen aenga 
d'Inkomíten der gemeene Middelen vander Unie, ge- 
deftineert tot onderhoudt vander Oorloge, maer de 
felve faecken laten ten dispofitie vande Gedeputeerde 
vande Staten binnen elcken Quartiere geítelt, ende 
mits dat den felven Raedt vorder hem fal hebben te 
voegen naer befchreven rechten, equiteyt, mitsgaders 
alle deuchdelijcke Privilegien ende Coftumen, ende in 
materie van appellatien, ende executeren van heure 
Sententien , na de provilionele lefte Ordonnantie ende 


Refolutie vande Staten. 


X. Des fal fyne Excell. den felven Raedt, alle 
Hooft- Officieren, ende andere Officieren van Juftitie 
tot collatie vander Camer van Reeckeninge, naer ou- 
der ghewoonte niet ftaende , ftellen, ende ordonneren 
van wegen des Coninghs, als Grave van Holland ende 
Zeeland, te weten, lo wanneer eenige vande jegen- 
woordige fal mogen overlyden, of den tijdt van eeni- 

e Officien gheexpireert zijn, ten ware om redenen , 
fyne Excell. boven defen goet bevonde eenige te ver- 
anderen ofte te vernieuwen , 't welck fyne Excell. 
midts dien fal mogen doen in beyden gevalle, met ad- 
vys vande Staten, de welcke fyne Excell. fallen altijts 
denomineren drie Perfoonen , uytten welcken tot de 

vace- 


ende | 


fout de leur competence. 
€ lus dans tous les d, 


as le 


"ens qui fur- 
s affaires judiciaires, la Cour 
al fusdite avec ceux de leur 
ES refpeitez, ES qu'on obei- 


ES Confe 
Corps, feront recona 


ra à leurs ordres C9 Mandemens, tant dans ces 
s de Hollande, que dans le Quartier du 


le, le tout comme d’ancien 
Jens qu'aucunes Villes ou Places s’y puiffe 
ni meme contrevenir aux Mandemens pro 
ladite Cour, ni fe difiraire de fa Fuftice, ni y ap- 
porter aucune nouveauté, à quoi lesdits Alliez pour 
voiront par tout moyen, excepté toutefois que par 
ledit Confeil ne fera oétroyé aucune Provifion, ni ne 
[eva admis aucune Procedure cont 


fe j les Ordonnances 
€? les Refolutions de PEtat, mi pris connoiffance à 
Pégard des Revenus des Deniers communs de PU- 


Droit prescrit, €S felon l'équité. , Enfemble fuivant 
tous les Privilèges C9. Coutumes raifonnables, ES em 
matière d'appel , © exécution de leurs Sentences, 
conformément aux derniéres Ordonnances provifio- 
nelles, ES Réfolutions de l' Etat. 

X. Et crééra le Confeil de fon Excellence tous les 
Hauts Officiers, ES autres Officiers de la Fuftice, 
qui ue font point felon l'ancienne coutume, à la col- 
lation de la Chambre des Comptes, ES. les ordonnera 
au nom du Roi, comme Comte de Hollande ES de 
Zélande; ceft à Jçavoir, toutefois ES quantes que 
quelques-uns d'eux fera expiré, à moins que pour 
raifon fon Excellence ne trowcát bon d'en changer on 
renouveler quelques-uns; ce que en l'un ou en Pays 
tre cas, fon Excellence fera par l'avis de V Etat, 
qui nommera tofjours trois perfonnes y dont [adite 

Excel- 
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vacerende ftaten. ende Officien refpe&ive fyne Excell. 
eenen fal verordonneren , midts dat inden voorfz, 
Raedt van Holland altijdt fullen zijn twee uyt Zec- 
land, als naer ouder herkomen ofte Privilegien vanden 
felven Landen. Ende fullen die van den Raede voor- 
noemt by provifie mogen verleenen alle provifie in ma- 
terie van gratien, als relief ende reflitutie, fulcks als 
by den Grooten Raedt van Mechelen mach werden 
gedaen. ltem, alle beneficien van Rechten, als bene- 
ficien van Inventarifen, van Ceflien ende diergelijcke, 
füllen oock by provifie ter eerfter inftantien ende 
kenniffe hebben van alle queftien feud vallende 
binnen Hollandt, mits dat in fulcke faecken by hen 
fullen zijn den Stadthouder ende Raeden vande Lee- 
nen van outs ghewcelt hebbende , ende noch jegen- 
woordigh zijnde. 


XI. By fyne Excell. als by de overhant , füllen mo- 
gen worden verleent alle gratien, als Remiflien, Par- | 
dons, Refpiiten, Quinquernellen , Ligitimatien ende | 
diergelijcké, van wegen den Coningh als boven, nae 
behoorlijcke advys vanden Officieren ende Wethoude- 
ren vander Plaetfe ofte andere, als naer ouder ge- 
woonte: Van gelijcken alle O&royen; beneficien, 
Prerogativen ofte Privilegien , welverítaende , dat in 
"t verleenen van eenige Oétroyen ofte Privilegien aen 
eenige Communiteyten, Steden ofte Vlecken, ’t felf- 
de gedaen fal werden met advys vande Staten, omme 
alle queftien te voorkomen. 


XII, Syne Excell. fal onder fijn handt ende Zegel 
verleenen de Sauvegarden ende Paspoorten, als ^t 
felfde tot noch toe geufeert ende gedaen is, fonder dat 
y it in Hollandt noch Zeelandt, wie hy zy, hem 
fulcx onderílaen fal, dán by exprefle authorifatie van 
fijn Excell. 


| 
| 

XIII. Item, fijn Excell. fal eligeren, €reéren ende 
vetnieuwen ten gewoonlijcken. tyden de Magiftraten 
inde Steden, als naer ouder herkomen, Handtveften | 
ende Privilegien vande Steden ; welverftaende indien 
de noodt of verfeeckertheyt mochte vereyffchen eenige 
afftellinge ofte vernieuwinge van Officieren, Wethou- 
ders ofte Magiftraten ende Steden buyten den ghe- 
woonlijcken tijdt, fal fyne Excell. ’t felfde oock mo- 
gen doen met kenniffe van faecken, ende van "t mee- | 
rendeel der gene die de Vroetfchap ende 't Corpus der | 
felver Steden zijn reprefenterende, al fonder prejuditie | 
der Steden voorfz. Handtvelten ende Privilegien, die | 
niet te min gehouden füllen worden ende blyven in 
heur geheel. 

XIV. Gelijck fyne Excell. oock handthouden ende | 
befchermen íal allen. Rechten , Privilegien, gherech- 
tigheden, vrydommen ende loffelijcké Coftumen der 
Landen ende Steden van Hollandt ende Zeelandt, on- 
der fyne gehoorfaemheyt zijnde in 't gemeen , ende van 
elck een in "t byfonder, mer voorftant, handthoudingh 
ende proteétie vande pre&minentie ende authoriteyt van 
alle Wettelijcke Officieren, Magiftraten ende Overig- 
heyt, fonder dat de Gouverneurs, Capiteynen ofte an- 
dere, tot vorderinge van Krijghsfaecken in eenige 
Quartieren geftelt, hen fullen vervorderen noch on- 
derwinden eenige kenniffe te nemen van Politijcque o£ 
judiciele faecken, binnen of buyten der Steden vallen- 
de, maer.daer mede füllen laten bewerden den Offi- 
ciers, Magiltraten ende Wethouderen aldaer, mitsga- 
ders den Rade Provincial, fülcks van ouden tyden al- 
tijts gebrayckt ende geobferveert is geweett. 

XV. Ende aengaende de Religie, fal fyne Excell. 
admitteren ende handthouden d’oeffeninge vande Gere- 
formeerde Evangelifche Religie, doende furcheren en- 
de ophouden d'exercitie van alle andere Religien den 
Evangelio contrariende, fonder dat fyne Excell. fal 
toe laten, dat men op yemants geloof ofte confcientie 
fal inquiteren , ofte dat yemant ter caufe van dien eeni- 
ge moeyenis, injurie of letfel\aengedaen fal worden; 
doende vorder de oeffeninge der voorfeyde Religie 
aengaende, ftellen alfülcke goede ordre, als naer ghe- 
legentheyt der faecken ,-ende conditien vanden Ste- 
den, ten meeften gherultigheyr ende commoditeyt van- 
de Gemeente, ende fonder vermindering van Godts 
eer bevonden.fai werden te dienen ende te behooren , 
oock met advys vanden Staten, is ’t noodt. 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


XVI. Ende füllen die Staten ende Bondtgenooten 


DES GENS 


Excellence en ordon 
cante, pouruá qu 


s le Confeil 
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une pour remplir la charge 
y en ait toujours deux de Zé= 

felon l'ancienne 


Ou 


de Hollande , 


of @ 
3 ler man 
uiere que le peut faire le grand Confeil de Malines. 


Trem tous Benefices de Droit, comme Benefices 
d' Inventaire ES de Ceffion, ES a ves femblables ; € 
auront auff par provifion en premiere inffance con 
noifance de tous les differens feodaux qui arriveront 
dans la Hollande, pourvb qu'en telles affaires foient 
prefens les Stadbouder & Confeillers feodaux 
ont été d'ancienneté ES y font encore de prefent. 
XI. Son Excellence comme le Souverain accorde 
ra toutes les graces, comme Remiffions, Pardons, 
Lettres de Répit, Banqueroute, Legitimations € 
Jemblables, au nom du Roi comme deffus , par P. 
vis des Officiers ES Magifirats des Lieu, 


> comme 


| d'ancienneté. Semblablement tous les Odirois, Bes 


nefices , Prerogatives € Privileges; bien entendu qué 
dans la-conceffion de quelques Oëtrois ou Privileges à 
quelques Communautez , Filles ou Villages, cela 
fe fera par l'avis des Etats 5 pour Prevenir tout 
different. 

XII. Son Excellence accordera fous fes [eins ES 
Jrcau les Sauvegardes ES les Paffeports Jelon Pufage 
qui a été obfervé jusques à prefent, fans que per- 
Sonne en Hollande ni Zélaudey quel qu'il foit, ena 
treprenne de le faire, à moins qu'il ne fuit à ce faire 
exprejfement autborifé de fon Excellence. : 

XII. Dem fon Excellence élira, créera ES re- 
mouvellera au tems accoutómé les Magifirats des 
Filles, felon Pancienne coutéme ; comme auf les 
Chartres ES Privileges; bien entendu, qué fi la nex 
ceffite ES la fureté le requeroit fon Excellence pourra 
auffi hors le tems accoutüme faire la depofition ou 
renouvellement des Officiers, ES Magifirats des Vil» 
i 


es avec connoiffance de caufe, ES de la meilleure 


ANNO 
1576. 


partie des Eschevins € reprefentans le Corps desdis , 


s préjudice des Charires ou 


4 ücantmoius demeureront em 


tes Villes, le tout fi 
Privileges d'icelles, q 
leur entier: 
XIV. Comme auff. fon Excellente confervera ES 
deffendra tous les Droits, Privileges , Libertez € 
les louables Coutámes des Pais €$ Filles de Hollande 
& de Zélande étant fous fon obeiffaute en general 
€? de chacune en particulier, en confervant pareille- 
ment ES protegeant les préeminences ES authorité de 
tous légitimes Officiers, Magifirais ES Souveraines 
té, fans que les Gouverneurs, Capitaines ou autres 
mis en quelques Quartiers pour Pavancement des af- 
faires de la Guerre, ayent à fà méler ui prendre 
connoijlance des Affaires de Police on de Juflice de- 
dans ou dehors des Villes, mais y laijferont agir les 
Officiers ES Magiftrats enfemble le Confeil Provin= 
cial , comme il en a été ufé ES obfervé d'ancienneté. 
XV. Et pour ce qui concerne la Religion, fom 
Excellente admettra ES maintiendra l'exercice de la 


Religion Reformée & Evangelique t furfeor 
Pexercice de toute autre Religion contraire à P Exan- 


gile, fans que fon Excellence permette que perfonne 
Joit inguieié en fait de foi C9 de confrience » Ou 
que pour caufe de ce perfonne [oit bleffé ni lexé, ni 
mis en peine, faifant en outre, pour ce qui regarde 
Pexercice de ladite Religion, donner tel bon ordre 
qu'il fera trouvé convenable ES utile felon Poccura 
rence des cas, & la condition des Villes, au plas 
grand repos ES commodité des Peuples, € fans di- 
minution de l'honneur de Dieu, ES auff. par l'avis 
des Etats, s'il eff. befoin. 


in "t gemeen, oock d'Officieren, Magiltraten Schut- 
Tow, V, PART. I, teryen | 


XVI, Et feront les Etats ES Alliex en gene 
ral, & les Officiers, Magifirats, Milice,€? Peu- 
Oo 2 n 


ES 


ANNO 
1576 


4. Mai. 
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teryen ende Gemeenten in allen Steden ende Vlecken 


Eedt doen, fyne Excell. inde voorfz. fyne Regieringe, | 


» Bevelen ende Ordonnantien boven verhaelt , ende tot 
onderhoudinge van dien, ghetrouw , onderdanigh ge- 
hoorfaem te wefen. Als oock by ofte van wegen fyne 
Excell, reciproquelijck ghefworen fal worden, inde 
voorfz. Regieringe der Landen van Hollandt ende 
Zeelandt, heuren Rechten, Privilegien, Vrydommen 


ende loffelijcke Coftumen, inder forme ende mauiere | 


als boven, by alle mogelijcke wegen te befchermen 
ende te vorderen jegens alle heure "V yanden ende we- 
derpartyen. x 

X V LI. Sal voorts fyne Excell. in elcken Quartiere 
daer de felve hem fal onthoaden , tor fynen be 
ende Rade mogen nemen ende g ‚den 
deputeerden vanden Staten ende Steden , die binnen 
elcken Quartiere op ’t beleyt der gemeene faecke ful- 
len wefen gheordonneert , in al 't welck hebben de 
voornoemde Staten ende Bondtgenooten, voor foo 
vele hen aengaet, belooft, ende hen verbonden, be- 
looven ende verbinden by defen, fyne Excell. on- 
derdanighlijk te ghehoorfamen , ende naer heur ver- 
mogen te doen ghehoor(amen, t'allen tyden des Bevel 
ende Ordonnantie van fyne Excell. hebbende. 


XVIII. Ende of in defen Verbonde ende Unie, 
mitsgaders den opdrachte vanden ftaet ende Gouver- 
nement der voorfz. Landen eenige duyfterheyt ofte 
twijffelachtigheyt foude mogen bevonden werden, fal 
d’interpretatie ende "t beduyt van dieu ftaen aen fyne 
Excell., den felven Bondtgenooten, ende de meefte 
ftemmen van dien. 


Gedaen tot Delft by den Ridderfchappen, Edelen, 
groote eude kleyne Steden van Hollandt ende Zee- 
landt, Staets gewyle vergadert zijnde den vijf en twin- 
tighften Aprilis 1576 
Ridder ppen, Edelen ende Gedeouteerden vande 
Staten ende Steden van Hollandt ende Zeelandt voor- 
noemt ondergeteyckent, ende metten Zegel vande 
Staten van Hollandt befegelt Ende tot meerder vas- 
igt van dien, is deten by fijn Excellentie mede on- 
eteyckent ende be ende by de voornoemde 
1 Zeelandt verfocht ende ghebe- 
nt "t felfde over henluy- 
n, daer mede *t felfde ins- 
de ftont Ondergerceckent, 
nde wat neder, Floris Grave 
Egmont, R. vam Bootfeler, 
ie, C.d’ Affendelft. Dor- 
; Delft, Cor. Farfz ; Ley- 
„Dirck Fanfz. Lonck; Rot- 
elmduynen ; Gornichem, 4- 


den, die v: 
den med 

geli) 
Guillaume de 1 


cobs de Jonge; 
Vlifingen , Exft 
Onder ftont ghefchreven , ter Ordonnantie vande 
Staten van Hollandt ende Zeelandt. By my onderge- 
teyckent, 


C. DE RECHTERE. 


CXXXII. 


Confirmatio Generalis omnium Furium, Privilegio- 
rum, Libertatum Regni PoLONI#, C? Magni 
Ducatüs Lıruvanız falta per STEPH A- 

Polonie ac Magnum Ducem 

Datum Cracovie in Conventu Co- 

ronationis die 4. [ Conttitucie Sta- 

tuta y Przywil Xegni Poloniæ. od Roku 

Panskie 1550. 4z do Roku 1637. pag. 269. ] 


ruycken den Ge- | 


Ende t'oorkonden defen by de | 


CORPS DIPILONMATIQ UE 


ples dans toutes "les. Filles €2. Villages, Serment Annd 


d'éwe fidelles à fon Excellence à l'égard du Gou- 
vermement, des Mandements ES Ordonnances ci- 
deffus mentionnez, C9 de les obferver fidellement. 
| Comme auf fadite Excellence jurera reciproquement 
ou autre de fa part qu'en gouvernant lesdits Pais 
| de Hollande ES de Zélande elle maintiendra leurs 
Droits, Privileges, Libertez , ES louables C, 
mes en la maniere te, ES les deffendra contre 
tous leurs Ennemis ES adverfes Parties. 

XV IL. Pourra de plus fon sellence dans 
i tartier où il de , prendre € fe fer- 
vir pour fon aide ES Confeil des Deputez des Etats 
ES Filles, qui feront ordonnez dans chaque Quar- 
tier pour la conduite des affaires communes, en tout 
quoi ont lesdits Etats ES Alliez en ce qui les regar- 
de, promis ES fe font obliges , promettent © 
s'obligeut par ces prefentes d'obeir avec [oumiffion 
à fadite Excellence, ES de faire , félon leur pou- 
voir, defferer en tout tems à Jes Ordres ES Or- 
donnances. 

XVIII. Et s'il arrivoit que dans cette Allian- 
ce, Union € Conceffion de l'Etat ES Gouvernement 
desdits Pais, il fe ‚at quelque chofe d'obfcur 
€ de douteux, l'interpretation ES explication en ap- 
partiendra à fon Excellence ES aux mêmes Alliez , 
G à la pluralité des voix. 


f= 


‘sy Nobles, gran- 
de ES de Zélande 
blés en la maniere obfe: dans l'Etat, le 
viugt-cinguiéme d’ Avril 1576. Et en temoin de ce 
ont été ces prefentes fignées par les Chevaliers, No- 
bles ES les Députez des Etats ES Villes de Hollande 
| & de Zélande ES feellees du Seau des Etats de Hol- 
laude. Et pour plus grande fermeté d'icelles elles 
ont été parcillement fignées ES feellees, ES ont les 
fusdits Etats tg Filles de Zélande requis ES prié 
ceux de Delft fusdit de les vouloir auf fceller, ce 
qu'ils ont fait. Et étoit figné Guillaume de Nas- 
fau. Et un peu plus bas, Floris Comte de Cu- 
lenbourg, Otton d'Egmont , R. de Bootfeler, 
J. de Duvenwoorde SK Woude, C. d'Aflen- 
delft. Dordrecht, Adrian vander Myle; Delft, 
Cor. Janfz; Leyden, D. Sonaling; Gouda, Dirck 
| Janfz. Lonk ; Rotterdam , Adrian van Helmduy- 
nen; Gornichem, Adrian vanden Hoevel Dirckfz; 
Schiedam , Cornelis Jacobfz. Fabri; Briele,, Hen- 
rick vander Weeck ; Geertruydenberg , Frans 
Dirckfr. De la part des fept Villes de Noort- 
Hollande, Philips Corneliflen , Jean Claefz, 
Dirck Pieterfz; Middelbourgh, Andries Jacobs de 
Jonge; Zierickzee, Joos Ewoutfz 'ecling; 
Flefingue, Euftaes Adriaenfa; Veere, R. Barra- 
dot. Et plus bas étoit encore écrit , par Ordon- 
nante des Etats de Hollande ES de Zélande. Sig 
par moi, 


des ES petites Fil 


4, 


C. pe RECHTERE. 


In Nomine Domini, Amen, Ad perpetuam. rei mes 
moriam. 


UANDOQUIDEM in humanis actionibus, nihil 

eft tam firmum & ftabile, quod non vetultate 
confenescat,& oblivione deleatur;reété indagatrix 
omnium Sapientia providit, ut eternitatem rerum mo- 
numenta Literarum cuftodiant,& ad fempiternam homi- 
num memoriam usque transmittant. Proinde nos Ste- 
phanus, Dei gratia Rex Polonie, & Dux Magnus Li- 
thuanie, Ruffis, Pruffie, Mafovie, Samogitie, Kyo- 
vie, Wolyniæ, Podlachiæ, Livonieque, nec non Prin- 
ceps 


1576) 


DU DROIT DES GEN'S 


(NO ceps Tranfilvanie : Manifeltum ac teflatum facimus 
| omnibus quorum intereft, tàm prefentibus, quam fu- 
76, turis, harum notitiam habituris ; ut perpetua grati nos- 
tri animi erga Regnum hoc Polonia, & Magn 
catum Lithuaniæ, teftificatio extaret; & fi nihil habea- 
mus ita charum, quod non libenter, ipfius ornandi & 
amplificandi caufä , faciendum nobis effe putemus: 
tamen fingulari Reipub: ftudio provocati, quod Nos in 
Regem fibi Incolæ Regni hujus elegerint, noftramque 
perfonam inter alios Excellentifimos Principes Orbi 
| Chriftiani pretulerint, Sacrum Diadema capiti noftro 
| imponi curárint, omaiaque Jura, Privilegia, Liberi 
tes, Prærogativas, & quacunque in ,Patria potuerunt 
habere chariffima, & nobiliffima, nobis concrediderint , 


um Du- | 


| Ducatus, ac Terrarum iis annexarum, cum confir 
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ce Literis, Privilegia, Libertates Ecclefiafticas, cum 
ceteris confirmavimus, id nihil Articulo Juramenti de- 
rogare volumus ; videlicet pacem, & tranquillitatem , 
inter diffidentes de Religione , tuebimur, & manu tene- 
bimus, &c. quem inconcufle, firmiter & inviolabili- 
ter, ac cum effectu, nos obfervaturos promittimus „ac 
fpondemus. Dantes infuper poteftatem Cancellar 
& Vice-cancellario Regni Poloniæ, pro tempore 


tentibus, ut has Literas Confirmationi generalis, Ju 
rium, Privilegiorum, & Libertatum Regni, ac Magni 


| tione de facto, Articulorum & Legum, quæ ante Có- 


ut ea in manibus noftris, tanquam in aliquo facrario | 


repofita, confervaremus , € tueamur. Horum tante 
benevolentiz & fidei, ut parem & animum & gr 
referamus ,teftemurque in perpetuum, omnia nobis pre 
incolumitate, & fplendore Regni hujus elle, & for 


e 


que nobis aliquando chara extiterunt, huc intulimus , 
commodaque Regni hujus nobiliffimi, commodis nos- 
tris antetulimus, quod à Nobis & grati animi memo- 
ria, & officium noftrum Regium, & utilitas Regni, 


confuetudoque Antecefforum noftrorum divorum Po- 
loniz Regam ,& Magnorum Ducum Lithuaniæ ex 


pos- 
maturáque delibe: 
rivilegia, Donationes , 


cere videbatur, fponté ac liber 
tione fuper his habitá, omnia P. 
Infcriptiônes, Advitalitates, Libertates, Prerogativas, 
Immunitates , tam Regni & Magni Ducatus, quam 
"Terrarum earundem Communes, ipfis conjunctim aut 
feparatim conceffas , quàm privatarum perfonarum, cu- 
juscunque ftatus, conditionis, Sexus, exifte 
vitatum, Oppidorum, & Locorum quorumcunque, pri- 


ris, per Anteceffores noftros Regni Polonis, ac Magni 
Ducatus Lithuanie , Terrarumgue iis conjut larum, 
Reges, Principes, Duces, ac Dominos, tàm in toto, 
quàm in parte; praefertim verd Cafimirum Magnum, 
Ludovicum Lois nuncupatum, Wladislaum fecundum 


cundum Auguítum, ac Henri- 
€ Magnos Duces Lithuaniæ 
tros Pruffiæ, Archiepiscopos, Epis- 
S, Præceptores, Livoniæ Duces, Prin- 
Dominos rarum Rufliz, juftè & legitime 
atas, & conceffas, 
is non contrarias, ac item Jura, Leges, Statuta, 
itutiones, Or: tiones , ertates, ac Immuni- 
ventibus Regni quibuslibet legitime fan- 
4 natim autem Libertates & Leges, in Con- 
ventu Ele&ionis Henrici Regis latas, ac que in Con- 
ventu Andrejovienfi, vel Coronationis noftre fancita , 
& Nobis exhibita funt: ita tamen, ut nec fpecialitas 
generalitati, nec generalitas fpecialitati deroget. Tum 
etiam conditiones per Oratores noftros cum Ordinibus 
paétas & conventas, & à Nobis approbatas. Quorum 
omniam premiflorum tenores tanti effe volumus, ac 
fi hisce Literis de verbo ad verbum infertæ fint, in om- 
nibus earum Articulis, Punétis, Claufulis, Condition 
bus, approbandas, roborandas, & confirmandas duxi- 
inus, approbamusque > roboramus, confirmamus per 
præfentes Literas noftras, decernentes illas, perpetua, 
indubiæ, ac inviolabilis firmitatis robur obtinere debe- 
re, Recipimusque, fpondemus, & Regio verbo nos- 
tro pollicemur, illas in predictis earum Punétis, Ar- 
ticulis, Claufulis, Conditionibus, firmiter, inconcus- 
fe, inviolabiliter , tenere , obfervare , & implere, de 
exéqui, ac omnibus & fingulis ex iis fatisfacere cum ef- 
fectu , € teneri, obfervari, & exequi facere, Item pol- 
licemur, recipimus, ac fpondemus, quód omnia per 
hofles finitimos  injuftè à Regno, Magnoque Ducatu 
Lithuanig, & Dominiis earundem, quocunque modo 
occupata, vel Bello, vel quovis alio modo diftra&ta , 


cipes 
cipes, 


ad proprictarem & unionem ejusdem Regui Poloniz, 
Magnique Ducatus Lith: aggregabimus , neque fines 


Regni, & Magni Ducatus Lith: minuemus; Sed pro 
ibus noftris proferemus, & dilatabimus. Quod fi 
aliquid contra Libertates, & Immuni es, Jura, Pri- 
vilegia prædiéti Regni, & M. Duc, Lith. ac ceterarum 
erimus, non fervan- 


Provinciarum iis annexarum, & 
aid illorum in toto, vel in parte: 


tes (quod abfit) al 
id totam irritum & inane, nulliusque momenti fore, 
decernimus, & pronuntiamus. Quod verd fupra his- 


itium, Ci- | 


ac Juri Communi utriusque | 


| non obftante ulla exceptione, feu alio quovis in con 


| nu noftra fübfcripfimus, Si 
femper inferiora, fiquidem ex Patria noflra, omnia | 


ronationem noftram Andrejoviæ, vel Cr: 
fub Sigillo noflro Regio, Ordinibus, Terris, Sub: 
ditis noftris, qui eam requirent, non expeétato alio 
mandato noftro, uterque , vel alter eorum extradat, 


oviæ, fancita 


trarium mandato. In cujus rei fidem Literas hasce ma- 
illumque noftrum Regium 
um Cracovie in Conventu 


D 


iis appendi juflimus. 


| Coronationis noftre, die quarta Menfis Maji, Anno 
| Domini, M. D. LXXVI. Regni noftri Anno Pri- 


| & Nobil 
{lao K 
| Præmislien: Albert 
| men: Dei gratia Episcopis. 


Ca 
3 eb s | 
vatas, Ecclefiafticas & Seculares, cujuscunque gene- | 


| radien: & Capitaneo Lancicien: Jacobo Laffoc 


mo. Prefentibus Reverendis, Magnificis, Generofis, 
$, Francisco Cratinski Cracovien: Stanis- 
owski Uladislavienfi, Luca Koscielecki 
O Sobiejuski de Starozreby, Chel- 
Petro a Zborow Palatino 
& Generali Cracovien: Komionacenfique Capitaneo: 
Joanne Koftka de Stangenberk , Sandomirien: & Mar- 
geburgen: Pacen: Derfavienfique Capitaneo : Casparo 
Zebrzydowski de Wienczbork Califlien: Joanne Sira- 
kowski de Boguslavrice Lancicien: & € apitaneo Prze-. 
decen: Joanne Tarlo de Sczekarzowice Lublinen: & 
Pilznen: Andrea Comite à Teczyn Belzen: 
cszovien: Nicolao Kiszka de Cie- 


rn 


apit 
& Capitaneo Hrub 
chanowiec , Podlachiz , Palatinis; Bielscenfique & Dr 
hicenfi Capitaneo, Joanne Comite à Teczyn Woyni- 


cen: & Capitaneo Lublinenfi: Andrea Dembowski 
L 
cicien: Stanislao Herborth de Fulfztyn Leopolien: 
Samborien: & Drohobicen: Capitaneo, ac Salinarum 
in Ruffia Prefe&o ; Matthia Zalinski Gedanen: € Tu- 
cholien: Jafiencen: Zismurcenfique Capitaneo ; Sta- 
nislao Szafraniec de Pieskowa Skala, Biecen: & Ca- 
itaneo Lelovienfis Nicolao Ligeza de Bobrek , Za- 
wichoften, & Capitaneo Biecen: Joanne Sienienski de 
Sienno ; Zarnovien: Chriftophero Lanckoronski de 
Brzezie, Malogoften: Joanne Kryftopotski Vielunen: 
Joanne Sieninski de Gologory , Halicion: Joanne Her- 
bort de Fulfztyn, Sauecen: € Capitaneo Premislien : 
Nicolao Lifakowski Chelmen: Paulo à Dzialyn Do- 
rzynen: & Capitaneo Nieffovien: Sigismundo de Czy- 
zow Polanecen: Petro Potulicki Przemecen: Joanne 
Koscielecki Biechovien: & Capitaneo Bidgoftien: Pau- 
lo Sczavinski Brzezinen: & Capitaneo Sochacovien: 
Simone Subski Inowioden: Stanislao Sirakowski de 
Boguslawice, Kovalien: Joanne Samowski Goftnien: 
Stanislao Kryski de Debrzyn,Raciaznen: Raphaële Skla- 
dowski Conarienfi, Ca Valentino Dembinski 
de Dembiany, Cancella i tenfique Capita- 
neo, Petro Dunin Wolski, Vice-Cancellario Regni, 
Gnesnen: Wladislavien: & Posnanien: Conon. Hieroni- 
mo de Buzenin, Thefaurario Regni gener ali, Brzeznicen: 
& Krzeczovien: Salinarumque Cr enfium Prefecto. 
Andrea a Zborow, Marfchalco Curi Regni, Rado- 
mienfique Capitaneo. Stanislao Comite à Corka, 
Buscen: Kolenfique Capitaneo. Stanislao Cikowski 
de Woyslawice , Succamerario Crac: generalibus Bel- 
li per Ordines Regni inflitutis Capitaneis. Stanislao 
Offowki Curie nollrs Refferendario, Cantore Gnes- 
nenfi, Cracovienfique Canonico. Erasmo Dembinski 
Decano Crac. Cantore Sandomirien. Adamo Pil- 
chowski Prepofito Warfchovien: Joanne Borukowski 
Prepofito Lancicienfi, Cracovienfi, & Warfchovienfi 
Canonico, Laurentio Goslicki Decano Kielcen: Cra- 
covien: Uladislavie Sandomirienfique Canonico. 
Joanne Demetrio Solikowski, Scholaftico Lancicien. 
Alberto Cadonski Archidiacono Pomeraniz, Cantore 
Posnanienfi, & Cuftode Volborienfi. Matthia Klod- 
zinski, Archidiacono Mednicenfi, Secretariis noftris. 
Andrea Firley de Dambrowica, Sandomirienfi: Nico- 
lao Macieiowski Succamerario Sandomirienfi, & Ca- 
pitaneo Scepufienfi: Balthazaro Lutomirski Siradienfi: 
Joanne Zamoyski Belzenfi, & Kniflinenfi: Petro Dunin 
Spoth, Piorrcovienfi: Alexandro Lafzcz Chelmenfi, 
Capitaneis, Terrarum veró Nunciis univerfis ,ad pre- 
fentem Conventum ex omnibus Regni Palatinatibus 
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miffis: ac plerisque aliis Nobilibus ad premiffa tes- 
tibus. 


STEPHANUS Rex ffzt. 


CXXXIII. 
(1) Edit de Paix au fujet de la Revicton 
doré par Henri lil. Roi de France , à 


Mois. de Mai 1576. | Mémoires 


Paris, au 
L'pag. 117. ] 


du Duc de Nevers. Part 


ENRI par lagrace de Dieu Roi de France, & 
de Pologne, à tous prefens & à venir, falut. 
Nous n'avons rien tant defiré, depuis qu'il a pleu à 
Dieu nous appeller à cette Couronne, pour la fingu- 
liere bien-veillance & amour que nous portons à nos 
Sujets, que de les reconcilier à une parfaite union, & 
concorde : & les remettre en bonne paix, tranquilité 
& repos. Pour à quoy parvenir, apres avoir cherché 
tous moyens convenables à cét effet, & eu fur ce l'ad- 
vis, avec meure & grande déliberation, de la Reine 
noftre tres-honorée Dame & Mere, des Princes de 
noftre fang, Officiers de noftre Couronne, & autres 


Seigneurs, & notables Perfonnages de noltre Confeil | 


privé: Avons par cettuy noftre Edit perpetuel & irre- 
vocable, dit, declaré, ftatué, & ordonné: difons, de- 
clarons, ftatuons, & ordonnons ce qui s'enfuit. 

J. Premierement, que la memoire de toutes chofes 
paffées d’une part & d'autre, dés € depuis les troubles 
lvenus en noftredit Royaume & à l'occafion d’iceux, 
demeurera éteinte & afloupie, comme de chofe non 
advenué: & ne fera loifible ny permis à nos Procureurs 
generaux, ny autres perfonnes , publiques ou privées, 
quelconques, en quelque temps, ny pour quelque oc- 
cafion que ce foit, en faire mention, procés ou pour- 
fuite en aucune Cour ou Jurisdiction, 

II. Deffendons à tous nos Sujets , de quelque eftat 
& qualité qu'ils fo 
la memoi y quer, injurier , ne provoquer l'un 
Pautre par reproche de ce qui eft paflé; en disputer, 
contefter, quereller, ne s'outrager, ou enfer. de fait 
ou de parole: mais fe contenir & vivre | aifiblement 
enfemble, comme Freres, amis, & concitoyens r 
peine aux contrevenans d'eftre punis comme inf 
teurs de Paix, & perturbateurs du repos public. 

ILL Ordonnons que la Religion Catholique & Ro- 
maine fera remite & reftablie en tous les Lieux & en- 
droits de cettuy nofire Royaume & Pays de noftre 
obeiffance, où l'exercice. d'icelle a efté intermis; pour 
y eftre librement & paifiblement exercée, fans aucun 
trouble ny empefchement : defendant tres-expreffe- 
ment à toutes perfonnes de quelque eftat, qualité, ou 
condition qu'elles foyent, fur les peines que deffus, 
de ne troubler, molefter, ne inquietter les Ecclefiafti- 
ques en la célebration du divin Service, joutffance & 
perception des dixmes, fruits & revenus de leurs Bene- 


fices, & autres Droits & devoirs qui lui appartiennent ; | 


nt, qu'ils n'ayent à en renouveler | 


| 


voulans que tous ceux qui durant les prefens & prece- | 


dens troubles fe font emparez des Eglifes, Maifons, 
Biens & revenus appartenans ausdits Ecclefiaftiques , & 
qui les detiennent & occupent, leur en délaiffent l’en- 
tiere poffeffion, & paifible jouiffance, en tels Droits, 
Libertez, & feuretez qu'ils avoient auparavant qu'ils 
en euffent efté deffa ó 
IV. Et pour ne laiffer aucune occafion de troubles 
& differens entre nos Sujets, Avons permis & permet- 
ercice libre, public & general de la Religion 
reformée par toutes les Villes & Lieux de 
& Pays de noftre obciflance & pro- 


tons l'ex 
pretendu 
noftre Royaume, i 
tection, fans reltriétion de temps & perfonnes, ne pa- 
lement de Lieux & Places; pourveu qu’iceux Lieux 
jennent, ou. que ce foit au gré € 
utres proprietaires, ausquels ils 


pourrorent appartenir. È i 
de la Religion pourront faire Pri hes, Prieres, Chants 
de Pfalraes, adminiftration du Baptesme € de la Ce- 
ne, publication & celebration de Mariages, Escoles, 
& Lecons publiques, correction felon ladite Reli; ion, 
& toutes autres chofes appartenans au libre & entier 


5, puis qu'en même tems qu'on 
le concluoit, on refolvoir d'autre part la perte des Réformez avec le 
du Pape, & Don Juan d" Autr Aufñfi dit-on tout haut dès 
nc année qu'il faloit reyoquer cét Edit, 


(1) Cit Edit ne dura pas lol 


Esquelles Villes & Lieux ceux | 


| 
| 
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Pourront auffi tenir Confiftoir 
appellez nos 
des feront convo- 


exercice d'icelle. 
Synodes, tant Provir 
Ofüciers és Lieux où lesdits Syno 
quez & aflemblez : ausquels Synodes € & Pro: 
vinciaux enjoignons à nosdits Officiers d’afüfter, ou 
aucuns d'eux, Et neantmoins voulons & ordonnons 
que ceux de ladite Religion s’abftiennent dud ercice 
public en noftre Ville de Paris, Fauxbourgs, & à deux 
licués és environs d'icelle: lesquelles lieuës nous 
avons limitées & limitons aux Lie vent: à 
fcavoir S. Denis, S. Mor des foffez, Pont de Charen- 
ton, le Bourg la Reine, & port de Neuilly. Esquels 
Lieux nous n'entendons qu'il foit fai ercice 
de ladite Religion: fans toutefois que ceux d 
ligion puiffent eltre recherchez de ce qu'ils 
leurs Maifons, pour le fait de ladite Religi 
Enfans, ou Precepteurs d'iceux, contraints de faire au- 
cune chofe, contre & au prejudice d'icelle. S'abítien- 
dront auffi de faire ledit exercice en noftre Cour, & à 
deux lieuës és environs; & pareillement en nos Terres 
€ Pays qui font de là les Monts. | Esquels Pays ne fe- 
ront recherchez de ce qu'ils feront en leurs Maifons 
pour ladite Religion; esperant que Dieu nous fera la 
grace par la determination d'un libre & 6. Concile ge 
neral, de voir tous nosdits Sujets réunis en une mesme 
Foy, Religion, & creance, comme eft noftre defir & 
principale intention. 

V. Ne pourront en nofire Royaume , Pays, Ter- 
res & Seigneuries de noltre obeitlance, eftre® vendus 
aucuns Livres, fans eftre premierement veus par nos 
Officiers des Lieux , ou (pour le regard des Livres 
concernans ladite Religion) par les Chambres cy-apres 
par nous ordonnées en chacun Parlement, pour juger 
des caufes & differens de ceux de ladite Religion: def- 
fendant tres-expreffément l'impreffion, publication, de 
vendition de tous Livres, Libelles,& Ecri ffama- 
toires, tant d'une part que d'autre, fur les peines con- 
tenués en nos Ordonnances : enjoignant à tous nos Ju- 
ges & Officiers d'y tenir la main. 

VI. Ordonnons que pour l'enterrement des morts 
de ceux de ladite Religion; eftans en noftredite Ville 
& Fauxbourgs de Paris, leur fera baillé le cimetiere de 
la Trinité. Et pour toutes les autres Villes & Lieux 
leur fera pourveu mptement par nos Officiers & 
Magiltrats, en chacun Lieu, d'une Place la plus com- 
mode que faire fe pourra. (Ce que nous enjoi 
nos Officiers de faire, € tenir la main que ausdits en- 
terremens, foit en noftredite Ville de Paris ou ailleurs, 
ne fe commette aucun fcandale, 5 

VII. N'entendons que ceux de ladite Religion 
fojent aucunement aftraints ,ny demeurent obligez pour 
raifon des abjurations qu'ils auroient cy-devant faites, 
promelles, Sermens, ou cautions par eux baillées, 
concernant Je fait de ladite Religion; ne qu'ils en 
puiffent eftre moleít 
que ce: foit. 

VIII. Pou 
& conftruire 
cepté à Paris, Fe 1 
rons d’icelle Ville: & ceux qui font ja par eux edifficz, 
leur feront rendus en tel eftat qu'ils font. Et oü ils 
auroient pris pour iceux conftruire, quelques Eglifes , 
ou Maifons appartenant aux Ecclefialliques ou autres 
Catholiques, feront tenus de les rendre; fans toute- 
fois eltre recherchez ne moleftez , pour les matieres 
qui y auront elté employées , encore qu'elles ayent efté 
prinfes des ruines & demolitions faites durant les pre- 
fens ou precedens troubles, 

1X, Pour le regard des Mariages des Preftres & pera 
fonnes religieufes qui ont.elté cy-devant contraétez, 
nous ne voulons ny entendons, pour plufieurs borines 
contiderations , qu'ils en foient recherchez ni moleftez : 
impofant für ce filence à nos Procureurs Generaux, & 
autres nos Officiers. Declarons neantmoins que les 
Enfans iffus desdits Mariages, pourront fucceder feu- 
lement aux Meubles, acquelt & conqueft immeubles 
de leurs Pere & Mere: ne voulans que lesdits Reli~ 
gieux & Religieufes pri lent venir à aucune 
Succeflion direéte ni coll 

X. Seront ceux de ladite Religion tenus garder les 
Loix recenés en l’Eglife Catholique, pour le fait des 
iagés contraétez & à contra&er és degrez de con- 
fanguinité & affinité, pour éviter aux desbats & Pro- 
cer qui s'en pourroient enfuivre, à la ruine de la plus- 
part des bonnes Maifons de noftredit Royaume, & dis. 
folution des liens d'amitié, qui s'acquierent par Maria- 
ges & Alliances entre nos Sujets. Et neantmoins pour 


18 
7 ny travaillez en quelque forte 


eic 


les 


s € Ann, 
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DU DROIT 


,ne pourront 
A ni la v à 
:: ne pareillement 
aux Enfans descen- 
Et pour juger 
actez par ceux 
us s'ils font licites ou illici- 


éc 


à fair 


| 

tes le Religion eít deffendeur, en ces | 
cas le Jage Royal connoiftra le fait dudit Mariage. | 
oü il ndeur, & le deffendeur Catholique, | 
la connoiffance en appartiendra à l'Official & Juge Ec- | 
clefiaftique | 
XI. Ordonnons qu'il ne fera fait difference ny dis- | 


tin&ion, pour ler zard de la eligion , oir tant | 
és Univerfitez, Colleges, Escoles, Hos Ma- | 
jue aumosnes publiques , les Escoliers, Ma- 


any 


traits 
dite Relig 

ront tenus d’e 
rer & promettre 


Et eftans appellez par 
faire d'autre que de lever 1 
à Dieu qu'ils diront la vei 
feront auffi tenus de prendre dispenfe du Serment par 
eux prefté en paffaut les contraéts & obligations. | 
XIII. Voulons & or donnons, que tous nos Sujets, | 
tant Catholiques que de ladite Religic n pretendué re- | 
formée, de quelq qualité & condition qu'ils foient , 
foient tenus & contraints par toutes voyes deuës & r 
fonnables, & fous les peines contenuës en nos prece- 


dens ts für ce faits, r & acquitter les dismes 
aux Curez & autres Ecclelialtiques, & à tous autres | 
à qui ils appartiennent, felon l'ufance & couftume des | 
Lieux | 

XIV. Noftre cher & bien amé Coufin le Prince | 
d'Orenge fera remis & reintegré en toutes fes Terres, | 
Jurisdictions & Seigneur qu'il a dans noftredit | 
Royaume, & Pays de noftredite obei e: enfemble | 
en la Principauté d'Orenge, Droits, Tiltres, Doücu- | 

, & Papiers, fi ns en ont efté prins & tr: 


par nos Lieutenans Gener autres nos | 
Lesquels Biens, Droit , feront | 


; à noftredit Cout in zermis € & elt lt lis au ir 


uyr par luy & les ft 
, Arrefts, & Declaran: qui avoient efté fur 


& ar le feu Roy Henry, noftre 
honoré Pere, que Dieu abfo 
Roys nos Predeceffeurs, tout ainfi qu'il fa 
roubles. 
V de ladite Religion feront tenus garder , 


es indites en P 


obferver les Fe life Catholique Ro- 


maine, & ne pourront és jours d'icelles befogner , ven- 
dre ny eltaler à boutiques ouvertes: & aux jour | 
quels l'ufage de la chair eft deffendu par icelle, les | 


boucheries ne s'ouvriront. — 
XVI. En tous & Aétions publiques où | 
parlé de ladite Religion, fera ufé de ces mots, Reli- | 


gion prerendué reformée 


XVII. Afin de réunir d'autant mieux les volontez 
denos S v comme eft noftre intention; declaron 
tant les Catholiques unis, que ceux de la Religion 
pretenduë reformée, capables de tenir & exercer tous 

» igniter Offices, & Charges quelconques, 
, Seigneuriales , ow des Villes de n 


Roy ames, Pays, Terres & Seigneuries de noft 
obeiffance, & d’eftre en Es indifferemment admis & | 
receus fans qu'ils foient tenus prefter autre Serment , 
ni aftrains d’autres obligations, que de bien & fidelle- 
ment exercer leurs Eftats , Dignitez, Charges & Of- 
, & garder les Ordonnances. Esquels Eftats, Di- 
g ; Charges & Offices, pour le regard de ceux qui 
feront en noltre dispofition, fera par nous pourveu, 
avenant vacation, indifferemment & fans diftinétion 
de Religion, de perfonnes capabies, comme verrons 
eftre à faire pour le bien de noftre fervice, & de nos 
Sujets, 

XV III. Et d'autant que l'adminiftration de la Jus- 
tice eft un des principaux moyens pour contenir nos 
Sujets en paix & concorde : Nous, inclinans à la Re- 
quefte qui nous a efté faite, tant de la part des Catho- 
liques affociez, que de ceux de ladite Religion preten- 
duë reformée , Avons ordonné & ordonnons, qu'en 
noftre Cour de Parlement de Paris, fera établie une 
Chambre, compofée de deux Prefidens, & feize Con- 
feillers, moitié Catholiques, & moitié de ladite Reli- 


Mes oe 


gion. Et lesquels O 
nous creez & érigez 
honneurs, authori 
Confeillers de noftred 


es de la Rel 
a cette 


gatives que nos a 
par icelle Cham- 


bre cane & juger en Souveraineté, dernier Res- 
& 


fort ar Arrelt, privativement à tous autres, des 

s & à mouvoir Procés 
, ou d 
tenduë a du Reffort de no 
ront Parties principales, ou garants, 
deffendant, en toutes matieres tant C 
nelles; foient lesdits Procé r écrit, ou app ellations 
verbales: & ce fi bon femble ausdites Parties, & l'une 
d'icelles le requiert. Laquelle Chambre, ainfi que dit 
eft, compofée & eftablie , fera par nous envoyée en 
noltre Ville de Poitiers, pour y feoir € rendre la Jus- 
tice à nosdits Sujets, Catholiques unis, & de | 


en demand: 
viles que Crimi- 


Religion, de nos Pays de Poitou, An: goumois, À 
a Roch e, en mesme forme & qualité, que 
de la feance de ladite Chambre, en noftre dite 


lement de Paris: & ce trois mois durant 
commencans le premier jour d'Aouft , 


Cour de Par 
chacune année, 


| jusques au dernier jour d'OGobre 


XIX. Et pour le Reffort de noftre Cour de Parle- 
ment de Tholoze, fera eftablie une Chambre en la 
Ville de Montpellier, compofée de deux Prefidens & 
dixhuit Confeillers, moitié Catholiques, & moitié de 
ladite Religión. Lesquels Catholiques feront par nous 
choifis de nos Cours de Parlemens, & grand Confeil: 
& lesdits de la Religion, creez, & erigez de nouvel, 
aux mesmes es, honneurs, authoritez, prerogati- 
ves & préeminences, que les Prefidens & Confeillers 


de noflredite Cour de Parlement de Tholoze. En la- 
quelle Chambre feront auffi creez un Advocat, & un 
Procureur General: deux Grefüers, l’un Civil, & 


l'autre Criminel, Huiffiers , & tous autres Officiers 
necefläires, tant pour ladite Chambre, que pour la 
Chancellerie qui y fera par nous eft ablie. Tous les- 
quels Officiers feront moitié Catholiques, & l'autre 
moitié de ladite Religion, & connoiftra € jugera la- 
dite Chambre en fouveraineté , dernier reffort & par 
Arreft, privativement à tous autres, des Procez € dif- 
ferens meus & à mouvoir. Esquels lesdits Catholiques 
affociez, ou de ladite Religion pretenduë reformée, 
du reffort de noftredite Cour de Parlement de Tholo- 
ze, feront Parties principales, ou garants, en deman- 
dant ou deffendant, en toutes matieres, tant Civiles 
que Criminelles , foient lesdits Procés par écrit, ou 
E ppellations verb 5 RU bon femble ausdites Par- 
ies, & l’une d'icelles le requier! 

X X. Semblables Chambres voulons eftre établies 
en nos Cours de Parlemens de Grenoble, Bordeaux, 
Aix, Dijon, Rouën, & HISÈRE compofée du nom- 
bre de deux Prefidens, & dix Confeillers en chacune 
Chambre: qui feront, comme dit eft, moitié Catholi- 
ques, & moitié de la fusdite Religion. Bt i iceux de 
ladite Religion par nous de nouveau creez à cet effet, 
ur par lesdites Chambres, chacune au reffort où elle 
fera établie, avoir telle Jur tion, authorité & pou- 
voir, connoiftre & juger en la forme & qualité, & 
tout ainfi qu'il eft dit Ey: -deffus, pour les refforts de 
nos Parlemens de Paris, & Tholoze: & fera pour le 
regard de noftre Pays de Dauphiné, la feance de ladite 
Chambre mipartie: à fcavoir fix mois audit SE 
& autres fix mois à S. Marcellin, commençant la pre- 
miere feance audit Saint Mar ellin. 

XXI. Voulons auffi, par maniere de provifion, & 
jusques à ce qu'en l'Affemblée generale , qu'entendons 
tenir des Eftats de noftre Royaume, il en foit par nous 
ordonné, que de tous Jugemens qui feront donnez és 
Procés meus & à mouvoir, là où lesdits Catholiques 
unis & de ladite Religion, feront en qualité deman- 
dans ou deffendans Parties principales ou garants, en 
toutes matieres, tant Civiles que Criminelles, par les 
Officiers de nos Sieges Prefidiaux, ou autres, ausquels 
aurions donné pouvoir de juger en certaines caufes 
fouverainement & en dernier reffort, il y aura appel 
esdites Chambres nouvellement établies en nosdits 
Parlemens, chacune en fon reffort : nonobltant tous 
Edits concernans, l'authorité & Jurisdiftion desdits 
Prefidiaux: ausquels, pour l'effet fusdit, nous avons 
derogé & derogeons, fans y prejudicier en autres cho- 
fes: lequel appel és matieres Civiles, Prefidiales, aura 
effet devolutif feulement, & non fufpenfif; finon que 
du confentement des deux Parties fuft accordé, que 
leurs Procés feróient jugez par lesdits Prefidiaux en 
fouveraineté, Auquel cas le contenu au prefent Arti- 

cle 


ce fi 
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Anxo cle n'aura lieu: ne pareillement aux fieges, où il y au- 
NNO ges, y: 


roit nombre fuffifant de ceux de ladite Religion, pour 


1576. juger lesdits Procés: ce qu'ils pourront faire avec 


nombre pareil de Catholiques en fouveraineté, & fans 
appel és cas des Ediéts: & neantmoins , pour certaines 
caufes & confiderations à ce nous mouvans, ordon- 
nons que l'Inftru&ion € Jugement des Procés Crimi- 
nels, intentez ou à intenter, au Siege du Senefchal de 
Tholoze, eftabli en icelle; esquels Procés les Catho- 
liques unis, & ceux de ladite Religion, feront Deffen- 
deurs , ne fe fera en ladite Ville, ains au plus prochain 
Siege dudit Senéchal: auquel nous avons iceux Procés 
dés à prefent renvoyez & renvoyons; à la charge de 
l'appel en la Chambre eftablie à Montpellier, 

XXIL Les Prevoíts de nos tres- chers & amez 
Coulins les Marefchaux de France, Vibailliz, Vice- 
Senefchaux , Lieutenans de Robe courte, & autres Of- 
ficiers de femblable qualité, jugeront felon les ordon- 


tant y en a de ladite Religion : finon en leur lieu 
appelleront des Advocats, s'il s'y en trouve de ladite 
qualité. 

XXIII. Ordonnons, voulons & nous plaift, que 
noftre tres-cher & tres-amé Beaufrere le Roy de Na- 
varre, noftre tres-cher & bien-amé Coufin le Prince 
de Condé, noftre tres-cher $ amé Coufin le Sieur 
Damville, Marefchal de France , & femblablement 
tous autres Seigneurs , Chevaliers , Gentilshommes , 
& autres de quelque qualité & condition qu'ils foient, 
tant Catholiques unis, que de ladite Religion, reu- 
treront, & feront confervez en la jouïffance de leurs 
Gouvernemens, Charges, Eftats, & Offices Royaux, 
dont ils jouifloient auparavant le vingt-quatriéme 
‚Aouft, cinq cens foixante & douze: fans eftre aftraints 
de prendre nouvelles Provifions : & nonobftant tous 
Arrefts & Jugemens contre eux donnez, & les Pro- 
vifions qui auroient efté obtenues desdits Eftats par 
autres. Pareillement rentreront en la jouiffance de 
tous & chacuns leurs Biens, Droits, noms, raifons, 
& a&ions: nonobftant les Jugemens enfuivis, pour 
raifon desdits troubles. Lesquels Arrelts, Jazemens, 
Provifions, & tout ce qui s'en feroit enfüivy , nous 
avons pour cét effet declarez, & declarons nuls, & de 
nul effet & valeur, 

XXIV. N'entendons par ce qui eft cy-devant dit, 
que ceux qui ont refigné leurs Eftats & Offices en vertu 
de nos Lettres Patentes, ou du feu Roy dernier, noftre 
tres-cher Seigneur & Frere, puiffent les recouvrer & 
entrer en la poffeffion d'iceux : leur refervant neant- 
moins leurs actions contre les Poffeffeurs & Titulaires 
desdits Offices, pour le payement du prix convenu en- 
tre eux, au moyen desdites refignations. Et pour le 
regard de ceux qui ont efté cont ints de fait & force 
par les particuliers à refigner leursdits Eftats & Offi- 
ces, leur permettons & à leurs Heritiers d'en faire 
inftance € pourfuitte par Juftice civilement, tant con- 
tre ceux qui auront ufé desdites forces, que contre 
leurs Hoirs & Succeffeurs. 

XXV. Ordonnons auffi , fi aucunes Commande- 
ties de l'Ordre S. Jean de Jerufalem, appartenans aux 
Catholiques affociez, ou de ladite Religion, fe trou- 
voient faifies par authorité de nos Juges; ou fi par au- 
tres, à Poccafion ou pretexte des troubles, ils en 
eftoient en quelque forte que ce foit depoffedez ; que 
pleine & entiere main-levée en foit faite ausdits Com- 


mandeurs, & eux remis en tel eftat & poffeffion desdites | 


Commanderies , qu'ils eftoient avant le 24. Aouft 1572. 

XXVI. Et quant à ceux, tant Catholiques de l'u- 
nion que de la Religion, qui auroient efté pour- 
veus d’Offices, & non encore receus en iceux: 
Voulons € nous plaift qu'ils foient receus esdits 
Eftats, & toutes Provifions neceffaires leur en eftre ex- 
pediées. 

XXVII. Et femblablement que lesdits Catholiques 
unis rentrent en la mesme pofleflion & jouiflance de 
leurs Benefices qu'ils avoient auparavant ledit vingt- 
quatriesme Aou(t : Et que ceux qui d'authorité privée, 
fans mandement ou don de Nous} auront jouy & 
receu les fruits desdits Benefices appartenans ausdits 


dre & reftituer. 

XXVIII. Tous differents concernans les rançons 
de ceux qui ont efté faits prifonniers d'une part & 
d'autre durant ces troubles, font refervez , comme 
nous les refervons à Nous & à noítre perfonne: 
deffendant aux Parties d'en faire ailleurs que pardevant 
nous, pourfuitte: & à tous nos Officiers & Magiltrats, 
den prendre aucune Cour, Jurisdiction , ne connois- 

ance. 


IX. Les Criées, Affiches, & Subhaftations des 
H res dont on pourfuit le Decret, feront faites és 
lieux & heures accouftumez, fi faire fe peut, fuivant 
nos Ordonnances: ou bien és Marchez publics, fi au 
Lieu où font affis lesdits Heritages, y a Marché. Et 
| où il n’y en auroit point, feront faites au plus prochain 
| Marché, eftant du reflort du Siege où l'adjudication fe 
| doitfaire. Et feront les Affiches mifes au pofteau du- 
| dit Marché, & à l'entrée de l'Auditoire du lieu: & ainfi 
| feront valables icelles criées ,& paffé outre à l'interpo- 
fition du Decret, fans s'arrefter aux nulitez qu'on 
pourroit alleguer pour ce regard. 

XXX. Les acquifitions que les Catholiques aflo- 
ciez, ou ceux de la Religion pretendu& reformée au- 
roient faites, par authorité d'autres que de Nous; pour 
les immeubles appartenans à l'Eglife, n'auront aucun 

+: Ains ordonnons, voulons & nous plaift, 


| eftre tenus d 
nonobftant | 
cet effet nous 
fauf leur recours 


rendre le prix desdites ventes. Et ce 
s Contracts de Vendition; lesquels à 
| avons caffez & revoquez comme nuls, 
| ausdits achepteurs contre qui i! appar- 
tiendra. Et neantmoins feront € 10s Lettres 
| Patentes de permiffion à ceux d on, d’im- 
| pofer esgaler far eux les fommes à quoy fe monte- 
| 
| 


ront lesdites ventes, pour rembourfer les achepteurs 
des Deniers par eux veri me 
bourfez ; fans que lesdit 
| aucune action pour leurs dommages & interefts à faute 
| de jouiflance: ains fe contenteront du rembourfement 
| des Deniers par eux fournis pour le prix desdites acqui- 
fitions; precomptant”fur iceluy prix les fruits par eux 
perceus, au cas que ladite vente fe trouvait eftre faite 
à trop vil & injulte pris 

XXXI. Les exheredations ou privations, foit par 
dispofit ntre vifs ou teftamentaires , faites en 
haine de la ion ou des troubles, n'auront lieu, 
que pour l'advenir, au prejudice des 


les Teftamens militaires qui ont efté faits durant les- 
dits prefens & precedens troubles , tant d'une part 
que d'autre, vaudront & tiendront felon la dispofition 
de Droit. 

XX X 11 Les desordres & excés faits le vingt-qua- 
Itrieme Aouft, & jours fuivans en confequence dudit 
jour, à Paris, & en autres Villes & endroits de noftre 
Royaume, font advenus à noftre tres-grand regret & 
| déplaifir. Et pour demonftration finguliere de noftre 
bonté & bienveillance envers nos Sujets, declarons les 
Vefves & Enfans de ceux qui ont efté tuez lesdits jours, 
en quelque part que ce foit de noftredit Royaume, 
exempts de contribuer aux Impofitions qui fe feront 
pour raifon de nos ban & arriereban, fi leursdits Maris 
ou Peres eftoient nobles. Et où leursdits Maris ou 
Peres auroient efté de qualité roturiere, & Taillables : 
nous, pour les mesmes confiderations, deschargegns 
lesdites Vefves & Enfans de toutes T'ailles & Impofi- 
|tion: le tout pour & durant l'espace de fix années pro- 
|chaines & confecutives. Deffendant à nos Officiers 
|chacun en fon endroit, de les y comprendre, au pre- 
| judice de nos prefens vouloir & intention. 
| XXXIIL Declarons auffi toutes Sentences, Ju- 
emens, Arrefts, Procedures, Saifies, Ventes, & De- 
rets faits & donnez contre ceux de ladite Religion 
pretenduë reformée, tant vivans que morts, depuis le 
trespas da feu Roy Henry, noftre tres-honoré Seigneur 
& Pere, à l'occafion de ladite Religion, tumultes & 
troubles depuis advenus, enfemble l'execution d'iceux 
Jugemens & Decrets, dés à prefént caffez, revoquez 
& annullez: & iceux caffons, revoquons & au ar 

ordon- 
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ordonnant qu'ils feront rayez & oftez des Regiftres & 
Greffes des Cours, tant fouveraines qu'inferieures. 
Comme nous voulons auffi eftre oftées & effacées tou- 
tes marques, veftiges, & monumens desdites Execu- 
tions, Livres, & Actes diffamatoires contre leurs per- 
fonnes, memoire & pofterité. Et que les Places es- 
quelles ont efté faites pour cette occafion, demolitions 
Ou rafemens , feront rendués en l’eftat qu'elles font 
aux proprietaires d'icelles, pour en jourr & dispofer à 
leur volonté. Le femblable voulons & ordonnons 
eltre fait pour les Catholiques aflociez, & nommement 
pour raifon des Arrelts & Jugemens donnez contre les 
Sieurs de la Mole, Coconas, & la Haye, Lieutenant 
General de Poitou. Et generalement avons café, re- 
voqué & annullé, toutes Procedures & Informations 
faites pour entreprifes quelconques, charges, pretendus 
Crimes de Leze Majefté, ou autres: nonobftant les- 
quelles Procedures, Arrelts, & Jugemens, contenans 
réunions, incorporations & confiscations, tant lesdits 
Catholiques affociez, & ceux de ladite Religion, que 
leurs Heritiers, rentreront en la poffeffion réelle & ac- 
tuelle de tous & chacuns leurs Biens. 

XXXIV. Et d'autant qu'au moyen de noftre fus- 
dite Declaration, tous Arrefts & Jugemens donnez 
contre le feu Sieur de Chaftillon, Admiral de France, 
& execution d'iceux, demeurent nuls & de nul effet, 
comme chofe non faite ny advenué: Nous, en 
confequence d'icelle Declaration, voulons & ordon- 
nons que tous lesdits Arrefts, Jugemens, Procedures, 
& Actes faits contre ledit Sieur de Chaftillon, foient 
rayez, biffez , & mis hors des Regiftres de Greffes , tant 
de nos Cours de Parlemens, que de toutes autres Ju- 
risdiétions : & que tant la memoire dudit Admiral, que 
les Enfans d'iceluy, demeurent entiers en leurs hon- 
neurs & Biens pour ce regard; nonobftant que lesdits 
Arrelts portent réunion & incorporation d'iceux Biens 
au Domaine de noftre Couronne; dont nous ferons 
expedier ausdits Enfans plus ample & fpeciale Declara- 
tion, fi bon leur femble. 

XXXV. Le femblable voulons eftre fait pour le 
regard des Sieurs de Montgommery , Monbrun, Bri- 
quemaut, & Cavaignes. 

XXXVI. Deffendons de ne faire aucunes Proces- 
fons, tant à caufe de la mort de feu noitre Coufin le 
Prince de Condé, que journée Saint Barthelemy, & 
autres Ades qui puiffent ramener la memoire des 
troubles. 

XXXVII. Toutes Procedures faites, Jugemens & 
Arrelts donnez contre ceux de la Religion portans les 
armes, ou abfens de ce Royaume, ou bien retirez és 
Villes & Pays d’iceluy par eux tenués, en quelqu'autre 
matiere que de la Religion & troubles, enfemble tou- 
tes peremptions d'inftance , prescriptions, tant legales, 
conventionnelles, que couftumieres & faifies feudales, 
Écheuës pendant les prefens & precedens troubles, fe- 
ront eltimées comme non faites, données ny adve- 
nués, & telles les avons declarées, & icelles mifes au 
neant; fans que les Parties s'en puiffent aucunement 
aider: encore que ceux de la Religion ayent efté ouis 
& deffendus par Procureurs; ains feront remis en l’es- 
tat qu'ils eftoient auparavant, nonobftant lesdits Ar- 
reits, € l'execution d'iceux : & leur fera rendue la 
poffeffion en laquelle ils eftoient, pour le regard des- 
dites chofes le 24. Aouft 1572. Et aura ce que deffus 
pareillement lieu pour les Catholiques de l'union, de- 
puis qu'ils ont prins les armes, ou efté abfens de ce 
Royaume, pour le fait des troubles, & pour les En- 
fans mineurs de ceux de la qualité fusdite, qui font 
morts durant lesdits troubles. Declarons auffi nulles 
toutes Procedures faites, & Jugemens donnez durant 
le mesme temps contre les fusdits, par defauts & con- 
tumaces: enfemble l’execution d'iceux Jugemens, re- 
mettant les Parties au mesme eftat qu'elles. efloient au- 
paravant, fans refondre les despens, ny eftre tenus de 
configner les amendes. 

XXVILL Tous prifonniers qui font detenus, 
foit par authorité de Juftice ou autrement , mesmes és 
Galeres à l'occafion des prefens & precedens troubles, 
feront élargis & mis en liberté, d'un cofté & d'autre, 
fans payer aucune rançon, caffant & annullanr toutes 
obligations paffées pour ce regard, & déchargeant les 
cautions d'icelles, N’entendons toutesfois que les ran- 
çons qui ont efté ja débourfées & payées par ceux qui 
eitoient prifonniers de Guerre feulement, puiffent eftre 
repetées für ceux qui les auront receuës. Et quant à 
ce qui a efté fait & pris, hors la voye d'hoflilité, ou 
par hoftilité contre les reglemens publics, ou particu- 
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avoient commandement , & qui n'a efté, ou ne fera 
avoüé dans deux mois apres la publication de ce pre- 
fent Edit, d'une part ou d'autre, en pourra eftre faite 
pourfuite par la voye de Juitice civilement. 

XXXIX. Ordonnons aufüi que punition foit faite 
des crimes & delits, commis entre perfonnes de mes- 
me parti en temps. de troubles, Trefves, où Suspen- 
fion d’Armes, fi ce n’eft que lesdits Aétes fuffent ad- 
volez par les Chefs d'une part ou d'autre , dans le 
temps de deux mois. Et quant aux levées, exaction 
de Deniers, ports d’Armes & autres exploits de Guer- 
re faits d'autorité privée & fans adveu , en fera faite 
pourfuitte par la voye de Juftice. 

L. Les meubles qui fe trouveront en nature, & 
qui n'auront efté prins par voye d'hoftilité, feront ren- 
dus à ceux à qui ils appartiennent , s'ils font, & fe 
trouvent eftre encore lors de la publication de ce pre- 
fent Edi&, és mains de ceux qui les ont prins, ou de 
leurs Heritiers; fans rendre aucuns Deniers pour la 
reflitution d'iceux, Et où lesdits meubles auroient 
elté vendus & alienez par autorité de Juftice, ou par 
autre Commiflion ou Mandement public, tant des 
Catholiques que de ceux de ladite Religion; pourront 
neantmoins eftre vendiquez, en rendant le prix d'iceux 
aux acheteurs : declarant n'eftre Acte d'hoftilité ce qui 
füt fait à Paris & ailleurs, le vingt-quatriéme Aoult, 
mil cinq cens foixante & douze, & és jours confecu- 
tif, en confequence de ce qui fut fait ledit vingt-qua- 
triéme Aoutt. 

XLL Pour le regard des frui&s des immeubles, 
chacun rentrera dans fes Maifons & Biens , & jouira 
réciproquement des fruits de la cueillette de la prefen- 
te année, mesmement les Eccleñaltiques: nonobítant 
toutes faifies & empeschemens faits au contraire, du- 
rant lesdits prefens & precedens troubles: comme auffi 
chacun jouira des arrerages des Rentes qui n'auront 
efté prifes par nous ou nos Mandemens & permiffions; 
ou Ordonñance de Jultice, ou par Mandemens des 
Chefs de l'autre part. 

X LII. Les Forces € Garnifons qui font ou feront 
és Maifons, Places, Villes, Chalteaux appartenans à 
nos Sujets, de quelque Religion & qualité qu'ils 
foient, vuideront incontinent apres la publication du 
preferit Edi& , pour en laiffer la libre & entiere jouis- 
fance aux proprietaires, comme ils avoient auparavant 
en eftre deffailis: nonobítant toutes pretentions de 
Droit que ceux qui les detiennent pourroient alleguer : 
fur lesquelles prétentions fe pourvoiront par les voyes 
ordinaires de Juftice, apres qu'ils auront delaiffé ladite 
pofleffion: ce que fpecialement voulons eftre effe&tué 
pour le regard des Benefices, dont les Titulaires au- 
rojent efté de poffedez, 

XLITI Tous Titres, Papiers, Enfeignemens & 
Documens qui ont eité prins, feront rendus & refti- 
tuez, d'une part & d'autre, à ceux à qui ils appartien- 
nent; encore que lesdits Papiers, ou les Chafteaux & 
Maifons esquels ils eftoient gardez, ayent efté prinfes 
& faifies, foit par nos fpeciales Commiffions, ou Man- 
demens de nos Lieutenans & Gouverneurs ‚ou de Pau- 
thorité des Chefs de l'autre part; ou fous quelque au- 
tre pretexte: que ce foit. 

XLIV. Le libre commerce & paffage fera remis 
par toutes les Villes, Bourgs & Bourgades, Ponts & 
paffages de nôtredit Royaume, Pays, Terres & Sei- 
gneuries de nôtre obeiflance & protection, tant par 
Mer que par T'erre, Rivieres & Eaux douces: comme 
ils eftoient auparavant les prefens & precedens trou- 
bles : -& tous nouveaux Peages & Subfides impofez par 
autre authorité que la:noftre, durant iceux troubles, 
oftez. 

XLV. Toutes Places, Villes & Provinces de nos- 
dits Royaume, Pays, Terres & Seigneuries de noftre 
obeiflance , uferont & jouiront des mesmes Privileges , 
Immunitez, Libertez, Franchifes, Foires, Marchez , 
Jurisdi&ions, & Siege de Juftice, qu'elles faifoient au- 
paravant les prefens troubles; nonobftant les transla- 
tions d’aucuns desdits \Sieges, & toutes Lettres à ce 
contraires. Lesquels Sieges feront remis & reftablis 
és Villes & Lieux où ils eftoient auparavant. 

XLV I. Et d'autant que cy-deffus nous avons de- 
claré lesdits Catholiques unis, & ceux de ‘dire Reli- 
gion capables de tenir tous Eftats, Offices, Dignitez , 
& Charges quelconques, Seigneuriales, ou des Villes 
de nosdits Royaume, Pays, Terres & Seigneuries de 
noftre obéiffance, $ d’eftre en ¡ceux inditferemment 
admis & receus: Nous voulons qu'ils puiffent pareille- 
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ment tenir les Charges de Procureur & Sindics des 
Pays, Villes & Lieux; & eltre admis en tous Confeils, 
Deliberations, Affembiées, tant effectives des Eftats 
des Provinces, qu’autres fon&ions qui dependent des 
chofes fusdites; fans que pour raifon de ladite Reli- 
gion, ou desdits troubles, ils eu puiffent eftre rejettez, 
ou empeschez d'en jouir. 

XLVII Ne pourront lesdits de la Religión eftre 
Cy-aprés farchargez ny foulez d'aucunes charges , ordi- 
naires ou extraordinaires, plus que les Catholiques, & 
felon la proportion de leurs Diens & facultez. Et 
pourront les Parties qui pretendront eftre furchargées, 
fe pourvoir pardevant les Juges ausquels Ia connoiffan- 
ce en appartient. Et feront tous nos Sujets, de quel- 
que Religion & qualité qu'ils foient, deschargez indif- 
feremment de toutes charges qui ont eft impofées d'u- 
ne part & d'autre fur ceux qui eftoient abfens, & ne 
jouiffoient de leurs Biens à caufe des troubles: fans 
toutefois pouvoir repeter les fruits qui auroient elté 
employez au payement desdites charges. 

XLVIII N’entendons auffi que lesdits Catholi- 
ques unis, & ceux de ladite Religion, ny autres Catho- 
liques qui eftoient demeurans és Villes & Lieux par 
eux occupez & detenus, & qui leur ont contribué, 
foient pourfuivis pour le payement des Tailles, Aides, | 
O&roy, Creués, Taillon, Reparations , Utenfiles, & | 
autrés Impofitions & Subfides, escheues & impofées de- | 
puisle24. Aouft mil cing cens foixante & douze,jusques| 
à prefent; foit par nos Mandemens, ou par l'advis & 
deliberation des Eftats, Gouverneurs des Provinces, 
Cours de Parlemens, & autres, dont nous les avons | 
deschargé & deschargeons: deffendant aux Treforiers 
de France, Generaux de nos Finances, Receveurs Ge- 
neraux & particuliers, leurs Commis & Entremetteurs, 
& autres Intendants & Commiffaires de nosdites Fi- | 
nances les en rechercher, molefter ni inquietter, di- 
reétement ou indireétement, en quelque forte que ce 
foit. 

XLIX. Declarons que nous reputons & tenons | 
noftre tres-cher & tres-amé Frere le Duc d’Alengon, 
pour noftre bon Frere : noftre tres-cher & tres-amé 
Beaufrere le Roy de Navarre, pour noftre Beaufrere 
& bon Parent: & noftre tres-cher & bien amé Coufin 
le Prince de Condé, pour noftre Parent, fidele Sujet 
& Serviteur: comme aufli nous tenons & reputons 
noftre tres-cher & amé Coufin le Sieur de Damville, 
Marefchal de France, & tous autres Seigneurs, Che- 
valiers, Gentilshommes , Officiers, Habitans des Vil- 
les, Communautez , Bourgs , Bonrgades , & autres 
Licux de nosdits Royaume & Pays de noftre obeiffan- 
ce ‚qui les ont fuivis & fecourus ; prefté aide & faveur, 
en quelque forte & facon que ce foit, pour nos bons 
& loyaux Sujets & Serviteurs. Et apres avoir entendu 
la declaration faite par noftredit Frere le Duc d’Alen- 
gon, nous nous tenons bien & fufifamment fatisfaits 
& informez de fa bonne intention; & n'avoir efté par 
luy, ny par ceux qui y font intervenus, ou qui s'en 
font en quelque forte que ce foit meslez, tant vivans 
que morts, rien fait que pour noftre fervice. Decia- 
tons tous Arrefts, Informations, & Procedures fur ce 
faits & donnez, nuls & de nul effet, comme chofe 
non faite ny advenué : voulans qu'ils foient rayez , bif- 
fez, & mis hors des Regiltres des Greffes, tant de nos 
Cours de Parlement, que des autres* Jurisdiétions où 
ils ont efté enregiftrez. 

L. Nous tenons aüffi & reputons pour nos bons Pa- 
rens, voifins & amis, nos tres-chers & amez Coufins 
le Comte Palatin, Éleéteur du S Empire, & le Duc 
Jean Catimir fon Fils: & que ce qui a efté fait par 
eux, n'a efté fait que pour noftre fervice, 

LI. Declarons pareillement la levée & fortie des 
Suiffes, mesmes des Comtes de Neufchaftel , Vallan- 
gin, & autres des Cantons, quels qu'ils foient n'avoir 
efté faits que pour noftre fervice. de 

LIL. Voulons que les Enfans de ceux qui fe font 
retirez hors de noftre Royaume, depuis Ja mort du feu 
Roy Henry, noftre tres-honoré Seigneur & Pere, pour 
caufe de la Religion & troubles, encore que lesdits 
Enfans foient nez hors noftredit Royaume, feront te- 
nus pour vrais François, & Regnicoles : & tels les 
avons declarez & declarons; fans qu'il leur foit befoin 


prendre aucunes Lettres de naturalité, ou autres pro- 
vifions de nous, que le prefent Edi& : nonobitant nos 
Ordonnances à ce contraires, ausquelles nous avons 
derogé & derogeons. 

LIIL Demeureront tant noftredit Frere’ le Duc 
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Chevaliers, Gentilshommes, Officiers, Corps de Vil- 
les, Communautez, & tous autres qui les ont aidez & 
fecourus, leurs Hoirs € Succeffeurs, quites & déchar- 
gez de tous Deniers, qui ont efté par eux ou par leurs 
Ordonnances pris & levez,tant de nos Recepres & Fi- 
nances, à quelque fomme qu'ils fe puitfent monter, 
que des Villes, Communautez & particuliers , des Ren- 
tes, Revenus, Argenteries, Ventes de Biens meubles 
Eccletiaftiques, & autres; Bois de haute futaye à nous 
appartenans, ou à autres: amendes, butins, rancons, 
ou autre nature de Deniers: à l’occalion des prefens & 
precedens troubles, fans qu'eux, ny ceux qui ont efté 
commis par eux à la levée desdits Deniers, ou qui les 
ont baillez & fournis par leursdites Ordonnances, en 
puiffent eftre aucunement recherchez à prefent, ny 
pour l'avenir: & demeureront, tant eux que leurs Coms 
mis, quittes de tout le maniement & adminiftration 
desdits Deniers, en rapportant pour toute décharge, 
Acquits expediez dans quatre mois apres la publication 
dé noftre prefent Edit fait en noftre Cour de Parlement 
de Paris, & ce de noftre dit Frere, du Roy de Navar- 
re, Prince de Condé, & Marefchal Damville, ou de 
ceux qui auront efté par eux commis à l'audition & 
clofture de leurs Comptes, ou des autres Chefs, & 
Communautez des Villes qui ont eu commandement 
& charge durant les troubles, Demeureront parcille- 
ment les Habitans de la Ville de la Rochelle, & autres 
Communautez déchargées, de toutes Affemblées gene- 
rales & particulieres, eftabliffement de juftice, Police 
& Reglemens faits entr’eux , Jugemens & executions 
d'iceux, foit en matiere civile ou criminelle ;, enfemble 
de tous Actes d'hoftilité, levée $ conduite de Gens de 
Guerre, Fabrication de Monnoye, faite felon l'ordon- 
nance desdits Chefs , fonte, & prinfe d'Artillerie & 
Munitions, tant en nos Magazins que des particuliers, 
confe&ion de Poudres & Salpeftres, Prinfes, Fortifi- 
cations, desmantellemens, & demolitions de Villes, 
Chafteaux , Bourgs, & Bourgades , entreprinfes für icel- 
les, bruslemens & demolitions de T'emples & Maifons, 
Voyages, Intelligences , Negotiations , l'raittez € Con- 
tra&s faits avec tous Princes & Communautez eftran- 
gers, és Villes, & autres endroits de noftredit Royau- 
me: & generalement de tout ce qui a efié fait, geré, 
& negocié, tant par les Catholiques affociez, que ceux 
de ladite Religion , durant les troubles prefens ou pas- 
fez, depuis la mort de feu noftredit Seigneur & Pere: 
encore qu'il deuft eftre particulierement exprimé & fpe- 
cifié. Entendans que fuivant noftre prefente Declara- 
tion, les Sieurs Vidame de Chartres & de Beauvoir, 
foient & demeurent deschargez , & les déchargeons fpe- 
cialement des Traittez & Negociations par eux faites 
avec la Reine d'Angleterre, en l'an mil cing cent foi- 
xante de ne tenans ny reputans avoir efté en cet 
endroit rien fait que pour noftre fervice: enco- 
re qu'és precedens Ediéts de pacification n'en ait elté 
faite expreffe mention. Et moyennant ce que deffus 
lesdits Catholiques unis, & ceux de ladite Religion fe 
departiront & defifteront de toutes affociations qu'ils 
ont dedans & dehors ce Royaume; & ne feront dores- 
navant aucunes levées de Deniers, fans noftre permis- 
fion, enroolement d'hommes, congregations ny affem- 
blées , autres que celles qu'il leur eft permis cy-deflus , 
& fans armes: ce que nous leur prohibons & deffen- 
dons, fur peine d’eftre punis rigoureufement, comme 
contempteurs & infra&teurs de nos Ordonnances. 

LIV. Nos Officiers de la Ville de la Rochelle, ni 
les Maire, Eschevins, Pairs, & autres Habitans dis 
celle ne feront recherchez , moleftez , ny inquietez 
pour les Mandemens, Decrets de prínfe de Corps, faits 
tant en ladite Ville que dehors, executions de leurs Ju- 
gemens depuis enfuivis, tant pour raifon de quelques 
pretendués entreprifes faites contre ladite Ville au mois 
de Decembre, mil cing cens feptante trois, que pour 
un Navire nommé l'Arondelle, & execution des Juge- 
mens donnez contre ceux de l'équipage d'iceluy : ne 
pour autres Aétes quelconques, dont nous les avons 
entierement deschargez , ainfi qu'il eft dit deflus. 

LV. Toutes Prinfes qui ont efté faites en vertu des 
congez & adveus donnez , & lesquelles ont efté jugées 
par les Juges de PAmirauté, & autres Commiffaires à 
ce deputez par lesdits Catholiques unis & de ladite Re- 
ligion, demeureront affoupies fous le benefice de nos- 
tre prefent Edi& : fans qu'il en puifle eftre faite aucu- 
ne pourfuitte, ny les Capitaines, leurs Cautions, & 
lesdits Juges, Officiers, & autres recherchez, ny mo- 


d'Alençon, le Roy de Navarre, & Prince de Condé ;| leftez en quelque forte. que ce foit: nonobftant toutes 
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Lettres de marque & faifies pendantes & non jugées, 
dont nous voulons leur eftre faite pleine & entiere 
mainlevée. 

LVI.Es Villes démantellées pendant les troubles 
paffez & prefens, pourront les ruines & desmantelle- 
mens d’icelles eítre reedifiez par les Habitans, fi bon 
leur femble, à leurs frais & dépens. 

LV IL Ceux des Catholiques unis, & de ladite Re- 
ligion, qui auroient prins à ferme avant les prefens 
troubles aucuns Greffes, ou autre Domaine, Gabelles, 
Impofition Foraine, & autres Droits à nous apparte- 
nans, dont ils n'ont peu jouir à caufe d'iceux trou- 
bles, demeureront deschargez, comme nous les dé- 
chargeons, de ce qu’ils n'auroient receu de leurs Fer- 
mes, depuis le 24. Aout, 1572. OU qui auroient, fans 
fraude, payé ailleurs qu’és Receptes de nos Finances, 
nonobítant toutes obligations fur ce par eux paflees. 

LVIIL Et d'autant que l’aigreur & continuation 
des troubles qui ont dés fi long-temps eu cours en cet- 
tuy noftre Royaume, a tellement alteré l'ordre de tou- 
tes chofes, que fans le reftabliffement d'iceluy , il fe- 
roit impoflible de contenir nos Sujets en la bonne 
union & intelligence qui doit eftre entr’eux, pour les 
faire vivre en tranquilité & repos, qui auroit elté tous- 
jours noftre principal foin & etude; confiderant que 
pour y prendre une. bonne refolution, nous ne fçau- 
rions mieux.faire que d'ouir fur ce les remonftrances 
de nosdits Sujets , de toutes les Provinces de noftre 
Royaume: nous aurions à cét effet, dés noftre adve- 
nement à cette Couronne, deliberé de faire une con- 
vocation & affemblée generale des Eflats. Ce que 
waurions peu effe&uer encore à noftre grand regret „au 
moyen desdits troubles. Ausquels, ayant pleu à Dieu 
donner fin, continuans noftre bonne & fainéte inten- 
tion au bien de nos Sujets; Nous difons & declarons, 
voulons & nous plaift, que lesdits Eftats Generaux fe- 
ront par nous mandez & convoquez en noftre Ville 
de Blois, pour y eftre tenus felon les bonnes, ancien- 
nes, & lotiables couftumes de ce Royaume; dans fix 
mois prochains, à conter du jour de ladite publication 
de noftre prefent Edi& en noftre Cour de Parlement 
de Paris. Et à ces fins feront par nous expediées les 
Commiffions pour ce necefläires: Pour les remonftran- 
ces, plaintes & doleances qui nous feront faites & pre- 
fentées de leur part, ouyes, eftre par nous ordonné ce 
que verrons eftre requis & convenable pour le bien de 
noftredit Royaume. 

LIX. Lesdits {Catholiques unis, & de ladite Reli 
gion, feront tenus incontinent apres la publication f i 
te de noftre prefent Ediét, faire vuider toutes Garni- 
fons des Villes, Places, Chateaux, & Maifons qu'ils 
tiennent, appartenans tant à nous qu'aux particuliers, 
nommément aux Ecclefiaftiques; & les delaiffer, ren- 
dre, & remettre en toute liberté, au mesme eftat qu'el- 
les eftoient en pleine Paix auparavant les prefens & 
precedens troubles. Et neantmoins pour certaines bon- 
nes coufiderations, avons baillé en garde aux Catholi- 
ques unis, & ceux de la Religion, les hui& Villes qui 
enfuivent : à {çavoir Aiguesmortes , & Beaucaire en 
Languedoc : Perigueux, & le Mas de Verdun, en 
Guienne: Nyons, & Serres Ville & Chalteau en Dau- 
phiné.; Yfloire en Auvergne: & Seine la grande tour, 
& le circuit d'icelle, en Provence. Et promettront 
noftredit Frere, le Roy de Navarre, Prince de Con- 
dé, Mareschal Damville, & ceux qui feront commis 
à la garde d'icelles, fur leur foy & honneur, de les 
nous bien & fidelement garder. Ne feront aufli mis 
par nous aucuns Gouverneurs, ny Garnifons és autres 
Villes qu'ils tiennent à prefent, & qui par eux feront 
rendués, comme dit eft, finon qu'il y en euft eu de tout 
temps, & mesme du Regne du feu Roy Henry noftre- 
dit Seigneur & Pere. Et pareillement defirans foula- 
ger en tout ce qu'il nous eft poflible nos Sujets de tou- 
tes nos autres Villes, Declarons qu'il n'y aura Garni- 
fon ny Gouverneur, finon ainfi qu'ils eftoient du mes- 
me temps de noftredit feu Seigneur & Pere- Comme 
aufli ne voulons qu'il y ait és Chafteaux , Villes, 
Maifons & Biens appartenans aux particuliers nos Su- 
jets, de quelque qualité qu'ils foient , autres Garni- 
fons que celles qui ont accouftumé d'y eltre en temps 
de, Paix 

LX. Deffendons 4 tous Prescheurs, Leéteurs, & 
autres qui parlent en public, de n'ufer d'aucunes paro- 
les, discours & propos tendans à exciter le Peuple à 
fdition : Ains leur avons enjoint & enjoignons de fe 
contenir & conduire modeftement; ne dire rien qui ne 
foit à Pinftruétion & edification des auditeurs, & à 
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mainter.ir le repos & tranquillité par nous établi en ce ANNO 


Koyaume ;. fur les peines portées par nos precédens 
Edits: enjoignant tres-expreflement à nos Procureurs 
Generaux , & autres nos Officiers y tenir la main. 

LX. Voulons, ordonnons , & nous plaift, 


que 
tous Gouverneurs de Provinces, 


Baillifs, Seneschaux, 


& autres Juges ordinaires des Villes de cettuy noftredit 
Royaume, incontinent apres la reception d'iceluy 


noftre Edict, jureront de le faire garder & obferver 
chacun en leur détroit: comme auffi feront les Maires, 
Eschevins, Capitouls, & autres Officiers des Villes, 
annuels ou perpetuels. Enjoignons auffi à nosdits Bailo 
lifs, Seneschaux, ou leurs Lieutenans, & autres Ju- 
ges, faire jurer aux. principaux Habitans des Villes, 
tant d'une que d'autre Religion, l'entretenement du 
prefent Ediét dedans huitaine apres la publication d'ice- 
luy: mettant tous nosdits Sujets en noftre prote&ion 
& Sauvegarde: & les uns en la garde des autres, 
Semblable Serment fera fait pardevant les Baillifs & 
Seneschaux, chacun en fon reffort, par les Seigneurs 
& Gentilshommes, ou à ces fins ils feront tenus les 
faire affembler dedans ledit temps, en perfonne, ou 
par Procureur. Et fera le Serment pour le regard des 
Officiers temporels , renouvellé à l'inftallation de leurs 
Charges. 

L XII. Et afin que tant nos Jufticiers, Officiers, 
qu'autres nos Sujets, foient clairement, & avec toute 
certitude advertis de nos vouloir & intention : pour 
ofter toutes ambiguitez & doutes qui pourroient eftre 
faits, au moyen des precedens Edi@s ; Nous avons 
declaré & declarons tous autres diéts, Lettres, De- 
clarations, Modifications, Reftrictions & Interpreta= 
tions, Arrefts & Regiltres, tant fecrets qu'autres deli- 
berations cy-devant par nous faites en nos Cours de 
Parlement, & autres qui par cy-apres pourroient eftre 
faites au prejudice de cettuy noître prefent Edi& , con- 
cernans le fait de la Religion, & des troubles advenus 
en cettuy noftre Royaume, eftre de nul effet & valeur: 
ausquels, & aux derogatoires y contenues, avons par 
cettuy noftre Edit derogé & derogeons; & dés à pre» 
fent comme pour lors, les caflons, revoquons & an- 
nullons: declarant par expres, que nous voulons que 
cettuy noftre Edi& foit feur, ferme & inviolable, gar= 
dé & obfervé, tant par nosdits Officiers & Jufticiers 
que Sujets; fans s’arrefter, ny avoir aucun égard à tout 
ce qui pourroit eftre contraire, & derogeant à iceluy. 
Et pour tenir la main à l'execution d’iceluy noftredie 
Ediét, & 'ouir les plaintes de nosdits Sujets für les 
contraventions d'iceluy : Ordonnons à nos tres-chers 
& amez Coufins les Mareschaux de France, fe trans- 
porter chacun és Provinces de fon département, & 
pourvoir promptement à ce qui fera requis pour l'en- 
tretenement & execution d’iceluy Edi. 

L XIII Mandons aufi à nos amez $ feaux les 
Gens. de nos Cours de Parlement , qu'incontinent 
apres le prefent Ediét receu, ils ayent (toutes chofes 
ceffantes, & für peine de nullité des AGes qu'ils fe 
roient autrement) à fairespareil Sermenr que deffüs : de 
iceluy noftre Edi& faire publier & enregiftrer en nos- 
dites Cours, felon fà forme & teneur , purement & 
fimplement, fans ufer d'autres Modifications, Reflric- 
tions, Declarations, ou Regiftres fecrets, ny attendre 
autre juffion ny mandement de Nous: Et à nos Procu- 
reurs Generaux, en requerir & pourfuivre incontinent 
& fans delay, ladite publication, Enjoignant pareille- 
ment à nos Lieutenans Generaux & Gouverneurs de 
nos Provinces, de le faire incontinent chacun endroit 
foy publier, par tous les Lieux & endroits de leurs 
Provinces, garder & obferver, fans attendre la publica- 
tion de nosdites Cours ; à ce que nul n’en pretende 
caufe d'ignorance, & que plus promptement toutes 
voyes d'hoftilité, levées de Deniers, prifes & démoli- 
tions d'une part & d'aurre ceffent: Declarant dés à 
prefent icelles levées de Deniers, demolitions, prifes , 
& raviffemens de Biens meubles, & autres Actes 
d'hoftilité qui fe feroient apres ladite publication, & 
fignification que nosdits Lieutenans Generaux en au- 
ront fait faire, fujettes à reftitution, punition & repa- 
ration. A quoy nous voulons eftre procedé contre les 
contrevenans felon l'exigence des cas: Ícavoir eft con- 
tre ceux qui uferont d'armes, force & violence en Ia 
contravention & infraction de Cettuy noftre prefent 
Edi&, empeschant l'effet & execution @iceluy, de pei- 
ne de mort, fans espoir de grace ne temiffion, Et 
quant aux autres contraventions qui ne feront faites 
par voye d'armes , force & violence, feront punies par 
autres peines corporelles , banniffemens , amandes hop: 
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1576 


tre & moderation des Juges, ausquels en avons donné 
* la connoiffance; chargeant en cét endroit leurs hon- 
neurs & confciences d'y proceder avec la Juftice & 
égalité qu'il appartient, fans acception ou difference 
de perfonne , eu de Religion. Voulons auffi que tou- 
tes Troupes de Gens de Guerre, tant de Cheval que 
de Pied, Francois ou eftrangers, d'une part & d'autre, 
excepté les Cempagnies de nos Gardes , & les Garni- 
fons des Frontieres, ayent à s'acheminer pour fe reti- 
rer en leurs Pays & Maifons , incontinent apres la 
publication de noftredit Edit en noftredite Cour de 
Parlement : vivans le plus doucement & modeftement, 
& à la moindre foule de nos Sujets que faire fe pour- 
ta, fans ufer de force, violence, ou ranconnemens; .à 
peine de la vie. ^ 
SI DONNONS en mandement ausdits Gens tenans 
mosdites Cours de Parlement , Chambres de nos 
Comptes, Cours de nos Aides, Baillifs, Seneschaux , 
Prevofts, & autres nos Jufticiers & Officiers qu'il ap- 
partiendra, ow à leurs Lieutenans, que cettuy noftre 
prefent Edi& & Ordonnance ils faffent lire, publier & 
enregiftrer en leurs Cours & Jurisdictions , & iceluy 
entretenir, garder, & obferver inviolablement de point 
en point: & du contenu jouir & ufer pleinement & 
pailiblement tous ceux qu'il appartiendra; ceffaus, & 
faifant ceffer tous troubles & empeschemens au con- 
traire, Car tel eft noftre plaifir, En tesmoin dequoy 
nous avons figné ces prefentes de noftre propre main, 
& à icelles,afın que ce foit chofe ferme & ftable à tous- 
jours, fait mettre & appoler noftre Scel Donné à Paris 
au mois de May, l'an de grace mil cinq cens foixante 
& feize & de noftre Regne le deuxiéme Sizné HEN- 
RY. Er plus bas, Par le Roy eltant en fon Confeil , 
Fizes. Er à coffé. Vila, Et [velles fur lucgs de 
füye rouge ES verde, en cire verde, du grand Scel. 
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23.Juill. Contratt de Mariage de Cuartes de Lorraine 


Savoye 
ET Lor- 
RAINE, 


Duc de Mayenne, & de HENRIETTE de 
Savoye, fait le 23. Juillet, 1576. LS: Gur 
CHENON, Histoire Généalogique de la Mai- 
fon de Savoye. pag. 644: ] 


ARDEVANT Claude Franquelin & Francois 
Croiffet Notaires du Roy noftre Sire en fon Chas- 
telet de Paris, furent prefentes en leurs perfonnes haut 
&puiffant Prince Charles de Lorraine Duc de Mayen- 
ne,Pair & Grand Chambellan de France,Gouverneur & 
Lieutenant General pour le Roy en fes Pays & Duché 
de Bourgogne d'une part, & Illuitre Dame Dame Hen- 
riette de Savoye, Vicomteffe de Caftillon & Dame de 
Certes & de Bufen d'autre part , lesquelles Seigneur 
Duc de Mayenne & Dame Vicomteffe de Cattillon 
ont, par Padvis & confeil des Princes $ Scigneurs 
foubs nommés, & mesme ladite Dame Vicomteffe par 
Padvis & congé du Marquis de Villars fon Seigneur & 
Pere, haut & puiffant Meffire Honorat de Savoye & 
de Tende Comte dudit Tende & de Sommerme Sieur 
de Marro Admiral de France, Capitaine de cent hom- 
mes d’Armes des Ordonnances du Roy, Confeiller en 
fon privé Confeil & Lieutenant General pour S. M. 
au Pays & Gouvernement de Guienne, auffi prefent, 
fait & font enfemblement les accords & promeffes qui 
s’enfuivent, C'eft affavoir que iceux Sr. Duc de 
Mayenne & Dame Vicomtelle fe font entredonnés 
Tun à l'autre foy & promeffe de Mariage € des à pre- 
fent fe font pris & promis à Mary & Femme, & ont 
promis de celebrer les Nopces & folemuités dudit 
Mariage en la fain&e Eglife Catholique le pluftoft que 
faire fe pourra, en conclufion duquel Mariage qui au- 
trement ne fe fuft fait, a efté conclud & accordé 
qu'outre les Terres, Rentes & Droits dont ladite Da- 
1ne joüyt dés à prefent, tant par delaiffement qui luy a 
eíté cy-devant en Doüaire ou acquifition ou autrement, 
à quelque Tiltre que ce foit que ledit Sieur Admiral a 
romis faire valoir la fomme de vingt mil Livres de 
entes, ou revenu annuel, & ou deffaut y aura le par- 
fournir; ledit Sieur Admiral fera davantage tenu bail- 
ler & fournir par chäcun an fa vie durant la fomme de 
douze mil Livres de Penfion par fes mains, fi mieux il 
n'ayme les affigner fur Terres de pareil revenu. Plus 
en faveur dudit Mariage & au cas qu'il y ayt Enfant ou 
Enfans mafles ou femelles procréés dudit Mariage fur- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


vivants, ledit Sieur Admiral a promis & promet en ia Annt 


prefence, & du vouloir, & du confentement de ladite 
future Espoufe, laquelle auffi pour fon regard a promis 
& promet par ces prefentes chacun d'eux feul & pour 
le tout, faire joüyr & dés à prefent affeure- lesdirs En- 
fant ou Enfans de quarante-trois mil Livres de Rente 
ou revenu annuel en Terres, & Seigneuries deschar- 
gées de toutes Legitimes, Doüaires,Hypotéques & tous 
autres empeschemens quelconques, en ce non compris 
les Terres qui feront acquifes de deux autres mil Li- 
vres Tournois mentionnées cy-aprés, à fournir & pren- 
dre lesdites quarante-trois mil Livres de Rente en pre- 
mier lieu fur les Biens qui appartiendront à defundte 
Jeanne de Foix Mere d'icelle future Espoufe, tant ceux 
dont ladite Dame future Espoufe joüyt à prefent, que 
autres, & le farplus au cas que iceux Biens & Revenu 
annuel ne puifle parfournir à ladite fomme de quaran- 
te-trois mil Livres de Rente & Revenu annuel; & par- 
ce que advenant le despart tant dudit Admiral que de 
ladite Dame future Espoufe., les Enfans du premier 
Mariage de ladite Dame fe pourroient pretendre faifis 
des Terres & Succeffion dudit Sieur Admiral & de la- 
dite Dame fa Fille & voudroient remettre les Enfans 
qui proviendront de ce Mariage à une fimple aétion & 
demande en vertu du prefent Contra&, ledit Sieur Ad- 
miral & ladite future Espoufe ont confenty & accordé, 
confentent & accordent par ces prefentes qu'en atten- 
dant la liquidation & deslivrance des Terres & Seigneu- 
ries jusqu’à-la concurrence desdites quarante-trois mil 
Livres de Revenu à prendre ainfi que deffus, les En- 
fans dudit futur Mariage foient & demeurent faifis & 
vellus des Terres & Seigneuries qui enfuivent. C’eft 


affavoir des Comtés de Montpefats & Baronnies d’E- 
guillon, Madaillan & S. Liarade en Agenois, Vicom- 
té de Caltillon, Captal € Seigneurie de Vertu & de 
Mayent en riches Pays de Bourdelois, & desquelles 
"Terres les ont ausdits cas de furvivance desdits Enfans 
& apres le trespas & decez dudit Sieur Admiral & de 
fai- 


ladite future Espoufe, & du furvivant d'eux deus 
fis, & veftus par ces prefentes, voulant que pour rai 
fon dé ce en cas qu'ils y fuffent troublés, ils puiffenc 
former complainte, & à ces effects demeurent dés à 
prefent lesdites Terres fpecialement affeétées & obli- 
gées, fans que d’icelles ledit Sieur Admiral & ladite 
future Epoufe fa Fille puiffent aucunement dispofer à 
autre & au prejudice de ce que deffus, & neantmoins 
ledit Sieur Admiral a declaré que par fes fusdites pro- 
meffes & obligations qu'il n'entend fe priver pendant 
fa vie & entierement fe dispenfer de la couppe des bois 
de haute futaie,au contraire s'en eft ledit Sieur Admiral 
retenu & refervé plaine liberté d'en dispofer comme 
bon luy femblera. Plus en faveur dudit Mariage, fera 
par ledit Sieur Admiral fourny la fomme de deux 'Icens 
mil Livres Tournois,ä fcavoir la moitié dans un an pro- 
chain,& le refte,dans un autre an enfuivant, le tout pro- 
chainement venant, laquelle fomme de deux cens mil 
Livres T'ournois feront employés en T'erres & Seigneu- 
ries, lesquels au cas qu'il y euft Enfant ou Enfans du 
prefent Mariage fortiront nature de propre au Fils aisné 
masle iffa dudit Mariage & à faute de l'aisnéFils au fe- 
cond,& du fecond au troifiéme,& ainfi confecutivement 
de masle en masle fuivant l'ordre de primogeniture,& à 
faute d'Hoirs masles viendront lesdites Terres en propres 
aux Filles iffues dudit Mariage, & au cas qu'il n’y en 
euft point dudit Mariage ou que les Enfans decedaffent 
fans Hoirs procréés de leurs corps, les fusdites T'er= 
res acquifes desdites deux cens mil Livres appartien- 
dront en pleine proprieté audit futur Espoux, fes Hoirs 
& ayans caufe, & neantmoins au cas que ledit Sieur 
futur Espoux ou ledit Sieur Admiral, ou le furvivant 
d'eux, joüyront entierement par ufu-fruiét & leur vie 
durant feulement desdites T'erres acquifes desdites 
deux cens mil Livres, au cas qu'ils foient receus & 
non pas autrement; & ou lesdites deux cens mil Li- 
vres n'auroient efté employées en Terres par le decez 
dudit futur Espoux, & en ce cas dés à prefent comme 
deslors, & deslors comme dés à prefent, ledit Sieur 
futur Espoux a conititué & afligné par hypothéque für 
tous & chacun fes Biens Rente de ladite fomme de 
deux cents mil Livres, à raifon du Denier vingt-cing, 
pour en joüyr par ledit Sieur Admiral & ladite Da- 
me future Espoufe, & le furvivant des deux pour ufu- 
fruit, & leur vie durant feulement, & aura ladite 
Rente cours & commerce incontinent du jour du de- 
cez dudit futur Espoux, & moyenant ce ledit fatur Es- 
poux adotié & doüe ladite future Espoufe de hui& mil 
Livres de Rente, ou de Revenu annuel en Seigneuries 
& fonds 
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& fonds de Terre, enfemble de tel Chaftean ou Mai-| 
fon qu'elle voudra choifir fur les Biens dudit futur Es- 
poux à prendre lesdites huiét mil Livres de Rente , ou| 
de Revenu de proche en proche dudit Chafteau qui fera 
par elle choili, fauf toutefois & excepté qu'elle ne 
pourra opter & choifir fondir Douaire , fur ce dont 
Tres-haute & Tres-Excellente Princeffe Madame la 
Ducheffe de Nemours Mere dudit futur Espoux joüyten | 
Douaire, pour tant & fi long-temps que ledit Douaire| 
aura lieu, desquels Ghafteaux € Maifons de huic mil | 
Livres de Rente, le tout franc & quite de toutes Char- | 
ges, ladite Dame fera faifie par fes mains incontinent 
que le Douaire aura lieu, fans qu'elle foit tenué à de- 
mander delivrance aux Heritiers dudit futur Espoux , 
nonobftant toutes couftumes à ce contraires, ausquel- 
les lesdites Parties ont renoncé & derogé, renoncent 
& derogent par ces prefentes en faveur du fusdit Ma- 
riage, lequel autrement n'euft efté fait ny confenty. | 
Plus a elté convenu que ledit Sieur & Dame futurs | 
Conjoints feront communs en tous leurs Biens, meu-| 
bles & acquefts & conquelts immeubles, qui fe feront | 
pendant & conftant ledit Mariage, & neantmoins cha- | 
cun d’eux,payera € acquitera fur le propre les debtes 
qu'il pourroit debvoir jusques au jour des Espoufail- 
les & celebration dudit Mariage; advenant la diffolu- 
tion duquel, le furvivant des deux Conjoints aura à 
prendre par preciput franchement ; c’eft affavoir ledit 
Sieur futur Espoux fes Armes & Chevaux, ornements 
& autres meubles fervants & deftinés à l'ufage de fa | 
perfonne, & ladite Dame future Espoufe prendra pa- | 
reillement par preciput fes Habits, Joyaux , Pierreries, 
Chaisnes, Bagues, % autres meubles aufli-fervants & 
deftinés à l’ufage de fa perfonne, & outre ce le furvi- | 
vant des deux Conjoints au cas qu'il n'y ait point | 
d'Enfans, jouira de tous les Biens de ladite Commu- | 
nauté moitié en ufage & l'autre moitié en propre, | 
pourra neantmoins ladite Dame Espoufe renoncer fi | 
bon luy femble à la Communauté, en quoy faifant elle 
démeure quite des charges deuës par ladite Commu- 
nauté, encor qu'elle y euft parlé & qu'elle s'y fut obli- 
gée, & neantmoins elle prendra franchement & quite- | 
ment lesdites bagues & joyaux & autres meubles defti- 
nés à l'ufage de fa perfonne ainfi qu'il a efté dit cy- 
deffus avec ledit Douaire & ufa-frui& telles que deffus, 
auffi a efté convenu, que s'il y a Enfant dudit Maria- 
e ledit Sieur futur Espoux leur Pere fuccedera és 
Biens'qui leur feront escheus en Pays de Droit escript 
pour une tefle tant feulement avec les Enfans iffüs du 
premier Mariage de ladite Dame. A tout ce que deflus 
fut prefent Haut & puiffant Prince Henry de Lorraine 
Duc de Guife, Pair de France, Gouverneur € Lieu- 
tenant General pour le Roy en fes Pays de Champagne 
& de Brie, & Grand Maiftre de France, lequel pour 
feureté de ladite Communauté Matrimoniale a declaré 
le fusdit Duché de Mayne appartenances & dependan- 
ces, appartenir plainement audit Sieur Duc de Mayen- 
ne fon Frere, & a promis acquiter, & descharger ledit 
Sieur Duc de Mayenne de toutes hypotecques, debtes 
& obligations , dont il pourroit eftre tenu & deschargé, 
à caufe des fucceffions des defunéts Sieurs Ayeuls, & 
Peres desdits Sieurs Duc de Guife & de Mayenne; & 
auffi ce que ledit Sieur Duc de Mayenne peut debvoir 
à feu llluftriffpe € Reverendiffime Cardinal Charles 


- de Lorraine fon Oncle, mesme du Douaire de Dame | 


Antoinette de Bourbon fon Ayeule Paternelle, enfem- 
ble de celuy de Dame Catherine de Cleves Femme & 
Espoufe dudit Sieur Duc de Guife, auquel Douaire de 
ladite Dame prefente a efté pareillement en tant que 
befoin feroit, renoncé, fans prejudice toutefois dudit 
Douaire de ladite Dame de Nemours; & eft accordé 
entre lesdites Parties, que fi pour fournir par ledit Sieur 
Admiral la fomme, qu'il promet cy-deffus, il emprun- 
te en conftitution de Rente ou autrement jusqu'à la 
Somme de cent mil Livres "Tournois; ceux qui four- 
niront ladite Somme feront preferés für les Biens, 
Terres, & Seigneuries à toutes les obligations, & con- 
ventions, qu'il fait par lesdites prefentes, nonobftant 
ledit prefent Contra&: A ce faire fut auffi prefent 
Tres-haut, T res-puiffant & Tres-chreftien Prince Hen- 
ry par la grace de Dieu Roy de France & de Pologne, 
lequel en confideration des bons , & aggreables fervices 
à luy faits par le Sieur Duc de Mayenne, & qu'il efpe- 
re qu'il luy fera encor cy-apres, luy a donné & donne 
par ces prefentes la Somme de cent mil Livres pour 
une fois, lesquelles cent mil Livres Tournois au cas 
qu'ils doibvent par ledit futur Espoux eftre remployées 
en rachapt d'Heritages ou Rentes, luy fortiront nature 
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de propre & aux Enfäns aisnés 
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2 qui proviendront dudit 
riage fücceffivement comme cy-deffus, fauf que fi 
ledit futur Espoux predecedoit ladite future Espou- 
fe, en ce cas elle en joüyra par ufu-frui, tour ainf 
que de l'emploi desdites deux cents mil Livres men- 
tionées cy-deflus, & pour faire infinner le preient Con- 
tra& par tout oü il appartiendra, ont lesdites Parties 
conílitué leur Procureur le pori de ces prefen- 
tes; a efté tout ce que deffus refpeétivement ftipulé & 
accordé & promis par les fusdites Parties chacun en- 
droit foy foubs l'obligation, $ hypotecques de tous & 
Chacun leurs biens meubles & immeubles, prefens & 
advenir, qu'ils y ont foubmis par ces prefentes , mesmes 
ledit Sieur Admiral & Dame future Espoufe fa Fille, 
s'obligeants feuls & pour le tout, renoncants au bene- 
fice de divifion & ordre de discution, mesmement la- 
dite Dame au Senatus-confülte Velleyen, qui eft que 
les Femmes ne fe peuvent obliger pour autruy, fans y 
renoncer & à toutes autres conltitutions introduites 
pour les Femmes, & en leur faveur. Fait & paifé mul- 
tiplié l'aa M. CCCCC. LX. & XVI. le Lundy vingt- 
troifiéme jour de Juillet, à quoy furent auffi prefens 
la Reyne Mere de S. M. la Reyne Espoufe de fadite 
M. Mesfeigneurs les Illuftriffimes Cardinaux de Bour- 
bon, de Guyfe, & de mesdits Seigneurs & Dame de 
Nemours, Monfieur le Duc d'Aumale, & autres Sei- 
gneurs & Dames. Ainfi fiend HENRY ; CHARLES 
DE LORRAINE, HENRY DE SAVOYE ; HEN- 
RY DE LORRAINE, HONORAT DE SAVOYE: 
FRANQUELIN & Crorser 


CXXXV. 


Bertrag! durch Dermittlimg OTTOMIS Hergogs 
zu Draunfcbweig und Süneburg/ swifeher Herkog 
Wilpelar dent Füngern zu Braunfchweig und Sine 
burg 'cines/ bann dem Rath. und Vinterthanen der 
Stadt Süneburg andern Theilsivon wegen der Stadt 
Dogtey und Gerichten in bemelter Stadt) fo dene 
Math verfegt waren! und feine Siebben wiener einge 
(fet) Darn auch dev Sand» wehren halber aufgerichter, 
Gefchehen den 24. July anno 1976. [Luwre, 
Teutfches Reichs- Archiv. Part. Special. Con- 
tinuat. II. Abfatz IV. pag. 282. ] 


Ceft-ä-dire, 


Accord moyenné par Or v ow Duc de Brunswich- 
Lunebourg, entre GUILLAUME le, jeune Duc 
de Brunswich-Lunebourg d'une part, ES le Ma- 
gifirat avec les Habitans de la Ville de Luxr- 
BOURG d'autre part , au fujet de la Vogdie 
ou Grand Bailliage de ladite Ville qui avoit été 
engagée au Magiflrat, ES depuis rachetée; par le 
Duc, comme auff à l'égard de certaines Limites. 


Fait le 24. Juillet 1576. 
lo Gites Gnaben / Wir Otto Herkog zu Sraruifdweig 

und &inebyrg/ thun Fund biemit/ nachdem zwoifchen bent 
Hodaebohunen/ Herm Wilhelm dem júngern/ Sergogen zur 
Braunfadweig nd $üneburg/ Ufern freumpdlichen lieben Bets 
teen und Gefattern/ an einem un feiner Sicbde Linderthaneir / 
den Ehefamen/ Weifen Bürgermeiftern und Nath dev Stadt 
Lineburg/ anders theilg / wegen der Stadt-Bogtey umb Ges 
tibt zu füneburg/ weld) gemeltem Kath verfege gemefon/ und 
feiner Siebden wieder eingelofet Dat / und feiner Siebden Mehr Zus 
gehdeungen und Gerechtigkeiten zu denfelben haben willen als 
der Rath feiner Siebden feynd geftándig gewefen / dergleichen 
aun) von wegen ber Sandwehren/ fo der Kath über die Elme- 
now hintiber haben wollen/ deren S. Siebden Shnen auch nid 
geftandig gewefen/ Srrung erhalten, Derhalben fie und forts 
derlic) der Zugehörung ber Stadt» VBogtey und Gerichts hale 
ber / in Rechtfertigung vor den niebergefatiten Schiedrichten 
wachfen feyn/ bap wir bemmad) in Beratung / was Weitz 
Teufftigteie aus diefen Gadhen/ ob. fie gleid) mit eee erdrrere 
worden / erfolgen Fónten/aus freundlicher / gnábiget und frico= 
liebender Meynung / güttliche Handlung in folder Saben 
untermommen/ und vermittelt Gorttlider Gnade / diefelbige 
auff nachfolgende Wege und Mittel/ mit beyder cheil Wiffen 


und gutem Willer / auff Deut dato vertragen und entfchieden / 
wie folgets $ 
Pp3 efi? 


ANNO 
1576 


24, Juill 


Anno 
1576. 
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Gxfilids/ baf hodgedadter unfer freundlicher liber Better 
imb Gefatter | Hergog Wilhelm foll und yoilt dem Nath zu 
$ünebueg obangeregte feiner Liebden Stadt-Bogtey tmb Gieridz 
te/und was darzu binnen bet Stadt geboret / mit alter Gered)- 
tigteit und Sugchbrungen / erblid) verkaufen / aud) eigenthtuns 
Tid) unabláfilic)/ und wmiederkäufflich / tibergeben und D 
Vaffen / wie fie aud) feiner Liebden in und mit Rrafft diefes Berz 
iemit erblich mit alten verfaufft/ aud) cigentbümtid) 
bey imb verleft/ aud) dicen Tag 

Ráche hernady gemeldt / vor uii 
Jaffer / daß fie diefelbige fürder 
i wie fie diefelbige in Sur bet Ber= 
beriperen Stadr-Bogthey und Gerichts gehabt und 
gebra baben/ frifien/ als fie von feiner Siebden Boreltern 
aiff S. & bererbet/ aud) wie Eigenthumbs Recht ift/ als wie 
gemeiner Stadt eigenes Guth / mogen und follen haben und gez 
brauden, S. £ und bero Erber nachEommende Landes atit fen 
amb memiglids ungehindert/ daß fte aud) Sr. giebden gewels= 
ven/ und fo offe es Noch thut/ babe vertvetert/ febtigern und 
Handhaben will. 1ind weil ©. £ nach Wiederemldfinig bertilyr= 
ter Stadevogeey und Gerichten mit gemeltem Rath in Rechtferz 
tigung geivachfen/ von 1eg es bag mehr zu derfelben gebóz 
xen follen/denn S. €. einem Rath ift geftändig gewefen/auf daß 
der Kathy folthe Rechtfertigung falten Iaffen / und denfelbigen in 
allen. Articulm/ wie die &.& § Libell, und ben anges 
bengten additional - und declaratoria] rticuln / anterfebicólid) 
cht ausgenommmen/ ganglid) renunciirt/uno fid) 
fiche renunciatio litis tiber den 23. Arti. 
auff die gegenwärtige/ und big auff 
ade hergebrachten Anlagen/ gedeutet werden; 
f foll fid) dev Kath enthalten/ auff die Waren und 
tet; fo von frambben Seuten in die Stadt gebracht werden / 
meme Anlagen zu fi Es bat auch feiner Sden Fhe zuvor 
ehatten / alle R ñ md Gerabtins 
/ auch in Zeit 
et geivefen / in 
er diefe Renun- 


tid erlaffung/ geben. " 
Zum andern/ als fic der Sandwebven halber tiber den Elmes 
now/ Serunge erhalten’ als daf die Stadt die gandwehren / 
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vie auf die andern fepten / und viel weiter von ber Stadt dem 
die andern fepu/ au haben vermeinet/ welcher Shnen unfer 
Feeundlicher fiber Better und Gefatter nicht geftendig gewefen/ 
do bat feine gboen auf unfere S3ebanbelung /. einen Bezirek an 
Der GImenom/ gegen dee Papenburg in die Elmenow gehend / 
anzubaben/vor Adendorff v fiber / und dann neben Erbsdorff/ 
himvieder der Liner Schafferey / heinegft vor. Wendifchen amd 
Deutfihen Ewein füriber / und denn von Deutfeh Ewein recht 
über die Elimenoe’ / da die Haffenburger sandewehr in die El= 
menow gehet/ angewiefen/ in mafen folder Begiver alfo fort 
an Yinferin/ auch anfers freundlichen lieben Bettern und Gevatz 
tem/ Stadthaltern und Käthen und des Kaths bargu verord= 
meten Beyfeyn/ rings umbher von ber Elmonew difeitó der 
Papenburg an/ big wieder an die Elmenow difeits gegen der 
Safenbueg/ heute dato ausaemerckt, und fole Ausmerefung 
Hernacher von dem Kathy zu srineburg / in beyfeyn des Haupte 
qnans qu Winger / und Ampemanns gu Sine / giu fürderlichften 
and chefier Gelegenbeit/ mit Steinen und Grobauffen / umb 
Kicheigfeit willen und Mipverftand zu verbüten/ bezeichnet werz 
den folien. Go folfen aud) die von Sineburg Macht habens und 
inen fren flelyent/folde begeichnete Sandwehren mit Graben und 
Schlagbaumen/ oder fontten zu ihrer Gelegenheit zu befefligen / 
«vie die andern Sanbivehren/ Jedoch duch folehe Sandwehre/ tt 
fern freundlich Lieber Betten und Gevattern / defgleichen 
Stadt funeburg/ aud) fonften Niemand am Holk/Acer/ Wie 
gen Hut) Weide und Heideny aud) allerhand nothdiirfftigen 
Dinfubrer md Wegen unb anderer Gerechtigkeit / nichts entzos 
gen fepn/ fondern einem jeden das feine ungehindert bleiben / 
und da fie Graben oder anders / durch jemands Ader /Wiefen 
ner Gritter fieden/ dartiber billiger Weife vergleichen. — tib 
seil das Dorff Hagen in foldem Beyivet begriffen / fo foll was 
ín dem Dorff gefrevelt worden / vom Rath nicht geftrafft wer- 
Den /, fonberm vor das Gericht gehören; And des zu einer ume 
gerehänigen Derehrung/ haben fie alfo fort heut dato Gor. f. 
ges hundert Reidrsthaler gegeben. tind foll der Rath in fols 
dem Begirob der Landwelyr bie Gerecbtigéeit haben und genieffen/ 
Beren fie Ot und auferhalb den andern Sandwehren/ auff dev 
an Eenten der Ellmenow/ vermbge des Dertrags dev zwifthen 
Suk unb Het anno 1562, auffgeviehtet/ haben und genieflen: 


„Und weil fi) dam auch ein twill von wegen des Boges qu 
Lihne/ melden der Rath gefanglid) eingezogen / hat ¿ugetrás 
gen/ fo foll derfelbige und was (id) dermegen gugetragen Dat/ 
hiermit auffgehoben/ tob und abfeyn/ aud) bie beftrictte Yürz 
| s ; ver Beftritung und ber Pflichtigung erlaffen und lez 

ig feyn. 

Und hiermit follen und wollen bodzund obgemelöte Pare 
thenen/ berührter Serunge gútelid) und ganglid) vertragen feyn 
und bleiben/ und fol burd) diefen Bertrag / Fein Theil an den 
bievot auffgerichteten Bertrágen/ Privilegien / O3erfdyteibung 
ind Berpflideumgen, Rechten und Gerechtigkeiten/ fo viel die 
ansdriicéliche die iu diefem Kauff und Dertrade verdndert feyn / 
was entzogen/ nod) diefelben gefthwadyt/ fondern vielmele be 
flattiget feyn. 

So foll aud) dem Kath She Revers , ben fie weyland unfern 
Kern Großvatern/ Herkog Heinrich zu Vraunfdhweig und £i» 
neburg milder Gedächtnig / in. Zeit gefdyehener Derpfandung der 
ren Stadt-Bogtey / zugeitellet / wiederum ausgeanttworter mere 
den/ ober ba der nicht vorhanden/ nod) túnfitig auffsufinben / 
Inemit befrändigfter Weife und mafen caffiret/ getödtet und abe 
feon3 auch beyden Theilen frepffeben/ diefen Bertrag fambtlidy 
oder fonderlid) / von der Nom. apfel: Majefiat unfeem guás 
digften Herren confirmiven und beftätigen zu laffen. 

lind von GHites Gnaden/ foit Wilhelm ber Süngere/ Hera 
Gog zu Braunfehweig unb Lineburg und wir Burgermerfter und 
Rath der Stadt Küneburg / bekennen für ung und unfere Erben 
und MackEommen/ daß diefe Abrede und DBertrag iff mit une 
ferm Gewilfen und guten Willen alfo ergangen und gefdselyert 
un beyfepn der exbarn und weifen unfern Lieben getrewen/ Œtnft 
€ Srondeck/ des Gürfienthums Bratz 
| amd der Rechten Doctoren ,* Andres 
fiot f Sodim von Gittel/ Sürgenvon 
íaub und Theobald Brummers/ von 
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Das alles zu hrkund und fefter Soaltung/ haben wir obges 
meldte $erog Htto/ und Herhog Wilhelm] diefen auff und 
Qertrag/ davon greene gleichlautende auffgerichtet feyn/ mie 
eigenen Spanden unterfchrieben und Unfere Furfiliche Srnfieged 
daran wiffentlicy heiffen bengen. 

And wir Gurgemerfiere und Nath der Stadt £imeburg / has 
ben unfer Gtadt-Snfiegel /meben hodygedachter unfern gnábigften 
| Hexen Fürftlichen Snfiegehr gehangen. Gefdsehen und geben} 
| mad) Chrifti unfers einigen Exlöferd und Seeligmaders Ges 
butt im 1576. Syapr/ den 24. Mtonaths-Tag Juli, * 


Dito Herhog zu Braunfaweig und Mineburg. 


Wilhelm ber Sytingere Herkog zu S3raums 
Ihweig und suneburg, 


CXXXVI. 


Confeffion zugewandt 5 Worinn fie befehlielfens 
bey ihro Käyferi. Majeft. umb Freyftellung obbenanter 
Religions -Bermandten/ fo don ihren Serrféhafften 
Hevjaget worden) wie. auch umb abfebaffung folcher 
befelwwerung/ bann beftättigung bet bon weplano Kays 
fer FERDINANDO über den Religions - Fries 
beu gegebener Declaration, zu follicititen und dae 
vor zu ft), — Coigf. Megenfpurg den 12. Octobris 
1576. [LunIG, Teutíches Reichs- Ar- 
chiy. Part. Spec. Continuat. 1. Fortfetzune IT. 
Abtheil. II. pag. 272. ] = 


C'eft-à-dire, 


Recds, conclu entre les Ex A vs dela CowrEs- 
SION D’AUGSBOURG, portant que ou fera 
inflauce auprès de Sa Majefté Imperiale à ce que 
les Perfonnes qui ont embraffé cette Religion foient 
remifes en leur premier étatque de la part des Ca~ 
tholiques il ne foit plus donné lieu à de femblables 
plaintes © que la Déclaration de T Empereur. 
FERDINAND fur la Paix religieufe foi coge 
firinée. A Ratisbonne le 12. Qthobre 1576. 


Denis 


ANxc| 
1576 


Ubichied swifchen denen Ständen der Wugfpurgifchen r2, O, 


O&. 


GNON 
RAN 


DU:DROTT:DES 


füon verwandten Ständ 
Befchlich ihr 


ÿ £/ und ın 
ander mehr Weg befehwere/ billig rragen/ bie Komifthe Ray 
ferliche Meajefiacy unfern allergnadigften $2eran/ auf diefer Keid)g= 
Derfammlung/. im Wbfehaffunig foldye werumg / desglei- 
then und Beftatigung weyland Kayfer tyerbutanben Y t oat 
Religion = Frieden gegebener Declaration, 20. aud) der Geiftlis 
then Fregftellung halb/ und damit deswegen in dem albie ge 
machten Abftbicd provifion beftbebe / - alferuntbertbanidft exfuche 
imb gebeten : Welded aber dismals aus etlichen firbrachten 
tirfachen nit gi erlangen gewefen, Derhalben dann gedachte dtf 
ind Gefandten vernefacht worden/ bie Sad) ihres Theils bep 
tibergebnen GSdriften und Bedingungen bewenden zu Jaffen / 
imb ihren Denfihaffren beim zu fiellen / weffen-fie fic). der con- 
ditionirter Bewiltigung Dalb/ wid, fonften ferner gegen br, 
Kayfel: Majeftás zu verhalten; Als werden gemelbte Kathy 
Borhfirafften und Gefanpten diefe Gelegenheit ihren Herzen und 
Üben gebürlich anzubringeny die sperrfchaffeen aber fib gegen 
böchftgedachter Kayferlichen Majeftät alfo zu er£laren/ und fortft 
in andere Weg qu verhalten voiffan /bamit bre &apfeclibe Dias 
jeftát nicht allein zu vermercken/ daB die Nath ihren befehlich 
ausgerichtet/fondern aud) deffo mehr Lefach haben mogen/nodh= 
mals aus Kanferlicen Ames md qu Erhaltung qute Betz 
tranens im Heil, Reid barn qu feyn/ damit die geflagte Bez 
fbwermif abaefhaffe/ und vorgebadte Kayferliche Declaration 
beftändig bleibe) und man fid) deven wire tien gu erfreuen hab ; 
Darzıdann fir faftnug und nyehwendig erachtet wirde/ daß 
vorgemeldte Stand und Herrfihafften auf eingenonimene Rela- 
tion: ficheiner Zufammenfthickung verglechen/ Darvon zu bane 
deln und su. tradtiren/ wie. die Nomufe 


Rayferlidye Majeftät 
auf bie althie vorgelausfene Handlungen ferner fámpelic/ oder 
je auf aleicofiimmenbe sDtaagsu beantroorten.  Geffen fic) dam 
bie Stand gum. flirherlichften gegen einander in Schriften gu 
ert[aren, Und tft zu mebreem amb gleichen Behalt biefet- Me- 
morial- Zettel burd) mebrermeldte Natl imb Gefandten verglis 
hen ¡orden Sigaatum Regenfpurg/ bat. 12, Octobr: Anno 
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CXXXVIL 


Articles accordez entre les Officiers du Pape GRE- 

GorRE XIII. en la Légation d'Avignon ES 
ceux de Guitruaume DE Nassau IX. 
du nom Prince d'Orange, à Avignon, le 14. 


Offebré, 1576. | Manufctit. ] 


Ur les plaintes & doleances qui journelement, $ 
ordinairement feroient faites & portées tant par les 
Sujets de noftre St. Pere le Pape en la Ville d'Avignon 
& Comté Venaifin , que auti de Excellent Prince 
Monfeigneur Guillaume de Naffau Prince de la Prin- 
cipauté d'Orange, fe complaignans refpectivement d’a- 
Voir efté excedés tant en leurs perfonnes que en leurs 
Biens les uns par les autres, contre & au prejudice de 
PAccord fait & paff? en la Ville d’ Avignon, le 11. jour 
du mois d'O&obre 1564. en prefence du Roy, & Rey- 
he fa Mere tres Chreltiens Princes, entre le Nonce de 
noftre St. Pere Fabrice de Serbelan, & l'Evesque de 
Ferme Vicelegat en la Legation dudit Avignon d'une 
part, & Pierre de Varich Escuyer Seigneur de Grippe- 
ftein, Gouverneur de ladite Principauté d'Orange, pour 
ledit Sieur Prince d'autre, & au prejudice dudit Accord 
difoient auffi lesdits Subjets de ladite Principauté avoir 
efté & eftre empeschés jouir paifiblement, & fans con- 
troverfe des Biens qu'ils ont dans les Terres dudit A- 
vignon; & du Comté, & les fruiéts que desdits Biens 
leur avoient efté pris ne leur avoir elté rendus, & refti- 
tués détraite la quatriesme partie, comme feroit porté 
par ledit Accord, de ce auffi que les Sujets de Pune & 
l'autre desdites Provinces & Jurisdictions , commettans 
delict & excés eftoient retirés € à eux donné comme 
franchife & immunité, qui troubloit leur repos publi- 
que, & empeschoit le cours & lieu de la Juítice, ce 
qui auroit efté plus amplement couché par Articles 
baillés de la part dudit Sieur de Varich, Gouverneur 
de ladite Principauté à Monfeigneur le Reverendiffime 
Cardinal d'Armagnac, Collegue de Monfeigneur le 
Reverendiffime Cardinal de Bourbon, Legat en Lega- 
tion dudit Avignon & communiqués iceux Articles en 
prefance dudit Seigneur Reverendiffime Cardinal d' Ar- 
maguac, de Meilieurs R,P. Meffieurs Francois de 
Caftelane Abbé de St. Aridré Vicere&teur en la Comté 
de Venaifin, & de Monfieur Maître... Chancelier en 
ladite Legation. 
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aifir de, noftre St, Pére le Pape, & 
Reverendifime Cardinal de Bourbon; & 
auffi dudit cellent Prince d'Orange a elté accordé 
entre Mr, Maitre Berard Advocat & Procureur Gene- 
ral de noftredit St. Pere, par Padvis desdits Siéurs R: 
Cardinal d'Armagoac & autres Sieurs deífüs denom- 
més d'une part, & ledit Sieur de Croppoftein Gou- 
verneur au nom dudit Excellent Prince; & Mr. De- 
nis de Belluion Advocat & Procureur General dudit 
Sieur Prince, en ladite Principauté par l'advis de 
Mr. Maitre Guillaume Calviere Prefident en la Cour 
de Parlement, de ladite Principauté d'Orange commé 
s'enfuit. 

I. En premier lieu a efté accordé que ledit Accord 

fait, & paffé en prefance des Majelt&s des Roy & 
Reine fa Mere tres Chreftiens Princes audit Avignon; 
| ledit jour 11. Octobre :564. fortira fon plein & entier 
effet, fera gardé & obfervé, & entretenu & y fatisfait 
de poinet en poinét, en tous fes Chefs felon fes formes 
| & teneur. 
11. Et für les contreventions qui pourroient avoit 
| eflé faites contre, & au prejudice dudit Accord y fera 
tellement pourveu qu'elles feront entierement repa- 
| fées , & remifes à leur deu eftat & les Sujets d'une 
| part, & d'autre remis effeétuellement en la realle, plei- 
ne & entiere jouiffance de leurs Biens, pour en jouir 
& paifiblement les fruits à eux prins, & retenus d'i- 
ceux leurs Biens rendus, comme il eft porté par le- 
dit Accord, & ce dans deux mois pour, le plus tard; 
& ausdittes fins ausdits particulier plaintifs & inte- 
teflés fera pourveu de Commiflaire, pour ouir fur ce 
les Parties & leur faire droict, qui procederont fom+ 
inaireinent & fans figure de Procés, & fans dislaye- 
ment aucun. 

111. Et pour donner moyen que la pacification ac- 
cordée entre lesdits Sujets d'une part, & d'autre puiffe 
mieux eftre eftablie, les bons puiffent jouir en repos 
de leurs Maifons & Biens, & les mauvais & delin- 
quans foient punis n'aiant retraiéte ou afléurance aus- 
dittes Provinces, a efté accordé que les Officiers de 
l’une € l'autre part, feront tenus donner permifliori 
fans dilayement aucun à l'éxecution des Lettres d’ori 
donnance de prinfe, & faifie par corps que par eux fe- 
ront otdonnées refpeétivement, contre les Sujets de- 
linquans en leurs dittes Terres & Jurisdictions , & 
en vertu de ladite Ordonnance fans connivence à les 
faire mettre & ferrer incontinant dans leurs Prifons 
bien fures & bien gardées, lesquels aprés feront te- 
nus renvoyer & remetre ausdits leurs Officiers com- 
petans, en.faifant aparoir que ceux qui feroient ainfi 
detenus font leurs Subjets originaires & domiciliés ; 
& ont delinqué en leurs Terres € Jurisdictions par 
Coppie des Charges, & Informations fur ce faites, 
en quoi procederont lesdits Officiers tant d'une part 
que d'autre fans dislayement, & connivence, mons- 
trans par effet & de bon cœur avoir volonté, que la 
Juftice aye fon lieu & authorité, & les delits ne de- 
meürent impunis , comme aufli fera fait au.femblable 
de toütes Lettres d'annexe $ pareatis, qui feront re- 
quifes en matieres civiles, fans toutes fois extractions 
des perfonnes des Sujets de l'un & de l’autre. 

IV. A efté auffi convenu & accordé que touttes les 
Escriptures publiques tant. de la Juftice, que autres 
concernans les Conttaéts des Parties, Protocoles, & 
Schedes originelles des Notaires , qui feroient efté 
transportées de l'une Province à l'autre, au temps des 
Guerres Civiles dernier paffées, & auffi les Protocol- 
les & Escriptures des Notaires que d'une Jurisdiction 
| à l'autre, fe feroient' transportées pour y domicilier 
& avec eux auffi transporté lesdits Protocolles, Ce- 
dules & Escritures publiques feront rendues aux Offi- 
ciers de celles desdites Terres & Jurisdictions, où fe 
trouveront lesdits Actes reconnus & ftipulés par les 
Notaires, qui pour lois y faifoient leurs domiciles 
& refidence coutumiere , pour eftre confervées en 
ladite Jurisdiction pour l'intereft publique, & de 
ceux à qui touchent, fous deu Inventaire, & en 
faifant fuffifante descharge à ceux qui en feront fai- 
fis, & à qui appartient. Fait à Avignon le 14. Oétos 
bre 1576. 


‘fous le bon p 


dudit Si 
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Derteag swifchen Ludwig Sandgraffen zu Heffen cines] 
Dann Denen Biever und Gane Erben in Bufecter 
Thal andern Theils/ von wegen her Sandes-Fürfil.s 

und 
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und aber ber Sandgraffen zuftchenden gerechtigtciten 
in befagten Bufecker-Thali getroffens Krafft welcher 
dicfe den Sanngraffeu vor Shren Landes: Firfien er 
Kennen / und Demfelben allen geborfamb zu feiften bere 
fprechen. Gefchehen zu Marpurg Den 16. Oéto- 
bris 1576. [Lunic, Teutfches Reichs- 
Archiv. Part. Special. Continuat. 11. Abtheil. 

IV. Abfatz VIII. pag. 929. ] 


C'eft-à-dire 


Accord entre Louis Landgrave de Heffe d'une 
part, € les Seigneurs V YE R ER © Heri- 
tiers de Gan dans la Vallée de Bufecker 
d'autre part, au fujet des Droits ES Furis- 
ditions Territoriales appartenants au Landgrave 
dans ladite Vallée. Ils y reconnoiffent ledit Land- 
grave pour leur Seigneur Territorial, ES lui pro- 
mettent fidelité ES obtiffance. 4 Marbourg le 
16. Octob. 1576. 


it wiffen/ nadydem fid) zroifehen bem Durchleuchtigen und 

Soodbaebobenen Fürften und Sen / Herm Ludwigery Landz 
geafen zu Soeffen/ Grafen zu Cagenelubogen/ Dieg/ Ziegens 
Bain ımd Deidda 2c. Imfeem gnábigen Frivflen und Herm an 
einem/ fo dann Biever und Gan-Erben des Bufeckerthals am 
andern Theil von wegen der Sands=Fürftl. Oberberelid) z umb 
Gerechtigkeit / und was berfelben anbángt/ auch andere feiner 
Frl, Gnaden Gerechtigkeiten im Bufeckerthal eine Zeit lang 
Serung und Gebrechen erhalten/ weldye zwifchen feiner Fürftl. 
Guaden und gedachten Biever amd Gan-Erben im verfébienen 
Bier und fiebengigften Jahr zu gutlidyer tractation und Yandlung 
gezogen/ ber Zeit gleidwoll etliche Drittel zu Dinlegung foldyer 
gebührlichen vorgefthlagen/ aber von gemelten Bierer und Ganz 
Erben zu bedenken feynd genommen worden / fid) derer Sadyen 
Wichtig = und Gelegenheit nad) / bey ihren Herren und Freun- 
den darunter ferner Rachs zu évhoblen/ ob fie num wohl darauf 
die Sachen an die Rom. Kayferl. Maj. unfern anadigfien Dern 
allerimterthanig(t gelangen laffen/ und bey ihrer Kayferl. Maj. 
an unfeen bochermelten gnadigen Fürften unb Seven fehreiben 
augbradt haben; dieweil aber feiner Fürftl. Gnaden Sybre Raya 
ferl. Maj. welcher geftalt feiner. Fürftl. Gnaden und Serofelben 
Dorfalyren die Landsfiivfilide Obrigkeit und was berofelbert ane 
bángt/im Bufecterthal von hundere und viel mehr Jahren uma 
Gea wei ffelt herbrache/ derowegen aud) zwifchen bero Biever md 
San» Erben Borfahren und den gandgrafen zu Heffen in Dotz 
zeiten fonberbalyre Verträge aufgerid)tet feyen/ wntertDanigft und 
ausführlich hinwiederumb Deribbtet/ darbey es ro Kayferl. 
Maj. aud) alfo bewender Laffer / fo haben feiner Fürftl. Gnaz 
den auf She derer Biever. unb Ganz Erben abermaliges inter 
thaniges Anfuchen dued) feiner File fil. Gnaden Stadthalter und 
andere darzu verordnete Kathe derohalben mit Sybnen fernere 
Interredung und Handlung pflegen laffen/ und nadydem fie in 
diefer tmb vorigen KHandlungen/ bero von Shren Bor-Eltern 
iub Vorfahren mit dem Fürften zu Heffen von langen Zeiten 
getroffenen Bergleihungen/ darzu fie Shre Fiiritl, Gnadén vor 
Sobre Sandg*Fürften zu halten fic) verfchrieben/ aud) deffen von 
anerdencklichen Jahren darauf erfolgten Herbringeng/ mit aufs 
gelegten briefflichen Mekumden und fonften der Gebühr erinnere / 
fo haben fie die Biever und Ganz Erben vor fih/ Shre Mad 
Fommen und Erben folcher Gebrechen halber mit Hochgedachten 
Anferm gnadigen (tefie und Seran fid) anheut dato gänglicy/ 
geiindlicy und emtglid) verglichen unb vertragen/ inmaßen unz 
terfchicolid) hernad) fofget: — 

Erfilid) follen und wollen Vierer und Gan-Erben und Shre 
NachFommen/hodgedadyten unfern gnábigen Fiirften und Herm/ 
amd feiner Gif. Gnaden Erben und QadFommeny Fürften 
zu Heffen/ vor Shre Lands 2 Fürften erfennen / eren und hal: 
ten / aud) ihren Fifi, Gnaden allen gebiihelichen Gehorfam in 
allem dem fo ein Sanbfag einem sands = Fürften von Rede oder 
Gewohnheit wegen zu thun fehuldig tft Teiften unb ergeigen/ bata 
gegen will feiner Furftlichen Gnaden berofelben Erben und Nadhz 
Tommen/ fie die Bierer und Gan-Erben fampt ihren Machkomz 
men und Erben/ gleid andern Shrer SUL. Gnaden Sandfaffen 
vom Adel/ bey gleich und recht m allen ihren befugten Sadyen/ 
fie treffen den Bufeckerthal an oder nicht / nad) möglichen und bil- 
Ligen dingen fehtigen / fchiemen und handhaben / aud) bey Shren 
Kavferl. $eben / Begnadigungen / Freyheiten und Burgssries 
ben/ fo viel diefelben bre Fürfil. Gnaden aud) derofelben 
gandg= Fürftl, Ober und Gerechtigkeit/ amd diefem Dertrag 
nicht ¿uwieder feyn / gnadiglicy bleiben laffen/ und follen der- 
halben gedachte Biever unb Gan-Erben fampt ihren Erben und 
Medtommen vor fid) glei) andern Hefifchen Sandfaffen vom 
Adel / defigleiden aud) bie Unterthanen um Bufecterthal / ine 
mafen folies auf denfelben herfommen ift/ bochermelten unferm 
andbigen Fuefien und Seven mit Crb-Suldignng verbundenfeyn 


CORPS DIPLOMATIQUE 


und bleiben/ diefelbe auch feiner Fúxfl. Gnaden Erben und A 
Nachkommen Fürften zu Heffen/ fo offt fid) die Fall zutragen 


ASK 


werden / feifier / daß fie ihrer allerfeits Fifi, Gnaden in demy q 37 


à C 


was Shnen / al den Landes-Frivfien von Xedts und Gewohns 
heit wegen/ aud) laut biefeg Vertrags eignet und gebribret/ tren) 
hold unb gewartig feyn follen und wolle. Go offt aud) feiner 
Fürftl, Gnaden ober derofelben Exben und NachFommen Fürs 
fien zu Heffen zu Feld ziehen und in derofelben $eibS = ober Lanz 
des: Nothen/ oder aud) zu befegung der Befiungen / Shre Landa 
und tmterfagen. aufmahnen wirden/alsdann follen Sbre Fürftl. 
Gnaden die Vierer und GansErben/ gleich andern SSbrer Fürfil; 
Gnaden Landfaffen vom Adel / depgleichen auch die Iinterthanen 
die Heerwagen in Zügen leiflen/ und wann im Fürftenthund 
Heffen / deffelben Städten ober 2(embterm/ bie Ainterthaner 
durch den Glocenfhlag aufgemabnet werden / gleich andern 
Saepifdben Unterthanen folgen 7 inmafen deffen jedes/ wie gez 
hort/ beyds von Bierce und Gan-Erben/ befigleitbar von bert 
imtertfanen in fiirgefatienen Mothen bifhero jedesmabls gefcheherr 
iff. Damit aber bie unterthanen des Bufecker-Thals in foldyen 
Fallen jederzeit gevtift evfdyeinen mogen/fo follen Brever und Gans 
Erben aud) ire Stadbtommen und Erbeny wann hodhgedachter 
Linfer gnadiger yürft und Serr / oder feiner Fürfilichen Gnaden 
Nachkommen Güvfien zu Heffeny gemelte Imterthanen molte 
muftern laffen /imb Biever und GanzErben / fo jederzeit feynd/ 
folebes su erkennen geben würden alsdenn auf einen Tag/wels 
chen Shren Fürftl. Gnaden ihnen dazu beflimmen wollen / die 
Unterthanerr zufammen fordern und dabey fepn / damit eut jeder 
nad) Gelegenheit auf Wehr aefet/ und fol folde Mufterung 


| im Bufecfex- Thal fürgenommen und votfbradt werden. Wane 


KReichs-Ttirekenund Sand-Steur durch bie Heßifihe Ritter = und 
Sandfchafft bewilliget / fo follen Bierer und Gan-Erben/ gleidy 
andern Sandfaffen von Adel / Sybre Gücher/fo im Fürftenchun 
Heffen und zugehörigen Graff-und errfdyafften legen / jedes> 
mals ins Giirfienthumb Heffen verfieuren / defgleichen auch von 
ihren Imtcrthanen die Steuer treulidh erheben und den Oberz 
Einnehmern/ wie folded auf ben £and-Tagen gemeiniglichdurels 
Ritter und Sandfchafft verabfthiedet wird / überlieffern; Sad» 
bem e8 aber mit beri Soldaten tmb andern Steuren/welcyenicht 
auf ben Sand» Tägen infonderheit bewilliget / fondern auff. die 
Städt und Aembter im Fürftenehumb Heffen in fürfaltenden 
Northen gefthlagen werden / alfo bif babero gehalten ift worden, 


Thal/ merfudt Dierer unb Gan-Erben/ diefelbige Steur Je» 
derzeit felbft gefordert und eingebracht haben / fo foll es ben fol» 
dem Herbringen bleiben / unb damit hinführo gleicher geftalt ges 
halten werden; Andere von Adel / fo feine Gan>Erben/ aber 
bod) in gemelten Thal begtiehert feind / defgleichhen die Geiftliche 
fampe denjenigen / welche Kittermäffige oder von ben Fúrfien zu 
Heffen sehneiihrige Guther oder Gefall im Bufecter-Zhalbaben/ 
füllen biefelbe den Hbeveinnehmern / immaffen folthes aud) big 
daher gehalten ift worden/ felbften verfieurens Und dieweil Dies 
rer md GanzErben angezeigt / baf. die Burg Friedberg nice 
allein von Sybnen insgemein/ fonder auch von einem jeden ins 
fonderheit Steur fordern / und daß fie zu der frepen Kitterfchaffe 
contribuiren folten/ von “ihnen begebren / fo will bodermeltee 
unfee gnadiger Fürft und Ser fie derhalben gegen evmelte Burg 
und Kitterfchafit/ aud) fonfien wie recht vertreten. | Qubem / fo 
follen gedachte O3terer und Gan-Erben/ warn fie thre Schwes 
teen und Töchter beftatten wiirden/ bie teur aus den Gtiff- 
tern/ Kauffungen und Wetter) fo in folchen Fallen andern vom 
Adel im Furfienthum daraus gereicht wird/ hinfurter auch ges 
folgt/ und fie damit gleid) andere sandfafen gehalten werden / 
darüber hodyermelter unfer gnadiger Fürft und Herz nod) ferner 
bewilliget haty weil Shrer egliche/ fo thre Schweftern und To 
fer in den náditen Jahren beftattet/ foldye Steuer noch niche 
empfangen/ daß feiner Œurfil. Gnaden Sbnen bey dero Stifft: 
Borftehern darzu alle qnadiafte Forderung erzeigen wollen / daß 
foldyes Aug-Steuer-Geld Sbnen gereicht werden möge. Der 
Boll und,Gelait im SSufeferz bal foll vielbodbgebadbtam unferm 
gnadigen Fúrflen und Serren/femer Fürftl. Gnaden Erber. und 
NadFommen/ dem Sertommen nad) / bleiben/ und wann Dies 
ver und Gan: Erben oder derfelben NadFommen und Erben qu 
ihren eigenen Haußhaltungen Wein einlegen wolten/ fott Shnen 
daju/ gleid), andern Sandfaßen vom Adel / auf She Anfucyen an 
gebührenden Orehen/ gewöhnliche Zoll- S3efrepung mitgetbeile 
werden, Es follen aud) Biever und Gan-Erben mânniglichen/ 
fo zu ihren Perfohnen Saab und Guther etwas gu fprechen/ ber 
halben vor offtgedachtem unfern gnadigen Fürften unb Seran / 
oder in feiner Fürftl. Gnaden Cangley oder Hoff-Gericht zurecht 
ftehen / außerhalb ba fie felbft durch einander irvig/ fo modytert 
fie berbalben / fid) vermög Sbrer Burgfrieden vergleichen / doch 
wann daffelbe nicht befthche/und einer derhalben bep hochgcdad)s 
ten unferm gradigen Fürften umd Dern ober in feiner Für. 
Ginaben Cangley oder Sooff2 Gericht umb gebiihelich Emfehens 
oder Hulff Kedyeens anfuchen wird / fol bct ander auf Exforz 
been dahin folgen/ und bafelbft qutlids und rechtliche Austrags 
erwarten. Die Appellationes von dem Lnteegevidht im Sue 
fecter=Z hal follen von Dierer wb Gan-Erben als Richter ¿eya 
ter Inftang / und von denfelben an Fürfliche Cangeley oder an bag 
Qoff-Gericht befebehen/ dahin fid) auch ein jeder / fo burd) She 
der Vierer und GanzErben Ampts-Vefdeid oder fonfien augers 
Halb Gerichts von Sybnen befdwert zu fepn vecmeynt y 4 
ecu fiers 


ANNO 
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beruffen háben foll/ dod) fotten dre Kittermäßige und Geiftliche | 


Griither 4 fo lang fie in bero vom Adel oder Geiftlichen Händen 
bleiben / defigleichen auch die Grieher/ fo von unferm gnadigar 
Furften und Hera zu gehen gehen/ und im SSufecterz Thal gez 
legen feind/ an bertihrees {nter-Serieht nicht gezogen / fondern 
mer Fürftl. Gnad. ober m derofelben Cangley oder Soft: 
tbt in evfier Instanz gérechtfertiqet / wie ban aud) bie voit 

eBifde £ebenefeut/ fo im SSufecterz bal gefeffen/ und 
en / aber gleichwohl bodbermeltem unferm, gnadi 
gen Fiirfien und Seven ohne Mittel unterworffen find / befigleiz 
then die Geiftlichen Perfohnen und Sachen allein in berührter 


angieng/ alsdamı an berührtem 
vorgenommen werden, Die Ex 
Infpection und Vilitation der Lira 


mination der Pfarrer «itd 
hen im Bufecter=T hal / foll 


durch viclhochgedachte unfers gnábigen Fürften und Seven Su- | 


perintendenten und Theologen beichehen y bod) follen die Pfar- 
ter Sve Teftimonia, daß fle tauglich befunden/ den Biever 
inb Ganz Erben vorbringen; Die Kaften Rechnungen fotfert 
von gemeltem Superintendenten in benfeyn der Collatorn und 
eines aus den Bieren oder San= Erben aud) angehört/ dar 


ben je iblé befeh- 
Set cid vor feiner Fürftl, Gna- 
1 daffelbig von Shnen nicht 
/ fo foit feiner Fürfll. Gnaden an- 
iprliden einfeheng zu thun haben. 
en unfeem gnadigen Frirfien und 


Seu im Bufo 


Den wer 
wurd 


Hievtiber 
Heran fein 


gebieten und zu verbieten/ aud) von wegen Shres Ingehorfang/ 
da fie feiner Yürftl. Gnaden was fie fuldta nicht leiften würs 
den/ unerfuche Biever und Gan-Erben/ pfanden/ und in denz 
gelben feiner Fur fil. Gnaden Gachen firaffen zu laffen Macht haz 
ben fot, Wann auch je bigwellen von den Unterthanen im Buz 
Thal zur Beftung Gieffen ein Dienft gefonnen / iib Dies 
tet tmb Gan-Erben deromegen in Schriften angelanget wrirz 
den/ fo füllen fie diefelbe davon nicht allein nicht abhalten / fonz 
born auch gerne, gute Beforderung thun/ damit bemelte Unter- 
thenen nad) möglichen Dingen fi) barinn willfährig evseigen 
mögen, 

Daventgegen foll offt gemelten Bierern und Ganz Erben die 
peinliche und brirgerliche Ober = und Gerichtbarkeit/ Straf Fre- 
vely Braucht Buben/ Gebor/ Derbot/ Pfandung/ Angriff und ans 
bere Ande Huf Caufferhalb Bodgemelbten unfers gnadigen 
Fürsten und Hern Selbfteigenen/ aud) denen Sader welche / 
wie obgchört / zu feiner Fürth Gnaden Sands Furftliche Sod)» 
unb Obrigkeit gehörig fend) desgleichen Dienft/ Beed/ Zink / 
Kenthen/ Zapffen/ Dúiblenzwang / hohe und niedere Sagden/ 
Sischerey tmb Bogelfang / wie fie folches alles herbrache baben/ 
bleiben bod) mannialid) / fonderlich abet feiner Fürftl. Gnaden 
Sebateteut an daran habenden Rechten ohne Schaden/umd. follen 
gemelte Brever und Ganz Erben an Sybren peinlichen und burz 
gerlihen Gerichten/ auch mit Gebot und Verboten, Straffen/ 
Bffaryınd andern/fich des gemeinen Nedyten/ aud) ben Fürftl, 
KHepifehen Kirchen und gamdssDrönungen und fonften ber Bil 
ligtargemaf erzeigen/wann fie aber daffelbig in tinem óber dem 
andern ‚Fall nicht thun/ oder fonft jemand ¿ue Lngebüßt befthivez 
fen wiieden/ fo foll algdann hochgedachten wniferm gnábigen 
Fürften unb Hermy/ als bem $andes-‘Fürften und Qerm/ auf 
deren nterchanen Anfuchen/ oder tragenden SandegFürftlichen 
DbrigEcit und Ambes wegen gebührliches einfehens hiermit 
unbenommen/fondern sivor behalten feyn/ doch daß feiner Fúrfl, 
Gnaden fie bie Biever und GaneErben dartiber zuforderft aud) 
nothdúeffciglid hören; 

Db dann wohl offt bodygemelter unfee gnádiger Frirft und 
Herz) fampe feiner Fürftl. Gnaden Herm Batter und 9Yorfabz 
ven /Sandgrafen zu Soeffen / bie Sandes=-Fürftl, Qodyamd Obrigz 
Feit / und was derfelben anhangt / wie obftehet/ von vielen uns 
erdenklichen Zeiten hero/ im Bufeeker- Thal ungezweiffelt her= 

rachey und des Gerichts Bufed halben/ fo die Dierer und 
Erben von der Kayferl, Maj. und dem Heil, Keicye zu 
schen tragen /. weder mit Shree Mtajeft. noch fontien jemand eis 


nigen Streit haben/ fondern gedachte Biever md Gan-Erber 


Tom. V. Part. L 


| Sungranfigchoben / tobt und ab feb. 


DES GENS. 255 


bamit/ wie obfiebet / unverhindere redtlider Gebühr nach ges 
wahren laffen/ jedod) ba darúber fie die Bierce umb Gan-Erben 
diefer dingen halben/ fo bochgebatbten unferm guadigen Fürften 
unb Yeran/ als den Sands -Fürften und fonften Eigenthumg 
halben gebtibren/ von Sybrer Maj, oder fonften angefochten werz 
den folten/ fo wollen Shre Fürftliche Gnaven fie deftwegen bet. 
Geblihr vertreten / wid foll diefer Bertrag Biever unb Gans 
Erben an den Ayden und Pflicheeny damit fle der Kanferl, Mas 
jeff. unb dem SKeid) zugerhan feynd/ unnachtheilig und unvers 
weißlich auch Shrer Dajeft-und dem Reich an derofelben Gi 


tim unabbrrichig und hermit bie zwifehen offt bochgebachten une 
ferm gnadigen Frirften und Hern ud den Bievern md Ganz 
Erben am Ranfeclidien Cammer-Geride fehwebende Kechtfertis 

; Soldyem allen nad; fo 
bekennen Wir Ludwig von GH tes Gnaden/ fanbgraff qu Hef: 
fen/ Graf su Cafenembogen / Dieg/ Ziegenhain und Nidda / 
defigleichen wir Dierer und gemeine Ganz Erben des Buftcter= 
<bals / daß diefer Bertrag alfo mit linfern benderfeits guten 
Wiffen und Witten getroffen/ und aufgericht iff worden; Ges 


| reden und verfpreden aud biermit vor Uns und Unfere Mad 


fommen und Erben/ denfelben zu ewigen Zeiten fiet und feft qu 
Dalten/ alles getreutid) und ohne Gefabrde, Sn Uekund haben 
Toit diefeg Dertrags- Brief ¿teen gletdhs =sauts verfertigen / 
wir Landgraf Sudwig obgenant Unfer "Xnfiegel daran wiffentlich 
bangen laffen / aud; ttm mit eignen Händen unterfehrieben ; So 
haben wir Philipps von Teohe/ Philips Uleic; von Buferk / 
Melchior von Grobe und Hang Herman von Bufect genant 
Mund) / die jegige Dierer/und ich George von Trobe diefer Seit 
Saultheif im Bufecéer:Thal/ aud) id) Heinrich von Trobe/ 
vor Lins und die andere unfere Mit-Gan-Crben unfere Synfieael/ 
tnd die jenige / fo fein Synfiegel Bey fid) gehabt/unfere Ditfehaffe 
fen aud) an diefen Brief tbun hangen/ und zu nod) mehrer Bes 
fagung der Wahrheit und aller diefer ergangener dinge/ fo has 
ben wir Burcchard pon Gram/ Stadthalter zn Marburg/ Do, 
Johann Heingenberger Canklar / Gafpar Scusbar genandt 
Mildling/ Hauptmann zu Gieffe Sobann Ki qu Ey 
fenbady Reinhardt Abel / Cammer-Mieifter / Heidericus Theo- 
philus Lonicerus, Sobann Klog / und Sohann Burekhard/ der 
Rechten Do&oren; als fo diefelbig untergeben/ abreden unb 
abhandeln helffen/ and) unfere Snfiegel tmb Pittfehafften/ bez 
neben botgedamtes tinfers gnadigen ‚fen unb Seven / aud 
Biever 15 Gan-Erben des Bufecker-Thals Snfiegel umb Kings 
Pittfchafften/ hieran gepanget/ mb Ing allerfeitg mit genen 
un dod / see pe Solemffag8 den 
Io. Octobris tm sabe nad) Chrifti Geburt. fünffzehen bunden: 
und fibenfig fe” Ar bur M 


Burkhard von Gramm / Stadthalter zu Marburg. 
Cafpar Schufbar genant DMrildhling/ Haupemann zu Gießen: 
Johann Kied-Efel zu Eyfenbach. 

Johann Heingenberg D. Canglar. 

Keinhardt Abel Cammer = Mreifter. 

Heid, Theophilus Loricerus, 

Sobann Clos Dod, 

Philips von Trohe. 

Philips tlvid) von Bufeck. 

Melchior von Soke, 

Samf Herman von Vufere genane Dali: 
Georg von Trobe. 

Heinrich von Trohe. 

Job. SBurcfparb Dok, 


CXXXIX. 


ANNO 
1576. 


Declaratio Gre corrí XIII. Pape fuper Con: y; Nov 


cordatis Germanicis , circa Collationes Beneficios 
rum Ecclefiafticorum in menfibus refervatis; ni- 
mirum. quod Ordinarii Collatores conferre non pos- 
Junt dicia Beneficia poft tres menfes ex quo vata~ 
runt „fi de illis, intra boc tempus, à Sede Apofto~ 
lica provifum fuerit. Dat. Rome Calend, No- 
wembris 1576. [Georcir BRANDEN, 
Colle&anea fuper Concordatis ihter Sanctam 
Sedem, & Nationem Germanicam. pag. 14. 
Butvarium Magnum Tom.Il. p. 408. 
Heiss, Hiftoire de l'Empire, Tom. III. pag. 
218. en François. FRANC. Frio. Baronis 
AB ANDLERN, Corpus Conft. Imperial. ad 
verbüm Polit. Concordata pag. 999. Lim 
Næus, Capitulat. Imperatorum. & Regum 
Mantiffa, ad Capitul. Caroli V. Lunie; 


Qq Tents 


8. Nov. 


Pays-Bas 
gr HoL- 
LANDE. 


278 G O2RWPBRSTLD-TI: PME 
Teut shes Reichs- Archiv. Part. general. pag. 
1110. | 


Se 


oe 


Gresorıus Episco! Servorum Dei 
ad fuiuram rez menor jam. 


Ux in Ecclefiam Dei incommoda inferunt, 
Q noftra nos expedit animadverfione mouere. Cum 
itaque per Literas foel. rec. Nicolai Pape V. 
Nationi Germanie pro illius anitate & concordia cum 
Sede Apoltolica, inter alia concedatur , ut quoties ali- 
quo vacante Beneficio Ecclefaitico in menfibus J@r 
rii, Martii, Maii, Julii, Septembris, & Novembris, 
in quibus vacantium Germauiz Beneficioram Eccle- 
fiafticotam dispofitio diétæ Sedi fpecialiter refervata 
eft, non apparuerit intra tres menfes à die note vaca- 
tionis in loco Beneficii, quod alicui de illo Apottoli- 
ca authoritate provifum fuerit, ex tunc & non antea 
Ordinarius, vel alius ad quem illius dispofitio pertinet 
de illo disponere poffit, & fepenumerd contingat, ut 
antequam inquifitio, quam plerumque etiam in con- 
curfu plurium, five in partibus five apud dictam Sedem 
fieri oportet,in vitam, mor doétrinam eorum qui- 
bus de di&is Beneficiis per Sedem eandem providen- 
dum eft, compleri poffit aut antequam de ipfis provi- 
fionibus, feu de mandatis, que ad inquilitiones , & pro- 
vifiones hujusmodi facien ab eadem Sede impe- 
trantur, vel motu proprio procedunt, Literæ Apolto- 
lice conficiantur, vel etiam antequam mandata ipfa à 
judicibus ad quos dire&a funt , recipiantur , vel recepta 
ediantur, interdum quoque Lite Apoftolicis ex- 
is, & gratia purificata, feu mandatis predictis re- 
tis, & inquilitione completa, antequam omnimoda 
executio perficiatur propter diverfa impedimenta quz 
frequenter füccedunt, tempus trium menfium ex quo 
vacatio Beneficii in loco ipfius nota eft, expiret, ac 
proinde Ordinarii locorum, aut alii ad quos talium Be- 
neficiorum dispofitio ceflantibus Apoltolicis referva- 
tionibus pertinet lapfo tempore prædiéto, licet prius- 
quam illud laberetur , provilionis, five alterius dispofi- 
tionis de illis à di&a Sede jam gratia fa&ta fuerit, quod 
ipfum ad tribuendum, & querendum jus fatis faperque 
effe certa Juris interpretatione frequenter declaratum 
eft illa tamen conferre contendant. Qua de caufa mul- 
tis religione, & pietate infignibus quando ii poft often- 
fam virtutis & do&rina fue fpecimen, atque inde 
emenfos labores, & fumptus Beneficiis potiri deberent, 
alii præocupatores obtentu ordinarie Collationis hujus- 
modi contra adverfantur. Nos indignum rati, quod 
temporis mora, quam ad perfcrutandam accuratiüs ta- 
lium probitatem , induftriam , & alia requifita intercede- 
re pro utilitate Ecclefie neceffe eft, locum injuriis ape- 
riat, attendentesque verba pradiéta: (in loco Beneficii) 
cum verbis (note vacationis) que protinüs antecedunt 
conjungi, & ad illa duntaxat referri, ac voluntatem 


" CXL. 


Articulen begrepen in den Accorde , Ferbouteniffen 
ende. Henigheydt, ghemaeckt ende opgerecht tus- 
Jchen den Staten der Provincien van de N E- 
DERLANDEN, ende den Doorluchtigen Hoog- 
gebooren Vorft ende Heere , den PRINCE VAN 
ORANGIEN, Grave van Naffau Gc. Sta- 
ten van HoLLANDT, ZEELANDT, en 
bare Geaffocieerden. Befloten tot Gent op den 
8. November 1576. [Recueil des Traitez en- 
tre les Etats des Provinces-Unies , & divers 
autres Princes & Etats. ] 


v 


teren füllen fien-ofte hooren lefen, Saluyt. Al- 

foo defe Landen van herwaerts-overe, de laetftleden 
negen ofte thien jaren door d'Inlandtfche Oorloge, 
hoovaerdige ende rigoureufe Regecringe, mosse 
eyt: 


NL N den ghenen die defe teghenwoordige Let- 


OMATIQUE 


concedentis, fenfumque Cor 
prædiétarum fic effe, ut dispofitio Beneficii intra tres 
menfes à die notz vacationis à Sede prædi fieri, de- 
! que gratia fata, alicubi apparere debeat, quemadmo- 
dum re inter utriusque Juris Interpretes jam pridem 
| controverfa fümma ratione judicatum apparet: Vix 
enim eft; ut itineribus non modo infeltis , aut prohibitis 
quod feré femper aliquo contingit, fed etiam expeditis, 
| quis tam ex longinquis Regionibus ad diétam Sedem 
profe&us, & in ea ad espediendum negotium vel pau- 
| lisper moratus, in eadem fe recipere tanta temporis an- 


guftia poffit. Quocirca æquitate & Juftitia fuadentibus, 
prefentium authoritate declaramus Conceflionem Ni- 


| colai Pape, & Literas prediétas locum omnino non 
habere, quod Ordinarii aut alii Collatores prædiéti poft 
| lapfüm trium menfium ex die notæ vac tionis in loco 
Beneficii disponere-poflint de ullis Beneficiis prædiétis, 
| alias fub conceffione & Literis predictis comprehenfis 
| extra Rom. Cur. in menfibus predictis quoquomodo 
vacantibus vel vacaturis, de quibus intra dictum tem- 
pus trium menfium per Romanum Pontificem, ad dic- 
tam Sedem qualiscunque gratia vel dispofitio aut con- 
ceffio facta fuerit: Ne tamen cuiquam licitum fit fac- 
tam à Sede prædicta dispofitionem hujusmodi in lon- 
gum obtegere, illi quibus deinceps gratis hujusmodi 
concedentur, earum Conceflionum fidem & teftimo- 
nium intra tres menfes à die note vacationis in loco 
Beneficii hujusmodi vel diétis Collatoribus fignificare 
vel in ipfo Beneficii loco publicare quoquornodo te- 
neantur. De s omnes & quascunque dispofitio- 
nes de diétis Benefiziis ab eisdem Collatoribus polt figni= 
| ficationem feu publicationem hujusmodi tempore factas, 
| nullas & invalidas,nulliusque roboris vel momenti fore: 
| Sicque in quibusvis caufis pendentibus,& futuris judica- 
ri debere. Nec non irritum & inane quicquid fecus fü- 
per his ab eisdem Collatoribus, aut quibuscunque aliis 
fcienter vel ignoranter contigerit attentari. Quod fi 
forté quisquam Collatorum prædiétorum fuerit præfen- 
tium violator, eum à Beneficiorum, & Officiorum 
collatione tandiu fufpendimus, donec ipfe veniam pe- 
tens reftitutionis gratiam à Sede predicta meruerit obti- 
nere. Ceterúm volumus ut prefentium transfumptis 
etiam impreffis Notarii publici manu & Sigillo perfona: 
in Dignitate Eccleñaltica conftitutæ obfignatis, eadem 
prorfus fides in judicio, & extra illud ubique locorum 
adhibeatur, que adhiberetur ipfis prefentibus, fi effent 
exhibite, vel oftenfe, Nulli ergo omnino hominum 
liceat hanc paginam noftræ Declarationis , Decreti, Sus- 
penfionis, & voluntatis infringere, vel ei aufu temera- 
rio contraire. Si quis autem hoc attentare prefumple- 
rit, indignationem omnipoténtis Dei, ac beatorum Pe- 
tri & Pauli Apoftolorum ejus fe noverit incurfurum. 
Datum Rome apud S. Petrum Anno Incarnationis 
Domini M. D. LXXVI. Calend. Novemb. Pontifi- 
catus noftri Anno V. CASAR GroniER1US M, 
Datarius. 
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Traité & Confédération dite la Pacification de 
Gand entre les Etats des Pays-Bas d'une 
part, & le Prince d'ORANGE avec les Etats 
de HoLLANDE, ZELANDE, Kc. .d’au- 
tre, faite à Gand le 8. Novembre 1576. 
[ Recueil des Traitez entre les Etats des Provin- 
ces- Unies ES divers Rois, Princes, &c. in 
Quarto (1).] 


| 
| 
| 


Tous ceux qui ces prefentes Lettres verront ou 
orront, Salut. Comme les Pays de deca ont 

été expofez les neuf ou dix derniéres années à une 
cruelle Guerre, par l'ambition ES rigoureux Gouver- 
nement 


(1) On trouve ce, méme Traité dans divers autres Auteurs, qu'il 
auroit été trop long de citer, 


flionis, & Literarum ANNO, 


1576. 


8. Noy 


Pays-Ba! 
Er Hor- 
LANDE, 


DU DROIT DES GENS 


no heyt, rockinge ende andere ongeregeltheden van de 
INNO b t DU EE 


Spangiaerden, ende hare Adherenten, ghevallen zijn 
in groote miferie ende ellendigheyt: Ende dat omme 
daer tegens te verfien ende'te doen cefleren alle vor- 
dere troublen , oppreflien ende armoeden vande voorfz, 
Landen, by middelen van eene valte Vrede ende Paci- 
ficatie, hebben in de maent van Februario in 't jaer 
1574. ghecommitteert ‘ende vergadert gheweeft tot 
Breda Commiffarifen van fyne Majeft., ende vande 
Heere Prince van Orangien, Staten van Hollandt, 
Zeelandt, ende hare Geaflocieerde, by den welcken 
gheproponeert zijn gheweelt diverfche middelen ende 
prefentatien, dienende grootelijcks tot vorderinge van- 
de voorfz. Pacificatie, foo en is nochtans daer op niet 
gevolght de verhoopte vruchtbaerheyt: Maer ter con- 
trarie, gheduyrende de hoope van vertrooftinge, ende 
middelen van goedertierenheyt van fijne Majefteyt, 
hebben de voortz. Sp: 
vervordert de arme Ond 
ven, endein ecu wipe flavernye te brengen, fonder hen 
te vermyden diverfche meuterye te maecken, Heeren 
ende Steden te dreygen, ende vele Plaetfen vyandtlijck 
inne te nemen , te rooven , ende te branden, daer doo 
naer dien fy by den Gecommitteerden totten Gouvei 
nemente vanden Landen verklaert zijn geweeft V yan- 
den van fyne Majeft., ende vande ghemeyne welvaert ; 
de Staten van herwaerts-ove met confente van den 
Gecommitteerden gedrongen is geweeft de 
u te nemen, ende daer beneffens om vorder de 
ecu wige bederffenifle te verhoeden, ende dat de Ingefe- 
tenen van alle defe Nederlanden in een vafte Vrede en- 
de Accorde vereenight wefende, gefamelick fouden 
doen vertrecken de vooríz. Spangiaerden ende hen 
Aenhangeren, Landtfchenders, ende die wederomme 
te ftellen in *t ghebruyck van hare oude Rechten, Pri- 
vilegien , Coftuymen ende Vryheden, mits welcke Nee- 
ringe ende welvaert in defelve wederom fouden mo- 
gen keeren. Soo is dat by voorgaende aggreatie van- 
den vooríz, Heeren gecommitteert totten Gouverne- 
mente vande Landen, die Vredehandel van Breda be- 
golt ter eeren Godts, ende ten dienfte van fyne Majes- 
teyt, tuffchen die Prelaten, Edelen, Steden ende Le- 
den yan Brabant, Vlaenderen, Arthoys, Henegouwe, 
Valenchijn , Lijle, Douwaye, Orchyes, Namen, 
Doornick, Utrecht ende Mechelen, rep: 
de Staten van defelve Landen: ende den Hi 
van Orangien, Staten van Hollandt, Zee 
hare Geaflocieerden, door Commifläriffen over beyden 
zyden refpectivelick ghedeputeert, Te weten, d'Eer- 
weerdige Heere, Heer Jan vander Linde, Abt van S. 
Geertruyden tot Looven, Heere Gesflayn, Abt van 
S. Pieters tot Gent, Heere Matheus, Abt van S. Ges- 
flayn, ghekooren Biffchop van Atrecht, Heer Jan de 
Ymol, Heere van Getingen , Heere Franchoys van 
Halewijn, Heere van Swevegen , Gouverneur ende 
Capiteyn van Audenaerde, ende Commifläris totte ver- 
nieuwinge vande Wetten van Vlaenderen, H 
Caerle van Gaure, Heere van 
Elberty Leonius, Doétor ende Profeffeur inde Rech- 
ten inde Univerfiteyt van Loven, Meefter Pieter van 
Beveren, Raedt van fyne Majeft. in Vlaenderen, ende 
Heer Quinten du Pretz, Hooft der Schepenen der 
Stadt van Bergen in Henegouwen , met Jan Depenants, 
Raedt van fyne Majelteyt, ende Meefter van fyne Re- 
kenkamer in Brabant, gecommitteert voor henlieden in 
Eer. Secretaris van wegen der voornoemder Staten 
van Drabandt, Vlaenderen, Henegouwe, &c. Heere 


len, verder- 


andt, ende 


eere 


Philips van Marnicx, Heere van S. Aldegonde, Ar- | 


noldt van Dorp, Heere van Teemíche, Willem van 
Zuylen, van Nievelt, Heere van Heeraetsberge , Schilt- 
knapen, Heere Adriaen vander Meyle, Do@or inde 
Rechten, ende Raedt neffens fyne Excell. ende inden 
Raedt Provinciael van Hollandt, Meefter Cornelis de 
Coninck, Licenciaet, ende mede Racdt neffens fyne 
Excell., Meefter Pouwels Buys Advocaet vanden 
Landen van Hollandt, Meefter Pieter de Rijcke, Bail- 
liu van Vliffinge, Anthonis vande Sickelen , Raedt van 
Zeelandt, ende Andries de Jonge, Borgemeefter van 
Middelborgh, van wegen des voorfz. Heeren Prince, 

Staten 


Tom. V, PART. 


"refyn, Ridders, Heere | 


| 


| les Etats de Hol 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| les Deputez au Gouz 


| Filles €? Me 
Hainaut, Valenciennes, T Hle , Dou. 


nement des Espagnols; ES par leurs inj 
lences , aufi bien que de leurs Adhér 
lesdits Pays font tombez dans une grande mifére , 
que pour y pourvoir C cojer de plus grands 
troubles, ES Pop, Jere des fusdits Pays, 
par le moyen d'une ferme Paix ES bonne Pacifica- 
tion, ont été affemblez au mois de Février de l'an- 
nee 1574. € convoquez à Breda des Deputez & 
C ifaires de Sa Majeflé & de M. le Prince 
ige , enfemble des Etats de Hollande, Zélande 
ES de leurs Affociez, par lesquels furent propofez, di- 
vers moyens ES propofitious , tendantes amplement à 
"avancement de la fusdite Pacification, fans pour- 
tant qu'on en ait vb le fruit qu'on avoit attendu , 
mais qu'au contraire, pendant qu'on esperoit qu 
foulagement ES compaffion de la part de Sa M. 
lesdits E ls ont de jour en jour continué 

ont taché de 
vage par diverfes fe- 
menacer les Seigneurs €9 les Villes 
& à prendre hoftilement plufieurs Places, €2 même 
à les piller ES brüler : c'eff pourquoi ayant été, par 
sement desdits Pats, decla- 
rez Ennemis de Sa Majefté ES du bien public; les 
Etats de deja, du confentement des fusdits Depu- 
tez, ont été obliges de prendre les armes , ES de 
plus pi ‘venir la ruine totale, ES afin que les 
Habitans de ces Pais-Bas étant réunis par une fer- 
me Paix ES Accord puiffent conjointement faire ve- 
irer les fusdits Espagnols ES leurs Adherants com- 
me deflru&eurs desdits Pais,ES pour iceux Sujets re- 
mettre dans la jouiffance de leurs Droits, Privilé- 
ges, Coutimes ES Libertez par le moyen dequoi leur 
Commerce ES leur prosperité puiffent refleurir s À 
l'agrément préalable des fusdits Seigneurs Deputez 
au Gouvernement desdits Pais, la Négociation de 
Breda commencée à l'honneur de Dieu ES pour le 
fervice de Sa Majeflé, entre les Prelats, Nobles, 
sde Brabant, Flandres, Artois, 


y, Orchies, 
lamur ,Tournay, Utrecht € Malines reprefentans 
nde, Zélande ES leurs Affociez 
par leurs Commiffaives Deputez refpeëtivement de 
part ES d'autres Affavoir, le trés honorable Sei- 
gneur , le Sieur Jean.de Landen, Abbé de St. Ger 
trayde & Lou bé 


ud; le Sieur Mathieu Abbé de $. 
véque d' Arras; le Sieur Fean (b) 
de Getingens le Sieur François 
Seigneur de Swevegen , Gouverneur 


de Halewin , 
ES Capitaine d'Oudenarde, € Commiffaire pour le 
renouvellement des Loix de Flandres ; le Sieur Char- E 


ei 


les de (c) Gaure; le Sieur Jean de Frefyn, Che- 
waliers; le Sieur Elbertus Leonius Doëfeur ES Pro- 
fefeur en Droit dans l'Univerfité de Louvain s 
Maitre Pierre de Bevre, Gonfeiller de Sa Majefté 
en Flandres; & le Sieur Quentin de Pratz, Chef 
des Echevins de la Ville de Mons en Hainaut, en- 
Jemble Jean de Depenants Confeiller de Sa Maefté, 
& Maitre de fa Chambre des Comptes en Brabant 
Deputé de leur part, Secretaire des fusdits Etats 
de Brabant, Flandres, Hainaut &e. le Sieur Phi- 
lippe de Marnix Sieur de Sainte Aldegonde, Arent 
de Dorp, Sieur de Teemfihe; Guillaume de Zuylen 
de Nievelt, Sieur de Heeraetsberge, Escuyerss le 
Sieur Adrien vander Myle, Dotteur en Droit, € 
Confeiller de fon Excellence ES du Confeil Provincial 


de (a) Meteren 
ajoute | 
nom de 


merman qui 
veut dire 


me de Mol 


Sieur de 


nen. 


(e) on Gras 


vo 


de Hollande, Maître Corneille le (d) Roi, Licen- (4) de Kei 


cié , ES auff Confeiller de fon Excellence; Maitre "© 


Paul Buys Avocat du Pais de Hollande; Maitre 
Pierre de Rycke, Bailly de Fleffingue; Antoine de 


Sickelen Confeiller de Zélaudes ES Andre (e) de (e) de 


Jeune Bourguemaitre de Middelbourg, de la pare 


Qqaz des 


'onghsj 


i 


4 
y 
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Staten van Hollandt, Zee 
naer uytwyfen van hare Commiflien, in ’t eynde van 
defen gheinfereert, dit tegenwoordich Traétaet opge- 
recht ende gemaeckt is, befluyten tuffchen de voo 
Parthyen ende Landen een eeuwige vafte Vrede, Ver- 
bandt ende Eenigheyt, onder de Voorwaerden ende 
Conditien hier naer volgende. ; 

I. Eerft, dat alle offenfien, injurien, misdaden en- 
de befchadigheden , gefchiet ter faecke anden troublen 
tuffchen de Ingefetenen vande Provintien , die in dit te- 
genwoordigh Placaet ecomprehendeert zijn, foo, 
waer, ofte in wat manieren dattet zy, fullen verge- 
ven, vergeten, ende gehouden zijn als niet gefchiet, 
fulex dat ter oorfaecke van dien,te geenen tyden-men- 
tie gemaeckt, oft yemandt aengefproocken en fal mo- 
gen worden. 

Il. Dienvolgende belooven die voorfz. Staten van 
Brabandt, Vlaenderen, Henegouwe, &c. mitsgaders 
mijn Heere Prince, Staten van Hollandt ende Zee- 
Jandt, met hare Geaffocieerden , ongeveynsdelick en- 
de in goeder trouwe, van nu voortaen t'onderhouden 
een valte ende onverbreeckelicke .vriendtfchap ende 
Vrede, ende in fulcker voegen eickanderen rallen ty- 
den ende in alle occurrentien by te ftaen met raedt en- 
de diet, goet ende bloedt : ende infonderheyt omme 
uyt de Landen te verdryven ende daer en buyten te 


houden de Spaenfche Soldaten, ende andere uytheem- | 


fche ende vreemde, gepoocht hebbende buyten wege 
van rechte, den Heeren ende Edelen 't leven te bene- 
men, den rijckdom vanden Lande te hunwaerts t’ap- 
pliceren ‚ende die Gemeynte voorfz. in eeuwige r- 
nye te brengen ende houden, omme ten welcken, en- 
de allen anders te farnieren wes noodigh werdt, ter re- 
fiftentie vande geene die hemlieden hier inne metter 
daet fouden willen contrarieren, die voorfz, Bondtge- 
nooten ende Geallieerden, oock beloven hen ber 


= E NA. 
ende volvaerdigh te laten vinden t'allen nootelicken 


ende redelicken Contributien. 


111. Daer en boven is geaccordeert, dat terftont na 
"t vertreck vande Spangiaerts ende hare Adherenten, 
als alle faecken in rufte ende verfeeckertheyt fullen 
zijn, fallen beyde die Partyen gehouden zijn te procu- 
reren ende beneerftigen die convocatien ende vergade- 
ringen vande Generale Staten, inder forme ende ma- 
niere als gefchiet is ten tyde ais wyle hooch-loflijcker 
memorie Keyfer Kaerle d'opdracht ende transport dede 
van defe Erf-Nederlanden, in hande vande Coninckl. 
Majeft. onfen genadighfte Heere, om te ftellen ordine 
inde faecken vande Landen in ’t generael ende particu- 
lier, fo wel aengaende ’t fai& ende executie vande Re- 
ligie in Hollant, Zeelant, Bommel, ende Geaffocieer- 
de Plaetfen, relticutie vande Sterckten , Artelleryen, 
Schepen ende andere faecken den Coninck toebehoo- 
rende, geduyrende voorfz. troubelen by die van Hol- 
landt ende Zeelandt genomen, als anderfints, foo ten 
dienfte van fyne Majeft. welvaert, ende Unie vande 
Landen men fal bevinden te behooren , waer inne noch 
van d'een noch van d'ander zyde eenigh tegenfeggen 
ofte belet, dilay noch uytítellen fal mogen gedaen wer- 
den, niet meer ten opfiene vande Ordonnantien, uyt- 
fpraken ende refolutien die aldaer füllen gefchieden en- 
de gegeven worden, dan inde exemptie van dien, hoe- 
danigh die foude mogen welen, waer inne beyde de 
Parthyen henlieden gantfchelick 'ende ter goeder trou- 
we fubmitteren. 


IV. Dat van nu voorts aen d'Inwoonderen ende 
Onderfaten van d'een en d'ander zyde, van wat Lan- 
de van herwaerts-overe, ofte van wat ftate, conditie 
ofte qualiteyt hy zy, over al füllen mogen hanteeren, 
gaen ende keeren, woonen ende trafficqueren Coop- 
mansgewyfe ende anderfints, in alle vrydom ende ver- 
feeckertheyt; welverftaende dat niet geoorloft ofte toe- 
gelaten fal zyn, die van Hollandt, Zeelandt ofte an- 
dere, van wat Lande, conditie ofte qualiteyt dat het 
zy, yet te attenteren herwaerts-overe buyten de voorfz. 
Landen van Hollandt, Zeelandt, ende Geaflocieerde 
Plaetfen, tegens de gemeyne rufte ende vrede, fonder- 

linge 


| tretenir par lesdits Pa 
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landt, ende Geaflocieerde, | des fusdits Seigneur Prince (9 Etats de Hollande, Anyi 


Zélande ES Affociez. aprés Pexhibition de leurs Com- 
miffons (a) inferées à la fin des préfentes a été fait 
ES dreffé le préfent Traité, Alliance, & Union fer- 
me ES éternelle, aux conditions qui s'enfuivent. 


I. Premierement, que toutes offences , injures, 
meffaits, ES domages advenus à caufe des troubles, 
entre les Habıtans des Provinces ,compris en ce Trai- 
té, en quelque lieu ou maniere que ce foit, feront 
pardonnés, oubliés , ES veputés comme non adve- 
nus, tellement qu'à caufe d'iceux , il men fera ja- 
mais fait mention, ES perfonne auff wen fera re- 
cherché. 

II. Suivant quoi lesdits Etats de Brabant, 
Flandres, Hainault (Sc. comme auffi ledit Sieur 
Prince, € les Etats de Hollande, ES Zélande, ES 
leurs Affocies promettent d'entretenir d’orefenavant 
en bonne foi, ES fans difimulation, ES de faire en- 
i, une ferme, ES inviolable 
Paix, ES amitié. Et par ce moyen d'affifler l'un 
l'autre jen tout temps, ES à toutes occurrences , d'ad- 
vis, de confeil, ES de fait, ES d'y employer corps y 
ES biens, ES notamment pour chaffer , ES tenir hors 
de ces Pais les Soldats Espagnols, ES autres étran- 
gers , qui fe font efforces,hors de toute voye de droit, 
d'offer la vie aux Seigneurs, ES Nobles , de s'appra- 
prier les richeffes, € biens du Pais, ES de reduire, 
ES tenir la Commune en perpetuelle fervitude. Et 
afin de fournir à tout ce qui fera meceffaire pour re- 
Sifter, à tous ceux qui leur voudroyent contrarier en 
ce fait, lesdits Confederés , ES Alliés promettent 
de fe tenir prêts, prompts, ES appareillés , à faire 
toutes Contributions, €9 Impofitions neceffaires, ES 
raifonnables. 

III. Outre ce a été accordé, qu’incontinent après 
le partement des Espaignols, ES de leurs Adherans, 
ES lors que toutes chofes feront en repos, ES feureté , 
que les deux Parties feront tenus d'avancer, ES pro- 
curer la convocation, €9 l'affemblée des Etats Gene- 
raux, en la forme, ES maniere qu'elle a été tenuë 
du temps de feu de Tres-baute memoire I Empereur 
Charles, lors qu'il ceda, € transporta ces Pais- Bas 
és mains du Roi nôtre Sire: afin de mettre ordre 
aux affaires du Païs tant en general qu'en particu- 
lier , tant touchant le fai&à de l'exercice de la Reli- 
gion és Pais de Hollande, Zélande, & Lieux Affo- 
ciés que pour la reflitution des Fortereffes, del’ Ar- 
tillerie, des Bateaux, ES autres chofes appartenan- 
tes à Sa Majefté ES lesquelles durant lesdits troubles 
ont été prifes par ceux de Hollande, € Zélande, 
ou autrement , felon qu'on trouvera étre expedient 
pour le fervice de Sa Majefté ES pour le bien, ES 
Union des Pais. Ce qui fe fera fans contredit, ES 
Jans que de part ou d'autre, on y puiffe donner au- 
cun empéchement , délai, ou vetardement , foit au 
regard des Ordonnances, declarations, ES vefolutions 
lesquelles y feront faites, ES prinfes, qu'en l'exe- 
cution d’icelles, quelles qu'elles foyent y à quoi les 
deux Parties fe Joubmeitent entierement „ed en bon- 
ne foi. 

IF. Que dorefenavant les Habitans, ES Sujets 
de part ES d'autre, de quelque Province de par de- 
ça, ou de quelque état, qualité ou condition qu'ils 
Joyent, pourront bamter , fréquenter, paffer , repas- 
fer, demeurer, trafficquer par tout, foit pour faire 
train de Marchandife ou autrement, ES ce en toute 
liberté, ES feurté. Bien entendu, qu'il ne fera. loi- 
‚fible ui permis à ceux de Hollande, & Zélande, ou 
à autre de quelque Pays, qualité, ou condition qu'il 
foit, d'attenter quelque chofe par deca, ou hors des- 


dits Pais de Hollande, Zélande, € Places Alliées, 
contre le repos, € la Paix publicque, notamment 
contre 
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linge tegens de Catholijcke Roomfche Religie, ende 
exercitie van dien, noch yemandt ter caufe van dien te 
injurieren, irriteren met woorden ofte met wercken, 
noch met gelijche aélien te fchandaliferen , op peyne 
van geftraft te worden als perturbateurs vande gemey- 
ne rufte, anderen ten exemple. 


V. Ende op dat middelertijt niemant lichtelick en 
ftae tot eenigen begrijpe, captie ofte pericule, fullen 
alle Placaten hier voortijts gemaeckt ende gepubliceert 
op ’t ftuck vande herefie ; mitsgaders die Criminele Or- 
donnantie by den Hertoge van Alve gemaeckt, ende | 
het gevolch ende executie van dien, gefüspendeert wer- | 
den , tot dat by de Generale Staten anders daer op 
gheordonneert zy, welverftaende datter egeene fchan- | 
dale en gebeure in maniere vooríz, 


VI. Dat mijn Heere den Prince fal blyven Admirael 
Generael van der Zee , ende Stadthouder van fyne 
Majeft. van Hollandt ende Zeclandt, Bommel, ende 
andere Geaffocieerde Plaetfen, om in als te gebieden, 
foo de felve tegenwoordelick doet, met de felve Offi- 
cieren , Jufticieren ofte Magiftraten, fonder eenige ver- 
anderinge ofte innovatie, ten zy by fijn confente ende 
wille, ende dat over de Steden ende Plaetfen die fyne 
Excell, nu ter tijt is houdende, tot dat by de Generale 
Staten naer "t vertreck vanden Spangiaerden anders ge- 
ordonneert zy. 


VII. Maer belangende die Steden ende Plaetfen be- 
grepen onder de Commiffie van de Coninghl. Majelt, 
by hem ontfangen, die tegenwoordelijck onder het ge- 
biedt ende gehoorfaemheyt van fyne Excell. niet en 
ftaen , fal dit Poinét gefchort blyven, ter tijdt ende wy- 
len de felve Steden ende Plaetfen hen met de andere 
Staten gevoecht hebbende tot defer Unie ende Accort, 
fyne Excell. henluyden fal ghegeven hebben fatisfactie 
op de Poinéten daer inne fy hem fouden vinden gein- 
tereffeert onder fijn Gouvernemente, ’t zy ten opfien 
vande exercitie vande Religie ofte anderfints, op dat de 
Provintien niet ghedemembreert werden, ende om alle 
twilt ende tweedracht te fchouwen. 


VIII. Ende en füllen middeler-tijdt egeene Placa- 
ten, Mandementen , Provifien noch Exploiéten plaerfe 
hebben, inden voorfz. Landen ende Steden by den 
voorfz. Heere Prince geregiert, dan die geene by fyne 
Excell. ende by den Rade, Magiftraten ende Officiers 
aldaer gheapprobeert, ende ghedecerneert, fonder pre- 
juditie voor den toekomenden tyden van den reforte 
vanden grooten Rade van fyne Majefteyt. 


- Is mede onderfproocken, dat alle Gevangenen 
ter £ 
Grave van Boffu, fullen vry ende los gelaten werden 
fonder rantfoen te betalen, maer wel de gevanckeniffe- 
koften, ten ware nochtans dat de rantfoenen voor date 
van defen betaeldt, ofte daer van overkomen ende 
geaccordeert waren. 

X. Is voorts veraccordeert , dat de voorfz. Heere 
Prince, ende alle Heeren, Ridderen, Edelluyden, par- 
ticuliere Perfoonen ende Onderfaten, van wat ftate, 
qualiteyt ofte conditie die zijn, mitsgaders henlieder 
Weduwen, Duwagiers, Kinders ende Erfgenamen 
van d’een ende d’ander zyde, gereftitueert zijn in haer- 
luyder goede name ende fame, ende fullen oock mo- 
gen aenvaerden, ende die poffeffie aennemen van alle 
hare Heerlickheden , Goeden, Prerogativen, Aétien en- 
de Crediten, die niet verkocht ofte gealieneert zijn, in 
falcken ftaet als de voorfz. Goeden nu tegenwoordigh 
zijn, Ende ten dien effeéte, fijn alle die faulten, Con- 
tuimacien, Arreften, Sententien, Sayfiffementen ende 
Executien , gegeven ende gedaen fichtent den aenvanck 
vande troubelen in den Jare 1566. foo wel om faecke 
vande Religie, als om "t aennemen vande Wapenen , 
met het geene daer naer gevolght is, gecaffeert, ge- 
revoceert , doodt ende te niete gedaen, ende fullen de 
felve, mitsgaders alle fchriftelijcke Proceduyren, Ac- 
ten, Aétitaten te dien gefchiet, vernielt, ende inde Re- 
gifters geroyeert werden, fonder dat noodigh zy hier 
toe ander befcheyt te nemen, ofte provifie te verwer- 
ven, dan dit tegenwoordigh Traétaet , niet tegen- 
flaende eenige Incorporatie, Rechten, Coftuymen, 


Privi- 


aecken vande voorleden troublen, namentlick den | 


= 


contre la Religion Catholique E? Romaine, ou exer- 
ice d'icelle , ni d’injurier, on irriter aucun à caufe 
d'itelle, de fait, ou de parole, ni aufi le feanda- 
lifer par ailes femblables, fur peine d'être punis 
comme perturbateurs du repos public afin de Jervir 
d'exemple aux autres. 

Y. Et afin que cependant perfonne ne foit legere- 
ment expolé à, quelque reprinfe, caption ou danger, 
tous les Placarts quí ont été faitts, ES publiés parci 
devant, fur le fait d'herefie comme auff les Or- 
donnances Criminelles faittes par le Duc d' Alve , la 
pourfüite, ES Pexecution en fera Sufpendué, jusques 
à ce qu'il en fera ordonné autrement par les Etats 
Generaux : bien entendu qu'il ne fe face aucun fcan- 
dale en la maniere fusdite. 

VI. Que Monfieur le Prince demeurera en Pétat 
d' Admiral General de la Mer, ES de Gouverneur de 
Sa Majefté en Hollande, Zélande, Bommel SCR 
autres Places affociées, pour y commander en tout» 
ainfi qu'il fait prefentement, avec les mêmes Jufi- 
ciers  Magifivats, fans aucun changement ou in- 
movation, weft que cela fe face par fon confente- 
ment, ES adveu, C9 ce fur les Villes, € Places 
que fon Exc. tient à prefent, jusques à ce que par 
les Etats Generüux , après le partement des Espa- 
gnols, il em foit ordonné autrement. 

VIL. Mais touchant les Villes, ES Places, com- 
prinfes en la Commiffion qu'il a de Sa Majefté , ES 
lesquelles prefentement ne font pas fous Pobeiffauce de 
Jon Excellence, ce point demeurera en furceance , 
jusques à ce que lesdites Villes €2 Places feront 
Join&les en cette Union ES Accord avec les autres 
Etats, & que fon Excellence leur aura donné Jatis- 
fattion, fur les points lesquels ils fe pourroient trou- 
ver intereffex d'être fous fon Gouvernement, au re- 
gard de l'exercice de la Religion, ou autrement , afin 
que les Provinces ne foyent démembrées , € pour 
éviter toute diffention ES discorde. 

VIII. Et cependant „ nuls Placarts, Mande- 
mens, Provifions, ui Exploits, n'auront lieu esdits 
Pays & Villes gouvernées par ledit Prince y finon 
ceux qui auront été approuvez ou decernez par fon 
Excellence, ou par le Confeil, les Magifirais ou 
Officiers illec, fans préjudice pour le tems avenir 
du refirt du grand Confeil de Sa Majefté. 

1X. On a auffi conditionné, que tous les Prifon- 
niers detenus à caufe des troubles paffez, notamment 
le Comte de Bou, feront relachez fans payer ran- 
gon, mais bien les dépens de prifon, wétoit toute- 


> 


| fois que les rançons fuffent payées devant la date 


de cette, ou qu'on en eut déja convenu ES accordé. 
X. D'avantage on a auff accordé, que ledit 
Sieur Prince, © tous autres Seigneurs, Chevaliers, 
Nobles , particulieres Perfonnes, ES Sujets de quel- 
que état , qualité, ou condition qu'ils foyent , en- 
Jemble leurs Vefves, Douagieres, Enfans, ES He- 
ritiers, de part, ES d'autre, feront remis en leurs 
Biens, € bonne renommée, ÉS pourront auff re- 
prendre, © rentrer en la poffeffion de toutes leurs 
Seigneuries, Biens, Prerogatives , Actions , ES Cre- 
dits, mon encores vendus ou alienés, mais en tel état 
que lesdits Biens font prefentement. Et à cet effet, 
tous les Defaurs, Contumaces, Arrêts, Saififemens, 
€ Executions, données, ES faitles , depuis le com- 
mencement des troubles, en l'an 1566. tant pour Je 
fait de la Religion, que pour avoir prius les armes, 
avec tout ce qui s'en eft enfuyvi, feront cafffes , re= 
vocquées, ES annullées. Et pareillement toutes les 
Procedures, AGions, ES Citations, lesquelles en ont 
été faittes , feront aneanties, ES vayées és Regiffres , 
fans qu'il foit de befoing d'en prendre ou obtenir quel- 
que autre document ou provifion, que ce prefent 
Traitté, nonobftant toutes Incorporations, Droitis, 
Qq3 Cows 
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Privilegien, Prefcriptien, foo wel legale , conventio- 


NNO : 1 3 
ANN nale, coítuymiere, als locale, noch eenige andere 
I 576. Exemptie ter contrarien , de welcke in defen, ende 


alle andere faecken de voorfz. troubelen concerne- 
rende, fallen celferen, ende egeene ftede hebben, als 
tot dien by defen, foo verre als ’t noot is, fpecialick 
ghederogeert wefen , oock mede de Rechten, dispone- 
rende dat generale derogatie niet en is fonder prece- 
dente fpecificatie, 


XI. Welverftaende. dat hier onder begrepen fullen 
zijn, ende dit tegenwoordigh benefitie genieten, mijn 
geuadichft Vrouwe de Gefellenede des doorluchtigen 
Keurvorft vanden Rhijn, eertijdts achter-gelaten We- 
duwe des Heeren van Brederode, foo veele als aenpaet 
Vyanen, ende andere Goederen , daer haere C. V. D., 
ofte aétie van haer hebbende, toe gerechtight is. 

XII. Insgelijcx fal hier inne begrepen wefen. die 
Grave van Buyren, fo vele aengaet de Stadt, Slot en- 
de Landen van Buyren, om de felve by de voorfz. Hee- 
re Grave by "t vertreck van Garnifoen gebruyckt te 
worden als fijn eygen toebehooren. 

X 111. Ende füllen te niete gedaen ende afgeworpen 
werden, die Pilaren, Tropheen, Infcriptien , ende an- 
dere teeckenen by den Hertoge van Alve ghedaen rech- 
ten, tot fchande ende blamatie, foo vande bovenge- 
noemde, als van allen anderen. 


XI V. Aengaende die vrüchten van de voorfz. Heer- 
lickheden ende Goeden ,’t verloop ende die verachtert- 
heden vande Dowagiere tochten ,. Pachten, Chijnfen 
ende Renten, fo op de Coninck, Landen, Steden, en- 
de alle andere die voor date van defen verfchenen, en- 
de nocbtans niet betaelt ofte ontfangen zijn, by fyne 
Majelt. ofte fijns actie hebbende, die fal elcx "t fyne 
mogen genieten ende ontfangen. 


XV. Welverftaende, dat alle het geene datter ghe- 
vallen is, foo wel ocden, Ren- 


den voorfz, El 
ten, als alle andere Goeden, fichtent Sinte Jans-miffe 
Anno 1576. leftleden, fal blyven ten profyte vanden 
geenen hun recht hebbende, niet tegenftaende dat daer 
af by den Ontfanger van de Confiscatie, ofte andere, 
yet ontfangen ofte geint ware, daer af in fulcken ge- 
valle reltitutie gefchieden fal. 

XVI. Maer by foo eenige Jaerfcharen vanden 
voorfz. Pachten, Renten ofte andere Innekomen van 
inghs wegen by titele van Confiscatie aengefla- 


?s Conir 
gen ende geheven ware, foo werdt elck over gelijcke 
Jaerfcharen vry, los ende quyte gehouden vande recle 
Ja(ten ende opital uyt fyne goeden gaende, foo men 
oock t'allen tyde insgelijex vry, los ende quyte ghe- 
houden {al zijn van alle, Renten ftaende op de Landen 
ende Goederen die men mits die voorleden troublen 
niet en heeft konnen ghebruycken, in alles naer rate 
vanden tyde, dat het felfde belet ende ongebruyck uyt 
oorfaecke vooríz. gebeurt is. Noopende die Huysca- 
theylen ende andere Meublen, die aen beyden zyden te 
niete gedaen, verkocht, ofte anders gealieneert zijn 
daer af en fal nt eenigh verbael hebben. 


XVII. 
ende Renten, die by titele van Confiscatie verkocht of- 
te veralieneert zijn, de Generale Staten füllen in elcke 
Provintie, ende uyt de Staten vande felve, deputeren 
Commiffarifen, omme kenniffe te nemen vande fwa- 
righeden, indien daer eenige vallen, omme redelijcke 
fatisfactie te doen, foo wel aenden auden Proprietaris, 
als aende Koopers ende verkrijger vande voor{z, Goe- 
den ende Renten voor hun regres ende evictie refpeéti- 
velijcken. 


XVIII Van ghelijcken fal ghefchieden noopende 
"t verloop vande perfonele Renten ende Obligatien , 
ende alle andere pretenfien, klachten ende doleantien , 
als de gheintereffeerde ter oorfaecke vande trouble, 
fullen namaels aen weder-zyden willen intenteren ende 
voorftellen, in wat maniere dattet zy. 


XIX. Dat alle Prelaten, ende alle andere Geefte- 
lijcke perfoonen, wiens Abdyen, Stichten , Fondatien 
ende Refidentien buyten Hollandt ende Zeelandt gele- 
gen, ende nc ns binnen de felve Landen gegoedt 
zijn, füllen wederom komen in den eygendom ende in 

*t ghe- 


de aengaende die, Exf-goeden, Huyfen 


EM: 


Coutiimes, Privileges , Prefcriptions, tant legales, 
conventionnelles, coutámieres , que locales , mi aus 
nes autres Exemptions au cont : lesquelles en ce 
ait, ES en toutes autres chofes lesquelles concernent 
lesdits troubles, cefferont, ES n'auront aucun lieu, 
comme y ayant deroge, [pecialement par ces prefentes 
(fi tant eft qu'il en [oit befoing) co uf le 
Droit dispofe, que la derogation generale weft de 
l ry fi la fpeciale ne precede. 

XI. Bien entendu qu'en ceci feront. comprins 
jouirout de ce prefent benefice Madame la Comteffe 
Palatine, auparavant Veuve de feu Monficur de 
Brederode jen ce qui touche Viane ,€ autres Biens, 
qu'elle peut pretendre, ou ceux en ont quelque 
(action d'elle. 
| XIL Semblablement y fera comprins le Comte de 
| Buren, quant à ce qui touche la Ville, le Cháteau, 

€? le Païs de Buren en jouir comme fon bien 
|propre, aprés que la nifon en fera partie. 

XIII. Les Colomnes, Trophées, Inferiptions, 
| € Effigies dreffées par le Duc d’ Alve, au deshon- 
| neur ES blame, tant de ceux qui ont été denommés 
vei deffus , que tous autres, feront. abbatues, ES de- 
molies. 

XIV, Quant aux frui revenus des fus- 
| dites Seigneuries,€9 Biens, les arrierages des Douai- 
fruits, Fermes, Cens , C9. entes , alfignées 
| tant fur les Pais. Filles de Sa Majefie, que tous 
y autres y lesquelles font efcheuës devant la date de ces 
|prefentes, ES neantmoins ne font pas payées, ni re- 
|ceuës par Sa Majefié, ou ceux qui en ont caufe, 
| chacun en ce qui eft du fien les pourra recevoir, 

€9 en jouir. 

XV. Bien entendu, que tout ce qui ef? efcl 
tant desdits Heritages, © Rentes ,qu'autres Bie 
| depuis la S. Jean de l'an 1576. dernier paffé , 
meurera au profit de ceux qui y ont droit, encores 
ique les Receveurs des Gonfiscations ou autres, en 
euffent déja recen quelque chofe, dequoi en tel cas il 
ne fe fera point de reffitution. 
| XVI Mais Sil y a quelques années desdites Fer- 
mes, Rentes, ou aui 5, lesquelles ayent 
été faifies, ES receuës de par Sa Mageffé , chacun 
ra pour femblables années franc, libre, ES quitte 
| charges réelles, E? Hypoteques affignées fur les Biens, 
comme aufi lou fera te r libre, franc, ES 
quitte de toutes les Ren v les Pays ES 
Biens, desquels on ma pú jouir à caufe des troubles 
|paffez, le tout felon les rata du tems, que la jouis- 
faute en a été empéchée pour la c c 
aux Gatbels ,€2 autres Meuble 


Tu 
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a 


des 


Tesquels ont été dis- 


fipez‘, vendus ou alienez de part (9. d'au 
foune n'en pourra pretendre auc ] 


XVII. Et au regard des Heritages, 
ES Rentes, lesquelles ont été venduës ou alien 


tiltre de Confiscation: les Etats G 


tant aux anciens Proprietaires , qu'aux dc epteurs, 
€? Vendeurs desdits Biens, ES Rentes, pour leur 
regres, ES evittion refpettivement. 

XVIII. Le même fe fera, touchant les arrie- 
rages des Rentes perfonnelles, ES obligations, ES de 
toutes autres pretenfions,plainétes ES doleances,que les 
intereffés , à caufe des troubles, pourroyent cy apres 
intenter, ES propofer de part (F d'autre, en quel- 
que mamiere que ce foit. 

XIX. Que tous les Prelats, & autres perfonnes 
Ecclefiaftiques, dont les Abbayes, Diocefes, Fon- 
dations, ES Refidences, fituées bors de Hollande, 
ES Zélande, font neantmoins beneficiées esdits 


Pays , rentreront en la poffefion de leurs dits 


Biens 
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*t gebruyck vande felve heure Goeden, als vooren, ten 
optiene vanden Waerlijcken. 
XX. Maer wat belanght de Religieufen ende ande- 
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XX. Mais quant à ce qui touche les Perfonnes 157 6. 
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re Geeftelijcke, die binnen de vooríz. twee Provintien 
ende heuren Geaflocieerde geprofeffyt ofte ghepreben- 
deert, ende daer uyt gebleven ofte getrocken zijnde, 
gemerckt dat de meeftendeel vañ heure goeden gealie- 
neert zijn: de felve fal men van nu voorts aen verftrec- 
ken redelijcke alimentatien , neffens de geblevene, ofte 
anders fal hen mede toegelaten worden "t gebruyck 
van heure goeden , ter verkiefinge nochtans van den 
Staten, alles by provifie, ende tor dat anderftont op 


hun vordere pretentie by de Generale Staten verordent | 


fal wefen. 


XXL Voorts is geaccordeert, dat alle giften, ex- 
tien ende andere dispolitien, izzer vivos vel canfa 
,.by particuliere ende private perfonen ghedaen , 
daer by de gerechte Erfgenamen ter faecke vande 
voorfz. troublen, ofte vande Religien, van heuren ge- 
rechtige fucceffie verfteecken, vermindert ende onterft 
zijn, uyt krachte van defen gehouden füllen werden 
als gecaffeert ende van geener weerden. 


XXII. Ende alfoo die van Hollandt, ende Zee- 
landt, om die koften vanden Oorloge beter te vervul- 
len, alle fpecien van goude en filver te hooge pryfe ge- 
ftelt hebben, die fy in andere Provintien niet en fouden 
konnen fonder groot verlies uytgeven, is befproocken, 
dat de Gedepureerden vande gemeyne Staten, ten 
eerften mogelijck zijnde , advyferen fallen, omme 
daer af te nemen eenen generalen voet, ten fine dat de 
cours vande voorfz. Munte eenvoudelick geftelt zy, 
alfoo na als doenlick is, tot onderhoudenifle van defer 
ende vanden ghemeynen Coophandel aen we- 


Voorts op het vertooch gedaen by den 
erden van Hollandt ende Zeelandt, ten fine 
dat de Generaliteyt van alle die Nederlanden fouden 
t’heuren lafte nemen, alle die fchulden die mijn Heere 
den Prince gecontracteert heeft, omme te doen fyne 
twee Expeditien ende gheweldige Heyrtochten, ten 
welcken foo wel die van Hollandt ende Zeelandt, als 
&e Provintien ende Steden die hen in den laeften tocht 
over gaven  verbonden hebben gehadt, (foo fy fey- 
den,) is bet felfde Poinét geftelt ende gelaten ter dis- 
cretie ende determinatie vanden Generale Staten, den 
welcken alle faecken gheappeyfeert zijnde, daer van 
rapport ofte remonftrantie gedaen fal worden, omme 
dien-aengaende fulcken reguard genomen te werden 
als "t behoort. 


Gedep 


X XIV. In die gemeyne Accoort ende Pacificatie 
en füllen niet begrepen zijn, omme te genieten "t be- 
neficie van dien, dé Landen, Heerlickheden ende Ste- 
den houdende Partye contrarie , tot dat fy hen effeétue- 
licken fallen gevoecht hebben met defe Confederatien , 
d'welck fy fallen mogen doen als ’t hen belieft. 


Welck Tra&taet ende Vredehandel, naer rapport, 
agpreatie ende advoyement foo wel vanden Heeren 
Gecommitteerden totten Gouvernemente vanden Lan- 
den, als.oock vanden Staten der felven , eenfamelicken 
van mijn Heere de Prince, Staten van Hollandt, Zee- 
landt, ende Geaflocieerde, in alle de voorfz. Poinéten 
ende Articulen, oi mede al't gene dat by den 
voorfz. Generale Staten, in 't gene voorfz. is, ende 
anders gedefinicert ende geordineert fal worden, de 
voorfz. Gedeputeerden hebben uyt krachte van hunlie- 
den Pouvoiren ende Cofnmiflie, belooft onverbreecke- 
lick te obferveren, onderhouden ende volkomen ende 
alle ’t felve over d'een ende d’ander zyde te doen re- 
Ípe&tivelijcken ratificeren , fweeren , tekenen ende 
zegelen by de Prelaten, Edelen, Steden ende andere 
Leden vande voorfz. Landen, fonderlinge oock by den 
voorfz. Heere Prince, foo wel in "t generael als parti- 
culier binnen een maent naeftkomende t'elck genoe- 
gen. Ende in kennifle van alle ’t gene voorfz. is, heb- 
ben de vooríz. Gedeputeerden defen tegenwoordigen 
onder in ’t Schepen-huys vander Stadt van Gent, den 
achtften van November 1576. onder gheteyckent, by 
de Gedeputeerde ten weder-zyden inde prefatie van de- 
fen geroert. 


> 


Religieufes, ES autres Ecclefiaftiques, qui ont été 
profez, € prebendez esdites deux Provinces, ES 
sen font retirés, veu que la plipart de leurs biens 
ont été alienés, on eur donuera d’oresnavant une 
raifonhable alimentation, avec ceux qui y font de- 
meurez, Ou autrement, on leur permettra la jours 
Jance de leurs biens , au choix ES option toutesfois de 
Etats, le tout par provifion, ES jusques à ce que fur 
leurs ulterieures pretenfions, il en [oit ordonné par 
les Etats Generaux. 

XXI. En apres on a accordé, que toutes dona- 
tions, exberedations , ES autres dispofitions , inter 
vivos vel caufa mortis, faictes par perfonnes par- 
ticulieres, ES privées, ES par lesquelles les vrays 
Heritiers ont été deboutés , privés , ES desheri- 
tés, à caufe desdits troubles, ou de la Religion, fe- 
vont em vertu de cites, tenues pour caffées, ES de 
nulle valeur. 

XXII. Et comme ceux de Hollande, & Zelan= 
de, pour d'autant mieux fournir aux frais de la 
Guerre, ont mis à haut pris toutes especes de Mon- 
noye d'or, ES d'argent, lesquelles ils ne fgauroyeut 
débiter en d'autres Provinces fans grande perte, il 
a été conditionné que les Deputés des Etats Gene- 
raus , adviferont au plitit qu'il fera p e, à 
ndre la deffus un pied general, à ce que le cours 
desdites Monnoyes fe puiffe égaler, au plus prés que 
faire fe pourra, pour l'eutretenem 
nion, ES du commun Traficq de part ES d'autre. 

XXIII Et quant à la remonfirénce, faite 
par les Deputés de Hollande, ES Zélande, afin que 
la Generalité de tous les Pays-bas prenne à [a ch 
ge de payer toutes les debtes, que Monfieur le Prin- 
ce a faiétes, pour faire fes deux Expeditions , ES la 
levée de fes deux grandes Armées, à quoi tant ceux 
de Hollande, ES Zélande, que les autres Pro- 
vinces € Villes, lesquelles fe rendirent du temps de 
Ja derniere Expedition, s'étoient obligées (comme ils 
direut) ce point a été remis, ES laiffé à la discretion, 
ES determination desdits Etats Generaux, ausquels, 
(aprés que toutes les affaires feront appay/tes ) on en 
fera rapport ou remonfirance , afin d'y avoir tel 
égard qu'il appartiendra. 

XXIV. En ce commun Accord, € Pacification 
ne feront point comprins , pour jouir du benefice d'i- 
celle „les Pays, Seigneuries, € Filles, tenaus parti 
contraire, jusques. à ce qu'ils fe feront effetiuelle- 
ment joints, C9 unis em cette Confederation, ce 
qu'ils pourront faire quand il leur plaira. 


Lequel Traité ES Négociation de Paix , enfuite 
du rapport, agrément ES aveu des Seigneurs Dépu- 
tez au Gouvernement desdits Pays, comme auf des 
Etats d'iceux y enfemble de M. le Prince, des Etats 
de Hollande, Zélande ES Affociez , les fusdits De- 
putez , en vertu de leur Pouvoir & Commiffon , ont 
promis d'oblerver, entretenir € accomplir inviola= 
blement , dans tous lesdits Points ES Articles, com 
me auffi tout ce qui par les Etats Generaux [era de- 
fini ES ordonné à cet égard s Et de les faire refpeëti- 
"wement ratifier, jurer, figner € Jceller de part ES 
d'autre par les Prelats, Nobles, Filles ES autres 
Membres des fusdits Pays, © particuliérement par 
ledit Seigneur le Prince d'Orange, tant en general 
qu'en particulier y € ce dans un mois prochain au 
contentement d'un chacun. En témoin de ce que des- 
Jus les fusdits Deputez à ce prefens ont figné ces 
prefentes dans la Maifon de Ville de Gand le buitié- 
me de Novembre 1576. 


CXLI. 
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Brie pour cét effet, jusqu'au nombre de Gens Anni 


ANNO 
1576. CHUR 


11. Dec. Zffociation faite entre les Princes, Seigneurs, Gen- 
tilshommes, ES autres tant de l Etat Ecclefiafii- 


Cmampa- $ : \ s 
Sun sr gue, de la Nobleffe, que du tiers Etat, Sujets 
por t2 Halitaus du Pays ES Comté de Ci A m- 


PAGNE (2 BRIE, approuvée par Henri IH. 
Roi de France, à Blois,le 11. Décembre, 1576. 
[ Memoires du Duc de Nevers. Part. I. pag. 
114.] 


U nom de la tres-fain&e Trinité, & de la Com- 

munion du precieux Corps de Jesus CHRIST, 
avons promís'& juré für les faintes Evangiles, € fur 
nos vies, honneurs & biens, de garder inviolablement 
les chofes accordées & par nous fousfignées, fur peine 
d’eftre à jamais declarez parjurés, infames & tenus pour 
Gens indignes de toute nobleffe & honneur. 

Premierement, eftant connu de chacun les grandes 
pratiques & conjurations faites contre l'honneur de 
Dieu, la fainéte Eglife Catholique, & contre l'Eftat & 
Monarchie de ce Royaume de France & Maifon de 
Valois, tant par aucuns des Sujéts dudit Royaume que 
par étrangers; & que les longues & continuelles Guer- 
res & Divifions civiles ont tellement atfoibly , & reduit 
nos Rois en telle neceffité, qu’il n’eft plus poffible que 
d'eux-mesmes ils foûtiennent la dépence neceflaire pour 
la confervation de noftre Religion, Eftar & Dignité 
Royale; ny qu'ils puiffent par cy 
fous leur protection en feuret€ de nos perfonnes, fa- 
milles & biens, ausquels par Cy-devant nous avons re- 
ceu tant de perte & dommage. 

Avons eftimé eftre tres-necefläire de rendre premie- 
rement P'honneur que nous devons à Dieu, à la manu- 
tention de noftre Religion Catholique, & nous y mon- 
trer plus affectionnez à la confervation d'icelle, que 
ceux qui font desvoyez de la bonne Religion, ne font 
à l'avancement d'une nouvelle opinion, 

Par ainfi jurons & promettons de nous employer de 


toutes nos puiffances à remettre & maintenir l'exercice | 
de noftre Religion Catholique, Apoltolique & Romai- | 


ne, en laquelle nous & nos Predeceffeurs avons efté 
nourris, & voulons vivre & mourir. 

Auffi promettons & jurons toute obeiffance, hon- 
neur, & tres-humble fervice au Roy Henry à prefent 
regnant, que Dieu nous a donné pour noftre fouverain 
Roy & Seigneut, & qui eft legitimement appellé à la 

'  fucceffion de fes Predeceffeurs par la Loy du Royau- 
me; & apres luy à toute la polterité de la Maifon de 
Valois. 

Et outre l'obeiffance & fervice que nous fommes te- 
nus par tout Droit de rendre à noftredit Roy Henry à 
prefent regnant,nous promettons employer nos biens & 
vies pour la manutention de fon Eftat, confervation 
de fon authorité , & l'execution des commandemens 
qui par luy, fes Lieutenans Generaux, ou autres ayant 
de par luy pouvoir, nous feront faits; fans reconnois- 
tre autre quiconque foit, que luy, ou ceux qui de par 
luy nous commanderont. 

Et d'autant que par la bonté & prudetice de noftre- 
dit Roy & Souverain Seigneur, il luy a plü tant faire 
de bien à tous les Sujets de fon Royaume, que de les 
convoquer à une Affemblée generale de tous Ordres & 
Eftats dudit Royaume, pour entendre les plaintes & 
doleances de fes Sujets; & pour faire une bonne refor- 
mation des abus & desordres qui ont: continué de 
longtemps en cedit Royaume, 'esperant que Dieu nous 
donnera quelque bonne refolution par une fi bonne & 
grande Affemblée; promettons & jurons d’einployer 
nosdits biens & vies pour l'entiere execution de ce qui 
fera commandé & ordonné par S. M. apres avoir our 
les remonftrances des Eftats affemblez. 

Et pour cét effet nous tous fousfignez, promettons 
de nous tenir prefts, bien armez & montez, & accom- 
pagnez felon nos qualitez, pour incontinent que nous 
ferons advertis, executer ce qui nous fera commandé 
par le Roy noftre dit Souverain Seigneur, ou par fes 
Lieutenans ou autres ayans de luy pouvoir & authori- 
té, tant pour la confervation de noftredite Province, 
que poür aller ailleurs, s'il eft befoin, pour la con- 
fervation de noltredite Religion € fervice de fadite 
Majefte. 


pres nous maintenir | 


de Cheval bien montez & armez; & Gens 
de Pied, tant pour la confervation de ladite Province, 
que pour employer ailleurs oü il fera requis; fans y 
coinprendre ceux qui font des ordonnances ; attendu 
qu'ils font obligez de fervir ailleurs. Et pour chacune 
Compagnie, foit de Gens de Cheval, foit de Gens de 
Pied, feront trois Géntilshommes du País nommez au 
Lieutenant de Koy, ou celuy qui aura pouvoir de S. 
M. qui fera choix & éle&tion de l'un d'iceux, 

Et parce que telles levées ne fe peuvent mettre fus 
fans grands frais & dépences; & qu'il eft tres-juíte en 
telle neceffité des affaires du Royaume, d'employer 
tout le moyen que chacun peut avoir; fera levé & pris 
fur le Pays les fommes de Deniers qui feront jugées 
neceffaires par l'advis du Lieutenant du Roy ou autre 
ayant pouvoir de S. M. dont apres S. M. fera fuppliée 
les vouloir authorifer & valider, attendu que c'eft pour 
employer en chofes fi fainétes & neceffaires pour le 
fervice de Dieu & de fadite Majefté. 

Et pour plus facile execution des chofes fusdites, 
les Gouverneurs appelleront fix des principaux de la 
Province, pour avec leurs advis pourvoir à ce qui 
fera neceffaire pour l'execution des chofes fusdites. 

Et en chacun Baillage ou Seneschauffée de ladite 
Province, fera deputé un ou deux Gentilshommes , ou 
autre de fuffifance & fidelité requife , pour entendre 
particulierement fur les Lieux ce qu’il fera befoin, 
pour aptes le rapporter à ceux qui en feront chargez 
par lés Gouverneurs ou Lieutenans pour le Roy. 

Et s'il eft advifé pour le fervice du Roy, bien & re- 
pos de ladite Province, d'avoir advis & communica- 
tion aux Provinces voifines , aurons (i bonne incelli- 
gence que chacun fe pourra aider & fecourir l'un 
l'autre. 

Tous lesdits Gentilshommes & autres Catholiques 
eftans de ladite Affociation, feront maintenus & con- 
fervez les uns par les autres fous l’obeiffance du Roy 
en toute feureré & repos, & empeschez de toute op- 
preflion d'autruy: & s'il y a differend & querelle entre 
eux, fera compofé par le Lieutenant General du Roy, 
ou ceux qui par luy feront appellez, qui fera executer 
fous le bon plaifir & commandement du Roy, ce qui 
fera advifé etre jufte € raifonnable. 

Et fi aucuns desdits Catholiques de ladite Province, 
apres avoir eflé requis d'entrer en ladite Affociation ,* 
faifoit difficulté ou ufaft de longueur, attendu que ce 
n’eft quepour l'honneur de Dieu, le fervice du Roy, 
le bien & repos de la Patrie, fera eftimé en. tout le 
Pays ennemy de Dieu, & deferteur de fa Religion ,re- 
belle à fon Roy, traiftre € proditeur de fa Patries & 
du commun confentement de tous les Gens de bien, 
abandonné de tous, delaiflé & expofé à toutes injures 
& oppreflions qui luy pourront farvenir ; fans qu'il foit 
jamais receu en compagnie, amitié & alliance des 
fusdits Affociez & Confederez, qui tous ont promis & 
juré amitié & intelligence entre eux pour la manuten- 
tion de leur Religion, fervice du Roy, & confervation 
de leurs perfonnes, biens & familles. 

Et parce que ce n'eft nôtre intention de travailler 
aucunement ceux de la nouvelle opinion, qui vou- 
dront fe contenir fans entreprendre aucune chofe con- 
tre l'honneur de Dieu, fervice du Roy, bien & repos 
de fes Sujets; promettons & jurons les conferver ‚fans 
qu'ils foient aucunement recherchez en leurs confcien- 
ces, ny moleltez eu leurs perfonnes, Biens, honneurs 
& familles: pourveu qu'ils ne contreviennent aucune- 
ment à ce qui fera par Sa Majefté ordonné apres la 
conclufion des Eftats Generaux. 

Nous avons promis & jüré de tenir les Articles fus- 
dits, & les obferver de point en point, fans jamais y 
contrévenir, & fans avoir égard à aucune amitié, pa- 
rentage, & alliance que nous pourrons avoir à quel- 
que perfonne.de quelque qualité & Religion qu'elle 
foit, qui voudroit contrevenir aux commandemens & 
Ordonnances du Roy, bien & repos de ce Royaume: 
& femblablement de tenir fecrette la prefente Affocia- 
tion, fans aucunement la communiquer ny faire en- 
tendre à quelque perfonne que ce foit, finon à ceux 
qui feront de la prefente Affociation. Ce que nous ju- 
rerons & afirmerons fur nos confciences & hon- 
neurs, & fous les peines cy-deffus mentionnées : lé 
tout fous l'authorité du Roy, renonçant à toutes au- 
tres Aflociations, fi aucunes en avoient efté cy-devant 
faites. 


Apres avoir entendu le contenu aux Articles cy-des- 


Et offrons pour le Pays & Comté de Champagne & | fas, ayons permis à nos Sujets du Pays de Champagne 
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jays-Bas, 


DU DROIT DES GENS. 


& Brie, Pexecuter ce qui elt porté par iceux ; & oc- 
ever für eux les deniers neceffaires, Fait à 
nziéme jour de Decembre 1576, 


ZXLII. 


Ate de l'Union des Etats des PAys-Bas, pour 
obliger Dom JEAN D’AUTRICHE de retirer 
es Troupes Espagnoles, de loppre(fom. desquelles 
lesdits Etats fe plaignoient, fait à Bruxelles, le 
9. Fanvier 1577. [EMANUEL DE Mere- 
REN, Hiftoire des Pays-Bas traduite en Fran- 
gois. Feuill. 131.] 


Ous foubfignés, Prelats , Gens d'Eglife, Seigneurs, 
J Gentilhommes , Magiítrats, & Gens de Juftice, 
Villes, Chaftelanies, & autres, fayfans & reprefentans 
les Eftats des Pais-Bas, affemblés prefentement en la 
Ville de Bruffelles, & autres eftans fous l’obeïffance 
du tres-haut, tres-puiffant, & tres-illuftre Prince, le 
Roy Philippe, noftre Souverain Seigneur, .& Prince 
naturel. Sçavoir fayfons, à tous prefens $ à venir, 
que nous, voyans noftre commune Patrie oppreflte, 
par l'oppreffion, plus que barbare & tyrannique, des 
Espaignols, avons efté esmeus, pouffés & forcés, de 
nous unir & joindre par enfemble pour affifter les uns 
les autres, d'Armes, de Confeil, de Gens, & d'Ar- 
gent, contre lesdits Espaignols , & leurs Adherans, 
declarés rebelles de Sa Maijefté , & d'eftre nos En- 
nemis. 

Et que cefte union & conjoin&ion a eflé depuis 
confentie par la Pacification dernierement faite, le 
tout par authorité & aggreation du Confeil d’Eftat, 
commis par Sa Majefté au Gouvernement general des 
fusdits Pais. Er d'autant que la bonne intention des 
Deputez de cefte Union requiert toute fidelité,conftan- 
ce, & Trefve de part & d'autre pour toujours, & que 
nous ne voulons aucunement, que par quelque mal- 
entendu, it y ait quelque matiere de foupcon, beau- 
coup moins de quelque mauvaife volonté en' nous, 
mais au contraire, que les affaires de ladite Union, 
puiffent eftre avancés, procurés & executés, en toute 
fincerité, fidelité, & diligence, en telle forte qu'aucun 
des Habitans & Suje&ts desdits País, n'ait occafion le- 
gitime, de s'en mescontenter, ou de nous en feavoir 
mauvais gré, Partant, & fpecialement afin d'éviter, 
que rien ne fe face infidelement, & au prejudice de 
noftre commune Patrie, en la jufte & legitime defence 
d'icelle, ni auffi que’tien puiffe eftre obmis par negli- 
gence ou connivence, de ce qui eft, ou pourroit eltre 
neceffaire pour ladite defence: Nous avons, en vertu 
de noftre Pouvoir, & Commiffion, refpeétivement & 
autrement, pour nous & nos Succeffeurs, promis, & 
promettons en bonne foy , comme bons Chreltiens, 
Gens d'honneur, & vrays amateurs de noftre Patrie, 
de tenir & entretenir inviolablement, € pour toujours, 
cefte Union, Affociation & Alliance commune, fans 
qu'aucun de nous s'en puiffe desunir, ou feparer par 
fimulation, feintife, fecrete intelligence, ni par aucu- 
ne autre maniere, que ce foit, à la confervation de 
noftre fainéte foy, & de la Religion Catholique, A- 
poftolique, & Romaine, accompliffement de la fus- 
dite Patification, & quant & quant à l'expulfion des 
Espaignols, & de leurs Adherans, fous la deuë obeis- 
fance de Sa Majefté, au bien & repos de noftre Patrie, 
enfemble pour maintenir & conferver tous & chacun 
nos Privileges, Droi&s, Franchifes, Statuts, Couttu- 
mes, & Ufances anciennes. À quoy nous employerons 
tous les moyens qui nous feront poflibles, foit Argent, 
Gens, Confeil, Biens, voire la vie mesme, s'il en eft 
de befoing. Et que nul de nous ne pourra en particu- 
lier, donner aucun confeil, advis ou confentement, 
ni tenir communication fecrette ou particuliere, avec 
ceux qui ne font pas de cefte Union, ni au contraire 
leur reveler en aucune maniere, ce qui eft ou fera traic- 
té, advif€ ou arre(té en noftre, commune Affemblee, 
ains il faudra qu'il s’accommode & fe conforme à 
tout ce que portera noftre commune & generale refo- 
Jution, Et que fi quelque Province, Eftats , Pats, 
Ville, Chafteau, ou Mayfon venoit à eftre affiegée, 
affaillie, envahie, endommagée, ou oppreffée, en quel- 
que facon que ce foit, ou que quelqu'un de nous, ou 

tant comporté valeureufement pour la Pa- 
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general qu'en particulier, vienne à eftre recherché ,em- 
prifonné, rançonné, endommagé, travaillé, oppreiié 
ou inquicté, en fa perfonne, en fon bien, honneur, 
eftats, ou autrement: nous promettons de l'affifler par 
tous les moyens fusdits, & notamment, de procurer 
& pourfuyvre la, délivrance de tels prifonniers y foit 
par force & violence, ou autrement: für peine d’eftre 
demis & degradé de nobleffe, de nom, d'armes & 
d'honneur, & d'etre tenus comme perjures , desloyaux 
& Ennemis de noftre Patrie, devant Dieu, & devant 
tous les hommes, & d'encourir pour jamais , note d'in- 
amie & de acheté. Et pour confirmer & valider cefte 
noftre fain&e Alliance, nous avons figné la prefente 
de noftre feing ordinaire, le neufiesme de Janvier, l'an 
1577. Deflouz eftoyent les fignatures des Deputés de 
chasque Province, & au bas eftoit la confirmation & 
aßgreation de Meffieurs du Confeil d’Eftat, en la ma. 
niere qui s'enfuit. 

Les Deputés des Eftats Generaulx cy deffüs foub- 
fignés, ayant requis ceux du Confeil d’Eftat, commis 
par Sa Majefté au Gouvernement general des País de 
par decä,de vouloir aggreer le contenu de cefte Union, 
cy deflus escritte. Ceux du füsdit Confeil, confide- 
rans la fusdite requifition, & les raifons cy deffüs reci- 
tées, ont, autant qu'en eux eft, aggreé, & confir- 
mé,aggreent & confirment par ceftes la fusdite Union, 
felon fa forme & teneur. Fait à Bruffelles fur la May- 
fon de Ville,en l'Affemblée des Eftats fusdits, le y. de 
Janvier, Pan 1577. Ez plus bas, par Ordonnance de 
Meffieurs du Confeil d’Eftat, BER 11], 


CXLIII. 


Edit Perpétuel, ou Traité ES Accord entre le Prin- 
c Don JEAN DAUTRICHE, au nom de 
Puivipepe Il. Roi d'Espagne, € les Ev avs 
GENERAUX DES Pays-Bas. Fair à 
Bruxelles le 17. Février, 1577. [EMANUEL 
DE METEREN, Hiftoire des Pays-Bas tra- 
duite en François. Feuill. 132.] 


HILIPPE, par la grace de Dieu, Roy de Caftille, 

de Leon, d'Arragon, de Navarre , de Naples , 
de Sicile, de Majorque, Sardaigñe, des Isles des In- 
des, & de la Terre ferme de la Mer Occeane: Arche- 
duc d'Auftriche, Duc de Bourgogne, de Lorrayne, de 
Brabant, de Limbourg, de Luxembourg, de Gueldre, 
& de Milan: Comte de Habsbourg , de Flandres, 
d'Artois, & de Bourgogne: Palatin de Haynault, de 
Hollande, de Zelandg, de Namur, & de Zutphen: 
Prince de Suave, Marquis du S, Empire: Seigneur de 
Frife, de Salins, de Malines, de l'Eflat, des Villes; 
& Pais d'Utrecht, d'Overiffel, & Groninghe, & Do- 
minateur en Afie, & en Afrique, A tous ceux qui ces 
prefentes Lettres Patentes verront, & orront, Salut: 
Que comme depuis le dernier de Juillet, eltoient arti- 
vés, à noftre grand regret & marriffement en nos Païs- 
Bas, à caufe des alterations furvenuës parmy nos Sol- 
dats Espaignols , & autre Gendarmerie eftrangere, les 
changemens & troubles , avec les desreglemens, in- 
conveniens, malverfations & miferes, lesquelles pa- 
reillement, à noftre grand regret, en font enfuyvies, 
ainfi qu'un chacun fçait, nous avons envoyé en nos- 
dits País, à la reconciliation, reunion, repos & Paix 
desdits Pais, & au Gouvernement general d’iceux, 
noftre tres-aymé bon Frere Don Jean d’Auftriche, 
Chevalier de noftre Ordre de la T'oyfon d'or. 

Lequel à fon arrivée és nosdits Pais, a trai@é de 
arrefté premierement en noftre Ville de Luxembourg, 
avec noftre tres-cher, fidele, & bien aymé, le Reve- 
rend Pere en Dieu le Sieur Matthieu, Abbé de S, Gi- 
lain, esleu Evesque d’Arras, Charles, Philippe de 
| Croy, Marquis de Havre &c. noftre Coufin, & Gen- 
tilhomme de noftre Chambre, Charles de Hauwaert, 
Baron de Liedekercke, Vicomte de noftre Ville de 
Bruffelles, & Adolf de Meetkercke, Confeillier, & 
Recepveur de noftre Pais de Vryen, en noftre Comté 
de Flandres, Commis & Deputés des Eftats Generaulx 
de nosdits Pais-Bas , & depuis en noftre Ville de la 
Marche, & depuis encores en la Ville de Hoy, au País 
de Liege, par l'intervention & entremife des Seigneurs 
cy deffous nommés , Ambaffadeurs & Deputés, de 
noftre tres-digne, & tres-cher Frere Rodolph, fecond 
| de ce nom, Empereur des Romains; toujours Au- 
y Rr guíte, 
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vons, & ratifions par cefte le prefent Traiété de Paix, ANNO | 


Gaille, Do&eu 


ment Prince du S, Empire, comme Deputés dudit Duc. 
Et Ambafladeur de Sa Majelté Imperiale, denommé 
par le fusdit Duc, & fubdelegué en fon abfence, à ce 
que deflus ,avec nos tres-chers & feaulx, ceux de nos- 
tre Confeil d’Eftat, commis de par nous; au Gouver- 
nement General de nosdits Pais, & Secrets: Et le fus- 
dit Sieur Matthieu, Abbé de S. Gilain, & efleu Eves- 
que d'Arras: le Sieur Bucho Ayta, Archediacre d’Y- 
pre : le Sieur Frederic Perenot, Baron de Roufe : le 
Sieur de Champigny, Gouverneur de noftre Ville 


ne de noftre Vi 
de, Chevaliers. Et le fusdit Adolf de Meet- 
, commis leputés des Eftats fusdite, & Ja 
iere fois en noftre V de Bruflelles, où, afin de 
pourfüyvre , & parachev le fusdit Traicté & Ac- 
cord, avec ceux de noftredit Confeil d'Eflat, & les 
Eitats fusdits, fe font trouvés, les fusdits Seigneurs, 
& Ambaffadeurs de VE e, & les Subdelegués du 
fusdit Duc de Juliers, avec noftre tres-cher & feal, le 
Sieur Oétavio Gonzago, Chevalier, & noftre Confeil- 
lier, commis à-cela par noftre fusnommé bon Frere, 
propofant divers poinéts, & moyens, tendans & fer- 
vans à ladite conciliation , accord & reunion, & à l'ad- 
dreffe, & execution d'icelle, nous avons, avec la de- 
liberation, confeil, & advis de noítre fusnommé bon 
Frere, & de ceux de noftre Confeil d'Etat, & Secret 
fusnommés, en conformité des fusdits poinds & 
moyens , entré nous d'une part, & les fusdits Eftats de 
Vautre traité, & accordé, pour nous, & nos Succes- 
leurs, ftatué & ordonné, comme nous ftatuons & or- 
donnons, en forme d'un Ediét perpetuel , pour ja- 
mais irrevocable, les Poinéts & Articles fuivans. 
I. Premierement que tontes offenfes, injures, mes- 
s, accufations, & en general, tous faiéts & actes 
faiéts, advenus, &accomplis, à eaufe des fus- 
alterations, changemens, & troubles, par tous, 
& un chacun des Habitans, & manans de nosdits Pais, 
en quelque lieu, & maniere que: ce foit, tant en gene 
ral, qu'en particulier, feront, & demeureront, oubliés , 
& eftimés comme non adyenus, tellement que nul des 
fusdits Habitans n'en fera jamais tourmenté , faché, 
ou recherché. 
11. Que puis que les Evesques, Abbés, & autres 
Prelats, & perfonnes Ecclefialtiques de nosdits País, 
comme auffi ceux de la Faculté en Theologie, & és 
Droiéts, de PUniverfité de Louvain, ont par diverfes 
Lettres Patentes dreflées 14 deflus, advifé, & attefté, 
que felon Peftat des affaires, auquel eftoyent pour lors 
nosdits Pais ‚le Trai&é de Paix fait & arrefté 
en noftre Ville de Gand, le 8. de Novembre dernier 
paflé, entre les Eftats fusdits d'une part, & noftre Cou- 
fin Guillaume de Naflau, Chevalier de noftre Ordre, 
Prince d'Orange, & les Eftats de nos Pais de Hollan- 
de & Zelande, avec leurs Affociés, & Alliés, de l'au- 
tre, ne contenoit rien, qui prejudiciaft à noftre fainéte 
foy, & à la Religion Catholique, Apottolique , & Ro- 
maine, mais au contraire fervoit à l'advancement d’i- 
celle: Et que pareillement ceux de noftre Conteil 
d'Eltat, ont advifé, arrefté € certifié, que fuyvant 
l'eflat des affaires, auquel nosdits Pais eftoyent pour 
lors, ledit Traiété de Paix, ne contenoit femblablement 
rien qui fut prejudiciable à la grandeur, à l'authorité , 
& fabjection, que nosdits Pais nous doibvent, & no- 
tamment, que le mesme a efté attefté, & certifié par 
les fusdits Seigneurs de l'Empire, & Subdelegués du 
fusdit Prince, & Duc de Juliers, en conformité, de 
ce que les fusdits Evesques, Abbés, & autres Prelats, 
& perfonnes Ecclefiaftiques, avec ceux de noftre Con- 
feil d'Eftat, en ont attefté. Voyla. pour quoi, nous 


& 


avons aggreé, approuvé, & ratifié, aggreons , approu- 


Points, & Articles, promettant en foy, & parole de 
Roy, & Prince, autant que ledit Traiété de Paix nous 
touche, & concerne, de le garder, & obferver, pour 
jamais inviolablement, & de le faire pareillement en- 
tretenir, & garder par tous, & un chacun de ceux au- 
quel il touche, Suyvant quoy , nous accordons, & 
ordonnons, que la convocation de l'Affemblée des Es- 
tats Generaulx de nosdits Pais-Das, mentionnée en 
lArticle troifiesme du fusdie Traiété de Paix, fera 
faiéte en telle facon & maniere, & avec tels effects que 
contient le fusdit Article. 

III. Item nous accordons, ftatuons & ordonnons, 
que tous & un chacun de nos Gens de Guerre, Efpai- 
gnols, Allemands, Italiens, Bourguignons , & autres 
eftrangers, tant à cheval qu'à pied, eftans prefentement 
en nosdits Pais-Bas, partiront libres, francs, & fans 
empeschement, hors de nosdits Pais, fans y pouvoir 
retourner, ou fans qu'autres y.pourront derechef eftre 
envoyés, n'ayant point de Guerre hors du Pars, & 
generalement n'en ayant point de befoin, comme les 
Eftats Generaulx desdits Pais, le fcavent, & le trou- 
vent bon. 

IV. Et quant au temps & terme du partement de 
nosdits Gens de Guerre, nous accordons, ftatuons & 
ordonnons , que d'entre eux feulement, les Espaignols, 
Italiens, & Bourguignons, partiront vingt jours apres 
linfinuation, que noftredit bon Frere leur fera faire 
incontinent, hors de noftre Chafteau, & Ville .d'An- 
Vers, & de tous nos autres Chafteaux, Villes, & For- 
tereffes de nosdits Païs-Bas, lesquelles ils tiennent, & 
occupent prefentement ou ils fe trouvent, & hors de 
tous nos Pais-Bas ; & notamment hers de noftre Duché 
de Luxembourg en vingt autres jours, ou plustoft, fi 
faire fe peut, à quoy noftredit Frere s'employera de 
tout fon pouvoir, & durant ledit temps de quarante 
jours, il faudra que tous, & un chacun de nos Gens de 
Guerre, fe comportent honneftement &  payfible- 
ment, fans brusler, piller, oppreffer, ou endommager 
en aucune façon nosdits Pays-Bas, ni les Pays voylins, 
& Habitans. 

V. Et quant au terme & temps du partement des 
Soldats Allemands, il faudra qu'ils partent hors de nos 
Pays-Bas, incontinent, apres que les Eftats auront ac- 


| cordé avec eux, für ce qu'on trouvera felon rayfon & 


equité, leur eftre redevable, apres qu'on aura faiét con- 
te & desconte avec eux, & qu'on aura rabattu ce qu'il 
faut, comme cela fe verra plus amplement cy apres, au 
quinziesme Article de noftre prefente Lettre, où nous 
en dispoferons. 

VI. Nosdits Gens de Guerres. Espaignols, Alles 
mans, Italiens, Bourguignons, & autres, en partant 
hors de nos Chafteaux, & Villes, y laifferont tous 
les Vivres , Provifions , Artillerie, & Munition de 
Guerre, qui y font, lesquels Chafteaux & Villes, avec 
lesdits Vivres , Provifions , Artillerie, & Munition, 
nous mettons, avec l'advis de noltredit Confeil d’Es- 
tat, és mains de perfonnages nés en nosdits Pays- 
Bas, & qualifiés, felon que portent les Privileges des- 
dits Pays, & qui pour cefte fois feront agreables aux 
fusdits. Etats. 

VIL Et quant aux oppreffions, contributions, & 
compofitions, faiétes, par quelques uns de nos Gens 
de Guerres , quels qu'ils pourroyent eítre, en nos Pays- 
Bas, durant le temps qu'ils s’y font tenus, nous ferons 
faire en cela, felon que le Droiét, la rayfon, & l'equi- 
té le requerra, & felon qu'il fera poflible de le pouvoir 
acccomplir & executer, aufli ferons-nous faire recher- 
che, & information, tant des Chefs & Capitaines de 
nosdits Gens de Guerre, que de tous, & un chacun de 
nos Soldats, qui en quelque f & maniere que ce 
pourroit eftre, pourroyent avoi igné & forfai& en 
nosdits Pays-Bas, ou és Pays voiins. Et nous en fe- 
rons Droi& & Juftice, foit en nos Pays-Bas, on en 
nos Royaume d'Espaigne, ou ailleurs, felon que nous 
trouverons eltre le plus expedient. 

VIII Nous accordons , ftatuons & ordonnons 
auffi, que tous, & un chacun des prifonniers , dete- 
nus à caufe des fusdits changemens , alterations & 
troubles, de part & d'autre, fc ‚res & rela- 
chés francs & libres, fans payer rangon. Bien- 
tendu que touchant le renvoy de noltre Coufin Ph 
pe, Guillaume de Naffau, Comte de Bueren, és nos= 
dits Pays-Bas, nous pourvoyrons, & ferons, qu'il fe- 
ra remis franc & libre. en nosdits Pays-Bas, auffi toft. 
que l’Affemblée des Eftats Generaulx fe tiendra, & que 
le-Prince d'Orange aura de fon cofté fatisfaict, reel= 

lement, 


, 
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ce qui fera arrefté en ladite As- 


ent, & de faiét, à 
femblée. 

IX. Item nous accordons, ftatuons & ordonnons, 
que le debat, different, & la difficulté ; touchant le 
re(tabliffement de quelques Seigneurs € Officiers, en 
leurs Gouvernemens, Eftats, & Offices, desquels ils 
ont efté demis, à caufe des fusdits changemens, trou- 
bles, & alterations, fera füfpendu, jusques à l’Aflem- 
biée fusdite des Eftats Generaulx. ite ques- 
tion, ou different, fera mis en Juftice, & rapporté au 

nfeil, & à la Juftice ordinaire de nos s 
r tivement, afin que la cognoi. 
prinfe, où en face une fin, felon 
. En-apres, nous promettons en foy, & parole de 


Prince, d'entretenir & maintenir par noftre-dit bon 
Frere, & par tous autres Gouverneurs, & par un cha- 
cun d'iceux, tant generaulx que particuliers, lesquels 
font, ou pourront eltre envoyés en nosdits Païs-Bas, 
par nous ou nos Succeffeurs, & de faire entretenir & 
maintenir, tous & un chacun, les anciens Privileges , 
Ufances, & Couftumes de nosdits Païs-Bas, & que 
nous ne nous laifferons pas fervir, fouz noltre Gou- 
verneur, ou fouz celuy de noftre fusdit Frere, ou au- 
tres Gouverneurs de nosdits Pais, en Confeil, ou 
trement, d'aucuns autres au Gouvernement & admi- 
niftration de nosdits Païs-Bas, finon de ceux qui font 
naturels, & nés en nosdits Pais. 

XI. Les Eftats fusdits ont reciproquement promis, 
fat leur confcience, foy & honneur, devant Dieu & 
devant tous hommes, d’entretenir & maintenir, doi- 


nes 
tre 


, 8 


n’y contrevenir jamais, 

XII. Item, les mesmes Eftats ont aufli pareille- 
ment, & en la mesme maniere, promis de renoncer, 
doivent renoncer, & renonceront à toutes, & chacu- 
ne, les Alliances € Confederations, faites pour leur 
aifeurance, & defence avec des eftrangers, depuis 
changements, alterations, & troubles fusdits. 

XTIL Les mesmes Eftats ont aufli promis de con» 
gedier & renvoyer, doivent congedier & renvoyer, & 
congedieront, & renvoyeront hors de nosdits Pais-Bas, 
toute & un chacune , la Gendarmerie eftrangere, la- 
quelle ils ont levée, ou auront peu faire lever, & d'em- 
pescher, doivent empescher , $ empescheront , que 
nulle autre n’entre en nosdits Pais-Bas. 

XIV. Item, les fusdits Eftats, en tesmoignage, & 
pour certifier la fincere & naturelle affection, qu'ils 
portent à noftre fervice, nous ont liberalement prefen- 
té, & accordé la fomme de fix cens mille Livres , de 
quarante gros la Livre, Monnoye de Flandres. De la- 
quelle fomme, ils mettront en Argent preft, la moitié 


les 
les 


és mains des fusdits Sieurs Ambafladeurs de l'Empire, 
& Subdelegués du fusdit Prince, & Duc de Juliers, afin 
d’eftre delivrée par les fusdits Sieurs Ambafladeurs, & 
Subdelegués proportionnellement és mains de noftre 
fusdit bon Frere, ou à celuy qui fera commis } 
à la discretion, & felon que les fusdits Sieurs 
fadeurs, & Delegués le trouveront bon, afi 
partir nos fusdits Gens de Guerre, Espaignols, Ita- 
liens , Bourguignons, & autres eltrangers, hors de nos- 


tre Chafteau & Ville d'Anvers, & hors de tous, & un 
hacun de nos Chafteaux, Villes, € Fortereffes, hor- 

mis les fusdits Allemands, jusques à ce qu'on a 

tierement descompté avec eux, comme Î d 


Et lesdits Efta 


aprés. 


X V. D'avantage lesdits Eftats, en la maniere que 
deffüs , ont promis de prendre, & ont prins à leur char- 
ge, de contenter les Allemands fusdits, de la folde, 
laquelle , aprés qu'on aura faiét les comptes & des- 
comptes, & qu'on aura rabbatu, ce qu'il fault rabattre; 
on trouvera, felon rayfon & equité , leur eftre encores 
redevables. En quoy nous, & noftredit Frere, pro- 
mettons d'affifter lesdits Etats, & les ayderons de tout 
noftre pouvoir, authorité, & credit, tant envers ceux 
qui ont lesdits contes, & regiftres en main, qu'envers 
les fusdits Allemands, pour les induire & esmouvoir, 
à fe laiffer contenter, ce qui fera trouvé eftre rayfon- 
able. Selon la prefentation qu'en ont auffi faiéte 
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D ES 
baffadeurs de l'Empire, € Subdelegués du 


fusdits I T d 
fusdit Prince, & Duc de Juliers, qui ont promis de 
faire de mesme envers les fusdits Allemands: auffi 
qu'ils prieront la fusdite Majefté Imperiale, qu'il luy 
plaife employer fon authorité, envers les fusdits Al- 
lemands: qui pourront dem r payfiblement en nos 
fusdits Païs-Bas, en telle Place, que nous leur enfei- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
I 


gnerons, felon l'advis de noftredit Confeil d’Eftat, 
pour la defence affeurance de nous, & des 

dits Eftats, jusques à ce qu'on leur aura faiét en 

fati ion. 


XVI, Item, les fusdits Eftats, o 
fusdite promis, & feront tenus, aprés le pz 


ons, hors de 


ont efté effüs expediées, & en 
comme il appartient, & felon qu'on a accouftumé de 
faire, en y adjoultant & obfervant aufli les autres fo- 
lemnités a accouftumé de fe fervir, & 
cas, comme Gou- 
eral, eftably de 
les Eftats feront 


verneur, Lieutenant, & Capitaine 
noftre part en nosdits Pais-B 
tenus de luy porter, & f: 
comme tel, le refpe&, l'honneur, 
appartient. Tellement toutesfois , que le f 
| de Paix, fait en noftre fusdite Ville de Gand, demeur 
ra en fa vertu & vigueur, en tout ce que deflus, & de 
| ce qui en depend 

XVII Item, nous itatu 
nos Succeffeurs, à leur j 
mé bon Frere, & tous 
nous, ou nos Succef 
Pais-Bas, tant generaulx que 
blement tous, & un chacun nos Pre 
Officiers, & Jufticiers, à leur arrivée, entrée & com- 
mencement de leur adminiftration en leur Gouverne- 
ment, Eflats & Offices, feront tenus de jurer, & jure- 
ront d'entretenir & obferver, & de faire entretenir, & 
obferver, autant qu'en eux eft, noftre prefente Ordon- 
nance, Accord & Compa&. 

XVIII. Finalement, nous aggreóns, & approuvons 
& tenons pour bon, tous & un chacun, les eschanges. 
transports de rentes, & penfions, & autres obligations 
& afleurances, que les fusdits Eftats ont fait & paffé, 
& lesquelles ils pourront encores faire & pafler, avec 
tous & un chacun de ceux qui les ont affiftés: qui leur 
ont fourni & conté,& qui encores les pourront affifter, 
& leur pourront fournir, & conter quelques Deniers, 
pour s'en fervir, 8 ayder , à caufe des fusdits troubles, 
& fingulierement à tres-haute, & tres-puiffante Prin- 
ceffe, noftre tres-chere Sœur la Reyne d'Angleterre. 

XIX. Et afin que tous, & un chacun des fusdits 
Poinéts, & Articles puiffent bien, fidelement, reelle- 
ment,& de fait etre entretenus, accomplis, & effe&ués, 


fusnom- 
jeurs, qui par 
en nosdits 


eillers, 


? 


fe eftre, & demeurer pour jamais perpetuel, ferme, & 
inviolable, Nous avons fait appendre à ces nos pre- 
fentes, noftre Seau, & les av fait foubfigner, par 
noftre fusdit bon Frere d'une part, & les fusdits Effats 
de l'autre, y ont fait appofer le Seau des Eftats de nos- 
tre Duché & Pais de Brabant, pour & au nom, & à la 
requefte de tous les autres Eftats fusdits: & les avons 
fait foubfigner, par fpeciale & exprefle charge, & or- 
donnance de tous lesdits Eftats, par noftre.cher, & bien 
| aimé Corneille Wellemans , Greifier des fusdits Eftats 
| de Brabant. Semblablement, à la requefte, tant de 
nous, & de noftre fusdit Frere, que des Eftats fusdits, 
les fusdits Sieurs Ambafladeurs de l'Empire, & les Sub- 
delegués du fusdit Prince, & Duc de Juliers, en qua- 
| lité, & comme entreventeurs & entremetteurs, afin de 
| moyenner & avancer la fusdite conciliation, accord & 
union, comprinfe en la prefente, ont aufli, prefenré de 
leur franche & bonne volonté, de faire confirmer, ap- 
prouver, & ratifier la prefente, par Sa Majefte Impe 
riale, qui les a deputés; avec tout ce qu'ils auront fait, 
& traiété pour l'advancement de la fusdité conciliation, 
& reunion, fi avant, & autant qu'il en fera de befoin 
Donné en noftre Ville de Marche en Famine, le 15. 


ordonnance de 
Vasseur. Er 
Donné en nos- 

r, en Pan 


de 


& que tout le contenu de nos prefentes Lettres puis- 
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als en was voldaen, den goeden yver en begeerte der A NN( 
voorfz. Heeren Staten hier voren vermeld. Want tea | 
eerften, fcheen dar de vooríz. oude Privilegien des 157, 
Lands, die fy luiden by alle wegen begeren beveftigt 
e hebben, daer in omwegen bevonden worden, gro- 
telijx verkort te zijn, fo door dien. dat daer in de vry- 
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ANNO. de noftre Seigneur 1577. de noftre Regne, à fçavoir, 
d'Espaigne, Cicile &c. le 23. an, & de Naples le 25. 
1577: Sous eftoit escrit: Par ordonnance de Meflieurs du | 
Confeil d’Eftat de noftre Sire le Roy, ordonnés par 
Sa Majelté au Gouvernement General de nos País de | 
par deçà: 69 figné, DOVERLOPER. ll y avoit en- 


19.Fevr. Proteflation 


cores escrit: Par fpeciale € exprefle charge & ordon- 
nance de Meffieurs les Eftats Generaux des Pais-Bas: 
ES efhit figné, CORNEILLE WELLEMANS, & 
encore plus bas, GERAERT Evesque de Liege, P u1- 
LIPPE SEMOR , Baron en Winenbergh &c. An- 
Dre Gait, D. WERNBERITZO GUMICH, & 
Jean Louverman. Es encore plus bas, il y a- 
voit: Publié à Bruffelles, le 17. de Fevrier, l'an 1577. 
en prefente de Meffieurs du Confeil d'Etat commis 
parle Roy, au Gouvernement General des Païs-Bas, 
Monfeigneur le Reverend Evesque & Prince de Liege, 
& autres Seigneurs, Ambaffadeurs de Sa Majefté Im- 
periale, & de Meffieurs les Eftats Generaulx des Pais 
fusdits: Par moy Secretaire de la Ville de Bruffelles: 
Gy Joubligné, AERSSENS. 


CXLIV. 


des Etats de HoLLANDE € de 
ZzLAwDE,GdeGuitLLAUME DE Nas- 
sau Prince d'Orange leur Gouverneur, contre 
T Edit perpétuel. Faite à. Middelbourg, le 19. 
Février 1577. [Pierre Bor, Hiftoire 
des Guerres des Pays-Bas, Tom. II. pag. 


790] 


Y x Heere de Prince van Orangien, en de Staten 

van Holland en Zeeland , gefien hebbende de 
Brieven van credentie van wegen mijn Heeren de Ge- 
nerale Staten van de Nederlanden, by mijn Heere van 
Willerval en Meefter Pauwels Buys Advocaet van 
Holland, in ’t gefelfchap van mijn Heere de Ambaffa- 
deur van den Keifer , daer toe ernftelijken verfocht we- 
fende, overgebrocht aen den voorfz. Heere Prince, en 
daer uit verftaende, dat de voorfz. Heeren Staten be- 
geerden te hebben haer advijs op cenige Articulen be- 
floten by maniere van eeuwig Edi& in den naem d. 
Koninx, tot beveltinge des Vredes ftreckende , tus- 
fehen de Landen van herwaers-over, en Don Johan 
van Ooftenrijk, welks Articulen henluiden van gelij- 
ken zijn vertoogt geweelt, hebben geantwoord, en 
antwoorden het gunt hier na volgt: te weten ten aen- 
fien van de voorfz. Articulen, dat fy luiden niet kon- 
nen nalaten grotelijx te loven en prijfen den heiligen 
yver en loffelijke begeerte, die mijnen vooríz. Heeren 
de Staten tonen te hebben, om ons arm bedroefde Va- 
derland weder te ftellen in de gerultigheid en (lillig- 
heid, over fo lange tijd begeert: en vermenen vafte- 
lijk, dat de vooriz. Heeren Staten in het felye geen 
ander opfichte of voornemen en hebben gehad, dan om 
eenmael dit arme benaeude volk te verloffen van fo 
veel ellenden en cativigheden, daer mede fy alrede by 
na. ganfchelijken ondergekomen en vernielt zijn ge- 
weelt, door de wrede en onverdragelijke tyrannie 
der hoveerdige Spaenfe Natie, en onwettige Regeringe 
by henluiden ingevoert: mitsgaders om in tockomende 
tijde goede geregeltheid en fekere remedie te ftellen, 
om hier namaels in gelijke ongemacken niet te vallen, 
met een veftinge en onverbrekelijke onderhoudinge der 
ouder Privilegien, Rechten en Vryheden des Lands: 
en dat fonderlinge hare voornemen is geweelt, met de 
voorfz. Articulen te handhouden, in als en over al, de 
lefte Pacificatie gemaekt en befloten in de ftede van 
Gent, den 8. Novembris leftleden, fulx als fy in alle 
rieven, Aéten en Proteítatien altijd belooft en 
fekert hebben, wefende het felve fekerlijke lof- 
weerdig en prijfelijk, ook by alle onfen nakomelin- 
gen. Maer nochtans na dat de voorfchreven Heeren 
Prince en Staten van Holland en Zeeland, de voor- 
fchreven Articulen wel particulierlijken van pun& te 
punét hadden overleid, na de tegenwoordige gelegent- 
heid der faken, en noodlijkheid van dien , die henlui- 
den dwingt alle omftandigheid heden wel te overwe- 
gen. gelijk ook ten tijden van onfe Voor-vaders, die 
in gelijke verlopen nimmermeer nagelaten hebben te 


Y 


verfoeken en te verkrijgen van hare Prince nieuwe en | 


Joffelijcke Privilegien: fo heeft hen gedocht , dat by de 
vooríchreven Articulen noch niet volkomelijken van 


heid en.macht van de Generale Staten te vergaderen, 
den genen dien het felve van allen ouden rechts wegen 
toekomt, bedektelijk was benomen: als mede door 
dien dat de Staten van den Lande gebonden zijn aen 
nieuwe en nooit gebruikte Verbintenifle en Eeden : 
daer beneffens dat men ook de openbare inbrekinge 
der felver Privilegien klaerliik bemerkte, uit de onbe- 
hoorlijke verholdinge van de Grave van Buren, die 
(fo alle de werelt weet) gelicht en vervoert is, tegens 
alle recht, reden en Privilegien der voorfz. Landen: 
het welk te meer in te fien itond, dat de felve Privile- 
gien alfo worden ingebroken in ’t beginfel, en in een 
handel die uitdruckelijke en fonderlinge behoorde te 
dienen tot weder-oprechtinge en beveftinge der felver : 
fonderlinge ten infien van een particulier perfoon, en 
die in genige fake kan misdaen hebben: het welk feer 
weinig hope was gevende, dat het felve tegens den 
Volke en den Steden in ’t generael foude hier namaels 
onderhouden worden: tegens den welken geen mate- 
rie en fal gebreken, om hen-luiden met rebellie en cri- 
men Lefie Majefteit te befchuldigen: daer by gevoegt 
dat in defen handel opentlijk gedaen word tegens de 
vooríz. Pacificatie van Gent, hoewel ten nadeel het 
felve gedaen, is de gehele vernielinge der felver, waer 
toe de voorfz, Articulen fchijnen te firecken, het well 
noch opentlijker blijkt, dat d’approbatie en aggreatie 
van dien, geenfins eenvoudig noch categorijke en is, 
fulx als de reden en gewichtigheid van fulken fake wel 
vereifchte , maer gehelijk dependerende van fekere 
aftriétien en wederhalinge , gelimiteert en onderwor- 
pen, tot een ontallijkheid van bedriegelijke uitvluch- 
ten, en in alles gelijkende de felfde de welke ten tijde 
van mijn Vrouwe van Parme, een fo grouwelijke 
bloedvergietinge veroorfaekt hebben, tegens de welke 
ook by den Gedeputeerden van den voorfz. Heeren 
Prince en Staten van Holland en Zeeland geprotefteert 
en publijke Acte verkregen was, belangende de ag- 
greatie, by na in gelijke: termen by den Raden van 
Staten gefchied : daer en boven bevinden de voorfz. 
Heeren Prince en Staten van Holland en Zeeland, 
fommige Poinéten (na haren verítande) der reputatie 
en eere des Vaderlands fo nadeelig, dat fy vermeinen 
dat ten eeuwigen dage de gedachteniffe van dien, en 
ook de nakomelingen, een grote fchandvlecke foude 
in gedrukt blijven : door dien dat wy den genen die 
ons fo overlaftigt en onweerdelijken hebben getrac- 
teert, niet alleen fouden hebben geloont, en hare be- 
foldinge gegeven, maer ook getreden fouden zijn in 
compofitie en overkomfte met den genen die wy by 
openbare Ediéte, en by autoriteyt van den Conink , en 
yan de Staten verklaert, en particulierlijken by een in- 
ftruétie voor den Staten van het heylig Rijk, hebben 
doen befchuldigen als eerlofe fchelmen en rebellen, de 
welke verbonden en confpiratien met den Spangiaer- 
den gemaekt hadden: en dat noch meer is, dat wy ge- 
leden en met onfen voorweten, toegelaten haddeı 
buyten onfen Vaderland gevoert te worden , onfe Bag- 
guen, Juwelen, Geld, Goed, Koopmanfchappen, en 
Brandfchatten fonder eenige tegenfprake: daer en bo- 
ven docht den voorfz. Heeren Prince en Staten van 
Holland en Zeeland, dat daer in niet behoorlijk over- 
wegen noch iugefien en fijn, de refpe&t, eere en dank- 
baerheid die wy fo de doorluchtige en groot machtige 
Coninginne van Engeland, als mede mijn Heere den 
Hertoge, Broeder des Coninx van Vrankrijk fchuldig 
fijn, die ons in onfen nood fo ganfchen goeden wille 
en genegentheid bewefen hebben om ons by te ftaen, 
en met haren Goederen uyt de verdruckinge en flaver- 
nye (daer wy ons doen ter tijd in vonden) te trecken: 
de wyle de reden wel foude hebben vereyfcht, dat- 
menfe daer mede hadde begrepen, in uytgedruckter en 
eerlijker fprake. 

En ten leften en bevonden niet dat in de voorfz. Ar- 
ticulen den Inwoonderen van Holland en Zeeland, 
met eenige verfekertheid verfien waren: den welken 
men in den leften Vrede-handel tor Breda, veel voor- 
deliiker en redelijker verfekertheden geprefenteert 
heeft, gelijk men ook noch leftmael in den Vrede-han- 
del tot Gent foude gedaen hebben, ten ware hare Ge- 
deputeerde fo mondelinge als fchriftelijk verklarende, 
dat fy in geender manieren verftonden met anderen 
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te handelen, dan met den St felfs, hadden willen | 
vertonen, hoe [y aen haer fijde ter goeder trouwe | 
wandelden, protefterende, dat fo men van meninge | 
ware gewecit, van Don Johan te ontfangen , en lo | 
men met hem foude moeten hebben traéteren, in ful- | 
ker voege alsmen nu doet , dat fy andre verfekertheden | 
fouden verfocht hebben, fulx de reden en gelegentheid | 
der fake vereifchten. En in defen Articulen en word 
niet alleen van gene verfekertheid, maer ook niet ver- 
mant yan de particulieren wederom in haer geheel te 


ac 
flellen, roerende hare Goeden, Staten en Gouverne- 
menten die fy hebben in verfcheiden Plaetfen van her- 
Wacrs-over, en insgelijx, in het Graeffchap van Bour- 
goingien, het welk nochtans volgende den voet van 
der Pacifi (d’welk doen ter tijd niet gehandelt en 
worde dan met de Generale Staten van de Landen van 
herwaers-over, en ov niet uitdruckelijken gefpe- 
cificeert en mochte worden) na alle redenen wel be- 
hoorden bedwongen te fijn geweeft. En dat meer is, 
en konnen fy luiden in de voorfz. Articulen gene ver- 
fekertheid bemerken, ook voor den anderen Provin- 
cien, en al het gemeen arme volk van herwaers-over 
gemerkt dat aldaer, noch van Burchten en Caftelen af 
te worpen (uit de welke nochtans als een yegelijken 
wel kenne , fo veel quaeds is gefchied) vermaent | 
noch geroert en word hte ook uitgedrukt eenige 
particulariteiten , noch verklaringe van der vergetene 
daer in vermeld, "t welk den nen volke niet an» 
ders dan füfpe& en mag fijn, d'welke opentlijken, en 
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no 
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sa 
nu ook in den leften afícheid tot Hoey gedreigt wefen- 
de, voorwaer wel goede verfekertheid behoefde voor 
den toekomende tijde, als de Landen ontwapent en 
Don Johan in de autoriteit van Gouverneur beveftigt 
fal fijn, al en waert maer ten infien van de exemplen 
des voorleden tijds: maer ter contrarie fchijnt dat men 
den Staten wil accommoderen met Gouverneurs tot | 
haer believen, voor defen mael gelijk al waermen van 
meninge hier namaels hen-lieden te benemen alle mid- | 
delen van hen verfekert te houden tegens den qua- 
den opfet der gener die men henluiden meent tot Gou- 
verneurs te geven. 

Om kort te maken, daer waren veel andere dierge- : 
like Articulen, die men na het bedunken des vooríz. 
Heeren Prince en Staten van Holland en Zeeland, wel 
behoorde te overwegen en merken, was daerom haer- 
luider yoo; men, om al het felve by gefchrifte te ftel- 
len, om de voorfz. Heeren Staten over te fenden, en 
hen-luiden met éenen te verklaren, dat het nu den tijd 
de de voetítappen van onfe voor- 
s) te verfocken, vervolgen, en verkrijgen ver- 
eerderinge van de Privilegien, Rech- 
, Ons by hen-luiden acht 
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eer 


benc 
d, om niet 
: maer fo fy lui 
iden en Articulen te beleiden, g 
ftellen, ten einde als voren, is hen-lu behandreikt 
geweelt Copie van de Miffive die de voorfz. Heeren 
Staten aen den voorfz. Don Johan gefchreven had- 
den , uit de welke fy verftaen hebben, dat de voorfz. 
Heeren Staten belooft hebben, fonder antwoord op 
de voorfz. Articulen te verwachten, met den voorfz, 
Don Johan te befluiten, en hem te verfoeken de felve 
alen te ondertekenen, met belofte om die te doen 
publiceren, en hem in den Lande te ontfangen: daer 
vau de voorfz. Heeren Prince en Staten van Holland 
1 Zeeland wel verwondert zijn geweelt, fiende fulke 
veranderinge , gemerkt dat de date van de voorfz. Mis- 
five by na was van den felven tijd (fo fy hen-luiden | 
ook feer korts daer na behandreikt waren) dat de 
voorfz. Heere van Willerval by hen-luiden gekomen 
was, want boven de contrariteit die fy-luiden in defen | 
handel vonden, docht hen-luiden oock dat defe y 
aeftinge, van een fake van fo grote confequentie, | 
r de ganfche welvaert of het verderf van alle defe 
rlanden aanhangende was, gepr ipiteert was, 
te min, dewijle fyluiden achten en vaftelik | 
n het felve gefchied te fin, om de Landen fo 
I te cer, van de Spangiaerden en andere vremde | 
Soo en 
nders dan wenfchen (fo fy ook doen 
erten, en God den Heere bidden) dat | 
wefeu, fo hem die alle goede lief- 
os Vaderlands begeren: fo veel hen-luiden 
swijle nu te vergeefs foude fijn veel redenen 
by te br engen, te debatteren of wederleg- 
af gedaen fijnde, beloven fy en verfeke- 


{chrifte te 


rH 


onderdruckers des Vaderlands te verloffen. 


konnen fy nie 


| 


metter daed willen bewijfen , fulx fyluiden 
fijde tot 
Op datmen metter daed mag fien, dar fy ni 
begeren dan te vorderen het vertrek 
en andere uitheemfe, en bevelting 
Rafte, mitsgaders der ouder Privil 


Articulen te loven en te ondertekenen b 
onder conditie, dat de voorfthreve Heere 
en al voren, believen vaftelijk en 
te befluiten, en hen-luiden daer v; 
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ren den voorfz. Heeren Staten, dat fy den Vrede tot 
Gent by alle wegen füllen ondert ovden, verhopende 
dat de meninge der voorfz, Heeren Staten fulx mede 
is, den felfden biddende dat fy in allen voorvallen 
Op haer 
et te min, 
et anders en 
der Spaugiaerden 
€ der Vtede, en 
egien, Rechten en 
den de voorfchreye 
choudelijk en 
n Staten eerft 
onweder-roepelijk 
an behoorlijke A&e 
y de Heeren Staten; 
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allen tijden bercid fijn te doen. Ni 


Vryheden der Landen : fy fijn te vre 


obligatoir in forme te geven, b 
Gouverneuren van de Provincien, Hoofden en Colo- 
nellen behoorlijk getekent, dat in fo verre de Span 

giaerden binnen den tijd t’harer vertrek met Don Jo- 
han gefteld en geaccordeert, niet metter daed en fallen 
vertrocken fijn uit de Landen van herwaers-over, dat 
in fulken gevalle (om eenmael te verhoeden def uit- 
vluchten en lankwyligheden die ons tot noch toe 10 
fchadelijk fijn gewee(t) de voorfz. Heeren Staten bre- 
ken en affuyden fallen alle vordere communicatie met 
hem, en *t voorfz. vertrek by wegen van Wapenen 
fallen vervolgen, fonder daer na meer te verftaen tot 
eenigen handel of r’famenfprekinge hoedanig die foude 
mogen wefen: en dat henluiden gelieve ook andermael 
A&e en gelijke Verbinteniffe te geven ; dat na het 
voorfz. vertrek, noch fy nóch de voorfz. Gouverneurs, 
Hoofden en Colonellen den voorfz. Don Johan noch- 
te andere voor Gouverneur van den Lande en füllen 
ontfangen, toélaten nochte erkennen, voor en al eer 
hy weder,opgericht en gehelijk voldaen fal hebben, al- 
le Poinéten die eenigfins fijn ftrydende en contrarie- 
rende de voorfz, Privilegien, Rechten en Vryheden des 
Lands , of eenigfins nadelig de Pacificatie van Gent; 
volgende welken allen en eenen yegelijken wederom 
geftelt fallen worden in allen haren Goeden, fo wel 
in Bourgoingien als herwaers-over: en dat alle de 
voorfz. Privilegien en Vryheden geconfirmeert , gerati- 
ficeert en beveftigt worden, volgende het gene de 
voorfz. Heeren Staten ten tijde des Vredehandels tot 
Gent, folemn belooft hebben by hare gefchrifte ; 
aen haren Gedeputeerden van date den 28, Oétobris ; 
1576. Gedaen tot Middelburg den 19. Febru 15770 
Onderjtont gerekent, GUILLAUME DE Nassau. 
En noch een weinig leger; By ordonnantie der Staten 
and. Oxdertekent, C. Tay MON. 
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de la Proteflation précédente en Francois y 
tiré de PHiftoire des Pais-Bas dEmanver 
METEREN, Feuill. 


133. 


Efte Paix ayant efté faite & arreftée ; le Prince 

7 d'Orange, avec les Eitats de Hollande, & Ze- 
lande, firent mettre en lumiere un Advis, Refponce 3168 
Proteftation, le 19, de Febvrier, difans 14 deffüs, Que 
eux ayans veu les Lettres de crederice, de la part des 
Eftats Generaulx, que le Sieur de Willerval ,& Maiftre 
Paul Buys Advocat de Hollande ; accompaigné de 
Monfieur l'Ambaffadeur de PEmpereur leur avoient 
apporté, & qu’on avoit demandé leur advis, für quel- 
ques Articles de l'Edi& perpetuel, arrefté au nom du 
Roy pour confirmation de la Paix, qu’ils ne pouvoient 
point laiffer de louér ce fain& zele, de voir ces Pais 
deli ‚de tant de miferes, caufées par linfolence, 
& mauvais Gouvernement des Espaignols, & en outre 
de vouloir maintenir, en tout & par tout, Ja derniere 
Pacification faite à Gand. Mais que cependant ayans 
bien confideré, & regardé de prés aux Articles, il leur 
fembloit, qu'on n'avoit point (atisfait en tout au fusdit 
bon zele, & defir des Eflats, d'autant qu'on avoit ofté 
couvertement , ffance d'affembler les 
Eftats Generaulx, à ceux, ausquels de tout temps cela 
appartient de droit, & pareillement que par ce moyen 
les Eftats eftoient obligés à des Alliances & Serments 
nouveaux, & qui n'ont jamais efté en ufage, 

Join& auffi, qu'on remarquoit des infradtions mani- 
feftes desdits Privileges, en Ia retention indu& du Com- 
te de Bueren en Espaigne, & mesme lors qu'il femble 
qu'on veuille le plus reftablir & confirmer les Privile- 
es, principalement au regard d'une perfonne particu= 
líere, qui ne pouvoit avoir meffaiét, & ce mesme con- 
tre la Pacification de Gand, laquelle n'eftoir pas ap- 
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ANNO prouvée fimplement, mais couvertement & finement, 
par des paroles, fur lesquelles on pouvoit taire des in- 
E ^ 5 » : 8, HO Dtetlarés 
1577 + terprerations incertaines, $ trouver des fubterfuges 
frauduleux, femolables a celle de Madame de Parme, 


1. Mars. 


qui avoient elté caufe de tant d'efufion de fang. — . 
lis y trouvoient aufli quelques Poin&ls , prejudicia- 
bles à l'honneur de la Patrie, felon leur opinion, en 
ce qu'on viendroit à entrer et compofition avec ceux, 
qui avoient tant oppreffé les País, & qui avoient efté 
declarés par l'authorité du Roy, & des Eftats, & ac- 
cufez particulierement devant tous les Eftats de l'Em- 
pire Romain, comme Gens infames & rebelles, & qui 
plus eft, de leur permettre eucores d'emporter hors du 
Païs leur Baggues, Joyeaux, Argent, Biens, & Con- 
tributions, & ce fans aucune contradiction. lls efti- 
moient pareillement , qu'ils n’avoient pas bien pr 
garde au refpe&t , honneur, & recognoiffance qu'ils de- 
voient à la Royne d'Angleterre, & au Duc d'Anjou, 
Frere du Roy de France, qui leur avorent monftré en 


leur grande neceffité, une fi bonne volonté & inclina- 
tion, à les aflifter, 


Jeurs moyens, tellement que la raifon requeroit, qu'ils | d'entretenir par toutes voyes la Pai: 
Yeux exprellément, | perant auffi le mesme de leur coft 


y faffent auffi comprins , en parlant d 
& honnorablement. 

Finalement ils trouvoient femblablement, quil hy 
avoit nulle affeurance pour ceux de Hollande, & Ze- 
lande, felon qu'autrefois on leur avoit prefenté à Bre- 
da, comme on eut aufli bi 
leurs Deputés euffent declaré tant de bouche que par 
esc 
nul autre, qu'avec les Eftats mesmes: Qu'il n'y avoit 
pareillement en ces Articles nulle affeurance , & qu'on 
‘n’y avoit fait aucune mention, de reftablir & remettre 
quelques particuliers en leur entier au regard de leurs 
Biens, Eltats & Gouvernemens, qu'ils avoient en di- 
vers País & Places de par deçà ,& femblablement en la 
Comté de Bourgogne, à quoy on debvoit bien auffi 
avoir esgard, voyant que du temps de la Pacification 
de Gand, rien n'en pouvoit eftre {pecifié expreffement, 
comme n’eftant pas en leur puiffance. Pour les autres 


Poinéts, ¡ls ne pouvoient remarquer aucune affeurance, | 


veu qu'on m'y faifoit nulle mention de rompre les 
Chafteaux & Fortereffes, ni de donner quelques affeu- 
rances ou pardons particuliers : & que ce qu'on avoit 
dernierement menacé ouvertement la commune à Hoy, 
ne pouvoit eftre que fufpect. Cependant que cela eftoit 
bien neceflaire, devant que les Pais foflent desarmés , 
& que Don Jean peut eftre confirmé en l'autorité de 
fon Office de Gouverneur, Mais au contraire, il fem- 
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Alle des Etats Généraux au fujet de la Protefta- 
zion précedente. [Bor, Hiftoire des Guerres 
des Pays-Bas. Tom. II. pag. 792. ] 


P huiden den eerften Marty ; anno 1577. Mijn 
Heeren de Generale Staten van de Nederlanden, 
gelien hebbende "t gefchrift van mijn Heere de Prince 
van Orangien en de Staten van Holland en Zeeland, 
overgegeven op ’t verdrag gemackt tuffchen Don Jan 
van Ooftenrijk, Ridder vanden Gulden Vliefe, en de 
Generale Staten van de Nederlanden den 19. des 
maends February 1577. verklaren de voorgefchreven 
Generale Staten, dat hun intentie altijd geweeft en als 
noch is, de Pacificatie binnen Gent in de maend van 
November leltleden tuffchen de Exc. van den Heere 
Prince voorfz., den Staten van Holland en Zeeland 
en haren Bondgenoten en den voorfz. Generale Staten 
opgerichtet metter daed te verhandhaven en onderhou- 
den, en onder andere dingen te doen weder oprichten 
of redrefferen, alle 't gene dat bevonden fal worden, 
dat gedaen en voorgenomen is tegens en boven de Pri- 
vilegien, Gerechtigheden, Vryheden en Ufantien der 
Nederlanden, fo wel in "t generael als particulier, en 
dat fy verftaen de Spaenfe, Italiaenfe, en Bourgoenfe 
Soldaten door geweld van Wapenen te doen vertrec- 
ken uit de Nederlanden in conformiteit van "t voorfz. 
Accoort of Verdrag, in geval dat de voorfz. Soldaten 
niet vertrocken zijn, metter daed uit de voorfz. Neder- 
landen binnen den beftemden tijd, volgens ’t expreffe 
bevel dat hunluiden is gedaen van wegen zijn voorfz, 
Hoogheid, fonder wyder te verftaen tot eenige han- 
delin- 


t,& ce en bonne foy , qu'ils n’auroient à faire avec | deuë, que fi les Es 


Die LO MA TI QUE 


ble qu'on a feulement voulu pour celte fois àccommo- 
der les Eftats, d'un Gouverneur qui fut felon leur vo- 
| lonté, comme fi on eftoit d'intention de leur olter cy 
aprés tous moyens de s'affeurer, contre les mauvais 
deffeings de ceux, qu'on leur penfe donner pour Gou- 
verneurs. 1 y avoit bien encores d'autres femblables 
Articles, qui meritoient bien d'etre pefez, $ confi- 
derés, lesquels auffi ils s'eftoient propofés de mettre 
par escrit & de les envoyer, lors qu'ils receurent les 
| Articles, que les Eftats avoient desja envoyés à Don 
Jean, pour là deffus le. recevoir, dequoy ils eftoient 
fort esmerveillés, eftimans que la precipitation eftoit 
dangereufe en une chofe de telle confequence, neant- 
moins qu'ils vouloien: penfer, que cela avoit efté fait 
pour le mieux, & afin de delivrer d'autant pluftoft les 
| Pais des oppreffeurs eftrang Et qu'ils ne vouloient 
fouhaiter autre chofe , & prier Dieu, que Viffue en 
peut eftre telle, comme tous amateurs de la Patrie le 
deliroient. Et quant à ce qui leur touchoit, puis que 
Ceftoit en vain de debattre d'une chofe desja faite, 


) 


& à les tirer hors de fervitude par qu'ils promettoient € affeuroient Meffieurs les Eftats, 


faite à Gand, es- 
Neantmoins, afin 
d'avancer le partement des eftrangers, la Paix du Pais, 
& la confervation de leurs anciens Privileges, qu'ils 
eftolent contents d'approuver & foubfigner les Articles 
fusdits, excepré, & à condition, qu'il pluft a Mes- 


n fait à Gand, n’eft que | fieurs les Eftats , d'arrefter fermement & inviolable- 


ment, & de leur en donner Adte obligatoir en forme 
ignols ne partoient reellement & 
de fait hors des Pais, en dedans le temps que Don 
Jean leur donne pour leur partement qu'en tel cas 
lesdits Sieurs Eftats n’entreront plus en aucune com- 
munication avec luy, & pourfuivront ledit partement 
par armes, fans entendre puis aprés à aucun autré 
Trai&é, Et que leur plaifir foit de leur donner encore 
une fois ade & obligation verbale, qu’aprés ledit par- 
tement ils ne receyront, ni ne recognoiftront ledit Don 
Jean, ni autres Gouverneurs des Pais, n'eft que pre- 
| mierement il n'ait redreffé, & entierement fatisfait à 
tous les leges & Droiéts du Pais, ou aucunement pres 
| judiciables à la Pacification de Gand: & par confe- 
| quent, qu'un chacun foit derechef remis en tous fes 
Biens, tant icy qu’en Bourgongne, & en tous fes Pri- 
vileges & Droi&ts, fuivant ce qui du temps de la Pa« 
cification avoit folemnellement efté promis à Gand, 
par escrit, à leurs Deputés, en Datte du 28. d'Véto- 
bre,l'an 1576. Fait à Middelbourg, le 19. de Febyriery 
l'an 1577. 


| 


Traduttion de cet Abte y tirée de l'Hiftoite d'E- 
MANUEL METEREN en François. Feuill. 


Effieurs les Eftats Generauls des Pays-Bas s 
ayans ven, € 
Pan 1577. l'Escrit de Monfeigneur le Prince d'O- 
^ à fats de Hollande ES Zelande tous 


raulx des Pays-Bas, le 19. de Fevrier, l'an 1537. 
Les fusdits Eflats declarent, que leur intention & 
tousjours eflf, ES eff encores, de maintenir ©. en- 
tretenir par effet la Pacification de Gand, faite 
au mois de Novembre paffé, entre fou Excell. le 
Sieur Prince fusdit, les Eftats de Hollande, Ze- 
lande, € leurs All dits Eflats Gene- 
raulx: ES entre a effer tout ce 
qui fera trouvé ? entrepris contre 
les Privileges, Droits, Franchifes, ES Couftum 
des Pays-Bas eneral, gwen particulier. 
Qu'ils entendent au on fera fortir par force 
d'armes les Sol. ols, Italiens, ($ Bour- 
guign que lesdits Soldats me partent en 
dedans le temps ordonné, fuivant le command. 
exprés, lequel leur a effé fais par fon Alteffe, fa 
2 em outre à quelque traitié om communi 


ANNO! 
1577] 


1. Ma 


DU DROIT DES GENS 


«o delinge of communicatie om het vertrek der voortz. | 


| . Spangiaerden eenigfins te differeren : en aengemerkt | Espajoñols. Er ven que les Gouverneurs des Pro- 
|77. de Stadhouderen van den Provincien, Hootden en 


5 : j UAE qo 
OVérüeh ¡Colonellén: van tdén IR res von iet au les n Bos ce de la Gendarmerie, 1377» 
fijn fich daer na te reguleren : fo {al men aen haer | fon entis de Je regler felon ce que deffüs, on les re 


29% 
catim; ou dilayer aucunement le partement desdits ANNO 


verfoeken dat fy-luiden van gelijken willen 'onderteke- | 74774, de 
nen gelijke Refolutie, waer van defe jegenwoordige | tion, ES 
en ter ordonnantie van den | 


Ade is afgeveerdiget, 
voorfz. Generale Staten ondertekent van den Greffier 
van Braband op dag en jaer als boven. 


| 


| 


vouloir auff Joubfigner ladite Refolu- 
à cet effett ce prefent Atte a efté depefché, 


par ordonnance des Effats Generaulx fusdits, ES 
Joubfigne des Greffers de Brabant 
que deffus. 


» Van C9 jour 


E QCA ET nn en nn 


CXLV. 


(oü. Ruporpa1 11. Romanoram Imperatoris In- 


tura de Caftro Burgo (2 Villis Finatii, 
Cattro Franco, cum Difirictu © Territorio tam 
in Mari quam in Terra, aliisque Locis , Gaffris 
Filis, & preclariffmis Furibus, in primis vero 
de Vicariatu Sacri Romani Imperii, in gratiam 
AuronstpeCarreto, Marchionis Gla- 
vexane {2 Finari,ejusque Descendentium utrius- 
que fexus conceffa. * Datum Vienne die ultima 
Augufti 1y77. Cum Prioribus INvesri- 
TURIS ¿nfertis, ES de verbo ad verbum trans- 
criptis , videlicet , FERDINANDI L. Im- 
peratoris. Elefli , pro ALFONSO DE CAR- 
Ret To, Marchione Clavexane ES Finarii. 
Dat. Vienne die 27. Martii 1564. CAarorı 
V. Imperatoris , pro ALFONSo DE CAR- 
RETTO Marchione Finariz. Dat. Genue die y. 


Novembris 1536. Ejusdem CAR ort V. Imp. | 


pro JOANNE DE CARRETTO Marchione 
Finarii.. Dat. Geuue 16. dugufli 1529. M Ax 1- 
MILIAN: I. Romanorum Regis pro Auron- 
so pE CannETTO Marchione Saone, Gla- 
vexale, ES Pinarii. Dat. Grupelo Papie die 


ALERAMO, GEORGIO, & EMANUE- 


LE DE Carrerro Marchionibus Saone, | 


decifione , aliisque multis infignibus Privilegiis , gratiis, 
& Indultis, videlicet facultate, & poteftate ædificandi 
in ipfa Marchia Caftra, Oppida, & Forralicia cujus= 
cunque generis, etiam facta confervandi, vel deftruen- 
di, feu pro libito voluntatis mutandi, ac deferta, vel 
que non inbabitata, excolendi, € habitabilia facien- 
di, occupata ab.aliis propria etiam authoritate recupe- 
randi, invadendi, & offendendi, Pedagia imponendi, 
Monetam cudendi, Milites auratos, ac Doétores, & 
Notarios creandi ; Tutores, & Curatores conftituendi, 
& ordinandi, naturales, baftardos, fpurios, manferes, 
nothos, inceftuofos, & quoscunque alios ex illicito, 
& damnato coitu procreatos legitimandi. Et denique 
ordin: & creatos füiffe perpetuos Sacri Imperii 
Vicatios in didis Marchionatibus Saonz, Finarij, & 
Clavexane, ceterisque eorum Locis, Villis, Caftris 
& Jurisdiétionibus, prout hzc omnia latius apparent in 
Privilegiis Divorum quondam Imperatorum Friderici 
fecundi, Caroli quarti, iliani primi, & Caroli 
Quinti, Magni Patrui, € Avi materni noftri Chariffi- 
mi, praclariffimz recordationis, noviffimé confirma- 
tis per augufte Memorie Divum [mperatorem Ferdi- 
nandum Avum paternum noftrum obfervandifimum. 
Et proinde idem Illuftr. Marchio magnis precibus 
reverenter petierit ,ut Nos quoque dignaremur memo- 
ratas conceffiones Divorum Friderici primi, & fecun- 
di, € fequutam poftmodum approbationem, innovas 


Maxim 


| tionem, $ ampliationem Divorum Caroli Quarti, 


Maximiliani Primi, Caroli Quinti, & Ferdinandi be- 


| nigne approbare, confirmare, ac de novo, fi opus fit, 


concedere, eo modo, quo in Inveftituris infrafcriptis 


| continetur, & aliis quoque honoribus, gratiis, benefi- 


8. Decemb. 1496. Carour IV. Imp. pro | 


ES Clavexane. Dat. Pifis Idus Maii anno 1355. | 


FaEDEnicrIIÓL Zzp.pro Henrico Mar- 
chione Saone. Dat. apud Burgum Sanéti Do- 
nini. Anno 1226. Menfis Juli. Et Fre- 
perici I. Jap. pro Henrico Guer- 
cio Marchione Saone Anno Incarnationis 
1162. Indiöt. decima. [Pièces Authentiques 
tirées des Archives Royales du Chateau de 
Milan. ] 


UDporrnus fecundus Divina favente Clemen- 

tia Ele&us Romanorum Imperator femper Au- 
guftus, ac Germanie, Hungarie , Bohemie , Dal- 
matiz, Croatiz, Sclavonie &c. Rex, Archidux Auftrie, 
Dux Burgundie, Brabantiæ , Stiriæ, Carinthie, Car- 
niolæ &c. Marchio Moravie & Dux Lucemburgiz , 
ac fuperioris , & inferioris Silefie, Wirtemberge, & 
Teche, Princeps Suevie , Comes Habspurgi , Ty- 
rolis, Ferretis, Kiburgi, & Goritiz, Lantgravius Al- 
fatie , Marchio Sacri Romani Imperii, Burgoviæ, ac 
fuperioris, & inferioris Lufatie, Dominus Marchiæ 
Sclavonicæ, Portus Naonis, & Salinarum &c. Ad per- 
petuam rei memoriam recognoscimus, & notum faci- 
mus tenore prefentium Univeriis. Quod cum Illuftr. 
Nofter, & Imperii Sacri Princeps, & fidelis dilectus 
Alphonfus de Carreto, Marchio Saone, Clavexanæ, 
& Finarii nobis humiliter expofuit, Progenitores fuos, 
quondam Saone, Clavexane & Finarii Marchiones à 
Divis olim Predecefforibus noftris Romanorum Impe- 
ratoribus, ac Regibus pertinebat, vel quod habere de- 
beant in ipfa Marchia , & Locis prædiétis : attamen 
falvis fervitiis Imperio debitis, cum mero & mixto 
imperio, omnimoda J étione, & gladii poteftate , ac 


Jor 


ciis, libertatibus, facultatibus , conceffionibus, & in- 
dultis illuftrare , amplificare , & exornare, Et deni- 
que ipfum Illuftr. Alphonfum de predi&is Marchiona- 
tibus, Oppidis, Locis, Caftris, & Villis, Juribus, & 
pertinentiis in Feudúm liberum, juftum, ré&um, an- 
tiquum , & antiquifimum inveltire, cum mero & 
mixto Imperio, omnimoda Jurisdiétione, & gladii po- 
teftate, omnique, & plen tàm civilium, quàm crimi- 
nalium caufarum cognitione , & determinatione, ac 
Jurisdi&ione , & quibuslibet emolumentis tim in 
Tera, quàm in Mari, omnibusque & fingulis gra- 
tiis, Privilegiis, $ Conceffionibus, ficuti in dic- 
tis Inveftituris & Refcriptis fupranominatorum di- 
vorum lmperatorum Pradeceflorum noftrorum , de. 
fcripta habentur, quorum tenor fequuntur in hzc 
verba: 


ERDINANDUS Divina favente Clementia Elec: 

tus Romanorum Imperator femper Auguftus, ac 
Germaniz, Hungarie, Bohemie, Dalmatiæ, Croatie, 
Sclavoniz &c. Kex,Infans Hispaniarum, Archidux Aus- 
trie, Dux Burgundiz , Brabantiæ, Stir thig, 
Carniolæ Ec. Marchio Moravia &c. Dux Lucemburgie, 
ac fuperioris, & inférioris Silefie, Wirtemberge, & 
Teckæ, Princeps Sueviæ , Comes Habspurgi, Tyros 
lis, Ferretis, Kyburgi, € Goritie, Lantgravius Alfa» 
tie, Marchio Sacri Romani Imperii, Burgoviz, ac füpe- 
roris, & inferioris Lufatie, Dominus Marchiæ Scla- 
vonicæ, Portus Naonis,& Salinarum &c. Ad perpetuam 
rei memoriam recognoscimus, & notumsfacimus te- 
nore prefentium Univerfis. Quanquam Imperatoriam 
Celfitudinem ac Majeftatem magnopere decet liberali- 
tatem, & munificentiam fuam nullis tenere finibus cir- 
cumfícriptam : fed eam quam latifime diffündere 


exemplo fummi ipfius Parentis, ac rerum & univerfi 


Mundi Opificis Dei optimi maximi, à quo omhis in 


terra poteltas, dignitasque proficiscitur, cujus immen- 


fa, & inexhaufta benignitas bona füa omnibus voluit 
effe communia; exiftimamus tamen in primis dil/gen- 


omnium Caufarum, tam civilium, quàm criminalium | ter advertendum ,ne munera, honores, & benefiofa Im- 


perialig 


s cuiminis in quemque cafum oblatum promiscue | 
1 deleétum conjiciantur fed pro cujusque Digni- 
t meritis diftribuantur: In qua fané muneris par 
te divi Predeceffores noftri Romanorum Impetatores , 
& Reges non paffi funt officium fuum a benemeritis 
defiderari: quod intelligerent non tam ad fuftinendam, 
amplificandamque gloriam,& exiftimationem fuam ma 
xime pertinere, quàm hujuscemodi ftimulis Virtutem 
ipfam ali, & cum prefentes, tum polteros ad reétè vis 
vendum, ad laudem, ad decus, & cadem ftudia aïli- 
ci, inflamari, atque incendi. Hunc laudatifimum 
divorum Predecefforum noftrorum morem, & exem- 
plum nos etiam quoquo loco, & tempore hucusque fe- 
cuti, in eandem curam, & cognitionem femper incu- 
buimus, ut optimi quique de nobis, ac Sacro Roma- 
no Imperio, Inclitaque Domo noftra Auftrie preclare 
meriti Viri, & praefertim, qui domi, militizque fortes 
ac pracftantes fe fe exhibuerunt, & illuftri loco nati avi- 
tam llentibus animi dotibus, ac præclaris ftudiis 
comprobaverunt intelligerent fe non malé pofuiffe ope- 
ram,quam nobis ipublicæ impendiffent , quin po- 
tius maximorum honorum premia beneficio virtutis ab 
Imperiali fplendore fe adeptos effe letar 
que velti pofteri quoque infifterent : & 
a, & honeftifima ftudia capeffenda plenis 
(quod aiunt) velis contenderent. us verd benigné 
mentis, ac voluntatis noftre declarande occafionem 
nuuc egregiam nacti fumus in ornando IIluftri noftro, 
ac Sacri Imperii Principe fidele dile&o Alphonfo de 
Carteto, M ione Saonz, Clavexanæ , & Finarii, 


puicherrir 


quem prætér antiquiffimam nobilitatem cüm propriæ , | 


tüm parentum, ac majorum fuorum virtutes, & pr&- 
clara merita majorem in modum commendant: omni- 
que gratia, & clemencia noftra dignum reddant: Ipfe 
enim Progenitorum fuorum longa annorum ferie ad fe 
transmiffam, & veluti per manus traditam rerum forti- 
ter, ac fapienter gefta 
tutibus degenerans, ita omnibus locis, & temporibus 
tueri, confervare, & augere ftudvit, ut plané dignum 
fe declaraverit, qui talibus majoribus procreatus effet. 
Atque illi quidem qua fide, integritate, conftantia, ac 
fortitudime divos quondam Predeceffores noftros, & 
Sacrum. Imperium Belli, Pacisque tempore coluerint , 
qua animorum promptitudine, & alacritate graviffima 
s, & fortunarum pericula fubierint, ni- 
mis longum foret hic figillatim commemorare, cum id 
abunde teftentur muita, eaque .ampliffima Privile- 
gia, Indulta, & gratia, que illis fubinde ab Imperato- 
ribus concelíz fuere, nec opus fit jam inde ab origine 
rem altius repetere,& clariffimorum virorum, qui ex ifta 
infigni Familia veluti ex Equo Trojano diverfis tempori- 
bus prodierunt , longiorem aliquam hiftoriam texere, 
eorum tamen Virtus, qui Patrum noftrorum memoria 


entur, eorum- | 
1 eadem | 


| 
| 
| 
| 


| 


um gloriam, nihil ab eorum vir- | 


| 
| 
| 
| 


floruerunt, jure quodam füo poftulare videtür, quod | 


nominatim elogio noftro praedicetur, & veluti quibus- 
dam Solis radiis illuminetur, atque ¢ tenebris quodam- 
modo eruta, quafi ad vitam iterum revocetur, fuerunt 


enim (quemadmodum accepimus) inter majores pree- | 
di&i Marchionis, præclari quidam viri: qui in utroque | 


Ordine, Sacro nimirum & Ecclef 


aftico, atque etiam | 


prophano five feculari, in ampliffimo dignitatis gradu | 


tutum fuarum documenta homi- 


collocati, maxima 


nibus dederunt; Ac fuit intet alios, ne totam feriem à | 


capite arceffamus, Carolus de Carreto Sante Romane 
Ecclefie Cardinalis Vir, ut nobis relatum eft, clariffi- 
mus, idemque preftantiffimus, qui fibi ad eum bono- 
ris, & dignitatis gradum doétrine excellentia, pruden- 
tia, vitz, morumque probitate, ac famma religione 
viam munivit, deinde vero poft adeptaın Dignitatem ita 


vixit, ut aliis fui ordinis proceribus innocentiæ ac fanc- | 
timoni$ certa quafi propofita effe norma videretur. | 


abuiffe Fratrem Fabritium de Carretto in 


potueri 


virtutes , 


junéta prudentia, & magnarum rerum ufü, atque ex- | 


perientia cläruiffe cognovimus , 
tam Mari, quàm Terra five Ducis, five privati Mi 
implendum effet munus, talem fe prebuiffe, ut melior 
ne Dux, an Miles fuerit, dubium omnibus reliquerit ; 
quibus ejus virtutibus perfectum eft, ut ultro libentis- 
fimis omnium animis ad Hierofolymitanorum Equitum 
fummum Magiftratum expeteretur atque adeo pertra- 
heretur, Eum ille Magiftratum ita geffiffe perhibetur, 
ut maximum fui defiderium ftrenuis ac nobilibus illis 
Equitibus reliquerit, iisque fefe honeftatis, fortitudinis, 


CORPS DIPLOMA DIQUE 


& conftantiz atque prudentiz Magiftrum ac Ducem & 
fui amantifimom veluti Parentem exhibuerit, Qui dum 
Turcam perpetuum ,. & potentiflimum Chriftiani nomi- 
nis hoftem, Terra Marique modo oppuxnando, modo 
oppugnantem repellendo ad Infulam Rhoden ab ejus 
impetu falvam fervando rabidas illius vires frangit, & 
irritas facit, nonnè acerrimum fe, non jam Sande 
tantum illius Societatis, fed univerfi prope dixerimus 
Orbis confervatorem , & vindicem præbnit? At quid 
tàm magnum atque admiratione dignum afferti poteft, 
quod non optimo Jure Alphonfam Marchionem horum 
duorum Fratrem Joannis Marchionis Patrem , hujus 
verd de quo fermo eft alterius Alphonfi Avum cadere 
poffit? Joannes autem Alphonfi illius Filius poftremi 
hujus nihil fuis majoribus indignum agreffus, fed a 

fumma femper nitens, graviflimis caput faum periculis 
objiciens, füb aufpiciis divi quondam Caroli Quinti 
Imperatoris augufte Memoria Fratris, & Domini nos- 
tri Chariflimi, in expeditione Tunetana vitam ipfam 
profundere, & honeltiffim atque omnibus laudi- 
bus ac prædicatione digniflimam mortem pro Chrifli 
Religione tutanda, ac propugnanda oppet His tam 
claris, € [lluftribus natus Progenitoribus Alphonfus 
tum & ipfe dies, no&esque in cam curam follicitus 
incumbit, qua maxima ratione infitam animo, & quaff 
ingeneratam virtutem exerceret, in Cæfaream noftram : 
Aulam fe contulit, ubi per quinquennium ita fe omni- 
bus probavit, ut & fummam omnium laudem, & be- 
nevolentiam confecutus fit. Eum autem fe fe prebuit, 
túm alias femper, tim vero, preterito anno, quo Se- 
reniffimus Princeps, Rex Maximilianus Filius nofter 
Chariffimus , Romanorum , Hungarie, & Bohemiz 
diademate infignicus eft, ut plane omnibus teftatum re- 
liquerit, fe dignum omninó effe, quem nos Ípeciali- 
bus gratiis, & Privilegiis profequeremur. Cum igitur 
jam dictus Illuftris Alphonfus Marchio Nobis humili- 
ter expofuerit , Progenitores fuos quondam Saonz, 
Clavexane , & Finarii Marchiones à divis quondam 
Predecefforibus noftris Romanorum Imperatoribus , ac 
Regibus, de dicis Marchionatibus , ac a Caftris, 
Vilis, & Locis in re&um, juftum, nobile, & anti- 
quifimum Feudum fecundum ordinem primogenituræ, 
inveftitos fuiffe, que ad ipfum Jure primogeniture de- 
voluta fint, ut puta Caftro Burgo, € Villis Pinarii, 
Caftro Francho cum Diftritu, & Territorio, tam in 
Mari, quam in Terra, Caftro, & Caftellania, Vallis 
Retii cum Jurisdiétione, & poteftate etiam ponendi, 
& removendi Confules, Caftro, Burgo, & Villis 
Carcherarum, $ Bugilli, medietate Caftri Villarum 

& loci Cameirane, Caftro loco, & Villis Parodii, 
Caftro, & Villis Merualdi , Caftro, & Burgo Maximi- 
ni, parte Rochete Lingii, Caftro, & Villis Riverna- 
lis Cenexii, & Arnafchi, aliorumque Caftrorum, Vil- 
larum, € Locorum, de quibus in divorum Prædeces- 
forum noftrorum Inveftituris inferius infertis, cum Ju- 
ribus ipforum Feudorum, cum Bofchis, Pascuis, Fo- 
dris, Bannis, Offenfis , Placitis , Diltri&ibus , Al- 
bergariis, Conditionibus, Ufibus, Operibus, Fruéti- 
bus, Cenfibus, Redditibus, Angariis, Aquis, Aquarum 
decurfibus, Molendinis, Piscationibus , Montibus , Pla- 
nitiebus, capturis volucrum , & beluarum, cultis & 
incultis, divifis vel indivifis, ripis, paludibus, rupis, 
& rapinis, omnibusque aliis , & quibuscunque latius 
expreffis in jam dictis Predecefforum noftrorum Inves- 
tituris. Et preterea etiam iisdem fuis Progenitorit 
conceffum fuiffe totum illud jus, honoris, & Rega- 
lium , quod ipfis divis Predecefloribus noftris Romano- 
rum Imperatoribus, ac Regibus pertinebat, vel quod 
habere debebant in ipfa Marchia, € Locis prediis, 
attamen, falvis fervitiis Imperio debitis, cum mero & 
mixto Imperio, omnimoda Jurisdiétione, dii po- 


teftate, ac omnium Caufarum tàm civilium, quam 
criminalium d e, aliisq ibus Pri- 
& indultis , 
m ipfa N 


di i 
etiam auéthoritate recuperandi, invadendi, & 
dendi, Pedagia imponendi, Monetam cudendi, 
tes aureatos, ac Doctores, & Notarios creandi , 
tores, & Curatores conftituendi, & ordinandi, natu- 
rales, baftardos, fpurios, manferes, nothos, inceftuo- 
fos, & quoscunque alios ex illicito, & damnato coitu 
procreatos legitimandi, Erd tos, & crea- 
t i tuos Sacri 1 arios in di&is 

Mar- 


i 


An 
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Marchionatibus Saonz , 
rum Locis, Villis, Ca 
bus, prout hzc omnia 


& Clavexane, ceterisque eo- 
is, Burgis, & J ¡étioni 
tius a nt in Privilegiis Di- 
vorum quondam Imper erici primi,friderici 
fecundi, Caroli quarti, & Maximiliani primi, præcle 
rifimæ recordationis, noviffime confirmatis per augus- 
te memorie Divum Carolu 
Dominum noftrum Charifl ide 
luftris Marchio maguis precibus reverenter petierit, ex 
quo hzc omnia, vigore primogenitura poft mortem 
quondam Patris fui fupranominati ad fe devoluta funt, 
ut nos quoque dignaremur memoratas Concetfiones 
Friderici primi, & fecundi , & fequutam, poft modum 
approbationem , innovationem, & ampliationem Di- 
vorum Caroli quarti, Masimiliani primi, & Caroli 
quinti benigne approbare, confirmare, ac de novo, fi 
opus fit, concedere, co modo quo in Inveftituri in- 
frafcriptis continentur, & aliis quoque honoribus , con- 
ceffionibus, & indultis illuftrare, amplificare, & exor- 
nare, & denique ipfum llluftrem Alphonfum de pre- 
di&is Marchionatibus , Oppidis , Caltris, Locis, & 
Vilis, Juribus , ac pertinentiis in Feudum libe- 
rum, juftum , rectum, antiquum , € antiquiffimum 


d 


inveftire cum mero & mixto Imperio, omnimoda Ju- 
risdiétione, & gladii poteltate , omnique, & plenaria 
Caufarum tàm Civilium , quàm Cr lium cogni- 


tione, & determinatione, ac Jurisdiétione, & quibus- 
libet emolumentis, tàm in Terra, quam in Mari, om- 
nibusque & fingulis, Gratis, Privilegiis, & Conceflio- 
nibus, ficuti in di&is Inveftituris, & Refcriptis füpra- 
nominatorum Divorum lmperatorum Predecefforum 
noftrorum defcripta habentur, quorum tenor fequitur, 
in hec verba: 


AROLUS quintus Divina favente Clementia Ro- 

manorum Imperator femper Auguítus, ac Rex 
Germanie , Caftelle , Arragoniæ, Legionis , utrius- 
que Siciliz, Hierufalem, Hungariz, Dalmatia , Croa- 
tic, Navarre, Granate, Toleti, Valentie , Galitiæ, 
Majoricarum , Hispalis, Sardiniæ, Cordubæ, Corficæ, 
Murtie, Giennis, Algarbii, Algericæ, Gibraltaris, & 
Infularum Balearium , Infularam Canarie, & India- 
rum, ac Terre firme Maris Oceani &c. Archidax 
Auftriz, Dux Burgundie, Lotharingiæ, Brabantiz , Sti- 
rie, Carinthiz, Carniole, Limburgiz , Lucemburgiz, 
Geldrie, Wirtembergæ, Calabriæ, Athenarum, Neo- 
patriæ &c. Comes Flandriæ, Habspurgi, Tyrolis, Bar- 
chinoniæ, Arthois, & Burgundie , Comes Palatinus 
Hannoniæ, Holandiæ, Seelandie, Ferretis, Kiburgi, 
Namurci, Rofitionis, Ceritaniz, & Zutphaniæ ; Landt- 
gravius Alfätiæ, Marchio Burgoviæ, Oriltani, E Go- 
tiani, & Sacri Romani Imperii; Princeps Sueviæ, 
Cathaloniz, Auftrie &c. Dominus Frifie, Marchiæ, 
Sclavonie, Portus Naonis, Biscaiæ, Moline, Salina- 
rum, Tripolis, & Meclinie Kc. Ad futuram rei me- 
inoriam,Quód cum IJuftris fincerus nobis dileétus,An- 
dreas de Auria Commiffarius , & Capitaneus nofter ge- 
neralis,in’ Mari Mediterraneo , & Pereta de Doria Con- 
juges, Princeps Melphiæ, Putores, & pro tempore Cu- 
ratores Nobilis noftri; & Imperii facri fidelis dileéti Al- 
phonfi de Carretto Marchionis noviflimè defundi, à 
nobis humiliter petierint , nomine quo fupra, ut ipfum 
Aiphonfum jure primogeniture de Feudo nobili, 
antiquo, avito, & paterno , videlicet, Caftri Burgi, 
& Villarum Finarit, Caftri & Caftellanie Vallis Re- 
tii cum Jurisdiétione, & poteltate etiam ponendi, & 
removendi Confules, Caftri, Burgi, & Villarum Car- 
cherarum, & Bugilli, medietatem Caltri Villarum, & 
Loci Cameirane, Caftri, Loci, & Villarum Parodii, 
& Villaum Merualdi, Caftri, & Burgi Maximini, 
partis Rochetæ Cingii, Caftri, & Villarum Rivernalis, 
Cenexii, & Arnafchi cum Juribus ipforum Feudorum, 
cum Jurisdiétione, mero & mixto Imperio, & omni- 
moda gladii poteftate; omnium jurium, & Jurisdictio- 
nam Civitatum , Oppidorum, Caftrorum, Poffeffionum, 
Vaflallorum, € Feudorum cum Bofchis, Pascuis, Fo- 
dris, Bannis, Offenfis, Placitis , Diftriétibus, Alber- 
gariis, Conditionibus, Ufibus , Fruétibus, Cenfibus, 
Redditibus , Angariis, Aquis, Aquarum decurfibus, Mo- 
leudinis, Piscationibus,. Montibus, Planitiebus , captiis 
Volucrum , € Beluarum, cultis & incultis, divifis 
vel indivifis, ripis, paludibus, rupis, & rupinis, que 


| nec non qu 


Di- | 


| nia, & fingula contenta, & expref 


m quintum Fratrem , ac | 
num. Et proinde idem Il- | 


| 


& quas tàm prefatus quondam ejus Genitor Joannes de | 


Carretto Marchio Finarii, quàm etiam Anteceffores fui 

tenebant, & poflidebant, tenuerunt , & poffiderunt, 

predi&um Alphonfum pro fe, & Filiis fais Masculis, 

& Succefforibus in perpetuum legitimé descendentibus 
Tow, V, Part. I 


GENS 


fervata femper prero; 


t 
cunque Conceffliones , Prerogativas , Gra- 
tias, Privilegia, & Indulta conceflas, & concefla, & 
à nobis contirmatas, & confirmata, & fpecialiter om» 
iin Privilegio nos= 
tro prefato quondam Joanni Marchioni Finarii per nos 
conceflo füb hoc tenore, 


AROLUS quintus Divina favente Clementia E- 

leétus Romanorum Impérator femper. Ax 
ac Rex Germanie , Caftelle, Arragoniz, Legionis, 
utriusque Sicilia, Hierufalem, Hungariz , Dalmatiz, 
Croatie, Navarre, Gran: Toleti, Valentie, Ga- 
liriz , Majoricarum , Hispalis, Sardinie , Cordubæ ; Cer- 
fice, Murtiz, Giennis, Algarbii, Algericæ, Gibral- 
taris, ac Infularum Balearium, Infularum Cana & 
udiarum, ac Terre firme Maris Oceani &c, Archidux 
Auttrie, Dux Burgundie , Lotharingie , Brabantie , 
Stiriæ, Carinthie , Carniola, Lymburgie, Geldrie y 
Wirtembergæ, Calabriz, Athenarum, Neopatriz &c. 
Comes I"landrie , Habspurgi, T'yrolis, Barchinone, 
Arthois, & Burgundie; Comes Palutinus Hann 
Jolandiz, Seelandie , Ferr Kibur, 
Roffilionis, Ceri 


zuftus, 


i, Namurci,, 


EI 8 
nie, Zutphaniz; Landtgravius Al- 
fatie, Marchio Burgoviæ, Oriltani, & Gotiani, & Sa- 


cri Romani Imperii Priuceps Suevie, Cathaloni: 


Do- 
I 


minus Frifie, Marchie Sclavonice , Portus Naonis, 
Jiscaie, Molins, Salinarum, Tripolis, & Mecliniz 
&c. Recognoscimus , & notum facimus tenore præfen- 
tium Univerfis. Quod cum Nobilis nofter, & Imperii 
Sacri Fidelis dileétus Joannes de Carretto Marchio 
Finarii à nobis humilimé petierit, ut eum jure primo- 
genituræ de Feudo nobili, antiquo, avito; & paterno, 
videlicet Caftri, Burgi, € Villarum Finarii, Caftri 
Franchi cum Diftritu, € Territorio tam 
quam in Terra, Caftri, & Cattellaniz V 
Jurisdiétione, & poteftate etiam ponendi 
vendi Confules, Caftri, Burgi, € Villarum Salice 
Caftri, & Villarum Carcherarum, & Bugilli, med 
tatem Caftri Villarum, & Loci Cameiranæ, Caltri, 
Loci, & Villarum Rivernalis, Cenexii, & Arnafchi, 
cum Juribus ipforum Feudorum, & Jurisdi 
ro & mixto Imperio, & omnimoda gladii poteftate, 
omnium Jurium, Jurisdiétionum, Civitatum, Oppido= 
rum, Caftrorum, Poffeffionum, Vaffallorum, € Feu- 
dorum, cum Bofchis, Pascuis, Fodris, Bannis , Of 
fenfis, Placitis, Diftri&ibus, Albergariis, Conditioni= 
bus, Ufibus, Fruétibus, Cenfibus , Redditibus, An- 
gariis, Aquis, Aquarum decurfibus, Molendinis, Pis+ 
cationibus , Montibus, Planitiebus , captiis Volucrum, 
& Beluarum, cultis & incultis, divifis vel indivifis, 
ripis, paludibus, rupis, & rupinis, quz, & quas tàm 
quondam Alphonfus de Carretto Marchio Finarii Geni- 
tor, quam etiam fui, Anteceflores , poflidebant , te- 
nuerunt, & pofliderunt, prenomiñatum Joannem pro 
fe, & Filiis fuis Masculis, € Succefforibus in perpe- 
tuum legitime descendentibus, fervata emper. prero- 
gativa primogeniture , inveftire, nec non quascuaque 
Concefliones , Prerogativas , Gratias , Privilegia, & Ins 
dulta conceflas, &-concefla, & fpecialiter omnia, & 
fingula contenta, & expreffa in Privilegio Divi Impera- 
| toris Maximiliani Avi. noftri, preclaritiime inemorig, 
| cujus Privilegii tenor fequitur in hzc verba: 


in 


D 


illis Retii cum 
& remos 
D 


ione, me- 


| 


In Nomine Santie, € indi 
Feliciter An 


ue Trinitatis 
"n. 


AxiMILIANUS Romanorum Rex &c. Decet 
Imperialis Excellentie Dignitatem vota fuorum 
fidelium clementer admittere, & pro fua innata cle- 
mentia exaudire, & eorum maximè, quorum Majores , 
& ipfi quoque circa Sacri Imperii honores; & com- 
moda cura pervigili , € obfequiorum continuatione 
Majorum fuorum more folitæ fidei, & legalitatis in- 
duftria conftantibus animis femper claruerunt, & ea fic 
affe&tu perfequente complere, & Principis exhibita gra- 
tia, & Subditorum fervens devotio, prefentibus fit ad 
gaudium, & pofteris ad exemplum, fané coram Ma. 
jeftatis noftre prefentia porrexit Nobilis, & fidelis 
"nofter Alphonfus de Carretto Marchio Saonz, & Cla. 
vexang preces & vota præfentis tenoris ; 
Serenifime Cefai fuerunt femper facrofancto 


> 


| Romano Imperio ac omnibus facratiffimis Romano= 


rum Regibus, & Imperatoribus Prædecefloribus Seren 
tatis veltre Marchiones Saone, & Clavexanæ Mai 
res Proavi mei fideliffimi Vaflalli, & Subditi, & ab Im 

§s 


per. 


va primogeniture, invellire, A 


CORPS DIPLOMA TIQUE 


masculi, nec feminæ ut fupra, quod liceat ipfi Al- ANN| 
phonfo Marchioni, & Filiis, Heredibus, € Succeflo- 
ribus fuis teftari, & legare di&a Caftra, Loca, € Vil- 157 
las, ac Jura fupradiéta, & de illis disponere prout fibi 


| 294 


| ANNO periali culmine femper liberaliffimè traétati, & honora- | 
1 ti, quod demonftrant antiqua Privilegia, Gratiz, In- | 


| 1577. 


feudationes, Inveftiture, ac Donationes concefle, $ 


faéte per Serenifimos quondam felicis recordationis 
Federicum primum, & Federicum fecundum, ac Ca- 
rolum quartum Romanorum Imperatores Predeceflo- 
res Serenitatis Veftre Henrico Guercio, & Bonifacio 
tunc Marchionibus Saonz,& Clavexanæ, Majoribus Pro- 
avis Alphonfi de Carretto nunc præfentis Marchionis 
Saone, € Clavexanæ, Finarii &c. ut ex lectura diéto- 
rum Privilegiorum, Gratiarum , Confirmationum, Li- 
terarum, & Inveftiturarum quarum omnium exemplum 
hic in autentica forma, & fidem indubitatam facientia 
Serenitati Veftre Cæfareæ exhibetur, videri, & legi po- 
teft; & ideo prælibatus Alphonfus Marchio, qui Ma- 
jorum füorum Progenitorum Marchionum mores imi- 
tando, fide, devotione , ac fervitute erga Sacrofanc- 
tum Romanum Imperium, & Veftram Regiam, & 
Cefaream Majeftatem nemini cedit, cum ea qua de- 
cet reverentia humiliter addit folum Serenitati fuæ fup- 
plicando, ut prenominata Celfitudo Veftra, pro fua 
Cæfarea benignitate, liberalitate ac magnificentia velit 
Privilegia omuia, Infeudationes , Donationes, Inves- 
tituras, Gratias, Conceffiones, € omnia, & fingula de 
verbo ad verbum contenta, & defcripta, ac conceffa 
per prefatos Serenifimos Imperatores Federicum pri- 
mum, & fecundum, ac Carolum quartum Predeceffo- 
res Sublimitatis Veftre, Henrico, Bonifacio, Alera- 
mo, Georgio, ac Emanueli de Carretto tunc. Mar- 
chionibus Saonæ, € Clavexane Proavis, € Majoribus 
Alphonfi nunc prefentis Marchionis Saone, & Cla- 
vexanæ, fibi ipfi, & pro fe, & Filiis fuis masculis le- 
gitimis, ac Succefforibus approbare, ratificare, & de 
novo concedere, ac etiam confirmare auctoritate Re- 
gia, ac Imperia Quorum Privilegiorum, ac Lite- 
rarum tenor hic brevitatis caufa pro expreflo habetur, 
& quia ipfe Alphonfus Marchio Saone, & Clavexane 
noünulla Caftra, Bona, Feuda, € Jura in diétis Mar- 
chionatibus Saonæ , & Clavexanæ ac alibi tenet, & pos- 
fidet, que Caftra, Bona, Feuda, Loca, € Jura funt Juris 
Romani [mperii, & tenta, & poffeffa à Patre, à Fra- 
tre,& Avo fuis recognitione à Romano Imperio habita; 
& aliquando per aliquos ex eis defacto, & fine licen- 
tia prefatorum Sereniffimorum Imperatorum , qui tunc 
aderant, fuerunt de facto meticulofe, quia à finitimis 
Bello. vexabantur, alienata, vel in partem, vel in to- 
tum, quod fieri non potuit in prejudicium facrofanéti 
Romani Imperii, videlicet Caftrum, Burgum, & Vil- 
las Finarii, € Caftri Franchi cum Diftriétu in Terra, 
& in Mari, Caftrum, & Villas, ac Caftellaniam Vallis 
Stellanelli, cum Jurisdiétione ponendi, € removendi 
Confüles, Caftrum, Villas, & Caitellaniam Retii cum 
Jurisdi&ione ponendi,& removenz: Confules, prout fibi 
videbitur;Caftrum,Burgum, & Vilas Saliceti, Caftrum , 
& Villas Carcherarum, & Buxilli, medietatem Caftri, 
Villarum, & Loci Cameirane, Caftrum , Locum, 
& Villas-Parodii, Caftrum & Villas Merualdi, Caftrum , 
Burgum, & Villas Maximini: partem. Rochetz Cingii; 
ltem medietatem Feudi pro indivifo Rivernalis, Cenexii, 
& Arnafchi, cum Juribus diéiorum Feudorum Loca 


omnia fuprapofita ratione alti Dominii Imperio Roma- | 


no, € que Loca prediétus Dominus Alphonfus tenet, 
& poffidet, tam Jure Succeflionis, quam titulo acqui- 
fitionis, quz Caftra, Bona, & Feuda nunquam adhuc 
recognovit a Cefarea Regia Majeftate Veftra, nec 
de his Inveftituram habuerit , licet femper facrofanéti 
Romani Imperii nomine tenuerit & poffederit, teneat, 
& poflideat, velitque tenere, & poflidere, petit, ac re- 
quirit humiliter dida Caftra, Bona, & Villas, Feuda, 
& Jura fibi donari, & in Feudum concedi. Et fe fe de 
illis inftantibus przcibus ab Imperiali Majeftate, & Cel- 
fitudine fua inveftiri pro fe fe, Filiis, Heredibus, & 
Succefforibus fuis, videlicet de primogenito in primo- 
genitum masculum legitimum, & naturalem, ita quod 
primogenitus folus Filius masculus, & naturalis fucce- 


dat in Marchionaru, & di&tis Locis usque in infinitum. | 


Et cafu quo non effet primogenitus, vel Filius mascu- 
lus Filii primogeniti legitimus, & naturalis, quód tunc 
fuccedat Filia femina, modo nubat in unum de familia 
de Carretto; aut qui vocetur de domo de Carretto, & 
fi effent plures Filiz femine, quod fit in facultate diéti 
Domini Alphonfi Carretti Marchionis Filiarum Here- 
dum, & Succeflorum in Marchionatu unam ex ipfis 
eligere, qua fuccedat in di&is Marcbionatibus , Villis, 
Caftris, € Jurisdiétionibus de quibus fupra, dummodo 
nubat in unum de familia de Carretto aut qui vocetu 
de domo de Carretto. Et cafu quo non effent Fi 


videbitur, & cui voluerit modo vocetur & nominetur 


| de parentela de Carretto : Et hoc in his formis, & mo- 


dis,& cum his Gratiis , € Privilegiis quibus inveltiti fue- 
runt prefati Majores fui Henricus , Bonifacius, Alera- 
mus, Georgius, & Emanuel à diétis Sereniffimis Im- 
peratoribus Federico Primo , & fecundo ac Carolo 
quarto, & cum his determinetur Preeminentiis , Digni- 
tatibus, Prerogativis, Jurisdiétionibus , mero & mix- 
to Imperio, & omnimoda gladii poteftate, & prout in 
dictis Privilegiis , & Literis de verbo ad verbum conti- 
netur, quz Privilegia antiqua, € Litere inferi , & inferi- 
bi petit de verbo ad verbum in Privilegio, & Inveftitura 
præfenti concedenda ipfi Alphonfo Marchioni, ut fupra, 
per prenominatam Sereniflimam Majeftatem Veftram 
cujus benignitati ipfe Alphonfus Marchio fe humiliter 
commendat, & hoc nonobftantibus quibuscumque Le- 
gibus, € Imperialibus Conftitutionibus in contrarium 
facientibus , nec non diétis alienationibus factis de dic- 
tis Caftris, & Feudis de faéto etiam non obftantibus. 
Quas alienationes tanquàm fa&as in prejudicium fa- 
crofan&i Romani Imperii placeat revocare, $ annul- 
lare in totum & di&a Caltra, & Feuda ad fe, & fiscum 
fuum trahere, & confiscare ad effe&um future Inves- 
titure fiende ipfi Alphonfo ut fupra. Quibus omnibus, 
& fingulis, quo ad hunc effe&um motu proprio, & ex 
certa fcientia, & de plenitudine Veftra poteltatis, etiam 
abfolute, placeat derogare, de gratia fpetiali. Infüper, 
ut adventus Serenitatis Veftræ in Italiam fit ipfi Al- 
phonfo felix, fauftusque, & Filiis fuis Hæredibus, & 
Succefforibus in Marchionatu aliquo novo, & præci 

puo honore, & Privilegio. Supplicat humiliter prefa= 
tam Veftram Regiam Majeftatem, ut velit fibi, Filiis, 
Heredibus, & Succefforibus fuis in Marchionatu con- 
cedere licentiam, bailiam, facultatem , & Jurisdiétio- 
nem cudendi pecuniam auream, & argenteam qua ex- 
pendi poffit in toto Romano Imperio. Item, & creare 
ipfum Comitem Palatinum cum poteftate legitimandi 
quoscumque illegitimé natos, in ampla forma, & 
creandi Tabelliones, & Judices Cartularios, & ordina- 
rios in toto Romano Imperio in amplaforma. ltem 
faciendi, & creandi Milites; & Doétores, & de gratia 
fpeciali ex nunc erigere, creare, facere, & conftituere 
ipfum Alphonfum, Filios, & Succeffores in Marchio- 
natu fuum Vicarium perpetuum in dictis Marchionati- 
bus Saone, Finarii, € Clavexane, cum omnibus fuis 
Honoribus, Dignitatibus, & Prærogativis in ampla for- 
ma, quorum quidem Privilegiorum , Literarum, & 
Imperialium Inveftiturarum tenor,& continentia de ver- 
bo ad verbum hic inferius describitur. 


In Nomine Sanite , ES Individue Trinitatis 
Feliciter Amen. 


C AROLUS quartus Divina favente Clementia Ro- 
manorum Imperator femper Auguítus, ac Bohe- 
mie Rex &c. Ad perpetuam rei memoriam. Etfi Im- 
perialis Dignitatis circumipeéta benignitas univerfos, & 
fingulos Subditos, & fideles, quos Sacrum Romanum 
ambit Imperium, ex innata clementia pio favore profe- 
quitur, ad illos tamen uberioris gratiz incrementa fpe- 
ciali quadam praerogativa protendit, qui circa Sacri 
Imperii honores; & commoda cura pervigili, obfequio- 
rum continuatione folicite fidei quoque, & legalitate 
induftria conftantibus animis claruerunt: fané ad nos- 
tre Majeftatis accedens præfentiam, Nobilis Aleramus 
de Carretto Marchio Saonz , & Clavexanz, pro fe, 


| & Georgio Patruo , & Emanuele Fratre fuis, obtulit 


nobis quedam Privilegia, feu Literas Sereniflimorum 
Romanorum Imperatorum Federici primi , videlicet 
Federici fecundi, Hierufalem, & Sicilie Regis Præde- 
cefforum noftrorum divæ memorie petens cum inftan- 
tia, ut eadem Privilegia, & Literas, nec non Patruo, 
& Fratri fuis predictis, ipforumque Heredibus de ver- 
bo ad verbum approbare, ratificare, & de novo con- 
cedere, ac etiam confirmare auctoritate Imperiali , 
& benignitate folita dignaremur. Quorum quidem Pri- 
vilegiorum feu Literarum tenor fequitur in hec verba : 


In Nomine Sanite, ES Individue Trinitatis. 
EDERICUS fecundus Divina favente Clementia 


Romanorum Imperator femper Auguítus, Hieru- 
falem, 


(NO 
77 


DU 


fale, & Sicilie Rex &c. De 
tiz dignitatem Vota fuorum fidelium clementer admit- 
tere, & ea fic effectu profequente complere, quod & 
Prineipis exhibita g , & Subditorum fervens devotio 
præfentibus fit ad gaudium, & polteris ad exemplum. 
Inde eft, quod univerfis fidelibus Imperii præfentibus, 
& futuris fieri volumus maniteftum, quod cum Hen- 
ricus Marchio Saonz fidelis nofter, Filius quondam 
Henrici Guercii Marchionis Privilegium quodd: 
quondam inclitæ recordationis Dominus Imperator 
dericus conceffit prædiéto Marchioni Guercio Patri 
fuo, intuendum noftre Celfitudini præfentaffet, fup- 
plicans humiliter, & devote, ut illud libi, AG fuis E æ- 
redibus renovare, & contirmare de gratia noflra digna- 
remur. Nos attendentes fidem, & devotionem, nec 
non grata fervitia, que præfatus Henricus Pater fuus 
præfato Domino Imperatori Federico Avo, & Domino 
Imperatori Patri fuo dive memoriz, ac ipfe Henricus 
Filius ipfius fpecialiter noftre Celfitudini in fua puri- 
tate conftans exhibuit, & nunc exhibet inceffanter. 
Supplicationes fuas benigno profequentes affenfu, Pri- 
vilegium ipfum durali pagina tranfcribi de verbo ad 
verbum duximus, illud fibi, & fuis Hæredibus confir- 
mantes cujus tenor talis elt: 


et Imperialis Excellen- 


In Nomine Santte, ES Individue Trinitatis. 


EnpERiCUus Divina favente Clemencia Romano- 

norum Imperator Auguítus &c. Apud noftram 
Majeftatem fides, & devotio femper locum habuerunt, 
& noftri fideles fuo non poffunt defiderio fraudari illi 
præcipuè, qui perfonarum periculo usque ad fanguinis 
eftufionem, & in rerum dispendio pro Imperii honore 
fideliter decertaverunt. Ea propter cognoscant uni- 
verfi fideles Imperii tim futuri, quam præfentes, quód 
nobilem , dilectum , & fidelem noftrum Henricum 
Guercium Saone Marchionem, pro fua fidelitate, quam 
circa Imperium femper habuit, & fervavit, & pro ejus 
preclaris fervitiis, quæ nobis frequenter impendit per 
re&um Feudum inveftimus de hoc toto, quod Mar- 
chio Bonifacius Pater ejus habuit in Civitate'Saong, & 
in Marchia, & in Episcopatu, & in toto Diftritu pre: 
diétæ Civitatis, & Marchiz, five in Caftro, & in C 
vitate ‚in Mari, & in Terra, & in Communi,& in Ar- 
gentariis, in Boschis, & Pascuis, in Fodris, in Ban- 
nis, & Offenfis, Placitis, Diftriétibus, Albergariis , 
Conditionibus , Ufibus, Operibus, Fruétibus, Cenfi- 
bus, & Redditibus , Angariis, Aquis, Aquarumque 
Decurfibus , Molendinis , Piscationibus , Montibus , Pla- 
nitiebus, Captiis Volucrum, & Beluarum, cultis , & 
incultis, divifis, vel indivilis, ripis, paludibus, rupi- 
nis, & in omnibus Caltris, quz nunc funt, & adhuc 
erunt. - Predictoque Marchioni Henrico plenariè con- 
cedimus poteftatem zdificandi fue utilitati, & fuis He- 
redibus, & deftruendi Caftrum, & Turrim, que con- 
tra fuam voluntatem facta fuerint in omni Marchia 
ipfius Civit: Saone, & in Caftro Quiliani Segni, 
Nolii, & Pertice, € Piz, & Orche, € in omnibus 
horum Caltrorum curiis, quas po[fet ipfe Marchio, vel 
aliquis pro eo, vel ab hodie in antea, acquifierit, & in 
omnibus aliis ejus Poffeflionibus quas idem Henricus 
Marchio Saonz tenet vel ei pervenerint, quz de pos- 
fefione prædiéti Marchionis Bonifacii dignoscuntur 
füiffe. Concedimus, € per juítum Feudum eidem 
Marchioni Henrico totam illud honoris, & rega- 
lium, quod nobis pertinet, vel quod habere debemus 
in ipfa prædiéta Civitate, & Marchia, & in unoquo- 
que predictorum Caftrorum, & infuper illud, quod 
predicto Henrico Marchioui pertinet, vel per fuum Ge- 
nitorem ei pervenit ftatuentes. [taque firmiter præcipi- 
mus, quod nulla perfona, magna vel parva, habeat po- 
teltatem petendi vel faciendi in predica Marchia, Ci- 


vitate, & Episcopatu, & in omnibus Marchionis Pos- | 


feffionibus, que ei pertinuerunt ex parte Patris fui, vel 
aliunde quocunque modo dici, vel poflunt nominari , 
nifi folus Marchio Henricus , & fui Hæredes omnes, & 
illos pedagios , & bonos ufüs, quos ipfi Cives miferint, 
vel quos Marchio ad honorem ipfius impofuerit conce- 
dimus, & confirmamus predióto Marchioni , falvis 
omnibus fervitiis , quz predictas Marchio Henricus 
Imperio debet. Hujus autem Conceffionis, & Confir- 
mationis teftes fant, Rainaldus Colonienfis Electus, 
Henricus Crodienfis Episcopus, Ordiens Bafilienfis E- 
piscopus, Hermanus Conftantienfis Episcopus, Udo 
Nuemburgenfis Episcopus, Hermanus Sardenfis Epis- 
copus , Hermanus Jadenefchenenfis Episcopus, Gar- 
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fendovius Mantuanus Episcopus, Udalricus Augien- 
fis, Hermanus Hersfeldenfis Abbas, Henricus Pro- 
thonotarius, Anfelmus Aftenfis Episcopus, Arcardus 
Parmenfis Episcopus , Sirus Papienfis Episcopus, Aqui- 
nas Episcopus, T ortoneniis Episcopus, Conradus Pa- 
latinus Comes Kheni , Frater Domini Imperatoris y 
Henricus Dux Auftrie, Patruus Domini Imperatoris; 
Ortho Palatinus Comes Devoilesmesbath, Theodoricus 
Marchio Comes Theato, Comes Albertas de Saxonia, 
Comes Rudolphus de Fulendorf, Comes Ulricus de 
Colinebiriz, Comes Henricus Jucardus Caftellanus de 
Nigdeburg, Wilielmus Marchio Opizo Malaspina, 
Comes Guido de Blandrato, Gerardus de Luggembeg, 
& Marquardus Frater ejus; Henricus Marescaldus , 
Voydo de Sancto Nazario, Vibius de Donaria, & alii 
quämplures. Ada funt hec Anno Dominice Incar- 
nationis millefimo , centefimo , fexagefimo fecundo, 
Indiétione decima, Regnante Domino Federico Ro» 
manorum Imperatore gloriofiffimo Anno Regni ejus 
decimo, Imperii vero feptimo. Signum Domini Fe- 

rici Romanorum Imperatoris Inviétifimi, Ego Ul- 
daricus Cancellarius vice Colonientis Electi, & Archi- 
cancellarii recognovi. Datum Papie apud Sanétum 
Salvatorem poft deftruétionem Mediolani, quarto ldus 
Junii, feliciter. Amen. 

De abundantiori quoque noftrae benignitatis gratia, 
qua confueyimus noltros fideles, & benemeritos præ- 
venire, de certa noftra fcientia, adjiciendo concedi- 
mus, & in perpetuum confirmamus, ut de prenomi 
nata conceffione noftre inveftiturz Feudi tam Marchio 
memoratus, quàm Heredes & Succeffores fui masculi 
legitimi, & feminæ ab eo descendentes uno alteri fuc- 
cedente gaudeant univerfi, & fi Hæredes masculos con- 
tingerit non effe fuperítites Filia fua, que eft uxor Gra- 
tapalez fidelis noftri, in Feudo ipfo fuccedat, nec non 
ejus Heredes masculi, & feminz legitime ex ea, & 
ejus viro Gratapalee Descendentes uno alteri fucce- 
dente Lege aliqua,vel Feudorum confuetudine, nec non 
& Privilegio contra hanc noftram Conceflionem,velad- 
ditionem impetrando aliquatenus nonobftante. Ad hu- 
jus autem innovationis,confirmationis,& dicte claufüle 
additionis memoriam, & robur perpetud valiturum præ- 
fens Privilegium inde fieri, & Bulla aurea tipario noftrae 
Majeftatis,& Imperiali Ediéto firmiter fancientes, ut nul- 
la perfona, parva vel magna, non Comes , non Marchio, 
Poteftas, vel Communitas, aut qualibet alia perfona 
contra noftre Confirmationis, & innovationis,ac præ- 
fentis additionis tenorem aufü temerario venire præfu- 
mant, quia preter indignationem noftram penam cen- 
tum librarum auri puri procul dubio fuftinebit, quicun- 
que in predictis, vel aliquo predictorum temerarius at- 
tentaverit contraire, quarum librarum medietas fisco 
noftro, reliqua vero predicto Marchioni, & fuis libe- 
ris perfolvetur. Hujus autem rei Teftes funt his Ge- 
rardus Patriarcha Hierufalem, Albertus Magdeburgen- 
fis Archiepiscopus, Henricus Mediolanenfis, Landus 
Regius Archiepiscopus , IN. Wormatienfis, Eugenius 
Nuemburgentis, Conradus Ildesheimenfis. E. Merfe- 
burgenfis, Bafilienfis, J. Thaurienfis, Aug. Verfilien- 
fis, J. Aftenfis, A. Brifienfis, Gratia Parifienfis Epis- 
copi, Torinus Comes Sabaudiæ totius Italie Legatus, 
& Marchio ejusdem, Rainaldus Dux Spoletus, Ricar- 
dus Marescalcus, Marchiones de Cena Domini de Son- 
zano, & alii quàm plures. Signum Domini Federici 
fecundi Dei gratia Romanorum Imperatoris Inviétiffi- 
mi, Hierufalem, & Sicilie Regis &c. Ada fünt hec 
apud Burgum Sanéti Domini, Imperante Domino nos- 
tro Federico Dei gratia Romanorum Imperatore fem- 
per Augufto , Hierufalem, & Sicilie Rege gloriofiffimo. 
Anno Imperii ejus fexto , Regni Hierufalem primo, 
Regni vero Siciliæ vicefimo nono feliciter Amen. Da- 
tum apud Burgum memoratum Anno Dominice In- 
carnationis millefimo , ducentefimo, vicetimo fexto 
menfis Julii, quartadecima Indictione. 

Nos itaque attendentes pure fidei conftantiam ac 
præclaræ devotionis infignia, que Progenitores predic- 
torum Georgii Emanuelis, & Alerami ad Sacrum Ro- 
manum Imperium femper à retroactis temporibus ges- 
fiffe, ac etiam ipfi ad nos, & Imperium gerere noscun- 
tur, fruétuofa quoque obfequia, quibus Georgius, 
Emanuel, & Aleramus prenominati, Majeftati noftre 


| prompta fedulitate , fe gratos, & placitos reddiderunt , 


& fe poterunt. continuato fidelitatís ftudio reddere gra- 


| tiores, mentis noftræ oculis limpidius intuentes, ipfius- 
| que Alerami petitionibus benignus annuentes, przdic- 


torum Federici primi, & Federici fecundi Imperato- 
rum Predeceflorum noftrorum Privilegia, & Literas, 
$s 2 prout 


Anno 
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prout de verbo ad verbum prefentibus funt inferta , 
feu infertz, & univerfa, & fingula in eisdem contenta, 
gné poffumus, & falvis 
itatibus eidem Ale- 


noftris, € Imperii fervitiis, & fid c y 
ramo, nomine & vice Georgii, & E elis predicto 
rum petenti, & recipienti, Heredibus, € Succellori- 
bus eorum approbamus, ratificamus, & de novo con- 
cedimus, ac etiam de noftra certa fcientia, auctoritate 
Jmperíali prefentis Refcripti patrocinio confirmamus. 
Et quia Georgius de Carretto Marchio Saone, Ema- 
nuel, & Aleramus de Carretto Marchiones Saone, & 
Clavexane prediéti, nonnulla Caltra, Bona, Fenda, & 
Jura in Marchionatibus Saone, € Clavexane, & alibi 
obtinere noscuntur, que ipfis donari, & concedi in 
Feudum, & fe de illis inftantibus præcibus petierint per 
noftre Imperialis Majeftatis Celfitudinem invelliri. 
Nos ipforum dignis, & devotis fupplicationibus favo- 
rabiliter inclinatí, prædiéto Georgio, & fuis Succeffo- 
ribus, € Heredibus tertiam partem Caftri, Burgi, € 
Villarum, & hominum Finarii, & Diftriétas ejusdem, 
nec non Caftrum , & Villam Stellanelli, cum tertia 
parte Podii, Rotarii, Cafirum , & Caftellaniam A- 
quile, & Ezezi, cum tribus partibus Gavenolæ, Cas- 
trum & Villam Zucharelli, & Caftrum Vetus, Ca: 
trum & Villam Bardineti & medietatem Caftri, & 
Ville Previole cum eorum Juribus, Jurisdiétionibus, 
mero & mixto Imperio. ltem medietatem Feudorum 


Rivernalis, Cenexii, & Arnafchi, & Feudum totum | 


Prune de Zucconello cum juribus dictorum Feudo- 


rum. Emanueli vero, & Aleramo de Carretto Mar- | 


chionibus Saone, & Clavexanæ, & eorum Fleredibus, 
& Succefforibus , primo tertiam partem Caftri, Burgi, 
& Villaum, & hominum, ac Diftrictus Finarii, nec 
non Caftrum, & Villam Calizani, Caftrum & Vil- 
Jam Maximini , & medietatem Caftri, & Ville Prævio- 
le , duas partes tertiæ partis Caftri & Ville Crucis- 
ferrex Burgi Millefimi,& partem quam habent in Car- 
ca ltem quartam partem Caftri Cingii, & Burgi 
Plebis Rhecii, cum pertinentiis , & Villis eorundem , 
& cum Jurisdiétione ponendi Confales in tota di&a 
Caftellania, quartam partem Caftri, & Ville Cartoni, 
Burgi Vifalici Villarüm pertinentiarum eorundem, me- 
dieratem Caïtri Roche Pancii, cam quarta parte Pan- 
cii, Bace, & aliarum Villarum pertinentiarum ad dic- 
tam Caftellaniam, & quartam partem l'eudorum Vas- 
fallorum infrafcriptorum fcilicet Caftrorum , & Villa- 
rum, Euxii, Pornasii, Monte Calvi, Vilegi, Ma- 
remi, Cafanove, Gavenæ, Menexi, Alti, Cravannæ 
Caftri Blauchi, cum pertinentiis eorundem , medieta- 
tem Feudorum Caftri, & Ville Rivernalis, Cenexii, 
& Arnafchi cum eorum Juribus , & pertinentiis, & om- 
nia, & fingula Caltra, Civitates , Oppida, Poflefliones, 
bona, & jura Vaffallorum, Feudorum Jurisdiétiones, 
merum & mixtum Imperium, cum Juribus, & perti- 
nentiis univerfis que ad ipfos, & eorum quemlibet, 
vel ex eis alterum, pervenerunt ex titulo Emptionis , 
Donationis, Hereditatis , vel alio quovis titulo , & 
que nunc ipfi, & quilibet eorum vel ipforum alter 
poflidet, vel polfederant , & ctiam Caftra, Civitates , 
Villas & Jura quelibet cum pertinentiis, Juribus, & 
Jurisdiétionibus eorum quibus fpoliati fuerunt, & funt 
ipfi, vel corum Predeceffores ubicunque fint commit- 
timus ex certa nof fcientia in perpetuum concedi- 
mus, & de novo donamus , omniaque di&a : 
Oppida, Villas, Communitates quascumque fuperius 
vocatas eisdem concedimus, cum omnibus Vaflallis , 
Valvaforibus, feu fidelibus quibuscunque in dietis 
Territoriis habitantibus, & habitaturis , quod fint eorum 
fubjecti, & effe intelligantur cum Vallibus , Montibus, 
Planitiebus, Collibus, Sylvis , Pz uis, Molendinis, 
Aquis, Aquarumque Decurfibus , Fluminibus  Stagnis, 
Latiis, Piscationibus, Venationibus , cujuscunque ge- 
neris, cum excandatiis Vaffallorum, & fidelium quo- 
rumcunque habitantibus in diétis Locis, im ofitionibus 
penarum , & bannorum , angariarum , perangartaram , 
onerum realium, perfonalium , & mixtorum de gratia 
fpeciali. Recepto quoque à prædiéto Aleramo tuo, & 
prædiétorum Georgii, & Emanuelis, ac Heredum fuo- 
rum nomine in manibus noftris homagii, fidelitatis, 
obedientiæ, ac fubje&ionis debite folito Juramento, 
ipfum Aleramum petentem , & recipientem, vice & 
nomine quo füpra, dantes, & concedentes eisdem de 
plenitudine poteltatis noftre columinis auctoritatem, & 
licentiam fabricandi Caftra, Oppida, & Fortalitias cu- 
juscunque generis in locis prediétis, & jam fa&ta con- 
Tervandi , deftruendi, mutandi ad eorum libitum volun- 
tatis. Et quod poffint predicti, & valeant loca in præ- 


| 


C OMRAPES:! Del PEL O MIA TA QUE 


| di&is Territoriis confiftentia,que fuerunt alias habitata, 


& nunc funt inhabitata, facere habitari, & que nun- 
quam habitata fuere facere habitari de novo, in quibus 
eisdem Privilegiis gaudeant, de quibus gaudent in aliis 
fuperius exprelie attentis. Concedirnus etiam eisdem, 
quod Civitates, Caftra, Oppida, & Loca in 7 


Territo- 
riis fuperius nominatis per quascumque perfonas de- 
tenta, cujuscumque ftatus, qualitatis feu conditionis 
exiftant, feu per quascumque Communitates, vel Ci- 
vitates occupata, poffint au&toritate propria recuperare, 
& invadere, & offendere cauffa recuperationis ipforum 
res, perfonas, & bona ipforum detinentium, niti dic- 
tas Civitates, & dicta Caftra, Oppida, & Loca refti- 
tuant cum omnibus, & Jurisdiétionibus eorundem. 
Inhibentes igitur univerfis, & fingulis Principibus tàm 
Ecclefiafticis, quam mundanis, nec non. Marchioni- 
bus, Communitatibus, Baronibus , Nobilibus, Civi- 
tatibus, ceterisque hominibus, & perfonis, parvis vel 
magnis, cujuscunque (tatus , dignitatis , vel conditionis 
exittant , firmiter, & diftriété, ne jus aliquod in prædic- 
tis, tam conceflis antiquis per Predeceffores noftros, 
& per nos confirmatis, quàm per nos de novo con- 
ceffis, & indultis fibi audeant vendicare vel ipfos in eis 
quomodolibet impedire, non obftantibus aliquibus Pri- 
vilegiis, feu gratiis conceffis alicui perfonz fingulari, 
cujuscumque ftatus , qualitatis, feu conditionis exiftant, 
feu cuicunque Collegio, Civitati, feu Communitati , 
quocunque vocabulo cenferetur, vel in pofterum con- 
cedendis, que, vel quas ex nunc tollimus, & etiam 
annullamus,eaque,& eas de certa noftra fcientia in quan- 
tum przfentibus obviare, & derogare videntur, decer- 
nimus nullius effe in antea roboris vel momenti, & fi 
de eis expreffam oporteret fieri mentionem, quam pro 
expreffa ex nunc haberi volumus, & cenfemus : fi quis 
vero fecus attentare prefumpferit, indignationem nos- 
tram Imperialem, & penam centum. Marcharum auri 
puri componendarum, quarum medietatem Fisco feu 
Ærario Camerz noftre Imperialis,aliam verö medietatis 
partem pafforum injuriam ufibus applicari volumus, fe 
noverit irremiflibiliter incurfurum. Signum Sereniflimi 
Principis, & Domini, Domini Caroli Quarti Roma- 
norum Infperatoris Invi&tiffimi, € gloriofiffimi Bohe- 
miz Regis. Teftes hujus funt Dominus Petras Hos- 
tienfis, & Veletrenfis Episcopus Sancte Romane Ec- 
clefiæ Cardinalis , nec non Venerabilis Johannes Ar- 
chiepiscopus Pifanus, Johannes Olomucenfis, Girardus 
Spirenfis, & Marquardus Auguftenfis Ecclefiarum Epis- 
copi,& liluftris Johannes Marchio Montisferrati, Nico» 
laus Opavie. & Bolco Falchenburgenfis Duces , nec 
non fpeétabilis Johannes Nuremburgenfis, & Burcardus 
Magdeburgenfis Burgravii, Johannes de Rech, & Alber- 
tus de Analth , Comites , & etiam nobiles Spingo dictus 
Lepus de Hafembugh, Asco de Strorzezien. & Busco de 
Vorlhartiez , Magiftri Camerz, Lefco de Volartien. Ma- 
refcalcus Imperialis Curiæ,& plures fide digni, prefen- 
tium fub Bulla aurea Typario noftre Majeftatis imprefla 
teftimonio Literarum. Datum Pifis,Anno Domini mil- 
lefimo, trecentefimo , quinquagefimo quinto, Indiétio- 
ne octava, Idus Maii, Regnorum noftrorum nono, Im- 
perii ver primo. — , 

Nos itaque attendentes pure fidei conftantiam, ac 
præclaræ devotionis infignia, que Progenitores præfati 
Alphonfi Marchionis ad Sacrum Romanum Imperium 
femper retroactis temporibus. geffiffe, ac etiam ipfe ad 
nos, & Imperium gerere noscuntur, fruétuofaque ob- 
fequia, & fidelem animum, quibus ipfe Alphonfus 
Majeftati noftre prompta fedulitate fe gratum, & pla- 
citum reddidit, & fe poterit continuato fidelitatis ftudio 
reddere gratiorem, mentis noftre oculis limpidius in- 
tuentes, ipfiusque Alphonfi petitionibus, & votis be- 
nignus annuentes predictorum Federici primi, & Fri- 
derici fecundi, ac Caroli quarti Imperatorum Prede- 
cefforum noftrorum Privilegia, & Litteras prout de 
verbo ad verbum præfentibus funt inferta, & univerfa, 
ac fingula in eisdem contenta rata habentes , & grata, 
icut digne poffumus, & falvis noftris, € Imperii fer- 
iiis, & fidelitatibus eidem Alphonfo petenti, & reci- 
pienti pro fe, Filiis, Hæredibus, & Succefforibus fuis, 
motu proprio approbamus, ratificamus, & de novo 
concedimus , ac etiam de certa noflra fcientia, & ple- 
nitudine poteftatis, ac auctoritate Imperiali prefentis 
Scripti nollri patrocinio in perpetuum confirmamus. Et 
quia ipfe Alphonfus Marchio ut fupra petiit, à Sereni- 
tatis noftre Majeftate fe inveftiri de Caftro, Burgo, & 
Villis Finarii, & Caftri Franchi cum Diftriétu, & Ter- 
ritorio, tàm in Terra, quàm in Mari, cum aliis Cas- 
tris, Feudis, & Jurisdictionibus, de quibus in ejus jer 
cious 
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€ibus ut füpra continetur , int 
diétis alienationibus faétis 
Fendis, & Jurisdi 
phonfi, fine no(tri, & Se 
peratorum Pradecefforum noitrorum licentia, ex quo 
ipfa Caftra, & Feuda, & Jur tiones devoluta funt 
ad facratiffimum Romanorum imperium, & fic habita 
de præmifiis omnibus plena fcientia, & notitia, virtute 
prefentis Ediéti, & Refcripti, & omni meliori via; 
caufa, & forma, quibus melius poffumus, & de nos- 
tra Regia, & Imperiali fuprema poteftate, & motu pro- 
prio, ac ex certa noftra fcientia declaramus , avoca- 
mus, & confiscamus omnia, & fingula Caitra, Loca, 
& Feuda,& Jurisdiétione quibus fupra alienata ,& tem- 
poribus debitis non recognita à nobis, & à Serenifli- 
mis Predecefforibus noflris, fine eorumque. licentia, 
ad nos, & Sacrum Romanum Imperium effe devoluta, 


plenifime prius 
tis Locis, 
in præ 1 
imorum Regum, & Im- 


aitris, | dat Filia femina, modo nubat in unu 


li Al- | 


Et fic ipfa omnia, confiscamus per hanc noftram fen- 
tentiam, & declarationem , quàm fedentes e noftro | 
folio in his fcriptis proferrimus, & declaramus, & fen- 

tentiamus. Et ided nos ipíius Alphonfi dignis, & de- | 
votis füpplicationibus favorabiliter inclinati, eis Al- | 
phonfo licet abfenti, & Nobili, Do&ori D. Blafio Cz 
nefro Procuratori ipfius Alphonfi ac Procuratorio no- 

mine ipfius præfenti, & acceptanti dictum Caftrum, 

Burgum, & Vi Finarii, & Caftrum Franchum, cum | 
Diltriétu, & Territorio tam in Mari, quam in Terra, | 
Caítrum, & Villas, & Caftellaniam Vallis Stelanelli | 
cam Jurisdiétioue, & poteftate ponendi, & removendi | 
Confules, Caftrum, & Villas, & Caftellaniam Retii , 
cum Jurisdiétione, & poteftate ponendi, & removendi | 
Confules prout fibi videbitur,Caltrum,Burgum,& Villas | 
Saliceti, Caftrum , & Villas Carcherarum, & Buxilli, | 
medietatem Caftri, Villarum, € Loci Cameiranz,Cas- | 
trum,Locum, & Villas Parodii, Caftrum, & Villas Mu- | 
raldi,Caftrum, Burgum, & Villas Maximini,partem Ro- 

chetæ Cingii, Caftrum, & Villas Rivernalis, Cenexii, & | 
Arnafchi cum Juribus ipforum Feudoram, & omnia ,& 

fingula Caftra,Oppida, & Civitates,Poffefliones, & bona, 

ac Jura Vafallorum,& Feudorum Jurisdiétiones,merum, | 
& mixtum Imperium , & gladii poteftatem cum, Juribus, | 


| 
| 


risdiétionibus eorundem , quibus fpoliati fuerunt, vel 
funt ipfe Alphonfus, vel eorum Predeceffores ubicun- 
que fünt committimus ; motu proprio, & ex certa nos- 
tra fcientia in perpetuum damus, & de novo damus 
& concedimus in Feudum Nobile, Antiquum, Pa 
num, & Avitum, prout infra dicetur, ita quod in om- 
nibus,& per omuia fapiat naturam Nobilis, Antigni,Pa- 
terni, & Aviti Feudi, cum omuibus Vallallis, Valva- 
foribus, feu fidelibus quibuscunque in dictis Terrie 
ris, & Locis habitantibus, & habitaturis, quod fint ip- 
fius Alphonti Subjecti, & effe intelligantur, cum Val- 
libus, Montibus, Planitiebus, Collibus, Sylvis, Pas- 
cuis, Molendinis, Mari. Aquis, & Aquarum decur- 
fibus, Fluminibus, Stagnis, Lacubus , Piscationibus , 
Venationibus, cujuscunque fint, cum excandantiis Va- 
fallorum, Noveni, Driéti, Accordamenii, Argenta- 
rii, Fodris, Albergariis, Ufibus, Operibus , Fruétibus, 
Cenfibus, Redditibus, $ fidelium quorumcunque Ha- 
bitantium indultis, impofitionibus penarum , banno- 
rum,mulétarum, angariarum, perangariarum , onerum 
realium, nec non & omnes pedagios, & bonos ufus, 
qui de præfenti funt in diétis Locis omnibus, vel quos 
ipfe Marchio Alphonfus, Filii, Heredes, $ Succes- 
fores ut fupra in dicto Marchionatu ad honorem Sacri 
lmperii pofuerint de gratia fpeciali. Recepto prius à 
diéto D. Blafio Procuratore , & Procuratorio nomine | 
di&i Alphonfi Marchionis, & Heredum faorum, «€ 
Succefforum ut fupra in manibus noftris Homagii, fide- 
litatis, obedientie, ac fubjeétionis debita in forma f 
lita Juramento, concedimus, & confirmamus præd 


to 
Marchioni Alphonfo, ac de novo de premiflis omni- 
bus, & fingulis inveftimus, ac donamus de noftra Im- 


perialis plenitudine poteftatis, noftris, & Imperii Sacri 
fervitiis, & fidelitatibus debitis temper falvis, videlicet | 
ipti Alphonfo Marchioni prefenti pro fe. Filiis, Hare- | 
dibus, & Succefforibus fuis, videlicet de primogenito | 
in primogenitum masculum legitimum, $ naturalem, | 
ita quod folus primogenitus Filius masculus legitimus | 
fuccedat in dito Marchionatu, Feudis, & diétis Lo- 

cis, & Jurisdiétionibus usque in infinitum. Et cafu 

quo non effet primogenitus , ve] Filius masculus legiti- | 


| di, mutandi, & ad ejus libitum voluntati 
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imus, & naturalis Filii primogeniti, quód tunc fucce- 


m de familia de 
Carretto, aut qui vocetur de domo de Carretto, & hoc 
nou obitantibus diétis onibus faélis de dictis 
Caftris, idis F =deceifores ipfius Alphonfi ut 
fupra, quas omnes de fa&o faétas, & in prajuditiam 
Sacrolanéti Romani proprio, & ex 
cerra fcientia, & 


alien 


abfolutz revocamus ‚annullan , & vigo- 
re præfentis no(lri Refcripti, & Decreti inullatis, 
& caflatis nunc, & in futurum haber volumus, & de- 
cernimus. Ft cafu quo nou eflent Filii masculi , nec 


femine ut fupra, quod liceat ipli Alphonfo Marchio- 
ni, fuisque Filiis, Heredibus, & Succefforibus teltari, 
legare dicta Caftra, Loca, & Villas, ac Jura, & de 
illis disponere prout fibi videbitur, & qui modo voce- 
tur, & nominetur arentela de Carretto , falvis fem- 
per Juribus, & fe Sacrofandi Romani Imperii, 
& hoc non obftantibus quibuscunque Le.ibus,& Impe- 
rialibus Conftitutionibus, & Feudorum ufibus in con- 
trarium facientibus, quibus omnibus, $ fingulis quo 
ad hunc motu proprio, & erta fcientia, & de nos- 
tre plenitudine poreftatis etiam abfolute decernendo, 
ac ftatuendo hoc Imperiali noftro. Edicto derogamus , 
& derogatum effe volumus de gratia fpeciali. Dantes, 
& concedentes eidem Alphonfo Marchioni , fuis Filiis, 


| & Succefloribus in Marchionatu de plenitudine potefta- 


tis. noflri columinis au&toritatem , & licentiam fabrican- 
di Caftra, Oppida, € Fortalitias, cujuscunque generis 
in Locis prædiétis, & jam facta conferyandi, deftruen- 
> & quód 
poffit, & valeat loca in prediétis Territoriis confilten- 
tia, gue fuerunt alias habitata, & nunc funt inhabitata 
facere habitari de noyo cum eisdem Privilegiis de qui- 
bus fupra. Concedimus etiam ipfi Alphonfo Marchio- 
ni, fuisque Filiis, Here s, & Succefforibus in Mar- 
chionatu, quod Civitates, Catlra, Oppida, & Loca in 
Territoriis fuperius recitatis, per quascanque perfonas 
detenta, & occupata, cujuscunque Communitares , vel 
Civitates, occupata, & tenta detinentur , poffit aucto- 
ritate propria, recuperare, & invadere, & offendere 
caufa recuperationis ipforum res, perfonas, & bona ip- 
forum detinentium, nifi dictas Civitates, ut dicta Cas- 
tra, & Oppida, & Loca reflituant, cum omnibus Ju- 
ribus, &  Jurisdictionibus eorundem. Concedimus 
quoque adjiciendo noftro proprio motu, & de noftre 


| plenitudine poteftatis ipfi Alphonfo Marchioni, & Fi- 


liis, & Heredibus, fuisque Succefforibus in Marchio- 
natu in perpetuum auctoritatem, & licentiam cudendi 
pecuniam auream, & argenteam , que expendi poffit in 
toto noftro Romano Imperio, Item quod ipfe Alphon- 
fus Marchio, Filii, Heredes, & Succeffores in Mar- 
chionatu ut fupra, poflit, & valeat, poflint, & valeant 
creare, facere, & conílituere Milites Auratos , cum 
omni dignitate militiz, € cum Privilegiis, Jurisdidio- 
nibus, Honorantiis, Gratis, Indultis, Preemiventiis, 
Franchifiis, Immunitatibus, Libertatibus, & aliis qui- 
buscuuque prærogativis, & emolumentis, tàm fcriptis 
in ( > quàm non, & tam ex confuetudine, 
er, & quomodolibet fpe&are,& pertinere po- 
tentibus , dûm in armorum a&u, & expeditione degunt, 
ubique locorum poffe gaudere, uti, & frui, € ipfa ha- 
bere, tenere, & poffidere vel quali, tanquam veri Mi- 
lites legitimi , & folemniter ab Imperiali noftro culmine 
conftituti. ltem, & quod ipfe Alphonfus Marchio, 
Hæredes, & Succeffores fui,ut fupra, poflint, & valeant 
creare, facere, & conltituere Do&ores , tim in Jure 
Civili, quam in Jure Canonico, & conjun&im, & di- 
vifim, dummodo doéti. idonei, & apti fuerint, € fint 
fuperque confcientiam fuam , & fuorum Hæredum, & 
Succeflorum,ut fupra,oneramus. Recepto prius à quo- 
liber tim Milite, quàm Doétore, per ipfum ,.& quem- 
libet fuorum Heredum creandis, X promovendis cor- 
porali Juramento; quód erunt nobis, Succefforibus 
noftris legitime intrantibus fidelifimi, & artem ipforum 


fideliter, legaliterque exercebunt, & pauperibus, or- 


phanis, & viduis erunt Procuratores, liberales, jufti, 
& mifericordes;volentes, & decernentes ex noftra Cæ- 
farea liberalitate , quod quilibet Filius legitimus, & na- 
turalis Heres, & Succetlor in infinitum in Marchiona- 
tu hoc beneficio, & Privilegio do&orandi, & Milites 
procreandi, & promovendi fruatur, potiatur, & gau- 
deat. Volentes infuper, & vigore præfentium ftatuen- 
tes, quód Doétores omnes per ipfum Alphonfum, & 
Succeffores fuos creati, & faéti, ut füpra, poffint, de 
valeant per totum. Sacrum Romanum Imperium, & 
ubique locorum in omnibus, & fingulis exercitiis, pa- 

: $s 3 lefttis, 
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leftris, & disputationibus tanquàm veri Doétores inter- | 
effe, & quibuscumque Honoiibus , Officiis, Juribus, | 
Infignibus, Privilegiis , Prerogativis , & gratiis tam 
bus, quam perfonalibus, tive mixtis, uti, & frui | 


i 


h 
poffint, & valeant in quibuscunque Collegiis , & Uni- | 
verfitatibus, quibus cxteri Doétores in Privilegiatis Stu- 


diis gaudent, utuntur, & fruuntur, confuetudine, v | 
de jure contradictione, & impedimento ceflantibus qui- | 
buscunque, ac proinde ‚ac fi effent doétorati in Studio, | 
& Collegio Papienfi, ac Bononienfi 
Studio: generali, & hoc non obftantibus quibuscunque 
Statutis, Decretis, Legibus, & Confuetudinibus factis, 
€ in futarum forte fiendis à quocunque Collegio, & 
Univerfitate, ac Principe in contrarium facientibus: 
quibus omnibus motu proprio, & ex certa noftra fcien- 
tia, & de noftre plenitudine poteftatis derogamus, & | 
s, imd quo ad hunc effe&um | 
ipfo omnia Statuta, & Decreta | 


vel aliquo alio | 


duntaxat motu propri 
caffamus, € annullamus , & nullius valoris , & momenti 


effe declaramus. Infuper gratiofius advertentes augus- 
talis clementia 


Marchionatu,ut fupra, variis Honoribus inf 


Alphonfam Marchionem, Filios, Heredes, & Succes- | 


fores fuos in Marchionatu, ut fupra, ex certa fcientia | dictionem, quód poflit, & valeat natura 


noftra, atque animo , & propofito deliberato , fano | 
Principum, Comitum, Baronum, ac Procerum acce- 
dente confilio; & confenfu, noftrum, & Imperii Sacri | 
Vicarium perpetuum in Marchionatibus Saonz , & Clas | 
vexanz, & in omnibus Locis, Villis, Caftris, Burgis, | 
& Jurisdiétionibus, que, & quas tenet, & poffidet, vel 
que tenebit, & poffidebit in futurum, ipfe vel Succes- 
fores fui, conítituimus, creamus, & eligimus cum | 
omnibus Privilegiis, Jurisdictionibus , Honorantiis, | 
Dignitatibus, Gratis, Indultis, Preeminentiiis, Fran- | 
chifiis, Immunitatibus , Libertatibus, & aliis quibus- 
cunque Prærogativis, & Emolumentis tàm fcriptis in 


& fuorum Heredum, & Succefforum , ut fupra , femper | 


& inftituendi Judices ordinarios juxta facra Legum Sta- 
tuta, cúm omnimoda Jurisdiétione, & poteftate ad 
hujusmodi Judices ordinarios fpeétantibus, & conces- 
fis, dummodo ab-his Notariis, & Tabellionibus, & 
Judicibus ordinariis per ipfum Alphonfum Marchio- 
nem, vel per quemlibet fuorum Hæredum, & Succes- 
forum, ut füpra, creandis ut permittitur , vice & nomine 
Sacri Romani Imperii, debitum fidelitatis recipiendum 
corporale, & proprium Juramentum , in hunc modum 
videlicet, quod erunt nobis, & Sacro Romano Impe- 
rio, & omnibus Succefforibus noftris Romanorum 
Imperatoribus, & Regibus legitime intrantibus fideles , 
nec unquam erunt in Confilio, ubi periculum noftrum, 
& noftrorum Seccefforum tractetur, fed bonum, & 
falutem noftram defendent, & promovebunt, damna 
nofira pro fua poffibilitate evitabunt , & avertent, 
prætereà tam publica, quàm privata Inftrumenta, ulti- | 
mas Voluntates, Codicillos, T'eftamenta quæcunque, 
Judiciorum Acta, atque omnia, & fingula que illis, & | 
cuilibet ipforum ex debito di&torum Offitiorum facienda | 
occurrerint vel fcribenda, juitè, pure, fideliter, omni 
fimulatione, machinatione, falfitate, & dolo remotis, | 
feribent, legent, & facient, non attendendo odium, | 
pecuniam, munera, ve alias paffiones, aut amicicias, | 
vel favores, Scripturas vero , quas debebunt in publicam | 
formam redigere in membranis mundis, non in cartis | 
abrafis, atque papiris fideliter confcribent, legent, fa- 
cient, & diétabunt, Caufasque Hospitalium , Orphano- 
rum, Viduarum, € miferabilium perfonarum , nec non 
pontes, & ftratas publicas pro viribus promovebunt, | 
fententias , & dicta T'eítium donec publicata fuerunt fab 
fecreto fideliter ad dicta Offitia, quomodolibet pertine- | 


| & publicare Conradus, Ju 


Marchionem, Filios, Hæredes, & Succeffores fuos in | poteftate eidem Alphonfo Marchioni, I 
uire,ipfüm | € Succefforibus in Marchionatu, ut füpra, conc 


OMATIQUE 


bunt,de confuetudine, vel de Jure, quodque ht 
di Notarii Publici, feu Tabelliones , € Judices per 
ipfum, & quemlibet fuorum Heredum, € Succefforum 
in Marchionatu, ut fupra, creati, & faéti, poffint 
per totum Romanum Imperium , facere, conícribere, 
ia, Inftrumenta, & 
ultimas Voluntates, Decreta, & Auétoritates interpo- 
nere in quibuscunque Contraétibus illa, vel illas re- 
quirentibus, ac omnia alia, & fingula faceré, publi 
Care, & exercere, d Officium Publici Notarii 
feu Tabellionis, & s Ordinarii pertinere, & 
enoscuntur. Item eadem auétori Cefarea, 
ra, & ex certa noftra fcientia, ut fupra, eidem 
Alphonfo , & cuilibet fuorum Ha 
cefforum in Marchionatu , ut fupra, pler 3 
omnimodam Jurisdiétionem concedimus , impar- 
timur creandi, conftituendi, & ordinandi “Tutores, 
Curatores Pupillis, & Minor & *quibuscunque 


> 


| Curatorum indigentibus, adminiftrationem  decerne- 


ré bonorum, € auétoritatem interponere in cafibus 


benignitate volentes ipfum Alphonfüm | opportunis. Infüper eadem auctoritate Cefarea, & 


liis , Heredibus, 


& largimur auétoritatem, poteftatem , bail 


fpurios, manferes, nothos , inceftuofos cop A 
disjun@ivé,aut quoscunque alios , ex illicito, & damna- 
to coitu procreatos, viventibus eorum parentibus feu 
etiam mortuis , legitimare , Filiis tamen Principum,Co- 
mitum, & Baronum duntaxat exceptis, & eos ad omnia 
Jura legitima reftituere , & reducere; omnemque geni- 
ture maculam penitus abolere, ipfos reftituendo ad 
omnia, & fingula Succeffionum Jura etiam ab inteftato 
cognatorum, & agnatorum bonorum, Honores, Digni- 
tates, & ad fingulos actus legitimos ‚ac fi effent de legi- 
timo Matrimonio procreati ; dammodo tamen legitima- 
tiones hujusmodi per ipfum Alphonfum, & fuos, ut 
permittitur, Heredes, & Succeflores fieri, non præju- 
dicent Filiis legitimis, Hæredibus, quia ipfi 1 mando 
cum legitimis «equis portionibus fuccedant parentibus , 
& agnatis non obítantibus in predictis aliquibus Legi 
bus, vel particularibus Statutis, quibus cavetur, quod 


Quibus 
volumus expreffe motu 
tia derogari, a 


tibus, aquifitis, 
inteftato, vel aliter fuccedant, & fuccedere poflint, & 
valeant, & tanquam de legitimo Matrimonio editi, & 
concepti agnati, & cognatis, affinibus, & propinquis 
parentum fuorum, in quovis gradu feu linea conftituti, 
agnati, & cognati, affines, & propinqui reperiantur, 
& recipere ipfi fibi, & ad omnes, & fingulos actus le- 
gitimos privatos, publicos, & civiles, ac nobiles, 
Officia, Beneficia, Dignitates, & Honores, fi fe cafus 
præbuerit, admittantur, premiffa tamquam proximio- 
ribus, & legitimis Hæredibus in fuis Juribus, $ por- 
tionibus nolumus aliquod prejudicium generari. Pis- 
cationum, Venationum, & Aquæduétuum, omnia Ju- 
ra, & intereffe, que, $ Proceribus noftris condo- 


| navimus, ac etiam ipfi Alphonfo, fuisque Filiis, He- 


redibus, & Succefforibus, in Miarchionatu, ut fü- 
pra, per ditionem Romani Imperii impartimur. Inhi- 
bentes igitur, & mandantes , & Imperiali Ediéto firmiter 
fancientes univerfis, & fingulis Principibus, Marchio- 
nibus, Communitatibus, Ducibus, Civitatibus, cæte- 
risque hominibus, ut perfonis, parvis vel magnis, cu- 
juscunque ftatus, dignitatis vel conditionis exiftant , 
firmiter, & dire&e mandando, ne quovismodo in præ- 
diétis ipfi Alphonfo Marchioni, fuisque Filiis, & Suc- 
cefforibus in Marchionatu , ut fupra , conceflis antiquis 


per Pradeceffores noftros, tam per nos confirmatis , 
quàm 


smo- Aw 
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"N quàm per nos etiam de novo conceflis , & indultis, ut; centum Marcharum auri puri 
A fupra, fibi jus audeant vendicare , vel de iplis quovis- tum faerit, noverit irremiflibiliter incurfurum, quarum 
27. modo impedire, quia prater indignationem noftram | medietatem nofiro Cefareo Fifco, reliquam verd me- 1577» 
penam centum Librarum Auri puri procul dubio fulti- | dieratem injuriam paffi , feu pafforum ufibus decerni- 
nebunt , quicunque in prediétis , vel aliquo prædiéto- | mus applicari. Harum teftimonio Litterarum manu 
rum temerarie attentaverit contraire, quarum Librarum nofira fubferiptarum, & Sigilli noftri Cæfarei appenfione 
medietatem Fifco noflro , reliqua verd medietas præ- munitarum, Datum in Civitate noftra Imperiali Genuæ 
diéto Alphonfo Marchioni, & Filiis fuis Heredibus, | die decima fexta menfis Augufti Anno Domini millefi- 
& Succefforibus, ut fupra,perfolvetur, non obftantibus | mo quingentefimo, vigefimo nono. Regnorum noftro- 
aliquibus Inveftituris , Privilegüs, feu Gratis conceffis | rum Romani undecimo, aliorum vero omnium decimo 
alicui perfonæ fingulariter cujuscunque ftatus , qualita quarto. CAROLUS. Ad mandatum Cæfareæ , & Catho- 
tis, feu conditionis exiftant , feu quocunque Collegio, | lica Majeltatis proprium ALPHONSUS VALDESIUS, 
Civitate, feu Communitate, quocunque vocabulo cen- | confirmare » approbare , & quatenus opus fit de novo 
feantur, vel in pofterum concedendis , que , & quas | concedere dignaremur. 
ex nunc tollimus, & etiam annullamus , eaque, & eos Moti itaque illorum precibus, accedentibus etiam 
de certa noftra fcientia, & de plenitudine noflro Re- | meritis prefati pupilli Progenitorum erga Divos Præ- 
giz Majeftatis, & poteftatis , ctiam abfolute , & | deceflores noftros Romanorum Imperatores, & Reges, 
quantum prefentibus noftris Confirmationibus ,& Con- | & praefertim predicti cjus Parentis erganos, & facrum 
ceflionibus , ac Donationibus, Infeudationibus , Pri- | Romanum Imperium , qui dum anno proxime prete- 
vilegiis, & Gratiis obviare , derogare, & contrafa- | rito in Affricam expeditionem fuscepimus, fe nobis fi. 
cere videantur decernimus, edicimus, & ftatuimus, | dum Comitem adhibens ; dum & nobis & Reipublice 
nulius effe in antea. roboris , € ' momenti , e- | Chriftianz: bonam ; & ftrenuam operam navat, non 
tiamfi de eis expreflam oporteret facere mentionem de | absque laude virtutis fortiter occubuit, de Cefarea nos- 
verbo ad verbum, que pro expreffa ex nunc haberi vo- jtra munificentia , animo deliberato , ex certa fcientia À 
lumus, & cenfemus. Teftes hujus autem rei & Con- | & authoritate noftra Imperiali, fano accedente Confilio, 
ceflionis funt Rodulphus Princeps de Ahalt ; Comes | recepto prius à predictis Principibus Melfiæ Tutoris noz 
Afcaniæ Henricus de Surfcen. Marefcalcus Curie | mine quo füpra, fidelitatis, fübje&ionis, & obedientiz 
Noftre, Johannes de Cuterdungs, Galeotus.de Miran- | confueto, & debito Juramento > prefatum Alphonfum 
dula, Comites Henricus Pruefchus , Baroni Stetembig, | de Carretto Marchionem Finarii pro fe, & Filiis fuis 
Angelas de Florentia Orator Ducis Mediolani, Jach- | Masculis juxta feriem præinferti Privilegii Divi quondam 
zerd Capiraneus Nofter , Joannes Gaspar de Lanbam- | Cæfaris Maximiliani de prediéto Feudo nobili , anti- 
terg , Jacobus de Landriani Capitaneus Nofter Burgo- | quo, avito, & paterno , videlicet Caftri, Burgi, & Vil- 
vie , & alii quamplures fide digni Confiliarii , & fide- | larum Finarii, Caftri Franchi cum diftri&u , & Terri- 
les Noftri Dile&i. Et in quorum omnium Fidem , & | torio tam in Mari, quam in Ter:a, Caftri, & Caftella- 
Teftimonium premiflorum has Literas Regalis Sigilli | nix Vallis Retii cum Jurisdiétione , & poteftate etiam 
noftri munimine juffimus, & fecimus communiri. Da- ponendi, $ removendi Confules , Caftri’, Burgi, & 
tum Grupelo Papiæ Comitatus , die octava menfis De- | Villarum Saliceti, & Villarum loci Cameirane , Caftri , 
cembris, Anno Domini millefimo, quadringentefimo, | Loci, & Villarum Parodii , Caftri, & Villarum Me- 
nonagefimo fexto , Regnorum noftrorum Romani unde- |rualdi, Caftri, & Burgi Maximini, partis Rochetz , 
cimo , Hungarie verd feptimo , feliciter Amen. Maximi- | Cingii, Caftri, € Villaram Rivernalis > Cenexii , & 
LIANUS. Ad mandatum Domini Regis proprium, deinde | Arnafchi cum Juribus ipforum Feudorum , cum Juris- 
perme &c. Sturtzel Cancellarius in Contilio Regio fub- diétione, mero $ mixto Imperio, € omnimoda Gladit 
fcriptum elt iltud Privilegium per M. confirmare ,appro- | poteftate, omnium Jurium, Jurisdi&ionum Civitatum, 
bare, & quatenus opus fitde novo concedere dignaremur. Oppidorum, Caftrorum , Poffeffionum , Vafallorum, 
Moti itaque illius precibus , accedentibus etiam me- | & Feudorum, cum Bofchis, Pafcuis, Fodris, Bannis, 
riis ipfius in nos , & facrum Romanum Imperium | Offenfis, Placitis, Diftri&ibus, Albergariis, Conditio- 
de Czfarea innata nobis munificentia animo delibe- nibus, Ufibus, Operibus, Fruëtibus, Cenfibus , Redditi- 
rato, & ex certa fcientia, & de AuGoritate noftra Cz- |bus, Angariis, Aquis, aquarumque Decurfibus , Mo- 
farea, recepto prius ab ipfo Johanne Marchione fide- | lendinis , Pifcationibus, Montibus , Planitiebus , cap- 
litatis , fübjeétionis , & obedientie confueto & debi- |tiis Volucrum , & Beluarum, cultis & incultis , divi- 
to Juramento , prefatum Johannem de Carretto Mar- | fis vel indivifis, ripis, paludibus, rupis & rupinis, quz 
chionem Finarii pro fe, & fuis Mafculis juxta fe- | & quas tam prefatus quondam Joannes ejus Pater 4 
tiem Privilegii pradiéti Caefaris Maximiliani de pre- | quam fui Anteceffores à nobis, & facro Imperio, nos- 
di&o Feudo nobili, antiquo , avito , & paterno » Vi: | trisque Antecefforibus obtinuerunt, & poffederunt, in- 
delicet Caftri Burgi & Villarum Finarii , Caftri franchi | veftivimus > corroboravimus , ratificavimus, authoriza- 
cum diftri&u, & Territorio tam in Mari, quàm in Ter- | vimus , & tenore prefentium , inveftimus, corrobora- 
ra, Caftri, € Caftellanie Vallis Retii, cum Jurisdic- | mus, ratificamus, autorizamus , & innovamus , & qua- 
tione, & poteftate etiam ponendi, & removendi Con- | tenus opus eft, de novo concedimus, noftris tamen, & 
fules, Caftri, Burgi, & Villarum Saliceti , Caftri , € | Imperii Juribus falvis. Nulli ergó omninó hominum 
Villarum Carcherarum , & Bugilli, medietatem Caftri, | liceat, hanc noftre Inveftituræ , Infeudationis , Rati- 
& Villarum Cameirauz , Caftri, & Loci Villarum Pa- ficationis, Approbationis, & Confirmationis, & Inno- 
rodii, Caftri, € Villarum Merualdi , Caftri & Burgi | vationis paginam infringere , aut ei quovis aufü teme- 
Maximini, partis Rochetz, Cingii,Caftri, & Villarum | rario contraire. Si quis autem id attentare præfump- 
Rivernalis, Cenexii, & Arnafchi, cum Juribus ipforum | ferit, noftram, & Imperii Sacri indignationem gravis- 
Feudorum cum Jurisdi&ione, mero & mixto Imperio, | fimam , ac penam in præinferto Privilegio noftro con- 
& omnimoda Gladii poteftate omnium Jurium , Juris- tentam, & expreffam toties, quoties contrafactum fue- 
di&ionum Civitatum , Oppidorum, Caftrorum , & Feu- | rit, fe noverit irremiffibiliter incurrifle pro dimidia Im- 
dorum , cum Bofthis , Pafcuis, Fodris, Bannis, Of- | periali Fisco, feu Ærario noftro, reliqua verd parte in- 
fenfis, Placitis, Diftriétibus, Albergariis, Conditioni- | juriam pafli , feu pafforum ufibus applicanda, Harum 
bus, Ufibus, Operibus, Fru&ibus , Cenfibus , Redditi- | teftimonio Litterarum manu noftra fubfcriptarum, & 
bus , Angariis , Aquis, aquarumque Decurfibus , Mo- | Sigilli noftri Cæfarei appeufione munitarum, Datum 
lendinis , Pifcationibus, Montibus, Planitiebus, captiis | in Civitate noftra Imperiali Genua die quinta menfis 
Volucrum, & Beluarum, cultis & incultis, divifis | Novembris. Anno Domini millefimo, quingentefimo, 
vel indivifis, Ripis, Paludibus, Rupis, & Rupinis, que, | trigefimo fexto Imperii noftri decimo feptimo, & Reg- 
& quas tanquam præfatus Alphonfus > quam fui Ante- | norum noftorum vigefimo primo. 
ceffores , à nobis, & Sacro Imperio, noftrisque Ante- | Nos igitur, cupientes nunc præfato Illuftri Alphon- 
cefloribus obtinuerunt, habuerunt , & poffederunt, in- | fo Marchioni Finarii benigna voluntatis noftre propen- 
veftivimus , confirmavimus , approbavimus , corrobo- | fionem re ipfa declarare , eidem ex certa noftra fcien- 
ravimus , ratificavimus , au&orizavimus & innovavi- | tia animoque benè deliberato , ac fano, accedente con- 
mus, & tenore præfentium inveftimus > corroboramus, | filio, authoritate noftra Cefarea, præinfertas Divorum 
ratificamus, authorizamus, & innovamus, & quatenus Imperatorum Pradecefforum noftrorum Federici pri- 
opus eft de novo concedimus. Nulli ergo omnino ho- | mi, & Federici fecundi Conceffiones, & fecutam de- 
minum li hanc noftre Invefliture,Infeudationis, Ra- | inde Approbationem , Confirmationem, Innovationem, 
tificationis, Approbationis, & Confirmationis paginam | & Ampliationem Divorum Caroli quarti, Maximiliani 
infringere , aut ei quovis aufü temeratio contraire. Si primi, & Caroli quinti, ac omnes in iis defcriptas Gra- 
quis autem id attentare prefümpferit, fe noftram , & tias, Libertates, Prerogativas , Privilegia, & Indulta, 
Sacri Imperii indignationem graviffimam , ac penam pro ut ipfe Marchio eft in eorum poffeffione , vel quads 
feu 


toties quoties contrafac- ANNO 


ANNO 
1577. 


300 CORPS 


feu in futurum erit, in omnibus , & fing 
Punétis, Sententiis, Claufülis, Articulis, & verborum 

expreffionibus , approbavimus , ratificavimus , confir- 

mavimus,& innovavimus,ac per præfentes approbamus, | 
ratificamus, confirmamus, innovamus & de novo qua 
tenus opus eft concedimus, quicquid in iis de Jure, vel 
ex gra 
fumus atque debemus , diétumque Marchionem pro fe 
& Filiis fuis Masculis, & legitimis juxta feriem prain- 


ferti Privilegii Divi quondam Cæfaris Maximiliani de | ad hunc effe&um duntaxat motu proprio, & 
rædiéto Feudo nobili, antiquo, avito, & paterno, vi- | IC 


delicet Caftri, Burgi, & Villarum Finarii, Caltri 
Franchi cum Territorio , Di(tridu , feu Jurisdiétione 
tam in Mari, quam in Terra, Caftri, & Caftellaniæ , 
Vallis Retii cum Jurisdiétione , & poteftate etiam po- 
nendi, & removendi Confules, Caltri Burgi, € Vil 
Jarum Carcherarum, & Bugilli, medietatis Caltri Vil- 
larum, & Loci Cameiranz, Caltri , & Loci, & Vill 
rum Merualdi, Caftri, & Burgi Maximini, partis Ro- 
chetæ Cingii, Caftri, & Villarum Rivernalis,Cenexii, & 
Arnafchi, Caftri, & Villarum Stellanelli , cum, Juri: 
diétione ponendi, & removendi Confules , prout fibi 
videbitur, Caftri, & Burgi Saliceti , Calizani, Oxiliz, 
& Burmide , ac omnium aliorum Locorum , Caftro- 
rum, & Villarum in præfcriptis Antecefforum noftro- 
rum Inveftituris enunciatorum , & cum omnibus Val- 
vaforibus , & fidelibus , ac hominum fidelitate homa- 
gii, omnibusque in diétis Territoriis, & Locis habitanti- 
bus, & habitaturis , quod fint , & effe intelligantur ip- 
fius Alphonfi fabjecti cam Juribus ipforum Feudorum, 
cum mero & mixto Imperio , & omnimoda Jurisdic- 
tione Gladiique poteftate, omnique, & plenaria Caufz 
rum tam Civilium , quam criminalium cognitione , & 
determinatione omnium jurium, $ Jurisdiétionum Ci- 
vitatum, Oppidorum, Caftrorum, Pofleffionum , Vas- 
fallorum , & Feudorum, cum Bofchis , Sylvis, Pa 
cuis, Fodris, Bannis, Offenfis, Placitis, Diltriétibus, 
Albergariis, Conditionibus, Ufibus, Operibus, Anga- 
riis, Argentariis , Noveninis, Driétis, Accordamentis, 
fictibus Vafallorum , excandentiis , penarum impofi- 
i , mul&is , confifcationibus & bonorum devo- 
lutionibus , oneribus realibus , perfonalibus atque mixtis, 
nec non & omnibus pedagiis , & bonis ufibus , qui de 
prefenti funt in dictis Locis omnibus , vel quos ipfe 
Marchio Alphonfus, Filii, Heredes , & Succeffores, ut 


| r à 
a fpeciali confirmare , dare , & concedere pos- | hoc nonobílantibus quibuscu 


DIPLOMATIQUE 


salis. eorum | quod liceat ipfi Alphonfo Marchioni , fuisque Filiis , Ans 


Heredibus , & Succefforibus reftari, & legare dicta 
Caltra, Loca, Villas, & Jura, € de illis dis- 
ponere, prout fibi videbitur , & cui modo vocetur, 
& nominetur de parentela de Carretto , falvis femper 
Juribus , & fervitiis facrofanéti Romani Imperii. Et 
que Legibus , & Impe- 
us Conttitutionibus, & Feudorum Ufibus in con- 
arium lis quo 
X certa 
ntia, ac de Celarea noftræ poteltatis plenitudine 
| derogumus y & derogatum efle volumus. Dantes , & 
| elargientes infuper eidem Illuftri Alphonfo de Carretto 
| Marchioni Saonæ, Clavexanæ, & Finarit, ac ejus Li- 
beris , Heredibus , ac Succetloribus antediétis, eadem 
noftra fcientia, & auctoritate , plenam facultatem , po- 
teftatem atque licentiam emendi, & jufto Emptionis 
titulo acquirendi ab aliis noftris , & Sacri Imperii Va- 
falis Bona Feudalia, eaque Marchionatui Fin ad- 
| jungendi , incorporandi , & uniendi, talem emtionem 
ratificantes , & Cæfareæ noftræ auctoritatis robore fir- 
mantes ex nunc, pro ut es tunc & contra, eamque 
firmam, ratam, & gratam efle volentes, & decernen- 
tes, dummodo tamen Bona illa emenda tranfeant cum 
onere fuo Feudali, nobis, & facro Imperio debito. 
Præterea ex eadem certa fcientia atque auctoritate , 
nimoque bene deliberato , & fano accedente Confilio 
virtute harum Literarum noftrarum confirmamus , 
| quatenus opus eft de novo creamus, inftituimus, & or- 
dinamus fzpé dictum Illuftrem Alphonfum Marchionem, 
ac ejus legitimos Filios , Heredes, & in diétis Marchio- 
natibus Saone , Clavexane , ac Finarii Succeflores in 
fuprafcriptis omnibus Locis, Villis , Caftris , Burgis, 
& Jurisdiétionibus , que vel nunc tenet , & poflider, 
vel in pofterum legitimé acquiret, tenebit, & poffide- 
bit ipfe, vel Succeflores ejus, noftros, & facri Imperii 
perpetuos Vicarios , cum omnibus Privilegiis , Juris- 
diétionibus , honorantiis, dignitatibus, gratiis indultis , 
preeminentiis, Franchifiis, Immunitatibus , Libertati- 
bus, & aliis quibuscunque prærogativis & emolumentis 
five fcripta fint in Corpore Juris five non fcripta, qua 
aliis perpetuis noftris, € Imperii Vicariis, vel ex con- 
fuetudine, vel quomodolibet fpeétent. Et ut noftram 
de ejusdem Illuftris Alphonfi Marchionis fide, & inte- 
gritate fiduciam majori quoque argumento conteftatam 


acientibus , quibus omnibus, & fin 


fupra, in diéto Marchionatu, & Locis , ad honorem Sa» | reddamus , nos fänè informati , quod aguatio , feu fa- 


cri Impe 
& quibuscunque fervitiis folitis , ac omnibus aliis intra- 
tibus , emolumentis, & commoditatibus, de quibus ipfe | 
Marchio,ac fui Majores fuerunt in poffeffione five qua- 
fi, & cum aquis tam (alfis, quam dulcibus, Fontibus, 
& Rivis, aquarum decurfibus , ac Molendinis quibus- 
cunque. [tem pifcationibus tam pifcium, quam coral- | 
liorum , ac aliarum rerum , omnibusque aliis & qui- | 
buscunque preeminentiis, pertinentiis , € Regaliis, de | 
quibus in prefcriptis Inveftituris , Montibus , Planitie- 
bus, capturis Volucrum , & Beluarum , cultis & in- | 
cultis, divifis vel indivifis, ripis, paludibus, rupis, & | 
rupinis, que, & quas tam prefatus quondam Johannes 
Marchio Pater iplius Alphonfi quam alii ejus Anteces- 
fores, à Prædecefloribus noftris, & facro Imperio ob- 
tinuerunt, & poflederunt, inveitimus , eaque ipfi rectum, 
juftum , nobile , liberum , antiquum , & avitum Feu- 
dum conferrimus , recepto tamen vice verfa ab ipfo Il- 
luftr. Alphonfo Marchione Juramento confueto. V olen- 
tes, & auctoritate noftra Cæfarea decernentes, quód fz- 
ediétus Illuftris Alphonfus Marchio, ac ejus legitimi 
Filii Hæredes, & descendentes masculi, premifla om- 
nia, à nobis, & facro Imperio libere in Feudum ha- 
bere, & poflidere poffint, & debeant, ordine primoge- 
nituræ fervato , quem omnino fervandum effe ftarui- 
mus, ¡ta fcilicet, ut folus primogenitus Filius Mafcu- 
lus, & legitimus in dicto Marchionatu, ac Feudis, & 
Locis fupraferiptis in infinitum fuccedat. Cafu v 
quo non extaret primogenitus > neque etiam primogeniti 
Filius Masculus, & legitimus ,tunc poffit etiam fucce- 
dere Filia Femina, modo nubat uni ex familia de Car- 
retto, vel qui vocetur de domo de Carretto, fin autem 
extarent plures Filie Fæminæ, tunc fit in facultate, & 
arbitrio diéti Illuftris Alphonfi Marchionis , & fuorum 
in di&is Feudis , Hxredum , ac Succefforum unam ex 
ipfis eligere , que fuccedat in iisdem Feudis , Locis, 
& Juribus, dummodo nubat uni ex familia de Carretto, 
aut qui vocetur de domo de Carretto, relicta tamen re- 
liquis filiabus debita iplis legitima , qua eis de dote pro 
gradu ipfarum condecente profpectum. Caiu verd, 
quo non effent Filii Masculi, nec Feming, ut fupra, 


i pofuerint , fruétibus , cenfibus , redditibus, | milia illorum de Carretto in partibus Liguriæ olim fue- 


rit valdè numerofa, & poflederit ibidem multa Loca, & 
Feuda pro quibus Divos quondam Predeceflores noftros 
Romanorum Imperatores, & Reges, & Sacrum Impe- 
rium duntaxat, & immediate recognoverint , prout 
etiam nunc nonnulli recognofcant, licet pauci, quando- 
quidem propter multas discordias inter ipfos Feudata- 
rios, ac temporum iniquitatem, tandem res eo redacta 
fit, ut plures illorum aliis Principibus, & Dominiis fefe 
conjunxerint , ac tandem etiam fübmiferint cum magna 
facri Romani Imperii injuria , & dire&i Dominii eidem 
competentes jactura , € detrimento. Volentes in hac 
parte pro Cæfarei noftri muneris ratione providere ne 
facri Romani Imperii Jura in partibus illis magnis etiam 
diminuantur, ex eadem certa noftra fcientia, & matura 
animi deliberatione, ac Cæfarea auétoritate eundem I1- 
luftrem Marchionem Alphonfum ac ejus in füprafcrip- 
tis Feudis , & Locis Hæredes , € Succeffores qui ido- 
nei & habiles extiterint elegimus , conftituimus , crea- 
vimus, & deputavimus, prout per præfentes cligimus, 
conftituimus , creamus , & deputamus usque ad nos- 
trum, & noftrorum in facro Imperio Succefforum be- 
neplacitum , noftros , € ejusdem Imperii Commiff 
rios Generales, dantes eisdem Cæfarea noftra auctoritate 
amplam facultatem , & poteftatem , atque expreflum 
mandatum, ut in futurum poflint, & debeant quascun- 
que Caufas Capitales, Criminales, vel Civiles, maxi- 
mas, magnas, vel parvas , quas poft hac inter diétos 
Feudatarios noftros , ex fam & agnatione de Car- 
retto , aut ipfos, aut eorum Subditos conjunctim, vel 
feparatim oriri, vel emergere contigerit, etiamfi bono- 
rum omnium feu partis, aut (tatus cujuslibet feu liber- 
tatis , vel fervitutis perfonarum fententiam , & cogni- 
tionem, aut Patriz ad tempus , vel in perpetuum , fo- 
rique interdiétionem , feu quamcunque membrorum 
aut vite condemnationem requirant , tam ex Offitio, 
quàm ad partium inftantiam vocai vocandis , & ad- 
| hibito duorum aut plurium Jurisperitorum , qui parti- 
bus non fint fuspeéti, confilio, & afliltentia, Jure median- 
te, audire, cognofcere, decidere, & determinare, ci- 
tationes, proceífus , fententias , & omnia inde fecuta, 


NN 


157 


{NO 
77 


DU DROIT 
à non fuis Judicibus facta 
compromiflione, vel fubmiffione Partium, quatenus in 
noftrum , & facri Imperii prejudicium vergunt noftro 
nomine, & auctoritate irritare, caffare, annullare, re- 
vocare , & in prifti aliaque omnia , & 
fingula facere, que in premi cum depen- 
dentibus emergentibus , incidentibus , annexis, & 
connexis neceffaria fuerint feu quomodolibet opportu- 
na, & prour jultum fuer 
do, & equitatis ratio « 


am de confenfu, aut ex 


, 


uique falvis, & illefis. Caeterum quo comm 
que liberius idem Illuftris Marchio fuprafcrip- 
s, libertatibus, beneficiis, ind é 
utatur, & fruatur , nos e 
cum ejus Marchionatu omni tris 
, Villis, poffeflionibus, rebus , ac bonis in 
rl ii clientelam, protectionem, & 
i mus’, alfemplimusque , € fusci- 
us, atque aflumimus vigore prefentium , volentes, 
ernentes , quod idem À teneatur, & 
effe debeat unà cum i 
, Villi 


rebus , 


E 
fionib 


Fin 


15 


Caltris, 


fub hac noftra fpe- 
zuardia noftra, & Imperialis A- 
tcétus , & fecurus ab omni 
& onere hospitandorum Mi- 
litum , & ftir & quod deinceps omnibus ac 
is Immun s; Gratiis, & Prærogativis potia~ 
deat, quibus alii, qui fub hujusmodi noflra, 


gravar 


Impe alvaguardia , ac protectione conftituti funt 
de Jure, five confuetudine utuntur, fruuntur, potiun- 
tur & gaudent, fine alicüjus impedimento, aut contra- 
d ne. a volentes fepediéto llluftri Mar- 


ni Saone, Clavexane, & Finarii, gratiam noftram 
Cefaream alio etiam longe luculentiori argumento. de- 
arare , quem fcilicet, cum propter Majorum merita , 
tum proprias ob virtutes, dignum judicamus ; quem am- 
plior, mag ni titulo condecoremus, tali nimi- 
rum. qui vetuftifime Nobilitati cjus respondeat , ex 
eadem noftra certa fcientia , animoque bené delibera- 
to, ac fano accedente confilio , deque Cæfareæ noftrae 
poteftatis plenitudine fzpedictum Illuftrem Alphonfum 
Marchionem in Dei omnipotentis nomine ,. à quo ma- 
nat omnis Principatus & honor, in verum noftrum; & 
facri Romani Imperii Principem ereximus , affumpfi- 
mus , atque extulimus, ac vigore prefentium ; omni 
meliori via, forma, & modo, quo melius , atque effi- 
catius, de Jure vel ex confuetudine, fieri poteft, ac de- 
bet, erigimus , affumimus, atque extollimus. Decernen- 
tes, & hoc noftro Cefareo Ediéto firmiffimé flatuen- 
tes, quod fepediétus {lluftris Alphonfus de Carretto 
Marchio Finarii , ac legitimi ipfius Filii Masculi , Hæ- 
redes, & descendentes , qui ipfi in predicto Marchio- 
natu fucceffuri funt , poflint ac debeant ex hac die in 
pofterum, perpetuis futuris temporibus ,ab omnibus, cu- 
juscunque ftatus , gradus, ordinis, dignitatis , & con- 
ditionis extiterint, & ubicunque locorum fuerint, Prin- 
cipes, & Marchiones Imperii nominari , appellari , te- 
meri, reputari, ac honorari, omnibusque Honoribus, 
Dignitatibus, Prærogativis, Immunitatibus , Libertati- 
bus, Gratiis, & Indultis absque ullo impedimento uti, 
frui, & potiri, quibus alii noftri, & facri Imperii Prin- 
ipes, & Marchiones ha&enus in dandis, & recipiendis 


us , in conferendis feu fuscipiendis F'eudis , & in 


Tores vices no fpecialiter delegaverimus , & 

mus, in judicio conveniri debeant , queant. 

10 cum hanc noftram gratiam, & beneficentiam 

velimus effe cumulatam , diéto Illuftri Marchioni , ac 

fus i rchionatibus Saone, Clavexanæ , € Fina- 

ais Succefloribus plenam etiam poteftatem feci- 

aus, atque conceffimus ficut' per præfentes 

deliberaté facimus , damus , & concedi- 

> qua poflint, & valeant honeltis, ac bone fame 

litis, & Servitoribus fuis , quos fcilicet hoc 

105 judi i uthoritate noftra Cefareg, 

Geni ; latgirique , ejusmodi per- 

1 onca , & convenientia , & antiqua 

quibus utuntur con re, ac ampliare , eosque cum 

Infignium tum Feudorum capaces, dummodo tamen 
Tow. V.P I 


idi, & provocandi, ac quibuslibet exceptionibus | 
i | 
| 


| retibus , Oftiüs, E 
| Pulvinaribus, Annulis, Si 


| denique 


DES GENS 


in hujusmodi Arn 
ampliatione , cav 
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um y 
üt, ne cuiquam Aquilam Imperia- 


| lem , aut avita quorumvis Principum , Comitum , Ba- 


ronum , & Procerum Arma , vel Infig, 


concedant ; 
nec cuiquam hominum c 


juscunque ftatus fuerit , unà 
vel plures Coronas Regales aureas Galex imponendas 
largiantur , fi quidem hanc facultatem nobis iplis refer 
us, qui quidem fic per prefatum Marchionem In- 
ibus, & Armorum ornamentis decorati , unà cum 
ipíorum Liberis , Nepotibus, poteris, & defcendenti- 
bus, ac defcenfuris in perpetuum legitimo thoro prog- 
nati, poflint, & valeant ejufcemodi Armorum Infign 
perpetuis temporibus in omnibus honeftis , & decenti- 


| bus Aétibus, & Expeditionibus aliorum Armigerorum 


more ,tam.ferio quam joco, in haftilibus Ludis, Bellis; 
Duellis , fingularibus certaminibus , € quibuseunque 
pugnis, eminus, cominus, habere , deferre , geft 
re, eaque Scutis, Vexillis, Tentoriis, Sepulturis, F 
, bLacunaribus, Tapetibus , 
gnatoriis , Sigillis,& quibas- 
cunque demum rebus , & fignis , infculpere , affigere , 
adpingere, & inte , nec non pro veris Armigeris ab 
ac fingulis, cujuscunque con ; feu pree- 
flatus, dignitatis exiftant , haberi, fcribi, dis 
ci, & nominari ubique Locorum ,& Terrarum; in Ju- 
dicio vel extra, in rebus ecclefiafticis, & prophanis qui- 
buscunque , etiamfi talia forent , de quibus in præfen- 
tibus Literis noltris, fpecialis mentio fieri deberet , ac 
in omnibus, & per omnia illis Honoribus , Dig- 
nitatibus , & Officiis, Muneribus , Preheminentii 
Libertatibus, & Privilegiis, Gratis, & Indultis gaude- 
fe, uti, & frui, quibus alii Armigeri à nobis, feu facro 
Romano Imperio Infignibus decorati utuntur ;.& fruunz 
tur, & ad que admittuntur confuetudine vel de Jure: 
Nulli ergo omninó hominum, cujuscunque flatus , gra- 
dus, ordinis, & conditionis exiftar, & quacunque ful- 
geat preeminentia ac Dignitate, liceat hanc. noftra Ap- 
probationis, Ratificationis , Confirmationis , Innovatio- 
nis, Conceffionis, Inveftiture, Inftitutionis , Creatio- 
nis , Ordinationis ,, Vicariatus, Commiffariatus, Pro- 
tedtionis, Salvaguardiz , item !lluftrationis; lionis, 
Aflumptionis, Gratiæ, Voluntatis & Decreti paginam 
infringere, aut quovis aufu ternerorio violare ;; quisquis 
vero fecus fecerit, is noverit fe, prater noftram & facri 
Imperii graviffimam indignationem , penam quingenta- 
rum Marcharum auri puri pro dimidia Fisco noftro Im- 
periali, pro reflidua veró injuriam pafforum ufibus per- 
folvendam, ipfo fa&toincurlurum. Harum Teftimonio 
Literarum manu noftra fübfcriptarum , ac Sigilii noftri 
Cafarei appenfione munitarum. Datum in Civitate nos: 
tra Vienna die vigefima feptima menfis Martii; Anno 
Domini millefimo, quingentefimo , fexagefimo quarto; 
Regnorum noftrorum Romani trigefimo quarto ; alios 
rum vero trigefimo oétavo. 

Nos igitur cupientes nunc prefato Illuftri Alphonfo 
Marchioni Finarii benigne Voluntatis noftra: propenfi 
nem re ipfa declarare; eidem; ex certa noftra fc ientia 
animoque bené deliberato, ac fano accedente confilio > 
auétoritate noftra Cefarea , præinfertas Divorum lm- 
peratorum Predecefforum noftrorum Federici primi 3 
& Federici fecundi Conceffiones , & fequutam deinde 
Approbationem , Confirmationem ; Innovationem, & 
Ampliationem divorum Caroli quarti, Maximiliani pri- 
mi, Caroli quinti, & Ferdinandi Imperator 


Edi 


bus. 
& fingulis eorum punétis, fententiis, claufülis , artícu 
lis , & verborum expreflionibus approbavimus , ratifi- 
cavimus, confirmavimus, innovavimus , & de novo; 
quatenus opus eft, concedimus quicquid in iis, de Jus 
re vel ex gratia fpeciali, confirmare, dare, & concede- 
re poffumus atque debemus... Dictamque Marchionem 
pro fe, & Filiis fuis Mafculis & legitimis, juxtà feriem 
preinferti. Privilegii Divi quondam Caefaris. Maximi- 
liani de predi&o Feudo nobili, antiguo, avito, & 
paterno videlicet Caftri, Burgi,  &:;Villarum Fi- 
;, Caftri Franchi cum Territorio, Diftridiu, feu 
Jurisdiétione, tam in Mari quam in Terra, Caftri A 
& Caftellaniz Vallis Retii, cum Jurisdidione; & 
poteftate etiam ponendi , & removendi Confules ; 
Caftri, Burgi, & Villarum Carcherarum , & Bue 
gilli, medietatis Caltri, Villarum , $ Loci Ca- 
meirane , Caftri, Loci, & Villarum Paroldi ; Casa 
tri, & Villarum Merualdi, Caftri, & Burgi Maximini; 
partis Roche Cingii , Caftri, & Villarum Rivernalis ; 
Cenexii, & Arnafchi, Caltri, & Villarum Stellanelli ; 

105 cum 
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cum Jurisdi@ione ponendi , & removendi Confules 
prout fibi videbitur, Caftri, & Burgi S liceti , Calizani, 
& Oxiliz, & Burmidz, ac omnium aliorum Locorum, 
Caftrorum , & Villarum in præfcriptis Antecefforum 
noftrorum Inveftituris enunciatorum, & cum omnibus 
Valvaforibus , & fidelibus , ac hominum fidelitate Ho- 
magii, omnibusque in diétis Territoriis, & Locis habi- 
tantibus, & habitaturis, quod fint , & effe intelligantur 
ipfius Alphonfi Subje&i cum Juribus ipforum Feudorum, 
cum mero & mixto Imperio , & omnimoda Jurisdic- 
tione, gladiique poteftate, omnique, & plenaria Caus- 
farum tam civilium quam criminalium cognitione, & 
determinatione omnium Jurium, & Jurisdidionum , 
Civitatum , Oppidorum , Caftrorum , Poffeffionum , 
Vaffallorum, & Feudorum, cum Bofchis, Sylvis, Pas- 
cuis , Fodris , Bannis , Offenfis, Operibus, Angariis, 
Perangariis, Argentariis , Noveninis, Driétis, Accorda- 
mentis , fiétibus Vaffallorum , excandentiis , penarum 
impofitionibus , multis , confiscationibus , & bonorum 
devolutionibus , oneribus realibus , perfonalibus, at- 
que mixtis, nec non & omnibus pedagiis, & bonis ufi- 
bus, qui de præfenti fant in di&is Locis omnibus, vel 
quos ipfe Marchio Alphonfus, Filii, Heredes, & Suc- 
Ceffores, ut fupra, in dito Marchionatu , & Locis ad ho- 
norem facri Imperii pofuerint Fruétibus , Cenfibus , Red- 
ditibus , & quibuscunque Servitiis folitis, ac omnibus 
aliis intratibus , emolumentis , & commoditatibus, de 
quibus ipfe Marchio, ac fui Majores fuerunt in poffes- 
fione five quafi , & cum Aquis, tam falfis quam dulci- 


bus, Fontibus , & Rivis,aquarum decurfibus , ac Molen- | 


dinis quibuscunque. ltem Piscationibus tam Piscium, 
quam Corallorum ,ac aliarum rerum, omnibusque aliis, 
& quibuscunque Præeminentiis , Pertinentiis, & Rega- 
liis, de quibus in preferiptis Invefticuris, Montibus , Pla- 
nitiebus, capturis Volucrum, & Beluarum, cultis & 
incultis , divifis & indivifis , ripis , paludibus, rupis, 
& rupinis , que, & quas tam prefatus quondam Joan- 
nes Marchio , Pater ipfius Alphonfi , quàm alii ejus 
à Predecefforibus noflris , € facro Imperio obtinue- 
runt, & poffederunt , inveftimus , eaque ipfi in Feu- 
dum re&um , juftum , nobile, liberum , antiquum, 
& avitum conferimus. Recepto tamen viceverfa ab 
ipfo [lluftre Alphonfo Marchione confueto , & debito 
fidelitatis , fubje&ionis , & obedientie Juramento, 
Volentes, & authoritate noftra Cefarea decernentes , 
quod fæpediétus IIluftris Alphonfus Marchio , ac ejus 
legitimi Filii , Heredes , & descendentes Masculi 
premifía omnia à nobis , Gt facro Imperio libere in 
Feudum habere, tenere , & poflidere poflint, & de- 
beant, ordine primogeniture fervato , quem omnino 
fervandum efle ftatuimus , ita fcilicet , ut folus pri- 
mogenitus Filius Masculus, & legitimus , in digo 
Marchionatu , ac Feudis , & Locis fuprafcriptis 
in infinitum fuccedat. Cafu verd , quo non extaret 
primogenitus, neque etiam primogeniti Filius Mascu- 
lus, & legitimus ,tunc poffit etiam füccedere Filia Fæ- 
mina, modo nubat uni ex familia de Carretto, vel qui 
vocetur de domo de Carretto. Sin autem extarent plu- 
res Filie Fæminæ, tunc fit in facultate, & arbitrio dic- 
ti Illuftris Alphonfi Marchionis, & füorum in dictis 
Feudis Hæredum , acSuccefforum , unam ex ipfis eli- 
gere, que fuccedat in iisdem Feudis , Locis, & Juri- 
bus, dummodo nubat uni ex Familia de Carretto, aut 
qui vocetur de domo de Carretto.  Reli&ta tamen reli- 
quis Filiabus debita ipfis Legitima, qua eis de Dote pro 
gradu ipfaram concedente prospectum fit. Cafu vero 
non effent Filii Masculi, nec Feminz, ut fupra, quod 
liceat ipfi Alphonfo Marchioni , fuisque Filiis , Here- 
dibus , & Succefferibus teftari , & legare dicta Caftra , 
Loca, Villas; & Jura, & de illis disponere, prout fibi 
videbitur , € qui modo vocetur, & nominetur de pa- 
rentela de Carretto. Salvis femper Juribus, & fervitiis 
facrofanéti Romani Imperii , $ hoc non obftantibus 
quibuscunque Legibus ,& Imperialibus Conftitutionibus, 
& Feudorum ufibus, in contrarium facientibus: quibus 
omnibus, & fingulis, quo ad hunc effe&um duntaxat, 
motu proprio, & ex certa fcientia, ac de Cæfareæ nos- 
tre poteltatis plenitudine derogamus , & derogatum effe 
volumus. Nulli ergs omnind hominum, cujuscunque 
flatus, gradus; ordinis, & conditionis exiftat , & qua- 
cunque fulgeat preeminentia, ac dignitate, liceat hanc 
robationis , Ratificationis, Confirmation: 
s, Conceflionis , Inveltituræ, Gratie, Vo 
luntatis, & Decreti paginam infringere, aut quovis au- 
fu temerario violare. Quisquis verd fecus fecerit, is no- 
verit fe, preter noftram, & facri Imperii graviffimam 
indignationem, penam quingentarum Marcharum Auri 
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| puri, pro dimidio Fisco noftro Imperiali , pro reffidua 


vero parte injuriam paflorum ufibus perfolvendam, ipfo 
fa&o incurfurum. Harum teftimonio Literarum , ma- 
nu noflra fubfcriptarum , & Sigilli noftri Cæfarei ap- 
penfione munitarum. Datum in Civitate noftra Vien- 
nadie ultima menfis Augufti, Anno Domini millefi- 
mo, quingentefimo, feptuagefimo feptimo. Regnorum 
noftrorum Romani fecundo, Hungarici quinto , & Bo- 
hemici itidem fecundo. Firmatur, Ru D or PRU S. Vice 
ac nomine Reverendiffimi D. DA N1EL1Ss Archiepis- 
copi, Archicancellarii & Ele&oris Moguntini Vt. Sui- 
CHEUS Er. d. Ad Mandatum facræ Cæfareæ Majefta- 
tis proprium PHERUBURGER ANDR. GAILL, d. 
Bta BIITTNER. 


Extradta fuit prefens Copia à Privilegio Origizali exis- 
tente in Regio Archivio Caflri Porte Jovis Mediolani 
inter Scripturas Finarii in Carta pergaminea feripta 
cum Sigillo pende Cera rubea, cum Cordulis au- 
reis, € fericeis. Datum Mediolani die trigefima men- 
Sis Oétobris Anni 1719. 


Examinavit JOANNESFRANCISCUS STRIGEL- 
L1US Kegii Archivii Officialis. 


CXLVI. 


Edit de Pacification fait par Hen mx III. Roi de 
France, pour mettre fin aux Troubles de fon 
Royaume, ES faire désormais vivre tous fes Sujets 
en paix fous fon obéiffance. Fait à Poitiers , au 
mois de Septembre 1577. [Benoir, Hiftoire 
del'Edit de Nantes. Dans les Preuves du To- 
me I. pag. 18.] 


H Enrı par la grace de Dieu Roi de France & de 
Pologne, à tous prefens & à venir, Salut, Dieu 
qui eft fcrutateur des cœurs des hommes , & voit le 
fond de toutes leurs penfées , nous fera toûjours vray 
Juge, que nôtre intention n'a jamais été autre que de 
regner felon fes faints Commandemens , & gouverner 
nos Sujets en toute droiture & Juftice: nous rendant à 
tous Pere commun , qui n'a autre fin que leur falut & 
repos. Pour à quoy parvenir nous nous fommes in- 
ceffamment efforcez de faire tout ce qu'avons eftimé 
plus convenable felon les occafions & le tems; méme- 
ment avec cette intention d'établir un affuré repos en 
cettuy nótre Royaume , & pourvoir aux defordres & 
abus qui y font entrez par la licence de fi longs trou- 
bles: & le remettre en fa premiere dignité & fplendeur. 
A cette fin nous aurions convoqué en nôtre ville de 
Blois nos Etats Generaux, où furent traittées plufieurs 
chofes , & fpecialement fur le fait de la Religion; ayant 
été propofé par aucuns , que l’un des meilleurs reme- 
des étoit, d'interdire tout exercice d'autre Religion 
que de la Catholique. Toutefois Dieu n'a permis qu'en 
ayions recueilli le fruit que defirions : ains comme il 
luy plaît quelquefois vifiter les Royaumes & Potentats 
avec fa verge de rigueur pour les offenfes & pechez des 
hommes , les troubles fe feroient rallumez en nótre 
Royaume plus que jamais, à nôtre très-grand regret & 
deplaifir. Et ce qui fur tout plus nous étoit grief, c’é- 
toit que l'innocent, c'eft à favoir nôtre pauvre Peuple, 
portoit le plus de mal, d'oppreffion, & d'injures. Les- 
quelles chofes ayans jour & nuit confiderées, & nous 
ayant l'experience en nôtre Majorité de vingt-cinqans, 
fait connoître que de la continuation des armes & de 
la Guerre ne peut provenir le bien que nous avons tant 
defiré & procuré: & croyans fermement qu’il plaira à 
Dieu par fa benignité convertir enfin fa rigueur en mi- 


| fericorde : & que fes vifitations foient falutaires admo- 


nétemens pour le reconnoître, & retourner au droit 
chemin de nótre devoir: Aprés avoir imploré fon aide, 
& fupplié de nous infpirer à trouver les remedes plus 
propres & convenables pour le bien de nôtre Etat: & 
pris fur ce l'avis de la Roine nôtre très-honorée Dame 
& Mere, de nôtre très-cher & trés-amé Frere le Duc 
d'Anjou, des Princes de nótre fang , & autres , des 
Officiers de nôtre Couronne, & autres Seigneurs & 
notables perfonnages de nôtre Confeil Privé : Avons, 
eh attendant qu'il ait plu à Dieu nous faire la grace, 
par le moyen d’un bon, libre, & legitime Concile ge 
neral, de reünir tous nos Sujets à nôtre Eglife Catholi- 
que , par cettuy nôtre prefent Edit perpetuel & irrevo- 
cable, dit, declaré, ftatué & ordonné: difons, decla- 
rons, 
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rons, ftatuons & ordonnons ce qui s’enfüit. 

I. Premierement , Que la memoire de toutes chofes 
paffées d’une part & d'autre , dés & depuis les troubles 
avenus en notre dit Royaume, & à l'occafion d’iceux, 

emeurera éteinte & affoupie , comme de chofe non a- 
venuë: Er ne fera loifible ni permis à nos Procureurs 
Generaux , ni aut fonnes quelconques, publiques 
ni privées , en quelque tems ni: pour quelque occation | 
que ce foit, en faire mention, procés ou pourfuite,en | 
aucune Cour ou Jurisdiétion que cé foit, 

II. Defendons à tous nos Sujets, de quelque état & 
qualité qu’ils foient, d’en rez ler la memoire, s'at- 
taquer, relfentir, injurier ni provoquer l'un l'autre par | 
reproche de ce qui s’eft pafl , pour quelque caufe & | 
preterte que ce foit: en difputer, contelter, quereller, 
ni s’outrager ou offeufer de fait ou de paroles: mais fe 
contenir & vivre paifiblement enfemble , comme Fre- | 
res, Amis & Concitoyens, fur peine aux contrevenans 
d’être punis comme Infraéteurs de Paix , & Perturba- 
teurs du repos publ 

111. Ordonnons que la Religion Catholique ; Apos- 
tolique & Romaine foit remile & retablie en tous les 
lieux & endroits de cettuy nôtre Royaume, & Pais de 
nôtre obeïffance , où l'exercice d'icelle a été intermis , 
pour y être paifiblement & librement exercée, fans au- 
cun trouble ou empéchement : Defendant très-expres- 
{ément à toutes perfonnes de quelque état , qualité ou 
condition qu'elles foient, fur les peines que deflus, de | 
*cclefiaftiques | 

| 
| 


| 
| 


ne troubler , molefter ni inquieter les E 
en la celebration du Divin Service , joüiffance & per- 
ception des dimes, fruits & revenus de leurs Benefices 
& tous autres droits & devoirs qui leur appartiennent. | 
Et que tous ceux qui durant les prefens & precedens | 
troubles fe font emparez des Eglifes , Maifons , biens 
& revenus appartenans aufdits Ecclefiaftiques , € qui | 
les detiennent & occupent , leur en delaiffent l'entiere | 
polleflion € paifible joüiffance, en tels droits  libertez 
& fúretez qu'ils avoient auparavant qu'ils en fuffent | 
deifaifis. | 

IV. Et pour ne laiffer aucune occafion de troubles | 
& differens entre nos Sujets, leur avons permis & per- | 
mettons vivre & demeurer par toutes les villes & lieux 
de cettuy nôtre Royaume, & Pais de nôtre obeïffan- 
, fans être enquis , vexez , moleftez , n’aftraints à 
e chofe pour le fait de la Religion contre leur coz- | 
Jcience, ne pour raifon d’icelle être recherchez és mai- 
fons & lieux où ils voudront habiter, en fe compor- 
tant au relte felon qu'il eft contenu en nôtre prefent | 
Edir. | 

V. Nous avons auffi permis à tous Seigneurs , Ger- | 
zilsbommes, & autres perfonnes, tant regnicoles, qu'au- 
tres faifans profeffion de la Religion pretendué Refor- | 
mée, ayans en nôtredit Royaume & Pats de nôtre | 
obeiffance haute Juftice, ou plein lief de Haubert , 
comme en Normandie , foit en proprieté ou ufufruit, | 
en tout, ou par moitié, ou pour la troifiéme partie, | 
avoir en selle de leurs Maifons desdits hautes Juftices | 
ou Fiefs fusdits , qu'ils feront tenus nommer devant à 
nos Baillifs & Senechaux , chacun en fon détroit, pour | 
leur principal domicile , l'exercice de ladite Religion, 
tant qu'ils y feront refidens : & en leur abfence, leurs 
Femmes ou Familles dont ils repondront, Nous leur 
permettons auffi avoir ledit exercice en leurs autres | 
Maifons de haute Juftice ou Fief fusdit de Haubert, | 
tant qu'ils y feront prefens, & non autrement : le tout 
tant pour eux, leurs Familles, Sujets, qu’autres qui y | 
voudront aller. 

V I. Es Maifons de Fie 
n'auront | 


, où ceux de ladite Religion 
lite haute Jultice ou Fief de Haubert , ne 

pourront faire ledit exercice que pour leur Famille tant | 
feulement. N'entendons toutefois, s’il y furvient de | 
leurs Amis jusques au nombre de dix , ou quelque Ba- 
téme prefff, en compagnie n'excedant ledit nombre 
de dix, qu'ils en puiffent être recherchez. Moyennant 
aufli que lesdites Maifons ne foient au dedans des Vil- 
Jes, Bourgs & Villages appartenans aux Seigneurs hauts 
Jufticiers Catholiques autres que nous , esquels lefdits 
Seigneurs Catholiques ont leurs Maifons : auquel cas 
ceux de ladite Religión ne pourront dans lesdites Villes, | 
Bourgs & Villages , faire ledit exercice , fi ce n’elt par | 
permiffion & congé desdits Seigneurs hauts Jufticiers, | 


& non autrement. | 
VII. Nous permettons auffi 4 cezx de ladite Reli- 
gion , faire & continuer Pexercice d’icelle en toutes les | 
Villes ES Burrgs , ow il fe trouvera publiquement fait 
le dix-feptiéme jour du prefent mois de Septembre. Ex- | 
cepté toutesfois.és Bourgs appartenans aux Catholi- 
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ques , tenus à prefent par ceux de ladite Religion , es- 
quels l'exercice n'étoit fait avant la derniere reprife des 
armes, méme durant les precedentes Paix. 
_ VIII Davantage en chacun des anciens Bailliages; 
Senechauffées & Gouvernemens tenans lieu de Baillia- 
ge, reffortiflant nuément & fans moyen és Cours de 
Parlement, nous ordonnons qu'és Fi bourgs d'une 
Ville, où il y aura plufieurs Villes, & au defaut de Vil- 
les, en un Bourg ou Village , l'exercice de ladite Re- 
ligion fe pourra faire pour tous ceux qui y voudront 
aller. 

IX. Deffendans trés-expreffément à tous ceux de 
ladite Religion faire aucun exercice d'icelle , tant pour 
le Miniftere , que reglement, Discipline, ou inftitu- 
tion publique d'enfans & autres en cettuy nótredit 
Royaume, & Pais de nôtre obeïff : 
cerne la Religion, fors qu'és lie, 
Ottroyez. 

X. Comme auffi de faire aucun exercice de ladite. 
Religion en nôtre Corr & fuitte , ni à deux lieuës és 
environs d'icelle: ni pareillement en nos Terres & Pais 
qui font delà les monts : ni auffi en nótre Ville , Pre- 
vôté ; & Vicomté de Paris, ni à dix lieuës autour de 
ladite Ville : lesquelles lieués nous avons limitées & 
limitons aux lieux qui enfuivent : favoir eft Senlis & 
les Fauxbourgs ; Meaux & les Faux-b. Meulun & les 
Faux-b. une lieuë par delà Châtre fous-Mont-lehery , 
Dourdan & les Fauxbourgs , une lieuë grande par delà 
Meulan, Vigni, Meru & S. Leu de Serans, Ausquels 
lieux fusdits nous n'entendons qu'il foit fait aucun 
exercice de ladite Religion. ‘Toutefois ceux de ladite 
Religion, demeurans esdites Terres & Pais delà les 
Monts , & en nôtredite Ville, Prevóté & Vicomté de 
Paris ,. étendue ainfi que dit eft ; ne pourront être re- 
cherchez en leurs Maifons , n'aftraints à faire chofe 
pour le regard de leur Religion contre leur Confcien- 
ce, en fe comportant au refte felon qu'il eft contenu 
en nôtre prefent Edit, 

XI. Nous deffendons à tous Précheurs, Lecteurs 
& autres qui parlent en public, d'ufer d'aucunes paro- 
les, discours & propos tendans à exciter le Peuple a fe; 
dition: ains leur avons enjoint & enjoignons de fe 
contenir & comporter modeltement, ni dire rien qui ne 
foit à Pinftruétion & édification des Auditeurs, & à 
maintenir le repos & tranquillité par nous établie en 
nôtredit Royaume , fur les peines portées par nos pres 
cedens Edits. Enjoignans trés-expreffément à nos Pro- 
cureurs Generaux ; & autres nos Officiers d'y tenir la 
main. 


ice, en ce qui con- 
x cy-dellus permis & 


XII. Ceux de ladite Religion ne feront aucune- 
ment aftraints, ni demeureront obligez pour raifon des 
abjurations , promefles , € fermens qu'ils auroient cy- 
devant faits , ou cautions par eux baillées concernant 
le fait de ladite Religion : & n'en pourront être moles- 
tez ni travaillez en quelque forte que ce foit. 
X 111, Seront tenus auffi garder & obferver les Féres 
s en l’Eglife Catholique, Apoftoiique € Romai- 
nei & ne pourront és jours d le befogner, vendre 
ni étaller à boutiques ouvert & aux Jours esquels 
l'afage de la chair eft defendu les Boucheries ne s'ou- 
vriront. í 

XIV. Ne pourront en nótredit Royaume, País y 
Terres & Seigneuries de nôtre obziffance ; être vendus 
aucuns Livres fans être premierement vus par nos Offi- 
ciers des lieux ; ou pour le regard des Livres concernans 
ladite Religion pretenduë Reformée , par les Cham- 
bres cy-après par nous ordonnées en chacun Parle- 
ment, pour juger des caufes & differens de ceux de la- 
dite Religion. Deffendant trés-expreflément l'impres- 
fion, publication & vendition de tous Livres , Libelles 
& Ecrits diffamatoires fur les peines contenus en nos 
Ordonnances : enjoignant à tous nos Juges & Officiers 
d'y tenir la main. à 

X V. Ordonnons qu'il ne fera fait difference ni dis- 
tinétion, pour le regard de ladite Reli sion , à recevoir 
les Ecoliers pour être inftruits és Univerfitez , Colle- 
ges, & Echoles; & les Malades & Pauvres és Hópi- 
taux, Maladeries , & Aumônes publiques. 

XVI. Ceux de ladite Religion pretendué Refor- 
mée feront tenus garder les Loix de l'Eglife Catholi- 


indite: 


que, Apoftolique & Romaine, reçuës en cettvi nôtre- 


dit Royaume, pour le fait des Mariages contraétez & à 
contraéter és degrez de confanguinité & affinité , pour 
éviter aux debats & procés qui s'en pourroient enfui- 
vre, à la ruine de la plüpart des bonnes Maifons d'ice- 
luy , & diffolution des liens d'amitié , qui s'acquierent 
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| de ladite Religion , y feront colloquez ceux qui fe 
| trouveront encore à prefent pourvus d'Offices en icelui 
Parlement de Thouloufe , faifant creation du nombre 


ÿ 
4 


| 394 
| ANNO XVII. Pareillement ceux de ladite Religion paye- 
| mont les droits d'entrée, comme il eft accoutumé , pour 

| 1577. les Charges & Offices dont ils feront pourvus , fans être 
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contraints affifter à aucunes ceremonies contraires à 
leur-dite Religion. Er étans appellez par ferment ne fe- 
ront tenus d'en faire d'autre, que de lever la main, ju- 
rer & promettre à Dieu qu'ils diront la verité : & ne 
feront aufli tenus de prendre difpenfe du ferment par 
eux prêté en paffant les Contracts & Obligations. 

XVIII. Voulons & ordonnons que tous ceux de 
ladite Religion pretendué Reformée , 
ont fuivi leur party , de quelque état , qualité ou con- 
dition qu'ils foient , foient tenus & contraints par tou- 
tes voyes dués & raifonnables, & fous les peines con- 
tenués en nos precedents Edits far ce faits, payer & ac- 
quiter les ses aux Curez , & autres Ecclefaitiques, 
& à tous autres à qui ils appartiennent , felon l'ufance 
&'coutume des lieux 

XIX, Afin de reünir d'autant mieux les volontez 
de nos Sujets, comme eft nôtre intention, & ôter tou- 
tes plaintes à, l'avenir, declarons tous ceux de ladite 
Religion pretendué Reformée , & autres nosdits Su- 
jets qui ont fuivi leur party , capables de tenir ES exer- 
cer tous Etats, Dignitez , Offices t Charges publiques 
quelconques, Royales, Seigneuriales, ou des Villes de 
nosdits Royaume, Pais, l'erres & Seigneuries de nó- 
tre obeiffance , & d’être indifferemment admis & re- 
çus en iceux , fans qu'ils foient tenus prêter autre fer- 
ment , ni aftraints à autres obligations , que de bien & 
fidelement exercer leurs Etats, Dignitez, Charges & 
Offices, & garder les Ordonnances. Esquels États, 
Charges & Offices , pour le regard de ceux qui feront 
en nôtre dispofition , il y fera , avenant vacation, par 
nous pourvu inditferemment, & fans diftinétion de Re- 
ligion , de perfonnes capables , comme verrons étre à 
faire, pour le bien de nôtre fervice. Entendons auffi, 
que ceux de ladite Religion puiffent être admis & reçus 
en tous Confeils , deliberations, Affemblées, & fonc- 
tions qui dependent des chofes fusdites , fans que pour 
raifon de ladite Religion ils en puiffent étre rejettez,, 
ou empéchez d'en jouir. 

XX, Ordonnons pour Pezterrement des morts de 
ceux de ladite Religion, pour toutes les Villes & Lieux 
de ce Royaume, qu'il leur fera pourvu promtement 
par nos Officiers & Magiftrats, en chacun lieu , d’une 
place la plus commode que faire fe pourra. Ce que 
nous enjoignons à nosdits Officiers de faire: & tenir la 
main qu'ausdits enterremens il ne fe commette aucun 
{candale. 

X XI. Et afin que la Juftice foit rendué, $ admi- 
niftrée à nos Sujets fans aucune fuspicion, haine ou fa- 
veur, comme étant un des principaux moyens pour les 
maintenir en paix & concorde, Avons ordonné & or- 
donnons, qu'en chacune de nos Cours de Parlemens 
de Paris, Roüen, Dijon, & Rennes , fera établie une 
Chambre compofée pour le regard du Parlement de Pa- 
ris, d'un Prefident & 16, Confeillers. Pour celuy de 
Roten, d’un Prefident & douze Confeillers. Et pour 
ceux de Dijon, & Rennes , chacun d'un Prefident & 
Confeillers : lesquels Prefidens & Confeillers fe- 
ront par nous pris & choifis du nombre de ceux desdi- 
tes Cours 

XXII. Et pour le regard de nos Cours de Parle- 
mens de Bozrdeanx , Grenoble & Aix , fera pareillement 
établie une Chambre en chacun d'iceux , compofée de 
deux Prefidens , l'un Catholique , & l'autre de ladite 
Religion pretendué Reformée , & douze Confeillers ; 
dont les huit feront Catholiques , & les quatre autres 
de ladite Religion, Lesquels Prefidens & Confeillers 
Catholiques feront par nous choifis & nommez , du 
nombre des Prefidens & Confeillers desdites Cours, Et 
quant à ceux de ladite Religion , y feront employe: 
ceux qui fe trouveront encore à prefent pourvus des- 
dits Offices esdites Cours. Et où ils ne feroient nom- 
bre fuffifant , fera par nous faite erection d'autres Offi- 
ces, autant qu'il fera neceflaire pour parfaire le nom- 
bre fusdit , aux mêmes gages , honneurs , autoritez & 
prerogatives , que les autres de nosdites Cours , dont 
feront pourvus perfonnages de ladite Religion. 

XXIII. Et pour le reffort de nôtre Cour de Par- 
lement de Zbozloz[z , fera femblablement établie une 
Chambre compofée comme les autres de deux Pre- 
fidens , l'un Catholique, € l’autre de la Religion: 
& douze Confeillers , huit Catholiques, & les qua- 
tre autres de ladite Religion. Lesquels Catholiques 
feront par nous choifis de nos autres Cours de Parle- 
ment , & du grand Confeil , € pour le regard de ceux 


& autres qui | 


qui fera befoin pour remplir ladite Chambre, ainfi qu'il 
eft dit pour les autres. Laquelle Chambre ainfi com- 
pofée fera par nous envoyée en nôtre Villé de..., Et 
pour le regard de celle de Dazpbizé , la feance en fera 
fix mois en nôtre Ville de Grenoble, & les autres fix 
mois en telle autre Ville que nous ordonnerons par 
Cy-aprés. 

XXIV. Lesquelles Chambres compofées , ainfi 
que dit elt, & établies par tout nosdits Parlemens , 
connoitront & jugeront en fouveraineté & dernier 
reffort, par Arrêt privativement à tous autres, des 
procés & differens mus & à mouvoir : esquels procés 
ceux de ladite Religion pretenduë Reformée, & autres 
qui ont fuivi leur party , feront parties principales ou 
garants, en demandant ou defendant, en toutes matie- 
res, tant civiles que criminelles, foient lesdits procés 
| par ecrit, ou appellations verballes : & ce fi bon fem- 
| ble ausdites Parties, & l'une d'icelles le requiert, avant 
conteftation en caufe pour le regard des procés à mou- 
Voir. 

X X V. Voulons aufli par maniere de provifion , & 
| jusque à ce qu'en ayions autrement ordonné , qu'en 
tous procés mus ou à mouvoir , là où ceux de ladite 
| Religion feront, en qualité de demandans ou defendans, 
Parties principales, ou garants és matieres civiles , es- 
quelles nos Officiers és Sieges Prefidiaux ont pouvoir 
de juger fouverainement & en dernier reffort, leur foit 
permis de requerir , que deux de la Chambre , où les- 
dits procés fe devront juger, s’abitiennent du jugement 
d'iceux: lesquels, fans aucune expreflion de caufe, fe- 
ront tenus de s'en abftenir : nonobitant l'Ordonnance 
par laquelle les Juges ne fe peuvent tenir pour recufez 
fans caufe, leur demeurans outre ce les recufations de 
droit contre les autres. Et és matieres criminelles , 
esquelles auff ils jugent fouverainement , pourront les 
prevenus étans de la fusdite Religion requerir, que trois 
desdits Juges s'abftiennent du jugement de leurs procés 
fans expreflion de caufe. Et les Prevôts des Mare- 
chaux de France, Vibaillifs, Vifenechaux, Lieutenans 
de robbe courte , & autres Officiers de femblable qua- 
lité, jugeront felon les Ordonnances & reglemens cy- 
devant donnez pour le regard des vagabonds. Et quant 
aux domiciliés chargez & prevenus des cas Prevótaux, 
s'ils font de la fusdite Religion, pourront requerir que 
trois des Juges Prefidiaux , où lesdits cas fe doivent ju- 
ger par les Ordonnances, s'abítiennent du jugement de 
leur procés : & feront tenus s'en abftenir fans aucune 
expreflion de caufe ; fauf fi en la Chambre desdits Sie- 
ges Prefidiaux où lesdits procés fe jugeront , fe trou- 
voient jusques au nombre de deux en matiere civile, & 
trois en matiere criminelle de ladite Religion: auquel 
cas ne fera permis de recufer fans expreflion de caufe. 
N'entendons toutefois que lesdits Sieges Prefidiaux , 
Prevóts des Marechaux, Vibaillifs & Vifenechaux, en 
vertu de ce que dit eft , prennent connoiffance du fait 
des troubles paffez. 

XXVI Ordonnons , voulons & nous plaît, que 
nôtre très-cher & très-arné Frere le Roy de Navarre, 
nôtre très-cher & bien-amé coufin le Prince de Condé, 
& femblablement tous autres Seigneurs, Chevaliers, 
Gentilshommes, & autres, de quelque qualité ou con- 
dition qu'ils foient, de ladite Religion , & autres qui 
ont fuivi leur party, rentrent & foient effe&uellement 
confervez en la jouïflance de leurs Gouvernemens , 
Charges, Etats & Offices Royaux, dont ils jouifloient 
auparavant le 24. d’Aoüt, mil cinq cens foixante & 
douze, pour les tenir & en ufer tout ainfi, & en la 
méme forme & maniere que les autres Gouverneurs & 
Officiers de cettuy nôtredit Royaume; fans être as- 
traints prendre nouveiles provifions , nonobftant tous 
Arrêts & Jugemens contr'eux donnez, & les provifions 
qui auroient par autres été obtenuës desdits Etats. Pa- 
reillement qu'ils rentrent en la jouïflance de tous & 
chacuns leurs biens, droit, noms , raifons & actions, 
nonobftant les Jugemens enfuivis pour raifon desdits 
troubles. Lesquels Arrêts, Jugemens, Provifions, & 
tout ce qui s'en feroit enfuivi, nous avons 4 cette fin 
declarez & declarons nuls, & de nul effet & valeur. 

XXVII. N'entendons toutefois que ceux de ladite 
Religion , & autres qui ont fuivi leur Parti, lesquels 
ont refigné leurs Etats & Offices en vertu de nos Let- 
tres Patentes , ou du feu Roy nôtre très-honoré Sei- 
gneur & Frere , que Dieu abfolve , puiffent les recou- 
vrer & entrer en la pofleflion d'iceux ; leur refervant 
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neanmoins toutes Actions contre les Poffeffeur 
tulaires desdits Offices, pour le payement du pr 
venu entr'eux ,au moyen desdites refignations. 
le regard de ceux qui ont été 
traints de fait & par force à re 
Offices , leur permettons, & 
faire inftance & pourfüite par fuftice civilement, tant 
contre ceux qui auront ufé desdites forces , que contre 
leurs Hoirs & Succefleurs. 

XX VIII Et quant à ceux de ladite Religion , € 
autres qui ont fuivi leur party, qui auroient été pour- 
vus desdits Offices avant le 24. Août mil cing cens 
oixante & douze, € non encores reçus en iceux , Nous 
lons qu'ils foient regzs esdits Etats, & toutes pro- 
ons neceffaires leur en nt expediées. 

XXIX. Ordonnons auffi fj aucunes Commanderies 

POrdre de S. Jean de Jerufalem appartenant à ceux 
de ladite Religion pretendué Reformée , & autres qui 
ont fuivi leur party , fe trouvoient faifies par autorité 
de Juftice ou autrement, à l'occafion & pretexte feule- 
ment des troubles , ils en étoient en quelque forte que 
ce foit depofledez , que pleine & entiere main-levée en 
foit faite ausdits Commandcurs , & eux remis en tel é- 
tat & pofleflion desdites Commanderies, qu'ils étoient 
avant le 24. Août, 1572. 

XXX. Les crides, affiches & fubhaftations des He- 
ritages dont l'on pourfuit le decret , feront faites és 
lieux € heures accoutumées , fi faire fe peut, fuivant 
nos Ordonnances , ou bien és Marchez publics , fi au 
lieu où font affis lesdits Heritages y a Marché: & où il 
n’y en auroit point, feront faites au plus prochain Mar- 
ché étant du reffort du Siege où l'adjudication fe doit 
faire. Et feront les affiches mifes au póteau dudit Mar- 
ché, & à l'entrée de l'Auditoire dudit lieu. Er par ce 
moyen feront bonnes & valables lesdites criées, & pas- 
fé outre à Pinterpolition de decret , fans s’arrêter aux 
nullitez qui pourroient être alleguées pour ce regard. 

XXXI. Les acguifitions que ceux de ladite Religion 
pretendué Reformée , € autres qui ont fuivi leur par- 
fy , auroient faites par autorité d'autre que de nous, 
pour les izzmeubles appartenant à l'Eglife, n'auront lieu 
ni effet: Ains ordonnons, voulons & nous plait , que 
lesdits Ecclefiaftiques rentrent incontinent & fans de- 
lai, & foient confervez en la polleflion € jouiffance 
reelle & actuelle desdits biens ainfi alienez, fans être 
tenus de rendre le prix desdites ventes , & ce nonob: 
tant lesdits contracts de vendition , lesquels à cet effet 
nous avons caflez & revoquez comme nuls, (auf le re- 
cours aux acheteurs contre qui il appartiendra. Et pour 
rembourfer les acheteurs desdites Terres des deniers par 
eux veritablement & fans fraude débourfez , feront ex- 
pediées nos Lettres Patentes de permiflion à ceux de 
ladite Religion , d'impofer & égaller fur eux les fom- 
mes à quoy fe monteront lesdites ventes, fans qu'i- 
ceux acquereurs puiffent pretendre aucune action pour 
leur dommage & interéts à faute de jourffance, ains fe 
contenteront du rembourfement des deniers par eux 
fournis pour le prix desdites acquifitions , precomptant 
fur iceluy prix les fruits par eux perçus , en cas que la- 
dite vente fe trouvát faite à trop vil € injufte pr 

XXXII. Les exheredatiozs ou privatiors , foit par 
dispofition d'entre vifs ou teltamentaires , faites feule- 
ment en haine ou pour caufe de Religion , n'auront 
lieu ,tant pour le paffé que pour l'avenir, entre nos Su- 
jets ::& neanmoins les Teftamens militaires qui ont été 
faits durant lesdits prefens & precedens troubles , tant 
d’une part que d'autre, vaudront , & tiendront felon la 
dispofition de droit. 

XXXIII. Les defordres & excés faits le 24. Août, 
& jours enfuivans en confequence dudit jour en nôtre 
bonne Ville de Paris , & autres Villes & endroits de 
nôtredit Royaume , font avenus à nôtre très-grand re- 
gret € deplaifir, Et pour demonftration finguliere de 
nôtre bonté & bienveillance envers nos Sujets , decla- 
rons les veuves & enfans de ceux qui ont été tuez les- 
dits jours, en quelque part que ce foit de ndtredit 
Royaume, exemts de contribuer aux impofitions qui fe 
feront pour raifon du Ban & Arriere-ban , fi leurs ma- 
ris ou Peres étoient nobles : & ou leursdits Maris ou 
Peres auroient été de qualité roturiere, & taillables: 
Nous pour les mêmes confiderations, dechargeons les- 
dites veuves & enfans de toutes tailles & impofitions , 
le tout pour & durant l’espace de fix années prochai- 
nes: defendans à nos Officiers, chacun en fon endroit, 
deles y comprendre au prejudice de nos prefens vou- 
loir & intention 

X XXIV. Declarons auffi toutes Sezsences , Juge- 
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mens, Arréts, Procedures, Saifies, Ventes & Decrets 
faits & donnez contre ceux de ladite Religion preten- 
due Reformée, tant vivans que morts, depuis le trepas 
du feu Roy Henri nôtre très-honoré Seigneur & Pere, 
à l'occafion de ladite Religion , tumultes & troubles 
depuis avenus , enfemble l'execution d'iceux Jugemens 
& Decrets , dés à prefent caflez , revoquez & annul- 
lez, & iceux caflons, revoquons & annullons. Ordon- 
nant qu'ils foyent rayez & Ötez des Regitres des Grefa 
fes des Cours , tant fouveraines qu'inferieures : come 
me nous voulons aufli étreÓtées & effacées toutes mar- 
ques , vefliges , & monumens desdites executions , li- 
vres & actes diffamatoires contre leurs perfonnes, mes 
moires & pofteritez. Et que les places esquelles ont 
été faites pour cette occafion demolitions ou rafen ens, 


| foient rendués en tel état qu’elles fontaux proprietaires 


d'icelles, pour en jouir & dispofer à leur volonté. Et 
generalement avons caflé , revoqué $ annullé toutes 
Procedures & Informations faites pour entreprifes quel- 
conques , pretendus crime de Leze Majelté ou autres: 
Nonobftant lesquelles Procedures , Arréts & Jugemens 


| contenans reunion, incorporation & confiscation, 


voulons que ceux de ladite Religion, & autres qui ont 
fuivi leur party, & leurs Heritiers , rentrent en la pos- 
feflion reelle & aétuelle de tous & chacuns leurs biens, 

X X X V, Et d'autant qu'au moyen de notre fusdite 
Declaration , tous Arrêts & Jugemens donnez contre 
le feu Sieur de Chátillog Amiral de France, & execu> 
tion d'iceux demeurent nuls , & de nul effet, comme 
chofe non faite, ni avenue : Nous, en confequence d’i- 
celle Declaration , ordonnons que tous lesdits Arrêts, 
Jugemens, Procedures & Aétes faits contre ledit Sieur 
de Châtillon foient rayez, biffez, & mis hors des Regi- 
tres des Greffes, tant de nos Cours de Parlement, que 
de toutes autres Jurisdictions : & que tant la memoire 
dudit Amiral, que les enfans d'iceluy demeurent en- 
tiers en leurs honneurs & biens, pour ce regard : non- 
obílant que lesdits Arr&ıs portent reünion € incorpor 
ration d'iceux biens au Domaine de nôtre Couronne, 
dont nous ferons expedier ausdits enfans plus ample & 
fpeciale Declaration, fi metier eft. 

XX XVI. Le femblable voulons étre fait pour le 
regard des Sieurs de Montgomery, Montbrun, Brique- 
mant & Cavaigaes. 

XXXVII. Deffendons de faire aucunes Proces- 
Jions , tant à caufe de la. mort de feu nôtre coufin le 
Prince de Condé, que de ce qui avint le jour S. Bar- 
thelemi , cinq cens foixante & douze , & autres Aétes 
qui puifTent ram ener la memoire des troubles, 

XXXV ILI. Toutes Procedures faites, Yugemens; 

5 Arrêts donnez contre ceux de ladite Religion por- 
tans les armes , ou abfens de nôtredit Royaume , ou 
bien retirez és Villes & Pais d'iceluy par eux tenus, en 
quelqu'autre matiere que de la Religion & Troubles, 
enfemble toutes peremptions d’inftance , prescriptions 
tant legales , conventionnelles , que coutumieres , & 
faifies feodales , échuës pendant les prefens & prece- 
dens troubles, feront eftimées comme non faites, don- 
nées ni avenues, & telles les avons declarées & decla- 
rons, & icelles mifes & mettons au neant, fans que 
les Parties s'en puiffent aucunement aider , ains feront 
remifes en l'état qu'ils étoient auparavant, nonobftant 
lesdits Arrêts & Pexecution d'iceux ; & leur fera ren- 
dué la poffeffion en laquelle ils étoient pour le regard 
desdites chofes ledit 24 d'Aoüt, cinq cens foixante & 
douze. Ce que deffus aura pareillement lieu pour l'e- 
gard des autres qui ont fuivi le party de ceux de ladite 
Religion, depuis la derniere reprife des armes , ou qui 
ont été abfens de nótredit Royaume pour le fait des 
troubles , & pour les enfans mineurs de ceux de la qua- 
lité fusdite , qui font morts pendant lesdits troubles. 
Remettant les Parties au même état qu'elles étoient, 
fans refonder les dépens, ny être tenus de configner 
les amendes. 

XXXIX. Tous Prifonniers qui font detenus , foit 
par autorité de Juftice ou autrement, méme és Galeres, 
à l’occafion des prefens & precedens troubles, feront 
élargis & mis en liberté d'un córé & d'autre, fans payer 
aucune raugon. Caflant & annullant toutes obliga- 
tions paffées pour ce regard > dechargeant les cautions 
d'icelles, inbibant & defendant trés-expreflément à 
ceux , és mains desquels font lesdits prifonniers , de 
n'ufer de force & violence envers eux, ni les mal-trai- 
ter, ou leur m © aucunement en leurs perfonnes, 
fur peine d’être punis , & châtiez trés-rigoureufement. 
N’entendant toutesfois que les rançons qui auront été 
ja débourfées , & payées par ceux qui étoient prifon- 
dts niers 
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Receveurs Generaux & particuliers , leurs Commis & Anne 


niers de Guerre feulement, puiffent être repetées far 
ceux qui les auront reçues, Et pour le regard des dif 
ferens concernans lesdites rançons de ceux qui ont été 
faits prifonniers , d'une part & d'autre , durant lesdits 
troubles , la connoiffance & Jugement en eft refervé, 
comme nous la refervons à nous & à nótre perfonne. 
Defendant aux Parties d'en faire pourfuite ailleurs que 
par devant nous: & à tous nos Officiers & Magiltra 
d'en prendre aucune Cour, Jurisdiétion ou connoi 
fance. € 

XL. Et quant à ce qui a été fait ou pris hors la voye 
Phoftilité , ou.par hoftilité , contre les reglemens pu- 
blics ou particuliers des Chefs & des Communautez & 
Province qui avoient commandement , en pourra étre 
fait pourfuitte par la voye de Juftice 

X LI. Ordonnons auffi- que punition foit faite des 
crimes &9 delits commis entre perfonnes de méme par- 
ty en tems de troubles , treves & fuspenfions d'armes , 
fi ce n’eft en actes commandez par les Chefs d'une part 
& d'autre, felon la neceffité, loy & ordre de la Guer- 
re: & quant aux levées € exactions de deniers, ports 
d'armes , & autres exploits de Guerre , faits d'autorité 
privée, & fans aveu, en fera fait pourfuite par la voye 
de Juftice. 

XLII. Les menbles qui fe trouveront en nature, 
& qui auront été pris par voye d'hoftilité, feront ren- 
dus à ceux à qui ils appartiennent, s'ils font & fe trou- 
vent étre encore lors de la publication du prefent E- 
dit, és mains de ceux qui les ont pris , ou de leurs he- 
ritie fans rendre aucuns deniers pour la reftitution 
d'iceux. Et où lesdits meubles auroient été vendus ou 
alienez par autorité de Juftice, ou par autre Commis- 
fion ou Mandement public , tant des Catholiques que 
de ceux de ladite Religion , pourront neanmoins étre 
vendiquez , en rendant le prix d'iceux achereu 
declarant n'étre Adte d'ho(tilité ce qui fut fait à Paris 
& ailleurs le 24. jour d'Aoüt , mil cinq cens foixante 
& douze, & és jours confecutifs en confequence d'i- | 
celuy. | 

XLILE. Pour le regard des frais des immenbler, 
chacun rentrera dans fes Maifons & Biens, & jouira 
reciproquement des fruits de la prefente année , qui ne 
fe trouveront pris & recueillis le 17. jour de ce prefent | 
mois de Septembre. Mémement les Eccleliaftiques : 
nonobftant toutes faifies & empêchemens faits au con- 
traire , durant lesdits prefens & precedens troubles : 
comme auffi chacun jouira des arrerages des rentes qui 
n'auront été prifes par nous ou par nos Mandemens & | 
Permifliods , ou par Ordonnance de Juftice , ou par 
Mandemens de nosdits Frere & Coufin le Roy de Na- 
varre, & Prince de Condé, ou autres commandemens | 
fous éüx. À 

XLIV. Tous Titres ; Papiers , Enfeignemens ES | 
Documens qui ont été pris, feront rendus & reltituez | 
d’une part & d’autre, à ceux à qui ils appartiennent, 
encore que lesdits Papiers , ou les Châteaux & Mai- 
fons esquelles ils étoient gardez ayent été pris & faifis , 
foit par nos fpeciales Commiffions , ou Mandemens 
des Gouverneurs & Lieutenans Generaux de nos Pro- 
vinces , où de l'autorité des Chefs de l'autre part , ou 
fous quelque autre pretexte que ce foit. 

X LV. Ceux de ladite Religion ne pourront cy- 
après être furchargez ni fo: d'aucunes charges ordi- 
naires on extraordinaires plus que les Catholiques, & fe- 
lon la proportion de leurs biens & facultez : & pour- | 
ront les Parties qui pretendront être furchargées, fe 
pourvoir par devant les Juges ausquels la connoiflance 
en appartient. Et feront tous nos Sujets, de quelque 
Religion & qualité qu'ils foient , indifferemment de- 
chargez de toutes charges qui ont été impofées d'une 
part & d'autre, fur ceux qui étoient abfens & ne jour: 
foient de leurs biens , à l'occalion des troubles, fans | 
toutefois pouvoir repeter les fruits qui auroient été em- | 
ployez au payement desdites charges. 

XLVI. N’entendons auffi que ceux de ladite Reli- 
gion , & autres qui ont faivi leur party , ni les Catho- | 
liques , qui étoient demeurans és Villes & Lieux par 
eux occupez & detenus , & qui leur ont contribué, 
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foient pourfuivis pour le payement des Tailles, Aides, 
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OGrois , Cries , Taillon , Utenfiles , Reparations , ES | 
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autres Impafitions & Sublides échus $ impotfez depuis 
le 24. jour d' Aoüt , mil cinq cens feptante-deux , jus- 
ques à prefent , foit pas nos Mandemens , ou par l'A- 
vis & deliberation des Gouverneurs & Etats des Pro- | 
vinces , Cours de Parlemens , & autres dont nous les | 
avons dechargez & dechargeons , en defendant aux | 
Threforiers de France, Generaux de nos Finances, | 


Entremetteurs , & autres Intendans € Commiflaires 
de nosdites Finances , les en rechercher, molelter, ni 
inquieter dire&tement ou indire&ement , en quelque 
forte que ce foit. 

XLVII. Les Forces &9 Garnifoas qui font ou feront 
és Maifons, Places, Villes & Cháteaux appartenans à 
nos Sujets ; vuideront incontinent aprés la. publication 
du prefent Edit, pour en laiffer la libre € entiere jouis- 
fance aux proprietaires , comme ils avoient auparavant 
en être deilaifis nonobftant toutes pretentions de 
Droit que ceux qui les detiennent pourroient alle- 
guer: fur lesquelles pretentions fe pourvoiront par les 
voyes ordinaires de Juítice , aprés qu'ils auront de- 
laiflé ladite poffeffion , ce que fpecialement voulons 
être effeétué pour le regard des Denefices , dont les 
titulaires auroient été depofledez. 

XLVIIL Le libre Commerce E Pa[[age fera re- 
mis par toutes les Villes, Bourgs & Bourgades , 
Ponts & Paffages de nôtre Royaume, Pars, Terres 
& Seigneuries de nôtre obeiffance & protection , tant 
par Mer que par Terre, Rivieres € Eaux douces, 
comme ils étoient auparavant les prefens & precedens 
troubles: & tous nouveaux Peages & Subfides impo- 
fez par autre autorité que la nôtre, durant iceux 
troubles, feront Ótez 

XLIX. Toutes Places, Villes & Provinces de nó- 
tredit Royaume, Pais, Terres & Seigneuries de nôtre 
Oberffance, uferont & jouïront de mêmes Privileges, 
Immunitez, Libertez, Franchifes, Foires, Marchez, 
Jurisdiétions & Sieges de Juftice, qu'elles faifoient au- 
paravant les prefens & precedens troubles, nonobitant 
toutes Lettres à ce contraires, & les tranflations d'au- 
cuns desdits Sieges , pourveu qu'elles ayent éré faites 
feulement à l'occafion des troubles, lesquels Sieges fe- 
ront refnis & retablis és Villes & Lieux où ils étoient 
auparavant. 

L. Es Villes demantelées pendant les troubles paffez 
& prefens , pourront les ruines & démantelemens d’i- 
celles être par nôtre permiffion reédifiées & reparées 
par les habitans, à leurs frais & depens. 

LI. Ceux de ladite Religion pretendué Reformée, 
& autres qui auroient fuivi leur party , lesquels auroient 
pris à ferme avant les prefens troubles aucuns Greffes , 
ou autre Domaine , & autres droits à nous apparte- 
nans, dont ils n'ont pu jouir à caufe d'iceux troubles, 
demeureront dechargez , comme nous les dechargeons 
de ce qu'ils n'auroient recu desdites fermes depuis le 
24. d'Aoüt, mil cinq cens feptante-deux, ou qu'ils au- 
roient fans fraude payé ailleurs qu'és receptes de nos 
Finances, nonobftant toutes obligations für ce par eux 
pañlées: 

LIT: Et afin qu'il ne foit douté de la droite inten- 
tion de nôtre dit Frere le Roy de Navarre, Es de nötre= 
dit Coufin le Prince de Condé , Avons dit & declaré, 
difons & declarons , que nous les tenons & reputons 
nos bons parens, fideles Sujets & Serviteurs. 

LII1 Comme aufli tous les Seigzezrs, Chevaliers, 
Gentilshommes , Officiers, & autres habitans des Vil- 
les, Communautez , Bourgades, & autres Lieux de nó- 
tredit Royaume , & Pais de nôtre obeiffance , qui les 
ont füivis , fecourus & favorifez en quelque part que 
ce foit , pour nos bons & loy. Sujets & Serviteurs : 
declarons tous Arréts , informations & procedures fai- 
tes & données contr’eux à l'occafion desdits troubles, 
nuls & de nul effet, comme chofe non faite , ni ave- 
nué: voulans qu'ils foient rayez hors des Regitres des 
Greffes, tant de nos Cours de Parlemens , qu'autres 
Jurisdictions où ils ont été enregitrez. 

LIV. Pareillement declarons , que nous tenons & 
reputons nôtre Coufin le Dac Jean Cazimir-pour nó- 
tre bon voifin, parent & ami. 

L V. Et demeureront tant nosdits Frere & Coufin le 
Roy de Navarre & Prince de Condé, que les Seigneurs, 
Chevaliers, Gentilshommes , Otficiers, Corps de Vil- 
les & Communautez, & tous les autres qui les ont ai- 
dez & fecourus, leurs Hoirs & Succeffeurs , quittes & 
dechargez de tous deniers qui ont été par eux ou leurs 
Ordonnances pris & levez, tant de nos receptes & Fi- 
nances à quelques fommes qu'ils fe puiffent monter , 
que des Villes, Communautez , & Particuliers : des 
Kentes, Revenus, Argenteries, ventes de biens Meu- 
bles, Eccletiaftiques & autres: Bois de haute Fütaye à 
nous appartenans , où à autres: Amendes , Burins, 
Rançons , ou autre nature de deniers par eux pris, à 
l'occafion des prefens & precedens troubles , fans 
qu'eux , ne ceux qui ont été par eux commis à la SEC 

es- 
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desdits deniers , ou qui les ont baillez & fournis par 
leurs Ordonnances , en puiffent étre aucunement re- 
cherchez à prefent ni pour l'avenir. Et demeureront 
quittes, tant eux que leurs Commis, de tout le manie- 
ment & adminiltration desdits deniers , en rapportant 
pour toutes décharges, dans quatre mois aprés la publi- 
cation de nôtre prefent Edit, faite en nôtre Cour de 
Parlement de Paris, Acquits dúgment expediez par nos- 
dits Frere & Coufin le Roy de Navarre ou Prince de 
Condé , ou de ceux qui auront été par eux commis à 
l’audition & clôture de leurs Comptes, ou des Com- 
munautez des Villes, qui ont eu commandement & 
charge durant lesdits troubles. Demeureront pareille- 
ment quittes & déchargez de tous Aétes d’hottilité, le- 
vée & conduite de Gens de Guerre, fabrication & éva- 
luation de Monnoyes faites felon l'Ordonnance des- 
dits Chefs , Fonte, & prife d'Artillerie & Munitions, 
tant en nos Magafins que des particuliers , confection 
de Poudres & Salpétres , prifes, Fortifications , dé- 
mantelemens & démolitions des Villes, Châteaux, 
Bourgades, entreprifes für icelles, brülemens & demo- 
litions d'Eglifes & Maifons , établiffemens de Juftice, 
Jugement & executions d’iceux , foit en matiere civile 
ou criminelle, Police & Reglemens faits entr'eux , 
Voyages, Intelligences, Negociations, Traittez & Con- 
trats faits avec tous Princes & Communautez étrauge- 
res , introduction desdits Etrangers és Villes, & autres 
endroits de cettuy nôtre Royaume, & generalement de 
tout ce qui a été fait, geré ou negotié durant les trou- 
bles prefens ou paflez , depuis la mort de feu nótredit 
Seigneur & Pere , par ceux de ladite Religion preten- 
duë Reformée , & autres qui ont fuivi leur party , 
encores qu'il dût être particulierement exprimé & fpe- 
cifié. 

LVI. Auffi ceux de ladite Religion & autres , qui 
ont fuivi leur party , fe departiront ES defifieront dès à 
prefent de toutes Pratiques, Ligues C9 Intelligences qu'ils 
ont hors nötredit Royaume ‚comme feront auffi tous nos 
autres Sujets qui en pourroient avoir. Et feront toutes 
Ligues, Affociations & Confrairies faites ou à faire, fous 
quelque pretexte que ce foit,au prejudice de nôtre pre- 
fent Edit , caflées & annullées , comme nous les cas- 
fons & annulons , defendant trés-expreffément à tous 
nos Sujets , de faire d'orénavant aucunes cottifations 
& levées de deniers fans nôtre permiffion , Fortifica- 
tions , enróllemens d'hommes , congregations , & as- 
femblées, autres que celles qui leur font permifes par 
nótre dit prefent Edit, & fans armes: ce que nous leur 
prohibons & defendons für peine d'étre punis rigoureu- 
fement, & comme Contempteurs & Infracteurs de nos 
Mandemens & Ordonnances, 

LVII. Toutes prifes qui ont été faites tant par Mer 
que par T'erre,en vertu des Congez & Aveux donnez, 
& lesquelles ont été jugées par les Juges de l'Amirau- 
té, & autres Commiflaires à ce deputez par ceux de 
ladite Religion, demeureront affoupies fous le benefice 
de nôtre prefent Edit, fans qu'il en puiffe être fait au- 
cune pourfuite , ni les Capitaines, leurs Cautions , & 
lesdits Juges, Officiers & autres recherchez, ni moles- 
tez en quelque forte que ce foit. Nonobftant toutes 
Lettres de marque & faifie pendantes , & non jugées , 
dont nous voulons leur étre faite pleine & entiere main- 
levée. 

LV III. Voulons que les ezfaus de ceux qui fe font 
retirez hors nôtredit Royaume, depuis la mort du feu 
Roy Henri nótre trés-honoré Seigneur & Pere, pour 
caufe de la Religion & troubles , encores que lesdits 
enfans foient nez hors nôtredit Royaume, foient tenus 
pour vrais Francois & regnicoles, & tels les avons de- 
clarez & declarons , fans qu'il leur foit befoin prendre 
aucunes Lettres de naturalité, ou autres provifions de 
nous que le prefent Edit: nonobftant nos Ordonnances 
à ce contraires, ausquelles nous avons derogé & dero- 
geons. 

LIX. Ordonnons qu'incontinent aprés la publica- 
tion de cettuy nôtre Edit , toutes Tropes 6$ Armées, 
tant par Mer que par Terre, fe feparent & retirent. Se- 
ront tenus ceux de ladite Religion , & autres qui ont 
fuivi leur party , vuider toutes Garnifons des Villes, 
Places, Châteaux & Maifons qu'ils tiennent , apparte- 
nans tant à nous , qu'aux Ecclefiaftiques & autres par- 
ticuliers , & les delaiffer , rendre & remettre en pleine 
liberté, ainfi qu'elles étoient en pleine paix auparavant 
les prefens & precedens troubles. Et neantmoins par- 
ce que plufieurs particuliers ont recu & fouffert durant 
les troubles, tant d'injures & dommages en leurs biens 
& perfonnes , que difficilement ils pourront en perdre 


re, ou derogeant à iceluy. 
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fi-tót la memoire , comme il feroit bien requis pour ANNO 


Pexecution:de nôtre intention: voulans éviter tous in- 
conveniens qui en pourroient avenir, en attendant que 
les rancunes & inimitiez foient addoucies, nous avons 
baillé ez garde à ceux de ladite Relizion pretendue Re- 
formée pour le tems & terme de fix ans , les //zlles qui 
s'enfuivent: A favoir en Languedoc, celles de Mont- 
pellier & Aiguesmortes: en Dauphiné, Nyons & Ser- 
re, Ville & Château: en Provence, Seine, la Grand? 
Tour, & circuit d'icelle: en Guyenne, Perigueux, la 
Reolle, € le Mas de Verdun. Lesquelles Villes nos- 
dits Freres & Coufin le Roy de Navarre & Prince de 
Condé , & vingt Gentilshommes de ladite Religion, 
Ou autres qui ont fuivi leur party, qui feront par nous 
nommez ; & en outre ceux qui feront commis à la 
garde desdites Villes & Cháteaux d'icelles, jureront & 
promettront, un feul & pour le tout, pour eux & ceux 
de ladite Religion, & autres de leur party, de les nous 
bien & fidelement garder , & au bout du terme füsdit 
de fix ans, à compter du jour & date du prefent Edit , 
les remettre és mains de ceux qu'il nous plaira depu- 
ter , en tel état qu'elles font, fans y rien innover ny 
alterer , & fans aucun retardement ou difficulté , pour 
caufe & occafion quelle qu'elle foit : au bout duquel 
terme l'exercice de ladite Religion y fera continué 
comme lors qu'ils les auront tenuës : neantmoins vou- 
lons & nous plaît, qu'en icelles tous Ecclefiaftiques 
puiffent librement rentrer , faire le Service Divin en 
toute liberté, & jouir de leurs biens: pareillement tous 
les habitans Catholiques d'icelles Villes. Lesquels Ec- 
clefiaftiques & autres habitans nosdits Frere & Coufin , 
& autres Seigneurs , enfemble les Gouverneurs & Ca- 
pitaines desdites Villes & Gens de Guerre, qui y fe- 
ront mis en Garnifon , prendront en leur protéétion & 
Sauvegarde , à ce qu'ils ne foient empéchez à faire le- 
dit Service Divin , moleftez & travaillez en leurs per- 
fonnes , & en la jouiflance de leurs biens : mais au 
contraire remis & reintegrez en la pleine poffeffion d'i- 
ceux: voulans en outre, qu'esdites Villes nos Juges y 
foient retablis, & l'exercice de la Juftice remis comme 
il fouloit étre auparavant les troubles. 

LX. Defendant trés-expreffément à tous nos Sujets, 
de quelque qualité & condition qu'ils foient , de faire 
aucunes ezéreprifes ze Monopoles , pour furprendre les- 
dites Villes baillées en garde à ceux de ladite Religion, 
ni auffi pour prendre & faifir aucunes des autres Vil- 
les, Châteaux & Places de nôtredit Royaume & Païs 
de nôtre obeiffance , fur peine d’être panis & châtiez 
comme Infraéteurs de Paix , & Perturbateurs du repos 
public. 

LXI. Ne feront mis par nous aucuns Goxverneurs 
ni Garnifons és Villes que tiennent à prefent ceux de la- 
dite Religion , & qui par eux feront delaiflees, finon 
qu'il y en eût de tout tems , & méme du regne du feu 
Roy Henri nôtredit Seigneur & Pere. Pareillement de- 
firans foulager en tout ce qui nous eft poffible nos Su- 
jets de toutes nos Villes , Nous entendons que les 
Gouverneurs , Capitaines & Gens de Guerre qui y ont 
été mis en Garnifon , à l'occafion des troubles Leicht 
vuident: fauf de celles qui font Frontieres de nötredit 
Royaume, lesquelles il eft befoin garder pour la de- 
fenfe & füreté d'iceluy. Ne voulons aufli qu'il y ait 
és Villes, Châteaux, Maifons & biens appartenans 
particulierement à nos Sujets, de quelque qualité qu'ils 
foient, autres Garnifons que celles qui ont accoutumé 
d'y étre en tems de Paix. 

L XLI. Et afin que tant nos Jufticiers , Officers, 
qu'autres nos Sujets foient clairement, & avec toute 
certitude , avertis de nos vouloir & intention : & pour 
Óter toutes ambiguitez , & doutes qui pourroient étre 
faits au moyen des precedens Edits, pour la diverfité 
d'iceux : Nous avons declaré & declarons tous autres 
precedens Edits, Articles fecrets , Lettres , Declara- 
tions, Modifications, Reguifitions, Reftriétions , In- 
terpretations , Arrêts , Regitres , tant fecrets , qu'au- 
tres Deliberations cy-devant par nous faites en nos 
Cours de Parlemens & ailleurs, concernans le fait de 
la Religion, & des troubles avenus en-nôtredit Royau- 
me, être de nul effet & valeur : ausquels , & aux de- 
rogatoires y contenuës , Avons par cettuy nôtre Edit 
derogé & derogeons, & dés à prefent comme pour lors 
les caffons, revoquons & annullons, declarans par ex- 
prés que nous voulons que cettuy Mötre Edit foit fer- 
me & inviolable, gardé & obfervé tant pas nosdits Jus- 
ticiers , & Officiers, qu'autres Sujets, fans s'arréter ni 
avoir aucun égard à tout ce qui pourroit étre contrai- 
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pour plus grand af 


S DIPLOMATIQUE 
i ürance de l'entrete- s femblablement jé. ? 
tion que nous defirons d’iceluy , vou- 
ions € nous plait, que tous Gouverneurs 
ans Generaux de nos Provinces, Daillifs, | 
ordinaires des Villes de cet- 

ontinent aprés la reception 

garder ES obferver ch 
comme aufli les Maires , Eche- 


Lieutei 
DANES. 
par les cer 


accontumez à faire cris ES publications ‚par moy Páquier 
|-Roffiguol , Crieur du Roy és Ville, Prevôté & Vicomté 
Jurats des Villes, annuels | de París, accompagné de Michel Noiret Trompette Furé 


uffi à nosdits Baillifs, Se- | dudit Seigzeur esdits lieux , ES de quatre autres Trom- 


e 


a 


Japitouls, Con 
éruels. Enjoignons 
haüx , ou leur: 


cens foixante ES 


k 
d 
j 
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Lieutenans, ou autres Juges, f 
jurer'aux principaux desdites Villes , tant d’u- 
ne que d'autre. Rel l'entretenement du. prefent 
Edit, incontinent après la publication d'iceluy , met- 
tant tous ceux de Villes en nôtre protection & 
Sauvegarde, & les uns en la garde des autres : les char- 
geans:respedtivement & par Actes publics, d 


bli e repondre 
ilement des contraventions qui feroient faites à nô- 
tre Edit dans lesdites Villes par les habitans d’icelles, 
ou bien reprefenter , & mettre és mains de Juflice les- 
dits contrevenans. 

XIV. Mandons à nos amez & feaux les gens te- 
nans nos C B 5, qu'incontinent après le 
refent Edit recu ,i it, routes chofes ceflantes, & 
peine de nullité des Actes qu’ils feroient autrement, 
eil ferment que deffüs , '& iceluy nôtre Edit 
, & enregitrer en nosdites Cours felon fa 
orme & teneur, puren & fimplement , fans ufer 
d'aucunes Modifi riétions , Déclarations, 
ou Regitres fecrets , ni attendre autre Jufion ni M: 
dement de nous; & à nos Procureurs Generanx en re- 
querir € pourfuivre incontinent&. fans delai ladite pu- 
blication.. Enjoignant pareillement ausdits- Gouver- 
neurs & Lieutenans Generaux de nosdites Provinces, 
de Je faire incontinent publier chacun en l'étendué de 
fa charge y. par tous les lieux & endroits à ce faire ac- 
coutumez; le faire garder & obferver, fans attendre la 
publication de nosdites:Cours de Parlemens , à ce que 
nul.ne pretende caufe d'ignorance.. Et que plus prom- 
tement toutes voyes d'hoftilité , levées de deniers , 
payemens & contributions échus, & à échoir:, prifes , 
demolitions ; Fortifications de Villes, Places & Cha- 
teaüx:, ceffent d’une: part &id’autre. Declarant dés à 
prefent icelles levées de-deniers , Fortifications,:De- 
molitions y Contributions ,wprifes & raviflemens de 
biens meubles, & autres Actes d'hoftilité qui fe feroient 
aprés ladite publication $ verification , que lesdits 
Gouverneurs & Lieutenans Generaux de nosdites Pr 
vinces’en’auront fait faire, fujettes à reftitution, puni- 
tion & r ation, Savoir eft, contre ceux qui y ufe- 
roient d'armes , forces: & violences en la contraven- 
ion. de nótredit 
celuy., de peine de 


A pis 
faire pub 
h 4 


an- 


rt, fans espoir de grace ne re- 
miffion.. Et quant aux autres contraventions; qui ne 
feroient faites par voyes d'armes , forces & violences, 
feront-punis par autres peines corporelles, banniffe- 
mens amendes honorables , & autres, felon la gravi- 

& exigence des cas, à Parbitre & moderation des Ju- 


té & 
ges, ausquels nous en avons attribué. & attribuons la 
connoiflance, chargeant en cet endroit Jeur honneur & 
confcience, d'y proceder avec:la Juftice & égalité qu'il 
appartient , fans acception ou difference de perfonnes, 
ni de Religion. 


Si .donnons en Mandement ausdits Gens tenans nos- | 


dites Cours de Parlemens, Chambres de nos Comptes, 
Cours de nos Aides, Baillifs, Senechaux , Prevôts ; & 
autres nos. Jufticiers & Offici ^il appartiendra ,. ou 
à leurs Lieutenans, qu'ils faffent lire, publier & enre- 


gitrer cettuy nôtre prefent Edit & Ordonnance en leurs | 


Cours 8 Jurisdiftions : & iceluy entreteuir., garder & 


obferver de point en point, & du contenu en faire jouir | 1 Le | ASEOS I 
| deux lieux’ fera permis à ceux de ladite Religion avoir 


& uferspleinement & paifiblement tous ceux qu'il ap- 
partiendra :-ceífans & faifans cefler tous troubles & 
empéchemens au contraire. Car tel eft nôtre plaifir. 
En témoin dequoy nous avons. figné ces prefentes de 

re propre main: & à icelles, afin que ce foit cho- 
ne &-flable à toüjoürs , fait mettre & appofer 
nôtre ‚Seel: 


Donné à Poitiers an mois de Septembre , l'an de 
grace 1577: Et de nôtre Regne le quatriéme. Sigré, 
HEN Er plus bass, Parle Roi étant " Cox- 


VILLE. Eta côté. à 
cide foye rouge & verte, en cire ver- 

Leis, publiées, ES regitrées , oui, 
fentant „le Procureur gen 


I 
Et feellées fur la 
te, du grand f 
ce regne 
à Paris em Parlemen 


ns fore 


De Hiver: 


it empéchans l'effet & execution d'i- | 


| l'exercice public de ladite. Rel 


| pettes , le 8. d'Octobre , Pan mil c 
dix-fept. Signé, ROSSIGNOL» 


Articles fecrets du 17. Septembre, 1577. 


PREMIEREMEN T. 


I A Majefté pour g erle Roy de Navarre luy 
permettra , outre ce qui eft accordé par les Ar- 
| ticles generaux aux Sieurs- Hauts Jufticiers de la Reli- 
gion; de faire faire le Service pour tous ceux qui y 
voudront aller, encore qu'il en foit abfent , és Mai 
| fons à luy appartenantes és Lieux qui s’enfuiyent ; Sa- 
voir au Duché de Vendömois en la Ville de Montoi 
11. Pareillement fadite Majefté permettra à Monte: 
gneur le Prince de Condé avoir ledit exercice en fes 
Aaifons de la Ferté fur Loire, € Anguien encore 
qu'il en foit abfent. 


111. Sur PArticle faifant mention de ges, a 
été declaré & accordé ce qui s'enfuit. Premierement, 
ajefté entend. fous le nom d'anciens Baillia- 


| 
| ges , parler de ceux qui étoient du tems du feu Roi 


Secondement qu'és Bailliages , Senechauflées, & 
| Gouvernemens.: esquels ceux de ladite Religion tien- 
| nent à prefent deux Villes ou Bourgs appartenans à fa- 

dite Majefté, ou à Seigneurs, Catholiques, Hauts Jufti- 
| ciers , esquels il leur eft permis continüer l'exercice de 
ladite Religion, ne leur fera pourvu .d'un autre lieu 


| pour y faire ledit exercice , comme és autres, Bailliages 


| de ce Royaume. Tiercement qu'au Gouvernement de 
| Picardie ,ne fera pourvu. par fadite Majefté que de.deux 
| Villes, aux Fauxbourgs desquelles ceux de ladite Reli- 
gion pourront avoir ledit exercice pour tous les Baillia- 
ges, Senechauflées & Gouvernemens qui en dependent, 
& au defaut des Villes leur feront baillez deux Bour, 
ou Villages commodes. 

Quartement, pour la grande étendue des Senechaus- 
Íées de Provence & Poitou , a été accordé à ceux de 
ladite Religion en chacune d’icelles une autre Ville, és 
Fauxbourgs de laquelle , ou en defaut, de Ville. un 
Bourg ou Village commode, où ils pourront avoil 
l'exercice de ladite Religion : outre ceux qui leur fe- 
ront ottroyez par ledit Article. 

IV. Pareillement a été accordé , qu'il ne fera en ver- 
tu dudit Article établi és Terres appartenantes en propr 
à la Reine Mere de Sa Majefté , aucun lieu pour faire 
igion : Neanmoins les 
Gentilshommes qui ont haute Juftice ou Fiefs de Hau- 
bert dedans lesdites Terres pourront joüir € ufer de la 
permiflion qui leur fera accordée par l'Edit ; comme 
ailleurs. 

V. Ne-fera auffi pourvu d'aucun lieu pour le Bai 
ge de Beaujolois , appartenant à Monfeigneur le D 
de Montpenfier ; mais lesdits Sieurs Hauts Jufticiers y 
joliiront du privilege de l'Edit , comme ailleu 

VI. Sera ordonné un lieu pour toutes les Ifles de 
Marennes., & un autre pour l'Ile d'Oleron , esquels 


l'exercice d'icelle, pour tous ceux desdites Ifles qui y 
voudront aller. 

VII. Pareillement fera pourvu pour le Pais de Mes- 
fin, € autres qui font fous la protection du Roy, c 
me il fut fait par les Articles fecrets faits avec l'Édit de 
l'an 1570- 

VIII. Pour les mariages 
Religieufes qui ont été cy-de 
jeflé ne veut ni n'entend pou 
derations qu'ils en foient rec 


hn 


| 


des Prétres & perfonnes 
evant contraétez,, fa M: 
plufieurs bonnes confi- 
herchez ni moleftez , & fe- 


ral du Roy, | 
jour a’ Octobre Van | 


ts Procureurs Generaux , 


| ra fur ce impofé filence aus 
& autres fes Officiers. Sadite Majelté declare nean- 
moins qu'elle entend, que les enfans iflus desdits ma- 
iages pourront fücceder feulement aux meubles, ac- 
quéts , & conquéts immeubles de leurs Peres & Mer 


Tes , 


NO 
77. 
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res, ne voulant que lesdits Religieux & Religicufes 
profez puiflent venir à aucune fucceflion direéte ni col- 
laterale. Sadite Majefté ne veut auffi, que ceux de la- 
dite Religion qui auront cy-devant contra&té mariage 
au tiers ou quart degré en puilfent Etre moleftez , ni la 
validité desdits Mariages revoquée en doute, ni pareil 
lement la Succeflion étée, ni querellée aux enfans nais 
ou à naître descendans desdits Mariages: & pour juger 
de la validité desdits Mariages faits & contraétez par | 
ceux de ladite Religion , & decider s'ils font licites ou 
illicites, fi celuy d'icelle Religion eft Defendeur, en ce 
cas le Juge Royal connoïtra du fait dudit Mariage; & 
où il feroit Demandeur , & le Defendeur Catholique, | 
la connoiflance en appartiendra à l'Official & Juge Ec- 
clefiaftique ; de quoy feront expediées par fadite Majes- 
té Lettres Patentes, pour être verifiées en fes Cours 
de Parlement. 

IX. Et quant aux Mariages qui pourroient ja ètre | 
traitez , ou de fecond ou autres entre ceux de ladite 
Religion , fe retirans vers fadite Majefté , ceux qui fe- 
ront de cette qualité , & auront contracté Mariage en | 
tel degré , leur feront baillées telles provifions qui leur 
feront necellaires , afin qu'ils ne foient recherchez ni | 
moleltez eux ni leurs enfans. 

X. Sur ce qui a été accordé par les Articles gene- 
raux , qu'en chacun des Parlemens de Paris, Roten, | 
Dijon , & Rennes , fera compofée une Chambre d'un | 

ent, & certain nombre de Confeillers , pris & | 
fis esdites Cours. A été avifé & convenu , afin 
d’öter toutes occafions de foupçon à ceux de ladite Re- 
ligion , & fatisfaire en cela à la requête & fupplication 
tres-humble qu'ils en ont à Sa Majefté ; que les 
Prefidens & Confeillers feront par Sadite Majelté choi- 
fis fur le Tableau des Officiers d'iceux Parlemens, des 
plus équitables , paifibles & moderez , desquels la lifte | 
fera communiquée aux Deputez dudit Sieur Roy de | 
Navarre , & de ceux de ladite Religion , qui fe trou- | 
veront auprès de Sadite Majelté , avant qu'?tre ordon- 
nez pour fervir lesdites Chambres : & où aucuns d'i- 
ceux leur feroient faspeéts, leur fera loifible le faire 
entendre à Sadite Majefté, laquelle en élira d'autres en 
leur place. 


XI. Le femblable fera obfervé en l'éle&ion des Of- 
ficiers Catholiques qui doivent fervir és Chambres , qui 
feront établies és Pais de Guyenne, Languedoc, Dau- 
phiné & Provence 

XII, Pour le regard de la provifion de ceux de ladi-: 
te Religion , € Offices de Prefidens & Confeillers qui 
feront érigez par ledit Edit , pour fervir esdites Cham- 
bres, a été accordé qu'elle fera faite par Sadite Majes- 
té, fur l'atteftation dudit Sieur Roy de Navarre pour 
la premiere fois, & fans en prendre aucune Finance: 
& avenant vacation d'iceux, qu'il y fera par Sadite Ma- 
jefté pourvu de perfonnes capables, étans de ladite Re- 
ligion. 

XIII. Et d'autant que ceux de ladite Religion ont 
allegué plufieurs caufes de foupçon contre ceux de la 
Cour de Parlement de Roüen , à raifon de quoy ils fai- 
foient inftance d'y établir une Chambre , comme pour 
les Parlemens de Bordeaux , Thouloufe & Dauphiné, 
afin de ne rendre ledit Parlement difforme à ceux de 
Paris, Dijon & Rennes, a été accordé que ceux de la- 
dite Religion qui auront procés audit Parlement , s'ils 
ne veulent recevoir pour Juges ceux de la Chambre qui 


y fera dreflée, en fe retirant devers Sadite Majelté, | 


leur fera par elle pourvu de Lettres d'évocotion en la 
Chambre du Parlement de Paris, ordonnée pour l'ad- 
miniftration de la Juftice à ceux de ladite Religion, ou 
au Grand Confeil, des procés mus, ou de ceux à mou- 
voir avant conteftation en caufe , en apportant attelta- 
tion bien & düment faite, comme ils font de ladite Re- 
ligion Pretendu& Reformée. 

XIV. Sadite Majefté veut & entend qu’icelles Cham- 
bres compofées & établies esdits Parlemens , pour la 
diftribution de la fuftice à ceux de ladite Religion, foient 
reünies & incorporées en iceux Parlemens , quand be- 
foin fera ; & que les caufes qui ont mu Sadite Majefté 
Ven faire l'établiffement cefleront , & n'auront plus de 
lieu entre fes Sujets. 

XV. A ces fins les Prefidens & Confeillers qui fe- 
ront pourvus des Offices nouvellement créez esdites 
Chambres, feront nommez Prefidens & Confeillers des 
Cours de Parlement , chacun en celle où ils feront é- | 
tablis, & tenus du nombre des Prefidens & Confeillers | 
d'icelle Cour; & jouiront des mémes gages , autoritez , | 
prerogatives que font les Prefidens & Confeillers des 
autres Cours. 
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XVI. L'examen desquels Prefidens & Confeillers 
nouvellement érigez , tera fait au Confeil Privé de Sa 
Majefté, ou par lesdites Chambres, chacun en fon dé- 
troit, quand elles feront en nombre fuffifant; & nean+ 


ceux de ladite Chambre de Languedoc, lesquels préte- 
ront le ferment és mains de Morifieur le Chancellier ; 
ou en icelle Chambre quand elle fera établie. 

X VIL. En ladite Chambre de Latiguedoe y aura 
deux Subftituts du Procureur & Avocat de Sadite Ma= 
jefté, dont celuy du Procureur fera Catholique, & l’au- 
tre de ladite Religion , lesquels feront pourvus par Sa- 
dite Majefté, avec gages competens. 

XVIII, Y aura auffi deux Commis du Parlement 
de Thouloufe , l'un au Civil & l'autré au Criminel, 
dont les Greffiers repondront. 

XIX Plusil fera ordonné des Huiffiets, qui feront 
pris en làdite Cour ou d’ailleurs, felon le bon plaitir 
du Roy, autant que befoin fera pour lé fervice d'icelle 
Chambre. 

X X. La feance de laquelle fera pat Sa Majefté éta- 
blie & transferée aux Villes € lieux dudit Pais de Lan 
guedoc , felon qu'il fera par elle avifé , pour la coms 
modité de fes Sujets. 

X X. Sur ce qui a été remontté par ceüx de ladite 
Religion , que depu publication de l’Edit fait Pan 
1572: jusques au jour de la publication de celuy qui fe- 
ra prefentement, il y a plufieurs prescriptions , peremp- 
tions d’inftances , ou Jugemens donnez contre ceux 
de ladite Religion , où ils n'ont été otis né defendus; 
ou bien ayant demandé renvoy aux Chambres Mipar- 
ties, leur a été denié: leur accorde qu'en faitant de ce 
düment apparoir , ils feront reçus en leur premier état. 

XXII Pareillement fur ce qui a été remontré de 
la part desdits Sieurs Roy de Navarre & Prince de Con 
dé, qu'ils font pourfuivis en plufieurs inftances, par 
ceux qui ont acheté durant les troubles des biens du 


.temporel de l'Eglife , requerant qu'il foit denié toute 


Aétion aux acquereurs contr'eux & autres, qui par leur 
commandement ont fait les Contracts desdites ventes : 
leur eft accordé au nom de Sadite Majefté , que toutes 
provifions qui leur feront neceflaires pour les dechar- 
ger € indemnifer desdites ventes , leur feront particu- 
lierement expediées ; à la charge neanmoins du rem- 
bourfement des deniers, comme il eft porté par les Ar+ 
ticles generaux de Edit. 

XXIII. Sa Majefté promettra & jurera l'obferva- 
tion & entretenement de l’Edit qui fera fait fur lesdits 
Articles generaux , & d'en faire jouir ceux de ladite 
Religion, & autres qui ont fuivi leur party : & pareille- 
ment fera promettre & jurer à la Reine fa Mere, & à 
Monfieur le Duc d'Anjou fon Frere garder & obferver 
ledit Edit. 

XXIV. Le femblable fera fait auffi par lesdits Sieurs 
Roy de Navarre & Prince de Condé. 

X X V. Desquelles promefles & fermens feront faits 
& patlez Adtes fignez des mains, & fcellez du-Seel des 
armes de ceux qui les auront faits , qui feront recipro- 
quement mis & delivrez és mains de Sa Majelté., Se 
dudit Sieur Roy de Navarre, ou de ceux qui ferorit par 
eux deputez pour les recevoir, 

X X V I. Sera permis audit Seigneur Roy de Navar« 
re après la eonclufion de la Paix, envoyer vers la Rei- 
ne d'Angleterre & Je Duc Jean Cafimir , pour les en 
avertir; & fera baillé Paffeport & Saufconduit de Sadite 
Maiefté à ceux que le Roy de Navarre y depéchera. 

XXVIL Tous ceux de ladite Religion qui feront 
demeurez titulaires desdits Benefices , feront tenus les 
refigner dans fix mois à perfonnes Catholiques , & ceux 
qui auront promeffes de penfions für lesdits Benefices 
avant le vingt-quatriéme Août 1572. en feront dorena- 
vant payez, & le payement desdites penfions continué; 
& feront ceux qui doivent lesdites penfions , contraints 
leur payer les arrerages fi aucuns y, en a, pourveü qu'ils 
ayent actuellement joui des fruits d'iceux Benefices, 
excepté toutefois les arrerages échus durant les trou- 
bles. 

XXVIIL Et pour le regard de ceux qui ne feront 
de ladite Religion , & neanmoins les ont füivis durant 
les troubles, ils rentréront en la méme pofleflion & 
jouiffance de leurs Benefices qu'ils avoient auparavant 
le 24. Août 1572. & ceux qui d’autorité privée , fans 
mandement, ou don de Sadite Majeíté , auront jour $e 
perçu les fruits desdits Benefices appartenans aux des- 
fusdits , feront tenus € contraints le leur rendre & re+ 


ablir. 
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XXXVII Ledit Sieur Prince de Condé prefénte- ANNO 


XXIX. Sur Pinítance faite d'annuller les obliga- 
tions , cedules & promeffes faites par ceux de ladite Re- 
ligion, & autres qui ont fuivi leur party; enfemble les 
Jugemens donnez fur icelles contr’eux , pour raifon 
des Etats , Charges & Offices à eux refignez avant les 
derniers troubles , ou depuis , dont au moyen d’iceux 
troubles n'auront pú obtenir les provifions , & cepen- 
dant lesdits Etats & Offices auroient été impetrez par 
autres requerans 'pareillement rembourfement de ce 
qu'ils en auront fourni , foit aux Finances de Sa Ma- 
jefté ou aux refignans ; a été declaré , que faifant en- 
tendre à Sadite Majefté les faits particuliers dont eft 
queftion , elle y pourvoira , & fera faire ouverture de 
Juftice. 

X X X. Sera auffi pourvu par les Officiers de la Jus- 
tice, fur le debat particulier & inftance des Parties, tou- 
chant la caffation requife par ceux de ladite Religion, 
& autres qui ont fuivi leur party , des baux à ferme par 
eux faits de leurs biens & heritages depuis ledit 24. 
d'Août, pour pouvoir rentrer en iceux en rembourfant 
par eux ce qu'ils en auront reçu. 

XXXI. Les Ofüciers de Sa Majefté en la Ville de 
la Rochelle, Maire, Echevins, Confuls , Pairs & au- 
tres habitans d'icelle Ville, feront confervez & main- 
tenus en leurs anciens Droits & Privileges ; & ne feront 
recherchez, moleftez ni inquietez pour leurs Mande- 
mens, Decrets & prifes de corps, faites tant en la Vil- 
le que dehors , executions de leurs Jugemens depuis en- 
fuivis , tant pour raifon de quelques pretendués entre- 
prifes faites contre ladite Ville au mois de Decembre 
3573. que par un Navire nommé l'Irondelle, € execu- 
tion des Jugemens donnez contre ceux de l'equipage 
d'icelle, ne pour autres Adtes quelconques, dont ils 
feront entierement déchargez. N’auront auffi autre 
Gouverneur que le Senechal, & ne fera mis aucune 
Garnifon en ladite. Ville & Gouvernement. 

Ne pareillement és Villes & Places qui font du Gou- 


vernement de Languedoc, fauf à celles oü il y en avoit 


du tems du feu Roy Henri. 

XXXII. Sera confirmée par Sa Majefté la Decla- 
ration ottroyée par le feu Roy dernier aux habitans de 
Pamiers de ladite Religion ‚pour la caffation des Arrêts 
donnez pour quelques excés avenus en ladite Ville au 
mois de Juin 1566, & fera icelle Declaration à cette fin 
prefentée à Sadite Majefté. 

XXXIII. A été accordé audit Roy de Navarre & 
autres de ladite Religion l'entretenement de huit cens 
hommes payez par Sadite Majefté , pour mettre dans 
les Villes qui leur feront laiflées en garde pour leur fü- 
reté ; ausquelles ne pourra Sadite Majelté mettre au- 
cun Gouverneur, ni autres Garnifons, & pourvoira de 
telle facon : fi bien fera connoître aux Gouverneurs & 
Lieutenans Generaux de fes Provinces, que lors qu'ils 
voudront pafler par icelles & les vifiter, ils ne donne- 
ront à ceux de ladite Religion aucune occalion d'entrer 
en affaire. 

XXXIV. Ledit Sieur Roy de Navarre reprefente- 
ra à Sadite Majefté ceux qu'il pretendra colloquer à la 
garde desdites Villes , lesquels y feront par elle com- 
mis: & là où aucun d'iceux commis à la garde fe gou- 
verneroit infolemment , & malverferoit en fa charge, 
n’obfervant ledit Edit de Pacification, ledit Sieur Roy 
de Navarre fera tenu de le depoffeder , € d'en prefen- 
ter un autre à Sadite Majelté , pour être mis en fa 

lace. 
h XXXV. La Ville de Saint Jean d'Angeli fera de- 
laiffee à Monfieur le Prince de Condé pour fà retraite 
& demeure, pour le tems & terme de fix ans, en atten- 
dant qu'il puiffe effe&uellemenr jouir de fon Gouver- 
nement de Picardie, auquel Sa Majelté veut qu'il foit 
confervé. 

XXXVI. Ledit Sieur Prince promettra à Sadite 
Majelté de bien & fidellement garder ladite Ville de S. 
Jean, & au bout & termes fusdits de fix ans la remet- 
tre avec le Château és mains de celuy qu’il plaira à Sa 
Majefté deputer, en tel état qu'elle eft, fans y rien in- 
nover ni alterer, & fans aucun rerardement ou difficul- 
té, pour caufe ou occafion quelle qu'elle foir; voulant 
Sa Majefté que tous les Ecclefiaftiques puiffent libre- 
ment rentrer en icelle Ville, faire le Service divin en 
toute liberté, & jouir de leurs biens, enfemble tous les 
habitans Catholiques ; lesquels Ecclefiaftiques & autres 


habitans ledit Sieur Prince prendra en fà prote&tion & | 


Sauvegarde, à ce qu’ils ne foient empéchez à faire ledit 
Service divin, moleftez, ne travaillez en leurs perfon- 
nes, ni en la jouiffance de leurs biens, mais au con- 
traire remis & reintegrez en la pleine poffeflion d'iceux. 


ra & nommera à Sadite Majellé celuy qu'ilivoudra 
commettre à la garde de ladite Ville, afin qu'il luy en 
foit expedié provifion par Sadite Majeflé, comme il a 
été cy-devant fait. 

XXXVIIL Pour la garde & füreté de ladite Vil- 
le, fera accordé audit Sieur Prince cinquante hommes 
entretenus aux depens de Sadite Majefté, outre ce que 
ledit Sieur Roy de Navarre luy departira des huit cens, 
qui luy font delaiffez pour la garde des autres Villes. 
Voulant Sadite Majefté que lesdits huit cens cinquante 
hommes d'armes delaiffez , ainfi que dit eft , ausdits 
Sieurs Roy de Navarre & Prince de Condé, foient de- 
partis & colloquez en Garnifon dedans lesdites Villes, 
ainfi qu'il a été arrêté, fans en pouvoir étre tirez ni em= 
ployez ailleurs que par le Commandement exprès de 
Sadite Majefté, pour éviter la foule de fon Peuple, & 
lever toutes occafions de defüances entre fes Sujets. 
Entendant auffi Sadite Majefté, que les huit cens cin- 
quante hommes de Guerre foient licentiez aprés le ter- 
me échu de la remife & reftitution desdites Villes, 

XXXIX. Par les Articles generaux la Ville de 
Montpellier eft delaiffée en garde à ceux de ladite Reli- 


| gion, pour la retraite & füreté de ceux du Pais de Lan 


guedoc, mais Sadite Majefté entend que ce foit à la 
charge que ladite Ville fe trouve encore entre les mains, 
& au pouvoir de ceux de ladite Religion , le jour que 
ces prefens Articles feront accordez & fignez en cette 
Ville de Bergerac, & non autrement ; auquel cas au 
lieu d’icelle Ville leur en fera par Sadite Majefté bail- 
lée une autre, de celles qu'ils tiennent & occupent de 
prefent audit Païs de Languedoc à leur choix. 

XL. Sadite Majefté écrira à fes Ambaffadeurs faire 
inftance & pourfuite pour tous fes Sujets de quelque 
Religion qu'ils foient , à ce qu'ils ne foient recherchez 
en leur Confcience , ni füjets à l'Inquifition , allans , 
venans , fürvenans , negotians & trafiquans par toute 
l'Espagne, Plralie, & tous autres País étrangers, Al- 
liez & Confederez de cette Couronne, pourveu qu'ils 
n'otfenfent la Police du Pais où ils feront, 

X LI. Toutes Pieces d’Artillerie appartenantes à Sa- 
dite Majefté , qui ont été prifes durant les prefens & 
precedens troubles , feront incontinent renduës & mi- 
fes aux Magafins de Sadite Majefté ; neanmoins celles 
qui font és Villes baillées pour füreté y demeureront; 
mais fera fait Inventaire d'icelles , afin qu'elles foient 
rendués paffé le terme de fix ans. 

XLII. D'autant que fi tout ce qui a été fait contre 
les Reglemens d'une part & d'autre eft. indifferemment 
excepté , & refervé de la generale abolition portée par 
PEdit, & füjet à être recherché , il ny a homme de 
Guerre qui ne puiffe étre mis en peine; dont pourroir 
avenir renouvellement de troubles, à cette caufe a été 
accordé que feulement les cas execrables demeureront 
esceptez de ladite abolition, comme raviffemens & for- 
cemens de Femmes & Filles, brülemens , meurtres & 
voleries faites par prodition, & pour exercer vengean- 
ce particuliere contre le devoir de la Guerre, infrac- 
tion de Paffeports & Sauvegardes, avec Meurtre & 
Pillages fans Commandement; pour le regard de ceux 
de ladite Religion, & autres qui ont fuivi le party du 
Roy de Navarre, ou de Monfieur le Prince de Condé 
fondé fur particulieres occafions qui les ont mus à le 
commander & ordonner. 

X LIII. Sera ordonné que tout ce qui fera pris d'u- 
ne part & d'autre par voye d’Holtilité ou autrement 
pour quelque caufe ou occafion que ce foit ou autre- 
ment, procedant des prefens troubles, des & depuis le 
dix-feptiéme du prefent mois, que les Articles ont été 
accordez, arrétez en certe Ville de Bergerac, fera fu- 
et à reftitution & reparation civile. 

X LIV. Pour le regard de la Ville d'Avignon, de 
Comtat Venaiffin, defirant Sadite Majefté que les dms 
bitans d’icelle Ville & Comtat fe refientent € jouis- 
fent du fruit de la Paix qu'elle espere avec l'aide de 
Dieu établir dans fon Royaume, tant pour la confi- 
deration de nôtre S. Pere le Pape, que pour avoir toll- 
jours ladite Ville & Comtat été fous la protection des 
Rois fes Predeceffeurs, & que c'eft chofe qui impor- 
te grandement à l'étab'iffement de ladite Paix és Pro- 
vinces qui en font circonvoifines: Sadite Majelté fup- 
pliera fadite Sainteté vouloir accorder aux Sujets de 
ce Royaume qui ont biens en ladite Ville d'Avignon 
& Comtat, & pareillement aux Sujets de ladite Ville 
& Comtat , lesquels font de ladite Religion , ou qui 
ont fuivi leur party, qu'ils foient remis & reintegrez 
en l'entiere & paifible jourffance de leurs biens, des- 
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‚leur donner aucun confort, aide ni affiftance. 
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quels ils auroient été privez à l'occafion des troubles 
paílez & de ladite Religion, fans qu'ils puiffent être cy- 
aprés empéchez ou moleftez en ladite joutffance pour 
ladite occafion. Ft ce fait feront ceux qui occupent & 
detiennent à prefent audit Pais les Villes, Places & 
Lieux de Sa Sainteté ou de fes Sujets, tenus les remet- | 
tre incontinent & fans aucune difficulté , delai ou lon- | 
gueur, entre les mains de ceux qui feront ordonnez | 
par Sadite Sainteté : à l'effet de quoy le Roy de Navar- 
re & Montieur le Prince de Condé envoyeront un Gen- 
tilhomme exprès devers les Derenteurs d'icelles Places, 
pour leur fignifier ce que deffus, & les querir & fe- | 
mondre d'y obeïr ; & ow ils ne voudroient fatisfaire, | 
promettent lesdits Sieurs Roy de Navarre & Prince de | 
Condé, tant en leurs noms que de ceux de ladite Reli- 
gion & autres qui ont fuivi leur party, & autres ,de ne 
Com- 
me auffi Sa Majefté promet que lá où après la reltitu- | 
tion & remife desdites Places entre les mains de ceux 
qui y feront ordonnez par Sadite Sainteté, aucuns des 
Sujets de Sadite Majelté ayant biens esdites Villes & 
Comtat, ou de ceux de Sadite Sainteté faifans profeffion 
e ladite Religion , feroient empéchez en la jouiflance 
de leursdits biens à l’occafion fusdite de la Religion, 
leur pour les biens que les autres Sujets de ladi- 
1 & Comtat ont és Terres & Païs de | 
par Lettres de marque & reprefaille, 
esquelles feront à cette fin adreffées aux Juges ausquels 
€ droit la connoiffance en appartient. | 
XL V. Les fommes qu'il leur conviendra lever pour | 
le payement de ce qui eft dû aux Reítres, tant des pre- | 
{ 


o 


ous les Sujets de Sa Majefté. Er d'autant que lesdits | 
de la Religion pretendent que la plúpart des deniers | 
eltinez pour le payement desdits Reîtres des troubles 
precedens étoient levez auparavant le vingt-quatriéme 
Août mil cinq cens feptante-deux , & leur furent Ótez 
& remis, & que Sa Majefté pourroit par furprife avoir | 
fait don de quelques parties desdits deniers à certains 
particuliers, Sa Majefté entend que ceux qui auront eu 
lesdits deniers pour quelque occafion que ce foit , & 
fous quelque pretexte que ce foit, feront contraints par 
toutes voyes dués & raifonnables à les rendre ; & les 
Receveurs & autres qui ont encore des denïers de ladi- 
te nature, feront tenus de les mettre promtement és 
mains des Receveurs Generaux de Sadite Majefté, & 
ce par emprifonnement de leurs perfonnes , fi befoin 
eft: & moyennant ce, Sadite Majefté a déchargé & | 
décharge lesdits de la Religion de toutes obligations & 
promefles qu'ils en auroient faites & paffées , tant en- 
vers Sadite Majefté que lesdits Reîtres & tous autres. 

XL VI. Sur Vinftance que ledit Sieur Roy de N 
varre & ceux de ladite Religion ont fait à Sadite Ma- 
jefté, pour le payement des Reîtres dû audit Jean Cati- 
mir , fes Colonels & Rent-meftres : Sadite Majefté a 
declaré qu'elle mettra peine d'y fatisfaire le plus prom- 
tement, & aux plus briefs termes que la neceflité de fes 
affaires luy permettra. 

XL V LI. Et pour le regard des fix cens mille livres | 
que ceux de ladite Religion ont fait entendre leur avoir | 
été permis par la derniere Paix d'impofer & lever fur | 
eux , pour s'acquitter de certaines fommes par eux | 
duds : leur a été accordé qu'en faifant apparoir de la- | 
dite permiffion , & qu'il n'a cy-devant été par eux rien | 
levé en vertu d'icelle, ains que les fommes pour les- | 
quelles elle leur avoit été ottroyée font encore dues, | 
ladite permiflion leur fera par Sadite Majelté confir- | 
ince, 

XLVIIL Monfieur le Prince d'Orange fera remis 
& reïntegré en toutes fes Terres , Jurisdictions & Sei- 
gnenries qu'il a dans ce dir Royaume , & Pais de l'o- 
beiffance de Sadite Majefté. Pareillement luy feront | 
rendus les Titres, Documens & Papiers concernans fa | 
Principauté d'Orange, fi aucuns ont été pris & trans- 
portez par les Gouverneurs & Lieutenants Generaux , 
& autres Officiers de Sadite Majefté, fi jà ce que des- | 
fus n'a été executé. | 

Les prefens Articles ont été faits & accordez par ex- | 
prés Commandement du Roy, au nom de Sa Majeité, | 
fous fon bon plaïfir, par Monfieur le Duc de Mont- 


er 


penfier, & les Sieurs de Biron , Descars , S. Sulpice, | 
de la Mothe-Fenelon, en vertu du Pouvoir à eux don- | 
né par Sadite Majefté, pour.conclure & accorder de 


la Pacification des troubles de ce Royaume, d'une part. 

par le Roy de Navarre & Monfieur le Prince de | 
Condé, & les Deputez de ceux de ladite Religion Pre- | 
tenduë Reformée, fe faifant forts tant par ledit Sieur | 
Tow. V. PART. I. N 
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| Scheppen Elterman und Hanffen Y À 
| verbunden und verpflichtet bat/ wie denn diefelben bernad) fols 


| feft gleiche fumma/ obne allen auffiug und Gntja 
erlegen / und in Imfére Königliche Rammer einbring 


DES GEN S 


Roy de Navarre & Prince de Condé, & Deputez pour 
tous ceux des Provinces de ce Royaume, Païs,T 
& Seigneuries qui font fous l'obeiflance de 
jefté , lesquels font profeffion de ladite Re 
autres qui les ont füivis, d'autr 
ge de quoy lesdits Articles ont é 
pres mains en la Ville d 
tembre 1577. 

Aiufi tignez à l'Original Henri de Bovrbot , Louis 
de Dourbon , Biron , Descars , S. Sulpice, de la Mo- 
the-Fenelon, la None, L. Dufaur Chancelier du Roy 
de Navarre, S. Genis, Chauvin , Dufau » Claufonne 
Deputé du Languedoc ; Morin Deputé de Guienne , 
Scorbion, Deputé de Montauban > Payan Deputé de 
uedoc, & fuivant fon pouvoir Thore pour l’Ifle 
de France, de Signo Deputé de Dauphiné, Durand De- 
puté de Guyenne, Guyet pour la Rochell S. Boi- 


té fignez de leurs pro- 
e Bergerac, le 17, jour de Sep« 


ur 


e 


| gnon pour la Rochelle , Courtois Deputé de Vendo- 


mois, Roux Deputé de Provence, T. Davaus y 
Rovergue. 


Collationné au Manuscri qui eff dans la Bibliot 
Roy, par moy Confeill 
Couronne de France ES 
Signé, Gon. 


heque du 
Secretaire du Roy, Mason , 
de fes Finances, du College an- 


cien. 


CXLVII. 


ens que precedens troubles, feront impofées égales fur | Gtitbctts- Decret. Stephani Königs in Pohlen) wee 


durch bie Stadt Dantzig zu vorigen Königlichen 
Gnaden und Schuß angenommen / wie auch ber 
felben alle verübte Deleydigungen verziehen und nach- 
gelaffen worden, Geben zu Maricuburg den 12. 
Decembris 1577. [Senurzens Chro- 
nica Rerum Prufficarum, pag. ÿ43.] 


Decret de Paix accordé par EYE N WE y Roi de 
Pologne ,à la Ville de Dantzıck, par lequel 
il la regoiz en fa grace ES protettion y - lui vemet- 
tant toutes les offenfes paffées. 4 Marienbourg 
le 12. Decembre 1577. 


at n von Gottes Gnaden / König qu Polen / 
Grof=Fúrft in fittamen/ der Sande Erafaw / Sandoz 
mir/ Sirads/- saczig/ Koyen/ Neuffen / Preuffen / Marz 
faw/ Gamaites/ aud) Culmen/ Elbingen/ Pomerem/ Rio; 
Poddlachi/ Sieffland Qeren/ Sept in € 
hun Eimd und zu wiffen/ in Krafft dieffes / allen denen die 
datan gelegen /baf wir /auff fürbitt ber Ourdlaudhtigften / unb 
Durchlauchrigen def eyligen Kômifben Netdys Shut= und 
Fürften an ung für bie Stadt Danzig gelanget /dag wir nem 
lid)7 bindan geftét verfchiener Zeit verlegungen / fie in tnfer 
Gnade auf zu nemen / wie andere getrene Unterthanen / geruber 
wolten; Obgemelte Stad/ fampe derer Obrigtcit/ Bürgern / 
Singúgelingen / und Giümvobnem allemiteinander / in Linfere 
RKonigliche Gnade unb dus / aud unterthanigkeit / vermd= 
ge altes Kechten/ welches wir zu den Sanden Preuffen und als 
fo folgends zu bcr Stadt Dangig / als ein ertoeblter und [2 
Eronter Ronig von Polen haben / welches wir auch feft und uns 
verbrüchlicy fters wollen erbalten/ auff-und angenommen haz 
ben und noch in Kraft diefes auf «unb annehmen; doch mit ges 
wiffen / und auff voriger Zeit verlesimaen gerichteten befcheyd 
und fivivorten ; Zu welches fid) die Stadt felbft burd) die = 
terhandler und vollmachtiger Gonflantinum $ en Burgemeifs 


tert / George Xofenbergen Kabtsverwandten/ Heinrichen beys 
der Rechten Doctor unb C»pnbicum / Reichhold. Kleynefeld 


btfen. Quartiermetfiern / 


gen/daß fie tmb verzeihung nad) gefaffeter Formul bitten follen y 
daß fie qu begeugung Sbres fehuldigen gchorfams und tnterthas 
nigfeit gegen tins 2 o. floren Spolniftb / iedern vor 30 qvos 
fihen gerechnet / innerhalb funff Sabren / mit gleichen termia 
nen 118 erlegen folten / dap fie namlich auff Eumfftigen Michaes 
lig des Fommenden 1578. Sabres viertigtaufend floven Pole 
nifd)/ die folgenden Sabre auff Johannis des Taufferg 
ulbiqung/baat 
en follen/ 
e verzug 


daß (ie daneben den End hrer fehuldigen Trate ol 

Unferm Commiffar in Unferm Qanten leifien / nad) gemobnliz 

her Art der Endsleifiung der Städte im Dreuffén / welche 

aud) durch DADO Alexandrum den Statuten des Neids 
v2 


ANNO 


12. Dec; 


ANNO 
1577. 
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cingcleibt if / daß fie bald hernad) bie Kriegs = leute urlauben 
imb die Stadt befriedigen. Zu wieder auffoammng des Kloflers 
Dliva follen fie 20000, floren in fünff Sabren frift in gleichen 
Germinen / nemlid) alle Sabre auf Often / von nedfttommenz 
den £ fient des 78. Jahres an gufaben 4000. floren Poblnife» / 
und alfo alle folgende vier Ofteen gleiche fumma Sbnigl- Diaj. | 
Befeblidibabern baar zahlen und sugcblen : Die frepe Station | 
und Sabrgelo / weld zum Zeichen Konighicher Hoheit pfleget 
erleget zu werden / follen fie zu gebubrlicher zeit hernachmals 
legen. Wegen ber fehulde aber / Die fie bey der Krone ausfier 
benbe zu haben vermeinen / wollen wir auff. nedftem Xeichs-tage 
uns berathfehlagen. 1 

Hierentgegen aber haben wir nachfolgende puncta ihnen qute | 
willig und auf gúriger guneigung zugefagt und nachgegeben. tmb 
etftlicl haben wir ihnen alle und jede Beleidigungen / fo wol in 
des Reichs Pohlenals in unferm Mamen/ verziehen unb verges 
ben/ und die Acht-Erklarung fo wider fie gefátlet / aufgehaben / 
wie denn die abfihaffung derfelben / unter beg Reichs infiegel pu- 
blicitet/ foldyes weiter in fich halt. (ee 

Beiter haben wit ihnen alle ihre Privilegia und Kechte/ver- 
moge linferes zu Crafaw auf Iinferer Krönung geleifteten Eys 
des / welcher End fid) aud) auft Unfere Sande Dreuffen/ und als 
fo auff die Stadt Danzig ctürecet / mit genugfamen Siegel und 
Brieffen/ die fie bierriber von Img empfangen / bekräfftige und 
bojiatigt: Wegen des freyen gebrauchs ber Augfpurgifchen Conz 
efiton haben wir ihnen aud) / vermoge unb nad) faut gemeiner 
verbimdniß und Sandsfrieden / genugfame verfiderung gethan 
durch ein befonderes Sthreiben / welche obgemeldte Siegel und 
Briefe wir alle mit einander zuhalten und zu erfüllen / aud) | 
nen nad) zu Fommen und in allen puncten / Claufulen und bedin= | 
gungen gnug autbun wir ihnen hiermit gufagen und bep unferm 
&óniglitben wort angelobens Uber diefes alles follen fie aud) diez 
fes geniegen/ daß ihnen aller fehade/ den fie unfern and linferer 
Linterthanen Gütern / aud) Perfonen felbft zugefüger haben / 
(bod) aufgenommen die Waaren /fehulde und Güter / fo vor dem 


Kriege bey ihnen in vermabrung gewefen fey foll verzicyen und 
vergeben auch gefehentet feyn : Ind wollen aud) nicht leyden/daß 
derenthalben ihrer jemands /es fey von tmferm Snftigatore oder 
itgenbs einem andern Unferer Unterthanen/mit Xechte oder anz 
Hever weife befprochen werden / fondern wollen vielmehr und ver | 
binden Uns biemit /all folcher dinge ihnen ein Gewehrsinann zu | 
feyn und fie zu freyen / doch aufgenommen die Oliva / wegen 
welcher fie/inhalt obgedachts Puncts/mehrgemeldte Summa er» 
legen follen. Weil wir aber zur Zeit obgedachtes unvillens etliz 
dhe ihver Güter confiftirt haben / erkennen wir hiemit erftlich/daß 
alle unbewegliche Güter / fo wol gemeiner Stadt als eingelen 
Derfonen zu Eomihende/ two die mogen gelegen feyn /von all fol» 
dyer Conftfeirung fre) und lof feyn follen /wie wir fie denn auch 
davor fchon erFandt Laben / umb wollen aud) nicht /bag iemands 
unterm fehein eimigerlen Brieffe oder zulaßungen ihme von ung 
gefchehen/ fie vom Beige derfelben treiben moge: Der bewegliz 
en Güter halben aber erklären wir uns / bafi bie Eonftfeirung 
derfelben nicht höher als dreißig taufend foren vorfeyn foll/und 
wollen auf angehenden Reichs=tag all folcher conftfeirter fummen 
ihnen burd) ein richtig Snventarium genugfame Nachrichtung 
thun /alfo daß fie mit demjenigen fo drinnen verfafet / wol qu fries 
den feyn follen, 

(ES follen aber diefelber fume zu fammen gefafet 30000. ff. 
niche betreffen /wird aber etwas mehr hinterftellig fepn / fo foll es 
der Stadt ober Burgern und Einwohnern derfelben Temes we- 
gens fehaden / fondern wir wollen fie aujf den fall fchadenloß 
halten ; St aber fonft ihr feiner Güter aufferpalb unfern befehl / 
von ixgends einer Obrigkeit oder Privat - perfonen anbaltung ges 
fehchen / diefelbe gleich wie an fic) felbft Krafftlos i8 / follen aud) 
alt foldse Güter der Stadt / oder denen Einwohneren/ die ihr ins 
teveffe daran haben / gu voller genuge zugeftellet werden / wir 
heben auch hiemit auff / cafliven und madyen Krafftlos alle die 
Sprüche, Decreta/ Gebote/ Vergebungeny Sequeftrationeny Ar 
vefien und Privilegien /fo gemeiner Stadt und derer zugehoriger 
Hrtern zu irgends einem Borurtheil / ober fo wol Ampts tragen= 
den als cingelen perfonen gum febaden / ergangen und in warenden 
fermen gefatlet feyn (bod) bie fumma der 30000. confifcirter und 
verfehenckter floren /weldye in obgcbachten Sachen begriffen / aus= 
genommen) alfo daß aller und jedern fo wol gemeiner Stadt als 
eingelen Perfonen/ an-und zufprüche/ welche an unfern Hoff 
Appellation: ife ober fonften gelanget feyn/ ober in andern sanz 
bern tinferm Sonigreid) eingeleibt nog henge / den parten frey 
und offen ffeben und in ben Germen fepn follen / in welchen 
fie vor tnferer Krönung waren / und was mitlerweil furge- 
nonmmen/ und gehandelt worden ift/ fol auffgchaben/ nidytig / 
und Kraffelos feyn. Wo aud) erliche Burger feyn / die Sand» 
Miter baben/ und die Zeit diefes Termens tiber deverfetben Ichen 
von un nicht begebret / nod) thre fehuldigedienfte geletftet bátten/ 
halben ihre giiter niche verlieren /fonbern in diefelbe 
Hurd) tinfere guewilligheit in Krafft diefes reftituiret werden, Syba 
rent beftelleten Kriegsleuten aber und allen denjenigen/ fo mit- 
Ierweil der Stadt mit Nath und that / oder einigerley Borfehub 
bebulflid) gewefen fern / fie feyn was wefens oder würden fie mole 
folches niemablen zugerechnet, ober zu ihr Feinem vor» 
¿ugemendet werden / es foll aud) dem abziehenden Kriegs- 
man Fem hinderung oder fibaden zugefiigt werden / und wo 


vielleicht etliche von Imberen Lntertbanen wären / die der Stadt 


Perfönlidy gediener hätten | obet ihe mit ihrem Fleiß 7 me und 
gutwilligteit gewilfahret hatten / denen fol derenthalben weder 


an geib nod) an Gut / cinigerley befchiver / gefahr oder fehaden y 577 


widerfahren. Weil Uns aber obgedadıre Stade ein Libell etlicher 
dingen tibergeben hat / bamit fie ich wieder ihre Rechte und Frey 
heiten befehwerer su feyn vermeinet/ weldye dinge denn frirnem= 
lich. bie Commifhonshändel der Gommiffarten/ fo vom Könige 
Sigismundo Augufto Hochloblicyer gedadhtnis Unferm Borfahs 
ren an die Stadt gefchietet waren/ aud) die gemonbeiten Unferg 
Reichs Berfamlung angehen /thun wir hiemit diefelben Vefdwere 
auf allgemeineni Reichs -tag / zu welchen fehon bie Kathe der Sande 
Preußen berufen feyn unb zu diefem Kathfchlag von den Befchwes 
ven mit follen genommen werden / aufffchieben/ und vas fid) bez 
finden wird/ dag ihnen wieder Kecht und billigkeit auffgedruns 
gen fen/ das fol mit Kath) der Keidys-Rathe abgefchafft werden; 
gleicher geflalt wird aud) der handel die Pfayl- Kammer betveffenb/ 
auff den felbigen Reidhs-Tag verfepoben. Weil aud) die Stadt 
iin etwas Lnfern Einzug betreffende fürgegeben hatte / haben 
wir Un davinne nidts fürfehreiben Laffer wollen/ weil derfels 
bige alle Zeit nad) Unferer Borfahren gutduncken und freyen wils 
len ift gerichtet gewefen. Wenn wir aber in bie Stadt einziehen 
werden / wollen wir ihre ficperbeit / wie Unfere Borfahren/ durdy 
Unfer Königlich anfelen/ in genugfamer acht haben. 

Diefe obgefdsriebene Puncta haben wi obgemelder Stadt Danfig 
gutwillig imb aus Gnadigfier zumutung vergúnnt und nachgegeben/ 
und thun foldes allen denjenen daran gelegen ift/ biemit Fund 
inb zu wißen/befehlende daß ein iglicher / wafer geffaltes an im 
gelangen wird /denfelben nac)fommen / unb genug thun / bie Stade 
aber obgemeld fot aud) auff ihrer feiten alles obgefthriebene in 
ber that zu halten und zu erfüllen fauldig und verbunden fepn. 
Zu mehren der Warheit urEund / baben wir gegenwertigen Brief 
mit unferer eigenen Hand unterftbrieben und mit unfers Keids 
Sufigel beveftiget/ gefehehen unb gegeben auf Marienburg /den 
12, Tag des Monaths Decembris, im Sabre des $e 1577. 
unfers Xeic)8 im andern/ in gegenmertigteit Chur-und Fürfte 
licyer Gefandten und unferer Keidsamd SooffeXátbe, Gegeben 
durch die band des Hochgeachten Srofmádeigen Hanffen Zas 
moisty von Samoifie / unfers Reichs Unter-Eantzlern. 


. 


STEPHANUS REx feb. 


CXLVIII. 


AGfehaffung ber wieder die Stadt Dantzig be Anno 16. De 


1576. ergangenen Achts-Erklärung/ durch Stephan 
König in Polen gefcbeben zu Mtarienburg ven 16. 
Decembris 1577. [SCHUTZENS Chroni- 
ca rerum Pruflicarum, pag. 545.] 


C'eft-à-dire, 


Lettres ETIENNE Roi de Pologne, par lesquel= 
les il caffe & annulle le Ban prononcé en 1576. 
contre la Ville de DANTZICK. A Marien- 
bourg le 16. Decembre 1577. 


Om. Stephan von Gottes Gnaden König stt Polen / Gros= 
fürft zu Sittawens Keuffen / Preuffen/ Manfau unb Gaz 
maiten / urft in Siebenburgen. Thun Fund und bekennen / 
mit gegemvertigen unfern Briefren / allen denen daran gelegen ift / 
bap nachdem vor Uns zu erfcheinen/ durch unfere Schriffelidye 
Citation , beruffeu und geladen waren gen Marienburgt auff 
Samflag nad) Creuf-Œrbebung / def verlauffenen 76. Sabres 
die Ehrbare/ mannhaffte Burggraffe/ Bürgermeifter /"Raths 
manne / Syndicus , Scheppen / und hundert Manner umferer 
Stadt Danzig von Inftigatorn unferer Gaden/ von wegen ges 
Yoiffer und unfer Majeflat beriibrender / und in obgedadhter Ins 
bung weitläufftig begviffener Handel / weldhe Sadung zwar deve 
geftalt aufgegeben war / bap fie vor Ins und tins bepwohnens 
den SXdtben auff bamablg Finfftigen Donnerfiag auf unferem 
Schloß Darienburg / oder war wir denn fampt unferm Hoffe 
mit liebe feyn wiivden/Redyelidy bey verluft dev Sachen und pers 
fonlid) erftheinen folten/ fie aber nichts be[iomeniger / imangefes 
ben welcher geftalt fie geladen wären/ augblieben/ und auf bictlaz 
ge nicht antmorteten / ob Uns damabls fion von Kechtsiwegen 
wol gebuibren hatte wollen / bie geladenen beflagten und dochnicht 
erfeheinende / wegen begjenigen das fie befehuldige wurden / ue 
verdammen/ haben wir doch auf gnädigen geneigten willen ihnen 
diefes nachgegeben / umb den tag bag ttrtbeil wider fie zufälfen noch 
lánger/ nemlid) bis auff den 25. Tag Septembris auffgefthoben / 
wie aber gemeldter tag anfommen/ und dod) Feiner der geladenen 
Danger erfchienen/ haben wir mit unfern Rachen und ects 
erfahmen angemerkt aller unb jederer obgemeldter geladenen wies 
derhohlten / und nun sweymabl Gemiefenen Ungehorfamg / vers 
mög unfers Reichs gefegen umd ber DOrdnungen der Reidys-Ber= 
famluugen / bafelbige fo wir fibon zu vor hatter thun múgen / 
nemlid) daß wir fie als ungeborfame erklärt /und alB derer dinge/ 
deren 


DU DROIT DES GEN & 


INNO. deren fie befeuldige y riberwundene veruttheilet hätten / für bie 


77 


band nemen muffen/und fie als bie in ttugeborfam verharvet / als 
« Rebellen den Montag nad) S. Matthe des Apofiels tag des 76. 
Sabres durd) unfer Decret in die Acht gethan / wie diefes alles auf 
demfelbigen weiter zu erfehen. Dieweil aber jegund ber Durd)> 
lauchtigiien und Durcyläuchtigen Chursund Frirfien / deren von 
Sadfen/ Brandenburgt/ Magdeburg / Wircembergt / Gee 
briidere von Heffen und Pommern Rathe wid Orarorn , an ung 
abgefertigt/ im namen und von wegen ihrer Gnadigiien und Gnaz 
digen Churfirften /Flirfien und $oerren / vor fie gebetren baben/ 
nemlid)/ weil obgedachte geladene/ fo wohl autb bie gane Ger 
Meine der Stadt anyigE / ihren ive thumb fchon erFannt und ung 
abgebeten/ aud) zu fehuldiger Treu und Unterchängkeit fic bes 
fant/ und diefefbige mit ihrem Eyde zu befeftigen durdyihre Q 
gefandte angelobet / aud) bte Kriegszleure zu urlauben uno Uns ger 
mug zuthuny daneben aud) nimmer von der Treu Unterthänigs 
Feit und gehorfan/ meldyen fie den Konigen von Polen (laut der 
Ginfeibung und Berbiindnis derer Sande Preußen / unter wels 
chen die Stadt Danzigk begriffen / mit ber Cron Polen / dei 
glied fie fepn / und neben andern der Crone Lnterthanen der Roz 
migen qu gehorfamen pflidtig) fdbulbig feyn/ abgumeidjen gugez 
feat hatte/ folten wir all fold) wider fie ergangenes Decretauff 
zu heben und abzufchaffen allergnádigft geruben. AB habenwir 
angemer?t de Danggter Treue und Unterthanigteit / aud) wol 
bewogen gewiffe merck- und warzeichen /darauß ihenunmehr 
derFehrender Hers und wofneinung gegen uns und unfer © 
abzunemen war/ fonderlid) aber Sochgedachter Durchläuchtigfter 
und Gourdláudtiger Churz und Fürften an uns durd) ıhrer 
Durdhläucheigkeiten abgefanbte Räthe und Oratorn gelangte in- 
terceffion und fürbitt in billiger und gebührender adt habende/ 
folches an ung nicht erwinden laffen/ fondern obgemeldte unfere 
Stadt Dankigk/ auch alle ihre obgemeldte Kegiments-verwandte/ 
Bürger und Einwohner zu Gnaden aufnemen /ihnen ihren Sere 
thumb und wnferer Perfon verlekung/ dadurd) wir zu ungnaden 


bewogen / fepenten und vergeben / aud) unfer Decret wider fiegez | 
fallt und ergangen / aufheben / abfehaffeny caffiten und Erafftloß | 


machen / und obgemeldten der Stadt Magifirat und die ganke 
Stadt in vorigen [anb und würde fegen wollen / wie wir denn 


fud) biemit diefelbe Stadt Dangigt / deren Kath und Bürger / | 


Einfonlinge und Einwohner /alle und jebere/ fampt und befonz 
ber zu gnaden auff-und annehmen / ihnen ihren Stethumb und 
amfere Berlegung gnábigft verzeihen / und die abts-Erklärung 
wider die Stadt und fie alle ergangen / in allen ihren Schlüffen/ 
Spuncten und Artikeln abfdyaffen / aufheben / Krafftloß madyen/ 
and abehun/und die Stadt felbft auch alle derer Bürger und Cinz 
wohner in vorige Ehren würden und anfeben / aud) Freyheis 
fen/ Privilegien, Kechte/ Gerichtssswange/ (weldyes alles fie 
von anfang her/ fo wol in als aufferhalb der Stadt und alfentz 
halben / wie aud) alle andere Prærogativen und vorzug in ffâten 
anerflichen gebraud) gehabt) flandt / wefen und gelegenheit / in 
derer fie vor ergangenen unfern Decrer gewefenift/ wieder einfegen 
unb beftattigen / in Srafft gegenwartiger unfer Decrets abz 
fibaffung/ Caffation und auffbebung. Daß alfo vermóge tm» 
fers ergangenenDecrets Gnädigfter abfehaffung obgemelbte Stadt 
Dangigt von allen vor ehrlidy unb uns und der (ton Polen ge 
tren geachtet und gehalten werden / aud) aller ihrer babenden P 
vilegien, Geridtsiwangen /Grey2 und Gerechtigkeiten aud) Pre- 
rogativen und Befreyungen votttbmnlid) geniefen / und fid) derer 
anverlegt foll gebrauchen mögen. Zu mehren urfundt diefes 
Handels / haben wir gegenwärtige Schrift mit eigener Hand 
amterfchrieben / und mit unfeem Synfiegel zubefejtigen befoblen. 
Abgehandelt und gegeben auff MarienburgE den 16, Decembris 
im Sabe Chriftt 1577. unfers Keicbs im andern. 


STEPHANUS REx fadf; 


CXLIX. 


‚Dec. Srgena wi Königs in Pohlen Beftättigung aller der 


Stadt Dantzig durch pero Borfahrer | evtheilten 
Privilegien , Frey-und Gerecbtigfeiten. Geben Ma- 
tienburg den 16. Decembris 1577. -[ScHurzens, 
Chronica Pruflica , pag. 546.] 


C'eft-à-dire, 


Lettres ETIENNE Roi de Pologne, par lesquel- 
les il confirme à la Ville de DANTZICK tous 
les Privileges qui lui ont été accordez par fes Pré- 
deceffeurs. A Marienbourg le 16. Decembre 


1577- 
Ia Nomine Domini, Amen, 
Zu Ewigen diefer dinge Gededhtnis. 


ZI Se weil die dinge /weldye in Schriffte verfaffet. tuetden / feft 
C amb ewig zu fepn pflegen/ und berentpalben / für bie fürs 


313 
frefflichfien pflegen gencht zu werden / weil fie bee. unflerblic)Eeit 
und ewig£eit am ahnlichften feyn. Als chum wir Stephanus von 
GHttes Gnaden/ Konig zu Polen / Grosfürft in Littawen atid) 
ber Sande Cover / Sandomir/ Sivad; / unyig / Ruin’ Preufs 
fet Eulmen uno Elbing/PDommern/ Siefflandt sQere/ und Huet in 

GSiebenbrirgen/aut diefes Eumd unb zu wiffen allen denen es gu wife 

fen von notben / funfftigeri und gegenwertigen / nad) dem wir dant 

wol wien /baf Koniglidye Wurde und Qobeit filrnemlidy davin= 
nen beftehe/ daß wir derer denen wir für gefeßt fepn / befteg /nuts 
sens Che und Fretpleiten / febúgen und handhaben/ und fie reid 
und felig machen follen/ und aber all folder Seligtcit geseuge= 
nis/ den gefdyrifften/ alf Getverten Zeugen der Ewigkeit pflege 
vertrauet zu werden/ wit Denn aud) auf unferer glucklichen 
nung aller unferer Unterthanen und Xcichs-Bermandeer à 
unb Gerechtigkeit aud) Privilegia beffetige unb bekräfftigt baben/ 
imb von uns tinfere Stadt Dantig begehrer hette/ daß wir gleis 
ther weife/ aud) ihre Freyzund Gereihtigkeiten beftettigen/ und 
vermoge Linfers Königlichen WAmpes die fü forge tun wolten / bag 
alle ihre tyeepbepten und befreyungen beftand haben mochten ung 
aud) erklereten / da der Eyd den wir aur infer Koniglicl iz 
nung gu. Crakaw gefchworen hetten/ (id) auff bie Dronun 
fande Preuffen nd alfo. auff obgedachte tmfete Stad 
eft : Als haben wir biemit/ aus bilfigem und red 
figen unferer tinterthatien obgenanter Stadt Interthaninft 2 
langen bewogen / auf lauterem geneigten Gnadiaften Königlichen 
willen und gemüthe / alle und jedere obgemelter Unferer Stade 
Dankig Rechte/ Privilegia , Freyheyten/ befreyungen und bes 
gnadigungen/ Borgtige / Ióblicbe gewonheiten/ fo ihnen /es fey 
unter waperley worten imb laut es geftheben oder gegeben fey / 
von unfern Vorfahren der ‘allerducchlenchtigfien Konigen von 
Polen / Frivjien Hergogen / Deutfeyen Meiftern gegeben / gee 


| fthencfet /vergunnt auch her gefloffen und fict gehalten und in adhe 


| 


| feenen gebrauch und VENUE ber Augfburgiften Confefiion 
us] 


gehabt worden feyn/ welder laut und meinung eben fo viel gelz 
ten foll als obs mit hierein were gezogen worden / in allem ihren 
wefen und geftalt/ puncten und Articuln / Claufulen ‚gelegenheis 
en / unb gewonbeiten/ färcken /befeftigen befterigen und befraffe 
tigen wollen/ und folches gu thun Uns entfchloffen; bekräfftigen 
auch und flärken / bevefligen und beffetigen aud) dasfelbe hiemit/ 
daß fie nun zu ewigen zeiten warhafftig ongeyweiffelt / und ohne 
Anfhoven/ unverbrudlidy gelten / und fiet und feft follen gehalten 
werden/ auff die Are) gleich wre wir auff der zufammen funfft 
unferer gluctliden Krönung zu Crakaw gefdworen haben/ uns 
ter welchem Ende wir aud) die Lande Sprenffen /unb alfo unfere 
Stadt Dankig wollen begriffen haben / wie wir ihn den aud) 
hierauff ziehen und deuten / und diefes alles unter jener Obliga- 
tion und verpflichtung / aud) altfeft y als andern Ständen und 
Drdnungen der Crone Polen /zu halten und zuleiften angeloben / 
verheiffende bey dem Ende / weldyen wir in unferer Krönung / 
leibhafftig gefdyworen Daben/ unter tvalche wir die Sande Preufa 
fen aud) der maffen wollen begriffen baben/daf ihnen alle ihre Su. 
und Geredtigteiten feft und unverlegt follen erhalten bleiben / 
baf wir alles das obgefeóte in allem feinem wefen / Ságen abs 
feyrifften / Artieklen / Puncten und befcheyde Ettlarimgen / 
Grfirectungen / feft und unverbrücblid) halten und in ache haben 
auch daß es gehalten und in adhe gehabt werde / zu ewigen gei- 


| ten verfdjaffen wollen / alfo daß aller unvabt / misbrauch und 


befchwer/ bie wieder ihre Privilegia es fey unter weldyem fein 
und tittel Roniglider nachgebungen und begenabigungen foldes 
gefeveben fey / eingetifen und eingefeblichen fep / ihnen wetter qu 
feinem vorurtheil geretden oder fdáblid) feyn follen, Zu mehrer 
UrFund und geyeugnis biefe atten / haben wir unfer Snffegel diez 
fein unten anbengen laffen, Gegeben su Marienburg den 16. des 
Monaths Decembris im Sabre dev weniger 2abl/ etc. 1577. 
Unfers Reiche im andern/ in gegenwertigteit Churz und Frirfis 
licher Gefanten und unferer Neids-umd Hoffralyte, 


STEPHANUS REX uf. 
CL. 


Derficherung Srermanı Königs in Pohlen dee Stadt 
Dantzig gegeben | fie bey den freyen gebrauch und 
befenntnus der Augsburgifthen Confeffion zu laf 
fen. Gegeben gu Marienburg den 16. Decembris 
1577.[ScHhurzens Chronica Pruflica, pag. 


547] 
C'eft-à-dire, 
Alfürance donnée par E, v Ye N N & Roi de Pologne 


à la Ville de Dantzıck, pour le libre Exer- 
cice de la Confefion d’ Augsbourg. A Marienbourg 


Je 16. Decembre 1577. 

CIRE Stephanus von GOtes Gnaden / Konig xix Polen/ 
thun Fund jedermanniglid) / nach dem Ung die WAbgefani 

ten wüferer Stadt Oangig begelret baben/ bag wir ihnen à 


Vega 


ÁNN 


157 


(e) 


ee 


16. Dec. 


Anno 
1527. 


Dec. 
RCHI- 
AT- 


THIAS ET 
LE 


Pais- 


314 


vergemmen und dasfelbe durch unfere Brieffe flee tmb feff zu 


halten fie verficheren wolten/feyn wir ihrer bitte/ weil wir febon | 


vorbin / fo wohl in Siebenbürgen/ af auff unferer Svonumg den 
freyen. gebrauch der Religion einen jedem zu zulagen gefehworen 
hetten/ Teichelich bewogen worden/daß wir auffs nene mit wi 
derholerer zufage obgemelte unferer Stade bitte den Abgefa 
ten nadygeben und verheiffen/ daß fle der Augsburgifchen Con- 
feílion fo wohl in der Stadt Danzigk als aufferhalb der Xing- 
mauven in ihrem gebiete und Gerichts-gwange / Süden / Slo» 
firm / Spitalen / wie foldyes vor unferer anfunfft ins Soni 
reich gewefen ift/ fricolichen und umbefchwerten freyen gebrauch 
haben mögen / und bag niemand wegen der 
werde / und wollen fie alle bey freyen gebrauch der Augsburgt= 
fer Confeffion erhalten / fatten / umd handhaben wie wir 
folcbes alles / nicht allein in Giebenburgen / fondern auch) zu 
Crakaw bey unferm Königlichen Ende / aud) gelobet haben. Wir 
wollen aud) nidyt/daß die Ceremonien und Kirchen  gebräucye in 
Feiner geftale follen verändert werden / def zu mebrem ttu 
haben wir biege8 eigener Hand ımterfehrieben / tmb mit unfern 
Siegel unterdructen lagen / n auff Marienburg / Anno 
1577. den 16, Tag Decembris, unfers Reichs im andern, 


STEPHANUS REX fzlf. 


CLI. 


Conditions fous Iefquelles I Archiduc MATTHIAS | 


eff reçu Gouverneur des Pays-Bas, acceptées 
Parchiduc. Faites au mois de Decembre, 
1577. [EManueL METEREN, Hiftoire 
des Pays-Bas, Feuill. 145. ] 


Es Articles qu'on propofa à P'Archeduc , & lefquels 


Religion beumfrtebigt | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


jabolies , & prinfes par force, & violence. 

XII. Que les Deputés, & Commis és Eftats Gene- 
raulx, demeureront affemblés , aufli long temps qu'ils 
le trouveront bon , pour parfaire leurs affaires, & que 
lesdits Eftats Generaulx fe pourront affembler tou- 
tes les fois qu'ils voudront , & qu'ils le trouveront 
bon. 

XIII. Qui la requefte d'une Province, à laquelle 
quelque affaire d'importance pourra eltre furvenu ‚pour 
lequel il foit de befoing de s’aileinbler, les autres Pro- 
vinces fe pourront affembler fans attendre autre com- 
mandement, pouvoir, ou congé du Gouverneur. 

XI V. Semblablement les Eltats particuliers de chas- 
que Province fe pourront aflembler, auffi fouvent, & 
autant de fois qu'ils le trouveront bon. 

X V. Que la Pacification de Gand fera entretenuë, 
fans aucunement l'enfreindre ou amoindrir , fous quel- 
que pretexte que ce pourroit ellre. 

X VI. Et afin que de ladite Pacification ne fe puiffe 
elever aucuns debats , & ainfi tomber en quelque diffi- 

r quelque fubtile cavillation , tant touchant le 
que touchant quelques autres poinéts 
contenus en ladire Pacification , on fe raportera tou- 
chant es queftions à l'interpretation qu'en pour- 
| s douner les Eftats Generaulx legitimement affem- 


p 


XVII Le Gouverneur n'aura, ni ne recherchera 
d'avoir autre Garde que celle que les Eftats trouveront 
eftre neceflaires felon le temps. 

XVIII. Que le Gouverneur avec ceux de fon Con- 
feil, & l'advis des Eftats, pourra eftablir, & ordonner 
le Chef ou General d' Armée , tant par Eau, que par 
Terre, l'Admiral, le General de la Cavallerie , le Ma- 
| refchal de Camp, les Colonels , & autres tels Chefs 


depuis il jura de tenir à Bruffelles , font les fay- | d'importance. 


vans. 

I, Qu'il gouverneroit les Pais avec un Confeil d'Es- 
tat compofé de perfonnages nés au Pais, & les plus 
propres à une telle charge, qui feroyent denommés, & 
efleus par les Eftats Generaulx. 

IL. Que tous les affaires, qui y feroyent traictés s’ar- 
refteroyent par la pluralité des voix des Confeilliers , fans 
que le Gouverneur fe pourroit fervir de quelque arrie- 
re confeil. 

HI. Que fi quelques Confeilliers, ou autres eftans en 
Office venoyent à fe gomporter autrement qu'il nefault, 
ou qu'ils vinfent à eftre chargés de plus grandes char- 
ges , que le Gouverneur à la requefte des Eftats Gene- 
raulx fera tenu d'y pourvoir. 

IV. Ques affaires d'importance, € lesquelles tou- 
chent tous les Pars en general, il ne pourra rien faire 
fans le confentement des Eftats Generaulx. 

V. Que les Eftats Generaulx és affaires de grande 
confequence , & qui touchent la generalité , comme 
font les contributions , levée d'argent , acceptation de 


Paix ou de Guerre, Aliances avec des Princes eftran- | 


gers ou chofes femblables , feront tenus, devant que 
d'en rien conclure, d'en faire rapport aux Notables, de 
à la Commune, veu qu'il eft plus que rayfonnable que 
ce qui touche un chacun, foit auffi confenti par un cha- 
cun, felon que portent les anciens Privileges, € Cous- 
tumes du Pais. 

VI: Qu'il ne pourra pas faire , ni introduire aucuns 
Mandemens, Placars, ou Ordonnances de confequen- 
ce ni aucune nouveaulté ou generale inufancegans l’ad- 
vis, & confentement des Eftats Generaux , & fans qu'ils 
ayent efté legitimement affemblés là deffüs. 

VII. Enfin , tout ainfi qu'en tous affaires , esquels 
le Prince naturel (comme Duc de Brabañt) e(t tena de 
prendre l'advis des Eftats de Brabant , ainfi le Gouver- 
neur fera tenu, de prendre advis des Eftats Generaulx , 
apres que les Deputés en auront doément fai& rap- 
port à leurs Principaulx, desquels ils auront efté en- 
voyés. 

VIII. Il fera tenu de propofer au Confeil toutes les 
Lettres qu'il recevra , & esquelles touchent aucune- 
ment les Eftats du Pais, afin qu'on puiffe advifer , & re- 
foudre là deflüs. 

IX. Qu'on ne traiétera aucunes affaires d'impor- 
tance ou qui touchent l'Eftat , ou Confeil d’Eitar , 
Welt que la plus part des Confeilliers y foyent pre- 

fents. 

X. Que tous Actes, Refolutions, Depeches faiétes 
pP ledit Confeil, feront enregiftrées, & foubfignées. 

X I. Ledit Gouverneur fera tenu de reftituer, & res- 

lir les vieux Pri es , Conftumes , & Ufànces , 
lesquelles on monítrera avoir efté rompuës , ou bien 


| 
| 


| XIX. Il ne levera nulle Gendarmerie extraordi- 
| naire foit à pied ou à cheval, & ne pourra auffi mettre 
aucunes Garnifons és Villes, fans le fceu, € confente- 
ment des Eftats , & fans avoir ouy la deffus les Villes 
mesmes, esquelles on les voudra mettre. 

XX pourra eftablir aucun Gouverneur en au- 
cune Province fans l'advis, & confentement des Eftats 
de ladite Province, & s'il eft poffible , il mettra peine 
que ce foit quelqu'un lequel foit mesme demeurant en 
ladite Province, ou qui y ait fes biens, & revenus, ou 
pour le moins qui foit agreable aux Pais, comme a efté 
dit. 

X XL En temps de Guerre il conduira , & execute- 
ra tous les affaires d'importance par l'advis du Confeil 
de Guerre, qui luy fera adjoinét par les Eftats. 

XXII. Que ceux du Confeil de Guerre ne pour- 
ront rien arrefter ou ordonner, des affaires qui tou- 
chent d'Eftat , fans en avoir premierement fait rapport 
aux Eftats Generaulx. 

XXIII. Quele Gouverneur , & aprés luy tous au- 
tres Gouverneurs , qui font maintenant , ou pourront 
eltre cy aprés: Item les Colonels, Capitaines, & Ofi- 
ciers , feront (faivant les Privileges) ferment au Roy 
leur Seigneur naturel, & aux Eftats du Pais, de defen- 
dre la Patrie. 

XXIV. Ils s’obligeront à tous les Articles fusdits, 
ó ncipalement à entretenir tous, & un chacun les 
Privileges, Droi&s , € Couftumes des Pais , pour les 
reftablir, redrefler, & entretenir inviolablement. 

X XV. Pareillement que la Gendarmerie fera fer- 
ment aux Eftats , & à la Generalité de la Patrie aufli- 
bien qu'au Roy leur Seigneur naturel. 

X X V I. Que la diftribution des Finances, & deniers 
pour la Guerre, fe fera par les Eftats, à leur meilleure 
commodité, & par ceux qu'ils ordonneront 3 cela , & 
ce à caufe des grandes, & indicibles charges desquelles 
les Domaines de Sa Majefté , & les Pais en general fe 
trouvent chargés. 

XXVII. Que les Eftats pourron 
fentations , lesquelles leur ont efté le Roy, 
& les Princes voifins, fi la neceffité les preffe, affavoir 
fi on leur fait la Guerre, ou aux fusdits Et toutes cel- 
les lesquelles ils ont déja accepté ou pourroient eucore 
accepter ,. le Gouverneur les confirmera. : 

XXVIII. Qu'on pourfuyvra de proceder à la ri- 
gueur contre tous ceux qui ont porté les armes con- 
tre les Effats, & la Patrie, en fuyvant le party de Don 
Jean, en ces derniers troubles , & le cours , & exerci= 
ce du droi& n'en pourra pas eftre retardé , ni empefché, 
afin que cy apres perfonne ne f trouve, qui trouble 
VEftat ou le bien public. 

XXIX. Que le Gouverneur fera auffi ferment que 

si 


epter les pre- 


tes 


ANN 
1577 


io 
7. 


DU DROIT DES, GENS, ary 


s'il arrivoit qu'il vint à enfreindre ou en tout, ou en 
partie fa promeffe faiéte touchant lesdits Points, que 
les Eltats ne feront: point teuus de luy rendre aucune 
obeiflance, Que s’il les vouloir contraindre fans avoir 
reparé, qu'ils pourront prendre les armes pour leur pro- 
pre, & julte defence, fuyvant les Privileges, 

XXX. Que les Chalteaux non encores demolis $ 
mais lefquels on a commencé à demolir, feront entie- 
rement rafés, fans contrediét. Et quant aux autres 
Chateaux ,defquels on pourroit aucunement avoir peur, 
qu’ils pourroyent fervir à l’oppreffion des Pais, il en fe- 
ra ordonné par l'advis des Eltats Generaux. 


CLII. 


ait du Traité d' Alliance entre EtYsa gg TH 
Reine d'Angleterre ES les Etats Généraux des 
Pays-Bas, conclu fur la fin de 1577. ES rati- 
fé le 7. Janvier, 1578. [EMANUEL Me- 
TEREN , Hifloire des Pays-Bas. Feuill. 
144. ] 


Ue là Royne d'Angleterre délivreroit aux Eftats 
Generaulx des Inftrumens d’ob igation, ou Let- 
tres de credence, tant d'elle que de la Ville, & 

Communauté de Londres, afin de 1 ver, là ou ils pour- 
royent, la fomme de cent mille livres fterlincs ; Ou la 
valeur de deux cens mille Anvelots en argent, en s'o- 
bligeant elle mefme , & fa Ville de Londres par lesdi- 
tes Lettres... Et pour l'indemnité de ce que deffüs , les 
Eftats luy livreroyent les Obligations de quelques Vil- 
les particulieres du Pais-Das , lesquelles la Royne ac- 
cepteroit, à condition de rembourfer ledit argent en 
unan, & de payer tous interefts, La Royrie envoye 
roit aux Eftats cincq mille Pierons , € dix mille Che- 
vaulx: & pour leur payement, les Eftats en trois mois 
feroyent delivrer , & payer autant d'argent à Londres, 
qu'ils pourroyent avoir cou(té , & qu'ils auroyent de- 
Íervi , depuis le jour de leur embarquement , € qu'ils 
leur doun 
tre Nation. La Guerre finie 
despens des Eftats 


, On les renvoyeroit, aux 
On promettroit aux Chefs. de la- 


it 


1 


là traicter des affaires lesquelles s’y pourroyent prefen- | 


ter. Qu'ils ne viendroyent point aufli à arrefter quel- 
ques affaires d'importance , comme de Paix , Où de 
Guerre (durant la Gaerre) fans le confeil, & confen- 
tement de la Royne, ou de fes Deputés » lesquels elle 
pourroit envoyer és País- Bas à cefte fin Que les Eftats 
ne feroyent nulles Alliances, ni Contracts fecrets avec 
aucuns Princes ou Potentats , qu'avec fon confente- 
ment , & en la comprenant esdites Alliances, fi elle le 
trouvoit bon 

Si quelque Prince, Peuple ou Ville, venoit à entre- 
prendre quelque chofe au dommage & prejudice du re- 
pos de PEftat d'Angleterre , fous pretexte de la Reli- 
gion , ou autrement en quelque façon que ce pourroit 
eftre, que les Eftats Generauls »yent alors tenus 
@affifter la Royne , de pareil nombre de gens, & aux 
mesmes conditions. Qu'ils ne feroyent. pareillement 
aucune affittance ,: ayde ou faveur à tels Perturbateurs 
de Paix en façon quelconque, & ne permettroyent qu'on 
leur en fit, {elon leur pouvoir. | Si quelque debat ou 
diffenfion s'eflevoit parmy les Eftats. ils s'en rapporte- 
royent à ce que la Royne, ou fes Deputés, authorifés 
à cefte fin, en pourroyent dire. 

Que fi la Royne eftoit contrain@e de s'armer par 
Mer, ils promettoyent d'envoyer à fa requefte, quaran- 
te Navires de Guerre bien equippées , & pourveuës de 
gens, de vivres, & d'armes, pour les joindre à fes Na- 
vires Royales : & ainfi retifter à fes ennemis : lesdites 
Navires feroyent auffi fous le commandement de l’Ad- 
miral de la Royne, le tout aux despens , & à la char- 
ge de la Royne. Le moindre de ces Navires ne feroit 
point au deflous de quarante Tonneaux,.& le nombre 
des Matelots & Gens de Guerre » feroit felon la gran- 
deur des Navires. 

Les Eftats ne fouffriroyent aucuns Anglois Rebelles 
€s Pais bas, notamment quand la Royne les auroit de- 
clarés pour tels. Quant les Eftats Generaulx voudroyent 
faire la Paix, ou quelque Compofition & Accord avec 
le Roy , ils mettroyent peine de luy faire confirmer 
ces Articles, & autant , & tels qu'il plaireit À la Roy- 
ne &c. Ce Contra& fut confirmé le 7. de Janvier Pan 
1578, 


oyent d'auffi bons gages , qu'à aucune au- | 


Gendarmerie, de fe trouver au Confeil d'Eftats, & | 


| Stter nehmen/und bie 


| felben Haufes in atfeema ffe / wie der halben $ 


| nieffén haben / dod) daß fie 


CLIII. 


Vertrag svifeher Graf Gunthern 34 Walch} 
Manan Weyl: Graf Heinrichs von Walde Ge 
mablin/ Durch unterhandlung Landgraf Wilhehng zu 
Helfen/ wegen det-bemelter Graffin. von ihrem Gee 
mabl Seliger zum Wirthumb verinachten. halben 
errjchaffte Jtter/ getroffen: Grafft deifen Ey fie befags 
ter Herejchaffe wahrend ihrem 2Bitübftaub ungehin 
bert genießen zu faffen ) wie auch ftatt ber Morgen 
gab derofelben Gemahls Geel. Theil ant halben 
auf Ober Enf einzuramnen verfpricbt: Gefeheren 
ju Gal am 7. Decembris 1577, [Lvnıg 
‘Teutiches Reichs-Archiv. Part. Special. Con- 
tinuat. II. Abtheil. VI. Abfatz X X V. pags 
380.] 


Creft-a-dire, 


Accord moyenné par Guin t Av ME Lander ave de 
Feffe entre GoNT ATER Comte de Waldeck j 
& Anne Veuve de Henaı auf Comte de 
Waldeck, touchant la moitié de la Seigneurie d'It- 
ter qui avoit été leguée à ladite Comteffe par few 
Jon Mari. Om y convient qu'elle jouira de l'ufa- 
Fruit tout le tems de fà vie x ES que la moitié de 
la Maifon Obern Ens, qui lui off affignée pour [a 
Morganatique, lui veffera en propre. 4 Caffel le 


7: Decembre 1577. 
it Wilhelm von Botes Snaden Sand-Graff zu Heffens 

Graff zu Cakenelnbogen/ Dies / Biegenhain und Mids 
da / x. thu Fund bieran dffentlich beFennenbe / ¿218 zwifcherr 
Frawen Annet/ gebobener von Biermund / Grafin zu Bala 
dect / weiland Grafe Qenvichs gu Waldeck feligen hinderlaffence 
Wittibens Klägerin an einem und Graff Günthern qu Wals 
dut / Beklagten am andern bel / tmb ibro der Wittiben: vera 
machen Wirtumb / Morgengab / und.anders / fic Serungert 
und Mipvetftande sugetvagert / dergwegen fie vor uns gu Deva 
hound Handlung vorkommen fepn/bap wir dennacd nad) vorz 
gebende Berhór/ und nad) gnugfamer Unterhandhing’/ fie die 
Partheyen mit ihrent alfetfeite guten Wiffen imb Willen /nads 
folgender geftale verglichen und vertragen haben; 

Zum Erften/ nadıdem ber Wittiben gegen Ihren verfprode= 
nen Zubringen bie halbe Herrfehaffe Sicter. zum Wittumb vers 
madt / ob bann wol Graf Günther foldyem vermachten Wits 
tumb daher / mb aus diefem Grund. gefivitten /bag das verfproz 
tbene Zubringen zu Dartben Graf Henvies nicht Fommen/ nod) 
ut der Graffichaffe:QBaldeet Mugen gewendet wär, fordern fola 
ches alles der MWittiben nod) frei und bevor fitinde / fo bat doch 


gedachter Graf Günther / mit Zuchun feiner Dorminder / uff 


befehehene Behandlung fied endlichen dahin begeben und bewils 


lige / ibt der Wittiben bie halbe Herrfchaffe ter) (jedoch. mié 
Dorbebalt der fanbflemr) in allermagen ibe die im Syepratbsz 
Vriff vermache t(/ und ihe Der? / Graff Henrich / von feinem 
Batter / Gat Philipfen feligen / einbefommen bat / einge 
antmorten/ unb t ihrem nieplichen Brauch ihr ebentang / unb 
alldieweil fie ihren Wittiben-Standt nidye verenbern wird/ zu 
Taffen/und foit demnady Graff Günther nechften Tags bie Erba 
bulbuna / in Benfeyn der Wittiben / ober ihrer verorbneten qu 

nderthanen / fo bald an fie bie Wittibe / 


derfelben Snbalts der Heyrai Berfchreibing /und diefes Bers 
frags / qeborfamb und gewertig zu feyn/anweifen, Es fott auch 
die Witt immittelft die Dr im Fach unb Dad erbalten / die 
Wilde qu ihrer und der Lnderthanen, Siotturgit/ ohne vermije 
fung/ zu gcbrauchen/ und fonfiet ibren Wittumb 7 nad) Witz 
tumbs-Reche/ zu genieffen haben. lind obmol die Wittibe ders 
mepnet/ bag zum felbigen Wittumb aud fun fig Gilbert jübra 
licher Penfion /fo bey dem von der Soya /von Ebert] off Wolfe 
feligen wegen / gegen Gebrauchung ber gauterbeck gefallen / ges 
hören follen / jedoch / dieweil befun 1 / bafi Graf Philips ni 
Balde /als er feinem Sohn Eraf Henrichen die Halbe Herve 
fcbaffe Steer zu feinem ttnterbalt qugeftelt / bamelte fun fig Güls 
den augaczogen / und vor fidy beyalten / fo follen andy dtefelbert 
in diefen Wittumd niche begriffen fepn /fonbern Graf Sunthern 
alfein bleiben, 

Dors ander foll ihr ber Wittiben / an ffatt der Morgengab/ 
ihres Heren/ Graff Henvichs feligen Antheil am halben Haußz 
Dbern Enf / und deffen Zuge gent / eingeantwortet / und 
mit der Grbhuldiqung /audy der ttubertbauen Anweifung gehale 
ten werden / wie oben von Wittumb verimefder ift/ uno fie def 
fda fit Stter/ 
Stands zu ges 
aud) gleichfalls fold) Haug in + 

uni 


Ex 


bie Zeit ihres <ebens / und warenden Wittiber 


Anne 
1577 


und 7. Deci 


{ 
3 


Anno 
1577. 
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und Ja / tmb was darju gebbret / in gutem BWefer erhalte. 

Da aber die Wittibe über Fur oder lang / ibren ittibenz 
fand verendern / und fich in die andere Ehe begeben würde/ uff 
denfelben Fall {oll fie vom Wittumb / wie aud bem Qauf O7 | 
bern Gn / umb feiner 2ugebor abgutretten und beydes / die bal» | 
be Herafchafft Siter / umb das Sau von Oben Enp / Graff | 
Ginehern ungehindert folgen su Taffen fhuloia fan / alfo umd 
dergeftale/ daß ihr Graff otmtber gegen J(btvetuma und Übers 
Yaffung folder bender Stück die Zeit ibres febeng und mee lan 
qut. alle Sabe gütlidben reichen und bezahlen Laffe ‚hundert Gul- 
den Muing/ und diefelbe Summ gnugfam verfidyern / bamit fie 
deren / obit allen Fehl und Mangel / fiber und gewip fen. 

Dieweil aud) die Wittibe am Hof Billinghaufen/ desgleichen 
an Bawtoften und Befferung / fo ibe Herz Graf Senvidy / im 
feinen Det Sandes angewendet /Leredtiget zu feyn vecmepnet / fo 
fol und will fie bodb / uf befchehene Behandlung daffelbig / Graf 
Sünchern zu gutem finden und fallen laffen/ immaffen fie 
Auch darauf) t Krafft diefes Dertrags/ evblidyert Derzicht gez 
than bat. E ; 

Was von Renthen / Zinfen und Gefälten / desgleichen ein 
gearndter Fruche bey der halben foeda fit Ste: und dem Yauß 
Dbern Enf befunden wird / folebes alles foll der Wittibert gu gite 
fem / unb zu ihrem Braut) barbe bleiben / wie and) ingleichem / 
was von 3Xentben /, Zinfen/ Gefállen und eingearndter Frudyt/ 
bey den tibvigat SHanfern befunden / dalelbit Graf Hrnthern zu 
gutem / gelaffen / und dargegen Staff Gunther die uff Graff 
Hanrichg fecligen Ore Landes geftandene Schulden uff fich neb- 
men / unb mit den Penfionen verhalten / fonderlich aber ben 
COE und Morgengab aller darauf verficherter Befehwerden 

efreyen fol. z 
. Den Haufsund Dorrath von alíerley Diehe betreffend / ift 
Abgeredt / bag alles / fo bey den Syaurfert Rhoden / Obern Werz 
be; und Billinghaufen / vor Haufrath und Diche gu bet Zeit 
alg Graf Henrich diefelbe einbeFommen | gewefen / und in der 
Testen Waldeckifeyen Theilung nach Befag dariiber haltender In- 
ventarien/ bargit gefeblagen worden / Graff Gúnthemn zu qut / 
Darbey bleiben / das übrige aber /fo von der QBittiben berribret / 
oder fonftet bey ihr ergogen/ und weiter gegeuge ift) foll ie Graff 
Ginthers halber unverhindert vot fid) behalten 7 und damit ib» 
yes Gefalleng zu thun und zu laffen haben, E 

Dieweil aud) Graff Dentich in jünafi gehaltence Theilung the 
Yid) Silber-Gefdhire / Ketten und Kleinot betommen / weldyes 
Graf Gineher aus Krafft cines angezogenen Bertrags /alswies 
berfállig/ gefordert / die Wittibe aber beffen / unb. fonberlich eis 
ner güldenen Demant-Retten / und vergúldenen Sovfe / fo ihr 
von irem eran gefdyencket feyn foll /befuge zu feyn vermeynet / 
fo if abgevedt / bap alles folded Silber-Gefbirz / was deffen 
nod) füchanden/und que Qanawifeyen Berehrung nicht Fommen 
ift/ Graf Günthern/ aufferhalb ber Ketten und vergúlden Kopffs/ 
den nechften wieder gefolget und hinausgegeben werden foll/ bie 
guldene &emante&ette aber / und den vergúlden Kopft fol die 
OBittibe ile gebenlang zu gebrauchen haben / unb nad) ihrem Ab> 
fierben biefe gwen Stück wieder quede am GrafGrinthern zund 
feine Evben fallen / aud) derfelbe Rückfall von ihr / der Grafin/ 
gebtihrlich verfichert werden. 

ES ift aud) befiblieflid) / fo viel Graf Qenvichs hinderlaffene 
Keyfige-Pferde anlanget / abgeredt/ bap barumtet Graff Gim- 
thern given derfelben Pferdte / eins ber beften / nach feiner. Graf 
Giinthers felbft Wabl/ und nod) eines / nad) ibr ber Wittiben 
Sefallen gefolget werden / und damit bende Theil aller Shrer 
Serfaln und Gebreden gúelid) und endlichen vergliechen feyn 
find bleiben follen / immaffen aud) bepbe Theil foldyes ales / 
als oben vermelbet / fiet / veft/ und imverbitichlich gu halten 
verforodyen und zugefagt baben/ in tirfunbt unfers hierauf gez 
ernekten Frirfilidjen Secret-Snfiegels / gefchehen zu Caffel/ am 


[ 
| 
| 
| 
| 
| 


* 7, Decembr, Anno Domini 1577. 


1578. 


21. Mai, 


CLIV. 


Erbeinigung zwifehen Philipp I Gift] Guirab] Her 
Ian Adolf Hann Georg und Otto allerfeits Gra 
fen zu Solms] Gxafft weicher zu erhaltung und auf 
nehmen bero. Graffl. Stanmnen / feiner aus ihnen 
ichtivas von bero anererben Sanden und Gütern ver- 
äufeen] und ba boc folches aus noth befchehen müfte) | 
es ihnen bevor Qofanbetotift angeboten werde | Dann | 
auch ibo Kayf. Mayeft. umb gefambte Belehnung | 
von denenfelben anerjucht werden folle. Gefchehen | 
im Clofier Arensburg den 21. May 1578. Mebft | 
dt CONFIRMATION ito Kayf Mayet. Ru- 


C'cft-3-dire , 


Union Hereditaire entre PHILIPPE; CONRAD » 
Herman ADOLPHE, JEAN GEORGE, 
€ Orron, Comes de Solms , par laque 
pour la confervation de leur Maifon, ils con 
nent de demander à Sa Majeflé Imperiale I Inves- 
titure fanultanée de leurs Etats, ES de ne rien a- 
liener de leurs Biens allodiaux , Ji ce wef en 
d'une grande néce[fité auquel cas, celui d’entr’ 
qui voudra faire uae telle Alienation fera oblig 
de l'offrir premierement à [es autres Freres. Fait 
au Monaflere a’ Arensburg le 21. Mai 157 
vec la Cow FIR MA TION de l'Empereur Ro- 
porrhEll. donnée à Prague le 4. Novembre 


1578. 


CHES St Rudolph 
28 Römifchet t 
Germanien/ zu Qunga 
Eclavonien 2. Konig / Er! 
S3urgunb/ Braband/ ju (St 
Higenburg /¿u Würtenber 
au Gchwaben/ Ma Ne 
Mähren / Ober mb Mieder-Saufinih / Gefürfteter G 
Habsburg / qu ol / zu Pfirt / burg / unb zu Gorg / 
Sandgraf qu Elf Here auf ber À Marek / qu Pors 
tenau und qu Sal it, betennen en/ daß Lins die 
Edlen/ Unfere umb des Neichg leben en / Philipps und 
(Fonrab/ Dater und Sohn / Ernft/ Eberhard/ Hermann 2 
dolph/ Hang George und Htto/ alle Grafen zu Golms / Hers 
ren zu Diúngenberg / Gebriúdere umb Better / eine Erb-und 
Brider-Einigung amifcben inen allerfeits aufgetichtet / in glaube 
wirdigen Schein umterthaniglich fürbeingen laffen / weldie von 
Wore zu Worten bernad) gefchrieben ftehet / und alfo lauter: 

Wir Philipps / Ernft/ Eberhard, Contad/ Hermann 
dolph / Hanf Georg und Otto / Gebrüder und Bettern / Graz 
fen zu Solms / unb Herren q Mringenberg und Sonnewald / 
thun fund und befennen vor Uns / unfere Erben und 
Hacykommenzdaß wir tin nere ber Perwandnüß /mit bez 
ren Wir einander gugetpan / unb alle von cinem Gxtamm erbolyz 
ven und herkommen fen / beromegan GO bem Allmachtigen ju 

r t Wuffuehmumg und Qer= 
mehring unfers Gefihled Ehe / Wolfahree und guten Maly 
mens / und zu Folge weyland der Wohlgebohenen Tnfer Lieben 
Dor-Eltern / lobfeeliger. Gedaeemifi / 1001. und müglichen / and 
bey deren gleichen unb hohern Ge fechten /gewobnlichen Exem= 
pelt uns folgender Einigung / Berbriiderung wid Erbung mit 
einander feeunol, verglichen haben / thum auch foldyes mit guten 
Borbedadht und Wilfen/ zu unferer fámbrl. und unferer Erben 
Eimdlichen Mugen / damit unfere Kinder / Grafen und Gräfe 
finnen/ ihrem Stand gemáf / nad) Verleihung des Allmadtiz 
gen / defto bafi erhalten / auferzogen / und fonberlid) bie Tochter 
mit einem Mehrern in Seyrathen ausgefeéet werden / und biez 
durch den NachEommlingen / fo viel GOt Gnad darzu verleiheir 
würde / unfere Graff- und Herrfibarften gegenwärtige und zus 
Hinfftige olnvereuffert in Solmifyen Geflecht bleiben moz 
gen. 

Derowegen und Erfilids/ fo follen und wollen wir Ins / uns 
fere Kinder und eheliche Seibes-Erben/ allerfeitg wie wir jegrmd 
fen / oder bintunftig von Ing amb dem Stamm unb Mahmen 
Solms erbohren werden /einander brriderlich / vetterlidy / fre 
Lids und treulich meynen/ting einander mit Ohngebtihr weder zu 
unfreumdlichen Worten ober Wercken nicht anregen Tod) verbegen 
lajen. Sin Fall aber fics zwifchen Uns oder unfern ‚Kindern eis 
nige Mißvertimde und Serumg erregen und zuttragen wiirden/ 
follen, und wollen Wir wd unfere Erben mit unfreumdlichen 
Sebvifften / Worten oder Wereken einander nicht angreiffen / 
fondermeiner bem andern feines habenden Rechteng/ oder gefafter 
Meynung/ ferrifftlic in der Grite berichten / da aber ein obcr 
der ander Theil damit nicht gelättiger nod) zu Frieden wäre/auff 
daß dann buta weitläufftige Rechtfertigung fetuere Limeini 
und Ohnfreundfchaffe nicht zunchme da dann ¿ute 
dag zwifchen Uns oder unferen Erben D? rftánde/ die 


gering oder bodywicbtig entfitinden / und wir oder unfere Ets 
ben / deren in ber Güte fid niche felt vergleichen fonten/ fo 
fol unfer jeder ein Monath iff einem Freund oder wet 
geben/ und durch ein fampte eiben vermbgen/ welde fole 


5 N Le e 
de Secungen zu verhoren / umb im der Gute iu vergleichen 


T 
ti 


4 


polpbi IL. geben Drag den 4. Syobenibrig 1578. | untéfichen / aud) im Fall die Güte umfonft wäre / einen 


{Lunic, Teutíches Reichs- Archiy. Part. 
Special. Continuar. 11, Abtheilung VI. Abfatz 
XXII. pag. 312.] 


Sprud) qu thun/ oder wofern diefelbe swiefpaltig/ einem Db- 
mann ihres Gefalleng zu erwehlen/ Dronung des Proceffus, 
| nachdem bie Sachen wichtig/ und die Noth erfordern módte/ 
lau geben/ Macht haben/ und was dergeftalt verfprochen/ «8 
| dabey ohne alle Appellation unb Reduction bleiben folle/ wit 
| und unfere Erber follen und wollen auch ein ander gum better 

be 


ANN 
157 


NNO 


DU DROIT DES GENS 


befördern’ Schaden und Nadhtheil /fo viel möglicy/helffen vore 
Fommen/ derowegen im Fall unfere oder unfere Manng-Erben 


, citter von jemands / hohes ober nicbriges Standes) ber Kedhe 


exbieten / mit untechten Gewalt oder Belden angegriffen wirde/ 
und derfelbe foleves andern Graffen zu Solms fehrifftlich oder 
imtindlich zu wiffen thate/ fo follen die andern Agnaten/ Graffen 
zu Solms/ nachdem die deffen verftánbiget / alsbald ihrem Der- 
wandten mit Rath und Thar unfaumblid) Beyfall tbun/ fo viel 
ihnen móg[id) / bod) was für Koften desivegen aufgiengen fol 
derjenige/ welchem foltbe Sulffe geleiftet/tragen/ fo lang er deren 
bebarfr/ und foll feiner fid) mit feines Agnaten Widertheil vere 
gleichen / oder demfelben Benfall oder Borfeyub tfun/ weder 
beünlidy noch offentlidy gar in feinen Weg / in Krafft diefer unferer 
freundlicyen Vereinigung : fo unfer oder imferer Erben einer vers 
fieeben/ unb unmiindige Kinder verlaffen wrlrde/ denen Feine Bors 
aminder im Teftament verordnet/foll der ältefte unter uns / oder 
unfern Erben/in Zeit sutragenden Falls/ bie andern Grafen zu 
Solms/ aud) fonft die nechfien Fremde, aufs forderlichfte gu 
fammen befthreiben / und alsdann folchen ttumiinbigen nothwenz 
bige Dorminder ertveblen/ auch bie Regierung inmittelft dermaffen 
beftellen/ damit feine Gefahr oder Schaden ben Inmindigen 
entfiebe. 
tun andern / damit unfere Graffz umd Hervfchafften gegens 
Wartige und gutunfitige/ fambt beren und anderen ererbten Sanz 
den / Seuten, liegenden Gütern/ Kenten /, Gefatlen/ Nügung / 
Gerectigéeit/ wie die Nabmen haben mögen / derennichts ausz 
genommen /deftomehe tmvereuffert / und zu unfer und unfer Er: 
ben der Graffen gu Solms unterhaltung bey einanber bleiben iInd- 
gen/ fo folten und wollen wir 1mb unfere Erben von allen/ fo 
nechff gemeldet / und ein jeder von feinem Barer und Mutter) oder 
fonfien hero ererbet hat oderhinktinfftig ererben wiirde / autffers 
halb der Baarfchafft/nichts erblich vereuffern/ weder durch Rauff/ 
Derkauff/Derfage/GSifften/ Teftamenter/ ubergaben/ noch in vae 
Mege dip gefcheben tónte ober Nahımen haben modte/ es wäre 
denn fein ober der feinen Nothdurfft/ oder befondere Gelegenheit 
zu Erhaltung Treu/Ehren/ Glauben oder DVerbefferung sand und 
Seuten / auf diefen Gall / da etwas andern wireélidy Pfands- 
weife eimguraumen/ fol! es den Agnaten zuvor angeboten/ und der 
Dorzug umd Einraumung denen vor ander gegónmet werden / 
da aber in feiner Agnaten/ Brüder ober Better / Graffen zu 
Solmg / Gelegenheit oder Dermbgen nicht wäre/ den Pfand- 
Güilling darzuleihen / fol dem / der obaefeßter maffen Gelds 
bedücfftig / bevorftehen/ anderen feine Griter zu verfegen / doch 
Daß foldyes feinen hohern Stands/ aud) nicht erblid/ nod) mit ans 
dern gefährlichen Handlungen / dadurch den Agnafen bet gebtih- 
zende Zutritt verhindert / gefchehe oder zugehe/ fondern den Agna- 
ten die Wiederlofung in allen Berfdyreibungen/ barinnen das 
Stauffzober Pfand-Geld mit feinen rechten wahren Nahmenund 
Quantität ausgedrückt fene/ qu jederzeit vorbehalten werde / zur 
foldher Einzoder Wieverlöfung der verkauffende oder verfegende 
Theil feinen Sohn/ Bruder oder Betten’ Graffen gu Golns/da 
ers an fid) felbft zu lofen in femem Dermögen nicht bátte/mit 
feinen Revers-Bueffen / die ex von den Kauffern nemen aud) 
andern gebtibrenden Mitteln / nach beftem Bermogen zu verhelfs 
fen fepuldig und pflichytig feyns und gleichwohl in foldyen Cinlo» 
fungen die nähern Berwandten den Bortvitt Daben/ aud) bem Vers 
fegenden und Principal - Debitori , oder feinen Erben bie Wieders 
Fauff ieberzeit/ wenn fie wieder zu Vermögen Fommen/ au thun 
vorbehalten unb erfaubet feyn folle. Ferner fo follen und wollen 
ai oder unfere Erben unfere gegenivärtige oder Fünfftige Graft 
Keerfhafften/ gand/ geute/ Güter/ Zinfe/Renthen/wie foldye 
Mahmen haben mogen/ gánálid) oder gum Theil nimmermebr 
nicht zu £chen machen/ noch aufftragen/ dag gefdyehe denn mit 
aller bero Zeit Iebendigen Grafen zu Solms guten Wiffen und 
Willen; Wir umb unfere Erben follen und wollen auch in Ber 
ehlichung der Töchter dahin fehen imb handeln/daß dadurd) an 
unfern Sanden/ $euten/ inf und Xenthen nichts abgehe/nod) erb= 
Tid) vereuffert werde/daß aud) die Töchter / nad) ubralten Qerz 
Zommen/ wenn fie mit emer nabmbaften Ehe-Steuer und fonften 
mit Kleidungen und Gefchmuck verfichere und verforget feyn/vor 
dem Ehlichen Beylager einen Bersigt/ diefer Erb = Einigung ges 
maf fehwveren/ und i Schriften von fid) geben follen. Es fol 
aud) Feiner unferer Erben feinem Gemahlerwas an Sanden/ sen 
ten/ Erb-Gütern/ Kenthen oder Zinfen) in Bitumbs Wieder 
Tegung / oder Morgengabs Nahınen und Derfihreibung erblid). 
mitgeben oder verfihreiben. Sym Fall aud) einer in unferm Gee 
febleche cin Staff su Solms/ber hatte cheliche ¿cibs-Erben oder 
nicht / feine Graff- erefehafften / Güter / Zinfen/ Renthen und 
Gefatle/ zum Nacheherl feiner Kinder oder Agnaten/ mit bor» 
feglichen / unnöthigen Schulden oder andern wvegen/ zum Theil 
oder gänslich befehtweren/ vereuffern oder in Abgang gefährlicher 
weife Fommen laffen wolte/ batum follen ihn feine Bettern und 
Verwandten in der Gite zubefprechen und zu verwarnen haben/ 
und im Fall foldhes nicht ftatt finden wiirde, obgefeñter maffen 
mit demfelben für Freunden vorkommen / unb fid) befeheiden lafz 
fen/ aud) der Fremde Gprut in affe Wege geleben / fic) folchen 
Beftheid und Erkannenüß, weder für (id) felbflen nod) mit Rath 
und Hulffe gleiches ober höhers Standes Perfonen/ nach mane 
niglichen/ weder mit Worten nod) mit Werckeny nicht wider= 
fesen/bey Berluft des befeyuldigten Theils guten Habmen/ aud) 
aller feiner fiegenden und beweglichen Giteen/ Sanden/ Seuten 7 
Sing und SXentben / welchedie Agnaten ¿un Befien des ungehotz 
Tom. V, Part, I, 
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famen Gra fens Kinder oder ba deren riidptvoeba deh Brüoern 
Oder Bettern eingttsieben / amd zu fid) zu nebmen/ auch gu behal> 
ten/ Mache haben follen/ bif fo lang der tingebotfame oder vers 
thunfidyen Wefens-Befdyuldigte fid $nungfam zur Befferung ev 
Fláret / und gegen feine Brriderin und Bettern verfobnet hat/ dod) 
den nechfien Agnaten und Erben in folcher Occupation ihr Ked)£ 
vorbehalten / da aud) unfer bet Grafen zu Solms einer oder 
mehr file andere Búrge qu werden/angelanget wurden / auff daß 
er oder fie dann binftinfitig (ib anderer Seute halben deffo bag 
für Schaden verwarnen und Initen mógen/fo(f ber oder biefelben/ 
fo zu Siegen angefprochen / daß ihnen Krafft unferet habenden 
Einigung Bürge zu werden nicht gebrihre / que Entfehuldigung 
dorguivenden/ aber gleichwohl mit aller Graffen zu Solms ilj 
ter ummünbigen Sabren/ fonderlich deren/ weldyein der Regierung 
fem / Nath zu handeln’ Macht haben / es wäre dann die 
Summa fo gering ober fonfi bie 1imfiände bermaffen befibaffen 7 
baf der Grafffbafft Feine S3efibmoerung ober Nachtheil boraug 
zu beforgen, 

- Bum dritten wollen wir bey allen infer gnädigften und gnäs 
digen Herren unterehanigft/ unterthánig uno mit Fleiß fambez 
licen anfuchen und bitten/ daß die Schén/ fo einer ober der ane 
dev Theil allein empfangen hat / mögen ung allen zu guten und 
fümbtlid) geliehen werden / dieweiln ohne das 118 alg Agnaten/ 
nad) cines oder des andern Abfterben / die Succeffion darinnen 
von Xedyte wegen eignet und gebtibret/ andy Dillidy gedeihen und 
vorbehalten feyn folle. Sonften foll ein altefter Graff au Solmg 
bie von umferen Graff unb Herefehafften berúbrende gemeine Gols 
mifche oder Müngenbergifhe sehen nad; altem Herkommen/anz 
dern feinen Agnaren mit zum Befien zu leihen/ und Copias den 
andern Grafen zu Gols mittheilen / fic) auff Hinfftiden Fall 
der Belchtung/und in andern Sachen/ in denen Abfhrifften bas 
ben Berichts zu erholen, 

sehlic) bemitady im unfern der Graffeit zit Solng bâuflichert 
Wohnungen/ von weyland bem 98oblgeboprnen/ttnfern Freund! 
eben Bor-Eltern feel, Gedächtnäß vor mehr denn 100. Sjabren 
VBurg- Frieden umb Freyheiten gefüifftet/ foldye auch bisauff gegena 
wartige Zeit alfo im Brauch und bung gehalten worden, wie 
aud) bey den Wohlgebohrnen imfern Bettern und Schwägern 
Graffen au Naffany und andern benachbarten Herren und 
Fremden’ in RR Zeit gebräuchlic) fem / alg wollen 
wit folche mit ihren Snbalturigen / Segriffen/ Conditiohen und 
Poenen gegen die Dérbrecher zu Úben/ biemit etneuvet / wieders 
bolet und einander in Krafft diefes zu halten tugefagt unb vers 
févieben haben. Wir behalten ung aud) biermit bevor/ alle 
¿wifchen ung und unfern Bor-Eltern anfgerichtere Brieffey Bers 
träge und Einigung in ihren Kräfften qu bleiben als fern fie 
Diefer unfer brifderl. Vergleihung nicht zuwider feyn/ foldies 
alles haben wir einander mit Hand-gebender Treuen an eines 
gefhwornen Epyds-fiatt treulid für img imb unfere Erben zu 
halten verfprod)en und zugefagt/ wollen und befehlen aud) allen 
unfern Erben und NadFommen in unfern Graffzund Herre 
fbafften/ daß fie im fedyehenden Syabt ihres Alterg diefe Erba 
Einigung gleichfalls zu halten/ geloben und fehweren/darzuvon 
ihren Eltern / Dettern/ end SBormiúnden / und denen / 
fo ihe defiwegen macheig fepn/ mit Ernft angehalten / tmb dee 
nen vor folder würclidien Sobung und Schwerung Feine Yuldis 
gung und Regierung der Unterthanen/ bif fo Tang fie nechfiges 
fester maffen diefe Einigung beftättigen/ geloben tmd fehweren f 
geftattet werden fot. Hierinnen follen ausgefehloffen feyn alte 
Gefahrde/ Argelift/ Fünde md Éinreden/ wie foldye Nabmew 
haben mogen / deren nichts ausgenommen / bann wirling/ fie 
Uns/ unfere Erben und Nachkommen) verzeihen und begeben 
aller und jeglicher Gnade/ Privilegien / Freyheiten/ Ordnung / 
Safung und Berdinging / von wen das gefdbeben ware oder 
wiirde, und hiewider fopn mocbte/ tng deren nimmermebe gu 
gebrauchen/weber heimlich nod öffenelichyauch niche zu geftatten 
daß durch andere hierwider vorgenommen werde, alteg getreulich 
und ohne Gefehrde. Deffen zu wahren Gyaeugni f und hrs 
Fund haben Wir diefer Erb-Einigung dey gleichlautende Origi- 
nal auf Pergament bringen laffén/ mit eigenen Händen unters 
fehrieben/ und mit unferm angebobrnen anbangenden Syffegel 
befiegelt/ uns und unfere nadsEommende Erben /deffen alles zu 
begeugen / und fie damit zu verbinden/ alles getreulich unb obne 
Gefährde, - Geben und gefthehen in ünferm Clofter Arensburg/ 
auf Mittwod)den2r. Tag Maji, Anno Eintaufend fünff buns 
bert und acht und fiebenkig. 


Philipps/ Graff zu Solms/uid Herr gut Mingenberg, 
Ernft/ Graff zu Solms. 

Eunradt/ Graff zu Solms, i 

Gbert/ Graff zu Solms $anbtroft in Weftphalen, 
Hermann Adolff/ Graff qt Solms, 

S)anng Georg / Graff zu Solms, 

Dtto/ Graff zu Solms, 


Und Uns darauff angeruffen und gebethen/ weil es i 
Nahmen/ Stamme und Selene à m 


a zu mehrer MWohlfahren / 
Auffnehmen/ Ehren und Mugen gedenen thäter daß erfahren, 


folde Erb und Brüder > Erb Einigung in túnfftiger Zeit be 
Kräften und Würden unangefochten bleiben ie) Bicfelpe 
in ihren Subale/ als jest vegievender Römifcher. Sapfery zu 


ratificiven/ conte und zu beftättigen/ gnädiglichen gerne 
1 x 


pem 


ANNO 
1578, 


ei 


CE metn 


li 
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ANNO beten/ defiwegen wir Mittlidy angefehen fold) der Graffen zu 
So 


1578. 


[mg/ Gebrüder und Better / demlithige ziemliche Bitte / aud 
bie getecuen angenebmenywillige Dienfte / fo vorgenandte Graf: 
feu zu Solms und ihre Bor-Eltern / weilanb unferen Loblichen 
Borfabren am Xeid) / Romifcyen Kayfern und Konigen/ gott 
fecliger Gedadyemif / gang unverbzoffentlid eryeiget und bemiee 
fen haben/ und die finfftige Zeit ung unb dem $9. Reiche nicht 
weniger zu thun/ fid unferthanig erbieten / aud) wohl thun 
mógen und follen; Lind darunb mit woblbedadyten Much/ guten 
Kath und redten Wiffen/ denfelben Philipfen/ Convaden/ 
Ernften/ Eberharten Herman Adolphen/ Hans Georgen und 
Htten/ allen Grafen zu Solms / Herren zu Mingenberg/ 
Gebriidern und Bettern/ obinferitt Erb «10b Brüder > Einiz 
gung / in allen ihren Worten7 Puneten/ Claufuuln /Ayticuln/ 
Snbaltungen/ Dieynungen und Zegreiffungen / alg Kömifcher 
Käyfer/ gnábiglid) ratificivet/ confirmitet und befiattiget /rati- 
ficiten/confirmiren und beffattigen ihnen bie aud) alfo von Roz 
mifder Känferl. Mache Bolltommenheit /hiermit wiffentlidy in 
Krafft diefes Briefs / was wir ihnen von Rechts und Billig 
feit wegen/ daran qu ratificiren/ gu confirmiten und zu beftätz 
tigen haben/ follen / und mögen: And mepnen / fegen und wol= 
len/ daß obeingeleibte Erb = und Brüder-Einigung in allen ib- 
ven Worten/ Puncten/Claufuln/ Subalt / Meynungen und Bee 
greiffungen / Eräfftig und mächtig feyn/ und von manniglichen 
anallen Orten und Enden innetsund aufferhalb Gyeridte/fiet/feft 
und unverbrichlic, gehalten und vollzogen werden folte / und fte 
obgemeldte Graffen zu Golms/ibre Erben und Nachkommen / 
derfelben alles ihres Snbalts freuen gebrauchen und genieffen 
folten und mógen/ don allermänniglicyen unverbindere / bod) 
Uns und dem $). Reiche an unferer Obrigkeit / Land-Friedens= 
Conftitution und Executions-Drdnung/ aud) fonft mánniglid) 
an feinen Rechten und Gerechtigkeit unvergriffen und unfchad- 
Lid)/ tmb gebieten darauff allen und jeden Churfürften/ Füriten/ 
Gxiftlide und Weltlichen/ Pralaten/ Graffen/ Feeyen/Qev= 
ter Xittern/ Knechten/ Syatpleuten / Land-Bogten / DBigthum- 
men / Dôgten/ Pflegern/ Berwefern/ Ambeleuten/ Schulte 
heiffen/ Burgermeiftern/ Richter / sXátben/ Búrgen/ Ges 
theinden / und fonft allen andern unfern und des Reichs inter 
thanen und Getreuen/ was Würden/ Standes oder Wefens 
fie feyn/ ernftlich und feftiglid mit biefem Brieff/ und vollen / 
daB fie obgenannte Graffen zu Solms / Gebrüdern und Betz 
geen/ alle thre Erben und Nachkommen / bey obbegriffener und 
auffgerichteten Erb-Einigung/und diefer unfer darüber gegebenen 
Ratification , Confirmation und Beftatigung/ unbefchwerde und 
unangefochten bleiben/ deren gerublid) freuen/ gebrauchen und 

enieffen laffen/ ihnen daran Fein Eintrag/ Sreung ober Der- 
[ONT thun/ nod) des jemands andern zu thun geffattent /in 
feine Weife/ als licb einem jeden fey Unfer und des Reichs fehwere 
Ungnad umb Straffe/ und darzu eine Pœn, nemlich 40, Marek 
Lothiges Golds zu vermeiden / die ein jeder / fo offt ex freventlidy 
bierwider thate/ Uns halb in Unfer unb des Kads-Cammer/ 
und den andern halben Theil vielgedadyren Graffen zu Solms / 
Gebrüdern und Bettern / ihren Erben und Nadyfommen/ uz 
abláflid) zu bezahlen verfaüem fepm folle. Mir Uetund diefes 
Briefs Defiegelt mit Unfern Kayferlichen anhangenden Snfiegel/ 
der geben ift auff infec Sonigl, Schloß zu Prag den 4. Tag 
des Monats Novembris nad) Ebrifti unfers lieben DEran und 
GSeligmachers Geburt / Funffzehen hundert und in adt und 
fiebengigften/ wuferer Reicye des Romifchen in vierdten/ des 
Hungarifehen in fiebenden / des Bbheimiftjen i vierdten 
Sahren, 


Ruporen. 
(L. S.) 


Ad Mandatum Sacre Cafaree Majeftatis proprium. 
Vice ac nomine Reverendiffimi Domini Danielis , 
Archi-Episcopi, Archi-Cancellarii & Electo- 
ris Moguntini, 
Ut. S. VIEHEUSER, D. 
A. ERSTENBERGER. 


CLV. 


9. Juill. Kayfers Rupourmı IL Confirmation, def in 


Anno 1559. von denen Syuntvobnerm def Landes 
Ditmarfehen König Frıperico II. in Den. 
nemarc® auffgeftellten Revers. Geben in der Stadt 
Sing den 9. Julii 1578. 


C'eft-à-dire, 


Confirmation du Revers donné l'an 1559. au Roi de 
Dannemarc FREDERrıc Il. par les Habitans 


du Pais de Dithmarích , accordée par PE 
reur Ropourns II. €5 datée à Lintz le 
9. Fuillet 1578. [Voyez-la ci-devant fous le 
17. Juin 1559. pag. 47. col. 1.] 


CLVI. 


Paix de Religion dans les Pays-Bas, arré- 
tee ES concluë, du confentement ES de l'avis de 
PArchidue Marrmıas, du Prince d'Orange, 
du Confeil d'Etat ES des Etats Généraux, faite à 
Anvers, le 22. Fuillet 1578. [EMANUEL 
DE MerereNn, Hiftoire des Pays-Bas, 
Feuill. 158.) 


raulx, & lesquels depuis ont efté entretenus avec beau- 
coup de rigueur, & des punitions infupportables, ce qui 
a efté l'origine de toutes nos difficultés préfentes, 
pource qu'à caufe d’iceux les Privileges, Droiéts, & 
Couftumes loüables du Pais ont efté enfreintes, & mi- 
fes fous pied, & ont caufé en fin une miferable Guerre, 
entreprinfe par les Ennemis de la Patrie, & ce à noftre 
extreme ruine, & fervitude. Et comme il n'y avoit 
point d'autre remede, que d'entrer en Alliance avec 
toutes les Provinces de par deca, de là eft venu qu'on 
a fait la Pacification de Gand, laquelle, apres diverfes 
deliberations, & confultations prinfes là deffus, tant 
par les Evesques & Theologiens; que par le Confeil 
d'Eftat, & autres par deca, a efté approuvée, confir- 
mée, & jurée par ferment public & folemnel, non feu- 
lement par les Eftats de tons ces Païs-Bas, Eeclefiafti- 
ques & Seculiers, en ‘general & en particulier, mais 
auffi par Don Jean d’Auftriche, au Nom de Sa Ma- 
jefté, faifant un Accord avec lesdits Eftats, pour faire 

ceffer la fusdite Guerre, & tous autres inconveniens. 
Et'combien que nous avions efperé, que ledit Don 
Jean ne feroit aucune faute de le conferver & entrete- 
nir, duquel le devoir eftoit, (comme ayant efté mis au 
Gouvernement, & à la bonne direétion desdits Païs- 
Bas) de les entretenir en paix, repos & tranquilité. 
Neantmoins ayant, en faifant le contraire, rompu la- 
dite Pacification en plufieurs poinéts, & monftré en di- 
verfes chofes le contraire de fon ferment, & qu'il ne 
s’y vouloit point arrefter, il a derechef renouvellé la 
füsdite Guerre, ce qui nous a contraint, pour la con- 
fervation & defence de noftre naturelle liberté, de 
prendre par enfemble les armes. Tellement qu’eftans 
reduits à cefte extremité, à laquelle ladite Guerre (la- 
quelle eft la Mere de tous desordres, & inconveniens) 
nous a amenés, nous avons efté contrainéis de faire, 
& de fouffrir plufieurs chofes contre noftre gré & in- 
tention, lesquelles font prejudiciables à la Religion, & 
à l'obeiffance deué à $a Majeflé, ausquelles autre- 
ment nous n’euflions point peníé, & lesquelles prefen= 
tement nous ne pouvons empescher, ainfi que nous 
avons remonftré, & proteflé par diverfes fois, devant 
que d'entreprendre cette Guerre, tant par Lettres, que 
ar Ambaffadeurs, envoyés à Sa Majeité, & au fusdit 
on Jean. Et combien qu'ainfi foit, que nous n'ayons 
faute, ni de puiffance, ni de bonne volonté, pour nos- 
tre defence, fi eft que (veu la diverfité des Provinces, 
& des opinions des hommes, lesquelles reculent fort 
ce fait) nous craignons , que noftre bonne volonté, ni 
noftre puiffance , ne nous y aideront gueres , n'eít 
que par enfemble nous venions en une plus eftroitte 
Alliance, Accord, & Union irrefragable, notamment 
au point de la Religion. Car puis que non feulement, 
à caufe de la Guerre, mais auffi à caufe de la frequen- 
tation inevitable des Marchands ¿$ autres Habitans des 
Royaumes, & Pais circonvoifins, comme de France, 
d'Angleterre, d'Allemagne & autres, qui ont la Reli- 
gion pretendué reformée; ladite Religion eft fort re= 
cherchée, & affectionnée par degà: Il eft à craindre, 
fi on ne permet la liberté & l'exercice d'icelle, par un 
amiable Accord , & paix en matiere de Religion, à 
l'exemple d'Allemagne, & de France, qui en cela fe 
font accordés, & vivent en paix, & en repos, au lieu 
qu'auparavant ils ne fepouvoient nullement füpporter 
les uns les autres, ains fe traiétoient fort hoftilement, 
que 
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que par fau , pourroient furvenir des grands 
dangers, effufions de fi & autres inconveniens. Au| 
moyen dequoy noíire commun Ennemy (eltant au | 
País) auroit d'autant plus d’occalion de nous nuire 
lieu que nous eftans bien unis enfemble > paifi- | 
ble union, nous pourrions nous defendr e tous | 
inconveniens & dang l'outes ces chofes ayant bien 
efté confiderées, € notamment puis que PEnnemy ne 
craignoit rien tant, que de nous voir bien unis enfer 4 
ble, touchant le fait de la Religion, comme celuy qui 
ne cherchoit autre chofe, que de nous tenir fous ce 
prete par tour en divifion & discord. Et mesme | 
on en eft venu fi avant, que fi par finefle, ou par force | 
il entre au Pars, il n'efpargnera ni Ecclefiaftiques, ni | 
Catholiques, ni autres, Ayant aufli confideré, qu 
ceux de ladite Religion pretenduë reformée, ont par 
diverfes Requeltes fort inftamment füpplié, qu'on 
Jeur voulut permettre libre exercice d'icelle, fous tel- | 
les regles & ordonnances qu'on trouyeroit conve- 

nables. 

Nous avons, pour la paix & le fepos du commun, 
aprés meure deliberation, prinfe non feulement avec les 
Deputés des Eftats Generaulx, mais auffi en p cu- 
lier, ayans ouy là deffüs les Eftars de chasque Provin- 
ce, ordonné, € ordonnons par ces prefentes les poinéts 
fuivants, & ce fans prejudice de l'union des Provinces 
de par deca, lesquelles ne fe doivent point alterer, ni 
fe feparer les unes des autres, à caufe de cefte Ordon- 
nance, notamment puis que perfonne n’eft forcé de 
changer de Religion , ni d'accepter ladite liberté, n’eft | 
qu'il l’approuve: a A | 

I. Premierement, que toutes offences ou injures, 
faites depuis la Pacification de Gand, à caüfe de la Re- 
ligion , feront pardonnées & oubliées, & tenuës com- | 
me non faites, tellement qu'à caufe d'icelles nul n’en 
fera rechercl Juftice ou autrement, fur peine que 
les Transgrefleurs en feront punis, comme infracteurs | 
de paix, & perturbateurs du repos public. 

II. Et afin que par confequent, pour le regard de là | 
diverfité de la Religion (laquelle ne peut eftre entrete- | 
nuë, ni plantée, ni oppreffée par force ou par armes ) | 
nul discord, ni different ne puiffe plus arriver, on a 
ordonné, que chacun, touchant les deux Religions 
Tusdites , peut demeurer libre & franc, & felon qu’il en 
veut respondre devant Dieu, en telle forte qu'on ne fe 
pourra irriter l'un l’autre, mais un chacun, foit Eccle- 
fiaftique ou Seculier, pourra poffeder & retenir fes 
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biens en paix & en repos, & fervir Dieu felon la cog- | 


noiffance qui luy en a elté donnée, & felon qu'il en 
voudra respondre au jour du jugement. Au moins 
auffi long temps, & jusques à ce, que les deux Par- 
ties ayans efté ouyés en un Concile General, ou 
National, ou n'en pourra artefter, ou determiner au- 
trement. 

Il. Et afin que la liberté de la Religion foit reglée 
de part & d'autre, par des conditions propres & raifon- 
nables, au repos, & pour la feurté d'un chacun, a efté 
ordonné , que la Religion Catholique & Romaine fera 
reftablie, tant és Villes de Hollande, & Zelande, qu'és 
autres Villes & Places de par decà, oü l'on a quitté 
ladite Religion,afin d'y eftre exercée paifiblement & li- 
brement, fans aucun trouble ou empeschement, pour 
ceux qui le demanderont, exceptó qu'ils ne foyent 
point moins de cent menages en chasque grande Ville 


ou Village, qu'ils y ayent efté continuellement, & | 


pour le moins l'espace d'un an, & és petites , que | 
la plus part des Habitans y ayent pareillement efté 
un an. à 

IV. Semblablement, que ladite Religion Refor- 
mée pourra eftre exercée publicquement en toutes les | 
Villes & Places des Païs de par deçà, & que le mes- 
me foit requis par les Habitans, en mesme nombre que 
deffus, 

V. Bien-entendu, que les deux Parties, tant de l’une 
que de l'autre Religion, fe prefenteront devant le Ma- 
giftrat du Lieu, ou refpeétivement un chacun en la 
fienne demandera l'exercice de Religion, laquelle y a 
efté fuspendué, & ceux JA feront tenus de leur defigner 
incontinent quelque lieu propre, à fçavoir , en Hollan- 
de & Zelande, pour ceux de l'ancienne Religion, aus- 
quels on donnera telles Eglifes ou Chapelles qu'on 
trouvera eftre propres, ou par faute d'icelles, les pla- 
ces où elles ont efté,* afin que les 


à Catholiques y puis- | 
fent derechef reba 


ftir leurs Eglifes ou Chapelles: & és | 
autres Provinces, tels lieux propres, que le Magiftrat 
leur pourra monftrer , pourveu qu'ils foyent bien loings | 
des Eglifes des Reformés, fi fare fe peut, afin que la | 
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proximité me caufe 


quelques differents & querelles , 
comme l'on void arriver communement. 
VI. Esquelles places, ils pourront refpeGivement 1 


chacun en fa Religio ouir, & celebrer les 
services Divins , les Predications > Prierés, Chants, 
Baptesme , Cene, S , Ecoles à 
tout ce qui appartient à leur refpeétive Religion. 

xercice de la Religion n'a pas 
1 n'y pourra eftre recherché 


efté publicquement, nu 


pour le fait de la Religion, en aucune n 
ct E 


ne ce qu'il pourroit faire en f. on. 


fe troubler, facher, ou empescher les uns 


es autres, 
de parole ou de 


, en l'exercice de leur relpeétive 
sion, & ce qui en despend, ni de fcandalifer les 
uns les autres. 

IX. Que chacun auffi s’abftienne de venir és Lieux 
où l'on,exerce autre Religion que la fienne, n’eft qu'il 
fe garde dé fcandale, & qu’il fe regle felon les Statuts, 
& Ordonnances des Eglifes ou Temples, esquels il fe 
trouvera, für peine comme deflus 

X. Que tous Moines, Religieux, & autres Perfori- 
nes Ecclefiaftiques, pourront librement, & fans aucu- 
ne facherie, jouir de tous leurs Biens, Dismes & au- 
tres Droits, 

XI. Ce qui fe fera fans prejudice des Provinces dé 
Hollande & Zelande, qui fe regleront, touchant les 
Biens lefiaftiques qui y font, fuivant le 22. Article 
ation de Gand, jusques à ce qu'il en fera 
ordonné autrement par les Eftats Generaulx. 

XII. Et afin d'éviter toutes irritations & queftións , 

on defend de ne faire, chanter, ou mettre en lumiere, 
aucuries Chanfons injurieufes, Balades, Refreins, ou 
autres Livrets ou Escrits diffamatoires, ni de les im- 
imer ou vendre de part ou d'autre. 
XIII. Defendans auffi à tous Miniftres, Le&eurs 
où autres, qui preschent en public, de quelque Reli- 
gion qu'ils puiflent eltre, de ne dire, ni d’ufer d'aucuns 
propos tendans à troubles ou feditions, mais de fe 
comporter honneftement & modeftement, & de ne dire 
à leurs auditeurs que ce qui fert à edification ou ins- 
truétion, fur peine comme a elté dit. 

XIV. Deffendans en outre fur mesme peine, à tous 
Soldats, de quelque Religion qu'ils foient, de ne por- 
|ter aucunes marques, par lesquelles ils fe pourroient 

irriter les uns les autres, ou s'inciter à querelle ou 
debat. 

XV. Que ceux de ladite Religion feront tenus, tant 
ceux qui font en Hollande & Zelande, qu'ailleurs, 
d'obferver les Loix & Couftumes de l'Eglife Catholi- 
que, au fait des Mariages contraétés, ou à traicter , 
au regard des degrés de confanguinité, & adinité: Bien- 
entendu, que touchant les Mariages desja faits au troi- 
fiesme ot quatriesme degré, ceux de ladite Religion 
ne feront point recherchés, ni la validité desdits Ma- 
riages , ne fera pas tiré eii doubte, ni les Enfans qui en 
font procréés, ou qui en pourront eftre procréés, né 
| feront point repouflés de la fucceffion. 

XVI. Bien-entendu, que l’afinité Ecclefiaftique ne 
pourra point empescher lesdits Mariages: on ne fera 
point auffi aucune diftin&ion ou difficulté au regard de 
[la Religion, à recevoir aucuns Escoliers, malades ou 
pauvres, tant és Univerfités, Colleges, Escoles, Hos- 
pitaulx, Maladries, qu'és aumosnes publiques, ou au- 
trement. 

XVII. Que ceux dela Religion, hors de Hollande 
& Zelande, feront tenus de garder, & obferver les 
jours de Feltes, lesquelles on obferve en l'Eglife Ca- 
tholique Romaine, à fçavoir, les Dimanches, les 
Nouéls, les Feltes des Apoftres, l'Anonciation de 
noftre Dame, l'Ascenfion, la Chandeleur, & la Fefte 
du Sacrement. Et ne pourront point travailler, vendre, 
ni tenir boutique ouverte esdits jours. 

XVIII. Qu’és jours que ladite Eglife a défendu de 
ne manger de la chair, les Boucheries demeureront fer. 
mées, & chacun comportera en tout, felon l'or- 
que lieu, 

XIX. Et afin de mieux reünir tous les Subje&s de 
par deca, nous declarons, que ceux tant de l’une qué 


|de l'autre Religion, feront capables, y eftaus propres, 


d'avoir & d'exercer toutes fortes d'Offices & d'Eltats, 
tant en la Juftice qu'autrement, fans toutesfois que 
ceux de la Religion dite Reformée feront tenus de 
faire autre ferment, ni d'eftre obligés à autres de- 
voirs, qu'à El fidelement leur Eítat & Offices 

XX 2 & 
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ANNO & à obferver les Ordonnances lesquelles oft efté faites 
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eft l’un des principaulx moyens, pour entretenir les Su- 
jets en Paix & Union, & que neantmoins, à caufe de 
la diverfité de la Religion, & autrement, elle eft en di- | 
vers Lieux foulée aux pieds, au grand prejudice & op- | 
preflion des innocens, & autres qui demandent Juftice, | 
a efté interdit fur les peines fusdites, & afin de pour- | 
voir à toutes calomnies , lesquelles ne regnent que trop 
aujourd’huy , que les Juges, Magiftrats, ou autres per- 
fonnes publicques, ne faifiront, ou ne prendront d'o- 
resnavant perfonne prifonnier, fans obferver les trois 
voyes ordinaires, à fçavoir, en prefence du meffaiét, 
ou par l'ordonnance du Juge, ou information legitime 
faite auparavant, ou oü la partie eft formelle, & aprés 
les avoir adjournés. 

XXI. Et les perfonnes, prinfes par l'une de ces trois 
voyes, feront incontinent mifes és mains de leur Juge 
competent, afin qu'on prenne cognoiffance de leur 
fait, & que Juftice en foit faite comme il appartient. 

XXII. Et neantmoins, afin que les mauvaifes hu- 
meurs des Republiques, puiffent eftre d'autant mieux 
purgées, & chaflées, eft permis à un chacun, mes- 
me fans qu'il y ait quelque intereft particulier, d'accu- 
fer un autre, quel qu'il puiffe eftre, pourveu que cela 
fe face avec legitime information, & devant un Juge 
competent, qui eft tenu de faire amener en Juftice, 
huit jours aprés ou pluftoft,Vaccufé, fuivant les couftu- 
mes dulieu, & de proceder en toute diligence, à la 
condamnation , ou abfolution , felon qu'il trouvera que 
Ja Juftice le requerra. 

XXIII. Sans toutesfois qu'il foit permis à aucun de 
calomnier un autre, ou de l'accufer legerement , & fans 
fondement, ou de l'intereffer en fon honneur , ou bon- 
ne renommée, fur peine comme deffus. 

XXIV. Et pour donner contentement raifonnable à 
un chacun, touchant l'execution , tant de la Juftice ci- 
vile que criminele, a efté ordonné, que d'oresnavant 
tous Juges & Magiftrats des Villes patticulieres, Chas- 
telanies, Villages, & Seigneuries des Pais de par deca, 
feront faits des plus notables perfonnes, amateurs de 
la Patrie, fans diftinétion de la Religion. 

XXV. Ces Juges & Magiftrats s’employeront feu- 
lement en ce qui touche la Juftice, la Police, ou le 
Gouvernement des Villes ou Lieux, où ils font efta- 
blis. 

XXVI. Sans qu'aucun leur pourra faire en cela 
quelque empeschement ou trouble, ni s'en mesler en 
façon quelconque, ou fous quelque pretexte que ce 
pourroit eftre. ; 

XXVII. Et d'autant que les Juges & Magiltrats ont 
efté n'agueres par tout renouvellés, ceux qu'on nomme 
les dixhuit, ou autres, mis en leur lieu, eftants plus 
ou moins en nombre, feront par tout demis de leur 
charge, & on leur defendra, de ne fe mesler point des 
affaires communs , ni mesme des Fortifications , & gar- 
des des Villes, n'eft qu'ils y foient particulierement 
choifis & deputés par lesdits Magiftrats. 

XXVIII. Ils ne pourront pas auffi faire aucune Or- 
donnance d'importance , fans en avoir premierement 
communiqué avec le Magiftrat des Villes où ils font 
eftablis, & fans leur ordonnance expreffe, fous peine 
comme deffus. 

XXIX. Et afin que cefte Ordonnance puiffe d'au- 
tant plus aifément eftre,entretenut , on commettra, par 
les Commiffaires, ou autres Deputés, qui auront pou- 
voir de renouveller le Magiftrat, quatre perfonnes no- 
tables, honneftes, & bien qualifiées, pour à toutes 
occafions, en vertu de leur Charge, & fans en eftre re- 
quis par quelque Partie, s'informer touchant Pinftruc- 
tion & contravention de ladite Ordonnance. l/infor- 
mation en ayant efté faite, & mife par escrit, & fignée 
pour le moins par trois d’iceux, fera incontinent pre- 
fentée aux Magiltrats, & mife entre leurs mains, afin 
qu'en ayant fommairement prins cognoiffance , on 
puiffe proceder contre les transgrefleurs , & en faire 
prompte execution, felon les peines fusdites. 

XXX. Bien-entendu, que l'Office desdites perfonnes 
notables, ne durera point plus qu'un an, & feront re- 
nouvellés & changés avec le Magiftrat. 

Ainfi fait & advifé le 22. de Juillet, l'an 1578. à 
Anvets. 


CLVII. 


té entre Monficur le Duc d'ÁNyov & d4- 
lengon, ES les Etats Generaux des Paxs-Bas. 
A Anvers le 13. doit 1578. [FREDER. 
Leonarp, Tom. II. pag. 624.] 


A 2coRD & Alliance faits entre le Sieur Marquis 
de Reignel, Baron de Buffy & de Saxefontaines, 
Capitaine de cinquante Hommes d'armes des ordon- 
nances du Roi Tres-Chretien, Gouverneur & Lieutenant 
General és Pais & Duché d' Anjou, & Colonel General 
de PInfanterie Frangoife de Monfeigneur le Duc,repre- 
fentant la perfonne dudit Seigneur, accompagné de 
Meffieurs de la Neuville & de Mondoucet, Confeil- 
lers & Chambellans ordinaires des affaires, & Confeil 
dudit Seigneur Duc, felon la Commiffion emanée de 
fon Altefle, du vint-deuxieme de Juillet dernier, d'une 
part; & les Prelats, Nobles, & Deputez des Villes re- 
prefentans les Etats Generaux des Païs-Bas, d'autre. 

Premierement , Monfeigneur le Duc d'Anjou aflifte- 
ra Mesdits Sieurs les Etats de fes forces & moiens, 
pour leur delivrance de la tirannie infuportable des 
Espagnols, & de l'inique invafion de Don Juan, & de 
fes Adherans. 

À favoir,en entretenant à l'affiftance de cette Guerre 
dix-mille Hommes de Pied, & deux mille Chevaux 
paiez & foudoiez à leurs frais l'espace de trois mois 
entiers & continuels, Bien entendu, que pour les 
grands frais & dépenfes, que déja il a eü à l'occafion 
de cettedite Guerre, par diverfes levées, & pour le re- 
gard du précompté desdits frais, le premier mois lui 
fera déja alloué pour tout ce mois d'Aouft courant, 
tout ainfi comme s’il eût aflifté lesdits Etats du nom- 
bre fusdit des Gens de Guerre; & commencera-t'on à 
compter les deux autres mois enfuivans, pour fournir 
audit tems de trois mois füsdit, dés le premier jour du 
mois de Septembre prochainement venant ; pourvû tou- 
tefois & en cas que toutes les forces dudit Seigneur 
Duc, jusqu'au nombre fusdit, foient lors pour ledit 
premier du mois de Septembre, arrivées dedans le 
País, & préts pour faire le fervice: autrement com- 
menceront lesdits deux mois dés le jour de leur arri- 
vée, pour compter enfuivamment jusqu'à l'expiration 
desdits deux mois. Desquels pour la raifon fusdite, 
lesdits Eftats fe contiendront au regard du parfournis- 
fement des trois mois defusdits mentionnez. 

Et au cas, que ledit tems paffé, la fusdite Guerre ne 
foit encore achevée, ledit Seigneur Duc continuera fon 
affiftance & fecours au nombre de trois mille Hommes 
de Pied, & cinq-cens Chevaux à fà feconde 
folde emploier, tant pour la Garnifon des Places, 
qu'on lui baillera , qu'ailleurs, pour le bien desdits 
Etats. 

Et là deffus ont lesdits Etats accordé & accordent 
audit Seigneur Duc le titre de Defenfeur de la liberté 
des Païs-Bas contre la tirannie des Espagnols, & leurs 
Adherans; & comme tel feront declarer & publier par 
tout le Pais, afin que par là il aparoiffe de la legitime 
occafion qu'il a de les fecourir. 

Et comme par l'affeurance de l'une & de l'autre Par- 
tie contre les Ennemis communs, qui par ci-aprés fe 
pourroient former, ou contre lui, ou contre lesdits 
Etats, pour le regard de cette entreprife & refolution, 
& auffi pour entretenir & augmehter la bonne corres- 
pondance & amitié, qu'il a plû à la Sereniffime Reine 
d'Angleterre maintenir avec eux; a été trouvé tres ex- 
pedient & neceffaire, que ledit Seigneur Duc avec les- 
dits Etats moienneront devers icelle, qu'il plaife à Sa- 
dite Majefté d'entrer avec eux en une bonne, ferme, 
& indifloluble Alliance, pour le bien & utilité com- 
mune de fes Pais, dudit Seigneur Duc, & desd. Etats, 
y conioignant auffi le Roi de Navarre & fes Confede- 
rez, & Monfieur le Duc Cafimir, Comte Palatin; en- 
femble tous autres Princes, Potentats, Villes, Re- 
publiques ,qui le defireront, & que, par commun avis 
l'on trouvera convenir, fous les conditions & Arti- 
cles, que pour la meilleure feureté des Alliez & Con- 
federez , l'on pourra ci-aprés conclurre & accorder. 
Mais'comme Mondit Sieur de Bully, & autres Depu- 
tez dudit Seigneur Duc, declarent n'avoir aucun pou- 
voir de ce faire, fera ledit Sieur de Bully requis, qu'il 
veuille faire tout devoir vers ledit Seigneur Duc, à ce 
que le concept d’Alliance puiffe être effectué. — Bien- 
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entendu, qu'elle ne fervira aucunement pour envahir 
quelques autres qui ne feront Ennemis de ladite Al- 
liance, & Mondit Seigneur Duc n’entreprendra Guerre 
contre ladite Reine ngleterre , & ne fouffrira,autant 
qu'il lui fera poffible, qu'il lui en foit fait. 

Et s'obligeront lesdits Etats pareillement vers icelui 
Seigneur Duc , d'entretenir avec lui une perpetuelle 
Affociation & Alliance; & cette Guerre étant finie, 
Paffifter contre tous & envers tous, qui le voudront 
affaillir,avec le nombre de dix mille Hommes de Pied, 
& deux mille Chevaux, paiez & foudoiez à leurs dé- 
pens l'espace de trois mois; & iceux expirez, & que la 
Guerre ne füt finie, feront tenus de lui continuer le 
fecours en nombre de trois mille Pietons, & cing-cens 
Chevaux, excepté tant feulement l'Empire, les Roiau- 
mes d'Angleterre € d'Ecoffe, & autres Alliez & Con- 
federez desdits Etats; fi comme les Rois de Danemarc 
& de Suede, les Villes Hanfeatiques, les Princes Elec- 
teurs, & le Duc de Oleves, Et fi ledit Seigneur Duc 
d'Anjou veut entreprendre quelque Guerre, lesdi 
Etats l’aflifteront des forces fusdites, en cas qu 
Guerre fe faffe par leur avis, felon les Privileges du 
Pais. 

Dien entendu, que ledit Seigneur Duc n'entrepren- 
dra nulle Guerre pour le fait & caufe de la Religion, & 
autrement; auquel cas lesdits Etats ne feront tenus de 
lui préter aucun aide ou fecours: & cependant durant 
le fecours dudit Seigneur Duc ci-deffus mentionné , ac- 
cordent lesdits Etats, qu'en toutes expeditions de 
Guerre, étant fon armée jointe par commun avis avec 
la leur; & ledit Seigneur Duc y étant en perfonne, fe- 
ra nommé le premier, & y commandera comme de- 
fenfeur de la liberté du Pais-Bas conjointement avec 
lesdits Etats, reputé pour leur General; & n'y étant 
ledit Seigneur Duc en perfonne, commandera ledit 
General des Etats feul. 

Mais en ce qui concerne le fait de la Police & du 
Gouvernement du Pais, fera ledit Seigneur Duc con- 
tent de ne s'y entremettre; ains demeurera l'entiere 
maniance & conduite ausdits Sieurs Etats, & ceux qui 
par lesdits Etats à ce font ou feront commis & ordon- 
nez, fi comme Monfeigneur l'Archiduc, € ceux qui 
font du Confeil d'Etat. Bien entendu toutefois, que 
les dépêches qui partiront de la part dudit Seigneur Duc 
fe feront de la part desdits Sieurs' Etats, & du Confeil 
d'Etat, & ce par forme d'avis & requifition: & au refte 
le prefent Gouvernement demeurera en l'état & dispo- 
fition entierement, comme il eft à prefent. 

Et comme ainfi foit que tous Traitez particuliers ne 
peuvent finon engendrer matiere de défiance, & divi- 
fion de mutuelle fincerité & rondeur, ledit Seigneur 
Duc promet, qu'il ne fera nuls Traitez, Capitulations, 
Accords, ni dreffera intelligence en particulier avec 
aucunes Villes, Provinces, ou perfonnes particuliere- 
ment de par deçà, fans le fell, confentement, & agrea- 
tion desdits Etats en general. Comme pareillement les- 
dits Sieurs Etats promettront de ne faire nul Traité, 
Capitulation, Accord , ni dreffer intelligence en parti- 
culier avec une Ville, Province, ou perfonne particu- 
liere de par deçà, qui pourroit étre au prejudice dudit 
Seigneur Duc, & de ce prefent Traité. 

Et en outre promettent & s'obligent qu'en cas que 
par ci-aprés ils vouluffent prendre un autre Prince, ils 
le prefereront à tous autres, pour les queftions, qui 
lors lui feront propofées, 

Et à l'effet que deflus, s'affembleront les Etats Gene- 
raux dedans trois mois aprés la Guerre finie, & plútOt, 
fi faire fe peut, pour en refoudre. 

Et pour l'affurance dudit Seigneur Duc, lesdits Etats 
font contens de lui mettre és mains les Villes par ci- 
devant promifes pour fa feureté , fa retraite, & ac- 
commodement des bleffez & malades, à favoir, Le 
Quesnoy, Landrecy, & Bavay. Bien entendu, que fi 
ledit Seigneur Duc peut prendre fur l'Ennemi une de 
fes Villes, Mariembourg , Philippeville, ou Wigts, 
elle lui fera baillée en échange de Bavay à fon choix & 
option. 

Pour faire delivrer lesdites Villes audit Seigneur Duc, 
feront dépéchées Lettres, tant à icelles Villes qu'au 
Sieur Comte de Lalain, Gouverneur de Hainaut, & 
aux Gouverne particuliers d’icelles Villes par lesdits 
Etats € par le Confeil d'Etat à la fin fusdite, leur re- 
montrant, que c’eft pour le bien & la feureté generale, 
& la leur en particulier. Et en cas de refus, lesdits 
Etats & Confeil d'Etat donneront commandement plus 
étroit , avec proteftation contre eux de tout le mal | 
qui en pourroit avenir, & 


feront tout autre devoir | forces & moiens, fuivant PArticle ci-deflus fpecifié 
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poflible, tant envers ledit Sieur Comte de Lalain, 
que autres, afin que foit accomplie l'affeurance desdi- 
tes Villes. 

Et outre toutes Villes, Places, & Fortereffes fituées 
par delà la Meufe, lesquelles ne font à prefent, ou 
n'ont été unies & conjointes en l'Affociation des Etats, 
depuis la Pacification de Gand, fi comme & 
Luxembourg, qui fe prendront par armes dudit Sei- 
gneur Duc, foit feules ou accompagnées de forces & 
armes desdits Etats, demeureront fous la puiffance , 
commandement, & obeiffance dudit Seigneur Duc, fa 
vie durant, Et aprés fon trepas, fuccederont & herite- 
ront lesdites Villes conqueftées, & celles qu'il recevra 
pour fon aflürance, à fes Enfans mâles procréez en 
loial Mariage, n'heriteront & ne füccederont à autres 
quelconques Hoirs ou aians caufe; de quoi feront don- 
nées toutes feuretez , Lettres, & Obligations neceffaires 
en bonne & düe forme. 

Mais quant aux Villes, Places & Fortereffes , qui 
ont été unies avec lesdits Etats, depuis ladite Pacifica- 
tion de Gand, icelles demeureront ausdits Etats, en 
cas qu'icelles puiffent être recouvrées en quelque fa- 
con que ce f 

Et quant aux Villes & Places auffi non affocices en 
la facon fusdite, qui fe rendront de leur gré, & fans 
être forcées par armes, ou fieges, fi comme par intel- 
ligence ou compofition ; font contens lesdits Etats, que 
ledit Seigneur Duc participera de la moitié de la con- 
quefte d'icelles, 

Acceptant neanmoins l'offre qu'en rembourfant par 
lesdits Sieurs Etats les frais & entretenemens des Gens 
de Guerre, faits par ledit Seigneur Duc pour la gene- 
rale défenfe de la Patrie, lesdites Villes, promifes en 
affürance, leur feront renduë 

Acceptant auffi lesdits Sieurs Etats les offres & pre- 
fentations, que ledit Seigneur Duc leur a faites de fe 
declarer, comme déja il s’eft declaré; comme aufi ils 
acceptent l'ampliation d’icelui Article d’être Ennemi 
de tous ceux, que les Etats tiendront & reputeront 
pour Ennemis, & principalement des Espagnols , & 
leurs Adherans & Partifans , dont s'imprimera A&e 
public & folennel, en la forme que lesdits Etats avi- 
feront. 

Davantage, que ledit Seigneur Duc n'emmenera par 
deca nuls étrangers Gens de Guerre autres que Fran- 
çois naturels , & iceux en nombre predit, fauf fa 
Garde ordinaire de Suiffes, qui eft du corps de fa 
Maifon, & fi aucunement il en fût requis par lesdits 
Etats, 

Que ledit Seigneur Duc empéchera par toutes voies 
à lui poflibles, que nulles Troupes Francoifes ni autres 
viennent au fecours des Espagnols; comme auffi em- 
péchera tout autre renfort & afliftance qui fe puifle fai- 
re aux Ennemis, tant que poffible lui fera. 

Item. Que les troupes, qui par ledit Seigneur Duc 
feront envoiées au fecours desdits Etats, feront en- 
voiées & emploiées par commun avis au plus grand 
bien & feureté du Pais, remerciant tres-affeétueufement 
ledit Seigneur Duc des Actes d’hoftilité, que déja ila 
montré contre les Ennemis; bien entendu, que ni le- 
dit Seigneur Dac, ni lesdits Sieurs Etats, ne pourront 
refpe&tivement traiter aucune Paix ou Amitié avec le 
Roi d'Espagne, & autres deffus mentionnez, fans le 
fet, confentement, & gré l’un de l'autre, moiennant 
que durant l’espace de tout ce mois d’Aouft qui court, 
en cas que lesdits Sieurs Etats puiffent arrefter avec 
Don Juan conditions d’une Paix affeurée & bonne, avec 
l'effet d'icelle à leur contentement, lesquels ne feront 
en prejudice dudit Seigneur Duc, ni de fes Servi- 
teurs, Alliez & Confederez , ils aient la liberté & 
puiffance d'y entendre, & de les conclure & arrefter ; 
moiennant que durant cedit mois d’Aouft, ledit Don 
Juan remette les Villes de Limbourg, Ruremunde, 
& Deventer, enfemble toutes les Villes fifes de deca 
la Meufe és mains desdits Sieurs Etats; pourvú qu'en 
icelui Traité foit compris ledit Seigneur Duc, & tous 
ceux qui en cette prefente expedition & entremife lui 
auront fervi & affifté; comme auffi tous autres Prin- 
ces & Potentats y feront compris, qui auront donné 
fecours & afliftance ausdits Sieurs Etats en cette pre- 
fente Guerre, fi comme la Sereniffime Reine d'An- 
gleterre, le Duc Jean-Cafimir , Comte Palatin, & autres. 

Et à condition que par ci-aprés fi on faifoit la 
Guerre audit Seigneur Duc, en refpect & pour caufe 
du fecours qu'il a voulu préter ou a prété ausdits 
Etats, ils feront tenus de l'affifter & fecourir de leurs 
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| 1: la xen telle forme que les. Habitans auront occafion de ANNO. 


s’en contenter, & avec fi bonne discipline, que tes 8 
578 


voilins en puiffent prendre exemple, entretenant leurs I 
Privileges, Droits, & Libertez anciennes , & les ren- 
! dant en tout tel état de Fortereffes & Munitions, qu'il 
| les aura recués, fauf fi elles étoient affaillies , & vio- 
|lentées par l'Ennemi , dont ledit Seigneur Duc leur 


pour ledit fecours il aura faits & paiez ; & en outre, lui 
feront une reconnoiffance condigne à fa grandeur: & 


14 que pendant que Pon traitera la } , & durant le terme 


fusdit, tous les autres Points & Articles ci-deffus mer 


| donnera affeürance 


tionnez,demeureront en leur pleine vigueur & force, & | 


S'executeront prontement, & ne laïliera-t’on de faire 
tous Actes d'hoftilité. 
En outre, acceptant lesdits E 


ts la prefentation en 


Ainfi fait, acordé, & arrêté en la Ville d'Anvers , 
ar lesdits Sieurs Ambaffadeurs & Etats Generaux, 


| lesquels en figne de verité ont fait figner cette par 


leur Secretaire Maitre Jean Gouffin , le 13. jour du 


offte, que ledit Seigneur Duc leur fait, concernant la [mois d’Aouft 1578. Par ordonnance desdits Etats, 
confervation des Villes, qui lui feront mifes en main, | GourFiN. 
REMATES IEA > 
CLVIII. Gh VELL 
| 
1579. Verhandelinghe van de Unie , Eeuwigh Verbondt | Tra d'Union & d’Alliance perpétuelle entre 1579 
ende Eendracht tujleben die Landen, Provintien | les Pays, Provinces, Villes & Membres, de 
23.Janv. d i " pd 7 23.Jan 
E Steden en Leden van HoLLANT, ZEE- HoLLANDE, ZELANDE, UTRECHT) 
PROVIN= | 6. qui depuis,a caufe de ce Traité, furent ap- Provix 
2ES- ab z j i sd Es- 
duca Utrecht geflozen, den 23. Fa |: pellées les Provinces - Unies. Fait à Utrecht ysis, 


[RecuerL van de Tractaten gemaekt ende 


le 23. Janvier 1579. | Recueil des Traitez en- 


geflooten tuffchen de H. M. H. Staten Gene- | tre les Etats des Provinces-Unies ES divers Rois, 

rael der Vereenighde Nederlanden ter eenres en- | Princes, Cic. In Quarto; $ JEAN Fran- 

de verfcheyde Koningen, Princen ende Poten- | Cors Le Perrr dans la Grande Chronique 

taten, ter andere zyde; d'ou Pon a tiré cette | — ancienne C2 moderne de Hollande € Zélande, 

Pièce, & les autres qui en dépendent. Elles | 70». IT. pag. 372. d'oü l'on a pris en partie 

fe trouvent auffi, en Hollandois & en Tran- | cette ‘Traduction Frangoife. ] 

gois, dans W1GQUEFORT,; Hiff. des Pro- | 

emir cado. 3 'euves 7 eed 

AT Unies y aux Preuves du Liv. I. pag. | E on a cognu, depuis la Pacification faite 
à Gand,par laquelle les Provinces de ces Pays» 


Lfoo men bevint dat zedert de Pacificatie tot Gent 
A gemaekt, by den welcke ghenoegh alle die Pro- 
vintien van defe Nederlanden hen verbonden hebben 
malkanderen met Lijf ende Gocdt by te ftaen, om die 
Spangiaerden ende andere Uytheemfche Natien met 
haren aenhanck uyt defe Landen te verdryven, de fel- 
ve Spangiaerden met Don Johan d'Auftrice en andere 
haerluyder Eloofden ende Capiteynen alle middelen 
gefocht hebben ende noch dagelicx foecken om die 
voorfz, Provintien, foo in "t geheel als in "t deel te 
brengen onder haer fubjeétie , tyrann} fche regieringe 
ende flavernye: Ende die felve Provintien foo met 
Wapenen als praétijcke vanden anderen te fcheyden, 
dismembreren, ende die Unie by de voorfz. Pacificatie 
gemaeckt, te niet te doen ende te fübverteren tot uy- 
terlike ruine ende verderffeniffe van de voorfz, Landen 
ende Provintien, gelijck men metter daet bevint dat 
fylieden in *t voorfz. voornemen volherdende, noch 
onlangs eenige Steden ende Quartieren met Brieven 
ghefolliciteert, eenige namelijcke, 
Gelre met Wapenen aengegrepen ende overvallen heb- 
ben. SOO IST, dat die vanden Furftendomme van 
Gelre en Graeffchappe Zutphen, die vanden Gracf- 


Íchappen ende Landen van Hollant, Zeelant, Utrecht | 


ende Vrieffche Ommelanden , tuffchen die Eems endc 
Lauwers, geraetfaem gevouden hebben fich nader en- 
de particulierlij cker metten anderen te verbinden ende 
vereenigen, niet om hen van de voorfz. generale Unie 
by de Pacificatie tot Gent gemaeckt te fcheyden , maer 
om die felve nog meer te ftercken, ende hen felven te 
verfien tegens alle inconvenienten daer inne fy fouden 
mogen vallen deur eenige practijcke, aenflagen ofte 
geweldt van hare Vyanden, om te weten, hoe ende 
in wat manieren die vooríz. Provintien hen in fulcken 
ghevalle fullen hebben te dragen , ende jegens ?t gewelt 
van hun Vyanden konnen belchermen: En om vorder 


feparatie van de voorfz. Provintien , ende particulier | 


Leden van dien te fchouwen , blyvende anders die 
yoorfz. generale Unie ende Pacificatie van Gent in 
weerden : zijn dien-volgende by de Gedeputeerden van 
de voorfz. 
refpe&tive hier toe gheauthorifeert , 
gefloten die Poinéten ende Articulen hier na vol- 
gende, fonder in allen gevalle hen by defen te wil- 
jen ontrecken van ofte uyt Heyligen Roomfchen 
Rijcke. 

I. En- 


den 


van de Landen van | 


Provincien volkomelijcken by den haren | 
gearrefteert ende | 


as s’effoient obligées de s'entre-[ecourir de Corps ES 
de Biens, pour chaffer hors desdits Pays les Espa- 
gnols ES leurs Adherens. Ayans lesdits Espagnols 
avec Don Sean ES autres leurs Chefs ES Capitaines 
cherché tous moyens, comme ils font encore journel- 
lement, de reduire lesdites Provinces tant en gene~ 


| ral, qu'en particulier, fous leur fervitude ES tyran- 


mie: €9 tant par armes que par leurs pra es les 
divifer, & desmembrer , rompant leur Union faite 
par ladite Pacification, à la totale ruine desdits 
Pays. Comme de fait on a veu que continuans en 
leurdit de[fein , depuis peu de temps, ils auroient par 
leurs Lettres follicité quelques Villes, ES Quartiers 
desdites Provinces: s'eflans nommément advancez 
de faire irruption au Pays de Gueldre. Pource eff 
il que ceux de la Duché de Gueldre ES Comté de 
Zutphen, ceux des Comtés de Hollande, Zelande, 
Utrecht, Frife , ES les Ommelandes entre les ri- 


vieres d'Ems €$ Lauwers, ont trouvé expédient ES 


choir par les prati 
Ennemis, ES pour 
currences , ils fe pourront conferver ES garantir: 
au|f pour éviter ES retrencher ulterieure divifion 
desdites Provinces, Membres, € Villes de celte 
Union peuvent avoir entre elles , ou par après fe 
pourroient fusciter touchant leurs Previleges, ES 
Exemptions, Droits, Statuts ES anciennes Couffu- 
mes, ES des Membres d'icelles. Demeurant au fur- 
plus ladite Union € Pacification de Gand en fa for- 
ce € vigueur. Suivant quoy les Depute desdites 
Provinces chacun en leur regard, Jubila autbo- 
rifez, ont conclu ES arrefté,. les Points & Articles 
qui Senfuivent, fans au reffe, Je vouloir par ceftes 
aucunement diftraire ni alliener du Sr. Empire. 
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I. Ende eerft, dat de voorfz. Provincien fich metten 
anderen verbinden , confedereren ende vereenigen ful- 
len, gelijc fy hen verbinden , confedereren ende ver- 
eenigen midts defen, ten eeuwigen dage by den ande- 
ren te blyven, in alle forme ende manieren als oft fy- 
luyden maer een Provintie waren , fonder dat de felve 
hen t'eeniger tyde van den anderen fullen fcheyden , 
laten fcheyden , of fepareren, by T'eftamente, Codicil- 
le, Donatie, Ceffie, Wiffelinge, Verkoopinge, Trac- 
taten van Peys, van Huwelick, noch om geen ande- 
ren oorfaecken , hoe dattet gebeuren foude mogen , on- 
vermindert nochtans eenen yegelijcke Provintie, ende 
die particulier Steden, Leden ende Ingezetenen van 
dien, haerluyder fpeciale ende particuliere Privilegien, 
Vryheden, Éxemptien, Rechten, Statuten, loffeliicke 
eude wel hergebrachte Coftuymen , Ufantien ende al- 
len haerluyder Gerechtigheden , waer inne fyluyden 
den anderen niet alleen geen prejudicie , hinder of 
letfel doen fullen , maer füllen den anderen daer 
inne met alle behoorlijcke ende mogelijcke mid- 
delen, jae met Lijf ende Goet (is ’t noot) helpen 
hanthouden , ftyven ende ftercken , befchudden 5 
ende oock befchermen tegens allen ende een yegelijc- 
ke, wie, ende hoedanigh die foude mogen wefen, die 
hen daer in eenige datelijcke inbreecke foude willen 
doen: Wel-verftaende dat die queftie die eenige van de 
voorfz. Provintien, Leden ofte Steden van defe Unie 
wefende, metten anderen hebben, ofte namaels foude 
mogen krygen, noopende haerluyder particulier ende 
fpeciale Privilegien, Vryheden, Exemptien, Rechten, 


Statuten, loffelijcke ende welhergebrachte Coftumen, | 


Ufancien ende haerlieder Gerechtigheden , dat de fel by 
ordinaris Juftitie, Arbiters, of minnelick Accoort be- 
flicht füllen worden, fonder dat de andere Landen of- 
te Provintien, Steden ofte Leden van dien (foo langhe 
fich beyde Parthyen "t recht fubmitteren ) hen des ful- 
len hebben te bemoeyen, ten ware hen geliefde te in- 
tercederen tot Accordt. 


IL, Item, dat die voorfz. Provincien in conformi- 
teyt ende rot voltreckinge van de voorfz. Eenigheyt en- 
de Verbandt, gehouden fullen wefen malk anderen met 
Lijf, Goet ende Bloet by te Itaen, jegens alle fortfen 
ende gewelden die hen yemandt foude mogen aendoen, 
uyt, ende onder ’t decxel vanden naem van de Ko- 
ninckl; Maj. ofte van fynent wegen, het ware ter cau- 
fe van "t Tractaet vande Peys tot Gent ghemaeckt , van 
dat fy die Wapenen tegen Don Johan d'Auftrice aen- 
genomen, den Ertz-Hertoge Mathias tot Gouverneur 
ontfangen hebben, met alle 't gene datter aenkleeft , 
van dependeert ofte uytgevolcht is, ofte uytvolgen fal 
mogen, alwaer ’t ook onder coleur alleene van de Ca 
tholijcke Roomfche Religie, met Wapenen willen 
reítablifferen, reftaureren .oft invocren, ofte oock van 
eenige nieuwigheden ofte alteratien die binnen eenighe 
van de voorfz. Provincien, Steden ofte Leden van dien 
zedert den Jare 1558. gebeurt zijn, of oock ter caufe 
van defer tegenwoordigher Unie ende Confederatie, 
o&e andere diergelijcke oorfaecken, ende dit foo wel 
in ghevalle men die voorfz. fortfen ende ghewelden 
fouden willen ghebruycken op een van de voorfz. Pro- 
vintien, Staten, Steden ofte Leden van dien alleen, 
als op allen in "t generael. 


TITI. Dat die voorfz. Provintien oock gehouden ful- 
len wefen in gelijcke maniere malkanderen te aflifte- 
ren, ende helpen defenderen jeghens alle uytheemfche 
ende inheemfche Heeren, Furften ofte Princen, Lan- 
den. Provintien, Steden ofte Leden van dien, die hen 
"t generacl ofte particulier eenighe fortfen, gewelden 
of ongelijck fouden willen aendocn ofte Oorloge 
maecken: Beheltelijck dat die affiftentie by de Genera- 
liteyt van defe Unie gedecerneerr fal worden met ken- 
nifle ende na gelegentheyt vander (aecke. 


IV. Item, ende omme die voorfz. Provintien, Ste- 
den ende Leden van dien, beter jegens alle macht te 
moghen verfeeckeren, dat die Frontier-fteden, ende 
oock andere daer men des van noode vinden fal, 't zy 
van wat Provintien die zijn, by advijs ende ter ordon- 
nantie van defe geunieerde Provintien , füllen vaft ghe- 
maeckt ende ghefterckt worden tot koften vande Ste- 
den ende Provintien daer inne die gelegen zijn, midts 
hebbende daer toe affiftentie van de Generaliteyt "RS 

le 
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J. En premier lieu que lesdites Provinces font al- 
liance, union, ES confederation par enfemble: com 
me par ces prefentes elles fe font alliées, unies, & 
conféderées à jamais, de demeurer ainfi en tou= 
tes fortes ES manieres y comme Ji toutes ne fus- 
fent qu'une Province Jeule , fans qu'elles fe 
puiffent en nul temps à Padvenir, desunir ni Jepa* 
rer, "i par Tefament, Godicille, Donation, Ces- 
Sion, Eschange, Vendition , Traittez de Paix où 
de Mariage » wi pour nulle autre occafion que ce foits 
ou puiffe efire. Demeurans neantmoins fains ES en. 
tiers, fans aucune diminution ni alteration, les Pri- 
vileges especiqux ES particuliers, Droits, Franchi- 
fes, Exemptions , Statuts , Couftumes, Ufances , 
€ toutes autres Droittures ES preminences que cha= 
cune desdites Provinces, Filles, Membres € Ha- 
bitans d'icelles peuvent avoir. En quoy ils ne veu- 
lent non feulement point prejudicier ni donner ems 
peschement aucun: mais affifleront les uns les autres 
par tous moyens, voire de Corps ES de Biens, fi be- 
Join ef, à les defendre, les confermer ES maintenir 
contre ES envers tous, qui en iceux les voudroient 
troubler ou inguieter. Bien entendu que des differens 
qu'aucunes desdites Provinces, Membres, € Villes 
de cette union peuvent avoir entre-elles, ou par après 
€ pourroient [usciter, touchant leurs Privileges ES 
Franchifes, Exemptions, Droits, Statuts €? an- 
ciennes Couffumes , Ufances, ou autres Droitures, il 
en fera vuidé par voye de Juftice ordinaire, ou par 
Arbitres ES appointemens amiables : fans que les au= 
tres Pays ou Provinces, Membres, ou Vi illes ,à qui 
tels differens ne touchent. (ff avant que Parties fe 
Jubmettent en droit) s'en puiffout aucunement mesler, 
Jinon d'interceffion tendante à Accord. 

II. Que lesdites Provinces , en conformité ES 
pour confirmation de ladite Alliance £9 Union , Je= 
vont tenues ES obligées de s'entre-aider € entre- 
Jécourir les unes les autres de tous leurs MOYENS y 
Corps, ES Biens, effufion de leur Sang, C9 danger 
de leurs vies, contre tous efforts, envahies, E ate 
Tentats qu'on leur voudroit faire, fous quelque HOM y 
couleur, ou pretexto que ce foit du Roy d'Espagne, 
ou de quelque autre: ou à caufe quen vertu dg 
Traité de la Pacification de Gand ils auroient prins 
les Armes contre Don Jean, ou d'avoir recú pour 
Gouverneur V Archiduc Matthias, ow de quelques 
autres dependences de ce, &} de tout ce qui Sen eff 
enfuivi, ou s’en pourroit encore enfuivre: Et fut-ce 
fous couleur de vouloir reftablir par Armes la 
Religion Catholique Romaine, des nouveantez ES 
alterations qui depuis l'an 1558. font advenués en 
aucunes. desdites Provinces, Membres, € Filles : 
ou bien pour caufe de ceffe prefente Union E? Confe- 
deration, ou autre caufe femblable : ES ce en cas 
qu'on. voulut ufer desdits efforts, envahies, ES at 
tentais, auffi bien en particulier fur Pune desdites 
Provinces, que fur toutes en general. 

IIL. Que lesdites Provinces feront aufi tenues 
ES obligées de en pareille maniere s’entre-fecourir, 
€ defendre, contre tous Seigneurs, Princes, ES 
Potentats , Pays , Villes, € Republiques eflrangeres, 
qui, foit en general ou en particulier , leur voudroient 
grever ES nuire,ou faire la Guerre. Bien entendu que 
Paffifience qui en fera decernée par la Generalité de 
cefte Union, fe fera avec cognoiffance de caufe. 

IV. Et pour tant mieux affeurer lesdites Pro- 
vinces, Membres, ES Villes, contre toute force en- 
memie : que les Villes Frontieres > ES celles qu'on 
trouvera en avoir befüin, en quelque Province que 
ce foit , feront „par l'advis, ES ordonnance de la Ge- 
neralité de cefte Union, fortifiées aux despens des 
Villes, ES de la Province, où elles font fituées ES 


affifes, à ces fins aidées de la Generalité pour la 
Moin 
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ANNO de eene helft : Beheltelijck dat foo verre by de voorfz. 


Provintien raedtfaem bevonden wort eenige nieuwe 
Forten ofte Sterckten in eenige van de voori». Provin- 
tien te leggen, ofte die nu leggen te veranderen, ofte 
afte werpen, dat die koften daer toe van noode, by 
alle die voorfz, Provincien in "t generael gedragen ful- 
len worden. 

V. Ende omme te voorfien tot die koften die men 
van noode hebben fal (in ghevalle als boven tot de- 
fenfie van de voorfz. Provintien, is overkomen, dat 
in alle die voorfz. geunieerde Provintien eenpaerlijck 
ende op eenen voet, tot gemeen defenfie der felver Pro- 
vintien, opgheftelt, geheven , ende openbaerlick den 
meeft daer voor biedende, van drie maenden tot drie 
maenden, ofte eenige andere bequame tyden, verpacht 
ofte ghecolleéteert fullen worden alomme binnen die 
voorfz. geunieerde Provintien , Steden ende Leden van 
dien, feeckere Impoften op alderhande Wijnen, bin- 
nen ende buyten gebrouwen Bieren, op *t ghemael van 
Koorn ende Greyn, op ’t Zout , Gouden, Silveren, 
Syden ende Wolle Laeckenen, op de Hoorn-beeften 
ende Bezaeyde Landen, op de Deeften die geflacht 
werden, Peerden, Offen die verkocht ofte verpangelt 
worden, op de goeden ter Wage komende, ende al 
fulcke andere als men naermaels by ghemeen advijs 
ende confent goet vinden fal, ende dat achtervolgende 
de Ordonnantie die men daer op concipieren ende 
maecken fal, dat men oock hier toe employeren fal 
d'inkomen van de Domeynen van de Koninckl: Majes- 
teyt, die laften daer op ftaende afgetogen, 

VI. Welcke middelen by gemeen advife verhoocht 
ende verleecht fallen worden, na dat die noot ende ge- 
legentheyt vander faecke vereyffchen fal, ende alleen- 
lick verftreckt tot die gemeene defenfie, ende tot ’t ge- 
ne die Generaliteyt gehouden fal wefen te dragen, fon- 
der dat de felve middelen tot eenige andere faken ful- 
len mogen worden bekeert. 

VII. Dat die voorfz. Frontier-Steden, ende oock 
andere, als die noodt vereyífchen fal, t'allen tyden 
ghehouden füllen wefen te ontfangen alfulcke Guar- 
nifoenen als die felve Geunieerde Provintien goedt 
vinden ende henluyden by advys van den Gouverneur 
van de Provintie daer "t Guarnifoen geleyt fal worden, 
erdonneren füllen, fonder dat fy des fullen mogen 
weygeren: Welverftaende dat die voorfz. Guarnifoe- 
nen by de vooríz, geunieerde Provintien betaelt füllen 
worden van haerluyder foldye, ende dat die Capitey- 
nen ende Soldaten, boven den generalen eedt, parti- 
culierlijck die Stadt ofte Stede ende Provintie, daer 
inne die geleyt füllen worden, eedt doen fullen, en- 
de dat "t felve te dien eynde in haerlieder Articul-brief 
ghelteldt fal worden, dat men oock alfulcke ordre 
fiellen ende difcipline onder de Soldaten houden fal, 
dat die Borgers ende Inwoonders van de Steden ende 
platte Landen, foo wel Geeftelick als Wereltlick , daer 
by boven die redenen niet befwaert worden, noch ee- 
nige overlaft lyden füllen, ende en füllen die voorfz, 
Guarnifoenen van geenen Excijs ofte Impoft meerder 
exempt wefen, als die Borgers ende Inwoonders van 
de plaetfe daer die geleyt fullen worden, midts dat 
oock den felven Borgers ende Inwoonders by de Ge- 
neraliteyt Logijs-geldt verftreckt fal worden, gelijck 
tot noch toe in Hollandt gebruyckt is. 

VIII. Ende ten eynde men t'allen tyden fa] mogen 
gheaffifteert wefen van de Inwoonders vanden Landen, 
fullen d'Ingezetenen van elcke van defe geunieerde 
Provintien, Steden ende platte Landen binnen den 
tijdt van een maendt na date van defen, ten langhften 
gemonítert ende opgefchreven worden, te weten die 
gene die zijn tuffchen achtien ende tfeftigh jaren, om 
die hoofden ende 't getal van die geweten zijnde, daer 
naer der cerfter t’famen-komfte van defe Bondtgeno- 
ten vorder gheordonneert te worden, als tot die meefte 
befcherminge ende verfeeckertheydt van defe geunicer- 
de Landen bevonden fal worden te dienen, 

IX. Item, fal men geen Accoord van Beftant ofte 
Peys maecken, noch Oorloge aenveerden, noch eeni- 
ge Impoften of Contributie inftellen, die generaliteyt 
van defen verbande aengaende, dan met ghemeen ad- 
vijs ende confent van de voorfz. Provintien, maer in 
andere faecken ’t beleyt van defer Confederatie ende "t 

gene daer van dependeert ende uytvolgen fal aengaen- 
de, fal men hem reguleren na 't gene geadvifeert ende 
gefloten fal worden by meefte ftemmen van de Pro- 
vintien in defen Verbonde begrepen, die t 
ullen 


CORPS DIPLOMATIQUE 


moitié. Mais s'il fe trouve expedient de baftir quel- ANS 


ques nouvelles Fortereffes , ou d'en desmolir aucunes 
en icelles Provinces, que les frais feront à la charge 
de la Generalité. 


Y. Et pour fubvenir à la despenfe qu'il convien- 
dra faire au cas que deffus, pour la tuition C9. def- 
fence desdites Provinces: a efté accordé que par tou- 
tes lesdites Provinces-Unies concordablement ES fur 
un mesme pied , feront mes Jus, ES de trois mois en 
trois mois affermées au plus offrant, ou colleëtées,cer- 
taines gabelles fur toutes fortes de Vins & Bieres , 
Jur la moulture des Grains, fur le Sel, fur les 
Draps d'Or ,d' Argent, €9 de Laine, fur les Beftes 
qui fe tueront , fur tous Chevaux ES Beufs qui fe 
vendront ou escbangeront , fur tous biens fujetts au 
grand pois, ou balances, ES fur tous autres biens 
que par commun advis ES con[entement fe trouveront 
eftre convenables , fuivant les Ordonnances qui en fe- 
ront pourjectées ES dreffées: ES qu'à ces fins on em- 
ployera pareillement les Domaines du Roy d' Espa- 
gue, defalquées les charges qui y font. 


VI. Lesquels moyens fe pourront augmenter, ou 
diminuer , haulffer, ou abaiffer felon l'exigence des 
affaires, confirmez feulement pour fübvenir à la 
deffenfe commune, ES pour ce que la Generalité fera 
Jubmife de fupporter fans en nulle maniere les pou- 
voir applicquer à nul autre ufage, 

VII Que les Villes Frontieres, ES toutes les 
autres que requis fera, ES qui en auront befoin, fe- 
ront en tout temps tenues de recevoir toute telle Gar- 
nifon que lesdites Provinces-Unies trouveront conve= 
mir, ES que par Padvis du Gouverneur de la Pro- 
vince, où les Filles requierent Garnifon fera ordon- 
né, fans la pouvoir vefufer. Lesquelles Garnifons 
feront payées de leur folde par lesdites Provinces- 
Unies : ES les Capitaines ES Soldats pardeffus le fer- 
ment general, en feront un particulier à la Ville ou 
Province , où ils feront pofez, ce que fe couchera ez 
Articles de leur vetenué. Auf qu'il fe tiendra tel 
ordre ES difcipline, entre tous Gens de Guerre, que 
les Bourgeois ES Habitans des Lieux, Villes ES Pays, 
tant Ecclefiaftiques que Seculiers,ne foient trop char- 
gez, mi foullez outre raifon. Lesquelles Garnifons 
ne feront non plus exemptes d' Affis Cà Impofts que les 
Bourgeois € Mamans des Lieux où ils feront mis: 
moyennant que la Generalité de ladite Bourgeoife 
leur paye leur Argent de fervice ES Logis, comme il 
se fait jusques à prefent en Hollande. 


F III. Et afin qu’à toutes occurrences ES en tout 
temps on puiffe eftre affifté des Gens du Pays, les 
Habitans de chacune desdites Provinces- Unies és 
Villes ES Champs feront , tout au plus long, en de- 
dans un mois de la date de ceftes, pallez à monfire, 
ES couchez par escrit, depuis les 18 jusques à 60 
ans, afia que le nombre d'iceux effant cogne à la 
premiere affemblée des Confederez ; il en [oit ordonné 
pour plus grande affewrance CS deffenfe du Pays, 
comme fe trouvera convenir. 

IX. Nuls Accords ne Traittez de Trefves mi de 
Paix, ne fe pourront faire, ui Guerres fe fusciter, 
nuls Impofts fe lever, nulles Contributions fe mettre 
fus, concernans la generalité de cefte Union , que par 
Padvis ES commun confentement de toutes lesdites 
Provinces. Et en toutes chofes touchant Ventrete- 
nement de cefle Confederation, ES de ce qui en de- 
pend, on fe reglera felon ce qui fera advifé ES refolu 
par la pluralité des voix des Provinces comprinfes en 


cefle Union, lesquelles feront recueillies, comme on 
Pk 
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DU DROIT DES GENS, 


füllen worden fulcx als men tot noch toe in de Gene- 
raliteyt van de Staten heeft ghebruyckt, ende dit by 
provifie tot dat anders fal worden gheordonneert by 
gheméen advijs van de Bondigenoten: beheltelijck, 
dat of "t gebeurden dat die Provintien in faken van Be- 
flandt, Peys, Oorloge, ofte contributie met den an- 
deren niet accorderen en konden, dat ’t gefchil ge- 
refereert ende ghefubmitteert fal worden by provilie aen 
de Heeren Stadthouders van de voorfz. geunieerde Pro- 
vintien nu ter tijdt wefende, die *t voorfz. gefchil 
tuffchen Parthyen fullen vergelijcken ofte daer van 
uytfpreecken , falcx als fyluyden bevinden fallen in- 
der billickheyt te behooren. Welverttaende , indien 


de felve Heeren Stadthouders daer inne niet en fou- | 


den konnen verdragen , füllen tot henluyden nemen 
ende verkiefen alfulcke onpartydige Affeffeurs of Ad- 
jonéten, als henluyden goet duncken fal, ende fullen 
Parthyen gehouden wefen nae te komen, 't gene by de 
vooríz. Heeren Stadthouders in manieren als boven 
uytgefproocken fil wefen. 

X. Dat geen van defe voorfz. Provintien, Steden 
ofte Leden van dien eenige Confederatien ofte Ver- 
bonden met eenige Nabuyr-Heeren ofte Landen ful- 
len mogen maecken, fonder confent van defe gheu- 
nieerde Provintien ende Bondtgenoten. 


XI. Des es overkomen, dat foo verre eenige Na- 
buyr-Furften, Heeren, Landen ofte Steden, fich met 
dele voorfz. Provintien begeerden te unieren , ende hun 
in defe Confederatie te begeven, dat fy daer toe by ge- 
meen advijs ende confent van defe Provintien ontfan- 
ghen fullen mogen worden. 

XU. Dar die voorfz. Provintien gehouden füllen 
zijn fich metten anderen te conformeren in "t ftuck 
vander Munte, te weten in den cours van den Gelde, 
naer uytwyfen fulcke Ordonnantien als men daer op 
metten alder-eeriten maecken fal, de welcke d’een fon- 
der de ander niet en fal mogen veranderen. 


XIII. Ende foo veel ?t poin& van de Religie aen- 
gaet, füllen hen die van Hollandt ende Zeelandt dra- 
gen na haerlieder goetduncken , ende d’andere Provin- 
tien van defer Unie, fallen hen mogen reguleren na 
inhoudt van de Religions Vrede by de Eertz-Hertoge 
Matthias, Gouverneur ende Capiteyn Generael van 
defe Landen, met die van fynen Rade, by advijs van 
de G ale Staten alrede geconcipieert, ofte daer inne 
generalijck ofte particulierlijck al fülcke ordre ftel- 
len, als fy tot ruft ende welvaert vande Provincien , 
Steden, ende particulier Leden van dien, ende con- 
lervatie van. een yegelijck Geeftelick en Weerlick , 
fijn goet ende gerechtigheyt dienlijck vinden fallen, 
fonder dat hen hier inne by eenige andere Provintien 
eenige hinder ofte belet gedaen fal mogen worden, 
midts dat een yeder particulier in fijn Religie vry fal 
mogen blyven, ende dat men niemant ter caufe van de 
Religie fal mogen ach erhalen ofte onderfoecken, vol- 
gende die vooriz, Pacificatie tot Gent gemaeckt, 


XIV, Item, fal men alle Conventualen ende die 
van de Geeftelickheyt , volgende de Pacificatie, laten 
volgen hun goeden die fy in eenige van defe geunicer- 
de Provintien reciproquelick hebben leggende, midts 
dat indien eenige Geeftelijcke Perfoonen uyten Pro- 
vintien die gheduyrende d'Oorloge tuffchen die Landen 
van Hollandt ende Zeelandt, tegens de Spangiaerden , 
ftonden onder *t zhebiedt van de feive Spangiaerden , 
hen begeven hadden uyt hare Kloofteren ofte Colle- 
gien, onder "t gebiedt van die van Hollandt ofte Zee- 
landt, dat men die by hun Conventen ofte Collegien 
fal doen verfien van behoorlijcke alimentatie ende on- 


worden die gene die uyt Hollandt ende Zeclandt in 
cenighe van den anderen Provintien van defe Unie ver- 
toogen, ende hen onthoudende zija. 


X V. Dat mede den genen die in eenige Kloofteren 
ofte Gecltelijcke Collegien van defe geunieerde Lan- 
den zijn, ofte geweeft hebben, ende die felve uyt faec- 
ken van die Keligie, ofte andere redelijcke oorfaken 
begeeren te verlaten , ofte verlaten hebben, uyt den in- 
komít van haren Conventen ende Collegien haer le- 
ven langh geduyrende, behoorlijcke alimentatie fal 
Worden verftreckt naer ghelegentheyt van de goeden : 
Wel-verftaende dat die naer date van defen, hen in 

Tom. V. Part, I. eenige 
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a fait jusques à prefent en la Generalitó des Eflats : 
ES te par provifion, taut qu'autrement en foit ors 
donné, par la dispofition com e des Confederez, 
Mais fi esdits Traigez de Trefves, Paix, Guer- 
re, ou Contributions, lesdites Provinces ne [çavent 
accorder par enfemble, lesdits differents fe reme: 
tront, € refereront par provifion fur les Gouver- 
neurs C$. Lieutenaus qui font à prefent esdites Pro= 
vinces y lesquels accorderont les Parties, ou decide- 
ront de leurs differents comme ils trouveront efire 
par raifon. Et fi lesdits Sieurs Gouverneurs ES 
Licutenans ne convenvient point par enfemble, ils 
pourrout prendre tels Adjoinöts , ES Affeffeurs non 
Partiaux que bon leur famblera : ES feront les Par- 
ties fubmifes d'accomplir ES entretenir ce que par 
lesdits Gouverneurs ES Lieutenans aura effé en ma- 
niere que deffus determine. 

X. Que nulles desdites Provinces, Villes, ou 
Membres, ne pourront faire aucune Confederation 
ou Alliances avec nuls Seigneurs ou Pays de leur voi- 
finage, fans confentement de ces Provinces- Unies, 
de leurs Confederez. 

XI. Trop bien eff accordé que fi quelques Princes, 
Seigneurs, Villes ou Pays voifins ,defiroient de s’ad- 
joindre par Alliance ES Confederation avec ces Pro- 
vinces-Unies, que par l'advis  agreation de toutes, 
ils y feront receus, ES admis. 

XII. Qu’au fait de la Monnoye , affavoir du 
cours ES evaluation des Especes , toutes lesdites 
Provinces auront à fe conformer ES veigler , felon les 
Ordonnances qui à la premiere opportunité en fe- 
ront dreffées, que l'une ne pourra changer ni alte- 
rer fans l'autre. 

XIII. Quant au point de la Religion, ceux 
de Hollande ES de Zélande s’y comporteront comme 
bon leur femblera: ES au regard des autres Provin- 
ces de cefle Union , elles fe pourront gouverner en cela 
Selon le Placcart de ? Archidue Matthias Gouver- 
neur General des Pays-Bas, emané par l'advis du 
Confeil d'Efat, € des Eflats Generaux , touchant 
la liberté de Religion. Ou bien elles pourront, foit 
en general ou em particulier y mettre tel ordre ES 
reiglement , que pour le repos de leurs Provinces y 
Villes, € Membres particuliers, taut Ectlefiafti- 
ques que Seculiers , en la confervation chacun de Jes 
biens, droits, ES prerogatives, ils trouveront mieux 
convenir. Sans que par nulle autre Province leur 
puiffè em cela eftre fait, ni donné aucun deftourbier 
ou empeschement , demeurant ua chacun libre en fa 
Religion, fans qu'à caufe d'icelle perfonne en puiffe 
efire recherché, fuivant la Pacification de Gand. 

X IF. Que toutes perfonnes Conventuelles ES Eca 
elefiaftiques , fuivant ladite Pacification, jouiront de 
leurs biens, qui fout [cituez ES affis en aucune de ces 
Provinces ve[petlivement. Et Sil y avoit aucuns 
Ecclefiaftiques lesquels, durant les Guerres de Hol- 
lande ES Zelande allencontre des Espagnols, effoient 
Sous le commandement desdits Espagnols, ES fe font 
depuis retirez de leurs Convents ou Colleges, ES ve- 
nus fe rejetter en Hollande ou Zelande, qu'on leur 


| fera par ceux de leursdits Cloifires ou Convents don= 
derhoudt hun leven geduyrende, als oock ghedaen fal | 


ner alimentation ES entretenement fuffifant leur vie 
durant, comme pareillement on fera à ceux de Hol- 
laude ES Zelande, qui en font fortis ES retirez en 
aucune de ces Provinces-Unies. 

XV. Que pareillement [era donnée alimentation 
ES entretenement leur vie durant, felon la commo~ 
dité du revenu de leurs Cloiffres ou Convents, à tou- 
tes perfonnes de ces Pays unis, qui sen voudront 
departir, ou ja en font departis , Joit pour Reli- 
gion ou autre occafion raifonnable : bien entendu 


qu'à ceux qui depuis la date de ceftes, fe voudront 
ay habi« 
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eenige Kloofteren fullen begeven, ende de felve we- | habituer esdits Cloiftres € Comvents, ES par après ANNC 


derom verlaten, egeen alimentatie verftreckt fal wor- 
den, maer füllen tot haren behoeve naer hem mogen 
nemen ’t gene fy daer inne gebracht hebben. Dat oock 


die gene die jegenwoordelijcke in die Conventen ofte | 


Collegien zijn, ofte naemaels komen fullen, vryheyt 
ende liberteyt van Religie ende cock van kleederen en- 
de habijt hebben fullen : Beheltelijcken dat fyluyden 
den Overften van den Conventen in allen anderen fa- 
ken onderdanig füllen zijn. 


XVI. Ende of ’t gebeurde. (dat Godt verhoeden 


moet) dat tufíchen die voorfz. Provintien cenigh on- | 
verftant, twift ofte tweedracht geviele, daer inne fy- | 


luyden den anderen niet en konde verftaen, dat het fel- 
ve (foo verre het eenige van de Provintien in *t par- 
ticulier aengaet) ter neder gheleyt ende beflicht fal 
worden by den anderen Provintien, of den ghenen die 
fy daer.toe deputeren fallen: Ende foo verre die faec- 
ke alle die Provintien in ?t general aengaet, by de Hee- 
ren Stadhouders van de Provintien in manieren als bo- 
ven in *t negende Articul verhaelt, de welcke gehou- 
den fullen zijn Partyen recht te doen, oft te vergelijc- 
ken binnen een maendt (ofte korter, foo verre den 
noot van der faecke fulcx uyteyfcht) naer interpellatie 
ofte verfoeck by d’een of d'andere Partye daer toe ge- 
daen, ende wes by de voorfz. anderen Provintien, of- 
te haerluyder Gedeputeerden, ofte die voorfz. Heeren 
Stadthouders, alfoo uyt gefproocken wort, fal nae ge- 
gaen ende achtervolght worden, fonder dat daer van 
wyder beroep ofte andere provifie van rechten, 't zy 
van appel, relief, revifie, nulliteyt ofte cenighe andere 
querellen, hoedanig 
ofte ghebruykt füllen mogen worden. 


XVII. Dat die voorfz.. Provintien, Steden ende 
Leden van dien, hen wachten füllen van uytheemfche 
Furften, Heeren, Landen ofte Steden eenige occafie 
te geven van Oorlogen, ende fulcx om alle al fulcke 
occafien te vermyden, fullen die voorfz. Provintien, 
Steden ende Ledeir van dien gehouden wefen, foo wel 
den Uytheemíchen als Ingefetenen van de voorfz. Pro. 
vintien,te adminiltreren goedt Recht ende Juftitie :: En- 
de foo verre yemandt van hen daer.van in ghebreecken 
blijft, fallen die andere Bondtgenoten die handt hol- 


den by alle behoorlijcke wegen ende middelen dat | 


fulex gedaen fal worden, ende dar alle abufen, daer 
door fulex belet, ende de Juftitie deur verachtert foude 
mogen worden, gecorrigeert ende gereformeert füllen 
worden, als na rechten ende vermogens een yeder fijn 
Privilegien, loffelijcke ende wel hergebracht Coftuy- 
men. 


XVIII. Item, en fal d’eene van de Geunicerde 
Provintien, Steden ofte Leden van dien, tot lafte ende 
prejudicie van d’andere, ende fonder gemeen confent 
geen Impolten , Convoy-gelden , noch andere dier- 
gelijcke laften mogen opftellen, noch eenige van defe 
Bondtgenooten hooger mogen befwaren, dan hun ey- 
gen Ingezetenen. n 
"XIX. Item, omme jegens alle opkomende faecken 
ende fwarigheden te verfien, fullen die Bondtgenoten 
gehouden wefen op de befchryvinge van den genen die 
daer toe geauthorifeert fallen zyn binnen Utrecht te 
compareren tot fulcken dage als hen aengefchreven fal 
wefen, omme op de voorfz. faecken ende fwarigheden 
die men in de Brieven van befchryvinge fal exprimeren, 
foo verre des mogelick es, ende die faecke niet fecreet 
en dient gehoudeu te wefen, by gemeen. advijs ende 
confent,ofte by de meelte ftemmen in manieren vooríz. 
ghedelibereert, ende gerefolveert te worden , alwaer 
?t oock eenige niet en comparcerden, in welcken ghe- 
valle fallen d'andere, die verfchynen füllen even wel 
mogen procederen tot fluytinge vant gene fy bevinden 
fallen tot het ghemeen belte van defe geunicerde Lan- 
den ende Provintien te dienen, ende fal ’t gene alfoo 
beflooten is, onderhouden worden oock by de genen 
die niet gecompareert füllen wefen, ten ware die faec- 
ken feer wichtich waren: ende eenigh vertreck moch- 
ten lyden, in welcken gevalle men den geenen die niet 
ghecompareert en fullen zijn, andermael befchryven 
fal omme te compareren op feeckere andere dagen, op 
>t verbeuren van haerlieder ftemme voor die reyfe, en- 
de wes als dan by de genen die prefent zijn geflooten 
wort, fal bundigh zijn ende van weerden gehouden 
worden, niet tegenftaende d’abfentie van eenige van 
d'andere Provintien, beheltelijck dat die niet gelegen 

en 


gh die foude mogen wefen, verfocht | 


en voudroient fortu , ne leur fera donnée aucune ali- 
mentation , mais sen pourront retirer fi bon leur 
Jemble, en retenant à eux ce qu'ils y auront appor- 
tó. Et que tous ceux qui prefentement font esdits 
Convents, ou qui par cy après y voudront entrer, de- 
meureront libres en leur Religion, profeffion, € ba- 
bits, à la charge qu'en tous autres cas, ils Joient 
obeiffaus à leurs Generaux. 

XV I, Et s'il advenoit (ce que Dieu ne veuille) 
qu'entre lesdites Provinces il y furvint quelque mal- 
entendu, queftion, ou divifion,en quoy elles ne fau- 
voient s'accorder, qu'icelles , fi avant que le fait 
touche une Province en particulier ,- feront appoinc- 
tées ES vuidées par les autres Provinces, ou par 
celles que d’entre icelles, elles voudront denommer. 
Mais s'il touche toutes les Provinces en general : cela 
Je vuidera par les Gouverneurs ES Lieutenans des 
Provinces, comme il eft ditt Article 9. cy-devant. 
Lesquels fèront tenus de faire droit aux Parties, 
ou de les accorder en dedans un mois, ou en plus 
bref temps fi le cas le requiert, aprés en avoir eflé 
Jommez ES requis par l'une ou l'autre des Parties. 
Et ce que par les autres Provinces, ou leurs Depu- 
| tez, on par lesdits Gouverneurs ou Lieutenans aura 
| effé ditt ES prononcé, fera fuivi ES accompli, fans 
pem ce fe pouvoir prevaloir d'aucune provifion de 
droiét, foit d'appel, relief , revifion , nullité ou au- 
tres pretenfions, quelles qu'elles foyent. 

XV II. Que lesdites Provinces, Villes, C2 Mem- 
bres d'icelles fe garderont de donner aucune occafion 
de Guerre , ou noife, à nuls de leurs Voifins:, Prin- 
ces, Seigneurs, Pays, Villes ou Republiques. Pour 
à quoy obvier, feront lesdites Provinces-Unies te- 
mues de faire bon bref Droit, ES expedition de Fus- 
tice, auffi bien aux Forains ES Eftrangers, qu’à leurs 
Sujets ES Citoyens. Et fi aucune d'entre. elles y 


| efloit defaillante, les! autres leurs confederées tien- 
dront la main, par tous moyens raifonables ES con- 


| fuivant les Priv 
celles. 

XVIII Ne pourra nulle desdites Provinces, 
| Filles, ou Membres mettre [us aucune impofition , 
Argent de Convoy, ni autre pareille charge au pre= 


ileges ES anciennes Couftumes d’i- 


judice, des autres, fans commun confentement de tous, 
ni furcharger aucun de fes Confederez plus avant que 
Joi-mesme, ou fes Habitans. 


XIX. Que pour mettre ordre à toutes chofes oc- 
currentes ES aux dificultez qui fe pourroient prefen- 
enter, lesdits Confederez feront tenus, fur le mande- 
ment C refcript qui leur fera fait, par ceux qui fem 
rout authorifez quant à ce, de comparoifire en ladi- 
te Ville @Utrecht , au jour qui fera. limité, pour 
entendre à ce que par les Lettres de rescription [era 
exprimé, fi la chofe ne requiert d'effre fecrette pour 
fur ce deliberer , ES par commun advis ES confente= 
ment, on par la pluralité des voix y refoudre ES or- 
donner, jagoit qu'aucuns ne comparuffent pas: au- 
quel cas ceux qui comparoiftyont , pourront ce temps 
pendant proceder à la refolution ES determination de 
ce qu'ils trouveront convenable ES profitable au bien 
public de ces Provinces-Unies. Et ce qui aura aint 
eflé refolu, Saccomplira, mesmes par ceux qui n'ont 
point comparu, ne fut que la chofe fut de trop gran- 
de importante, ES qu’elle put. fouffrir le delay. 
"duquel cas on referira à ceux qui ont eff defail- 
laus, de Sy trouver à certain jour limité à peine de 
perdre l'effeët de leurs voix, pour ceffe fois. Et lors 
ce qui ara eflé fait, demeurera ferme ES vallable, 
ores qu'aucunes desdites Provinces ayent efté. abfen- 
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en fal zijn te compareren, haerlieder opinie fchrifte- 
lijck over füllen mogen feynden, omme daer op in "t 
colle&eren vander ftemmen fulcken reguard genomen 
te worden als ’t behoort, 


XX, Item, ten eynde voorfz. fullen allen ende een 
yeder van de voorlz. Bondtgenooten gehouden zijn al- 
faecken die hem opkommen ende voorvallen füllen , 


le faec 
ende daer fy hem füllen laren duncken ’t ghemeen wel 
of qualycl 
genooten gelegen te zijn den genen die tot befchryvin- 
ge geauthorifeert füllen zijn over te fchrijven, omme 

y den felven daer op d’andere Provintien befchreven 
te worden, in manieren voorlz. 

XXI Ende foo verre eenige donckerheyt ofte 
twijtfelachtigheyt in defen bevonden worde, daer uyt 
eenige queltie ofte dispute mochte verryfen, fal d'in- 
terpretatie van dien ftaen in "t feggen van defe Bondt- 
ghenooten, die daer op by gemeen advijs ende confent 
ordonneren füllen, fulcx fy bevinden füllen te behoo- 
ten, Ende foo verre fyluyden daer inne niet en kon- 
den accorderen , fullén haer recours nemen tot die 
Heeren Stadthouders van de Provintien, in forme 
boven verhaelt, 

XXII. Insgelijcx, foo verre bevonden worde van 
noode te zijn de Articulen van defe Unie, Confedera- 
tie of Verbondt in eenige Poinéten ofte Articulen te 
vermeerderen ofte veranderen , fal "t felve oock gedaen 
worden by gemeen advijs ende confent van de voorfz 
Bondtgenoten ende anders niet. 


XXIII. Alle welcke Poin&en ende Articulen, en: 
de een yeder van dien byfonder, die voorfz. geunicer- 
de Provintie belooft hebben ende beloven midts defen 
na te gaen ende te achtervolgen, doen na gaen ende 


achtervolgen, fonder daer jegens te doen , doen doen, | 


noch gedogen ghedaen te worden, direételijck of in- 
direételijck, in eeniger wyfe ofte manieren: Ende foo 
vérre yetwes by yemant ter contrarie gedaen ofte geat- 
tenteert worden, *t felve verklaren fyluyden van nu als 
dan nul, egeen ende van onweerden, daer onder fy 
verbinden haerlieder ende alle d'lugefetenen van haer- 
luyder refpeétive Provintien, Steden ende Leden van 
dien, perfoonen ende goederen, omme de felve inge- 
valle van contraventie voor "t onderhoudt van dele, 
met *t gene daer van dependeert, gearrefteert , gehou- 
den, ende bekommert te mogen worden t’allen plaet- 
fen ende by allen Heeren , Rechten ende Gerechten 
daer men die fal konnen ofte moghen bekomen: Ende 
vertyen te dien eynde van allen Exceptien, Gratien, 
Privilegien, Relevamenten, ende generalijck van al- 
len anderen beneficien van Rechten, die henluyden 
eenigfints ter contrarie van defen fouden mogen die- 
nen, ende byfonder den Rechten, feggende, generale 
Renunciatie geen plaets te hebben, daer en zy eerft fpe- 
ciael voor gegaen. 


XXIV. Ende tot meerder vaftigheydt, fullen die 
Heeren Stadthouders van de voorfz, Provintien, die 
hu zijn, ofte naemaels komen fullen, midtsgaders alle 
die Magiftraten ende Hooft-Officiers van yegelick Pro- 
vintien, Stadt ofte Leden van dien, defe Unie ende 
Confederatie , ende een yeder Articul van dien in "t 
byfonder, by eede moeten beloven naer te füllen gaen 
ende onderhouden, doen na gaen ende onderhouden. 


XXV. Insgelijcks fullen de felve by eede moeten 
beloven te onderhouden alle Schutteryen, Broeder- 
fchappen ende Collegien die in eenighe Steden ofte 
Vlecken van defe Unie zijn, 


X XVI. Ende füllen hier van gemaeckt worden 
Brieven in behoorlijcke forme, die by Heeren Stadt- 
houders, ende die voornoemde Leden ende Steden van 
de Provintien daer toe fpecialijck by andere gerequi 
reert ende verfocht zijnde , bezegelt , ende by haer- 
luyder refpective Secretariffen onderteeckent fallen 
worden. 


Defe voorfz. Poin&en ende Articulen zijn by de Ge- 
deputeerden van den Landtfchappe van Gelre ende 
Graeffchappe Zutphen, midtsgaders by de Gedepu- 
teerden van Hollandt, Zeelandt, Utrecht ende Om- 
melanden voorfz., binnen Utrecht vergadert ende ge- 
authorifeert als boven, uyterlijck ghearrefteert ende 
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/aren defe geunieerde Landen ende Bondt- | 
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tes , faulf qu'à ceux qui n'auront eu le moyen de 
comparoifire, il leur fera lo d'y envoyer leurs 
advis par escrit, pour, au re de toutes les LUE 
y avoir tel égard qu'il appartiendra. 

XX. Et à ces fins Jeront tous € chacun desdits 
Confederez, tenus de rescrire à ceux qui auront Pan 
thorité de faire affembler lesdites Pr inces- Unies, 
de toutes chofes qui pourront occurrer ES venir au 
devant, ou qui leur femblera tendre au bien ou an 
mal desdites Provinces € Gonfederez , pour für ce 
les faire convoquer comme defjus. 


LES) 


Vv 


XXL Et fi avant quil sy prefentera quelque 
obfeurite, ou ambiguïté, par où pourroit naiftre dis- 
| pute ou queftion, l'interpretation d'icelles appartien- 
dra ausdits Confederez qui par commun advis les 
Pourront esclaircir, ES en ordonner ce que de raifon. 
Et fi fur icelles ils ne tombent d'accord, ils auront 
recours aux Gouverneurs ES Lieutenans des Provin 
ces comme dit eff. 

XXIL Comme pareillement s'il Je trouvoit ne- 
ceffaire d'augmenter ou diminuer quelque chofe ez 
Articles de cefte Union, Confederation, € Alliance 
en aucuns de leurs points, que cela fe fera par com- 
| mun advis ES confentement de tous lesdits Confede- 
rez, C9 non autrement. 

X XIII. Tous lesquels Points € Articles, ES 
chacun d'eux en particulier | lesdites Provinces 
Unies ont promis ES promettent par celles, d'ac- 
complir ES entretenir , de faire accomplir ES en- 
tretenir , fans y contrevenir ni fouffrir y eftre con= 
trevenu divectement ou indire&ement en aucune ma» 
mere. Et fi avant qwaucune chofe Je faffe ou at- 
tente au contraire par aucun d'entre-eux quo des- 
maintenant ES pour lors ils le déclarent nul, ES de 
nulle valeur. Obligeant à ce leurs perfonnes, ES de 
tous les manans € Habitans refpettivement desdites 
Provinces, Villes , € Membres, enfemble tous leurs 
| biens; Pour iceux, en cas de contravention, eftre par 
toutes Places, purdevant tous Seigneurs, Juges ES 
| Furisdiétions ‚ot on les pourra recouvrer y Jaifis , ar^ 
veflez, ES empeschez, pour l'effet € accompliffe- 
ment de ces prefentes, ES de ce qui en depend. Re 
nonçans à ces fins à toutes E 


"e precede. 

XXIV. Et pour plus grande corroboration fe: 
ront tous Gouverneurs ES Lieutenans desdites ‚Pro- 
vinces | qui-y font à prefent , ou qui y pourront 
efire en temps advenir , enfemble tous Magifirats ES 
hauts Oficiers desdites Provinces, Villes ,04 Meu 
bres, tenus de jurer 6$ proffer le ferment d’entretez 
nir © faire entretenir tous les Pointis ES Articles, 
ES chacun d'eux en particulier , de cefte Union © 
Confederation. 

EXP. Comme pareillement feront tenus de faire 
le mesme ferment tous Corps de Confreries ordinair es; 
& Compagnies bourgeoifes , en chacune desdites Pilles 
ES Places de ladite Union. 

XXVI De quoi l'on fera des Lettres en bon: 
ne ES dué forme, qui feront fcellées par les Gou- 
verneurs CS les fusdirs, Membres € Filles des Pro- 
vinces, en étant Jpecialement requis, ES priez par 
les autres, ES foubfignées par leurs Secretairej 
refpedlifs. 

Les Points ES Articles cy-defus ont été arrêtez 
ES conclus ES fignez par les Depurez de la Province 
de Gueldres, ES de la Comté de Zutpben , ES prin- 
| cipalement par Monfeigneur le Comte Yean de Nas- 
| Sau Nadie Pais, pour lui-m 
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gheflooten. Des hebben die voorfz. Gedeputeerden van | les autres Deputez au nom des Nobles des fusdi- Ann 

den Lande van Gelre ende Graeffchappe Zutphen, om- | zes Principautez de Gueldres € Comté de Zutpben , I | 
: SUE 4 : 

me vorder verklaringe van de re BTOOt | eyfemble par les Deputez de Hollande, Zeelande, 7| 

de Sow Ris RDUM po ne. | Utrecht 9 Ommelande fusdits, affemblés à Utrecht 

ae ne, re t9 authorifez comme deffus. Et ont les fusdits 


enden Februarij toekomende , ende dat binnen de 4 1 A sh ^ a 
Stadt Utrecht aen die Gecommitteerden van de Ben) Deputez du Pais de Gueldres, ES Comté de Zut- 
phen, pour, par les Barons , grandes ES petites 


| aldaer. Aldus ghedaen t’Utrecht opten drie en twin- | 
tighften Januarij 1579. onder die ENS mm Ge. | Villes des fusdites Principautez ÉS Comtez, faire 
ige ere die St: Xv ende den vooríz. | i [ 
nadige Heere die Stadthouder voortz., en : | une declaration de leur part aux Deputez des Etats 


Gedeputeerden ter meerder verfeeckertheyt hier onder | , ,, S ed La dr 
gelteldt, ende was onderteeckent , Johan Graef zu | à Utrecht, pris jour au neuviéme Fevrier pro- 


Naffau, Catzenelleboge, &c. Van wegen die Ridder- | chain. Ain fait C9 pafé à Utrecht le vingt- 
fchappe des Furftendoms Gelre ende Graeffchappe | troifi¢me Fanvier 1579, fous le fein manuel de 
Zutphen, Alexander van Tellich, Gelis Pieck, Joa- Monfeigneur le Gouverneur lit, ES pour plus 
car van Rice ur ona ae: | grande feureté des Deputez fusdits, ES étoiz figné 
aay dues SUN UAM Willem Roelfius, | Jean Comte de Nafau , Catzen lleboge, Ge. à Et 
Nicolaes Blancx, Pieter de Rijcke, Casper van Vos- | de la part des N obles de la Principauté de Guel- 
bergen: van wegen die Staten van Utrecht, Anfonius | dres, ES Comté de Zutphen Alexandre de Tellich, 


van Galama: dE vele. mor: Jaco | Gelis Pieck, Joachim van Liere, Alexandre Ben- 
bus Verhaer icedecanus Sandi Petri: de mandato | tinck : ^ 3 2 " Dro 
Capituli, Adriaen van Zuylen, Lambertus vander | T us o f ARE XM e CC vel: 
Burgh : Capitulo jubente, F. de wten Eng, Reynhart \geeff, P. MU So aS LET AL GUESS LAC WANED OTE des 

E Etats de Zélande, Guillaume Roelfius, Nicolas 


i Anno 
1579. 
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van Azwyne, Bartholomeus vanden Wael, Nicolaes 


van Zuylen, A. D. Leyden, Lubbert van Cleeff: Van 
wegen die Staten der Ommelanden, Egbert Clandt, 
E. Jarges. Gecollationeert tegens die originele be- 
teeckende Unie, is defe Copie bevonden daer mede 
Paccorderen, by my LAMZWEERDE. 


Verklaringe van’? derthiende Articul. 

Alfoo cenighe fchynen fwarigheydt te maecken op "t 
13, Articul yan de Unie, den 23. defer maent gefloten 
tüffchen die Gedeputeerden van den Lande van Geldre 
ende Zutphen , Hollandt ,Zeelandt, Utrecht ende Om- 
melanden, tuffchen die Eems ende Lauwers, als of 


| Blanck, Pierre le Riche, Gaspar de Vosbergen: 
| De la part de ceux d’Utrecht , Anfonius de Galama y 
| du mantlement de fon Chapitre étoit figné,Schore,Ja- 
cob Verhaer, Vice-Doyen de Saint Pierres par le 
| mandement du Chapitre, Adrian van Zuilen, Lam- 
bert van der Burch; par ordre du Chapitre, F. 
de wien Eng, Reynhart van Azwyne, Barthelemi 
|van der Wael, Nicolas de Zuylen, A.D. Ley- 
| den, Lubbert van Cleef’, De la part des.Etats des 
Ommelanden, Egbert Clandt, E. Farges. Colla- 
tionné aux Originaux de la prefente Union, aux 
¡quels la prefente Copie s'eff trouvée s'accorder, par 
my, LAMZWEERDE. 


Í 


1 


| Explication de l'Article treiziéme. 
| 


| 
| Comme quelques-uns femblent faire quelques diffi 
\cultez fur le 13. Article de l'Union, concluë le 23. 
|du prefent mois, entre les Deputez des Pais de 
| Gueldres , Zutphen, Hollande, Zeelande, Utrecht 


die meyninge ende intentie ware geweeft. niemant in | € Ommelande , entre les Rivieres d'Eems ES de 
dee Uh eon fa reae tede Lau mine lar fée © Lan iint 
HAVE ER, LEE e | avoit été, de ne recevoir perfonne dans cette U- 
ceux qui font compris dans la Paix de 


ende Rade vander Staten neffens hem by advijs van de | 
beyde die Religien, te weten, die Catholijcke Room- | Religion, faite par l’Archiduc d’ Autriche avec le 


Generale Staten gheconcipicert is, ofte ten minfte die | 2707. que 
{che ende Gereformeerde foude toelaten. Soo is ’t, 


dat die voorfz. Gedeputeerden die over die voorfz 
Unie geftaen ende de felve gefloten hebben, omme 
alle misverftant ende wantrouwe wech te nemen, by 
defen wel hebben willen verklaren haerlieder mey- 
ninge ende intentie niet gheweeft te zijn , noch als 
noch te wefen, eenige Steden ofte Provintien, die fich 
den de voorfz Catholijcke Roomfche Religie alleene 


fullen willen houden, ende daer 't getal van de In- | 


woonderen der felver van de Gereformeerde Religie 
foo groot niet en is , dat fy vermoghens die voorlz, 
Religions-Vrede het exercitie van de Gereformecrde 
Religie foude moghen ghenieten, van de voorfz. Unie 
ende Verbintenifle uyt te willen fluyten: Nemaer dat 
fy des niet tegenftaende bereydt füllen wefen al fulcke 
Steden ende Provintien die fich alleen aen de voorfz. 


Roomfche Religie fullen willen houden, in defe Unie | 


te ontfanghen, by foo verre fy fich anders in de andere 
Poinéten ende Articulen van de voorfz. Unie foude 
willen verbinden, ende als goede Patriotten dragen, 
foo die meyninge niet en is dat de een Provintie of 
Stadt hem *t feyt van d'andere in "t Poin& van de Re- 
ligie fal onderwinden, ende dit om te meerder vrede 
ende eendracht tuffchen die Provintien te houden, en- 
de die principaelfte occafie van twift ende tweedracht 
te vermyden ende wech te nemen. Aldus gedaen t?U- 
trecht den cerften Februarij 1579. 


Amplia. 


| Confeil d'Etat par l'avis des Etats Generaux, ou 
du moins qu'on n'y fouffriroit que ceux des deux 
box > Jéavoir de la Catholique Romaine, & 
| de la Reformée. Si efl-il, que les fusdits Deputez 
| qui ont affifté à ladite Union ES Pont conclué, pour 
| éviter toute mesintelligence ES nce, ont bien 
voulu declarer par ces prefentes que leur penfée Eg 
intention n'a point été, € weft pas encore , que 


© 
| quelques Villes ou Provinces qui sen veulent te- 
| nir à la Jeule ‚Religion Catholique Ren ne, € 
| 0% les Habitans de la Religion Reformée font en 
| moindre nombre, ES qui vertu de ladite Paix 
| de Religion, jouiffent de l'exercice de ladite Reli- 
gion Reformee, elles foient excluës de ladite Union 
& Alliance, mais que nonabftant , ES au contrai- 
re, ils feront prets de recevoir em ladite Union 
telles Villes ES Provinces qui s'en veulent tenir à 
2 


ladite Religion Romaine , pourvi que d'ailleurs ils 
s’obligent à l'obfervation des autres Points Ed Arti- 
cles de la fusdite Union, ES fe comportent comme 
| bons Compatriotes; leur penfée n'étant pas qu'une 
| Ville ou e entreprenne rien contre 
autre au fujet de la Religion, ES ce pour entrete- 
mir une plus grande paix ES concorde entre lesdites 
Provinces, leur but principal étant d'üter toute oc- 
cafion de diffention ES de discorde. din fait à 
Utrecht le premier Fevrier 1579. 


une 


Ampli- 


{NO 
179: 


| 
| 


Alfoo hier vooren in "t 15. Articul verfien es tot ali- 
mentatie ende onderhoudt van de Geeftelijcke Perfoo- 
nen die geweelt zijn in eenighe Conventen ofte Colle- 
gien, ende hem daer uyt ter caufe de Religie ofte 
andere redelijcke oorfaecke begeven hebben, ofte nae- 
begeven füllen, ende dat feer te beduchten es, 
> ken van dien cenige Procellen foude 
elijck fy verftaen dat alreede verre- 
zijn, uyt ke dat al fulcke Perfoonen fullen 
willen pretenderen gherechticht te zijn in de fucceffie 
van de goeden vau hun Ouders, Broederen, Sufteren, 
ende anderen Vrienden ofte Magen metter doodt ach- 
tergelaten, ofte noch achter te laten, ende oock die 
gene die fyluyden in hun leven by tytel van gifte, 
transporte ofte eenige andere foude mogen overdra 
gen, ghealieneert ofte oock naer hun doodt verfeec- 
kert hebben: Soo is ’t dat die voorfz, Bondtgenoten , 
om die felve Proceffen ende die fwarigheden die daer 
uyt foude moghen opitaen, te verhoeden, goetgevon- 
den hebben alle die Proceflen die ter caufe voorfz. al- 
reede geinftitueert zijn, ende noch namaels geintti- 
tueert fullen mogen worden te fuspenderen, in ftate 
ende fürceantie te houden, ter tijdt toe anders by de 
voorfz. Bondtgenoten ende andere die hen in defe 
eenigheyt ende verbande füllen mogen begeven, gen 
ralijck daer op (oock by d'authoriteyt 
heyt in 't noot) geordonneert, ende verklaringe ge- 
daen fal zijn, Aldus g n by de voorfz. Gedeputeer- 
den op den eerften Februarij 1579. ende was gheteec 
kent, LAMZWEERDE. 
Op huyden den vierden Fe 
Vergaderinghe van de voorfz. Gedeputeerden binnen 
Utrecht verfaemt, ghecompareert die Gedeputeerden 
hebben verklaert dat 


van Gent ond 

fyluyden ghevifiteert hebbende die Poinéten ende Arti- 
culen vau de voor Unie, ende * gene in krachte 
van dien vorder gueert is geweelt, "t felve goet 
vonden, ende hebben de felve al fulcx in krachte van 
haerluyder Brieven credgntie, fpeciale Procuratie ende 
Inftructie, gedateert deh 27. Januarij 1579. gead- 
voueert, gheapprobeert ende geratificeert, belovende 
als de andere Bondtghenooten de felve , ende yeder 
Poiné van dien byfonder t'onderhouden, naer te gaen 
ende tervolgen. Des t’oorkonden hebben die 
vooríz, Gedeputeerden haerlieder handen hier onder 
gheftelt, ren dage, maendt ende jare als boven. Ende 
was onderteeckent van weghen die van Gent, Adolf 
de Grutere, Lievim Tayart, Chriftoffel de le Becg 
Lucas Mayart. 

Op hayden den vijfden Martij 1579. zijn in de Ver- 
gaderinge van de vooríz. Gedeputeerden binnen U- 
trecht vergadert ,ghecompareert die Gedeputeerden van 
de gemeyne Ridderfchappe des Nymegefchen Quar- 
tiers, midtsgaders van de Stadt Nymegen, ende heb- 
ben verklaert , dat fyluyden ghevifiteert hebben die 
Poinéten ende Articulen van de voorfz. Unie, ende 
*t gene in kracht van dien vorder is ghebefoigneert ge- 
weelt, ’t felve goergevonden: ende hebben die felve 
al falcx in kracht van haerlieder Inftruétien, met des 
voorfz, Stadts Nymegens fecreer Zegel befegelt in da- 
te den 12. Februarij 1579. gheadvoucert, geapprobeert 
ende geratificeert, advoueren, &c. midts defen, be- 
loovende als, d'andere Bondtgenoten de felve, ende 
yeder Poin& van dien byfonder t'onderhouden, nae te 
gaen ende achtervolgen. Des t'oorkonde hebben die 
voorfz, Gedeputeerden des gemeyne Ridderfchaps des 
Stadts ende Nymegefchen Quartiers haerlieder handen 
hier onder ghefteldt, ten dage, maent ende jafe als bo- 
ven. Ende was onderteyckent, Gels Pieck, Fan Kelf. 
Zeller Dirck Fleming Lambert Fanfx, 
ende Have. 

Op huyden den negenden Martij 1579. is gecompa- 
reert in de Vergaderinge van de voorfz. Gedeputeerden 
binnen Utrecht vergadert, die Gedeputeerde vande 
gemeynen Ridderfchap, hooft ende kleyne Steden des 
Arnhemf T 
gevifiteert heeft die Poinéten ende Articulen van de 
voorfz. Unie, ende't gene in krachte van dien vorder 
is ghebefoigneert gheweeft , "t fe 
de heeft de felve al fülcx in k 
vau credentie in date den achthie 
kere Inftruétion in date den 16. 
met des Stadts van Arnhems fecr 


rij 1579. zijn in de 


den, ende van feec- 


€et Zegel befegelt 


naer lange ende rype deliberatie , geadvoueert, geap- 
probeert ende geratificeert, &c. midts defen, belooven- 
de 


an d'Overig- | 


¡en Quartiers, ende heeft verklaert, dat hy | 


e goetgevonden , en- | 
cht van fyné Brieven | 


'ebruarij 79, beyde | 
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li 
Comme par U’ d 
l'alimentation ES 
ques qui ont été daa Co 
ES qui pour caufe de Religion ou 
nable en feront fortis ou en fortiront cy-apres , ES 
qu'il Jeroit à apprehender que pour ceite occafion 5 
il en furvint quelque Procez comme on a apris 
qu'il en eft déja furvenu, à caufe que telles perfon= 
nes pretendent être bien fondées d’heriter des biens 
delaifez ou à delaiffer par la mort de leurs Pere e 
Mere, Freres, Sœurs, ou autres Pareus > comme 
auff touchant ceux qu'ils auraient , Jit par don pen- 
dant leur vie, transport ou autre moyen 5 Zranspor= 
tez ou alienez ES méme a gnez aprés le 
Les fusdits Alliez pour empêcher les Jusdits Proc 
ES differents qui em pourroient naitre 5 ont. trouvé 
bon de fuspendre lesdits Procez qui fout de 
| 102, où qui Pourroient étre in : à l'as 
| de les tenir en état de fi 
| fusdits Alliez 
| 
| 


$ 


fic - Article. 

us il eff pou 
ónnes Ecclefia, 
ents ES Colleges; 
utre fujet raifon> 


WVU à 
f. 


| 
| 


a 


mort. 


Fait par les Susdi z le premier 


| Fevrier 1579. & étoit figné, LANZWEERDE. 


Ce jourdbuy v 
Deputez affi 
Deputez de Ga 
ayant vu les Poi. 
ES ce qui en 


4. Fe 
b a 


vier 1579, en? Affemblée des 
Utrecht , font comparus les 


fignez, qui ont declar 


confequence a été fait dep 


DU NEC à 35 
appr > © Pont, en vertu de leurs Lettres de 
creance ES Procuration, & Iuftru&ion 


date du 27. Janvier 1579. avaué ratifié, pro- 
mettant de l'entretenir, o C9 accomplir en 
chacun de fes Points ainfi que les autres Alliez. En 
témoin dequoy ont lesdits Deputez c -deffous appofe 
leurs feins manuels les jour , mois €9 an que deffus. 
Et étoit figné de la part de ceux de Gand, Adolphe 
| de Grutere ; Lieven Tayart, Chriftophe de le 
Becque, € Lucas Mayart. 


€ 


ci 


Ce jour: quiéme Mars 1579. font compa- 
rus en P Affemblée des fusdits Deputez affemblez à 
Utrecht, les Deputez de la co Nobleffe du 
| Quartier de que, enfemble ceux de ladite Ville 
| de Nimogue qui ont declaré qu'ils ont vb les Points 
C9 Articles de la Jusdite Union, ES ce qui a été 
fait em confequence , ES Pont trouvé bon, ES l 
en vertu de leur D; 


"ne 


Hune 


[hu&ion [cellée du Sceau privé dé 
ladite Ville en date du 11. Fevrier 1579 , aprouvé , 
avoué ES ratifié, l'avolent , €c. Par ces prefen= 
tes, promettant de Pob/ ^ ES entretenir en tous 
fes Points, ainfi que les autres Alliez. En témoin 
dequoy ont lesdits Deputez des Nobles de ladite Fil- 
le de Nimegue ES Quartier d'icelle app fe leur fein 
manuel à ces prefentes les jour, mois, ES an 
deffus. Et érit figné, Gelis Pieck, Jean Ke 
ken, Arent van Zeller, Di Flemmingh, 
Lambert Janfz., € Jean van de Have. 

Ce jourdbuy 9. de Mars 1579, a comparu CH 
PAffemblée des fusdits Deputez affemblez à U- 
trecht, le Deputé de la commune Noblefe des Fil- 
les capitale ES petites d' Arnhem ES de Jes Quar- 


beri 


| ters, ES a declaré avoir vá les Points ES Articles 
| de la fusdite Union, & ce qui a été fait em cons 
ES la agréé, en de 


( 


Creance en 


x-buitiéme 
en date du 16 
7 


Ims] 
ES 
DG 
SX 
3 
a 
S 


| 


| les deu lées du Sceau privé d 
| bem, és une longue ES 
ladvoué , aprouvé ES vati 


| prefer 


iretenit 


ANNG 
TL 579» 


Anno 
1579. 
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de in qualité als vooren, als d'andere Bondtgenoten, 
de felve, ende yeder Poin& van dien byfonder t'on- 
derhouden, na te gaen , ende rachtervolgen. Des 
t'oirkonde heeft de voorfz. Gedeputeerde des ghemey- 
nen Ridderfchaps, hooft ende kleyne Steden des Arn- 
hemfchen Quartiers fijn hant hier onder geftelt , ten 
dage, maendt ende jare als boven. Ende was onder- 
teyckent Alexander Bentinck. 

Op huydèn den 23. Martii 1579. zijn ghecompareert 
in de Vergaderinge van de voorfz. Gedeputeerden van 
de geunieerde Provintien binnen Utrecht vergadert, die 
Gedeputeerden van de Steden Leeuwerden, Sneeck, 
Franicker, ende van fekere Grietmans ende Grietenyen, 
met eenighe particuliere Edelen van den Lande van 
Vrieslandt in haerlieder Procuratie benoemt : Ende 
hebben verklaerdt, dat fy gevifiteert hebbende die 
Poin&en ende Articülen van de voorfz. Unie, ende 
*t gene in kracht van dien is vorder ghebefoigneert ghe- 
weeft, "t felve goet vonden: Ende hebben die felve al 
Tulcx in krachte van de voorfz. haerlieder Procuratie, 
in date den 12. Martij 1579. gheadvoueert, geappro- 
beert ende geratificeert, advoueren, approberen, ende 
ratificeren midts defen , beloovende als d'andere Bondt- 
genooten die felve ende yeder Poin& van dien byfon- 
der te onderhouden, nae te gaen ende te achtervolgen. 
Des t'oirkonde hebben die voorfz. Gedeputeerden van 
de voorfz, Steden Leeuwaerden , Sneeck , Franiker , 
ende van feeckere Grietmans ende Grietenyen, met 
cenige particuliere Edelen van den Landen van Vries- 
landt, haerlieder handen hier onder geftelt, ten dage, 
jaer ende maent als boven. Ende was onderteeckent, | 
B. Idzaerda, Yelle Sibefz. 

Op huyden den 11. Aprilis 1579. zijn gecompareert 
in de Vergaderinge van de voorlz, Gedeputeerden van 
de Geunieerde Provintien binnen Utrecht vergadert die 
Gedeputeerden vande Stadt van Venlo, namelick, | 
Geraert van Lohn, Herman de Laet Cornelifz, Sch 
penen, Jacob Goris, Raedt, und Johan de Groot , als 
Gedeputeerden vande Gemeente aldaer, ende hebben 
verklaert, dat fy gevifiteert hebbende die Poinéten en- 
de Articulen vande voorfz. Unie, ende ’t gene in 
krachte van dien is vorder ghebefoigheert geweelt, "t 
felve goetgevonden, ende hebben die felve al fulex in | 
krachte van haerlieder Inftruétie, in date den 3. Aprilis 
1579. geadvoueert, gheapprobeert ende geratificeert, 
advoueren, approberen ende ratificeren midts defen , 
beloovende als d'andere Bondtgenooten de felve, ende 
yeder Poin& van dien byfonder t'onderhouden, tia te 
gaen ende t'achtervolgen. Des t'oirkonde hebben de 
voorfz. Gedeputeerden van de voorfz. Stede van Venlo 
haerlieder handen hier onder geftelt, ten däge, jare ende 
maent als boven. Ende was onderteyckent, Geraerdt 
vau Lohn, Herman de Laet Corneliffen; Jacob Goris, 
Fohan dé Groot. 

Alfoo fijn Excellentie tot corifervatie ende hanthou- 
dinge der ghemeenen welvaert, Rechten ende Vryhe; 
den der Nederlanden, altijdts oorbaerlijck ende noo- 
digh bevonden heeft alle goede vrientfchap, eenigheyt 
ende eendracht orider die Provintien der felver Lan- 
den, oock die Steden ende béfündere Leden van dien 
onderhouden te worden, waer deur niet alleenlijck dé 
gemeene Vyanden met meerder gewelt, gemeene 
macht, onderlinge byftandt, wedergeftaen ende afghe- 
weert, maer hen oock die middelen benomen foude 
worden van tuffchen die felve Provintien, Steden ofte 
Leden van dien, eenigh onverftant ofte tweedracht te 
fayen of te maecken, door oorfake foo van de onder- 
fcheyt van de Religie, als anders: Soo is ’t, dat fijn 
Excell. gefien hebbende feeckere Unie ende Verbondt 
t'Utrecht in Januario leflleden gemaeckt ende gefloo- 
ten, tuffchen den Welghebooren Heere Graef Johan 
van Naffau, Stadtholder van den Furftendomme Gelre 
ende Graeffchap Zutphen, oock díe van Hollandt, 
Zeelandt, Utrecht, ende der Vrieffcher Omlanden, 
tuffchen die Eems ende Lauwers, die felve Unie ende 
Verbont voor goet heeft bevonden, ende toegheftaen , 
doch op dat die felve dies te beter ende met bequamer 
oorfake ende ghelegentheyt mochten der generaliteyt 
der Provintien van herwaerts over voorgeltelt worden, 
om tot een algemeene Vrede, Unie ende Eendrachti; 
heydt over die gantfche Landen, met gemeene very 
linge aengenornen ende beflooten te worden, heeft tot 
noch toe uytgeltelt ende opghehouden vau de felve U- 
nie Vonderfchrijven, ende alfoo nu fijne Hoogheydt 
met een groot deel der vooríz. Provintien van her- 
waerts overe verklaert hebben, dat fy voor goet infien 


OMA TIQUE 


tretenir ES obferver en tous fes Points tout ainfı 
que les autres Alliez. En témoin dequoy le fus- 
dit Deputé de la Nobleffe, Ville Capitale d' Arn- 
hem ES autres de ces Quartiers, a figné ces pre= 
Jentes de fom fein manuel les jours, mois ES an 
que deffus, ES étoit figné, Alexandre Bentinck. 


Ce jourdbuy 23. Mars 1579. font comparus dans 
P Affemblée des [usdits Deputez des Provinces- Unies 
convoquez à Utrecht les Deputez des Villes de Le- 
warde, Sneek, Franeker ES de certains Gritman 
ES Gritenies, avec quelques Nobles particuliers du 
Pais de Frife denommez dans leurs Procurations. 
Lesquels ont declaré avoir vit les Points ES Articles 
de la fusdite Union, © ce qui a été fait 
en confequence, ES ont icelle , en vertu de leur 
Procuration en date du 12, Mars 1579: advoüfe 
approuvée ES ratifiée, advouent , approuvent ES ra- 
tifient par ces prefentes, promettans comme les au- 
tres Alliez de l'obferver ES entretenir en tous fes 
Points. En témoin dequoy ont les fusdits Deputez 
des Villes de Lewarden, Sneek, Franeker, ES de 
certains Gritmans ES Gritenies avec quélques Nobles 
particuliers des Pats de Frife, figné ces prefentes 
les jour, mois ES am que deffus. Et étoit figné B. 
Idzáerda, Jelle Sibefz. 


Ce jos 


dbuy onzieme Avril 1579. font comparus 


pen VAffemblée des Deputéz des Provinces-Unies 


convoquez à Utrecht, les Deputez de la Ville de 
Venlo, [gavoir Gerard van Lohn, Herman de Laer 
Cornelifz,Eschevins, Jacob Goris Confeiller ¿ES Fean 
de Groot, comme Deputez des Filles fusdites, les- 
quels ont declaré avoir vé las Points ES Articles dé 
la fusdite Union, ES ce qui a été fait em 
confequence, ES l'ontyen vertu de leur Inffruëtion en 
date du 3. Avril 1579., avoilée, approuvée, ES 
ratifiée, l'approwvent , avoüent , ES ratifient par 
ces prefentess promettans comme les fusdits Deputez 
de Pobferver ES maintenir en tous fes Points. En 
temoin dequoy ont les fusdits Deputez de ladite Ville 
de Venlo figné ces prefentes les jour , mois ES an que 
deffus. Et étoit figné Gerard van Lohn, Her- 
man de Laet Corneliffen , Jacob Goris, Jean 
de Groot. 

Comme [on Excellence a tobjours trouvé qu'il 
ejaire pour la confervation ES le maintien 
du bien public,ES des Droits ES Libertez des Païs- 
Bas, d'entretenir une bonne union ES concorde entre 
les Membres des Provinces, comme auffi entre les 
Filles ES differens Membres d'iceller par où l'on 
pit mou-feulement refifler à l'Eunemi commun avec 
plus de force ES puiflance, mais auff lui ôter les 
de femer la desunion & la discorde entre ces 
pinces ES les Membres d'icelles, tant à caufe de 
vence de Religion qu'autrement: C'eff pour- 
quoi [on Excellence ayant vb certaine Union ES Al- 
liance faite ES concluë à Utrecht en Fanvier der- 
nier, entre Monfeigneur Jean Comte de Naffau 
Gouverneur de la Principauté de Gueldres ES de la 
Comté de Zutphen, enfemble ceux de Hollande, Ze- 
lande, Utrecht ES les Ommelaudes de Frife, entre 
P Eems €9 le Lauwer, il a trouvé ladite Union à pro- 
pos ES Pa permilt. Mais afin qu'elle puife être 
d'autant mieux ES avec plus de raifon ES convenance 
propofée à la generalité des Provinces de deçà, pour 
être acceptée ES conclué unanimement pour une 
Paix, Union ES Concorde générale de tous lesdits 
Pais il a differé ES furfis jusques à prefent à figner 
ladite Union; Et comme fadite Alteffe a declaré 
avec une grande partie des Provinces de deçà, que 
pour bonne raifon ils trouvent à propos qu'une telle 


ende bevinden raedtfaem te wefen, dat een alfoodanige 
Unie 


Union 


ASK 


Di PDR Oa 


NO Unie foude geraemt, befloten ende aengenomen wor- | 


den, tot beter beleydinge der faecken oníes gemeenen | 
Vaderlants, Soo heeft {ijn Excell. nu oock wel willen | 
verklaren, als hy midts defen verklaert die voorfz. | 
Unie alffe t’Utrecht tufichen die voorfz. Provintien | 
ghemaekt ende beflooten is geweeft, voor goet aen te} 
nemen-ende te houden, alfoo hyfe aenneemt ende voor | 
goet houdt, als voor feker achtende: dat in de felve del 
Overheyt ende d’authoriteyr der Hoogheyt van de | 
Eertzhertoge niet verkort noch vermindert en wort, 
ende alfoo binnen korten dagen der voorfz. Geunieer- | 


de haer füllen vergaderen, om vorder over alle parti- | 
culiere Poinéten ende Articulen der felver Unie te ra- | 
men ende te befluyten ’t gene tot meerder ende vafter | 
Eendracht der felver fal mogen dienen. Soo is ’t, dat! 
fijn Ecell, ook hier mede verklaert te willen de felve | 
Articulen ende Poinéten aennemen ende achtervolgen, | 
alfoo fy van de voorfz, Provintien van Gelderlant , | 
Hollant, Zeelaht, Utrecht en andere die haer daer | 
mede füllen begeven , fallen geraemt, gefloten en voor | 
goet aengenomen worden, Des t’oirkonde heeft fijn | 
Excell. defe met fynen naem ondertekent, en fija | 
fecreet Zegel daer beneffens laten drucken in Placaet | 
binnen der Stede van Antwerpen, op den 3. Mayo | 
1579. onderteeckent GUILLAUME DE NAssaAu,| 
noch lager flout gefchreven, by beleve van fijn Excell, 
ondertecckent, V. BRUNINCX, 


Op huyden den 1. Junij 1579. vergadert zijnde die 
volmachtighe van den Steden in ’t Kloofter van de Ja- 
cobijnen, op den Lantsdag binnen-Leeuwaerden, nae 
dat fyluyden die propofitie van de Gefanten der naer- | 
der Unie van Utrecht aengehoort hadden, ende eeni 
ghe uyt haerlieder Volmachtige van de vooríz, Ste- 
den, tot verfoecke van de vooríz. Gefanten ge- 
deputeert hebben gehadt , omme' uyt aller name 
naerder met den vooríz Gefanten te communice- 
ren, ende die Poinéten ende Articulen van de naerder 
Unie voorfz. te vifiteren , "t welcke gedaen zijnde, 
ende gehoordt hebbende het rapport van hun mede Vol- 
machtigen, verklaren alle die Volmachtige van de Ste- 
den, die defe onderteeckent hebben uyt krachte van 
haerlieder Procuratien, die fyluyden geadvoueert, ge- 
approbeert ende geratificeert hebben alle die voortz, 
Poinéten ende Articulen vander Unie voorfz, advoue- 
ren, &c. mits defen, beloovende als d'andere Bondt- 
genoten, de felve ende een yeder Poin& van dien, foo 
wel van 't gene dat hier inne te vooren gedaen is, en- 
de noch uyt krachte van de felvige gedaen fal worden > 
byfonder t'onderhouden , nae te gaen ende t'achtervol- 
ghen, Des t’oirkonde hebben de voorfz, volmachtighe 
van de Steden haerlieder handen hier onder geftelt, ten 
dage, maent ende Jare als boven; Ende was onder- 
teyckent met de namen hier nae volgende by diverfche 
handen gefchreven , 3zlius van Botnya, Volmacht van 
Franicker: Y. Verryen Henrikfz, Volmacht van Fra- 
nicker, Hezrick Farichfz , als mede Volmacht van 
Leeuwerden: Jan Fanfz, als gefuhltitueert van Adye 
Lambere, die Procuratie hadde, ende van Huys ghe- 
reyft was: Claes Horehiffz, van wegen den Raedt der 
Stede Sneke: Pieter Lievenfz, van wegen der Gemeen- 
te der Stede Sneke: Jacob Syverzfz, als Volmacht van 
Bolsweert: Frans Facob Frerekefz, van wegen die van 
Bolsweert: Basse Pieterfz, als Volmacht van de Bor- 
gemeefters der Stede Y1(t: 'Jeleze van Galama ,als me- 
de Volmachtigh van YIft: Reyzier Offertfz van Stave- 
ren, Willem Sippafz, Volmacht van Sloten: Tobazzes 
Bottegh, Borgemeelter van Worcum, ons Volmacht : 
Donne Abbefz, Volmacht van Worcum. 


Alfoo wy Geoirg van Lalaing, Grave tot Rinnen- 
bergh , vry ende Baenreheere tot Ville, Heere tot Vi- 
lieroe, Imbrechies, Stadtholder ende Capiteyn Gene- 
rael over Vrieslant , Over-Yffel , Groeningen, den 
Omlanden, Drente ende Lingen, Hooft van Syne Ma- 
jet. Finantien , tot confervatie ende hanthoudinge der 
gemeene welvaert, Rechten ende Vryheden der Ne- 
derlanden, oorbaerlick ende hooghnoodigh bevonden 
hebben, alle goede vrientfchap , eenigheyt ende een- 
dracht onder den Provintien der felver Landen, ende 
onder onfen Gouvernemente ftaende, oock onder de 
Steden ende befondere Leden van dien, onderhouden 
te worden , waer deur niet alleene die gemeene Vyandt, 
met meerder gewelr, ghemeyne macht ende onder!in- 
ge byftant, weder geftaen ende afgekeert, maer hem 
OOck die middelen benomen foude worden van tus- 


DIES GENS 


Union [üt faite, conclus ES acceptée, pour Ia 
meilleure direttion des affaires de la Patrie, fadite 
Excellente à bien aufi voulu declarer à pre ent, 
comme Elle declare par ces pre entes, qu Elle reçoit 
ES tient pour bonne ladite Union, telle qu'elle a été 
conclué ES arrétée entre les fusdites Pro ces , COm= 
me de fait Elle Paccepte ES tient pour bonne,ellimant 
Pour le certain que la fouveraineré ES Pauthorité de 
fon. Alteffe P Archiduc wy eft point lezée ni amoin- 
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drie. Et comme dans peu de jours les Jusdits Al- 
liez fe doivent affembler pour refoudre ES conclure 


Jur les Points ES Articles particuliers de ladite 
Union, ce qui fera trouvé expedient pour plus gran- 
de fermeté ES concorde; Jon Excellence declare par 
ces prefentes qu’ Elle veut accepter ES obferver lesdits 
Points ES Ay ticles , ainfi que ceux des Provinces de 
Gueldres, Hollande, Zelande » Utrecht ES autres 
qui Sy rendront auront arrêté, concla ES trouvé 
à propos. En témoin dequoy Jadite Excell. a figné 
ces prefentes de fa main, ES y a fait appofar Jon 
Seau privé dans la Ville d'Anvers le 3. May 1579. 
Signé GUILLAUME DE Nassau, & plus 
bas étoit écrit, par l'ordonnance de Jon Excellence , 
Signé V. Brunınex. 

Ce jourdbuy 1. Fuin 1579. les Deputez des Vil- 
les étant affemblés à Lewarde le jour de Diéte des 
Etats, dans le Clottre des Jacobins , aprés avoir 
entendu les propofitions des Deputez de P Union d'U- 
trecht, ES que quelques-uns desdits Deputez on 
requis par ceux de l'Union, den à 2 
rence plus particuliere avec eux, comme a 
miner les Points ES Articles de la derniere 
ce qui étant fait, ES oui le rapport de leurs Depu- 
lez, declarent iceux Deputez des Villes qui ont fi 
&né ces prefentes en vertu de leur Procuratios qu'ils 
ont volé, aprouvé, ES ratifié tous. les Points ES 
Articles de la fusdite Union, Pavoiient » c. par 
ces prefentes; promettans , comme les autres Alliez 
de Pobferwer € entretenir, ES tous les Points Pi 
celle, tant à l'égard de ce qui a été fait jusques à 
prefent que de ce qui en vertu d'icelle pourroit être 
fait à l'avenir. En témoin dequoi ont lesdits De- 
putes figné ces préfentes de leurs mains, les 
Jour, mois ES an que deffuss Et étoient Signés les 
differens noms cy-aprés , Julius de Botnia, De- 
puté de Franeker , J. Verryen Henrikfz , Deputé 
| de Franeker : Henri Jarichfz, Deputé de Leeu- 
waerdé : Jan Janfz , comme Procureur fabflitué 
| d Adie Lambere pour Jon abfence; Nicolas Hot- 
| thiflz, dela part du Confeil de Sneck; Pierre Lie- 
vens, de la part des Bourgeois de ladite Ville de 
Suet; Jacob Syvertfz , comme Deputé de Bols- 


de Bolsweert; Banne Pieterfz, comme Deputé de 
la Magifirature de la Ville d'YIR; Jeltfe de Gala- 
ma, auff Deputé d'YIf ; Reynier Olfertfz de 
Staveren, Guillaume Sippafz, Deputé de Sloten; 
Jean Bottegh , Bourguemaitre de Worcum nôtre 
Deputé; Donne Abbeiz, Deputé de Worcum. 
Comme ainfi foit que nous George de La ain, 
Comte de Rinneberg, Baron de Ville, Seigneur de 
Vilieroe, Imbrechies, Gouverneur ES Capitaine Gen 
neral de Frife, Over-Yffel, Groningue, des Omme- 
landes, Drente €? Lingen, premier Officier des Fi- 
nances de Sa Majefté, avons trouvé que pour la 
| confervation ES maintien du bien public, des Droits 
ES Libertez des Pais-Bas, il eft neceffaire € utile 
d'entretenir une bonne amitié ES. concorde entre les 
Provinces desdits Pais, ES qui font fous nôtre Gou- 
vernement, comme auff entre les Villes €? Membres 
d'irelles, par où, non-feulement on pourra refifler à 
T Ennemi commun, mais auff lui pourra être 016 tout 


fchen | 


moyen de femer la diffention ES la discorde entre les- 
dites 


ANNO 
1579. 


| weert; Frans Jacob Frerekefz, de la part de ceux” 


2 COR BS 


uu 


cenigh onverftant ofte tweedracht te fayen of te 

, door oorfaecke van ondericheyt van Religie, 
rs, in wat manieren ’t felve foude mogen ge- 
fchien.' So ift, dat wy ghefien hebbende fekere Unie 
ende Verbondt in verleden Somer tot Arnhem in onfe 
prefentie, endé met onte advijs geconcipieert, ende in 


Januario lettleden tot. Utrecht gemaeckt ende gefloten 


tu en den Welghebooren, Heere Grave Johan van 
À u; Stadtholder van den Furftendomme Gelre en- 
de ffchappe Zutphen, oock die van Holland, 


landt, Utrecht, Vrieffche, Omlanden ende ande- 
ren, midtsgaders feeckere Aéte van approbatie ende 
aenneminzhe der voorfz. Unie, by min Heere den 
Prince van Orangien, Lieutenant Generael van den 
Eertz-Hertoge Mathias, Gouverneur Generael van de 
voorfz. Nederlanden, in date den 3. May 1579. de fel- 
ve Unie geratificeert, gheapprobeert ende aengenomen 
hebben, ratificeren, approberen, advoueren ende ne- 
men aen mits defe, voor feecker achtende ende hou- 
dende, dat in de felve de overheyt ende authoriteyt der, 
hoogheyt van de Eertz-Hertoghe niet verkort nochte 
verhindert en wordt: Beloovende als d’andere Bondt- 
genooten, de felve ende yeder Poin& van dien t'on- 
derhouden, nae te gaen ende t'achtervolgen. Des 
Poirkonde foo hebben wy defe met onfe handt onder- 
teeckent, ende onfe fecreet Zegel in forme van Plac- 
caet hier beneffens doen drucken. A&um v Winte in 
den Omlanden den-11. Junij 1579. Onder ftont ge- 
Geoirg var Lalaing. 

n den tienden Juli 1579. zijn in de Verga- 
i uteerden binnen Utrecht 


guede!, Wethoud 
naris der voorfz. Stede van Ypren, die verklaerden dat 
fy ghevifiteert hebbende die Poinéten ende Articulen 
van de voorfz. Unie, ende ’t gene in krachte van dien 
vorder is gebefoigneert, "t felve goetgevonden, ende 
hebben die felve al fulcx in krachte van haerlieder Brie- 
ven van Credentie ende Procuratie, in date den 23. Ju- 
nij 1579. geadvoueert, geapprobeert ende gerati iceert, 
advoueren , à by defen , belovende als d'andere 
Bondtgenoten de felve ende yeder Poin& van dien by- 
fonder tonderhouden, nae te gaen ende achtervolgen. 
Des Poirkonde hebben die voorfz, Gedeputeerden der 
Stede van Ypren haerlieder handen hier onder gheltelt, 
nde Jare als boven, Onderteeckent , 
, M. Peter Baelde. 


len vander Stadt van Antwerpen , nament- 
lick Heer ne van Stalen , buyten Borgemeelter, 
Joncker Philipfe van Schoonhoven , Heer tot Wanrop, 
Schepene, Johan van Brecht, oude Schepene, Adam 
Verhult, Colonel, Valerius van Dale, ende Jan Gijs- 
fels, Dekens, die verklaerden dat fy gevifiteert hebben- 
de die Poinéten ende Articulen vande voorfz. Unie, 
ende ’t gene in krachte van dien vorder is ghebe- 
foigneert, "t felve goetgevonden hebben, de felve al 
fulex in krachte van hare Procuratie in date den 22. 


committee 


‚Julij, ende Brieven van Credentie in date den 23. Julij 


1579. gheadvoueert, geapprobeert ende geratificeert, 
advoueren, approberen ende ratificeren midts defen, 
beloovende als d'andere Bondtghenoten, de felve, en- 
de yeder Poin& van dien byfonder tonderhouden, nae 
te gaen, ende t" chtervolgen. Des t'oirkonde hebben 


de voorfz. Gedeputeerden van de voorfz, Stadt van 
Antwerpen haerlieder handen hier onder ghefteldt , ten 
dage, maent ende Jare als boven. Ende was onder- 


anne van Stalen, Philips van Schoonboven , 

; ] en: 
Brecht, Adam Verhult, Valerius van Dale. 
2 > 


Fan Gi] 
Op huyden den 13. Septembris 1579. zijn in de Ver- 
he van de vooríz. Gedeputeerden binnen U- 
tr adert, gecompareert die Gedeputeerden van- 
de Stede van Breda, namentlick Godert van Luchten- 
bergh , Borgemeefter der felver Stede, Godefroy Mon- 
tens, Schepen ende Lieutenant van den Collonel ende 
oock Capiteyn, ende Chriftiaen Back, Wecs-meefter 
ende Thienman, die verklaerden dat fy .ghevifiteert 
hebbende die Poin&en ende Articulen van de voorfz. 
Unie, ende 't gene in krachte van dien vorder is gebe- 
foigneert ,’t felve goctgevonden, ende hebben die felve 
al falex in krachte van hare Procuratie in date den 10. 
September 1579» gheadvoucert , gheapprobeert ende 
gera- 


| pourquoi ayant vu 6 
| gue P Eté 


DIPLOMATIQUE 


en die felve Provintien, Steden ofte Leden van | dites Provinces, Villes, Membres @icelles , à Anye 


Pocca 
en qu 


hon de la diverfité de Religion, ou autrement 
je autre maniere que ce pourroit être: ce 
taine Union ES Alliance, con- 
nier à Arnhem en nôtre prefence ES de 
nôtre avis, ES conclue en Janvier dernier à Utrecht 
entre Monfeigneur le Comte ean Naffau Gou- 
verneur de la Principauté de Gueldre € de la 
Comté de Zutphen, ES auffi ceux de Hollande, Ze- 
| ande, Utrecht, Frife, Ommelandes, ES autres, 
enfemble Monfeigneur le Prince d'Orange, Lieute- 
nant General de I’ Archiduc Mathias, Gouverneur 
General des fusdits Pais-Bas en date du 3. May 
1579. avons icelle Union avoúée , approuvée, $ 
ratifiée, avoiions , aprouvons, agreons C9 ratifions 
par ces prefentes , tenant pour certain quien icelle 
la fouveraineté ES Pauthorité de fon Altejfe I Ar- 
chiduc weft point lezee; promettans comme les au- 
tres Alliez de Pobferver ES imiter ES en tous les 
Points d’icelle: En témoin de ce nous avons ces pre- 
| fentes figné de nôtre main, ES y avons fait ap- 
pliquer nôtre Seau privé en forme de Placcard. Fai 
à Winfe dans les Ommelandes le 11. Tuin 1579, 
étoit figné George de Lalaing. 


2 


Ce jourd'huy Yo. Juin 1579, font comparus en 
ur ^ : 3/29 J 
T Affemblée des fusdits Deputez convoquez à U- 


trecht les Deputez de la Ville d'Ypres, nommément 


| le Sieur Jean de Languedel , Furisconfultee, & 


M. Pierre Baelde, Penfionaire de la fusdite Fille 
d'Ypres, qui ont declaré , qu'ils ont vé les Points 
ES Articles de la fusdite Union, ES ce qui a été fait 
en vertu d'icelles l'ont trouvé bon, ES l'ont „en ver- 
tu de leurs Lettres de Creance ES Procuration en 
date du 23 Juin 1579, avoüée, approuvée ES ra- 
tifise, avoüent, (Fc. par ces prefentes 3 promettans 
comme les autres Alliez de Pentretenir C9. ob[erver 
en tous fes Points ES Articles: En témoin dequoy ont 
les fusditz Deputez de la Ville d’Ypre figné ces 
prefentes les jour, mois C9 an que deffus. Signé 
Jean van Languedel, M. Pierre Baelde. 

Ce jourdhuy 29. Fuillet 1579, font comparus en 
T Affemblée des Deputez des Provinces-Unies, con- 
voquez à Utrecht, les Deputez de la Ville d' An- 
vers, nommement le Sieur "Jean de Stalen, ancien 
Bourguemaitre, Joncker Philippe de Schoonboven , 
Seigneur de Wanrop, Eschevinss "Jean de Brecht, 
ancien Eschevin; Adam Verhult, Colonel; Vale- 
rius van Dale, 3 Jean Gyffels Doyens, qui ont 
declaré avoir vit les Points ES Articles de la fusdite 
Union, C9 ce qui en vertu d'icelle a été fait depuis, 
Pont trouvé bon, €9 en vertu de leur Procuration 
en date du 22. Juillet & des Lettres de Creance du 
23. Juillet 1579, l'ont avoiée, aprouvée ES rati- 
fice, Vavoiient, l'aprouvent ES ratifient par ces pre- 
fentes, promettans ainfi que les autres Alliez de 
l'obferver ES enfuivre en tous les Points d'icelle: En 
témoin de ce ont les fusdits Deputez de ladite Ville 
d'Anvers figné ces prefentes les jour , mois ES an que 
deffuss Er étoit figné, Jean van Stale, Philippe 
van Schoonhoven, Jean van Brecht , Adam Ver- 
hult, Valerius van Dale, & Jean Gyflels. 

Ce jourdbuy 13. Septembre 1579, font com- 
parus en TAffemblée des Deputez convoquez à 
Utrecht, les Deputez de la Ville de Breda ; fça- 
voir Godert van Luchtenbergh, Bourguemaitre de 
ladite Ville; Godefroy Montens , Eschevin ES Lieu- 
tenant-Colonel, ES auff Capitaine, ES Chriftian 
Back, Maître des Orphelins €? Dixenaire qui ont 
declaré qu'ils ont vit les Points € Articles de la fus- 
dite Unions ES ce qui a été fait en confequence d'i- 
celle, ES Pont trouvé bon ES en vertu de leur Pro- 
curation en date du dixiéme Septembre 1579, Pont 

avoid , 
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geratificeert , ratificeeren , advoueren, &c, by defen, | 


beloovende als d'andere Bondtgenoten de felve ende 
yeder Poin& van dien byfonder t'onderhouden, nae te 
gaen ende achtervolgen. Des t'oirkonde hebben die 
voorfz. Gedeputeerden van de vooríz, Stadt van Breda 
haerlieder handen hier onder geftelt, ten dage, maendt 
ende jare als boven, onderteeckent, Godert van Lach- 
tenbergh , Godert Wontens ende Chriftiaen Back Frans 


Sone. 


Op huyden den eerften Februarij 1580. is in de Ver- 
gaderinge van de voorfz. Gedeputeerden der naer Ghe- 
unieerde Provintien binnen Utrecht vergadert, gecom- 
pareert d'Heer Guido du Bruecq, Schepen der Stadt 
van Brugge, de welcke verklaerde dat hy ghevifiteert 
hebbende die Poinéten ende Articulen van de voorfz. 
Unie, ende ’t gene in krachte van dien vorder is Rn 
foigneert, ’t felve goct vont , ende heeft over fulcx 
boven al fülcke approbatie der felver by d'Heer Lievin 
Steppe, Schepene, ende M. Jacob Yman, Pénfionna- 
ris der felver Stadt van Brugge, uyt krachte van hare 
Befegelde Procuratie in dâte den fevenden Novembris 
1579. den 26. der felver maendt tot Antwerpen ge- 
daen, uyt krachte van Credentie ende befegelde Pro- 
curatie beyde in date den 25. Januarij 1580. de felve 
Unie geadvoueert, geapprobeert ende geratificeert, ad- 
voucert, &c. by defen, beloovende als d'andere Bondt- 
genoten, de felve ende yeder Point van dien byforider 
t'onderhouden, nae te gaen ende t’achtervolgen. Des 
toirkonde heeft de voorfz, Gedeputeerde van de 
voorfz. Stadt van Brugge fijn handt hier onder geltelt, 
ten dage, maent ende Jare als boven, Odeiteeckent, 
Guido du Bruecg. 


Op huyden den eerften Februarij 1580. is in de Vet- 
eringe van de voorfz. Gedeputeerden der haeder 
Gheunieerde Provintien binnen Utrecht vergadert, ge- 
compareert Jonckheer Wouter vander Hecke Schepen 
"s Landts van de Vryen, de welcke verklaerdt dat hy 

iteert hebbende die Poin&en ende Articulen vande 
Unie, ende't gene in krachte van dien vorder 
is gebefoigneert, 't felve goet vont, ende heeft over 
fuicks boven al fulcke approbatie der felver by Meefter 
Yfenbrant Prouyn, Penfionnaris ’t voorfz. Lants van- 
de Vryen, uyt kracht van fyne befegelde Procuratie 
in date den 17. O&obris 1579. den 26. Novembris tot 
Antwerpen ghedaen, uyt krachte van fyne befegelde 
Procuratie in date den 23. van Lauwe defes loopenden 
Jaere, ende Brieven van Credentie in date den 25. der 
felver maent , de felve Unie geadvoueert , geappro- 
beert ende geratificeert , advoueert , approbeert ende 


ratificeert by defen: Beloovende als andere Bontgeno- | 


ten de felve, ende yeder Poin& van dien byfonder naer 
te gaen ende t'achtervolgen. Des ten oirkonde heeft 
die voorfz. Gedeputeerde des vooríz. Lants vande 
Vryen fijn handt hier onder gheftelt, ten dage, maendt 
ende jare boven. Onderteeckent. WouTER VAN- 
DER HECKEN. 


CLIX. 


‚ Inveflitura Ducatus Mediolani Comitatusqué Pa- 
pix C9 Angleriæ, per Rupozpuum Il. 
Romanorum Imperatorem Paicippo Il. His- 
paniarum Regi collata pro fe € Descendentibus 
Suis masculis legitimis. Datum Prage die ultima 
menfis Februarii, 1579. Cum prioribus Inves- 
Hituris y nimirum FERDINANDI IL. & Ca- 
ROLI V. Imperatorum. [Piece authentique, 


tirée des Archives Royales du Château de 
Milan./] 


Uporrnos fecundus Divina favente Clementia 
Electus Romanorum Imperator femper Auguftus, 

Germania, Unghariz, Bohemia, Dalmatiz , Croa- 

©, Sclavonie &c. Rex, Archidax Auftrie, Dux 

urgundiæ, Brabantiz, Stiriz, Carinthiæ, Carniolæ, 
Marchio Moravie &c. Dux Lucemburgie, ac fu- 

perioris ,& inferioris Silefie, Viertemberge, & Tecka, 
Eom. V. PART, f, 


& 


| 


| 
{ 


| zes les jour, mois & an fusdits. 
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avoué, aprouvé ES ratifié, Pavoient, ec. par ces 
prefentes , promettant de Vobferver ES entretenir 
méme en tous les Points ES Articles Picelle. En 165 
moin de quoy les fusdits Deputez de ladite Ville de 
Breda ont figné ces prefentes les jour, mois FP an 
que deffus. Signé Godert van Luchtenberg , Go- 
dert Wontens, € Chriftian Back Fils de Fran- 
ois. 

Ge jourdbuy premier Février 1580, eff compart 
en? Affemblée des Deputez des Provinces-Unies con: 
voquez à Utrecht, le Sieur Guido du Bruecq, Es- 
chevin de la Ville de Bruge, qui a declaré avoir 
examiné les Points E? Articles de la Jusdite Union ; 
E ce qui a été fait en confequence, laquelle il à 
trouvé bonne, ES Pay outre Paprobation faite d'i- 
celle par le Sieur Lieven Steppe, Eschevin, €? M. 
Jacob Yman, Penfionaire de ladite Ville de Brie s 
en vertu de leur Procuration [tellee en date du fep~ 
tiéme Novembre 1579 , faite à Anvers le 26. du 
même mois, ES en vertu des Lettres de Creance ES 
Prosuration foellée en date du 25. Janvier 1580, 
avoñé, approuvé ES ratifié ladite Union, l'avoüie y 
ESc. par ces prefentes, promettant comme les autres 
Alliez de Pobferver ES entretenir, enfemble tous les 
Points d'icelle. En témoin dequoy ledit Depu- 
té de ladite Ville de Bruge a figné ces prefen- 
Signé Guido de 


Bruecq. 

Ce jourdhuy premier Fevrier 1580, en T Affems 
bite des Deputez des Provinces-Unies convoquer & 
Utrecht 5 a compara le Sieur Wouter vander Hecke, 
Eschevin du Pais de Vryen, qui declare qu'ayant 
vá les Points ES Articles de la fusdite Union, ES ce 
qui en vertu d'icelle a été fait depuis, il l'a trouvée 
bonne, ES Pa outre Paprobation d’icelle par Maître 
Yfenbrant Prouyn, Penfionaire du Jusdit Pais de 
Vryen, en vertu de fa Procuration feellée en date 
du 17. O&obre 1570. faite à Anvers le 26. No- 
vembre, en vertu de fa Procuration du 23. de Fe: 
| vrier de la prefente année , ES de fes Lettres de 
Creance en date du 25. dudit mois, avoñé, aprous 
| vé & ratifié ladite Union, Pavoie, Papprouve ES 

la ratifie par ces prefentes y Promettant comme 
les autres Alliez de Venfuivre, enfemble tous les 
| Points ES Articles d'icelle. En témoin dequoy le 
Jusdit Deputé du Pais de Viyen a Jigné ces prefentes 


les jour, mois, ES an que deffus. Signé W ous 
TER VANDER Hecken. 


Princeps Suevie, Comes Habs 
Kiburgi, & Goritiæ, Landtgravius Alfatie, Marchio 
Sacri Romani Imperii, Burgovis, ac fuperioris; & in« 
ferioris Lufatie, Dominus Marchie, Sclavoniz, Por= 
tus Naonis, & Salinarum &c. Ad füturam memoriam 
Recognoscimus tenore prefentium pro nobis; $ nos: 
tris in Imperio Succefforibus notum facientes Univer- 
fis. Cum Divus quondam Imperator Carolus Quintus 
auguíte memorie Magnus Patruus, Avus maternus y 
& Predeceflor nofter obfervandiflimus fuperioribus an= 
nis devoluto ad Majeftatem fuam, & Sacrum Roma: 
num Imperium pleno Jure, per obitum llluftris quon- 
dam Francisci Sfortie Mediolani Ducis absque Hære- 
dibus legitimis, & Feudi capacibus defundi, ejusdeni 
Mediolanenfis Status, & Ducatus, ac pertinentiarum 
utili Dominio volens, & cupiens fecuritati, & incolu- 
mitati ejus Status quam poffet re&iffime confulere, & 
| talem Principem ei preficere, qui Sacri Romani Im- 
perii Jus, & proprietatem auctoritate, potentia , & viri- 
bus tueri, $ confervare, Subditos vero in pace, & jus: 
titia regere, & gubernare poffet, eundem Ducatüm, Sta: 
tum, & Dominium Mediolanenfe ex füpradi&tis, & 
aliis rationabilibus caufis cum Comitatibus Papiæ ; & 
Angleriæ, ac omnibus eorum pertinentiis, & Juribus 

z Filio 


purgi, Tirolis, Ferretis, 
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Philippo Hispaniarum , utriusque Sicilie ,& Hierufalem 


gundie, & Mediolani &c, Avanculo, Sororio, & Fra- 
tri noltro Chariffimo motu proprio, & quod nullum 
inagis utilem convenientem , ac idoneum ad ejusdem 
Status, ac Jurium Sacri Imperii in eo defenfionem 
comperiret paternè contulerit, atque donaverit , & pof 

modam Sereniratem ejus de diétis Ducatu Mediolani , 
ac Comitatibus Papi, & Angleriæ, eorumque omnium 
pertineutiis univerlis, que ad di&os Ducatum & Co- 
mitatus tunc fpe&tabant , feu olim fpe&taverant , feu 
pertinuerant, Ducibusque & Comitibus prediétis com- 
petiverant, feu etíam competere deberent de Jure, vel 
Confuetudine, vel aliter quomodocunque juxtà for- 


mam Invelliturarum antiquarum, € cum omnibus Ju- 
Libertatibus, & Exemp- 


tibus , Honoribus , Prerogativis, I t 
tionibus in antiquis Inveftituris latius expreffis, non 
tàm pro Serenitate fua, quam etiam ejusdem Filiis 
masculis ex legitimo Matrimonio procreatis, ac pro- 
creandis , & aliis Descendentibus, qui € Serenitate fua, 
& Filiis ejus legitimis mascalis legitimi nascerentur fe- 
cundum ordinem genituræ, & ejusdem Feudi naturam 
infeudaverit, & inveftiverit: Poftea verb cum exiftima- 
ret omnibus modis prospiciendum ut futuris contentio- 
nibus, & differentiis, que inter Succeffores oriri pos- 
fent omnis occafio pracluderetur in ipfo Statu Medio- 
lani, & Comitatibus fupradiétis talem fuccedendi ra- 
tionem, & formam conitituerit per quam Status ille 
cum omnibus fuis pertinentiis in perpetuum integer, & 
indivifus confervaretur, ita ut neque Succefforum plu- 
ralitate neque Competitorum ambitione, vel contentio- 
ne diftrahi, five discerpi, quandoque poflet, nimirum 
ut ipfi Sereniffimo Regi Philippo in didis Ducatu, & 
Comitatibus fuccederent Filius ejus primogenitus 
masculus, & legitimus , ejusdemque Primogeniti, Pri- 
mogenitus masculus legitimus , & fic ordine fücceflivo 
de Primogenito in Primogenitum masculum descen- 
dentem usque in infinitum; deficientibus autem Pri- 
mogenitis masculis, fuccederet fecundo genitus mas- 
culus legitimus, ejus fecundo geniti primogenitus 
masculus, & ab eo descendentes masculi primogeniti 
usque in infinitum, fi masculus aliquis fuerit fuperftes , 
idem etiam de tertio, & quarto genitis intelligendo or- 
dine primogenituræ femper fervato. . Deficiente vero 
linea masculina fuccedere deberet Filia Primogenita, 
ejusdemque primogenite primogenitus masculus, ejus- 
que descendentes masculi ordine fupradi&to usque in 
infinitum , eodem Succeffionis ordine in fecundo, ter- 
tio, € quarto genitis filiabus. carum denique descen- 
dentibus primogenitis fervato, prout in Diplomate ipfius 
quondam Divi Caroli defuper edito, ac inferius inferto 
latius continetur. Defuncto autem prelibaro Divo 
quondam Imperatore Carolo Quinto , Divus quoque 
Imperator Ferdinandus inclytæ recordationis Dominus 
& Avus Paternus nolter obfervandiffimus ad benevo- 
Jam, & ftudiofiffimam petitionem dicti Sereniflimi His- 
paniarum Regis Fratris noftri Chariffimi E infiftendo 
veftigiis prenominati Divi Patris fui Caroli Quinti, 
non folum denud inveltiverit, & infeudaverit eundem 
Serenifimum Regem Philippum. pro fe & Filiis fais 
masculis ex legitimo Matrimonio procreatis, & pro- 
creandis , aliisque descendentibus ex Serenitate ejus, & 
T'iliis ejus legitimis legitime fecundum ordinem geni- 
turæ nascituris de di&is Ducatu Mediolani , & Comi- 
tatibus Papiæ, $ Anglerie , eorumque ommium per- 
tinentiis, prout conftat ex Refcripto Majeftatis fue, 
quod datum fait in noftra Imperiali Civitate Augufta 
Vindelicorum die vigefima fexta menfis F ebruarii anno 
Domini millefimo quingentefimo quinquagefimo nono, 
verüm etiam prememoratam extenfionem a Divo Pa- 
truo noftro , quo ad modum, & formam Succeflionis 
fatam laudaverit, approbaverit, rattificaverit, confir- 
maverit & cortoboraverit, ficuti apparet in Diplomate 
defuper emanato, cujus tenor fequitar in hee verba: 


ERDINANDOUS Divina favente Clementia Elec- 
F tus Romanorum Imperator femper Auguftus , ac 
Germanie, Hungarie, Bohemie, Dalmatiæ, Croatie, 
Sclavoniæ &c, Rex , Infans Hispaniatum , _Archidux 
Auftriæ, Dux Burgundie, Brabantie , Stitie , Ca- 
rinthiæ ,: Carniole &c. Marchio Moravie & Dux 
Lucemburgi, ac fuperioris & inferioris. Silefiz, 
Viertemberge, € Tecka, Princeps Sueviz , Comes 
Hasburgi, Tyrolis , Ferretis, Kiburgi, & Goritiz, 
Landtgravius Alfatie, Marchio Sacri Romani Imperii, 
Burgoviæ, ac fuperioris. & inferioris Lufatie, Domi- 


CORPS DIPEOMATIQUE 


Sclavonice, Portus Naonis, & Salina- A: 


1579. &c. Regi Catholico , Archiduci Auftriz, Duci Bur- | 


ANNo Filio fuo Chariffimo Sereniffimo Principi Domino] 


nus Marchiæ 
rum &c. Ad futuram rei memoriam recognoscimus , 
m facimus tenore przfentium Univerfis. Quod 
nus Princeps Dominus Philippus Hispaniarum, 
utriusque Sicilie, & Elierufälem dc. Rex Catholicus, 
Nepos nofter Ch mus nobis benevole exponendum 
curaverit, fe fuperioribus annis a præclariffimæ memo- 
ria quondam Imperatore. Carolo Quinto Augufto Fra- 
tre, ac Domino noftro Chariffimo inveftitum fuiffe 
de Ducatu Mediolani, & Comitatus Papi, & Angle- 
rie pro fe, ac legitimis Heredibus fuis masculis , prout 
etiam nos Inveftituram illam proximis annis confirma- 
vimus, & innovavimus, dictosque Ducatum. & Comi- 
tatus Serenitati ejus. pro fe, ac Filiis masculis, legiti- 
mis, fecundum Ordinem genituræ, $ naturam Feudi 
in Feudum contulimus. Pofteà autem cum prefatus 
Divus quondam Frater nofter cenfuiffet omnibus mo- 
dis prospiciendum ut futuris contentionibus, & diffe- 
rentiis, qua inter Succeffores oriri poffent, omnis oc- 
cafio præcluderetur, eundem Diyum Fratrem noftrum 
talem in ipfo Statu Mediolani , & Comitatibus præ- 
di&is fuccedendi rationem , & formam. conftituis- 
fe, per quam Status ille cum omnibus fuis perti- 
nentiis in perpetuum, integer, & indivifüs conferyare- 
tur, ità ut neque Succefforum pluralitate , neque Com- 
petitorum ambidone, vel contentione. diltrahi, five 
discerpi quandoque poffet , nimirum ut ipfi Sereniffimo 
Regi Philippo in diétis Ducatu, €: Comitatibus fücce- 
derent Filius ejus primogenitus masculus & legitimus, 
ejusdemque primogeniti primogenitus mafculus legiti- 
mus, & fic ordine fücceffivo de primogenito in primo- 
genitum masculum descendentem usque in infinitum, 
Deficientibus autem primogenitis masculis, füccederet 
fecundo genitus masculus legitimus, ejusdemque fe- 
cundo geniti primogenitus masculus, & ab eo descen- 
dentes masculi primogeniti usque in infinitum, fi mas- 
culus aliquis fuerit fuperftes, idem etiam de tertio, & 
quarto genitis intelligendo, ordine primogeniturz fem- 
per fervato,  Defficiente vero linea masculina fücce- 
dere deberet Filia primogenita, ejusdemque primoge- 
nite primogenitus masculus, ejusque descendentes 
masculi ordine fupradiéto usque in infinitum, eodem 
fucceflionis ordine in fecundo tertio, & quarto genitis 
filiabus, earumque descendentibus. primogenitis fervato, 
prout in Diplomate ipfius quondam Divi Caroli defu- 
per edito latius continetur, cujus tenor eft talis: 


(nores Quintus Divina favente Clementia 
Romanorum Imperator Auguítus, ac Rex Ger- 
manie, Caftelle, Arragonie Legionis, utrinsque Si- 
ciliz, Hierufalem , Hungarie , Dalmatie , Croatia, 
Navarre, G "Toleti, Valentie, Gal 
joricarum , Hispalis, Sardinie , Cordubæ, Corficæ, 
Murtiz, Giennis, Algarbii, Algezire, Gibraltaris, ac 
Infülarum Balearium , Infularum Canar & Ind 
rum, ac Terre firme, Maris Oceani. &c. - Archidux 
Auftrie, Dux Burgundie , Lotharingie, Brabantie, 
Stiriæ, Carinthiz, Carniole, Limburgiæ, Lucembur- 
giz, Geldr 


burgi, Namurci, Rofüilionis, Ceritanie , € Zur 
nig, Landgravius Alfatie, Marchio Burgovi 
tani, & Gotiani , & Sacri Romani Imperii, Princeps 
Sueviæ, Cathalonie, Dominus Frifiæ, Marchiz Scla- 
vonicz, Portus Naonis, Biscaie, Moline, Salinarum, 
Tripolis, & Mechlinie &c. Ad futuram rei memo- 
riam recognoscimus pro Nobis, & Noftris in Imperio 
Succefforibus, & notum facimus harum ferie Univer- 
fis. Quod cum füperioribus annis Illuftris quondam 
Franciscus fecundus Sfortia Mediolani Dux , quem 
pauló ante in univerfum Dominium, & Statum Me- 
diolani Dei aufpiciis in noftrum Sacri Romani Imperii 
Jus, & poteftatem armis noftris juftè, ac legitimé res- 
titueramus, & in Feudam illi contuleramus , nullo 
Herede Feudi capace poft fe reliéto, fic Deo disponen- 
te in fata conceflerit, eaque de caufa ipfo Statu, ac 
Dominio Mediolanenf ad Nos, € Sacrum Romanum 
Imperium pleno Jure devoluto, ut ejus fecuritati, & 
fimul Sacri Imperii Juribus, atque aded totius Italie 
paci opportunè confüleretur, quod fieri nullo modo 
poffe jam tum experientia edo&ti cernebamus , nifi Sta- 
tus ille tali committeretur, qui Jus Imperii, & fuum vi- 
ribus, & potentia ubi opus effer, tueri atque deffendere 
poffet cum omnibus eircumfpedis, nullum alium ma- 


gis commodum ad eam rem,& Statum Vide ae 
dictum 
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DROIT 


:diolani, ac Comita- 
mo Principi Domino 

Archiduci Aultriz, 
icipi,& Filio noftro 
contulimus, & dilectionem 
vimus tanquam eum, qui nobis me- 
eflet, & quem ad defenfionem 
jurium Sacri Imperii in eo ex caufis 
s idoneum judicaffemus quem- 
admodum ex Litteris noltris fuper ea re expeditis ap- 
paret, Quoniam autem non minus folicité curandum 
cít, quibus rationibus, que immenfo fumptu, & la- 
bore parta fünt, conferventur, id veró potiffimum in 
eo confiftere judicemus fi futuris conte itionibus , & 
differentiis, que inter Succellores oriri poffent omnis 
occalio præcludatur. Proinde opere pretium vifum eft 
in ipfo. Statu Mediolani certam fucceden )nem; 
& formam ex nune conftituere quo nimirum ille cum 
fuis omnibus appertinentiis in omne evum integer, & 
indivifus permaneat, ac neque Succefforum pluralita- 
te, neque competitorum ambitione ac contentione 
difirahi, atque discerpi quandoque poflit. Quapropter 
motu proprio, non per errorem, aut improvidentiam, 
fed animo benè deliberato, fano, & maturo Procerum 
noftrorum, & Imperii Sacri Fidelium accedente Con- 
filio, præfatique 5ereniffimi Principis Filii noftri Cha- 
iffimi confenfu, $ voluntate interveniente, ex ceria 
fcientia, & [mperiali au&oritate noftra, ac de plenitu- 
dine poteftatis, harum Litterarum ferie, ac vigore de 
cernimus, ordinamus , atque ftatuimus hoc Imperiali 
Ediéto perpetuo ituro, quod in predicto Statu, & 
Dominio Mediolani, Comitatibusque Papi, € An- 
glerie cum univerfis corum Juribus, & pertinentiis e 
hoc tempore in anteà perpetuis futuris temporibus fuc 
cedat € fuccedere debeat prefati Sereniffimi Filii noltri 
Hispaniarüm Principis Primogenitus. masculus Jegiti- 
mus ex eo descendens , ejusdemque Primogeniti Pri- 
mc tus masculus legiti. i 


ritó pre ceteris g 
preiati Status, 
prenarratis mei 


n 


descenden- 
Deficientibus autem Primo- 
£ ulis fuccedat, $ fuccedere debeat in præ- 
digo Ducatu, € Statu Mediolani Comitatibusque P: 
pie, & Auglerie cum eorum pertinentiis fecundo -ge- 
nitus masculus legitimus ejusdemque fecundo geniti 


genitis Mz 


Primogenitus masculus, & ab eo Descendentes masculi 


primogeniti usque in infinitum. Quando aliquis mas- 
culus füperítes fuerit, illud idem intelligendo de tertio, 
& quarto. geniti 
per falvo, & fervato. Deficiente verd linea masculi- 
na fuccedat, & fuccedere debeat in dicto Mediolanen- 
fi, & Dominio Comitatibus Papiz, € Angleriæ cum 
eorum pertinentiis a primogenita, ejusdemque pri- 
mo; 
masculi ordine füpradi&to usque in infinitum, atque ea- 
dem lex, idemque ordo fucceflionis intelli 
vetur ín fecundo, tertio, & quarto geniti 


rumque Descendentibus primogenitis ita ut alii Filii, 
aut Filiæ nullum Jus pretendere poflint ad dictos Du- 


catum, & Comitatus, fed folum alii E 


cipiant ab ipfisp 
gradus dignitatem, Fil 
gerit, easque nuptui tradi, de condecenti dote, prout 
gradus earum conditio requirit, prospiciatur, & honefta 
fuftentatione alantur , quibus ita præftitis decernimus 
ipfos, & ipfas debere tacitos, & tacitas, atque con- 
tentos, & contentas effe ipfis fuper ceteris, que Suc- 
ceffionem hujusmodi Ducatus, Dominii, & Status Me- 
diolani, & Comitatuum, ac pertinentiarum predictarum 
concernunt perpetuum filentium imponentes. Qua qui- 
dem omnia premia facimus, conftituimus, ordina- 
mus, € fancimus motu, animo, confilio ,- fcientia 
auctoritate , & poteftate fupradiétis , eaque non obs 
tante Lege, & forma predicte noftre Invefliture pree- 
fato Serenifimo Filio noftro Philippo. Hispaniarum 
Principi conceffs , ac non obftantibus quibusvis aliis 
Inveftituris per Nos, aut Divos Predecellores noftros 
Romanorum Imperatores & Reges auguíte memoriæ 
Iiluttribus quondam Mediolani Ducibus fub quacun- 
que verborum forma conceflis, five etiam donati ne, 
& Inveftitura noftra primæva ipfi Sereniffimo Principi 
Filio noftro collata, naturave ipfius Feudi, Ducatus, 
& Comitatum predictorum, nec non Legibus, Confti- 
tutionibus, Confuetudinibus, Feudorum Decretis tam 
Mediolanenfis Dominii, quàm aliis Statutis; Privile- 
giis, Conceffionibus, tam generalibus, quam particu- 
laribus, & aliis in contrarium facientibus quibuscum- 
Tom. V, Part. I 


masculis ordine primogeniture fem- 


genite primogenitus masculus,ejusque Descendentes 


es,& Descen- 
dentes masculi legitimi habeant, & habere poflint,ac per- 
itis alimenta condecentia, juxta 
us verö, fi quas habere conti- | Statu Mediolanenfi Ju 


DES GENS. 


| que etiam fi talia forent; 
| inferere opor 
lem, q 
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que hic de verbo ad verbu 
cret, aut de eis facere mentionem fpec 
omnibus, & fingulis eorum tenorem hic 
| tis, & fuüfficienter expretlis habentes, & haberí 
| tes quatenus obílarent; feu quovismodo obltare 
| poffe huic noftre Conltitutioni , Ordinationi, Dispo- 
| litioni, atque Decreto pro hac vice, & ad hunc effeétum 
| dumtaxat expreflè derrogamus, & ogatum efle vo^ 
\lumus, fcientia, auctoritate; & poteftate predictis fup= 
| plentes omni tam Juris, quam faéti, & cujusvis fo- 
jlemnitatis tam intrinfecæ, quam estrinfe 

¡ma'is, que fervari debui 
alii cuicunque defeétui, qui in pi 
interveniffet, aut interveniffe dici, 
uoftra tamen , & Imperii 


miffis quovis 
{eu allegari potfet ; 
acri füperioritate, & feudali 
obfequio femper falvis, & hac lege adjecta ut quicun- 
que in præfato Ducatu, & Statu Mediolani, Comi 
tibusque Papiæ, Angleriæ füccefferit ; five mascus 
lus, five fæmina fuerit, quod vel illa eosdem Du- 
catum, & Comitatus a nobis, & Succefforibus noftris 
Romanorum Imperatoribus, & F masculi qui- 
em per fe, foemina verd mediante perfona legitimi 
Procuratoris, aut Feudo geruli, ad gerendum aut des 
ferviendum Feudum. apti, & idonei in dum re- 
cognoscere, Inveltituram, quoties cafus poftulaverit ; 
petere, & debitum fidelitatis, & hom pii Juramentum 
¡preftare teneatur. Nulli ergd omnino hominum liceat 
| hanc noftre conftitutionis, ordinationis, decreti, der- 
|rögationis, fuppletionis, voluntatis, & precepti pagi- 
‚nam infringere, aut ei quovis aufu temerario contrai- 
re, aut COntra pr vel aliquod eorum fa 
venire quovi colore, ingenio, feu p 
quis s attentare 
Imperii facri ind tionem g mam 
millium Marcharum auri puri, tot quoties 
|cor fi > noverit eo ipfo incurille, qua- 
¡rum dimidiam Imperiali Fisco, fen /Erario noltro, re- 
liquam veró dimidiam Parti lefa decernimus. ab, 
lla remiflione applicandam, ratis nihilominus; ac in 
uo robore, & vigore manentibus omnibus dispofitio- 
¡nibus noflris premiffis. Harum teflimonio Litterarum 
manu noftra fübfcriptarum, & Bulle noftræ aurez apa 
penfione munitarum. Datum in Oppido noftro Brus 
ellenfi Ducatus noftri Brabantiæ die duodecima m 


c penam de 


cem 


¡fis Decembris, Anno Domini millefimo quing no 
quadragelimo nono. 1 noftri trigelimo , & 
| Regnorum noftrorum. t gefimo quarto,  Diétusqu 


[Sereniffimos , & Charifimus Nepos nofter Rex Ca: 
|tholicus nos amanter rogaverit, ut hujusmodi Succes- 
|fionis formulam ipfi quoque au&otitate nottra C area 
‚approbare, ratificare, confirmare; & corroborare vel- 
lemus, Nos fané hujusmodi filiali petitioni ejusdem 
Sereniffimi € Chariffimi Nepotis noftri Regis Catholici 
haud gravatim annuimus , qui alioquin etiam Serenitati 
| ejus pro mutua noflra arétiffima fanguini conjunétio= 
ne omni loco, & tempore Iubenter gratificamur; tum 
| Divi Patris fui caufa, cujus fraterne in nos dileétionis 
(memoria nunquam ex animo noftro evelletur, tum 
etiam quod Serenitatis fue plurima , & praclariffima 
extent erga facrum Romanum Imperium merita, habi- 
taque ratione, quod Serenitas ejus haétenus in di&to 
, & proprietatem ejusdem facri 
| Imperii fümmis viribus tueri, & confervare ftuduerit ; 
| & deinceps quoque idem longé facilius; & comodius 
præltare poterit, non folum ipfamet Serenitas fia, ves 
rum etiam Heredes & Succeflores fui, fi fuprafcripta 
|ratio , & forma Succeflionis obfervetur. ltaque ex 
certa noltra fcientia, animoque bené deliberato, & de 
Cefarex noftrae poteftatis plenitudine memoratam Divi 
| Fratris noftri Conftitutionem, formam Succeflionis 
| in preinferto Diplomate descriptam, omniaque. & fin- 
| gula in eo Refcripto contenta in omnibus eorum Punc- 
|tis, Claufülis, Articulis, Sententiis; & verborum ex- 
| preffionibu , prout fuperiús inferta habentur, laudavi- 
mus, approbavimus, rattificavimus , confirmavimus ; 
| & corroboravimus prout per fentes laudamus, ap- 
| probamus , rattificamus , confirmamus ; & corrobora- 
|mus. Volentes, ac decernentes ea omnia; & fin 
in perpetuam rata, grata, valida, & firma effe, 
non eenferi, atque: obfervari debere non obftante Le- 
ge, & forma Inveftitur per Nos diéto Serenif imo *& 
| Chariffimo Nepoti noftro Catholico Hispaniarum Regi 
ante hac conceffe, que data fuit in noftra Imperiali 
Civitate Augufta Vindelicorum die vigefima feptima 
| menfis Februarii Anno Domini millefimo quingentefi- 
| mo quinguagefimo nono neque etiam obftantibus qui= 
| busvis aliis dave per prelibatum quondam Impe- 
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CORPS DED PaL, 


Carolum Quintum, aut alios Divos Pre 
noftros Romanorum Imperatores, ac Reges 
suite memoriæ, five eidem Sereniflimo Regi Philip- 
po, five liluftribus quondam Mediolani Ducibus fub 
quacunque verborum forma conceflis, & prefertim | 
primæva Inveltitura, quàm Serenitati ejus a fæpè 
nominato Divo Parente fuo collatum efle liquet feu 
i Feudi, Ducatus, & Comitatuum præ- 
, nec non Legibus , Conftitutionibus, Con- 
udinibus, Feudorum Decretis tam Mediolanentis 
ii, quam aliis Statutis, Privi s, Conceflioni- 
libus, quam parti ibus aut aliis in 

icientibus quibuscunque etiam fi talia fo- | 
rent, de quil co fpecialis mentio fieri deberet, 
iis namque on , & fingulis, quatenus huic noftre 
confirmationi, dispofitioni, & decreto obftarent, feu 
quovismodo obitare poflent pro hac vice, & ad hunc 
effe&um dumtaxat expreflé derrogamus , & derroga- 
tum effe volumus, fcientia, & auctoritate predicta fu- 
plentes omni am faéti, & cujusvis folem- 
nitatis, tam intri , quam extrinfece, aut forma- 
lis, que fervari Tet, & non effet fervata, & alii 
efe&ui, qui in premiffis quovis modo in- 
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ratorem 


ni 
bus tam g 
Contrarium f 


cuicunque emiffis 1 i 

terveniffet , aut interveni dici 5 feu alleg: ri poffet, | 
noftra tamen & Imp Sacri fuperioritate, & feudali 
obfequio femper falvis. Hac quoque Lege, quam ad- | 


or Carolus Quintus reffervata, & 
ue in prædiéto Ducatu, & S 


diol: itatibusque Papiz, € Anglerie fücceile- 
rit, ulus five foemina fuerit, quod is, vel illa 


tum, & Comitatus a Nobis, & Succes- 
foribus Noftris Romanorum Imperatoribus, & Reg 
bus masculi quidem per fe, femine veró mediante per- 
fona legitimi Procuratoris aut Feudo geruli ad geren- | 
dum, aut deferviendum Feudum apti, & idonei in | 
Feudum recognoscere Inveftituram , quoties cafüs pos- | 
tulaverit, petere, & debitum fidelitatis, $ Homagii | 
juramentum preftare teneatur. Nulli ergó omnino 
hominum liceat hanc noftre approbationis , ratificatio- 
nis, confirmationis , corroborationis, decreti, derro- | 
gationis, fuppletionis, voluntatis, & præcepti paginam | 
infringere, aut ei quovis aufü temerario contraire, aut | 
contra premiffa, vel aliquod eorum facere, vel venire 
quovis quefito colore, ingenio, feu pretextu. Si quis 
autem fecus attentare prefumpferit noftram , $ Im- 
perii Sacri indignationem g iflimam, ac poenam de- | 
cem millium Marcharum auri puri toties quoties con- | 
trafaétum fuerit (e noverit eo ipfo incuriffe, quarum di- | 
midiam Imperiali Fisco, feu ZErario noflro, reliquam 
verd dimidiam Parti let decernimus absque ulla re- 
miffione applicandam , ratis nihilominus , ac in fuo 
robore & vigore manentibus omnibus dispofitionibus 
fuperius descriptis. Harum teftimonio Litterarum ma- 
nu noftra fubfcriptarum , & Cefarei Sigilli noflri appen- 
fione munitarum. Datum in Civitate noftra Vienna 
die quinta menfis Januarii Anno Domini millefimo 
quingentefimo fexagefimo quarto, Regnorum noftro- 
rum Romani trigefimo quarto, aliorum vero trigefimo 
o&avo, Porrd fublato etiam ex hac vita in cæleftem 
Patriam Divo Domino Avo Paterno noftro Imperato- 
re Ferdinando foelicis memorize Majeftatis fue Suc- 
cellor Divus Imperator Maximilianus fecundus Do- 
minus, & Genitor nofter obfervandifimus auguftæ 
memorize dictam Inveflituram una cum confirmatione 
extenfionis preinferta laudaverit, confirmaverit, & re 
novaverit, prout patet ex Majeftatis fue Diplomate 
dato in Civitate noftra Vienna die fexta menfis Julii 
Anno Domini millefimo quingentefimo fexagefimo | 
quinto; Nunc verd pofteà quam ejusdem Divi Genito- | 
ris noftri obitu, Sacri Romani Imperii gubernacula Di- 
vina voluntate ad Nos devoluta funt, predictus Sere- 
niffimus, & Chariffimus Frater noffer Rex Catholicus 
ne ullo unquam tempore videretur iis, qua Serenitati 
fue incumbunt erga Nos, & Sacrum Romanum Im- 
rium defüiffe, nos medio, € opera nobilis fincerè 
dile&i Don Joannis de Borgia fui Confiliarii, & ad 
Nos d 


eosdem Du 


| 
1 


eftinati Oratoris, atque Mandatarii & Procurato- 
ernè, ac fingulari ftudio rogaverit ut Serenita- 


ris 
tem fuam pro fe, & Liberis, Heredibus, & Descenden- 
tibus fuis de fupranominatis Statu, & Ducatu Medio- 


lahi, & Comitatibus Papiz , & Angleriz, eorumque 
omnium pertinentiis univerfis benevole inveftire, & in- 
feudare, omniaque, & fingula in memoratis Divorum 
Caroli Quinti, Ferdinandi, & Maximiliani , ac alio- 
rum Predecefforum noftrorum Litteris, & Inveftituris 
conceffa, facta, dispofita, declarata, atque decreta, & 
prefertim fuperius descriptam extenfionem, ac fücce- 


Predecefforum noftrorum Litter 


tros Romanorum Imperatores, ac Reges felicis 


OMATIQUE 


dendi formam auctoritate noftra Cefarea tattificate, 
approbare, confirmare, & corroborare vellemus, Nos 
fané hac fraterna, & ftudiofiffima petitione prefati S 
renifimi, & Chariflimi Fratris noftri Regis Catholici 
intelecta, eidem haud gravatim annuendum duximus 
confiderata non modo arétitfima fanguinis , & 
tis conjunctione, quz inter Nos, & Serenitatem ejus 
intercedit, & meritó apud nos quoquo loco, & tem- 
pore plurimum utique momenti babere debet, fed po 
tiffimum etiam eximia auctoritate, & potentia Serenitati 
ejus à Deo Omnipotente conceffa, que pre ceteris 
Legibus, atque Principibus jus, & proprietatem Sacri 
Romani Imperii in diéto Statu, & Ducatu Mediolani 
tueri, & confervare valet, prout certè Serenitas ejus in 
Sacrum Romanum Imperium, utpote cujus Serenitas 
fua Amplifimum, & Fidelifimum eft Membrum, plu- 


| rima, ac preclariflima extant merita, neque dubitan- 


dum eft Serenitatem fuam eundem animum ac idem 
ftudium, eandemque alacritatem in procurandis pro- 
movendisque iis, que ad comodum ac benefitium Sa- 
cri Imperii, & totius Chriftianitatis pertinent deinceps 
quoque omni loco, & tempore declaraturam, ac om- 
nes fuas cogitationes, omnesque curas ed relaturam 
ut Imperio Romano, ac Univerfos Reipublice Chris- 
tianæ non minori præfidio, quam ornamento femper 
fuiffe videatar. Quo circa cupientes tam præclaræ dicti 
Sereniffimi Regis erga nos, & facrum Imperium vo- 
luntati, & egregiis meritis mutua noftra Cefarea, & 
fraterna benevolentia refpondere, ex certa noftra fcien- 
tia, animoque bene deliberato ac de Cæfareæ noftre 
poteftatis plenitudine, fano quoque accedente confilio, 
fxpe dictum Sereniffimum Regem Philippum Catholi- 
cum Avunculum fororium, & Fratrem noftrum Cha- 
riffimum tanquam Mediolani Ducem pro fe, & Filiis 
Heredibus, ac Succefforibus fuis ex legitimo Mar 
monio procreatis, ac procreandis, ac aliis Descenden- 
tibus, qui ex Serenitate, & Filiis ejus legitimis legi- 
timè nascentur, juxtà ordinem Primogenituræ à Divo 
Carolo: Quinto inftitutum, & per Divum Parentem 
noftrum confirmatum infeudavimus, & inveftivimus , 
nec non infeudamus, & inveltimus tenore prefentium 
de diétis Ducatu Mediolani, nec non Comitatibus Pa- 
pie, & Angler eorumque omnium pertinentiis uni- 
verfis, que in præfenti ad dictos Ducatum, & Comi- 
tatus fpeétant, feu olim fpeétaverunt, & pertinuerunt 
Ducibusque, € Comitibus predictis competiverunt , 
vel etiam competere deberent de Jure vel de confuetu- 
dine, vel aliter quomodocumque juxta formam Inves- 
titurarum antiquarum, & cum omnibus Juribus, ho- 
noribus , prerogativis, libertatibus, exemptionibus in eis- 


2 


| dem antiquis Inveltituris latius expreffis, quas hic, in 


quantum opus eft, pro repetitis baberi volumus perin- 
de, ac fi de verbo ad verbum præfentibus infertæ effent. 
Recepto tàmen prius à fupra nominato Serenitatis fuæ 
Oratore, Procuratore, ac Mandatario ad id fufficienti 
mandati inftru&o , debito, ac folito fidelitatis, € homa- 
gii nomine, & in animam Serenitatis fuæ corporali Ju- 
ramento. Adh iter, deliberaté ac confultd, & 
de Cæfareæ poteltatis noftre plenitudine omnia, ac 
fingula in memoratis Divorum quondam noftrorum 
Magni Patrui, Avorum & Genitoris , aliorumque 
s, & Inveftituris con- 

tenta, & nominatim , ac precipue fupra infertam e 
tenfionem, & fuccedendi ordinem, & modum a Divo 
quondam magno Patruo, & Avo Materno noftro Ca- 
rolo Quinto inftitutum, atque per Divos Avum Pater- 
num, & Genitorem colendæ memorie Ferdinandum, 
& Maximilianum fecundum Imperatores confirmatum, 
& corroboratum, nos quoque in omnibus eorum Punc- 
tis, Claufulis, Articulis, Sententiis & verborum ex- 
preflionibus laudavimus, approbavimus, rattificavimus, 
confirmavimus, & corroboravimus, prout per pra fen- 
tes approbamus, rattificamus , confirmamus, & cor- 
roboramus, & quatenus opus eft & expedit in favorem 
fepediéti Sereniflimi Regis Hispaniarum ejusque Hære- 
dum, & Descendentium predictorum de novo conce- 
dimus, facimus, disponimus , inftituimus , declaramus, 
& decernimus. Volentes, & hoc noftro Cxfareo Edicto 
firmiter ftatuentes, & fancientes, quod ea omnia, ac 
fingula in perpetuum rata, grata, valida, & firma effe, 
atque cenferi & obfervari debeant non obftante Lege 
& forma Inveftiturz eidem Sereniffimo, & Chariffimo 
Fratri, & Avunculo noftro a Divo Ferdinando Avo 
noftro ante hac conceflæ, neque obftantibus quibusvis 
aliis Inveftituris per prelibatum quondam Imperatorem 
Carolum Quintum, aut alios Divos Predeceffores nos- 
recor- 

datio- 


| 
| 
| 
| 


, que ver 


DR ON! 
10 Regi Philippo , fiv 
lani Ducibus “fub quacu 
ma concellis, & præfertim Invefti 
ra, que Serenitati ejus a fepe nominato 
fio collata fuit, feu natura iplius Feudi Ducatus, & 
Comitatuum orum, vel quibuslibet Liegibus y. Ju- 
ibus, Conftitutionibus, Confuetudinibus, Statutis , ac 
eudalibus Decretis rim Dominii Mediol sdb quam 
live generalibus, five particularibus, Statutis, Privile- 
S Conceffionibas, & aliis quibuscunque conceflis, 
vel conce in contrarium facientibus aliter dispo- 
ibus , vel aliam formam dantibus , vel etiam aliquid 
pro folemnitate requirentibus etiam fi talia forent, de 
quibus hoc loco fpecialis mentio fieri deberet, iis nam- 
que omnibus, & fingulis, quatenus hu noftre Infeu- 
dationi, Inveftiture, Declatationi , Confirmationi, Dis- 
pofitioni, & Decreto obftarent , 
tare, ejusque vim, & effe&tum impedire, e 
poffent, pro hac vice, & ad hanc dumtaxat effectum 
expreflè derrogamus, & derrogatum effe volumus, 
fcientia, & auctoritate pre 'upplentes omni 
tam fadi, & cujusvis folemnitatis tam intrinfe 
quam extrinfecæ, aut formalis , quæ fervari debuif 
& non effet fervata, & aliis quibuscumque defectibus, 
fi qui in premiflis quovis modo interveniffent, aut in 
terveniffe dici, vel allegari poffent, noftra tamen, € 
Imperii Sacri fuperioritate, & feudali obfequio femper 
falvis ; hac quoque Lege, quam adjecit Divus Impera- 
tor Carolus Quintus , reffervata , & illæfa, ut quicunque 
in prediéto Ducatu, & Statu Mediolani; Comitatibus- 
que Papiz, & Anglerie fuccefferit, five masculus, five 
femina fuerit , quod is vel illa eosdem Ducatum, & 
Comitatus à nobis, & Succefforibus noftris Romano- 
rum Imperatoribus, & f egibus, masculi quidem per 
ite SINE verb mediante perfona legitimi Procura- 
toris, aut Feudo ger li, ad gerendum , aut defervien- 
dum Feudum apti, donei in Feudum recognoscere 

Inveftituram, quoties cafus poftulaverit petere, & de- 
bitum fidelitatis , & homagii Juramentum præftare te- 
neatur. Committentes quoque, & expreflè injungen- 
tes Gubernatori, Prefidi, & Senatui, & univerfis, & 
ılis Mediolani, Papie, & an Comitibus, Ba- 
ronibus , Nobilibus, Clientibus , Vaflallis, Offitiali- 
bus, & Minittris, caterisque Civitatum & "Locorum 
Teri rumque totius Ducatus, & Status Mediolani, & 
Comitatuum Papiz , Angleriz eque Subditis , & aliis 
noftris, & Imperii facri fidelibus dile&is cujuscumque 
præheminentiæ, dignitatis , ftatus , gradus, ordinis, 
aut conditionis exiltant tam prefentibus, quam futuris 
ut przfatum Sereniffimum Regem Hispaniarum Avun- 
culum, 
ejusque Heredes & Descendentes antediétos tanquam 
fuos veros, ordinarios, & legitimos Principes, & Do- 
minos recipiant, & agnoscant, eisque confüetum ho- 
magium, & fidelitatem præftent, eorum præceptis, & 
juflionibus reverenter, & firmiter, ut par eft, pareant 
atque obediant, aliaque omnia, & fingula preftent, & 
faciant, que fideles V. alli, Offtiales , & Subditi fuis 
nat uralibus, veris & legitimis Principibus , & Dominis 
facere , & præftare tenentur de jure, confuetudine, 
aut Privilegio fpeciali. Pr tered mandamus quoque 
omnibus, & fingul Electoribus , & aliis Principibus 
Ecclefiatticis , € Secularibus facri Romani Imperii nec 
non quibuscunque aliis Prelatis, Ducibus, Marchio- 
nibus, Comitibus, Baronibus , Nobilibus , Militibus , 
Clientibus , Capitaneis , Prefe& 
Poteftatibus 5 Magiftrati bus, Confulibus , Judicibus, 
"vibus, Communitatibus quarumeumque Civitatum, 
Oppidorum , "Terrarum, & Locorum, € denique om- 
nibus aliis noftris, & facri Romani Imperii Subditis, & 
fidelibus dile&is cujuscunque ftatus , gradus , pr&he- 
minentiz , dignitatis , ordinis, € conditionis fuerint, 
prefentibus, & futuris, tam Italie, quam Germaniz, 
aut alterius cujuscunque de facro Romano Imperio de* 
pendentis Provincie, fub pena Banni Imperialis, nec 
non privationis, & ammiffionis omnium, 
rum Privilegiorum, Regalium, Feudorum, & Bono- 
rum, que a Divis Predecefforibus noftris. Romano- 
rum Imperatoribus, & Regibus, ac nobis, & facro 
Romano Imperio quovis modo obtinent, ut "ipfum Se- 
renifimum Regem Hispaniarum &c. Avancalum, & 
Fratrem. noftrum charifimum ejusque Heredes; & 
Descendentes juxtä fuprafcriptum ordinem fuccelluros 
in memorata donatione, conceflione, extenfione, dis- 
ofitione, & & declaratione Divi Caroli Quinti Magni 
Pani, & & Avi noftri, per Divos Dominos Avum pa- 
ternum, & Genitorem , & Prædeceffores noftros, ut 
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tum eft, confirmata, & hac noftra 
Catus, Comitatuum , pertinentiarum ; $ 
um predictorum infeudatione , inveftitura, confir- 
matione, approbatione, declaratione, dispofitione, & 
Decca, aut in aliqua "eorum parte impediant, pertur- 
bent, moleften t, aut y fed illis omnibus, & fin- 
gulis liberé, € pacifice fccundum eorum forn am, & 
enorem uti, frui, & gaudere finant, & contrarium né 
faciant, nec fieri procurent , aut permittant directe, 

vel per indireétum, quovis quefito colore, ingenio; 

feu pretextu; q enus penas füpradictas, & pr terca 
mulétam mille marcharum auri puri maluerint evitare, 
quam quilibet contrafaciens totiens quotiens contra- 
étum fuerit ultra penas füpra commémoratas ipfo 
to fe noverit irremiflibiliter incuriffe, Quarum di: 
feu Ærario noftro, reliquum 
rnimus applicandum. Harum te 
ttérarum manu noltra fubl d 
noftri Cæfarei appenlione munitarum: Datum in 
menfis Februarii 
i millefimo quingentefimo feptuagefimo 
Regnorum noftrorum Komani quarto , Hunga- 


[s 


li 
Aula noftra Regia Prage die ultim: 


Anno Dc 
nono, 


| rie feptimo, & Bohemis itidem quarto. Signatum Ri U- 


Sororium, & Fratrem noftrum chariffimum 


is, Gubernatoribus, | 


& fingulo- | 


| Sigillo Cefareo pendenti in Capfula lignea & 


DOLFUS,vice ac nomine Reverendiffimi Domini Don 
DANIELIS Archiepiscopi Archicancellarii, & Ele&o- 
ris Moguntini, Vt. SRIELXUSER D. Ad mandatum 
Sacre Cefaree M ajeltatis proprium OBERNBUR- 
GER. Collationata, Regiftrata Bu TTINER, cum 


Extraëta fuit prefens Copia a Regiftro inferipto fub Lit- 
teris KK. Dacis Lupovici MArı® SPOR= 

A itis si Mla im Regio Archivio Caftri 

; Datum Me- 


21719. 


Porte Fovis 
diolani die tr: 


Examinavit JOANNES FRANCISCUS STRIGELS 


L1US Regi Archivii Officialis. 
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Articles de da Conference 
éclaircir réfoudre les 
Sujet de 7 t de Pa 
RI 111. de F 
1577. touchant les n 


"dé. pour 
ürvenues au 
3 par He N- 
e Septembre 
bles de la RELIGION. 
Lesdits Articles conclus au mois de Février 
1579. [Benoir, Hiftoire de PEdit de 
Nantes , dans les Pi reuves du Tom. I. pag: 
43-) 


Our faciliter l'execution de l’Edit dernier de Pacifi- 
cation fair au mois de Septembre, mil cinq cens 
foixante & dix-fept, & éclaircir & refoudre les difficul- 
tez qui font intervenués, & qui po urroient encores re- 
tarder le bien & effet dice luy E À été fur la Re- 
quéte, Suplication & Articles preteen par ceux de la 
Religion pretendué Reformée, refolu & arrêté ce qui 
s’enfuit, en la Conference tenuë à Nerac en ce prefent 
mois de Fevrier, mi] cing cens foixante ES dix-nenf, 
entre la Reine Mere du Roy, affiftée d'aucuns Prin- 
ces & Seigneurs du Confeil privé du Roy & le Roy 
>, aufli aflifté du Deputé de Monfeigneur 
le Prince de Condé , Seigneurs & Gentilshommes , 
& des Deputez de ceux de la Religion pretenduë 
Reformée. 
I. Que les Hants Fuji 
lein Pref de Hanbert , 


mois 


fciers ou ceux qui tiennent 
foit en proprieté ou ufufruit, 
en tout, par moitié ou tiers, Porton faire continuer 
lexercice de la Religion pretenduë Reformée, es 
Lieux par eux nommez pour leurs principaux domici- 
es, erícores qu'ils en foient abfens & leurs Femmes, 
pourveu qu'une partie de leur Famille demeure audit. 
Lieu: & encore que le Droit de Juftice ou plein Fief 
de Haubert foit controverfé, neanmoins l'exercice de 
adite Religion y fera continué, pourveu que les fus- 
dits foient en pollefiion actuelle de ladite Juftice. Et 
pour le regard de l'exercice public de ladite Religion 
pretendu&, Reformée, és Lieux ordonnez par le Roy, 
fi quelqu'un desdits Lieux fe trouve incommode ; 
tefentant requête au Roy à ces fins pour le transferer 
ailleurs , leur fera pourvu fufüfamment, & à leur 
commodité par Sa Majeltó. 


El. 


Zı3 Que 


ANNO 
1579; 


28.Fevr. 


CarmoL1= 
QUES ET 
REFOR- 
MEZ EN 
FRANCE; 


ANNO 
1579. 
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IL. Que fuivant certaines Lettres Patentes du Roy ,{ 
, 1577. contorm | 


données à Paris le 13. Novembr 
ment à l'Article X 1. de ce qui fut 
Bergerac le 16. Septembre audit an 1577. qui par ir 
vertence auroit été obmis en l'Edit dernier de Pacifi 
cation: elt permis à ceux de ladite Religion pretend 
Reformée pouvoir acheter, faire édifier $ conltr 
des Lieux pour faire ledit exercice de Religion aux 
Fauxbourgs des Villes, ou des Bourgs & Villages qui 
leur font ou feront ordonnez en chacun B ge, Se- 
haufffe ou Gouvernement, € aux Lieux où l'ex 
e de ladite Religion leur eft permis par l'Edit, Et 
t qui fe trouveront ausdits Lieux avoir été par eux 
z, leur feront rendus en tel état qu'ils font. 
mis à ceux de ladite Religion pretendué 
aífembler par devant le Juge Royal, & 
par fon autorité égaler, & lever für eux telle Somme 
de deniers qu'il fera arbitré être neceffaire, pour être 
pour Pentretenement de ceux qui ont charges 
pour l'exercice de leurdite Religion, dont on baillera 
l'état audit Juge al, pour iceluy garder. y 

LV. Que fuivant le XX. Article dudit Edit de Paci- 
fication , il fera promtement par les Juges & Magiftrats 
des Villes pourvu de lieu commode, pour exterrer les 
les morts de ceux de ladite Religion pretendué 


nad- 


corps 
Reformée. Et dont font faites defenfes autant ausdits 
Officiers qu’autres, de rien exiger pour la conduite des- 


dits corps morts: für peine de coucuffion. ; 
V. Et pour obvier à tous differens qui pourroient 
furvenir entre les Cours de Parlemens, & les Chambres 
d'icelles Cours ordonnées par iceluy Edit, le Roy fera 
u plütór un bon & ample reglement, entre lesdites 
lement & lesdites Chambres: & tel que 


iceluy 
des Juges n'y fo 
prefentans les 
leur fera pot 


Gens du Roy 


uffifant pour l'atluence des caufes , 
de la Religion requête à Sa Majefté, 
amment. Pour le regard des 
feront fuivis les Articles fecrets de l'an | 
1577,tant pour le regard de la Char 
que de cel iuy eanmoins lesdits Gens du 
foy en cette charge feront continuez, fans pouvoir 
être revoquez , finon és cas de l'Ordonnance ;combien 
* le Subftituts d'Avocats & Procu- 
lites Cours de Parlement. Les 
s Civil & Criminel esdites Cham- 
arges par commiffion du Roy: 


& teront appel I tz | 
nel. Et partant ne pourront être deftituez, ni revoquez 
par lesdits Greffiers des Parlemens , toutefois feront 
tenus rendre l'émolument desdits Greffes ausdits Gref- 
fiers, lesquels Commis feront falariez par lesdits Gref- 
fiers , felon qu’il fera av & arbitré par lesdites Cham- 
bres. Et quant aux Huifliers, outre ceux qui feront 
pr dits Parlemens , lesquels feront Catholiques, en 
fera erigé de nouveau deux en chacune Chambre, qui 
feront de ladite Religion. Et feront tous lesdits Huis- 
fiers reglez par lesdites Chambres, tant en l'exercice & 
departement de leurs Charges, qu’ émolumens qu'ils 
devront prendre. Seront auífi és Villes, où lesdites 
Chambres feront érigées, deux Offices de Sergens, 
pour être tenus par perfonnes de lalite Religion. Et 
quant aux Procureurs, eft permis aux Procureurs des- 
dits Parlements d’aller poftuler esdites Chambres. Et 
en cas que le nombre ne fut fufifant, en fera érigé 
par Je Roy, & pourvu gratuitement à la nomination 
desdites Chambres, tel. nombre qu'elles aviferont, 
pourveu qu'il ne cede dix: & dont elles envoyeront 
le róile, fur lequel feront faites & feellées les provi- 
fions. - Les expeditions de.Chancellerie desdites Cham- 
bres fe feront en prefence de deux Confeillers d'icel- 
les Chambres, dont l’un fera Catholique, € l'autre de 
ite Religion pretendué Reformée: en l'abfence d'un 
des Maîtres des Requétes de l'Hótel du Roy, l'un des 
Notaires & Secretaires desdites Cours de Parlement, 
fera refidence és Lieux desdites Chambres, ou bien un 
des Secretaires ordinaires de Ja Chancellerie, pour 
figner les expeditions de ladite Chancellerie. x Et a été 
rrêté. que la Chambre de Languedoc fera établie en 
la Ville de l’Ifle en Albigeois. 

Vi. Quant aux Arréts donnez és Cours de Parle- 
ment, depuis ledit Edit, esquels les Parties n'ont pro- 
cedé volontairement, c’eft-a-dire, ont allegué & pro- 
pofé tins declinatoires, ou qui ont été donnez par de- 
faut, tant en matiere civile que criminelle, nonob(tant 


on pretenduë Reformée jouiront | vois. 
fera promtement pallé outre à | Parlement, Grand Confeil, qu’aille 
ambre de Languedoc, fuivant | ticulierement pa 
s'il fe voit cy-aprés que le nombre | leur fera pot 


aux Gretfes Civil & Crimi- | 


OMATIQUE 


lesquelles ont été contraints de paffer outre 
cenfez & reputez comme ceux qui ont 


ils feront 
donnez au- 


été & figné à | paravant "Edit, & revoquez par iceluy. Le femblable 


zemens Prefidiaux donnez de- 
puis Edit, & pour les cas abolis par iceluy Edit, & 
par la prefente Conference. Et pour le regard des Ar- 
| réts donnez contre ceux de ladite Religion pretenduë 
) Reformée, qui ont p dé volontairement, & fans 
l'avoir propofé fins declinatoires, iceux Arrêts demeu- 
|reront: & neanmoins fans prejudice de l'execution 
| d'iceux fe pourront, fi bon leur femble, pourvoir par 
| Requéte Civile devant lesdites Chambres. Et jusques 
lá ce que lesdites Chambres € Chancelleries d'icelles 
| foient établies, les Appellations verbales, ou par écrit, 
interjettées par ceux de ladite Religion devant les Ju- 
ges, Grefiers; ou Commis Executeurs des Arrêts & 
Jugemens, auront pareil effet que fi elles-étoient rele- 
vées par Lettres Royaux. Et pour les Procés non 
encores jugez, pendant esdites Cours de Parle 
de la qualité fusdite, feront renvoyez , en quelque 
état qu'ils foient, esdites Chambres du reffort, fi l'une 
des Parties le requiert, fuivant Edit; dedans quatre 
mois és Provinces oü les Chambres font établies , 
aprés l'enregitrement de ces prefens Articles: & pour 
les autres Provinces où elles ne font encores établies, 
quatre mois aprés l'établiffement d'icelles, devers les 
Greffiers desdites Cours de Parlement, & ce pour le 
|regard des Procés qui font inftruits & prêts à juger. 
| Ec quant à ceux qui font discontinuez , & ne font 
jen état de juger, lesdits de la Religion feront terius 
re ladite declaration à la premiere intimation & 
fignification qui leur fera faite de la pourfuite, & ledit 
Té ne feront plus reçus à requerir lesdits ren- 
Procés évoquez tant és Cours de 
rs, en cottant 
lesdits de la Religion lesdits Proc 


elt ordonné pour les J 


|tems p: 
Et quant a 


u. 

VII. Eft inhibé, attendant l’inftallation desdites 
Chambres, & defendu à toutes Cours Souveraines, & 
autres de ce Royaume, de connoitre & juger les Pro- 
cés civils & criminels desdits de la Religion, & autres 


bre de Languedoc, | qui ont fuivi leur party, dont par ledit dernier Edit de 


Paix eft attribué la connoillance ausdites Chambres. 
Seront auffi reiterées les defenfes contenués en l’Arti- 
cle XXVI. dudit Edit de Pacification, pour le regard 
| dela connoiffance du fait des troubles jusques à huy : 
& generalement tous Jugemens & Arréts donnez con- 
tre & au prejudice dudit Edit, feront caffez & revo- 
quez, enfemble tout ce qui s'en eft enfuivi. 

VIII. Que d’orenavant en toutes ixftructions , autre 
qu'informations de Procés criminels , és Senechauffées 
e Thouloufe, Carcaffonne, Rovergue, Lauragais, 
Beziers, Montpellier & Nimes, le Magiftrat ou Com- 
| miffaire deputé pour ladite inftru&ion, s'il eft Catholi- 
que, fera tenu prendre zz Ajoint qui foit de ladize Re- 
|ligion pretenduë Reformée, dont les Parties convien- 
|dront: & où ils n'en pourront convenir, en fera pris 

"office un de la fusdite Religion par ledit Magiftrat 
lou Commiffaire: comme en (emblable fi ledit Magis- 
trat ou Commiffaire eft de ladite Religion, il fera tenu, 
en la même forme deffusdite, prendre un Ajoint Ca- 
olique. Et quand il fera queftion de faire Procés 
|criminel par les Prevóts des Maréchaux,ou leurs Lieu- 
|tenans, à quelqu'un de ladite Religion domicilié, qui 
foit chargé & acculé d’un crime Prevôtal, lesdits Pre- 
|vörs ou leurs Lieutenans, s'ils font Catholiques, fe- 
|ront tenus appeller à l’inftruétion desdits’ Procés un 
Ajoint de ladite Religion. Lequel Ajoint affiftera auffi 
au jugement de la competence; & au jugement diffini- 
[tif dudit Procés. Laquelle competence ne pourra être 
ljugée qu'au plus prochain Siege Pretidial , en affemblée, 
avec les principaux Officiers dudit Siege, qui feront 
trouvez fur les Lieux à peine de nullité. 

IX. En execurant ledit Edit de Pacification, feront 
rétablies les Fu/fices à Montauban, Montpellier, Ni- 
mes, & par tout ailleurs, où elles fouloient être avant 
les troubles. Le tout fuivans iceluy Edit. 

X. La fabrication de la Monzoye fera remife en la 
Ville de Montpellier, ainfi qu'elle y étoit auparavant 
lesdits troubles. 

XI. Le Roy pour ne laiffer aucune occafion de dis- 
fenfions qui puiffent alterer le repos entre fes Sujets, 
ordonne que tout ce qui elt avenu depuis la publication 
dudit dernier Edit jusques 4 huy, contre & au prejudi- 
ce d'iceluy Edit, d'une part & d'autre, fera & demeu- 
rera éteint ES affompi comme non avenu. Et ne fera 
aucun recherché pour raifon des aflemblées de qe de 
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(79. 


DU DROIT DES GENS, 


ea 
Guerre, faites dans les Villes ou aux Champs, éta- 


bliflement & entretenement des Garnifons, entreprifes 
& faifies des Villes, Places, Chateaux & Maifons, 
meurtres, emprifonnemens, rançons , n'autres excés 
en ce furvenus, ne pareillement des ruines des Tem- 
ples, Maifons & Edifices des Ecclefiaftiques & autres, 
dont lesdits Sujets d'une part & d'autre feront & de- 
meureront quittes & déchargez: € ne fera permis aux 
Procureurs Generaux de Sa Majefté, n’autres perfon- 
nes quelconques, publiques ni privées, en quelque 
tems, ni pour quelque occafion que ce foit, d'en faire 
pourfuite en quelque Cour ou Jurisdiétion, n'en aucu- 
ne maniere que ce puiffe être. Le tout en la même 


forme & maniere qu'il eft porté par lArticle LV. du- 
dit dernier Edit de Pacification: excepté les raviffemens 
des Femmes & Filles, brülemens, voleries, meurtres 


3 
Edit de 
Pacifieation, lesquels pourront étre pourf par les 
voyes de Juftice: & d'iceux être fait la punition telle 
que les cas le requerront. Et pour le regard des de- 
niers pris, tant des Finances du Roy, que des Villes, 
Communautez, & autres particuliers : & ceux auffi qui 


ont été impofez & cueillis de quelque forte & nature | 


de deniers que ce foit, & en quelque maniere qu'ils 
ayent été levez par lesdits de la Religion, & autres qui 
ont tenu leur. Party depuis l'Edit de Pacification , 
en font & demeurent entierement dechargez , fans 
qu'is en puiffent, ne ceux qui l'auront commandé, 
Corps de Villes & Communautez , ni auffi leurs Com- 
mis, être aucunement recherchez. Seront neanmoins 
lesdits de la Religion tenus s'affembler avec les Com- 
munautez des Villes, & faire un état au vray en com- 
mun dedans le dernier jour d’Avril prochain pour tous 
delais, tanc en recepte que depenfe, jusques à huy: 
lequel état ils feront tenus de figner & affermer tous 
conjointement, & iceluy méttre és mains, dedans le- 
dit tems de deux mois, de ceux qui font ordonnez 
pour executer ledit Edit de Pacification en Languedoc, 
afin que fur ledit état les Chambres des Comptes pas- 
fent en recepte, & allouënt en depenfe ce qui fera con- 
tenu audit état, & non davantage. Et afin de reprimer 
Y'infolence de plufieurs, & empêcher ces maux à l'ave- 
nir, le Roy declare que cy-aprés il ne donnera aucune 
abolition ni grace des fusdites & femblables contraven- 
tions à l'Edit. Et fait defenfes à fon Chancelliér ou 
Garde des Seaux de les feeller, & à tous Juges d'y 
avoir égard, en quelque façon que ce foit. Et íi 
aucuns de ceux à qui la prefente grace eft faite re- 
tomboient en méme faute, feront non feulement pu- 
nis pour ladite nouvelle faute: mais aufli feront privez 
& déchus du fruit & benefice qui leur eft accordé 
par cét Article, 

XII. Que tous les Procés & inftances concernans 
le fait des troubles, qui ont été renvoyez par les Com- 
miffaires Executeurs des precedens Edits de Pacifica- 
tion par devant les Juges Prefidiaux ou autres Juges, 
feront renvoyez en l’état qu'ils font ausdites Cham- 
bres "Edit. N’entendant le Roy que fes Sujets 
foient recherchez de ce qui eft avenu depuis les pre- 
miers troubles, fuivant l'Article LV, dudit dernier 
Edit: & s’il y avoit des Procés jugez, fera loifible 
aux Parties fe pourvoir par les voyes de Droit ausdites 
Chambres de Edit, 

XIIL Pour ce qu’au commencement de l'Article 
XLI, dudit dernier Edit de Pacification , en plu- 
fieurs impreffions communes qui ont été faites, fe 
trouvent ces mots: ES qui anront été pris par voye 
d'boflilité, par affirmation: combien qu'il doit être 
concu negativement, & en cette forte: E qui n'auront 
ét pris par voye d'boflilité: ainfi qu'il s’eft trouvé être 
écrit en l'original, qui fut convenu & figné à Bergerac 
le 17, Septembre 1577, Eft ordonné, que la correc- 
¿som en fera faite füivant iceluy original: $ enjoint 
à tous juges de juger conformément à la prefente 
correction. 

XIV. Que toutes cortifations, impofitions, cueillet- 
tes, levées de deniers & nouveaux fubfides, par qui & 
pour quelque occafion que ce foit, faits autrement que 
par commiflion-exprefle du Roy, cefferont, & ne s'en 
pourra cy-après autrement faire aucuns, fur les peines 
portées és Ordonnances. 

XV. Les affemblées generales des Villes € Commu- 
nautez fe feront felon les anciennes coutumes, & y fe- 
ront appellez les Habitans d’icelles qui ont accoutu- 
mé de ey trouver , fans diftin@ion de Religion, fui- 


| 


339 
vant ledit dernier Edit de Pacification , Article dix- 
heuvicine. 

XVI. Que PEdit de Pacification , & ce qui a été 1 
refolu en cette Conference, fera executé en tous fes 
Articles, & felon fa forme & teneur 3 & que ladite 
execution fe commencera au premier jour de Mars 
prochain, pour le plus tard, & fera continuée en la 
Guyenne, fans interruption d'une part & d'autre. Et 
pour le regard de Languedoc, ladite execution fe com- 
mencera le premier jour du mois d'Avril prochain ; 
pour le plus tard : mais que cependant tous prifon- 
niers de Guerre feront mis en liberté, fans payer au- 
cune rançon: & tous Altes d'hoftilité, $ autres con- 
traventions à l'Edit generalement quelconques ceffe- 
ront, fuivant les commiffions qui ont été pour ce ex- 
pediées , & feront envoyées par tout és Gouvernemens 
de Guyenne, Languedoc, & autres Provinces où bes 
foin fera. 

XVII, À été auffi accordé par ladite Dame Reine 
Mere du Roy, ledit Sieur Roy de Navarre, & tous les 
deffusdits, que toutes les Villes ES Places gardées par 
lesdits de la Religion féront remifes aux Gouverne- 
mens de Guyenne & de Languedoc, au tems declaré 
par le precedent Article; & y tera l'Edit de Pacification 
entierement executé , comme auffi, & par méme 
moyen, és autres Villes où les Catholiques font en 
plus grand nombre, fans qu'il foit permis d'y mettre 
aucune Garnifon de part ne d'autte: ains demeureront 
les Habitans d'icelles, de l'une & de l'autre Religion, 
en la fpeciale Sauvegarde du Roy nôtre Souverain Sei- 
gneur, & fans qu'il foit loifible, fur peine de mort ,de 
leur méfaire, ni entreprendre aucune chofe contre la 
liberté & fúreté” desdites Villes. Neanmoins pour 
füreté de ce que deffüs, & aflürance de l'execution 
dudit Edit, l'on laiffe & baille en garde audit Sieur 
Roy de Navarre les Villes qui s'enfüivent : à favoir au. 
Gouvernement de Guyenne, Bazas, Puymerol & Fi« 
geac, jusques au dernier jour d’Août prochain venant; 
non plus long-tems; & au Gouvernement de Langue: 
doc, Ravel, Briatefte, Aleth, fainte Agréve , Baiz 
fur Baiz, Baignols, Alletz, Lunel, Sommieres , Ays 


| margues & Gignac, jusques au premier jour d’O&o- 


bre aufli prochain venant, & non plus long-tems ; à 
la charge, & non autrement , qu'ils ne pourront en 
icelles faire aucune fortification , demolition des Egli- 
fes & autres Lieux, ni autre chofe quelconque con- 
tre PEdit, 

XVIII Qu'esdites Villes tous les Ecclefiafliques , Ez 
autres Habitans Catholiques y rezzrerost fans aucune 
difficulté, & jouiront entierement de tous leurs biens 
& fruits d'iceux: feront en icelles le Service Divin fe- 
lon PEglife Catholique: la Juftice y fera auffi libre- 
ment adminiftrée: les deniers du Roy, tant ordinaires 
qu'extraordinaires , feront Jevez & cueillis; & y fera 
au demeurant lEdit entierement gardé & obfervé. 
Comme en femblable, füivant ledit Edit, fera fait 
pour le regard de ceux de ladite Religion pretenduë 
Reformee , és autres Villes où les Catholiques font 
en plus grand nombre. Et eft aufli refolu, que les 
Magiltrats & Officiers des Villes tiendront. la main, 
fur peine de fuspention de leurs Offices pour la pre- 
miere fois, & de privation pour la feconde à ce que 
deffus. 

XIX. Que lesdites Villes, durant le tems cy-devant 
declaré, feront commandées par Gens de bien, ama- 
teurs de la Paix & du repos public: lesquels feront 
nommez par le Roy de Navarre, & agréez par ladite 
Dame Reine Mere du Roy: lesquels s’obligeront avec 
fix aux principales, & quatre aux moindres d'icelles, de 
les bien conferver fous l'oberffance du Roy, & faire 
bien entretenir Edit, & ce qui a été prefentement re. 
folu entre icelle Dame Reine Mere du Roy, & ledit 
Sieur Roy de Navarre, maintenir tous les Habitans 
d'icelles en füreté, fuivant ledit Edit, & nommément 
de remettre lesdites Villes, à favoir celles du Gouver- 
nement de Guyenne, le premier joür de Septembre 
prochain venant: & celles du Gouvernement de Lan- 
guedoc, le premier jour d'O&obre auffi prochain ve» 
nant, entre les mains de celuy qu'il plaira au Roy 
commettre pour fe transporter esdites Villes, afin 
de les voir remettre incontinent en l'état qu'il eft 
porté par iceluy Edit de Pacification , fans y mettre 
aucun Gouverneur ou Garnifon , & fans rien depla- 
cer d'icelles Villes de ce qui y eft de Munition, d'Ar- 
tillerie, & autres chofes fervant à la defenfe desdites 
Villes, appartenant au Roy ou aux Communautez des- 


X A 


| dites Villes. 
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XX. A été auffi remis par ledit Sieur Roy de Na- | 
varre le Mur de Barais à icelle Dame Reine, laquelle | 
à fa nomination à trouvé bon que la garde en foit | 
commife au Sieur d'Arpajon, pour en avoir la charge | 
jasques audit dernier jour d'Aoüt prochain. Auquel 
tems ledit Sieur d'Arpajon fera tenu le remettre és 
mains du Commiffaire, qui ira aux autres Villes, pour | 
les laiffer en l'état qui eft porté par Edit, comme les 
autres quatorze Villes cy-devant nommées. | 

X XI: Et pour éviter à toutes foxles & oppreffions | 
des Habitans desdites Villes, & Lieux circonvoilins d'i- 
celles, ladite Dame a promis & promet audit Seigneur 
Roy de Navarre, & ausdits de la Religion pretenduë 
Reformée, de faire fournir trente-fis mil livres Tour- 
nois , lesquels feront delivrez és mains de ceux que le- 
dit Sieur Roy de Navarre nommera au commence- 
ment de chacun desdits mois, au prorata & par égale 
portion, felon le departement qu'il en fera, 

X X11. Et par ce moyen a été expreffément refolu , 
que lesdits de la Religion pretendué Reformée, ceux 
qui commanderont en icelles Villes, ni pareillement ceux 
qui feront commis à la garde desdites Filles, ne pourront 
loger és Maifons des Catholiques, que le moins que 
faire fe pourra , lever ne exiger des Habitans d'icelles 
ne autres, ni aufli des Lieux circonvoifins aucune cho- 
fe, fous quelque couleur & pretexte que ce foit, fans 
permiffion du Roy. Mais les Confuls desdites Villes 
feront tenus durant ledit tems de fix mois fournir les 
chandelles des Gardes, & le bois des Corps de Gar- 
des: ce qui ne fe pourra gueres monter , attendu la fai- 
fon de l'été: fauf toutefois à la premiere Affiette d’im- 
pofer & lever fur les Diocefes & Senechauffées, la 
Somme à laquelle fe trouveront monter lesdites chan- 
delles & bois: ce qu'il leur eft permis de faire, fans ti- 
rer à confequence. Et pour le regard des Garnifons 
étans à prefent és Villes dudit Pais de Languedoc te- | 
nuës par lesdits de la Religion, leur eft permis de le- 
ver, fijà il n'a été levé, ce qu'il faut feulement pour 
leur entretenement jusques au dernier jour du mois de 
Mars prochain, & non plus. Et bailleront, fuivant 
cela, aux Commiffaires qui vont prefentement faire 
ceffer tous Actes d'hoftilité, l'Etat au vray à quoy fe | 
monte le payement desdites Garnifons Et fera ledit 
Etat dreffé fans fraude, fur les vieux rôlles. En ce | 
non compris, pour le regard du haut País de Langue- 
doc, les Lieux de Dornhe, S. Germa, Pechaudie, 
Pierrefi&e, Carlus, Frigerolles, Myeules & Poltrims, 
qui feront’ promtement demantelez, & delaiflez. Et 
pour cet effet ceux qui les detiennent en feront incon- | 
tinent ledit delaiffement és mains de ceux qui font en- 
voyez pour faire ceffer les Actes d'hoftilité, für tant 
qu'ils defirent jouir de Pabolition generale, accordée 
à ceux qui ont contrevenu à PEdit de Pacification de- 

puis la publication d'iceluy. Et à faute d'obeir à ce 
que deffas, feront privez du benefice de ladite aboli- 
tion, & punis comme perturbateurs du repos public, 
& fans efpoir d'aucune grace. Et feront auffi nom- 
mées aux executeurs de l'Edit, tant en Guyenne que 
bas Lanzuedoc, les Villes, Bourgs & Chateaux qu'il 
faudra demanteler; felon l'avis de ceux du Pais, de 
Pune & de l'autre Religion: & ce qu'il plaira aprés au 
Roy en ordonner für ledit avis, fans y comprendre les 
Places des Seigneurs particuliers. Et pour le regard du 
haut Languedoc, fera, comme dit eft, avifé par lesdits 
executeurs, s'il y a aucuns Lieux de la part des Catho- 
liques qu'il foit requis & à propos demanteler, fuivant, 
comme dit e(t, l'avis de ceux dudit País de l'une & 
e l'autre Religion, & auffi felon ce qu'il plaira aprés 
au Roy en ordonner. i 
X XIII. Et pour bonne, ferme, droite & fincere 
affürance de tout ce que deffüs, ledit Seigneur Roy de 
Navarre, enfemble mondit Seigneur le Prince de Con- 
€, & vingt des principaux Seigneurs & Gentilshom- 
mes de ladite Religion pretendué Reformée , tels qu'il | 
plaira à la Reine fa Mere nommer , enfemble les Depu- 
tez qui font icy, au nom des Provinces qui les ont en- 
voyez: outré ceux qui commanderont lesdites Villes 
ui leur font delaiffées pour lesdits fix mois, promet- 
tront & jureront fur leur foy & honneur, & obligation 
e tous leurs biens, de faire vuider toutes Garzifons, 
tant desdites gwarorze Willes, que Citadelles d'icelles , 
enfemb!e d'icelles Villes & Citadelles remettre, fans 
aucun delay, excufe, tergiverfation, ni autre pretexte 
quelconque, dedans les füsdits premiers jours de 
Septembre € O&obre prochains, entre les mains du 
Comimiffaire fusdit,pour les laiffer en l’état qu'il eft porté 
par ledir Edit de Pacification,ainfi qu'il eft dit cy-devant. 


CORPS) DIPLOMATIQUE 


XXIV. À été auffi refolu, que s'il avenoit qu'il fe 
fit de part ou d'autre quelque attextat au prejudice du- 
dit Edit dernier de Pacification, & de tout 1e des- 
fus, la plainte ES pourfuitte s'en. fera aux Gouverneurs 
& Lieutenans Generaux du Roy, & par voye de Jus- 
tice aux Cours de Parlemens ou Chambres établies, 
chacun pour fon regard, fuivant l'Edit; Et ce qui fe- 
ra ordonné par eux fera executé promtement, & pour 
le plus tard dedans un mois aprés, à la diligence des 
Gens du Roy, pour le regard des Jugemens qui inter- 
viendront, fans ufér d'aucune connivence ou diflimu- 
lation, Et eft expreffément ordonné ausdits Gouver- 
neurs & Lieutenans Generaux des Provinces, enfem- 
ble aux Baillifs & Senechaux, de tenir la main, don- 
ner tout aide & confort, & employer les forces du 
Roy à l’execution de ce qui aura été avifé & ordonné 
pour la reparation dudit attentat. Par ainfi les attentats 
de part ni d'autre ne feront pris ni reputez pour infrac- 
tion de Edit; pour le regard du Roy, & du Roy de 
Navarre, du General des Catholiques, & désdits de la 
Religion. Etant da droite & ferme intention de Sa 
Majefté, & fuivant ta fupplication dudit Sieur Roy de 
Navarre, qu'ils foient incontinent reparez, & la cor- 
reétion des coupables feverement & exemplairement 
faite. 

X X V. Et pour ce faire feront tenus les Geztilsbozz- 
mes & les Habitans de Villes, tant d’une Religion que 
d'autre, d'accompagner les Gouverneurs iS. Lientenans 
Generanx du Roy, ES les aider de leurs perfumes ES 
moyens, fi befoin eft, & en font requis pour faire re- 
parer incontinent lesdits attentats. Seront tenus lesdits 
Gouverneurs & Lieutenans Generaux , enfemble les 
Baillifs € Senechaux, s'y employer vivement fans au- 
cune remife, delay ni excufe, & y apporter toute di- 
ligence & moyens à eux poflibles, pour la reparation 
desdits attentats, & punition des coupables par les 
peines portées en l'Edit. Et outre a été aufli refo- 
lu, que ceux qui feront entreprifes für Villes, Places 
& Châteaux, ou qui leur donneront aide, afliftance, 
faveur ou confeil, ou qui commettront aucun attentat 
contre & au prejudice de PEdit, & de tout ce que des- 
fus: pareillement ceux qui n’obeiront & refifteront par 
eux, ou par autrui, direétement ou indire&ement, à 
l'effet & execution dudit Edit de Pacification, & de 
tout ce que deffus, font dés à prefent declarez crimi- 
nels de Leze Majefté, eux & leur pofterité, infames 
& inhabiles à jamais de tous Honneurs, Charges, 
Dignitez & Succeflions: & encourus en toutes les pei- 
nes portées par les Loix, contre les criminels de Le- 
ze Majefté au premier chef: declarant en outre Sa 
Majefté, qu'elle n'en donnera aucune grace: defen- 
dant à fes Secretaires de les figner , à fon Chance- 
lier ou Garde des Seaux d'en feeller , aux Cours de 
Parlemens d'y avoir égard à l'avenir, quelques ex- 
prés & reïterez mandemens qui leur en puiffent être 
faits. 

XXVI. A pareillement été refolu , que les Sei- 
gneurs deputez pour Pexecution dudit Edit de Pacifica- 
tion, enfemble des Articles fecrets faits lors dudit Edit 
dernier de Pacification, & de tout ce que deffus, pro- 
cedans à ladite execution, remettront les Maifons ES 
Châteaux dudit Sieur Roy de Navarre, à melure qu'ils 
pafferont par les Senechauffées, où lesdits Châteaux & 
Maifons dudit Seigneur Roy de Navarre font fituez : 
& feront delaiffez fans Garnifon de part & d'autre, & 
remis en tel état qu'il eft porté par l’Edit de Pacifica- 
tion, & fuivant les anciens Privileges. 

XXVII. Que tout ce que deffus, & ce qui eft 
porté par l'Edit dernier de Pacification, fera izviola- 
blement gardé ES obferué de part ES d'autre, fur les 
peines portées par ledit Edit: qu'il fera mandé aux 
Cours de Parlemens & Chambres ordonnées pour la 
Juftice, fuivant iceluy Edit, Chambres des Comptes, 
Cours des Aides, Baillifs, Senechaux, Prevóts, & 
tous autres Officiers qu'il appartiendra, ou leurs Lieu- 
tenans, faire enregitrer les Lettres Patentes qui fe- 
ront dreffées de tout ce que deffus, & le contenu 
d'icelles fuivre, garder € obferver de point en point, 
felon leur forme & teneur. Et fera enjoint aux Gou- 
verneurs & Lieutenans Generaux de toutes les Provin- 
ces de ce Royaume, faire incontinent cependant pu- 
blier, chacun en l’étenduë de fa charge, lesdites 
Lettres Patentes, afin que perfonne n'en puiffe pre- 
tendre caufe d'ignorance, & le contenu d’icelles auffi 
inviolablement garder & obferver, für les peines por- 
tées par ledit dernier Edit de Pacification , & autres cy- 
deffus declarées. Fait à Nerac le dernier jour de Fe- 

vrier, 


AN 
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INNO 
1179. 


(Mars. Bergleich ztwifchen Syro Königl. Maneft. in Denne- 


DU DROIT 


CATERISE, HENRI. 
oschart , Deputé de Monfeigneur te Prince de Con- 
dé, Birou, Joyeufe, Fanffac, Pybrac, de la Mothe Fe- 
melon, Clairmont, Duranti , Turenne; Guitry, Du- 
Faur Chancellier du Roy de Navarre, Scorbiac , Deputé 
de la Generalité de Bourdeaux | Volet ES de Vaux Depi- 
tez pour Roñergue. 

Apres que le Roy a vá, ES mürement confideré de mot 
à autre tout le contenu en ces prefens Articles, accorde, 
en la Conference que la Reine fa Mere a faite à Nerac, 
avec le Roy de Navarre, Es les Deputez de la yis ed 
pretenduë Reformee, qui y étoient a[femblez , pour | “aci 
liter Pexecntion du dernier Edit de Pacification: lesdits 


fig 


Articles arrêtez, €S fignez de part 5) d'autre audit lien |: 


de Nerac, le dernier jour du mois de Fevrier dernier 
pal? : Sa Majefé les a approuvez , confirmez ES ratifiez, 
veut Ey entend qu'ils foient obfervez ES execntez felon | 
leur forme ES temeur , à ces fins que les provifions EI de- 
pêches requifes en foient au plütüt faites & envoyées, 
Fait à Paris le 14. jour de Mars, mil cinq cens foixan- 
te & dix-neuf. Signé, HENRI, Ez plus bas, DE 
NEUFVILLE. 


CLXI. 


mad Frinricn DL eines- Sobannfen und 
Adolph Gebridere Hergogen su Schleswig-Holftein 
andern theils | durch 23ecmittelung Augufti Chur: 
fürfteus zu Sachfen | Wlrichs) Sergogen zu Side 
lenburg/ und Wilhelms / Sandgraffen van Heffen 
über Die wegen dev Lehens-Entfahung! Steurs und 
Seben-Dienft an den Sürifenthum Sehlefiwig und 
der Suful Fehmern swifchen Fhnen entftanbenen Syr» 
zungen. Openfee in Súbnen/den 25. Martii 1579. 
{Lonpor pri Ada publica, Part. XII. Lib. 


XIII. pag. 344.7 
Geft-a-dire, 


Traité d' Accommodement, entre Freperic Il, 
Roi de Dannemarc d'une part, tf Jean & 
Apornrur Freres Ducs de Sleswich- Holflein 
d'autre part, fait ES conclu par la médiation 
d'AucusmE. Eleeur. de Saxe, dULrıc 
Duc de Mecklenbourg , ( de GUILLAUME 
Landgrave de Heffe fur les Diférents qu'ils a- 
voient, au fujet de l'Inféodation , des fervices 
de Vafellage, ES Redevances du Duché de Sles- 


wich. .4 Odenfée le 25. Mars 1579. 
De Durechleuchtigften/Durchleuchtigen Hodgebohrnen Sir» 
fen und Heren/ Herm Auguften , Herkogen zu Sadyfen/ 

des Heil. Rom, Keidhs Erg-Marfehatien und Churfieften / Sand: 
Grafen in Dúringen/ Marggrafen zu Spteiffen/ unb Burg-Gra= 
fen zu Magdeburg. Herz Ulrichen , Syerfogen zu Mecklenburg/ 
Fürften su Wenden/ Grafen zu Schwerin ber Lande Koftock und 
Stargard Qeemy und Herm Wilhelmen/ Sand-«Srafen zu Def 
fen/Grafen qu Cagenclenbogeny Diez / Ziegenheim und Stibba/ 
amferee gnadigfter unb gnadigen Hern/ wir hierunten benante 
Commiffarien und Rathe/ bekennen und thun fund; Nachdem 
eine gute geratme Zeit hero/zwifchen dem Ouvdhl. Großmachtigen/ 
aud) Kocgebohrrien Frtvffen md Seran / Serm Chriftian dem 
Diitten/ hochlöbl. milder Cheiftlicher Gedächtnis / und nach She 
Majeft. tödlichen Abgang / Hera Friederichen den, Andern gu 
Dennemarc Sytormegen/ bet Wenden und Gothen Königen/ und 
dem Reich Denmemarck/ an einem = und dann /den aud) Durchl, 
SQodgebolrnen Fürften/ und Dern Dern Sohanfen ben Xeltern/ 
und Dern Adolffen Gebuiideen / Erber zu Dotivegen / Deréugen 
qut Schlefwig-Nollftein/ Stormarn und der Dittmarfchen/ Gras 
fen gu Dldenburg und Delmenhorft am andern/ unfern aller 
feits gnábigften und gnadigen oem / fid) langwievige Srrungen 
und Gebrechen wegen der Lehens-Entfahung/ Stews und schen» 
bienft an bem Fürftenthum Schlefwig/und der Saful Fehmern/ 
enthaften / derentwegen anfänglich bey Regierung hodhfiermeltes 
Königs Chriftian stt Coldingen/ Anno 1547. hernadver bep bet 
jesigen Rônigl. Maj. zu Hdenfehe Anno 67. Handelung vore 
genommen /weldie aber aus denen in den Adten befindlichen Ir= 
farben infrudtbavlic) abgangen / darauf endlichen hochged. um» 
fere quábigffe und gnadige Serm bie Gburzitften und tein 
Sachfen/ Mecklenburg und Heffen/ ber Berwandnigi und fon» 
derbabren. wohlhergebrachten Correfpondená amd Zuneigung 
Tom. V, Part, I 


vermandfe pe verwaltet und das/ fo durch 
, aa 


DES GENS 


JA 


eynung fid) unternommen. Ind 
n Gnade bon oberwehnten 


deffert 
cen und 
Chur = und 


Und wenn Sh. Maj, suBefdnigung deren Land und seute/ aud 
ju Erhaltung derfelben Hoheit und Reputation , fid) wider ihie 
Feinde nothwendig in Kriegs-Kiifiung / deren fie fid in Grire 


oder zu redt nicht zuentbrechen/ begeben müften/fo wollen Sage 
S. /wann foleye mit derfelben Kath und guten Bedencken (dare 
durch bod) Feine Neuerung nod) DVeranderung ber im Reid Dens 
nemarc und Hergogthum Holftein unterfthicdlichen Regierung 
gemennet fern fol) angefangen und geendet wird, Nach vorgebeiis 
der Berathfchlagung und Befthluf / aud gepen auffinabuers 
Shrer Majeff. unb bem Keic) von mebrerwebnten Hergogthum 
Seblefrwig und dem Lande zu Fehmarn/ auff derfelben Shree 
Fürftl. Grader Unkoflen trib. barlage feds Monat lang /vierz 
fig Mann gu Roß und adig Mann zu Fuß zufchieten/ oder 
aber an flat dexfelben auf einen Keifigen 12: Kehle, und einer 
Funct 4. Kehle. Meißnifcher Wehrung Monatlid) entrids 
ten/ oder aud) / da 8 des Keichs und der Cron Dennemarcé 
beffere Gelegenheit wave / eitel Ketiter oder Knedyte/ fo bod; fich 
ig benennter Anfeylag erftveckte / befolden und unterhalten / Wie 
dann aud)/ da in beftimter Zeit der fechs Monat fold)e Krieggs 
Küftung nicht Fonte geenbety und die Gegenwehr wider bcr 
a verfolget werden, múfte/ Shr. Frl, Gnaden als getreue 
ebenteute fid) aller gebúbr erzeigen und verhalten foffen und wols 
len / inmaffen dan $, Kon. Maj. wegen deven Antritt am Sera 
fogtbum Schleßiwig und Snful Fehmarn / jeder Zeit das ihrige 
pro rata dabey zu thun oder ¿ut conferiren gewilliget, — 
Defigleidhen will Shr. Königl, Majeft. und das Reidy / wie 
einem SehensSeran etqnet und gebtihrer/ Sh. Filefilide Gnade 
bey wolgemelbtem Fiivflenthum Sehlefwig/ famt bem / fo vor 
alters dazu gebôret / und ber Snful Febmern/ fo offt es Noth 
tbut/ fehügen und vertheidigen/ jedoch daß Shr Sonigl. Maj. 
und deren Succefforn am SXeid) Dermemarc guten Kath und 
derfelben Nachfommen / bey vorfallenden, Saufften mit flacbé 
gegeben / und derfelben verlichenen £ebenfhicen/ ohne dringen= 
be und genugfame Derurfachung feine Gefahr auiffgeladen 
werde, és 
Nachdem aber wegen ttngetvigbeit ber Fatle/ unb anderer mehr 
erheblicyen Wefacyen / jebiger Zeit iu Konigl. Majeft. unb F- 
Gn. der finfftigen Succeffion halben / entlid) nicht verglichen 
werden fónnen; Als folf einem jebem Theil diefes fals fein Keche 
und Gerechtigkeit vorbehalten feyn/ dergeffalt /fo rad GH teg 
gnadiger Schiefung/einer ‚oder mehr von den belehnten fgtitfien/ 
über Furs ober lang an <cibes-Eeben abgehen wiirde/ dap ales 
bann Feiner von den úberbleibenden fid ber verledrgten Gtiter 
unterfangen ober anmaffen / fonderit diefelben bud) etliche She 
Fürftlichhe Gnaden atterfeits getreite/ und mit Gide und den, 
etflige 
$8eftelo 


1579: 


ANNO 
1579. 


342 
Beffetlinig und Dauflaltimg evtibriget / an einen gewiffen Orth 
fo Lange binterleget bleiben foffe/ big She Fiirftliche Gnaden/ 
entweder vor fia) felbft oder durch fleiffige tinterbanblumg/ etlicher 
derfelben crbettenen Seven imb (cere / wegen der Succeffion, 
und was deren anhangig / auff billige und leidlide Meittel in der 
Gite verglichen, oder durch vechtliche Beranlaffimg entfeheiden 
werden mogen. E 

Gleidher Geftale (off. auch dicfe Bereinigung und Berglei= 
chung/ ben hiebevor auffgerichteten Dertragen/ fo wol als dem 
Lande und Kitterfbafft in Shlefwig und Fehmarn/ an ihren 
hergebrachten Privilegien, Greyheiten/ Rechten und Gerechtigs 
Feiten/ und fonfien Männglichen unnachtheilig feyn / und zu 
einigen Abbrud) nicht gereichen/wie dann aud) die Herren Königl. 
und irf. Abgefandten Käthe/ von wegen ber Kon. Majeft. 
und des Reids zu Dennemarck angezogenen Hoheit defgleicyen 
von bero am Stiffe und Eapittel Schleßwig Recht tmb Gereds= 
tigFeit/ und daß dure diefen Bertrag /weder dem Keich gu Den= 
memarc/ nod) den Qerfogen zu Schlefwig/an gemelbtem Stifft 
und Eapittel nichts præjudiciret feyn. folle/ ausdruclid; pro- 
teftivet und bedinget haben. 4 1 

ind wiewohl wir von aller Theiler von bodyft «unb hod)ge- 

dachten unfern gnadigfien md gnädigen Herm zu biefem 9Xerz 
trage mit gnugfamen Gewalt und notbbtir fftigen Befehligen ab= 
Gofertiget unb verfeben gemefen ; So ift bod) Krafft berfelber vor 
qut angefehen /. bafi diefe einhellige und wolbedadytlidye Berglei= 
übung/ zu fo. viel defo mehrer anfebnlicben und flattlichen Urs 
Fund / nicht allein von der Königlichen Majeftat und denen bey 
Ihr Majeft. zu der Zeit anwefenden Reichs « Kathen vor fid) / tmb 
auf Befehlid) dev Abwefenden/ und alfo in Namen des fámpt= 
Lien Reiehs-RNahts/ aud) E. $. G. als den ‘allerfeits in diez 
fer Saden Intereflirenden Partheyen / fondern aud) von den 
Unterhandlung Chur > und Fürften verfecrieiree/ unterfchrieben 
und in ‚befiändigfier Form vollenzogen/ und von dannen Shr 
Sonigf. Majeftás und Finftlichen Guaden ferner mit den aller 
forderlichften/ als zu gefchehen múglid/3u vollenzichen überfcjickt 
werden follen/ wie wie ung dann alihier des Eingangs und Bez 
fbluffes / darin diefer Vertrag inferiret werden follen/ fonderlidy 
verglichen haben. 
.. Welches alles und jedes bepberfeite Wir/die Königl. und File ft 
lide Commiffarien und Ráthe/ auf empfangene fonderbabre fpe- 
cial Befehl / an flat Shr Kon, Maj. und Fürfil. Gnaden/ une 
fert gnadigfien und anadigen Herren verforeden und zufagen/ 
flat/ veft und unverbriichlidy zu halten. 

Zu Wbrfunb fidter und fefter Haltung iff diefer Vertrag 
and Dergleidung brepfad) auf Papier gebradyt / und haben 
wir der Chur zumo Fürften 2c. ımterfchrieben ac. Gefchehen zu 
Doenfee in Fúbmen/den 25. Monats-Tag Marti, welcher war 
der Tag Annunciationis Marie, nad) Chrifti fees Erlöfers 
Geburt im Jahr 1579. 


CLXII 


20. Avr. Grnenerte Erb- Einigung Churfüvfis Augufti zu Cad 
fen vor fich] unb in Bormmdfchafft feiner "Betten | 


Fridrich OiSiffetms] Fohanns) Johann Cafimirs/ 
uno Johann Erneft Hergogen zu Sachfen/ mit Shro 
Sáyfert. Manet. Rudolpho IL. als König in Bohein) 
und ber Cron Biheinnb/ zu erhaltung beftandiger 
Freunde fehatfe! und befchigung ihrer Mayeft. und der 
Gron Firftenthun und Landen. uffaeriche 5u 
Drefden den 20. Aprilis 1579. [Lunic, 
Teutfches Reichs- Archiv. Part. Special. LI. 
Abtheilung IV. Abfatz II. pag. 102. ] 


C'eft-à-dire , 


Renouvellement de l'Union Hereditaire de la Mai- 

fon de Saxe avec la Couronne de Boneme, 
fait ES conclu entre Aucuste Eleéfeur de 
Saxe pour lui € fes Confins FriDERIC 
GuiILLauME, JEAN, JEAN Casimir, 
& JEAN Ernest dune part, © Ro- 
vdorpue 11. Empereur, comme Roi de Bo- 
beue d'autre part „pour le maintien de l'ancienne 
Amitié, € la Défenfe des Etats de la Couronne 
de Boheme contre toute Agreffion. A Dresde le 
20. Avril 1579. 


ea eu Gottes Graden / wit Auguftus, Serhog qu Gadhferr/ 
des heyligen Römifchen Reichs Erk-Marfthaldh und Gburz 
fic fiLand-GraffinDovingen/Marggraff gu Meiffen/und Burg- 
graff au Magdeburg / vor uns und in Bormundfehaffe unferer 
ungen Dettern/ Hera Friedrich) Wilhelm und Dern Johanna 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fen / aud) Seen Sohanı Eafinien/ und Johann Ernften/alle 
Gebriidere unb Gevettern / Herkogen zu Gadfen/Land-Graffen 
in Dovingen und Marggrafien qu Merffen/ bekennen dffentlidy 
mit diefem Brieffe alle denen / die thn fehen ober hören fefens 
Sitadbeme fich weiland hochlöbhdhfier, Ebrifilider Geodidtnis / 
Sanfer Maximilian, Unfer allergnadighter Hear) als Konig qu 
Bohmen/ vergangenes funffzchenhundert und im ein unb fiebens 
Gigften Sabre ben 28. Tag des Monats Junii , mit wohlbedad)z 
tem Muth und Kath Shree Kayferl. Mrajeftat Cron $3obeimb 
getreuen Unterthanen /Xittern und Rnechten/ und andern Sybree 
Majeftät Sand-Seuther in guten Treuen/ ole Gefebrde, für fid)/ 
Shree Majeft. Erbnehmen und nadtommenbe Konige und det 
Cron Voheim mit tt8/ aud weiland den Hochgebohrnen Fite 
fien/ Dern Johann Wilhelm/ Herkogen zu Gadhfen / Chriftlider 
Gedadyeniis/ und Unfern/ auch feiner fecligen sod. Grben/ Erb= 
nehmen und Nachkommen / einer ewigen Exb-Deremigung vere 
glidyen haben / wie bann beffen die Derfthreibungen gu bepberfeit8 
an obbemeltem dato aufgerichtet/ lauter ausweifen. Dieweil 
aber nad) bem Willen Gottes fünaft vergangenes abr hochges 
dachte Shre Majeftar fecliger Gedaehtmis mit Vode abgangeny 
fo, haben wir hierauf fo wobl/ als guvor/ bey Zeiten tego und 
hodsfigedadytes Sanfers Maximiliani befehehen/ den Alterdurche 
lauchtigften / Großmächtigften / uniberwindlichften Fürfien und 
Heran/ Herat Rudolffen den Andern/enwählten Komifthen Käys 
fern/ su Yungamımd Boheimb Konigt/ 2. Durch Hnferevolls 
machtige abgefandte Nathe/ den Wohlgebohenen/ tinfere liebe gez 
treuen/ Dern Burdardten /Graffen und Sern zu Barby / unb 
Mublingen/ Stadhaltern / Tham von Gsebottenborff zu Kotties 
rerndorff/ des heiligen Römifchen Reichs Pfennig-Meiftern/und 
Herm Wolfgang Eilenbec zu Gofig? / der Redyten Doétorn / 
bittlid) erfucht/und angelanget/ baf Ihre Majeftat obangeseigte 
Erb:Einigung mit uns/ vorgemelten tinfern Bettern/ Linfern 
und Shr. $. Erben und Nadjfommen/wiederum gnábiglid) verz 
neuer / und zu vollfommener endlider Verbindung des Haufeg 
Sadıfen/ wie weyland bey Kayfer Maximiliani Xegierung vollnz 
zogen/zu Ihrer Majeftat gnädiglich Fommen laffen/ und: anneh> 
men wolten/fo denn hochfterwehnte Kayferliche Majeft. jo. um 
Derneuerung folder Erb-Einigung von, ung / und wegen obgee 
dacbter linferes jungen Bettern/ unterthanig erfuchet/ angelanger 
und erberhen worden. 1 

Demnad) fo haben fid) Thr. Kayf. Majeft. mit zeitigen wohl= 
bedachtem Kath) guean Wiffen und Willen Sjbrer Kayf. Majeft. 
Gron Boheimb gehorfamen Stande/and andern Ihre Majeft. 
getreuen Kathe/ Oficirer/Sand-£eutheund tinterthanen ftattlicherr 
Erwegunge der Sadyeny und aus fonderlichen gnábigen Willen) fo 
She. Kayferl. Majeft. zu ung und Unfern jungen Bettern tragen/ 
fich gegen ung und Shei £ und unfern und Sybrer $. Erben / Erbs 
nehmen und Stadfommen / und wir hinwtederum vor ting unb 
wegen unferer Sungen Bettern/ aud) unfeen und Shr. £ Erz 
ben / Exbnehinen und nadfommenbe Ehursmmd Fıirften des 
Haufes zu Sadfen/ mit höchftgedachter Käyferl. Majeftät/ alg 
Königen zu Böhmen/und dee Cron Boheimb/ ns emiglic) und 
in guter Treue ohne Gefehrde verbunden; 

Berbinden ung aud) biemit/ wie obftchet/ von neuen / vor 
Uns / unfere junge Beltern / unfere und ihrer $. Erben und 
nadEommende Shur und Fürften zu Sadyfen/ wiffentlich und 
in Rrafft dif Vrieffes in aller maaf/ als bernad) gefthrieben 
fiehet / alfo/ bap wir / amfere junge Bettern unb imfere und ihrer 
bd. Erben /Exbnebmen und nachFoumnende Chur = und Fürften 
des Haufes Sachfen/ gegen und wider Shr. Kayferl. Majefiat/ 
als Ronigen unb ber Gron Voheimb/ zu ewigen Zeiten nime 
mermebr zu Fehden/Feindfchafft oder Eingriffe tommen/ audy 
ben Hnfeen in unfern Landen und Gebieten gefeffenyungefahrlich 
nicht verfiatten/ fonbetn allemege einander mit gangen Treuen 
meinen/ ehren und fordern follen und wollen/ aud) daf Wir 
She. Kavferl. Majeft. amd derfelben Cron Boheimb/ beto Erben 
uno nadFommende Ronige zu Boheimb gerathen und beholffen 
feon follen und wollen / ewiglich zu bebalten/ farigen unb zu 
fhiemen/ Shree Kayferl. Dajeff. Sonigreid) Bohmer/ deffels 
ben incorporirte Fürftenthumb / £and und Herefdafften / Erbe 
Gut/Ehre/ Recht und Gerechtigkeity and die Hilfe follen und 
wollen wir ihnen-thuny mit all unferer Drache) ohne Gefehrde/ 
wider allermannighcyen/ niemands ausgenommen von denen 
fie angegeiffen/ verbinbert und befehädiget werden/ und dic an 
bre Kayferl, Majeftat Rónigrcid) Böhmen und deffelben in- 
corporirte Frivfienthumb/ SHerrfhafte / Erb-Guiter / Rechts / 
Ebre/ Gewohnheit/ Sand und Seuche, Gcifilid oder Weltlidy 
gveiffen / und einigerley Weife Soinberumg oder Schaden thin 
wollen /bey Nahmen an ban Konigreid zu Böhmen/ ber Chur= 
und Gtinme/ bie ein Konig zu Bobeimb wegen feiner ¿ande 
bat und haben fof[/ an der Wahl eines Romifehen Königes/ 
cines Tünfftigen Känfers / an der Mannfthaffe und $epar-faaft 
au bet gen ced gehorig / der Marggrafffchafft Oberaumo 
Nieder 2 Saufié. 

And follen aud) Wir / Unfere Exben/ Erbnehmen/ nadbfome 
menbe Gburzunb Fürften qu Sadfen Sybrer Nom. Kavferl. 
Majeft. die Cron Bobeim und derfelben incorporirte Fúrftena 
thumb und Sande daran gemeiniglich oder fondeclid) nimmer in 
feinen. Zeiten irven/ hindern oder anfprechen/ in temer Weis / 
fondern tie dargu getreulichen helffeny féicmen und handhaben / 
wider allermánniglidy/ alg vorgefchrieben fiehee? Und wann 
Dir / Unfere Exben / Erbnehmen und, nadFommende Churs 
und Fürfen zu Sachfen/ von wegen höchfigenannter rs 
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menden Königen ermabnet werden. Go follen und wollen wir 
imvendig eines Monats ihnen zu Hilfe fommen/ wird aber 
die HiilfFe eilender noth werden/ fo follen wir mit dev Hülffe 
auch ehe fommen/ nad) bem Tage folder Mahnung / immaffen 
als vorgefthrieben ftehet. Wann vore aud) hodyfigenandter RAD. 
Majeftat/ als Könige zu $Bobetm / und ber Cron Boheimb / zu 
Spilffe Fommen/ und unfer Dold zu Stil (fe febicten/ fol Shre 
Sapferl. Majeft. Ing oder diefelbeny die wir ihnen zu Hulffe 
fenden werden / mit Bier / mit Brodt/ mit Kud=Speife/ und/ 
100 wan nicht im Felde liegt / mit Futter verforgen/ ohne Ger 
febvde. Nehmenaber wir oder die Unfern einigen Schaden das 
aE Shee Käyferl, Majeft. oder die Cron Boheimb Ing auszu> 
vichten oder abzufragen nicht pflichtig/ gewinnen wir aber mit: 
einander Sdlop/ Städte/ und anders / die in unfern Landen nicht 
gelegen weren/ oder von ing nicht zu sehen giengen / bie follen wir 
brechen / tmb gleich miteinander gefellet/ Irehmen wit aber From 
men an Sthlöffern amd Stadten / die in Unfern Landen gelegen 
waren oder die von uns qu Lehen gingen) ber Frommen jolt 
ims alleine Bleiben Ware e8 aber/ bap wir und dieunfern rome 
men nehmen an Gefangenen/ die follen wir nach ieglicyes Anzahl 
gerapneter sente gleich miteinander theilen/ und umdas/daß wir 
defto bag und mit fob unferer Fürftenchumb und Sande freunds 
licher gehalten múgen/ So haben wir lind mit Shrer Kayferl, 
Diajeltat/ als Könige gu Voheimbs und der Crom Boheimb/ vers 
tragen / derfelben ihre Sande und Straffen getreulichen helffen 
fehägen und fupicmen / damit der Kauffmann / Pilgeam und ein 
sehlicher fier wandern moge. 

Wir follen und wollen auch von uns felbft/ aud) den unfern 
angefehrlid, nicht geftatten/ Shrer Rayferl. Drajeft. umb der Cron 
VBobetinb Feind und Widerfacher in ıamfern Saloffern /Stadten/ 
Maärckten/sanden und Gebieten midst haufen / hofen/ ehen/tranz 
een /oder Feinerley HUlff/ Dorfub ober Beyftand thu / und 
nadydein zwifchen wweyland Konig Uladislao und Hergog Georz 
gen stt Sadjfen derowegen ein Bertragt unb Bereiigunge aufs 
gerichtet / des datum ficher Budifin/ am Sonnabend des Tas 
98 fan&i Nicolai Episcopi Anno 1505. darinnen ausgedructt/ 
weldyergefiale es mit den Bevehdern tmb Belhädigern/ auch mit 
Per Dolge und erobern derer Käufer und Yeherberger folle ges 
halten werben / deinfelben Vertrag fol in alten Artickeln nad)= 
gegangen werden / mit diefer Erklärung / wann bem Befdyadiger 
oder Befehder nachgefolget wird / fo follen eines Theils Diener 
and Unterthanen in des andern Land nadyufolgen/ tmb datin- 
den den Feind ober Befchadiger gefanglidy anzunehmen haben / 
iod) daß fie fid) damit in des Sand-Heran nedsfte Ambe oder fei= 
ner Unterthanen/ Prælaten/ Graffen/ Herren, von Adel oder 
Städte / in deren Gericht ex gefangen 1,34 Gerichte wenden/und 
alfo folche Feinde.und Befchädiger gefanglid) verwahren laffen/ 
iod) fot feiner mit gewaltigem Seer bem andern m bas Land 
einziehen / auch die Macheil oder Nachfolge ber Vefehadiger 
pa aleiorge ohne Schaden der imtertbanen und ¿and bes 

hehen. 

Wir follen und wollen auch der höchftgenanten Kayferl. Mas 
jeftat / derfelben Exben/ Erbnehmen und nadtommen Köniz 
gen/ und der Cron Sobeimb / an ihren tanden/ Seuten/ Kegiemenz 
tern / Ausfagungen / mit aller ihren Herfommen / Feinerley Eine 
geiff/ Serunge oder- Eintrag thun/ mod) uns der ihren wider 
fie annehmen / vertfetbigen ober verfprechen / aud) niemand 
P^ Gilley folthes verftatten / mit femertey Weife ohne Gez 

pro, 

Und auff daß fold) unfere Einigung defto beftánbiget und aufz 
richtiger mag gehalten und volubratbt werden; Go haben wit 
ung dabey vertragen / ob wie mit höchfigedachter Kayferl, Maz 
jeftät/ unfeen allergnádifien Qern/ als Róntgen qu Boheimb / 
zu fehteken gewunnen/ ttrfad) wegen/ bie fid) binpibro begeben 
volitben / Wann wir dann Shree Kayferl, Majeft, darumb uns 
terthanigft fehreiben/ unb einen Tag ber ba in einem Monat/ nad) 
folder Schriffe zu erfeheinen / fpecificirt werden fol! / benennen / 
fo follen wir beyde Theil unfere fehiedliche Rathe auf folchen Tag 
gegen Eger in bie Stadt fibiden/ dafelbft hinkommen und vere 
fuen) imbd Fleiß haben/die Sache guitlidy zu verrichteny Ob fie 
abes die Sütigkeit nicht erlangen mochten / fo follen wir Sybrer 
RKayferl. Dajeft, und der Cron 93obeimb drey Perfonen des 
Ehursund Firften= Standes/ daraus emten Dbinann zu eve 
wählen/ benennen, derfelbe Obmann foff fid) der Sachen bee 
laben / und in einem Monat von der Zeit au zu tede 
nen/ al8 er zu einem Obmann benennet wird/ einen Kedsts- 
Tag gegen Eger fehen/ su demfelben unfer jeder zweene feiner 
SKatbe nicderfegen/ die follen beyde Partheyen in Recht gegen 
einander notbotit fitiglid) vechdren/und wie fie alle/ ober der mehr 
zer Theil/ bie Sache in Recht entfcheiden / babep foll e bleiben/ 
and von uns beyden Theilen nacyEommen und gehalten werden / 
ohne Weigerung unb Yuszuge/treulich und ohne Gefahrde. Und 
folder Entfeheid fof[ gehalten werden und gefcheben in einem 
halben Sabre/ von ber Zeit an zu rechnen / als dererfleKechtg- 
Tag von dem Obmanne gefeüt ift/ es wäre dann/ daß fic) bie 
Sade durch Extáments der Rechte Länger verziehen wiirde/ dez 
me foll auch nachfommen werden / und der obgenamte Obmann 
foll folder Pfliche und Eid / damit er dem Herm/ des Rath er 
ift/ verwand wäre/in diefer Sachen des Redyten von bem Herany 
deme et verwand/unverziglichen/ algbalde er zu einem Obmann 
benennet wird / ledig gexeblet werden/ ihn foll andy der Herz / des 
Nath er ift/ darzu halten und vermögen / daß ec (id) foldyes 
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SRetbteng annehine/ belabe/ und den Saden/ wie vorfehet/ Anno 


NachEomme. 

Ob aber tinfere Prælaten/ Grafen / Herren/ Rittet/ Rnechte 
imb Unterthanen/ mit höchftgedachter anferl. Majeftät/ als 
Konigen qu Boheimb/ und der Cron Boheim zu thuen gemins 
nen/ fo foll ee ftd darum eches begnügen Laffen / fie den Raz 
then beg mit dem er sit thun zu haben vermeinet/docydaß die 
Saden in einem halben Sabre / von dem erfien Rechts Tag an 
zu rechnen’ enefchieden werden / wie obflchet. 

Deggleichen ob unfer einer ober unfere Erben mit des an 
deen imtertbanen zu fehieken/ Schuld oder andere Bufprtiche 
zukinfftig bekommen würde / fo fol unfer jeder und unfere 
Nachkommen und Erben den andern/ wie nechft vermelbet/ bey 
des Beklagten ovdentlichem Richter zu helffen/ oder/ da die 
Sade nicht Flat oder liquida ware/ fühleunig redjtlides Aug 
trage mit Erwablung eines Obmannes und Zufegung ber Ráthef 
wie oben gemeldet y verféaffen und geftatten / aud) execution: 
tbun Taffen, 

Würden aber unfere Unterthanen beyderfeits gegen einander 
zu fehieten gewinnen in was Stand/ Würden ober Wefen der 
oder bie waren/ berührte es an das Geiftliche Gericht /ba8 fork 
an die Geiftlichen Gerichten gehandelt werden/Bertihrte es aber 
Schen/ darum fol man für des Sehens Herm sehen = Gerichten 
rechten von deme bie Guter / dartim mann dem vechtet/zu des 
hen berühren. Thate e8 aber Perfonliche Gpriidje antreffen/ 
bie follen verrecht werden an den Gerichten / davinnen der Ants 
worter gefeffen und wohnhaffeig ift/ bod) wären es Ritter oder 
Sutedyte / wd die in Feinen Gerichten gefeffen wären’ Alsdame 
fett der Antworter gerecht werden für dem/ des Rath / Diener 
oder Angehöriger er iff. 

Wits unfete Erben/ Erbnehmen und nadbEommende Chars 
imb Fürften zu Goadfen/ Sand» Graffen in Doringen und 
Marggraffen zu, Meiffen/ wollen auch verfügen und verfdjafa 
fen/ wo um befänntliche Schulden oder um @achen/ die mit 
Brieff und Siegeln beweißt/ von der hochfigenannten Kayfecl. 
Majeftat/ deto Erben/ Erbnehmen und nadyfommenben Konis 
gen zur VBoheiinb felbft/ oder Spree Majeft. und dec Eron Bos 
beimb Unterthanen/ bey ung/ unfern Erben und nadyfommenz 
den Churzund Fürften fu Gachfen felbft/ oder unfern winters 
fpanen Spiilffe gebeten witd/ bap diffalls Wir’ und unfere 
tincerthaneny die/ fo die Hülffe fuchen/ und folder BerveiF mié 
Brieffén und Stegeln vorlegen/in Feine unnothdiicfftige Rechtss 
fertigung führen folfen und wollen / fondern ihnen, Snbalts des 
Beblagten eigenen Bekänntnis /obder der fúrgelegten Brief und 
Siegel / fiyleunig und auf das langfte in Monatsssrift/und in 
Derbleibung deffen/ wollen wir uf des Klagers Anfueben in r4. 
Tagen felbft verhelffen laffer/ damit der Klager die Bezahlung 
bekomme imb. erlange, : 

Da aber die Sade difputirlid) wáre/ mehrer Ausführung 
des Kedyten bedorffte/ und zu einen Proceg Fommen múric / 
fo follen wit’ die Chuc-imd Fürften zu Sadfen / oder der 
Richter an den ordentlichen Gerichten/ dahin es gehorig/ eine 
mtnblice Berhor anftellen / ob die Partheyen in der Güte 
vereiniget und verglichen werden Fonten. 

Und da ber Beklagte in Bohmen gefeffen/ fo(f in Boherm= 
bifchee Sprache/ fonften aber in Meiffen/ und aufferhalb der 
Gron / in Teutfher Sprache gehandelt und procediret werden / 
auf oen Fall aber dre Giitte und Siihne entfitinde / fo follen wie 
bie Chursund Fürften zu Sadyfeny oder der SXitbter bey den ordents 
dentlidyen Gerichtenyden Kläger auferlegen/fein Libell und Klags 
Schrift geboppelt in Monats-Frift cingubringen / weldhes alse 
dann den Beklagten in gleicher Monats Frift/zu Einbringung 
feiner Exception oder Gegen-Nothdurfft/fernerdiefelbe in folder 
Zeit cines Monats dem Kläger zu feiner Replica , pem 93eflaga 
ten zu feiner Duplica aud) in Monats > Frift/ und folches alles 
gleichfaus in Bohmen in Boheimbifcher Sprade/ aujferhalb der 
Cron aber in Teutfcher Spradhe/ und immerhalb benannter uns 
terfdiedlider Terminen alemahl bey Berluft des Gages einzus 
bringen / und zum tethel zu befthlieffen / umgewechfelter Weife 
tiberfendet werden. tind nachdem alfo mit ber zweyen Gate 
Swrifften bemelter maffen zum Wechel befehloffen feyn wird / 
follen die Ada von denen Gerichten/da es anfanglid) anbángig 

emadt/ ift eg in Bohmeny in die Appellation, in unfer der 
Shuesumd Fürften zu Sachen Landen aber / indas Ober-ofs 
Gerichte zu einig] zu erfennen gefdbictet/ dafelbft innerhalb 
¿wena Monaten das Uethel verfaft/ und daffelbe ar: gehörenden 
Ort umd Gericht wiederum gefchiekt/ und. allda aud) die Monatds 
Feift den Partheyen eröffnet und publicivt werden. Es ware 
bann baf es bet Sadjen Gelegenheit und hohe Norhdurfft erfota 
bert / fo foll den Partheyen jedern noch ein Sab / alg die Tri- 
plica unb Quadruplica in dergleichen Griffen cines Monats zus 
gelaffen/ fonften aber ‚und bey einbeingung aller folder Schriffs 
ten/ feine vergeblidye Ausflächte/ Auszüge oder Dilation nachges 
ben oder verffattet / jedoch fol obgefegte Monats-Frift in als 
Ten Fallen nidje ehe zu rechnen angefangen werden/ dann vor 
dem Tage / an weldem dem Kläger und Beklagten bie eins 
gelegte Gags Sthrifften feind behandiget umb infinuipet sors 


elt. R 
h Ob aud) in ber Sachen Beweif unb Gegen-Beweif aefiihret 
werden folle/ oder müfte/foll ber Rlager/ in Monats-Frift feinen 
Beweiß und Pofitional-Artical empubringen / gugelaffen und era 
mabnet / diefelben / wenn fie einfommen feyn/ alsbalb dem Des 
Flagten qu feinen Interrogatorien/ die que) im nechften Monae 
Aaaz sinus 
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einubringen /überfchiekt/ und bepden Theiler alsdann qu Doll: 
führung foldjes Beweif und Gegen-Beiveif/ nad) Gelegenheit 
ferner fbleunigftes Termin vergonmet /und alsdann auf diefelbe 
geführten Bewarß umd Gegen-Beweiß/ abermals mit zweyen 
abgewechfelten Schriften / nad) Ausweifung des obbemelten 
Proceff, von den Partheyen verfahren/ zum Wethel gefeblof 
fen/ und allege in der Crow Bohmen/ mad) ben Bohemifchen 
SKetbten und Drdnung/ und zu Meiffen und Doringen/ nad) 
Sahfifen Xedhten/ und. in der, Graffibaft Semeberg und 
Drdtland in Grancen nach ausgejegten ublidyen Kayferlichen 
und gemeinen Kechten geurtbjeiles und gefprochen werden, Was 
auch alfo erkannt und gefprochen wird/ dabey fol! es ohne alle 
Appellation , Proteftation und Supplication verbleiben / und 
da ber gewinnende Theil in einem Monat/ nad) publicirten tt^ 
theil/ nicht befeiediges vonrbe/ ihme firacts ohne alle fernern 
JLufentbalt/ bie Quilffe und Execution entweder in des Sdyuldiz 
gers Giitter / und da bie zuc Bezahlung nicht reichen / gu feiner 
des Sehuldners Perfobnen/ wie hernady folgen wird mitgetbeilet. 
unb vollnzogen werden. j 

imb fo jemanb in allen y á(fen/ wie obfteher/des Rechts nicht et» 
Tangen fonte/ folung / bem &anb-foerm/ bet Kläger foldyes/ wie 
und aug was ttefadyen ex verzogen worden / vermelden/ alsdann 
follen und wollen wir ohne, einigen Bergug mit bem Richter emt 
Tichen feba ffen/ mit bee Quil (fef. allermaffen wie obgedadyt/fehleunig 
zu verfahren/ Sm Gall aber der Beklagte am Guth nicbt zu bez 
zahlen bate/ alsdatm follen wir und bie unfern/ im deren Ger 
zichtedie Schuldener angetvoffen/ verpflichtet feyn/ auf des Glau- 
bigers Ænfuchen/ zu feinem seibe gu greiffen/ und ihne gefang- 
Kien fegen/ und auf des Glaubigers untoften halten zu Taffen/ 
oder aber/ ba der Geridyts-Herz des Halteng/oder der Gläubis 
get umb des Unkofteng fich befeyweret/ fo fol! der Geridyes-Spere 
fhulbig feyn/ den Schuldmannden Glaubiger an feine Sand zu 
geben /. und folgen zu laffen/ den mag der Gläubiger mie tef» 
feln/ daß ex ihine nicht entlauffe/ verwahren/ unb an feine Qtr» 
beit fteffen/ big fo lange ev ipme tiber das Brod/.das er ile 
au effen giebt/ bie Schuld abavbeite/ ober fid) fonflen mit ime 
vertraget/ bod) bag ibme am Leben niches fdyadliches zugefüger 
verbe, 

As fid) andy, offtmable bey unfern Borfahren ¿ugerragen / 
wann fie die Kathe beyderfeits zufammen gefthicét/ daß die ein 
Theil Bohmifch/ der ander Theil Teutfey / desgleichen aud) die 
Unterthan alfo haben reden wollen/ darauf erfolget / baf bie 
GSadyen ungehört blieben / tmb. die Ráthe / desgleichen die bez 
Fcheidenen Unterthaneny ohne Œnbfchafft von einander ziehen 
anüffen/ darauf Weiterung/ Srrung und Fehder und anders 
evfolget) derohalben haben wir ung vereiniger und verglichen / 
weil in der Cron Bohmen unter allen Standen viel Perfohnen 
find / die der Teutfchen Sprache berichtet / daß hinforder/fo ft 
die Sufamnenftidung bird) uns alfe/ oder ¿um Theil befchicht/ 
die Kathe und Unterthanen die Teutfebe Sprache gebrauchen fof» 
Tens und Rapferl. Majetiat/ als Konig zu Bohmen /bero Erz 
ben unb Hadtommenden / und bie Cron Bohmen/ wollen fo 
offt die Kathe gufammen gefhicet/ und der Unterthan Sachen 
handeln/ eine Perfon/ fo der geute Nothdurfft fürttagen tan / 
bie bended der Tentfehen und Bohmifcyen Sprache berichtet fey/ 
verordnen / Wann es fid) aud alfo gutragen wuürde/daß beyder= 
feirg Unterthanen gegen einander gu clagen haben/foll anfanglid; 
der, Cron Bohmen Unterthanen einec/ mit feiner Rlage/ und 
warn darauf ein Befcheid von den Rathen gegeben/alsdann uns 
fer/des Chur-Fürften zu Sadfen/ und unfere jungen Bettern/ 
aud) unfere und Shrer Son. Erben und Nachkommen Unterthaz 
nen einer / mit feiner Klage / unb alfo fiivter /verwechfelter Wei 
fe/die Klage und, Antwort der Unterthanen gehüret werden/E8 
follen auch bie Rathe feine andere Sache ber Untertanen fürnehe 
aneny ehe fie in der Sachen die fie angefangen/ einen Befcheid 
oder Abfchied, gemacht / bey weldhen allen wir es alfo verbíciz 
ben laffen/mit diefer fernern Erclarung / daß dem Kläger unfer 
allerfeitg / entweder die Miederfegung der Kathezubitten/ und ver= 
möge obbertirte Procefs, vor denfelben oder vor bem offente 
Lichen Gevichee/ wie gedadyt/ zu verfahren. > 

(Es follen aber hiervon ausgenommen fépn/ die neuen freyen 
Bergwereke/ Es wäre dann Sade/ baf ber Beklagte erhebliche 
Yrfachen füviendete/ Nebmlid) bag die Schuld begablet/ oder 
durd) Yerlauffung Kechtesverwwahrter Zeit getödt/ præfcribirt 
and verlofehen/ umb dergleichen/deg folfen die Partheyen zufbleu- 
nigen recbtlien Austrag gelaffen werden/ wie obftehet/ und 
inen fonften feine Friftung / gefährlicher Aufzug ober Behelff 
geflatter/ und/ ob es gefthehe/ burd) ung abgefibaffet werden 
ohne Gefehrde. Dieweil wit dann aud) fébleuniges Rechteng 
Execution der ttrtbeln / bekandtlicher und uberweißter Schuld 
wie gemeldet / verhelfen Taffen wollen; Go fol! aud) unfer Feis 
ner in feinen Königreich Guvftenthum/ Landen und Gebieten 
gefatten/ des andern Unterthan oder Derwandten gu fummnern 
oder aufzuhalten’ umb Schulden willen’ c ware dann Sade, 
daß die Schuld an dem Orte] da der Kummer begehret/ ges 
madt/ oder dafelbft zu bezahlen / verfehrieben ober zugefager 
wäre, 


Exbfalle betreffende. 


ym wiewol von wegen der Todesfälle / in bem alten Erbs 
einigungen eine Manß gefege gemefen / weldyergeftalt / und 
mit was Conditionen fold) Exb unb Gefalle aug der Cron 


CORPS DIPEOMATIQUE 


Bohmen in unfer des Churfürften Sand/nicht weniger aud; ans ANN 


unfern ganden in die Cron $3obmen/ aug beyderfeits Gerichten 


und Obrigheiten folgen folten / fo zu Zeiten mehr zu Widerwils 1371 


Len als zu Ridtigheit Urfache gegeben s Derowegen fid) weiland 
Sanfer Ferdinand / hodlobl. Gedadytmis / mit im8/bem Chure 
füviien zu Sachfen / bud) beyberfeité Re(cript vergliden/baf in 
tünfftig obgemeldte Erbfatle ohne unterd)cib/ aus ber Cron 
Bohmen in unfere £ande/ auch daraus hinwieder in bie Cron 
Bobmen gereichet und gegeben werden follen/fo dann wie unters 
thanig gebetben / von wegen tünfftiger Richtigkeit / und beffereg 
Beftandes / diefen Articul in iehige verncuerte Erbeinigung eine 
leiben zu, laffen/ haben demnad) Shre Kayf. Majeft. mit zeitigen 
wohlbedächtigen Kath / gutent Bien und Willen Shree 
Cron Bohein gehorfamen Sande / und anderer Sybrer Majeft, 
getreuen Kathen / Officirer / SandzSeuthe / und tnterthanen 
flatthdjen Erwegung/ aus vorbebadyten Lirfachen / und fonders 
licen gnadigen Willen fo Shre Maj. zu uns / unfern. jungen 
Betterny unb unfeen/ und Sbrer Lon, Erben/Erbnehmen unb 
NachEommen/ tragen/obbemeldter Geftalt emiglid) unb. in guten 
Treuen ungefebrbe fid) verbunden/ bap binfübro zu tünffnnm 
erigen Seiten e allerfeits nit mehrgedachten Todes-umd Erbfals 
Len / in der Cron Bobmen und unfeen und unferer jungen Bets 
teen fanben/ wie tego und oben vermeldt/ unverbriidlidy und 
9b allen Nacytheil folle gehalten werden/ bod) mit biefer ati8s 
dañctlichen Condition, woferne die Berlaffenfyafit an Fahre 
nús Fae daß diefelbigen ohne Entgeld jeden Theil fola 
gen folle ; 

Betreffende aber Grund und Boden / nachdem die Gron 936» 
beim wider die Ausländer / fo ordentlicher Weife in das Ronig- 
teich Bohmen nicht angenommen/ privilegitt/ Goll von wes 
gen der Stadt-und Bauer: Gütter bebderfeirs bey eines jefliden 
fee ne Gefallen/ biefelben zu verfauffen oder zu befigen / 
te) ftehen. 

Treffe es aber Herren’ Standes «ober Kittermäßige Seuté 
any bie in der Cron Boheimb nice angenommen / aud) dareın 
fich niche zu begeben gedachten / follen dergleichen Gütter/ wvos 
feene fid bie Parthey dur) Freumdfehafft oder fonften miteinans 
dex felbft des Kauffs oder Werths nicht vergleichen tónten/ oder 
wurden / burd) die Creyf-Saupt-Leute/ in welchen fie gelegen 
und befunden werden neben ¿wenen altiften vom Adel/ fo wohl 
in der Cron Bohmen/ als in unfet/ des ChursFürflen/ und 
unferer jungen Betten Landen / nad) gutem Gewiffen / der Sans 
des-Art und Gebraudh nad) / damit (id) niemand mit Billigkeie 
aubefchwehren babe] erbat und ufticheig taxitet/ deme/ fo die 
Gelde geboren/ unwegerlidy zugeftellet/ unb die Güter wieder= 
umb mit taugliden vorigen Standes=Perfohnen von Herren 
oder von Adel befeget werden. 

Hb fide aud) begebe/ daß einer um feiner Berhandlımg wil= 
Ien/ in unfere des einen Thels Sanden/zu Keche mit tethel vers 
urtheilet/ flüchtig und in des andern Sanden antroffen und gefangs 
lid) eingezogen würde; So fol unfer ciner/ unfere Nadykoms 
men und Erben den andern/ von Gelegentheit feiner Berhands 
Tung Bericht chun / und des Uethels Abfcheiffe unter feinem Sn= 
fiegel äufchicken/ fold) Urthel foll ber andere/ feine Sacbtommers 
oder Erben/ uf bed andern Theils Anfuchen/ Begehren ımd 
Bitten’ witreflid) zu exequiren fdyuldig feyn / ohne Gefehr> 
be, Da aud) einer oder mehr unfer/ aud) unfer Stadjfommen 
imb Erben/ Unterthan/ aus unfern Sanden fltchtig/ aus was 
urfachen das befdyehe/ fo foll der ander ime in feinen Sanden 
niche gedulden noch geleiten / aud) feinen Unterthanen foldyes ¿ue 
thun ober ihnen aufiubalten/ wiffentfis) nicht verffatten/ und 
ob einer das Geleite ducdy Mifbericht bey uns ausbracht hates 
fo wollen und follen wir/audy unfere Erben und MadhFommen / 
fo bald wit des verftändiget/ daffelbige auffünbigen/ und abs 
foaffen/ begebe es fid) audy/ bap einer ober mehr in unfer eins 
tbeilg Sanden/ mit Mord / 3Xaub/ Dicheren / oder andern mifiz 
bandlungen und ucfachen/ fein oder ihr geben vermitcfet/ und 
in des andern Sanden gefanglid) eingesogen worden/ wo dann 
bie That betennelic/fo follen der oder bie in Monats-Frift/ auf 
Anfuchen der beleidigten Perfohnen oder ihrer Herrfihafft/feinen 
Berwiecten nad) peinlichen in deren Gerichten / darinnen er eine 
tomen /geficafft werden / wo aber binnen MionatssFrift deve 
halben bey ben Gerichten von den befchädigten Perfohnen feine 
Anfuchung gefehicht/ fo fol! der oder die Gefangenen/ uf einen 
Urftiede ihres Gefängnis wieder erlediger werden / rere es abet 
Sache) baf die That nicht beFandtlichy oder fonft alfo gelegen / daß 
fie aus gebung der Rechten oder fonfien Vorzug haben miüffe/ uf 
den Fall foll unfer einer dem andern/ nad) Grfiattimg ber Ins 
foff/ fo uf den oder die Gefangenen ergangen / den ober die 
Gefangenen in fein Sand folgen yt Iaffen/ und fol fie der ander 
in denen Gericbten/ barimen fie fügen / annehmen’ und forder uf 
fein nfoften in fein Sand führen Laffen/ und nicht mit Gewalt / 
fondern rechtlich wider fie verfahren/ darzu unfer jeder bent anderr 
durd) fein Gebiet mit Gleidt befehicken/ und anders fo es bie Noths 
butfft erfordert/ fübertid) fen /und Feine Verhinderung thun/ 
nod) zu thun aeftatten follen / ohne Gefehrde. 

Wir haben ung weiter vereiniget und verglichen / dieweil 
fic) viel muthwitliger leictfertiger sente untecfiehen / ung 
unb unfere linterthanen mit Brand-Briefen und andern Zei- 
chen zu befehden/ zu bettauen/ und die untoften zu det vorforz 
ge und font zu verurfachen / desgleichen umb eflidye/ die uns 
fern zu Wegelagerung/ und uf den gandfttaffen zuvor enthalten/ 
daß wit run binfücoer folhes Fehden/ Wegelagern und Den: 

€ 
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ten int Felde unb Straffen/ bey Straff und Berlierung seibes 
und <ebeng/ zu einem offentlicyen Ausfehreiben wollen verbieten / 
und wo fid) darwider jemand unterftepen wiitde/ ung oder die 
infer / jedes Theils gegen ben andern zu befehden/ oder zu We= 
gelagern/ ober auf der Straffen zu verhalten/ bap devfelbe zu 
GStund/ mit folder That ber Vefehoung ober Wegelagerung / 
obgleidy durch ihnen darauf nichts weiters erfolget / fein Leib und 
schen foll verwircket / und wann ev anfommt/ mit bem Schwerdt 
vom geben zum Tode gefivaft werden/that er aber einigen Brands 
Schaden oder Mordt/fo fol ex / feiner OXerroirctung nady aud) 
vom geben zum Tode gefiraft/ und wiewohl bierneben aud) ver 
ordnet und gefeger worden/ weldermaffen Sbrer Rayf. Majeft. 
berfelben Œrben/ Erbnehmen und nad tommende König zu Bob 
men / wir und unfere junge Dettern/ auch unfere und Shre Ldn. 


Erben/ Erbnehmen und Stadtommen/ uf Shree Rayf. Majeft. | 


Mahnung zu QUI Fommen follen / fo haben wir bod) stt mel= 
ran Nug/ Erhaltung und Handhabung unferer/ der Chur 
und Fürften qu Sadyfen/ Chur-Fürftenthumb und sanden/ attdy 
der Crom VBohmen/ 1mb derfelben incorporirten Fürftenthums 
Ben / fanben und feuten/ ung ferner mit Shrer Majeft. (doc) 
die Glaubensamd Religions-Saden ausgenommen /derenthals 
ben wir einander zu belffen unverbunden feyn wollen) nachfolz 
gender Articul unterredee und verglichen / Alfo / warn bocbfigez 
Dachte Kayf. Majeft. vero Erben und Erbnehmen/ und nadtom= 
mende Könige) unb die Cron zu Böhmen/ und eingeleibter 
Sande und Seute/ tiber Furke oder lange Zeit/ durch jemanb/ wer 
ber oder die weren/ von bem Gehorfam eines Rom. Kayfers 
oder Königes gebrungen/ und derohalben tibergewältiget ober 
fibergogen werden wolte; So follen und Wollen wir unfere re 
ben und Erbnehmen/ und NachEommendé bie Chur und Für 
fien zu Sachfen/ auf höchfigedachter Kayferl, Majeft. / derfelben 
Erben/ Erbnehmen umd nad fommende Könige zu Böhmen / 
Dermahnung/ in Krafft aufgerichter Erbeinigung/ nad) dem 
Lage folder Bermahnung/ Shnen zu Spilffe fepicten / fünf 
Humbert gerüfte Pferde/ zum Langften innerhalb eines Monatg- 
Frift/ und drittchalb taufend Mann befolbt Rrieges-Dolctes / 
innerhalb viersehen Tage und uf die andere Mahnung wieder- 
aumb cines Monaths-Friffts / ben nechften darnad) folgende aber 
mähls fünffbunbert gertifter SDferbe/umb drittehalb taufend Mann 
zu Fußbefolöts Krieges DYolcts / innerhalb viergehen &agen/ tmb 
wo die Noth alfo groß ware / tmb wir zum deittenmahl ermahnet 
wiürdenyalsdann mit unfer und des Qanfes zu Sadfen gangem 
Mache zuziehen / faigen und retten helffen/ als ob die Gade 
und /unfere eigene Land und Lente felbft belangende imb antreffe/ 
und das alles uf unfer eigen often und darlegen / wie wir ung 
denn in voriger mit weiland unfeen freundlichen lieben Bruder / 
Hperfog Morigen / gemefenen Churfüicften/ zwifchen weiland 
Kapfer Ferdinandy/hochlöblichfter Gedadyemis /, aufgerichte Erb- 
einigung /diedififalls in feinen a bey Rrafften bleiben fotfe/ 
ausdrticélich gegen Sybre Majeft. umd derfelben nadommenden 
Konigen und dee Crom Böhmen verfehrieben/ und ung iego 
wiederum der RKayferlidyen Majeft./ als vegierendem Konig zu 
Böhmen’ aufs neue verfehrieben und verbindlich gemacht / wie 
ir dant au) in Bormundfchaffe obbenandter unferer jungen 
Bettern/ fo lange die Bormundfehafft bey ung ftehen und bleiben 
wirdyan Sheer bn, flat zu diefer Erbeinigung und Mebens 
Derfeyreibung gleichermaffen zugefüget haben /es follen fid andy 
unfece junge Bettern/ alsbald fie ein und das andere Theil zu 
ihren Boigtbabren oder mündigen Sabren Fommen/ deffen vor 
She, bu. felbften und bero Erben und Nachkommen gleichfalls 
nicht weniger infonderheit verfehreiben/ verreverfiren und vere 
binden / fo viel obbemelte fpecificirte Anzahl uilff des Zuzuz 
ges betrifft / als nefmlid) einen dritten Theil/ welche bringet zu 
jeder Ufmahnung/einhundere fes und fecpáig und sen Drittheil 
eines Predes/ und adyehundert d2ey und deen fig und ein Drittheil 
cines Fuße Knechts zu leiften/ und danny in Fall der groffen Mothy 
gleicher weife mit Shr. £bbn. Lande gangen Macht der Kayferl. 
Majeftät/ bero Cron Böhmen und derofelben eingeleibten ganz 
ben/uf ihrer £bbn. eigene Koften und darlegen zugiehen/ wir wollen 
aud unfere SHrilffe von Ihrer Kayferl. Diajeft. und nen nicht 
abwenden / den Feinden fey dann thy Frirnehmen veter unb ob 
€tma8 eingenommen /. Sbrer Kayferl. Dajeft, und ihnen wieder 
darzu helffen, 

Gefliget es fid) aber/ bafi die Noth alfo grof/ umb alfo eilend 
Ware/ baf Shr. Kayferl. Majeft. / derfelben ben /Erbnehmen 
und nadtommende Könige zu Böhmenyung/unfere Erben und 
Sitadtommenbe/bie Chur 2 und Firften zu Sachfen/ gu ber erften 
Mahnung mit Drache su gusicben ermahnen würden ; So follen 
und wollen wir darauf im necyften Monat nad) derfelben Bera 
mahnung alfo auffeyn/zugiehen umb helffen Laffen. Ob wir/unfere 
Erben/ Erbnehmen/nachkommende Chur zin Fürften/ Herkoge 
zu Sadyfen/ $anbgraffen qu Doringenamd Marggraffenzu Meifs 
ven / andere Einigung oder Berbrindmiffe mit jemandes vornehz 
men/ machen / oder eingehen/ aud) esliche alte Einigung ver 
neuerm/obct erfivecten würden/ davinnen follen wir / unfere Cre 
ben/Erbnehmen und nadhfommende Chursund Fürften zu Sad 
fen/ die &inigung/aud die Kayferl. Majeft. bero Erben) Erbnehs 
men unb nadéommende Konige/ unb bie Cron gu S30pmen/ umb. 
berfelben ¿ugethane sande) zuvor ausnelymen. 

Auf folches alles nemer wit vor ung / unfereErben und nady= 
Fommende Churzund Fürfien/Herogen zu Gachfen/indiefér Der 
einiging auf bie Kayferl, Majeft.  al8 Rômifchen Kayfer und 
RONIG/dargu auch fonderlich unfére Erb-Berbindung und Erbeiz 
Tom V. Parr. L 
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nigung/ die wir der Dâufer / Heffen / Brandenburge und Hennes 
bergt haben, fo viel berfelben alte fid) dex Rom. Kayferl. Majeft. 
und des Reichs gehorfamb und unterthanigft verhalten, 

_Sonfé alle und jegliche vorgefehriebene Articul und SPunctte / 
wie bie von Wore zu Wort obgelautet/ haben wir voz ung und 
in Bormundfehaffe obgenandter unferer jungen Bettere/ aud) 
unfere nadtommenbe Sergoge zu Sadfen/ bem offternannten 
Alergeoßmacheigften/ Uniiberwindlichften Frirfien unb Dern 
Sen Rudolphen dem andern/ erwählsen Romifchen Kayfern/ 
zu Soungarn und Böhmen Rônigen / feiner Majeft. Grben/ 
Erbnehmen und nadtommenben: Königen und der Tron Boe 
anen/bey unfec Chur = und Fürftl. Wiirden und wahren Works 
ten gelobet / diefeErbeinigung flet und feft zu balten/ au vollfrihs 
ren/ unb bero nathgufommen. 

Deffen zu Uhrkund haben wir diefen BriefF mit eigener. and 
unterföhrieben / unb unfern geoffen anbangenden Syttfiegel Lefiez 
geln laffen/ Geben zu Drepden den 20. April. nad) Ehrifti une 
fers Tieben Heren Gyeburtb / taufend finfhundere und im nam 
und fiebensigften Sabre. 


CLXIII. 


Herbog Albrecht Friderichs in Prenffen Proteftation, 
daß Die von &rauen Annen Pfale-Grafin am Rhein 
gebobrner Hergogin zu Bilich) Wfalggraf Ludwwigs 
Gemahlin unterlaffene Bersicht auf Ihren Bätterl. 
und Mûtterl. Antheil / Sybime an feinen SGerechtige 
Feiten und Heyraths- Handlung tein præjudiz mae 
chen tonne. Menburg den 27. April 1579. [J A- 
coBr Franci Relationis Hiftor. Continuat. 
Vernal. anni 1609. pag. yid 


C'eft-à-dire, 


Protefation d'Arserr FniDERIO Due de 
Pruffe, par laquelle il déclare que la Renoncia- 
tion faite par ANNE Comtefe Palatine du 
Rhyn, née Ducheffe de Fuliers € Femme de 
PnuiriPPE Lovis Comte Palatin, à la por- 
tion de la Succeffion Paternelle 62 Maternelle, ne 
pourra ni ne devra préjudicier aux Droits, qui 
lui font acquis par fon Contraé de Mariage. 
Fait à Neubourg le 27. d' Avril ı 579» 


^ i Nahen der Untheilbabctichen Dreyfaltigkeit) 
men. 


um und offenbar fey atfermenniglid) / durch 
offen Snfirument und trendy bag im Sabr als man fchreibe 
und geble/ von der beptfamen Geburt Sefu Gbrifti 1579. im 7. 
Rome Zinnfzahl/zu Latein Indiétio genant/bey zeiten) errs 
fhung und Kegterung / def Allerdurchleuchtigften und trie 
windlichften Fürfen und Serm / Den Rudolphi deff Andern / 
erwahlten Rom. Ranfers / su allen zeiten Mehrer des Keidhs / 
in Germanien/ zu ungarn/ Voheym/ Dalmatien/ Groatien/ 
und Selavonien / €. _Kónig/ Erg-Hergog zu Hefterreid y Herz 
fog zu Burgundi/ Steyer / Kerndten/ Crain unb Marte 
berg / 3c. Graffen qu Tyrol/ re. Unfers allergnädigfien Seem 
ihrer Kayferl. Mayeft. Kömifchen Keichs im 4. def Aungarifchen 
im 9. des Boheymifchen im 4. 2, auff. Montag ben 27. Moz 
nats Aprilis, vormittag / zwifcen 7. und 8. ubrn/in der tyüvfte 
lichen Statt Neuburg/in def Ehenhafften und farnemen Seorg 
Sicbritbe def Gafigebers und Bürgers dafelbft gewöhnliche Bee 
baufung/ am Marc gelegen / in der obern Stuben /deven fen» 
fier gegen dem Marek gericht fepnb / erfchienen vor mir Notario, 
und gezeugen hernad) bemelt/ die&deln/ Ehrnfeften und hod)= 
gelehrten/ Ser? £ubiwig Reuter / Hauptinan zu Siteuenbauf und 
Balden/ und Paulus Kruger/der Rechten Doctor, al Für. 
Preuffifche Abgefandten/und betten in iren handen ein Pappren 
Proteftation - jettel/ mit Bit / baf ids Notarius den vor den ges 
zeugen Offentlich verlefen/ibm alsdann eins oder mehr offen Sn= 
fitument darüber machen wolte/ der alfibald Offentlidy verlefens 
von wort zu worten alfo lautend: Madden die Eheberedung 
zroifehen den Duval, Hochgebornen Steffen und erm / Herm 
Albrecht Friderichens Marggeaffen zu Brandenburg/in Preuss 
fen au Stettin/ Pomern/ der Caffuben und JBenden / 2. Herz 
hogen/ Burggraffen in Nienbergy umb Fúefien su Rügen/unz 
fern Gnadigen Frirfien und Heran/zc. imb derfelben feiner Fürft 
lichen Gnaden geliebten Gemahlin/ der aud; Durchleuchtiger 
Hochgebornen Furftin und Frauen / Fra Maria Eleonora/ ges 
bornen Serñogin zu Guild) 7 Cleve und Berg / Margaráfin qu 
Brandenburg in Preuffen/ 20. Deréogin / dahin gerichtee und 
vergliechen/ bap wann fid) ber fall sutriige (welden Gott anda 
Bbb biglid 


bif gegenwertig 


ANNO 
1579. 


27. Avr, 


TES 


ANNO 
1579. 


346 CORPS DIPL 


biglidy verbüten wolle) baf Sy. F..G. der foetfog zu Süd) | 
ind derfelben Seran Sol / obu eheliche Seibs-Erben / mit Todt 
abgienge /dafalsdann alle deffelben Hern Söhne Frirfienthum= 
ben / Giileh / Cleve und Berg / die Graffieharften Marc/ Ras 
venfperg und andere HerzlichFeiten/ fampt allen Gütem/ eine 
und zugehbrung/anzımd zufälligen Gerechtigteiten/ fo 3. 8-6. 
jebo haben und befigenyund was Sy. y. €. ober berfelben Stamm» 
lide Erben hinder fid) verlaffen wurden/ nichts ausgeftbloffen/ 
mit £anden und Seuten/ wie 5y. «y. Gund derfelben Mamnlidye 
Erben bag gebrauchet ober gebrauchen mogen / an hodgedadite 
SF. S. ältefte Tochter/ Frau Diaria seonora/ 1c. bochermeltes 
Speran Albrecht Frideridys / Herkogen in Preuffen /2c. Gemahr 
Lin / und iver beyver $eibg-Erben / ob fie bie mit einander zeugen 
sptivden/ va (ft und nad) mnbalt darüber hiebevor erlangten und 
befiettigten Ranferlidjen Privilegiums , fommen und geerbt fey 
folten/ daran fid) dann die Sandfehafften aud) zu halten/ und 
Darauff Jebereit/ warn eine von ben andern jungen Freulin / 
Sg... Toten /verheurat wirdt/ geburliche gnugfame Der» 
¿pes = brieff/ bald in der Heurats = handlung (darbey Hocherz 
nannte feine 5. G5. der Herhog zu Spreuffen/ ac. ite gefandten aud 
Haben follen) und che diefelben vollzogen / auffgerichtet/ umb bep» 
ben $3.5. G5. Derhog und Hergoginnen in Preuffen/zc. zugeftellt 
werden folfen/ und aber in voriger / def aud) ducchleuchkigen und | 
Soodbgebornen Fürften unb Dern / Hera Philips Ludwigen 
Pfalsgraffen bey Khein/ Herkog in Bayıny unb Graff su Bel= 
Deng umb Spanheym/und devfelben Gemahlin/ ber auch Durchs | 
Teudytig und Hochgebornen Fürftin und Frauen / Frauen Lara 
Herzogin zu Gould; Cleve und $3erg/ re. Pfalggraffin bey Rhein 
und in Bayen / 2. Hergogin/ damals getroffenen und verhan= 
Delten Eheberedung / nit allein Dodygebadyte zy. $. G. der Nerkog 
ind Herkogin in Preuffenyzc, tve gefandten nicht dabey gehabt / 
fondern aud) dic Bergiche bocbermelter 3. 5. ©. Pfalggvaffin 
Anna / in fpecie auff alle falle def Batterliden imb Mutter> 
Lichen ancheils/ herrührenden und belangenden Erbs und Qu 
fals/ vermog und nad imbale der zwifchen hochgemeldten 
3.5.6. dem sQergogen zu Gulo)/2c. UND dem Heros umd Herz 
Boginen in Preuffen/2c, Deurats-bandlung/nicht geffellt/ audy 
dero/ swifchen aud) hochgedachten 3.5.6. Pfalégrafren/ Phi 
Tips Sudwigen / 2. imb derfelben Gemahlin gepflogenen Ehe- 
beredung nicht allermaffen ebenformig und gemef zu fenn fid) 
aufehen läßt. Und ob wol hiebevor und jeüt/ umb enderung 
oder erklärung derfelben versie mehrmalg freundlich umd feif- 
fig gebetten und anfuchung, gethan/ jedoch foldes bif dabero 
nicht gefehehen / fondern viel mehr jefit genklich und endlic) ab= 
Gefchlagen/davanf dann tünfftbig allerhand Sevchumb/ sweiffel 
amd Diifiverftande herkommen und entfpringen mochten / andy 
nichts deftoweniger obangedenten Prenffifeen Heuraths hands 
Tung nicht geringen Eintrag gefcheben Fondte / bargu bann 
Sodermelten E.G. dem Sergog und Herkogin in Preuffen/ 
Fines wegg ftiitjchiweigend folches zu bleiben ober zu ‚verwilligen 
gebtiven wolle/ AB thun an flat und von wegen S8 G. def 
& Bogen zu Preuffenze. Kern Curatorn und nechften Berwand= 
ten Detterny dep aud Durchleuchrigen und Yodygebornen Fürften 
und Hermy Herm Georg Friderichen/ Margarafferr zu Sranz 
benburg/ in Preuffen/ zu Stettin/ Pommern/ der Gaffüben 
und Wenden/ auch in Schleften/ Au Sagendorf/20. Herkogein/ 
S3urggraffen qu Nürnberg / umb Fürfien zu Xúgen/ unfers auch 
Gnadigen Heras befeldb und darauff babender grugfamer Dolls 
macht /wir Liemit in befter Form werd ober geftalt/ wie foldyes 
au Recht am Frafftigften gefehehen tan /foll oder mag/ gang aet» 
Tidhen bedingen und proteftiven / da funfftig auf vorbertibrten 
and dergleichen Derzicht/ einiger Serehumb / gioei(fel oder Sif» 
verftandt einfallen möchte oder winde/ dardurd) 5. 5. ©. def 
Hergogen und Hergogiimen zu Spreujfeu/ ac. babenben gevedhtigteit 
Und Heats handlung einige befdwer/ Einbruch oder Nadhtheil 
gefehelen Fonète/ bap 3. . G. darin teines megs tacite oder 
expreffe verwilligt / oder confentitt nod) verwilligen oder con- 
fentiren wollen / fondern jnen ive erlangte habende gerechtigtcit / 
als ob eit vergicbt gebürlicher weiß gefiheben were/ in allweg 
vorbehalten / unb (id) derfelben Feines 1wegs / toit das immer bez 
fehehen £ónnen ober mögen / begeben haben /davon wir abermal 
piemit sierlid) proteftiven und bedingen thunyac. und bitten euch 
Notarium und die Gexeugen/ diefer Proteftation cingebencé gu 
feyn/ unb ung hierüber eins ober mehr Snfirument und mkuns 
den mit zu theilen alles in zierlicher Form. Defi ich dann 
Notarius tragenden Ampts halben / nicht wepgeren follen ober 
mögen. Sad) verlefung folder Sthrifft/ antworteten bie Serm 
Gefandten/ wie bie Proteftation verfejan were /in fich bieltesmb 
vermocbt / alfo wolten fie die 9erm Abgefandten hremit in befter 
form mid) gebetten/ und mich meines Ampts requirirt haben / 
in gegenwertigheit bet Gegengen/ als der Ehrbaen und fürnemen 
Hans Fladerer def Raths / und Georg Jagers beyder Burger 
«bie zu Neuburg / infonderbeit dargu beruffen und erbetten / 
datumb id) Notarius den Seran Abgefandten/ Ampts und bz 
Pfivte halben/ urkumd zu geben mid) erbotten/ und biemit 
gethan babe/ Gefehehen feyn diefe Going / n und unter der zahl 
Ebrifii/ Indi&io, Kayf. Regierung / Monatstag / fund und 
fat / bicoben befprieben/ in gegenwertigfeit obgenannter Ge= 
zeugen. y 

À p pieweil id) Gebeon Kentner/ Burger zu Gsbiwábifden 
wordt Augspurger Bifthunbs/ und auf Kom. Kayf. Maneft. 


Authoritát und Gewalt / ein offenbarer gefebworner Notarius , 
boy obgehöster und inferiréer Proteflation, fampt gemelten ges | 


OMATIQUE 


zeugen engner Perfon gewefen/ dif alles 
gebôct/ hab id) darumb dif offen Inftr t darauf ad 
in diefe offene form gebracht / und rebigirt/ mit meiner 
Hand gefchrieben und unberfdrieben/ mit meinem Tau 
zunamen/ aud) gewohnlichen Notariat n bezeichnet/als id) 
dann gu UcEuMd und glaubwurdiger Ge, obgefebrica 


bener Ding/ darzu becuffen/ ernfilic) intt/ gebeten und 
erbeten. 


lo gefchehen fep / 


CLXIV. 


Oofaf&gtaff Philipp Ludwigs bey Seit gegen-Pro- 
teftation, iviber die porgehende Proteftation Set: 
Bog Albrechts Friederichs in Preuffen/ baf Er folcher 
als unnothwendig widerfpreche und fich das benefi- 
cium des Safer. Privilegii Succeffionis vorbehat- 
fen haben wolle. Geben zu Meuburg den 28. April 
1579. [Jacosı Francı Relationis His- 
tor. Contin. Vernal. anni 1609. pag. sy. | 


C'cft-à-dire , 


Proteftation de BpriLırpe Louis Comte Pa- 
latin fur cell AUBERT Friveric Dac 
de Pruffe, contenant en fubflante qu'elle m’etoit 
pas néceffaire; ES qu'il fe veferve toujours les 
Droits de Succeffion qui lui pourront appartenir 
en vertu des Privileges de VEmpereur. A Neu- 
bourg le 28. Avril 1379. 


umor inb zu wiffen Gey jedermenniglichen denen dif offen 
Inftrument fürFompt/ daß nad) unfers lieben Qerm Sofie 
Gbrifii Geburt 1579. Sale / in dev 7. Romer Binne«sabl / bep 
SKegierung beg WAlerdurehleuchtigften/ Grofinachtigftens Hniiberz 
windlichfien Flieften und Seran / Serm Rudolphen/ def Anz 
dern/ erwöhlten Romifehen Repfers/ zu allen Zeiten Mehrer 
def Reichs / in Germanien/ zu Simgarn/ Boheym/ Dalinas 
tien/ Groatien und Selavonien/ x, König/ Erghergogen zur 
Defterreich/ Herkogen zu Burgundi / Stever/ Kaendten/ Crain 
und Würtemberg / Graffer qu Tyrol/ Unfers allergnadigfien 
Soern/ iver Nom. Kayf. Manet, Reich/ def Romifchen im 4. def 
Syungarifdyen im 7. und def Boheymifchen ima. Sabr/im Moz 
nat Aprili, am Dinfiag ben 28. deffelben Monats/ vormittag 
nad) 8, ubven/ zu Neuburg an der Thonau / in des Edeln und 
und Beffer/ Seren Andres Fucfen von Linbady zu Midren/2c. 
Güvfilichen Dfalégraffifen Stadthalters dafelbs bebaufung/ im 
der andern Stuben/ in mein bep unberftbricbenen Notarii , und 
der hernadybenannten bíegu beruffenen Gezeugen gegenwertigkeit/ 
vor Ehrngedadten Herm Stadthalter/ aud) den Ehrenveften 
and Hochgeleheren Seran Tobia Zorern/ der Rechten Dodtomy 
und Pfalgguaffifden Rabt/als darzu von dem Durchleuchtigeny 
Sootbgebornen Flirßen und Herm/ Herm Philips fubmigen/ 
Pfalsgraffen bey Khein/ Yergogen in Bayın/Graffen git Bela 
benf und Spanheymy/ meinem gnabigen Fürften und NHeran/ 
infonberbeit Deputirfen und verorbueten/ erfehienen fepnbf der 
Edel / auch $2odbgelebrt und Ebenvefte/ Ludwig Rautter/Daupts 
mann zum Pleuenhauß und Waldau/ und Paulus Kruger der 
Redyten Doctor, als Fürftliche Margaraffifhe/ Brandenburgi= 
fibe Abgefandre Nathe/ fampe einem Notario und green Goegette 
ga unb bat ermelter Ser Door Kruger mumblid) fire 
bracht; 

Nachdem fie ein abfertigung auff iv angebrachte Werbung 
vorgeficiges Tags bekommen die inen aud) hernady fhriffelicy 
¿ngeftelle worden/ fo theten fie fich gegen hochbemeltem unfern 
gnadigen Fürften und Sern/folches gnadigen Erzeigens für ive 
Pevfon underthanig bedancten / biemeil fie aber / ten den Hera 
verordneten /hievor qu erkennen gegeben/daß fie vor bem Durdyz 
leucbtigen/ Hochgebornen Fürften und Herm/Herm Georg Fri- 
derichen/ Marggraffen zu Brandenburg/ in Preuffen/zu Stet= 
tin/ Pommern /der Caffuben und Wenden / auch in Schlefien/ 
zu Ságerndorff/ Soergogen/ Burggraffen zu Frienbergy/ md 
SHirjten zu Rugen/ irem. gnädigen ;rivften und $erm / befeldy 
betten/ im fall man ıhnen mit abfchlägiger Antwort / alfo wie 
gefehehen/ begegnen wurde/ daß fie barmiber vor Notarien und 
gezengen Proteftiren / und defwegen gebrirliche Inftrumenta vers 
fertigen laffen folten / fo wolte inen nicht anberft gebiiren/danır 
folcjem ihrem befeldy nadygutonmen/ fetten derwegen nad) Snz 
halt ihrer Inftruction , butd) gegenwertigen Norarien/ein Inffru- 
ment auffeidten laffen/ mit freundlichen bitten/ fie bie Hern 
verordnete wolten baffelb von inen annemmen/und Shrer Für, 
Gnaden tiberantworten. t 

Auf foldes die Fürftliche Pfalsgraffithe/ bud) obgenannten 
Herm Doctor Zörer widerumb anzeigen Iaffen/ wiewol fie fix 
we Perfonen/ bif ber Fürftlicyen Marggräffifehen beger und 
fürbringen für mmothwendig bielten/ fo wolten fie a nm 
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Inftrúment verlefen hören, und (id) barauff/ was ites 
Sueften und Hern Nothdurfft erfordern wurde / i 
bite erklären. Sac foliem hat ber vorgedachte Notarius den 
begriff des verfe ftruments Öffentlich verlefeny umb if 
auff foldyes / nad) beyfeitstrettung und Eleiner underredung ber 
Fürfilihen Spfaltgeaffifiben/ burd) bemelten Seran Doctor 30- 
rer weiters fürgebracht/ daß fie die Sern Deroz Y nichts 
wenigers / als fo lumothwendigen Proteftiveng verfeben / 
wiften auch wol daf es tram. gnadigen Fürften und Hevan/ Spalt 
gra jfen Philips Cudwigen zu fondern befrembden gereichen mure 
be] in betradtung daß 3.5. S. in diefem fall/ alles bagjenig 
fo fid) gebüre/ und fie zu Chun fehuldig/ geleyft hetten/ daß fie 
aud) gegen beyden ‘Fürften SDtarggrajf Georg Sriederich/ 1€. 
%.©. fir) defhalb alfo erklärt/ daß verboffenciid / unb ber 
billigteit nad) 3.5. S, damit zu feieden und begnugt geweft fen 
folten/ zu dem und tiber folches / fo Dette fidy ber fall nod) nicht 
begeben / und verhofft FF. G. der Allmadtige werde denfelben 
quábiglid) verhútten/ derhalben es auch diefes unnothwendigen 
Proteltiveng jegiger zeit gar nicht beborffte / biemetl aber diefelbe 
alfo de facto und obn alle fug oder vecht befthelen/ múfte und 
wolt man fie in irem. unwert verbleiben laffen / botb wolten fie 
ale Abgeordnete/im Namen und von wegen ives gnadigen Fi 
fer und Herar/ folder mmothwendigen Proteftation, biemit 
in meliori forma, als folches gefthehen foll ober mag / widerz 
forechen / aud) ihrem Gnadigen yteften und Seti /Dfalégraff 
Philips Ludwigen/ defgleichen 55. s. G. geliebten Gemabl/ und 
bero Erben/ auff zukunfftige falle/ bie ber Allmachtige gnabigz 
lid) verhtiten wolle/ alle bero Kecht und Geremrigteiten/ und 
fonbertid) bag beneficium def Keyferlichen Privilegii Succeflio- 
nis, austrictlidy vorbehalten haben / beffen fie (id) zum zierlic) 
fien bedingt haben wollen. Begerten darauff an mid) den No- 
tarium und die Gezeugen/ bap wir folder befchehener wider- 
fprechung und gegen=Proteltation eingedenck feyn / und ith bate 
über cing oder mehr Inftrumenta , deren im fall der Noth [ie fid) 
au gebrauchen hetten/ verfertigen und auffeibten wolte/ def ich 
mid) dann in Krafft meines tragenden Amps zu thun fehuldig 
ectenbt/ aud) mich darzu/ gegen annemumg ber Tiberreidbtan ges 
wöhnlichen Arræ qutwillig erbotten. 

Gefehehen fend diefe Ding im Sabt/ Indi&ion , Dionat/Tag / 
Stund/ bey Kegierung und Herzfchafft/aud an Orth unb Enz 
den / wir oben gemelt ift/ in. beyfeyn und gegenwart der Edlen 
and Beften/ Adolff Henvid) Sturmfeders / umd Adam von 
Wildenftein / bender Spfal&araff Philips sudwigs Gamez 
Sunctern/ als Geyertgent dargu infonderheit beruffen/ fo hab tiber 


gnábigen 


folies id) ber Notarius, der erm Margaraffiiien Notarii | 


Gedcon Kenders von Thonawerd gebabte Geeugen/ Dans Flas 
derer des SKatb8 / und Georgen Hager / beyde Burger allbie zu 


HMeuburg / exbetten/ aller diefer öbgefchrieben verlauffenen Ding | 


eingebenct zu fepn/ bas fie gu than fid) gutwillig erbotten, 

Und biemeil ich David von $9agen/ aus Rom. Rayf, Majeft. 
Macht offenbarer gefdyworner Notarius, mit und neben denen 
darzu beruffenen Geeugen/ bey bem erftbefchehenen der Seran 
Marggeäffifchen mundlichen fúrteag/verlefimg des Inftruments, 
aud) der Herm Pfalegraffifdyen widerfprechung / fürgangener 
Proteftation, 1md allen andern obgefthribenen Dingen Perjón= 
Tidy geivefen bin / das alfo gefeben/ gehört/ und ad notam vers 
fafit/ fo bab ic) dif offen Inftrument, weldyes id) mit meiner 
Hand gefhrieben/ darüber begriffen/ und in diefe form gebracht/ 
auch) umb mebrers glaubens und ficherheit willen/ mit meinem 
Taff und zünamen /bann auch mit meinem gewöhnlichen No- 
tariat Signet befrafftiget/ von Ampts wegen/ zu folthem ¡n= 
fonderheit requirirt und erfordert, 
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Traité perpetue] fait par Henne 111. Roi de 
France avec les Villes de Geneve, Berne 
© SorLEuRE; le 8. Mai 1579. Ratifié par 
le Roi au mois d' Août 1579. C9 par les trois Vil- 
les à Soleure, en préfence de ? Ambaffadeur de 
France, le 29. ft 1579.  [FREDER. 


Leonarp, Tom.IV.] 
HE par la grace de Dieu, Roy de France & 

de Pologne. A tous prefens & avenir , Salut, 
Comme ci-devant & de long-temps, nos tres-chers & 
grands Amis, Alliez & Confederez , les Sieurs des Vil- 
les & Cantons de Berne & de Soleure, fur les bruits 
qui ont par diverfes fois couru de plufieurs entreprifes 
& deffeins für la Ville de Geneve, fuffent entrez en 
opinion qu'icelle Ville venant à changer de main, la 
Paix & tranquilité generale de tous les Pais des Ligues 
en pourroit eftre beaucoup alterée, pour eltre icelle 
Ville l'une des Clefs & Boulevarts desdits Pais des Li- 
gues, & d’ailleurs alliée par ancienne Combourgeoifie 
avec lesdits Sieurs de Berne,ils nous auroient fait enten- 
dre que pour obvier à telles entreprifes, dont le feul 
bruit troubloit grandement leur repos, ils eftoient de- 

Tow. V. PART. I. 


| d'icelles Ligues, nous vouluffions entrer a 


| partenans ausdits Sieurs de Berne & à eux dela 


347 
liberez de faire entre eux quelque Traité pour mainte- 
nir & conferver ladite Ville de Geneve en Peltat qu'el- 
le fe retrouvoit, comu fe qu'ils eftimoienr des 
plus importantes & n $, non-feulement au bien 
& feureté commune de toutes les Ligues, mais auffi à 
la confervation & entretenement de l'ancienne Amiti 
& Alliance qui eft q 
rans qua cette occafion , à l'exemple de nos Predeces- 
feurs Rois, qui ont toüjours efté tres-prompts d'em- 
braffer tout ce qui s'eft prefenté pour le bien & repos 


dit T 
Amit 
avoir diverfe 
aurions envoié Lettres Patentes en datt 
jour de Juillet 1578 à noftre amé & feal 
noftre Privé Confeil, Premier Pre 
& lors noftre Ambaffadeur esd 
Hautefort, portant pouvoir ex 
dits Seigneurs des Ligues en general 
Cantons ou Alliez d'icelles en 
droient entrer, de ce qu'ils j 
eftre propre & neceffaire pot confervation & def- 
fenfe de ladite Ville de Geneve & Territoire d'ic lle, 
en l'eftat qu'elle fe trouve de prefent, $ empescher les 
entreprifes qui fe pourroient faire für icelle, au preju- 
dice du repos desdites Ligues, par quelques perfonnes 
ou Potentats que ce foient: & pour cet effet accorder 
par ledit Sieur de Hautefort en noftre nom, tel fecours 
& aide, faveur & affiftance, qu'il feroit trouvé expe- 
dient & neceffaire pour la continuation & fortification 
du repos en general desdites Ligues, & de 
tié & commune intelligence av 
quelles nos Lettres de Pouvoir, 
oires & Inftruétions que Nous en aurions depuis 
audit Sieur de Hautefort, aprés en avoir di- 
s traité & negocié avec lesdits Sieurs des Vil- 
les & Cantons de Berne & de Soleure, nos trés- 
chers & grands Amis, Alliez & Confederez. Icelui 
Sieur de Hautefort par l'avis & en prefence de noftre 
amé & feal Confeiller en noftredit Confeil, € noftre 
Ambaffadeur aprés lui ausdites Ligues, le Sieur de 
Saucy, feroient enfin. demeurez d'accord avec lesdits 
Sieurs de Berne & de Soleure, fous noftre bon plaifir, 
des Articles ci-aprés declarez & inferez de mot à mot, 
C'eft à fçavoir : 

EN PREMIER LIEU, Que pour fatisfaire à la Re- 
quefte que 1 Sieurs de Berne & de Soleure en ont 
fait à Sa Majelté Tres-Chrétienne, € à l'opinion 
qu'ils ont qu’il importe grandement à leur bien & re- 
pos, & de tout le general des Ligues, que les Pais ap- 

| par 
les Accords ci-devaat faits entre M. le Duc de Savoye 
& eux, foient compris au Traité de la Paix perpetuelle 
qui eft entre la Couronne de France & le general des 
Ligues: Il a efté accordé qu'iceux País delaiffez par 
ledit Sieur Duc de Savoye ausdits Sieurs de Derne, 
feront & demeureront compris en ladite Paix perpe- 
tuelle, aux mémes qualitez & conditions des autres 
Pais appartenans d'ancienneté ausdits Sieurs de Berne, 
tout ainfi que fi elles eftoient ici defignées & fpecifices 
par le menu. 

II. Pour les mêmes confiderations que deffus, & en 
faveur & contemplation desdits Sieurs de Berne & de 
Soleure, il a efté auffi accordé que lad. Ville & Cité 
de Geneve avec fon Territoire, fera comprife audit 
"Traité de Paix perpetuelle; à la charge que les Habi- 
tans d'icelle fe comporteront envers Sa Majelté & la 
Couronne de France, avec le refpeét qu'il appar- 
tient, & qu'il eft porté par ledit Traité de Paix per- 
petuelle. 

III. Sans neanmoins que par le moien de ladite 
comprehenfion les Habitans d’icelle Ville de Geneve 
jouiffent d'aucune exemption des Droits de Gabelle, 
Peages, & autres Subfides $ Impolts pour raifon du 
Trafic & Marchandife qu'ils feront en France, ains fe 
contenteront lesdits Habitans d'eftre traitez comme les 
propres Sujets du Roi, pour raifon dudit Commerce , 
Peages, Gabelles, Subfides & Impofts, tant pour l'a- 
chapt & debitement des Denrées & Marchandifes, que 
pour les Droits d'entrée & fortie d'icelles, enfemble 
pour la liberté d'aller , de venir & negocier par le 
Roiaume de France, Terres & Seigneuries de fon 
obeiflance. 

IV. Et s’il intervient quelque differend entre les Su- 
jets de S. M., & les particuliers de ladite Ville de Ge- 
neve, le demandeur fera tenu de pourfuivre fon Droit 
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pardevant le Juge ordinaire, & au domicile du deffen- 
deur, tant d'une part que d'autre; Mais s'il y échet 
uelque difficulté & different fur le fait de la Garni- 
ou du fecours dont fera parlé ci-aprés, le Roi en 
a Droit de Marche, fuivant & à la forme du 
dela Paix perpetuelle. 

V. S'il avient que pour la confervation de lad. Ville 
de Geneve, lesd. Sieurs de Berne & de Soleure aient 
occafion-d’accorder Garnifon à icelle, Sadite Majefté 
en ce cas fera tenué de foldoier ladite Garnifon à fes 
frais & dépens, jusques au nombre de cing Com- 
pagnies de Gens de Guerre de la Nation de Suifle, fi 
tant en eft befoin pour la feureté de ladite Ville, cha- 
cune desdites cinq Compagnies compofée de trois cens 
Hommes, qui feront paiez à raifon de treize cens Ecus 
de quatre l'ellons piece par mois pour chacune Com- 
pagnies & ce feulement pour le temps & au prorata des 
Jours qu'elles auront fervi pour la neceffité qui fe pre- 
fentera, outre cinq jours pour l'aller, & autres cinq 
jours pour le retour. y 

V1. Mais afin que l’on ne faffe entrer le Roi en dé- 
penfe inutile & fuperflué pour ladite Garnifon, il a elté 
accordé que lors qu'il conviendra la mettre, la Deli- 
beration s'en fera avec |’ Ambaffadeur de S. M. ausdites 
Ligues, lequel y aura fa voix comme un des Cantons 
qui feront entrez en ce Traité, & fera faite la refolu- 
tion de bonne foi felon la pluralité des voix. 

V 1I. Et pour ne demeurer court de ce qu'il faudra 
pour foldoier ladite Garnifon, & qu’à faute de deniers 
il n’avienne quelque inconvenient à ladite Ville, & par 
confequent ausdits Sieurs des Ligues, a efté accordé 
que S, M. fera tenuë de faire configner és mains des 
Seigneurs de la Ville & Canton de Soleure, la Somme 


de treize mille Ecus de quatre T'eftons piece, à quoi | 


monte la folde de cinq Compagnies ci-deffus accordées 
pour laditte Garnifon pour deux mois entiers. 

VILE. Et s'il avenoit que ladite Ville de Geneve 

fut affiegée par qui que ce foit, & que pour la fecourir 
lesdits Sieurs de Berne & de Soleure, & autres Cantons 
qui eotreront en ce Traité, fuffent contraints de dreffer 
une Armée; en ce cas Sad, M. fera tenuë de les fe- 
courir & aider de la Somme de quinze mille Ecus de 
quatre Tefions piece pour chacun mois pour tout fe- 
cours, tant & fi longuement qu'il y aura Armée en 
Camp: pour la deffenfe de ladite Ville, moiennant 
lesquels quinze mille Ecus par mois Sad. M. demeure- 
ra déchargée du paiement des cinq Compagnies ci-des- 
fas accordées pour la Garnifon de ladite Ville, à 
compter du jour que ladite Armée fera en Campagne 
pour la deffen(e d’icelle. 
IX. Et afin que lesdits Seigneurs de Berne & Soleu- 
re, & autres Cantons qui entreront en ce prefent Trai- 
té, aient plus de moien de fe fortifier & dreffer une 
plus belle Armée pour le fecours de ladite Ville, quand 
le befoin y fera, fi aucuns des Sujets de Sad, M. les 
veüillent venir aider & fecourir, il-ne leur fera aucu- 
nement deffendu ni empéché par Sad. M. ni par fes 
Miniftres & Officiers, 

X. Que fi à Poccafion ou en haine de la deffenfe & 
confervation de lad. Ville de. Geneve, aucun Prince 
ou Potentat venoit à mouvoir Guerre contre lesdits 
Seigneurs de Berne & de Soleure, & autres Cantons. 
qui pourroient ci-aprés entrer en ce Traité, ou aucuns 
d’iceux, en ce cas S. M. fera tenué les aider & fecou- 
rir de la Somme de dix mille Ecus de quatre Teftons 
piece par mois, tant & fi longuement qu'ils auront Ar- 
mée en Campagne pour raifon de lad, querelle. 

Xl. Comme auffi en cas pareil fi quelqu'un venoit 
A mouvoir Guerre contre S. M. T. C. à l'occafion de 
ladite deffenfe & conférvation de Geneve, lesdits Sei- 
gneurs de Berne & Soleure, & autres Cantons qui y 
entreront, feront tenus de fecourir S. M. jusques au 
nombre de fix mille Hommes de Guerre de ladite Na- 
tion, fi tant Elle en a befoin, en faifant les levées & 
foldoiant les Compagnies fuivant $ à la forme des 
Traitez d' Alliance que S. M. a deja avec aucuns des- 
dits Cantons desdites Ligues: 

XII. Et pour reconnoiffance du bien que ladite Vil- 
le recevra du Roi, par le moien de ladite deffenfe & 
confervation , les Sujets de Sad. M. auront feur & li- 
bre accez en icelle, tant pour le regard du Trafic & 
autres affaires qu'ils y pourroient avoir, qu'auffi pour 
le paffage des Gens de Guerre que Sad. M. & fes Suc- 
cefleurs auront à tirer desd, Ligues , ou envoier de 
France delà les Monts, Lesquelles Gens de Guerre 
paffans à la file fans desordre & avec toute modeftie, 
y feront receus & logez, & à iceux adminiltrez Vivres 
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& autres chofes neceffaires , en paiant raifonnablement, 
& feront pour cet effet les Seigneurs de ladite Ville 
premierement avertis du paffage desd. Gens de Guerre, 
attendu la qualité de lad. Ville, à ce qu'ils ne foient 
farpris ou furchargez. 

XIII. Comme auffi ne fera donné aucun paffage ni 
retraite en lad, Ville de Geneve aux Ennemis de S. M, 
& Couronne de France. 

XIV. Et en outre a efté dit & accordé que le pre- 
fent Traité durera & tiendra à perpetuité de méme que 
la Paix perpetuelle, fans que par ci-aprés il puiffe eftre 
fait d’une part ni d'autre aucune chofe au prejudice d'i- 
celui, aius fera inviolablement & de bonne foi obfer- 
vé, entretenu & gardé, tant par Sad. M, que par les- 
\dits Seigneurs de Berne & de Soleure, & autres Can- 
tons & Alliez desdites Ligues qui par ci-aprés y pour- 
ront entrer, de point en point felon fa forme & teneur, 
fans aller jamais au contraire en quelque forte & ma- 
Iniere que ce foit ; fe refervant neanmoins ledit Sei- 
gneur de Hautefort de faire entendre à S. M. tout le 
contenu ci-deffus pour en avoir fon bon plaifir, & 
|Paiant pour agreable d'en envoier ausdits Seigneurs de 


Berne & Soleure, dans trois mois prochains, Lettres 
|& Sceaux de S. M. & lors feront prefter de part & 
[d'autre les Sermens en tel cas requis & accoütumez. 
En témoin de qnoi lesdits Seigneurs de Hautefort & 
Ide Sancy, ont figné les prefentes de leurs mains, 
|& à icelles fait mettre le Scel de leurs Armes. 
j| Comme auffi lesdits Seigneurs de Berne & de Soleu- 
[re les ont pareillement fignées, & à icelles fait mettre 
| & appofer leurs Sceaux, le huitiéme jour de Mai Pan 
de grace 1579. 


Ratification du fusdit Traité faite par le Roi 


Henri IIl. 
H Pologne. A tous prefens & à venir, Salut. Com- 
me ci-devant & de long-temps nos tres-chers & grands 
Amis, Alliez & Contederez, les Seigneurs des Villes 
& Cantons de Berne & de Soleure, fur les bruits qui 
ont par diverfes fois couru de plufieurs entreprifes & 
deffeins fur la Ville de Geneve, fuffent entrez en opi- 
nion qu'icelle venant à changer de mains, la Paix & 
tranquillité generale de tous les Pais des Ligues en 
pourroit eftre beaucoup alterée, pour eftre icelle Ville 
l’une des Clefs & Boulevarts desdits Pais des Ligues, 
& d'ailleurs alliée par ancienne Combourgeoifie avec 
lesdits Seigneurs de Berne, ils nous auroient fait en- 
tendre que pour obvier à telles entreprifes , dont le feul 
bruit troubloit grandement leur repos, ils eftoient de- 
liberez de faire entre eux quelque T'raité pour mainte- 
nir & conferver ladite Ville de Geneve en l'eftat qu'el- 
le fe trouvoit, comme chofe qu'ils eftimoient des plus 
importantes & neceffaires, non feulement au bien & 
feureté commune de toutes lesdites Ligues, mais auffi 
à la confervation & entretenement de l'ancienne ami- 
tié & alliance qui eft entre Nous & elle, Nous reque- 
rant que à cette occafion ,à l'exemple de nos Predeces- 
feurs Rois, qui ont toujours efté trés-prompts d'em- 
braffer tout ce qui s'eft prefenté pour le bien & repos 
d'icelles Ligues, Nous vouluffions entrer avec eux au- 
dit Traité. A quoi ne voulant defaillir pour l'ancienne 
amitié & bienveillance que nous leur portons,aprés avoir 
par diverfes fois mis l'affaire en deliberation, Nous au- 
rions envoié nos Lettres Patentes en date du dixiéme 
jour de Juillet 1578. à noftre amé & feal Confeiller en 
noftre Confeil, Premier Prefident en Dauphiné, & lors 
noftre Ambaffadeur ausdites Ligues,le Seigneur de Hau- 
tefort , portant pouvoir de traiter avec lesdits Seigneurs 
des Ligues en general, ou avec aucuns Cantons ou 
Alliez d'iceiles en particulier qui y voudroient entrer; 
de ce qu'ils jugeroient & aviferoient eftre propre & ne- 
ceffaire pour la confervation & deffenfe de ladite Ville 
de Geneve & Territoire d'icelle, en l'eftat qu'elle fe 
trouve de prefent, & empescher les entreprifes qui fe 
pourroient faire fur icelle au prejudice du repos desd. 
Ligues, par quelques perfonnes ou Potentats que ce 
foit; & pour cet effet accorder par ledit Seigneur de 
Hautefort en nôtre nom, tel fecours, faveur, aide & 
afliftance qu'il feroit trouvé expedient & neceffaire 
pour la continuation & fortification du repos general 
desdites Ligues, & de noftre amitié & commune intel- 
ligence avec icelles, fuivant lesquelles nos Lettres de 


ENRI par la grace de Dieu Roi de Prance & de 


Pouvoir, & autres Lettres, Memoires & Inftruétions 


que nous en aurions depuis envoié audit Seigneur de 
Hau- 
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aprés en avoir par diverfes fois traité & ne- 
lesdits Seigneurs des Villes & Cantons de 
Soleure, nos tres-chers & grands Amis, 
Alliez & Confederez; icelui Seigneur de Hautefort , 
par l'avis & en prefence de noftre amé & feal Confeil- 
ler en noftredit Confeil, & noltre Ambaffadeur aprés 
lui ausdites Ligues, le Sieur de Sancy, feroit enfin de- 
meuré d'accord avec lesdits Seigneurs de Berne & So- 
leure, fous noftre bon plaifir, des Articles ci-aprés dé 
clarez & inferez de mot à mot. 


Scavoir faifons, Que Nous aprés avoir veu & meu- | € 
rement confideré tous lesdits Articles, ainfi faits & ac- | 
cordez à noftre nom par lesdits Seigneurs de Hautefort ! 


& de Sancy, nos Ambaffadeurs fusdits, avec lesdits 
Seigneurs des Villes & Cantons de Berne & de Soleu- 
re, & les aians bien agreables avons ¡ceux loti 
prouvez & ratifiez , lotions , approuvons & ratifions 
par ces prefentes , felon qu'ils font couchez & écrits 
ci-deflus, tout ainfi que fi par Nous en perfonne ils 
avoient elté faits & accordez : & partant avons pro- 
mis en bonne foi & Parole de Roi, tant pour Nous 
que pour nos Succeffeurs Rois, à perpetuité tenir ,gar- 
der & inviolablement obferver tout le contenu en 
iceux de point en point felon fa forme & teneur, fans 
jamais aller ni permettre qu'il foit allé de noftre part 
au contraire, directement ni indireétement, en quel- 
que forte & maniere que cefoit. Mandant & ordon- 
nant pour cet effet audit Seigneur de Sancy, à prefent 
noftre Ambaffadeur ausdites Ligues, (auquel Nous en 
donnons tout pouvoir par ces Prefentes) de faire & 
prefter pour Nous en noftre nom & fur noftre foi € 
confcience, à l'endroit desdits Seigneurs de Berne & de 
Soleure, & autres Cantons ou Alliez desdits Seigneurs 
des Ligues, qui voudront entrer audit Traité, le Ser- 
ment en tel cas requis & accoûtumé, & de mesme le 
recevoir pour & en noftre nom desdits Seigneurs de 
Berne & de Soleure, & autres que befoin fera, pour 
Pentretenement desdits Articles & Traité, felon qu'il 
a efté promis & convenu en iceux fe 
Et d'autant que Nous avons efté avertis par lesdits 
Sieurs de Hautefort & de Sancy , nos Ambatfadeurs 
fusdits, qu'en faifant la conclufion desdits Traitez & 
Articles, les Seigneurs de ladite Ville & Canton de 
Berne auroient en leur Confeil fait exprefle referve, 
que le Droit & action que noftre trés-cher & tres-amé 
Oncle le Duc de Savoye pretend fur icelle Ville 
de Geneve, feroit decidé amiablement & par Juftice, 
là où les Parties fe font affignées; ne voulant ceder à 
autre en amitié, affection & bonne volonté envers nos- 
tredit Oncle, Nous avons dit & declaré que nous 
avous ladite referve pour bien agreable, Voulons & 
entendons que de noftre part elle ait lieu en la mesme 
forme & maniere que lesdits Seigneurs de Berne l'ont 
faite & refolué en leurdit Confeil , en faifant ledit 
Traité. En témoin de quoi nous avons figné ces Pre= 
fentes de noftre propre main, & à icelles fait mettre 
noftre Scel. Donné à Paris au mois d’Aouft l'an de 
grace 1579. & de noftre Regne le fixiéme. Ainfi figné, 
HENRI Er plus bas: Par le Roi, BRULART. 
Ex fiellées du grand Scean de cire verte, fur laffets de 
foye rouge & werte. 


Serment prêté par les Députez des trois Villes, à 
P Ambaffadeur de Roi Henrt ITI. 


Ovs Beal Ludovic de Mullinen, ancien Ad- 
Y voyer ; Nicolas de Diesbach; Hans Anthoni 
Tillier, Bourfier du petit Confeil; Vincent Tachfel- 
hoffer, Secretaire; Hans Rudolph de Bonftetin; Hans 
Rudoiph Weftenberger, au nom du grand Confeil, 
Deputez de la Ville & Canton de Berne, Et Nous 
Urs Sury ; Urs Ruchly, nouveau & ancien Advoyers ; 
Stephan Schuabler , Banderet ; Urs Rudolph, Bourfier; 
Peter Manslip , ZEdile du petit Confeil; Jean Jacques 
de Stald, Secretaire; Balthazard Grifiach; Usrich Vo- 
gelfang ; Pieter Briovel; Jeronimus Lallimberg, du 
rand Confeil, auffi Deputez de la Ville & Canton de 
re Sçavoir faifons, qu'aprés avoir efté luë en 
nos Cantons devant noftre grand & petit Confeil, la 
Ratification du Traité dernierement fait entre le Roi 
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de France, noftre trés-redouté Seigneur, Allié $ Con- 
federé, pour la confervation & deffenfe de la Ville de 
Geneve: Nous avons eu charge de nos Seigneurs & 
Superieurs, de remercier trés-humblement $a Majelté 
de ce qu'il lui a plú fe declarer tellement affectionné 

| au bien & repos de ces Ligues, que d'avoir voulu ra 

| fier ledit Traité; avec la Referve que la Ville & C 

| ton de Berne, en faifant la conclufion dudic T 


= 
p] 
5 
= 
> 
c 
a 
a 
3 
co 
< 
9 
o 
= 
El 
zi 
e 
m 
5 
m 
E 
5 


Y 


£ E lement ou 
| par Juftice; 18 où les Parties fe font affignées , & avons 
¡ eu auffi commandement de nosdits Seigneurs & Supe- 
rieurs, de jurer en leur nom ledit Traité. Et pourtant 
Nous les Deputez fusdits , au nom & comme aians 
pouvoir de nos Seigneurs & Superieurs, avons juré & 
| promis par nos Sermens accoütumez, jurons & pro- 
| mettons par ces prefentes, tant pour Nous que pour 
| nos Succeffeurs, à perpetuité, tenir, garder, & invio= 
lablement obferver, tout ce qi eft contenu audit Trai- 
té & Accord de point en point, fans jamais aller ni 
venir au contraire. Et d'autant qu'en faifant ledit 
Traité nous nous ferions fait forts que la Ville de Ge- 
neve accepteroit tout ce qu'en iceiui Contraét nous 
aurions promis à Sa Majelté, qui les peut conferver, 
Nous avons icelui Traité & Accord communiqué aux 
| Seigneurs, Syndics, $ Confeil de ladite Ville de Ge- 
neve, lesquels l'ont accepté dés le vingt-quatriéme de 
| Juin dernier paffé; & avons, Nous Deputez de la Ville 
& Canton de Berne, eftimé qu'entant que ledit Traité 
eut toucher & concerner ladite Ville de Geneve, ils 
deuffent faire Serment de le garder aufli inviolablement 
de leur part, & de point en point obferver felon fa for- 
me & teneur. 

Pour à quoi fatisfaire lesdits Seigneurs de Geneve 
ont deputé Nous Michel Rozet, & Ami Varro, Con- 
| feillers & anciens Syndics de ladite Ville de Geneve, 
pour & en leur nom venir jurer ledit T'raité à qui il 
appartiendra, Et en vertu du Pouvoir à Nous donné 
par nos Seigneurs & Superieurs, Nous Deputez fus- 
dits de lad. Ville de Geneve, jurans au Nom de Dieu, 
avons promis à Monfieur de Sancy, Ambaffadeur de 
Sa Majefté Trés- Chreftienne en ce País des Ligues, 
& à Mesdits Seigneurs les Deputez de Berne, nos trés- 
chers Combourgeois, de garder & inviolablement ob- 
ferver ledit Traité, en tant qu'à nous touche & peut 
toucher , fans jamais aller au contraire ,en quelque for- 
me & maniere que ce foit. Et d'autre part, Nous Ni- 
colas de Harlay , Seigneur de Sancy, Ambaífadeur 
pour Sa Majefté aux Ligues de Suille, promettons & 
jurons, pour & au nom de Sadite Majelté aux fusdits 
Deputez des trois Villes, fuivant le Pouvoir fpecial à 
Nous donné, transcript en la Ratification que nous 
avons mife és mains de Meflieurs de Berne & de So- 
leure, tant pour Sa Majeité de prefent que pour fes 
Succeffeurs Rois à perpetuité, tenir, garder, & invio- 
lablement obferver le contenu audit Traité de point en 
point, felon fa forme & teneur, fans jamais aller de 
la part de Sa Majelté au contraire, direétement ou in- 
direétement , en quelque forme & maniere que ce 
foit. Comme aufli Nous Deputez de Berne, promet- 
tons & jurons comme deffus aux fusdits Deputez de la 
Ville de Geneve, d'obferver ledit Contra& envers eux 
inviolablement, felon que ci-deffus nous avons pro- 
mis & juré. En temoin de quoi Nous Amb: eur 
fusdit de Sa Majefté Tres-Chrétienne, avons fait fcel- 
ler le prefent Aéte du Scel de nos Armes. Er Nous 
fusdits Deputez des Villes de Berne & Soleure, du 
Scel & Armes de nosdites Villes & Cantons, & Nous 
fusdits Deputez de ladite Viile de Geneve, avons pa- 
reillement fait fceller le prefent A&e du Scel de nos 
Seigneurs & Superieurs, lequel nous avons feulement 
mis de Mondit Seigneur l’Ambaffadeur de Sa Majelté 
Tres-Chrétienne, & de Meflieurs de Berne: & avons 
tous, felon qu'il eft porté ci-devant, fait transcrire à 
lafin de ces Prefentes les Pouvoirs à Nous donnez , 
dont & de toutes lesquelles chofes, Nous fusdit Am- 
baffadeur de Sa Majefté, & Deputez fusdits, avons 
chacun retiré un Ade à part pour nous fervir en tant 
que de raifon. Fait à Soleure le 29, jour d’Aouft l'an 
de grace 1579. 
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Artikelen van Verfoeninge tuffzben den Hertog van 
Parma, als Gouverneur Generael der Neder- 
landen en W ause PROVINTIEN als He- 
negouwen, Artois, Douay, Ryflel, Orchies 
enz. geflotem tot Atrecht den 17. Mey 1570. 
[Pıerer Bor, (1) Oorfpronck, Begin, 
en vervolg des Nederlandfche Oorlogh , Tom. 


II. pag. 98.] 


I. y Erftelijck, dat de onderhandelinge van de Pacifi- 

E catie van Gent, de Unie, 't Edi& perpetuel, 
en Ratificatie van fijner Majefteit fallen blijven in haer 
volle kracht en vigeur, en füllen met der daed in hare 
Poinéten geeffe&ueert worden, 

IL En om dies te gewoegelijker tuffchen de Onder- 
danen van fijner Majefteit weder op te richten een 
goed betrouwen in een goede Unie en Verdrag, ten 
dienfte Godes, tot onderhoudinge der Catholijke A- 
poitolife Roomfe Religie, tot gehoorfaemheid zijner 
Majetteit, mitsgaders tot rufte en welvaren des Lands, 
fal over beiden zijden bewilliget werden een eeuwig 
vergeten van alle *t gene daer foude fijn gefeid of ge- 
daen worden in wat manieren dat het fy, na de eerfte 
alteratien en van wegen der felven, fonder dat derhal- 
ven eenig verwijt of onderfoek by de Jugen, Fiscael 
of andere fal mogen gefchieden , als van dingen die 
niet gebeurt fijn, en füllen tot defen einde alle Sen- 
tentien, Decreten en Vonniffen gegeven fo wel in de- 
fen Landen als in andere, waer de felve fijn mogen, 
onder de gerechtigheid van fijner Majefteit gelegen, 
van wegen der voorleden troublen, uitgedaen en door- 
gellreept worden uit de Repifters tot volkomen ont- 
laftinge van alle die van de Unie begrepen in dit Ac- 
coort: behouden de oproerige, gevangene ballingen en 
andere in rechte betrocken door de Gouverneurs en 
Magiftraten der contraëterenden Landen, de welke 
henlieden niet wetende te ontfchuldigen van den faic- 
ten henlieden op geleid, füllen in defe vergetinge en 
abolitie niet begrepen werden, felfs daer füllen behoor- 
like Ediéten en Placcaten gefteld werden, inhoudende 
expres verbod eenen yegelijken fonder onderfcheid ge- 
daen, van niemands niet te verwijten uit oorfake der 
voorgaende faken. 


TIT. Sijne Majefteit fal beveftigen en voor aenge- 
naem houden alle *t gene dat voorlien, gegeven en toe- 
gelaten is, by mijnen Heere den Eertshertog, de Sta- 
ten, Raed van State, niet wefende tegen de Pacificatie 
van Gent, de Unie daer na gevolgt, Edi& perpetuel, 
Rechten, Privilepien en Vryheden des Lands, fo wel 
in ’t generale als in "t particulier, 


IV, En fal niemand onderfoeken noch doen onder- 
foeken, van wegen de afbrekinge der Caftelen en 
Sterkten, de welke Caftelen en Sterkten niet fullen 
mogen herbouwet werden, noch ander nieuwe opge- 
richt , fonder de expreffe verklaringe der Staten van elk 
Land in *t particulier. 

V. Sijne Majefteit fa! doen vertrecken uit allen de- 
fen Landen, felfs uit den Hertogdomme van Luxem- 
bourg alle Krijgslieden, Spangiaerden, Italianen, Al- 
banoifen, Bourgoignons en alle andere vremdelingen, 
den Staten niet aengename wefende, accepterende dit 
tegenwoordig Verdrag binnen de fes nakomende we- 
ken, na de Publicatie der felven, ofnoch eer, in fo 
verre als den Leger,hier na breder geroert, kan gefor- 
meert en opgericht werden, fo ’t mogelijk is alle din- 
gen gereet te hebben, die tot haerlieder vertrek nodig 
fijo. En in allen gevallen füllen uit trecken binnen de 
voorfeide fes weken (gemerkt dat de contraéterende 
Staten beloven hen in alle neerftigheid te employeren 
met de Gecommitteerde van zijner Majefteit fonder 
bedrog of argelift om den voorfeiden Leger veerdig te 
hebben binnen den dag dat de voorfeide CAR 

ul- 


(1) Cer Hiftorien nous aprend, que ce Traité fur imprimé, & pue 
blié à Mons le 13. Septembre de la méme année; mais qu’il a fuivi 
la Copie, que le Prince d'Orange en envoya aux Provinces. Entr'au- 
tres differences la fin de Article IX. qui concexne le Comte de Bure 
n’étoit point dans Edition de Mons. 
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Articles de la Paix conclué entre les Députez du 17. Mj 


Prince de Pan Mr & les Provinces Va- 
LONNES, favoir le Hainault, Y Artois, les 
Villes de Douai, Vie, Orchies, &c. à 
Arras le 17. Mai, 1579. [Bor, Hifoire 
p Guerres des Pays- Bas, Tom. IT. pag. 
98.] 


fe Remierement que les negotiations de la Paci- 

fication de Gand, l'Union, Edit perpetuel, 
ES Ratification de Sa Majefté, demeureront en leur 
entiere force ES vigueur, € fortiront leur effet en 
tous leurs Points. 

II. Et pour entretenir plus fenfiblement une bon- 
ne confiance entre les Sujets de [a Majefté, par une 
bonne Union ES Concorde , au fervice de Dieu, à 
Pentretenement de la Religion Catholique, Apoftoli- 
que C9. Romaine, l'obeiffance duë à Sa Majefté ,en- 
Jemble le repos €9 la prosperité du Pais, il fera con- 
Jenti de part € d'autre à une ammiflie éternelle, de 
tout ce qui peut avoir été dit ow fait en quelque ma- 
niere que ce foit , depuis les p res inimitiés C9 à 
kon il puiffe être 
fait aucun reproche ou information par les Fugesy 
Fiscaux ou autres, comme de chofes non arrivées, 
ES feront à cette fin toutes Sentences, Decrets, ES 
Arrêts rendus, tant dans ces Pais qu'en d'autres où 
ils paient être [ciuem fous la Furisdittion de Sa 
Majefté , à caufe des troubles precedens, mis à 
neant ES rayés des Regitres, à l'entiere decharge de 
tous ceux compris dans cet Accord. Exceptez les fe- 
ditieux, les bannis emprifonnez ES autres mis en 
Fuftice par les Gouverneurs ES Magifirats des Pais 
contratians , lesquels ne peuvent pas fe disculper des 
faits à eux imputez, ES qui ne feront pas compris 
dans cette amniflie ES abolition, méme qu'il fera 
fait des Placards convenables contenants deffences 
expreffes à tous ES um chacun fans exception de rien 
reprocher à perfonne, à caufe des affaires paffees. 

III. Sa Majeflé confirmera C9 tiendra pour 
agreable tout ce qui eff pourvá, donné ES accordé 
par Monfieur P Archiduc, les Etats, Confeil d'E- 
tat, C9 qui weft pas contraire à la Pacification de 
Gand, l'Union qui s’en eff enfuivie, P Edit perpe- 
tuel, Droits, Privileges, € Liberté des Pais, tant 
en general qu'en particulier. 

IV. Que perfonne winformera ou fera informer 
au Sujet de la démolition des Chateaux ES Forts; 
lesquels Chateaux ES Forts ue pourront être rebatis y 
ni autres nouveaux confiruits, fans Pexpreffé decla- 
ration des Etats de chaque Pais en particulier. 

F. Sa Majefé fera fortir de tous lesdits Pais, 
même du Duché de Luxembourg, toutes Troupes, 
Espagnols, Italiens , Albanois , Bourguignons ES 
tous autres étrangers qui ne font pas agreables au 
Pais, acceptant le prefent Traité. dans fix Jemai- 
nes après la publication d'icelui, ES encore plütör fi 
l'Armée plus amplement mentionnée cy-aprés peut 
être reformée ES redreffée , ES fi toutes les chofes 
pour leur depart peuvent étre prétes. Et en tout cas 
elles fortiront dans lesdites fix Jémaines; (vé que 
les Etats contraëtans promettent de s’employer em 
toute diligence avec les Commiffaires de Sa Majeffé , 
fans tromperie ni diffimulation, afin d'avoir ladite 
Armée prête dans le jour que lesdits étrangers de- 
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fullen vertreckeñ) en binnen andere fes weken uit de 
Graeffchap van Bourgoiguen; fonder datfe füllen mo- 
gen wederom keren in defe voorfeide Landen, of we- 
derom daer in gefonden werden, aengefien dat fijne 
Majefteit geen uitlandfe Oorloge heeft, en generalijk 
dier geen gebrek of van doen hebbende, fo den voor- 
feiden Staten wel bekent is, Gelijkerwijs ook de voor- 
feide Staten füllen doen vertrecken alle Frangoifen , 
Engelfen, Schotten , en andere vremdelingen over de 
welke fy eenige macht of bevel hebben, 


VI. En füllen de voorfeide Krijgslieden , Spangiaer- 
den, Duitfen, Italianen, Bourgoignons en andere alle 
gelijck wanneer fy füllen uit den Caftelen en Steden 
vertrecken, gehouden fijn daer in te laten alle Viétua- 
lie, Gefchut en Proviande, daer in wefende: En aén- 
gaende ’t Gefchut uit den Sterckten getrocken, dat fel- 
ve fal weder gegeven en geftelt werden ter plaetfen 
daer "t uitgetrocken is geworden, met de eerite gele- 
gentheid, fonder datment fal mogen uit den Lande 
voeren. De welke Caftelen en Steden, mitsgaders de 
voorfeide Viétuaillen, Gefchut en Provianden, fullen 
by fijne Majefteit in handen geftelt werden van lieden 
in defen Nederlanden geboren of gequalificeert, ach- 
teryolgende de Privilegien der felven, aengenaem den 
voorfeiden Staten, en namelijk, de gene die orider "t 
Gouvernement van Henegouwe fijn, binnen 20 dagen 
na de Publicatie van dit Accoort, en de relte waer dat 
de felve mogen gelegen fijn, binnen andere 20 dagen 
naeltvolgende. 

VII. Gedurende welken tijd van ’t vertrecken der 
voorfeide vreemdelingen fijne Majefteir en de Geu- 
nieerde Landen fullen een Leger oprichten van lieden 
in defen Landen geboren en anderen die fijner Majes- 
teit en den Staten der Landen die in dit Verdrag tegen- 
Woordelijk ingaen, en noch werden ingaen , aengena- 
me füllen wefen, niet-te-min tot koften van fijner Ma- 
jefteit, welverftaende, dat de voorfeide Landen fallen 
fijne voorfeide Majefteit byftant met contributien, in 
conformiteit van den 20 Artijkel hier na volgende, 
ten einde om te onderhouden de Catholijke Roomfe 
Religie en de behoorlijke gehoorfaemheid van fijner 
Majeltcit, op den voet van de Pacificatie van Gent, 
Unie, Edi perpetnel, en van dit tegenwoordig Ver- 
drag, in alle hare Poinéten. 


VIII. Sijne Majefteit fal bevelen den State en 
Gouverneurs, fo wel generale als particuliere Raden 
en Magiftraten van Luxemborg en van Bourgoignen, 
te onderhouden en niet te laten verminderen of iet te 
doen ten achterdele van ’t Edit perpetuel in allen fij- 
nen Poin&en en Articulen: ook niet verdragen eenig 
Krijgsvolk door te leiden, aen te nemen of binnen ’s 
Lands te laten komen ten achterdéle van defe Landen, 
en fal van alle ’t gene dat hier boven verhaelt is, Bed 
doen, en daer van behoorlijke en genoegfame Atte ge- 
ven: gelijkerwijs ook de Staten wederom vari hderlie= 
der fijde füllen alle noodlijk devoir doen, alfoo men 
gedaen heeft, ten einde dat de Handelinge van Koop- 
manfchap en Communicatie vry en vrank fy tuffchen 
de voorfeide Landen, alfo fy in den voorgaenden tijd 
is geweeft, en in alle verfekertheid, 

1X. Dat alle gevangenen van de contraéterende 
Partyen füllen fo wel over d’een als over d'ander fijde 
los gelaten werden, terftond na de Publicatie van 
dit tegenwoordig Verdrag, fo verre alsfe in haer. 
lieder macht fullen wefen fonder eenig rantfoen te 
betalen. 

Gelijkerwijs ook de Heere van Oygnyes en andere fal- 
len zijne Majefteit in alle ootmoedigheid bidden , dat baer 
believe im defe Landen wederom vry em lus te Senden 
deu Heere Grave van Bueren, mits Eed doende van de 
Catholijke Roomfche Religie, de Pacificatie van Gent, 
Unie, Edit perpeinel, en dit tegenwoordig Verdrach te 


ouderbouden. 


X. Aengaende de Goeden die over d'een en d'ander 
fijde fijn enveert , gearrefteert en gehandelt worden, 
na de Pacificatie van Gent, fo wel hier te Lande, als 
in Bourgoignen en elders, een yegelijk fal wederom 
in komen in alle fijne onberoerelijke Goeden, en be- 
langende de roerelijke, een yegelijk fal daer wederom 
in komen ‚in fo verre alffe niet verkocht of gealieneert 
fuilen fijn, by bevele van fijner Majefteit of fijner 
Hoogheid, Raed van State, Generale Staten of pañti- 
culier, Steden of Gouverneurs Generael of particulier, 
waer in fallen begrepen fijn de Goeden van de Gevan- 


genen aengehouden by die van Gent en hare aenhan- | 
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ront Jortir) E dans fix autres fémaines hors la 
Comté de Bourgogne, fans qu'elles puiffent retourner 
dans lesdits Pais ou y être derechef envoyées, vh 
que Sa Majeffé wa point de Guerre étrangere, ES 
qui en general en ait befoins comme la choje eff no» 
toire auxdits Etats. Comme auffi les fusdits Etats 
feront fortir tous les François, Anglois, REcoffüis; 
& autres étrangers fur lesquels ils ont quelque com= 
mandement. 

VI. Et feront lesdites Troupes , Espagnoles, Al- 
lemandes, Italiennes , Bourguignonnes , C9 autres 
quand elles fortiront en même tems des Chéteaix ES 
Fillésy obligées d'y laiffer les Munitions de bouché 
€ de Guerre que sy trouveront, Età l'égard de 
T Artillerie tirée des Forts, elle (era remife és Lieux 
d'où elle aura été tirée, ES ce à la Premiere octa- 
fon, fans qu'on la puiffe mener hors du Pays. Les- 
quels Gbáteaux ES Villes, enfemble lesdites Muni- 
tions de bouche €2 dé Guerre feront par Sa Majefté 
mis és mains de Gens nez au Pays ou qualifiés , fui- 
vant les Privileges d'itelles, ES agreables aux Jus- 
dits Etats, ES nommément de ceux qui font fous lé 
Gouvernement de Hainaut; dans vingt jours apres 
la Publication du prefent Accord, ES le refle ox ce 
puiffe être, dans vingt jours enfuivants. 

FII. Durant lequel tems du depart desdits 
Etrangers, Sa Majeflé ES les Pays Unis leveront 
une Armée de Gens nez au Pays, ES autres qui fe- 
ront agréables à Sa Majeflé ES aux Etats des Pays 
qui entrent dans ce prefent Traité, Cg qui y pour- 
roient entrer , neantmoins aux depens de Sa Majefté. 
Bien entendu, que les fusdits Pays afffiéront S4 
Majefté de contributions, en conformité du 20 dra 
ticle cy-deffous, afia de maintenir la Religion Cas 
tholique Romaine ES Pobeiffance convenable dhe à 
Sa Majefté, fur le pied de la Pacification de Gand; 
Union , Edit perpetuel , ES du prefent Traité en 
tous leurs Points. 

VIII. Sa Majeflé ordonnera aux Etats €? Co: 
verneurs, ES aux Confeils generaux ES particuliers j 
E aux Magifirats de Luxembourg € de Bourgogne 
d'entretenir; fans diminution ni desavantage, P Edit 
perpetuel dans fes Points ES Articles: ES ne Jouffri- 
ra d'introduire aucunes Troupes, ni d'en recevoir ni 
faire venir dans le Pays au desavantage d'icélui ES 
prétera Sérment fur tout ce qui eft Jpecifié cy-deffus , 
& en donnera Ate convenable ES fuffifant. Comme 
aufh on a fait, afin que le Negoce de Marchandifé 
& Communication foit libre ES franc entre lesdits 
Pays; ES comme il à été du tems paffe, ES en tous 
te feureté. 

IX. Que tous prifonniers dés Parties contrattans 
tes feront relachez tant dé part que d'autré , aufs 
16t aprés la Publication du prefent Traitté, autant 
quen eux fera; fans payer rançon. 


Comme auffi les Sieurs d'Ognyes & autres 
fupplieront trés-humblement Sa Majefté, qu'il 
lui plaife de renvoyer librement dans ces Pais le 
Seigneur Comte de Bure, en prétant Serment 
de maintenir la Religion Catholique Romaine, la 
Pacification de Gand, Union, Edit perpetuel , 
& lé prefent Traité. 

X. A l'égard des Biens qui d'une ES d'autre park 
ont été enlevez, ES arrêtez ES megociez depuis lá 
Pacification de Gand tant ity au Pais qu'en Bour- 
gogne ES autre part, chacun rentrera dans fes Biens 
immeubles, ES à l'égard des Biens meubles, chacun 
y rentrera au cas qu'ils ne folent pas vendus ou 
alienez par ordre de Sa Majefté ou de fon Alteffe ; 
Confeil d'Etat, Etats Generaux où particuliers 5 
auxquels feront compris les Biens des Prifonniers , 
detenus par ceux de Gand ES leurs adberans; Bien 
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gers, wel verftaende dat fo veel als belangt de Goede 
die alrede geaenveert en gearrelteert fijn, van de voor- 
Seide gevangenen, door de voorfeide van Gent en hare 
aenhangers aengehouden, füllen werden gefequeftreert 
en in handen geftelt van getrouwe Adminiltrateurs van 
den dag van de Publicatie defes Verdrags, op dat in 
gevalle datfe uit haer gevankeniffe komende, werden 
aennemen en fweren dit tegenwoordig Verdrag , de 
felve hen getrouwelijk wederom gegeven en toegeftelt 
werden, hen gevende binnen dien eerlijke en redelijke 
alimentatie en onderhoud. 


XI. Alle de Gouverneurs tot defer tijd fijnde van 


Landen, Steden, Plaetfen en Sterkten die verfoent fijn, | 


gecommitteert voor "t vertrek van wijlen Don Johan 
na Namen, füllen onderhouden en gehanthaeft werden 
gelijkerwijs ook füllen gemainteneert werden die tot 
den Gouvernementen door aflijvigheid vacerende, ful- 
len fijn voorfien worden. En aengaende de Gouver- 
neurs die by provifien fijn gecommitteert worden door 
de gevankeuiffe en verftrickinge van fommige, de felve 
Gecommitteerde tot den voorfeide Gouvernemente 
füllen daer in gecontinueert werden tot der tijd van de 
herftellinge en wederkomfte der voorfeiden gevange- 
nen, wel verftaende waer ’t by aldien dat de voorfeide 
gevangene gerochten te fterven, dat daer.in voorfien 
{al werden in conformiteit van den 18 Artijkel. Be- 
lovende fijne Majefteit gene af te fetten, by aldien 
datfe füllen gehouden hebben aen der Staten zijde ge- 
durende defe alteratien, en gemainteneert de Catholij- 
ke Roomfe Religie op den voet van de Pacificatie van 
Gent en Unie daer na gevolgt, en datfe hier na geen 
dingen füllen doen ten achterdele of prejudicie van dit 
tegenwoordig Verdrag en defe Verfoeninge. 


XII. En tot meerder verfekertheid, men fal in con- 
formiteit van den 11 Artijkel des voorfeiden Ediéts 
perpetuels, de contraéterende Staten doen den Eed 
doen, mitsgaders alle Perfonen in eenige digniteit ge- 
ftelt, Gouverneurs, Magiftraten, Borgers en Ingefe- 
nen der Steden en rapaffen, daer Garnifoen fal wefen , 
en oock den Krijgslieden, mits ook den genen van den 
Steden en rapaflen daer geen Garnifoen is, felfs allen 
anderen die eenige ftaten, Bevel ofte Officie hebben in 
Krijgsfaken, of anders, en te onderhouden de Catho- 
lijke Roomfe Religie en de behoorlijke gehoorfaem- 
heid des Coninx, volgende de voorfeide Pacificatie, 
Unie daer na gevolgt, Ediét perpetuel en dit tegen- 
woordig Verdrag van niet in te nemen, veranderen , of 
toe te laten eenig Garnifoen fonder het weten van den 
Gouverneur Generael en Provinciael, en het advijs 
van de Staten van elk Land of hare Gedeputeerde, wel 
verftaende, dat in gevalle van fubytelijken node, de 
voorfeide Gouverneur Provinciael fal de fterkten daer 
Garnifoen in placht te wefen met Krijgslieden verfien , 
wefende nochtans in Eede en dienfte van fijner Majes- 
teit in elke Provincie. 


XIII. Sijne Majefteit en fal niet befwaren noch 
doen befwaren de Steden noch ’t platte Land met ee- 
nige vreemt Krijgsvolk , noch ook met die van den 
Lande, ten ware dat fy 't begeerden om eenige aen- 
ftaende Oorloge of perijkel, en *t felve inden Plaetfen 
daer "t altijd is gewoon te wefen, in welken ge- 
valle fal ’t voorfeide Garnifoen fijn van Krijgslieden 
in den voorfeiden Lande geboren, aengenaem den 
Staten, 

XIV. Dat in alle Steden en Plaetfen daer de Ma- 
giftraten fijn vermaekt geweeft van den beginne defer 
Oorlogen extraordinaerlijk, de felve fallen geredres- 
feert en geftelt werden na de Ufancien en Privilegien 
van elke Plaetfe, geobferveert ten tijde van wylen Kei- 
fer Carel den vijfden , ftellende fulke orden, dat de 
voorfchreven Magiftraten gerefpecteert en geobedieert 
werden fo *t behoort , om niet in nieuwe inconvenien- 
ten te vallen. 


X V. Sijne Majefteit fal tegenwoordelijk en voor- 
taen committeren, tot eenen Gouverneur en Lieute- 
nant Generael van defe Landen, eenen Prince of Prin- 
celle van fijnen Bloede, aengenaem den Staten, die fal 
gehouden fijn, folemnelijk te fweren , te onderhouden 
de Pacificatie van Gent, Unie daer ma PERPE ht 
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entendu. que pour ce qui regarde les Biens des pri- 
Jonniers qui déja ont été enlevez arrêtez ES detenus 
par lesdits de Gand ES leurs adherans, ils feront 
Jequeltrez ES mis entre les mains d Adminifirateurs 
fidelles du jour de la Publication du prefent Traité, 
afin qu'au cas qu'ils vevinffent de leur prifon, en 
| prétant le Serment ES acceptant le fusdit Traité, 
iceux leur puiffeut être loyalement rendus ES refti- 
tuez y en leur donnant l'alimentation ES entretien 
raifonnable. 

XI. Tous les Gouverneurs de ce tems qui le font 
des Pais, Villes, Places, € Forts qui fout recon- 
ciliez, établis avant le depart de feu Dom Fean à 
Namur , feront confervez ES maintenus; Comme 
auf feront maintenus ceux qui feront pourvüs aux 
Gouvernements vacans par decés. Et à l'égard des 
Gouvernements qui font commis par provifion, à 
caufe de te ou detention de quelques- 
uns, lesdits Commis auxdits Gouvernements y feront 
continuez jusques au retabliffement desdits prifon- 
niers; bien entendu que S'il arrivoit que lesdits pri- 
Souniers vinffent à mourir, il y fera pourvit en con- 
formité de P Article 18. Promettant Sa Majefté de 
wen demettre aucun, au cas qu'ils ayent tofjours 
tenu le parti des Etats pendant ces inimitiés, ES 
ayent maintenu la Religion Catholique Romaine fur 
Ie pied de la Pacification de Gand & de l'Union qui 
s'en oft enfuivie, ES qu'ils ne fallent aucune chofe 
cy-aprés au desavantage ES préjudice du prefent 
Traité ES Reconciliation. 

XII. Et pour plus grande fúreté, eu conformité 
de P Article 11. du fusdit Edit perpetuel, on fera 
prêter Serment aux Etats contrattans, enfemble à 
toutes perfonnes élevées en dignité , Gouverneurs, 
Mogifirats, Bourgeois ES Habitans des Villes, ES 
paffages où il y aura Garnifon, © auf aux Gens 
de Guerre, ES auff à ceux des Villes ES paffages où 
il wy a point Garnifon, même à tous autres qui ont 
quelque état, Commandement ou Charge Militaire, 
ou autrement s ES de maintenir la Religion Catholi- 
que Romaine € Vobeiffance convenable dáé au Roi, 
Juivant la fusdite Pacification & l'Union qui s'en 
oft enfuivie, €? l Edit perpetuel, de ne point rece- 
voir, changer, ou permettre d'entrer aucune Garni- 
fon fans le Ji du Gouverneur General ES Provin- 
tial, 3 l'avis des Etats de chaque Pais ou leurs 
Deputez; bien entendu qu'en cas de necefité pres- 
Jante, le fasdit Gouverneur Provincial pourvoira 
de Gens de Guerre les Forts où on étoit accoñtumé 
de mettre Garnifon étant neantmoins fous le Serment 
ES fervice de Sa Majefté dans chaque Province. 

XIII. Sa Majefté ne furchargera ni fera fur- 
charger les Villes ni le Plat-pais d’aucunes Troupes 
étrangeres, ni même de celles du Pais, à moins 
qu'elles ne le defiraffent , à caufe du danger d'une 
Guerre prochaine, €9 cela dans les Places oit on e 
accolitumé d'y en avoir, auquel cas la fusdite Gar- 
nifon fera de Gens de Guerre nex au Pays, ES agrea- 
bles aux Etats. 

XIV. Que dans les Villes ES Places où les Ma- 
gifirats ont été rencuvellez au commencement de cei- 
te Guerre extraordinaire, ils feront redrejfez ES re= 
mis fuivant PUfage & les Priviléges de chaque Lie, 
ES qui étoient obfervez du tems du défuntt Empe- 
reur Charles-Quint; mettant tel ordre que lesdits 
Magiftrats foient refpettex ES obéis, comme il eft 
convenable, pour ne point tomber dans de nouveaux 
inconvenients. 

XV. Sa Majefté, dès à prefent comme pour lors, 
commettra pour Gouverneur & Lieutenant General 
de ces Pays un Prince ou Princeffe de fon Sang, 
agreable aux Etats, qui fora tenu de jurer folemnel- 
lement , d'obferver la Pacification de Gand, l'Union 
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Edi& perpetuel, en dit tegenwoordig Verdrag in alle 
haer Poin&ten en Artijkelen, en namelijk te onderhou- 
den de Catholijke Roomfe Religie en behoorlijke ge- 
hoorfaémheid van fijne Majéfteit ; biddende de felve 


".feer ootmoedelijk en aenhoudende, te willen aggreeren 


en-cóntinueren in "t. voorfeide Gouvernement, mijn 
Heere den Eertshertog Mathias, mits dat hy terltond 
vertrecke, en hem begeve in de Landen van defe ver- 
foeninge, fo niet met volkomen Commiffie,ten minften 
voor:den tijd van drie maenden. En fo fijne Majefteit 
daer niet toe woude genegen fjjn , de Staten fullen den 
Keifer bidden dat hem gelieve van lijne Majefteit te ver- 
krijgen eenige fatisfa&ie voor den voorfchreven Eerts- 
hertog. En terítond na 't vertrecken en uitgaen der 
vooríchreven Spangiaerden en andere vreemdelinge uit 
alle defe Nederlanden, en na ’t overleveren der Ste- 
den, Caftelen, Sterkten, fo gefeid is, mijn Heere de 
Prince van Parma fal "t Gouvernement Generael heb- 
ben, om *t welke te bedienen, fal hy hem begeven met 
alleenlijk 20 dienaers van fijnen huife en vreemdelin- 
gen, ook met foodanige Guarde als na ouden gebruik, 
ander Gouverneurs hebben gehad, van ingeboorne des 
Lands en vreemdelingen, d'eene en d'ander den Sta- 
ten aengenaem , in eenige Stad der voorfz. Landen , 
om te regeren by advijfe van den Raed van Staten ge- 
mentioneert in den volgenden Artijkel , gedurende den 


voorfz. vreemdelingen en leveringe der voorfchreven 
Plaetfen: voor welk vertrek der voorfz. vreemdelingen 
en leveringe der voorfz. Plaetfen en voorbereidinge tot 
publicatie van dit Verdrag in den Landen, fullen de 
Staten correspondentie houden met «fijne Excellentie, 
en hem verwittigen van alle *t gene dat daer fal gehan- 
delt werden, aengaende de executie des felven: en al- 
le Placcaten, Mandementen en Provifien fullen ge: 
{chieden vit en onder den Name van Sijne Majelteic 
alleenlijk, na welke fes maenden, fo Sijne Majefteit 
noch niet en fal verfien hebben totten Gouvernemente 
defer Landen, om alle desordre of confufie te fchou- 
wen, fal dat felve geadminiftreert werden by de Raed 
van Staten, verwachtende de komfte van den nieuwen 
Gouverneur. 


XVI Sijne Majefteit fal kiefen voor fijnen Raed 
van Staten tien of twaelf Perfonen, fo wel van de 
Heeren en Edellieden, als van geleerde lieden, of 
meer, fo "t gebruikelijk is geweeft, al ingeboorne ?s 
Lands, van welken de twe derde delen fullen moe- 
ten aengenaem fijn den Staten der voorfchreven Lan- 
den; en haer Partye gevolgt hebben van den beginne 
der Oorlogen tot nu toe, 

X VII. Volgende.’t advijs ende tefolutie van wel- 
ke Raeds-Heeren (die gehouden fullen fijn den fel- 
ven voorfchreven Eed te doen) füllen alle expeditien 
en depefchen gedaén werden die geparapheert fullen 
wefen van eenen van de voorfeide Raedsheeren, om 
allen inconvenienten die men gewaet is geworden, 
voor te komen. 

XVIII. Dat tot alle Gouvernementen ; die van 
mu voort aen, ten minften tot de fes toekomende 
jaren füllen komen te vaceren, felfs om "t Hooft te 
wefen van den Krijgslieden , Sijne Majefteit verfien 
falfo wel van ingeboorne in defe Lariden als van 
vreemdelingen , d’eene en d'andere , aengenaem den 
Staten der verfoenden Landen refpedtivelijk capabel, 
bequame en gequalificeert na de ‚Privilegien der (el 
ven, en aengaende de Raden fo wel den priveen als 
vari de Financien of andere Officien van. importan- 
Cie; fijne voorfeide Majefteit fal defelve ook verfien 
met ingeboorne des voorfz. Lands, of ook met an- 
dere niet fijnde ingeboorne, aengenaem den voor- 
{chreven Staten; dewelke al eer danfe ontfangen wer- 
den, fullen gehouden fijn folemnelijk te. fweren dit 
Appoinétement, en by Fede te beloven, in gevalle dat- 
fe geware worden, dat daer iet gehandelt worde tot 
prejudicie des felven, de particuliere Staten daer af te 
verwittigen, op poene van gehouden te werden voor 
meinedige en eerloos. 


XIX. Sijne Majefteit fal beveftigen alle Conftitu- 
tien van Renten, Penfioenen en ander Obligatien, 
verfekeringen en impofitien die de voorfchreven Sta- 
ten by advijfe van elk Land , hebben gedaen en ge- 

Tow. V. Part, E paffeert ; 


858 
qui s'en eff enfuivie, I Edit perpétuel ES de prefent 
Traité en tous leurs Points ES Articles, ES nomme- 
ment de maintenir la Religion Catholique Romain 3 
ES Pobeyffance raifonnable dhé à Sa Majefté la 
Priant trés-humblement de vouloir agréer ES con- 
tinuer au fusdit Gouvernement, Monfeigneur P Ar" 
chiduc Matthias , à condition qu'il. partira ES Je 
rendra aujji-tór dans ces Pays reconciliez, fino 
avec une Commiffion entiere, du moins avant le tems 
de trois mois. Et fi Sa Majefté m'y avoit point de 
penchant, les Etats Juppliront l'Empereur qu'il luz 
plaife d'obtenir de Sa Majeflé quelque Satisfaction 
pour le fusdit Archiduc. Et auffi-tôt aprés le de- 
part ES Jortie des fusdits Espagnols ES Etrangers 
de tous ces Pays-bas, @ la délivrance des Villes, 
Cháteaux, Forts, comme dit eff , Monfeigneur le 
Prince de Parme aura le Gouvernement Generali 
pour faire laquelle Charge, il fe rendra feulement 
avec vingt ferviteurs de fa Maifon ES étrangers, €S 
auf} avec pareille Garde que les autres Gonverreurs 
étoient accoñtumez d'avoir anciennement 5 de Gens 


€ juez au Pays ES d'étrangers, les uns ES les autres 
tijd van fes maenden na den dage van 't vertrek der 


agreables aux Etats, en quelque Ville des fusdits 
Pais, pour gouverner par l'avis du Conjeil d'Etat, 
mentionné dans T Article fuivant , pendant le tems 
de fix mois aprés le jour du depart des fusdits E- 
trangers ES la delivrance desdits Places ; pour lequel 
départ des fusdits Etrangers, delivrawe des fusdi- 
tes Places & preparation pour la publication de re 
Traité dans le Pays, les Etats entretiendront cor- 
respondance avec Son Excellence, ES lui donnero+ 
avis de ce qui s'y fera à l'égard de Pexecution de 
ce que deffus: ES les Placcards, Mas euis. ES: 


Provifions Je feront au Nom de Sa Majefé feule. 
Aprés lesquels fix mois, fi Sa Majeflé n'a. pas enco- 
re pourvi: au Gouvernement de ces Pays, pour Evi- 
ter tout desordre ES confufion, il fera adminifvé par 
le Confeil d'Etat; en attendant l'arrivée da nou 
veau Gouverneur, 

XVI $a Majeflé choifira pour fom Conjeil 
d'Etat dix ou douze Perfonnes tant parmi les Sei- 
gneürs ES Nobles, que parmi les [favans, ou plus 
Sit eff d’ufage, tous naturels du Pays, dont les 
deux tiers feront agreables aux Etats des fusdits 
Pays, ES qui auront tena leur Parti dés le coma 
mencement de cette Guerre jusques à prefent. . 

XVII. Suivant Pavis ES refolution desquels 
Confeillers d’ Etat (qui feront tenus de faire le 
Serment prescrit) feront faites toutes expeditions 
ES dépêches qui feront paraffées par Pun d’iceux, 


pour prevenir tous les incumveniens qui ont été 
aperçhs. 

XV III. Que pour les Gouvernements qui d’icy 
en avant du moins dans les fix années prochaines j 
viendront à vaquer , ES méme la Charge de General 
des Troupes, Sa Majefté les femplira tant de per- 
Sonnes nées au Pais que d'Etrangers, les unes ES 
les autres agreables aux Etats des refpettifs Pays ve- 
conciliez, capables, propres, ES qualifiez felon. leurs 
Privileges: Et à l'égard des Confeils tant privez 
que des, Finances € autres Charges d'importance, fa 
Jusdité Majefté y pourvoira aufh de Gens nex ES 
non nèg au Pays, agreables aux fúsdits Etats; 
pourvi qu'avant leur reception ils jurent folemnelle- 
ment cet Accord, ES promettent par Serment, 
qu'au cas qu'ils Sapercoivent qu'il fe faffe quelque 
chofe du prejudice d'icelui, ils en avertiront les 
Etats particuliers, à peine d'être reputez parjures 
ES infames: 

XIX. Sa Majefté confirmera toutes Conflituz 
tions de Rentes, Peufions ES autres Obligations ,as- 
fürances ES impofitions que les fusdits Etats ont fai- 
tes € paffées , feront ES pafferont par l'avis dé 
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paffeert, fullen doen eu pafferen, allen den genen die 
hen geaflifteert en gerieft hebben, fullen aflilteren en 
gerieven met Penningen, om hen te hulpe te komen in 
haren nood en tot betalinge der gemaekte fchulden , ter 
caufe van de voorleden Oorloge, in conformiteit des 
18 Artijkels van ’t voorfz. Edict perpetuel. 

X X. Enfe füllen voott aen in gener manieten be- 
fwaert werden met Schattingen , Tribuit of Infettingen 
anders danfé geweeit hebben ten tijde van wijlen den 
Keifer Kaerle, en by confentement der Staten van elk 
Land refpeétivelijk ; dat alle en yegelijke Privilegien, 
Ufancien en Coftuimen, fo we! in generale als in "t 
particuliere fullen onderhouden werden, en in fo ver- 
re als daer eenige fijn gebroken of overtreden wor- 
den, die füllen gerepareert en weder opgericht wor- 
den. 

XXI. Boven dien füllen de coritra&erende Partyen, 
voor fo veel alft hen fal raken, gehouden fijn te re- 
nuncieren alle Confederatie en Verbintenillen, die ful- 
len fijn gefchied van den beginne der véranderingen en 
alteratien. 


XXII. En om dies willen dat henlieden de Sía- 
ten verobligeert vinden te wefén aen de Coninginne 
van Engeland, en mijn Heere den Hertog van Anjou, 
Broeder van den Konink van Vrankrijk, om den goe- 
den byftand en affiftentie van henlieden gedaen, fijne 
Majefteit fal binnen twe naeftkomende maenden, na 
dat de Prince van Parma fal aen ’t Gouvernement Ge- 
rierael fijn gekomen, fekere Perfonen van qualiteit tot 
den felven fenden, om alle goede dienften te doen; eri 
fal de Verbinteniffe en oude Vriendfchap met de voor- 
Tchreven Koninginne wederfijts gecontinueert werden, 
desgelijken ook met den Hertog van Anjou, houdende 
de felve van nu voortaen voor goede Vrienden, Ge- 
bueren en Bondgenoten, 


XXIII. En tot vermeerderinge van den goede wil- 
le en affe&ie, die de Princen behoren haren Onderda- 
nen te dragen, en refpettivelijk, op dat de felve On- 
derdanen mogen beter genegen fijn tot het refpe& en 
behoorlijke gehoorfaemheid diefe haren natuerlijken 
Prince fchuldig fijn, het fchijnt oorbaerlijk en noodfa- 
kelijk te wefen (fo men ook "t felve ootmoedelijk van 
fijner Majefteit is verfoekende) dat haer believe met de 
eerfte gelegentheid en fo haeft alft mogelijk is een van 
fijnen Kinderen herwaerts-over te fenden , de welke 
apparent fijn fal hem in defen Landen te füccederen , 
om alhier opgevoed en onderricht te werden na de 
maniere der felver Landen,in alle Godfaligheid en be- 
hoorlijke deugden. 

XXIV. Alle Provincien , Caffelryen ; Steden of 
particuliere Perfonen van defe Nederlanden, die met 
fijner Majefteit hen füllen begeten te verfoenen , op 
den felven voet en conditie van dit tegenwoordig Ver- 
drag , füllen de felve beneficie genieten , mics datfe 
williglijk daer toe komen binnen drie maenden, na "t 
dadelijke vertrek der Spangiaerden uit allen defen Ne- 
derlanden. 


XXV. De Staten füllen ootmoedelijk bidden de 
Paufelijke Heiligheid en de Keiferlijke Majefteit, den 
Konink van Vrankrijk; den Hertoge van Anjou, de 
Eertsbiffchoppen van Colen en Trier, en den Hertog 
van Cleve, als yverige Liefhebbers van de ruffe en 
welvarem.der. algemeine Chriftenheid, dat hen believe 
de hand aen te houden, op dat dit Verdrag en Ap- 
poinétement werde in alle fijne Poincten volbrocht, 
volkomen en onverbrekelijk onderhouden. 


XX VI. En fo in d'executie en volbrenginge var de 
Poin&dem der voorfeide Pacificatie en wat daer aen 
kleeft, eenige {warigheid oprefe na de publicatie van 
dit Verdrag , fijne voorfeide Majefteit en Staten der 
Landen fullen refpectivelijk Commiffariffen deputeren, 
om ’t felve te verftaen, te appoinéteren en im ’t werk 
te bringen. 


XXVII, En fal dit tegenwoordige Verdrag en.Ap- 
poinétement beveftige werden met eenen folemnelen 
Eede over beide fijden, op de heilige Evangelien, en 
by fijner Majelteit geaggreert en voor goed gehoudetr, 
binnen drie maenden, volgende na de Publicatie des 
felven, of noch eer, ift mogelijk. 


XXVII Aldusgedaen befloten, gearrefteert en 
geaen- 


OMATIQUE 


[chaque Pays à ceux qui les ont afıfle, ES fourni, ANKC 


| affifleront. ES fourniront de leurs Deniers pour s'en 
| aider dans leur befoin ES pour le payement des det- 
| fes créés à caufe de la Guerre pa[fée , en conformi- 
| t¢ du dix-huitiéme Article du fusdit Edit perpetuel. 
XX. Ls ne feront dorenavant en aucune maniere 
| chargez de Taxes ,Tributs ou Impofitions , autrement 
| qwils Pont été du tems de feu l'Empereur Charles, 
| É que par le confentement des Etats de chaque Pays 
refpettif ' Que tous ES chacuns leurs Privileges, Un 
fautes ES Coltumes , tant en general qu'en particulier 
| Jéront maintenus : Et Sil arrivoit qu'il y. en edi 

quelqu'un d'enfreint , ils feront reparez Ed sedrefez. 

XX À. Outre ce les Parties contrattautes , autant 
que cela les concerncra, feront tenues de tenoncer à 
toutes Confederations ES” Alliances , qui auront été 
faites depuis le. commencement des changements ES 
inimities. 

XXIL Et parce quiceux Etats fe trouvent 
obliges de demeurer attachez à la Reine d’ Angleter- 
re, ES à Monfieur le Duc d'Anjou Frere du Roi de 
France, pour le bon fecours ES la bonne afiffance par 
eux faite, Sa Majeffé , dans les deux mois prochains; 
aprés que le Prince de Parme fera arrivé en Son 
Gouvernement General, leur envoyera certaines Per- 
fonnes de qualité, pour leur témoigner tous bons fer- 
vices: Et feront continues P Alliance ES vieille 
Amitié reciproques avec la fusdite Reine y ES fembla- 
blement avec le Duc d'Anjou ; les tenant ‚des à pre- 
Sent comme pour lors, pour bons Amis, Poifins, ES 
Alliez. 

XXIII. Et pour l'augmentation de la bonne 
volonté ES affetlion que les Princes doivent porter à 
leurs Sujets, afin que lesdits Sujets foient d'autant 
plus enclins au refpeët ES obeiffance convenable qu'ils 
doivent à leur Prince naturel, il paroit avantageux 
ES neceffaire , {ce dont auff Sa Majefté eff trés: 
bumblement fuppliées) qu'il lui plaife à la premieré 
occafion, ES aufh-töt que faire fe pourra, d'envoyer 
ici un de [es Enfans qui lui devra en apparence [uc- 
ceder en ces Rais, pour y être élevé € infiruit fe- 
lon les manieres du Pais, en toute pieté ES vertus 
convenables. 

XXIV. Toutes Provinces, Ghátellenies | Filles, 
ou Perfonnes particulieres de ces Pais-Bas, qui de- 
Jireront de fe reconcilier avec Sa Majefté, für le 
méme pied ES aux mêmes conditions de ce prefent 

Traité, jouiront de ce benefice , pourvé qu'elles y 
viennent volontairement dans trois mois après le de- 
part effectif des Espagnols hors de ces Pais-Bas. 

X XV. Les Etats prieront humblement Ja Sain- 
teté le Pape ES Sa Majeffé. Imperiale, le Roi de 
France,le Duc d' Anjou, les Archevéques de Cologne 
E de Treve, C9 le Duc de Cleves, comme zelez 
amateurs du repos ES prosperité de toute la: Cbrétien- 
té, quil leur plaife de tenir la main, à ce que ce 
Traité ES Appointement [oit accompli en tous fes 
Points, ES obferve entierement ES inviolablement. 

XXVI, Er fi dans l'execution €" accompliffe- 
ment des Points de la fusdite Pacification, ES de ce 
qui em depend, il Jurvenoit quelque difficulté aprés 
la. publication du prefent Traité, fadite Majoffé & 
les Etats des Pays deputeront vefpethrvement des 
Commiffaires , pour y entendre, ES travailler à Pac» 
| commodement y ES execution d'iceux. 

XXVIL Et fera le-prefent Traité €? Appoin- 
sement confirmé par Serment folemnel de part ES 
d'autre fur les Saints Evangiles; ES agréé €9 tenu 
pour bon par Sa Majeflé dans trois mois fuivans 
aprés la publication d'icelui, ES encore plötör, s’il 
eff poffible. 

XXFILL inf fait, conclu ES arrêté eas 

> Ala 


1579 


DU DROiT DES GENS 


geaenveert, in de Abdye van Sinte Vaaft van Atrecht, 
den 17 dag van Meye 1579. By den Eerweerdizlten 


19 Heer Matbeas Moulart Biffcnop van Atrecht, Mer Ye» 
79. 


az Noircarmes Riddere, Baroen van Selle, en Guil- 
laure le Vafjeur Heer van Walhuon, gecommitteerde 
en Gedeputeerde van mijn Heere den Prince van Par- 
ma, uit den Name van fijner Majefteir, over d’een 
lijde,en by mijne Heere de Staten des Lands en Graef- 
iéhaps van Artois, in volle verfamelinge, den Eer- 
weerdigíten Vader in God Heer Fagues Froz, Antoine 
Gerimai Abt van Vicoguon, Mer Niclaes van Landas 


Ridder, Heere van Heule, Erfpanetier van Heriegou- | 


we, Lancelot de Perfant, Heere de la Haye, d'Heeren 
Fan d'Offignies, Heere van Markque Voorfchepen, et 
Louis Corbaut twede Schepen der Stede van Bergen; a- 
ques de la Croix Heere van Callevelle Raed der voorfz. 
Stede van Bergen, en Lois Carlier Griffier van de 
Staten des Lands en Graefíchaps van Henegouwe Ge- 
deputeerde van de voorfchreven Staten, En de Hee- 
ren Roelant de Vicque Bailiu van Warin, Jagaes de 
Hennis, Heere van Gislengien Bailiu van Comene, 
van wegen der Heeren hoge Juficiers : Yan Pitavet 
Heere van Grantlijs Meyer,en Meefter Denijs Giliberz 
Licentiaet in de Rechten, Griffier der Stede van Rijs- 
fel, van wegen der Schepenen en Raed der voorfchte- 
ven Stede van Rijffel: den Eerweerdigen Vader in Go- 
de Heere Pieter Carpentier Abt van Loz en Meefter 
Floris vam den Keere, Canonik der Collegiale Kerke 
van S, Peter te Rijffel, Gedeputeerde van de Heeren 
Prelaten en de Geeftelijke. Ook Heer Enftace d’0i- 
gayes Heer van Auftin, Grifon &c. en Meefler Adriaen 
Reblemette van wegen der Edelen; en van wegen der 
Magiftraten en Raed der Stad van Douay , Exftace 
d'Aoufl, Heere Jecumelle Francois, Hooft van de 
Schepenen der voorfchreven Stede, en Meefter Philips 
Broids Licentiaet in de Rechten Raed en Penfionaris 
der felven, alle Gedeputeerde van de Steden en Caffel- 
ryen van Rijffel, Douay en Orchies over d'ander: te- 
genwoordig mijn Heere Robert de Melun Markgrave 
van Richebourg, Burggrave van Gent, Baroen van 
Chaumont, Gouverneur en Capitein Generael des 
Lands en Graeffchap van Artois en Mer Adriaes van 
Oignyes, Ridder, Heere van Willerval Gouverneur en 
Capitein Generael van de Steden en Caffelryen van 


Moxlart Biffchop van Atrecht, Jobam de Noircarmes, 
Guillaume le Valeur, de Melun, A. d'Oignyes. 


Beneden ftond gefchreven: Wy Griffiers der Staten 
en Graefíchepen van Artois, van Henegouwe, van de 
Stad van Rijffel, en Raedsheere der Stede van Douay , 
in abfentie van den Griffier der felver Steden, tegen- 
woordig by alle ’t gene dat in dit gefchrifte begrepen 
is, hebben by bevele van onfe Heeren en Meefters 
refpe@ivelijk hier onder gefteld onfe namen en hand- 
tekenen, in atteftatie van der waerheid, dag en jaer 
als boven, den 17 Meye pus Onder getekent, P. 
Marchant, L. Carlier D. le Gillebert, P. Broede. Daer 
na ftond alfo : 


En wy Grave van Lalaing Lieutenant, Capitein Ge- 
nerael en Hoog Bailiu van 't Land en Graeffchap van 
Henegouwe, hebbende geaffifteert tot de vorderinge 
van de voorfchreven Pacificatie en overfien de Artij- 
kelen begrepen in dit gefchrifte, houden voor goed, 
accepteren en conformeren ons na de felve. Oorkon- 
de mijns naems hier onder geftelt, den 23 dag in Meye. 
Getekent 


PHILIPPE DE LALAING. 


Tom, V. PART, I, 


355 
l'Abbaye de Saint 

Mai 1579. par le Reverend Seigneur Mathieu 
Moulart Evégue d' Arras,le notable Jean de Noir- 
Carmes Chevalier, Baron de Selle, €? Guillaume 
le Vafleur Seigneur de Walbion, Commijfaires ES 
Deputez; de Monfeiguenr le Prince de Parme au 
Nom de Sa Majefle, d'uué part; Et par Mejfeurs 
les Etats des Pays ES Comté a’ Artois, en pleiné 
Allemblee;, le Reverend Pere en Dieu le Sieur Ja- 
ques Froz, Antoine Germain, Abbe de Vicoen 
le notable Nicolas van Lañdas Chevalier, Seigneur 
de Heule,Panetier bereditairé de Hainaut, Lancelot 
de Perfant, Seigneur de la Haye, les Sieurs Jean 
d'Offignies, Seigneur de Markqué premier Eschevin; 
& Louis Corbaut fecond Eschevin de la Ville de 
Mons, Jaques de la Croix Seigneur de Callevelle 
Confeiller de ladite Ville, avec Maitre David de 
Hanchin Doéteur en Droit; Penfionnaire de ladité 
Ville de Bergue, C9 Louis Carlier Greffier des E- 
tats des Pais ES Comtez de Hainaut, Deputez des 
Jusdits Etats. Et les Sieurs Roland de Vicque 
Bailli de'Warin, Jaques de Hennin, Seigneur de 
Giflengien Bailli de Gomene de la part des Sei- 
gneurs hauts Fufticiers; Jean Pitavet Seigneur de 
Grandlis Maire, ES Mattre Denis Gilbert Licen- 
tie en Droit, Greffier de la Ville de P lle, de la part 
des Eschevins ES Confeil de la fusdite Ville de T Is- 
les le Reverend Pere en Dieu Pierre Charpentier 
Abbé de Los, §& Maitre Florend van der Keere 
Chanoine de ? Eglife Collegiale de St. Pierre de T Is» 
le, Deputez des Seigneurs Prelats € du Clergé , ES 
le Sieur Euttache d'Oignies Seigneur d' Auftin,Gri- 


| fon, Fe. E. Mattre Adrian Reblemette de la part 


des Nobles; ES de la part des Magifirats & Confeil 
de la Ville de Doüay,Euftache d’Aouft,Seigneur de 
Fecumelle François, Chef des Eschovins des fusdites 


| Filles ftre. Phil roids Licenti 
Rijffel, Douay en Orchies. Ondertekent Matbien | el a ative Pitihppe: Bb Lidia 


Droit Confeiller Penfionaire des mêmes V iles, tous 
Deputez des Villes ES Chátellenies de T Isle, Doüay 
€ Orchies, d'autre part; prefent Monfeigneur 
Robert de Melun Marquis de Richebourg , Burga 
grave de Gand, Baron de Chaumont, Gouverneur 
ES Capitaine General des Pays €9 Comté d'Artois , 
ES le Notable Adrian d'Oignies, Chevalier, Sei- 
gneur de Willerval, Gouverneur F5 Capitaine Gen 
neral des Villes ES Chätellenie de l'Isle, Doiiay ES 
Orchies. Signe Mathieu Moulart Evégue d’Ar- 
ras, Jean de Noircarmes , Guillaume le Vas- 
feur, R. de Melun, A. d’Oignies. 


En bas étoit écrit, Nous Greffiers des Villes € 
Comtez d’ Artois, de Hainaut, de la Fille de P Is- 
le, € Confeillers de la Ville de Doñay , en l'abfen- 
ce du Greffier desdites Villes, en prefence de tous 
ceux qui font compris dans cet écrit, avons par 
Mandement de nos Seigneurs € Maîtres refpettive- 
ment mis ici nos noms ES fignatures, en témoin de 
la verité, les jour ES an que deffus 17. Mai 1579. 
Sousfigné, P. Marchand, L. Carlier, D. de Gils 
bert, P. Broede. €? en aprés étoit écrit. 

Et nous Comte de Lalaing, Lieutenant Capitaine 
General Grand Bailli du Pays ES Comté de Hai- 
naut, ayant affifié à l'avancement de la fusdite Pa- 
cification, ES vá les Articles contenus en cet écrits 
Jes tenons pour bons, les agreans ES nous conformons 
à iceux. En témoin dequoi j'ai mis mon nom cy-des» 
Sous le 23 jour de Mai. Signé 


PuiniPPE DE LALArING. 


Gee z CLX VII, 


Vaaft d'Arras le 1? jour de ANNO 


ANNO 
X579. 


22. Mai. 


> 
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CLXV II. 


Giitlichs Bergleichung srvifehen bem KHochlöbt, Gant: 
mer- Sevichts - Collegio an einem | und Friedrich 
Shurfürften Pfalggraffen bem Rhein am andern 
Theil] durch. beiderieithige Herten Commiflärien 
geichehen; Worinn die unter buen wegen Selen 
envachfenee Mißverftand und Jerungen! vodurch 
devo Regalien, Freyheiten und Rolls + begnabigung 
geoffe fehinalerung erhitten | mit beederfeits guten 
wwiffen und willen bepgefegt worden; Seben qu Speyer 
den 22ten May 1579. [LUNIG, T'eatíches 
Reichs- Archiv. Part. Special. Abtheilung IV. 
Abfatz I. pag. 681. ] 


C'eft-à-dire, 


Accord amiable fait par les Commiffarres de part 
€ d'autre, entre le College Imperial de la tres- 
huable Cambre DeEJusTICE) Cj Fer 
Derıc Elestedr Palatin; par lequel les Difé- 
vents furveñds entr’eux, ai fujet de certains 
Péages , dont la perception préjudicioit à leurs 
Regales , Immunites , Droits €3 Privileges, font 
accommodés. A Spire le 22 Mai 1579. 


£8 fid) guwifdieit des QodldHT. Cainimets Gerichts - Collegio 
imb weyland bei Durshleuchtigften Qodgebornen Fürfien 
und Heran/ Hera Friedrich Dfalg-Srarten bey Rhein / des 
Heil, Rom, Kadıs eg Teuchjaffen und Churfiirffen, Serfiogen 
iW Bápem/ Hodlobliher Goachentiß, hiebevorn wegen bez 
fasehener Aufhaltung und Derfperrung etliches Qolkes an der 
Shurfücftl, Gnad. Boll a Germersheimb/ und andere Qolls- 
veumngen, und Mißverfiande fid) ¡ugetragen /, dannenbero ete 
olgt/ daß nicht ‚allein bie Sad burt) den Kayferl. Fiscal an 
Diefem Rayferl. Caiminer+Geridht tedithengig gemacht/ fonderit 
qud) Præfidenten und. Benfigere dactiber auff. ningft gehaltenen 
Meiehs-Tag au Regenfpurg A 76. gegen ber bantablé gerwefe= 
nen Kom. apfel. Sytajelt. KHochitloblichfter Ehriftfeeligfter Ges 
bádiuig/ aud der Churfüctten nnd Stande des Hal. Reichs 
Anwefenden Kachen / Yorfbafften und Gefandten / ihre Bes 
fdwerben und Klagen überfchicket/ darinn damm nad) inbrad= 
tem und gébortem SSeridbt/ und Soc figebatbterte Ehurfürfteng 
Gegen-Beridt/ aud) Erweguig aller Unmbffandett diefee Saz 
al damabIn em Decret erfolgt/ daviitt unter andern gu end= 
lider gütliber Spinlegung folches Drifwerfiands bie Sad) zu 
nechft folgender. Vifitation des 77. Habrs angewiefen/ aber wer 
der auff beutibrter Vifitation , nod) auf folgenden zu Frankfurt 
amo Wormbs gehaltenen Deputations 2 Tage / aud) verridster 
ernenerter Vifitation , aus éimgefatfenen itrfacben und Derbin- 
derungen diefe Sad) unb Handlung gebiibrenden Fortgang erz 
zeichen mogen. "e " dm 
So haben demnach bie jegige amefenbe Herren Commiffarien 
amb Vifitatores in trafftberúbrecs Regenfpurg. auch zu Franck> 
Furth An. 77. rinnereen Und ja ft an Worms An, 78. wieder= 
Hohlten Decreren/ zu Anfang diefer Vifitation , dem. aud) Durdy= 
Yaudbtigfteu Frieften und Dern / Hern Ludwig Pfalk = Graffen 
bey ben / Churfiviten/ als bie ut béfthepener ifitvetüng the 
Gburfürgl. Gnaden Regierung / diefe Sad) nümnébr. beriher 


angegogerree Decreten erinnert / unb auff benannte Zeit qu erz 
scheinen beede Theil gegen einander, t à 
gen, She. Gpurfür(tl. Gnaden, mit libetteidumg gebührenden 
eva y y | 
Sek Freytag / Ampimattn gut Oppenheim / undéndwig Wl 
diam der Rechten Dod, auff welder Œrftheinen ein Collegium 
tren Ausfäruß auch erforbett imp zur Handlung Serorbnet. 
Ob aman nun wohl ut Gróffinimg des Tags tnd zu AWifang 
diefer Sachen {ich deo «fet. Caunet-Gerihts-Drdnung und 
Savinn verläißten Privilegien /tote tib welder Geftalt die Eatn= 
mer-Geriets und deffelben zugethane und verwandte Perfonen 
hin und wieder ing). Reidy / Boll-und anderer SBefdhwerden frery 
qelaffen werden folleny babe) eB qud) die Serten Commiffarii 
nd atores Dilig, affe 10010 mice qu endern wiffenralsdann 
dud die Shusfent, Pralgifbe Abgefandte fib mebrmablé da 
bin erklärt / daß ipe anadigfter Herz feines regs gemeint [ep / 
in idtwas biefem Ravferl. Sammer-Gericht af Ihren baberben 
it derogiven oder biefelbe zu fda 
bet omic Käpferl. Majeft. unferm 
auch bem Neil. Reidy) und biefem hodyz 
Gollegio, wie aud) gemeiner Juftitien zu gebüührenden 


Au 


ten und befordern helffen wolten; Als 


[t$ exfepienen fen die Edle/ Ehrenvefter Syodbaelebrte/ | 


gefordert 5 algdann von ve» | 


| feny und 


CORPS DIPLOMATIQUE 


an meiften 
habender 


/ damit alfo 
en Privi- 


bengelegt und verglichen feyn worden. 

Und erfilid fo viel die General=Provifion anlangt/ fo ein 
Collegium , és fey an Holky Korn/ Wein oder andern Viétualien 
beftellen thut / fott diefelbe / wie herfommeny und die Ehur=Pfalg 
erbietig ift/ an allen Botlen fie) vortiber pasfiver werden/ Dod) 
bap zu vorderift ein Collegium der Churfärftlichen Pfalé in 
Schriften mit unterfdbriebenen Handzeichen des Herm Came 
merzKichterg zu erkennen gebe/ was unb wieviel dasjenige fep / 
und an welden Bolten folche Waaren folten fürgefübret werden/ 
damit yb. Churfürftl. Gnaben bey ihren Zölfern darauf gebiily 
renden $3efeld) geben / und ihnen ihre Mothourft defto cher ges 
folget werden Tonne, 

Wann man dud) zum 2.) Bifhero einen gefepmornen $yolfz 
Anfbneider / wie aud) ¿ween Deputaten dartiber gebabt/ als fola 
le nodynalg ir fold) Dolé-Anfénéiber von einem Collegio vet» 
orditer und angenommen werden / ber ebrbar/ aufrichtig/ getreu 
und des Handels erfahren fey / ai einem Collegio gelobt und 
defibwooren / wie auch ihme die Q(rtictil/ darauff er gelobt und 
fiweret 7 foren gefchanffty und vornehmlich aud) dahin regulire 
werden / daß er Niemandg ungefrenten Perfonen einig Hols oder 
anders 'obberüßtter maffen beftellet / weder heimlich od) offenes 
Tidy folgen Laffen folly tiber welches ‚alles er fein richtig und unz 
feblbabr Protocoll und Dergeichnüß zu halten, welches dana 
jabrlich durch Eamner- Richter und SSepfi&erm der Shurfüicftlichen 
Dials qu mehrer Gewißheis. und Nadrihfung fot uberfehiete 
werden. 

Damit aud) in diefem allen fem Fehl /, Mattgel oder andere 
Unordnung entftehe/oder erwachle/foll obbertilyrter Holg-Anfehneie 
det/wiebishero / fein Deputaten haben / damit Fein Imordnung 
und Mifibraridh enfehleiche/ fondern Duirchang hierimen ufrichtig 
and ohne Mangel gehandelt tmb gegangen werbe/ da ichtwas uns 
gebührliches einveijfen wolte/ ober fonjten der Holg-Anfpneidee 
unvicbtig befunden werdeny foldhes abfeyaffen/ und/ ba es die 
Nochdurfft erfordert / an Cammer-Ricbter und Benfiger gelana 
genlaffen/ bie auch fouldig fern fotfen/ bierunter geinihrend ernf= 
lich Einfehens zu verfdyaffen / ober fonften mit nothwendiger 
Straff gegen ihme zu verfahren. 

Was dann die particular-provifion anlangt/ bie ein jebe 
Cammer > Gerichts verwandte Perfon vor fid) felbft zu feiner 
báuflitben Stotbbur fft beftellt / die foll aud) an einem jeben/ am 
alten 3tTen/ wie berfommen / und mehr hodfiged. Churfürtt fid» 
aud) erbierhig gemacht/ zollfren voriiber gehen und paflirt werden/ 
doc) nachfolgender Geftalt/daf ein jeder unter feinem Pittfchaffe 
und eigenen unterfehriebenen Syanbftbrifft befenne/ was und wie 
viel deffelben / daß er aud) folches nirgend anderft/ bann zu fei= 
ner haußlichen Nothourfft allein bedurfftig fey / und folche feine 
Bandin, auf die Canáley fébicton/ bag gewöhnliche Zoll= 
seien. im-Saht 1643. verglichen / fo der Berwalter berührter 
(anle) in Berwabhrung haben foll/ darauf drucken su laf= 
foll folches Zoltzeichen Feines ibegS aus der Ganflép 
geteagen / fondein in derfelben aftein que Mothdurfft gebrance 
werden, 

Rag aber vot Perfonen folther Grenheit fi qu gebrauchen 7 
wWiewoh! bie Hröhting bigfalla auch fein Muß Dat/ fo werden 
Hoe) nacyfolgende Perforten inter des Keyf. Camınev-Gerichtss 
Kreyheit geadbtet: Cainmer> Richter: Presfidenten / Beyfiger/ 
BDyerivattet / Protonotarien/ und -Ganglep>Fiscal, fein Advo- 
cat, andere Advocaten/ Procuratores, Pfennig Meifter / Pe- 
dellen/ gefehworne Cammer-Botten (aurferhaib der Beyboten) 
Holgz Anfhheider./ obberührtes Gamme» Gerichts Perfonen 
BWPittfrauert und alle immatticulirte Preéticanten, 

Belangend ber die Partheyen / Sollicitanten /aridere freinbde 
Notarien und Koftgänger / fo dem Gerichye obberüherer gejtnle 
niche gugethan und verwandt/ bie follen unter dicfer Frenheit 
nicht beqeiffen feyn/ bafüber dam der Berwalter en gutes 
fleitiig Auffehen haben fotfe / daß alfo leidstlich dns Zoll-Beichen 
ohne nofhivendige Wiffenfaarfe und Erkundigiing mide Auffges 
brudt werde, 

Damit aber aud) ein Untevfayeid uncer den Praéticanten ges 
made werde / welche man in diefer Freybert begriffen au feni 
vermennt / follen dicjenige Doétores und Licentiaten/ aud) vom 
Adel daruncer verftanden werden / fo der Praétic halber fid) anz 
hero begeben / und fid der (Sebribe bey Gammer = Richter und 
Benfißer immatriculiren und einzeichnen laffen / die andere aber 


ausgefäjloffen feyn. | " r 
Es follen aber Cammer- Riditer und Beyfiger hierunter in 
Ameh= 


Anno 
1579, 


INO 
ing. 


uin, 


DU DROIT DES GENS, 


Annehmung beritheter Praëticanten gute Discretion halteny/daz 
mic dexfelben nicht zu viel/ nod) aud) dergleichen Perfonen aut 
genommen/ bie niche vov Practicanten mögen geadıtet werden / 
Oder Daryn quahficiet feyn/ wie aud) que Discretion des Cams 
mersKichserg geficlt wird / einer oder den andern auf wen drey 
oder mehe Saber foldye Freyheit genieffen zu laffen; Y Ao, 

Alsdann auch bo) brefem erregt worden /. wie es mit denjeniz 
gen gefeepten Perfonen zu balten/die Rofigánger halten/dieweil 
die Praéticamen mehrentheils zu Roft gehen/ und alfo dev step: 
beit fid) wenig gebrauchen/ iff barpür geachtet, worden/ bap dies 
jenige Cammer-Gerides-Perfonen/ fo $oftgánger haltenyderen 
doch wenig feyn/ billig ber Freyung fid) qu gebrauchen und bero 
genteffén mögen/dann fonften/da die Praéticanten mebttheil fid) 
felbften betoften folten / barbued) der Churfiirfil. Pfalé ein viele 
mehrers abgehen wiirde. 


Und damit deftomebe alle Gefahe und ttrioibvinmtg verhiitter | 
und vermieden bleibe/ follen jego nach diefer Berabfeheidung und | 


fonfien jeweils Sanmnev= Richter und Beyfiger inggemein gute 
nothwendige Erinnerung und Berntahnung unter den Cammer- 
Geridhes Perfonen thun/ damit fie deffen alles gute Wiffen- 
Ihafft baben/ und Feine fid) der imiviffenfchaffe entfibulbigen / 
fondern fid) batnad gu vichten hatten, Da aud) der Cammerz 
Richter andere und miglidere bung ‚der Praéticanten und 
Rofiginger halben anordnen und machen wiivde/foll da ffelbe/ fo viel 


nothig/ der Chur-Pfalé jederzeit in Schrifftenzwe Nachrichtung | 


communiciret werden/ und follen bienut alle bishero vorgewe- 
fene Svrigteiten und Mißverftände biefer Hold unb Zoll-Hand- 
dungen halben gang und gar verglichen und vertragen/aut der hier 
über angeftette fiscalifehe Proce! aufgehoben feyn/ und beberfeitg 
denyenigen/ fo hievirm begriffen vichtiglic) und getteulid) nad) 
Fommen/ wie dann dis gütliche Bergleidrmg von jebem Theil 
Toiligfid) angenommen worden / alles ohne Gefchide ; bod) haz 
ben die Pfalßifche Abgeordnete am flatt unb aus Beteld ihres 
guädigfien Hering ihnen vorbehalten/ da über diefe andere mehr 
Unordnung fünfftiglid) einveiffen folte/ bag She. Gburfürfil. 
Gn. neben Borbehalt derfelden Regalieny Frepheiten/ Oberzund 
Gerechtigkeiten der gebührenden Mitteln fid aud) dagegen unbe 

ben zu haben; aber im alle weg biefe Dergleihung und des 

cit, KeichssCammer-Gerichts>Frepheit auch unvorgeiffen/fons 
dern vorbehnleen/umd des guitbrfunb ift jeder Parcheyen unterm 
Maintsifben Cantyley= Hand Zeichen diefe gleichlantende Ber- 
tragssQandlung misgerheilt tworden. Dev geben ift u&Speyer/ 
Freytag den 22. May 1579. 


Chur Maintaifihe Canegley 
Peraus Crat Secretarius fübícripfit, 


CLXVIII. 


Giffebifeber] ober wie ihn andere nennen / Permuta- 
tions » Bertrag zwifehen Gburfürft Wuguito qu 
Sachfen und bem Adminittrarore nes Erg-Bir 
fibumbé Magdeburg Joachim Fripvich Marggrafen 
zu Brandenburg (durch Mediation Churfürit So: 
Harn Georgens zu Brandenburg gefehloffen/ vermbig 
Defjen von ermelbren Adminittratore mit Bewitlie 
gung des Dom-Capituls) die 3. Dorftäpte amd die 
Meuftadt vor Giflebeny bas Ant Namnelburg mit 
ient Flecken Wippray das Schloß I Stadt und Arne 
Arten] fambe Boigtftadt/ Kavftadts item das Abe 
Bornftedt 2c. nebft allen Serechtigtciten/ der Lehn: 
fchafft) Sandsfürfil: Obrigkeit au Churfürften zu 
Sachen frey und guewillig abgetretten worden) Dare 

entgegen Diefer an jenen und an fein Som- Capitul 

ad ES Magdeburg alles das Er und das 
gange Sauf Sachen als em Durggraf zu Magde: 
burg in den Städten Magdeburg imb Halle) unb 
gauge r$ - Gtifft Magdeburg aus Som. Kayferk; 
und Sconigf. Mayeft. 9Segnapigung haben] vom Reich 
qu Sehen tragen] und fich mit Hbumg der Banns- 

Defeblung) Setebnng der Schulgen und Salggra- 

fen zu Salle 20. angemafiet] übergeben [umb augeftellt. 

&ifleben den ro. Juny 1579. | Lunic, Teut- 

Íches Reichs-Archiv. Part. Spec Abtheil. I V. 

Abfatz LI. pag. 109. d’où Pon a tiré cette 

Pièce, qui íe trouve auffi par Extrait dans 

Hochfürftl. Mragveburgl: Refponfion auf der Sra» 

fen von Mansfeld bey Kayferl. Mayeft. übergebene 

Dedu&ion apud THUCELIUM in Aétis Pu- 

blicis Lupers Rom. Germanici Part. Kl. pag. 


477.) 


À 


C'eft-à-dirc ; 


Transattion d’Eisleben, appelée 
Transaction d’ Echanges concluë e 
Eledeur de Saxe dune part, ES Joachim 
Frepkric Marcerave de Brandebourg ES 
Adminifiratear de Y Archevéché de Magdebourg 
d'autre part y par Ventremife de JEAN G gon- 
Ge Eletteur de Brandebourg, €? de Guir- 
LAUME Landgrave de Heffe ; portant que la 
#ouvelle Ville bâtie devant Eisleben, les trois 
Fauxbourgs, le Bailliage de Rammelburg; aveo 
le Liew nommé Wippra, le Chateau ; la Filles 
le Bailliage d'Attern, avec Voigftadt & Kar- 
ftadt, comme auffí le Bailliage de Bernftedt, /e- 
rout cédés par le Prince Adminifirateur de Mag- 
debourg,du confentement de fon Chapitre,a ? Elec 
teur de Saxe avec tous leurs Droits, Feudalités 
vu Fiefs, ES Superiorité Territoriales en échan- 
ge dequoi P Ele&iear- céde auff. audit Adminifira= 
teur ES au Chapitre de T Archevéché tout ce que 
lui ES la Maifon de Saxe ont eu ES pofjedé, em 
vertu des Conceffions des Empereurs & Rois des 
Romains, comme Bourggraves de Magdebourg , 
dans les Files de Magdebourg & de Halle, 
tout ce qu’il tenoit en Fief de l Empire dans U 4r- 
chevéché, tout le Droit qu'il prétendoit à Hall 
dans T Exercice du Ban, Inveftiture d' Ecbevin , 
& Intendant des Salines. Fait à Eisleben le 10. 
Juin 1579: 


par d'autres la 
e AUGUSTE 


cblefien su Croffen Dertion/ Burge 
Si Se Ud 


ffen/ und Burga 
ridyen/ poftu- 
fits Magbes 


lides Eefuchen eines Er 
heiffen in des Extra St y à 
zu befeblen/ andy denfelben mit den neuen Schöppen in das 
Gerichte zu weifen/ tmb ihnen und den Galtz-Grafen mit den 
peinlichen Gerichten in der Stade imb Thal bafelbft u beleiheit 
gebabt: daB aud gu dee Zeit/ da die alte Stade Magdeburg 
belagert/ und hernad) erobert worden / zwifchen Churfürft Moz 
rit, zu Sachfen feliger Gedenken, und folgends auch bem itzo 
regievenden Churfiirficn felbft,/_erftlich Sede vacante init bem 
Don-Cavitul der Ertz-Bifchofflichen Kirchen zu Magdeburg / 
und hernad) aud mit den regierenden Ertz-Bifchoffen des ufgez 
wandten Kriegs-Kofiens halber / Verträge aufgerichtet,/ durch 
welche dem Ehurfürften zu Sadyfen der halbe Theil an der alten 
Stade Magdeburg/ mit gewiffer SDtaaf/ sufommen/ wie in 
denfelben Bertragen / melde die Tripartic genannt Yootbert/ wei 
ter ausgedruckt: Und dann fonberlid) aus dem/ zwifcen bem 
Ghurfürfen zu Sachfen/ und Ertz-Bifchoffen zu Magdeburg 
viel Swiefpalt und Zanck entftanden / bap diefelben in der Gaffe 
febafte Diannpfelb antecfiyiedene Shen haben weldye fit itio 
zwifhen vorgedachten Anfern freundliche lieben Detrern/ Dheiz 
men/Schwagern/ Beudern/ Sohn und Gevattetny demi Chute 
fürften zu. Sachfen und Adminiftratorn des Erts-Stiffts /dara 
aus nod) weiter vermebtet/ daß bic kehen=Herren der Gtaff- 
{haft Manpfeld/ Grafen Dans Georgen und feiner Brriver 
Antheil an derfelben Graffitbafft/ auf eme pertratiete Hinffels 
Tung felöft.zu verwalten an fid) geommen/ 100 darauf der & but» 
fürjt zu Gachfen dic Sehenfchafft und Obrigkeit über die Stadt 
Eifileben von dem Stiffe Halberftadt/ burd) einen Medel an 
fid gebracht / dieweil dataus erfolge / daß bey den Executioner 
und Soülffen/ auch anderer bung und Gebtaudh der Sandess 
Mirfllichen Bormagigteie und Geridste in den dregen Bote 

ces fübien / 


ANNO 
1579; 


id 
1-1 
À 

Ji 


ANNO 
1579. 


358 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fiddeen / alg bem Brice: Neuderffer- und Friefen- Straffen | als die Einwohner der alten Stadt Eifleven hinfithro feiner Anne 
Bierteln vor Eiflebenyviel Streits und umrictgéeit vorgefalten. | <bd. und berofdben Ober=Wufflehers Befebliges defto geborfa- 


Durdy weidyes alles/ wann deinfelberr mebe zeitlid) vortom= 
menyzrotfchen beyden Sheen bd. wohl allerhand Mip-VBerjtand 


unb unfreundlider Wille verurfachet werden mögen weldhem | 


Aber ihre £bd. aus angebohrner freundlicher Berwandniis Feine 
Statt gebon fondern derfelben und andere mehr ihrer $bb. vore 
gefallenen Syerumgen / ducd) bequeme Unterhändler viel lieber 
haben freundlichen wollen vertragen und enefchieden werden und 
ibtefób. Ung barum freundlichen erfuchet / daß wir aus vate» 
Tiehem und freundlichen Willen/ Uns zwifdyen bepben Shren bb. 
zu güclichen Imterhandlern freundlichen woltén vermügen laffeny 
bene wir bann/ derfelben Lnferer vaterliden Neigung und 
freundlicher Berwandmip mad)/ damit wir beyden bren £bb. 
augerban/fremblid) tind gern flat getban / und darauf zu noths 
dücffeiger Nerhor und gürlicher Bergleichung obbemelter / und 
anderer. Sheer $bb. Gebrecyen/ erftlich in verfehienenem feds 
und fiebengigften Sjabr gegen feipsig/ und hernady wiederum 
den Sontay Cantate des igo lauffenden neun und fiebengigften 
Sabrés / gegen Gigleben/ ehliche Unfere vornehme Kathe vers 
Dtbnet/ und dafelbft von bender SSbrer {bd. darzu abgefanten 
Rather /die Sache nad) aller Nothour ff bôren/und alles das/ 
was bende bre ssbb. zu Yegrundung ihrer Geredtigteit miind= 
Lid) umd feherffelic) vorbradyt/ mit allem Fleiß haben erwegen 
Laffer; Sn welchen verhören dann befunden / daf allen vorgez 
mieldren und andern mehr / zwifchen benden Shren &£bb. votez 
falfenen und noch water beforglichen Diifivertianden Zwviefpal= 
ten bequemer und beftandiger nicht absubelffen / dann ducd) eine 
freundliche Auswerhfelung und DVergleihung; Als haben wir 
darauf mit göttlicher Berleihung/ und ducd) Anfiret Kathe fleifiiz 
ge Unterhandelumg / vorgemelten Wnfern freundlichen lieben 
Sobn/ Óbeim/ Schwagern und Gevattern / den Adminiltra- 
torn beg Primats unb Erks-Stiffts Magdeburg freundlid ver» 
mocht/ daß feiner £bb. mit zettigen gutent Karl) und Bewillis 
gung feiner (bb. Dom-Capitulg und gand-Stande/ bem Churs 
fürften zu Sachfeny qu freimdlichen Ehren und Gefallen aller 
feiner £bd. und derfelden Erg-Stiffts Gerechtigkeit der Schenz 
fehafft/ Sandes=Fürjtlicher Obrigkeit / Jurisdiétion und alle Bot= 
maffigteit/ was und fo viel feiner £bb. und das Erk-Stifft an 
und über die deey Vorftädte/ als das Bricken-Meudorffersund 
tiefen Strafen Biertel / und die Neu-Stadt vor Eifleben/ 
fo ferne bie Berfteinung der Gerichte/ fo der Kath zu Eifleben 
yon den Grafen zu Mangfeld in Pfandfthafft hat/ augmeifet / 
fame den dreyen daran ftoffenben umb umbergelegenen &irenz 
DOL ffer= Sxofborffer« und Bernecker-Marcken/ und bem Dorffe 
Neuenhelffa/ fonfien Siebenhitz genannt / wie foldyes alles ver= 
teimet wird, ocdgleitben an und Uber bas gantze Amt Kammel= 
butg/ mit dem Flecken Wippra/ und bem zugehörigen ip: 
pertfehen Fort /darneben aud) den, gantzen $30benjdymenbi/ fame 
atten Dorffern/ (in «unb Sugeboruma / nichts davon ausge 
fdloffet : Es foff aber die<and-Grantye wifchen Sachfen und 
Magdeburg des Orts alfo geogen werden / daß das Oorff 
Biefenroda in des Er - Stiffts Grants / und bod) dem Abt 
Kammelburg daran die Lehn / Nutzung / Gericht/und was dem 
Gerichte anbangig bleibe/ alfo aud) Uber das Schloß, Stadt 
und Amt Arteen/famt Boigt-Seade/ Karftet und allen andern 
Dörfern und Zubehörungen/ Item über das Arme Bornftede / 
mit aller feiner Bubehorung 5 Mehr die Sehenfehafft am Dorffe 
Podehvitz/ mit allen Rechten / fo das Ertz-Stifft Magdeburg 
biganbero daran gehabt wid gebtaudt/ oder in einigem Wege 
darinne haben und gebrauchen mönen/ frey und gutwillig ab» 
getreten / aud) freundlich bewilliget baben/ daß feiner fbb, und 
Derfelben nabtommende Ertz> Biftoffe oder Adminiftratoren 
des Ertj- Stifte Diagdeburg/ fid derfelben binfübro niche 
mehr anmaffen nod) unterfaben / auch bie Grafen zu Manffelo 
wit vorbemelbten dreyen Borftádten/ und der Neuftadt/ auch 
alten und jeden obgemelten Gütern und Stücten weiter nicht 
beleihen/ fondern biefelben / fo offt die gehn zu Falle Fommen / 
Damit zu ieberaeit an die Ehur=1mb Súrtien zu Sachfen und 
Shrer Lod. Erben und nachfonmnende Ebursund iit fien su Gaz 
fen wollen und follen verweifen / immaffen feiner £bb. bie Grafen 
und den Befitger des Guts Podelwitz auch biermut/ unb in Krafft 
diefes Vertrages/ vor fid) und derfelben Dom-Capitul und Ertis 
Gstift/ mit ihren Seben/an ben gemelten dreyen Vorftädten / und 
der Neuen Stadt/ aud) allen umd ieden obgemeldten Sticken 
an feiner beg Churfücften zu Sachfen kbd. unb derfel: 
ben Erben und Nachkommen/ wie eg am beftandigfien gefchye> 
ben fan / remittiren tmb weifen/, und in die <ehen-Briefe/ wel- 
de bie Grafen und Beficger Dinfúbro in feiner des Adminiftra- 
toris (bb, Eantley nehmen werden/ was der Dreyer Borftadte 
amd ber Neuftadt vor Erfleben/ dud) aller und ieder obgemel- 
ftt Stick halber / in den vorigen Seyn-Beieffer vermelbet / zu 


i 


Oyebütung Funfftiges Mif-Berftandes / weiter nicye wollen | 


fetien laffèn. Es wollen aud) feiner des Adminiftratoris £bb, 
bie Einwohner ber dreyen Borftádre und in bet Neuftadt vor 
EiGileden / desgleichen bie Gemeinden obgefetstet BWemter/ Stád= 
te/ Flecten und Dorffer/ alsbald wenn die soßrehlung/ tiberz 
weifung und Qulbigung der alten Stadt Magdeburg gefchehen/ 
der Pflichtey welche feiner Sbden fie auf Graf Hans Georgen zu 
Manpfeld / tmb feiner Brrider vertrauliche Hinftellung getban/ 
durch ihre Nathe lofseblen/ und fie darmie gantz und gar an 
Shurfürften zu Sashfen bb, weifen Taffen/ bamit fie ftd) fo wohl 


mer zu verhalten haben; Darentgegen und zu gebiihrlicher Wies 
dererfiattung folder feiner des Adminiftraroris Ebd. und derfel= 
ben Erh-Stiffts/ in und an den meprberübrfen drepen Bors 
fidbten und ber Meuffadt vor Gipleben/ aud) allen obgemelten 
"Kemtern/ Gittern und Stricken / io dem Churfürften abgetree 
tenen Sehenichafft/ Sandes 2 Frirfilidyer Obrigteit / Jurisdiction 
unb S3otmápigteit/ aud) feme des Adminiftratoris £bb. Dire 
wieder zu freundlichen Ehren und Sefallen/ hat der Churfürft 
zu Sadfen/ vor fic) und feiner bd. Erben und Nachkommen / 
Soerfogen und Ehurfürten zu Sachfen/ aud) in angebohrner 
und von ber Rdn. Kayferl. Dajeftät / Ynferm allergnadigfter 
Hermy ufgetragener und beftetigter Bormundfchafft feiner bd. 
unmtinbigen Bettern / der jungen Herkogen zu Sachfen/und das 
gange Haug Sachfen/dem Adminiftratorn und feiner $bd. Doms 
Capitul unb Erk-Stifft Magdeburg alles das /was feiner sb. 
und bag gange Haug Sacıfen als ein Burggrafe zu Magdeburg 
in den Städten/ Magdeburg und Halle] und in bem ganéen 
Erk-Stifft Magdeburg/aus der Kom. Kayfer und Könige Ber 
guadigung haben / von dem heiligen Xeiche zu gehen tragen/ unb 
fic) mit bung und Gebraud) der Banns= Berehlung/ Beleh- 
nung des Schultzen und Salty-Grafen zu Halle und allem ais 
bern/ def feiner $bb. fid) barunter gegen dem Ert}-Stifft bif= 
bero angemafet / oder vermoge ihrer habenden Begnadungssund 
Schen-Brieffe etiam von den Chur» und Fiirfien ber Erb-Eini= 
gung befeyehenen Werfung / aud) ber darfieder aufgeridytecer 
Osertráge/ oder fonfien/ in einige Wege zu gebrauchen haber 
mógen/ gar nichts / wie daffelbige Namen haben möchte/ darz 
von ausgenommen/ hinwiederum freundlich und guewillig übers 
geben / ufgetragen/und zugeftalt/ und fid) des Burggraffthums 
au Diagdeburg Geredtigteiten / der Bannes > Befehlung f 
Grafen2 Gedings/ Einweifung ber Schultzen und Sehdppen / 
SBelebnungen mit den peinlichen Gerichten/ und deren darbey qut 
ertragenden Fallen / und alles andern / wie es zu Recht am bes 
fiandigften gefcheben Fan / gantz und gar/und alfo verziehen und 
begeben / baf feiner £bb. und derfelben Erben und Stadtommen/ 
und alle Herkogen und Churfürften zu Sadfeny fid? ber obbes 
melten und aller andern Gerechtigkeit des Burggrafithums buta 
fúbro in bepben Stadten/ Magdeburg und Halles umb ún gantzen 
Extz-Stifft/ gar nicht mehr gebrauchen / auch den Adminiftra- 
torn und die 3utúnfitige Ertz-Bifchoffe und das Dom-Sapitul 
zu Magdeburg an des Burggraffthums Gerechtigteit/der Bana 
neg-Befehlung/ Grafen=Geding und Beftellung/ tibung und 
Sebraud) der peinlichen Gerichte und Jurisdiction, und derfels 
ben Execution in ben Städten’ Magdeburg und Halle, und in 
ganzem Ertz-Stifft Magdeburg / nimmermehr turbiren/ vers 
hindern /_ober verunrubigen/ oder fid) berfelben in einigem Wee 
ge anmaffen wollen/ fonbern feiner fbb. und derfelben Erben 
und Stadtommen/ Hertzogen mb Churfiirfien zu Sadıfen/ wolz 
len und folfen den Adminiftratorn und nachfolgende Ertz-Biz 
fd)offe oder Adminiftratorn und das Capitul zu ewigen Zeiten 
damit vor fid) felbft oder burd) einen andern/ wer Shnen bargu 
gefällig / ihres Willens unb Gefallens gebabren laffen. 
Machdem aber des Tituls Burggraf zu Magdeburg halben 
Bericht gefcheben/daf im Heil. Kom. Keiche vier Burggrafen/und 
alfo ein Burgaraf zu Magdeburg ein fonderer Stand des 
Reidhs/ daß aud) baffelbe Burggrafthum zu Magdeburg auf 
fondere Aemrer /iwelche auffer des Stiffts Magdeburg gelegen/ 
ausgefetzt und fundiret fey/ alg Gummern/ Xanif / Elbenau / 
DIE und der Churfürft zu Sachfen derhalben fid) des 
ituls Burgaraf zu Magdeburg / mit dem davzu gehörigen 
Si&apen/ und daß feine £bb. und berfelben Erben und Nachfoms 
men/ das Burgarafithum Mtagdeburg/ mit feinen zugehöris 
gen Aemtern/ hinfithro vom heil. Kom. Reiche nicht folten zu 
schenempfangen / nicht begeben fan/ damit nun daraus / daß 
feine bed Churfürfien zu Sadfen £bd. und feiner £bb. nadıEom= 
mende Churfürften und Hertzogen zu Sachfen den Titul und 
Wapen des Buragraffthumgs imt deffelbigen zugehörigen Xem- 
teen/ aud) hinfithro von dem Seil. Reich zu échen empfahen wers 
den/ in Éünfftigen Zeiten Fein Seethum oder Zweifel fitvfallen / 
oder foldyes dahin verftanden oder angezogen werden mbge/ als 
waren die Churfürften und das Haus Sadfenfoldes Tituls oder 
Sehens2Emypfahung halber in den Stadten/ Magdeburg und 
Halle/ oder aud) im ganzen Ertt-Stifft Magdeburg/ noch etwas 
beredyfiget ; Go haben feine des Ghurfitrften. zu Sachfen £bb. 
freundlich bewilliget / daß feine bd. zu der zeit warm feine. (bd. 
bem Adminiftratorn andere tiber des Burggraffthums Gereds= 
tigteit/oer Bannes-DBefehlung und defelben Bugeborungen has 
bende Librfunden werden tiberantiorten laffen / feiner $bd. und 
berfelben Dom-Capitul 3ugleid) auch zween tnterfdyieblidie Re- 
verfe geben woflen/ darinnen nad) aller Pflicht thun/ und (id 
dariiber an mebrgemelter alten Stade Magdeburg weiter mit 
dem wenigffen nichts anmaffen; Snfonderheit aber fof / was 
dem Churfürften zu Sadfen / uf feiner (bd, vermoge ber 
Tripartit= Verträge an der alten Stadt Magdeburg haben- 
be Gerechtigkeit / der Dergleitung balben/ butd) bie alte 
Stadt Magdeburg/ etman duch Unfern des Churfürften zu 
Brandenburg Herm Batern / und Sertjog Heinvidyen au 
Braunfdweig und Aineburg/ bende fel. und milder Gedädit 
nif / in einem Bertrag / des Datum fiber Montage nad) 
| Quafimodogeniti , im saufend funffbundert und vier und te 
gigiter 


1579 


¡NO 


79. 


DU DROIT DES GENS, 


gigfien Sabte/ sugejanbeft / oder uf befchebene Hinfletiiing nod) | 
hat erkannt oder gemittelt werden follen / hiermit aud) aufgelho2 
ben fep; und ber Churfürft und feiner b. Erben und 9tad- 
Founnen fid) hinfiieder der alten Stadt Magdeburg / und über | 
feinee $60. Sand-Gring an denen Orten/ da bie Bergleitung | 
bem Adminiftratorn und deffelben Er4-Stiffe ole alle Mittel 
allein zuftehet / Feiner Bergleitung unterfahen oder gebrauchen. 

und zu nod) mehrer flattlicher amb unvereiteklicher Bolnsie- 

bung folders des Churfürften zu Sachfen / freundlicher Le 

willigung / Begebung unb Abtrerung des Buragraffihumg 

Magdeburg zuftehenden Gerechtigkeit der Bannes-Befehlung / 

Grafen = Gedings / unb anderer oben ermelten berfelben Zube 

Lorung im Œré-Gtifft / aud) alles in-und an der alten Stadt 

Magdeburg habenden Kedyteng/ wollen feine $05. bey SoBich- 

lung und Hberweifung des Rath 8 und Gemeinen der alten Stade | 
Magdeburg bem Adminiftratorn oder feiner £bb, batgtt vete | 
onneten SXáffen dafelbft / in ber alten Stade Magdeburg / 

alle und jede zu des Durggraffthums zu Magdeburg Gerechtig- | 
Feit der Barnes 2 Befeblung/ Grafen -Gedings und derfelben 

Zugehorung/ besgleichen zu der Tripartit- Handlung geboren» 

de OXertráge und UhrFunden tiberantmorten ud suftellen Laffeny 

Und ob aus Berfehen ein ober mehr brieflidhe Lhrkunden zu viel= 

bemelter des Burggraffthums Gerechtigkeit ber Bannes-Befely= 

Tung und Grifenz Gedings zu Magdeburg/ unb der Tripartit gez 

horig/ bey des Churfiirfien zu Sadfen kbd. verblieben/ diefel- 

ben follen nicht weniger / alg wären fie mit úberantiwortet / von 

dem Churfürften/ den Sergogen und Haufe zu Sadfen/ wider 

den Adminiftrato unb feiner $6. Dom-Capitul und Erg. 

Stiffe zu Feiner eit angezogen oder gebrauchet werden / fondern 

hiermit alfenthalben / fo viel des Burggraffthums Gerechtigkeit 

der Bannıes-Befehlung und Srafen- Gedings in den Städten/ 

Magdeburg und Salle und im r$» Stiffe Magdeburg md 

die Tripartit belanget / gang und gar getbbtet und von nkräffe 

ten fern; Seine, des Churfiirfterr zu Sachfen £bb. follen aud) 

binfibro den Ráthen der Städte Magdeburg unb Halle / zu 

Derhuitung tünfftiges Mif Derflandes / mice mehr Sieber 

Getteuen fehreiben / inmaffen der Adminiftrator den Xathen der 

Städte in den hierin abgetretenen 2(emterm audi alfo nicht fol 

febreiben Iaffen. Dieweil aber wetland ber Nodsgebohrne Fürft/ 

Here Soadhin Marggraf und Churfürft qu Brandenburg 2c, 

Unfers des Churfitriten qu Brandenburg Herz Bater/Chrififeel. 

Gebádtnig/ in bie Tripartit- Handlung ard) auf eine gewiffe 

Mage mit eingezogen/ alfo daß feiner (bb. oder derfelben Erben 

und NadhEommen/ wenn fie dem Churfiiefien zu Sacıfen/ nad) 

Snbalt ber feiner $65, dariiber suigeffeliten Derfiderung/ fünf 
und neunig taufend Gilden erlegen. wurden von feiner des 

Chuefitefien zu Sachfen &6d. die alte Stadt Magdeburg gum 
uttter Theil mit folte vbermiefot Werdert/ nach weiten Shale 
ber Bertrages So hat der Churfürft zu Gadhfen, was feine bb. 
nad) Uberweifung des dritten Theils der alten Stadt Magde- 
burg /berowegen, bey 1118 / bem Churfürfien zu Brandenburg, zu 

fordern haben mbdste/ dent Adminiftratorn mb Dom-Eapitul 

freundlichen mit übergeben / und wollen wir / der Ehurfürft zu 

Biandenburg/ Uns deromwegen mit tinferm. freundlichen ‚Lieben 

Sehne dem Adminiftratorn, und feiner $69. Dom- Gayitul / 

weil die alte Stadt Magdeburg bem Erg-Stiffte nun allem sus 
Fommt/ ferner váterlid) und gnábiglid) wiffen zu vergleichen / 

und foll zu bem Bebuff der Churfiwft zu Sachfen Unfers / des 
Churfürften zu Brandenburg / erm Baters Derficherung über 
Die 95000. fl. bey Hberantwortung derer zu der Tripartit-Hands 
lung gehörigen UbrEunden/ dem Adminiftratorn und dem Doms 
Eapitul mit úberantroyeter laffeır. A 

Soiertiber hat ber Churfirft qu Sadfen/ vot fid) und feiner 
16b. Erben und 9tadyEommen/ alle Churfirften und Herkogen des 
Saufes Saben / dem Adminiftratorn , und deffelben Œré- 
Stiffe Magdeburg / aud) nadjaeben und abgetreten/ die Sebn- 
fdatft und alte Obrigkeit ber die Dörffer Bolleben/ Bolck> 
fiebt tmb. Riegelroda / und foll die Sebnfchafft und Obrigkeit liber 
das Borwerg Rodtgin hinführe bey dem Haufe Manffeld blei- 
ben / der Adminiftrator iff aud) freundlich qufvieden / bag Graf 
Sang George gu Manffeldt/ uf fein £eben / oder bif ex mit Meche 
daraus entfeget / ben bewilligtertinterhalt daraus Dabe/ bod) bafi 
derfelbige bem Grafen an bem Magdeburgifayen Ynterhalt ab- 
gerechnet werde, 

Ferner ift in der zwifcken obbemelter Unferer freunblidien lie- 
ben Dheims) Setter / Schwagers / Bruders / Gevatters und 
Sohns des Churfücften u Sadfen und Adminiftratoris beg 
Primat-und Evi-Stifts Magdeburg Rathew gepflogener 
Berhor und Handlung befinden y daß der Gerichte wegen tiber. 
die Bergwereée in der Braffichafte Manffeld/ wal die Grafen 
diefelben von bem Saufe qu Sachfen mit bem. Berg-Gerichte qu 
Sehr baben/desgleichen tiber eklicyem von den Grafenau Mange 
feld unter fidy/ ber Soléung halber/ in ber Srafffcyafft Diamfz 
feld/ wie bie zu Forderung des Bergwerdts zugebrauchen/ nfgez 
vichteren Bertrage/ Jego und biebenotu aud) zu vielmaly Jwte= 
fpale und Serumgen vorgefallen; Damit wm. Derowegen unter 
Heyden Ihren {bon and) ein gewiffer Berfiand gemadyet / umb | 
biefelben davaus' qu Feiner: Mnvichtigkeit fommen mogen/ haben 
toit mit bender Shrev $£bdm. auch des Capitulsder Erg-Bifhoff- 
liben zu Magdeburg Borwiffe und Bewillignng/ diefe Ar= | 
ticul dahin verglichen daß: dee Chur-Fuirit zu Sadfen/ und dex 


bom, mit Segung der Schr =Zeiten/ und 


Adminiftrator des Erg-Stifft8/ und Sheer (bb, beyderfeirs 
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Nachkommen / jeder in den 2(emteim / welche vot feiner £bo, von 
Alters zu sehn gangen / und ero schnfcafft durs diefen Dektrag 
DDr jedes bb. gugepanbelt/ die Fürffliche Jarisdietion ,, Dbrigz 
Teit/ 3Xegalien. und S8otmapigteit allem haben / behalten und 
exerciren foll/ von bem andern alienthalben ungehindert 5 Nace 
dem aber bie Bergivercée m ber Graffftafft Drangfeld/ fo weie 
diefelben Vergwercée in bar alten Rüpierlichen Inveftituren 
beeivetet/ von bem Chur «Surfen zu Sadhfert zu gehn tühren / 
uno zum Theil in bed Adminiftratoris Aemtern gelegen’ fo fol 
der ChursFürft zu-Sacıfen umd feinet £bbn. Erben und Nahe 
Fommen/ die Berg-Gerichte/ fo weit obbemelte in den alter 
Inveftituten fpecificirte Grang ausweifet / durch die Grafen zu 
Manffeld/ oder veroibnete BergaRiehter zu Œifileben und Diange 
feld /allein exerciren und üben laffen/ gleichwohl aber alfo/ bag 
in und zu foltben Berg» Gerichten feine. andre denn nur 
Bergwerekd = Sacyen / und die gun Bergwerce gehös 
ten/ gezogen werden follen ; Ws wann von Bergwercten / 
bero Sefiellmgen/ Hitten/ Oxorvatb / Kupffer in und vor ber 
Sútten / Seigern und andern dergleichen zu bem Bergwvercke 
gehörigen Yandeln/ contrahiret/ und fi) daber / vonnichthal- 
teng wegen / oder fonften Serungen gutragen/ oder aud) hierzu 
Confens von nôthen/ desgleichen/ wenn im Berge/ ganghaff- 
tigen Schächten Yütteny Ran und uf den Haller delinquiret 5 
Dann mit bem allen fol allein der Ehursfürft zu Sadfen/ 
als der Schn-Herr des Bergwercts / des Adminiftratoris und feiz 
ner $60. Nachkommen am rf 2 Stiffe unverbinbert / ju tbun/ 
dattiber zu richten und au exequiven haben; Bas aber in dens 
felben/ des Adminiftratoris Aemtern/ davinnen die igo oder 
tiinfftig gangbafftige Bergwercte gelegen / einer zu dem andern 
in Satheny welche nicht zu den obbemelten Bergwere’s-sand= 
Tungen gehörig/ durd) perfonlidye oder Dingliche Klage zu fprechen/ 
oder wo fid) in fotbanen Aemtern thätliche Derbrecbung md 
Mißhandlungen zufeügen/ daffelbige alles follder Adminftrator 
Und feiner £65. nadyEommende Erg-Bifehoffeund Adminiftratorn 
des Erh-Stiffts Magdeburg gu richten und zu fivafen haben/von 
bem Chur s Fürften xu Gadferund feiner bon, Erben unb Nady= 
Fommen aftenthalben ungehindert. Wann aud; in obbemelten 
Bergiverets - Saden umd babero tülrenben Handlangen der 
G bue z Friv ft qu Sadfen/ oder deffelben Ober > Aufffeher / und 
Berg = Boigte/ bey wwehrender vertraulichen Dinjillung umd 
Sequeftration jemanden/ fo in denen Aemtern / weldye von dein 
Adminiftratorn zu gehn rühren / wefentlich gefeffen/ eitiren oder 
vorbefcheiden wollen / foll daffelbe auf She Anfuderi / durch die 
Vefehlhaber / oder Snbaber der Aeınter/ darunter der beflagte 
gefeffen/ unweigerlich gefchehen; Diefelben follen auch / wo in 
ihren itbabenden ober befoblenen Aemtern tiber Petfonen odet 
Güter Execution und Spiilffe zu thumn/ diefelbe atreiri dolifikeeken/ 
und verrichten faffen/ und bieriiber dev ShursFürft stt Sacıfert 
uno deffelben Erben und Nachkommen dem Adminiftratorn ; 
und hinwieder der Adminiftrator und feiner $6. Nachkommen 
im Erg-Stiffe/ bem Ehu-Fúefen zu Sadfen/ in ihrer jedes 
Aentern und Getichten / feinen Eintrag thins; Damit auch die 
vor bett Erk-Bifcjoff und Chur = Ftivfien su Trier / did) weis 
land Ges 2 $Sifdyoff Sigismunden zu Magdeburg fel. wider ben 
Chu = Fürften zu Saben angefangene Rechtfertigung gefals 
an ufgchoben / tnb deren von beyden Theilen renunciret fei 
oi 


And nadibem /fo viet ber Grafen qu Manffeld eigent]infide 
Holger / unddie darüber aufaerichtete Berträge belanget / fiirges 
brache morden/ daß die Grafen biefelben den Syanblern /- neben 
the jedes Antheil am Bergwercte/ mit bewilligung. ber Erbe 
Bifchoffe zu Magdeburg / qu beforderung des Bergiwercks nid 
verpfändet/und die Grafen unb Qändler ftd) igo hoch befehweren 
follen/ daß diefelben Gehölge von benen/ welche davinn verhulfs 
fet /zu Stamm-Solgy wb fonften verfaufft/ nidyt o2bentlid Ges 
baue gebalten / und die Holgere mit Syüten /tmb in andere Wege 
gu Macheheildes Bergwereés febe vervotiflet werden; SE hierauf 
verglichen und abgerebet/ bap ber Gburfürff zu Sachfens und 
Adminiftrator des Primat imb r$» Sriffts Magdeburg / ein 
jeder in den Aemtern/ die von feiner $bbn. zu Sehen geben/ gute 
Ordnung machen follen/ wie es mit ben Holgungen und Gehauen 
‚gu halten / bod) den Grafen zu Mannpfeld an ihren/ und 
fonften einem jeden an feinen esten unfc)ädlich. und alg 
bey bewilligung ber abtrerung ber Sehnfchafft und Jurisdiction 
über die drey Dorftadte und bie Meuftade vor Eifleben/ burdy 
des Adminiftratoris Käthe erinnert worden/ daß burd) foldye 
Abtretung / warn die gehn>Zeiten binfübro allein qu Gifleberi 
folten gehalten werden / die Einwohner des Thale Manngs 
feld groffen Abgang an ihrer Nahrung leiden witeden/ bag 
auch die Einwohner der Borfiadte und der Neuen Stade 
vor Œifleben/, viel Aecker / Wiefen / Weinberge und andere 
Feld-Güter hátten/ die unter des Erh-Stiffte Aeintern ges 
Tegen/ derhalben von nöchen / daß zu DVerhutung tünfrtiged 
Sane / wie es damit gu balten/ auch Derfhumg befayehe : fo 
hat ber Ehurfärft zu Gadhfen freundlich .bemilfiget / Dap feine 
fonfien bie Berfehung 
tfm wollen / dap den Bergleathen und andern Einwohnern im 
Thal Manpfeld/ an ihrer Nahrung nides fort enfogen / fous 
Bern eg barinit/ wie herfommen/ gehalten werden; Eo viel 
aber die Uecker / Biefen/ Weinberge und andere Feld-Gifeer/ 
fo bie Einwohner ber alten Stadt &igleben/ aud; der Dorflädte J 
und der Denen Stadt vor Eipleber in des ire Gti (fta mie 
ma 
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inbaben / belanget /. ift befunden / baf von denfelbigen Gütern | 
igiger Zeit nicht allein bie alte Pflicht und Gebühr gegeben wird / 
ondern bafi die Städte und andere tintertfanen der Srafifhafft 
ManGfeld/ zu Abzahlung der Grafen Schulden / aud) eme ‚ges 
meine Steuer goviltiget habeny demfelbert nad) foll der Gburfürft 
qu Sadfen und Adminiftrator des Erh-Stifits foldhe Steuren/ 
inb was mit bender Sybrer ££bb. gnadigticn Nadlafimg und 
Confens Dinfüpro zu Ablegung ber Gráfliden Schulden mehr 
möchte gewilliget werden / fo lange diefelben Steuren fiehen in den 
Aemfern und Städten/dievon ihr jedes geb». gu sehn rühren von 
allen und jeden darin gelegenen Gütern felbft cinfammlen / bats 
über ordentliche Kegifier balten/ und das eimgenommene Gtetieve 
Geld mit den Regiftern/ qu Besablung ber Grafen Schulden/ dem 
verometen gemeinen Kenemeifter/ welcber auch beyben Shrer 
$ébbn. zugleich verwand feyn fol/ in den gemeuen Steuer-Kaften/ 
Der gwen unterfehtedene Fach haben und mit srpenert Sılöffern/ 
darzu jedes eran Herz Auffeher.einen Shlüffel habe verwahrt 
feyn foll/ balye iberantworten laffen/ davon berfelbe Rentmeifier 
aud) bepben Shr. £bd. oder derfelben Ober z Auffehern/ richtige 
Kechnungthunfoll; was aber aufferbalb folder gemeinen Sand» 
Steuet hiebevorn an Grund oder Evben 2 Zinfen in die Aemter / 
darunter die Feld Stier gelegen / gegeben oder gedtenet worden/ 
das foi bem Adminiltratorn und &r& - Stift nodymalli in die 
enter / dahin die Griter gebbrig/. ohne einige des Ehurfürften 
zu Sachfen Berhinderung/ qereidpet und getbau werden ; Welchen 
der Grafen zu Dranffeld, Slaubigern oder Burgen aud) vor diefer 
Auswechfelung in bie Haufer / Flecken / Holgungen und Guter/ 
die der Adminifirator des Erh-Stiffts Magdeburg bem. Chur- 
fürften zu Sachfen in diefem Bertrage abgetreten / wiircklich ge- 
holffen worden/ oder die Bifdhofflide Abfchiede / Confens oder 
Bewilligung darüber haben / diefelben follen bey den verbolffez 
men oder confentirten $2aufern/ Solgern und Gyütern/ bi fie mit 
vedytlidem Ertintnif davon abgehandelt/ von ban Churfürften 
zu Sachfeny und feiner bd. Befehlidhabern/ umverunubtget 
gelaffen werden; Es foll auch binfürder weber die Stadt (ife 
leben / nod) fonften Feine Stadt / wegen ihrer vermeinten Gee 
zechtigfeit des Bierkauffs oder Dierfebenckeng in Dorffern ober 
Tecten einfallen fondern do diefelben vermemten/ bafi ein oder 
Mehr Dörffer feyuldig oder pflichtig/ das Bier bey thneny und 
font an keinem andern Orte zu boblen/ sollen diefelben Städte 
foldyes ben der Obrigkeit / darunter em jedes Dorff gelegen/ or= 
bentlid) fud. Was aud fonften Diejenigen/ fo in des Ch 
[Ag zu Sadfen / oder des Erh-Stiffts Aemtern wohne 
afftig / zu einander zu forechen/ das foll ein jeder vor des 
Beklagten ordentlicher Obrigkeit fuchen y und perfonlider 
Forderung halben niemands feine Güter / fo unter einen ane 
dern Herifchafft gelegen mit Summer und Arreit / aufferhalb 
der im Recheen zugelafferten Fallen) beleget oder angehalten 


werden, 


Der Eharfiieft qu SGachfen und Adminiftrator des Primat 
imb Erk-Stiffts Magdeburg / ober das ayitul deffelben Erg= 
Stiffts/ follen aud) zu mehrer Betrafitigung diefer Bertrag8= 
Sandelung bie Rout. Käyferlicbe Majeftat / Unfeen allergnaz 
digiten Seren derfelben durd) thee beyperfeits Kathe untectbánigft 
berichten laffen/ und bey bre Kapferliden Majeftat ut der 
darinn begriffenen Derwechjelung des Haufes Saden und Erg= 
Stiffts, Magdeburg fene Güter und Serechtigfeit/ derfelben 
allergnädigften Confens und eine Confirmation fucjen / barum 
der ganfe Bertrag mit inferret und von SUE Ravferlichen 
Majeat in befter Form confirmiret und beftatiget/ aud) flare 
Berfebimg gethan werde/ baf fo offte ein Gburfrrft zu Gad 
fen / und ein Adminiftrator und Erk-Biftboff des Exf-Gtiffts 
Magdeburg / Shre Regalien und sehen vor Komifdyen Kayfern 
and, Königen empfaben/ des VBurggvaffthums Magdeburg ¿uz 
gehörige Gerechtigkeit bet Bames-Befeb lung, Srafen-Gedings 
nó andere in ben Städten Magdeburg / Halle und Erk-Stifft 
Magdeburg / desgleicen die schen tiber dre alte Stadt Mage: 
burg/ dem Adminiftratorn oder Erh-Bilchoffe zu Magdeburg / 
dem Ehurfürflen zu Sachfen aber die sehn über die Stadt ipe 
deben / mit alten derfelben Borfiadten und ber Neuen Stadt / 
fame dem Dorffe Neuen Qelffta und obbemelten dreyen Mars 
den / wie folches alles verfteinet wird/ aud) die gehen tiber bag 
gange Amt Rommelburg/ mit dein Flecken IBippen/ und dem 
zugehörigen Wipperifien Forf/ dem gangen Boden Schwendi 
amd alten Dörffern und Syugebbrungen / Item uber das Sthlof/ 
Stadt und Ambt Arterrt/ fmt Bogtfiedt / Karftedt/umd duree 
aus allen Dorffern und Bugehorungen. Item über das Hau 
Bornftedt/ deffen Dovffer/_ und alle Zugehorungen / und das 
Dorf Podelvigy mit alten Rechten follen geliehen/ und in ihre 
-Brieffe gefefet werden; And ob hierinnen eiit Berfehen 

und in deg einen Theile gehn -Brieff/ ein oder mehr 
Stücke mit gefegt wilden / die üt diefem Bertrage dem andern 
gugehandelt/ welches body von jedeut Theil mit beftem Fleiß 
verbütet werden foil; fo foll dod daffelbe Feinem Theil wider 
biefe Derte S-Handlung zuftatten Fommen/ fondern der Cbur- 
fürft zu Sachfen foll fid) in dem Ert.Stifft Magdeburg und 
Sraffiebarfe Manffeld umb der Adminiftrator an den Oorftáb- 
ten und der Neuen Stadt vor Eifleben / auch alten obbemelten 
Aemtern/ Gütern und Stücken/mehrerg nicht/ bann She jedes 


OMATIQUE 


fürften zu Sachfen md Adminiftratorn. des Sprünat umb. Ext; 
Stiffts Magdeburg vorgefallene Mängel und Gebrechen/ freund- 
Lichen und gu Grande in Ewigkeit verglichen und vertragen feyn/ 
darauf aud) bende Sbre{bbn. dev Churfürft zu Sachfen/ vot fieh/ 
feiner bon; Exben und nad) tommende Nertzogen und Churfürflen 
zu Sacdfeny umb infonberbeit Krafft tragender Dormundfchafft/ 
auch feiner £bb, wmntinbigen Bettern / der Jungen Sertzogen zu 
Sacdıfen / und ber Adminiftrator des Prünat und tj Ctiffte 
Magdeburg/ vor fid) und feiner £bd. MNachEommens £rtgesSi[doffe 
oder Adminiftratorn, und das Capitul des ErtzAStuffts Wage 
beburg/ freunblid) bewiffiget und zugefäget / daß Sbre <£bdn. 
allerfuts biefen Bertvag ¿Furfilid)/ fit/ feft und umverbrochen 
wollen erfolgen /. und halten. 


Welches alles zu Hhrkund und vefter unverbrlichlicher Haltung 
derfelbe deepal ingroffiet / und, von tin den Unterhandlungs 
Chur z und Fürften/ fo wohl aud) von beyden unfern freundlichen 
lieben Oheimen/ Bettern/ Schwagern/ Brudern/ Sohn und 
Gevattern/ bem Churférfien zu Sachfen unb Adminiftratorn 
des Primat und Ertz-Stijits Magdeburg mit eigenen Händen 
end und mit unjern allerfeits anbangenden Snficgelr 

efeftiger. 


Und wir Dechand/ Senior und gantze Capitul-Geinein der 
der Sprimat. Ext Bifboptlichen Kirchen zu Magdeburg / haben 
ZU glaubwurdiger bezeugung / daß alle und jede Punéte und 
Articul deffelben / mit unferm guten Wiffen und einhelliger 
bewilligung/ alfo wie bieroben allenthalben vermeldet / abgebana 
belt und verglichen worden / Unfer Snfiegel aud) mit datan hengen 
{affen. Adum. Mittewodys in den heiligen Pfingften / bert 
zehenden Monats Tag Junii nad) Chriffi Linfers lieben Heron 


und Seligmadere Geburt n taufend fünffhundert und neun 
und fiebenzigfien Sabre, 


Sobarin George Churfirft/ mpp. 

Augufins Churfirf. 

Wilhelm £anbgraf zu Neffen. 

Syoadyim Friedrich Marggraff zu Brandenburg: 


WS) (LS) (LS) (L9). (LS) 


CLXIX. 


oben: Vertrag iwelcher nach verglichenen porftehenden 
Permutations-Bertrag durch obengenanndter Shure 
fürfteris von Brandenburg und Sandgrafens zu Hef 
fen zu folcher Handlung gebrauchte Rathe belieber 
iworden/wie es mit der Permutation, Ratification 
und Kayferl. Confirmation Eiflebifchen Bertrages 
folle gehalten werden. Adtum Eifileben den 10, 
Juny 1579. [Lunie, Teutíches Reichs- 
Archiv. Part. Spec. Continuat. II. Abtheil.IV. 


Abfatz 11. pag. 376.] 


C'eft-à-dire, 


Accord particulier, par lequel, en uite de la prece= 
dente Transaction d’Echange entre l'Elebteur de 
Branpesoure ÉS le Landgrave de HEs- 
se; on convient auff de ce qui regarde la 
maniere dont l'Echange fe devra faire, la 
Ratification, © la Confirmation Imperiale. 
Fait au même lieu, ES le même jour 10. Juin 


1579. 


Er Ourcjleuchtigften / Durchleuchtigen / Hochgebohenen 
Fürften und Herren / Derm Sobanns Georgen/ Diargs 
graffen zu Brandenburg / des Heiligen Romifcben Reichs Ert» 
Cammerern und Churfiieften/ zu Preuffen/ zu Stettin Poms 
merriy der Caffurben/ Wendeny tmb in Seblefieny qu Croffen/ Hers 
foat/ Burggrarfen qu Diúrnbergt / und SFeiefien gu Sgen / tb 
Herm Wilhelmens Sandgraffen zu Heffen/ Hraffen zu Gafenelnz 
boger/ Dieh/ Ziegenhain und Midda/2t. tinferer gnadig z und 
gnadigfen Qerm/ gu nachfolgender Handlung verordnete Kache/ 
wir George von Blanetenburg/ uf Goltberg und Wulffehagens 
des Stiffts Hagelbergt jue Miedtftock Hauptmann, t.ampertus 
Diefelinener/dev Rechten Doctor wd Œanéler/und Ditloff von 
Weiterfelt/zu Daluem imb Renendorff/ und von wegen Hoda 
gebachtes Sandgraff Wilhelms zu Heffen/ wir Hanf von Bera 


Spon. in Drefem Bertrage wugehandelt/ anmaffen. Und follen 
alío biermit alle und jede pietoben' gemelte zwifchen dem GDure 


lepfdb uf Bodungen/und Reinhart beret / Cangler / befenneit 
Hiermit amd thin Eumde gegen altermanniglichen > 


ads 


An 
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DU DROIT 


SU 


réogen zu Sadsfen/ 


n zu Meiffen/ und Burge 
Him ; richen/ poftu- 


Hertzogen/ Burger 

iuf m gnädigften Herren’ Nachtbarliche Srrung vorgefallen / 
und beyde Sybre Chur= unb Fürfel, Gnaden Yodaedachte Unfere 
gnábigfte und gnadıge Derren/ den CEhuefúefien gu Brandenburge 
amd Sandgraff Wilhelmen zu Soeffen / fobnlid) und freundlich 
vermocht/ bafi beyde Sybre bur z und irf: Gnaden/ indenz 
felden quütlid)e Handlungen vornehmen unb pflegen zu laffen/ 
varerlichen und freundlichen gewilligt / und fich darauf mit VE 
ren Chur =umd Flirfl. Snaden den nechft verfehienen Sontag 
Cantate, Sybrer allerfeits Churzund GFurfil. Gnaden Kathe 
anbero gegen Eifileben gufammen zu fébicéen /  feeunblidpen vers 
alien / ung aud) zu folder Handlung anbero abgefertiget 
haben. i 

a Daf wir bemnad) / nad) vorgehender BWerhor/ aus den vore 
gelegten brieflichen UeEunben / gehabter Ertundigung) auch ges 
thaner befichtigung / und darauf gepflogener fleifiger Interhands 
Tung/tn$ cing Bertrages verglicben/ und denfelben im Nahmen 
Hodsgedacht unferer gnadigften und gnadigen Soerren/ ber Une 
terhandelmgs-Chur=und Fürften / wie die hetnach ingrosfiret / 
and von Yochgedacheen Chur z md Frieffen alten foll vollemogen 
werden / haben begreiffen/ verfaffen/ und fünffinaht abfehreiben 
laffen/ weldye fünff Exemplar nicht alleine wir/ fondern neben 
ung ad) der Churs und Fürften zu Sadhfen amd Magdeburg n 
biefer Handlung 2Xeroxbneten/ fo wohl aud) cines Qodwrivdigen 
Dom Capittels ber Erez-Bifchoffliden Kircher qu Magdeburg 
Abgefandteny gu mehrer beglaubigung und zu verbütung alles 
SMiP-Derfiandes / mit eigenen Handen unterfchrieben/ und ift 
Bierbey weiter abgeredt und von allen Theilen bewilligt wworden/ 
bafi der Churfürft qu VBrandenburg/ rc. unfer gnadigfter Neve / 
foltben Dertrag innerhalb Dierzehen Tagen) im feiner Churz 
fúefil. Gnaden Yand-Zeichen und anbengenden Snfiegel verfer 
tigt/ Landgraff Wilhelm zu Heffen/ unferm gnädigfien Fürften 
amd Herm/neben dreyen Gefambe-Schreiben an den Churfürften 
zu Sadyfen und Adminiftratorn des Primats - und Erty-Stiffts 
Magdeburg/ aud) das Gom Capittel zu Magdeburg/ damit 
hr. Ehurfürftl. Gnaden und bem Dom-Cayittel derfelbe Ber= 
trag / ben Shve Chur «unb Fiirftl.Gnaden und Shreg Theils zu 
vollsteen / aud) miüge zugefertiget werden/ suftbicéen/ darauf 


feine Fürftliche Gnaden denfelben/ fo wohl die ietzegemeldten | 


Degen NebensSchreiben auch unterzeichnen und fiegeln/ und die 
alsdann dem Ehurfürften zu Brandenburg wieder zufertigen folly 


amd feine Churfürftl. Gnaden foldye Bertrage mit denen batgtt | 


gehörigen Schreiben ferner den Churfiirfien zu Sadfen und 
niftratorn des Primats- unb Ertz-Stiffts Magdeburg / 
bem Capittel zu vollgiehen/ und endlich iedem Theil ein b 
lar zu behalten / gufehicten imigen/ wiedann Shy 
Gnaden/ weil altes das/ fo darinnen bi 
erfelben gnadigft -und gnábigen Borbewufi/ Wıl- 
b Befehl gehandelt und verglichen worden / fonder Bwei fel 
[f umd gnadiglidy zu thun werden genetgt fepit. 

Damie dann aud) allen deme/ fo hierinnen verhandelt/ fore 
derliehft nachgefege werde/ fo haben des Churfürften zu Sachfen 
mi) Adminiltratoris zu Magdeburg rc. anbero verordnete Kaz 
the fich verglichen / daß beyde Shr. Chur 2unb rfi. Gnaden 
auf Petri und Pauli ftbierft zu Pragezu Känferl. Majeft. febicteny 
and deren allergnädigften Confens und Confirmation zu bem 
allie aufgerichten Dertrage unterthanigft wollen fuchen laffen / 
amd daß alsdann darauf erftlich die würckliche uberweifung der 
alten Stadt Magdeburg/ und dem Hern Adminiftratorn dre 
Suldigungs = ¿ciftung / und gleic) hernady die Wberweifung der 
Städte Flecken umd Grither/ welcher Lehenfchafft ein Theil 
dem andern in der Grafffbafft Mansfele in bicfem Dertrage 
abgetreten / befchehen fof. 

‘Alfo feynd fie auch zu Verhütung alles Gezäncds einig wore 
den/ baf bie Lempter/ Dörfer unb Güther/melche ein Theil dem 
andern in dem aufgerichten Bertrage überlaffen/ zum allerforz 
Devlichfien und nod) fir der wirklichen Anweifimg durd) bender 

fer gnadigften Herven/ des Churfürften zu Sachfen und Ad- 
minifiratorn des Erg-Stiffts Magdeburg darzu Berordnete ride 
tiq follen vereint und vermahlet, werden/ und haben fid) die Sác)= 
fifchen Rathe infonberbeit erElärer/ daß fie/ bey Dergrengung 
awvifchen den deeyen Feld 2 Marcken und dem Dorff Bolgéfiede / 
die Grengen von der Mare Bolgkfkede Reinung/ welche 
nad) ben wares gebet/ md uf bie drey hohen Baume in 
b ften Feld Mavete EiekendorfF/ und von dannen weiter 


Jen un 
3% 


schen de fifchen und Magdeburgifchen gehen eine feine rich 
tige Grené gemacht werde, 

Ob aber / (weldyes GO der Altmächtige qnábiglid) abwens 
den wolle/) hieran aus Mangel des Käyferlichen Confenfeg / 
oder fonft einiger Mangel oder Verhinderung fürfallen tvitrbe / 
daß folder Oxertrag feine endlic y 
Fonte; haben bepbe des Ehurfiteften ju Sachfen re. imb 
Adminiftratoris alhier_anwefende Nahe verfprochen und zuges 
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en Flue / alfo wollen ziehen Laffen/daG qvis | 


Dothichung nicht erreichen | 
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| faget/ daf alles das/ was in demfelben narrative oder dispofi- 
tive gefegt/ in Étinfftigen güclichen oder vechtlichen Handlungen/ 
oder aud fonfien / Femem Theil zu einigem Nadthel / Schaden 
oder Einführung gereichen/ desfelben Inhalt aud) von einem 
Theil wider das ander zu begrünbumg oder beftheinung feines 
verhoffteng Rem) teng zu Feiner Zeit in Güte oder Recht fol ans 
gezogen gedeutet oder gebraucht werden. y 

So foll aud) dem Churfiiefien zu Sachfen / tmb Brandens 
burg 2c. fo wobl/ als dem Adminiftratorn fre flehen/ was Shre 
Chur > mb Fürfil. Gnaden qu Wioderflattung des Krieg 
Stofteng / welchen Sybr. Chuvz und Fúxfil. Gnaden in Bela 
tung der alten Stadt Magdeburg angewands/bey dem Heiligen 
Reidy (bod) alfo/ bag bamit biefem Bertvage niches zu wider 
gehandelt werde/) fuchen und erlangen múgen/ in dem Sybr. 
Ehurzund Für, Gnaden einander auch freundlichen beyfiand 
leiften wollen/ alles gang treulid) und ungefährlich, 

„und wir haben ung/ umb gleichmäßiges behaltens und Ges 
bádtnilé wilfen/ darneben bicfes befcheides verglichen / welchen 
¿umebrer LivFumde wiry und neben uns die Gachfiféhe und Diagdes 
burgfche anbero verordnete Nathey andy die Abgefandre des Domz 
Capittels/ nebmlid/ Grid) Dolémar von Perlepfih/ Dber= 
Hauptmann in Thivingen/ Laurentius Sindemann /der S echte 
Doétor, uf Sedelig / Wolff Boff / Hauptmann zu Zeig/ Hanf 
von éimbam/ zu Krifhaw/ und Dit Wunfcheim)/ ber Rechten 
Doctor, Sevin von der SchulenburgE/ Dombdechant der Evg= 
Vifhoffltehen Siren gu Magdeburg / unb Thum=Probft zu 
KHavelberg/ Meldyior von Kinttorf/ der@rk-Bifchofflichen Kivz 
chen zu Magdeburg / gudolff von Alvenfehleben ber Elter uf 
Soundesburg/ und neuen Gaterfeleben/ Moris von Arnim uf 
Vufam/ Qauptmam zu Straßfurt/ Sobann Trautenbuel / 
Cangler/ Antonius Freudemanny alle b26) der Kechte Do&torn, 
und Fabians Klehe/ des vorgedadyten Dom 2 Cayittels Syndi- 
cus, mit eigenen Sanden uncerfchrieben und beftegelt. Actum 
Œifleben/ Mittwochens in den Heiligen Dfingften/den zehenden 
Monats-Tag Juny, Anno 1579. 
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Articles de Paix propofez aux Yer ATs GENE- 
RAUX, par les Deputez de l'Empereur Sıcıs- 
MOND, pour la Paix avec le Roi d'Espagne 
PnurrrPPE II. 2 Cologne , les 10. & 18. 
Juillet, 1570. [EmanueL METEREN; 
Hiftoire des Pays-Bas. Feuill. 174. ] 


qd Remierement, que la Pacification de Gand, faite 

l'an 1576. le 8. de Novembre, l'Union faite à 
Bruffelles le 97 de Janvier, Pan 1577. & l'Edit perpe- 
tuel, du 17. de Fevrier ; publié en la même année, 
avec l'approbation du Roi, feront entretenus, & mis en 
execution, en tous leurs Points & Articles. 

II. Que tout ce qui eft arrivé du temps des premiers 
troubles , & aprés les Traités fusdits de la Pacifica- 
tion, Union & Edit perpetuel , auquel temps on a fait 
& dit beaucoup de chofes de part & d'autre, tant en 
commun qu'en particulier, fera, par cette prefente Pa- 
cification , mis en perpetuelle oubliance, non moins 
de ce qui a été fait & dit depuis, que de ce qui s'eft 
fait auparavant, tellement qu'on n'en fera plus nulle 
mention, nul reproche, ni nulle recherche, ains on 
le tiendra comme s’il n'étoit jamais advenu, & ce fur 
peine, que les Sujets qui y contrediront feront punis 
comme perturbateurs du repos public, pour fervir 
d'exemple aux autres. 

III Le Roi Catholique maintiendra fes Vaffaux & 
Sujets, & s'il eft de befoin , il confirmera de nou- 
veau tous & un chacun les Droits, Ufances, Cous- 
tumes, Franchifes, Exemptions & Privileges, de cha- 
que Province, Ville ou Communauté, & à toutes au- 
tres perfonnes particulieres , tant en commun qu'en 
particulier, comme il a promis & juré au 10. Article 
de l'Edit perpetuel, & du temps qu'il fut inauguré en 
ces Païs-bas. 

IV. Toute Gendarmerie eftrangere, comme Espa- 
gnols, Italiens, Allemans, Francois, Bourguignons , 
Anglois, Ecoffois & autres eftrangers , qui ont elté 
acceptez & mandez, de part & d'autre, à caufe de ces 
troubles ,partiront tous en dedans le terme & au méme 
temps, lequel on ordonnera par commun confente- 
ment. 
| V. Et quant à ce qui touche l'autre Gendarmerie, 
laquelle n’eft pas eftrangere,le Roi,a la descharge & en- 
tier foulagement de fes Sujets oppreffés, commandera 
| de la congedier, & renvoyer tant par Terre, que par 

Mer, afin qu'un chacun puiffe vivre chez foi en pai 
| & repos: Excepté, qu'on retiendra feulement les Gar- 

Ddd nifons 
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ANNO nifons ordinaires, afin que les Bourgeois, & tous les 


abitans puiffent derechef s'adonner à leurs Marchan- 


H 
1579. difes, Trafficq & Meltier, tout ainfi que durant la 


Paix, au moyen dequoi ils puiffent entretenir honnes- 
tement leurs Femmes & Eníans, fans faire tort à leurs 
prochains, & quitter le maniment des armes à quoi ils 
n'étoient point accouftumés auparavant, & ce qui aufli 
en temps de Paix ne fert de rien. 

VI. Que toutes Contributions, Impofts, & autres 
Charges extraordinaires,lesquelles ont été impofées du- 
rant ces prefens troubles, feront entierement abolies. 
En telle forte toutesfois que fi on trouvoit qu'on de- 
vroit encores referver & continuer quelques charges au 
bien du commun, fi-tót que cela aura été remonftré 
par les Eftats, le Roi, fans faire difficulté, s’accommo- 
dera à leur defir felon leur advis. 

VII. Le libre traficq & paflage fera derechef res- 
tabli en tous Lieux, és Villes, Villages , Ponts, Ha- 
vres, desdits Pais & Provinces, non moins par Terre 
que par Mer, & fur les Rivieres, tout ainfi qu'on fou- 
loit fare devant les troubles. Mais les nouveaux Im- 
polts qui ont efté eftablis durant ces troubles, fans l’au- 
thorité du Roi, feront incontinent abolis. 

VIII. Et afin qu'il ne refte aucune matiere de de- 
bat, ou plainte, tous les Ecclefiaftiques, & les Per- 
fonnes Seculieres, tant Naturels du Pars qu'Eftrangers, 
retourneront chacun en la poffeffion de leurs biens mo- 
biles, Ecclefiaftiques ou Seculiers , qui font encores en 
eftre, & de tous leurs biens immobiles, tiltres , debtes, 
& actions, qu'ils pourront lever &.s'en fervir inconti- 
tient, aflavoir, en tel eftat, qu'on les trouvera prefen- 
tement, fans aucune fraude ou tromperie, nonobftant 
quelque engagement, ou eschange & alienation au 
contraire, depuis le temps de la Pacification de Gand , 
mais ce qui eft advenu devant ladite Pacification fera 
laiffé en leur libre dispofition. 

IX, Semblablement, un chacun des Sujets de part 
& d’autre, fera remis en fon honneur, Dignité, Be- 
nefice, Gouvernement, Office & Service, tout ainfi 
comme il eftoit du temps de l’Edit perpetuel , & ce 
qui eft advenu devant ledit Edit, fera laiffé en leur dis- 
pofition: hormis feulement ceux qu'on tronvera avoir 
eu quelques Charges ou Offices, contre les Franchi- 
fes, Droits & Privileges des Pais, à condition toutes- 
fois, que ceux là ayants efté demis, feront de nou- 
veau remis en leur entier, & feront tenus de faire le 
Serment, contenu en l'Article fuivant, comme auffi 
feront tenus de faire tous autres, qui ont efté en Of- 
fice jusques à maintenant, & qui yMpourront eftre 
choifis à Padvenir, en revoquant, caffant & annullant 
tout ce qui de part & d'autre, aura eflé fair, decreté, 
& prononcé au contraire. t 

X. Que nuls ne pourront eftre receus à aucun Gou- 
wernement des Pais, Villes, Chafteaux € Fortereffes , 
ni pour eftre Capitaine ou Chef de Guerre, ni au Con- 
fei] d'Eftat, Secret & des Finances, ou autres Offices 
de plus d'importance, finon ceux qui font naturels & 
nés és P. comprins fous le general Gouverne- 
ment. Et lesquels auffi devant que d’eftre reccus, 
outre le Serment ancien & ordinaire lequel on fou- 
Toit faire au Roi comme au Priuce naturel, jureront 
& promettront folemnellement au Roi & aux Eftats 
de garder & obferver ces Articles bien & fidelement, 
fur peine d'eftre perjures, & d'eftre punis comme tels, 

XI. Tous prifonniers de part & d'autre, qui font 
encores prifonniers à caufe de ces troubles, feront in- 
continent relachés francs & libres fans payer aucune 
rançon, n'eft qu'ils en euffent déja auparavant accordé 
autrement. 

XII. Le Comte de Bueren fera mis en liberté & 
reflabli en fa Patrie en trois mois, & aprés que le 
Prince d'Orange aura accompli ce qu'on aura traité 
avecques lui. 

XILI. Les Decrets, Mandemens, Dispofitions, $ 
Ordonnances, faites au nom du Roi, par l'Archiduc 
"Matthias, celui qui lui eft adjoint & les Eftats depuis 
les derniers troubles, feront tenus pour legitimes & de 
valeur, & auront leur plein effet, quant à ce qui tou- 
che les Benefices, Dignités, Offices & autres chofes, 
lesquelles fouloient dependre de la puiffance, & eftre 
en la dispofition de ceux qui tiennent la place du Gou- 
verneur des fusdites Provinces , mais non és chofes 
lesquelles font refervées à la Perfonne du Roi mesme 
ou lesquelles ont efté faites contre les Droits, Privile- 


ges, & Franchifes de la Patrie, tant en commun qu'en | 


particulier, ou lesquelles autrement pourroient tendre 
au prejudice & dommage de quclqu'urf 


CORPS DIPLOMATIQUE 


XIV. Pareillement les Magiftrats, & Off 
toutes les Villes & Places, qui ont eflé demis d 
Charge, par autre voye que par voye de Juflice, le- 
gitimement adminiftrée , ou autrement, contre les 
Privileges desdites Villes, ou fans fuivre la maniere 
de faire ordinaire &'accouftumée, feront incontinent 
renouvellés & remis en leurs Dignités & Offices. Et 
quant à l'éle&ion d’iceux on y procedera à l'advenir, 
comme l'on a fait par ci-devant & ainfi qu'on le doit 
faire, felon les Loix, Couftumes & Privileges de cha- 
que Pars, Ville ou Place, afin de ne conniver au 
tort qu'on pourroit avoir fait à quelqu'un, 

X V. Sur tout l'authorité du Roi, & l'oberffance 
que fes Sujets lui doivent fera remife en fon entier 
comme auparavant felon que les Loix Divines & hu- 
maines le requierent , comme aufli felon les Privileges, 
Ufances & Couftumes de la Patrie, & pareillement fe- 
lon la Pacification de Gand, l'Union qui en eft enfui 
vie, l'Edit perpetuel, & le prefent Traité, afin que la 
Juftice puifle eftre bien adminiftrée, & les Sujets bien 
gouvernés, en toute equité, repos & obeiffance, & 
ce en telle facon & maniere comme cela s'eft fait de 
tout temps, tant du temps de feu l'Empereur Charles 
cinquiéme, & fes Predeceffeurs, que du temps du Roi, 


| & jusques au commencement de ces troubles, car fans 


ce reftabliffement fusdit, il n’eft nullement poflible, de 
maintenir le Peuple en bonne Union, Concorde, vraye 
Juftice, Paix & repos. 

XVI, Refte le point du Gouvernement de ces Pro- 
vinces füsdites; pour lequel, le Roi choilira un Prin- 
ce ou une Princeffe du Sang, bien verfé és affaires 
d'Etat, € doüé de Dons & qualités neceffaires à 
une fi grande Charge, & duquel les Sujets auront 
bonne occafion de fe contenter. ll les gouvernera 
auffi en toute Juftice, Droi&ure & Equité, & notar 
ment felon les Ufances, Droits, Coutumes & Pr 
leges des fusdittes Provinces, en y comprenant auffi la 
Pacification fusdite, & ce prefent Edit de reconcilia- 
tion, qu'il fera tenu de croire, & de jurer. 

XVII. Es mains duquel Gouverneur General fe- 
ront, fans ulterieur advis , entierement delivré toutes & 
chacune les Villes, Fortereffes , & toutes autres Places, 
lesquelles l’un ou l’autre Party detiennent mainte- 
nant, fous quelque tiltre ou pretexte que ce pourroit 
être. Semblablement aufli les Biens Patrimoniaux ap- 
partenans au Roy, pareillement l'Artillerie, la Muni- 
tion, les Vivres, Armes & Navires, afin de donner 
les Places ( esquelles il y a eu de tout temps des Gar- 
nifons) en garde par l'advis du Confeil d'Etat, aux 
Naturels du Pais, qui feront Serment, par lequel, outre 
les anciens & accouftumez Sermens qu'on fouloit faire 
au Roy, comme au Prince naturel, ils s'obligeront au 
Roy & aux Eftats à entretenir ces Articles, & qu'en 
outre il en dispofera felon qu'il trouvera étre expedient 
pour le fervice du Roy, & au profit & afleurance des 
Pais, ainfi que cela fe doibt faire & a été fait devant 
les prefens troubles. 

XVIII, Et neantmoins le Roy permet ( & ce nue- 
ment au regard de cette reconciliation) que ce qui a 
eté prins & reçeu jusques à maintenant de fes Biens 
Patrimoniaulx, pour l'affiftance de la Commune, que 
cela demeure ainfi colleété & receu, fans qu'il en foit 
fait à aucun quelque ulterieure pourfuitte ou recher- 
che. Hormis toutesfois, que pour l'advenir on s'abs- 
tiendra de femblable retention, prinfe, & recepte. 

X1X. La Pacification de Gand, Union Generale 
des Eftats, laquelle en eft enfuyvie, & "Edit perpetuel 
de Bruffelles propofé cy deffus au commencement, d 
meurant en fon entier, les Etats renonceront, à tou- 
tes autres Alliances, Accords & Promeffes mutuelles, 
faites ou contrattées à caufe des fusdits troubles, tant 
dedans, que dehors les Provinces. 

X X. En ce Contrat feront comprins 1a Royne d'An- 
gleterre, & le Duc d’Anjou, 

Quant aux autres Points, touchant l'accompliffe- 
ment, l'expedition , la confirmation, publication & 
ferme obfervation & entretenement de cette Pacifica- 
tion, il en fera traité cy apres, quand on fera d'accord 
& qu'on aura tont arrété. 

1. Quant à la Religion, laquelle doit fur tout être 
recommandée à tous vrays Princes Chretiens, le Roy, 
(en fuyvant les pas des Roys Catholiques fes Predeces- 
feurs) ne peut qu'il ne defire & commande, que la Re- 
ligion Catholique Apoftolique & Romaine demeure, 
& foit entretenue en fes Pais, felon que de tout temps 
elle y a non feulement été receüe, mais mesme a été 
caufe que les Sujets desdittes Provinces ont parcy de- 

vant 
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vant fleuri, & eté heureux: Et en laquelle il eft notoi- 
re, que tant le Roy , que fes Predeceffeurs ont eté 
inaugurés , € par le moyen d'un Serment folemnel ont 
eté receus, pour leur Prince naturel. Ladite Religion 
(toute autre en étant forclofe) fera d’oresen: ant en- 
feignée & exercée és Provinces du Païs-bas librement, 
pailiblement, & fans aucun empeschement, felon que 
les Etats s'y font par cy devant mutuellement & fo- 
lemnellement obligez en l'Union generale, comme 
pareillement en l'Edit perpetuel, & felon que par plu- 
fieurs Lettres ils ont promis au Roy, tant devant, 
qu'apres fe d Y 
cores escrit à Sa Majefté Imperiale, en telle forte, 
qu'ils ne peuvent en. facon quelconque , finon avec 
honte, & confufion totale de tout l'Etat politique, 
faire quelque chofe, en un fait de telle importance, 
contre leurs propres Escrits LE 

Quant à ce qui touche ceux de Hollande, Zelande, 
& la Ville de Bommel, on le laiffe à la dispofition de 
la Pacification de Gand: à condition toutesfois, qu'en- 
tretandis la Religion C. 
és Villes & Lieux desdittes Provinces, esquels elle a 
été exercée du temps du fusdit Traité. y 

2. Les Subjets, qui ont quitté la Religion Catholi- 
que Romayne és autres Provinces, comprinfes en ce 
Traité, Sa Majelté confiderant l'état prefent des Païs- 
bas, leur o&roye par fes Commiffaires, qu’ils pour- 
ront demeurer en ces Provinces ns étre forcés, ou 
recherchés en vertu des Placarts faits touchant la Reli- 
gion, lesquels demeureront en farceance, & ce jus- 
ques à ce que le Confeil d'Etat, legitimement & com- 
me il faut affemblé de par ie Roi ou fon Gouverneur 
General, en un lieu où les opinions pourront eftre li- 
bres, il en fera ordonné autrer nent, & qu'on aura re- 
gardé à la moderation des, Placarts : En mettant ordre, 
que cependant tels Sujets ayent à s’abftenir du tout, de 
Ícandale, fedition , & de tout exercice d'autre Reli- 
gion. Cependant ils pourront aufli librement jouir de 
tous leurs Biens, tant mobiles , qu'immobiles, & de 
tous Droits & A&ions, $ les pourront auffi (quels 
qu'ils puiffent eftre) transporter ailleurs, vendre, ou 
aliener, felon qu'ils le trouveront bon. Et quant à 
ceux qui y voudront retenir leurs biens, ils choifiront 
en leur abfence pour l’adminiftration & recepte de 
leurdits biens és mêmes Provinces, des Recepveurs 
Catholiques, & tels qu'ils trouveront bon, & en outre 
ils pourront auffi fouvent & toutes les fois qu'ils vou- 
dront retourner és mémes Provinces, mais, à condi- 
tion d'y vivre Catholiquement , & en telle maniere 
qu'il eff feant à des perfonnes Catholiques. Ce retour 
& pouvoir d'adminiltrer fes propres biens, fera permis 
à un chacun bonne foy, auffi-tót que les Curés, 
Officiers & M s des Places, où ils defirent fe re- 
tirer, en auront efté advertis, $ qu'ils leur auront don- 
né à ent € leur intention & volonté. Cette debon- 
naireté Royale monítre affez à un chacun, que le 
Roi ne cherche rien moins que la Confiscation des 
Biens, & la ruine de fes Subjects, ni auffi de les con- 
traindre par la rigueur des precedens Placarts, và qu'il 
elt preft de les moderer avec l'advis du Confeil d’Eftat, 
& de faire tout ce qui tend à la gloire de Dieu, & au 
repos & paix des Pais, & ce qu'un doux, bening & 
fort amiable Prince Chreftien doit faire. 


CLXXI. 


E, propofez 
par les Er ATS GENERAUX aux Conféren- 
ces tenues à Cologne pour la Paix en 1579. [E- 
MANUEL METEREN, Hiltoire des Pays- 
Bas. Feuill. 176. ] 


T: Remierement, que la Pacification faite à Gand, 
l'an 1576.le 8. de Novembre, pareillement ?U- 
nion faite à Bruflelles le 9. de Janvier Pan 1577. $ 
PEdit perpetue! publié la méme année, le 17. de 
Fevrier, avec l'approbation du Roi » Outre ce qu'on 
trouvera avoir efté changé és Articles fuivants, feront 
entretenus & mis en execution en tous leurs Points 
& Articles. 
11, Et pour ce que (outre ce qui s'eft paffé du temps 
des premiers troubles) plufieurs chofes font advenues, 


(1) Ces Articles, non plus que les précédens, we 
& les Conférences de Cologne furent renués inuti 
Tom. V. Parr. I. 


urent aucun effet , 
lement, 


troubles, & comme depuis peu ils ont en- | 


holique Romaine fera reitablie | 


| les & Fortereffes, 


| jours aprés, hors 


| Parties remanderont & retiendront derechef | 


| des Places, oü la Gendarmerie tant 


DES GENS 363 


| & ont efté dites & faites de part & d'autre; tant en 
| Commun qu'en particulier aprés lesdits Traité , de la 
Pacification de Gand, de l'Union, & de l'Edit perpe- 
tuel, voilà pourquoi elles feront aufli miles en un per- 
petuel oubli , par cette prefente ification, non 
moins les chofes qui ont efté dites & faites depuis, en 
quelque lieu, où maniere que ce puiffe eftre, foit tou- 
chant la demolition des Chafteaux & Fortereffes, ou 
de quelque autre chofe, que de ce qui eft advenu au 
Paravant, tellement qu'on n'en fera plus de mention, 
reproche, ni recherche, foit par les Fiscaux, ou Offi- 
ciers publics, foit par quelques autres de quelque qua- 
lité ou condition qu'ils foient, que fi la chofe ne fut 
jamais advenue, tellement que ceux qui feront au con- 
traire feront punis, pour fervir d'exemple aux autres, 
comme Perturbateurs du repos public. Et à cette fin, 
& pour plus grande affeurance, toutes les Sentences , 
Decrets, Prescriptions &  Arrelts, faits à caufe des 
troubles fusdits, tant en ces Pais, qu'en autres qui 
font fous l'obeiffance de Sa Majelté, feront cafés, 
abolis, & royés des Regiftres publics: Pareillement om 
ne dreffera plus nuls Chafteaux , ni de par Sa Majetté , 
Ou fes Succefleurs, des maintenant & pour toû- 


| jours. 


ILI. Le Roi Catholique, & fes Succeffeurs, main- 
tiendront tous leurs Vaffaulx & Subjets, & s'il eft de 
befoin, confermeront de nouveau, & feront inviola- 
blement entretenir par tous leurs Gouverneurs, tant 
Generaux que particuliers > en vertu de ce prefent 
Traité,tous & un chacun les Droits, Ufances, Cous- 
tumes, Franchifes, Exemptions & Privileges de cha- 
que Province, Ville ou Communauté, & de toutes au- 
ires perfonnes particulieres , tant en commun qu'en. 
particulier, 

I V. Toute la Gendarmerie eftrangere du Roi, tant 
à Pied qu'à Cheval, les Espaignols , Italiens, Alba- 
nois, Bourguignons, François, Allemans, & autres 
eftrangers, foit qu'ils ayent efté mandés à caufe de ces 
prefens troubles, ou auparavant, partiront, en quinze 
jours, aprés la publication de la Paix & hors des Vil- 
& en vingt jours enfüivant hors de 
Luxembourg , & de tous les Pais-Bas , & encores vingt 

de la Bourgogne. Auffi ni eux ni 
autres ne retourneront point, n'eft que ce fut à caufe 
de quelque Guerre qu'on pourroit faire hors du Pais, 
ou en general à caufe de quelque autre neceflité, ap- 
prouvée él connué des Eftats. Ladite Gendarmerie fe- 
ra tenu£ ,en partant hors des Villes > Chafteaux & For- 
terefles, d'y laiffer tous les Vivres, la Provifion, l'Ar- 
tillerie & Munition de Guerre, qu'ils y ont trouvée, 
& reftituer celle qui pourroit avoir efté transportée ai 
leurs, & la remettre, à la procbaine commodité, és 
mêmes Villes ou Places, d’où on les a prinfes ou 
transportées, fans en rien emporter : ains demeurera 
pour s'en fervir à la defence desdites Places felon ce 
qui en fera dit cy-deffous, Et pour plus grande affeu- 
rance desdits Articles, les Gouverneurs & Eftats, tant 
Generaux que particuliers, en Luxembourg & eu 
Bourgogne , feront Serment d'entretenir tous les Ar- 
ticles de ce prefent Traité: & ne permettront jamais 
que quelque Gendarmerie eftrangere y retourne, & ne 
leur o&troyeront aucun paflage, au dommage & preju- 
dice de ces País. Et pour confirmation de ce que des- 
fus, ils en donneront une affeurance authenticque. Les 
Eftats auffi mettront ordre que le Commerce & Tra- 
ficq mutuel foit derechef renouvellé esdites Provinces; 
& entretenu en toute feurté. 

V. Au même temps que les eftrangers partiront, 
ceux d'Artois & tous ceux qui font leurs Alliez en 
Guerre, rendront, avec les Vivres & la Munition, 
toutes les Villes, Places & Fortereffes lesquelles ils 
ont prins és autres Provinces, ou bien qui font en leur 
puiflance. Semblablement au même temps & en la 
méme maniere, leur feront auffi rendues les Places, 
que les Eftats des autres Provinces poffedent ou tien- 
nent en leurs Pais. Et pour plus grande descharge des 
Subjects, & plus grande fiance & amitié, les deux 
eur Gen- 
darmerie és limites de leur propre Pais, en eftabliffant 
des Commiflaires de part & d'autre, Pour la defence 
de l'un que: de 
l'autre Parti demeurera l'espace d'un mois, ou fix {é- 
maines : Afin que durant ce temps on puiffe lever l'Ar- 
gent pour leur payement: & que lors aprés avoir payé 
toutes les Troupes, on les puiffe congedier & renvoyer 
en un meme temps. 

VI. Etafin aues quelle Union & affeurance des 

2 : 


Pais 


ANNO 
1579. 


364 CORPS DIPL 


País puiffe derheurer d'autant plus ferme, les Eftats 
d'Arthois & leurs Alliez donneront caution & respon- 
dant, qu'ils n’oétroyeront point de paflage aux eftran- 
gers. pour les laiffer entrer és. Pais interieurs, comme 
a efté dit én l'Article cy-deffus , au regard de ceux 
de Luxembourg & de Bourgongne, Semblablement 
les Eltats des autres Provinces feront auffi tenus, de 
donner pareille caution à ceux de Luxembourg , de 
Bourgongne, & à ceux d'Artois & leurs Alliés, hor- 
mis toutesfois, que fi outre les fusdits eftrangers, fe 
trouve encores quelque Gendarmerie du Roi, laquelle 
ne fe foit pas bandée avec ceux d'Artois , & leurs Ad- 
herans , elle fera auffi congediée & renvoyée, au meme 
temps que les autres partiront: Et les Villes, Chas- | 
teaux, & Fortereffes, desquelles ils fortiront , feront | 
reflitaées aux Eftats de chaque Province, à telle con | 
dition qu’on ne mettra point de Garnifon esdites Pla- | 
ces afin que les inhabitans y puiflent librement re- | 
tourner, pour y mener leur train de Marchandife en 
toute affürance, n'elt que ce fuffent des Villes Fron- 
tieres, ou durant ces troubles, & de tout temps il y | 
a eu des Garnifons , lesquelles on pourvoyera com- 
me devant, $ EU 

VIL Quant aux Impofitions, Contributions, Pea- 
ges & autres Charges, impofées à caufe de ces prefens 
troubles, d'autant qu'il eft notoire que les País, pour | 
amour desdits troubles, & charges precedentes font 
fort endebtés: tellement qu'il eft grandement à crain- | 
dre, que les Sujets, qui voyagent hors du Pais, pour- | 
roient eflre arreftés ; & que le traficq pourroit eftre | 
empesché, n'eft qu'on y pourveur, & partant le Roi | 
permettra aux Effats d'y pourvoir en telle forte, que | 
cela puiffe tendre à la descharge de la liberté des Su- | 
jets, & de l'accroiffement du Commerce, felon qu'ils 
le trouveront bon, en approuvant € confirmant toutes | 
les conftitutions des Rentes, Penfions & autres obliga- | 
tions & aflúrances, que les Eftats ont faits jusques à | 
à intenant. 
> Vill. Et afin que nulle femence de divifion, ou de | 
plainte ne demeure de refte, tous les Ecclefiaftiques, | 
1e Prince d'Orange, & tous autres Seculiers, tant ceux | 
qui font au Pais, que ceux qui font dehors, .recouvre- | 
vont paifiblement tous leurs biens tant mobiles qu'im- | 
mobiles , Ecclefiaftiques que Seculiers, en quelque 
part qu'ils foient fitués, foit en Bourgongne, Luxem- | 
bourg , Hollande, Zelande ou autres Places € en joui- 
sont tout incontinent, en tel eftat & qualité qu'on les 
trouvera prefentement , nonobftant quelques engage- 
ou allienations faites au contraire, depuis le 
temps de la Pacification de Gand . hormis ce qu'on ex- 
ceptera és Chapitres, où Pon dispofe de l'exercice de 
1a Religion. lis feront pareillement reftitués en la pos- 
feffion libre de tous leurs Biens mobiles, Tiltres, Ac- 
tions de debtes, non alienées. Mais tout ce qui eft 
advenu devant la Pacification de Gand, eft laitfé à la 
dispofition d'icelle, comme añ, on laiffe à la dispo- 
fition du ty. & 16. Article de ladite Pacification , ce 
dont les biens immobiles font chargés, jusques à Noël | 

ainement venant. 

MIR TON & un chacun les Sujets de part & d'autre 
feront auf remis en leur entier, touchant leur hon- 
neur , Dignités & Benefices Ecclefiaftiques , mais tous 
Yes nouveaux Evéchés, Dignités & Benefices cefferont, | 
@ feront anullés pour jamai Semblablement ils re- 
couvreront les Gouvernemens Offices & Charges de 
da Commune, lesquelles mont pas encores efté confe- 
rées aux autres, n'eft qu'ils vouluffent eftre contents 
d'une raifonnable recom enfe : Mais ceux desquels les 
Offices & Charges ont efté conferées à d'autres , on 
leur donnera une raifonnable TéCo pere, & quatre | 
mois aprés la publication de la Paix. Ce qui fe fera | 
par des Commiffaires qu'on eftablira de part & d'autre, | 
afin qu'au commencement de la Pacification & fur la | 
fin des precedens troubles, on ne donne occafion de 
nouveaux troubles, Hormis toutesfois, que ceux qui 
feront ainfi reftablis de nouveau, feront tenus de faire 
Je Serment, duquel eft fait mention en l'Article fui- 
vant: ainfi que feront auffi tous ceux qui ci-aprés fe- 
ront choifis à des nouveaux Offices ou Charges, én re- 
voquant , caffant, & annullant, tout ce qui aura efté fait, 
decreté & prononcé de part & d'autre. h 

X. Nuls ne pourront eftre admis ow rectis au Con- 
feil d’Eftat, Secret, ou aux Finances & autres Offices 
de plus grande importance , & qui touchent tout le 
Corps eh commun , que ceux qui feront agreables aux | 


mens, 


Eats: niauffi au Gouvernement des Provinces, Vil- 
les, Châteaux & Fortereffes , pour eftre Capitaines‘ou | 


OMATIQUE 


Chefs de Guerre für les Soldats eftans en Garnifon: Ay; 


ou pour eltre des Eftats & principaux Officiers, eftablis 
particulierement en chaque Province, que ceux qui fe- 
ront agreables auxdites Provinces, où ces Offices fe- 
ront adminiftrés. Tous les fusdits, qui feront recüs 
à des Offices publics, ou autres, feront des Naturels 
des Provinces, bien qualifiés felon les Privileges: & 
ceux la devant que d’être admis feront Serment folem- 
nel d'eftre fideles au Roi € aux Eftats, & d'entretenir 
ces Articles, & promettront de declarer fidelement & 
fincerement aux Eftats de chaque Province, ce qui fe 
pourroit traiéter contre leur honneur, bien & repos, 
far peine d’eftre perjures, & d’eftre demis de leur ad- 
miniftration ou Offic 

Xl. Les prifonniers, qui de part & d'autre font en- 
cores prifonniers pour les füsdits troub!es, feront in- 
continent relachés, fans payer aucune rançon , n'eft 
qu'il en foit déjà auparavant accordé autrement en- 
tr'eux. 

XII. Le Comte de Bueren fera remis en fa liberté, 
& en fa Patrie, trois mois aprés la publication de cette 
Pacification. 

XIII. Les Decrets, Dispofitions & Ordonnances, 
faites par l'Archeduc Matthias, ceux qui lui ont efté 
adjoints, & les Etats, depuis les derniers troubles, 
tant devant la feparation de quelques Provinces, 
qu'aprés, feront tenus pour legitimes , & de valeu 
& auront leur effet, quant à ce qui touche les Ben 
ces, Dignités, Offices & quelques autres chofes, les- 
quelles fouloient eftre en la puiffance, & en la dispo- 
fition & pourvoyance ordinaire de ceux qui tiennent le 
lieu du Gouverneur des fusdites Provinces. Et en 
outre le Roi Catholique, à la requefte des fusdits Es- 
tats, tiendra la dispofition qui en aura efté faite pour 


| bonne & de valeur: comme aufli les chofes lesquelles 


fout refervées à fa propre perfonne. Et ce pour cette 
fois feulement, hormis aufü ce qui a elté autrement 
dispofé par ce Traité. ] 

XIV. Pour créer les Magiftrats & autres Officiers 
particuliers, és Villes & autres Places, on y procedera 
à Padvenir, comme on a fait par cy-devant, & felon 
que portent les Loix & Privileges de chaque Pais, Vil- 
le ou Place. 

X V. L'Authorité, & l’obeïffance fera derechef ren- 
dué au Roi, ainfi qu'il appartient fuivant les Loix di- 
vines & humaines, felon les Privileges, Ufances & 
Couftumes du Pais, felon la Pacification de Gand, 
de l'Union qui en eft enfuivie, & de ce prefent Traité. 

X VI. Le Roi choifira au Gouvernement des fusdi- 


qui foit agreable aux Eltats, bien exp € 
ait les dons & qualités requifes à une fi grande Charge, 
& duquel les Sujets ayent occafion de fe contenter : 
Eftans auffi gouvernez par lui en toute droicture & 
equité, & notamment felon les Loix, Couftumes, & 
Privileges des fusdits Pars, en y comprenant la füsdite 
Pacification , & ce prefent Edit reconciliation , 
qu'il fera tenu d'entretenir, & en fera promeffe & 
Serment. Et d'autant que l’Illuftre Archeduc Mat- 
thias s’eft comporté fort modeftement & moderement 
en ces grands troubles, les Eftats requerent & prient 
qu’il plaife à Sa Majefté de le vouloir continuer, ou 
de le commettre de nouveau, fous l'obligation & Ser- 
ment cy-devant fait. 

XVII. Les Villes, Chafteaux, Fortereffes, l'Ar- 
tillerie, la Munition, les Vivres, les Armes, & Na- 
vires, & autres chofes, touchant ceux de Hollande, 
Zelande, & leurs Confederés demeureront à la dispo- 
fition de la Pacification de Gand. Mais és autres Pro- 
vinces , lesquelles font fous la puiffance des fusdits 
Eftats, où ces chofes feront tenues & adminiftrées, 
par ceux ausquels les Offices de Gouverneurs, Capi- 
taines, & autres Charges, ont efté commis par le fus- 
dit Archeduc, & les Eftats, en faifant Serment au Roi 
& aux Eftats, comme a eíté dit cy-deffus en l'Article 
neufviéme : Et les Villes, Chaftcaux, & Forterefles 
d’où les Espaignols & autres fortiront , avec les Offi- 
ces qui pourront eftre vacants cy-aprés, Sa Majelté les 


| commettra aux Naturels de ces Pars, qui feront quali- 
| fiez felon que portent les Privileges, $ qui feront 


agreables aux Eftats de chaque Province. Mais devant 
que de recevoir le Gouvernement des fusdites Villes, 
Chafteaux & Fortereffes, & de prendre en leur garde 
la munition, ils feront le Serment cy-deflus propofé 
en l’Article neufviéme: jusques à ce qu'il en foit or- 


| donné autrement, par le confentement des Eitits Ge- 


ellement affemblés : Et cependant on 
deli- 


neraux, folem 
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delivrera incontinent és mains du fusdit Gouverneur le| 
Patrimoine, & tous les autres Diens appartenans à Sa | 
Majelté. | 
XVIII. Le Roi neantmoins permettra, & ce fince: | 
rement, au regard de cette reconciliation, que ce qui | 
a eflé prins & reçu jusques à maintenant de fes Biens | 
Patrimoniaux pour l’afliftance du commun, demeurera | 
ainfi colleété & regi, à condition toutesfois que d'o-| 
plus femblable faifie & recepte, | 


resen-avant, on ne fer 

XIX. Les Eftats renonceront à toutes Alliances & | 
Confederations faites avec des eftrangers, à caufe de | 
ces troubles, hormis ce qui a efté traité avec la Roy- 
ne d'Angleterre, & le Duc d'Alengon. 4 

X X. En ce Traité feront comprins la fusdite Roy- 
ne d'Angleterre, le Duc d'Alengon, & tous Princes, 
& autres, de quelque etat ou condition qu'ils foient , 
qui ont monftré quelque faveur ou fait affiftance aux | 
Eftats. 

XXI. Et d'autant, qu'à caufe du Commerce & Tra- | 
ficq des Sujets avec leurs voilins, qui font de differen- | 
te Religion, à caufe aufli de la longue abfence de Sa 
Majeíté & les troubles qui en font enfuivis, il eft fur- 
venu un fi grand changement en la Religion, que la 
chofe-ne peut pas eflre remife en fon premier eftat , | 
faus crainte de plus grand danger: Voilà pourquoi le 
Roi, à l'humble requelte de fes Sujets (& afin que les 
debats inteftins ne viennent à s'augmenter, avec plus | 
de danger de la Religion Romaine) permettra l’exer- 
cice de la Religion Reformée , & de la Confeffion | 
d'Augsbourg. és Villes & Places où on Pexerce main- | 
tenant pubiiquement. Les Eftats femblablement res- | 
tabliront en toutes les fusdites Villes & Places, fi-roit | 
que la Paix fera. pu de la Religion Ca- 
tholique Romaine, en propofant des conditions raifon- | 
nables, lesquelles on tiendra inviolablement. Et puis, 
aprés que la Paix aura elté publiée, & que tous les 
Soldats de part & d'autre feront partis, que toutes cho- | 
fes feront appaifées, les Eftats s’affembleront , en la | 
prefence des Commiffaires du Roi , mettront peine que 
la fusdite Religion Reformée ne foit exercée qu'en 
certaines Villes & Places, felon que chaque Province | 
le pourra requerir, à condition neantmoins que ceux | 

e Hollande, Zelande & leurs Confederés, demeureront 
és termes de la Pacification de Gand: Les Eftats aufli 
tâcheront de faire en forte, que l'exercice de la Reli- 
gion Catholique Romaine, puiffe auffi eftre en quel- 
ques Places en Hollande € Zelande, jusques à ce qu'a- 
vec le temps, & par plus ample allemblée des Eftats, 
on y pourra pourvoir plus à plein, fi en la premiere 
aflemblde toutes chofes ne peuvent eftre du tout ame- 
nées à une bonne fin. 

XXII Quant aux autres chofes, touchant Vexpe- 
dition, la confirmation, publication, ferme & perpe- 
tuel entretenement de cette Pacification, il en fera trai- | 
té cy-aprés, quand on fera d'accord & qu'on aura ar- 
refté de toutes les autres chofes. 


| 
| 
| 
| 


CLXXII. 


Declaratio Sue Majesraris Cæsarez, 
quid nonobflantibus oppofitionibus factis per Rem 
publicum GENUENSEM exequantur ordinata 
circa Prefidium Germanum in Arce Finarienf , 
Govoni diéta immittendum. Dat. Prage die 18. | 
Augufi 1579. [Pièce tirée d'une Informa- | 
tion de Droit publiéc à Milan par ordre du | 
Roi d'Espagne en 1633. fous le Titre de Dis- | 

cufio Queftionis Salarie Finarienfis.] 


ACRA Cefarea, ac Hungarie, & Bohemis &c. 
1) Reg. Majeftas Dominus nofter Clementiffimus be- | 
nignè intellexit ea, que nomine Excelfæ Reipublicae 
Genuenfis ejusdem Orator Dominus Georgius ab Au- 
ria tàm viva voce, quam fcripto propofuit ratione Con- 


| 


| fignatis fe firmiflime obligarunt. Idque tam fua 
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adduéte fint, nimirum prajudicium. quod per di& 
Conventionem Reipublicz iftius juribus, que Fi 
non modo in littore Maris ac: Caftro Franco, veram 
etiam Jurisdiétionis Feudalis ratione füpet nonnullis 
iftius Status locis pretendat, inferri videatur, ac deinde 
Portus iftic Finarii in ejusdem Reipublic æmul tionem 
erigendi Confilium Majeftas fua C area licet memine- 
rit, fe antehac, tam per Decretum quoddam ipfius Reis 
publice Syndico Do&ori Georgio de Georgiis exhibi- 
tumquam per Literas ad ipfam Rempublicam die quar- 
ta preteriti menfis Februarii datas Conventionis iftius 
originem, ac rationes ira explicuiffe ut eamdem Rem- 
publicam acquicturam effe ibi pollicita fit. "l'amen 
cum fecus eveniat, Majeftas fua haud pratermittendum 
duxit, quin illa, que tunc di&o Syndico > ac poft- 
modum ipfi etiam Reipublic in mentem vocayit, ube- 
rius aliquantó repetat. 

Quo in loco iftud in primis haud pretereundum cen- 
fet, ea que fic inter Majeftatem fuam, ac prefatum 
Sereniffimum Hispaniarum Regem, aéta conventaque 
fant, nequaquam à Cefarea Majeitate fua, fed à Divo 
quondam Imperatore Maximiliano fecundo Majeltatis 
luz Domino Genitore colendiffimo aupuftifimæ me- 
mori profecta effe; eundem vero Divum Ma milia- 
num graviffimas habuille caufas, ut ad hujusmodi Trac- 
tationem cum prefato Rege Catholico ineundam con- 
descenderet.-In qua quidem Traétatione cum prelibato 
Divo Maximiliano fuperttite eo usque deventum fuerit, 
ut ad ejusdem conclufionem nihil fere reliquam effet, 
utique Uæfarea Maieltas nunc imperans ea, quz fic 


1 


facta fuerunt bono modo retraétare minime potuit. 
Quo faétunr ut Tractatio ifta in eum tandem, qui fe- 


quitur modum conclufa, firmataque fuerit. Nimirum, 
quód Serenitas fua, vel ejusdem loco Gubernator Me- 
diolanenf. diétæ Arci Finarienfi Cefare Majeftatis, ac 
3 m, nullius 


Sacri Imperii nomine Prefidium nece 
amen alterius, quàm tum in Capite, tum in Membris 
Germanice Nationis imponere poffit. Quod quidem 
Præfidium, ac tam Capitaneus , quàm ceteri Milites pri- 
mo loco Cefarez Majeltati, ac Sacro Imperio; dein- 
de verd in his, que ad Sereniff. Regis, tanquam Du- 
cis Mediolanen. ac ejusdem Sacri lmperii Feudatarii, 
ipfiusque Status Mediolanen. fecuritatem atque quie- 
|tem pertinebunt, Serenitati quoque fue Juramento 
obftriéti effe debeant , iis infuper conditionibus adjeét 
quod nec Sereniff. Rex neque Gubernator Mediola 
nen. vel etiam dicti Capitaneus, & Milites, Marchio- 
natus iftius Jurisdiétioni, proventibus ; & redditibus, 
nec quibuscunque aliis rebus ad Statum Finarien. ac 
ejusdem gubernium, & adminiftrationem pertinentibus, 
fe ulla ratione, vel quovis quefito colore, feu pretex- 
tu, immiscere, fed fola Arcis cuftodia contenti à reli- 


> 


| quis omnibus abftinere; Prefidium vero illud, quando- 


cumque Majeftati fue, ac ejusdem in Sacro Imperio 
Succefforibus vifum fuerit, fine omni exceptione, es 
cufatione vel mora, revocare, neque ullam ex eadem 
Arce, vel Illuftriff. Marchioni Finarien,, quandocum- 
que ipfum in Marchionatam illum reftitui contingat 
ejusdemve Miniltris, de Subditis, vel aliis Sacri Imperii 
Principibus, Membris, Vaffallis , € Fidelibus, inja- 
riam, vel damnum inferre debeant. Quemadmodum 
etiam de his, & omnibus inviolabiliter obfervandis tam 
Sereniff. Rex, quàm Gubernator Mediolanen, Literis 
fuis reverfalibus Cafaree Majeltati jam pridem con- 
quam 
Heredum, & Succefforum fuorum Regum Hispania- 
rum, & Gubernatorum Mediolanenfium nomine qui 
eandem obligationem,quotiescumque cafus aliquis, five 
mutatio inciderit, renovare tenentur. 

Accedit, & hoc, quod & ipfi Capitaneus, & Milites 
in Juramento, antequam in Arcem iftam recipiantur, 
præftando, inter alia præfcriptas etiam conditiones tam 
de non immiscendo fe iis, quas d imus, rebus , nul- 
lamque injuriam, vel damnum Marchioni Finarienfi, 
aliisve inferendo, quàm ex dicta Arce, quandocumque 
Cæfareæ Majeftati vel ejusdem in Imperio Succeffori- 
bus vifum fuerit, recedendo , eamque ad Majeftatis 


ventionis inter Majeftatem fuam , & Sereniffimum His- 
paniarum Regem Catholicum &c initæ, quoad Præli- 
dium Arci Finarienfi Govoni di&e à Serenitate fua | 
imponendum, Que quidem eo præcipuè tendunt, ut | 
Majettas fua Cæfarea jam di&um Serenill, Regem in- | 
ducere velit, quo Serenitas fua ejusdem Miniftros ab | 
hoc inftituto dimoveat; Iluftriff. vero 1 rincipem, Do- | 
minum Alphonfum de Carreto Marchionem Finarii in 
Statum illum, ejusque Fortalitia reftituat. | 
Cumque hujus fue petirionis dux potiffimum cante | 


fue, vel eorumdem Succefforum manus confignando 
jurare teneantur. 

Ex quibus iftud primo fatis utique apparet nullam 
fxpe dici Cafri Finarienfis traditionem fieri, adeoque 
Excelfam Rempublicam Genuenfem, ut qua ad hujus- 
modi traditionem omnia referre videtur ; rem minüs 
re&é accipere, cum nihil tale, fed de folo Præfidio, 
co, quod diétum eft, modo à Sereniffimo Rege impo- 
nendo a&um fit. Ipfüm verb Caftram non fecus, a 
reliqua Status iftius Finarienf, loca Cxfareæ Majettat 
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manibus unà cum pleniffima ejusdem Prefidii pro fuo ( 
arbitrio revocandi facultate remaneat. 

Quibus fic ftantibus Majeftas fua non videt quidnam 
Excclfe Reipublice Juribus, que vel in littore Maris, 
vel aliis quibuscumque Marchionatus iftius locis præ- 
tendit,Conventione hac adferatur præjudici ; prefertim, | 
cum preter folam Arcis cuftodiam reliqua omnia in 
eodem quo nunc exiftunt ftatu ; nempe in Celarei 
Commit eidem Marchionatui Majeltatis fuz nomi- 
ne prafüturi, ac tam gubernii, & adminiftrationis, 
quam aliarum rerum quarumcumque curam habituri , 
manibus relinquenda fint: atque infuper, quod ad ip- 
fam Arcem fpeétat, haud ulla nedum proprietatis, & 
Dominii, fed nec poffeflionis translatio fiat, Excelfz 
autem Reipublice, cam alias Jura fua integra, illæfa- 
que maneant; tum etiam liberum fit, vel emanatam | 
fuperiori anno fexagefimo tertio , à Divo quondam Im- 
peratore Ferdinando Auguitifimæ memorie ad Sere- 
nifl, Regem de diétis ipiius Reipublicæ, ac iis etiam 
pratenfionibus , que viciffim Lluftrifl. Marchíoni com- 
petere poflent, Commiffionem profequi, vel Majettati 
fue ea, que fibi hac in parte opportuna, atque neces- 
faria fore exiftimaverint proponere. 

'Tum nec iftud verendum eft, ut Portus aliquis Fi- 
narii conftruatur, erigaturve , cum expreflé cautum 
fit, quod Serenifl. Rex, & Gubernator Mediolanenfis 
preter diéti Præfidii impofitionem à ceteris omnibus 
Status Finarienfis rebus abftinere, neque fe iisdem 
quovis modo immiscere debeant. Qua quidem gene- 
ralitate Portus quoque extruendi poteftas pracifa eft, 

Hec cum ita fe habeant, Majeftas fua non dubitat 
Excelfam Rempublicam, ac Dominum Oratorem faci- 
le indé colleéturos Majeltacis fue nequaquam eam 
fuiffe mentem, ut ipfius Reipublice Juribus ulla ratio- 
ne prejudicaret, Et quia idem etiamnum eft Cæfareæ 
Majeftatis animus, ac erga fuam iftam Cameram, & 
Civitatem Imperialem Genuenfem ea omnino volun- | 
tas, ut (quod antea quoque declaravit) ejusdem Jura 
non modo farta, tectaque confervari , verüm etiam 
quàm maximè aucta, ne dam ulla ex parte imminuta 
cupiat, adeoque Commiflario fuo Cæfareo, rebus Fi- 
narienfibus preficiendo, id negotii datura fit, ut om- 
nem majorem curam adhibeat, ne vel Gubernator Me- 
diolanen., vel Capitaneus, & Milites antedicti memo- 
rate Conventionis limites uspiam transgrediantur, non 
omiffara etiam, qui in eo cafu, quo tale quid eveniret, | 
quod in Reipublica iftius Genuen, prejudicium , in- | 
juriam,atque damnum redundare poffet, ità provideat,ut 
ejusdem Reipublice indemnitati confultum effe queat, | 
Majeltas faa planè fibi pollicetur, eandem Rempubli- 
cam, ut que haud ullam de Conventione illa conque- 
rendi caufam reliquam habere poteft, huic Majeftatis 
fue declarationi effe aquieturam 

Quod demum ad Illuftriff. Marchionis Finarii refti- 
tutionem fpeétat, Majeftas fua jam pridem obtulit | 
hancque fuam mentem ipfi Sereniff. Regi Catholico | 
aperuit, fe Juftitiæ, ac Cefareo muneri fuo tempore | 
non elle defuturam; quinimo, auditis iis, que Illus- 
tri, Marchioni opportuna, atque neceflaria videbun- 
tur, id velle ftatuere, quod convenire judicaverit, id, 
quod Majeltas fua etiamnum offert. 

Et hec funt, que Majeftas ejus pref. D. Oratori 
refponderi clementer juffit. Cui, quod fupereft, Ce- 
faream fuam gratiam benignè defert. Decretum Prage 
die decima oétava Auguíti Anno Domini millefimo 
quingentefimo feptuagefimo nono. 


Sign. V. S. VISCHENSER, &c. OBERNBUR- 
GER, &c. 

Extraäum fuit prefens Exemplum à Scripturis perti- 
mentibus ad Marchionatum Finarii, 59. exiftentibus in 
Regio Ducali Archivio Mediolani in Capfa, feu Cophauo 
Signat. D. in quodam Saculo, à Volumine intitulato Ins- 
truétiones Imperiales in caufa rebellionis Finarienfium, 
ES à quadam fcriptura incipiente, Quia vociferari vide- 
tur, (e. 


PLATONUS. 
CLXXIII. 


in Arce Finarienfi Govoni dita , per Regem 
Hispaniarum imponendo, & quibus conditionibus. 


Cum PuirirPi 11. Regis Acceptatione ES 


1 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ifFone ; Dat. Madriti die 28. Augufli 157 
[Pièces tirées d'une Information de Droit 
publiée à Milan, par ordre du Roi d'Esp 


en 1633. fous le Titre de Discuffio Queflionis 
Salarie Finarienfis. | 


Uontram verd Majeftas fua cognovit, que ab 

ipfo Marchione ulteriüs propofita fant eo fpec- 

tantia, ut Sereniffimo Regi Arcis Finarienfis Go- 
voni dicte cuftodia committatur, certis tamen condi- 
tionibus à Majeftate fua Cafarea præfcribendis, pre. 
fertim vero his, quod Præfidium eidem Arci à Sere- 
niffimo Rege imponendum ex Milite Germano conftet, 
ipfumque Prelidium, vel etiam Gubernator Mediola- 
nenfis, aliique Sereniffimi Regis Officiales, & Minis- 
tri, nec Jurisdictioni, neque proventibus Marchiona- 


f 


| libus, aliisve quibuscumque ad Status Finarienfis Gu- 


bernium , & adminiftrationem pertinentibus rebus fe 
ulla ratione immisceant, atque infuper, tam Sereniffi- 
mus Rex, quam dictus Gubernator fe obligent, ac Ju- 
ramento caveant, fe Prefidium illud quandocumque 
Majeftati fue vifum fuerit revocaturos. Cæfarea ejus 
Majeftas, que Sereniffimo Regi, hoc loci, quo ad 
uspiam fieri poteft, gratificari cupit, fuum quoque ani- 
mum ipfi Domino Marchioni ulteriüs declarandum 
duxit. 

Et primo quidem Majeftas fua eo.condescendit,q 
Sereniffimus Hispaniarum Rex, vel ejusde 
bernator Mediolanenfis dicte Arci arienfi Ce 
Majeftatis fuz, ac Sacri Imperii nomine Prelidium ne- 
ceffarium, nullius tamen alterius, quàm , tim in Capite, 
tim in Membris Germanie Nationis imponat; ita tamen 
ut,quemadmodum antea cum prælibato Divo Imperatore 
Maximiliano conventum fuit, hujuscemodi Prefidium, 
ac tàm Capitaneus, quàm ceteri Milites primo loco 
Cæfarez Majeftati, ac Sacro Imperio, deindé veró in 
his, quæ ad Sereniffimi Regis tamquam Ducis Medio- 
lani,ac ejusdem Sacri Imperii Feudatarii ‚ipfiusque Sta- 
tus Mediolanenfis fecuritatem, & quietem pertinebunt, 
Serenitati quoque fuæ Juramento obftri&i effe debeant. 
Sereniffimus autem Rex,ac dictus Gubernator Mediola- 
nenfis de conditionibus, quas Illu(trifüimus Dominus 
Marchio obtulit, queque mox aliquanto uberius repe- 
tentur, obfervandis, fe firmiffime obligent, idque tàm 
fuo, quam Succeflorum, & Hæredum fuorum Reguin 
Hispaniarum, & Gubernatorum Mediolanenfium no- 
mine, qui etiam, quotiescumque cafus aliquis, five 
mutatio acciderit, eandem obligationem refervare te- 
neatar. Nimirum, quod, nec ipfi, neque Capitaneus, 
& Milites, qui in Pretidio quoquo tempore futuri funt, 
Marchionatus iftius Jurisdictioni, Proventibus, & Red- 
ditibus, nec quibuscumque aliis rebus ad Statum Fina- 
rienfem, ac ejusdem Gubernium, & adminiftrationem 
pertinentibus fe ulla ratione, vel quovis quæfito colo- 
re, feu pratextu immiscebunt; (ed fola Arcis cuftodia 
contenti à reliquis omnibus abílinebunt. Prefidium 
vero illud , quandocumque Majeftati Sue Cefarez, ac 
ejusdem in facro Imperio Succefforibus vifum fuerit, 
fine ulla, tim fumptuum in hujusmodi cuftodiam im- 
penforum, quàm alia quacumque exceptione, excufa- 
tione, vel mora, revocabunt, 

Et addita cautione nullam, ex Arce illa Finarienfi, 
vel Illuftifimo Marchioni Finarii, quandocumque 
ipfum in Marchionatum illum reftitui continget, ejus- 
demque Miniftris & Subditis, aliisque facri Imperii 
Principibus, Membris, Vaffallis, & fidelibus , injuriam, 
vel damnum illatum iri, 


uod 
G 


Puınıppı Regis Catbolici Acceptatio ES Promiffio 8. A 


va 


de Conditionum obfervatione, quibus ipfe & Suc- 
ceffores ejus. Duces Mediolanenfes poffint. Prefi- 
dium in Arce Finarienfi imponere. Dat. Madr 


die 28. -Augufli 1579. 


Hircippus fecundus Det gratia Hispaniarum 
utriusque Sicilie , Hierufalem &c. Rex, Archit 
dux Auftrie, Dux Burgundie, Brabanti£, € Medio- 
lani, Comes Abfpurgii, Flandrie , & Tirolis. Re- 
cognovimus pro nobis, & Succefforibus noftris Duci- 
bus Mediolani, ac notum facimus tenore prefentium 
univerfis. 
Quod cum Sereniffimus Princeps Dominus Rudol- 
phus fecundus Ele&dus Romanorum Imperator, ac 


Hungarie, & Bohzmie &c. Rex, Archidux aum. 
iJux 


\NNO Dux Burgundiz , C 
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DUODR OFT 


mes Tirolis, Confanguineus , Affi- 
nis, & Frater nofter cariffimus poít longam traétatio- 
nem, cum Serenifimo cjus Genitore Maximiliano fe- 
cundo, quondam Romanorum Imperatore Patruele, 
Socero, & Fratre noftro cariffimo, auguftiffime me- 
morie, primum captam, ac demum cum iplus Sere- 
niffimo Filio Imperatore Rodulpho continvatam tan- 
dem, ex certis caufis eis animum moventibus prafer- 
tim veró quietis, & tranquillitatis publica juvandæ, re- 
inendæque ftudio eo condescenderit , quod nos, ac 
Succeffores noftri, vel loco, & nomine nofiro, & co- 
rumdem Succefforum noftrorum, is qui dicti Ducatus 
noftri Mediolanenfis Gubernio , pro tempore preerit 
Arci Finarienfi vulgo Govoni diétæ, ipfius Sereniffimi 
Imperatoris, ac Succeflorum fuorum Romanorum Im- 
peratorum, & Regum, facrique Imperii nomine Preefi- 
dium neceffarium nullius tamen alterius, quam, tam 
in Capite, tim in Membris Germanice Nationis impo- 
nere poffit, ità tamen, ut ,hujusmodi Prefidium, ac 
tam Capitaneus,quàm ceteri Milites primo loco eidem 
Sereniflimo Imperatori Rodulpho, ac ejusdem Succes- 
foribus Romanorum Imperatoribus, & Regibus, facro- 
que Imperio, deindé verd in bis, que ad noftram Suc- 
ceflorum noítrorum Ducum Mediolanenfium, ac ejus- 
dem facri Imperii Feudatariorum, ipfiusque Status Me- 
diolanentis fecuritatem , & quietem pertinebunt, nobis 
quoque, & Succefforibus noftris Ducibus Mediolaner 
fibus Juramento obftriéti effe. Nos verd, ac nofter in 
diéto Statu Mediolanenfi Gubernator , & Capitaneus 
Generalis Illuftris D. Antonius de Guzman Marchio 
de Ayamonte,de infrafcriptis conditionibus obfervandis 
fe firmiflimè obligare, idque tam noftro, & Here- 
dum, five Succefforum noítrorum , Ducum Mediola- 
nenfium , quam Gubernatorum, qui pro tempore erunt, 
nomine, Quin etiam, ac tam nos, & Succeffores 
noftri jam dicti, quàm futuri Gubernatores, quoties- 
cumque cafus aliquis, fivà mutatio acciderit, eandem 
obligationem renovare teneamur. Nimirum, quód nec 
nos, Heredes, & ceffores noftri; neque diéti Gu- 
bernatores, neque etiam Capitaneus, & Milites, qui in 
Prefidio dite Arcis Govoni,quocunque tempore futuri 
funt, Marchionatus Finarienfis Jurisdiétioni, proven- 
tibus, & redditibus, nec quibuscumque aliis rebus ad 
Statum Finarienfem, & adminiftrationem pertinentibus 
nos ulla ratione, vel quovis quæfito colore, feú præ- 
textu ,immiscebimus ; fed Arcis cuftodia contenti à re- 
liquis abftinebimus. Præfidium veró illud quandocum- 
que prefato Confanguineo, Afüni, & Fratri noftro ca- 
rifimo Imperatori Rodulpho, ac ejusdem in Sacro 
Imperio Succefforibus vifum fuerit fine ulla, tàm 
iumptuum in hujusmodi cuftodiam impenforum , quàm 
alia quacumque exceptione , vel mora revocabimus, 
€a addita cautione nullam, ex Arce illa Finarienfi, vel 
llluítri Principi fincere nobis dile&o Alphonfo de Car- 
reto Marchioni Finarii quandocumque ipfum in Mar- 
chionatum illum reftitui continget, cjusdemve Minis- 
tris, & Subditis, aliisque facri Imperii Principibus, 
Membris, Vaffallis, & Fidelibus injuriam, vel dam- 
num per nos, ac Succeflores noftros, vel diétos Gu- 
bernatores, Capitaneos, & Milites illatum iri. Idcirco 
animo bene deliberato, ac ex certa noftra fcientia in 
verbo Regis, & Principis promittimus, nosque & Suc- 
ceffores noftros Duces Mediolanenfes firmifime obli- 
gamus, quod præfcripta omnia, & fingula inviolabiliter, 
bonaque fide, & omni finceritate integré obfervabi- 
mus, ac a Gubernatoribus , Capitaneis, & Militibus 
noftris obfervari curabimus , neque iisdem ullo quæfito 
colore, feu pretextu contraveniemus, vel ab aliis id 
fieri permittemus , omni, & quacumque exceptione, 
dolo & fraude femotis. Quin infüper promittimus in 
codem verbo Regis, & Principis, quod non folum 
Prefidii dide Arci Finarienfi impofiti . vel imponendi 
flipendia, ac alios fumptus in ejusdem Arcis cuftodiam 
neceffarios foluturi; verum etiam refidui illius, quod 
tam Militibus, qui illic fuperfunt, quàm dimiffis, vel 
vita functis, ultra id, quod ipfi hactenus numeratum 
eft, debetur, folutionem jam dicam Serenifimum 
Imperatorem Confanguineum , Afünem, & Fratrem 
noftrum cariffimum füblevaturi, ac eandem in nos fus- 
cepturi fimus. Harum teftimonio Literarum manu nos- 
tra fübfcriptarum, & Sigilli noftri Regii appenfione mu- 
tarum, Darum in Oppido noflro Madriti die 28. 
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menfis Augufti, anno Domini 1579. Regnorum autem 
noftrorum, videlicet Hispani, & ulterioris Siciliæ 23. 
Citerioris verd, Hyerufalem, & aliorum 25. 


PHILIPPUS. 
4d Mandatum Regie , ES Catholice Majeftatis pro- 
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Extralium fuit prefens Exemplum à Scripturis peri 
nentibus ad Marchionatum Finarii, ES ex 7 
Regio Ducali Archivio Mediolani in capfa, f 
no firmat. D. ES à Volumine figuat. I. exiftente iz 
quodam fucslo. 


PLATONUS. 


CLXXIV. 


Lettre de Henri III. Roi de Frame au Prince 
d'ORANGE pour le rétabliffement des Gatboli- 
ques Romains dans cette Principauté, à Paris le 
2$. Novembre 1579. [Extrait fur l'Original 
Manuscrit. ] 


On Coufin, l'Evesque d'Orange avec le Clergé 
& autres Catholiques de ladite Ville tous enfem- 
ble privez de l'exercice de la Religion Catholique en 
icelle, & lesdits Ecclefiaftiques outre ce chafles de 
leurs Maifons & fpoliez de leurs Biens, n'ont voulu 
chercher autre remede en leur oppreffion que celui qui 
convient à de bons Sujets de recourir à leur Sei- 
gneur avec remonftrance de leurs griefs & dolean- 
ces, € fupplication de leur faire Juftice, ayant les fus- 
dits à cette fin delegué exprés devers vous ledit Sieur 
de Reneft prefant porteur & chargé de vous requerir 
au nom d’iceux que veilliez reintegrer lesdits Eccle- 
fiaftiques en leurs Biens € Maifons dans ladite Vil- 
le, avec faculté à eux & auxdits Catholiques d'y 
exercer ladite Religion fans empeschement, y faifant 
ivre & maintenir tous les Habitans tant d'une Reli- 
gion que d'autre en égale liberté, & fe prendre les 
uns les autres en mutuelle protection fous voftre au- 
thorité, à l'exemple de ce qui eft ordonné par mon 
Edit de Pacification pour le regard de mes Sujets, 
& fuivant l'ordre qu’ils difent leur avoir à cette fin 
efté cy-devant eftabli par vous ou par feu mon Coufin 
le Comte Ludovic voftre Frere en voftre nom, & 
d'autant que la voye & fubmiflion dont ils ufent en cet 
endroit rend leur requefte autant favorable, comme 
elle eft de foi accompagnée de raifon & d'équité, & 
que outre que en voftre contemplation je defire le re- 
pos de vosdits Sujets; J'en ai auffi occafion pour la 
contiguité de voftre Principauté avec les Terres de 
mon obeiffance, & l’Eftat de noftre Saint Pere le Pa- 
pe, duquel je fuis Prote&teur, à cette caufe je vous 
ai bien voulu écrire en recommandation de leurdite 
Requefte, vous priant mon Coufin la leur vouloir 
ottroyer comme trés jufte $ raifonnable , & au fur- 
plus pourvoir au Gouvernement de voftre dit Princi- 
pauté de fi bonne facon que non-feulement la tran- 
quilité y foit confervée entre les Habitans, mais auff 
que les commodités qui en dependent ne foient ap- 
pliquées, comme a efté fait cy-devant par la facilité 
de ceux qui en ont eu la charge, à endommager & 
offenfer les Voifins, au lieu de garder le devoir de 
bonne voifinance & amitié, m’aflürant que aurez en 
tout la confideration que l'importance du fait meri- 
te. Je ne vous en diray autre chofe , finon que 
j'aurai à fingulier plaifir d'y voir les affaires & vos- 
dits Sujets en la même Pacification que je defire en- 
tre mesdits Sujets. Priant le Createur vous avoir, mon 
Coufin, en fa fainte & digne garde. Ecrit à Paris 
le 25. jour de Novembre 1579. Signd HENRI: ¿$ 
plus bas, 
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15.Mars. Brieven van Ban en Proscriptie gegeven door P &1- 


ESPAGNE 
XT ORAN- 
Gà, 


zippus de 11. Koninck van Spagnien tegens 
WiLHELM van Nassau Prince van Oran- 
gien enz. gepubliceert tot Maeftricht den 15. 
Maart 1580. [Prerer Bor, Oorfpronck, 
Begin, en vervolg des Nederlandíche Oor- 
logh, Tom. II. pag. 198.] 


HiriPPES by der gratie Gods Conink van Cafti- 

lien, van Leon, van Arragon, van Navarre, van 
Napels, van Sicilien, van Majorke, van Sardinje, 
van den Eylanden Indien en valten Landen der Zee 
Océane, Éerts-hertog van Ooftenrijk : Hertog van 
Bourgongnien, van Lothrijk, van Braband, van Lem- 
borg, van Luxemborg, van Gelre, en van Melanen : 
Grave van Habsborg, van Vlaenderen, van Arthoys, 
van Bourgoignien : Palsgrave van Henegouwe, van 
Holland, van Zeland, van Namen en van Zutphen: 
Prince van Zwave: Markgrave des heyligs Rijx, Hee- 
re van Vriesland, van Salins, van Mechelen, van der 
Stad, Steden en Landen van Utrecht, Overyffel, en 
Groeningen, en Dominateur in Afie en Africe: allen 
den genen die defe tegenwoordige fullen fien, Saluit. 
Het is eenen yegelijken kennelijk en openbaer, hoe 
gunftijk dat wijlen hoogloffelijker gedachten de Key- 
fer Kaerle de vijfite des naems onfe lieve Heere en Va- 
der (wiens ziele God genadig fy) gehandelt en ge- 
traéteert heeft Wilhelm van Naffau, om den felven te 
doen komen totte Succeffie van wyle Rhene van Cha- 
lon Prince van Orangien fijnen Neve: en in welker 
vouge fijne Keyferlijke Majefteit den felven daer na 
van fijner jonkheid a£ (hoewel hy vreemdeling en uit- 
heemfer was) gevordert en gepromoveert heeft. 
Twelk by ons naderhand altijd nagevolgt en geconti- 
nueert is geweeft, hem eerftmael gecre&ert hebbende, 
Ridder en mede-broeder van onfer Orden van den gul- 
den Vlies, en daer na gecommitteert onfen Stadhou- 
der Generael, over Holland, Zeland , Utrecht en Bour- 
goignien, en ook van onfen Rade van Staten, hem 
doende voorts vele en verfcheiden eeren en weldaden, 
mits welken en uit faken van Eeden van manfchap en 
trouwigheid, die hy ons ook gedaen heeft in "t verhef- 
fen vande Lenen, Steden, Landfchappen en Heerlijk- 
heden, die hy van ons houdende is, in diverfe onfe 
Landen en Provincien, hy grotelijx verbonden, ver- 
plicht en verobligeert was fich te begeven onder onfe 
gchoorfaemheid , en tot onfen dienft en getrouwigheid, 


en de welvaert en utiliteit van onfe faken en affairen te | 


vorderen en promoveren , en voorts alle rufte en tran- 
quilliteit in onfe Staten en Landen te handhouden en 
mainteneren : is nochtans een ider kennelijk, dat fo 
geringe wy uit onfe Nederlanden vertrocken fijn ge- 
‘weeft, de voorgemelde Wilhelm van Naffau (by de 
middelen als voren Prince van Orangien gemaekt fijn- 
de) met allen liftige en bofe aenflagen en praétijken 
fich vervordert en gepoopt heeft , eerítelijken om te 
winnen en verkrijgen den wille en gemoed van den 
genen die hy wilte qualijk gefint te fijn belaft met 
fchulden, vyanden van der Juttitie, liefhebbers van 
nieuwigheden, en boven al de gene die ter faken van 
de Religie bedragen of gefufpeätcert waren, de felve 
carefferende, aenhalende en tot hemwaerts treckende 
met fchone woorden, beloften en valfe perfuafien, in 
fulker voegen en fo verre, dat hy principael Autheur 
en oproerder is geweeft van de eerfte Reguelte of Sup- 
plicatie, overgegeven en geprefenteert by ettelijken 
hoop jonger Edelmans, fin Huys en tafel dagelijx 
hanterende : hebbende ook de conjuratie en verbonte- 
niffe daer van t’fijnen Huyfe gemaekt geweeft , met 
hulpe en byftand van Graef Lodewijk van Naffau fij- 
nen Broeder, die een groot Ketter en Heretijk was, 
En hoewel dat hy direéteur en aenrichter was van alle 
aenflagen en voorftellen, des niettemin heeft ter felver 
tijd dagelijx gekomen en gefrequenteert in den Raed 
van Staten, prefent en tegenwoordig over alle delibe- 
ratien en refolutien die aldaer genomen waren, waer 
uit eeu ieder bemerken kan fijn getrouwigheid en quy- 
tinge van fijn Eed. En alfo vande felve Requefte 

yoorts- 
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Edit de Profcription donné par Puıtırpe Il. 
Roi d'Espagne contre GuiLLaume IX. 
Prince d'Orange, &c. publié à Maltricht, le 
15. Mars 1580. [Bor, Hifoire des Guerres 
des Pais- Bas, ‘Tom. lI. pag. 198.] 


P LIPPE par la grace de Dieu Roi de Cas- 
tille, de Leon, d' Arragon, de Navarre, de 
Naples, de Sicile, de Majorque, de Sardaigne, 
des Isles, Indes ES Terre ferme de la Mer Oceane, 
Archiduc d'Autriche; Duc de Bourgogne, de Lor- 
raine, de Brabant, de Limbourg, de Luxembourg, 
de Gueldres & de Milan; Comte de Habsbourg , de 
Flandres, @ Artois, de Bourgogne; Comte Palatin 
de Hainaut, de Hollande, de Zelande, de Namur, 
& de Zutphen; Prince de Swabe, Marquis du 
Saint Empire; Seigneur de Frife , de Salins, de 
Malines, des Villes, Bourgs ES Pais d'Utrecht , 
Overyffel, ES Groningue, ES Dominateur en Afie 
ES en Afrique: A tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront, Salut. Tous C9 un chacun [gavent 
manifeftement , combien 1 Empereur Charles quint 
de glorieufe memoire, nôtre Seigneur ES Pere, (à 
qui Dieu fajfe mifericorde) a traitté favorablement 
Guillaume de Naffau, pour le faire venir à la Suc- 
ceffion de feu René de Chalon, Prince d'Orange fon 
Coufin, €S comment Sa Majefé Imperiale Va élevé 
€ avancé dés fa jeuneffe , quoi qu'il fit étranger, 
ce que nous avons enfuitte toijours continué, l'ayaut 
en premier lieu créé Chevalier €. Confrére de notre 
Ordre de la Toifon d'Or, ES établi depuis Gouver- 
neur General de Hollande, Zelande, Utrecht & 
Bourgogne , € auffi de nôtre Confeil d'Etat, lui 
conferant en outre tant € differens honneurs ES 
bienfaits, à caufe dequoi ES vá les foi C$ hommage 
qu'il nous a fait en relevant les Fiefs, Villes, Pro- 
vinces € Seigneuries qu'il tient de mous em uos di- 
vers Pais € Provinces , il étoit grandement te- 
nu € obligé de Je ranger à nôtre obeiffance, fer- 
vice ES fidelité, ES d'avancer ES procurer la profpe 
rité ES utilité de nos affaires, ES en outre de main- 
tenir le repos ES la tranquilité dans nos Etats & 
Pais; il eft pourtant notoire à tous qu'auff-1ót que 
nous avons été partis de nos Paii-Bas , le fusdit 
Guillaume de Naffau (fait Prince d'Orange par les 
moyens ci-deffus) a entrepris ES táché par toute for- 
te d'artificieux moyens ES de pratiques : premiere- 
ment de gagner € s'emparer des esprits de ceux qu'il 
| connoiffoit mal-intentionnez ES chargez de dettes, 
ennemis de uflice, amateurs de nouveauté, ES [ur 
tout de ceux qui pour caufe de Religion avoient été 
accufez ou foubçonnez, les careffant ES les attirant 
à lui par belles paroles, promeffes ES fauffes perfua- 
fions, d'une telle maniere, ES fi avant, qu'il a été 
le principal auteur ES moteur de la premiere Requête 
& Supplication donnée ES prefentée par un certain 
ramas de jeunes Gentilshommes frequentans journel- 
lement [a Maifon ES fa tables la Conjuration ES 
P Alliance ayant été faite avec eux dans fa Maifon, 
par l'aide ES Paffiftance du Comte Louis de Naffau 
[on Frere qui étoit un grand Heretiquos Et quot 
qu'il für le dire&eur , ES l'entrepreneur de tous les 
deffèins ES de toutes les propofitions, il s'eff néan- 
moins en même tems toújours trouvé dans le Confeil 
d'Etat, ES a tofijours été prefent à toutes les Delibe- 
rations C9 Refolutions qui y ont été prifes, par où 
chacun peut juger de fa fidélité, ES comment il 
| eff acquitté de fon Serments Et auff procedant. en 
! outre 
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oortsvarende, heeft hy met fijne aenhangeren, tot 
en Plaetfen en Vlecken van onfen voorfchre- 
ven Landen, ingebracht de valfe Predicatien en open- 
bare Vergaderinge, gedurende den tijd, dat onfe feer 
lieve en feer beminde Sufter de Hertoginne van Par 
ma, alsdoen Regente en Gouvernante Generael in de- 
onfe Erf-Nederlanden nikt en gefonden 
adde, om op ’t inhouden der felver Supplicatien or- 
den te ftellen: hebben insgelijx by advyfe, wete, par- 
tici en mede-plichtigheid des felven van Orangien, 
de Ketters en Heretijken , onder ’t dexel en by toe-doen 
van de gene die de voorfchreven Requefte geprefenteert 
hadden, en by hem gefavorifeert fijude , begoft met 
oproer te breken de en, Aut ren en Kerken, en 
alle gewyde en geconfacreerde faken te prophaneren, 
ja ook de Heilige Sacramenten van God ingeftelt en 
geordineert, Des niet tegenftaende fijn de faken door 
de Godlike gratie, en de voorlichtigheid van de voor- 
Íchreven Hertoginne van Parma fulx gehandelt en ge- 
remedieert gewcelt, dat hy benodigt is geweeft hem te 
vertrecken uit onfe Landen, en fij Gouvernementen 
te verlaten, niet fonder groten toorn en gramfchap , 
met dreigementen hem daer van te willen wreken, 
d'welk hy in 't navolgende jaer vermeinde te doen en 
volbringen met feit van Wapenen, maer te vergeefs: 
want hy fo dapper en ftrengelijk vervolgt werd van 
onfen Leger, hem continuelijken na tréckende, dat 
hy uit alle onfen Landen verdreven en verjaegt is ge- 
weeít, fonder hem aldaer ergens te kunnen bergen of 
onderhouden. Maer alfo etlijken tyd daer na tot ver- 
fcheiden Plaetfen opgerefen is fekere aftrek en misha- 
gen van onfen Onderfaten , tegens de Regeringe en 
Gouvernemente van den Hertog van Alve, hebbende 
in 't voorfchreven Gouvernement gefüccedeert na de 
voorfchreven Hertoginne, en onder andere in Holland 
en Zeland, heeft de voorfchreven van Orangien ge- 
E om in de felve Landen te mogen weder- 
or toe hy nochtans niet geadmitteert of 
geweelt, fonder eerft en alvoren den Sta- 
n den voorfchreven Landen en dien van den Ste- 
den er , ten Heyligen gefworen te hebben , dat 
hy de felve Landen en Sieden, voor ons, en on- 
der onie gehoorfaemheid hand-houden en mainteneren 
foude, fonder iet te veranderen van het gene des be- 
horen foude totte oude olijkfe en Roomfe Reli- 
gie. dan foude hen alleenelijk (als Stadhouder en 
Gouverneur) by(taen, affifteren en befchermen tegens 
den voorfchreven Hertog van Alve, fo verre hy de fel- 
ve foude willen fortfeeren en bedwingen tot "t gene 
des hy was pretenderende, te weten totten 10. en 20, 
penningen v 
de, ’t welk 


ten v 


ere beden en Impofitien , 
an men de felye vermeinden te ontlaften, Maer 
nge de voorf ven van Naffau in ’t voorfchre- 
ven Gouvernement getreden en ontfangen was, heeft 
hy met fijne Minifters, Dienaers en Suppoolten be- 
gonit in te bringen de valfche Predicatien alom daer hy 
konde of vermochte: prefecuterende en vervolgende 
alle goede Paftoors, Predicanten, Religieufen en eer- 
lijke luiden en perfonen, van den welken hy een feer 
groot getal verjaegt heeft, en diverfe van hen jammer- 
lijk doen vermoorden, of immers heeft daer in gedis- 
fimuleert met eenige van fijn aenhangeren de felve 
moorden geperpetreert en gedaen hebbende, ter tijd toe 
dat de voorfchreven Staten grotelijx geoffendeert en 
vertoornt van fulken wreedheid, begeerden en wilden 
recht daer over gedaen te worden, dat alsdoen hy hem 
geliet een mishagen daer van te hebben. Des niettemin 
is hy naderhand wedergekeert tot fijnen eerften voor- 
nemen, qualijk bandelende en 
hy hielt voor Catholijke, en fi 
rende: hem behelpende metten Raed van de Heretijken 
Minifters, fo uitheemfe als anders, veranderende 
ook de Magiftraten en Wethouders, die hy wifte fijne 
aenílager en voornemen niet te favoriferen : en voorts 
heeft begonit in te bringen de liberteit van de confcien- 
tie, of (om beter te feggen). confufie van Religie, 
Waer uit korts daer na gevolot is, dat de Catholijken 
Openbaerlijck geperfecuteert en verjaegt fijn geweeft : 
de Kerken van Mans en Vrouwen Cloofters afgewor- 
pen, en t’eenemael geruineert : de Religieufen , fo 
Mans als Vrouwen perfonen , qualijk getra&teert 
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t fonblableug 
par l'avis, au fgeu ES p icipátion du fuss 
dit d'Orange, ES à l'iufligation de c ui avoient 
prefe té ladite Requête, ES par eux autorifez, come. 
mencé Seditieufement de brifer les Images, les Au- 
tels, ES Eglifes, ES de profaner les chofes facrées, 
voire méme le Saint Sacrement inflitué ES ordonné 
de Dieu; Ce nonobflant les iffaires ont été tellement 
conduites ES redreffées par la grace Divine & par 
la prudente de nôtre fusdite Ducheffe de Parme, 
qu'il a été contraint de fortir de nos Pais (9 d'a- 
bandonner fon Gouvernement, non Jens grand cou- 
roux, ES menaces de s’en vouloir Jer s ce qu'il 
penfa pouvoir effettuer l'année Juivante par la voye 
des armes, mais en vain car ayant été pourfa 
vigoureufement ES fans relâche par nôtre Armée gui 
le talonnoit continuellement , il a été chaffé de tous 
nos Pais, fans s'y pouvoir mettre à l'abri ni main- 
tenir en aucun endroits mais comme | quelque tems 
apres il sef élevé en divers Lieux quelques mecon- 
| tentemens de nos Sujets contre le Go: 
| Duc d' Albe qui y a fuccedé à 1 Duci 
| tre autres en Hollande & Zelande, le fusdit 
| range a tâché par fes f atiques de retourner aux+ 
| dits Pays; à quoi pourtant il wa point été PEGÓ, 
qu'aprés avoir juré aux Etais des fusdits Pays € 
à ceux des Villes, qu'il maintiendroit lesdits Pays 
& Villes pour nous a nôtre obeiffance, fans rien 
changer de ce qui apartient à Pancienne Religion 
Catholique Romaine, mais que comme Stadhouder 
ES Gouverner ulement, il les affifieroit ES defen» 
droit contre le fusdit Duc d' Albe, en cas qu'il vou- 
lit les forcer ES contraindre, comme il le pretendoit, 
à une Impofition du 1o. & 20. denier, ES laquelle 
impofition il vouloit établir fans nôtre Mandement , 
| ce que méme nous n'entendions pas qui fe fit, que de 
| bon gré ES par la volonté de nos [usdits Sujets, & 
cela encore au lieu d'autres Impofitions.&-& leur dé- 
charge y mais le fusdit de Naffau n'a pas-plitót été 
recá à fon Gouvernement y qu'avec fes Miniftres , 
Serviteurs ES Suppóts il y a introduit la Jfauffe 
Predication par tout où il a ph perfecutant tous les 
bons Pafleurs, Predicateurs, Religieufes ES Donné- 
tes gens, dont il.a chaffé un. grand nombre, ES en a 
fait impitoyablement affiffiner plufieursyou du moins 
a-t-il difimule lesdits affaffinats avec fes Adberents, 
les ayant faits ES perpetrez, jusques à ce que les 
Jusdits Etats grandement offencez ES coi 
ne telle cruauté, ils defirerent que droit y fat. faits 
ES pour lors il fit femblant de témoigner le cha 
grin qu'il en avoit 3 Neantmoins il eff en aprés 
retourné à fon premier deffeim , maltraittant ceux 
qu'il tenoit pour être Catholiques, ES qui contra 
rioient à. fes entreprifes; fe fervant. du Confeil des 
Miniftres Heretiques tant naturels du Pays, qu'é- 
trangers, changeant aufi les Fuges  Magifrats 
qu'il feavoit n'être pas favorables à fes projets ES 
à fes de[feins ; ES enfuite a commenté d'introduire 
la liberté de confcience , ou pour mieux dire , la 
confufion de Religion. © D'où ¡len oft bien-töt en- 
Suivi que les Catholiques ont été publiquement perfe- 
cutez ES chaffez , les Eglifes ES Clottres d’Hom- 
mes ES de Femmes abatus ES entierement ruinez : 
unes Religieufes, de Pun ES de l'autre [exe 
maltraittées, bannies , ES tout à fait dechas- 
Jées, lors qu'elles ne vouloient pas abandonner leur 
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ie en profeffie niet wilden verfaken, of apoftafe- 
ook fich ten Huwelijck begeven, alfo hy hem 
niet betroude: gelijk hy ook felfs noch 

¡kt wefende,en fijn twede Huysvrouwe als noch 
levende , genomen of getrout heeft een Nonne en 
Abdiffe by Biffchops handen folemnelijken geconfa- 
creert en gewijd, die hy als noch by hem houdend is: 
^t welk de alderfchandelijkfte, oneerlijke en infaemíte 
fake is diemen foude mogen doen, niet alleenlijk na 
uitwyfen der Chriftelyker Religie, maer ook na de 
Roomfe Rechten en Wetten, en tegens alle eerbaer- 
heid: en heeft fich eindelyken fo verre vergeten, dat 
hy de Catholijkfe Religie ganfchel faekt en ver- 


gehy 


lijk verf 
laten heeft, toelatende alle Ketteryen, dwalingen en 
boosheden van alderhande Secten, Herefyen en Ket- 
teryen, om (indient hem moge 
te vernielen en uitroeyen onfe Heilige en Catholijkfe 
Religie, van allen tyden onderhouden en geobferveert 
by den ganfchen en univerfelen Staet van Kerftenrijk. 
Hebbende middelretijd onfe arme Onderfaten van Hol- 
land en van Zeland gebrocht tot fülke hardneckigheid 
en obftinaetheid, en de felve in fulken ftact geredu- 
ceert, dat by na alle de Steden d'een na d'andere bele- 
gert en ingenomen fijn geweeft, fo met ftormender- 
hand en gewelt, als by compofitie en redditie, fulx 
dat hy te meer ftonden gefchapen is geweelt daer uit 
gedreven te worden door onfe macht en wapenen , tot 
dat na d'aflyvigheid des groot Commandeurs van Cafti- 
lien, den welken wy ook gecommitteert hadden Suc- 
ceffeur in * felfde Gouvernement na den voorfchreven 
Hertog van Alva (by ons wedergeroepen om onfe 
Onderlaten des te meer te contenteren,) de faken ge- 
vallen fijn in een ongeregeltheid en ongehoorfaemheid 
gsvolk, ingenomen hebbende de 

>: welke ongeregeltheid of desordre den voor- 
fchreven vau Naffau begoníte eenige gunfte en faveur 
aen te bringen. En korts daer na de Generale Staten 
van defe onfe Erf-Nederlanden, willende, eens uitte 
cllende; miferie en calamiteit van der Oorlogen ko- 
men, daer toe geperfuadeert fijnde van den voorfchre- 
ven van Naffau, feggende en fimulerende, anders niet 
te begeren dan de welvaert, rufte en vrede van den 
Landen, en de felve quyt te maken en ontlaften van 
den uitheemfe Krijgsluiden, en de Landen onder onfe 
gehoorfaemheid te houden, en in de felve te bewaren 
en couferveren de oude Catholijke Religie, fulx als die 
van onds aldaer geoeffent en geexerceert is geweelt, 
mitsgaders ook de Privilegien en Vryheden desfelfs 
Land t'onderhouden: hebben met hem gemaekr het 
Traétaer van Gent, expreflelijken gemaekt op twe fon- 
derlinge fondamenten, te weten, van de voorfchreven 
oude Religie, en onfe gehoorfaemheid te handhouden 
en maintenéren, Binnen welken tyde hebben wy her- 
waers over-gefonden wylen onfen goeden en freund- 
lijken Broeder Don Joan van Ooftenrijk , lofljker me- 
morien, met intentie en bevel, dat hy alle de beroerten 
en troubelen van onfe voorfeide Landen foude accom- 
moderen, nederleggen, vereenigen en reconcilieren, 
met de allerbefte en gevoeglijke wegen en middelen, 
als’t mogelijk foude wefen: 't welk hy ook gedaen 
heeft: gevende en accorderende onfe Onderfaten alle 
’t gene datmen hen eenigfins mochte toelaten, ratifice- 
rende insgelijx "t voorfchreven Traétaet van Gent, "t 
welk hy alom dede uitroepen en publiceren in ge- 
woonlijcker manieren, waer tegens de voorfchreven 
van Orangien met alle fijne macht hem oppofeerde. 
Maer alfo hy ’t felve niet konde beletten, heeft ’t voor- 
íchreven Tra&aer geenfins willen laten publiceren in 
de Vlecken en Plaetfen van fijn Gouvernement, uit 
fpyte dat hy defelve Publicatie niet hadde kunnen belet- 
ten, fo voorfchreven is: niet tegenftaende dat wy felfs 
naderhand d'een en dander Accoord en T'ra&aet geap- 
probeert, geemulgeert en geratificeert hadden, em dat 
onfen voorfchreven- goeden Broeder, mitsgaders de 
Gedeputeerde van den anderen Staten diverfe treffelij- 


En want hy altijds 
voorhielt en by brocht, dat hy in fijn geheel Gouver- 
nement behoorde geltelt en gereftitueert te worden, 
voorts dat de Steden die hem niet hadden willen er- 
kennen voor Gouverneur, en oock de gene die wy 
naderhand met macht van wapenen wederom ingeno- 
men of anderfins onder. gehoorfaemheid gebracht had- 
den, 
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Religion ou apoftafier, € auf fe 3 
voulant pas fier e autres; comme auf lui-même 
étant marié, C9 fa feconde Femme vivant encore, a 
pris ES époufé une Nonne ES Abeffe folemuellement 
crée par les mains d'un Evéque, laquelle il 
tient encore prés de lui; ce qui eft la chofe la plus 
honteufe, la plus malbonéte & la plus infame qu'on 
wife faire, non-feulement felon les Loix de la Re- 
ligion Chrétienne, mais auffi felon les Droits ES les 
Loix Romaines; ES s'eff enfin tellement oublié , qu'il 
a entierement renoncé ES abjuré la Religion Catho- 
lique, permettant toutes Herefies , erreurs ES me- 
chancetez de toutes fortes de Seétes, pour, S'il lui 


Sainte Religion Catholique qui de tout tems a été 
gardée ES ebfervée par tous les Etats Chrétiens. 
Ayant par même moyen reduit nos pauvres Sujets de 
Hollande ES de Zelande à une telle opiniatreté ES 
obftination dans un tel état, que presques toutes les 
Filles, les unes aprés les autres, ont été affiegées 
E prifes , tant d'affaut ES de vive force, que par 
compofition ES reddition, tellement qu'il a donné tant 
plus de lieu de le chaffer par le pouvoir de nos ar- 
mes y jusques au tems qu'aprés le decez du grand 
Commandeur de Caffille, lequel nous avions aufh éta- 
bli Succeffeur au fusdir Gouvernement aprés ledit 
Duc d'Alve, (par nous rapellé pour contenter tant 
plus nos Sujets, ) les chofes font tombées dans un 
desordre ES une desobeiffance des Troupes , ayant 
pris la Ville de Zierikzée; lequel desordre ES deré- 
glement a commencé à mettre le fusdit de Naffau en 
quelque faveur ES credit; Et peu de tems aprés les 
Etats Generaux , voulans s’accommoder à caufe de 
la mifere ES calamité de la Guerre, étant perfuadez 
à cela par le fusdit de Naffau, difant ES faifant 
femblant de ne defirer que prosperité , repos ES paix 
des Pays, de les décharger des Troupes Etrangeres, 
ES de les maintenir dans nôtre obeiffauce ES d'y con- 
ferver l'ancienne Religion Catholique, comme auff 
les Privileges ES Libertez desdits Pays; Ils ont fait 
avec lui le Traité de Gand, ES ce expreffément fur 
deux fondements, [çavoir de maintenir ES conferver 
la fusdite ancienne Religion ES lobeïffance qui mous 
eff due. Dans lequel tems nous avons envoyé de delà. 
feu nôtre bon ES amé Frere, Don Jean d'Autriche de 
loable memoire, avec intention ES mandement d’ac- 
commoder les troubles ES diffentions de nos fusdits 
Pays, ES de les réunir € recencilier par les meil- 
leurs ES plus convenables moyens qu'il feroit 
poffible; ce qu’aufk il a fait, donnant ES accordant 
à nos Sujets tout ce qui en quelque maniere pouvoir 
être permis, ratifiant femblablement le fusdit Trai- 
té de Gand, ce qu'il fit par tout crier ES publier en 
la maniere accoutumée, à quoi le fusdit d'Orange 
Soppofoit de toute fa puiflance; mais comme il ne 
pouvoit l'empêcher, il va du moins voulu permettre 
que le fusdit Traité fut publié dans les Lieux €9 
Places de Jon Gouvernement, en dépit de ce qu'il 
wavoit ph empêcher ladite Publication , comme il eff 
dit ci-deffus, nonobflant que nous eufhons enfuite 
aprouvé ES ratifié l'un ES l'autre Traité que nôtre 
Jusdit bon Frere, avec les Deputez des autres Etats 
euffent envoyé divers excellens P nages au fusdit 
d’Orunge,pour le perfuader d'y confentir,ES afin qu'il 
voulut effe&luer ES executer de fon côté ce à quot il 
étoit obligé ES tenu par la Capitulation du Jusdis 
Traité de Gand. Et comme il reprefentoit ES pro- 
pofoit tofjours qu'il devoit être reftitué C2. retabli 
dans fon entier Gouvernement, ES de plus que les 
Filles qui n’avoient pas voulu le reconnoitre pour 
Gouverneur, ES auffi celles que nous avions repri- 
fes par la force des armes, ou qui d'une autre ma- 
miere étoient rentrées à nôtre obeiffance fuffent 
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‘even Gouvernement geftelt 
halven door de goedertie- 


s hem desha 
;heid van onfe voorfchreven Sta- 
ten fatisfactie gegeven geweelt, alfo de felve fijn frau- 
den, bedrog, liftigheid en meineedigheid als noch niet 
kenden, mits by hem fwerend 


fouden worden, 


n foude fulke verfeker 
tisfadie van de Wethouders, Bor 
van elke Stad rechtshalven h 
na dien men langen tijd puteert hadde op de ver- | 
fekertheden die elke Stad was begerende, op dat hen 
gehouden foude worden 't gene des de voorfchreven 
van Orangien hen belooft hadde, hebben fich ergeven 
onder fijn Gouvernement, na dien hy de felve Pune 
ten, en andere begrepen in d’Aéte van de yoorfelire- 
ven fatisfactie, gefworen hadde. Maer in. plaerfe 
van fijnen Eed en beloften te onderhouden heeft hy 
ter contrarien in de felve Steden fijn Minifters en | 
Predicanten der Calveniften van ftoüden aen in ge- | 
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es fous fon dit Gouvern ment, il lui a été fait 


& cet égard par la debonaireté ES dou- 
ceur des fusdits Etais y comme ne commo ant pas 
encore fes fraudes , tromperies , finefes ES faux 
fir ments, en Jurant neantimoins qu'il ne changeroit 
rien en la forme ES maniere de la fusdite anciennes 
Gi ES Romaine Religion , ES qu'il donueroit 
en cela telle füreté ES fatisfastion que les Fuges, 
Bourgeois © Habitans de chaque Ville l'avoient ph 
demander de droit. Et aprés avoir disputé longa 
tems fur la fürete que chaque Fille defi oit, afin 
que ledit d'Orange leur tint ce qu'il leur avoit pro- 
mis, ils fe font mis fous fon Gouvernement, par 
co qu'il avoit juré lesdits Points ES autres contenus 
dans ? Ae de 1, Jusdite [atisfatlion. Mais au lieu 

À Ses promeffes, il a au con- 
frire introduit auffi-tôt fes Adiniffres €? Predica 


bracht, en aldaer doen wederkeren de voorvluchtige | 
Ketters en Heretyken, en ook aldaer gepraétifeert vry- | 
heid en liberteit van confeientie, en in ettelyke Ker- | 
ken eenige {chandalen en onttichtigheden gedaen: be- | 
ginnende aldereerft aen de biddende Ordenen, daer na | 
aen de Magiltraten en Wethouders, die hy alleinskens 
heeft doen vervolgen en perfécuteren, en ook de goede 
Paftoren verjaegt, en eindelyken de Cath lijkfe Reli- 
gie te niette gebracht en ver en, en d'exercitie der 
felver verboden en geint ti ’t welk doende, 
heeft hy gebruikt en geobferveert van fijne gewoonlij- 
ke hypocrifien, diflimulatien en itheden, feg- | 
gende fulx hem te mishagen, en dat hy ’t felfde niet 


konde r dieren, de nietter te en oproerde | 
fecretelijken onder de hand, n Minifters en | 
aenhangeren , alle oproerige Heretijken en feditieufe | 
perfonen, om diergelijke boosheden te gebruiken en | 


üferen : en om ’t felvé te volbren 
kens, met hulpe en aflift 
Steden Garnifoen doen legge 
en fiine gefworene beloften. 
hy niet op onf: oeder Don Joan te ac- 
cuferen en befchuldigen, dat hy tegens den Staten ma- 
chineerde, *t welck nochtans onfe voorfchreven Broe 
der oris altijd verfekert heeft, niet waer te fijn: maer 
wel, dat hy aenmerkende de obftinaetheid en boosheid 
van de voorfchreven van Orangien met e nigen heeft 


n, heeft allens 
nen, binnen de 
alle befpreken | 
ier-en-tuffchen hielt 


voorfchreven Br 


mogen gecommuniceert hebben, hoe datmen den fel- | 


ven tot reden foude mogen brengen, en beletten dat 
hy niet wederom de gemeine rufte en welvaert van den 
voorfchreven Landen foude ftoren, en turberen ,gelijk 
hy naderhand gedaen heeft: des niet tegenftaende , heeft 
de voorfchreven van Orangien niet opgehouden, tot 
dat hy met fijne gewoonlijke lilten en pra&yken (daer 
mede hy hem feer wel behely kan) fulke difiden- 
tie en wantrouwigheid tufichen t Íchreven 
Broeder en de Staten van onfen voorfchreven Landen 
opgeroeit had datmen daer van anders niet konde 
verwachten dan eenen grooten apparenten moord, in 
der vougen, dat om alfulk ftuk en desordre, of ten 


4 


de tenir fon Serment ES 

teurs Calvinifles dans lesdites Filles, & y a fait 
retourner les Hérétiques qui s'en étoient enfuis, en- 
Jemble y a pratiqué la liberté de confiience, ES a 


commis quelques [candales dans que, 


a 
excitoit fecretement ES fous main avec Jes Minifires 


& 


ns les Filles 
contre toutes les promeffes qu'il avoit jurées. D, 
ces entrefaites il ne ceffoit d’accufer nôtre Jusdit | 
re Dom Fean, de machiner contre PE aly ce que 
pourtant notre dit Frere nous a todjours aff 
Pas rais mais bien que remarquant l'obflination ES 
la méchanceté du fusdit d'Orange, il a ph en com- 
muniquer avec quelques-uns , comment il pourroit 
être amené à la raifon, ES empéché de troubler dea 
rechef le repos ES rosperité des fusdits Pays, 
comme il a fait enfuite. Ce nonobftant le fusdit 


d'Orange wa point eu de cffe , jusques à ce que y 


telle méfiance entre nos fusdits Frere ES Etats 
de mos fusdits Pais qu'il ne les ait divifez 


| dont oh ne pouvoit attendre autre chofe , fe i 
| toute app i 


07% 


miuften de gevankenis van fijnen perfoon te verhoe- 
den, de voorgemelde Don Joan heeft t'fijnder verfe- 
kertheid, hem vertrocken binnen onfe Stad, Slot en 


Cafteel van Namen: daer toe de felve des te meer ge- 


moveert en beweegt was , fo hy egene wapenen of 
Krijgs-volk ter hand hadde, en dat ter contrarien al 
klaer en blijkelijk was, dat de voorfchreven van Oran- 
gien by alle fijne toegemaekte en geappofteerde die- 
haers niet ceffeerde de faétienfe en feditieufe petfonen 
Op te roeyen, om tegens fijnen perfoon fulx te doen eri 
attenteren, als hy in ’t felve jaer hadde laten doen op | 
die gene van onfen Rade van State gecommitteert tot- 
ten Gouvernement Generael van onfe voorfchreven 
Landen. Dat alsdoen meinende de voorfchreven van 
Orangien al gewonnen te hebben, heeft begonft te 
openbaren alle fijne macht, w penen en liftigheden , 
om onfe Onderfaten te verwecken en brengen tot een 
open Oorloge tegens onfen voorfchreven Broeder, 
Lieutenant en Stadhouder Generael : nochtans by tus- 
Íchen-fpreken en interventie van fekere treffelijke Per- 
fonagien neffens fijne perfoon wefende, en van ardere 
goede luiden over de zyde van de Staten, fijn de faken | 
fo verre gebrocht geweelt, dat alle d ngen geaccom- 
modeert en geflicht waren, en over d’een en d'andere 
zyden veraccordeert en vereenigt, ja fo verre, dat onfe 
voorfchreven Broeder, om alle oorfaken van difiden- 
Tow. V. Parr, I. tie 


"entes qu'un grand meurtre 
| que pour éviter un tel desordre, ou d 
cher Venprifonnement de Ja perfonne , 
Jean fe retira pour fa fbreté dans n 
cau de Namur s à quoi il fut d'autant plus 
porté qu'il m mes ni Trou 


en forte 


5 ar 


| pes, © qu'au contraire, il étoit ch 
| le fusdit d'Orange ne cefoit, par / urs apa 
poftez, d'inciter des fattieux ES fed pour faire 


| ES artenter contre fa perfonne, comme il doit fait 
faire dans la même année contre ceux du Confeil 
d'Etat Deputez au Gouvernement General de "0$ 
fasdits Pays. Que le fusdit d'Orange enfant avoir 
| tout gagné, a commencé de manifefter tout [or por» 
, Jes armes ES [es fineffes , pour induire nos Su= 
jets à en venir à une Guerre ouverte contre nôtre 
Jusdit Frere, Lieutenant ES Gouverneur General. 
Cependant par Pentremife ES l'intervention de ters 
tains excellens Perfonnages qui étoient pres de I 
ES d'autres bonnes gens de la part de l'Etat, les 
affaires ont été accommodées ES accordées de part ES 
d'autre jusques-là que nôtre fusdit Frere, pour éloi- 

Ecez 


a 


par fes. fineffes Pratiques accoutumées , (ES 
dont il fçait trés bien fe foror) il n'ait femé 


Anno 
1590. 


CORPS DIPL 


u Gouvernement te ver- 


eden was fi ¢ 
Ítalien te vertrecken,gelijk ook onfen wille 


hem, om reproch 
tekenen de ent: 
ter quader uren. 
en verftoorder van de ¢ 
de dat by uit Hollan 
reconciliatie met alle 
konde beletten, heett 
komen binnen Bruffel; 
den peis hadde willen hebben , heeft de Oorloge gevor- 
dert en in-gebrocht, voortítellende nieuwe conditien 
als doen noch niet befproken noch voorgehouden, 
falx dat hy t'fijnder intentie gekomen is, brekende al 
?t gene datter geaccordeert was, fo een yegelijk ken- 
nelijk is. En naderhand de fake gekomen fijude tot 
€en open en feer wrede Oorlog, heeft hem met gewelt 
en oproer van de Gemeinte, tegeus den wille van de 
Staten gedaen verklaren voor Ruwaert of Schermer- 
ser van onfen Landen van Braband, en daer na t 
de Stadhouder van alle onfe Erf-Nederlander 
hy ook ten leften door oproer en emotie van dien van 
Gent, en van fekere andere Steden en Plaetfen hem 
heeft laten kiefen voor Gouverneur van Vlaenderen: 
de ook doen komen fijn Broeder en Schoon- 


pofitien, Schattingen , 
butien en Quotifatien, de ontamelijkfte, barbarigíte, en 
tyrannigíte als oit gehoort of gefien fun geweeft, de 
welke hy met geweldiger hand, en feit van wapenen 
opgebeurt en geexecutcert heeft , fonder confent of 
accoort van onfe Onderfaten, noch daer van bewijs 
en fo wanneer yemand daer op 
en doen aentaften, qualijk trac- 
ook doen pilleren, 
"Ten anderen is klaer 
en kenlijk 't gene dat wy continuelijken gedaen heb- 
ben, om het misverftand tuffchen onfen voorfchreven 
Lieutenant of Stadhouder Generael en de Staten opge- 
tefen (als voren) te accommoderen en ratificeren , na 
ne dat hy ons of onfen voorfchreven Broeder 
wel gedaen was , is gelupprimeert en verborgén ge- 
weelt: en ter contrarie van dien, fo heeft de voorfchre- 
ven van Orangien en de fijne ontallijke lafteringen en 
calumnien geinventeert en VOOrts gebracht, om onfe 
Onderfaten lanx fo meer te abuferen en bedriegen: en 
infonderheid alfo wy ten tijde en in de conjunéure 
van de Vi&orie van Gemblours gefonden hadden den 
Vry-Heere van Selles, met fee nditien, 
voorfchreven Onderfa genade 


seninge te doen: 
heeft di 


al't ge 


jd gedur On 
i de, fo aen ons als aen den Keifer. onfen 
er en Neve, en andere Vorften en Po- 
ftificeren de gefchillen en differentien 
voorfchreven Lieutenant 
rael, opentlijk protelteren, dat fy 


geen erhande faken wilden veranderen in de oude Ca- 
tholiike Roomfe Religie, fulx als de felve van allen 
r 


by Geeltelijke en I b 
> welke de twee punéten alleenlijk waren, die wy van 
hen altijds begeert hadden, en ter felver tijd al noch 
begeerdeu, en daer in wy met hen eens waren, Des 
niet tegenftaende beduchtende de voorfchreven van O- 
ingien de reconciliatie van onfen vooríchreven On- 
faten met ons, heeft wederom gevonden nieuwe 
liften en inventien , om niet alleenlijk ’t gene des voor- 
fchreven is te beletten, maer ook om .de fake te bren- 
gen tot een ganfe desperatie en wanhopen fonder re- 
medic, indient mogelijk hadde geweelt, door middel 
van al tc ren met Ketrerye en Herefije : * 
welk hy in diverfe Vlecken en Plaetfen gedaen heeft: 
eensdeels door de bofe, liftige en meinedige treken 
( die hem en allen Ketters feer gemein fijn) als ook 
door oprecht en puer geweld, gebruikende ’t felve gu 

Y 


OMATIQUE 


gner t 
\/on Gouvernement, ES de fe retirer en Italie, ce 
| qui auffi étoit nôtre volonte, Et les Deputez des E- 
tats furent prés de lui pour figner de part €2 d'au- 
tres les propofitions sais à la malheure: car cet 
Ennemi commun ES perturbateur du repos public, 
yant que de Hollande, où il étoit, il me pouvoit 
| pas par [es fubtilitez ES pratiques empêcher cette 
x ES Reconciliation, s'efl preffé aufh-töt de ves 
faifant femblant de vouloir la 
Paix, il a fuscité ES caufé la Guerre, en propofant 
les conditions dont il wavoit point encore 
été parlé, enfuite qu'il eft venu à bout de fon inten- 
tion, rompant tout ce qui avoit été accordé, comme 
il eft notoire à tous. Et les chofes aiant enfuite été 
amenées au point d'une Guerre ouverte, il s’eff par 
force ES dans le tumulte des Peuples fait declarer 
Ruart ES Proteéeur de nôtre Pays de Brabant, ES 
enfuite fecond Gouverneur de tous nos Pays-Bas He- 
reditaires; comme auf il seft fait en dernier lien 
| élire Gouverneur de Flandres dans Pémute de ceux de 
Gand ES de quelques autres Villes ES Places, aiant 
auff fait venir fon Frere ES fon Beaufrere qui font 
étrangers, pour avoir d'autres Gouvernemens de nos 
Pays € Provinces, par le moyen dequoi lui ES les 
fiens ont opprejle ES furchargé nos Sujets par toutes 
fortes d’Impofitions, Tributs, Exattions, Deman- 
des, Contributions ES Quotifations les plus injuftes , 
barbares, ES tiranniques dont on ait jamais ou? par- 
ler, lesquelles il a levées ES executées par la voye 
des armes, fans le confentement C9 accord de nos 
Sajets , ni fans en rendre compte ni raifon, Et 
quand quelqu'un en a voulu parler , il Pa fait pren- 
dre, maltraitter, emprilonner, prendre fes biens ES 
mettre à mort. D'ailleurs on [Cait ce que nous a= 
vons continuellement fait pour apaifer la mesintelli= 
| gence qui a été entre nôtre fusdit Lieutenant ou 
| Gouverneur General & les États, ES que ce que 
| nous ES nôtre cher Frere avions fait a été fupprime, 
ce qu'au contraire le fusdit d'Orange ES les fiens 
ont de plus en plus inventé ES avancé des calom- 
nies  fauffetez pour abufer ES tromper de plus en 
plus nos Sujets; ES particulierement, lors que dans 
le tems ES conjonéture de la Vittoire de Gemblours 
nous envoyämes le Sieur de Selles avec des conditions 
trés raifonnables , pour recevoir nos fusdits Sujets en 
| grace, ES pour réunir ES reconcilier toutes chofes , 
cela n'eut pourtant point de fuite, par l'obflacle qu'il 
y aporta, ES quoi que durant tout le fusdit tems nos 
Jusdits Sujets euffent écrit tant à nous qu'à l'Empe- 
reur notre bon Frere €9 Coufiu, ES autres Princes 
ES Potentats, pour fe juftifier des differents ES 
diffentions qui étoient entre eux ES nôtre fusdit 
Lieutenant €? Gouverneur General, proteftans publi- 
quement qu'ils ue vouloient rien changer en aucune 
maniere dans l'ancienne Religion Catholique Romai- 
telle qu’elle avoit tobjours été obferuée dans nos 
vt tous en- 


Divin & humain; ce qui étoit les deux feuls Points 
| que nous avions tobjours defiré d'eux , que nous defi= 
rions encore alors, C9 dont mous étions d'accord. 
Neanmoins le fusdit d'Orange aprebendant une re- 
conciliation de nos Sujets fusdits avec nous, a dere= 
chef inventé de nouvelles fubtilitez pour non feule= 
| ment arrêter ce que dit eff, mais pour amener les 
chofes hors d'état d'y plus efperer de remede, s'il 
avoit été polible, ES ce en corrompant tout par 
Pherefie; ce qui lui a reuffi en divers Villages ES 
Places, en partie par des traits méchants, artifi- 
cieux C9 faux , (qui lui font ordinaires au[fi- bien 
qu'à tous les Heretigues) comme auff. par zoe vio- 

HE y 


t fujet de défiance, fut content de quitter An 
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no bY daer te voren gedaen hadde, om de Landen en Pro- | lence, mettant en ufage ce qu'il avoit déja fait aupa- ANNO 
NN yincien van Holland en Zeland e ftellende | 75527; pour perdre les Pr ces de Hollande ES de 3 
E le dingen in roer en moetwilligheid der Gemeinten HAS LESA d C SA 
‚80. RETE à e K aren prophanatie vau Zelaude , mettant toutes chofes en trouble ES diffen- Eyes 
de Heilige Sacramenten , moordaden , of v; niffen | 40% parmi les Peuples, par le pillage des Exghfes y 
yan Diffchoppen, Paltoren, Jefuiten , Religieufen, fo profamation des Sacr ements, urtres, emprifonnes 
Vrouwen, als Mans Perfonen, en van verfcheiden | ments des Evéques, Paften Fefuites , Religieux 
andere See ee ie ee UR ARS eee evecare G Religieufes ES de plufieur: tres vertueufes ES 
S HIS T ied MO e jm 1. Privile. | 7Onnötes perfonnes, renouvellant les Loix ES les 
gien, Ufantien en ntien, Magifirats , depofant ; contre les regles Ed ordre dé 
, Gouverneurs van Plaet- | Droit, ES contre les Privileges SU 
fen, Baillius , oolten , Droflaten , Scholteten, | mes ES obfervances , les Prefi 
Schepenen, en andere Catholijke Officieren en Ampt- ver 
lieden t'onswaers en totten welvaren, rufte en vrede 
van den Lande geatfe&ioneert fijnde, ftelleude in 


es, Coutu= 
dens, Coufeillers , Gotta 
5 des Places, Baillifs, Prevots, Droffarts y 
Matres, Eschevins, ES autres Officiers Catholiques 
plz van dien extraordinaerlijk , en door lijn eigen ak affettio nez © aimant la prosperité , repos 
autoriteit, en dikmael door oproer van "t gemein Volk | © tranquilité du Pais, mettant en leur place d'une 
by hem op geroeit (onder de welke hy regeert en | Maniere extraur ire ES 
triumpheert) alle Keuers, Seétarifen, feditieufe en ES fouvent par le tumulte du bas Peuple , (pars 
Oproerige ment hen , tesi de op HR en ftelen en mi lesquels il d. he) GB Eee 
andere fijns gelijke: in der vougen, dat hy alle faken Se&air “y Bed drum E 23 
gebracht heeft tot cen confulie de aller tyrannigfte, | 9%a1705, gens Ja ur US IR ae Oe 
barbarigfte en moordadigite, als oit gehoort of gelien vent que de vol ES de by igandag tres fes 
is geweelt; "t Welk mishagende fekere Catholijke femblables , en telle forte qu'il a amené les chofes 
Landen en Provincien, en fonderlinge fiende de con- | 7 "s une confi 
fcientien der goeder luiden fo grotelijx geopprimeert , À 


age, ES 


cretie en geliefte van defen vreemdeliny en uitlander , 
en den ganfchen ftaet van den Lande by hem gefub- 
verteert en bedorven, ja fo verre, dat hy daer toe heeft 
willen bedwingen gehele Landen en Provincien tegens : : 
haren Éed en wille: hebben fich die felve Provincien | leurs biens don 
met ons willen reconcilieren , "t welk hy aen allen | discretion € bon 
oorden en fijden, en met alle fijn macht gepooxt heeft | extier bouler 
te beletten, macr de felve hebben vromer eu ftantafti la voulu forcer à cela les Pais £9. Provinces entieres 
ger geweelt dan hy. En dat nc erger is, hoe wel tre leur: Serment $9 volonté sd EC 
dat de voorfchreven Heere de Keifer ten ernftiger ver- | 2747 leur Sern at © volonté, lesdites Pi 
focke van de voorfchreyen Staten (die hem gebeden |/@ ont voulu reconcilier avec nous, ce qu'il a 1 
[ci ide- | de tout côté ES de tout fon pouvoir d'empécber y m 


hadden om tuffchen ons en hen voorfpraker en m j 
laer te willen fijn van eenre Paciücatie ) te vreden was |elles ont été meilleures ES plus confiantes que lui. Et 
alle faken in banden te nemen, om die te uitten en | qui plus eff , encore que le fusdit Seign. Empereur à 
neder te leggen, waer toe wy ook begerende onfe On- P'infant In de re Er 4 ER T et 
derfaten verloft te fien van defe ellende en calamitei- 4 HTIUHABUUES E Fats Susdits , qui l avolent 
ten, ons williy hebben laten bevinden. Volgende |Japplié de vouloir être Médiateur entre ni 
welken heeft fijne Keiferliyke Majefteit ten felven ein- | pour pacifier les chofe content de les pr 
de fijne Gefanten en Commiflarifen tot Ceulen Bo en main pour les accommoder, par où nous defirans 
Íchikt en gefonden, fo van Cheur-Furften als andere auf que nos Sujets fuffent di i 
van de principaelíte des Heiligen Rijx, om te aenhoren NE T SEN 
en verítaen de punéten daer van gefchil en different | Y “2/amiiez, a 
was : nocbtans heeft "t felfde den voorfchreven van | ¢on/eque 
Orangren geenlins konnen diverteren noch aftrecken | Commiffaires à 
van fijne bofe meininge en voornemen. Welke Ge- que d'autres en 
fanten of Commiffarifen ‘hebben alle * felfde aenge- 
hoort, en fekeren langen tijd, fo op den eifch en pe- | > dr ds 
4 e od " Re: ant tout cela n’a pa 
titien van de voorfz. Sta en, als op onte prefentatien 4 fa our Er bls cal 
gecommuniceert en gehandelt: hebben eindelyken ge- | ge de Les méchants de 
refolveert en gedecreteert de Punéten en Articulen die | Commiffaires ayant ent 
Íy hebben laten drucken en publiceren, om ter eenre long-temss tant fur la 
c Roa OTR V REPERI En En ee tes 3 : 
en ter andere zyden aengenomen en geaccepteert te que fur nôtre repr 
worden: is nochtans al ’r felfde fonder effeét gebl E " 
ven, niet tegenttaende dat de voorfz. Articulen fo bil- zs pS 
lig , gracelijk en redlijk waren, dat alle Iuiden van | Points ES Art 
B» 8 j nd Ius 5 J é 
goeden oordeel en verftande kennen en belijden, de | blier, pour être acceptez, de part ES d'autre: mais 
felve meer dan fafficient ende genoegfaem geweelt te | 4 t cel. 7) Fe sdits Article. 
i à de § eB e tout cela fans ef dits Articles 
on aber eer geprefenteert hebbe an toc | 357. San AE ian NM x 
Dan dat wy meer geprefenteert hebb D. dan t ge- | fuffent fi railonables € fi bles, que toutes 
ne des onfe Onderfaten felfs na redenen aen ons Jones de bon j ent Eg. ICRA 
hadden behoren te verfoeken, En de felve communi- | P£r/Ornes de ur T dE i Mr fent 
catie gedurende, heeft de voorfchreven van Orangien , Lent, qu'ils étoient plus que fufijantss ES que 
om tegens den Keifer en ons te contremuniere , en op qu ce que nosdits Sujets 
dat hy alle faken tot desperatie foude mogen brengen, | vient raifonnablement demander de 
binnen der Stad van Utrecht een verfamelinge en ver- nt ces co: 2 
aderinge doen houden van de Gedeputeerde van ette- cer 
g g dep d n ette renverfer ce que l'Empereur ES. no 
re toutes chofes em um état 


ljke Steden en Landen, die hy onder fijn macht en CHERE 2 7 
gebod houdende is, om aldaer een nieuwe ( onfedera- | voulions faire y E redi E 
tie en Verbonteniffe of openbare Confpiratie te ramen | de desefpair , fait tenir une Ajfemblee à Utrecht des 
en fluiten tege po en onfe Religie, met grouwelij- Deputez de chaque Ville € Pais qu'il tient fous 
nai 6 ke woorden en ecde be umandeme. y . 
Een E RC UA en Pn nea fon pouvoir € commandement, pour y tramer une 
h k T Vermije Cor ten des | nr Lance ES hicdzF arm 4 P MEA 
hooggedachter Keiferlijke Majelteit te injurieren. Aunvelle Alliance A Cünfedefapion y d Ud 
We Con/piration manifeffe contre nous ES contre nôtre 
Religion, des paroles & des fermens. horribles 
ES execrables, ES wont pas même feint d'inju- 
rier les Commiffaires de fadite Majefté Imperiale. 
Eee 3 A quoi 


gens opprimé 
Abayes, C 


Gentilsbommes € « 


» les Eglifes, Cloitves, 
riereffes y ES Maifons de 
om p (iss EP 


méchants, € à la 


geweldigt en verdrukt, de Kerken, Cloofters, Ab- le sod Be $ ire dont 2 BE RUP GES chiens 
dyen,Sloten, Caftelen, en Huifen van Edel luiden en i Parler; C9 qui is vliés y ES qui 
andere goede perfonagien afgeworpen, en hun goede- | deplaifan Provinces Catbol. , 
ren allen bofen meníchen te proye geyeven, ter dis- | voyant fur tout la c nfcience de tant de bonnes 

| gens 

| 

| 


& for 


ger , ES l'Etat 
ruiné par lui, jusques-là qu'il 


z de ces m 
s y avions donné les mains; En 
i Sa Majefté Imper 
Colozne, ES 
re les p 


le enot 
ce tant des Ele 
Ux de l'Empire, pour 


entendre les Poi, 


5 dont on étoit cn different; Cepens 


re defifter ledit d'Oran: 

Lesquels Envoyez ES 
" les chofes , un certain | 
nande des fusdits Etats, 8 
tion , à eux communiquée, 
refolu ES d 
$ g sil imprime 


277 
efent 


ty quoi que 


somes po 


us. Et le fusdit d'Ora 


fu. 


30 


Anno 
158 
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Waer toe en om fulx te doen, by hem behelpende is 
met fijn Broeder en Schoon-broeder , en andere toege- 
mackte en geapofteerde perfonen: ’t welk hy met grote 
follicitatien, pra&ijken, calumnien en grote beloften 
by na met forfe, gewelt en importuniteit afgedrongen 
en geextorqueert heeft in diverfe Quartieren. En niet 
de alle goede officien en devoiren by de 
n gedaen, om aen de Lan- 
den en Provintien te doen verltaen hun goede en d 
r aten fo noodlijk en zalig 
fijnde, heeft hy fo veel ged door fijn aenhangeren 
en toegemaekte perfonen, (daer mede hy hem behelpt 
voor fijn inftrumenten ) dat de voorfchreven Artijke- 
len langen tijd achter-houden en gefüpprimeert fijn ge- 
weelt. En alfo de felve niet ger konde verigolen 
blijven, heeft hy niet alleenlijk belet dat die niet aen- 
genomen fijn, maer ook geprocureert , dat ter contra- 
rien diverfe fchandelijke Schriften, en Boeken vol leu- 
genen en calumnien uitgepeven fiju geweeft: en voorts 
hebben noch de Gedeputeerde, die hy neffens hem 
heeft binnen Antwerpen van fijuer foorte en maniere 
geeifcht en begeert diverfe andere Artijkelen veel lafti- 
ger, onbehoorlijker en onbilliger, vol lafteringe, in- 
jurien en blasphemien tegens God en ons haren Over- 
ften en Souveraine Heere, en natuerlijken Prince, fulx 


datmen diesgelijken niet meer foude kunnen doen. En | 


bevindende dat hy met allen fijnen arbeid, liften, in- 
duétien en perfuafien, de felve noch niet alle konde 
gewinnen, heeft fich eindelijk vertrocken uit Antwer- 
pen, aldaer hy bat dan twee jaren hem onthouden had- 


de, fonder daer uit te gaen, en is getogen binnen on- | 
en d'executie en | 


fer Stad van Utrecht om te volbrir 
effe& van de voorfchreven ongoddelijke confpiratie , 
en alle faken in ’t verwerren te ftellen, fonder *t felve 
te konnen remedieren, en generalijken heeft hem fulx 
gedragen in alle foorten en maniere van ty nije, dat 
hy verjaegt en uitgedreven heeft alle Ge {telijke Perfo- 
nen, handelende ook fulx merten Heeren en principa- 
len Adel van onfe Landen, dat fy bedwongen fijn ge- 
weelt, fich te vertrecken, en hun Vaderland te verla- 
ten en abandonneren: ten einde dat hy te bat en abfo- 
lutelijker foude mogen regieren en domineren, ond 
de oprocrige Geeften van der Gemeinte , die goede lui- 
den verdreven fijnde, En want men opentlijk fiet, dat 


alle defe confufien en plagen, die onfe voorfcbreven | 
Ben, 


Landen lijdende fijn, toekomen en procederen door 
den raed, daed , opitel en ingeven van defen bofen Hy- 
, en door fijnen ongeruften Geeft, die al fijn 
is flellende in d'ongeluk en beroerte van onfe 
aten: en dat voorts meer al kennelijk en open- 
baer is, dat fo lange hy fich binnen onfe voorfchreven 
Landen onthouden fal, genen pais noch eenige rufte 
aldaer te verhopen of verwachten ftaet , alfo hy alle fa- 
ken fonderende is op een eeuwige d ntie en wan- 
tijds in den mond heef 


trouwi; t Ct welk 
allen bof on gemein is, wiens confcientien 
doorknaegt w 


lijke: ) gemerkt ook dat niet regenftaende "t verfo: 
tien die hem gedaen fijn geweeft, en befond 
by Keiferlijke Majelteits Gefanten en Commiffa 
tot fijnen groten voordele, op dat hy hem foude wil- 
len vertrecken ter plaetfe van fijr geboorten (al- 
daer'een yegelijk uitter naturen behoort aldermeeft te 
begeren fijn leven over te bringen) hy daer toe niet 
heeft willen verftaen, hebbende liever (een vreemde- 
ling en uitlander als hy is) onfe voorfchreven Landen 
te bederven, dat hem te vougen en accommoderen tot 
"t gene des tot welvaren van onfe ingeborene Ondería- 
ten van node is. 


SOO EEST, dat wy al 't felfde aengefien, en 
om de redenen vooríchreven fo billig, redelijk en 


rechtveerdig fijnde: en daer in gebruikende de autori- 
teit en Overigheid die wy over hem hebben, uit krach- 
te van de eeden van trouwe, hulde en onderdanigheid 
die hy ons dikmael gedaen heeft, en ook als wefende 
Prince abfoluit en Souverein der voorfchreven Erf- Ne- 
derlanden, fonderling aenfchou nemende op alle fijne 
bofe en erger ftucken en feiten , en dat hy alleen "t 
Hooft, Auteur en Promoteur is van alle defe beroer- 
ten, en principaelíte perturbateur van allen onfen 
Landen en Staten, en op ’t kortíte de gemeine Pefte 
van der Chriftenheid: verklarende den felven als 
fchelm en verrader, en vyand van ons en van de Lan- 
den. En overfulx hebben wy hem in den ban gefteld , 
en bannen mits defen, ten eeuwigen dagen uit onfen 
voorfchreven Landen, en alle andere onfe Staten, 

Conink- 
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| A quoi il a employé ES joint à lui fon Frere & fon 
| Beau-Frere € autres perfonnes apofléess lesquelles 
il a gagnées par de gran Ü ions, pratiques y 
calomnies, promeffes , & ir force ES mios 
lence dans plufieurs Quartiers. Et nonobfiant tous 
les bons offices ES devoirs employez par lesdits Coma 
mijlaires pour faire entendre aux Pays 
leurs bonnes ES vertueufes refolutions , fi utiles à nos 
s, ila fi bien fait par fes adberant j 
lui fervent d'infrument à [es deffeins, que lesdits 
Articles ont été long-tems en fusp j j 
Et comme ils ne pouvoier demeurer long-tems 
cachez, il m'a pas non-feulement empé 
fuffent acceptez, mais a fait mettre 
publier au contraire divers Ecrits [cand 
Livres remplis de menfonges ES de calomnies , ES 
| outre ce les Deputez qu'il a à Anvers pi 
gens de fa forte, ont demandé ES defiré d 
| tres Articles beaucoup plus impies ES deraifonn 
ES remplis d'injures ES de blasph Die 
nous leur Souverain Seigneur, 6 
| C9 tels qu'on wen pourroit ji 
| bles. Et voyant qu'au 
neffe 


mais faire de [embla- 


nelfes » étions ES perfuafions, il ne les pou 
| gagner, il eff enfin forti d' Anvers où il étoit reflé 


deux ans fans en fortir , ES eft entré dans 
lle Utrecht, pour effettuer la | 
ion, ES mettre toutes chofes en telle co 
ion, qu'on my puiffe remedier, ES s'eff comp 
generalement fi tiranniquement en toute forte ES ma- 
| wiere, qu'il a chaffé toutes les perfonnes Ecclefiafli- 
ques, traittant de même les Seigneurs ES principaux 
Nobles de nos Pays en forte, qu'ils ont été obligez 
de fe retirer ES d'abandonner leur Patrie; Et cela 
afin de pouvoir utilement ES abfolument regir ES 
dominer parmi les esprits fediticux du peuple, les 
bonnes gens étant chaffez. Et comme on voit mani- 
feflement que toute cette confufion, ES cette mifere 
| que fouffrent nos Pays,procedent des coufeils, attions, 
| © perfuafions de ce méchant Hypocrite ES de fon 
| esprit inquiet, qui fait confifler tout fon bonheur 
dans le malheur ES le trouble de nos Sujets, ES qu'il 
eff plus que notoire que tant qu'il demeurera dans 
nosdits Pays, il n’y aura aucun repos à esperer ES à 
attendre , parce qu'il n'a qu'une defiance continuelle 
[ur toutes chofes, comme il le dit inceffament, (ce 
qui eft commun à tous les méchants dont la confi 
ce les ronge comme Cain ES Judas ES leurs fembla- 
bless) vá auffi que nonobftant les de des ES pro= 
| pofitions lui ont été faites à fon grand avantage 
particulierement par les Envoyez & Comrmiffaires 
de $a Majefté Imperiale, afin qu'il fe retire fur les 
lieux de fa naiffance , (où chacun naturellement defire 
le plus de paffer fes jours) il n’a pas voulu y enten- 
dre, aimant mieux, (Etranger tel qu'il oft) ruiner. 
nos fusdits Pays que de Saccommoder à ce qui eff 
neceffaire pour la prosperité de nos Sujets naturels. 


Nous ayant fout confideré, ES pour les vaifons 
fusdites qui font fi juftes ES équitables; ES nous 
fervant en cela de l'autorité ES. Souveraineté que 
nous avons fur lui, en vertu du ferment de fidelité 
| & d’obeiffance qu'il nous a fouvent preté, ES auff 
comme étant Prince abfolu ES Souverain des Jusdits 
| Pay as Hereditaires , pretant particulierement 
| attention fur toutes fes méchantes actions & pieces, 
| 69 qu'ileh la foule caufe ES promoteur de tous ces 
troubles ES le principal perturbateur de tous nos 
Pays €? Etats, t2 en un mot la pejte pt 
la Chretienté, le declarant pot 
ennemi de nous & de nos Pe 


"s pour cette 
s pour toû= 
utres Etats, 


Any 
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Coninkrijken en Heerlijkheden, Verbiedende en inter- 
dicerende allen onfen Onderfaten, van wat ftate, con- 
ditie of qualiteit die zyn, met hem te handelen, ver- 
keren, fprake houden of communiceren, openbaerlijk, 
of bedektelijk, noch den felven te ontfangen of loge- 
ren in haren huifen, noch hem gerieven of accommo- 
deren van cenige cetlijke waren, drank, vyer of andere 
noodlijkheid in geenderhande manieren » OP pene te 
vallen in onfen indignatie, fo bier na gefeid fal wor- 
den. Maer confenteren allen en eenen yegelijken, 
*t zy onfe Onderfaten of andere, tot execute van defe 
onfe Declaratie en verklaringe, den felven te arrefte- 
ren, bekommeren, beletten, en hem van zynen per- 
foon te verfekeren, ja ook te-hinderen, act taften en 
offenderen fo wel in fijne goederen als aen fijn lijf en 
perfoon: exponerende en overleverende den telve Wil- 
helm van Naffau, ter beliefte, fpot, en proye van eenen 
yegelijken, als vyand van den menfchelijken geflachte, 
gevende eenen yegelijken alle zijne goederen, roer- 
hijke en onroerlijke, waer die geftaen of gelegen mo- 
gen zijn, wie de felve fal kunnen nemen, aenveerden 
en bekomen, uitgefondert de goederen tegenwoorde- 
lik onder onfe hand, gebruik en poffeflie wefende. 
En ten einde "t felfde te eer en met meerder vlyt en 
Ípoed gedaen en volbracht mag worden, en om onfe 
Onderfaten te geringer van defe tyrannye, oppreffie en 
verdruckinge te verloffen, en op dat de deugt en 
vroomheid geprefen, en de boosheid en misdaed ge- 
ftraft worden, beloven wy in Coninklijke en Prin- 
celijke woorden, en als Gods dienaers, dat indien ye- 
mand ’t zy onfe onderfaet of uitheemfe, fich fo vroom 
en grootmoedig, en tot onfen dienft, en der gemeine 
welvaert fo vyerig liet bevinden, dat hy by eenige 
middel defe onfe ordinantie konde executeren, en fich 
quijt maken van defe voorfchreven Pefte, ons den fel- 
ven overleverende dood of levende, of dien felfs van 
den leven berovende: wy den felven füllen doen ge- 
ven en fürnieren voor hem en fijne Erfgenamen in 
gronden van erve, of gerede Penningen fijnder keure 
en optic, terftond na dat die fake volbracht fa! wefen , 
de Somme van 25000 goude Kronen: en fo verre hy 
eenig delid of misdaed gecommitteert hadde (hoe 
groor 't felve foude mogen fijn) wy beloven hem 't 
Telve te vergeven, gelijk wy ook van nu voort als dan 
doen en vergeven, en indien hy van genen Adel ware, 
hebben den felven geannobiliteert en annobiliteren by 
defen, in aenfieninge van fijn vromigheid : en in ge- 
valle de principael facteur tot hulpe en affiftentie van 
fijnen aenflag of executie van den feite eenige andere 
perfonen aenneemt, füllen; wy ook den felven alle 
gunft en weldaed bewijfen, en tegens elken van hen 
fulx bekennen als hun qualiteit, en den dienft die fy 
ons hier in gedaen fullen hebben, ’t felfde vereiffchen 
fal, hen vergevende insgelijx "t gene des fy fouden mo. 
gen misbruikt en misdaen hebben, de felve ook anno- 
biliterende als voren: en alfo de receptateurs, fauteurs 
en aenhangeren van fulken bofen Tyran, oorfake fin, 
dat hy hem mach continueren en onderhouden in fijne 
boosheid, fonder de welke de booswichten niet lang 
konnen domineren: verklaren wy insgelijx alle de ge- 
ne die binnen een maend na de publicatie van defen 
hem niet vertrecken fallen van fijner fijden, maer con- 
tinúeren hem byftand en faveur te bewijfen, of den 
felven volgen, hanteren, byftaen, favoriferen of be- 
raden, directelijk of indireételijk, of van nu voortaen 
met goed of geld helpen fullen, voor rebelle en we- 
derfpannige, en vyanden van de gemeine rufte: En 
overfülx hebben wy de felve geptiveert en priveren 
by defen, van alle goederen, Adel, eere, gratie en 
genade, nu en in de tockomende tijden, gevende hare 
goederen en perfonen, waer dat de felfde gevonden 
fullen worden, 't fy in onfe Landen en Coninkrijken 
of buiten de felver, aen den genen die de felve aen- 
flaen en occuperen fallen, "t fy Koopmanfchap, Geld, 
fchulden en aétien of crediten, Landen > Heerlijkheden 
en andere, fo verre de goeden alsnoch niet aengeflagen 
en in onfe handen geftelt fijn, fo voorfchreven is: en 
om totten arrefte en aentaftinge van hare perfonen en 
goeden te mogen komen, fal voor genoegfame pro- 
batie wefen dat men fal konnen betonen, de felve ( na 
den tijd hier voren geftelt) gefien te hebben communi- 
ceren, fprake houden, handelen, tra&eren, frequen- 
teren en verkeeren, in ’t openbaer of in *t heimelijk 
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Royaumes ES Seigneuries. 
fant à tous nos Sujets, de quelque état , qualité , & 
condition qu'ils foient , de traiter, converfer, parler 
ou communiquer avec lui publiquement on fecrete= 
ment, ni de le recevoir ou loger en leurs Maifons, 
ni de lui fournir ES accommoder d'aucune chofe à 
manger; boiffon, feu ES autres necefitez en quelque 
"maniere que ce foit, fur peine d'emcourir nôtre in= 
dignation, comme il fera. dit ci-aprés 3 mais don- 
nons nôtre confentement à tous ES un chacun, foit 
nos Sujets ou autres, pour l'execution de nôtre pre» 
fente. Declaration , de Parreter, inquietter, empe= 
cher, ES de s’affürer de fa perfonne, voire même 
de l'attaquer, tant en [es biens qu'en fon corps €? 
en fa perfommes Expofant ES livrant le fusdit Guil 
laume de Naffau au bon plaifir ES en proye d’un 
chacun, comme ennemi du genre humains donnant 
/es biens meubles €9 immeubles, en quelque lieu 
quils puiffent être fituez, à quiconque les pourra 
prendre ES Sen faifir, exceptez les biens que nous 
avons déja ES dont nous fommes en poffelion. Et 
afin que cela fe puiffe faire ES executer rant plit- 
10t, ES avec plus de diligence, délivrer nos Sujets 
de cette tyrannie ES oppreffion; €. que la vertu foit 
lotiée, ES le vice puni, nous promettons en parole de 
Roi ES de Prince, comme ferviteur de Dieu, que fi 
quelqu'un , [oit de nos Sujets ou étranger, a affez de 
probité ES de courage pour nous rendre ce fervice € 
travailler avec zele au bien des peuples, que d'excs 
cuter nôtre Ordonnance ci-deffus ES fe défaire de cette 
fusdite Pefte, nous le livrant mort ou vif, on le 
privant de la vie, nous lui ferons donner ES four- 
Air pour lui C9 fes Heritiers en fonds € Heritages, 
ou Argent comptant, à fon choix ES option, auff- 
tôt que l'a&e aura été commis, la Somme de Vingt 
cinq mille Ecus d'or. Et s’il a commis quelques de= 
Liéts ou crimes, (quelques grands qu'ils puiffent être) 
mous promettons de lui pardonner , comme nous les 
Jui pardonnons dés à prefent comme pour lors; ES 
sil weft pas Noble nous l'avons annobli ES annoblis= 
Sous par ces prefentes, en confideration de fa pro- 
bités ES en cas que le principal atteur fe faffe after 
par d'autres pour Vexecution de ce deffein nous leur 
témoignerons toute faveur ES bienveillance ES les ren 
connoitrons felon leur qualité ES le fervice qu'ils 
nous auront fendu en cela; leur pardonnant auf y 
sil eff befoiny les crimes qu'ils pourroient avoir faits 
ES les annobliffant de méme comme deffus. Et coms 
me ceux qui reçoivent chez eux, favorifent ES tien- 
nent le parti de tel méchant Tyran, font caufe qu'il 
continué ES s’entretient en fa méchanceté, ES qu'il 
me pourroit pas dominer long-tems fans eux , nous 
declarons femblablement, ceux qui dans um mois 
aprés la publication des prefentes, m'abandonneront 
point fon parti, mais continueront à lui donner Je- 
cours ES faveur, ES le fuivront , Srequenteront y 
affifteront, favoriferont ou confeilleront direement 
ou indivettement , ou d'ici en avant l'aideromt. de 
bien ou d'argent, pour rebelles ES desobeifunts, ES 
ennemis du repos public. Et en outre les avons gris 
vez ES privons par ces prefentes ; de tous biens y mo- 
blefe, honneur, grace ES faveur prefens ES avenir 5 
donnant leurs biens ES perfonnes, par tout où ils Se 
trouveront, foit dans nos Pais € Royaumes ou hors 
d'iceux, à ceux qui pourront s’en faifir ES les occuper., 


foit Marchandifes, Argent, dettes, a&ious ou cre 


dits, Terres, Seigneuries ES autres, à moins que 
lesdits biens ne foient déja en nôtre Pofefion, com- 
me il eft dit ci-deffus. Et pour parvenir à l'arrés 
ES faifie de leurs perfonnes ES biens, fervira de preu- 
ve fuffifante qu'on puiffe témoigner, (aprés le tems 
ci-deffus prescrit) les avoir vá communiquer , par- 
ler, negocier, traitter, frequenter. ES converfer en 
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Defendant ES interdi- Anno 
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n Orangien , of den felven eenige 
faveur, hulpe, byftant of affiftentie, 
re t of indireételijk, gedaen te hebben, Verge- 

-nde nochtans allen en eenen yegelijken al’t gene dat 
fy torten voorfchreven tijd toe gedaen mogen hebben 
ter contrarien, fo verre fy hen wederom komen ftellen 
en reduceren onder de behoorlijke en oprechte gehoor= 
faemheid, die, fy ons fchuldig fijn, accepterende 
it richreven Traétaet van At 
gefloten, of de Articulen der i 

y farifen en Gefanten tot Ceulen. Ontbieden 
n en bevelen onfen feer lieven en gerrouwen de 
-Prefidenten, en luiden van onfen fecreten en 
groten Raden, Cancelier en Luiden van onfen Rade in 
Braband: Stadhouder, Prefident en Luiden van onfen 
Rade tot Luxemborg: Stadh uder, Cantzler en Luiden 
van onfen Rade in Gelderland: Sradhouder van Lym- 
borg, Valkenborg , Daelhem en andere onfen Landen 
van Overmale : Gouverneur,Prefidenten en Luideu van 
onfen Raden in Vlaenderen en Arthois: Groot Bailliu 
van Henegouwe,en Luiden van onfen Rade te Bergen: 
Stadhouder, Prefident en Luiden van onfen Rade in 
Holland: Sradhouder, Prefident en Luiden van onfen 
Rade tot Namen: Stadhouder, Prelident en Luiden van 
onfen Rade in Vriesland : Stadhouder , Cantzler en 
Luiden van onfen Rade in Overyfel: Lieutenant van 
Groeningen, Stadhouder, Prefident en Luiden vau on- 
fen Rade VU ht; Gouverneur van Rijfiel, Douay 
en O Provoft van Valencyene : Baillia van 
Door Rentmeefters van Beweit en Beoilterfchelt 
in Zel jutet van Mechelen en allen anderen 
en, Jufticieren, Officieren , en Ampt- 
enwoordige en toekomende, en dien van 
gaen fal, hare Stedehoude- 
ren en elken vau hen alfoo * hem toebehoren fal, dat 
fy defe onfe tegenwoordige Declaratie , Gebod en Or- 
donnantie doen kundigen, uitroepen en publiceren , 
elk binnen de limiten van fijne Jurisdiétie, daer men 
gewoonlijk is uitroepingen en publicatien te doen, op 
dat niemand daer van ignorantie foude mogen pre- 
tenderen: en voorts onderhouden en obferveren, doen 
ondert eren onverbrekelijken, alle de 
Punéten en Articu 
en inhouden: procederende 

ectivelijken totte recomp 
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en doende procederen res- 
ie, loon, pene, ftraf en 
boven vermelt, fonder eenige guníte, faveur 
flmalatie, Des te doen , met diesfer aenkleeft 
geven wy hen en elken van hen befonder volkomen 
macht, aatoriteit en fonderling bevel : ontbieden en 
bevelen allen en eenen yegelijken, dat fy hen "t felf- 
de doende ernftlijken verltaen en obedieren. En niet- 
temin, alfo de voorfchreven publicatie tegen woorde- 
ljk niet gedaen kunnen worden binnen de Steden, 
Landen en Caffelrijen , geoccupeert fijnde door de 
rebellie van de voorfchreven van Orangien : willen 
wy dat de publicatien die gedaen füllen worden bin- 
nen de naeíle Steden , wefende onder onfe gehoor- 
füemheid , van fulker weerde en effecte füllen fijn, 
als of de felve gedien waren alom binnen de Plaet- 
fen eu Viecken gecoftumeert, em voor fulx hebben 
wy die geautorifeert en autori(eren by defen. Willen- 
de en bevelende insgelijx dat die van ftonden aen ge- 
drukt en geprint fallen worden by gefworen Druckers 
of Printers van onfe Univerfiteiten van Loven en 
Douay in twederley fprake en tale, op dat de felve 
te geringer tot kenniffe van eenen yegelyken foude 
mogen komen, en fulx is onfe gratie, decreet, wille 
en goede geliefte. T’oorkonde van *t gene des voorfz, 
is, hebben wy onfen groten Zegel doen hangen aen 
defe tegenwoordige, die gegeven fijn geweelt in onfer 
Stad van Maftricht, den 15. dag van Martio in "t jaer 
onfes Heeren 1580. van onfen Ryken, te weten van 
Spangien en Ciciliem "t 35. en van Napels ’t 27. By 
expre(Je Ordonnantie van fij Majefteit , VERREI- 
KEN. En waren de voorfg. Brieven gefegelt metten gro- 
ten Zegel van fine Majefleit in roden walfe, em dobbelen 
ffeerte withangende. 
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ht binnen Bergen | 
:yferlijke Majelteits | 


public iculier avec le | 
it quelque faveur , 
nt ou indirebtemes 
ns à un chacun tout c 
tems, il pourroit. avoir fait au con 
qu'ils fe x e à la ¡uf 
fance qui mous efl die, acceptant le 
@ Arras conclu à Bergue, ou les 
mille Envoyez de Sa Maj 
Cologne. sons ES 
nos am les Premier Prefident , 
nôtre fecrer ES grand Confeil, Chancelier ES Gens 
de n Confeil de Brabant, Gouverneur, Prefi- 
dent, ES Gens de nôtre Confeil de L 7 
Gor lier Ef Gens de notre C 
| Gueldres, Gouverneur de Limbourg, 
Dalhem ES autres nos Pays d’Ou, 
ucur , Prefident, / 
dres ES Artois; Grand Bailli de Hainaut, Gens 
de nôtre Confeil de Bergue; Gouve > Prefident 
€ Gens de nôtre Confeil de Namur; Gouverneur , 
| Prefident ES Gens de nôtre Confeil de Frife; Gou- 
verneur, Chancelier €? Gens de stre Confe 

veryfel; Lieutenant de G ; Gou 
Prefiden de nôtre Cur 
verneur de l'Ile, Doiay C 
ide Tournay; Receveurs du 
laudes Escoutet di 
| & tous autres nos Juges, 7 E 
| prefens ES futurs, G 


ennent red 


à 


ciers, © OF rS 
de nos Vaffaux qu'il 
endra, leurs Lieutenants & chacun de ceux 
, qu'ils ayent à faire fpa- 
acun dars fon reffort ES Yu 
accoutumé de faire des publica- 
tions, cette prefente Declaration, afin que perfor 
wen pretende caufe d’ignorance s en vuire q, 
ayent à obfer violablement tous les Points 
Articles qui y font contenus, felon leur forme ES 
teneur y procedan: ES faifant proceder chacun endroit 
loi, à la recompence , Jalaire, peine, chatiment ES 
punition ci-deffus ionnées y fans aucune grace, 
faveur ou di lation. A quoi fatre, ES tour ce 
qui en deg don pouvoir , autorité, 
ES mandement Jpecial y nant ES commandant 
à un chacun qu'à ce faire ils foient confentants & 
obeiffants. Et neantmoins comme les fusdites prefen- 
tes publications ne fe peuvent pas faire dans les Vil- 
les, Terres , € Chátellenies, qui font occupées par la 
rebellion du fusdit d'Orange, nous voulons que les 
publications qui feront faites dans les Villes les plus 
proches, étant [ous nôtre obeiffance, folent de telle 
valeur ES effet, que fi elles avoient été. faites dans 
tous les Lieux ES Places accoutumées, à quoi nous 
les avons autorifées ES autorifons par ces pre, 
Poulans ES ordonnans femblablement qu'elles 
au[f-tót imprimées par nos Imprimeurs jurez de nos 
Univerfitez de Louvain € Doúay en deux differen 
tes Langues, afin qu'elles parviennent tant plütöt à 
la connoiffance d'un chacun, ES ce de notre gr 
decret, volonté ES bon plaifir. En témoin dequo 
nous avons fait appofer nôtre grand Seau à ces pre- 
fentes qui furent données en nôtre Ville de Maftr icht 
le 15. jour de Mars l'an de nôtre Seign 15805 
de nos Régnes, favoir d' Espagne & de Sicile 135s 
€? de Naples le 27. Par Ordonnance exprelle de 
Sa Majefté,figné VeRRetken. Et étoient les 
prefentes Lettres fcellées du grand Seau de Sa 
Majefté en cire rouge, & pendant à double 
queue, 


ES publier, 


risdi&lian , où 
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IrtuELM by der gratie Gods Prince van Oran- 
gien, Grave van Naffau &c. Doen kond eenen 
alfo de Ridderfchappen, Edelen en Steden 


DE Holland reprefenterende de Staten van den felven | 


Landen, uit fekere oorfaken en om redenen hun daer 
toe bewegende, ons feer ernftelijken hebben verfocht 

en begeert te willen aennemen de Hooge Overigheid 
en Regeringe der voorfchreven Landen, ten minften 
voor eenigen tijd. Verklarende ons met gemenen ad- 
vyfe en rijpen berade daer toe, mitsgaders tot alle den 
onderwind en beleidinge van de gemene faken der fel- 
ver Landen, verkoren en geftelt te hebben, fo fy-lic- 
den de felve faken gaufchelijk onfen wille en geliefte 
waren onderworpende, en alsnoch ons confererende en 


gev ende volkomen macht en autoriteit daer toe eenig- | 


fins nodig fijnde in der formen en manieren hier na 
volgende. Te weten: dat wy fo lange de voorfchre- 
ven Landen fullen fiju in Oorloge of Wapenen, vol- 
komen autoriteit en m: ruiken füllen als Souve- 
rain en Overhooft, te gebieden en verbieden alles wes 
tot confervatie en bel r felver Landen 
dienlijk of ‚os fal mogen wefen, en alfulx op 
alle K ogsvolk ‚te Water en te Lan- 
de, te disponeren na onfen goeddunken , of met advys, 
die ons geli-ven fal t'allen tyden daer toe te gebruiken, 
iu de voorfchreven Krijgs- -faken ftellende en gebrui- 
kende alfulke overfte Lieutenanten, Capiteinen, O&- 
cieren en Soldaten, als ons gelieven en goeddunken 
fal, onthoudende « de felve en allen Commiffariffen tot 
beleidinge der Krijgs-faken, met het gunt daer aen 
kleeft eenigfins nodig fijnde , op behoorlijke tra&te- 
ment en befoldinge met alful ke goede en generale 


e 


Krijgs-ordeninge en disciplijne als tot foulagemente | 
der Ingefetenen en ten miníten quetfe van den Lande | 


heid en eenp 


in al igheid fal konnen gefchie- 
den: k-fulx de gehele befe herminge der voor- 
fchreven Landen fal ftaen t'onfer dispofitie en ordon- 
nantie, daer toe wy fullen mogen gebruiken alle de 
Knechten, Oorlog-fchepen, en Bootsgefellen jegen- 
Woordig in d dienfte der voorfehreven Landen welende, 


en die noch vorder aldaer aengenomen en toegeruft | 


fallen mogen worden, tot alfulke dienften, aenflagen 


en exploiéten, en daer van in elken Quartiere, Steden 
en Vlecken fo vele mogen verdelen, logeren, 
fchick en ordonne " als wy tot weerftand der 


Vyanden en befchermeniffe der felven Landen bevin- 
den fullen noc ig te fijn, en dat fonder advys of bewil- 
liginge van de Staten, van Steden of van yemands an- 
ders daer toe te verwachten. In der voegen dat alle 
Steden en Vlecken ques het Krijgs-volk of Garnifoen 
heuluid len toegefonden, elx in fijn regard, en binnen 
a artier t'onfer RR en by provifie ful- 

sen, voor en aleer fylieden fullen doeii eeni- 
utie of verfoek ter contrarie tot hare ont- 
fonder dat eenige Knechten in Steden of 
chanfen , Sterkten , of Huifen leggende, 

n Accyfen of Impoften meerder vrydom fallen 
mogen genieten dan ü'Ingefetene n van dien : dat voorts 
geen onderfcheid fal worden gemaekt in den Quartie- 

ren of Steden van de Knechten, Bootsgefellen of Sche- 
pen aldaer wefende of by wie "de felve bet: aelt fullen 
: maer fullen alle Knechten , Bootsgefellen en 
2 epen, mitsgaders alle de Penningen die uit 
de gemeine middelen van der Unie van Holland fallen 
procederen van eenderhande nature en conditie gehou- 
den, en alle Steden en Quartieren var dien voor een 
om gerekent worden na behoren: dat mede geen 
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| fa zifon comme les Nobles ES les Filles 
| and S Etats du fusdit 
y G re 


3 E vi 
vernement du fusdit Pa 
DE a M nous ayant nommez 


poe ae 


nif tration & comes des c fai 
nes du fusdit Pats, les foumettant emie- 
| rement à nôtre volonté ES bon plaifir y comme de fait 
ils nous conferent ES donnent l'entier pouvoir ES au- 
| torité à ce neceffaires , en la forme ES maniere 
| qui 5 fuit. Sçavoir, que durant tout le tems que 


3 


les fusd. Pais feront en Guerre, nous uferons d'un 

entier pouvoir C9 autorité comme Sou erain € Ca- 
| pitaine General, afin d ordonner ES d re tout ce 
| qui pourra être nece [aire , faifable ES non doma 
| ble, pour la confervation ES défenfe dudit Pa 
| ainfi dispofer de toutes les vires, Mili 2 
| par Mer que par Terre, felon nôtre 
| par l'avis de ceux dont. en. toi 

nous fervir à cet effet ; é 
| les fusdites Affa 
| meraux , Capitaines, Offic 
| femblera leur fourniffant 


bon plaifir 

nous voudr 
employant dans 
jeutenants Ge- 
lats que bon nous 


iiffaires 


| ueceffaires pour la conduite des affa aires de la Guerre 
£2 4 


& de 


jui en depend, les gages ES la folde con- 
s telles bonnes & generales ordonnances 
? pourra Juflement 

équitablement pour le foulogement des Habitans , 
ES au moindre détriment du P Que pareillement 
Pentiere défenfe du fusdit Pays demeurera à nôtre 
dispofition ES ordonnance, à quoi nous pourrons emp 


| ployer toutes les Troupes,F aiff? de Guerre,C2 Ma- 
telots qui font prefentement au fervice du fusdit Pays 
| ES ceux qui pourroier s la fuite être eve: 


| ES équipez, pour tels [ervices , di eins, 
| dent nous departirons tel nombre qu'il nous fe 
| neceffaire dans chaque Quartier, Villes 


| pour la défenfe dudit Pa ys, ES pour s'oppofer at 
| Ennemis ; ES ce fans attendre l'avis ES confe 


y, 


| des Etats, des 


Filles ou d'a. tell 
ue les Troupes ES Garnifoms qui feront 
J 


dans chaque Quai 


| 

| 

| tier, ES dans toutes les V illes ES 
| Villages par nos ordres y feront reghts par prowi 

| fon, Jans que pour leur décharge ils p. ty ne 
| à fon égard, faire aucune remontrance demandé 


| au contraire, fans que les Troupes 
Garnifon dans les Filles, Fill 
| ou Maifons puiffeut jouir s grande exemption 
| que les Habitans desdits Lieux. En ue qu'il ne 
p à point fait de di ce dans les tiers €. 
Filles , des Troupes, Ma itélols ES virtu qui y 
| ferant , ou par qui ils feront payez loutes le$ fois 
qu'on les y mettra: mais toutes les Troupes , Mate- 
lots ES Vaiffeaux de Guerre, enfemble les De 
qui f hectare des revenus communs de Uni 
Hollande ES de Zelande feront reputez d'une même 
nature ES condition, ES toutes les Villes & Quar- 
tiers d’icelles Provinces reu. tenus pour un feul 
Corps , comme il appartient. Que femblablement or 

FFF ne 


qu feront en 
ses, Forts, Fortins, 
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van Schepen of 


daen, nochte de felve op 

n, dan t’onfer ordonnantie 

füllen dóen na komen alle onfe Bevelen en Or- 

n, Wetten, Disciplinen en Articulen des 

jgshandels mette ftr ge van den overtreders van 
toe de State 

meente, des 


en believen : dat 


den met hare Schutte- 


houden: dat wy Inette Staten vo 
ontfang van de gemene Pennin 


ven Unie tullen mogen ftellen of ueren binnen 
elken Quartiere a Halle Ontfangers als ons goed-dun- 
ken fal, en van wegen en opten naem van d et 
lijkheid van Holla and en Zeland Recht en Juftitie doer 
EN niftreren by den Rade Provin 
an Holland, over alle de Plaerfen en d’Ingefetenen 
van Holland, Zeland en Weft-Vriesland onder den 
n Hove reforterende en behorende, in alle faken 
Je van den felven Hove ftaende: dat voorts 
JOLV allend e gefchillen en judiciele faken het 


in 3 

Hot Eos den Raed Provinciael voornoemt met haren 
Lieutenanten ge :&teert, gekent en haer-lieder man- 
daten elen g obedieert füllen worden, fo bin- 


nen defen Q attiere van He Hand, als den Noorder- 


r dat eenige Steden of Plaetfen hen daer 
gen ftellen, noch ook de provifie en 
felven Hove mogen contravenieren, 
Jurisdiétie van den felven Hove 
of eenige nieuwigheid, in brengen, 
daer tegens de Staten der v 'onrfchreven Landen by alle 
wegen en middelen elx in den haren füllen ook voor- 
fien. Behoudelijk nochtans dat gene provifien van den 
felyen Rade fullen werden verleent, noch ook eenig 
Proceduren geadmitteert, jegen d'Ordonnantien en Re- 
folutien van den Staten, noch ook eenige kenniffe.ge- 
nomen aengaende d'impoíten der gemene middelen 

ler Unie, gedeftineert tot onderhoud vander Oor- 
r die felve 


ken laten ter dispofitie van de 
E rde van den Staten binnen elken Quartier 
gettelt, "its at t den felven Raed hem fal hebben te 
ven Recht ene eq eit, maius BIS 


de Ordonnantie en Refolutien van ut State. Des fallen 
y totten felven Raed alle Hooft-Officieren en andere 
Officieren van Juftitie tot collatie van de Camer van de 
Rekeninge na ouder gewoonte niet ftaende, bequame 
perfonen ftellen en ordonneren vau wegen de Graeffe- 
lijkheid van Holland en Zeland voornoemt, te weten: 
fo wanneer eenige van de jegenwoordige fal mogen 
overleden , of den tijd voor eenige Officieren geexpi- 
reert fijn, ’t en ware wy om eenige redenen boven de- 
fen goed Binden te veranderen of te vernieuwen, 
*t welk Bes mitsdien fallen mogen doen in beiden ge 
vallen, met advys van de Staten voornoemt, de welke 
ons altyd füllen denomineren drie bequame perfonen, 
uitten welken wy totte vacerende Staten en Officien 
refpective: een fallen verordonneren, mits dat in den 
voorfchreven Raed van Holland altyd twee füllen fijn 
van Zelaud, als na ouden herkomen of de Privilegien 
van den felven La En füllen die van den Rade 
mt by provifie mogen verlenen allen provifien 
atii an, als relief en reftitutie, fulx als 
ed van Mechelen plag worden ge- 
en : Item, Benefici en van Rechten , als Bench 
e van Inv on en diergelijke, füllen ook 
by provifie ter eerfter inftantie kenniffe hebben van alle 
i le vallende binnen Holland, mits dat in 
sn fallen fijn de Stadhouder en Ra- 
den van antouds geweeft hebbende en 
hoch jegenwoordiy fijnde : dat by ons als by der over- 
hand fallen mogen werden verleent alle gratien als Re- 
miflien, Pardons, Refpijten, Quinquernellen, Legiti- 
n, en diergelijke van wegen de Graeflijkheid - als 
boven, na be oorlijl k advys van de Officieren en Wet- 
f andere na ouder ge- 


YOOIT 


in materie van § 
y den grote 


houderen van der Plaetfen of 
woonte n gelijken alle’ O&royen, Beneficien en 
Prero- 


eleid fullen mo- | 


el van den HO Isa 


fulx als van ouden herkomen is 
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Villes fans 
us. ferons 
antes, Loin, 
punition con- 
transgreffeurs 3 à quoi les Etats C9. Villes 
preteront la à leurs Milices € Communes : 
usdits nous établirons ou conti- 
rtier tels Receveurs que 
inh: e pour la recepte des Deniers com- 


ES ferons ad; 


“da ns fusdits Quartiers ou 7 
2antes ES Mandements. Que 
sous nos Mandements , Ordo, 


AULCFONS 


s fei 
le la fusdite Union 


PA de la part € au nom de la Comté de 
de £g. Zelande, à l'égard de toutes les Places 
jets de Hollande, Zeh inde , ES Weft-Frifé 
Sala fusdite Cour di ans toutes les caufes 

d ch outre 
s differens 
viendront la Cour ES le (viva il Provincial 
senfemble leurs Lieutenants feront refpeëtez ES 
leurs Mandements obeis, fant dans ces Soa dd de 


é pr WEES 
Places puiffent Sy as er, ni 
" aux Mandements ES provifions de Lara 
on plus decliner icelle, ni introduire aus 
e quoi les Etats des fi 
j oi "out. Excepté 
ne fera accordé par le fusdit Con- 
ni quil ue fera admis aucune 
"dounances € Refolutions des 
à l'égard des Impôts des 
Hf nez pour E " 


m 


Beary 2 pris conmoifj 
PUn nion d 


Deniers comm 
de la Guerre: 
à la dispofition Des De d 5 Etats, établis 4 2 

chaque Quartier 51 urví que ledit Confeil fe réel 
Sur le Droit écrit ES T'équ ÿ ant les Privi- 
| leges ES Coutumes y ES en Aud PA ES execu= 
ion de | es wivant les Ordonnances ES 
Refolutions des Etats. Ceft pourquoi nous établi- 
rons ES ordonnerons de la part du Comté de Hollan- 
de & de Zelande fusdites des perfonmes capables pour 
être Hauts Officiers ES autres Officiers de Fuflice 
| dud. Confeil & 3 qui me font point fuivant l'ancienne 
coutume, à la collation de la Chambre des Comptes : 
fgawoir y quand quelqu'un de ceux qui font prefente= 
ment en charge viendront 2 deceder , ou que le tems 
de quelques fera 5 a moins que pour quel 
ques autres raifons nous ne trour vafions à propos de 
les changer ou renouveler 5 ES qu'en l'un ES en l'aus 
tre cas nous le ferons par l'avis des Etats fusdits, 
lesquels nous nommeront totjours trois perfonnes ca- 
pables, dont nous em ordonnerons une pour remplir 
| la BR D amen? condition que dans le [üsdit Cons 
i ait toujours deux de Zelan- 
anes Coutumes ES les Privile- 
it Pays; Et pourront ceux du Confeil 
Jusdit accorder provifionellement en matiere de gra- 
ce, tous reliefs € reflitutions , comme il étoit ac- 
coutumé d'être pratiqué par le Confeil de Malines 5 

Jtem tous Benefices de Droit, tous Benefices d’ The 
ventaires, Ceffions ES femblables; ES auront auff 
connoifjance par provifion em premiere inflance de 
effions feodales qui écherront en Hollande y 
à condition qu'avec eux feront les Stadtholder & 
Confeillers des Fiefs, comme ils y ont été de tous 
tems ES. y font encore; Que par nous en qualité de 
Souverain, pourront être accordées toutes graces, 


toutes 


ables au nom de la Comté con 
convenable des Oficiers ES M 
v ou autres fuivant l'ancienne cof- 
blement tous Ottroys y Benefices, 
Préro- 
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Prerogativen of Privilegien : wel-verftaende dat in "t 
verlenen van eenige Oétroyen of Privilegien aen eenige 
Communiteiten, Steden of Vlecken ’t felve gedaen fal 
worden met advys van den Staten om alle queftien te 
yoorkomen, houdende voor beveftigt en geconfirmeert 
alle Privilegien, Octroyen, Beneficien, en Prerogati- 
ven tot noch toe op den naem van den Conink buiten 
en binnen Holland verleent, uitbefondert by den Her- 
tog van Alva gedurende fijn Gouvernement , en fijne 
Succeffeurs in den felven Gouvernemente refpective, 
federt ’t begin van de wapeninge van Holland en Ze- 
land,gegunt en geaccordeert mag fijn:dat wy mede on- 
der onfe hand en zegel verleenen fullen de Sauveguar- 
den en Yaspoorten als ’t felve tot noch toe is geufeert 
en gedaen, fonder dat yemand in Holland of Zeland, 
wie hy fy, hem fulx fal onderftaen dan v onfer expres- 
fer auctorifatie: dat wy creéren en vernieuwen fullen 
ten gewoonlijken tijde de Magiftraten in den Steden 
als-na ouder Herkomen , Hantfeften en Privilegien van 
de Steden, Wel-verftaende indien den nood of verfe- 
kertheid mochte vereifchen eenige afltellinge of ver- 
uieuwinge van de Officieren , Wethouderen of Ma- 
gillraten van den Steden buiten den gewoonlijken tijd, 
fallen wy ’t felve ook mogen doen, met kenniffe van 
faken, en van 't meerendeel der geenre die de Vroed- 
Íchap der felver Steden fijn reprelenterende, al fonder 
der Steden voorfchreven Hantfeften en Privilegien, die 
niet-te-min gehouden füllen worden en blijven in haer 
geheel : mitsgaders ook dat wy hanthouden en befcher- 
men füllen alle Rechten, Privilegien, Gerechtigheden, 
Vrydommen en loflijke Coftamen der Landen van 
Holland en Zeland in "t gemein, en van elken byfon- 
der, met voorftand, houdinge en proteétie van de preé- 
minentien en autoriteit van alle wettelijke Officieren, 
Magiltraten en Overigheid, fonder dat de Gouver- 
neurs, Capiteinen of anderen tot vorderinge van de 
Krijgsfaken in eenige van de Quartieren geftelt, hen 
fullen vervorderen nochte onderwinden eenige kennifle 
te nemen van politijke of judiciele faken binnen of bui- 
ten den Steden vallende: maer daer mede fullen laten 
bewerden den Officier, Magiftraten en Wethouderen al- 
daer , mitsgaders den Rade Provinciael, fulx van ouden 
tijde altijds gebruikt en geobferveert is geweeft, En 
aengaende de Religie, füllen wy vorderen en handhou- 
den d'oeffeninge alleen vau de Gereformeerde Evange- 
life Religie, fonder dat wy füllen toe-laten dat men Op 
yemands gelove of confcientie fal inquireren, of dat 
yemand ter caufe van dien eenige mocyeniffe , injurie 
of letfel aengedaen fal worden: doende vorder d’oef- 
fenivge der voorfchreven Religie aengaende, ftellen 
alfulke goede ordre als na gelegentheid der faken en 
conditien van den Steden, ter meefte geruftigheid en 
commoditeit van der Gemeinte, fonder verminderinge 
van Godes eere, bevonden fal worden te dienen en te 
behoren: ook met advys van den Staten eeft nood. En 
fullen den Staten in *t gemeen, ook d'Officieren , Ma- 
giftraten, Schutteryen, en Gemeenten in allen Steden 
en Vlecken ons Eed doen in onfe voorfchreven Rege- 
ringe, Bevelen, en Ordorinantien boven verhaelt, en 
tot onderhoudinge van dien gehouw en getrouw, on- 
derdanig en gehoorfaem te wefen. Als ook by ons of 
van onfent wegen reciproquelijk gefworen fal worden 
in de voorfchreven Regeringe der Landen van Hol- 
land en Zeland, haren Rechten, Privilegien , Vrydom- 
men en loflyke Coftumen, in der formen en manieren 
als boven, by alle mogelyke wegen te befchermen en 
te vorderen tegens alle hare Vyanden en Weder-par- 
tyen: mits dat wy in den Quartieren daer wy ons fou- 
den mogen onthouden, t'onfen hulpe en rade mogen 
gebruiken de Gedeputeerden van de Staten en Steden 
die binnen elken Quartiere op het beleid der gemene 
fake füllen wefen geordouneert. So eeft dat wy, om 
te voldoen ’t verfoek en begeren der felver Staten van 
Holland, en willende den felven daer in believen, 
mitsgaders in hare neringe, en 't gunt fy-luiden ver- 
ftaen tot vervorderinge en verfekertheid van de gemene 


fake, 
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| Prerogatives ou Priviléges, bien entendu que dans 
Ja conceffion de quelques O&roys ou Priviléges à 
quelque Communauté, Filles ou Villages la cbofe fe 
fera par l'avis des Etats pour prevenir tout diffe- 
rent , tenant pour vatifiez ES confirmez tous Privi- 
leges, Oëtroys, Benefices, (9 Prerogatives accor= 
dex jusques à prefent par le Roi dehors €? dedans 
la Hollande, exceptez ceux accordez par le Duc 
@ Albe durant fon Gouvernement, ES par fes Suc 
ceffeurs dans les fusdits Gouvernements refpeëtifs, 
depuis le commencement de la prife des armes par la 
Hollande & la Zelaudes Que femblablement nous 
accorderons fous nôtre fignature ES feel les Sauve- 
gardes ES Paffeports , comme il en a été ufé jusques 
à prefent , fans que perfonne de Hollande ou Zelan- 
| des quelle qu'elle foit, ait à l'entreprendre fans » 
étre par nous expreffement autorifez; Que felon les 
| anciens Privileges, Cohtumes, €? Chartes nous créé- 
¡roms ES renouvellerons, dans les tems accohtumer y 
les Magifirats dans les Villes. Bien entendu que fi 
| la néceffité ES la fürere requeroit quelque dépofition 
| ou renouvellement des Officiers, Fuges ou Magiftrats 
| des Villes hors le tems accoutumé » nous le pourrons 
| pareillement f v connoiffance de caufe ES de 
| la plus grande partie de ceux qui reprefentent le 
Confeil desdites Villes, fauf les Privileges ES Char- 
| tes desdites Villes, qui néanmoins demeureront en 
| leur entier. Enfemble que nous maintiendrons ES 
deffendrons tous Droits, Privileges, Furisdittions , 
Libertez ES loüables Coftumes des Pays de Hollande 
ES Zelande en general, ES de chacun d'iceux en gar- 
ticulier , avec défenfe, proteëtion ES confervation 
des preéminences ES autoritez de tous les legitimes 
Officiers, Magiftrats, ES Superieurs , fans que les 
Gouverneurs y. Capitaines ou autres mis dans quelque 
Quartier pour l'avancement des Affaires Militaires, 
| ayent à fe mêler ou à prendre connoiffance des Affai- 
| fes de la Police ou de la Fuftice qui feront agitez de- 
dans ou debors les Villes: mais laifferont agir les 
Officiers, Magifirats ES Fuges, enfemble le Confeil 
Provincial, comme il a toñjours été ufé ES obfervé 
de tout tems. Et à l'égard de la Religion > nous 
avancerons ES maintiendrons le feul exercice de la 
Religion Evangelique Reformée , fans permettre 
qu'aucun foit inquieré pour raifon de fa foi € con- 
Jeience; ni que pour caufe de ce il foit fait à per- 
Jonne aucune fächerie, injure ou empéchement y fai- 
| fans en outre, pour ce qui concerne l'exercice de la 
Jusdite Religion, établir tel ordre que l'occarren- 
| ce des cas ES l'état. des Villes le requerra, à la 
plus grande tranquilité ES commodité des peu- 
ples, fans diminution de l'honneur de Dien, & 
auf par l'avis des Etats, fi befoim ef. Er les 
Etats en general, aufi-bien que les Officiers, Ma- 
gifirats, Milices, ES Peuples des Filles € Villages 
préteront Serment de ‘nous être Jidéles dans vôtre 
Gouvernement, ES d’obferver € maintenir fidelle- 
ment nos Mandements & Ordonnances ci-deffas men 
tionnez, comme auf de nous être fotmis ES obeïs- 
Janıs. Comme nous jurerons auf feciproquement,ou 
autres de nôtre part,de maintenir ES procurer le bien 
desdits Pais de Hollande €9 de Zelande en la más 
nieve ci-deffus, par toutes voyes pofíbles contre tous 
| Ennemis ES adverfes Parties, & leurs Droits, 
Privileges , Libertez C9 loüables Coftumes , à condi. 
tion que dans les Quartiers où nous refiderons, nous 
pourrons nous fervir pour nous affifler > des Deputez 
des Etats & Villes qui feront ordomuez dans chaque 
Quartier pour la conduite des affaires communes. 
C'efl pourquoi pour fatisfaire à la demande ES aux 
defirs desdits Etats de Hollande,€Pvoulant leur com- 
plaire en cela, aufi-bien qu'en leur negoce, ES em ce 
I qu'ils jugent à PC l'avancement ES la füretg 


1T 2 des 


ANNO 
1580, 


(A 


CORPS DIPLOMA TIQUE 


4 9 la prosperité des Pays 
ANNo ; keen rerizheld en Regeringe der Landen in f f 3 dS Pe spivepets a er Ze ÁN 
ichreven Overigheid en Kegeringe de , & opt on ces prefentes, la 


-Q TEE AMIE aenrenorentiebbei: | e UE aW : : 
15 80, me en maniereu boven verhaelt, aengeno m dre : uveraineté ES Gouvernement d s Pa en la for- 15 i 
aennemen by defen: belovende en ons mitsdien aen sieve ci-deffus ai romettant en 
felven Staten en Landen verplichrende, de Poinc- os REN, ROHR 
ıreven ter goeder trouwen te > € us obligeant au. s Etats tg Pays, 
j nt ES en bonne foi, autant 
'en nous fera, les Points ES Articles ci-deffus, le 


ES 
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en welvaert der Landen dienlijk te zijn ‚de voor- | des affaires commune 


en 


en Articulen voorf 1 
volkomen en achtervolgen, fo veel aengaen mag, en | 
alles op, de belofte van verbande en gehoor aemheid qu 
reciproce/ van de zijde van den felven Staten, by E. tout fous la prome/je, obligation ES oberffance reci= 
Acc Ducum [even ende en tite ranch proque du côté des États dont ils nous ont à cet effet 
redaen , en voorder, indien’t nood fy; te doen 2 ‘ LOHN j LIS É 
beveflisen na behoren en inhoud der felver Brieven. fcellé leurs Lettres, ES lesquelles, fi befoin eft, ils 
t'Oorkonde defen met onfe hand en Zegele beveltigt. | feroz con il appartient. En témoin de- 
Gedaen in den Hage den 5. July 1580. | quoi nous avons confirmé ces prefentes de nos main ES 


Scel. Fait à la Haye le 5. 7. 


ner COMM 


t 1580. 


lui; outre que lesdits Etats auront puiffance de s’as- 
CLXXVII. fembler toutes € quantesfois qu'ils trouveront con- 
[d pour les affaires du Pays, fuivant les anciens 
2 Jar Viale MB REM rivileges. 

Conditions accordées entre M "fieur le S. A. tiendra fa refidence esdits Pays-Bas, & en ce 
pAuencon, & les E TATS GENE | cas que pour urgente neceflité 
-Bas. Au Pleffis-le tems, commettra quelqu'un des P. 


RAUX 
19. de Septembre 1580. [Feever. Le | foit agreable, & du confentement desdi ts. 
ies Q E -C ; MES : 
NARD, Tom. Il. pag 628.] S. A. aura pour Confeil d'Etat, Naturels du Pays, 
tels que les Provinces commettront, ou ont commis 


pour cette fois; auquel n'affifferont aucuns étran- 
& appel- | gers, ni Frangois, ni autres, finon un ou deux, du 
r Prince confentement desdites Provinces, 6 agreables à icel- 
voir de | les: & pour l'avenir, quand d'autres feront fubfli- 
Duc. Comte, Marquis, & autrement, avec telies fü- | tuez, S. A. les commettra à la denomination desdites 
perioritez & prééminences, comme les Seigneurs pr Provinci 
cedens les ont poffedez : Bien entendu que toutes les S. ^. étant esdits Pays-Bas, aura les principaux Of- 
Alliances de la Maifon de Bourgogne, & Pais- Bas, ficiers de fa Maifon de ceux desdits Pays; & quant aux 
tant avec l'Empire, & les Roiaumes de France, d An- | autres, pourra prendre tels qu'il lui plaira, à condition 

bles au | toutefois que la plus part des Gentilshommes feront 


REMIEREMENT, que les Etats éliront 
leront, élifent & apellent Son Altefl pot 
& Seigneur desdits Pais, à tels Titres, à 


gleterre, Danemarc, qu'autres, non prejudici: s 
pre Traité, demeureront en leur entier, fans qu'il y | desdits Pays. 
ait aucun changement. ^ y Quand le tems écherra, qu'il faudra pourvoir aux 
Aprés le trépas de S A. fes Hoirs mâles lepitimes, | Gouvernemens des Provinces & Places fortes, & aux 
procréez de lui, luccederont esdits País; $ advenant | principaux Officiers de la Province, feront nommez 
. que S. A. ou fesd'ts Hoirs auroient plufieurs Enfans | trois par ceux de ladite Province, desquels Son Altefle 
à iti fera au choix desdits Etats de prendre | choifira l'un & ceux, qui fe dénommeront pour les 


ils trouveront mieux convenir | Chefs des Villes, feront agreables à icelles 
s de minorité du Succeffeur ou choifi par S promettra d’entretenir la Religion & Reli- 
iceux lui commettront Gouverneur, re ions esdits Pays, en tel état comme elles font prefen- 
3 x Ia Tutelle, Gouvernement, & Adminis- | tement, ou comme és Etats de chacune Pro par 
tration des País, tant & jusques à ce qu'il aura accom | és für ce fera Pays 
finon qu'il y eût été pour- | Gueldr cht, Malines, 
n Pa- Frife, Over-Iffel, € , € Tewent, 
usdits | fans que de la part de S. A. rien y foit changé ou 
ais, d'é- | innové. 


pli les vint ans de fon 1 
ment par Son Alteffe, & fes Hc 
rant Sadite Alteffe , & H 
puiffance des Etats des 


e & Seigneu | | Hollande € font à 

S e ife en poffeffion des Domaines des | prefent, autre» 
Pa "état qu'ils fe trouvent à prefent, lesquels Do- | ment; B Mon- 
maines demeureront chargez de toutes dettes réelles, | noie, la Guerre, ges 
fonnelles, & quant à celles qui ont été | d'entre les Provinces é ill TT vement ils fe 


& à tles Ac- 
par commun des Etats Ge- 


p 
lon les anciennes Coütumes, U- 


& quant aux f r 
faites & créées par les Seigneurs precedens, avec les 
s & Villes ici contraétantes, & autres unies, 
les tenans 
isfaits: & 8 
fera deffervir | Et en general 5. A. ne permet point, que per- 
oient Natu- | fonne foit recherché ou enquis en fa Maifon, ou at 


eur parti 
SAT 5 j 
Is qu'il lui pluira, moiennant qu 


l aidera lui & fes Hoirs de fes forces & moiens, 


s fe maintenir, enfemble les Provinces 
ntes étans de fon obeïffance, contre tous En- 
le Roi d'Espagne; ou autres Alliez & En- 
" 
de, 


tei 
els du Pais, & fe contentera desdits Domaines fans | trement inquieté pour le füjet, & fous le pretexte de 
qu'il puiffe lever ou affeoir aucuns deniers extraordinai- | ladite Religion , ores qu'il filt exercice d'icelle hors 
s, fans le confentement des Etats, fuivant leurs an- es Provinces, prenant les uns & les autres en fa 
s Privileges: & là où les lits Domain: s fe troc iom 
ient tant chargez, qu'ils ne faffent fuffifans à entre- | e S, A. fera € procur envers le Roi de Fran- 


l'état de S. A, lesdits Etats refoudront d'y four- 
Jui donner tout contentement & fatisfaction 
nable, 

Alteffe eutretiendra aux Pay 


, Provinces, Vil- | nemis, 


les, & Communautez , nciens [raitez , Contr ts, | nemis; & qu Majefté ne permettra qu'aucune 

Droits, Privileges, Franchifes, Libertez, & Ufages, | faveur, fecours, € paflages , foient donnez en fon 
(a) Faite & méme (a) l'Union d' Utrecht, en ce qu'elle ne peut | Roiaume ausd & comm ix Gou- 

rejudicier au prefent Traité. verneurs des Provinces, Villes, & Places Frontieres, 
Mire Son Alteffe ratifiera tout ce qui a été ordonné & | & autres, de favorifer, & donner paffage libre aux 


conferé par ci-devant par l'Archiduc Mathias, & par | Habitans desdits Pais. 
les Etats, tant en general qu'en particulier : S. A. fera en poffeffion & jouii 
Que S. A. fera tenué d'affembler les Etats Gene- desdites Provinces, fera que le Roiaume de 
raux, pour le moins une fois par an, afin d'y être or- lesdits Pays s’allieront,& demeureront Alli 
donné & dispaté für les occurrences concernant le ant la Guerre, par commun avis, contre tous ceux 
bien du Pays, & l'entretenement des Privileg desquels l'un ou l'autre viendroit à être affailli: Bien 
| enten- 


DU DROIT DES GENS 


entendu toutefois que lesdits Pays ne feront incorpo- | tractantes étans de fon obéïffance, 


ins demeureront fous 
Ufances, Contrats, 


NNO rez à la Couronne de ince, 
‘So, leurs Loix, Coûtumes, Droits 
& Privileges anciens. 

En outre, pour plus grande 
Ennemis communs, qui pa 
malifer contre le prefent 1 

ter & entrete a bonne correspt 
qu'il a plà à e d'An 


> 


affürance contre les 
fs fe pourroient for- 
aufli pour augm 
ance & amitié 


de Da- 


, Ecofle, $ Navarre; 
Villes de la Hanfe T'e 
Potentats, Republiques 


Etats des 
. & Etats 


ont requis de de S. 


fusdits, d'entrer avec eux en me, & indis- 
foluble Alliance, pour le commune, 
fous les Condici par communs 


ace des Alliez 


avis, pour la meilleu Lira : 
a par enfemble conclure & 


$ Confederez, l'on pour 
arréter. 

S. A. fera obli 
lesdits Pays comme 15, tant avec les moiens, qu'il 
üs du Roi fon Frere, que les fiens; à quoi les- 
ats fourniront par au la Somme de deux mil 
quatre- i j is, le Florin de q 
gros Monnoie de Fla Somn r 
devant tout paiez les Garnifons & Gens de Guerre du 
"ays, en tel nombre qu'on trc 

Quant au General de PAr nuera 
vis & confentement des ts, & commettra für 
‚oifes un Chef agreable aux Etats 


de faire la Guerre, & maintenir 


pa 


ll ne pourra mettre aucuns Francois, ou étrangers , 
en Garnifon és Villes & Places-fortes, fü 
de la Province où la Place eit; & q 
ys, mettra pa Conf 

Mais pour rvoir aux des 
G : 


f nées 


G 
par les Provinces Plac:s 
fraîchir & hiverner 


u 


les 
Compagnies en c: 

Que tous Gens de Guerre étrangers, tant François 
que autres, feront tenus de fortir du Pays, quand les 
E. G. le requerront à S. A, 

Il ne pourra fa ne Alliance avec le Roi d'F 
autrement, ni Accord avec 
s desunies, finon avec l'avis, 
Provinces, qui l’auront re- 
"autres Alliances étrange- 
t Pays & de ce Tr: 


g- 


Bien entendu que les Provinces, Villes, & Places 
desuni 8 E dront foumettre à S, A 


& fes Succeffeurs fe 
ütumé en cha 


nce, pardei 
Etats, de lobe 
Et en cas que S. A. ou fes Su 
t à cedit Traité, en aucuns P. 
ats feront de fait abfons & décha 
ferment, & fidelité, & pourront prendre 
un autre Prince, ou autrement pourvoir aux affaires 
comme ils trouveront convenir, 

iisque Monfeigneur Archi 
pellé en ces Pays, s'y eft fidellement 
quité felon fes promefles. fera avife 
enfemble S. A. par quels meilleurs moiens 
it dofiner audit Ar ue toute raifonnable 
action & contentement. 

Tous lesquels Articles ont été dez 
& arrétez par S en fon Confeil, & p 
tez, fuivant le Pouvoir, Memoi e,& Inftru 
données par les Deleguez des Provinces de Brabant, 
Flandre, Hollande, Zelande, Malines, Frife 
melandes, en l'Affemblée generale des 
la Ville d'Anvers le dou 
paffé, ledit Pouvoir figr 

ires desdits Etats, 
tats de cire rouge; à 1 
pour l'execution des xv. 
dits, faire que le Roi T 


iu 
: 
der Sad, A. & fes 
toüjours fe mair 


ation de ce 
efleurs con- 
ints d'icelui, 


D 


uc d'Autri- 


on pourr 
(acia 


conclus, 
les Depu- 
&tions à eux 


tats, tenus en 


J. Goufin, & A. B innez, 
llé du grand Scel des- 
ge que Sad A, fera 
& xvi. 


Articles fus 


ces. Gt amoiens pour 
les Provinces con- 


ifé par | 


| Sa Majefté & le Roi 


| tinent apr 


| 


d 
| mettent Sad, 
| der, obfe 
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actan | def contre tous. Enne- ANNO 
mis, fürle Roi d’Espagne, ou autres Alliez & Enne- Q 

is desdits Pays: qu'il ne 2e Dtos 1500 
mis desdits Pays; qu'il ne permettra qu'aucune J x 
faveur, fecours & pällage, foient do 


102 € 
Roiaume ausdits Ennemis; commandera aux Gouver- 


neurs des Provinces, Villes, & Places de Frontier 

& autres, de favorife donner paflage libre 

Habitans desdits Pay que Sad. A, fera en pos 
Provinces, qu 


feflion € jouiffince a&uelle desdit 


2 


ront, & de 


meureront Alliez avec lesd 
par commun avis contre toi 
l'autre vi à 


ceux, desq 
affaillis. Ont promis 
Deputez audit nom, de g 
er, & entretenir inviolablement tous & 
chacuns lesdits Articles felon leur forme & teneur, 
fans aucune chofe y changer ou innover, & ce'incon- 
és que de la declaration de Sad, M, telle que 
deflus, fera aparu ausd. Deputez. Bien entendu que 
A. faivant la declaration, qui en a été fi 


Is Pun où 


ad 


i aus- 
dits Deputez , pourra à l' Affemblée de ra 
faite en refence, reinettre 2, 3 
9, & s, pour avifer fur les dur difi- 


X ; fauf ausdits Etats d'en ordonner ce 
s verront tre à faire: & a été paffé le fixiéme / 
deffus écrit, fur la declaration & aflürance que 
dits Deputez ont donné à Sad. A. aucune chofe 
avoir été ordonnée & conferée, que des Offices & 
Benefices, & quelques menus dons de peu d’importan- 
ce, même du confentement des Etats: comme auffi 
accordant le di 
l'éat del 


cipaux Off mens 
: & en patfant le vint-fixiéme d’ 
ceux Articles, a été femblablement dit, que les Eta 
n'avoient entendu comprendre fous icelui ce qui Eroit 


| du fait & droit de la Guerre, lesquels demeureroient 


| ne propofe ausdits Etats ce qu'elle trc 
¡venable pour plus ar 


[à la volonté de Sad. A. avec fon Confeil de Guerre; 
| ce que lesdits Deputez ont declaré ne trouver finon 


que raifonnable, n'entendant empêcher 


que Sad, À 

ivera être con- 

le & claire interpretation ou 
F 


ampliation desdits Articles, ou autrement ce qu’elle 
verra être à faire, & ainfi que deflus a été dit. Fait 


au Pleffis-lés-T'onrs, le dix-neuviéme jour de Septem» 
bre l'an mille cing-cens quatre-vint, Seré, FR A N= 
ois. Er plus bas, PHitiPvE DE MARNIX. 
J. GuicuanRT. AND. Hessers. F. DE Pro- 
VIN Jaq Tayapir. Nost DE SARON. 
GASPAR DE VOSBERGHE. 


vw 
ALA 


CL VIII. 


au Lien 
, entre le Duc carn 
III. Roi 
le j 


s propolez à T Affümbiée fi 
près de la Ville de Sainte- 
D’ Anjou Frere unique de H 
de France, en vertu du Pouv 
lui a donné, 5 le Roi de Navarre 
Deputez de ceux de la Rericgton R 


MEE, pour mettre fin aux Troubles ay 


OR- 


Om- | 


éme jour d’Aoüt dernier | 


France depuis le dernier Edit de P 

Fait le 26. de Novembre 1580. Les 

cles furent aprouvez ES vatifiez pi 

Blois, le 26. de Decembre de la 

[BrENoir, Hiftoire de l'Edit de 

dans les Preuves du Tom. I. pag. $4.] 

Rticles propofez & mis en avant en l'Affemblée & 
Conference faite au Lieu de Flex, près la Ville 

de Sainte-Foy, entre Monfeigneur le Duc d'Anjou 


Frere unique du Roi, en vertu du Pouvoir que Sa Ma- 
jelté lui a donné, & le Roi de Navarre affifté des De- 
putez de la Religion pretendué .Reformée, fe faifant 
fort pour tous les Sujets du Roi faifant profeffion de 
ladite Religion, pour être prefentez à Sa Majefté, & 
par elle, fi tel eft fon plaifir, accordez & agré Et 
ce faifant mettre fin aux troubles & desordres avenus 
en ce Royaume depuis le dernier Edit de Pac ication, 
t au mois de Septembre, mil cinq cens foixante 
dix-fept : & Conference tenuë à Nerac le dernier 
jour de Fevrier mil cinq cens foixante & dix-neuf 2 
remettre les Sujets de Sa 
concorde, & fous fon o 
FEE 3 


bonne 


Anno 
1580. 
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bonne & promte execution, que d’orénevant il ne | 
puiffe avenir entr'eux, chofe qui altere ladite Pacifi- | 
cation. 

ARTICLE I, Queledit dermier Edit de Pacification, 
& Articles fecrets & particuliers accordez avec icelui , 
enfemble les Articles de la fusdite Conference tenué 
à Nerac, feront réellement & par effet obfervez, & 
ex 
& auront lieu, non feulement pour les chofes avenues 
durant les precedens troubles, mais aufli pour. celles 
qui font furvenués depuis ladite Conference jusques à 


OMATIQUE 


ledit Edit. Et pour le regard des Mariages & differens 
qui furviendront pour iceux, les Juges Ecclefialtiques, 
& Royaux, enfemble lesdites Chambres, en. connoi- 
tront refpe&tivement, fuivant lesdits Articles. 

IX. Les zaxes 69 impofitions de deniers qui feront 
faites fur ceux de ladite Religion, fuivant le contenu 
en Article troifiéme de ladite Conference, feront exe- 


ecutez en tous & chacuns leurs Points: qui tiendronr | cutoires, nonobftant oppofitions ou appellations quel- 


conques. 
X. Sera permis à ceux de ladite Religion avoir 
l'exercice d'icelle és Villes & Lieux où il étoit le dix= 


prefent, & que tous les Sujets du Roi d'une & d'autre | feptiéme du mois de Septembre mil cinq cens foixante 


Religion jouiront du benefice des declarations , aveux, 
decharges, & abolitions, contenués ausdits Articles 
Edit & Conference, pour ce qui a été fait & commis, 
pris & levé de part & d'autre durant les prefens trou- 
bles, & à l'occafion d'iceux , comme ils euffent fait 
pour ce qui étoit avenu durant les precedens troubles, 
fauf ce qui eft expreflément derogé par les prefens Ar- 
ticles. 

LI. Les Articles dudit Edit, concernans le retablis- 
nent de la Religion Catholique, Apoftolique & Ro- 
ila celebration du divin Service, és Lieux où 
é intermis, enfemble la jouiffance & perception 
mes, fruits & revenus des Ecclefiaftiques, feront 
entierement executez, fuivis, & obfervez, & ceux qui 
y contreviendront très-rigoureufement châtiez. 


III, En executant le premier, fecond & onziéme | 


Articles dudit Edit, fera enjoint aux Procureurs Ge- 


| & dix-fept, fuivant l'Article feptiéme dudit Edit, 

XI. Le Roi envoyera au Pais & Duché de Guyen- 
ne une Chambre de Ja[Hice, compolée de deux Prefi- 
dens, quatorze Confeillers, un Procureur & Avocat 
du Roi, & Gens de bien, amateurs de Paix , d'integri- 
té & fuffifance requife, lesquels feront par Sa Majefté 
choifis & tirez des Parlemens de ce Royaume, & du 
Grand Confeil, & en fera la lifte communiquée au Roi 
de Navarre, afin que fi aucuns d'iceux étoient fufpects, 
| il foit loifible le faire entendre à Sadite Majefté, la- 
quelle en élira d'autres en leurs places. Lesquels Pre- 
| fidens & Confeillers ainfi ordonnez connoitront & ju- 
| geront toutes caufes, Procés, differens & contraven- 
| tions à l'Edit de Pacification, dont la connoiffance & 
Jurisdi&ion a été par ledit Edit attribuée à la Chambre 
compofée par icelui : ferviront deux ans entiers audit 
| Pais, & changeront de lieu & feance par les Sene- 


neraux du Roi, & leurs Subitituts aux Bailliages, Se- | 
nechauffées & autres Jurisdictions Royales, informer | 


d'office, & faire pourfuite au nom du Roi, contre | 
tous ceux qui émouvans fedizioy ou autrement, & en 
public tiendront propos fcandaleux, & en quelque fa- | 
gon que ce foit contreviendront ausdits Edits, Articles 
& Conference, pour les faire punir des peines portées 
par iceux: & à faute de ce faire feront lesdits Procu- 
reurs & Subílituts refponfables desdites contraven- 
tions, en leurs propres & privez noms, & privez de 
leurs états , fans jamais y pouvoir étre remis & re- 
habilitez. Et feront les Evéques exhortez, & autres 
perfonnes Ecclefia(tiques, de garder & faire garder aux 
Précheurs qui feront par eux commis, le contenu aus- 
dits Articles, comme en femblable Sa Majefté Por- 
donne trés-expreffément à tous autres qui parlent en 
public, fur les peines contenués en l'Edit. 


chauffées d'icelui de fix mois em fix mois, afin de pur- 
ger les Provinces, & rendre Juftice à un chacun fur les 
Lieux. Et neanmoins a été accordé, que par l'éta- 
bliffement de ladite Chambre, ceux de ladite Religion 
pretenduë Reformée dudit Pais, ne feront privez du 
Privilege & Benefice qui leur eft concedé par ledit 
Edit, par l'établiffement de la Chambre Tripartie, or- 
donnée par iceluy. De laquelle les Prefidens, & Con- 
feillers de ladite Religion demeureront unis & incorpo- 
rez en la Cour de Parlement de Bourdeaux fuivant 
leur ére&ion, pour y fervir & avoir rang & feance du 
jour qu'ils y ont été recús, & jouiront des Hon- 
neurs, Autoritez , Préeminences, Droits, Emolumens 
& Prerogatives quelconques, ainfi que les autres Pre- 
fidens & Confeillers de ladite Cour. Et pour le regard 
des Provinces de Languedoc & Dauphiné, les Cham- 
bres qui leur ont été ordonnées par ledit Edit, y fe- 


IV. En confequence des IV. IX. & XIIL Articles | ront établies € continuées felon € ainfi qu'il eft porté 


dudit Edit, tous ceux de ladite Religion, de quelque 
qualité & condition qu'ils foient, pourront étre ES de- 
meurer férement par toutes les Filles ES Lieux de ce 
Royaume , fans pouvoir être recherchez ne inquietez | 
pour le fait de ladite Religion, fous quelque couleur | 
que ce foit, en fe comportant au refte felon qu'il eft 
ordonné par les Articles fusdits dudit Edit Et ne fe- | 
ront contraints tendre & parer le devant de leurs Mai- 
fons aux jours & Fêtes ordonnez pour ce fair: 
feulement foufftir qu'ils foient rendus & parez pa 
Pautorité des Officiers des Lieux. Ne feront tenus | 
auffi contribuer aux frais des reparations des Egli 
fes , ni recevoir exhortation lors qu'ils feront malades 
ou prochains de la mort , foit par condamnation de 
Juftice au autrement, d'autres que de ceux de ladite 
Religion. 

V. Le premier Article de la Conference tiendra & 
aura lieu, encores que le Procureur General du Roi 
foit Partie contre les Hants Fufliciers, qui étoient en 
poffeffion a&uelle de ladite Juftice, lors de la publica- 
tion dudit Edit, 

VL En executant le VIII. Article dudit Edit, ceux 
de ladite Religion nommeront au Roi quatre ou cinq 
Lieux en chacun Bailliage ou Senechautfée de la qua- 
lité portée par l'Edit, afin qu’aprés être informé de la 
commodité ou incommodité, Sa Majelté en puiffe 
choifir l'un d'iceux pour y établir l'exercice de leurdite 
Religi ou bien s'ils ne fe trouvent commodes, leur 
être par elle pourvú d'un autre dans un mois ap. 
dite nomination, le plus à leur commodité que faire fe 
pourra, & felon la teneur dudit Edit. 

VII. Et pour le regard des fepultures de ceux de la- 
dite Religion, les Officiers des Lieux feront tenus de- 
dans quinzaine, aprés la requifition qui en fera faite, 
leur pourvoir de lieu commode pour lesdites fepultu- 
res, fans ufer de longueur & remife, à peine de cinq 
cens Ecus en leurs propres & privez noms. 

VIII. Lettres Patentes feront expediées adreffantes 
aux Cours de Parlement, pour ezregízrer & faire ob- 
ferver les Articles particuliers & fecrets , faits avec 


par icelui, & les Articles de ladite Conference de 
| Nerac. Et fera la feance prochaine de celle de Lan- 
guedoc en la Ville de A Et pour celle de 
Dauphiné fera établie , fuivant ce qui a été ci-devant 
ordonné. 

XII. Lesquels Prefidens , Confeillers & Officiers 
desdites Chambres feront tenus fe rendre promtement 
és Lieux ordonnez pour ladite feance, afin d'y exercer 
leurs c es, fur peine de privation de leurs Offices, 
& de fervir actuellement, & refider ausdites Chambres, 
fans qu'ils s'en puiffent departir ni abfenter , que préa- 
lablement ils n'ayent congé desdites Chambres enregi- 
tré, lequel fera jugé en la compagnie für les caufes de 
VOrdonnance. Et y feront lesdits Prefidens, Confeil- 
lers & Officiers Catholiques continuez le plus longue- 
ment que faire fe pourra, & comme le Roi verra être 
neceffaire pour fon fervice & le bien public: & en li- 
centiant les uns fera pourvú d'autres en leurs places 
avant leur partement 

XIII. Inhibitions & defenfes feront faites à toutes 
Cours Souveraines, & autres de ce Royaume, de con- 
noître & juger des Procés civils & criminels desdits de 
la Religion, jusques au jour que lesdites Chambres fe- 
ront feantes, ni après: fur peine de nullité, depens, 
dommages & interêts des Parties, finon que de leur 
confentement elles procedaffent esdites Cours, fuivant 
les Articles X X V I. dudit Edit, V I. & VII. de ladite 
Conference. 

XIV Sera pourvü par le Roi d'affignation valla- 
ble pour fournir aux frais de Fuftice esdites Cham- 
bres, fauf d'en repeter les deniers fur les biens des con~ 
damnez. 

X V. Sera fait par le Roi, le plus promtement que 
faire fe pourra, un Reglement entre lesdites Cours de 
Parlement & lesdites Chambres, fuivant VEdit & Ar- 
ticle V. de ladite Conference, ouis fur ce aucuns Pre- 
fidens & Confeillers desdits Parlemens & Chambre. 
Lequel Reglement fera gardé & obfervé , fans avoir 
égard aux precedens. 

X V 1. Ne pourront lesdites Cours de Parlemens, 


autres 


An 
15, 


INO 


80. 


DU DROIT 
rendre connoiffance | 
25, & | 


t, fur peine | 


autres Souverains & Subaltern 
de ce qui fera pendant & introdui 
dont elles doivent connoitre par | 
de nullité des procedures. | 

XVII Es Chambres où il y aura Juges d'une & | 
d'autre Religion , fera gardée la proportion des Fuges & | 
Jugemens félon leur el 


flement, finon que les P: 
ties confentiffent au contraire. 

XVIII. Les recufatiozs qui feront propofées con- | 
tre les Prefidens & Confeillers desdites Chambres de 
Guyenne, Languedoc & Dauphiné, pourront être ju- 
gées au nombre de fix, auque? nombre les Parties fe 
ront tenues de fe reftraindre, autrement fera paffé ou- 
tre, faus avoir égard ausdites recufations. { 

XIX. Les Prefidens & Confeillers desdites Cham- 
bres ne tiendront aucuns Confeils particuliers hors leurs 
Compagnies. Esquelles aufli feront ai es les propofi- 
tions, deliberations & refolutions qui appart endront 
au repos public, € pour l’état pa ier & Police des- | 
dites Villes, où icelles Chambres feront. n 

XX. Tous Juges ausquels Vadrefle fera faite des | 
executions des Arrêts & autres Commiffions desdites | 

Lambres, enfemble tous Huifliers € Sergens, feront 
tenus les mettre à execution. Et lesdits Huiffiers & | 
Sergens faire tous exploits par tout le Royaume, fans 
demander Placet, Vifa, ne Pareatis, à peine de f 
penfion de leurs états, & des depens, dommages & 
teréts des Parties, dont la connoiffance appartiendia | 
ausdites Chambres. 

X XI. Ne feront accordées aucunes évocatioms de 
caufes dont la connoiffance eft attribuée ausdites Ch, 
bres, finon en cas des Ordonnances, dont le renvoy 
fera fait à la plus prochaine Chambre établie fui 
PEdit: & für la revocation des évocations, & ca 
tion des procedures fai ur à , y fera pourvu 
par le Roy für 1 culiers: & les | 
partages des Procés desdites Chambres feront jugez | 
en la plus prochaine, obfervant la proportion & for- | 
me desdites Chambres d’où lesdits Procés feront pro- | 
cedez. 

XXII Les Officiers fubalternes des Provinces de | 
Guyenne, Languedoc & Dauphiné, dont la reception 
appartient aux Cours de Parlemens, s'ils font de ladite 
Religión , pourront être examinez & reçus en la Cham- 
bre de l Edit , fans qu'autres fe puiflent oppofer & ren- 
dre Parties à leurs receptions, que les Procureurs du 
Roy & les pourvus desdits Offices. Et nednmoins le 
Serment accoutumé fera par eux prété esdites Cours 
de Parlemens , lesquels ne pourront prendre aucune 
2 te reception : & au refus desdits 
iers préteront ledit Serment ausdi- 


| 
| 
| 


B 
connoiffance de 


1 
Parlemens, les O 
tes Chambres. 

XXIII Ceux de ladite 
leurs états ES Offices, pour | 
puis le 24. Aoüt mil cinq cens foix 
quels pour raifon de ce auroit été fait quelques pro- 
ineffes: en verifiant lesdites promeffes leur fera pourvu 


Re 


igion qui ont réfigné 
nte des troubles, de- 
ante & douze, aus- 


DES 


troubles 


TERIS 7. 
les tre p: 


Q 
253 
nt à & demantelemens d'icel- 
ar permiflion du Roy réedifiez & reparez par 
& depens , fuivant le cin- 


qu A 

X XVIII. Seront accordées 
abolitions pour le regard des 
d'une part & d'autre depuis 


areilles decharges & 

s & avenues 
x rence jusques 
à prefent, que celles qui font contenués audit Edit; 
Article LV. nonobftant toutes Procedures, Sentences 
& Arrêts, & tout ce qui s'en eft enfuivi, qui feront 
declarez nuls, & de nul effet, comme non avenus: 
dérogeant pour ce regard au contenu du XXV, Arti- 
cle de ladite Conference, lequel neanmoins pour l’a- 
venir demeurera à force & vertu. Esquelle: 
uons feront cc s les prifes de E 
n: la premiere faite durant la Guerre, en l'an mil 
cinq cens foixante & feize, & l'autre apres ladite Con- 
ference de Nerac, & ce qui s'en eft enfuivi, non. 
[tant tous Arrêts & Jugemens qui pourroient être in- 
enus au contraire, 

XXIX. Aprés la publication dudit Edit, faite là 
part où fera mondit Seigneur, toutes Zrozpes ES Ar- 
mées d'une part & d'autre fe fepareront & retireront, 
& aprés qu'elles feront retirées; c’elt à fçavoir les 
Françoifes licentides, & congedides , € les étrangeres 
feront hors du Gouvernement de Guyenne, pour for: 
tir hors du Royaume. Y Aprés que les Villes cy-aprés 
nommées feront remifes entre les mains de Mon- 
gneur, ledit Sieur, Roy de Navarre & ceux de la- 
lite Religion, & autres qui ont fuivi leur party, fe- 


ge 


ter 


ront tenus de mettre entre les maius de mondit Sei- 
A E 


ur,S. Mi 
demantelé 
s de mondit 


ES 


gneur les Villes de Mande, Cahors , Monte 
lion, & Montaigu : lequel Montaig 
auffi-tót qu'il aura été remis entre les mai 
Sel 


fer 


C. Incontinent après Ja remife des fusdites Vil- 
les, Monfeigneur fera remettre entre les ns dudit 
Sieur Roy de Navarre les Maifons, Will 
qui [ny appartie 


; en l'état 
qu'il eft ordonné par ledit Edit, & Articles de ladite 


at, lesquelles il de 


Conference. 

XXXI. Et le Roi fera e 
entre les mains de mondit Seigneur, leq en répon- 
dra à Sa Maje(té, la Ville & ( la Reolle, la- 
quelle mondir Seigneur baillera en garde à onfieur 
| le Vicomte de Turenne, qui paffera telle obligation & 

promefle qu'il plaira à mondit Seigneur, de la rendre 
& reniertre entre fes m afin de la reftituer à Sa 
Majelté, au cas que 
publication les. Villes de 
étant en Guyenne, ne fuffent remifes par ceux de ladi- 
te Religion en l'état qu'elles doivent être, par les Ar- 
ticlés de ladite Conference: pour le regard desquelles 
Villes tenuës encores à prefent par ceux de ladite Re- 
ligion, & à eux delaiffées par ladite Conference, pro- 
mettront ledit Sieur Roi.de Navarre & ceux de ladite 
Religion à mondit Seigneur, lequel en baillera fa pa: 


méme temps remettre 


par Ia Juítice, ainfi que de raifon. | role au Roi, en vuider les Garnilons, & les remettre 
| 


XXIV. Le XLVI. Article dudit Edit fera entie- 
rement executé, & aura lieu pour la decharge du paye- 
ment des arrerages des contributions, & tous autres de- 
niers impofez durant les troubles. 

X XV. Toutes deliberations faites aux Cours de 
Parlemens, Lettres , Remontrances & autres chofes 
À ation & Conference, 


2s varabous feront jugez par 
les Juges Prefidiaux, Prevóts des Marechaux, & Vice- 
fenechaux,fuivant le X XV. Article dudit Edit, & VIII, 
de ladite Conferer Et pour le regard des domiciliex 
és Provinces de Guyenne, Languedoc & Dauphiné, 
les Subftituts des Procureurs Generaux du Roy esdi- 
tes Chambres feront à la requéte desdits domiciliez 
apporter en icelles les charges & informations faites 
contre iceux, pour connoître & juger fi les cas font 
prevótables ou non, pour aprés, felon lá qualité des | 
crimes , ètre par icelles Chambres renvoyez , pour 
être jugez à l’ordinaire ou prevótablement, ainfi 
qu'ils verront être à faire par raifon , obfervant le 
contenu esdits Articles dudit Edit & Conference. 
Et feront tenus lesdits Juges Prefidiaux, Prevôts des 
Marechaux, & Vicefenechaux , de refpe&er , obei 
& fatisfaire aux commandemens qui leur feront f 


e faire ausdits 
leurs états. 
XXVII. En toutes Villes demantelées pendant les 


Parlemens, à peine de privation de 


| en l'état qu'elles doivent être par Edit & Conferen- 
ce: Savoir eft celles dudit Pais de Guyenne dedans 
lesdits deux mois aprés ladite publication desdits pre- 
| fens Articles faite la part que fera mondit Sieur, & 
| celles de Languedoc, dedans trois mois apré 
publication faite par le Gouverneur ou Lieutet 
neral de la Province, fans y ufer d'aucune longueur, 
remife, tergiverfation ou dificulté, fous quelque c: 
fe & pretexte que ce foit. Et quant à la liber 
arde desdites Villes, obferveront ce qui 1 
joint par lesdits Articles de ladite Cc 
feront le femblable pour celles qui leu 
en garde pour leur fúreté par ledit Edit, € nomme- 
ront 4 Sa Majefté perfonnages de mœurs, qualitez & 
conditions requifes par ledit Edit pour y commander. 
Et feront tenus & obligez de les laiffer & remettre en 
Pétatsporté pat ledit Edit, incontinent és que le 
tems qui refte à echoir du terme qui leur a été accordé 
par icelui fera expiré, fuivant la forme & fous les pei- 
nes y contenues. 

XXXII. Toutes autres Villes, Places; Chateaux 
és Maifons appartenans au Roi & aux Ecclefiaftiqnes , 
i s, Gentilshommes , & autres Sujets de Sa 
ajefté d'une & d'autre Religion : enfemble leurs Ti- 
tres, Papiers, Enfeignemens & autres chofes quelcon- 
ques, feront remifes en l'état qu'il eft ordonné par le- 
dit Edit & Articles de ladite Conference, & reftituez 
aux proprietaires incontinent aprés ladite publicatiori 
desdits prefens Articles, pour leur en laiffer la libre 

jouis- 


s ladite 


ANNd 


1) 


80 


CORP'S 


jouiflance & :flion, comme ils avoi 
n être d s, fur les peines 
& Articles, nonobftant que 
ou Ref on fût en controverfe. 
N ons desdites Villes; Places & Chà 
ont à cette fin les Articles de l'Fdit & Con 
t les Gouvernemer & Garnifons. des 
i delles des Provi , Villes & Chateaux ; 
cutez felon leur forme & te neur. 
X X XIII Pour l'effet de a mondit Se 

offert & promis demeurer ledit tems de deux mois au- 
dit de Guyenne, executer & faire executer ledit 
Articles, fuivant le pouvoir à lui donné par 
Taquel le à cette fin fera fuppliée établir 
né un Confeil compofé de perfonnes 


UES 


neur à 


Wattle x a VI 


otez par autre Aue 
& effectué 
& contraventions baie 
ion d'icelui, fur le fait du Sel de Pec- 
bitions & defenfes à toutes per- 
é & condition qu'elles foient, 
d'empécher direétement le tirage du Sel de Pecquaiz, 
impofer, exiger, ne lever aucuns Subfides , tant fur les 
Matais, que fur la Riviere du Rône, ni ailleurs, en 
& fort jue ce foit, fans l'e 
a Majett peine de la vie. 
Ix d ? Artillers e appartenant à 


que c 


"ao 


‘pour 
its ue S dept iis. 


nent de la Guerre, & n'ont encore été 


le 


leurs 


ty Mon, 


rdée pat Articles, fera con- 
t les = mmifli ons « qui en ont été depuis 
en vertu d'iceux, à laquelle fera Sa Majelté 
faire ae la Somme de quarante cing mil 
x avancée par le Sieur de la Noue. 

. Les Articles, XXII, XXIII. & XXIV. 


ONES à Bergerac, touchant les Sermens 


ty À rome[[es que doivent faire le Roi, la Reine fa Me- 
re, Monfeigneur fon Frere, le Roi de Navarre, & 
Mont feigneur le Prince de Condé feront reïterez & ac- 


complis. 
XL. Les P. 


ronne, Gouvernet 


es du Sang, Officiers de la Couron- 
s & Lieutenans Gencraux, Baillifs, 
Senechaux des Provinces, & principaux Magiftrats de 
ce Royaume, jzrerozt & promettront de faire garder 
lesdits Edits & prefens Articles, s'employer 
hacun pour fon regard, 4 la punition 


E Oum en corps feront 
* en chacune nou- 
les ans à la Féte de 
nt lire & publier led 


Dficiers des Senechaus- 
nt auf fi le méme Ser- 
aifant lire & republier 
in premier jour de Jurisdiétion après 


XL IL Les S: 


fées és 


; Maires, Jurats, Confuls , 
ie Villes feront femblable Ser 
ns communes, appe llez ds pecans 
e& peau re ES 1 


ils 
2 


i : 
ous “les deft asta & autres Sujets quel- 
Roy quelque: qualité qu'ils 
departito 1onceront à toutes Z ges, 
& Intelligences, tant de- 
hors le Royaume. Et jureront de n'en £ 
i 4 nerer , ne autrement contre- 
ireftement audit Edit, Ar- 
Conference, fur les peines portées par 


dans que 


XL V. Tous Officiers Roya 
Jurats, Capitouls, Confuls & 


ox, & autres, Maires 
evins, repondront 


reffe per- | 


audit Edit ae | 


faute de punir & c r les 
nt, que corporellement fi le 


at 


lus de tout ce qui eft conte- 
its Edits, Conferences & Ar- 
obfervé de point en point felon 


fera exec: 
ne & teneur. 
à Flex , prés Sainte Foy, le 26. jour de No- 
vembre, 1580, ifi figné de la propre main de Mon- 
ë i Roi, Francois. Et de la propre 
Roi de Nava HENRI. 

XLVII. Depuis les Articles fignez à Flex le 26, 
du m a été accordé entre Monfeigneur, & le 


au lieu de ]a Ville,& Cháteau de la Reole 
mentionnée au X X XI. desdits Articles, les Villes de 
Figeac en Quercy, & Monfegur en Bazadois, feront 
de Navarre & ceux de ladite 
n fonnes, & les gar- 
deront durant le tems > à Echoir, de fix années 
accord <, à mêmes Charges & con- 


ditions ur ont été delaiffées, Et 
| pour , le Roi entretiendra au- 
dit Si arre eor Compagnies de Gens de 
pied, chacune de cinquante hommes , outre & par 


| pretenduë Reformée , qui y Cto 


is le nombre des autres Garnifons, accordées par 
les fecrets. Et fera donnée affignation bon- 
able pour l’entretenement desdites Garnifons; 
Ville de la Reole & Château remis en tel état 
autres Villes non baillées en garde. Le tout 
Roi 

, jour de Decembre 


Ainfi figné de ladite propre 
Frere du Roi, FRANÇOIS. 
du Roi de Navarre, HENRI 

Aprés que ie Roi a vú & múrement confider 
mot à autre tout le contenus'en prefens Articles, 
propofez en la Conference que Monfeigneur le Duc 
d'Anjou: fon Fr unique a faite à Flex & Co 
avec le Roi de Navarre, & les Deputez de la 
t affemblez p 


ciliter l'execution du d fication, les- 
dits Articles arrétez & fignez de pa d'autre ausd lits 
Lieux de Flex approuv 


& Coutras, Sa M 
confirmez & ratifiez, veut € entend qu ils foient obfer- 
vez & executez felon leur forme & teneur, & que les 
Provifions € Depéches requifes foient au plütót faites 
& envoyées. 

Fait à Blois le vingt-fis 
mil cinq cens q 
Et au deff Cap 


7 


de Decembre, 
HENRI. 


y MEER) out ES ce confentant le 


Procureur Gener Roi, em confequence des 
Lettres ans de fuis de la Pacifica 
de ce Roy ant publifes ES regitr 


en Pa éme, jour Janvier, Pan 
mil cing Ainü figné, Du 
TirrET. 


Prince d'Oran- 
la Profeription de PsuıLırpe Il. 
pagne y préfentée Etats Généraux 
Bas; le 13. Décembre 1580. [Jo- 
LA Pise , Tableau de lHis- 
s Princes & Principauté d'Orange, 


de tout mon cœur me vouloir accorder , 
dés le temps que j'ai voté ma perfonne & ce que ja- 
vols de moyens en ce monde, pour le recouvrement 
de vôtre liberté, Paffürance de vos perfonnes, | biens & 
confciences, fi dis-je j'auroy oncques prepofé ce qui 
me touche en particulier à vôtre falut en gener al, en 

as que je portaffc une peine & ignominie eter- 
lle, laquelle jauroy attirée für moy par ma pro- 
e volonté: Mais au contraire fi ce que ja t cy- 
devant eût été feulement entreprins par moy ict la 


(5 que j'ai tofijours demandé à Dieu, Meffieurs, 
& defi 


| confervation de voftre Eftat, & que j’eufle fouftenu 
| une grande partie du faix de cette prele 


te Guerre, 
Teule« 


aventions qui AN 


15 


13. 


Esp 


Er O| 


GE, 


NNO feulement pour le falut commun de la Patr 


DU DROIT 


e; que la 


r les meschants contre le Pats & con- 


haine concet 


: 2 
r8o. tre tous Gens de bien & d'honneur, ayant eíté pour 


Ique temps diffimulée & converte en leurs cœurs, 
à fe de ger tout à la fois plutoft fur moy 
que fur tant de Gens de bien, € mesmes für 


le genera! de la Republique: que fi ma volonté avoit 
elté e env vous, Meflieurs ; vos Enfans, vos 
Villes, & Communautés, j'en peuffe rapporter quel- 
que jour un tesmoignage folemnel, tant pour le 


repos de ma con pour mon honneur en- 
vers tous Peuples de la Terre, & envers toute la pos- 
terité 

Maintenant Je me 
ces immortelle 
calion de con! 


dement & rends gra- 
eu, & ay grande o 
atisfaction, puis qu'il per- 
re, fi noble 
lente marque par cette Profcription 
& dont jamais n'a efté ouye ia femblable en ces Pals, 
mmandés envers tous Peuples & ations pour 
leur finguliere & inc 2 humanit Car combien 
que rien ne foit plus defirable à l'homme qu'un cours 
de fa vie, heureux, próspere, & égal, fans aucun heurt 
ou waife ranc t tes chofes me 
fuffent venués à fouhs ns avoir rancontré la 
ne de la Nation E lle & de fes Adherens, j'au- 
rey perdu l'advantage de ce témoignage qui m’elt ren- 
du par mes Ennemis, lequel j’eftime eftre le plus ex- 
cellent fleuron de gloire, dont j'euffe peu defirer de- 
ant ma mort eftre couronné. Qwelt-ce qu'il y 
a de plus agreable en ce monde & principalement à 
celuy qui a entrepris un fi grand & excellent ouvrage, 
comme eft la liberté d'un fi bon' Peuple, opprimé par 
de fi meschantes gens, que d’eftre hay mortellement 
par fes ennemis, & ennernis enfemble de Ja Patrie; & 
par leur propre bouche & confeffion recevoir un doux 
témoignage de fa fidelité envers les (iens, de fa cons 
tance contre les Tyrans & perturbateurs du 
lic, Tellement que de t de plaifirs que les £ 
pagnols. & leurs Adherens m'ont faits 
re desplailir, comme par cett 
ont plus penfé me nuire, aufli ils m'ont d'advar 
resjouy & m'ont donné plus de contentement, | 
non feulement j'en ay receu ce frui&t, mais aufli ils 
in'ont ouvert un champ pour me defendre plus ampl 
que je n'euffe ofé defirer, & pour faire cognoiltre 
tout le monde l'equité & juftice de mes entreprinfe 
en laiffer à ma polterité un exemple de vertu imita 
ble à tous ceux qui ne voudronf deshonnoret la no- 
bleffe des Anceftres dont nous fommes descendus, & 
desquels un feul n'a jamais favorifé la , ains 
tous ont aimé la liberté des Peuples, entre lesquels. ils 
ont eu charge & authorité. 

y point occafion de me plaindre, que je n'ay. 
ar cy-devant affés ample fubjeét pour parler de 
nesm r les fautes lourdes & enormes de 
mes ennemis; mais ni la pudeur ne me permettoit de 
chanter moy-mesmes mes loüanges;.ce qui eft trop 
difficile de ne e quelque modeflie qu'on fe propole 
ject, ni Phonnelteté publique vouloir que 
1 à reciter les crimes de mes ennemis, ai- 
op mieux enfevelir une partie de leurs enormes 


ecc 


B 


e 
à 


en proye, mais qu’auffi il eft cognu à un chacun que 
par mes playes on veut navrer la Republique & l’Eftat 


de tous ces Pays: comme ce n’eft plus par petits li- 
belles diffamatoires compofés par gens de neanr, & 
desquels les injures ne m'esmouvoyeut non. plus que 
la langue de queique petit ferpent, qu'il faut plustoft 
her da pied que s'amufer à le combattre par les 
armes; mais que Gens de fi grande qualité rabaiffent 
tellement & fi vilement leur grandeur, que de s’a- 
mufer à mesdire fauflement & à calomnier ; Il. m'a 
femblé etre du tout necefläire de parler, afin que la 
Patrie commune, pour laquelle je fuis preft d’expofer 
la vie, comme j’ay fait les biens, ne fe fentift intereffée 
par mon filence, & que d'autre part ces Tiltres Illus- 
tres de tant de Pays & de Royaumes s’eftendans jus- 
ques fur l Afrique & l'Afie; n'esbloutffent les yeux de 
plufieurs, qui jugent plustoft les : de ce monde 
par les: omb & 
ipeté & folidité de la raifon. 
Je cognoy toutesfois que cea 
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profcrivent, 


| 


| 
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en plufieurs chofes ont ad antage fur moy, & princi- 
Palement en deux points, l'un eft qu'ils font monftre 
& parade de leurs gran qualités qui furpailent infi- 

ent ma condition, l'autre qu'ils fe lotienr eux-mes- 
I De ces deux ce qui apporte du plaifir eft donné 
à mon ennemi, & j'ay en partage ce qui eft dur & de- 
plaifant à tout le monde. Mais J'espere moyennant 
voftre faveur & bonne volonté ordi ire; que l’un & 
"autre ne m'apporteront aucun domma e,comme ainfi 
foit que depuis long-temps vous avés esprouvé, que 
ces grandes & illuftres qualités, fi elles font tachées de 
tyrannie, ne peuvent beaucoup gaigner fur des cœurs 
franc: genereux. 

Et d'autre part cognoiffant le train ordinaire de ma 
vie qui n'aime non plus taxer autruy que de me 
loüer moy-mesmes, s'il faut que je face l'un ou l’au- 
tre comme il elt difficile de m’en paffer (combien que 
ce fera en la plus grande modeltie que je pourray) de 
s’il y a quelque chofe qui femble moins nt, fera à 
vous, Meflieurs, de l’attribuer plustoft à la neceffité 
de ce faire, qui m'a efté donnée par mes ennemi 
non pas à ma nature, & par ainfi rejetter enti n 
la coulpe fur leur impudence € importunité.æ Et vous 
prieray, Meffieurs, de vous fouvenir que je fuis faus- 
fement accuíé d'eftre imgraz, inf , bypo- 
crite, ferablakle à Judas ES à C. batenr di 
pays, rebelle, eftranger , ennen rain, pelle 
publique de la Republique Chreftien aiffre , € 
chant, que je fuis expofé pour eftre occis comme une 
befle, avec falaire à tous afjaffineurs ES à tous empor 
fonneurs, qui le vondront entreprendre, vous laiffant à 
juger, s'il eft poffible que je me purge de telles calom- 
nies, fans paffer en quelque chofe l'ordinaire train de 
ma couftume de parler de moy € d'autruy. Cepen- 
dant je (uis tellement affeuré de la juftice de ma cau- 
fe, de mon integrité & fidelité envers vous, de vos- 
tre equité & rondeur, & de la cognoiffance que vous 
avés comment toutes mes affaires fe font pafl&es, que 
je ne vous demande autre chofe finon que vous jugiés 
& cognoiflies de ce fait; & en ordonniés, pour voftre 
bien, falut, & confervation, ce que les Loix, Fran- 
chifes; Libertés, & Privileges du Pays vous comman- 
dent, fuivant l'esperance que tout le Peuple a de vos. 
tre fagefle & integrité; ce que je vous prie de faire, 
voire obtefte par toutes chofes faintes & facrées, & 
mesme par voftre Serment & obligation que vous 
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avés au Pays: m'affeurant certainement comme en plu- 
fieurs autres chofes je fuis moindre que mes ennemis 3 
auf 


fi que je feray en ce point d'autant leur fuperieur, 
que par tous moyens & artifices ils ont voulu violer, 
rompre, & opprimer vos Loix, vos Privileges, & Li- 
bertés: mais au contraire que je me fuis de bon cœur 
& avec toute fidelité employé pour les maintenir & 
conferver, 

t combien, Meffieurs, que je ne fuis pas tellement 
eunemi de ma bonne renommée, que je ne prinfe à gré 
(comme j'espere mes actions le’ meriter). d’eftre en 
bonne eftime envers tous les Princes, Potentats, & Re- 
publiques de ce monde, fors envers les Espaignols, & 
leurs. Adherens, desquels tant qu'ils perfevereront en 
leur tyrannie, je ne delire ni grace, ni fayeur, ni ami- 
tié quelconque : toutesfois puis que vous eltes feuls 
en ce monde à qui j'ay Serment, ausquels feuls je me 
tiens obligé, qui feuls avés puiffance d'approuver 
mes. actions , ou de les improuver ; je me tiendray 
pour bien fatisfait quand j’auray receu tesmoignage de 
voltre part conforme à mes intentions , qui ont efté 
toüjours conjointes à voftre bien, utilité & fervicez & 
endureray patiemment les autres Peuples & Nations en 
juger felon leurs paffions € affections, ou bien ce que 
plus. je defire felon Pequité, droiture & jüítice, ayans 
premicrement despoüillé tout prejugé -&delivré leurs 
entendemens des nuayes de ces grandeurs qui les pour- 
roient avoir ébloiiis par cy-devant. 

Or fi. mes ennemis, Meflieurs, fuffént venus droit 
au point de la Profcription, mettans en avant les rai- 
fons fur lesquelles cette Sentence barbare , & qui 
Montre par trop leur coeur bas & forlignant de la ver- 
tu de leurs Anceftres eft fondée, je n'euffe auf us 
d'aucuns circuits, & d'entrée j'euffe declaré quelle eft 
mon innocence; & combien leurs fondemens font 
debiles $ ruineux., Mais puis que pour me rendre 
odieux, ils ont mieux aimé jetter dés l'entrée au de- 
vant des yeux de tout le monde un amas d'injur 
les entrelaffer fans propos au cours de leur o: 
moy fi impudemment: je penfe qu'il 
mesmes tres-julte que je refponde 


Ggg 


à telles 
caloms 


ANNO calomnies, afin qu'aucun eftant es 


ti 
15 80. cœur plus alie 


CORPS DIPL 
eu ou perfuadé par | 
defence. d'un 
receu entre tous 
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s propos, ne reçoive cette r 
né de moy , que le dro 
Peuples, & la Juítice ne le requierent, 
Quant à cet amas donc d'injur par lesquelles je 
fuis impudemment deschiré, & lesquelles elt 
gées de cette Profcription rien n'y reftera - 
mée, voyés, Meffieurs , combien la defer de la- 
quelle j'ufe eft fimple & fans fard, Si vous'me cog- 
eftre tel que mes ennemis me publient, fi je | 
porte Ou en corps ou en ame t 
forgeron de cet 
fieurs, vous m'avés cognu dés ma jeuneile, & je n'ay 
paffé mon aage ailleurs qu'avec vous) fermés incon- 
tinent vos oreilles, & refufés d'entendre une feule pa- 
role fortant de ma bouche, Mais fi contrairé en 
toute ma vie j'ay efté plus homme de bien, plus entier, 
plus continent, moins a , que les autheurs de cet 
infame Escrit, € que celuy qui l'a publié, à fcavoir le 
Prince de Parme & fes Predecefleurs, desquels les faits 
font trop cognus par les Hiftoires, fi dis-je vous me 
cognoifles & mes Anceltres plus Gens de bien que ceux- 
res, croyés que comme ils me calom- 
nt dés l'entrée, qu'ils ne feront auffi- non 
plus croyables en tout le refte de leurs impudentes ac- 
cufations, Car je vous prie à quoy fert tout ce re- 
Cit de tant d’injures, finon pour monftrer à tout le 
monde, que mes ennemis fçavent bien mesdire & de- 
traer, de celuy qu'ils n’ont peu par la grace de Dieu 
méurtrir par poifon, ni par glaive, ni tromper par pro- 
meffes & amufer par vaiues esperances, en effayant de 
le navrer du venin de leur langue accouftumée dés 


nient fauffe 


On fait un recit d 
s de apereur ‚pour le regard de la Su 
heur le Prince d'Orange mon Confin; q 
it de fon Ordre, Lieutenant Gene 
ment de Hollande, Zéelande , Utrecht, E | 
1e, ES Confeil d'Eftar. A quelle fin ces 
pour monftrer que je fuis grandement obligé à 
la Maifon d'Espaigne, & que je ne puis eviter d'eftre 
condamné d'ingratitude, & d'infidelité à raifon des 
Serments par moy faits, & des T'erres & Seigneuries 
que je tenois à hommage dudit Seigneur. Voirement 
je confeffe & fuis d'accord avec le Roy & avec toute 
la Maifon d’Espaigne, que rien n'eft tant à condamner 
en ce monde, que l'homme foüillé de ces deux ta 
ches, à fçavoir d'ingratitude & :Pinfidelité , & qui a 
dit ces deux injures à un homme, il luy.en a dit 
autant qu'il peut; & principalement en ce que d'au- 
tant plus qu'un Seigneur eft de Maifon plus noble & 
illuftre, d'autant plus eft-il des-honoré s'il peut eftre 
convaincu de telles fautes. Je ne refufe point auffi 
d'eflre hat de tout le monde, exterminé de la Ter- 
re, que ma memoire foit fleftrie à jamais fi jc fuis trou- 
vé tel; Mais ce fera à cette condition que fi je 
monftre qu'il n'y a Prince en ce monde plus ingrat 
envers un pauvre Seigneur , que celuy qui m'accufe 
& me veut ndamner, l'eft envers moy, il foir aufli 
affübje&i à pareille condition; & qu'il foit tenu pour tel 
qu'il eft, envers tous les vivants & toute la pofterité. 
Je protefte; Meffieurs, que la memoire de l'Empe- 
eur Charles me fera toûjours honorable, tant pour 
raifon de fes geftes, que pour ce qu'il luy a pleu me 
faire tant d'honneur que de m'avoir nourri en faCham- | 
bre l'espace de neuf ans, auquel auffi j'ay fait fervice 
trés - fidele & trés-volontiers, Mais fi celuy qui par 
taifon entre tous les humains,eft le plus obligé à main- 
tenir fà renommée vient m'accufer d’ingratitüde pour 
n'avoir recognu les biens qu'il dit que Jay receus de 
VEmpereur; je vous fupplié in'excufer fi eftant con- 
traint je’ declare pour mon innocence quant aux biens, 
que je n'en-ay receus aucuns dé luy, ains qu'en lay 
faifant fervice, j'ay receti de trés-grandes pertes, com- 
ine vous entendrés clairement s'il vous plaift m'escou- 
ter patiemment! 


de feu 
Roy mar 


pour la Succeffion de feu 
mon-Confin , PErpereur ma 


voulu quereller contre moy 1: 
que fi elle ne m'a efté empeschée par l'Empereur, qu’a- 
il fait pour moy? 1 trouvant Partie aucune fi teme- 
raire qui ait ofé efenter pour la debattre? Et quand 
j’euffe eu des Parties, fi mon droit eftoit fi clair & fi 
bien fondé que rien n'euff jamais peu eftre allegué au 
éontraire, & que là-deffus l'Empereur euft donné ar- 


iles couleurs, dont le | 
scrit dit qu'il m'a depeint ( car, Mes- | 


OMATIQUE 


reft à mon pro 
m’euft adminittré Juftice, & ne m’euft voulu.ofter ce 
que les Loix,la Raifon,& la Nature mesmes me don- 
| noient? Mais s'il vous plaift, Meffieurs, de confide- 
| rer la nature de la fucceffion, vous trou mon 
| droit avoir efté tel, que PEmpereur n'euft peu m'en 
| priver fans un tort extreme & injure trop evidente. 
| ly avoit en la Succeffion deux Membres princi- 
ce qui venoit de noftre aifon de Naffau, dont 
ieurs mes Predecefleurs uls & Bifayeuls, On- 
cles paternels & Coulin germain paternel ont'jouy: à 
| fçavoir les biens qui m'appartiennent aujourd'huy en 
| Brabant, Flandres, Hollande & Luxembourg: Vautre 
| eftoit la Succefüon de la Maifon de Chalon. Quant à 
| la Succeffion de Naffau qu'on appelle communement 
de Breda, pour eftre le lieu principal de mes Seigneu- 
ries, & oü moy & mes Predecefleurs avons tenu nos 
Chambres de Comptes, Confeil, & principaux En- 
feignemens, qui eft-ce qui me pouvoit troubler en icel- 
le, finon Monfieur mon Pere qui eftoit Oncle, & moy 
Coufin germain de Monfieur le Prince René, Fils 
unique de Menfieur le Comte Henri de Naffau mon 
Oncle & Frere de Monfieur mon Pere? Mais tant s’en 
faut que je fuffe empesché en la Succeflion par mon- 
dit Seigneur & Pere, que luy mesme prit la peine de 
venir folliciter que j'en fuffe mis en poffeffion, € ne 
fe trouva jamais homme fi impudent qui s'y voulut op- 
pofer, finon le Prefident Schoorte, lequel en Confeil 
| dit que Fzlizs beretici now debet fuccedere, D'autant 
que Monfieur mon Pere. enfuivant les exemples des 
| bons Roys David, Jofias, & autres, avoit reformé les 
Eglifes de fes Terres, qu'il tenoit en Allemaigne & les 
avoit repurgées des abus, felon la parole de Dieu, € 
mesmes par la niffion de ’Empereur. Et toutesfoi 
pour cela ne laiffa le Confeil de donner advis felon 
raifon & equité, comme aufli il ne pouvc utrement, 
veu mesmes que Monfieur le Comte de Konickfteyn 
mon Oncle avoit efté me nu en la Succeflion du 
Comté de Rochefort, co n que Juy mesme fuit 
Proteflant. Puis doncques que c’eftoit un different 
(ii different fe doit appeller ce qui eftoit en noftre 
Maifon, foit que fa Succeffion fusdite fuft adjugée au 
Pere ou au Fils) toutesfois fuivant les Loix, autres 
que nous n'y pouvoient pretendre aucun droit. 

Quant à la Maifon de Chalon ; Premierement il 
ne fe peut dire, pour les Baronnies que je tiens & pos- 
fede paifiblement au Duché de Bourgoigne & au Dau- 
phiné de Viennois, que j'en fois obligé à l'Empereur ; 
car il n'y avoit non plus de puiffance que moy, le tout 
eftant en la puiffance du Roy de France qui faififfoit 
également le Comté de Charollois appartenant à 'Em- 
pereur & mes Daronnies, quand la Guerre fe mouvoit 
entre eux deux; tellement que je ne luy en puis eftre 
aucunement obligé, finon de ce que je fus compris au 
"l'rai&é de Paix de Soiflons, qui eft le moindre devoir 
qu'il euft peu rendre à Ja memoire de Montieur mon 
Coufin, qui eftoit peu de temps auparavant mort en la 
mesme expedition & à fes pieds, au fiege de S. Difier, 
aprés tant de faits d'armes pour fon fervice. 

Et moins m'a-il peu favorifer en mon Principauté 
d'Orange, oü il n'avoit rien à voir ni lui ni Prin 
quelconque, le tenant en fouveraineté nu& & abfolué, 
ce que peu d'autres Seigneurs pourront dire. Et n'y 
a Prince pour le regard de mondit Principauté duquel 
j'aye befoin de l'amitié & bonne grace, finon du Roy 
de France, lequel j'espere ne voudra toucher à ce qui 
appartient à un pauvre Prince qui luy eft trés-humble 
ferviteur, pour ce que la raifon ne le permet, laquelle 
il ne voudra outrepaffer, & auffi en confideration des 
loyaux fervices que mes Predeceffeurs ont faits à Ia 
Couronne ‘de France & Duché de Bretaigne (dont il 
e(t'descendu & Heritier) avec grands dangers de leurs 
vies, grandes despenfes, & infinis trava 

Il refte donc ce qui m'appartient au Comté de Bour- 
gogne, & dequoi fi injuftement & tyranniquement j'ai 
efté fi long-temps fpolié & depofledé, qui me revient 
jusques à prefent à prés de deux millions de perte. 
Mais je voudroi en premier lieu, qu'on fe fouyint 
pourquoi le Comité de Bourgoigne eft appellé Franc, à 
autres raifons par ce que la franchife & 
berté des Seigneurs & tenans biens audit Pays eft, 
qu'ils ont puiffance de tefter & dispofer de leurs biens 
comment & à qui bon leur femble, faus pouvoir eftre, 
ni pour femmes, ni pour Enfans ou Heritiers quel- 


| conques, forcés à dispofition autre de leurs biens que 


| comme il plaift à leur volonté. Puis donc que Mon- 
fieur le Prince René meu de fa propre volonté fans 
| 


autre 


fit, qu'euft-il fait pour moy finon qu'il A’ 


I$ 


¡NO 


DU DROIT DES GENS. 


autre égard qu 


moy, qui étois encores lors 
jeusne Er 


Allemaigne fous la puiffance 
& Gouverneurs,& n'ayant 
ftois fon Coufin germain, 
e qu'il a fait fui- 


de mes Mait 
finon que 


vant 
tumes d 
qu'un, 


je ye en dois rendre graces à quel- 
eur Prince, le- 
ulu comme Je 
ineffe, que je vinfle 
biens, Je s vois point 
doncques jusques à prefent, que Je fois obli igé de 
rien pour cette Succeflion à la M 
& n'y a homme du monde qui le 
verité 

Mais l'Empereur donna Oétroy audit Seigneur Prin- 
ce, de telter à qui bon luy fembleroit, & en vertu de 
VO@roy le Prince m'a choifi pour er, Cela, 
Mei Urs, eft à mon tresgrand adv antage, & ne peut 
fervir à mon Ennemi quand l'Empereur a ac- 
cordé l'O&troy, il ne fçavoit pas qui devoit eftre nom- 
mé Heritier par le Prince, & n'a efté fceu de perfonne 
jusques au Jour de l'ouverture du T'eftament, qui fut 
prefence de ia Royne Marie, depuis la 
eur Prince tellement que PEmpe- 
reur accordant VO&roy, puis que fon intention n'e: 
toit de m'advancer , je ne fens aufli luy eftre obligé 
de cette faveur qui £ut.f au Prince (laquelle 
itmoins la moindre perfonne qui foit, peut facile 
ment obtenir par Lettres ordinaires de la Chancelleri 
ieftant faite en ma conteinp Car de juger de 
1’O&roy par ce qui en ett aprés enfuivy, feroit ju- 
ger contre les regles que j'ay f fi fouvent ouy repeter à 
PEmpereur , qui difoit Jes ( jit devoir eftre exa- 
minés, approuvés, ou reprouvés par les caufes & non 
par les effects. Or pofor ns qu il n° y euft point eu d'Oc 
troy: Toutesfois rien n'a efté ordonné par le Telta- 
ment de Monfieur le Prince René que felon les Loix, 
ainfi qu'il a efté dit. 

Mais que respondront-ils quand outre toutes ces 
raifons je leur diray, que le Teftament de Monfieur 
mon Coufin eft un Feftament Mili aire, ce qu ils ne 
peuvent debaitre ni obfcurcir avec telle fo- 
lemnité & maturité ; fait dis- je & fonde par paroles 
expreffes , fur ce que Jedi igneur Prince, qui avoit 
ja auparavant fenti que c'eftoit des dang ers de la 
Guerre en tant d'expeditions pour le fervice de l'Em- 
pereur, eftoit ja en chemin pour alier à une Guerre 
| ngereufe avec un fi grand Prince que le Roy 
François: & combien que je ne fois pas un grand 

teur bien 
fcavants perfonnages disputans de 
de Monfieur mon P 
t les T'eftaments Milit 


de A ce Mn 
lui fucceder en fes 


à 


puiffe dire avec 


n Loix, fi el ce qu'il me fouvient tré 
plufieurs 


avoir 


our 


ires, mais 
eftre de telle valeur. fnivant les 
les, que fi l'Homme de Guerre avant fà 


mort avoit fait la moindre marque 
comme ayant t acé de fon fang fur fa targe le nom de 
luy qu'il veut inflituer, ou de la pointe de fa Halle- 
barde ou efpée efcript en Terre: que cette Ordonnan- 
ce de derniere volonté eftoit inviolable & preferée à 
toute autre inítitution , fuivant les anciens Privileges 
de ceux qui font honorés du baudrier militaire. Com- 
bien plus ce Privil ftoit-il deub à un fi vaillant 
Prince & fi gentil Ghevalier ? Car icy il n'eft point 
queftion d'une fimple marque: il y a un Teftament 
bien fait & meurement, non point à la hafte, ou par 
un fimple Soldat blefíé, tendant à la mort; mais 
un Prince de vertu & digne d'honneur imm 
de fon confeil & acheminé à l'expedition: 
uh eftranger, mais à fon Coufin germain: 
ài un importun flatteur, mais à un Enfant eftant bien 
loing de l'Armée Imperiale, qui alloit affieger S. Di- 
fier & deliberoit de donner jusques à .-.; Ordon- 
nance, dis-je, faite non poin desceu de l'Empe- 
reur, mais avec fon O&roy; Ordonnance fuivant les 
Loix & Couftumes des Lieux. tant donc fi ferme, 
il n’a efté en la puiflance. d'aucun de la debattre & | 
»oirfs de m'en fruftrer, 


de volonté, 


par 


non point 


une voye qui euft 
trop tyrannique , peut-eftre euft pus) 
apporté de dommage à la née de PEM; 


que d’s 
que la raifon 


ntage su euft voulu | me 


E 


fai 


t comme il xe 


njuftes € ingre t qui qs ur de. 
spere que Dieu me fera en 
ife iflué contre celuy qui | 


tenoient leur A à 
cores lagrace d'avoir 
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| 
| 
avoit felon les Loix & Cous- | 


ere, qui | 


el, aflifté 


mon point | 


| 
| 


| vi 
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| 


le 
| 


| | procura 


| Mais le 
| bienfaits, ter la caufe ré ane le jour mes= 


m'a. injuftement despouillé 
barbarement Ofter la vie 
Mais puis que je fais co ntraint de parler EOM de 
cette Succeflion, je voudroy qu'on me di PEmpe- 
reur me laiffant Jouyr de la Succeflion, m'a we dé 
fon bien ou non; car fi je n'ay rien recen finon ce qui 
avoit appartenu à Monfieur le Prince René: je ne vois 
point que le Roy puiile en facon quelconque me re- 
procher „que luy, ou que I’ b: mpereur fon Pere m'ayent 


de mes biens & me veut 


| donné quelque chofe, fi ce n’elt liberalité que de faire 


largeffe du bien d'autruy. 

Mais au contraire bien. que pour le prefent je taife 
les torts qui me font faits audit Comté, auquel j'ay 
tels Droits & Preéminences, & dont on m'a despouil- 
lé, & desquels je ne parle pour le prefent , les remet= 
tans à debattre i quand les armes m’auront fait plus 
de raifon, que l'injuftice de celuy qui me detient le 
tout: je n'eus pas fi-toft apprehendé la Succeflion, 
qu "auffi - toft je fus despouillé de Seigneurie de 
Chaftel-belin , jaquelle eft de fi peu de valeur, qu'à 
prefent me font de cubs trois cents cinquante mille Li- 

s d'arrera à caufe d'icelle. Et voicy le comble 
d'injuftice. pereur fuft requis par Monfieur mod 
Pere, que pour le moins felon.les Droits , je fuffe 
premierement reintegré.en la poffeffion en laquelle 
avoit il ne le voulut permets 
fois despouil 
lé) d fuivre mon Droit par Juice, en quoy il 
me laiffoit au moins quelque ouverture, d'autant qu'il 
ne m'empeschoit pas de debattre mon droit contre luy, 
eftant la u ques au Parlement de Malines: 


A pi 


| mes que le Procés fe devoit vuider, les advis des Pre- 
fidents & Confeillers eftoient ja enregiftrés , & avois eu 
advertiffement de chercher argent pour les espices, 


(voyés, Meffieurs, que la Juftice efloit bien renduë 
par celuy qui me l'avoit jurée & aux Darons de ces 
Pays: ) ll interdit à fa Cour de paffer outre, & laiffe 
le Procés pendu au croc, où il ett encores à prefent. 
Voila les grands advantages que j’ay receus de la Mai- 
fon d’ Espaigne, voila le fondement & la bafe des re 
proches, & furquoy eft appuyée cette infame firu&ure 
de Profcription, 
Mais au contraire fi je viens à deduire combien la 
Maifon d'Espaigne eft obligée à mes Predecefleurs, 
j'ay peur d'entrer en une Mer que je ne puiffe pas- 
fer en plufieurs mois. Je toucheray doncques feule- 
ment les principaux points, laiflant à vous, Mes- 
fieurs, & aux Lecteurs la recherche particuliere des- 
dites obligations, aux Hiltoires & anciens Regi 
de ce Pays. 
Celuy qui eft premierement venu de la Maifon 
d’Auftriche au Pays-Bas & long-temps aprés que mes 
Predeceffeurs y tenoient Comtés & 5 elt 
l'Empereur Maximilian , lors Archiduc d’Auftriche; 
qui eft celuy qui ne cognoit que le Comte Engelbert , 
mon grand Oncle, elt celuy qui a maintenu i 
pereur, employant fes biens, fa vie, & fon entende- 
ment pour le conf r? N’eft-ce point le Comte E 
gelbert avec Monfieur de Romont, lequel gaigna la 
journée de Guignegafte , ayant par fon alle 1ce rete+ 
nu les Gens de Pied enfemble, eftans les Gens de Che- 
s en route, au moyen dequoy furent arreftées les 
Met Conqueftes du Roy Louis onziéme, ce qui 
affeura depuis l'eftat de Maximilian? N’eft-ce pas luy 
qui au retour de fa prifon de France trouva Maximilian 
embrouillé en Flandres contre Monfieur de Raveftain 
& ceux de Bruges, & qui fit tant par armes & par con- 
feil que l'appointement fé fit: qui fut caufe de mainte- 
nir derechef ledit Archiduc, & qui fit pareillement en- 
rl'Accord aux Habitans de Bruges, dont enco- 
res en demeurent aujourd’huy le marques illuftres & 
de fa fidelité & de la gratitude des Bourgeois? C'eft ce 
mesme Engelbert qui a dompté ceux qui fe rebelloient 


treten 


| vers les confins du Rhin, & a rendu ledit Empereur 


paifible des Pays d'Outre- Meufe. Sans parler des 
es dangereux .entrepris pour ledit Empereur , 

> de Bretaigne pour le Traiété du Mariage entre 
ledit Seig irchiduc & Madame Anne Heritiere du 
is Royne de France deux fois 

:gocié que tout efloit accordé & 
s que Monfieur Johan P. 
onfieur: Philibert rompi 
> de ladite Dame 
e avec Cha Roy de France. 
merites & valeurs dudit Seigneur Co 
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en ce Pays qu'il fat Lieutenant General par tout le 
Pays-Bas. i 
Le Succeffeur & Heritier dudit Seigneur Comte En- 
gelbert és Biens de ces Pays, fut Monfieur le Comte 
Jehan de Naffau fon Frere € mon Ayeul: & aprés fa 
mort fucceda Monfieur le Comte Henry mon Oncle 
Fils aisné dudit Seigneur Comte Jehan aux biens de 
pardeça, en Brabant , Luxembourg , Hollande, & 
Flandres : Monfieur le Comte Guillaume mon Pere 
aux Biens d'Allemaigne. Perfonne ne peut nier que 
de fon temps il n'y a eu Seigneur en ces Pays qui plus 
ait travaillé pour le fervice de l'Empereur Charles que 
Juy: & à fin que je ne m'eftende à reciter ce qui eft 
tant cognu, feulemient je vous diray en un mot que 
c’eft luy qui a mis la Couronne Imperiale fur la tefte 
de l'Empereur; ayant pourfuivy tellement ceft affaire 
lors que l’Empereur pour fon jeune age, & pour fon 
abfence (car il eftoit en Espaigne) n'elloit capable de 
le pourfoivre, qu'il perfuada aux Eleéteurs de preferer 
l'Empereur du Roy de France, qui contendoit auffi 
pour le fait de ladite election. Et comme il eft notoi- 
acun que cette Couronne Imperiale a efté le 
pont, qui par aprés a fait paffage à l'Empereur pour 
tant de conquelt on ne peut desnier que la recog- 
noiffance n’en doive eftre faite audit Seigneur Comte. 
Mais me pourra à prefent monftrer une feule mar- 
que de recompenfe, un feul bienfait que noftre Maifon 
aye receu de celle d'Espaigne ? On voit en plufieurs 
Places de ce Pays les Pieces d'Artillerie aux armes de 
Hongrie, que le Roy de Hongrie a donné à mes Pre- 
deceffeurs, pour tesmoignage & memoire de leur ver- 
tu; qu'ils avoient employée à leur fervice contre les 
Turcs, desquelles Pieces aucunes m'ont efté violent- 
ment emportées par le Duc d’Alve hors de ma Maifon 
de Breda, lors qu'il tyrannifoit en ce Pays, & aucu- 
nes y font encores demeurées , ce que je mets en avant 
pour dire que tant que ces Pieces dureront, tant auffi | 
dareront les marques de là vertu de mes anceftres, 
& un illuftre tesmoignage qui leur a efté rendü par 
Mais comme mes Predeceffeurs 


I le meritoit bien quelque recompenfé. Je 
confeffe que la’ Succeffion de Chalon & du Prin- 
cipauté d'Orange , a cfté un grand accroiffement à 
noftre Maifon ; Mais fi nous en fommes obligés à 
quelqu'un , vrayement c’eft au grand Roy Fran- 
is, qui donna en Mariage à Monfieur mon On- 
; la Sœur de Monfieur le Prince Philibert, 
Fille de Monfieur le Prince Jehan, laquelle avoit efté 
nourrie avec la Royne Anne, Belle-Mere dudit Sei- 
Roy, & de laquelle eftoit Coufine ladite Prin- 
Et voyés icy, Meflieurs , l'honnefteté de ce 
Monarque. L'Empereur a receu fa Couronne par les 
peines & travaux de mon Oncle: le Roy Francois qui 
fçavoit ce que ledit Seigneur avoit fait pour fon com- 
petitenr ne laiffa de luy donner cette Princeffe en Ma- 
riage, Heritiere prefomptive de fon Frere Monficur le 
Prince Philibert, recognoiffant ledit Roy ne devoir 
fçavoir mauvais gré à celuy qui avoit conftamment fui- 
vy le parti qu'il avoit prins. Tellement que je puis di 
ré comme difent les Hiftoriographes de fon temps, qu'il 
a efté un gentil cœur de Prince & liberal; Et quand 
PEmpereur auroit concedé quelque chofe à la niemoi- 
re de Monfieur le Prince René, & que fuivant la dis- 
pofition derniere, il auroit accordé à fa volonté quel- 
que Privilege & Benefice extraordinaire: je vous prie | 
eftant un fi valeureux Prince qui luy avoit tant fait de 
fervices, ayant par la force des armes non-feulement 
reparé le dommage d'une bataille perduë pour l'Empe- 
reur, mais auffi luy ayant reconquis le Duché de Guel- 
dre, & par aprés venu iceluy mesmes mourir aux pieds | 
de l'Empereur & pour fon fervice; feroit-ce toutesfois 
recompenfe condigne rendue à fi loyaux & fi fignalés 
fervices? 
Que diray-je du Prince Philibert, lequel feul luy a 
acquis la Lombardie, le Royaume de Naples? affeuré 
PEítat de Rome, & luy à prins le Pape, en fomme l’a 
rendu comblé de toute grandeur & felicité; & mainte- 
nant le Fils viendra reprocher à la memoire de tels 
Princes, que l'Empereur a fait juftice à leur Succeffeur 
& Coufin? Que fi ceux de Nafläu n'avoient vefcu par 
cy-devant, fi ceux d'Orange h’avoient tant faits d 
mes devant que le Roy fut nay: il n'auroit pas mis 
tant de Tiltres fur le front de cette Profeription , par 


OMATIQUE 


laquelle fauffement & calomnieufement il me pronon- 
ce traiftre & meschant, ce qui ne tomba jamais & esa 
pere ne tombera en aucun de ma race. Mais qu'on me 
responde par le commandement de qui le Cardinal de 
Granvelle a empoifonné l'Empereur Maximilian der- 
nier eftant encores Roy des Romains, je {gay ce qu'il 
m'en a dit, € que depüis il a eu telle crainte du Ro 
& des Espaignols, qu'il en a efté plus craintif à faire 
profeffion de la Religion, laquelle il cognoiffoit toys 
tesfois eftre la meilleure. 

Il pourfuit & dit, Quéil m'a fucceffivement continue 
ES augmenté de plus en plus , wm ayant fait de fur Or- 
dre, en aprés Lieutenant General au Gouvernement de 
Hollande , Zelaude , Utrecht, € Bourgoigue, de fom 
Confeil d'Eflat ‚ES m'a fait plufieurs biens ES honneurs. 
Quant aux biens je ne puis aucunement le recognoise 
| tre, fi on ne veut appeller bienfaits les grandes despen- 
fes que j'ay faites tant pour le fervice de l'Empereur 
que du Roy Car ceux qui ont vescu de ce tem S 
| Principalement du Roy, peuvent avoir fouvenance 
| comme la Cour a efté grandement accompaignée de 
Nobleffe de plufieurs $ diverfes Nations, & pour la 
pluspart de Nobleffe Allemande. Or chacun fçait que 
ma Maifon a tousjours efté ouverte, & que j'avois ot- 
dinairement la descharge & le defray, fouilenant les 
| despenfes de la Cour pour le peu d'ordre qu’il y avoit 
de la part du Roy. Un chacun fçait auffi la grande de 
exceffive despenfe qu'il me convint fouftenir au voya- 
ge, auquel contre ma volonté & plufieurs proteftations 
faites à l'Empereur & à la Royne de Hongrie, je fus 
contraint de porter la Couronne de l'Empire à l'Empe- 
reur Ferdinand, d'autant qu'il ne me fembloit raifon- 
nable que j'emportaffe la Couronne de deffüs la tefte 
de mou Maître, qui y avoit efté mife par mes Prede- 
ceffeurs. Depuis je fis Je voyage de France, auquel je 
fus envoyé pour l'un des hoftages, pour l'execution de 
la Paix de Chafteau en Cambrefis, qui m'apporta auffi 
une exrreme despenfe, tellement que je puis bien 
affeurer qu'en ces trois Articles, joinét auffi aux frais 
que j'ay faits aux dernieres armées & principalement 
en celles de Philippeville & Charlemont où j'eftois 
| General, j'ay fait despenfe de plus de quinze cents 
| mille Florins, & toutesfois la Chambre des, Comptes 
peut encores faire foi que je n’ay jamais eu recom- 
penfe d'une maille pour ces fervices, mesmement 
eftant Lieutenant General de l'Armée, que je n'ay rez 
ceu pour tous gages que trois cents Florins par mois, 
qui n'eftoit pas pour payer les ferviteurs qui tendoient 
mes tentes. 

Tout au contraire, fi la Royne de Hongrie vivoit 
encores, elle auroit bien fouvenance de ce qu'elle me 
dit, quand 1’Empereur fe trouvant en la plus grande 
| extremité qu'il fut jamais, par les Armes du Duc Mau- 
|rice, & du Landtgrave Guillaume d'une part, & de 
l'autre par celles du Roy de France, fit la Paix de Pas- 
fau, à fi grand intereft de noftre Maifon, laquelle luy 
| fervit (avec noftre grand perte € despens ) de luy con- 
ferver l’Empire qu'elle lui avoit acquis auparavant. 
Car comme en plaine affemblée de l'Empire par advis 
des Ele&teurs, l'Empereur eslevé en fon throsne $e 
Siege Imperial nous euft adjugé & par arret; le Comté 
de Catzenellebogen avec plus de deux millions de Flo- 
rins d’arrerages, il fit toutesfois fa Paix à nos despens 
remettant par l’Accord de Paflau nos Parties en pofles- 
fion, fans aucune recompenfe: ce que’je ne propofe 
pour faire refusciter le Procés, duquel noftre Maifon 
depuis a appointé avec la tres illuflre Maifon des 
Landtgraves de Heflen, desquels nous fommes bons 
Parents & ferviteurs: mais c'eft pour faire entendre à 
tout le monde les grands Biens que nous avons receus 
de la Maifon d'Espaigne, & que chac 
c’eft, qui peut à bon droit eftre t 
n'eft pas, Meffieurs, le premier femblabl 
nous a fait: car Monfieur le Prince René 
lors de noftre Maifon pourfuivant fi valeureufement la 
Guerre de Cleves, l'Empereur luy promift de n'appoin- 
ter jamais avec le Duc de Cleves, finon à condition de 
nous laiffer paifibles du tiers du Duché de Juilliers, qui 
nous appartient par la Succefiion de Monfieur le Com- 
té Jean de Na eul, & de Marguerite 
Comteffe de Juilliers & de la Marck: toutefois fe 
voyant vi&orieux, appointa conime il luy pleuft, ou- 
bliant que cette viétoire luy eftoit acquife par la fueur 
& vaillantife de mondit Sieur & Coufin. 

Quant aux honneurs, je ne denieray jamais comme 
j'ay dit cy-deffüs, que PEmpereur tie m’ait grandement 
honoré, m'ayant nourri & fait de fa Chambré x 
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de neufans, & depuis en mes deux premieres Guerres 
m’ayant donné charge fur toutes les Ordonnances de 
ces Pais. Et combien que je n'euffe attaint encores 
Paage de vingt & un an, eliant mesmes abfent de la 
Cour à fçavoir à Bueren, neantmoins le Duc de Sa- 
voye faifant un voyage, l'Empereur me choifit pour 
General de l'Armée , combien que les Seigneurs du 
Confeil, & la Royne mesme en prefentaffent plufieurs 
autres, desquels la capacité eltoit tres-grande, à fcavoir 
Meflieurs les Comtes de Boffu, de Lalaing, Martin 
van Roffém vieux Chevaliers, & les Comtes d'Aren- 
bergh, de Meghen, & d'Egmond qui eftoit Ange de 
douze ans plus que moy: ce neanmoins ores que je ne 
fuffe nommé d'aucun (comme depuis ils respondirent 
à l'Empereur) à raifon de ma jeuneffe, fi eft-ce qu'il 
pleut à l'Empereur me choifir pour les raifons que lors 
il declara, & lesquelles la Royne de Hongrie me con- 
traignant; de prendre la charge, me fit entendre par 
aprés, lesquelles aufli pour le prefent, j'ayme ntieux 
taire que les expofer, pour ne fembler me vouloir moy- 
mesmes par trop haut louër & prifer. Je dis encores 
plus, qu'il pleuft à 'Empereur me faire venir du Camp, 
lors, Meffieurs, qu'il vous declara la volonté qu'il avoit 
de remettre fes Royaumes entre les mains du Roy, 


& luy pleut encores tant m'honorer, qu'il ne voulut | 


faire cet Acte folennel en mon abfence, & mesmes 
voulut fe prefenter en votre Affemblée eftant appuyé 


für moy à caufe de fon infirmité, ce que plufieurs elti- | 


merent po 
Mais quar 
quelques honne 
s'en puiffe en forte 
contre tout droit. & 


m'avoir efté à tresgrand honn 
i depuis le Roy m’ev 
fois 
conque prevaloir , puis que 
on, & Contre fon propre fer- 


ıpereur & le Colleg 
voix, je n’ay non plus 


Chev 
obligation à luy 
qu'il lay eftoit neceffaire de trouver bon ce que le Col 
lege approuvoit, comme il { 


ralité de fuffr: 
recevoir. 


l'Ordre tenu en ces Pais à p 
fieurs Chevaliers, & les fismi 


ainf feroit que je luy en fero 


il en eft luy-mesme descheu. Ila ju 


doivent eftre jugés par leurs Frères 


quitter le Serment qu'il avoit au Roy d'Angleterre, re- 
mettant ledit Seigneur de Luxembourg la decifion de 
leur different au College des Chevaliers. Mais les 
Freres que le Roy a donnés à Meflieurs les Comtes 
d'Egmont & 
Montigny, ont efté des faquins , des chiquaneurs & 
gens de neant, par lesquels auffi il m'a fait condamner 
contre toute voye de droit, ainfi que j'ay par cy-devant 
protefté & allegué les nullités devant toute l'Europe. 
Tellement qu'ayant luy-mesme contrevenu à fon Ser- 
ment contre les Chapitres du College, il n'eft ancune- 
ment à ouir en tels reproches, esquels fe trouvent gra- 
vées les marques de fon Serment rompu & violé. Et 
au refte fi je dois rendre graces à aucun, de l'Ordre, 
des Gouvernemens & autres Dignités : c'eft à l'Empe- 
reur lequel Pa ainfi voulu € l’a donné devant que par- 
tir du Pays, ayant auparavant cognu mes devoirs & ma 


fidelité, nommement pour raifon de mes fervices en | 


la conduite de fon Armée, en laquelle j'avois en tefte 
Monfieur de Nevers, & feu Monfieur de Chaftillon 
Admiral de France, qui a bien fait depuis cognoiftre 
qu'il eftoit une rude partie, ce neantmoins Dieu mercy 
n'emporterent rien fur moy, ains j'edifiai à leur barbe 
Philippe-ville & Chatles-mont, ores que la pelte affli 
geat eltrangement noftre Armée. 

Quant au Gouvernement de Bourgoigne, je puis bien 
affeurer n'en avoir jamais receu aucune chofe, joint 
que mes Predeceffeurs ont de tout temps maintenu 
irement: & de fait Mada- 
, eftant Monfieur le 


ine 


je ne vois point qu'il | 


un des autres Chevaliers, veu | 


t que contre fon advis | 
& fa volonté nous esleumes au dernier Chapitre de 
ges, plu- 
Mais quand 
able, toutefois tant 
s’en faut qu'il me le puiffe reprocher, qu'au contraire 
€ & eft contenu 
aux Chapitres d'iceluy que les Chevaliers de l'Ordre 
De fait il ne fut 
jamais en la puiffance du Duc Philippe furuommé le 
Bon, de contraindre Meffire Jehan de Luxembourg à 


Hornes, Marquis de Bergues, & de | 
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mon endroit, monftrent affés qu'il ne peut m’objeéter ANNO 

ces honneurs, lesquels contre toutes regles d'honneur 

il m'a voulu ofter avec la vie & les biens, m’ayant, 1580, 

contre tout Droit divin & humain, ravi mon propre 

Enfaut mesmes contre les Privileges du Pays qu'il a 

jurés. à la joyeufe entrée. E 
Car quant à la charge de Confeiller d'Eftat, j'ay as- 

fés fuffifamment monitré en ma defence faite par cy- 

devant en l'an foixante fept, que le Cardinal & autres 


avoient practiqué que j'y fuffe appellé, penfants fe cou- 
vrir feulement de mon authorité envers le Peuple, & 
pourtant je ne me dois fentir leur obligé; puis que ce 
faifant ils ne cherchoient pas tant mon advantage que 
leur profit. Que s'ils font decheus de leur esperance, 
il faut qu'ils l'attribuent ou à leur incapacité de n'avoir 
peu affés fagement conduire leur entreprinfe, ou ce 
qui eít le plus veritable (car ils n'avoient pas faute de 
fens) leur mefchanceté a efté fi grande, fi vifible € fi^ 
palpable, que perfonne ne les a peu fouffrir, ains ils 
ont efté jettés hors du Pays comme un venin, poifon , 
& une pefte publique. 

Or d'autant qu'on ne s’eft pas feulement adreffé à 
ma perfonne, pour m'accufer d'ingratitude & d'infide- 
lité, mais auffi, comme la rage & la fureur mord esgal- 
lement tout lé monde, auffi-bien l’innocent comme 
celui qu'on juge eftre coulpable, leur petulence a efté 
fi grande que de vouloir toucher à l'honneur de ma 
Compaigne, par le blasme qu'ils cuident mettre fus à 
mon dernier Mariage: je ne {cay fi je les trouve plus à 
condamner en impudence ou en beftife, n'ayant fceu 
gavants hommes , qui fe vantent d’eftre fi bons 
> pra&tiquet la leçon chantée & rechantée par 
etits Escolliers , Cel Wi Sappareille pour 
mesdire "y, doit eftre e de tout ¢ Car 
c'eft une impudence & temerité s'ils cognoiífent leur 
fautes fi notables, & atmoins paffent par-deffüs leurs 
espines & chardons coínme fi c'eftoient rofes: ou s'ils 
ne les cognoiffent, quelle beftife eft- ce, quelle ftupi- 
dité, de ne point voir ce qui fe prefente à toutes heu- 
res à leurs yeux? Ils voyent tous les jours un Roy in- 
ceftueux qui eft à un feul demy dégré prés un Jupiter 
mary de Junon fa propre fceur: & ils m'ofent repro- 
cher un Mariage faint, honefte, legitime, fait felon 
Dieu, celebré felon les Ordonnances de l'Eglife de 
| Dieu! Et derechef je fais icy contraint de vous prier, 

Meflieurs, de penfer, ce que vous n'avés jamais veu 
en moy, que je fois esmeu par mesdifance à descou- 
vrir ces abominables ulceres, & mettre devant les yeux 
de tout le monde le cautere de telles confciences : mais 
qu'il vous plaife Pimputer à cette rage & fureur des- 
esperéé des ennemis de Dieu, de toute la Chreftien- 
| té, & les voftres en particulier, qui ne font enflam- 
bes contre moy pdur ce qu'ils cognoiffent quel a 
efté mon foing, ma diligence, & fidelité à voftre con- 
fervation. 

Celuy donc qui a espoufé fa Niepce, ofe me re- 
procher mon Mariage! un Mariage dis-je legitime & 
on Dieu! Celuy lequel pour parvenir à un tel Ma- 
iage a cruellement meurtri fa Femme, Fille & Sœur 
| des Rois de France! comme je fçay qu'on en a en 
France les informations! Sa Femme legitime ! Mere 
| de deux Filles vrayes Heritieres d'Espaigne! comme je 
| ne doute que la Couronne de France, laquelle par cy- 
devant a donné la Couronne de Caílille à un baftard 
uquel Philippe eft descendu, depofledant un tyran 
| toutefois legitime, n'aura moins de puiffance de la 
maintenir aux vrayes Heritieres, fi Dieu qui eft jufte 
Juge & qui ne laiffe jamais telles meschancetés impu- 
nies, n'en fait la vengeance durant fa vie le privant de 
fon eftat, comme il l’a tres-bien merité, quand il n'au- 
roit fait autre faute qu'en cet incefte , accompagné 
"un meurtre fi abominable. Mais il a eu dispenfe. De 
qui? du Pape de Rome qui eft un Dieu en Terre, Cer- 
tes c’eft-ce que je croy: car le Dieu du Ciel ne l'au- 
roit jamais accordé, Or quel a efté le fondement de 
cette terreltre-divine dispenfe? c'eft qu'il ne falloit pas 
laiffer un fi beau Royaume fans Heritier: & voyla 
pourquoy a efté adjoufté à ces horribles fautes pre- 
cedentes un cruel parricide, le Pere meurtriffant inhu- 
mainement fon Enfant & fon Heritier, afin que par ce 
moyen le Pape eut ouverte de dispenfe d'un fi execra- 
ble incefte, abominable à Dieu & aux hommes. Si 
| donc nous difons que nous rejettons le Gouvernement 
d'un tel Roy inceftueux, parricide, meurtrier de { 
femme, qui nous pourroit accufer juftement? combien 
y a-il eu de Roys bannis de leurs Royaum 
qui n'avoient pas commis des crimes fi horrible 
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quant à Dom Charles, n’eft 
futur € Mailtre prefomptif? Et fi le Pere pouvoit alle- 
ontre fon Fils caufe idoine de mort, eltoit-ce 
i nous qui y avions tant d’intereft, pluftoft à 
um trois ou quatre Moynes ou Inquifiteurs 
? Mais peut-eltre qu'il faifoit confcience, de 
pour LE er celuy qu'il fçavoit eftre nay en 
ge illegitime, d'autant que du temps qu'il fa 
d'espoufer l'Infante de | Portugal Mere de Dom ( 
les, il efloit marié à Dona lfabella Oforio , de la- 
quelle aufli il a eu deux ou trois Enfans, dont le pre- 
mier fe nomme Don 
duquel Mariage pourroit donner bon tesmoi- 
igomes Prince d'Yvoli, s'il eftoi 
il en fut le negociateur , dont luy eft venu ce grand cre- 
dit, & tant de Biens en Espaigne, lesquels à prefent 
ingratement on refluce de fa Vefue comme d’une 
esponge, Que s’il s’eft fi bien porté en ce prefumé Ma- 


il pas noftre Seigneur 


point 
ju 


riage, celuy qu'il a contraété avec la Fille de France 
n’a pas gueres efté plus heureux: car outre le meurtre 


de la Royne fa femme, il a auffi efté ennobli d'un 
aduitere qualifié entre tous autres. C’eft qu'il a tenu 
mesnage ordinaire avec Donna ESSA. laquelle es- 
tant e le fon fait, il contraignit le Prince d’As- 
coh de fer, & au bout de AUR mps (com- 
me annie difent) le pauvre Prince 
m , PC our ne pouvoir reme edier (ayant 
trop forte partie) à ce quan baftard du fait d’autruy ne 
fut fon H qui en parlent plus certai- 
nem ] ut un morceau plus aifé 
à avaller que non pa er. ant celuy 
qui eft orné d'une ( ges, 
I un tel Mary trois-fois, ofe me reprocher 
e! 


qu'il ne fat tellement fouillé & qu'on 
at le tenir pour innocent, fi eft-ce que je ne crai 
nt qu'il me puille reprocher aucune faute: & Dieu 
Ray rien fait que bien urement & avec le 
le plulieurs perfonnages d'honneur, fages, & 
Um. n'eft befoin qu "i fe donne beaucoup. de 
hofe en laquelle il n'a que voir, & de laquel- 
né fuis tenu de luy rendre aucun compte. 
à ma defunéte femme elle appartenoit à 
Princes de tres- gr ind lieu, Princes bs s & d'honneur, 
lesquels je ne doute qu n'ayent toute fatisfaction. 
Et quand je voudrois ehtrer plus avant en ce discours 
is Ben faire cognoiftre, que les plus {ga 
Doéteurs le condamnent. Quant à ce qui 
= le Mariage Te je fuis allié à prefent, quoy 
1t bouclier du zéle qu'ils y veullent faite pa- 
roiftre avoir aux traditions de l'Eglife Romaine 
ce qu'ils ne feront jamais croire à perfonne de ce mon 
de, qu'ils foient plus grands zéhteurs d'icelle e 
que ] Monies de Montpenfier Monfieur mon Beau- 
> fait pas profeflion de fa Religion com 
inal de Granvelle & fes femblables, m 
me ü penfe fa confcience luy commander, & tou- 
tefois ayant bien penfé ce qui eft nu , & ayant ouy 
Padvis de plufieurs des principaux de la Cour de Par- 
lement de Paris aff iers pour les grands 
jours, ayant auffi ouy l'advis des Evesques & Doc- 
teurs, a trouvé: comme telle eft la verité, que non- 
feulement o y eut eu promeffe de la part de 
ma Compaigne, elle eftoit nulle de droit, pour avoir 
efté faite en bas aage, contre les Canons, Ordonnan- 
ces de France, & Arreits des Cours fouveraines, mes- 
mes contre les Canons du Concile de Trente auquel 
mon ennemi defere tant: mais que jamais n'y euft au- 
cune promefle faite, ains pluñeurs p t 
coutraire, dont eft apparu par bonnes informations fai- 
tes, mesmes en abfence de ma Compaigne. Et quand 
tout cela ne feroit point, fi eft-ce que je ne fuis pas fi 
peu verfé en la bonne do&rine, que je ne fçache tous 
ces de confcience retors par les hommes ne pou- 
eftre à aucune obligation devant Et ne 
me peut empescher ce qu'on dit, que fi telle chofe 
rmife à Seigneur de ma qualité, pour le moins 
Pape en devoit donner dispenfe. Car il y a 
-temps Dieu merci que je fçai bien que peut val- 
aficque de dispenfes de Rome: & tant s'en 
ille avoir recours à celuy qui m'a jus- 
it procuré tout le mal qu'il a peu, que 
espere bien comme ce bon Pafteur me fait & à toutes 
gens de | bien du pis qu'il peut, auffi que Dieu me fera 
grace d'advancer la ruyne de ce regne myftique qu'il | 
a SIE n fa fpelunque de Rome, au moyen d quel il 
a dominé par cy-devant fur toute la Terre, faifant bai- 


Car qu 


Dieu. 


| aucun, 
Ma- 


Pedro, & le fecond Dom Ber- | 


té dudit 


: fi eft- | 


gné quelle eftoit la 


Seigneu 


brois, Lombards , les Arragonnois & Caftillans 
prend ont p: 


fcauront co 


aidant, 
qui fauffent leurs S 
peuple à leur joyeufe 


tés en cc 
| deceffe 
en Sui 
vant Sei 
| prefent { 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fer la pantoufle aux Princes & Roys, voire foullant aux A! 
pieds un 


Empereur. 
On nvobjeéte auf 
le Prince de Parme 
point nay en ce Pays, ny in fol de bien ni 
t lequel neantmoins command 
que elque es mal-advifés & qui fe ren d fes obeif ants 
comme des uvres esclav ais qu'efl-ce qu'ils 
lent eftranger? A [gavorr celuy quise eft nay-hors 
du Pays, Il fera donc auffi ef ) 
il eft nay en ¿spaigne Pays 
Pays-Das, & je fuis nay en 
ment amy & conjoint à ce Pa 
eft Roy: & je dy au contrai 
incognu, Qu "il le foit en Cafti r 

aples, aux Indes, & par tout où il commande à à 
fir: qu'il le foit s'il veut en Jerufalem, payfible Done 
nateur en Afie & Afrique, tant y a que je ne cognois 


Comme fi 1 | 
n'eft 
Tiltre 


baguette à 


en ee Pays qu'un Duc & un Comte, duquel la puiffan- 
ce eft limitée felon nos | "rivileges lesquels il a jurés à 
la joyeul t me touche, il eft 


nome q fleurs desquels je fuis 
te ligne m: line, avons commencé 
de plus « de deux cents ans de pofleder Comté 
ronnies és Pays de Luxembourg, bant, 

Hollande. environ l’an mil t 

Monfieur le Pau Otthon , du 
dant en ee esme degr 
né, espouf 


poffedé. 
Ee T, peti Fils dudi 
oufa la Dame de Leck 
descendu en 1 


Depuis Monfieur 
Comte Otthon, 


Ie ( 


& de Breda, duquel auffi je 
é & en 


e theses 


esme degré. Puis-je donc eftre à ap= 
pellé eftranger? ? > Sans que je touche le prefent à 
mes biens de Bou 2ne, ou jay Die affés 
bonne part. E. je vous laiffe à juger, 1 ts, qui 
cognoillés uS nos Loix que gens du monde, com- 
ment nos Ancef en ont ufé de temps cigar. 


& fi les Sieurs de Raveftain, de Luxembourg, de S. 
Paul, de Nevers , d' Eftampes, & autres Seigneurs te- 
nans Comtés & Baronnies en ce Pays, ont efté tenus 
pour e eftrangers, & fi encores aujourd'huy vous ne te- 
nés pas pour naturels tous ceux qui poffedent telles 
Seigneuries, moyennant qu'ils veulent fuivre le party 
de ce Pays, & mesmes n'en avons-nous pas Loy ex- 


preffe entre nous en Brat ant qu illeurs ? 
Car quant aux Tiltres de Duc de Brabant, Comte 
de Flandres & autres qu'il porte, ores que je con- 


fefle ces Digt nités eftre gran des : fois fi luy & les 
|t qu'ils apprennent, 
ec les bonnes Villes du 
nt fe font tant oubliés 
aifon, leur ont bien enfei- 


às ys, qu E) les us de Bral 


r des termes de 


> des Barons & genera- 
lement des Eftats du pu. SE Brabant. Or il eft notoi- 
re que je fuis descenda s par au- 


cuns fiecles ont poffedé des principales Baronnies & 


de Brabant, I I liande & Luxem- 


bourg. Mais j^ que Meflieurs les E ont fi 
bien commencé m er combien il a failli en 
fon devoir ; e rs luy en fairont encore 
une fi bonne leçon, que 1 Siciliens, Cala- 


aps 


ar no 


e exemple ce cuum 


fouffert en la T'e 
nment il 


lequel du 


temps de la Guerre de y en- 
viron cent Marchan ade & tous 
Chreftiens, dor moindre roit la quante 
mille Ducats ais p: ulte populaire les fif 


maílacrer, mettat 
pauvres gens. 
luy enfei 


it en coffres tout le bien de ces 

n fomme Meflieurs les Eftats, Dieu 
eneront comment faut ¡éter ceux 
ients, faits & donnés à un fi bon 
rée 


Mais, Meffi leurs , fi je viens à pafler plus outre, & 
que je vienne à vous deduire Je long.temps, auquel 
mes Predecefleurs ne font pas feulement or i 
mais Seigneurs & tenans grands Biens, Tiltres & 


Pays: je vous diray du temps que fes I 
eftoient Comtes de Habsbou 
: que les miens eftoient long-te aupara- 
rs du Pays de Gueldre Ores à 
nt demeurées les Armes de "noftre Ma aifon de 


eig 
fo 


80, puis que Monfieur le Comte Ottho euft espoufc 


DU DROIT DES GEN“ 


Naffau, pour les Armes des Ducs de Gueldre: & n'a- | fe retirer en Espaigne pour y demener une vie p 


ais de- 
lak 
& Heritiere du Voght ou Regent de Gueldre ( car ainfi 
nommoit-on les Seigneurs de Gueldre en ce temps-là ) 
ce qui advint an mil trente-neuf jusques en 350. 
mes Predecelleurs ont elté Seigneurs, Comtes & Ducs 
du Pays de Gueldre, comme encores on peut en voir 
les monuments: & je m'affeure, tant s'en faut que ce- 
luy qui m'appelle eitranger puifle mönftrer telles mar- 
ques qu'il elt originaite de ces Pays, qu'au contr: 
audit temps fa race eftoit incognenë du tout. — — 
utant qu'il s'employe à faire un narré faux, 
cule, contenant, ainfi qu'il dit, le progrés 
de mes entreprifes; parce que plulieurs d'entre vous, 
ou lors que ces affaires ont elté commencées n'eftoient 


vons pas tenu comme en. paffant ledit Pays, 


en aage competant pour les entendre, ou bien pour ne | 


s'eltre lors encores entremis és affaires publiques, ne 
pouvoient voir comment toutes chofes fe conduifoient 
par l’aftuce des Cardinaliftes, & par le Confeil venant 
d'Espaigne, lequel a toüjours voulu commander à 
ce Pays comme il fait aux autres, eftant felon leur opi- 
nion le Chef des Seigneuries & nous leurs Sujets & Es- 
claves; je vous reciteray comment toutes chofes ont 
efté conduites par ces bons cerveaux qui penfent le res- 
te du monde eftre des beftes auprés d'eux, jusques à 
nous avoir amenés à deux doigts prés de noftre ruine 
& d'une fervitude miferable, fi Dieu par fa providence 
n'avoit veillé fur nous, & ne nous avoit delivrés de 
leurs cruels confeils & mains fanglantes. Et vous füp- 
plie, Meflieurs, comme j'ay icy befoin encores de vos- 
tre patience, de continuer à me donner auffi bonne au- 
dience comme vous avés fait: & je ne doute, comme 
plufieurs d'entre vous ont veu le tout ou partie de mes 
geftes & deportemens ou l'ont entendu de leurs Peres 
& autres gens de bien qui en ont efté témoins, que 
m'ayant ouy vous ne jugiés facilement mes paroles es- 
tre autant veritables, que celles de mon ennemi font 
fauffes & impudentes. 

Je ne vous toucheray rien, Meffieurs, de ce que j’ay 
veu du temps de l'Empereur, non pas que je ne me 
fois apperceu de plufieurs chofes mifes en avant & prac- 
tiquées par les Espaignols que je ne trouvoy point bon- 
nes, & que je n'entendiffe aflés que la maladie avec le 
temps pourroit tellement accroiftre, qu'il feroit enfin 
neceffaire d'ufer d'une forte & puiffante medecine, & 
purger le Pays de ces pernicieufes humeurs Espaigno- 
les. Mais pour ne point cognoiftre lors, äaifon de 
mon aage & peu d'experience, la profonde malice des 
Espaignols & leurs Adherens, je ne m'euffe peu per- 
fuader que nous euffions efté contraints d'apporter le 
cautere, à ce chancre d'Espaigne ou bien en venir jus- 
ques au rafoir. Mais depuis qu'avec l'aage j'ay auffi 
efté d'un jugement plus confirmé, j'ay auffi eu con- 
traire opinion à plufieurs qui n'euffent fceu penfer la 
rage & cruauté des Espaignols pouvoir venir fi avant, 
car rien n’eft adveñu à quoi, pour avoir eu cognois- 
fance bien particuliere de leur naturel cruel, avare, 
orgueilleux, je ne miy fois bien & certainement atten- 
du long-temps auparavant. Je pafferay donc ce temps- 
là, lequel auffi ne vient aucunement à eltre comparé 
en forte de debordement & tyrannie à celuy qui a pas- 
Íé depuis au temps du Roy fon Fils, non que les Es- 
ignols fuffent lors meilleurs qu'ils ne font.à pre- 
fent, car ils faifoient trop evidente preuve aux Indes & 
autres Lieux où ils commandoient abfolument, de 
leur naturel pervers & tyrannique volonté: mais leur 
ambition & orgueil eftoient aucunement retenus par la 
bonne affe&ion que l'Empereur portoit aux pauvres 
Sujets de ce Pays, & d'autant que ces Provinces es- 
toient plaines de braves Seigneurs, hommes fages & 
aillants, reffentans leur ancienne Nobleffe ( & pleut 
à Dieu qu'ils euffent des Enfans femblables à eux! )qui 
fervoient de bride à leur infolénce & de contrebatterie 
à leur orgueil & temerité. * Je viendray donc an temps 
qui'a fuivi, pource auffi que celuy qui a efté Heri- 
tier des biens & non des vertus de l'Empereur, eft ce- 
luy qui me vient affaillir d'une fagon plus que barbare 
& tyrannique. : 

L'Empereur de tres-haute memoire & la Royne Ma- 
rie, voyants leurs affaires tellement empirées par l'is- 
fué tout autre que le Pape & les Espaignols ne s'es- 
toient promis de la Guerre d'Allemaigne, s’eftant joint 
le Roy de France avec aucuns des principaux Princes 


d'Allemaigne, Sa Majefté fut contrainte d'accorder | 


avec fon Ennemy eftants fes affaires en tel eftat, que 
desesperant de pouvoir garder fes Phys, il del j 


| 
| 
| 
| 


| affuyettir à une fervicude fimple & abfolu£ , 


| témoign 


| moins entretenir fes Sujets en bonne devotion. 


aprés s'eflre demis de tous fes Royaumes, T 
Seigneuries fur la Perfonne de fon Fils, Et combien 
que le Roy pour raifon de la condition de fon eftat & 
de fes Seigneuries, nommément des Pays-Bas , eut be= 
foin (comme auffi il en avoit trés-exprés commande- 
ment) d'entretenir fes Sujets en bonne volonté & af- 
fection envers luy, veu que de leurs moyens & valeur 
dependoit entierement le falut du Pays & le m 
nement de fon honneur : toutefois f 
nourriture qu'il avoit prife en Espaigne , 
conteil de ceux qui l'avoient & l'ont depuis poffe 
a toûjours retenu en fon cœur la volonté d 


vous 
qu'ils ont 


appellée Ezziere oberffance , vous privans entierement 
de vos anciens Privileges & Libertés, pour dispofer de 
vous, de vos Femmes & de vos Enfans, comme font 
fes Miniftres des pauvres Indiens, ou pour le moins 
comme des Calabrois, Siciliens, Neapolitains, & Mi- 
lanois, ne fe fouvenans pas que ces Pais n'étoient Pais 
de Conqueftes, ains Patrimoniaux pour la pluspart, ou 
qui volontairement s'étoient donnés à fes Predeces- 
feurs fous bonnes conditions; Et d'avantage qui 
avoient fervie à l'Empereur fon Pere € au Roy fon 
Ayeul de fondement, pour eslever l'edifice des Royau- 
mes & Seigneuries ausquels on voit la Maifon d’Aus- 
triche eftre parvenu&. Cette affection ne s'elt que trop 
manifeftée incontinent aprés le departement de ’Em- 
pereur, comme fi les Seigneurs qui vivoient lors nous 
reltoient encores, vous en pourroient rendre füffifant 
e: Car auffi-toft qu'il fut contraint de r'en- 
trer en Guerre avec le Roy de France, veu la puiffan- 
ce de fon Ennemi, joint auffi les fages advertif "nts 
de l'Empereur, s'il eut eu une feule eltincelle de bon- 
ne & fincere affection envers ces Pais , il devoit au 


au milieu de fes grandes affaires (tant eltoit le defir de 
tyrannifer desbordé ) il fit trop claire & trop certai 
demonftration de fa mauvaife volonté. 

L'Empereur, Mefieurs, qui cogno ux que 
Prince ni homme da monde, la fuperbe & orgueilleufe 
nature des Espaignols , .& peut eftre l'inclination du 
Roy fon Fils, d'autre part l’eltat de ce Pais, ce qui le 
pouvoit perdre ou conferver, advertit ferieufement le 
Roy, que s'il ne retenoit ceft orgueil d’Espaigne, qu'il 
prevoyoit bien qu'il feroit caufe de la ruine entiere de 
cet Eftat, lequel à la longue ne pourroit foufftir cette 
| infolente domination; que Jes Espaignols exercent par 
tout ou ils peuvent; Et luy fit cette remonftrance en 
la prefence. de feu Monfieur le Comte de Boffu Pere 
du dernier decedé, moy & plufieurs autres 'eigneurs 
de la Chambre, dont il y en a encores de vivans. Mai: 
ni l'authorité & commandement Paternel, ni le bi 
de fes affaires, ni la Juftice, ni (ce qui retient les plus 
barbares Nations) fon Serment, n'ont pá en rien mo- 
derer ce naturel & volonté de nous tyrannifer: ains au 
contraire comme s'il eur efté par deffüs toutes Loix, 
Privileges & Libertés du Pais, far l'Equité mesme & 
Juftice, a rompu tous liens pour fe desborder en toute 
forte de haine irreconciliable & de cruauté. 9 

En ce temps-là, Meffieurs, vous luy accordaftes 


[foit mieu 


| l'aide qui fut appellée Novenaley par laquelle aide & 


par la vaillance & fage conduite des Seigneurs & 
Nobles de pardega, & de plufieurs braves Seigneurs & 
Soldats Allemands, fes affaires furent fi bien & fi heu- 
reufement conduites, qu'aprés le gaing de deux Ba- 
tailles, Prifes de Villes & Prifonniers de grande part 
& en grand nombre, fon Ennemy fut contraint de re- 
cevoir une Paix auffi desadvantageufe au Roy de Fran- 


|ce, qu'elle eftoit honorable & profitable au Roy 


d'Espaigne, & s'il m’elt licite de dire quelque chofe de 
moy, s'il luy reftoit une goutte de gratitude, il ne 
pourroit denier que je n'aye efté l’un des principaux 
inftruments & moyens, pour le faire parvenir à une 
telle Paix & fi advantageufe, l'ayant traiété en privé 
avec Meffieurs le Conneftable de Montmorancy & 
Maréchal de S. André, à l'inftance du Roy , qui m'as- 
feura que le plus grand fervice que je luy pourrois fai- 
re en ce monde c’eftoit de faire la Paix, & qu'il 1: 
vouloit avoir à quelque prix que ce fut, pour ce qu'il 
vouloit paffer en Espaigne. 

Or tant s'en faut que ni luy ni fon Confeil compofé 
d'Espaignols & d'aucuns de ce Pais, qui ont toújours 
continué en inimitié contre Vous, voftre liberté, & 
tout le Pays, vous fceuffent aucun gré, ni d'un fi beau 
fecours, ni de l'heureufe execution qui en enfuivit, 


qu'au contraire ils jugerent cette fubvention avoir efté 


un 


3: CORP 
un Crime de ieze Majefté, & pour lequel vous avié 
encouru (& par d deflus tous ı Monfieur de La ing) 
à bon droit fentence de punition. Et pourquoy? d’ 
ant, Meffieurs, que vous ne vouluftes rien accorde 
ans la convocation des Eftats Genera & Au vous 
vouluítes coupper les ongles à fes harpyes de Darle- 
monts & leurs femblables , quand vous ordonnafles 
deniers eftre diftribués par vos Commis aux con- 
tions propofées. Voila à la verité deux grands cri- 
le premier, en requerant l'Affemblée des Eftats : 
tant qu'elle fert de bride & de barre à la tyran- 
nie, c'eft un crime autant h: , mangeurs de 
is de 
cette Noble eit aimée, 
par les vrais Rois, vrais Prin- 
vray fondement d'un 
e feul repos 
one jamais , 
ts du fang des pau- | 
it eltat de leurs lar- 
putent leur p 
ME ES mais be: 
l Jar 
qu'ils c 
retextes en les flatrant 
leurs cœurs contre 
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de 


que 


rongeurs du Pel 


gens, 


& en 
leurs Sujets. 

Jay veu, Me 
propos, j’ay efté t 
ils vous adjuge 
plus d'eftat de vous 
puiffance de vous maflacrer comme ils font és In- 
des, où ils mourir miferablement plus de 
vingt millions, e perfonnes, € ont exterminé trente- 
fois plus de Pais que n'eft grand le Pais-Bas , avec 
fi horribles que toutes les barbaries, cruau- 
anfes qui furent jamais faites, ne font 
jeu au prix de ce qui elt nu aux pauvres Indoi 
comme par leurs propres Evesques & Docteurs a efté 
iffé par escrit, & pour rendre le Roy inexcufable 
devant les hommes , luy en a efté dediée l’Hiftoire par 
un de fes Sujets,auquel il reftoit quelque peu de juftice, 

De ce temps-là donc, Meflieurs, moy & les autres 
Seigneurs, € plufieurs des plus gens de biéh & enten- 
& du Peuple, "trouvions bon de fa 
s Espagnols, el 


rs, leurs geítes , j'ay ouy leurs 
leurs advis, par lesquels 
rt, ne fai 


re 


qu'il y eut encores quelgue fang corrompu entre 
nous, c ne on en voit refter-plus qu'il ne edt de | 
befoin (qui eft iffu de cette race infectée de la conta- 


gion des I Peres) qui fer oient lors à l'ambition des Fs- | 
paignols & trafiques du Cardinal: ce neantmoins que 
le meilleur nombre & tous les Seigneurs de la plus 
grande qu , feroient Ennemis de cette tyrannie Es- 
paig znolle: m: iis partie pour autres Occupations , partie 
pour mon yoyage & de quelques Seigneurs en France | 
où nous fi es envoyés en Holtage, auffi pour affitter 

au Mariage de la Fille de France, l'affaire fut inter- 
rompu & |” execution empeschée. Maintenant tant s'en 
faut, Meffieurs, que je veuille denier une grande par- 
tie dd ce Qui cf t propor’ contre moy , que je le tiens 
au’ contraire à g 1 lotiange, & vous en diray peut- 


Ms 


timants bien, ores | 


eftre d'adv antage que ene fçavent mes ennemis; & d’au- | 


tant plus qu'ils s'écrieront contre moy, & donneront 
témoignage de leur fureur & cœur ennemi contre ce 
Pais, d'autant plus je me resjoüiray de ce qu'il a pleu 
à Dieu me faire Ja grace d'ayder à ue le cours de 
cette desmefürde tyrannie, & par ce moyen aufli avoir 
aidé à l'ouverture de la vraye Rel on. 
Iis diente Dés y ex? tourné le pied de ces 
"a q frames , és 
Me DROLE 


mais haïs. 
"ehe nourry, 
re y avoit véscn,y rel it mort, ayant 
euries les abus de l’Eglife, qui 
eltrange fi cette doctrine eftoit tel- 


ar pour avoiriefté fi longues années nourri 
en la Chambre de ’Empereur, & eftant en aage de 
porter | les armes, auffi toft enveloppé de grandes char 
ges, j'avois lors plus les armes, Ja chafle & 
Autres exercices de jeunes Seigt leurs, que non pas ce 
qui eftoit de mon falut: toutefois. j'ay grande occalion 


SD "IP E: OM 


s | de remercier Dieu, qui n'a point permis cette fainte ÁN? 
| | femen 


ts non | 
de beftes, s'ils euffent eu la | 


| qui gom pour lors tr 
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, qu'il avoit femée luy-mes 
dis d'advantage que 
cruelles executions de fe 


’eftouff 


en 
amais. ne m'ont pleu ces 
de glaive,de e fubmerfions, 
p ordinaires à l'endroit de 
ceux de la Religion, ainfi que b ain ou le Peintre 
| de ceti fcription les appelle : en quoy ores 
| qu'il flatte, qu'il mente, qu'il calompie par tout ail- 
| leurs, neantmoins a trés-bien parlé en cet endroit, di- 
| fant ceux lesquels il condamne eftre la Religion, 
| comme veritablement icelle feule merite ce nom par 

ce que la ver e luy’a arraché de 
, tant eft grande & vertu d’icelle 


moy, 


quand eftant en F us entendu d 
propre bouche du Roy Henry, que le Duc d’Alve 
aictoit des moyens pour exterminer tous les Tufpeéts 
de la Religion en France, en ce Pays & par tou- 
| te la Chreftienté >. & que ledit Sieur Roy (qui pen- 
foit, que comme j'avois efté l'un s pour le 
| Tratae Mé la Pa rois eu ication de fi 
| grandes affaires, que je fufle aufü de cet 
| m’euft declaré le fond du Confeil du Roi 
| & du Duc d'Alve: pour n’eftre envers Sa Majeflé en 
| deseftime, comme fi on m'euft voulu cacher quelque 
| chofe, je respondis en forte que ledit Sieur Roy ne 
| perdit point cette opinion, ce qui luy donna occafion 
de m'en discourir aflés fuffifamment pour entendre le 
fonds du proje& des Inquifiteurs Je confeffe que je 
fus lors tellement esmeu de pitié 
envers tant de gens de qui eftoient. voüés à | "occ 
fion, & generalement env tout ce S auquel j'z 
vois tant d'obligation, & auquel on vouloit introduire 
ine Inquifition pire & plus cruelle que Sa lle dEspai- 
1e; voire que cicloicnt de filets tet pour fare 
ndre les Se bien que 
Peuple, de on “que ceux q gnols & 
leurs Adherens n'avoient pu fupp par autre 
fuffent tombés par ce moyen en ins, d 
eut efté impoflible d'esch qu'il n'eut 
que regarder une Image de travers. pour eftre 
néaufeu. Voy r 
dés lors j'entrepris à bon escient d’ayd er à faire chaffer 
cette vermine d'Espaignols hors de ce EP. ys, & ne me 
repens point de l'avoir fait, ains j'eftime que moy & 
Meffieurs mes compaenons. avec tous ceux qui ont 
ife, avons fait un ade 
qui eut efté accompli 
de tout point 8 euffions acquis le comble d" honneur, 
fi nous euffions aufli-bien fermé la porte aprés leurs 
talons, tellement qu ils n'y euffent Jamais ren 
que nous avions lors trouvé les moyens 
toyer le P DA 


ze, & veux 
ah que tout le (€; ont 1 paigne , voire que tout le 
monde l’entende : fi mes Freres & Compaignons de 
| l'Ordre & du Confeil d'Eftat euflent mieux aimé con- 


avec les n , que de fa fi 
bon marché de leurs vies, que nous euffior 1$ tous em- 
ployés corps & biens, pour empescher le Alve 
& les Espaignols de rentrer dedans le FUE E encor 
à prefent je fuis content qu’ comme 
desja une partie eft tellement ne e ordure 

| qu'il n'y a plus de memoire en icelle finon de leurs 
Offements, auffi que je ne cefferay avec l'ayde de 
Dieu & moyennant voftre faveur (laquelle j'espe- 


joi e leurs confe 


] 
l 


ré ne me defaudra point) de m'employer de toute 
ma puiffance avec vous, Meflieurs , pour purger 
tout le Pays en general de cette vermine, & pour 


| la faire repaffer & tous fes Adherens de lá les monts 


pour y troubler leurs propres Pais, & nous laiffer 


^ |vivre en paix & repos, du corps, des biens & de Ja 


| confcience, 


en mon cœur, & y avoit jetté tel- | 
1 fon temps elle eft venué à apporter | 


Ils fe tromp donc bien fort, quand ils penfent 
j ray entrepris un tel ouvrage aprés leur partement 
de ce Pais: car je l'ay fait lors. que j'eftois en Fratice 
à la chaffe avec le Roy, eux eftans encore icy, & ne 
ceflay que par le moyen de feuë de trés-bonne memoi- 
M n'euffe 
& a promef 
ns pour le facre du Roy Fi 
tant icy venu je folli n 
utiers, mais des gens de bien & d’h 
premiers & plus notables Perfon 


pour ander au nom des Eftats , es 
gnols fulfent contraints de fe retirer, “qu fuft fi- 
| nallement execht@, & fe peuvent fouvenir les Enne- 


mis, 


{ 


NNO 
'8o. 


DU DROIT 


mis, qui efloient ces bons & honorables perfonnages 
qui leur porterent ce trés-desagpreable metfage, & fe 
les reprefentants, ils cognoiltront leurs impudences & 
calomnies. 4 pas 

Mais quant à ce qu'ils difent que j'ay efté le princi- 
pal Autheur de la Requelte prefentée, je veux bien di- 
re, Meflieurs, ce qui en eft: c'eft qu'ayant bien fenti 
le mal eítre tellement accreu, qu'il n'effoit plus ques- 
tion de bruller feulement des pauvres gens qui fe lais- 
foient jetter dedans un feu, mais que plufieurs de la 
meilleure Nobleffe & des principaux d'entre le Peuple 
en murmuroient, craignant quelque dangereufe iffue, 
comme je voyois devant mes yeux la France avoir en- 
duré un dangereux accés de Guerre civile pour fem- 
blable occafion, & ayant douté que nous ne fuffions 
affaillis en ce Pays d'une mesme maladie, qui a ordi 
nairement des accidents trés-dangereux, & plus diffi- 
ciles à guerir que la maladie mesmes, ( comme helas 
nous ne le voyons que trop ) Voyant dis-je ces chofes, 
pour l'obligation que j’avois à raifon de mon Serment, 
& pour mon devoir envers le Pays: je priay Meffieurs 


mes Freres & Compaignons Chevaliers & principaux | 


Confeillers d’Efat de s'atfembler à Hoochftraten, en 
intention de leur remonftrer le danger apparent auquel 
eltoit le Pays, à fcavoir de tomber en Guerre civile, & 
que le vray & unique moyen pour l'empescher eftoit , 
que nous qui pour raifon de nos Grades & Offices 
avions authorité au Pais prinfions le fait en main, pour 
apporter le remede que nous trouvérions convenable 
au bien du Pais, & faire feulement que les creatures 
du Cardinal, qui ne demandoient qu’effufion de fang, 
banniffemens , confiscations de Biens, en fomme playes 
& meurtres, n'y miffent la main, qui euft apporté une 
ruine certaine au Pais; autrement que ceux qui ne 
trouvoient bon qu'on bruslat à l'accouftumée, n'au- 
roient faute de Chef qui le voudroient empescher. Et 
combien que je leur remon(tratfe beaucoup de raifons 
pour les faire condescendre à mon, advis, & que j'y 
adjouftaffe outre la bonne amitié, qu'il y avoit entre 
nous, auffi l'advis de Monfieur le Comte de Schwart- 
zembourg mon beau Frere, & le Seigneur Georges 
van Hol, qui avoient pour lors trés grand credit en- 
vers les Seigneurs pour les fignalés fervices faits 4 ces 
Pais: toutefois il ne faft en ma puiffance de rien im- 
petrer, & ne me profita cette entrevúé d'autre chofe 
finon d'un témoignage à tout le monde, que pre- 
voiant de loing le mal que nous voyons à prefent, 
j'avois cherché tous bons moyens pour le prevenir & 
divertir. 

Mais ceux desquels j'ay parlé qui trouyoient ces 
perfecutions dures, & qui ne voyoient, icelles duran- 
tes, aucun repos affeuré en ce Pais (comme il advient 
toüjours en femblables affaires) fe mirent à propofer 
nouvelles entreprifes, lesquelles pour raifon de mes 
Charges je trouvay moyen de descouvrir;tant y a que 
craignant qu'il n'en fuivit une trés-dangereufe iffué, € 
eftimant que cette voye eftoit la plus douce & vraye- 
ment juridique, je confefle n'avoir trouvé mauvais que 
la Requefte fuit prefentée, ce que tant s'en faut que je 
vueille desguifer que je tiens à trés-grand advantage, 
pout mon honneur & reputation & pour le fervice du 

oy & du Pais: car fi les fages Confeillers du Roy 
euflent efté fi advifés de l'accorder, tant de miferes ne 
faffent enfuivies, par lesquelles peu s'en eft fallu que 
tout le Pais n'ait efté confumé. Mais s'ils defirent 
fçavoir la vraye & prochaine caufe de ladite Requelte 
& de ce qui en eft enfuivi, qu'ils s’en prennent à leur 
cruauté infatiable, qui ne fe contentoit pas de la ri- 
gueur intolerable des Placarts, mais fuivant l'exemple 
de ce fol Roboam , & en croyans le confeil d’une 
Femme mal-advifée, d'un Cardinal creature du Pape, 
& d'autres femblables, ils difoient ; Le Pere vous a 
chaltiés descomgees, ES le Fils vous chafliera de feor- 

1075. 

. La deffus eft mife en avant la pourfuite à toute 
inftance de la reception des nouveaux Evesques, qui 
avoient elté erigés quelque temps auparavant, c'eft-à- 
dire, autant de 'Bourreaux pour brusler les pauvres 
Chreftiens, les Privileges foulés aux pieds, & par qui? 
par une femme paffionnee & cependant armée du mas- 


que de la puiffance d'un Roy, des trahifons, perjures, | 


fineffes Cardinales. Voila dis-je Penclume, Meffieurs. 

für laquelle a elté forgé tout le mal qui eft enfuivi 

pour n'avoir pas fait telle raifon à la Requefte prefentée 

par la Nobleffe qu’il eftoit neceffaire: en quoy je {cay 

& le puis protefter devant Dieu & devant vous, Mes- 

fieurs, que je ne fis aúcune faute à mon honneur & 
Tow. V. PART. I. 


» 


DES GENS, 

à mon Serment, s j'advertis la Duchefle & 
Seigneurs du Confeil, de ces grands inconveniens qui 
depuis ont enfuivi, tellement que tout le mal leur en 
doit eftre imputé. Car tant s’en faut qu'ils voulurent 
me donner audience, qu'ils penfoient au contrairé 
avoir trouvé un Sujet propre pour executer ce qu'ils 
avoient de long-temps propofé, à fcavoir apré i 
ruiné ceux qui eftoient foupconnés d- la Reli 
pouvoir par aprés 
miferable & intolerable fervitude. 
| de ma part, Meflieurs, mais àuffi par plufieurs autres 
| leur furent faites diverfes Remonftrances publiques & 
particulieres, & par gens de bien & amateurs du Pays, 
| voire du Roy plus qu'il ne meritoir, & l’advertirent en 
| temps & lieu du danger futur , & quel eítoit le devoir 
| du Roy, à raifon de fon Serment, de fes obligations, 
| des conditions ausquelles il avoit efté receu pour - 
| gneur de ces Pays, & auparavant luy, fes Predeces- 
| feurs. Monfieur le Comte d'Egmont mesme fut en- 
| voyé en Espaigne pour faire lesdites remonftrances à la 
| propre Perfonne du Roy: ce neantmoins tant s'en faut 
| qu'on y ait peu profiter quelque chofe, que ledit Sieur 
| Comte au contraire, eftant abufé fous couleur de la 
| Parole du Roy qui luy a depuis coufté bien cher, ap- 
| porta Lettres toutes contraires à ce que le Roy luy 
| avoit de bouche donné charge de dire: tellement que 
| lors il fut contraint de conte que j'avois bien pre- 
| veu devant fon voyage ce qui en'adviendroit. Et en- 
| cores ces Disciples de Machiavel nous voudront icy 
| üir les yeux de ces beaux masques de loyauté, 
fidelité, naturelle clemence, € femblables mors do- 
rés & fpecieux , € cependant ils ne feront difficulté 
| de fe jotier des Sermens qu'ils font, ni des paroles don= 
nées à Perfonnages de celle qualité! Voila donc les au= 
theurs, promoteurs & inftruéteurs des troubles furve- 
| nus à raifon de la premiere Requefte: & vous avés en- 
|tendu, Meffieurs, quel a efté le confeil que j'y ai 
donné. 

Quant à ce qu'ils parlent de defunét Monfieur te 
Comte Louys mon Frere; Ils feroient mieux de laiffer 
un fi bon Chevalier en paix, veu qu'il a efté plus hom- 
me de bien & fans comparaifon qu'ils ne font, & m 
leur Chreftien! € ne fais non plus d'eltat de ce qu'ils 
Vappellent Heretique , que noftre Seigneur Jefus-Chrift 
| faifoit, quand d'auffi gens de bien que font nos Enne- 

mis, l'appelloient Samaritain. Quant aux prefches pu- 
bliques qu'ils appellent à leur mode heretiques, il vous 
eft aflés notoire, Meflieurs, par qui & comment ils 
furent introduits: tant y a que je n'avois pas lors tant 
de credit qu'on m'en demandat advis & ne le confeil- 
lay jamais: toutefois les chofes eftans vennés en tels 
termes, je confefle avoir efté d'advis que la Duchetfe 
de Parme les accordalt, en quoy fi jay mal confeillé, 
pour le moins ce qui a fuivi par aprés monftre afles, 
que ceux qui ont trouvé mauvais mon confeil ont 
trés-bien ménagé les affaires de leur Maiftre, & quant 
& quant Dieu a montré, combien que pour un temps il 
ait affligé les fiens, que neantmoins il ne laiffe jamais 
un perjure, fi bien qualifié que celuy du Roy & de la 
Ducheffe de Parme, fans le punir griefvement ; afin que 
tout le monde fcache qu'il ne dit pas fans caufe, qu’il 
ne tiendra point pour innocent celuy qui prendra fon 
nom en vain. 

Quant aux abbateurs d'Images & autres desordres, je 
crois, Meffieurs , "qu'il n'y a aucun de vous qui ne fga- 
che aflés, que telles voyes & manieres. de faire ne me 
plaifent aucunement, & que plufieurs de ceux qui mé 
devroient aider & fouftenir, m’ont d'autre part à grand 
tort déchiré, pour n'avoir jamais voulu confentir 
que telles chofes fe fiffent fans ordonnance des Su- 
perieurs. 

Ils ne font auffi mieux fondés en ce qu'ils difent, 
que la providence de la Ducheffe de Parme fuft fi gran- 
de, que je fus contraint de fortir de Pays. Us diroient 
peut-eftre quelque chofe, s'ils difoient les tromperies 
de la Ducheffe & fes perjures: & s'ils parloient du peu 
de refolution & trop grande facilité à croire d'auc 
qui attendirent les Bourreaux, ,& de la trop grande a 
fe&tion vers le Roy de moy & d'autres Seigneurs, qui 
perfuadasmes à Meflieurs de Berghes & de Montigny 
| d'aller en Espaigne, eltimans que pour leurs bons fer 
| vices & la Nobleffe de leur Race, le Roy feroit con 
| tent d'entendre par leur bouche ce qui eftoit neceffaire 
| pour la confervation du Pais, plustoft que par les Es- 
paignols: mais voyant qu'ils avoient efté traités coma 
me chacun fCait, je peníay avoir jufte occafion de 
prendre garde à moy de plus prés, Si,dis-je,ils difoient 

Hhh ces 


toie on, 
acilement reduire le refte fous une 


Et non-feulement 


ANNO 


1580, 


LAND 


1580, 


I ient une partie de la verité. Mais 
un an aup: ant j'avois refolu de me retirer & de re- 
mettré n ges, comme appert par les Lettres es- 

es LS lat main PONE du Roy & lesquelles font 


roir 
en A llemaigne, 
ma defence en lumiere l'an foixante fept en 
monftre affés les caufes, à ft alement, pour 
ce que je ne voulois confentir que l'Inquifition dE 
paigne fuit rect 1ements, a raifon de- 
quoy je les avois remis a 
ladite Duchel 
pos avec mes pare 
pleuft à Dieu de m 
piroit encc 
pois delivrer ce y 


re en paix & en re- 
, en attendant ou qu'il | 

or le Roy, ou s'il em- 
mes ot 


es, qu 


Car qui r ta, 
banniffemens, les ra 
nemens, les Lee fi 
horrible fe 


uinaires fur- 
S, , Bufyris, Neron, Do- 
nt perfecuté les pauvres 
(es, ne voyant 
e cette mifere, Je me 
le moins, par ce qu'ils 
voir efté offert durant 
gne, ils dc SEE cognoiftre, 
de mon banniffement vo- 
& ne me pourfuivre plus avant: veu mes- 
mes que je leur avois fait fçavoir par perfonnage de 
quali S qui eft encores vivant, que s'ils entrepre- 

e toucher à mon honneur & à mes biens, 
contraindr t de donner tel ordre à mes 
que je pourrois, Mais comme gens forcenés, 
aprés ne m'avoir peu attirer par leurs paroles emmiel- 
lées & blandiffantes, le Roy me peníant amufer par 
,ettres par trop honneftes, & que je cognoiflois 
lairement eftre pleines de deception, ils s'addreffent 
oremierement à mon Fils jeune Enfant Escollier, & 
contre les Privileges de l’Univerfité, le tirent violen- 
tement de Louv: mesmes fur la remonftrance fai- 
POniverfité, ce barbare de Vergas respond ba 
egios. Ils le ti- 


ent, vefiros Priv 
rent h rs de Br t contre les eges du Pays, 
contr 3 RE envoyent en Espaigne, 
pour Ve > moy qui fuis fon Pere, & jusques 


E 
iocent en prifon dure & 


'auroient fait au- 
nent de ma race 
du nom de Pere fi 
& tous les moyens que 
or de le retirer de cefte 
faire reparer un tel tort. 
aturé que je 
age que fou- 


je ferois inc 
& du nom que je port 
jen 'employois tous les fens 
Dieu m'a donnés, pour eff 
miferable fervitude, & m 
Car je ne fuis point, Meffieurs, tant des 
né fente les affections paternelles, ni 
vent le regret d'une fi long: 
fe prefente á:mon entendement. Ils ne fe contentent 
pas encor mais contre toute forme de Juftice, ils 
apprehendent mes Freres les Chevaliers de l'Ordre, ils 
me pourfuivent par adjournements , faififfements de 
biens, & me pouffent m par force à entrepren- 
dre plufieurs cho à quoy je n'avoy jamais pen- 
fé, ils mettent le Procés de mes Compaignons & 
le mien, contre les Articles de l'Ordre , contre le 
Serment du Roy, qui en eftoit le Chef, entre les 
mains de je ne fçay quels E quins, qui r'eftoient 
pas dignes d’eftre les vallets de mes Compaignons 
& de moy: ils me Kosten, ils me privent de 
mes biens, ils me condamnent à la mort: & qu’elt- 
cela autre chofe'finon me quitter de mes Ser- 
? de me mettre en liberté de venir affail lit mon 
Ennemy , par tous les moyens que Dieu m'auroit 
donnés? Voilà comment lors que je ne cherche que 
repos, ils fuscitent le trouble, je cherche la Paix, ils 
me jettent en Guerre: & quelle Guerre? une Guer- 
re entreprife pour deliwrer mon Enfant, pour garantir 
ma vie, recouvrer mes biens, & qui elt le plus cher 
pour mon honneur; & je ne vous touche icy, Mes- 
fieurs, encores rien de ce qui appartient au general. 
C'eft donc, Meflieurs, ce qu'ils paffept legerement & 
foubs filence, & ce que de propos deliberé ils obmet- 
tent comme veritablement ne fervant pas de beaucoup 
à leur caufe. 

donc n’eftant Subje& naturel du Roy, (comme 


f 


3 


luy mesme dit,) fi eftant abfous de mes Serments par 


CORPS DIPLOMATIQU 


, ce qui montre affés la | 


1t entre les mains de | 
"rit la us orte | Y 


, les emprifon- | 
eces de morts | 


abfence de mon Fils ne | 


t inique Ban & Sentence, fi aya 
de demander pa 3 
dis-je, je l'avois ct 
mais de toutes fes 
mesmes j’affe&terois les fai 
contre tout i 
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mon "pr opr , puis 


Serment, 


& equité , t 
raint d’entreprendre une Guerre ne- 
e de toute ma puillance je la fuyois, 
outrages du temps mesmes ou peu 
fes propres Lettres escrites de fà pro- 
loit li grand & fi fc 1 tesmo 
que perfonne du mo gee n'en eut peu 
ppert par la Copie de la 
qui me pourroit ac- 


ceilaire, lors q 
& m'a fait 
aprés, que p 
| pre main, il 
gnage de fid. 
| defirer d'advantage, co 
| Lettre inferée cy eae 
| cufer d'autre faute, fit avoir trop temporifé de- 
rant que prendre les arr ne vouloi de 
ce que le Droit de la Gu erre & des Gens me donne; à 
mar dis-je qui fuis nay jeur libre, & qui ay celt 
honneur de Bayer lenom d n mt tre 
abfolu, encores que mon I Ic 
eftendue 
Mais pui 
pris les arm: 


leur princip: 11 fondement e 


“contre mon Superieur , je fui 
| tent d'entrer en cefte matiere, où ils bu NE O 
auffi bon fondement qu'ailleurs, Et en premier lieu je 
voudrois qu'ils me diffent à quel tiltre le Roy Philip- 
pes Heritier du Baftard Henry de Caftille, poffede 
Royaume de Caftille & de Leon: car il eft trop 1 
re que Henry fon Predece td, qui fe re- 
| bella contre le legitime H fon propre 
Frere & Seigneur, lequel i i de fa main propre. 

Quel droit donc zrand Ayeul du Roy? 
lls respondent que Dom Ped o eftoit uan Tyran: & de 
t ils luy donnent communement le nom de cruel. 
Mais fi à ce tiltre Philip ille, pour- 
quoy ne voit-il qu'on le peut ch auff la mesme 
fure qu'il chauffe les autres? E iis il n'y a eu 
plus cruel Tyran, qui plus „plus fup 
& avec moins de refpe& les ds js ie Mo 
avec moinsyde pudeur 
pes, ne fera il pas pl 
de Cafille, que Dom Pe car pour im moi 
Pedro n "effoit i inceftueux, ni parri ide, ni homi 
fa femme. Et fi on dit que cela ne me touche en rien, 
je fuis content d’ PPBLOCHEN de plus prés, combien que 
| je n'ay pas deliberé de m'arrefter fur ce que je vous 
ray prefentement, 

Mais quand je prendrois les armes contre luy , & 
qu'il feroit fimplement mon Superieur, , & que je ferois 
nay fon Subjeét (ce qui n’eft pas, comme lay mestne 
le confeffe ) que ferois-je, Bu ce que fon Predeceffeur 
a fait contre l'Empereur Adolph de Naflau fon Supe- 


fa 


rieur. Un chacun qui cognoit quelque p affaires 
d'Allemai Albert pre Duc 
d'Auftriche de ce ar aravant il por- 


toit le tiltre de Comte 
ledit Seigneur Empereur mon Prec 
bien que Dieu voulut que ledit Empereur 
Bataille, toutes fois je fcay ce que les pl 
crivains en ont jug G 
vesque de Mayence 
tion, l'ayt voulu d 
fi on veut prendre garde 
vera que celte partie 
|Cduquel il eft dit, 
| Leo, moritur ut C ) 1 1 
voit voulu recognoiltre pour tel qu'i p 
tant luy fuscita Albert qui déja eftoit affés malcons 
tent, pour avoir efté Adolph preferé à luy en l’elec- 
tion, quelques Evesques a ar trop ad a Pa 
ES $ ’adjoignirent à luy ui eft ce q 
lu adorer un fi meschant homme, qui fa 
Jubilé, porter en triomphe devant luy de 
fant crier par celuy qui en portoit l'une : O C qui- 
la ton Vicaire en ur par l'ai O Pierre voila 
ton S$ucce[Jeur? Et de fait ayant fai& un fi meschant 
|tour à l'Empereur, & ayant à fa devotion Albert, il 
voulut pour une raifon en faire ant au Roy dé 
France Philippe le Bel, It fon Royaume audit 
Albert, lequel il fit nommer Roy des Rc 
Frangois: mais il trouva les Prebltres de 
moius à fa devotion & nts, & 
Royaume reveillé doétes Playdoyer 
tre Pierre de Coig un Roy 

prendre fa fatuité ( comme Roy l'app 
Lettres) à Anania, par un des Sei; 
né de Ja noble Maifon des Coloh 


, On trou- 
Pape Boniface 
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homme de Languedoc nommé Nog: 


t, qui le mene- 


vs 
rentà Rome, oüils le firent mourir, comme il avoit | 


tres-bien me à 3 
Mais, comme j'ay dit, je ne veux point m'appuyer 
far ces fondemens, ains je veux venir aux obligations | 
mutuelles qui font entre luy & nous. Prenons donc 
que tout cela ne foit poi el 1 pas bien, s'il eft 
Duc de Brabant, que je fui n de mes Baron- 
nies un des principaux Membres de Brabant ? Ne 
ait-il pas à quoy il eft obligé à moy, à mes Freres, 
& Compagnons, & aux bonnes Villes du Pais? à quel- 
les conditions il tient cet Eftat? ne fe fouvient-il non 
plus de fon Serment? ou s'il s’en fouvient , fait-il ti peu 
de compte de ce qu'il. a promis à Dieu € au Pays & 
aus conditions attachées à fon Chappeau Ducal? Il 
ne feroit pas befoing , Meffieurs , que je vous pre- 
fentaffe ce qu'il nous a promis, devant que nous luy 
ayons donné le Serme:t; car plufieurs d'entre vous le 
fçavent. Mais d'autant qu'autres verront auffi celte 
defenfe, je vous ay bien voulu remettre en memoire 

le Sommaire de fon Serment: ^ 

Vous fgavés, Meffieurs , à quo il eft obligé, & 
comme il n’elt en fa dispofition de faire ce que bon 
Juy femble, ainli qu’il fait és Indes: Car par les Dri 
vileges de Brabant il ne peut par violence contrain- 
dre un feul de fes Subjects à chofe quelconque, fi- 
non que les Couftumes du Banc Jufticial de leur domi- 
cile le permettent. Ne peur par aucune Ordonnance 
ou Decret en façon quelconque alterer l'eftat du País. 
Se doit contenter de fes revenus ordinaires. Ne peut 
faire lever ni exiger aucunes impofitions, fans le gré 
& du confentement exprés du Pais, & felon les Privi- 
Jeges d'iceluy. Ne peut faire entrer Gens de Guerre 
au Pays fans le confentement d'iceluy. Ne peut tou- 
cher à Pevaluation des Monnoyes fans le confente- 
ment des Eftats du Pays. Il ne peut faire apprehender 
aucun Subject, fans information faite par le Magiltrat 
du Lieu, L'ayant prifonnier, il ne peut l'envoyer hors | 
du Pays, 

Je vous prie, Meffieurs, oyants fenlement recitet ce 
fommaire, ne voyés vous pas, fi les Barons & Nobles 
du Pays, qui ont pour raifon de leurs préeminences la 
charge des armes, ne s'oppofent, je ne dis pas quand 
ces Articles font violés, mais quand ils font tyranni- 
quement.& füperbement foullés aux pieds, quand non 
un Article; mais touts: non une fois, mais un million 
de fois: non-feulement par le Duc, mais par des Bar- 
bares font enfraints & corrompus: Si dis-je les No- 
bles, fuivant leur Serment & obligation, ne contrai- 
gnent le Duc à faire raifon au Pays, ne doivent-ils pas 
eux mesmes eftre condamnés de perjure, infidelité, & 
rebellion envers les Eftats du Pays? Et quant à moy 
jay bien une raifoa particuliere & qui me touche en- 
cores de plus prés, c'eft que contre tous lesdits Privi- 
leges, j'ay efl privé de tous mes Biens, fans garder 
aucune forme de Juftice. Mais ce qui eft advenu en 
la perfonne de mon Fils le Comte de Bueren, eft un 
tesmoignage fi clair de la desloyauté de l'Ennemi & 
de la transgreffion des Privileges, que perfonne ne peut 
à bon droit doubter pourquoy j'ay pris les armes. 

Que fi je n'ay peu la premiere-fois prendre pied fer- | 
me au Pays, comme il*me le seproche: qu'y a-il de 
nouveau & qui ne foit advenu aux plus grands Capi- 
taines du monde? & à luy-mesme qui eft entré (i fou- 
vent avec des Armées grandes & puiffantes en Hollan- 
de & Zeelande, & neantmoins avec une poignée de 
Gens & avec l’ayde de Meflieurs les Eftats desdites 
Provinces je Pay chaffé honteufement bors dudit Pays, 
& ce grand Capitaine le Duc d'Alve & fon Succeffeur, 
fans qu’aujourd’huy il ayt ausdits Pays un pied de Ter- 
re en fa dispofition? comme j'espere moyennant vos- | 
tre bonne ayde, qu'il n'aura de bref en tout le refte 
du Pays. En fomme par fon Serment il veut qu'en 
cas de contravention nous ne luy foyons plus obli- | 
ges: nous ne lay rendions aucun fervice ou obeis- 
fance, comme appert par l'Article dernier, Si donc 
je ne luy fuis obligé, fi je ne luy dois plus aucun 
fervice ou obeiffance, pourquoy eft-il fi temeraire , 
de dire que j'ay pris les armes contre mon Seigneur ? 

Certainement entre tous Seigneurs & Vaflaux ya 
obligation mutuelle, & le dire du Senateur à un Con- 
ful fera toûjours loué: Si zz ne me tiens pour Sena- | 
teur, ati[fi je ne te tiendray pas pour Conful. Mais entre 
les Vaffaux y a beaucoup de difference, demeurants les 
uns fans comparaifon en plus grande liberté que les 
autres, comme nous fommes en Brabant, ayants tels 


Droits jusques à donner graces en nos Terres, qu'ex- 
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cepté l'hommage que nous devons, nous ne pouvons 
rien avoir d'advantage: & entre autres Droits, nous 
avons ce Privilege de fervir à nos Ducs, ce que les 
Ephores fervoient à Sparte à leurs Roys, c'eft 
de tenir la Royauté ferme en la main du bon 
Prince, & faire venir à la raifon celuy qui contre- 
vient à fon Serment. On dira qu'il y a une condition 
appofée, c'eft que nous ferons abfous de noftre Ser- 
ment jusques à ce qu'il ait reparé la faute. Mais fi ja- 
mais il ne la vouloit reparer. Si quand l'Empereur 
Maximilian & les Princes de l'Empire le prient & in- 
tercedent pour nous, afin qu'il luy plaife descharger lé 
Pays, pour toute responfe, on leur dit, qu'ils fe mes- 
lent de leurs affaires, & que le Roy fcaura bien gou- 
verner fes Subje&s; fi quand par infinies remonftran- 
ces, par envoy des plus illuftres Seigneurs de ce Pays, 
nous le requerons de nous faire droit, il rejette or- 
gueilleufement nos requeltes, il fait mourir lesdits Sei- 
gneurs, & ceux qu'il peut apprehender les fait paffer 
par les mains d'un Bourreau, il pourfuit les autres par 
toutes voyes indignes & cruelles: s'il nous amene nous 
velles Armées pour nous ruiner de fonds en comble: 
demeurerons nous lá, toüjours attendans la miferi- 
corde , jusques à ce que la cruauté Espaignolle nous 
aura couppé toute esperance de refpit? Mais il veut re- 
parer Ia faute;& en a envoyé les moyens par le Seigneur 
de Selles: il a desadvoué le Duc d'Alve. Nous ver: 
rons toutes ces chofes en leur ordre, pour le prefent 
je me contente de monftrer qu'à bon droit j'ay pris les 
armes contre luy, premierement avec les Eftats de 
Hollande & Zéelande, & par aprés avec vous, Mes- 
fieurs; qu'il s'eft perjuré contre tout le Pays, & en 
mon endroit contre les Articles du Chapitre de POr= 
dre, contre les Privileges de Brabant, enlevant mon 
Fils & le menant en Espaigne, me privant de mes Biens 
& Dignités, m'ayant affés rendu abfous de mon*Ser- 
ment envers luy , & à prefent monftrant fon cœur 
trop bas, & neantmoins tyrannique , publiant cette 
cruelle & barbare Profcription, comme le comble de 
toute injuftice & indignité. 

Maintenant, Meffieurs , puis qu'il luy plaift de s'é- 
tendre aux temps qui ont füivy , je veux bien auffi y en- 
trer, & ce plus volontiers, d'autant que je n'ay rien 
fait de ce dont il m'accufe par cy-aprés, que par l'ad- 
vis, gré, & confentement des Éftats de Hollande & 
Zéelande premierement, & par aprés par le voftre en 
general: tellement que s'il y avoit de la faute, elle ne 
me devroit eftre imputée: mais au contraire je ferois 
grandement à louér pour vous avoir fi bien & fi 
fidelement fervy. Je viendray donc aux autres áccu- 
fations, mais ce fera, Meflieurs ‚avec cette condition , 
que je rememore & mette en evidence ce qu'il obmet 
malicieufement pour couvrir fon cœur mauvais & 
cruel, & neantmoins ne laiffe de le faire fonner par pe- 
tits libelles diffamatoires. 

Or jay obfervé, Meffieurs, que toute cette accufa- 
tion on plutoft mesdifance qui vient aprés, eft divifée 
en deux Parties. L'une touche ce qui eft conjoint à la 
venue du Duc d'Alve & ce qui en eft enfuivy, & prin- 
cipalement de ce qu'aprés ma venue en Hollande & 
Zéelande a efté executé par ma conduite & par Mes- 
fieurs les Eftats desdits Pays: l'autre ce qui eft advenu 
depuis que Dieu vous eut ouvert les yeux par le moyen 
des infolences des Espaignols, & pour delivrer finale- 
ment ce pauvre Pays de cette maudite race, vous les 
declaraftes & leurs adherens pour rebelles & ennemis 
du Pays. Je fuivray donc cet ordre: & premierement 
je rends graces à Dieu, que par le filence mesmes de 
mon ennemy vous cognoiffiés, Meflieurs, & j'espere 
que tout le monde cognoiftra, que je ne füis pas mes- 
mes foupçonné d’avoir applicqué à mon proffit un feul 
denier du public. Car fi en autres chofes, comme des- 
ja vous avés commencé à voir, ils n'ont fait difficulté 
de mettre en avant des fauffes accufations & me char- 
ger de calomnies par trop evidentes, puis que mesmes 
ils m'obje&tent le moindre foupcon d’avarice,ils mons- 
trent affés , que non feulement je fuis pur de ce crime 4 
mais combien qu'ils foient impudents & mes ennemis 
mortels, ils n'ont toutesfois oncques ofé m'obje&ter 
cette faute, de laquelle ordinairement font blasmés 
les Gouverneurs des Provinces, foit à tort foit à 
droit. Mais j'ay Dieu mercy appris dés long temps, 
que celuy qui commande doit fur toutes chofes avoir 
les mains nettes & vuides de tout foupcon , fi faire 
fe peut, qui fut caufe que dés ma jeunefle Je me des« 
chargeay de la Superintendance des Finances, qui fut 
fort volontiers recueillie par autres, Et combien ,Mes- 
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A NO fieurs, qu'il n’eftoit aucunement befoing que je fiffe | quand ceux ausquels j'ay fait une promeffe non-feule- Ay 
ze parlant à vous qui fçavés que | ment me la remettent, mais auffi eux-mesmes la re- 
jamais je n'ay eu maniement d'un feul denier du pu- | fcindent, caffent & annullent? Et toutefois fi j'ay bien 15 
3 EV 7 a fai "e aiffer: x ar v E 
blic, & quant à ce qu'il vous a pleu m ordonner tant | ou mal fait, jet laifferay le jugement aux fages: 
pour mes Eftats que pour les extraordinaires de la | tant y a, que quand telles chofes furent mifes en 
Guerre, vous fçavés le peu que j'en ay receu , & de ce | avant je defirois qu'on s'en fut pañlé, & encores plus, 
qui me refle de moyens , comment je m'en fuis entrete- | quand on les a executées: dequoy Meffieurs de Hol- 
C is 2 fuis r |^ & Zeela a 2 er i ien 
| tenu & fouftenu plufieurs grands frais depuis que Je tuts lande & Zéelande me donnerent fi bon tesmoignage , 
entré en voftre fervice, ce que je n'impute touresfois à | & mesmes aucuns fascheux &, chagrins d'entre nous a 
faute de voltte bonne volonté en mon endroit, ains | & qui ont espandu contre toute raifon és Pays es- 
à la condition du témps auquel nous fommes. Mais trangers leurs mesdifances contre moy , que j'espere 
puis que par la tacite confeflion de mes ennemis je | n'avoir befoing de grande defenfe contre telles ac- 
puis avoir un tel advant je ne l'ay voulu laiffer | cufations, lesquelles eftants par moy deniées comme 
faulfes, ainfi qu'elles font, je ne crains pas qu'ils en 


paffer fous filence, pour cognoiftre à aucuns pe- al f p i 
tits ferpens qui ont efté mi nous, qu'ils doivent | puiffent donner aucune preuve: vous laiffant à.ju- 


mention de ces chofes, 
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demeurer honteux d'avoir femé, ou contre leur con- 
fcience, ou par une extreme fottife & malice, ce 
que les ennemis mesmes, conjurés contre moy & 
la Patrie, n'ont pas efté fi impudents que de m'ob- 
jeéter, fentans bien qu'en le propolant, 


Puis donc qu'ils me jettent en un (i beau champ de 
naïrer non ce que j'ay fait, mais ce que les Eftats de 
Hollande & Zéelande on t avec mon aide & fervi- 
ce, je ne refufe point & devant vous, Meffieurs, & 
devant tous les hommes de la Terre d'entrer en comp- 
te avec eux: mai ffi, puis que vous eltes les Souve- 
rains Juges de ce qui eft g ré en ce Pays, il eft plus que 
railonnable que vous confideriés ce qui-a elté fait pen- 
dant que Meflieurs de Hollande, Zéelande, & moy 
fervions d'arrelt & de barriere au cours de leurs entre- 


rinfe: 
+ Premierement on dit que Pay practique de retourner 
lande ES Zee e. Quant ainfi feroit qu'au- 
rois-je fait autre chofe que mon devoir? Et fi j'avois 
aupáravant avec fi jute fondement, comme je l'ay de- 
duit cy-deffüs, entré avec Armée dedans le Pays, pour- 
quoy eufle-je fait difficulté d'eutrer en ce qui eftoit de 


le luftre de | 
la verité descouvriroit la turpitude de leur menfonge. | I c o o 

| de fe plaindre, d'atitant que la promeffe ne leur a point 
| efté tenue: ores que cela ne s'adreffe point à moy, ce 
| neantmoins je diray pour la defenfe des Ettats de Hol- 


ger, Meffieurs, combien eft ridicule une accufation , 
qui fe peut repoulfer par une fimple negation , & 
neantmoins la plus part des belles couleurs, dont ce 
peintre fe vante qu'il me depeind, fe peuvent effacer 
par une feule telle esponge. Sion allegue, que neant- 
moins ceux qui ont efté dechaffés ont juíte occafion 


lande & Zéelande, que ceíte plainte feroit tres-mal 
fondée, d'autant qu'il n'eft pas raifonnable que telles 
gens jouiffent d'un Privilege, par le moyen duquel 
ils ont voulu livrer le Pays és mains de l’ennemy: 
voulu trahir les vies, les Biens des Subjects; non un 
Privilege, ou deux, ou trois, mais toutes les Franchifes 
& Libertés confervées de temps immemorial & d’aage 
en aage par nos Predeceffeurs & Anceftres. 

Ils entrelaffent, Que jay procuré liberte de confeien- 


ce. S'ils entendent que j'ay fait ouverture à telles im- 
pietés, qui fe commettent ordinairement en la Maifon 
du Prince de Parme, où l'Atheisme & autres vertus de 
Rome font jeux, je respons que c'eft chés les Heri- 
tiers du Seigneur Pierre Louys, qu'il faut cercher tel- 
le liberté ou plutoft licence effrenée. Mais je con- 


mon Gouvernement, auquel j'avois plus de Serment 
& d'obligation? & auquel jé tiens des premiers ram 

entre la Noblefle? Mais tant s'en faut que Jaye fait | 
telles recherches, veu qu'au contraire je fuis preft de 
montrer les Lettres des principaux des Villes & des 
principales, par lesquelles j'eftois appellé pour la deli- 


fefferay bien, que 1a lueur des feux esquels on a tour- 
mentés tant de pauvres Chreítiens , na jamais efté ag- 
greable à mes yeux, comme elle a resjoui la veuë du 
Ducd'Alve & des Espaignols, & que j'ay efté d'ad- 
vis que les perfecutions ceflaffent au Pays-Bas. Je 
vous confefferay d'advantage, afin que les ennemis 
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vrance du Pais contre la tyrannie des Espaignols, & 
nommement du Duc d'Alve, Et quant aux promeffes 
que je paffis ausdits Eftats de les conferver , fi le 
Duc d'Alve les vouloit preffer au dixiesme & vingties- 
me: il ne fe trouvera veritable. Mais bien que je vins 
exprés au Pays, 


feulement pour le regard du dixiesme, mais pour mille 
autres especes de cruautes plus que barbares, & mes- 
mes pour le carnage que faifoit le Duc d'Alve des 
pauvres Habitans desdits Pays. 


Et quant à ce qu'ils difent, les Ecclefiaftiques Ro- | 


mains avoir efté perfecutés par moy, chaffés de lear 
biens, la Religion introduite: me faut-il, Meffieurs, 
autre defence finon ce que vous en cognoiffés, à 
fçavoir que toute la mutation qui eft farvenu: , 
plustoft un œuvre de Dieu que des hommes. Vous 
fçavés combien de fois j'ay efté accufé, pour ce que 


je m'oppofois trop froidement aux adverfaires , que je 


les endurois trop, que je ferois caufe de la ruine du | efto f 
Pays pour eftre trop lent à les chaffer & extirper; Et | ils n’ont eu honte de m’objeéter les maffacres des gens 


quand il a efté queftion de fe defaire d'aucuns, les de- 
voirs que j'ay faits, afin qu'un chacun peut vivre en 
paix les uns avec les autres. Mais fi les E(lats, qui 
avoient trouvé du commencement propre & utile 
pour la confervation du Pays, que l'une & l'autre Re- 
fuffent entretenués , ont depuis appris par les 
nces, entreprifes & trahifons des ennemis mes- 
lés parmi nous, que leur Eftat eftoit en danger de 
ruine inevitable, s'ils n'empeschoient l'exercice de la 
Religion Romaine, & que ceux qui en failoient pro- 
feffion, au moins les Preftres, avoient un ferment au 
Pape (comme ils ont par tout) lequel ils preferoient 
à celuy qu'ils avoient au Pays: tellement qu'à l’As- 
femblée des Eftats faite à Leyde, comme aufli en la 
conjon&ion des Pays de Hollande avec Zéelande, cet 
Article ait efté unanimement accordé : les ennemis ne 
peuvent ignorer ces chofes, veu qu'au Traité de Bre- 
da, fur le point de la Religion, eftant propofé de la 
part d'iceux ennemis, que ce changement eftoit adve- 
nu par la conduite d'aucuns particuliers , leur fuft 
monftré Accord de toutes les Villes avec le feau d'i- 
Quelle obligation me reftera-il maintenant, 


celles. 


en armes pour la feconde fois, pour | 


delivrer le Pays de la tyrannie qui ja les preffoit, non- | & les en advertis eux mesmes, fcachant bien que 


, a efté | 


cognoiffent qu'ils ont affaire à une Partie qui parle 
rondement & fans fard, à fcavoir que le Roy, quand 


| il partit de Zéelande lieu dernier qu'il laiffa en ce Pays, 


me commanda de faire mourir plufieurs gens de bien, 
fufpeéts de la Religion , ce que je ne voulus faire 


je ne le pouvois faire en faïne confcience, & qu'il 
faloit plutoft obeir à Dieu que non pas aux hom- 
mes, Que les Espaignols donc difent ce que bon leur 
femblera , je fcay que plufieurs Peuples & Nations 
qui les valent bien, & qui ont appris que par les feux 
& les glaives on n'advance rien, me louéront & ap- 
prouveront mon fait, Mais puis que vous, Meffieur: 
avec le confentement univerfel du Peuple, l'avés de- 
puis approuvé, en condamnant la rigueur des Placarts 
& faifant ceffer ces cruelles executions, je n'ay aucun 
foucy de ce que les*Espaignols & leurs adherens en 
murmurent. 

Et ne me puis affés eftonner de leur fottife, quand 


de leur Eglife, veu que non feulement ils fçavent mon 
naturel eltre du tout esloigné de telles violences: mais 
auffi qu'il vous eft notoire & à tout le monde, que par 


| mon commandement & ordonnance pour raifon de 


tels excés qu'ils me veulent imputer, aucuns furent 
executés à mort, & autres de marques& de Maifon 
illuffre, arreftés par mes principaux ferviteurs do- 
meftiques , & ap avoir elté detenus long temps 
prifonniers, ils n'ont efté delivrés, finon pour raifon 
de la Maifon dont ils avoient eu ceft honneur d’eftre 
fortis, la longue detentíon de leurs perfonnes leur 
eftant alloüée pour la peine qu'ils avoient meritée, 
Mais ce qu'il a efté fait par ma charge, eft tellement 
cognu à tout le monde, qu'ils ne le peuvent desguifer , 
ni obscurcir: feulement, comme ils font bien appris à 
dire verité, ce que j'ay fait vertueufement, ils difent 
que j'ay fain& la chofe me desplaire: mais qui leur 
a dit que j’ay fain& , qui eft-ce qui leur a tant re- 
velé de mes fecrets ? ils voyent ce que j'ay fait, ils 
ne peuvent juger mon cœur, & ny a homme fi ma- 
licieux, fi ce n'eft le forgeron de celt Escrit ou un 
Espaignol, qui ne doibye plustoft afféoir Tongue 

ur 
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farce qu'il voit, que für ce qu'il foupçonne mali- 
cieufement. pm ida 

Ils jettent des blasmes infinis far noftre Religion, 
ils nous appellent Fleretiques : mais il y a fi long 
temps qu'ils ont entreprins de le prouver & n en ont 
encores peu venir à bout, que ces injures reffemblan- 
tes aux paroles des femmes , eschaufiées de cholere , 
ne meritent aucune responce, & encores moins ceft 
beftife de dire, que je ne me fuis fié en aucun Preftre 
ou Moyne, s'il ne s'elt marié, € que je les ay con- 
traints de fe marier. Car qui eft-ce qui ne cognoit 
qu'ils jettent contre ma tefte fans choix, fans dis- 
cretion, tout ce qu’ils trouvent au chemin ,: tant elt 
grande leur fureur & leur paffion desmefurée ? Et 
neantmoins quand ces chofes feroyent vrayes, comme 
elles ne font pas, ni raifonnables, (car nous apprenons 
par noftre Religion que le Mariage doibt eftre libre, & 
ne doibt eftre ni forcé, ni defendu : ) fi eft-ce que celte 
faute ne feroit à comparer à la tyrannie des conf en- 
ces, qui a defendu le Mariage à une partie de la Chres- 
tienté, à laquelle non feulement les Eglifes d’Orient 
fe font oppofées, ains aufli les Eglifes Germaniques € 
Gallicanes. 

Mais ce qui eft, Meffieurs, grandement: à pr 
cefte-tant veritable & fi bien fondée Profcription , c'eft 
que le Roy #'avoit point command an Duc-d'Alve d'imi- 
pofer le dixiesme & vingtiesme, finon du gré de Peupl 
Si donc le Duc d'Alve en un affaire de (grande im: 
portance & qui a efté caufe de la mort & ruine de tant 
de milliers de perfonnes a paffé fa commiffion,, quelle 
punition en: eft enfuivie?. Be Duc d'Alve pour avoir 
fait à ft ils un tel o: d'espoufer fa/Goüfine, & 
delaiffer une qu’il-avoit abufée foubs couleur de Ma: 
riage accomply, ce que Rigomes avoit fait auparavant 
au Roy;'eft fait prifonnier, eft mis hors de grace, de 
n’auroit encores elté delivré fi on euft peu trouver eit 
toute l'Espaigne un tyran plus’ propre à tyratinifer les 
Portugais que luy : il'eft donc chaltié pour une faute 
legere, & pour une fi grande il eft honoté; careffé, & 
remply'de biens. Et qui prefferoit le Roy für 14 mort 
de Meffieurs d’ Egmont & de Hornes, il en diroit-au- 
tant & desadvoüeroit derechef le Duc d'Alve; Nek 
ce pas-un bon moyen de fe /descharger de toutes fau- 
tes? & du moins s'ils euffent attendu aprés la mort de 
ceft ennemy du monde: Mais qu’ils choififfent tel par- 
ty qu'ils voudront. Ou'le Roy l'a commandé ; & alors 
il ne peut eviter le’ nom de! Tyran: ou il ne l’a point 
commandé, & le mesme nom lay demeureéra; puis 
qu'il n'a point chaftié celuy lequel de fon authorité 
privée avoit ufürpé une telle tyrannie für un Péuple 
libre«& franc: dont'il appert qu’il en eff coalpable. 
Et combien que j'ay:tousjours tenu le Duce d'AIv 
pour l'Enriemy du Pays, € qui s'eft baigné volontiers 
en noftre fang & de tous les Chreftiens, portant à cou- 
vert un cœur Mahometan : fi eft- ce que je l'ay trop 
cognu & trop praétiqué, pour croire qu'il ayt efté fi 
fot & fi outrecuidé , que doler entreprendre mettre 
fas une impofition de telle confequence, de l'avoir 
pourfuivie fi long temps & par moyens (i extraordi- 
naires, & du tout infüpportables au País, fans en 
avoir bons commandemens, non une fois, mais plu- 
fieurs fois, 

Je vous prie, Meffieurs, de bien penfer, fi celuy, 
qui a ofé condamner, ou favorifer ceux-qui ont con- 
damné le Bourguemaiftre d'Amftelredam à vingtcinq 
mille Florins d'amende en fon propre & privé nom, 
pour s’eftre oppofé au dixiesme , n’eftoit-il pas bien 
affeuré € n’avoit-il pas fuffifante descharge de fon Su- 
perieur? Et ne vous faut, Meflieurs , autre paffage que 
ceftüy-ey, pour recognoiftre les fraudes, diffimula- 
tions & artifices, dont le Roy nous a menés & trom- 
pés fi long temps , & delibere encores de re, fi nous 
nous laiffons navrer par l'aiguillon de fa langue, ou 
eftonner par les menaces de fes armes. Ft d'autant 
qu'il en veut ‘encores faire refonner le bruit pour les 
Villes prifes & forcées en Hollande, à fçavoir en qua- 
tre ans deux ou trois, & avec plus de force qu'il n'a 
combatu le Ture: Je luy respons qu'il devroit confi- 
derer ayant les advantages dont il fe vante, fi ce ne luy 
eft tres-grand honte d'en avoir efté entierement chaffé. 
Et ne luy fert d’alleguer la mutinerie des Espaignols : 
car un Chef & principalement avec fi grands moyens 
qu'il avoit, fait affés cognoiftre fon infuffifance & in- 
dignité de commander, quand il ne peut avec tels 
moyens tenir en obeyffance fes Soldats: au contraire 
s'excufant fi ineptement; ne voit-il pas qu'il eft con- 
traint de confeffer qu'avec bien peu de moyens & qua- 
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| tre ou cing mille hommes, moy & Meffieurs de Hol- 
lande & Zéelande, luy en avons rompu & fait con- 
fumer: plus de foixante mille. 

Et cependant , Meffieurs , qu'il perdoit ainfi fon 
temps, fes hommes, & fon Árgent en ce Pays, il per» 
dit anffi en deux mois le Royaume de Tunis & laGou- 
lette, avec la plus grande honte & confufion que ja- 

is fic Prince puiffant qui ayt efté chaflé de fa Terre, 
| quoy-qu'on veuille rejetter la coulpe far les jeuneffes 
| de Dom Jean & fur les paillardifes du Cardinal. Car 
| cependant qu'il employoit ainfi mal fes forces, Sinam 
|Bafcha luy enleva ce Royaume & celte Forterefle 
| qu'on eftimoit imprenable, à la veué d’Espaigne & de 
| Sicile, fans que jamais aucun de la part du Roy ofat 
| monítrer fa tefte pour le combattre ou feulement di- 
| vertir, Et neantmoins, s'il n'avoit plus de refpe& au 
| bien de la Chreftienté (ce qu'il n'a is eu, tesmoing 
| fon Alliance fardée qui a tant coufté aux Venitiens) ni 
|esgard à fon honneur: pour le moins la memoire de 
| PEmpereur fon Pere, qui n'eftimoit rien touts fes hauts 

faicts & exploiéts d’Armes, ‘au prix de cefte Conques- 
| te, le debvoit esmouvoir & pouffer d'un defir genereux 
| & vehement, pour maintenir fagement ce que l'Empe- 
reur fon Pere luy avoit conquis & à toute la Chreftien- 
[té fi valeureufement, Mais cefte rage & fureur de nous 
ruyner qui le transportoit, luy oftoit les yeux pour ne 
| voir ce mal, & l'entendement pour ne le discerner , 
|aymant mieux faire preuve de fon impuiffance contre 
les fiens propres, que de fes forces contre lennemy 
commun & univerfel de la Chreftienté. 

C'eft,  Meffieurs, ce qu'il m'objecte & qui eft adve- 
nu devant voftre conjonétion generale, à quoy il n'es- 
toit peut-eftre pas du tout necellaire de respondre,finon 
qu'il n’eft:point feulement requis de vous fatisfaire, 
mais auffi de leur fermer la bouche & faire cognoiftre 
à tout le monde leurs impudences $ calomnies. © Car 
| s’il n'eftoit queltion que de ce qui vous touche & ceux 
| qui eftoient par cy devant des noftres & qui fe font 
| nieantmoins: tant mal à propos retirés d'avec nous: 
| vous & euxiavec vous, avés par cy devant affés mons- 
|tré que vous aviés beaucoup meilleure opinion de 
| moy: Car premierement Accord traiété par vous avec 
| Moy & Meffieurs de Hollande € Zéelanderà Gand 
| m'a fufifamment juftifié ; veu que fi vous m’euflies 
jeftimé tel que cefte infame Profcription. me descrit, 
| vous n'euffiés.pas voulu ni deub entrer en T'raicté avec 
moy: tant d'honorables Ambaílades que vous m avés 
depuis auffi envoyées à Sain& Geertrudenbenberghe , en 
Anvers , tant pour me faire venir en Brabant, que pour 
| me faire approcher de vous à Bruxelles, pour affifter 

au Confeil, & ce que vous avés voulu m’honorer du 
Filtre de' Lieutenant General : toutes ces chofes dis- 
|je monftrent affés , quelle eft l'opinion: € jugement 
| que vous avés eu de toutes ces faulfes & frivoles 
|accufations : ce que j'eftime feul trop fuffifant pour 
les refuter. 

Mais voyons maintenant, comment il$ fe font gou- 
vernés de leur part auparavant ce temps , avec quel 
jorgueil , quelle infolence & mespris de toute noftre 
Nation. Je ne repeteray point ni les perjures & trom- 
peries de la Ducheffe , ni du Roi à l'endroit de Mes- 
fieurs les Comtes d'Egmont & de Hornes, ni les ap- 
paíts qu'ils m'ont appreftés , & generalement ce qui eft 
advenu auparavant la venué du Duc d'Alve, mais feu- 
lement ce qui a efté fait depuis, jusques à vótre con- 
jonétion generale: afin que comme la memoire des 
maux & douleurs paflées vous apportera plaifir & con- 
tentement, & ( comme j'espere) à moi qui vous ai 
dés, quelque gré: auffi par icelle vous vous confegmiés 
de plus en plus en cette refolution fainéte & digne de 
lotiange immortelle, que vous avés prife pour vous 
oppofer aux Espaignols & à leurs adherens. 

Or tant ledit Duc d'Alve que ceux qui ont come 
mandé fous lui & depuis lui, nous ont affés fait cog- 
noiftre quel a efté de tout temps le Confeil d'Espaigne, 
à fçavoir de nous exterminer & affervir: Car comme 
Hannibal dés Pa: ge de neuf ans jura für l'autel de fes 
Dieux, qu'il feroit toute fa vie ennemi des Romains: 
ainfi a efté ce Duc d'Alve dés fon enfance nourri & 
élevé en une haine irreconciliable contre ce Pays, la- 
quelle par tant de fang qu'il a humé, n'a pú jamais es- 
tre raflafiée : ains tant plus il en a fait ruiffeller en 
toutes les Villes de ce Pays, jusques à avoir fait 
mourir, comme lui mesmes s'en eft vanté, dix-huic 
mil pauvres hommes innocents & plus, par les mains 
du Bourreau , n'a jamais peu toutefois affouvir cette 
cruelle cupidité. ‘Tellement que fi quelqu'un veut 
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il v 
d'Alve, comme s'il l'avoit r 
& depaínt en un tableau: car il n'y a eu espece de dis- 
fimulation, trahifon & perfidie, dont il n'ait ufé, pour 
avoir à fa devotion les principaux Seigneurs de ce 
Pays, avec offres, promefles, & nouveaux Tiltres 
d'honneur conferés. Mais les gens de bien qu'il a peu 
attirer, il les a fait cruellement. mourir, fans aucun 
égard à leur innocence ni leges du Pays. Er 
toutefois rien n'a efté fait fi le commandement 
da Roi. Ila fait le femb) droit des Bourgeois 
& bons Marchants, foullant 


tre mis au 
nous en pourrons avoir preuve, plus certaine, plus il- 
luftre, plus en vié, & comme en fpeétacle de toute 
la Chreitienté, avec un mespris infupportable de tout 
ce Pays, qu'en cette fuperbe , ambitieufe , profane, 
payenne $ forte erection de fa Statu au milieu de la 
Citadelle d'Anvers , marchant impudemment für le 
ventre des Seigneurs, des Eltats , de tout le Peuple 
de ce Pais, monument de fa tyrannie, témoiguage de 
fon orgue 

Que dira 
ne venué d 


e fes ferviteurs & de toute cette vermi- 
aigne parlants de nous, non point com- 
me de vel $ comme de beftes? Vous en avés, 
Meffieurs, encores les oreilles toutes battuës, & vous 
pouvés reprefenter leurs geftes, leurs desmarches ; leurs 
paroles pleines d'audace, d'orgueil , mespris leurs faits 
infüpportables, & quand ils ont efté dedans vos Vil- 
les, avec quelle infolence ils vous ont commandé. Si 
donc il-eft vrai ce que difent;les Sages, que pour cog- 
noiftre le narurel d'un. Seigneur, il faut examiner un 


de fes familliers: par.les vertus du Duc d'Alve princi- | 


pal Minillre.de fon Maitre & executeur de fes Con- 
feils, vous pouvés juger; Meflieurs, quelle bonne af- 
feétion vous porte le Roi qui vous l'a envoyé pour 
vous tourmenter, & ce que vous devés attendre, fi 
vous; n'y. donués ordre comme vous le devés, & tout 
ce bon Peuple s'attend à vous. 

Je ne dirai rien des violements , rançonnements, 


Es 
m'arréterai fur le principal: jamais vous n'avés {çû ob- 
tenir l'Affemblée libre dés Etats Generaux, fçachant 
bien vôtre ennemi qu'empescher ‚la convocation d’i- | 
ceux, e(t coupper par le pied l'arbre de vos Privileges, | 
faire tarir la fource de vôtre liberté. Car dequoi fert à 
un Peuple d'avoir des Privileges en beaux parchemins 
dedans un coffre, fj par le moyen des Ef ils ne font 
entretenus, & qu'on n'en fente les effeéts? Et de fait 
loug-temps auparavant, le Roi avoit pris dispenfe du 
Pape, pour le Serment qu'il vous avoit fait de garder 
vos Privileges, en quoi non-feulement il violoit la foy , 
mais il croyoit auffi. trop legerement & pernicieufe- | 
ment des fols Confeillers, & monftroit par trop com- 
bien eftoit grande fa prudence. Car ne pouvoit-il pas | 
bien cognoiftre, fe tenant abfous du Serment qu'il 
vous avoit fait, que vous eftiés auffi quittes du voftre 
envers luy? tellement que luy, voulant eltre délié de 
fon Serment envers vous, vous ne luy deviés aufß au- 
cune obeiffance & fübje&ion? afin que je laiffe pour | 
le fprefent à autres & plus exercés en telles matieres 
que moy, à déméler cette queftion: fi le Pape fe peut 
à jufte tiltre vanter d'avoir une telle puiffance & au- 
thorité; reftera-il aucune chofe ferme & aflûrée au 
monde, (i les Serments faits fi folennellement peuvent 
être violés fous une telle couverture? 

En mesme temps les Mariages hors du. Pays font en- 
tierement defendus. Ce qui n'avoit jamais efté praéti- 
qué, eft prohibé: à fgavoir que les Enfans ne puiffent 
aler hors du Pays, pour eftudier en aucune Escolle 
du monde, finon à celle de Rome, condemnans par 
ce moyen toutes les autres Escolles, qui eft une arro- 
gance par trop grande, voire mesmes (tant ils eftoient 
imprudens) ils condamnoient fans y penfer celles des 
Jefuites: mais qui eft bien le pis, traçoient le chemin 
A une vraye barbarie. Car comme une frequentation 
des Lettres, nous a produits en ce Pays plufieurs bons 
esprits, qui ont grandement. ennobli ces Provinces : 
aufli cefteinterdiétion ne pouvoit finon avec le temps 
caufer une ignorance plus que Turquesque, fans que 
je dife que par ce moyen ils affubjettiffoient ce Pays à 


eds fi arrogamment | 


OMATIQUE 


| la publication du Concile de Trente fut faite, lequel An 


| Coucile a femblé mesmes aux Franc fi inique, 
| que jusques à prefent n'a peu eftre publié au Royaume 
| de France. 
| Quelque temps auparavant, avoit efté pourfüivie & 
| obtenue l'inftallation des nouveaux Evéques, laquelle 
| avoit efté fi long temps „aup: nt debattue , pour 
| les inconveniens que tous gens fages, amateurs du 
Pays, & ennemis de la gehenne des confciences pre- 
| voyoient devoir enfuivre, comme j'en escrivis mesmes 
| 
| 
| 
| 


au Roy; fans que je parle des .remonftrances que j'en 
ay faites à da Duchefle en plein Confeil, & fouvent 
ailleurs : tout ce deffeing ne fervant à autre fin que 
pour: eftablir la cruelle Inquifition d'Espaigne & lesdits 
Evesques, pour fervir d’Inquifiteurs, brusleurs de corps 
& tyrans de confcience, Il eft vray qu'aujourd'huy ils 
denient avoir voulu introduire celte maudite Inquifi- 
| tion: mais fi je leur produis homme digne de foy, qui 
| eftoit pour lors Penfionnaire dy Franc, & auquel fut 
| 
| 


deux-fois prefenté le banc pour eftre torturé, afin de 

confeffer qui eftoient ceux des Seigneurs dudit Franc 

qui avoient efté d'advis de refufer l'Inquifition. diront- 
| ils que c'eft un tesmoing forgé, & toutesfois il eft tel, 
| qu'ils ne peuvent luy objeéter aucune chofe, & s'il 
| eftoit de befoing je trouyerois affés d’autres: preuves 
| claires & trop manifeltes. Les Placarts plus rigoureux 
| fuivirent, avec commandement de ne rien remettre de 
l'ancienne rigueur, & de fait la Bulle expediée par le 
Pape pour l'erection desdits Evesques, porte. notam- 
ment que chascun Evesque pourroit conferer en fon 
Eglife Cathedrale deux Prebendes , que. chascun des 
Chanoines feroit-tenu lui affifter au fait-de l'Inquifi- 
tion, & que particulierement deux d'entre iceux feroient 
aétuellement Inquifiteurs, 

Et-comme les Princes ou Tyrans qui occupent nou- 
veaux Royaumes & Seigneuries, leur impofent un tri- 
but en figne de leur victoire, auffi le Duc d'Alve en 
témoignage de fa conquelte (car c'eftoit fon commun 
langage, à fçavoir que ces! Pays appartenoient au Roy 
non-en tiltre de Patrimoine, mais comme eltans con- 
quis par les Armes) lors dis-je pour faire cognoiftre à 
tout le monde la condition à laquelle il avoit a(fuje& 
ce Pays, il luy impoíe: par Je commandement de fon 
| Maître le dixiéme perpetuel, fans confentement des 
| Villes &;Provinces ‚il fe,refour avec les fiens de l'exe- 


&ious commites par les Espaignols, feulement je | cuter par force: quand il entend que quelques cœurs 


| genereux commengoient à s'émouvoir: tellement que 
juftement à l'heure (voyés, Meffieurs , quelle eft la 
providence de Dieu) qu'il reçoit nouvelles de la prife 
de la Briele, il avoit refolu de faire la nuit mourir les 
principaux Bourgeois ds Bruxelles, d'autant qu'ils s'es- 
toient oppofés à cette impofition violentement publiée 
contre leurs Privileges. Le Bourreau , nommé Maitre 
Charles , avoit commandement de tenir preft dixfept 
cordes, & des eschelles de dix à douze pieds de baut: 
les Soldats eftoient en Armes: Dom Frederigo venu 
en la Maifon du Prefident Viglius pour arrefter le 
Di&um de la condemnation, quand ces heureufes nou- 
velles pour les bons Bourgeois de Bruxelles arriverent. 
Le Lieutenant de l'Amman en eftoit l'un, pour avoir 
refufé d'executer les oppofants. Et de fait le Duc 
d'Alve lui vouloit tenir la promeffe qu'il lui avoit faite 
peu auparavant: Por effas, fi vos no lo hazeis, yo os 
hard aborcar. Et fur la replique: Los jwezes for vella- 
cos: bafta que ye os lo mando. Et je confeffe qu'au 
mesme temps, eftant derechef folicité, tant par plu- 
fieurs gens de bien, que de mon propre Serment & de- 
voir au Pays, je revins pour la feconde fois avec ar- 
mée: de laquelle expedition je ne toucherai d'advanta- 
ge; car il n’y a perfonne d'entre vous qui ne fçache 
quels en ont efté, & font encores à prefent les evene- 
ments. Maintenant donc, Meffieurs, s’il vous plait 
confiderer d'une part ce que le Duc d'Alve a fait de- 
vant que cette Guerre ait commencé , quelles occafions 
juftes il m'a données, & aux Eftats de Hollande & 
Zéelande d'avoir eu recours aux armes, ce que lui & 
le grand Commendador ont fait jusques au jour de la 

revolte & rebellion des Espaignols, & comment je me 

fuis conduit depuis & gouverné: je ne refufe point que 

vous n'en jugiés & determiniés comme vous trouverés 

convenir. Mais vous avés desja affés monitré, ce que 

| vous en fentés, par la Pacification de Gand, par l'ex- 

pulfion de Dom Joan, & par tant d’adtes & de témoi- 

gnages qu'il n'eft befoin d'en avoir d'avantage, & mes- 

mes ne m'ayant voulu decharger ores que fi fouvent je 

vous en requis. 


des conditions non jamais ouies. En ce mesme temps | 


Je viendray donc à ce qu'ils touchent en leur Suse 
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u, à fcavoir à ce qui a fuivy | 
gnols furent declarés rebelles 


Profeription en fecond li 
le temps auquel les Esp 


ai 


&ée & conclyé l: 


En ce temps, Meffieurs, fut t 
Pacification de Gand , avec un fi grand joye & conten- 
tement du Peuple, de toutes les Provinces en general | 
& en particulier , qu'il n’eft memoire d'homme qui | 
puiffe fe fouvenir d'une pareille, Un chacun fe peut | 
s d'amitié , d'intelli- 


| 


Mais quoy? ceux mesmes qui ont bien fait dept 
noi 
& 


e, quelle efloit la malice inveterée de leur coeur 
toutefois qui eftoient du nombre de ceux qui la 
aictoient avec mes : 
Zéelande, en la traiótant Jettoient 
les empeschements à eux pott les pour re mou 
en herbe: à quoy fans contredit ils fuflent parvenus, 
s'ils n^euffent craint de tomber e ger, & fi le Peu- | 
ple & toutes les Provinces qui fentoient & prevoyoient 
de loing cette Pacification devoir eftre le fondement de 
leur Liberté & la reftitution de leurs anciens Frivile- 
ges, ne les euffent comme d'une voix contraints à la 
conclurre. 

Er d'autant, Meffieurs, que fouvent en celte ex 
crable Profcription & en leurs petits ineptes Livres d 
famatoires & Lettres clandeftines, ils m’objeétent que 
je Pay rompuë & violée: voyons comment ils l'ont 
maintenuë de leur part. Elle ne fut pas fi toft jurée, 
que le Sieur de Haulti, fuivat 
fit plufieurs voyages en Zéelande vers moy, pour ob- 
tenir fecours d'hommes & de Munitions de Guerre, 
pour le fiege du Chafteau de Gand, l'un des nids de la | 
tyrannie Espaignole, ce qu'il impetra. Mais un qui- 
dam indigne de fa race & de fon Pays ne fe püt conte- 
nir, ains au mesme temps commença à vomir fon ve- 
nin, chargeant de blasme ledit Sieur en recompenfe 
d’un fi bon fervice, & qui a efté la vraye porte à la li- 
berté du Pays, Comté de Elandres , & nommement de 
la Ville de Gand, fi long temps auparavant tyrannifée : | 
& ne tint pas audit Sueveghem, au Comte de Reux, 
Mouqueron, & autres, que les Espaignols tous fan- 
glants encores du mallacre d'Anvers & chargés des 
despoüilles des bons Bourgeois, ne fiflent une pareille 
execution en la Ville de Gand, qu'ils avoient fai&e eu 
la tres-renommée Ville d'Anvers, ce qu'ils euffent 
executé (ainfi que les Lettres de Rhoda & autres en 
font foy ) fans ledit fecours. Voila comment lors que 


Deputés & ceux de Hollande & 
à la traverfe tous 


la trompette fonnoit pour la Pacification de Gand, ces | 


gens de bien commengoient à la rompre. 

Là-deflus arriva Dom Jean, & quoy que mon Enne- 
mi veuille ici falcifier & deguifer, n'ay-Je pas encores 
les Lettres fignées de la main du Roi, & d'un des Se- 
cretaires de fon Eftat, & cachetées de fes armes, qui 
font foy de la charge donnée a Dom Jean? N'ont-elles | 
pas efté publiées à tout le monde? s'eft-il encores trou- 
vé Espaignol fi impudent qui ait ofé les debattre? Par 
icelles nous avons cognu, que toute la dirference entre 
Dom Jean, le Duc d'Alve & Louis de Requefens 
eftoit, qu'il eftoit plus jeune & plus fot que les autres, 
& qu'il ne pouvoit pas fi long-temps cacher fon venin, 
diflimuler fes charges, & retenir fes mains brullantes du 
defir de les tremper en noftre fang. Je ne vous en ferai 
icy, Meffieurs, aucun recits car elles font cognués 
aux petits Enfans, & toute la Terre en eft abbreuvée, 
Gombien donc que ces chofes fuffent mifes en lumiere 
devanttout le monde, combien que les Pacifieurs Ie 
cogneuffent, le fceuffent, toutefois la haine inveterée 
contre ce pauvre Peuple eítoit fi grande, ils eftoient fi 
accouftumés d'aider à ceux qui opprimoient vos Privi- 
leges, fervir à la tyrannie leur eftoit tellement paffé en 
nature: que comme Sangliers escumants de rage, ils 
viennent eux-mesmes fe lancer dedans l'espieu du cœur 
fanguinaire de Dom Jean, accordent avec lui contre 
mon advis, de ceux de Hollande & Zéelande, contre 
leur Serment donné à la Pacification de Gand. Et 
puis ceux-cy m'ofent objeéter la Pacitication & mon 
Serment, comme fi ces liens ne fuffent appreltés que 
pour me tenir & Meffieurs de Hollande & Zéelande 
entravés, cependant que ces bons & loyaux Pacifica- | 
teurs, ayants rompu toute obligation de Loix , de | 
loyauté & fidelité, euffent une licence de faire, com- 
mettre & perpetrer tout ce que leur cœur déloyal leur 
fuggeroit? Ils ont fait promettre (ce diront-iis) à Dom 
Jean de faire retirer les Espaignols: comme fi tout nó- 
tre Accord & Alliance gifoit en ce feul point, Mais | 
devant que conclure avec Dom Jean, ne devoient-ils | 
pas me remettre en mes Gouyernentents, en mes Bieñs, | 


| qui eftoient d'entrer en 
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me reftituer mon Fils qui eftoit d 
fonniers ? Y ont-ils feulement per 
plufieurs d'entre-eux lui eitoi 
tout cela; car Je but eftoit bien s 
monftrerent affés par tant d 
pour trouver le moyen d 
Hollande & Zéelande, c 
re feul audit temps à 
empeschions ouvertemeut 
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des pri- 
bien que 
Rien de 


r pareille tyr: 
me il leur fembloit ave 
& aufli pour eftre en leurs Pay 
je me rapporte de ceci aux I 
ceux qui vindrent traiéter avec mc 
denberge, desquelles je ferai app 


à Sainéte Gee: 


oir. s'il 


en eit bes 


foin, Au mesme temps ils envoyerent vers la Royne 
d'Angleterre, pour l’abbreuver de toutes chofes faulfes; 
& pour l'induire à s'armer contre moi & Meflieurs les 


Eitats de Hollande & Zée 
qu'elle avoit de la verité 
laquelle elle eft di 
refolution qu'ils n* 
rent tout 
mesmes practiques de 
quelle a efté leur 
dd cc 


Dom Jean leu 


ce 


qt 
1 


que 
(au moins s'il leur reftoi 


t quelque peu de lum 
ils n'avoient faute d'advertiff ) que le 
amufoient en Luxembourg, les autres en Bourgoi- 
gne, les autres en France foubs low 1 
civile qui y eftoit refusci 

guet, pour revenir en un 
firent. Ce neantmoins ils 


inftant , comme auffi ils 
i Jom Jean 
lles bandes, 
les du Pays, 

c ts Allemans, qu'il 
oit d'un, & à vous, Meffieurs, d'autre, reti- 
roit le Chafteau d'A Y les mains d 
d'Arfchot & du Prince de Chimay fon Fils, le 
foit entre les maints de Treslon, Ils voyoient, dis-je, 
ces chofes, & neantmoins y aydoient & favorifui 
& encores ils diront qu'ils gardoient la Pacific 
de Gand, 


Car quant à ce que mon Ennemy dit, que Dom 


| Jean Vavoit jurée, je confeffe d'advantage, que le Roy 
D 


mesmes l'a promife, qui le rend d'autant plus con- 
ncu: car au mesme temps il commandoit à Dom 
Jean de la rompre, ainfi qu'il appert par fes Lettres 
Et quant à Dom Jean, il eft vray qu'il l'a promife & 
jurée, mais ce fuit avec une condition, qu'il avoit pre- 
dit en prefence mesm icuns de Deputés y 
debvoir adjc jusques à ce qu'i] s'en re- 
pentiroit: laquelle escheut bien toft aprés 

Car ce jeune homme eftimant eftre au deflus de 
aff voir entre fes mains (à raifon des Garni- 
fons Allemandes & plufieurs traiftres à leur Patrie) les 
meilleures Villes, fe faitit (non fans faire un tort in- 
digne à la Royne de €) du Chafteau de Nam 
lieu q propre & necefläire pour fair 
repafler | Mais aufli toft par la rendition 
du Chafteau d'Anvers qui vous fuit faite, il fe trouva 
un peu loing de fon compte, ce qui luy filt pe 
pour un temps beaucoup d'amis, qui commegcerent 
auffi toft à changer de robbe: € fuft rendu Dom 
Jean fi perplex, qu'il n’euft autre recours, finon ayant 
corrompu aucuns de vos propres Deputés, de gaigner 
le temps, & vous amufer par une esperance fardde 
de Paix. 

Et pleuft à Dieu, que dés lors vous n’euflies efté 
empeschés, Meflieurs, par ces bons obfervateurs de lá 
Pacification de Gand, de croire mon confeil: car par 
une bien petite armée nous pouvions eftre quites de 
Dom Jean, de fes Espaignols & Adhetens, & de tant 
de calamités qui ont enfuivy 

Je voudrois donc encor y fcavoit,. Meffieurs, fi 
lors Dom Jean gardoit cefte Pacification & fon union 
fi folemnelement jurée (comme i lent) qu'il avoit 
te avec ces Espaignoli tt pourquoy me viendra 
il reprocher la Pacification de Gand, eeluy qui nous a 
fait declarer par le € Hes, qu'il ne la vouloit 
garder. Jouyra-il à mon 
quel luy mesmes renonce? 


uatit tov 


Welt point avec luy , que m os Eftats de Hollan- 
de & Zéelande avions cor C'eft avec vous, 
Meflieurs. Que fi aprés tant de ruptures de la P: 


ANNO 


1580. 
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ANNO cation & en tant de fortes, aprés que contre ladite Pa 


ion ils ont exterminé des Villes, des meilleu 
alleguants contre eux chofes faulfes & mes- 
chan donc aprés ces chofes, Meffieurs, vor 
avés jugé que pour voftre feureté vous deviés amplifier 
aucuns des Articles, les changer, voire quand ainfi f 


cif 


roit que vous les auriés voulu du tout rompre, reícin- | 
der, & revoquer: qui eft-ce qui vous en pourroit ac- | 
cufer, fi vous avés ufé de ce qui eftoit voftre, comme | 


vous Pauriés trouvé convenir à voftre bien, finon ce- 
luy qui fe vouloit fervir de fon ferment comme d’an 
rets pour vous furprendre? Car quant à ce qu'ils di 
fent, que de ma part y a eu changement, ores qu'il 
faft vray, fi eft-ce que je n'y avois plus d'obligation 
pour le regard des contraétans avec moy, püis qu'ils 
l'avoient en tant de fortes violée: & puis que de voftre 
part eftoit trouvé convenir, que le changement fe fit, 
vous aviés autant d'authorité & puiffance d'en dispo- 
fer, qu'un Seigneur a de droié fur fon Heritage : car 
la Pacification eftoit voftre, de laquelle vous pouviés 
ufer à voflre plaifir 

Mais il a tant de fois efté remonftré & de bouche & 
par escrit, que rien n'y a efté violé, qu'il n'eft befc 
que j'employe d'ad ge le temps à le vous declarer. 
Seulement je di 
Hollande & Zé de rien innover en ce Pays: 
mais que les autres Eftats en leurs Provinces ne peus 
fent pourvoir par quelque condition à leur feureté, il 


ne fe trouvera point qu'il y ayt une telle obligation, ce | 


que par la le&ure de l'Article onziesme & douziesme 
fe peut voir & cognoiftre manifeftement. Et de fait, 
fur la confection de ladite Pacification, comme un de 
ceux qui eftoyent deputés de noftre part, remonftra à 
quelqu'un des principaux de l'autre, que telle chofe 
pourroit advenir, & pourtant qu'il euft efté meilleur 
d'accorder quelque liberté pour les Subjeéts des Pro- 
vinces pour lesquelles ils contra&oient: on luy res- 
poudit, qu'il ne fe falloit donner peine de telles cho- 
fes, & que ceux de Brabant, Flandres, & autres Pays 
ne demanderoient jamais changement de Peltat de la 
Religion. Que fi maintenant ils ont efté trompés , 
pourquoy eft-ce’ que furieufement ils s'addreffent à 
moy? Je leur apporte aufli la mesme responce pour le 
fait du changement fürvenu en. quelques Villes de mes 
Gouvernements : Car je puis bien afleurer devant Dieu, 
que je n'y ay donné aucun advis ni confentement, & 
que plufieurs chofes y font furvenués qui ne me plai- 
foient pas, comme auffi en Flandres. Mais je leur 
maintiens, s'il y a eu quelque infolence militaire, que 
ce n’eftoient que rofes au prix des intolerables excés 
faits par eux: & pour le moins il n'y a point eu 
d'infidelité , ni de trahifon & intelligence avec l'Es- 
pagnol de noftre part, comme il y a eu de celle des 
Ennemis. 

Car n'ont-ils pas à main armée commencé une 
Guerre contre leur foy & leur promeffe, affailli leurs 
Confederés, quand nous eftions à deux jours prés de 
donner bataille à nos Ennemis, n'ont-ils pas pourfuivi 
Pexecution de leur complot $ conjuration, contre leurs 
Confederés, & leur defeétion au temps que la bonne 
Ville de Maeftricht eftoit afliegee? Que s'il y a en ce 
monde atte deteltable, eft-ce point certui-ci? Lors que 
vous vous attendiés aux forces de vos Confederés, 
pour fecourir une bonne Ville afliezéc, avec laquelle 
ils avojent Alliance jurée. de laquelle ils ne pouvoient 
fe plaindre en facon aucune, ou à tort ou à droict; 
lors, dis-je, non feulement ils vous abandonnent, mais 
ils vous font la Guerre, le plus chaudement qu'ils peu- 
vent. On raconte que Suffetius fut tiré à quatre che- 


vaux pour n'avoir bougé & s'eílre rendu fpeétateur | 


lors que Tullus Hoftilius fon Confederé combattoit. 
Quels gibets donc, quels fapplices, pourroit-on inven- 
ter quí fuflene fuflifants pour chaflier cefte perfidie & 
perduellion? Et de qui? De ceux-là, Meflieurs, qui 
avoient auparavant mis la main fur le Comte de Mans- 
felt, Viglius, Fonc, Affonville, Berti & autres du 
Confeil d'Eftat, lors que Je n’eftois encores lié fi es- 
troitement avec eux que depuis j'ay efté , & n’eftois 
paffé encores en Brabant; de ceux-là,dis-je,qui par tel- 
le apprehenfion avoient donné à cognoiftre à tout le 
monde, le jugement qu'ils faifoient des geítes du Roy 
& de fon Confeil: vous laiffant juger, Meffieurs, quel 
grand discours il y a en telles gens, qui ne peuvent 
prevoir nous faifants la Guerre, qu'ils aiguifent les 
espées de ceux qu'ils ont fait prifonniers, pour leur le- 
ver la tefte. 


Ils diront que je ne me füis pas rendu ennemy de 


eftoit bien defendu à ceux de | 


| 


g | de bonne Maifon, iffus de tels Peres, fe fc 


ceux de noftre party qui ont paflé les bornes. Vraye- 
ment je n'ay point approuvé les excés d'aucuns. + Mais 
penfent-ils que je fois fi imprudent pour leur faire plai- 
fir, de donner ouverture à la ruine du Pays, & faire 
Escovedo Prophete? Ont-ils jamais ouy qu'un fage 
Pere ayt pour le contentement de fon ennemy cherché 
la ruine de fes Enfans? ains c’eft fon debvoir de corri- 
ger les fautes, & en les amendant conferver fa famille: 
Mais Bours, Montigni, & autres, ne fcavent-ils pas 
les debvoirs que j’ay faits pour remettre tout en bon 
ordre? ont-ils oublié les Articles accordés tels qu'ils 
les ont deman & qu'ils ont depuis violés con- 
tre leur Serment? C'a donc efté rage, folie, ambition, 
haine contre eligion, envie de dominer qui a trans- 
porté leu œurs , iceux agités comme de fureur, 
& qui les a premierement esmeus de fe €ouvrir du 
manteau de la Pacification de Gand: Car je fcay, 
Meffieurs, la peine en laquelle ils furent ponr donner 
couleur à leur entreprinfe, & qu'un fimple Capitaine en 
ce Confeil leur fit cefte ouverture, qui füt incontinent 
fuivie. 

Je fcay que plufieurs trouveront nouveau 


u'Enfans 
nt tànt 
oubliés que d’aflémbler tant de reproches fur leur race, 
& aucuns penferont n'eftre croyables que jamais il eut 
peu fe trouver une telle inconftance en eux: & ne puis 
encores de ma part que je n'en fois marri, pour la 
bonne amitié Phonneur que j'ay porté à leurs Pe- 
res, & le delir que j'ay eu de les voir advancés en 
toute vertu, honneur & reputation (ce qu'ils pou- 
voient faire, s'ils euffent feulement fçeu patir un peu 
de temps, & porter une partie de la calamité de leur 
patrie) & defirois bien encores qu'ils peuflent eftre fi 


| fages, que par une bonne repentance ils amendafient 


| eftre fi haut affis, tant éle 


le pañé. 

Mais afin que je ne parle beaucoup de leurs actions 
particulierés, qui ne font pas expofées en la vüé de 
tout le monde, qui font toutefois pleines de legereté : 
fi on vient à confiderer ce qui eft cognu d'un chacun, 
& mis devant les yeux de tout le monde, qui eft-ce 
qui fe pourra aflés esmerveiller de l'inconftance & va- 
nité de leurs refolutions? Ils fervent le Duc d’Alve & 
le grad Commandador comme valets, ils me font la 
Guerre à toute outrance: peu aprés, ils traictent avec 
moi, ils fe reconcilient, les voila Ennemis des Espai- 
gnols. Dom Jean revient: ils le fuivent, ils machi- 
nent ma ruine. Dom Jean faut à fon entreprinfe du 
Chafteau d'Anvers: ils le quitent incontinent,ils m’ap- 
pellent. Je ne fuis pas fi-tót venu, que contre leur 
ferment, fans en communiquer ni à vous, Meffieurs, 
ni à moi, ils appellent Monfeigneur PArchiduc Mat- 
thias. Eft-il venu, ils voyent qu'ils ne peuvent venir 
à leur but, ils le laiffent, € fans l'advertir vont querir 
Monfeigneur le Duc d'Anjou, ils l'ammenent, ils lui 
promettent merveilles; ils voyent qu'ils ne le peuvent 
amener à ce point de fe rendre Chef contre vous, Mese 
fieurs, & contre ceux de la Religion; ils le delaiffent, 
& fe joignent au Prince d. Parme. 

Y a-il Flots de la Mer plus inconftants, Euripe plus 
incertain, que les confeils de telles gens, qui penfent 
& fi affermis, qu'ii leur 
foit loifible de fe jouër ainfi de Princes de telle part? 


| Si donc ils ont fait telles chofes, comme il eft cognu 


à tout le monde, croyés qu'il n'y a rien fi leger & fi 
vain, qu'ils n'entreprennent. Et que peuvent-ils fai- 
re plus enorme, que d'avoir confenti à cette lasche 
Profcription qui eft baftte contre la tefte de celuy qui 
leur a garanti la leur , a fuict reftituer les biens aux 
principaux d'entre eux? Et croyés , Meffieurs, que ce 
n’eft pas la fin: car fi bien toft ils ne fe recognoiffent 
( ce que je defire) vous les verrés encores changer de 
cheval & de felle plus de dix-fois, devant que ceft af 
faire fe desmelle. 

Quant à ce qu'on m'obje&te: Que je me fuis fait éli- 
re par force ES tumulte Gouverneur de Brabant, il 
vous fouvient, Meffieurs, que jamais je ne vous en 
ai parlé, & que je ne vous en ai aucunement folici: 
tés: au contraire, vous avés mémoire de la grande 
fiftance que je fis & de mes remonftrances au contrai- 
re: & mesme quant à l'Etat de Lieutenant General, 
que j'en voulus avoir Padvis & le confentement des 
Chefs qui eftoient en l'Armée, € laquelle bien tôt 
aprés fut mife en route (je ne dis point maintenant par 
la faute de qui) lequel ils m’enyoyerent, comme en- 
cores je Pay figné de leur main. Que ff aucuns du 
Peuple advancerent cette élection, encores que ce ne 
fut à ma priere ni follicitation, toutefois je fuis con- 
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traint de confeffer qu'ils eftoient plus fages & mieux 
prevoyants les affaires de ce Pays que je n’eftois lors; 
car ils entendoient bien, laiffant le maniement des af- 
faires & l'adininiitration de la chofe publique entre les 
mains de ces Espaignolifés, que c’eltoit baftir fur un 
fable mouvant & peu ferme pour y affeoir un tel 
édifice. Il eft auffi peu vrai ce qu'ils difent, que par 
les tumultes de Gand j'ay efté élû Gouverneur de | 
Flandres: car c'eft une vraye ignorance de nos affai- | 
res, parce que les quatre Membres ont fait éleétion de | 
moi, non une-fois, mais plufieurs, non point durant 
les tumultes , mais depuis les chofes bien pacifiées, 
Pont plufieurs-fois pourchaflée , tant envers vous 
qu'envers moi, & jusques à prefent je ne l'ay voulu | 
accepter. A AUD UL | 

Je ne penfe pas auffi, Mefficurs, qu'il foit raifonna- 
ble que je responde des moyens levés par vous, & qui 
ont efté adminiftrés fuivant vos advis, fous vôtre au- 
thorité, par vos Treforiers, Commis, & Recepveurs, 
fans que j’en voye jamais un denier, ni moi ni les 
miens. Mais s'il convient en donner blasme à quel- 
qu’un, eft-ce pas à l'ennemi , lequel vous. contraint 
chercher moyens pour vous defendre? & fi lui, pour 
faire du mal, exercer tyrannie, opprimer vótre liberté, 
fait de fi grandes & exceflives despenfes : pourquoi 
pour bien fure, pour reprimer le tyran, conferver vos 
Privileges, vôtre liberté qui ne peut être évaluée, ne 
ferés vous quelque despenfe? Que s'il eftoit queftion | 
d'expofer tout ce que nous avons jusques à la derniere | 
maille, jusques à la derniere goutte de nôtre fang , que | 
ferions nous à quoi nous ne foions tenus & obligés? & | 
dequoi nous n'ayons tant de beaux exemples és Hiftoi- 
res anciennes tant des eftrangers, que de nos braves & 
vaillants Predeceffeurs € Anceltres ? Mais tant s'en | 
faut qu'il faille defifter, qu'au contraire puis que nous | 
voyons ce qui les picque, c’eft ce fur quoi nous nous | 
devons d'advantage evertuer, 

Car de respondre à ce qu'il dit, que j'en ai fait em- 
prifonner & tuer aucuns de ceux qui ont contredit aux | 
contributions, je ne penfe pas qu'il foit befoin de leur 
respondre devant vous, Meffieurs, qui cognoiffes que | 
ce font evidentes calomnies, & qui fçavés que j’ay 
plus efté blasmé de ma trop grande douceur & patien- 
ce à tolerer plutieurs esprits malins, qui par leur artifi- 
ces & fecretes menées retardoient nos affaires, que je 
ne fuis accufé de mon ennemi de ma rudeffe. Que fi 
ce qu'ils m’ebjeétent eftoit vrai, il y en a plufieurs qui 
parlent aujourd'bui bien haut, à qui on auroit bien 
couppé le filet: & toutefois je ne me repens point en- 
cores d'en avoir ainfi ufé , $ me réjoüirai toüjours 
d'avoir plütót voulu recevoir un tort, que de l'avoir 
voulu faire, ne doutant point que Dieu, qui eft jufte 
Juge, ne face tomber für la telte de ces traiftres & dé- 
loyaux, qui mangeoient le pain avec nous & eftoient 
participants de nos confeils, & neantmoins à prefent 
font en leur confeil, le falaire. de leur meschanceté , 
comme desja la vengeance les pourfuit d'une inquietu- 
de perpetuelle & agitation de l'esprit. 

Quant à la negociation du Sieur de Selle, laquel- 
le a elté recognue plaine de tromperies & de diffimula- 
tion, c’eft à vous, Meffieurs, qui avés fi prudemment 
descouvert fes fraudes, & qui luy avés fait cognoiltre, 
que ceux qui n'ont point veu l'Espaigne ne font point 
pour cela des beftes comme luy & fes femblables l’efti- 
ment, c'eft à vous dis-je contre qui s'addreffe celte ac- 
cufarion. Je confeffe que j'ay eflé de mesme advis que 
vous,qu’il ne le falloit croire non plus qu'un affronteur | 
& trompeur , & qu'un inftrument choifi pour mettre 
tout en divifion : Car ce qu'il me difoit que j'eltois 
tant en la bonne grace du Roy, qu'il. n'y a Seigneur de 
pardeça duquel il eut meilleure opinion que de moy, 
qu'il me vouloit tant employer; me faifoit de plus en 
plus penfer, qu'on eut bien eu affaire de ma tefte, fi 
J'en eufle voulu faire tel marché que ceft Espaignolizé 
me vouloit perfüader. Je confeffe dis-je que Jay efté 
de l'opinion mesme que vous avés eíté & avés tres- 
prudemment refollu, à fcavoir fuivant l'exemple de ce 
fage Capitaine, de boucher vos oreilles à ces Sirenes 
d'Espaigne. Mais que dis-je que j'ay efté de cét advis? 
ces miferables qui ont confenti à cette maudite Pro- | 
feription n'y ont-ils pas auffi refifté comme moi? les | 
mesmes Magiftrats qui ont fair publier cette Profcrip- 
tion, n'ont-ils pas auffi rejetté le Sieur de Selles & 
toutes fes bourdes? 

Ce qui eft aflés fufifant pour respondre à ce qu'ils 
touchent du changement des Officiers Catholiques : & 
pleuft à Dieu que j'euffe eu le pouvoir, ou que par la 
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precipitation d'aucuns, je n’euffe pas elté empesché de 
procurer le changement par rout: car il ne feroit pas 
enfuivi un tel deluge de maux qu'on a veu, à raifon 
de la disjonétion des Provinces, & lequel eft à crains 
dre qu'il n'accroiffe de jour en jour à la ruine generale 
du País: pour le moins j'espere que fi ces Provinces 
qui nous ont fi laschement abandonnés ne fe repentent 
d’une telle faute, qu'elles fentiront perfonne n'cft 


re ja- 
mais mieux chaftié pour un meschant confeil, que ceux 
qui l'oar premierement donné. Et fur c point, je ne 


me mettrai pas en peine de respondre à cette calomnie, 
que j'ai mis en charge lesdits Officiers par mor anth 
rité privée, vi que par tout où j'ai affifté au change: 
ment de la Loy, j'y ai feulement executé la charge 
qu'il vous a pleu m'en donner, & comme vôtre Com- 
mis & Deputé , n'y faifant rien contre les Loix & Pris 
vileges. Bien confefferai-je, que j'ai cherché le plus 
que j'ai peu, à y introduire gens de bien, gens d’hon- 
neur, de bonne confcience, & fur tout Amateurs de la 
Patrie. Mais je {cai bien ce qui les poing, c’eft que 
je m'y ai pes volontiers favorilé ceux qu'ils avoient 
à leur cordelle, gens fans foi ,. fans pieté envers 
leurs Pays, gens fanguinaires, & esclaves de leur ty= 
rannie, 

C'efl-ce, Meffieuts , qu'ils appellent confufion, à 
fçavoir le reglement de nôtre Republique felon nos 
Loix, lesquelles font aufi contraires à leurs intentions 
barbares que le jour eft à la nuit. Mesmement, Mes- 
fieurs, il n’eft grand befoin de respondre à telles ob« 
jeétions, quand nôtre propre ennemi y respond alles: 
Car quels eftoient les Officiers, desquels ils dient que 
nous fommes ts? Ils efoiene (difent-ils) bien af» 
fectionnds aw Roi, qui eft autant à dire que bons enne- 
mis du Pays: & par cela, Meffieurs, vous entendés 
que c'a efté trés-bien fait de les changer en plulieurs 
endroits. 

Ils me reprochent le grand credit que j'ay entre "le 
Peuple. Tant s'en faut que j'en aye honte, que je 
fuis bien marri que je n'en aye encores d'ava ntage, 
c’eft-a-dire que je ne {cache bien leur perfuader ce que 
je leur ay fi fouvent mis en avant, tant de bouche que 
par escrit : car il y a long-temps que j'aurois 'ay- 
| de de Dieu nettoyé le Pays de ces ordures d’Espaigne. 
| Mais s'ils font tels qu'ils fe difent, & fi je fuis tel 
qu'ils me descrivent (car pour leur faire plaifir je leur 
| veuil accorder ce point) il faut neceffairement qu'ils 

confeffent leurs tyrannies & cruautés avoir efté excefü- 
| ves en toutes fortes; pour avoir encouru une haine uni- 
verfelle de tour le Peuple, qui leur eftoit auparavant fi 
affectionné, & a efté fi loyal à leurs Predeceffeurs & à 
eux mesmes ayant tels excés comm Et au contrai- 
re, fi le Peuple m'a choifi volontairement pour eftre 
aflerteur de fa liberté, que peut-on dire autre chofe? 
que diront les Nations eltranges? que dira la pofterité , 
finon que le Peuple a jugé qu'il y avoit quel que chofe 
en moy digne d'une estreme haine? Je leur confeffe 
donc que je fuis & ferai toute ma vie populaire, c’eft- 
à-dire que je pour(uivrai, je maintiendrai, je defendrai 
voftre Liberté & vos Privileges. Voyés comment ces 
fages cerveaux font despourveus de fens commun, & 
comment lors qu'ils me penfent blasmer,ils me loüent. 
Il eft vrai qu’eftans cing ou fix teftes mal-advifées en- 
femble, ennemies’ de voftre liberté, desquels les con- 
feils, penfées & fecretes cogitations font toutes ten- 
duës à chercher les moyens de vous affüjettir à leur ty- 
rannie, qui feroit plus cruelle & pour le moins plus in= 
digne & plus fervile que n'eftoit J’Esp: gnolle. [ls me- 
furent la cervelle de tout le monde à l'aulne de leur 
entendement, & penfent que chacun trouvera mauvais 
ce qu'eux jugent eltre tel: mais quand le tout fera 
pefé en la balance commune, alors ils trouveront qu'ils 
fe font grandement mescomptés: Car celui qu'ils ju- 
gent indigne de vivre pour fervir au bien de la chofe 
publique (car qu’eft-ce autre chofe le bien public que 
le bien du Peuple? ) ils le rendront par leur folie d'au- 
tant plus honnoré , que le Peuple eftimera d'advan- 
tage celui qui le maintient, que celui qui le veut op- 
preffer, 

Je ne puis auffi affés m'esbahir, de ce qu'ils ont ou- 
blié ce que tant de petits mauvais Escrivains ont menti 
en leurs ineptes Libelles diffamatoires, que je hay la 
Nobleffe, Car commencerai-je cette haine par moi- 
mesme, mes Parents & Amis, qui fommes (Dieu r 
ci) tous de race Noble & Illuftre, fi ancienne & de tel- 
les richeffes & Dignités, que je ne crains pas, que plu- 
fieurs de mes ennemis puiffent à bon droi: fe preferer à 
nous, & s'en joies peu qui nous puif 
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Mais "experience a monftré fi je ne fais 
en ma puiffance pour l'avancement des Nobles. Que 
fi j'ay de long-tems preva qu’aucunes teftes ambitieu- 
fes qui nous ont depuis delaiffés, fe vouloient emparer 
des Gouvernements & Charges, pour abandonner par 
aprés le Pays, & faillir à leur ferment: (i j’ay, dis-je 
: eur legereté, vanité, & inconftance, leur al 
dante à la tyrannie, pourtant je ne les 
voulu favorifer, & par ce moyen j'ay aidé à conferver 
la meilleure, plus grande & plus faine partie de noftre 
Eftat; je n'ay pas pour cela haï ou méprifé la Nobles- 
fe, mais j'ay voulu par fon confeil venir au devant de 
la ruine du Pays, qui ent peu enfuivre. Si leurs Peres 
qui eftoient plus fages, plus vaillants & plus ver- 
tueux qu'ils ne font, & avec lesquels j'ay vescu en 
fi bonne amitié, fi, dis-je,ils vivoient encores, ils mour- 
roient de desplailir, voyants une race forlignante de la 
conftance & vertu de leurs Anceftres, qui ont vescu fi 
honorablement & fans reproche: s'ils voyent, dis 
qu'il n'y a aujourd'hui ys ausquels ils ne foic 
tenus pour gens inconftans & grands Marchands: s'ils 
voy 
le Cardinal qui eft leur pivot, fur lequel tourne leur 
moulin, fe jouér d'eux comme à la pelotte, en faire 
comme des Enfans, les mener par le nez comme bes- 
tes, & les entretc j 


uir jusques à ce qu'il & 
redemander fes Statues, Inftruments, Tappis, & autre 
Meubles qu'ils ont desrobés, & jusques à ce qu'ils 
foient'aflés en bon point pour eftre menés à la bouche- 
rie; ainfi que mesmes il appert par fes propres Lettr 
escrites de fa propre main, que vous avés vúés, Mes 
fieurs, & recogneuës. 

Et d'autant que mon Ennemi, comme s'il fe défioit 
de fon authorité, & qu'il fut en doute fi la pefanteur 
de fes tilrres feroit fuffifante pour m'accabler, vient 


d'aucuns de 
Dif % 
que 


ont homme de bom jugement les juge eftre tels. Il 


ne fçauroit en un mot, Meffieurs, mieux dire que | 


vous, que dis-je vous? mais tous les Habitans de ces 
Pays, qui ont d'une voix re 
me impertinents , captieux & des 


fans jugement & despourvús de re 


aifonnables ; eftes 
fon. Mais à qui 


feront-ils croire, qu'un Peuple battu de fi longue} 


Guerre, qui ne peut eftre fans un million d’inconve 


niens, rejette une Paix fi elle eft raifonnable? que des | 


bons, voire trop bons Sujets, trop patients, refufent 
de s’accorder à leur Superieur, finon quand ils voyent 
que tels Accords font amorces pour les furprendre?que 
telle Paix eft pire que Gue 
ne langue eft plus à douter que le fer aceré des glai- 
ves? Il peut eftre que l'Empereur, qui.eftime une telle 
condition & eftat eftre propre en fes Terres patrimonia- 
les, a opinion qu'elle feroit auffi propre par-deca; PEm- 
pereur eft adverty de noftre eftat par nos ennemis, par 
les traiftres qui eftoient parmy nous, & qui fous cou- 
verture de Legation à Cologne,effayoient de ruïner vos 
affaires: l'Empereur informe les autres Princes qui s’y 
repofent, eftimans ce qui vient de cette part, eftre ora- 
cle. Mais vous, Meflieurs, qui cognoiffés le fonds 
de l'eftat de ces Pays, les commodités, les vrayes cau- 
fes du maintien on de la ruine d’icelui, qui y avés à 
perdre, qui eftes obligés par tous droits à la conferva- 
tion d’iceux, en avés jugé autrement; tout le Peuple 
en a efté confulté, le Peuple unanimement a rejetté 
telles conditions comme par trop desraifonnables, & 
non en une Ville feule, mais en toutes. Il eft vray 
que nous avions fupplié la Majetté Imperiale, le Roi 
de France, la Roine d'Angleterre & Roi de Portugal, 
d'interceder pour nous afin qu'on nous accordaft une 
bonne Paix. Mais-prendre cela comme, fi nous nous 
eftions fubmis à eux, nous ne penfons pas qu'aucun 
homme fage le penfe, > 

Et quant 4 la defenfe qu'ils difent avoir efté faite de 
la publication desdits Articles , voftre patience & de- 
bonnaireté devroient plûtôt eltre grandement loüées, 
quand vous n'avés point fait punir exemplairement 
ceux qui ont efté fi temcraires de les publier fans 
vôtre congé. Et tant s'en faut que nous ayons craint, 
qu'ils fuffent communiqués & divulgués, qu'au con- 
traire on les a fait imprimer avec les declarations de 
léur nullité, & ont c(té envoyés par toutes les Provin- 
ces & Villes pour eftre deliberés, & pour avoir l'advis 
& refolution de tous, comme vous l’avés raportée uni- 
forme: mais il y a beaucoup à dire, fi quelque chofe 
fe communique par ordre, par voye de droit, & par 


as ce qui eft | 


mesmes les Espaignols ausquels ils fervent, | 


t temps de | 


etté lesdits Articles com- | 
| donnant toûjo 


e? & que le doux miel d'u- | 
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qui en ont 
i ent à la desrobbée parmy le Peu- 
s Livrets, quand ns de ceux qui eftoient en- 
à Cologne pour vôtre fervice, font courir fous 
main ce qu'ils avoient negocié avec l'Ennemy , auquel 
ils vous tra nt & la Patrie, comme il appert plus 
amplement s Lettres, dequoi Je ne par- 
lerai plus itant que Ie tout eft mis en lumie= 
cün. 
ment mauvaife l'union des 
t. Pourquoi? parce que 
leur eft mauvais, que ce 
ft mortifere. Ils avoient 
für une desunion ils avoient 
, qui ont autant eu de 
a de mois en l'an: ils avoient à leur 
qui eftoient entre nous, 
ter meilleur à l'encontre 
& quel, antidote plus cer- 
i de, que concorde? au 
leurs trames, leurs con- 
s fecretes intelligences ont efté 
en un mo fes , monftrant Dieu, qui elt 
Dieu de paix & de concorde ,' combien il a en abo- 
mination ces langues frauduleufes, & comment il peut 
facilement renverfer telles f: & abominables entre- 


l'authori 
de petits 


Ils trouven 
Provinces fai 
tout ce nc 
qui nous eft f 
mife toute leur 


praétiqué 


devotion q Iq 
Quel remede pouvoi 


feils no&urnes 


s& 

prinfes. 
Voyés, r donne un E 
champ Je leur confe 


ncée, j'ay eftu- 
Meflieurs, encores & 
it que non-feulement 
> l'entende, Mainte- 
i tes, fai- 
ais qu'en 
de 
fs en vôtre 
i d’avoir tout 
l'union, [ 
fj fous Pot 
viion, s 
tantôt à Mons, en n 
& ce 
des E: 


que j'ay procuré l'unio 
dié à l'ent 


eux, 
nés vótr 


maintenant & 1 


n quand 


bre d'une paix 
s'affembloien 


roles, 


U 
nous joindre & lier de nótre pai 
eftre, ils penfent leur eftre permis ¢ 
donner le Pays, & quand? quand M: 
(ne fentirés-vous point pauvres ger 
cés chofes, le cautere qui v [ 


confcien- 


ce?) & qu'à nous il n’eltoit loifible à lors de bien faire 


& de guarantir le Pays, Apprenons donc, Meflieurs, 
ici ce qui nous eft utile & neceffaire, & l'apprenons du 
plus grand Ennemi que jamai: eu le Pays, & du 
plus grand T'yrat 

Ils m’obje&tent aprés un horrible crime 
cette plusque Sillane & Corbon 
que je n'eftois forti d'Anv 
fais allé à Utrecht. Il eft bon à voir qu 
ce que je fais, comme fi à leur trés egret, em 
ces deux ans je n'ay voyagé par deux fois en Flandres, 
oti, avec l’aide des quatre Membres, j'ay mis meilleur 
ordre audit Pays qu'ils ne voudroient. Or bien, po- 
fons que je ne fois forti de deux ans d'/ 
feroit-ce pas un grand crime, de m'eftre to 


is, & que je 
;avent bien 


prés de vous, pour as fervir en tout ce qu’il vous a 
pleu me commander ? Mais je fuis allé à Utrecht, 
Voicy, Meflicurs, le mal, voicy l'apofteme: c'eft 


Ils avoient 


ce voyage qui les navre j au cœur. 
mis un fi affüré fondement à leurs i 
plaifoient tellement, ils en écrivoi 
tenoient entre leurs 
Gouvernements, ils avoient 
tant de fübornations ,tant de p ques mifes en avani 
& venant feulement me prefenter à Utrecht, avec la 
bonne affiftence & confeil de Meflieurs les Deputés 
des Provinces, voilà ce grand broüillard escarté, tant 
de Citadelles qü'ils avoient refervées pour leurs ty- 
rannies ,abbattues, tant de nos Villes affürées, ne leur 
reftant pour tout, qu'une feule V 
en laquelle éftoit le Chef de l'entreprife, laquelle en= 
cores il ne fceuft mettre à devotion, finon par un 
meurtre abominable de c 
qui avoit efté le foir affis à fa table, l'ayant trait 
me un Judas fous un faux baifer. Voila, Meffieurs,« 
qui les fait crier fi haut, voilà ]'Helene pour laquelle 
ils combattent. 

Et 


nce, ou bien quand ANN 
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ce qu'ils m'obje&tent que Pay decba[[ au- 
Vous fçavé Meflieurs , qu'il 
sur Chef, qui eft dedans 
Groeningen, eut prius p niers ceux de la Religion, 
maffacré aucuns, voire le propre Bourgmailtre, le tout 
contre fon ferment, ayant introduit & juré la Relé 
gionsefr y 
fignature confirmé l'Union d’Utrecht: qui trouvera 
elirange fi les nollres fe font voulus affeurer de leur 
part, puis qu'ils voyoient les Ennemis fans aucune re- 
verence à leur ferment, foullants aux pieds toutes 


Et quant 
cuns Eccl 


chofes faintes & facrées , avoir avec telle reproche 
perpetuel c & leur race violé tout ce qu'il 
y a de relte en ce monde de juftice & d'equité ? Et 


pour le moins ne nous peut on reprocher, que par- 
my tels troubles fuscités par nos Ennemis meses , 
jamais les noftres foyent venus à ce comble d’injus- 
leurs mains au fang de leur 
ceux qui s'atfeuroient fur leur fidi 
eurs Chefs ont faiét, voire de leur m: 


n 
propre. 


qui el 
fi les terreurs 


it efté vexés par leur propre 
c des Füries infernales les a 
re acculé 
hiné desloyallement 
t pleut à Dieu, qué 


den 
chafl 


reltent es 
fent fur 


s de femblable forcenerie | 
es talons ! lis 
é jl 


nous delivreroient de gran- 
ique de crainte, que quelque 
execution leurs pernicieux des- 


Í 
a: 
i Repul 


ne mettent à 


Celt 
Hypocr 
fimulation 
chement 


une chofe ridicule de ce qu’ils m 


{tant amy je leur ay predit fran- 
it la corde de leur ruine, prenants 
ces chemins barbares de perfecutions. Et fi leur rage 
& paflion desmefürée conjointe avec un mespris de 
nous , ne les euft empeschés de fuivre mon confeil, 
ils n'auroient point efté conduits au point auquel ils 
fe trouvent. Quand je leur ay efté adverfaire & enne- 
my pour voftre liberté, je ne {Cay quelle hypocrifie ils 
ont trouvé en moy, s'ils ne veulent appeller hypocri- 
fie, leur faire guerre ouverte, leur prendre Villes, les 
chaffer hors du Pays, &.leur faire fans diffimulation ce 
que le droit de la guerre permet. Mais s'il vous plaift, 
Meffieurs, reliresma Defence que j'ay publiée y a trei- 
ze ans, vous y verrés des Lettres d'un Roy trompeur 
& hypocrite qui me pentoit fürprendre par les lacs de 
fes! Lettres douces & degevantes, comme il penfe à 
prefent m'eftonner par fes menaces & tonnerres de pa- 


rolles. Mais Dieu mercy j'ay de la contrepoifon con- | 
tre l'un & l’a n 
Il vient pa mplifier par un grand amas de 
E E 8 


paroles ineptes , que je me fonde für une deffiance. 
Quand je le ferois, ferois-je pour cela femblable à 
Cain ésa Judas comme il m'accufe? car c'e(t autre 
chofe fe detüer des promeffes & de la grace de Dieu, 
qui ne peut meutir, & autre de ne croire aux paroles 
d’un homme trompeur, decevable, qui ne tient foy ni 
loyauté, comme les pauvres Morisques de Grenade en 
pourroient. trop parler, comme la mort des Sieurs 
Comtes d'Egmond & de Hornes de bonne memoire , 
en donnent preuve fuffifante. Mais fi ces bons Theo: 
logiens, tel qu'eft le Cardinal l'un des fondemens de 
fou Eglife, avoient bien fondé la vraye caufe & pro- 
chaine de la cheute & ruine de Judas & Cain: Ils trou- 
veroient que c’eft desespoir, où par la grace de Dieu 
je ne fais reduit & espere ne Peltre jamais: au contrai- 
re fi on regarde aux termes prodigieux & falminatoires 
de cette Profcription barbare & plus que Turquesque, 
n’y trouvera on le file des desesperés, tels que 
nous oyons les Poétes introduifans des enragés & for- 
cenés. Eux donc ont la confcience cautherifée d'un 
Judas, eftonnée d'un Cain, & reprouvée d'un Saül. 
outefois voyés , Meffieurs , la grande prudence de ces 
fages telles, la diffidence, difent-ils, eff chofe ordinaire 
e tous meschants. Mais je parle à toy Cardinal qui as 
tant perdu de temps aux ‚scoles, fi tu n'appelles ap- 
prendre, eftre dés fa jeuneffe inftruit à mentir & trom- 
per. Je te demande donc, que respondras tu au plus 
nerveux de tous les Orateurs, plus fententieux & plus 
amateur de fon Pays, qui dit (comme j'ay entendu 
dés ma jeuneffe de tous les doces) que la plus grande 
Tom. V, Parr. I 


leurs propres confciences les ont | 


4, ayant Tolennellement & avec ferment & | [ 
| ray, je feray graver p 


| enorme repro 


t trouvé. cette porte, & que ceux qui | 


| 


marchas- | c 


ppellent | 
£e, qui n’ay jamais en leur endroit ufé de dis- | 
Ca 


D 
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an, eft la difridence? & effoit ce propos addre(Té con- 
tre un autre Philippe qui n'cftoit qu'un. petit Escollier 
de Tyrannie, au prix de ton D bilippes qui fur- 
aile tous les autres, & duquel nulle ppique eft as- 

| fés digne, non pas mesmes celle qui eft appellée Di- 
vine, Tuy adviferas, & cependant je diray , J'escri 
tout cette belle Sentence 

d'eternelle memoire, & plaife à Dieu que je fois mi 
Creu que ne fult ce bon Oráteur par fon Peuple, 
quel fe laiflant amufer à des gens femblables à toy & à 
5 petits broüillons, qui font à tg pofte, & qui ont 
langues & plumes venales, fíirent finallement ac- 
s & ruinés de fonds en comble. iis j'espere 
re, Meflieurs, de voftre conftance $e 


magnanimit 
Et comme les bons Orateurs rdent toújours fur la 
que raifon forte ou poignante, & que les bons 
Chefs 1 s meilleurs Soldats aux dert 
infi ces hommes fçavans & tant exercés vi 
“fin, pour m’ bler de la pefanteur d’un grand & 
Oz a (difent-ils) prefezté de 
) es, afın que je n "alle au lien 
lance (on chacun 7 le plus 


ers rangs, 
nent à 14 


e, Meffieurs, 
mon advantage ? 
il faut ou 
‘ils pourveus 
nten me penfans blasmer: 
iv Pays. Pourquoy 
tte maudite race d'Espaignols va elle de Pays 
nenter tout le monde? Mais fi pour tar 
gations que je vous ay, je prefere voftre fe 
comme je dois au Pays de ma ance, fuis-je pour 
cela traiítre, mes X pelle publique du monde? 
Et neantmoins vous f » Que depuis Paage de onze 
à douze ans, j'ay efté nourri entre vous, & non ail- 
leurs, tellement que ce Pays m’eft paflé en nature, Si 
donc ils m'ont fait des prom fles, s'ils m'ont prefen- 
té, comme ils difent de rands advantages , & 
neantmoins je les ay refufés, que peuvent-ils condam- 
ner finon ma conftance & fidelité envers Dieu & en- 
vers le Pays, que j'ay preferés à tous les biens du 
monde? Ne penfés pas, Meflieur que j'ayme tant 
| d’eftre perpetuellement en tray labeur, ouïr tant 
de mesdifances & detraétions de la part de mes enne- 
mis, & plus que je ne voudrois de ui me doi- 
vent eftre amis & me f obligés ng-temps 
privé de mes biens, voir mon it dete 
| nu en prifon cruelle, me voir chargé de debtes infi- 
| nies, & pouvoir mettre fin à tant de di ücultés ; que 
| Je ne reffemble aux autres hommes de la T >, qui 
tous preferent le repos au tr rail, la prosperité 
aux aff Mais qnoy? fi je ne puis obtenir tels 
iens & tant heureufe condition fans vous trahir, fans 
| vous abandonner, fans vous expof (en tant qu'en 
| moy roit) en proye entre les dents de ces loups 
fanglants : que le relle du monde me pardonne (car 
Je fcay que vous m'approuvés $ que je n'ay befoin 
d'excufe envers vous) je ne veil , ni pour les 
| biens ni pour la vie, ni pour Femme, ni pour. En- 
ans, mesler en mon breuvage une feule goutte du ve- 
nin de trahifon: Mais tant qu'il plaira à Dieu me don- 
ner une goutte de fang, un feul denier de mes biens; 
un peu de fens, induflrie , credit, & authorité, je 
Pemployeray, je le dedieray, je le facrifieray à voltre 
| fervice, 

Cependant puis qu'ils me reprochent telles chofes, 
encores vous diray-je, Meffieurs , qu'ils ne l'ont point 
fait fans emprunter, felon leur bonne couft me, für la 

ité: Car jamais telles offres, qu'ils difent, ne m'ont 
efté faites; non que je n'aye bien efté adverti & feu- 
rement, que je n'euffe rien {çeu demander pour mon 
particulier, qu'on ne m'euft accordé : qu'on vouloit 
promettre de mettre mon Fils en liberté, luy laiffer 
tous mes Eftats, m’afligner en Allema gne autant de 
bien que j'en ay, tant celuy duquel je jouïs que celuy 
qu'on me detient, m'acquiter de mes debtes qui font 
tres-grands,me donner comptant un million, & de tout, 
bonnes alfeurances. Ce font, Meffieurs,de belles offres, 
& n’a pas tant coufté à faire tourner ceux qui fe font 
etirés d'avec nous: Mais tant s'en faut que telles con- 
ditions m'ayent efté prefentées , quau contraire jamais, 
ni par Lettres de l'Ambaffadeur de l'Empereur, ni par 
fes menées envers aucuns de mes Serviteurs &d’aicuns 
de mes proches Parents,ni par les Lettres des Commis 
faires, on n'a feulement fc 

Iii 2 


u gaigner für moy ce point 


rtereffe que peut avoir un Peuple libre contre un Ty-. ANNO 


1580. 


ANNO 
1580, 


404 
à fçavoir que j'envoyaffe Articles particuliers & en | 
mon nom, ains j'ay toüjours rl pondu qu accordant 
i mme vous, Meffieurs, la demandiés, J'es- 
,ne voulant avoir autre condition bonne 
ou mauvaife que la voltre, & que je n’entendois ni 
diretement ni indire&ement me feparer de la caufe 
commune, de laquelle je jugeois dependre mon mal 
ou ma felicité. N’eft-ce pas un grand blasme, de re- | 
procher à un homme qu'il eít homme de bien, loyal, | 
confiant € aileuré contre les vents des promefies, 
æuffi-bien qu'il eft ce de Dieu contre les flots 
des menaces? ® E 

Jusques icy, Meffieurs, vous aves ouy les accufa- 
tions, ou plustoft injures, mesdifances, & calomuies 
qu'ils ont affemblées contre mon honneur & ma repu- | 
tation; ce fera à vous ausquels feuls je me fens obli- | 
gé à raifon de mes biens, de leur qualité 37% prin- | 
ferments , d'en juger comme il 


cipalement de m de u r 
vous pl , ne refufant point ü je fuis trouvé coul- 
pable de recevoir punition : Mais fi, ce que j'espe- 
re, vous j que je füis accufé par tyrans & ca-*| 
lomniateurs ; lors j’eftimeray avoir tres-bien em- | 


1 mediocre fervice , toutefois tres-loyal & 


cription, & s despioy leu ique elo- 
quence, ils tonnent, ils foudroyent, ils tempeltent , ils 
font comme ces Chorebes ou Furies és theatres, d 
:s parolles execrables & deftrempées dedans 
Styx, & Acheron, contre ce pauvre Chef, 
i , m'eftonne tout autant que 
ns du Pape Clement lancées du 
mon Predeceffeur Monfieur le 
hilibert, qui ne laiffa pour cela de le faire fon 
Car aprés que j'ay regardé és environs de 
que ce font vents de parolles, bru 
nter des Enfans, & non pas un homme 
oint, par la grace de Dieu, perdu courage 
pour les bruits de tous leurs Canons, quatre vingts 
mille Soldats commandés par le Duc d’Alve, pour 
tant d'Armées de ? pour tant de trahifons dudit 
aravant eux de la Du- 


dants tou 


pour espc 
qui n'a [ 


Duc, de fon Succeffeur , ni ; x 
cheffe de Pa & toutesfois c’eft bien chofe plus 
effroyable qu'ün bruit vain d'un tel tonnerre, qui s’es- | 


vanoüift aufi toft & ne bleffe perfonne. Il me fufift, 
t vous, Meffieurs, & devant 
Espaignol ou Espaignolifé de 
on qu'il foit, fans refpecter | 
, comme cefte infame Pros- 
> je fuis traiftre & meschant, ez 
nt ES contre werité. Cepen- 
tant qu'ils voudront l’ea 
& le feu, je ne lairray avec mes amis en despit de 
leur rage, de vivre tant qu'il plaira à Dieu m'en faire 
Ja grace lequel f ıl.a en fa puiflance ma vie & ma, 
mort, & ompté tous les cheveux de ma tefte, du- | 
quel j'ay (enti jusque à prefent graude faveur & as- 
fiftence, & espere qu il me confervera jusques à la 
Quant à mes biens que je poffede , lesquels il | 
donne (ca» encores icy il eft fi bon mesnager qu'il 
ne veut rien donner de ce qu’il m'a ravi) j'espere, 
Dieu aidant, qu'il leur couftera fi cher à les avoir, 
qu'ils en achepteront ailleurs à beaucoup meilleur mar- 
ché. Quant aux autres qu'ils me detiennent, j'espe- 
re que Dieu me fera la grace , que Je les en depos- 
federay auffi bien. que jay fait d une bonne partie, 
& que jamais ils n'ont ravi biens à pauvre Prince, ores 
qu'ils en ayent despoüillé plulieurs , qui leur pefent 
d’advantage. 
romet XXV. 
s comptant 4 4 ^ 
s mort on vif, on à celuy qui m'oftera la vie. Mai 
quil n'en ait point fait de publication jusqı 
t; penfe-il que je fois ignorant, combien de fois 
s ont fait marché avec les affaineurs & 
s pour m’ofter la vie? Et fi Dieu m'a fait 
pouvoir conferver, lors que je meltois 
pere aufli qu'il ne me voudra faire moins 
prefent, que je le fuis: ains comme j'ay 
plus grande occafion de prendre garde à moi , auffi 
qu'il fuscitera plufieurs gens de bien, qui veilleront 
pour ma feureté. Mais ores que je ne cognois au 
monde impudence effrontée qui foit à comparer à celle 
des Espaignols, touteiois je ne me puis affés esmer- 
veiller qu'ils ont e(lé fi inverecondes, d'ofer publier 
devant toute l'Europe, non-feulement qu’ils mettent 


dant qu'ils m 


| en tant de langues : 


CORPS DIPLOMATIQUE 


à prix un Chef libre & franc, qui ne les a jamais, 
Dieu mercy, redoubtés ; mais qu'ils y adjouftent enco- 
res telles recompenfes, fi barbares, & fi esloignées de 
toute reigle d'honnefteté & d'humanité, à fçavoir en 
premier lieu qz^ilr annobliront celuy qui aura fait um 
atte fi genereux , s’il n’etoir Noble. Ma Je vous prie 
quand celuy qui auroit executé un fi meschant alte (ce 
que j'espere que Dieu ne voudra permettre) feroit de 
race noble, penfés vous qu'il y ait Gentilhomme au 
monde, je dis entre les Nations qui fçavent que c'eft 


| de Nobleffe, qui voulut feulement manger avec un fi 


lasche, fi meschant & fi fcelerat, qui auroit tué pour 
argent un homme, voire le moindre & le plus abjeér 
qui fe puiffe trouver? Que fi les Espaignols tiennent 
telles gens pour nobles, fi tel eft le chemin de l'hon- 
neur en Cañille: je ne m'esbabis plus de ce que tout 
le monde'croit la plus grande part des Espaignols, 
& principalement de ceux qui fe difent Nobles, eftre 
da fang des Marrans & des Juifs, & qu'ils tiennent 
cette vertu de leurs Anceftres, qui ont fait marché à 


*| beaux deniers comptants de la vie de noftre Sauveur; 


ce qui me fait prendre plus patiemment cette injure, 
En fecond lieu, lis /uy pardonnent rout delict & fora 
fait, quelque grief qu'il paille eftre. Mais s'il avoit ar- 
raché la Religion Chreftienne de l'un de fes Royau- 
mes? s'il avoit ravi fa Fille? s'il avoit mesdit de l'In- 
quifition, qui eft le plus grand crime qui foit en Espai- 
gne, Or puis que mon Ennemi vouloit tant s’oublier, 
que d’artenter für mes biens, fur ma vie & fur mon 
honneur, & pour avoir plus de tesmoings de fon in- 
juftice & folie, de le publier ainfi par tout le monde & 
je n’euffe peu defirer pour mon 
tres-grand advantage, qu'il euft enrichi fa Profcription 
d'autres ornemens que de ceux-cy : à fcavoir d'anno- 
blir pour me tuer, non-feulement des villains & infa- 
mes, mais aufli des plus meschantes gens € des plus 
execrables de la Terre, & donner telle recompente & 
gne vertu: Car qu’eft-ce 


X 


fi honorable à une tant 
qu'il pouvoit trouver plus propre pour verifier ma 
juítice, que vouloir m'exterminer par tels moyens ? 
que vouloir par tyrannie, empoifonnemens, remiffion 
de crimes enormes, annobliffement de meschans, op- 
primer le defenfeur de la liberté d'un Peuple vexé 


| cruellement & tyranniquement ? Je ne doute, Mes- 


fieurs, que Dieu, qui eft jufte, ne luy ait, & aux fiens 
ofté Pentendement, & qu'il n'ait permis qu'il appreftaft 
à tout le monde matiere pour cognoiftre fon cœur 
envenimé contre ce Pays & contre noftre liberté 
d'autant qu'il n’eitime rien tout acte, quelque mes- 
chant & deteftable qu'il puiffe eftre, au prix de la mort 


| de celuy qui vous a fervis jusques à prefent & fi fi- 


delement. Et encores il n'a point de honte de mes= 
ler en tels facrileges le nom de Dieu fe difant fon 
Miniftre! Le Miniftre donc a-il cette puiffance, non- 
feulement de permettre ce que Dieu a defendu: mais 
de le guerdonner de prix d'argent, de Nobleffe & re- 
miflion de crimes? & de quels crimes ? de tous cri- 


| mes,quelques griefs qu'ils puiffent eftre, Je ne doubte 


que Dieu par fon tres-jufte jugement ne face tomber 
la jufte vengeance de fon ire, für le Chef de tels 
Miniftres, & qu'il ne maintienne par fa grande bonté 
mon innocence & mon honneur dés mon vivant & 
envers la polterité. Quant à mes biens & à ma vie, il y 
a long-temps,que je les ay dediés à fon fervice,il en fe- 
ra ce qu'il luy plaira pour fa gloire & pour mon falut. 
Et d'autant, Meflieurs, qu'il vient auffi deriver les 
esgouts de cette infame Profcription für vos teftes, 
tant s'en faut que vous deviés vous en esmouvoir, que 
plütoft vous devriés penfer, qu'en cela l'Espaignol & 
fes Adherens fuivent le naturel des Femmes, lesquelles 
aprés avoir pleuré € mordu, pour dernier remede vien- 
nent aux injures; ainfi voftre ennemi rend maintenant 
fes derniers abbois: & fi nous luy faifons preuve de 
noftre conftance, refolution & magnanimité, le voilà 
au bout de fes miferables entreprifes. Car un Sylla, 
un Carbo, un Marius, un Antoine, & tels autres ty- 
rans, premiers Peres de ces Profcriptions abominables, 
n’ont pas donné aux Espaignols exemple de faire telle 
fottife & impertinence, ores qu'ils ayent tracé l'exem- 
ple de cruauté & barbarie, que ces miferables ont ac- 
compli: mais ils profcrivoyent ceux qui eftoient fagi- 
tifs , chaffés, cachés, & dedans les Pays esquels ils 
avoient puiffance. En cela ceux-cy les reflemblent, 
C'efl-à-dire en cruauté, qu'ils profcrivent les gens de 
bien,de vertu & d’honneur,mais en ce point font-ils fots 
& ineptes, qu'ils profcrivent celuy qu'ils doivent com- 
battre à main armée : Car d'envoyer un empoifonneur, 
comme 


An, 
154 


NO un maflacteur Comme fon Fils 
Bo, vertus de fes Anceltres, ce well pas Pe 


D US DIRAOM. MADE ST 6 ESN; S 


comme la Ducheffe de Parine à en 


6, ou dep 


Profcription, mais d'un brigands ¿ Uu 

Voila, Meflieurs, non pas ce que je pouvois dire 
contre cette tyrannique Profctiption; mais ce que jay 
eftimé convenir en ce temps, parlant à vous qui avés 
Ja cognoiffance de plufieurs chofes que j'obmets, par- 
ce qu'elles vous font cognu 


cher| beau Corps regardé à Ce qui luy eft propre, Y 
leritier univerfel des | Corps tout entier, qu'une part 
fect d'une | là viande qui eft preparée pour 


| 


405 
ais 
e du Corps n'attire à foy 
le general, mais qu'elle i 
permette que*l’eitomach; qui eft le Cónfeil qué yous 
ordonnerés, la digere & envoye par les veines à tous 
les Membres de cet Eftat, & principalement où fé pré- 
fentera quelque maladie que promptement les Medes 
ins y foient envoyés; que les Patients endureñt pour 


ci 


& d'autant que fi je | un temps, pour ainfi fentir par aprés une joyeufe deli: 


voulois entreprendre.de dire les particulieres entrepri- | vrance de leur mal: 


fes du Roy & de fes principaux Mini , J'entrepren- 
drois ce que nul Orate > peut aflés dignement de 
crire, & que nul homme de bien ne pourroit i 
concevoir, tant eft grande leur cruauté, tyraunie, & 
toutes fortes d’injuftice. Toutesfois j'espere tant par 
ce que contient cette Profcription , fuffifant tesmoi- 
gnage de leur cœur par trop bas & abje&t, que par ma 
Responce vous cognoi 
nicienx & miferables deff 
ce vous apprendrés auffi 
vous ayés l'oeuil & entenc 
desesperent de 


& de cette oiffan- 


cogn 


de femer divifion entre nous, 


qui non-feulément nous 


ne plainte ni alleguer leur 
uítumé , & mesmes (qui eft le comble 
t auté) an mesme temps nous 
affaillir par autres endroits. Les menaces ad 
en cette Profcriprion ne ter 
vous feparer d'avec moy , faifans par tout monftre, que 
c’eft à moy à qui ils font la guerre & non à vous, ainfi 
que le loup vouloit perfuader aux brebis 
guerre qu'aux chiens, lesquels eft 
eme 
tousjours autheurs de la meslée; Mai: 

ay efté abfent ,. quand je me fuis re: 
é en / e, ne bru 
On pius de far né noyoit-on plus? 
elle maintenué par cé doux perfontiag, 


retexte a 


rif 


d 


a liberté eftoit- 


faifoit mourir en Espagne vos Amkaffadeurs Mes- 
fieurs de Bergues & de Montigni ? N'étoit-ce pas 
le temps auquel on prefentoit à vos yeux fur des 
lances les tefles de vos principaux Chefs & Gouver- 
neurs ? 

L'autre point qu'ils fe propofent le plus, eft l'extir- 
o] de la Re on. Icy, Meflieurs, je n'entreray 
point ence debat quelle eft la vraye Religion, en la- 
quelle Dieu eft vrayement fervi & invoqué & felon fa 
parole: laiffant c remonttrer à d'autres plus exer- 
cés que moy en cette matiere, auffi que chacun peut 
ce qué j'en crois par ma profeflion. Mais 
diray-je que l'eflat de voftre Pays eft tel, que 
exercice il ne peut confilter trois jours. Vous 
nombre miraculeufement accreu ; la haine 
au coeur de tous les Ha- 
ays, pour ce que manifeftement on a dés- 
fes damuables practiques contre tout cet Eftat. 
donc qui pourra fe vanter d’aymer le Pays,& 
: un tel nombre de Peuple, Je: 
quel fe retirant laiffera le Pays defert, pauvre & chetif? 
peuplera & enrichira les eftrangers? Mais quand ils ne 
voudront fortir, qui eft-ce qui les po 
de le faire? Je 
nos propres exemples, & fi nous ne fommes du tout 
infenfés , jamais nous ne choifirons fi pernicieux con- 
feils qui ruineroient cet Eftat de fonds en comble 


tre ceux qui fuivent l'Eglife; Romaine, y ait plufieurs 
gens de bien & amateurs du Pays, & entre enx aucuns 
qui fe font tres-honorablement acquités : toutes-fois 
ceux de la Religion ont cecy d'afleuté., qu’on ne 
trouvera aucun d'entre-enx qui ait intelligence ni 

que avec l'Ennemi, ains tous univerfellement lui 


| 


- |un fi bel Eftat en main, les moyens 
amais | miferable avarice & cupidité d’ 


ftrés aflés, quels font leurs per- | diminution de cet Eftat qui advint 


Sera-cé point un reproche à jamais fur nous fi ayaris 
fi beaux, par uné 
attirer à nous queldt 
commodités au prejudice de nos compatriotes; les uns 
tirants d’un cofté les autres d'un 
trouvons en un inftant accablés par 
tels? Ayés f nance; Meffieui 


re, nous nous 
nos erinemis inot- 
de la tres-grände 
aprés la mort du 
atre chole fino 


Duc Charles, laquelle n’advint pour 


à quoi il eft neceffaire que | d'autant que les Provinces s’amufants à debattre les 
ié gemment. C'eft qu'ils | unes contre les autres pour quelques Privileges preten- 
vous pouvoir vaincre par la force, & |dus; pour quelques commodités, Jé refte. füft abàn- 


donné, Ne penfés pas qu'il foit en ma puiffance ; eftäns 
les affaires en tel eftat, de refifter long-temps avec fi 
ens, que vous fcavé Teffieurs, que j’ay 


ns à autre fin, finon de |bras, ils fc 


qu'il n'avoit | nea = 
defaits, il ac- |cette faute, fi elle eft commife par vous, 
avec le trouppeau; car ces chiens | qui elles icy aflembles, fur lesqu 


oit-on plus? n'espandoit- | 


le Duc @’ Als | 


we? N'a-ce pas eflé lors que malheureufement on | 


y ra contraindre | 
ns l’œuil fur nos voifins, confiderons | 


font contraires, Et combien qu’aucuns fe foient trou- | 


vés entre eux lesquels reffemblants aux Enfans mineurs 
& infolents , ayent donné par leur imprudence des 
affaires en Ja Maifon: toutesfois ils n’ont en pour ce- 
la aucune intelligence avec. l'ennemi commun. Puis 
donc, Meffieurs, que vous cognoiffés leur deffein, il 
ne refte autre chofe finon d'y remedier + & comment ? 
C'eft que vous acconipliffiés par effe& ce que vous 
avés tousjours en la bouche, & ce que fignifie la 
merque de vos flesches que vous avés voulu eltre gra- 
¥ées en voftre Seau, fçavoir que nul Membre de ce 


;M 

1, Mais au contraire fi j'ay quelque expes 
it du Gouvernement & c Guerre, fi jé 
|cognoïs ce Pays, & les moyens de l'ennemi; quand 
|toutes ces Armées qui ja nous menacent d’E igne & 
ilie pour l'année fuivante, nous viend t les 
oient autant & beaucoup moihs que le Düc 

ait en Hollande & Zéelande: & s'il eit en 
d'y donner ordre, comme il eft; & 
ntmoins vous ne le faites; comment appellera ori 
leurs, 
Is fe repofe tout cé 


q 


¡PAlye a 
| voftre puifl 


es- ¡bon Peuple quí vous eftime gomme leurs Peres, leufs 


Proteéteurs, & lesquels embrafleront comme une nou- 
vellé envoyée du Ciel un bon ordre fi vous l'arreftés? 
Ayés donc pitié de vous-mesmes; & fi cé qui vous 
touche ne vous esmeut; ayés pitié de tant de pauvre 
Peuple deftruit, de tant de pauvres veuves & orphelins; 
| de tant de meurtres & carnages faits dedans les entrail- 
| les de vôtre Pays, de tant d'Eglifes deftruites, de tant 
| de Pafteurs errants avec leurs pauvres troupeaux: 
prefentés vous cette cruelle & barbare execution faite 
à Nivelle par le Comte de Mansfeld. Lesquelles cho= 
fes vous pouvés éviter, & rejetter tout le 1 dé cetté 
guerre für l'ennemi, fi feulement vous oftés les partia- 
| lités n mesme courage, vous employés vos 
| er; je ne dis pas le fond 
| de vos bourfes; mais ce qui en redonde. 

Et quant à ce qui me touche en particulier, vous 
| voyés, Meflieurs, que c’eft cette tefte qu'ils cerchent ; 
| laquelle avec tel & fi grande fomme d'argent, ils 
ont votiée & detérminée à la mort, & difent pendant 
que je feray entre vous qué la guerre ne prendra fin. 
| Pleuft à Dieu, Meffieurs, ou que mon exil perpetuel ; 
| ou mesmes ma Mort vous peut apporter une vraye de- 
| livrance de tant de maux & de calamités! O que ce 
| banniffement me feroit doux ;;que cette mott me feroit 
| ageréable ! Car pourquoy eft-ce due j'ay expofé tous 
mes biens? eft-ce pour m'enrichir? pourquoy ay-je per- 
| du mes pro Freres, que j'aymois plus que ma 
ce pour en trouver d'autres? pourquoy ay -je 
y fonnier , mon Fils, dis- 
| je; que je dois tant defirer fi je fuis Pere? m'en pouvés- 
vous donner un autre? ou me le pouvés-vous reftituer $ 


nte 
ite 


Je | pourquoy ay-je mis ma vie fi fouvent en danger? quel 
vous diray , Meffieurs, encores d'avantage, ores qu'en- | prix, quel 1 


yer puis-je atteridre autre de mes longs 
travaux qui font parvenus pour voltre fervice jusques 
à lavielleffe, & à la ruine de tous mes biens, finon de 
| vous acquerir & acheter, s'il en eft befoing, au prix 
| de mon fang une liberté. 

Si donc vous jugés, Meffieurs, ou que mon abfen- 
ce, ou que ma mort mesmes vous puiffe fervir, me 
voila preft à obeir; commandés , envoyés moy jusques 
aux fins de la Terre; j'obeïray. Voila ma telte, 
fur laquelle nul Prince ni Monarque n'a puiffanc 
dispofés en pour votre bien, falut & confervation de 
voltre Republique. Mais fi vous jugés que cette me- 
diocrité d'experience & d’induftrie qui eft en moy, & 
que j'ay acquife par un fi long. & fi affiduel.ttavail + fi 

refte de. mes biens, & que ma vie 


vous jugés que le 
lervir (comme je vous dedie le 


vous puifle encor 
tout & le confacre au Pays.) Refolvés vous fur les 
points que je vous propofe,, Et fi vous eftimés que je 
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ad ANNO 


588: 
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ue j'aye quelque 


femble la defence de ce bon Peuple, qui ne demande 
que bonnes ouvertures de confeil, ne defirant rien plus 
que de le fuivre 5 
continués cette faveur que-vous m'avés portée par cy- 
devant, j'espere, moyennant voftre ayde & la grace de 
Dieu, laquelle j'ay fentie fi fouvent par cy-devant & 
en chofes fi perplexes, que ce qui fera par vous refo- 
lu, fera pour le bien & confer on de vous, dé vos 
Femmes, de vos Enfans , de toutes chofes füintes & 


facrées. Je ve MAINTIENDRATI 
CLXXX. 
0 Ref 
1 5 dr. eio 
19. Avril. 
on niet meer fal worden ghe- | Roüen & g’ 
iyckt , er den félven afgefworen; Geno- 
men op den 19. April ys etas DEA 1e ofte | 
/ van de Staten van 
van Oraigne. 
Preuves Num. 
C'eft-à-dire , 
Refali Erars de Houran- 


-Frıse, par laquelle il eft 
e le Nom du Roi d'Espa- 


ployé dans les Lettres ES 


DE (9 
con 
gne ne fera plus e 
Provifions @ Etat , 
l'afaux € Magifirats feront dispenfés du Ser 
ment quils lui ont prété. Prife le 19. d'Avril 


1581. 


ES arrété, q 


ant, fi encores vous me | qui en dépendent, faits entre nous F 


E 
MER E & | tres-Illuftre Duc, Amb 
de Fuftice , ES que les| cureurs desdits Seigneurs 1 


CyOPReR SS: D. POL: © MEAT TUE 


€ tres-Illuftre Due An} 


| dV Anjou & Alençon FE 
| tien, d'une part, & la 


du Roy T'res-Chres- 


e Reine d'Angleterre 


d part. Apres plulieurs & diverfés Conferences 
& 1 fur le fair du futur Mariage d'entre ladite 
Sereniffime Reine & ledit tres-Illuftre Duc, és chofes 


ancois de Bour- 
| bon, Prince Dauphin, Gouverneur & Lieutenant Ge- 
| neral pour le Roy tres-Chreftien en fon Pays de Dau- 
phiné, Prince de fon Sang, Artus de Coffé Comte de 
Secondini , Maresc le France, Gouverneur & Lieu- 
| tenant General dud Roy Tres-Chreltien és Provin- 
| ces d'Orleans, Chartri Bloys & Pays adjacens y, 
| Louis de Lufignan de S. Gelais, S. de Lanfac & de 
Precy, Chevalier des Ordres du Roy, Confeiller en 
i s cent Gen- 
nneur de 
r, 5. de Carrou- 


tilshommes de 
la Reine fa M y 
ges, Comte d Chevalier de Or 
Michel, Confeiller audit Confeil d’Eftar & P 
pitaine de cent Hommes d'Armes de fe 
utenant General és E 
'vreux , Bertr: 
Morhe-Fenelon , Chevalier de 


| Gouverneur & fon Li 


deux Ordres, aufli Con- 
& Privé, Michel de 
udit Ordre S. 


feiller ausdits Confeils d'Ef 
Caftelnau S. de Mauviffiere, Chevalier d 


Hollandt ende | Michel, Gentilhomme ordinaire de la Chambre dudit 
omtrent de Atte van Seclu- | Roy Tres-Chreltien, Capitaine de cinquante Hommes 


Aux | d’Armes de fes Ordonnances, Confeiller en fon Con- 


| feil Privé, & fon Ambaffadeur en Angleterre, Barna- 
| bé Briffon S. de Gravelle, Confeiller audit Confeil 
Privé, & Prefident en la Cour de Parlement à Paris, 
Claude Pinart S. de Cra lles premier Baron de Va- 
| lois, Confeiller audit Confeil d'E(tat & des Finances 
| dudit Roy Tres-Chreftien, Pierre Clauffe S. de Mar- 
| chaumont & de Coutances en Gaftinois , aufli Confeil- 
| ler dudit Confeil Pri & Confeiller & Chambellan 
| dudit tres-Illuftce Duc, Jacques de Vray S. de Fon- 
| torte, Confeiller & e des Finances d'iceluy 
adeurs , Commiffaires & Pro« 
shrettien Roy, & tres- 
| Iluftre Duc; & Guillaume Cecile S. & Baron de Bur- 
| ley, Chevalier «de l'Ordre de la Jarretiere, Grand 
Threforier d'Angleterre, Maitre € Curateur de tous 
les Pupilles & delivrances de la Couronne d’Ängleter- 
re, Edoüart Comte de Lincolne S. € Baron de Clin- 


| 
| 


a iiv cer | 
S eyndelyk verklaert ende gerefolveert dat den Naem | ton & de Say, Grand Admiral d'Angleterre & General 


van den Coningh voortaen in eenige T'itulen,Commis-| de l'Armée de Mer de ladite Sereni 
fie, Provilie van Juftitie, Zegelen nochte Wapenen, bin- mas Comte de Sutfex, Vicomte F' 
nen den Landen van Hollandt, gebruyckt fal mogen | mont & Brunel, Capitaine des Nobles Penfionai 


werden. maér die felfde in alles achter wege gelaten : 
Dat mede alle de Officieren, Leenmannen, Vaffallen, 
Raden, Magiftraeten ende Ingefetenen van Hollandt 
Su VI 3 | 
verdragen fullen worden van den Eedt ende Plicht, 
die hy hen den Coningh is gedaen; ende eenen yege- 
lyck eenen nieuwen Eedt fal worden afgenomen als 
hier na volght. 


Accordeert mette voorfz. Refolutien 


Hers. VAN BEAUMONT. 


CLXXXI. 


Goutratt de Mariage entre Frangoıs Fils de 
France, Duc @ Anjou ES d’Alengon, & EL1- 
sanETH Reine d’ Angleterre ES d' Irlande, par 
lequel la Dignité Royale eft promife au Duc, en 
forte néantmoins que les Droits de la Souverai- 
"neté reflent toujours entre les mains de la Reine. 
On y pourvoit auff à ce. qui regarde la Succes- 
fion à la Couronne. A Londres le 11. Juin 1581, 
Avec les Preces qui dépendent de ce Contrat 
[ Memoires de MrcHeL DE CasTELNAU, 
Seigneur de Mauviffiere. Tom, I. pag. 706. 
aux Additions. ] 


11. Juin. 


( laloüange, gloire & honneur de Dieu tout-puis- 
fant,& pour corroborer l'ancienne Amitié & Con- 


fœderation, & aufli pour la bonne confervation, & | foient ; ; 
affeurer & confirmer les: accroiffemens des Hon- | & Habitans és Ifles eftans de lobe 


neurs, Eftats, Royaumes & Seigneuries & Pays des | 


| J 


1e Reine, Tho- 
iater S. d'Aigre- 
s& 
Gendarmes de ce Royaume, Grand Mailtre des Fo- 
refts, Parcs & Chaffes du Royaume d rleterre deçà la 
Trente, Chambellan de ladite Sereniflime Reine, Fran- 
cois Comte de Bedfort ,& Baron de Rouffel , Chevalier 
de l'Ordre de la farretiere, Robert Comte de Leyc 
S. d'Embich, Chevalier des O. S. Mict 
arretiere, Grand Escuyer d' Angl Chri 
ton , Chevalier, Vifchamb E 
Gardes de ladite Dame Reine, & Francois de 
fingham auffi Chevalier, premier des deux princip: 
Secretaires de ladite Sereniffime Reine, Commillaires 
& Procureurs d’icelle. Enfin par la grace divine a elté 
accordé, convenu & conclu ce qui s'enfuit. 

En premier lieu a efté convenu, conclu & arrefté 
qu’entre le tres-Illuftre Duc d'Anjou, d’Alencon &c, 
&:la Sereniffime Reine, Dame Elifabeth, Reine d'An- 
gleterre, &c. en leurs propres perfonnes, dedans fix 
| femaines, apres que les Conventions contenues au pre- 
fent Contraét auront eílé ratifiées, Mariage legitime 
par paroles de prefent fera contradé en Angleterre, 
celebré & confommé, en telle forme & maniere, & 
folemnitez qu'il a efté convenu entre lesdits Commis- 
| faires. 

Ne feront ledit tres-Illuftre Duc, ny tous fes Do- 
meftiques non Sujets de ladite Dame Reine contraints 
en quelque forte que ce foit faire contre leur confcien- 
ce aucun Exercice ou Ceremonies. Ecclefiaftiques re- 
ceués de prefent en Angleterre; ains fera loifible audit 
tres-Illuftre Duc, en quelque lieu qu'il aille ou falle fa 
| demorance audit Royaume, choifir tel lieu qu'il fera 

plus propre & convenable dans le quartier du Logis qui 
| fera deftiné ou baillé pour luy & pour ceux de fa fuite; 
auquel ny luy ny fes Serviteurs: Domeltiques & autres 
qui feront à fa fuite,de quelque Langue & Nation qui 
excepté toutefois tous Anglois, E andois, 
lance: de la Cou- 


ronne- d'Angleterre, & autres de quelque Lar 


IS 
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Nation qu'ils foient qui auront obtenu Lettres de na- | de fi grand Prince tenant un fi grand lieu. Et à ANNO 
NO turalité, ne feront prohibez & ne pourront eltre par au- cette fin elle emplc ¡era en tant qu'elie pourra en 1 Ry 
B x, cun empeschez, pour quelque caufe & pretexte que ce ladite prochaine feance dudit Parlement, qu'il foit fa- j > 

foit, d’exercer librement & s aucun public ou privé tisfait , pour d; à la demande, defir & intention 

empeschement leur Religion Catholique; de laquelle gu tres-[Mluftre Duc; fi mieux ledit tres-Illuttre Due 

Sadite Alteffe fait & à tousjours cy-devant fait profes- | n'aime laiffer la limitation de ladite Somme à l'arbitra- 

fion. Et s'il fe trouvoit aucuns qui dire&tement ou ge, bonne volonté & fain jugement d'icelle S, R. dont 

dire&tement veulent apporter quelque trouble ou faire | ledit tres-Illuftre Duc declarera fa volonté à ladite 

empeschement audit tres-Illu(ire Duc, & à ceux qui] Dame Reine par fes Lettres de Ratification du prefent 

font de fà fuitte, excepté toutefois ies Anglois & au- | Contract. Et davantage ayant efté fa ftance de la 

tres que deffus, en l'exercice de leurdite Religion & | part dudit tres-Illuftre Duc, que fi il fürvit ta 

Ceremonies d'icelle : ladite Sereniflime Reine les en | en ce cas luy foit affigné & payé par chacun an certai- 

fera punit & chaítier comme perturbatents du repos | ne notable Somme de deniers Monnoye d’Angl 

public, & violareurs en tout ce que deflüs de fa volon- | ladite Dame R ne ne pouvant fans l'autor 

té Royale, Auffi S. A. ny par foy, ny en autre ma- | & confentement de fon Parlement, acc 

niere que ce foit, fera qu'il n'y ait aucun changement fentir à icelle demande ; elle a I 
ou mutation des Loix Ecclefiaftiques publiées au | demande aux trois Eftats de fon Royaume qui s'affem- 
Royaume d'Angleterre pour le fait de 1a Religion, & | bleront en la prochai nce du Parl ment, & fera 
ne donne une faveur à aucun des Sujets de ladite | envers lesdits Eftats ce qui luy fera poffible à ce que 
foy ny par les fiens,au moyen dequoy | par le confentement dudit Parlement ledit tres-Illuftre 
fiaft Oient en aucunes parties | Duc ait octroy affignation de telle annuelle Som- 
tiendra la main que | me que les Effats dudit Royaume aflemblez audit Par- 
tels violateurs de Loix 5, & ne permettra à | lement pourront juger & eftimer convenable à l'hon- 
aucun des fiens, fur lesquels i puifíance, de re- ar & Dignité d'un fi grand Prince: fi ce n’eftque 
prendre ou mépr en quelque facon que ce foit, res-Illuftre Duc trouve qu'il luy foit plus utile; 
quement ou en privé forme de Loix ou Cere- n avan que ladite propofition foit remife, & 
E Ouftrir qu'ils foient | ditferée ap confommation dudit Mariage. 
res blasmez ou 11 ils le peuvent empes- Et moyennant les Conventions fusdi ; ledit tres- 
. Ledit tres-Illuftre Duc apres le Mariage contracté, ftre Duc conftitué Dotiaire à ladite S. R. de 40000. 
celebré & confommé, & en ver y jouira avec us d'or fol, de foixante fols tournois piece, de res 
ladite Sereniffime Reine fon Espoufe, du ftil, honneur nnuel, lequel Doüsire luy fera afligné fur telle 


opc 


& nom de Roy, pendant & durant ledit Mariage: à | part du Duché de Berry & Domaines, 5 & Re- 
quelle S. R, | venus, & toutes fortes d'obve 1é pour 
reufe adminiftration de fes Royaumes & Seign 5 Escus d'or fol, en la 


valable é 
su en France, Et 
€ S. R. au cas qu'elle für- 


tres-Tluftre D audi 
re & libre dispofi- | vive ledit Duc, fe 
tion de tous Benefices, ( Verres, Revenus, & | le & a&uelle de Iz lit 
Fruits desdits Royaumes & Seigneuries, lesquels fe- | fera loifible à ladite S. R. prendre & rec 
ront donnés aux Originaires & Naturels d'iceux. Se- | revenus de lad porti 
ront en outre les affa desdits Royaumes & Sei- | brement des Office 
gueuries traittez en mesmes Langues esquelles ils ont | ces y eftans en Patronage 
accoultumé d’eftre traittez de toute ancienneté par les | dront à vaquer pendant fadite jouiffanc 
Naturels & Originaires d'iceux. Et pour obvier qu'entre les Enfans descendans dudit 
Et d'autant que de la part dudit tres-Illuflre Duc a Mariage, ne s’engendre pour le fait de la Succeffion 
efté demandé, & que telle a tousjours efté fa pen- | aucunes contentions, qui vinffent à troubler le fruit 
fée, intention & volonté que incontinent apres le- | qu'on espere de perpetuelle concorde entre les Royau- 
dit Mariage confommé il foit couronné comme | mes & Seigneuries desdits futurs Epoux: a efté conve- 
Roy d'Angleterre € jouïfle de ladite participa- | nu & accordé, que par authorité & Decret des Eftats 
tion d'honneur, tant & durant & conftant ledit Maria- | du Royaume d'Angleterre qui feront affemblez avant 
ge qu'iceluy diffolu, mesmement, pendant le temps | la celebration dudit Mari ze, fera pourveu touchant la 
du Gouvernement du Royaume en Ja minorité des dispofition de la Couronne d'Angleterre en la manfere 
Enfans qui iffiront dudit Mariage: ladite Sereniffime qui enfuit, ou autre telle que les Eftats affemblez au- 
Reine promet propofer ladite demande aux trois Eftats ] dit Parlement aviferont pourle mieux. Premierement 
de fon Royaume qui feront affemblez au prochain Par- | en tant que touche les Droits de la Succeflion ma- 
lement, à la premiere femaine de la feance d'icenx; | ternelle au Royaume d'Angleterre, & autres Royau- 
blée desquels E fera pour cet effet affem- | mes & Seigneuries qui en dépendent, les mafles & fe- | 
ns quinzaine apres la Ratification du | melles qui naiftront de ce Mariage y füccederont fe- 
te; envers lesquels Eftats ladite S. R. | lon les Droits, Statots, & Couftumes d'iceux, fi ce 
promouvera de tout fon pouvoir, qu'avec le confente- | n'eft en un cas fpecial qui s’enfüit, à fcavoir s'il ave- 
ment dudit Parlement, ledit tres-Illuftre Duc, apres | noit par la volonté de Dieu que le Droit du Royau- 
nfommé, jouiffe de la fusdite demande: | me $ Couronne de France vint & écheut par Suc- 
& de ce qui fera en cet endroit conclu par lesdits Es- | ceffion audit tres- Illuftre Duc Francois ou fes En- 
te, elle en avertira par | fans. En ce cas, fi dudit Mari: ge venoient à naiftre 
ces de fa propre main ledit Roy Tres- | deux Enfans masles, le Fils aisné recueillera feule- 
ment l'Heredité paternelle, & non la 1 ernelle, tant 
qu'il y aura un fecond Fils ou Enfans legitimes des- 
cendus & procrées d'iceluy; Ains ledit fécond Fils, 
ou luy mourant, fes Enfans legitimes , de quelque 
fexe qu'ils foient , faccedans par ordre,óu bien les Fre- 
& Inferip- | res & Sœurs dudit fecond Fils fuccedans auffi par or- 
y ites & expe- | dre: Paisné en demeurant exclus & fa pofterité tant 
diées conjointement fous les noms, tant dudit tres- | que ladite ligne ou descente des puisnez durera, auront 
Illuftre Duc que de ladite S. R. en la mesme forme, & | fucceflivement l'Heredité paternelle, Et fi de fortune 
maniere qu'il eftoit ordonné € accouftamé au temps | avenoit que dudit Mariage naiffe feulement un Fils 
du Roy Philippe & de la Reine Marie; changeant feu- | mafle, auquel la Couronne de France écheut par Droit 
lement ce qui fera à changer aux tiltres de appellations | de Succeflion paternelle: en ce cas pour ce que par les 
dudit tres-llluftre Duc, & d’icelle Sereniffime Reine. Droits de la Couronne d'Angleterre il devra eftre auffi 
Et pour ce que, ladite Dame reconnoift que pour Roy d'Angleterre & Heritier maternel, i] y fera pour- 
Pentretenement de la Dignité du nom Royal durant | veu femblablement, par la femblable authorité que des- 
ledit Mariage, il conviendra audit tres-Illuftre Duc, fus, que toutes fois & quantes que ledit Fils, apres la 
accroiftre & augmenter fa despenfe: à cette caufe elle | mort de fes Pere & Mere, vint à recueillir la Succes- 
fera qu'il luy fera fourny annuellement du Threfor | fion desdits deux Royaumes & Couronnes de France & 
public telle notable, & honorable Somme pat chacun d'Angleterre, il ne refufera point venir en perfonne au 
an qu'elle avifera avec le confeil de fon Parlement es- Royaume d'Angleterre felon les Droits d'ic luy 
tre convenable, eu égard à la dignité & fplendeur Royaume de deux ans eh deux ans par l'espace de huit 
| Mois, 


e du 


jenefi- 
Berry , qui vien- 
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mois, ou plus fouvent & par plus long-temps, pour le 
foulagement & utilité des Sujets naturels dudit Royau- 
me d'Angleterre. Et fi le fusdit cas avenant Dieu per- 
mettoit que dudit Mariage nasquillent plufieurs En- | 
fans, il fera auffi pourveu que en ce cas, le fecond | 
Enfant, ou luy mourant, fon Frere puisné, foit cou-* 
ronné & conflitue Roy d'Angleterre felon les Loix 

d'iceluy. Et generalement au cas que de ce Mariage 

naiffent plufieurs Enfans, il fera ordonné & decerné 

par lauthorité des Eftats du Royaume d'Angleterre 

que du nombre desdits Enfans, ceux-là feulement fuc- 

cederont à la Couronne d'Angleterre, lesquels ne 

tiendront point la Couronne de France, & en autre | 
cas les deux Royaumes de France & d'Angleterre ne 

feront conjointement enfemble tenus par aucuns des- 

dits Enfans maíles; fi ce Welt au cas que n'y ayant 

qu'un feul Enfant, que les deux Royaumes luy avins- 

fent & fuffent deferez. Mais fi le Royaume de Fran- 

ce ne parvient point audit tres-Dluftre Duc ou à fes 

Enfans. au defaut d'Enfans mafles du Roy Tres- 

Chreftien fon Frere: en ce cas les Enfans qui 

naiftront de ce dit Mariage füccederont à l'Appa- 

nage paternel felon les Loix & Droits du Domaine 

de la Couronne de France, & au refidu des autres 

biens paternels immeubles acquis par leur Pere, ils y 

füccederont felon les Coutumes des Pays, T'erres & 

Seigneuries où lesdits Biens font fituez, & en tous cha- 

cuns lesecas de Succeffion cy-deflus declarée, ceux ou 

celles qui fuccederont, feront tenus de laiffer à chacun 

desdits Royaumes, Terres & Seigneuries, les Privile 
ges, Droits & Coutumes entiers, & les regir & fai 
re adminiltrer par les Originaires feulement desdits 

Royaumes, Terres & Seigneuries & procurer en tout 

fidelement leur profit & repos: & tous chacuns d'iceux 

gouverner, & entretenir felon leurs Statuts & Coutu- 

mes, en bonne juitice & paix. Et ce qui fera ordonné 

& determiné par lesdits Eftats du Royaume d'Angleter- | 
re touchant la dispofition fusdite de la Couronne de | 
Angleterre fera énologué & enregiftré es Cours de | 
Parlement du Royaume de France, dedans le temps | 
cy-apres prefix & limité pour la verification & enre- 

giftrement du prefent Contract. 

Si par dispofition & ordonnance de Dieu, ledit tres- 
Niufre Duc forvit ladite Sereniffime Reine y ayans 
Enfans de leur Mariage; fi lesdits Enfans n'ont atteint 
Paage plein & entier, à fgavoir fi les Mafles n’ont dix- | 
huit ans, & les Filles quinze ans, & que lesdites Fil- 
les n'ayent efté durant la vie d'icelle S. R. collo- 
quées en Mariage avec homme qui n'ait paffé Paage | 
fusdit de 18. ans: en ce cas ledit tres - Illuftre Duc, 
foudain apres la mort de ladite S. R. aura le gouver- 
nement, tutele & adminiftration desdits Enfans, en- 
femble Vadminiltration & Gouvernement desdits 
Royaumes & Seigneuries de ladite 5. R. fous le nom, | 
droit, & perfonne desdits Enfans, jusques à ce que le- 
dit Heritier ou Enfans foient parvenus, à fçavoir les 
Mafles à 18. ans, & les Filles à 15 & qu'elles n'ayent | 
point encore efté colloquéés en Mariage apres l’aage | 
fusdit à aucun homme majeur de 18. ans, fi lesdits 
Enfans, enfemble ledit tre--Illuftre Duc pouvoient au- 
tant vivre. Et ne dispofera ledit tres-Illuftre Duc des 
Mariages des Enfans qui n'auront efté mariez durant 
la vie de ladite Dame Reine, fi ce n'eft avec le con- 
fentement des grands Seigneurs du Royaume d'Angle- 
terre. Durant lequel temps de ladite adminiftration, 
toutes & chacunes Conventions & Paétions comprifes | 
en tous Statuts & Traittez du Royaume fur le fait du- 
dit fatar Mariage, & lesquelles ledit tres-Illuftre Duc 
{era tenu obferver & accomplir apres la mort de ladite 
S. R. pendant Padminiltration. demeureront en leur 
force & vigueur, fans aucune diminution ou violation 

uelconque: à la charge aufli que fi durant le temps 

e ladite adminiftration, ledit tres-Illuftre Duc vient à 
deceder ; alors-la tutele, gouvernement, education & 
adminiftration desdits Enfans & desdits Royaumes, au 
nom desdits Heritiers, jusques aux aages cy-deffus de 
clarez, fera delaiffé entierement & librement à telles 
perfonnes, ou telle perfonne que les Eftats dudit 
Royaume d'Angleterre affemblez en Parlement, pour 
le profit & utilité desdits Enfans & Henitiers, enfemble 
des Royaumes & Seigneuries. deputeront & conftitue- 
ront; fi ce n’eft que ladite Dame Sereniffime Reine 
ait durant fa vie ordonné à quelle perfonne ladite ru- 
telle & gouvernement appartiendra, 

ledit tres-Illuftre Duc n’avancera, recevra, ou 
admettra aucun eltranger, ou non né fous l'obeyffance 
de ladite Sereniffime Reine, à aucun Office, Gouver- 


OMATIQUE 


nement ne Benefice dans le Royaume d'Angleterre ou An 


autres Seigneuries d'icelle Sereuitfime Reine, pareille- 
ment ne fera ny innovera aucune chofe en PEltar ou 
Droit public ou privé, Loix & Coutumes dudit 
Royaume d'Angleterre & Seigneuries qui en depen- 
dent: mais au contraire, confirmera & confervera à 
chacun desdits Eftats & Ordres, leurs Droits & Pri- 


& Seigneuries qui en dependent ; mais au contraire 
confirméra & gardera à chacun Eftat ou Ordre du 
Royaume fes Droits & Privileges. 

Pareillement n'emmenera ladite Sereniffime Reine 
hors les fins & limites de fon Royaume, fi elle mes- 
me ne le requiert, ny faire auffi fortir les Enfans qui 
naiftront de cedit Mariage hors dudit Royaume d'An- 
gleterre; mais les y lairra nourrir & élever, à l'es- 
perance de fa future Succeffion: fi ce n'eft que. par le 
confentement de Sa Majefté & principaux Seigneurs 
d'Angleterre, il foit jugé bon d'en faire autrement , & 
s'il n'eft neceffaire auffi-que le Fils aisné $ unique & 
qui naiftra de ce Mariage, aille en France pour recueil- 
lir, & jouir par Droit & Loy de la Couronne de Fran- 
ce, la Succeffion & Heredité paternelle, 

Et au cas que ladite Sereniffime Reine vienne à pre- 
deceder ne laiffant aucuns Enfans dudit Mariage, ledit 
tres-Illuftre Duc ne pretendra aucun Droit luy appar- 
tenir en la proprieté du Royaume d'Angleterre; ains 
en laitra la Succeffion à ceux ausquels par les Loix & 
Droits dudit Royaume elle doit appartenir, fans aucun 
empeschement. 

Ledit tres-[lluftre Duc ne trausportera hors du 
Royaume les joyaux, & Bagues qui font d’ancienneté 
Royales, ou autres chofes pretieufes & de plus grand 
prix, que lon connoift appartenir à la Couronne d'An- 
gleterre, € ne pourra aliener aucunes chofes des appar- 
tenances dudit Royaume d'Angleterre , ny fouffrir qu'il 
foit ufurpé für iceluy par les Sujets ou autres aucunes 
chofes; ains donnera ordre que toutes les Places du 
Royaume, & mesmement les Fortereffes & Frontie- 
res, foient fidel'ement confervées & gardées pour le 
profit & utilité du Royaume d*Angleterre par Perfon- 
nes Originaires & Naturels d'iceluy. Ne fouffrira eftre 
emmené ou tiré hors du Royaume les Navires ou 
Vaiffeaux de Guerre, Canons & autres Fquipages ne- 
ceffaires à la deffenfe dudit Royaume; mais au contrai- 
re, les fera foigneufement garder, & quand le befoin 
fera renouveller aux frais & dépens dudit Royaume en 
forte qu'ils puiffent eftre rousjours en bon & fuffifant 
eftat pour la deffenfe du Royauine. 

Iceluy tres-Illuitre Duc à l'occafion de ce Mariage 
ne meflera le Royaume d'Angleterre en aucune Guer- 
re eftrangere, mais aura foin que la Paix entre le 
Royaume d'Angleterre & les Eftats, & Seigneuries des 
Princes eftrangers foit entretenué, fans qu'il apporte 
aucune occafion pour violer ladite Paix. 

Ladite Serenifime Reine feulément, comme Reine 
jouira feule & poffedera la Couronne & Souveraineté 
de fes Royaumes, Seigneuries & Sujets, avec toutes 
Préeminences, Prerogatives, Dignitez, Authoritez, Ju- 
risdidions, Honneurs, Chafteaux, Terres, Tenemens 
& Heritages quelconques à ladite Couronne apparte- 
nans, en telle, tant feule & finguliere facon, & en 
fi ample façon & maniere, du jour de la folemnifation 
d'iceluy tout le temps que ledit Mariage durera, tout 
ainfi que ladite Sereniffime Reine le jouit € poflede 
maintenant : & ce non obftant aucun droit, tiltre, & 
eftat ou clameur, que audit tres-Illuftre Duc, comme 
tenant en fes mains par la Coutume de ce Royaume 
ou par quelque autre moyen ou raifon que ce foit, luy 
pourroit parvenir ou accroiftre par vertu dudit Maria- 
ge, Statut, Coutume ou prefcription, & toute autre 
chofe quelconque faifans au contraire; fans toute fois 
que par les mots fusdits de Ja Couronne, & autres cy~ 
deffus appofez en ce prefent Article, il foit fait aucun 
prejudice aux chofes cy-deffus accordées audit tres- 
Liuftre Duc,& fignamment à celles touchant fon Cou- 
ronnement apres le Mariage confommé; lequel com- 
me n'eftant aucunement prejudiciable on dommageable 
à ladite Sereniffime Reine ou à fes Heritiers, & de- 
mandé feulement pour communion, & participation de 
Phonneur Royal, ledit tres lituftre Duc pretend & 
espere obtenir & promouvoir, comme deffus eft dit. 
Et encores toutes Donations feront expediées & decer- 


uées fous les noms desdits tres-Illuftre Duc & Sere- 
nifime 
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nifime ine, tant pendant le eluy tres- | 
Illuítre Duc demourera audit Royaume d'Angleterre, 
& Seigneuries qui en dépendent que en fon abfence, 
en la mesme maniere qu'il éltoit ordonné ou temps du | 
Roy Philippes & de la Reine Marie. ^ 

Par le moyen dudit fütur Mariage & ce qui en en- 
fuivra, ledit tres-Illuftre Duc n’entend prejudicier en | 
aucune forte aux Droits fucceffifs qui luy pourroient | 
cy-apres écheoir, & avenir au Royaume & Couronne 
de France, 

À efti convenu & accordé, que pour perpetuelle 
force & fermeté des Paétions & Conventions fu. 


Re 


temps qu'i 


le prefent Contra& fera verifié, publié & enregiltré | 
en toutes les Cours di lement, tant du Royaume | 


esquels il-appartient & eft 
voir audit Parlement, & 


de France que 
de coutume de faire. 


Aflemblée d'Eftats d'Angleterre devant la celebration 
E f 2 

dudit N 24. Jours apres la Ratifica- | 

tion du prefent Contract fait par ladite Sereniffime Rei- | 

ne, & és Cours de Parlement du Royaume de France 

dedans trois mo la confommation dudit Ma- 

riage. Et ce i 


P 
qui s’obligera à la Ratifi 
dits; en tant que fon confentement, 
ou de tout le Royaume de France, y fera neceffaire. 

Finalement a elté accordé qu'entre ledit Roy Tres- 
Chreltien, ladite S. R. de Angleterre & les Enfans qui 
feront procedez dudit Mariage, & leur pofterité & les 
Royaumes de France, Angleterre & Hirlande, y aura 
perpetuelle Amitié, Ligue & Confederation; des con- | 
ditions & Articles de laquelle Amitié, & Confedera- | 
tion qui fe contra&tera. & renouvellera en faveur du 
prefent Mariage & en confequence d’iceluy, fera fait 
Traité à part, felon & ainfi que pour le mieux, & pour 
le profit de chacun d'eux fera avifá par leursdites M. 
ou leurs Procureurs & Commiflaires. | 

Toutes lesquelles chofes & chacune d’icelles ainfi que | 
deffus contenués & accordées, feront folemnellement 
ratifiées par lesdits Roy Tres-Chreftien & tres-Illuftre | 
Duc d'Anjou, & S, R. d'Angleterre dans un mois pro- | 
chain venant, en foy, & parole de Roy, & avec Ser- 
ment, pour eux, leurs Heritiers & Succeffeurs: & in- 
continent apres, fans aucune dilation ou retardement, 
s'en bailleront refpe&tivement ou feront bailler Lettres 
de Ratification & Acte de Serment, expreffement 
porté qu'ils obferveront & accompliront, feront obferv 
& accomplir de bonne foy , toutes les chofes cy-deffus 
convenuës,concluës &arreit&es,& fe bailleront toutes & 
chacunes des feuretez,que de droit & coutume fe doivent 
& ont accouftumé fe bailler en femblables Traittez, 
pour leur plus ferme fubliftance & validité, ou qui fe 
peuvent par jufte raifon requerir,& ander d'une part 

& d'autre felon la nature & condition des chofes pro- | 
miles, Renongans à toutes dispofitions de Droit,Loix, 

Statuts, '& Benefices quelconques faifaus au contraire ; 

ausquels pour ce regard, & en tant qu'ils feroient 

contraires à ce que deffus, ils y derogent de leur pleine 

fcience, propre mouvement, & de la plenitude de puis- 

fauce que Dieu leur a baillée fur leurs Royaumes & | 
Seigneuries: conftituans & ordonnans toutes lesdites 

chofes, & chacune d’icelles demourer en tous leurs 

Poinéts, Articles, & forme, & avoir force & vertu de | 
Loix perpetuelles & inviolables. 


foit en fon nom 


Forme de la Celebration du Mi jage d'entre la 
Serenifime Reine D'ANGLETERRE 
le tres-Iluffre Duc DAN Jou, com 
© arrefiée du commun confentement des Commis 
Jaires qui de part ES d'autre ont efté conftituez | 

Deputez pour traitter, € conclure l'affaire du- 

dit Mariage. 


y Ur au Temple de Weftm 
fe 
co 


a onfter , 

Cathedrale de ce Royaum 

mode & opportun à la veuë du Peuple qui 

a dr ff & conftruit un Theatre ; auquel 

S. R. & ledit tres-Illuftre Duc affis- 

deía Religion, en la prefen- 

ce desquels & de tous les affiftans , ledit tres-[lluitre 

Duc, apres avoir pris la main droite de la Sereniffime 
Reine, luy dira ces mots : 

Madame Elizabeth, Je vous 


ou autre Egli- 
c, en lieu aflez 


ns à Femme & Es- | 


poute, vous promets foy & devoir conjugal, & que 
je vous aimeray, foigneray, & honoreray & garderay 
fine, & malade tant que Dieu nous donnera 


de vivre 


Tom. V. Part, I. 


| PEglif 
| ledit tres-Illuftre Duc mettra au qu: 


| d’Alencon , autant 


DES GENS, 
enfemble; felon qu'il m’eft 
eft obfervé par PEglife. Le 
lilültre Duc retirera fà m. 


ommandé de Di 
quels mots fi 
& ladite Ser 


n 
ne reciproquement prenant la main dro 


Illuftre Duc, luy dira ces mots: 
vous prens à Mary € Epoux, 
devoir conjugal, & que je vous aimeray & honoreray , 
& porteray obeyffance conjugale, & vous gard ray fain 
& malade tant que Dieu nous donnera de vi re enfem- 
ble, felon qu’il m’eft ordonné de Dieu & obfervé en 
Cela fait, & les mains feparées & retirées 
atriéme doigt de la 
main fenextre de ladite Sereniffime Reine un anneau 
qu'il luy donnera, difant ces mois : 

De cet anneau je vous espoufe, & vous honore de 
mon corps, & vous fais compague & participante de 
mes biens, au nom du Pere & du Fils; & da S Esprit; 
à quoy la Sereniflime Reine répondra ces mots Je re- 
coy Vanneau & l’accepte, & le garderay en foy de cet 
accord ma vie durant. 

Puis joignans derechef leurs mains enfemble ht 
diront Pun à l’autre ces mots ; parlant ledit tres- 
Illuftre Duc, le premier & la Reine apres luy. Je pro- 
mets, & en appelle Dieu à té noin, que chaítement 
& en toute integrité je ray & obferveray ce que 
ce jourdhuy nous avons entre nous reciproquement en 
la préfence de tout ce Peuple, faintement & religieufe- 
ment promis à Dieu € à fon Eglife. 

Apres, ladite S. R. fe retirera au lieu deltiné pour 
fes prieres publiques ; jusques à la porte & entrée 
duquel lieu , ledit tres-Illuttre Duc l'accompagnera 3 
& ce fait fe retirera en un autre lieu à part & feparé y 
auquel il aura exercice libre de fa Religion. 

Et les prieres de ladite Sereniffime Reine achevées ; 
& quand:elle fe preparera pour fortir de fon Orat 5, 
ledit -Illuftre Duc retournera vers elle à la porte, 
& dudit Temple iis retourneront enfemble en fon Pa- 
lais: & ce qui aura efté ainfi fait, fera pour perpetuelle 
foy & témoignage redigé par un Notaire Public, garny 
pour ce faire de fuffifant Pouvoir & Ae. 

Fait & conclu entre lesdits Commiffaires le 11. jour 
de Juin Pan 1581, 


Tres-Illu 


Juc, je 
& vous promets foy & 


le 


Pouvoirs ES Commiffions des Hg ux Il. Roi de 
France, ES de FRANCOS Duc d'Anjou ES 
d'Alençon, à leurs Mi res ES Gommiffaires 
pour le Central de Mariages le Pouvoir donné 
à St. Germain le dernicr Fevrier 1581. ES celui 
du Duc à Bourdeaux le 24. Fanvier de la même 
année. | Memoires de MicHEL DE Cas- 
TELNAU, Seigneur de Mauviffiere , Tom. I. 
page 702. Aux Additions. ] 


ENRY par la grace de Dieu, Roy de France & 

de Pologne, à tous ceux qui ces prefentes Let- 

tres verront, Salut. Comme le principal, plus ferme & 
eftroit lien de la Societé humaine, & qui a efté le pre- 
mier inftitué & eftably par l'Ordonnance de Di u, foit 
le Mariage; & foit aufü que fa Divine M fté, qui 
regit, conduit & gouverne toutes chofes par fa fagefle 
& prudence infinie & incomprehenfible ervient 
tousjours en ce faint myftere, comme il eft dit com- 
munément que les Mariages font faits & liez au Ciel: 
Nous eftimons que fon Divin vouloir a e(té de faire 
naiftre & conferver haute, tres-excellente & tres- 
puiffante Princeffe, noftre tres-chere & tres-amée bon- 
ne Sœur & Coufine, Elizabeth par la grace de Dieu 
Reine d'Angleterre & d'Hirlande , pour en faire une 
Alliance indiffoluble entre ces deux Royaumes de 
France & Angleterre, non feulement pour le bien, 
fplendeur & dignité d’icelles en particulier, mais pour 
Putilité de toute la Chriftienté en general. Et pour 
ce confiderant qu'ayant plu à noftre Seigneur donner, 
& orner noftredite bonne Sœur & Coufine la Reine 
d'Angleterre de tres-grandes, trés-excellentés & rares 
& parfaites vertus; & en départir, & elargir à noftre 
tres-cher & tres-amé Frere unique le Duc d'Anjou & 
que l'on en peut defirer à un 

ux, bien né & ccomply, le Ma- 
convenable, & à noftredit Frere 
£: nous aurions cy-devant, de 
onfentement de la Reine noltre tres-honorée 
Dame & Mere, avec laquelle nous en avons conferé 
& deliberé , & à la priere & requefte de noftredit Fre À 
Kkk 


Prince Illuftre , genere 
riage d'eux feroit fort 
ement honorab 
& 


c 


Ed 
red 


(a 


410 CORPS 


fait offrir € propofér ce Mariage à noftredite bonne] 
Scear, & Coufine la Reine d'Angleterre, laquelle nous | 
auroit demontré & fait connoiftre, qu'elle correspon- 
doit & avoit en cela la bonne & vraye affection que 
nous, noltredite Dame & Mere, & noftredit Frere, y 
avons. Et ce qui auroit efté tellement acheminé que 
les dudit Mariage en auroient ellé arreftez entre 


& Coufine avec le S. de Symié pour noftredit bon Fre- 
re, & figne 
quels Articles rediger en forme de Contract, enfemble 
refoudre & conclure.certain Poin& du contenu esdits 
Artitles, auroit elté accordé qu'aucuns Amballadeurs 
& Co iffaires fero ent commis & depurez par nous 
€ noltredite bonne Saeür, & Coufine. Sçavoir failons 
que nous défifans de tout noftre cœur l’ettet & accom- 
pliffement d'icelu & pour fatisfaire à ce qui peut 
eftre de t pour Pentiere & finale con- 
clufior propofer de noftre cofté per- 


nous ne pot 
rfotines de nos tres-chers & bien amez Vou- 
educ de Bourbon (Comte de Soiffons, Louïs de 
Bourbon Duc de Montpenlier, Pair de France, Gou- 
verneur & Lieutenant General en noftre Pays & Du- 
ché de Bretagne, François de Bourbon, Prince Daa- 
phin, Gouverneur & Lieutenant General en noltre 
js de Dauphiné, Princes de noftre fang: noftre tres 
amé & feal Coufin Artus de Coflé, Comte de 5econ- 
diny, Mareschal de France, Gouverneur & noftre 
Lieutenant General és Provinces d'Orleans ; Chartres, 
Blois, & Pays adjacens : nos amez & reaux Louis de 
Lufignan, de Saint Gelais, S de Lauffac € de Precy, 
Ch er de nos deux Ordres, Confeiller en noftre 
Confeil d'Eftar & Privé, Capitaine des cent Gentils 
hommes de noftre Maifon, & Chevalier d'honneur de 
la Reine noftre tres-honorée Dame & Mere; Tanepuy 
le Veneur S. de Carronges, Comte de Tillieres, Che- 
valier de l'Ordre de S. Michel, Confeiller en noftre 
Confeil d’Eftat & Privé, Capitaine de cent hommes 
@ Armes de nos Ordonnances, Gouverneur & noftre 
Lieutenant General és Bailliages de Rotien & Evreux: 
Bertrand de Salignac S. de la Motte-Fenelon, Cheva- 


lier des deux Ordres, auffi Confeiller en noftre Con- 
feil d'E(tat & Privé: Michel de Caftelnau S de Mau- 
villiere, Chevalier de noltre Ordre de Sain& Michel, 


, Gentilhomme or- 


Conteiller en noftre Confeil Priv 
taine de cinquante 


dinaire de noftre Chambre, C 


hommes d'Armes de nos Ordonnances. € nottre Am- | 


bafladeur en Angleterre: Barnabé Briffon S. de Gra- 
velle, Confeiller en noltre Confeil Privé, € Prefident 
en noftre Cour de Parlement à Paris: Claude Pinart S 
de C ramailles,premier Baron de V lois auf Confeiller 
en nottre Confeil, Secretaire d'Etat & de nos Finan- 
ces: Pierre Clauffe S. de Marchaumont & de Courar 
en Gaftinois,auffi Confeilier en noftre Confeil Privé, & 
Confeiller & Chambellan de noftredit tres-cher ,& tres 
amé Frere le Duc d’Anjou € d’Alencon: Jacques de 
Vray S. de Fontorte, Secretaire des Finances d'iceluy 
noitredit Et confians entierement de leurs fens, 
vertus & integritez & de l'afte&ion grande qu'ils por- 
ient où bien de noftre Royaume & de nos affaires: 
nous, apres que par noftredit re aurions efté tres- 
inftamment requis, les avons de noftre part & d’iceluy 
noftredit Frere, comr ordonnez & depütez, com- 
mettons, ordonnons & deputons, fait & faifons nos 
Procureurs fpeciaux, & leurs avons, € aux fix, fept, 
, neuf ou dix d’entr’eux, en l'abfence € empes- 
ment des autres, donné & donnons plein pou- 
puiffance, authorité, commiffion & mahdement 
par ces prefentes , d'eux transporter aux 
Royaumes & pardevers noftredite bonne Sœur , & Cou- 
1 Reine d'Angleterre, & la, tant avec elle que 
qui feront aufli commis € deputez de fa part, 
Articles qui 


confirmer, approuver & authorifer les 
ont ja etlé arreftez pour le fait du Mariage : avifer, 
conferer ‚negotier & traitter, en noftre nom & de nos- 


ere, de ce qui refte à refoudre , arrefter ou 
du contenu ausdits Articles accordez , pour 
raifon d’iceluy Mariage entre ladite Dame Reihe, & 


ires deputéz : accorder, conclurre & figner les 
Poin&s demourez indecis esdits Atticles, & de ce pas- 
fer Contraét folemnel, & autentique avec toutes les 
én tel cas requifes & neceffaires. Et genera- 
,negotier, promettre & accorder pour ral» 


feurct 


Deputez & Commiflaires de noftredite bonne Sœur | 


le 24. jour de Novembre 1579. pour les- | 


fachans que | 


y noftredit Frere le Duc d'Anjou, ou leurs Com- | 


| 


| 
| 
| 


| 


Articles, circonftancés , & dependances | tions; combi 


DIPLOMATIQUE 


d'iceux , ce que nous mesmes & noftredit Frere fe- T. 
TIS fe- ANN 


rions, & faire pourrions, fi prefens en perfonne y es- 
tions; jacoit qu'il: y eut chofe qui requift mandement 
plus fpecial qu'il n’elt contenu en ces prefentes. Par 
lesquelles nous promettons en bonne foy & parole de 
Roy, d'avoir agréable , tenir ferme & ftable à tous- 
jours, tout ce qui fera par lesdits Ambaffadeurs cy- 
deffus nommez fait &- negotié en ladite charge & 
commiffion, tant en noftre nom que de noftredit Fre- 
re: & le tout approuver & ratifier, dedans le temps 
qu'il fera avifé, promis & accordé par eux. En té- 
moin de ce nous avons figné ces prefentes de noftre 
main, & à icelles fait mettre nollre grand Seel. Donné 
à Sain& Germain en Laye le dernier jour de Février, 
l'an de grace 1581 & de noftre Regne le 7. HEN- 
RY, & fur le reply, Parle Roy, BR ULAR T. Seellé 
fur double queuë du grand Seel en cire jaune. 


Commiffions du Duc @ANjou 
9 dALENGON. 


Raxçors Fils de France, Frere unique du Roy, 

Duc d'Anjou, Alengon, Touraine & Berry, à 
tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Salut. 
Comme nous ayans mis en pois & conlideration, 
qu'entre tous les grand$ biens & finguliers benefices 
dont ia Nature humaine eftoit obligée envers la fouve- 
raine bonté de Dieu, eftoit le foin paternel qu'il avoit 
apres l'avoir faite & créée, de la conferver par fa provi- 
dence, inftituant dés le commencement le faint Maria- 
ge, tant à la procreation des legitimes Heritiers & Suc- 
ceffeurs que pour rendre tous humains mieux & plus 
étroitement liez € unis : Reconnoiffans la dignité, 
vertu & excellences avec lesquelles le Ciel a fait naiftre 
tres-haute,tres-excellente & tres-puiflante Princeffe Eli- 
zabeth par la grace de Dieu Reine d'Angleterre & Hir- 
lande, aurions cy-devant, avec l'avis, confeil & ex- 
preffe volonté du Roy noftre tres-honoré Seigneur & 
Frere. & de la Reine noltre tres-honorée Dame & Me- 
re, pour témoigner à Jadite Dame la bonne volonté, 
& fincere affe&tion que nous luy portions, fait en plu- 
fienrs & diverfes ‘fois par nos Ambaffadeurs, & autres 
nos ferviteurs propofer le Mariage entre ladite Serenis- 
fime Reine & nous. Pour lequel arrefter auroit efté 
tant procedé, que dés le mois de Novembre 1579. Ar- 


158 


ticles en auroient efté paflez & fignez entre les Com- 


miflaires ordonnez & deputez par. ladite Sereniffime 
Reyne & noitre amé & feal Confeiller Jean de Symier 
voltre Ambaíladeur, en vertu du Pouvoir qu'il en avoit 
de nous: la decifion & conclufion desquels Articles 
auroit neantmoins efté remife aux Ambaffadeurs ou 
Commiffaires, qui par la teneur dudit T'aitté devoient 
eftre envoyez pour tel effet, tant pour la part du Roy 


noftredt Seigneur € Frere que de la noftre, & aufli 
pour faire mettre & rediger en forme de Contra& tout 
ledir Trai Surquoy, defirans de tout nofire cœur 


bon œuvre aurions req 


l'accompliffement d'un 
ft gneur & Frere, vouloi 


fuplié le Roy noftredit S 8 
expedier fes Lettres. contenans la nom ion desdits 
Commiffaires & Ambaffadeurs; laquelle nous luy au- 
rions deferé & remife, fçachant le foin & parfaite af- 
feétion qu'il a tousjours montrée à noftre bien € avan- 
cement, Et apres avoir fceu & entendu fon intention,& 
que pour l'effer que deflus nos tres-chers & tres-amez 
Coufins Loüis de Bourbon, &c. (comme cy-deffus em 
la Commiffinn du Roy) luy. eftoient agreables comme 
tres-dignes & fuffifans: nous confians entierement de 
lears fens, vertus & integritez, pour ces caufes & au- 
tres bonnes & juftes cont ions, les avons fous le 
bon plaifir du Roy noftre tres-honoré Seigneur & Fre- 
re, «€ fuivant la nomination qu'il en a faite à noftre re= 
quefte & priere de noftre part, commis, ordonnez & 
par ces prefentes commettons, ordonnons, 
f ; leur donnant plein pouvoir, authorité, 
commiffion & mandement fpecial , de, pour & en nos- 
tre nom, avec ladite Sereniffime Reine, fon Confeil 
ou autres qui feront par elle commis & deputez, trait- 
ter,conclure & order Je Mariage d'entre icelle Sere- 
nifime Reine d'Angleterre & nous, arrefter & refou- 
dre tous les Poinéts, Articles, Conventions & Condi 
tions d'iceluy. € de ce & paffer Contriét au- 
thentique, & fol. mnel tel ppartiendra & fera ne- 
cef e, negotier, promettre 
& accorder en cet endroit. ce que nons-mesme ferions 
où faire pougrions fi prefens en nos perfonnes y es- 
ien qu'il y eut chofe qui requit mande- 

ment 


DU) (DI RAOM AR Ds BS: GEH! 


NNO ment plus fpecial qu'il n’eft contenu en cesdites pre- | noftres , tant esdites deux 
fentes. Par lesquelles nous promettons en onne foy 

81. & parole de Prince, d’avoi >, tenir f me, & 
flable à tousjours, tout ce qui fera par lesdits Ambas- TS 1 fon 
fadeurs cy-deffus nommez, en noftre nom, fait & ne- | ve & préeminence dudit Roy 
gotié en ladite Charge & Commifii & le tout prefentent, ¢ leguans qu’au der 
approuver & ratifier dedans le temps qu'ils : 1572: à Blois fur Loire,fat ainfi 
mis & accordé. En témoin de ce nous avons fig Deputez des tres - Chreftienne & 
prefentes, & à icelles fait mettre & appoter noftre | à quoy nous Commiffai 
grand Seel, faites & données à Bordeaux le 2 


er en France, 8, 
e pour demeurer I $ 8 Y, 
ite, prerogati- 
qu'ils re- 


i es d'Angleterre répondions & 
foutenions au contraire, que quant aux Escrits qui ont 
de Janvier l'an 1581. Siga efté baillez par les Commitlaires & Depütez de nos 
par Monfeigneur, VRAY fécllé J Roys & Reines ä quelque Pr ce que ce foit mesme 
Weenie wage des Empereurs, les Deputez & Commiffaires de nos- 
| dits Roys ou Reines ont tousjours 
pl CAT 4 res Mi ofer leurs noms & fignatures és Escrits par eux baillez 
Juin. Déclaration donnée par les Mi DAD i d leur part aux Commiflaires Ed c Et 
de France, avant la Signature du LH 3.207 | qu'ainf apparoift par les propres Originaux des | raitez 
tant que nonobftant ladite fignature la Reine s eft par eux fignez & delivrez ausdits Commiflaires & De- 
sefervée certains Articles fecrets dont el 4! | putez des Princes eltrangers; mesme par ceux qui ont 
s'éclaircir avec le Roi I. C. avant de paffer à la | elté f its en l'an 1546. entre le Roy Edoüart VI, € 
célébration du Mariage. A Londres le 11. Juin François 1. Roy de France, & en l'an 1551. entre le- 
o Memoires de Mia | die Rey, Edo art, & le Roy Henry IL en Pan 15596 
1581. [ SO : ats dit le Traitté de Caftel en Cambreiis: en tous lesquels 
TELNAU, Seigneur de Mauvifhere, Tom. L. | en jes fignant & les feelant, les Commiflaires d’A ngle- 
aux Addit. pag. 715:] terre ont efté prepofez aux Con : 
ce qui a efté lesdits Commiflaires d' Angleterre bail« 
Ous François de Bourbon , Prince Dauphin | lé & delivré 3 ausquels nous noüs remettons entiere- 
d'Auvergne, Duc de S. Fargeau & du Pays de | ment, & raportons pour noftre diredtic 1 en cet en- 
Puifaye, Pair de France, Marquis de Mezieres, Com- | droit, & acco dons prendre droict par iceux, Sur- 
te de Bar-fur-Seine, & Airay-le-Duc , Baron de Mire- | quoy a elté avifé que füivant ladite forme & u e an- 
beau, Gouverneur & Lieutenant General du Roy en | cienne par nous, les noms, fignets, & feaux desdits 


niffaires de France en 


Dauphiné: Arthus de Coffé &c. (cy-devant nominez ew | Commiffaires du Roy tres- Chreltien precederont les 
la Commiffion ES an Contract) atteltons eftre vray que | noftres audit Contra& de Mariage & autres Actes qui 


auparavant que conclure & rediger en forme de Con- [em dépendent, lesquels feront par lesdits Commiffaires 
tract les Articles cy-devant traitez entre les Sieurs | de France, fignez, baillez livrez; & à ceux par 
Commiffaires & Deputez de la Serenifime Reine | nous Commiffaires d'Angleterre, fignez , baillez & des 


d'Angle » & le Sieur de Symier auffi Commiffaire | livrez ausdits Seigneurs Commifläires du 
dudit tres-Illuftre Duc d'Anjou le 24. jour de Novem- | Chreftien & tres-Illuftre Due, nos noms, 
bre 1579 pour le fait du Mariage, d'entre ladite Sere- | feelez preéederont, comme nou 
niffime Reine & ledit tres-llluftre Duc: icelle Dame | blable par cy-devant a eflé s (tum; fans preju 
Reine a expreffément declaré & refervé qu’en vertu | ce des pretentions fusdites desdits Seigneurs Commis- 
dudit Contract, elle n'entend eftre obligée & aftrainte à | faires dudit Koy Tres-Chreitien € outre à la charge | 
T'accompliffement $ confommation dudit Mariage, | que où par lesdits Traitez & Contraéts qui ont elté cy. 
jusques à ce que ladite Dame Reine & ledit tres-lllus- | devant paffez entre les Deputez de nos Roys & Reines 
tre Duc fe foient mutuellement esclaircis & fatisfaits | avec les Deputez desdits Roys l'res - Chreftiens, ex-, 
d'aucunes chofes particulieres entr'enx ; dont fadite S. | cepté toutefois ledit Traité fait à Blois en Pan 15724 
Majelté & fadite Alte(le certifieront par escrit ledit | que difons, fi ainfi eft , avoir paflé par erreur 
Seigneur Roy Tres-Chreftien dedans fix femaines pro- | avertance, il fe trouvera & apparoiftra que les 
chaines venant. Et fous cette refervation fusdite & | & feins des Deputez de nos Roys & Reines 
non autrement, a efté ledit Contract de Mariage figné | mis & appofez aprés ceux des Deputez desdits Roys 
& paffé par les Seigneurs Guillaume Cecile S, de | T'res-Chreftiens : en ce cas, dés à prefent comme de: 
Burgley (rommez an Contract cy-devant ) Com- | lors, nous accordons lesdits deux Contraéts 
miffaires commis & deputez par icelle Dame Reine. | Altes par nous fignez & delivrez. ausdits 
En témoin de ce que deffus nous avons enfemblement | Commiffaires de France , €ltre reformez pour ce re- 
figné ces prefentes à Londre le 11. jour de Juin gard, & nos noms & feins eftre poflpofez à ceux des- 
1581. dits Commiffaires ; fous lesquelles condit > Charges 
E refervations, ont eflé lesdits Contras & Aétes 
| fignez refpectivement en la forme que dellos; en foy 
| & témoignage dequoy nous avons figné ces prefentes 
le 11. jour de Juin 1581. &c, 


difons qu'er 


& in- 
noms, 
auront efté 


& autres 
eigneurs 


Juin, Déclaration des Commiffaires d'Angleterre tou 
Pantepofition de leurs Noms à c 
faires de France, dans les Exem 
traët de Mariage, qui furent deliorés à ceux- CLXXXII 
ci, de la part de la Reine; portant que cela s'ef SAN A Dh 

it conformément à ce qui s'étoit pratiqué aupa- m ee dide A 

o "E que 9? Pujage E ur E rii * Bertrag swifchen Augufto Churfünften su. Sachfen) 23- Jain; 


: $ 4 pis Seinrich Julio SSifchoffe Salhoranc We 
les prétentions des François pour la précédente de- m Heinrich Et hoffen zu Dalberjtape] wer 
‘tas EN Ber Lave gen Des Schuges über das Klofter Walctenvien) fo 
meureront entieres. A Londres le 11. Fuin e 3 wr Graf eer TOR E 
A MIT tele vormahls der Graff zu Hohenjtein gehabt; Kraft 
P. y S cigneur de Mauvifficres T Har defjen befagte Schug- Gerechtigkeit dem Difchoy 
ELNAUS seigneur de Mauvitheres Tom.T, | gerbfeiber, Gefehehen zu Morthaufen ben 25. Suny 
aux Addit. pag. 716. ] Dies 


[Lunie, Teutfches Reichs: Archiv. Part. 

QU / = 7 E 

N° US fouffignez Procureurs & Deputez de la Se- ne UE Y re Pag: 
AN reniffime Reine d'Angleterre pour traitter le Ma- 115.] 

‘riage de fadite Sereniffime Majefté avec le tres - Iluftre 
Duc d’Anjou, reconnoiffons & confeffons, qu'en pro- C'eft-: 
cedant à la redaétion du Contra& dudi Mariage, Mon- 
fieur le Prince Dauphin & les gneurs, Com- | Accord entre Auguste Eledeur de Saxe £2 


miffares & Deputez du Roy Tres-Chreftien & dudit y LES Ævéque d'Halber a fe 
tres-Illuftre Duc, ont fait difficulté & refus de pafler mh Ss Pe cg nr 


Y 


le, 


> ng f, 
les Prefaces de deux expeditions dudit Contra@ en ja | Jet de la Proteëlion du Monaftere de Walken: + 
forme qu'elles avoient effé dreffées par nous; en tant tiet, fezue auparavant par les Comtes de Hohen 
que en icelles nous avions mis nos noms les premiers Sein, © prélentement cedée ag. 7 

comme Commiilaires & Deputez de la Majefté d'An- Nordhaufen le 23. Juin 1581, 

gleterre, qui pour icelle les.devions figner & délivrer, 


fouftenans que leurs noms devoient eftre prépofez aux 


Tom, V, PART. I. Kkk 2 


Anno 
rj8r. 
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Adm der Gourdifatdytige/ $30dy gebobrme Fürft und Her 
YE Herr Augufius/ Hechog zu Coadfen/ des heiligen 3X0» 
mifchen Reich eMarfiyaleé und Churfürft/ <and-Graff in 
Düringen/ Diargaraff zu Meiffen/ und Burggraff zu Diag- 
beburg/ unfer qnädigfter Herzy fid) mit dem Wohlgebohrnen 
amd Edlen Graff Dolémar Wolffen/ Grafen md Seran von 
Sobnficin feligen/ des Exrb- Schufes und Bogtey balber / auf 
inb ber das Clofier Walcenriedt/ laut eines aufgerichteten 
DBertrages Anno 1568. den r. Augufli zu Drefden dativet / 
verglichen / bernad) aud) Anno 1 den 20, Septembr. allda 
qu Drefden S, Churfürftl, Gun. wohlermeldten Graffen einen 
Revers gegeben und mitgetbeilet/ wie und waffermaffen er/der 
Gtaff/ fid folbes Schußes und Bogtey des Clofiers gu ges 
brauchen haben folte. Und davauf weiter ergangen/ daß body 
gedachter Churzgticft zu Sadfen fib mit dem SHochiwirbigen / 
Durclaucktigen/ Hochgebohrnen Fürften und Sern Soerm 
Heinviclh Julius / BifehofF zu Qalberftade/ Soerfiogen zu Bram 
ftbroeig und Süneburg / einer Auswechfelung und permutation 
ber Hohnfteinifchen $ebu/ gegen dem Mannpfeldifchen vereiniz 
get / nad) [aut und inhalt einer aufgerichten burd) bie Kayferl. 
Sytajefiát confirmirten Haupt» Bexfebreibung / ben 2. Januarii 
Anno 1574. dativet / in welcher permutation ‚und Auswechfes 
Tung der Ober - Sd) 
tm/ fo Seiner [Churfiirfilide Gnaden als der Ober : bu 
He / und Sandes=Fürft / des Orths gchabt / feiner des 


Sifbofs Furfilide Gnaden zukommen / mb von Geiner | 


Ehurfurftlihe Gnaden tiberwiefen umd tibergeben worden, 
1d beni ferner erfolget / daB zwifchen bochgedachten $8 


du und andere mehr Fürftlihe Oberfei- | Sn. gum Bericht fib davinnen zu erfehen / fürde 


OMATIQUE 


¡ Bum fünften fol! jedes mabl/ wenn zu Erfekung des Con- An 


vents, neue Conventuales und Ovbens=Perfobnen zu adoptiren 
von nôthen/ die im Elofter evgogene und untermiefene Knaben/ 
bie fie gnugfam qualificirt , darzu gezogen / und gebsauchet were 
den/ Hierbey aud) ber Dalberfadtifthen Knaben gute Acır 
Eabt/ und diefelbe nicht ausgefthloffen werden / jebod) bap daz 
mit und dadurd) die libera adoptio nicht aufaeboben /. fondern 
nach Gelegenheit/ aud) andere und frembde Perfonen su Con- 
Tom au gebrauchen; in allwege ungewehret und unverbos 
| then fey. 

Zum fechften foll bie WAugfourgifdye Confeffion im Clofter ges 
balten / amd die Schule jahrlicen fu bem Ende/ aud gu Er= 
haltung reiner febre und guter Difciplin, durch vier gelebrte 
Sperfonen / darunter drey vom Graffen/ und einer vom Herm 
| Bifchoff zu ordnen/ vifitiret werden / wie es denn aud derglcia 


| chen gu halten/ wenn foldyer Gdyul- Drdnung halben 2 er Andes. 


tung oder Berbefferung aefcheben folte/ umb foll dev Vifitation 

| halber bleiben und gelaffen werden / wie c8 der Churfiirft zu 
| Sachfett fürgefchlagen und angeordnet, 

tmb fell alfo zum ficbenben im Clofter die Schule/ beneben 

uter Haußhaltung / foldyergeftalt jederzeit richtig erhalten / 

| aud) die ifige Schul» Hrdnung feiner des, Bifboffs Fürftl, 

ich tiberfdyictet 


| werden, 

| Qum achten/ fof dev fige Graf Exnft von Hohnftein Ad- 
miniftrator des Stiffts Walckenvied bleiben / und beffat libe- 
| ram adminiftrationem haben und behalten/ aud) feiner 


| fren fichen/ einen Procuratorem (ob fie es wollen) zu orbnen 


fonte und des Grafen von Soobufiin Erben und derfel- | und zu halteny wenn aber S. Gu. ungelegen/ die Abbatiam 


ben Bormunden allerley Sreungen / Streit und Dis- 


putation vorgefallen / wie und waffergefialt Dochgebacirer | walten/ und alfo cin ander Abt elegivet/ poftulivet oder 


Bor foldes DbernsSchuges und anderer mehr ab- 
getretener Grirfilider Dobeiten und Gerechtigkeiten/ bon wegen 
des Elofters/ zu genieffen und zu exercmem haben folte : Ob 
©. Fúrfil. Gn. die Vibration und InfpeGion tiber das Clofier | 
mit gebtibren ; wie es mit der Schulen und Haufhaltung / | 


Orduunge/ und andern mehr /zu halten; dahero denn auch S: | 


Churfürfil. Gn. Krafft ergangener Contra&en/ gegebenen Re- | 


verfen, Permutationen unb Obligationen/um die eviétion 1 
Gewehr / folder von bepben Herren Pareheyen angegogerien 
Puncten halbeny belanget und dngefprochen werden wollen; So 
Hat/ zu-Abhelffung diefer Gachert/ hodhgedachter Churfiirft fid) 
init bem aud) hochgedachten Bifchoffe einer zu Aufforderunge ete 
Ticher Rathe anhero gegen Northaufen verglicyen/ und demnach 
haben aud) S. Churfirfil. Gr. ung Grid) Dolewarn von 
Berlepfchen uf Rosla und tibrleben /bie Zeit Ober-Nauptmann 
in Dúringen/ und Hber-HoffzRichtein des Dbern-Koff-Gerichtg 
au seipgig / und <auventium Sindemamn zu Sedelig /der Rechten 
Doorn, und bochgebacbter SSiftboff ung Johann Spignafert / 
Sohamı von Herlingen/ bepbe Don - Herren qu Salberftadt / 
Heinrichen von der Lihe/ Halberftädtilihen Stifte » Haupt 


mann, Curdten von Schwichel Hofmeiftern/ und Peter Bote | 


than/ Cangleen/ anbero deputiret und verordnet/ mit Befehz 
lig/ folder Sachen halber ung freundlich zu umterreden umb zu 
vergleichen dazu denn auch hochgedachter ShursFürft Graffen 
Dolcémar Wolffen feeligen nachgelaffenen Erben/ Graff Erne 
fen von Hohnftein/ und deffélben Bormunden/ anhero befc) 
den und erfordert, Dem allen nad) haben wir beyderfeits Chu 
und Fürftliche abgeorbnete Râthe uns / von wegen wnferee qu 
diaften und gnadigen Herven/ alter folder angezogenen sera 
gen und Sachen halber freunblid) miteinander unferredet/ und 
ums folgende cte. und Artickel_ mit wohlgedachtem Graf 
fen Ernfien von SSobnfiein / und deffelbigen Borminden/ Bor= 
wiffen und Bewilfigung veremiget. i 

Erfilich fol das Clofier Waletenried Gott bem Serm zu Eh» 
ren] und dem Armurh sut gute in effe erhalten werden /und beg 
Keidhs- Preclatur bleiben/ dem Reiche amd) davon gebührliche 
Contributionen jederzeit erlege und gegeben / und von dem Bir 
fchoffe/ nod) aud) von bem Graffen nicht prophaniret oder de- 
foliret werden / damit andere Churfürften und Herren nicht Urs 
fad) nemen/ mit des Clofters Güchern/fo unter ihmen gelegen/ 
dergleichen gu thun. Ei, E 

Zum andern/fol der Dodmirbige/ Hochgebohrne Fürft und 
Sere, Heinrich Julius, Bifchoff qu Halberftadt / Serbog zu 
Bramidweig und imeburg/ und S. Sürfil. Gn. Had tom- 
men/ Ober = Sdué= Here foldes Elo ers feyn und bleiben / 
und S. Gürfil. Gn. jedesmahls jährlichen von Graffen von 
Sobnfiein/ aus gemeldtem Clofter das Schuß Geld/ vermós 
Ge des Bleidyrodifehen Abfhhiedes / untern dato den r4. Mar- 
ti, unb des Halberftädtifhen Reverfes, untern dato den 25 
May, bayde des 1574. Jahres / unweigerlic) erfegt und gereicht 
werde 


Desaleidhen fol! auch zum dritten dem Grafen von Hohnftein 
die Advocatia , Bogtey / Jurisdietion , Sagten/. Einlager / 
Metall und anders / fo ©. Gn. bifanbero gehabt/ und cs ©. 
Gn. Borfabren/ die Grafen von Hobnfiem/ berbradt/ und 
©. Gn. berecbtiget/ sufieben und bleiben, 

Zum vierdten/foll auch in bie Sdyule des Clofters Hochgedach- 
fet Here Bifchoff den vierdten Knaben zu benennen haben / in 
atfeemaffen es der Eburfüvft zu Gadhfen in den obberührten mit 
den Grafen aufgevichreten Bertrage vorbehalten/ aud) alfo an 
S, Sútfil, Gn. verwiefen. 

\ 


| vor fid) felbft/ oder durch einen Procuratorem langer gu vers 


ordnet werden muúfie / fo foll eine trictige Perfon (bod) bap fie 
den Bifchoff wiffentlih nicht zuwider fep) legitimo modo, 
imb voie herbradhe / ersvehlet und verorbnet/ aud) nadımahla 
Rs Reverentiam Sochermeltem Sifboff angetünbiget 
werden. 

. Zum neundten foll ein jeglicher exweblter / poftulirter JFinffs 
tiger Abt dem Convent, wie erfommen/ einen gebiihrlichen 
End fehweren / oder andere Pflicht thun / fo foll eS auch init der 
| Rechnung / Adminiftration , Erwehlung tmb Segung eines 
| Einfftigen Abts affentbalben bleiben / wie es herfommen/ und 
| dem Graffen von Hohnflein altenthalben Fein Eingriff noch 
| Einhale gefchehen / aud) darbey gelaffen werden / wie es S. Sn. 
| Borfahren berbracbt/ namlich bap foldes alles S. Gn. und 
| pes Sitad;tontmen allein felbften zu beffellen Fug und Made 
| haben. 
| Zum gehenden, die verfaften Ghütfer folten dem Elofter zum 
| Geffen) fo viel möglichen ab und wieder eingelöfee werden/ tmb 
| diefelben weder ber Bifthoff nod) ber Graff in ihren eigenen 

Mus wenden/ fondern dem Clofter alleine zum beflen geveichen 
| Laffer; Wenn aud) forthin etwas / in oder aufferhalb dem Biz 
| fofflichen Territorio gelegen/ vom Gloffer nothwendig vers 
| pfandet /vereuffere ober veralieniret folte/ foldjes foff cum con- 
| fenfu Conventus , Abbatis, Comitis & Episcopi geftheben. ES 
| fo und will aud) foldyen Confens ber Ha Bifchoff/ ober S. 
| Fürftl. Gn. Nachkommen nicht dificultiven/ fonberm denfelbiz 
gen/ wenn es bem Gloffer zum beften gereichet/ (jebod) falvo 
jure congrui) unweigerlich geben und mittheilen. 

Zum cilfften / foll über des Clofters Brief und Siegel eüt 
beftändig richtig inventarium aufgerichtet / und/ wie brauche 
\Tiden/ vom Graffen und Clofter verwahrlich binterleget und 
| behalten werden. 

Zum zwölfften/ die vier Elettenbergifchen Dörffer/ davon 
jego die Dienfte zum Clofter gefthlagen/ follen zu evfter Gelez 
genheit/ wenn es die Saufbaltung geben unb leiden fan/ 
wiederum nad) Cletenburg verwiefen / und die Saufbals 
‚tung im Cloffer / ohne diefelbigen / fonft zum beften beftale 
| werden, 

Zum drepzehenden/ fol! der Herr 93ifdyoff und G5. Fil. Gn. 
NachFommen/ den Graffen / Abt und Elofter bey diefem alfen/ 
{und fonft gebührlid) fehigen und handhaben / dagegen follen und 
| wollen aud) wiederum der Graff von Hohnflein/ Abe und Con- 
| vent, hochgedachten erm Sifthoff und S. Fürfil. Sn, Rahs 
| Fommen / für ihren Sehngstandes-Schuß 2unb Grbbulbigungss 
Serm refpective erfennen/ ehren/ lieben und balten/ auch S. 
Fivfil. Gon. und deren NachFommen am Stifft Qalberfiade aller 
chuldigen Sehorfam leiften. 

Solche obgefeste Artickel alle und jede haben die Herren Bis 
fobfficen Halberfladtifehe Näthe/ jebod) big auf Ratification 
ihres Gu. Fürften und Ser. bewilliget und angenommen /fie 
follen und wollen auch bey hochgedachtem ihren Gn. Fürften und 
Herm ımterhaniglich anbalten/ damit diefelben förderlich von 
Shr. Für. Gn. ratificiret / umd derhalben ban Chur-Fiirfler 
zu Sabían ©. Fürfl. Sn. Extlabemg zugefchrieben werden. 
md nachdem Graff Ernften von Hohnjtein Bormunden ifo 
auf biefem Tage nicht alle que State gewefen/ follen und wolfen 
fid diefelben forberlid) zu Hauffe betagen/ und dergleichen Erz 
Elährung hochgedachten, Chur-Fürften zu Sachfen/ unferm gnä= 
digfien Serm / umverlänge aud) zufehreiben/ und fol alsdenn 
diefer Vertrag / durch hinwieder endlichen Zufthreiben / ganklic) 
gefebloffen und volnzogen feyn. Es follen aud) hiermit tmb daz 
durch alle und jede obgefaéte dure) die ergangene Saure 

Sdriffs 


15| 


NNO 


"81. 


a 


DU DROIT 


Scrifften erregte / und allhier bifmabls vorgelauffene Serum 
gen ganklich ufgehoben und hingeleget fen, . Gonfé aber foll es 
allenthalben bey denen brebevorn in diefen Sachen ufgerichteten 
Dertrâgen/ Contradten/ Reverfen und Obligationen bleiben ; 
imb der Chur-Fürft zu Gadsfen/ unft gnadigfter Herz/ foll 
wegen der Eviction und Gewehr, biffals/ und in folchen atf» | 
hier verglidienen und Hingelegten Artiefen / vou einem nod) | 
bun andern Theil/ forber niche belangee nod) befprochen werz 


DES GEN S. 


den/ alles getreulid) imb unge 
Bir) die Gur unb Fürfil. Gad. 

diefen Vertrag und Vergleichung mit unf 
fehafften befräfftiget/ und ung mit eigenen Händen unterfehrie- 
ben. Gefchehen unb geben zu Northaufen den 2 
Tag Junii , nad) Chrifti unfers Evlofers unb Selignadeas 
Geburth 1581, 
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Zu ithetund haben 
lberftadeifche Kathe / 
1 angebobrnen Pits 


fehrlich. 
bf. $ 


CLXXXIII. 


. Verklaring van de Sta TEN GENERAEL der 


Vereenigde Nederland/che Provintien dat Phi- 
Lippus de II. Koninck van Spangien ver- 
vallen is van zyn Regt van Souvereiniteit defer 
Landen; en uit dien boofden noyt meer [al toege- 
ftaan werden dat ergens im zyn naam gevoerdt 
werde. Gegeeven in’s Gravenhaghe den 26. July 
1581. [Emanuez Mereren, His 
toire des Païs-Bas, cn Flamand, Fol. 208 ; 
d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli 
dans Wıcauvsrorr, Hitt. des Provinces- 
Unies, aux Preuves fur le I. Liv. pag. 57. en 
Hollandois & en Francois. ] 


E Staten Generael van de Gheunieerde Nedetlan- 

den, Allen den ghenen die defe teghenwoordi- 
ghe füllen fien ofte hooren lefen, Saluyt. Alfoo een 
yeghelijck kennelijck is, dat een Prince vanden Lande 
van Godt gheftelt is, Hooft over fijne Onderfaten, 
om de felve te bewaren ende befchermen van alle 
onghelijck , overlaft, ende ghewelt, ghelijck een Her- 
der tot bewareniffe van fijne Schapen: Ende dat d'On- 
derfaten niet en zijn van Godt ghefchapen tot behoef 
vanden Prince, om hem in alles wat hy beveelt, weder 
het Goddelijck oft ongoddelick , recht oft onrecht is, 
onderdanigh te wefen, ende als Slaven te dienen : maer 
den Prince om d'Onderfaten wille, fonder de welke 
hy egeen Prince en is, om de felve met recht ende re- 
dene te regeeren, ende voor te ftaen, ende lief te heb- 
ben als een Vader fijne Kinderen, ende cen Herder fij- 
ne Schapen, die fijn lijf ende leven fet om de felve te 
bewaren. Ende foo wanneer hy fulcx niet en doet, 
maer in fede van fijne Onderfaten te befchermen, de 
felve foeckt te verdrucken , t’overlaften, heure oude 
Vrijheyt, Privilegien, ende oude herkomen te bene- 
men, ende heur te ghebieden ende gebruycken als Sla- 
ven, moet gehouden worden, niet als Prince, maer 
als een Tyran, ende voor fulcx nae recht ende redene 
mach ten minften van fijne Onderfaten, befondere by 
deliberatie van de Staten vanden Lande, voor egheen 
Prince meer bekent, maer verlaten, ende een ander in 
fijn ftede,tot befchermeniffe van henlieden, voor Over- 
hooft, fonder misbruycken , ghecofen werden: Te 
meer, foo wanneer d’Onderfaten met ootmoedige ver- 
thoninge niet en hebben heuren voorfz. Prince konnen 
vermorwen, noch van fin tyrannigh opfet ghekeeren, 
ende alfoo egheen ander middel en hebben om heure 
eyghene; heurer Huysvrouwen, Kinderen ende naeko- 
melinghen, aengeboren Vrijheyt (daer fy nae de Wet | 
der natueren goet ende bloet Ichuldigh zijn voor op te 
fetten) te bewaren, ende befchermen, gelijck tot di- 
verfche reyfen uyt ghelijcke oorfaecken, in diverfche 
Landen, ende tot diverfche tijden ghefchiet , ende 
tempelen genoech bekent zijn: "T welck principa- 
in defe voorfz. Landen behoort plaetfe te hebben, 
ende ftadt te grijpen, die van allen tijden zijn geregeert 
gheweeft, endé hebben oock moeten gheregeert wor- 
den naevolgende den Eedt by heure Princen t'heuren 
aenkome ghedaen, nae uytwijfen heurer Privilegien, 
Koftuymen ende ouden hercomen: hebbende oock 
meelt alle de voorfz. Landen haren Prince ontfanghen 
op Conditien , Contraéten ende Accoorden , ende 
welcke brekende, oock nae recht den Prince vande 
Heerfchappye vande Landen is vervallen, Nu ift al- 
foo, dat den Coningh van Spangien , naer het over- 
lijden van hoogher memorie Keyfer Kaerle de Vijf- 
€, van wien hy alle defe Nederlanden ontfangen 
hadde, verghetende de dienften die foo fijn Heer Va- | 


der, | 


CLXXXIII. 


Declaration des Erars GENERAUX des 
Provinces-Unies, que Puicippe ll. eft 
déchu du Droit de Souveraineté qu’il avoit 
fur lesdites Provinces. Fait à la Haye, le 
26. Juillet 1581. [ExaNvEr Mere- 
REN, Hifoire des Pays-Bas; traduite du Fla- 
mand, Feuill. 208.] 


Es Eflats Generaux des Provinces-Unies da 
Pais-Bas: A tous ceux qui ces prefentes vers 
vont, ou orront lire, Salut: Comme il eff notoire à 
un chacun, qwun Prince du Pais ef étably de 
Dieu pour Souverain ES Chef des Sujelts , pour 
les defendre ES conferver de toutes injures, oppres- 
fions, ES violences: comme un Pafleur eff ordonné 
pour la deffence ES garde de fes Brebis: € que les 
Sujetts ne font pas créez de Dieu pour Pufage du 
Prince; pour luy effre obeiffans en tout ce qu'il com- 
mande, fait que la chofe foit pie ou impie, Jufte ou 
injufte, € le fervir comme esclaves : Mais le Prin- 
ce eft pour les Sujeëts, fans lesquels il ne peut eftre 
Prince, afin de gouverner felon droi& ES y it's les 
maintenir © aymer comme un Pere fes Enfans, ou 
un Pafteur fes Brebis, qui met fon corps ES fa vie 
en danger pour les defendre ES garentir. Et quand. 
il ne le fait pas, mais qu'au lieu de defendre fes 
Sujetts , il cherche de les oppreffir , ES de leur 
offer leurs Privileges, € anciennes Couflumes , leur 


| commander, ES s'en fervir comme d'esclaves: Il ne 


doibt pas*eflre tenu pour Prince, ains pour Tyran. 
Et comme tel fos. Sujeëts, felon droit ES raifon, 
ne le peuvent plus recognoifire pour leur Prince: 
Notamment quand cela Je faiöt avec deliberation € 
autborité des Eflats du Pays, mais on le peut aban- 
donner, ES en fon lieu choifir un autre, fans Je mes. 
prendre, pour Chef & Seigneur, qui les deffende. 
Chofe qui principalement a lieu, quand les SujeHs 
par humbles prieres, requefes , ES remonfirances , 
Wont jamais [peu adoucir leur Prince » wi le desa 
tourner de fes entreprinfes (9. deffeings tyranniques. 
En forte qu'il ne leur refle autre moyen que celuy= 
la, pour conferver ES deffendre leur Liberté ancien 
ne, de leurs Femmes, Enfans, € poflerite, pour 
lesquels, felon la Loy de mature » ts font obligés 
d'expofer vies ES biens: infi que pour femblables 
occafions, 0m a ven par diverfes fois advenir en din 
vers temps, dont les exemples font ajlez cognus. Ce 
qui principalement doibt avoir lieu ES place en ces 
Pays: lesquels de tout temps ont effé kouvernezy 
Juyvant le Serment faiét par leurs Princes, quand 
is ont effé regeus, felon la teneur de leurs Prioi]e- 
ges, ES anciennes Couflumes. Joiner auff que la 
plus part desdites Provinces ont tousjours regen leur 
Prince à certaines conditions, ES par Contraës € 
Accords jurés. Lesquels fi le Prince vient à violer. 
il eft felon droiét decheu de la Souveraineté du Pay; 
Or eft-il ainfi que le Roi d'Espaisne, apres le tres- 


¡pas de feu de baulte memoire P Empereur Charles 


Cincquiesme fon Pere (de qui il avoit regeu tous ces 
Pays) oubliant les fervices que tant fondit Pere, 
Kkk 3 que 


Anno 


158r. 


26.Juill. 


L'EsPA- 
GNE ET 
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GENB- 
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der, als hy van defe Landen ende Or 
ver hadden fangen, deur de welcke befondere de 
Coningh van Spaengien foo loffelicke Viétorien tegens 
fijne Vyanden verkreghen hadde, dat fijnen Naem en- 
de Macht alle de Wereldt deur vernaemt ende ontfien 
werdt. Vergetende oock de vermaninge die de voorfz. 
Keyferlicke Majefteyt hem anderen tijden ter contra- 
rien hadde ghedaen , heeft dien vanden Rade van Spaen- 
gien (neffens hem wefende) deur dien fy in defe Lan- 
den en vermochten egheen bevel te hebben te gouver- 
neren, oft de principale Staten te bedienen, ghelijck 
fy in de Coninghrijcken van Napels, Sicilien, tot Mi- 
lanen, in Indien ende andere plaetfen, onder des Co- 
ninghs gheweldt wefende , deden , kennende den 
meeftendeel van hen den Rijckdom ende macht der 
felver , hadden eenen nijt teghens defe voorfz. Landen, 
ende de vrijheit der felver, in hen herte ghenomen , 
ghehoor ende gheloof gegeven , den welcken Raedt 
van Spaengien, ofte eenighe van de principalé van 
dien den vooríz. Coningh tot diverfche reyfen voor 
oogen ghehouden hebben, dat voor {ijn reputatie ende 
Majefteyt beter was defe vooríz. Landen van nieuws 
te conquefteren, om daer over vryelijck ende abfolu- 
telijck te mogen bevelen, ('t welck is tyranniferen nae 
fijn belieft) dan onder alfulcken conditien ende reftric- 
tien (als hy hadde in ’t overnemen vande Heerfchappye 
vande felve Landen moeten fweeren) die te regeeren. 


derfaten der fel- 


Welcke volgende den Coningh, zedert alle middelen | 


ghefocht heett defe voorfz, Landen te brenghen uyt 


heure oude Vrijheydt in een flavernye onder ’t Gou- | 


vernement van de Spangiaerden: hebbende eerít, on- 
der *t deckfel vande Religie, willen inde principaelfte 
ende machtichíte Steden nieuwe Biffchoppen, de felve 
begiftende ende doterende met toevoeginge ende incor- 
poratie van de rijckfte Abdyen, ende hen by fettende 
negen Canonicken, die fouden wefen van fijnen 
Raedt, waer af de drie fouden befonderen laft hebben 
over d'Inquifitie, door de welcke incorporarie de felve 
Biffchoppen (die fouden mogen gheweelt hebben, 
wel vreemdelingen als ingheboorene ) fouden he 
ghehadt d’eerfte plaetfen ende voyfen in de vergaderin- 
ghe vande Staten vande voorfz. Landen, ende geweeft 
fijne creatueren, ftaende tot fijnen bevele ende devo- 
tie: Ende deur de voorfz, toegevoechde Canonicken, 
de Spaenfche Inquifitie ingebrocht, de welcke in defe 
Landen altijdt foo fchrick ende odieus, als de 
uyteríte flavernye delve geweelt is, foo een yegelijck is 
kennelijck: Soo dat de voorfz. Keyferlicke Majefteyt 
de felve t'anderen tijden den Landen voor geflagen 
hebbende , deur die Remonftrantie die men aen fijne 
Majefteyt daer teghens gedaen heeft (thodnende d'af- 
fectie die hy fijne Onderfaten was toedragende) die 
heeft laten varen : Maer niet teghenftaende diverfche 
Remonftrantien, foo by particuliere Steden ende Pro- 
vintien, als oock van eenighe principale Heeren van- 
den Lande, namentlijck den Heer van Montigny, en- 
de'den Grave van Egmondt, tot dien eynde by con- 
fente van de Hertoghinne van Parma, doen ter tijdt 
Regente over de felve Landen, by advijfe vanden 
Rade van State ende Generaliteyt nae Spaengien tot 
diftinétie reyfen gefonden , mondelinge gedaen : ende 
dat oock de voorfz. Coningh van Spaengien de felve 
mondelinge goede hope hadde gegeven, van, naevol- 
ghende haer verfoeck, daer inne te verfien, heeft ter 
contrarien korts daet naer by Brieven fcherpclick be- 
volen de voorfz. Biffchoppen, op fijn indignatie, ter- 


en 


ftont t'ontfanghen , ende te flellen inde poffeflie van | 


heure Bisdommen, ende gheincorporeerde Abdyen: de 


Inquifitie te werck te ftellen daerfe te voren was, ende | 


d'Ordonnantie van het Concilie van Trenten (die in 
vele Poinéten contrarieerden de Privilegien vande 
voorfz. Landen) t’achtervolgen. "T' welck gekomen 
zijnde ter ooren vande Ghemeynte, heeft met redenen 

oor- 
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| que luy mesmes avoit regen de ces Pays, ES des Su- 
| Jes. d'iceux : par lesquels principalement le Roy 
d'Espaigue avoit obtenu de fi glorieufes ES memora- 
bles Viétoires contre [es Ennemis; que fon nom ES 
Ja puiffance en efloyent renommés ES redoutés par 
tout le monde. Oubliant auffi les admonitions que 
Sadite Majeflé Imperiale luy avoit par cy devant 
faittes au contraire: a donné audience, ES a creg 
| ceux dis Confeil d'Espaigne , qui efloyent pres de 
luy, ES qui avoyent concen une haine fecrete contre 
ces Pays, ES leur liberté, pource qu'ils n'y pouvoyent 
avoir aucune Charge pour y gouverner; ou y dejer- 
vir les principaux Eflats & Offices , ainfi qw 
font au Royaume de Naples, Sicile, Milan 
Indes, € autres Pais, qui font fouz la p 
du Roy. Eflaus auffi amorcés des vicbeffes desdits 
Pays, desquelles la plus part d'entr'eux avoyent 
bonne cognoiffance. Ledit Confeil, ou aucuns des 
Principaulx d'iceluy, ont par diver[es fois remonftré 
| au Roy, que pour fa veputation, ES plus grande 
authorité de Sa Majefté, il valoit mieux conquefter 
de nouveau ces Pays-Bas, afin d'y pouvoir alors 
| commander librement, ES abfolument (qui w'efl au- 
tre chofe tyrannifer à fon plaifir) que de les gou- 
werner Joux telles conditions ES veffritiious , les- 
quelles, à la reception de la Souveraineté desdits 
Pays,il avoit juré d'obferver. Deslors le Roy d' Es- 
paigne fuyvant ce Confeil a cherché tous moyens 
pour reduire ces Paÿs (en les despouillant de leur 
ancienne liberté) en [ervitude, Joux le gouvernement 
| des Espaignols: ayant premierement, fouz pretexte 
| dela Religion,voulu mettre és principales & les plus 
| puiffantes Villes de mouveaus Evesques, les benefi- 
| ciant, ES dottant de liucorporation des plus riches 
| Abbayes, adjouftant à chasque Evesque neuf Cha- 
| moines pour eftre fes Confeilliers: dont les trois au- 
| royent particulierement charge de V Inquifition. Par 
| ceffe incorporation, lesdits Evesques (qui euffent pen 
| eftre choifis , auffi bien d’eflrangers, que de naturels 
| du Pays) eujfent eu le premier lieu, ES la premiere 
voix és Affemblées des Eflats desdits Pays, ES eus- 
fent eflé fes Creatures, toujours prefis à fon com- 
| mandement, ES à fa devotion, Et par l'adjonttion 
desdits Chanoines, il eut introduit I Inquifition d' Es» 
| paigne , laquelle de tout temps a eflé en ces Pays en 
auf grand horreur, ES autant odieufe , que Pextre- 
me fervitude, comme cela efl notoire à un chacun. 
| Tellement que Sa Majefté Imperiale l'ayant autrefois 
| mife en avant aux Provinces- Unies avoit defifté, 
voyant les Remonftrances qu'on luy avoit failtes, de 
ne la plus propoler, monfirant en cela la grande af- 
fection qu'il portoit à fes Sujeéts.. Mais nonobflant 
les diverfes Remonfirances faittes au Roy, taut par 
| Jes Provinces ES Filles particulieres par escrit, que 
par quelques-uns des principaulx Seigneurs du Pais, 
de bouche: nommement par le Baron de Montigny, 
Eg par le Comte d'Egmont, qui par le confentement 
de la Ducheffe de Parme, alors Regente de ces Pays, 
| par Padvis du Confeil d' Eflat , € de la Generalité, 
ont à ces fins effé envoyés à diverfes fois en Espai- 
| gue. Et nonvbfiant auff que le Roy leur avoit de 
| bouche donné bon espoir, que fuyvant leur vegueffe 
| dl y pourvoyeroit, fi ,eff-ce toute-fois que par Let- 
| tres il a fait puis apres tout le contraire : com- 
ant bien expre[fement , ES. fur peine d’emourir 
le indignation de recevoir incontinent les nouveaux 
Evesques, €9 de les mettre en poffefion de leurs E- 
weschez ES Abbayes incorporées , de praëticquer V In- 
quifition és Lieux où elle avoit effé auparavant 5 
d'obeir ES d'enfuyvre les Decrets € Ordonnances du 
Concile de Trente, lesquels en divers points contra- 
| rioyent aux Privileges du Pays. Ce qui eftant ve- 
mu à la cognoiffance de la Commune , a donné jufe 
erra 
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' hadde (foo opentlick de opgehouden ende gheinterci- | 


DU DROIT 


oorfake ghegeven van een groote beroerte onder haer, 
ende eenen aftreck van de goede affetie, die fy, als 
goede Onderfaten ‚den voorfz. Coningh van Spaengien 
ende fijne Voorfaten altijt toegedragen badde , byfonder 
aenmerckende dat hy niet alleenlijck en fochte te ty- 
ranniferen over hunne perfonen ende goet, maer oock 
over heure confcientien, waer van fy verftonden nie- 
mandt, dan aen Godt alleene , ghehouden te wefen 
rekeninge te geven oft te verantwoorden: Waer deur, 
ende uyt medelijden van de voorfz. Ghemeynte, de 
principaelfte vanden Adel vanden Lande, hebben inden 
fare 1566. feker Remonitrantie overgegheven, ver- 
foeckende dat, om de gemeynte te ftillen, ende alle 
Oproer te verhoeden, fijne Majefteyt foude de voorfz. 
Poin&en, ende befonder nopende de rigoureufe on- 
derfoeckinge ende ftraffe over de Religie willen ver- 
foeten, daer inne thoonende de liefde ende affeétie die 
hy tot fijne Onderfaten, als een goedertieren Prince 
was dragende. Ende om 't felfde al naerder ende met 
meerder authoriteyt den vooríz, Coningh Yan Spaen- 
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|occafion d'un grand trouble entr'eux, ES a gra 
ment diminué la bonne elle (comme 


Roy, € à fes Predecefleurs. Notan 
qu'il ue cherchoit pas feulemeut de t 
leurs perfonnes ES biens : mais auf fi 
Sciences, desquelles ils n’entendoyent à) 
bles, ou tenus de rendre compte qu'à 
cefte occafion, ES po A 
vre Peuple, les p 
exhiberent l'un 1566.certain 
me de Requefle : fuppli 


la pitié qu 


re 
qui concernoyent la 


"notamment ceux 


rigoureufe 1 


gien te kennen te gheven, ende te verthoonen hoe 
nootelick het was voor het Lants wel-varen, ende om 
% felfde te houden in rufte , fulcke nieuwicheden af 
te doen, ende het rigeur vande contraventie vanden 
Placcate op de faken vander Religien ghemaeckt, te 
verfoeten, ter begeerte vande voorlz. Gouvernante, 
Rade van State, ende vande Staten Generael van alle 
de Landen, als Gefanten zijn nae Spaengien gefchiét 
gewcelt den Marck-grave van Berghen, ende den 
voorfz. Heere van Montigny : in ftede van de welcke | 
gehoor te geven, ende te verfiene op de inconvenien- 
ten die men voorgehouden hadde (die mits het uytftel | 
van daer inne in tijts te remedieren foo den noot fulx 
uytheyfchte, alreede onder de ghemeynte meeft in alle 
Landen begonft waren hen t'openbaren) heeft deur op- 
ruyen vande voorfz Spaenfchen Raedt, de. perfoonen, 
de voorfz. Remonítrantie gedaen hebbende, doen ver- | 
claren rebel, ende fchuldigh van het crijm van Lefe 
Majeftatis , ende alfoo ftrafbaer in lijf ende goet: Heb- 
bende daer-en-boven de voorfz. Heeren Ghefanten 
naemaels (meynende defe voorfz. Landen deur ’t ghe- | 
weldt vanden Hertogh van Alva gheheelick ghebrocht 
te hebben onder fijn fubjeétie ende tyrannye) teghens 
alle ghemeyne Rechten, oock onder de wreetfte ende 
Tyrannighite Princen altijdt onverbrekelick onderhou- 
den, doen vanghen, dooden, ende heure goeden con- 
fisqueren. 
in defe voorfz. Landen deur toe-doen vande voorfz. 
Regente ende heure adherenten, in't voorfz er 1566. 
opgeltaen, was geflift, ende vele die de vrijheyt des 
Lants voorftonden, verjaeght, ende d'andere verdru& 
ende t'onder ghebrocht, foo dat den Coningh egheen 
oorfake ter wereldt meer en hadde, om de voorfz. 
Landen met gheweldt ende wapenen t'overvallen : 
nochtans om fulken oorfake die den voorfeyden | 


Spaenfchen Raedt langen tijdt gefocht ende verwacht | 


pieerde Brieven van den Ambaffadeur van Spaengien | 
Alana, in Vranckrijck wefende, aen de Hertoginne 
van Parma doen ter tijdt gefchreven dat wtwijsden) 
om te niet te mogen doen alles des Landts Privilegien, 
dat nae heuren wille by den Spaengiaerden tyrannich- 
lick te moghen gouverneren,.als in de Indien , ende 
nieuwe gheconquefteerde Landen, heeft deur ingheven 
ende raedt vande felve Spaengiaerden, (thoonende de 
cleyne affe&ie die hy'fijnen goeden Onderfaten was 
toedragende, contrarie van 't ghene hy heur, als heur 
Prince, Befchermer, ende goedt Herder fchuldich was 
te doen) nae defe Landen, om de felve tovervallen, 
ghefchickt met groote Heyrcracht den Hertogh van 
Alva, vermaert van ftrafheyt ende crudeliteyt, een 
vande principale Vyanden vande felve Landen, ver- 
felfchapt, om als Raden neffens hem te wefen, met | 
perfoonen van gelijcke natuere ende humeuren. Ende | 
al waft foo, dat hy hier inde Landen fonder flagh 
ofte 


Ende al waft alfoo, dat meeft de beroerte | 


la Religion. 


fition ES fupplice, pour le faic de 
pour faire entendre le mesme plus particulierement 
au Röy, ES avec plus d'autborité, ES luy 1 


BP 


trer combien il eftoit neceffaire pour le bien 

prosperité du Pays, ES pour le maint 

ES tranquillité, d'ofler les fusdittes nouveautez y. 

moderer la rigueur de la contravention des Placarts , 

publiez fur le fait de la Reli 
a 


Berghe, 


e, du 
de tous 
y Espaigne. 
La oh le Roy, au lieu de leur donner audience, ES 
de pourvoir aux incomvenients qu'on luy avoit pro- 
pofés (lesquels, pour ny avoir remedié en temps, 
comme urgente neceffité le vequeroit , s'offoyent des- 
Ja en effeót commencez à descouvrir par tout le Pays, 
parmy la Commune) il a faitt declarer par la per- 
fuafion & incitation du Confeil d'Espaigme, pour 
rebelles ES coulpables de crime de Leze Majefle 
ceux qui avoyent fait ladite Remonfira 
| niffables en leurs corps ES biens. Et ces ( 
fant effre totalement affenré desdits Pays, ES les 
avoir reduits fouz fa pleine puiffance ES tyra 
par les forces ES violences du Duc d’Alve) il a 
puis apres fai& onner ES mourir lesdits Sei- 
gueurs Ambaffadeurs, ES fait confisquer tous lez 

biens ES ce contre tous Droiéts des Gens, de tout 
temps inviolablement obfervés, mêmes entre les plus 
barbares, ES cruelles Nations, ES entre les Prin- 
ces des plus tyranniques. Et monobjlant que tout le 
Jusdit trouble, furvenu l'an 1566. à Poccafion fuss 
ditte, euft eflé quafi afüupi par la Regente € fe 
adherans, ES que plufieurs de ceux qui* defendoy 
la Liberté de ces Pays euffeut efté les uns chaffés, 
les autres oppreffés ES fubjugués, en telle forte que 
le’ Roy n’avoit nulle occafion du monde d'oppreffer 
encores ces Pays par armes C9 d'ufer de violences: 
Si efi-ce que pour les caufes, que le Confeil d Es- 
paigne avoit long temps cherchées ES attenduës (ainfz 
que les Lettres interceptées de I’ Ambaffadeur d' Ess 
paigne Alana, eftant en France escrittes pour 
lors à la Ducheffe de Parme le monftrent cla it) 
ES affin d'ancantir tous les Privileges des Pays, ES 
de les pouvoir gouverner tyranniquement à leur plai- 
fir , comme és Indes € nouveaux Pays conquis. il 
a par Pindubtion ES Confeil des Espaiguols (mons- 
traut le peu d'affection qu'il portoit à fes Sujetts , 
au contraire de ce que, comme leur Prince, Pro» 
teëteur ES bon Pafleur, il eftoit tenu de faire) eu- 
voyé, pour oppreffer ces Pays, le Duc d' Alve avec 
une puiffante Armée, lequel eff tenu, pour fon in- 
humanité ES cruauité, pour l'un des principaule Ena 
nemis du Pays, accompaigné de Confeilliers , a 
veille nature ES humeur que luy. Et combien qu 
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vint és Pays fans aucune oppofition, ES qu'il y fut 
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bons Sujeëts) áls: avoyeni de tout temps portée an ^ 
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e ftoot is ghekomen, ende met alle rev erentie ende 
ecre is ontfangen vande arme Ingefetene, die niet en | 
1 alle goedertierenheyt ende clementie , 
ls" met fijne Brieven 


ghenoege van eenen yegeli 
bende oock ten tijden van het vertreck vanden Hertoge 

van Alva nae dele Landen een Vlote van Schepen in | 
Spaengien, om hem te voeren, ende een in Zeelandt | 
om hem tegens te comen, tot grooten excefliven kofte | 
vanden Lande doen toe-reeden , om fijne yoorfz. | 


Onderfaten Pabuferen, ende te beter in "t net te bren- 
ghen: Heeft niet te min den voorfz. Hertoge van Alva 


terftont naer fijn kompfte, wefende een vreemdelingh, | 
ende niet van den bloede vanden voorfehreven Co- | 
ningh, verclaert gehadt, commiflie van den Coningh 
te hebben van opperfte Capiteyn, ende corts daer naer | 
van Gouverneur General vanden Lande, teghens de 
Privilegien ende oude herkomen desfelfs. Ende open- 
barende ghenoech fijn voornemen, heeft terftont de 
pr e Steden ende Sloten met volcke befet , Cas- 
teelen ende Sterckten in de principaelfte ende mach- | 
tichfte Steden, om die te houden in fubjeétic,:opge- | 
recht: de principaelfte Heeren , onder "t deckfel van | 
heuren raet van doen te hebben, ende te willen em- | 
ployeren inden dienft van den Lande, uyt laft vanden | 
Coningh vriendelick ontboden : die hem ghehoor ghe- | 
gheven hebben doen vangen, tegens de Privilegien uyt | 
Brabant, daerfe gevangen waren ghevoert, voor hem | 
felven (niet wefende, heuren competenten Rechter) | 
doen betichten: ten leften , fonder hen volcomelick te | 
hooren, ter doot veroordeelt, ende openbaerlick ende | 
Íchandelick doen dooden: d'Andere, beter kennifle | 
vande geveynítheyt der Spaengiaerden hebbende, hun | 
uytten Lande houdend klaert verbeurt te hebben | 

| 

| 

| 


lijf ende goet, voor, fulcx hun goedt aenveert, ende 
gheconfisqueert, om dat de voorfz. arme Inghefetene 
hun niet en fouden, "t ware met heure fterckten, ofte 
rincen die heure Vrijheydt foude mogen voorltaen, | 
konnen oft mogen tegen ’s Paus gewelt behelpen : Be- 

halvens noch ontallicke andere Edelmans ende treffe- | 
licke Borgers, die hy foo om den hals ghebrocht, als | 
verjaesht heeft, om hunne goeden te confisqueren. | 
De refte vand d boven den overlaft | 
die fy heur Wi] n ende goeden leden, deur | 
ghemeyne Spaenfche Soldsten t’heuren huyien in Gar- | 
nifoen ligghende, travailleerden met foo vele diverfche 
{chattinge, foo midts heur bedwinghende tot gheldin- | 
ghe tot de bouwinge van de nieuwe Cafteelen ende | 
Fortificatie van de Steden tot heure eyghen verdruc- 
kinghe, als met op-brenghen van hondertfte, twin- 
tichíte, ende thiende Penningen , tot betalinghe vanden 
Krijghslieden, foo by hen mede-ghebracht, als die hy | 
hier te Lande oplichte, om t'employeren tegens heur | 
mede-Lantfaten, ende de ghene die het Landts vrijheyt 

met perijkel van heuren lijve aventuerden voor te ftae- | 
ne, op dat de voorfz. Onderfaren verarmt wefende, | 
ezeen middel ter Wereldt en foude overblijven om fijn | 
voornemen te beletten , ende d'in(tructie hem in Spaen- 
gien ghegheven, van het Landt te traéteren als van 
nieuws gheconquefteert, te beter te volbrenghen, Tot 
en eynde hy oock begonft heeft inde principale 
plaetfen d'ordre van Juftitie, nae de maniere van 
Spaengien (direétel tegens. die Privilegien vande 
Landen) te veranderen, nieuwe Raden te ftellen, en- 
de ten leften, wefende buyten alle vrecfe, fo hem | 
dochte, eenen thienden Penningh fortfelick willen op- 
rechten op de Koopmanfchappen ende Handtwercken 
tot gantíche verderffeniffe vande Landen, gheheelick 
op de voorfz, Koopmanfchap ende Handtwerck ftaen- | 
de, niet teghenftaende menighvuldighe Remonftrantien 
by elek Landt in "t particulier, ende oock by alle ga- 
der in € rael hem ter contrarien ghedaen : Het 
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reçeu des pai 
neur , comme ceux qui wattendoyent que toute de- 
onnaireté &P clemence, ainfi que le Roy leur avoit 
fouvent escrit feintement : ES qu'il eftoit mesme 
d'intention d'y venir en perfonne, pour mettre ordre 


J 
à tout, au contentement d'un chacun, ayant auf à 


EN 


cette fin faitt preparer , du temps da partement du 
Duc d' Alve, une Flote de Navires en Espaigne 


ES une en Zelande pour aller au de- 
is ES despens des Pay 

abufer > ES les attirer 
Ce neantmoins le fusdit Duc d* Alve 
nent, apres [a © 
, ES nullement ¢ 


pour T. 


"audis f 


pour tant mie 
en fes filets. 

declara ini 
qu'un efira 


peu de temps apres, de Got 
Pays, contre les Privileges € Couflum 
desdits Pays. Et en manifeftant affe 
il mit incontinent des Garnifons és pr 
ES Chafteaux, ES fit dreffer des Chafteaux 
terefes és principales © plus puijlantes Villes, 
en fubjettion: €2 manda fort amia- 
blement par charge du Roy 7 j 
gneurs, fouz pretexte d'avoir 
Jeil, ES de les vouloir employer vice du Pays, 
ES fit prendre prifonniers ceux qui avoyent adjoupe 
foy à fes Lettres, ES les fit mener contre les Pri- 
vileges hors de Brabant, où ils efloyent prifoi 
en faifant faire leur Procés devant luy qui w'es- 
toit pas leur Fuge competent y ES enfin y fans les ouyr 
pleynement en leurs defenfes, il les a adjugés à la 
mort, ES fai&b publiquement ES Jrandaleufe 
mettre à mort. Les autres , qui cognoiffoyent mieux 
la feintife des Espagnols, [e tenans bors du Pays, 
il les a declarez d'avoir perdu corps ES biens, ES 
comme tels eff fayfi de leurs biens, ES les a confis- 
qués , afin que les pauvres Sujets ne fe peuffent ay- 
der de leurs Fortereffes, ou des Princes qui ei 
voulu defendre leur Liberté contre la violence de 


{eur con- 


Pape. Outre encores une infinité d’autres Gentils- 
hommes, ES notables Bourgeois, desquels il a fait 


mourir les uns, ES cbaffé les autres, afin de pouvoir 
confisquer leurs biens. Travaillant le veffe des bons 
Habitans, outre Poppreffi wils fouffroyent . en 
leurs Femmes , Enfans & Biens par les Soldats 
Espagnols logés en leurs Maifons, tant par diver- 
Les contributions, ES en les contraignant de lever de 
baftir les nouv Chafteaux ES For- 
tifications des Villes à leur propre ruine, qu'avec la 
levée du centiesme, ES vingtiesme ES dixiesme De- 
nier, pour le payement des Soldats, tant ceux qu'ils 
avoyent amenez, que ceux qu'il levoit en ces Pays, 
pour les employer contre leurs compatriotes 59. contre 
ceux qui Sexpofoyent au danger de leur vie, pour 
defendre la liberté du Pays. Afin que les Sujetts 
eflant appauvris, il ne leur reftaft aucun moyen du 
monde pour empescher fon deffe pouvoir 
d'autant mieux effettuer Vinfire lui avoit 
efté donnée en Espaigne, de traiter le Pays, com- 
me ayant eftd nouvellement conquis. Et à celle fin il 
a auffí commencé à changer l'ordre de la Tuflice à la 
maniere d' Espaigne, direë re les Privile- 
ges des Pays, & : 

ES enfin, penfant 


Marchandifes & 2 
finité de Remonfirances fait 
chasque Province 
Provin es en general. 

force, weuft efté que par le moyen de 


5 que pat $ 


eut auffe effeitué 


ujets ames tout refpeët ES bou- Any 
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den Princen van Orangien ende diverfche Edelmans , | 
ende andere goede Ingheboorene by den voorfz. Her- | 
togh van Alva uytten Landen ghebaunen, fjjue Vorft: 
G: volgende ende meeft in haren dienft wefende, en- | 
de andere Inge(etene wel gheaffe&tioneerde tot de Vrij- | 
heydt van het voorfz. Vaderlandt, Hollande ende Zee- | 
landt korts daer naer niet meeft en hadde hem afghe- | 
vallen ende hun begeven onder de befchermiughe van- 

den vooríz. Heere Prince , teghens de welcke twee 
Landen, den vooríz. Hertoge van Alva, duerende 
fijn Gouvernement, ende daer naer den grooten Com- 
mandeur , (die naer den voorfz. Hertogh van Alva) niet 
om te verbeteren, maer op den felven vocet van tyran- 
nye by bedeckter middelen te vervolghen , den voorfz, 
Coningh van Spaengien hier te Lande ghefchickt had- 
de, hebben d'andere Landen die fy met heure Garni- 
foenen ende opgerechte Cafteelen hielen inde Spaen- 
{che fübje&ie, bedwonghen om heure perfoonen ende 
alle heure macht te gebruycken , om die te helpen t'on- 
derbrenghen, dies niet meer de felve Landen, die fy 
tot heure affiftentié, als vooren employeerde , ver- 
fchoonende, dan oftfe heur felfs Vyanden waren ge- { 
weelt: Latende de Spaengiaerden , onder’t deckfel van | 
Ghemuytineert te zijne, ten aenfien vanden Grooten 
Commandeur, in de Stadt van Antwerpen gewel- | 
dichlick komen, daer fes weken langh, tot laffe van- | 
de Durgeren, nae hunne discretie teeren, ende daer | 
en boven, tot betalinge van héure geheyfchte Soldye, | 
die felve Borgeren bedwingde, binnen middelen tijden | 
(omme van het geweldt vande felve Spaengiaerden ont- 
flaghen te wefen) vier hondert duyfent Guldenen op te 
brengen, Hebbende daer naer de vooríz. Spaenfche 
Soldaren, meerder ftouticheyt ghebruyckende, hen ver- 
vordert de Wapenen openbaerlijck teghens het Landt | 
aen te nemen, meynende eerft de Stadt van Bruffele 

inne te nemen, ende in ftede van d'ordinarife Refiden- 
tie vanden Prince vanden Lande, daer wefende, aldaer 
haren Roof-nelt te houden: 't welck haer niet gheluc- 
kende, hebben de Stadt van Aelít overweldight, daer 
naer de Stadt van Maeftricht, ende de voorfz, Stadt 
van Antwerpen gheweldichlick overvallen, ghefacca- 
geert, ghepilleert, gemoort, gebrant, ende foo ghe- 
traéteert, dat de tyrannichfte ende crueelfte V yanden 
van den Lande, niet meer ofte arger en fouden konnen 
ghedoen, tot Onuytfprekelicke {chade, niet alleenlick 
Vande arme Ingefeten, maer oock van meelt van allen 
de Natien vander Weerelt die aldaer hadden haer 
Coopmanfchap ende Gheldt. Ende niet teghenftaende 
dat de voorfz. Spaengiaerden, by den Rade van State 
(by den welcken doen ter tijt, mits de doot vanden | 
voorlz. Grooten Commandeur te voren gefchiet, het 

Gouvernement vanden Lande was, uyt laíle ende 

commiffie vanden voorfz. Coningh van Spaengieri aen- 

vaert) ten by-zijne van Hieronimo de Rhoda, om | 
heur overlaft, fortfe ende ghewelt, ’t welck fy deden 
verklaert ende ghekondight waren voor Vyanden van- 
den Lande, heeft den felven Rhoda, uyt fijne autho- 
riteyt (oft, foo *t te prefameren is, uyt krachte van 
feker fecrete Inftrutie die hy van Spaetigien hebben 
mochte) aenghenomen Hooft te wefen vande voorfz. 
Spaengiaerden ende heure Adherenten, ende fonder 
aenfien vanden voorfz, Raedt van Staten, te gebruyc- 
ken den Naem ende Authoriteyt vanden Coningh, te 
Conterfeyten fijnen Zegel, hem openbaerlick te dragen 
als Gouverneur ende Lieutenant vanden Coningh: 
Waer deur de Staten zijn veroorfaeckt geweelt, ten 
elven tijden met mijnen voorfz. Heere den Prince, 
ende de Staten van Hollandt ende Zeelandt t'accorde- | 
ren: welck Accoort byden voorfz. Rade van State, als 
Wettige Gouverneurs vanden Lande,is geapprobeert en- 
de goedt gevonden gheweelt, om' gelijcker-hant ende 
eendrachtelig de Spaengiaerden ‚des ghemeynen Landes 
Vyanden,te moghen aenyeehten „ende uyt den Landen 
verdrijven: niet latende hochtäns, als goede Onderfa- 
ten, binnen middelen tijden by diverfche ootmoedi- 
ghe Remonttrantien neffens den voorfz. Coningh van 
Spaengien, met alder vlijt, ende alle bequame midde- 

len mogelick wefende, te vervolghen , ende bidden | 
dat den Coningh , ooge ende regard nemende op de 

troublen 'ende inconvenienten , dier alreede in defe 

Landen ghefchiet waren ende noch apparentelick fton- | 
den te ghefchieden, foude willen de Spaengiaerden 

doen vertrecken wten Lande, ende ftraffen de ghene | 
die oorfake geweeft hadden van het faccageren ende | 
bederven van fijne principale Steden, ende andere on- 


uyt- 


Tox, V, PART. L 


| ployer leurs perfonnes , 
| aff 


| veue du Grand Commandeur , ES 


| du Pays) en prefence de Sferüme de Rhod. 


DES GENS 


le Prince d'Orange € divers Gentilshomimes 5 
autres bows Habitans bannis par ledit Duc d 
ve, qui fuyvoyent le Jusdit Prince, 
Dour la plus part em fon fer ice, a 
bitans affettionnés à la Liberté de leu “rie, 
les Provinces de Hollande ES Zelande ne Je fus- 
Sent bien tof} apres revoliées pour la plus part, Cg 
mijes fouz la protettion dudit Sei Jur Princ 
contre lesquelles deus Provinces; ledit Duc d' Aly 
durant fon Gouvernement, ES apres lu 
Commandeur , (que le Roy avoit e 
Pays, non pour remedier aux maulx T pour 
Juyure le mesme pied de tyrannie, par des moyens 
plus couvers, ES plus cautelenfement) ont contraint 
les Provinces ,. qui par. leurs Garnifons ES Citadel. 
les efloyent reduittes fouz le joug Espaignol, Pe» 
& tous leurs moyens, pour 
guer, n’espargnant cependant non 
Tovintes , qu'ils employoyent pour leur 
ce, que fi elles euffeut eflé elles mesmes En- 
nemies,permeitant aux Espaignols, fouz ombre d'efirs 
mutinés d'entrer par force en la Ville d'Anvers, à la 
d'y fejourner l'es- 
Pace, de fix fémaines,vivans à leur discretion aux des- 
pens ES à la charge des Bourgeois, ES en outre les 
contraignant (pour eftre deschargés de la violence des 
Espaignols) de fournir la Sommede quatre cens mille 
Florins, pour le payement de la Solde qu'ils deman- 


le grand 
ó em ces 


uz 


ayder à les fubju 
plus lesdities P 


| doient. Apres cela lesdits Soldats, ( prenans par la 


connivence de leurs Chefs d'autant plus de bardieffe) 

Se font avancez à prendre ouvertement les Armes cón- 
tre lesdits Pays, tachans premierement de prendre là 
Ville de Bruffelles pour y faire le nid de leurs vapi 
au lieu que c'étoir le lieu ordinaire de la Refid 
Princes du Pays. Cela ne leur fucced 
drent la Ville d' Aloft p. 


ence des. 
dant pas, is prin= 
CF aprés cela ils furs 


prindrent ES forcerent la Ville de Mac icht C) la fus- 
dite Ville d'Anvers laquelte ils billerent ES 
bruslerent,maffacrerent <8 traitiereg gon les 


Habitans,que les plus barbares ES cru nemis wen 
euffent point peu faire d'avantage, au dommage indi- 
cible, non-feulement des pauvres Habitans y mais auff 
quafi de toutes les Nations du monde, qdi y aient 
leurs Marchandifes & Argent. Et combien que les- 
dits Espaignols euffent efl declarez € publiez par le 
Confeil d Eftat (auquel le Roy aprés la mort du Gs 
Commandeur , avoit conferé le Gouvernement 2 
i 5 poi 
nemis du Pays,à caufe de leurs outrages ES violences : 
Si-eff ce que ledit Rhoda de fon authorité privée on 
(comme il eft à prefumer) en vertu de certaine Jecrette 
infiruttion qu'il pouvoit avoir d'Espaigne, entreprini 
d'effre Chef desdits Espaignols ES de leurs Adhe 
ES de fe fervir( fans refpetter le Jusdit Confeil @E 


ya 
tat) du nom, ES de l'authorité du Roy, de contrefaire 
Son Seau,£3 de fe comporter ouvertement comme Goux 
verneur ES Lieutenant du Roy. Ce qui donna occafion 
aux Efkais,de s'accorder an mesme temps avec le Just 


dit Seigneur le Prince d'Orange, ES les Eflats de 
Hollande & Zelande : lequel Accord fut approuvé ES 


trouvé bon, par ledit Confeil d’Ejlat (comme Gous 
verneurs legitimes du Pays) pour par enfemble €? 


unanimement faire la Guerre aux Espaignols, Enne- 
mis communs de la Patrie, ES les chaffer hors du 
Pe Sans toutefois obmetire entreiandis, comme 
bons Sujetts , de pourchaffer ES requerir en toute dis 
ligence par diverfes hümbles Regdeftes , faites au Roy, 


et 


& tous autres moyens convenables €? polfbles, qu'il 
voulut, em ayant esgard aux troubles, €9 inconve- 
miens desja furvenus en ce Pays, qui effaient appa- 
rents d'arriver encores, faire partir Jes Espaignols 
hors du Pays, & de punir ceux qui avoient effé cat- 


Je du faccagement ES de la vuyue de fes principales 
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uytfprekelicke overlaftent die fijne arme Onderfaten | Villes, ES d'autres inombrables opprefions E? vio- ANN 


gheleden hadden, tot een vertrooftinghe vande ghene 
dien 't overkomen was, ende tot een exempel van 
andere : Maer den Coningh, al waít dat hy met 
woorden hem geliet, of het tegens fijnen dancke en- 
de-wille "t felfde gefchiet was, ende dat hy van mey- 
ninge was te flratten de Hoofden daer af, ende voor- 
taene op de rufte vanden Lande met alle goedertieren- 
heydt (als een Prince toebehoort) te willen ordere 
ftellen, heeft nochtans niet allcenlijck egheen Juftitie, 
oft doen ftraffe over de felve doen, maer ter contra- 
rien ghenoegh metter daedt blijckende, dat met fijne 
confente ende voorgaenden Rade van Spaengien al 
ghefchiet was, is by op-ghehouden Brievén korts daer 
naer bevonden, dat aen Roda ende andere Capiteynen 
(oorfaecke van 't voorfz. quaet) by den Coningh felve 
ghefchreven wordt, dat hy niet alleenlick heur feyt 
goedt vondt, maer heur daer af prees ende beloofde 
e recompenferen , befondere den voorfz, Roda, als 

hem ghedaen hebbende eenen fonderlinghen dienft, 
ghelijck hy hem oock tot fijnder wederkomfte in 
Spaengien , ende alle andere (fijne Dienaers vande 
vooríz. tyrannie in defe Landen geweeft hebbende) 
metter daedt heeft bewefen. Heeit oock ten felven 
tijde ( meynende des te meer d'ooghen vande Onder- 
faten te verblinden) den Coningh in defe Landen ge- 
fonden voor Gouverneur fijnen Baftaert Broeder Don 
Johan van Oóftenrijck, als wefende van fijnen bloe- 
de, die welcke onder ’t deckfel van goet te vinden en- 
de t'approberen 't Accoordt tot Ghendt ghemaeckt, 
het toefegghen vande Staten voor te ftaene, de Spaen- 
giaerden te doen vertrecken , ende d'Auteurs vande 
ghewelden ende desordren in den voorfz. Landen ge- 
Íchiet te doen ftraffen , ende ordre op de ghemeyne 
rufte vanden Landen ende heur oude Vrijheydt te ftel- 
Jen, fochte de voorfz. Staten te fcheyden, ende d'een 
Landt voor d'ander naer t’onder te brenghen , foo 
korts daer naer door de gheheugheniffe Godts (vyandt 
van alle tyrannie) ontdeckt is, door op-gehouden en- 
de gheintercipieerde Brieven , daer by bleeck dat hy 
vanden Coningh laft hadde, om hem te reguleren nae 
de Inftruétie ende befcheet dat hem Roda foude ghe- 
ven, tot meerder gheveynítheyt , verbiedende datfe 
malkanderen niet en fouden fien oft fpreken, ende dat 
hy hem foude neffens de principale Heeren minlick 
dragen, ende de felve wennen, totter tijdt toe dat hy 
deur heare middel ende afüftentie foude mogen Hol- 
Jandt ende Zeelandt in fijn gheweldt krijghen, om 
dan voorts metten anderen te doen nae fijnen wille. 
Gelijck oock Don Johan, niet teghenftaende hy de Pa- 
cificatie van Ghendt ende feecker Accoordt tuffchen 
hern en de Staten van alle de Landen doen ghemaeckt, 
hadde folemnelick in prefentie van alle de voorfz. Sta- 
ten belooft ende ghefwooren t'onderhouden, contrarie 
van dien alle middelen fochte om de Duytfche Solda- 
ten, die doen ter tijdt alle de principaelfte Sterckten 
ende Steden hadden in bewaerniffen, deur middel van 
hunne Colonellen, die hy hadde tot fijnen wille ende 
devotie, met groote beloften te winnen, ende fo de 
felve Sterckten ende Steden te krijgen in fijn geweldt, 
ghelijck hy den meeftendeel alreede gewonnen hadde, 
ende de Plaetfen hiel voor hem toe-ghedaen , om deur 
dien middel de ghene die hen t'foeken fouden willen 
maecken, om den vooríz. Heer Prince, ende die van 
Hollandt ende Zeclandt Oorloghe te helpen aendoen, 
feytelick daer toe te bedwingen, ende alfoo cen (traf- 
fer ende crueelder Inlandtfche Oorloghe te verwecken 
dan oyt te vooren hadde gheweeft: ’t welck (gelijck 
> ghene dat geveynsdelick ende tegens de meyninghe 
uytwendichlick gehandelt wordt, niet lange en kan 
bedeckt blijven ) uytbrekende eer hy volkomelic fijne 
intentie gheeffe&ueert hadde, heeft "t felve nae {ijn 
voornemen niet konnen volbrenghen, maer nochtans 
een nieuwe Oorloghe in ftede van Vrede,(daer hy hem 
t'ijner komfte af vanteerde) verweckt, noch jegen- 
Woor- 


lentes, que fes pauvres Sujets avoient foufferts, 
pour la confolation de ceux, ausquels cela cftoit arri- 
vé, © pour fervir d'exemple à d'autres. Cepen- 
dant le Roi, encores qu'il fift femblant de paroles, 
que cela effoit advenu contre [on gré ES contre fa 
volonté, ES qu'il effoit d'intention d'en pimir les Gua 
theurs, ES que doresenavant il vouloit avec toute de- 
bonnairete ES clemence, (comme un Prince doit fai- 
ive) pourvoir ES donner ordre au repos du Pays, wa 
[pas feulement neglige d'en faire juftice ES punition, 
mais au contraire il apparoiffoit affez par effet, que 
tout effoit arrivé avec fon confentement, ES delibe- 
ration precedente du Confeil d’Espaigne, ainfi qu'on 
a veu peu de temps aprés , par les Lettres intercep- 
tées, escrites à Roda ES aux autres Capitaines (au- 
theurs du fusdit mal) par le Ray mesme, par les- 
quelles il declaroit y que non-feulement il approuvoit 
le fait , mais mesmes les loüoit , € promettoit de les 
recompenfer , notamment le fusdit Roda, comme lui 
ayant fait un fingulier fervice, ce qu'aulf il a 
monfiré par effet à fon retour en Espaigne, à lui, 
ES à tous les autres, qui ont eflé Minifires de fa ty- 
rannie en ces Pays. Il a auff envoyé au mesme 
temps (penfant éblouïr d'autant plus les yeux de fes 
Sujets) [on Frere Baflard Don Jean d'Aus- 
triche pour Gouverneur en ces Pays, comme eflant 
de Jon fang. Lequel fous pretexte de trouver bon, 
ES d'approuver U’ Accord fait à Gand, de mainte- 
mir la pro faite aux Eftats; de faire fortir 
les Espaiguols , de punir les Autheurs des violen- 
ces ES desordres adveuus en ces Pays, €9 de met- 
tre ordre au repos public, ES à la redintegration de 
leur ancienne liberté, táchoit de feparer lesdits Es= 
tats, ES de fubjuguer un Pays devant, ES l'autre 
aprés, ainfi que cela fut descouvert peu de temps 
aprés, par la providence de Dieu, (ennemi de tou~ 
te tyrannie) par certaines Lettres interceptées, par 
lesquelles il apparoiffoit qu'il avoit charge du Roi, 
de fe regler felon Pinfiruttion que Rhoda luy em 
donneroit: ES pour mieux couvrir cette fraude, il 
defendoit qu'ils neuffent point à s'emrevoir, & à 
parler l'un à l'autre, mais qu'il eut à fe comporter 
amiablement avec les principaux Seigneurs, afin de 
les gaigner, jusques à ce que par ¡eur moyen ES af 


tance, il put avoir la Hollande ES la Zelande fous 
fa puifjance, afin de faire puis aprés à fa volonté 


des autres Provinces. Surquoy auff Don Jean, 
nonobfiant qu'il cuz folemnellement juré YOMES y 
en prefence de tous les Eflats fusdits, d'entretenir 
la Pacification de Gand, ES certain Accord fait en- 
tre luy ES les Effats de toutes les Provinces, cher- 
cher tout au, contraire tous moyens de gaigner par 
des grandes promeffes ES par le moyen de leurs Golos 
nels, lesquels il avoit deya à fa devotion, les Sol- 
dats Allemands, qui pour lors efloient en garnifon 
és principales’ Fortereffes ES Filles, € par telles 
praticques Sen vendre Maifive: comme il en avoit 
desja gaigné la plápart , ES les tenoit. comme affec- 
tionnées à fon party: Afin de pouvoir par ce moyen 
contraindre. © forcer par effect, ceux qui ne fe 
voudroient joindre à luy , pour Payder à faire la 
Guerre au fusdit Prince, ES à ceux de Hollande & 


| 
| descouvert, devant que de pouvoir pleinement effec- 


Zelande, ES ainfi fusciier une Guerre plus cruelle ES 
Janglanie, qu'auparavant. Mais comme les chofes y 
lesquelles fe traibtent par feintife , € contre l'in- 
tention qu'on monfire extericurement, ne peuvent pas 
long-temps demeurer cachées, ce deffeim ayant ofté 


tuer fon intention, il ne put pas effeciuer ce qu'il 
avoit promis , mais au contraire il fuscita au lieu de 
la Paix de laquelle il fe vantoit à fa venué, une 
nouvelle Guerre laquelle dure encores jusques. à po 

ent. 
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woordelick duyrende. Alle ’t welck ons meer dan 
ghenoegh wettige oorfake ghegeven heeft, om den Co- 
ningh van Spaengien te verlaten , ende een ander mach- 
tigh ende goedertieren Prince, om de voorfz. Landen 
te helpen befchermen ende voor te ftaen, te verfoec- 
ken: Te meer dat in alfulcken disordre ende overlaft 
de Landen bat dan twintigh Jaren van heuren Co- 
ningh zijn verlaten geweeít, ende ghetraéteert niet 
als Onderfaten , maer als Vyanden , heur foeckende 
heur eyghen Heer met kracht van Wapenen t’onder te 
brenghen, 


Hebbende oock , naer de aflijvicheyt van Don Johan , 
deur den Baron van Selle, onder *t deckfel van eeni- 
ghe bequame middelen van Accoordé voor te houde- 
ne, ghenoegh verclaert de Pacificatie van Ghendt (die 
Don Johan uyt fijnen Naem befwooren hadde) niet 
te willen advoyeren, ende alfoo daghelicx fwaerder 
Conditien voorgheflaghen, Dien niet teghenftaende, 
hebben niet willen {chriftelijcke ende ootmoedighe 
Remonftrantien, met interceffie van de principaelíte 
Princen van Kerftenrijck, fonder ophouden te verfoec- 
ken met den voorfz, Coningh te reconcilieren ende ac- 
corderen: Hebbende oock leftmael lange tijdt onfe 
Ghefanten ghehadt tot Ceulen, hopende aldaer, deur 
tuffchen-fpreken van de Keyferlijcke Majefteyt, ende 


de Keur-Vorften, die dacr mede ghemoeyt waren, te | 


vercrijgen eenen verfekerden Peys, met eenighe gra- 
felicke vrijheydt, befondere vander Religie (de con- 
Ícientie ende God principalick raeckende,) maer heb- 
ben by Experience bevonden, dat wy met de fel- 
ve Remonftrantien ende handelingen niet en konften 
yet vanden Coningh verwerven, maer dat de fel- 
ve handelingen ende communicatien alleenlick voor- 
gheflaghen werden , ende dienden om de Landen 
onderlinghe twiftich te maecken, ende te doen fchey- 
den deen vanden anderen, om des te ghevoech- 
licker d'een voor ende d'ander naer t'onder te bren- 
ghen, ende heur eerfte voornemen nu met alder rigeur 
tegens haer te wercke te ftellen : ^t welck naerder- 
handt wel openbaerlijck gebleken is by feker Placcaet 
van Profcriptien by den Coningh laten uytgaen, by den 
welcken wy ende alle de Officieren ende [ngefetene 
vande vooríz. geunieerde Landen ende heure Partye 
volghende (om ons tot meerder desperatie te brengen , 
alomme odieus te maeckene, de Trafficque ende Han- 
delinghe te belettene) verklaert worden voor Rebellen, 
ende als fülcx verbeurt te hebben Lijf ende Goedt: 
Settende daer-en-boven op het Lijf vanden voorfz. 
Heer Prince groote Sommen van Penninghen : Soo 
dat wy gantfchelick van alle middele van reconciliatie 


wanhopende, ende ook van alle andere remedie ende | 


fecours verlaten wefende, hebben, volgende de Wet 
der Natueren, tot befchermeniffe ende bewaerniffe van 
onfen ende den anderen Landtfaten Rechten, Privi- 
legien, ende Herkomen, ende Vryheden van ons Va- 
derlandt, van het leven ende eere van onfe Huysvrou- 
wen, Kinderen ende Nakomelinghen , op datfe niet en 
fouden vallen inde flavernye der Spaengiaerden , verla- 
tende met recht den Coningh van Spaengien, andere 
middelen PER Dae gheweeft voor te houden, die 
wy tot onfe meefte verfeeckeringhe, bewaerniffe van 
onfe Rechten, Privilegien , ende Vrijheden voorfz. 
hebben te rade ghevonden. DOEN TE WETE- 
NE, dat wy *t ghene voorfz. overghemerckt , ende 
door den uyterften noot, als voore, gedrongen zijnde, 
by ghemeynen Accoorde, deliberatie ende overdrage, 
den Coningh van Spaengien verklaert hebben, ende 
verklaren mits defen , ipfo Jere , vervallen van fijne 
Heerfchappye, Gherechticheydt, ende Erffenifle vande 
voorfz, Landen, ende voortaene van egeene meynin- 
ghe te zijne den felven te kennen in eenighe faken, den 
Prince, fine Hoogheyt» Jurisdi&ie ende Domeynen 
van defe voorfz. Landen raeckende, fijnen Naem als 
Over-Heer meer te ghebruycken, oft by yemanden toe- 
laten ghebruyckt te worden. Verklarende oock dien 
volgende alle Officiers > Jufticiers , Smale- Heeren, 
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| certain Placart de 


| Habitans des Provinces - Unies, 


419 
fent. Toutes lesquelles chofes nous ont donné plus 
que fuffifante occasion , pour abandonner le Roy 
d'Espaigne, ES rechercher un autre puillant ES de- 
bonnaire Prince, pour aider à defendre ces Pays, 
© les prendre en fa proteëtion. Et ce d'autant 
plus que ces dits Pays oni desja efté abandonnés de 
leur Roy em tels desordres © oppreffions , plus de 
vingt ans , durant lequel temps il a traiété les Habia 
tans non comme Sujets, mais comme Ennemis, leur 
propre Seigneur s'efforcaut de les Subjuguer par for: 
ce d’ Armes. 

Ayant auff 4 aprés le trespas de Don Jean, affez 
déclaré par le Baron de Selles, Sous pretexte de pra- 
Pofer ES mettre en avant quelque bon moyen d Ac 
cord, qu'il ne vouloit point advoiier la Pacification 
de Gand: laquelle toutefois Don Jean avoit Juree 
en fon nom de maintenir, mettant ainfi jouruelle- 
ment de plus difficiles conditions en avant. Ef ce 
aonobflant nous n'avons pas voulu laiffer de requerit 
inceffamment, par humbles Remonffrances par écrit, 
© par Pintercefion des principaux Princes de la 
Chreftienté, de nous pouvoir reconcilier ES accorder 
«avec le Roy. Ayant aufi eu dernicrement bien long- 
temps nos Deputés à Coulongne, esperans d'y obte- 
tir y par Vintercefion de Sa Majefté Imperiale, & 
des Eleéteurs, qui s'y font employés, une bonne ES 
affeurée Paix, avec quelque gratieufe ES moderée lis 
berté, notamment touchant la Religion (laquelle con- 
cerne principalement Dieu ES les confciences.) Mais 
nous avons enfin trouvé par experience, que nous mà 
pouvions rien obtenir du Roy, par lesdites Remons- 
trances ES traittés : mais que lesdits traités ES coms 
munications n’etoient miles en avant, ES ne fer- 
voient que pour mettre les Provinces en discorde , ES 
les faire feparer les unes des autres , pour d'au- 
tant plus commodement fubjuguer Pune aprés aus 
tre, executer leur premier deffein en toute rigueur 
contre elles. Ce qui depuis eft clairement apparu par 
Profeription que le Roy a fais 
» nous ES tous les Officiers ES 
a © fous ceux qui 
füivent leur Parti font declarez pour Rebelles, & 
d'avoir comme tels perdu Corps ES Biens, afin de 
nous reduire par ce moyen au desespoir „ nous rendré 
par tout odieux, € empescher le Traficg ES le Com- 
merce, promettant ch outre de donner une grande 
Somme de Deniers à celuy qui tueroit le Jasdit 
Prince. Tellement que desesperans totalement dà 
tous moyens de réconciliation, ES nous trouvans 
deftituez de tout autre remede C Secours : 
Juivant la Loy de Nature, pour la tuition ES 
ce de nous ES des autres Habitans, de nos Droits, 
Privileges, anciennes Couflumes ES Libertés de nose 
tre Patrie, de la vie €S de l'honneur de nos Fem- 
mes, Enfans & Succeffenrs , afin qu'ils ne vinfent à 
tomber en la fervitude des Espaignols, avons efté con: 
traints, en quittant à bon droit le Roy d'Espaigné, 
de chercher & pratiquer quelques autres moyens lese 
quels nous avons trouvé effre les plus expedients , 
pour nofire plus grande feureté, ES confervation de 
nos Droits, Privileges € Franchifes Susdittes, 
SCAVOIR FAISONS, que confideré ce que 
deffus, ES Pextreme necefité nous prefjant, comme 
a efté dit, nous avons, par commun Accord, delibe- 
ration ES confentement , declare ES declarons par 
cette le Roy d’Espaigne dechen , ipfo Jura, de fa 
Souveraineté, Droit ES Heritage de ces Pays, ES 
que nous ne fommes plus d'intention de le recognoiffre 
en aucunes chofes lesquelles touchent le Prince, fa 
Souveraineté, Furisdittion, ou les Domaines de ces 
Pays-Bas, ES dene nous fervir plus de Jon uo 


publier, par lequel 


Nous, 
defen- 
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comme Souverdin, ou permettre qu'aucum s'en fèrve. 
| Suivant quoy nous declarons auff tous Officiers, 
Lila Fuji 
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etene. vande voorfz. 
e oft q eyt die zijn, voor- 
t die fy den Coningh van 
van defe voorfz. Landen ghe- 
moghen eenigfins ghedaen hebben, 
c efen, Ende gemerckt uyt 
-ndeel vande gheunieerde 
orde ende confente van 
order de 

Doorluch- 
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E met fijne Hoogheyt aengegaen ende 
Dat oock de Doorluchticheyt v 
Matthias het Gouvernement Generael vanden 
I en heeft gherefigneert , ende by 
eeft. Ordonneren ende be- 
rs, ende andere die "t fel£- 
cken mach, dat fy voor- 

e kleyne Zegelen , 


Y in 
ons is gheaccepteert gh 
velen alle Juftic ) 
de eenighfin 


tane den N: , groote ende ] ne 7 

Contr Cac n vanden Coningh van | 

Spae etlaten, ende niet meer en gebruycken : 
c lien foo langhe de Hoogheyt 


den voorfz 
n het wel 
, noch van hi 
len met de H 
Anjou ghecc 
ins d sre by maniere van voo: 
n uyckende den Titele en- 


t felfde Hooft ende Raden volkomelick 
ladelick genoemt, befchreven, ende in oeffenin- 
hennen ftaet getreden fallen zijn, onfen voorfz, 
Welverf je datmen in Hollandt ende Zee- 

landt fal ghebruycken den Naem vanden hoogh-ghe- 
boren Vorft, den Prince van Orangien ende de Staten 
vande felve Landen, totter tijdt toe den voorfz. Landt- 
datelick fal ingeftelt wefen, en füllen hun alsdan 
reguleren achtervolgende de confenten by hun lieden 
op de Inftruétie vanden Landtraedt ende Contract met 
fijne Hoogheyt aenghegaen. Ende in plaetfe van des 
voorfz. Conmghs Zegelen, men voortaene ghebruyc- 
ken fal onfen grooten Zeghel, Contre-zegel, ende 
Cachetten, in faecken raeckende de ghemeyne reghie- 
nghe, daer toe den Landt-raedt volghende heure 
Inítruétie, fal gheautorifeert wefen : Maer in faecken, 
raeckende Politie, adminiftratie van Juititie, ende an- 
dere particuliere in elck Landt befondere, fal gebruyckt 
worden by de Provinciale ende andere Raden den 
Naem ende Titele ende Zeghel vanden Landen res- 
k daer ’t felfde valt te doene fonder ander: 


pective 
al op d 
depefch die contrarie van ’t ghene vooríz. is ge- 
oft gefegelt fullen wefen, Ende tot beter ende 
volkominge ende effectuatie van ’t ghene 
voorfz. is, hebben gheordonneert ende bevolen, or- 
aneren ende bevelen mits defen, dat alle des Co- 
ghs van Spaengiens Zegelen, in defe voorfz. gheu- 
nicerde Landen wefende , terftont nae de publicatie 
van defen, gebrocht fallen moeten worden in handen 
van de Staten van elcke vande voorfz. Landen refpec- 
tivelick, ofte den ghenen die daer toe by de felve Sta- 
ten fj ck füllen wefen ghecommitteert ende gheau- 
thorifeert, op pene van Arbitrale correétie. Ordonne- 
ren ende bevelen daer en boven, dat voortaen en in 
egeenderhande Munte van de voorfz, gheunieerde Lan- 
den fal geflaghen worden den Naem, Titele, ofte 
Wapenen van den voorf2. Coningh van Spaengien , 
maer alfulcken flagh ende forme als geordonneert fal 
worden tot eenen nieuwen gouden ende filveren pen- 
ningh met fijne ghedeelten. Ordonneren ende bevelen 
insgelijcx den Prefident ende andere Heeren vanden 
Secreten Rade, mitsgaders alle andere Cantfelers , Pre- 
fidenten, ende Heeren vande Raden Provinciael, ende 
alle die Prefidenten oft eerfte Rekenmeefters, ende an- 
dere van alle de Reken-kameren inde voorfz. Landen 
refpe&ive wefende, ende alle andere Officiers ende 
Jufticiers, dat fy (als heur voortaene ontflaghen hou- 
dende vanden Eedt die fy den Coningh van Spaengien 

hebben 
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de pene van nulliteyt vande Brieven, befcheeden | 


| Fufliciers, Sei 
autres Hali 


qi 
que ce foit, au Roy d'Espaigue, c 
$e de ces Pays, €9 de ce dont ils 


fire obligés à lui. Et d'autant qu 
Apart des Pr 


conditions €9 points accordés & 


Alteffe. Et que le Sereniffi 
la refigne en uos mains le Gouvernemen 
| ces Pays, lequel a efté accepté par nous: $ or- 
donnons ES commandons à tous Fufticiers, Officiers, 
| € à tous autres, ausquels cela peut aucunement 
toucher, qu'ils 'ayent à quitter doresenavant & ne fe 
| fervir plus du Nom, du Tiltre, du grand ES. petit 
Seau, du Contre-feau, ES des Cachets du Roy d^ Es- 
paigne: Et qu'au lieu d'iceux, tandis que Monfei- 
| gueur le Duc d'Anjou, pour des urgens 
| concernans le bien ES la prosperité de ces Pays, eft 
encores abfent, (pour ce qui touche les Provinces 
ayans contra&té avec fon Alteffe) ou autremeut, ils 
prendront par maniere de provifion, C9 fe fervi 
ront du Tiltre, € du Nom du Chef ES Confeil du 
Pays. Et entretandis que ledit Chef & Confeillers 
ne feront pleinement & de fait denommés , con- 
vocqués , ES eflablis en l'exercice de leur Eftat, ils 
fe ferviront de notre Nom. Refervé qu'en Hollan- 
de ES Zelande on fe fervira du Nom de Monfeigneur 
le Prince d'Orange, ES des Etats d’icelles Provin- 
ces, jusques à ce que le Confeil fusdit fera réel- 
ement eflabli, ES lors ils fe regleront felon ies Ac- 
cords, ES le Gontra&t fait avec Jon Aliefe. Et au 
lieu des fusdits Seaux du Roy, on Je fervira do- 
resenavant de noftre grand Seau, Contre- fean ES 
Cachets, és affaires qui touchent le Gouvernement 
| general, à quay le Confeil du Pays, fuivant leur 
Lnftruttion, fera authorifé. Ex és affaires qui tou- 
| chent la Police, Vadminiftration de la Fuflice, ES 
| autres. faits particuliers: en ch : Le 
| Confeil Provincial, & les autres Confeils du Pay. 
| fe ferviront refpeëtivement du Nom, du Tiltre, & 
du Seau, de ladite Province où le cas fe prefente- 
\ra, ES non d'autre: le tout fur peine de nullité des 
Lettres, Documens, ou Despeches, faites ou fellées 
| autrement que deffus. Et pour accomplir ES effec- 
| zuer d'autant mieux, ES plus affeurement ce qui a 
efté dit, nous avons ordonné ES commandé, ordon- 
mons €9 commandons par cettes, que tous les Seaux 
du Roy d' Espaigne , qui font en ces Provinces-Unies, 
Soient incontinent aprés la publication de ces prefen- 
tes, portés és mains des Effats de chaque Province 
refpettivement , 0% de ceux qui feront Jpecialement 
commis € authorifés par lesdits Effats, fur peine 
de correëtion arbitrale. Ordonnons ES commandons 
em outre, que doresenavant on ne battra aucune 
Monnoye esdites Provinces-Unies, avec le Nom, 
Tilire, ou Armes du Roy d’ igne , mais feule- 
ment d'y mettre telle forme ow figure comme il fera 
rdonné, pour battre des nouvelles pieces d'or E 
d'argent, avec leurs quarts ou diminutions. Or- 
donnons € commandons femblablement au Prefident, 
ES autres Seigneurs du Confeil Privé, ES à tous au- 
tres Chanceliers, Prefidens € Seigneurs du Confeil 
Provincial, ES à tous Prefidens, ES premiers 
Maifires des Comptes, ES aux autres de toutes les 
Chambres des Comptes, eftans refpeétivement en ces 
dits Pays, € auffi à tous autres Fupiciers ES Offi- 
ciers (comme les tenans doresenavant deschargez du 
Serment qu'ils ont fait au Roy d'Espagne, enfui- 
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rer Commiffien ge- | 
gehouden fullen wefen in handen | 
idts daer onder fy relpeétive refor: 
iale gecommitteerde te doen een 
> Ly ons fweeren getrouwic- 
van Spaengien, ende alle fij- | 
hers, al naer-volgende het formulair daer | 
op by de Generale Staten geraemt. Ende falmen den | 
oorfchreven Raden, Jufticiers ende Officiers gefeten | 
den Landen (met de Hoogheyt vanden Her- | 
van Anjou ghecontracteert hebbende van onfent | 
en) gheven Adte an continuatie van hunne | 
1, ende dat by maniere van provifie totter aen- 
komite toe van fijne voorfz. Hoogheyt, in plaetfe van | 
euwe Commiflien, inhoudende caffatie yan heure | 
: Ende de voorfz. Raden , Jufticiers ende 
ciers gefeten inden Landen met fijne voorfeyde 
Hoogheyt niet ghecontracteert hebbende, nieuwe Com- 
miffien onder onfen Naem ende Zeghel : ten ware 
nochtans dat d’Impetranten van heure vooríz, eerfte 
Commiffien wederfproken ende achterhaelt werden van 
contraventie der Privilegien des Lants, onbehoorlick- 
heyt oft ander diergelijcke faecken. Ontbieden voorts 
den Prefident ende Luyden vanden Secreten Rade, 
Cancelier vanden Hertoghdomme van Brabant; mits- 
gaders den Cantfeler vanden Furftendomme Gelre, en- 
de Graeffchap Zutphen, Prefident ende Luyden van- 
den Rade in Hollandt, Rentmeelteren oft de Hooge 
Officieren van Beoift ende Bewefterfchelt van Zee: 
landt, Prefident ende Rade in Vrieslandt, den Schou- 
tet van Mechelen, Prefident ende Luyden vanden Ra- 
de van Utrecht, ende allen anderen Jufticieren ende 
Officieren wien dat aengaen magh; heuren Stedehou- 
deren, ende eenen yegelicken van henlieden befondere 
foo hem toebehooren fal, dat fy defe onfe Ordonnan- 
tie kondigen ende uytroepen over alle den bedrijve van 
heure. Jurisdiétie, ende daermen is gewoonlick publi- 
catie ende uytroepinge te doen, foo dat niemandt des 
caufe van ignorantie pretenderen en mach: Ende de 
felve Ordonnantie doen onderhouden ende achtervol- 
ghen onverbrekelick, ende forider infratie, daer toe 
rigoureufelick bedwingende die Overtreders inder ma- 
nieren voorfz. fonder verdragh ofte diffimulatie: Want 
wy tot welvaren vanden Lande alfoo hebben bevonden 
te behooren. Ende van des te doene, ende wes daer 
aen kleeft, gheven wy u, ende elcken van u die "t aen- 
gaen mach, volkomen macht , authoriteyt ende fon- 
derlingh bevel. es t'oorkonde hebben wy onfen Ze- 
gel hier aen doen hangen. Ghegheven in onfe Verga- 
deringhe in 's Graven-Haghe, den fes-en-twintighiten 
Julij, 1581. Op de plijcke ftondt ghefchreven, Ter 
Ordonnantie vam de woormerade States, Ende gheteec- 
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flats du Pays, Sous lequel ils 
efortiffent re[pettivement, ou de leurs Commi > un 
Serment , par lequ de nous eff: 
Jideles contre le Roy d'Espaigne, ES tous Jes Adh 
vans, le tout en fuivant le For 
Eflats Generaux ont dreffé là-d 
ra ausdits Confeillers , Fup 
tenans és Provinces ayans cou té avec 
niffime Duc d Anjou, noflre nom 
tinuation en leurs Offices, €? ce au 
velle Commiffion, contenant ca 
dente, € ce par maniere de pr 
venue de fon Alteffe. 


> Aile de con- 
lieu d'une nou- 
ation de leur prece- 
Provifion, jusques à la 
Et aux Confeillers, Maiftres 
des Comptes, Fufticiers, ES Officiers, fe tenans 
Provinces n’ayans point contra&ié avec fadite Al- 
teffe, nouvelle Commi fio, fous noftre Nom ES Seau s 
N'eftoit toutefois que les Impetrans de leur dite pre- 
quere Commijhon Suffent inculpez € convaincus 
d'avoir contrevenu aux Privileges du Pays, de s’es- 
tre mal comportez , ou d'avoir fait quelque chofe 
Jemblable.: Mandons em outre au Prefident, ES 
Gens du Confeil Privé, au Chancelier de la Duché 
de Brabant, pareillement au Chancelier de la Du- 
ché de Gueldre,€S Comté de Zutphen, au Prefident 
ES Gens du Confeil de Hollande, aux Receveurs on 
gránds Officiers de Beoofferfcheldt € Bewefferz 
Scheldt en Zelande, au Prefident € Confeil de Fri- 
Je, à P Escoutete de Malines, au Prefident E Gens 
du Confeil Utrecht, ES à tous autres Juflicers ES 
Officiers ausquels cecy peut toucher, à leurs Lieute- 
"ans, ES à chacun doux en particulier, à qui il 
appartiendra, qu'ils ayent à faire Publier cette nos- 
tre Ordonnance, par tous les 1 efforts de leur Fu 
dition, €2 és lieux où Pon a acconfumé de Faire 
tels cris ES publications , tellement que nul m'en paille 
pretendre caufe d'ignorauce. Et qu'ils ayent à faire 
entretenir ES obferver inviolablement € 
fon, ladite Ordonnance, contraignan 
reufement les contrevenans en la 

efle dit, fans aucun 

nous l'avons ainfi trouvé exped 
Pays. Et pour ce 
vous donnons, ES 
plein pouvoir, authori 
témoignage dequoy, a 
tre Seel. 
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Zroifchen Fhro Könige. Maveft. in Dinmemart Fr i- 
DERICH IT. eines und Hergog ADoLPH 
von Schlefiwig und Holficin) andern Theil 10: 
iurc) aab dem Ausfpeuch Aucus Tr Churfürs 
fiens zu Sachfen! Urricus, Herkogen zu | 
Mechlenburg unb Wır neums Sandgraffen von 
Heffen als Schiepeichtere fick beype tbeile über Die | 
Succeflion wid nachgelaffener Erbfehafft Hergog | 
Jonannis ds Altern] gu Schleswig und Hot: | 

ftein / vergleichen, Slenskurg den 19. Septembr. 


1581. [Lonporpir, Ada publica, Part. 
XII Lib. XIII. pag. 330.7 


C'elt-á-dire, 


Partage Hereditaire de la Succefion de 


Jean | 
Duc de Sleswich 


& de Holffein, fait €. conclu | 3 


entre FREDERICII. Roi de Danner 
ADOLPHE Duc de Sleswich- Holflein, confor- 
mément à la Sentence Arbitrale d'Avéusr B 
Eletteur de Saxe, Uric Duc de Mecklen- 
bourg, (9 GUILLAUME Landgrave de Hefe. 
Fait à Flensbourg le 19. Septembre 1581. 


. Jit Damen ber 
Feit) Amen. 


Cy(s St von Gottes Graben Griedevids der Ander 
mari Norwegen/ ber Wenden unb Goth 
Und von deffelben Guaden wir Adolf Erbe 
de Hevhogen zu Sehlefwig/ Holflein/ Stormarn und der Ditt= 
maría Grafen zu Oldenburg und Delmenhorft/ Gevettern : 
Sefenen und bezeugen biemit. öffentlich amo für jebermána 
niglichen : Nachdem ber freittigen Succefüion: halbee/ an des 
xbgebobrnen $ 1/ Sern Johanfen des ältern/ Erben qu 
Dorwegen/ Hergogen qu Slefwig/ Holflein/ Stormaen imb 
der Dittmarfayen / Srafen zu Oldenburg und Delmenborfi/ n= 
fers freund. geliebten Detters und Bruders/ Chriftmilder G 
ape nadaelaffaee Exbfehagfe sehn und unbeweglichen E 
gern) die Hodbgebohrne Füieften/ 9, Auguftus Kergog zu Sadı- 
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Marfchalt und Chuefürft/ 


412 
fen / des Dal, Nom. Reihe Eth= 


tand-Sraf zu Gpüringen/ Marggraf zu Meiffen/ und Burg 


raf qu 


Ragdeburg/2, Her Mivid)/ Herkog zu Medlenburg/ 
Bsenden/ Graf zu Schweriny der Sande Koftock und 
Stargardt Qer2/2c, Und Herr Wilhelm / Sand-Graff zu Nef 
fory Graf gt Cagenclenbogen/ Diet Ziegenhain und Nidda / 
unfere freundliche Liebe Herven Oheime umb Schwager / auf ume 
fever beyderfeits Fuemblic) umd Gittlidy erfuchen/ uns beeders 
feits zu der Endjeaffe Freund» und gútlic) mit einander verei= 
migtunb vertragen: Daß die Lely und unbewegliche Güter ¿wiz 
fdxn uns gleichmaffig getheilec werden / die gange Erbihafft 
aber an beweglichen Giitern / ung Herfogen Adolffen alleine 
vorheraus folgen folte/bie dann auch wir zu unfern Qanden/verz 
möge angedentetes Flenfburgifyen aufgerichteten Bertrags/an- 
genommen, Unter “welder Erbfebafft und bewegliden Git 
tern / deffen in Ober-Gewblbe zu Gottorif hintergelegten groffen 
Saphiers unfers Gottfeeligen Bruders achabter dritter Theil / 
fo 1m8 alleine angefallen/ mit begriffen. Demnach wir Konig 
Friederich / und Hergog 2(bolff/ zu der gehn und unbetweglichen 
(riter Theilung/und Bollensiehuny des behandelten und auffz 
gerichteten Dertrags/ unfere anfehnliche fürnehme und vertrat: 
4 Shandzund Hoff-Rathe auf den Tag Johannis Bap- 
tifte nechftverfchienen in Slengburg gefdhicket / und folche Sen 
und unbewegliche Griter/vermittelft getreuen angewandten Fläf 
fes Murihe und Arbeit / fo viel als immer müglich gewefen / in 
¿wey gleichmäffige Theile von einander fegen/und das $oc barum 
erachen laffen/burd) welches uns König Friedrichen bie Qaufer / 
Acmpter unb Stadt Qaderleben/ Dóring und Rendesburg / mit 
aller Soopeit/2 2 unb Bubehorung zugefallen/ aber ung Herkogen 
Adolffen , das Haus und Stadt Tundern/ die Sande Nordtfivand 
und Fehmern/und die beeden Klöftere/ Sugumb-Clofter und Bor= 
desholm/ mit allen ihren Sobciten Anz umb Zubehörungen verz 
einigt. Daf Wir bemmad) jeder feines Theils / folche Séufer / 
S(emter/ Sande unb Klöfter/ für feinen Erbliaen Antheil hod= 
gedadtes Gottfeeligen Derfogen Sohanfen/ nachgelaffene Sehen 
imb unbeweglichen Gritere angenommen / wie diefelben in ihren 
Enden und Endfiheiden begeiffen/ mit allen Red) ten und Gereds= 
tigteiten/ Eigenthum/ Nügungen und Gebräuche, Alermaffen 
Diefelben in Zeit feiner Gottfeeligen Herkogen Sobanfen bb. todt- 
Tice Abgangs befunden worden/ Worauf wir uns auch gegen 
einander verpflichtet; Thun andy folches Jieemit und in Krafft 
diefes Briefes für ung und unfere beederfeits Erben und Dad) 
fommen/baf kein Theil bag ander an foldem Shme durch) das 
Sof zugetheilten gehn und unbeweglichen Gritern/ Sobeit/ Gee 
titbt/ Regalien, Nieffung und Gebraudy einigerley Geffalt bite 
dern / ober mit Œingriff befehweren foll nod) will. Sondern es 
foll ein jeder von ung und unfern beederfeits Erben und Had) 
Fommien/bey foldjen ihme angefaltenen Lehn und andern unbez 
weglichen Gütern in friedlicheny ruhigen Befié/ Núgungen und 
Gebraudy unangefoddten und ungehindert gelaffen/ umb vermits 
gelft freumdlidser Affiftentz , der Petterlidjen Berwandnug nad)/ 
freundlich und gúelid) inzimd aufferbalb Kechteng gehandelt 
werden / Wormit und wodurd, audy em jeder / die Nıikung imb 
*Xufffunfft folder ibme angefallener Güter wird verbeffern fone 
nen/barummoll er unturbiret vom andern Theil gelaffen/und feiz 
men Ruß und Frommen zu fuchen/ mit nichten verhindert nod) 
abgehalten werden / ohne des andern Theils und deffen unter 
hörigen Q(emter und gande/ und derfelben eingefeffener tinterthaz 
nen/Madhtheil und Schaden / fo viel von Redytswegen fid) nicht 
gebühren mode. 1mbals bann aud) Hodgedachter unfers Gott 


DIPLOMATIQUE 


feeligen Bettern und VSrudern dritten Theil an den Zöllen gu Gor An 


torff und Xendeshurg unter den éebnen und unbeweglichen (iz 
tern ung famptlidy auch angefallen; AUS follen und wollen wir 
König Friederich/ imb Hergog Adolff/ biefelben Zölle zugleich/ 
wovon jährlich die Zollmere / ung zu gewöhnlicher Zeit Red) nung 
zu thuende umd von den Einkommen abgezogen’ was andern darz 
innen verfhriehen/den halben Theil einem jedern zu überkieffern 
and guguftellen fehuldig feyn foll. : 

Nadydem wee aud) durch unfere Land-Bogte und Sand-Sıhreiz 
ber das Mitteleheil in Dittmarfehen/ fo unfer Gottfeeliger Bers 
fet und Bruder Herkog Syolanné verlaffen/ in ¿wen aleidmáfe 
fige Theile von einander theilen und fegen Iaffen/ nad) laut und 
einbalé bengeftigten Berzeichnuffen/ aud) die Seheiden und Grän- 
Gen abfteinen und abflapeln faffen; Go haben wir ung derentz 
halben mit einander freundlich, vereiniget und verglichen /baf der 
Stider-Theil ung Konig Friederichen/und der Morder-Theilung 
Herhog Abolffen Exblid) und Eigenthlunblic, antommen / und 
refpectivà dem Gaz Theile und dem Norder Theile/ fo wir 
bifibero gehabt/ zugeleget werden folle, 

Die Stadt Qamburg/ und was fie Gerechtigkeit / wir und 
unfer Gottfeeliger Better und: Bruder, darinne gehabt umb von 
Kechts wegen haben môgen/ fol! binfüro tg / und unfern Era 
ben gemein feyn und bleiben, Was wir aud) als Herkogen zur 
Hollftein/ in den Stifftern güber und Hamburg von Preelat 
ren, Canonicaten/ Commenden und Vicarien zu verleihen 
ben / foll tins aud) gemein bleiben/ alfo und dergeftale/daf u 
fev einer um den andern per vices, nad) Andeutung und Aus= 
weifung bet alten Erb-Theilung und bergebrachten Gebraud)s 
und Exercitii, diefelben follen zu conferiten umb qu verleihen haz 
ben / imgleichen es auch gu balten/ mit dem Sofe inQamburgs 
der Königs-Hof genannt/ welchen jego Kilian Zur aus Beleh= 
nung weiland unfers Gottfecigen Herm Batters und Bruders/ 
ore ten des Dritten/ Qodmilder umd Loblidjer Gedirhes 
nif. befißt. 

Und foll fonft bie Theilung den vorigen Theil-Briefen nichts 
abbrechen noch Benehmen aud) dtefe Theilung/ der zwifchen den 
Keichen und Fürftenthtimern alten Srndmiffen unb Berträgen/ 
wie auch gemeiner Sandfchafft/ in den Fürftenehümern Sthlef= 
wig und Holfftein an ihren habenden £and=Privilegien und 
Freybeiten aller Dinge unverfánglid) und unfehädlich feyn fott/ 
und demfelben aller Dinge nichts derogiven oder benehmen. 

Soldyes alles was vorgefhrieben / geloben und verfpredhen 
Wir König Seicderid) / und, Socegog Adolf bey unfern Rbz 
niglichen und Flirfilidjen Wirden und wahren Worten/ ges 
gen ein ander / vor 1108 / Unfere Erber und Nachkommen / ge 
treutidy/ tt / veft und unverbrüchlich wohl gu halten und bate 
wider nicht zu Eommen in einigerlen Wege. 

Wir renunciren amd verzeihen ung audy/ fite 138 und unfer 
Erben unb Nachkommen beederfeits/ aller und jedern Auszi= 
Ge/Frepheiten und Begnadigungen / Geiftlicher und Weltlicher 
Kecbten / und fonft aller und jeder behelffe/ wie bie genennet 
imb bedacht werden möchten / dadurd) diefe Theilung in einigerz 
Tey Wege angefochten und gefräncker werden möchte / diefelbe zu 
Ferment Zeiten Dawider für qu wenden und su gebrauchen: Alles 
getreulidy fonder Gefabrde. And haben zu deffen mehrer Wife 
fenfehafft Sicherheit und vefter Haltung unfer Königlides und 
Súefilimes Secret beygedruckt/ und tins beederfeits mié eigenen: 
Händen unterfdyrieben : Gegeben zu Flensburg den 19. Septemb. 
Anno 1581, 


CLXXXV. 


Traëtaët van Accoort tuffchen de Heeren Staten van 
HoLLAND met de Magifiraet van AMSTEL- 
REDAM «egens d'onderbouding der twee Ven- 
delen Knechten , ook wegens de Geeffelyke Gocde- 
ven als andere differenten gefloten in den Hage den 
20. December 1581. [Pig vER Bor, Oor- 
fpronck, Begin en vervolg des Nederlandfche 
Oorlogh. Tom. II. pag. 290. ] 


Lío tot dienft en welvaren vanden Lande, fonder- 
ling in defe tegenwoordiger Oorloge en hoog- 
dringende nood, goede wegen en middelen gefocht, 
aengenomen en gebruikt moeten werden, om alle on- 
veritand, queftien, en differenten ter neder te leggen, 
en de Landen en Steden in eenigheid te doen ftellen en 


onderhouden, en tot dien einde de Ridderfchap, Ede- | 


len en Steden van Holland, reprefenterende de Staten 
van den felven Lande met die van Amftelredam, aen- 
gaende haerluider fatisfa&ie in verfcheiden handelingen 
en communicatie getreden fijnde, op de voldoeninge 

en 


CLXXXV. 


Accord entre les Etats de HoLLANDE d'une 
part, & le Magiftrat de la Ville d'A ws TER- 
Dam d'autres fur le défiftement de la fatis- 
faction demandée & autres mesintelligences, 
fait le zo. Decembre, 1581. [Bor, His- 
toire des Guerres des Pais-Bas, Tom. IL 


pag. 290. } 


Omme il eff expedient pour la prosperité du 
Pais,fur tout pendant cette prefente Guerre ES 
trés-preffante difette, d'employer de bonnes woyes € 
de bons moyens, pour affoupir toutes mesintelligences y 
debats ES differens ¿ES remettre ES entretenir le Pais 
& les Filles dans une bonne union, © que pour 
cet effet les Nobles & les Villes de Hollande ve- 
prefentans les Etats dudit Pais étant eutrez en di- 
verfes Negociations & communications avec ceux 
d'Amflerdam touchant la [atisfattion par eux pres 
tendué, ils ont enfin pour la Jatisfaire ES contenter 
trouvé 


158 


20.1 


HoLr. 
DE ET 
AMST 
DAM, 


¡NO 


81. 


DU DROIT DES GENS, 


en contentement van die van Amfterdam voornoemt, 
eintelijk hodig bevonden hebben op fekere Poinéten en 
Articulen daer toe dienende, en van wegen den Sta- 
ten voornoemt, en die van Aumltelredam "na voor- 
gaende vrundelijke handelinge en communicatie gecon- 
cipieert aen weder fijden, elks in de haren te doen rap- 


| 


port, en daer op tot fekere dage haerluider antwoorde | 
en refolutie in te brengen; SO IST, dat de voorfz. 


Staten aen d'eene fijde, en die van Amfterdam voor- 
noemt aen d'ander fijde, in aenfieninge van den tegen- 
woordigen ftagt en gelegentheid der faken binnen den 
voorfz, Lande, beroerende de voorfz. Poinéten en Ar- 
ticulen gemaekt op de afítand der voorfz. fatisfactie ten 
weder fijden, eintelijken in ’t vrundelijk fijn veraccor- 
deert op de felve Poinéten en Articulen, en in der 
Voegen en manieren hier na volgende, onder belofte 
van de Staten, dat de felfde by fijne Excell. fallen 
worden geapprobeert en geconfirmeert , te weten 
eerft : 


1. Dat de voorfz. Staten, en die yan Amftelredam 
ten weder fijden renuncieren van de fatisfactie voorfz. 
als ook van den Eed daer op gedaen, den {elven el- 
kanderen remitterende'in alle fchijn en voegen of 
fulks noit ware gedaen geweett. 


2. Dat voorts de vooríz. Stad befet fal blijven met 


twee Vendelen Knechten, yder tot 200 hoofden., | 
onder twe Capiteinen, Burgers der vooríz. Stad we- | 


Tende. 

3. De welke alle maenden betaelt füllen worden uit 
de middelen en contributien binnen: der voorfz. Stad 
en hare Vryheid vallende, fo verre de felve ftrecken 
mogen, indien niet, uyt andere des gemeene Lands 
Penningen: mits dat, fo verre de Soldaten in den Lan- 
de van Holland in Garnifoen leggende, met Laken 
betaelt worden, de Garnifoenen binnen der voorfz, 
Stede mede eens in ’t jaer een maend betalinge aen Lia- 
ken fullen ontfangen, fonder meer. 


4. Des füllen de felve Vendelen vermeerdert, on- 
der meer Vendelen verdeelt , of vermindert mogen 
worden, den nood, of andere gelegentheden (den 
nood cefferende) fulx vereifchende , ?t welk alleen 
ftaen fal tot believen en discretie van fijn Excel: 
lentie. 

y. Wel verftaende, dat by fo verre fijn Excellentie 
(den nood fulx vereiffchende) "t vooríz. Garnifoen 
quame te vermeerderen, dat alsdan ’t felve Garnifoen 
van "t Servys-geld fal worden betaelt, in conformité 
van andere Steden van Holland. 

6. Sullen mede die van Amfterdam tot opmakinge 
der felver Stede, achtervolgende de beftecken van zijn 
Excellentie by den Staten worden geautorifeert, om 
Over de platte Landen, fo van den ouden , als den 


nieuwen Amftel, Diémen en Duyvendrecht, te mogen | 


omflaen op yder margen 3 ftuivers des maends, gedu- 
rende den tyd van 12 maenden, te verdelen in 2 jaren : 
te weten, van elk jaer 6 maenden, waer in de eige- 
naers betalen fullen de twee deelen, en de brui- 
kers het derde deel, mits dat de Gods-huyfen van de 
twe deelen van haer eigen verhuerde Landen vry füllen 
wefen, en dat de Huis-luiden, in recompenfe van dien 
by tyd van nood (des God behoede) binnen de felve 


Stad, met haer Beeften en Goederen vluchtende, den | 


iyd die fy daer blyven, alfulke vryheid fullen genieten 
als andere Inwoonders der felver Stad , en fo verre 
yemant onwillig foude mogen worden gevonden, ful- 
len de felve realyken en metter daet daer toe mogen 
doen conftringeren, niet tegenftaende eenige oppofitie, 
of provocatie ter contrarien, 


7. Voorts fallen de voorfz. van Amftelredam treden 


in de gemeenfchap en communie van de oude fchul- | 


den, by de Staten van Holland, gedurende de voorle- 
den Oorloge, voor date van de Tatisfaétie der voorfz. 
Stede gemaekt, fonder dat daer onder begrepen füllen 
fyn de fchulden, of onkoften ; by den Steden van Hol- 


land in de verleden Oorloge geleden, gemaekt, of ver- | 


Íchoten, die genaemt werden de grote rekeningen van 
de Steden, dewelke volgende de Refolutie van de 
Staten toegefegelt, beruftende fyn onder den Secretaris 
DE RECHTERE, die fy onder den anderen füllen li- 
quideren, fonder dat die van Amftelredam daerom ge- 
inoeit, of iet tot nadeel van hen daer toe verftrekt be- 

keert 
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trouvé neceffaire de coucher à cette fin par écrit cer- ANNO 


tains Points ES Articles de la part des Etats fus- 
dits ES de ceux d’ Amperdam » ES de faire rap- 
port à certain jour de leurs R ‘ponfes € Refolutions., 
aprés une préalable ES amiable Negociation ES 
Communication , faite de part ES. d'autre. Cok 
pourquoy les fusdits Etats d'ume part, C9 ceux 
d'Amflerdam jusdits d'autre , en confideration de 
Pétat prefent des affaires font convenus amiable 
ment en la maniere füivante fur lesdits Points € 
Articles , ES pour la Jatisfattion reciprogue des 
Parties, fous la promeffe des Etats de les faire 
aprowver ES confirmer par fon Excellence, feavoir 
Dromiercment 7 


1. Que les fasdits Etats ES ceux de Amflerdam de 
part ES d'autre renoncent à la fusdite Jatisfattion y 
comme auffi au Serment fait à cet égard, fe le ve- 
mettant l'un à l'autre, en telle forte ES maniere qué 
sil swaveit jamais été. fait. 

2. Que la fusdite Ville fora gardée par deux 
Compagnies d'Infanterie chacune de 200 hommes 
fous deux Capitaines Bourgeois de ladité Ville. 


3. Lesquelles feront payées tous les mois des rex 
venus ES contributions appartenantes à ladite Pille 
ES Franchife autant qu'ils pourront s'étendre > iuum 
des ‘autres. Deniers communs du Pais y pourvit 
qu'en cas que les Soldats qui feront en Garnifon dans 
le Pais de Hollande, étant payez par du Drap , les 
Garnifons des fusdites Villes recevront une fois Pans 
née la paye d'un mois en Drap, fans plus. 

4. Les Compagnies pourront être augmentées, di= 
vifees en plufieurs, où diminuees, la necefite ou au- 
tres conjonétures, (ceffant la difette) le demandant s 
ce qui dependra du bon plaifir ES discretion. de for 


| 


Excellence. 

5. Bien entendu qu'au cas qué fon Excellence; 
(la necefité le requérant) vint à augmenter. ladite 
Garnifon, elle fora payée de fa Jolde, en confor: 
mité des autres Villes de Hollande. 

6. Ceux d Amferdam feront, pour les Fortifica- 
tions de ladite Ville, fuivant le plan de fon Excel: 
lence authorifez par les Etats pour lever,fur le platz 
Pais ES terres des anciens ES des nouveaux Amjtel, 
Diemen, & Duyvendrecht, 3 fous par mois durant 
le tems de douze mois, à divifer en ans, fa 
de chaque année fix mois dont les Proprietatres paye- 
ront les deux tièrs C9 les Genfiers la troizié me partie; 
à condition que les Hôpitaux feront exempts des 
deux tiers de leurs Terres qu'ils donnent à loi 
que pour recompence de ce, les Paifans qui dans un 
temps de neceffité, (dont Dieu veuille garder) fe re- 
Fugieront dans ladite Ville avec leurs Beffiaux E? 
Biens, jouiront, pepdant le tems qu'ils y demeure- 
ront, de la même liberté que les autres Habitans 
d'icelles ES Sil y en avoit quelqu'un qui n'y voulus 
pas. confentir, il y pourra être contraint réellement 
ES de fait nonobftant oppofition ou apellation quels 
conque. 

7. En outre entreront lesdits & Amferdam en 
communauté des vieilles dettes faites par les Etats 
de Hollande pendant la Guerre derniere, avant la 
date de la fatisfattion de la fusdite Ville, fans que 
parmi ce [olent comprifes les dettes € depenfes, fai- 
tes ou debourfées par les Filles de Hollande dans la 
derniere Guerres lesquelles dettes font nommées les 
grands Comptes des Villes y'qui füivant la. Refolu- 
tion fcellée des Etats [ont entre les mains du Serre: 
taire DE RECHTERE, € qu'ils liquideront par- 
mi les autres, fans que ceux d’Amfterdam puiffent 
pour ce être inquietez ou que rien puiffe être fait oti 


5 
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15813 


424 


C ORES DELL OMA TL OMU E 


keert fal mogen worden: wel verftaende dat hier on- | tourné à leur prejudice: bien entendu gue parmi cect An 


der niet fullen wefen bewaert alfulke Penningen, als 
eenige Burgeren en Inwoonderen van Holland by le- 
ninge hebben opgebragt in den voorleden Oorloge, 
fonder eenige Goederen in Pantfchap, als andere daer 
voren ontfangen te hebben, d’welke by verkopinge uit- 
ten Geeltelyke Goederen, met Pantfchap belaíft, fo 


verre die mogen ftrecken , en indien niet, by verkopin- | 


ge van andere Geeftelyke Goederen betaelt füllen wor- 
den, volgende ’t flot vande Rekeninge, ’t gene by die 
van de Camere van de Rekeningen daer van alrede is 
gemaekt, en noch gemaekt fal worden. e 

8. Des fallen die van Amftelredam voor hen behou- 
den den hondertften Penning van den jare 1578. en de 
helft van den hondertiten Penning van jare 79. waer 
boven hen by den Staten noch betaelt füllen worden 
de Somme van 30000. Ponden van xj. groten, te beta- 
len op fes navolgende jaren by egale portie, daer van 
het t. jaer van betalinge verfchenen fal wefen Mey, 
Anno 84 eerft komende. En fullen die van Amfter- 
dam by faute van betaliage, de Contributien binnen der 
voorfz. Stede en hare Vryheid vallende , daer voren 
verbonden blyven, 


9. Sullen die van Amftelredam tot behoef der felver 
Stad aenvee , en behouden alle het getimmer, Er- 
ven en Huifen , den Geeftelyken binnen der voorfz. 
Stad toebehorende, egene uytgefondert : Maer fo veel 
den anderen Goederen van de felve Geeftelijken aen- 
gaet, als Renten , binnen en buiten, en Landen buiten 
der voorfz. Stad gelegen, fullen de felve by bewillinge 
van de Staten Generael van Holland (daer op befchre- 
ven fijnde) beneffens d'andere Geeftelijke Goederen 
van Holland, tot betalinge van des gemeen Lands 
fchulden en laften mogen worden geemployeert, mits 
den Conventualen binnen Amfterdam behoorlijke ali- 
mentatie, in conformité van andere Steden doende, 
en de Magiftraten, tot profite van de felven Conven- 
tualen daer voren goede verfekertheid ftellende. 


10. En fo vele de Geeftelijke Goeden aengaet, fo 
wel den genen, die by den Staten fijn verkoft, veralie- 
néert, of mit Pandfchappe befwaert, als ook de Goe- 
deren dewelke de Godshuifen tot Amftelredam aen 
haer hebben genomen, en tegenwoordelijk fijn gebrui- 
kende en befittende , fo den Cathuifers, als andere 
Conventualen toebehoort hebbende, tot wat plaetfe die 
ook fijn gelegen, fullen de voorfz. Staten, en die van 
Amltelredam, of Godshuifen in defen hize izde, bly- 
ven in haer geheel, fonder dat d'een d’ander in de ei- 
gendom, pofleflie, gebruik, of ontfank van dien eenig 
empellement, hinder, nochte letfel aen füllen mogen 
doen, dire&telijk , of indireételijk , voor en aleer by 
wegen en middelen van Jultitie, al "t felve eintelijken 
fal wefen getermineert. 


ir. Desgelijks fullen die van Amftelredam tot repa- 
atie van de Kerke, metten Laften en Renten daer op 
ftaende, behouden alle de Kerkelijke Goederen, mits- 
gaders tot onderhoud van de Predicanten de Memo- 
rien, Vicarien, Getijden, en andere diergelijke Gees- 
telijke Goederen. 


12. En aengaende de halve ftuivers, komende van 
de rantfoenen van de middelen die binnen der voorfz. 
Sede verpacht werden , fullen de felve laten komen 
beneffens het inkomen van de Kerken, yegelijk in 
den fijnen tot onderhoud van de Predicanten, onder 
de Ambachts Heerlijkheid en Baillieufchappe van 
Amfterland, ten ware het inkomen van de Memorien, 
Vicarien, Getyen en andere tot onderhoud als boven, 
niet mochten ftrecken, fo fal in fulken gevallen "t ge- 
ne aen ’t voorfz. onderhoud vande voorfz. Predicanten 
binnen der voorfz, Stad refteert en te korte komt, eerft 
€n al voren uitte halve ftuivers werden gefuppleert, 

13. Voor fo vele de betalinge en redu&ie van de 
Renten, voor en gedurende den voorleden Oorlog ge- 
vallen en verfchenen, als ook het achterwefen op den 
tolle van Geervliet, Ordonnantien, Beden en Domei- 
nen van Holland, tot den dagen van de Pacificatie 
aengaet , fo wel der Stad als den Burgeren, en Inwoon- 
deren belangende, fullen fo wel by den Staten, als die 
van Amfterdam hizc inde, terftond eenige uiten Raed 
Provinciael worden gecligeert, de welke binnen 3 of 
4 dagen na de elcélie partye inc inde gehoort, füllen 

proces 


ne feront compris les Deniers que quelques Bourgeois 
€ Habitans de Hollande.ont eu par emprunt dans 
la derniere Guerre, fans pour ce avoir reçä 
me d'autres aucuns Biens en gage , lesquelles fe- 
ront payées par la Vente des Biens Ecclefiaftiques 
bypothequez autant qu'ils pourront s'étendre, fui- 
vant la [olde de Compte qui en a été déja. faite 
par la Chambre des Comptes, ou qui en fera en- 
core faite. 

8. C'eff pourquoy ceux d’ Amfterdam retiendrong 
le centiéme Denier de l'année 1578, © la moitié 
du centiéme Denier de l'année 793 outre quoy leur 
fera encore payée par les Etats la Somme de 
30000. livres de xx. gros, à payer en fix années 
confecutives par égale portion, dont le premier 
payement écherra en Van 84 , ES faute de paye- 
ment, les Contributions qui écheent dans ladite Ville 
€ fa Franchife demeureront engagées auxdits 
@ Amplerdam. 

9. Ceux d’Amflerdam auront ES retiendront à 
leur profit tous les Batimens, Heritages 6$. Maifons 
apartenants aux Ecclefiaftiques dans ladite Ville, 
Jans aucune exception. Mais pour ce qui eft des au- 
tres Biens desdits Ecclefiafliques , comme Rentes de= 
dans ES dehors ES Terres fituées hors de ladite 
Ville, pourront par le confentement des Etats de 
Hollande, (étant affemblés à ce fujet) enfemble les 
autres Biens Ecclefiafliques de Hollande être em 
ployez au payement des dettes ES charges communes 
du País, en affignant aux Moines dans Amfterdam 
une alimentation convenable, en conformité des ay- 
tres Villes, ES les Magiftrats pour le profit desdits 
Moines donneront bonne furcté. 

10. Et pour ce qui regarde les Biens Ecclefiafti- 
ques y tant ceux qui ont été vendus, alienez ou 
engagez par Hypotheque, comme auf les Biens que 
les Hôpitaux d' Amfterdam ont pris à eux, ES dont 
ils font prefentement en poffeffion, tant ceux qui ont 
apartenu tant aux Chartreux qu'aux autres Moines, 
en quelques Lieux qu'ils foient fituez, les fusdits 
Etats & ceux d' Amfterdam ou Hopitaux en ces 
hinc inde, demeureront en leur entier, Jans que les 
uns ni les autres puiffent être empêchez ni trouble 
en leur proprieté, poffelion , ufage ou recette , di- 
reötement ou indirectementyavant que la chofe ait été. 
terminée par la voye de la Jujtice. 


11. Semblablement , ceux d'Amflerdam, pour 
reparation des Eglifess retiendront avec les Charges 
ES -Rentes qui y font attachées, tous les Biens Ec- 
clefiafliques , enfemble pour l'entretien. des Mi 5 
les Legs, Vicariats, Dixmes ES autres femblables 
Biens Ecclefiaftiques. 

12. Et quant aux demi-fous, provenants dela 
ranfon des revenus qui font donnez à ferme dans la- 
dite Ville , on les joindra aux revenus des Egli- 
fes, chacune dans les fiennes pour l'entretien des Mi- 
"nifires , fous le Baillage d Amfterdam, à moins que 
le revenus des Legs, Vicariat, Dixmes ES autres 
pour l'entretien, comme deffus, ne fuffeut Jufifants, 
ES ce qui ne fuffira pas pour l'entretien desdits Mi- 
niflrés fera pris proferablement , comme deffus, fur 
les deui-fous. 

13. Quant au payement ES veduttion des Rentes 
écbeu£s, devant ES apres la derniere Guerre, comme 
auf les arrerages fur la Doiiane de Geervliet, Or- 
donnances, Impôts E? Domaines de Hollande, jus- 
ques au jour de la Pacification, pour ce qui regarde 
tant la Ville, que les Bourgeois ÉS Habitans, les 
Etats  auffi- bien que ceux d dmfferdam , hinc inde, 
|élisont quelques-uns du Confeil Provincial, qui trois 
lou quatre jours aprés Veietion , ayant "os les 
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eren tot uitinge en verklaringe van ’t gene fylui- | 
den op 't gunt voorfz. is, na recht en equiteit fullen 
bevinden t oren, en wat by den voorf? geeligeer- | 
de dien van Amlterdam toegevonden word, fulien Par- 
tyen hirc inde haer daer na hebben te reguleren, fon- 
der reduétie, relief, of eeniy vorder verfoek, ten ware | 
> vande vooríz. Burgeren of Inwoonderen hen | 
waert vonden, den welken den weg van | 


proced 


14. En ten einde die van Amftelredam en andere 
Crediteuren aen haer achterwefen van de vooríz. Tol- 
len, Beden, en Domeinen fullen mogen geraken ; ful- 
len de Staten terftond en fonder vertrek doen proce- 
deren tot verkopinge van de Domeinen , fonder de | 
felve verkopinge cenigfins te mogen ophouden, nochte 
beletten, maer den meeftbiedende ten dage van de ver- | 
kopinge laten volgen , en dit tot effe&uele betalinge 
van die van Amltelredam en andere Crediteuren, fo 
wel van haer Capitael en Hooft- fomme, als "t gunt 
hun by de voorfz. uitfprake, en vorder achterwefen na 
de Pacificatie gevallen, fal mogen refteren : en inge- 
valle fy d'felve enige partien van dien fouden begeren 
te kope, füllen fo wel het Capitael, als alle het ach- 
terwefen daer aen mogen korten, 


Xt 


15. Sullen die van Amfterdam quijt en ontflagen 
blyven, van 300. ponden 's jaers , van het Sehous- 
Ambacht binnen der felver Stede , en fal voorts "t 
voorfz. Scbout-Ambacbt met alle de emolumenten in 
haren handen blyven , tot dat by den Staten henlie- 
den uit de Domeinen, of anders alfulke 20000 ponden | 
van 11. groten füllen wefen betaelt, die fy daer voren | 
hebben gefürneert, of tot dat de Staten met hen daer | 
op anders füllen wefen geaccordeert. 


16. So veel aengaet het Artijkel in de Satisfactie 
fprekende van de Paelkiffe, alfo daer van Proces voor 
den Hove van Holland is hangende, fulien Partyen, | 
biac inde, daer op blyven in haer goed recht, 


17. Gelijk ook der voorfz. Stede Privilegien, Hant- 
vellen , Coftumen , Keuren, Rechten, en Ufantien 
blijven füllen in haer vigeur en onvermindert, na ou- 
der gewoonte, uitgefondert de Privilegien , Hantveften, 
en Coftumen, die ftaende en gedurende defe troublen, 
fonder advys van de Staten van Holland, van den 
Hertog van Alva, of fijne Succeffeurs totter dage van 
de Paci e verkregen fijn, welke verklaert en ge- 
houden worden voor nul en van geender waerden, en 
aengaende d'Oétroy by die van Amftelredam voor- 
noemt ftaende defe troublen verkregen, om te mogen 
geld op Renten nemen, fullen d'felve blyven van 
krachte en van weerden, 

Alle 't welke de Staten en die van Amfterdam voor- 
noemt ten weder fijden elk anderen belooft hebben 

t, beloven eu toefeggen by defen in alle 
Poinéten vaít en onverbrekelijck t'onderhouden , en 
na te komen, Bevelende, en belaftende daerom fijn 
Pr. Excell. en de voorfz. Staten, die van den Rade 
Provincial in Holland, en allen anderen Juficiren en 
Ofüciren der felver Landen, alle ’t gunt voortz, is na 
te komen, en egene provifie hier tegens te verlenen of 
te gedogen, dat den voorfz. van Amfterdam hier in 
eenig hinder of letfel gedaen worde , macr veel eer 
alle behulp, addreffe en vorderinge den felven te doen, 
om inhouden van defen volkomelijk na fijn forme en 
inhouden te mogen genieten. En tot verfekertheid van 
alle ’t gunt voor hebben fy luiden aen weder fij- 
den gebeden, fijne xcellentie defer twe alleens 
luidende, daer van fy elx hebben als hoge Overigheid 
over benluiden, te willen tekenen en uithangende doen 
zegelen. En tot meerder valligheid , fo hebben de 
Staten voornoemt defelve mede by haren fecreten van 
harent wegen doen ondertekenen , en daer beneffens 
metten Staten Zegel, fulx fy tegenwoordelijk gebrui- 
ken, uithangende bezegelt, als ook die van Amfter- 
dam yoor hen die alle beide met hare Stads Zege- 
len uithangende , bezegelt hebben. Aldus gedaen in 
den Hage opten 20. Decembris Anno r$8r. Onder 
Stand ge[chreven donnantie van de Staten van | 
Holland, by my, C. DE RECBTERE' ez der be- 
Zeffens, ter Ordonnantie van de Burgermeefteren 
der Stad Amfterdam , ozderzekemz by my W, PıE- 
TERSZ. 
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Rion, ils trouveront x 
' des Parties feront obli- 
ani ce que ceux qui auront été. 


équitable, 


fgler fi 


demande 


tans ne s'y trouvaffent lezes, au- 
oye de la Fuflice leur fera ouverte. 

2 que ceux d’ Amfterdam autres 
fent être payez de leurs Arı erages des 


I4. 


Creauciers pui 


| deniers dudit Peage, Impôts € Domaines, les Etats 


feront incefamment ES [ans delai proceder à la vente 
des Domaines, [ans qu'on puiffe empécher , ni fur- 
Or ladite vente ; mais feront ajugez au plus of- 
frant, C9 cela fera employé en payement a&uel à 
ceux d’Amflerdam ES autres Creanciers, tant de 
ale que ce qui leur fera ajugé par 
re ce qui refiera des Arrerages 
tion; 


7 en cas qu'iceux en 
partie, ce [era autant à di- 


chargez de 
par an de Schout 
Fille, ES avec tous 
emeurera entre leurs mains, jusques 
nt été payez par les Etats des deniers 
ou autrement de la Somme de 25000 
Florins de 11. gros, [ 
ques à ce que les Et: 
ment accordez. 
16. Pour ce qui regarde I Article qui dans la Sa- 
action parle du Paclkifte, comme le Procez en 
elt pendant par devant la Cour de Holland 
des Parties demeurera, hinc inde, dans fes 
02185. 
17. Comme auff. les Privileges, Chartres, Cou- 
fumes, Droits ES Ufances de ladite Ville demeu- 
reront en leur vigueur fans diminution, felon Pan- 
cienne Coutume , exceptés les Priviléges, Chartres 
ES Coutumes qui durant ces troubles ont été accordez 
par le Duc d' Albe ou. fes Succeffeurs jusques au jour 
de la Pacification, fans l'avis des Etats de Hollan- 
de, lesquels font declarez ES tenus nuls; Ef 
quant à l'O&roy obtenu par ceux d' Amflerdam pen- 
daut ces troubles pour pouvoir prendre de l'argent 
à Rente, il demeurera dans fa force €2 vertu. 
Toutes lesquelles chofes les Etats ES ceux d’ Ams- 
terdam Jusdits ont promis, € pr 
Prefentes , de les entretenir (3 enfu 
lablement , dans tous leurs Poi 
"ant à cette fim [on Excellence ES les 
au Confeil Provincial de Hollur 


dite 
die 


a 


tre aucune Provifion au contraire; ea 
füsdits d' dmfierdam n'y reçoivent a 
zent ni trouble, mais qu'il leur foit prété toute aide 
ES affiffance, afin de jouir du conte ces Prefen- 
tes parfaitement „ € felon leur E. teneur. 
Et pour [üreté de tout ce que deffus ont iceux, de 
part ES d'autre, prié fon Excellence de vouloir com- 
me leur Souverain figner ES. [celler deux Minuttes 
des Prefentes dont chacune des Parties en aura Unt s 
Et pour plus grande fermeté les Etats fusdits ont 
fait figner ces Prefentes par leur Secretaire, ES y 
ont fait apofer leur Sceam tel qu'ils s'en fervent à 
prefent, comme auf ceux d’ Amperdam pour eux. 
"infi fait à la Haye le 20. Decembre 1581. Etoit 
écrit au dellous, par Ordonnance des Etats de Hol- 
lande, par moy C. De Recurere, C par 
Ordonnance des Bourguemaitres de la Ville d’? Aims~ 
terdam, fousfigné par moy W. Prerersz. 
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decifion ES declaration de À 
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Renverfäcl by den Hertoge van Awjou aen 
"den Prince van On A1G NE, ende St 
HoLLANDT, ZEELANDT, ende U- 
TRECHT gegeven tot fecuriteyt van hunne 
Regten en Privilegien, fpecialyck omtrent de 
Vryheden der Stemmen in de Vergaderinge 
van de Staten Generael der VEREENIGDE 
PRoviNcrEN, en de Contributien voor de | 
gemeene Oorlogh. Gedaen tot Antwerpen 
den 22. Febr. 1582. [ Deduttie, ofte Decla- 
ratie van de Staten van Hollandt ende Welt- 
Frieslandt omtrent de 2 van Seclufie van de 
Heere Prince van Oraigne. Aux Preuves Num. 
1$. Pırrer Bor, Oorfpronck der Ne- 


e 


CORPS DIPLOMATIQUE 


vel dat in de voorfchreve Stadt Bor 
t voorfchreve Verdragh ende Handel is ge- 
befloren ende beveltight, ten weder zyden, 
ende dat wy onfen Eedt hebben gedaen, Zegel ende 
teyckeninge ghegeven, tot Ratificatie den Articulen in 
| de voorfchreven Traétaet geftelt, beloovende die den 
Staten ponétuelyck te houden , foo en is noyt onfe 
voornemen gheweelt, daar door die Pacificatie van 
Gent iets te verachreren, felfs niet die belofte by ons 
gedaen, aen onfen beminden ende liefften Neve, den 
Prince van Oraigne, om in den felven Traétate. ende 
Eede te begrypen de Voorfz. Staten van Hollandt, 
Zeelandt, ende Utrecht, mette Generaliteyt van alle 
de Ve ichde Provincien. Ende daerom is ’t, dat 
blyvende als noch in de felve meeninge ende wille, wy 
wel hebben willen verklaren, gelyck wy verklaren by 
defen, indien de voorfchreve Ghedeputeerde van Hol- 
landt, Zeelandt, ende Utrecht, by de Inítru&ie van 
de andere Vereenigde Provintie der Nederlanden, ofte 
ten aenfien van de veelheyt der ftemme, of om eenige 
anderen redenen te vreden waren den: voorfchreven 


| 


3 fche Beroer X Ack. Fi lp aus 1 : - 
derlandtfche Beroerten. XVII. Boeck. Fol. 9.] | edt te bewilligen, ende te vernieuwen den voorfchre- 


C'eft-á-dire , 


Revers donné par le Duc d'Anjou au Prince 
d'ORANGE (9 aux Etats de HOLLANDE, | 


de ZEvtANDE(C d'ÜTRECcHT, pour la fü- 
veté de | Droits & Privileges , ncipale- 


ment à l'égard de la liberté des Voix dans 0 As- 
femblée des Etats Généraux des PROVINCES- 
Unies, € des Contributions aux dépenfes de 
la Guerre commune. Fait à Anvers le 22. Fe- | 
vrier 1582. 


P feekere fwarigheden voorgeftelt, by de Gedepu- 

I teerden van de Staten van Hollandt, Zeelandt | 
ende Utrecht, wefende tot Antwerpen, inde openba- 
re Vergaderinge der Staten Generael der Vereenighde 
Nederlanden, uytten name ende van wegen der voor- 
fchreve Staten van Hollandt, Zeelandt ende Utrecht, 
gefonden, noopende den Eedt te doen by ons aen de 
Staten Generael, ende van den Zegel, ende Tytel die 
wy fouden hebben te nemen , ende andere faeken, kle- | 
veude aen den Accoorde ende Handel tot Bordeaux 
gefchiet, den drie-en-rwintighften Januarii vyftien hon- | 
dert een en tachtigh, hebbende wel verftaen d’omftan- 
digheden, reeden ende fondament der voorfchreve | 
fwarigheden begeerende te weeren allen hinder ende | 
verachteringe van onfe meeninge foodanige als volght. / 
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| wy da 
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ven Eedt, ende gemeen Verdragh ende Handel, dat 
m niet en verftaen, ende willen oock niet, 
lat uyt kracht ende ten aenfien van de voorfchreve 
dt, Zegel , Tytel ofte faecken hangende aen ’t voor- 
fchreve Verdrach, fy vorder verbonden ende ghehou- 
den fyn, als ghefeyt is, te weten mette voorfchreve 
Provintie te handthouden, eene goede ende oprechte 
over een komíte, Eenigheyt ende Verdragh, om hem 
te voegen mette felv in ’t gunt belangt het beleydt 
deefer tegenwoordige, ende gemeene Oorloge, ende 
tot dieu eynde oock geduyrende de felve Oorloge te 
contribueren, pro rato ghedeelte van hare quote, ende 
fich mette felve gedragen, foo op den voet ende loope 
van de Munte, als oock in alles’ wat betreffen fal de 
voorfchreve wederfydige handthoudinge van de Privi- 
legien , Rechten, ende Gewoonten der refpeétive voor- 
fchreve Provincien, in voegen dat fy niet verbonden 
nochte ghehouden fullen zyn, tot anderen laft noch 
Jurisdiétie, felfs niet in t gundt foude mogen aengaen 
de bedieninge der Politie, foo van #Steden, Dorpen, 
Gehuchten ofte andere plaetfen, als in de voorfchryve 
Provincie van Hollandt, Zeelandt, ende Utrecht dan 
füllen blyven in den felven ftaet, conditie ende quali- 
teyt, als die gheweeft zyn, zoo by de Pacificatie van 
Gent, als by de belofte, als wy onfen lieven Cofyn 
den Prince van Oraigne ghedaen hebben, willende en- 
de verftaende, dat fy op hun gheheel füllen blyven, 
fonder dat onder fchyn van den felven Eedt, wy 
fouden willen ofte mogen yets vorders vermeten. In 
kenniffe van welcken hebben deefen gheteykent, ende 
doen fegelen. Ghedaen tot Antwerpen den 22, Fe- 
bruarij 1582. 
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Bekentmaking van V & ANco1s Sone van Vranck- 
vyck , Hertog van Lotteringen, Braband, Geldre , 
Anjou ESc. Grave van Vlaanderen, Holland, 
Zeland ESc. Befchermer der Nederlandfe Vry- 
heit enz. waar by hy de Souvereiniteyt der 
VRIESSEN OMLANDEN aanncemt. Ge- 
daen in Antwerpen den 12. Fuly 1582. [Pie- 
TER BoR, Oorfpronck, Begin, en vervolg 


des Nederlandíche Oorlogh. Tom. II. pag. 
328.] 


Y François Sone van Vrankrijk, eenige Broeder 

V van den Koning, by der gratie Godes Hertog van 
Lotringen, van Braband, van Geldre, van Anjou, 
van Alençon, van Touraine, van Berry, van Evreus, 
vau Ciaíteauthieron, Grave van Vlaenderen , van 
Holland, van Zeland, van Zutphen, van Namen, van 
Meulant, en van Beaufort, Markgrave des Heiligen 
Rijks, Heere van Vriesland, van Mechelen, Befcher- 
mer der Nederlandfe Vryheid. Allen den genen die de- 
fen tegenwoordigen Brieven fullen fien en horen lefen, 
Saluit. Doen te weten, dat op heden datum van de- 
fen: alfo onfe lieve en getrouwe, de Staten van den 
Vrieffen Omlanden, tuffchen den Embfe en Lauwerfe, 
gemeenlijk geheten de Omlanden, hebben hunne Ge- 
fanten 
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Aéte par lequel François Duc D'ALEN- 
gon &c. reçoit la Province des OmME- 
LANDES en Souveraineté, les Députez lui 
en font le Serment, & le Duc de fon côté 
leur jure de les maintenir dans leurs Privi- 
léges. Fait à Anvers le 12. Juillet, 1582. 
[Bon, Hife Guerres des Pais-Bas, 
‘Lom. LI. pag. 


CN 
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Ous François Fils de France, Frere unique du 
Roi, par la grace de Dieu Duc de Lorraine, 

de Brabant, de Gueldre, d' Anjou, d'Alençon, de 
auc, de Berry, d' Eure, de Chateauthiery, 
Comte de Flandres, de Hollande, de. Zelanda, de 
Zutphen, de Namur, de Meulant, € de Keau- 
fort, Marquis du St. Empire, Seigneur de Frife, 
de Malines , Protecteur de la Liberté des Pais- 
Bas: A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront 
ou orrout, Salut : Savoir faifons que ce jourdhué 
datte des. Prefentes; Comme nos chers ES fidéles les 
Etats de Frife Omlandes entre "Emb ES Lauwer, 
communement appellé les Ommelandes 5 nous ont 
envoyé 
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fanten 2en ous gefonden, met volle macht, om van 
ons dén behoorlijken Eed als van haren Prince en 
Over-heere te ontfangen, en reciproquelijk ons hul- 
deniffe en Eed na hare behoren te doen, fo ift dat wy 
den voorfz. Eed gedaen hebben in der voegen en ma- 
nieren hier na volgende : François Sone van Vrank- 
rijk, eenige Broeder des Konings, by der gratie Go- 
des Hertog van Lotringen, van Braband, van Lim- 
burg, van Anjou, van Alençon, van Tauranie, van 
Berry, &c. Grave van Vlaenderen, van Perche, en 
Markgrave des Heiligen Rijks, &c. alfo onfe lieve en 
getrouwe de Staten van de Vriefe Omlanden tuffchen 
de Embfe en Lauwerfe, ons hebben doen vertonen, 
dat fy overmits fekere merkelijke en noodfakelijke 
impedimehten, hare Gedeputeerden niet hebben kon- 
nen fenden op de laet(te vergaderinge van de Gene- 
rale Staten, om aldaer neffens de andere geunieerde 
Provincien van ons den behoorlijken Eed te ontfan- 
gen, en reciproquelijk om huldinge en Eed na beho- 
ren te doen, en dat fy willig en gereet waren, om als 
nu door hare Gedeputeerden., den welken fy luiden 
daer toe expreffen laft hebben gegeven, ’t gene voorfz. | 
is te vollen trecken na behoren, verfoekende onder- 
daniglijk daer beneven in "t befonder , onfe Brieven 
van confirmatie van alle hare oude Vryheden, Ge- 
rechtigheden, Statuten en Ufantien, dat wy bevinden- 
de *t aengeven vande vooríz. Staten der Vrieffe Om- | 
landen op goede redenen gefondeert te fijn, en willen- | 
de met henluiden, gelijk met allen anderen, ter goe-| 
der trowwen hardelen. Belove en fweere op Prin- | 
celijke trouwe en woorden, en verbinden ons, fo 
voor ous, als voor onfe Erven, Nakomelingen , en | 
recht hebbende, te onderhouden en na te komen alle | 
en cen yegelijken Poinéten en Articulen van den | 
Traétaet gemaekt tuffchen ons en den Staten Generael | 
wan de geunieerde Provincien defer Nederlanden, in de | 
Stad van Bordeaux, den 23. January in ’t jaer 1581. fo 
in "t generael als in ’t particulier, gelijk fy fijn gefpe- | 
citiccert in "t voorfchreven Traétaet, en dat wy alle 
en een yegelijken van den voorfchreven Poinéten en 
Articulen niet füllen overtreden, inbreken; of cor- | 
rumperen, noch fullen leiden. dat fy van iemant in ee- 
nigerhande manieren overtreden, ingebroken , ‘of ge- 
corrumpeert worden. En dat wy in conformiteit van 
‘dien ook de Staten van den Vrieife Omlanden voorfz., 
als te weten, de Jonkeren, Hooflingen, Eygen-erf- 
den, en de gemene Ingefetenen des felven Lands, 
fullen laten blyven en mainteneren in alle hare Heer- 
lijkheden , vry en Gerechtigheden , Land-rechten, 
Zeent-rechten, Dijk-rechten, Sijl-rechten, en alle ha- 
re andere Privilegien, Pofleflien, Stataten, Coftumen, 
en gewoonten, generalijk en elk in ’t fijne, fo fy die 
van oudes hebben gehad en gebruikt, ook de felvige 
Privilegien en Gerechtigheden ter gelegentheid noch 
amplieren en vermeerderen, fo dat de gelegentheid en 
geltalteniffe van de fake fal vereifchen, en dat wy on- 
1e Officieren aldaer, den Luitenant, dien welken wy 
fullen kiefen achtervolgende het vooríz« Traétaet, uit 
drie Perfonen by den Staten der Omlanden genomi- 
Neert, of te nomineren, daer toe fullen houden en ex- 
preflelijk bevelen, dat hy fijnen Officie met fijnen by- 
fitteren fal exerceren en bedienen binnen den voorfz, 
Omlanden, na den voorfz. Lant-rechten, ouden Sta- 
tuten, Ufantien en-gewoonten, 't fj op den geme- 
nen Lands-werven in faken hun na ouder gewoonte 
<ompererende te rechten, fonder in 't minfte daer te- 
gens iets voor te nemen, Of te attenteren, by ver- 
beurte van fijn Officie, en wyder ftraffe : Dat wy ook 
alle het gene by den voorgaende Luitenant en byfitteren 
tot nadeel en afbreuk van de voorfz. Gerechtigheden, 
eeniglins hier bevorens mach geufurpeert , gedaen, 
en geattenteert wefen, füllen af en te niet doen > ge- 
lijk wy ’t felve van nu af voor nul en van geender 
weerden willen houden, en fullen alles op den ouden 
voct, na yereifchinge der voorfz. Gerechtigheden , doen 
teltitueren. Behoudelijk nochtans een iegelijk fijn 
gerechtigheid, in gevalle van oppofitie: Dat wy alle 
Veltingen en Fottreffen nu in den Omlanden, liggen- 
e, eu die noch gemaekt füllen mogen worden, we- 
der fallen doen ftellen in hahden en gewelt van de 
Staten des Lands voorfz. fo haeft als't immers moge- 
lijk is : ook de behulpelijke hand daer aen te houden 
dat de Staten der Omlanden voorfz, , eenige andere 
Plaetfen tot harer verfekeringe mogen Veften en Ster- 
ken: dat wy ook de Ingefetenen des Lands voorfz. 
fallen befchutten en befchermen tegens eenen iegelij- 
ken, en met Vyanden gene Accoorden of Traétaten 
#engaen fonder adyijs van de Staten van de vooríz. 
low. V.PAnz, I. Vriefle 
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envoyé leurs Deputez avec plein Pouvoir 
Voir de nous le Serment, comme de 
Souverain, ES de nous faire en 
foi ES hommage convenab 
Serment en la maniere qu 
de France, Frere unique du Roi 
Dieu Duc de Lorraine , de Braban 
bourg, d'Anjou, d'Alençon, de Toura 
7), Ge. Comte de Flandres, du Pei Mar- 
quis du St. Empire ; Comme nos chers ES. fidélce 
les Etats des Omlandes de Frife nous ont remon- 
tré que pour certains empéchements confider 
ils wont ph envoyer leurs Deputez à 
Affemblée des Etats Gene 
tres Provinces-Unies , y recevoir ous le Ser- 
ment, ES mous faire les foi t9 hommage recipro- 
que, ES qu'ils font de volonté ES prêts de le fai- 
re par leurs Deputez fuivant charge 
qu'ils leur en ont donnée, demandant trés-b 
ment en méme tems nos Lettres de confir 
toutes leurs anciennes Franchifes, Droits, Statuts 
ES Ufances, ce que trouvant étre fondé en bonnes 
vaifons $ ES voulant agir de bonne foi,awec eux 
comme avec les autres: Promettons ES jurons em 
foi € paroles de Prince ES nous obligeons , tant 
pour nous que pour nos Hoirs, Succeffeurs, ES ayant 
caufe, d'obferver ES entretenir tous ES un cho 
les Points @ Articles du Traité fait entre n 
ES les Etats Generaux des Provinces-Unies des 
Païs-Bas dans la Fille de Bourdeaux le (a) 23. 
Janvier 1581. tant en general qu'en particulier , 
comme ils font fpeëfiez dans le fusdit Traitté, ES 
que nous ne contreviendrons point à tous ni à au- 
cun desdits Points, ES ne foufrirons qu 
contrevienne. Et quien conformité d’iceln iff 
rons jouir les Etats des Ommelandes de Frife fi 
| dits, {avoir les Gentilshommes, Proprietaires, € 
les Habitaus desdits Pais en general, ES main- 
tiendrons dans leurs Domaines, Libertez, Droits 
de Pais, de Mer & de Digue, ES de tous autres 
Privileges, Poffeffous, Statuts, Coutumes , ES U= 
fances en general, ES chacun dans le fien, com 
is en ont jour C9 les ont eu d'ancienneté y même 
d'augmenter ES amplifier lesdits Droits € Privi- 
leges dans Poccafion ES comme la conjonäiure des af- 
faires le requerra, ES que nôtre Officier Lieutenant, 
lequel mous élirons fuivant le fusdit Traité d'entre 
trois Perfonnes qui feront nommees par les Eftats 
des Ommelandes, auquel nous ordonnons exprejle= 
ment d'exercer [a Charge avec fes Officiers dans les 
Jusdites Ommelandes felon le Droit du Pais € les 
| ancienes Coutumes ES Ufances, ES leur faire droit 
dans les affaires qui les regarderont felon les Loi 
du Pais, fans vien entreprendre mi attenter alencon- 
tre y fur peine d'être demis de [a Charge, €? d'autre 
punition. Que nous tannullerons ES tiendrons pour 
invalide ce que par le Lieutenant precedent ES Ses 
Officiers pourroit avoir été fait, ufirpé, € at- 
tenté ci-devant at prejudice desdits Droits, comme 
de fait nous le reputons ES tenons dès à prejent 
comme pour lors pour nul ES de nulle valeur, ES 
ferons remettre toutes chofes , felon l'exigence de 
droit, fur l'ancien pié ; [auf , cependant le droit 
d'un chacun en cas d’oppofition. Que tous les Fort. 
ES Foriereffes fituez dans les Ommelandes , faites ES 
à faire, mous les ferons remettre entre les mains € 
au pouvoir des Etats desdits Pais auff-tát que faire 
fe pourra : comme au[fi de faire em forte que les 
Etats des Ommelandes fusdits ; puiffent fortifier 
quelque autre Place pour leur fireté. Que (emblan 
blement nous deffendrons ES protegerons les Hal 


y pou 


tans 


desdits Pais contre tous, C9 m’entrerons en aucun 
Traitté avec leurs Ennemis fans l'avis des Etats 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


Vrieffe Omlanden, en voorts in allen faken ons toe- | desdites Ommelandes , ES en outre que nous nous Ay 


dragen , als een goed 
Prince fchuldig is te doen: fo help ons God. En 
wy Johan Rengers ten Hellem, en Doé&or Hieroni- 
mus Verrutius Syndicus Gedeputeerden van de Vrieffe 
Omlanden vooríz., hebben na vermogen onfer Cre- 
dentie-Brief, hier na van woorde tot woorde geinfe- 
reert: Doorluchtigite, Hoog-geborene Furft, Gena- 
digíter Heer, uwer F. Doorl. fy onfer plicht willig 
dienft en fchuldig gehoorfaems ongefpaerts lijfs en 
goeds yder tijd te voren Genadigfter Fnrít en Heer. 
Alfo wy aen uwer F. Doorl., hebben afgeveerdiget en 
gecommitteert den Edelen , Erentfeften , HoOg-geleer- 
den Jankeren Johan Rengers te Hellem,Schild wolde , 
Siddebeuren, Hooflingen, en Doétorem Hieronimum 
Vertutium onfes Landes Syndicum, om in 't ftuk van 


| 


de huldinge aen uwe Hoogheid te doen, gelijk aen al-| 


je andere contra&erende Provincien op defe laetíte ver- 
gaderinge van de Generale Staten, aldaer wy vermits 
ware impedimenten niet hebben kunnen erfchijnen, 
mogen gedaen hebben, en voorts uit onfen name aen 
uwe Hoogheid eenige andere faken te remonftreren , 
en onderdanighlijk te verfoeken , volgens de Inftruétie 
hare Ed. met gegeven, fo bidden wy ganfch ootmoe- 
delijk, dat uwe F. Door. genadigítlijk wil gelieven 
den voorfz. onfe Gefanten , in haer voorgevent vol- 
komen gelove, als ons felve toe te ftellen, en gena- 
dige audientie met een korte favorabele expeditie ge- 
diglijk te verlenen. Defen om uwe F. Doorl. on- 
geípaerr Iyves en goedes te verfchuldigen, wy fteeds 
bereid willig en overbodig fijn fullen, Hier me: 
de, Doorluchtigíter , Hoog-geborener, Furft gena- 
digíter Heer, uwer F. Doorl. in genadigen fchuts 
des Almachtigen Gods om in gelukfalige regieriuge 
em lijfs gefontheid lange troulijk bevelende. Datum 
Leeuwarden den 24. May Anno 1582. onderftont ge- 
fchreven : Uwe Forftel. Doorl. fteeds onderdanige de 
Staten vah de Frie[fe Omlanden, tuljcben den Embfe en 
Lanwerfe: En op de rugge aldus: der fine Hoogheid,, 
edaen mit den name em im de qualiteit als voren. 
Den Eed fo hier na volgt: 


‘Wy Staten van de Frieffen Ommelanden tuffchen 
den Embfe en Lauwerfe , accepteren , nemen aen, 
en bekennen voor ons en onfe nakomelingen, den 
Teer Hogen, Grootmachtigen , Doorluchtigíten Prince 
François Sone van Vrankrijk , eenige Broeder des 
Kon voor rechte wettelijke Heere en Prince van 
den Vrielfen Omlanden, met alfulken recht als ver- 
maent is in den Articulen van den Tra&are gemaekt 
en gepaffeert caffchen fijne Hoogheid en den Gede- 
puteerden der Geunieerden Provincien , in de Stad 
van Bordeaux den 24. January, in "t jaer 1581. hier 
boven geinfereert , alles volgende den inhouden van 
defen, en de voorfz. Articulen : belovende en fwe- 
zende de voorfz, Tra&aten te onderhouden en obfer- 
veren in alle hare Poinéten en voorwaerden, onver- 
brekelijk en fonder daer tegens te doen, noch defel- 
ve te veranderen, te violeren of corrumperen , noch- 
te leiden dat de felve fullen verandert, gevioleert, of 
gecorrumpeert worden, in eeniger manieren of voe- 


gen dat "t felfde foude mogen wefen, So helpe ons 
God. Des tot oorkonde, en tot vaftigheid van de- 


fen, hebben wy François voorfz. hier onfen naem 
onder geftelt , 


hangen. En wy Jan Rengers tho-Hellem, en Doétor 


Hyeronimus Verrutius, Gedeputeerden der voornoem- | 


de Staten van. den Vrieffen Omlanden, dit getekent, 
en met onfen pitziers befegelt: Gedaen in de Stad van 
Antwerpen den 12. dag July in "t jaer ons Heeren 
1582. Onderflond ter rechter FRANÇOIS, em ter 
flinker C. Hert. Dons. EN. en op de plijke: By 
1 Heere den Hertog, VAN ASSETIERS, en Jo- 
HAN RENGERS TEN HELLEM, 64 HIERONI- 
MUS VERRUTIUS. 


| 
| 


l 


| 


en onfen groten Zegel hier aen doen | 


goedertieren en rechtyeerdig | comporteroms en toutes chofes comme un bon (9 


jufie Prince eft obligé de le faire. dinfi mous 
aide Dieu. Et nous Jean Rengers de Hellem, 
€9 le Do&eur Hieróme Verrutius Sindic, Depu- 
tez des Ommelandes fusdits ,.avons fuivant le 
pouvoir de nos Lettres de credit ci- aprés. inferées 
mot pour mot, ES en ces termes: Serenifime C9 
grand Prince & Seigneur, nôtre devoir , fervice 
ES obeiffance vous Jera devoué à tofjours fans 
exception de biens ES de corps. Clement Prince 
C9 Seigneur; Comme mous avons depéché a Votre 
Mluftriffime les nobles , honnorables, & fravans 
Gentilshommes Jean Rengers de Hellem , Schild- 
wolde,: Siddebeuren Officiers de la Cour, & le 
Doöteur Hieröme Verrutius Syndic de nos Pais, 
pour en matiere d'hommage à faire à vôtre Al- 
teffe, comme toutes les autres Provinces vous Pont 
fait à la derniere Affemblée des Etats Generaux, 
ok à caufe de quelque empéchement nous ne pü- 
mes pas comparoitre , remontrer en noire nom à 
votre Alteffe & la prier tres- bumblement , fui- 
vant Pinfiruttion donnée à L. N., comme de fait 
nous fupplions tres-humblement Votre Serenité d'a- 
johter favorablement une foi entiere à nosdits Dem 
putez , comme fi c'étoit noussmême, ES de leur 
accorder une audiance favorable avec une prompte 
expedition ; pour reconnoiflance dequoi nous n’e= 
pargnerons ni nos biens mi nos vies pour Votre Se- 
renité ES ferons à ce faire tofjours preis; Quoi 
failant , trés- Serenifffme y trés-grand ES trés-clement 
Prince € Seigneur mous vous recommandons à la 
grace ES protettion de Dieu tout-puifant , afin 
que vous pui[fiez. gouverner long-tems en fanté fidé- 
lement. Donné à Leeuwaerde le 24. Mai l'an 
1582. Etoit écrit, de Votre Illuftriffime les très- 
humbles Etats des Ommelandes de Frife : far le 
dos. A fon Altefle, fait au nom & en la qualité 
comme deffus. 

S'enfuit le Serment : 


_ Nous Etats des Ommelandes de Frife acceptons 
€ agreons, pour Nous ES nos Succeffeurs , le baut y 
puiffamt ES fereniffime Prince Francois Fils de 
France, Prere unique du Roi, pour legitime Sei- 
gueur ES Prince des Ommelandes de Frife, avec 


| les Prerogatives mentionnées dans les Articles de 


Traitté fait ES pa[fé entre fon Alteffe ES les De- 
putez des Provinces-Unies dans la Ville de Bour- 
deaux le 24. Janvier de Pan 1581. inferees ci- 


| defus, le tout fuivant le contenu des prefentes ES 


desdits Articles. Promettant ES jurant d'eutrete- 
uir ES obferver le fusdit Traitté en tous fes Points 
ES conditions, inviolablement ES fans aller au con- 
traire , ui y rien changer , violer ou corrompres 
ui permettre qu'ils foient changez , violez ni cor- 
rompus em quelque maniere que ce puiffe êtres 
Ainf Dieu nous aide. En temoin dequoi ES pour 
fermeté des Prefentes , avons, Nous François fus- 
dit, mis nôtre Nom ci-deffous , ES y avons fait 
appofer nôtre grand Sceau.» Et mous Jean Ren- 
gers de Hellem, ES le Dotteur Hieröme Verru- 
tius , Deputez des fusdits Etats des Ommelandes. 
| de Frife l'avons figné ES Jteellé. Fait en la Pil- 
| le d'Anvers le 12. Juillet en l'année de Nó- 
tre Seigneur 1582. Etoit figné à côté droit, 
François, & à côté gauche, C. Herr. 
Dors. En. & fur le repli, par Monfeigneur 
le Duc, v'AssETiERS, € Jean Ren- 
cers DE HEnrnEM,C? HigRÓME VER, 
RUTIUS. 
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y, Traité d' Alliance entre Henri 111, Rob de 
"o France, C2 les Ligues Suisses, fait à So- 
leurre le 22. Juillet, 1582. [FREDER. 
LeonArp, Tom.1V.] 


An Now de la Sainte Trinité, Amen. 


11 foit que toutes fortes de Monatchies 
jiques ayent été ordonnées de Dieu, 
n des hommes & l'entretenement de 
la Societé C , & que parmy tant de Royaumes ex- 
cellens qui font de prefent, ou desquels. ilya quelque 
memoire , celuy de France puifle à bon droit être 
dit des mieux fondez & établis, ainfi qu’il fe peut ju- 
longue durée & continuelle grandeur & 
> d'iceluy, qui eft la marque infaillible d'une 


Omme 
Rep 
pour la prot 


me à ‘confiderer PEltat & Gouvernement , particulier 
& general , des Seigneurs des anciennes Ligues des 
Hautes Allemagnes, le progrez & avancement qui 
s’y elt fait, lequel en fomme eft tel, qu'il n'y a point 
aujourd'huy de plus puiffante ou redoutée Republi- 
que; on ne peut, finon haut louér la valeur & vertu 
de la Nation, leur fage & prudente conduite, ce qui 
a par cy devant donné occafion aux Rois de Fran- 


ce, & aux Seigneurs desdites Ligues d’avoir enfemble | 


une bonne & étroite Intelligence, Alliance & Confe- 
deration, pour la commune défenfe & feureté de leurs 
Etats, lesquelles bonnes Intelligences , Alliances & 
Confederation, fe trouvent avoir efté jusques à prefent 
entretenuës, avec autant de bienveillance, de cordia- 
lité, de fincerité € de conftance, qu'il s'en foit onc- 
ques ven entre aucuns autres Potentats ou Nations, 
rendans par ce moyen leurs Eftats non-feulement tres 
afleurez , mais aufli tres formidables à ceux lesquels 
auroient eu envie de les invahir, ou molefter, outre 
les tres notables commoditez & utilitez qui en font re- 
wenués & aux uns & aux'autres, pour l'opportunité de 
da voifinance & liberté du Commerce, ainfi qu'il a 
toüjours été éprouvé au grand avantage, fortification 
& bonheur dudit Royaume de France, & des Pais de: 
dites Ligues. 

À cette caufe , Nous Henry III. par la grace de 
Dieu, Roy de France & de Pologne, Duc de Milan, 
Comte d'A(t, Seigneur de Geunes; & Nous les 
Bourgmeftres , Advoyers, Amands , Confeillers & 
Communautez des Villes, Pais & Seigneuries desdites 
anciennes Ligues des Hautes Allemagnes ; enfemble 
nos Alliez , Amis, Combourgeois : A fcavoir „de 

Berne, Lucerne, Ury, Schuits, 
Undervald, deffous & deflus le Bois, avec (es Offices 
exterieurs y appartenans , 
Schaffouzen, Appentzel, enfemble le Sieur Abbé & 
Ville de Saint Gal, les trois Ligues Grifes, 

À tous prefeus & à venir; Certifions par ces Prefen- 
tes, qu'en enfuivalt la trace de nos tres-fages & ver- 
tueux Predecefleurs, & defirans continuer & renouve- 
ler les Traitez d'Alliance & Confederation Cy-devant 
faits entr'eux, avons, pour là feureté, tuition & fortifi- 
cation.de nos Perfonnes, Honneurs, Royaumes, Du- 
chez & Principsutez, Villes, Pays, Seigneuries, Ter- 
zes & Sujets quelconques que nous tenons & pofle- 
dons à prefent tant decà que delà les Monts d'une part 
& d'autre, envoyé en la Ville de Soleurre nos Am- 
bafladeurs & Deputez , avec amples fuffifans Pouvoirs, 
pour conclure & arrefter le renouvellement de ladite 
Alliance, lesquels ont été lis & reconnus; à fçavoir 
Nous ledit Sieur Roy, nos Ambaffadeurs à ce expres- 
fement commis & deleguez M 


cc effire Francois de Mau- 
delot, Sieur de Paffelermes, Vireau, & Sambouc de 
Savigny, Saint Loup, V 


arennes, Seurey, Lux De- 
roux, & de Saint Remy, Vicomte de Chaalons, Che- 
valier de nôtre Ordre, Confeiller en nôtre Confeil 
Privé, Capitaine de cent Hommes d’Armes de nos Or- 
donnances, Gouverneur & nôtre Lieutenant Gene- 
tal en la Ville de Lion, Pais de Lionnois, Forefts & 
Beaujollois; Meffire Jean de Bellievre Chevalier Sieur 
de Hautefort & Dalbeaux, aufi noftre Confeiller en 
nótre Confeil d'Etat, & premier Prefident de Dauphi- 
né; Henty Tauffe Sieur de Fleury, de Moleans, Gi- 
zonville, Gray & Marboy, Baron de* Milly, noftre 
Sonfeiller en nofire Confeil Privé, Gentilhomme or. 


> 


uté.bien policée; comme aufli venant de mé- | 


Glaris , Bafle , Fribourg, | 


DES GEN 8; 


dinaire de nôtre Chambre, & nôtre Ambafladeur au 
Ligues de Suiffe. Et pour lesd Ligues Grifes, Jean 
Granger Sieur de Liverdis, nôtre Maitre d'Hôtel O 
naire, & Ambafladeur ausdits L riles; & nous 
auffi les Cantons alliez € confedérez des Ligues, nos 
Ambaffadeurs infttuits & amplement auto ifez, & par 
nous commandez, lesquels aprés longue communi- 
cation entre-eux pour le bien € établiflement d'un fi 
bon œuvre, ont, en vertu de leur Pouvoir & Com- 
miflion avec nôtre gré, approbation & co; 1fentementj 
fans toutesfois, horsmis en ce que Cy-aprés fera de- 
claré, aucune innovation, adjonétion, ou diminution 
du Traité de Paix, fait € paffé avec le Roy Frangois 
de haute & loüable memoire, & fans aucunement en 
vouloir à perpetuité departir, conclu, diffiny & 
té, une vraye & certaine Alliance, Conf. 
| défenfe mutuelle & intelligence , que 1 
| veulent être de bonne fo 
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Premierement, que nous nous recevons l'un l'autre 
| de bonne foy, en vraye, certaine & entière Alliance, 
| fans aucun dol; fraude, ne deception, pout le repos, 
| tuition, défenfe, $ confervation de nos Perfonnes , 
| Honneurs, Royaumes, Duchez, Principautez, Villes, 
Droits & Sujets que prefentement avons, tenons & 
poffedons tant deçà que delà les Monts, & en quelque 
lieu & place que ce foit : Voulons & entendons que la 
| Prefente Alliance durant tant & fi longuement qu'il 
piaira à Dieu pour fon fervice donner à nous Henry 
Roy vie, & nous conferver en ce monde, & 

ans aprés le jour de nôtre decés. 

Et cependant nous Henry Roi; ne nous les Cano 
tons & Alliez en general, ou en particulier >" n'au- 
| fons pouvoir ne puiflance de nous defifter ne quitter 
cette Alliance, foit pour quelques Capitulations , Con- 
trats & Conventions faites entre nous des Ligues, ne 
autrement en quelque facon que ce foit; renoncant à 
toutes Capitulatiops,particulierement ou Beneralement , 
lesquelles pourroient occafionner aucuns de nous 
de fe defifter de cette Alliance, finon qu'il y eut 
caufes raifonnables , & declarées par droit en vertu 
de la Paix 

Et fi durant cette Alliance. nous Henry Roy étiong 
envahis & moleftez par Guétres, en nos Perfonnes; 
Duchez, Principautez, Pais, Droits & Seigneuries, 
| que prefentement avons & poffedons tant'deca que de- 
| là les Monts, par qui que ce für, de quelque état & 
| dignité qu'il foit, nul excepté, encores qu'il nous ex- 
| cedat en dignité, nous pourrons lever tel nombre de 
| Gens de pied des Ligues pour la tuition & défenfe de 
nosdits Roiaumes , Duchez , Principautez , Villes, 
Pais, Droits & Seigneuries qu'il nous plaira, toutes- 
fois non moins de fix mille, & non plus de feize mil- 
| le, fans le confentement de nous des Ligues , ausquels 

Soldats nous pourrons élire & bailler Capitaines fuffi- 
fans & de bonne renommée, felon nôtre vouloir & in- 
tention, & à nos dépens de tous les Cantons, & de nos 
perpetuels Allieæ; à fcavoir, dudit Sieur Abbé de Saint 
Gal, & Ville dudit Saint Gal, des trois Ligues Grifes , 
Wallais , Milheufen , Rottwil & Bienne, & étant lesdits 
Gens de Guerre à nous des Cantons requis & demandez, 
& que iceux, enfemble leurs Capitaines,comme Gens de 
Guerre, veulent aller & marcher au fecours & fervice 
de Sa Majelté, nous ne pourrons ne devrons en nulle 
maniere les retarder, mais fans aucun delay, dix jours 
aprés avoir été demandez,les y laiffer enfemble, & tous 
tesfois fans autre mandement marcher. 

Et doivent lesdits Capitaines & Soldats derneurer & 
perfeverer au fervice du Roy tant que la Guerre dures 
ta, & qu'il luy plaira, & ne feront de nous des Liz 
gues rappellez tant que la Guetre foit finie entiere- 
ment, & eux foldoyez aux dépens dudit Sieur Roy à 
la façon accoûtumée; mais cependant fi nous Sieurs 
des Ligues étions chargez des Guerres en nos Terres; 
Pais & Seigneuries, tellement que tout dol & fraude 
exceptez, ne puiffions bailler au Roy Tres-Chreftien 
Gens de Guerre à pied fans noftre gtand dommage & 
molelte, tel cas avenant nous en ferons Pour cette fois= 
là francs & quittes, & aurons pouvoir & puiffance de 
revoquer iceux Soldats fans nul delay, & non autres 
ment. Et gous Henry tenus à ¡ceux Soldats revoquez 
donner congé. 

Et fi-toft que nous des Ligues ferons déchargez de 
telles Guerres, faites à l'encontre de nos Pais, comme 
eft cy-devant dit, Nous permettons en vertu de lg 
À Mmm 3 pres 
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prefente Alliance à nosdits Soldats & Gens de Guer- 
re, d'aller & retourner au fervice de Sa Majelté à fa 
premi requefte, comme cy-deffus eft declaré & ac- 
cordé, 

Et s'il avenoit que durant la G 
Trés-Chrétienne fe trouvât, ou voulüt trouver en 
propre Perfonne en quelque lieu & endroit à l'encontre 
de fes Ennemis, il pourra lever à fes dépens tant de 
Capitaines & Soldats qu'il voudra & que bon luy fem- 
blera, toutesfois non moins de fix mille, & élira les 
nes d'un chacun C de nous Ligues 
nos perpetuels AII us eft dit. 
Nousdit Sieor Roy, ne poutr vrous departir 
lesdits Capitaines & Soldats durant la Guerre actuelle , 
fans l'avis & confentement de leur lo) api 
taines,. mais les laiffer enfemble, & toutesfois la furie 
de la Guerre pañlée, les pourrons mettre çà & là en 
Garnifon pour la tuition de nos Vilies, Places & Chà- 
teaux , & autres endroits de nôtre obeiflänce , refer- 
ez qu'ils feront feulement employez par Terre & 
non par Mer. 

Eflant au fürplus accordé que nous baillerons à cha- 
cun Sold ir la folde 
nois en 1” 
aleur dautant felon les Pais esquels les paiemens fe 
commencera ledit paiement dés l'heure qu'ils 
commandement de celuy qui aura charge 
vée, de leurs Maifons pour aller à nôtre 
vée faite, & les Soldats ja regis en fer- 
e, lettr fera pa 
s Tetinflions fi lopg-tems à nôtre fervice, & leur 


e 


uerre , 


3 
on 


& les deux autres en Lieux commodes& 
convenables, ainfi que l'occation fe prefentera. 

Et au cas que nous retenions lesdits Gens de Guer- 
re, outre les trois mois, nous ferons tenus de bailler 
à un chacun de mois en mois, & au commencement 
du mois quatre Florins & demi, par mois, comme dit 
eft, fi ce n'eft quand ils feront licentiez qu'on 1 
payera raifonnablement dequoi retou 3 
Et quant aux Capitaines , Lieutenans , Enfeip, 
autres Officiers , les foldoyerons felon la coütume 
des feus Rois nos Predeceffeurs de haute € loüable 
memoire. 

Et s'il avenoit que pendant la continuation & durant 
Ja Guerre, fe donnát paf nôtre commandement, ou de 
Licutenans Generaux en l'Armée une Bataille en 

uffions Victoire par l'aide des Gens de 
es, ou bien que lesdits Suifles fuffent pres- 
z par nos Ennemis au combat, tellement 
s’enfuivit Bataille & Viétoire; Nous Roi Henri 
de "inclination naturelle qu'avons toújours por- 
tons à l'endroit de leur Nation, le cas ave- 
lons & entendons donner aux Soldats la 
d’un mois, outre cêlle qui court par leur 
aire, ce que nous ferons tenus leur 
r avant que de les licentier & ren- 


payer & £ 
voyer en leur Pais. 

Et pour le refpe& de nous des Ligues & de nos Al- 
liez, où il adviendroit que ferions mpleftez par Guer- 
re en nos Perfonnes, Pais, Sujets & Seigneuries, par 
quelque Prince ou Seigneur de quelque état & dignité 
il fût, en ce que prefentement nous poffedons ; Sa 


jefté fera tenné nous envoyer, aprés l'en avoir re- | 
our la confervation & défenfe de nos Pais, Su- | 


Majetté. 
Et davantage, pour l'entretenement de ladite Guer- 


D 


re, tant qu'elle durera, Sadite Majetté fera tenvé nous 
faire bailler & fournir en la Ville de Lyon, pour ch 
cun quartier d’an, vingt-cing mille Ecus , fut-il charg 
de Guerre ou non. Et fi nous des Ligues aimons 
mieux, au lieu desdites deux cens Lances, deux mille 
livres pour chacun quartier d’an, outre ladite Somme 
de vingt-cinq mille Ecus, fera à nôtre choix de pren- 


dre 1 mille livres au lieu desdites Lances, & 
nous fera cette Somme en méme forte*& manje- 
re que lesd ugt cing mille Ecus, & en ce faifant, 
ledit Sieur Roi ne fera abftraint de nous envoyer au- 


; & la Guerre finie, nous des Li- 
À la reftitution & renvoi des douze 

éces d' Artillerie ci-deflus mentionnées, au cas qu'el- 
jes ne fuffent perduës, & qu'à nôtre requefte elles eus- 
fent efté envoyées, 


Sa Majefté | 


ls & Capi- | 


yé la Solde de trois mois, encore que 


d'un mois, comptant douze | 
, quatre Florins $ demi de. Rhin, ou la | 


PS DIPLOMATIQUÉ 


Et fi Sa Majefté ou Nous tombions en Guerre avec 
qui que ce foit, eft accordé que l'un ni l'autre ne fera 
Paix ni Tréve avec l'Eunemi, fans le fçeu de l'autre 
Partie, & fans la comprendre au Traité qui fe fera 
pour Paix ou Tréve; Que ce neanmoins il demeurera 
, opinion, & choix de celuy qui fera auffi 
ccepter ladite comprehenfion, ou la de- 
afi qu’il avifera pour le bien & commodité de 
fes affaires, 

L'une ou l'autre Patrie ne pourra ne devra recevoir 
en fa Prote&ion ni Combourgeoifie , les®Sujers de 
l'autre Partie, ne fouffrir ne donner paffage aux Enne- 
mis, Adverfaires & Bannis; mais iceux de tout leur 
pouvoir dechaffer & rejetter felon le contenu du Traja 
té de la Paix perpetuelle, avec tout foin & diligerice 
ainfi qu'il appartient entre bons Amis & Alliez; & en 
outre tenir par tout les paflages ouverts, afin que fans 
empéchement puiflions refpectivement fubvenir à nos 
Pais, Terres & Sujets en quelque part & endroit que 
| ce foit, & fecourir, affifter & aider à nos Amis en ver- 
tu des Prefentes. 

Et afin que lesdits  Sieurs des Ligues connoiffent 
clairement la fincere amitié que nous Henri Roi leur 
portons, Nous voulons & nous plait annwellement 
bailler doresenavant, tant que cette Alliance durera, 


Solde du premier mois avant le partement | 


| à nôtre demande n’envoya i 
| eft porté par le Traité de Paix, & qu'il ne voulfit ré- 


& donner à chacun Canton des Ligues, outre les 
deux mille livres qu'ils ont par cy-devant de feu, hau- 
te & loüable memoire; nôtre Sieur Ayeul par le Traité 
de Paix, encore mille livres de creué, & s'en fera le 
| payement à chacun desdits Cantons au temps & terme, 
& en la forme & maniere que les penfions de deux mil 
livres feront payées; à fçavoir, qu'elles feront four- 
| nies comptant fans aucun delai à Lyon au jour de 
| la Notre-Dame Chandeleur, & en défaut de ce que 
les Ambafladeurs attendiffent ow demeuraffent audit 
Lyon plus de huit jours, nous ferons tenus leur payer 
leurs dépens que outre lesdits huit jours ils pourront 
faire. 

Et en femblable, Nous voulons & entendons aufli 
bailler & donner annuellement aux Alliez € Confede- 
réz desdits Sieurs des Ligues & de Nous tant que cet- 
te Alliance durera, outre les penfions generales qu'ils 
reçoivent prefentement par Vertu des Traitez de la 
| Paix, pour augmentation d'icelles penfions à chacun 
Allié la moitié de Ja Somme de ja pention generale,la» 
quelle moitié fera payée ausdits Alliez en la forme & 
| maniere que les penfions generales font ordinairement 
fournies & payées. 

Il eft aufli accordé en outre, que fi par occafion de 
quelque Guerre la traite du Sel étoit à nous des Ligues 
refufée és Lieux desquels pouvons & avons de coütu- 
me d'en avoir, alors Sa Majefté nous permettra la 
traite dudit Sel de fes Pais & d'autres Vivres pour nô= 
tre provifion & neceffité, tout ainfi & au méme prix 
que fes Sujets l'achetent és País de fon obeiffance; 
quant aux Peages feront traitez comme il eft 
accoütumé. 

Et pour autant que les Traitez de Pais & Amitié 
doivent fans aucun changement demeurer en leurs 
Articles, force & vigueur, & qu'à caufe de la juftice 
des Perfonnes qui ont pretention$ & querelles , il fe 
trouve quelque obfcurité; fur ce a été conclu, que fi 
| aucuns des Ligues avoit ci-aprés a&ion ou demande à 
l'encontre dudit Sieur Roi, pour quelque caufe que ce 
fût, qu'alors le Demandeur donnera à entendre fa pre- 
| tention € querelle à fes Sieurs & Superieurs, ou fi les- 
| dits Sieurs Superieurs declarent & connoiffent que la 
| caufe foit jufte & raifonnable pour être pourfuivie, le 
| Demandeur fera tenu de faire entendre aux Ambaffa- 
deurs de Sa Majefté étans aux Ligu & en défaut 
d'Ambaffadeur, les Sieurs & Superieurs dudit Deman- 
deur en écriront an Roi, le priant & admoneftant de 
fatisfaire leur Sujet; & au cas que ledit Sieur Roi lui 
| fatisfit, tellement qu’euffions raifon de nous en con- 
| tenter, lors le Demandeur comme fatisfait s’en tiendra 

pour content, fans plus en molefter Sa Majefté ni fes 
Ambafladeurs; mais où ledit Sieur Roi ne donneroit 
fes Provifions raifonnables audit Demandeur fur fes pre- 
tentions, alors la Partie poutfuivante pourra faire venir 
‚ledit Sieur Roi devant les Juges & le Cinquiéme, & 
en cet endroit ufer de Juftice; & au cas que Sa Majefté 
fes deux Juges, ainfi qu'il 


pondre & être à droit, eft arrêté que les Juges de nous 
des Ligues, fur la plainte du pourfuivant & Demandeur, 
donneront ou pourront donner leur Sentence & Pro- 


i 


noncé, & ce qui fera ainfi jugé de bonne foi fera fatis- 
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fait & payé bien entendu que le reciproque s'obfervera| 
à l'endroit de Sa Majelté & de fes Sujets, où ils au- 
roient action à l'encontre d'aucuns des Ligues en par- 
ticulier & en general. 

Et fuivant ce que les T'raitez de Paix, d’entre la 
Couronne de France & nous des Ligues, doivent être 
traitez quant aux Peages € Subfides, demeurera le | 
tout en fon entier comme du pailé & (ans aucune in- 
novation; & pourront les Marchands, Pelerins, & | 
autres de nous des deux Parties qui trafiqueront & | 
negotieront és autres Pais, feurement & fans au- 
chement , en corps & en biens, librement | 
& à leur volonté, aller, venir , fejourner & demeu- 
ays de l’une & l'autre Partie fans fraude 


mande pour 
quelque chofe que ce füt, les f emandeur feront te- 
nus chercher les Défendeurs aux Lieux & Jurisdic- 
tions là où ils feront demeurans & refidans, ausquels 
fera faite bonne & briéve juftice felon le contenu de | 
la Pais 


ion & défenfe 
& Terres que nôtre feu Sieur 
remier de ce Nom, de haute & 
loüable memoire, tenoit & poffedoit tant deca que de- 
là les Monts du temps que la penultiéme Alliance fut 
faite & conclué entre lui & nous des Ligues en l'an 
1521. pourveu que nous Henri Roi puiffions recouvrer 
lesdits Pais,desquels prefentement fommes fruftrez, de 
nous mémes & fans l'aide des Ligues; tellement que 
lors nosdits Alliez feront tenus , en vertu de ladite Al- 
liance,nous bailler aide & fecours pour la confervation 
desdits País, tout ainfi qu'il eft déclaré des Pars & 
Terres que nous poffedons à prefent * 

Et d’autant que lesdites Terres & neuries poffe- 
dées par nótre dit Sieur & Ayeul en l'an 1521. ne font 
encores en nôtre poffeflion; cependant nous des Li 
gues ne baillerons dire&ement ou indirectement aucu- 
ne aide, affiftance, faveur, ne Gens de Guerre à ceux 
qui prefentement les poffedent, ou pourront ci-aprés 


polleder contre ¡e vouloir de nous Henri Roi, pour 


être lesdits Pais gardez & défendus; mais au contrai- 
re, nous des Ligues refuferons toute faveur, fe- 
cours , afliftance & aide fans refpe& de qui que ce 
foit, & de quelque plus haute dignité & qualité qu'il 
fe pourroit pretendre, ou foient ceux qui le voudroient 
requerir. 


ffe, 
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tous Droits de Bour, 
Maifons. d’Auftri 
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eoifie $ Combourgeoifie, les 
he & de Bourgogne, & toutes les 
& Sceaux, Contrats, Intelligences 
S les, & tous nos Alliez & 
urie de Florence, & la Maifon de 


t fi aucuns des refervez desdites deux Parties vou- 
nolefter, envabir, ou endommager, par Guerre 
rement, di ment Où indirectement, l'une ou 
rd ne confideration du contenu 
en cette comprehenfion, & refervation, donnera a 
& fecoürs à la Partie envahie & inoleftée, ou aflaillie 
contre les Aggreffeurs, Moleftans & Affaillans quels 
qu'ils foient, ainfi que deffüs eft declaré. 

Et dautant que la prefente Alliance eft la plus an- 
cienne, Nous les fusdits Cantons & Alliez declarons 
qu'elle eft € fera toûjours purement $ expreffement 
refervée , & preferée à toutes Alliances des autres 
Princes & Potentats qui fe trouveront polterieurs en 
Pan ı52r, depuis lequel temps celle de France a 
toûjours été continuée, quels que foient lesdits Prin- 
ces & Potentats, & quelque chofe qu'il y puiffe avoir 
au contraire. 

Et für ce Nous lesdites deux Parties, à fgavoir, nous 
Henry Roi de France Tres-Chreftien, Duc de Milan, 
Comte d'Aft, Seigneur de Gennes Et nous le 
dits Bourguemeftres , Advoyers , Amands, Confeil- 
lers, Bourgeois, Petits & Grands-Confeils, Commu- 
nautez des Villés, Pais & Seigneuries des anciennes 
Ligues, enfemble nos Alliez , Amis € Confederez, 
avons accepté & confirmé cette prefente Alliance, 
Confederation & Intelligence: Voulons & promertons 
inviolablement tenir & obferver toutes les chofes cy- 
devant écrites, paffées & accordées par les Ambafla- 
deurs de nous refpe&tivement , avec declaration que 
ne pretendons par cette Alliance & Confederation 
aucunement diminuer ou innover au Traité de là 
Paix € Amitié perpetuelle, par cy-devant concluë en- 
tre les Predeceffeurs de nous les deux Parties, & ne 
voulons & n'entendons fuivant la declaration fusdite 
nous en defifter; mais icelle à perpetuité garder, &, 
comme bons & vrais Amis, corroborer & confirmer. 
En témoin des chofes fusdites , nous avons de part 
& d'autre commiandé appofer nos Sceaux à ces pre- 
fentes deux Lettres, dont l'une eft en Allemand & 
l'autre en Francois, toutes deux de femblable fübítan- 
ce & teneur, ayant toutesfois nonobftant cette conclu- 
fios refpectivement laiffé lieu à ceux de nos Alliez’& 
Confederez des Cantons, & leurs Alliez & Con- 
federez qui n'auroient encores accepté la prefente Al- 
liance, & qui ne féroient fi-tót refolus d'y entrer, 
& fe declarer à leur commodité. Fait & paffé en ladi- 
te Ville de Soleurre le jour Sainte Marie- Magdelai- 
ne, l'an de la Nativité Nötre-Seigneur Jefüs- Chrift 
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Perklaring van WILHELM van Nassau 
Prince van Orangie, waerin by de Souverei- 
niteit’ der Provintien van HovrANDT en} 
ZEELANDT, in qualiteit als Grave en Heer | 
vant Land bem door de Staeten opgedragen, 


senneemt. Gedaën in Brugge den 14. Augufiy 
1582. [Prerer Bor, Oorfpronck, Be- 


gin en vervolg des Nederlandfche Oorlögh. 
Tom. IT. pag. 186.] 


ILHELM by der gratie Gods Prince van Oran- 
gien, Grave van Naflau, van Catzenellebogen , 
van Vyanden, van Dietz, van Buren, van Leerdam, 
&c. Marquis van der Veere en van Vliffingen, Heere 
en Baron van Breda, van Diet, Grimbergen , Arlay, | 
Nozeroy, &c. Erf-burg-grave van Antwerpen en van | 
Befancon, Gouverneur Generael van Braband, Hol- 
land, Zeland, Vriesland, en Utrecht, en Admirael | 
van der Zee van berwers-over; Allen den genen die | 
defen jegenwoordigen getoont füllen worden Saluit. 
Alfo de Staten van Holland en Zeland onlanx door 
hare fekere Gedeputeerde , en voormaels binnen den 
felven 


| gen, Arlay, Nozeroy y ESc. 


CLXXXIX. 


Aéte de Gurntaume IX. Prince d'Orange 
pour l'acceptation de la Souveraincté du 
Comté de HoLLanpe & de ZrLANDE, 
à la requifition des Etats. Fait à Bruges le 14. 
Août 1582. [Bor, Hiffoire des Guerres des 
Pais- Bas, Tom. II. pag. 186.] 


UILLAUME par la grace de Dieu Prince 

d'Orange, Comte de Naffau, de Catzenelles 
bogen, de Vyande, de Dietz, de Buren, de Leer- 
dam, Cjc. Marquis de ter Veer & de Flefingue y 
Seigneur ES Baron de Breda, de Dieft, Grimber- 
Burgrave Hereditai- 
re d'Anvers ES de Befaugon, Gouverneur General 
de Brabant, Hollande, Zelande , Frife , © U- 
trecbt , ES Amiral des Mers de deca: À tous ceux 
qui ces prefentes verront, Salut: Comme les Etats de 
Hollande ES Zelande nous ont fait reprefenter de- 


| puis peu, par leurs Deputez affemblez ci-devant 
p 


Au 
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1582, 


14. Août, 


OXANGE, 
HOLLAN= 
DE, ETZE= 
LANDE, à 


md 


felven Lande, Staetsgewijfe in de maend van April des 
jaers 1580. ons hebben voorgedragen gebad, d’oorfa- 
ken en redenen waer door fylieden bewogen, genoo 
faekt en eintelijk befloten waren, hen met allen O1 
derfaten en Ingefeteaen van den felven te hou den quij- 
te, ontlaft, en,ontflagen van den Eed en plicht dher 
mede {y voormaels aen den jegenwoordigen Conink 
van Hispanien, in der qualité als Grave van Holland, 


Zeland, en Vriesland, eeniglins verplicht of verbon- | 


den waren geweelt, fo fyluiden de fclfde redenen by 
openbare fchriftelijke verklaringe aen alle de wereld 


genoeg hadden bekend gemaekt, in der voegen dat fy- 


1 boven gemelden Conink verftonden en ver- 
: 5 


luiden d 
klaert hadden ve: 
Getechtigheid ,’t welk hem totter G 
heid en Heerlijkheid der felver Lanc 
ven, eeniglins mochte hebben gecompeteert, en {ylui- 
den alfulx den felven Conink ; 
en hen geheel en al u 
faemheid ontogen hadden, ons mi 
foekende de Gracflijkheid, Hoo lj 
der voorfz. Landen metten aenkieven, te willen aen- 
nemen, regeren en ac miniftreren,in der qualité , naem 
en cigentlijke Tiltre als Grave en Heere der felver 
Landen, en dat wy de redenen boven geroert, rype- 
lijk overwogen en bevonden hebbende in rechten en 
illijkheid fulx geveltige, en de voornoemde Conink 
met goede wettelijke fake, en ter oorfake van fijn on- 
goddelijk , onrechtveerdig , moetwilfig » en geweldig 
heerfc , met een onverdraeglijke tyrannie over fijne 
e getrouwe Onderfaten, tegen fijnen Eed, con- 
ie de Privilegien, E andfeften , Gerechtigheden en 
ommen der boven gemelde Landen, van de Ove- 
id en Heerfchappije der felver verlaten en vervallen 
is geweelt: daer beneffens aenmerkende "t optecht ge- 
moed en goeden wille der boven-gemelten Staten , tot- 
ter handhoudinge en bevorderinge van Godsdienft, 
mitsgaders van "t gemene beften , welvaert , en be- 
feherminge, niet alleen van Holland en Zeland, maer 


ook van den anderen omliggenden Bondgenoten, Lan- | 


den en vereenigde Provincien, jegens haren Vyanden: 
namentlijk tegen den Conink van Hispanien , alle uit- 
terlijke Vyandfchappen fo opten felven. Lande, als 
ook op ons aenwendende , fonder hem te vermyden 
onfen perfoon met afgrijfelijke moordadig wegen na 
te trachten, na dat hy ons buiten alle recht en redenen 
eere, goed, en bloed, alle berovinge en na- 
deel gedaen heeft gehad fo veel hem mogelijk is ge- 
weelt. So ift, dat wy 't voorfz. der Staten ernftig ver- 
foek in danke nemende, en daer in believende, dien 

a len en Graeffelijkheid van Holland en 
and mette Hoogheid , Heerlijkheid en aenkleven 
an dien aengenomen hebben en aennemen mitsde- 


fen, om g en hulpe des Almachtigen Gods, 
na de uitterlie macht en middelen die door fijne mo- 


f id ons füllen worden verleent, de felye Lan- 
den , de Steden, Leden en Ingefetenen van dien te 
handhouden en befchermen jegen den voornoemden 
Gonink van f nien, fijne Aenhangers en allen an- 
deren haren Vyauden voor den jegenwoordigen en 
toekomenden tijd, eenfamentlijk met tiltre en autori- 
teit als Grave en. Heere van den felven Lande, onder 
onfen naem en Overhand aldaer, tiadminiftreren Recht, 
Juftitie en allen faken totter G aetfelijkheid toebehoren- 
de, en de Hoogheid of de Heerlijkheid van dien aen- 
rakende, fonder de felfde Graeffelijkheid af te gaen, 
nochte in de Hoogheid en Heerlijkheid van dien te 
doen of laten gefchieden eenige verminderinge. Belo- 
vende voorts in Prircelijl woorden na te komen en 

en gemelten Staten te bewilligen, als wy bewilligen 
uitdruckelijk by defen, alle alfulke Articulen en Con- 
ditien als by den Hertog van Anjou in ?t Contract van 
den 24. January 1581. met fijne Hoogheid tot Bour- 
deaux gemaekt, den Landen in ’t generael of ook 

culierlijk dien van Braband in de blyde Inkomfte, 
iccordeert, bewilligt, en befworen mach fijn, "t fy 
in 't gehele of in dele, en voor fo vele die op de faken 
van Holland en Zeland mogen worden geappliceert , 
en de Staten van de felve Landen de felfde Articulen 
of Conditien , of eenige van dien, tharen meeften 
yoordeel en oorbaer refpeétive füllen begeeren te ge- 


nieren, en hem eenigfins dienlijk mogen vinden : en | 


daer en boven alle andere Poinéten en Articulen en 
Conditien die namaels t’onfer inauguratie by nadere 
Capitulatie en Handelinge na recht en billijkheid be- 

vonden 


len te fija van alle fijn Recht en | 
raeflijkbeid , Hoog- | 
en metten aenkle- | 


| nous priant , po 
cepter les Comté ES Souveraineté des fi 


CORPS DIPLOMATIQUE 


au mois d’ 1580, les Jujets ES raifons qui les Ann. 


enfin vefolus de fe déchar- 
: ES leurs Sujets, du Serment ES 
les tenoient em quelque maniere engagez 
t Roi d'Espagne, comme Comte de 
Erife, lesquelles raifons ils 
avoient, pa ion publique ES par écrit, 
[uffifamment fait connoitre à tout le monde; en tel- 
le forte qu'ils avoient declaré ledit Roi déchu de 
Droits ES Fuftices qui lui appartenoient en 
maniere en la Comté, ES Souveraineté des- 
s ES de leurs lances, en forte qu'ils 
s’etoient déja departis dudit Roi ES. s’étoient fous- 
raits à fes Mandements y fervice ES obeiffance , 
cette caufe , inftamment d'ac- 
usdits Pais 
nces ES de les vouloir gouverner 
, qualité ES propre Titre de 
Comte es fusdits Pays; Et que nous 
ayant meurement pefé les raifons ci-deffus mention- 
nées, ES icelles trouvé jufles ES équitables, ES que 
connoiffance de caufe, ES pour fog 


ES de leurs depen 
C ad; 


infolente, € violente do CA 
ble tyrannie envers fes bons 9. fideles 


is, contre fon Serment , © les Privileges, 


Droits ES Libertez des fusdits Pais, étoit déchà 
aineté E. Domination d'iceux : ES confi- 
derant «outre cela, la fincere affettion ES bonne vo- 
d naintien ES avan- 
cemente de la Religion, enfemble du bien commun, 
prosperité, ES defence, non-feulement des Pays de 
Hollande ES Zelande, mais auffi des Alliez circon- 
voifins, Pays ES Provinces-Unies contre leurs En- 
nemis, nommément contre le Roi d'Espagne, tous 
Ennemis étrangers qui font tant audit Pays qu'en 
ceux d’alentour, fans qu'il fe foit abP d'atten- 


| ter contre nôtre Perfonne par les voyes horribles de 


l'afafrnat , aprés 


sous avoir attaqué en mos bon- 
neur, biens, ES fang par toutes les voyes qui luz 
ont été pofibles. C'eft pourquoi prenant à gré 
Vinftante requifition des fusdits Etats, ES y adhe- 
rant, avons en confequcnce accepté, ES acceptons par 
ces Prefentes, les Pays ES Comté de Hollande ES de 
Zelande avec la Souveraineté C9 dependances d’icelle, 
pour „par la grace 2 affiflance de Dieu tout puiffant, 
fuivant toute l'étendue du pouvoir ES des moyens qui 
[a puiffaute main, mainte- 
] s Pays, Villes, Membres, 
€? Habitans d'iceux, contre le fusdiz Roi d’Espa- 
gne , fes Adherens ES tous autres Ennemis, pour le 
tems prefent ES pour l'avenir; enfemble d’adminis: 
trer par Titre Ed autorité le Droit, la Juftice ES 
toutes les chofes concernant ladite Comté ES la Sou- 
veraineté qui en dépend , comme Comte ES Seigneur 
des fusdits Pays, fans jamais faire ou permettre 
être rien fait contre ladite Souveraineté. Promet- 
tant en outre , en parole de Prince, d'obferver ES 
accorder auxdits Etats, comme nous leur accor- 
dons par ces Prefentes, tous les Articles C2. Condi- 
tions conclus à Bordeaux par le Duc d' Anjou avec 
fon Alteffe dans le Contratt du 24. Fanvier 1581. 
ES accordez ES jurez dans la joyeufe-Entrée, aux 
Pays en general, ou auffi en particulier, à celui 
de Brabant, foit en tout, foit en partie: ES pour 
autant qu'ils peuvent étre appliques aux affai- 
res de Hollande ES de Zelande, ES que les Etats 
des fusdits Pays defireront de jouir des mêmes 
Articles ES Conditions pour leur meilleur profit ES 
utilité Et outre ce tous les autres Points, Ar- 
ticles ES Conditions qui felon le droit ES Dequité Je= 
vont ci-aprés, à nôtre inauguration, trouvez jufles 
ES équitables par Capitulation ES Negociation 
plus 
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vonden füllen mogen worden, tot vermeerderinge van 
Gods eere, tot welvaert, geruftigheid, en verfekert- 
heid der voorfchreven Landen, Onderfaten en Inge- 
fetenen van dien te dienen en te behoren. Des t'oor- 
konden hebben wy defe met onfen naem getekent, en 
onfen Segel daer aen doen hangen. Gedaen in der 
Stad van Brugge op den 14. dag van Augufto des jaers 
1582. Ondergetekent , GUILLEM DE NASSAU. 
Op de plijke “ontegefchreves, By mijnen Genadigen 
Heere den Prince, en was getekent N. BRUYNINCK, 
metten nithangenden Segele vam fija Excellentien in ro” 
den wal]e im dobbelem fleerte- 


plus expreffe , pour l'avancement de Pio 
Dieu, ES la prosperité , tranquilité, ES fúreté des 
Susdits Pays & leurs Sujets ES Habitans. En té- 
moin dequoi nous avons figné ces prefentes , ES y 
avons fait mettre mos Seaux. Fait en la Ville de 
Bruges le 14. jour du mois d'Aott de Pan 1582. 
Signé, GUILLAUME DE Nassau. Sur Je 
repli étoit écrit , Par Monfeigneur le Prince, & 
étoit figné N. Bruynınk, avec le Seau de 
fon Excellence en cire rouge à double queuë, 


CXC. 


Shro Kavferl. Mayeft. Ru porn: IT. Confir- 
mation def Anno 1535. 3wifthen denen Hergogen au | 
Braunfchweig-Lineburg aufgerichten Erb» Bertrags. 
Geben Augfourg den 13. Septembr. 1582. 


, C'éft-à-dire, 


Confirmation de l'Empereur Ropourue IL fur 
P Accord ($ Union Hereditaire paffle en 1535. 
entre les deux Freres Henrı C9 GUILLAU= 
ME Ducs de Brunswich-Lunebourg. Donnée à 
Augshourg le v3. Septembre 1582. [ Voyez-la ci- 
devant fous le 16. Novembre 1535. Tom, IV. 
Part. II. pag. 135. col. 2. | 


CXCI. 


Lettre de Henri 111. Ao de France au Prince 
d'ORANGE, pour le rétabliffement des Catho- 
liques Romains dans cette Principauté, du 28. 
Février, 1583. [Extrait fur l'Original Ma- 
nuferit. ] 


On Coufin, pour ce que j'eftimois qu'en une 

Caufe trés-favorable & trés- jufte mon interven- 
tion & priere pouvoit avoir lieu en vôtre endroit, je 
l’y ai ci-devant emploié la plus affectionnée qu'il m'a 
été poffible, à ce que vos Sujets Ecclefialtiques & au- 
tres Catholiques de vótre Ville & Principauté d'Oran- 
ge, fuffent reintegrés en la paifible jouiffance de leurs 
Maifons € Biens, & me fembloit que vous y feriés 
induit tant par mon exemple & de tous bons Princes, 
que pour le bien de Paix & tout refpeét d'humanité. 
Aufli que je vous en ai fait requerir fi inftamment. 
Toutefois felon que j'entens il n'en eft refulté le fruit 
que je m'en eftois promis, voire que journellement 
PEvéque & les Ecclefiaftiques € autres Catholiques 
font fi maltraittés & expulfés par vos Officiers & Mi- 
niftres qu'en font compaffion , d'autant plus grande, 
que leur plainte & doleance eft aecompagnée de toute 
équité & juftice envers tous. Ils ont recours à vous 
comme à leur Prince. Ils vous requierent de chofe 
en faveur de laquelle vous ont été réprefentées des rai- 
fons fi fortes & fi valables qu'elles ne peuvent être 
contrediétes, de maniere, mon Coufin, que je ne 


bons deportemens du Sieur de Blaccons en tout ce 
que concerne fa Charge meritent que vous le teniés 
toüjours en la bonne eftime qu'il eft digne & que je 
vous témoigne franchement tant par le bien de vos 
affaires principalement que d'autant que fon bon gou- 
vernement fert beaucoup à l'établiffement de la paix 
& repos non-feulement de vôtre Principauté, mais 
auffi des circonvoyfines , & en tant je prierai Dieu 
qu'il vous ait, mon Coufin, en fa trés-fainte & di- 
gue garde. Escrit à Paris le 28. jour de Fevrier 1583: 
Erit figné HENRI, € plus bas, DE Nevr- 
VILLE, 


CXCII. 


Autre Lettre de Henri 111. Roi de France au 
Prince ORANGE, pour le rétabliffement des 
Catholiques Romains dans cette Principauté, du 
8. Mars, 1583. 
nufcrit. ] 


On Coufin, Fougace eft arrivé für le point qué 

les Deputez qu'envoyent vers vous vos Sujets 
Catholiques de vótre Principauté d'Orange vouloient 
partir d'ici pour vous aller trouver avec les Lettres 
qu'ils vous porteront de ma part, par lequel j'ai rec 
la vôtre du 16. de Janvier, & fü que vous avés en ma 
contemplation accordé aux Ecclefiaftiques dudit Prin- 
cipauté, main levée de leurs biens & revenus, dont je 
vous remercie de trés bon cceur, ayant fait en cela ou- 
tre bon œuvre & digne de l'équité que doit accom- 
pagner vos volontés & actions: mais je vous prie con- 
fiderer qu’il eft impoffible que lesdits Ecclefiaftiques ni 
les autres Habitans Catholiques de vótre Ville d'Oran- 
ge vivent privez de l'exercice de la Religion, & partant 
vouloir encore pour l'amour de moi commander qu'ils 
foient reintegrés en la poffeffion & jouiffance d’icelle 
dont ils ont elté fpoliés par la rigueur des troubles. 
C’eft la Capitalle Ville du Pays qui doit fervir d'exems 
ple aux autres, le fiege de l’Evêque auquel il y a en- 
cores bon nombre d'Habitans faifants profeflion de la 
Religion Catholique, qui feroient pour tomber en er- 
reurs & impietés trés pernicieufes , s'ils demeuroient 
plus longuement privez de Religion. Vous fçavez, 
Mon Coufin, quelle force & puiffancé a en nos cœurs 
le zele de la Religion, laquelle auffi contient en devoir 
& obeiffance les Sujets envers les Princes & Magis- 
trats, & n'avons que trop éprouvé en nos jours com- 
bien les effets que produifent les confciences conftrain- 
tes & forcées font violens & dommageables, lesdits 
Ecclefiaftiques & Catholiques veulent vous reconnois- 


mn'étendrai à vous en faire redite, mais bien que fi | 
jamais vous eútes intention de faire chofe dont je peux 
recevoir contantement, je ne vous pourrois exprimer 
combiengrand je l'aurai, entendant que vous ayés in- | 
cliné aux juftes demandes que vous font encores les- 
dits Evéques, Ecclefiaftiques & autres vos Sujets Ca- 
tholiques de vôtre Ville & Principauté d'Orange par , 
leurs Deputés qui vous font. prefentement envoyés ex- 
prés. Vous príant leur bailler benigne audiance & 
qu'ils retournent au plûtôt bien contans ayans obtenu 
ce qu'ils defirent, ce qui vous tournera à honheur, & 
au bien de vos affaires, & les encouragera de plus en | 
plus à vous reconnoître & obeir comme ils doivent, | 
& en mon particulier en demeurerai trés-(atisfait, & le 
manifefterai de maniere que ferés trés.aife d'avoir fait | 
une trés-bonne œuvre en ma gratification ; lesquelles 


confiderations me meuvent aufli à vous dire que les 
Tom, V.PART.L 


tre pour leur Prince & vous rendre l’obeiffance qu'ils 
vous doivent, & fi le malheur du temps ne#leur a per- 
mis d'en faire telle declaration € continuelle profeflion 
qu'ils devoient, ils esperent de le recompenfer à l’ave- 
nir par là fidelité de leurs deportemens en vótre en- 
droit, n'ayant jamais eu recours en leurs affliétions 
qu'à moi feul, ou à ceux auxquels j'aurois donné pou- 
voir de pacifier mes Provinces circonvoifines. L’af: 
fe&ion que je'vous porte & Pinterét que j'ai à la tran- 
quilité dudit Païs vous doit faire trouver bon qu'ils s’en 
foient adreffés à moi mesmement en tant qu'ils ne 
pouvoient recevoir de vôtre main le remède aü mal qui 
les preffoit fi promptement qu'il leur étoit befoin, 
vous aflürant que le foin que j'en ai eu n’a été pour 
rien entreprendre à vôtre prejudice, & ferois trés marri 
de le faire; Ains feulement par compaflion & pour ne 
laiffer vivre aucune étincelle de troubles qui put à l’a- 

Non venit 


[ Extrait fur l'Original Ma- ° 


neur de ANNO 


4, 


Ba 


58 


15931 


dis CORES DIP T 


Anno venir ralumer le feu d'iceux en mes Provinces. Mon| 


15 8 3. j'eltime que vosditsSujets 


ALENÇON 
ET PAYS- 
Bas, 


Coufin, s’il n'étoit queftion que de biens ad 

ttendroient patiemment tant | 
qu'il vous plairoit Ja provifion que vous me promettez | 
par vôtre dite Lettre donner aux affaires dudit Païs, ce | 
que leur confcience ne leur permet de faire en ce qui | 
concerne leur Religion, Partant, mon Coufin, je} 
vous prie derechef d'entiere affection ordonner qu'ils | 
foient reintegrés en l'exercice de leur Religion fuivant 
les reglemens fur ce faits par feu mon Couíin le Com- | 
te Ludovic vôtre Frere que vous avés confirmés & | 
approuvés, & outre que vous mettrez en repos plu- | 
fieurs ames qui languiffent aprés cette grace laquelle ils | 
espérent obtenir de vous par mom intervention, vous | 
afürmerez Ia paix & concorde entre vos Sujets dudit | 
Principauté, & me ferez un fingulier plaifir duquel je | 
me revangerai toutes les fois que l'occafion s'en pre- 
fentera d'auffi bon cce que je prie Dieu vous avoir, | 
mon Coufin, en fa trés fainte & digne garde: De Pa- 
ris le 8. jour de Mars 1583. Ezoiz figne HENRI, & 
plus bas, DE NEUFVILLE, 


CXCIII. 


z entre nous FRANCOIS, Fils de 
Brabant, de Gu * Anj 


dre , d' Ar 
"aine, de Berry, ESc. 

"andre, de Hollande, de Zélande, Sei- 
ur de Frife, & de Malines, ES les Er As 


£t 
G ERAUX des Provinces- Unies des Pais- | 


Bas. A Tenremonde le 26. Mars 1583. [Fre- 
DER. LEONARD, Tom. II. pag. 632. ] 
S ALTESSE fe contenteroit tres-volontiers de | 

choifir fademeure en la Ville de Malines, toute- | 
fois confiderant qu'on lui fait entendre, qu'on veut | 
parler de nouveaux Articles, & que la Ratification du | 
Serment, que Son Alteile a demandé, n'a été prefen- 
tement acordée, Sad, A. a avifé de choifir felon l’of- | 
fre, qui lui a été faite par Meffieurs des Etats, la Ville 
de Dunkerque, pour y refider quelques jours, durant 
lequel tems elle defire de 
concernant le bien de cet Etat, & vuider les difficultez 
qui fe prefentent maintenant; promettant $. A. en foi 
& parole de Prince, que cela fait, elle n'a autre inten- 
tion, & eft du tout refolué de revenir prontement és 
Pais de pardeca, & pour refider en la Ville de Mali- | 
nes, fuivant les Articles contenus en l'Inftru&ion de | 
Meffieurs des Etats, du onziéme de Mars mille cing- | 
cens quatre-vint trois. 

Et pour cette occafion S. A. defire, qu'aucuns de 
Meffieurs les Deputez s’acheminent ou envoient en la 
Ville de Gand, & ailleurs où il écherra du Païs en | 
Flandre, pour t ter & aflurer fon paflage. 

Sad. A. promettra, tant par lui que ceux de fa Cour | 
& fuite; de ne rien attenter contre l'Etat du Pais des | 
Etats Generaux , ni leurs Deputez, tant en general, 
qu'en particulier; & outre ce promettront & jureront 
femblablement & particulierement ceux de fa Garde, & | 
de la Garnifon de Dunkerque, .de n'attenter rien, ou | 
laiffer attenter contre l’état du País, les Etats Gene- | 
raux, nileurs Deputez, tant en general, qu'en parti- | 
culier, ni méme contre les Manans & Habitans dudit | 
Dunkerque, ni la Religion Reformée; & demeurera 
Texercice de la Religion Catholique libre à S. A. & 
telle e qu'il lui plaira choifir audit Dunkerque, 
tout ainfi qu'il avoit en la Ville d'Anvers. 

Monfeigneur fera retirer hors de Vilborde toutes les 


Garnifons Francoifes, aiant la promefle de Meffieurs 
des Etats d'accomplir les chofes ci accordées, & de- 
ineureront avec S. A. trois de Meflieurs les Deputez ; 


i de naturels du País agrea- 


& fera ladite Ville pourv 
bles aux Etats de Brabant. 

1, A. accorde que fon Armée paffera à T'enremon: 
de, € ira loger jusques à Opdorp, Lippelo , Maldere, 
& autres Villages circonvoifins, où elle fera accom- 
modée de Vivr & le lendemain en affürant Mes- 
fieurs les Députez la Somme de trente-mille écus d'or 
être és mains du Commiffaire à cette fin envoié pour 
les délivrer à ladite Armée, clle marchera jusques à 
Villebrouck ; oà que les Chefs, Colonels, Capitaines, 
& Conduéteurs de Gens de Guetre, feront le Serment 


traiter de toutes chofes | tution. des papi 


| Pais-B 


OMATIQU: 


ni pareillement contre les ts Ger 
en general, ni en particulier; mais qu'ils s'em 
pour le fervice de S. A, & des Etats, contre 
mis communs, Espagnols, Malcontens, & leu 
berans ; enfemble de pafler incontinent la Riviere aiant 
recü l'argent. 

Et étant ledit Serment fait, fera par les Etats pour 
l'Armée de S. A. fournie & paiée la Somme de trente 
mille écus d'or, pour étre départié entre les Gens de 
Guerre, felon l'état qui en fera fait & drefié par S. A. 
dont fera baillé le double ausdits Etats. 

Et incontinent que ladite Somme de trente mille 
écus fera fournie & comptée, paflera l'Armée de S. A. 
la Riviere de l'Escaud à Hellegate, Ni Scehell, 
fuivant le Serment, où elle fera pareillement fournie 
de Vivres. 

Et lors que l'Armée paflers 
glois, Ecoffois, & autres Gens de Guerre étant au 
de Waés, 
teil & femblable Serment à S. A. que deflus. 

Et au méme inftant que les Otages feront arrivez, & 
que fe feront lesdits paiemens , & que 5. A. aura recü 
lesdits Otages avec lui, feront les Garnifons Francoi- 
fes retirées de la Ville de Tenremonde, pour € 
laiffée aux naturels du Pais, agreables aux 
Flandre, & s'acheminera Son Altefle vers 
kerque. " 

Aiant l'Armée de € .recü les chofes fu 
en paflant lesdites Rivieres à Willebrouck , au méme 
tems pafferont auffi la Riviere de l'Escaud à Rupel- 
monde, les Anglois, Ecoffois, & autres Gens de 
Guerre qui feront retirez du Pais de Waés, pour être 
emploiez lesdits Gens de Guerre comme il fera avifé, 
& de là en avant tous enfemble feront paiez également 
des deniers deftinez à cet effet, & les vivres diftribuez 
üs exception de perfonnes; de facon que les uns ne 
puiffent être avantagez plus que les autres, Sera auffi 
aux Catholiques de ladite Armée l'exercice libre de 
leur Religion au Camp. 

Faifant cé que deffus , & rendant ladite Ville de Ten- 
remonde, feront quant & quant baillez Otages, pour 
füreté de la delivrance € liberté de tous les Prifonniers 
étans en la Ville d’Anvers, & autres Lieux, détenus 
depuis le dix-feptiéme Janvier; enfemble pour la refti- 
s, qui étoient en la boite de S. A, en. 
fon cabinet, & qui ont été pris au logis du Sieur de 
Quinfay, & des meubles portez en la Maifon de Vil- 


Tenremonde, les An- 
Eo, 
s 


retireront à Rupelmonde, qui feront pa- 


| 
| le, qui font en la puiffance desdits Sieurs Etats, & du 


Magiftrat, fans pour ce regard faire aucune refervation 
ni exception. Et quant aux meubles, qui font demeu- 
rez és Maifons particulieres, où étoient logez les Fran 
çois, feront auffi reftituez, fi avant qu'ils foient en na- 
ture depuis le dixiéme du prefe S. A. promet 
que les árrefts faits en France, à caufe des troubles ici 
adVenus , feront levez & Ótez , & les Prifonniers, Biens, 
les arrefts faits à 
Dunkerque für aucunes Perfonnes, Biens, ou Navires 
des inhabitans ou Bourgeois des Provinces Unies des 


S. A. a nommé & choifi pour Otages, Meffire Philip- 
pe de Schoonhove, Sieur de Wauroy, Bourguemeftre 
d'Anvers; Jean de Straley, Sieur de Meuchen, Am- 
man d'Anvers ; Roger de Leefdale, Sieur de Milenwen ; 
Wilrich, premi hevin d'Anvers; Noël de Caron, 
Sieur de Schornewaté, Bourguemeftre du Franq ; avec 
les trois Deputez à cette prefente Negociation, favoir 
Meffire Adolfe de Meetkerke, Prefident de Flandres 
Henri de Blois, Bourguemeftre de Bruxelles; Maitre 
Guillaume Enkzae&s , Penfionnaire. d’Anvers. Bien 
entendu que fi aucuns des dénommez ne puffent pour 
aucunes raifons, foit par maladie, ou autrement, fe 
transporter, que les Etats en leur lieu envoieront d'au- 
tres de femblable qualité, au contentement de S. A. 

Sad. À, retiendra le nombre de deux ou tffois - cens 
Chevaux, & quatre ou cinq-cens Hommes de pied, 
| pour la füreté & conduite de fà perfonne jusques audit 
; & fi aucuns de Meflieurs de Gand & de 
Bruge veulent venir voir S, A. lors qu'il approchera de 
leurs Villes, ils feront gracieufement regüs & recon- 
duits, quand bon leur femblera , en route füreté: & 
feront les Ponts neceffaires au paflage de S. À. dres 
fez fur la Riviere de Was, & autres endroits, où il 
| aura à paffer, incontinent que le prefent Traité fera re- 
folu, & figné de part & d'autre. 

Monfeigneur menera avec lui lesdits Otages, 


de bien & fidélement fervir S. A. & les Etats Gene- 


faux, & de ne rien attenter contre Sad. A. fon Etat, | 


au logis, qui fera le plus proche de Nieuport, où lui 


S; * til Y es dij Pri- 
[feront amenez & conduits fürement tous lesdits Pri 
fonniers 


INO 


DU DROIT DES GENS 


fobniers detenus audit Anvers, $ ailleurs, & pareille- 
ment fes papiers & meubles, & ceux de fes ferviteurs, 
comme il eft dit ci-deffus. Bien entendu que les Pri- 


fonniers paicront prealablement leurs dépens, dettes; | 
& gratuitez permiles & moderées par interceflion du | 


Magiftrat, fans que l'un foit arrefté pour l'autre, ni 
aucun meuble, fi de fon bon gré il ne s'y eft oblig 
en baillant par lesdits Sieurs Etats declaration, que 
nuls des François, ni leurs meubles, étans audit An- 
vers, & ailleurs, ne font detenus pour aucune occa- 
fion, que pour leurs dettes, ausquelles aiant fatisfait , 
ils demeurent en pleine & entiere liberté pour faire ce 
que bon leur femblera. Et aprés que S. A. aura fait 
retirer les Garnifons Frangoifes de Dixmude, pour 
être la garde de ladite Ville délaiffée aux naturels du 
Pais, tiendra S. A. les fusdits Otages jusques à ce que 
à icelle feront rendus tous lesdits Prifonniers , meu- 
bles, & papiers. Quoi fait feront relächez lesdits Ota- 
ges, & mis en leur pleine & entiere liberté, fans qu ils 
puiffent étre retenus pour les meubles demeurez és 
Maifons particulieres, où étoient logez lesdits l'ran- 
cois non étans en la puiffance du Magiftrat; ni aufli 
pour les Prifonniers, qui feroient en faute de paier ce 
qu'ils doivent; & continuera S. A. fon chemin audit 
Dunkerque, pour audit Lieu traiter & refoudre de tou- 
tes chofes concernant le bien & grandeur de S. A. & 
de fes País, où fe trouveront les Deputez de Meflieurs 
les Etats pour cet effet, dedans le 

Et pourront lesdits Deputez des Provinces & Villes, 
& tous autres de ce Pars qui voudront aller vers S. A. 
librement y venir, fejourner, & retourner en toute fü- 
reté; comme aufli tous Marchands, & autres paffagers, 
pourront librement prendre ha & fortir de la 

e de Dankerque, comme ils ent auparavant: 
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fa 


Vill 
Laiffera S. A. les Villes, 
nifons: Françoif pourvüés de Munitions, Artille- 
rie, & Vivres qui font en icelles, & fe trouveront lors 
en nature. 


Incontir 


ens Articles accordez, lesdits 
Sieurs des Etats avertiront refpeétivement les Provin- 
ces, & fi t tout devoir, afin qu’ils envoient, le 
plütót que faire fe pourra , leurs Deputez par devers 
S. A. audit Dunkerque, avec plein Pouvoir $ autori- 
fation, pour entrer en plus ample communication, ar- 
réter & conclure ainfi qu'il fe trouvera mieux convenir 
pour lé fe de S. A. utilité, füreté, & conferva- 
tion du Pais. Et fe comporteront toutes perfonnes 
indifferemment les uns avec les autres , tant Bour- 
geois, que Gens de Guerre, comme bons Freres & 
Amis; & aura le Trafic & Negociation, d’un côté & 
d'autre, tant par Mer que par Terre, fon cours li- 
bre € accoútumé. 

S. A. écrira Lettres bien expreffes aux Compagnies 
Frangoifes, qui font dans Bergues S. Winox, par les- 
quelles leur fera commandé de fortir de ladite Ville, 
& venir en fon Armée, en laiffant la garde d'icelle 
aux naturels du Pais, & agreables comme deflus , & 
ce à peine de desobéïffance, & d’encourir fon in- 
dignation. 

it lors de la conclufion du Traité de ce qui fera 
refolu audit Dunkerque; lesdits Sieurs des Etats bail- 
leront declaration de bien & dûëment entretenir, gar- 
der, & obferver, eh tous fes Points & Articles; ce qui 
fera audit Dunkerque arrêté; enfemble le Traité gene- 
ral fait à Bordeaux le 23. jour de Janvier 1580. & fe- 
ront faits les Sermens en cas femblables, aux Lieux & 
Villes, oà ils n'ont encore été faits, dont fera raporté 
Acte autentique & valable és mains de S. A. füivant 
ledit Traité. Seront aufli de bonne foi oubliées, de 
part & d'autte, les chofes pañées depuis l'émotion 
& trouble advenu le dix-feptiéme de Janvier, jusques 
à la conclufion du prefent Traité, avec défenfes à 
toutés perfonnes, de quelque qualité qu'ils foient, de 

'offenfer, médire, ou entrer en reproche à l'occa- 


n 
fion de ce que deffus ; ains fe comporteront modes- 
tement & gracieufement les uns avec les autres, 
ainfi qu’appartient entre bons Freres, Bourgeois, & 
Amis, 

Sera pourvû de Lieux convenables pour les mala- 
des de l'Armée, où ils pourront demeurer jusques à 
ce qu’ils foient guéris, en toute fúreté, & commet- 
tront lesd. Sieurs des Etats quelques Gens de bien 
pour les affifler, & empêcher qu'il ne leur foit fait au- 
cune molefte, 

Son Alteffe a promis & juré d’obferver de bonne foi 
le contenu aux prefens Articles, felon leur forme & 
teneür. 
om. V. PART, I. 


où feront retirées les Gar- | 


it à T'enremonde le vingt-fixiéme jout de Mars 
Signé, FRANCOIS: Plus bas, LE PIN. 
5 


F: 


1583. 
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Refolutie van de Hecren Staten van Hor- 
LAND op de Delatic van ’t Graefichap van 


ÁNNO 
1583. 


1584: 


de felve Provintie onder beneficie van feekere 4. Juin. 


Capitulatie aen e Heere Wınem Prins 
var raigne. eno: C . 3 
dee oe «Dra e v T pus 
L A 7] ati an de Staten van 
Hollande ende Weft- Vrieslandt yaekende de 
Atte van Seclufie van den Heere Prince van 
ORAIGNE, Aux Preuyes Num, 42.] 


C'eft-à-dire, 


Refolution des Seigneurs Etats de HoLLANDE 5 
pour offrir ES remettre le Comté de la même Py 
vince, fous benefice d'une certaine Capitulation, 
au Seigneur GUILLAUME Prince d'Orange. 
Prife le 4. Tuin 1584. 


E Staten van Hollandt aerimerckende *t groot in- 

convenient, ende nadeele 't welck foo lange foo 
meer apparent is, den Landé in verfcheyden relpecten 
te füllen over komen, deur langer vertreck van eynt- 
lycke afhandelinge der faecken met zyne Princelycke 
xcellentie, nopende de Hoogheyt ende Graeffelyck- 
eyt van den Lande van Hollandt ende Zeelandt; 
fulkx by de Staten eendrachtelyck , ende met gemeenen 
advyfe aengevangen, oock met fyne Princel: Excellen- 
tie genoech ten eyndé gebracht ende gefloten, fonder- 
linge mede dat men verfekert is, dat den Vyandt fyri 
profyt aen vele Oorten grotelyckx is doende, deur diem 
de felve fake niet wort in alles voltrocken , behalven. 
d'oneere ende disreputatie, die zyne Excell. daer deur 
aengedaen wort, met groote verminderinge van zyne 
authoriteyt, die in alle faecken van den Lande, fon- 
derlinge in defe conjon&ure, voor al gerequireert, en- 
de nodig is, hebben daeromme de Staten voorn. hooch- 
nodig bevonden, voor al met de voorfz. facke van zy- 
ne Excell, fonder op houden voorts te varen , ende 
over fulkx gecommitteert den Heere Adriaen van der 
Myle Prefident, ende Jonckheer Johan Heere tot Ma- 
thenes &c. nevens een derde die men aen fyne Excell. 
verfoeken fil, van zyne Excellentie wegen mede ge- 
committeert te werden, op Donderdage toekomende 
te reyfen tot Amfterdam, ende aldaer voor te dragen 
de Cápitulatie met zyné Excellentie Staetsgewyfe ge- 
maeckt ende befloten: ende by de aridere Steden ende 
Lederi van den Landen daer naer voor goet gehouden 
ende bevefticht den felven van Amllerdarn, met alle 
redenen ende middeleñ in alles ondertechtende, ende 
daer toe bewegende dat fy luyden hen met d'andere 
Steden in alles conformeeren; ende fal hen tot dien 
eynde dubbelt van de Pointen van Capitülatie mede. ge- 
geven, in de felve forme als die d'andre Steden hebben 
gelicht ende geconfirmeert. Ende omme ten felven 
tyde te trecken ter Goude, hebben de Staten gecom- 
mitteert den Heere Jonckheer Rutger van Boetfeler , 
ende den Raetsheer Meefter Sebaftien van Loofen , 
met eene van Leyden, mede onder gelycke laft als 
vooren; Ende foo verre de voorfz, Steden ofte eenige 
van hen, daer toe niet en fouden willen confenteren 
nochte verftaen hebben d'Edelen ende d'andere Steden 
verklaert ende gerefolveert, midtsgaders de voorfz. 
Gecommitteerden refpeétive belaft , dat meri de voorfz, 
van Ainfterdam ende Goude opentlyck aenfeggen fa] 3 
dat, by vorder gebreck ofte weygeringe van henluyden 
in defer faecke ; de Staten niet naerlaten füllen des 
hiet tegenftaende, ten uyterften met de voorfz, faecka 
voorts te procederen, fulcx als fyluyden tot conferyas 
tie van haerluyder Steden, d'ordre ende aenkleven van 
dien, eenfamentlyck van den welvaert; ende befchers 
minge van den Lande bevinden füllen te behooren; 
Ende fal voorts den voornoemden Gecommitteerden 
by den Advocaet gefubminiftreert Worden, wes hen- 
luyden eenigfints tot vorder inftru&ie ofte behoefte, in 


deefer faecke fal mogen noodich ofte dienelyck zyn, 
Accordeert mette voorfz. Refolutien. 


. HERB. van BEAUMONT. 
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|e leur ay donné leur foit confervé, avec accroifiement An 
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Anno iter 
mo CXCV. Je vous fupplieray aufli tres - humblement de vou- 1j 
$94. loir decharger mesdits ferviteurs des emprunts qu'ils 


: 5 fecourir & aflifter à mes urgentes 
8.Juin. Zeffament de Fr ancoıs Duc d'Alençon, ddr d afin que cy-apres ils n'en puiffent 
E a ol jou & de labant , ES Fils A rg ere inquiries ny moleltez , en quelque façon que 
| 3 DUE HM V n dar cQ a | it. 
Roi de Frances fait, de 8. um CA T a Er. qu'il vous plaife pareillement conferver à mes 
iom. 1. Pag: | ferviteurs les dons que je leur ay faits, & qu'ils mon- 
ir obtenus de moy, & qu'ils puiffent jouyr 
les mesmes Privileges qu'ils avoient accouftumé; 
huitiesme Juin mil cinq cens quatre- Voftre grandeur ne pourra eftre incommodée de fi 
j 2 u de | petite requelte: petite, dis-je, pour voftre confidera- 
ma fin |tion, mais grande pour l'acquit & descharge de ma 
fait & | confcience 
Plufieurs Princes moindres que vous n'eftes, ont 
plus despenfé aux obfeques & fepultures de leurs amis. 
Je ne voudrois plus grande dépenfe, & ne defire plus 
Premierement je recommande mon ame à Dieu, en |M gnifique tombeau, que de vivre dedans le cœur de 
Ja grace & mifericorde duquel confifte toute mon espe- Ese. fer eurs, que vous rendrez a ma priere & par 
tance; le fuppliant me vouloir pardonner mes pechez, FOR moins malheureux; nu N 
que je croy m'elire remis par la mort & paflion de Je- | ' ot J avols des Ro aumes à moy, ils feroient tous à 
fus-Chrift. | vous, & les vous donnerois & leguerois par ce mien 
| Quand mon | Teftament, & non à autre. Mais la nature, ma nais- 
fire q ue les obfeque unerailles foient faites felon la |fance.& mon affection vous conttituent mon Heritier , 
volonté du Roy. | fans que je le dife, Mais il ne me refte de mes penibles 
L'un des plus grands regrets. que j'ày, c'eft, Mons esque rien qui puifle eftre appellé don & 
de vous avoir irrité € déplu par mes actions i DARE foit du. tout; equis, a vouss 
; combien que le defir de mettre en repos | Les Pays-Bas m'ont fait achepter bien cherement le 
ume & l'affeurer contre l'eftranger, plus- | nom de Duc & Comte, lesquels ils me doivent en- 
ticuliere, en. foit la core; & fi Pay quelque pouvoir en leur endroit , jé 
aufe, que je vous veux fupplier me vouloir | les prie: de transf er tout à y oftre perfonne ; à qui, 
, comme je vous en requis la derniere fois pareillement & à vos Succeffeurs , Je laiffe & donne 
seus le bien de vous voir. Ce que je m'affeure que |tOU Droits & pretentions que je puis avoir pour 
A cer vertu des Traitez folemnels que j’ay faits 
avec eux, 
Et d'autant que Cambray peut fervir à cet Eftat 
comme d'un-boulevert , acquis & gaigné par les 
moyens que vous m'avez donnez, & que je demeu- 
re obligé à la deffenfe des Citoyens , qui avec tant 
|d'affedion & de fidelité , fe font jettez entre mes 
|bras: Je vous fupplie au nom de Dieutmon Seigneur; 
laccepter:ce:que j’ay en cette place de droit & d'au- 
thorité;;& empescher l’oppreflion € defolation d'un + 
fi bon Peuple. Siené, FRANÇOIS. Es plus bas, 
La Fin. 


moires du Duc de Ne 
6o1.] 


uy 
Ee en la Ville & en mon C 
ierry, me fentant affoibly & eft 
proche: Je François, Fils & Frere du Roy, ay! 
nommé de ma bouche mon Teltament, Codicille € | 
Ordonnance de derniere volonté, en la forme & ma- | 
niere que s’enfuit. | 


feparéé de mon corps 


partie, de mes creanciers. : 
J'ay-efté affifté gratuitement de plufieurs Scigneurs 
& Gentilshommes vos Sujets, dont la pluspart fe font 
incommodez, appauvris & quafi du tout ruinez à mon 
fervices 
Mes ferviteurs m'ont bien & fidelement fervy, cha- 
eun en fa charge, & n'ay eu ‚le, moyen de les 
penfer comme je defirois, & comme la raifon le you- 
loit; mesme la pluspart n'ont efté let Je dolce 
| viron trois cens mille escus à plufieurs particuliers Re E i NULL M | 
de- voltre Royaume, & Hate en mon tombeau «c 1) Articles poo lesquels les Provinces: Unies oe Bar 
toute leur fubltance, leurs pleurs & gemiflemens, fans | Jrent de fe donner à HENRI ILI. Roi de ek 
[EverarDi RErp A- Uns 


CXCVI. 


France l'an 1584, 


e m'en descharger envers Dieu 


que j'aye eu le moyen d harg ) 
& les hommes; Si par voftre pitié. $ compaflion 
vous. daignez. fair nt d'honneur à celuy qui. fut 
ere de naiffance, & Enfant d’obligation, que 
epter la pauvre; miferable € defolée fucceflion 


de fon nom. His 
Je vous fupplie, fi befoin eft, d'induire en cét en- 
droit Madame & Mere, qu'il vous plaife interceder 
pouf moy envers elle, autant qu'elle a tousjours efté 
ma bonne Mere, & qu’elle veuille donner à coup, 
de fa faveur € fupport à ces dernieres requeftes 
lications que je fais au Roy. 
Je ne veux, Monfeigneur, vous donner ce qui eft 
fa vofire, mais bien vous faire, s'il vous plaift, 
de mon Nom. Prefervéz,, je vous fupplie, ma 
memoire d'un fi grand deshonneur & blasme, que 
d'avoir ruiné mes pauvres ferviteurs, Je vous. deman- 
les dons qu'il vous a pleu me faire, & dont 
etirer de la commodi- 


e vous fupplie auffi que quatre années de mon re- 
nu continués, foient employées à mesme effet, c’eft 


x années fuivantes. 

eray tres-humblement avoir tous mes 
liere recommandation, les appuyant 
, faveur & bien-faits, & principa- 
s de Fervaques, d'Aurilly & Quincé, 
€ desquels je fçauray bien res- 
vant vous, pour'en avoir fait 
, que je ne vous en fcaurois 


tinuer 
Je vous 
ferviteurs en f 


de voftre at 
lement les Sie 
de la fidelité & loyau 
pondre devant Dieu € 
preuves en tant de forte 
autre tesmo! 


rena 


À l'aequit de mes debtes, & payement des ga- | 
ferviteurs, lesquelles il vous plaira de con- 


nage; vous fuppliant que ce que Icerab 


Interprete. Pag. 63. ] 


ni Annales, af 
d U% Belgarum Principatum pari poteftate, titu- 
À lisque iisdem in quos juratum à Carolo Cz 
fare foret, accipere Rex vellet, tum fibi, tum qui 
cumque. Gallorum deinceps regno ex jure potirentu 
Defenderet Gentem ; Hoftes, maxime Hispanum , per- 
erct 


|fequeretur, neque Pacem cum eo, invitis 
Belgis. 
E 


rvatis Reformatorum facris, diverfa ne indu- 
reli&a cuivis confcientiæ libertate. 
5 vilegia in integro. manerent. 

Dein & Pacta cum Principum Urbiumque finiti- 


um fami, dignitate 
infignem, conftitueret: adjunéto indigenarum Senatu; 
fed qui Reformati, carique Patribus forent. 

VI. Prapofitis cujusque gentis imperium propaga- 
ret: aut füfficeret alios: qui Regis loco, cum Patrum 
Legatis fecuritati ac tutele Terrarum, Urbium, Caftel- 
lorumque providerent. 

VII. Vacantibus Prefcéturis, € Dignitatum majori- 
bus, alterum € duobus Candidatis, ab eadem Natione 
propofitis, Rex deliger 

VIII Prefidiarios nifi inhabitantibus T'erram , 
nulli imponeret loco : nec Caftella aut Arces, nifi pri- 
morum Gentis confenfu extrueret. x 


é eft un peu plus au long dans I'Hiftoire de Bor, 
Tom. ll. pag. 528. Mais comme dans le fond, il «ne contient que 
ce qui eft fp ici, & que ce Traité n'eut point d'effet, à caufe de 
la Ligue, qui donna alors de l'occupation à la Frauce, on a ció que 
€ fuffifoit, 


(1) Ce même Tr 


CA 
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X VIIL Terras, que defeciffent, fimulac recupe- ANKÓ 


NO IX. Juri dicendo, quibus id negotii datum, præes- | à y 
j urgendas ad diífolvenda debita ante disceffum 


fent, iisdem que impræfentiarum haberent mandatis, à 
84. eüdem poteftate. Vacuis Magiftratibus, aliisve Muner | ontracta. I : 1584. 
Prefeéti cuique Populo, quorum arbitrio id trans- | XIX. Dona à Flandris ac Brabantis in Araufionen- 
bus, q pulo, q | 

| 


fem collata, ad luendum, quod Bello confáffet, alie- 
et, & Nationum cateris perfuaderer fe- 


igeretur , & indigenas legerent, & Re < ‘all a 
X. Exclufis, qui vel Bello in exilium adi, vel ad | num es, fancir 
| 


Holtes transgrefii. | 
XI. Rem fiscalem præfenti ftatü acciperet, nec 
nifi Patrum voluntate, novis Ve&tigalibus, aut butis i I T 
oneraret Populos. | X XL Pro Sociis ci forent, Romanum Imperium, 
XII. Foederatos Proceres. quotannis Kal. Mai | Britanni, Scoti, Anfeatige, cunétæque Imperii Civi- 
venturos. Sed Regem, aut Prefeétum cum Senatu, tates, & vicinarum Gentium aliz R 
quando neceflitas exigeret, convocare eos poffe. N: X XII. Populorum reliquos extra commune Foedus 


uam, & Hæredes A- 


enfis comm beret. 


tionis cujusque Proceribus, quando & quoties videre- | fitos b qui lranfifalana , qui Dr banum agrum & 
tur, agendi conventus jus foret. | Omlandiam incolerent, quando venire fub impe 
X 111. Amiflas Urbes Rex recuperaret : receptas fuis | vellent, iisdem legibus acciperet, nec diverlis pacisce- 


reftitueret Terris, & Religionem reformatam repone- 
ret.. Omnes autem, quz nunc cum Rege pacisce- | 
rentur T'erras, xternum Galliæ Regno copulatas præ- 
dictis conditionibus fore , neque ab invicem , aut 
Gallis 'disceffüras: non Pacis, non Matrimonii inte: 
ventu, aut translatione in liberüm juniores, permut: 
tione, defeétione, aut ulla denique alia ratione. | 
XIV: Belgæ tam in caducario jure, quo exterorum 

morientium res ad Regem reciderent; quàm mercatu- XXVI. Deni "oedus hoc promulgaret publicé; 
ra, pari cum Gallis loco haberentur. | & in Ada re t cunctorum Galliz,Belgicaque Con- 
X V. Foederatoram, & Gentis cujusque apud Belgas | ventuum, & Juridicorum Confeffuum. 
| 


retur, que 
obeffe poffent. 
XXIII. Gentes & Civitates Foedus nunc ineuntes 
dem omnes conditionibus acciperet, nec cuiquam; 
| niti voluntate ceterarum, laxiores tribueret. 

| XXIV. Britannos ac Danos ad probanda hzc Pacta 
permoveret. 

CX V. In hec jurejurandum daret & acciperet. 


aut his Paétionibus, aut Nationum cæteris 


Procerum a, Rex rata haberet: XXVII. Ante omnia tamen coa&is Galliarum pri- 
XVI. Uti & Araufionenfis. ribus efficeret, ut Fœdus, & quecumque circa illud 
X V IL Feederatorum Patrum fore in folutionem de- ta, adprobarent. 

bitorum, tributa prorogare, imponere, aut remittere. 


CXCVII. | CXCVII. 


sor, "Trattato di Matrimonio fra Canoro Ema- riage de CHARLES EMANUEL I. Duc de 33. Août 


ius, + NUELE Duca di Savoia, ec CaTARINA Savoye C9 de CATHERINE D'AUTRICHE avrnione 
= Infante di Spagna, fatto in Chiamberi a 23. Infante d'Espagne , fait à Cbamberi , le 23. 9x Sa- 
del Mefe di Agofto 1584. [S. GuicHE- @ Août 1584. [S. Guicne Non; Hiftoire “*** 
Non, Hif. Gencalogique de la Maifon de Sa- | Généalogique de la Maifon de Savoye, Preu- 
yey Preuves, pag. 564. | 564 | 
N EL nome di Dio Amen; Notorio fiad mani- | A U nom de Dieu, Amen. Qu'il foit notoire & má- 
fefta à quelli che il prefente publico Inftrumen- | A tele à ceux qui verront les préfentes, que lan- 
to vederano, come l'anno dal nafcimento di Noflro | M.D nee d NEA Seigneur Jefus-Chrift 
Signore Giefa. Chrifo di M.D. LX X XIV. in | à Aot; dans le Palais du See re Diu du mois 
is VAGA 2 | ; dar lais du Sereniffime Duc de Savoie 
Chiamberi, alli vinti tre giorni del mef di Agoffo , | en prefence de moi Jean Francois de la Crefte, No- 
nel Palatio del Serenifimo Duca di Savoia alla pre- | taire & premier Secretaire de Son Alteffe, & en, pré- 
fenza di me Gio Francifco: de la Crefte Notario ES fence des Témoins fousfignez ; ledit Sereniffime Duc 
Primo Secretario di fun Altezza €9 delli Teflimonii Charles Emanuel, agiffant en perfonne & en fon pro: 


ah d x x e re nom, & le Seigneur Baron Sfondrate, C. ede 
a [trit do prefehti ES infieme il detto. Se- h Riviere, agiffant au nom de Sz Majelté LEE 
reniflimo Duca Carolo Emanuele in perfona & in | Don Philippe d'Espagne, fon Seigneur, en vertu d'une 
Juo proprio nome, & il Signor Barone Sfondrato | Procuration écrite ci-deffous, dirent que lesdits Sei- 
Conte della Rivera in nome della Maiefta Catholica | qneurs Roi & Duc connoiffant, par la grace de Dieu 
del Re Don Filippo de Efpagna fuo Signore, in vir- Notre Seignento. SuSE panca Tervice s de 
BOE RES RS ° „| pour le bien & repos de leurs Roiaumes, Seigneuries 
ta di una Procúra che tienne infra feritta Differo | & Etats refpeétivement, & pour mieux entretenir le 
che per quanto fra li detti Signore Re ES Duca co- | parentage & l'amitié ; qui font entre eux, que ledit 
nofcendo per la gratia di Dio ANoffro Signore, effere | Seigneur Duc prenne pour fa femme, & fe conjoigne 
conveniente al fuo fanto fervitio, ES al bene £g | Mattimonialement la Sereniflime Infante Donne Cathe- 
quiete de [uoi Regni, Signorie ES Stati refpettiva- Doi euo ame EUH CGR isa 
PUBCON 12 ALTES EIE Oso J on Philippe; & que, pour conclurre le Mariage & 

enie, per maggior confervacione del pareutado, | en faire le Contra& & les conditions, le Roi en étant 
molto amore ch?! fra loro, fi ba trattato ES praitica- fupplié par le Duc,a donné Pouvoir, ou Procure, au- 
to, che il detto. S. uca babbi in fpo dit Baron Sfondrate. Pour cela le Duc en perfonne & 
in Matrimonio con la Serenifir agiffant en fon propre nom, & ledit Baron Sfondrate, 
Caterina Figlia feconda de Sua agiflant en vertu de fon Pouvoir & Po „ font con- 
tto Re Don Pelipo do RE: venus des Articles fuivans, en ette forme & maniére, 
: à SAPPO y € per conché- | Premierement ledit Seigneur Duc promet & jure, qu'il 
q capitulare quanto fopra effe convenga y | fe mariera par paroles de préfent avec ladite Dame In-- 
le fuplicato per il Duca ba datto il Re Juo | fante Donne Catherine, à la face € felon l'ordre de 
fa Procura, al detto Barone Sfondrato, | note Mere Sainte Eglife, d'abord que la Dispente de 
vor Duca in fua perfona à nome pro- nôtré 
0 tu di fuo Puo- 
» hanno ftipulato li Capitoli infra- 
a forma C9 maniera. Primamente il 


44 20V 
per parole di 
Donna Cate: 


60: 


arri- } Nun 3 
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, Padre baura da concedere per quefio Matrimonio, 
laquale fi baura da portare fra tre mefi 
dum di quefta Serittura , à il piu prefto che fi puo- 
tra. Piu fu accordato cbe il Re fara che la Signo- 
ra Infanta Dona Caterina fua. Figlia fi mariti per 
parole di prefente con il detto Signor Duca & fi 
Jpofara, come fi à detto, venuta che fia la Difpenf: 
fione, e il detto Barone Sfondrato in fuo nome, in 
virtu d'il detto Puotere, promette e afícura , che Sua 
effa da in Dote alla Serenifima Dona Caterina 
anta di Spagna [ua Piglia, per tuto il dritto he= 
ario che per qual fi voglia dritto commune à 
confuetudinar jo, e per qual fi voglia altra raggione 
à caufa pof pretendere , in luogo di faa legitima 
ES fuplemento di effe , cinque centi millia Ducati da 
zricento fettanta cinque Maraves dis ciascun Ducato, 
€ che mentre non pagara la detta. Dote in denario 
in veddito perpetuo habbi Sua Majefta da [egnallare 
tanta intrata, come montarano li detti cin ique cento 
millia Ducati à raggione di otto per cento de redditi 
in ciascun anno, confignandofela in parte certa ES 


21. | f ^ (-. . à 
fura. Piu fa affentato per il detto Procuratore di | donner fon recú, & fa quittance de toute la Somme 


Sua Majefla,€9 Sua Majefta 
2 Ba! AS 


ı in [uo proprio nome, 


Dd à à chi Juo Puotere haura, la detta 
Doe per la maniera à forma che fi à detta, ES che 
detto Signor Duca fara obligato di dare [ua rice- 
vuza € quittanza de tutta la quantita della dett 
Dore dopo che Phaura vicevuta , ES con li detti cin- 
que centi millia Ducati che fi feguallano à la detta 
Dona Caterina Infanta di Spagnia , ba da effere [ua 

Altea contenta ES lo detto Signor Duca à fuoi He- 
vedi à Succeffori e ambi due per tuti li dritti, attioni 
€ pretenfioni che la detta Signora In ofanta Dona 
Caterina 69 qual fi voglia A, in [uo nome ade/Jo 


vedita, & fucceffione del Re [uo Padre, come della 
Retina Dona Ifabella fua Madre, di che tutto la 
detta Signora Infanta Dona Caterina fi à data ES 
tiene per pagata, di [ua legitima di: Padre € Ma- 


detti cingue cento millia Ducati montane, e fino mol- 
to piu di quello che per la legitima Paterna ES 
Mater na ES altra qualunque pretenfione che li ap- 
partencva 0 poffe apertenire. Piu per magior c 
refa fi dichiara ES affenta che per maggior fer- 
me, s fa obligata la dettà Signora Infanta Dona 
Caterina, doi, giorni doppo confumato queflo Matri- 
moe far in quefla conformita folenne ES fufh- 


ciente Renuncia, con autorita € confentimento del | 


detto Signor Duca fuo Marito ES quefto à favore di 
d Majefta d'il Re Don Filippo & de foi Figlivoli 


neceffari accio che havendo li detti Figlivoli 6 des- 
cendenti di Sua Majefla , non poffe pretendere cofa 
alcuna di piu della detta Dotes /mpero,il che Dio 


non voglia , mancando li detti descendenti , reftera il | 


Juo dritto à alvo alla detta Signora Infanta Dona 
Caterina, © à foi Figlioli ES Succeffori, Jenza che 
quefla Renuncia gli poffe WR, ue poffe far 
danno in materia alcuna. Et in cafo che conforme al 
ditto nel ca itolo NAT la Signora Infanta 
Dona Cate veneffe à fuccedere nelli Regni, 
Stati € Signorie del Re Don Filippo fuo Padre 
fi affenta ES dichiara che tuto quello di che cof 
Ja Signora Infanta che il detto Signor Duca horano 
da difporre come Re di quefli Regni Shabbi da 
dare ES fi dia alli naturali, ES effe folamente ES 
che in [uo lignagio fe trattino ES Jpedifcano tutte 
le caufe ES megotii che in effi baura C9 che ge- 

ueral- 


doppo la | 


ura per quefla prefente Scrittura, che | 
pagare realmente C9. con effetto al 27 | 


| desquels ladite Dame Infante , 


| me Infante, Donne Catherine , 


|fon Epoux, en fz 
dre, E altra qual fi hi voglia pretenfione , per che li | P 


| re, on confent & déclare que toutes les chofes , 
€? descendenti, ES confirmare la detta Renoncia con 


pel nella miglior forma , e con li requifiti | 


CORPS DIPLOMATIQUE 
ANNO errivata la Difpenfatione che Noftro Santtifimo | 


nótre tre 
arrivée , 


pour permettre ce M 
dev rà apporter dans trois mois des 
puis la da ou le plütót qu'il fe pourra. 
De plus il a été convenu, que le Roi fera en forte que 
ladite Dame Infante, Donne Catherine fa Fille;fe ma= 
rie par paroles de préfent, avec ledit Seigneur Duc, & 
l'époufe, comme il a été dit, quand la Dispenfe fera 
venuë. Ledit Baron Sfondrate promet & aflüre, au 
nom du Roi & en vertu de fes Pouvoirs, que Sa "Ma- 


| jefté donnera en Dote à la Sereniflime Donne Catheri- 


ne Infante d’Espagne, fa Fille, pour tout Droit Here- 
ditaire, par quelque forte de Droit que ce foit, écrit 
ou coütumier, & par quelque raifon ou caufe qu'elle 
puifle prétendre,en place de fa Legitime, & de fes fup- 
pléments, cinq cents mille Ducats de trois-cents- 
foixante- cing Maravedis chacun; & que pendant que 
Sa Majelté n'aura pas payé ladite Dote en argent 
comptant, elle en payera les interéts perpetuels, em 
affignaut au Duc un revenu, felon le montant de ladi- 
te Somme de cinq-cents mille Ducats, à raifon de 
huit pour cent, chaque année, & les affignane fur un 
lieu certain & affüré. De plus ledit Procureur de Sa 
Majefté eft convenu & Sa Majefté promet & aflúre , 
par le préfent Ecrit; qu'elle fera donner & payer réel- 
lement, & d'effer audit Seigneur Duc, on a qui de lui 
Pouvoir aura, ladite Dote de la maniere & forme, dont 
il a été dit; € que ledit Seigneur Duc fera obligé de 


de ladite Dote depuis qu'il Paura regié; & que lesdits 
cing-cent mille Ducats étant payez à ladite Donne 
Catherine, Infante d'Espagne, elle fe tiendra pour fas 
isfaite, auffi-bien que ledit Seigneur Duc & leurs Hé- 
itiers & Succeffeurs, & tous les deux enfemble, pour 
tous les Droits, a&ions , & prétenfions, que ladite 
Dame Infante, Donne Catherine, & qui que ce puiffe 


| être en fon nom, pour le préfent, & pour l'avenir; 


puille prétendre des Biens, Héritages & Succeflions du 
Roi fon Pere, & de la Reine Donne Ifabelle fa Merez 
Donne Catherine, fe 
tient pour payée de fa Légitime de Pere & de Mere; & 
de quelque autre prétention que ce foit, parce que les- 
dits cing-cent-mille Ducats montent beaucoup plus 
que la Légitime Paternelle & Maternelle, ou autre 
prétenfion, qui lui appartienne ou puiffe appartenir. 


| De plus, pour plus grande clarté, on déclare, & Po 
enire poffe pretendere tanto de beni, be- | .- PS, Pour PUS B 2 x 


tombe d'accord, que pour s'affürer mieux, ladite Da- 
deux jours depuis là 
confommation de ce Mariage, fera; conformement à 
cet Adte, une Rénonciation folemnelle & fufifante, 
du confentement & de l'autorité dudit Seigneur Duc 
ur de Sa Majefté le Roi Don 
Philippe, & de fes Fils & descendans, & qu'elle con- 
firmera cette Rénonciation avec Serment, dans la 
meilleure forme, & avec tout ce qui eft requis & né- 
ceffaire, en forte qu'elle ne puiffe rien prétendre da- 


| vantage que ladite Dote, Sa Majefté aiant des Fils, 


ou descendans. Si néanmoins (ce qu'à Dieu ne plai- 


| fe) lesdits descendans venoient à manquer, ladite Da- 
| me Infante, Donne Catherine, & fes Fils & Succes- 


feurs aufoient leurs droits entiers, fans que cette Ré» 
nonciation leur puiffe préjudicier, ou leur faire tort en 
quoi que ce foit, & en cas que ladite Dame Infante, 
Donne Catherine , vint à fucceder aux Royaumes , 
Etats, & Seigneuries du Roi Don Philippe fon Pez 
dont 
Elle & ledit Seigneur Duc auront à dispofer X com- 
me Rois de ces Roiaumes , devront fe donner & fe 
donneront aux naturels du Pats, & à eux feulement, 
& que ce fera entre eux que fe traiteront & s "expedie- 
tont tous les Procès & affaires, qu'il y aura; & que gés 

nérales 


des DROIT 


a habbi- 


I 
PTE 
meralimente 


no da fez s Legis | e 
Cofume, Mo che nelli detti | 
Regni Sufa C9 o anto alla refi | 
come in tutto que eff ES di giufli- | 
Ü do feparacione 0 | 
diffol: monio Je 2 li, per 


qualumgu fia (cof che Dio non per- 
metta) il detto Signor Dita Sy Heredi 
/ quefla p efente 

realmente à 


Lettera 


cofi 


con effetto, alla Signora Infanta Dona Caterina à 


lo pr a 


foi Heredi, tutto quello ba. ıto della detta 
Dote, flando in effere ES che non le fra ] 
to 0 la parte che h lo reffitu 


manchera | 
d'entro un anno doppo la CUR di quefto | 
{MONI » | 


è nel detto cafo che la Signora In- 
a Donna Caterina mancaffe fenza Figlioli , di 
queffo Matrimonio, ne Destendenti che la debbano | 
are, il che Dio non voglia, puotrà la detta 
ıfanta difporre de fuoi beni dotali, ES de 
quelli di pw che baura aquiflati eccetto quelli che 
fis gli b dati ‘a! ita e legitima di parte | 
D0 Ju giorni hanno da tor- | 
tito a, 0 a chi col. tempo Juccedera | 
egui, Stati, ES Signorie, ES all; fefe 
1a tutta la Dote. intietamente, f fe la 

afe feuza dispofitione Bi 


9 


er di 1 


arre 0 Doario à la 
na per bonore Cg 
eza di [ua perfona , cento à Jefanta ES. fei | 
milia Ducati che monta il terfo delli cinque cento 


are ES dia in luogo + nome di 
Signora Infanta Donne Cate 


millia Ducati di Dote,che come s'à detto fe gli darano | 
con fua Alteza,laqual fumma delle dette arre 9 Doa- 
rio fondo, À ito e CRUE haura la Signora 
ta Alteza 0 mo 


do im ia sii 


P goth Gt 
Je la Signora dua uta mori j prima 
uel qual cafo lafciando buf h | 


dette arre d Doc 
effere pa 
fa di te 


feian lo 70, bi 
gate à fua Alteza, à foi Heredi co 
proprio Patrimonio, d’entro due 
ara diftiolto à feparato il Matrimonio, 

d meta in ciascun anno, € il detto. § 


Signor Duca 
of fme n oe Sobliga dofervarla lo ri pee 


et 


anni 


7 


a Hii d 2 etto Signor Duca habbi da 


re e 3 di ia alla Siguora L fanta nass Caterina , 
"ture di fua perfona ES cafa. comvenienti 


ua Alte 
tutto queflo ES d'il reffante necejfario d'alla defi 
b 


à za pigliandofi cariche , di providere di 


Mir 


ftaricato 


ione inanti & reflando Sua Majeffa 
di quejo penfiere, ES che doppo ii giorni della Si- 
grora Infanta forniro le gioie al Duca 0 à foi He- 
i. Piu 9% accordato che le gioie quale detta Si- 
gnora Infanta portara eco , fa anno tutte proprie 
di fua Alteza per difporre deffe come le piacera, à 
vorra, à à ncede , 


ca 


Ted. 


ES che della ifeja ma- 


viera poli difporre-liberamente in vita, 0 per ulti- 
ma - volont. 2 di tutto quello che acquiftara de beni 
0 flabili, per Do nacione a’ il Si r Duca, 


en 

5 Sn 

one ES in altra qual fi ni à maniera , 
je habbi 


nelle cofe che h a per donacion 


i 7 
con tale 
da offe 


be b 
vare la lege © forma di effa ES le legi e 


Regno 0 Stato, che circa dicio baura. Piu y'a 
che il detto Signor Duca habbi da (UE res de 
nemo della Signora Infanta à [ua cafa 


ia Ducati d Intrada da CG ©. p XXV. 
Maravidis ogni Ducato, comprefi in que efla foma li 
redditi della Dote fadetta ES che la parte che 
Sopra 
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néralement lesdits Seigneurs Infante & Due fuivront € 
obferveront les ufages des natu els du Pais, les Loix, 
Coûtumes, Modes, & mat de proceder qui s 'ob- 
fervent dans ces Roiaumes, tant en ce qui regarde la 
réfidence, qu'en tout ce qui concerne le goüverne- 
ment & la Juitice. De plus on eft tombé d'accord 
que, s'il arrivoit féparation, ou diffolution dans ce 
N en quelque maniere que ce it (ce qu’ à 
Dieu ne plaife ) ledit Seigneur Duc & fes Héritiers fe- 
ront obligez à reftituer & payer, comme il le promet 
& l’aflûre par les pré. ntes Lett + à ladite Dame In- 
fante, Donne Cat léritiers , tout ce 
qu'il aura recü de indies Dotes étant encore en être; 
& que ne l'étant pas, le tout, ou la partie qui m 
quera fera reftituée € payée, un an aprés la diffolu 
de ce Mariage; & qu’en cas que ladite Dame Infar 
Donne Catherine, n’eût aucuns Fils de ce Mariage , ni 


| Descendans qui puffent être les Héritiers (ce que Dieu 


ne veuille) ladite Dame pourra dispofer de fes Biens 
Dotaux, & de ceux qu' "Elle aura aquis de plus; excep- 
té ceux qui lui auront été donnez par Héritage, ou Lé- 
gitime, de la part de fon Pere, lesquels doivent reto ir- 
rès fà mo t, à Sa Majetté, ou à ceux qui avec 
ccederont en fes Roiaume s, Etats & 
e & qu'aux m retourneroit toute la 
Dote entierement, fi ladite roit fans Telta- 
ment, en cas qu'elle n’eüt point de Descendans. De 
plus où eft convenu & tombé d'accord, que ledit Sei- 
gueur Duc donnera & donne pour arre, ou Doiiaire à 
ladite Dame Infan ite, Donne Catherine, par honneur 
& pour la grandeur de fa perfonne , cent & foixante fix 
mille Ducats, ce qui eft le tiers des cing-cents mille 
Ducats de Dote, qu'on lui donnera avec fon Alteffe; 
laquelle Somme des arres ou spot re, Elle aura après 
la confommation du Mar , foit qu’elle ait des 
fans, ou qu'elle n’en ait SO: foit qu'elle demeurát 
Veuve, ou qu'elle fe mariät une feconde fois, de quel- 
que maniere que ce foit; finon que ladite Dame vint 
à mourir avant le Duc; dans 1 lequel cas, fi elle laiffe 
des Enfans, ils auront lesdites arres ou Doiiaire; & fi 
elle ne lui en laiffe „point, elles devront étre payces à 
Son Alteffe, ou à fes Heritiers, comme chofes de fon 
propre Patrimoine, dans deux ans depuis que le Ma- 
riage fera diffous & feparé Ja moitié chaque année. 
Ledit Seigneur Duc le promet ainfi, & s'oblige d'ob- 
ferver réellement & d'effet ce qui eft contenu dans 
cet Article. Item on convient que ledit Seigneur 


Duc doit donner & donne à l’Infante, Donne Ca- 


| therine, les pierreries & la dépenfe néce fäires pour fa 


perfonne & pour fa a convenables à fon Al- 
teffe, fe chargeant de la pourvoir de tout cela, & 
du reftant néceffaire, avant qu'elle fe foit debarguee; 
Sa Majefté demeurant déchargée de ce foin; & qu "a 
prés la mort de la Dame Infante, on rendra les 
pierreries au Duc ou à fes Héritiers, De plus on eft 
tombé d'accord que les pierreries, que ladite Dame 
Infante portera avec elle, lui feront propres, pour 
en dispofer , comme il lui plaira, comme elle vou- 
dra, & comme le Droit l'accorde; & que de la méme 
maniere elle pourra dispofer, foit pendant fa vie, 
foit par fa derniere volonté, de tout ce qu'elle a iquer- 
ra de Biens meubles, ou "immeubles ; par donation 
du Duc, ou de quelque autre perfonne, & de quel- 
que autre maniere que ce foit, à condition qu'à l'é- 
gard des chofes, qu'elle aura euës par Donation, el- 
fe en obferve les Loix & les formes, auffi -bien que 
les Loix du Roiaume, ou de l'Etat, qui fe trouve- 
ront établies là-deffüs, De plus on eft convenu que 
lédit Seigneur Duc affignera, pour l'entretien de l'In- 
fante & de fa Maifon , foixante mille Ducats de re- 
venu, de trois-cents foixante-cing Maravedis chacun, 
y compris les reyenus de la Dote fusdite, en forte que 
ce 
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FN A ; 
JANNO fopra eff montara quello che ba da smettere fin 


» € 
150 


> 


4. 


al compimento di detti feffanta millia Ducati, che 
cofi da fegnallare la ES fia fituata fo- 
pra bone € 
ricevera in 
obligato à confignarli par 
montano li redditi che per bora s’aplicano, per il det 
tteuimento della Signora Infanta. Piu 
Signor Duca promette ES sobliga che le dette in- 

^ i ba da fituare il trattenimento 
conforme al detto nel Ca- 
mina 
o fia celebrato per parole 
i ES tante di quantita, 


/ 2/78 
€ 1817 e , 

], 7 velli fi Tb > 
i la detta. Dote, refit fin d'bora 
mente Palira parte che 


Signora Li 
pitolo antecedente fi no 
prima che detto Matri 
di pr far 
che Su 


effere con 


che Iddio fara fervito, che il 
chi dalla prefente vita , prima 
na Dona Caterina , che fua 
endo , poffere liberamente 
, à tornaffene alli Regni 
li fia poflo impedimento 
in cofe che con eff porta- 
i à tener licenza del Signo- 
quel tempo fara delli detti Stati, an- 
oria fargliolo fapere, ES intendaffi cbe 
fo non fara privata delle intrate che baura 


re 001g 


melli detti Stati ne di parte alcuna d'effe , ne per cio | 


gli fia diminuita la obligacione di [ua Dote, Cg 
arre in tutto ne in parte, cofi la perfonale come la 
reale, fpeciale €P generale, auci tutta via refi fer- 
ma. Piu se accordato che per ficurezza della 
detta Dote ES arre à Doario fiano obligati & bipo- 
tecati come fon di prefenti per all’hora, il detto 
Signor Duca obliga ES hipotheca alla Signora. In- 
fanta Donna Caterina tutti li beni mobili, ES fla- 
bili, Patrimoniali e Fifcali de fuoi Stati ES Signo- 
rie, à promette e sobliga che fra fei mefi, doppo 
che la detta. Signora. Infanta Donna Caterina in- 
trara ne fuoi Stati, dara intiera ficurezza delle 
arre & parimente della Dote, intiera fodis- 
fattione di Sua Majefta, ES della Signora Infanta, 
al tempo che fe gli habbi da dave à fituare, ES 
di piu della generale hipotheca., bipotecara tante 
Citta €9 Borghi delli detti fuoi Stati con tutti fuoi 
frutti. ES. redditi come fia bifogno, per che fi con- 
la intiera ficurezza. Et per maggiore fi- 
curezza della detta Dote fi affenta ES accorda 
che il tutto. 0. parte d'effa che fara conflituita in 
beni ftabili di cenfi à livelli perpetui , à che fi 
poffino redimere , reftino vinculati , accio durante 
il Matrimonio non poffino vendere ne alieuare in 
maniera alcuna , ES fe di fatto fi alienarano, tal 
alienatione fia in fe wiffuma , ES di niuno valore 
€ effetto, come fi mai li foffe fatta. Evenendo 


cafo che alla detta. Signora. Infanta, Seg? habbi | 


à reflituire la detta Dote, ES arre d Doario, 
mentre mon fe gli pagara nelli termini di fopra de- 
chiarati, tenga €9 pojfeda li redditi che nelle Cit- 
ta, Ville ES Luoghi di quelli Stati, gli faranno 
affignati per fuo trattenimento, fenza diminutione, 
difficolta ne impedimento alcuno, reflando tutta via 
nella [ua forfa ES vigore là obligacione ES hipo- 
teche generali à [peciali, che fono per puoter recu- 
perare la detta Dote, arre à Doario, fempre tutte 
le volte, ES quando vorra , pur que fiano paffati 
li termini di fopra dechiarati, ve quali Shaura 
ituire, C9 intendeffi che quello che la detta Si- 


Cg che al tempo che | 


OMATIQUE 


| ce qui manquera pour faire les foizante mille Ducats 
lui foit donné & affigné fur de bons & aflürez reve- 
nus; & qu'au temps qu'il rece ladite Dote en 
comptant, demeure dés lors obligé à lui donner 
lautre partie, à laquelle montent les revenus, qui à 
prefent s'appliquent à l'entretien de ladite Dame Infan- 
te. De plus ledit Duc promet & s’oblige de nommer 
| & de déclarer, avant que le Mariage foit célebré par 
paroles de préfent, les revenus affignez pour l'entre- 
tien de l’Infante, conformément à ce. qui a été dit 
dans l'Article précedent; & de faire en forte que ces 
| revenus grands, que Sa Majefté & Pinfante 
auront füjet de s'en contenter; de quoi le Duc don- 
nera à ladite Dame des Lettres fignées de fa main, & 
félées de fon Seau. Item on tft convenu que fi le Sei- 
| gneur Duc venoit à mourir, avant ladite Dame Infan- 
| te Donne Catherine, fi fon Alteffe & fes Confeillers 
le fouhaitent, Elle pourra partir librement des Etats 
| du Duc de Savoie, pour s'en retourner au Roiaume 
d'Espagne, fans que l'on y puiffe apporter empêche 
ment, ou difficulté aucune; non plus qu'au transport 
| dece qu'Elle € fes Gens emporteront avec eux, fans 
demander permiffion à celui qui en ce temps-là fera 
| Seigneur desdits Etats, encore qu’elle pourra le lui 
| faire favoir. En ce cas-là l’on entend qu'elle ne fera 
point privée des revenus qu'elle a dans ces Etats, 
pas méme en partie; & qu'on ne diminuera point pour 
| cela Pobligarion de fes Dote & arres ni en tout, ni en 
| partie, perfonnelle & réelle, génerale & fpeciale, em 
| forte qu'elle demeurera toüjours ferme. De plus on 
eft convenu que pour la füreté desdites Dotes & arres, 
ou Doüaire, feront obligez & hypothequez, à préfent 
comme alors, par ledit Seigneur Duc qui les oblige & 
hypotheque, à ladite Dame Infante, Donne Catheri- 
ne, tous les Biens, meubles & immeubles , Patrimo- 
niaux & Fiscaux de fes Etats & Seigneuries ; & il pro- 
met & s'oblige que dans fix mois, depuis que Infante 
fera entrée dans fes Etats, il donnera une pleine füreté 
pour les arres & pour la Dote, & une entiere fatisfac- 
tion à Sa Majefté, & à ladite Dame Infante , concer- 
| nant le temps auquel il les affignera, & qu'outre Phy- 
potheque génerale, il hypothequera autant de Villes & 
de Bourgs dans fes Etats, avec tous leurs fruits & re- 
venus, qu'il en fera befoin pour donner une affürance 
entiere. Pour plus grande füreté de ladite Dote, on 
convient qu'en tout ou en partie elle fera placée en 
Biens immeubles de cenfes ou revenus perpetuels, ou 
que s'ils fe peuvent racheter, ils demeureront engagez, 
afin que le Mariage fubfiftant on ne les puiffe ni ven- 
dre, ni engager en aucune maniere, & que fi on les 
alienoit, cette alienation feroit nulle d'elle même, & 
d'aucune valeur & effet, comme non avenuë, En cas 
que l'on düt reftituer les arres & Dote, à ladite Dame 
Infante, en attendant qu'on la paye, dans les termes 
ci-deflus déclarez, Elle retiendra & pofledera les reve- 
nus fur les Villes, Villages & Lieux à Elle affignez , 
| pour fon entretien; fans diminution , difficulté, ni em- 
| péchement quelconque ; les hypotheques génerales & 
fpéciales demeurant dans leur force & vigueur, pour 
pouvoir recouvrer ladite Dote , arres, ow Doüaire, 
toutefois & quantes qu'Elle voudra , pourvü que les 
termes ci-devant déclarez foient échus, dans lesquels 
on les devra reftituer. L'on entend que ce que la- 
dite Dame Infante doit avoir d'entretien , conformé- 
ment à PArticle précedent, ne fe doit défalquer ni 

en 


© 


gnora Infanta ha d’havere de trattenimento con- | 
forme al concertate nel Capitolo precedente, non fe | 


gl ba 


Any 
158 
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Duca fin d'adeffo sh ull’ bora fa libera donatione 
2 effe, alla detta nora Infanta Donna Gateri- 
na, accio che la dnd x Doté, Arre 0 Doario s'bab- 
Dino tutta via à effere pagate iutieramente , nelli 
termini di foppr "efpr ipotheca che per 
 d'effe s'ba detto ES a, entaia bà 1400 5 

là detta 
abbi venire à à Sua Majefla, qual 
potheca nella form fi e detto Sha 
da fare prima della confignatione, 0 à fodisfattione del- 
la detta Dote, à per in "cao di fua refliti zone per 
quello tocca alla Doté e per quello che alle Arre 
io fra lidetti doi mel, Pune & Paltre à in- 

; [odisfattione di Sua Majefta; ES della detta 
Signora Infanta, © à effi fi iano date le Scritture 
di tutto il fadetto ftipulate à firmate del detto 
Signor Duca, € Sig ate col fuo figillo, di ma- 
miera che reftin uri della detta bipotheca, ES 
4 Tae quello ch'è qui affentato ES accordato. Fu 
a C9 flipulata in er à vingtitre giorni 
Ne di i Agofto di Mille 70 ottanta 
do Tellimonii de Millete Barone 
x Faverges y Gran Cancellario di Se A. Lorenzo | 
di Gorrerod € Con di Ponte levaux Cavagliere dell - 
iata ES Governatore di Breffa, 
16 di Ge 7 


ntendere DL in cajo c 
reflituir 


Ziera ^ 


nev 


Tenor di 
Jus in 
gliere del- 


y 


TU 


Cava 


Martinengo Conte. di M. ılpaga Ci 


Viftefo Ordine ES Gran: Scudiere y € Enca Pio di 
Savoia Cavagliere dell'Ordine ifteffo, quali fir 


Baron 
no de Gorrevod , 
inengo , Enea Pio 
imo 


nel Regifiro.. Cärlö- Em 
ato. LL. Milliet, Laure 
Profpero de Geneva, Fr 
di Savoia, C9. Gio Fra: 


Secretario di S: 4. C9. Juo Notarió. 


| de ladite hypotheque, 


| voie, Chevalier du même O 


^ r Arres ou Doiiaire foient 
toujours entierement payez, dans les termes ci-deflus 
marquez. L’hypotheque dont on a parlé & dont on 
eft convenu, pour achever de les payer, a lieu & doit 
s'entendre de même, en cas que l'on düt rendre ladite 
Dote à à Sa Majefté ; Taguel ypotheque, dans la for- 
me & maniere, qui > e avant la 
conlignation, ou payeme t de la ite Dote; foit en 
qu'il fallút rendre ce qui regarde la Dote, 
qui concerne les Afres ou Dotiaire, 'd us 
l’une € l'autre à Ventiere fatisfastion de 
jelté & de ladite Dame Inf ausquels 
les Ecrits {tipulez, concernant lé tou 
Duc & félez de fon Seau, en forte qu 
& 
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Catherine,afin que 
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ate; 


nu & tombé d'accord. >ulé à "Chamber 1 
y» 
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s d'Aoüt de 


vingt-troifieme jour du mc 
ing -cents quatre- vingt- quatre; étant témoins Lo 
, Baron de Fav Grand Chancelier de for 
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is Martinengne, Comte de Map: 


même Ordre, & Grand Ecur 
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Rephre, Charles Emanuel » le Baron Sfi DP 
Millet.” L. de Gorrevod, Pr > Fr. Mar- 
tinengue, Ende Dio de Savi ancois de lá 
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ité fait eire PuiniePE Il. Roi d'Espa- 
gne, ES la LicuE de France, au préjudice de 
la: Maifon Roiale. 
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DE 

KBON, U nom de Dieu le Credteur: A tous ceux qui cés 


ntes Lettres verront, Soit notoire, comme 
t en ce monde rien qui oblige da- 


pref 
ainfi foit qu'il. n'y 
vantage, ni 
foient plus tenus qu'à qui eft du fervice de Dien, 
tuition, défenfe, & .confervation de faïfainte Loi; & 
que les Seétes & Herefies de long-tems disperfées par 
1a Chretienté aient pris tel accroiffement ; ue grande 


à quoi les Rois, Princes, & tous Chretiens 
€ 


partie d'icelle s’en trouve gitée & infeétée E voire fi | 


avant, qu'en plufieurs Contrées grandes & notables 
l'on eft venu jusques-là ; x de bamir.la Religi 
Catholique; Apoltoli en & Romaine, en faifant tout 
Pet gio poffible, pour ruiner de fond en 
& que les Che Miniftres desdites Scétes 
& Ea refies ne veillent jour & nuit par tous tes fubtils 
Couverts & publics moiens qu'ils peuvent; qu'à cor- 
rompre & gâter de méme ce qu'elle a encore ; grace à 
Dieu, d'entier & de.net.. Et qu’au lieu. qu'entre les 
Princes Chretiens , lesdits Sedaires & Heretiques de- 
vroient tre traitez & tenus comme Enuemis ; ce 
neanmoins du côté de la France, & d'aucuns Fran- 
€ois, ils;aient gré tellement fuportez , favori 2 5 $ en- 
tretenus aux Païs- > qu "ils n'auroient pú étre chá- 
tiez, punis, & reduits, c omme il apartient par tres- 
haut, tres-excellent & tres-puiflant le Roi Catholi jue 
leur Souverain. Ce que les fouscrits Catholiques de 
ladite France difent avpir été fait en icelle feulement 


4 Joinville le 31. Decem- | 


Ir 
Par les mauvais confeils $ perfuafions de certaines 
Tom, V. PART, L 


| En quoi, 


Perfonnes ; plus ft e leur pro particulier; 
que de l'honneur de Dieu, ferv del Roi, & 
du bien de leur Patrie; & qu'en ci 1 
encore à prefeüt plus! que jamais 
promeffes , exhortations, 
plus obit endurcis en 
Même: qu'au. dedans deta 
aignent de voir Pimpunité 
lent lib de 
rt, les Villes ; 
milles woire les 


tions ; 
üjours 


dre tc 


ríes inte 


urs petv 


les 


tholiqc 
5 qu'ils apel- 
; & d'autre 
s & leurs 
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dub EN 


erté 
erté 


confc 
Forterefles ‚leur 
uples entiers he 
donnez au bon & domination des 
Outre c Que l'état dé Iz 
moien, encore fontsce autant 
pour Heretiques,, 


Ci & "Ma aga- 


ndommager 


fin d 


plus aifement les Catholiques, Er érant faites plufieurs 
& diverfes plaintes fur ce particulier à tres-haut, tres 
excellent, $ tres-puiffant Prince le Roi Tres- Chre- 


Affemblées des Etats 
tres humbles Reques- 
cs faites par plafieurs 


| tien, leur Souy 
Generau uliers , que [ 
tes, Supplications, & Remontranc 
Princes, & autres Gens de qualité , les quelles n'au- 
roient pü obtenir cune ct tion. par les artifi= 
ces de Perfonnes,ttop foigneufes de leur profit, comme 
dit eft, & für le point d'un plu nd danger. Que, 
depuis la mort, de feu! tres-excellent Prince 'Monfieur, 
le Duc d'Alengon; le Premier Prince.du Sang, qui de 
tout tems, & encore à prefeut eft Chef des Heretiq 
fe pretendant attribuer le prem degré en la Sncces- 
fion. de la Couronne d: e France, a, par nouveau Ser- 
ment, juré & confirmé Ja protection desdits He y 
ques, nonobltant ce peril fi preflant, lu 
dées nouvelles Inveflitures pour Plufieu 
Villes qu'il poffede contre toute la raifon ; 3 comme fi de 
propos deliberé l'on le vouloit conduire., ainfi. Ennemi 
de la Foi qu'il eft, à la Succeffion de cette Couro 
de France, avenant le decés fans Hoir Ales. du 
Tresi- Chretien ; i feroit ‘preparer longue- 
Ventiere ruine de V Eglif Et combien q 
Qoo 


in, tant aux 
i Ei 


ife «de Dieu. 


ANNO foit en fa divine main de donner Enfants 


— 
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audit Seigneur 
Roi Tres-Chretien, quand il lui plaira; fi-eft-ce qu'il 
n'eft moins poffible qu'il puiffe deceder fans iceux, & 
pour lors il feroit trop tard de penfer aux remedes de 
certains dangers, dont le prefent état des affaires me- 
nace, non feulement la France, mais generalement 
toute la Chretienté; de quoi l'on s'aperçoit dés main- 
tenant à vúé d'œil. 


Our ces caufes, Nous Philippe, par la grace de 

Dieu, II. de ce nom, Roi de Caltille, de Leon, 
d'Arragon, Portugal, de Navarre, de Naples, de Si- 
cile, de Jerufalem, de Majorque, de Sardaigne, des 
Ifles, Indes, & Terre Ferme de la Mer Occeane; 
Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne, Comte de 
Flandre, d'Attois, de Bourgogne, Palatin de Hainaut, 
de Hollande, & de Zelande, de Namur & de Zut- 
phen; Prince de Suabe, Marquis du Saint Empire, 
Seigneur de Frife, sy t 
Villes & Pais d' Utrecht, d’Over-Iffel, € de Gronin- 
gue, & Dominateur en Afie & en Afrique: defirant 
autant qu'en nous eft fubvenir au grand & prefent dan- 
ger de la Religion Catholique : 


Et nous Charles ; Cardinal de Bourbon, premier 
Prince du Sang de France, Legat du Saint Siege Apos- 
tolique au Comté d'Avignon, Primat de Normandie, 
Archevéque de Roüen, en confiderant l'étroite obli- 
gation, que,nous avons premiérement à Dieu, & aprés 
à ce Roïaume, comme Premier Prince du Sang, & le- 
gitime Hetitier de la Couronne de France, de prevenir 
& nous oppofer au danger de la Religion, $ à l'évi- 
dente & prochaine ruine de ladite Couronne: Louis, 
Cardinal de Guife; Archevéque Duc de Reims, Pre- 
mier Pair de France; Henri de Lorraine, Duc de Gui- 
fe & de Chevreufe, de Château de Renaud & des T'er- 
fes d'entre & deçà ld Meufe , qui en dependent; Prince 
de Joinville, Comte d’Eu, Baron de Lambefq, Or: 
gon & Esgalliers, Pair & Grand-Maitre de France 
Gouverneur & Lieutehont General pour le Roi Tres- 
Chretien en fes Pais de Champagne & Brie; Charles de 
Lorraine, Duc de Maienne, Pair & Grand-Chambelan 
de France, Gouverneur & Lieutenant General pour Sa 
Majelté Tres-Chretienne en fes País & Duché de 


Bourgogne ; Charles de Lorraine; Duc d'Aumile, | 


Pair & Grand-Veneur de France? Charles de Lorraine 
Duc d'Elbeuf, auffi Pair de France; reffentant le de- 
voir, qui nous oblige à la Religion Catholique, étant 
Princes Chretiens ; & ne pouvant defaillir au Pars de 
nótre raïffance, comme Membres principaux d'icelui, 
en un befoin fi g£and & remarquable; € où il eft ques- 


tion de l'honneur de Dieu, de la corifervation de fon | 


Eglife, & du falut de fon Peuple; Aprés que nosdites 


Supplication & Remontrances, tant de fois reiterées, | 


n'ont pú rien obtenir, tous unanimement, pouffez 
d'entier zele de fa gloire & honneur, & invoquant 
pour la bonne iffuë de cette fainte entreprife l'interces- 
fion de la facrée Vierge Marie, & de tons les Saints, 
avons par enfemble conclu, traité, & arrefté, trai- 
tons, concluons, & arreftons par ces prefentes Cori- 
federation ; Union, € Ligue offenfive & defenfive, 
perpetuelle & à toüjours, pour nous & nos Hoirs; 
our la feule tuition, défenfe, € confervation de la 
eligion Catholique; Apoftolique, & Romaine, res- 
tauration d’icelle, & pour l'entiete extirpation de tou- 
tes Sectes & Herefies de la France & des Païs-Bas, & 
ce aux charges & conditions qui enfuivent. 
Premierement, que lesdits. Princes François con- 
éraétans feront declare? pour Succeffeur de la Couron- 
ne de France ledit Sieur Cardinal de Bourbon, pour 
avenant le decés fans Hoirs mâles legitimes de Sa 
Majefté Tres-Chretienne, étre inftitué Roi legitime 
de la Couronne de France, comme Priñce Catholi- 
que, le plus proche du fang Roial, & auquel vient 
& compete cette Succeffion de droit, en excluant du 
tout pour toûjours & à jamais tous les Princes du 
Sang de France, étans à prefent Heretiques & relaps 
des autres Princes d'icelle Maifon , ceux feulement, 
qui feront notoirement Heretiques & non autres, fans 
que nul puiffe jamais regner qui foit Heretique, ou qui 
permette, étant Roi, impunité publique aux Hereti- 
ques; ausquels Princes Heretiques pretendans à Ja 
Couronne, ils s'opoferont en tous tems, par tous 
moiens poflibles, méme par armes, fi befoin eft, à tou- 
tes leurs pretentions. 
Et où aviendroit le decés de Sadite Majefté Tres- 
Chretienne d'à prefent, que Dieu veüille preferver € 


| fraichir & confirmer le Traité de Pacification dernie: 


de Salins, de Malines, des Citez, | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Cardinal de Bourbon, étant infti- Ann 


garder, ledit Sie 
tué Roi du Roiaume de France, fera entre Sadite 
Majetté Catholique & ledit Sieur Cardinal, ou entre 
Jeurs Succefleurs refpeétivement, en cas de decés, 


ment fait entre les deux Couronnes l'an 1559. au Chi- 
tel-Cambrefis, afin que la Paix d'entre elles demeure 
tant plus perpetuelle, 

Seront bannis par Edit public, & tous autres moiens 
poflibles, de tout le Roiaume de France, fans excepter 
aucun lied d’icelui, tous exercices de cette Herefie, 
fans qu'il eh foit jamais permis autre, que celui de la 
vidie Religion Catholique, Apoftolique, € Romaine; 
ni qu'aucune Ville ou Place puiffe être delaiflée és 
mains des Heretiques & Seétaires; € feront pourfui- 
vis ceux d’entre eux, qui ne fe voudront recönnoitre 
& remettre fous l'obeiffance de l'Eglife Catholique, 
Apoftolique, & Romaine, 4 toute outrance, & jus- 
ques à les aneantir du tout, 

Et afin qué la fainte Religion foit défe 


d 


3 & ga- 


| rantie tant plus de toute oppreffion , non fenlement 


du côté des Heretiques, mais auffi des abus & mau- 
yaifes meurs, lesdits Princes Francois contractans; 
fuivant le defir qui les a dés long-tems follicitez, & 
les Supplications qu'ils en ont faites par plufieurs fois 
à Sa Majefté Tres-Chretienne, feront entierement gar- 
der & obferver les faintes Conftitutions , Canons, & 
Decrets du faint Concile écumenique & general fait 
à Trente. 

Renoncera ledit Sieur Cardinal de Bourbon, où fon 
Succeffeur, comme auffi les Princes contra&ans, en- 
tierement aux Ligues & Confederations, que la Cou 
tonne de France a de prefent avec le Turc, & ne 
pourront dorénavant en drefler d’autres, ou avoir 
avec iceldi Turc ; ou fes Succefleurs ; aucune cor- 
respondance, qui puilfe tant foit peu préjudicier à Ig 
Chrétienté, non plus que ne fera Sa Majefté Catho- 
liqué. 

Cefferont incontinent toutes pirateties , écumeries 
de Mer, & toutes autres Navigations illicites vers les 
Indes, € Ifles comprifes fous icelles; appartenantes # 
Sa Majefté Catholique, fans qu'elles puiffent être per- 
mifes de lá en avant, Sa Majefté Catholique tronobs- 
tant les frais exceffifs, dont elle s’eft trou rgée y 
par la longue, continuelle & grande Guerre, qu'elle 
foutient aux Païs-Bas, pour la reduction des Hereti- 
ques, fera fournir ausdits Princes Francois contraétans, 
durant le tem$ qu'il leur conviendra fe fervir des 
auratiom de la Religion Cathol 


prifes ouvertement en Fran 
Mais dautant que pour f 


e féüffir à bien cette en- 
d'y entrer avec 


vier de l'an 1585. & ce en deux termes par moi 
dont le premier écherra le dernier jour de Mars : 
dit am 1585. & le fecond, le dernier jour de Juin 
enfuivant. 

Et afin qu'aux autres fix mois enfuivans, ils r'aient 
faute de moiens, pour pourfuivre le cours de leur fain= 
te entreprife, il leur fera à la fin d’iceux, à favoir de 
ladite arínée 1485. avancer autres quatre-cens mille 
Ecus Piftolets; fur le courant de Ja feconde année, & 
fera enforte, que Monfieur le Duc de Lorraine leur 
aflürera & promettra, que cette Somme derniere de 
quatre-cens mille Ecus Piftolets fera paiée & fatisfaite 
audit an, fans y faillir Et où la Guerre continueroit 
outre ladite année prochaine, lors Sadite Majefté Ca- 
tholique fera femblablement avancer ausdits Princes 
François contraétans pareille Somme de quatre-cens 
mille Ecus Piftolets, à compter du fecours ordinaire de 
la troifiéme année. 

Devra ledit fecoufs ordinaire de cinquante mille 
Ecus Piftolets par nous ceffér, & ne courir plus tout 
auffi-tót aue lesdits Princes Francol s’abftiendront de 
la Guerre. Et tout aufli-tôt qu'il plairoit à Dien de res 
duire les affaires en fi bon état, que cela püt être pl 
tôt que les Sommes ci-deffus fuffent confomm 
dépenfées, Sa Majefté Catholique pourra retenir 


ce 


quit 


NNO qu'il y 


DU DROIT DES GENS, 


aura de refte, 
la Guer 


Dien entendu, que les dettes fai- 
, & levées des étrangers, foient 


tes pour 


584 préalablement paiées & fatisfaires. 


Et dautant qu'il n'eft raifonnable ; que ceux qui 
s'emploient fi dignement & avec tant de dépenfe à 1” 
yancement de l'honneur de Dieu, & de fa fainte Reli- 
gion, comme fait Sa Majelté Catholique, demeurent 
Ípoliez de leurs biens & polleflions, qu'ils ont tenus & 
pofledez , auparavant & depuis que le Traité du Châtel- 
Cambrefis a été fait pour la Paix de ces deux Couron- 
nes; lesdits Princes François contraétans, feront ren- 
dre & reftituer à icelle, au plütör qu'ils pourront, les 
Ville & Château de Cambrai, entiers & munis comme 
ils étoient lors de l'occupation. Et s'il y à été apporté 
où amené depuis quelques provifions de Vivres, Mu- 
nitions, ou Artilleries, qui excedent le nombre, qui 
s’y trouvoit lors de ladite occupation, pourront lesdits 
Princes Francois contr ctans les faire enlever & rame- 
ner où bon leur femblera; & où Sa Majefté Catholi- 
que les voudroit recouvrer par force d'armes, lesdits 
Princes François contraétans feront auffi tenus de l'as- 
fifter de toutes les commoditez qu'ils pourront, tant 
de Guerre, que de Vivres, s'oppofant par armes à tou- 
tes forces & armes Françoifes, ou conduites par Fran- 
gois tortans de la France, qui voudroient donner à Sa 
Majelté Catholique quelque empéchement. Et tout le 
même feront à l'endroit de towtes autres Provinces, 
Villes, & Places, que lesdits Heretiques des Païs-Bas 
peuvent encore par le paffá, & à prefent de nouveau, 
avoir donné & mis, ou pourront ci-aprés donner & 
mettre és mains des François, ou iceux furprendre & 
occuper à la faveur desdits Heretiques, & à l'occafion 
de cette Ligue; lesquelles ils feront pareillement ren- 
dre & reítituer à $a Majefté Catholique, au plütót 
qu'il leur fera poffible. 

Et fi empécheront de tout leur pouvoir tous Tra- 
fics, Negociations & Contrats des François avec les- 
dits Heretiques des Païs-Bas ; enfemble toutes les 
commbditez & fecours, qu'on leur voudroit bailler, 
& generalement tout ce qui pourroit être pratiqué en 
France en leur faveur : ce que lesdits Princes François 
contraétans promettent fous leur foi, parole, & hon- 
neur, accomplir, entrétenir, garder, & obferver in- 
violablement, & de n'aller jamais contre cette promes- 
fe, ni s'aider d'aucune exception de Droit, ou autre à 
ce contraire. Et en cas qu'auparavant lesdites reftitu- 
tions, ledit Sieur Cardinal de Bourbon, ou fon Suc- 

effeur, parvin(t à la Couronne de France, lors fe fe- 
ront lesdites reltitutions incontinent & fans delai. 

Et avenant, que par le moien desdits Princes Fran- 
çois contraclans , feulement aucunes desdites Places 
vinffent à être rendués à Sa Majefté Catholique, 
icelle, pour la confideration desdits Princes, pardon- 
nera & remettra à tous les Habitans Catholiques, qui 
fe trouveront en icelles, tout ce en quoi ils pourroient 
avoir encouru le crime de rebellion. Et fera le mé- 
me l'Archevéque Duc de Cambrai pour fon regard. 

Lesdits Princes Francois contra&ans (étant ledit 
inal de Bourbon, ou fon Succeffeur, par- 
ite Couronne de France) feront rembourfer 
aje(té Catholique loiaument tous les frais, 
qu'elle aura paiez & debourfez au profit de cette Li- 
gue. Comme d'autre part Sadite Majefté Catholique 
fera paier à iceux Princes Francois contraétans tous les 
frais, qu'ils auront faits, paiez, & debourfez, tant aux 
Gens de Guerre, Artillerie, Vivres, que Munitions de 
Guerre, pour le foulagement de fes affaires , hors le 
tems qu'ils joüiront du fecours ordinaire, que Sadite 
Majefté Catholique leur fera bailler par mois; iceux 
frais averez & liquidez comme il apartiendra. 

Cette fainte Ligue offenfive & défenfive & perpe- 
tuelle faite pour la feule tuition, défenfe, & conferva- 
tion de la Religion Catholique, Apoftolique, & Ro- 
maine, reftauration d'icelle, & pour l'entiere estirpa- 
tion de toutes Herefies de la France & des Païs-Bas 3 
s’entretiendra tant d'un côté que d'autre inviolable 
ment, demeurant Sadite Majefté Catholique & fes 
Hoirs à jamais vrais Amis, Confederez, & Liguez 
avec lesdits Princes François contraétans , & leurs 
Hoirs. 

De laquelle Majefté Catholique & fes Hoirs, ils fe- 
ront toûjours, outre ledit fecours de cinquante mille 
Ecus pas mois, affiftez & aidez en leurs Catholiques 
deffeins, & confervation de leurs Biens, perfonnes & 
vies, & tous autres dangers, en quoi ils pourroient 
tomber en confideration de cette fainte Ligue, de la- 
quelle ne pourra jamais un feul des Contraétans fe re- 
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tirer ou départir pour aucun refpeét, octafon, ni dan- 
ger qui puiffe être, mais demeureront tous fermes & 
[tables en cette dite fainte Ligue, au benefice commun 
de la vraie Religion Catholique, Apoftolique, & Ro- 
maine, esdits Pais de France € Pais-Bas, - 

Comprenant lesdits François contractans fous cetté 
fainte Ligue dés maintenant tous Princes, Officiers de 
la Couronne de France, Seigneurs, Gentilshommes, 
Villes & Communautez , $ generalement toutes per- 
fonnes quelconques Catholiques, avec lesquelles ils 
ont correspondance & intelligence; & en pourront de 
méme par aprés faire joüir tous autres Francois, Vas 
faux & Sujets de quelque qualité qu'ils foient, s'ils ne 
font Heretiques : mais fi quelque Princ Catholique 
étranger vouloit entrer en cette Ligue fuivant ce Trai- 
té, il n'y pourra être rec, que par l'avis de tous les 
deux Partis. 

Ne pourront jamais Sadite Majefté Catholique ni 
lesdits Princes contraétans, où autres: entrez en cette 
Ligue, traiter ni accorder avec Sa Majelté Trés: 
Chrétienne, ou autre Prince quel qu'il foit, directe- 
ment ou indirectement, chofe quelconque, qui puifle 
tant foit peu prejudicier à cette fainte Ligue faite à 
l'intention que deflus, fpecialement au contenu de ce 
prefent Traité, Et s’il fe doit traiter aucune chofe fur 
ce fujet, ce fera conjointement & par enfemble, & 
non autrement; auquel effet feront lesdites Partics res- 
pectivement obligées de s’entr’avertir incontinent des 
propofitions, qui leur en auroient été faites. 

Ét dantant que venant les Heretiques, tant de Fr. 
ce que des Païs-Bas, à entendre cette fainte Li 
la ne feroit que leur donner occafion pour fe fi 
àquoi convient obvier tant que l'on pourra 
nu ce Traité du tout fecret, & ne pour 
publié que par l'avis 
deux Parties, 

Et parce que les Ducs de Mercœur, & de Nevers; 
Princes trés-Catholiques & affectionnez au bien de la 
Religion Catholique, & à l'effet de ce prefent Traité, 
ne feront prefens : a été avifé , les y admettant des 
maintenant, de leur garder place pour le figner. 

Seront dreffez deux Originaux de ce fraité, égaux 
de mot à autre, & fignez également, l'un desquels 
e Sa Majefté Catholique; & l'au- 
tre és mains desdits Sieurs Cardinal de Bourbon, & 
Princes Francois contra&ans : $ feront tenus Sadite 
Majeité Catholique , & ledit Sieur Cardinal de Bours 
bon, enfemble lesdits Ducs de Mercœur & de Nevers 
abfens, aprés avoir figné ce Traité, de l'aprouver & 
ratifier dedans la fin du mois de M prochain, & d'en 
faire tenir, l'un à l'autre refpe&ivement , Lettres de 
Ratification fignées de leurs propres mains, & fcellées 
de leurs Sceaux; bien entendu, que la Ratification de 
Sad, M. C. fuffira pour tous les Princes contraétans 
en general, 

Tous lesquels Points, & Articles ci-deffus mentions 
nez, Sad. M. Catholique & lesdits Princes Francois 
contraétans, tant en general qu'en particulier, affü- 
rent, & promettent für leur foi, parole, & honneur, 
d'entretenir, garder, obferver , & accomplir inviola- 
blement, de point en point, fans aucunement y con- 
trevenir, ni jamaissaller à l'encontre; 

Ce Traité fut fait, clos, conclu, & arreflé au Chá- 
teau de Joinville, au nom & de la part de Sa Majelté 
Catholique, par le Sieur Jean-Baptifte de Taxis, Che- 
valier, & Commandeur de Bienvenida, de l'Ordre de 
Monfieur S. Jaques, Confeiller du Confeil de 3uerre, 
& Veedor general du Camp & Armées de Sa Majefté 
Catholique aux Païs-Bas , à ce fpecialement commis 
& deputé par icelle ; affifté de Frere Juan Moreo, 
Chevalier & Commandeur d'Alfoffes de l'Ordre de S. 
Jean de Jerufalem, & envoié à cet effet par Sad. M. 
Catholique; & de Francois de Roncerolles, Sieur de 
Maineville, pour les € dinal de Bourbon, & 
Princes François contra&tans, lesdits Ducs de Guife 
& de Maienne en propres perfonnes, & au nom & de 
la part desdits Sieurs Cardinal de Guife, Ducs d'Au- 
male & d'Elbeuf, le dernier jour de Decembre 1584. 
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Ville de BRUXELLES d'autre, avec la Rati- 
fication dudit Roi, fait à Bevere, le 10. Mars 
1585. [Placards, Ordonnances, Edits, &c. 
de Brabant. Tom. I. Liv. V. Tit. I. Chap. 
XVIII. pag. 610. | Á 


On bon Nepveu, vous fçavez la caufe pourquoy 
M auroit efté rerardée la Depesche de ma Ratifica- 
tion du Traicté de Reconciliation que pieça avez, en 
mon nom & de ma part,accordé à ma Ville de Bruxel- 
les, fi que ayant naguaires pardecà efté envoyez les 


Articles d'icelle Reconciliation, en la forme que par | 


ma Lettre du xx. de Septembre, de Pan X Vc. oétante 
cincq paffé avoit efté dict, j'ay ordonné la Ratification 
en eltre dreffée, en la maniere qu ont efté pour autres 
Villes, & ay commandé vous eflre envoyé en com- 
paignie de la prefente, à ce que lesdiéts de Bruxelles 
cognoiffent combien j'ay à cœur eftre obfervé ce que 
leur a efté promis & accordé, m'affeurant de leur cos- 
té qu'ils fe comporteront és mesmes termes de bons & 
loyaux Subjets & Vatfaux. À tant mon bon Nepveu 
noftre Sr. vous ait en fa fainte garde. De St. Laurent le 
Royal le xx. de Juin 1586. Signé PHILIPPE: ES 
plus bas À. de Laloo. Au dos desdiétes Lettres effait 
escrpit, A mon bon Nepveu le Prince de Parme & de 
Plaifance, Chevalier de mon Ordre, Lieutenant Gou- 
verneur & Capitaine General de mes Pais embas , & de 


Bourgoigne, 


Hırıppe par la grace de Dieu Roy de Cañille, 
d'Arragon, de Leon, des deux Siciles, de Jera- 
falem, de Portugal, de Navarre, de Grenade, de T'o- 
lede,de Valence, de Galice, des Maillorques, de Se- 
ville, de Sardine, de Cordube, de Corfigue, de Mur- 


cia, de Iren, des Alguarves, de Alezier, de Gibral- | 


tar, des [fles de Canarie, & des Indes tant Orientales 
que Occidentales, des Ifles & Terres ferme de la Mer 
Oceane, Archiduc d'Auftrice, Duc de Bourgoigne, de 
Lothier, de Brabant, de Lembourg, de Luxembourg, 
de Gueldres, & de Milan, Comte de Habsbourg, de 
Flandres, d’Arthois, de Bourgoigne, de Tirol, Pala- 
tin & de Haynaut, de Hollande, de Zelande, de Na- 
mur, & de Zutphen, Prince de Zwave, Marquis du 
S. Empire de Rome, Seigneur de Frize, de Salins, de 
Malines, des Cité, Villes & Pats ‚Utrecht, d'Over- 
Yffele, & de Groeninge, Et Dominateur en Afie, & 
en Afrique. A tous qui ces prefentes verront Salut, 
Comme pour recevoir noftre Ville de Bruxelles, Bour- 
geois & inhabitans d'icelle en noftre grace & Reconci- 
lation, ainfi que tousjours nous avons efté pi 
embraffer & mettre en oubli toutes chofes patlées, cer- 
tains Poinéts & Articles foyent auditt effect efté exhi- 
bés, communiquez & conferez diverfes fois, par les 
Deputés des Bourgemailtres, Eschevins, Receveurs & 
Confeil de noftre fusdicte Ville de Bruxelles, les Sei- 
gneurs & Bourgeois du Wi den Raedt, & les neuf Na- 
tions refpeétivement reprefentans les trois Membres d'i- 
celle Ville fufifamment authorifés pour traiter, con- 
clure & arrefter leur reconciliation, aux Deputez de 
noftre tres-cher, & tres amé bon Nepyeu Chevalier de 
noflre Ordre le Prince de Parme, & de Plaifance, pour 


nous Lieutenant, Gouverneur, & Capitaine General | 


de nos País d'embas, & de Bourgoigne. Et que les- 
Poin&s, & Articles foyent elté finablement par 
t bon Neveu en noltre nom benignement con- 
& accordés foubs certaines reftriétions, $ mo- 
ons en la forme & maniere, & de la teneur que 


Omme les Bonrgemai(tres, Eschevins, Recepveurs 
C & Confeil de la Ville de Bruxelles, les Seigneurs 
& Bourgeois du Wijden Raedt, & les neuf Nations, 

(pe&tivement. reprefentans les trois Membres d’icelle 
Ville, ont envoyé vers fon Alteffe leurs Deputez, 
Meffire Nicolas Micault, Seigneur d'Indevelde, Henry 
Bloyere Bourgmaiftre, Dauiel van Bomberghen Esche- 
vin, Jacques Taye, Seigneur de Goycke, Maiftre Ot- 
to Hartfius, Jehan de Gaverelle, Jehan Schotte, Jehan 
Boghe, & François van Asbroeck Secretaire de ladicte 
Ville, avec Meffires Guillaume van Veen, & Jehan 
Malcote, Franchois Abfelons, Jehan Baptifta Hou- 
waert, enfemble George Dierentijts, Adam van Zen- 
xeke, Guillaume Mosnier, Joffe van Winghe, € Ni- 
colas S’haghen, fuffifamment authorifez pour traider, 
conclure & arrefter leur reconciliation, avec le Roy 
eur Souverain Seigneur, & Prince naturel, lesquels 


CORPS DIPLOMATIQUE 


apres avoir verbalement declaré leur charge, & exhi- 
bé Articles par escript és mains de fadide Alteffe, 
& depuis par charge d'icelle communicqué , & con- 
feré diverfes fois avec les Prefident Richardot, & 
Secretaire Garnier, fur ladiéte reconciliation, fi eftans 
reprefentées plufieurs difficultez d’une part & d'autre 
en fin fe font lesdits Deputez au nom que deffus, cons 
tentez des Poinéts & Articles, que fon Alteffe leur a 
au Nom de Sa Majefté benignement confenty & ac- 
cordé, foubs les reftriétions, & modifications qui s'en- 
fuyvent. 

I. En premier lieu, ores qu'il foit notoire à tout le 
monde, que les excés & mefüz, commis tant par le 
Corps, qué par les Bourgeois, Manans & Habitans de 
ladite Ville, font tant plus confiderabies pour Ja qua- 
lité de la Place, qui eft le Siege Royal, & qui a fi lar- 
gement efté beneticiée par Sa Majefté & fes trés-no- 
bles Devanciers, & par confequent meriteroyent chas- 
toy plus fevere & rigoureux, que nuls autres, toutes 
fois pour monftrer la clemence & bonté de Sa Ma- 
jefté , € qu'elle veut furpaffer les pechez & offenfes 
de fes Subje&s & Vaffaux; Son Alteze bien informée 
de céte fainte intention, & pour la particuliere affec- 
tion, qu'elle a au bien & repos de céte Ville, enfem- 
ble pour l'espoir qu'elle a conceu, que d'oresnavant 
Is fe conduiront mieux que du paflé, mêmes par la 
demonttration que defia ils font de fe repentir, & vou- 
loir humilier : leur accorde à tous generallement, fans 
exception quelconque, pardon & oubliance generalle, 
& perpetuelle, de toutes les fautes, crimes, forfaits 
excés, desordre & mefuz, par eux commis, durant ces 
troubles, de quelque qualité qu'ils foyent, fans aucun 
excepter, & dont la memoire demeurera efteinte & as- 
fopie, comme de chofes non avenués, avec interdic- 
tion bien expreffe à tous Procureurs, Generaux, Jufti- 
ciers, Officiers, & tous autres, de n'en faire mention 
ou pourfuite, ou autrement à l'occafion fusdite repro- 
cher, rechercher, troubler, offencer ou endommager 
lesdits de Bruxelles, ou aucuns d'eux, en quelque fa- 
gon, maniere, ou pour quelque pretexte, que ce foit 
à peine de punir & chaftier les contrevenans, comme 
perturbateurs du repos publicq. 

II. Que lesdits Bourgeois refidens prefentement , en- 
femble les Manans doiz auparavant l'Edit perpetuel 
rentreront doiz le jour de ce Traité, en la jouiffance 
de tous leurs biens, nonobftant tous faififfemens, ven- 
tes, ou alienations faites au contraire, & fans qu'il leur 
foit befoing obtenir main levée ou autres provifions 
que cedit Traité. ^ 

III. Que toutes exheredations, dispofitions d'entre 
vifs, ou à caufe de mort, faites par hayne, à caufe de 
ces troubles, & durans iceux, de côté & d'autre, fe- 
ront tenues pour caífées & de nulle valeur, & outa 
fucceffions de ligne dire&e , eschues pendant ledit 
temps, fuivront les proches & legitimes Heritiers. 

IV. Que pour eviter confufion, toutes procedures 
encommencées , & Sentences rendués, par ceux qui ont 
tenu le Confeil en Brabant, par la Cour feodale par 
le Magiftrat, la Chambre d'Uccle, & autres Cours 
fabalrernes, entre ceux qui ont efté prefens, & advoné 
leur Jurisdiétion, feront vaillables, avec les executions 
y enfuyvies, & tous autres Decrets, Oétrois, Provi- 
lions, & Actes, dependans de leur autorité, & Juris- 
di&ion, ordinaire & accoutumé. Bien entendu que les 
condempnez pourront, fi bon leur femble, fe pour- 
voir par voye de revifion d'appel, reformation, ou au- 
tre ordinaire, ausquels, fans difficulté, feront accor- 
dées les claufes de relief, comme aufli fe fera le mes- 
me à ceux de ladite Ville, contre les Sentences reno 
dues pardegà. Et quant à celles que l'on a rendu par 
deffault ou contumace, d'une part ou d'autre, contre 
les abfens, les condemnés feront ouys, & reintegrez 
en leurs a&ions & exceptions, du moins foubs benefice 


| de relief. 


V. Que ceux qui ont eu maniance des deniers d’Ay- 
des, Impofitions , Domaines, & autres quels qu'ils 
foyent, ne feront moleftez , ou inquietez , pour les 
fommes & parties qu'ils monftreront avoir fourny , 
par charge & Ordonnances desdits E(tats , où Ma- 
giltrat. 

V I. Et ores que l'on defireroit, que toutes Impo- 
fitions, Gabelles, & exaétions levées durant ces trou- 
bles, peuffent être oftées & abolies, pour foulager le 
pauvre peuple, & luy donner moyen de refpi tou- 
tes fois l'on confente, que pour payement des Rentes, 
& autres leurs charges, & debtes, ils pourront conti- 
nuer les moyens generaux , particuliers, & autres , ayans 

preíen- 
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'NO prefentement cours , fans pour ce devoir lever nouvel 


oétroy , pourveu toutes fois que les payemens ne fe fas- 
fent à ceux qui feront Eunemis ou continueront la 
Guerre contre Sa Majefté, & les Villes, € Provinces 
de fon obeiffance: le tout fans prejudice des privile- 
giez , & jusques à ce, que autrement par Sa Majefté 

foit ordonné. E 

V II. Et comme les Bourgeois de ladite. Ville pour- 
roient être grandement intereflez, ti ceux d'Anvers leur 
confisquoyent des arrierages, & Capital des Rentes, 
dont iis leur font redevables, tant fur le corps de la- 
dite Ville, que fur les particuliers. Son Alteffe pro- 
met qu'advenant qu'elle traite avec lesdits d'Anvers , 
fera à condition, que lesdits de Bruxelles foyent payez 
& fatisfaits, de ce que en cet endroit leur eft legitime- 
ment du, & le mesme fe procurera, tant de tous au- 
tres demeuraus Ennemis , que d’autres Biens, Marchan- 
difes, Denrées, Meubles, actions & credits, apparte- 
nans ausdits de Bruxelles. | ; 

VIII. Quant aux Privilèges, & Couftumes, l'in- 
tention de fon Alteffe a tousjours efté, non de perver- 
tir, & abolir les Loix, & loüables Couftumes du Pais, | 
ains plütót les augmenter, & accroiftre, pour la plus | 
grande prosperité d’icelluy , mais comme tant icy qu'en | 
autres Lieux, y en peut avoir aucuns prejudiciables , 
plütót qu'avantageux au bien public, Elle entend, 
quand il y aura moyen de vaquer à telles chofes, ( & 
comme l'on dit, il s'étoit defia commencé en l'an | 
XVc..L ) faire veoir & examiner lesdits Privileges, | 
& Coutumes, par ceux du Confeil en Brabant, avec | 
autres qu'elle y commettra, pour par leur advis & par- 
ticipation retrancher ce que fe trouvera corruptele, & 
procurer vers Sa Majefté , accroiffance de tels nou- 
veaux, qui pourront fervir au repos, & tranquillité de 
ce Peuple 

IX. Confent auffi au Nom de Sa Majelté, que les 
anciennes Alliances, & Traités, avec le Saint Empire, 
& aptres Provinces, Potentats, & Republiques, pour 
redreffer le Commerce, € Trafficque, foyent entrete- 
nus & (i befoing e(t renouvellez. 

X. Et afin qu'un chacun cognoiffe, que l'intention 
du Roy n’eft pas de depeupler fes Villes, ny en chafler 
rigoureufement fes Subjets, l'on confente que tous les 
Bourgeois & Manans fusdits pourront continuer leur 
refidence en ladite Ville l'espace de deux ans entiers, 
fans y être recherchez, y vivans paifiblement, & fans 
fcandale, pour cependant advifer , & refoudre, s'ils 
voudront fe remettre au bon chemin, & vivre en 
l'exercice de noftre fainte Religion ancienne, Catholi- 
que, Apoftolique & Romaine, pour fi avant que non, 
fe pourvoir lors, & en deans ledit terme, quant bon 
leur femblera librement retirer hors du Pais, auquel 
cas, leur fera permife l’entiere & libre jourffance de 
tous leurs biens, pour en dispofer, les transporter, 
vendre, ou aliener, felon qu'ils trouveront convenir, 
ou bien les faite regir, adminiftrer , & recevoir, par tels 
qu'ils voudront deputer. 

XI. Que moyennant ce, lesdits Bourgeois & Ma- 
naus, fe remettront foubs l'authorité $ obeiffance de 
Sa Majefté, qui les traitera, & regira, & fon Alteffe 
en ion nom d'oresenavant, comme bons & leaux Sub- 
jets & Vaffaux fans les fouler, ny travailler de Gens de 
Guerre, finon auffi avant, que la neceffité le requerra: 
mésmes fur ce particulier, aufli-tôt que Dieu permet- 
tra, que la frontiere foi: plus affeurée, ils cognoiftront 
par effet, que l'on ne prend plaifir à tenir Garnifon és 
Villes où il n'eft befoing. Et cependant s’y tiendra tel- 
le discipline, que n'auront dequoy fe lamenter, pour 
être l'intention de fadite Alteffe, qu'ils fe contentent 
de leurs foldées & traitemens ordinaires. 

XII. Et comme il eft plus raifonnable, que les Fgli- 
les ruinées € demolies en ladite Ville fe refaffent, | 
pour non demeurer cefte perpetuelle ignominie à la | 
veut de tout le monde, € que toutes fois les moyens 
ne font à la main, fon Alteffe en fera traiter avec 
les Membres dé la Ville, pour equitablement advifer | 
le pied que s’y devra tenir avec la moindre foule de la- 
dite Ville. 

XIII. Que Sa Majefté r’entrera en fes Domaines, 
comme aufli feront en tous leurs Biens , tous Prelats , 
Colleges, Chapitres, Monafteres , Hospitaux, Lieux 
pieux & toutes autres perfonnes, ayans fuivi le parti 
@icelle, ou fe retiré en Pais neutre, pour par tout où 
ils les trouveront vendiquer & en jouir plainement , li- 
brement & franchement, comme paravant, ores qu'ils 
fuffent vendus ou alienés, enfemble des arrieraiges des 
Rentes deués , ou par la Ville, ou par les particu- 
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liers: Sauf à ¡ceux particuliers, 
tre tels qu'ils trouveront eu confeil, mais quant 
fruits & revenus des immeubles & lo ses de V 
fons, reçûs ou employez par charge & "autorité des 
Etats ou du Magiftrat, ne s'en pourra pretendre res- 
titution, finon des particuliers qui en auront fait leur 
profit. i 

XIV. Que les meubles precieux , & joyaux du 
Roy, prins en ladite Ville, & fignamment les orne- 
mens de la Chappelle du Palais, fe reftitueront ou la 
valeur d'iceux, en quoy toutefois fon Alteffe fera ufer 
de toute la douceur, discretion & mod ration, que 
juftement fe pourra pretendre, & dont fe commun:- 
quera. preallablement avec lesdits Membres, 

XV. Aufli feroit-il bien raifonnable, que lesdits de 
Bruxelles donnaflent fatisfa&ion aux Seigneurs Cardi- 
nal de Grantvelle, Comte de Mansfelt & , pour 
les dommages, qu'ils leur ont fait en leurs Maitons, 
$ meubles, toutefois pour être la chofe illiquide, & 
ne fe pouvoir promptement fpecitier. les interefts, l'on 
les laiffe en leur entier (fi avant qu'on en puiffe amia- 
blement s’accorder) pour intenter leurs actions, telles 
qu'ils pretendront leur competer, foit contre la Ville, 
foit contre les particuliers, fauf à iceux leurs defen- 
fes, & raifons au contraire. 

XVI. Et comme fon Alteffe pretendoit, qu'en re- 
compenfe de la grace, qui fe fait, lesdits de Bruxelles 
payeroient quelque notable fomme pour une fois, qui 
fe prendroit par jufte, moderée & equitable Capitula- 
tion fur lesdits Bourgeois & Manans, toutefois eftant 
informée de leur pauvreté & pour monltrer encores 
plus grande douceur en leur endroit fuivant les Re- 
monítrances, & prieres des Deputez: Leur quitte & 
remette, & fe deporte entierement de cctte pre- 
tenfion. 

XVII. Et pardeffus ce, tous Bourgeois de Bruxel- 
les, Priforiniers de Guerre, feront relaxez, en payant 
feulement leurs despens, fi avant toutefois qu'elle n'en 
ait déja dispofé, ou qu'ils ayent convenu de leur ran- 
gon, auquel cas, ils fortiront librement, en payant 
icelle, & despens, bien entendu que le Capitaine lorcq 
Anglois mené de Gand à Bruxelles fera incontinent re- 
mis en liberté. 

X VIII. Promettant fadite Alteffe, que de fon cofté 
elle leur complira ponétuellement ce qu'elle leur pro- 
met, & procurera que Sa Majefté Padvoué, & confir- 
me deans trois ou quatre Mois, apres la publication 
de ce Traité, auquel volontiers elle tecepvra ceux 
d'Anvers, Berges, Malines, & autres Villes , qui 
promptement y voudront entrer. tà Bevere, le x. 
jour de Mars. XVc. o&ante cing, 69 fonbfizné ALE- 
XANDRE, deffous bas eftoit escript, Par ordonnance 
de fon Alteffe & figné GARNIER, ES encores fignd, 
N. MicAuT, GUILLAUME DE VEEN, Ne 
Maeccore, HENRY DE BLOEYER, I. Taye, 
D. BOMBERGHE, Otro HARTIUS, JEHAN 
Baprista HOUWAERT, FRANCHOIS ABE- 
SELONS, JAN DE GAVERELLE, JAN Scuor- 
TE. L Bocue, F. vau ALBROECK. L Dıer- 
TENS,À. VAN SENNEKE, Joos VAN Wines, 
G. Mosnrers, & N. S'HAGHEN. 


Cavoir faifons que ne defirans rien plus que de voir 
nos Villes, Vaffaux , € Subjets reunis à noftre 
obeiffance, à quoy Dieu & la Nature les oblige & que 
au moyen de ce ils vivent tous en paix affeurée, en 
toute tranquillité, repos, & prosperité à l'honneur de 
Dieu, parmy le reftabliffement, & obfervance de nos- 
tre Religion Catholicque , Apoftolicque , Romaine, 
Nous avons, par advis & deliberation de noftredit bon 
Nepveu le Prince de Parme, les fusdits Articles de 
Reconciliation en tous, € chacun Points aggré, ra- 
tifié, & approuvé, aggreons, ratifions, & approu- 
vons par ces prefentes, & voulons, & entendons, que 
le tout foit de tel effet comme fi nous mesmes l'eus- 
fions traité, confenty , & accordé, Promettans en bon- 
ne foy, & parolle de Roy, & Prince, avoir agreable, 
tenir ferme & ftable tout ce que par noftredit bon 
Nepveu le Prince de Parme à noltredite Ville de 
Bruxelles, Bourgeois, & inhabitans d'icelle, a efté con: 
fenty, & accordé és Points fusdits, & que l'obferve- 
rons, & ferons inviolablement obferver de bonne foy 
& fans jamais aller ny venir au contraire, ny foufirir 
y eftre, contrevenu en quelque forte ou maniere que 
ce foit. Car tel eft noftre plaifir. En tesmoing de- 
quoy nous avons figné cesdites prefentes de noftre 
main, & fait mettre & appofer noftre grand Scel à 
0003 icelles, 


leur recouvrir, con- ANNO 


1595. 1586. & de nos Regn 


6. Juin, 
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icelles. Dofiné en Sainét Laurent le Royal en Caftil- 
le, le vintieme jour du mois de Juin, l'an de grace 
affavoir de Naples, & Hicru- 
iem, le trente troifieme, de Caltille ,, Aragon, Si- 
cille, & des autres, le trente unieme, & de Portugal, 
le feptiesme. Signé PniLIPPE: ES plus bas efluiz es- 
cript, par le Roy. Ape LA Loo, & feell du grand 
Seel de Sa Majefté pendant en double queue. 

la Bretesque de la Maifon de ladite Ville, 
en pretence de Meflire Jehan Richardot , Confeillier 
des Confaux d'Eltat, & privé du Roy, Prefident d’Ar- 
thois, & Sieur Flaminius Garnier, Secretaire desdits 
Coníaux, commis par fon Altefle pour faire effe&uer 
ledit Traité, & ce qui en depend. 
fence desdits Deputez & de l'Amman, Bourgmailtre, 
Eschevins, Recepveurs , € Confeil de la Ville de 
Bruxelles le XIII. Jour du mois de Mars. X Ve, 
LXXXV. Par my V. VAN ASBROECK. 


ALEXANDRE Prince de Parme ES de Pluifance ESc. 
Lieutenant Gon E 


meur ES Capitaine General, 


Reschiers & bien amez, Encor que par le rapport 

de vos Deputez & le double qu'ils emportent avec 
eux du Traité qu'ils ont arrefté & conclu avec nous, 
vous verrez allez clairement, ‘de quelle affection nous 
avons procedé en voftre endroit, & que cognoiflant 
Ja doulceur & bonté, dont Sa Majelté ufe à ce coup 
envers vous, vous ne fauldrez, de procurer par toutes 
les voyes & moyens poflibles , de correspondre à la 
bonne opinion que en avons conceué, fi vous en avons 
nous neantmoins voulu faire encor ce mot, pour vous 
remettre le mesme au devant, & vous recommander , 
comme faifons ce qui depend de voftre charge & le 
bien de la Ville, autant que voftre debvoir le vous 
commande, & nous l'esperons de vous , avec offre 
de vous affifter à ces fins toutes & quantes fois, que 
par vous requis en ferons, ou bien que autrement le 
trouverons convenir, felon que plus amplement vous 
l'entendrez des porteurs de ceftes, ausquels nous nous 
remettons. Priant Dieu qu'il vous ait, Treschiers & 
bien Amez, en fa fainéte garde, de Bevere ce x. de 
Mars 1585. Soubfiend ALEXANDRE, Er contrefigné 
F. GARNIER. Superfcriptiog , À nos Treschiers & 
bien Amez, Les: Ámman, Bourgmai(tres , Esche- 
vins, Recepveurs ; € Confeil de la Ville de Bru- 
xelles. 


CC. 


Commifkon des Etats Generaux des PROVINCES- 
Unies du Pays-Bas, pour requerir la pro- 
section @ELISABETH Reine d’ Angleterre con- 
tre l'Espagne. Donnée à la Haye de 6. Tuin 
Pan 1585. [Rymer, Fodera, Conven- 
tiones, Sc, Tom. XV. pag. 798.] 


Es EsrATZ Gezeraulx des Provinces-Unies du 

Pays-Bas ; affavoir , Gueldres, Flandres, Hollan- 
de, avecq Weft-Frife, Selasde , Utrecht & Frife, a 
tous ceux qui ces prefentes verront, où orront, 
Salut, 

Scavoir faifons comme pour diverfes & urgentes rai- 
fons nous a ce mouvantes, & aflez notoires a tout le 
monde, avons long-temps y a faiét Declaration, que 
nous tenions deschargez & libres de l'Obeiffance & 
Obligation, dont eftions tenus au Roy d’Espaigne, € 
pour ce avions refolu de requerir ung aultre Prin- 


ce de Nous vouloir deffendre contre Ja Tyran- 
nie du dit Roy a’ iue t9 laquifitiog Espai- 
gnolle , laquelle il avoit tasche d'introduire en ces Pays. 


2 rays, 
& la Guerre que injuftement & contre tout Droit $ 


Mesmes en la pre- | 


OMATIQUE 


raifon il leur faifoit, & nous maintenir en l'Exereice 
! de la Religion Reformée € nos anchiens Privileges & 
Droiétz; 1 
Et que fuivant ce nous confiderans les vertuz Royal- 
| les dont Dieu tout puiflant a doue la Majejié Regizale 
@ Angleterre , fa naifve Clemence, & la tres:grande 
affection que Sa Majeité a tousjours & fpecialement 
aufly en cefte noftre prefente neceflité de Guerre 
monftre a ces Pays, avecq fon ette&uele afliflence & 
| fecours, & que Sa Majefté & fon Royaulme eft ad- 
| donne a la dicte Religion, le quel par la grace & bon- 
! té de Dieu elle a fi long-temps gouverne en pais & res 
pos: Avons pour cela & aultres pregnantes & impor- 
tantes raifons trouve bon & refolu de fupplier fa die 
Majefté de vouloir prendre ces Pays & inhabitans foubz 
fa prote&tion & deffence, ou de donner a icelles Pro- 
vinces toute ayde & afliftence foubz bounes & raifon- 
nables conditions : 

Et Nous, 
| Confians entierement fur la Preud-hommie € bonne 

experience des, 
| Sieurs Rutger de Herffolte Escuyer Deputé de la 
| Duche de Gueldres & Conte de Zutphen, 
! Noel de Caron Escuyer Sieur de Schoonewalle an- 
chien Bourgemaiftre & Eschevin du Pays & Terroir du 
Francq & Commiffaire ordinaire au renouvellement 
des Loix du Pays & Comte de Flandres , 

Le Sieur Fehan Vander Does Sieur de Noort Wych 

Mr, Joffe de Menin Confeillier de la Ville de Dor- 
|drecht, 

Fohan de Oldenbarzevelt Confeillier de la Ville de 
| Rotterdam, 
Et Docteur Franch 
\@’Enchimfen, du Pa 
Welt-Frife, 

Mr. Jacques de Vaiche Licencié es Loix,Confeillier 
des Eltarz des Provinces-Unies des Paiis-Bas du Paiis 
& Comte de Zelande, 

Mr. Paz! Buys Docteur es Droiétz des Villes & 
Pays d'Utrecht, 

Le Sieur Felzer de Feytzma du Confeil des Eltatz 

Doéteur Heffe/ aysnier Prefident du Confeil Pros 

vincial, 
| Et Laes de Foughama du Pays de Frize; 
| Les avons commis & authorize, commeétons & au- 
thorifons par ceftes pour de noftre part fe trouver au 
Royaume de Angleterre, & illecq eu toute deue reve- 
rence fupplier Sa Majefié de vouloir prendre la protec- 
tion & deffence des dits Paiis, ou de donner a icclles 
Provinces fouffifante ayde & atliflence durant celte 
prefente Guerre, fur telles Conditions & Articles que a 
celt effect avons donne a noz diz Deputez, fur les 
quelz ils pourront traiéter & refouldre avecq Sa Ma- 
jefté felon noftre dite Refolution, dont leur donnons 
plain Pouvoir & Mandement especial & irrevocable: 

Promeétans tenir pour bon & ftable tout ce que par 
noz diz Deputez en ce que di& eft fera faiét, traiéte & 
accorde. 


is Mais Confeillier de la Ville 
s & Comte de Hollande avecq 


En T'esmoing de ce avons fai& feeller cefte de nos- 
[tre Seel, & figner par noftre Greffier. 


Fait en la Hage em Hollande le fixiesme jour de 
Juing, mil cincq cens quatre vingt & cincq. 


STEERMALE V. 


Par Ordonnance dés didz Seigneurs Eflatz, Geme- 


raulx. 
AERSSENS. 


| Sub Sigillo predictorum Ordiaum. Belgii de Cera ra 
| bea pendente a duplici cauda Pergamena. 


CCI. 


Août, Tra&aet van Verfoeninge tuffchen den Prince van 


Parma, Gouverneur Generael der Nederlan- 
den ia de naam van Puivippus DE II. 
Koning van Spangien en de Stadt ANTWER- 

PEN 


| Articles & conditions du Traité fait & conclud 
entre le Prince de Parme, Gouverneur $ 
Capitaine Général des Pays-Bas de d 
nom de PuiriPPr II Roi d'Espagne, com- 


me Duc de Brabant d'une part, & la Ville 
dA Na 
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DU DROIT DES G 


Pen geflooten den 17. Auguffi 1585. [ Pla- 
carts, Edits, & Ordonnances de Brabant. 
Tom. I. Liv. V. Tit. 1. Chap. XIX. pag. 
614.] 


Lfoo de Borghemeeftereh, Schepenen, Treforiers, 

Rentmeefters ende Raedt der voorfz. Stadt van 
Antwerpen, met advys ende refolutie, foo van hen als 
van andere Leden vanden Breeden Raedt, midtsgaders 
by advyfe ende approbatie vande Collegien, vande Co- 
lonnellen, Dekens vande fes ghefworen Gulden, en 
tachtentich Capiteynen vander voorfz. Stadt , hebben 
aen fine Hoocheyt;, ghefonden hunne Ghedeputeerde ; 
Heeren Philips van Marnix, ¿Heere van S. Aldegonde, 
Buyten-Borghemeefter, Heer Willem van Merode, Heer 
van Duffele , Heer Jan van Schoonhoven, Ridder, 
Schepene; Meeíter Andries Heffels ; Meefter Matheus 
de Lannoy, Schepene; Meefter Loys Meganck, Cor- 
nelis Pruynen; Philips de Landt-meter onde Schepe- 
nen; Adriaen Bardoul, Hooftman vande Poorterije; 
Jan de Weert; Gillis Sautiin, Wijckmeefter ; Meetter 
Hendrick van Uffie,oudt Wijckmeelter ; Arnoudt Bou- 
dewijns , Dekens vande Bereyders ; Guiliam van 
Schooten, oudt Deken vander Meerílen; Johan Go- 
din, oudt Colonel; Jehan Rademaecker; Loys Ma- 


lepart ;, Colonnel; ‚Herman van Dadenborch , Deken | 


vanden Jonghen Voetboghe; Hendrick van Erp, De- 
Ken vanden ouden Handtboghe; Jehan Garin, ende 
Dierick van Os, Capiteynen det voorfz. Stadt, vol- 
comelijck: geauthorifeert zijnde. Om -hunne reconci- 
liatie metten Coninck, hunnen Overften,, Heere ende 
natuerlijcken Prince te tracteren, fluyten ende arres- 
teren, de welcke nae dien fy mondelinghen hunuen laft 
hebben verclaert ende in handen van zijnder vooríz. 
Hoocheyt by ghefchrifte overghegheven fekere Articu- 
r tide by bevel der felvet tot diverfcher 


len, ende dac 
teyfen gheweeft id communicatie ende. conférentie 


metten Prefideriten, ende, Raedts - Heeren ; , Pamele, 
Affonleville, Richardot , ende vander Burch, in prefen- 
tien vanden Audiencier Verreycken, op de voorfz. re- 
coriciliatie: Sijnde tet weder zijden voorgevallen di- 
verfche fwarichedert, hebben lun de voorfz; Ghedepu- 
teerde inden naem als boven eyndelijcken gheconten- 
teert, mette Punéten ende Articulen, ‘die fijne Hooc- 
heydt in den name vau fijner Majefteyt hun goedertie- 
felijck heeft gheconfenteert ende gheaccordeert inder 
vieghen ende maniefen hier na volghende, 


Indeti eerften, nádernael de voorfchreven Stadt, Bor- 
ghers ende Inghefetene der felver hun wederomme 
oodtmoed: begheven onder de gehoorfaemheyt 
Yanden Coninck als Hertoge van Brabant ende Marck- 
grave des Heylichs Rijckx, hunnen Ovérften , wette- 
lijcke Heere ende natuerlijcken Prince, gelijck fy hier 
voormiaels. waren, affgaende ende renuncerende alle 
Verbonteniffen, Tra&aten, Liguen, ende Confoede 
tien die fy gheduerende defe beroerte ghemaeckt mogen 
hebben tot achterdeel van fijne Majefteyt. Soo 157, 
dat fijue Hoocheyt oock inden uaem. der felver niet te- 
genftaende alle voorleden füken ; de voorghenoemde 
van Antwerpen wederomme ontfanght, eride wilt trac- 
teren in alle foeticheydt ende vaderlijcke goedertieren- 
heyt , als goede Vatfalen erde Onderfaten, de felve 
wederom .vuegtiende met de refte van. Brabant, om 
yoortaen in alle vriendt{chap-ende eendrachticheyt te 
leven metten aríderen Steden ende Proviricien, wefen- 
de onder de gehoorfaemheyt van fijne Majetteyt foo fy 
deden voor defe voorfz. beroerten.  Verclarende fijne 
meyninghe te wefen dat de oude Alliancien ende Trac- 
taten metten Heylighen Rijcke, Princen, Landen ende 
Steden op het ftuck vanden Coopmanshandel, Traffic- 
que, Negotiatie ende andersfins aenghegaen, punétue- 
lijcken onderhouden füllen worden, ende oock dies 
van noode zijnde vernieuwt teri meelten Yoordele ende 
worboir der vootfz, Stadt, 

II. Ende om wech te nemen ende weeten alle oot- 
faken van mistrouwicheydt ende diffidentie, foo accor- 
deert fijne voorfz. Hoocheydt een eeuwich ende Gene- 
rael Pardon ende verghetinge van allen ende een yege- 
lijcken vande voorfz. Borgheren ende Inwoonderen ; 
aldaer teghenwoordich, oft buyten der voorfz. Stadt 
wefende ; midtsgaders allen den ghenen die hun aldaer 
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d'Anvers d'autre 
T Placards, Ordonnances 


2. Liv. Y. Tit. I. Chap. 
Cr ainfi foit que les Bourgnemattres 
chevins, Treforiers, Receveurs , €. Confeil 
de ladite Ville d'Anvers, par l'avis €9 refolution 
tant d'izeux , que des autres les Gens du ad Cons 
feil, enfemble par Pavis ES approbation des Colle- 
ges, Colonels, Syndics , des fix Metiers jurez ES 
des quatre-vingt Gapitaiues de la: fusdite Ville, ont 
| envoyé leurs Deputez à fon Alteffe, fravoir les 
Seigneurs, Philippes de Marnix, Seigneur de Sf. 
Aldegonde , ti-devant Bourguemattre, le Sieur Gr 
laume de Merode; le Sieur 
Jean de Schoonhove, Chevalier, Eschevi 
tre André Heffels, le Sieur Mathieu de Lanoy , Es 
| chevinss Maitre Louis Megauck; Corneille Pray- 
eter anciens Eschevins 5 
ne des Bourgeois; Jean 
Gilles Sautijn, Maitre du Voifinages 
Maitre Henry de Uffle ancien Mattre des Digues s 
Maitre Arnoud Baudoitin, Sindic des Drapierss 
Guillaume de Schooten, ancien Sindic de Meerfes 
Jean Godin, ancien Colonel; Jean Rademaecker à 
Louis Malepart, Colonel; Arnaud de Dadenbourg 
Sindic des Arbaleitiers; Henri d' Erp y Sindic des 
anciens Arbalettiers; Jean Garin ES Thieri d’Os 
Capitaine de ladite Ville 3 pleinement, authorifez, 
pour traiter de leur reconciliation avec le Rot leur 
Souverain & Prince naturel, ES icelle arrêter ES 
conclures lesquels ayant declaré de bouche leur or 
dre, ES mis entre les mains de fon Alteffe certains 
Articles par écrit j ES ayant par ordre d'icelus 
été plufieurs fois en conference avec les $ 
| fidens ES Confeillers Pamele, Affonleville, Ricbar- 
dot, ES de Burch em prefence de? Audiancier Fere 
reykea , ih feroit fu diverfes dificultez fur 
ladite Reconciliation, € les fúsdits Deputez, au 


17. d'Áoüt 1585. 
ESc. de Brabant. Tom. 


XIX. pag.614.] 


Y 


ps 


55 Mai- 


de Weert y 


nom que deffus, font convenus des Points ES Articles 
lesquels fon Alreffe au nom de Sa Majefté leur a de 


ve bich-vcillance accordé en la maniere que 
füit. 

Premicrement > puis que les fusdite Ville, Bour- 
| geois (P Flabitans d'icelle , fe rangent dere 2 


& 


| Pobeïflance de Sa Majefe, comme Duc de Brabant 
FOR > + 7122 ur. j; j- 
GA du. St. pire y leur Souverain, Sei 


greur legs. 


ej 7 Pr 


nce naturel, comme ils y 
étoient ci - devant , r 


mccant à toute Alliance, 


| 
} pe H E F. H 9. 

| Traitté; Ligue & Confederation qu'ils peuvent 
| avoir fai ni ces troubles au desavantage de 
| Sa Ma Son Alteffes de méme au nom de fa- 


| dite Majefté.s nonobfant toutes les chofes pallées j 
| reçoit derechef ceux dudit Anvers en grace, € les 
| veut traitter en toute doucenr ES bonté paternelle, 


| commie bons Vaffaux ES Sujelss les rtuniffant avec 
le vefle du Brabant pour vivre ci-aprés en toute 


| amitié ES concorde avec les autres Filles ES Provins 
ces, fous Vabeiffance de Sa Majeflé, comme ils faja 
foient avant les fusdits troubles. . Declarant que for 
fentiment eft que les anciennes Alliances 7 Traitez 
faits avec le faint ive, Princes, Pais €? Pila 
les en mé y Trafic, © Negociation £9 
autrement, ponttuellement , € mé- 
me, lan » renouvellez, au meil= 
leur, profi de la fusdite Ville. 


itams qui font prefentement dei 
te Ville, enfemble pour tous ce: 
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nu zijn houdende, in *t generael ende in 't p: 
fonder eenighe exceptie, hoedanich die foude mogen 
wefen, van alle d'exceffen, misbreuken; Ongheregelt- 
heden, misdaden , Crimen Lefe Majefkatis, ende andere 
by hunlieden gheduerende defe troublen ghecommit- 
teert, hoe groot, fwaer ende van wat qualiteyt de fel- 
ve zijn, ofte ghehouden foude moghen worden fonder 
éenighe uyt te fteken oft t'excepteren , waer van de 
ghedenckenniffe uyt ende te niete ghedaen fal blijven, 
als van faken die noyt ghefehiet en zijn, fonder dat fy 
deshalven oyt onderfocht, geinquieteert oft gherepro- 
chéert füllen mogen worden, in wat manieren oft om 
wat oorlaken dattet zy, Op pene dat de overtreders 
gheltraft füllen worden als verítoorders ende berder- 
dets vandé ghemeyne rulte; ende dat niet alleenlijck 
ten refpeéte vanden levenden , magr oock vande doo- 
de, fulckx dat de memotie ende 'erffigenamen vande 
felve gheene fchande, injurie, oft verwijdt aenghedaen 
en fal worden, met verbodt ende interdictie aen allen 
Fiscalen , Procureurs Generaels, Jufticieren;Officiers, | 
ende allen anderen, Too publicque als private perfoo- | 
nen, van wat qualiteyr dat fy fouden moghen wefen, 
daer van cenich onderfoeck, vervolch , berichtinghe, 
Oft andere moeyeniffe aen te doene, in wat manieren | 
dattet fy. Waer inne begrepen füllen worden de ghe- 
ne die-gheduerende defe voorfz. troublen ende beroer- 
ten in huune Perfoonen oft Goeden gheinterefleert zijn 
gheweelt , de welcke niet en fullen moghen fchade 
oft intereft pretenderen , noch adtie 'intenteren , om 
Ordonnantien; Aëten , Refolutien oft Vonniffen ghe- 
gheven ende ghedecreteert tegens hunne Perfoonen | 
oft Goeden, dan wel ten. lafte vande particuliere die- 
fe veroverlaft oft daer van by hunne eyghene en- 
de private authoriteyt gheproffiteert fouden moghen 
hebben; 


III. Dat egheene vande vooríz. Borgheren., .Ín- 
Woonderen ende andere in dit Traétaet bes u, van | 
wat qualiteyt, ftaet oft conditien die zijn, hebbende 
gheduerende defe'voorfz. beroerté ghedient óft gheas- 
fifteertindea Raet van Staten, onder den: Eerts- Her- 
toghe Matthias, den Hertoghe van Alenfon; Vergade- 
ringe vande generale Staten van Brabandt, hunne Ghe- 
deputeerde, oft andere Overicheyt, inden Raet van 
Brabandt, Firantien, Cameren van Rekeninghen en- 
de vanden Beden, inden Magiftraet, ende fübalterne 
Bancken, Cameren van Colonnellen ende fefthien Ca- 
piteynen, ende in alle anderen Cameren ende Colle- 
gien der voorfz. Stadt, opgherecht by de Burghemees- 
teren ende Schepenen aldaer, foo van oudts, als van 
nieuws, niet en füllen ghemolefteert, onderfocht; oft 
in rechte , noch daer buyten , betrocken oft aenge- 
Íproken mogen worden, oft andersfints im eenigher 
manieren ; om de Refolutien, Ordonnantien, T'eecke- 
ninghen, Paraphen, oft Sententien, gheemaneert ende 
ghefproten uytte voorfz: Kaden ende Collegien, noch 
oock mocten verantwoorden voor de fchulden, Ac- 
tien ofte Obligatien van dier, dan voor foo veele fy 
daer van particulierlijck gheproffiteert fullen moghen 
hebben, 

LV. Maer alfoo de experientie bethoont dat’de grá- 
tie ende ghenade die men aen fommighe ghedaen heeft, 
leer achterdeelich is gheweeft , door dien fy van Stede 
tot Stede ghegaen fijn, aldaer beruerende den Staet, 
ende belettende de reduétie der felver, de meyninghe 
vau fijne Hoocheyt was dat de ghebannene ende uyt- 
ghefeyde vau andere Steden ende Provintien, van her- 
waerts overe, oft de ghene die hebben moghen begre- 
pen wefen in de particuliere Traétaten vande Steden 
daer fy waren ten tijde vande reduétie van diere, ver- 
worpende de gratien, hun begheven hebben binnen der 
Stadt van Antwerpen, dat die hen fouden uyten Lan: | 
de vertrecken. Nochtans willende gratifieren de voor- 
genoemde van Antwerpen, die deshalven groote ins- 
tantie ghedaen hebben, ende verhopende dat de boven- 
genoemde hen voortaen, in alle ftillicheyt draghen ful- 
len. Laet den felven toe, oft dat fy hunne refidentie 
inde voorfz. Stadt füllen moghen continueren oft hen | 
vertrecken mette Meublen' die fy hebben, gelijck hen | 
voor ’t befte goetduncken fal. Op laft ende conditie 
van hen der Oorloghe niet meer te onderwinden, 
noch audersfints eenivhe quade officien te doen, te- 
ghens den dienft van fijne Majefteyt, het welvaren ende 
rufte van defe Landen, noch oock direételijck oft in- 
dircételijck beletten, dat de andere Steden oft Provin- 
tien hun commen reconcilieren, oft- wederftellen on- 
der de ghehoorfaemheydt van fijne Majefteyt. Op pe- 

ne | 


OMATIQUE 


ticulier | y font prefentement leur refidence ,.en general ES-en A 


particulier, [aus nulle exception, quels qu'ils puis- 
Sent être, à l'égard de tous les excés; ES Fırfaiture, 
injuftices, Crime de Lefe Majefté, & autres coma 
mis par eux durant ces troubles, quelque grands b 
enormes C9. de quelque qualité qu'ils foient ou diene 
reputez , fans en exclure ou excepter aucun, desquels 
la memoire fera ES demeurera aneántie comme de 
chofes non advenues, ES fans que pour raifon d'i- 
ceux dls puiffent être re zx. Inqu 
che leur étre fait en quelque maniere & pour quels 
que occafio que ce foit, fur peine d'être les contre- 
venans punis comme perturbateurs du repos public, 
€ cela non~feulement à l'égard des vivons, mais 
auf des deffunts , en forte que la memoire ES les 
Heritiers d'iceux wen recevront aucun dom 
jure ni reproche, avec deffence ES interdiétion à tous 
Fiscaus, Procureurs Generaux 5 Fuges; Officiers, 
© tous autres tant publics que particuliers, de quel= 
que qualité qu'ils puiffent être, d'en faire aucune 
recherche, pourfuite, accufation. ou 
quelque maniere que ce foit. En quoi fero 
pris ceux qui durant les fusdits troubles ont été i 
refez en leurs Perfonnes où ‘Biens, 


eZ Mi repro= 


ge y in- 


fle en 


ces; Actes, Refolutions ow Sentence contre 
Perfonne ou Biens, finon contre les Parti 
les auroi 


aucune 
rs qui 
ut moleftez de leur propre ES privée autbo- 


dau ce Traitté, de quelque quali- 
té, état ES condition qu'ils folent ; qui ont pendant 
les fusdits troables fervi ou afıfle au Confeil  E- 
tat, fous V Archiduc Matibiai, le Duc d Alençon, 
Alfemblée des Etats Generaux, Etats de. Brabant, 
leurs Deputez où autre Souveraineté au Confeil de 
Brabant, duces , Chambres des Com 
la Magifirature ES Siéges fubalterues , Chi 
Colonels ES des feize Capitaines, & ent 
Chambres & Colleges de la fusdite Ville, é 
per les Bourguemaitres & Echevins d'icelle 
Gntiennement que nouvellement, ne feront moleflez, 
recherchez, traduits en juflice ni interpellez en quel- 
que maniere que ce foit , à caufe des Refolutions Or- 
donnances , Signatures, Paraphe ou Sentences ema 
nées des fusdits Confeils ES Colleges, mi auf feront 
obligez de repondre pour lesdites aëtions ou ob 
tions d'iceun , quwautant qu'ils en auront profité en 
leur particulier 

IV. Mais comme Pexperience démontre que les 
graces qu'on a accordé à quelques-uns, ont été trés- 
dommageables , parce qu'ils font allé de Fille en Vila 
le y mettant [Etat en trouble, ES empéchant qu'ils 
ne fulfent reduitss le fentiment de fon Alteffe étoit 
que les bannis des autres Filles € Provinces de de- 
ga, ot ceux qui ont pi avoir été compris d 
Traittez particuliers des Villes 0% ils étoient 
tems de leur fedaëtion , ES qui rejettans les graces, 


rg 


Je. font retirez dans la Ville d'Anvers à for- 

| tir du Pais. r lesdits 
vs:qui ont fait de grandes inflances à ce y 

ionnez fe com- 


porteront à l'avenir paifiblement, il leur permet d'y 


| continuer leur refidence, ou de fe retirer avec les 


Meubles qu'ils ont y felom qu'ils trouveront être leur 
mieux. A la charge ES condition de ne fe plus mé~ 
ler de la Guerre, mi autrement de faire aucun n 
vais office contre le fervice de Sa Majefté, le bi 
le repos de ces Pais, mi d'empécher directemen 
indireëlement ‘que les autres Villes ES Provi 

viennent reconcilier , 0 remettre fous Pob 
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ne van ghepriveert ende uytgeflotén te worden van alle 
gratien. 

V. Dat alle de voorfz. Borgheren , prefent ende ab- 
fent, ende boven dien de Inwoonderen aldaer ghe- 
weeft hebbende voor de reconciliatie vanden Provintien 
van Arthoys, Henegouwe, &c. wederom treden felen 
volkomelijck ende vredelijck t'federt den dach van dit 
Traétaet inde Poffeflie ende gebruyck van alle henne 
Goederen ’t fy Leenen, Erffven, Eyghen, ende allo- 
diale Goederen oft andere, in wat Plaetfen onder de 
gbehoorfaemheyt van fijner Majelteyt de felve ghele- 
yhen fijn, midtsgäders van het Capitael van hunne 
Rent-brieven, beieth, oft ombefeth. Niet teghenftaen- 
de alle aenflaghinghen , Confiscatien, Vercoopinghen , 
oft alienatien, ghedaen ter contrarie, ende fonder dat 


hen van noode fy eenighe hantlichtinghe oft andere | 


provifien te verwerven, dan dit tegenwoordich Trac- 
taet. Ende ’t felfde fal oock wefen vande a&ien ende 
crediten die noch jn wefen fijn, ende daer van fijne 
Majelteyt niet ghedisponeert en heeft. Welverftaende 
dat de abfente, die füllen willen genieten van d'effe& 
van dit voorfz. T'ra&aet , füllen moeren vertrecken uyt 
?s Vyants Landen binnen drie Maenden naer de publi- 
catien van dien, waer-inne oock begrepen felen fij- 
ne alle buyten énde Dorpluyden van Brabandt die 
ter oorfaecken vau de(e Oorloghe ende om de verfe- 
kertheydt van hunne Perfoonen inde voorfz. Stadt ghe- 
weken fijn. 


VI. Ende alfoo den wille van den Coninck niet en 
is defe foo vermaerde Stadt, wefende ghefondeert op 
de T'rafficque ende Coopmans-handel te ontblooten van 
volc ofte rigoureufelick te verjaghen de ghene die daer 
binnen fijn. Alle de voorfz. Burgeren ende Inghefete- 
nen füllen aldaer moghen blijven hun refidentie den 
termijn van vier gheheele Jaeren, fonder aldaer onder- 
focht oft gheinquieteert te worden in ’t luck van hun- 
ne confcientien oft ghedwongen te worden tot nieu- 
wen Eedt om rfeyt van de Religie:  Midts aldaer le- 
vende in ftillicheydt ende fonder desordre ende fchan- 
dael, om hen daerentuffchen te beraden ende refolve- 
ren oft fy fallen willen leven, inde exercitie vande ou- 
de Catholijcke, Apoitolijcke, Roomsfche Religie, 
om inghevalle niet hen alsdan binnen den felven tijdt 
te moghen vrijelijck uyten Lande vertrecken, alft hun 
goct duncken fal, in welcken ghevalle hen toeghela- 
ten fal worden, de vrije ghebtuyckeniffe van alle hun- 
ne Goederen , om daer van te disponeren, de fel- 
ve transporteren , vercoopen oft alieneren , ghe- 
lijck fy bevinden felen te behoorene oft de felve te 
doen regieren, ontfanghen ende adminiftreren, by al- 
fulcken als fy daer toe felen willen ftellen, ende de- 
puteren , ende cornende vau levende lijve ter doode 
buyten oft binnen den Lande fonder Teftament te 
maecken , fullen de voorfchreven Goederen volghen 
de naelte Erffghenamen , in directe oft collaterale 
Linien. 

VII. Dat reciproquelijck de Coninck wederomme 
fai treden in fijne Domeynen, Goederen , Rechten en- 
de Aétien, foo oock komen füllen, in heure Goede- 
ren, Aétien ende Crediten, alle Prelaten, Collegien, 
Capittelen, Cloofters, Godts ende Gafthuyfen , Ghees- 
telijcke Plaetfen , ende generalijck alle Perfoonen 
Gheeftelijck ende Weerlijck, publicque ofte privaet, 
ghevolcht hebbende de Partije van zijne Majelteyt, oft 
vertrocken gheweeft fijnde in neutrale Landen om de 
felve Goeden over al daer fy die füllen vinden, te aen- 
veerden, vendiceren, ende volcomelijck ende vrede- 
lijck ghebruycken ghelijck als van te vooren , hoe wel 
de felve vercocht oft vervreemt fouden moghen wefen 
uytghenomen t'ghene datter gheappliceert is tot Fortifi- 
catié vande Steden , Straten, Meréten, ende andere 
publicque ghebruycken: waer op Commiffariifen ghe- 
ordineert felen worden, om de Eygheneers vande 
weerde vanden gronde , te recompenferen oft ander- 
fins daer inné te ordineren foo't bevonden fal worden 
te behoorene. 

VIII. Ende aengaende de Huyfen en Edificien ghe- 
timmert ende ghebouwet binnen der voorfchreven 
Stadt , op ydele Gheeftelijcke gronden ende Erven, 
waer van de voorghenoemde van Antwerpen inftanrie 
ghedaen hebben: Alfoo t'felfde is een Pund d'welck- 
men niet en can promptelijcken flichten, fonder ken- 
niffe van faecken, fijne Hoocheyt remitteert de decifie 
van dien tot dat fy ‘Antwerpen wefen fal, ende als- 
dan fal fy Commiffäriffen deputeren om daer van in- 
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abfens, (P_outre cela les Habitans qui y ont été 
avant la reconciliation des Provinces d' Artois, de 
Hainaut Fc. ventrerónt entierement ES paifiblement 
depuis le jour de ce Traité en la poffelfion ES jouis- 
Jance de leurs Biens , foit Fiefs, Heritages, Proprie- 
tes, Biens Allodiaux ES autres en quelque lieu qu'ils 
Joient feituez fous l'obeiffauce de Sa M. enfemble 
dans les Capitaux de leurs conftitutions de Rentes 
pofedez ES non poffedez. Nonobflant tous A reis, 
Confiscations, Ventes, ES Allienations faites en con- 
traires © fans qu'ils ayent befüin d'obtenir aucune 
main levée, ni autre Provifion que le prefent 3 
te. Et ilen fera de même des Attions ES Credits 
qui font encore en être, ES dont Sa Majefté n'aurè 
pas encore dispofé. Bien eutendu que les abfeus , qui 
voudront jouir de l'effet du fusdit Traité, ferons 
obligez de fortir du Pais ennemi dans trois mois de 
la publication d’icelni; dans quoi feront aufh com- 
Pris tous les Gens de dehors € les Villageois de Bra- 
bant qui, à caufe de cette Guerre ES pour la Jüreté 
de leurs Perfonnes, fe font retirez dans la fusdite 
Ville. 

FI. Et comme la volonté du Roi wef pas de dé= 
peupler cette dite fameufe Ville, qui fubfifle par le 
Trafique & le Negoce, ES d'en chaffer rigoureufe- 
ment ceux qui y font, tous les fusdits Bourgeois € 
Habitans y pourront demeurer ES faire leur refi- 
dence le terme de quatre années entieres, fans y être 
recherchez ni inquietez à l'égard de leur confcience 
ES être obligez à aucun nouveau Serment pour fait 
de Religion; pourvé qu'ils y vivent en paix ES fans 
| desordre ni [candale , pour cependant Savifer ES re- 
Joudre s'ils veulent vivre dans l'exercice de l'ancientie 
Religion Catholique, Apoftolique ES Romaine, pour; 
au cas que non, fe pouvoir retirer librement bars du 
| Pais comme bon leur femblera, auquel cas il leur 
fera permis de jouir paifiblement de tous leurs 
Biens, pour en dispofér, les transporter, vendre on 
aliener comme ils le trouveront convenable > ou de 
les faire regir, recevoir ES adminifirer par telles 
Perfonnes qu'ils voudront à ce établir ES deputer 5 
Et venans de vie à trepas dedans ou dehors du 
| Pais fans avoir fait de Tefament , les plus pro- 
ches Heritiers en Ligne direéte ou collaterale y) 
Juccederon?. 

V Il. Que le Roi rentrera veciproguement dans 
Ses Domaines, Biens, Droits, € ABions, comme 
auff ventreront en leurs Biens, Attions & Credits 
tous Prelats, Colleges, Chapitres , Clottres, H6- 
pitaux C9 Places Ecclefiaftiques , ES generalement 
toutes Perfinnes Ecclefiafliques ES Seculieres, publi- 
ues ES privées, qui ont fuivi le Parti de Sa Ma- 
€, ou fe font retirées en Pais neutres, pour re- 
prendre leurs Biens par tout où ils les retrouveront 
ES en jouir paifiblement comme auparavant encore 
gu'iceux fuffent vendus ot alienez, excepté ce qui à 
été appliqué aux Fortifications des Filles, Rudi, 
Marchez ES autres ufages publics; furquai feront 
établis des Commiffaires, pour dedommager les Pro- 
prietaires des fonds, ou autrement. ordonner ce que 
de raifon. 


FIII Et pour ce qui regarde les Maifons E? 
Edifices batis dans la fusdite Fille far fonds Ec- 
clefiaftiques y pourquoi ceux d’ Anvers Jusdits ont fait 
énflance, comme c'efl un Point qu'on ne peut point 
terminer promptement [ans connoiffance de caufe , fon 
Alteffe en remet la decifion jusques à ce qu'elle foit 
à Anvers, ES alors elle nommera des Commis« 
Jaires y pour aprés. Vinfpettion qui fera faite des 
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fpedie oculaire ghenomen wefende, de gheinterefleer- 
de te hooren, ende voorts daer inne rechtveerdelijck 
te ordonneren ghelijckmen in termen van rechte ende 
redene bevinden fal te behoorene: 

IX: Sullen oock genieten vande achterftellen, die- 
ien fchuldich is, t'iy het Lichaem vander Stadt, oft 
byde Staten van Brabandt in ’t Quartier van Antwer- 
pen, maer aengaende de vruchten ende commen 
vande onroerende Goeden ende achterftellen vande 
Renten, die particulier perfoonen fchuldich fiin, we- 
fende ontfanghen ende gheemployeert by laft ende auc- 
toriteyt vanden Staten, oft vande Magiltraet, en fal 
egheen reftitutie gheprerendeert moghen worden, dan 
vande particuliere die hun profijt daermede gedaen ful- 
len hebben. Ende nopende de ruerende Goeden, fal- 
len de felve van d’een ende d'andere fijde wederomme 
gheeyfcht, ghevendiceert ende aenghegrepen moghen 
worden, in wat plaetfen datmen die in wefen vinden 
fal, ende dat by Ordinantie, Jultitie ende fonder daer 
toe cenighe weghen van feyte te ghebruycken: 

X. Dat egeene Treforiers, Ontfanghers, Offic 
ende ander ghehadt hebbende eenighe handelinghe oft 
adminiltratie vande Penninghe vande beden, Impoften, 
Domeynen oft andere die aengheflaghen ende ghead- 
miniltreert fijn gheweeft van weghen de Staten oft 
Magiltraten hoedanich die zijn, niet en fullen becom- 
mert oft gheinquireert worden voor de Sommen van 
Penninghen ende partijen die zy fulien bewijfen ghe- 
telt oft betaelt te hebbene by de [charge oft Ordonnan- 
tie vande voorfchreven Staten, hunne Ghedeputeerde 
oft Magiftraten; noch fallen oock hunne rekeninghen 
{ubjeét ende onderworpen wefen tot eenighe revilie oft 
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onder , teu ware by tijtel van erreur oft t'bedroch | 


in de felve ghecommitteert, t'welck geflecht fal wor 


den in ghewoonlijcker manieren ende byden ghenen | 


diet behoort. 

XI. Dat alle begonfte Proceduren , Vonniffen , Brie- 
ven van gratie en Jufticie ende andere ghegheven ende 
verleent byden ghenen , ghehonden hebbende den Raedt 
in Brabandt, by de Magiftraet ende andere Collegien 
van Juftitien, ghehadt hebbende macht van Judicatue- 
ren in ghelijcke faecken tuffchen den ghenen die aldaer 
teghenwoordich gheweelt, ende hunne Jurisdiétie ghe- 
advoyeert hebben, füllen van weerden zijn om confu- 
fie te (chouwen, wel verftaende, dat de gheinterefleer- 
de han füllen moghen verfien (foo verre hun goet 
dunckt) by weghe van Revifie, Appellatie oft Refor- 
matie , volghende de Coftumen ende Privilegien van 


Brabant, behoudelijck dat den ordinariffen tijt om te | 


n oft revideren niet en zy over- 
ftreken, maer aengaende de Vonniffen ghegheven we- 
fende by default oft contumacie aen d’een oft d'ander 
zijde teghens de abfenten, füllen de ghecondemneerde 
ghehoort ende ghercintegreert worden in hunne Aétien 
ende Exceptien, ten minften onder beneficie van relie- 
vemente. 

XII. Dat alle Exheredati 
Donatien ister vivos aut ca aortis ghefchiet uyt haet 
vande Religie, oft uyt faecken van defe troublen, ende 
gheduerende de felve, füllen v beyde zijden ghehou- 

iete ghe 
then ab inteftato 
tjt, fullen volghen de 
en. 


appelleren , reform: 


gheender weerden. 
gevallen binnen den voorfz 
naelte ende wettighe Erff-ghenar 

XIII. Ende alfoo de Cooplieden, Borghers, Inge- 
fetenen ende andere begrepen wefende in dit Traétaet 
gheintereffeert fouden moghen worden, foo verre die 
van Hollandt, Zeelant ende andere Provincien ende 
Steden van dele Nederlanden continuerende d'Oorlo- 
ghe teghens zijne Majefteyt fouden willen confisque- 
ren de Goeden , Schepen , Coopmanfchappen, Pen- 
ninghen, Aétien, Crediten ende achterftellen, toeco- 
mende dien van Antwerpen ende andere hier boven 
gheruert, zijne Hoocheyt belooft foo wauneer fy met 
henlieden wert te tra&teren, dat hy Procureren {al dat 
vfelve fal wefen fonder achterdeel van dien van Ant- 
werpen voorfchreven, ende op conditie dat fy betaelt 
ende voldaen füllen worden van all 


len t’ghene men hen 
wettelijck fchuldich wefen fal, ende dat fy füllen heb- 
ben reltitutie van de voorfz. hunne Goeden ende Coop- 
inanfchappe 

XIV. Nopende t'ftuck vander Munten alfoo het 
hoochnoodich is, tot voordeel vande Stadt ende vander 
Coopmans - handel , daer inne eenighe goeden reghel 
ende ordre te ftellen, fijne Hoocheyt, foo wanneer 


men fal wefen veraccordeert ende daer toe ledich, | 


fal met advijs vande Staten van Brabant ende participas 
tie 


en, Ghiften, Dispofitien, | 


aen ende van | 


OMATIQUE 

| Liens; entendre les Parties imtereffées , ES enfui 
| être ordonné ce qui fera voñvenable par droit ES 
raifon. 

IX. Fouiront anffi des Arrerages qui font dés; 
| Joit par le Corps de la Ville ou par les Etats de 
| Brabant Quartier d'Anvers, mais quant aux 
| fruits ES revenus des Biens immeubles ES arrerages 
| i MEET = Se 
de Rentes díés par les Particuliers, ES quí auront 
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été rèçhés employées par ordre € authorité des 
Etats, ou du Magifirat, il wen fera prétendu au- 
cune repetiriony que des Particuliers qui pourroient 
en avoir profi Et quant aux Biens meubles, ils 
| pourront étre redemandez ES revendiquez de part ES 
d'autre, en quelque lieu qu'ils puiffent encore être 
ez en nature, ES cela par Ordonnance ES Fus- 
s ufer d'aucune voye de fe 
Du Treforier , Receveur, Officiers ou 
autres qui auront eu quelque maniement ou adm 
tration des Deniers de Subjide » Lmpits, Domaine 5 
où autres qui ont été adminifirez de la part des E- 
tats ou Magiftrats, quels qu'ils puiffent ¿me fe- 
ront inquierez, pour les Sommes de “Deniers qu'ils 
juftifieront avoir payées ou comptées par l'ordre ES 
Ordonnance des fusdits Etats, leurs Deputez ou 
Magiflrats s ne feront non plus leurs comptes fu- 
| jets à aucune revifion ou examen, à moins que ce ue 
| füt pour erreur ou dol commis en iceux, ce q ; 
réglé en la maniere accolitumée, ES par qui il ap- 
garttent. 


XI. Que toutes Procedures commencdes, Senten- 
ces, Lettres de grace, de Fuftice ES autres données 
ES accordées par ceux qui ont tenu le Confeil de Bra- 
bant par les Magiflrats ou autres Colleges de Fufti- 
ce, ayant pouvoir de Fudicature , contre ceux qui ont 
été prefens qui auront avoüc leur Jurisdiétion fe- 
| vont valables, pou " comfufion ; bien entendu 
que ceux qui y auront inte Je ourront pourvoir, 
| fi bon leur femble, par voye de Revifion ,d' Appel, 
| ou Reformation, fuivant les Coutumes ES Privileges 
de Brabant, à moins que le tems ordinaire d'en ap- 
| peller , reformer ou revoir ne [oit paffé; mais quant 
aux Sentences qui auront été données par défaut où 
contumace d'une ES d'autre part contre les Abfens, 
les condamnez [feront ouys ES reint £ en leurs 
Ans ES eptions, du moins fous le benefice de 
relief. 

XIT Que toutes Exberedations | Donations, 
Dispofitions entre vifs ou à caufe de mort, faites en 
baine de Religion, ou à l’occafion de ces troubles , € 
pendant iceux , feront de part ES d'autre reputées 
pour caffées ,annullées ES de nulle valeur ; Et toutes 
| les Succeffions ab inteftat échies,pendant ledit tems, 
ivront aux plus prochains ES legıtimes Heritiers. 

XIII, Et comme les Marchands, Bourgeois, 
Habitans ES autres compris en ce Traité, pourraient 
| étre intereffez , entant que ceux de Hollande ,€? au- 
| tres Provinces ES Filles de ces Pays-Bas continuant 
la Guerre contre Sa Majefle vouluffent confisquer les 
Biens, Vaiffeaux, Marchandifes , Deniers, Attions, 
| Credit ES Arrerages appartenans à ceux d’ Anvers ES 
autres ci-defjus ionnez, Son Alteffe promet que 
quand elle viendra à traitter avec eux, il fera en 
| forte que ce ne fera pas au desavantage de ceux 
| d'Anvers fusdits, mais à condition , qu'ils feront 
| fatisfaits ES payez de tout ce qui leur fera legiti- 
mement dà ,ES que leurs Biens € Marchandifes Jus- 
dites leur feront reflituez. 

XIV. Quant à ce qui regarde la Monnoye , com- 
me il eft trés-neceffaire, pour l'avantage de la Ville 
| & du Negoce, qu'on y établiffe quelque bonne regle 
| & ordre; quand on fera d'accord ES que Pon en au- 
» Son Alteffe, par l'uvis des Etats-de 
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yo tie vanden Magiftraet ende principale Cooplieden, daer 


op nemen een voet tot minften quetfe van het Lant 


le 85. ende meeften proffyt ende onderftant vanden Onderda- 


nen. Ende daerentuffchen fallen inde voorghenoem- 
de Stadt loop hebben allen foorte van Goude ende Sil- 
vere Munteo die teghenwoordelijck aldaer ganckbaer 
fijn, fonder die te moghen verhooghen. 


X V, Ende ten eynde den Coopmanshandel weder- 
omme mach in fijn gheheel gheftelt worden, fullen al- 
Je Brugghen , Havenen ende paflagien geopent ende be- 
vrijt worden: mits betalende de Rechten ende Tollen 
fijner Majefteyt ende den Vallalen refpe&tivelijck rae- 
behoorende, 

XVL Ende hoe wel fijne 
foude begheeren, dat alle Impof 
andere Laften gheduerende defe Oorloghe opgettelt, 
mochten gheweert ende afgefet worden tot Verlich- 
tinge van de goede ghemeynte, om den felven middel 
te gheven om te refpireren ende hunnen afem te ver- 
balen, is niettemin te vreden dat tot betalinghe van 
heure Schulden, Obligatien, Affignatien, Renten ende 
Penfien de felve Impoften , Settinghen ende Laften ful- 
len worden ghecontinueert, met conditie nochtans , 
dat de voorfchreven betalinghe niet, en fal ghefchieden 
aenden ghenen die Vyanden füllen wefen, oft de Oor- 
loghe continueren teghens fijne Majefteyt, Provincien 
ende Steden van fijne onderdanicheyt. 


Hoocheyt grootelijcx 
en, Settinghen, ende 


XVII. Dat alle heure Privilegien foo generale als 


particuliere vande welcke fy voor defe beroerten wette- | 


ljtken ghenoten Bebben, hen 
onderhouden ende gheobferveert worden om daer van 
ruftelijck ende vredelijck te ghebruycken, ghelijck fy 
voor de felve troublen ghedaen hebben: 

X VIIL Dat een ieghelijck vande voorfz, Borghers 
ende Inwoonders, t’fy dat fy in dienfte ende Eede van 
de vooríz. Stadt zijn oft niet, die na het fluyten van 
dit Tractaet hen fullen wille vertrecken , om hunne 
woonplaetfen te veranderen , oft andere refpe&ten , ful- 
len "t felfde vryelijck moghen doen caller tijden alft 


füllen pun&uelijcken 


hen goetduucken fal, te Water ende te Lande, ende | 


dar met hunne Vroüwen , Kinderen, Huysghefinnen 
ende alle ruerende Goede, foo Coopmantchappen als 
andere, fonder dat den felven daer inne eenich letfel 
gedaen fal worden, oft dat. het oock van noode fal 
wefen,der halven Paspoort te hebben. Ende füllen de 
ghene die hen vertrecken fallen im eenige Provincien 
ende Plaetfen, wefende neutrael, oft (taende onder het 
gebot van zijne Majelteyt, ombecommert ende vrije- 
lijck moghen,pafferen, wederomme keéren, hunnen 
Handel drijven ende traficqueren inde voorfz, Lan- 
den vande onderdanicheyt van zijne Majefteyt : ende 
disponeren-van bunnen Goeden ruerende ende onrue- 
rende, foo fy belt bevinde fallen te behooren, oft de 
felve doen regeren , ontfanghen 'ende adminiftreren 
door alfoodanighe als fy daer toe füllen willen ftellen, 
ende oock daer wederkeeren , ende hunne domicilie 
ende wooninghen hernemen, fonder ghehouden te zij- 
ne daer toe.andere provifie te verwerven, dan dit te- 
ghenwoordich Accoort. " 

XIX. De felve liberteyt ende vrijheyt gheeft men 
Sock aen de Schippers vander voorfchreven Stadt, in- 
dien daer cenige zijn die hun met hen eyghen Schepen 
Willen vertrecken : Ten ware dat zijne Hoocheydt be- 
gheerde haer mette felve Schepen te dienen, in welc- 
ken ghevalle fy die fal moghen aenveerden, midts be- 
talende den. prijs volgende de jufte eftimatie , die daer 
wan ghedaen fal worden, 

X X. Aengaende de ghene die hun fallen willen ver- 
trecken inde Provincien oft Steden noch ter tijdt niet 
* gereconcilieert wefende, om aldaer order te ftellen op 
hunne faecken , füllen moghen wederkeeren binnen 
den termijn van feffe maenden naer datum van dit 
Traétact, om te commen woonen inde Provincien en- 
de Steden vande onderdanicheyt van zijnre Majefteyt, 
oft in neutrale Plaetfen, alwaer fy füllen ghenicten de 
voorfchreven van vrijheyt van te ‘pafferen > repafferen , 
handelen ende trafficqueren, ende van allen het voor= 
der effect van dit Traétaet, ghelijck die bovengenoem- 
de, fonder ander confent oft Paspoort, 


XX I. Voorts op.de remonftrantie by de voornoem- 
de van Antwerpen ghedaen, dat fy om de fchulden 
ende laften vander voorfchreven .Stadt > fübje& zijn, 
daghelijckx-becommert' ende. ghearrefteert te worden, 
zijne Hoocheyt van henlieden tijt te gheven yan hen te 
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E 
| Brabant & participation des Magifirats ES princi- 
| paux Marchands , la mettra für le pié qu'il fau- 
dra, au moindre desavantage , & au plus grand 
profit ©. fouftien des Sujets , ES en attendant la 
Mounoye do'r ES d'argent qui eff à prelent-de cours 
dans le Pays, continuera. d'y être Palloy, fans qu'on 
la puifé rebauffer. 

XV. Et afin que le Negoce puiffe tive remis ch 
Jon entier, feront ouverts ES rendus libres tous les 
Ponts, Havres €. Paffages,en payant à Sa Majefte 
E aux Vaffaux à qui il appartient , les Droits ES 
Peages. 

XV T. Et quoi que Son Altejfe defireroit fort que 
tous les Impôts , Taxes ES autres charges qui ont été 
impofees pendant cette Guerre fuffent abolis, pour 
le Joulagement des bons: Peuples, afin de leur donner 
par la le temps de vefpirer, elle confent neantmoins 
que pour le payement de leurs Dettes, Obligations ; 
Afignations , Rentes ES Penfions, lesdits Impöts, 
| Taxes ES charges foient continuez, à condition ce- 
pendant que lesdits payements ne fe feront pas à 
ceux gui feront Ennemis , ou qui continueront la 
Guerre contre Sa Majeflé, les Provinces ES Villes 
de fon obeyffance. 

XP 11. Que tous leurs Privileges ,tant generaux 
que particuliers, desquels ils ont joni dés avant ces 
troubles leur feront pontiuellement confervez pour en 
jouir. paifiblement ES. tranquillement » Comme. ils em 
ont jout avant lesdits troubles. 

XVIII. Qu'un chacun desdits Bourgeois ES 
Habitans, foit qu'ils ayeut été au fervice ES prété 
Serment à ladite Ville ou non, ES qui aprés la con- 
clufion de ce Traitté voudront fortir pour changer 
| leur demeure ou pour autre caufe, le pourront faire 
en quelque tems que bon leur femblera, foit par Mer 
ou par Terre, ES ce avec leurs Femmes, Enfans; 
Ménage € Biens meubles > foit Marchandifes où du- 
tres, fans qu'il leur foit fait aucun empéchement 5 
quand ils auroient même pour cela befoin de Paffe- 
ports; Et pourront ceux qui voudront fe retirer en 
quelques Provinces ES Lieux neutres ou fous l'o- 
béyffance de Sa Majeflé, librement ES fans être ine 
quietez paffer, revenir, negotier ES trafiquer dans 
les Pays de l'abéyffance de Sadite Majefté , €9 dis- 
pofer de leurs Biens meubles & immeubles , comme 
ils trouveront le plus à propos, ou les Faire recevoir, 
régir ou adminifirer par telles Perfumes qu'ils vou- 
dront pour ce établir, ES y retourner ES reprendre 
leur domicile, [ans être tenus d'obtenir d'autres Pro: 
vifions que le prefent Accord. 


XIX. La même liberté eff pareillement accordée 
aux Batteliers de la fusdite Ville, s'il y en a quel- 
| ques-uns qui veuillent fortir avec leurs effetss à 

moins que [om Altefle ne defire fe fervir de leurs 
Batteaux , auquel cas il pourra les retenir , payant 
le prix d'iceux fuivant Veflimation qui en fea 
faite. 

XX. Quant à ceux qui voudront Je retirer dans 
les Provinces ou Villes qui ne font pas encore recog= 
ciliées, pour y mettre ordre à leurs affaires ils pour- 
vont retourner dans le terme de fix mois de la daté 
| de ce Traitté, pour revenir demeurer dans les Pro. 
vinces ES Villes de Pobeiffance de Sa Majefté, 0 
dans les Lieux neutres, où ils jouiront de ladite li. 
berté de paffer ES repaffer , negocier ES Irafiquer , 
© de tout l'effet de ce Traité, comme J ef ci- 
| defus mentionné, fans autre confentement ou Pas: 
Seport. 
| XXL En outre fur la rémontrance faite par 
| lesdits d'Anvers qu'ils font, à caufe des dettes ES 

charges de ladite. Ville, journellement fujets à être 
inquietez © arrêtez, & qu'il plaife & fon Altejfe 
Ppp 2 €: 


| 


ANNO 
1595. 


ANNO mogen ontlaften ende acquiteren. Confeuteert dat hun- 
fe 
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ne Perfoonen oft Goeden niet en füllen ghearrefteert 
oft becommert worden om de voorfchreven fchulden | 
ende laften, gheduerende den termijn van een gel eel 
jaer. Om daerentuffchen te beramen ende adviferen | 
by wat-middelen fy fullen moghen gheholpen ende 
ghefoulageert wefen. 

XXII. Ende foo * gants redelijcken is, dat de ge- 
broken ende affgheworpen Kercken vande voorfz. 
Stadt wederomme opghemaeckt worden, op dat defe 
eeuwighe fchande niet en blijve voor de ooghen van 
alle de weereldt, de Magiftraet, Raet ende Leden der 
felver Stadt füllen onderlinghe handelen, om te bera- 
men eenen goeden ende bequamen voet diemen hier 
inne fal moghen houden ter minfte quetfe vande voor- 
Íchreven Stadt. 

XXIII. Dat de ghene die hen füllen willen yer- 
trécken lancks de Riviere füllen tot hunnen redelijcken 
cofte gheaccommodeert worden van Schepen , om 
daer mede hunne Perfoonen , Huysgefinnen ende Meu- 
belen te transporteeren, midts ftellende fufüfante cau- 
tie, ende borchtocht voor het wederkeeren vande 
Schippers ende Schepen diefe alfoo füllen vueren ende | 
conduiferen. 

XXIV. DatdeGhevangenen van d'eene ende d'an- 
der zijde van hen rantfoen niet overcomen wefende | 
füllen ontflaen worden, midts betalende bunne coften; | 
uytghefondert den Heere van Tilligny, aenden welc- 
ken fijne Hoocheyt niet en mach rueren. Maer wel 
fal fy hare emploeyeren, ende alle goet officie doen 
neffens fijne Majefteyt , om zijn verloffinghe , ghe- 
lijck ghenoech kennelijck is, dat zijne Hoocheyt 
quedan heeft , voor een Heere van La Nove, zijnen 

ader 

XXV. Dat midts t'ghene. des voorfchreven is, die 
an Antwerpen füllen promptelijck’ alle heure Artille- 
tije, Amonitie, Schepen van Oorloghe der Stadt toe- 
comende ftellen in handen vau zijue Hoocheyt, die 
haer refolveert te comen inde felve Stadt, ende aldaer 
te ftellen wächten van twee duyfent Soldaten Voet- | 
volck, ende twee Benden Peerden, die ghelogeert fal 
Jen worden ten minften ongherieff vanden Borgheren. 
Belovende zijne Hoocheyt, foo verre die van Hollant 
en Zeelant hen vereenighen , ende ftellen onder de ghe- 
hoorfaemheyt van zijnre Majefteyt, dat de felve Stadt 
niet en fal befwaert worden, noch met Cafteel, noch 
met Garnifoen, macr inghevalle niet : Alfoo de voor- 
fchreven Stadt foude een Frontier Stadt blijven, fal 
alsdan met participatie ende adveu vande Magiftraet, 
ende andere die ghewoonliick zijn tot falcken faecken | 
geroepen te worden adviferen op de middelen , om de 
felve Stadt te verfekeren tegens de aenflagen ende prac- 
tijcke vanden Vyandt. Ende bel inghende het Volck 
van Oorloghe wefende binnen den Lande van Brabant, 
foo haelt de gheleghentheyt der faecken fulckx fal toe- 
laten, fallen die van Antwerpen metter.daet bemerc- 
ken dat fijne Hoocheyt t’voorfchreven Chrijchsvolck 
niet en is hondende om de Onderfaten te befwaren en- 
de verdrucken, maer wel om te vechten.en te recou- 
vreren het wettich Patrimonie van zijnre Majefteyt. 


XXVI. Ende ten leften, hoe wel fijne Hoocheyt 
ghenoech ghefondeert foude wefen, op de voorfz. 
Stadt te willen verhalen een goet deel vande oncoften 
die men geduerende den aenflach ghedoeght heeft, des 
niettemin om te bethoonen dat hy niet en begheert de 
bederffeni(fe der felver :.Is te vreden dat fy alleenlijk 
betale de Somme van vier hondert duyfent Guldens, 
€ daer mede eenichr contentement té geven aen de 
Soldaten; na dien fy een foo langhen ende fwaren Le- 
gher gehouden hebben , tot betalinghe , van welcke 
Somme, hen ghegeven fal worden cenen redelijcken 
termijn tot bunnen moelle commoditeyt. 


XXVII. Ende foo verre aengaet den Heere van 
S. Aldegonde, nademael hy perfilteert te willen bi 
ven volghen de felfite zijde, men verftaet dat hy fal 
beloven ende fweeren vau egeene Wapenen teghen den 
Coninck te draghen binnen den tijt van een jaer naer 
datum van dit T'ractaet. 

Alle welcke Pun&en ende Articulen zijn gefloten, 
veraccordeërt ende gheteeckent geweelt, foo wel by 
fijne Hoocheyt, als by de voornoemde Gedeputeerde, 
Beloyende fijue voorfz. Hoocheyt, de felve te doen 
advoueren, ratificeren , ende approberen by opene Brie- 
xen onder het eygen Handteecken ende grooten Seghel | 

van 


OMATIQUE 


de leur donner du tems pour sien décharger & at- Am 


quitter, Elle confent que leurs Perfonnes (9 Biens ne 
puilfent tive arrêtez mi inquietez à caufe des fusdites 
dettes ES charges, pendant Pespace d'un an entier; 
pour pendant ce tems deliberer ES avifer par quel 
moyen ils pourront être aidez ES foulagez. 

XXII. Et comme il eft trés-raifonnable que les 
Eglifes démolies ES vutuées de ladite Ville foient re- 
baties, afin que la honte n'en vefle pas tobjours ex- 
poffe aux yeux de tout le monde, les Magiftrats 
Confeil , € Membres de ladite Ville confereront pore 
ticulierement , pour deliberer quelle oye la meilleure 
ES la plus propre pourra être prife pour cela, au 
moindre dommage de la fusdite Ville. 

AAT AT. Que ceux qui voudront fe retirer le 
long de la Riviere y feront accomumodéz à leurs 
raifonnables depens,'de Batteaux, pour em transe 
porter leurs Perfonnes , Ménage ES Meubles ; en don- 
nant fuffifante caution pour le retour des Batteliers 
ES Batteaux qui les auront ainfi conduits. 

XXIV, Quelles Prifonniers d'un côté C2 d'autre 
qui Wont pas encore traité de leur Rangon feront re- 
lächez en payaut leurs, dépenfes , excepté le Sieur de 
Tilligui auquel fon AltefJe ne peut pas toucher, mais 
elle employera tous fes bons offices auprés de Sa Ma- 


Jeflé pour fon élargiffement , comme il eft notoire 


que fon Altefe a déja fait pour le Sieur de la 
Noué fon Pere. 

X XV. Que moyennant ce que deffus , ceux d’ An- 
vers remeltront promptement leur Artillerie, Muni" 
tions, ES F'aiffaux de Guerre appartenant à la 
Pille entre les mains de fon Alteffe, laquelle a refo= 
lu de venir en ladite Ville, ES y établir une Garde 
de deux mille Soldats £$ deux Compagnies de Cava~ 
lerie qui feront logez, felon la moindre incommodité 
des Bourgeois. Promettant fon Alteffe qu'au cas que 
ceux de Hollande €9 de Zelande fe réuniffent ES 
rentrent. fous l'obeiffauce de Sa Majefté, que ladite 
Fille ne fera. point lezée ni de Château ni de Gara 
nifon; mais cela warvivant pas, comme ladite Pila 
le demeureroit Frontiere, on avifera, avec la par- 
Zicipati Magifirat ES autres qu'on a cobtume 
d'appeller dans femblables affaires , .des moyens d'as- 
er ladite Ville contre les entreprifes ES pratis 
ques des Ennemis. Et quant aux Gens de Guerra 
qui font dans le Pays de Brabant, auff-16t que 
Poccafion le permettra, ceux d'Anvers pourront en 
effet bien remarquer que fon Alteffe ne tient pas les- 
dites Troupes pour furcbarger ES opprimer les Sujets, 
mais bien pour combattre ES recouvrer le legitime 
Patrimoine de Sa Majefté. 

XXVI Et enfin, quoi que fon Altejfe feroit 
affez bien fondée de reprendre fur ladite Ville une 
bonne partie des frais qu'on a fait pendant l'entre- 
priles cependant pour montrer qu'elle ne defire pas 
Ja rayne, elle fe contente quelle paye feulement la 
Somme de quatre cent mille Livres; pour „en quelque 
maniere, donner par là contentement aux Soldats, 
puis qu'elle a tenu pendant tant de tems une fi one 
reufe Armée; pour le. payement de laquelle Som- 
me, il lui fera donné um terme raifonnable pour 
[a meilleure commodité. À 

XXVIL Et pour ce qui regarde le Seigneur de 
St. Aldegonde , puis qu'il veut perfifter à fuivre le 
même Parti, on entend qu'il prometiva ES jurera de 
ne point porter les Armes contre Sa Majefle dans 
le tems d’un an du jour ES date de ce Traitté. 

Tous lesquels Points ES Articles ont été arrétés, 
accordez ES fignez, tant par fom Alrefe que par 
les fusdits Deputez. Promettam fadite Alteffe de 
les faire avouer , ratifier ES approuver par Let- 
tres Patentes fous la Signature @ grand Sccau de 


Sa 


us 


158 


j'NO 


Hull: Articles accordez à Nemours, au nom du Roi de | 


FRAN= 
dr LA 
Me, 


DU DROIT DES GENS 


van zijnre Majefteyt binnen vier maenden van defen 
dach aff. Ghedaen te Beveren den 17. dach van Au- 
gufto 1585. Rt. Onderseeckent aldus ALEXANDRE, 
Daer onder [font noch gefebreven. Ter ordonnantie 
van zijnder Hoocheyt. Onderteeckent VERREYC- 
KEN. Ende daer onder font gefchreves, By authori- 
fatie, ende in den name vander Stadt van Antwerpen. 
Ende onderteeckent aldus: Puitippus DE Mar- 
NIX, GUILLAM DE MERODE, lan DE 


ScHOONHOVEN, ANDRIES HESSELS, Mar- | 


THIAS VAN Lannoy, MEGANC, CORNELIS 
PRuENEN, PHILIPS DE LANDTMETER, A- 
DRIAEN BARDOEL, Hans pe WEERDT, 
GILLIS SAUTIN,AERT DOUDEWIJNS, Wir- 
LEM VAN SCHOOTEN, JAN Gopin, lan Ra- 
DEMAEKER, BALTHASAR DE MOUCHERON 
in plaetfe van Louis MALEPART, HERMAN 
vAN DADENBORCH, HEYNDRICK VAN ERP, 
IAN Garin, DIERICK VAN Os, 
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Sa Majefté, 
| dbui. Fait à Bevere le 37. jour d' Août 1585. R. 
figné ainfi ALEXANDRE, deffous étoit enco- 
re écrit ; Par l'ordonnance de fon Alreffe, figné 
| VERREICKEN. Et au deffous étoit écrit, 
par authorifation ES au nom de la Ville @ Ann 
vers, & ainfi figné, Paicippe pe Mar- 
| NIX, GuILLAUME DE MERoDE, Jean 
|DE SCHOONHOVEN, ANDRE Hessets, 
|MaArTHIAS DE Lanoy,Mecanc,Cor- 
NEILLEPRUNEN,PHILIPPES DE LANT= 
METER, ÁDRIEN BARDOEL, JEAN DE 
WEERDT, GILLES SAUTIN, AERT 
Boupewijns, GUILLAUME DE Scuoo- 
TEN, JEAN Godin, JEAN RADEMAEG- 
KER, Barruasar DE Moucneron, 
au lieu de Louis MaLgPART, Herman 
DE DApENBORGH,HreNnIDEn»P,JEAN 
Garin, Turert p'Os, 


CCII. 


France Henri lll par la Reine fa Mere, 
avec les Princes ¿ES Seigneurs de la Ligue 
en prefence du Duc de Lorraine. Fait à Ne- 
mours, le 7. Juillet, 1585. [ Mémoires. du 
Duc de Nevers. Tom. I. pag. 686.] 


U'il fera fait un Edit perpetuel & irrevocable, 

par lequel tout l'exercice de la nouvelle Reli- 

gion fera defendu, & declaré qu'il n’y aura d 

resnavant en ce Royaume autre exercice de Religion, 
que de la Catholique, Apoftolique & Romaine. 


Que tous les Miniftres fortiront hors du Royaume | 


un mois aprés la publication dudit Edit, dans les Par- 
lemens. 

Que tous les Sujets de Sa Majefté feront tenus vi- 
vte felon la Religion Catholique, Apoftolique & Ro- 
maine, & faire profeflion d'icelle dans fix mois aprés 
Ja publication dudit Edit; & à faute de ce faire, feront 
conttaints de fortir hors du Royaume, fous peine de 
confiscation de Corps & de Biens : fauf neantmoins à 
ceux qui font hors du Royaume, de pouvoir vendre & 
dispofer de leurs Biens meubles & immeubles ainfi 
qu'ils voudront. ; 

Que les Heretiques , de quelque qualité qu'ils foient, 
feront declarez incapables de tenir Benefices, Charges 
publiques, Offices, Eftats & Dignitez. 

Que ledit Edit fera publié & regitré à tous les Parle- 
mens de ce Royaume fans reftriétion ni modification: 
& aprés la publication d'icelui faite au Parlement de 
Paris, Sa Majefté fera declaration expreffe audit Par- 
lement; aflifté des Pairs de France & Officiers de la 
Couronne; qu'elle entend qu'il foit perpetaellement & 
inviolablement gardé, 

Lrobfervation de cet Edit fera, auffi jurée par les 
Princes & Pairs de France, Officiers de la Couronne, 
Chevaliers du S. Esprit, Confeillers du Confeil @Es- 
tat, Gouverneurs & Lieutenans de fes Provinces, Pre- 
fidens & Confeillers des Cours Souveraines, Daillifs, 
Senéchaux, & autres fes Officiers, par les Maires, 
Eschevins, Corps & Communautez ; desquels Sermens 
Adtes & Procés verbaux feront dreffez, & mis és regi- 
tres desdites Cours, pour y recoutir quand il en fera 
befoin. 

Et fera declaré par cet Edit, que Sa Maiefté ordon- 
ne que les Villes qui ont été baillées en garde à 
ceux de la nouvelle Religion pour leur fûreté, fe- 
ront incontinent aprés la publication de l'Edit > mi- 
fes en liberté, &: que les Garnifons en vuideront in- 
ceffamment. 

Sa Majefté fera pareillement inferer en l'Edit, ou 
fera expedier Lettres en forme requife, par lesquel- 
les il fera dit, qu'ayant connt que ce qui a été fait par 
les Princes, Officiers de la Couronne, Prelats, Sei- 

neurs & autres fes Officiers, Villes & Communautez, 
par tous ceux qui les ont fuivis, fecourus & favori. 
fez en ces nouveaux troubles & remuémens, tant en la 


prife des Armes, Villes, Fortereffes, Deniers de fes 
Receptes generales & particulieres , où autrement en 
quelque forte que ce fÖit, Vivres, confection € prife 
| d’Artillerie, Poudre & Boulets, $ autres Munitions 
Es Guerre, pratiques &-levées de Gens de Guerre, 
| 
| 


Rangonnemens , Aétes d'hoftilité , & generalement tout 
ce qui a été fait, geré & negocié jusqu'à prefent des 
dans & dehors le Royaume pour raifon de ce que des? 
| fus, encore qu'il ne foit particulierement exprimé & 
fpecifié; a été pour le zele & affection qu'ils ont à la 
manutention & confervation de ladite Religion Catho- 
| lique, Apoftolique & Romaine; que Sadite Majefte l’a 
| Pour agreable, l'approuve, & veut qu'ils en demeurent 
| deschargez en tout & par tout, fans en pouvoir étre re- 
| cherchez à l'advenir. 

|, Comme auffi ceux qui ont fourni, recú & diftribué 
lesdits Deniérs, Vivres, Munitions & autres chofes 
fasdites. 

Que les fix Chambres, furnommées de PEdit, dés 
à prefent demeureront füpprimées en tous les Parle- 
mens de ce Royaume. 

Si quelques Jugemens criminels avoient été don- 
nez contre aucuns ayants, fuivi ledit Parti, pour rai- 
fon des chofes fusdites; ils feront nuls & comme non 
advenus. 

Les Gouverneurs & Lieutenans Generaux des Pro- 
vinces, & autres particuliers Gouverneurs & Capitai- 
nes des Villes, Places € Fortereffes, & autres Off- 
ciers, de quelque qualité qu'ils foient , qui ont fuivi 
le Parti desdits Princes, feront maintenus & confer- 
vez en leurs Gouvernemens, Charges , Etats & 
Offices. 

Toutes les Places & Villes qui ont été dans ledit 
Parti, feront auffi remifes & delaiffées en l'état au- 
quel elles étoient avant les mouvemens & troubles 
derniers ; fans qu'à l’égard de chofes paffées Sa Ma- 
jefté y mette aucune Garnifon , ni leur faffe aucun 
mauvais traitement. 

Seront auffi les Gouverneurs & Capitaines d’icelles 
teintegrez en leurs Charges, pour en jouir tout ainfi 
qu'ils fouloient faire auparavant: excepté les Villes & 
Places qui feront baillées pour feureté, & Mexziers, en 
laquelle demeureront 20. Hommes. 

À été accordé qu'à Monfieur le Cardinal de Bour- 
bon, pour fa feureté, fera baillée la Ville de Soiffons, 
avec 7o. Hommes de Cheval, & trente Arquebufiers 
pour fa Garde. 

A Monfieur le Cardinal de Guife 3o. Arquebuziers 
à Cheval pour fa Garde. 

A Monfieur de Mercceur, Dynan € le Conqueft, 
avec les Garnifons ordinaires, ou ce qui y fera neces- 
faire: & pour le regard des Lieutenans du’ Chafteau de 
Vantes , ils y demeureront comme ils font à prefent; 

A Monfieur de Guife, Verdun, Thoul & S, Dizier, 
avec les Garnifons ordinaires. & outre ces trois Villes, 
celle de Chaalons: toutefois fans Garnifon, On y met- 
| tra feulement 50, Hallebardiers. 

A Monfieur.de Mayenne le Chafteau de Dijon, & 
| la Ville & le Chafteau de Beaune, avec 60. Hommes 
pour departir ausdits Chafteaux. 

A Monfieur "$5 8, Esprit de Ruë, av 
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dans quatre mois à compter de ce jour- ANNG 


ANNO 
1595. 


10, Août. 


L'ANGLE- 
TERRE ET 
LES PRO- 
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Hommes , dont les 25. ferónt à Cheval, & dont il fe 
pourra fervir pour f. Garde. 

A. Monfieur d'Elbeuf, Qu'il fera pourvú du Gou- 
vernement de Bourbonnois, .vaquant par la mort du 
Sieur de Ruffec, & aura 20. Arquebuziers pour fa 
Garde. 

À efté anffi accordé pour la Garde desdits Sieurs les 
Ducs de Mercœur, de Guife & de Mayenne, à cha- 
cun 30. Hommes à Cheval. 

Le payement de toutes & chacunes desdites Gardes , 
fera levé fur les Provinces & Pays des Gouvernemens 
desdits Sieurs Princes. 

Pour le regard des: Villes, Places, 
tadelles qui feront baillées en garde ausdits SieursPrin- 
ces, promettront fur leur foy & honneur, & obliga- 
tiom de leurs Biens,tous enfemble, & chacun pour foy, 
de les remettre és mains de Sa Majefté, ou de ceux 
qu'il lui plaira deputer dedaus cinq ans fans delay, ex- 
cafe, ou. retardation. & difficulté quelconque, pour 
quelque caufe & fous quelque pretexte que ce foit ; & 
outre ce fe font departis & departent dés à prefent, 
de toutes Ligues $e Aflociations, dedans & dehors le 
Royaume, fi aucunes y en Ont. 


A cílé accordé au Sieur de Briffac la Somme de | 


40000. mille‘livres, pour recompenfe de fon t de 
Colonel, pour en eftre payé aux termes & ainfi qu'il 
fera advifé, 

Et outre ladite Dame Reine a aufli promis, & s’elt 
chargée de faire en forte envers les Sieus d'O.& 
d'Antragues , qu'ils demeureront contens en effet. 

Pour le regard des Eftrangers,Sa Majelté entend que 
les Lansquenets foient dés à prefent envoyez à laFron- 
tiere, pour eftre licenciez & mis hors du Royaume, 
& que les Reiltres auffi iront à la Frontiere, où le Roy 
advifera, pour s'en fervir à l'encontre des Forcés es- 


Chafteaux & Ci- | 


trangeres de-ceux de la Religion pretendué reformée, | 
| commun, & pour entretenir l'union, qu'on mette en 


fi aucuns veulent entrer en ce Royaume. 
Quant au payement desdits Reiltres & Lansquenets, 
lesdits Sieurs Princes bailleront par eftat ce qu'ils leur 


ont fait payer & advancer, dont ils-feront preft au Roi, | 


fous l'affeurance de Monfieur le Duc de. Lorraine, 
pour en eftre rembourfez dans; un an. 

Et pour:le refte de ce. qui fe trouvera deu ausdits 
Lansquenets, en fera compof€ avec eux à la descharge 
desdits Princes, «par le General, Beauclerc ; auquel à 
cet effet lesdits Sieurs Princes prefteront toute aflis- 
tance. 

Et pour le regard de la *continuation du payement 
desdits Reif Sa Majeflé y pourvoira, en faifant 
par eux nouveau Se 
vir Sadite Majefté envers & contre tous, en fe de- 
partant de toutes autres Capitulations, Serment & Pro- 
meffes qu'ils pourront, avoir faites ; & ce fans que 
ledit nouveau Serment apporte aucun renouvellement 
de temps. 

Tous Prifonniers à l'occaion'& depuis les prefens 
Troubles, feront de part & d'autre mis en liberté, fa 
payer aucüne rancon. 

Et pour le regard de la Compofition de l'Armée,les- 
dits Sieurs Princes remette 
Majelté. 

Les prefens Articles.ont efté, comme deffus eft dit, 
accordez par ladite Dame Reine au nom du Roy d'une 
part; & d'autre par lesdits 5ieurs Cardinal de Bourbon 
& de Guife,. Ducs de Guife & de Mayenne, tant pour 
eux que pour lesdits autres Princes, Pairs de France, 
Officiers de la Couronne, Seigneurs, Gentilshom- 
mes, & autres qui ont faivy leur Party. Pour tesmoi- 
gnage 
propres mains en là Ville de Nemours, le Dimanche 
7. Juillet 1585. Aiah figné, CATBERINE. CHAR- 
LES CARDINAL DE Bourson. Lours Car- 
DINAL DE GUISE. HENRY DE LORRAINE 
CHARLES DE LORRAINE: 


CCIHI. 


(1) Traité entre Buisanets Reine d'Augle- 
terre €? les Etats des PRovinces-Unies, 
par lequel ladite Reine s'engage à Jécourir les E- 
tats à certaines conditions, fait à Monefuch, le 


un peu plus étendu dans Bor, Tom. I. pag. 647. 


(1) Ge Traité 
nand , & dans le fond il ne contient que ce qui 


I n’y eft. qu'en 
eft dans Materen , 

(2) Cetre Reine avoit refufé la Sonveraineré, & enfüite la Protec- 
tion perpétuelle des Provinces Unies, qui lui avoit été offerte, 


nt à en conferer avec Sa | 


dequoy, lesdits Articles ont, cité fignez de leurs | 


rment de bien & fidellement fer- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


10. Z'oft ,„ 1585. [Emanver Mere- 
REN, Hiftoire des Pays-Bas. Liv. ILI. Feuill. 
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Provinces- Unies, une afliftance de 4000. 

Hommes à Pied, & de 500. Hommes à Che- 
val : -mais peu de temps apres" on refolut d'en envoyer 
5000. & mille Chevaux, fous la conduitte d'un Gou- 
verneur General de fa part, qui feroit une Perfonne de 
qualité & de refpeét, affeétionné à la vraye Religion, 
& fous des autres bons Chefs & Capitaines: qui tons 
feroyent payés par la Royne, durant la Guerre. 

Il. Pour reflituer lesdits Deniers, les Provinces- 
Unies, tant en general qu'en particulier , s'obligeront, 
quand par la grace de Dieu, & l'ail ftance de Sa Ma- 
jefté, ils feront reftablis en Paix & repos, de payer 
tout ce qué Sa Majefté aura desbourfé, tant pour la 
levée des Gens, & leur transport, que pour leur Sol- 
de, à fcavoir, ce qu'elle aura desbourfé la premiere 
ann ils le reftitueront la premiere année de leur 
Paix, & le refte en quatre ans fuyvans, chasque année 
un quart: & ce felon:le compte des Commiffaires des 
Montres de part & d'autre, au méme pied qu'ils s'es- 
toyent accordés. 

111. Pour plus grande affeurance de la reftitution, 
on mettra, en dedans un mois aprés la confirmation du 
Contraét, en mains de tels Gouverneurs qu'il plaira à 
Sa Majelté de deputer : la Ville de Fliffingues, & le 
Chafteau de Rammekens, en l'Ile de Walcheren, & 
la Ville‘de la Briele, avec deux Fertereffes en Hollan- 
de, pour-eftre gardées par des Gärnifons de fes Gens, 
jusques à ce que Sa Majefté fera entierément payée en 
la Ville de Londres, de tout l'argent qu'elle a desbour- 
fé. Que, files Etats trouvent bon, pour le repos du 


Ue la Royne d'Angleterre envoyeroit aux 


quelques-autres Villes ou Fortereffes des Gens de Sa 
Majefté, en Garnifon, on les prendra des cing mille 
Hommes, & mille Chevaux fusdits, 

IV. Les Vilies & Places d'affeurance données à Sa 
Majefté, demeureront pourveués d' Artillerie, de Pou- 
dre, & autre Munition de Guerre, en telle forme que 
le Gouverneur General de Sa Majelté trouvera eftre 
tion desdites Pla- 


particulier à Ja Garnifon. 

L Les Chefs & Soldats des Garnifons ne tien- 
drontepoinr de communication , intelligence, corres- 
pondance ou familiarité avec les Espaignols Ennemis 
des Effats, & ne fouffriront pas que d'autres en ayent, 
mais leur monftreront toute inimitié , en ce qui touche 
la feurté des Places. 

VII. Ges Villes & Places d’affeurance retiendront 
(quant à la Police, leurs Jurisdiétions , Privileges, 
Droids & Franchifes, &.ce fuyvant leurs generales & 
particulieres Unions € Accords) leurs propres Loix, 
Magiftrats & Gouverneurs, fans eftre tenus à quelques 
Contributions, ou Impofis de la part de Sa Majelté, 
ou.de fa Gendarmerie. 

VIII. Les Garnifons Angloifes feront tenués de 
payer: les Impoíts, comme les autres Gens de Guerre, 
tenans Garnifon au Pais, fans que les Impofts pour- 


| ront eftre hauffés, finon avec le confentement du 


Lieutenant General de Sa Majefte. 

IX. Et afin que les Bourgeois, & Habitans des Vil- 
les ne foyent point oppreflés par les Garnifons , Sa 
Majelté portera foing pour leur payement, & ice qu'ils 
foyent tenus en bonne Discipline, & les Habitans fus 
dits ne feront point moleftés: touchant l'accompliffe- 
ment de ce Contrat, pource que les Eftats feront te- 
nus de faire, pourveu qu'en particulier ils faffent ce à 
quoy ils font tenus. 

X. Quand Sa Majefté, ou fes Succeffeurs feront 
payés de tous les despens, & debourfement d'argent , 
alors les Villes & Places feront reltituées és mains des 
Eftats, avec toute leur, Artillerie & Munition, fans au- 


cune difficulté, ou referve, & fans qu'on les pue 
laiffer 


ANS; 
158 


NO 


‚85. 


DU DROIT 


aiffer és mains du Roy d’Espaigne, ou autres Ennemis | 
du País, ou fous l'obeiffance de quelque autre Prince 
ou Seigneur, mais feulement pour l'affeurance de Sa 
Majefté € au profit des Eflats fusdits. | 
XI. Les Chefs € Gouverneurs des Garnifons de Sa | 
Majefté, feront Serment de fidelité, tant à Sa Ma 
jefté, qu'auffi aux Eftats Generaux, pour la confe | 
tion de dj 


dites Villes & Places, & de ce qui en depend; 
& aufli à la confervation de la vraye Religion, felon } 
qu'elle eft prefentement exercée en Angleterre, & és 
Provinces- Unies, € d'entretenir, & faire entretenir ce, | 
Trajété, en ce qui leur touche. . Les Officiers , Cap 
taines & Soldats desdites Garnifons, feront pareille- | 
ment le Serment de fidelité à Sa Majelté & aux Eftats 
des Provinces fusdites , € pareillement d’eftre Obeiffans 
à leurs Chefs, & Gouverneuts, comme feront aufli les 
Habitans desdites Villes. 

XII. Les Soldats, & Gens de Guerre, eftans en 
Cainpagne, feront logés, & pourveus de Vivres, à un 
pris rayfonnable , fans les charger d'aucunes Impofi- 
tions, au regard des Vivres, & autres chofes necefläi- 
res, mais feront traiétés en la mesme maniere que les 
autres Gens de Guerre des Eftats Generaux. 

XIII. Les Gouverneurs des Villes fusdites, feront 
payés tous les mois de leurs gages, ou Sol 
Garnifon, & Sa Majefté fer s 
es , pourveu que le nombre n'en foit point | 
s grand, que des Garnifons lesquelles y ont efté en- | 
retenuës, fix mois devant le transport desdites Villes | 
& Places, à condition auffi qu'on ne prendra pas de 
mauvaife part, (i le payement venoit quelque-fois hui& | 
ou dix.jours plus 

XIV. On permet 


au Gouverneur, & à la Gar- 


nifon; le libre exercice de la Religion , comme en 
Augletérre: & on leur onnera à cefle fin, en chas- 


que Ville une Eglife. 

X V. On traiétera ces Garnifons comme les autres | 
lesquelles y ont efté auparavant, tant au regard des Lo- | 
gis, qu'au regard des Vivres: & les Eftats mettront or- 
dre, qu'ils puiffent avoir lesdits Vivres, à mesme prix 
que les Habitans des mesmes Villes & Places: & fe- 
font pourveus de Poudre, de Mesches, & de Balles, 
entelle quantité que les Garnifons desdites Villes & 
Places, lesquelles font és autres Villes & Places, 
fouloyent recevoir & reçoivent. 

XV I. Il fra permis à Sa Majefté ; outre le Gouver- 
neur qui y fera de fa part, d'introduire deux de fes 
Sujecls, au Confeil d'Eltat ; Perfonnes quali , % 
faifant profeffion de la vraye Religion Chreftienn 
& auffi au Confeil de Guerre, quand il fera de be- 
foing , & le | 
Cont 


res le req Et les deux Gouverneurs eftablis 
és Villes de au Con- 
Effat, quand ils le trouveront neceflaire & c: 


pedient , pour quelques affaires qui touchent le fervice 
de Sa fté, & la confervation des Provinces-U nies, 
ns que toutefois ils foyent tenus pour Membre du- 


| Ennemis 


| l'An 


DES GE 


n- 


1, qu'en particulier, 

tant en general, qu'en parti 
int avec PE nemi, fans le igen, 
itement de Sa Majefté, ni avec aucuns Prin: 
ces ou Porentats eftrangers, fans lear fçeu, ou fans le 
Íceu du Gouverneur General. 

X XI. Il plaira aufi à Sa Majefté, ne point traic- 

ter, f: éter avec le Roy d’ESpaigne, ou autres 
des Eftats, de quelque chofe qui touche les 
Provinces- Unies, foit en general, ou en particul 
fans advis $ confentement des Etats Genera: 
s lä-deffüs legitimeme 
La levée, & le payement de la C 
e, laquelle pourroït être nece: 
es Province 
neral, & le Confei 
Erats Gencraux. 
IV. Quand quelques Gouverneurs des Provin- 
ces, ou Villes l'rontieres, mourront, ou feront chan- 
gés, les Eftats, ou Provinces, où cela arrive. nom: 
meront, ou propoferont deux ou trois Perfonnes qua- 
lifiées, de la Religion Reformée, desquels le Gouver- 
neur General, & le Confeil d'Etat, en choiliront de 
commettront un. 

X X V. Auffi fouvent que Sa Majelté, pour la de- 
fence commune, envoyera des Navires de Guerre en 
Mer, pour renf à quelque Flotte de l’Ennemi, la- 
quelle pourroit venir au Destroi& e is dus 
eterre & les Provirices- Unies,les Etats aufli equips 
peront alors autant de Navires de G , que Sa Ma- 
Jefté, pourvi qu'ils n’excedent point le nombre, que 
le Prince d'Orange fit prefenter , l'an 1584. par le Siéur 
Deyer: ou plus, fi la neceffité le requiert, & que le 
pouvoir des Etats le puiffe porter: les Navires des 
Etats fe joindront à celles de Sa Majefté, & feront 
toutes enfemble fous le Commandement de l'Admiral 
d'Angleterre: bien entendu que le butin fera desparti 
egalement, felon les despens qu'un chacun refpeétive- 
ment aura fait de part & d'autre. 

XX VI. Les Navires de Sa Majefté, eftañis en Mer, 
auront toújours leur libre entrée, & fortie, és Havres 
& Rivieres des Provinces-Unies, & y feront aviéta 
lées à pris raifonnable: ainfi femblablement les Navi- 
res de Guerre des Provinces- Unies > JOuiront de la 
méme liberté, & commo en toutes les Rivieres, 
& Havres d'Angleterre, & autres des Domaines de Sa 
Majelté. 

XXVII. Pour appa les difficultés, lesquelles 
pourroient furvenit entre les Provinces, ou qu ques 
Villes, & lesquelles ne peuvent pas eftre appaifées par 
la voye ordinaire de Droit & Juftice, on les envoyera 


> qui y 


dit Confeil. 

XVII. Le fusdit Gouverneur General „ avec le 
Confeil d'Effat, pourront ufer de leur authorité à 
redreffer les abus qui fe commettront au fait des 
Impofts, à retrancher le nombre des Officiers ETE 
ce que les Deniers foyent employés au plus grand 
fervice des Pais contre l'Ennemy, tant par Eau, que 
par Terre, 

XVIIL Ledit Gouverneur General, & le Con- 
feil d'Eftat, reformeront pareillement les abus qui fe 
trouveront au fait de la Monnoye esdites Provinces, 
& les reduiront à certain ordre, & feront que l'ar- 
gent quis eft de cours esdites Provinces , OU quelque 
autre, ne puiffe eftre changé, pour n'en bauffer la va- 
leur, fans le confentement de Sa Majefté ou de fon | 


Gouverneur. 
XIX. Sa Majefté, on le fusdit Gouverneur Gene- 
fal de fa part, avec le Confeil d'Eflat, auront esgard 


au reftabliflement de l'Authorité publicque, & à ce que 
la Discipline militaire foit entretenué, lesquelles deux 
chofes font maintenant fort allé en decadence, à caufe | 
de la puiffance egale des Gouverneurs, & Ja grande | 
confufion des Confeils, 


à Sa Majefté, ou au Gouverneur General de fa part, 
afin d'y advifer, & y mettre otdre, avec le Confeil 
d'Etat és Provinces- Unies. 

X X VIII. On permettra aux Sujets de Sa Majefté, 
de transporter les Chevaux qu’ils pourront achepter és 
Provinces-Unies, en Angleterre, en payant le droit 
ordinaire, pouryü qu'ils ne les transportent point ail- 
leurs. 

X XIX. Les Soldats Anglois qui voudront retour- 
ner en Angleterre, pourront paffer librement, fans au- 
tre Paffe-port, que celui qui fera figné, & feelé du Ge- 
neral. Pourvú que le nombre, des Gens de Guerre 
Anglois, demeure complet, & que les Etats ne foient 
point contraints de faire quelques déspens pour lalevée, 
& le transport de ceux qu'on pourroit ley ér, au lieu 
des congediés. 

XXX. Le Gouverneur General, le Chef, les Co- 
lonels, Capitaines, Officiers, & autres Gens d'Armes 
de Majefté, feront le Serment ordinaire, comme 
aux Etats desdites Provinces, refervé Hommage qu'ils 
doivent à Sa Majeflé. Ce Contra& fut accordé, & 
arrêté en la forme fusdite à None(üch; le 10. d'Aoüt; 
Van 1585. 
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Placact van de Staten General, der GEU- 
NIEERDE NeperLanprscue Pro- 
VINTIEN, roerende de delatie van het Gouver- | 
nement aen den Grave van LE Y CEST ER, 6. 
Februarii 1586. {Groot Placact Boeck van 
de H. M, Staten Generael der Vereenigde Ne- 
derlanden. Tom. I. Col. 47. ] 


E Staten Generael der Geunieerde Nederlandtfche 
Provintien. Allen den genen die defen füllen fien 
Ofte hooren lefen, Saluyt ende Dile&ie: Alfoo het de 
Conincklijcke Majelteyt van Engelandt ghenadelijck 
belieft heeft herwaerts over te fenden den Doorluchti- 
gen Hoogh-geboren Vorft ende Heere, Heere Robbert, 
Grave van Leycefter, Baron van Deinbigh , Raedt vau 
Hare Majefteyts fecreetften Rade, Ridder van hare Or- 
dre, ende fyne Excellentie , niet alleen te committe- 
ren ende te ftellen overíte Hooft over alle Krijghs- 
volck te Peerde ende te Voct, d'welck Hare Majelteyt 
alreede in defe Landen over gefonden heeft, ende noch 
{al mogen over fenden, ende om ons t'affifteren met 
raedt, daedt ende advijs, na fijne groote voorfichtig- 
heydt, wijsheyt, ende ervarentheyt, tot dire&ie van de 
gemeyne Landis faecken, foo wel in 't ftuck van de 
Oorloge, als anderfints, die confervatie van alle ^t ge- 
ne ’t ghemeene befte van de voorfz. Landen is raec- 
kende, om alle de felve te brengen in goede ordre en- 
de gheregeltheyt , ghelijck die in voortyden zijn ghe- 
wee(t,om daer door dies te gevoegelijcker het geweldt 
ende de tyrannye onfer Vyanden te wederftaen, ende 
alle fijne pra&ijcken te breecken: Maer oock fijne 
voorfz. Excellentie daer-en-boven te verceren met 
meerder auétoriteyt, macht ende gebiedt over Hare 
Majelteyts Admiralen, Vice-Admiralen ende Schepen 
van Oorloge, om alle de felve te mogen gebieden, en- 
de tot ’s Landts dient imployeren, fulcks als fijne 
Excellentie bevinden foude den noodt van den felven 
Lande te vereyfchen. Ende dat fijne Excellentie vol- 
gende "t Bevel van Hare Majefteyt (willende betoonen 
het effect van de goede ghenegentheyt ende affectie die 
hy tot defe Landen, ende de confervatie der felver , en- 
de van de ware Chriftelijke Religie foo lange heeft ge- 
dragen) hém foo gewillighlijck hier inne heeft laten 
gebruycken ende imployeren , dat de felve fijne Excel- 
Jentie daeromme verlatende fijn eygen Landt ende 
Goederen hem herwaerts over in 't midden van ons 
heeft komen begeven: Des ons geen meerder beneficie 
noch weldaedt van Hare Majefteyt ende fijne Excel- 
lentie en foude konnen gefchieden noch gebeurén, 
SOO HEBBEN W Y met goeder ende rijper de- 
liberatie by defen een eygelijck wel willen kondigh ma- 
ken, dat wy den voorfz. Doorluchtigen Hoogh-gebo- 
ren Vorít, Heere Robbert, Grave van Leycelter, &c. 
hebben verfocht, aengenomen ende gecommitteert, 
Gouverneur ende Capiteyn Generael over alle de Geu- 
nieerde Provintien , ende gheaffocieerde Steden ende 
Leden van dien: Ende der felver fijne Excellentie (bo- 
ven d’au&toriteyt die hy heeft van Hare Majelteyt) ghe- 
gheven hebben het hooghfte ghebiedt, ende abfolute 


ende te Lande, omme de felve uyt te voeren ende te 
beleyden tot wederftant des Vyandts, gelijck fijne Ex- 
cellentie tot meeften dienfte van den Lande fal bevin- 
den te behooren , ende om voorts daer inne te doen al- 
les wat een Capiteyn Generael toe-behoort. Dat wy 
voorts in fijne handen hebben gheftelt d’adminiftratie 
ende bewint van de Policie ende Jultitie over de voorfz, 
Geunicerde Provintien ende geaffocieerde Steden ende 
Leden der felver, om de felve te doen adminiftreren 
ende bedienen met fulcken macht ende auétoriteyt als 
alle voorgaende Gouverneurs van defe Nederlanden , 
ende befonder ten tyde van Keyfer Caerle den vijfden , 
wettelijck ghehadt ende (voor behoudens de Rechten 
ende Privilegien der felver Landen) geexerceert heb- 
ben. Oock met fpeciale macht om te doen colligeren, 
innen, ontfangen ende adminiftreren alle de Contribu- 
tien tot uytvoeringe van de Oorloge bewillight ende 
ghedeltineert, ende noch te bewilligen ende te deftine- 
fen, ende fijne Excellentie alreede in handen geftelt 
ende noch te ftellen: Alles naer breeder inhouden van 
feeckere gefchriften daer op ghemacckt. Alle welcken 

voorlz, 


CORPS DIPLOMATIQUE 
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Placard des Etats Généraux des PRovincEs- 
Unies, qui déférent le Gouvernement de 


ANNO! 
1586) 
6. Fey! 


PROVIN: 


leur Pays au Comte de LEICESTER, du 6. ces: Usa! 


Février, 1586. [Grand Recueil des Placards. 
Tom. I. Col. 47. | 


Es Etats Généraux des Provintes-Unies à tous 

ceux qui ces prefentes Lettres verront, ou or- 
ront, Salut € Dileétion. Comme Sa Maj. Royale 
d'Angleterre a bien voulu envoyer de dega le Sere- 
niffime Prince €9 Seigneur, Robert Comte de Ley- 
ceffer, Baron de Deinbigh , Confeiller du Confeil 
Privé de Sa Majeflé , Chevalier de fon Ordre, & 
d'établir t9 commettre fon Excellence non feulement 
Generalifime de toutes les Troupes , tant Cavalerie 
qu Infanterie , que Sa Majeflé a déja envoyé en ces 
Pais ES envoyera encore, ES nous affiffer de fon con- 
feil, fait ES advis, felon fa grande prudence, [a- 
geffe ES experience , pour la direttion des a aires 
communes de ce Pais, tant em ce qui regarde la 
Guerre qu'autrement, ES la confervation du Bien 
public desdits Pais, ES y aporter un bon ordre ES 
reglement , comme il y en a eu ci-devant , par le 
moyen dequoi on puiffe [e défendre contre la violen- 
ce ES tyrannie de nos Ennemis ES rendre vaines tou- 
tes leurs pratiques, mais auf d'honorer fon Excell. 
d'une plus grande authorité, pouvoir ES commande- 
ment fur [es Admiraux , Vice-Amiraux € Wais- 
feaux de Guerre de Sa Majefté pour les pouvoir com- 
mander, ES les employer au fervice du Pats, com- 
me fon Excellence trouvera être de l'utilité dudit 
Pais. Er que fon Excellence, fuivant le comman- 
dement de Sa Majeflé, voulant témoigner des ef- 
feéts de la bonne inclination ES affection qu'elle a eu 
dès fi longtems pour ces Pats & pour la conferva- 
tion d'iceux 69 de la vraye Religion Chrétienne, a 
ufé de tant de bonne volonté que de quitter fa Patrie 
Es fes Biens pour fe rendre au milieu de nous, en 


| forte qu'on ne pourroit éprouver de plus grands bien- 


faits que ceux que nous demontrent Sadite Majeflé 
ES fon Excellence. 

NOUS AVONS, avec bonne ES meure 
deliberation, bien voulu faire [çavoir à un chacun 
que nous avons prié, accepté €2 commis le fusdit 
Sereniffime Prince pour Gouverneur ES Capitaine 
General de toutes les Provinces-Unies ES des Villes 
E? Membres affociés à icelles, ES qu'à fadite Ex- 
cellence, outre l'authorité qu'elle a de Sa Majefé, 
avons donné le Commandement fupréme & Authorité 


x ic ; | abfolué fur toutes les affaires de la Guerre, par Mer 
auétoriteyt, over ende in alle Krijghs-faken , te Water | 


ES par Terre pour s'en fervir ES Pemployer à fe 
deffendre contre I Ennemi , comme fadite Excellence 
le trouvera expedient pour le bien du Pays, © pour 
y faire en outre tout ce à quoy un bon Capitaine 
Général eft obligé. Et qu'en outre nous avons remis 
entre [es mains P Adminiflration ES la dire&ion de 
la Police €S de la Juice [ur toutes lesdites Pro- 
winces-Umies € Filles ES Membres y affociés, pour 
les faire adminifirer ES regir avec tel pouvoir ES 
authorité que les precedens Gouverneurs de ces Pais- 
Bas l'ont legitimement ait, ES particulierement du 
tems de l'Empereur Qbarles- Quint , fauf les Droits 
€S Privileges desdits Pais. Avec le pouvoir [pe- 
cial de lever , recevoir ES adminifirer toutes les Con- 
tributions confenties ES deflinées pour pouffer la 
Guerre, ES que Von confentira encore ES deflinera , 
déja mis ES à mettre és mains de fon Excellence. 
Le tout fuivant ce qui eft plus amplement contenu 
dans certain Ecrit fait à ce fujet. Toutes lesquelles 

Char 


yr LE 
CHESTER, || 


ANNO 


J. Juill. 


JANGLE- 
]ERRE ET 
Ecosse, 


DU cD OTD SUG E Wis, 


vooríz. laft ende Commiffie fijne Excellentie t'onfen 
ern(tige verfoeck fulcks geaccepteert ende den behoor- 
lijcken Eedt folemnelijcken in onfe handen daer op 
ghedaen heeft, voornementlick tot confervatie van de 
ware Chriftelijcke Religie ende voorftant van de Privi- 
legien ende Gerechtigheden defer Landen ende Provin- 
tien, Leden ende.Steden van dien. Willen ende or- 
donneren daeromme allen Gouverneurs van Provin- 
tien ende Steden : Allen Admiralen ende Vice-Admi- 
ralen, allen Overften, Colonellen, Ritmeefteren , Ca- 
piteynen, Officieren ende Soldaten, te Water ende te 
Lande, ende voorts allen anderen Raden , Officie- 
ren, Treforiers, -Ontfangers , Baillifz , Schoutetten 


Maerfchalcken, Droffaten , Grietmannen , Magiltra- 
ten, Edelen , Vaffallen , Borgeren ende andere In- 


gefetenen Ende Onderdanen defer Landen , van wat | 


qualiteyt ofte conditie die zijn: Dat fy, ende elck van 
hen, fijne voorfz. Excellentie in de voorfz. qualiteyt 
van Gouverneur ende Capiteyn Generael over de 
vooríz. Geunieerde Provintien , kennen , eeren, re- 
fpecteren ende gehoorfamen , fo "t behoort, fonder 
eenige fwarigheyt daer inne te maken: Op pene van te 
vallen in de ongenade van fijne Excellentie, ende ghe- 
ftraft te worden na gelegentheyt der faecken, ende 
Rechts behooren. Ende ten eynde dat hier af niemant 
ignorantie en foude mogen pretenderen, ontbieden en- 
de bevelen wel expreffelijck defe Ordonnantie alomme 
te doer: kondigen , uytroepen ende publiceren, daer 
men gewoonelijck is uytroepinge ende publicatie te 
doen: Procederende ende doende Procederen tegens 
den Overtreders van dien tot de penen hier boven ver- 
haelt, fonder eenige gunfte, faveur ofte diflimulatie ter 
contrarien: Want wy ’t felve tot voorderinge van den 
Lande alfoo bevonden hebben te behooren. Gegeven 
in onfe Vergaderinge in 's Graven-Hage den feften 
dach February, anno 1586, Ter Ordonnantie van de 
voorfz. Heeren Staten Generael. Geteyckent, C. 
AERSSEN, 
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| Charges ES Commifion Jon Excell. à nôtre inflaute ANNO 


11586. 


a 2 accepté, (S en a fait le Serment folemne 
ES conve 


ap 


nable entre nos mains, principalement pou 
ER 


la confervation de la vraye Religion Chrétienne ES 
deffence des Privileges € Droits de ces Pays ES 
Provinces, Filles &$ Membres d'icelles. Foulons 
& ordonnons pour cet effect à tous Gouverneurs de 
| Provinces ES Villes, à tous Admiraux ES Fic- 
| Amiraux , Généraux, Colonels , Capitaines, Offi- 
| Gers, © Soldats par Mer €2 par Ter re, ES en ou- 
tre à tous autres Confeillers, Treforier 5, Re 
Baillifs, Escoutets, Maréchaux, Drofarts, 
mans, Magiftrats, Nobles, Va aux, Bourgeoi 
¡autres Habitans ES Sujets de ces Pays, de 
| qualité ES condition qu’ils fi 
cunnoitre, bonorer , refpebi 
cellence en ladite qualité de Gouverneur € Capi- 
taine General fur lesdites Provinces- Unies, comme 
¡4 apartient , ES fans y ter la moindre diffi- 
culté. Sur peine d'eucourir la diserace de fon Ex= 
cellence, ES être punis fuivant Pexi ence des cas ES 
comme de droit apartient. Et afin que perfonne n'en 
puiffe pretendre caufa d'ignorante , ordonnons ES com- 
mandons bien expreffément de faire [tavoir , anon- 
| cer ES publier cette Ordonnance par tout où Pon eff 
accobtumé de faire les publications. Procedant € 
faifant proceder contre les contrevenans par les peines 
cy-deffus mentionnées, fans aucune faveur ou diffi 
mulation au contraire. Car ainfi Pavons-nous Ju 
ge étre convenable pour l'avancement de ces Pays. 
Donné en nôtre Affemblée à la Haye le fixiéme 
de Février de lam 1586. Par Ordonnance des 
Jusdits Seigneurs Etats Généraux. Signé, C. 
| AERSSEN. 


UTS y 


Grit- 


so 
Ique 
nt, qu'ils ayent à ve- 
7, ES obeyr à fadite Ex- 
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Traité de plus étroite (1) Alliance entre ELızA- 
seta Reine d'Angleterre, ¿7 Jaques V I. 
‚Roi d' Ecoffe depuis Roi d'Angleterre Y. du nom, 
fait au commencement de Juillet de l'année, 
1586. [Guittaume CAMDEN, Anna 
les d'Angleterre & d'Irlande fous la Reine El 
zabeth. pag. 427. d’où l'on a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve auffi dans Rymer, Federa, 
Conventiones, &c. Tom. XV. pag. Soz.] 


Um horum Principum regimen & gubernatio in ea 

dubia & periculofa tempora inciderint , quibus 
Principes vicini , qui Catholic? dici volunt, Pontifi- 
ciam authoritatem agnoscentes, Foederibus mutuis ad 
veram, puram,& Evangelicam Religionem non foium é 
fuis Territoriis & Dominiis,verum etiam Regnis alie- 
nis extirpandam ac eruendam , amicitias coeunt & fidem 
aftringunt : Ne qui Evangelicam colunt Religionem 
pro ejus defenfione & patrocinio minus effe foliciti vi- 
deantur, quam qui Romanam pro ejusdem everfione: 
jam ferio nituntur dicti Principes pro majori füarum 
Perfonarum fecuritate, à quorum falute totius Populi 
falus pendet ; & pro confervanda vera, antiqua & 
Chriftiana ( quam nunc profitentur ) Religione, mutui 
& focialis Foederis arét 
quam inter fuarum Majeltatum Progenitores coaluit, 
integre ineundum cenfuerunt. 


Primo igitur, ut hoc tam pium & neceffarium utrius- 


que Principis propofitum in hoc turbulento rerum ftatu 
ad utilitatem publicam, & Evangelica Veritatis propa- 
gationem fuum fortiatur effedum: Conventum, con- 
cordatum & conclufum eft, quod iidem Principes de 
vera, pura & Evangelica quam nunc profitentur Reli- 
gione, adverfus quoscunque alios qui ejusdem Religio- 
nis evertende caufa, contra alterutrum eorum quic- 


(1) Les Ecofois ne voulurent pas donner à ce Traité le nom 


de Ligue Offenfive, comme nous Papısnd Camden dans l'endroit 
cité. 


Tom. V. PART. I. 


s vinculum,quam hactenus un- | 


quam molientur, attentabunt, vel facient, tuenda ac 
| confervanda, hoc fociali & facro fanéto Foedere cave- 
| bunt, ac omni quo poterunt ftudio fedulo conabuntur, 
| & operam dabunt, ut reliqui Principes qui eandem co- 
j lunt veram Religionem, una cum illis, in hoc tám 
fanéto propofito & Foedere conveniant, junétisque viri- 
bus, verum Dei Cultum in fuis Ditionibus confervent, 
fac füb dicta antiqua & Apottolica Religione fuum Po- 
pulum tueantur & regant. 
| Item, cenventum, concordatum & conclufüm eft, 
quod hoc fociale Foedus pro tuenda & retinenda Chris- 
| tiana & Catholica Religione, que hoc tempore ab utro- 
que Principe fervatur, ac in Regnis & Ditionibus eo- 

rundem divino favore colitur, & fovetur, fit & Defen- 
| fionis & Offenfionis Foedus contra quoscunque qui li= 
| berum ejusdem exercitium in eorum Regnis & Domi- 
| niis impedient , feu quovis modo impedire conabuntur : 
| non obftantibus quibuscunque Traétatibus, Amicitiarum 
Foederibus, Confcederationibus inter alterutrum eorum 
& ejusdem Religionis infeltatores feu adverfarios quos- 
cunque prius initis. Quod fi ullo unquam tempore 
Principem aut Statum quemcunque, cujuscunque fuerit 
conditionis, horum Principum alterutrius Regna, Do- 
minia, feu Territoria, ullamve eorundem partem in- 
vadere aut infeftare, fuarumve Majeftatum Perfonas 
aut Subditos aliquo damno vel injuria quavis afficere, 
| eave feu eorum aliqua attentare contigerit : 

Conventum, concordarum & conclufum eft, quod 
horum Principum neuter ab invafo aut injuriam dam- 
numve paffo certior factus, diétis invaforibus feu 
| infeftatoribus ullunt auxilium, confilium , favoremve 
ullo tempore palam aut occulte, directe aut indireéte 
| dabit vel præftabit, quovis confanguinitatis aut affinita- 
tis vinculo, Amicitiarum, vel Foederum neceflitudine 
| prius inita, vel inpofterum ineunda non obítante: in 
quocunque invafionis genere per quemcunque inpofte- 
rum inferendæ, feu attentandæ. 

Conventum, concordatum, & conclufum eft, quod 
præfati Principes fibi invicem fuppetias ferent, eo quo 
fequitur modo, videlicet: Rex Scotis, fi Angliæ Reg- 
num ab externo Milite, in partibus à Regno Scotiz re- 
motis invadatur infefteturve, poft requifitionem à Re- 
gina Anglix faétam, bis mille Equitum & quinque mil- 
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lia Peditum, aut minorem aliquem Militum numerum 
ad arbit 

ra mittet, eosdemque à limitibus Scotiz proxime adja- 
centibus, in aliam quamcunque Anglie partem Regina 
fumptibus deduci curabit. 

Item, quod Regina Anglie, fi Scotis Regnum ab 
externo Milite in partibus à Regno Angliæ remotis in- 
vadatur, infefteturve; poft requifitionem diétæ Regine 
à Rege Scotis factam, ter mille Equitum, & fex mill. 
Peditum, vel minorem aliquem Militum numerum ad 
arbitrium & optionem dicli Regis absque mora mittet , 
eosdemque à limitibus Angliæ, Scotiæ proxime adja- 
centibus, in aliam quamcunque Scoti» partem diéti 
Regis fumptibus deduci curabit. 

Item, conventum, concordatum, & conclufum eft, 
fi Reguum Angliz in Scprentrionali plaga infra fexa- 
ginta milliaria à limitibus Scotiæ diffita à quocumque 
invadatur; quod llioftriffimus Scotorum Rex à Sere- 
niffima An i 


liz Regina requilitus & interpellatus, uni- 
verfas fuas quas poterit vires & copias cogendas cura- 
bit, & cum effeétu absque ulla cundatione coget, eas- 
demque cum Anglicis Co conjunget, Regnique An- 
gliæ invafores eorumque auxiliatores & fautores. quos- 
cunque per triginta continuos dies, illisque transa&is , 
occalione vel rei neceflirate ita exigente , diutius per 
illud temporis fpatium, quo Scotiæ Subditi pro defen- 
fione Regui auxilia ferre antiquitus. confueverunt, & 
hodie jure tenentur, holtilirer perfequetur & profli- 
gabit. 
Item, quod cum Scotiæ Rex per Angliz Reginam. 
certior faerit fatus de aliqua invafione, aut infeftatio- 
ne quacunque in Regno Hibernis, non folum Comi- 
tatus Arvatheliæ, Infularum, locorumque eidem Co- 
mitatui adjacentium, aliarumque Regni Scotiæ partium 
quarumeunque Incolis interdicet, ne in Hibernie Reg- 
num ingrediantur, eosque ab ingreffü penitus arcebit: 
verum etiam in pofterum quocunque tempore contige- 
rit, Incolas cujuscunque partis Regni Scotie contra 
fententiam hujus Traétatus cum aliquo extraordinario , 
feu inufitato Militum numero, more hoftili in aliquam 
Hibernis Regni partem intrare, idem Rex per Reginam 
de hujusmodi ingreffü certioratus, Ediéto publico in- 
feftatores holtiliter in eo Regno graffantes tanquam re- 
belles, publice Pacis perturbatores , perduellionis reos 
denunciabit & perfequetur. 

Item, quod neuter Principum faturis temporibus ulli 
perduelli, rebelli , feu ei qui ab alterutro Principe publi- 
ce defecerit, auxilium, favorem, fubfidiumque præfta- 
bit, aut ab aliis quovis modo præftari permittet, eos- 
demve in fuis Dominiis aperte vel clam moram facere 
patietur. Sed uterque à tempore notitiæ feu prime re- 
quifitionis à Principe à quo iidem defecerint, faétæ, dic- 
tos perduelles feu rebelles fine ulla mora aut procrafti 
natione, fecundum Conventiones in prioribus noftris 
Tradatibus inter nos & Pradeceflores noftros expreffas 
tradet, feu tradi curabit, vel ialtem à limitibus & ter- 
minis fuorum Dominiorum eosdem recedere coget, 
Et infuper quamdiu diéti rebelles feu perduelles mo- 
ram in didis Dominiis traxerint, de omnibus inju- 
riis damnisque ab dictis perduellibus illatis idonee fa- 
tisfaciet. * 

Item, quod pro omnibus & fingulis injuriis & con- 
troverfiis componendis , que à tempore quo Sereniff. 
Rex Scotie Regni gubernaculum in manus fuas rece- 
pit, & per quadriennii fpacium, illud tempus proxime 
antegreffum, in limitibus limitum occafione, aut inter 
limitaneos contigerunt, & intervenerunt, Principes 
utrinque intra menfes fex à conclufione hujus Fœderis 
numerandos, Commiflarios aliquot idoneos, Pacis ftu- 
diofos, Mandatis ad eam rem aptis &. füfficientibus 
inftruétos atque monitos, ad aliquem locum commo- 
dum, in utriusque Regnorum confinio ablegabunt, qui 
omnes hujusmodi caufas & controverfias honorifica & 
amica Transactione component & terminabunt. 

Item, quod neuter dictorum "Principum cum alio 
quocumque Principe, feu Communitate in hujus præ- 
fentis Foederis & Unionis præjudicium Amicitiam pacis- 
cetur, Confiederationemve inibit ullam , absque ex- 
preffo alterius foederati Principis. confenfu, per diéti 
Principis Literas vel propria manu fubferiptas, vel pri- 
vato Sigillo firmatas prius habito & obtento, 

Item, quod uterque Princeps cum ad hoc per Ora- 
tores feu Commiffarios alterius Principis, alteruter de- 
bite requifitus fuerit, & jurejurando & magno fuo Si- 

illo hoc fanétum Societatis Feedus approbabit & con- 
firmabit; & infuper in majorem ejusdem ftabilitatem, 
Diplomata Regia feu Literas Patentes, certo quodam 


um & requifitionem dite Regine absque mo- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| tempore de quo mutuo utriusque Principis confenfu 


conílituetur, tradet, feu tradi curabit. 

Item, quod priores omnes Amicitiarum Tractatus € 
Foederum Paéta inter predictorum Principum Prede- 
ceflores , eorumque Regna & Dominia, quamvis in 


defuetudinem abiiffe videantur, in fuo robore, firmita- 


te & vigore permanebunt. Et itidem quod hic præfens 
mutui F'œderis & ar&ioris Amicitie Traétatus prioribus 
Tractatibus $ Confoederationibus à diétis Principibus 
cum aliis Foederatis initis nullatenus derogabit, aut eo- 
rum pondus & authoritatem ulla ex parte diminuet (pu- 
rioris Religionis quam in fuis Regnis di&i Principes 
nunc tuentur & colunt defenfione duntaxat excepta) 
quo cafu prefens Foedus defenfionis & offenfionis ra- 
tum & inconcuffum in fuo. robore intelligimus per- 
manfürum. 

Item, quod Rex Scotie, quum vicefimum quintum 
etatis fuz annum impleverit, quamprimum id com- 
mode facere poterit, per publicum Regni fui Conven- 
tum dictum Feedus approbabit & confirmabit , appro- 
bari & confirmari faciet. Et item Reginalis fua Ma- 
jeftas per Proceres & alios Regnorum fuorum Angliæ 
& Hibernie Status, in Parlamento idem faciet & præs- 
tabic, fieri & præftari procurabit, 


CCVI. 


(1) Summa Traëtatus Pacis inter RUDOLPHUM 
II. Romanorum Imperatorem Hungarieque Re- 
gem € MAXIMILIANUM Archi - Ducem 
Aufirie ab una, & SIGISMUNDUM Polo- 
nie Regem ab altera parte fanciti, quo M a x 1- 
MILIANUS per Comitiorum Sciffuram in Re- 
gem Polonie ele&us , uunc abdicat omue fas ES 
Titulum Regium batlenus fibi affertum. Bitho- 
nie 11. Marti 1587. [Israuanrius, 
Regni Hungariæ Hiftoria. Lib. XX V I. pag. 


371.] 


US. quum in pace omnia floreant, ita non modo 
ullum malum tantum efle poflit, quod à Bello 
abfit, fed ne auétor quidem ut aliorum bonorum, ita 
etiam Pacis Deus, non nifi in pace pie reéteque coli 
poflit, cum ob publicam Reipublice Chriftiane falutem , 
tum imprimis nominis divini gloriam , omnes offenfio- 
nes fuspicionesque & caufe offenfionum perpetuo obli- 
terentur: condonabuntque utrinque tam Caefar € Il- 
luftres inclytz Familie Auftriace Principes, quam Rex 
Polonie omnia,quæ fuperiore anno inter ipfos & Ditio- 
nes eorum , quomodocunque interceffiffent, primum 
univerfæ Chriftianitatis tranquillitati, deinde non minus 
etiam mutuæ neceffitudini ac fanguinis conjunétioni, 
maxime vero fummi ipfius Pontificis auctoritati. Id 
autem quo facilius fieri poffit, Maximilianus omne jus 
& titulum Regium abdicet, neque eo amplius utatur, 
preterque eum cæteri etiam Auftriace ftirpis Principes, 
ipfeque Hispaniarum Rex nullam unquam pro eo con- 
troverfiam Regno Polonis aut Sigismundo ejus Regi 
Succefforibusque movebunt : neque ea res in ullam 
Maximiliani Principis injuriam aut contumeliam acci- 
pi, aut quisquam interpretari debeat. 

Si (quod Deus diutiffime fuftinere velit) Regnum 
iterum vacare contingeret , Ordines ejus, ad quos libe- 
ra ele&tio pertinet, nullo modo, nec vi aut armis, ne- 
que largitione aut factionibus in libera Regis eleétione 
turbabuntur. Lublovia cum Oppidis, Villisque, ac 
tormentis & bellico apparatu in ea reperto ‚in priftinum 
ufum & poffeffionem Regni Polonie reftituatur, con- 
figneturque , ad quam accipiendam à Polonis & occu- 
pandam XXI. menfis Julii dies præfinitus eft. Et ut 
non folum controverfiz omnes fopiantur , fed etiam 
priftina Foedera & Paéta, quz ab aliquot fæculis utrius- 
que partis Regnis & Provinciis intercefferunt , renoven- 


| tur ac conftans in pofterum & fincera amicitia confer- 


vari poffit: Cæfar & Rex Polonis Transa&ionem hanc 
noviffimam Sacramento preftito confirmabunt. Ad 
quod recipiendum , & ad deprecandas injurias præte- 
ritas, mutuo Legati ab utraque parte mittentur, ita ut 
ad XX, diem menfis Aprilis, Rex Polonie prior fuos 

ad 


(1) Quoi que ce ne foit ici qu'un Extrait , il vaut presqu'autant 
qu'un Original; l'Auteur de qui on le tire ayant ec Pun des Minis- 
tres qui le firent, & qui le fignerent de la part de l'Empereur, € de 
larhi-Du, [Dum] 
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ET 
DAM 
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ad Cefarem mittat; deinde vero ad diem XV. Maii 

fimili modo Cæfar ad Polonum Regem Legatum miflu- 

rus e(t, per quem gratam fibi Polonicam Legationem 

oftendet, & que Cefari alia in benevolentia atque ami- 

citiz teftimonium videbuntur,addet. Eodem deinde Le- | 
gato præfente , Polonus Rex juramentum præftabit, 

cujus forma nunc conceptis verbis descripta elt, cui 

fimile preftabunt Ordines Polonici & Lithuanict publi- 

co nomiue. 

æ cum perfe&a fuerint, intra diem XV. menfis 
Junii, mittet Rex Polonia alterum Legatum fuum, qui 
Transationem hanc, & juramenta tam Regis, quam 
Ordinum Cefäri tradet ; atque idem Legatis tunc 
Caæfaris facramentum prafens audiet in eam fórmu- | 
lam que preferipta eft, tam ab ipfo, quam ab Or- | 


dinibus & Statibus Ungarie & Bohemia > C&tera- | 
rumque Provinciarum præltandum , eaque omnia 


fcripto comprehenfa, ac fignis obfignata fibi tra 
tulabit, & in Poloniam referet. Viciffim Maximilia- | 
nus Princeps debebit € Rodlone,quo in loco nunc de- | 
inetur, ad diem XVI. Julii movere, ac quam hono- | 
rificentifime Biciniam , vel fi maluerit, Bithoniam | 
cura Polonorum ad diem X XVIIT. ejusdem Julii men- | 

| 

| 


i pos- 


fis fifi, qui priusquam € Regno Polonis exeat, à Re- 
e convenietur mutueque benevolentiæ declarationem 
accipiet, ut ea fuperioris temporis injuria potius inter- 
rupta fuiffe, quam vel tum defuiffe videatur , vel in | 
poíterum defütura fit: quamque maximam poterit dig- | 
nitatis ejus rationem habebit: Quamprimum dutem | 
ultra fines Polonie perducetur, hanc per Bicinenfes , | 
€ Bithonianos Legatos, faétam Transaétionem, ipfe | 
quoque acceptabit , deinde etiam juramento addito cori- | 
| 
| 
| 


firmabit : illudque füa manu, ac Procerum aliquot 
Germanicortin , quos tunc fecum habebit , manibus 
ac fignis roboratam dabit. Ad que 
fide obfervanda, vtriusque Partis Leg: 
juramentisque fuis promiferunt, & ab 
prudentia, ftudi 


omnia inviolabili | 
i fub fide,honore | 
Cardinale, cujus | 
„atque opera maxime hzc res confecta | 
fuit, ut Transaétioni fubfcriberer, & Sigillo fao mani- 
ret, communibus votis impetrárunt, tum verd duo 
ejusdem Exen ici curarunt, eaque ab om- 
nibus commaniter fubferipra fecum acceperunt; 


CCVII. 


(1) Trailé d’ Alliance fait entre Past 1PPE Il. | 
Roi d'Espagne, ES les Cantons de Lucerne, | 
Unv,Scuurrz, UNDERVALD, Zug, | 

FRIBOURG, Fait à Lucerne le 12. jour | 

de Mai, 1587. [Merc URE FRANCOIS, | 

dans l'Appendix du Tom. X. pag.«4o. ] 


U Nom de la Sain&e, Divine & Indiffoluble Tri- 
nité, Amen. Nous Philippes par la grace de Dieu | 
Roy d'Espagne & de Portugal, de Sicile & Jerufalem 
&c. Pour Nous & noftre Duché de Milan, d'une 
part. | 
Et nous les Advoyers; Amans, Confeillers, Bour- | 
geois & Communautez des Cantons cy-apres nommez 
des anciennes Ligues des hautes Allemagnes, à fi 
voir, de Lucerne, Ury, Schuitz; Undervald deflus 
& deffous le bois, Zug avec fes Offices forains &-de- 
pendances ; € Fribourg: Pour Nous, nos Pays & Sei- 
gneuries ; d'autre part. 
Certifions par ces prefentes, Que nous ayans à cœur 
& mettant en confideration les troubles, dont toute la 
Chreftienté eft pour le jourd’huy aflligée, & la perni- 
tieufe divifion en laquelle elle eft tombée par la per- 
miflion de Dieu, & à canfe de nos pechez: Aufli nous 
Roi Philippes rememorans la Succefüon de PAlliance | 
bereditaire & bonne intelligence qui a eflé de toute an- | 
cienneté à caufe de la Maifon d' Aujtriche entre nos tres- | 
lotiables Predeceffeurs, & eft encores avec les Cantons 
de ces lotiables Lignes, laquelle a fervy & fervira toú- 
jours avec l'ayde de Dieu, au bien & prosperité des 
deux Parties, comme auffi eft noftre volonté & inten- 
tion, & qu'icelle demeure de tous fes poinéts en fa 
force & vigueur. Avons pour les raifons de confide- 
rations fusdites, € pour l'obligation € devoir que nous | 
avons à Dieu & à mos prochains, deliberé de part & | 
d'autre avec bonne & meure confideration de conclur- 
se, diffinir & arrefter, outre l’Intelligence que nous | 


(1) On prétend que les Espagnols 
Alliance, 


om. V, PART, I, 


furent 15, ans à négocier cette 


| fans aucun dol, fra 


| Caftel vetrano, Marquis d'Alona, Comte de Bc 
G 


| forme & teneur qu'il eft c 


DES.G 


avions cy-devant enfemble , encor 
Amitié & Confederation entre noas: 
Roi Philippes à caufe de noftre Du 
nous les Cantons des Ligues cy-devant nomme 
fe de nous-mesmes, de nos Subjects, Pays & Sc 
ries que prelentement nous poffedons, & qui f 
mitrophes les uns des autres; & t effet, au 
que Nous des deux Parties 
nos Ennemis, maintenant, ou Cy-apres , 
prefente, Alliance durera, furprins , envah 
par Guerre, la Partie qui fera plus à n 
celte aggreflion & furprife donnera fecours à l'autre au 
temps qu'il fera requis € neceflaire. Aufi que pour le 
bien de noftre prosperité, nous recevrons cepend 
l'un l'autre en bonne & bien unie voifinance, fans au- 
cun artifice; fraude, ne tromperie, qui doive entiere- 
ment eflre oftez d'entre nous. Ayans à ceite o 
premierement efté meus de conclure & artefter 
blement, comme nous faifons par ces prefentes 
loüable, fincere & vraye Alliance & Confed ion, 
ny deception : Seulement à 
Phonneur & lotiange de &e Trinité, pour 
la confervation de VE ainéte Catholique Romai- 
ne, & pour le repos, tuition, & deffenfe de nos Sub- 
jecis & Pays. 
Nous Roy Philippes, avons commis & ordonné de 
nollre part avec plain Pouvoir: à fc avoir, noflre Cou- 
fin & Chevalier de noftre Ordre de Ja Toyfon d'or; 
Charles d’Arragon Duc de Terra Nova > Prince dé 


ree 4 
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une plus ample 
à fçavoir: Nous 
ché de Milan; & 


pour 


cás 
1005 umopinément par 


tant que 
ou moleft 
in d'empescher 


la 


calion 
enfem- 
cefte 


geto, 
noftre grand uverneur au Duché de Milan & 
Capitaine general en Italie, pour,avec le moyen & as- 
fiftance de noftre amé & feal Pompée de la Croix nos- 
tre Ambafladeur ordinaire aux Ligues > conclurre & 
arrefter un œuvre fi fainét & loiiable. 

Et nous desdits C 


ntons des Ligues, aprés que cet- 


| te affaire a efté traiété & Propoié en une Journée 


expreflement tenuë; & depuis pardevant nos Confeils 3 
$ comme l'avons, en pretence dudit Sieur de la Croix 
Ambatiadeur fusdit à ce commis & deputé avec plain 
Pouvoir dudit Seigneur Duc de Ter OVa, par com- 
mandement de Sa Majelté C tholique, accepté & ar- 
refté en nosdits Confeils; & comme & ainfi 
conclud & defini entre Nous les Parties fusdites , 
te bonne Intelligence & Confederation : Pour raifon 
dequoi, & en vertu de ces prefentes, qui font de la 
i-aprés plus amplement, & 
de point en point écrit & declaré, Concluons , accep- 
tons; & arreltons , & pour nous & nos Succeffeurs 
promettons de l’obferver $ enfuivre invio ablement, 
fans aucune dispute & contredit, tant & fi longuement 
qu'elle durera. 

I. Premierement, Nous les fusdits Grifons, des Li- 
gues promettons & voulons ,' que les Sujets de Sa Ma- 
Jefté Catholique du Duché de Milan puiflent achepter , 
vendre & debiter für nos l'erres, & celles de nos Su- 
Jets, toutes fortes de Vivres, & autres Marchandites 
& les faire conduire & emporter audit Du de Mi- 
lan, en, payant raifonnablement les Peages, & tous 
les fubfides par nous ordonnez, & qui encores 3 
l'advenir pourtoient être par nous impofez: Et fi d 
venture cela n'étoit agreable aux autres Cantons de 
ces Ligues, qui ont égal Gouvernement avec Nous 
les fusdits Cantons fur quelques-uns de ces I 
ce nonobftant Sa Majefté Catholique nous a promis 
d'une finguliere bonté & benignité de permettre à nos 
Sujets d'achepter toutes fortes de Vivres pour la pro- 
vifion $ entretenement necefläire de leurs Maifons 2 
comme s’enfuit. 

Il. A fçavoir, d'autant que nos Sujets de 14 les 
Monts font les plus neceflitez & incommodez de Vi- 
vres, il leur fera permis, & à ceux qui habitent avec 
eux, de fe transporter, foit à Pied, à Cheval, ou par 
Eau, fur le Duché de Milan; en atteftant feulement 
par leur Serment qu’ils font nos Sujets, fans qu'il foit 
donné aucun empeschement, ni deftourbier aux Mar- 
chands d'y apporter du bled; Alors les nôtres pour- 
ront librement acheter & enlever toutes fortes de Vi- 
vres, & autant que chacun en pourra porter. 
fonne; ou far un Cheval pour la provifion neceffaire 
de fa Maifon, pourvü qu'ils ne foient acheptez pour 
les revendre. Et au cas que ce fuflent Gens de moyens 
qui allaffent ausdits Marchez avec quelques Chevaux, 
il leur fera auffi permis d'achepter fans aucun empes- 
chement, & emporter chez eux, les Vivres & Denrées 
qui leur feront neceffaires pour la provifion d’une 
née entiere de leurs Maifons , 


Qgq 2 


fur fa per- 


an- 
en apportant une at: 
te 


ANNO 
1587. 


vil y ait beaucoup, cu peu, 
fans étre davantage travaill 
t men pourra p 
an Trafic de March 
iffion du Magiltr 


ou prou, icelui fera in 
ans exception de perfonne, pu 


& promprement, 
(ié en vertu des Ordonnances à ces fins drefl 
ledit Magifirat, ou Nous, ou bien par te ] 
où la transgreffion aura été faite: eillement le taux 

te de Bled qui fera achepté outre & pat-detlus 
vifion de la Maifon fera mis à fix reals & fera 
rabattu & deduit für l’autre Bled au prorata. Sera auff 
permis & concedé à leurs Sujets , qui poffedent des 
Biens far nôtre Duché de Milan, ou qui y ont Rente 
de Sled, d'emporter dudit Duché de Milan chez eux 


Jeursdites Rentes & fruióls fans aucun empeschement, | 


finon qu'ils fe prefenteront feulement devant le ME 
giftrat à ce ordonné, & declareront la quantité, & en 
prendront l'atteftation en tel cas accoultumée, pour 
s'en fervir & faire apparoître de ladite permiffion fur 
les Frontieres; Et ne leur refufera ledit Mapiftrat la- 
dite traiéte quand il en fera par eux requis, ains la leur 
permettra pour le taux ci-devant ! mité: toutefois ne 
fera ledit Bled employé, ni debité ailleurs que pour la 
feule neceffité des Seigneurs des Ligues qui font com- 
cette Alliance, & pour leurs Sujets; & feront 
les transgrefleurs griefvement punis pour donner exem- 
ple aux 


SU. Troifiém 


ement, Nous Roy Philippes voulons 


auffi, Que les Seigneurs des Ligues fasnommez & les 
leurs, püiffent aller, venir, negotier, vendre & reven- 


dre leurs Biens & Marchandifes fur nos Terres & Sei- 
gneuries, refervé le Bled & le Ris, qu'ils ne pourront 
debiter fans une particuliere permiffion ; mais ! 
pourront achepter & vendre toute autre espece de 


Marchandife , fans aucun empeschement, ni incom- | 


modité, en payant feulement les Peages ordinaires & 
raifonnables; finon pour le regard de toutes fortes 
d'Armes, fans en point excepter, qui feront pour leur 
ufage & de leurs Gens, nous leur permettons de les 
achepter au Duché de Milan, & faire emporter fans 
payer aucun Peage. Semblablement leur eft permis 
de faire emporter & conduire par-deffus nos Terres 
& Duché de Milan toutes fortes de Vivres & Denrées, 
excepté le Sel, fans empeschement, en payant toutes- 
fois les Peages ordinaires & raifonnables és Lieux oü 
ils feront eltablis, fans rien plus. Il fera auffi permis 
& concedé aux Suiffes naturels des Cantons qui font 
compris en cette Alliance, de conduire & vendre 
leur Beftail en nôtre Duché de Milan, encore que 


ce ne foit le: Dimanche auquel le Marché ordinaire | 


fe tient, en payant feulement le Peage ordinaire, & 
non davantage que ce que l'on a accouftumé de payer 
en ces Marchez ; & fera le vendeur tenu & obligé 
d'advertir les Peagers de fa vente, afin qu'il n'y foit 
ufé de tromperie, fur peine d’être puny, ou de perdre 
fon Beltail: € où ils ne pourroient vendre leurdit Bes- 


tail au Marché de Milan, il leur fera permis de le | 
& pour le me- | 


mener aux autres Marchez du Duché: 
ner de lieu à l’autre, qu'on appelle 7raz/i?, ne feront 
enus de payer aucun Peage: en temps de Pefte 
(dont Dieu nous veuille preferver) les fusdits Suiffes , 
qui font desdits Cantons, & leurs Sujets qui font.le 
Trafic dudit Beftail, le voulant faire paffer par la Trei 
fe, feront tenus de le faire nager à la traverfe, fans 
que pour cela ils doivent rien payer. 

IV. Quatriémement , Nous des Cantons fusdits 
promettous & permettons à Sa Majefté Catholique le 
palfage feur & libre par nos Pays & Terres de nos 
Sujets, avec fes Gens de Guerre, & autres, folent 
de Pied, ou de Cheval: enfemble leur argent, Armes 
deffen(ives & offenfives , Lettres, Poftes & Meffagers, 
& tout ce que chacun d'eux portera: toutefois fi lesdits 
Gens de Guerre étoient en nombre, ils fe departiront 
en Troupes & Esquadrons diftans chacun de deux jour- 
nées l'un de l’autre, & payeront paifiblement € fans 
bruit les Peages & leur despenfe, enfemble le fecours 
& office qui leur fera fait par les nôtres: Et advenant 
ledit paffage, Sa Majefté donnera ordre à ceque l'on 


y & | 


| | V. Cinquiémement, advenant que les Seign 
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gouverner fuivant icelles: & où il y anroit aucuns Aw 
h 


l'eux que mous trouvaffions s'être comportez 
discretement en leur pallage que leurs aétions nous fe- 
roient & aux nôtres intollerabies, ils feront inconti- 
nent reprins & chaftiez de leur faute par les Chefs, ou 
autres O; à qui il appartiendra, & qui en auront 
la Charge & conduite: Et au cas que les Chefs ne le 
fiffent alors, Nous n 


duire leurs Esquadrons en fi petit nombre, & en forte 
| que les nótres foient affurez contre toute oppreffion & 
| dommage qui leur en pourroit advenir; & doit le mê- 
me être entendu & obfervé, pour le regard de Nous- 
dits Suiffes lors que les nôtres pafferont par le Duché 
| de Milan pour aller ailleurs au fervice de quelques au- 
tres Princes; lesquels feront pareillement punis € 
| chaftiez de leur faute & transgreflion par les Colonels 
| & autres Officiers de nôtre Nation: Et paffant nosdits 
| Gens de Guerre par ledit Duché de Milan pour aller au 
fervice de quelque autre Prince ou Seigneur, ils fe de- 
| partiront femblablement en Esquadrons, & en pa 
| diftance qu'il eft dit des Gens du Roy; toutefois ne fe- 
ta chacun Esquadron moindre de deux, ni plus grand 
| que de trois enfeigues , contant trois cents Hommes 
| pour chacune desdites Es 


ars de 


| de Cantons des Ligues füffent chargez de Guerre e 
| leur Pays, & tombaffent en quelques autr 

& differents pour le paffage; ou que les Vivres 
fuffent retranchez & interdits; comme il eft advent 


trefois, alors, & e 
| ns qu'ils puiffent achete 
| neceffaire en nôtre Duché de Mi 
eurs fur nos Terr de toute autre forte de Vivres 
| Sel, Bled, & autres chofes neceffaires, pour leur 
| gent fans pa cuns Peages, ni Sublides, foit qu'ils 
| ayent acheté lesdites Denrées fur nos Terres, ou hors 
d’icelles, en d'autres Pays & Seigneuries, jusques à ce 
| aus deve Guerre foit entierement finie: Le tout en bon- 
ne tot 


y, voulons & 
re leur Prov 
n, & par tout 


> Nous des fusdits Can- 
tons reciproquement concedé & permis à Sa Majeité 
Catholique au cas qu'elle ait befoin de nos Gens de 
| Guerre pour la tuition & deffenfe de fon Duché de 
| Milan, & des forces & Garnifons qu'elle entretient 
pour la confervation dudit Duché, d'en lever tel nom- 
bre qu’il lui plaira, & où il en trouvera parmi nous & 
nos Sujets, à fes despens; toutefois n plus de treize 
mil, ni moins aufli de quatre mil, & s'en pourra fer- 
vir contre ceux quels qu'ils foient, qui le voudroient 
affaillir , envahir & endommager en fondit Duché de 
Milan, c en fes Fortereffes & Garnifous qu'il y en- 
tretient pour la confervation d'icelui, Auffi feront nos 
Gens de Guerre tenus & obligez de marcher és NES 
& endroits, & tout ainfi qu'il fera advifé pa 

je flé, ou fes Miniltres, eftre le plus expedient, & de 
fervir en la Campagne, ou en autre facon librement 
|& volontairement, fans aucun contredit , refus, ni re= 
|frve: neantmoins, non autrement, ni pour autre fin 

|que pour la tuition & deffenfe dudit Duché de Milan. 
|& de fes Fortereffes € Garnifons, 6 ce de tout leur 
pouvoir & de bonne foy, & de la forme & maniere que 
deflus: Toutefois Sa Majefté, ou fes Miniftres don- 
jneront ordre qu'ils ne feront point employez für Mer 
|Et quand Nous Roy voudrons faire ladite levée de 
| Gens de Guerre, Nous devons premierement la reque- 
rir & demander ausdits Seigneurs des Ligues, & à cét 
effet leur affigner dans dix jours une journée en leurs 
Cantons à nos despens, € alors Nous lesdites Lignes 
|ferons tenus de lut accorder la levée qu'il demandera : 
(toutefois Nous Roi élirons & prendrons d’entr’eux les 
Colonels & Capitaines; & tous les Officiers qui feront 
| Suiffes naturels, € de leurs Cantons. Auffi parmi les- 
dits Ofliciers pourront étre prins aucuns des uns & 
|d'autres de leurs Sujets, felon que l'affaire le requerra : 
[mais Péleétion des Capitaines & premiers Officiers fe 
\fera toûjours du confentement du Colonel, € aux 
| Cantons nos Alliez fera procedé avec bonne Confede- 
|ration en Péleétion d'un Colonel, afin qu'il foit fait 
choix d'un homme qui foit imaginaire, & bien experi- 
| menté au fait de la Guerre, lequel par fon authorité & 
experience foit capable de conduire & gouverner fon 
Regiment avec bonne Police & Discipline. Ledit Co- 


| 


| 
| 


aye fuffifante Provifion de Vivres pour lesdits Gens | lone! doit auffi , en fuivant l'ancienne coûtume des 
de Guerre, ainfi qu'elle en a ufé en d'autres paffa- | Suiffes, entretenir les Ordonnances de Guerre & la 
ges. Semblablement feront tenus lesdits Gens de |Juftice, afin qu'ils puiffent faire fervice utile à Sa Ma- 


Guerre de vivre felon nos Loix & Ordonnances, & fe |jelté Catholique & lotiable à Nous, &à la reputation 
\ de 
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de nôtre Nation. Et Nous Roi ne devons, ne vou- | 
lons bailler à chacun Soldat, pour la folde d'un mois, 
» moins de quatre Escus d'or; & fe fera le payement du | 

premier mois en leur Patrie lars qu'ils en partiront, ou | 
au plus loin fur les Frontieres de rios Pays, & feront | 
toüjours payez au commencement de chacun mois, 
avec bon argent, & ayant cours, a qu'il a. été fait | 
ci-devant. Et d'autanr que les Soldats au commence- | 
ment dites levées entrent en beaucoup de frais & | 
despenfes pour s'équipper, foit en Armes, Chev aux, 
habillements, & autres chofes neceflaires, lesdits Sol- | 
dats Suifles feront payez pour trois mois entiers dés 
l'heure qu'ils feront partis de leurs Maifons, encores 
qu'ils ne foient employez: & eltans lesdits Soldats li- | 
centiez, foit qu'ils ayent long-temps fervi, ou non, | 
Nous Roy, les ferons conduire jusques aux Frontie- 
res de leur Pays, ou ils feront payez de tout ce qui | 
leur fera dû : & outre cela leur fera donné & payé dix 
jours pour leur retour, Semblablement, s'il idvenoit 
qu'il y eût une D: aille, la folde de ladite Bataille leur 
fera payée felon leur vieille couftume 2 ne pourront 
fe feparer lesdits Gens de Guerre Suiffes, ni les em- | 
ployer aux affauts, fi ce n'eft en une extreme necef 
té, ou que ce füt en quelque lieu, Pays, ou V ille 
qui feroient de facile conquelte; le tout toutefois du 
confentement des Colonels € Capitaines : Ils ne de- 
vront auffi étre employez für Mer, ni ailleurs, finon 
és Lieux où il fera de befoin pour la tuition & detfenfe 
de nótre Duché de Milan: mais fi les Seigneuries des- 
dits Cantons des Ligues étoient chargez manifefte- 
ment de Guerre en leur Patrie, de forte qu'ils euffent 
eux-mêmes befoin de leurs Gens, tels cas advenant, 
ils ne feront tenus de nous accorder leurs Gens de 
Guerre, ains s'ils font déjà partis, ils auront pouvoir 
& puiffance de les revoquer, pour venir aider & fecou- 
rir leurdite Patrie, & nous leur renvoyerons leursdits 
Soldats, fans aucun delai. T " 

VII. Septiémement, toutefois & quantes qu'il ad- 
viendra que Nous des fusdits Cantons des Ligues 
ayons nos Gens de Guerre au fervice de quelque autre 
Prince, Seigneur & Potentat , quel qu'il foit, qui vou- 
droit envahir € endommager le Duché de Milan, ou 
les Fortereffes € Garnifons qui y font entretenué: 
pour la confervation d’icelui, alors nous fommes obli- 
gez de revoquer nosdits Gens de Guerre, & de leur 
commander expreffément für peine de perdre la vie & 
leurs Biens, de s'en retourner, de quitter en toute fa- 
con le fervice dudit Prince ou Seigneur, & fe deporter 
de paffer plus outre à endommager ledit Duché, fes 
Fortereffes & Garnifons qui y font entretenuës pour fa 
confervation: Et pour plus ample declaration & affü- 
rance de ceci, Nous desdits Cantons des Ligues com- 
pris en cette Alliance, devons desormais toutefois & 
quantes que nous permettons à nos Gens de Guerre de 
fortir hors de nos Pays pour aller au f: 3 
ue Prince, quel qu'il foit, defendre trés-expreflément 
à nosdits Soldats & à leur Colonel, qui aura charge de 
les conduire, qu'ils n’ayent à marcher, ni fe joindre 
en façon quelconque, directement ni indirectement 
vec aucun, qui fous quelque pretexte que ce foit vou- 
roit ou pretendroit molefter & endommager ledit Du- 
hé de Milan, & fes Forterefles & Garnifons, für la 
eine fusdite, qui s'effe&uera avec toute rigueur, où 
il y aura de la faute, pour raifon dequoy ils feront fuf- 
fifamment inftruits avant leur partement de la teneur 
de celte prefente Alliance & Confederation, afin que 
perfonne ne pretende caufe d'ignorance. ; 

VIII. Huiétiémement, advenant que les Sieurs des 
Ligues des fusdits Cantons, nos chers Alliez, euffent 
Guerre en leur Pais, & que les Grifons leur vouluffent 
courir fus, comme il eft cy-devant advenu, alors nos- 
tre Gouverneur de Milan, qui eft, ou fera, les exhor- | 
tera de fe contenir & de ne bouger: & ou ils ne le fe- 
roient, leur courra fus en la Valteline, & plus avant , 
felon qu'il fera requis, afin qu'ils ayent occafion de ne 
bouger, & de demeurer chez eux: & ainfi Nous Roy | 
voulons & devons lors que lesdits Sieurs des Ligues | 
auront Guerre, donner de tous cótez le meilleur ordre | 
qu'il nous fera poffible, & affaillir , appeHer, empes- | 
cher, & endommager leurs Ennemis, afin qu'avec ad- 
vantage iceux ne fe: puiffent affembler, & tenir leurs | 
forces jointes au prejudice desdits Cantons. 

1X. Neuviémement.advenant que lesdits Sieurs des 
Ligues nos Alliez fusdits foient travaillez par Guerre 
pour nôtre Foy vraye, Chreftienne & Catholique Ro- 
maine, en ce cas Nous Roy les devons & voulons fe- 
courir & aider, fans aucun delay, de toutes nos forces 


as 


rvice de quel- | 


DES GENS, 


& de bonne foy, avec 
nombre de Gens de Guerre qu'il fera advifé 
lesdits Sieurs des Ligues, qui font ci 
Alliance, ért requis en cette neceffité : toutefois fera 
ledit argent diltribué par nos Off ers, fi longuement 
& jusques à ce qu'avec la grace de Dieu ils foient d 
Chargez de cette Guerre: Semblablement, où il ad: 
viendroit que Sa Majefté Catholique fuf fi griefve- 
ment.affaillie en fon Duché de Milan , & en fes For- 
terelles & Garnifons qui y font entretenués pour là 
deffenfe d'icelui, & ce à caule de nôtre Foy Catholi- 
que, Chreftiearie & Romaine; de forte que Sadité Ma- 
| jelté auroit befoin d'un plus grand fecours que celui 
qui a efté cy-devant declaré : Nous desdits C; ntons 
des Ligues promettons reciproquement, Qu'il lui fera 
| permis & concedé de faire pour fon argent & à fe 
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par eux 


des- 
pens une plus grande levée que de treize mil Hommes 
de Guerre de noftre Nation, & tant qu'il en trouverá 
| & qu'il en aura befoiri pour fa tuition & deffenfe. Mais 
| fi cas eftoit qu'en mesme temps, Nous Suifles fusdits 
| fuffions auffi chargez de Guerre en nos Pays,alors Pon 
| fe tiendra entierement aux referves € conditions cy- 
| deffus declar Et neantmoins fi lesdits Sieuts des 
| Ligues avoient Guerre pour quelque autre occafion 
| QU'À caufe de Ja Foy Catholique, où advenant que 
| quelque Prince ou Seigneur, ou autre quel qu'il foit 
la leur vouluft faire, Nous Roy, d'une finguliere fa- 
veur, & pour leur confervatiou , leur devons à leur 
requefte donner prompt fecours & fans aucun delay, & 
leur envoyer dans quinze jours fur leurs Frontieres 
deus mil Hárquebufiers & deux cens Chevaux-legers ; 
qu'ils pourront demander à noftre Gouverneur de Mi- 
lan, & lequel fera tenu les leur envoyer dans ledit 
temps esdites Frontieres, Lieux & endroiéts qui feront 
par eux ordonnez: & feront lesdites Gens de Guerre 
entretenus à leur fervice ; & payez tant que ladite 
Guerre durera. Et fi toft que nos Soldats feront 
arrivez aupres desdits/Sieurs des Ligues, iceux leur 
prefleront Serment de leur eítre obeyffans, & aux 
Chefs & Officiers qui feront ordonn > Jusques à ce 
que ladite Guerre foit finie. Etfi lesdits Sieurs des Li- 
gues ayment mieux une Somme d’argent,au lieu des 
dits deux mille Harquebufiers & deux cents Cheveuy 
legers, comme dit eft cy-deffus, Nous Roy ieur paye- 
rons tous les mois dix mille Escus au lieu desdits 
Gens de Guerre; à la charge que ledit argent fera dis- 
| tribué par quelques-uns de nos Officiers, foit par nos- 
tre Ambaffadeur ordinaire, ou quelque autre: A fca 
voir, lors que ladite Guerre adviendra, noftre Of 
| cier aura ledit argent entre fes mains, & en fera le 
| payement à chacun desdits Cantons , felon fa part, 
| de mois en mois, tant que la Guerre continucra 
| pour s'en fervir à leur befoin & neceffité: ma n'y 
| ayant plus de Guerre, ledit argent demeurera entre les 
mains de Nous Roi. Et fi la Guerre ne fe f it, 
| Nous des Ligues ferons tenus, comme il eft raifonna 
ble, de remettre l'argent qui nous aura été envoyé és 
mains de Sa Majefté, ou de celui qui aura charge de 
le recevoir, avec condition expreffe, qu'en toute for- 
te, Nous Roy, voulons & devons fecourir & affifter 
lesdits Seigneurs des Ligues des Cantons nos Alliez ; 
| quand ils tomberont en Guerre dans leur Pais, foit 
avec le nombre de deux mille Harquebuziers, & deux 
cents Chevaux-legers, ou au lieu d'icelui avec les dix 
mil écus par mois, ainfi qu'il leur fera plus agreable, 
comme dit elt ci-deflus. Et d'autant que nonsdits des 
Ligues recognoillons lé Roy Catholique pour trés- 
affectionné Protecteur & Deffenfeur de la Foy ancien- 
ne, vraye Catholique € Chreftienne, elle nous a aufii 
declaré, & Nous Roy le promettons pareillement auffi, 
que quand il fera particulierement queftion de la Reli- 
gion, & pour la tuition, deffenfe & confervation de la 
vraye Foy ancienne Catholique € Chreftienne , ainfi 
qu'il eft dit au commencement de ce neufiéme Article, 
non feulement Sadite Majefté nous donnera le fecours 


| 


| 
| 
| 
| 


| en argent, ou Gens de Guerre, comme il eft declaré ; 


mais auffi outre cela, Nous veut fecourir , aider & 
affi(ter, foit en argent ou Gens de Guerre, ou de tous 
les deux enfemblement, ainfi que par un des Cantons 
Alliez il fera demandé à Sadite Majefté ou à fon Gou- 
verneur de Milan, & eftimé eftre neceffaire, alors Sa- 
dite Majefté, comme auffi toüjours, nous veut & doit 
foulager, aider & aflıfter , comme dit eft. 

X. Dixiémement, nonobltant & outre l'aide & Te 
cours ci-declaré, Nous lesdites deux Parties, ‚comme 
vrais. & bons Amis Alliez & Confederez, ne permet- 
trons que nos Subjets d'un côté & d'autre furprens 


| Qu 3 


nent 


Une telle Somme d'argent; & ANXO 


E p 
ompris en cette I 5.07; 
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nent, niendommagent une des Parties; & où cela fe- 
roir (0 $ découvert, chacune desdites Parties en 


\ 


7. advertira l'autre incontinent & fidellement, afin d'em- 


pescher au mieux que l'on pourra que celà n'ad- 
vienne, 

XI. Unziemement, pour le regard de la Procedure 
des Procez qui pourroient furvenir, il a efté conclu & 
accordé que fürvenant quelque aétion ou demande 
pour laquelle il faudroit eftre à Droit, le Demand 
fera pourfuite de fa pretention au lieu de fon domici 
ou bien au lieu où le fait s'elt palTé , y 
par bonne Juftice, & mis fin & jugé infailliblement de- 
dans quatre mois. Et fi Nous Roy, ou nous les Ma- 
giftrats desdits Cantons des Ligues avions quelque a 
tion ou demande à l'encontre l’un de l'autre, ou bien 
quelque particulier à encontre de Nous Roy, ou de | 
nous lesdits Superieurs des fusdits Cantons, foit à l’en- 
contre d’un ou plufieurs, alors nous Roy, ou nous | 
desdits Cantons, ou quelques perfonnes particulieres , 
de part & d'autre, ferons choix de deux honnétes 
Hommes de leur Pays & Magiftrat qui fe transporte- 
ront promptement & en diligence à Bellinfonne, pour 
là aprés eltre entierement déchargez par leurs Supe- 
rieurs de leur Serment & obligation, für leur Serment 
particulier que pour ce ils feront, juger dudit diffé 


| 


ere 
& prononcer leur Sentence felon qu'ils trouveront étre 
equitable. Mais fi lesdits Juges & Arbitres fe trouvent | 
également div en leurs Jugemens , chacune des 
Partes choifira derechef deux Hommes de bien & | 
d'honneur, desquels l'un fera élû par forigpour Super- 
arbitre, qui aprés avoir été déchargé de fon Serment | 
par fes Superieurs, de méme que les Arbitres fusdits, 
jugera pareillement & fe joindra de l'une des Sentences 
qui auroit été prononcée pour faire la pluralité; & ce 
qui fera ainfi jugé demeurera en fa force & vigueur, Et | 
doit le tout être entierement fini dedans ledit terme de | 
quatre mois. 

XII. Douziémement, Eftant ainfi cette lotiable & 
bonne Intelligence & Confederation conclué & arres- 
tée, Nous Roy, voulons incontinent ordonner, com- | 
mander & donner charge expreffe, & pouvdir, non- | 
feulement à nôtre Gouverneur de Milan de prefent , 
mais auffi à tous ceux qui lui fuccederont , lesquels 
porteront audit Milan ledit Pouvoir quant & eux, de 
fatisfaire fidellement de point en point à toutes les cho- 
fes füsdites: pour plus grande affürance desquelles | 
iceux desdites Ligues fe font refervé de vouloir deman- 
der à chacun de nosdits Gouverneur à fon nouvel en- 
voi audit Milan, cette nôtre promeffe Royale, & en 
avoir une fufifante Declaration € Confederation qui 
foit feellee : comme auffi nôtre intention, vouloir, & 
cominandement eft tel, afin qu'ils ne foient en peine : 
Joint que fi au befoin il leur falloit attendre jusqu’à ce 
que ledit Pouvoir fuft venu d'Espagne, il y auroit trop 
loing, & pourroit venir trop tard. Er d'abondant de- 
vant que cette Alliance & Confederation commence & 
foit en fa forme & vigueur, fera delivrée par Nous 
Roy aux Seigneurs des Cantons une Declaration ample 
en parchemin , feellée & fignée de nôtre propre m 
comme nous avons agreable les chofes fusdites, & i 
les promettons d'obferver, ou bien quel eft fur ce nd- 
tre vouloir & intention. 

XIII. Treiziémement , Advenant que lesdits Sci- 
gheurs des Ligues des Cantons qui font compris en 
cette Alliance condamnent aucuns aux Galleres, Jes 
Officiers de Nous Roy feront renus de les recevoir 
lors qu'ils feront envoyez fur nos Frontieres, & les 
faire conduire à nos despens és Lieux & endroits qu'il 
appartient, fuivant la Sentence qui en aura été donnée, 
avec declaration toutefois que nosdits Officiers n'en fe- 
ront autrement recherchez que d'une atteítation, com- 
ment & en quel lieu lesdits condamnez auront été de- 
livrez; avec laquelle atteftation les Parents desdits con- | 
damnez , ou ceux qui auront charge d'eux aprés le ter- 
me de ladite Sentence expiré, les pourront demander & 
ramener s'ils font encores en vie. 

XIV. Quatorziémement, ll a été conclu & arrêté, 
que cette prefente Alliance & Confederation durera 
jusques au decez de Nous Roy Catholique, € du Prin- 
ce nôtre tres-cher Fils, lequel nous prions Dieu de 
part & d'autre vouloir par fà fain&e volonté, & pour 
la lotiange de fon S. Nom, o&troyer heureufe prospe- 
rité, fanté & longue vie, & cinq ans aprés ledit decez 
de nousdits Pere & Fils. 

XV. Quinziémement , D'autant qu'aprés l'aide de 
Dieu, la force de Nous Suiffes confifte au grand nom- 
bre de nos Hommes vaillans, accouftumez & exercez 


| cette refer 


OMATIQUE 


à la Guerre; & que d'ailleurs nous n'avóns autre entre- 


len ; SUR P ut À A 
| tien ni exercice, Sa Majelté Catholique d'ane benigne 


ation & bonne volonté, & pour plus grande con- 
fervation de cette Amitié & Alliance, s'eit refoluë $ 
condescendué de nous donner à chacun desdits Can- 
tons qui font compris en cette Alliance; quinze cents 
écus par an, pour être mis dedans la Bourfe Publique 
de chacun desdits Cantons ; laquelle Somme fera 
payée, portée & delivrée en l’un desdits Cantons Al- 
liez au jour de la Fefte de Pasques; dont le premier 
payement écherra audit jour Fefte de l’année 1588. Et 
en oütre, tant & fi longuement que cette Alliance du- 
rera, d'entretenir à fes despens à chacun desdits Can- 
tons qui font compris en cette Alliance, deux jeunes 
Escholiers en ’Univerfitd de Milan ou de Pavie, pour 
y apprendre la Langue, les vertus & fciences lit Eraleg, 
en pay Coi i us pour chaque Escholie; 
au lieu où il eltudiera, afin qu'outre le progrez qu'ils 


| feront aux bonnes Lettres, ils fe rendent tant plus af- 


feétionnez envers Sa Majelté Catholique. 
XVI. Seiziémement, Nous des Ligues des fus- 

dits Cantons refervons expreffément qu'au cas qu'il 

manqué $ ci-devant écrits, ou au pay 


des Pen a u Magiltrat, que Sa Ma- 
jeté nous a promifes uelles elle nous devra en 
vertu de cette Alliance; & a promis de nous payer dans 


Si l'an es 


ur 


piré nous ne fommes pay 


» nous en 


devons faire un aunoncement perfonnel proteftation 
à fon Gouverneur de Milan, & aprés demeurera à nó- 
tre bon plaifir de continuer davantage ladite Alliance 


ou non. 

X VIL Et pour conclufion ; eft ref 
d'autre tontes les anciennes Alliances 
que nous pourrions avoir avec plufieurs : 
cun, quel qu'il foit, vouloitemolelter, envahir ou en- 
dommager par Guerre ou autrement, dire&ement ou 
indirectement l'une ou l'autre Partie: A fpavoir , Nous 
Roy Philippes en nótre Duché de Milan; & Nous des 
Cantons des Ligues fusdits en nos Villes, I 
res & Seig que nous poffedons; lors I 
tie fans avoir égard ne confideration du contenu en 
ation, donnera aide & fecours à la Partie 
envahie, moleftée ou affaillie, contre les aggreffeurs & 
allailla s qu'ils foient. Et fi nous des Cantons 

sdits s Guerre avec quelqu'un. qui ne fuft-de 
nôtre Foy Catholique, pour quelque occafion que ce 
peut eftre, foit qu'ils nous ayenr affailly, ou nous eux 
lors Sadite Majefté, nonobitant toutes les Alliances 
qu'elle pourroit avoir ci-devant avec iceux, nous doit 
aider € fecourir de la forte qu'il eft contenu & arre(té 
ci-deffus; de maniere qu'en cas de neceffité une Partie 
ne fe doit excufer de fecourir l'autre és Lieux & 
endroits qu'il eft dit & declaré plus amplement par ccs 
prefentes 

XV ILI. Et pour plus grande affürance € corrobo- 
ration de cette Alliance & Confederation, Nous Roy 
Philippes fasdit recognoiffons que tout ce qui eft écrit 
de. nous ci-deffus, & ce qui a été trai&té, drellé & ace 
cordé de nôtre part & commandement par nos Sujets 
avec lesdits Seigneurs des Ligues eftre entierement no- 
tre volonté & intention : Promettons auffi par nôtre 
Dignicé Royale & bonne foy pour nous & nos Sucéese 
feurs, d'enfuivre & entretenir fidellement cefte Allian- 
ce en tant que nous y fommes obligez. Comme aufli 
Nous desdits Cantons cy-compris, promettons pa- 
reillement pour nous & nos Succeffeurs par nos bons 
nes fois & honneurs de l'obferver & entretenir in- 
violablement, entant auffi que celte prefente Alliance 
nous- oblige & aftraint. En. témoin. dequoy,: Nous 
Roy fusnommé, avons fait appofer nôtre Seel Royal: 
Et Nous des Cantons compris en cette Alliance celui 
de nos Villes & Pays, à deux de ces Lettres de méme 
teneur, dont il en a été fourni une à Nous Roy: & 
l'autre a été retenué par devers Nous desdits Cantons 
des Ligues ci-compris. Fait à Lucerne le 12, jour de 
May l'an 1587. : 


CCVIIL 


Concordata inter CarıruLum Rartıspo- 

NENSE ÉS Ducem Bavarie GUILIELMUM, 
autore Papa CLemente VIII, prefiri- 
bentia , quomodo fub minorennitate ditti Ducis 
Bavarie Filii, Paicippr, Poflulati Episcopi 
Ratisponenfis, res Episcopatus y donec adolesce- 


ret 


In] 


SNO 
87. 


DU DROIT DES GENS, 


vet ES ipfe per Je gubernationem adire poffet , op- 
time geri debeamt. Dat. die 11. Junii 1587. 
[HvN»1: Metropolis Salisburgenfis Tom. I. 
pag. 185. d’où l'on a tiré cette Pièce, qui fe 
trouve auffi dans L v 16s Teutíches Reichs- 
Archiv. Spicil. Ecclefiaft. num. 16. Vom Hoch- 
Stifft Regensburg, num. 23. pag. 832. & dans 
Er TE L,des Chur Bayrifchen Atlantis Zwey- 
ter Theil, pag. 279. | 


Oncordata Ratisponæ die undecimo Junii 1587. 

faéta inter Commiffarios Sereniffimi Domini Dn. 
Guilhelmi Comitis Palatini Rheni, ac Utriusque Ba- 
varie Ducis, ad comprobationem fue Serenitatis, ac 
Capitulum Ratisponenfe , interveniente admodum [I- 
luftri & Reverendiffimo Dn. Philippo Episcopo Pla- 
centino, ex Aula Cefarea Nuncio Apoftolico rece- 
dente, ftudio nunc ejusdem Reverendiffimi Dn. & con- 
fenfu Sereniffimi Ducis ac Capituli Procuratorum non- 
nullis mutatis, in hanc fequentem meliorem formam 
rediguntur, atque hac die vigefima fecunda ejusdem 
mentis Junii, manu ac omnium Sigillis, ad laudem om- 
nipotentis Dei, muniuntur, & comprobantur. 

Breve Adminiftrationis Bonorum menf& Episcopalis 
à Summo Pont. Sixto V. fub datum Rome die octava 
Maji, 1585. Serenifimo Duci conceffüm, non dis- 
cutiatur, & in robore fuo maneat, cum nudam Bono- 
rum adminiftrationem, ne dilapidentur Dona, refpiciat : 
& nedum primo Capiti Concordatorum fatis conveniat, 
verum & ipfi zquitati. nemo enim fide, folertia & 
amore in pertinentibus ad Filium preferri Patri præten- 
dere poteft. Patri inquam Episcopi, Protectori Eccle- 
fiz ab ejusdem antiquis Fundatoribus descendenti , nul- 
lum pro nifi Fi Ecclefiz, Religionis Catho- 
lice, confcientiæ, & proprii honoris intereffe praten- 
denti. 

Verum cum Sereniffimus Dux Pater Admini(trato- 
rem per feipfum agere nequeat, fubftituat fibi bene vi- 
fum, & Capitulo jure non invifum Oeconomum ido- 
neum, qui antequam. Adminiftrationem fuscipiat , in 
prefentia Capitularium, aut certé in Senatu juramen- 
tum folemniter preftet in manibus fuz Serenitatis, vel 
alterius fui Procuratoris, quod Serenitati fuz erit 
obediens, Ecclefie veró & Episcopo fidelis, folitique 
Confiliarii Sæculares eidem adjungantur, in quibus füa 
Serenitas dignabitur eandem habere rationem, ne Capi- 
tulo fint invifi, & ut flipeudio ejus præscitu conftituto 
fint contenti: ac infuper ad tutiorem Bonorum Menfe 
Episcopalis tutelam confucte quatuor Dignitates, fen 
Canonici Capitulares pro more jurati, quorum inter- 
ventu & affiftentia contraétetur ab eodem, & fingulis 
annis Sereniffimo Duci in præfentia Capituli dati & ac- 
cepti ac totius Admipiftrationis ratio reddatur, quod re- 
liquum eft, in Ærarium Episcopale reponatur, & op- 
portuno tempore in utilitatem Episcopalis Menfæ con- 
lilio Sereniffimi Ducis € Capituli confenfu exponatur, 
nec extraordinarii ulli graves fumptus prius fiant, quam 
Canonici quatuor Confiliarii pro eorum atbitratu de il- 
lis ad Capitulum retulerint. Quod fi controverfia 
quandoque oriatur inter Serenitatem fuam tanquam 
Ducem Bavariz € Episcopatum, eo cafü Oeconomus 
Serenitati faz ratione illius Adminiftrationis nullo ju- 
tamento obfítri&us fit, fed foli Ecclefie, adeoque cum 
Capitulo liberrimé agat, & deliberet quid expediat. E- 
veniente, vero ut in Concordatis habetur, cafu mortis 
Episcopi Philippi (quod Deus diu avertat) aut quod 
Episcopus quoquo modo effe defineret, fit pariter ipfe 
Oeconomus juramento obedientiæ S. Serenitati pro- 
miflæ folutus, aliumque Dominum non agnoscat, 
quam Capitulum. 

Summus Pontifes à Sereniffimo Duce rogabitur, ut 
in Jurisdiétionibus Ecclefiafticis $ Spiritualibus, ac in 
caufarum fpiritualium , feu mixtarum, ad Forum Epis- 
copale quoquo modo pertinentium cognitione, ac ad 
perfonarum coércitionem cum plena ordinaria & A- 
poltolica authoritate pro fae Sanétitatis benignitate dig- 
netur ad libitum decernere Vicarium Generalem Get- 
manum, virum doctum, prudentem, expertum, Deum 
timentem & ad nutum {ue Sanétitatis amovibilem , cui 
pro more affiftat Confiftorium, in quo fi in negotiis 
Confiftorialibus aliquo cafu Juris vel fa&i ipfe fupplere 
non poflit, aliquem ex Capitulo vel Senatu Confifto- 
riali fubftituere ejusdem Senatus Confilio valeat, $ 
ejus vices generales, fi aliquo modo deficere contige- 


rit, & Ecclefia hujusmodi fuperioritate Ecclefiaftica re- | 


| 


pío Pontifice opportunè 
qui pro tempore fuerit Decanus; 
perientia polleat, tin minus, fuf- 


pente nudaretur, donec ab i 
prospiciatur, is gerat, 
fi modo doétrina & ex 
fraganeus, 

Et fi alique inter Sereniffimum Ducem ejusque Ca- 
meram Ducalem $ Menfam Episcopalem Jurisdiétio- 
nis, Juris Patronatus , Collationis beneficiorum, finium, 
Juris pascendi, & hujusmodi controverfia: exoriantur , 
he ipforum Judicum, quibus vel Jurisdiétio ordinaria 
loci competit, vel qui hactenus hujusmodi lites diri- 
mere foliti fuerunt, determinationi fabjiciantur. 

Vifitatio Ecclefiz & Dicecefis Ratisponenf. fiat per 
Vicarium Apoftolica ordinaria Jurisdidione , & fer- 
vatis iis, que continent Concordata inter Sereniffi- 
mum Ducem & Ordinarios Bayarie, falvo Sereniffi- 
mi D. N. & Sanétæ Sedis Apoítolice Decreto, fi 
aliud circa eandem vifitationem authoritate Apoftolica 
decernatur. 

Fundatio & ere&tio Collegii Patrum Societatis JE- 
SU in Civitate Rarisponz, pro libitu Sereniffimi Du- 
cis inftiruacur, & ex pecuniis reliótis ab Hochwart , 
ac etiam fex millibus Florenis ab Ærario Episcopali , 
vel ex aunuis Menfe Episcopalis reditibus exigendis, 
fi ita Summo Pontifici placuerit , juvetur, atque in 
pofterum unanimi confenfu fuz Serenitatis & Capituli , 
totis viribus confervetur , & augeatur: ita tamen ne 
Menfz Episcopali hac occafione onus perpetuum im- 
ponatur, & nifi cam auctoritate Sedis Apoftolice in 
proventibus annuís non gravetur: Verum ut Menfa 
ipfa in proventibus etiam in utilitatem Collegii verfis 
aliquo modo reficiatur & compenfetur , S. Serenitas 
occafionem & commoditatem à fummo Pontifice pro- 
curabit, atque implorabit, 

Gaudebit vero Societas in Collegio illo omnibus Im 
munitatibus & Privilegiis , quibus gaudet totus illius 
Civitatis Clerus,habebiturque pro membro Ratisponenf. 
Ecclefis. Patres autem cum primum potuerint, ftu- 
deant pro eorum inftituto inftrui juvenes , qui eidem 
Ecclefie Ratisponenti addi&ti fint, & ferviant. 

Confervetur modernus Concionator ad tenorem Bre- 
vis Serenifimi Domini N. Sixti Pape Quinti fub da- 
tum Rome die nona Januarii 1587. & in pofterum, 
ad ejusdem Brevis € Sacrofandi Concilii Tridentini 
dispofitionem Episcopali authoritate de idoneo, cujus- 
libet Ordinis provideatur , & reditus ad munus prædica- 
tionis abfolutè deflinati, non attento quod Conciona: 
tor antea absque alio quam ab Episcopo deputatus fue- 
rit, eidem muneri ferviant. 

Vicarii foranei in Vifitatione decernantur , fi non 
fint, & à Vicario deputentur. Collatio Dicecefis Ra- 
tisponenfis jure fiat, ne Sereniffimus Dux, Episcopus 
vel Capitulum, in Collationibus ad unumquemque ip- 
forum pertinentibus, invicem graventur, & S. Sereni- 
tas in Collationibus Episcopi & Capituli nullo modo 
fe immisceat ; ac in fubftituendis , & € S. Serenitate 
Vicario prefentandis, fervetur folitum, & fervatis fer- 
vandis previo examine ad Concilii Tridentini ordina- 
tionem idoneis Beneficia conferantur. Et in cafu con 
trovetfiæ, donec fiat discuffio, ne aliquis jure proprio 
privetur, fimplex provifio fine prejudicio jurium Par- 
tium per Vicarium Apoftolicum fiat de ea Perfona, 
quam fua Serenitas ex fuo jure prefer rit. 

Sereniffimus Dux gratiofé revocet exaétionem quan- 
titatis hucusque decurfæ trium millium Florenorum 
aunuorum juxta Concordata pro Episcopo exigendo= 
rum; ut ad “fue Serenitatis piam intentionem com- 
modo & beneficio Menfæ Episcopalis. cedant. In 
pofterum autem fue Serenitati ad tenorem Concorda- 
torum eandem fummam trium millium Florenorum 
fingulis annis, cum dies folutionis ceflerit, exigere li- 
ceat: ex ejus enim pietate, & in Catholicam Religio- 
nem Zelo, ut hanc quantitatem in ufus pios & ad 
commodum ipfius Ecclefie S. Serenitas fit erogatura, 
facilé fperari poteft, 

Arrefta Capitularibus ob refiftentiam Capituli à Se- 
reniffimo Duce fa&a, poftquam hzc Concordata ab eis- 
dem acceptata € comprobata fuerint, gratiofé remit- 
tantur. 

In omnibus differentiis , que horum Concordatorum, 
vel alia occafione evenire poflint inter fuam Serenita- 
tem feu ejus Miniftros Episcopales & Capitulum, 
que via ordinaria decidi aut componi non poterunt, ab 
utraque Parte recurfus haberi poffit ad Nuncium Apos= 
tolicum pro tempore in Aula Oxfarea refidentem. 

Hec Concordata manu Sereniffimi Ducis, & fin- 
gulorum Capitularium comprobentur & fue Seren. & 
Capituli Sigillis munjantur, eisque predictus is 

mus 


ANNO 


1587, 


| 464 CORPS DIPL 
| gillo proprio robur € firmitatem adjungat, & à No- 
, tario "Reverendifime Domine faz in omuium pre- 
millorum teftimonium feribantur, & unicuique Parti 
Exemplum authenticum concedatur. 
PuiLIPPUS Episcopus Placentinus & Co, N. A- 
poltolicus. 
| GUILIELMUS Dux. 
| Spınco Berxa Baro de Duba & Leipa Præpo- 
fitus. 
Ego Bartholomeus Vifcherus Dottor, fubfcribo 
huic Transa&tioni,ut Commiffarius peculiariter ad eam 


OMATIQUE 


diffimus Dominus Episcopus Placentinus manu & Si- | deputatus à Capitulo Ratisponenf. & ut ejusdem De- ANN 


canus. 

Ego Jobannes Wilhelmus ab Holdingen, fubfcribo 158 
huic Transa&ioni , ut Commiffarius peculiariter ad eam 
deputatus à Capitulo Ratisponenfi, & ut ejusdem Ca- 
nonicus. 

Chriftoff à Fronhoven Senior, manu propr. 

Philippus à Parfperg. Johannes Georgius Stinglhai- 
mer m, p. 

Sebaltianus Kölderer Scholafticus. m. p. 

Johannes Fridericus ab Hegnenberg. 

1. Ungenem D. Martin. Dumius. 


CCIX. 


3. Août. gastaet ende Verdrach, gemaeckt tujfehen den Hee- 
ren Staten van Hon v AND ende den Gede- 
puteerden van den Heeren Staten van ZEE- 
LANDT, van wegen de felve Staten: Waer op 


HOLLAN- 
DE ET ZE» 


de voorfz. Staten van Zeelandt, den Poorters, | 


Burgers ende Inwoonders der Steden ende Furis- 
diétien van dien, cenfamentlyk den Ingefetenen van 
den Platten Lande, ende anderen den voor[z. 
Lande frequenterende, gheftelt hebben onder bet 
Reffort en de Judicature van den Hoogen Rade in 
Hollandi opgerecht , voor den tydt van drie nacft- 
komende jaren, ende niet langer, fonder expreffe 
wernieuwinge ofte continuatie van defen, in date 
den 3. Augufi 1587. [Groot Placaet Boeck 
van de H. M, Staten Generael der Vereenigde 
Nederlanden. Tom. II. Col. 838. ] 


I. 13 eerften, dat de Staten ende Provincien van 
Hollandt ende Zeelandt refpeétivelijck, door de- 
fe Handelinge, Traétaet ende Verdrach, niet en füllen 
wefen geprejudicieert in fulcken Preöminentien ende 
Prerogativen van de Jurisdiétien, Privilegien, Keuren, 
Handtvelten, Ordonnantien, oude Coftuymen, Ufan- 
tien, Policien, ende andere Gherechtigheden, geen uyt- 
gefondert, als de Staten voorfz. in ’t generael, ofte 
eenige Steden ofte Leden van dien, mitsgaders de plat- 
te Landen in 't particulier eenichfins hebben, of hen 
foude mogen competeren, de welcke alomme in haer 
geheel fullen blyven, fonder eenige alteratie ofte im- 
mutatie van dien. 
1I, Dat de Staten van Hollandt in refpeét van de Sta- 


ten, Steden, Leden ende Ingefetenen van Zeelapdt: | 


Ende van ghelijcken oock de Staten van Zeelandt in 't 
refpe& van de Staten, Steden , Leden ende Ingefetenen 
van Hollandt in ?t generael, oft eenige der felver in ’t 
particulier, den voorfz. Hoogen Rade niet en fullen 
ordonneren ofte ghebieden, noch beforgen gheordon- 
neert ofte-geboden te worden, dat foude mogen ftrec- 
ken tot veranderinge ofte nadeel van ’t beleyt van de 
Juftitie voor den voorfz. Hoogen Raedt, ende voorts 
niet ordonneren oft gebieden, noch beforgen geordon- 
neert ofte geboden te worden in eeniger manieren, dat 
den vooríchreven Staten, Steden, Leden ofte In- 
woonderen refpective foude mogen näedeelich zijn. 
Maer in ghevalle vorderinge, expeditie, ende goet be- 
leyt van de Jultitie, midtsgaders den dienft, rufte, vre- 
de ende welvaert van den Lande foude mogen vereys- 


fchen cenige veranderinge, fal ’t felve gefchieden met | 


ghemeenen confente ende bewillinge, op pene dat "t 
by den Staten van d'een Provincie gheordonneert of 
gheboden fal worden fonder bewillinge van de Staten 
van d'ander Provincie, gehouden fal worden van nul 
ende van onwaerden , in’t reguard van de andere Pro- 
vincie, Steden, Leden , ende Ingefetenen van dien, 
die verftaen daer by gheinterefleert te wefen. 


ILI. Den Hoogen Raedt fal in alderhande faecken, 
den Graefíchappe ofte Lande van Zeelandt raeckende, 
mitsgaders in faecken binnen Zeelant gelegen ofte val- 
lende, daer fy advijs fullen van doen hebben, *t felve 
advijs van den Staten van Zeelant, of heure Gecom- 
mitteerde Raden verfoecken, ende van geene andere. 
Gelijck fy in faecken den Lande van Hollant raecken- 

de, 


N CCIX. 

| 

| Traité & Accord, fait entre les Etats de Hor- 3: Ao 
LANDE & les Deputez des Etats de Ze- How, 
LANDE de la part desdits Etats. Par lequel Pixos, 
les fusdits Etats de Zélande ont mis les Bour- 
geois & Habitans des Villes & Jurisdiétion d'i 
celles, enfemble les Habitants du plat Pais, 
& autres fréquentans lesdits Pais, fous le Res- 
fort & Jurisdiction du Grand Confeil de Hol- 
lande pour le tems de trois ans prochains, & 
non plus, fans un exprés renouvellement & 
continuation des préfentes ; Fait à la Haye le 
3. Août, 1587. [Le Grand Recueil des Pla- 
cards. Yom, II. Col. 838.] 


v Ue les Etats €9. Provinces de Hollande € 

Q Zélande refpeëtivement par cette Negocia- 
| tion, Traitté ES Accord, ue recevront point de pre- 
| judice à l'égard des Preeminences, & Prerogatives 
| des Furisdittion , Privileges, Eleions, Chartres, 
| Ordonnances ES anciennes Coutumes, Ufances, Po- 
| Zices, ES autres Droits, nuls exceptez , qu'ont les 
Jusdits Etats en general, ou quelques Villes ow 
Membres d'iceux , enfemble le plat Pais en parti- 
culier, ou leur pourroit competer, lesquels demeu= 
reront en leur entier fans aucun changement ou al- 
Zeration 

LI. Que les Etats de Hollande à l'égard des 
Etats, Villes, Membres ES Habitans de Zélande, 
& femblablement aufi les Etats de Zelande à 
l'égard des Etats, Villes, Membres, & Habitans 
de Hollande en general ou quelques uns d'iceux en 
particulier, n'ordouneront ou manderont audit grand 
Gonfeil ui feront en forte qu'il leur foit rien or- 
donné ou mandé qui puiffe tendre à quelque chan- 
gement ou desavantage de la conduite de la Fuftice à 
l'égard du fusdit Grand Confeil, ES en outre ne rien 
ordonner ou. commander y ni procurer que rien foit 
ordonné ou commandé, en quelque maniere que ce 
foit , qui puiffe prejudicier aux fusdits Etats, Vila 
les, Membres ou Habitans refpettifs; mais au cas 
que l'avancement, expedition, ES bonne conduite de 
la uffice, enfemble le fervice, repos, paix ES pros- 
perité du Pays demandaffent quelque changement, 
cela fe fera d'un confentement ES advis general, 
Jur peine que ce qui fera ordonné ou commandé par 
les Etats d'une Province, fans le confentement des 
Etats de l'autre, fera reputé pour nul ES de nulle 
valeur, à l'égard des autres Province, Villes, 
Membres €$ Habitans @icelles qui prétendront y 
être intereffez. 

III. Le Grand Confeil en toute forte d'affaires 
qui regarderont le Comté ou Pays de Zélande, en- 
femble les affaires qui arriveront en Zélande, & 
fürquoi il aura befoin d'avis, confultera là deffus les 
Etats de Zélande ou leurs Confeillers deputez, ES 
non aucun autre. Comme dans les affaires qui con- 
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de, advijs vanden Staten vau Hollandt, of heure Ge- 
committeerde Raden verfoecken. 


IV. De Staten, Steden ende Inwoonderen van Zee- 
landt, fullen genieten voor den voorfz. Hoogen Rade, 
alfulcken voordeelen ende verfchooningen als fyluyden 
réfpectivelijck genooten hebben, genieten, of vermo- 
gen te genieten voor den grooten Raedt tot Mechelen, 
midtsgaders den Raedt Provinciael, in 't prefigeren 
vande Recht-dagen, uytflellinge van termynen, ende 
anderfins. Ende over fulcks en fullen oock vanden 
eerften Novembris totten eeríten Februarij, tegens hen 
geene deffaulten mogen ghegeven, ofte verlteecken 
ghedecreteert worden. 


V. Den Hoogen Raedt én fal geen kenniffe mogen 
nemen van faecken raeckende de gemeene Lands Mid- 
delen, als Impoften, Convoyen, Licenten, ende an- 
der diergelijcke, binnen den Lande van Zeelandt val- 
lende. 

VI. Item, en fal den voorfchreven Hoogen Raedt 
niet ghedoogen ofte toe laten, dar d’Ingefetenen van 
Zeelandt aldaer betrocken füllen worden ter eerfter 
inftantie, alwaer 't in materie poffeffoir, ende conde- 
pendentien van dien, ofte in faecken roerende de Ze 
vaert, Maer fal den voorfchreven Raedt d'Ingefete- 
nen van Zeelandt, ig prima antia betrocken zyn- 
de, renvoyeren Voor der Wethouders der Ste en res- 
pectivelijck, heurlieder competente Rechters, ofte an- 
ders en fullen fyluyden niet ghehouden zijn te obedie- 
ren: maer füllen volítaen, mits alleenlijck by Miflive 
van-den Staten van Zeelandt, ofte Magiltraten van- 
den Steden voorfchreven Raed adverterende, fonder 
daer toe te moeten in Rechte treden, by verfoeck van 
renvoy: 


VII. Van gelijcken en fal den vootfchreven Hoo- 
gen Raedt niet aen nemen eenize Appellatien ofte Re- 
formatien immediate vanden Gerechten vanden Steden 
ende den platten Lande van Zeelandt: Maer álleen- 
lijck van Sententien ghewefen by den Raedt Provin- 
ciael: Ten ware de felve raeckten Domeynen, Dijc- 
kagie, materie poflefoir, ofte by Burgh-grave ende 
Leenmannen ghewefen waren, daer van de Appella- 
tien ofte Reformatien füllen mogen verheven worden 
voor den Hove Provinciael, ofte Hoogen Rade, tot 
keure ende optie van den Appellant ofte Reformant : 
Midts nochtans dat de felve Sententien in Zeelandt ge- 
welen, fullen genieten volkomen executie onder cau- 
tie, ende dat daer tegens geen claufule van inhibitie of- 
te fürcheantie, omme de voorfz. executie te fchorffen, 
en fal mögen verleent worden in eeniger manieren. 
Behoudelick oock dat van alle Sententien gewefen by 
den Gerechte van Middelburgh , ende vanden anderen 
Steden daer toe recht bebbende, fal mogen worden ge- 
reformeert ende gheappelleert van alderhande faecken 
aenden Provincialen Hove, ende vau daer aenden 
Hoogen Raedt, ofte directe ende immediate aenden 
Hoogen Raedt, achterlatende ende voorby gaende den 
Provincialen Raedt: fonder aldaer te moeten komen, 
al tot keure ende optie van den Appellant ofte Re- 
formant. 

VIII. Ende alfoo alle Sententien 
fen by den Wethouders der Stadt Middelburgli, heb- 
ben haer volkomen effe& ende executie: Ende by den 
Steden van Zierickzee, ter Goes, ende ter Tholen, ter 
Somme van thien ponden grooten Vlaems: Vliffingen 
vijftigh ponden: ende Ter Veere hondert ponden, niet 
jegenftaende App ie ofte Reformatie : Den voor- 
fchreven Hoogen Raedt en fal inde Mandamenten van 
Reformatie ofte Appellatie, de claufule furcheantie ofte 
inhibitie niet mogen verleenen, nochte yet by maniere 
van provilie decerneren oft ordonneren, dat d'executie 
van de felve Sententien hinderlick , vertreckelijck ofte 
belettelijck foude mogen wefen, ofte anders en fal men 


nitive, gewe- 


ijek 
niet ghehouden zijn te obedieren eenige verleende ofte 
geexploiétcerde inhibitien: Maer dien nitt jegenftaende 
fullen de Steden hare Sententien ter e tie doen leg- 
gen naer hare forme ende inhouden, ende vermogens 
heurlieder refpeétive Privilegien, 


IX. En fal oock by den voorfz. Raedt egeeñe Pro- 
vifie van Appel of Reformatie verleent worden tegens 
Sententien interlocutoir van eenigen Steden van Zee- 
landt, ofte den Gerechte ten platten Lande; ten ware 

d’exe- 
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cerneront le Pays de Hollande, il demandera l'avis 
des Etats de Hollande ou leurs Confeillers Depatez. 
IP. Les Etats, Villes & Habitans de Zélande 
Jonivont par devant le fusd. grand Confeil de tels 
avantages ES exemptions qu'ils en ont jouy refpecti- 
Vement ,jouiffent encore , ES peuvent jouir pardevant 
le Grand Confeil de Malines € le Confeil Provin- 
| Cal, dans la prefixion des jours de plaidoirie, de» 
dais, termies ES abirement, ES à cet égard ne pour: 
ra contre eux être donné aucun défaut, ou forclus 
Jion decretée, depuis le premier de Novembre Jas. 
| ques au premier de Février. 

F. Le Grand Confeil ne pourra prendre aucuné 
connolffance des affaires touchant les Deniers com= 
muns du Pays comme Impots 5 Convois, Licences ,€9 
autres femblables écheantes dans le Pays de Zélande. 

VI. Item le fusdit Confeil ne confentira mi ne 
permettra que les Habitans de Zélande y foient tra- 
duits en premiere inflauce , füt-ce en matiere de pos- 
| feffvire, ES dependances d'itelles , ou en affaires con= 
cernant la Navigation. Mais ledit Confeil renvoye- 
ra en premiere inftance, les Habitans de Zélande 
traduits pardevant lui pardevant Tes J wgiftrats ES 
Juges des Villes refpeëtives qui font leurs Fuges com- 
petaus, ou autrement ils ne feront pas tenus d'obeyr j 
is Sen de ront , en advertiffaut. feulement par 
les Etats de Zélande ou par les Magifirats des Vil- 
les le fusdit Confeil, fans être obligés ; cela de 
comparotire en Jujtice pour demander le renvoy. 

F 11. Semblablement n'acceptera le fusdit G 
Confeil aucune Apellation ou Reformation immediate 
des Jugements des Filles ES plat Pays de Zélande 5 
mais feulement des Sentences renduës par le Confeil 
Provincial. A moins qu'iceux ne concernaffent les 
Domaines, Digues , matiere poffeffoire , ou qu'ils ne 
fuffent rendus par les Burghgraves ou Seigneurs feom 
deaux dont U Apellation ou Reformation Je pourront 
relever pardevant la Cour Provinciale, au choix ES 
option de lAppellant ou Reformant ; à condition 
Toutefois que lesdittes Sentences rendués en Zélande 
pourront être executées fous caution, ES qu'aucune 
claufe ou inhibitions de furfeance pour ladite execu» 
tion ne pourront élve accordées en aucine maniere y 
2 condition auf que de toutes Sentences données par 
la Fuftice de elbourg ES des autres Villes qui y 
ont Droit, il pourra être appellé pour toute forte 
d'affaire à la Cour Provinciale, ES de la au Grand 
Confeil, ou direë mediatement au Grand 
" nt le Confeil Provincial, € fans être 
obligé d'y venir, le tout au choix ES option de P Ap- 
pellant du Reformant. 

FII. Et comme toutes Sentences définitives 
données par les Magifirats de la Ville de Middel- 
bourg ont leur entier effet ES execution; Et celles 
rendues par les Villes de Ziericzée, Ter Goes ES 
Tertol jusques à la Somme de dix livres Moumoye 
Flamande; de Fliffingur jusques à cinquante livres, 
ES de Ter Vere jusques. à cent, nonobftant Appella~ 
tion ou Reformation , le fusdit Grand Confeil en 
matiere de Mandemens de Reformation ou Appella- 
tion ne pourra accorder de claufe de Jurfeance où in= 
hibition, ni rien decerner ou ordonher par maniere 
de provifion qui puiffe empêcher ou differer Pexecu- 
tion desdites Sentences , où autrement on ne fera pas 
obligé d'obeyr aux inbibitious accordées : mais ce mon- 
obftant les Villes feront mettre leurs Sentences en 
execution felon leur forme ES teneur, ES en vertu 
de leurs Privileges refpetlifs. 

IX. Ne fera auf par ledit Confeil donné aucune 
Provifion d' Appel ou Reformation contre les Senten- 
ces interlocutoires de quelques Villes de Zélande ou 
des Fuftices du plat Pays, à moins que Pexecution 
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frefen, ofte datter foude geproponeert ende bewefen 
zijn geweelt exceptie declinatoir, litispendentie (onder 
de welcke mede begrepen wort niffie, abfolute ofte 
penale, aen Arbiters ofte goed Mannen) ofte litisfini- 
tie (daer onder begrepen worden Transaétien , ende 
Uytfpraken van Arbiters ofte goede Mannen) ende den 
voorfz. Raede daer van ghebleecken foude zijn, op pe- 
ne van nulliteyr als vooren. 

X. Den voorfz. Hoogen Raedt en fal voortaen egeen 
Mandamenten van Appel verleenen, ten zy aende Re- 
quefte vanden Suppliant gheannexeert, ende by hun ge- 
fien zy het Vonnille vanden Rechter 4 44». Ende als 
gheappelleert fal zijn vande voorfz. Vonniffen interlo- 
cutoir, daer exceptie declinatoir, litispendentie ofte li- 
tisfinitie gheproponeert is geweelt. Sullen boven het 
Vonniffe mede de fommiere bewyfen vande voorfz, 
exceptien ,aende Requete moeten worden geannexeert, 
op pene dat de Provifien anders verleent, van onwaer- 
den füllen zijn, ende dat men niet en fal ghehouden 
zijn die te obedieren, maer dat de Rechter 2 qo fal 
mogen met ecutie ende Proceduyren ten principa- 
le voort varen: mits daer van den voorfz, Raedt ad- 
verterende, als in ^t fefte Articule ghefeyt is: Ten 
ware de Suppliant de voorfz. Vonniffe ende dingtalen , 
mitsgaders de overgheleyde bewyfen , ofte Copie au- 


tentijcque van dien vanden Secretaris vander Plaetfe | 


verfocht hebbende, niet en hadde konnen verkrygen, 
ende den vooríz. Raedt daer van oock ware gebleec- 
ken. 


XI. Dat alle Brieven wan gratie, als Reliefvemen- 
ten van Contraéten, ofte verfuymenilfe judiciale ofte 
extrajudiciale, ofte in raeu a&tie, induétie, attermina- 
tie, ofte refpijt ofte andere diergelijcke, niet en fallen 
mogen verleent worden dan met Committimus aenden 
Wet vanden Steden relpectivelijck daer d'a&tien van 
dien vallen, ofte jufticiabel zijn, ende oock van Be- 
neficieu van Inventaris aenden Steden daer , ende wiens 
Jurisdiétie ’t Sterf-huys ghevallen is: Niet jegenftaende 
d'Impetranten, ende Crediteurs van dien elders woon- 
achtich fouden zijn, oock in diverfche Jurisdiétien, 
Ende van ghelijcken de Brieven van Ceflie aenden Ste- 
den daer d’Impetranten van dien woonen, ofte de Ju- 
dicature der felver fubje@ zijn. Ende indien de voorfz. 
Impetranten ten platten Lande woonen, ofte jufticia- 
bel zijn, ofte "t voorfz. Sterf-huys aldaer mede gele- 
gen ware, fal ’t voorfz. Committimus gedirigeert wor- 
den over 't Eylandt van Walcheren, aenden Steden 
vanden Relforte aldaer, ende inde andere Eylanden aen 
de nac(t-ghelegen Steden, omme voor henluyden ghe- 
interineert, of anderfints ghedisponeert te worden naer 
ghelegentheydt vander faecken , ten ware de Reliefve- 
menten, nootfaeckelijck dienende op de Proceffen ten 
platten Lande alreede geinftitueert, de welcke aldaer 
fallen gheaddreileert worden, ende geen andere. 


XIL Alle welcke Brieven füllen moeten verwor- 
ven worden vanden Hoogen Raedt, uytgefondert Brie- 
ven van induétie, ende relief van judiciale verfuyme- 
niffen, ende andere daer van den Provincialen Raedt 


voor den 'Jare twee ende tfeventigh Reliefvement ofte | 


Requelten Civile verleent hebben, 

XIH. Alle Executorien, ende executien hoedanich 
die fouden mogen wefen, by den voorfz. Raedt Pro- 
vinciael ghedecerneert ende geordonneert, ende metter 
daet begonit , ofte gheeffectucert vande Sententie by 
hen gewefen, daer van deur d'Appellatie d’Executien 
voor den Oorlogen ghefchorít fouden zijn geweelt, 
worden by defen gecafleert ende geannulleert, ende 
ghehouden of die niet en waren verleent nochte ge- 
fchiet, fo verre daer van in behoorlijcke tyden geappel- 
leert, endet federt by den Appellant de Sententie niet 
gheacquiesceert en is. Ende fullen over fulcks de at- 
tentaten gerepareert worden als na Rechten: uytgefon- 
dert in faecken gefchiet conform de Refolutie vanden 
Staten van Hollant ende Zeelant, eenfamentlijck ge- 
nomen den twintighften Aprilis vijfthien- hondert vijf 
ende tfeventigh, ende den feven-en-twintighften der 
felver gepubliceert. 


XIV. 
van eenige Sententien vanden Hove Provinciael, de 
Deurwaerders gerefifteert, ende alfoo d'Executie by 


| 
| 
| 
| 
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inde of "r gebeurt ware dat in "t executeren | 


exception declinatoire ou litispendente, de propofée, 
entre lesquels font comprifes les foumiffions, abfolucs 
ou penales, aux Arbitres; ou fin de Procez, entre 
lesquels font auffi comprifes les Transactions ES Sene 
tences d Arbitres, € dont il fera apparu audit Con- 
Jeil, fur peine de nullité comme deffus. 


X. Le fusdit Grand Confeil waccordera ci-aprés 
aucun Mandement d'Appel, à moins qu'il ne foit 
annexé à la Requête du Suppliant , ES qu'il n'ait 
vá la Sentence du Fuge à quo; Et quand on aura 
appellé des fusdites Sentences interlocutoires , où au- 
ront été propofées des exceptions declinatoires , litis- 
pendance ou fin du Procez; outre la Sentence, fe- 
rout les preuves fommaires des fusdites exceptions 
anuexées à la Requête, [ur peine de nullité des 
Provifions autrement accordées, ES que Pon me fera 
point obligé d'y obeir , mais que le Fuge dont fera 
appel pourra proceder à Vexecution du principal, 
en avertiffant le fusdit Confeil, comme il efl dit au 
fixiéme Article, à moins que le Suppliant n'ait pit, 
l'ayant requis, obtenir du Greffier du lieu la fusdite 
Sentence, enfemble les preuves d'exception ou Copie 
authentique d'icelles, ES qu'il wen fat apparu aufe 
audit Confeil. 

XI. Que toutes Lettres de grace, comme d'être 
relevés des Contrats ou negligence , judiciaire ou ex- 
trajudiciaire, ou em ation prematurée, induction, 
atterminalion, répit ES autres [emblables , ne pour- 
ront être accordées que par Committimus à la Loi des 
Villes vefpettives où les actions en échéent , ou font 
judicielles, ES auff de Benefices d' Inventaires aux 
Filles où ES fous la Jurisdiction desquelles la Suc- 
ceffion eft ouverte, nonobflant que les Impetrants ou 
Creanciers d'icelles refidaffent en d'autres Lieux ES 
même en differentes Furisdiötions : Et femblablement 
les Lettres de Ceffou aux Filles où les Impetrants 


| d'icelles font demeurans, ou à la Fuffice desquelles 


ils font fujets. Et fi lesdits Impetranis demeu- 
rent à la Campagne ou y font jufticiables, ou que la 
Maifon mortuaire y fuit fituée, le fusdit Commit- 
timus fera dirigé, en l'Ile de Walcheren, aux Vil- 
les de fon Reffort, & fi c'eff en d'autres Iles, dans 
les Filles les plus proches, pour être par icelles in- 
terinées, ou autrement en Être dispofé Juivant l'oc- 
currence des cas, à moins que les reliefs ne ferviffent 
aux Procez déja intentés dans le plat Pais, lesquels 
y feront adreffés, ES nuls autres. 

XII. Toutes lesquelles Lettres devront être obte- 
mues du Grand Confeil, excepté les Lettres d'induc- 
tion ES relief des negligences judiciaires, ES autres 
dont le Confeil Provincial, dés avant l'année fep~ 
tante deux, a accordé les Reliefs ES Requête Civile. 

XIII. Tous Executoires , € executions, quels 
qu'ils foient , decernés ES ordounés par le fusdit 
Confeil Provincial, ES effettivement commencées om 
effeëtuées, des Sentences rendués par iceux , ES dont 
T Execution d’ Appel auroit été remife avant la 
Guerre, font par ces prefentes caffées ES annullees, 
ES font reputées comme non accordées ou avenues , 
au cas qu'on wen eit pas interjetté Appel en tems 
convenable, ES que depuis, Appellant n’eut acquies- 
cé à la Sentence. Et feront les atteintes y don- 
nées reparées comme de Droit; excepté en chofes 
‘aites en conformité des Refolutions des Etats de 


Hollande ES de Zélande, enfemblement prifes le 20. 
Avril mil cing cens feptante deux, ES publiées le 
vingt-feptiéme dudit mois. 

XIV. Et s'il arrivoit que dans Pexecution de 
quelques Sentences de la Cour Prov jale, refiflan- 
ce elt été faite à I Huiffier, & gw ainfi Poppofi- 


eytelijcke oppofitie verhindert fc zen zi ; "n p : ; 
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dat mits defe aenneminge 
Appel, fulcke faecken foud 
ht, ende midts dien lange 
misverftar uyt veroor 
danige yren, hoe { 
fen, füllen ghehouden worden 
en waren, ft a 
zeleert füllen worden. 


1 den Hoogen Raedt van 


Proceffen, ende meer 
aeckt worden: dat foo- 
| die foude mogen we- 
al of die niet ghefchiet 
de felve naemaels meer gheque- 


Tandt ende Zeelandt, ofte tuffchen eenigen Steden ofte 
Quartieren van Hollandt, ende den Steden ofte Quar- 
tieren van Zeclandt fouden mogen vallen, en füllen 
fonder voorgaende confent, ende bewillinge van den 
Staten, va n felven Provincien, niet fubjeét wefen 
ature van den voorfz. Hoogen Raedt, 
1 die tuffthen eenige Steden ofte Quar 
Zeelandr onderlinge fouden mogen vallen, 
en, fonder voorgaende confent ende bewillin- 
ge van den S Zeelandt, ende van Partyen, 
niet fubjeét wefen de judicatie van den vooríz. Hoo- 
gen Rade. 

X VI. Ende en fal oock den Raedt Provinciael niet 
vermögen ter executie te leggen eenige hare Sententien 
then eenige Steden van Zeelandt ter eenre, ende 
re Proviticien, ofte Steden ter andere, ofte tus- 
chen den voorf teden van Z 
wefen, ofte te wy 
is, of gheappelleert Tal worden: nochte oock eenige 
Sententien by henluyden gewefen, tot voordeel van 
sn die den voorfz. Raedt van Appel niet on- 
pen ofte fubjeét en zijn, daer van d'executic, 
gende de Inftruétie van den felven Raedt, fouden 
mogen valleu, ten ware fy hen ter dier faecke fübmit- 
teer ler Judicatüre van den voorfz. Hoogen Raedt, 
fnet bewillinge van haere Overigheyt, ofte midts ftel- 
lende cautie voor "t ghewijsde van den Hoogen Raedt; 
den felven Rade fübiect. 


de que 


X VII. Ende alfoo tot goet beleyt, kenniffe ende 
dire&ie van de faecken die uyt Zeelant ter Judicature 
van den voorfz. Hoogen Raedt füllen komen, goet 
xhevonden is dat eenige ter denominatie van den Sta- 
ten van Zeelandt in den felven Raedt füllen worden 
ghecommitteert , foo fallen de Staten van Zeelant 
ecrítdacgs procederen tot nominatie van fes gequalifi- 
ceerde Perfoonen, den Hoogen Raedt aengenaem we- 
fende, w uyt by Syne Excellentie twee ghekoo- 
ren ende in den voorfz. Raedt ghecommitteert fullen 
worden, 
XVIII. 
Poverl; 


le Perfoonen , in der manie vooren 
len ghedaen , daér uyt eeti verkooreri 
eert fal worden: Ende van gelijcke, 


als een vz n tegenwoordelijck in den voorfz. 
Raedt we , fal komen te overlyden, ofte fijnen 
flaet te verlaten, fallen by den Staten van Hollande 
drie ge Perfoonen , den voorfz. Raedt aen- 


genaem welende , worden genomineert, Omme daer 
"yt een gekooren, ende gecommitieert te worden, 
als vooren. 

XX. Ende tot de andere Officien van den Of 
den voorfz. Raedt dietiende, daer van nominatie plaet- 
fe heeft, fullen de Staten van Hollaridt totte écrite drie 
vacerende Officien nominatie van drie Perfoonen doen, 
de Staten van Zeelandt van het vierde : Ende fal 
elve forme van nominatie fulcx worden geconti- 
nucert, foo lange dievan Zeelant onder ’t Reflort van 
den voorfz, Raedt fullen ftaen. 


Ende fullen voorts in alle andere faecken, de 
, Steden, Leden ende Ingefetenen van Zeelandt 
voor den voorfz. Hoogen Raedt, alfulcke Privilegien , 
Preéminentien, Prerogativen , Gerechtigheden ende 
Verfchooningen genieten, ghelijck de Staten, Steden, 
Leden ende Ingefetenen van Hollandt, voor den fel- 
ven Raedt zijn genietende. 


XXL Item, op dat 't beleyt van de Juftitie, ende 

cutie vari de Sententien, by den voorfz. Hoogen 
Raedt te ftrecken, ende te gheven, ghevoeghlijck en- 
de*tot minder koften van Parthye foude mogen over 
gheheel Zeelandt fijn treyn ende haer effect forteren , 
Tallen naer ouder obfervantie, binnen der Stadt Mid- 
delburgh refideren twee Deurwaerders, ende een bin- 
nen de Stadt ickzee, die de Citatien > dachvaer- 


den, 
Tom. V, Parr. I. 


mogen voor Recht ghe- | 


De queftien die tuffchen den Staten van Hol- | 


landt onderlinge ge- | 
ien, lo verre daer van geappelleert 
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feires pourroient étre tirées en Juftice ES qu'il en 
pourroit naître de longs Procez ES mesintelligences y 
que telles Procedures, quelles qu'elles Joient, feront. rez 
| putees comme non advenuis , Jans qu'elles pu ¿fent 


| Jamais dans la fuite être remifes fur le Tapis. 
| 
| XP. Les differens qui pourroiemt arriver entre 
Etats de Hollande (9. Z lande, ou entre quelques 
i i les Etats ou 
| Quartiers de Zélande, ne feront pas Jets à la 
| Juftice dudit Grand Confeil fans tn confentement 
préalable des Etats desdines Provinces. Et les dif 
Jerents qui pourroient advenir entre les Villes om 
| Quarriers de Zélande en particulier ne feront pas 
non plus fujets à la Fuftice dudit Grand Confeit 
| Jans. le préalable confentement des Etats de Zé. 
laude. 
XV TI Le Confeil Provincial ne pourra pas non 
Plus mettre à execution quelques-unes de Jes Senten- 
ces renduës entre quelques Villes de Zélande d'une 
arts C9 les autres Provinces ou Villes d'autres où 
més ou à rendre entre les fusdites Filles de Zé- 
| lande en particulier, en cas gu’ Appel en foit déja 
| où pourroit être interjetté: ni non plus aucune Sen- 
tence rendue par lui, au profit de ceux qui par Ap- 
pel ue font point foúmis audit Confeil dont il écher- 
roit execution felon T Inftruttion dudit Confeil, à 
noins qu'à cet égard elles ne fe fütimettent à la Ja- 
risdittion dudit Grand Confeil, avec le confentement 
de leurs Souverains,ou'en donnant caution pour ce quí 
aura été décidé par ledit Grand Gonfeil.fujet à icelui. 

XVII. Et comme pour la bonne conduite, con- 
mülfante, C9 direttion des chofes qui de Zélande 
viendront pardevant ledit Grand Confeil il oft jugé 
2 propos qu'il foit. deputé quelqu'un audit Confeil à 
la nomination des Etats de Zélande, lesdits Etats 
| de Zélande procederont au premier jour à la nomi- 
nation de fix Perfonnes qualifiées qui feront agréa- 
bles audit Grand Confeil, dont fon Excellence en 
choifira ES deputera deux au Jusdit Confeil. 

XF III. Et quand quelqu'un dudiz Confeil vien- 
dra à mourır ou à perdre fa dignité, les Etats de 
Zélande feront une nouvelle nomination de trois Pers 
Jonnes qualifiées en la maniere Jusmentionnée, dont 
[un fera Eh € deputé. Et Jemblablement quand. 
| quelqu'un des Seigneurs qui font à Drefent dans ledit 
| Confeil viendra à mourir ou à quitter fa dignité, 
les Etats de Hollande nommeront trois Perfonnes de 
| qualité requife ES agréable audit Co ell, pour em 
| étre &lne ES deputée une audi "fell 5 comme 
| deffus. 
| 4 XIX. Et quant aux autres Charges des Officiers 
ans audit Confeil, ok la. nomination a lieu, les 

s de Hollande auront la nomination aux trois 
premieres places vacantes, ES les Etats de Zélande 
| à la quatriéme. Et la fusdite forme de nomination 
Sera continuée tant que ceux de Zélande feront da 
| Reffort dudit Confeil. 

XX. Et en outre y en toutes les autres affaires y les 
Etats, Villes, Membres ES Habitaus de Zélande 
Jouiront pardevant le fusdit Grand Confeil de tous 
| les Privileges, Prééminences, Prerogatives , Droits 
€ Immunitez comme les Etats, Villes, Membres € 
Habitans de Hollande en jouiffent pardevant le Con- 
| feil fusdit. 

XXI. Item afin que la conduite de la Fiiftice ; 
€ Pexecution des Sentences qui feront données par le 
Jüsdit Grand Confeil, puiffent fortir convenablement 
| leur effet par toute la Zélande aux moindres frais 
des Parties, vefideront , felon l'ancienne obfervance y 
| dans la Ville de Middelbourg deux Huifhers, ES un 
dans la Ville de Zierickzée, qui pourront faire les 

Rtrz Gita- 


par l'acceptation d'Appel du Grand Confeil telles af- ANNO 


1587: 


ANNO 
2587. 
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den, ende andere Exploi&en füllen mogen doen. En- 


tentie over Zeelandt füllen 


de oock de voorfz. : 
ploiét 


executeren, onder't falaris van elck 
binnen de Stadt haerder refidentie, tot tw: 
ende buyten de Stadt twintich ftuyvers 
len niet meer dagen reeckenen dan 
nemende in 't reyfen vijf mylen voor 
fonder te mogen eenige vacatie 
me van reyfen van den Hage tot Zeelandt , nochte 
van Zeelandt tot in den Hage, blyvende niet te min 
Parthye vry een ander Deurwaerder te ghebruycken 
tfijnen kolte, maer fullen de Commillarifen vau den 
voorfz, Raedt, reyfende in Commiffie, Deur erders 
mogen ghebruycken tot haerlieder gheliefte ende dis- 
cretie, 


le welcke Conditien ende Reltric- 
tien ende vorder Preéminentien ende Prerogativen, als 
de Staten, Stenden ende li zefetenen van den Lande 
van Zeelandt, ende fonderlinge de Stadt ende Ingefe- 
tenen van Middelburgh , ende Jurisdiétie der felver , 
van oudts gehadt, genooten ende gheobferveert heb- 
ben, ofte fouden vermogen te obferveren voor den 
Grooten Raedt tot Mechelen, füllen de felve ftaen 
onder *t Reffort ende Judicature van den voorfz. Hoo- 
gen Ra 
differenten , die alrede ghe (n ende by App 
gefuspendeert zijn,ofte by Relief d' Appel noch lit 
gemaeckt füllen worden, ende audere daer van blijc 
fal, laft omme te appelleren den Procureurs gegeven 
te zijn, ende dat niet geacquiesceert, ofte de executie 
van dien niet geadmitteert en is, niet j egenftaende de 
Execntorien daer toe gedecerneert, of nieuwe Senten- 
tien by conti ie daer nae gevolght zijn, midtsgaders 
die binnen drie naeftkom Jaren, ende n 

uyt de Provincie van Zee len, ende noch te 
vallen, by den Raedt Provincia 1 geweten fullen wor- 
den, ofte die immediat aen den Hoogen Raedt gheap- 
pelleert ofte gereformeert fullen zijn: Ende of die bin- 
nen den voorfz. tijdt van drie Jaren niet en füllen kon- 
en getermineert, füllen nochtans in ghevalle 


XXII. Onder 


nen wer 
die biunen den voorfz. 
Hoogen Rade betogen zijn, by den felven oock nae de 
drie Jaren beleyt, getermine: ende gheuytet mogen 
worden; ende forteren hun effe& ende behoorlijcke 
executie, fonder prejudicie , nochtans in alles gh k 
in ^t eerfte Articule van defen begrepen is. 


XXIII. Referveretide de interpretatie, ampliatie en- 
de alteratie van defen, aen den Staten van Hollandt en- 
de Zeelandt, omme by ghemeene advyfe ende bewil- 
linge daer inne te doen , gelijck fyluyden tot vorderin- 
ge van de ] uftitie, ende dienft van de Landen ,ende In- 
gefetenen van dien bevinden füllen te behooren. 


XXIV. Ende fal 


van noode wefen 


dit Tra&aet, alomme daer *t 
, den Ingefetenen van Hollandt 
ende Zeelandt, by Publicatie advertentie gedaen wor- 
den, omme,te mogen verheffen ende vervolgen hare 
Appellatien aen den voorfchreven Raede alreede ghe- 
interje&teert, ende namaels te interje&teren , in confor- 


mité van de Ordonnantie ende Inftruétic van den fel- 
ieren- | 


ven Hoogen Raede, defen Tra&aet niet contra 
de, Behoudelijck dat de fatalia van de gheinterje&teerde 
Appellatien niet en fullen beginnen te loopen, dan nae 
de expiratie van twee Macnden naer dat de voorfz. 
Publicatie fal wefen gedaen. 

Aldus gedaen , getraéteert , geaccordeert ende ver- 
dragen in 's Graven-Hage , den derden Augufti in *t 
Jaer duyfent vijf hondert feven en tachtigh, tuffchert 


de Heere Staten van Hollandt , ende den Gedeputeer- | 


den Heere Staten van Zeelandt, naer voorgaende com- 
municatie ende Conferentie daer op gehouderr metten 
Heeren Prefident ende Raden van den Hoogen Rade: 
Ende tot beveftinge van defen, is ter Ordonnantie van 
den Heeren Staten van Hollandt defen onderteeckent 
by heurli Secretaris, ende befegelt met haerlieder 
gewoonlijcke Zegel: Ende van wegen deii Staten van 
"Zeelandt ondergeteeckent by heurlieder Gedeputeerde, 
die aengenomen ende belooft hebben defen mede te 
doen onderteeckenen by den Penfionaris, ende beze- 
gelen met den Zegel van den Staten yan Zeelandt. 
Cnder ftondt ghefchreven , ter Ordonnantie van den 
Staten van Hollandt. Owderteeckent, C. DE Recu- 
FERE. Ende hebbende daer beneffens een opgedruckt 

Zegel, 


tijdt voor den voornoemden | 


dt, in allen Proceflen, faecken, queftien ende | 


1% 


| ten 


CORPS DIPLOMATIQUE 
ES autres Exploits. Et auff Ann, 


ences. par la Zélande x 


iteront les: fusdites Sen 
€ de chaque Exploit donné dans le lieu 
idence de douze fous, C9 de vingt fous 
mez. de Et ils ue conteront pas 
que ceux auxquels ils exploiteront, 
ge cing licués pour un jour , fans 
pouvoir compter aucune vacation par forme de voya- 
ge de la Haye en Zélande ni de Zélande à la Haye, 
demeurant pourtant en la liberté des Parties de fe 
ir Pun autre Huifier à leurs dépenss mais les 
es du fusdit Confeil, allant en Commis- 
it fe fervir @ Huiffiers felon leur vos 
scretion. 
us toutes lesquelles Conditions ES Res- 
triélions , ES autres Prééminences & Prérogativess 
comme les Etats, Villes, € Habitans des Pais de 
Zélande, & particulierement la Ville de Middel- 
b N ES Jurisdiétion d'icelle ont eu, jour ES obfer- 
vé d'ancienneté, ou pourroient encore obferver par 
devant le Grand Confeil de Malines, ils reffortiront 
+ Grand Confeil , dans tous les Pro- 
queflnss ES differens, qui font dé- 
is, ou qui font furcis par Appel, ou qui fe- 
par P Appel, ou autres dont il 
ırge d’uppeller , ES auxquels on 
ura pas encore acquieffé par aprés; ou dont 
pas admife, nonobjtant les Ex 
toires qui e vient été deci ? NOUVE 
Sentence Sen flit enfuivie par continuation de Pro- 
cedure, enfemble celles qui dans les trois premieres 
années, ES non plus, ES en chofes arrivées dans la 
Province de Zélande ES à arriver , auront été ren- 
duës par le Confeil Provincial, ou dont on aura ap- 
pellé immediatement au Grand Conf Et fi elles 
ne pouvoient être terminées dans le fusdit tems de 
trois ans, elles pourront neantmoins étre terminées 
ES finies par ledit Grand Confeil au cas que dans le 
fusdit tems la cbofe ait été aménée par devant lui 
ES fortiront leur effet ES execution convenable ; Tens 
prejudice pourtant en tout, comme il eff contenu dans 
le premier Article des prefentes. 

Ps XII Refervant Vinterpretation, amplificé- 
tion ou changement à ces prefentes aux Etats de Hol- 
e. pour y proceder par commun ad- 
nent comme ils le trouveront étre 
able, tant à l'égard de la Fuftice que du fer= 
vice des País ES Habitans d'iceux * 

XXIV. Et par tout où il fera neceffaire s fera 
du prefent Traitté donné connoiffance aux Habitans 
de Hollande £3 de Zélande par la Publication, pour 
pouvoir relever leur Appel ES pourfuivre celui qu'ils 
autoient déja interjetté, audit Confeil, ou interjet- 

7 té de l'Ordonnance ES 
raud Confeil, non contraire 
5 des interjettions d’ Ap= 
commencera à courir, qu'aprés les deux mois 
de la Publication Jusdite. 

Ainfi fait, traitté ES accordé à la Haye le 3. 
Aoft l'an 1587. entre Mefficurs les Etats de Hol- 
lande ES les Deputez des Seigneurs Etats de Zelan- 
de , aprés préalable Communication ES Conference 
e à ce fujet avec les Prefident ES Confeillers du 
fusdit Grand Confeil; Et pour Confirmation des 
prefentes fur POr nce desdits Etats de Hollan- 
de, ont icelles été fignées par leur Secretaire ES Jcel- 
lées de leur Sceel ordinaire. Et fignées de la part 
des Etats de Zélande par leurs "Députez , qui fe 
font chargez ES ont promis de les faire auff figuer 
par le Penfionaire ES. feeller du Scel des Etats de 


Commi} 
‚ion, po 
lonté ES di 


Ja Ju 
ront encore litigieux 
apparoitra de la ch 


n'a 
Pexecution n 


THO. Ol 


Zélande. + Et deffous étoit écrit par Ordonnance des 
Etats de Hollande. Signé, C. pe Recure- 


outre cela un Sceaw imprimé en 


REN. 


58: 


DU DROIT DES GENS 4d9 


Et deffous étoit encore écrit, par Com: ARNO 
ifion des Etats de Zélande; Et figné, La vs 
RENS Mock, Niconas GUILLAUME 7: 
Symonsson, J. vanner Bexe. Deflous 
étoit encore écrit; Les Ezats de Zélande ayant Ih 
ce que deffus; ES oui là-deffus le rapport de leurs 
Jusdits Deputéz , Pont approuvé ES Papprowvent par 
es prefentes, avec l Y dix - feptiéme “juillet 

ier, refumé le troiziéme du prefen , ayant 

ément à la fusdite p je fait figuer 

prefentes par leur Penfionnaire, ES feller de leur 
ceau le 13. d Août mil cing cens C9 quatre-vingt 
pt. Etoit écrit au-deffous , par Ordonnance des Etats 
dits. Par moi; & figné C, Roms. Ei 
ceellé d'un Sceau imprimé en Cire rouges Ei en- 
core plus bas étoit écrit : Cejourdhui le fixiémé 


Zegel, in rooden Waffche Daer beneffens ftondt noch Cire rouge. 
gefchreven: Deur Commiflie van den Staten van Zee- | 7 
landt. Ende onderteeckent, LAURENTIUS Mock, 
NicoLAES WILLEM SYMONSSOON, l, van-| 
DER Bexe. Daer onder flont noch gefchreven: De 
Staten van overlefen hebbende *t voorfz, be- 
foigneerde, ende daer op gehoort ’t rapport van hunne | 
vooríz. Gedeputeerde, hebben "t felve geapprobeert, 
ende > n by defen, mette Acte van den feven- 
thienden Julij le 1, gerefumeert den derden defer; 
hebbende conc e voorfz. ghelofte, dit doen teec- | 
| 


158 


kenen by hunnen Penfonaris, ende fegelen met hun- 
nen Zegele ter faecken, den derthienden Augufti vijf- 
thien-hondert ende feven en tachtigh. Onder ftondt 
gefchreven, ter Ordonnantie van den Staten voor-| 
noemt. y my, en onderteeckent, C. ROELS. Ende | 
befegelt met een opghedruckt Zegel in rooden Was- 
{che. Noch meer onderwaert ftondt gefchreven : Op 
huyden den feften Octobris 1587. is in de Audientie 
van den Hoogen Rade in Hollandt, ter prefentie van | Oétobre 1587. en l'Audiance du Grand Confeil en 
à Pe " e vi " bliceert ?r | T m. . Ls . 
den Suppoolten PERO Eur: Rade p t| Hollande en prefence des Officiers dudit Goufeil a 
fy ré > Verdrach, ten eynde een yege- | >, e ER Pre 3 
voorfz. Tra&aet ende Ver O Ene 1744 publié le fusdit Traitté ES Accord, afin qu'un 
lijck hem daer naer foude hebben te reguleren. Ende | J TESTIS ACE EMO ee Ww 
-bacun z régler. Et é né A- 
«vas onderteeckent, 1, WAGEWIJNS. ¡coacun ait à s'y régler. Et étoit figné,). A 


ces 


tlotit; Paéta Conventa inter Senatum ES Ordines Re 


GEWIJNS. 


CCX, 


Potonia, ac Magni Ducatus Lv Hv A- 
NIJE abuna, C$ SIGISMUNDUM Suecorum 
Principem in Regem Polonie elettum ab altera 

3 quib er folitas Pattiones, cautum eft 


1m ejus masculorum primogenitorum in Reguo 
10 Suecico, nec non de reftitutione Livoniæ 


19. dugufti 1587. Cum Ejusdem Sıcıs- 
MUNDI Regis Ratificatione ES Confirmatione, 
im Conventu Coronationis die 23. 


1587.  [Contlitucie Statuta, y 

od Roku Panskiev. 1550. az do 
i 2 ao A 7 

Roku 1637. pag. 451. ] 


Clersmunpvws Tertius, Dei gratia Rex Poloniz, 
Oo Magnus Dux Lithuaniæ &c. nec non eadem gratia 
Suecorum, Gottorum Vandalorumque proximus Prin- 
Ceps Hereditarius, & futurus Rex Magni Principatus 
Finlandiz &c. Heres. Significamus prefentibus Lite- 
iis noftris, quorum interelt univerfis & fingulis; quod 
fublato ex hac vita Sereniff. olim pix memoriz Stepha- 
no, Dei gratia Rege Polonie & Magno D. Lit. cum 
Serenifimus Dominus Joannes Tertius Dei gratia Sue- 
corum Rex Magnus Dux Finlandie &c. & Dominus 
Parens nofter obfervandiflimus , Nosque etiam una 
mififfemus ad Status $ Ordines Regni Polonie, & 
Magni D. Lit. Magnificos, Ericum Sparde Sundby 
Regni Sueciz Confiliarium € Procancellatium ; Gu- 
bernatorem & Legiferum Ducatuum Vesmanniæ, Da- 
lecarlie, & Montanorum, & Ericum Brahe, Comi- 
tem Vifingsburgenfem , & Baronem Lintholmen: Aula 
Magifttum, Oratores, $ Commiffarios noftros qui in- 
ter alia Mandata fibi commiffa de Nobis ii Regem as: 
fumen: cum Ordinibus agerent; prospereque fücceffis- 
fet ut divini Numinis in(tin&u in Comitiis generalibus 
Elcétionis Regis ad Varfaviam habitis, Ordines Regni 
Polonis & Magni Duc. Lithuanie nos Regem creas- 
fent certis Conditionibus & Articulis, inter eosdem Or- 
dines & Oratores, Sereniff. Parentis noftri; Noftros- 
que ibidem conflitutis intervenientibus ; quorum qui- 
dem tenor de verbo ad verbum fequitur, & elt talis. 
Articuli Paétorum Conventorum inter Iilaftriff, Se- 
natum, € Ampliflimos Statas & Ordines inelyti Regni 
Poloniz, ac Magni Duc. Lithuania, ab una,& Magni- 
ficos ac Generofos, Dominum Ericum Spar, Domi- 
num de Sundby Regni Sueciæ Confiliarium & Procan- 
cellarium, Gubernatorem , & Legiferum Ducatuum 


| cipum Dominorum Joannis Tertii , 


| mundi, eadem gra 


a efione SiGIsMuNDI € Libe- | 


per JOHANNEM Regem Suecie occu- 
ad Regnum Polonie fienda. Aülum in | 
o ad Varfaviam in Comitiis Elettionis die | 


Vesmanniz, Dalecarliz, € Montanorumi ; Et Ericuni 
Brahe Comitem Vifingsburgenfem, € Baronem Lintho- 
menfem, Aúle Regie Magiltrum,Sereniffimorum Prin: 
Dei gratia Sueciæ 
Regis &c. ejusque Majeftatis Filii Chariffimi Sigis- 
a ejusdem Regni cæterorumque 

Principatuum Succefloris nunc veró Ele&i Poloniz Re- 
gis &c. ad eosdeni Status & Ordines Regni miffos O- 
ratores, parte ab alte 
Cum voluntate Divina Reges & Regna conftituente 
de unanimi fententia atque libero affenfü omnium Sta- 
tuum atque Ordinum inclyti hujus Poloniæ Regni 


| Magnique Ducatus Lit, ac ceterarum Provinciarum ad 
| ipfum Regnum pertinentium memoratus Sereniffimus 


Princeps Dominus Sigismundus effet in Regem Polo- 
niæ, atque eundem Magnum Ducem Lithuaniæ, ac 
ceterarum Reghi Provinciarum Principem € Domi- 
num liberè ele&us & publicé declaratus; adeffent au- 
tem cum ipfius didi Suecie Regis tum quoque com- 
memorati Electi Polonis Regis Sigismundi Nuntii fu- 
ra nominati, cum plena ac fufficienti Poteftate, ab 
ipfarum Majeftat, huc ad Status & Ordines in optio- 
nem Regni miffi; eum iis pro falute € incolumitate 
hujus. Regni, ac totius Reipubl Cbriftianæ, certa 
Paéta feu Conditiones ipfis Sereniff: Principibus per di 
tos Oratores eas fponte offerentibus, ceteris autem à 
Statibus Regni expeditis, utrinque inita & fancita font, 
in hunc qui fequitur modum. 

Primo, ante omnia, ut dum Sefeniffitiius Doininus 
Joaunes T'ertius Sueciz Rex vivet, & Societas fit con- 
tra finitimos utriusque Regni hofles eademque jureju- 
rando confirmetur. Mortuo verd, quod diutifime Deus 
differat, eodem Sereniflimo Sueciæ Rege ; hec Con- 
foederatio atque Societas maneat : Sigismundus vero 
Eleétus Poloniæ Rex, jure Succeffionis, Regno Sueci. 
potietur. Deincepsque omnes Liberi ejus masculi pri 
geniti, quos Deo volente füsceperit. Secundo genitis ve- 
ro, fortes in Suecia, juxta Conftitutiones Regni Suecie 


affignabuntur, Filiabus autem, Dotes ab utriusque Regni 
Ordinibus, more inftitutoque priftino Regni Poloniæ , 


conferentur, Eo cafu vero Sereniffimus Rex Polonicas 


res non negliget;ac fi fortè res præfentiam ejus aliquando 
defiderarent,ut eo fefe conferre liberum fit cum confenfu 
omnium Ordinum Regni,& Magni Ducatus Lithuaniz. 
Item, Livoniæ partem,quam Sereniflimus Suecia Rex 
nunc poflidet ad reliquum Corpus Livoniz; Regnum 
Polonie, & Magnum Ducatum Lithuaniz adjungere & 
incorporare tenebitur : pro quo ut Sereniflimi Regis Le- 
gati fpoponderunt , ita Sereniflima etiam Anna Regina 
Polonia cavit cavetque omnibus bonis fuis;tam in Reg- 
no Neapolitano ac Ducatu Baren, & Rofanen. Duoa- 
fague Foggia conftitutis dum in Dote, ac contra-Do- 
te, fummisque atque in univerfum , bonis omnibus j 
tam mobilibus quam immobilibus intra & extra Reg- 
tium conftitutis. * 
Item. Claffem à rebus omnibus inffru@am , üfibus 
Regni Polonie & Magni Ducatus Lithuaniz, fua im- 


| penfa adhibebit nec pro neceflitate Regni Polonie & 


Rfr 3 


Magni 


Anno 
1587. 
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Magni Ducatus Lithuaniæ, rem Mari gerere, inter- 
mittet. 

ltem. Tormentorum bell 
neceffitatibus Regni Polonis & Magni Duc 
éxigentibus, maxime autem, fi ndo vel Novo- 
gardiam vel Plescoviam vel Smolensciam oppugnare 
m fuerit, omnia ad eam rém cüm tormenta; tum 
pulveres, atque globos neceffarios , € Regno Sueciæ 
fais fumpribus füppeditabit. 

Pecuniam Anno millefimo quingentefimo, fexa; 
mo primo, Divo Sigismundo Augulto Regi mutuo 
tam condonabit, fimiliter omnia jura, debita atque ac- 
tiones fi quæ quocunque modo, aut nomine, adverfus 
Regnum Polonis vel Magnum Ducatum Lithuan 
ad fe pertinent, remittet, tollet, & in iis renun ial 
tra Regnum etiam de certis bonis ac fumtnis pentio- 
nibus Ne capolitanis , e Baren. ac Rofanenfi NS 
non Duoana Foggia , pro rata fua portione, cum 
Regno Polonie & & Mag. Duc. Lith. cedet. 

"'ormenta bellica Mofcho ad Vendam communibus 
Copiis erepta, que eorum ad fe pertinent, Regno & 
Magno Ducatui condonabit. 

Quinque Arces in finibus locis opportunis ex arbi- 
trio Ordinum extruet , rebusque neceffariis omnibus 
fuo famptu providebit. 

Recipiunt etiam & fpondent iidem Oratores, no- 
mine Serenifimi Regis Eleéti, eum hic fecum ad habi- 
tandum nullos peregrinos homines addu&turum prater 
paucos quorum opera in Minifterio Domeftico ut 
tur; quos tamen poftea brevi remittet, Peolgns i 
Stipendiis de fuo. Cum vero Suce 
Regni adierit Confiliarios & Officiales ejus Regni, qui 
ad eum ve 
Lithuaniæ Confiliis,negotiis, interceffic onibus, pro- 
motionibus adhibebit , aut iis fe : 

Cultodiam et m Corporis fui non nifi ex indigenis | 
hujus Regni & Magni Duca. Lit. habebit eodem modo | 
Prefeétum, Satelitii ejus. Nullas etiam poflefliones & 
Dignitates vel Officia illis concedet; fed tantum indi- 
genis Regni Polonie, & Magni Duc. Lit. juxta Sta- 
tuta Regni; in eos verb qui contra premiffa venerint , | 
aut fe aliquibus earum rerum immiscuerint , fecundum 
Broce, qui circa Coronationem exhibebitur proce- 
dere licebit. 

Curabit Serenifimus Rex ut debita Stipendia Livo- 
nix, Militibus prefidiariis & Cohorti Volt ane ,.-in 
Arce Camenecen. tempore Regis Stephan, condata 
folvantur: deque ea re cum Ordinibus Regni & Magni 
Dan Lithuanie in Conventu Coronationis delibe- 
n 


orum vim non esiguam | 


MEE REDE inter diffidentes de Religione non 
folum Juramento, uti à Sereniflimis Henerico , Stepha- 
no, Regibus Polonie & Predecefforibus factum eft, 
confervabit; verum etiam proceffum & exequationem 
utrique Parti fervientem, contra violatores ejus obla- 
tam, fub Juramento obferv abit; & ut ab Ordinibus 
Regni quam primum inftituatur, feduld curabit. 

Debita que [lluftris. & Magnificus Dominus An- 
dreas Comes in Tenczin Palat. Cracovien. & Capita- 
neus Hrubieszovien Zatorienque in Milites contraxit ; 
tum quoque que Magnificus Dominus Georgius 
Mniszek Caftel Radom. & Capitaneus Sanocen, So- 
calienque ; Generofi etiam Nicolaus Zebrzdowski Sta- | 
buli Regni Prefeétus in prefidiarios Cracovien. & Sce- 
pulien: "Arcium contras unt, perfolvet. Ac item ad 
defenfionem Regni quavis ex parte interim dum Cra- 
coviam advertat, faciendam fümptum omnem neces- 
facium fuppeditabit : & fi que debita pro comparando 
& retinendo in eum ufum Milite ac apparatu bellico 
contrahentur bona fide in Coronatione perfolvet. 

Jura omnia , Libertates , Immunitates, Privilegia , 
Statuta. Regni , ?& fpeciatim Articulos in Coronatione 
Henrici Regis fancitos: tum quecunque ad corre&u- 
ram Libertatum , Jurium pertinentia, ejus Majeftati in 
Coronatione exhibebuntur manu tenebit, ac firmiter 
obfervabit & adimplebi 

Quz quidem omnia fupra fcripta, nos Oratores fu« 
pra diéti, nomine & loco Majeftatum fuarum, juravi- 
inus in debita forma: ipfiusque Majeltas, fimul ac ad 
Litus Regni appulerit, jurare debebit : Sereniffimus 
quoque Suecix Rex que ad ipfius Majeftatem perti- 
nent, confirmabit & adimplebit. 

In cujus rei evidentius teftimonium ac robur firmiffi- 
mum omnium fupra fcriptorum, Sigilla utriusque Par- 
tis, tam Statuum Regni, quam ipforum Oratorum his- 


Lithu ania | 


| Noftris. 


| biam fidem, prefentes fubfcriptas Sigillo Noftro fig 
| vimus. 


> LOUM AT IIQAU E 


inter pagum Wola in Comitiis Magnis Ele&ionis no- 
vi Die 19. Menfis Augulti: Anno Domini 


cus Spare Dominus de Sundby Procancellarins 
| manu propria, Ericus Comes Stanislaus K owski, 
Dei gratia Archi-Episcopus Gnesnen. excepta con- 
ditione de Benes ne, Albertus Baronowski Episcopus 
Præmislier ES V ice- Cancell, excepta conditione 
| de Confoe one; Laurentius Gosliki Episcopus 
| Came n. excepta conditione Confoeder: tior , An- 
| dreas Comes in Tenc Palat. Cracovien: Petrus de 
Politice, Palatinus Calliffien. m. pr. Gregorius Zie- 
lenski, Palatinus Plocen. Zakroczimen. Cap. Stanis- 
| laus Kry in Drob. Gen . Cap. Plocen, Jer. 
| ay Mnifek Kaftellan, £ Paulus Szczawinsk 

Caftell. Lancicie Sebaftianus Tarnawski 
11, Conar Sirad 1s Goftomski de Le- 
Cap. Raven. m. p, Jan 
Rekas wa Jan Dulski 
; Podezaffy Chelm. Mars- 
200 , Stanislaw Pr itemski , Reka, 


id 


| Caftel 
| zenn 
Bogufs 
| Podkor. Pawel Or 

falek Kola Rycerski 


lo 

| Stanislaus aski Nuncius Palatinatus Plocen. 
Chriltoph. Nifczyki Starostà Ciechanowski, M 

| Podoski , Cz esnik Ciechanowski, Andreas Ja 


| Wysfynski, Tribunus cen manu fua; Jan 
ki, Woiewoda Plocki, Czesnik Wiski, Deputat: 
Plocki. 


Quas quidem Conditiones eosdemque Articulos, in- 
| terveniente ultima refolutione de conditione, de ed 
| parte Livoniæ gum Sereniffimus Sueciæ Rex, Parens 
| nofter Chariff ,nunc poffidet, de qua inter nos & 
| Ordines Regni , N agnique Ducatus Lit. cum diu illam 


nt nu llis Regni Poloniz, & Magni Da- o: Tent , conventum eft, ut hoc negotium integrurn 
| di 


id tempus, cum Regnum. noftrum Here- 
© fucceffione ad Nos devolvetur, Nos 
ratos & gratos habentes approba imus & confirt 
mus , approbamusque € confirmam i hisce Literis 
Promittentes bona fide, füb Juramento per 
biliter obfervaturos & 
u, nec iis unquam di- 
In cujus rei indu- 


atur 
ditarium Suecia 


nos fingula in iis ex preffa invio 
adimpleturos realiter, & in effed 
recté vel indiret® contraventuros. 


Datum Cracovie in Conventu Coronationis 
die 28. Menfis Decembris Anno Domini, mil: 
agefimo feptimo. 


Noftre 
lefimo quingentefimo, oétu: 


SigisMUNDUS Rex Poloniz. 


CCXI. 


C2 Magni 
itum , Ja 
(uis uiri 


tinentes Fur 
Ducatís L 1 
per Furi 
que Gentis cor Dium in Co 
Coronationis 28. sal) 1587. [ Conftitucie 
Statuta y Przywileje Regni Poloniz. Od Ro- 
ku Panskieo. ı55o. az, do Roku 1637. pag. 


446. ] 


Sieismunpus III. Dei gratia Rex Polonie , 
Magnus Dux Lithuanie: nec non Suecorum; 
Gottorum, Vandalorumque proximus Princeps He: 
reditarius y ES futurus Rex; M. P. ncipaths 
Finland. Heres. 


Significamus prefentibus Literis Noftris, quorum in: 

tereft univerfis & fingulis. Quia in frequentia magna 
hominum, in Ecclefia Cathedrali S. Stanislai in Arce 
Cracovien. die 27. Septembris, anni præfentis verbis 
| conceptis , ad Sacrofanéta Dei Evangelia , tale Jura- 
| mentum Ordinibus Regni & Magni Ducatus Lithuaniæ 
præftitimus : interveniente tamen ultima refolutione de 
| conditione in s convent. de ea parté Livoniæ, 
| quam Serenifimus Joannes Tertius Dei gratia Rex 
| Sueciz, Parens nofter Chariffimus, poflidet , prout eft 
| in Confirmatione Paétorum expre Ego Sigismundus 
III Dei gratia Eleétus Rex Poloniæ, Magnus Dux 
Lithuanie , Ruffie, Pruffis , Mafovie, Samogitiæ, 
Kijovie, Volhinie, Podlachiz, Livonieque, &c. nec 
| non Suecorum, Gottorum, Vandalorumque , &c. per 
omnes Regni Ordines utriusque Gentis, tam Polonie 


ce Literis funt adhibita cum fübfcriptione eorundem 
inanuum. 


A&um & datum in Campo ad Varfayiam, | quam Lithuanie, caterarumque Provinciarum, com- 


muni 


SIGISMUNDI i PAPE Regis Lit F4 y CUD- 


Án 
15 


| 
| 


INO 
87. lia, Quod omn 


[e 


DU DROIT DES GEN S 


muni confenfu Jiberé Ele&us, fpondeo, ac fanétè juro 
Deo omnipotenti, ad hec Sancta Jefu Chrifti Evange- 
Jura, Libertates, Privilegia publica 
& privata, Juri Communi utriusque Gentis , & Liberta- 
tibus non contraria, Ecclefiafticas & feculares, Eccle- 


fimirum tertium Jagellonidem ; Joannem. Albertum, 
Alexandrum, Sigismundum primum , Sigismundum fe- 
cundum Auguilum , Henricum , Stephanum, Reges 
Polonis, € Magnos Duces Lit. Majores meos, jufte 
& legitimé datas, conceflas , emanatas, & donatas, 
ab omnibusque Ordinibus tempore Interregni , ftatu- 
tas atque fancitas, mihi oblatas, tum Paéta atque Con- 


obfervabo, cuftodiam & tenebo , in omnibus 
nibus, Articulis, & Punétis in eisdem expreflis, juxta 
confirmationem meam, Literis fpecialibus: circa Coro- 
nationem meam fa&am: Pacem quoque & tranquilli- 
tatem inter diflidentes de Religione tuebor, manu te- 
nebo, nec ullo modo, vel Jurisdiétione noftra, vel Of: 
ficiorum noftrorum, & Statuum quorumvis authoritate 
quenquam afficiam, opprimique caufa Religionis per- 
mittam , nec ipfe afficiam, nec opprimam, ac ea, que 
in Ele&ione noftra Varfavien: ac deinceps in Conven- 
tione generali ad Visliciara, tum & Cracovie in Con- 
ventione Coronationis noftre conftituta funt, & cons- 
tituentur, manu tenebo , iisque fatis E Omnia 
illicitè a Regno, Magnoque Duc. Lith, & Dominiis 
eorundem, quocunque modo ali vel Bello, vel 
quovis alio modo diftrata, ad proprietatem ejusdem 
Regni Polonie, & Magni D. Lit, aggregabo : termi- 
nosque Regni & Magui D. Lit. non minuam, fed de- 
fendam, & dilatabo, Juftitiam omnibus Incolis Regni , 
juxta Jura publica, in omnibus Dominiis conflitutam , 
absque omnibus dilationibus & prorogationibus admi- 
niftrabo, nullo quorumvis refpe&u habito, Et fi, quod 
abfit, in aliquibus Juramentum meum violavero ; nul- 
lam mihi Incole Regni, omniumque Dominiorum 
unius cujusque Gentis, obedientiam præftare debebunt : 
imo ipfo fatto eos, ab omni fide, obedientia Regi de- 
bita, liberos facio: abfolutionemque nullam ab hoc 
Juramento, à quoquam petam, neque ultro. oblatam 
fuscipiam. c me Deus adjuvet. De quo quidem Ju- 
ramento noftro à Nobis præftito, ut omnibus quorum 
intereft conítaret, Literas hasce no(lras, manu noftra 
fubferipfimus , Sigillumque Regni noftri iis appendi 
juffimus.  A&um & Datum Crac. in Conventu Coro- 
nationis noftre, die 28. menfis Decemb. Anno Domi- 
ni 1587. 


SicisMUNDUS Rex. 


CCXII. 


89 Confirmatio Generalis omuium Furium Privilegio- 


iny. 


rum, Libertatumque Rami PoLoniz € 
Magni Ducatus Liv Hu A N14 per Regem Po- 
lome Sigismunbum III. face. Data 
Cracovie in Conventu Coronationis die 8. Januar. 
1588. [Conftitucie Statuta y Przywileie 
Regni Polonie. Od Roku Pánskie ıyyo. 
fz do Roku 1637. pag. 447.] 


La Nomine Domini, Amen. 


E A eft rerum & a&ionum humanarum conditio, ut 
= nihil firmum, nihil diuturnum, propter brevem & 
incertam vitam hominum, & tot plerumque intercur- 
rentes rerum viciflitudines in fe contineant, facileque & 
brevi temporis momento,omnia in oblivionem veniant: 
niti quod unum Generi Humano divinitus plané ad con- 
fervandam rerum memoriam beneficium tributum eft. 
Literz nimirum & Scriptura adhibeatur. Quibus rebus, 
cum ea, que non prefentis tantum ztatis, fed pofteri- 
tatis etiam memoriam requirunt , ‘optimè confervari, 
& perpetuitati quodam modo confecrari confueverint. 
Nos etiam Sigismundus Tertius Dei gratia Rex Polo- 


| rint; ita que ad commodum & emolumentum Or 
| num eorundem, que ad confervationem Libertatum ip- 


» & defignatus Suecia, Magnus Dux Lithuanic; 
Roto, Pruflis Mafovix, Samogitie, Kijoviz, Volhy- 
nig, Podlachiz, Livonizque, lagni Duc. Fin- 
landiz, Heres &c , Cupientes præfentis negotii perpe- 
tuam, € nunquam intermoritu 
Literis hisce noftris, univerfis & 4 tam avi pre= 
fentis, quam futuri, quor interelt vel intererit, fig= 
nificamus. Quod quemadmodum inclytis Regni Pos 
loniz , & Magni D. Lit. ac rarum illis adjunéta- 
rum Provinciarum, Ordinibus, nihil nos non debere 
fatemur & agnoscimus , cüm ob acceptam ab iis mater- 
ni fanguinis originem , tum quod pro fingulari fuo er» 
ga nos, & Familiam Jagellonicam à q hum ge- 
nus ducimus, ftudio, Nos pre ceteris omnibus magni 
nominis Competitoribus, Regem effe fuum voluerint, 


| crearintque fententiis ac fuffragiis liberis, & denique 


facro Diademate impofito , confecrärint & conítitue- 


forum, univetfeque aded Reipub: Status pertinent; 
maxime Nobis cure effe debere intelligimus. Et cim 
eam illi de Nobis opinionem conceperint ut fe, vitam, 
fortunasque & que omnibus opibus przciofiores fant 
Libertates fuas Prerogativasque, & Immunitates atque 
chariffima queque, fidei ac patricinio noftro, re&iffime 
fe commifluros efle exítimárint, danda Nobis eft ope- 
ra, ut huic concepta eorum de Nobis opinioni refpon- 
deamus : quod, uti re ipfa facere, eorumque Libertates 
atque Jura perpetuo ,fan&é & inviolabiliter confervare 


| ia animum induximaus ; ita perpetuum quoque ejus rei 


monumentum extare volentes, noílra fponte, & ania 
mio deliberato , fequutique morem & confuetudinem 
D. Antecefforum noftrorum Poloniæ Regum, & Mag- 
norum Duc. Lit. omnia Privile ia, Donationes; Infcrip- 
tiones, Adviralitates, Libertates, Prærogativas ac Im- 
munitates Regni Polonie & Magni D, Lithuanie, 
Ruffiz, Proffie , Mafoviz, Samogitia, Kijovie, Volhi- 
niz , Podlachiæ, Livonieque, ac aliarum Provinciarum 
iis annexarum , conjunétim aut feparatim ipfis conces- 
fas, Ecclefiafticas € Seculares, tim quam privatarum 
perfonarum , cujuscunque flatus, conditionis , atqué 
fexus exiftentium, Civitatumque, € Locotum quorum» 
| cunque ; per Anteceflores noftros Reges Polonie, & 
| Magnos D. Lit. ac Terrarum iis conjunétarum, Re- 
| ges , Principes, Duces ac Dominos; tam in toto qnàm 
| in parte, prefertim vero Cafimirum Magnum, Ludo: 
vicam, Lois nuncupatum , Uladislaum fecundum , Ja- 
gellonem dictum, Fratresque ejus Vitholdum & Sigis- 
mundum , Magnos Duces Lithuanie, Uladislaum 
tertium, Cafimirum tertium, Jagellonis Filios, Joan: 
nem Albertum, Alexandrum, Sigismundum primum; 
Sigismundum fecundum, Auguftum Henericum ac Ste- 
| phanum, Reges Polonie, & Magnos D. Lit. ac etiam 
per Magiltros Pruffie atque. Archi- Episcopos, Epis- 
copos, Magiftros, Preceptores, antiquos Livonie no» 
vifime veró poft recuperatam Livoniam per Regem 
Stephanum, nec non Duces, Principes, ac Dominos 
Terrarum Rufiz & Mafovie, juftè € legitimè con- 
ceflas & emanatas ac Juri communi utriusque Gentis 
non contrarias. Et item Jura, Leges, Statuta, Conftitu- 
tiones,Judicia Tribunalis ultime inftantiz, ac Decreta ; 
Libertates & Immunitates, in Conventibus Regni Ge- 
neralibus quibuslibet Ordinationesque latas atque fan- 
citas; nominatim autem Libertates & Leges, in Con- 
ventu Ele&ionis Henrici Regis, ac in Conventu Ans 
dreovien. & Coronatione Regis Stephani, Conftitutio- 
nemque, de Judiciis Tribunalis in Conventu Warfo- 
vien. ac denique Leges & Conititutiones , in præfenti 
Conventu Coronationis noftre fancitas aut qug adhuc 
fantientur, & nobis exhibebuntur: ita tamen ut nec fpe- 
cialitas generalitati, nec generalitas fpecialitati deroget, 
Tam etiam Conditiones per Oratores noftros ac Seres 
niffimi Parentis noftri Joanpis Tertii Dei gratia Sue- 
ciz Regis, &c. cum Ordinibus conttitutas , ac à nos 
bis approbatas juxta Literarum noftrarum de iisdem 
| Conditionibus circa Coronationem noftram conceffa- 
jrum tenorem (quorum omnium præmiflorum tenores 
| tanti effe volumus, ac fi hisce Literis de verbo ad ver 
| bum infertæ fint) in omnibus earum Articulis, Punc 
|tis, Claufulis, Conditionibus approbandas , roborandas 
| & confirmandas duximus, approbamusque, roboramus; 
| confirmamus per præfentes Literas noftras ; decernentes 
|illas, & illa omnia que füperius commemorata funt 
| perpetuz, indubie ac inviolabilis firmitatis robur obtine- 
| re debere, recipimusque, fpondemus, & Regio noftro 
| verbo pollicemur, illas in predictis earum Punétis, Ar- 
rend Claufulis, Conditionibus firmiter , inconcuflè, 
ins 


ANNO. 
15882 


ANNO 
1588. 
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inviolabiliter tenere, obfervare , implere & exequi ac 
omnibus & (ingulis ex fatisfacere cum effeétu, & 
tenéri, obfervari, & exequi facere. Item pollicemur, 
recipimus, ac fpondemus, Quod omnia per Holtes 
finitimos injufte à Regno , Magnoque Duc. Lit. & 
Dominiis earundem quocunque modo occupata, vel 
Bello vel quovis alio modo diftra&a ad proprietatem & 
unionem ejusdem Regni Polonis, Magnique Duc, Lit, 
aggregabimus, neque fines Regni Aagni Duc. Lit 
minuemus, fed pro viribus noltris proferemus & dila- 
tabimus. Quod fi aliquid contra Libertates & Immuni- 
tates, Jura, Privilegia predicti Regni, & Magni Duc. 
Lit. ac ceterarum Provinciarum iis annexarum , feceri- 
mus non fervantes, quod abfit, aliquid illorum in toto 
vel in parte, id totum irritum & inane, nulliusque mo- 
menti fore decernimus. ^ Quod vero fupra hisce Lite- 
ris Privilegia, Libertates Ecclefiafticas cum ceteris con- 
firmavimus, id nibil Articulo huic juramenti derogare 
volumus. Quod videlicet Pacem & tranquilitatem in- 
ter difidentes de Religione tuebimur & manu tenebimus 
&c. quam inconcufle , firmiter & inviolabiliter ,ac cum 


effeétu nos obfervaturos promittimus ac fpondemus: | 


dantes infüper poteftatem Cancellario & Vice Cancel- 
lario Regni, ut has Literas Confirmationi 

Jurium, Privilegiorum & Libertatuin Regni & Magni 
Duc. Lit. ac Terrarum iis annexarum, autentice fub 
Regni Sigillo Ordinibus , Terris ac Subditis noftris, qui 
eas requirent, non expeétato alio Mandato noftro,uter- 
que vel alter eorum extradant. In cujus rei fidem, Li- 
teras hasce manu noftra fubferipfimus Sigillumque 
Regni iis appendi juffimus. Datum Cracovie in Con- 
ventu Coronationis noftre, die octava menfis Januarii 
Anno Domini millefimo quingentefimo, o&tuagefimo 
o&tavo, Regni noftri anno primo, præfentibus Reveren- 
diffimis, Reverendis, Illuftribus, Magnificis, Genero- 
fis & Venerabilibus, ac Nobilibus : Stanislao Kran- 
kowski D. G. Archiepiscopo Gnesnen. Legato nato, 
& Regni noftri Primate: Petro Myfzkowski Crac. 
Hieronimo Rozdrzarzewski Wladislau. & Pomeraniæ 
Alberto Baronowski Przemyffien: & Regni noftri Vice 
Cancel. Melchiore Gedroitz Samogitie : Laurentio 


Gosficki Camenecen: Eadem G. Episcopus Andree 
Comite in Tenczyn Crac. & Capitaneo Zatorien: Hru- 
bieszovienque, Albert à Lasko Siradien: Palatinis Joan- 
ne Kiszkà de Ciechanowiec Capitaneo generali Terra- 


neo Stobnicen. Nicolao Konarskilalifien : Nicolao 
Talwos Samogitie. Martino-Lesniowolski de Obory 
Podlafien, & Capitaneo Lofycen, Nicolao Firley de 
Dambrowica Raven, Joanne Dulski Culmen: The- 
faurario Regni Generali, Branscen: Rogosnen : Swie- 


MI 
s generalis , 


CORPS DIPLOMATIQUE 


cen : Suracenque Capitaneo. Joanne 
Miedzyzecen, € Capitaneo Bydgoltien, Nicolao 
geza de Bobrek Wifficien: € Capitaneo Biecen : 
daczovienque, Nicolao Firley de Dambrovica Biecen 
Refrendario Curia Regni Noftri, Capitaneo Nove Ci- 
vitatis Korczyn, Cafimirienque, Georgio Mniszek de 
magna Runczyce, Radomien: & Capitaneo Sanocen: 
Socalierque Joanne Myfzkowski Zarnovien. Joanue 
Ofowski Polanecen. Joanne Bogufz Cechovien : & 
Capitaneo Zwolenen. Stephano Grodzinski Naklen: 
& Capitaneo Walizer , Chryftophoro Koniorowski 
Oswiecimen. Stanislao Goftomski de Lezenice, So- 
chacovien: & Capitaneo Ravenfi: Stanislao Krafinski 
Ciechanovien: Stanislao Bykowski Konarienfe in T'er- 
ra Lancicien, Caftelanis. Andrea Opalinski de Brin 
fupremo Regni noftri Marfalco € Gen. Majoris Polo- 
niæ Capitaneo. Joanne Zamoyski, fupremo Regni 
Cancellario: & Generali Exercituum Belzen : rien- 
burgen : Knifzynen : Miedzyrzecen, Krzefzovienque 
Capitaneo. Petro Tyliki Secretario majore Regni Præ- 
pofito Gnesnenfi, & Canonico Crac. Joanne Tar- 
nowski Referendario Curie Regni, Crac. Wladisla- 
vien: Lancicien: Kruswicienfeque Prepofito: Joanne 
Pietrowski Decano Posnanien: Cuftode Sendomirien : 
Scholaftico Lancicien : & Canonico Crac. Joanne 
Galczynski, Cantore Gnesnen. Scholaftico Wladisla- 
vien: & Canonico Cracovien : Secretariis noftris. 
Conftantino Ducem Oftroy, Mag. D. Lit. Incifore, & 
Wiodimirien. Nicolao Zebrzydowski Gen, Crac. 
Bolefavienfeque Stanislao Pekolawski Sendomirien 
Marienburgen: in Livonia: Alexandro Koniecpolski 
Wielunen: Hieronymo Mielecki, Brzeften in Cujavia, 
Paulo Uchanski de Slucebo , Drohobicen. Joanne 
Thoma à Drohocow , Przemyffien: Petro Opalinski 
de Brin Naklen Rohatinenfeque , Petto Myfzkowski 
Oswiecimen: Stanislao Prziemski, Kuninen: Joachi- 
mo Ocieski Olftinen. Stanislao Szafranice de Pies- 
kowa Skala Lelovien: Sebaftiano Lubomierski, Do- 
bezycan: Salinarum Crac. Præfeéto: Stanislao Lanc- 
koronski de Przezie, Skalen Capitaneis. Stanislao 
Cikowski de Woyslawice, Crac, Georgio Radofzows- 
ki Boxa, Wielunen: Kieliano Drohoiowski à Dro- 
hoiow, Przemyflien : Baltazare Stanislawski, Sano- 
cen: Venceslao Vrowicki , Chelmen: Succamerariis 
Joanne Gaiewski,' Posnanien. Felice Czerski, Crac. 


Li- 


| Swietoslao Orzelski , Califien,- Stanislao Karsnicki 


Siradien: Petro Strzala, Zatorien: Judicibus terreftri- 
bus, & aliis multis Secretariis, Officialibus & Aulicis 
noftris, T'errarum verd Nunciis omnibus ad prafen- 
tem Conventum congtegatis, 


SIGISMUNDUS Rex. 
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Koscielecki ANN 
Zy- 158 


van Oorloge ende alle andere zyn ontflagen van 
den Eedt aan fyne voor/z. Excellentie gedaen,bly- 
vende niet te min in den Eedt aan de Landen: 
Dat de generale Regeeringe der felver Landen 
in de faecken [de gemeene defentie, Unie ende 
Traëtaten aengaende| geffelt is aem den Raedt 
van State: Midtsgaders verbodt, dat niemant 
met woorden ofte wercken yet fal attenteren tot 
veranderinge van den flaet van den Lande firec- 
kende den 12. April 1588. [Groot Placaer 
Boeck, van de H. M. Heeren Staten Gene- 
rael der Vereenigde Nederlanden. Tom. I. 
col. 49. ] 


E Staten Generael der Vereenighde Nederlandt- 
fche Provintien, Allen den genen die defe fullen 

fien ofte hooren lefen, Saluyt ende Dileétie. Alfoo 
het de Coninginne Majefteyt van Engelandt genade- 
lijek belieft heeft gehadt, met de Gecommitteerden 
ende 


12. Avr. Placaet van de Staten Generael der Ver wwnıc- | Placard des Etats Généraux des Provinces- 
LA DE NEDERLANDEN, inboudende dat [yue Unies, portant que le Comte de Lrices- nsn 
VINCES- Excellentie van LEXCESTER hem heeft ver- TER s'eft déporté du Gouvernement & de la Me 
| | Urusiit dragen van bet Gouvernement ende Capiteynfchap Charge de Capitaine Général des fusdits Pays: ve com 
| pe Ler- Generael der voorfz. Landen: Dat bet Volck| Que le Peuple & tous autres font déchar- 22 Ut 
^ N CESTER, 


gez du Serment fait audit Comte, le Ser- 
ment fait audit Pays demeurant néantmoins en 
fa force: Que le Gouvernement Général des 
mémes Pays, quant aux chofes qui regar- 
dent la défenfe commune, l’Union, & les 
Traitez, eft remis au Confeil d'Etat : Avec 
défenfe à qui que ce foit de rien attenter, qui 
tende au changement de l’état du País. Le 
12. Avril 1588. [Le Grand Recueil des Plax 
cards. Tom. I. col. 49.] 


Es Etats Généraux des Provinces- Unies, à 
tous ceux qui ces prefentes Lettres verront 
ow orront , Salut ES Dileétion. Comme Sa Ma- 
\jelfé la Reine d'Angleterre a bien voulu de fa 
grace entrer en negociation avec des Deputez © 


En- 


DU DROIT DE 


inter der voorfz. Provintien te treden in | 
ende eyndelijck met de felve te 
Tra&aet, in date den ro. Augufti, 

:Icke onderlinge is verdragen en- 


Anno 158 


de ghe. A ER dat d "de Oorl oge tegen 

[C en, Vreemdelingen , Mal- 
contenten ende haze Aenb angeren, Hare Majelteyr tot 
fecours ende afliftentie der voorfz. Provintien , ende 


houden iü befcherminge van de 
ware Chriltelijcke Religie, ende van de Vr jede n, Pri- 
vilegicn ende Rechten der voorfz Landen, in "defe 
Landen fal onderhouden tot Hare Majelteyt kofte; 
boven die Guarnifoenen van de Steden ende Plaetfen 
1 Mijefteyt belooft tot verfeeckertheyt van het 

Baur feme nt van de Penningen by de felve té ver- 
"t getal van Vif duyfent Voetknechten, en- 
"Rayteren . geleydt door eenen Gouver- 
G nerael , wefende een Heere van name, qua- 
liteyt ende refpe&, van de ware Chriftelijcke Religie, 


om de félve te hand 


ende andere goede Hoofden : Midts dat de vooríz. Pro- 
vintien in "t gemeen, ende yegelijck in ’t particulier, 
fouden gehouden ende verbonden wefen, de felve Ha- 


re Majelteyt van hàre voorfz. koften te betalen ende 
rembonrferen op feeckere termijnen nae den Oorloge 
Ende dat om Hare voorfz. Majelteyt van de felve b 
talinge ende rembourfement volkome jck te verfeec- 
keren, de felve in handen fouden werden geftelt de 
Steden ende Forten van den Briel ende V ngen, 
het Cafteel van Rammekens : De welcke by "H 
efteyt ofte hare Nakomelingen (dé voo 
ende rembourfement ghedaen zynde) fonder 

ge fwarigheyt ofte eenigh recht daer aen te behou- 
den, wederom gheftelt fouden worden in haüden van 
de Staten van de voorfz. Provintien, fonder de felve te 
laten komen in handen van den Coninck van Span- 
gien, ofte ändere V yanden van den Lande, ofte oock 
in handen van een ander Prince ofte Heere: maer fou- 
den alleen middelertijdt bewaert worden tot verfeec- 
] n Hare M ajelteyt, ende profyte van de Sta 
au de voorfz. Landen: Welcken Gouverneur én- 
de twee andere gequalificeerde Perfoonen by Hare 
efteyt uyt Hare Onderfaten te fenden , ende te 
duceren, in dén Raedt van State van de Veree- 
Provintien, met den feiven Raedt fouden ad- 
en dé faecken de ghemeene defentie ende Unie 
van de voorfz. Landen aengaende. Achtervolgende 
welcken Traétate, de voorfz. Steden ende Sterckten 
geltelt zijnde in handen van haer voorfz. Majelteyt, de 
ielve gelieft heeft gehadt herwaerts over te fenden , met 
Commillie van Gouverneur Generael over haer fe- 
cours, den Dooriuchtigen Hoogh-geboren Vorit, Rob- 
bert, Grave van Leycelter, Baron van Deinbigh, Kc. 
Ende dat wy goet gevonden hebben ghehadt, de felve 
daer-en-boven te verfoecken, aén te, nemen, 
committeren tot G 
over alle de Geunieerde Provimien, ende Geaffocieer- 
de Steden ende Leden van dien. Welcke laft by fijne 
voorfz. :llentie aengenomen zynde, met referve 
van de honimage ofte manfchap, die hy Hare voorfz. 
Majette digh was , foo waren dien volgende 
alle de Gouverneurs van de Provintien, Steden ende 
Leden der felver , mitsgaders oock alle Officieren, 
Jaftici ieren ende Volch van Oorloghe aen fijne Excell, 
in de voorfz qualiteyt, als Gouverteur ende Capiteyn 
Generaél van de Nederlanden, mitsgaders aen de felve 


Landen in e generael ende particulier by Eede ver- 
plicht. Dan alfoo Hare Majefteyt belieft heeft te we- 
derroepen fijne dum Excell. om de felve in an- 


dere Hare Majelteyts dieníteri bibnen haer Rick te 
ghebruycken Shi cks dat de felve fyne Excell. als 
midts dien ni tiet konnende vaceren tot 't Gouvernement 
defer La de voldoeninge van de laften fijnder 
Commifüen, fuleks den tegenwoordigen noot ende 
ghe Eus yt defer Landen is vereyffchende, heeft de 
felve “Syne Excell: hem gequeten ende verdragen van 
den vooríz, faft van Gouverrieur etide Capiteÿn Gene- 
rael det vootíz. Geunieerde Proviritien, en van de 
Commiffien by ons fyne voornoemde Excellentie daer 
puer gegeven, ende ’t felve wederomme geftelt in on- 
fe handen, gelijck blijckt by A&e onder des felfs 
handt ende Zegel daer van binnen Londen ghemaeckt , 
in date den xvij. Decembris Gon Dat dock Are 
voor(z, Majelt. ghelieft heeft ghehadt als Gouverneur 
Generael over haer fecours in defe Landen te commit- 
teren den More Heere Peregrin, Baenderheere 
van Williby, Beke ende Thersby, &c. by Commiffie 
in date den 24. der voorfz. Maént December. Ende 

Tom V; PART. I. be- 


ende te | 
averneur ende Capiteyn Gengrael | 


ES GENS 473 


| Envoyez des fusdites u, €2 enfin conclure 


(de Decembre; € confiderant que dans ces tei 


avec eu 


certain Traitté en date du Yo. Août 1585. 
par duro il ef particulierement convenu €2 accordé 
la Guerre contre les Ennemis desdits 
fais 53 0 leurs Adberens y 
Sa Majeße pour le fecours E affiftance des fusdis 
tes Provinces, ES pour les m. ir ES y defendre 
la 'vraye Religion Chrétienne ES les Libertés, Pri- 
vileges ES Dion: Elle entretiendra dans ces Pays 
x de, pens de Sa Majeflé , outre les Garnifons des 
Filles ES Places promifes à Sa Majeflé pour fireté 
de rem boto ent des Deniers qu’elle a depe nfes; Te 
nombre de y. mille Hommes de fi, ES de m nille 
Homies de Gawalerie, conduits par un Gouverneur 
General étant un $ igueur de nem, qualité, refpece, 
ES de la vraye Religion Chrétienne, ES. autres Bowe 
Chefs; à condition que lesdites Pr es en general 
€ chacunes en particulier Suffer 


OT) 


de payer ES rembourfer Sa Maj. 

certains termes apres Ja Guerre 5 Et que Ae aff. 
rer Sadite Majefté du pa 

bourferment fusdit il lui feroit mis en main les Villes 
ES Foris de la Brille ES " effingue avec le Chateau 


e Ramu 


apres le 


tens, que Sa À 
Pe 


Majefié ou fes Succeffeurs, 
nt © rembourfement fait , fe- 
voient remettre entre les mains des Etats des Provins 
ces-Unies fusdites fans nulle difficulté ni en Petenir 
aucun droit, ni fans les laiffer tomber és mains du 
Roi d'Espagne ou autres Ennemis des Pays, ni en 
celles d'aucun autre Prince ow Seigneur: mais [e- 
roient Seulement pendant ce tems gardez pour füreté 

à Sa Majefle, € le profit des Etatg des fusdits 
Leiquels Gouverneur C9 deux autres 
des que Sadite Majeflé envoyeroit d'en- 
tre fes Sujets, pour les introduire au Confeil d’ Etat 
des Provinces: Uniesyadminiftreroient avec ledit Con- 
j iffaires de la défente commune ES de l'Union 
concernant les fusdits Pays. En confegüence duquel 
Traité lesdites Villes ES Forts ayant été mis entré 
les mains de Sadite Majefté, il lui plat envoyer de 
deca avec Commiffon de Gouverneur General fur 
les Troupes Auxiliaires le Serenifime Prince Robert 
Comte de Leycefter, Baron de Deinbi ich &c. Et 
que de UE nous trouvdmes bon de le prier, d’accep- 
ter ES dé le commettre Gouverneur ES Capitaine Ge- 
neral fur toutes les Provinces-Uniess ES les Villes 
€ Membres qui leur font affociées. Laquelle Char- 
ge ayant été acceptée par fon Excellence, fous la re- 
férve de l'hommage qu'il devoit à Sad} te Majeffé 5 
tous les Gomverneurs des Provinces, Villes, ES 


Pere 


| Membres d'icelles , enfemble tous les Onn Jafti- 
| cierss ES Gens de Guerre étoient en coi 


equence obli= 
ellence en qualité de 
2 Capitaine Général des País zB 5, en= 


gem par Serra envers Son Ex 
Gone erneur ES 


| femble auxdiis Pais en general ES en particulier. 


Mais comme il a plá à Sa Majeflé de rapeller [a 
fusdite Excellence pour lemployer ailleurs dans fes 
Royaumes au fervite de Sa Majeflé, en forte que 
Sadite Excellence ne pouvant plus uer au Gou= 
vernement de ces Pais, comme lé devoir de [a Char- 
ge ES Commiffon le demandoit dans ces tem diffici- 
les, Sadite Excellence s'eft deportée CD déchargée de 
ladite Charge de Gouverneur ES Capitaine Général 
des fusdites Provinces: Unies, & de la Commiffion 
qui en a été par nous donnée à Sadite Excellence, 
E Pa remife entre nos mains 3 comme il paroit par 
un Atte figné de fa main, ES feellé à Londres, en 
date du vy. Decembre 1587. Et auff. qu'il a plé 
à Sa Majefté de commettre dans tes Pais au Gou- 
vernement Général de [es Troupes Auxiliaires le 
Sieur Peregrin, Baron de Williby, Beke ES Thers- 
by, &e. par Commiffion en date 7 24. dudit mois 


Sss diffi 


Anno 
1588, 


ANNO 
1588, 


474 
bemerckende dat in defen tezenwoordigen noot ende 
ghelegentheyt van den Lande,de felve fonder groot pe- 
rijckel, niet en mogen wefen fonder generale Regee- 
ringe: 

SOO IST, dat wy om redenen voorfz. met goede 


ende rype deliberatie by defen een yegelijck wel hebben 
willen kondigh ende kennelijck maecken, Dat fyne 


voorfz Excell. volghende de voorfz. referve hem ver- | 


dragen heeft van de voornoemde Commiflien : Ende 
dat wy achtervolgende de goede beliefte van Hare 
Majefteyt ende Syne Excellentie, fyne voorfz. Excell. 


daer van verdragen houdende, de generale Regeeringe | 


van de voorfz. Landen, in de faecken de gemecne be- 
fchermeniffe ende Unie der felver aengaende, midts+ 
gaders de onderhoudeniffe van het Traétaet met Hare 
Majefteyt gemaeckt, hebben gheltélt ter bedieninge en- 
de adminiftratie van den Raede van de vooríz. Lan- 


den, om by den voorfz. wel-gebooren' Baenderheer | 


van Williby, Gouverneur Generael van Haré Ma- 
jelleyts fecours , de Gouverneurs van dé refpeétive 
Geunieerde Provintien, ende de twee Raden by Hare 


Majefteyt uyt Hare Onderfaten , volgende "t voorfz. | 


Traétaet , tot dien eynde in den voorfz. Raedt gein- 
troduceert, of noch te introduceren : Midtsgaders de 
Raden uyt de Vereenichde Provintien by ons ghe- 
committeert , ende noch te committeren , beleydr, 
bedient ende gheadminiftreert te werden ; de faec- 
ken de gemeene defenfie ende Unie der felver, te- 
gen den gémeynen Vyandt betteffende; Al achter- 
volghende den voorfz. Traétate, ende de Refolu- 


tie, ehde d’Inftruétie by ons daer op genomen ende | 
ghegeven, ende noch te gheven. Ontbieden daer | 


omme alle Gouverneurs ende Capiteynen van de Pro- 
vintien, Steden ende Leden der felver , allen Admi- 
ralen ende Vice-Admiralen , allen Overften , Colo- 
nellen, Ritmeefteren, Capiteynen , Soldaten te Water 
en te Lande, ende voorts allen Prefidenten, Raden, 
Officieren , T hreforiers, Ontfangers , Bailjuwen , Schou- 
tetten , Maerfchalcken, Droffaten, Grietmannen, Ma- 
giftraten, Edelen, Vaffalen, Burgeren ende andere In- 
gefetenen ende Onderdanen defer Landen, van wat 
flaet ofte conditie die zijn, ende allen anderen (des 
noot zynde) dat fy, ende elck van hen, quijt, vry, 
ende ontflageri zijn van haren Eedt, voor foo vele fy 
daer by aen fyne voornoemde Excell. den Grave van 
Leycefter, in de qualiteyten; by hem in defe Landen 
ehadt, verbonden zijn geweeft i Bevelende ende ge- 
biedende hen-lieden midts defen wel expreffelijck , dat 
fylieden hen daer van vry, quijt, ende ontflagen ful- 
len houden, gelijck fylieden daer van vry, quijt, en- 
de ontflagen gehoudeu worden by defen: Blijvende 


8 pe eet 
nochtans in vollen kracht , wefen ende verbintenifle | 


den Eedt by hen-lieden refpe&ive ghedaen, voor foo 
vele fylieden daer mede zijn verbonden , tot getrou- 
wigheyt aen de vooríz. Geunieerde Provintien, Sta- 
ten, Steden ende audere Leden der felver, ende tot 
de ghehoorfaemheydt van de Overigheden by ons over 
haerlieden refpe&tive gheftelt , ofte noch te ftellen. 
Welcken Eedt wy haerliéde bevelen, ghetrouwelijck , 
eerlijck ende vromelijck te betrachten, fulcks fylieden 
voor.Godt Almachtigh, ende de Landen fullen wil- 
len verantwoorden : Ofte dat anderfints tegens den 
Overtreders van dien fal worden geprocedeert , nae 
dat de Rechten ende Discipline Militaire zijh gedra- 
gende. Ende alfoo met hare voorfz. Majelt. van 
Éngelandt van wegen defe _Landen , niet anders en 
is gehandelt, ghetraëteert ofie befloten, dan in ma- 
nieren vooren verhaelt : Ende wy oock by verfchey- 
den verklaringen van hare Majelt. zijn verfekert, dat 
de felve geen voorder Recht tot defe Landen , Ste- 
den ofte Leden der felver is pretenderende, noch ee- 
nich voorder toefeggen aen de voorfz. Landen , Ste- 
den, Leden ofte Ingefetenen van dien begeerende, dan 
?t onderhout van "t voorfz. Tra&aet: ’t Welck wy 
van onfer zyden oock altijt hebben begeert, ende noch 
begeeren in alles ghetrouwelick te achtervolgen, ende 
volbrengen, tot goeden redelicken contentemente van 
Hare Majeft. Dat mede hare vooríz. Majeft, tot di- 
verfche reyfen wel uytdruckelick verklaert heeft, te- 
gens hare goede meeninge, wille ende intentie te we- 
fen, dat op haren Name eenige divifien, fcheuriagen , 
ofte oneenigheden ghemaeckt, ofte onderhouden wor- 
den: Ende wy nochtans dien niet tegenftaende feec- 
kerlijck bevinden, dat verfcheyden Ingefetenen van de 
voorfz. Provintien, qualick geinformeert zynde van 
de voorfz. gelegenthedem , ende onderhandelingen , 

1ma= 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| difficiles & conjonétures des affaires des Pais, ils ne Any 
peuvent fans peril ttre privez d'un Gouvernement 158) 
| 


genéral. 

| Ce pourquoi nous, apres bonne ES meure déli- 
| beration & pour les raifons fusdites > avons bien 
| voulu notifier ES faire Jçavoir à tous, Que fon 
| Excellence fuivant les fusdites referves s'eft deporté 
de la Commiffion fustmentionnée s ES qu'en conféquens 
| ce du bon plaifir de Sadite Majefté ES de Son Excel= 
lence; Sadite Excellence s'en tenant dechargée, nous 
avons remis le Gouvernement Général des fusdits 
Pais en ce qui concerne la défence ES proteëtion com- 
mane, Eg l'Union d'iceux , enfemble l'entretenement 
| du Traité fait avec Sa Majefté, entre les mains ES 
à Padminiftration du Confeil d'Etat des fusdits 
Pais, pour être conduit ES adminiftré en ce qui con- 
| terne. la défence € PUnion desdits Pais, contre 
PEnnemi commun, par le fusdit Baron de Willis 
| by, Gouverneur Général du fecours de Sadite Ma- 
jeflé, par les Gouverneurs des Provinces - Unies 
refpeëtives ES les deux Confeillers pris d'entre fes 
Sujets, fuivant le fusdit Traité, introduits © à 
introduire dans le fusdit Confeil, enfemble par les 
Confeillers deputez par nous des Provinces-Unies & 
à deputer s le tout en conformité du fusdit Traités 
ES la Refolution ES Infirution fur ce par nous don- 
née ES prife ES à prendre. Mandons pour cet effet 
à tous Gouverneurs ES Capitaines des Provinces, 
Villes € Membres d'icelles ¿ à tous Amiraux © 
Vice: Amiraux, à tous Généraux, Colonels, Capi- 
taines, Soldats, par Mer ou par Terre, C9 en ou- 
tre à tous Prefidens, Confeillerss Officiers, Trefo- 
riers, Receveurs, Baillifs, Escoutets, Maréchaux, 
| Droffarts ; Grietmans, Magifirats , Nobles, Vas- 
faux, Bourgeois € Sujets de ces Pais; de quelque 
| état ES condition qu'ils foient, ES tous autres (fi 
| befoin eft, ) qu'eux ES chacun. d'eux qu'ils. font quis 
tes ES dechargez de leur Serment auquel ils pou- 
voient être engagez envers Son Excellence le Comté 
de Leÿcefler, en la qualité qu'il avoit dans ces Pais. 
Leur ordonnant ES commandant bien expreffement 
| par ces prefentes qu'ils Sen tiennent pour exempts y 
quites € dechargez par ces dites prefentes, demeu- 
| rant neanmoins en fa force entiere ES obligation le 
Serment par eux prêté d'être fideles auxdites Pro= 
vinces-Unies, Etats, Villes ES autres Membres d'i- 
celles, € d'obéir aux Puiffances que mous avons 
établies fur eux, ES y établirons encore. Lequel 
Serment nous leur ordonnons d’executer fidélement ES 
bonnétement d'une telle mamiere qu'ils en puiffent 
répondre devant Dieu Tout-puiffant ES les Provin= 
| ces; ou autrement qu'il fera procedé contre les con- 
trevenans felon que le veulent les Droits ES Disci- 
plines Militaires. Et comme il n'a rien été convenn, 
traité ES conclu avec Sa Majefté d’ Angleterre de la 
part de ces Pais , qué comme il ef? mentionné cis 
deffuss ES que fuivant diverfes declarations de Sa 
| Majefté , nous fommes affurez qu'elle n’a aucune 
autre pretention für ces Pais, Filles, Membres ES 
Habitans d'icelles que Vobfervation du fusdit Trai- 
té; lequel de nôtre côté avons auffi toéjours defiré ES 
| defirons-encore d'éxecuter ES accomplir en tout fidé- 
lement au raifonnable contentement de Sa Majefte. 
Et qu'auff Sadite Majeflé a diverfes fois expreffé- 
ment déclaré qu'il wef? point de fon intention, vo= 
lonté ES penfte qu'à caufe d'elle il arrive aucune di- 
vifion, diffention ES desumions ES que ce nonobftant 
avons certainement experimenté que divers Habitans 
des fusdites Provinces étant mal informe de la fuse 
dite dispofition ES negociation , simaginant des -cho= 


fi 


Provintien , in "t generael , 
dat onder 't deckfel vau ’t felve , andere mali 
geeften, mecít Vreemdeliugen, ende uyr andere Pro- 


vintien in defe Landen gekomen: Ende niet ofte wey- | 


in defe Landen te verliefen hebben, door hare na- 
tuerlicke ongerultigheyt ende oproerigheyt haer ver- 
voordert hebben , met bedeckte pra&tijcken ende val- 
fche pretexten, d’Ingefetenen van de voorfz. Landen 
te verleyden, ende andere in oneenigheyt te brengen , 
ende tot oproerigheyt te verwecken, Jae dat eenige by 
den Vyandt uytgemaeckt, getracht hebben "t Volck 
vau Oorloge in dieníle van den Lande zynde, tot 
muyterye, ende daer na tot verraderye te verwecken, 
ende daer toe valfchlijck den maem ende aurhoriteyt 
van Hire voorfz. Majelteyt te gebruycken. 
de vele buyten de voorlz. Landen geboren, haer ver- 
vordert hebben op den Staet van den Lande, Steden 
ende Leden der felver te fpreecken, ende daer van te 
handelen , als of die hare lichtveerdigheyt ende op- 
roerigheyt ware onderworpen : Ende oft haer gheoor- 
loft ware 


1 fouden goet duncken, fonder te letten 
eden voor anderen haer behoorden in alle (til- 
n, genietende de pro- 
fe Landen, als de 
der felver. Ende dit alle onder pretext 
van den Naem ende Authoriteyt van Hare Majefteyt 
die fulcks grootlijcks is mishagende, als buyten des 
felfs meeninge ende e, niet anders dan 
den generalen onderganck van de voorfz, Provintien 
konnende mede brengen. Voor de confervatie van 
de welcke de vrome, ende getrouwe Ingefere 
voorfz. Landen , ende andere vrome Patriotren, uyt 
andere Provintien ter oorfake van de Religie verdre- 
ven, ende in defe Landen geweken, foo vele hebben 
gedaen, geleden, ende in voorgaende tijden ende foo 
goede eenigheyt ende geruftigheyt onder haer wettelijc- 
ke Overigheyt, fo in voorfpoet als tegenfpoet geleeft. 
SOO wort een y k van wat Natie, Staet ofte 
uditie hy zy, i 

en mits d 


dat fy 
heyt ende modeft 


tectie ende be 
Ingebornen 


goede gel 


te en 
vervordere, met woorden , heymelijcke pre en, 
iiften ofte wercken te onder en , eenige 


anderinge, nieuwig 

Staet van den Lande, onder den Burg: 
ofte Krijghs-volcke in d 

, t zy onder w 


yt, ofte oproer 


en, Ingefe- 
fte zijnde, te Water 
at pretext van de Name 

efteyt ofte van fijne 
te van yemant anders te voor- 
en, folliciteren ofte doen, op pene dat tegens haer- 
1yden fonder refpeét van Perfoonen, ende fonder ee- 
nige conniventie ofte diffimulatie by ons, midtsgaders 
by den Staten van de refpective Provintien, ofte ordi- 
n 
Landen ende Steden fommierlijck , en fonder fi 
van 
nae rechte ende Coftume vau den Lande, tegens de 
perturbateurs van de gemeene rufte geítelt , ten exempel 
vau anderen, 


eude Authoriteyt van Hare M 
cell. van Leycefter, c 
di 


guere 


Ende ten eynde hier af niemandt ignofantie en pre- | 


tendere , ontbieden ende bevelen wel expreflelijck, 
defe alomme te doen kondigen, uytroepen, ende 


publiceren, daer men ghewoonlick is uytroepingen en- | 


de Publicatien te doen. Procederende ende doende 
procederen tegens den Overtreders van dien, totte 
penen hier boven verhaelt, fonder cenige gunfte , 
faveur ofte diffimulatie ter contrarien : Want wy ’t 
felve tot behoudeniffe ende welftant van den Landen 
fulcks hebben bevonden te behooren, Gegeven in 
onfe Vergaderinge in ’s Graven- Hage, onder ons Ca- 
chet hier op ghedruckt in Placate den twaelfden dagh 
van April, anno 1588. Geparapheert, EGM ONT, Vt. 
Onder ftond¢ , ter Ordonnantie van de voornoemde 
Heeren Staten Generael, Ende geteeckent, C. AERS- 
SENS. 


Tow. V. Parr. I. 


Dat me- | 


Me nieuwigheden daer inne aen te grypen, | 


rt ende | 


eyt in den | 


rife Officieren, Jufticieren ende Magiftraten van de | 


roces {al worden gheprocedeert totte ftraffen, 


475 


le repos ES Pa 
1 £9 en 


es efprits m 


d a 


ion des fusdites 
icaliers ES que 
eux, la plü- 
g Provinces dans 
ces Pays, (9 qui Payant vien où pas beaucoup à 
perdre en ces Pays , fe font ingerez par leur 


y ce pretexte d'a: 
| part Etra 1 


gers ES: s d'autres 


| turel inquiet ES turbulent de Jéduire les Hab 
| des fusdits Pays leurs pratiques couvertes ES 


faux pretextes , ES de mettre les autres en des= 
union, US les exciter à fedition , jus 


es là que 


quelques-uns gagnez par les Ennemis taché de 
| faire mutiner les Gens de Guerre qui font au fer- 


de ce Pays, ES de les exciter à la trabi- 
fon, em quoi ils fe font fauffement fervis du nom 
ES de l'autberité de Sa Majefle ; Qu au plu- 
Jieurs nex hors du Pays ont été affex ofez que 
| de parler contre P Etat des Pays, Filles © Mem- 
| bres d'icelles, ES d'en ufer comme fi elles étoient 
fujettes à leur esprit leger C9 feditieux 5 ES coma 
me Sil leur étoit permis d'entreprendre toutes les 
mouveautez qu'ils trouvent à propos, [ans prendre 
| garde qu'il eft de leur devoir de demeurer en re- 
| pos ES modeftie , en jouiffaut de la protection de 
| ces Pays, comme font les naturels d’iceux ,; ES 
| tout cela fous pretexte ES au nom ES en l'autbo- 
rité de $a Maj à qui cela déplait grande- 
ment , comme étant contre fom fentiment ES bon 
plaifir , puis que cela ne peut produire que la r. 
générale fasdites. Provinces: pour la 
| tion de laquelle les bons ES fideles Habitans des 
| fusdites Provinces ES autres honnétes Compatriots 
4 ont été chaffex des autres Provinces, ES fe 
font retirez dans ces Pays pour la Religion, ont 
tant fait ES fouffert, ES qui dans les tems précé= 
dens ont vécu en ) 
leurs Souv 
| adverfité ; 


interdifons ex- 
preffement par ces prefentes à um chacun , de 
tion quil foi, 
fi 026 que d'entre- 
es fecretes , écrits ou 


| quelque Nation , état ES cona 
| qu'à l'avenir il ne foit poi 
| prendre par paroles , pr. 
adlions, quelque changement | nouveauté, ou trou- 
ble dans l'Etat des Pays, entre les Bourgeois, 
Habitans ES Gens de Guerre , étant au Servia 
ce du Pays, par Mer ou par Terre, füit fous 
| le pretexte , nom ES authorité de Sa Majefté ou 
3 > 0% de quelque 
autre , fur peine de proceder par nous enfemble 
par les Etats des Provinces vefpe&lives , ou gar 
| des Officiers ordinaires , Jufticiers & Magiffrats 
des Provinces & Villes fommairement , felon le 
Droit & la Coutume du Pays, ES fans forme de 
Procez contre les perturbateurs du repos public, 
fans refpeët des perfonnes, ni aucune connivence ni 
|'difimulation, ES ce pour fervir d'exemple aux 
| autres. 


| de fom Excellence de Leycefter 


Et afin que perfoune ue pretende de ceci caufe 
d'ignorance , ordonnons ES mandons que ces pres 
fentes foient publiées par tout où l'on eff accoutu- 
mé de faire des Publications. Procedant @ faja 
fant proceder contre les transgreffeurs fur les £ei- 
nes ci-deffus mentionnées , [ans aucune diffimula- 
tion ou faveur au contraire. Car ainfi Pavons 
nous jugé à propos ES convenable pour le bien € 
| confervation du Pays. Donné en nötre Afemblée 
| à la Haye, fous nôtre Cachet ici appofé, le 12. 
jour d'Avril 1581. Paraphé Esmont, Vt. Et 
étoit plus bas écrit, par Ordonnance des Jusdits 
Seigneurs Etats Généraux. Et figné, C. Anrs- 
SEN. 


Sss 2 CCXIV. 


at leur devoir ‚ont fait Anno 


1588. 


ANNO 
1588. 


11;juill. 
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(1) Articles accordez au mom de HENRI IT: 

Roi de France, entre la Reine [a Mére d'une 
part ; le Cardinal de Bourzon, & le Duc 
de Guise, tant pour eux que pour les autres 
Princes, Prélats , Seigneurs, Gentilshommes y 
Filles, Communautez y ES autres qui ont fuivi 
leur parti d'autre part, publiez à Paris le Yt. 
Juillet 1588. [Mémoires du Duc de Né- 
vers, Part. I. pag. 725-] 


Es Articles accordez & fignez à Nemours le 7. 
y jour de Juillet 1585 PEdit du Roi fait für iceux, 
& les Declarations que Sa Majelté a faites depuis far 
ledit Edit, feront inviolablement gardez, € obfervez 
felon leur forme & tene 
Et pour du tout Óter É y 
fiances, partialitez & divifions entre les Catholiques de 
ce Royaume; fera fait un Edit perpetuel & irre vocable, 
jar lequel le Roi ordonnera l'entiere & generale reti- 
nion d'iceux avec Sa Majefté, dont elle fera, & de- 
meurera feule Chef pour la défence & confervation de 
la Religion Catholique, 
de l'authorité de Sadite Majelté. i 
À ces fins, fera ledit Edit promis & juré tant par 
Sadite Majefté, que par fesdits Sujets unis; € d'em- 
ployer leurs moyers & perfonnes, jusques à leur pro- 
pre vie, pour extirper entierement les Herefies de ce 
Royaume, & des Terres de lobeiffance de Sa Ma- 
jefté. i 
De ne recevoir à étre Roi, ni prêter obeiffance aprés 
le trespas de Sa Majefté fans Enfans, à Prince quel- 


conque qui foit Heretique, ou fauteur d'Heretie , quel-, 


que droit & pretention qu'il y puifle avoir, 

De deffendre & conferver la Perfonne de Sa Ma- 
jelté, Eftat, Couronne, & les Enfans qu'il plaira à 
Dieu luy donner; envers tous & contre tous , fans 
nul excepter. E 

De proteger & deffendre tous ceux qui entreront 
en ladite union, & mesmes les Princes , Seigneurs, 
& autres Catholiques cy-devant Aflociez de toute vio- 
lence & oppreffion ; dont les Heretiques, leurs Fauteurs 
& Adherans voudroient ufer contre eux y 

Se departir de toutes autres Unions, Pratiques, In- 


telligences, Ligues & Affociations , tant dedans-que 
dehors le Royaume, contraires & prejudiciables à la 
Perfonne & autres de Sadite Majefté & de fon Eftat & 
Couronne, & des, Enfans qu'il plaira à Dieu luy 
donner. 

Sa Majefté jurera & promettra Pobfervation dudit 
Edit, & le fera jurer & obferver par les Princes, Car- 
dinaux, & autres du Clergé, Pairs de France, Officiers 
de la Couronne, Chevaliers du S. Esprit, Confeillers 
en fon Confeil d'Eftat, Gouverneurs & Lieutenans 
Generaux en fes Provinces, Prefidens & Confeillers 
des Cours Souveraines , Baillifs, Senefchaux , & au- 
tres fes Officiers, par les Maires, Eschevins, Corps & 
Communautez des Villes : desquels Sermens Ades 
& Procez verbaux feront dreffez , & mis & regiftrez aux 
Greffes desdites Cours, Baillages, & Corps des Vil- 
les, quand il fera befoin, —— mE 

Et pour executer ledit Edi&, & proceder à l'extirpa- 
tion desdites Herefies, Sa Majefté dreffera au. plustoft 
deux bonnes & fortes Armées pour envoyer contre les 
Heretiques: l'une en Poi&ou & Xaintonge, qui fera 
conduite & commandée par tel qu'il plaira à Sadite 
Majelté d'advifer ; & l’autre en. Dauphiné, dont elle 
donnera la charge à Montieur le Duc de Mayenne, 

Le Concile de Trente fera publié au plustoit: fans 
prejudice toutefois des Droits & authoritez du Roy, & 
des Libertez de lEglife Gallicane ; lesquelles feront 
dans trois mois plus amplement fhecifiées & esclair- 
cies, par une Affemblée d'aucuns Prelats & Officiers 
de f2 Cour de Parlement, & autres que Sa Majefté 
députera à cet effet. 2 

Sera accordé pour feureté de Pobfervation des pre- 


(x) Le Due de Nevers remarque, que Henri III. fe voyant forcé à 
faite tout ce que la Ligue fe figuroit de plus avantageux pour fes 
Chefs, confentit aux hardies demandes du Duc de Guife; & que mé- 
me pour lui êter toute crainte, il fur fi imprudent que de lui oftroyer 
non feulement la Lieutenance Générale de fes Armées; mais même 


la conduite de l'Etat, 


& faire ceffer à jamais les def- | 


Apoítolique & Romaine, & | 
| auparavant. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| fens Articles, la garde des Villes delaiffées par ceux Ann. 


| 


de Nemours, encore pour quatre ans, outre & par- 
deffas les deux qui reftent à expirer du terme accordé 


| par iceu®, & pareillement la Ville de Dourlanss 


Lesdits Princes & autres qui auront la garde desdites 
Villes, promettront fur leur foy & honneur, fous 
l'obligation de tous leurs biens, tous enfemble & cha- 
cun pour foy, de remettre és mains de Sa Majefté, 
où de ceux qu'il luy plaira deputer, dedans fix ans, fans 
aucun delay, excufes, retardement & difficulté quel- 
conque, pdur quelque caufe & fous quelque pretexte 
que ce foit, les fusdires Villes & Places qui font bail- 
lées en garde pour la feureté fusdite. 

Davantage, Sadite Majefté accordera, pour la mes- 
me feureté de l’obfe: on des prefens Articles & 
pour-le mesme temps.de fix ans, que fi les Capitaines 
& Gouverneurs des Villes d'Orleans, Bourges , & 
Monttreuil venoient à deceder pendant ledit temps; Sa 
Majeflé commettra à la garde d’icelles; feulement tout 
ledit temps qui reftera à expirer desdits fix ans, ceux 
que lesdits Sieurs Princes luy nommeront. 

Mais ledit temps paflé, lesdites Villes ne demeure- 
ront plus engagées pour les feuretez, ains feront de- 
laiffées & maintenuës en la mesme forte & condition 
qu'elles eftoient auparavant. 

Les Vile & Citadelle de Valence feront remifes 
entre les mains du Sieur de Geflan, pour y comman- 
ler pour le fervice de Sa Majefté, comme il faifoit 


Le Sieur du Belloy fera auffi reïntegré en fa Charge 
& Capitainerie du Crotoy , pour en joutr comme il fai- 
foit auparavant. 

Sa Majefté fera fortir de la Ville de Boulogne, le 
Bernay, & en donnera la Charge à un Gentilhomme 
du Pays de Picardie, tel qu'il luy plaira choifir: 
Quoy faifant, lesdits Sieurs Princes feront retirer des 
environs dé ladite Ville, & du tout feparer les Gens de 
Guerre qui y font. Et quant aux autres Villes, qui fe 


! font declarées & fe declareront devant la conclufion 


du prefent Accord , unies avec lesd. Sieurs Princes; el- 
les demeureront eu la prote&ion & Sauvegarde du 
Roy, comme les autres Villes, & feront delaiffées en 
Peltat qu'elles font; fans qu'il y foit rien innové, ny 


| mis aucune Garnifon ny fürcharge en confideration 


des chofes paflées. 

Les Capitaines & Gouverneurs des Villes & Places 
qui ont efté dépoffedez de leurs Charges depuis le 12, 
May, feront reintegrez en icelles de part & d'autre: & 
feront les Villes deschargées des Gens de Guerre qui 
ont efté mis en Garnifon depuis ledit jour. 

Sera procedé à la vente des Biens des Heretiques, 
& de ceux qui portent les Armes avec eux contre Sa 
Majelté, par les meilleurs, les plus prompts, & les 
plus certains moyens que l'on pourra trouver ; afin que 
l'intention de Sadite Majefté foit executée en ce point 
felon les Edits & Declarations fusdires, & qu'elle 
foit mieux fecouruë des Deniers qui en proviendront 
pour faire la Guerre aux Heretiques, qu'elle n'a efté 
cy-devant. 

Les Regimens de Gens de Pied de Saint Paul & de 
feu Saeremore eftans en Armes, feront payez comme 
les autres qui ferviront: Et quand ils feront en Gar- 
nifon dedans les Provinces, fera baillé affignation 
aux Treforiers extraordinaires des Guerres, dés le 
commencement de l'année, pour les payer pour qua- 
tre mois, pour le moins; laquelle ne pourra eftre 
divertie, 

Les Garnifons de Toul, Verdun € Marfal, ainfi 
qu'elles font employées für l'eftat du Roy, feront trai- 
tées, tant pour les monftres que pour les prefts, tout 
ainfi & à la mesme raifon que fera celle de Mets. 

Quand le Roy fe fervira des Compagnies de fes Or- 
donnances, il y employera celles dont lesdits Sieurs 
Princes ont fait inftance, pour eftre traitées & payées 
comme les autres. 

Ceux qui exercent à prefent les Charges de Prevofts 
des Marchands & Eschevins de ladite Ville de Paris, 
remettront prefentement lesdites Charges entre les 
mains de Sadite Majefté: laquelle ayant esgard à la re- 
monftrance qui luy a efté faite, du befoin qu'a ladite 
Vile qu'ils continuent à fervir en icelle, ordonnera 
qu'ils y foient reintegrez & maintenus, tant jusques à 
Ja Noítre-Dame d'Aouít prochain venant, que pour 
deux ans apres, 

Quant à Brigard, qui a efté efleu en l'Etat & Office 
de Procureur du Roy de la Ville, il le remettra pareil- 


lement entre les mains de Sadite Majefté ; mic d 
on- 


158 


fo] 
5/8. 


| 


DU DROIT 


donnera qu'il exercera jusques à la my - Aouft 1590.| 
Et cependant Perrot jouira des gages ordinaires que la | 
Ville a accouftamé payer, & des Pentions qu'il a pleu | 
au Roy cy-devant accorder pour ledit Office; & fera 
rembourfé par celuy qui fera efleu pour exercer ledit 
Office apres ledit jour de my- Aouft 1590. de la Som- | 
me de 4000. Livres, au cas qu'il plaife à Sa Majetté 
continuer audit nouveau efleu lesdites Penfions, Et 
où Sa Majelté ne voudroit continuer lesdites Penfions, 
fera ledit Perrot feulement rembourfé de la Somme de | 
3000. Livres. : s T 
Le Chafteau de la Baftille fera remis entre les mains | 
de Sa Majefté, pour en dispofer ainfi qu'il luy plaira. | 
Sa Majelté fera esle&ion d'un perfonnage à elle | 
agreable & à ladite Ville, pour eftre pourveu de l'eftat | 
de Chevalier du Guer. 2 | 
Les Magiftrats, Confeillers & autres Officiers des | 
Corps des V , enfemble les Capitaines qui ont efté | 
changez és Villes de ce Royz ume, qui ont fuivy Je} 
Party desdits Seigneurs Princes, fe demettront pareil- | 
lement entre les maius de ite Majefté , desdites | 
Charges; laquelle les y fera reïntegrer promptement, | 
pour le bien & la tranquilité d'icelle. à 
Tous Prifonniers faits depuis le douziesme de May, 
à l'occafion des prefens troubles, feront mis en liberté 
de part & d'autre, fans payer rançon. " 
L'Artillerie prife à y fera remife avec les 


à PArfe 
autres Munitions qui en ont eil& enlevées, qui reite- 
ront en nature. 

Si apres la conclufion du prefent Accord, quelques- 
uns, de quelque qualité & condition qu’ils foient, en- 
treprennent contre les Villes & Places de Sadite Ma- | 
jellé; ils feront tenus comme infracteurs de Paix, € | 
comme tels pourfuivis & chaltiez, fans eltre favorifez 
€ fouflenus par lesdits Princes , ny par autres, fous 
quelque pretexte que ce foit. i 

Pareillement fi aucunes des Villes & Places qui font 
baillées pour feureté, venoient à eftre prifes par quel- 
ques-uns, ceux qui. les auront prifes, feront punis & 
chaftiez comme-deflus: Et eltant lesdites Villes repri- 
feront remifes entre les mains desdits Sieurs Prin- 
ces, pour le temps qui leur a efté accordé. 

Publió en la Cour de Parlement, & par la Vil- 
le & Carrefours de cette Ville de Paris le 11. Juillet 
1588. 


CCXV. 


aité fait par Monfieur de Sancy, Ambafadeur 
du Roi de France Henri LII. avec Meffears 
Berne © de GENEVE , le 20. dl 
1589. ES la Ratification d'icelui faite par le Roi 
Henri lV. le 20. Odtobre 1592. [Er ep. 
Leonarpb, Tom. IV. pag. 8.] 


D 
C que le Tres-Chreftien Roy de France & de Po- | 
logne Henry IIL. de ce nom à prefent reguant, fe fe- 
roit toújours propofé, aye elté de defirer & pourchas- | 
fer tout ce qu'il eftimeroit appartenir au bien & repos | 
de fon Eitat, & des Sujets que Dieu lui a commis en fa 
garde; comme aufli de fes tres-chers Amis; Alliez & 
Confederez les Seigneurs des Ligues de Suifle, à la 
confervation de la Paix & tranquilité publique; le defir 
de laquelle avoit efté caufe que fans aucune apparence 
de raifon lui aiant efté pris & ufurpé par Monfieur le 
Duc de Savoye, le Marquifar de Saluces membre dé- 
peudant de fa Couronne, combien que fa dignité lo- 
bligeat d'en pourfüivre la reparation par les armes ‚tou- | 
tefois pour n'exciter nouveaux troubles en la Chreftien- 
té, Sa Majefté auroit trouvé bon de pacienter, & 
@eflayer toute voye & douceur pour la reftitution de 
ce qui lui auroit efté inju(tement occupé; mais voiant 
que ledit Sieur Duc de Savoye ne faifoi compte de 
prendre autre refolution que de fe tenir faifi de fa prife, 
s'aidant de divers artifices & déguifemens pour tirer 
l'affaire en longueur, en esperance de gagner par Je 
tems ce que la raifon ne lui peut attribuer; Confide- 
rant auffi qu’en mesme tems les Miniftres dudit Sieur 
Dac auroient fait diverfes pratiques pour furprendre la | 
Ville de Geneve, comme ils avoient fait fouvent au- 
paravant; aiant aufi ledit Sieur Duc de Savoie affailli 
hoftilement & par Guerre ouverte ladite Ville & depuis 
tofljours continué toute maniere d'hoflilité envers icel- 
le, mêmes en haine de ce qu'il a plû à Sa Majefté par 


Omme ainfi foit que l’une des principales chofes | 


DES GEN S 


Traité paffé avec les Seigneurs des Cantons de 
Soleurre en faveur de ladite Ville, la comprendre avec 
fon Territoire au Traité perpetuel fait entre la Couron- 
ne de France & tous les Seigneurs du Païs des Ligues, 
füivant lequel Sadite Maj. eft obligée d'affiffer ausdits 
Seigneurs de Geneve pour la confervation de leur Ville 
& Territoire, Pour donc fatisfaire au devoir d'un bon & 
legitime Prince, qui eft obligé d'employer fa vie & fes 
moyens, non feulement pour conferver fes Sujets & fon 
Eftat en leur entier, mais auffi pour s’oppofer aux deffeins 
de ceux qui manifeftent affez par leurs. effets le defir & 
intention qu'ils ont de troubler la Paix univerfelle, & 
repos public, de rompre l'union & intelligence d'entre 
lesdits Seigneurs de Ligues, dont ladite Ville de Ge- 
neve eft une Clef, pour s'accroitre & profiter à leur 
dommage, & pareillement desdits Seigneurs de Gene- 
ve, Sa Majefté, par avis & meure deliberation de fon 
Confei!, auroit refolu de prendre revanche für les Pays 
dudit Duc de Savoye, pour lui donner occafion de fe 
contenir & empescher uu plus grand progrez de ce 
mal, & pour y parvenir auroit par fes Lettres Patentes, 
fignées de fa main, & da r Renel, l’un de fes Con- 
feillers & Secretaire d'Etat, en datte du deuxiéme Fe- 
vrier dernier paflé, donné Pouvoir & Mandement fpe- 
cial aux Seigneurs de Sillery & de Sancy, Confeillers 
en fes Confeils d'Etat, & fes Ambafladeurs aux Li- 
gues, & à chacun d'eux en particulier y de traiter, 
compofer & accorder avec tel Canton desdits Sei- 
gneurs desdites Ligues, & leurs Alliez , & à telles 
conditions qu'ils eftimeront pour le mieux € pour 
Payancement de ladite entreprife, fuivant lesquelles 
créances ledit Sieur de Sancy aprés avoir diverfes fois 
traité avec lesdits Seigneurs de Geneve des conditions 
qui enfuivent. 

C'eft à voir, que Sa Majefté fous le nom & au- 
torité, & aux dépens de laquelle la Guerre fera con- 
duite pour gratifier lesdits Seigneurs de Geneve, cu 
égard aux grandiffimes & indicibles frais qu'ils ont été 
contraints fupporter dés plufieurs années en çà, par le 
moyen des hoftilitez fus mentionnées, comme aufli en 
nnoiffance des frais extraordinaires que ladite Ville 
ait jusques icy à l’acheminement de cette Guerre, & 
| pour le férvice de la Couronne de France, Sadite Ma- 
|jefté par la ftipulation dudit Sieur de Sancy, auroit 
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€ 
promis ausdits Seigneurs de Geneve leur bailler & re- 
| mettre en poffeffion du Bailliage de Ternis & Mande- 
ment de Gaillard, enfemble la Souveraineté fur les 
"Terres de Saint Vi&or & Chapitre, lesquelles Terres 
appartiennent ausdits Seigneurs de Geneve en ont cy- 
devant jotii, en outre les Terres Adjacentes audit Tera 
nis, le Mandement de Vache, Curcille & Chaumont, 
depuis le Rhône jusques au Territoire des Suifles, pour 
| le tout tenir & poffeder doresnavant en toute proprieté 
| par icelle Ville de Geneve, pour la confervation des- 
| quelles Terres Sa Majelte fera tenuë aflifter & fecourir 
lesdits Seigneurs de Geneve, tout ainfi que pour 
ladite Ville & autres Terres auxdits Seigneurs appar- 
| tenantes. 

Item & dautant que lesdits Seigneurs de Geneve, 
pour aider à la prefente Guerre, ont fecouru Sa Ma- 
jefté de Sommes notables de Deniers , Vivres, Ar- 
mes, € Munitions de Gens de Guerre, fuivant l'état 
qui en a Été fait avec eux figné par ledit Sieur de San- 
cy & lesdits Seigneurs de Geneve de la datte d'aujour- 
d'huy, revenant à la Somme de cinquante-cinq mille 
deux cens écus d'or fol, defirant les rendre contens 
d'icelle Somme, en vertu du préfent Traité & du fus- 
dit Pouvoir, qu'il a plú à Sadite Majefté donner audit 
Sieur de Sancy , il auroit dés à prefent obligé & oblige 
tous les Biens & Domaines de Sa Majefté, prefens € 
à venir, Pais, Terres & Seigneuries, Cenfes, Gabel- 
les, Rentes, Tributs, Fruits, Revenus, Obventions, 
& émolumens quelconques de fesdits Biens, meubles 
& immeubles de quelque qualité & espece qu'ils foient, 
tant generalement que fpecialement. Er d'abondant 
pour plus grande affurance desdits Seigneurs de Gene- 
ve, ledit Sieur de Sancy au nom fusdit, leur a accor- 
dé & accorde la Souveraineté de tout le Païs de Fous- 
figny, pour d'icelle percevoir les fruits & revenus, les- 
quels ledit Sieur de Sancy laiffe & abandonne entiere- 
ment ausd. Seigneurs de Geneve pour l'Intereft de la- 
dite Somme de cinquante-cinq mille deux cens écus 
d'or fol, à raifon au Denier douze jusques à l'entier 
payement d'icelle, à condition toutesfois qu'en rem- 
bourfant par Sadite Majelté ausdits Seigneurs de Ge- 
neve, icelle Somme principale avec les fusdits Inte- 
refts, enfemble des ce qu'ils foufniront ci-aprés pour 
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refente Guerre & pour le fervice de Sa Majefté, ils { 
P N 
ehe, ou à 


feront tenus rendre & reftituer à Sadite Ma 
qui elle ordonnera, les Pais de Foufli; ec fes Ap- | 
partenances, faut & refervé la Terre de T'ernis appar- 
tenant à ladite Ville de Geneve. Item les Mandemens | 
de Monthouz & de Bonne, & ce qui en dépend encla- 
vez entre ladite Ville de Geneve & ladite Terre de 
Ternis, lesquels trois Mandemens feront laiffez & ap- 
partiendront dés à prefent comme deslors à ladite Vil- | 
le de Geneve, en toute proprieté comme ladite Terre | 
de Ternis, Gaillard & Appırtenances, avec le furplus | 
qui leur a été cy-detlus laiffé & remis depuis les Huffes | 
jusques au Rhóne. Sera en outre ladite Ville de Ge- | 
neve avec fon Territoire, enfemble le fasdit Pais, tant 
celuy qui luy eft lai(fé en proprieté, que celuy qui luy | 
eit baillé en hypoteque & engagement, compris au 
mesme Traité de la Paix rpetuelle de la Couronne 
de France avec le General des Seigne d 
Ligues, comme delfus , 5: efté ni lesdits Se 
de Geneve, ni aucun de leur part, ne feront paix ni a: 
cord avec ledit Sieur Duc de Savoye, fes Succelleurs, 
Sajets & Adherans, fans le feu & confentement les | 
uns des autres, & ne fera rien innové ne changé au | 
fait de la Religion aux Pais qui feront conquis für ledit | 
Sieur Duc de Savoye, qui font les conditions traitées 
& convenués entre ledit Sieur de Sancy, pour & au | 
nom de Sa Majefté & lesdits Seigneurs de Geneve , les- 
quelles conditious feront inviolablement & en bonne 
foy obfervées tant par Maje té que lesdits Se 
rs de Geneve, ausquels ledit Sieur de Sancy a iroic 
ij'abondant promis faire ratifier par Sa Maiefté tout le 
contenu cy-deffus, & leur en fournir Lettres & Sceaux 
en bonne forme. En témoignage dequoy ledit Sieur de 
ncy a figné ces prefentes de fa main & appofé le 
Seel de fes Armes, comme aufli lesdits Seigneurs de | 
les ont pareillement fait figner par leur Secre- 
es fait mettre & appofer leur Scel | 


Geneve, 
taire d'Etat, & à icell 
le 29. Avril 1589. 


Tencur des Lettres Patentes de HENRI TIL Roi 
de France, portant Pouvoir ausdits Sieurs de 
Sillery & de Sancy, de faire ES traiter 
le contenu ci- 


Ewry par la grace de Dieu, Roy de France & | 
E de Pologne. A nos amez & feaux Confeillers en 
noire Confeil d'Eftat, le Sieur de Sillery nôtre Am- | 
bafladeur en Suille, & de Sancy, Salut. Comme le 
Duc de Savoye ayant naguieres ufurpé par force nôtre 
Marquifat de Salutles, Membre de nótre Couronne, 
laquelle nous fommes Obligez de conferver & mainte- 
nir en fon entier autant qu'il nous eft poffible, Nous 
avons avifé d'en prendre nôtre revanche contre ledit 
Duc de Savoye, & à cet effet traiter avec les Cantons 
des Ligues des Suiffes, pour le fecours & afliftance 
qu us y defirons de leur part, fuivant les T'raitez 
de , Confederation , & Alliance qui eft entre | 
nous, & autrement le plus à l'avantage de nos affaires | 
& fervice que faire fe pourr A quoy faire eft befoin 
commettre quelques bons & dignes perfonnages fur 
lesquels nous nous en puiflions repofer. A CES 
CAUSES, Nous à plain confians de vos fens, fuffi- 
fances , loyauté, bonne diligence, & finguliere affec- 
tion à nôtre fervice, vous avons commis & deputé, 
commettons & deputons, ons, créons & contti- 
tuons nos Procureurs Generaux & fpeciaux en cette 
Partie, & chacun de leur Confeil en particulier, pour 
traiter, compofer, & accorder avec tels Cantons & 
leurs Alliez en general, ou av tel d’iceux que vous 
connoîtrez étre à propos, del entreprife qui fera à fai- 
re pour l'effet fusdit & execution d'icelle, en nótre 
nom & pour nôtre fervice, faifans par eux l'avance & 
preft de la folde des Hommes qui y feront employez , 
& autres frais neceffaires pour ladite entreprife, felon | 
Pétat qui en fera par vous fait & arrété avec eux, à la 
charge que les Pais qui feront conquétez parle moyen 
fusdit fur ledit Duc, demeureront entre leurs mains, 
& qu'ils en jouiront par forme de gages, jusques à ce 
qu'ils foient par nous rembourfez de la dépenfe fusdite 
qu'ils auront avancé felon l'état fusdit, & la verifica- 
tion qui en fera par vous nosdits Procureurs ou l'un de | 
vous faite. Vous donnons par ces prefentes plain pou- 
voir, puiffance & autorité. de faire lesdits Traitez & 
Accords, aux plus grands avantages & commo ditez de 
nosdits affaires qu'il fera poffible, & fur ce paffer telles 
Capitalations, Contrats, Obligations, & autres Adtes 
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| vingt-neuf, & de nôtre Regne le quir 


| du Marquifat de Saluffes, Membre de nótre Couron- 


| aucune maniere: CAR TEL EST NOSTRE 


OMATIQUE 


qu'il fera befoin pour l'alfeurance reciproque des cho- ANNI 


fes qui feront promifes reciproquement d'une part & 
d'autre, pour l'effet & ainti que dit eft, promettant en 


| bonne foy & Parole de Roy, avoir agreable, tenir fer- 


me & (lab'e, tout ce que par vous, conjointement ou 
ment, fera ainfi fait, traité, geré & accordé és 
dites, circonftauces & dépendances d'icelles, 
les ratifier & approuver, oblerver, garder & entrete- 
nir, & vous relever & indemnifer de tout dépens, dom- 
mages & interelts, que pourriez encourir pour ce 
gard, obligeans tous & u cl us nos Biens, & de 
nôtre Couronne. prefens & à venir, à l'accomplif 
ment & obfervation de ce que deflus: CAR TEL 
EST NOSTRE PLAISIR. Donné à Blois le 
fecond Février l'an de grace mil cinq cens quatre- 
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feellé du grand 
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gneur, 
LATIN, Secretaire d'Etat dui one Ícellé du 
Sceau dudit Sieur de Sancy,& de la Seigneurie de Ge- 
au reply dudit Contrat efi écrit, Controllé 
iftré par moy Emery Thifard, Seigneur de 
C y, pour fervir & valoir ainfi qu'il appartiendra. 
Fait le quinziéme jour de May l'ancien, mil cir 
cens quatre-vingt-neuf, Signe’, D HISARD. 


Ratification du Contrat ci-deffus écrit, donnée par 
Henri LV. & 20. Ottobre 1592. 


ExRr par la grace de Dieu, Roi de France & de 
Navarre. A tous ceux qui prefentes verront, 
Salut. Le feu Roy dernier nôtre tres-honoré Frere & 
Seigneur , aprés l’ufurpation faite par le Duc de Savoye 


if 


ne, voulans rechercher tous moyens licites & r 
nables, pour avoir la raifon & reparation’ de cette in- 
jufte entreprife faite fur luy & fon Royaume, & pareil- 
lement s'oppofer à celle que ledit Duc faifoit par voye 
d'hoftilité contre la Ville de Geneve, auroit com- 
mis & deputé les Srs. de Sillery & de Sancy, Conteil- 
lers en fon Confeil d'Etat, Ambaffadeurs vers lesdites 
Ligues, pour conjointement ou feparément faire tels 
Traitez, Conventions & Accords en fon nom , qu'ils 
verroient lors étre avec tous Etats, Republiques, ou 
autres qu'ils trouveront dispofez à luy préter aide, as- 
fiftance ou confort, pour l'effet fusdit, ayant pour ce 
donné plain pouvoir & puiflance à fesdits Ambaffa- 
deurs, à chacun d’iceux par fes Lettres Patentes, don- 
nées à Blois le fecond jour de Février 1589. düement 
fignées & fcellées, en vertu desquelles ledit Seigneur 
de Sancy auroit paffé un Contrat avec les Seigneurs de 
la Ville de Geneve fur le fait füsdit,ä l'avantage du fer- 
vice & intention dudit Seigneur & en fon nom, conte- 
nant plufieurs Chefs particulierement fpecifiez audit 
Contrat cy attaché fous le contrefcel de nôtre Chancel- 
lerie,portant entr'autres chofes promelle faite par icelt 
Sieur de Sancy,de fa luy Contrat ratifier & contir- 
mer. Ce que n'ayant été fait par ledit Roy défunt à caufe 
de fon trépas avénu auparavat t, & étant cette obligation 
demeurée fur nous comme fou Succefleur à cettedi 
Zouronne? A CES CAUSES, aprés que lecture 
a été faite en nôtre Confeil de la teneur dudit Contrat 
de mot à autre, & iceluy meurement contideré, No 
de l'avis de nôtre Confeil avons ledit Contrat & tout 
le contenu’, approuvé, ratifié & confirmé, approu- 
vons,ratiions, & confirmons par ces prefentes. V 
Jons & nous plaît icelles fortir leur plain € entier edet 
en ce qui nous touche, & étre de méme force & vertu 
que fi par nous avoit été fair & pa(Ié en propre perfon- 
ne, fans toutesfois en rien déroger , ni préjudic ec 
les Traitez, foit generaux ou particuliers, qui font 
entre nous’ & lesdits Seigneurs des Ligues ; Promettans 
en bonne foy & parole de Roy, & fous l'obligation de 
chacuns nos Biens & de nôtre Couronne, prefens & à 
venir, ledit Contrat € tout ce qui y eft contenu gar- 
der & faire gardér, obferver & entretenir, ainfi que 
dit eft, de point en point, felon fa forme & teneur, 
fans y contrevenir ne fouffiir y être contrevenu en 
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PLAISIR. En témoin dequoy nous avons figné 
ces prefentes de nôtre main, & à icelles fait mettre nó- 
tre Scel. Donné à Saint Denis le 20. Octobre l'ai 
grace mil cing cens quatre-vingt douze, & de nd 
Regue le quatriéme. Signe’ y HENRY. Es fur 


15% 


DU DROIT 


ANNO reply: Par le Roy, RENEL. Es fcellé fur double queue 
j| 1589. 


de Cire jaune. 


CCXVI. 


l 31. Mai. Traité emre le Davruine, le Comté V E- 


NAISSIN, ES la Principauté d'ORAR GE; 
fait à Orange, le 31. Mai, 1589. [Tiré de 
l'Original Manufcrit. ] 


An Nom de Dies, 


Rticles accordés à Orange fur le Traitté de la 

Tréve faite entre le Pays de la Comté Venaiffin 
& Archevéché d'Avignon, & le Pais du Dauphiné & 
Principaaté d'Orange par Monfieur Desdiguiere Gou- 
verneur & Lieutenant General fous l’authorité du Roi 
de Navarre audit Pays du Dauphiné, $ Montieur de 
Blaccons Goüverneur de la Ville & Principauté d’O- 
range fous l'authorité de Monfeigneur le Comte Mau- 
rice de Naffiu d'une part, & Meflieurs d'Aubignan $ 
Berton de Châteauneuf, de Redortier & de Fornier,De- 
putés par Meffieurs le Vicelegat & General des Ar- 
es de nôtre Saint Pere audit Comté , Ville € Ar- 
chevéché. 

I. Premierement qué toutes cóurfes , Prifes de Ville, 
Captures des Prifonniers, dommage de Détail, & au- 
tres Actes d’hoftilité cefferont de part & d'autre tant 
contre les Habitans que contre les étrangers, paffans 
& refidens,à peine contre les contrevenans de punition 
capitalle & autres felon Pexigence du fait. 

11, Ne fera toutefois pris pour contrevention & 
rompture generale fi quelques particuliers dudit Comté 
vont porter les Armes & s’enrôiler hors d'icellui, & 
n'en fera tenu le corps dudit Pays, pourveu que ne fe 
forme aucune Compagnie au dedans & qu'il ne leur 
foit donné Vivres , Quartier ni Garnifon. 

111 Le Cómmerce libre & ouvert fera reciproque- 
ment obfervé entre lesdits Etats, Sujets, & Habitans 
d'iceux , de quelque parti & Religion qu'ils foient; les- 
quels pourront en vertu de la prefente Convention al- 
ler, venir & trafiquer en toute fureté par tous lesdits 
Etats fous la prote&ion € Sauvegarde des Magiftrats 
& Officiers d'iceux , en obférvant toutes fois les Regle- 
mens que l’on en prendra par lesquels notamment leur 
fera pourveu de forte que ceux qui auront à plaider 
qu'ils puiffent commodement faire les pourfuites de 
Juftice. 

IV. Ne fera loifible aux Gens de Guerre teñans le 
parti du Roi de Navarre, tant du Pays du Dauphiné 
que de la Principauté, retirer en ladite Principauté au- 
cuns bütins ou Prifonniers de Guerre, & n'y feront re- 
gus avec lesdits butins & Priforiniers , ne pourront auffi 
au partir de ladite Principauté aller en Courfe, ni faire 
aucun Acte de Guerre, mêmes für la Province ne au- 
tres Provinces non comprifes en ce Traité. 

V, Empécheront de léür pouvoir & de bonne foi les 
Oßiciers & Miniftres de fa Sainteté, enfemble les Con- 
Tuls & Magiftrats des Villes & Places des Cómté & 
Archevéché d'Avignon, que les Gens de Guerre du 
parti contraire au us de Navarre ne faffent Courfes 
Où aucuns exploits de Guerre au partir desdites Places 
tant für le Dauphiné que fur ladite Principauté contre 
Ceux qui tiennent le parti dudit Sieur Roi, & ne feront 
aucuns buttins & Prifonniers pris fur ledit parti regeus 
ne retirés dans lesdits Comté & Archevéché d'A- 
vignon. 

VI. Ne pourrotit les Gens. de Guerre de quelque 
Parti qu'ils foient conduire quelque Prifonnier ou butin 
par les Terres de nôtre S. Pere le, Pape & Prince d'O- 
range, & feront tenus les Sujets d'iceux de S'oppofer à 
leurs paffages en tant qu'ils pourront. 

VII. Tous Prifonniers de Guerre ou pour Coritri- 
bution à prefant detenus, feront promptement élárgis 
de part & d'autre fans payer Rançon ou Contribution 
ni autres deniers que la Somme de vingt fols par jour 
pour chacun Prifonnier pour leur vivre &, Droits de 
garde depuis le jour de leut prife nonobftant toütes 
promefles & obligations par eux faites & pallees au 
contraire lesquelles demeureront nülles & de nul effect 
& valleur fous quelque canfe & pretexte qu'elles foient 
concúés & leurs pleges & cantions déchargées, & fera 
baillé Paffeport & escorte ausdits Prifonniers s’ils Je 
requicrent jusques à ce qu'ils foient retirés en lieu de 
fureté: . 
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VIII. Toutes les Villes & Châteaux desdits Comté 
& Archevéché prifes par le Sieur Desdiguieres depuis 
le commencement du mois de Fevrier dernier feront 
remifes & reftituées dès à prefent en l’état qu'elles font 
entre les mains des Officiers de fa S., ou des Com- 
miffaires qui par eux y ferönt établis à la reception d'i- 

elles, & en vuideront les Garnifons fans déplacer ni 

emporter aucuns meubles ou fruits appartenans aus- 
dits Habitans. 

I X. Seront auffi renduës par ledit Sieur Desdiguies 
res les Places Daubres, Eyrolles, & Vallenzes en l'é- 
tat où elles étoient pour le regard de la Fortification 
lors de la prile d'icelles. 

X. Sera baillé & delivré audit Sieur Desdiguieres ou 
au Receveur general qui par lui fera commis,la Somme 
de vingt-cinq mille écus de Go. fous piece, dans les 
termes ci-aprés fpecifiés, à fçavoir la Somme de 6000: 
écus préfentement, la Somme de 6000. dans huit jours 
aprés, & la Somme de 3000. livres dans le premier 
Jour du mois d’Oétobre prochainement: venant, & ce 
pour le parfait & entier paiement de la Somme de 3666. 
liv. pretendué par ledit Sieur Desdiguieres en vertu de 
promelle verballe de feu Moufieur le Cardinal d'Ar- 
magnac, pour les fraix faits par ledit Sieur Desdiguie- 
res au Traitté de Veverbe, commencé à Mons, com- 
me auffi pour le paiement de la Somme de 2060, liv. 
demandées & pretendués par lesdits Sieurs de Gouver- 
net & de Blaccons pour la reltitution des Filles & au- 
cunes Places du Comté faite en l’année 1581. fous là 
parole de M. le Duc du Maine, qui fe rendit respon- 
dant de ladite Somme, Item pour Vaquit & fatisfaction 
de la Somme d'environ 3000. écus, que le Sieur du 
Pont pretend lui être dé par Obligations contre plu- 
fieurs & diverfes perfonnes du Comté, nonobftant là 
prescription d'icelles alleguée par les Debteurs fürve- 
nué , comme il dit durant le tems qu'il n'a pú avoir für 
accés ni ouverture de Juftice audit Comté, lesqüeiles 
Obligations il remettra entre, les mains du Procureur 
dudit Pays, pour recouvrer contre lesdits particulier 
fi bon lui femble. Item pour les trois années d’sr 
tages pretendués par ledit Sieur Desdiguieres a raifon 
de 500. liv, par mois, à lui accordés, comme il dit par 
le Sieur de Rochemaure au nom de M; le Duc de 
Montmoranci pour le paiement de la Compagnie de 
Chevaux-legers du Sieur de Blaccons, & la fuspenfion 
d'Armes entre ledit Comté & le Dauphiné, enfemblé 
pour les fraix de l'Armée dernierement conduite par 
ledit Sieur Desdiguieres andit Pays Venaiffin. Et 
pour tous arrierages de Contributions d'icelles, ou de 
Rançons; ou autres chofes pretendués à l'occafion de 
Ja Guerre tant pour le paffé que pour l'avenir, tant fur 
les Lieux particuliers desdits Comté & Archevéché 
que für le corps general d'iceux. Sauf ce qui eft con- 
venu és Articles ci-aprés au prefent Traité, inoiennant 
laquelle Somme de 25000 liv. ledit Sieur Desdiguieres 
tant à fon nom que lesdits Sieurs de Gouvernet, du 
Pont & de Blaccons & autres Gens de Guerre de fori 
parti, a quitté & quitte generalement toutes actions & 
prétentions procedans du fait de la Guerre, qu'il pour- 
roit avoir contre le Corps dudit Pays, & les Debteurs 
dudit Sieur du Pont, à lá charge toutefois qu’outre 
la Somme de 25000. liv, fera délivré audit Sieur Des- 
diguieres par ordonnance de M. le Duc de Montmo- 
ranci la Somme de joo. liv. pour chacun mois, à com- 
maricer au premier de Mars dernier échü jusques à ce 
que la País generale foit faite en France, auque! tems 
le paiement desdits $00. liv. ceflera, & ce pour l'entre- 
tenement de ladite Compagnie du Sieur de Blacons, 
autrement la Tréve n'aura lieu, & au contraire moien- 
harit ledit paiement de joo. liv: pat mois ladite Tréve 
continuera: 

XI. Outre ce fera paié audit Sieur Desdiguieres par 
lesdits du Comté pour une fois tant feulement la Som- 
me de 10000. au premier de Janvier prochain, moien- 
naüt laquelle Somme ledit Sieur a confenti que lesdi- 
tes Places par lui prifes au Comté depuis le premier 
de Fevrier, ne foient demantellées , aims rendués en 
l’état qu’elles font. 

XII Pour Paflúrance desquels paiemers felon leg 
termes accordés, a été cotivenu & arrêté que tous & 
un chacun les biens meubles & immeubles & fruits d 
ceux apartenant ausdits Habitans desdits Comté & Ar. 
chevéché fcituez dans la Principauté d'Orange demeu- 
reront obligés & hypothequés audit Sieur Desdiguieres, 
& fpecialement les Biens appartenans aux rs de 
Caderouffe, de $ Sauveur, de Briflac & autres, dont 


le roolle fera exibé paf ledit Sieur, desquels pafleront 
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Procuration en Avignon ou ailleurs ; pour obliger | 


leursdits Biens pardevaut un Norsire d'Orange à l'effet 
que deflus folidairement, & chacun d'eux feul, & pour 
le tout fans divifion d'a&ions. 

X 111. Tous les Sujets & Habitans desdits Comté & 
Archevéché tant encios que aucunes jouiront librement 
& pailiblement de tous & uns cha 
Benefices fitués en Dauphiné, & des Rentes & Reve- 
nus d'iceux à la forme de la Tréve accordée audit 
Pays, & durant l'obfervation d'icelle 

XIV. Et pour le rd des Gentilshommes & au- 
tres du tiers Etat, Sujets & Habitans desdirs Conmé & 
Archevéché originaires dudit Pays ou retirés en icelui, 
leur eft accordé la paifible & entiere joulifance de 
leurs Biens fcitués en ladite Principauté, fauf le traite 
& transport des fruits qui ne pourra exceder la quanti- 
té portée par la Police & Reglement des Villes à Pé- 
gard des autres Habitans, & pourront neantmoins les 
Communautés empêcher entierement ledit Traite en 
retenant lesdits fruits au prix courant au feftier & me- 
fures de Carpentras & Bagnols, la méme puiffance eft 
accordée aux Sujets du Roi & Prince d'Orange, pour 
les Biens qu'ils ont au Comté & aux conditions por- 
tées au prefent Article. 

X V. Quant au port d'Armes & hoftilités faites en 
la Principauté par les Sujets desdits Comté & Ar- 
chevêché, n'en feront recherehés ni pourfuivis , ains 
feront remis en la méme jouiffänce de leurs Biens, 
Ípecialement les Sieurs Depaniffe, Raiffe & Bedin, 
lesquels rentreront en la pleine & entiere polleffio 


de tous & uns chacuns leurs Biens fitués en ladite | 


Principauté pour en jouir, & à ces fit 
cordée main levée nonobftant t 
réts, Saifies € Procedures au c 
cation desquelles en tant que de befoin lesdirs Sieurs 
Desdiguieres & de Blaccons feront pourfuite 
envers Mr. le Comte Maurice, & s'affürer qu'ils en 
feront gratifiés d'autant, que c'e(t chofe qu'importe 
pour l'affürance & repos de fon Etat, comme auffi 
pour méme confideration la Cour de Parlement d'O- 
range en fera Remonftrance audit Seigneur Comte. 
VI. Pour le regard des Sujets € Habitans de la 
Principauté qui pourroient avoir porté les armes con- 
tre l'Etat d'icelie; & font à prefent refugiés fur les 
Terres de fa Sainteté , fera pourfuivie même abolition 
en leur faveur par lé Sieur Desdiguieres & de Blaccons 
envers ledit Seigneur Comte. 

XVII. Les Sujets de nôtre St. Pere le Pape tant de 
la Nobleffe que du tiers état ne pourront être taillés & 
cotifés pour les Biens qu'ils ont en Dauphiné, qu'à 
Vinftar des Sujets du Roi de leur ordre & qualité, ce 
que fera aufli obfervé pour le regard des Ecclefiaftiques 
pendant la durée de la Trévé faite à Grenoble. 

X VILI. La méme égalité fera obfervée au fait des 
"Tailles, Emprunts & autres Impofitions.pour les Biens 
de la Principauté, appartenans aux Sujets de nôtre St: 
Pere le Pape, & quant aux Ecclefiaftiques en traitte- 
ront avec le Sieur de Blaccons. 

XIX. Le Traité fait à méme pour la Pacification 
du Comté & Archevéché le 8. Novembre 1578. fe- 
ra Obfervé & executé de part & d'autre felon fa fo 
me & teneur, fauf où il y feroit dérogé par les Arti- 
cles fuivans. 

X X. Ne pourront être aucunes perfonnes, de quel- 
que qualité & conditions qu'elles foient, tant de ladite 
Religion, que de Religion Catholique Apoftolique & 
Romaine,foient Sujets originaires du Comté ou autres, 
&,en quelque lieu qu'ils fe trouvent Habirans, recher- 
ehés, pourfuivis pour aucunes entreprifes, port d’Ar- 
mes, Courfes & Actes d'holtilité faits & commis en 
general ou en particulier contre lesdit Comté & Arche- 
vêché d'Avignon, Villes & Places d'icelui depüis le 
mois de Mars 1585, & auparavant meues depuis la der- 
niere entrée dudit Sieur Desdiguieres audit Comté, & 
n'en fera aucun vexé ni moleíté foit par Juftice ou au- 
trement fous couleur d’avoir donné aide, faveur & 
confentement audit Sieur Desdiguieres en la prife & 
teddition des Places par lui occupées, ni fous autre 
preteste quel qu'il foit, ains en demeureront déchar- 
ges eus & leurs Heritiers € Succefleurs en leurs Per- 
fonnes & Biens, faus qu'il foit loifible de faire aucune 
pourfuite contre eux, & toutes Procedures qui en 
pourroient avoir été faites ci-devant , enfemble les Sen- 
tences & Jugemens fur ce donnés civilement ou crimi- 
nellement, font dés à prefent declarés nuls, & pour 
tous Ceux qui ont porté les armes contre le parti du 
Roi de Navarre en Provence & Dauphiné, & fingulie- 


S leur eft ac- 
utes. Sentences, Ar- 
ire, pour la revo- 


uns leurs Biens & | 
que 


& inítance | 


C OSREPESSO DAIMIEL OMA TU OFUGE 


rement pour les Sujets & Habitans desdits Cómté € ANNO: | 


Archevéché, 

X XI. Sur la Remonftrance faite par ceux de ladite 
i Pretendué Reformée, & pour leurs Succes- 
feurs qui ont d iens au Comté pretendans qu'à fau- 
te d'avoir peu jouir pailiblement & librement de leurs 
Biens, aurofent été contraints les vendre à vil prix, re 
cette occafion que la plus valeur desdits 
Biens leur foit payé par les Poffeffeurs, a été convenu 
que fe pourvoians pardevant les Arbitres ci men- 


pre 


Sentences Arbitrales données à la for» 
de méme, tiendront & feront execus 


t à celles où ils auroient été ouys, 
t appellation, pourront dedui 
re, & relever leurs Griefs pardevant les Arbitres ci- 
aprés nommés, demeurant en leur force & vigueur les 
Sentences confirmées par trois Jugemens conformes, 
XXIV. Pour le regard de la Juftice & Adminiftra= 
tion d'icelle l'Article 24. de méme tiendra, fauf qu'en 
tieres civiles, il “té convenu 
liter les, Atbitrages portés par lesdits Ar- 


| ticles feront dans 8. jours nommés cinq Arbitres dont 


les 4, feront nommés d rt & d'autre, & pour le re- 
gard du y. Super-Arbitre fera choifi par M. le Vicelegat 
für la nomination de deux Catholiques du Comté 
te par ledit Sr. Desdiguieres par devant lesquels font 
renvoyées dès à prefent toutes les Caufes , meues & à 
mouvoir; non toutefoi ées où ceux de la Religion 
Pretendué ont interét en pourront intervenir Deman- 
deurs & Deffendeurs ou autrement en quelque forte, à 
la charge toutes fois que le Super-Arbitre n'entre au 
Jugement desdits Procés finon en cas de partage, les- 
quels Arbitres en connoiffant fans Appel privativement 
à.tous autres Juges & Magiftrats , ausquels eft deffendu 
d'en prendre & retenir la connoiffance, fi ce n’eft du 
gré & confentement des Parties. 

X XV. Et eu cas que pour éviter desper 
ties faifans profeffion de ladite Religion Pre 
formée fe voulüflent contenter de trois Arbitres; en 
ce cas leur féra loifible de choifir un des deux Ar- 
bitres nommé par ledit Sieur Desdiguieres, leur i 
adverfe un autre des deux que nommera ledit Sieur 
Vicelegat pour avec le Super- Arbitre appellé en cas de 
partage vuider entierement leurs differens, 

X XV L.Et d'autant que par ebfence, maladie ou 
autre legitime empéchement lesdits Arbitres pourroïene 
être empéchés en l’exercice de leur Charge, en fera 
nommé dans le méme temps trois ou quatre de cóté 
& d'autre pour être fubrogés felon l'ordre de la nomi 
nation avenant l'occation dudit empéchement. 

XXVII Jugeront les Arbitres le plus fommaire- 
ment que faire fe pourra, & neantmoins en point de 


, les Par- 
ndué Re- 


Droit, finon que les Parties conviennent qu'ils jugent 
à l'amiable. 
XXVIII Les Arbitres s’affembleront pour 


l'éffet que deffus dans Avignon où Carpentras dans le 
premier de Juillet prochaip venant & durera leur fean+ 
ce Pespace d'un mois ou fix femaines & plus longue- 
ment fi befoin eft, s'affembleront aulfi au premier 
Janvier prochain venant avec méme durée de la fean- 
ce, & feront tenus lesdits de la Religion d'intenter 
leurs-Caufes & Aétions pardevant lesdits Arbitres dans 
]a premiere ou feconde feance pour toute prefixion de 
delais, autremeut forclos de fe pourvoir pardevant 
iceux, fauf toutes fois fe pourvoir pardevant Juges or- 
dinaires. 

X XIX. Les Sentences desdits Arbitres feront exe- 
cutées par les Sergens & Officiers de nôtre St. Pere; 
qui feront tenus de ce faire fans vifa ne pareatis, 
moiennant falaire fuivant les Ordonnances, & à faute 
de le vouloir faire y feront contraints par meulétes & 
Amendes: 

XXX, Les enquéres qu'il conviendra faire avec 
aucunes formalités des Procés fe fairont par deux 
desdits Arbitres au choix & requifition des deux Par- 
ties. 

XXXL Quant à l'Article 12. dudit Traité, de mé- 
me lesdits de la Religion, fur l'avis & Remonftrancé 
dudit Sieur Desdiguieres qui ne l’a trouvé raifonnable, 
declareront s'en despartir. E 

XXXII. Le r6. fera obfervé & feront traités ceux 
de ladite pretendué Religion desdits Comté & Arche- 
véché pour le regard des Charges mentionnées audit 
Article à légal des Catholiques Sujets de fa SAR 

en 
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ANNO 
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1590. 


11.Janv. 


DU DROIT 


& de fürcharge fera faite exhibition aux com- 
plaignans des Papiers & Actes publiques concernans 
lesdittes Tailles, Impofitions € Despartefnens d'icelles 
pour la verification de fürtaux ,afin de fe pourvoir par- 
devant qui appartiendra, A | 

XXX I11L Tous ceux de ladite pretenduë Religion | 
fant du Pays de France, Principauté d'Orange que du | 
Pays Comté Venaifin & Archevéché d'Avignon & 
leurs Hoirs qui ont bien ausdites Provinces jouiront 
entierement du benefice du prefent Traité. 

XXXIV. Les Biens desdits: de la Religion fitués 
dans le Comtat feront fous ia méme proteétion & Sau- 
vegarde queceux des Catholiques Sujets de nôtre St. 
Pere, comme de mêmes ceux'.que lesdits Catholiques | 
Sujets à Sa Sajuteré ont aux terroirs de ladite Princi- 
pauté. , 

XXXV. Les Eccletiaftiques du Dioceze ‘d’A- 

vignon, aians Benetice dans la Principauté d'Orange, | 
ou leurs Fermiers jouiront paifiblement des Biens, 

Rentes, Revenus, Droits, Papiers & Documents qu'ils 

ont dans ladite Principauté, comme ils faifoient aupa- 

ravant la faifie que le Sieur de Blaccons en auroit faite, 

en paiant au prorata de mil Ecus que le Sieur de Blac- 

cons veut & entend exiger chacun an par quartier fur le 

General des Biens. Ecclefiattiques qui font dans ladite 

Principauté, fuivant la perequation qu’en fera faite pour 

lesdits mil Ecus fur tous lesdits Biens, fans compren- 

dre toutefois les Decimes ordinaires qui s'exigent dans 

ledit Diocefe d'Avignon, pour l'entrerenement & la 

garde du Chateau, & moiennant la'cotte que fera faite | 
desdits mil Ecus en ladite Decimevordinaire,(eront#les~ 

dits Benefices exempts de toutes nouvelles Charges, 

Impofitions, & Emprunts exttaordinaires, que pour- 

roient être mis für lesdits Ecclefialtiques dudit Dioceze 

d'Avignon, avec permiffion de pouvoir librement for- 

tir leurs fruits, fans payer aucun Impôt, fuivant ce qui 

eft accordé ci-deffus en faveur des autres Sujets du 

Comtat ayans Biens en ladite Principauté refervant au-. 
dit Sieur de Blaccons les Arrierages d'iceux Biens de- 

puis la fusdite failie. 

XXXV IL. Comme aufli pareillement jouïront les 
Ecclefiaftiques de ladite Principauté de leurs Fruits, 
Rentes & Revenus , ainf qu’ils *faifoient lors. de la: 
dite faifie faite par ledit Sieur de Blaceons, en lui 
paiant leur cottepart desdits mil Ecus, fans prejudice 
de 2400. livres, & autres Charges raifonnables, & 
fauf auffi audit Sieur de Blaccons de retirer les Arrie- | 
rages deus durant le temps de ladite failie, & moien- 
nant ce routes chofes exigées en vertu d'icelle ne pour- 
à prefe ui à l'avenir être recherchées par lesdits 
Ecclefiattiques. 

X X X V 1I. Pour le regard. des contreventions par- 
ticulieres a été dit, $ convenu qu'il ne fera loilible de 
revenir à rupture generale: fous pretexte d'icelle, ains 
que la reparation en fera pourfuivie contre les Contre- 
venans par ceux quity auront. interét pardevant les Ar- 
bitres dont il fera fenrement convenu qui fe trans- 
porteront fur les Lieux pour intormer & juger en der- 
nier reflort desdites intraction$ demeurant les Biens 
tant des Catholiques que de ceux de ladite. Religion 
desdits Etats expreflement obligés & hypothequés pour 
l'affürance.que donnent les Chefs & Superieurs+de part 
& d'autre claire main forte à l’execution des procedu- 
res & Sentences arbitraires qui feront données contre 
les coulpables & leurs Biens, € de les reprefenter en 
perfonne s'ils font en lieu dependant du pouvoir & au- 
thorité desdits Superieurs. 

XXXVIIL Et à celle fin * d'executer la rupture 
de ce Traitté, duquel lesdits Sieurs Desdiguieres & de 
Blaccons defirent obfervation felon fa forme'& teneur , 
ils ont promis & prometient de faire pourfuivre envers 
le Roi.de. Navarre & le Comte Maurice ;-l’execu- 
tion entiere Picelles, & à ce qu'il ‚leur plaife J'au- 
thorifer ; füpplieront aufli Monfeigneur le Duc. de 
Montmoranci de fe rendre Garand de la Foi & Pro- 
mefle qu'ils engaigent par les prefentes à Pexecution 
entiere. d’icelles. 

Fait & arrêté en ladite Ville d'Orange le dernier 
jour de Mai 1589. 
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ce, 


E Roy Catholique Lera declaire Prote&eur de Id 
Courone de France aux Conditions fuivantes; 

Le did &oy, pour tout le mois d'Aupril prochain ; 
envoyera, en Precardie 1500. Chevaulx du Paiis - Bas, 
& 6900. Hommes de Pied, en Lyozuoi: 5000, Hommes 
de Pied Bourgoignons, & 1000. Chevaulx, 20. Pieces 
de Campaigne, & 12. de Batterie, en Lay wedocg $00. 
Chevaulx & 2000. Hommes de Pied, 

Nantes $00. Chevaulx & 3000. Hommes de Pied, 
un Navire charge de Munition de Guerre, & 10, char- 
gez de Grain. 

Au mesme temps preftra a la Ligue $00000. Escus 
comptant pour un fois, cet tous les mois 20000, Escus 
tandis que la Guerre durer: 

La Ligue, de fa part, s'oblige rendre lesdits Deniers 
en trois Annees, & pour afleurance desdites Sommes 
niettront de mains dudit Roy-les Villes de Cambra $ 
Abbeville, & aultres Villes en Bourgoigne. 

La Ligue ledit temps, de là fn d Aupril, tiendra 
prelt 40000. Hommes de Pied & 5000. Chev aulx, & 
es de Batterie & de Campaigne. 

La Ligue ne pourra traiéter aulcun Accord, ny Tref- 
fes, ny Paix avecq Navarre, fi non en la Cour du Roy 
d'Espatgue , ou du Ducg de Savi 

Les Gonvernents des Villes Maritimes, terians pour 
Ligue, promettront recevoir , dedans leurs Ports & 
Havres, les Armades & Vailleaulx dudit Roy, & de ne 
fecevoir les Ennemis au contraires : Et ne feront te- 
nuz à aultre.chofe durant ladite Guerre de France, 
ores que le dit Kay fill la Guerre a Angleterre ou Es 
coffe ; mais apres ladite Guerre farniront audit Roy, à 
leurs despens, 3000. Chevaulx',' 28000, Hommes de 
Pied, 6000. Pioniers en toutes Expeditions. 

De Lettres, es quelles fera fait mentiof du Roy 
d'Espaigne, pour quelque occalion que ce foit, fera 
ledit &oy intitule tousjours par ces mots expres ; PR o- 
TECTEUR DE LA COURONE DE FRANCE, de 
que la Ligue & le Roy, qui fera choifi jüreront 
ulx de la Ligue ne pourront traiéter Ligue aul- 
cune, ny recepvoir aulcuns Eftrangier, ou Deniers 
d'aulcun, fi non par le confentement dudit Roy, excep= 
tez du Pape ou du Ducg de Savoye. 
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Hereditaria Unio Trans-Rhenane Patrie We 
hice Archi- Diecefis Colonienfis , quam 
no Chrifli 1463. ab Arc 
TO; ejusque Succefforibus Archiepiscopis pro com- 
muni bono [Tabilitaui , Anno vy o. Archiepiscopus 
€ Elettor E & N Es us Dux Bavarie Se. cum 
Capitulo Metropolitano $ reliquis ' Statibus 
W &sTPHALIZ ad perpet firmitatem ve- 
novavit, elucidavit ES confirmavit , preferibens 
modum , juxta quem Dominus Territorialis ad ob- 
Jervanda Privilegia juramento fe objiringere y 
Provinciam vegere, "Tudicia disponere Ep. de- 
beat... [ Gravarorial fchreiben an Ihro Kayferl. 
Majeft. vom Collnifchen: Dom - Capitul de 
«dato Colin d. 12. Decembr. 1701. wider die von 
thro’ Churfiirftl. Durchl. zu Cólln befhene 
beeintr hrigung fub fipn. O apud Tuvoer- 
LIUM in Adis Publicis $. R. Imp. Part. IT, 
pag. 566: d’où l'on a tiré cette Piècé, qui fe 
trouve en. Allemand dans l'Ammt Europ, 
Staats Camley pag oz. & dans Luwi G, 
Teutfches Reichs Archiv. Part. Special. Abs 
theil. IIT. Abfatz III. pag. 447. ] 


Apha- 
An- 
iepiscopo RoBEr- 


Os Erneftus Dei gratia Eleótas € Confirmatus 
N in Archiepiscopum Colonienfem Sacri Romani 
Imperii, per Italiam Archi - Cancellarius & Princeps E- 
le&or, Episcopus Monafterienfis & Leodienfis, Ad- 
miniftrator Dicecefium, ,Hildetienfis & Frifingen(is, 
Princeps Stabulenfis, Comes Palatinus Rheni, utrius 
que Bavaria, Weftphaliz, Angarie & Bullionii Dux, 
Marchio Eranchigontgn ts &c. ltemque nos, D 

tt 
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nus & Capitulum Metropolitane Ecclefie Colonien- 
fis, nec non,univerfus Ordo Equeftris & Civitates Du- 
catus & Patriæ Weltphalie ad Archi-Dicecefin Colo- 
nienfem pertinentis hisce notum facimus pro Nobis, 
noltra Archi-Dicecefi, Succefforibus $ Heredibus, at- 


tellantes coram univerfis; Pofteaquam antehac nos- ponderit & juraverit , defuperque unicuique ftatui € 


tram Venerabile Capitulum Metropolitanum, uti & 
noftri Decani Metropolitani & Capituli, Itemque Or- 
dinis Equeltris & Civitatum iu Weltphalia Predeceflo- 
res & Majores pie memorie poft obitum quondam 
Archiepiscopi "Theodorici laudabilis recordationis fefe 
congregaverunt, & in Archi-Dicœcelis Colonienfis & 
Patrie Weftphalicæ & ejusdem Subditorum gratiam, 
Bonum, Prosperitatem , Incrementum & Contervatio- 
nem Pacis publice laudabilem Ordinationem & Unio- 
nem Patriz pto fe, fuis Succefloribus & Heredibus fub 


appenfis Sipillis fuis erexerunt, camque fe conftanter, | 
firmiter & inviolabiliter obfervaturos éffe fibi invicem | 


roca fide fpoponderunt & addixerunt , & eandem 
um quoudam Archiepiscopus Robertus Anno 
1463. die Veneris poft Feftum Corporis Chrifti, ve- 
rum etiam fuccedentes Principes Ele&ores una cum 
Capitulo Metropolitano, Ordine_Equeltri & Civitati- 
bus confirmarunt; Hec autem Weftphalica Patric U- 
nio tempore moruum Truchfefianorum ab aliquibus 
non bene confiderata, infuperque juxta moderni tem- 
poris conditionem in aliquibus punétis paulum obfcura 
& minus intelligibilis, ejusdemque elucidatio, renova- 
tio, declaratio & confirmatio vel eo magis neceffa- 
ria judicata fuit, quod ab hinc centum & viginti anni 
effluxerint, illique de Nobilitate, qui antiquam Patria 
Unionem fimul fubfignarunt , nimirum Arnoldus de 
Geringhaufen , Henricus Wolff, Conradus de Vrede à 
Regteren , Cotiradus Vogdt ab Elspe, Thomas de Hür- 
te, & Theodorus de Mefchede, jam dudum defuncti 
fint; Idcirco pluribusque aliis moventibus de caufis , 
Nos Erneftus Archiepiscopus & Princeps Ele&or in 
primis noftris , Gefecæ in Weftphalia Menfe Junio An- 
ni millefimi quingentefimi o&tuagelimi quarti celebratis 
generalibus Comitiis cum fcitu & voluntate noftri Ve- 
nerabilis Metropolitani Capituli inter alia Articulum 
de renovatione, explicatione, confirmatione & obfer- 
vatione Unionis Patriz noftre Nobilitati Weftphalicæ 
& Civitatibus proponi fecimus, ad que illi etiam una- 
nimiter preter fubmififfimam gratiarum aétionem ex 
gremio fuo Deputationem quandarn ordinaruut,qui una 
cum Archifatrapa Weftphalie & Confiliariis predictam 
is Unionem ad manus fumere, ponderare & qua- 
liter ea meliori modo renovanda, explicanda & confir- 
manda effet, confultare deberent. 

Ad hzc etiam fecutum fuit, quod in di&is Annis 
o&uagefimo quarto & quinto preter Everhardum Co- 
mitem in Solms Archifatrapan Weltphaliz, Nevelingk 
de Reck Commendarorem Provincialem Weltphaliz 
& Commendatorem Mulheimii Ordinis "T'eutonici , 
Theodorum Ketteler iu Houeftatt, Hermannum de 
Haerzfelt, Casparum de Furftenberg , Philippum de 
Mefchede , Joannem Droffe in Erwite, Henricum 
Rahm Licentiatum & Officialem Werlenfem, Wilhel- 
mum Schrencken Do&orem & Gerardum Kleinforge 
Licentiatum, Confiliarios Weltphalicos ; .fübfequentes 
Depurati univerfi Ordinis Equeftris & Civitatum, vide- 
licet Adrianus ab Eufe, Fridericus Bernardus ab Hör- 
de, Rudolphus de Lansberg, Chriftophorus a Mefche- 
de, Joannes Wrede, Rabanus de Hanxlede, & Gun- 
terus a Plettenberg: nec non pro tempore Confules & 
Senatores Civitatum Briloniæ, Ruthenæ, Gefecæ, 
Werle, Attendorii, Mendez $ Arensbergæ, repetitis 
vicibus convenerint , ac invicem mentionatam Patriæ 
Unionem, ea qua potuerunt induftria, ad manus fum- 
ferint, perpenderint, ac fentimentum faym expofue- 
rint: quod fentimentum , nos Erneltus Archiepisco- 
pus, itemque Decanus & Capitulum, elementiflime ac 
libenter approbavimus, noftrumque confenfum iterato 
in Comitis Mefchedenæ anno 8$. Menfe Decembri 
habitis noftre Weltphalice Nobilitati € Civitatibus in- 
dicari fecimus, qui ob id fubmifliffimas gratias egerunt, 
adeoque Nos unanimiter pro Nobis univerfis, Noftris 
SuccelToribus & Hæredibus fubfequentem Hereditariam 
Patrie Unionem perpetuis temporibus firmam, invio- 
Jatamque obfervaturos & adimpleturos mutua fide fpo- 
pondimus, & addiximus , prout etiam vigore haram 
Literarum fpondemus & addicimus. 

L Quod nempe & pro primo, Nos Decanus & Ca- 
pitalum, itemque Ordo Equeftris & Civitates ac com- 
munis Patria neque conjunctim, neque fingulatim fu- 
turum quemcunque Archi Dicecefis Colonienfis Do- 


ORPS DIPLOMATIQUE 


minum venturis temporibus admittere aut recipere, ne- ANNO} 


que eidem Juramentum, Homagium vel Votum prelta- 
re debeamus y nifi ipfe prius eosdem Articulos & Punc- 
| ta confenfu fuo ratificaverit & admiferit, & in quan- 
tum iidem Articuli & Pun&a ipfum concernunt, {po- 
ile 
Jum fuum ac Litteras fe dederit eadem fe facturum, 
obfervaturum ac omnimode adiinpleturum juxta Unio- 
| nis tenorem, prout expreflum fequitur. 

II. ltem Judicium Ecclefiafticum Werlenfe in Weft- 
phalía taliter ordinandum, ut hujusmodi Judicium fe- 
cuudum Dei voluntatem probe & jufte fervetur, ei- 
demque honefti Officialis, Sigillifer, Advocati, Nota- 
ri, Procuratores & Nuntii preficiantur, ut quibus 
cunque pauperibus & divitibus indilata Juftitia admi 
niftretur, utque Caufé per Dominum minime avo- 
centur, neque protelentur, defuperque fiet. Reforma- 
tio, quemadmodum Jus fcriptum , & Statuta clare 
| continent, & cafu quo aliquis contra hzc quicquam 
committeret, id Dominus punict, 

III. Quoniam etiam in Weftphalia patticularis Offi» 
cialis, & ram Ecclefiafticum quam Sæculare Jus ac 
Judicium exiftit, ac tempora & res ipfe poft conditam 
antiquam Weftphalice Patrie Unionem taliter immu- 
tate, ut erga tam exiguam Nuntiorum mercedem, 
prout in eadem fpecificatum, Litteræ Coloniam per- 
ferri nequeant, fed evocatio & citatio Weftphalicorum 
Subditorum Coloniam in prima Inítantia modo ni: 
mium fümtuofa, pauperibusque difficilis ac impoffibilis 
exiftit; Idcirco impofterum Officialis Colonienfis in 
exiguis Caufis ad quinquaginta florenos aureos nori ac 
cedentibus Ducatus Weftphaliæ & Angarie ac Comi- 
tatus Arensbergis Subditos in prima Tottantia Colo- 
niam citare & adverfus eosdem procedere inter: 
mittet. 

I V.'Item omnia fecularia Judicia fic Grdinabuntur ; 
ut juxta bonam Confuetudinem , Jura & Privilegia Ci- 
vitatum ac Territoriorum, in quibus fita funt, curfum 
faum liberum habeant, & vigore Reformationis in iis 
celeriter procedatur, & omnibus tam pauperibus , quam 
divitibus fine impedimento, remora, five iniqua con- 
cuffione , indilata Juftitia adminiftretur, utque Judicia a 
Domino five Officiantibus absque Partium voluntate 
minime diffefantur, 

V. Econtra etiam Subditi Domini Ecclefiafticis & 
Sæcularibus Judiciis obedientiam praftabunt ,' neque ïiss 
dem fefë indebito modo opponent, Itemque Offician- 
tes Ecclefiafticis € Sæcularibus Judicibus absque re: 
cufatione afliftent judiciaque manutenere juvabunt: 

VI. Item liberum Judicium in Weftphalia juxta tes 
norem Reformationis ab Archiepiscopo Theodorico 
felicis recordar, defuper Arensberge erede ferva- 
bitur, 

VIL Item Dominus omnes Comites, Barones, Es 
quites, Civitates , Communitates & quoscunque Subdi: 
tos Archi- Dicecelis Colonienfis Ecclefiafticos & Se- 
culares, penes fua Jura, Dominia ; Judicia , bonas 
Confuetudines, Exemptiones & Privilegia relinquet & 
tuebitur. 

VIII. Atque inter alia Nobilium Confüetüdo in 
Weltphalia manutenebitur , ut Sorores,exiftentibus Fra- 
tribus, *congrua Note contentæ effe debeant, & ex quo 
de competente Dote iis provifum fuerit, & coram 
confanguineis in Paétis Dotalibus, five Litteris fpon- 
falitiis, aut eorum Judicio etiam absque corporali Ju- 
ramento (quia confüetudo etiam absque' Juramento 
Paéta de non füccedendo confirmare poteft) renuntia- 
verint, ad ulteriorem Succeffionem vel equalem divi- 
fionem cum fecularibus Fratribus non admittantur , 
utque eo minus renuntiate Moniales feu Monachi five 
de Nobilitate fuerint, five ex Civitatibus, cum Sæcula- 
ribus fuccedere & dividere poffint, hoc tamen cum ad- 
dito; ut etiam Sæcularibus Sororibus promiffa congrua 
Dos, & renuntiatis Ecclefiaflicis Perfonis fuus per Pa- 
rentes vel Confanguineos profeffionem pro rata bono- 
rum affignatus competens ufusfruétus certo & absque 
dilatione folvatur, vel in contrarium eventum per pro- 
| hibitionem bonorum aliâve expedita remedia ipfis folu- 
tio indilate preftabitur, dumque id ipfam in tertium 
annum fperneretur, eo usque folutio differretur, ifto 
cafu ipfis in bona pro quota hareditaria immiflio decer- 
netur. 

IX. Quod fi etiam Fratres absque descendentibus 
legitimis Liberis & Haredibus moriantur, €o cafu Sæ- 
cularibus Sororibus, aut iis non exiftentibus , Eccle- 
fiafticis non adimetur, id quod juxta commune Jus 
fcriptum iisdem competit. 

a á XSi 
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runt. 
arüm Ecclefiarum, alizve fe- | 
five fint Nobilium , five Civium , five | 
les, fefe clanculum & absaue Parentum | 
'oluntate Matrimonio non eloca t, alio- 

es quoad vixerint, de bonis fuis quid- 

quam dare haud tenebuntur, neque etiam polt obitum 

Parentum plenariam Dotem, fed duntaxat mediam par- | 
tem Dotis, quam alias integraliter poltulare potuiflent, | 
a Fratribus pretendere & expectare habebunt, nifi for- | 
te, Filiabus Matrimonium ineuntibus , Parentes fe 
Juris dispofitioni non conformaflent, ficque caufam | 
prebuiffent, quod Filie cum fcitu fuperiorum, aliorum- 
que honeftorum hominum palam fibi paribus nupferint, | 
quo cafa poena illa locam non obtinebit. 

XII. Item Dominus Bella non füscipiet, nifi id fa- | 
ciat cum confilio & voluntate Capituli, Ordinis E- 
quel & Civitatum | Archi- Dicecefis Colonienfis, 
quod fi hujusmodi Bella juxta confilium , uti prefertur, 
fusciperentur, ipfe in iis fefe geret cum fuis Subditis & 
unoquoque pro fua conditione, ut decet. 

XIII. Item Dominus Subditos Archi - Dicecéfis Co- | 
lonienfis eorumque corpora & bona non oppignorabit, 
fi quidem per hujusmodi oppignorationes Subditos Ec- | 
cleliafticos & Sæculares expilationibus, incendiis mag- 
noque detrimento affici contig 

XIV. Item Dominus fervabit Confoederationem in- 
ter Archi- Dicecelin € Civitatem Colonienfem, Dice- 
cefin Monafterienfem, Ducatum Montenfem & Civi. 
tatem Tremonienf. initam, per Capitulum figillatam 
dummodo hujusmodi Confcederatio adhuc extet, & 
per prefatas Ditiones & Civitates renovari, confirmari 
& fervari velit. 

XV. Cateroquin Dominus impofterum nullam 
Confcederationern faciet, neque inibit, absque fcitu & 
voluntate Capituli, llluftium virorum, Ordinis E- 
queftris, & Civitatum Archi-Dicecefis Colonienfis 


| 
| 
| 
| 


Es 


Item Dominus Fortalitia Bilftein, Fridburg 
& Cefaris- Infulam penes Archi-Dicecelin confervabir, 
iisdemque nec non Werlz , aliisque omnibus Caftris 
Archi-Dicecefis Colonienf, de bono Colonien(i Præf- | 
dio providebir. 

XVII. Item nullam obligationem obftagii contra- 
het absque fcitu & voluntate Capituli. 
XVIIL Item Archi- Di 


tum & voluntarem Decau 
Equeltris Weftphalicee & 


trig. 
IX. Item'ubi Archi-Dicecefis Colonienfis novi o- | 
peris extruclione, tam in Fluminibus, quam in Fun- | 


do, itemque Fovearum du&ibus fuerit occupata, alias- 
que divifa vel dismembrata, id ipfum Dominus aver- 
tet, & recuperabit omnibus fuis viribus. 

X. Item fi Capitulum unanimiter feu major pars | 
Capituli Dominum elegerit, caf quo tune quisquam 
effet, quiscunque etiam ille five in, five extra Capitu- 


| amicabilicas lócum non invenir 


lum conftitutus , qui in bojusmodi Electionis diebus 
dillenfiones & discordias in Dicecefi movere vellet, ex 
tunc Viri Illuftres, Ordo Equettris, Civitates & com- 
munis Patria taliter eletto Domino & Capitulo ficient, | 
uti fideles Subditi legitimo Domino fao facere tenc ntur, 
& obedientes erunt. 
X X. Item fi Capitulum unanimiter, feu major pars 
Capituli Dominum elegerit, ex tunc ipfe ftatim poft 
confirmationem fiet erdos, fefeque confecrari fa- 
ciet. 
X XII Item cafı, quo futuris temporibus Domi- | 
nus de gnodam Subdito Archi Dicecefis prataéte, vel | 
Subditus de Domino conqueretur, idcirco Dominus il- | 
lum, five illos vi non obruet neque id ipfüm fieri per- | 
mittet, fed ad Capitulum deferet, ad ibidem querelas | 
amicabiliter determinandum : Quod fi vero id ita non 
füccederer, ex tunc Capitulum, absque quo Dominus 
impediat, facultatem habebit, Viros Iuftres, Ordi- 
nem Equeftrem & Civitates in illa ejusdem Dicecefis 
parte, in qua querele moventur , ad fe convocandi, 
qui etiam ex tunc Capitulo ita parebunt, coram quibus | 
Jominus aut Subditi hujusmodi querelas deponent, 
iidemque Viri Illuftres, Ordo Equeltris, & Civitate: 
feu quiscunque ad id ab illis deputindus, una cum Ca- 
pitulo Poteilatem habebunt, A@ionem € Exceptio- | 
nem audiendi, caufamque amicabiliter, vel cafu quo 
Tom. V. Part. l. 
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, juxta 
nandi, quodque ex tunc pronuntiabitur, five amicab 
liter, five de jure,id Dominus & Partes absque contra- 
ventione fervabunt , hac tamen refery one,quod Do- 
míno & cuicunque femper via Juris patere debeat; 
prout priores Articuii fuprafcripti id ipfum continent & 
commonftrant. 

XXIII. Item fi Capitulam expediens ac neceffa- 
rium effe judicaverit, Ordinem Equeftrem & Civitares 
Patrie Wetlphalic& ad fe convocare, ratione notabi- 
lium rerum Ecclefiafticarum vel Secularium, totam 
Archi-Disecefin, five Patriam Weftphalicam, five Ca- 
pitulum Metropoliranum predictum conc rnentium ; 
id ipfum ei facere licebit ; à tunc duodecim Perfonæ 
ex eadem Patria Capitulum fine recufatione fequentur 3 
videlicet duo ex Confiliariis Weltphalicis, quorum no- 
minatio femper erit penes Capitulum Metropolitanum , 
& quinque ex Ordine Equeftri (quem in finem pro 
nunc nominati funt "Theodorus Ketteler, Adrianus ab 
Enfe, Caspar a Fürllenberg, Ludolphus a Lansberg, 
& Philippus a Mefchede, & in cafum, quo unus aut 
plures eorum morte decederent, ex tunc in Comitiis 
Weltphalicis immediate fubfecuturis unus aut plures in 
locum fürrogabuntur) & quinque Perfone cx Civitati- 
bus Brilonia, Ruthena, Gefeca, Werla & Arnsberg 
(quas quinque Perfonas Archifatrapa Weftphaliæ fem- 
per denominare & poftulare habebit) atque hz duode= 
cim Perione fumtibus Archi-Dicecelis Capitulum Me- 
tropolitanum fequentur, & Dominus id comminatio- 
nibus aliisque viis nullatenus impediet. 

XXIV. Et quia elapfo anno 83. tempore motuum 
Truchfeffianorum fat animadyerfum fuit, quod ex i 
moderatis Weftpha Comitiis magne inconvenien- 
tie, fummague grav orta fuerint, idcirco im- 
pofterum in Weltphalia nulla absque fcitu & voluntate 
Capituli Metropolitani Comitia describentur , inque 
descriptione etiam de Capituli Metropolitani confenfü 
mentio fiet,ac Comitia per C ituli Metropolitani Able- 
gatos mandato in fcriptis inflructos, frequentabuntur ; 
aliasque his deficientibus nemo tenebitur vel in Comi- 
tiis ilis informiter defcriptis comparere, vel abfentibus 
Capituli Metropolitani Ablegatis, fefe in Comitiis in 
quemcunque Tractatum intromittere, immo etiam om= 
nes ii, qui contrarium fecerint , punientur , fuorumque 
Privilegiorum in Pattie Unione memoratorum una 
cum Feudis fuis dispendium incurrent, eaque amittent. 

XXV. À Weltphalicis etiam Comitiis omnes ex2 
tranei excludentur , perque indigenas füper propofitis 
Punétis ordinarie deliberabitur & per feniorem nobilem 
Confiliarium, usque dum aliud in Com tiis ftatutuni 
fuerit directio fiet, ac neceflaria proponentur. 

XXVI Item Dominus ftabile Confilium eriget ex 
Ecclefiafticis & Sæcularibus Perfonis, cis & trans Rhe- 
num,pro neceflitate utriusque Patriæ, taliter ramen, ut 
Ecclefiaflicaram Perfonarum nulla in Ecclefia quadam 
Decanus fir, excepto Decano & Capitulo ] etropoli- 
tano, nam ii omnes tanquam. Membrum ad Domini 
Confilium pertinent. Infüperque Perfonæ fæculares 
Diœcelis Subditi exiftent, preter hos etiam Dominus 
in fuo Gonfilio femper duos de gremio Capituli penes 
fe habebit. 

XXVII. Dumque Subditi adverfus Confiliarios fe- 
fe juftam querelam habere arbitrantur » €osdem apud 
Dominum & Capitulum, & non apud extraneos Do- 
minos, uti quidam tempore motuum Truchfefianor um 
fine fandamento fecerunt, convenire poterunt, ibidem= 
que etiam Confiliarii, uti par eft, in refponfionibus 
fuis audientur, 

XXVIII. Item nemo in Archi-Dicecefi Colonienfi 
alteri inimicitias, expilationes, incendia, neque Eccle- 
fiaflicis aut Secularibus Perfonis hujus Archi-Dicecefis 
vim adferet, fed quisquis Juris ac Juf eventui ad- 
quiescet. Qui vero hisce contravenerit, & in his aliis- 
ve Punätis hanc Patriz Unionem transgreflus 
Privilegiis ac bonis fuis Feudalibus privatus exiflet, & 
ex bonis füis Hareditariis damnum ref ICict, ad quod 
«fo maturis remediis affifterur. 

XXIX. Item Dominus, ejusdem Oficiantes & 
Miniitri, nemini, quiscunque etiam fuerit, qui Archi- 
Diœceli feu cuidam ejusdem Indigenæ inimicitiis, fpó- 
liis, incendiis feu violentiis damnum intuliffer, five id 
ipfam ex ædibus fuis fieri permififfet, ratione cujus 


m= 


| cum illo nondum reconciliatus effet; tali modo Sal- 


vum Conduétum præftabunt, cafu quo vero id infcien= 
ter factum fuiffet, defüperque requirerentur, ex tunc 
illi, vel illis datus Salvus Conduétus ftatim caffa- 


bitur. 
TIT XXX, 
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XXX. Item fi quispiam Subditus Archi-Dicecefis 
olonienfis , Patrie Weltphalice predicte in jufte in 
uis bonis Hereditariis lefus fuiffet, five id in Allo- 
a e Feudalibus, five Feudis Burgi caducis con- 
tigiffet, ex cunc Dominus Partes ad fe vel Confil ar 
fuos citabit, caufas audiet, eosdemque idcirco pacifice 
& amicabiliter componer: Quod fi vero amicabilis 
eompofitio locum invenire non poffet, eo cafu Domi- 
nus remittet Partes ad Judicium , fub cujus Jurisdiétio- 
ne bona funt, procurabitque , ut iisdem Partibus pro 
cujuscunque Caufz qualitate Jufticia adminillretur. — 

XXXI. Quod fi eveniret, quod quisquam Subdi- 
torum prædiét. in fuis poffeffionibus, aut bonis, Feu- 
dis five l'eudis Caftrenfibus a Domino læfüs fuiffet, id 
coram Capitulo decidetur, five amic bili compofitione , 
five via Juris, prout decet & premittitur. 2 

XXXII. Item Dominus omnes Litteras figillatas 
fervabit, quas ille, Anteceflores ipfius &: Capitulum 
conjunétim dederunt & figillarunt, five deinceps con- 
junétim daturi & figillaturi funt,Dominusque Capitulo 
dedit. 

XXXIIL Si vero futuris temporibus ejusdemve 
Miniftri contra hzc præfcripta Puncta,aut Promifliones 
fuas , aut Litteras obligatoriales Capitulo preftita quid- 
quid committerent, ita ut ille five illi eadem in parte,vel 
in toto non fervarent,five quidquam innovationis in Re- 
bus Sacrofanéte Religionis noftre contra Chriftianæ ac 
Catholics Ecclefie Oecumenicas Ordinationes,vel alias 
in Ecclefiafticis & Secularibus rebus per fe vel per fuos 
moliri prefumerent (quod Deus avertat) ejusdemque 
Capitulum illum, ejusve Miniftros ob id requifivillet, 
iique illad non caffarent, ex tunc Capitulum Viros 11- 
luftres,Ordinem Eque(trem, Civitates & communem Pa- 
triam conjunétim & figillatim, & in quantum Weftpha- 
liam concernit,prætaétas duodecim Perfonas conferibe- 
re, qua etiam Capitulo ,absque quo Dominus id turbet 
& impediat, obfequentur, iisque illud exponere poterit. 

XXXIV. Et cafu quo Dominus five ejusdem Mi- 
niftri id ipfum incontinenti non caffarent, neque Do- 
minus fervaret id quod promifit, & fcripfit, ex tunc 
Viri Illuftres, Ordo Equeftris, Civitates, Confiliarii, 
Officiantes, & communis Patria a parte Capituli per- 
ftabunt , eidemque obedientiam præftabunt, non autem 
Domino, nec ejus Miniftris, donec & quousque Do- 
minus fervaverit & adimpleverit id quod promifit & 
fcripfit, defüperque etiam Confiliarii, Officiantes & Pa- 
tria Domino juramentum, Homagium & Vota præfta- 
bunt & non aliter: & ad interim neque ii, neque Ordo 
Equeftris, Civi ut alii Subditi Juramentis fuis & 
Votis, quibus fefe Domino obítrinxerunt, contrave- 
nire aut contrave cenfebuntur, fed Juramentis & 
Homagiis absque expe da ulteriori cognitione ipfo 
Jure foluti & liberati erunt, donec talía caflata, & ob- 
Tervata fuerint a Domino; Hisque preftitis ipfi denuo 
eisdem obligationibus & Juramentis , quibus ante, 
fubjacebunt. 

XXXV. Omnia € fingula premiffa Punda, in 
quantum ea nos concernunt, Nos Erneltus Archiepis- 
copus, & Princeps Eleétor &c. Decanus $ Capitu- 
lum, & communis Ordo Equeltris & Civitates Weft- 
phalig pro nobis, noftris Succefforibus & Hæredibus 
colledim & fingulatim vera & fincera fide ac loco veri 
Juramenti füb noftra Principis Dignitate & Honore, 
Juramentis, Homagiis ac Votis, quibus Ecclefie & 
‘Archi-Diœcefi Coionienfi altefato Domino noftro cle- 
mentifimo ob(tridi fumus, quaque preftitimus finguli , 
fingulis addiximus & fpopondimus,addicimus & fponde- 
mus, nos firmiter, ftabiliter & inviolabiliter ob 
ros penitusque adimpleturos, adverfus ea nihil fa&uros, 
fierive curaturos, neque per nos, neque per alios nos- 
tro nomine, fed invicem unusquisque alteri, ad hoc ut 
iidem Articuli & Pun&a, uti premittitur , adimplean- 
tur, & ferventur, atqüe a nemine impediantur feu vio- 
lentur , opem, confilium & affiftentiam cum profufione 
corporis & bonorum, pro omnibus noftris viribus & 
facultatibus preftituros, nosque 4n eo nequaquam fepa- 
randos neque dividendos effe, ex quibusvis caufis cu- 
juscunque nominis exiftant. Atque hec Patrie Unio 
in omnibus Weftphalicis Comitiis &c. & annuatim in 
Civitatibus publice prælegetur, ne ignorantia prætendi 
queat, omnibus dolo ac fraude in premiflis Pundtis & 
Articulis plane lufis. 

In quorum fidem Nos Erneftus Archi-Episcopus & 
Princeps Ele&or &c. Nosque Decanus & Capitulum 
figilla noftra ad caufas in veritatis teftimonium om- 
nium preinfertorum; pro Nobis Succefforibusque nos- 


tris hisce Litteris appendi fecimus, & nomine ac ex | 


tris Weftphalici ac Civitatum Nos Goswinus Ketteler, 
Joannes de Hansler, Joannes Drofte, Adrianus ab En- 
fe, Caspar a Furltenberg , & Philippus a Mefchede, 
Itemque nos Confules, Senatores & Communitates 
Civitatum Briloniz, Ruthen®, Gefece, Werle, At- 
tendorii & Arensbergæ pro nobis, noftris Hæredibus & 
Succefforibus Sigilla noftra hisce Literis appendimus, 
quibus Sigillis nos alii de Ordine Equeftri & Civitatibus 
communiter prædiétæ Patri Weftphalicæ in hisce 
fimul utimur. Datum Anno Domini millefimo quin- 
gentefimo & nonagelimo die fexta Menfis Julii. 


ERNESTUS Princeps Eledor m. p. 


Locus Sigilli Locus Sigilli 
Erwestr Archiepis- ) (cotonients Eecleña,) 
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CCXIX. 


Teftament Hergog Jon AN wis des I. von Zivey- 
en] wodurch er feinen altiften Sohn Herkog 
bana zum Erben und Succefforn im Fürffen: 
Zweybrücken einfeget | Seinen andern ¿wet 
it aber] al Hergog Srivrich Cafimir / nup 
t Gafünien] Sedes einen Anfig auf einen 
Landehadufer mit gewiffen gefallen fo fic) Ses 

oco. Bulden exftrecton / legivet/ und alle: 
it die Succeflion auf den Altiften der Männt. 
Descendenten verovonet] und fo viel feiner Gemah- 
fin Erb-und amvarthfehaffe anfangt/ fich erkläret/ 
bas ec feinen Kindern daran nichts begebe/ fondern die 
von Neches -wegen auf die Fürftenthumer Güfich! 
und Berg zuftehende Gerechtigteiten refervi- 
ich endlich wie es mit Dev Vormundtfchafft und 
ujferzibung ber Kinder und qusftattung dev Téch- 
tern folle gehalten werden! ordinitet. Zweybrücen 
bet 18, Suny 1591. [Pièce tirée de la Re- 
giftrature d'Etat de la Chancelerie de Cour 
de Sa Majefté Imperiale. ] 


C'eft-à-dire , 


Teftament de JEAN Duc de Deux-Ponts, par le- 
quel Jean fon Fils afné eff inflitué fon Heri- 
tier ES Succeffeur dans le Duché de Deux-Ponts, 
€? la Succe[fion établie pour l'avenir d'aïné en aîné 
dans les Lignes masculines. Il laiffe à chacun de fes 
deux autres Fils FRIDERIC Casimir, © 
Jean Casimir o lieu de Refidence dans le 
L 2 ooo. Florins de Revenu; C9 pour- 
voit à ce qui regarde la Tutelle ES P Education de 
Jes Enfans, comme auff au Mariage de fes Fil- 
les, le tout avec refervation du Droit expectatif 
d' Heredité qui apartient à fa Femme, & à fes 
Enfans après elle fur les Duchez de Juliers, de 

Cleves, 


1590 


1591. 
18. Juin 


ANNO 
DEAD 


DU DROIT DES GENS, 


Cleves, & de Berg , à l'égard. de quoi il me 
dispofe point. Fait à Deux-Ponts le 18. Juin 
1591. 


N Namen der Heiligen uneheilbaren Oreyfaltigkeit Got- 
tes beg Batters/ des Sohns/ umdt des heiligen Geifies 
Amen/ 2, Bon Gottes Gnaden wir Sohannes Pfalgaraff 
bey Rheiny Herhog m Bayern/ Graf zu Deldené md (Spon= 
bem / £3efennen mit bieger fehriefft not chun Fundt allermän- 
niglich/ Ob wir unf wohl mit Chrifilidem, eenft zum offtermabl 
nereimde den zufande Menfchlicher Blodigkeit zu gemut) ge» 
führe/wie vielfaltigem Sammer bte Drenfchliche Natur in dießem 
Seben/undeleglid) dem gertlidyem todt felbft (dem niemandtentflichen 
fan) underworffen/ dahero wir entfehloffen gewefen umdt nod) 
feindt/ fonberlid) in berracytung jegiger ganá befehwerlicyen fid) 
ereugenden Kriegs-läufften/ damit wir unde die unferigen faft 
umbringee/ unferit $eßten wilten undt Teftamentliche dispofi- 
tion zirlich unde aupführlich uffgueichten/SSedoch dieweill wir bif 
anhero aus alerhandt wichtigen urfachen undt andern ung vorge- 
fallenen undt noch obligenden verhinderungen davon abgehalten 
worden/ nidyte deftoweniger aber in der füivjorg/ wie alleMtenfeyen 
ficben müffen /. bag wir etwan burd) emen unverfehenen fall von 
Gott dem allmadhtigen/indefien gewale aller Menfchen geben umbt 
flevben flehet/aug diefem zeitlichen Sammerthal abgeforbert werz 
den möchten, welcyes wir feinem Gottlichen Batterlider willen 
benffellen/undtuns demfelben jederzeit gehorfamblich unterwerf- 
fen/damit mit dan nit gav unde allerdings ohne einige dispofition , 
bevorab wie es nad) unferm abfterben mit der Kegirung inferer 
von Gott uns befiberter undt befohlener Sande mde Lertehen / 
auch unfern geliebten Kindern zuhalten/ von diefer welt abfdyei= 
den : So haben wir ung flirgenommen/ nachfolgende dispofi- 
tion, wiecinem Hatter yvifchen Rindern erlaubt unde zugelaffen/ 
auffzueichten undt anzuftelfen/ welche auds/ da wir Fünfftig mero 
anders verorbnen werden/ fer lester unde Liebfter will fen / 
und endlich babe bleiben foll. 
Memblich unbt Eefilid / Achten wir niche für ummótig/ume 
fers Ebrifiliden Glaubens befandenus mit ber Eúrge zuthun/ 
damit dennoch unfern Succefforn. undt NadyEommen bie wahre 
Religion fo bud) Gottes gnadige verlenbung/nad) eröffneten gres 
weldes Bapflumbs/ in diefem Fúxfientpumó gelehret worden / 
etlicher maffen betande fepe / unde umfere Stadtommen vor den 
Pabfiliden Sethumben und 2(6gotterepenficb wiffen aubiitten/S3e2 
Tamen bemnad) von geunde tnfers Oevhens/ dag wit veftiglid) 
glauben/altes das jenige / fo in Gottes Wort/ in ben Propheti- 
feben unde_ Apoftolifryen Schriefften Altes tmbt Neues Tefta- 
ment geo ffenbabrer mde gegeiinder/unde flirnemblidh in ben dreyen 
Symbols Apoftolico, Nyceno, & Athanafiano fitrglidh vers 
faffet/ unbt in, Unfever publicitten Kirchen- Ordnung undt 
Ehriftlicher erFlärumg des Catechismi, weitlaufftiger begrieffen/ 
unde ausgeführer iff /ben Allmächeigen qetremen Gott bitendt / 
daß er ung umd unfere Nachfommen bey folcher erFannten undt 
beFandten wahrheit undt Chrifilicher febr / wieder allen Gewalt 
undt Lift des Terifels mdr feines anhangs/anadiglich wolle fcit» 
Ben /handthaben/ undt erhalten / bargu wir dann unfere geliebte 
Kinder Batterlicly unde trevilicy wollen erinnere unde vermabnec 
babe / unbt fid) burd) Dienfchliche $ebr/ ober anders fo Dien 
fehen-Sinn erdineken modte/ davon nid abführen ober abs 
zulaffen, 


Kegirunger 
gefeget werden/ Snmaffen dan Unfere geliebte Bor-Eltern unde 
Snbaber diefes Fürfienthumbs/ bevorab weylande der Hochger 
bobine Gift unfer Gnadiger geliebrer Herz OXatter / Dfaléz 
Graff Bolffgang Lobfeel. gebatbenus / in Seiner Bátterltchen 
Gnaden Tettament aud) für nuglidj/beptfam unde nothwendig 
angefeben / fo fegen/ ordnen amide nemmen wir in oiefem unferm 
Fürftenthumb Zweys Brücken fambt deffelbigen Zugehorigen 
unde Incorporirten Sraffichafften/ Herrfthafften/ aud) Sanden 
ande Letithen die jegunden darbey feyndt /oder Fünffriglic) dureh 
Rauf/ goffung/ Expeetangen/ taufd) / oder andere Contract / 
wie die nahmen haben/ dazu Eommen mögen / zu Unferm vede 
ten ungweifrelichen Erben unbt Succefforen / den KHochgebohrnen 
n freundlichen Sieben Sohn Herkog Sobannfen 
falgraffen/ als den Aeltern unter unfern noc) lebenden 2 
ent] ber von Natur-Redyts = nde billichEeit/ auch f 
pete undt herfommens wegen, unde gleichergeftalt nad) 
eifung ber Gotlicher Rechten zugefchweigen der allgemeiz 
Boleker Reche/ fo in allen Königreihen / Fiirftenthumbeny 
Nationen unbt Landen ublid) wmbt gebvauchlidy / vor andern 
feinen Gebriidern unde mit-Exben/ die von der Natur angebobr 
neundt alfo von Gott felbft verordnete praerogativam undt fürs 
gang biltid) haben undt behalten fol. Gebisthen auch) darf 
«(fen unde jeden diefes unfers Fürftenthumbs zugehörigen Gliez 
dern unde Berwandten / infonderheis unferm Moffinerfter/ 


Fürften um 
o 


| eltern unde ¿bb OXorfabrern. vor 


Be 
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Cankler unde Ratheny aud) allen unde jebeñi/ Oberambe Orie? 
deve Anbeleiten/ Sandtfchreibern / 930gtet; Seem / Gxbaff- 
ner / Sehulthetffen ude andern Befelch! D 

men baben/ desgleiben Burgermeif 
State unde Flecfen/ auch allen 
Unfern Unterthanen/ in oder, aufferh) 
Unfers Fiirflenchumbs angehörige 
Gaftlihen unde Weltlidens wef Standts ober n fie 
feindt 4 oder fein werden 7 Daß fie allein obbenandtam imferit 
Sohn Pfal taff Sohannfen/fo lang St. ol. lebt sovev degz 
felben Eheleiblider WMannleber Stamm vorhan / ambdt 
fonfien niemandt anberm. (es were ban Gr. dl, no unmuns 


undt Kath unferer 
1/ ubt 


dig/ alsdann devofelben geovdneten Bormiindern in Sr. sof, 
nahmen unbt big die Shre Bwankig Jahr erreichen) fanbt8z 


Quldigung thun/ aud) gehorfamb/gevoigig/ gewertig unbt uns 
derworffen fein follen/bey den Widen unde Pflichten damit fie ung 
diefer zeit verwandt feindt/ auch in Frafft unferer lengft auvoe 
empfangenee Erbhuldigung weldye fid) nambafitiglid uf ung 
undt tinfere (Erben erfivectt: Sin fall aber Gott der Allmadırig 
über Furg oder lang (wie dann fold alles zu feinen Gottlidar 
willen ftehee) andern Erb: oder Mebenfall von Dâtterlicher (i2 
nien fehicken wrirde/ fo folle mit allein gedachten Unfern Welter 
Sohnyden wir ige in diefem Füirftenchumb zu sXegirenben Sera 
inftituitt nde benent /fondern aud) den andern unfern Stingertt 
Söhnen unde alfo tnfern Söhnen mit einander 1mbt zu gleid) 7 
aud) Shrev 01, Mannlichen ehelichen Scibs- Erben/ nad) Orba 
nung bet Xechten/ aud) der Guldenen Bulla / Salva Gradus 
prærogati ihre Recht unde gerechtigkeie vorbehalten fein. Go 
viel aber die alt b bafft/ fo ban ben wiederfatt 
unferer ausgeftewerten Schweflern belangt/ damit foll es alfo 
obfervirt undt gehalten werden/ wie in unfe a gelich= 
ten A 
fehehen 


undt 
Geredhtigécit/ was Shnen von Redes wegen undt in Krafft 
der Hrirtiliden Qarifer/ Guild)’ Cleve umbt Berge, fambe bat» 
zu gehorigen Graff-undt Herefaffeens Pacten/ Statuten / 
Gebrauchen/ aud) Keyferlichen unbt Königlichen extheylten Priz 
vilegien/ gebibren unde sufteben /ober Tünftiglid) durd) fehiekung 
des Allmáctigen Shnen anfallen wúrde / biemit augtructlid) 
refervivt haben/ bod) vorbehaltlich was tnfer freundliche Siebe 
Gemahlin / nad) ausweifung der Rechten hievinnen ferner vers 
ordnen môcbte/undt foll foldye Succeflion diefes Linfers irflenz 
thunbs/fo wir hiemituffunfern Aeltiften Sohn transferiven undf 
wenden/mit alten deffelben Fürfienthumbs prerogariven/ Ehren/ 
Wrivden / Regalien /Preeminengien / Hochheiten/oberzundt Ges 
rechtigteiten/ Digniteten/ Frenbeicen / Privilegien / wie die 
Nahmenhaben / ganálic) unde vollfomentid) gement/ auch der- 
| felben aller unde jeder obgemelter Linfer 2Celte [ 
undt babbafft fein / aud) von dex Revferlids. 
Allergnedigften Soerzn/ wunbt andern £eben Serre 
Dalt dev alten nvefhturen/dami bnet werden wunbt deren 
genieffen / allermaffen wie wir diefelbige als cin Fúefi 
Standt hes Reichs ingehabe unde befeffen/ attdostbifer 
uns ingebabt unde bejelfe 
bindangefeßt. 


fft gegen= 
Brden 


Ferner j damit wir Unfere ander 
Herkog Gridevid Cofimiren unde $ 
mit denen ber Liebe Gott uns gefe 
ne/ fo er uns nod) Finfftiglich 
Datterl. bebencéen / fo erfoblen wir zu 
lide undt trewhergige erimerung undt vermahnung / welz 
che in Hodgel. Unjers Gnadigen geliebten Keven Batters 
Dfa taff Wolffgangs feeligen Teflament , Sm $. gum 
Schsehendeen/ auffürlich gefege iff/ mit ihrem gangen inbalty 
als ob derfelbig von worten qu worten allie inferirt were / erine 
nern undt vermahnen ancy gemelte unfere Süngfte Sohn 
gang trewhergig / Dattcrlid) unde wohlmeinendt / baffelbige 
sugemutb zuführen unbt wohl zubedeneken/ Setjen/ ordnen / 
imbt wollen daruff (da wir anderft fiingftiglidy nidt8 weiters 
bievon disponiren werden) daß ourd) den hernad) benanbten 
Tutorn/ mit guthun ber andern Xegenten undt Kar) / ermelter 
unfern beeden jetgtlebenben Simaften Söhnen /undt denen fo wir 


Tünfftiglic) weiter beFommen módten/ von unfern hinderlaffes 
Ttt3 ne 


ANNO 
1591: 


Axxo 
1591. 


CORPS DIPL 


nen Sünden unbt Setithen Syebem eim Anfig auf einem Unferer 
Sauer fo uff bem Lande gelegen/ mit gewiffen gefallen unde 
emfommen/fo fich jedem uf bie dre taufende Gulden per fünf 
sehen bageh evffrecfen mbge/ bod) mit bem geding / daß dem 3Xez 
girenden erm erlaubt fein foll/ folehe von jedem mit Sicbengig 
taufende Gulden fünffkehen pagen an fid) wieder zu loffan bie 
als dann voit jedern ber Gebrüder wieder zu mut angelegt werz 
deu foffen; damit fie der nugung Syabriid) davon gugenicffen / 
wie aud) einem jeden etwas aug mmnfern hinderlaffenen Kleidern / 
Kleinotten/ Ketten/ Ringen/ unde Silber=geftpicr / nad) gelez 
Genheit diefes Fuvfienthumbs / verordnet undt zugetheylt werden 


486 


fot; wocltbeg 7 undt foriderlid) wie die vergleichung daruff ferner | 


zwifehen ihnen zumachen / vote des benanbten Ober-vormtinders 
amde ber andern Kegenten undt Râth discretion , befeheidenheit 
INDE gutachten hiemit volfiglid) heimftelten/die die gelegenheit unde 
befdba ffenbeit diefes Fürftenehunds unde unferer verlaffenftha fft/ 
wie es fid nad) unfeem abfterben finden wurde /Darunder fefiig 
1mbt nothwendiglidy habende qubetrachten wnbt ¿uerregen / 
auch in alle weg dahin zufehen/ bap der Aeltift nde Kegirendt 
Herz niche qu Dod) befeytveher/ auch Unfer Fürgtenehumb fo viel 
immer miglid) vor zertrennung umde zergangung verbütter wer- 
de/ fondern bem Kegivenden Der erfehrvinglic) fepe unde bleiz 
be/ den Saft der Kegtrung/ unde die Reichgsbefhwehrung guerz 
fragen undt augzuftehen/ hingegen aud) ımfer Stingfte Sohn 
ihre legitimam erlangen mogen/in welchem dan diefe discretion 
gubalten/ daß unfere Sande tbt Ceutly nit nad) Dem wertly /wie 
hoch fie vertaufft werden möchten fondern allein den Sahvigen 
nugungen / gefátfen undt eintommen nad) / anzuflagen. 

Wag nun ber hernadbenante Ober Bormunder unde die ans 
dere Kathes unfern jefigen unde Fünfftigen Syümaffem Söhnen 
alfo depativen umdt verordenen werden /dabey (otf es endlicumde 
ohne cinichs weiter fichen bleiben unde bemendten/ fie aud) das 
mit sufrieben fein / alfermaffen als ob folie verordnung durd) 
uns felbften gefcjchen were / weldhes wir ihnen aud) biemtt undt 
in Craft diefer dispofition für ihre legitimam verlaffen/ unde 
fie darin als Erben infituirt haben wollen. N 

Wie e8 aber mit offrgenanter Linferer Singfien Söhne inter= 
haltung unde ttffiehung/ bis fie She vollFommene Alter erlan= 
gen/zubalten feye/ fold fietten wir gleicher geffalt zu des eran 
Ober-Bormunders unde der andern Regenten discretion undt 
verorduung/ in weldem dann ebener maffen des Kegivenden 
Setan/ ın betrachtung demfelben ohne das nod) eim gimlidy Laft 
obligen wirdt/ fo viel immer miglich zu verfione n, 

Da fid aud) nad) dem wilfen des Allmachtigen begeben mbr 
autragen wlirde/daß Lnfer Weltiffer Sohn bey unferm leben / oder 
nad) wiircflicher antrettung Unferer Erbfehafft / oder beffelben 
Drannliche Scibs-Erben mit Todt abgieng 
Aeleift under feinen Gebrtidern/ od Y it 
lie descendentes, ibine in der Regierung diefes jy irfientbumb8 
faccediven/ allermaffen unde geftalt/ wie bieoben bey, bcr Infti- 
n gemelbet/ dagegen foll derfelb Succeffor fübulbig fein/ 
des Derflordenen Tochteryda einige vorhandenjihren Standt unde 
berfonmen gemas/ zu unterhalten / aud) da fie gu ihren Mi 
babren Sabren formen / ebelid) aus sufferoeren/ aber bie ubrige 
Syüngere G5 bere von wegen foldyer evledigrer Erbfehafft abn ij» 
nen den Su: 1 weiter nichts zufuchen/nod) gufordern haben. 

Go viel dann ferner tmfere frermdlide geliebte Tochter jegige 
unde Fünffeiqe anfangen thut/ welcher geftale diefelbige ufferzos 
gen/und erhalten imbdt ausgeftemert werden fotfen / {bles wol- 
len wir fo viel die ufferzijumg erlangt / Nnferer geliebten Ge- 
mahlin/ undt das ubrig zu des Dern Ober» Bormunders unde 
der andern Negenten wide Nath qutbeduncéen/ nad) ermaffigung 
alter umbftande/aud) vermdg oi elts mit Unferer &anbtfübafft 
getroffenen abfibicdts / hiemit goffelt haben / ungesweifelt/ man 
Hierumder die aefegenbeit undt befawerde des Regierenden Seran 
bedencéen unde die DiffigFeit erfennen werbe/ darbey dann auch 
mif zu vergeffen / warn der Töchter eine oder mehr ausgeffemert/ 
daß fie auch gedührende verzigt uf die von Unferm Gramm 
Bercúbrende Sande tbt teutl funde andere forderungen) wie bey 
dem Haug der Pfaltz, herfommen/ aud) üt infers gnedigen 
Tiebten Herm Batters Teftament im zwantziaften Avticéel 
Vers, dargegen aber/ bif zu Ende beffelben / ausführlichen verz 
fehen (welche dispofition wir dan bieyero durchaus erboblen) 
preftire unde leifte, 4 

Former ordnen unde wollen wir auch daß in tmferm Fürflen- 
thumb / fo wohl in Kivden/ Gedulen/ Allmoffen /undtSpit 
talen/ als aud) in Polizifchen fachen/amfere verfaßte undt publi- 
civte mandata , 93efeld unde Ordnungen mit fleiß gehalten vo 
den follen/ Syebod) infer Succefloren/ diefelbige nach gelegen- 
beit/ Gottes wort undt bem Rechten gemef zu verbefftr | bevor 
fteheny wofern aud) die Stande Augfpurgifdier Confefüon in 
gemein fid) einer allgemeinen Kiryen-Drdnung undt Catechismi 
mit ein ander vergleichen wirden/ als dann follen fid) gedachte 
Anfere Succeffores auch davon nit abfonbern. 

Was wir dann mit linferer Gnadigen geliebten Fraw Mut- 
ter /_desgleichen tinfever geliebten Ebegemablin/ fo dann andes 
ven (itf. Graflichen/ Adlicyen/ oder auch Privat - perfohndh / 
infonderheit mit Linferer getremen Sandefehafft für pactar abfchiedt/ 
Dertrag/ Dergleichungen oder Contract getroffen unde uffge= 
tidtet/ folies alles fambt den begnadigungen /{Frepheiten / Do- 
nationen, Selchnungen / Expeétanfen / Alienationen, undt 
was wie fonfien uffeideen/ verbrieffen/ verfiglen oder verffche- 


anne | 


OMATIQUE 


ten laffen / oder noch tun mb 
ceffores tremlid)/ veblid) undt F 
inde vollniogen/ aud) unfere | fil. $8 unde Siegel 
wegs dispurirt, oder gefihmalert/ viel weniger cafürt/ verklei 
ner£/ oder zu nicht gemacht werden. 

Weiter achten wir für cine hohe notturffe/ Unfern Söhnen 
ibt Töchtern weil fie noch under Sbren Sabren unde ihr voll 
Fommenen Alter nicht erreicht / einen getrewen undt. fü q 
Tutoren undt Bormunde { 
bitten gang freundlich de 


SI, als unfer unde fever Kinder gerrewer blutg! 
wir je undt allwegen ein freundliches Brüderliches vertrawen 
gefebt/ diefe Binde uff fid nehmen / ande unferer hinderlaffener 
Söhne undt Töchter fo lang bif jedes Fh obbeffünbteg Alter 
erreiche / Ober-Bormunder/ Tutor undt Curator fein wolfe / 
diefelbe als cin trewer Bormunder ubt Curator (wie wir Gr. sol, 
| ganálid) anceawen) durd) aug ımde in allen fachen/fo einen ges 
trewen Dormunder oder Curatorn zuftchen/infreumdl. Better! 
befeldy haben/in allen bifligen fachen undt fo offt es bie nofturffe 
erfordert/ ihnen mit Qui Nath / unde aller guten beforderung 
bepftánbig feyn/wie Sr. Kl. wolten bag devofelben hinderlaffes 
nen Rinbern/ wo es zu einem gleichen fall (den bod) Gort lang 
verhiitten wolle) gevcichte/ auch gefchehe/ als wit a 
underlaffen wollen St. £bbL in einer fondern fehrifft 
der trdftlichen zuvei 


e allmacht nod) lang mit gnaben abwenden wol 
i t gebt 


It m Samuel 
freumblicher lieber Zetter / 
Dalharaff/ ber El 3 

nbt Curatoren hie betten fe 

wir feiner bol. frermblich c wen / fie werben von wegen une 
fever Bluts-Berwandinus / damit wir einander jugcthan/ ung 
| Unde den unfern zu Ehren ude gutem / cin foldyee nicht verwei= 
gern/ ande damit Sy. (bol. folder Borimunbdefthafe fid) deftoz 
weniger zubefchwehren haben / 1) umnothiwendiger 1nÉofien 
| beftomebr gefpart werdey fo orbuen unbt wollen wir/ baf Sr, 
LbdL. fedig aus Unfer Náthen / gwen von Adel] given Gelerten 
ven ber Nechnung ande anderer unferee geheimen fachen 
e Y bitalid) 


lid) bey dev Regivung unde, Cantzl 
andern Xdtfen uf alle des Fuvftenth 
wohlfahre/ fouberlid) aber daß fie it 
plin undt nuglichen Künften/ nad) 

flic) ambe vt D 


unde unferer Kinder 
sottes-fordhe/ guter dis- 

fes wort umde willen 
durch a 


feben haben/ unde mit den a 
ur fondern furfaffenben Dodwoidtigen fachen / 
respondentz balten/ unde mit benfelben was un 
| Gemahlin unde Kindern, aud) bem gantzen fyürfienebu 
| Nutz undt gutem gereichen mag / thin umde laf Heb 
| lege follen/ wann ihnen etwas be 

le/ barinnen fie zufchlieffen bedencken heiten / 
an vorbemelten Dern Ober = Bormunder y 
aths unde befthetdts erwarten/ a t mit feiner 
balbt nad) unferm todt beratbfdlagen/ntit was perfonen 
nm ihnen ben Xegenten die Regierung zu beftellen/ wie d 
E . Eammer einÉpmmen getreúlid) verwaltet/ bie Schulden 
von abren zu Sabren / bod) fo balbt immer muiglid) abgelegt/ 
unde bie Syubrlicbe Rechnunge, orbentlid) gehalten) alles uf 
trewtidft vermaltet/ ante unnothige ausgaben / fo viel inn 
múglid) verhtitter werden / in dem dan feiner £bbl. unde fie na 


anger 


3 f 3 geben 
daß biefelbige Gottfeehiglich + Ehriftlich unde Erbahelich, 
alfo erzogen werden / wie fid) ieurfi, her i 
unbt von notben if. Es tft auch unfer will unde mein 
obbemelte unfere freundliche Liebe OYettern / welcher aug 
£bbl. £bbl. biefe Dormundefchafft ude Curatell verwalten wirdt/ 
neben den Negentert/ die fte gut fido gtr ziehen / unfere wahre wide 
| ungerweifelte Executores undt volifirecker diefer unf Dispo- 
| fition fein folfeny dazu wir Sybve &bdL. bdL. biemit fr : 
fuchen undt bitten / geben auch Siren £bdL SLT. unde wen à 
bige folches abu Shre Statt berehle werden/ unde den andern 
un gants vollfommenen gewalt unbt mache / diefe unfere dis. 
pofition zufchtemen / zu vollziehen / undt auszurichten / 
fonften alles undt jedes hiert qutbun/ das wahren tibt ges 
trewen Executorn zufterh uudt gebiíbre / wie wir daffelbige 
Sybrer- fobl. gantz freundlich unde Druberlith antramen / que) 
die andern zu thun fehuldig fein,/ alles getverilicl unbt obse 
Gyefübrbe/ dabey wir doch hve £bdf. wmbt fit die ambere/ bie 
Caution , welche fonfien bie Executores zul recht febulbig fein zu 
leiften/ aug fonderm freundliden nde Gnábigen willen undt vers 
trarven hiemit wiffentlicy gefceiber unde entbebt haben woffen. 


Lo 


"Anno 
iX59r. 


21. OF. 


ZELANDE 
ET Bru- 
BES, 


DU DROIT 


Wofern auch enter oder mehr dus thifern Gdhner ober aod 
tern/ wider diefe Unfere Date ispofition imde Drduung/etz 
tag Hanblen fürnemen/ ober fid) mit dem jenigen / was der 
Herve Ober > Dormunder/ mit ¿ute ber andern Negenteit üt 
Crafft diefer dispofition , ihnen deputiren undt verozbnen 
witdt / nit fetige ober bemigen faffen wolte / fo foll der oder 
diefelbigen aller tinferet Succefüon undt Grbfibagrt gantz unde 
gar beraubt andt davon ausgefchloffen fein/aud) deffelbigen por: 
tion ben {tbrigen gehorfammen Lnfern Kindern zumachen unde 
beim fatten. n 

Lindt nachdem bie dispofitiones undt 2yerbtbnungen ber Datz 
tex zwifchen ibren Kindern int Rechten fonberlid) gefrenbet/ unde 
Feiner fonderbahren folenniteten oder givlidFerten bebbrffen / fo 
iff mfer endlicher will unde meinung / DAB gegenwärtige unfere | 
dispofition nit alfein (wie vorftehet) von Unfern geliebten Kinz 
bern] voie wir ung dann alles Kindlichen fduldigen gehorfambs/ 
zu ihnen billig verfehen / veftiglid) gehalten/ fondern ard) diefel= | 
bige aller undt jeder beneficien Juris, wie bie immermahnen 
haben mögen / genieffen unde tbeplbaffti fein for: | 

fetstlid) amdt ann Gefdlup/ fo. ijt aud) tinfer will unb meia 
ing / daß alles das jenige fo wir tm fünfftigen unfern Codi- 
cillen, ober in andere wege/ die theilung ziwifchen unfern Kinz 
beet / auch Regierung diefes Fiirferithuinbs undt anders betref> | 
fendes unber unferer fubfeription verozdnen/ undt daffelbig in 
oder zu dicfer unferer dispofition legen/ oder foiifien hinder ung 
verlaffen werden / allermaffen unde geftalt gelten/ Crafft unde 
Macht haben / aud) vollzogen werden foll/ als ob fold)es von 
jvorten zu wortert im geganvartiger unferer dispofition gefthrie= 


DES GENS Ag? 


bon, gefetzt wide berfelben einverteibe tere) wie Wit ins dan ANNO 
auch Diemit austruclich vorbehalten haben wollen (alles in der _ - 4 
beften form Recheen8) biefe unfere dispofirion, lefgten tvillen inde X 3.9 La 
Dronung fo fang uns Gott das leven erftredft unde fo offt cà ung 
geliebt / zu Andern/ zu mehren/ gu mindern/ gar oder zum thepl 
übgucbum, 
„And thin beri Allein nad) nad) ung unde bie unfere in Gibita 
Tichen immer wehrenden fut unde fitm bie auff diefee 
welt/ undt dort hernacp in Œmwigfat mit höchflen fleiß bes 
feblen Amen. y 

Deffen alles zu wahrer ungezweifelter urFimbt haben wir dica 
fe unfere Dátterl. dispofition undt verordnnngy deren wir drep 
gleichlautende' Exemplaria verfertigen laffen/ zu endt eines jez 
den bladts mit eigen handen amderjchrieben, / aud) diefelbige Li- 


(Pay. 8 
| bell. mit dnbencdung unfer. Snfigels befrafitiget/ bofibeben qu 


Zwey-Brútten den Achrzehenden Juny, im Sahıyalg mannzahls 
te nach Chrifti inferg Geeligmaders gebuttb/ taufende fünff- 
hundert nerindrz1g unde eins, 

Wir Sobannes von Gottes Gnaden Pfaly-Gtaff bey Rhein, 
Hertzog m Bayern/ Graff zu Beldentz unde Sponheimen a6; 
Vekennen hiemit/ wap in diefem Libell unferer Bättetliche 
dispofition zwifehen Infeen Kindern/ von toorten zu worten y 
fébrieben / daß foldyed alles unde jedes Umfer emblicier will unde 
meinung ift/ unde daß dem in allen Punckten Berfolg undt bes 
nigen gefehehen foll / daft bexetigen vow mit diefer Wnferc einges 
nen handtfebriffe unbt angehenskten Sutiegel, 
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Alcoord tuffchen de Staten van LeELANDT En- 
de "t Collegie van der Admiraliteyt tot Mao- | 
DELBURGH ler eeñro ende de Magifiraet van 
BRUGGE ler andere zyden gemaeckt op de ope- 
niuge an de Haven van der Sluys en de Vaert 
tot Brugge. Gedaen op * Hoff van Zeelandt 
tot Middelburgh den 21. Oëtuher 1591. [ De- 
ductie ofte Declaratie van de Staten van Hol- 
landt ende Weft- Vrieslandt, racckende «de 
Acte van Seclufie van den Prince van Orai- 
gne. Prerer Bor, Nederlandtfche His- | 
torie, Tom. III. pag. $87. d’où l'on a tiré 
cette Pièce. ] 


Erft zijit de vootfchreven Staten van Zeland, en ’t 
Yooríchreven Collegie te vreden, de voorfchreven 
openinge te accorderen,en de Negotie en Traffijke door 
"t Sluyfe Gat toe te laten, midts dat de voorfchreven 
van Brugge haer hebben íterk gemaekt ; en belooft, 
fo fy hen ook fterk maken en beloven by defen te be- 
forgen, en daer voren in te flaen, dat'er een goed en 
bequaem Schip ongewapent fal mogen gelegt worden 
by die van Zeland omtrent het Fort ter Hof-Stede, 
met een Seylfchuyte met twee mannen; om alderhan- 
de Proviande, en notelijkheden voor den Volke op 
deri voorfchreyen Schepe wefende te haleti, en aldaer 
aen boort te voeren; En datter yoorfchreven Schip fal 
voorfien zijn van eenen bequamen Schipper met eenen 
Matroos, en daer op noch mogen leggen twee of drie 
Cherchers of Onderfoekers , met vier of vijf arbeyders, 
tot het onderfoek en verbodemen van de Goederen al- 
daer pafferende: En dat de voorfchreven Perfonen on- 
verhindert en onbefchadiyt daer füllen mogen blijven ; 
tu hun Officie exerceren, en van behoorlijke Sauve- 
garde, "t fy van den toge van Parma, of anderen 
n, tegens alle Vrybuyters, en | 


die behooft verfien wer: 
tegens alle inconvenienten van alle andere Krijgsvolk 
te Water en te Lande dienende, in dienft van den Ko- 
nilige van Spangien fijnde: 

Dat ook in tijde van ftotme, onwedet of anderen 
hood het voorfchreven Schip of Schuyte, en het voor. 
fchrevén Volk vryelijk en onbefchadigt, onder, boven 
of beneden "t voorfehreven Fort füllen mogen wij- 
ken, en aldaer blijven gedurende den voorichreven | 
hood. 

Dat van gelijken de Schepeü , fo tot het verbode: 
men aldaer'gekomen , als die met hunne geladen | 
Goederen op. Licent, in het vootfchreven Sluyfe Gat, | 
hen füllen begeven onder , boven en beneden het voor: | 
Íchreven Fort füllen mogen wijken; en in verfekert- 
heyd blijven, om hun in gelijke gevalle jegens alle 
nood te bevrijden. Da 


| 
| 


Accord entre les Etats de ZeL anne & le 
College de l'Amirauté de MippELBourRG 
d'une part, & le Magitlrat de Bruces 
d'autre; pour l'ouverture de / Eclufé & la Na- 
vigation a Bruges. Fait à Middelbourg , le 
21. Oétobre, 1591. [ Bon, Hiftoire des Guer= 
res des Pays-Bas , Tom. 111; pag. 587.] 


21. OQ 


ZELANDE 
ET BRu- 
GES, 


Remicrement les fusdits Etats de Zelande ES le 
Jusdit ‚College font contens d'accorder ladite ous 
verture, ES de permettre le Negoce ES Trafigue par 
le Port de P'Eclufez puisque lesdits, de Bruges fe 
portent foris ES promettent, comme ils fe portent 


| forts ES promettent par ces prefentes de faire en 


forte ES donnent leur parole qu'un bon ES capable 
Navire non armé pobrra être mis par ceux de Zé- 
lande és environs du Fort de Hof-Stede ; avec un 
Bateau à voile avec deux Hommes, pour aller que- 
tir toutes fortes de Provifions C^ cbofes neceflaires 
pour les Gens qui feront fur ledit. Navires ES les $ 
áporter. Et que ledit Navire fera pourvá d'un bon 
Batelier avec un Matelot , ES qu'on y pourra mets 
ire outre cela deux ou trois Vifiteurs avec cinq où 
fix Ouvriers, pour la vifite des Marchandifes qui y 
pafferont ES que lesdittes perfognes pourront y refer 
Jans qu'il leur [oit donné aucun empéchemeui; ni 
fait aucun dommage, ES y exercer leur Charge; ES 
qu'il fera auffi pourvi d'une Sauvegarde convenable; 
foit du Duc de Parme, où autres dont il doit être 
pourvi: contre tous Gapres, ES tous autres inconve= 
niens d'autres Gens de Guerre fervant par Mer où 
par Terre ES étant au fervice du Roi d'Espagne: 


Et qu'auffi en tems de tempéte, gros tems ou an: 
te néceffité, le fusdit Navire ou Bateau ES ledit 
Equipage pourront librement fe retirer, autour a des= 
Jus ou au deffous dudit Fort ; fans, qu'il leur foit fait 
dommage, ES y demeurer pendant ladite neceffité. 

Que femblablement les Vaiffeaux 3 tant ceux qui 
Jont exempts que ceux qui viendront fous le droit de 
Peage avec leurs Marchandifes dans le fusdit Port 
de l'Eclufe pourront fe retirer és environs, deffous ou 
au deffus le fusdit Fort € y demeurer en Jureré, pour 
fé garentir de danger en femblable cas. 


oQ 


400 


ANNO Dat mede alle de Schepen , Schippers en Goeden | 


591. 


met den Koopman of Faéteur der felver, voorfien van 
behoorlijke Paspoort., vry, vrank en onbefchadigt van 
alle Vrybuyters , Soldaten of andere Krijgsvolk te Wa- 
ter ofte Lande onder den Koning van Spangien dic; 
nende, füllen bevrijdt zijn, en onder gelijke Sauve- 
garde en proteétie als voren mogen gaen en keeren, 
tuffchen, en’van de Peerdemerkt af tot Brugge tog in 
der Stadt, "t fy zy hunnen wech nemen lanks Damme 
of lanks de Vderten, 


So ook de Staten van Zeland en ’t Collegie voor- 
fchreven belooft hebben: en beloven mits defen, de 
Schepen.en Goederen, met den Schippers en Koop- 
mans of Facteurs voorfien van Paspoort van de Vry- 
buyters en Krijgsvolk van hunder zijden, fo in "t gaen 
als in t keeren van Zeland na Brugge, en van Brug- 
ge na Zeland te bevrijden en,ongemplefteert te 
houden. 

Des fal de voorfchreven Magiftraet van Brugge ver- 
forgen by .den-Hertoge van Parma, dat de Schepen en 
Goederen met de Perfonen in dé Paspoorte op Brugge 
of van Brugge na Zeland begrepen, vrijeli]k en onbe- 
fchadigt van alle. Vrybuyters en ander Krijgsvolk van 
het Gat van de Sluys of Peerdemarkt tot in Zeland , en 
van Zeland tot in het Gat van der Sluys voorfchreven 
mede füllen gaen en keeren, gelijk dat tuffchen Ant- 
werpen en Zeland is gecoftumeert. 


Is ook overdragen en onderlinge geaccordeert vol- 
gende de refolutien, en meeninge van de Generale Sta- 
ten der Geunieerde Provintien, dat alle Goederen op 
Brugge, herwaerts gaende of keerende, fullen verbo- 
demt werden, en genen Bodem te laten pafleren, dan 
met kennilfe, en voorgaende fpeciale Paspoort van 
weder. zijden, : 


So men oock verftaet gene Koopluyden , Faéteurs 
Of Paffagiers over of weder te laten gaen, of komen, 
dan voorfien als voren met Paspoort ten weder- 
fijden. 

En wat aéngaet de Licentmeelters, Cerchers, On- 
derfoeckers, eu Arbeyders van der fijden van Brugge, 
om de Goeden van Brugge komende te ondcrfoeken , 
en arbeyden in de ydele Schepen van Zeland, zijn t’fa- 
men verdragen, dat die fullen mogen geleyt worden 
t'haren kolten in cen ander Schip daer hun believen fal 
omtrent de Cerchers van alhier. 


Is ook onderfproken dat de Generaels Licentmeës- 
ters, en de Officieren van den Convoyen en Licenten 
ten wederfijden, mitsgaders Roopluyden en hunne 
Facteurs van der fijde van Brugge, of hunne Dienaren 
goet hebbende in de Vlote , of verwagtende, eenfa- 
mentlijk de Schippers en hunne Maets, aldaet liggende 
vry en vrank Pallen tijden, tot en van de gedeftineerde 
Schepen ten recherce , en op hunne affairen aldaer 
refpectivelijk füllen mogen gaen en keeren , fonder 
daer toe cehige voorder Paspoort te behouden. 


En fullen de rechercen, en verbodemen van de Goe- 
deren gaende en keerende, op fulken taks en prijfe ge- 
fchieden, fo ook van de Schepen als van de Perfonen 
vau dier fijde over en weder varende, in aller manieren 
gelijken "t felve voor Lillo en Philippinen is geufeert 
te doen. 


Aldus gedaen op ’t Hof van Zeland tot Middelburg 
ter gewooulijker Vergaderipge van de voorfchreven 
Staten, en rer prefentie van de voorfchreven Raden, 
onder hunne refpe&tive fecrete Cachetten , den 21, Oc- 
tobris 1591. , 

Burgemeefters ; Schépenen en Raed der Stad van 
Brugge hebbende overfien de Poinéten en. Articulen 
van Accoord hier boven ftaende, hebben de felve geag- 
greert, gewillekeurt en geapprobeert,aggreeren, wille- 
'ureu, en approberen by defen fo by de Staten van 
Zeland, en 't Collegie van den Admiraliteyt zijn geac- 
cordeert en goed gevonden, in kenniffe der waerheyd 
fo hebben fy de Contrefegel van de fake der voorfchre- 
ven Stede hier op gedrukt, en dit gedaen ondertekenen 
by hen'ieden Greffer defen 24. O&ober 1591. Was 
ondertekent P. van BELL Oen gefegelt met een Cacher 
in groenen u 


CORPS DIPLOMA TIQUE 
Qu’aufi tous les Vaijfeaux, Batteliers, € Mar- Anne 


chandifes avec le Marchand ou Fatteur d'iceux , 
tre tous Avmateurs, Soldats ES Gens de Guerre de 
Mer &8 de Terre étant au fervice du Roi d’Espagne, 
€ pourront aller ES venir fous pareille Sauvegarde ES 
grotectionycomiue dit eff ci-deffus,depuis le Marché aux 
Chevaux jusques dans la Ville de Bruges; foit qu'ils 


| prennent leur chemin le long du Damme ou du Canal. 


Les Etats de Zélande ES le College fasdit ont auff 
promis ES promettent par ces prefentes, d'affurer ES 
garder contre toute infulte les Vaiffeaux US" Mar- 


| chandifes avec leurs Bateliers Cà Marchands ou Fac: 


teurs qui feront pourvüs de Paffeports comvena- 
bles, tant en allant qu'en venant de Zélande à Brus 
ges ES de Bruges en Zélande. 

C'eff pourquoi le fusdit Magiflrat de Bruges fera 
en forte auprés du Duc de Parme que les F'aiffeaux 
E Marchandifes avec les perfonnes qui feront com- 


| Pris dans le Paffeport pour aller à Bruges ou pour en 
venir y pourrout: aller ES venir exemts de toute inful- 


te des Capres ou autres Gens de Guerre, du Port 
P Eclufe où Marche aux Chevaux jusques en Zélande 
ES de Zélande jusques. au Port de P Eclufe fusditscom- 
me il eft de coutime entre ceux d' Anvers ES de Zélande. 

Jl'eft auff convenu ES accordé expreffément ,. [ui- 
vant la refolution ES l'avis des Etats Generaux des 
Provinces - Unies, que toutes les Marchandifes qui 
| iront à Bruges C9 qui de Bruges viendront de deçà 
feront fujetes au Peage £S qu'il wen fera point 
laiffé pajler,qu’avec la connoiffance ES Paffeport [pe- 
cial des deux parts. 

Et qu'on me laiffera point venir , ou retourner 
aucuns Marchands, Faéteurs ou Paffagers , qu'étant 
pourvis de Paffeports des deux parts. 

Et quant aux Maitres du Peage, Vifiteurs y ES 
Ouvriers de la part de Bruges, qui viendront pour 
vifiter les Marchandifes venant de Bruges & tra- 
vailler dans les Faiffeaux vuides, il eff. enfemble- 
ment convenu, qu'ils pourront être mis à leurs.dé- 
pens dans d'autres Bateaux comme bon leur femble- 
ra, à l'égard des Vifiteurs d'ici. 

Jl eft auffl convenu que les Receveurs generaux des 
Peages, 59 les autres Officiers de la Douane de part 
ES d'autre,enfemble les Marchands ES leurs Faëleurs 
du cóté de Bruges,ou leurs Serviteursyayaut des Mar- 
chandifes fur la Flotte ou qui en attendront , enfem- 
ble les Batteliers ES leurs Afociez qui font toñjours 
francs de toute recherche, quand ils font audit Bruz 
ges, pourront aller ES venir reciproquement pour leurs 
affaires, fans être obligez d'avoir d'autres Paffeports. 

Et les vifites € Peages fur les Marchandifes 
allant ES retournant fe feront fur certaines taxes 
ES prix, comme au[fi des Bateaux ES des perfonnes 
qui iront ES retourneront de cé côté, en toute ma- 
niere comme one} accohtumé de faire pour Lillo ES 
les Philippines. 

Ainfi fait en la Cour de Zélande à Middelbourg 
en I Affemblée ordinaire des fusdits Etats ,€9 en la 
préfence dudit Confeil fous leurs refpettifs Sceaux 
privez, le 2. Ottobre 1591. 

Les Bourguemaitres, Eschevins ES Confeil de 
la Ville de Bruges ayant examiné les Points ES 
Articles de U Accord ci-deffus , avons iceux agréez 
ES approuvez, les agréons ES approwvons par ces 


| prefentes 3 ES ont été au[fi accordez td trouvés 


bons tant par les Etats de Zélande que par le Colle- 
ge de P Amirauté. En témoin de la werite ils ont 
appofé ici le Contrefcel de ladite Ville, 9 l'ont fait 
Jiener par leur Greffier le 24. Octobre 1591. Etoir 
figné P. pe B&r.ro, & fcellé du grand Ca- 
chet. en. cire verte, 
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pourvüs de Paffeport convenable, feront affurez con- 1597 


| ANNO 
| 1592. 


DU DROIT DES GENS, 
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Conventiones intr Henricum IV. Repem 
Francie & EtisaBETHAM Reginam An- 
glie fuper auxilio illi contra Ligam preftando y 
fans Date & fans nom de Lieu. (Rv MER, 
Foedera, Conventiones, &c. Tom. XVI. 
pag. ı51.] 


Otum fit omnibus fidelibus, ad quos hôc Scriptum 
indentatum pervenerit, quód; 

Cüm Dominus de Beauvoir Conliliarius, & legatus 
ordinarius Chriftianiflimi Regis Henrici Francorur 
& Navarre Regis apud Séreniffimam Dominam Reg 
nam Anglie, € Dominus de Sancy Confiliarius & pri- 
marius Magifter Hospitii diéti Regis, auctoritate cu- 
jusdam Scripti dicti Regis, fubfignati manu dicti Regis; 
& magno Sigillo fuo Francie cera flava figillati, petie- 
runt a Sereniffima Domina Regina Suppetias quorun- 
dam Peditàm armatorum; ad numerum fex millia, ad 
fervitium dicti Regis iz Britannia contra Rebelles, & 
alios Holtes fuos dictam Provinciam invadentes, 

Et, preter diétum numerum, etiam petierunt quz- 
dam alia Sublidia Militum Anglorum preter cos qui 
adhuc in Normandia militant : 

Sereniflima dicta Regiza, per quosdam fuos Confi- 
liarios (videlicet, per Dominum de Burghley magnum 
Anglie Thefaurarium , Dominam Howard Dominum 
de Effingham magnum Anglie Admirallum , Domizum 
de Hunsden Dominum Cameratium fue Majeftatis, ac 
Dominum de Buckhurft magnum Pincernam Anglis) 
Refpoufüm dedit, poit quedam Colloquia habita cum 
diéti Regis Confiliariis, ac quasdam Rationes allegatas 
ex parte di&a Sereniffime Domine Regime, quod, 


Quanquam fignificatum elt dite Regine quód, ex 
pare Chriftianifimi Regis, de Pace ineunda cum 
Primariis Ducibus fuorum Rebellium Subditorum,jam- 


dudüm Traétatus inceptus fit, ex edque fpes potiun- 
de Pacis, ita quód non vidéretur neceffarium petenda 
ulteriora Auxilia Militum externorum ; 

Tamen ad fatisfaciendum Poftulatui dii Regis, & 
quia diéti fui Oratores afferunt fe non effe informatos 
de.aliquo ejusmodi inito Traétatu, de quo aliqua fpes 
potiundz Pacis expeétari poffit, fed fe certó cognos- 
cere animum talem effe Regis, quód nunquam pacis- 
cetur de aliqua Concordia cum fuis Rebellibus, nec 
de aliqua Pace cum Rege Hispazie, nifi prius confeiä 
& confentiente dictà Regina, ideo dita Domina Regi- 
za contenta eft quód talis numerus Peditum fuorum 
adjugendorum iis qui jam furit in Britannia & Norman- 
dia , in procin&u parabitur , ita quod quamprimum 
di&a Reginá certo intelliget di&um Chriltianiffimum 
Regem non aliter initarum Pacem vel Concordiam cum 
diétis fuis Rebellibus Subditis, nifi quód diéti fui Sub- 
diti primüm fübmiffüri fint fe Regi, eique Auxilia lua 
preftituri fint ad expellendum & Regno füo omnes 
Hispanos Milites, & alios externos fuos Holtes, vel ad 
minus quód nunquam daturi fint aliquas Suppetias dic- 
tis Hispanis aliisqué externis Hoftibus di&i Chrifia- 
nifimi Regis contra dictum Regem; & ulteriüs quod 
certo intelliget dium Chriftiani 
quam initurum Pacem cum dicto Rege Hispanió, vel 
comprehenfurum eum tanquam Amicum in aliqua 
Concordia ineunda cum fuis Subditis (cui diétus Rex 
Hispanie profitetür fe effe Inimicum propter Subfid 
collatá dito Chriffianiffimo Regi contra dictum Regen 
Hispania) di&a Regina, de his pradictis Conditionibus 
certior fa&a debits modo per dictum Regem Chriflia- 
niffianm, ftatim dabit in mandatis & curabit quód didi 
fui Milites, ad fapplendam numerum quatuor mille 
Peditum, pro fervitio Regis transportabuntut per Mare 
in Britanniam (fi ventus permiferit) tàm citó quàm 
intelliget duo millia Peditum & mille Equites qui a Re- 
e Chriftianiffimo præftari debent; & ceteros Milites a 
tatibus Hollandie E Zelandie aliarumque Provincia- 
rum Unitarum mittendos, ad Auxilia dicti Regis pata- 
tos effe ad ingrediendum Brita 2iam , ita quod, junc- 
tis omnibus his Copiis, in Brizazzia fpes fit (Deo vo- 
lente & favente juftæ caufi& Regis Chriftia ifimi) eun- 
dem Regem potiturum di&a fua Provincia libera a Re- 
bellibus & Hoftibus fuis. 

Et ulterius dicta Regi 


a petit quód di&us Rex Chris- 

tianiffimus fefe obliget die Regine, antequam Milites 

&ngli transvehantur in Galliam aut Britansiam, quod 
Tom: V. PART, E 


Emum Regem nun- | A e S vs 
7 teftatis predictarum Literarum diéti Regii, per præfens 
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tradet aut tradi curabit dictis Militibus Anglis & eorum 
Prafe&is ingrefluris Brizazz; hujusmodi Oppidum 
Muro cin&um, ac Portum ma imum, qualem dicta 
Domina Regina, vel Prefe&us fuorum Militum, re- 
quiret in Britannia, fi quem Rex Jam habet in poteftate 
fua tradendi, vel quem proximo tempore habiturus fit; 
in quo Oppido ac Portu Milites Angli poffint fe tutó 
fervare tempore alicujus neceflitatis ; Contra impetus 
Hoftiles, & in quem Portum Naves Anglig poffint tu- 
tO applicare cum Auxiliis aliorum Militum ad füpplen- 
dum defectus priorum qui perierint, & ad Vidalia & 
Annonam transvehendam ex Anglia; ob defeQum cujus 
hujusmodi Portüs-& Oppidi magnus numerus Anglo- 
rum jam hoc Anno preterito periit; & quamdiu dictus 
Portus cum Oppido retinebitur in pofleffione Prefe&i 
Regime Anglie, liberum erit dito Prafe&o recipere 
omnes Redditus & Subfidia qualiacumque, debita Regi 
€ Coronz Francis ratione Commercii in di&o Por- 
tu, ad ufüs Regine Anglie, ad perfolvenda Stipendia 
fuorum Militum, dummodo detrahatur valor Pecuniæ 
recepte de Summa quam Rex tenetur vel tenebitur 
folvere Regine, cà tamen conditione quod diéta Regi- 
ma, Vel illus Prefe@us, tenebitur reftituere dictum 
Oppidum vel Portum. Regi Chriflianiflimo, cúm remit- 
tet didus Rex Chriftianiffimus in Angliam Auxilium 
a Regina acceptum. 

Pratereà dicta Domina Regina petit, quàd „ultra nu- 
merum Anelorum Militum fupradiGtorum, dictus Rex 
curabit quod fint in Britazzia, ultra numerum quatuor 
mille Militum. Anglorum, ad minus quatuor millia 
Peditum & mille Équites, certis Stipendiis a Rege 
Chriflianiffimo inflru&i , quemadmodum diéti quatuor 
mille Pedites Angli certis Stipendiis a Regiza inftruen- 
tur, ita ut certo expe&tari poflit melior fructus hujus 
Expeditionis & Militie contra Rebelles & Hoîtes Re- 
Bis, quàm hactenus extiterat his temporibus. prote- 
ritis. 

Et quia di&i Oratores petierunt a di@a Domina Re- 
gina, nomine Regis, quod Tormenta bellica cum 
Globulis & Pulvere pro Tormentis, aliaque militaria 
Inftrumenta, que jam funt in Villa de Dieppe, perti- 
nentia ad dictam Reginam;, poflint tradi diéto Regi ad 
fua Servitia ádimplenda in Britanziam , diéta Kegina 
contenta eft affentiri di&tz Petitioni; videlicet; quód 
feptem illa magna Tormenta, que funt in Villa de 
Diéppe, ceteraque omnia illa Inftrumenta bellica cum 
Pulvere € Globulis; tradentur Aegi ad deiferenda in 
Britanniani. 


j Et ulterius petit dita Domina Regiza 
tio di&i Regis in forma debita detur Regine infra qua- 
tuor Mentes proximé fequentes, ad perfolvendos om- 
nes Sumptus pro dictis quatuor millibus Peditum pa- 
randis ac transvehendis in Britanziam, ac pro Mens- 
truis Stipendiis di&torum quatuor mille Peditum, ac pro 
valore dictorum Tormentorum & ceterorum Infttu: 
mentorum, pro quibus priores Obligationes non funt 
tradite per Dominum de Beauvoir, eo modo quo in fü- 
perioribus Contra&ibus expreffum e(t; ita quod pro 
predi&is Sumptibus Solutio plena fiat intra fpatium 
duodecim Menfium, a Die quo diéti Milites ac Equii 
tes applicabunt in Galliam vel Britanniam. 
Ad que omnia premiffa refpeétivè (ut premittitur ) 
adimplenda, ex parte dicti Chriftianiffimi Regis, diétus 
Domiuus de Beauvoir & Dominus de Sañcy, virtute Po- 


» quód Obliga- 


Scriptum promittunt & obligant, tim di&um Regem 
Chriftianifimum, Heredes & Succeffores fuos, quam 
feipfos, tanquam Procuratores diéki Kegis, conjunc- 
tim & divifim, amplifimo modo quo fe obligare poss 
funt. x 

Et ad ea implenda, que in premiffis continentur ; 
pro parte dide Domine Regine, didi Domini fupra 
nominati ( videlicet, Domizus de Burghley, Dominus 
Howard de Effingham, Dominus de Hunsa 2, E Do- 
minus de Buckburft) fe etiam o nt eodem modo 
quo dicti Confiliarii Regis CbrifHaziffimi. 

Ac in ejus rei Teftimonium hoc Scriptum indentás 
tum manibus fübfcriptis & Sigillorum impreffione al: 
ternatim eff munitum. 


CCXXIL 


Abfehied swifchen den Herkogen Erafe und Chris 
Dor fich und devo Herren Brüder Auguftı Friedrich | 
Magnus! Georg und Johann allerfeitg Herbogen 

Yve ai 


an /27.Sep 


ANNO 
1592: 


ANNO 


1592. 
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zu Braunfchweig ımd füneburg] nach Tobtlichen 
bintritt Hergogs Wiilhelmsy der Negierung undt 
Jeff -Daftuug Dafóer aufgericbtet. Woriun der erfte | 
die Negierung auf 8. Jahr anniinbt | und ferners dev | 
unterhaltung halber mt denen andern übereinkommet. 
Gefehehen zu Zell den 27. Septembris 1592. 
[Lunıs, Teutfches Rgichs- Archiv. Part. 
Spec. Abtheil. I V. Contiar, II. Abfatz IV. 


pag. 314.] 


C'eft-à-dire, 


Revés conclu entre les Ducs de Brunswich- Lune- 
bourg ER NEST, CHRISTIAN, AUGUSTE, 
Friperic, Macnus, GEORGE © 
Jean après la mort du Duc GUILLAUME 
le jeune, für le point de la Regence commune, 
€ du Gouvernement de la Cour; Par lequel le 
Duc Ernest retient ladite Regence pour buit 
ans, ES s'accorde avec les autres de leur entre- 
tien ES fubjiftance. A Zell le 27. Septembre 
1592. 


OU wiffen/ 9tadjbem weyland de Ourdlandytiger Lodge 
2 bolener Flrft und Herr) Herr Wilhelm ber Singer/ $2 
808 zu Braunfehweig umd Uineburg  hodloblidyer briftmilbet 
Gedadyenif / bie Regierung des sFiixfienthuns $üneburg mm 
über die 30. abr Loblidh und wohl gef eg vor 3. Sy 
ren dahin verordnet bat/ daß feiner A 
Ernft und Herkog Chriftian zu S3raunfüweig und gune 
neben den verordneten Stadthalter und Rathen/ bey Sr. Fi 
Lichen Gu. wehrender Schwachheit bie Regierung / jedoch im 
Rahmen und von wegen Sr. Fürftl. Gr. mit v richten belffen 
folten / weldyes denn auch foldye Zeit über gefehehen/, und aber 
den nechft verfebienenzo. Tag des Monats Augufti nad) Willen 
des Allmád)rigen aus diefem Sammerthal feelig abgefchteden / 
amd es bie KRorhdurffterheifchet / bag die Regierung des ‚Fürften- 
thums wieder angenommen werde/ berivegen dam beyde bo: 
gedachte Fürften Deréog Ernft und Herkog Chriftian zu Brauns 
fesweig und $ünebueg vor fic) und ihre freundliche liebe Berider | 
Herkog Auguft, Herhog Friedzid) / Herkog Magnufen/ Socrgog | 
Georgen und Hergog Sobanfen zu Braunfbiverg und Lmeburg | 
mit Kath und Wiffen der verordneten Stadthalter ui Käthe 
die Durchlauchtigfte/ Durchlaucheige Hochgeborne ; en und | 
Serven/ $) afen bey Rhein/ ogen in $3aperm/ 
Grafen zu Deldeng und Sponheim/ Dam Georg Friedrich / 
Marggrafen zu S3ranbenburg/ st ußen/zu Stetin/ Pommern 
der Gaffüben md Wenden/ aud) in Schleften zu Sagerndor ff 
Sergogen/ Burg-Grafen zu Nürnberg und Frirfien zu Rügen; 
Sere lilrichen/ Serfogen zu Mecklenburg / Furfen zu Wenden/ 
Srafen zu Schwerin ber Land Koftock und Stargard Sera. | 
and Herm Vobann/ Erben zu Norwegen’ Derfogensu Seple 
wict/ Soolficin/ Gtormar und der Ditmarfdyen/ Grafen su Oz 
denburg und Delmborft/als She. Fürfil, Gu, vertraute Herren 
und Fremde erfucyer und gebethen/ dap Shy. Fúeftl. Gn. derfel= 
ben gelichten Fran Mutter ber errübten nachgelaffenen Witben/ 
mo Shr. Flrftl. Gu. amd Ihr. Geliebte Schweftern zu Soft 
anheto evftheinen/vors erfte bie Begrabnüß ihres Hern Baters 
beywohnen und dann füvber Sheen 4 el. Gi. Neben Kathen 
and Sandfebafft /fo aud) verfehrieben/ bierinnen altenthalben einz 
rathig feyn/ oder je zu folcher Nochdurffe die Sbren einfehisfen 
möchten. 11d demnach hodıgedachter Dfalé-Graf Carl in der 
Sperfon erfehinen/und der Herz Diarggraf Georg Friedrich Fürfl, 
Our. beftalte Oberfien / Kitmeifter und Nhate/ Afcben von 
Holle und Jofua Pottamer / Herkog Ulric zu Mecklenburg Sr. 
úl Gn. Rathe/ Sobamt Crammon zu ABufirien / Dietrich 
Beverneft zu £ufeniz und Diet Winscheim der Rechten Doctorn 
und Thum-Dechant zu Hamburg/und denn Sergog Sobans zu 
Gsdblefiwict 2 Holfiein Sr. $. Gu. Amemam gum Keinfeld und 
Secretarien/ Bertram Sefteden und Joannes Hildesheim_anz 
hero gefehieket; ALB haben hodjgedadyte Hurfien Herkog Ernft 
und Herkog Chriftian stt Braunfchweig und Süneburg vor fid) 
and mit bochermelten Sy. SUL Gn. Brtider die Sache daruff / 
sie und welchergeftalt die Regierung ihres Hilefienthums ferner 
anzuftelfen und zu führen damit es S. $. ©. felbfÉ und ihren 
Sanden und Sener zu gutem Gedey anfahen und Rubin gelangen 
möchte / und hochermeltem Frürften / Spfal&z Grafen Carin und 
bon genanten Sera Gjefanbten berathfehlaget / wie ingleichen auch 
mit Rachen und Landfehaffe / und fid) dahin mit denfelbigen ibz 
ren Getreuen Räthen und sandfcyafft vegeiniget und verabfehei= 
det / wie folget: 

Erftlich will Hergog Ernft zu Bramfojrocia und Lineburg 
auff befehehen Gifudet ©. $. ©. VBetider fonderlid) Herkogen 
Shriftian zu Yraunjchweig und &ünebiteg/auf das von gemeinen 


OMATIQUE 


Yereigung und Erbiethen die Regierung des Frieftenehung iut 
Nahen SOttes alleine annehmen und dicfelbe acht ‘ vas 
gen und haben in dem Befehl und Gewalt / alles in © chen 
und weltlichen Gachen/ infonderheit in Handhabung GHetes 
reinen Worts/ wie folds in diefem Löblichen Ftirftenehtun und 
deffelven Kirchen vermbge der verfaften Kirchen Ordnung und 
Corporis Do&rinæ herbracht / ohne alle Aenderung und Hienes 
rung das zu thun/ zu feharfen/ zu gebieten / zu verbieten /-zur 
contrahiven/ zu beftellen und zu verfihreiben/ und fonften alles 
ander verrichten/ nichts ausbefthieben / das einem regierenden 
Fürften zu thin gebriven mags Syebod) foll fid S.F.G.in keine 

Rriege/ nod) Derbüntnüge hinder Wiffen und Willen 
S . Brrider und Rathe ber Sandfihaffte begeben/ und wenn 
fie eewa in folder Zeit zu vereplichen bedacht wilden / folches ine 
gleichen (wie es fib vor allen Dingen mit dev Frau Mutter 
Rath / Wiffen und Willen gebiet) auch mit S. 5. ©. Brlis 
der umd der Nathe und £anb[da fft Rath und Wiffen verrichten/ 
wie es auch andere ©. $. O, Vrii 


Brüder ingleiden dieffalls thun 
wollen’ und was fonfler ©. y. G. die Zeit foltber Regierung 
werden handeln/ contrahiven umb verfchreiben/ daß bie Kegies 


Seutte und Dartyen/ fonderlich wenn man f 
beflagen wurde/ oder bie von Adel unter ihnen Srrung betten/ 
felbftmiebeywohnen. tmb weil uff die Regierung mereklich und 
f $6. mic Wiffen und Kath Stadthalz 
10 melde von Kathen/ Doffprez 
Dienern zu entrathen/ damit die 


Hof Gefmde fon 
sieben; ind di 
is 


fo viel immer geftheben Fan und mag/em= 

Haufhaleung dermafen einftellen/daB 
und will bemnad) S. $. G. tibet 15. 
tel nicht balten/ darunter drey follen 
ct vom Wdel/ vier oder fed) &utfdpfere 
Kathe Pferde/ als bet Stadthalter fünff/ der Groß 
Oyoigt fünf) der Cantzlar vier/ der, Marfihal vict / ¿wey vor. 
den Gutféiwager/ dey oder ¿wey Koffer vom Adel/der Jägers 
meifter dey Pferde/ fünf Einfpámiger/ Zutter-Marfchalt ¿wey 


| Pferde/ ein reitender Borheyein Tcommeter / dey vorm Holtz= 


Wagenyein vorm Mihlen-Wagenyein vor dem Wild-Schüirzen. 


| und will G. (y. ©. außerhalb nothiger der Kegierung Ausgabe 


andere ihre fonderbare Ausgabe mafigen/ und ben Kentmeifter 
davon eigene Rechnung halten laffen/ und fonft daran feyn/ daß 
der Regierung und andere Ausgaben / aud) die fo uff SF. G. 
Bride gebührlicye Interhaltung follen werden verwender/ mdz 
gen von bem Ordinari-Einfommen des Fürftenehums/ (woferx 
je daran uicht folte werden erobert) gewißlichen berichte / bat 
innen des Heren Dates väterlichen treuberéigen Bornelhmen / 
fo viel immer moglicb/ nachgegangen / und die Sandfehatzungen/ 
fo von gemeiner Ritter und sandichafft ferner eingewilliger wer= 
den möchte/nırgendg wohin anders/als zu Ablegung der Schulz 
den verwendet werden. 11d bamitfolcbeg alles fo viel defto mehr 
beffez und ridhtiger feine gewife Berfolge Fonne und möge baben/ 
bat nachgemelter Hergog Chriftian zu Braunfeyweig und ¿ines 
burg eingewilliget/ dab Go. $. ©. wann fie bie wefentlidy bey 
Hoffe ein halb Syabt oder langer jego oder Eiinfftig bleibet/ fid) 
aud) mit derfelben Gefinde dermaßen wollen eingichen/ baf fie ir 
alten tiber 12. Pferde vor fid) und die ihren unter bem Sattelund 
für der Gutfeien nicht halten / darauf fie denne neben anberm 
Sof-Gelinde die Futterunge und für die Diener / die bey des 
Hern Baters Zeiten gewöhnliche Kleidunge und Soft su Hoffe 
baben / und bargu 2000. Thle. jabrlidy gu 4. Terminen /qls jez 
den Termin 500. Thle. nehmen wollen / davor fie mögen fehen/ 
was fie auf ihren eigen Leib und fonften zu Qand-Geld und Bes 
folding ihrer Diener nothig haben. Würden fid) aber S.F.G. 
anderswo ihrer Gelegenheit mad) verbalten/ follen derfelberr 
jahrlid/eg 3000, Thle, werden vom Kentmeifter gefolget und bes 


vechnet ;, Spngleichen bat auch hochgedachter Herkog Auguftus qu 
Braunfehiweig und Küneburg cingewilliget / dap CS. F. ©- 


wenn fie bey Hoffe voefentlid) fepn/ auch ber ro. oder Je 12, 
Pferde aufs bodie vor fid) und die ihren unter dem Gattel 
und für bie Gutfchen nicht halten/ und mit 2000, Zplr. zu 
Hand-Gelde ind Ausgabe für fi) und ihre Diener S3efolbung 
und Nochdurfft friedlich fepn wollen / wenn fie aber anderswo/ 
es fep zu Strafburg/ oder wo es &. $. O. gelegen ift/ vom 
Hofe abfeyn/ wollen fie mit 3000, Ehlr, allerdings jabrlidy friedz 
lid und gemigheh fepn. i u 
So foll aud) Hergog Friedrich zu Braufhweig und Lines 
burg/ wofan Gy. ©. naher mide zukommen Fonnen/ jüpre 
Liebes 1 sco, Thle, vom Kentmeifter nachgeftbicht und gevednet 


sandfchafft angegogenen alt Herkommen / freinwillige brtiderliche 


Bewilligung / aud) die unterthenige der Näthe und éambfdpafft | 


werden, 
amd 


ANNO: 
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itnb wart $jerfog Ebriftian fid) würde von binnen abe difiz | 
inaln an andere Herter bey Derven-Sôffen zur wefentlidver Refi- 
denz oder Krieges - sauffte begeben/ follen ©. $. ©. dieffals | 
jue Bebrung unb Rüftung nad) Gelegenheit 500. oder roco, Thlt. 
¿ugefielles und gefolget werden. 5 | 

Würden fid aud) in angezogenen 8. Sahren Bufálfe bey dem 
Fliefienehum und Regierung begeben / füllen S. Fürftll. Gnaden 
dahero ber Beperung ihres Unterhalts nad) Gelegenheit auch 
gewartig fepn. 

Was denn aber auf Unterhaltung Hersog Magnufen und 
Herkog Georgen und Herzog Sohannfen zu Braunfchweig und 
Lineburg nótbig / foll zu Ermäßigung Hertzog Eenfis und ber 
verordneten Stadthalter und Xathen die angezogene 8. Sabe 
über Dleiben/ unb die Nothdurfft Sy. FS. zugefthietet und vom 
Kentmeifter berechnet werden. 

Und wollen infame / fonderlids aber, Herzog @tnft nebenft 
Stadthalter und Xhaten dahin allen möglichen ‘Fleiß wenden / 
bap etglicye aus Anzahl S. $. 6. mögen zu den Diadibaren/ und 
fonften etian anderen @tffien Beforderumg / und alfo 3.5.6. 
Anterhale und Yuskommen deffo mehr fümtliden baben/ auf | 
den Fall bet verordnete Unterhalt himvieder abgeben und fale 
lat folle. 

Und vor angeregte Abrede und Dexwilligung wollen Hocherz 
melee Fürften bie angezogene 8. Sabe Fiirftlich 2010 getreutich 
balten und dariiber nidt$ borgen nod) Schulden machen/ nod) 
tdjtivag von SF. G. Brüdern Hevtzog Exnften oder ber Ken- 
terey abforderit / fondern fid) vor Schulden treulid) fürfehen und 
wenn fie bey Hofe wefenilid) fepn Feine Zehrung uff Ampten 
und Dogtepen tbun / nod) fid) dahin begeben/es ziehe denn Hertz 
398 Ernfe init / ober es gefehehe mit S. F.G. Borwiffen. , 

Warn 5.5. 6. aber ander Herter hero gelangen zufällig) 
haben fie ihre Machtlager auf Ampten umb Bogteyen / dahin fie 
Fommen/ biffid) ; Wollen fonften von denfelben Amen und 
Dogteyen niches abfordern/ nod) bey Handwerekern fondere | 
Schulden madsen / und fonften bey Soffe unnbtbige übrige | 
Zehrung und offen treulicyft verhüten und abwenden helffen 
und datim 3.5.6. und der Shrew eigen Nutz unb Heil in | 
act haben. 

Nat) Ausgang aber der 8: Fahre follen und wollen fich hoch= 
etmelte Fürften/ wenn fie als allerfeits vermittelft gottlicher 
Derloyhung zu ihren Jahren Fommen feyn/ der Kegierung und 
fonfien ferner freunblid) vereinigen tmb vergleichen und immite 
fel ft allen brifderliden Willen halten und verfolgen unb ben Nutz | 
p Boblfarth ihres allerfeits Fürftenehums treulid) nad) 

eget. 

Weil bam aud) die BodGetetibte Giivfiliche Withe bie Duvd= 
leuchtige Soodygebotne Fiieftinne und Frau Dorothea, gebobren 
aus Königlichen Stamm zu Dennemaree / Herzogin tu Brauns 
fanveig und füneburg fic) wohl vernehmen Laffen/ bag Sun 
Gnad. ihren Witben-Sitz das Hauß Winfen zu beziehen niche 
ungencigt / haben die fámelide S. $ 6. Sole fonderlich 
KHertzog Exnft fehnlich und fleifig angehalten /baf. Sy. S. 5. que 
Hand beym Fiirftlichen Hofflager neben den Fe 1 allier zu 
Zell noch Ferner und länger nach Spree felbft elegenheit und 
Gefallen verbleiben wolte/ mo Sy. F. G5. fonften heimgelagen/ 
wie e$ dicfelbig darbey mit dem Einfommen und During des 
Anpts Winfen wolte halten/ in febnlicher Zuverficht/ Sy. 1$. G. 
bareim allerfeits mitterlih wohl bedencten wúxden/ und haben 
Kathe und Sandfehafft ingleichen bey Sy. F: ©. daruff ber Ges 
biihy untertbániglid) angefuchet; Darauff fid) denne Sy. 
dahin ertláret und gervilliget/ daß %.F.©. bif auf S 


y. ña A 
hier bey Söhnen und Fräulein im Yoflaget auf vorige Furfl- 


Geräth und Reitfibafít auf ein Inventarium tiberlaffen umb | 


gerichte Witthumg = amd Leib = Gedings + Berfareibung mit fid) 
tinget. 

Würde aber Sy. EG geneige fep / dann von Oftern abe | 
nod) eine Weile ferner allyier zu verbleiben; UG wit 3.5.6. 
bey die Doffhaltung/ fo viel von ihren verordneten geib = Gute 
bon Ampe Winfen an Gelde und fonfien wegen $. $. 6. tine 
terhaltumg verwenden/ als man (id) mit Sy, FG. Gohne/ Herz 
fog Œrnfien vergleidyen wiisde, 

Und weil denen Fräulin/ fo nod ie&o lebig und unverheyra- 
thet/alé Fräulein Anna Urfula, Fräulein Margaretha, Fräus 
lén Maria, ‘Fräulein Sibilch bey iefiqer ihrer Unterhaltung 
gleichwohl ein Hand Pfenning au nöchiger Kleidung Zierarh und 
anderen dergleichen taglichen Ausgaben von nöthen/ follen von 
num an ein jedes aus der Nentevey darzu jährliches zwenhuns 


| fiir fit) und andere 


dert qute Gilden gefolget/ amb ju vict Tertninen/ und alfo 


| alle Biertel- Jahr jeder so. Gúlden big zu ferner Dergleichung 


veramige werden, 


Tet / gwifchen 
SE leichung getroffen/ oder 
es alfefamt zu allerfeits Sy. 3 1 bey Sdergog Ernfieny 
alg regierenden Gurfien behalten und verwahret werden folle/ 
unb was am Gelde vorhanden / daß foldies zur Ablegung 
des Hern Baters hinterlaffenen Schulden alsbald perez 
des unb es ordentlich wohin eS gavendet wird verzeichnee 
werde. 

Und fonften will Her&og Exnft mit Stadthalter und Xathen/ 
auch daran alles môglichen Fleifies feyn/ damit bey Hoffe atte 
Unordmunge abgefthaffet / und dar gen gute vichtige Drdnung 
gehalten unb volführer / unb darin S F.G. Hern Vaters löbe 
liden Hoff-Oxdnung/ wie aud) fonfien ber Policeyen und ane 
dern aufgerichten Ordnung in alten und jeden *puncten nachgelez 

berlid) Über die Sooff«Dabnung / unb damit alter Unrath, 
abgefchaffer amd fe " 


abgewendet und verbütet blebbe/ vor 

Stadthalter/ Grofvoigten unb Marfeyatt gchalten / unb ben» 

felbigen denn auch gebtibrender fehuldiger Eehorfamydarinn von 

5-8. Sungherzn md Gefinde/ fo jedesmahl bey Hofe 

m ans geleiftet werde, unb batüber von Herven unb 
Rather Handhabung erfolge. 

Des allem zu Uhrfund und vefter Haltung feyn diefer Receß 
duy gleichlautend aufgerichter / dure) hochermelte Furfiliche Wit- 
ben unb Hergogen nflen/ Qergog Ebrifiian / Yerkog Au- 
guften und Seré deichen gu VBraunfeyweig und Lineburg / 

3-36. Briider/ als bie Principalen / wie 
dann aud bothgebacbten Pfalk-Grafen Carln , und die anvefena 
ben tyürfilicben Gefandten eines theils / alg zu diefer Handlung 
erbethenen Benftand mit eigen Handen unterfchrieben/ wie fidy 
auch wegen Xathen und gemeiner faubfibafft Herz Conrad von 
Dothmer/ Abe und Ser: vom Sauf ju S. Michaël in Mines 
butg/ Balentin von WMarenholk/ Heinrich von ber Renfe) 
Rudolph von Campe, Werner von Gilten , Matthias von Da- 
geförde, Ernft Spbree, Otto Grote, Günther von Bardenfiz 
leben/ Levin von Hudenberg und Jücch von Heinbrock, ine 
gleichen unterfehrieben/ tmb ift einer der Fürflichen Witben/ 
der andere der SXcgierung/ber daitte aber Rathen und sandfchaffe 
zugefieller / Gefehehen und gegeben Bell den 27. Septembris An- 
no Chrifti 1592. 


Ernft Qergog zu Veaunfeweig und Aineburg. 
Auguflus Qertiog zu Graunfeyweig und Súnco. 
Carl Pfaltz-Grafe 

Johann Crammen- 

Bertram Seeftedr. 

Conrad Abt vom Sauf / mpp, 

Dorothya 9. zu D. und Lineburg / meine Hard 
Chriftian Settjog zu Braunfehw. unb $. 
Ftledridy Soertiog zu Braunfdyw. und Lined, 
Dieterich Beverneften, 

Johannes Hildeßheim. 

Socintic) von der Wenfe, mpp. 


CCXXIIL 


Vertrag swifthen Runor ra den Andern Sin, 6. Nov: 


Käyfer | dann Uran Bifchoffen zu Paffauy 
vou wegen der geiftlichen und Sands-Fürftl. furis- 
diétion ín Defterreich I aufgerichtet zu Prag ven 
6. Novembris 1592. [Luw16, Teutíches 
Reichs- Archiv. Part. Special. Continuat. I. 
Fortfetzung MI. Abtheil. llI. Abfatz XXIII, 
pag. 371.] 


C'eft-à. dire, 


Trausatlion entre Ropor nz ll. Empereur des 
Romains ($ URBAIN Evéque de Pafau, au 
fujet de la S urisdiclion Ecclefiaflique E? Territo- 
riale en Autriche. Faite à Prague le 6. Novena 
bre 1592. 


ORS Rudolph der Andere, von SH ites Gnaden/Erwöhl- 

fer Römifcher Kanfer/ rk. re. Und Wir trban/ aud) von 
Gites Gn./ Bilboff zu Paffau. Betennen fir tine umb linfere 
Stadiommen ofrentlic) mit btefem Brieff/ unb tbun funde ale. 
lermánniglidy: 9tad)beme fid) von etlichen langen Sabrent hero 


Tow. V. Part. I. 


avifthen Unfer beyderfits Borfabren/ Grtj-Soertyogen zu Defler- 
NYva Teig 


Anno 
1592. 


4 


5 
| 
el 


ANNO 
1592. 


492 CORPS DAWL 


sei itn den Bifhoffen zu Daffau 7 feeliger Gedaehemts /wie 
aub bemad Ung/ pon wegen der Geifilidens und Landes 
Frirftliden Jurisdiction in ‚Hefterreich allerhand Mißverftand/ | 
Stritt und Sreung erhalten: 

ALS haba Wir jüngft verfeyinenen Sabres zu Dorfomming 
mehrerer MWeiterung tinfere Rath) und Commiffarien gufammen | 
geordnet / umb Lins hernader auff nothdiir fftige Anhorung derer 
Commiffanen / ausführlide Relation und Berathfdlag derfel= 
ben/ diefer nachfolgenden Punéten und Articuln halber gütlid) 
init emanber vereinigt und verglichen, 


De Ele&ione & Inftallatione Prelatorum. 


1. Wann eine Prælatur im Land Oefferreich unter unb ob ber 
Cunf/ quocunque modo verlediget/ fo foll bajfeb von der 
Sapferl, Majehae/ Sypeer Frl. Dural. oder Devo nadyges 
festen £anbeg = Für. Obrigkeit / fo bald fie den {Fall vernom- 
men/ dem Hera Ordinario, oder Gr. Furfil. Gn. Officiale 
gugefebvieben werden; Symmaffen bann von dem Sera Ordina- 


rio gleichfalls / da Er von o Sayf. Majeft, oder Für, 
Darel. desfalls erinnert / f bro Kayferl. Majejtat ber 


Fürfil. Ourdl. oder ber D Hefierveidhtfehen Regierung auch | 
bald fchrifftlich beftheben folls darauf folíen Shrer Stef. Snad, | 
des Herm Ordinariı Abgeorduete/ ber neuen ordentlichen Elec- | 
tion oder Poftalation ratione Canonum allein beywohnen/umd | 
in derfelben ficifiig Achtung geben / damit die Libertas und | 
Subftantia Electionis oder Poftulationis gánglid) erhalten / und | 
alle finiftræ impreffiones barbe) ve bütet werden : nd wann | 
Diefelbe Canonica Ele&io ober Poftulitio ovbentidh befthchen/alsz | 
legirte oder Poftulirte Ybro Kayferl. Diajeftar als | 
Sands - Gurften / oder Derofelben anwefenden Commiflarien 
iunb Confers nabmbafft gemacht / desaleichen dem sperm Or- 
dinario, hr. Fürftl.Gnaden vom Officiali oder Commiffarien 
dag Decretum is oder Poftulationis pro Confirmatione 
preefentitt werden b im Fall fein Canonicum Impedimen- 
tam, unb fonders erhebliches Bedencten Shrer Kayferl. Diaz 
jeft. theilg , wider Sine fürgebracht winde/ Sshme der Confen- | 
fus vom $andeg-Fürfteny und die Confirmation vom SQerm 
Ordinario erfolgen; da aber ein Canonicum Impedimentum , | 
ober wie obfleet/ fonder evbeblides Bedenken Sbro Kayferl. 
Majeft. theils wieder Syne fürfile: fotfe daffelbe tempore a 
Canovibus præfcripto, wo anders mbglib/ dem Heran Ordi- 
hario angefügt, Syro Kayferl. Majefl. darunter von Sr. Fürftl. 
Gnad Gebühr nad refpedtire/ und dam / wo es te nicht | 


b 
gu umbgeben/ folie Election oder Poftulation butd) Sjbro Gurfil. | 
Gnaden wicderumb cafiret/ und eine neue) wie vorgemelt / ane | 
geftelie werden. N 

Dieweiln dann der Election oder Poftulation die ordentlidye | 


Crida vorgehen fotic/mbgen die Kapferliche Majeftät als £anb$z 
Fürftliche Obrigtcit / derfelben nad tomen / ober der Sere 
Ordinarius, (weleer dann unter Shnen/ wie obgemelt / bie 
Vacirung dem andern zeitlicher qufebreiben wird) darinnen aud) 
einen geraumen Tag zu foldber Election oder Poftulation «n= | 
deuten/und wofern derfelbig Tag / einem oder bem andern Theil | 
gelegen / oder man: fic fonften cines andern vergleichen würde/ | 
algdann folfen bepderfäits Commiffarien in das vacirenbeGot- | 
ted - ap / aujf den verglichenen Lag embommen / und fer. 
ne qu der Eleétion oder Poftulation obgemelter maffen fehreis 
ten. j 

Wann dann nun der Confenfus und Confirmation alfo/ wie 
vermelder/beyderfeits richtig / fo fot alsdenn mit der Inftallation 
nachfolgende Ordnung gehalten werden: Nemblich und erfilid / 
daß durch bie Paffanerifchen dem Ele&o oder Poftulato dag 
Convent furgefielle / und demfelben Sybme Ele&o oder Poftu- | 
lato den gebú | 


ben Gieporfamb. ¿ulcifien aufferladen/ auch | 


fonjten alle darncl en gemóbnlide Atos, 1) ogebraudyig/ 
st iechen/der Ehor/ bie Saeriftey/ fambe 


vollzogen / and Shine die T 
denen Calicibus, Ornamentis , Clenodiis & aliis facris vafis, | 
eingeantwortet werden: bey welchen ieütberübrten Actibus die 
Kayferl. Commiffarii aud) wohl feyn/ und dann darauf ge | 
ineltem Eledto oder Poftulato pro Majeftatis fuze Archi-Ducali 
Patronatus & Advocatiæ jure, die Temporalia, als die ns 
terthanen/ Officierer/ Kaften/ eller / unb alles anders bem» | 
felben Gottes-Qaus angehörig/ Liegends und fabrends tiberges 
ben und zuftelfen/ barbe) dann gleichfalls des Kern Ordinarii | 
Abgefandten aud) feyn mögen. 


De Vifitatione, Reformatione, & Depofitione 


Praelatorum. 

2 icfem Articul foll der Kayferl. Majeffit nicht zumıder 
fn daß der Herr Ordinarius die Prælaten und Convent in | 
ihrer Lo Sitajeftát Sanden/ unter und ob ber Emp / iwelche | 

| 


Gt. fl. Gnaden alg Ordinarii Jurisdiétion unterworfen / 
in fpiritualibus & iis, que ad Monafticam Regulam vel Dis- | 
ciplinam, ac vitæ & morum honeftatem pertinent, fo offt eg 
die umvermeidentliche Dothdburffe erfordern wird / vifitite/ re- 
formire und corrigive; Dod) Dai ibro Fürftl. Gnaden foldye 
Fiefehung tbue/oamit bie Gotts-Haufer mb derfelben Prælaten 
Mit übrigen Anfofteny und int anderweg mt befehweret werden/ 
in welben Fall dann ihrer Kayferl- Majeftät unbenommen feyn 
folle/ auff VBernehmung ber Saden gebíbelid Ein-und Fürfes 
bung darunter gu thuns inmaffen dann ipro Mai ihres Theils/ 


OMATIQUE 


Vifitation die Noth erheifchet / da man ad pœnas, fententias, 
& cenfuras Ecclefiaíticas, usque ad fuspenfionem & depofi- 
nem Prælati fommen foll oder müfte/ fo foll de 1? Ordina= 
rius daffelb Shro Sapfetl. Diajeft. oder der Friel. DurchL vor 
der Execution, mit Ergehlung der tefadyen) und Derbrechen / 


| darumben-foldye Depofition nicht umbgangen werden fonnte / 


zeitlich verfiandigens auff daB Shro Kayferl. Majeft nicht al» 
lin Shren gnädigften Willen davein geben / fonder audy/ wo 
nicht geitlidjer/ jedod) ad a&um depofitionis Shre Commiffa- 
rios dahin abfenden / tmb vou dem Deponendo die Temporalia 
in Beyfeyn des Qerm Ordinarii Abgeordneten übernehmen / und 
Diefelben big zu vbltiger Exfehung ber Prælatur, entweder den 
amvefenden Officivern/ ober wer Shrer Kavferl. Majeft. darzu 
gerälig (eod) daß er atbolifd) fey) anvertrauen Laffer mögen; 
Wie bam ben Her Ordinario unbenommen feyn fol / die 
fpiritualia dam Priori, Decano, oder wer feiner Fürfil. Guaden 
gefaltig/ aud) angubefeblen/ die General-Vifitation , fo bisieis 
len nad) Gelegenheit der fürfaltenden Sauff fürgumehmen noths 
wendig/ foll von mehrer Würcung und Fruchtbarkeit wegen / 
auff vorgehende gebührliche Dergleichung/ famentlid/ wie oben 
verflanden / von Sybrer Kanferliden Majeftat/ und des Dern 


| Ordinarii Berordneten befehehens Demnad) follen aud) hinfüro 


bic erledigten Gottes-Spaufer mit Prælaten oder Adminiftratori- 
bus werfehen werden / welche eines jeden Elofiers Drdens/ und 
nicht frembde-feyn. Was die Citationes ber Preelaten belanget/ 
haben Sho Fürftl. Gnaden gleidwwohl im Land unter der Emf 
ein eigenes Confiftorium, derohalben bam gebadite Preelater 
vor bemfelben Official in mere fpiritualibus & perfonalibus Kedjt 
zubegehren/und zu nehmen fehuldig fepn/ Lind wollen Shro yir fil. 
Gnaden/ fie auffer Sands / und für Shrer Fürfil. Gnaden Pers 
n caufis gravibus & urgentibus (daß aber 
Sie Maieftat/ oder ber Fürfl. Ourdl. 
deben fell) ihrer gen verferone 0 
viel aber die andern Pra E betrifft/ ift Sy 
Kayferl, Majeft. auch nicht zuwieder/ daß fi 


bro 


fie Shro Fürftl. Gnas 
den Confiftorio, fo dafelbjten in loco zu Dalla dU s fduts 
bige Gehorfam leiften/ und wollen ferner jyürfil Gnaden der 
Zeit gands-Nötheny und dergleichen erheblichen trfaden balben/ 
derfelben (aud) fo viel immer moglich) verftbonen; Da aber der 
Prælaten einer in Criminalibus für Shro Fürftl.Gnaden Perfon 
ie zu citiven ware/ fo foll daffelb in alleweg mit Shro Sanfcrl. 
Majeftät als $anbé«qürft auff Shro Fürfl. Gnaden Erfuchen/ 
Sine bargu tanquam brachium feculare verfthaffen und anbals 


Franen-Clofier betreffenb/ foll der Herz Ordinarius Ser 
Hinjeftät/ als gands-Fürften Commiffarien in cafu 
tis, und auff jeden foldyen actum fonderbahre füriffts 


| He Licentiam zugeben fduloig fey / bap diefelbe in folche 


Clauftra & Septa, (ine periculo cenfurarum eingehen mögen ; 
bod) baf von Sands z iii. Obrigkeit megen / in derglerdyen 
Fallen ein Geiftliche und ein ABeltliche qualificirte Derfon bats 
zu verordnet werde/ denen Er/ ber Herz Ordinarius ermelte 
Licentiam falva confcientia & irregularitate geben fónne/ die 
fid) alsdann eines gewiffen Tagegy wenn fie in folehe Clofter 
einzugehen/mit dem Sert Ordinario vergleiden/ ımd demfelben 
bevorficben folle / der Kayferl. Majeftät Commiflarien/ die feis 
ne/ ob Er willy zu zuordnen, 


De Executionibus in bonis Monafteriorum , poft 
mortem Prælatorum, 


3. Dieweil hicoben allbereit verglichen/ daß bey ttbergebung 


| ber Spiritualien und T emporalien beederfeits Commiffarien feyn 


mögen: fo wird binfüro in ableiben der Prælaten/ alsbald ber 
Prior ober Decanus, fambt bem Hoff-Richter/ in Benfeyn yweyer 
vom Convent, bie Noth-Sperr fürzunehmen/ ımd dann darz 
auff/ wann dev er? Ordinarius deffen erinnert/ fub feine Frirfil. 
Gabon unter der Cung / mit Fhro Sapferl. Majeftat/ der 
Sgürfil. Ducchl. ober der Nieder - Defterreidhrfcpen Regierung) ob 
der Empaber/mit bem Hern Lands-Hauptmann zu der General- 
Spert und Inventur, eines Tags fid) vergleichen : und Erftlich 
die befchebene pert der Spiritualium evoffrien / inventiren/ bez 
fébreiben / und auff ein neues fperren/ dabey dann die Sandes> 
Fúefil Commiffarien wol feyn mögen / aber feiner Fürftl. Graz 
den Berordneten Fein Maß darunter geben follen; ingleichen/ folk 
bem Herm Ordinario, wie obbemelbt/ auch bevor fichen/bey ver 
Sperre und Inventar, fo auffer der Kiecben/ in bem Tempo: 
ralibus von denen sands-Frrfiliden Abgeordneten fürgenommen 
wird/auch gegenwärtig zu feyn/ weldyen Kayferl. oder Lands-F. 
Commiflarien folcyee Temporalium Inventur imb Fertigung / 
auch allein zufteheny und ihnen darunter von des Serm Ordinarii 
Abgeordneten gleidfatls Fein Eintrag oder Mapgebumg befthes 
ben folles fo fol auc die Erfpahrung der Prælaten/ fo von eis 
nem Cloffer zu dem andern poftulirt/ oder transferirt/ bey bem 
Clofter gelaffen/ und deffelben Inventar, wo es erfpart urb ers 
obert/ emverleibt werden. : 


De Præfentatione Parochorum. 


4. Wann ein Sandg-Fürftl. £n - Pfarr / oder Beneficium 
ledig wird/ haben fit alten Soertommen und der Billigkeit nad 
bie apfel. Majekaty oder Ghro FÜ, Ducchl. Durd) Gero 
nags 


| folches andy gnábigft verbticen woffenz Sm Gall aber in folder A rong 
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nadigefeste tandesFúrfil. Obrigteiten / auff der unterfchiedlich 
anhaltenden Supplicanten / oder fonft jedes S auglicbfeit / nad) 
bero gnüdiaiiten Gelegenheit und Befallen/ bey bed Hern Or: 
dinarii Officialen/ Decanis oder andern/ hr der Supplicanten 
Qualitäten zu erfunbigen: Und wann fienuf foldye Erfimdigung 
jananbé diefelbe Pfare/ oder Beneficium gnadigft zu verlepben 
entfebloffen / und ipme bie gebráudige Litteras præfentationis 
gegeben: So ift bem Seran Ordinario bargegen unbenommen/ 
denfelben Praefentatum zu examiniren/ unb auff dem ail feiner 
Untauglichkeie/ "over KRanferl. Majeftat/ oder der Fürjil. Durchl 
Mit gutem Grund feiner babenben Mangel / neben gebüirlichen 
Refpect Bericht zu chun tmb zu begehren einen andern Gauge 
Tidyen zu præfentiren : aber mit. Gebung der Poffeflion werden 
Sjbro Kayferl. Dajeftát / ober Sybro Fúrfil. Durchl. uff dem 
nedt gefeffenen Decanum , oder wer bro Kayferl- Maj. oder 
derofelben Fix. Durbl beliebig / den Poffefs- rieff/ alten 
Safommen nadh/ auffertigen : denfelben aber eher nicht in das 
98er vichten laffen / bis der Praefentatus von dem Herm Or- 
dinario fein Approbation fiirgawiefen / alsdann follen gemelte 

Ite Commiffarien fid) mit dem Serm ‚Ordinario, oder 
feinem Officiali, vermbg gedadıteg Pofleís-BricfF/ eines Tags 
vergleichen/ amo der Herr Official ibne in den Spiritualibus in- 
veftiven / die Sands Fürftl. Commiffarien aber bie Temporalia, 
fo zu der Pfarr oder Beneficio geborig/ ibme eingeben/ darunter 
aber aller Derzug beederfeits befies Bermogens verhtitet were 
den/ wie aud den Känferl. bep ber Spiritualien/ und def Heron 
Ordinarii Commiffarien bey der. Temporalien Gingebung zu 
feyn/ bevor fieben folle. 


De Vifitatione & Correétione Parochorum. 


5, Dag es/ wie oben de Vifitatione, Reformatione & Cor- 
reétione fpeciali Praelatorum gemeldt/ gehalten werden 3, daf 
nemblid) ber $)t Ordinarius aller Shrer Ravferl. Majeftat ser 
bens-Pfarrer / und Beneficarien feiner Syürfil. Gnaden eilt 
lichen Jurisdiction quoad fpiritualia & mere perfonalia fo wohl/ 
alg Sheer Kayferl. Majeftát quoad temporalia der Pfarren gue 
geborig/ gu jederzeit erforderny und gegen ihnen bedingter maffen 
procediren/ und da fie Contumaces waren/ von ber Kanferl. 
Majeft. ber Firfil. Ouvbl. oder nachacfeften, Sands + Fürftl; 
Obrigkeit dahin gehalten werden fotfen/ auff daß fie un ihrem Uns 

ehorfamb wieder den Seran Ordinarium nicht allein nicht vere 
ir oder geftaret / fondern deinfelben wieder fie vielmehr 
alle uff uno Handreichung ertbeilet werde; 

Was dann hierben bie Derweifung der Paffauerifchen Dice- 
ces angelangt / da jemands per fententiam datju condemniret 
wurde / fot fid daffelb aflein auff Suspendirung des Geiftlichen 
Beruffe/ und andere Cenfuras Ecclefiafticas verftepen/ fonften 
aber der Rayferl. Majeft. an devo sandeg-Fürfil. Jure und Ges 
rechtigkeit tr iffen feyn; Es foil aud) diefe Bergleichung in 
ander Weg / auffer dev obbegtiffen verglickenen Articuln , 
der Ron, Käyferl. Majeftät/ Sven Nachkommen, tmd, dem 
gangen Toblichen Haug Defterveidy/ fowohl pr. Diajeftá ges 
freuen and = Ständen jego amd tin fftigeart tren Freybeiten/ 
Indulten/ wohlhergebrachten Rechten / Gerechrigkeiten unb Gez 
wohnheicen unvergrijfen / foldyes alfes fic) aud) bloß auff bie 
Prælaten / Pfarver und Geiftlichen / die des Seran Ordinarii 
Jurisdiétion unterworffen/und jugethan /verftehen 5 den andern 
aber / und zumahl ben Preelateny Gloflerm und Geiftlichen in 
Defterreich unter und ob der Ennf/ an ihr jedes befambten oder 
fonderbahren Freyheiten/ Indulten /. Kechten und Gerechtigfeiz 
ten/ fo fie dem zuwider in bergebrachter Poffeß, gleichfalls un 
prejudicirlic): bann auch Sbrer Ravferl. Majeflät/ derofelben 
Erben/ und Nacfommen vorbehalten feyn/ wo fünfftig durch 
des Allmächtigen GOttes Berbingnif/ober des Herm Ordi- 
mari, Vicarien und Officialen zu vice Marhfehens oder andern 
Zuftänden/ bie Elofter und Geifitiefeit/ an weldyem als dem 
Fürnehnften Sand-Stand Shrer Kafer. Majeftát viel gelegen / 
üt Abfall md Berderben gerathen wolten/ Sbre Sands = Fürfts 
Tide Handy gu gebtihrlider S3effecumg und Einfehen qu gebrau- 
cert. Heventgegen erklären She. Fix pil. Gnaden fidy bafi burd) 
diefen Tradtat, md dagjenige/ werfen fie fia mit Shrer Känferl 
Sitajeftát gehorfambft verglichen / bem Juri Divino, S.S. Con- 
ciliis, Canonibus , fummi Pontificis & Sancte Sedis Apofto- 
lice Aurhoritari ebenmáfiig Spr. Sir fil. Gnaden von GH¢ haz 
benben- 2tmbt / Bifchoffltden Jurisdiction , Immunitati Eccle- 
fiafticze und Frepheiten gemeiner Glevifey/ in genere & in fpe- 
cie, tub bann bero unfürbencélichen iwoblbergebracbten Poffefs , 
sud) Sjbre qan Stites Paffau Rechren‘und Gerechtigkeiten/ 
tn ander Weg/ urb auffer der verglicienen Articul nidtg wollen 
præjudicitet haben. Wir Kayfer Rudolph haben audy zu mele 
tet Erzeigung Unfers, zu diefem Stifft Paffan tragenden guide 
bigften Willens / gnadigft bewitliget/ da fic) ing fünfftig/ es 
fepe / was es wolle/ diefer Zeit verglichener ober anderer Arti- 
cul halber in Jarisdi&tione Écclefiaftica Differentz unb Serums 
gen erregen wurden/ daß alébann zu QYerütumq Tangwierigen 
Und feinbfeeligen Rechtens / Unfere beyderfeits Rath alebald Ho 
fammen Fommen/ unb diefelben auf biefe Wei) wie ieát bez 
fihehen/ gúclid) bingulegen amd zuerortern fid) nach affer Mögs 
lichkeit bearbeiten / und befleiffen follen. Demnach gereden und 
verfprechen wie Sápfer Xudolph / tmb wir Urban, Siftoff zu 
Paru für ting und tinfere Nachkommen Erg Hergogen zu 

vfiecreid und Bifdoffen zu Paffau/bep Imfern Riinferlidh. und 
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Sürfiliden Worten md Wiirden/ daf Wir diefe Bergleidungy Anna 


in allen und jeden Punéten/ Claufulen und Articulen / Sunhals 
fungen /. Memunger und Begreiffungen / wahr/ itt /deff und 
unverbrüchlid) Halten /und vollziehen und darwieder eines yee 
ges thun/ noc) ben Unfern“oder andern zu tbun geflatten follen 
noch wollen / getreulich und ohngefährlich, Dep au wahren 
Tibefunbt und Sgeugnuf haben wir dtefer Libell ¿wey gletdeg 
Sunhales/mit eigenen Qanden unterfchrieben/ imb Unfern Raye 
feel. und Fürflichen anhangenden Snfiegetn verfertiget / deren 
cines Wir Kayfer Rudolph behalten/ das andere aber Wir der 
Bifboff zu Paffa su Unfern Sanden genommen haben. Ges 
ben auff tinfern Kanfer Xwolphs Königl Salop au Prag den 
6. November 1592. 


CCXXIV, 


Ferner weiter Vergleich atvifeben Rudolph den Andern 
Nóml. Saver imb den Adminiftratorn des Stifte 
Daffaut wegen der Spere und Inventur, wanna 
cin Pfarrer mit Todt abgebet] sefehloffen. Geben 
zu Prag den 2. Novembris anno 1600. [Lu- 
nie, Teutfch. Reichs- Archiv. Part. Spec. 
Continuar. 1. Fortíerzung 11 I. Pag. 374. ] 


C'eft-à-dire, 


Transatiion ulterieure entre Rovotrue II, 
Empereur des Romains, ES l'Adminifirareur de 
Passau für le Scellé & Ies Inventaires qui Se 
devront faire dans les Maifons des Curés E 
Doyens après leur mort. A Prague le 2. No: 
vembre 3600. 


IBS Rudolph der Anderte von Gottes Gnaden/ Erwöhls 

ter Nomife. Kanfer/ zc, md Wir Gbriftopb Pottinger 
von Perfing/ Adminiftrator und Dom-Drobft / auc) Dechant/ 
Senior, und Capitel des Hoh-Stiffts Daffau: Betennen für 
Wne/ Unfere NadiFommen / Öffentlich mit diefem Brief, und 
thun Fund) aermanniglid)s Als in ber étviftben Uns Spfer 
Kubolphen / als regierenden Heron und Landes = Fürften deg 
Erg» Nergogthunbs Defterreiche unter und ob der Enf/ und 
Weyl. bem Ehrwürdigen Mrban Bifcboffen au Spaffau/ unfern 
Surfen und lieben Andadhtigen/ der Geifiliden Jurisdi@ion 
wid Dbrigkeitlichen Recht und Gerechtigkeit halben den 6, Ta, 
Novembris, jüngft verjchienenen jmep und neunsigften Sabres 
auffgerichten/ verbriefften/ unb von uns beeben beftegelten’Trans- 
action, ein Punt und Articul, die Speer / Inventur, imb 
ganze gutlidye oder Gevichtlicse Cognition oder Abhandiung/tiver 
der mit ober ohne Teftament verfiorbenen Pfarrer/ Vicarien oder 
andere Gyeiftliden und Beneficiaten Derlaffenfcha fften belangendy 
bamabln noch unverglichen verblieben : Daf Dierum Wir Rane 
fer Rudolph ing hernads Anno Bier und Meungig mit gedache 
ten Bifthoffen ttrban fed. zu Berhútung mehrerer Weiterung / 
Uns auch ieütbemelten. ftrittigen Duncten halben miteinander 
gleichfalls gútliden verglichen haben / welche Berglerdung aber 
vor wegen feiner Andacht einacfattenen geibs-Schwachheit / mb 
barauff erfolgten todtlichen Ableibeng bißhero wngefertiget ver- 
blieben ; und [autet wie folget : 


Daß nebmlid) auff ben Fall der Pfarrer ober Beneficiaten 
Abfierben die GefellsPriefter/ da deren bey bem Dfarr verhans 
den/ ober der nechftgefeffene Decanus, oder jween Pfarrer / die 
es am baldiften erinnert werden mögenyin Beyfeyn des Richter 
oder Gyefüboornen die Noth-Sperr fürnehmen: Rann Diefeg ges 
fibeben der Herr Ordinarius deffen verftändiget/ alebann Ex 
oder fein Official foldieg die Neue: Hefterreichifehe Regierung / 
und ob der Eimf die gande-Hauptmannfcafft berichten / welche 
der nächft gefeffenen vacirenden Pare Decanum ruralem, oder 
Pfarrer /fambt emen benachbarten Eatholifchen Sandmann/oder 
fonft nachft wohnenden Pevfol nen zu Erfpahrung der infofien/ 
verozbnen/ bie fich mit bem Her Ordinario cines gelegenen Tas 
ges vergleichen’ auff bemfelben in Pfare-Qoff anfomimen / unb 
ber Haupt-Sperr/ unb Auffricyeung eines ordentlichen fpecifir- 
ten Inyentarii, mit befambter Hand beywohnen / was au tags 
lider Sauf 2 Wirchfehafft wmentbebrlid) von nôthen / gegen ein 
Derzeichnüß unverfperrt hervor laffen / die Dat Vicar 
mit einander beftellen/ der Ordinarius aber abfonberlid die Nothz 
burfft bey der Kirden allein anomnen / unb sum Fall ein "T'efta- 
ment berbanben / daffelbe zu fid) neymen/ Cridas ausfdreiben y 
und publiciren/ bag Teftament entwederg Canonifiten/ ober 
reprobiten/ und die völlige Abhandiung foldes Teftaments in 
Veyfeyn eines Rechts» Gelehrten aug der Nieder Defterreichis 
fhen Regierung Mittel/ fo wegen des Sands Fir fil, Schen-eran 
Intereffe, allen den Affeffum, aber fem votum haben fotíe / 
Confiftorialiter allein verrichten: Welter Pfarrer oder Benefi- 
ciat aber ab inteftato T mie deffen Espere und Inventur eg 
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aus) / wie (et gemelde/ gehalten werden / und” nadbem der 
Ordinarius die Cridas zuvor aufgefihrieben / foldye {pecificitte / 
fowohl des sani 
fico alfo in loco bepfammen finden/ bie Sad) in der Güte mit 
einander pacifice & fine Proceffa fónnen vermitteln unb vers 
aleichen/ fie folded wohl thun mögen. Da es aber ad Proces- 
fum fame/ es damit allerdings / wie mit Abhahdlung der Tes- 
tament, gehalten werden/ alfo bag dem Ordinario die Abhand- 
Tung ex teftamento & ab inteftato in Terminis Proceffus allein 
gu vervichten/ guftehen folle/ wie bieoben vermclbet 5 


Wann aber von einem. oder dem andern Sententz in caufa 
teftamentaria ab inteftato appellitt wurde / duc ¿ween Cathoz 
life aus der Ot. He. Regierung Mittel und dann aud) sweyen/ 
von Herm Ordinario hierzu geordneten Commillarien/ und alfo 
von diefen vier niedergefegten Rather per modum: revifionis je 
derzeit in ber Kayf. Burgg zu Wien erfotbert/ und erlediget / 
qud) weiter diefelben nirgens anderff wohin geweigert/ oder ap- 
pellitt werden / fondern es alle Theil darbey unweigerlid) ver» 
bleiben qu laffen/ fehuldig fon. Sm Fall fid) aber diefe vier 
Comiffarii in votis nicht vergleichen Tonnen / follen fie Macht 
babeny eine gelehrte Cathol. Perfon/ diedas Mehrer unter ib» 
nen mache/ als em Obmann zu erkiefen/ jedod) diefes alles mit 
dem [autern Borbehalt: Da Wir Kayfer Rudolph Fit frig be- 
finden wtirben/ daf Wir ein mehrers/ als fein des Bifchorfs 
von Paffau Andacht praetendit / in biefem Pun cen berecbtiget/ 


und bergebracht/ daß Wir auff jefermelten Fall/ bue Diefe | 


Einwilligung Uns nicht begeben / und derowegen nod) hergegen 
Wir Adminiftrator, Dom-Probft/Dedant / Senior und Caz 
pitel des Hoch-Stiffts Paffaufolde glechergeftalt auff Wohl- 
gefalten und Wiedercuffen (bod) allen Claufulen und Puncten 
in erfter Transaction vorbehalten /unvergeiffen) bienit gemeint 
imb verftanden haben wollen: Weldyes Wits Kayfer Rudolph 
bey Ynferm Käyferlichen / und Wit Adminittrator, Doms 
Sprobfi/ Dedyant/ Senior und Cayitel des Hod-Stiffts Paffau 


bey Unfern wahren Worten und Wrivden/ für Uns und Unfere | 
Beederfeits Machkommen/ Erg-Hergogen zu Defterzeich/ und | 


Bifchoffen zu Paffau/hiemit gereden und vecfpreden. Getreuz 
Tid) und ungefährlich. Defer zu ttbeEumbt und Geyenqutif/ha- 
ben wir beyde Theil diefer Brief zween/ gleiches Snbalts/ mit 
eignen Handen unterfehrieben/ und unfern Käyferl. aud) des 
Stiffts und des Domb-Capitels anhangenden Snffegeln vers 
fertiget/ deren einen Wir Kayfer Rudolph. bebalten/ den an 
dern aber Wir der. Adminiftraroz und Domb-Capitel / gu uns 
feren Handen genommen haben, Geben in tinferm/ Kayfer 
Kudolphen Konig, Schloß zu Prag/ den 2, November 1600, 


CCXXV. 


Déclaration du Duc de MA Y EN NE, par laquel- 
le il invite ks CATHOLIQUES du Parti 
Royal, ou de Henri IV. de fe réunir au 
Parti de l'Union ou de la Licur, & de fe 
rendre ou d'envoyer à l'Affemblée, qui fe devoit 
tenir à Paris le 17. Janvier. Fait à Paris, le 
y. dudit Mois, 1593. [Chronologie Nove- 
naire, ou Hiftoire de la Guerre fous le Régne 
de Henri IV. Part. II. Feuil. 109.] 


Hanrts de Lorraine Duc de Mayenne, Lieu- 

tenant General de l'Etat, & Couronne de Fran- 
ce, A tous prefens & advenir, Salut. L’obfervation 
erpetuelle & inviolable de la Religion & pieté en ce 
Ro justes a efté ce qui l'a fai& fleurir fi long temps 
par deffus tous autres de la Chreftienté, & qui a faiét 
decorer nos Roys du nom de Trés-Chreftiens & pre- 


miers Enfans de l'Eglife. Ayans les uns, pour acquerir | 


cetiltre fi glorieux & le laiffer à leur pofterité, paffé 
Jes Mers & couru jusques aux extremitez de la Terre, 
avec grandes Armées, pour y faire la Guerre aux Infi- 
delles: Les autres combatu plufieurs fois ceux qui vou- 
loient introduire nouvelles Se&es & erreurs, contre la 
foy & creance de leurs Peres. En tous lesquels Ex- 
ploi&s, ils ont toújours efté affiflez de leur Nobleffe, 
qui tres volontiers espofoient leurs Bieng & vies à tous 
perils, pour avoir part en cefte feulle vraye & folide 
gloire, d'avoir aidé à conferver la Religion en leur 
Pays, ou à l'eftablir és Pays loingtains , esquels le 
nom & l'adoration de noftre Dieu n'eftoit point encore 
cognué: qui auroit rendu leur zele & valeur recom- 
inandables par tout, & leur exemple efté caufe d'exci- 
ter les autres Potentats à les enfuivre en l'honneur & 
au peril de pareilles entreprifes & conqueftes. Ne s'es- 
tant point depuis cet ardeur & fainéte intention de nos 
Roys & de leurs Sujets, refroidie ou changée, jusques 
à ces derniers temps que l’Herefe s’eft gliffée fi avant 


rften/ alg des Ordinarii Commiffarien/bie | 
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dans le, Royaume, & accreuë par les moyen’ que cha* 
cun fçait, & qu'il n’elt plus oin remettre devant nos 
yeux, que nous fommes en fin tombez en ce m 
que les Catholiques mesmes, que l'union de |’ 
devoit infeparablement conjoindre, fe font par 
exemple prodigieux & nouveau, armez les uns co: 
les autres, & feparez au lieu de fe joindre enfemble 
pour la defence de leur Religion. Ce que nous ef 
mons eftre advenu par les mauvaifes impreffions € fub- 
| tils artifices,dont les Heretiques ont ufé, pour leur pe 
fuader que cefte Guerre n’eltoit pour la Religion, «mais 
pour ufarper ou diffiper l'Etat: combien que nous 
ayons pris les armes, meus d'une fi Jude douleur, ou 
pluftoft contrain&s d'une fi grande neceffité, que la 
caufe n'en puiffe eltre attribuée qu'aux autheurs du plus 
meschant, desloyal, $ pernicieux confeil, qui fut ja= 
mais donné à Prince: & la mort du.Roy advenué par 
un coup du Ciel & la main d'un feul homme, fans 
l'ayde ny le fceu de ceux qui n'avoient que trop d'oc- 
cafion de la defirer. Nous ayons encores tesmoigné 
que noftre feul but € defir eltoit de conferver l'Etat, 
& fuivre les Loix du Royaume, en ce que nous au- 
rions recogneu pour Roy Monfeigneur le Cardinal de 
Bourbon plus prochain & premier Prince du Sang, de- 
claré tel du vivant du feu Roy, par fes Lettres Paten- 
tes verifiées en tous les Parlements: Et en cefte qualité 
defigné fon Succeffeur, où il viendroit à deceder fans 
Enfans Masles, qui nous obligeoit à lui deferer ceft 
honneur, & à luy rendre route obeyffance, fidelité, & 
fervice, comme nous en avions bien l'intention , s'il 
euft pleu à Dieu le delivrer de la captivité en laquelle 
il effoit: & fi le Roy de Navarre, duquel feul il pou- 
| voit esperer ce bien, euít tant ob les Catholiques 
| que de le faire, le recognoiftre lui mesmes pour fon 
Roy, & attendre nature euft fai& finir fes jours, 
| fe fervant de ce loifir pour fe faire iuftruire $ reconci- 
| lier à PEglife: il euft trouvé les Catholiques unis, dis- 
| pofez à luy rendre la mesme obeyflznce & fidelité a- 
| pres la mort du Roy fon Oncle. Mais perfever 
| fon erreur, il nous eftoit loifible de le faire, fi nous 
voulions, comme Catholiques , demeurer fous l'obeys- 
fance de l'Eglife Catholique, Apoftolique, € Romai- 
| ne, qui avoit excommunié & privé du Droi& qu’il 
pouvoit pretendre à la Couronne. Ou!tre ce que nous 
euflions, en le faifant, enfraint, & violé cefte ancien- 
ne coutume, fi religieufement gardée par tant de fie- 
cles & la Succeffion de tant de Roys, depuis Clovis 
jusques à prefent, de ne recognoi(tre au throsne Royal 
| aucun Prince qui ne fuft Catholique, obeyflant Fils de 
VEglife: & qui n'euft promis & juré à fon Sacre, & en 
recevant le Sceptre & la Couronne, d'y vivre & mou- 
| rir, de la detfendre & maintenir, & d'extirper les He- 
refies de tout fon pouvoir : premier Serment de nos 
| Roys, fur lequel celui de l'obeyffance € fidelité de 
| leurs Subjeéts eltoit fondé, & fans lequel ils n'eutfent 
jamais recognu, tant ils eftoient Amateurs de noftre 
| Religion , le Prince qui fe pretendoit appellé par les 
| Loix à la Couronne: Obfervation jugée fi fainéte & 
neceffaire, pour le bien & falut du Royaume, par les 
Eftats Generaux affemblez à Blois en l’année mil cinq 
cents foixante feize, lors que les Catholiques n’eftoient 
encores divifez en la defenfe de leur Religion, qu'elle 
fut tenué entr’eux comme Loy principale € fondamen- 
| tale de PEftat: & ordonné avec l'authorité & approba- 
tion du Roy, que deux de chacun ordre feroient de- 
| putez vers le Roy de Navarre & Prince de Condé, 
| pour leur reprefenter de la part desdits Eftats, le peril 
auquel ils fe mettoient pour eftre fortis de l'Eglife : les 
exhorter de s’y reconcilier, & leur denoncer, s'ils ne 
| le faifoient, que venant leur ordre pour fucceder à la 
Couronne, ils en feroient perpetuellement exclus, com- 
me incapables. Et la declaration depuis faite à Rouen, 
| en l'année mil cinq cens quatre vingt huiét, confirmée 
en l'Affemblée des derniers Eftats tenus au mesme Lieu 
de Blois, que cefte Couftume & Loy ancienne, feroit 
inviolablement gardée comme Loy fondamentale du 
Royaume: n’eft qu'une fimple approbation du juge- 
ment fur ce donné par les Eftats precedans , contre les- 
quels on ne peut propofer aucun jufte foupçon, pour 
condamner ou rejetter leur advis & authorité. Auffi 
le feu Roy la receut pour Loy, & en promit & jura 
Pobfervation en l'Eglife, & fur le precieux Corps de 
noltre Seigneur, comme firent tous les Deputez des 
Eftats, en ladite derniere Affemblée avec luy : non feu- 
| lement avant les inhumains maffacres, qui l'ont rendu 
| fi infame & funefte, mais auffi depuis, lors qu'il ne 
| craignoit plus les morts, & mesprifoit ceux qui res- 
toient, 
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toient, qu'il tenóit comme perdus & desesperez de tout) fiegez, pour trouver quelqve remede en leur mal. Au: ANNO 


flut. L’ayant fait pour ce qu'il recognoiffoit y eftre | 
tenu & obligé par devoir, comme tous les Souverains | 
font à fuivre & garder les Loix qui font comme colon- | 
nes principales, ou pluftoft bafes de leur Eftat. On ne | 
pourroit donc juftement blasmer les Catholiques unis, | 
qui ont fuivy l'Ordonnance de l'Eglife, l'exemple de | 
leurs majeurs, € la Loy fondamentale du Royaume, 
quí requiert au Prince qui pretend Droi& à la Couron- | 
ne, avec la proximité du fang, qu'il foit Catholique, | 
comme qualité effentielle $ neceffaire pour eftre Roy | 
d'un Royaume acquis à Jefus Chrift, par la puillance | 
de fon Evangile, qu'il a receu depuis tant de fiecles, | 
felon & en la forme qu'elle eft annoncée en PEglife 
Catholique, Apoftolique € Romaine, Ces raiíons | 
nous avoient fait esperer, que fi quelque apparence de 
devoir avoit retenu plufieurs Catholiques pres du feu 
Roy, qu'apres fa mort, la Religion, le plus fort lien 
de tous autrés, pour joindre les hommes enfemble, les | 
uniroit tous en la defence de ce qui leur doit eftre le | 
plus cher. Le contraire feroit toutesfois advenu con- 
tre le jugement & prevoyance des hommes, pour ce 
qu'il fut aifé en ce foudain mouvement, de leur perfua- 
der que nous eftions coulpables de cefte mort, à la 
quelle n'avions aucunement penfé: & que l'honneur 
les obligeoit d'affifter le Roy de Navarre, qui publioit 
en vouloir prendre la vengeance, & qui leur promet- 
toit de fe faire Catholique dedans fix mois. Et y eftans 
une fois entrez, les offenfes que la Guerre Civile pro- 
duit, les prosperitez qu'il a euës, & les mesmes ca- 
lomnies que les Heretiques ont continué de publier 
contre nous, font les vrayes caufes qui les y ont de- 
puis retenu, & donné moyen aux Heretiques de s’ac- 
croiltre fi avant, que la Religion € l’Eftat en font en 
peril, Quoy que nous ayons veu de loing le mal que 
cefte divifion devoit apporter, & qu'elle feroit caufe 
d’eftablir l'Herefie avec le fang & les armes des Catholi- 
ques, que noftre reconciliation féulle y pourroit reme- 
dier, & que pour ceíte raifon nous l'ayons foigneufe- 
ment recherchée: fi n’a-il jamais efté en noftre pou- 
Voir d'y parvenir: tant les esprits ont efté alterez, & 
Occupez de paffion, qui nous a empesché de veoir les 
moyens de noftre falut. Nous les avons fai& prier fou- 
ventesfois de vouloir entrer en conference avec nous, 
Comme nous offrions de le faire avec eux, pour y ad- 
vifer: Fait declarer tant à eux qu'au Roy dé Navarre, 
mesmes fur quelques propofitions faites pour mettre le 
Royaume en repos, que. s’il delaifloit fon erreur & fe 
reconcilioit à PEglife, à noftre Saint Pere, & au Sain& 
Siege, par une vraye & non feinte converfion, & par 
aétions qui peuffent donner tesmoignage de fon zele à 
noftre Religion: qué nous apporterions tres-volontiers 
noftre obeyllance, & tout ce qui dependroit de nous, 
pour ayder à faire finir nos. miferes : & y procederions 
avec une fi grande franchife & fincerité que perfonne 
ne pourroit doubter que noftre intention ne fuft telle. 
Ces ouvertures & declarations ayans efté faites lors 
que nous avions plus de prosperité & de moyen pour 
ofer entreprendre, fi ce defir euft efté en nous, pluftoft 
que de fervir au public, & cercher le repos du Royau- 
me. À quoy chacun fçait qu'il auroit toûjours tespon- 
du qu'il ne vouloit eftre forcé pat fes Subjects, appel- 
lant contrainéte la priere qu'on luy faifoit de retourner 
à PEglife, qu'il devoit pluftot recevoir de bonne part, 
& camme une admonition falutaire, qui luy reprefen- 
toit le devoir auquel les plus grands Roys font aufi 
bien obligez de fatisfaire, que les plus petits de la Ter- 


re: car quiconque a une fois receu le Chrittianisme, & | 


en la vraye Eglife , qui eft la noftre, dont nous ne vou- 
lons point mettre l'authorité en doute, avec qui que ce 
foit : il n'en peut non plus fortir, que le Soldat enrol- 
lé fe departir de la foy qu'il a promife & jurée, fans es- 
tre tenu pour deferteur & infra&teur de la Loy de Dieu, 
& de fon Eglife. 11 a encores adjoufté à celte respon- 
fe. Apres qu'il feroit obey & recogneu de tous fes Su- 
jects, qu'il fe feroit inftruire en un Concile libre & ge- 
neral: comme s'il falloit des Conciles pour un erreur | 
tant de fois condamné & reprouvé de l'Eglife : mesmes | 
par le dernier Concile tenu à Trente, autant authenti- 
que & folemnel qu'aucun autre qui ait efté celebré de- 
puis plufieurs fiecles. Dieu ayant permis qu'il ait eu de | 
P'advaritage depuis par le gain d'une bataille, la mesme | 
priere luy fut encores repetée, non par nous qui n’es- | 
tions en eftat de le devoir faire, mais par perfonnes | 
d'honneur, defireux du bien & repos du Royaume: 


quel temps s'il s’y fut dispofé, ou plultoft fi Dieu par 
fon S. Esprit (fans lequel perfonne ne peut entrer en 
fon Eglife) luy euft donné ceite volonté, il eut beau- 
coup mieux fait esperer de fa converfion aux Catholi- 
ques, qui font juftement foupconneux & fenlibles en 
la crainte d'un changement qui regarde de fi pres à 
l'honneur de Dieu, à leurs confciences, & à leurs vies, 
qui ne peuvent jamais eftre affeurées fous la domina- 
tion des Heretiques. Mais l'espoir auquel il eftoit lors 
d'affübjetir Paris, & par celt exemple, la terreur de fes 
armes, & les moyens qu'il fe promettoit trouver de- 
dans, d’occuper le refte da Royaume par la force: lu 
firént rejetter ces Confeils de reconciliation à l'Eglife; 
qui pouvoient unir les Catholiques enfemble, & con- 
ferver leur Religion. Dieu les en ayant delivrez, à 
l'aide des Princes, Seigneurs, & d'un bon nombre de 
Nobleffe du Royaume, & de l'Armée que le Roy Ca- 
tholiqué , qui a toûjours affifté celte caufe de fes forces, 
& moyens, dont nous luy avons tres-grande obligation, 
envoia foubs la conduite de Montieur le Duc de Par- 
me, Prince d'heureufe memoire, affez cogneu par la 
réputation de fon nom, & de fes grands merites: 11 ne 
laiffa pourtant de rentrer bien toft en fes premieres 
esperances, pource que celte armée eftrangere, incon- 
tinent apres le fiege levé, fortit hors le Royaume, Et 
luy ayant mandé les fiens, affembia par leur prompte 
obeyflance, une grande Armée avec laquelle il fe ren- 
dit Maiitre de la Campagne: & fit publier lors tout 
ouvertement & fans plus diffimuler, que c’eftoit crime 
de le prier & luy parler de converfion avant que l'avoir 
recogneu, luy avoir prefté le Serment d'obeyffance & 
fidelité: que nous eftions tenus de pofer les armes, de 
nous addreffer ainfi nuds & desarmez à luy pat fuppli- 
cation, & de luy donner pouvoir abfolu für nos biens, 
& fur nos vies, & fur la Religion: mesmes pour en 
ufer ou abufer comme il luy plairoit: la mettant en 
peril certain par noftre lascheté. Au lieu qu'avec Pau- 
thorité, & les moyens du S. Siege, l'ayde du Roy Ca- 
tholique, & autres Potentats qui afliftent & favorifent 
cefte caufe, nous avons toûjours esperé que Dieu nous 
feroit la grace de la couferver. Tous lesquels n'au- 
roient plus que voir en nos affaires, (i nous l'avions 
une fois recogneu, & fe desmeleroit cefte querelle, de 
la Religion avec trop d'advantage pour les Heretiques ; 
entre lui, Chef & Proteéteur de l'Herefie , armé de 
noftre obeyffance & des forces entieres du Royaume, 
& nous qui n'aurions pour luy refifter que de fimples 
& foibles fupplications addreffées à un Prince peu de- 
fireux de les ouyr, & d'y pourveoit. Quelque injufte 
que foit celte volonté, & que la fuivre foit le vray 
moyen de ruiner la Religion , neantmoins, entre les 
Catholiques qui l'affiftent, plufieurs fe font laiffé per- 
fuader que c'étoit rebellion de s'y oppofer, & que nous 
devions plütöt obeir à fes commandemens & aux Loix 
de la Police temporelle, qu'il veut établir de nouveau ; 
contre les anciennes Loix du Royaume, qu'à l’ordon- 
nance de l'Eglife; € aux Loix des Rois Predeceffeurs , 
de la Succeflion desquels il pretend la Couronne: qui 
ne nous ont pas appris à recognoftre des Herctiques, 
mais au contraire à les rejetter, à leur faire la Guerre, 
& à n'en tenir aucune plus jufte ni plus neceflaire, quoi 
qu'elle fût perilleufe, que celle-là. Qu'il fe fouvienne 
que lui-même s'eft armé fi fouvent contre nos Rois, 
pour introduire une tiouvelle doctrine dans le Royau- 
me; que plufieurs Escrits & Libelles Diffamatoites ont 
été faits & publiez contre ceux qüi s'y oppofoient, & 
donnoient confeil d'étouffer de bonne heure le mal qui 
en naiffant étoit foible, qu'il vouloit lors qu'on creuft 
fes armes être juftes, pour ce qu'il y alloit de fa Re- 
ligion & de fa confcience. Et que nous défendons une 
ancienne Religion, auffi-tót reçûë en ce Royaume qu'il 
a commencé: & avec laquelle il s'eft accrü jusques à 
étre le premier, & le plus puiffant de la Chrétienté , 
que nous cognoiffons aflez ne pouvoir être gardée pu- 
te, inviolable & hors de peril fous un Roi Heretique + 
encor qu'à l'entrée pour noüs faire pofer les armes; & 
le rendre Maitre abfolu, on en diffimule & promette 
le contraire: Les exemples voifins,la raifon, & ce que 
nous experimentons tous les jouts, nous devroient 
faire fages & apprendre que les Sujets fuivent volon- 
tiers la vie, les meurs, & la Religion méme de leurs 
Rois, pour avoir part en leurs bonnes graces, honneurs 
& bien-faits, qu'eux feuls peuvent diftribuér à qui il 
leur plait; Et qu’aprés en avoir corrompu les uns par 


Comme anffi durant le fiege de Paris, par Prelats de 
grande qualité, priez d'aller vers luy de la part des as- | 


faveur, ils ont toújours le moyen de contraindre les 
autres avec leur authorité & pouvoir, Nous fommes 
tous 
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ANNO tous hommes, & ce qui a été tenu pour licite une fois, | & plus affüré moyen pour en Öter la caufe ou le pre- ANNO! 
qui neantmoins ne l'étoit point, le fera encores aprés | teste à qui en auroit la volonté, Les Heretiques s'at- P 
1 $91. pour une autre caufe, qui nous femblera auffi jufte que | tachent là-deffus au fecours du Roi Catholique, qu’ils 1 59 pn 


la premiere qui nous a fait faillir. Quelques confide- | 
rations ont fait que plufieurs Catholiques ont penfé 
pouvoir fuivre un Prince Heretique, & aider à Pétablir, 
Pafpe& des Eglifes, des Autels , des Monuments de | 
leurs Peres, plufieurs desquels font morts en combat- 
tant pour ruiner l’Herefie qu'ils fouftiennent , € le pe- | 
ril de la Religion prefent & à venir ,ne les en ont point | 
détourné, Combien devrions nous donc plus craindre 
fes faveurs & fa force, s'il étoit établi & devenu nôtre 
Maitre & Roi abfolu, lors qu’un chacun las & recrü, | 
ou plütör du tout ruiné par cette Guerre, qui leur au- | 
roit été fi peu heureufe , aimeroit mieux foufftir ce | 
qu'il lui plairoit, pour vivre en füreté & repos ,& avec 
quelque espoir de loyer & técompenfe, obeiflant à fes | 
commandemens, que de s'y oppofer avec peril. On 

dit que les Catholiques feroient tous unis lors, & n'au- | 
roient plus qu'une méme volonté pour conferver leur 
Religion: par ainfi qu'il feroit aif€ d'empescher ce | 
changement. Nous devons defirer ce bien, & toute 
fois-nous ne l'ofons esperer fi à coup. Mais foit ainfi | 
que le feu efteint, il n'y ait à l'inftant plus de chaleur 
dans les cendres: & que les armes pofées, nôtre haine 
foit du tout morte. Si eft-il certain, que nous ne fe- 
rons pourtant exempts de ces autres paflions, qui nous 
font auffi fouvent faillir, que nous aurons toüjours le 
peril fur nos tétes, & ferons fujets malgré nous aux 
mouvemens & paffions des Heretiques, qui feront 
quand ils pourront, par conduite, ou par force, & avec 
l'advantage qu'ils auront pris fur nous, ayants un Roi 
de leur Religion, ce que nous fçavons déja qu'ils veu- 
lent. Et fi les Catholiques vouloient bien confiderer | 
dés maintenant les actions qui, viennent de leurs con- | 
fils, ils y verroient aflez clair. Car on met les rheil- | 
jeures Villes & Fortereffes qui font prifes , en leur pou- | 
voir, ou de perfonnes qui font recognuës de tout | 
temps les favorifer, Les Catholiques qui y refident | 
font tous les jours accüfez & convaincus de crimes | 
fuppofez : la rebellion eltant le crime duquel on accu- | 
fe céux qui n’en ont point: les principalles Chatges | 
fombent déjà entre leurs mains: on eft venu jusques | 
aux Effats de la Couronne. Les Bulles de nos Saints | 
Peres les Papes Gregoire XIV., & Clement VIIL,| 
qui contenoient leurs faintes & paternelles admonitions 
aux Catholiques, pour les feparer des Heretiques, ont 
été rejcétées & foullées aux pieds avec mépris par Ma- 
giftrats qui s’attribuent le nom de Catholiques, com- 
bien qu'ils ne le foient en effet. r s'ils étoient tels, | 
ils n'abuferoient la fimplicité de ceux qui le font par | 
les exemples tirez des chofes advenués en ce Royau- 

me, lors qu'il étoit queftion d'entreprife contre 1a Li- 

berté & les Privileges de l’Eglife Gallicane, & non de 

fait femblable au nôtre : le Royaume n'ayant jamais 

été reduit à ce malheur puis le temps qu'il a rec nôtre 

Religion, de fouffrir un Prince Heretique, ou d'en voir | 
quelqu'un de cette qualité qui y ait pretendu droit, Ft | 
fi cette Bulle leur fembloit avoir quelque difficulté, 
eftans Catholiques , ils y devoient proceder par Re- 
monttrances, & avec le refpe& & la modeftie qui eft 
düe au Saint Siege, & non avec fi grand mépris, blas- | 
pheme, & impieté comme ils ont fait: mais c’eft avec 
deffein, pour apprendre aux autres qu'ils fcavent être 
meilleurs Catholiques qu'eux à méprifer le Chef de | 
lEglife, afin qu'on les en fepare plus aifément aprés. | 
Il y a des degrez au mal: on fait toûjours commen- 
cer par celui qui femble le moindre, ou ne l'étre point | 
du tout: le jour fuivant y eu adjoûte un autre: puis 

enfin, la mefure fe trouve au comble. C’eft en quoi 

nous recognoiffons que Dieu eft grandement courrou | 
cé contre ce pauvre € defolé Royaume, & qu'il nous 
veut encores chaftier pour nos pechez: puis que tant 
d’aétions qui tendent à la ruine de nôtre Religion, & 
d'autre côté tant de declarations par nous faites, & fi 
fouvent repetées, mêmes depuis peu de jours, d’obeir 
& nous remettre du tout à ce qu'il plairoit à fa Sainte- | 
té & au S. Siege ordonner fur la converfion du Roi de 
Navarre, fi Dieu lui faifoit la grace de quitter fon er- 
reur: qui devroient fervir de témoigriage certain de nó- 
tre innocence, & fincerité, € juftifier nos armes, 
comme néceffaires, ne les émeuvent point: & qu'on 
ne laiffe pourtant de publier que les Princes unis pour 
Ja défenfe de la Religion, ne tendent qu'à la ruine & 
diffipation de l'Etat, Combien que leur conduite & les 
ouvertures faites du commun confentement d'eux tous, 
mêmes des Souverains qui nous afliftent, foient le vrai 


| leur faifous de voul 
| & le peril prochain & inevitable de la ruine de cet Etat, 


| contraints, pour être abandonnez d'eux, de;recou 
|remedes extraordinaires, contre nôtre defir & inten- 


voyent à regret, & nous tiendroient pour meilleurs 
ip ıcois, fi nous nous en voulions paffer ; ou pour 
mieux dire, plus aifez à vaincre, fi nous e(tions desar- 
mez. À quoi nous nous contenterons de leur respon- 
dre, que la Religion afiligée, & en trés - grand peril dans 
cé Royaume, a eu befoin de trouver cet appuy, que 
nous fommes tenus de publier cette obligation, & de 
nous en fouvenir perpetuellement : Et qu'en implorant 
le fecours de ce grand Roi (Allié & Confederé de 
cette Couronne) il n'a rien requis de hous , & n'a- 
vons aufli fait de nôtre côté aucun Traité avec qui que 
ce foit dedans ou dehors le Royaume à la diminution 
de la grandeur & Majefté de l'Etat: pour la confer- 
vation duquel nous nous precipiterons trés-volontiers 
à toutes fortes de perils, pourvû que ce ne foit pour 
en rendre Maître un Heretique. Mal que nous avons 
en horreur, comme le premier & le plus grand de 
tous les autres: Et fi les Catholiques qui les favo- 
rifent & afliftent, fe vouloient dépoüiller de cette 
paflion, fe feparer d'avec eux, & joindre non point 
à nous, mais à la caufe de nôtre Religion, & re- 
cherchet les confeils & remedes en commun pour la 
conferver, & pourvoir au falut de l'Etat: Nous y 
trouverions fans doute la confervation de l'un & de 
Pautre, & ne feroit pas au pouvoir de celui qui au- 
roit mauvaife intention d'en abufer , au prejudice de 
l'Etat, & de fe fervir d'une fi fainte caufe, comme 
d'un pretexte fpecieux pour acquerir injuftement de 
la gratideur & de l'autorité. Nous les fupplions donc 
& adjurons au nom de Dieu & de cette méme Egli- 
fe, eu laquelle nous proteftons tous les jours les uns 
& les autres, de vouloir vivre & mourir: de fe fepa- 
rer des Heretiques, & de bien confiderer que demeu- 
rans contraires les uns aux autres, nous ne pouvons 
prendre aucun remede qui ne foit perilleux, & doive 
faire beaucoup fouffrir à cet Eftat, & à chacun en 
particulier, avant qué d'y apporter quelque bien: Au 
contraire que nôtre reconciliation rendra tout facile, 
& fera bien-tót finir nos miferes. Et afin que les Prin- 
ces du Sang, autres Princes, & les Officiers de la Cou- 
ronne, ne foient point retenus & empéchez d'entendre 


à un fi bon œuvre, pour le doute qu’ils pourroient 


| avoir de n'étre recognus , refpe&ez & honorez de nous 


& des Princes & Seigneurs de ce Parti, felon qu'ils 
meriteht, € au rang & dignité qui leur appartient, 


| Nous promettons fur nôtre foi & honneur de le fais 


re, pourvû qu'ils fe feparent des Heretiques: & qu'ils 
trouveront auffi le méme refpe& & devoir en tous les 
autres de ce Parti. Mais nous les fupplions de le faire 
promptement : & qu'ils coupent le neud de tant de 
difficultez, qui ne (e peuvent deslier, s'ils ne quittent 


| tout, pour fervir à Dieu, & à fon Eglife: s'ils ne fe 


remettent devant les yeux, que la Religion doit paffer 
pardeffüs tous autres refpeéts € confiderations, & 
que la prudence ne left plus, quand elle nous fait 
oublier en ce premier devoir. Nous leur donnons ad- 
vis que pour y proceder de nótre part avec plus de ma- 
turité de confeil, Nous avons prié les Princes, Pairs 
de France, Prelats, Seigneurs € Deputez des Parle: 
ments & des Villes & Communautez de ce Parti 

de fe vouloir trouver en la Ville de Paris,le dix-feptié- 
me jour du mois prochain: Pour enfemblement choi- 
fir, fans pafion, & fans refpe& de l'intereft de qui que 
ce foit, le remede que nous jugerons en nos confcien- 
ces devoir étre le plus utile pour la confervation de la 
Religion & de Etat. Auquel lieu s'il leur plait d'en- 
voyer quelques-uns de leur part pour y faire ouvertures 
qui puiffent fervir à un fi grand bien, ils y auront toute 
füreté, feront ouys avec attentiori & defir de leur don- 
ner contentement: Que fi l'inflante priere que nous 
entendre à cette reconciliation, 


n'ont affez de pouvoir für eux , pour les exciter de 
prendre foin du falut commun : & que nous foy 


tion: Nous proteflons devant Dieu, & devant les 
hommes, que le blame. leur ent devra être imputé, & 
non aux Catholiques unis, qui fe font employez de 
tout leur pouvoir, pour, avec leur bien-veillance & 
amitié, méme confeils & volontez, défendre & confer- 
vet cette caufe, qui leur eff commune avec nous. Ce 
que s'ils vouloient entreprendre de pareille affection, 
l'espoir d'un prochain repos feroit certain: & nous 

tous 


DU DROIT DES GENS 


ANNO tous affürez que les Catholiques 1 
Heretiques leurs anciens Eunemis, qu'ils ont ac 
1592. 


enfemble, contre les 
oultu- 
prions 
lent de 
efen- 


mé de vair en oient bien-tôt la fin. 
Meffieurs les Gens tenans les Cours de Parle 
ce Royaume, de faire publier & enregitrer ce 
tes, à fin qu'elles foient notóires à tous, & qu la me- 
moire en foit perpetuelle à l'advenir, à nótre déchar- 
ge, & des Princes, Pairs de France, Prelats, Seigneurs, 
Gentils-Hommes, Villes & Communautez ‚qui fe font 
unis enfemble pour la confervation de leur Reli 
En témoin dequoi nous avons figué cesdites prefer 
de nôtre main, & y fait mettre & appofer le Seel de I 
Chaucellerie de France. Donné à Paris , au m 
embre, l'an mil cing cens qu 
CHARLES DE LORRAIN 


les du ig 


D 


Regítres de la Cour, ce requerant le Procureur Gene- 
ral du Roi: & publiées à fon de trompe & cry publi 
par les Carrefours de la Ville de Paris le 5, de Janvier 
1593. Sgsé, Du TiLLET: 


CCXXVI. 


1593. Propofition des. Princes , Prélats, Officiers de la 
Couronne C9 pi aux Seigneurs C A T HOLI- 


27 Jauv. QUES, tant du Confeil de Henri IV. Roi 
HenerIv. de France, qu'autres, pour procurer la Paix au 
ET LA Li ! ; ; 

ew. Royaume, ÉS en méme terns la confervation de la 


Religion Catholique ES de U Etat, faite au Duc 
de MAYENNE ES autres P 
Jon, Prélats, ES autres Perfonnes envoyées par 
quelques Villes ES Communautez, fe trouvant 
affembles dans la Ville de Paris. A Chartres, 
le 27. Janvier, 1593. - [Chronologie Nove- 
naire, ou Hiftoire de Ja Guerre fous le 
de He 
lon a tiré cette Piece, 
les 


ces de fa Mai- 


égne 


qui fe trouve auffi dan 


MSS 


Í s Princes, Prelats, C onné, & 
Le principaux Seigneurs C. du Con- | 
feil du Roy, que autres eftans Majelté, 
ayant veu une Declaration imprimée 5, fous le 
nom de Monfieur le Duc de Mayet edu 
mois de Decembre, & publiée à fon de trompe en la- 
dite Ville, le cinquiesme du prefent mois de nvier, 


ainfi qu'il eft escrit au pied d'icelle, & venué en leurs | 


mains á Chartres, le quinziesme jour d'iceluy mo 
Recognoillent & font d'accord avec ledi& Sieur Duc, 
que la continuation de cefte Guerre tirant quand & foy 
la diffipation & ruine de PEftat en ce Royaume, com- 
me c’eft une confequence indubitable , emporte par 


| 
| 
| 


NRI IV. Part: II. Feuill. 118. d’où | 


mesme moyen la ruyne de la Religion Catholique, | 


ainfi que l'experience n'en tend déjà que trop de preu- 
ves; au grand regret & desplaifir desdits Princes & Sei- 
gneurs, & de tous les autres Princes, Sieurs, & Eftats 
Catholiques, qui recogno: 
a donné, & luy font fervice; comme ils luy font natu- 
rellement ob gez : lesquels avec ce devoir ont toújours 
eu pour but principal, la confervation de la Religion 
Catholique; & fe font d'autant plus roidis avec leurs 
armes & moyens en la defenfe de la Couronne, fous 
Vobeyflänce de Sa Mayelté, quand ils ont veu entrer 
en ce Royaume les Eftrangers Ennemis de la grandeur 
de cefte Monarchie, & de l'honneur & gloire du nom 
Francois: parce qu'il eft trop evident qu'ils ne tendent 
qu'à le difiper, & de la difipation enfüyvroit une 
Guerre immortelle, qui ne pourroit produire avecques 
le temps autres effects, que la ruine totale du Clergé, 
de la Nobleffe, des Villes & du plat Pays, evenement 
qui feroit pareillement infaillible à la Religion Catholi- 
que, en cedit Royaume, C’eft pourquoy tous bons 
François & vrayement zelateurs d'icelle, doivent tas- 
cher à empescher de tout leur pouvoir le prémier in- 
convenient, dont le fecond fusdit eft inféparable, & 
tous deux inevitables, la continuation de la Guerre. 
Le vray moyen pour y obvier, feroit une bone recon- 
ciliation entre ceux « le malheur d’icelle tient ain(i 
divifez & armez, à la deftru@ion les uns des autres, 
ar für ce fondement la Religion Catholique feroit 
teftaurée, les Eglifes confervées, le Clergé maintenu 
Tom. V, Parr, L 


nt le Roy, que Dieu leur | 
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ce remife, là Nobleffe 
ucur pour Ja defenfe & repos 
les Villes fe remettroient de leurs 
pertes & ruynes par le retabliflement du Commerce, & 
des Arts & Meftiers nourrifliers du Peuple, & qui y 
font presque du tout abolis, & mesmes les Univerfitez 
& Eftudes des Sciences, qui ont par cy-devant fait florir 
& donné tant de luitre & ornement à ce Royaume, & 
qui maintenant languiffent, & periffent peu à peu: Les 
champs fe remettroient en culture, qui en tant d'en- 
droits font delaiffez en friche y & au lieu des fruiéts 
qu'ils fouloient produire pour la nóurriture des hom- 
mes, font couverts de chardons & d'espines, qui en 
rendent mesme la face hideufe à voir: En fomme par 
la Paix chasque Etat reprendroit fa funétion, Dieu fe- 
roit fervy, & le Peuple jouiflant d'un affüre repos , be+ 
niroit ceux qui luy auroient procuré ce bien, ou au 
contraire il auroit jufte occafion d'execrer & maudire 
ceux qui l'empescheront, comme n'y pouvant avoir au- 
tre raifon que leur ambition particuliere, A cefte cau- 
fe für la demonitration que ledit Sieur de Mayenne fait 
par fon Efcrit, tant en fon nom, que des autres de fon. 
Party, affemblez audit Paris, que ladite Affemblée eft 
pour advifer au bien de la Religion, Catholique, & re- 
pos du Royaume, dont, par le feul moyen des Lieux: 
(où il Welt loifible ny raifonnable à autre que de leur 
party d'intervenir) ne peut fortir aucune refolution va- 
lable € utile à l'effe& qu'il a publié : effant au contrai: 
re tout certain que cela ne feroit qu'enflamber davan- 
tage la Guerre, & ofter tout moyen & esperance de re~ 
conciliation entre lesdits Princes, Prelats, Officiers de 
la Couronne, & autres gneurs Catholiques, eftans 
prez Sa Majefté ; bien affurez, que tous les autres Prin- 
Ces, Seigneurs ts Catholiques, qui le recognois 
fent, concurrent cques eux, en mesme zele à la 
Religion Catholique & bien de l’Eftat. comme ils 
conviennent en l’obeyflance & fidelité deuë à leur Roy 
& Prince naturel : Ont au nom de tous, & avec le 
congé & permiffion que Sa Majelté leur en a donné ; 
voulu par ceft Escrit fignifier audit Sieur de M yen- 
ne & autres Princes de fa Maifon, Prelats, Sieurs & 
autres perfonnes ainfi affemblez en ladite Ville de Pa- 
ris, Que s'ils veulent entrer en conference & commu- 
nication des moyens propres pour affoupir les troubles 
à la confervation de la Religion Catholique & de l'E- 
tat, & deputer quelques bons & dignes perfonnages 
pour s'affembler en tel lieu qui pourra eílre choifi entre 
Paris & fain& Denis; Us y en envoiront & feront trou- 
ver de leur part au jour qui fera pour ce convenu & ac- 
cordé, pour recevoir & apporter toutes les bonnes ou 
vertures, qui fe pourront excogiter pour un fi bon ef: 
fect: Comme chacun y apportant la bonne volonté 
qu'il doit, ainfi qu'ils le promettent de leur part, ils 
S'affürent que les moyens fe trouveront pour parvenir 
à cebien. Proteftans devant Dieu & les hommes que 
fi cefte voye rejettée, prenans autres moyens illegiti- 
mes, qui ne pourroient par confequent efire que perni= 
cieux à la Religion & à l'Eftat , & achever de reduire la 
France au dernier periode de toute mifere & calamité m 
la rendant proye & butin de Pavidité $ convoitife des 
Espagnols, & le triomphe de leur infolence , acquis 
neantmoins par les menées & paflions aveuglées d'une 
partie de ceux qui portent le nom de Francois, dege- 
nerans du devoir & de l'honneur qui a efté en fi gran- 
de reverence à leurs Anceftres: la coulpe du mal qui 
en adviendra, ne pourra ny devra juftement eftre im- 
putée, qu’à ceux qui par tel refus feront notoirement 
recognus en eftre la feule caufe, comme ayans preferé 
les expediens qui peuvent fervir à leur grandeur & am- 
bition particuliere, & de ceux qui les y fomentent, à 
ceux qui regardent l'honneur de Dieu & le falut du 
Royaume. Fait au Confeil du Roy, où lesdits Prin- 
ces, & Sieurs fe font expreffement affemblez & refolus 
rec la permiffion de Sa Majelté de faire la fusdite 
e & ouverture à Chartres, le 27. Janvier 1593 


en fa Dignité & Biens, la Juiti 
rer 


prendroit fà force & vig 
de ce Royaume : \ 


of 
Signé REv OL. 
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Edit de Henri IV. Roi de France, fervant de 
Réponfe à la Déclaration du Duc de M À v p w- 
NE du 17. Janvier, 1593. Fait à Chartres le 
29. dudit mois de Fanvier, de ladite Année, 
1593. [Chronologie Novenaire, ou Hiftoire 
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de la Guerre fous le, Régne de Henri IV. 
Part. 11. Feuill. 119. ] 


FL Enns par la grace de Dieu, Roi de France & de 
A d Navarre, A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Ayant pleu à Dieu, nous faire naître 
de la plus ancienne race des Rois Chrétiens , & par 
Droit de legitime Succeffion parvenir à la Couronne 
du plus beau & floriflant Royaume de la Chrétienté ; 
Il ne nous avoit pas donné moins de pieté & de devo- 
tion, ni moins de valeur & de courage pour étendre & 
la foy Chrétienne & les bornes & limites de ce Royau- 
me qu'aux Rois nos Predeceffeurs : Et n'a defailli à 
nôtre bonheur, finon que tous nos Sujets n'ayent pa- 
reillement faccedé à Ja vertu & fidelité de leurs An- 
ceftres : mais nous nous fommes rencontrez en un fie- 
cle que beaucoup en ont dégeneré, ayant converti cet 
amour qu'ils portoient à leurs Rois, & dont ils excel- 
loient für tous les Peuples en confpiration, & leur fi- 
delité en rebellion. De forte que nôtre labeur & nôtre 
plus bel age, qui étoit pour illuftrer la gloire du nom 
François, eft (à nôtre trés-grand regret) confommé à 
en publier la honte, n'ayant pü éviter d’être depuis nó- 
tre advenement 4 cette Couronne, en continuelle 
Guerre contre nos Sujets rebelles, dont nous avons 
tant de déplaifir & de compaffion des malheurs qu'en 
fouffre tont le Royaume, que fi nous euffions cognu 
ine eût été à nôtre feule perfonne, nous au- 
jaitté de n'étre jamais parvenus à nôtre digni- 
ils ont bien monftré que c’étoit contre l’au- 
Roiale , qu'étoit leur confpiration , l'ayant 
premierement commencée, & depuis reiterée contre le 
feu Roi dernier, nôtre trés-honnoré Seigneur & Frere, 
pour lequel le pretexte de la Religion, dont ils fe pa- 
re nt, ne pourroit valoir, ayant toüjours été trés- 
Catholique, & faifant méme la Guerre contre ceux de 
la Religion, dite Reformée , peu auparavant que lesdits 


rebelles le vindrent affieger en la Ville de Tours. Et fi | 


ladite caufe pretenduë de leurdite rebellion, fut re- 
cognué faulfe dés fon commencement, elle ne Pa pas 
été moins depuis, quoi qu'ils la magnifient plus que 
jamais, & que ce foit l'unique juftification à tous leurs 
crimes. Mais la lumiere que la verité porte für le 
front farmonte enfin les tenebres qu’y oppofoient leur 
obfcurité, & l'admirable fageffe de Dieu dispofe tel- 
lement toutes chofes, que mêmes les plus mauvais fer- 
vent à la perfection de fon œuvre, tant qu'il contraint 
bien fouvent ceux qui direétement fe bandent contre 
leur propre confcience , lors qu'ils s'en doutent le 
moins, de lascher quelque trait, qui fait la confeffion 
de leur faute fi expreffe qu'il leur eft impoflible de s'en 
plus desdire. La preuve en eft bien claire & manifefte 
aux procedures de ceux qui, fous le nom de la Ligue, 
fe font élevez en armes à la ruine & diffipation de cet 
État: & fe voit que tant plus ils ont voulu pallier leur 


fait, plus ils ont mis en evidence leurs mauvaifes in- | 


je la vraye & feule caufe de leur 
alement en trois points; En la 

e s Chefs, de tout temps mal af- 
feétionnez à cet aquelle s’eft joinéte l'ambition 
de Penvahir & partager entre eux : L’intervention des 
auciens Ennemis de cette Couronne, qui ont voulu 
profiter à leur advantage cette occafion : Et pour les 
Peuples, l'envie des plus miferables für les plus aifez, 
la cupidité des richefles, & l'impunité de leurs crimes. 
Cette ordonnance de Dieu qui fait au pecheur (ma 
lui) descouvrir fon peché , s’execute maintenant au fait 
du Duc de Mayenne, encores plus qu'il n'avoit été ci- 
devant, par l'Ecrit qu'il a nouvellement mis en public, 
pour la convocation generale, qui fe fait en la Ville 
de Paris, bien que fa faute foit infuportable & plus in- 
excafable qu'aucune autre qui ait jamais été commife 
de cette qualité; Elle pouvoit n antmoins être, finon 
fe, au n ouvée moins étrange de ceux qui 
fçavent ce que peut la convoitife du commandement 
fouverain en une e ambitieufe. Mais non contant 
d'avoir tantôt fait tous les bons Francois miferables , 
res crever les yeux & les rendre 
miferes, leur Ótant ce qui leur refte 
de confolation, qui eft la cognoiffance certaine qu'ils 
ont de la fource & premiere caufe de leurs malheurs, 
& fçavoir à qui ils s'en doivent prendre, Dieu ne Pa 
pas voulu permettre. L’ambition dudit Duc de 
Mayenne s'eft tellement enfiée, qu’enfin elle a crevé le 
voile duquel il Pavoit voulu couvrir, Tout le plus 
grand artifice dudit Ecrit, eft de faire croire en lui un 


tentions. Et com 
foûlevation eft princi 
naturelle malice de ] 


a 


CORPS DIPLOMATIQUE 


bon zele, une grande fimplicit€ 

| toute prefomption. Et elle ne fe pouvoit accufer plus 
|grande que par ce méme Inftrument, étant fait en for- 
|me d'Edit, fcellé du grand Sceau, adreflé aux Cours 
de Parlement, & avec toutes les autres formes & mar- 
|ques, dontles Rois & Princes fouverains ont privati- 
|vement à tous autres accoütumé d'ufer. Il fait par fa- 
| dite Declaration une convocation generale des Princes, 
lOfficiers de la Couronne, € de tous les Ordres du 
Royaume, pour deliberer fur le bien de l'Etat: chofe 
jusques ici inouïe fous autre nom que celui des Rois, 
comme par toutes les Loix, cette authorité leur eft 
feulement refervée, & jugée en Crime de Leze-Majelté 
pour tous autres. Il veut monftrer de vouloir rendre 
quelque refpeét aux Princes du Sang, & neantmoins il 
les convoque, les appelle & leur promet füreté, qui 
eft bien les traiter comme inferieurs à lui. Ce font tou- 
tes marques d'une imagination qu'il a en l'esprit de la 
uiffance fouveraine, de laquelle Dieu permettra qu'il 
s’en trouvera aufli éloigné comme injuftement il y as- 
pire. Si la forme dudit Ecrit eft vicieufe & reprouvée, 
la fubftance d'icelui ne l'eft pas moins, étant pleine de 
faulfes füppofitions, & neantmoins fi foibles que les 
lus fimples jugemens la peuvent fans aucun aide faci- 
ement recognoitre. 


La vraye & certaine Loy fonda- 
mentale du Royaume, pour la Succeflion d'icelui, eft 
la Loy Salique, qui eft fi fainte, parfaite & fi excellen- 
te qu'à elle (aprés Dieu) appartient le premier & le 
las grand honneur de la confervation d’icelui en l’é- 
tat qui a fi longuement duré, & eft encor à prefent. 
Elle eft auffi fi nette & claire, qu'elle n'a jamais recü 
| aucune interpretation & exception: de forte que Dieu, 
la Nature, & ladite Loy, nous ayant appellé à la Suc- 
ceflion legitime de cette Couronne, elle ne nous peut 
être auffi peu disputée qu'à aucuns autres de nos Pre- 
| deceffeurs, au pouvoir desquels n'a point été de chan- 
|ger ou alterer aucune chofe en ladite Loy, de tout 
| temps reverée en France , comme une Ordonnance di- 
vine, à laquelle il n'eft permis aux hommes de tou- 
cher, ne leur étant demeurée que la feule faculté & 
gloire d'y bien obeir. Et fi rien ny a deu eftre innou- 
| vé, moins Pa-il peu eftre par la declaration faite par le 
|feu Roy noftre tres- honoré Seigneur & Frere, aux 
| Eftats tenus à Blois en l'année cinq cents quatre-vingts 
hui&. Car outre que c’eft aux Loix, & non aux Roys, 
| de dispofer de la Succeffion de cefte Couronne, il eft 
trop commun & notoire qu'au lieu que l'Affemblée des- 
|dits Eftats devoit eflre une deliberation libre, que ce 
|ne fat qu'une conjuration descouverte contre l'auto- 
|rité dudit feu Roy, duquel ladite declaration fut extor- 
|quée par force & violence, comme tout ce qui y fut 
{traité ne fut que pour l'eftabliffement de ce qui s'en eft 
|depuis enfuivy en faveur de !a rebellion qui dure en- 
|cor à prefent: & n'eft pas à prefumer que ledit feu Roy 
leuft voulu fciemment rompre & enfreindre ladite Loy, 
|par laquelle le feu Roy François I. fon ayeul, & par 
confequent luy mesmes eftoient venus à cefte Couron- 
Ine. Auffi ainfi que ladite declaration fut injufte, elle 
n'a point efté obfervée par ceux mesmes qui l'avoient 
|baftie , & en faveur desquels elle eftoit faite, car fi le- 
[dit Duc de Mayenne euft recognu le feu Cardinal de 
|Bourbon noftre Oncle, pour fon Roy, comme il luy 
len a donné quelque temps le titre imaginaire, il fe fuft 
lintitulé durant fa vie pluftoft fon Lieutenant General, 
[que Lieutenant General de l'Eftat comme il a toújours 
fait, eftimant que cefte qualité luy en acquerroit pos- 
|feffion. Ils euffent auffi recognu noftredit Oncle dés 
|qu'ils entreprirent de priver le feu Roy noftredit feu 
|Sieur & Frere,de la Dignité Royale, ou pour le moins 
[incontinent apres fa mort, mais ils y confulterent 
plus de trois mois. Apres s'y eftans refolus, non en 
intention de Je luy conferver, mais pour prendre par 
[ledit Duc de Mayenne loifir & force de s’y eftablir 
|luy-mesmes, s'introduifant cependant dans toutes les 
lautoritez qui en dependent. Et c’eft impofer, de dire 
que ladite declaration faite à Blois, n'eft que la con- 
firmation d'une autre pareille, faite aux Eltats prece- 
idens tenus audit Blois, en l'année 1577. il peut 
Ibien eftre qu'elle fuft deslors par eux defignée, mais 
leur force ne fuft encores affez grande pour la faire 
refoudre, ne s'y eftant faite fur ce autre demonftration, 
[que par une fimple Legation de la part desdits Eftats, 
[nous faire exhorter & feu noftre Coufin le Prince de 
|Condé , à prendre la Religion Catholique. Quant aux 
! ceremonies qui doivent fuivre la promotion à la Digni- 
Îte Royale, que lesdits rebelles nous imputent de n'a- 
|voir point, combien que cela ne doive pas valoir pour 
| noftre 


& qu'il et vuide de ANNO} 


1593 


1593. fe pouvant bien interpofer pluf 


DU DROIT 


| ANNO noftre exclufion, & nous denier l'obeiffance qui nous 


elt dené, par ce que la Royauté fubfifte de foy-mesme, | 
urs chofes & obitacles 
entre ladite Royauté & les ceremonies d'icelle, com- 
me nous ne ferions pas le premier Roy qui auroit quel- | 
que temps regné avant que d’être couronné & prins les 
autres folemnitez, Mais rien ne s'interpofe entre la 
perfonne du Roy, & ladite Royauté, de laquelle l'au- 
torité eft infeparable. Toutesfois nous eftimons avoir | 
allez fait cognoitre comme nous ferons toüjours, 
qu'ainfi qu'il n'a point tenu à nous jusqu'ici, qu'il ne 
tiendra auffi jamais que nous n'ayons toutes les mar- 
ques & caraéteres qui doivent accompagner cefte Di- | 
gnité, & que nous ne retirions à nous toute Paffeétion 

de nos Sujets, comme nous leur donnons toute la nó- | 
tre, méme en ce qui eft du fait de nótre Religion. Que 
nous facions cognoître n'avoir aucune opiniátreté, & 
que nous fommes bien preparés à recevoir toute bon- 
ne inftruction, & nous reduire à ce que Dieu nous 
confeillera être de nôtre bien & falut. Et ne doit être 
trouvé etrange de tous nos Sujets Catholiques, fi ayant 
été nourris en la Religion que nous tenons, nous ne | 
nous en voulons departir, fans premierement étre ins- | 
truits, & qu'on ne nous ait fait cognoitre que celle 
qu'ils defirent en nous, eft la meilleure & plus certaine. 
Cette inftruétion en bonne forme eftant d'autant plus 
neceflaire en nous, que nôtre exemple & converfion 
pourroit beaucoup à émouvoir les autres. Ce feroit 
aufli errer aux principes de Religion, & monttrer n'en | 
avoir point, que de vouloir, fous une fimple femonce, 
nous faire changer la nôtre, y allant de chofe fi pre- 
cieufe, que de ce en quoi il faut fonder l'esperance de 
fon falut. Et n'avons pas penfé faillir de defirer la 
convocation d'un Concile, comme nous imputent les- 
dits rebelles, & que ce feroit mettre en doute ce qui 
a été conclu par les autres : parce que cette méme 
raifon condamneroit tous les derniers, esquels ce qui 
avoit été deliberé aux premiers, n'a pas laif[é d'y être 
derechef traité: toutefois s'il fe trouve quelque autre 
meilleur & plus prompt moyen pour parvenir à ladite 
inflru&ion, tant s'en faut que nous la rejettons, que 
nous le defirons & l'embraffons de tout nótre coeur, 
comme nous e(timons l'avoir affez témoigné par la 
permiflion que nous avons donnée aux Princes, Offi- 
ciers de la Couronne, & autres Seigneurs Catholiques 
qui nous affiftent, de deputer vers le Pape pour facili- 
ter & intervenir en ladite inftruétion. Et non-feule- 
inent par ce moyen, mais auparavant par plufieurs 
nos declarations generales & encores par legations par- 
ticulieres , nous les avons voulu induire à venir à quel- 
que conference, pour trouver les moyens de parvenir 
à ladite inflru&tion , qui eft incompatible avec le bruit 
des Canons & des Armes, Mais ils n'y ont voulu 


entendre, qu'au temps & autant qu'ils ont eltimé leur | 


pouvoir valoir à donner jaloufie aux Miniftres d’Es- 
pagne, pour en tirer des conditions meilleur & eft 
Tuppofition de dire qu'ils nous en ayent jamais fait au- 
cune femonce en forme qu'il fe püt juger, que ce für 


pour avoir effet: au contraire, il n'en a Jamais été par- | 
lé de leur part, que comme craignans de perfuader | 


ce que pour la faveur de leur preteste, ils éroient con- 
traints monftrer de defirer. Et encor maintenant par 
ledit Ecrit, ils veulent tenir la chofe pour desesperée, 


avant qu'elle ait jamais été propofée: dont ils ont tant | 


d'aprehenfion qu’il en puiffe advenir ce qui leur eft auffi 
formidable dans le coeur, qu'il femble leur étre plau- 
fible für les levres, qu’aufli-tôt qu'ils entendirent que 
lesdits Catholiques qui nous aflifterent, depécherent 
par nôtre permiffion vers le Pape nôtre amé & feal 
Confeiller en nôtre Confeil d'Etat, Chevalier des deux 
Ordres, le Marquis de Pifani, ils firent partir en dili- 
gence deux de leurs Ambafladeurs, qui maintenant re- 
muént toute Rome avec les Miniftres d'Espagae, pour 
empêcher € faire que l'audience lui foit desniée , encor 
qu'il foit deputé de Ia part des meilleurs Catholiques 
de ce Royaume, qu'il ne s'en pourroit pas choilir un 
qui le fût d'avantage que lui, € qu'il eft bien à pre- 
fumer que fa charge n'étoit que pour le bien & la | 
confervation de la Religion Catholique. Ce font ef- 
fets certains & folides qui ne conviennent pas aux pa- 
roles qui fe respandent maintenant dans leurs Ecrits, | 
pour furprendre les plus fimples, $ neantmoins les uns 
fe traittent à Rome au méme temps que les autres fe 
publient par deçà. Qui eft-ce qui leur faifoit fi hardi- | 
ment dire qu'ils fe remettoient pour ce qui eft de nótre 
Religion, à ce qui en feroit ordonné par le Pape, que 
nous voulons esperer qui fera fi judicieux & équitable | 
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| au corps des bons Catholiques, 


| et où eft la meilleure & plus nobl 
| eftre ailleurs que 


DES GENS. 


qu'il en fcaura bien discerner la verité 
tez fi manifeftes, ces artifices fi desc 
vais moyens ausdits rebelles pour ébranler la conftance 
des bons Catholiques qui nous affiftent, & les attirer 
en focieté de leurs fautes, comme il femble que ce foit 
une des principales intentions dudit Ecrit, en les invi- 
tant ou plütót adjournant, de fe trouver à ladite Affem- 
blée. Il feroir bien plus jufte & plus convenable qu'eux 
qui font les Catholiques desunis fe vinffent rejoindre 
iuc & vrays François, & 
fe former à leur patron & exemple. Et fi le corps 
€ partie, il ne peut 
oü font tous les Princes du Sang, 
tous les autres Princes, excepté ceux de la Maifon 
de Lorraine, qui ne font que Princes de Maifon é- 
trangere. Tous les Ofticiers de la Couronne, les 
principaux Prelats, les Miniftres de l'Etat, tous les 
Officiers des Parlements pour le moins tous les Chefs , 
quali toute la Nobleffe, qui font tous demeurez fermes 
en leur fidelité envers nous & leur Patrie: car nôtre 


Eo» 


Ces contrarie- 
verts font mau- 


| caufe eft celle de l'Etat, pour lequel nous combatons 


comme les autres font pour le deftruire. Ce feroit bien 
à eux à jetter les yeux für les monumens de leurs An- 
cétres, qui ont fouvent expofé leurs vies pour fermer 
les portes de ce Royaume-à ceux ausquels ils les ou- 
vrent & livrent maintenant, trafüquant à pris d'argent 
le fang de leurs Peres, & le bien. & l'honneur de leur 
Patrie. Ce feroit bien à eux à faire dueil & penitence 
du deteftable parricide commis en la perfonne du feu 
Roi, nótre tres-honoré Seigneur & Frere, & ne le van- 
ter plus pour trophée, ni pour faveur du Ciel, le plus 
| lugubre accident qui jamais arriva en France, & dont 
| elle eft plus diffamée, n'étant pas descharge fuffifante 
| de n'en être point coulpable, & de dire ne l'avoir pas 
Ígeu. ll n'eüt pas falu aufli s'en resjouir publique- 
| ment, en rendre graces à Dieu, & honorer la memoi- 
| re de l'executeur, fi on vouloit étre creu en avoir été 
du tout innocent. Ce feroit bien à eux à confiderer 
l'état prefent de la France, leur premiere Mere nour- 
rice, qui les ayant fi tendrement nourris & allaiétez ; 
les a, des moindres qu'ils étoient de leur condition, 
eslevez & appariez aux plus grands du Royaume, & 
gemir & foufpirer de regret de la voir maintenant des- 
chirée par leurs propres mains, remplie de nouveaux 
Habitans, regie par nouvelles Loix, & y parler nou- 
veau langage. Si ces confiderations ne fervent à leur 
amollir le cœur, pour le moins nous fommes bien as- 
feurez qu'elles eschauferont & animeront toújours d'a- 
vantage celui des bons Catholiques qui nous affiftent, 
que nous voyons plus refolus que jamais d'achever de 
dependre le refte de leurs vies & de leurs moyens pour 
| une fi jufte & fainéte caufe. De quoi ils nous feront 
| bons tesmoins que nous leur donnons le premier 
exemple, ne mesnageant aucunement ni nótre fanté, 

ni nôtre propre fang: au pris duquel nous voudrions 
avoir acquis le repos en ce Royaume. Ils tesmoi- 
| gneront auffi pour nous, quels ont été nos depor- 
tements envers la Religion Catholique & tous les Ec- 
clefiaftiques. Si nous avons eu foin non feulement de 
ceux qui fe font maintenus en leur devoir, mais de 
ceux mêmes desdits rebelles qui ont été avec nous, qui 
avoüeront avoir receu meilleur traitement de nous & 
avoir veu pour leur regard la discipline bien mieux ob- 
fervée en nôtre armée qu'en celle desdits Ennemis; 
Lesdits bons Catholiques qui nous afliftent, & qui 
ont eü moyen de confiderer & examiner de pres nog 
ations, nous feront auffi bons tesmoins fi nous avons 
été foigneux obfervateurs de la promeflé à eux par 
nous faite à nôtre advenement à la Couronne, & fi 
nous y avons en tien manqué & defailli de ce qui 4 
peu dependre de nous. Er étant toüjours en cette in- 
tention & ferme refolution de l'accomplir & religieufe- 
ment, obferver toute nôtré vie. Combien que nous 
n’ayons jamais donné occafion d'en pouvoir douter: 
Toutesfois parce que lesdits Ennemis taschent par rous 
moyens d'en donner de contraires impreffions, & que 
nous ne voudrions qu'il en demeurât le moindre fcru- 
pule és esprits de nosdits bons Subjects, Nous reite- 
rons ici volontiers ladite promeffe, atteftant le Dieu vi« 
vant, que du plus interieur de nôtre cœur nous faifons 
encores prefentement à tous nosdits Subjets la méme 
promeffe que nous leurs fismes à nôtre advenement à 
cettedite Couronne, felon qu'elle eft enregîtrée en nos 
Cours de Parlement : Promettons de la garder & in- 
violablement obferver & entretenir jusques au derhier 
fouspir de nôtre vie. Et au refte qu'il ne tiendra ja 
mais à nous que les difficultez. & empéchemens .q: 
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peuvent dependre de nôtre perfonne ne prennent fin 
par les bons moyens qui y doivent être tenus, lesquels 
nous esperons que Dieu favorifera tellement de fa be- 
nedidtion, que tout retiffira 4 fa gloire & au bien & re- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Ows avons vi il y déja quelques jours la Lettre 
qui Nous a été écrite & envoyée, par un Trom- 
pette fous vôtre nom. Nous defirons qu'elle vienne 
de vous & du zele &affeétion qu'avez fait paroître au- 


pos de cét État. Et quant à la declaration dudit Duc | trefois & avant cette derniere mifere, à conferver la 


de Mayenne, ci-deflus mentionnée à ce que nul n'y 
puiffe Être furprins & pretendre caufe d'ignorance de 
ce qui eft fur ce de nôtre intention. Aprés avoir mis 
je fai& en deliberation en nôtre Confeil, Nous de l'ad- 
vis d'icelui où étoient les Princes, tant de nôtre Sang, 
qu'autres, les Officiers de la Couronne, & autres 
grands € notables perfonnages de nôtre Confeil, A- 
VONS dit & declaré, difons & declarons par ces pre- 
fentes ladite pretendué Affemblée tenuë ou à tenir en 
ladite Ville de Paris mentionnée en ladite declaration 
dudit Duc de Mayenne être entreprife contre les Loix , 
le bien & le repos de ce Royaume & des Sujets d’ice- 
Jui: Tout ce qui y eft, ou fera fait, dit, traité & re- 
folu, abufif, de nul effet & valeur. Défendons à tou- 
tes perfonnes de quelque qualité & condition qu'ils 
foient d'y aller ou envoyer, y avoir intelligence aucu- 
ne direétement ou indircétement , ny donner paffage, 


le eft. 
mence que nous avons toújours pratiquée & prefentée 


| que nôtre trop long filence ne foi 
| la faifons aujourd'hui, fans plus uf 


Religion & rendre le refpeét & l'obeiffance qui eft 
deuë à l'Eglife, à nôtre Saint Pere le Pape, & au Saint 
Siege. Nous ferions bientôt d'accord joints & unis 
enfemble contre les Heretiques. Ft n'aurions plus be- 
foin d'autres armes pour rompre & brifer ces nouveaux 
Autels qu'ils ont élevez contre les nôtres : & empêcher 
l’établiffement de l'Herefie, qui pour avoir été fouffer- 
te & tollerée ou plütót honorée de loyer & recompen- 
fe, lors qu'on la devoit chaftier. ne demande pas feu- 
lement aujourd'hui d’être reçûë & approuvée : m 
veut devenir maitreffe & commander imperieufement 
fous l'authorité d’un Prince Heretique. Encor qu'il 
n'y ait perfonne denommé en particulier par cette Let- 
tre, & qu'elle ne foit foubfcrite par aucuns de ceux 
dont elle porte le nom, & que nous foyons par ce 
moyen incertains de qui elle vient, ou plütót trop 
affürez qu'elle a été proprement faite du mouvement 
d’autruy: & que les Catholiques n'ont à prefent au lieu 
où vous étes, la liberté qui feroit neceflaire pour fen- 
tir, deliberer, & refoudre avec le confeil & jugement 
de leurs propres confciences, ce que nôtre mal & le 
falut commun des Catholiques requiert. Nous n'eus- 
fions pourtant differé fi long-temps à y faire respon- 
fe, n'eüt été que n attendions que l' Atfemblée fie 
plus remplie & acrûë d'un bon nombre de perfonnes 
d'honneur des trois ordres qui étoient en chemin pour 
s’y trouver, dont la plüpart eftans arrivez, de crainte 
calomnié, Nous 
de remife pour 
attendre les autres qui reftent à venir. Et dec 


à tous nos Sujets, mêmes en ce fait particulier excufer | en premier lieu que nous avons tous promis & juré à 


la fimplicité de plufieurs qui y peuvent avoir été fe- 
duits. 


Nous de nôtre grace fpeciale A vows dit & | diétion du Saint Siege, par les mains de Monfieur le 


Dieu, aprés avoir recú fon precieux corps, & | 


declaré, difons & declarons que tous, tant Villes, | Legat, que le but de nos confeils, le commencement; 


Communautez , que Particuliers de quelque qualité & 


le milieu, & la fin de toutes nos ations, fera d’aflûrer 


condition qu'ils foient, qui fe feront acheminez pour | & conferver la Religion Catholique, Apoftolique & 


fe trouver à ladite Affemblée, s'y feront jà rendus ou y 
auront envoyé, que s'en retirans ou revoquans leurs- 
dits Envoyez, & recourans à nous avec les fubmiffions 
en tel cas requifes, ils y feront benignement regis, & 


| Romaine, en laquelle nous voulons vivre & mourir. 
| La verité qui ne peut mentir, nous ayant apris qu'en 
| cherchant avant toutes chofes, le Royaume & l’hon- 
neur de Dieu, les benediétions temporelles s’y trou- 


obtiendront de nous la remife de cette faute, & des | veront conjoinétes: entre lesquelles nous mettons au 


precedentes faites pour l'adherance, qu'ils auront euë 


| d ats 
| premier lieu aprés nótre Religion, la confervation de 


avec lesdits rebelles, pourveu qu'à cela ils fatisfaffent | l'Etat en fon entier: & que tous autres moyens pour 
quinze jours aprés la publication de cette nôtre pre- | en empêcher la ruine & diffipation , fondez fur la feule 


fente Declaration au Parlement du reffort duquel ils 
feront. Si donnons &c. Donné à Chartres le 29. 
jour de Janvier, l'an de grace 1593. Et de nôtre Re- 
gne le quatriéme, Signé HEN RI. Ez plas bas. Par 
le Roi étant en fon Confeil. Forser, Ez féllée fur 
double quené en parchemin de cire jaune. Leuës, pu- 
bliées & regiftrées, oui & ce requerant le Procureur 
General du Roy, & ordonné que coppies collationnées 
feront envoyées aux Bailliages & Seneschauffées de ce 
reffort, pour y Etre leués, publiées & repitrées, & ou- 
tre affichées aux Carrefours, Places publiques & prin- 
cipales Portes des Eglifes. Enjoinét aux Baillifs & 
Seneschanz ou leurs Lieutenans Generaux proceder à 
la publication, & aux Subflituts du Procureur General 
du Roi, faire proceder à l'execution, & informer des 
contraventions, & certifier la Cour de leurs diligences 


au mois. 


CCXXVIII. 


Réponfe du Duc de MAYENNE Général de l'E- 
tat €9 Couronne de France, des Princes, des 
Prelats , des Seigneurs, € des Députez des Pro- 
winces, à la Propofition des Princes, Prelats, 
Officiers de la Couronne, Seigneurs, Gentilshom- 
mes ES autres, étant da Parti de Henri lV. 


appellé par les Ligueurs Roi de Navarre. Ecrite | 


un peu après P Edit précédent. | Chronologie 
Novenaire, ou Hiftoire de la Guerre fous le 
Régne de H z wu x 1 IV. Part. IL Feuill 130. 
d'où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi 
dans les Memoires d’ Etat,recueillis de divers MSS. 


en fuite de ceux de feu Mr.de V yt.1.g n o1. | 


Edit. de Paris in 12. 1665. Tom. IV. pag.46. 
en Date du 4. Mars. } 5 


| prudence humaine, fentent l'impieté , font injuftes, 
contraires au devoir & à la profeffion que nous faifons 
d’être Catholiques , & fans.apparence d'avoir jamais 
aucun bon & heureux fucces. Eftans delivrez des ac- 
| cidens & perils que les Gens de bien prevoyent & crai- 
gnent, à caufe du mal que l’Herefie produit, Nous ne 
|rejetterons aucun confeil qui nous puiffe aider, pour 
| amoindrir, ou faire finir nos miferes: Car nous re- 
cognoiffons affez & fentons trop les calamitez que la 
| Guerre civile produit, & n'avons befoin de perfonne 
| pour nous monitrer nos playes: mais Dieu & les hom- 
mes fçavent qui en font les autheurs. II nous fuffit de 
dire que nous fommes inftruits & enfeignez par la doc- 
trine de l'Eglife, que nos esprits & confciences ne peu- 
vent être en tranquilité & repos, ni jouir d'aucun bien, 
tant que nous ferons en crainte & foupcon de perdre 
nótre Religion, dont le danger ne fe peut diffimuler ni 
eviter, fi on continué comme on a commencé.  C'eft 
pourquoi nous jugeons comme vous, que nótre re- 
conciliation eft trés-neceffaire. Nous la defirons auffi 
| de cœur & d'affe&ion: Nous la recherchons ayec une 
| charité & bien-veillance vrayement Chrétienne. Et 
| vous prions & adjurons au. nom de Dieu de nous l'oc- 
| troyer. Ne vous arrêtez point aux reproches & blames 
| que les Heretiques nous mettent füs. Quant à l'ambi- 


| tion qu'ils publient étre caufe de nos armes: Il eft en 


vôtre pouvoir de nous veoir au dedans, & découvrir fi 
la Religion nous fert de caufe ou de pretexte. Quittez 
| les Heretiques que vous fuivez & deteftez tout enfem- 
| ble. Si nous levons lors les mains au Ciel pour en 
| rendre grace à Dieu, fi nous fommes dispofez à fuivre 
|tous bons confeils, à vous aimer, honnorer, rendre 
refpeét & fervice à qui le devrons, louez nous comme 
Gens de bien qui ont eu le courage & la refolution de 
méptifer tous perils, pour conferver leur Religion, & 
de l'integrité & moderation, pour ne penfer à chofe 
qui fût contre leur honneur, & devoir. Si le contrai- 
te advient, accufez nôtre diffimulation, & nous con- 
| ; damnez 


ANNE 


DE 
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Vous mettrez en ce faifant | 
la Terre & le Ciel contre nous, & nous ferez tomber | 
les armes des mains, comme vaincus, ou nous laiffe- | 
rez fi foibles que la Vi&oire fur nous fera fans pe- 
ril Blämez cependant plütót le mal qui eft en PHe- 
refie qui vous eft cognu, craignez plütót ce chancre 
qui nous devore & gaigne tous les jours Païs, que cet- 
te vaine & imaginaire ambition qui n'eft pas ou qai fe 
trouvera feule, & mal afliftée quand elle- fera dépouil- 
lée de ce manteau de Religion: c’eft auffi une calom- 
nie faus raifon de nous accufer que nous introduifons 
les eltrangers dans le Royaume. Il faut fouffrir la per- 
te de la Religion, de l'honneur, de la vie & des biens, 
ou oppofer la force aux Heretiques, ausquels rien ne 
peut plaire que nôtre ruine. Nous fommes contraints 
nous en fervir, puisque vos armes font contre nous. 


Ce font les faints Peres, & le S. Siege qui ont envoyé | 


à nôtre fecours, Et encores que plufieurs ayent été 
appellez à cette fouveraine dignité depuis ces derniers 
imouvemens, il n'y en a un feul qui ait changé d'affec- | 
tion envers nous. Témoignage affüré que nôtre canfe 
eft jufte, C'et le Roi Catholique, Prince Allié & 
Confederé de cette Couronne, feul puiffant aujour- 
d’hui ‚pour maintenir & défendre la Religion, qui nous 
a aufli affifté de fes forces & moyens, fans autre loyer 
ni recompenfe, que de la gloire que ce bon ceavre lui 
a juftement acquis, Nos Rois en pareille neceflité & 
contre la rebellion des mémes Heretiques, avoient eu 
recours à eux , nous n'avons fait que fuivre leur exem- 
ple, fans nous engager non plus qu'eux à aucun Traité 
qui foit prejudiciable à l'Etat ou à nôtre honneur, com- 
bien que nôtre neceffité ait été beaucoup plus grande 
que la leur: Reprefentez vous plütót que les Anglois 
qui vous aident à établir l'Herefie , font les anciens 
Ennemis du Royaume, qu'ils portent encore le tiltre 
de cette ufurpation, $ ont les mains teinétes du fang 
innocent d'un nombre infini de Catholiques, qui ont 
conftamment enduré la mort & la cruauté de leur Roy- 
ne, pour fervir à Dieu, $ à fon Eglife. Ceffez auffi de 
nous tenir pour Criminels de Leze-Majefté, pour ce 
que nous ne voulons obeïr à un Prince Heretique que 
vous dites être nôtre Roi naturel ; & prenez garde 
qu'en baiffant les yeux contre la T'erre pour y veoir les 
Loix humaines, vous ne perdiez la fouvenance des 

Ce n’eft point la Nature ni 


Loix qui viennent du Ciel, 
le Droit des Gens qui nous apprend à tecognoitre nos 
& celle de PEplife & du 


Rois, c'eft la Loy de Dieu, 
Royaume, qui requierent non-feulement la proximité 
du fang, à laquelle vous vous arrêtez, mais aufli la 
profeflion de la Religion Catholique au Prince qui 
nous doit commander. Et cette derniere qualité a 
donné nom à la Loy que nous appellons fondamenta- 
le de l'Etat, toüjours fuivie & gardée par nos majeurs, 
fans aucune exception : Combien que l'autre pour Ja 
proximité du fang ait été quelquefois changée, demou- 
rant toutefois le Royaume en fon entier & en fa pre- 
miere dignité Pour venir donc à cette fi fainte & 
neceffaire reconciliation, Nous acceptons la conferen- 
ce que demandez : pourvü qu'elle foit entre Catho- 
liques feulement, & pour advifer aux moyens de con- 
ferver nôtre Religion & ’Eftat. Et pour ce que vous 


defirez qu'elle foit faite entre Paris & Saint Denis. | 


Nous vous prions avoir Pour agreable le lieu de 
Montmartre, de Saint Maur > Ou de Chaliot, en la 
Maifon de la Royne, & d'y envoyer s'il vous plait 
vos Deputez dans la fin de ce mois, à tel jour qu'ad- 
viferez. Dont nous advertiffant, ne faudrons d'y faire 
trouver les nôtres, & d'y apporter une affe&ion fin- 
cere & exempte de toute mauvaife paffion: avec priere 
à Dieu que Piffué en foit fi bonne que nous y puis 
fions trouver tous enfemble la confervation de nôtre 
Religion, celle de l'Etat, & un bon affüré, & durable 
repos. En ce defir, Nous le prions auffi de vous con- 
ferver & donner fon esprit, pour cognoître & embras- 
fer le plus utile & falutaire confeil pour vôtre bien 
& le nôtre. Signé, MARTEAU. Der1LES. Cor- 
DIER. 


CCXXIX. 


Replique des Princes Caruou 
de Henri IV. au Duc de 
à ceux de fon Parti, datée de Chartres, le 29. 
Mars, 1593. [ Chronologie Novenaire, ou 
Hiftoire de la Guerre fous le Régne de He 


IQUES du Parti 
Mayenne ES 


xj 


DES GENS $01 
R1 IV. Part. IT. Feuil, 132. d'où l'on a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve auffi dans les A6: 

| moires d'Effat vecueillis de divers MSS. en fuite 
| de ceux de feu Mr.de Vınuer or, Tom. I V. 
| pag. $2. Edit. iz 12, P: 
| 


is 1665, | 


| Prés l'envoi & reception de ladite P. 
| ris, le defir que l'on a dec 
| reüffir le fruiét, auquel elle tend 
ques jours en cette Ville de Ch 
les Princes & Seigneurs qui avoient 
ration d’icelle, pour attendre 
Mais ayant paífé huiét jours 
| nouvelle, les affaires, & 

| Sieur de Mayenne , 


ropofition à Pa- 
ette part, d'en veoir 
retint encores quel- 
s Sa Majefté, & 
affifté à la delibe- 
s’il y feroit fait reponfe, 
ans en ètre venu aucune 
les demonftrations dudit 
de vouloir entreprendre quelq 
chofe avec l’armée étrangere, qu'il étoit allé trouver 
| à cette fin, donnerent occafion à Sadite Majelté, & 
| ausdits Princes & Seigneurs, de fe departir & feparer 
en divers endroits oà les occafions de la Guerre les 
appelloient : de forte que lors que ladite responfe fut 
apportée & receué en cette Ville de Chartres, qui fut le 
huiétiéme de ce mois de Mars, il ne s’y trouva que pe- 
tit nombre desdits Princes & Seigneurs, & ne fe font 
encor depuis peu rejoindre pour refoudre des perfon- 
nes, moyens & Lieux de la Conference, Toutesfois 
ayant ceux d'entre-eus qui étoient demourez ici, ad- 
verti ou il a été befoin, de la reception de ladite res- 
| ponfe, l'ordre a été donné de fe r'affcmbler à Mante, 
| où fe retrouvera dans peu de jours compagnie fufüi- 
fante pour entendre à vacquer 4 cetaffüre, Et à fin 
que le temps qui a couru avant qu'en: donner quelque 
nouvelle à ladiéte Affemblée de Paris , ne puiffe être 
tiré en autre argument, que de la vraye caufe, qui à 
apporté cette longueur: Les Princes & Seigneurs qui 
| font encore à prefent en cette dite Ville de Cha tres, 
| Pont avec nouvelle permiffion de Sa Majefté voulu 
faire entendre par cet Escrit à ladide Affemblée de Pa- 
| tis, & que dans le quinziéme jour du mois prochain, 
ils leur feront plus particuliere declaration de ce qui 
depend d'eux, pour l'acheminement & refolution de la- 
dite Conference, tant en ce qui touche les fe retez, 
que autres chofes qui y escherront, Pendant lequel 
temps, s'il plaifoit ausdi&ts Sieurs, qui font en ladite 
Affemblée , d'advertir lesdits Princes & Seigneurs, 
des noms ou de la qualité & nombre des perfonnes 
qu'ils voudront à cette fin deputer , cela ayderoit à 
advancer d'autant plus la conciufion. Laquelle Dieu 
par fa grace vueille reciproquement addreffer au feul 
but de la confervation de la Religion Catholique, & 
de l'Etat, comme c'a été le principal motif, & fera 
toûjours l'intention des Princes & Seigneurs Catholi- 
ques qui recognoiffent Sadite Majefté.  Fai& au Con- 
feil d’icelle, tenu à Chartres, où lesdits Princes & 
Seigneurs fe font à cette fin affemblez avec fa per- 
miflion, comme dit eft, le 29. de Mars, 1593. Si- 
gré, REVOL, 


| 
Répovfe à cette Replique du $. Avril 1593. [Me- 
moires d" Eftat recueillis de divers MSS. en fuite 
de ceux de feu Mr. de Villeroy , &c: Tom. 
IV. pag. 54. de ladite Edition 1 
ESSIEURS, par vos Lettres du 29. du mois 
i paflé, vous demandez que noftre Conference 
foit remife jusques au 16. de ce mois. 
plutoft defiré de Padvancer, 


Nous euffions 
tant nous l'eftimons ne- 
ceffaire pour le bien commun des Catholiques: mais 
puis qu'il ne fe peut faire autrement, nous attendrons 
voftre commodité, & le temps qu'avez pris: pourveu- 
que ce foit fans plus differer, comme nous vous en 
prions de toute noftre affection. Nous deputerons 
douze perfonnes d'honneur & de qualité, qui ont de 
l'integrité & du jugement aux affaires, & font tres de- 
fireux de voir la Religion Catholique, Apoltolique & 
Romaine en feureté, & le Royaume en repos. Vous 
avez choifi le lieu pour la Conference entre certe Ville, 
& Saint Denis, & nous l'avons accepté, comme nous 
faifons encor, foit en l'un de ceux qui font nommez 
par nos precedentes Lettres, ou tel autre qu'aurez plus 
agreable. Quant aux feuretez & Paflepotts , ils feront 
donnez en blanc, pour les remplir du nom de vos 
Deputez , s'il vous plaift faire de mesme pour les 
noftres. Ne languiffons plus, Mefficurs , en Pato 
tente de ce bien , mais jouiffons en toft , Sil nous 
doit arriver: ou fi lé contraire advient, que le 
blasme en demeure à ceux ausquels il devra eftre 
Xxx 3 imputé; 
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imputé, Nous prions Dieu cependant qu'il vous con- 
ferve € nous falle la grace que l'iffué de cette Confe- 
+ rence foit telle, que tous les Gens de bien la defirent. 
Fait en noftre Affemblée tenuë à Paris, le 5. jour d’A- 
vril 1593. 
Signé, PERICARD. 


DzrPirES. Con D1iER. THIELEMENT, 


d'armes accordée pour Paris ES quatre 
lieues à l'entour , entre le Parti Royal de Hen- 
ni IV. & le Parti de la Ligue en Frame , 
pour faciliter les Négociations. — Publice à Paris 
de 4. Mai 1593. [ Memoires d'Eftat recueillis 
&c. Tom. IV. pag. 124. dc lad. Edition. ] 


Remierement, afin que la Conference fuft terminée 

en toute feureté, & pour ofter toute occafion d’in- 
quieter les Sieurs Deputez, en quelque façon que ce 
fult, qu'il y auroit furféance, d'armes & de toute hofti- 
lité, non feulement pour leurs perfonnes, leurs gens, 
train, fuitte, € bagage: mais auffi pour toutes autres 
perfonnes de quelque qualité & condition qu'ils fus- 
fent, à quatre lienés à l’entour de Paris, & autant à 
Pentour dudit Suresne: à fçavoir depuis Paris jusques 
aux lieux cy apres nommez, l'enclos d'iceux, & l'es- 
tenduë du Pays, qui eft-entre ladite Ville de Paris, 
Chelle, Vaujour, Aunay, Ville-pinte, Royffy, Gon- 
nefle, Sarcelles, Montmorency, Argentueil: $ ayant 
paffé Peané, tout ce qui eft jusques à Sain& Germain 
en Laye, Roquencourt, Choify aux bœufs, Paloyfeau, 
Lonjumeau, Juvify , & tout ce qui eft au delà la Rivie- 
ré, qui va de l'une à l'autre, & de là à Ville-neufve 
Saint Georges, paffant la Riviere de Seine, Sufli, 
Boiffy, Amboille, Noify, & là paflant la Riviere, 
Nully fur Marne, & de là à Chelles: fans qu'il fuf 
loifible à aucuns d'un party & d'autre entrer dans les 
Villes & Places où y avoit Garnifon, fans avoir Paffe- 
port esprés de ceux qui auroient authorité d'y com- 
mander: & ce pour le temps de dix jours, à commen- 
cer du deuxiesme jour de May, fauf à le renouveller 
& prolonger, fi befoin eftoit: Que defenfe feroit faite 
à tous Gens de Guerre de quelque qualité & Nation 


wils fuffent, de faire aucunes courfes, ny actes d'hos- | 
q 


tilité, injures ny outrages, de fai ou de paroles, à 
quelque perfonne que ce fuft, en l'eftendué des Lieux 
cy deflus defignez, pour ledit temps, für peine de la 
vie. Neantmoins, que les droiéts & impofitions qui 
fe levoient fur les Vivres & Marchandifes, feroient 
payez és Lieux accouflumez, fans abus ny fraude: & 
toutes fois pour le regard des minotiers eftans trouvez 
dans l’eftenduë de la furfeance, ne pourroient eftre re- 
cherchez à faute d’avoir acquitté lesdits droiéts: mais 
fi autres que ceux accouftumez faire ledict train de mi- 
notiers s'ingeroient d'en ufer en fraude de l'accord, il 

feroit pourveu & donné reglement par lesdits Sieurs 
Du en la fusdiéte Conference. Et pour le regard 
des charrettes, combien qu'elles fuffent trouvées dans 
ladi&e eftenduë de la prefente furfeance, fans avoir 
payé, en feroit fait raifon en icelle Affemblée, à ceux 
ausquels feroit faiéte la fraude. 

Que pour Pobfervation desdits Articles feroient ex- 
pediées Lettres Patentes foubs l'authorité des Chefs 
des deux Partis, & publiées afin qu'on n'en peuft pre- 
tendre caufe d'ignorance. 

Ce qui fut fait, & les patentes envoyées aux Gou- 
verneurs, & Capitaines des Places prochaines, à ce 
qu'ils euffent à l'obferver, & faire garder & entretenir, 
avec injon&ion à eux, aux Officiers des Lieux, de fai- 
re faire punition exemplaire des contrevenans, à peine 
d'en respondre en leurs propres & privez noms. Les- 


quelles patentes furent publiées par l’authorité de Mon- | 


fieur le Duc de Mayenne à Paris, le Mardy quatriesme 
du mois. 


16. Mai. Promeffe faite par les Catholiques du Parti de 


Henrr IV. Roi de France, à ceux de la Re- 
ligion Réformée, que dans les Négociations qui Je 
traitent avec le Parti de la LIGUE, rien ne 
fera conclu au préjudice des Edits donnés en leur 
faveur. Fait le 16. Mai 1593. [ Memoires 
d'Eftat &c. Tom. IV. pag. 225. de lad. Edi- 
tion. ] 


CORPS DIPLOMATIQUE 


N 


tres Sieurs du Confeil du Roy fusnommez , vou- 


occafion de douter qu'au "Traité qui fe fait de prefent à 
Suresne entre les Deputez des Princes, Officiers de la 
Couronne, Catholiques reconnoiffans Sa Majefté par 
fa permiffion, & les Deputez de l'Affemblée de Paris 
foit accordé aucune chofe au prejudice de ladite Reli- 
gion dite Reformée, & de ce qui leur avoit elté accor- 
dé par les Edits des deffunéts Roys, attendans la refo- 
lution qui pourroit eftre prife pour le reítabliffement & 
enttetenement du repos de ce Royaume, avec l'advis 
des Princes, Seigneurs & autres notables perfonnages 
tant de l'une que de l’autre Religion, Sa Majefté a ad- 
vifé faire venir € affembler en cette Ville de Mante au 
20 de Juillet prochain: promettons tous par la permis- 
fion de Sadite Majefté qu'en attendant ladite refolu- 
tion, il ne fera rien fait & paffé en ladite Affemblée par 
lesdits Deputéz de noftre part au prejudice de la bonne 
union & amitié qui eft entre les Catholiques qui recon- 
noiffent Sadite Majefté, & ceux de ladite Religion, ny 
desdits Edits. Promettons aufli d'advertir lesdits De- 
putez eftans à Suresne de noftre prefente refolution & 
promefle par nous faite, comme jugée neceffaire pour 
eviter toute alteration entre les bons Subjets de Sadite 
Majelté, afin que de leur part ils ayent à leur y con- 
former, en foy dequoy nous avons figné la prefente le 
16. jour de May , l'an 1593. 
Signé, 


FRANÇOIS D'ORLEANS COMTE DE S. PAUL, 
HonAurr Chancelier, CHARLES DE MoNt- 
MORANCY, Meru, ROGER DE BELLEGAR- 
DE, FRANCOIS CHABOT, DE Brion, GAs- 
PARD DE SCHOMBERG, & JEAN DE Levis. 


Serment prêté par ceux de là LiGu® contre He w- 
rı LV. Roi de France pour le maintien de leur 
Union. Dans I’ Affemblée générale du Dimanche 
8. Août 1593. |Memoires d’Eftat, recueillis 
&c. Tom. IV. pag. 253. de lad. Edition.] 


HanrEs de Lorraine Duc de Mayenne, Lieute- 

nant General de l’Eftat Royal, & Couronne de 
France, & Princes, Pairs & Officiers de la Couronne, 
& les Deputez des Provinces, faifans & reprefentans le 
| corps des Eftats generaux de France, affemblez à Paris 
| pour avifer aux moyens de defendre & conferver la 
| Religion Catholique, Apoftolique & Romaine, & re- 
| mettre ce Royaume tant affligé en fon ancienne dignité 
| & fplendeur: Promettons & jurons de demeurer unis 
|enfemble, pour un fi bon & fain& effe&t, & de ne con- 
fentir jamais, pour quelque accident ou peril qu'il 
| puiffe arriver, qu'aucune chofe foit faite à l'advantage 
| de ’Herefie, & au prejudice de noftre Religion: pour 
|la defence de laquelle nous promettons anffi d'obeyr 
| aux fain&s Decrets & Ordonnances de noftre fainét 
| Pere, & du fainét Siege, fans jamais nous en depar- 
|tir. Et d'autant que nous n'avons encore peu, pour 
beaucoup de grandes confiderations, prendre une en- 
|tiere & ferme refolution fur les moyens pour parve- 
nir à ce bien: À efté ordonné que lesdits Eftats conti- 
nueront icy ou ailleurs, ainfi qu'il fera par nous advi- 
|fé. Et neantmoins fi aucuns des Deputez demandoient 
leur congé, pour caufes qui foient trouvées legitimes 
& juítes, qu'il leur fera accordé, pourveu qu'ils pro- 
mettent par Serment, avant leur depart, de retourner 
ou procurer par effeét, que autres foient envoyez & 
deputez en leur place au lieu de ladite Affemblée de- 
dans la fin du mois d'O&obre prochain, lequel temps 
paflé, fera procedé à la refolution & conclufion en- 
tiere des principaux poin&s & affaires. 

Laquelle leéture faite pour monftrer exemple, ledit 
Seigneur prefta le premier le Serment apres Monfieur 
le Cardinal de Pelué, Meffieurs les Princes, Prelats, 
Seigneurs, & Deputez des Eftats en leur rang & or- 
dre, mettans les mains für les Evangiles, & baifans le 
livre: & fut recen adte d’iceux Sermens. 

Ce fait, on alla au devant de Monfieur le Legat, 
qui venoit pour aflifter & intervenir à la publication du 
Concile: & fut receu en l’Affemblée, avec les mesmes 
ceremouies , que le jour qu'il y eftoit venu pour bailler 
la benedi&ion pour fa Sainéteté à l'ouverture des Es- 
tats. Lors prefent ledit Seigneur , Princes & Depu- 
} tez 


QUs Princes & Officiers de la Couronne € au- Anng 


lans ofter à ceux de la Religion diéte Reformée, toute 13.9 3| 


‘ANNO 
1593. 


DU DROIT DES GENS, 


tez, on proceda à la lecture & publication comme 
s'enfuit. 
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Déclaration de CuArwes de Lorraine. Duc d 


Ma vENNE Chef de la Ligue contre H g w- | 
V. Roi de France, pour la Publication 
Paris au Mois d' Aoüt | 


- 


RI 
du Concile de Trente. 
1593. [ Memoires d'Eftat, recueillis &c. 
IV. pag. 254. de lad. Edition.] 
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e, & les Deputez des Provinces, faifant le corps des 
ts Generaux de la Fr affemblez à P pour 
aux moyens de defendre & conferver la Religion 
lique, Apoftolique & Romaine, & remettre ce 
me en fon ancienne dignité & fplendeur. À tous 
prefens & à venir, falut, Nous reconnoiffons affez 
que les durs fleaux qui ont par plufieurs années fi mi- 
ferablement aftligé ce pauvre Royaume, procedent de 
Vire de Dieu , irrité contre nous par nos vices & pe- 
chez: entre lesquels ceux. qui touchent directement 


ho 


contre fon honneur, font ceux qui offencent davantage | 


fa di ment desquels il des- 


e bonté, & pour le cha 
En ce nombre pou- 


ploye fes verges plus rigoureufes. 1 
vons nous mettre au premier rang l’Herefie, fource de 
tous malhéurs, depuis l'introduction de laquelle nous 
avons tousjours veu par un jufte chaftiment de Dieu, 
nos divifions s’accroiltre, & nous avoir à la fin pouffé 
jusques au fommet de toutes miferes & 
Cette offenfe premiere, en a trainé avec foy une fe- 
conde tres-pernicieufe,qui eft la corruption des mœurs, 
& l'aneantiffement des bonnes & fainétes ordonnances 
de VEglife , l'obfervation desquelles venant à eltre 
moins praétiquée € mis en ufage, par la licence effre- 
née que l'Herefie y a introduite, le desbordement y a 
pris peu à peu telle accroiffance, que nous nous fom- 
mes enfin fort esloignez de cétte premiere & ancienne 
discipline, qui a fait par tant de fiecles florir l'Eglife 
Catholique, & donné tant de reputation à ce Royaume 
tres-Chreftie Comme donc ces deux de font 
les principales & premieres ca qui ont irrité Dieu à 
l'encontre de nous: ainfi ne faut 
tions appaifer fon courroux , € faire finir nos malheurs 
finon en recherchant € praétiquant les moyens d’ef 
dre l'Herefie, & de rappeller en l'Egli cienne dis- 
cipline € pureté des mœurs. Et l utre reme- 
de, nous ne trouvons ailleurs plus prefént & efficace 
qu'en lobfervation du fainét Concile univerfel de 
Trente: lequel pour le regard de la do&rine a fi fainc- 
tement determiné ce que les vrays & fideles Catholi- 


l pas que nous espe- 


5 


ques doivent fermement croire, & refuté fi vertueufe- | 


ment tous les erreurs que ce milerable fiecle avoit pro- 
duit, qu'on y reconnoift une manifelte afliftance de la 
grace du fain& Esprit: & en ce qui concerne les 
mœurs, a mis fus en l'Eglife avec tant de prudence les 
anciennes Loix, & renouvellé fi religieufement cette 
premiere Discipline Ecclefiaftique , jadis celebrée en 
France, que nous ne pouvons attendre autre meilleur 
moyen pour la y voir luire, comme elle a fait autre- 
fois, que l'obfervation d'iceluy. A ces caufes d'un 
mesme advis & confentemerit, Avons dit, ftatué & or- 
donné, difons, ftatuons & ordonnons, que ledit fain& 
Sacré Concile univerfel de Trente fera réceu, publié 
& obfervé purement & (implement en tons Lieux & 
endroits de ce Royaume: Comme prefentement en 
corps d’Eitats Generaux de France, nous le recevons 
& publions. Et pource exhortons tous Archevesques, 
Evesques & Prelats; enjoignons à tous autres Eccle- 
fiaftiques, d'obferver, & faire obferver chacun en ce 
qui depend de foy, les Decrets & Conftitutions dudit 
fain&t Concile. Prions toutes Cours fouveraines, & 
nt Ecclefiaftiques que 
s, de quelque condition & qualité qu’ils foient, 
aire publier & garder en tout fon contenu felon 
fa forme & teneur, & fans reftri&ions ny modifica- 
tions quelconques. 


mandons à tous autres Juges, tai 


Secul 


calamitez, | 


je 
| PTS y 
| EXI, 
| Articles de (1) la Tréve Générale faite entre He N- 


RIIV. E ceux de fon Parti d'une part, € le 
Duc de MAYENNE € les autres Chefs de la 


ris © S. Denis, le 31. Juillet, 1593. [ Chro- 
nologie Novenaire, ou Hiftoire de la Guerre 
fous le Régne de Henri IV. Part; LI. Feuill; 
226. d’où Von a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
| auffi dans T Hitt. des derniers troubles de Fran: 
| ce, fous les Regnes de Henri III. & de He 
IP. Au Recueil des Edits & Articles accor- 
dés, pag. 1.] 


L U'il y aura bonne & loyale Tréve & ceffation 
d'armes generale, par tout le Royaume, Pays; 
Terres, & Seigneuries d’icelui, & de la protection de 
la Couronne de France, pour le temps & espace de 
| trois mois, à commencer, à fçavoir, au Gouverne- 
ment de l'Isle de France, le jour de la Publication q 
s’en fera à Paris & à S. Denis, en méme jour, 
| dés le lendemain que les prefens Articles feront ar- 
rétez & fignez. Ez Gouvernemens de Champagne, 
| Picardie, Normandie , Chartres, Orleans & Berry, 
Touraine, Anjou & Maine, huit jours aprés la dat= 
te d’iceux. Ez Gouvernemens de Bretagne, Poi&tou; 
| Angoumois , Xaintonge, Limotin, hau bafle Mar- 
che, Bourbonnois, Auve >) Lyonnois € Bourgon- 
| gne, quinze jours aprés. Ez Gouvernemens de Guyen- 
| ne, Languedoc , Provence & Dauphiné, vingt jours 
| aprés la conclafion dudit prefent Traicté,& neantmoins 
| finira par tout à femblable jour. 
11. Toutes perfonnes Ecclefiaftiques , Nobleffe , Ha- 
| bitans des Villes, du plat Pays, & autres, pourront du- 
rant la prefente Tréve recueillir leurs fruits & revenus, 
& en jouir en quelque part qu'ils foient fcituez & affis: 
| & rentreront en leurs Maifons & Châteaux des 
| Champs; que ceux qui les occupent feront tenus leur. 
tendre, & laiffer libres dé tous empéchemens: A la 
| charge toutesfois qu'ils n’y pourront faire aucune forti- 
| fication durant ladite Tréve. Et font auffi exceptées les 
Maifons & Ch ux Où y a Garnifons employées en 
| PEtat de la Guerre, lesquelles ne feront rendués ; 
heantmoins les Proprietaires jouiront des fruiéts & re- 
venus qui en dependent: le tout nonobftant les dons & 
faifies qui en auroyent été faits, lesquels ne pourront 
empécher l'effe& du prefent Accord. 

IIT, Sera loifible à toutes perfonnes de quelque qua- 
| lit€ & condition qu'elles foient, de demeurer librement 

en leurs Maifons qu'ils tiennent à prefent avec leurs 
familles , excepté és Villes & Places fortes, qui font 
gardées! esquelles ceux qui font abfens, à l'occafion. 
des prefents troubles, ne feront recens pour y demeu- 
rer, fans permiflion du Gouverneur. 

1V, Les Laboureurs pourront en toute liberté faire 
leurs labourages, charois & œuvres accoütümez , 1: 
qu'ils y puiffent être empéchez, ni moleftez en quelque 
façon que ce foit, fur peine de la vie, à ceux qui fe- 
ront le contraire. 

V. Le port & voiture de toutes fortes de Vivres, & 
le commerce & traficq de toutes Miarchandifes , fors 
& excepté les Armes & Munitions de Guerre, fera li- 
bre tant par Eau, que par Terte, és Villes de l'un Par- 
ti & de l'autre, en payant les Peages & Impofitions ; 
comme ils fe levent à prefent és Bureaux qui pour ce 
font établis, & fuivant les panchartes & tableaux für ce 
ci-devant arrétez: excepté, pour le regard de la Ville 
de Paris, qu'ils feront payez fuivant le Trai&é particu- 
lier fur ce fait. Le tout far peine de confiscation, en 
Cas de fraude, & fans que ceux qui les y trouveront 
puiffent étre empéchez de prendre & ramener les Mar- 
chandifes & Chevaux qui les conduiront, au Bureau où 
ils auront failli d'acquitter, Et où il feroit ufé de for- 
ce & violence contr'eux , leur fera fait Juftice, tant de 
la confiscation que de l’excez , par ceux qui auront 
commandement fur les perfonnes qui l'auront commis, 
Et neantmoins ne pourrent être arrêtez lesdites Mar- 
chandifes, Chevaux & Vivres, ni ceux qui les porte- 

ront, 


5 


(x) Cette Tréve fut prolongée ponr deux mois, & finit le r. jo 
de l'an 1594. Henri IV. expliqua fur la fin, par une Déclaration, le 
| raifons pour lesquelles il ne youloit pas la continuer, 


1593. 
31. Juill; 


HENRI IV, 
ET,LA Li- 


Licue d'autre. Fait à la Villette, entre Pa- 60% 


504 


ANNO ront, au dedans de la ban-lieuë de Paris, encores | 


1093 


qu’ils n'ayent acquitté lesdites Impofitions, mais fur 
plainte & pourfuite en Tera fait droi& à qui il appa 
tiend 

VI. Ne pourront être augmentées lesdites Impofi- 
tions ne autres nouvelles es fus durant ladite Tref- | 
ve, ne pareillement dreffez autres Bureaux, que ceux 
qui font déja établis. 

VII. Chacun pourra librement voyager par tout le | 
Royaume fans étre-ad(traint de prendre Paffeport: Et | 
neantmoins nul ne pourra entrer és Villes & Places | 
fortes de Parti contraire, avec autres Armes, les Gens | 
de pied que l'Epée, & les Gens de Cheval PEpée, la | 
Piftole ou Harquebufe, ni fans envoyer auparavant ad 
vertir ceux qui y ont commandement, lesquels fero 
tenus bailler la permiffion d'entrer, fi ce n’eft que la 
qualité & nombre des perfonnes portat jufte jaloufie | 
de la füreté des Places où ils commandent: ce qui eft | 
remis à leur jugement & discretion. Et fi aucuns du | 
Parti contraire étoient entrez en aucunes desdites Pla- | 
ces, fans s’étre declarez tels, & avoir ladite permis- 
fion, ils feront de bonne prife. Et pour obvier à 
toutes disputes, qui pourroient fur ce intervenir, 
ceux qui commandent esdites Places , accordans la- | 
ite permiffion, feront tenus la bailler par écrit fans 


rais. 

VIII. Les Deniers des Tailles & Taillon feront le- | 
vez, comme ils ont été ci-devant, & fuivant les de- | 
parteineus faits, & Commiffion envoyées d'une part & 
d'autre.au commencement de l'année: fors pour le re- 
gard des Places prifes depuis l'envoi des Commiflions , 
dont les Gouverneurs € Officiers des Lieux demeure- 
ront d'accord par Traité particulier: Et fans préjudice | 
auffi des autres Accords & Traitez particuliers déja faits | 
pour la perception & levée desdites Tailles & Taillon, 
lesquels feront entretenus & gardez. 

IX. Ne pourront toutefois être levez par anticipa- | 
tion des quartiers, mais feulement le quartier courant, 
& par les Officiers des Elections, lesquels en cas de | 
refiftance , auront recours au Gouverneur de la plus 
prochaine Ville de leur Parti, pour être affiftez de | 
forces. Et ne pourra oins à cette occafion 
étre exigé pour les frais qu'à raifon d'un fol pour | 
livre, des fommes pour lesquelles les contraintes fe- | 


arterages des Tailles & Taillon, n'en | 
pourra étre levé de part ni d'autre, outre ledit quartier | 
Courant, & durant icelui, fi ce n'eft un autre quartier 
fur tout ce qui en elt dû du pafle. 

XL. Ceux qui fe trouvent à prefent Prifonniers de 
Guerre, & qui n’ont compofé de leur.rancon, feront 
delivrez dans quinze jours aprés la publication de la- 
dite Trefve: fçavoir les fimples Soldats fans rancı 


d'autre moyennant un quartier de leur folde, excepté | 
les Chefs des Gens de Cheval: lesquels enfemble les | 
autres Sieurs & Gentils-hommes qui n’ont charge en 
feront quitres au plus pour der année de leur reve- 
nu: & toutes autres perfonnes ces au fai 
de ladite. rai e plus gracieufement qu'il f 
poffible, eu égard à leurs facultez & vacations, & 
y a des Femmes ou Filles prifo feront inconti- 
nent mifes en liberté,fans payer rancon: Enfemble les | 
Enfans au-deffous de feize ans, & les fexagenaires ne | 
faifans la Guerre. | 

XLI. Qu'il ne fera durant le temps de la prefente 
Trefve entrepris ni attenté aucune chofe fur les Places 
les uns des autres, ni fait aucun autre acte d'hoftilité: 
& fi aucun s'oublioit de tant, de faire le contraire, les 
Chefs feront reparer les attentats, punir les contreve- 
nans, comme perturbateurs du repos public, fans ce 
que neanmoins lesdites contraventions puiffent être 
caufe de la rupture de ladite Trefve. 

XIIL Si aucun refufe d’obeïr au contenu des pre- | 
fens Articles, le Chef du Parti fera tout le devoir & 
effort qu'il lui fera poffible pour Py contraindre. Er 
où dans quiuze jours aprés la requ ion qui lut en 
fera faite, l'execution n'en foit enfuivie, fera loifible 
au Chef de Pautre Parti de faire la Guerre à celui ou 
ceux qui feroient tels refus, fans qu'ils puiffent être 
fecourus ni affiflez de l'autre part en quelque forte 
que ce foit. M 

XIV. Ne fera loifible prendre de nouveau aucunes 
Places durant la prefente "T refve, pour les fortifier, en- 
cores qu'elles ne faffent occupées de perfonne. 

XV. Tous Gens de Guerre, d'une part & d'au- 
tre, feront mis en Garnifon, fans qu'il leur foit per- 


| nans Generaux des deux Partis en cha 


| Savoye, mais 


| fent Tr 
| ront entrer és Villes € Places fortes du Parti con- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


mis tenir les champs à la foule du Peuple, & ruïne du ANN 


plat Pais, 


XVI. Les Prevóts des Maréchaux feront leurs 1j 92 


Charges & toutes captures au 
delit, fans diftin&tion de Par 
aux Juges ausquels 
te 


champs, & en flagrant 
, à la charge de renvoi 
la cognoiffance en devra appar- 


XVII. Ne fera permis de fe quereller & recher- 
cher par voye de fait, duels, & aflemblées, d'amis, 


| pour differens advenus à caufe des prefens troubles , 


foit pour prinfes de perfonnes, Maifons, Beltail, ou 
autre occafion quelconque, peiidant que la Trefve 
durera. 

XV 15H S'affembleront les Gouverneurs & Lieute- 
ne Province, 
incontinent aprés la publication du prefent Traité, ou 
deputeront Commiffaires de leur part, pour advifer à ce 
qui fera neceflaire pour l'execution d'icelui, au bien & 
fonlagement de ceux qui font fous leurs charges: $ 
où il feroit jugé entr'eux utile € neceflaire d'y adjc 
ter, corriger ou diminuer quelque chofe, pour le bien 
particulier de ladite Province, en advertiront les Chefs 
pour y être pouryú. 

XIX. Les prefens Articles font accordez, fans en- 
tendre prejudicier aux Accords & Reglemens particu- 
liers faits entre les Gouverneurs & Lieutenans Generaux 
des Provinces, qui ont été confirmez & approuvez par 
les Chefs des deux Partis. 

XX. Aucunes entreprifes ne pourront être faites 
durant la prefente Trefve par l'un ou l'autre Parti, fur 
les Pais, Biens & Sujets des Princes & Eftats qui les 
ont affifté. Comme au femblable lesdits Princes & E- 
tats ne pourront de leur côté rien entreprendre fur ce 
Royaume & País étant en la protection de la Couron- 
ne: ains lesdits Princes retireront hors d'icelui incon- 
tinent aprés la conclufion du prefent Traité leurs for- 
ces qui font en la Campagne, & n'en feront point ren- 
trer durant ledit temps. Et pour le regard de celles qui 
font en Bretagne, feront renvoyées , ou feparées, & 
mifes en Garnifon, en Lieux & Places qui ne puiffent 
apporter aucun juíte foupcon : Et quant aux autres 


| Provinces, és Places où y a des eftrangers en Garni- 


fon, le nombre d'iceux eftrangers eftans à la folde des- 
dits Princes, n'y pourra être augmenté durant la pre: 
fente Trefve. Ce que les Chefs des deux Partis pro- 
metterit refpectivement pour lesdits Princes: & y obli- 
gent leur foy € honneur. Et neantmoins ladite pro- 
mefle & obligation ne s'étendra à Monfieur le Duc de 
is s’il veut être compris au prefent Trai- 
té, envoyant fa Declaration dans un mois, il en fera 
lors advifé & refolu au bien commun de l'un & de 
l'autre Parti 

XXL Les Arnbaffüdeurs , Agents, & Entremetteurs 
des Princes eftrangers, qui ont affifté l'un ou l'autre 
Parti, ayans Paffeport du Chef du Parti qu'ils ont aflis- 
€, fe pourront retirer librement, & en toute füreté , 
fans qu'il leur foit befoin d'autre Paffeport que du pre- 
é: À Ja charge neantmoins qu'ils ne pour- 


, linon avec la permiffion des Gouverneurs d'i- 
lles. 

X XII. Que d'une part & d'autre feront baillez Pas- 
feports pour ceux qui feront refpeétivement envoyez 
porter ladite Trefve en chacune des Provinces & Villes 
qui de befoin fera. 

Fait & accordé à la Villette, entre Paris & S. De- 
nis, le dernier jour de Juillet, 1595. & publié le pre- 
mier jour d'Aoút enfuivant esdites Villes de Paris & S. 
Denis, à fon de trompe & cri public és Lieux accoû- 
tumez. Er eft figné en l'Ürigizal,HgN R1, € CHAR- 
LES DE LORRAINE. Er plus bas, RuzE', & 
BAUDOUÍ 


CCXXXI. 


Kini 
chen Er allen Ständen des Königreichs Sehweden 


in dem Krönungs-a&tu vor übergebung der König. 19.Fev 


Infignien geleiftet und barinnen verfprochen/ bafi Er 
bie Stände bey ihrer Religion halten / mit Sürft 
Carlen und dem Schweidfchen Neichs -Nath bas 
Reich Zugebohene Schweden verwalten / auch Die 
alten Neichs-Freyheiten behalten wolle. — Geben Hy 
fal den 19. Pebr. 1594. [Relationis Ee 

40nftn. 


3 Srars Mu x pr IIT. in Pohlen Gyd/ toc 1 $94 


A 


DU DROIT DES GENS. 


Contin. per Jacon. FRancum falfa pag. | 
15. fub anno 1594. On le trouve aufli dans 
Loccentı Hiftor. Suecan. Libr. VII. pag. 
421. en Latin, mais feulement par extrait. ] 


C'eft-à-dire, 


Serment fait par Stcismonv III. Roi de Po- 
logne ES de Suede aux E/v A TS du Royaume de 
Suepe dans le tems de fon Couronnement, ES 
avant de recevoir les Marques de la Royauté. 11 
y promet de conferver la Religion, ES les ancien- 
nes Libertés du Royaume, comme auff de le gou- 
verner avec le Prince CHARLES, ÉS avec le 
Senat de Suede, par des Suedois naturels, ES 
wen par des Etrangers, Sc.  Upfal le 19. | 


Fevrier 1594. 
ons Sigismundus von Gottes Gnaben / ber Reiche Schtver 
den/ Gothen und Wenden Konig / Groffirft in Finn- 
Tand / Cavelen Warzsty/ Perhin und Sngern in Reajfentand/ 
des Hrirfienthumbs Eften in Sieffland Serñog/2c. Dann andy 
König in Poblen/ Großfürft in Stttarven/ a£. Geloben und faz 
gen zu/ daß wir wollen hie in unferm Erb-Rônigreich Schweden 
alle des Reiche-Stände.und Einwohner/ hohe und nieder/ Heift» 
lice und Weltlidebey ihrer Religion und Gottesdienft halten / 
wie der iff verfaffet in ben Schrifften.der Propheten amd Az 
qogelu / aud) in der rechten Augfpurgifchen Confeffion , welde 
‚Anno 3o. bem Kayfer Carolo V. von (but «imb Frften ift 
dibergeben/1c, und wie diefelbige in unfers fecligen Srofivaters / 
Königs Guftavi leften/ auch infers feeligen Seran Batevs/ König 
Sohannts/der vorigen Reiche wenland Konig erften Kegimentgs 
zeiten im brauch ift gewefen/ und mut endlich wiederun von ale 
den Keidss = Standen / Anno 1593. üt Martio, tm Concilio zu 
Atvfal betant und angenommen / 16. auch fie darbey flarefen imb 
balten / und niemand daran abgwingen ober drangen / nod) mit 
Yocten oder jemand daran bewegen laffen / wie die Schrifftlicye 
Derfiherung) die wir fonderlidy darauf gegeben / FHavlidy augs 
weifet. 
na wollen wit und follen alles Robe und OBabrbeit 
ftarcéen / lieben und bewahren/und altes Unvedhtz Tiegen/2¢. une 
terbrticten mit Recht und tmnfer Ronigl. Gewalt, 

Zum deitten fotfen amd wollen wir fein ficher/ fil und trem. 
allen Schwedifchen Bolck/alfo daf wir feinen Armen oder Sie 
Gen / hohen ober niedrigen verderben ober Schaden thun wollen 
an geib oder Gt) / es fenn dann baf er ift mit Keche tibermuns 
ben und geurtbeilct/ nad) den Schwedifchen befehriebnen Kechten/ 
aud) Feines wegs von jemand fein Guth/ faft oder loßynehmen/ 
oder abhandig machen laffeır/ ausgenommen nad) Rect und 
Urtheil des Rechts / auch nicht anden. zu Perbrief/ einen mit 
gewalt wider Rect und gefab verfechten, i 

Zum vierdten follen und wollen wir mit bem hodsgebornen 
Fürsten und Herren’ Herm Garlen/ aud) mit des RKeiehs-Nathy 
Rath unfer Reich Schweden ffeuren und rathen/ mit eingebohtz 
nen Shwedifyen Mannern / und nicht mit Außländifchen/ Aud) 
Femen Außländifchen in unfern Nath in Schweden nebinen/ oder 
fie tiber Haufer oder Sandefaffen feen / auch über alt Kronen 
güt/weldhes Fein man weiß oder gedeneket wie das erfilidy unter 
die Kron gekonnnen. 

Zum fünften wollen wir aud) verwahren und verforgen Yauf 
amb Sand / mit Jahrlichen Einkommen tmb G5dja&/ amd den Gez 
feérihtern wehren nad) imfec. euferfien macht/ alfo daß nidts 
von dem/das bie Kron zu Schweden mm innhat/ entweder in 
Lieffland/ Reußland ober fonft fid) verringern folly vor unfer 
MachEommen/ in einer ober andern mafi/ausgenommen/da es 
mit aller Schwediftyen Stände guten willen und Bewilligung 
gefchehen Ean/ fonft hat ber/ welder nad) ung fommt/ macht 
und gemalt das mit Kedht wider zu nehmen/ fo Er wil. 

Zum fehften/wolten wir ung und unfern Hoff aufbalten mit 
den Hahrliden Außlegen der Rronen / aud) Feine neue Befthivez 
LUNG oder unorbnimg auf unfere Sand legen / aufigenommen / da 
es von nother feyn wird/ Evfilidy / wenn ein Auflandifther 
S2e2/ eS fey von Heyden oder Chriften/ unfere Sand wil vers 
wügten/ oder bap ein Snlandifher aufferig wird in unferm R62 
nigreich / oder ein Sohn ober Tochter fid) zur Ehe begibt / oder 
fo wir zu unfer Sep» Etraffen etwas bedtirffen mögen/ oder 
da wir eewas bey ımfern Schloffern in Reich zu bauen atten 
es feyn an welchen Ende e3 wolle: Webenn foll der Gefek-führ 
ver an einem jeglichen Dreh mit 6. S&entbern/ unb fechs von dem 
gemeinen Diana zwifchen fic) befragen/ und tiberwegeny was 
imb wie viel das gemeine Bol vermag aufirumadien / und 
davtiber wollen wir von feinem mehr befchwehrlicye ding begez 
ten ober auflegen. i 

Zum fiebenden foffen und wollen wir Fürften/ Grafen/Frey- 
Kerven/ Ritter und Sunefer / Bifchoffen und Prálaten/ md 
fenff allem gemeinen Mann / Geiftlichen und Belclid en/ alf 


thy Bolt und Gxütber bey den alten Privilegien nd. Statuten, | 


Tow. V. Part. I. 5 


$05 
fo Yon meinen Borváttern find bebrieffet und gegeben fictig und 
recht balten / unb bag Schwedifche i pei fie mit ihe 
willen haben angenommeny fereten und wehren / alfo daß Fein 
Unrecht, foll über recht geben / und fonderlidy fein Aufilandifay 
Kecht allhier foit eingezogen werden / aur befchtehrtung bem ge» 
meinen Pol / und Feine neue gerechtigkeit fol aufaeboten werz 
den/ e8.fepn dann/ daß es mit ja und at willen von ifs 
nen angenommen werde, . Go wollen iv auch unb follen dem 
gemeinen Mann befecyen und bewahren befonberlidy den frome 
men/ unb der da mit frombeit und edhe leben wily fo wohl fite 
unfteuerlichen als Yoibertvertigen/ Snlandifchen alg Auflandts 
fében/umd befonderlidy wollen wir in bedenken baben und ftereken 
Sucdyen 2 friebe / SKedbt 2 fricbe / Frauen-friede und Dauf-friede./ 
und alten feted. vermebren / umb ttnfeieben unterorticten / fo viel 
ung miiglich feyn wird/ und wollen aud) des gemeinen Manns 
Klag und begeren felbs hören/und nad) unferm Recht urcheilen/ 
wenn es begert und die Sad) erfordern wird, 

Diefen. End loben wir. aus trewen Glauben gu halten allen 
unfern Antergefeffenen/ Sungen fo wohl alg den alten /ungebor= 
nen al. gebornen/ feinden als freunden / abivefenden als gegena 
wertigen/ aud) in Feinerley maf diefen unfern Eyd verbrechen / 
fondern vielmehr mit allem guten vermehren/ und fonberlid) mit 
unfer Königlichen Siebe/ So feye uns Gott ju feib und Seel y 
daß wir di treulidyen falten wollen/ und hin wider foll vor ung 
Fein abfolution qelten fo auch wir hierinnen etwas ung pere 
brechen / unb ung nicht wolten unterweiten und rathen laffenyfo 
foll der Eyd lof und ledig feyn/ welchen atte Reichs Interfäffen 
bobe und niedvige ung getban haben ac. DIE zu mehrer weife 
mit engen handen umterfehrieben / umb unfer Somgl. Snftegel ums 
tevdructen Iaffen. Datum Upfalize den ro. Febr, 1 594. 


CCXXXII. 


Abfehied zröifchen Güurfürft Fricdvichen 
Pfalsgraf Sobannjei qu 3wepbrücfen | Marggraf 
Georg Sricdrichen zu Brandenburg / Herkog Fries 
drichen zu 9'Bürtemberg] Marggraff Crnfé Sricorie 
chen zu Baden» Durfach gefehloffen, woourch Sie 
fich vergleichen/auf infteyennen Neichs=tag in guten 
aufanınensfegung und Conjun&tion füreinen Mann 
qu féchen/ und bey Shrev Känfert. Mayeft. um abfehafe 
fung der denen Evangelifch Augfpurgifchen Con- 
feflions - verwandten zugefigten Gravaminum ar 
anhalten! auch ehe und bevor folches gefchehen in Feine 
Sicicbs Contribution zu willigen. Ferner machen 
fie eine Eintheitung unter fichhwie Zhro Königl. Wires 
den in Sranckveich 400000. Gulden in 5iveyen Jade 
ten zu Anterhaltung einer anzahl Kriegs Bolees 
richtig 3u machen unb 3u erlegen feyenac. Geben zır 
Heilbronn den 16. Martii 1594. [Lunie, 
Teutfches Reichs- Archiv. Part. Special. Ab- 
theil. II. pag. 257.] 


C'eft-à-dire, 


Recès conclu entre FripeRic IV. Eleteny 
Palatin, JEAN Comte Palatin de Deux-Ponts y 
GEoRGE Friveric Marcgrave de Bran- 
debourg, & ERNEST FRIDERIC Marco 
grave de Bade-Dourlac, par lequel ils convien- 
nent de fe tenir étroitement unis à Ja prochaine 
Diéte de P Empires d'y infifier unanimement ES 
conjointement auprès de Sa Majefé Imperiale 
pour le redreffement des Griefs des Evangeliques 
de la Confefion d' Augsbourg , € de ne confentir à 
aucune Contribution de P Empire jusques à ce que 
ce redreffement [oit fait. ls y conviennent auf 
de ce que chacun devra fournir dans la Somme de 
400. mille Florins qui devra étre payée au Roi de 
France dans deux ans pour Subjide Militaire > ES 
de la maniere dont ce payement devra être fait, 
A Heilbron le 16. Mars 1594. 


ye die Souecbleucbtigffe / Ourdlendstige/ Dothgcbobine Sys 

+ (len imb Qerven/ Seve Friedrich Pfalgs Grate bep Rhein / 

des D. Kom, Reichs ErhsTruchfes und Gurfürfi Herhog in 

Bayern 20. x. Herr Sobames Pfalk-Grafe ben Kbein/ Herk 

in Bayen/ Grafe zu Beldeng umb. Spanhein 2c. 2. 

George Friedrich, Margseate zu Brandenburg / in Dreuffen, 
ANY, 


Stetny 


" 
Anno 


1594 


au Dfülé 1 16. Mars 


= tie con sl en = HE 


Anno 
1594. 
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Gstetin / Pommern der Caffuben und Wenden/ auch it ede 
fien zu Sagerndorsf Qevgog / VBurgaraff qu Oturnberg unb eft 
au Kigen/ac. Herz Fartedrich Hergog qu Wirtenberg unb Teck) 
Grafe zu Drumpelgart/ und Herr Enf Sriedrid) Margarafe 
au Baden unb Hocberg/ gamdgrafe zu Sufenberg / Sere zu 
SXofdlen und Badenweiler/ unfere gnavigfle tmb gnadige Ehurz 
fürften und Seren fic anjego atthter ju Scilbrun/ als alters 
feitsnahendte Blucs-Berwandte / um freumolicher Befprechung 
and Converlatien willen in den Derfohnen beyfammen gefunden 
habeny gugleid) aud ihre Churfürften und Fulton gnábigft und 
Quidig fid erinnere/ mit was Berwandnup fie ber Komif, Kays 
fecl. Sajeftát unferm allergnädigften Heren/ als bem $2. Reid) 
Zeutfeher Nation gugethan/und deryoegen in andern vortommen 
nothwendigen Sadyeny fid) freundlichen untervedet / und verglis 
dyn/ Wie uneerfihieblichen bermad folgetz — ,———— " 
ind erjtlicben haben fic) ihre Chur «unb Fürftliche Gn. in: 
nett/ und (enit) geogeny was neben ben innerlichen je 
t fortbeedenden "Miptrauen/ zwifchen ben Stans 
gemein / fo dann für nadhtheilige Befehwerden/ 
1/ aud bem Iriederländifchen unterm Rheittz 
gifdyen Kriegen und Ausfällen in Elfaß 
y adstgE zwey/ qu Augfpurg gehal- 
achbarten Reichs:Ständen aujf den 
ifchen Augfpurs 
nbten zugleich neben diefem gemeinen 
aterlands/ mehrfältige Gravamina 
Sarhen/an Sperrung und Der: 
gions - Betanmúf Augfpurgl. 


ib des 
wap Propha 
r Ebrifilicien Kel 


werden, 

Demnach aber die Trennung aus Anftifftung des Pabfts und 
anderen auskändifiben Pra&tiquen/ fo fern cingeriffet / daß eine 
foli gewiin Feit anjego gleich niche ju verboffen/ und 
Dod) folche Gebrechen fürlaufen/ biegum Theilder 
Kom. &ayf eftát unfers atferquabigften Dern als. des 
gegen dan Pabit und benachbarten ausz | 
/ dann infonderheit des Baterlands und 
fon - verwandier Stände Chrifiliche Re- 


Sybte Majefi 
jonften in Xi 
üt adt zu 


nen/ mb fic barbe mit einander dahin freunds 
en und vereinbahret / daß, fie nicht allein auff vore 
fichenden Reidhs-Tag / fondern aud) fiteter mit (yreumbfüjafft / 
wahren Für Lichen Treuen und vertrauliche Zufammenfegung / 


einander mepnen/ gute Correspondenz und Communication | 


amter Sybnen felbften/ unb durd) bre, abgeozbnete Kahte haben / 
als für einen Yrann fiehen/ und einander beyrächig fepn aud) 
mit Rath und That zufpringen / und bermegen ihren Kathen 
auf gedachten Reis: Tag guugfam VBefeblids geben wollen. 
Dargeftale dag fic fid mit andern Augfpural, Confeffion- Berz 
wandten / anwefenden. Churfürften / Sürften/ Ständen imb 
Städren/ umb. der abwefenden Borbfehafften in Mbergebung ife 
ver Gravaminum veraleieben/ oder ba etliche derfelben nicht zu 
vermbgen/ mit bem übrigen auch. wenigen/ und da fie feinen 
VBeyfall hätten/auc) für fid) allein diefelben höchftgedachter Ray 
feel. Majeftär neben Furger gewöhnlicher Supplicatiol hrifft 
übergeben und im Erledigung wid Abfebaffung berfelben bite 
ten unb anhalten’ umb fid niebt abweifen laffen folten. Wie 
hve put und Furfilide Ourdl., umb Gnaden niche 
gemeinet fepn/ vor Erledigung deren, Puncten/ bie in facto & 
Jure direété wieder ben Religion-Frieden/ Gülden-Bulle ‚X. 
Conftitutiones, Cammer-GerichtssOrdnung/ aud) Sh y 
ferl. Majeftas Capitulation und alten Qevtommen zu wieder, in 
inige Keich8 > Contribution guswilligen / fonberm fambtlidy dat 

fieben/ und fic) von einander burd) Feinerley Werf und 
Sacheny jego und fúrter trennen ımd abführen Taffen wollen / 
treulich/ fonder Gefelrde. 

Was dam die andere Derzeichniß belanget / wollen Shre 
Shue «unb SL Duechl. und Gnaden auf folde Mangel und 
Gebrechen unb was deren nod) weiters von: andern batqutomz 
men mógen/ unb in unferfdyieolicpen Rachen adjtung geven/einz 
ander beyräthig. erfeheinen/ und, deswegen iren Rather euch 


idet Adminiftration der Juftitien/ und was | 


OMATIQUE 


| nothwendigen Gefeldy auftragen / alles zu den End/ buit ANNO! 


Gleichheit /Fried/ Ruhe und Einigkeit im Daterlande erhalten 
werden mög. 

Zum andern/ als aud) ihren Chur=und rfi. Gnaden ges 
fambe ein Schreiben’ von der Konigl. Wirden in Frankreich 
und Navarra, zu Straßburg liegenden Gefandten / Sacoben 
SBongars von Botry allie einkommen/ haben ihre bur z und 
Friend und Gnaden daffelbe in Berathfchlagung gezoz 
gen/ unb ihne wieder beantworter/ aud) ber ungefeßten Con» 
tribution halb dergeftalt fid) verglichen Nehmlicy und als auf 
bie gewiffe/ in gedachtes Frangofifehen Gefandten zu Heilbronn 
gegebener Abfertigumg begriffne Conditiones, der Königl. Wrir= 
den viermahl hundert taufend Gúlden in zweyen Jahren erlege 
werden / daß an foldjen bie drey (Dur und Fürften des Haufes 
Brahdenburg/ das erfte Jahr einhundert taufend/ fo banu 
hôchgebacbter Pfalg-Grafe / Chur-Fuirft / und Herkog Friedric) 
zu Sivtenberg funfféig taufend/ das ift/jedem unter thven beyden 
Gur 2 unb Fürftl, Gnaden fünf und gmanfig taufenb Güfben / 
die übrigen funfféig taufend Gilden aber Herkog Sohannfen 
Pfalg-GrafenguDeldeng und SpanheimyundMarggrafen Cerf 
Friedrichs zu Baden/ Fúxfil. Gn. / fambt bem erwehlten Serm 
Adminiftratorn und deffen Capitularn hoher Stifft zu Straßburg 
alles vorgedachten exfien Sahrs/ zu Exgdngung der zweymahl 
hundert taufend Grilden/ richtig machen und erlegen follen. 

Mas dann die übrigen zweymahl Hundert taufend Gülden/die 
des andern folgenden Sabres und Ziels zu erlegen / betriffty folk 
es mit dev Austheilung / wie des erfien Sabres gehalten / bag 
nehmlich von vor höchfigedadhtem Chur und Furfiliden Yauß 
Brandenburg wie vor gemelbt/ einhundert taufenb/ von der 
Churfirfil. Pfalé und Wirtenberg mefambt/ abermabln funffgig 
faufend Súlden / in gleicher Divifion mie berühre/ und dant 
| die übrigen funfféig taufend Gulden pon vorh melbten Fritz 

fier / Herkog Syobannfen Pfalf-Grafen/und Y graff Emp 
| Friedrichen zu Baden/ fambt bem Adminiftrar 
| und Stadt zu Straßburg richtig yur Sand geld 
| follen/ davon der Sonigl. Würden ein Anzahl Kricgs- Bole att 
unterhalten, 3 

Und im Fall aud) Shre Königl. Würden im dritten Syabr noch 
ferner. benörhige und Soulffz bebiirfftig fen würde/ haben ihre 
Thue imb Fürfl. Gnaden unter > und mit einander dahin ftd) 
alferfeit8 zu bemithen/ freundlich verglichen/ daß Shren Königl. 
Wrivdert noch mit einer fernern Gelb Summa, etwa auf sepe 
mablbunbert taufend Gúlden / die Hand gebothen werden móge/ 
alles nad) Ausweifung vor angeregter dem Konigl. Gefandz 
ten sugefthicéter Refolution- Schrifften/ und darbey ber Ans 
lage foldjeg dritteri Jahrg bey andern/ald Oennemarel/ Brauns 
faweig/Medlenburg/ Holftein/ Pommern / 1mb andern ichts 
was zu erlangen/bamie folledaffelbige fo wohldem Sauf Branz 


| denbuxg als den andern hieraus im Rheinfteohn gefeffeneny und 


alfo einem jeden obgemelten vereinigten Stand pro fua quota 
abgehn und eingetheilee werden. 

Denmady aud) zum botter jegiger Zeit die Séufft bin und 
wieder gefehwind/allerhand Krieg erbungen und Berfamluns 
gen fürgeben/ da man nod) ungemif / wie (t. diefelben in an» 
bird) und. Abzigen oder fonft verhalten / oder aud; der benatpa 
barten Rriegs-Wefens halbyzu befahren haben modste/ dargegen 
aber die CraiP-Spiilffen jebiger Zeit alfo beftbaffen/ daß man fids 


| deren langfam oder gar nichts zur behelffen; Als haben fid) Shre 


Eburzund Gif. Ducchl, und Gnaden nod) ferner einer jonz 
derbahren Lands-Rettung / weß fid) ein ieber zu dem andern auf 
alle qutragende Fälle zu verfehen/ und für Hand-Bierung/alles 
zu Erhaltung Fried / Ruhe und Einigkeit im Daterland und ils 
ren Sanden qu getröften/unter und mit einander freumdlid) verglis 
dem. Dieweil man aber in der Eyl allhier zur Bolltommenbeit 
und enbliden Ausfertigung berfelben Notul né Fonunen Fönnen/ 
ift verabfebieder / daß Ihre Churfiiefil, Ourcbl. und Gnaden diez 
felbige ambeimbs infonderheit enweqen/ und ihe, S3ebencfen auf 
Die Duneten/ ob/tvas/ urb. wie diefelbe zu verbeffeen/ dattiber in 
nerhalb vier Woden bem Pfalg = Srafen CEburfúrfil. zufchicken. 
Auf weldyes dann feine Chuefürftl. Gnaden eine andere Sufame 
menkunfft.der Niche qu endlidver Abfehlieffing und Aufrichtung 
folcyer Notul, anhero gen Heilbronn anftelten und beftimmen foll / 
body foll es fonfien/bey der fürgelegten obgedachten Notul, fo viel 
die Subítanz derfelben belanget/ bleiben/ und feine neue oder 
andere gemacht / fonberm mur verbeffert werden. 

Mls auch vor hochermeldtes Diarggrafen Ernft Friedrichs zu 
Baden Fil. Gnaden weges des jegigen Standes und Wefens 
der Obernz Marggraffehafft Baden / in welder Sybren Fürftl, 
Gnaden wieder bie Statuta und Sertommen des Furfil. Yanfes 
Baden / allerhand. ungereimbtes moviret und zugezogen werden 
wolley den andern anwefenden GbDure imb Fürften Bericht ges 
than / und tim vächlich Bedeneken erfucht/als ift gleichwohl von 
Derofelben Rachen ihren Frl. Gnaden ein Guthachten angegeis 
get y welches bre rfi. Gnaden werden wiffen weiter zu bez 
| deneken) und fid) deffen zu gebrauchen und haben fic © 


bre 
Eburzund Fúefil. Duel. und Snaden erborhen/ ba bre 
Gürfil. Gnaden in foleyen Sachen weiten Kaths bebürfftig/ 
daß fie derfelben auf ferner Begehren aud) weiter bepräthig eve 
feheinen wollen. E» +” 

So danti/ und als der Herr Adminiftrator zu Straßburg / 
Maragraf Syobanns George zu Brandenburg beneben feiner 
Hivfil. Gnaden Thums Capitul durch eme Schiefung an Shere 
| Chur aand. Frivfliche Duval. und. Guadyn begehre/ Ma 
aud 
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er La Lr 
GUE, 


DU DROIT DES GENS yo 


and üt bie vot angeteate Sands 
mit der Anzeig / bap umweifit 
Strapburg ftd) ebenmagig in di 
haben werde. ft denfel 


gegnet/ daß nicht ohne die anwefende Chur 


£ Diewer aber jego E 
Tenen Ungelegembeit halben / die 


anzuftellen feyn 

Durchl. und Gnade 
xA 

entunff 


gleicher: 


ug der Notal bienlt 


net/ der auch 
Schlieffung be 
Gewalthaber alles mit verrichte 
fen Abfchied Svafft habenden 
Syprer Fürfil. Guede wegen 
belffan. 


Y vorgefegten 


mit bre E bí 
angeregt m 
ben / un derfelben Secreten b 
den fechzehenden Monats Marti 


ige dev 


tollen bre Chu 


o vollfonmlicher 
egehren dasjeni 
ebabe/ bod) 
bl unb Grader in Seber 


emobnt/imb an Sybrer Hu 


inb Kettung zu nehmen/ | 
}) darfür zu halten) die Stade 


cfelb 


i0tbten / nicht y 
anderer vorgefalz 
1 foltber Derein allier ni 
trichtet werden Fönnen/ fonde 
unit der Kathe in fui 


de 
ode 


apitel umd 


fantb 
geffalt vertiandige b 


n/ bi 
iffen abzufertigen. E 


vgegen 


Dachten th 
fften gue Nav 


Spuncten 


nm müffen. Go bat er aud) dies 
unb aufaelegten Gewalts von 
mit unteefd 


Sanden unterfeyries 
heben zu Heilbronn 
1, als man zehlee nach Chrifit 


anafers Lieben Dern und Seligmachers Gyeburtb/ caufend fünff- 
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ions l'une desdits Etats G 


éraux des Provinces 
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CCXXXIV. 


Edit de Henri IV, Roi de France, fur la jéu- 


uin du Duc de Guise 
Ville de Reims €S autres 


en Laye, au mois de Novembre, 1594: [E 


ES de fis Freres, de ia 


L Hiftoi 


s de France fous les Re 


gnes de Henri III, & de Henri IV. au Re 


HE RY par la grace de Dieu Roy de France E 


de Navarre, à tous 
Tom. V, Part. I 


prefens & à venir, Salut 


ue. fo fte zu Devbeffe- | 


| fiftance du Souverain Proteéteur des Ro 


| une ardeur & affeétion plus qu incroyable, 


aden flat Dero Rath | 
echten Doétorn mit Gewalt abgeor 


Nous recognoiffons que fi jamais Prince eitft occafon 
de fe louér des grandes graces dont il plaift à Dieu 
bien-heurer ceux qu'il veut mettre en fa protection plus 
favorable, nous avons tres-grand fubjet de nous attri- 
buer les premiers rangs, pour le foin tres-particulier 
que fh divine providence a toujours monfiré à l'advanz 
cement & prosperité de nôtre Eflat: & bien que nous 
ne pentions avoir rien oublié 
par l'effet des armes, pour le recouvrer 


t de nôtre 
ula 


rre: fi 
> que par là 
y bras 
ances & Monarchie; 
s aujourd’huy eslevez ez grandes prosperi- 
icun voit, marques tres-veritables de Pas= 
umes, Jess 
quelles encor par vifibles & plus me eux effects 
que devant, nous avons recoghu reluire für nous, de- 
F la faincte refolution à quoy il a pleu à Dieu nous 
ufpirer,.par noftre converfion € réunion au giron dé 
fon Eglife, & de la Religion tholique, Apottolique 
& Romaine, s’eftans peu de jours apres nos grandes 
& principales Villes & Provinces toutes entieres avec 
Welles mes~ 
mes venu jetter entre noz bras & anger fous nôtre 
Obeiffance : Mais entre les faveurs plus fignalées qu'il 
a plu à fa divine liberalité nous e largir; nous penfons 
devoir eftimer le Serment de fidelité,que nous recevons 
maintenant de nôtre tres-cher & tres-amé Neveu le 
Duc de Guife, & le vœu qu'il nous a fait de fà fi 
fien- 


tez, que 


cere affection & obeiffance : nous rend int cefte 
ne aétion d'autant plus agreable, que la proximité dé 
fang, dont il nous attouche,nous en donne Poccalion Y 
& que fa perfonne & fa y 
entre les Priaces de fon aage : Ce qu'ayant confideré 
en nous mesmes, & particulierement reffenty pour lé 
bon nombre de Nobleffe, de Ville , & de Peuples qui 
portés avec luy & par fon exemple fe réuniffent à 
nous, & pour les belles & grandes esperances que n 
1s de fa valeur, & de la franchife qu'il 
ire à embraffer nôtre fervice. Pour ces confide- 
rations & autres bonnes & juftes caufes à ce nous 
mouvans, nous avons par l'advis des Princes de nôtre 
fang , autres grands & notables Perfonnages , eltang 
de nous, di&, ftatu, & ordonné; difons, ftas 
tuons & ordonnons, 
L Premı ME 


ous 


Villes & Fauxbourgs 
de Rheims, R ; Guyfe, Join ville; 
Fismes & Moncornet en Ardenne, il ne fe fera 
exercice de Religion que de Ja Catholique 
que & Romaine, n'és autres Lieux ez environs d'i- 
celles, defendus par "Edit de Pan mil cinq cens 

ixante & dix-fept, & declarations Par nous faites pour 
Vexecution d’iceluy, que nous voulons étre füivis & 
obfervez. Defendons tres. expreflement für les peines 
portées par nos Ordonnances,de ne molefter ne inguie- 
ter les Ecclefiafliques en la celebration du Service di- 
vin, jouyflance & perception de leurs Benefices , & de 
tous autres Droiéts & devoirs qui leur appartiennent; 
desquels nous leur faifons poür l'advenir ; & apres 
qu'ils auront fatisfait an Serment de fidelité, pleine & 
entiere main levée, & delivrance. Enjoignons auffi à 
tous ceux qui depuis les troübles fe font emparez des 
Eglifes, Maifons , Biens € revenus appartenans aux 
Ecclefiaftiques refidens au dedans du Diocefe de 
Reims, &.autres Villes & Lienx deflusdits, tant de 
ceux qui y font affis, que par tout ailleurs de dedans de 
noftre Royaume, & qui les detiennent & occupent, leur 
en delaiflent. desormais & aux charges deflusdiétes 
Ventiere polleflion & libre jouyflance, avec tel droit 
ureté & liberté qu'ils. avoient auparavant qu'ils en 
fufient deffaifis. Au moyen dequoy ayant eu Cy devant 
toute affeurance de la fidelité de nôtre amé & feal 
Meflire Claude de Guyfe Abbé de Clugny, & für l'ins- 
cance & füpplication qui, nous a efté faite par. noftredit 
Nepveu le Doc de Guife, auquel pour la proximité 
lont il lay attouche ‚nous feavons qu'il eft fort recom- 
mandé, nous voulons & ordonnons que les Articles 
que nous avons cy-devant accorder audi@ Sieur de 
Clugny foient verifiez avec ces preféntes, & comme 
iceux fuivis, gardez & obíervez de point en point fe- 
lon leur forme & teneur. 

II. Et pour ofter toute occafion de noife, discord & 


OL 
S 


debat entre tous nos Subjects, & d'ailleurs donner toute 
yy 2 l'affeu- 


ANN 
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Paffeurance à noftredi& Nepveu qu'il peut defirer , con- 
tre les recherches des chofes 
fens troubles. Nous de nos graces, puiffance & auc- 
torité que deffus, avons du tout perpetuellement &à 
toüjours elteints, fupprimez & aboliz, eft nons , fup- 
primons & abolilfons par cesdites prefentes I: 
de toutes chofes qui fe font pañlées € advenués 
depuis le commencement des 3 
l'occafion d'iceux , tant pour ce qui s’elt geré que trai- 
té & negotié par noftredi& Nepven le Duc de Guife, 
que par nos Nepveux fes Freres, € à tous les Sei- 
gneurs , Gentils-hommes , Officiers, Habitans, Corps 
& Communantez des Villes deffusdites, & toutes au- 
tres perfonnes en general & particulier qui les ont ay~ 
dez , afliftez, fecourus & favorifez, tant en la prife des 
armes ,entreprifes de Villes, forcemens d'icelles, Chas- 
teaux, Maifons € Fortereffes , desmolitions & for 
fications d'icelles, bruslement & desmolitions d'Egii- 
fes & Maifons, entre autres du Chafteau de Tenelie- 
res, & tout ce qui s’eft enfuivy à caufe de ce fait, & 
commandé par les Chefs du Party, prife de Deniers di 
Receptes generales & particulieres , Domaines, Deci- 
Gabelles, Ventes de Sel, Impofitions mifes fur 

& toutes autres Impofitions & levées de De- 
s, à quelques Sommes qu'elles fe puiffent monter, 


, dés & 


niers 

tant esdites Villes que fur le plat-Pays, foubs l'autho- 
rité, & par le commandement & confentement de qu 
que ce foit, maniement, diftribution & dispofi 


dits Deniers, des T' 2 
Subfides mis fur les Denrées & Marchands, Vivres, 
fonte d’Artillerie de Boulets, prife d'Artilleries , Vivres 


its prefens troubles, & à | 


on des- | fidelles Subjects, & tre 
&es , Impofitions ; Foraines, | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| commis à l’audirion & clofture de leurs Comptes, ou 


pallees pendant les pre- | 


des Communantez des Villes qui ont eu commande- 
harge durant lesdiéts prefens troubles, non- 
int que nos Ordonnances n’ayent elté fuivis: im- 
(ur tout ce que deffus, filence perpetuel à nos 
reurs Ger tant de nos Cours de Parlement, 
Chambre des Comptes, que de nos autres Cours & Ju- 
risdiétions de leurs Subftituts. 

| ILL Et par mesme moyen faifons tres-expreffes in- 
hibitions & defences à toutes perfonues de quelque 
| qualité, eftat, & condition qu'ils foient, publiques o 
a lque temps, ny pour quelque occa 
fion que ce foit, d'en faire mention, pourfuitte, per» 
Guifition & recherche, uy mesmes contre la memoire 
de nosdiéts Coufins les Duc € Cardinal de Guile, par 
| Libelles diffamatoires, Predicateurs, Lecteurs ou au- 
| tres perfonnes publiques ou autrement, ne s'attaquer 
| reffentir, injurier ny provoquer l'un l'autre, par inju- 
res & oches : & voulans qu'au contraire ils vivent 
enfemblement, paifiblement, & amiablement, comme 
bons Compatriaux, Freres € Amis font tenus & doivent 
ire. 

IV. Et afin que perfonne ne revoque en doute nos- 
tre fainéte intention fur ce que deffus, non plus qué 
celle de noftredit Nepveu le Duc de Guife , Nous 
les tenons, reputons , & advouons & recognoillons des- 
ormais avec nos Nepveux fes Freres, nos bons Parens, 
afFeétionnez Serviteurs : com: 
auffi tous lesdi&s Seigneurs, Gentilshommes, Ec- 
iques , Officiers & tous Habitans des Villes, 


munautez, Bourgs & Bo les, & autres Lieux 


| ment & 


| 


& Munitions tant en nos Magafins , que far noftre | qui les ont fuivis , fecourus & favorifez, pour nos bons 


Peuple,confe&ion de Poudres, Salpeftres & autres Mu- 
nitions de Guerre, levée & conduiéte de Gezs de Guer- 
re, & Exploiéts d'iceux , Ligues, Negotiations, Traiétez 
tant dedans que dehors le Royaume, Voyages , Intelli- 
gences, Negotiations avec tous Princes & Communautez, 
faits tant des commandemens & confentemens de nos- 
tredit Nepveu, que des Gentilshommes, Communau- 
tez ou Particuliers, Gouverneurs & Habitans d'icelles : 
Specialement ceux desquels fe font entremis les Sieurs 
Evesque d’Avranche, Abbé d'Orbze, & Vicomte de 
Savigny, en Flandre, Italie & Espagne , Amendes, Bu- 
tins, & Rancons des Habitans des Villes, Co inau- 
tez & Particuliers, Ventes de Biens meubles, Fruiéts, 
Profits, Rentes, Revenus, perception d'iceux , en ver- 
tu des dons des Ducs de Mayenne, de Guyfe, Joinvil- 
le, & Sieur de S. Pol, ou par a aétorité des Juyes, Of 
ficiers, Corps & Communautez desdites Villes, Coup- 
pe de Bois de Hauftefuftaye, & s t 
nans, ou à quelques Ecclefiaftiques & autres perfon- 
nes quelles qu'elles foient, eftab iffement de Juftice, 
Jugemens & cecution d’iceux, foit en matiere civille 


ou criminelle, Police, & Reglemens e-eux: & 


tz 


prop 4 ] cens qua- 
tre vingts cinq tant per &s Confins les Ducs 
& Cardinal de Guife , & Prince de Joinville, & fes 
Freres, Seigneurs, G sntilshommes , Officiers de Julti- 
ce & Finances, Capitaines, Soldatz, Cotps & Com- 
munautez desdites Habitans d’icelles qui leur 
ont adheré, les ont auffi fui R ife 
combien qu'ils ne foient, ne ce qu'ils ont 
ré, traité € negotié, cy par le menu fpecifié, 
qu'eux, leurs Veutves , Enfans , Heritiers & Succeffeurs 
en puiffent ores, ne pour Padvenir, en general,ou parti- 
culier,être pourfuivis, recherchez, moleltez, travaillez 
ou inquietez en quelque forte & pour quelque caufe 
ou occafion que ce foit, leur ayant par ces prefen- 
tes, & de noftre puillance € authorité Royal, le tout 


remis & quitté, leur quittons & remettons, & pour ce | 


du tout & à toûjours les avons deschar 
: BUR 

geons, mesmes ceux qut ont ordonne 

efté employez & commis à la levée, diftribution & em- 


gez & deschar- 


ploy de tous les Deniers qui ont elté par eux ou de | 
ordonnance & commandement 

ou par escrit, baillez , maniez & dispenfez , | 
= 


leur confentement , 
verbaux 
mesmes par les ordonnances du feu Sieur de fa 
Pol, & desdites Villes & Communautez à quelque 
Somme qu'ils fe puiffent monter, comme dit eft, du- 
rant € à Poccafion desdiéts troubles, en rendant comp- 
e, fi ja ne l'ont fait, ou il appartiendra : Esquels 
Comptes feront pafiez & alloués, tant en recepte que 
despence, les Acquits , Mandemént & Ordonnances & 
Certificats du Duc de Mayenne, & de nosdi&ts Coufin 
& Nepveu le Duc de Guife, Pere € Fils, Prince de 
Joinville, feu Sicur de fain& Pol, ou de ceux par eux 


x Taillis à nous apparte- | 


Jus eux, & ont | 


& loyaux Subjects & Serviteurs, caflant, revoquant & 
anzullant tous Arrefts , Sentences Informations & Pro- 
cedures faiétes & donnez con à Poccafion des- 


diéts troubles: les declarans nuls & de nul effect, & 


comme tels, & de chofes non advenués, & qu'ils foient 
nt de nos- 


tirez hors des Regiftres des Greffiers, t 
| diétes Cours de Parlement, qu'aatres Juri 
ils ont efté enregiftrez, & que n'en foit faiét referve 
aucune, ne regiltre fecret. 
1e nous voulons dez à prefent tes- 
| moigner par les effeéls noltre bien- vueillance à Pen- 
|droi& de nos Subjects deffusdiéts, tant s'en faut que 
| nous vueillons referver aucune vengeance ou mauvaife 
{volonté à aucun d'eux 
VI. Premierement, à l'endroi& des Ecclefiaftiques, 
ayant esgard aux ruines & incommoditez qu'ils ont 
|fouffert. Nous avons ausdiéts Ecclefiaftiques qui fe 
trouveront ez Villes deffusdites € Faux-bourgs d'i- 
|celles, lors que la declaration s'y fera pour la reco, 
| noiffance de no(tre auétorité, ou un mois apres, & qu* 
| fatisferont au Serment de fidelité , & autres fubmiffions 
| pour ce requifes & neceffaires, quitté € remis ce qu'ils 
peuvent devoir des Decimes à quoy font taxez leurs 
|Benefices fis esdiéts Lieux, depuis le commencement 
| de l'année mil cing cents quatre vingts & neuf ,jusques 
lá la fin du terme & payement escheu au dernier jour 
d'O&obre: Seront & d eront pareillement des- 
| chargez les Deputez du Clergé esdiéts Lieux de toutes 
its pour fatisfaire 
| aux de la Guerre, payement des Garnifons, For- 
tifications & autres affaires dudit Clergé: Permettans 
comme nous permettons ausdiéts Deputez, de con- 
ndre & faire contraind 


|levées & departement de Deniers 


aindre ceux des Beneficiers du 
| Diocefe de Reims, qui n'étoient & ne font en noftre 
Obeiffance, au payement de leurs taxes desdiéts depar- 
| tements, s'ils n’y ont encores fatisfai& par les mesmes 
| voyes & contraintes que les autres. 

| VII. Seront pareillement contraints tous & chacuns 
les Beneficiers dudit Diocefe , pour le payement du 
| principal de leurs taxes, de la fubvention par forme 
d'allienation , accordée & fournie au Cieur de Sardiny 
en Pacquit du feu Roy dernier decedé, noftre tres-ho- 
Sieur & Frere, en l’année mil cinq cens quatre 
$ , S'ils n’y ont fatisfaiét, &-pour les arre- 
rages & courant de la Rente d’icelle. Que l’Arche- 
vesque & Chapitre de l’Eglife Cathedrale de Reims & 
| Abbé de fain& Remy dudit Reims, ont efté contraints 
| d'avancer & emprunter à conftitution de Rentes à plu- 
fieurs perfonnes, foubs promeffe d’eftre ae: dommage 

le general dudiét Clergé, fuivant les a 


pa aftructions 
& Commiffions qui en avoient efté envoyées ausdicts 
ez, dont ils feront apparoiftre quand befoin fera. 


ANNO 
1594. 


‘ANNO 
2594 


DU DROIT DES GENS, 


function fe fait esdiétes Villes & Fauxbourgs d'icelles , 


vacqués par mort, refignation ou permutation de per- 


fonnes qui n’eftoient en noftre obeyflänce, ceux qui les | 


PS 
i6 


ont obtenus du Pape, fon pretendu Legat, ou desdi&s 


Duc de Mayenne, Cardinal de Pellevé, E 
d’Avranches en fou Diocefe , & autres au prejud 
noftre authorité, pour la jouyff: desquels nous 
ferons delivr s Provifions & Expeditions ne 
res, rapportant celles qu'ils ont obte; des deflüs- 
diéts , lesquelles »- comme nulles & abafives , ous 
voulo rompués & lacerées. Comme feront 
s des Curez , Patrónages , & Chapelles 
ledit Diocefe de Reims, & les pourveux & 
eus en iceux, comme diét eft, auffi grat 
s à prefent il n'en a efté dispofé par nous ou au- 
n ayant pouvoir de nous. 

II. Nous aurons ps 
de la confervation & foulagement du general 
icclefiaffiques , qu'ils ne feront travaillés ny 
és de levées, emprunts & fübventions , qu'en nos- 
tre grande & urgente neceffité, & feront ausdites le- 
vees, emprunts & fubventions, gardées les formes or 
dinaires & accouftumées. Nous ne voulons auff 
moins favorablement traiéter nos autres Subjeéts des- 
dices Villes & Fauxbourgs ains pour les faire reffentir 
quelque chofe de noftre grace & liberalité , de leur 
donner toute affeurance du foulagement qu'ils doyvent 
attendre de noftre obeiffance, Nous les quittons & des- 
chargeons de ce qu'ils nous doivent de toutes Tailles c 
Subfides & Impofitions, depuis le commencement de 
l’année mil cinq cens quatre vingts & neuf, jusques 
au dernier jour de la pref nte, comme auffi du Taillon, 
jusques au dernier jour de l'an patíé , excepté toutefois 
la folde des Prevofts des Mareschaux, 

IX. Et d'autant que par les convocations par nous 
faictes durant les prefens troubles de noftre Ban & 
Arriereban , noftredit Nepveu & autres Seigneurs & 
Gentils- hommes , Gens d'Eglife & Habitans desdits 

ieux, font tenus & ont deu nous rendre le fervice 
perfonnel, ou contribuer au defaut d’icel 1y, ainfi qu'il 
eft accouftumé en tel cas, à caufe des Fie S, Arriere- 
fiefs, & Nobles Attenemens qu'ils poffedent, dont ils 
pourroient eftre recherchez, nous les avons de noftre 
grace auffi fpeciale exemptez & deschargez pour le 
paflé dudit fervice perfonnel » & à eux quitté & re- 
mis les formes esquelles au defaut dudit fervice per- 
fonnel ils pourroient eftre taxez & cottifez, $ ou äu- 
cuns de leursdiéts Fiefs, Terres & Se gneuries & ap- 
partenances d'iceux , auroient efté pour ce faifis & 
arreftez, nous leur en avons fait & faifons pleine & 
entiere main-levée & deli nce, pourveu qu'ils fe trou- 
vent esdits Lieux, lors de là declaration qui s'y fera 
pour la recognoiffance de noftre auétor & 
avoir fai& le Serme 
requifes par nos Edi&s. 

X. Et jouyront de mesme grace & exemptions tous 
ceux que noftredit Nepveu le Duc de Guife amenera à 
noftre fervice avec luy , ausquels feront delivrez toutes 


lice de 


Lettres pour ladite exemption aux conditions deflus- | 


dites ‚en rapportant Certificats de no(tre-di&t Nepveu, 
ligné de fa main für ce fuffifans, & les Actes desdits 
Sermens fur ce necefläires. 

XI. Et outre ce, de noftre mesme grace & puiffan- 
ce, auctorité & liberalité, Nous avons noftredit Nep- 
veu, fesdits Freres, & tous les Ecclefiaftiques, Gen- 
tils-hommes, Officiers, & autres perfonnes de quelque 
eftat & qualité qu'ils foient, Habitans refugiez & de- 
meurant dans le Ban, Siege, Prevolté € Reflort desdites 
Villes qui fatisferont au Serment requis par le prefent 
Edi& , & reviendront a&uellement en noftre obeiffan- 
ce, au mesme temps que nofttedit Nepveu, ou plütót 
fi bon leur femble, enfemble chacun desdites Villes, 
Co Communautez, Colleges ; & Univerfitez de 

& autres Habitans d'icelles, remis , reftabl 
csrez, remettons, reintegrons, & reftabliffons 
pour l'advenir en la plei libre, paifible, & entiere 
poffeffion & dispofition detous leurs Biens meubles & 
immeubles, Noms, R. ons, & Actions, Droits, Ren- 
tes,& Debtes, nonobitant les faifies & Arrefts für iceux; 
par les Officiers de Jufti ce, & les Donataires, durant & 
à l’occafion desditz prefens troubles, dont nous leur 
faifons des à prefent pleine & entiere main-levée, de- 
X dispofitions 


mourans nuls & de nul effe& les dons & 
uelques perfonnes que ce 


que nous en avons faiéts à q 
avons caflez & revoquez,caflons & re- 


is, 


foit,lesquels non 
voquons par cesdites prefentes, enfemble les Jugemens 
enfuyvis pour raifon desdiéts troubles pour l'advenir, 


| XIL Et en ce qui te 


dez, fi ©, 


illement desormais tel | 


qe pres | 
nt de fidelité, & autres fübmiffions | 


loyaument & de fai& 


, que au preju 


ce, fans avoi esgard auf 
non acqui; , faiétes par 
t eurs ausdits Officie 
_ Et outre ce, nous le 
e&uellement reftablis 

| leges, Franchifes, Liberte 
troy de Foires, Ben 


mes lesdits Habitans de Reims > €z exemptions de 


les, & Droiéts d'eslire un 


| Zier, ez Droids & Sei 
| Amendes & Interefts , Mar 


| & en l'exercice de la Jultice & E pa 

| de ladite Ville. Et pareillement en Y. 
| Tailles ordinaires & extraord 
tions, emprunts mis & à mettre fu 
Fermes huiét € vingtiesme à eux accordées & concedez 


par nosdiéts Predeceffer 
| & deué 


[s 


nuons & confirmons par 
enfemble tous & chacuns 


els chacu 


jouyffance desq 


mation & continuation qu 


Mayenne au prejudice de 


precedentes Lettres. 


| prendre Lettres de confir 
ges & Dignitez 
Obftant tous do; 


caffez , revocquez & annu 
ceux qui ont efté comm 
|pour la funétion & exe 


desdommagement , nono 
| ions, Oeci 


cun lieu; effe&, force 
pouvoir prevaloir, demeu 
& annullé. 


Ótre auétorité, ont obt 
| Mayenne, & y ont efté 


ce esd: 


quels Offices, nous leur f 
i fans pouvoir 


calíées € revoq 


& fes Freres avoir fai@ de 
quelles ne leur peuvent pe 
quit de leurs debtes, voul 
autres chofes, les bien € 
qu'il nous fera poffible, n 


année feulemer 


eux ny leu 
ques qui pr 


reftez, & leurs avons 
Arrefts de Deniers jà fai 
moyen de ladite furféance 
descheus de la deduétion d 


tes pendant les cinq années dernieres, 


| accordez pour le payemen 
Yyy 3 


de Ville. Comme au fembl 


XIV. Et pour le regard de ceux q 


de les gratifier d'iceux, pourveu que 1? 


ties cafuelles, à la charge de 
obtenuës dudi& Duc de Mayenne » lesquelles comme 
nulles & abufives nous v 


09 
€ executer, & n'a efté 
& acquitté en vertu d'iceux, 
€ Coufin le Duc de Guife, 


t Niepces fes Enfans, mesmes le 
t eit deu par le Sieur Comte de 


ce de tous les autres dela 
:c luy foubs noftre obeiffan- 
aux promelfes & obligations 
s Receve 
rs, Comm a 
S avons pareillement remis 


1 tous € chacuns leurs Privi- 


2 & immunitez , Exemption, 
; Offices & Dignitez , me 


Lieutenant & autres Officiers 
ble ceux de fain@ D 
neuries de Bois, Juitice! 
rteau, ellionnage €. Seau, 

ar les Esct 
exemption des 
lares, creués, impofi- 
> mesmemeht d 


ins 


, desquels ils jouyffoient bien 


ment auparavant les prefens troubles, lesquels 
| Privileges, E emptions, F 


munitez, nous avons confirmez $ continuez, conti- 


anchifes, Libertez & Im- 


lesdites prefentes à toüjours; 
leurs Oétrois pour dix ans à 


Commencer du jour & datte des prefentes. Pour la 


pr 


lites Villes, Colleges, 


ne des 


& Communautez , Beneficiers „Gentils-hommes, & au- 
tres ne feront tenus prendre autres Lettres de confir- 


1e cesdites prefentes, caflant 


& revoquant toutes autres expediées par le Duc de 


noftre au&orité, leur quittans 


& remettant ce qu'ils pourroient avoir receu & perceu 
desdits Privileges & Odtrois, depuis l'expiration desdites 


XIII. Comme aufi feront tenus lesdiéts Officiers 


mation de leurs Offices, Char- 


en la maniere accouflumée, non- 

ns que nous avons peu faire desdits 

| Oflices & Benefices, que nous avons 
qd 


pareillement 
llez pour Padvenir, fans que 
is en la place des abfens , 


rcice d'iceux d'une part & 


d'autre, puiflent eftre tenus d'aucune reflitution & 


bílant aufli toutes Commis- 


nomats, Sentences , Jugement $ Arreft 
contre eux donnez, que ne voulons avoir Cy aprés aa- 
» ne vertu ne les impetrans s’en 


rant à ceft effe@ le tout cafle 


quí au prejudice de 
enu des Offices dn Duc de 
receus , nous avons dgreable 
tcice s'en fa- 


s Villes & Fauxbourgs, & qu'ils foient vacquez 
| Par mort ou refignation de perfonnes qui u'eftoient en 
| nôtre obeiflance. Pour la jouyffance & funétion des- 


ferons delivrer nos Profifions 
Payer aucune finance en nos 
rapporter les Lettres 


oulons eftre des à prefeut 


uées quelque part que elles fe trouvent. 
XV. Et d'autant que nous fcavons pendant lesdits 
prefens troubles, noftre dit Ne 


pveu le Duc de Guife 
tres-grandes despences, les- 
rmettre fi promptement l'ac- 
ans en cela comme en toutes 
favorablement traitter autant 
ous leur avons liberalement 


accordé une furfeance de payer leurs debtes pour une 


> à compter du jour & datte de la vez 
rification des prefentes, fans que pendant ledit tem 


PS; 


tions ,respondans, & autres quelscon- 
ffent avoir recours à l'encontre d'eux, en 
foient inquietez ny pouriuivis, ny leurs biens faifis & 


& main levée des Deniers & 
ts, le tout fans que par le 
» ils puiffent eflre privez ne 
u tiers de l'arrerage des Ren- 
& des termes 
t des deux autres tiers (clon 

lé 


ANNO 
1394. 


Al CORPS DIPLOMATIQUE 


it $10 

| Anno: le reiglement qui en a efté fai& par faute de payer de-| | X X V. Si donnons en Mandement à noz ame? & Axel 
i j les termes portez par icelles, lesquels ne com- | feaux Confeillers, les Gens tenant nos Cours de Par- 
ront à courir à l'esgard deffusdiét,qu'apres ladite | lement, Chambre de nos Comptes, Cours des Aydes, I 594 
ce faite & expirée, derogeant à celt | Prefidens & Threforiers Generaux des Finances au Bu- 
sf rent. | reau de nos Finances eftably 4 Baillifs , 

XVI. Tous Sieges, Juítices & Jurisdi&ons , tant | Seneschau Prevoft & leurs Lieutenans, € autres 
ordinaires qu'extraordinaires , comme auffi tous Offi- | C i rs & Subjects qu'il appartiendra, 
iers, tant de Judicature que de Finances, qui depuis | Que ces p ayent chacun endroit foy à faire 
ces prefens troubles peuvent avoir efté transferez hors | lire, publier & regiftrer, icelles verifier & entheriner, 
lesdi&tes Villes, font & demeureront d'oresnavant re- | executer, garder & obferver inviolablement felon leur 


mis & reflablis, tenuz & exercez ainfi qu'ils eltoient | forme & teneur, contraignant à ce faire, fouffrir & 
bien & deuément auparavant lesdits troubles. 


Obeyr tous ceux qu'il appartiendra, & qui pour ce fe- 
X VIL Et d'antant que nosdits Predecefleurs ont en | ront à contraindre, par toutes voyes deués & raifon- 
tout temps gratifié particulierement les Habitans de | nables, nonobitant oppofitions ou appellations pour 

| edite Ville de Re de dons & bienfaiéts, nous | lesquels & fans prejudice d'icelles , ne voulons eftre 
|] avons agreable, & ordonnons que pendant trois ans | differé, & quelsconques Ordonnances , Mandemens, 
| prochains & confecutifs, à commencer du jour & dat- Deffences, Arrefts, Jugemens, Sentences , & autres 
1 te des prefentes , les Habirans de noftrediéte Ville de | chofes à ce contraires, ausquelles & à la derogatoire 
Reims, & des Fauxbourgs d'icelle, folent affranchis & | des derogatoires y contenues nous avons derogé & de- 
exempts de tous emprunts & fubventions pour quelque | rogeons par ces prefentes de noftre grace fpeciale, plei- 
afion que ce foit, escepté de nos Droiéts anciens | ne puiffance & authorité Royalle. Car tel eft noftre 
plaifir, Et afin que ce foit chofe ferme & ftable à 

n toüjours, nous avons fait mettre noftre Séel à ces- 

| | Decrets & Ordonnances données contre perfonnes de | dites prefentes, fauf en autres chofes noftre droit, & 

| mesme Party,commiffion & execution d'iceux, & tous | Pautruy en toutes. Donné à faind Germain en 
qu Aétes de Juitice, donnés entre perfonn de mes- Laye , au mois de Novembre, Pan de grace, mil 
me Party, & autres qui auroient volontairement con- |cinq cents quatre vingts quatorfe. Et de noftre 
telté, tant de nos Cours fouveraines , que Siege Prefi- Regne le fixiesme. signe, HENRY. Ez plus bas, 
dial, Jurisdiétions desdiétes Villes, Juítice des Con- | Par le Roy, Potier, Et à cofté, Vifa, Ez féellées 
E. atres qui en reflortiflent durant lesdits | fur lacgs de foye rouge ES verte en cire verte, du grand 


ax. 
XVIIL Toutes Sentences, Jugemens , & Arrefts, 


i | 

| | fuls, & es | en à (er 
| ıbles, ont lieu & feront executez. Et ne fera | Seel. 

| | + aucune recherche des executions de mort, qui | 

| | ont efté faites durant iceux troubles par authorité de CCXXXV. 

| Juitice, de Droi& de Guerre, ou commandement de 

| sux qui avoient charge € pouvoir esdiéts Lieux. HW eu “= j 

ji XIX. Et pour le regard des Arrelts, Sentences, Traité de Paix entre HEN Ter IV. Roi de Fran- 16.Nov| 
I Decrets, Ordonnances & Jugemens donnez contre ce t? CHARLES 111. Duc de Lorraine. A ga aues 
LM les abfens & perfonnes de divers party de Juftice cri- Saint Germain en Laye, le 16. Novembre 1594. x Lon- | 
| Wi civil desdites Cours foüveraines , Sie- [Freper. LEONARD; Tom. IL. pag. RAINE, 

| > risdictions reffortiffuns, demeureront nul- 642.] 


eftre. 

CX. Voulons auffi & nous pl 

| tes rendus en noftre Ville de Paris, pendant lesdiéts 

| troubles par aucuns Comptables, par devant les Offi- | leurs Etats, Pais, & Sujets, qui fera dorenavant ob- 

| ciers des Comptes qui y refidoient,ne feront fubjects à fervée & entretenuë d’une t & d’autre, tout ainfi & 

| ! revifion, & pour le regard de ceux qui font encore, & | en la méme forme & maniere , qu'auparavant ladite 

| desquels les Acquits font encores es mains des compta- | Guerre. 

| bles, ils feront e nés en noftre Chambre des Comp- Qu'il fera fait Juftice à Meflieurs les Enfans dudit 

| tes, & les Parties alloüées en vertu des Eftats de noftre- Sieur Duc de Lorraine, pour le regard des biens de la 

| dit Nepveu le Duc de Guife ou fe dits Freres, & Duc | Succeffion de la feuë (a) Reine, leur grand Mete, (x) Cathe 

| de Mayenne, Mandement, Refcriptions, & Quittances | fans prejudice des Droits, que ledit Sieur Duc pretend, tine de Mej 
| de leurs Threforiers, Acquits, Patentes, & Ordonnan- | tant de fon Chef que desdits Sieurs fes Enfans, fur les dicis. 

T ces du feu Sieur de Kind Pol, € Eftats des Threfo- | Duchez de Bretagne & Anjou, Comtez de Provence, 

| riers de Fr ans à Troyes, Villes & Commu- de Blois, & de Coucy. 

Mac nautez , & jaus avoir & commandement Que la Ville de (1) Marfal demeurera en propre 

m fous author audit Sieur Duc, & à fes Succeffeurs Ducs de Lor- 

s, Rescripiions, IV raine, recompenfant l'Evéque de Metz au profit de 

nces & Eftats, nous avons pour ce regard feulement | l'Evéché. 

dez, approüvez. Que Toul & Verdun demeureront en Gouvernement 

XXI. Tous Subfides & Impofitions qui ont efté 


Remiérement, qu'il y anra, bonne, perdurable, & 
affeurée Paix entre Sa Majelté, & ledit Sieur Duc; 


it, que tous Comp- 


à l’un des Fils dudit Sieur Duc, & advenant le decés 
i créés pour la fenle nec fité des troubles au dedans des- | dudit Fils, à fon Frere, qui le furvivra : & fera fair le 
dites Villes & Fauxbourgs, depuis le commencement femblable des Villes & Châteaux de Coiffy, Monte- 
T des prefeus troubles, für toutes fortes de Denrées & | claire, & Montigny; & feront les Garnifons desdites 
| | Marchandifes par eftabliffement de I aux, tant d'une | Places en nombre raifonnable, paiées par S. M. fuivant 
| t que d'autre, feront & les avons dés à prefent | les états qui en feront dreffez. 
j| oftés & fupprimés. Que chacun des Capitaines desdites Places venant à 
ud X XII. Ceux que noftredit Nepveu le Duc de Gui- | mourir, il en fera nommé deux autres par ledit Fils 
| | fe advouëra & feront tenus Prifonniers par authorité de | Gouverneur, dont le Roi choifira l'un pour en être 
|| Juítice, ou autres à l'occafion des troubles & autre fait | pourveú par S. M. 
| de Guerre, feront eslarg & mis en liberté, à la char- Que tous Officiers, qui ont acoûtumé de prendre 
| ge de payer la rançon qu'ils avoient + ccordée & pro- | provifion du Roi, étant à prefent pourvüs par mort ou 
| mife auparavant la declaration que fera noftredit Nep- refignation, dedans lesdites Villes & Places, demeure- 
| veu pour nôtre fervice. A ront en l'exercice & jouiflance de leurs Charges & Of 
XXIII. Et pour le regard des autres qui n'auront | fices, en prenant confirmation de S. M. ou bien nou- 
lors convenu de leur dite rançon, feront leurs rançons | velle provifion. 
| limitées & moderées felon &ainf qu'il eft ordonné par Que Jamets fera rendu par ledit Sieur Duc, auquel 


le 


raidé de la Tréve generale de l'année derniere | en contrechange Dun & Steriay feront remis, & ren- 
duës lesdires Places vuides d'Artillerie, Poudres, Har- 


| allée. 
|| paflee. En = : = 
| XXIV. N’entendons toutesfois comprendre en | quebufes, Boulets, Vivres, & autres Munitions de 


nôtre prefent Edit, ce qui eft faiét au prejudice des | Guerre, à la charge que les Droits de feodalité, que 
jf) Trefves, ne les crimes & de Ets & malverfations com- ledit 
mifes fans adveu par forme de vollerie,ne pareillement 

| les chofes dont la recherche fe peut faire entre perfon- (1) Ufürpée, à ce que prétendent les Francois, par le Duc de 
nes de mesme Party, Permettant à toutes perfonnes de NU D MAN UR LE o ES A 
n fe pourvoir use ifon ine par les voyes de Jufti- | fous la protection de laqsell eloient les Evéchez de Metz, Tout, 
ce, ainli & où il af artiendra. & Verdun, 


i 


DU DROIT 


ÁNNO ledit Sieur Duc maintient avoir fur ladite Place de Ja- 


1594. 


(a) Claude 
de France, 


mets, feront jugez par perfonnes, qui feront deputées 
d'une part & d'autre, au Jugement desquels les Parties 
feront tenués d'aquiescer. 

Et neantmoins oü ledit Jugement ne pourroit étre 
fait dedaus le tems de la Treve, qu'il a été trouvé bon 
de continuer jusques à la fin de la prefente année, 
avant que de venir à la publication & execution du 
prefent T'raité & Accord, ladite Place de Jamets fera 
remife entre les mains de Sa Majefté, attendant ledit 
Jugement. 

Que Villefranche fera rendué & reftituée à S. M. 3 

Que pour le fait da Chateau, Terre, & Seigneurie 
de Pauges, & ce qui refte à vuider en l'execution du 
Traité de Nomeny, feront prontement deputez & en- 
voyez Perfonnages notables de la part de S. M. qui au- 
ront pouvoir de traiter amiablement, vuider, & déci- 
der avec les Deputez dudit Sieur Duc, ce qui eft en di- 
férend touchant ladite Seigneurie de Pauges, & execu- 
tion dudit Traité de Nomeny. 

Que S. M. comme garant de la Dot de feué Mada- 
me la (4) Ducheffe de Lorraine, fera bien paier & 
continuer les Rentes conftituées pour icelle Dot, & 
même par preference à tous autres. 

Sa Majelté proinet en outre audit Sieur Duc, de lui 
faire paier la Somme de neuf-cens mille Ecus, tant à 
caufe de ce qui lui eft dû de fon Chef, que de feuë 
Madame la Ducheffe de Lorraine, fa Belle-fœur, 
& fes Enfans des penfions à eux accordées refpective- 
ment par les feus Rois fes Predeceffeurs ; que pour 
aider audit Sieur Duc à fuporter les frais & dépenfes, 
qu'il lui a convenu faire pendant la Guerre, Et dautant 
que les affaires de S. M, ne lui permettent de paier pre- 
fentement icelle Somme comptant, S. M. promet de 
lui faire vente & engagement à faculté de rachat perpe- 
tuel, de fon Domaine, pour & jusques à la Somme de 
cing-cens mille Ecus, à raifon du Denier quarante, & 
lui paier le furplus en bonnes & valables affignations 
fur les plus clairs Deniers, tant ordinaires qu'extraor- 
dinaires , de fon Epargne dont elle lui fera dépécher 
tous Contrats d'Aquifition, & Lettres neceffaires à la 
premiere inftance qu'il lui en fera faire. 

Que Monfieur le Cardinal de Lorraine, & tous au- 
tres Beneficiers Sujets dudit Sieur Duc, jouiront de- 
puis la Treve accordée entre S. Majefté & ledit Sieur 
Duc, des Revenus des Benefices, qu'ils poffedoient en 
France, és Terres de l'obeiffance de S. M. avant la 
prefente Guerre; comme aufli reciproquement les Ec- 
clefiaftiques François joutront des Benefices, qu'ils 
avoient és Duchez de Lorraine & Barrois, avant ladite 
Guerre. 

Que Madame 1a Ducheffe de Brunswic fera remife 
aftuellement en la poffefiion & jouiffance du Comté 
de Clermont, Seigneurie de Creil, & de tout ce qui en 
Aépend, excepté les Fortereffes. 

Et poar les fruits qui font à prefent en nature audit 
Comté de Clermont, & Terres dependantes d'ícelui , 
5. M. vent & entend, que ladite Dame en jouiffe, € 
Íoit paiée de ce qui en peut être dû par les Fermiers 
dudit Comté, € Terres en dépendans; auquel effet S. 
M. acorde à ladite Dame, comme ja elle a fait ci- 
devant, toutes Lettres de main-levée. 

Et pource que ladite Dame Ducheffe devoit jouir de 
trente mille Livres de Rente, & que ledit Comté de 
Clermont n'a été évalué en la Chambre des Comptes, 
qu'à dix-neuf mille tant de Livres, & le fürplus mon- 
tant à dix mille cinq-cens tant de Livres, ou environ, 


lui fut affigné fur la recepte generale d’Orleans, dont | 


par discontinuation de Paiement les Arreragés montent 
à foixante mille Ecus, S. M. lui pourvoiant fur cela, 
ordonnera aux Threforiers Generaux de France à Or- 


leans, de verifier ce qui eft dû à ladite Dame de l’As- | 


fignation à elle donnée fur ladite recepte, & d’où pro- 
cede le défaut, pour, ce fait, lui Etre pourvú d’Afligna- 
tions par Sa Majelté. 

Que tous Gentilshommes, & autres François Sujets 
de 5. M. ou des Terres de fon obéiffance, qui ont fait 
fervice audit Sieur Duc pendant la prefente Guerre, 
par port d'Armes, Negociations, ou autrement , feront 
compris audit prefent Traité de Paix, & felon le bene- 
fice d'icelui joutront de leurs Biens & Benefices ; com- 
mereciproquement feront tous Gentilshommes,& autres 
Sujets dudit Sieur Duc, qui ont fait ferviceà Sad. M. 
durant la Guerre: & toutes pratiques, menées, levées 
de Gens & de Deniers, & autres femblables faits, re- 
mis & abolis par tous les Traitez, qui ont été acordez 
aux Sujets de S. M. quand ils fe font remis en fon 
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obéiffance , feront auffi abolis pour lesdits: Gentils- ANNÓ 
hommes, & autres Sujets de Sad. Maj. & dudit Sieur 3 
Duc de Lorraine, qui ont fervi l'un & l'autre, durant I 594: 
lesdits troubles, & partant toutes Procedures , Juge- . 
mens, Sentences, & Arrelts donnez contre eux pour 

les caufes fusdites, feront & demeureront caffez , & du 

tout annullez par le prefent Traité, de quoi feront ex- 

pediées de part & d'autre, toutes Lettres generales & 
particulieres pour ce néceffaires. 

Que ledit Sieur Duc gardera le Château de la Fau- 
che, appartenant à Madame la (4) Ducheffe de (4) Magne 
Joyeufe, en l'obéiffance de Sa Majelté, jusques à ce "de Lor- 
qu'il en ait été autrement convenu entre Sadite Ma- EUN 
jefte, & ladite Dame de Joyeufe. Foyeufe . 

Que l'execution de la Juftice de Bar & Barrois de- Amiral de 
meurera en l’état qu'elle étoit pendant la prefente p 
E jusques à la Publication du prefent Traité de d'Henri IL, 

Que moiennant ce prefent Traité de Paix, entre 
S. M. & ledit Sieur Duc, il ne fe fera dorénavant de 
la part de S. M. aucun a&e d’holtilité és Terres & 
Pais de l’obéiffance dudit Sieur Duc; comme auffi de 
fa part il ne s'en fera au Royaume de France, és Ter- 
res de l'obéiffance & proteétion d'icelui, & retournera 
& demeurera en ce faifant ledit Sieur Duc, en fon an- 
cienne neutralité. 

Auquel Traité de Paix feront compris, de la part de 
S. M. Meflicurs les Electeurs & Princes du Saint Em- 
pire, & fpecialement Monfieur PElcéteur Palatin, le 
Duc de Deux-Ponts, & autres Princes des Maifons 
Palatine, & de Baviere; Monfieur l'Ele&teur, & la 
Maifon de Brandebourg ; le Marquis (c) d’Anfpach; 
| PAdminiftrateur, & Chapitre de Strasbourg, & autres 
leurs Alliez & Confederez ; le Duc de Wirtem- 
berg, le Marquis de Dourlach, & le Prince d'Anhalt; 
& pareillement le Seigneur de Sedan, & la Ville, Ma- 
Biflrat, & Bourgeois de Strasbourg. 

Qu'il fera pourveû par les Deputez , que Sa Majelté 
enyoiera en Lorraine, aux contraventions faites & ad- 
venués aux Traitez de Treve entre Sadite Majefté, & 
ledit Sieur Duc, & toutes chofes feront par eux réta- 
blies, felon le contenu des Articles d’icelle Treve. 

Et dautant que le Sieur de (4) Baflompierre s'eft (4) fere dà 
entremis de grande affection au fait du prefent Traité, Maréchal da 
& a voué tout fervice à Sa Majefté, tel qu'il l'a rendu en 
aux Rois fes Predeceffeurs, Sa Majefté a promis de le ‘Gace dd 
| faire paier des Deniers qui lui feront das, & ont été Suifles, 
par lui avancez pour le fervice du feu Roi Henri, fon 
| Predeceffeur, montant à la Somme de cinquante-qua- 
tre mille fix cens Ecus, ou environ; & davantage; de 
le faire rembourfer de la Somme de treize mille quatre- 
cens foixante & quinze Ecus, reçûs & levez és années 
dernieres par les Receveurs Generaux de Normandie, 
| établis à Caén, ainfi qu'il eft aparu par leurs Quitances 
du Revenu des Terres € Seigneuries de Saint - Sauveur 
le Vicomte, & Saint-Sauveur-Liendelin, & Baronnie de 
| Nehou; pour le paiement desquelles Sommes,& de celle 
| de trente-fix mille cent cinquante huit Ecus, qu'il doit 
mettre comptant és mains du Treforier de "Epargne,S. 

M. promet de lui engager & vendre, à faculté de rachat 
perpetuel,la Terre,& Seigneurie de Vaucouleur en Cham- 
|pagne,enfembletous & chacuns les droits de prefentation 
de Benefices,& provifions d'Offices, avec toutes fes au- 
| tres apartenances & dépendances, fans aucune referva- 
| tion, que de la coupe des Bois de haute fütaie , reffort, 
& fouveraineté d'icelle Terre; & cepour la Somme de 
quarante mille deux-cens Ecus, outre laquelle néan- 
moins ‘il fera tenu de rembourfer, en Deniers comp= 
| tans, le Sieur de Malpierre, & autres acquereurs des 
portions & Domaine dudit Vaucouleur, tant de leur 
principal, que frais, miles, & loiaux coûts: & pour le 
furplus dudit dû, € desdits treize mille quatre-cens 
feptante-cing Ecus, & trente-fix mille cent cinquante- 
huit Ecus, revenant à la Somme de foisante-quatre 
| mille Ecus, lesdites Terres, & Seigneuries de Saint- 
| Sauveur le Vicomte, & Saint-Sauveur-Lendelin ; & 
Baronnie de Nehou, lai feront € demeureront furen= 
gagées , fans qu'il puifle être par ci-aprés depoflede 
! d'icelles Terres & Seigneuries, qu'il ne foit prealable- 
ment rembourfé desdites Sommes de quarante. inille 
deux-cens Ecus, desdits foixante-quatre mille Ecus ; 
comme de ce qu'il a premierement paié pour les pre 
mieres ventes de Saint-Sauveur, & rembourfement des 
acquereurs de ladite Terre de Vaucouleur, & de fes 
frais & loiaux coûts: Promettant en outre audit Sieur 
| de Baffompierre, de retirer lesd. Terres de Saint-Sau- 
| veur le Vicomte, & Saint-Sauveur-Lendelin, & la 


(c) Fils de 
PEle&eur 
de Brande- 
bourg, 


512 


¿ANNO ronnie de Nehou, nouvellement revendués, en rem- 


bourfant auffi lesdits acquereurs de leur principal & 
Joiaux coûts ; lequel rembourfement tiendra -pareille- 
ment lieu de furengagement desdites Terres audit Sieur 
de Baffompierre: dequoi Sa Majelté lui fera expedier 
"tels Contrats, Lettres Patentes, & Quitancés de fes 
Officiers comptables, que befoin fera, pour fervir au- 
dit Sieur de Baffompierre au rembourfement desdites 
Sommes, & rembourfement fusdit , quand S. M. ou 
fes Succeffeurs, voudront racheter lesdites Terres & 
Seigneuries. Fait à S. Germain en Laye; le feizieme 
jour de Novembre 1594. Ainfi figné, HENRI, & 
plus bas, DE NEUFVILLE. 


Ce Traité fat ratifié par le Roi à Fontainebleau, au 
mois de Decembre 1595. Le Duc de Lorraine auffi 
le ratifia à Nanci, le douziéme jour de Mars l'an 
1596. mais la pluspart des Articles n’y font inferez, 
ains en font rejertez; & à la verification faite par la 
Cour de Parlement le vingt-quatriéme Decembre 1601. 
ils ne s’y trouverent non plus, & nommément PAr- 
ticle 2. Quant à PArticle 12. il eft reduit & moderé 
à deux-cens cinquante mille Ecus, au lieu de neuf- 
cens milie. 


Ratification de Roi. 


Ewer par la grace de Dieu, Roi de France & de 
H Navarre: A tous prefens & à venir, falut. La 
Paix eft un don de Dieu, qui fait fleurir les Peuples, 
les remplit d'abondance & de felicité, duquel les Fran- 
cois & Lorrains ont enfemble jouï longuement, com- 
me bons voifins. par la prudence de leurs Princes, & 
la bonne volonté, que les Rois nos Predecefleurs ont 
portée aux Ducs de Lorraine jusques en l'an mille 
cing-cens quatre-vingt neuf, que Ja violence des Guer- 
res civiles & partialitez de nôtre Roiaume a été fi gran- 
de & furieufe, qu'elle a violé les Loix, & fauflé les 
bornes de tout bon voifinage, aiant rempli nos voifins , 
comme nos Sujets, d'un déluge de calamitez publiques 
& privées. De quoi fi-tót.que nôtre très-cher & très- 
amé Beaufrere, Charles, Duc de Lorraine & de Bar, 
nous a fait entendre être: très-déplaifant, & ne defirer 
rien tant que d'arréter le cours d'icelles miferes, Nous 
avons toûjours eû une grande inclination au repos 
public, & un méme defir de rentrer & vivre en paix, 
nous qui n'avons été armez que pour défendre & con- 
ferver l Heritage à nous écheú par la grace de Dieu, & 
Ja Succeflion legitime de nos Ancétres , d'heureufe me- 
moire, fans avoir onques peofé ni eú deffein d’envahir 
le bien d'autrui: Et ne defirant non plus que de rentrer 
& vivre en paix avec les Princes Alliez & Confederez 
de cette Couronne, & fpecialement avec nôtre Beau- 
frere le Duc de Lorraine & de Bar, pour la parfaite 
confiance que nous avons concúé de fon amitié, & 
probité , & pour l'Alliance & proximité qui eft entre 
nous, avons ci-devant pour le bien de la paix accor- 
dé, par le moien de nos Deputez, les Articles ci-aprés 
declarez , atrachez fous le contrefcel de nôtre Chan- 
cellerie. Er d'autant que nous reconnoiffons l'execu- 
tion & obfervation d'iceux utile & neceflaire pour le 
bien de nôtre Roiaume, Pais, & Sujets, Nous pro- 
mettons par ces prefentes , fignées de nótre propre 
main, en foi & parole de Roi, de garder, obferver, 
& entretenir, & faire garder, obferver, & entretenir 
inviolablement le contenu esdits Articles, felon leur 
forme & teneur, & fans jamais aller ni venir au. con- 
traire , directement ou indirectement , ni permettre qu'il 
y foit contrevenu en quelque forte & maniere que ce 
foit, & de faire expedier & délivrer à nótredit Beaufre- 
re, & autres que befoin fera, toutes les Provifions, 
Lettres, & Mandemens neceffaires pour l'acompliffe- 
ment de ce que deflus, & le faire jouir de l'effet d’i- 
ceux. Car tel e(t nôtre plaifir. Et afin que ce foit cho- 
fe ferme & ftable à toüjours, nous avons fait mettre 
nôtre Scel à cesdites prefentes, fauf-en autre chofe nô- 
tre droit, & Pautrui en toutes. Donné à Folembray, 
au mois de Decembre, l'an de grace mille:cinq-cens 
guatre-vints-quinze, & de nôtre Regne le feptieme. 
Ainfı figs, HENRI, E fur le repli eff écrit: Par 
le Roi, coutrefigné, DE NEUFVILLE, ES fcellé de 
grand cel eu cire verte. 


Nota, que cette Ratification fut échangée quelques 
jours aprés à Folembray , & l'adreffe faite au Parle- 
ment; mais le Traité fut lors de beaucoup changé, & 


CORPS DIP LIOMATIQUE 


plufiéurs Articles furent retranchez ou moderez , ainfi 
qu'il fe voit és Regiftres de la Cour de 1601. & en 
la Copie ci-aprés. 


E Traité de Paix que deffus de l'an mille cing-cens 

quatre-vints-quatorze, au mois de Novembre, füt 
[ratifié-par le Roi à Fontainebleau, & à Folembray au 
| mois de Decembre l'an mille cing-cens quatre-vint 
quinze; & par le Duc de Lorraine à Nancy, le dou- 
zieme du mois de Mars mille cing-cens quatre-vints- 
feize; en prefence du Comte de Salm , Maréchal de 
Lorraine; du Sieur de Baffompierre, Grand-Maître en 
l'Hotel, & Chef des Finances; du Sieur d’Ancerville, 
Bailli d'Allemagne, & autres. 


quatrieme de Decembre l'an mille fix-cens un, mais 
plufieurs Articles en furent lors rejetez , & n'y font in- 
ferez, & nommément le fecond , comme étant trop 
prejudiciable au Roi, & aux Droits de la Couronne, 

Et PArticle 12, qui eft de neuf-cens mille Ecus, 
fut reduit & moderé à deux-cens cinquante mille Ecus, 
comme il apert des Lettres du Roi, données à Calais, 
le quatrieme jour de Septembre l'an mille fix-cens un; 
& de l’Arreft donné fur icelles au Parlement de Paris, 
le quatorzieme de Decembre au même an, & encore 
d'un autre Arreft dudit Parlement, audit an, le vint- 
quatrieme.de Decembre. 

L'an mille fix-cens un, le treizieme Decembre, le 
Roi en fon Confeil aprouve le Contrat d'Echange fait 
entre le Duc de Lorraine, & l'Evéque de Metz, pour 
la Ville de Marfal, conformément à l'Article 3. du 
Traité de Paix fait le feizieme Novembre, mille cinq- 
cens quatre-vint quatorze, à la charge que les Ter- 
res baillées en Echange audit Evéque de Metz de- 
meureront fous la prote&ion de S. M. comme faifoit 
ledit Marfal. 

Lettres du Roi, données à Abbeville, le dix-neuvie- 

me jour de Juin mille cinq- cens quatre-vint feize, 
par lesquelles, conformément à l'Article x x. du Trai- 
té de Paix fait avec le Duc de Lorraine, il acorde au- 
dit Duc Lettres de neutralité pour les Duchez de Lor- 
raine & de Bar, le Marquifat de Nomeny , le Ban 
d'Esme, le Comté de Ligny, mouvant du Duché de 
Bar; & encore pour la Terre & Seigneurie de Com; 
mercy, tant pour la part dudit Duc , que celle des 
Sieurs de la Rochepot, & la Rocheguyon, pendant la 
Guerre que S. M. aura contre les Espagnols. 
Autres Lettres du Roi, de méme date, données à 
Abbeville, le dix -neuviéme jour de Juin mille cing- 
cens quatre-vints feize, par lesquelles en faveur du 
Duc de Lorraine, & de fon Fils le Cardinal de Lor- 
raine, il comprend en ladite neutralité, les Villes, 
|Pais, & Terres des Evéchez & Chapitres de Metz, 
Toul, & Verdun; comme auffi l'Abbaie fouveraine de 
Gorze, & les Terres en dépendantes. Elles furent 
ubliées à Metz, & à Sainte-Menchou, és mois de 
Juillet & Aouft fuivans. 


CCXXXVI. 


Declaration de Guerre faite par HENRILV. Ros 
de France à PuıLıppe Il. Roi d'Espagne. 
Fait à Paris le 16. Janvier, 1595. [Ema- 
NUEL METEREN, Hiftoire des Pays-Bas. 
Feuill. 369. ] 


NY n’eft ignorant ni dedans, ni dehors ce Royau- 
me, que le Roy d'Espagne n'ayant peu fubjuguer 
la France par Guerre ouverte, pour avoir efté defen- 
due & maintenue de Dieu, & de fes Roys de haute me: 
moire , avec l'affiftance de leurs bons & fideles Sub- 
jects, qu'il n'ait taché de fusciter € fomenter des di- 
vifions au Royaume, pour le pouvoir par ce moyen 
fubjuguer, & c'et ce dont il eft encores tourmenté & 
affüigé. Car fa haine, & fon defir eftant venu fi avant, 
qu'il n'en a pas feulement confumé grande Somme de 
Deniers , employé & perdu fes principales Armées, 
jusques à abandonner fon propre Pays & fes affaires , 
mais: s'eft aufli avancé fi avant (fous pretexte de pieté ) 
de tenter ouvertement la fidelité que les Francois por- 
tent à leur Souverain & Prince naturel; laquelle a efté 
de tout temps. merveilleufement renommée & - louée 
parmy toutes Nations, pour afpirer injuftement & ou- 
vertement à la Couronne pour luy & les fiens: Ce 
qu'il a commencé à mettre en train , incontinent après 
i 


le 


Depuis il fut verifié au. Parlement de Paris, le vint- 
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D U', DIR. QUIPL|-D ES G-E-NDOS; 


a toújours |fés Sujets, 


u fed Roy Francois II. & depui otijou 
par divers moyens triomphant, & fayfant fon 
de leurs Roys, ce que notam- 
ment il a fai& paroiltre fur la fin du Regne du feu Roy 
H IL. d'heureufe memoire, en l'an 1585. lors que 
‘rançois, par la grace de Dieu, jouïfloyent de la 
€, juni & bonté de leur Roy, & qu'ils eftoyent 
erement en repos, ce que Sa Majelté tachoit de 
confirmer d’affurer de plus en pl leur foulage- 
ment, Car il avoit alors fous faulx & legers pretextes, 
rempli le fusdit Royaume de feu & de fang, & reduit à 


contit 


ué 


li 
extreme ruyne, mettant les Catholiques en armes les 
uns contre les autres, & ce contre le plus religieux 
Prince qui ait oncq regné, dont eftoit enfuyvi le meur- 
tre lamentable de fa perfonne, lequel faingnera pour 
jamais és coeurs de tous vrais Francois, avec tous les 
S acres, pilleries, deftruétions & oppreflions , 
fouffertes depuis. La France & les Francois euffent 
pour toüjours elté eftoutfés , fous celte puitfante char- 
ge, fans la grace fpeciale de Dieu , qui ne les avoit J 
mais abandonnés, mais avoit donné la force & puis- 
fance à leur Roy € Souverain Prince, de maintenir & 
defendre courageufement là juftice de leur caufe, avec 
leurs Libertés, Biens, Vie, Familles, & Honneur, & 
de reduire à neant les injuftes entreprinfes du fusdit 
Roy, & de fes Confederés, à fa honte, & à leur con- 
fation, en telle forte que la France a maintenant oéca- 
fion d'esperer, qu'elle retournera derechef en fa pre- 
miere prosperité , à la gloire de Dieu , & fous l'o- 
beiflance de Sa Majefté ; pourveu qu'un chacun em- 
ploye à cela d’oresenavant la mesme fidelité , & Sa 
Majefté les mesmes moyens & remedes , desquels les 
Roys fes Predeceffeurs fe font fervis, pour defendre le 
Royaume contte leurs anciens Ennemis. Ce que Sa 
Majefté a auffi entreprins de faire, ayant la conferva- 
tion de noftre fainte Religion, fa reputation, & la de- 
fence de fes Subjeéts, en plus grande eftime, que fon 
propre corps & {a vie, laquelle à ceite fin il a diver 
fois expofée liberalement, & eft encore preft de l'ex- 
pofer. Que fa converfion, fa bonté, & patience, de- 
puis cincq ans en ga, ni anfli le danger prefent dont la 
Chreftienté eft menacée, (qui ne procédé comme un 
chacun fçait, que des débats, discords, & juftes arriere: 
penfées, caufées par ambition du Roy d'Espaigne) n'a 
peu encores faire ceffer fa mauvaife volonté contre fon 
Royaume, contre la Perfonne de Sa Majefté Tres- 
Chreftienne, contre fes bons, & fideles Sujeéts, de 
contre ceux de Cambray, que Sa Majelté avoit prins 
en fa protection, contre lesquels luy & les fiens, u- 
foyent encores journellement de toutes fortes d’hoftili- 
tés, continuant de les affaillir de tous coftés par force 
ouverte, de forcer fes Villes, & deles tenir, de pren- 
dre fes Sujets, les emmener Prifonniers , les mettre à 
rançon, tuer, & maffacrer, les charger de Contribu- 
tions, & levées de Deniers, & exerçant toutes autres 
fortes d' A&tes d'hoftilité, mesme d'attenter à la vie de 
Sa Majelté par aflaffinemens, maflacres, & autres vi- 
lains & horribles moyens, comme cela s’eftoit encores 
veu ces jours paffés, & étoit presque advenu au grand 
malheur de Ia France (n’eft que Dieu jufte Protecteur 
& Defenfeur des Roys) n’euft miraculeufement des- 
tourné ce malheureux coup, donné de la main d'un 
uel & vray esprit, Espaignolifé, & entreprenarit un 
fai& horrible, contre la Perfonne de Sa Majefté. Qui 
far cela fait entendre à un chacun à qui il appartient, 
que ne voalant plus long temps faillir à fon debvoir, 
& à defendre fes Suje&s,i quoy il ell obligé,& ceux de 
Cambrai, en quoy il faudroit, s’il ufoit de plus lon- 
gue patience & fimulation, en la pourfuitte & conti- 
nuation d'un tel deffeing : Voyant auffi le peu d’eftat 
que ceux d'Artois € de Haynault, avoyent fait (au 
grand regret de Sa Majefté) de l'exhortation qu'il leur 
a faic par Lettres expreffes, qu'ils euffent à l'ayder à 
de la Guerre , laquelle 
avoit efté émeuë par les Es; gnols, non moins à leur 
ruyne qu’au dommage de fes Sujeéts. Et nt qu'il 
avoit arrefté, conclud, & refolu, de leur faire d'ores- 
enavant Guerre ouverte, & par Mer, & par Terre, 
contre le Roy d'Espaigne, fes Sujets, Vaffaulx & Pays, 
pour fe venger des torts, injures » E meffaiéts, que 
luy & les fiens en avoyent reçeus , comme les Roys fes 
Predeceffeurs avoyent fait en pareille occafion, avec 
ferme fiance en Dieu, (qui cognoift l'interieur de fon 
eur, & la juflice de fa caufe) qu'il luy continuera 
ine affiftance , qu'il benira & fera Prosperer avec 
l'ayde de fes bons Sujets, fes juftes armes. Qu'à cefte 
fin Sa Majefté commandoit bien expreflement à tous 
Tom, V, Parr, I. 


ve, Í 


deftourner d'eux la tempelte 


à 


| pteridre les Villes, & les Places 
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n 


Vaffünl&, & Serviteuts, dé 


fairé d'oresen- 
avant la Guerre, par Mer; & par Terre, au fusdi Roy 
d'Espaigne, à fes Pays, Suje&s, Vaflaulx; & Adhe- 


rans, comme aux Ennemis de fa perfonne, & de fon 
Royaume. Et pour ce faire il leur commandoit d'en- 
trer par force és füsdits Pays, de les alfa ilir, € fur- 
de fon obeïffance, de 
les reduire fous contribution, prendre fes Sujeéts, & 
Serviteurs Prifonniers, de les mettre à rançon, & les 
traiéter comme ils font, & feront les fiens. Et partant 
leut avoit deffendu & defendoit par cefte de n'avoir au- 
cune Communication, Commerce, Intelligence & Fa- 
miliarité, avec le fusdit Roy d’Espaigne, fes Adherans, 
Serviteurs, & Subjects, fur peyne de la vie. Qu'il fay- 
foit revoquer & revoquoit par la prefente, toutes Per- 
miflions, Pafleports, & Sauvegardes , donnés & « 
troyés, par luy, fes Lieutenans Generaulx, & a 
contraires à cefte prefente Ordonnance, les decl 


de nulle valeur, & defendant de ne les refpeéter at 


| nement, & ce en dedans quinze jours apres la Publi- 


cation de la prefente, laquelle il commande’eftre £ 
te à cefte fin;au fon de Trompette & publicque Procla 
mation, és Provinces & Frontieres du Royaume, afin 
que nul n'en pretende caufe d'ignorance, mais 
chacun Pentretienne, & mette en execution fi peyne 
dedesobeiffance. Fai& à Paris le 17. de Janvier 1595 
Soubligud: HENRY. Ez plus bas, DE Neues 
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CCXXXVII. 


Accord paffé entre les Députez de l'Eglife Me- 
tropolitaine de MALINES, le Siege vacant , 
& ceux de ? Archevéque de Camber Aly tou- 
chant l'execution d'un Bref Apoftolique concernant 
l'Armée du Roi d'Espagne dans les Pays-Bas, 
Fait à Bruxelles, le 23. fanuier, 1595. [ Pla- 
cards, Ordonnances, Edits, &c. de Brabant, 
Tom. I. Liv. 1 Tit. L Chap. XIII. P 


34] 


Um venerabiles Viri Matthias Hovius Atchidia- 

conus, & Petrus Vinck Ecclefiæ Parochialis Bea- 
te Catharine, hujus Oppidi Bruxellenfis Paftor, S, 
"Theologiz Licentiati, Ecclefiz Metropolitan Mech- 
linienfis Vacantis, Mechlinie Bru ellenfis, refpective 
Vicarii, nonnullas Dioecefis Mechlinienfis difficulta- 
tes, Iluftriffimo, $ Reverendiffimo Ludovico de Bar- 
laymon Archiepiscopo Cameracenfi ; expofüerint, & 
repræfentaverint, circa executiones Brevis Apottolici, 
quo ipfi Archiepiscopo retum fpiritualium dire&io & 
Eccleliaftice Discipline adminiftratio in Belgico Regia 
Majeftatis Catholicæ Exercitu commiffa eft, idem Ar- 
chiepiscopus deputavit venerabiles Viros Franciscum 
Buferetum Decanum, & Vicarium füum Generalem, 
& Valerianum du Flos, Archidiaconum Brabantiæ 
Ecclefiw Metropolitanæ Cameracenfis Canonicos , ac 
cum iisdem Dominis Vicariis; adhibito etiam Domino 
Protonotario Francisco de Camara, ejusdem Domini 
Archiepiscopi in diéto Exercitu fubdelegato , amicabili- 
ter communicandum, concipiendum ; & refolvendum 
ea, que pro falute animarum & meliore Discipline Ec- 
clefiaftice confervatione, viderentur expedire, quà 
communicatione premiffa, unanimi omnium fupradic= 
torum confenfu concepti ; & conclufi faerunt Articuli y 
qui fequuntur. 

I, Primum quod perfona Gubernatoris generalis 
omnium domefticorum ipfius utriusque fexus, & eo- 
rum qui funt de ejusdem Gubernatoris cuftodia, tam 
Pacis tempore quàm Belli, vulgariter Hallebardiers & 
Archiers nuncupati, funt fubjeéti Ordinario loci, ubi 
folent habere fuum domicilium, fed fimúl atque egre- 
diuntur ordinarium domicilium , & accedunt Exercitum 
Regium, tum tanquam pars Exercitus cenfentur elle 
fubditi Delegato Apoftolico. 

II. Similiter omnes Nobiles, & alii inferiores, qui 
ceffante Exercitu habent fuos Ordinarios in{his partibus 
quando fubfiftunt iis in locis, ubi eff fixum eorum 
domicilium , cenfentur fubditi eorundem locorum Or- 
dinariis , etiamfi alioquin habeant officia & ftipendia 
ratione dicti Exercitus, qui veró non habent, in hisce 
partibus fos Ordinarios, & caftra fequüntur, habent- 
que officia & ftipendia regia ratione ejusdem Exercitus, 
ii cenfentur, quamdiu Exercitus confiftit, fubditi Dez 
legato Apoftolico, 3 
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ILL Antiqua etiam Præfidia;quæ erant ante Exerci- | 


tum, ratione cujus emanavit iftud Breve Apoltolicum, | 


quaque manere & foveri folent fumptibus Regiis, 
etiam tempore Pacis fpeétant ad Ordinarios locorum. 
Quoad alia Prefidia, quamvis fubdita maneant Dele- 
gato Apoftolico, tamen favore Ecciefait Discipli- 
ne in animadverfione delinquentium erit præventioni 
locus. 

LV. Perfoné autem caftra fe&antes & ad Exercitum 
fpectantes, fi de Exercitu fefe ad tempus negotiorum 
caulä ad Urbes & alia loca extra Exercitum reci- 
piant, manent in omnibus fubje&i Delegato Apofto- 
lico. 

V, Que tamen omnia fuprä diéta fic intelligenda 
funt, ut Parochis liberum fit adminiftrare Sacramenta; 
& Sepulturas omnibus divertentibus ad fuas Parochias 
& in eis morientibus ; falvis Jurious. judi ia ve b 
exercebuntur per Superiores refpective eorum, de qui- 
bus prefcriptum eft in prcedentibus Abiculis. Adum 
Bruxelle in domo que dicitur, Curia Cameracenfis , 
fub fignaturis diétorum Deputatorum ad annum Domi- 
ni 1595. menfe Januario die 23. & fubfignatum erat 
Franciscus BussERET Decanus & Vicarius 
Generalis, & paulo infetiis, VALERIANUS DE 
FLos Archidiaconus Cameracenfis. 


CCXXXV III. 


inter Imperatorem RupoLrHumli. E 
Tranfylvanie Principem SrG1SMUNDUM Ba: 
THORY, 740 continuationem. Belli fibi invicem 
promittunt ; Principi porro ditto C9 Heredibus 
Masculis, in linea retta descendentibus "T ranfyl- 
i risdiétio relinquitur ; ita tanen ut Ge- 
Jaream. Majeftatem ES fuos Heredes Hangarie 

ges pro ipforum legitimis Regibus recognoscant , 
ES in cafu ejus finè Herede deceffüs , Tranfylvas 
nia in poteflazem. Imperatoris perveniat. Prage 
die28. Fanuar. 159$. [Corpus Juris Hungarici, 
Tom. ILL. pag. 27. d'où Pon a tiré cette Piè- 
ce, qui Je trouve aufh en Allemand dans Jac: 
Franor Hiftor, Relat. Contin. ac {ub anno 


1594. pag. 91-] 


Rticuli € Conditiones Traétatus , inter Sacra- 
tifimam Cefaream Regiamque Hungarie & Bo- 
hemia Majeftatem, & Iluftrifimum Tranfylvanie 
Principem Bathory de Somlio, per Reverendiflimos 
Joannem Kutafly , Episcopum Jaurinenfem , & Regni 
Hungariæ Cancellarium, ac Stephanum Zuhay, Epis- 
copum Vacienfem, nec non fpectabiles & magnificos 
Thomam. Erdódi , perpetuum Montis Claudii Comi- 
tem, & Regnorum Dalmatie À C oatiæ & Sclavoniæ 
Banum, Nicolaum Palffy de Erdód, Comitem Comi- 
tatus & Capitaneum Arcis Pofanienfis, nec non Cubi- 
culariorom Regalium Magiftrum , & fupremum cis 
Danubianarum Regni Hungarie Partium Capitaneum, 
Simonem Forgach de Ghymes , Pincernarum Regaliun 
Magiftrum, & Joannem Ivo de Kazahaza, Perfonalis 
préfentie Regie in Judiciis Locumtenentem , Confi- 
liarios facræ fue Cæfareæ Regieque Majeftatis, ad id 
delegatos, ex una: ltem per fpeétabilem & maguifi- 
cum, Stephanum Bochkay de Kis Maria, Capitaneum 
Waradienfem , € Comitem Comitatus Bihorienfis, 
Confiliarium & Oratorem, nec non Generofos & E- 
gregios, Gregorium Chäky de Keretszeg, Joannem Sy- 
wegh, Judicem Regium Civitatis Cibinien & Do&o- 
rem Alphonfum Carilium , ab Mluitriffimo Principe 
Tranfylvanie cum pleno & fuficienti mandato miflos 
ltera parte i prafentibus ac mediantibus Revereren- 
imo & Illuftribus Dominis, Nuncio Apoftolico Cæ- 
fareo Speciano Episcopo Cremonenfe, & Sereniflimi 
Regis Hispaniarum Catholici Oratore; Guilhelmo de 
fantto Clemente, & Paulo Sixto Trautfon, Libero 
Barone in Sprechenftain, Schrovenftain & Falckenftain, 
Comitatus Tyrolis Marfchalco Hæreditatio , Sacre Cæ- 
fatee Regieque Majeftatis Camerario , Contiliario 
fecreto & Aule Cæfareæ Marefchalco , init! & conclufi 
Prage die vigefima oétava Januarii, Anno Domini 
millefimo, quitigentefino, nonagefimo quinto, 
L Sacra Cæfarea Majeftas, pro fua perfona & Ordi- 
num Regni Hungariæ promittet, fe in Bello contra 
Hofes fuscepto, progreffuram. Quod fi vero aliquan- 


di 


CORP S? DNP LOMA TI QUE 


do ad Fœdus & Pacem res deveniret,ne absque præfci- 
tu & communicato contilio utriusque Partis, Fœdus aut 
Concordia cum Hotte transigatur. [n Transaétione vero 
tam Tranfylvania; quam Ditiones illi fubjeétæ, conti- 
neantur, utraque item Walachia, nimirum Moldavia 
& Tranfalpina, quz a T'urcarum Societate recefferunt. 
lilufiriffimus autem Princeps Ttanfylvanie , vicifim 
fax Majettati, fuo ac Ordinum Tranfjlvaniz & fubdi- 
torum Populorum fuorum nomine,promittet, fe quoque 
in Bello contra Turcas progreffurum ; neque l'cedus ul- 
lum tra&atutum vel initurum cum Hofte, fine præfcitu, 
confenfu & approbatione fue Majeltatis, Regnique fui 
Hungarie, idque juramento confirmabit. 

Il; Ut Tranfylvanie Jurisdiétio , inclufis etiam 
eunétis iis Hungarie Partibus & confiniis hactenus per 
Principem potfelfis, penes eundem Principem, Domi- 
num. Sigismundum Bathory de Somlio, ejusdemque 
Haredes Masculini fexus, ex propriis lumbis, in fua 
linea £e&à descendentes, cum jure primogenituræ, eo 
prorfus modo; quo tempore Antecefforum ipfius Prin- 
cipis, fuerunt , nempe. Joannis, Stephani, & Chrifto- 
phori Bathory, cum omni proventu ; jure € antiquo 
ufu, integra abfolutaque ita maneat, ut fetnper merum 
mixtumque imperium, liberamque Jurisdiétionem in ea 
habeat. lta tamen, ut fuam Majettatem Cæfaream ac 
Regiam ejusdemque legitimos Succeffores Hungar 
Reges, ipfe & fui Succeffores, pro ipforum leg 
Regibus recognoscant, ac recognitionis & fidelitati 
ramentum femper preftent,citra tamen Jus Feudi: idque 
Succeffores quidem tempore mutationis Regiminis, 
tunc videlicet, quando poffeflionem Provincia accepe- 
rint: Modernus autem Princeps, modo. Deinde, ut 
decedente fine Hsredibus masculis ipfo Principe, vel 
illis fuperftitibus, ac in hac ejus linea deficientibus, ipfa 
Tranfylvania, eique annexe Ditiones , non in alterius 
quam in fuz Majeftatis, ejusque Succeflorum Hunga- 
rig Regum, ditionem & poteftatem; tanquam verum 
& infeperabile membrum, absque ulla controverfia per- 
venire debeat, Et fuper hoc ipfe Princeps fe fuosque 
Ordines fue Ditionis Status Juramento fidei obftringar, 
Ceffante autem Herede in linea masculina moderni 
Principis, ac ipfa Tranfylvania juxta præfentes Articu- 
los, ad Coronam Hungari devoluta , teneatur tam 
moderna Cæfarea Regiáque Majeftas, quam Succetfo- 
res ejusdem, Jura municipalia, Privilegia € Confuetu- 
dines in Tranfylvania receptas, inviolatas fervare nec 
ulla ex parte immutare; Donationes item omnes & 
Infcriptiones femper pro ratis & gratis acceptare. T'e- 
nebitur preterea Rex Hungariz, a tempore, quo Tran- 
fylvania ad Coronam devolvetur, unum pro fuo placi- 
to ex Ordinibus Tranfylvanie Gubernatorem feu Way- 
wodam illarum Provinciarum creare. Et quia Dei be- 
neficio ipfe Princeps Tranfylvaniæ, non Filios tantum, 
fed & Filias procreaturus fperatur, ideo deficiente (ut 
dictum eft) masculo Hærede, fua Majeftas, cuilibet 
Filis de Dote centum millium Florenorum Rhenen- 
fium providebit, extra mundum muliebrem & Jocalia. 
Succeffor item fue Majeftatis Cæfareæ atque Regie 
tempore depofitionis fui Juramenti, quod Regno Hun- 
gariæ preftabir, Tranfylvanie quoque particularem 
fpecialem in eodem Juramento mentionem faciet, Ci- 
vitas Nagybania pofüdebitur a Principe Tranfylvania ; 
ita ut illa Sereniffimo quondam Regi Poloniz Stepha- 
no Bathory, per fuam Majeftatem collata fuit, 

111. Sacra Cefarea Regiaque Majeftas, Principem 
Tranfylvaniæ recognoscet pro libero Principe, eique 
titulum & appellationem Illuftriffimi concedet , eamque 
faa authoritate , (ut moris eft) munitam reddet, & pe- 
culiare Diplomate confirmabit. 

1V. Ut facra Cæfarea Majeltas fua, ex inclyto fan- 
guine Auftriaco, llluftriffimo Principi uxorem primo 
quoque tempore procuret, nihil pretermiffura eft op- 
portuni officii, apud Sereniffimi quondam Archi-Ducis 
Caroli, Patrui fui Chariffimi, Viduam, & apud Sere- 
nifimum Archiducem Ferdinandum, ac Bavarie Du- 
cem, qui una cum facratiffima Majeltate fua dicti Se- 
reniffimi Archi-Dueis Caroli Filiarum Curatores funt, 
ne eorum confenfus defit, quin ex Filiabus illis aliqua 
detur. 

V. Ut Illuftriffimus Princeps aureo Vellere a Sere- 
niffimo Hispaniarum Rege Catholico infigniatur , Sacra 
Majeftas fua procurandum fuscipiet. 

VI. Ut vero Illußriffimus Princeps adverfus com- 
munem hoftem alacrius & fecurius peragat, Sacra Cæ- 
farea ac Regia Majeftas fua,neque ipfum Principem,nes 
que Tranfylvaniam, aut Ditiones illi fubjeétas,ullo tem- 
pore, quicumque rerum cafus fortunzquc mutatio in- 

gruat, 


ANNO} 
159ÿ« 


DU 

ANNO. gruat, defertura eft. Et 

. pro prefenti occafione fubmitt 

159): pofterum fi;major neceffitas ingruat, au 
iive per Generalem Caffovienfem, fiye p 

ditabit. Quoniam vero Sacra Maieltas fu 

omni 


in aliquibus auxiliis | 
endis juvabit, $ | 
aajora, | 


r alio 
a Cop 
1 ; utpote 
bus Inftru- 
teilt, | 


iorum fapped , ultro cit à & reci- 
pro rit, prout neceflitas unius vel alterius P 
quilierit, ur ubi major neceflitas fueri 

xilia convertantur, 
VIL U um Romanum Impe 
Jufteitf is ac Ditionum ipfi 
iat, Sacra Majeftas fü 


lam ac fionem tt „quan- | 
cami in it, fuo tempore libenter curabir, ipfümque 
Priuci ratem ipfius ftatim Imperii Princi- | 


gio tamen & feflione, inter Imperii Or- | 


pes, fine fuffr 
dines creal 
VIII. Quæcunque Arces, Oppida, Civitates, aut 
alia Loca communibus viribus, quando a Sacra Majes- 
tate fua juftu mittetur, capien- 
tur aut r U ES ti omnino 
cedent. Quz autem llluftriffimus Tranfylvaniæ Prins 
ceps, ipfe propriis armis, fanguine fuorum Subditorum, 
ia diligentia hofti ademerit, llluftrifii- 
, fed Jure Fendi tan- 
Majeltate 5. tam Illus- 
ps, quam ipfius Hi ccipere te- 
Jue denique Hluftriffinius Prir i 
ad Coronam Hun proprie pertinentibus 
tempore quo a Turca occupata fuerunt, recup 
Sa Majeftati fue ftatim relinquet , fimulatque ipli 
Princ «qua in aliis bonis compenfatio dabitur. 
llicetur Sacra Majeftas fua, auxilium fe lit 
Illuttriffimo Principi füppeditatum effe, ad mu- 


a & in præfidium 


lin 
olin 


ralit 
niend 


bant 


r ere Chrift 
ttiffimus Princeps 
ous fuis non parciturum, ut eadem loca fe 
niantur & defendantur, pro obfequio Sa 
Majeltatis & commodo Chriftianorum. 
Quoniam funt dubii Bellorum ex 
preter opinionem poffunt evenire 
fitudini , vel Succefloribus ea neceflitas imponetur 
(quod propitius Deus omen avertat) vel viribus ex- 
hauftis tueri amplius P 


o mu- 
re Cæfareæ 


repente, fi fue Cel= 


ibus, certumque pro 


ntum, quo viram pro 
ofüt honefte fultentare, intra menfis fpatium, 


ad quos il 
Hits 


confultatio pertinet, commu- 
imiliter aliorum precipuoram, qui 
fortunas vitamque fuam cum falute Illuftriffimi Princi 
pis conjunétam, Chriftiani nominis caufa, in disc 
men adduxerit, Sacra Majeltas fua eam rationem be 
nigne habebit, ut parat in Ditionibus fuis, fi quid ei 
adverfi accedat, perfugium & aliquam ab ea fübleva- 
tionem: mereantur. 

e Conditiones omnes & Articulos, & Inftre 
mento folemni & Juramento Princeps ipfe atque Ord 
as fua, bona | 
co & Regio, propriz marius füb- 
penfione una cam Regni Hun- 
partibus confirmabunt. 

XII, Denique cum fumma Belli neceflitas urgeat, 
has füpra explicatas Coriditiones & Articulos quampri- 
mum utrinque concludi, & utramque Partem ad eorum 
obfervationem obligari; Placet Majeftati fue, id qui- | 
dem jam nunc eri, ut fi Matrimonium de quo | 
Principi certa fpes faéta eft, non fucceffe- 
a Pars obligata maneat; fed tam una > quam | 


fcriptione, Sigillig 


gariz Ordinibus ex a 


fit, neutr 
altera liberetur. 


que premiffa fupplicatione fidelium Subdito- 
rumqhe noftrorum Dominorum , Prelatorum, Baro- 
num, Magnatum ac Nobilium, aliorumque Statuum 


& Ordinum diéti Regni noftri Hungarie & partium ei 
fubjeétarum clementer admilla, prædiétos univerfos 


& fingulos, tam Dieté, quam vero Tranfyl 
"Transactionis Articulos, nobis modo premi 
tatos, præfentibusque Literis de y, 
tos & infcriptos, ac omnia & fin: 
tatos, gratos & accept: 


anie 
flo prefeti- 
erbo ad verbum infer- 
gula in eis contenta, 
habentes, eisdem noftrum Re- 
gium confenfum, benevolumque pariter & affenfum 


DROIT DES GENS. 


im- | f 


fuppe- | Ros ipfi obfervabimus , quam p 
iis mili- |-Subditos 


c | Ar 


| Henry 


itus, multaque | lu, & les troubles eftans furvenus en no: 


| nouvelle Guerr 


FIS 
ate nofira Regla acceptavimus , approbavimús & con- 
mavimus.  Ofteremus clementer, quod premifla 
omnia in omnibus Pundis, Claufulis & Articulis tami 

ios omnes fideles 
noftro$ cujuscunque ftatus & conditionis exis- 
iolabiliter obfervari faciemus, Imo accepta: 
m us, ratificamus & confirmamus harum 
noftt n vigore & tellimonio Literarum. Datum in 
e noftra Regia Pragenfi quarta die menfis Martii 
Anno Domini, miliefimo, quingentefimo, nonagelimo 
tinto : Regnorum noftrorum Romani vigefimo, Hun- 
garie & aliorum vigefimo tertio, Bohemiz vero anna 


r 


| fimiliter vigefimo. 


CCXXXIX. 


ite par PHILIPPE II. 
pague à Henri IV. Roi de Fran- 
w'il nomme Prince de Bearn. Fait à Brus- 
Îles, le 7.d 1595. [EManuec Me- 
TEREN, Hiftoire des Pays-Bas, Feuill. 369.] 
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ité cerité., 1 la 
le feu Roy de France 
on ne peut pas nier, 
pres fon trespas; 


entret: 
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poinét, & en toute fide 
Pa faicte en l’: 
Her 


il 
que nous n* 
aydé & afliflé nos beaux Freres, fes Enf & 
tiers des ironne , en leur grande neceflité, avec 
bon nombre de Gens de Gu , qui au despens de 
leur fang, & de leur vie, ont aydé à conferver leuf 
Royaume, & en iceluy noftre S. € 
que Religion Romaine. Et combi 
Royaume de Portugal nou 


e depuis (le 


eftant legitimement devo 


nous ayons fouvent efté affaillis des armes F 
| fes, comme nous le fommes encores aujourd’huy, ainfi 
qu’il appert par la prinfe de la Ville de Camb 

que par ce moyen nous n'ayons eu que trop 
Occalion de changer noftre amitié, fi eft-ce qu 
avons fupporté un tel tort; & dommage, 
faire aucune demonttration | exterieuré ; 
d'entretenir la Paix 
nuée, & que la C 


gr 


nous 
fans em 
i celle fin 
faire qu'elle peut eltre conti- 
reltienté ne für point troublée de 
Et notamment, nagueres pour pre- 


venir & érnpescher la ruyne de la Reli 
cela eftoit en tain , nous n'avons p 
(poftpofant nos. propres affaires) d 


ion, comme 
$ voulu faiffer; 
der & aflifter les 


Catholiques en France, qui nous en ont requ Qui 
| font œuvres & a&ions de telle qualité, que nonobltant 
la mauva interpretation, que le Prince de Bearn en 


le men 
affiftée, & maintenue en fa grande & 
extreme neceflité , voire en la plus importan 
fiow, qui fe foit jamais prefentée: 

Outre cela le fusdit Prince de Bearn nous a (depuis 
peu de temps en ca) declaré la Guerre, fe fondant fur 
certaines pretentions, ausquelles nous n'avions jamai: 
penfé, comme toutes nos actions le tesmoi 
clairement, fans que nous veuiflons, ou qu 
befoing d’amener en avant quelque autre jufti 
contraire, les chofes que 
fa naiffance, au prejudice de la Religion, & 
qu'il faicf encores journellement , donnent affez de 
matiere aux Catholiques de France & à d'autres, pour 
croire fermement, que fon intention eft de ruïner & 
estirper entierement la fasdite Religion, en un Royau- 
me où elle à toüjours fleuri, ce qui eft fa chofe la plus 
lamentable qu'on pourroit imaginer, non feulement 
pour ledit Royaume, mais aufli pour toute Ia Chres- 
tienté, comme il eítoit à craindre qu'en peu de temps 
cela fut arrivé, n'effoit l’esperance qu'on a que Di 
ar fa grande bonté, aura pitié des Chreftiens, & des- 
tournera de la France la mifere dont elle eft menacée, 
en redüifant en fumée le deffeing de ceux qui y aspi- 
rent, dequoy nous, & tous Gens de bien le debvo. 
prier inceffamment. 


X, lá Couronne de France ne peut nier qu'e 
ait efté j 


te Occa- 


fi 
le fasdit P. 


ns 


prebuimus, illosque & quavis in eis contenta , auto- 
m 5 ! 
Tom. V. PART. l, 


Le fai& eftant donc venu (i avant, qu'il eft de ! 
Zur 2 foing 
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foing de desabufer le monde, afin qu'on ne vienne à | 
avoir quelque mauvaife & mal - fondée impreffion, ou 
arriere-penfée, nous avons par la prefente bien voulu | 
faire entendre aux François, qu'en vertu de la Dec 
tion, publiée par Ordonnance du fusdit Prince de 
Bearn, touchant la Guerre entre nous, & luy, q 


a 


nous ne pouvons, ni ne voulons permettre la r 
ture generale de la Paix, que nous avons entretenue 
tant d'années avec la Couronne de France. Car puis | 


qu'il n'a point efté declaré Roy dudit Royaume, par 
noítre Tres-fain& Pere le Pape, & que pour ces ray- 
fons.& autres il ne peut eftre Roy legitime , ni pa 
confequent tompre lezitimement la fusdite Paix. Nous 
voulons croire fermement # que les Catholiques de | 
France, tant ceux qui font encores en la Ligue, que 
ceux qui s'en font feparés , & touts autres, voyans | 
(comme nous voyons) devant leurs portes, que la 
Religion fe va perdre, ne voudront pas laiffer d’em- 
ployer les moyens, pour s’y oppofer „qui leur feront 
aucunement poflibles, fuivant la grande, & finguliere 
obligation, qu'ils y ont. | 
Et de noftre part nous declarons, que noftre inten- | 
tion & volonté eft de demeurer Allié & Confederé 
avec les Catholiques de France, qui font encores unis | 
pour la manutention de la Religion, de les ayder & | 
alfifter, par tous les moyens que Dieu nous donnera. 
Prefer faire aufli le mesme à ceux qui fe font | 


ant de f | 
feparés de la Ligue, & à tous autres foit Villes, Com- | 
munautés, ou Perfonnes particulieres, qui fe viendront | 
declarer deux mois apres la publication de la prefente, 
avec ferme € bonne affeurance, fuffifante pour eftre | 
reçeu en vertu d'icelle, pourveu qu'ils donnent à cog- | 
noiftre qu'ils ne font point Ennemis de la Religion | 
Catholique Romaine, ni de nous. 

Commandant bien expreffement à tous nos Vaffauls 
& Subjects, de quelque condition ou qualité qu'ils 
foyer ne les empescher ni ommaget en aucune | 
facon, ni d'ufer de quelque hoftilité contre eux. Mais | 
au regard du fusdit Prince de Dearn & des Frangois, 
qui demeureront ou fe joindront de l’autre cofté, nous 
voulons, & entendons, qu'ils feront tenus & declarez 
pour Ennemis publics, & qu'ils foyent traictés comme | 
tels, par Mer & par Terre, fans aucune diltinétion. 
Et à cefte fin nous avons ordonné, € ordonnons par | 
cefte, que la publication s'en faffe en tous Lieux où | 
l’on a accouftuiné de faire telles Publications, afin que | 
noltre faine & fincere intention puiffe eftre cognué par 
tout, & que tout le monde puifle voir que nous ne 
fommes pas l'origine & l'autheur de cefte Guerre, mais 
que nous ne cerchons autre chofe, que la gloire de 
Dieu, la manutention de la Religion Catholique, A+ 
poltolique & Romaine, le repos de la Sairicte Eglife, 
& la Paix de tous Gens de bien. Donné en noftre Vil- 
le de Bruffelles, fous noftre Contrefeau, le 7. de Mars 
1595. Au deffous, il y avoit4 de par le Roy en fon 
Confeil. Ez plus bas, VEREYCKEN, 


CCXL. 


Articles accordez entre le Comte d'ÉMDEN C9 la 
ille de même nom. Fait au Fort de Delfziel, 

le 15. Juillet, 1595. [EMANvEL Me- 
TEREN, Hiftoire des Pays-Bas, Feuill. 
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U'ou n'enfeignera, & n'exercera publiquement | 
autre Religion, tant en la vielle Ville d’Emden , 
ou au Falderen, és Faulbourgs, & ailleurs , que 

celle qui étoit pour lors enfeignée en la grande Eglife, 
& en PEglife de l’Hospital, fans toutefois contrain- 
dre, ou rechercher quelqu'un en fa confcience: Mais 
que cependant on laiffera au Comte fa predication libre, 
fur fon Cháteau, quand il y tiendra fa Cour. 

Que la nomination, vocation, prefentation, & col- 
lation des Miniftres, ra par l'Eglife, & les Mem | 
bres: mais la confirmation par le Comte, qu'ils feront 
confirm a miniftére fans contradiétion. Semblable- 
ment les Anciens, & Diacres, adminiftreront leurs of- 
fices librement, & fans empéchement, fuivant les Or- 
donnances Ecclefiaftiques. 

On entretiendra pareillement les Affemblées Confis- 
toriales, & Clafficales , fuivant les Ordonnances que les 
Egli(es en ont faites, à condition, que nul ne fera 
contraint de fe trouver en I’ Affembléequi. fe fair toutes 
les fémaines. On ne traitera és fusdites Affemblées, 


| fans, Miniltres, E 


| glife de 'EHópi 


CORPS.DIPLOJMA TIO UE 


que des affaires Ecclefiaftiques. 11 fera perr 
guemaitre, € Confeil de la Ville, de deputer quel- 
qu'un de leur College, qui foit Membre de l'Eglife, 
afin de comparoître és Affemblées Confiftoriales. 

Perfonne ne pourra ten ole en la vielle Ville, 
ou au Falderen, que par le confentement du Bourgue- 
maitre, & du Confeil, en fe reglant felon les Ordon- 
nances de la Ville. 

Les Biens ordonnés pour l’entretenement des En 
coles, & Pauvres, demeureront en 
leur entier, tant ceux de la grande. Eglife, que de l'E- 
& de la Terre de Grafen à Huyta, 
de laquelle la Mere de Madame la Comtetfe a benefi- 
ciél ande Eglife, & ce qui en a efté Ôté, fera refti- 
tué, & le Comte ne fe mélera plus de l'adminiftration 
des Biens Ecclefiaftiques. 

Le Comte neantmoins retiendra les Biens des Cloi: 
tres appartenants par ci-devant aux Gandentes, 

La Ville d'Emden demeurera à jamais fans aucun 
empéchement, jouiffante de tous fes Privileges, Fran- 
chifes, Droits, & anciennes Ufances, fans exception 
quelconque, & notamment aufli dés vileges que 
Charlemagne, Sigismond, & autres Empereurs ont 
donn fons en commun; & fingulierement les 
deux P ges de l'Empereur Maximilian le premier, 
l'un du paflage par la Riviere de 'Amife daté du 10. de 
Novembre j4. & l’autre des Armoiries de la Ville, 
daté du 1 Août, 1495. 

Les Lettres de Marine fe donneront par les Bour- 
guemaitres, € le Confeil, fous le Seau de la Ville, 
neantmoins il fera libre à un chacun d'en prendre de 
Monfieur le Comte, avec atteftation de la Ville, 
qu'ils font Bourgeois: Nul ne pou être Bourgeois; 
ou jouir des F'ranchifes, finon par le confentement du 
Bourguemaitte, & du Confeil. 

Les Rolles de tous les Meftiers, € Confrairi 
donneront par le Bourguemaitre, & le Confeil, fous 


le Seau de Ja Ville, qui les pourront auffi changer, à 
condition que le Comte fera preferé de fe fervir des 


Confrairies, en les payant. 

Les Peages, Impôts, &c, avec le rehauffement d’i- 
ceux, de quelque nature; ou nom qu'ils puiffent être, 
qu'on a arrêté d'Óter par les Decrets de l'Empereur, & 
les executions lesquelles en font enfuivies, avec le Re« 
ces de l'an 1593. demeureront , ou feront Ótés par 
mondit Seigneur le Comte. Mais il retiendra les an- 
ciens, & equitables Peages & Impôts, à condition que 
les Peages & Impôts de la Ville demeureront au Con- 
feil, & feront reçûs par eux, fans que le Comte s'en 
mél 

Quant à l'ele&ion des Bourgmailtres, € du Con- 
feil : ceux qui font à prefent établis y demeureront, à 
fcavoir, les trois Bourgmaitres, & les huiét Confeil- 
liers, & ce jusques au premier de Janvier, prochaines 


| ment venant, & continüeront en l'adminiflration de 


leurs Charges, & Offices, jusques à ce qu'ils en foient 
deschargés , & lors un des trois Bourgmailtres, & 
quatre de ceux du Confeil, feront demissen jettant le 
fort, & on choyfira derechef quatre perfonnages pour 
eftre Bourgmaiítres, & hui& pour eftre du Confeil , 
qui feront choifis de leur College, comme de tout 
le corps, par pluralité de voix, qui feront prefentés 
audit Sieur Comte, afin qu'il en choififfe deux des 
quatre ; & quatre des hui& , pour eftre Confeilliers, 
qui le 7. de Janvier, feront Serment fur la Mayfon 
de Ville, és mains des Commiffaires de Monfieur Je 
Comte, de luy eftre fideles, & à la Ville; le tout 
en conformité du Formulaire &c. Et ceux qui de- 
meurent, feront demis l'année fuivante, & ainfi de 
fuitte, 

En ¡eur Serment ils fuivront ce, Formulaire. Nous 
promettons, & jurons d’efire fideles à Monfieur le 
Comte Edzart, Comte, & Seigneur d’Ooft - Frife; 
noftre Seigneur Souverain , & à la Ville d'Emden, 
d'avancer ce qhi fera pour fon bien, & celuy de la 
Ville, & d'empescher felon noftre pouvoir le mal 
dui pourroit arriver, & de nous comporter fidele- 
ment, & fans partialité en toutes chofes juftes les- 
quelles fe pourroient prefenter, de faire bon droit, 
& d’adminiftrer Juftice à un chacun, tant pauvres, 
que riches, & de maintenir , & defendre les Articles de 
ceft Accord. i 

Tous AGes, Sentences, $ Contra&s, demeureront 
en leur entier. 

Les Officiers, & Serviteurs du Confeil feront rete- 
nus, & continués. 

Le Falderen fera, & demeurera incorporé en la viel- 

le 


is au Bout: ANNO) 


1595: 
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ie Ville d'Emden, & comme n’eftan 
ratenu & deschargé de tous fervices de Coar, telle- 
ment que fa Seigneurie ne retiendra aucuns Impoits 
ou Amendes, finon en la vielle Ville, 
propres Fonds, il les retiendra comme 
forte que Falderen fera en toute 
Emden. 

Et en recompenfe de ce que Monfieur le Comte 
quitte la Jurisdiétion, les Pe / 
Cour, & Amer 


S autres, de 
maniere comme 


ance de mille fept cens Rycx-Dalers. 
D iftres, & le Confeil d'Emden pren- 
dront cognoiffance de toutes caufes civile E 
es criminelles, ils auront la puiffänce, tant en la viel- | 
lille, qu'au Falderen, de punir les mal-faicteurs ; 
is fi on trouve qu'ils doivent eftre mis à mort,on les 
à rocés foit faiét par | 


des Commilfaires de part & d'autre. | 
Pour ôter toutes deffiances, Monfieur le Comte ac- | U 


corde, que fa Maifon, ou Cour en la Ville d 
fera au debors fans porte, pont, ou fo 
dans vers la Ville, fans rampart, 
Fortification , que le rampart de la Ville fera an- 
nexé à la levée, laquelle eft derriere ladite Maifon, 
hauflé, & fortifié de parape Que la Ville y pour- 
ra mettre des gardes, & qu'il n'y aura point de Sol- 
dats fur le Chafteau, finon ceux qui feront agreables 
aux Bourgeois. 
onfieur le Comte, ou fes Succeffeurs, ne 

feront aucune Fortereffe, dedans, ou dehors la Ville, | 
& notamment au haut, ou au bas de la Riviere d'Ami- 

fe, & qui pourroit aucunement empescher le traffic, ou 

la Navigation. 

Sa Seigneurie pourra emmener toute fon 
hormis les pieces, lesquelles font à prefent 
pellé le grand D wenger. 

Iis feront tenus de congedier la Gendarı 
levé de part & d'autre, tant pat Eau, que par Terre, 
& de 1a faire fortir hors de la Com l'Ooft-Frife, feu- 
lement ceux de la Ville pourront retenir quelques Sol- 
dats pour 


confervation de la Ville, 
reduits fous quelque enfeig 
& les ramparts. 

Les perfonnes prifonnieres feron 
rancon, & les biens reftitués de part 

En confideration de tout ce que 
maiftres, le Confeil, & les Bourgeois, pour, tesmoi 
gner leur recognoiffance, feront tenus de payer à Mon- 
fiear le Comte hui&ante mille Florins, & en donne- 
ront des Lettres, de laquelle fomme ils payeront an- 
nuellement les Rentes à huic pour cent à condition de 
payer la fonıme principale à quatre termes, à chasque 
terme quatriesme partie, en le faifant fcavoir ttois 
mois auparavant. 

neurie retiendra auffi 
redevable à la Ville. 

Les Bourgmaiftres, & le Confeil, 
despends de la Ville, une muraille, 
2u Chafteau, vers la Ville, avec un Canal y & l'année 
fuivante ils commenceront à edifier une belle Maifon, 
ou s'ils ne la veulent edifier eux mesmes ils donneront 
à Monfieur le Comte, quand il la fera edifier, vingt 
mille Florins. 

Et pour Óter toute arriere-penfée 
conciliation, Monfieur le Com 
pour luy; & fes Hoirs, en vertu de cet Accord, d’ou- 
blier, & pardonner toute Tancune, mal-veuillance, € 
mauvaife affe&ion qu'il pourroit avoir contre les Bour- 
geois. 

Pour confirmer ce Contra& & 
rie promet (à quoy aufli les Comtes fes Succeffeurs 
feront obligez en leur inauguration) de ratifier ceft Ac- 
cord, comme un Privilege fpecial donné à la Ville 
d’Emden, promettant en foy de Comte de le tenir, & 
faire entretenir. Le mesme promettront, & jureront 
les Bourgmaifttes, & le Contéil , lots qu'on recevra 
leur Serment. 

Monfieur le Comte, 1 
Teil, requerront Mefféigr 


Emden, 
rtie; & au de- 
ou foflé, $ fans | 


ts. 


Artillerie, 
u lieu ap- 


nerie qu'on a 


& de Falderen, fans eftre 
he, pour garder les portes, 


t relachées fans 
& d'autre, 
deffus, les Bour, 


une 


» Ce qu'il pourroit eftre 


feront faire aux 
& une belle porte 


, & confirmer la re- 
te promettra, & promet 


Accord, fa Seigrieu- 


es Bourgmaiftres, & le Con- 
neurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies de Gueldre, dé Hollande &c. de vou- 
loir auf foubfigner, & féeler ceft Accord, & tenir Ja 
bonne main, à ce qu'il puille eftre obfervé de part & 
d'autre. 

Pour conclufion, ori entendra les Articles 


de telle 
gon; que Sa Majelté Imperiale , 


le S. Empire Ro- 


fa 


le foulagement de leuts Bourgeois, & la | 


t qu'un corps; fe- | m 


| Canton de Soleure, Ambaf 


DES GENS 


ain, ou Monfieur le Comte, & le 


Frife, ne ferout 


317 
s Seigneurs d’Oolt- 
s en leur Jurisdiétion, & en 
ue pareillement ceux d'Eiriden 
ncores indecis; ne feront 
de la Comté d'Ooft- 
nus de les affifter de confeil, & 


ife; mais feront 
de fait. 


On fit en tesmoignage dé verité deux Inftrurnents; 
fignés de la pr main de Monfieur le C 


, OU tromperie. 
Ainti fait & arrelté au Fort de Delfziel, le 15. de 
Juillet, lan 1595. E; éroit Jubfigna CO. vANDER 
Fer, ReyNier Cant ; CHRISTOPHLE 
RENTSMA, COENRAET DE WESTERU 
Doruıas, WiArpa, Hector F 
GERARD BELA RDUS; PIERRE DE 


A- 
OLT; 
REDERIC, 
Visscu£g; 
Bo REmMets, Dirick ALBERTS, PIERRE 
DE CANURA, CASPER MurrrR Secretaire. 


GCXLI 


ité entre les Députez de Hg R1 LV. Koi de 
France, de PnıLıppe ll. Ro @ Espagne, 
C des Cantons Suisses » pour le re 
biiffement de la Ni é entre le Duché ES 
Comté de Bo 780gne. 4 Lion, le 22. Seprem~ 


bre 1597. [FREDER: 


I. pag. 648. ] 


L&oNARp; Tom. 


Rticles convenus, & 

de Vivonne, Marq i 
Goard, Chevalier des Or Chretien ; 
Confeiller en. fon Conteil d'Etat , Capit ine de ci 
quante Hommes d'armes de fes Ordonn es, & fon 
Senéchal en ntonge; Meffire Nicolas Brul 
Sieur de Sillery, auffi Confeiller d'Etat, & Ai 
deur pour S. M. aux Li ues des Suiffes & Grito: 
ordonnez par S. M, T. C. & Meffire Nicolas de V 
teville, Chevalier, Gentilhomme del 
M. Catholique, Baron de Verf 
Cormieres, Brun ux, Chalezeule; 
Guillaume du M ulin, Do& 
lers de Sadite Majefté en f; Cour de Parlement de 
Dole; & Etienne Franché, Sieur de Dompré, Cháte- 
lain & Capitäine du Châtel & Maifon forte de Joux o 
deputé par Monfieur le Comte de Champlite , Gou- 
verneur au Comté de Bourgogne & Parlement de Do- 
le: $ par l'entremife des Sieurs Conrad Grosman , 
Bourguemétre de la Ville de Zurich; Batt. Jacob de 
Gouftetten, Colonel,& du Grand Confeil de la Ville & 
Canton de Berne;& Gaspar Phiffer; du Confeil de la 
Ville & Canton de Lucerne; Jean Vatfer, Chevalier, & 
Landaman du Canton d'Underváld ; Jean Meyer, Ad- 
voier de la Ville & Canton de Fribourg; & L rent 
Arregnier ‚Chevalier, Colonel, Ad a Ville & 


bouche de 


3 1 
Anatole Gu iot, & 
irs és Droits, Confeil- 


voier de | 
deurs ordonnez 
es Ligues de Su 


fieurs des Treize Cantons d > 

PREMIEREMENT, Le Traité de neutralité fait au 
mois de Mars mille cing-cens quatre-vints, fe 
entierement, & fincerement cbferv: 


€ ci aprés le 
tems qui refte; pendant lequel ne feront envoyez Gens 
de Guerre par S. M. T. C. pour entreprendre ou en- 


dommage? ledit Comté de Bour, 
compris en la neutrálité; comme 
Catholique ne pourra emploier n 
Guerre dans le Duché de Bourgogne , & autres Pais 
compris audit País de neutralité. 

Dans quatre femaines du jour & date de Ces prefen- 
tes, tous Gens de Guerre étrangets feront retirez des 
Lieux & Places comprifes audit Traité de neutralité ; 
& feront lesdites Places renduës de part & d'autre aux 
Gouverneurs des Provinces, ou leurs Deputez fans rien 
referver , ni emporter de ce qui apartient à leurs Ma- 
Jeftez, & aux Habitans d'icelles Places fortes , & du 
País, & pendant lequel tems d'un mois, lesdites P]a- 
ces ne pourront être davantage fortifices , ni les G 
hifons augmentées, & ne fera commis aucun ade 
d’hoftilité, ni fait aucun dommage aux Habitans des- 
dites Places, ou du plat País; aims fe contenteront les 
Gens de Guerre étans dans lesdites Places, de vivre 
doucement le plus que faire fe pourra, hormis ceux de 
Lion-le-Saunier, qui fe contenteront de ce qui a été 

223 tegü 


gogne, Pais, & ceux 
au reciproque S. M, 
i envoier fes Gens de 


ANNO 
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$18 
5 


> Bourgogne, 
onné par S. M. | 


tes, & les 


€ par le Commiflaire, qui fera or 
T. C: publication fera f 1 xls 
Gens de Guerre Francois étans à pre au Comté de 
Bourgogne feront retire I s fortes remifes 
én la puiffance dudit Sieur Gouverneur, 08 de fes De- | 
putez , hormis le S: , Juffay, & Frao- | 
connietes ; qui feront rendu ans quatre femaines, 
comme a été dit ci deffus. T | 
Tous Prifonniers de part & d'autre feront rendus | 
fans aucune rançon, finon qu'ils en aient compos, &| 
fur ce qui eft prétendu ‚que le Sieur de Morion, Maire 
d'Arbois, & le Sieur de Marigny, de Lion le Saunier, 
e de ce qui au- | 
L, C. deux | 


auroient été faits Prifonniers au preju: 
roit été traité, feront deputez par S. M. ) 
e fi lesdits Maires d' Arbois | 
Ce | 


Perfonnages, pour connoitr 


& Marigny, feront jugez de bonne prife. EX 
es Colonels, & Capitaines Suiffes , qui ont férvi en | 
ja Guerre dudit Comté de Bourgogne , ne pourront | 
être moleltez, ni recherchez à Poccalion d'icelle. | 
tafin de ne laiffer le pretexte, qui à fervi à plu- | 
fieurs contraventions ci devant faites, & Öter toutes 
obleuritez & diffigultez , qui pourroient fürvenir en 
l'execution dudit Traité, il fera loifible aux uns & aux 
autres, d'aller, venir, fejourner, & trafiquer de toutes 
chofes permifes, dans les Pais compris audit Traité de | 
neutralité & pour le regard des Armes, Poudies , & | 
autres chofes prohibées, étans aille chetées, elles 
pourront être conduites & paffées par ledit Pats en ver- 
eutralité, fans avertir, & fans Paffeporr, en 
ux Chariots, & fi uantité étoit plus | 
grande, ceux qui auront charge c : la conduite feront 
tenus d’avertir 1 Pais, qui en ce fai- 
fant feront tenus de les lail : 
Et pour mettre fin aux diférends, qui font de long- 
tems, pour la Souveraineté de la Baronnie de Savigny, 
feront ordonne Comrhiflaires de part & d'autre qui | 
s'alfembleront dans fix mois, ou plürôt fi faire fe peut, 
au Lieu di Commiffaires conviendront, pour 
terminer lesdits 1 
Et encore que p 


particuliers des Provinces, & | 
Pais compris audit Traité de eutralité , il eüt été fait | 
quelque entreprife au prejudice d'icelui, on pourra 
ávoir recours aux Gouverneurs & Parlemens desdites | 
Provinces, pour les faire reparer, fans que par tels Ac- 
is par les Particuliers, on puiffe pretendre 
à ladite neutralité. 3 

Et pour lexecution de ce que deffus , les prefens | 
Articles feront publiez, comme dit elt ci-deffüs , dans 
les Villes, & autres ci-deflus acoütumez desdites Pro- 
vinces, enfemble le Traité de neut lité, avec défenfes 
tres-expreffes à tous d'y contrevenir , à peine d’être 
châtiez exemplairement. | 

Les Articles ci-deffus, ont été convenus, & acor- | 
dez entre lesdits Députez, qui ont promis iceux faire 
executer, & ratifier, favoir ceux de France par Sad, 
M. T.C. incontinent & fans délai ; & ceux dudit 
Comté, par S. M. Catholique, dans fix mois; & pro- 
nt d'envoler ladite Ratification en bonne for- | 
me, & dans huit jours celle dudit Comte de Champlite, | 
& Parlement de Dole: aprés lesquelles Ratifications 
35, feront ordonnez Ambaffadeurs de part & d'au- 
ouvoir fuffifant pour aprouver & ratifier le- | 
en PAffemblée generale de Mefficurs des | 
ait à Lion le vint-deuxieme Septembre mille | 
cinq- cens qu :-yints quinze. Ainfi figné, DE Vi | 
vONNE. N. BRULARD, ES figné des Députez des | 
Cantons, ES cacheté de leurs Scels de cire rouge en for- | 
me de Placard. 


me 


rec p! 


ication des Articles portant le rétabliffement | 
tralitd au Comté de Bourgogne. 


ENRI par la grace de Dieu Roi de France & de | 
Na A tous ceux qui ces prefentes Lettr 
Aprés avoir fait voir en nótre Confeil 


verront, f n 
les Articles ci-attachez fous le contrefcel de nôtre 
Chancellerie, convenus & acordez entre Meflire Jean | 


de Vivonne, Marquis 


- nos Ordonnances, & Senéchal de Xaintonge ; 
e Nicolas Brulare, Sieur de Sillery, auffi Con- 


mes de. 
& Mefl 


feiller en nôtre Confeil d'Etat, & nôtre Ambaffadeur 
e ; 


plus bas, DE NEUFVILLE, 


de Pifany, Baron de Saint- | fer 
Goard, Chevalier de nos Ordres, Confeiller en nôtre | luy, 
Confeil d'Etat, Capitaine de cinquante Hommes d'ar- | de l'Union. 


OMATIQUE 


aux Suiffes & Grifons, par nous ordonnez , d'une part: 
Et Meflire Nicolas de Vatteville, Chevalier, Gentil- 
homme de la bouche du Roi d'Espagne, Baron de 
\ itel-villain, Cormieres; Anatole Gulliot, 
e du Moulin, Docteurs és Droits, Con- 
dudit Roi d’ zne en fa Cour de Parlement 
le;ó ienne Franché, Sieur de Dompiel, Chá- 
ne du Châtel de Maifon forte de Joux 
Députez par le Sieur Comte de Champlite, Gouver 
neur au Comté de Bourgogne & Parlement de Dole; 
& par l’énrremife des Sieurs Conrad Grosman, Bour- 
guemaître de la Ville de Zurich; Batt, Jacob de Gon 
taten, Colonel, u Grand Confeil de la Ville & 
Canton de Berne; Gaspar Phiffer , du Confeil de la 
Ville & Canton de Lucerne; Jean Vafler, Chevalier 
& Landaman du Canton de Undervald; Jean Meyer, 
Advoier de la Ville & Canton de Fribourg; & Laurent 
Arreguier, Chev lonel, & Advoier de la Ville 
& Canton de Sc Ambafladeurs ordonnez par 
Meffieuts des Treize Cantons des Ligues de Suiffe, 
auffi Députez par le Sieur Comte de Champlite, d'au- 
tre part, Par lesquel eft dit, que le Trai 
fait au mois de Mars milfe cinq 1 
rétabli entierement, & fincerement obf prés, 
pour le tems qui refte, aux c ufes & conditions plus 
amplement contenués & acordées par lesdits Articles, 
desquels comme nous onnoiffons l'entretenement 
utile & necefli vice, Nous 
ax, tant pour nous, que pour 
rs, Roiaumes, Pais, Terres, 
& Seigneuries, de nótre fpeciale, pleine puiffan- 
ceno té roiale, loüé, agréé, ratifié, & autorifé, 
& loüot refentes, promett en bonne foi 
& parole de Roi, fous l'obligation. & hipoteque de 
tous & chacuns nos Biens, prefens & à venir, de le 
rder, obferver, & entretenir, & arder, ob 
ver, & entrete inviolablement, fà aller ni 
venir au contr tement, en 
quelque forte & maniere que ce fc moin de 
quoi nous avons fait mettre nôtre Scel à cesdites pre- 
fentes. Donné à Lion le 23. Septembre 1595. & de 
nôtre Regne le fepriéme. Ainfi figné, HENRI, & 
fcellé. 


nos Heritiers, S 


ation & Publication desdits Ar+ 
r de Parlement à Dole, le 3. 


OGobre 1595. 
Aéte de Ratifi 
de de Vergy, Comte de Champlite, Gouverneur pour 


ion desdits Articles, fait par Clau- 


le Roi d'Espazne au Comté de Bourgogne, & ce fous 
le bon plaifir dudit Roi, le t5. OGobre 1595. 

Aéte de Publication, & Regillrement desdits Articles 
au Parlement de Dijon, le 27. O&obre 1595. 

Lettres de Ratification desdits Articles, & confir- 
mation d'iceux, faites par le Roi d'Espagne le 21. 
Mars 159$. 

Arrelt d'enregiftrement desdites Lettres de Ratifica- 
tion dudit Roi d'Es e, au Parlement de Dijon; 
les Chambres aflemblées, le 29. Avril 1596. & ce fans 
aprouver les qualitez, que le Roi d'Espagne s’attribuë 
de Roi de Navarre, Duc de Bourgogne, & autres pre- 
judiciables à S. M. T: C. & à l'État & Couronne de 
rance. 

Tour ce que deffus eft enregiftré au Parlement de 
Dijon. 


CCXLIL 


Articles accordez par Henri IV. Roi de Fran- 
ce, pour la Tréve générale de fom Royaume. 
Fait à Chaalons , le 23. Septembre, 1595. 
[ Hift. des derniers troubles de France, fous 
les Regnes de Henri III, & de Henri LV. 
au Recueil des Edits, pag. 94.] 


E Roy eftant recherché d'accorder une Trefve- & 
ceffation d'armes generale par tout fon Royaume, 
fur Paffeurance qui luy a efté donnée par Monfieur le 
Duc de Mayenne, de la pouvoir faire recevoir & ob- 
r par tous ceus qui font encores la Guerre en ice- 
tant fous fon authorité, que fous le nom du Party 
Voulant Sa Majefté foulager fes Subjets 
| de Poppreffion de la Guerre, a accordé les Articles qui 
| Senfuiver 
1, Premierement, qu'il y aura bonne € loyale Tref- 


| ve, 


ANNI 
1594 


' ANNO 
1595 


DU DROIT 


ve, & ceffation d'armes par tout le Roy e, Pays,| 
Terres, & Seigneuries d'iceluy, & de la protection de | 
la Couronne de France pour le temps & espace de trois | 
mois, à commencer : à fçavoir x Gouvernemens | 
de Lyonnois, Foreíts , $ Beau x 
fent la Majefté, & du Duché de Bourgongne fix jours | 
aprés que ces prefents Articles feront fignez: dedans | 
lesquels la Publication s’en fera aux Villes de Lyon, 
Dijon, Chaallons, & Sevre. Aux Gouvernemens de 
Dauphiné, Provence, Plíle de France, Bourbonnois, | 
Nivernois, Auvergne, Chartres & Orleans, hui& jours 
apres la datte d’iceux. Aux Gouvérnemens de Cham- 
pagne, Picardie, Normandie, Bretagne, Berry, Tour- 
taine, & le Mayne, Limoges, haute & baffe-Marche, 
Et és Gouvernemens de Guyen- 


quinze jours apres. 


| 


ne, Languedoc, Poiétou, Xaintonge, Angoulmois, 
Mets, € Pays Meffin, vingts jours apres la datte du | 
prefent Accord: Et neantmoins finira par tout à fem- | 


blable jour. 1 y 

II. Toutes perfonnes Ecclefiaftiques, Nobles, Ha- 
bitans de Villes & du plat Pays € autres, pourront du- 
rant la prefente Trefve recueillir leurs fruiéts & reve- 
nus & en jouir en quelque part qu'ils foient fituez & 
affis, & r'entreront en leurs Maifons & Chafteaux des 
Champs, que ceux qui les occupent feront tenus de 
leur rendre & laiffer libres de tous empeschemens, à la 
charge de n'y faire aucune fortification durant ladite 
Trefve: & font exceptez les Chafteaux où il y a | 
Garnifon employée en V’Eftat de la Guerre, lesquels | 
ne feront rendus: neanmoins les Proprietaires joui- 
ront des fruits & revenus qui en dependent, Le 
tout nonobftant les dons, & faifies qui en avoient efté 
faites. 

III. Les Laboureurs pourront en toute liberté faire 
leurs Labourages, Charrois, & œuvres accouftumées, 
fans qu'ils y puiffent eftre empeschés ny moleftés en 
quelque façon que ce foit, fur peine de la vie à ceux 
qui feront le contraire. 

IV. Chacun pourra librement voyager par tout ce 
Royaume, f: at de prendre Pafféport: & 
neantmc nul ne pourra entrer és Villes & Places 
fortes de Party contraire, avec autres armes, les Gens 
de Pied que l'espée, & les Gens de Cheval l'espée, la 
Piftolle ou Harquebufe, ny fans envoyer auparavant 
advertir ceux qui ont commandement: lesquels feront 
enus bailler la permiffion d'entrer, fi ce n'eft que la 
qualité & nombre de perfonnes portaft jufte jaloufie de | 
la feureté des Places.oü ils commandent: ce qui eft re- 
mis à leur jugement & discretion, Et fi aucuns du Par- 
ty contraire eftoient entrez en aucunes desdites Places 
fans s’eftre declaré tels, & avoir ladiéte permiffion : ils 
feront de bonne prife. Et pour obvier à toutes disputes 
i pourroient für ce intervenir, ceux qui commandent 
s Places accordans laditte permiffion, feront te- 
nus la bailler par escrit fans frais. 

V. Les Deniers des Tailles & Taillon, & des Impo- 
fitions mifes {ur.les Marchandifes & Danrées, fe leve- 
ront durant lesdits trois mois, comme ils font de pre- 
fent, fans pouvoir eftre augmentdes qu'en vertu des 
Commiíffions de Sa Majefté, & fans prejudice des Ac- 
cords & Traiétez particuliers déja faiéts pour la percep- 
tion & levée desdits Deniers, lesquels feront entrete- 
nus & pardez: 

VI. Ne pourront toutesfois eftré levez par anticipa- 
tion des Quartiers, mais feulement le Quartier courant, 
fans la permiffion de Sa Majefté, & par les Officiers de 
Elections lesquels en cas de refiftance auront recours 
au Gouverneur de la plus proche Ville, pour eftre as- 
filtez de forces: & ne pourra neantmoins pour cefte 
occafion, eftre exigé pour les frais qu'a raifon d'un fol 
pour livre des Sommes pour lesquelles les contrainétes 
feront fai&tes. 

VIL, Quant aux arrerages desdictes Tailles & Tail- 
lon, n'en pourra eftre Jevé outre lediét Quartier cou- 
rant & durant iceluy, fi ce n'eft un autre Quartier fur 
ce qui eft de la prefente année, fans la permiffion auf 
de Sa Majefté. 

VIII. Qu'il ne fera durant le temps de la prefente 
Trefve entrepris ny attenté aucune chofe fur les Pla- 
ces les uns des autres, ny fai& aucun Adte d'hofti- | 
lité & fi aucun s'oublioit tant de re le contraire, 
Sa Majefté fera reparer de fa part tels attentats, & 
punir les contrevenans comme perturbateurs du re- 
pos public, comme 
dit Sieur Duc de Mayenne : 
voir de le faire, les abandonner à Sadiéte Maje 

& punis comme deffüs , fans |r 
} 


& où il n'auroit pou- | 


pour eftre pouríuivis & 


| à Sad 


re civille, vraye fource & mere de tous maux. 
quoy nous recognoiffons n'avoir efté moins affiftez de 
la grace & benediétion de Dieu en Pune qu'en l'autre 
voye. 
ceux qui combatoient contre nous: il nous a encores 
era tenu de faire la fienne le- | plus fouvent accreu la volonté, & donné les moyens, 
de vaincre par douceur ceux qui s'en font rendus 
|dignes. De forte que nous pouvoris dire n'avoir gue- 


DES GENS $19 


qu'ils puiffent eftre fecourus ny affiftez de lay aucu- 


neinent, 

IX, Pareillement fi aucun du Patty dudit Si 
refüfe d’obeir au contenu des prefens A 
tout devoir & effort qu'il luy fera pofi 
contraindre: & où dedans quinze jour: 
fition qui luy en fera faicte il n'y fati 


t Duc 
ticles, il fera 
le pour Py 
aprés la requi- 
& , fera loitible 
à te Majefté de faire la Guerre à celuy ou ceux qui 
feront tel refus, fans qu’ils puiffent eftre aufli fecourus 
ny affiftez dudi& Sieur Duc & de ceux qui dependent 
de luy en quelque forte que ce foit. 

X. Ne fera loifible prendre de nouveau aucunes Plas 
ces durant la prefente Trefve pour les fortifier; enco- 
res qu'elles ne fuffent occupées de perfonne. 

. Les Prevofts des Mareschaux feront leurs chat- 
& toutes captures aux Champs & en flagrant de- 
fans diftinétion des Partis, à la charge de ren: 
voy aux Juges ausquels en devra la cognoiflance ap- 
partenir, 

XII. Ne fera permis de fe quereller & rechercher 
par voye dé fait, duels, & affemblées d'amis pour 
different advenu à caufé des prefens troubles , foit 
pour prinfe de perfonnes, Maifons; Beftial, ou au- 
tres occafions quelconques, pendant que ladite Tref: 
ve durera. 

XIII, S'affembleront les Gouverneurs & Lieute- 
nans Generaux, & autres Commandans en chacune 
Province, aprés la publication des prefens Articles, 
ou deputeront Commifiaires de leur part, pour advi- 
fet à ce que fera necefläire pour l’esécution d'iceux ; 
au bien & foulagement de ceux qui font foubs leur 
charges: & oü il feroit jugé éntr'eux utile & rieceffai- 
re, d'y adjoüter, corriger, ou diminuer quelque cho- 
fe pour le bien particulier de ladite Province, en 
advertiront Sadite Majefté, & ledit Sieut Duc de 
Mayenne. 

XIV. Les ptefens Articles font accofdez, fans ens 
tendre prejudicier aux Accords & Reiglemens particu- 
liers faits entre les Gouverneurs & Lieutenans Gene- 
raux des Provinces du commandement de Sadite Ma: 
jefté, & da confentement dudit Sieur Duc de Mayen- 
né, & autres qui ont pouvoir de ce faire. Fait à Lyon 
le vingt-troifiéme Septembre , mil cing-cents quatre: 
vingts quinze. Sigsé, HENRY. Er plus bas, DE 
NEUFVILLE: 

Lesdits Articles ont auffi eftd. figne: 
23. jour de Septembre 1595. 

CHARLES ve LORRAINE. 


BAUDOUYN; 


a Chaalons , lé 


CCXLIII. 


Edit de Henri IV. Roi de France, fur les 
Articles accordez au Duc de MAYENNE pour 
la Paix en France, avec lesdits Articles. Fait 
à Folambrai , au mois de Janvier, 1596. [ Hift. 
des derniers troubles de France, fous les Re- 
gnes de Henri III. & de Henri IV. au Recueil 
des Edits, pag. 06.1 


ENRY par la grace de Diet Roy de France & 
de Navarre, à tous prefens & à venir, Salut. 
Comme l'Office d'un bon Roy foit d'aymer fes Sub- 
jets comme fes Enfans, les traiéter comme tels, & 
croire que leur felicité eft la fienne; Dieu & les Hom- 


| mes font témoins aufli depuis qu'il luy a pleu nous ap- 
peller à cefte Couronne. 


Nous n'avons eu autre plus 
grand foin & defir que de nous acquitter de ce devoir. 
Car ayant trouvé ce Royaume remply de partialitez , 
Guerres & divifions plus ndes & perilleufes qu'ils 
n'avoient efté auparavant. Nous n'avons non plus es- 
pargné noftre propre fang pour defendre noftre autho- 


| rité, que noftre clemence, pour oublier & remettre les 


offences qui nous eftoient faiétes, afin de delivrer tant 
pluftoft noftredit Royaume des oppreffions de la Guer- 
En 


Car s'il nous a fouvent donné des Viétoires fu 


es moins advancé la réunion de nos Subjets , fous nos- 


tre 


ANNO 
1595 


1596, 


Janvier, 


HENRI IV; 
ET LE 
Duc vz 
MAYENNE, 


ANNO 


1$96. 
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eminée au- | 
re clemence, 


tre obéiffance, telle que nous la voyons a 


jourd'huy, par la grace de Dieu: par no | 
que par nos armes. Et comme à ce faire nous avons | tre pouvoir, & avec le foin & méme affection que 
efté émeus principalement de l'amour extreme que | les Rois trés Chrétiens nos Predeceffeurs ont faits : 
nous portons à nosdiéts Subjects, & de la compaffion | Et pat l'advis de nos bons & loyaus Sujets Catholi- 
que nous avons de le itez & miferes,plus que de | ques, tant de ceux qui nous ont toüjours affilté, que 
noftre interefts & advantage particulier. Nous avons | des autres qui fe font depuis remis en nôtre obeiflance: 
aufli eu grand égard aux caufes qui ont ex | en confervant neantmoins la tranquillité publique de 
plufieurs d’iceux de s’armer, ayant elté nótre Royaume. 
foin que chacun doit avoir du falut de fon ame, que J. Cependant nous voulons qu'és Villes de Chaalons, 
nous avons jugées d'autant plus dignes de commifera- | Seurre, & Soiflons, lesquelles nous avons laiflées 
tion & d'excufe, que nous recognoiflons comme vray | pour Villes de füreté à nôtredit Coufin, pour fix ans, 
Ghreltien, ny avoir rien qui ayt tant de puilfance fur | ni au Bailliage dudit Chaalons,dont nous avons accor- 
nous,que celte obligation. C’eft pourquoy ayant fouvent | dé le Gouvernement à l’un de fes Enfans, feparé pour 
éprouvé par nous mémes,que la force endurcilt pluftoft | ledit temps de celui de Bourgogne, & à deux lieuës 
qu'elle ne change les courages des Hommes, au fai& | aux environs de ladite Ville de Soiffons, il n’y ait au- 
de la Religion, & que c'elt une grace qui eft infufe eu | tre exercice de Religion, que de la Catholique, Apos- 
nous, non par noltre jugement, ny par celuy d’autruy: | tolique, & Romaine , durant lesdits fix ans, ni aucu- 
mais par la feule bonté da Dieu vivant, & l'operation | nes perfonnes admifes aux Charges publiques & Ofi- 
de fon S. Esprit: Si toft que nous avons eu quelque | ees, qui ne faffent profeffion de ladite Religion. 
relasche de nos plus grands travaux par les advantages | II. Et afin que la reünion fous nôtre obe lance de 
que Dieu nous a donnez fur nos adverfaires, nous | nôtredit Coufin, & de tous ceux qui l'imiteront en ce 
avons voulu aprocher de nous des Prelats & Doéteurs | devoir foit parfaite & accomplie de toutes fes parties, 
de bonne vie, & des mieux verfés aux fainétes Lettres | comme il convient, tant pour nôtre fervice & l'entier 
pour nous inftruire en la verité de la. Religion Catholi- | repos de tous nos Sujets, que pour l'honneur & íü- 
que: de laquelle Dieu nous ayant fait la grace de nous | reté de nôtredit Coufin , & des autres qui voudront 
| 


rendre capable, avec ferme propos & refolution d'y | jouir du prefent Edit: Nous avons revoqué & revo- 
perfeverer, jusques au dernier foupir de noître vie: | quons tous Edits , Lettres entes, & Declarations 
Nous n'avons eu depuis plus grand defir que de parti- | faites & publiées en nôtre Cour de Parlement de Paris, 
ciper en toutes chofes à l'union & focieté de l'Eglife | & autres Lieux & Jurisdictions, depuis les prefens 
Catholique, Apoítolique Romaine, & à noftre recon. | troubles & à l'occafion d'iceux: enfemble tous Juge- 
ciliation avec noftre Sain& Pere le Pape, & du faindt | mens & Arrêts donnez contre nôtredir Coufin le Duc 


Siege comme chacun a peu cognoiltre par nos actions , de Mayenne, & autres Princes, & Seigneurs , Gen- 
& les continuelles pourfuittes & recherches que nous | tilshommes, Officiers, Communautez, & Particuliers, 
en avons faiét: Lesquelles auroient efté tellement tra- | de quelque qualité qu'ils foient, qui fe voudront aider 
verfées par les rufes ordinaires de nos Ennemis, & leur | du benefice dudit Edit: Voulons & entendons que les- 
puiffance à Rome, que fi nollre conftance & la raifon | dits Edits , Lettres Patentes, & Declarations, foient 
n'euffent émeu & fortifié la vertu & bonté finguliere de | tirées des Regitres de nôtredite Cour, & autres Lieux 
noftredit Saïnét Pere, lequel comme Pere commun & | & Jurisdiétions, pour en être la memoire du. tout 
vray Succeffeur & imitateur de 5. Pierre n'a eu esgard | éteinte & abolie. 
qu'au feul bien de la Religion Chreftienne. Nous | III. Deffendons à tous nos Sujets de quelque quali- 
m'euffions jamais acquis le bonheur de fa fainte Be- | té qu'ils foient de renouveller la memoire des chofes 
nediétion, ny de noftredite recouciliation par nous | paflées durant lesdits troubles, s'attaquer, injurier, ou 
defirée pour l'entier repos de noftre ame, & Ja f | provoquer l'an l'autre de fait ou de parole, à peine aux 
faction plus grande des confeiences de nosdits Subjets, | contrevenans d’être punis comme Perturbateurs du re- 
esmeus du feul zele de la Religion: En quoy comme | pos public: A cette fin nous voulons que toutes mar- 
nous avons tresgrande occafion de louer Dieu, & | ques de diffenfion qui pourroient encores aigrir nosdits 
magnifier auffi l'équanimité de fa Sainteté, pour avoir | Sujets, les uns contre les autres introduites dedans nos 


par fa prudenc bonté confondu l'audace & menfon- | Villes ou ailleurs, depuis les prefens troubles & à l'oc- 
ge de nosdits Ennemis, nous ne l'avons pas moindre | cafion d'iceux, foient ôtez & abolis: Enjoignant aux 


d'admirer la Providence divine, en ce qu'il luy a pleu | Officiers de nos Villes, Maires, Confuls, & Eschevins, 
faire que le chemin de noftre falut aye auffi efté celuy | d'y tenir la main. 

qui a efté le plus propre pour gaigner & affermir les [V. Voulons auffi & ordonnons que tous Eccle- 
cœurs de nosdits Subjets,& les attirer à nous recognois- | fiaftiques, Gentilshommes, Officiers, & tous autres, 
tre & obeïr,comme il s’eft veu bien-toft apres noftre réu- | de quelque qualité & condition qu'ils foient, qui nous 
nion en l'Eglife, & toújours depuis continué: Mais ce | voudront recogno avec nôtredit Coufin le Duc de 
bon œuvre n’euft efté parfait,ny la Paix entiere, fi noftre | Mayenne, foient remis en leurs Biens, Benefices, Of- 
tres-cher & tres-amé Coufin le Duc de Mayenne, Chef | fices, Charges, & Dignitez , nonobílant tous Edits, 
de fon Party, n’euft fuivy le mesme chemin, comme il | Dons de leurs Biens, Rentes & Debtes, & Provilions à 
eft refolu de faire fi toft qu'il a veu que noftredit S. Pe- | d'autres perfonnes de leursdits Offices, Sailies, Ventes, 
re avoit.aeprouvé noftredite réunion: Ce qui nous a | Confiscations & Declarations qui en pourroient avoir 
mieux fait fentir qu'auparavant de fes a&tions,recevoir & | été faites, emologuées & enregitré lesquelles nous 
prendre en bonne part ce qu'il nous a remonftré du zele | avons revoquées & revoquons: entendant que dés à 
qu’il a eu en la Religion, louer & eftimer l'affe&ion | prefent, fans autre declaration & en vertu du prefent 
qu'il a monitré à conierver le Royaume en fon entier, | Edit, main-levée entiere leur en foit faite: A la char- 
duquel il n'a fait ny fouffert le desmembrement,lors que | ge toutefois que nótredit, Coufin, & eux, nous jure= 
la prosperiré de fes affaires fembloyent lui en donner | ront toute fidelité $ obeïffance; fe departiront des à 
quelque moyen comme il n'a fait encores depuis qu’es~ | prefent de toutes Ligues, Praétiques, Affociations ou 
tant atfoibly, il a mieux aymé fe jetter entre nos bras Intelligences faites dedans ou dehors le Royaume: & 
& nous rendre l'obeiffance, que Dieu, Nature & les | promettront à l'advenir de n'en faire fous quelque pre- 
Lois luy commandent, que de S'attacher à d'autres re- | texte que ce foit. 

medes qui pouvoient encores faire durer la Guerre lon- V. Ne pourront auffi, tant nótredit Coufin que les 
guement, av grand dommage de nosdits Subjets. Ce | Princes, Seigneurs, Ecclefialtiques, Gentilshommes, 
qui nous a fait defirer de recognoiftre fa bonne volon- | Officiers & autres Habitans des Villes, Communavtez, 
té, l'aymer & traiéter à l’advenir comme noftre bon | & Bourgades, qui ont, en quelque forte que ce foit, 
Parent & fidele Subjet: Et afin que luy, & tous les | fuivi & favorifé fon parti, ne nous ayant encores fait 
Catholiques qui l'imiteront en ce devoir. y foient de | le Serment de fidelité, & voulant venir à la recognois- 
plus en plas confirmez, & les autres excitez de pren- | fance de ce devoir avec lui, dedans le temps porté par 
dre un fi falutaire confeil : Et auffi que perfonne ne | le prefent Edit être recherchez des chofes advenues , 
puiffe plus feindre cy apres de douter de la fincerité de | & par eux commifes durant les prefens troubles, & à 
noftredite réunion à l'Eglife Catholique, & fous ce | Poccafion d'iceux pour quelque caufe que ce foit: 
pretexte faire renaiftre de nouvelles femences de dis- | Voulant que les Jugemens & Arréts qui ont été ou 
fenfions pour fednire nos Sujets, & les porter à leurs | pourroient être donnez contre eux pour ce regard, en- 
ruine: Sçavoir faifons, que comme nous declarons & femble toutes Procedures & Informations, demeurent 
proteftons nôtre refolution être de vivre & mourir en | nulles & de nul effet, & foient Ótées & tirées des Re- 
Ja foi & Religion Catholique, Apoftolique, & Romai- | gitres, fans que cas & chofes deífüsdites rien foit 
ne, de laquelle nous avons fait profeffion, moyennant | excepté, fors les crimes & deliéts puniffables en méme 
parti 


ANNO 
1596 


DU DROIT DES GEN S 


du feu Roi nôtre trés-honoré Sei- | bien & fidelement fervy en Pe 


521 


leurs Char- 


Anno 
2 Fous Memoires, Lettres & Escrits publiez de I 5962 
puis le pren | a 

| Ving 


t été ce 
fois en deliberation, & eu fur l'advis des E 
nôtre fang, & autres Princes, Officiers de n 
ronne, plufieurs Sei de nôtre Con 1 
lés nous, & depuis vü&s par nous, feant à nôtre Con- ins que le iffent eftre recherchez : 
:s & informations fur c lepuis fept | Impofant pour ce regard filence 5 à nos Procus 
par lesquelles il nous a apparu qu'il n'y | reurs Generaux, leurs Subftituts , qu’à tous autres Par- 
à contre les Princes i s ticuliers. 

j X 11. Nous n'entendons aufü qu’il 
cherche contre le Seig 


t mis par plufieurs | XI. 


r 


s neuf, ques fübjets qu'ils ayent elté 


t, deme pris 


il,les ch 
ans en 


foit fait aucune 


*s-honoré Se 
laré & declarons par E $, que ladite 
sption ne fe pourra étendre envers lesdits Princes 
Princeffes qui gnu & recognoitront envers | nu&, contre la volonté 
, fuivant le prefent Edit, ce à quoi le devoir de | Coufin, ainfi qu'il a dec 
ité les oblige, attendu ce que deffus, plufieurs au- | pour ce regard aboly, fans 
grandes confiderations à ce nous mouvans, & le | autres Lettres ny decla 
nent par eux fait n'avoir confenti ni part é au- | pour le reg 


Et demeurera ledit fa " 
"il leur foit befoin obtenir 
ation plus ample: Mesmement 
für ce fubjeét ont obte- 


rd de ceu 


affaffinat: Défendons à Procureur | Lettres de nof fin, lesquelles ont efté ve- 
prefent & à ir, & tous | es par celuy qui exerce l'Office de Grand Prevoft 
aucune rec ni i fuite. 
Parl ) 


; Jugement & Arrefts don- 
ty, entre perfonnes dic 
y, Ou autres n’eftans dudiét Party, qui ont pro- 
>lontairement, tiendront & auront lieu , fans 
, 4 Poccafion des prefens troubles, € pour | flent eftre revoquez par nos Cours de Parle 
doivent eftre remifes par le prelent Edit, où | ment, ou autres Juges, finon en c appel; ou pat 
di&e reduétion en eftoient abfens, & le | autre voye ordinaire: location ou ces 
i mesmes caufes ; qui ion en auroit eft lle demeure dés à r 
| nulle & de nul 

ons, Diens XIV. Le temps qui a couru depuis le premier de 
ids, Lettres, & Ar- | Janvier, mil cinq cen 
prefent, ne pourra ferv 


d'y avoir esgard. i de: | 
VII D’avantage, tous ceux qui ont efté mis hors | 
de nos Villes depuis la reduction d’icelles en noftre | 


as d 
Et ou aucune re 
te, 


qui lors d 
font encor 
voudront jouyr du benefice d'iceluy, pourront entrer 


esdiétes Villes , & fe remettre en leurs M: 
& Dignitez: Nonobftant tous E 
refts à ce contraires, 

VIIL Noftredit Coufin le Duc de Mayenne, & les 


quatre vingts neuf, jusques à 
ntre perfonnes de divers Par 


tis, pour acquerir prescription. ou peremption d 
Seigneurs, Gentilshommes , Gouverneurs, Officiers, | tance 
Co de Villes, Communautez & autres Particuliers | XV, Tout ce qui a efté executé en vertu desdids 


qui Pont fuivy , demeureront pareillement quittes & | Jugemens ou Actes publics du Confeil eftably par nos- 
deschargez de toutes recherches, pour Deniers publics, | trediét Coulin, pour Rançons, Enterinement de Graces. 
particuliers qui ont efté y, par eux, | Pardons, remiffions & abolition, aura lieu, fans aucu- 
leurs Ordonnances, Mandemens & C fions, du- | ne revocation, pour les differens qui regardent les Par- 
al ion des prefens troubles, tant des Re- | ticuliers. 
es que particulieres, Greniers à Sel faifis, | XVI, Ce 
jouyffances des Ren ges d'ic Reven | Coufin, Of 
Obligations, Arger 1 \ 


par mort ou 
>gnoiltront avec luy, comme anfii 
rs du Sel nouvellement créez 
1$ en prenant Provi- 
3 ns expedie 
V Il, Et pour le regar qui ont efté par 
Traiétes & | noftredit Coufin pourveus desd fices, qui ont v: 
€ | qué es Villes qui ont cy devant tenu fon ty, foit 
epofts & Confign | par mort, relignation , ou nouvelle création de nous 
nprifonnemens de leurs pri-| ou de nos Predeceffeurs, lesquels ont depuis fuiy y nos 
fes de Chevaux, mêmes en nos Harats, & gencrale-| trediét Coufin fans nous recógnoi & jurer fidelité 
ment de tous Deniers, Impofitions, & autres chofes | fuivant nos Edié $, revenans à prefent à noftre fervice 
quelconque, ores qu'elles ne foient plus particuliere- | avec luy, lesquels avec autres font nommez & decla- 
ment exprimé comme aufli ceux qui auront fourny | rez e it & roolle particulier que nous avons ac- 
& payé lesdits Deniers en demeureront quittes & d« cordé & figné de noftre main, feront eillement 
chargez. maintenus & confervez esdits Offices, nt Provi- 
IX, D ireront illement deschargez de tous | fion de nous: Le mesme fera fait pour les Benefices de- 
actes d'hoftilité , levées & conduites de Gens de G | clarez audit eftat & roolle. 
ation de Monnoye, fonte & pr le-| XVIII. S'il y a quelque dispute & Procez fur la | 
rie, & Munitions, tant aux Magafins put Provifion desdits Offices eftans dedans les Villes qui 
Maifons particulieres, confection. de Pouldre 100s recognoiftront avec noftredit Coufin , o&troyé 
Rangons, Fortifications, Demolitior par luy entre perfonnes qui foat encore à prefent du- 
teaux, Bourgs & | di& Party, ou l’un d'eux, & nous recognoiftront avec 
bruslements & demolitions d & Faulxbor luy, ceux qui auront obtenu declaration de l'intention 
Villes, e(tabliffement de Confeils, Jagemer de noftredi& Coufin, (eront maintenus, pourveu qu'ils 
cutions d Commiffions à particuliers, foit en apportent ladiéte declaration dedans fix is aprés la 
matieres ou civiles ou criminelles : Voyages, Intelli- | Publication du prefent A 
gences, Negotiations & Traiétes dedans & dehors nos- | „XIX. Et d'autant. que ceux qui ont efté pourveus 
tredit Royaume. | d’Oßices, foit par mort, re on, creation nouvel- 
X. Ceux qui ont exercé les Charges de Commifiai- | le, ou autrement, & payé E pour ceit effe& és 
res Gene & Gardes des Vivres, fous l'authorité de | mains de ceux qui ont fait la recepte des Parties cafuel- 
| 
| 


, de la G 

Particuliers , Bois 

s de Sel, prix, d’ 

de la Gabelle, D: 
€ iques, Ti 


yaux, foit d | des Offices de 


ronne, 
Hauftefaftaye 


de nou 


que 
jiens des Ec 
mifes fur les Di 


d 


noftredit Coufin, & des Seigneurs Commandans aux | les au Party de noftredit Coufin pourroient pretendre 
Provinces particulieres de noltre Royaum € quelque r s contre Juy, ou ceux qui ont reçeu les- 
nous recognoiftront ant le prefent Edid, & de- | dits Deniers, comme did eft, foit, pour eftre mainte- 
dans le temps porté par iceluy , feront exempts de | nus ausdiéts Offices ou rembourfez de leurs Finances : 
toutes recherches pour toutes fortes de Muniti , | Nous avons desc largeons par ces prefen: 
V e Harnois & autres. chc eux | tes noftredit Cout i&s Threforiers & Rece- 
tes pour ion de leurs Charges durant les | veurs de toutes actions, & demandes que l'on pourroit 

| 

| 

| 


prefens troubles, à l'occafion d'i x, fans enter contr'eux pour ce regard. 
foient responfables du fai& de leurs C 5 qui nc 

& autres Officiers par eux employez, & 
A eS 

101€; 


ans 

t tenus rendre aucun compte de leur manie- 

ment & charges, en rapportant feulement deciara- | 

tion & certificarion de noftredit Coufin , qu'ils ony | 
Tom. V. PART. I 


meubles ; droi&ts, noms, rai 
Aaaa fons 


i 
À 
B 


fons & actions de ceux qui eftoient du Party contraire, | 
en vertu des Dons, Ordonnances, Mandement, Res-| 
iptions € Quittances de nôtredit Coufin Je Duc de 
ne, ne feront fujets à aucune reftitution, aius 

reront entierement quittes & déchargez: Ils 
nt auffi rien demander ni repete 
fur eux par nôtre commander 
clés p 
tcepté d'une part & d'autre les Meubles qui fe trou- 
veront en nature, qui pourront être repetez par ceux 
ausquels ils appartenoient, en payant le prix pour le- 
quel il$ auront été vendus j 

XXL Pareillement les Ec aftiques qui nous re- 
noitront avec nd: t Coufin, & ne nous ont en- 
; fait Serment de fidelité, qui ont payé leurs De- 
$ aux Receveurs ou com par lui, enfemble les 
de Palienation de leur temporel, n'en pour- 
Font être recherchez pour le ains en demeure- 
ront aufli entierement quittes & déchargez, enfemble 
les Receveurs qui en ont fait le payement. 

XXII. Toutes les Sommes payées par les Ordon- 
nances de nótredit Coufin , ou de ceux qui ont eu char- 
ge de Finances fous lui, à quelques perfonnes & pour 
quelque caufe que ce foit, par les 1 hreforiers , Rece- 
ou autres, qui ont eu maniement des Deniers 
;, lesquels nous tecognoitront avec lui, feront 
paílez louez en nos Chambres des Comptes, fans 
que Pon les puiffe rayer, fuperfeder, ni tenir en fouf- 
france, pour n'avoir été la forme & l'ordre des Finan- 
ces tenué & gardée. Et ne feront tous les Comptes 
qui oht été rendus fujets à revifion finon en cas de 
POrdonnance. Voulant que pour le rétabliflement de 
toutes Parties rayées, faperfedées, ou tenués en fouf- 
; outes Lettres & validations neceffüires leur 
| Et quant aux Comptes qui reftent à 
xaminez en nôtre Chambre 
ailleurs, où il ap iendra. A 
ont étre contraints d'un an. 


t & au- 


= 


rendre, ils feront ou 
des Com} Paris ou 
quoi tou 


privez noms. 
XXIIL Les Edits & Declarations par nous faites 
fur la reduétion du payement des Rentes conflituées 
auront lieu, pour ceux qui s'aideront du prefent Edit, 
fans que l'on puiffe pretendre qu'ils foient déchüs & 
privez du benefice desdits Edits & Declarations, pour 
n'y avoir fatisfait dedans le temps porté par iceux: Et 
ne courra ledit temps contr’euX , que du jour de la 
Publication de nótredit Edit. 

X XIV. Et pour ce que les Veufves & Heritiers 
de ceux qui font morts au Parti de nótredit Coufin 
pourroi Etre pourfuivis & recherchez pour raifon 
des chofes faites durant les troubles & à l'occafion d’i 
ceux, parleurs Maris & ceux desquels ils font He 
tiers, Nous voulons & entendons qu'ils jouiffent de 
ge accordée par les Articles precedents, 

roht le Serment de fidelité avec 


& 


la méme déc 
à tous ceux qui nous f 
nótredit Coufin. 
XXV. Tous ceux qui voudront jouir du prefent 
Edit, feront.te r dedans fix fémaines aprés 
Ja Publication d'icelui reffort, & 
aire le Serment de fidelit C les Princes, E- 
véques, Gouverneurs des Provinces, Officiets, & au- 
ires ayans Charges publiques , entre nos mains, de nó- 
tre trés-cher & feal Chancelier, ou des Parlemens de 
lent reffort, & les autres par-devant les Baillifs , Senes- 
chaux & Juges ordinaires dedans ledit temps. 
XXVI. Sur la Remonftrance qui nous a été faite 
par nôtre Coufin le Duc de Mayenne, pour la Ville 
de Marfeille & autres de nôtre Pays de Provence, qui 
nes à prefent fon Parti, & nous obeïront 
itront avec lui en vertu du prefeht Edit, 
donné & promis qu'ils jouiront du 
cles inferez aux Articles fecrets par 
n. 
ans donner toutes oc- 
cafions aux Ducs de Mercur alle de revenir 
i nôtre fervice, & nous rendre obeiflah à l'exemple 
it Coufin le Due de Mayenne, & für la fup- 
ble qu'il nous en a faite: Nous avons 
t declaré que nous verrons bien volon- 
s qua ils nous les prefenteront, 
leur devoir envers nous, pourvü 
temps limité p 


tage, delir 


s'acqui 


ls le 


| 
| 

C c } 

nos autres Sujets & Servitcurs, fors | 
| 


des chofes | 


r le prefent 


| Ville de 


| Serviteurs en plufieurs parti 


Edit. Et des à prefent voulons que l’execution de 
l'Arrét donné coutre ledit Duc d'Aumalle en nôtre 
Cour de Parlement foit furfis, jusques à ce que nous 
en ayons autrement ordonné, en intention de revoquer 
primer ledit Arrét, fi ledit Duc d'Aumalle nous 


VIII. Recognoiflans de quelle afteétion nót 
dit Coufin s'employe pour reduire en nôtre obeillance 
ceux qui reftent en fon Parti, & pat ce moyen remettre 
Royaume du tout en repos, Nous avons eu 
agreable auffi que les Articles qui concernent nótre 
trés-cher & amé Coufin le Duc de Joyeufe, les Sieurs 
Marquis de Villars & de Mont-pezat : Comme aufli le 
Sieur de l'Eftrange qui commande de prefent en nôtre 

"uy, enfemble les Habit de ladite Ville, 
| les Sieurs de Saint Offrange Gouverneur de Roche- 
| fort, du Pleflis, Gouverneur de Craon, & de la Se- 
| verie, Gouverneur de la Grenache, ayant été vüs & 
refolus en nôtre Confeil, für les Memoires qu'ils ont 
envoyez à ceft effet, que nôtredit Coufin nous 
fentez de leur part; Voulons que ce qui a efté ac- 
cordé fur iceux, foit effe&ué & obfervé de point en 
point, pourvü que nôtredit Coufin falle a oir de- 
dans fix femaines qu'ils ayent accepté ce que nous 
ns accordé, & que dedans le méme temps ils nous 
faffent le Serment de fidelité rement nous n'en- 
tendons étre tenus & obligez à l'entretenement & ob- 
fervation desdits Ar 

XXIX. Ayans égard que nôtredit Coufin s'eft obli- 
gé en fon nom, & fait obliger aucuns de fes Amis & 
es & fommes de Deniers de- 
clarées en un état figné de lui, montant à la fomme de 
trois cents cinquante mil Ecus, qu'il nous a remonttré 
avoir employez aux affaires de la Guerre & autres de 
fon Parti, fans qu'il en foit tourné aucune chofe à fon 
profit particulier, ni de fes Amis & Serviteurs coobli- 
| gez, dequoile voulant décharger & tenir quitte, afin 
de lui donner plus de moyen de nous faire fervice , 
Nous promettons à nôtredit Coufin d'acquitter lesdites 
debtes portées par ledit état, jusques à ladite fomme 
| de trois cents cinquante mil Ecus, en principal, & 
vingt fe fix cens cinquante Ecus, pour les Arre- 
rages-d’aucunes parties desdites debtes , portant Rentes, 
Interéts liquides pour le temps porté par l'état fait & 
figné de nôtre main, & de celle de nôtredit Coufin, & 
l'en décharger entierement avec lesdits Amis & Servi- 
| teurs coobligez. à cette fin lui payer dedans deux 
|ans, en huit payemens, de Quartier en Quartier, le 
| premier Quartier commençant au premier jour du pre- 
| fent mois de Janvier, la fomme de fix vingts un mil 
cinquante Ecus, que nous avons ordonné étre affignez 
fans aucunes receptes generales de nôtredit Royaume, 
pour être employé tant en l'acquit desdites Del 
|tans Rentes & Interéts, que des arrerages d'ic 
| jusques au temps porté par ledit é € de nôtre 
| main & de celle de nôtredit Coufin: aufli payer 
à Padvenir le courant desdites Rentes & Interéts, jus- 
ques à l'entiere extinction 
des Obligations fusdites. Et q 
| contenues audit état figné de n 
desdits trois cens cinquante mil I : Nous promet- 
tons à nôtredit Coufin d'en retirer & lui rendre les 
Contraéts & Obligations de lui & de fes 
mis & Serviteurs coobligez dedans 
pour ce payer aucuns arrerages & interéts, ou bien lui 
fournir dedans ledit temps le J ralable de l'in- 
ralidité desdites Debtes, de forte que nôtredit Cou 
fes Amis & Serviteurs en feront du tout quittes à 
chargez. Et jusques à ce que lesdites Promeffes & 
Obligations lui ayent été rendués , nous voulons & 
ordonnons qu'il ne puiffe être contraint, ni aufli fes- 
dits Amis & Serviteurs coobligez au payement de tout 
ou partie d'icelle fomme de trois cents cinquante mil 
Ecus, ni des Arrerages & Interéts desdites Rentes. Et 
que toutes Lettres de furfeances, interdiction & evo- 
cation en nôtre Confeil d'Etst ,en foient expediées tou- 
tes & quantesfois que befoin en fera für Pextraiét du 
prefent Article. 

X X X. D'avantagé, voulans mettre nôtredit Coufin 
le Duc de Mayenne hors de tous Interéts envers les 
Suites, Reiftres, Lansquenets, Lorrains & autres Es- 
trangers, ausquels il eft obligé, tant pour levées de 
Gens de Guerre que pour le fervice qu'ils ont fait du- 
rant le temps qu'ils ont demeuré en fon Parti. Nous 


ux autres Debtes 


dit Coufin, reftans 


| promettons de l'acquitter & décharger de toutes les 


fommes ausquelles fe peuvent monter lesdites Obliga- 


tions par lui faites, tant en fon nom privé que comme 
Chef 
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Chef de fondit Parti, & les mettre avec les autres Deb- 
tes de la Couronne, fuivant les verifications qui en 


6. ont été faites par le feu Sieur de Videville Intendant 


des Finances, & par les Elüs dudit Pays de Bour- 
gogne, pour le regard desdits Suifles , Reiftres, Lans- 
quenets & Lorrains , depuis lesdites verifications revo- 
quans & annullans dés à.prefent lesdites Obligations , 
qu'il a contraétées en fondit nom, pour ce regard. Et 
particulierement envers le Comte Collalte , Colonel 
des Lansquenets, & autres Colonels & Capitaines des 
Suiffes & Reiftres, fans qu'il en puiffe être pourfuivi 
n'inquieté en vertu d'icelles Obligations , attendu qu'il 
n’en étoit tourné aucune chofe à fon profit particulier ; 
dont nous lui ferons expedier toutes Lettres & Provi- 
fions neceflaires. 

XXXL Les Articles fecrets qüi ne fe trouveront 
inferez en cedit prefent Edit, feront entretenus de point 
en point & inviolablement obfervez: & für Pextraiét 
d'iceux ou de l'un desdits Articles, figné de l'un de 
nos Secretaires d'Etat, toutes Lettres neceflaires feront 
expediées, 

Si donnons en Mandement à nos amez & feaux, 
Confeillers, les Gens tenans hótre Cour de Parlement, 
Chambres de nos Comptes ‚Cours de nos Aides, Thre- 
foriers Generaux de France, & de nos Finances, Bail- 
lifs, Seneschaux, Prevofts, Juges , ou leurs Lieute- 
nans, & à tous nos autres Julticiers, Officiers, & à 
chacun d'eux endroit foi, que ces prefentes ils faffent 
lire, publier & enregitrer, garder , obferver & entretenir 
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inviolablement, & fans enfraindre: Et du contenu en 
icelles jouir & ufer tous ceux qu'il appartiendra, c 
| fans & faifans ceffer tous tro 
contraire: Car tel eft nôtre plaifir in que ce foit 
chofe ferme & ftable à toüjours , Nous avons figné 
cesdites prefentes de nôtre main, & à ice fait rhettre 
& appofer nôtre Seel. Donné à Folambray au mois de 
Janvier Pan de grace, mil cinq cens quatre vingts fei- 
ze. Et de nôtre Regne le feptiéme. Signé HENRI. 
Er à côté, Vita. Er plus bas, Par le Roi, étant en 
fon Confeil, $7777, PoR YIER. Et feellé du grand 


ples & empêchemens 


Seau de cire verde, fur lacs de foye verde & rouge: 
on 


Lenes, publiées Cg regiirees , 
neral de Roi, à Paris en Pa 
Avril, mil cmq cens qu. 
Voısın. 

Leues, publides & regitrées en la Chambré des Comp- 
tes, oni le Procureur General du Roi: à la charge que 
ceux qui ont reg ES manié les Demi rendront 
^ compte en ladite Chambre dedans le delay porté par les- 
dites Lettres fans que la despeufe puifje exceder la re- 
cépte : Ei fera Sa Majefté fuppliée de pourvoir au rem- 
| placement des Deniers affectez au payement des Rentes 
C9 autres charges. Le feptieme jour de Mai, 1596. 
Signé, Danes 

Lenes , publiées , C9 regitrées, oni le Procureur 
General du Roi. A Paris en la Cour des Aides, le 
vingt-nenfiéme jour de Mai, 1596. Signé, BER- 
NARD. 


le Procureur Ge- 
ment , le nenfidme 
€ vingts feize. Signé, 


CCXLIV. 


Nader Accoord tuffchen de Heeren Staten van LE &- 
LANDT ende de Magiftract van BR UG GE of 
de ‘openinge van de Haven van Sluys, em de 
Vaert van Brugge. Gedaen tot Middelburg den 
26. Februarii 1596. [Pieter Borre, 
Nederlandtfche Hiftorie, Tom. IV. pag. 385. 
d'où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve auff 
dans: Deduétie ofte Declaratie van de Staten 
van Hollandt ende Weft-Vriéslandt, raecken- 
de de A&e van Seclufie van den Prince van 
Oraigne. Aux Preuves Num. XL, ] 

Ne dat by de Magiftraet der Stede Brugge erns- 

ib telijk is aengehouden, en van wegen de Heeren 

Staten van Zeland, met den Heeren Gedeputeerden 

van de felve Magiftraet gecommuniceert geweeft op de 

continuatie, en renovatie van den voorgaenden Trac- 
tate en Accoorde met die van Brugge gemaekt op de 
openinge van de vreye frequentatie van de Haven van 
der Sluys, na Brugge voornoemt, om de felve fülks 
daer inte accommoderen als na gelegentheyt van tij- 
den en faken cenigfins doenlijk en dienftich is, fo ift 
dat de Gedeputeerde van de voorfchreven Staten en 

Stede van Brugge eyntlijk dien aengaende verdragen 

zijn op de Conditien, Poinéten en Articulen na vol- 

ende. 

Eerft hebben de voornoemde Gedeputeerde der 
voorfchreven Stede Brugge gelooft, en geloven by de- 
fen, dat fy advouerende en renoverende het voorgaen- 
de Traétaet, het felve in alle fijne Poin&en en Articu- 
len füllen ondérhouden , en doen onderhouden daer 
het felve defen niet en is contrarierende. 

En tot effeéte van dien dat fy alle voorgaende faul- 
ten, infraétien en contraventie tot noch toe tegen der 
voorgaenden Traétate gecommitteert , füllen datelijk 
repareren, en dien volgende rembourferen de rantfoe- 
nen, en andere koften van vangeniffe, by die van de- 
fer zijden aen die van de Hof-itede betaelt, of Partyen 
contenteren ten beften doenlijk wefende, 


Dat fy mede füllen beforgen en bekoftigen dat met 
der daed vry ende vrank kofteloos werden gerelaxeert, 
de Gevangenen van defer zijde, alsnoch binnen der 
Hof-ftede en Blankenberge gedetineert. 


Tom. V, PART. L Dat 


CCXLIV: 


(1) Accord ulterieur entre les Etats de Ze t, À x= 
DE & le Magiftrat de BR us, au fujet des 
Hayres de l'£clufe &c. Fait à Middelbourg , 
le 26. Février, 1596. [Bom. Hifvire des 
Guerres des Pays-Bas, Tom. IV. pag.38y.] 


| Omme ainfi foit: que quelqués propofitions € 

communication ont été faites par le Magis- 
trat de la Ville de Bruge € de la part de Meffieurs 
les Etats de Zelande, avec Meffeurs les Deputez 
dudit Mazifirat pour la continuation ES le renbuvel- 
lement des precedens Traitez € Accords faits avec 
ceux de Bruges, touchant l'ouverture ES la libre 
frequentation des Havres de l'Eclufe à Bruges Sus- 
dit, pour les accommuder felon que la conjonéture des 
tems ES le fervice des affaires le requiert, les Depu- 
tez. des fusdits Etats & de la fusdite Ville de Bru- 
ges ont enfin conclu à cet égard les Conditions, Points, 
Cg Articles qui Senfuivent. 

Premierement les füsdits Deputez de la fusdite 
Ville de Bruges ont promis ES promettent par ces 
prefentes qu avoiant ES renouvellant le precedent 
Traité, ils Pobferveront ES le feront oblirver en 
tous fes Points, à l'égard des chofes qui ne feront 
point contraires à ces prefentes. 

Et pour l'effet dequoi que toutes les precedentes 
| fautes, infractions, ES contraventions commifes jus= 
ques à prefent contre le fusait Traité precedent, [= 
| ront au plütöt reparées, ES en ce faifant feront rem- 
| bourfées les rançoss ES autres frais d’emprifonnemens 
payez par ceux de cette part à ceux de Hoffede , 24 
les Parties contentées le mieux qu'il [era pofible. 

Que pareillement ils feront en forte que les Pri- 
Jonniers de ce côté qui font encore detenus dans la 
| Hofffede, ES à Blanckenberge ferant relächez francs 
| ES quittés de tous frais: 


| 
| 

[07771 
| Qué 
| 


(1) Voyez un Traité éntre les mêmes für lé même füjer ‚ci-deffne 
| pag. 487. N. COX X, às 
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C:O RIBS ED LP E 


an nu voortaen uyt Blankenberge, Hof-ftede, 
rat, Kerke-gat, noch Nieuwerhaven, Cours- 
, Piraterien of Beuterien op de Viffchers, Koop- 
rders , of andere Schepen en Perfonen van defer 
jden, hoedanig die zijn (uytgenomen Oorlogs-fche- 
pen) füllen mogen worden gepleecht , en indien anders 
gedaen werde, dat "t felve by de voorfz. van Brugge 
kofteloos en fchadeloos fal worden gerepareert, 


Dat die van Brugge voornoemt (gelijk fy ook by 
voorgaenden Accoorde waren gehouden) van hunne 
zijde fallen prefteren dat d'ordre van alhier te ftellen 
tot behoedinge van de frauden die by den Koopman of 
Schipper in "t pafferen na der Sluys fouden mogen 
worden gecommitteert, by niemanden van d'ander zij- 
de fal verhindert worden, of anderfints yemant by 
pra&ijke fonder behoorli)k verlof of recherche ingeva- 
ren zijnde, 't felve by henluyden (volgende hare pre- 
fentatie) fal weder gerepareert worden, fo by renvoy 
van Perfonen, Schepen en Goederen ‚als anderfints na 
de nature en gelegentheyt van der fake. 

Dat de Schepen en Schuyten van defer fijden, 't fy 
te viffchen of Koopyaerdye varende, die door ftorm 
en onbequaem weder in de Kuften van Vlaenderen 
tuffchen Blankenberge en Nieuwerhave füllen komen 
te vervallen , aldaer vry en onbefchadicht füllen mogen 
blijven, en bequaem weder verwachten in haerlieder 
cours te Vervolgen, en fo de felve eenige fchade van 
d’ander fijde aengedaen wierde, dat die van Brugge die 
fallen repareren. 

Daer tegens van wegen de voorfchreven Heeren 
Staten gelooft is, en gelooft wort mits defen te prefte- 
ren dat het voornoemde voorgaende Contra&, en Ac- 
coort met die van Brugge gemaekt weder fal ingaen en 
in alle fijne Poinéten van weder zijden onderhouden 
werden, daer ’t felve defen niet is contrarierende. 
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Voornamentlijk ook dat de binnen Vaert van Brug- 
ge af tot Nieupoort toe, gemaekt de Yperleye door- 
gaens vry en onbekommert met Schepen, Koopman- 
Íchappen en redelijk getal van Schippers of Schuyt- 
luyden , mitsgaders eenen Koopman of Faéteur van 
de Goederen , fal mogen bevaren en gefrequenteert 
werden gants, en niet wederkerens , ten ware met 
ledige Schepen, en Perfonen daer mede afgevaren we- 
fende. 

Dat mede den wech tuffchen Brugge en Sluys te 
lande van weder zijden van de Vaert van Brugge vrye- 
lijk by alderhande Perfonen niet wefende in dienft van 
Oorloge gaens en komens fal mogen begaen, en ge- 
frequenteert worden: 


Dat tuffchen Blankenberge en Nieuwerhaven langs 
de Zee-kullen gene descenten mer Chaloupen noch 
anders van defe den füllen mogen gedaen worden, 
ten fijne om aldaer eenige Vrybuyteryen te plegen. 


En dit alles by provifie, en tot wederroepens, "t zy 
van d'een of d'ander zijde, daer van d'een den anderen 
gehouden wort te waerfchouwen, ten minften 14 da- 
gen te voren, en tot fekerheyt en vaftigheyt van defen 
is dit Contra& van weder zijden ondertekent, en elk 
een van de Contrahenten gegeven een auétentijk dob- 
bel, des geloven de Gedeputeerden van Brugge, dat fy 
t'haerder wederkomfte tot Brugge, boven defen, dit 
felve Contrat binnen acht dagen na hun arrivement 
overfenden füllen aen de voorfchreven Gecommitteer- 
de Raden van den voorfchreven Staten behoorlijk ge- 
advoueert, en geauétoriféert en getekent by den Grif- 
fier der voorfchreven Steden. 


Aldus gedaen in ’t Hof van Zeland, tot Middelburg 
den 24. February 1596. Was geparapheert, J. Fro- 
Risz. Vt. Onderfiont, Ter Ordonnantie van de Ge- 
deputeerde der voornoemde Heeren Staten, by my, ez 
getchent CHR. ROELS, noch leger ondertekent, J A- 
QUES WINKELMAN, PR: DE BLENDE, C. 
BREYDEL. 


Op *t nader ernftich verfoek van de Heeren Gedepu- 
teerde van Brugge, dat het retour door de Yperlye van 
Nieupoort tot Brugge foude een yder toegelaten wer- 
den van alle inlandfe Goederen, de Gedeputeerde van 
de Heeren Staten van Zeland nader daer op gelet heb- 
bende, hebben op ’t believen en advue van de Heeren 

Sta- 


OMATIQUE 


Que d'ici en avant il me fera fait aucune cour fe, Anno! 


Piraterie, ou butin de Blanckenberge , Hofflede, 
Swarte-gat, Kercke-gat ni Nieuwerhaven fu 
Faiffeaux des Pécheurs , Marchands ou as 
founes de ce côté, quelles qu'elles foient, (horsmis les 
Vaiffeaux de Guerre) & S'il Sy en fait, cela fera 
reparé entierement par ceux de Bruges. 

Que ceux de Bruges [usdits , (ainfi qu'ils y 
étoient auf obliges par les precedens Traités) fe 
porteront forts que l'ordre qu'on mettra iti à ce 
qu'aucune fraude ne foit commife en paffant à P’E- 
clufe, ne fera troublé par qui que ce foit , ou autre- 
ment que fi quelqu'un , par quelque pra 
troit, fans permiffion convenable ES fi 
vifité, cela fera reparé, tant par le 1 
Jones, Vaiffeaux ES Marchandijes qwauir 
Juivant la nature & l'exigence des cas. 

Que les Paiffeanx ES Barques de ce côté, foit de 
Pécheurs ou Marchandssqui par tempête ou ems in 
commode viendront à être pouffez Jur les C 
Flandres entre Blanckenberge € Nieuwerhave, y 
pourront demeurer librement ES fans dommage , ES 
y attendre un temps propre pour continuer leur cour- 
Je, ES Sil leur eft fait quelque tort de l'autre côté, 
que ceux de Bruges le repareront. 

D'autre part on a promis ES on promet par ces 
prefentes, de la part des fusdits Sieurs Etats, de 
faire en forte que le fusdit precedent Contra ES 
Accord fait avec ceux de Bruges rentrera en vigueur 
& fera obfervé dans tous fes Points de part & d'au- 
tre, en ce qui ne fera point contraire à ces prefentes. 

Principalement auffi que le Canal de Bruges à 
Nieuport fait par les Terres d'Ypres pourra étre 
frequenté librement C9 [ans empéchement par les 
Vaiffeaux, Marchandifes ES nombre vaifonnable de 
Batteliers accompagnés d'un Marchand ou Fatteur 
en allant, ES non en retournant, finon à Vaiffeaux 
vuides ES avec les Perfonnes qui Ctoient deffus en 
allant. 

Que femblablement le chemin par Terre entre 
Bruges € V Eclufe , depuis le Canal de Bruges pour- 
ra être frequenté librement de part C2. d'autre en al= 
lant ES venant par toute forte de Perfonnes qui ne 
feront point dans le Service Militaire. 

Due de ce côté-ci il ne fera fait aucune descente 
avec des Gbaloupes ni autrement [ur les côtes d'entre 
Blanckenberge € Nieuwerhaven, afin d'y commet- 
ire quelque pillage. 

Et le tout par provifion € 
Joit d'une ou d'autre part, dont l'un, 
vertir l'autre, au moins quinze j 4 3 
Et pour füreté ES fermeté des prefentes ce Traité 
a Été figné de part ES d'autre, ES fait 
double copie en a été donnée à chacu 1165. 
C'efl pourquoi lesdits Deputez de Bruges promettent 
qu'à leur retour audit Bruges, buit. jours aprés 
leur arrivée, ils envoyeront aux its Confeillers 
Deputez des fusdits Etats une approbation ES auto- 
rifation en bonne forme, ES figne fier des- 
dites Filles. 

Ainfi fait en la Cour de Zelande à Mid 
le 24. Fevrier 1596. Etoit paraphé J.FLorısz. 
Ft. Plus bas étoit, Par Ordon e des Deputez 
des fusdits Sieurs Etats, par moy, & figné Cur. 
R oxrs, & plus bas étoit encore figné Ja Ques 
WiNKELMAN, Pr. DE BLENDE, C. 
BREYDEL. 

Sur ume plus preffante inflance de Meffeurs les 
Deputez de Bruges que le retour par le Canal. de 
Nieuport à Bruges foit permis à un chacun pour 
toutes les Marchandifes du. Pais , les Deputez de 
Meffeurs les Etats de Zelande , ayant e é 


I, 
bourg 
DOUFE 


l'affaire depuis ont, fous le bon plaifir ES l'avis de 
Mess 


1596. 


ANNO 
(1596. 


. Mai, 


D U';DRO Ear 


Staten dien voornoemde van Brugge geaccordeert, en 
accorderen by defen by forme van proeve het retour 
van alle inlandfe Goeden van Nieupoort na Brugge | 
met expreffen befpreke, dat alle de Goederen komende | 
uyt der Zee, * zy van Duynkerken, Grevelingen, 
Nieupoort of andere Plaetfen in defen vrydom niet | 
fullen wefen begrepen. 


Aldus gedaen in "t Hof van Zeland tot Middelburg, 
den 26, February 1596. Was geparapheert J. F LO RISZ. 
Vt. Onderftost, Ter Ordonnantie van de Gedeputeer- 
de van de voornoemde Heeren Staten, by my, ez ge- 
tekent CHR. ROELS, #och leger, JAQUES Win- 
KELMAN, Pr. DE BLENDE, ez C. BREY DEL. 
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Mejieurs les Etats, accordé » à ceux de Bruges, ES 
accordent par ces prefentes par forme d'épreuve, le 
retour de toutes les Marcha idifes* du Pais de 
Nieuport à Bruges, [ous la promeffe expreffe que 
toutes les Marchandifes venant par Mer > frit de 
Dunkerke, Gravelines, Nieuport ou autres Lieux 
ne feront point comprifes dans cette exe 2 pion. 

infi fait en la Cour de Zelande à Middelbourg 
le 26. Février 1596. Etoit figné J. FLonrsz. 
Vt. Plus bas étoit, Par Ordonnance des Deputez 
desdits Sieurs Etats, par moy, & figné Cur, 
Rorrs, & plus bas encore Jaques Win- 
KELMAN,PR.DnE BLENDE, « C.Bre y. 
DEL. 


CCXLV. 


Traité de Confédération & Alliance entre HEN- 
rı IV. Roi de France & ELISABETH 
Reine d Angleterre, contre PuıLıppe ll. 
Roi d'Espagne. A Greenwich, le 14. Mai, 
1596. Avec la Rarırıcarıon de ladite 
Reine, ES le SERMENT prété par le Roi de 
France. [FReper. LEoNARD, Tom. II. 
pag. 652. d'oü lon a tiré le Traité méme; 
mais les deux autres Pièces font prifes des| 
MSS. de la Biblioth. Royale de Berlin. ] 


LISABET, Dei gratia, Anglie, Francie, & 

Hibernis Regina, Fidei Defenfor, &c. Omnibus 

ad quos præfentes Littere pervenerint , falutem. 
Cüm inter quosdam Deputatos, tam à nobis, quàm à 
Chriftianiffimo Rege Henrico, Francorum & Navarre 
Rege, Fratre & confanguineo noftro cariffimo , refpec- 
tive, apud Caftellum noftrum de Grenewich, decimo 
quarto die Maji proximè elapfo, fecundüm Computa- 
tionem Ecclefiz Anglicane, quidam Tractatus conclu- 
fus faerit, pro Liga offenfiva & defenfiva mutua, inter 
nos, Dominia, Regna, & Subditos noftros, pro con- 
fervatione & fecuritate eorum, contra invafiones, & 
attentata Regis Hispaniæ, Regna, & Dominia ejus, & 
pro mutua defenfione noftrarum perfonarum, cujus 
quidem Traétatús tenor fequitur. 
1. Imprimis, priores Confcederationes & Tra&atus $ 
nunc in vigore funt inter prefatos Sereniflimos 
Regem & Reginam , ac eorum Regna, confirmabun- 
tur, & perfiltent in fuo priftino robore & vigore. Ne- 
que in aliquo cenfebitur receffüm ab eisdem, nifi qua- | 
tenus in præfenti T'raétatu aliquid in eisdem fuerit de- 
rogatum & innovatum. 

Il. Erit Confoederario hzc offenfiva & defenfiva in- 
ter diétos Regem & Reginam, eorumque Regna, Sta- 
tus, & Dominia, contra Regem Hispaniarum , & 
Regna & Dominia ejus, 

III. Ad hoc Fœdus à prefatis Principibus contra- 
hentibus invitabuntur, & intrare in idem poterunt om- 
nes alii Pri , & Status, quorum intereft fibimet- 
ipfis przcavére ab ambitiofis machinationibus, & inva- 
fionibus , quas Rex Hispaniarum molitur contra omnes 
vicinos fuos, Et ad hunc effe&um mittentur Nuncii 
feu Legati à prefatis Rege & Regina, ad tot. Principes, 
& Status, quot diéti Confœderati cenfuri fant idoneos, 
ad eos permovendos, ut intrent in eamdem Confoede- 
rationem. 

TV, Quanto citiès commodé fieri poterit, 
prefarorum Regis € Regine id permittent, conferibe- | 
tur unus Exercitus de communibus Copiis, tam præfa- | 
torum Regis, quàm Regine, ac aliorum Principum, € 
Stataum, qui intraturi funt in hanc Confcederationem, | 
ad invadendum Regem Hispaniarum, & Dominia quæ- 
cumque fua, 

V. Nec præfatus Rex, nec Regina, poterunt tra@a- 
re de aliqua Pace, vel Induciis cum Rege Hispaniarum, | 
vel ejus Locumtenentibus, & Capitaneis, fine confenfa 
alterius. Qui fignificabitur Litteris fignatis propria ma- 
nu didi Regis & Regine, 

VI, Verüm quia Rex Inuciäs jam conceffit in Bri- | 


& negotia 


| per Officiarios, ex Denariis prefate Domina Regin 


tannia, Legati promittunt , quód quando diétæ Induciz 
ceffabunt , & renovabuntur, tum Rex procurabit, quan- 
tüm poterit, quód tam Hispani, quàm Britanni, obli- 
gabuntur, fe nihil attençaturos per Terram, vel Mare, 
contra Regnum Anglie, vel Subditos Regine, duran- 
tibus diétis Induciis. 

VII. Et preterea quód Rex nullas generales Indu- 
cias cum Provinciis aut Villis ab Hofte poffeffis faciet 
fine affenfü predióte Regine; y rüm, fi neceffitas tu- 
lerit, ut Gubernatores cogantur particulares Inducias 
Gubernatoribus locorum ad Hispaniæ Regem pertinen- 
tium facere, diéte Induciæ ultra duos menfes, fine ex 
preffo confenfu diétorum Principum, non proroga 
buntur. 

VIIL Quoniam Hispaniarum Rex hoc tempore 
maximis viribus oppugnat Dominia diéti Regis Franco- 
rum , que vicina funt Ditionibus Belgicis, præfata Sere- 
niffima Regina confcribet & mittet eidem a ıxilia, quàm 
cito poterit poft fignationem iftius Confcederationis pro 
di&o Rege Chriflianiffimo, quatuor millium Peditum 
Anglorum, quorum ftipendia perfolventur fecundüm 
calculum $ computationem huic Tra&atui annexam, 
& militabunt di&o Regi contra Regem Hispaniarum; 
in Provinciis Picardie & Normanniæ, & locis vicinis 
& adjacentibus que ad dictum Regem Hispaniarum 
pertinent, modó non diftabant quinquaginta milliaria à 
Portu Boloniæ 

IX. Dicti quatuor mille Pedites Angli infervient 
prefato Chriftianiffimo Regi, per fpatium fex menfium 
tantüm hoc præfenti anno, fine aliqua exceptione; & 
poftea annis futuris fimilia auxilia dabuntur per idem 
fpatium fex menfium, fi flatus rerum in Regno An- 
gliæ id commodé permittere poterit. In quo 
tur affertioni & confcientie prefate Regi 
dictis fex menfibus, licebit eisdem Militibus redire in 
Angliam, nifi aliud mandatum habuerint à præfata 
Domina Regina. 

X. Cüm feditio, nuper in Hibernia excitata, com- 

ofita & fupprella fuerit, & prefata Domina Regina, in 

egnis & Dominiis fuis, nullas turbas aut commo- 
tiones habitura fit ftabitur voluntati ejus, an dictum 
fubfidium tuor mille Peditum augere velit. nec ne 

XI. Prefati quater mille Pedites recipientur in fala- 
rium, & ftipendium diéti Regis Chriftianifi 
tempore, quo appellent in Galliam, usque 
disceffus, 

XII. Et interea temporis, quo infervient dido Re- 
gi, tenebuntur fingulis menfibus lu jem facere 
& preftare Juramentum Commiffariis deputatis 
depurandis à Rege Chriftianiffimo, falva femper fideli- 
tate, & ligeancia, quam debent naturali fuo Principi 
atque ftipendia perfolventur fecundüm eorum qui lus- 
trabuntur numerum , ac juxta calculum annexum in 
fine hujus Traétatus 
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XIII. Præfata Domina Regina pollicetur,fe de tem. 
pore in tempus fuppléturam & renovaturam numerum ; 
qui deerit præfatorum quater mille Peditum, intra unum 
menfem poft fingulas luftrationes, modo per prefatum 
Regem, vel ejus Locumtenentem, debité fuerit de de- 
fe&ibus predictis admonita. 


XIV. Stipendia & folutiones iisdem Militibus fient 


fingulis menfibus ; pro quo ftipendio & folutione f 

Domina Regina faciendis, idem Rex Chrifti: 

tenebitur fatisfacere eidem Regine plenariè, it 

menfes, poftquäm at Milites applicabunt in Gallia 
Aida 3 
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ac pro fecuritate ejusdem folutionis, idem Rex Chris- 
tianiffimus tradet prefate Domine Regine , tempore 
+ quo præfati quater mille Pedites in Galliam applica- 
bunt, quatuor Obfides , viros idoneos, refpe&tu not 
tatis & bonorum diétorum Obfidum. * 

X V. Ultra predictos quater mille Pedites, fi præfa- 
tus Rex Chriftianiffimus indigebit majore numero Miti- 
tum, prefata Regina, fi per nego i co 
mod? facere poterit, permittet prefato Regi confcribe- 
re in Anglia tria vel quatuor millia Peditum. Sic tamen 
quód præfatus Rex perfolvet iftis ftipendium & omnes 
fumptus, ex Denariis propriis. 

XVI Milites Angli, qui fic Chriftianiffimo Regi 
militabunt fubje&i erunt Officiariis Exercitus Regis 
Chriftianiffimi, € pro deliétis & criminibus per eos 
commiffis jufificabuntur, & punientur per Judices & 
Officiarios diéti Regis. Sic tamen, quod Genturiones 
& Capitanei Turmarum Anglicarum vocabuntur à diétis 
Judicibus & Officiariis Regis, ut iis affiftant in dictis 

udiciis. 

X VIL. Si vero acciderit, quod Deus avertat, præ- 
fatam Dominam Reginam invadi , & defuper ipfa requi- 
ret auxilium Chriftianiffimi Regis, idem tenebitur inter 
duos menfes, poftquam ad hoc faciendum per Litteras 
à dicta Domina Regina requifitus fuerit, confimiliter 
apparare quatuor mille Pedites Gallos, qui confcriben- 
tur, & mittentur in Angliam, fumptibus diéte Regine, 
qui infervient dide Domino Reginæ per fpatium fex 
menfium, fingulis annis, modo non teneantur ulteriüs 
progredi in Angliam, quàm per fpatium quinquaginta 
fnilliariam Anglicorum , & non amplius. Stipehdia 
eisdem perfolventur per dictam Dominam Reginam, à 
die quo Navenr egreffi faerint , & in Angliam appule- 
iint, juxta calculum & computationem infra huic 
Traétatui annexam. 

XVIIL lidem Milites Gallici juftificabuntur & pu- 
nientur per Officiarios dite Reginz,Capitaneis Turma- 
rum Gallicarum ad talia Judicia vocatis, ut fupra. 

XIX. Rex etiam Chriftianiffimus tenebitur fupplere 
& redintegrare numerum Militum, cüm diminutus fue- 
rit, & id prefata Regina requiret, prout fupra. 

X X. Promittunt etiam præfati Rex & Regina reci- 
proce, quód uter ipforum indigebit armis , pulvere 
tormentario, aut aliis Munitionibus Bellicis, licebit 
utrique Contrahentium,& eorum Commiflariis, ea eme- 
ie, & in Regnum fuum transportare , absque aliquo 
impedimento, modo id commodé fieri poterit absque 
lefione & prejudicio ftatus fui, in quo ftabitur affertio- 
ni & confcientie, tam præfati Regis, quàm Regine. 

XXI. Prefati Rex & Regina reciprocè defendent 
Mercatores Subditos utriusque Principis, ita ut liberé 
& fecurè negotiari, ac Commercia fua exercere poflint 
in Regnis & Dominiis alterutrius , eodem modo quo 
naturales fai Subditi , & non permittent eis fieri aliquod 
obftaculum , aut impedimentum. 

X XII. Reciprocé etiam permittent fublevari & ju- 
vari Exercitus & Copias alterutrius in Viétualibus, & 
Provifionibus neceffariis, quatenus id commodè fieri 
per eos poterit. 

XXIIL Rex Chri(tianiffimus non permittet, neque 
Succeffores fui, quemquam Anglie Regine Subditum, 
ob Religionem nunc in Anglia approbatam, per Inqui- 
fitores, aut ullo alio modo vexari, vel in corpote, vel 
in bonis; fed fi quis ulla unquam autoritate illud co- 
nabitur facere, di&us Rex prohibebit autoritate Regia, 
& impedier, quominus id fiat; & damnum faétum in 
integrum reftitui curabit. 

In quorum omnium & fingulorum fidem & teftimo- 
nium, nos Beputati, Oratores & Commiffarii , bunc 
"Tra&atum manibus noftris fubfcriptum,Sigillorum nos- 
trorum appofitione muniri fecimus & roborari. A&um 
Grenewici, decimo quarto die Maji, anno à Nativitate 
Chrifti 1596. fecundum Computationem Ecclefie An- 
glicanz, Sc. Signatum, BuncnrEy. G. Hunsp. 

Henrı DE LA Tour, COBHAM. V. Bucx- 
Hunsr. Ro. GE cire], ForTESCUE, A, DE 


HarLaY, SANCY. 


Erızaperum Anglie Regine Ratificatio. 


NS autem certiores jam fa&a per Litteras didi 
Chriftianiffimi Regis de bene placito fuo, quod 
di&um Tra&atum approbaverit, & ratificaturus fit ju- 
ramento, Confidentes itaque Regem illud effe&urum, 
confentimus omnibus & fingulis Pa&is & Articulis fu- 


perius contentis, & declaratis, ac vifis & intellectis eis- 


ftatus fui id com- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ge & Confoederatio- ANNO! 


dem,quoad obfervationem dite Li; 
nis contra Regem Hispaniarum, & Regna & Dominia 
ejus, tim pro nobis, quàm Heredibus & Succeflori- 
bus, Regnis, Dominiis & Subditis noftris acceptamus, 
approbamus, ratificamus & confirmamus , ac promitti- 
mus in fide & verbo Regio fub oblizatione omniuin & 
fingulórum bonorum, prefentium & füturorum quo- 
rumcumque,firmum & ftabilem habituros dictum Trac- 
tatum, cum omnibus Articulis , & Capitibus fuis quoad 


| obfervationem di&z Ligæ, ita ut,neque direétè, neque 


indireétè , contra eorum quidquam quomodolibet in- 
pofterum veniemus. In cujus rei fidem & teftimonium 
has noftras Literas manus noftre fubfcriptione fignavi- 
mus & Sigilli noftri appenfione fecimus muniri. Da- 
tum apud Caftellum noftrum de Grenewich 29. die 
Augufti fecundum Computationem Ecclefie Anglica- 
ne anno Domini 1596. & Regni noftri 38. Sic figna- 
tum, 


ELISABETH. 
Et i 


rius per ipfam Reginam 


CAREw. 


Erat figillatum magno Sigillo Reggi Anglie im cera 
viridi, cum duplici canda ex auro & byj]o Jubalba: 


Alte du SERMENT fait par le Roi de France, 
pour Pobfervation du précedent Traité. A Rouen 
dans VEglife de St. Ouen. 


E Dix-nœufvieme d'O&obre de l'an mit cinq cent 

quatre-vingt feize; Tres-haut, Tres-Excellent, & 
Tres-Puiffant Prince Henri par la grace de Dieu Roi 
de France & de Navarre, notre Souverain Sei, peur 
prefent & affiftant tres -Illuftre Seigneur Gilbert Tal 
both Comte de Sherosbury, Chevalier de l'Ordre de 
14 Jarretiere, deputé & envoyé Ambaffadeur de la part 
de tres-Haute & tres- Excellente & tres-Puiffante Prin- 
ceffe Elifabeth auffi par la grace de Dieu Reine d'An- 
gleterte, a fait & prefté le Serment que Sa Majefté de- 
voit faire, fuivant le Traité de mutuelle Confederation 
Offenfive & Defenfive contre le Roi d'Espagne , na- 
gueres faite & conclue etitre les Deputez de Sa Ma- 
jefté & ceux de ladite Reine le 24. & 26. Mai der- 
nier paffé, duquel Serment la teneur s'enfüit. 

Nous Henri par la grace de Dieu treszChretien Roi 
de France & de Navarre, jurons foi & parole de 
Roi, & prometons, en donnant la main, que nous 
obferverons, & accomplirons tous & chacun les Points 
& Articles portés par les deux Traitez de mutuelle 
Confederation, Offenfive & Defenfive, nagueres faite 
entre nous & tres-Haute, tres-Escellente, & tres- Puis- 
fante Princeffe, notre tres-chere & tres-amée Sœur & 
Coufine, Elifabeth Reine d'Angleterre , nos Royau- 
mes, Eftats & Pais, contre le Roi d'Espagne & fe 
Royaumes, Eltats & País, en appr quels” 
tez & Articles de mutuelle Confederation, accordés 
par nos Confeillers & Deputez de part & d'autre les 
24. & 26, jour de Mai dernier paffé, depuis nous 
& notre bonne Sœur ratifiés, nous en prefence d'il- 
luftre Perfonne Gilbert Talboth Comte de Sherousbur 
Chevalier de l'Ordre de la Jartiere, deputé & envo 2 
Ambaffadeur pour cet effect, de la part de notédite 
chere Sœur, € jurons devant Dieu la confirmation 
nos mains touchant les Saintes Evangiles, & que dé 
notre part nous l'obferverons de bonne foi; & promet- 
tons a mains jointes, que jamais nous n'y contrevien- 
drons, en aucun Point, & Article, dire&ement ou 
indire&tement , € empecherons de notre pouvoir, qu'ils 
ne foient aucunement violés. Ainfi Dieu nous foit en 
aide. En temoignage de quoi nous avons publique- 
ment figné ces prefentes, de notre propre main, & à 
icelles fait mettre & apofer notre Scél, en l'Eglife St. 
Otien de Rouen le 19. d'O&obre 1596. A quoi fe font 
trouvés & ont affifté Meffieurs les 

Duc de Montpenfier, Pair de France, Gouverneur 
General pour Sa Majefté en Normandie, 

Le Comte de Vaudemont, 

Le Duc de Nemours Pair de France, 

Le Duc de Montmorenci, Pair & Conneftable de 
France, & Lieutenant General pour Sa Majefté en 
Languedoc, 

Le Comte de Chiverny Chancelier de France, Gou- 
verneur & Lieutenant General pour le Roi en fes Pais 

Char- 


1596) 


DU DROIT 
Blefois , 


Chartrain , 
NO &L 
Le Duc VE 


An 
1596. . 


ernon, Pair, & Collonel General 


a 


i Dac de Retz, Pair & Marechal de France. 

à le Joy eufe, Pair & Marechal de France, 

Matignon, Marechal de France, Lieu- 
ieral pour Sa Majelté au Gouvernement de 
ane. 

Le Sieur de Laverdin Marechal de France, 
Gouverneur & Lieutenant General pour Sa Majefté au 
Pais du Maine. 
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de Henri 


19. Juin. Lettres de Neu 
s Duc de Lot 


Roi de France 


FRANCE 
ET Lor- 
RAINE, 


A Abbeville le 19, Tuin 1596. 


agne. 
5 : 
DER. LeoNARD, Tom. Il. pag. 


ENRI, par la grace d 
avarre : À tous ceux de ces prefentes Let- 
tres verront, falut. Comme par le Traité & Acord 
fait avec nôtre tres-cher & tres-amé Beaufrere, le Du 
de Lorraine & de Bar, & en confideration de la proxi- 
mité,dont il nous attouche, nous aions promis, qu'en 
ca 
BAe HO 
no 


& leurs Adherans , nous ferions expedier 4 
eaufrere pareilles Lettres de Neutralité, que 


edit 


les Rois nos Prede sffeurs ont, en femblables occa- 
fions, acordé aux fiens pour les Duchez de Lorrai- | 
ne & de Bar, País, Seigneuries & Sujets, Fiefs & 


Arrierefiefs , qui en dépendent , & y font enclavez; 
enfemble pour les anciennes Gardes, Marquifat 
Nomeny, Ban d'Esme, & mémement" po 
de Ligny, mouvant & tenu dudit 
pour la Ville, Terre ,~& Seigneurie de Com- 
tant pour ce qui eft la part de nôtr 
re, que p le qui eft des Sieurs de la 
pot, & Rocheguyon; à la charge que du 
te Guerre, nótredit Beaufrere le Duc de Lorraine, & 
fesdits Pals de Lorraine & de Bar, enfemble lesdites 
rdes anciennes, & toutes autres Terres, Lieux, & 
Seigneu füsmentionnée ont & de meureront 
neutres avec lesdits Esp gnols, | in qu’en 1 femt Dial e i 
a été par le paffé. 

aux entreprifes, qu 
nellement für nótre Ro ume, pour Penvahir fot 
vers prerextes, nous aions été contraints de leur dé 
la Guerre ouvertement, pour découvrir & man 
rs deffeins, voulant entretenir & obferver à 
eaufr s lui avons promis par ledit 
*, avons acordé ladite Neutralité en fa faveur, & 
pour le commun bien de fes Sujets; à la charge que 
nótredit I rere tiendra auffi la main, que celle qu'il 
btenuë du mois de Janvier de la prefente année d 
dit Parti Espagnol, foit inviolablement gardée & mai 
tenué; & qu'il ne foüfrira pafler, mene AC cond 
re par ledit Païs, compris en la pref 
cement ou rectement, à ceux 
re, aucunes Marchandifes ou Danrées , prol 
défenduës en tems de Guerre: Et für Pat 
nous en a été donnée de fa part, avons : 
te Neutralité, felon la forme & teneur des Articles qui 


ur le Com 
aché de Bar; en- 


cor 


e fer 


Premierement nôtredit Beauf 
ne, durant ladite Guerre, ne 
d'autre, & ne donnera port, faveur, ni affiftance aux 
uns ni aux autres, ni auffi aucutt empéchement à 
nos Gens de Guerre, Sujets, & autres étans à nôtre 
fervice, 

Et femblablement nosdits Gens de Guerre, & autres 
nos Serviteurs & ts, ne devront ehdomm en 
maniere que ce foit, lesdits Pats & Sujets “2 nótredit 
Beaufrére, Le “Seignentien; & Lieux lits, en 
paffant & repaffant par iceux ; & ne devront lesd 
Gens de Guerre fejourner en chacun I 
qu'un jour, ou une nuit, fi ce n’eft du gré ou con 
ment d'icelui nôtredit Beaufrere, de fes Of 
Commis depar lui és Lieux ou endroits où ils pz 


rere le Duc de Lorrai- 
lera d'une part ni 


de rupture & ouverture de Guerre contre les Es- 


Dunois, Vendomois, Amboife, | 
| 


de | 


| loir de nötredit Beaufrere. 


e Dieu Roi de France & | 


| desdits Ps 


de | 
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Davantage, pour obvier à toutes plaintes & fuspi- 
cions de part & d’ autre, nosdit Gens. de Guerre, ni 


ceux dudit P. indre les 


rront co 


S; poi a 
Sujets de nÓtredit Beaufrere, | de leur fervir de Guides; 


ni d'autres aides pour endommager les uns les autres 
ni femblablement fournir & faire porter les Vivres en 
nos Armées, & dudit Parti agnol; hors de leur 


Pais, fi bon ne leur femble, 


ou fans le f ou vou- 
Er quand nôtredit Beau 
frere, ou fes Officiers & Sujets le feront pour I' un, 
ront aufli tenus de le faire pour l'autre, afin qu "égalité 
foit gardée, 

Ne fera loifiblé auffi de pourfuiv 2; rechercher; où 
inquieter aucunement dans les Pais de nótredit Beau- 
frere, les vds d'icelui, qui tiendront & potfederon£ 
par Ferm s, Admodiations, ou autrement; les Biens 
apartenans aux Sujets d'une part & d'autre, ni les con- 
indre d'en donr e & declaration, pour 
s’en failir ou emp: E uns, au prejudice des au- 
encore que lesd. ient auffi hors desdits 

dautant que nous voulons & entendons ; que 
ais de nótredit ifrere, & les Terres & 
ies comp pre fente Neutralité , de: 
& aétes 


Ne devront lesdits Gens 
que d'autre, entrer, paf 
ts Pais, Terres 
pour aller hors iceux f 
les autres; ni conduire ou mener, ou fair 
ou mener par iceux aucuns Prifonniers, BHnssQu aus 
res Prifes les uns fur les USE és Villes & Lieux 
, ni contraindre les demeurans en i eux, de 
| les recevoir & tenir: & en tout cas ne leur fera loi ¡ble 
autrement d'y entrer. qu'en Corps d'Armée, groffes 
| Troupes, ou Comp agnies entieres, Et avant "que dy 
| entrer en cette for feront tenus d'en avertir nötredit 
Beaufrere, afin de leur étre pourveu de cómmodit 
| de paffages , & de Vivres, qu'ils feront tenus de paier 
raifonnable, 
Que ceux de nos Sujets & Serviteurs, où du 
| Parti Esp gnol, de nôtredit I 
quelque tion qu'ils foient, qui [9] 
nótre fe ou du f fusdi it P 


e Courfes & I 


te; 


& feront à 
nt des EE aifons, 
redit Beaufrere ; 
5, Sy feront re- 
ons esdits Pais; 
feront en toute > fehrere & affeür ance , fans qu'il leur 
foit demandé aucune chofe, pourveü toutefois qu’ils 
| ne foient en armes d’un côté ni d'autre, & qu'ils ne 
faffent entreprifes dans lesdits Pais de nôtredit Beau- 
frere, T'erre uriés avant dites; & que tant 
qu'ils deme sni & feront en ¡ceux , ils n’entre- 
ien fur les nôtres, & ceux dudit Parti Es 


Nous entendons & voulons 


| uff ; que tous Mar- 
chands, & autres, de quel 


e Pats, Nations, q: alité, 


état, & condition qu'ils foient , paffans & repaffans ; 
| allans & fejournans avec leurs Marchandifes & Biens; 
| pat les Pais de nôtredit Beaufrere, Ti eres, Lieux, & 


| Seigneur ies fusd, foient en toute fed ireté & "aficürance, 
qu'eux , leurs Femmes, Famille , ou Faéteurs 
onnez, courus, ni bu tine SA 

plus, que les M nds, Bourgeois, 
, Lieux, & Sei- 


de 


gneuries fusdites , nt aller, ied hanter, fre- 
| quenter, & trafiquer avec leurs Biens & Marc ndifes, 
| par tous nos Païsi, ^ es; & Seigneuries, r cel- 


| mander, -refervé les I 
| tres Droits 


| ce 


e, & par tour ailleurs ; librement 
on leur puiffe aucune chofe de- 
Peages 4 phdniay & au- 
dis & áccoütumez; à e qu'ils ne 
porteront Marchandifes prohibées par la Guerre. 

Et s'il étoit fait raport d'aucun, ou dancuns Offi- 
s Ou Sujets de nd ufreze, qui euffent fait 
ou dit auctine chofe contre nous, ou les nôtres, ceux 
ausquels l’on aura fait lee raport, devront en avertir 
les Officiers ou Cominis de nótredit Beaufrere , & en 
requerir la Juftice & punition poür laquelle f e, oü 
y oit contredit par ceux que l’on voudra Em 
pourront SE quelq qu'un de leur part 


les dudit Parti contr 
& feürement , fans qu’ 


t Be 


c les 
Cx e nótredit Beaufrere, pour en faire faire in- 
p & la chofe connue, les Officiers de nó- 


aufrere en feront la punition felon l'exigence 


ir faifons , qu’aprés 


É avoir fait voir en nôtre Ci 
s Articles , de 


ant pour les-confiderations 
des- 


ANNO 
1596: 


Y 


| 

4 
li 
j 


ANNO 


1596. 


19. Juin, 


FRANCE» 
zr L 


RA 


CORPS DIPL 


zuliere affe&ion, que nous 
e, & fes Pais & Sujets, 
iter plufieurs 
qui fe 
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deffusdites, & pour la fit 
portons à nôtredit Beaufrer 
auffi que ladite Neutralité fera caufe d' 
maux peritleux , force rav 
pourroient faire, tant esdits 
qu'és nôtres: Pour ces caufe confiderations 
à ce nous mouvans, avo Beaufrere 
le Duc de f ine & de Bar o&troié, & oétroions de 
g fpecia| 
ces prefentes, voulons & nous plaît, en tant qu'à nous 
peut competer, apartenır & toucher, que lesdits Pai 
Terres, & Seigneuries de Lorraine & Barrois, Terres, 
neuties, Fiefs, & Arrierefiefs qui en dépendent , ou 
y font enclavées, Lieux desdites Gardes anc 
nes, Marquifat de Nomeny n d'Esme, Comté de 
Ligny, la Ville, Terre, & Sei neurie de Commercy , 
tant en la part de nótredit Beaufrere , que celle des 
Sieurs de la Rochepot, & Rocheguyon, demeurent 
neutres durant lad. Guerre, ainfi múé & ouverte entre 
nous, & cetant & fi longuement qu'elle durera, aux 
conditions fusdites, & non autrement; & que d'icelle 
Neutralité nôtredit Beaufrere , & fes Sujets, jouiffent 
comme il eft acoûtumé en tel cas. Laquelle Neutralité 


OMATIQUE 


Barrois, & autres Terres & Seigneuries declarées és ANNe! 


| dit Sieur de Sancy, & pour 1’z 


| dun, & Pinclination que nous favons 


telle que deflus promettons entretenir; garder, & ob- | 


ferver, & faire entretenir, garder, & obferver inviola- 
blement de nôtre part, fans aller au contraire en for- 
te & maniere que ce foit. Si donnons en Mandement 
par les mêmes prefentes, à tous nos Lieutenans, Gou- 
verneurs, Maréchaux, Capitaines , Chefs & Conduc- 
teurs de nos Gens de Guerre, tant de nos Ordonnan- 
ces, Ban, & Arriereban, & Gens de Pied, & à tous 
nos autres Jufticiers, Officiers, ou leurs Lieutenans, & 
à chacun d'eux en fon regard, que cesdites prefentes 
Neutralitez ils gardent, obfervent, & entretiennent , 
faffent garder, obferver, & entretenir de nôtre part, 
par tous ceux qu'il apartiendra & ainfi que deffus eft 
dit, fans aller ni fouffrir aller au contraire; & des in- 
fracteurs, fi aucuns fe trouvent, faffent faire telle jus- 
tice & punition, que les autres y prennent exemple. Et 
pource que desdites prefentes l'on pourra avoir a 
faire en plufieurs Lieux, Nous voulons qu'au ic 

16 de l’un de nos Confeillers € Secre- 
taires d'Etat, ou autres nos Secretai it fous 
Scel Rc autentique, foi foit ajofñtée comme an 
prefent Original. En témoin de ce, nous avons figné 
prefentes de nôtre main , .& à icelles fait mettre 


ces 
nôtre Scel. Donné à Abbeville, le 19. jour de Juin, 
Pan de grace 1596. & de nôtre Regne le fetiéme. 
Signé, HENRI, 69 fur le repli: Par le Roi, DE 


g 
NEUFVILLE. 


CCXLVII. 


Autres Lettres de Neu 
IV. Roi de France à 
Lorraine, pour fon Fils le Cardinal, p 
Evéchez de Metz, Toul, € Verdun, & 
P Abbaie de Gorze, pendant la Guerre contre le 
Roi d'Espagne. A Abbeville, le 19. juin 1596. 
[Freper. LEONARD, Tom. II. pag: 
652.] 


ENRI,par la grace de Dieu Roi de France & 
de Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront, falut. Comme fuivant la Commis- 

fion, que nous aurions dés l'année derniere 1595. ex- 
pediée?& adreffée à nôtre tres-cher & bien-amé le Sieur 
de Saucy, Confeiller en nôtre Confeil d'Etat, & par 
nous commis, ordonné, & deputé, pour fe transpor- 
ter vers nôtre tres-cher, & tres-amé Beaufrere le Duc 
de Lorraine & de Bar; & y étant, déliberer, & refou- 
dre avec lui, fes Confeillers, & Miniftres, des moiens 
plus propres pour affermir & affeürer la Paix faite par 
nous avec nôtredit Beaufrere, nos Pais, Etats, € Su- 
jets, il foit ainfi qu’en procedant par ledit Sieur de 
Sancy , au fait & execution de nôtredite Commiffion , 
il ait, en vertu du Pouvoir à lui attribué, fur plufieurs 
bonnes confiderations , avifé , & jugé neceffaire de 
comprendre en la Neutralité, que nous aurions acordée 
à nôtre Beaufrere , pour fes Duchez de Lorraine & 


| bonne foi & p 
| ment, & fans y contrevenir , 


| fait 


que nous lui en aurion xedier, les Vil- 
ais, & Terres des Evéche 
Toul, & Verdun, comme auff 
Gorze, & les Terres en dépendantes, 2 
nôtre tres-cher & trés-amé Neveu le € 
raine, pour être icelles la plus part a 
dans lesd. Pais de nétredit Beaufrere; & qu: 
ledit Sieur de Sancy lui en ait baillé & laïflé u 
rance & promelle fignée de fa main, für laquelle nous 
aurions été fupliez de la part de nôtredit Beaufrere, de 
vouloir declarer nótre volonté 
Savoir faifons, qu'aiant pour bien agreable ce qui a 
été pour ce regard traité, negocié, & promis par le- 
‘ection que nous por- 
Beaufrere & Neveu, à ca 
proximité, dont ils nous attouchent, que aux Citoiens, 
Communautez, Manzns & Habi its Evéchez , 
Chapitres, Villes, & Pais de M Toul, & Ver- 
, qu'ils ont toú- 
jours euë au bien, confervation, & grandeur de c 
Couronne; comme aufli pour la devotion 
paroitre au fervice des feus Rois nos P. 
& laquelle nous esperons qu'ils continueron 
nous; defirant les bien & favorableme 
antir & délivrer d'opre 


ton t à nosdii 


t envers 


& 1 


poffible , comme ont fait nc leurs: Nous, 
en autorifant & aprouvant la promefle dudit Sieur de 
Sancy, difons, voulons, & dec ns par ces prefen- 


tes, fignées de nôtre main que nôtre intention eft, 


que lesd. Villes, Pats, & Terres, tant des Evéchez 
& Chapitres de Metz, Toul, & Verdun, que l'Abbaie 


fouveraine de Gorze, & Terres en dépendantes, Ci- 
toiens, Manans & Habitans d'icelies, & dudit Pais, 
de quelque ordre, qualité, & condition qu'ils foient, 
jouiffent, comme par ces prefentes nous ordonnons 
qu'ils faffent, de la méme feûreté, liberté, & neutra- 
lité par nous acordée à nôtredit Beaufrere, pour les 
dits Duchez de Lorraine & de Bar, Terres, & Se 
gneuries y comprifes, fans aucune chofe en excepter 
ni refervi & qu'elle foit en tous fes points, chefs 
& conditions , auffi exactement mainten g e, 
obfervé s'ils t ici plus partieulieremen 
:cifie nous promettons en 
entretenir inviolable- 
ni permetire qu'il y foit 
contrevenu en forte & maniere que ce foit, pendant le 
cours de la-Guerre d'entre nous, & ledit Parti d’Espa- 
gne; à la charge aufli que nôtredit Beanfrere tiendra 
la main, que ladite Neutralité foit gardée & obfervée 
par ceux du Parti contraire, pour lesdites Villes, Pais 
& Terres, Communautez , Manans & Habitans des 
Villes de Metz, Toul, & Verdun, & Abbaie de Gor- 
ze, comme ils l'ont acordé par leurs Lettres du mois 
de Janvier de la prefente année, & que nótredit Beau- 
frere l'obferve aufli de fa part, Si donnons en mande- 
ment par ces mêmes prefentes, à tous nos Lieutenans 
Generaux, Gouverneurs de nos Provinces, Maré- 
chaux, Chefs & Conduéteurs de nos Gens de Guerre, 
tant de Cheval que de Pied, de quelque Langue & 
Nation qu'ils foient, Gouverneurs de nos Villes, Ca- 
pitaines de nos Châteaux, Places & Fortereffes, Bail- 
lifs, Senéchaux , & autres Julticiers, € Officiers & 
à chacun d'eux endroit foi, fi comme à lui artien- 
dr que cette prefente Declaration de Neutralité, 
enfemble la Copie d' e, ils faffent lire & put 
par tout où befoin , afin qu'on n’en pretende 
caufe d'ignorance, & du benefice & contenu d'icel- 
le, jouir & ufer lesdits Pais & T'erres des Evéchez de 
Metz, Toul, & Verdun, & Abbaie fouveraine de 
Gorze, enfemble fes apartenances & dépendances, & 
rous & chacuns lesdits Citoiens, Communautez, Ma- 
nans & Habitans, & entant qu'à eux touche, la main- 
tenir & obferver de point en point, fans y contrevenir, 


e de Roi , 


ni permettre qu'il y foit contrevenu en quelque forte & 
maniere que ce foit, & des inf acteurs faire faire julti- 


ce & punition exempl ire felon l'exigence des cas. 
Car tel eft nôtre plaifir. En témoin dequoi nous avons 
lesdites prefentes figné de nôtre main, & fait mettre 
nôtre Scel. Donné à Abbeville, le dix neuviéme jour 
de Juin 1596. & de nôtre Regne le fetiéme. Sigzé, 
HENRI, & far le repli : Par le Roi, De NEur- 
VILLE. 
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ANNO 
1596. 


20. Sept. 
HOLLAN- 


DE ET ZE- 
LANDE, 


DU DROIT DES GENS. 


CCXLVIII. 


Naerder Traëtaet ende Verdrach, gemaekt tujjchen 
den Heeren Staten van HoLLANT ende 
West-VRIESLANT, ter enre: Ende den 
Gedeputeerden van den Hleeren Staten van 
ZLEELANT, uyten name van den felven Sta- 
ten, ter andere zyde. Waerby de Poorters ende 
Inwoonders der Steden ende ‘furisdittien van 
Zeclant, eenfamentlyck , d’Ingefetenen van de 
platte Landen aldaer , ende andere den felven 
Lande frequenterende, van nieuws gheflelt wor- 
den onder het rejfort ende judicature van den 
Hoogen Rade in Hollant opgerechr, ende dat by 
provifie, ter tydt toe anders [al wefen geordon- 
neert, alle onder de conditien , refiritien ende 
limitatien vant voorgaende Verdrach, voor foo 
«ele ^t felve by defen niet en is ghealtercert , ende 
ander fints onder de be[preecken hier na volgende in 
date den 20. Septembris 1596. [ Groot Placaet 
Boeck van de H. M. Heeren Staten Generael 
der Vereenigde Nederlanden, Tom. II. klo. 


845. ] 


Nden eerften, dat de Staten van Zeelandt in den 

voorfchreven Hoogen Rade füllen mogen ftellen 
drie Racdts-Perfoonen, gequalificeert volgens het Pri- 
vilegie van den Landen van den Jare 1557. ende con- 
form d’Infiruétie van den felven Rade. 

LI. Dat voorts d'Officiers van den Prefident, Grif- 
fier, Fiscael, ende Procureur Generael , van den voorfz. 
Hoogen Rade voortaen geconfereert fullen worden by 
nominatie vanden Staten van Hollandt ende Zeelandt 
ghefamentlijck , die tot dien eynde fullen befchreven 
worden, ende by de meefte femme van de prefente 
Leden ende Steden, nomineren totten vacerenden 
ftaet drie ghequaliticeerde Perfoonen, daer uyt een by 
Syne Excell. fal worden verkooren. 


va 


111. Dienvolgende , foo wanneer een der voorfz. 
Officien fa! komen te vaceren, ofte daer een van den 
Rade uyt Zeelandt overleden fal wefen, ofte fijn ftaet 
fal verlaten hebben , fullen die van den voorfchreven 
Raede ghehouden wefen den Sraten van Zeelandt daer 
af terftont mede te verwittigen, ten eynde foodanige 
plaerfe tijdtlijck mach worden voorfien. 

IV. De voor(z. Prefident, Raden, ende andere Of- 
ficieren fullen voortaen hare Commiffie ontfangen van 
den Provincien. Ende worden, de geene die jegen- 
woordelijck in'dienfte zijn, by defen Accoorde geau- 
thorifeert, omme uyten naem van den Staten van Zee- 
landr, ende over den felven Lande mede rechtvorde- 
ringe te plegen, fonder daer toe andere Commiflie of- 
te AGe van noode te hebben. 


V. Die van den Hoogen Rade, boven de faecken in 
*t vijfde Articule van "t voorfz. eerfte Traétaet gemen- 
tioneert , en füllen geen kenniffe hebben van eenige 
aengeflagene, gheannoteerde , ofte andere Goederen , 

< of Wereltlijck, ter caufe van de Oorloge 
gheconfisqueert. Item, niet van faecken roerende de 
Domeyne van Zeelandt, de Admiraliteyt, ofte van 
eenige andere queftien van de felve dependerende. 


VI. Item, füllen alle faecken raeckende Dijckagie , 
voor den ordinaris Rechter hebben haer volkomen exe- 
cutie ende +, niet jegenftaende eenige appellatie, 
Mandament penael, ofte andere provifie, hoedanich 
die foude mogen zijn,ter contrarie: Welcke men niet 
houden fal zijn te obedieren, nochte by appellatie, 
eggen van grieven, ofte andere diergelijcke oppo- 
fitie, te debatteren: Maer fal tegens foodanige Von- 
niffen, alleen verleent mogen worden naeckte refor- 
matie fonder inhibitie, "t zy ad certum diem, ofte an- 
ders. " 


VII. Welcke voorfz. Vonniffen in manieren als 
vooren füllen werden gheexecuteert, "t zy of de felve 
mochten inhouden condemnatie pecunicel , ofte ad 
factum liquide, ofte illiquide. 


Tom. V. PART. L VII. 
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Traité & Accord fait entre les Etats de Hor- 
LANDE, & de Wesr-F rise d'une part, 


ANNO 
1596. 


20. 


ept. 


HoLLAN- 


& les Députés de ZELANDE au nom des pe x Zas 
fusdits Etats d'autre part, par lequel les Bour- r45»*« 


geois & Habitans des Villes & Jurisdictions de 
Zélande, enfemble les Habitans du plat Pais & 
autres frequentant ladite Province, font deré- 
chef mis fous le reffort & jurisdiétion du 
Grand Confeil établi en Hollande. Fait le 20. 
Septembre, 1596. [Le Grand Recueil des 
Placards, Tom. II. Col. 845.] 


*e 

ME Remierement , que les Etats de Zelande pour= 
vont dans le fusdit Grand Confeil établir 
trois Confeillers qualifiés fuivant le Privilege des 
Pais de Pan 1557, © conformement à l'infiruëtion 
du fusdit Confeil. 

II. Qu'en outre les Charges de Prefident, Gref- 
fier, Fiscal & Procureur General du fusdit Grand 
Confeil feront dorenavant conferées à la nomination 
des Etats de Hollande ES Zelande enfemblement , qui 
feront convoquez à cette fin, Et les Membres pre= 
Jens ts Villes à la pluralité des voix nommeront 
trois Perfonnes qualifiées pour remplir la Place va= 
cante, desquelles Son Excellence en élira une. ; 

IIl. Suivant quoi, quand quelqu'un desdits Of- 
fices viendra à vaquer, ou que quelqu'un des Con- 
Jeillers de Zelande fera decedé , ou qu'il aura quitté 
vge , ceux dudit Confeil feront tenus den 
avertir au[fi-1ót les Etats de Zelande, afin que la 
place puiffe être remplie à tems. 

IF. Les fusdits Prefident, Confeillers ES autres 
Officiers recevront dorenavant leur Commuffion des 
deux Provinces. Et font ceux qui font prefen- 
tement en fervice autorifez par ce prefent Accord 
d'adminifirer la Fuftice au nom des Etats de Ze- 
lande, ES touchant les affaires du Pais, fans avoir 
befoin d'autre Atte ou Commiffion. 

F. Ceux du Grand Confeil, outre les affaires 
mentionnées dans le cinquiéme Article du fusdit pre 
mier Traité, ne prendront point de connoiffance d'au 
cuns Biens [aifis ES annotez, ou autres Biens tem= 
porels ES fpirituels confisquez à caufe de la Guerre. 
Lier non plus des affaires concernant le Domaine de 
Zelande, | Amirauté, ou de quelque autre queftion 
en dependante. 

Fl. Item toutes les affaires concernant les Di- 
gues auront leur pleine ES entiere execution & effet, 
pardevant le Fuge ordinaire, nonobflant appellation, 
Mandement penal ou autre provifion quels qu'ils 

Liffent être au contraire, auxquels on ne fera obligé 
d'obeir ni de fournir de Griefs par appellations, ni 
debattre autre pareille oppofitions mais contre tel- 
les Sentences feront feulement accordées reforma- 
tion nuement fans inhibition ad certum diem, os 
autrement. 

FII. Lesquelles fusdites Sentences en matiere 
comme deffus feront executées, foit. qu'elles contien- 


nent condamnation pecuniaire ou liquide ad factum 
ou non liquide, 


Bbbb FIL 
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VIII. Ende gemerckt de Steden van Zeelandt van 
dum ouden tyden in Criminele faecken ghewefen heb 
ben by Arreft, fonder te gedoogen eenige appellatien , 
en fal den voorf 2. Hoogen Rade in foodanige faecken 
nier verleenen provifie van Appel, Reformatie „ofte ee- 
nige andere, als hier naer volgt. 


& 
2 


< tua 


» 


IX. Te weten, dat alle Vonniffen, j interlocu- 
toir, ofte diffinitijf, hoedanich die mogen zijn, geen 
uytgefondert, ghewefen, in extraordinaris Proces ofte 
confeflie van den Delinquant, ofte preparatoire infor- 
matie van den Officier, fullen worden ende blyven 
volkomelijck gheexecuteert , fonder dat tegens de felve 
eenige provocatie fal worden toegelaten. x 

X. Gelijck mede geenfins appellabel ofte provoca- 
bel en füllen wefen eenige Vouniffen , gewefen in 
Proceffen by den Officier ordinarie beleyät, 
neer de felve mede brengen eenige capitale, ofte cor- 
porele punitie, 

XI. Maer by aldien in een Proces or 
leydt, ende volíchreven zynde, de Verwee 
eenige lichamelijcke punitie, dan tot banni ent, of- 
te in eenige honorable ofte andere amende wiert ge- 
condemneert : D -wyle fulcks fomwylen foude mogen 
ghefchieden in faecken niet wefende geheel Crimineel , 
de felve Verweerder fal by provitie toegelaten wc den 

van foodanige Vonniffe gradatim te mogen appelleren: 
welverftaande dat "t felve geheel (triételiyck gheno 


men, ende ed nochte anders niet en fal worden | 


gepr: ¡Sites 
XIT. Sen voorts die van den Hoogen Raede in 
?t termineren van den Proceffen van Zeel andt, hen re- 


AU volgens de Privilegien, Keuren, Coftuymen 
ende Ufantien van Zeelandt, Stedén ende Leden van 
dien, mitsgad conform d'Oétroyen , Ordonnantien 
ende Placaten, by den Sraten van Zeelandt ghemaeckt 
ende verleent, ofte als noch te maecken ende te ver- 
Jeenen, (o.in cas van Policie, Admin Julti- 
tie, inreguard van hunne Ingefetenen, als anderfins, 
in "aller manieren als fy doen in reguard van Ordon- 
nantien, Refolutien ende Placaten van den Staten van 


Hollandt ende Welt - Vrieslandt. 


XIII In materie van revifie ofte propofitie van er- 
reur, füllen in faecken uyt Zeelandt voor den Hove 
geintroduceert, d’Adjunéten verfocht ende verworven 
worden van den Staten van Zeel landt, gelijck in f 


ken van Hollandt van den Staten van den felven Lan- 
de gebruyckt wort. 
X1V. Ende omme te verhoeden d'exa&ien van den | 


Deurwaarders in Zeelandt exploi&erende, füllen de | 
felve van nu voortaen, foo menichmael fy eenige Pro- | 
vitie den voorfz. Hoogen Rade fullen willen ex- | 
ploiéteren , ofte anderfints haer ten verfoecke van Par- 
tyen in Zcelant laten gebruycken gehouden wefen haer 
alvooren, ofte naer het gedaen exploi& te vinden in 
de Secretarie, ofte Griffie der E AUS daer fy haer ex- | 
ploiéten willen te werk leggen , ofte' indien "t felve | 
ten platten Lande gefchict, van "de naefte S adt, ende | 
in Sommes-dyck , in de Sectetarye , ende aldaer aen 
te geven hare mame , mitsgaders de name ende | 
woonplaetfen van den Impetrant, ende der geener 
aen de welcke fy haer exploiéten willen 
ren, Van de welcke fy gheen falaris en füllen vermo- 
gen te eyffch: en, nochte ontfangen, dan. op pertinente 
declaratie ende quitantie. 


X V. T'en eynde, ende op dat de Magiftraten van de 
refpective Steden, by examinatie van foodanigen Per- 
onen ende conferentie van den voorfz. declaratien 
ende quitantien tegens den taux by de Inftru&ie van 
den Hoogen Rade” geordonneert, t'allen tyden mogen 
werden bericht of de voorfchreve Deurw: aerders hag: 
metten felven hebben ghecontenteert, om in cas van | 
abuys, den voorfz. Rade, ende den Advocaet Fiscael 
daer van te adverteren, Ende fullen de voorfz. Deur- 
waerders anders dan gefeyt is exploiéterende, voor de 
cerfte reyfe verbeuren twintich fchellingen Vlaems, 
voor de tweede reyfe boyen ghelijcke twintigh fchel- 
lingen Vlaems füllen gefuspendeert worden den tijdt 
van fes Maanden van de bedieninge van hunne Of- 
cien, ende voor de derde reyfe daer van gepriveert. 


XVI. Sullen voorts die van den Mu Hoogen 


foo wan- | 


| Placcards des Etats de Hollande 


Be ifion du fü s Grand OMA. où qu'à ni 7e= 


|€9 de ceux à 


| tives par Pe 


OMA TIQUE 


ws ont été jugées, en matiere Criminelle par Ar- 
rét, fans permettre aucune appellation, le fusdit 
Grand Confeil en telles affaires n’accorde "a point de 
Provifion , d’ Appel, Reformation ou autres, comme 
Li id Lean és. 

ir que les Sentences , foit. interlocutoi- 
res ou es , quelles qu'elles foient , nulles ex- 
ceptées, rendués en Procez extraordinaires ou con- 
| felon du Delinguant , ot preparatoire information 
de l'Offi feront pleinement executées fans que 
lon permette aucun appel d'icelles. 

| X. Comme aufü ne feront appellables aucunes 
Sentences rendués en Procez par l'Officier 223 es 
| quand elles porteront quelque punition capitale o 
corporelle. 

X1. Mais fi en quelque Procez ordinaire, le 
| Défe deur w'étoit Eu punition corporelle condams 
| a6 qu'à quelque banniffement ou en quelque amende 
| honorable ou ae comme cela pourroit arriver en 
| caufes qui ne feroient pas entierement criminelles 5 


| il fera. permis par provifion au Défendeur d "appel- 
ler latim de telles Sentences, bien entendu que 
cela fera pas pris fi étroitement qu'il ne puilfe 


être pratiqué le contraire. 


7 Confeil dans la 
le fe + gleront fuivant 
des E leges, Co ? Ufa 
Villes ES 1 lepine d'icelle 5 meh conform 
Oälrois, Ordonnances ES Placcards » faits ES 

z par les Etats de + Ou qui pourront 
encore être faits ES ABI IE » tant en matiere de 
Police, Adminillration de la Fuftice, à l'égard de 
leurs Habitans ou autrement, en la maniere qu'ils 
Len ufent au vega ard des Ordonnan ken Refolutions ES 
j de IPeft- Frife. 

XII. En matiere de y a ou propo/i 
d'erreur, en affaires de ie traduites par de- 
vant la Cour, feront requis ES obtenus Adjoints, des 
Etats de Zelande, comme en affaires de Hollande, 
| cela eff pratiqué par les B dudit Pais 

XIV. Et pour em Tous ee pour- 
roient ettre les Hu 
Toutefois ES quant ils voudr 


de Zelan 


ils ferviront en Ze 5 as 
z AER ou aprés lexploit fait de fe 
s la Secretairie ou Greffe des 1 Filles où ¿ls 
nt executer leur exploit, ou cela fe f "Ua 
dans la plus prochaine Fille, ES à 
7 "etairie, ES d'y donner leur 
nom, enfem je le nom ES la demeure de P Impetrant, 
2 qui ils veulent donner leur exploit. 
Desquels ils ne pourront demander ni recevoir au- 
cun falaire que fur une declaration ES quitance per- 


tine 
XV. Afın que les Magiftrats des Villes vefpec- 
amen de telles perfonnes ES confronta- 
dites AU M © quitances avec la 
and Confeil 8 
ir en tout tems fi lesdits Eh 
fe ferant contentez de leur a Vit, 
bus, ils en advertiffent 1 silt Confe eil ES 2 Avo 
cat Fiscal. Et feront lesdits Hui 
exploitez autrement qu'il weff requis, co 
pour la premiere fois à vingt escalins 
Flamañd, pour la feconde fois outre lesd 
escalins ils feront [uspe ndus ae de fix m0 
Pexercice de leur Office, ES pour la troifiéme fois, 
ils en feront privez. 


tion des des 


Rade onverbreeckelijc ende in allen Poinéten ‘ob 
ferveren ende doen obferveren het voorgaende Accoort 
in den Jare 1587. defen aengaende gemaeckt ende be- 

flooten, 


XVI. En outre ceux dudit Grand Confeil ours 
veront inviolablement ES dans tous [es Points €? 
[feront obferver le precedent Accord de l'année 1587, 

fait 


VIII. Et vb que les Filles de Zelande de tout ANNO! 


1596| 


& 


DU DROIT 
voor fo veel't felve by defen niet en wort 
ghealtereert, mitsgaders het j »nwoordich. Waer in- 
y E 596. ne by, af, nochte cenige veranderinge ghedaen en fal 
mogen worden, dan naer voorgaende communicatie, 
ende onderlinge bewillinge van beyde de Provincien. 
Gelijck mede niet en fal ghefchieden in de originele 

Inftruétie van den voorfz. Rade. 
Aldus gheaccordeert ende beflooten tuffchen den 
Hceren Staten van Hollandt ende Welt- Vrieslandt 
ende de Gedeputeerden van den Heeren Staten van 
Zeelandt , die belooft hebben defen by den Heeren 
Staten van Zeeländt te doen aggreeren , ende benef- 
fens dien van Hollande met®haren Zegel, ende by 


DES GEN 531 
fait ES conclu à cet égard , en ce qui ne fera point ANNO 


alteré par celui-ci, enfemble le prefent 5 auquel. il 
ne fera. fait aucun ch ; 159 


| ANNO flooten, 


fer 


deux Provinces. fer 


traction or 

Ainfi fait ES conclu entre lesdits Sieurs Etats de 
Hollande & de Weft-Frife, ES les Deputez des 
Etats de Zelande, qui ont promis de le faire ap- 
prouver par les Sieurs Etats de Zelande, enfemble 
ceux de Hoilande Pont fcellé de leur Sceau, ES fait 


a en Y lns- 


haren Penfionaris doen zegelen en teeckenen , den | /celler ES figner par leur Penfionaire le vingtiéme 
ven 2 UE ES i ar leu 7 le vingtiém 
t Septembris anno vijfthien- hondert fes | Septembre de l'an mil cing cens. quatre-vingt G fei- 


el tnegentigh. 
OLDENBARNEVELT, Vt 


Ende was geparapheert, 1. VAN 
Lager [lomt ge[chreven , 
van Hollandt ende 


donnauce des 


ze, Et étoit parapbé J. DOLDENBARN 
veut: Plus bas étoit écrit, Par C 


tar 


31. O&. 


FRANCE, 
ANGLE- 
TERRE ET 
TROVIN 


Tra 


Ter Ordonnantie van den Staten 
Weft-Vrieslandt. Ende was onderteyckent , B. DE 
RECHTERE. Aen d’ander zyde, J. VAN SANTEN, 
NıcoLaEsS WILLEM SYMONSSOON. Noch 
lager font gefchreven: De Staten van Zeelandt gefien 
hebbende ’t voorfz. Tra&taet ende Verdrach by hunne 
Gedeputeerde gemaekt metten Heeren Staten van Hol- 
, op de delatie van Jurisdiétie van den Hoogen 
n Hollandt, tot Adminiftratie van Juftitie bin- 
nen den felven Lande van Zeelandt, hebben 't felvi 
dvoyeert ende ygreert, fo doen by defen. Be 
geerende te dien fine dat de fztalia van alle appellatien 
ende provocatien aen den felven Rade te doen, füllen 
beginnen loop te hebbeu op den eerften January 1597. 
eerfikomende. Binnen welcken tijd cen yege ijck ge- 


gl 
5 


houden wordt voor deligent , ende langer niet, con-| 
sedruckte uyt- 


form de publicatie daer af gedaen by 
geftelde Billetten, den vierden defer loopende maent 
van November, 
gaderinge van den voorfz. Heeren Staten in ’t Hoff van 
Zeelandt tot Middelburgh, den veertienden Novem- 
bris 1596, Ende was geparapbeert , MEYROS, Vt. 
Lager font gefchrever , Ter Ordonnantie van den Sta- 
ten van Zeelandt. By my, Ende was onderteyckent , 
C. Roxrs. Ende was befegelt mette Zegelen van der 
Staten van Hollant 
foie , aem dobbelen fyden ‚faerten nythangende. 


Aldus gedaen ter gewoonlijcke Ver- 


de Zeelant, beyde im roodem was- 


Etats de Hollande ES de Weft-Fri 


fig 


Et étoit 
gné, C. pe REcHTERE, & à l’autre có- 
té, J. van Santen, Nicoras Wır- 
LEM Symonssoon. Et plus bas encore toit 
écrit; Les Etats de Zelande aiant vit le fusdit 
Traité C9 Accord fait par leurs Deputez avec les 
Sieurs Etats de Hollande fur la delation de Furis- 
dittion du Grand Confeil de Hollande po D Admi 
niflration de la Faftice dans le fusdit Pais de Ze- 
| lande, Pont avoué ES agréé par ces prefentes , defi- 
| m à cette fin que les tatalia de toutes appellations 

€9 provocations au fusdit Confeil commenceront Ta 
voir cours au premier Janvier 1597. prochain, dans 
lequel tems chaqwun eff reputé pour diligent C2 non 
plus long-tems , conformement à la publication de ce 
faite par Bullets imprimez le quatriéme du prefent 
mois de Novembre. Ainfi fait à P Affemblée ordi- 
naire des fusdits Etats € Cour de Zelande à Mid= 
delbourg le quatorziéme Novembre 1596. Et étoit 
paraphé, MEvros, 7. Plus bas étoit écrit, 
Par Ordonnance des Etats de Zelande, par moi, 
& étoit figné C. Roews. Et étoit fcellé du 
Sceau des Etats de Hollande & Zelande, tous 
| deux en cire rouge, & pendant à double queué 

de foye. 


fact van Offenfive en Defenfro 


e Alliantie tus- 
feben Hr ND R 1CK de IV. Koning van Vranck- 
ryck, en BLISABETH Koninginne van Enge- 
land en de Heeren Staten dr VEREENIGDE 

PROVINTIEN gejloten in den Hage den 31. 
O&oher 1596. Neftens de Infertie van Vol- 
ht van alle de Partyen. Hier op volgen de 
particuliere Pointten die. den — Hertog — van 
BovurrLow boven de voorfchreven generale Al- 
liantie uit de naam van den Koning van Vranck- 
ryck metten voorfchreven Staten Gewerael: heeft 
befloten den 31. Oktober 1596. [Pıerer 
Bor, Oorfpronck, Begin, en vervolg des 
Nederlandíche Oorlog. Tom. IV. pag. 262.] 


ma 


Lío om te refifteren de entreptinfen en ambitieus- 
deffeyns des Koninks van Hispangien, tegen alle 

de Princen en Potentaten van Chriftenrijk, den Alder- 
Chriftelijkften Konink van Vrankrijk ‚en de Doorluch- 
tigite Ko 
hebben befloten, geaccordeert en befworen, een Li- 
gue Defenfijf en Offenfij tot confervatie van hare 
Koninkrijken, Landen en Onderdanen, tegen de in- 
vafien des voorfeyden Koninks van Hispanien, haren 
gemeynen V yand , en in dien gevalle Hare Majefteiten 
hier boven gemeit, hebben geadvifeert en geretolveert, 
in defe Confederatie haer lieve en goede Vrienden mijn 
Heeren 


[uc] 


Tom, V, Parr, I 


ninginne van Engeland, onder hen te famen | 


CCXLIX. 


Alliance Offenfive & Défenfive entre Henri 
IV. Roi de France, & Erısagern Rei- 
ne d'Angleterre, contre le Roi d’Espagne, fes 
Royaumes, Terres & Sujets, avec Accefñion 
des Seigneurs Etats Generaux des Provın- 
ces- Unies du confeil, avis & confente- 
ment du Prince d'Orange ; leur Gouverneur 
& Capitaine General. Fait à la Haye le 31. 
d'O&obre 1596. Avec Infertion des PLE IN- 
pouvorrs de toutes les Parties. S’enfuivent 
les Points particuliers, que le Duc de Bourr- 
LON conclut, au nom du Roi de France, 
avec les Etats Generaux, outre la fusdite Al- 
liance. A la Haye lé même jour 3t. Octobre 
1596. 


Omme pour refifier aux entreprifes ES deffeins 
C ambitieux du Roi d'Espagne contre tous les 
| Princes ES Potentats de la Chrétienté, le Roi très- 
Chrétien de France € la Sereniffime Reine d' Angle- 
terre ont conclu, accordé ES juré enfemble une Ligue 
Offenfive ES Deffenfive , pour la confervation de 
leurs Royaumes, Pais & Sujets; contre l'imvafion 
du fusdit Roy d’Espagne leur Ennemi commun, ES 
que dans cette rencontre Leurs Majeftez cy-deffus 
mentionnées ont avifé ES refolu d'affocier dans cette 
| Confederation leurs chers ES bons Amis Mesfeigneurs 
Bbbb 2 j les 


TERRE ET 
PROVIN- 
GES-UNIÈSS 


ANNO  Hecren de Staten Generael der Vereenichde Nederlan- 
1596. door geleden hebben, ja meerder dan alle de Princen 


$32 CORPS DER 


den te affocieren, als de gene die de meefte fchade daer 


en Souveraine Staten: Derhalven zy,als hier mede ge- 
meenfchap hebbende , haer Gedeputeerde herwaarts 
over hebben gefonden aen de felvige, om defer oor- 
fake hebben wy Henrik de la Tour Hertope van 
Bouillon, Viconte de Turene, Marefchal de Franche, 
geaflifteert van den Heere Buzanval, ordinaris Edel- 
man van de kamer des Hoog gemelten Koninks, en 
fijn ordinaris Ambaffadeur in de voorfeyde Vereenich- 
de Provintien. En wy George Gilpijn Raedt gein- 
troduceert van wegen de Doorluchtigite Koninginne 
van Engeland, in den Raed van State der voorfeyde 
Vereenichde Provintien , geauthorifeert van wegen 
haer Hoog gemelte Majeft. door Brieven van Cre- 
dentie, geinfereert, op 't eynde van het tegenwoor- 
dig Traétaet ter eenre: En wy de Staten Generael 
van de voorfeyde Vereenichde Nederlandfe Provin- 
tien ter andere zijden, hebben gemaekt en maken 
onder ons uyt de voorfeyde namen de Accoorden, 
Traétaten en Conventien hier na volgende. Als te 
weten, wy Hertoge van Bouillon geaffifteert van den 
gemelten Heere de Buzanval, uyt krachte van de 
macht, ons door den Hoog gemelten Konink gege- 
ven, die mede op ’t eynde van "t tegenwoordig ‘I rac- 
fereert fal wefen. En wy Georg Gilpijn 


Vrankrijk , en de Doorluchtighfte Koninginne van 
Engeland, en hare Succeffeurs, de Staten Generael der 
voorfeyde Vereenichde Nederlandfe Provintien , te 


weten : Gelderland en Zutphen, Holland en Weft- | 


Vriesland, Zeland, Utrecht, Vriesland, Over-Yilel, 
Groeningen en Omlanden, met alle de Leden, Ste- 
den, en Inwoonders der felviger. Mitsgaders de Ede- 
len, Steden, en Fortreffen van Braband en Vlaende- 
ren, die tegenwoordiglijk met de Hoog gemelte Hee- 
ren Staten Generael vereenicht zijn. Insgelijks den 
Lande van Drent, met de Provintien, Edelen, Le- 
den en Steden van Braband , Luxemburg, Vlaende- 
ren, Arthoys , Henegouwen , en andere Provintien 
van *t voorfeyde Nederland, die haer fallen voegen en 
Wederom begeven tot het lichaem van de Hoog gemel- 
te Hecren Staten Generael , binnen den tijd van twee 
J , te rekenen van dach en date defes, in de voor- 
feyde Ligue offenfive en defenfive , tegen den gemel- 
ten Konink van Hispangien, een gemeene Vyand van 
hare Perfonen, Koninkrijken, Staten, Landen en On- 
derfaten: Midsgaders alle haer Souverainheden , Rech- 
ten, Privilepien en Vryheden, en dat onder de claufu- 
len en conditien van *t voorfeyde Traétaet, gemaekt 
tuflchen den Hoog gemelten Koning en Koninginue 
welkers inhoud hier na volcht. 

Voor ecrit füllen de vorige Confederatien en Traéta- 
ten, die nu ter tijd tuffchen de Hoog gemelte Konink 
en Koninginne in vigeur zijn, bevefticht werden, en 
blyven, in haer oude kracht en fleur, ook falmen niet 
meynen dat in cenigen poin&e daer van afgeweken is, 
dan fo verre als het Tractaet tegenwoordichlijk in *t | 
felvige yetwes is gederogeert of gerenoveert, Defe 
Confederatie fal zijn offenfijf of detenfijf, tuffchen den 
Hoog gemelten Konink en Koninginne : Mitsgaders 
hare Rijken, Staten en Dominien, tegen den Konink 
van Hispanien mitsgaders fijne Rijken en Landen, 
Ook füllen tot dit Verbond van de gemelte Prince 
contrahenten genodicht werden, en (ich tot het felve 
mogen begeven alle andere Princen en Staten... Welke 
fallen goed vinden fich te wachten voor de ambitieufe 
machinatien en invafien, die den Konink van His- 
pagnien tegens alle fijn naburen foekt in ’t werk te ftel- 
len, en te dien eynde füllen der Gefanten van den 
Hoog gemelten Konink en Koninginne werden afge- 
veerdicht aen fo veele Princen en Staten, als de voor- 
feyde Geconfedereerde füllen bequaem vinden, om te 
vermanen tot intredinge in de felve Confederatie, fo 
haeft het met ordre fal konnen gefchieden, en de faken | 
des Hoog gemelten Koninks en Koninginnes ’t felve 
toelaten, fal daer een heyr-leger geformeert werden, 
van het gemeene Krijgsvolk , fo des Hoog gemelten | 
Koninks en Koninginnes als der andere Princen en 
Staten, die hen in dit Verbond begeven hebben, om | 
daer mede den Konink van Hispanien en fijne Landen, 
hoedanich die ook foude mogen zijn, daer mede te in- | 
vaderen. Ook fal den Hoog gemelten Konink, noch | 
ook de Doorluchtichite Koninginne, van eenige Vrede 


OMATIQUE 


les Etats Generaux des Provinces« Unies , comme 
ceux qui plus que tous les Princes ES Etats Sou- 
verains ont fouffert de dommage; C'efl pourquoy 
ayant eu communication de ce, ils mous ont envoyé 
leurs Deputez de dega, ES pour la même raifon nous 
Henri de la Tour, Duc de Bouillon, Vicomte de Tus 


| renne , Maréchal de France , afifé du Sicur de 


Buzanval, Gentilhomme ordinaire de la Chambre 
| du fusdiz Roy ES fon Ambaffadeur ordinaire és 
Jusdittes Provinces - Uuiess ES nous George Gilpin 
Confeiller introduit de Ta part de la Sereniffime Rey- 
ne d'Angleterre dans le Confeil d'Etat des fusdittes 
Provinces - Unies, autorifé de Saditte Majeflé par 


| 7 3 2 5 
Ses Lettres de Creance, inferées à la fin du prefent 


Contra d'uue part, Et nous les Etats Generaux 
des fusdittes Provinces-Unies d'autre part, avons 


| fait entre nous és noms fusdits les Accord, Traité 


ES Convention qui enfuivent, cet à feavoir que 
nous Duc de Bouillon affifté du fusdit Sieur de Bu- 
zenval en vertu du Pouvoir à nous donné par le fus- 
dit Roi qui auf fera inferé à la "fin de ce prefont 
Traité, ES nous George de Gilpin autborifé comme 
deffüs, avons regú C affocié, recevons ES affocions 
par ces prefentes au nom du fusdit Roi de France ES 
de la Seremiffme Reine d'Angleterre ES leurs Suc- 
ceffeurs, les Etats Généraux desdites Prowinces- 
Unies, ftavoir, Gueldres € Zutphen, Hollande & 
Weft - Frife, Over-1/Jel, Groningue, ES les Om- 
melandes avec tous les Membres, Villes € Habitans 
d'icelles, enfemble les Nobles, Villes, ES Forteres- 
Jes de Brabant & Flandres, qui font de prefent 
réunis aux fusdits Etats Généraux. Enfemble le Pais 
de Drent ‚avec les Provinces, Nobles, Membres, ES 
Filles de Brabant, Luxembourg, Flandres, Artois, 
Hainaut, ES autres Provinces des fusdits Pais- 


| Bas, qui fe joindront & fe rendront derechef au 


corps desdits Etats Généraux dans le tems de deux 
ams, à compter du jour ES date des prefentes pour 
la fusdite Ligue offenfive & défenfive contre le fus- 


| dit Roi d Espagne Ennemi commun de toutes Perfon= 


nes, Royaumes, Etats, Pais & Sujets, enfemble 
de toutes leurs Souverainetez , Droits, Privileges, 
ES Libertez, ES cela fous les claufes ES conditions 
du fusdit Traité , fait entre lesdits Roi (9. Reine 
dont la teneur s'enfuit. 


Premiérement feront les precedentes Confedera- 
tions, ES Traitez, qui jusques à prefent out été en 
vigueur entre lesdits Roi C$. Reine, confirmez, ES 
demeureront en leur force ES valeur, ES il ne Jera 
pas reputé qu'on s'en foit departi en quelque Point, 
gu'autant qu'il y fera derogé par le prefent Traité. 
Cette Confederation fera ojfenfive ES defenfive, en- 
tre les fusdits Roi #3 Reine, enfemble leurs Royau- 
mes, Etats § Domaines, contre le Roi d'Espagne 
& fes Royaumes ES Pais, €9 au dit Traité pour= 
rout être conviez par les Princes ES Princeffe con- 
trattans, ES fe joindre à eux tous autres Princes ES 
Etats, lesquels trouveront bon de fe garentir contre 
les ambitieufes machinations € invafions, que le 
Roi d'Espagne tâche de mettre en œuvre contre tous 


Jes voifins, ES à cette fin feront depéchez des En- 


voyés desdits Roi ES Reine à autant de Princes & 
Etats, que lesdits Confederez le trouveront conve- 
nable pour les porter à entrer dans ladite Confe- 
deration, auffi-tot que cela fe pourra faire avec or- 


| dre, ES que les affaires desd. Roi € Reine le pour- 


ront permettres Il [era formé une Armée des Trou- 
pes communes, tant des fusdits Roi & Reine, que 
des autres Princes & Etats, qui feront entrez dans 
ledit Traité pour faire invafion dans les Pais dudit 
Roi d' Espagne quels qu'ils foient @ pour l'attaquer 
lui-même. Et ne pourront lesdit Roi ES Reine , faire 


of 


aucune 


ANN 
1596 


DU DROIT 


ANKO of Treves mögen handelen met den Konink van His- 


‘1596 


panien, fijn Krijgs-Overften of Vice-Roys, fonder des 
» anders confent, welk verklaert fal werden door Milfi- 


ven, getekent met de eygen hand des Hoog gemelten * 


Koninks en Koninginnes, doch overmits den Konink 
nu alreede in 't Hertogdom van Brittanien een Treves 
heeft toegelaten , fo beloven de Gefanten, dat fo haeft 
de voorfeyde T'reves fal cefferen en vernieuwt werden, 
den Konink alsdan fo vele hem mogelijk is fal forge 
dragen, dat fo wel de Spanjaerts als de Brittoenen ver- 
bonden werden, niet tegens het Rijk van Engelan d, of 
de Onderfaten des Koninginnes te attenteren, te Wa- 
ter of te Lande, gedurende den tijd van de voorfeyde 
Treves: En voorts dat den Konink geen generael be- 
ftand fal maken met de Provintien, of Steden, ftaende 
onder "t gebied des Vyands , fonder confent des Hoog 
gemelten Koningianes: Doch fo ’t de nootwendigheid 
vereifcht , die inder haeft te maken met de Gouverneurs 
van de Plaetfen, ftaende onder 't gebied des Koninks 
van Hispanien, fal 't felve beftand fonder expres con- 
fent der Hoog gemelte Princen buyten de twee maen- 
den niet uytgeltrekt werden. Beloven mede de Hoog 
gemelte Konink en Koninginne reciproce, dat wie van 
beyden Wapenen, Boskruit, of andere Krijgs - Inftru- 
menten van node fal hebben, de felve en des felfs 
Commiffariffen fal *t geoorloft zijn, die te kopen en 
in fijn Rijk te transporteren, fonder eenich beletfel , 
by aldien het felve kan gefchieden fonder quetfe en 
prejuditie van elks fijnen ftaet; in welken gevalle rien 
fich gedragen fal aen de verklaringe en confcientie, fo 
van den Hoog gemelten Konink als van de Koningin- 
ne. Sy füllen reciproce defenderen de Kooplieder, 
Onderdanen van beyde de Princen, fo dat fy veyligh 
en vryelijk in de Rijken en Landen van weder zijden 
de traffijke füllen mogen dryven, in fulker voegen als 
hare naturelle Ingefetenen, en niet toe laten dat hen 
eenich beletfel of ongemak werde aengedaen. Ook 
fullen fy reciproce toe laten , lichtinge van Krijgs- 
volk, en dat de Heyr-legers van weder zijden voorfien 
werden van Viétualie en notelijke Provifie, fo verre 
dat bequamelijk by hen kan geíchieden. Den Alder- 
Chriftelijk(ten Konink fal niet toelaten dat yemand van 
de Onderfaten des Koninginnes van Engeland, om de 
Religie (die nu ter tijd in Engeland voor goed ge- 
houden en geoeffent wert) door Inquifiteurs of op 
eenige andere maniere, aen lichaem of goederen ge- 
quelt werde. Maer by aldien yemand door wat au- 
toriteit het mochte wefen, 't felve fochte te doen, fo 
fal den Hoog gemelten Konink "t felve door fijn Ko- 
ninklijke autoriteit beletten en maken, dat de gedane 
Íchade wederom volkomentlijk werde gereftitueert. 
Welke Ligue wy gemelte Staten Generael van de 
Vereenichde Nederlandfe Provintien , hier boven ge- 
noemt, na rijpe deliberatie in onfe Vergaderinge daer 


à | 
op gehouden, met den Hoog geboren en feer Door- 


luchtigite Heere Maurits , geboren Prince van Oran- 
gien, Grave van Naffau, Marquis vander Veere en 
Viifüngen , Gouverneur en Capiteyn Generael van 
Gelderland en Zutphen, Holland en Weft-Vriesland , 
Zeland, Utrecht, Over-Yifel, met de Steden en For: 
treffen van Braband en Vlaenderen, Admirael Gene- 
rael, te gelijk met den Raed van State der voornoem- 
de Vereenichde Provintien, en bevindende’t felve Ver- 
bond en Confederatie te wefen feer honorabel, profij- 
tabel en nodig voor de confervatie der voornoemde 
Provintien, tegen de ambitie van den gemelten Konink 
van Hispanien, So iít dat wy de felve Ligue met alle 
en yegelijken Artijkel en Conventie daer in begrepen, 
aengeuomen hebben, ende aennemen mids defen, door 
de welke haer Hoog gemelte Majefteyten, hare Succes- 
feurs in de voornoemde Rijken, en de Hoog gemelte 
Heeren Staten Generael der voornoemde V ereenichde 
Provintien fullen zijn en blijven refpedivelijk verbon- 
den en geobligeert tot onderhoudinge en obfervatie van 
alle de Poinéten en Articulen, begrepen in ’t voorfey- 
de Traétaet des Verbonds; Beloven wy Hertoge van 
Bouillon, geaffifteert van den gemelten Heere van Bu- 
zanval, en dat uyt kracht van onfe macht voornoemt 

van te furneren en leveren binnen den tijd van fes naeft 
volgende Maenden, fo haeft het ons mogelijk fal we- 
fen, in handen der Hoog gemelte Heeren Staten Ge- 


nerael, 
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aucune Paix ni Tréve avec le fusdit Roi d'Espagne, 
[es Généraux où Vice- Rois fans le confentement Pun 
de l'autre qui fera declaré par Lettres, fignées de 
la propre main desdits Roi € Reines Mais parce 
quele Roi a déja permis une Tréve dans le Duché 
de Bretagne, les Deputez promettent » quanffi-i 
que la fusdite Tréve ceffera C$ devra être renouvela 
lee, le Roi fera alors en forte autant qu'en lui fe- 
ra que tant que les Espagnols ES Bretons feront al» 
liez rien ne fera. attenté contre le Royaume d'a- 
gleterre, ni les Sujets de ladite Reine, par Mer ot 
par Terre, pendant tout le tems de la fusite Tréve, 
Et en outre que le Roi ne fera point de Tréve géné 
rale avec les Provinces où Filles étan; fous Pobeis- 
Jance de V Ennemi , qu'avec le confentement de ladite 
Reine; Mais fi la nécefité requeroit de la faire en 
báte avec les Gouverneurs des Places étant de Pox 
beifjance d’Espagne, la fusdite Tréve ne Sétendra 
pas au dela de deux mois, fans le confentement esa 
prés desdits Princes. Promettant enfemble ledit Roi 
ES ladite Reine reciproquement y que celui des deux y 
qui aura befoin d' Armes, de Poudre ou autres Ins- 
truments de Guerre ; il lui fora. permis ES à fes 
Commifiaires de les achetter ES les transporter en fon 
Royaume, fans aucun empéchement  pourvis que ce 
la fe puiffe faire fans dommages, ni préjudice de 
P Etat de chaqu'un, auquel cas on fe comportera en 
cela. felon la confcience, rant dudit Roi que de ladite 
Reine. Ils deffendront reciproquement les Marchands; 
| Sujets des deux Prince  Princeffe, enforte qu'ils 
| puiffent pouffer leur Négoce dans les Royaumes ES 
Pais de part ES d'autre de la même manierg que 
| leurs Sujets naturels, ES ne permettront pas quil 
| leur foit fait aucun obflazles ni empéchement. Ils 
| permettront aufi reciproquement les levées de Gens 
| de Guerre, Es que les Armées de part ES d'au- 
tre, [oiemt pourveues de Vivres ES Munitions né: 
| cefaires, autant que cela fe pourra convenablement 
| faire. Le Roi trés-Chrétien se permetira point que 
quelqu'un des Sujets de la Reine d'Angleterre foil 
| tourmenté par les Inquifitenrs ou en quelque maniere 
| que ce foit, en leurs corps ou en leurs biens, à caufe 
de la Religion qui prefentement eff. tenué pour bonne 
ES exercée en Angleterre; Mais au cas que quel- 
| qu'un, par quelque authorité que ce pit étre, sigo 
gerät de le faire, ledit Roi Pempéchera par fon au- 


|e 
thorité Royale, ES fera que le dommage foufferé 
| [ait entiérement reparé. Laquelle Ligue mous fus- 
dits Etats Géuéraux des Provinces-Unies aprés meu= 


reniffime Seigneur Prince d'Orange , Comte de Nas- 
Jau, Marquis de ter Vere ES de Fleffingue, Gou- 
verneur ES Capitaine General de Gueldres ES de 
Zuiphen, Hollande, § Wef-Frife, Zelande, U- 
trecht, Over-Yffel avec les Villes ES Fortereffes de 
Brabant & de Flandres, Admiral General, enfem- 
ble le Confeil d'Etat des fusdites Provinces. Unies, 
ES trouvant ladite Alliance ES Confédération être 
tres honorable, profitable ES uéceffaire pour la con- 
fervation des fusdites Provinces, contre l'ambition 
du fusdit Roi d' Espagne, c'eff pourquoi nous avons 
accepté ES acceptons ladite@Ligue avec tous € un 
chacun Article € Convention y contenuë, par laquelle 
leurs fusdites Majeftex, leurs Succeffeurs aux Jusdits 
Royaumes , & les fusdits Seigneurs Etats Generaux 
des fusdites Provinces-Unies feront ES demeureront 
refpeötivement obligez à l'entretenement & obferva- 
tion de tous les Points ES Articles contenus au Susdit 
Traitté d' Alliance. Promettant nous Duc de Bouil- 
lon, affiflé du fusdit Sieur de Buzenval 5 & ce en 
vertu de notre Pouvoir fusdit, de livrer €9 fournir 
dans le temps de fix mois prochains, aufi-tor qu'il 
nous fera pofíble, és mains des Seigneurs Etats 

Bbbb 3 Genes 


| re deliberation tenué en nôtre Affemblee avec le Sea * 
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ANNO nerael, Brieven van Ratificatie des felvigen Verbonds, | Generaux des Lettres de Ratification de la furdite AxNtl 
6 hier boven verhaelt van den Hoog gemelten Konink | Alliance ci-deffus mentionnée de la part du fusdi 4 
I 59 + van Vrankrijk, voor hem en fijne Succeffeurs in goede | Roi de France, en bonne ES deuë for me pou 159 ^| 


en behoorlijke forme.  Gelijk mede wy Georg Gilpijn 
geauthorifeert als boven , hebben belooft en beloven 
mids defen ‚te procureren dat de Hoog gemelte Konin- | 


ginne van Engeland haer E. E. furnere en over fende | Par ces pref tes de faire en forte ES procurer que 
haer Brieven van 


Confirmatie, ook in goede behoorlij- | la fusdite Reine d'Angleterre envoyera à leurs IN. 
ke forme, en dat binnen de Hood tijd m i | N. fes Lettres de confirmation auf en bonne ES con- 
maenden, of veel eer indien 't moge m | RE! wenable forme, ES ce s le fusdit tems de fix 
tijd gedurende , fal noch het felve Tra&taet in the zeit SA ef yis CP UIT fenis 
werk geltelt en vervult we den, door den Hoog ge- | mois y 04 prutot AO pofkble. Lege: tems du- 
melten Konink en Koninginne , mitsgaders de Hoog | rant ledit Traité fera cependant mis em exeta 

| gemelte Heeren Staten Generael, in alle fijne Poinc- | €? accompli par lesdits Roi ES Reine, enfem 
ten en Articulen, volgens E Qu EM dits Etats Generaux en tous fes Points & Articles, 
confervatie van hare voorfeyde Konner Een, ASTON | /elon [a forme ES teneur, pour la confervation des 
en Staten, insgelijks van de Staten, Landen en On- UP Riva DL RS Iu 

| derfaten van alle Koningen en Koninkrijken, Princen, |Jusdi 5 A Aaa >, an © fats 3, enfemble des 

| en Cheur-Vorften des H. Rijks, Seigneurijen en Re- | Etats, Pais € Sujets, de tous Rois C. Roy 
publijken, dewelke hen fallen begeven en ontfangen | Princes ES Eleéteurs du St. Empire , Seign 
worden in de felve Ligue: T RAS nd ES Republiques , qui fe feront joints ES feront ad- 
a ASE des Hoog gemelten Alder-Chrilte- | ¿pjs em cette Ligue, fuivant le contenu des Lettres 

tften Koninks. ES : 

paid ERES de Creance du fusdit Roi Trés-Chrétien. 


Jes Succeffeurs. Comme auffi neus George Gilpin au- 
thorifé comme deffus , avons promis & prom 


Infertion de la Lettre de Créance du Roi 


Infertie var den Brief var Credeñtie var de 
de France. 


| Konink van Vrankrijk. 


ds-chers ES bons Amis, nôtre intention a été 
dés il y a longtems de vous envoyer quelqu'un , 
nous confirions , pour vous declarer 

fices, ES 


I Eer lieve en goede Vrienden. Wy zijn al over lan- 

gen tijd van meyninge geweeft , yemand aen u-luy- 
den te fenden, daer op wy ons vertrouwen, fo om ul. | pj gy; mous 
te verklaren hoe feer wy uwe goede officien ter her- red ee 


ten nemen, en wenfchen na de continuatie van uwen 
goeden wille , 
1e affairen, en de begeerte die wy hebben, om ons na- 
der met ul. te voegen of vereenigen , tot onderlinge 
defentie tegen onfen gemenen Vyand. En hebbende 
daer toe verkoren onfen feer lieven Coufijn den Her- 
tog van Bouillon, Marefchal van Vrankrijk , en eerfte 
Edelman van onfe Kamer, fo hebben wy hem bevolen 
na ul. te trekken, en ul. eenige faken van onfen't we- 


als om ul. te vertonen den ftact van on- | 


| notre cher Coufin le Duc de Bouillon 


combien nous prenons à cœur vos bons 0j 
defirons la continuation de vôtre bonne volonté, com- 
ne auf pour vous témoigner l'état de nos affaires 
ES le defir que nous avons de nous unir plus étroite- 
ment à vous, pour une deffence particuliere contre 
nôtre Ennemi communs Et ayant à cet effet choïf 
Maréchal de 
France, £9 premier Gentilbomme de nôtre Chambre, 


nous lui avons ordonné de s'en aller vers vous, ES 
de vous propofer quelque chofe. de notre part. 'C'eff 
pourquoi nous vous prions de lui ajoñter foi, ES vous 
affurons qu'ayant pour fort vecommandé Pentretene- 
ment de nôtre commune Amitié nous voulons aufh em- 
braffer les ouvertures qui nous font faites, pour la 
fortifier ES augmenter de plus en plus, comme notre 
Coufin le Duc de Bouillon vous le dira plus claire~ 
| ment , nous confiant entierement à lui; Priant 
| Dieu, trés-chers ES bons Amis, qu'il vous veuille 
rendre en fa Divine © Paternelle proteétion. 


gen te proponeren. Derhalven wy ul, bidden hem ge- 
love te geven als ons felfs, en ul, te verfekeren, dat | 
alfo wy de onderhoudinge van onfe gemeene Vriend- | 
fchap voor feer gerecommandeert houden, wy insge- 
| lijks feer williglijk omhelfen , alle de openingen die 
| ons zijn gedaen , om die meer en meer te verfterken en 
‘i uyt te breiden, gelijk onfen gemelten Neve-den Her- | 
| toge van Bouillon, u-luyden veel klaerd fal geven te 
verítaen, op den welken wy ons t'eer mael verlaten- 
| de, God. biddende, feer lieve en goede Vrienden, dat 
hy ul. wil nemen in fijn Goddelijke hoede en Vaderlij- 
| ke befcherminge. Gefchreven den 16. Auguíti 1596. 
Ondertekent HENRY wat lager ftond getekent DE 
| NEUF-VILLE. e fuperferiptie was: Aen oufe = ? 2.4 Ene de PA 
jh feer lieve en goede Vrienden, mijn Heeren de Sta- Ecrit le 16. d'Août 1596. Signé HENR x en) 
ten Generael der Vereenichde Nederlandfe Provin- | peu plus bas étoit de Neur-vIL LE. L’Ins- 
* tien, | cription étoit: 7 nos chers ES bons Amis Mes- 

ficurs les Etats Généraux des Provinces-Unies. 


Infertion de la Lettre de Créance de la 


Reine d'Angleterre. 


| T Infertie van den B ef van Credentie van de Ko- 
ningiane vau Engeland, aem de Heeren 
Staten. Geuerael. 

Effieurs, l'union qui a été longtems entre nous 
à € les Provinces - Unies, ES l'étroite liaifou 
de nos affaires, nous ont fait trouver bon de vous 
communiquer tout ce qui-s'efe paffé chez nous concer- 
nant nos interéts communs.  C'eff pourquoi nous 
avons jugé étre une chof2 trés-agreable de vous fai- 
ve [tavoir, que nous avons été folicités il y a déja 
quelques mois par le Roi trés - Chrétien de France 
pour entrer em négociation avec lui d'une beaucoup 

plus particulicre ES plus ferme Alliance deffenfiv 
ES offenfive contre ! Ennemi commun le Roi d'Es- 
" 


Yn Heeren, de vereeniginge die daer langen tijd 
is geweeft tuffchen ons en de Vereenigde Pro- 
vintien, en de vafte verbindinge onfer faken, hebben | 
ons goed doen vinden, u-luyden te communiceren alle 
*t gene fich by ons heeft toegedragen , belangende onfe 
gemeene intereffe. So is het dan wy hebben geoor- 
deelt een aengename fake te wefen , u-luyden te doen | 
weten, dat wy, zijnde Wenige maenden geleden, een- | 
| famentlijk aengefocht van den Alder- Chriftel'jckften | 
Konink van Vrankrijk, om met hem in bandelinge te | 
treden, van een veel particulierder en valter Verbond | 
| tot onderlinge defentie en offentie tegen den gemeenen 
| Vyand den Konink van Hispanien; hoewel de a&ien e 
| en entreprinfen, die wy veele Jaren vervolgens hebben | pagne encore que les aëtions ES entreprifes, que ni 
| geexploicteert tegen den voorfeyden Vyand , en het fe- | avons executées plufieurs années de fuite contre le 

cours van Krijgs-volk en verfcheyden Garnifoenen fusdit Ennemi, ES le fecours de Troupes auffi-bien 
gefonden, fo aen den Hoog gemelten Konink, als aen io es BR emo ee 
ü-luyden en andere, hem wel behoorden te doen gelo- | 7” es diverfes warnifons que ius Arpa WON EES 
ven, dat geen accidentael Verbond hem onfen goeden | Far? audit Roi qu'à vous & autres,leur doit per /ua- 
i wille | der qu'aucune. Alliance accidentelle ne peut leur faire 
j paroi- 


| ANNO 
1596. 


DU DROIT DES GEN S 


wille meer konde gemeen maken, als de refolutie die 
wy al over langen tijd hebben genomen (naer eyfch 
van onfen ftaet) om daer in te volharden, door alle 
de wereld blijkende daden , om ous te opponeren tegen 
de fchandelijke ambitie onfer Vyanden. So ift, dat 
wy om des te klaerlijker te doen blijken de vaítigheyd 
van onfe refolutie, ons hebben willen begeven tot het 
voorgeltelde Traétaer, En zijnde ons eyntlijk komen 
befoeken van wegen den Konink , onien Neve den 


Hertoge van Bouillon, met volle Commiflie van te | 
handelen en contraéteren over defe fake, fo is daer | 


een forme van Ligue beraemt, dewelke in gefchrifte 
geftelt zijnde, en geapprobeert van de andere zyde, is 
daer na mede van onfer zyde geratificeert en 
firmeert met alle de folemniteyten daer toe behoren- 
de. Nu alfo een Artijkel van de Ligue mede brengt, 
dat de principale Contrahenten, fich fullen employe- 
ren door onderlinge concurrentie en aenloeken , om 
fich in dit Verbond te begeven, andere Princen en Sta- 
ten, die daer aen gelegen is, dat fy hen wachten 
voor de Spaenfe ambitie. En zijnde te defen eynde, 
van wegen den Alder-Chriftelijkften Konink van 
Vrankrijk, den gemelten Hertog van Bouillon na u- 
luyden vertrokken, op fijn affcheyden van hier, fal 
de felve den inhoud en Articulen van de voorleyde 
Ligue, fo wel aen ul. openen, dat het niet van node 
fal wefen hier van breder te fpreken , en fal op ul, 
verfoeken, dat fy mede hier toe fich willen be 
So mede wy , om te voldoen de verbinteniffe , 
de welke wy door de voorfeyde Ligue verbo zijn, 
en om de vafte vereeniginge, die daer is tuffchen ons 
hebben wy ul. ’t voorverhaelde willen te kennen g 
ven, met byvoeginge van 't gene ons heeft gedocht 
ten propoofte te komen. So ift dat hoewel, (om de 
verfekeringe die wy fo veel ons aengaet , hebben van 
uwe vriendfchap, en die gyluy 

onfe behoort te hebben , [ 
voordeel, "t welk gyluyden daer door hebt genoten ) 
het niet van node is, dat uwe Alliantie fich grontvefte 
Op een anc ndament, als *t gene geleyt is, het ons 
nochtans redelijk fchijnt te wefen ul. te nodigen tot 
aenneminge van defe Ligue, voornameli]k om de re- 
putatie of grootachtbaerheyd, die gyluyden daer door 
in uwe affairen fult verkrygen by de Ingefetenen van 
uwen Lande, fiende uluyden onderftut (behalven de 
verfekeringe van ons faveur) van de vriendfchap van 
andere geconfedereerde Princen, en namentlijk van 
deu Alder-Chriftelijktten Konink van Vrankriyk : 
Want hoe wel den (tant. der affairen des Hoog gemel- 
ten Koniogs, voor het tegenwoordige fodanig is, dat 
het goede of profijt defer Ligue eerlt aen hem ftaet te 


len 


redonderen, fo ilt uochtans, dat gyluyden recht oor- | 


delende van uwe affairen, niet kont onwetende zijn, 
dat den Konink fo veel meer geweld en middelen hier 
door fal verkrygen, om (ich in foodanigen ftaet te her- 
ftellen, waer door hy de Confederatie fal konnen on- 
derhouden, en ook yetwes attenteren op de Landen 
des Vyands, fo is dan fo veel lat en moeytens van 
uwe fchouderen af gewent, die de cerfte zijt daer op 
de Spanjaert fijn oog heeft. Derhalven fal het onno- 
dig wefen uluyden door een lang discours aen te por- 
ren, om te horen na ’t gene dat den Hertoge van 
Bouillon, van wegen den Alder-Chrifte n Konink 
van Vrankrijk , op uluyden komt verfoeken , want 


uwe gewoonlijke wijsheid en voorfienigheid, int uk | 


vau uwe affairen, uluyden klaerlijk genoeg. vertoont 
wat uluyden in defen fal (taen te doen, derhalven ful- 
len wy uluyden niet meer feggen, dan 't gene boven 
verhaelt is, alleenlijk uytgenomen, dat alle ’t gene gy- 
lieden fult doen in faveur en fatisfa&tie van den Ko 
onfen Broeder, ons feer aengenaem fal wefen. 


delijk hebbende laft gegeven aen den Heere Gilpijn, | 
e van State, uluyden defen be- | 


onfen Raed in den Ra 
handigen , en de handelinge te vervolgen , fo fal het 
onnodig zijn hem te autoriferen met een ander gelove, 
als "t gene hy alreede door een langdurige proeve van 
fijn verftant, trouwe, en oprechtigheid (ons niet min 
geprobeert ) verkregen fal hebben, uluyden verfekeren- 
de, dat gy uluyden op hem mogt vertrouwen als op 
ons felfs. Was ondertekens, U. E. E. wel geaffeclio- 
neerde ELIZABETH Cox. Op de kant font, den 
xr. Septemb. 1596. De fuperferiptie was; Aen myne 

Hee- 


con- | 


1 met reden van de | 
efien d’effecten of het | 


335 
| paroitre davantage nôtre bonne volonté, que la re- 
| Solution que nous avons prife il y a longtemps, 
| (felon le defir de nôtre état) d'y perfifler par toutes 
les marques imaginables, pour nous oppofer à la bon- 
| teufe ambition de nos Ennemis. ef pourquoi pour 

mieux faire paroitre la fermeté de nôtre réfolu- 
Fon, nous avons voulu entrer au Traité propofé, Bt 
enfin nôtre Goufin le Duc de Bouillon nous étant ve- 
lve vifite de la, part du Roi, aves pleine com- 
miffion de megocier ES contraëter fur ladite affaire 
jl en a été conch une forme de Ligue, laquelle aiant 
été mile par écrit, ES approuvée de l'autre côté, 
elle a nôtre ratifiée ES confirmée avec toutes 
les folemnitez à ce convenables. — Maintenant dont, 
comme un Article de la Ligue porte, que les priuci- 
puux Contraëtans semployeront à concourir ES ima 
viter d'entrer dans cette Alliance d'autres Princes 
ats auxquels il importe de fe garantir contre 
tion Espagnole ; Et le fusdit Duc de Bouil- 
vous ayant été trouver à cette fin de la part du 
Roi Trés-Chrétien de France, aprés avoir pris con- 
ge d'ici, il vous communi bien le cont E 
les Articles de cette I 
re de nous étend! 


i 


dre 


vous 
En outre nous vou- 
ent dans lequel nous fom= 


vantage, Es 
entrer 
à l'engagi 

mes entrez par cette Ligue, €9 à de la ferme 
inion qu'il y a entre nous, nous avons vouli 
faire part de ce qui ef} dit ci-deffus , en y 
ce que nous avons cri y venir à propos. 
quoi encore que nous fiyons affúrez de vôtre amiti 
en ce qui nous concerne, ES que vous devez à. 
titre être perfuadez de la nôtre, vá les effets ES les 
avantages que vous en avez retirez, ES qu'il ne fe- 
voit pas nece, er “vôtre Alliance fur des 
fondements plus a pourtant femblé 
raifonnable de ion de cette 
Ligue , principalement à c 1 j 
"eflime que vous en recevrez dan 
| pres des Habita 


nement da 
r encore que l'éta? 
le prefent qu'il 
ira le premier l'avantage de cette L 
ut fi vous faites bien refles 7 
res, Vous ne pouvez pas ignorer que 
tra par là d'autant plus en pouvoir ES en état d'en- 
tretenir la Confederation, €9 même de tenter quel- 
que chofe fur le Pais de l'Ennemi, en forte que 
ce fera autant de decharge pour vous, qui êtes les 
premiers en butte à PEspagnol. Il weft donc pe 
necefaire d'un grand discours pour vous porter à 
entendre à ce dont le Duc de Bouillon va vos 
querir de la part du 


t ce que vous ferez 
la fatisfadlion du Roi notre 
Frere nous fera fort ag Enfin aiant donné 
| charge au Sieur Gilpin notre Confeiller au Co 
d'Etat de vous mettre cette Lettre en main, ES de 
| continuer la negociation, il ne fera pas nécelfaire de 
Pautorifer par une autre confiance, que celle quil 
|Seff déja acquife par une longue Preuve de Jon 
efprit , de fa fidelité ES de fa Sfincerité , ES que 
mous avons auf éprouvée, vous affürant que vous 
| pouvez vous confier en lui comme em mous méme, 
Etoit figné Y. N. N.' vitre bien affettionnée E- 
LIZABETH REIN A côté étoit le xx. Sep- 
pour 1596. L’Infeription étoit: 4 Meffieurs 

des 


ANNO 
1596 


ji 
i 
4 
q 
1 
} 


| 
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ANNO Heeren de Staten Generael der Vereenigde Nederland- 


1596. 


e Provintien. 


Infertie van de Antorifatie of Volmacht , 
Konivk van Vrankryk gegeven aem de 


Hertog van Bouillon. 


y den 


F.NRIK by der Gratie Gods, Konink van 
Vrankrijk en Navarre : Aen onfen feer lieven en 
de Neve, den Hertog van Bouillon, Viconte du 
efchalk van Vrankrijk, en eerfte Edel- 
Alfo wy tot beter re- 


Koninginne van Engeland, onfe feer lieve Sufter 
en Nichte, tot confervatie van onfe Perfonen , Ko- 
ninkrijken, Landen em Onderfaten, tegen de invatien 
des voorfeyden Konings van Hispanien, en het alfo 
zy, dat onder de Princen, die wy wenfchen met ons 
in defe onderlinge defenfie te vereenigen, wy van lan- 
ger hand groote en merkelijke tekenen hebben gefien, 
van alle § 
feer lieve en goede Vrienden, de Heeren Staten Gene- 
rael der Vereenigde Nederlandfe Provintien : En door 
defe confideratie hebben wy goet gevonden hen eerlt 
aen te foeken, om fich veel vafter met ons in defe Li- 
gue en Confederatie te verbinden en te vereenigen, als 
de gene die daer fo veel of meer aen gelegen is, als ye- 
mand van de naburige, eu zijnde verfocht om met de 
felve te handelen van een fo ernftige en hoogwichtige 
fake, en den lait daer van te geven aen eenige grote en 
geexperimenteerde Perfonagie, en Officier van onfe 
Krone, om door de qualiteyt van de verkiefinge, met 
eenen te vertonen d'importantie der fake: En erken- 
nende dat wy in defen gevalle niemand konden em- 
ployeren die daer toe weerdiver is, dan gy, fo om uwe 
goede en deugdelijke qualiteyten, als overmits gy felfs 
in perfone van onfen't wegen de voorfeyde Ligue en 
Confederatie hebt getraéteert met de Hoog gemelte 
Vrouwe Koninginne , en het volkomen vertrouwen 
dat wy op u hebben. Om defe oorfaken, als ook 
de fuffifante verfekeringe van u verftant, vromigheid , 


rindfchap en goede genegentheid van onfe | 


| 


| five ES Défenfive fai 


CORPS DIPLOMATIQUE 


les Etats Generaux des Provinces- Unies des 


Pais - Bas. 


Infertion du Plein-pouvoir donné par le 
Roi de France au Duc de Bouillon. 


ENRI par la grace de Dieu Roi de Frane 

ce €? de Navarre à notre cher ES amé Cou- 
Jin le Duc de Bouillon Vicomte de Turenne, Maré- 
chal de France ES premier Gentilhomme de notre 
Chambre, Salut. Comme pour d'autant mieux ve 
fier aux entreprifes du Roi d' Espagne notre Enne- 
mi, qui non-feulement veut faire invahon dans ce 
Royaume, ES corrompre la fidelité des François y 
mais auff qu'il met en trouble la plus grande par- 
tie des Princes € Potentats de la Chrétienté par fes 
ambitieux dejfeins, nous avons entrepris de réunir 
Paffettion de nos Voifins ES Amis, afin que par la 
conjonétion de nos forces mous nous oppofions à lui, 
ES le forcioms par les armes. Nous avons déja 
bien avancé ce deffein par le Traité de Ligue Offes- 
nagueres entre nous €9 la 
Sereniffime ES puiffante Reine d'Angleterre, notre 
chere Seur € Coufine, pour, la confervation de no 
Perfonnes ,-Royaumes, Pais ES Sujets, contre le 
invafions du fusdit Roi d' Espagne, ES comme par~ 
miles Princes que nous defirons fe joindre em cette 


défence particuliere avons eu depuis longtems des 
preuves confiderables de toute amitié ES bonne inch- 
nation de nos trés chers ES bons Amis les Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces-Unies; En cette con- 
Jideration nous avons jugé à propos de les inviter de 
s'unir plus étroitement avec nous dans cette Ligue 
ES Confederation, comme ceux qui y ont plus d’in- 
terét qu'aucun des Voifiuss ES étant requis de trai- 
ter avec eux fur une fi ferieufe ES importante af- 


| faire; ES d'en donner la charge à quelque grand $ 


en goede neerftigheid, hebben wy u gecommitteert, | 


geordonneert, en 
ren, en deputeren mids defen, om u te transporteren 
na de Provintien van Holland en Zeland, indien ’t no- 
dig is, na de voorfchreven Heeren Staten Generael: 
En geaflifteert zynde van den Heere van Buzanval, or- 
dinaris Edelman van onfe Karner, en Ambafladeur in 
Nederland, de felve aen te foeken om fich te begeven 


puteert, coınmitteren, ordonne- | s fees d 
i é | aufi pour la fuffifante affirance que nous avons 


in de voorfeyde Ligue en Confederatie, met ons en de | 
Hoog gemelte Vrouwe Koninginne, en te traéteren, | 


transigeren, accorderen, en concluderen met hen, of 
de gene die insgelijks van harent wegen fullen gedepu- 
teert zijn, de nootwendige Articulen : volgende de 
Memorien en Inftru&ien die wy u füllen doen ter han- 
den ftellen , en dat op de voorderlijkft conditien die gy 
#onfen dienfte fult konnen verkrygen , en van alles 
welk befloten fal wefen, te geven of te pafferen foda- 
nig of fodanige Inftrumeuten , Transa&ien, Con- 
tra&en en beloftem, in goede en autentique forme, 
als de nood vereyfichen fal, en te verbinden ons en de 


Koningen onfe Nafaten of Succeffeurs, insgelijks de | 


Inkomíten , Domainen „en Patrimonie van defe Kroon, 
in fulke termen als gy fuir vinden te behoren, en ge- 
neralijk te doen als boven, met alle cireumftantien en 
dependentien, in voegen , als wy fouden duen, of doen 
mogen , fo wy daer felfs in perfone tegenwoordig 
waren. En hoe wel de fake een veel fpeciaelder lalt is 

ver- 


experimenté Perfonnage , ES Officier de notre Cou- 
rouue, pour par la qualité du choix marquer Dim- 
portance de la chofe, Et reconnoiffant que dans cette 
occafion on me pouvoit employer perfonne qui fut plus 
digne que vous, tant pour vos bonues ES vertueufes 
qualitez, qu'à caufe que vous avez en perfonne ES 
t9 en nôtre nom traité ladite Ligue € Confederation 
avec lad. Dame Reine, € pour la pleine. confía. 
que nous avons en vous. Pour cette raijom, com 


de vôtre esprit, probité ES bonne diligence, nous vaus 
avons commis ordonné ES deputé, commettons, ordon- 
nons ES deputons par ces prefentes pour vous irams= 
porter dans les Provinces de Hollande & de Zelan- 
de, il efl befoin, auprés des fasdits Seigneurs Etats 
Generaux, ES étant affifié du Sieur de Buzanval 
Gentilhomme ordinaire de nôtre Chambre, ES Ambas- 
Jadeur aux Païs- Bas ES de les inviter à entrer dans 
Ja fusdite Ligue €? Confederation avec nous ES la fus- 
dite Dame Reine €9 de traiter, transiger , accorder 


| ES conclure avec eux, ou avec ceux qui feront deputez 


de leur part les Articles neceffaires , [uivant les Me- 
moires & Inftruëtions que nous vous ferons mettre 
en main, cela aux plus avantageufes conditions que 
vous pourrez obtenir pour notre fervize ES de tout ce 
qui fera conclu donner ES pajfer tel Aëte,Transabtions 
Contraët, ES prome[fe en bonne ES authentique far- 
me, comme befoin feras €S de nous obliger ES les 
Rows nos Succeffeurs , enfemble les Revenus, Domai- 
mes ES Patrimoines de: cette Couronne, en tels ter- 
mes que vous le jugerez convenir, ES. generalement 
faire comme deffus, avec toutes les circonftances ES 
dependances, ES en la même maniere que nous fe- 
sions ou pourrions faire fi nous y étions prefens om 
perfanne Et encore que le cas vequit un Pouvoir plus 
fpecial 


DU DROIT DES GENS 


ANNO vereyfichende dan hier in begrepen is, foo beloven wy 
N onder Koninklijke trouwe en woord, insgelijks onder 
159 6. verbin eniffe en Hypotheke van alle onfe Goederen, te- 

A geuwoordige en toekomende, en die van onfe Succes- 
feurs defer Krone, en recht daer toe hebbende, om al- 

toos voor aengenaem, vaít en bondig te houden, alle 

het gene ’t welk by u in defen dele fal gedaen, gepro- 
cureert ; belooft, befloten, en geaccordeert w efen; En 

alles te confirmeren, approberen en ratificeren, fo dik 

en menigmael wy daer toe füllen verfocht wefen, ’t 

felve te obfe 

poinét tot poinét, volgens fijn forme en inhour, dat 
ongefchent te doen beveltigen, volbreng 1 onder- 

houden, onverbrekelijk fonder oyt yerwes daer van te 

vera n, of te doen dat daer tegen mochte firyden, 

dire jk of indirectelijk, in wat vo 

het ook de mogeu wefen. Om dit te doen hebben 

wy ugegeven, en geven mits defen volkom 
authoriteyt, commiflie, en fpeciale laft. G 

Amiens den 6. July, in den jare onfes H 

en van onfen Ryke het fevende. Ondertekent HE 

RYL : By den Konink. . Onde 
NEUFVILLE. a was gezegelt met een Legel in ro- 

che. . t'Oirconde hebben wy gemelte Hertoge 

van Bouilon, van Buzanval en gemelte Georg Gil- 
pin, worifeert als boven, dit jegenwoordig Trac- 
taet met onfe eygen handen ondertekent, en het Zegel 
onfer Wapenen daer aen gehangen. En wy gemeite 
Staten Genera 
fe Provintien, h 


en hier onder aen doen hangen het 


groote Zegel der voorfchreven Staten , en tekenen | 


door onfen Griffier. Aldus gedaen in den Hage in 
Holland in den Jare onfes Heeren 1596. den 31. en 
laetíten dag O&obris. Ex was getekent HENRY D 
LA Tour, PAULO pe CHoART, Buzan 
VAL, GEORG GILPIJN, ez gecaches 
Wapenen , aenhangende "t HWapen van dev Ä 
ten in roden wal[cbe , en getekent C, AERSSEN. 


Volgen de particuliere Poinéten die den Hertog van 
Bouillon boven de voorfchrewen generale Allian- 
tie, "yt den naem van den Konink metten voor~ 
Jibrever Staten Generael heeft befloten 


Lfo op den huydigen 31, en lactíten dag defer 

maend Octobris des Jaers 1596. den Alder-Chris- 
telikften Konink van Vrankrijk en de Doorluchtige 
Koninginne van Engeland, hebben ontfangen en gi 
Íocieert door den Hoog-geboren. en Doorluchti 
Heere, mijn Heere Henrik de la Tour, Hertog van 
Bouillon, Viconte van Tureine, Marefchal van V rank- 
rijk, en eerfte Edelman van de Kamer des Hoog ge- 
melten Konings, en den Heere Georg Gilpijn, Raed, 
geintroduceert van wegen hare Hoog gemelte Ma- 
jefteyt van Engeland in den Rade van State der Veree- 
nigde Nederlandfe Provintien, haer Gedeputeerde en 
Ambaffadeurs, mijne Heeren de Staten Generael der 
Vereenigde Néderlandfe Provintien in de Ligue en 


Confederatie offenfive en defenfive, nieuliks gemaekt, | 


gearrelteert en befworen , tuffchen de Hoog gemelte 
Majelteyt en hare Koninkrijken, Staten, Landen, en 


Onderfaten tegen de invafien en defleins des Konings | 


van Hispanjen haren gemeenen Vyand, fijn Konink- 
rijken, Staten, Landen en Onderfaten, om ’t voor- 
feyde Traétaer van de Ligue en Confederatie, te bren- 
gen tot perfeétie en aenneminge of aflociatie in de fel- 
ve, van de voorfeyde Vereenigde Provintien, en tot 
vervullinge en executie des felfs, ten eynde de voorfey- 
de Ligue en affociatie in de felve mach ftrecken tot 
eere Godes, ten gemeenen welftand van Chrittenrijk , 
en tot verfekeringe, defenfie, prote&tie, en onderlinge 
confervatie van haer voorfchseven Majefteyten , hare 
Koninkrijken, Landen, en Onderfaten van de voor- 
feyde Vereenigde Nederlandfe Provintien, en van alle 
Princen , Seigneuryen en Republijken, die hen namaels 
fallen begeven in de voorfeyde Ligue en Confederatie ; 
So hebben den gemelten Hertoge van Bouillon , uyt 
krachte van de voorfeyde macht, hem verleent door 
den voornoemden Konink , en geaffifteert van den 
Heere Buzanval, ordinaris Edelman van: de Kamer des 


VOOr- 


Tom. V, Part. I. 


en, vervullen , en onderhouden van | 


el der voorfeyde Vercenigde Nederland- | 


| 
| 
| 


| 


| point, felon fa forme ES teneu 


| ge. En témoin deguoi n 
| lon, de B 
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Special qu'il eff ici exprime, Fi promettons fous pa- Axio 


role ES foi Royale, auff. fous Pobligation ES Hy- 
potheque de tous nos Biens prefens ES avenir, & 
ceux de nos Succeffeurs à cette Couronne; ES droit 
J appartenant y de tenir pour agreable, ferme ES Jfa- 
ble à tobjours, tout ve que par vous en cette partie 
fera. fair, procuré, promis, conclu ES accordés ES 
de confirmer, aprouv i i (5 toutes 
Gg s en ferons requis, ES de 
Wobferv entretenir de point en 
ES de le faire in- 

& entretenir ‚fans 
ger , ou. faire quoi que ce füit contraire, 
reclement en quel Sorte ou ma- 

Mere que ce puiffe étre. A ce fai 


nous Vous avons 
done ES donnons par ces Prefentes plein pouvoir, 
authorité , com / 


lablement ¢ 
y vien cha 
direblement ou ind: 


firmer y acco 


"ens le 9. Seigneur 1596. 
de notre Regne le fe (2 Signé HENRI: 
Et plus bas, Par le Roi. Signé pe Neur- 
VILLE, Et étoit fcellé d'un Sceau en cire rou- 
s /üsdits Duc de Bouil- 
orge Gilpin , autbori[és 
comme deffus , avons figné le prefent Traité de nos 
propres mains; C9 y avons appofé le Sceau de nos 
Armes. Et nous fusmentionnez Etats Generaux 
dites Provinces Unies des Pais-Bas avons ci- 
md Sceau des fusdits Etats, 
par notre Greffier. dinfi fait dla Haye 
le Pan de notre Seigneur 1596. Le 31. 
der d'Ottobre. Et étoit figné, Henri 
La Tour, Pau pe Cuoarr, Bu- 
ZANVAL, GEORGE GILPIN, & cachetté 
de leurs Armes, pendants les Armes des fusdits 
Etats en cire rouge, & figné C. Ag nssEN. 


zanval ES Ge 


S'enfuivent les Points particuliers que le Due 
de Bouillon conclut au nom du Roi avec les 
fusdits Etats Generaux , outre la fusdite 
Alliance generale. 


| Omme ainfi fait que cejourdbui 31. € deri 

Jour du p 
le Roi Trés- GL 
Reine dz 


ier 
efent mois d'Octobre de l'an 1596. 
^en de France , ES 


gleterre, ont, par le Sereni, 


e 


g 
Monfeigneur Henri de la Tour f Bouillon, 
Vicomte de Turenne, M ey ES pre- 

dit Roi, ES 


le Sieur George Gilpin, Gi er , introd 
part de fa fusdite Majellé @ Angleterre au Con- 
fil d'Etat des Provinces-Unies des Pais Bas, leurs 
Deputez € Ambaffadeurs, rech Mesfeigneurs les 
| Etats Generaux des Provinces-Unies des P. 
| en la Ligue ES Confederation offenfive ES dé 


uit de la 


[27 


nagueres faite, arrêtée ES jurée entre leursdites Ma- 


Je[lez , © leurs Royaumes, Etats, Pays Eg Sujets 
contre les invafrons €. deffeins du Roi d' Espagne leur 
commun Ennemi, fes Royaumes, Etats, Pays & 
Sujets, pour amener le fusdit Traité de Ligue ES 
| Confederation à fa perfettion, ES recevoir & ajfo- 
| eier en icelui les Jusdi es Provinces-Unies, €? pour 
| Paccompli ement ES execution d'icelui, afin que la 
| fusdite Ligue €? Affociation puiffe fervir à Phon- 
| neur de Dieu, au bien co a de la Chrétienté , ES 
| la fürete, défence ^ proteétion ES confervation parti- 
| culiere de s fusdites Majeflez, leurs Royaumes , 
Pays ES Sujets, des fusdites Provinces-Unies ES de 
tous les Princes y Seigneuries ES Republiques , qui 
entreront ci-aprés dans ladite Ligue ES Confedera- 
tion, lesdits Duc de Bouillon, eu vertu du fusdit 
Pouvoir à lui accordé par le fasdit Roi, ES affifté 
dudit Sieur de Buzanval , Gemilbomme ordinaire 
Cccc de 


1596; 


ANNO 
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voorfchreven. Konings, en fijn Ambaffadeur in de 
voorfeyde Vereenigde Nederlandfe, Proyintien, voor, 
"en in den name, en van wegen den voorfchreven 
Alder-Chriftelijkften Konink, ter eenre: en de Hee- 
ren Staten Generael der voorfeyde Vereenigde Neder- 
landfe Provintien, namentlijk : Gelderland en Zut- 
phen, Holland en Wett- Vries and, Zeland, Uy- 
trecht, Vriesland, Over- Yffel, Groeningen, en. Om- 
melanden, met alle Leden, Steden , en Ingefetenen 
der felver, en de Edelen, Steden, en Fortreffen van 
Braband , die jegenwoordiglik met de voorfchreven 
Heeren Staten Generael zijn vereenigt, mitsgaders den 
Lande van Drent: Na rype deliberatie en neerftig on- 
derfoek , daer op in hare Vergaderinge genomen, met 
den Hoog geboren en feer Doorluchtigen Heere Mau- 
rits, geboren Prince van Orangien , Grave van Naffau, 
Marquis van der Vere en Vlifingen, Gouverneur en 
Capitein Generael van Gelderland en Zutphen, Hol- 
land en Weft- Vriesland, Zeeland, Uytrecht,, Over- 
Yffel, de Steden en Fortreffen van D aband, V laende- 
ren, Admirael Generael, &c. te gelijk met de Rade 
van State der Vereenigde Provintien ter andere zijden, 
gemaekt , getroffen, gecontraheert en geaccordeert, in 
den name des Alder-Chriftelijk ft. Koninks van Vrank- 
rijk, foo voor hem, als fijne Succeffeurs in "t voor- 
noemde Koninkrjk: En de voorfeyde „Vereenigde 
Nederlandfe Provintien, buyten en boven de Articu- 
len van het voorfeyde generale Tradtaet, de Capitula- 
tien, Conventien, Voo rden , en Articulen, hier 
na xolgende. 


I. Voor eerft is beraemt en geaccordeert, dat de 
Koningen van Schotland en Denemarken, de ur- 
Vorften, en andere Princen des H. Rijks, mitsgaders 
alle andere Koningen, Princen, Heeren, Staten, en 
Republijken, die eenigfints mogten gelegen zijn aen de 
invafien, entreprinfen, en ambitieufe defleins des Ko- 
nings van Hispanien, foo haeft het mogelijk is, ful- 
len genodigt en verfogt werden om fig te begeven 
in de voorfeyde Ligue, en fullen fig daer in mogen 
begeven, en dat te defen eynde de voorfchreven 
Heeren Staten hare Gedeputeerden en Ambafladeurs 
mede fullen mogen fenden aen de Hoog-gemelte Ko- 
ningen en Princen, op fulken maniere en tyde, als den 
voorfchreven Konink van Vrankrijk "t felve bequaem 
oordeelen fal. 

Tl. Dat fo haeft het gevoeglijk fal konnen gefchie- 
den, en dat binnen het toekomende Jaer 1597. een ge. 
nerale Vergaderings t’famen geroepen en gehouden 
werden by de Gedeputeerden des voorfeyde geconfe- 
dereerden, en andere Koningen, Princen, Heeren en 
Staten, die hun in de voorleyde Ligue fullen bege- 
ven, op fulk een dag, tijd en plaetíe, als den voor- 
{chreven Konink van Vrankrijk, en. de voornoemde 
Vrouwe Koninginne van Engeland , bequaem fullen 
vinden, om te delibereren en refolveren op de midde- 
Jen die men fal moeten gebruyken om den voorfeyden 
Konink van Hispanien, fijn Rijken en Landen te in- 
vaderen op gemene koften , laften, krachten, en mid- 
delen van de voorfeyde geconfedereerden. lasgelijks 
om te adviferen op de executie en vervullinge van de 
voorfeyde Ligue en Confederatie, met het gene daer 
aen is dependerende. 


TIL Is ook van beyde zijden befloten en belooft, 
dat binnen de tijd van de toekomende maend van 
Maert d' Armeye of Heyr-leger des Alder-Chriftelijks- 
ten Koninks, fig fal vervoegen op de Frontieren van 
Picardien en Artois, en dat insgelijks het Heyr- leger 
der Heeren Staten, welk geformeert fal wefen tus- 
fchen feven en acht duyfent man te voet, en vijftien 
hondert Paerden, met fulke tocruftinge van Artillerije 
als daer toe fal behooren, fig fal op de voorfeyde tijd, 
ter plaetfe die beftemt is tuffchen den voorfchreven 
Heere Hertog van Bouillon en Prince Maurits. En 
dat daer na van d'eene en d'andere zijde gegeven en ge- 
nomen fal werden advijs en refolutie, Op 't gene bey- 
de de voorfz. Heyr-legers refpe&ivelijk fullen moeten 
attenteren, om den gemeenen V yand te offenferen en 
te befchadigen, en dat, in gevalle den voorfz. Vyand 
ondertuffchen niet en doe eenige entreprinfe te Water 
ofte Lande, die oorfaek en occalie foude mogen ge- 
ven om de voorfchreven Heyr-legers te diverteren op 
andere plaetfen, als de gene, van de welke over een 
gekomen was, en van de welke van d'eene en d'ande- 

re 


CORPS DIPLOMATIQUE 
| de la Chambre dudit Roi & fon dmbaffadeur és ANNO! 


Provinces- Unies fusdites, pour, ES au nom ES de y 
la part dudit Roi Trés- Chrétien d'une part, ES 
Mesfeigneurs les Etats Generaux des fusdites Pro- 
vinces- Unies des Pais- Bas, fcavoir Gueldres, ES 
Zutphen, Hollande ES Weft-Frife , Zelande, Utrecht, 
Frife, Over - Yffel , Groningue €9 les Ommelandes ; 
avec tous les Membres, Villes, € Habitans d'icel- 
les, ES les Nobles, Filles ES Fortereffes de Bra- 
bant, qui font prefentement téunis avec les fusdits 
Etats Généraux, enfemble le Pais de Drents Apres 
meure deliberation ES diligent examen fur ce fait en 
leur Affemblée avec le Sereniffime Seigneur Mauri 
né Prince d'Orange , Comte de Naffau, Marquis 
“de Tervere ES Fleffugue , Gouverneur € Capi- 
taine General de Gucldres ES Zutpben, Hollande 
ES Weft-Frife, Zelande, Utrecht, Over-Yffel; des 
Filles ES Fortereffes de Brabant, Flandres, Admi- 
ral General €9c. enfemble le Confeil d'Etat des 
Provinces - Unies d'autre part, ont fait, arrêté, 
contraëté ES accordé au nom de Sa Majefié Trés- 
Chrétienne de France , tant pour lui que pour fes 
Succeffears au fusdit Royaume ; Et les fusdites Pro- 
vin ies des Pais- Bas, outre ES par-deffus les 
Articles du fusdit Traité General , les Capitula- 
tions, Conventions, Conditions, ES Articles qui 
s’enfuivent. 

L. Premierement , 


ila été convenu ES accordé que 
les Rois d' Ecoffe € de Dannemarc, les Eleëteurs 
€ autres Princes du St. Empire, enfemble tous au- 
tres Rois, Princes, Seigneurs Etats ES Republi- 
ques, qui pourroicnt être intereffez aux invafions, 
entreprifes ES ambitieux deffeins du Roi d'Espagne, 
aufh-töt qu'il fera pofible feront invitez d'entrer 
dans la fusdite Ligue, ES qu'ils y pourront entrer s 
ES qu'à cette fin les fusdits Seigneurs Etats pour- 
ront envoyer auxdits Rois ES Princes leurs Deputez 
€ Ambaffadeurs en telle maniere, ES quand le Jus- 
dit Roi de France le jugera convenable. 


II. Qu'auffi-tôt, qu'il fe pourra. convenablement 
faire, ES cela dans l'année prochaine 1597. on as- 
femblera ES tiendra un Congrez general par les De- 
putez des divers Confederez, ES autres Rois, Prin- 
ces, Seigneurs ES Etats qui fe joindront à la fusdi- 
te Ligue, à tel jour, tems € lieu que ledit Roi de 
France ES ladite Dame Reine @ Angleterre le trou- 
veront convenir , pour y deliberer ES refoudre des 
moyens qui devront être employez pour attaquer ledit 
Roi d' Espagne, € faire invafion dans fes Royau- 
mes ES Terres à frais, charges, forces ES moyens 
communs desdits Confederez , enfemble pour avifer 
fur Pexecution ES accompliffement de ladite Ligue ES 
Confederation, avec tout ce qui en depend. 


III. A été anfi de part ES d'autre conclu ES 
promis, que dans le mois de Mars prochain P Armée 
du Roi Tres- Chrétien fe rendra fur les Frontieres 
de Picardie em Artois, €9 qu'aufi V Armée des 
Seigneurs Etats laquelle fera formée d'environ fept 
à buit mille Hommes d'Infanterie, ES quinze cens 
Chevaux avec les Equipages ES V Artillerie convena- 
bles, fe rendra au lieu ES temps dont les fusdits Ducs 
de Bouillon € Prince Maurice font convenus; Et 
qu'enfuite on deliberera ES prendra) advis ES refolu- 
tion de part © d'autre fur ce qu'on aura à entre- 
prendre re/peölivement avec lesdites Armées pour at- 
taquer l'Ennemi commun, ES ce en cas que le fusdit 
Ennemi cependant ne faffe quelque entreprile par 
Mer cu par Terre qui donmát lieu ES octafion de 
divertir lesdites Armées en d'autres lieux que ceux 


dont om feroit convenu, ES dont il fera domué de 
part 
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ré vijde, en dat in tijds, advijs gegeven fal werden van | part ES d'autre avis à tems de l'occafion de change- AWNO 


de gelegentheid der veranderinge die daer voor gevallen 
fal weten. 

1V. De vooríz. Heeren Staten der voorfeyde Ver- 
eenigde Provintien, confidererende de groote eri coti- 
tinuéle onkoften, die den Alder-Chrifteliÿkiten Konink 
heeft gedaen en gedragen , in her tegenftaen van het 
groofte geweld des Oorlogs, dat den gemeenen V yand 
heeft gevoert, en gecontinueert te voeren, tegen den 
voorfz. Konink en fijn Rijke, en hier-en-boven dé 
vermeerderinge en toeneminge der felviger laften en 


onkoften, die hy heeft moeten doen en dragen t'federt | 


de laetfte verklaringe des Oorlogs, die fijne Majefteyt 
heeft gedaen tegen den voornoemden Konink van 
Spangien, fo om de continuatie van ’t voorfeyde Oor- 
log, als om dat eendrachtig te voerengin de Provintien 
des Nederlands, die jegenwoordiglijk gehouden en be- 
feten werden van den voorfchteven Konink van His- 
panien. Insgelijks om de verfterkinge van fijn Beyr- 
leger te doen in ’t aenftaende Jaer 1597. en d'onder- 
houdinge van 4000. Man te Voet, te-weten: van an- 
dere 2000. Gascons, boven en beneffens de twee Regi- 
menten , gecommandeert door de Heere de la Noue en 
Rignac, die jegenwoordiglijk onderhouden werden 
door de vooríz. Heeren Staten, hebben belooft op te 
brengen de Somme van 450000. Guldens ,. voor her 
vooríchreven Jaer 1597. welke Somme by elke maend 
van den vooríz. Jare 1597. betaelt en gefurneert fal 


werden door de Commis van de felve Heeren Staten, | 


in dier voegen, en volgende daer in het gene fijn Hoog- 
gemelte Majefteyt fal believen dies aengaende te or- 
donneren , ten eynde het felve Jaer gedurende , "t 
voorfz. Krijgs-volk mogen werden onderhouden en ge- 
Toldoyeert, en fal ’t felve Krijgs-volk gehouden we- 
fen, den Luytenant Velt- Marechal, en andere Gene- 
rale Officiers des voorfz. Konings, over 't Heyr-leger 
geltelt zijnde, te gehoorfamen. 

V. Den voorfchreven Heere Hertog van Bouillon 
heeft belooft, en belooft mitsdefen, in den name des 
voorfchreven Konings van Vrankrijk, dat by aldien, 
gedurende den voorfz. Jare 1597. den gemeenen Vyand 
her grootíte of blijkelijkfte deel van fijn krachten, die 
hy in de Nederlanden by een fal houden, quame te 
vervoeren en employeren tegen de voorfz: Vereenigde 
Provintien , om de felve te invaderen ten geheele of 
ten deele, of ook om eenige Stad of Plaetfe, ftaen- 
de onder haer gebiedt, te belegeren, in fulken geval- 
Je Syne Majelteyt fonder eenige fwarigheyd op aen- 
mauinge, die de vooríz. Heeren Staten* hem fullen 
doen, de voorfeyde 4000, Man te Voet, by hen luy- 
den gefoldoyeert en onderhouden, wederom te rugge 
fal fturen. 

VI. He ft van gelijken belooft, en belooft mitsde- 
én, uyt den yoorfeyden name, dat Syne Majefteyt 
den voorfz. tijd gedurende, de Oorloge fal voeren, en 
met allen vlijt en ftrengigheyt continueren tegen de 
voorfz. Provintien van Artoys, Henegouwen, en an- 
dere Provintien des Nederlands, gehouden en befeten 
door den Konink van Hispanien, met alle foorten van 
invafien, excurfien,.verwoeltingen, en andere vyand- 
lijke a@ien : En hier-en-boven, dat in den voorfz. 
gevalle, den voorfz. Konink de Heeren Staten, zijnde 
daer toe van hen gebeden en verfocht, en na dat den 
nood van fijne affairen fal konnen toe-laten, fal fe- 
coureren en byftaen met 1020. Paerden en 4000. Man 
te Voet, onder het beleyt van eenigen Heere van qua- 
liteyt, om ’t felve Krijgs-Volk, te famen, met de Heyr- 
krachten der gemelte Heeren Staten, tegen den Span- 
jaert te employeren,op de Landen,Grond en Domeynen 
der voorfz. Vercenigde Provintien, onder het Comman- 
dement vau den Generael en Marefchal de Camp van 
haer Heyr-leger, en dat fy ook door den voorfz. Hee- 
re Konink betaelt en gefoldoyeert fullen werden, ge- 
durende twee, drie, of vier maenden, die fy de voorfz, 
Heeren Staten füllen hebben te dienen. 


V IL Om.te mainteneren, conferveren, augmente- 
ren, en te doen toenemen de vriendfchap tuffchen den 
voorfz. Konink van Vrankrijk, en de Heeren Staten 
Generael der Vereenigde Nederlandfe Provintien, en 
om te verfekeren de Commercie en de Trafijke, tus- 
fchen de Kooplieden des voornoemden Koninkrijks 
van Vrankrijk, en de Vereenigde Nederlandfe Provin- 


tien, is geaccordeert, dat de oude Contraéten, Trac- | 
taten, en Privilegien, gemaekt en geo&troyeert, fo in | 


"t ge- 


| ment qui arriver. 
| IF. Et confiderant les grandes ES continuelles de 
| pences que le Roi Tres-Chretien a fait ES portées en 
refiftant à la plus grande violence de la Guerre qué 
T Ennemi commun a fait &S continne de faire contre 
le fusdit Roi & fon Royaume y ES outre cela 
l'augmentation desdites charges ES depences qu'il a 
été obligé de faire ES de porter depuis la dernieré 
declaration de Guerre que Sa Majeflé à faite contre 
| Je fasdit Roi d' Espagnes tant pour la continuation 
dela fusdite Guerre, qu'afin de la faire unanime- 
ment dans les Provinces des Pais-Bas;, qui font 
| prefentement poffedées par le fusdit Roi d' Espognes 
enfemble à cauje du renforcement de fon Armée pour 
Pannée prochaine 1597. C9 l'entretien de 4000: 
Hommes d’Infanterie, [cavoir de 2000. autres Gas- 
cons, outre ES aves les deux Regimens commandez 
par les Sieurs dela Noué ES Rignac, qui font pre- 
Jentement entretenus par les fusdits Seigneurs Etats, 
les Jusdits Seigneurs Etats des Provinces: Unies ont 
| promis de remettre la Somme de 450000° livres pour 
| la fasdite année 1597, laquelle Somme par chaque 
mois de ladite année 1597. fera payée ES fournie 
| par les Commis des [usdits Seigneurs Etats fuivant 
en cela ce qu'il plaira à Sadite Majefté d’ordonner 
| à cet égard, afin que pendant toute ladite année les- 
dites Troupes puiffent être entretenues ES payées y ($ 
feront lesdites Troupes obligées d’obeir au Lieutenant 
Maréchal de Camp ES autres Officiers Generaux or^ 
| donnez par le fusdit Roi pour les commander. 
| 7. Le fusdit Sieur Duc de Bouillon a promis ES 
| promet par ces Prefentes, au nom dudit Roi de 
France, qu'au cas que durant la fusdite année 1597: 
| PEnnemi commun vint à employer la plus grande t 
plus notable partie des forces qu'il aura affemblées, 
dans les Pais- Bas, contre les Provinces-Unies pour 
| y faire invafion ES sen emparer ou en tout ou en 
partie, ou auff. pour affieger quelquerF ille ou Pla= 
| ces de leur oberffance, en ce cas Sa Majefté renvoye= 
ra auxdits Seigneurs Etats lesdits 4000. Hommes 
| d'Infanterie qui font eutretenus par eux, [ans faire 
| aucune difficulté à la veguifition qu'ils en feront. 

PI. A femblablement promis ES promet par ces 
Prefentes au fusdit nom que Sadite Majefté tout le- 
dit tems durant fera la Guerre C9 la continuera 
avec toute vigueur ES diligence contre lesdites Pro~ 
vinces d'Artois, de Hainaut ES autres Provinces 
des Pays-Bas tenues ES poffedées par ledit Roi 
@ Espagne, par toute forte d’invalions, excurfionss 

s €? autres attes d'bo[lilité s Et outre ce 
qu'au fusdit cas y ledit Roi en étant prié C9 requis y 
par lesdits Seigneurs Etats, ES fuivant que fes af. 
faires le lui permettront, les fecourra ES affiftera de 
mille Chevaux ES de 4600. Hommes d'Infanterie y 
fous la conduite de quelques Perfonnes de qualité, 
pour employer lesdites Troupes avec les forces des fus 
dits Seigneurs Etats contre l'Espagnol fur les Pais 
fonds ES Domaines des fusdites Provinces - Unies, 
fous le Commandement du General C2. Maréchal dé 
Camp. de leur Armée, ES qu'elles feront auf fol- 
doyées ES payées par ledit Seigneur Roi pendant 
deux, trois ou quatre mois qu'elles auront à fervir 
lesdits Etats. 

FII. Pour maintenir , conferver » Aügtienter s 
LES faire accroître I’ Amitié entre ledit Roi de France 
ES les Seigueurs Etats Generaus des Provinces= 
Unies des Pais-Bas, ES pour affürer le Commerce 


| irer 
le le Trafic entre les Marchands du fusdit Royaus 
| me de France €S les Provinces-Unies du Pais-Bas, 
| eff accordé que les anciens Contraëts , Traitez ES 
| Privileges aits ES oëtroyez tant en general qu auf 
Ccec 2 e 
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*t generael, als mede in "t particulier, en van de welke 
nier en is gederogeert door andere expreffe en, navol- 
gende Contraéten, Tra&aten, en Ordonnantien, res- 
peétivelijk fullen werden onderhouden en na ge- 
komen. 

VIII. Den Alder-Chriftelijkften Konink van Vrank- 
rijk en fijne Succeffeurs, fullen tot de voorfz. Ver- 
eenigde Provintien, Steden, en Ingefetenen van dien, 
fo in ’t generael, als mede in ’t particulier continue- 
ren haer goede gratie, faveur, afliftentie, en recom- 
mandatien, tegen alle geweld en ongelijk datmen hen 
foude mogen aendoen, ten eynde de vooríz Provins 
tien, en de Ingefetenen van dien, mogen varen, ne- 
gotieren , en trafiqueren in alle de Koninkrijken en 
den, met gelijke Vryheyd, Immuniteyten en Pri- 
vilegien, als de Onderdanen van Sijne Majefteyt. 


IX. En alfo wylen den Heere Prince van Orangien 
hoog-loffelijke memorie de eerfte is die de fondamen- 
ten heeft geleyt van den wederftant tegen de Spaenfe 
ambitie, tot de befcherminge der Vryheid, Rechten en 
Privilegien van Nederland, en de gemeene fak 
hanthaeft met alle fijn vermogen tot fijn overlyd 
met vele moeyten, atbeyd, fwarigheyd, en verlies van 
Goed en Bloed, w oor den gemeenen V yand heeft 
overvallen en ingenomen, belit, en heeft noch in en 
Heerlijkheden, die hem toebehooren, waer door vele 
groote Landen fijn Weduwe en Kinderen feer belaft 
zijn gébleven, en dat te. dien aenfien de Staten van 
nd en Vlaenderen, om den voorfz. Prince eenig- 
van de voorlz. laften té verligten, met hem cenige 
oorden en Voorwaerden hebben gemaekt: So fül- 

ne voor Majeftevt, en fyne Suceeffeurs, het 

s van den vooríz. Heere Prince, fyne Weduwe , 
Kinderen, en Nafaten, altijds gunftig zijn en blyven, 
en de felve aflifteren en byftaen tot het wederkrygen 
van hare Goederen, reparatie van haer verlies, en tot 
handhavinge en maintenue van hare aétien en gerech- 
igheden, hen tocbehorende. 


X. De Onderdanen des Alder-Chrifteliikften Ko- 
nings van Vrankrijk fallen vryelijk en veyliglijk mo- 
gen frequenteren, kopen, verkopen, mangelen, lich- 
ten, en transporteren, alle foorten van Waeren en 
Koopmanfchappen , en buyten en in alle Vereenigde 
Provintien, Steden, en Landen van dien, gelijk mede 
d'Inwoonders en Onderfaten der vooríz. Vereenigde 
Provintien , vryelijk en veyliglijk fallen mogen fre 
quenteren, kopen, verkopen , mangelen, lichten, en 
transporteren , uyt en in alle de Provintien, Lan- 
den , Steden , en Plaetfen van Vrankrijk , alle 
foorten van Waren en Koopmanfchappen, fonder dat 
d'eene- of d'andere (füllen gehouden wefen , van haer 
voorfz, Koopmanfchappen of Waren, te betalen ande- 
re Gerechtigheden, Tollen, en Impoften, als de na- 
turele Ingefetenen der Provintien , Steden, en Landen, 
daer den Handel, Trafüjk, of Koophandel gedreven 
word. 

XL Daer fal ook tegen de Ingefetenem der voorfz, 
Vereenigde Provintien in genige Steden en Contreyen 
Vrankrij& werden in 't werk geftelt het regt van d’Au- 
beyne, maer fal "t felve t'eenemael ophouden , en 
voortaen geen Plaetfe hebben, en insgelijks fal het 
recnt d'Aubeyne in de vooríz. Vereenigde Provintien 
niet mogen werden in ’t werk geftelt tegen de On- 
derfaten van den voornoemden Konink van Vrank- 
rijk. 

XII. Om de Zee te bevreyden van alle Rovers, en 
befchadinge van de gene die ter Zee zijn en komen 
fallen, met Commiflie des Konings van Hispanien, 
of van fijnent wegen fallen de Oorlog-fchepen, fo 
van Syne Majefteyt, als van de Vereenigde Provintien 
de Schepen des gemelten Konings van Hispanien, ha- 
ren gemeenen Vyand, mogen vervolgen: op conditie, 
dat de pryfe den genen toe behoren fal, diefe eerft fal 
hebben geabbordeert en aengeklampt. 


XIII. En ten eynde de voorfz. Vereenigde Provin- 
tien ook op alle Plaetfe mogen continueren en ver- 
fekeren haer Navigate, Commercie, en Traffijk, en 
fich'hoeden voor alle Zeerovers, fo fal "t hen vry 
ftaen en geoorloft wefen te-handelen, tranfigeren, en 
accorderen te defen eynde in alle Plaetfen, Provintien, 
en Landen, en infonderheyt met de Welterfe Con- 
treyen; en Steden der felviger, gelijk als fy fullen vin- 
den te behoren. 


XIV. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


en puticulier, ES auxquels il m'a point été dero- ANNO 


ge pur. des Contratts , Traitez ts Ordonnances 
Jubfequentes , feront re/peltivement entretenus ES ob- 
fervez. 

F IIT. Le Roi Tres-Chretien de France ES fas 
| Succeffeurs. continueront auxdites Provinces - Unies, 
| Files E? Habitans d'icelles, tant en general qu'en 


commendations y contre toute violence € tort que 
Pon pourroit leur faire, afin que lesdites Provinces 
ES les Habitans d'icelles puiffent aller, negotier, ES 
trafiquer en tous Royaumes ES Pais, avec les mêmes 
Libertés, Immunitez ES Privileges que les Sujets de 
Sa Majefé. 

\ IX. Et comme feu le Prince d'Orange d’heureus 
fe memoire, eff le premier qui a pofé les fondements 
de la refiftance à l'ambition Espagnole pour la dé 
fence des Libertés, Droits £ Priv leges des Pais- 
Bas, ES qu'il a défendu le bien public de tout fon 
pouvoir, ES même jusqu'à. fa mort avec beaucoup 
de peine, travaux, difficultez ES perte de Biens ES 
de Sang,par le moyen de quoi I’ Ennemi tommun 
pris € poffede plufieurs Pais ES Seigneuries qui lui 
appartiennent, par où fa Veuve ES fes Enfans 
Jont fort lifez; ES qué pour cette confiderarion les 
Etats de Brabant & de Flandres pour foulager en 
quelque maniere ledit Prince ont fait avec Idi quel 
que accord ES conditions; c'eff pourquoi Sadite Ma- 
Jeflé ES fos Succefeurs feront ES demeureron 
Jours affettionnez & la Maifon desdits Sieur Prin- 
ce, Veuve, ES Enfant, ES même les affifferont ES 
| aideront à recuperer le Biens, ES la reparation 
| de leurs pertes , ES à mainteni leurs Aétions € 
Droits qui leur appartiennent. 

X. Les Sujets de Sa Majeflé Très-Chrétienne de 
France pourront librement ES Jérement \frequenter, 
acheter , vendre, échanger ES transporter toutes for~ 
tes de Danrées € Marchandifes, dedans € dekors 
lesdites Provinces-Unies, Villes ES Terres d'icelles, 
comme pareillement les Sujets, des. fusdites Provin- 
ces-Unies pourront librement ES fürement frequenter, 
achetter, vendre, debiter ES transporter debors ES 
dedans les Provinces, Terres, Villes ES Places de 
| France toutes fortes de Danrées © de Marchandi- 
fes, fans que les uns ni les autres foient tenus de 
payer pour leursdites Marchandifes ES Danrées au- 
tres Droits, Impöts ES Peages que les Sujets natu- 
rels des Provinces, Villes ES Terres où le Negoce , 
on Trafic fe fait. 

XI. Le Droit d’ Aubenene fera non plus mis en 
execution en nulle Ville ES Contree de France contre 
les Habitans des fusdites Provintes- Unies , mais 
ceffera ES n'aura point de lieu, ES femblablement 
icelui Droit d' Aubene aura non plus lien és Pro- 
vinces-Unies contre les Sujets du Roi de France. 


XII Pour nettoyer la Mer de tous Pirates ES 
nuire à ceux qui avec Commiffion du Roi a’ Espagne 
ou en Jon nom viendront em Mer, les Vaiffeaux de 
Guerre tant de Sa Majefté que des Provinces-Unies 
pourront pourfuivre les Vaiffeaux dudit Roi d!Es- 
pagne, à condition que la prife fera pour ceux qui 
les premiers auront abordé ES acroché lesd. Pais- 
feaux. 

XIIT. Et afin que lesdites Provinces- Unies 
paiffent par tout continuer ES affürer leur Naviga- 
tion, Commerce ES Trafic, ES fe garentir de tous 
Gapres, il leur fera. libre €? permis de negocier ; 
tranfiger ES accorder à cette fin dans tous les Lieux, 
Provinces E? Pays, ES principalement dns les Con- 
trées du Weft ( Villes d'icelles, comme ils le trou- 
veront convenir. 
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DU DROIT DIES. GENS $4t 


! ANNO XIV. Alle Brieven van Reprefäille, Marque, Ar: 
| reften, en andere diergelijke, die hier vorens gegeve 
1596. zijn, füllen noch aén d’eene noch aen d'andere fijde 
plaetfe hebben, maer fullen zijn en blijven nal en van 
geender weerde vergunt, maer een yeder fal recht ge 
daen en geadminiftreert werden, als dat behoort, w 
verítaende dat de particuliere Ingefetenen der voor 
Vereenigde Provintien niet fallen m gen werden ge va 
quieteert of gemolelteert, het zy aen haer Perfonen of 
Goederen ‚ter oorfäke van de Schulden, gemaekt door 

de voorfz. Provintien tot voeringe des Oorlogs. 


XV. De Franfe Schepen die haer reyfen füllen gaen 
doen om Greynen en alle andere foorten van Waren 
en Koopmanfchappen te laden na Ooftland, en elders 
in de Noorderfe Landen , fallen haer cours mogen 


houden fo in *t gaen als in "t komen, fonder gehouden | 


te wefen in de Landen der voorfz. Heeren Staten aen 
te leggen, of door hen te werd gen of ge- 
conftringeert, bare Koopmanfchappen t ontladen, 
verkopen, of vermangelen, en fo de voorfz. Schepen 
door tempeeít, onweder of anderfins , ged gen 
fullen fijn'aen te leggen in de Havens der voor 


den gearrefteert of gecontraheert , haer Koopm infchap- 
pen te ontladen, te verkopen, ofte vermangelen, ge- 
lijk het felve mede geobferveert {al werden voor de 
Schepen der voorfz. Vereenichde Provintien » Pafferen- 


de en repafferende van Ooft en Welt, langs de Kuften | 


van ’t Koninkrijk van Vrdhkrijk. 


Welke Conventien, Gedingen , en Articulen hier 
boven verhaelt, verhandelt , geaccordeert, gepafleert, 
en geftipuleert zijn tuffchen ons boven genoemt in de 
vooríz. namen. In s'Gravenhage in Holland den 3r. 
en laetiten O&ob. 1596... Van welk Tr: 


likften Konings van Vrankrijk, belooft Rebben te be- 
handigen, of te doen behandigen, 
fes naeft-komende maenden, of eer fo ’t doenlijk is, 
aen de Hoog-gemelte Heeren. Staten Generael de Ver- 


eenigde Nederlandfe Provintien, Brieven van Ratifica~ | 


tie van den voorfz. Heere Konink, in fufffante en 
deugdelijke forme. 

t'Oorconde en in getuygeniffe van alle welke condi- 
tien en, Articulen , hebben Wy gemelte Hertoge van 
Bouillon en Buzanval, dit jegenwoordige "Tra&aet 
met onfe.eygen handen ondertekent , en ons pitfier 
daer op gedrukt , en wy de vooríz. Staten Generael 
der Vereenigde Nederlandfe Provintien , hebben het 
grote Zegel der voorfz. Staten daer aen doen hangen , 
emdoor onfen Griffier doen ondertekenen. Aldus ge- 


daen in 's Gravenhage in Holland, in den Jare onfes 


Heeren 1596. den 31. en laet(ten dag Oétober, ez was 
ondertekent HENRY DE La Tour > PAUL DE 
CHOART, BUZANVAL. Onder [font £gelchreven, 
Ter Ordonnantie van de voorfeyde Heeren Staten Gee 
netael , ez ondertekent, C. AERSENS, ez kefecelt 
met bet groote Zegel der woor[x. Staten in voden wallene , 
hangende aen cen dubbelen jleerte. 


. Ver- | 


eenighde Provintien, fullen insgelijks niet mogen wer= | 


à et wy. Her- | 
toge van Bouillon, Ambaffadeur des Alder - Chritte- | 


nnen den tijd van | 


| XIV. Toutes Lettres de Reprefailles, Marque, 
Arrêt ES autres fembic Sy qui ont été ci-dey 
données u'auromt lieu ni de part ni d'autre y mais 
Jero Meureront nulles Cj, de nulle valeur, ES 
"e [vont accordées à perfonne quand le cas & 


Y'a. 


mais [era fait droit à chacun comme il apartient, 


bien enteniu que les Habitans particuliers des fusa 
dites Provinces-Unies ne pourront être inguietez nt 
molejte ten leurs Perfonnes ou en leurs Biens, 
pour raifon des Dettes contraëtées Par lesdites Pros 
vinces pour poujfer la Guerre. 

XV. Les Vaifftaux François qui feront Jeur 
voyage pour aller chercher des Grains ou autres for= 
tes de „Denrees ou Marchandifes dans. le Pays 
d'Ovfllaud € ailleurs dans les Pais du Nord 
pour 


| desdits Seigneurs Etats, ou Jans qu'ils puiffent être 
7 rger leurs. Marcbandifes, de les 
ry Et fi lesdits Paiffeaux étoient 
Contraints par tempéte , gros tems ou autrement d'en- 
trer dens les Havres desdites Provinces- Unies , ils 
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repaffant de PER à l'OUsf le long des Cótes du 
Royaume de France. 

Losquelles Conventions, Accords ES Articles cia 
deffas mentionnez out été Hegociez, accordez y pas» 
Sez ES flipulez entre nous fusdits és fusdits noms, à 
la Haye en Hollande Te 31. dernier jour d'Ofrobre 
1596. Duguel Traité mous Duc de Bouillon Am- 
| baffadeur du Roi Trés - Chrétien de France avons 
promis de faire tenir dans le tems de fx mois pro 
chain, ou plétôt , fi faire fe peut, Lettres de Ra» 
tification en bonne € fuffifaute forme dudit Seigneur 
| Roi auxdits Etats Géneraux des Provinces-Unies dis 
| Pays-Bas. 
| En témoin de toutes lesquelles Conditions ES Artis 
| cles, nous fusdit Due de Bouillon €S' Buzen al, 
| avons figné le prefont Traité de nos propres mains, 
| © y avons appolé nôtre Cachet; Et nous Ls fasdiis, 
| Etats Generaux des Provinces-Unios J avons fait 

apofer le grand Scean desdits Etats, & figner par 
nôtre Greffier. Ainp fait à la Haye en Hollande 
| Pan de nôtre Seigneur 1506 ,le 31. ES dernier d'Oc« 
| Zobre, & étoit figné Henri DE LA Tour, 
Paut pe Cnoarr Buzenvac; Et plus 
bas étoit écrit, Par Ordonnance des fusdits Etats 
Gencraux, & figné, C. Ak nssk N,.& fcellé 
du grand Sceau des fusdits Etats en cire rouge, 
| pendant à double queuë, 


CCL. 


8 Ceffation d’ Armes. € Neutralité accordée pour Ia 
1590. 7ille de Vervins, ES quatre lieues aux en 
27.Janv. pendant la durée des Negociations de Paix en 

cette Ville. Fait à Paris le 22; Janvier 1508. 
[ Memoires de BEt t1 Ev RE & de SILLE- 
n Y Tom. I. pag. 20.] 


-.E Roy ayant avifé pour pluficurs confiderations , 
qui importent au bien public de fon Royaume, 
faire une Affemblée & Conference des Deputez de Sa 
Majefté avec ceux dí Roy d'Espagne, en la prefence 
de Monfieur le Cardinal de Florence, Legat de nótre 
faint Pere en ce Royaume, en la Ville de Vervins 3060 
les perfonnes qni doivent affifter en ladite Affemblée, 


10315, | 


que pour les allans & venans en icelles : Fait defenfes 
à tous Capitaines , Soldats, Gens de Guerre, étans à 
fa folde, & autres per(onnes füjets à fes Commande- 
mens, de courre, faire la Guerre, prendre Prifonniers, 
| ni faire aucun autre Acte d’Holtiliré à quatre lieuës 
aux environs de ladite Ville de Vervins; & pareillement 
d'arréter & retenir Prifonniers ceux qui ayans Paffeport 
du Sieur Cardinal d'Aütriche, ou de fes Deputez qu'il 
| envoyera en ladite Affemblée, iront & viendront dudit 
| lieu de Vervins en la Ville de Bruxelles, à la charge 

que le femblable fera accordé de la part dudit Roy 
d'Espagne, & dudit Cardinal Archiduc, tant Pour la 
| franchife & feureté dudit lieu de Vervins, & des qua- 
tre liéuës fusdites, aux environs d'iceluy, que pour 
| ceux qui ayans Pafleport de Sa Majefté, & de fes De- 
| putez, iront & viendront dudit: Vervins à Paris, tant 
| que ladire Affemblée durera, & huit jours après la 
| feparation d’icelle. Fait en la Ville de Paris, le 27, 
| jour de Janvier 1598. d 
} Cece 3 CCLI, 
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nce, fur les Ar- 


Edit de Henri iV. Roi de Fre 


CORPS DIPLO MA TIQUE 


{ pent feront tenus de fe departir toutsincontinent y '& 


ticles accorde& au Duc da MERCOEUR pour’ 


ates ES autres de 


Filles de N 


Ja réduëtion ES di 
Bretagne à lobeiffance de Sa Majeflé 
au mois de Mars 1598. [ Hitk, d derniers 
troubles de France, fous les Regnes de Henri 
TIL & de Henri IP. au Recueil des Edits, 
fol. 128. verfo ] 


à Angers 
E 


ExRY par la grace de Dieu Roy de France & | 


de Navarre, à tous prefens & à venir: Salut. 
Nous avons toûjours detiré que Dieu nous fift la grace 
de mettre fin aux troubles de ce Royaume, pluftoit par 
Pobéillance volontaire de tous nos Sujets que par la 
force € néceffité des armes, afin de faire jouir les der- 
niers venus des mêmes fruits que noftre bonté a pro- 
duit à l'endroit des autres 'ci-devant retournez à leur 
devoir: Ce qui nous a heureufement fuccedé par la re- 
duétion de nôtre tres-cher & bien: aimé Coufin le Duc 
de Mercœur qui s'eft trouvé fi dispofé à nous rendre 
P'obétffance qu'il doit, enfemble ceux qui étoient eu a 
mes avec luy , que nous avons occafion d’être, con- 
tens & fatisfaits d'approuver le 7éle qu'ils nous ont 
remonftré avoir eu en la Religion, & d’excufer noftre 
Coufin de ce. qu'il eft demeuré fi long-temps en armes 
nciliation à noftre faint Pere, & la ve- 
her & bien-amé Coutin le Car- 
fon Legat en ce Royaume, für 
entendre qu'il avoit été retenu à 


aprés noltre rec 
nué de nollre tr 
dinal de Florence , 
ce qu'il nous 2 fi 
faire ladite declaration, pour les confid 
gardent le bien de ce Royaume, dont il a toûjours de- 
firé la confervation, & craint le démembrement, mé- 
mes pour garantir noftre Province de Bretagne du 
péril auquel elle fe fuft trouvée reduite lors que nous 
eftions occupez fur la Frontiere de Picardie, à y re- 
pouffer nos Eunemis, à caufe des intelligences que 
les plus grands ayoient audit Pays, & le moyen d'y 
entreprendre & faire entrer des forces, au préjudice de 
noflre fervice, & grand dommage de ceft Etat. Au 
moyen dequoy voulans recognollire fa bonne volonté, 
Vaymer & traiter à l'ady enir comme noftre bon Parent 
& fidelle Subjet, inclinans à la tres-humble füpplica- 
tion & requefte qu'il nous a faite, tant pour luy, que 
pour ceux qui fe remettront avec luy foubs noftre 
obéiffance: Nous avons dit, ftatué, & ordonné, & 
pat ceftuy noftre Ediét perpetue] & irrevocable, difons, 
ftatuons, & ordonnons, voulons & nous plailt, qu'en 
la Ville & Fauls-bau de Nantes ne foit.fait au- 
cun exercice de la Religion prétenduë Reformee, & 


ne fera ordonné n lieu pour lieu de Bailliage 
pour l'exercice de ladite Religion , à trois lieués de 
ladite Ville. 


IL Tenons noltredit Coufin le Duc de Mercœur, 
les Prélats Ecclefiaftiques , Prefidents , Confeillers , 


Advocats,Généraux, & autres Officiers du Parlement | 


ntes , enfem- 
ers & autres, 


de Rennes, qui ont exercé la Juftice à 
ble les Magiltrats, G ntilshommes , C 
qui avec luy fe remettent en noftre obéiflance, pour 
nos bons Subjets & fidelles ferviteurs , a la charge de 
nous prelter le Serment de fidelité, & fubmiffion re 
quifes pour noftredite obéiffance: Voulons & ordön- 
nons que tant noftredit Coufin le Duc de Mercœur, & 
tous lesdits Eccleñaftiques, Officiers, Gentilshommes, 
& autres perfonnes de quelque qualité & condition, 
Lieux € Villes de notre obefflänce qu’elles foient , 
faifans ledit Serment & fubmiffions ‚foient remis, com- 
me nous les remettons & rétabliflons en tous leurs 
Biens, Offices, Benefices, Charges, & Dignitez; Pri- 
vileges, & lmmunitez : nonobltant tous dons de leurs- 
dits Biens meubles, & immeubles, Rentes, Debtes & 
Revenus, que nous voulons desormais demeurer nuls, 
& toutes Prom.ffes, Obligations & Cedulles pour ce 
faites : nonobílant aufi les Provifions obtenues, par 
toutes perfonnes desdits Beuefices, & Offices failis, 
Ventes, & Confiscations d" 
pourroient avoir été expediez, émologuez & enregis- 
trez au contraire: toutes lesquelles chofes nous avons 
revoquées & révoquons, & du tout en vertu de ces 
prefentes, Nous lear avons foit & faifons pleine & en- 
tiere main levée & delivrance , mêmes des Maifons 


desdits Ecclefiaftiques , desquelles ceux qui les occu- 


eux, & Declarations qui | 


erations qui re- | 


fans aucun delay: fans que pour quelque pretexte que 
ce foit, ils les puiffent retenir: toutesfois ce qui a été 
pris & a&uellement receu en vertu desdits Dons de 
quelque nature de Deniers que ce foit, comme auffi 
toute jouiffance des fruits, Biens meubles & immeu- 
bles, Maifons de Ville, payement des Arrerages , Ren- 
5 , Revenus & Emolumens , tant des Benefices des 
Ecclefialtiques à quelque tiltre que ce foit , que des 
Offices & Charges, mémes des Greffiers, encores que 
lesdits Benefices, Offices & Charges, ne demeurent à 
ceux qui les detenoient jusques à cefte heure, ne fe- 
ra fübje& à aucune reftitution de part ni d'autre, & 
n'en pourra être faite pourfuitte , demande au con- 
traire, contre quelques perfonnes que ce foit ,\ fors 
& excepté des meubles qui fe trouvent en nature, qui 
feront reftituez aux Proprietaires fi bon leur femble, 
en payant par eux le prix de la vente d'iceux faite par 
authorité de Juftice ou autrement, & fans fraude. S 
ront femblablement reftituez, tous Tiltres, Papiers € 
Enfeignemens qui fe trouveront en effence,appartenans 
tant à Nous qu'aux Particuliers trouvées & tombées ez 
mains de qui que ce foit, fans qu'ils puiffent étre rete- 
nus foubs quelque pretexte , caufe ou excufe que ce 
puiffe être. 

LIL Les Ecclefiaftiques de noftredite Province de 
tant, ceux qui recognoiffent noftre authorité , 
qui s'y fübmettront, avec noftredit Coufin, 
payé leurs Decimes aux Receveurs ou Commis 
t ou d'autre n'en pourront être recherchez 
Ains voulonæ& nous plaift qu'ils foient 
& demeurent entierement qui & déchargez de ce qui 
aura été par eux payé,foit des Deniers desdits Decimes, 
ou de ceux de l'allienation du temporel du Clergé: Et 
pour lé regard des arrerages qu'ils peuvent devoir, 
nous pourvoirons à leur décharge & foulagement, 
aprés qu'il aura été informé de leur non jouïffance & 
fpoliation, conformément au Contraé dernier fait avec 
les Deputez du Clergé de noftre Royaume. Et cepen- 
dant de grace fpeciale, leur avons donné & donnons 
furfeance pour fix mois, à commencer du premier jour 
de Mars dernier pour le paiement des arrerages , fans 
retardement toutesfois des Deniers qui escherront de- 
puis ledir jour. Voulons néantmoins particulierement 
que les Curez des Eglifés qui font aux Champs és 
Bourgs & Villages, demeurent entierement quittes , 
comme nous les quittons & déchargeons desdits arre- 
rages jusques audit premier jour de Mars. 

1V. Tous ceux qui ont été pourveus & receus, ou 
prefenté leurs Lettres d’Etats de Juftice, & Finance 
dont etoient deuément pourveus perfonnes eftans foubs 
le pouvoir de noftredit Coulin, & qai ont vacqué par 
mort, refignation ou autrement, depuis ces troubles, 
desque!s Offices la fonétion fe faifoit és Lieux par nos- 
tredit Coufin remis en notre obéiffance, font comme 
nous les avons par ces Prefentes confervez & confer- 
vons en iceux, en prenant nos Lettres de Provifion qui 
leur feront expediées & delivrées aprés que celles de 
noftredit Coufin auront été comme nulles rapportées, 
fans payer finance ne fupplément en nos parties Ca- 
fuelles. Et pour le regard de ceux qui ont exercé par 
Commiffion, eftats en la Juftice & aux Finances en 
labfence ou decés de ceux qui étoient demeurez en 
noftre fervice, cefferont leur Con miffion dés à prefent, 
fans reftitution toutesfois des Gages, Emolumens & 
profits par eux perceus, ne qu'il fe puiffe faire recher- 
eux des jugements par exploits de. Juftice 
fi :cution de leursdites Commiflions. Et le 
femblable voulons pour les Grefüers & Commis} les- 
quels ne feront non plus fubjets à la reftitution des 
Gages & Emolumens provenans de l'exercice desdits 
Greffes. 

V. Noftredit Coufin , & les Seigneurs Ecclefis 
ques, Gentilshommes , Officiers & autres Habitans de 
Villes Communautez & Bourgades, Capitaines, Chefs 
de Gens de Guerre qui l'ont fuivi & affifté, & qui 
viendront à la recognoiffance de noftre authorité avec 
luy , ne feront recherchez des ch Mes advenués, & par 
eux comm durant ces troubles & à l'occafion d'i- 
ceux, foit de prife des armes, port d'icelles, affem- 
blées de Gens de Guerre & du Peuple en armes dedans 
les Villes & aux Champs, établiffement ou entretene- 
ment de Garnifon, entreprife, fieges, prifes de Villes, 
Chafteaux & Maifons fortes , Fortifications , men- 
tellement d'iceux, notamment. des Maifons & Chas- 
teau du Coté & Fort Saint George prés Montagu, & 
des prifes de Meubles, bruslemens, & tous autres ex- 
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mens d'Officiers & autres, prifes de Navire, Vaiffeaux 
. ou Marchandifes, & autres Biens fur Mer: pareille- 
ment de demolitions d'Eglifes, Temples, Maifons & 
édifices des Ecclefiaftiques & autres perfonnes, brus- 
lement d'iceux , commutation de peines, envoy aux 
Galeres eítrangeres , changement de Seels, intitulement 
des Arrelts, & Lettres Patentes, & de tous autres Ac- 
tes publics, Deniers prins, tant des Receptes ordinaires 
ue autres, des Greniers, des Villes & Communautez 
& Particuliers, & provenans des Economats & failies 
des Benefices, Decimes, alienations du temporel, pri- 
fe & vente de Biens Meubles, Foreíts'ou Bois, tant ap- 
partenaus aux publics qu'aux particuliers , amendes, 
taxes du devoir du Sel, levées de Pionniers, Vivres, 
Munitions, Magafins ou autre nature de Deniers pris 
& levez à l’occafion des prefens troubles, impofition 
de nouveaux devoirs , foit fur les Marchandifes, ou 
par forme de Subventions & Contributions ordez 
par ladite Affemblée en forme d'Eftat , continuation 
des anciens, confiscation des Meubles faifis, Baux à 
ferme, tant du Domaine que des T'erres des Parti 
liers; ny pareillement des Deniers qui ont été levez & 
impofez,les formes accoütumées non gardées , de quel- 
que forte & nature qu'ils foient, & en quelque maniere 
qu'ils ayent été levez, fabrications & évalluations de 
Monnoyes faites au defir de l'Ordonnance des Chefs 
du Party, prife ou fonte d'Artillerie, & confection de 
Poudres & Salpeftres, Voyages, Intelligence$, Traitez 
& Contraéts faits avec les Villes & Communautez de 
ce Royaume, ou Princes étrangers, introduction d' 
trangers en la Province & autres endroits du Royaume, 
Trafiegs, Commerces aux Pays étrangers, Negotia- 
tions faites par quelques Perfonnes que ce foit, avec 
Princes ou Communautez , tant du commandement de 
notredit Coufin le Duc de Mercceur, que desdits Gen- 
tilshommes, Communautez ou Particuliers, foit en Es- 
pagne ou ailleurs, Jugemens & Declarations, de Ran- 
gons, Amendes & Butins & generalement tout ce qui 
a été fait, geré, negotié, parlé, presché ou escrit en 
Livres, Libelles, Expeditions d'Affaires, & tous Actes 
d’hoftilité, faits en quelque forte € maniere que ce 
foit, des Executions de mort faites par le commande- 
ment de noftredit Coufin, des Chefs advouez de luy, 
ar la Juftice ordinaire, Prevofts des Maréchaux , leurs 
ieutenans, les formes non gardées durant & à l'oc- 
cafion des prefens troubles, fans aucunes excepter, en- 
cores qu'elles ne foient cy-deffus exprimées: De toutes 
lesquelles chofes fusdites & autres de Ia qualité cy-des- 
fus, encores qu'elles ne foient exprimées au prefent 
Ediét : Noftre vouloir & intention eft que la memoire 
demeure à jamais éteinte & abolie, comme nous l'es- 
teignons & aboliffons de noftre grace fpeciale, pleine 
puiffance & authorité Royale, & deffendons à toutes 
perfonnes quelles qu'elles foient de faire inftance ou 
pourfuite en general ou particulier, foit contre noftre- 
dit Coutin le Duc de Mercœur, ou autres Perfonnes 
fusdites, leurs Veufves, Enfans € Héritiers, que nous 
entendons en étre & demeurer pareillement quittes & 
déchargez : impofans fur ce filence perpetuel à nos 
Procureurs Generaux, leurs Subftituts prefens & adve- 
nir, & à routes nos Cours de Parlement, Juges & Of- 
ficiers, & tous autres, & fans qu'il foit befoin aux Par- 
ticuliers d'obtenir de nous pour ce qui les concerne 
autres Lettres que cesdites prefentes. 

VI, Sont toutesfois, & avons trés-expreffément re- 
fervé & excepté des remifes & décharges fusdites, tous 
crimes & deli&s puniffables en méme parti, & le dam- 
nable affaffinat commis en la Perfonne du feu Roi nos- 
tre trés-honoré Seigneur & Frere, que Dieu abfolve, 
comme aufli tous attentats ou projets contre noftre 
Perfonne. : 

VII. Demeureront femblablement, & expreffement 
noftredit Coufin & les Seigneurs , Gentilshommes, 
Villes & Communautez qui l'ont affité , déchargez 
de toutes Impofitions, levées de Deniers tant pour Ma- 
gazins, Etapes & autres faites par leurs Ordonnances, 
Commiflions & adveus durant & à l'occafion des pre- 
fens troubles. 

VIII. Et pour plus grande affeurance & effet de 
noftre intention, Voulons & ordonnons que tous E- 
di&s , Lettres Patentes & Declarations par nous & nos- 
tte trés-honoré Seigneur & Frere, faits € publiez, 
les Arrefts, Sentences, Jugemens & Decrets donnez 
fur iceux, ou autrement, tant en noftre Cour de Par- 
lement de Paris, qu'en celle de Bretagne, & toutes 
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de Mercœur, lesdits .Prefidens , Confeillers, & Offi- 
ciers du Parlement de Rennes qui ont exercé la Juftice 
à Nantes, & tous autres que Pon affifte, & font par 
lui advouez, leurs Veufves & Heritiers pour raifon des 
chofes fusdites advenués durant € à Poccafion des 
Guerres, foient retirez des Regiftres, pour en demeu- 
rer la memoire éteinte & abolie, comme feront auffi 
des Greffes & des mains de nos Officiers toutes Infor- 
mations, Procedures, Procez Verbaux, pour être le 
tout comme nous le declarons nul & de nol effet, & 
demeure caffé & revoqué : Deffendaut à tous Huiffiers 
d'en rien mettre à execution, ny exploiéter en vertu 
| de ce, & à toutes les Parties d'en faire faire aufli inftan- 
ce ne pouriuitte quelconque. 

IX. Nous faifons deffence à tous nos Subjets géné- 
ralement quelconques de fe reprocher aucuns des faiéts 
fusdits, ou fe provoquer à querelles par injures, ou- 
trages ne convi ains leur commandons & enjoi- 
gnons trés-expreflement de vivre paifiblement & amia- 
blement , fur peine aux Contrevenants d’eftre punis 
fur Te champ, comme Perturbateurs du repos public. 

X. L’eftabliffement des Prefidents, Confeillers, $ 
autres Officiers qui eltoient de noftre Cour de Parle- 
ment de Rennes pour l'exercice de la Juftice à Nan- 
tes, les Jugemens, Sentences & Decrets, Exploicts & 
| Executions d’iceux, tant en matiere Civile que Crimi- 
| nelle, Informations, pourfuittes & Procedures, & au- 
tres Ades de Jultice émanez d'eux, toutes Lettres 
tant en forme de grace, remiffion, & autres de Juftice 
| qui y ont efté verifiées $ enterinées ,. foit de noftre 
Coulin le Duc de Mayenne, ou de noltredit Coufin le 
Duc de Mercœur, fortiront leur plein & entier. effet 
entre perfonnes qui volontairement ont füby leur au- 
| thorité & Jurisdiétion, & le mesme aura lieu pour ce 
| Qui s’eft fait, ordonné, jugé & decreté par ceux que 
| noftrediét Coulin a eltablis pour tenir les Jurisdictions 
de nos Sieges Prefidiaux, de Rennes à Dinan, d'An- 
|gers à Nantes, & Rochefort & ailleurs, & par tous 
autres qui ont exercé lesdictes Jurisdiétions infe- 
rieures. 

XI. Seront auffi vallables tous Contra&s, Conven- 
tions & Paétions fai&tes esdi&s Lieux entre ceux qui 
volontairement s'y font fubmis: comme au contraire 
ce qui s'eft fait & ordonné & decreté entre perfonnes 
de part € d'autre, où ils n'ont volontairement fuby 
Jurisdiétion, demeurera nul, café $ revoqué, & les 
Parties remifes en tel effat qu’elles eftoient aupara- 
vant. 

XII. Ne fera faiét aucune recherche de l'eftabliffe- 
ment d'un Confeil fait par noftredi& Coufin le Duc de 
Mercœur, tant pour la direction des Finances, verifi- 
cations, ne de ce qui s'eft faiét, paflé & traité en 
iceluy, pour Dons, Jugemens fur les rabais & levées 
de Deniers & autres affaires , dont-les Ordonnances 
auront lieu, & font par nous vallidées feulement 
pour ce qui a efté fait & executé en vertu d'iceux pour 
le paté, & entre ceux que noftredi& Coufin rameine à 
noftre fervice. 

XIII. Comme auffi ne fe fera aucune recherche des 
Affemblées par forme d'Eftats, faites de l'authorité de 
noftredit Coufin le Duc de Mercœur, eftabliffement 
d'Offices, attribution de Gages, reiglement fait par 
eux, & levées de Deniers par forme de Subvention, 
Impofition fur les Marchandifes, & generalement de 
tout ce qui a efté fait ausdiétes Affemblées, que ne 
voulons neantmoins avoir lieu plus avant que jusques 
à ce jour, & valoir feulement pour ce qui eft ja fait, 
& entre ceux, & ez Lieux que noftrediét Coufin remet 
foubs noftre obeiffance, 

XIV, Cefferont dés à prefent tous les füsdits efta- 
bliffemens des Juges & jurisdi&ions ordonnées par 
noftredit Coufin, mesme dudit Confeil : Comme auffi 
toutes levées, [mpofitions far les Marchandifes & Vi- 
vres, Subventions, Contributions faites ou à faire en 
vertu de fes Commiflions & Ordonnances , ou de ceux 
qui font par luy advouez & authorilez, & reffortironr 
au furplus tous nos Subjets chacun en leurs Jurisdic- 
tions, € ez Lieux où elles eltoient eftablies auparavant 
ces troubles, où nous voulons qu’elles foient exercées 
ainfi qu'ils avoient accouftumé. 

XV. Et à ceft effect, les Officiers de nos Parlemens, 
Chambre des Comptes, comme auffi ceux de la Gene- 
ralité , € des Seneschauffees, Sieges Prefidiaux, & au- 
tres Jurisdidions & Charges de Juflice & Finances, 
r'entreront en PExercice de leurs Eflats & Offices, 
d'une part & d'autre; jouyront d'iceux en leurs rangs ,' 
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tion, comme ils faifoient au- | tablis par noftredit Coufin , fóndit Confeil, ladiéte As- 
, & avec les Prerogatives, Li- | femblée en forme d’Eftats, ou autres advouez d'eux, 
7 [tats, foit | foit au maniement des Deniers de nos Tail Fou: 
Declaration , Lettres nt lg Impofts, Dillots, Ports & Havres, briefs traiótes 
Edi&: 1 [tres portez |de Bétes vives, Prevolté de ? Nantes, & autres qui au- 
pour y quand befoin |ront payé le prix de leurs Hermes par leurs Ordon- 
|nances, en demeureront quittes vers nous autres, & 

CVI. Les Confeillers receus à Nantes en vertu des | n'en feront recherchez € contraïnéts à nouveau paye- 
Provifions du deffun& Roy, Arreft du Confeil du | ment. 
hui&iesme Oétobre, mil cing cents quatre vingts | XXII, Voulons auffi & nous plaift, afi 
huiét, & de nofire Cour de Parlement de Bretagne, | diéts Off iers ou Commis par noftredict Cc 
font, & les avons par ces Prefentes mai uz esdiéts | extr: iordinaire de la Guerre, noftre Recep 
Eftats, & eft a nous enjoin& en noltredi&e Cour de | de 1’/ e fu sdite par forme d’E (tats. bufffent 
Parieme t, de les y re ettre, fans qu'ils | f s-& affignations qui ont efté ordonnée 
foyent pour ce tenus p ance, ny pren- | fu aund; pre edentes qu'au quartier cou- 


ce, & ordre de eee 


que le: 


elle f 


dre autre confirm on, finon le corps de ladiéte | rant rembourfer de ce qu'ils ont payé & advancé 
rlement. | en esperance de récouvrer lesdites affignations, qu’ 


, comme nous les permetto: hacun d'iceux 
ent des reftes de leursdic- 
CES prec eden tes ue 
eceveurs i 


Ceux qui ont fait le maniement des De- 
rs levez par les Ordonnances desdites Aff ées en | faire pourfuitte & ri 
forme d’Eitats , en compteront en la forme & ‘ainii | tes aflignations E 
qu'il eft accouftumé, & les parties feront paffées & al- | dudit Quartier courant, vers les Re 
louées en leurs comptes fans difficulté, en vertu mains de qui les Deni 
Acquits, E de noftredi i de quelqu ure & qual 
Duc de Mer le | ment desquels iis feront contraindre les- 
luy: Et pou egard des comptes qui ont efté rendus | dits Fermiers, Receveurs & isg c 

par devant les Commiffaires deputés aus ouftumé 
blées, ne feront fubj au | é toutefois qu 
meareront qui F Compt ts pour toü- | contraint, au payement lits 
jours, finon ez cas refervez par les Ordonnat ou | foyons rénus à uns rabais ou 


tes Affem- | dit c s, pour nos Deni 
ple puiffe ett 
& que nous 
charges que pour- 


Statuts & Couftumes du Pays. roieut pretendre lesd Fermiers : Ne feront auffi 

VIII. Les Comptes qui ont | lesdits ( tables contraints en leurs noms par qui 
nez, clc ites , | que ce fon 1 payement de ce, dont pour la neces- 
Chambre des Comptes qui eftoi ité des ils auroient baillé leurs refcriptions 
eftablis & com de la part de noftre >ou & promeífes , finon à la proportion du fonds qui fe 


a en leu 
ITE Bet 
ons n* 


ne d” 


mains pour y fatisfaire 
dant le temps des prefens troubles les 
ront cours entre aucunes Mee en 
, ne peremptions, le tout ju sa 


autres adv Juez pour Te manie ment 
Tevez, prins & , Où ordont É 
Coufin, & ceux de fon Co 
blée en forme d'Eltats, & de ce 
fe remettront avec luy. en noftre obeïffance, ne 
s à nouvel examen, & toutes Ord ion inances 6 
zemens donnez, tant für ligne de Compte que ve- | font par 
rification de Le i lieu; fans | cuns leu 
qu'il en puifle eft formation, fi ainfi qu'ils fa 
ce n’elt. par :s Ordonnance trouble 
Et où il fe trouv par lesdits XXV. 
Comptes, pour avoii onnan- | fin le Duc 
ces & Rev! eigens, nous en fe "dier toutes vali- 


ont | ce jour, 

XXIV. Les Habitans de noftre Ville « 
ntenus, € confirmez en t 
vileges à eux concedez, pour en jou 
ifoient bien & deuément auparavant ces 


Jouyront nos Subje&s que noftredi& Cou- 
de Mer eur rameine à noltrediéte obeiffan- 
S nife oétroyée à nos autres 


es Debtes & depen- 
contraint de faire pen- 
Tans qu'il luy eft impos- 
payement d'icel- 


genera 
inaire, qu'autres, ayans y elté com: mis | dant ces Guetre É 
ment desdiéts Deniers fous noftredi& Coufin,| fible de pourvoir fi iptemen 
feront rendus & examiuez arreltez en mofire | les: fin donné & don- 
3 r Son & non ailleurs, | nons pour l'acquit de fes- 
ties y em es 1 = ndant lequel temps ne pourra eftre ou 
r i traints pour quelque caufe 


Ts 
ment & fimplement, | 
ns, Ordonnance 
edit Coufin , 


tant en ver que ce foit. 


Keleriptions expediées par nol XXVII, Ceux qui ont fuivy noftredit Coufin ne 
Confeil, ou par ladite Affemblée en forme d ,| pourront être contraints au payement des taxes faites 
ou d'autres advouez d'eux, que des. Acquits, Quit- | fur e s inq ce tre-vingts neu 


nante: 


its & 


? 
Villes de squel- 
tous Arrefts, Jus 


es | & icelle cor npris jusques à prefe 
„| les ils ont efté mis hors, nonobit 


tances & Descharges , des parties pr 
Ordo es, Mandemen 
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Nous avons feulement vallidées & vallidons gemens & conde 
ceft effe&, encore que les formes prefcri KERLE Guerre qui n’ont 
Ordonnances € Reiglemens n’ayent efté fuivis € ob- | convent r rancon feront tt & d'autre mis 


rement les frais de leur 
e regard de ceux qui 
de bonne ou mauvaife 
antmoins fi aucuns 
rancor ns exceffives, fe pourvoi- 
ers Coufins ule C onnel fta ES 


vez | en liberté, en payant 
X X. Er par ce moyen toutes parties & fommes de | nourriture & d 
-niers payez. de POr rdonnance de noftrediét Coufin, | ont convenu, 
{tats es & Solde de Gens de Guerre, | prife, feront tenu 
ntretenem Vivre r DA Voya-4 y prete ndent leursdi 
xations d'Officiers & Commis, & rou- | ront par devant nos t 
spences , tant de la Guerr mes- | & Marefchaux 
s parties payées comptant e s de-noftrediét | que de raifon, & pot 
par quelques Comptables que ce foit ,. feront | Prifonniers amenez tez: Et pour le reg: 
allouées fans qu'il y ait aucune difficulté, & | du Sieur de Gouft € du Marquis de la Roche ou fes 
foit befoin ausdiéts Comptables d'obtenir Cautions , feront leurs rancons moderées , à fc 
idations autres que ces prefentes, & les | celle dudit Sieur da Gouft à quatre mil Eleus com- 
Comptes de ceux qui pour noftredit Con- | prins les despenfes qui reftent à payer laquelle Somme 
manié les Deniers de l'extraordinaire de Ja | ledi& du Gouft fera tenu de payer dans fix mois, & 
Recepte generale, & Eftats, & autres | fera prety en baillant caution, & quant audiét Mar- 
ceux qu'ils ont ja rendus, qu'au- | quis de la Roche ou fesdites Cautions , 12 iéte rans 
encore à rendre, feront compenfez | cou fera moderée à pareille Somme de quatre mil 
pourront devoir par autre Compte, ores | Efcus , comprius aufli les despences pour ce qui 
ne foient cl & y euft quelques | refte à payer de celle des gardes de fes Cautions , 

deports & foufftances esdits Comptes, jusques à l'exa- | & neantmoins demeureront les Heritiers du feu Sieur 
men & clofture du dernier Compte; | de la Sollaye deschargés de la reprefaille dudit Sieut 
XXI. Les Fermiers, Soubs Fermiers, Commis,es- |le Gouft , refervant les actions aux Cautions , 
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defence au contraire en ce qui eft de la rançon feu- 
lement. 3 

XXIX. Les Commiffaires & Garde general eftablis 
par ledi& Sieur Duc Vivres & Munitions de fes 
Armées, leurs Clercs & Commis font deschargez de 
Jeur adminiftration & de ce qui s’elt pailé, fait & exe- 
cuté en icelle de Ordonnance de noltrediét Coulin ou 
de ceux qui ont eu rge & pouvoir de luy, à condi- 
tion d'en c ter par ledit Garde; & n'en feront aucu- 
nement hez, encores que les formes n'ayent efté 
obfervée 


ns & actes d'hoftilité 
refves , & au prejudice des 


"Toutes t ont 
commifes p int 


Traitez faits fur icelles demeureront efteintes & abo- 
lies, enfemble les Jugemens & Arrefts fi aucuns au- 
roieut efté donnés de part & d'autre, contre qui que 


ce foit, fans que recherche en puiffe eltre faiéte cy- 
aprés. — 3 A: : ES 
XXXI. Pource que celuy qui a eu la charge de 
Pextraordinaire de la Guerre, a receu quelques De- 
niers des Tailles & autres publics des Generalitez de 
Poiétiers & Tours qu'il a confufément employez au 
fai& de fa Charge avec ceux, de la Province € Genera- 
lité de Bretagne : tellement que la despenfe ne s'en peut 
feparer, le Compte de tous lesdits Deniers enfemble- 
ment fera rendu en la Chambre des Comptes à Nantes, 


& luy hargé d'en compter à Paris, à la charge qu'il 
y fera i&t des parties touchées desdictes 
Gen 


ont affifté à la prife du Prefi- 
dent de "ils & Gendre, n'en feront criminel- 
lement recherchez: & quant à l’Intereft civil, les Par- 
ties demeureront refpeétivement en leurs Droiéts, fui- 
vant l'Arreít donné en noftre Confeil, entre les Prefi- 
dens de Riz & de Velix, auquel Sadiéte Majefté n'en- 
dicier pour ce regard. 

) I Articles fecrets qui ne fe trouve- 
iferez en cediét prefent Edit, feront entretenus 
nt en poinét & inviolablement obfervez, & fur 
Y'extraict: d'iceux, ou de l’un desdiéts Articles, figné 


de l'un de nos Secretaires d'Etat, toutes Lettres neces- | 


faires 


feront expediées. 
ax V. Sidonnons en Mandement à nos amez 
& feaux nfeillers les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Chambres de nos Comptes, Cour de nos 
Aydes, Threforiers Generaux de France & de nos Fi- 
nances, Baillifs, Senefchaux, Prevoft, Juges, ou leurs 
Lieutenans, & tous nos autres Jufticiers & Officiers, 
à chacün d'eux endroit foy que ces Prefentes ils faffent 
lier & enregiltrer, ga , obferver & entre- 
ablement, & fans enfraindre, € du contenu 
r & ufer tous ceux qu'il appartien- 
ans cefler tous troubles & empes- 
Bt 


ne & (table à toüjours, Nous 


avons dites Prefentes de noftre main, & à icel- 
les fai& mettre & appofer noftre Seel. Donné à An- 
gers au mois de Mars, l'an de grace mil cinq cents 


quatre vingts dixhuit, Et de noftre Regne Je neufies- 
me. ¿ HENRY, Er plus: bas, Par le Roy, 
Porter. ^Erdcoffé, Vila, Es frell du grand Seel 
en cire verte, fur lacs de foye rouge ES verd. 

Lenés des XS regttrées , ont le Procureur Ge- 
neral à Paris em Parlement, le 26. jour de 
ing ceus quatre vingts dixbuicl. Signé, 


In 


publiées ES regitrées femblablement en la 
Chambre des Comptes , oui le Procureur General à la 
charge que le Roi fera fupplid de pourvoir au rempla- 
cement des Deniers qui eftoient affedtez am payement 
des Arrerages des Rentes conftituées fur PHoftel de la 


Ville de Paris, ES fans que la Chambre des Comptes 
hi puijfe pretendre à ladvemir laudition des 


À 
Comptes concernans le faict de Pextraor des Guer- 
le vint-feptieme jour de Mars, 1598. Signé, 


Lenés , publides, ES regitrées, oui fur ce le Procureur 
General Roi à Paris em la Cour des À > e 
vingt-huictiesme jour de Mars, 1598. Signé, BER- 
NARD. 
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donné à NANTES au mois d'Avril, 1598. 
ES publié en Parlement le rf. Février, 1599. 
avec les Articles particuliers intervenus fur icelui 
auff vérifiez en Parlement. 
toire de l'Edit de Nantes, dans les Preuves du 


Tom. I. pag. 62.] 
HE RI par la grace de Dieu Roi de France & 
de Navarre: À tous prefens & à venir, Salut. 
Entre les graces infinies qu'il a plu à Dieu nous depar- 
tir, celle eft bien des plus infignes & remarquables, de 
Nous avoir donné la vertu & la force de ne ceder aux 
effroyables troubles, confufions & desordres qui fe 
trouverent à nôtre avenement à ce Royaume, qui étoit 
divifé en tant de parts & de factions, que la plus legi- 
time en étoit quafi la moindre; & de Nous être nean- 
moins tellement roidis contre cette tourmente, que 
Nous l'ayons enfin furmontée, & touchions mainte- 
nant le port de falut & repos de cét Etat. De quoi à 
lui feul en foit la gloire toute entiere, & à Nous la 
grace & l'obligation, qu'il fe foit voulu fervir de nótre 
labeur pour faire ce bon œuvre, auquel il a été vifible 
à tous, fi Nous avons porté ce qui étoit non feule- 
ment de nótre devoir & pouvoir, mais quelque chofe 
de plus, qui n'eüt peut-étre pas été en autre tems bien 
convenable à la Dignité que Nous tenons, que Nous 
n'avous eu crainte d'y expofer, puis que Nous y avons 
tant de fois & fi librement expofé nôtre propre vie. Et 
en cette grande concurrence de fi grands & perilleux 
affaires , ne fe pouvans tous compofer tout à la fois & 
en méme tems, il Nous a fallu tenir cet ordre, d'en- 
treprendre premierement ceux qui ne fe pouvoient ter- 
miner que par la force, & plütöt remettre & fuspen- 
dre pour quelque tems les autres qui fe devoient & 
pouvoient traitter par la raifon & la Juftice: comme les 
differens generaux d'entre nos bons Sujets, & les 
maux particuliers des plus faines parties de l'Etat, 
que Nous eftimions pouvoir bien plus aifémeut gue- 
rir, aprés en avoir Óté la caufe principale, qui étoit en 
la continuation de la Guerre civile. En quoi Nous 
étant (par la grace de Dieu) bien & heureufement 
fuccedé, & les armes & hoftilitez étans du tout ceffées 
en tout le dedans du Royaume, Nous esperons qu'il 
fuccedera aufli bien aux autres affaires qui reftent à y 
compofer, & que par ce moyen Nous parviendrons à 
Pétabliflement d'une bonne Paix & tranquile repos, qui 
a toûjours été le but de tous nos vœux & intentions, 
& le prix que Nous defirons de tant de peines & tra- 
vaux, ausquels nous avons paffé ce cours de nôtre âge. 
Entre lesdits affaires, ausquels il a fallu donner patien- 
ce, & l’un des principaux, ont été les plaintes que 
nous avons reçuës de plufieurs de nos Provinces & 
Villes Catholiques, de ce que l’Exercice de la Reli- 
gion Catholique n'étoit pas univerfellement retabli, 
comme il eft porté par les Edits ci-devant faits pour 
la Pacification des troubles à l’occafion de la Reli- 
gion. Comme auffi les Supplications & Remontran- 
ces qui nous ont été faites par nos Sujets de la Re- 
ligion pretenduë Reformée, tant fur Pinexecution de 
ce qüi leur eft accordé par lesdits Edits, que fur ce 
qu'ils defireroient y étre ajoüté, pour l'Exercice de 
leurdite Religion, la liberté de leurs confciences, & la 
füreté de leurs perfonnes & fortunes : prefümans avoir 
jufte fujet d'en avoir nouvelles & plus grandes apre- 
henfions, à caufe de ces derniers troubles & mouve- 
mens, dont le principal pretexte & fondement a été 
fur leur ruine. A quoi, pour ne nous charger de trop 
d’affaires tout à la fois, & aufli que la fureur des armes 
ne compatit point à l’établiffement des Loix,pour bon- 
nes qu'elles puiffent être, Nous ayons toüjours differé 
de temps en tems de pourvoir. Mais maintenant qu'il 
plait à Dieu commencer à nous faire jouir de quelque 
meilleur repos, Nous avons eftimé ne le pouvoir 
mieux employer, qu'à vaquer à ce qui peut concer- 
ner la gloire de fon faint Nom & fervice, & à pour- 
voir qu'il puiffe être adoré & prié par tous nos Sujets 
& s'il ne lui a pli permettre que ce foit pour encores 
en une méme forme de Religion, que ce foit au moins 
d'une méme intention, & avec telle regle, qu'il ny ait 
point pour cela de trouble ou de tumulte entr’eux: & 
que nous & ce Royaume puiflions toújeurs meriter 
& conferver le titre glorieux de Trés-Chrétien, qui a 
été par tant de merites & dés fi long-tems acquis; 
& par méme moyen Óter la caufe du mal & trouble 
qui peut avenir für le 2 de la Religion, qui eft tot 
jours 
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jours le plus gliffant & penetrant de tous les autre 
Pour cette occafion, ayant reconnu cet affaire de trés- 
grande importance. & digne de tres-bonne confidera- 
tion, aprés avoir repris les Cahiers des plaintes de nos 
Sujets Carholiques, ayant auffi permis à nosdits Sujets 
de ladite Religion pretendué Reformée, de s’affembler 


par Deputez pour drefler les leurs, & mettre enfemble 
toutes leursdires Remontrances, & fur ce fait conferé 
avec eux par diverfes fois, & revü les Edits precedens , 
Nous avons jugé necefíaire de donner maintenant fur 


entr'eux 
dont le 
ter 2 Pr " 
N’etant pour nôtre regard entrez en cette delib ration, 
que pour le feu] zéle que nous avons au fervice de 
Dieu, & qu'il fe puiffe d'orénavant faire & rendre par 
tous nosdits Sujets, & établir entr'eux une bonne & 
perdurable Paix. Sur quoi nous implorons & atten- 
dons de fa divine bonté la méme protection & faveur, 
qu'il a toûjours vifiblement departie à ce Royaume, 
depuis fa naiffance, & pendant tout ce long âge qu'il a 
atteint, & qu'elle face la grace à nosdits Sujets de bien 
comprendre, qu'en l'obfervation de cette nôtre Or- 
donnance confifte (aprés ce qui eft de leur de- 
voir. envers. Dieu & envers tous) le principal fon- 
dement de leur union , concorde, tranquilité & re- 
pos, & du rétabliffement de tout cet Etat en fa pre- 
miere fplendeur, opulence & force. Comme de nó- 
tre part nous promettons de la faire exactement obfe 
ver, fans fouffrir qu'il y foit aucunement contreve- 
nu. Pour ces CAUSES, Ayans avec l'avis des 
Princes de nôtre Sang, autres Princes & Officiers de 
la Couronne, & autres grands & notables Perfonna- 
ges de nótre Confeil d'Etat étans prés de nous, 
bien & diligemment pefé & confideré tout cet affaj- 


& y pourront encore fur 
uns & les autres ayent fujet de fe conten- 


felon que la qualité du tems le peut porter, | 


CORPS DIPLOMATIQU 


| 


les Poffeffeurs desdits Bätimens d'acheter le fond, le 
tout füivant Peltimation qui en fera faite par Ex per 
dont les Parties conviendront ; & à faute d'en conv. 
leur en fera pourvû par les Juges des Lieux, fauf aus- 
dits Poffeffeurs leurs recours contre qui il appartien- 
dra. Et où lesdits Ecclefiaftiques contraindroient les 


| Poffeffeurs d'acheter le fond, les Deniers de l'eftima- 


re: Avons par cet Edit perpetuel & irrevocable, | 


dit, declaró & ordonné, difons, declarons $ ordon- | 


nous: 

1. Premierement, que la memoire de toutes chofes 
paffées d'une part & d'autre, depuis le commencement 
du mois de Mars 1585. jusques à nôtre avenement à 
la Couronne, & durant les autres troubles precedens, 
& à l'occafion d'iceux demeurera éteinte & afloupie , 
comme de chofe non avenue. Et ne fera loifible ni 
permis à nos Procureurs Generaux, ni autres Perfon- 
nes quelconques, publiques ni privées, en quelque 
tems, ni pour quelque occafion que ce foit, en faire 
mention, Procés ou pourfuite en aucunes Cours ou 
Jurisdi&ions que ce foit. 

II. Defendons à tous nos Sujets, de quelque état 
& qualité qu'ils foient, d'en renouveller la memoire, 
S'attaquer, reffentir, injurier, ni provoquer l’un l'au- 
tre par reproche de ce qui s’eft pafíé, pour quelque 
caufe $ pretexte que ce foit; en disputer, contefter, 
quereller ni s’outrager, ou s’offenfer de fait ou de pa- 
role: mais fe contenir & vivre paifiblement enfemble 
comme Freres, Amis & Concitoyens , fur peine aux 


Contrevenans d’être punis comme Infracteurs de Paix, | 


& Perturbateurs du repos public. 

111. Ordonnons que la Religion Catholique, Apos- 
tolique & Romaine, fera remife & rétablie en tous les 
Lieux & endroits de cettuy nôtre Royaume & País de 
nôtre obeiffance , où Exercice d’icelle a été intermis, 
pour y étre paifiblement & librement exercée, fans a 
cun trouble ou empéchement. Defendant trés-expres- 
fément à toutes perfonnes de quelque état, qualité ou 
condition qu’elles foient, fur les peines que deffus de 
ne troubler, molefter ni inquieter les Ecclefiaftiques en 
la celebr: n du divin Service, jouiflance & percep- 
tion des Dimes, Fruits & Revenus de leurs Benefices, 
& tous autres Droits & devoirs qui leur appartiennent : 
& que tous ceux qui durant les troubles fe font empa- 
rez des Eglifes, Maifons, Biens & Revenus apparte- 
nans ausdits Ecclefiaftiques , & qui les detiennent & 
occupent, leur en delaiffent Pentiere pofleflion & pai- 
> jouiffance, en tels Droits, Libertez & füretez qu'ils 


fibl 
avoient ravant qu'ils en fuffent deflaifis. Defen- 
d és-expreffement à ceux de ladite Religion 


ormée, de faire Préches ni aucun Exer- 


pretena - 
és Eglifes, Maifons & habita- 


cice de | 
tions desdits Ecc ues. 

IV. Sera au cho lits Ecclefiaftiques d'acheter 
les Maifons & Bâtimens conftruits aux Places profanes 
fur eux occupées durant les troubles, ou contraindre 


| 
| 
| 


| être vendiquez ni repetez par les Ecclefiaftiques 


| Catholiques ont leurs Maifons. 


) ne feront mis en leurs mains, ains en demeure- 
ront lesd. Pofleffeurs chargez, pour en faire profit à 
raifon du Denier vingt, jusqu'à ce qu'iis ayent été 
employez au profit de l’Eglife: ce qui fe fera dans un 
an. Et où ledit tems paflé, l'Acquereur ne voudroit 
plus continuer ladite Rente, il en fera dechargé, en 
confignant les Deniers entre les mains de perfonne 
folvable , avec l'autoriié de la Juftice. Et pour les 
Lieux facrez, en fera donné avis par les Commiffaires 
qui feront ordonnez pour l'execution du prefent Edit, 
pour für ce y étre par nous pourvu. 

V. Ne pourront toutefois les fonds & Places occu- 
pées pour les reparations & Fortification des Villes & 
Lieux de nôtre Royaume, & les materiaux y employez, 
; OÙ 
autres Perfonnes publiques ou privées, que lors que 
lesdites reparations & Fortifications feront demolies 
par nos Ordonnances. 

VI. Et pour ne laiffer aucune occafion de troubles 
& ditfereus entre nos Sujets, avons permis & permet- 
tons à ceux de ladite Religion pretendué Reformée, vi- 
vre & demeurer par toutes les Villes & Lieux de cet- 
tuy nôtre Royaume, & Pais de nôtre obeiffance, fans 
être enquis, vexez, moleftez, ni aftraints à faire cho- 
fe pour le fait de la Religion contre leur confcien< 


| ce, ne pour raifon d'icelle étre recherchez és Mai- 


fons & Lieux ou ils voudront habiter, en fe com- 
portant au refte felon qu'il eft contenu en nôtre pre- 
fent Edit. 

VII. Nous avons auffi permis à tous Seigneurs, 
Gentilhommes & autres Perfonnes , tant Regnicoles 
qu’autres, faifans profeffion de la R. P. R., ayans en 
nôtre Royaume & País de nôtre obeiffance Haute Jus- 
tice ou plein Fief de Haubert (comme en Norman- 
die) foit en proprieté ou ufufruit, en tout ou par moi- 
tié, ou pour troifieme partie; avoir en telle de leurs 
Maifons desdites Hautes Juftices, ou Fiefs fusdits, 
qu'ils feront tenus nommer devant à nos Baillifs & Se- 
nechaux, chacun en fon détroit, pour le principal do- 
micile, l'Exercice de ladite Religion, tant qu'ils y fe- 
ront refidens: & en leur abfence, leurs Femmes, ou 
bien leur Famille, ou partie d'icelle. Et encores que 
le Droit de Jüftice ou plein Fief de Haubert foit con- 
troverfé , neanmoins l'Exercice de ladite Religion y 
pourra être fait, pourveu que les deffu-dits foient en 
poffeffion s&uelle de ladite Haute Juftice, encore que 
nôtre Procureur General foit Partie, Nous leur per- 
mettons aufli avoir ledit Exercice en leurs autres Mai- 
fons de Haute Juftice ou Fiefs fusdits de Haubert, tant 
qu'ils y feront prefens, & non autrement: le tout tant 


| pour eux, leur Famille, Sujets, qu'autres qui y vou- 


dront aller. 

VIII. Es Maifons des Fiefs, où ceux de ladite Re- 
ligion n'auront ladite Haute Juftice, ou Fief de Hau- 
bert, ne pourront faire ledit Exercice que pour leur Fa- 
mille tant feulement. N’entendons toutefois , s’il y 
furvenoit d'autres Perfonnes, jusques au nombre de 
trente, outre leur Famille, foit à Poccafion des Ba- 
témes, vifites de leurs amis, ou autrement, qu'ils en 
puiffent étre recherchez: moyennant auffi que lesdites 
Maifons ne foient au dedans des Villes, Bourgs où 
Villages appartenans aux Seigneurs Hauts Jufticiers 
Catholiques , autres que nous, esquels lesdits Seigneurs 
Auquel cas ceux de 
ladite Religion ne pourront dans lesdites Villes; 
Bourgs ou Villages, faire ledit Exercice, fi ce n'eft par. 
permiffion € congé desdits Seigneurs Hauts Jufticiers, 
& non autrement. 

IX. Nous permettons auf à ceux de ladite Relí- 
gion, faire & continuer l'exercice d'icelle en toutes les 
Villes & Lieux de nôtre obeïffance, où il étoit par eux 
établi & fait publiquement par plufieurs & diverfes fois; 
en l'année mil cinq-cens quatre-vingts feize, & en l'an- 
née mil cing-cens quatre-vingts dix - fept, jusques à la 
fin du mois d'Aoüt, nonobítant tous Arréts & Juge- 
mens à ce contraires. 

X. Pourra femblablement ledit Exercice tre établi & 
rétabli en toutes les Villes & Places où il a été établi,ou 
dû être par l'Edit de Pacification fait en l'année mil cinq 
cens foixante & dix-fept, Articles particuliers, & Con- 

feren- 
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Anno ferences de Nerac & Fleix , fan 
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DU DROIT 


que ledit établiffement 
puiffe être empêché és Lieux & Places du Domaine 
+ donnez par ledit Edit, Articles & Conferences pour les 
Lieux de Bailliages, ou qui feront. cy-aprés, encores 
qu'ils ayent été depuis alienez à perfonnes Catholiques, 
ou le feront à l'avenir. N’entendons toutefois que le- 
dit Exercice puiffe être retabli és Lieux & Places dudit 
Domaine qui ont été cy-devant poffedez par ceux de la 
Religion pretenduë Reformée, esquels il auroit été mis 
en confideration de leurs perfonnes, ou à caufe du 
Privilege des Fiefs, fi lesdits E fs fe trouvent à pre- 
fent poifedez par perfonnes de ladite Religion Catholi- 
que, Apoftolique & Romaine. y d 
XI. Davantage, en chacun des anciens Bailli 
Senechauflées & Gouvernemens tenans lieu de B 


ges, 
llia- 


ges, reffortiffans nuëment & fans moyen és Cours de 
Pa nt, Nous ordonnons qu'és Fauxbourgs d'une 
Ville, outre celles qui leur ont été accordées ps r ledit 
Edit, Articles particuliers & Conferences, & où il n'y 


auroit des Villes, en un Bourg où Village, l'Exercice 
de ladite Religion pretenduë Reformée fe pourra faire | 
publiquement par tous ceux qui, y voudront aller, en- 
cores qu'esdits Bailliages, Senechauflées & Gouverne- 
mens, y ait plufieurs Lieux où ledit Exercice foit à 
prefent établi, fors & excepté pour ledit Lieu de Bail- 
liage nouvellement accordé par le prefent Edit, les 
Villes esquelles il y a Archevéché & Evéché, fans 
touresfois que ceux de ladite Religion pretenduë Refor- 
mée foient pour cela privez de pouvoir demander, & | 
nommer pour ledir Lieu dudit Exercice, les Bourgs & 
Villages proches desdites Villes: excepté aufli les 
Lieux & Seigneuries appartenant aux Ecclefaftiques, 
esquelles nous n'entendons que ledit fecond Lieu de 
Bailliage puiffe être établi, les en ayans de grace fpe- 
ciale exceptez & referve Voulons & entendons fous 
le nom d'anciens Bailliages, parler de ceux qui étoient 
du tems du feu Roy Henri noftre trés-honoré Sei- 
gneur & Beau-pere, tenus pour Bailliages, Senechaus- 
iées € Gouvernemens reffortiffans fans moyen en nos- 
dites Cours. 

XII. N'entendons par le prefent Edit deroger aux 
Edits,& Accords ci-devant faits pour la reduction d’au- 
cuns Princes , Seigneurs , Gentilshommes, & Villes 
Catholiques en nôtre obeïffance, en ce qui concerne 
l'Exercice de ladite Relig 
feront entretenus & obfervez pour ce regard, felon 
qu'il fera porté par les Inftruétions des Commiff res, 
qui feront ordonnez pour l'execution du prefent Edit 

XIII. Defendons très-expreflément à tous ceux de 
ladite Religion, faire aucun Ex ce d'icelle , tant 
pour le Miniftere, Reglement, Discipline ou inftruGion 
publique d’Enfans, & autres, en cettuy nôtre Royau- 
me, & Pais de nôtre obeiffance, en ce qui concerne 
la Religion , fors qu'és Lieux permis & ottroyez par le 
prefent Edit. 

X1V. Comme aufli de faire aucun Exercice de la- 
dite Religion en nôtre Cour & fuite, ny pareillement 
en nos T'erres & Pais qui font delà les Monts , ny auffi 
en nôtre Ville de Paris, ni à cinq lieués de ladite Vil- 
le: toutefois ceux de ladite Religion demeurans esdites 
Terres & Pais delà les Monts,& nötredite Ville,& cinq 
lieuës autour d'icelle, ne pourront être recherchez en 
leurs Maifons , ni aftraints à faire chofe pour le re- 
gard de leur Religion contre leur confcience, en fe 
comportant au refte felon qu'il eft contenu en nôtre 
prefent Edit. 

X V. Ne pourra auffi l'Exercice public de ladite Re- 
ligion étre fait aux Armées, finon aux Quartiers des 
Chefs qui en feront profeffion, autres toutefois que ce- 
luy où fera le Logis de nôtre Perfonne. 

XVI. Suivant l Article deuxiéme de la Conference 
de Nerac, permettons à ceux de ladite Religion de 
pouvoir bâtir des Lieux pour PExercice d'icelle aux 
Villes & Places où il leur eft accordé; & leur feront 
rendus ceux qu'ils ont cy -devant bâtis , Où le fond 
d'iceux, en Pétat qu'il eft à prefent, méme és Lieu 
où ledit Exercice ne leur eft permis, finon qu'iis eus- 
fent été convertis en autre nature d'édifices. Auquel 
cas, leur feront baillez par les Poffeffeurs desdits édifi- 
ces, des Lieux & Places de méme prix & valeur qu'ils 
étoient avant qu'ils y euffent bâti, ou la jufte eftima- 
tion d'iceux, à dire d'Experts : {auf ausdits Proprietai- 
res & Pofleffeurs leur recours contre qui il appar- 
tiendra. 

XVII. Nous defendons à tous Précheurs, Lec- 
teurs & autres qui parlent en public, d'ufer d’aucunes 
paroles, discours, & propos tendans à exciter le Pen- 

Tom. V. Part, I, 


ion; lesquels Edits & Accords | 


DES GENS. 


ple à fedition: ains leur 
de fe contenir & comporter modeltement , & de ne 
| rien dire qui ne foit à l'inftruction & édification des 
Auditeurs, & à maintenir le repos & tranquilité par 
nous établie en nótredit Royaume, für les peines por- 
tées par les precedens Edit 1joignans trés-expreífé- 
ment à nos Procureurs Generaux & leurs Subltituts, 
d'informer d'office contre ceux qui y contrevieü- 
dront, à peine d'en repondre en leurs propres & privez 
noms, & de privation de leurs Offic 
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XVIII. Defendons auffi à tous n 


os Sujets, de 
quelque qualité $ condition qu'ils. fo t, d'enlever 
par force ou indu&ion, contre le gré de leurs Parens , 
les Enfans de ladite Religion, pour les fa bâtifer ou 
confirmer en PEglife C. holique, Apoftolique & Ro- 
maine: comme auffi mêmes defenfes font faites à ceux 
de ladite Religion pretenduë Reformée, le tout à pei 
d'étre punis exemplairement. 

XIX. Ceux de ladite Religion pretenduë Reformée 
| ne feront aucunement aftraints , ni demeureront obligez 
pour raifon des abjur: tions , promelles & Sermens 
qu'ils ont cy-devant fe utions par eux bail- 
| lées, concernans le fait de ladite Religion, & n'en 
| pourront être mole(lez ni travaillez en quelque forte 
que ce ibit. 

X X. Seront tenus auffi garder & obferver les Fêtes 
indites en PEglife Catholique, Apoftolique & Romai- 
ne; ne pourront és jours d'icelles befogner, vendre, 
ni étaller à boutiques ouvertes, ni pareillement les Ar- 
tifans travailler hors leurs boutiques, & en Chambres 
& Maifons fermées, esdits jours de Fétes, & autres 
jours defendus, en aucun métier, dont le bruit puiffe 
être entendu au dehors des palläns ou des Voitins : dont 
la recherche neanmoins ne pourra étre faite que par les 
Officiers de la Juftice. 

X X I. Ne pourront les Livres concernans ladite Re- 
ligion prétenduë Reformée, être imprimez & vendus 
publiquement , qu'és Villes € Lieux où PExercice 
public de ladite Religion eft permis. Et pour les autres 
Livres qui feront imprimez és autres Villes, feront vus 
& vifitez , tant par nos Officiers que Theologiens, ainfi 
qu'il eft porté par nos Ordonnances. Defendons très= 
expreflément l'impreffion, publication & vente de tous 
Livres, Libelles & Ecrits diffam: oires, far les peines 
contenués en nos Ordonnances : enjoignans à tous nos 
Juges & Officiers d'y tenir la main. 

X XII. Ordonnons qu'il ne fera fait difference ne 
diftinétion, pour le regard de ladite Re on, à rece- 
voir les Ecoliers pour être inftruits és Univerfitez , 
Colleges & Ecoles, & les Malades & Pauvres és Hôpi- 
taux, Maladeries & Aumônes publiques. 

X XIII. Ceux de ladite Religion pretenduë Refor- 
mée feront tenus garder les Loix de l'Eglife Catholi- 
que, Apoftolique & Romaine, reçues en cettuy nôtre 
Royaume, pour le fait des Mariages. contractez & à 
contracter és degrez de confanguinité & affinité, 

X XI V. Pareillement ceux de ladite Religion paye- 
ront les Droits d'entrées , comme il eft accoutumé, 
pour les Charges & Offices dont ils feront pourvus, 
fans être contraints affifter à aucunes Ceremonies con 
| traires à leurdite Religion: & étans appellez par Ser- 
| ment, ne feront tenus d'en faire d'autre que de lever 
la main, jurer & promettre à Dieu qu'ils diront la 
verité : ne feront auffi tenus de prendre dis penfe du 
'erment par eux prêté en paflant les Contracts & Obli- 
gations, 

XX V. Voulons & ordonnons que tous ceux de la» 
| dite Religion pretenduë Reformée, & autres qui ont 
fuivi leur Party, de quelque état qualité & condition. 
qu'ils foient, foient tenus & contraints par toutes voyes 
dués & raifonnables, & fous les peines contenués aux 
Edits fur ce faits,payer & acquiter les Dimes aux Curez, 
& autres Ecclefialtiques, $ à tous autres à qui elles 
| appartiennent , felon Pufage & coutume des Lieux, 

XXVI. Les exheredations ou privations, foit par 
dispofition d'entre vifs ou teflamentaires, faites feule- 
ment en haine, ou pour caufe de Religion, n'auront 
lieu tant pour le paílé, que pour l'avenir entre nos 
Sujets. 

XXVII. Afin de reünir d'autant mieux les volon- 
|tez de nos Sujets, comme ett nótre intention, & Óter 
toutes plaintes à l'avenir, Declarons tous ceux qui font 
ou feront profeffion de ladite Religion pretendué Re- 
| formée, capables de tenir & exercer tous E ats , Digni- 
| tez, Offices & Charges publiques quelconques, Roya- 
| les, Seigneuriales, ou des Villes de nétredit Royau- 
‚me, Pais, Terres & Seigneuries de nótre obeïflance, 
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avons eujoint & enjoignons ANNO 


1598. 
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| trois Confeillers de ladite Religion, qui font à prefent ANNO | 

audit Parlement, feront employez en ladite Chambre | 
de Dauphiné. Et feront créez lesdits Offices de nou- I 598. | 
velle Creation aux mémes Gages, Honneurs , Autoritez 


nonobftant tous Sermens à ce contraires, & d’être in- 


ditferemment admis & reçus en iceux, & fe contente- 
ront nos Cours de Parlement & autres Juges, d'infor- 


ANNO 
1598. 


mer & enquerir, fur la vie, mœurs, Religion, & hon- 
nête converfation de ceux qui font ou feront pourvus 
d'Offices, tant d'une Religion que d'autre, fans pren- 
dre d'eux autre Serment, que de bien & fidelement fer- 
vir.le Roy en l'exercice de leurs Charges, & garder 
les Ordonnances, comme il a été obfervé de tout 
tems, Avenant auffi vacation desdits Etats, Charges 
& Offices, pour le regard de ceux qui feront en nôtre 
dispofition, il y fera par nous pourvu indifferemment, 
& fans diftin@ion de Perfonnes capabl comme 
chofe qui regarde l'union de nos Sujets. Entendons 
aufi que ceux de ladite Religion pretenduë Refor- 
mée puiffent être admis & reçus en tous Confeils, De- 
liberations , Affemblées & Fonctions qui dependent d 
chofes deffusdites ; fans que pour r 
gion ils en puiffent être rejeitez , 
jouir. 

XXVIII. Ordonnons 
Morts de ceux de ladite Re 
les & Lieux de ce Royaume , qu'il leur fera pourvu 
promtement en chacun lieu par nos Officiers & Ma- 
giftrats, & par les Commi que nous deputerons 
§ l'execution de nôtre prefent Edit, d'une place la plus 
commode que faire fe pourra. Et les Cimetieres qu’ils 
avoient par cy-devant, & dont ils ont été privez à l'oc- 
cafion des troubles, leur feront rendus, finon qu'ils fe 
trouvaffent à prefent occupez par édifices & bátimens , 
de quelque qualité qu’ils foient, auquel cas leur en fe- 
ra pourvu d'autres gratuitement. 

XXIX. Enjoignons trés-expreffément à nosdits 
Officiers de tenir Ja main, à ce qu'ausdits enterremens 
il ne fe commette aucun fcandale: & feront tenus 
dans quinze jours après la requifition qui en fera faite, 
pourvoir à ceux de ladite Religion de lieu commode 
es fepultures , fans ufer de longueurs & re- 
q cens Ecus, en leurs propres & 
ffi faites defenfes, tant ausdits 
de rien exiger pour la con- 
fur peine de concuflion. 

XXX. Afin que la Juftice foit renduë & adminis- 
trée à nos Sujets, fans aucune füspicion, haine ou fa 
veur, comme étant un des principaux moyens pour le 
maintenir en paix & concorde , Avons ordonné & or- 
donnons, qu'en nôtre Cour de Parlement de Paris fe: 
établie une Chambre, compofée d'un Prefident, & fei- 
ze Confeillers dudit Parlement, laquelle fera appellée 

& intitulée la Chambre de l’Edit, $ connoîtra non 
feulement des Caufes & Procés de ceux de ladite Reli- 
gion pretendué Reformée, qui feront dans Pétendué de 
ladite Cour; mais auffi des Refforts de nos Parlemens 
de Normandie & Bretagne, fel 


on la Jurisdiction qui 

luy fera cy-apres attribuée par ce prefent Edit, & ce 
jusques à tant qu'en chacun desdits Parlemens , ait été 
établie une Chambre pour rendre la Juftice fur les 
Lieu Ordonnons auffi que des quatre Offices de 
Confeillers en nôtredit Parlement, reftans de la der- 
niere érection qui en a par nous été faite, en feront 
prefentement pourvus & reçus audit Parlement quatre 
de ceux de ladite Religion pretenduë Reformée, uf 
fans & capables, qui feront diftribuez, à favoir le pre- 
mier reçu en ladite Chambre de PEdit, & les autres 
trois, à mefure qu'ils feront reçus, en trois des Cham- 
bres des Enquétes. Et outre que des deux premiers 
Offices de Confeillers Laiz de ladite Cour, qui vien- 
dront à vaquer par mort, en feront auffi pourvus deux 
de ladite Religion pretenduë Reformée ; & iceux re- 
cus, diftribuez auffi aux deux autres Chambres des 
Enquétes. 
XX XL Outre la Chambre cy-devant établie à Cas- 
tres, pour le Reffort de nótre Cour de Parlement de 
Thouloufe, laquelle fera continuée en l'état qu'elle 
eft, Nous avons pour les mêmes confiderations or- 
donné & ordonnons, qu'en chacune de nos Cours de 
Parlemens de Grenoble € Bourdeaux , fera pareille- 
ment établie une Chambre compofée de deux Prefi- 
dens, l'un Catholique, & l'autre de la Religion pre- 
tendué Refor , & de douze Confeillers , dont les 
fix feront Catholiques, & les autres fix de ladite Reli- 
gion; lesquels Prefidens & Confeillers Catholiques, 
feront par nous pris & choifis des Corps de nosdites 
Cours. Et quant à ceux de ladire Religion, fera faite 
Creation nouvelle d'un Prefident & fix Confeillers pour 
le Parlement de Bourdeaux, & d'un Prefident & trois 
Confeillers pour celuy de Grenoble, lesquels avec les 


ou empéchez d'en 


pour lenterrement des 
ligion, pour toutes les Vil- 


privez noms. 
Officiers, que tous autres , 
duite desdits corps morts, 


aifon de ladite Reli- | 


& Préeminences que les autres desdites Cours. Et fera 
ladite feance de ladite Chambre de Bourdeaux, audit 
Bourdeaux ou à Nerac, & celle de Dauphiné, à Gre- 
noble. 

XXXII. Ladite Chambre de Dauphiné connoîtra 
des Caufes de ceux de la Religion pretendué Reformée 
| du Reffort de nôtre Parlement de Provence, fans qu'ils 
| ayent befoin de prendre Lettres d'évocation, ni autres 
Provifions , qu'en nótre Chancellerie de Dauphiné: 
| comme auffi ceux de ladite Religion de Norme 
| & Bretagne, ne feront tenus prendre Lettres 
| cation, ni autres Provifions qu’en nôtre Chancellerie 
de Paris. 

XXXIIL Nos Sujets de la Religion du Parlement 
e Bourgogne, auront le choix & option de plaider en 
la Chambre ordonnée au Parlement de Paris, ou en 
celle de Dauphiné. Et ne feront auffi tenus prendre 
Lettres d'évocation, ni autres Provifions qu'esdites 
Chancellerie de Paris ,' ou Dauphiné , felon l'option 
u'ils feront. 

XXXIV. Toutes lesdites Chambres compofées 
comme dit eft, connoîtront & jugeront en fouveraine- 
té & dernier reffort, par Arrét, privativement à tous 
autres, des Procés & differens mus & à mouvoir , es- 
uels ceux de ladite Religion pretenduë Reformée fe- 
ront Parties principales, ou Garans, en demandant ou 
defendant, en toutes matieres, tant civiles que crimi- 
nelles, foient lesdits Procés pat écrit ou Appellations 
verbales, & ce fi bon femble ausdites Parties, & l'une 
d'icelles le requiert avant conteftation en caufe, pour le 
regard des Procés à monvoir : excepté toutesfois pour 
toutes matieres Beneficiales, & les Poffefloires des Di- 
mes non inféodez, les Patronats Ecclefiaftiques, & les 
Caufes où il s’agira des Droits & devoirs ou Domaine 
de PEglife, qui feront toutes traittées & jugées és 
Cours de Parlement, fans que lesdites Chambres de 
Edit en puiffent connoitre. Comme aufli nous vou- 
lons, que pour juger & decider les Procés criminels 
qui interviendront entre lesdits Ecclefiaftiques, & ceux 
de ladite Religion pretenduë Reformée, fi ’Eccletiafti- 
| que eft Defendeur, en ce cas la connoiffance & juge- 
| ment du Procés criminel appartiendra à nos Cours 
| Souveraines, privativement ausdites Chambres; & où 

PEcclefiaftique fera Demandeur, & celuy de ladite Re- 

ligion Defendeur, la connoiffance & jugement du Pro- 
cés criminel appartiendra par appel & en dernier reffort 
ausdites Chambres établies.  Connoitront auffi lesdites 

Chambres en tems de vacations , des matieres attribuées 

par les Edits & Ordonnances anx Chambres établies en 
tems. de vacation, chacune en fon Reffort. 

XXXV. Sera ladite Chambre de Grenoble dés à 
prefent unie & incorporée au Corps de ladite Cour de 
Parlement, & les Prelidens & Confeillers de ladite Re- 

| ligion pretendué Reformée, nommez Prefidens & 
Confeillers de ladite Cour, & tenus du rang & nom- 
bre d'iceux. Et à ces fins feront premierement diftri- 
| buez par les autres Chambres, puis extraits & tirez d'i- 
celles, pour être employez, & fervir en celle que nous 
ordonnons de nouveau: à la charge toutefois, qu'ils 
affifferont & auront voix & feance en toutes les de- 
liberations qui fe feront les Chambres affemblées, & 
jouiront des mémes gages, autoritez & préeminences 
que font les autres Prelidens, & Confeillers de ladite 

Cour. 

XXXV L Voulons & entendons que lesdites Cham- 
bres de Caftres & Bourdeaux foient reünies & incorpo- 
rées en iceux Parlemens, en la méme forme que les 
| autres quand befoin fera, € que les caufes qui nous 
ont mu d'en faire l'établiflement cefferont, & n'auront 
plus de lieu entre nos Sujets: & feront à ces fins les 
Prefidens & Confeillers d'icelles, de ladite Religion, 
nommez & tenus pour Prefidens & Confeillers desdites 
Cours. 

XXXVII. Seront auffi créez & érigez de nouveau 
en la Chambre ordonnée pour le Parlement de Bour- 
deaux, deux Subftituts de nos Procureur & Avocat 
Generaux, dont celuy du Procureur fera Catholique, 
& l’autre de ladite Keligion, lesquels feront pourvus 
desdits Offices, aux gages comptans. 

X XXVIII. Ne prendront tous lesdits Subftituts 
autre qualité que de Subftituts ; & lors que les C 
bres ordonnées pour les Parlemens de Thouloufe & 
Bourdeaux feront unies & incorporées ausdits Parle- 

mens, 
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q (NO mens, feront lesdits Subftituts pourvus d’Offices de | les mettre à execution, & lesdits Hulffiers & Sergens ANNG 
| Axxo Confeillers en iceux, faire tous Exploits par tout nôtre Royaume, fans de- " 
N 1598. XXXIX. Les expeditions de la Chancellerie de | mander Places, Pf ne Pareatis, à peine de füspenfion 1590. 
| Bour x fe feront en prefence de deux Confeillers | de leurs Etats, & des dépens, dommages & interéts 
d'icelle Chambre, dont l'un fera Catholique, & Dau SUME dont la connoiffance appartiendra ausdites 
re de ladite Religion pretenduë Reformée, en l'ab- | Parties, 
rim d'un des Mitre des Requêtes de nôtre Hôtel; XLVI I, Ne feront accordées aucunes évocations 
Et l'un des Notaires & Sectetaires de ladite Cour de des Caufes , dont la connoiffance eft attribuée ansdites 
Parlement de Bourdeaux, fera refidence au lieu où la- Chambres , finon és cas des Ordonnances » dont le 
dite Chambre fera établie: ou bien l’un des Secretai: es | renvoy fera fait à la plus prochaine Chambre établie 
ordinaires de la Chancellerie, pour figner les Expedi- fuivant nôtre Edit, Et les partages des Procés desdites 
tions de ladite Chancellerie. | Chambres, feront jugez en la plus Prochaine, obfer. 
XL. Voulons & ordonnons qu'en ladite Chambre vant la. proportion & formes desdites Chambres, dont 
de Bourdeaux , il y ait deux Commis du Greffier dudit | les Procés feront procedeze excepté pour la Chambre 
} 


Parlement, l'un au Civil, & l'autre au Criminel, qui | de PEdit à nôtre Parlement de Paris, où les Procés 
xerceront leurs Charges par nos Commiffions , & fe- | partis feront departis en la même Chambre, parles Ju- 
ont appellez Commis au Greffe Civil & Criminel, & ges qui feront par nous nommez par nos Lett es parti- 
ourtant e pourront être deflituez ni revoquez par les- | culieres pour cet effet, fi mieux les Parties n'aiment 
its Greffiers du Parlement: toutefois feront tenus ren- | attendre le renouvellement de ladite Chambre. Et ave- 
dre Pémolument desdits Greffes ausdits Greffiers, les- | nant qu'un méme Procés foit Parti en toutes Jes 
quels Commis feront falariez par lesdits Greffiers fe- Chambres Miparties , le partage fera renvoyé à ladite 
lon qu'il fera avifé & arbitré par la dite Chambre. Plus | Char bre de Paris, x ] 

y fera ordonné des Huifliers Catholiques, qui feront XLVIIL Les recufations qui feront propofées 
pris en ladite Cour , ou d'ailleurs , felon nôtre bon contre les Prefidens & Confeillers des Chambres Mi- 
plaifir, outre lesquels en fera de nouveau erigé deux | parties, pourront étre jugées au nombre de fix, auquel 
de ladite Religion, & pourvus gratuitement, & feront | nombre les Parties feront tenuës de fe reftraindre, au- 
tous lesdits Huiffiers réglez par ladite Chambre, tant trement fera paffé outre, fans avoir égard aux fusdites 
en l'exercice & departement de leurs Charges, qu'és | recufations. i r 

émolumens qu'ils devront prendre. Sera auffi expe- XLIX. L'examen des Prefidens & Confeillers nous 
diée Commiflion d'un Payeur des gages, & Receveur | vellement € gez esdites Chambres Miparties fera f 
es Amendes de ladite Chambre, pour en être pourvu | en nôtre Privé Confeil , ou par lesdites Chambres , 
tel qu'il nous plaira, fi ladite Chambre eft établie ail- chacune en fon détroit, quand elles feront en nombre 
leurs qu'en ladite Ville: & Ia Commifion cy-devant | fufüfant : & neanmoins le Serment accoutume fera par 
accordée au Payeur des gages de la Chambre de Cas- | eux prêté és Cours: où lesdites Chambres feront éta- 
tres, fortira fon plain & entier effet, & fera jointe à | blies, & à leur refus, en nôtre Confeil Privé: 


e 
y 


excepté 
ladite Charge la Commiffion de la Recepte des Amen- | ceux de la Chambre de Languedoc, lesquels N i 
des de ladite Chambre. le Serment é$ mains de nétre Chancelier, ou en icelle 
XLI. Sera pourvu de bonnes & fuffifantes Affigna- | Chambre. 
tions pour les gages des Officiers des Chambres or- L. Voulons & ordonnons que la reception de nos 
données par cet Edit. Officiers de ladite Religion, foit jugée esdites Cham» 


X LIT. Les Prefidens; Confeillers, & autres Offi- | bres Miparties par la pluralité des voix; comme il 
ciers Catholiques desdites Chambres, feront continuez | eff accoutumé és autres Jugemens » fans qu'il foit 
le plus longuement que faire fe pourra ,& comme nous | befoin que les opinions furpaflent des deux tiers, 
verrons être à faire pour nótre fervice, & le bien de | fuivant l'Ordonnance > à laquelle pour ce regard eft 
nos Sujets: Et en licentiant les uns, fera pourvu d’au- | derogé. d: : 
tres en leurs places avant leur partement, fans qu'ils LI. Seront faites ausdites Chambres 1 
puiffent durant le tems de leur fervice fe départir ni ab- propofitions, deliberations & refolutions qui appartien- 
fenter desdites Chambres, fans le congé d'icelles, qui | dront au repos public, & pour l'état particulier & Po» 
fera jugé für les caufes de l'Ordonnance. lice des Villes oà icelles Chambres feront. 

XLIII. Seront lesdites Chambres établies dedans LIL L’Article de la Jurisdi&ion desdites Chambres 
fix mois, pendant lesquels (fi tant l'étab!iffement de- | ordonnées par le prefent Edit, fera (ivi & obfervé fe- 
meure à être fait) les Procés mus & à mouvoir, où | lon fa forme & teneur, méme en ce qui concerne 
ceux de ladite Religion feront Parties, des Refforts de | l’execution & inexecution, ou infra&tion de nos Edits, 
nos Parlemens de Paris, Rouen, Dijon, & Rennes, | quand ceux de ladite Religion feront Parties, 
feront évoquez en la Chambre établie prefentement à LIII. Les Offices fübalternes Royaux ou autres, 

Paris, en vertu de PEdit de l'an 1577. ou bien au | dont la reception appartient à nos Cours de Parlement, 

stand Confeil, au choix & option de ceux de ladite | s'ils font de ladite Religion pretendué Reformée, 

ion, s'ils lerequierent: ceux qui feront du Par- pourront être examinez & reçus esdites Chambres + 
lement de Bourdeaux, en la Chambre établie à Cas- | A favoir ceux des Refforts des Parlements de Paris, 
tres, ou audit Grand Confeil, à leur choix: & ceux | Normandie & Bretagne, en ladite Chambre de Paris; 
qui feront de Provence, au Parlement de Grenoble, | ceux de Dauphiné & Provence, en la Chambre de i 
Et fi lesdites Chambres ne font blies dans trois Grenoble; ceux de Bourgogne, en ladite Chambre de 
mois, aprés la prefentation qui y aura été faite de nd- Paris ou de Dauphiné, à leur Choix; ceux du Reffort 
tre prefent Edit, celuy de nos Parlemens qui en aura | de Touloufe, en la Chambre de Caftres; & ceux du 
fait refus, fera interdit de connoitre & juger des Caufes | Parlement de Bourdeaux, en la Chambre de Guyen- 
de ceux de ladite Religion. ne; fans qu'autres fe puiffent oppofer à leurs recep- 

XLIV. Les Procés non encores jugez. pendans | tions, & rendre Parties, que nos Procureurs Gene- 
esdites Cours de Parlemens & Grand Confeil, de Ja | raux & leurs Subftituts, & les pourvus esdits Offices, 
qualité fusdite, feront renvoyez, en quelque état qu'ils | Et neanmoins le Serment accoutumé fera par eux pr&- 

Íoient, esdites Chambres chacun en fon Reffort,fi l'u- | té és Cours de Parlemens, lesquels ne pourront pren- 
ne des Parties de ladite Religion le requiert , dedans | dre aucune connoiffance de leursdites receptions; & au 
quatre mois aprés l'établiffement d'icelles: & quant à | refus desdits Parlemens, lesdits Officiers préteront le 
ceux qui feront discontinuez, & ne font en état de | Serment esdites Chambres ; aprés lequel ainfi prêté, 
juger, lesdits de la Religion feront tenus faire decla- | feront tenus prefenter par un Huiffier ou Notaire PAc- 
ration, à la premiere intimation & fignification , qui | te de leurs receptions aux Grefliers desdites Cours de 
leur fera faite de la pourfuitte; & ledit tems paffÉ, ne | Parlemens, & en | copie collationnée ausdits 
feront plus reçus à requerir lesdits renvo Greffiers : ausquels il eft enjoint d’enregitrer lesdits 

XLV. Lesdites Chambres de Grenoble € Bour- | Aétes à peine de tous ‚depens > dommages & interéts 
deaux, comme aufli celle de Caftres, garderont les for- | des Parties; & où lesdits Greffe ' feront refufans de 
mes & (tile des Parlemens,au Reffort desquels elles fe | ce faire, fuffira ausdits Officiers de rapporter "Ade de 
ront établies, & iugeront en nombre égal d'une & | ladite Sommation , expedié par lesdits Huifiers ou No- 
d'autre Religion, fi les Parties ne confentent au con- taires, & icelle faire enregitrer au Greffe de leursdites 
traire. Jurisdiétions, pour y avoir recours quand befoin feroit, 

XLVI. Tous les Juges ausquels l'adreffe fera faite | à peine de nullité de leurs Procedures & Jugemens, 
des executions des Arrêts, Commiffions desdites | Et quant aux Officiers, dont la reception n’a accoutu- 
Chambres, & Lettres obtenués és Chancelleries d'icel- mé d'étre faite en nos lits Parlemens , en cas que ceux 
les, enfemble tous Huiffiers & Sergens, feront tenus |à qui elle appartient Ds refüs de proceder audit exa- 
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men & reception, fe retireront lesdits Officiers par de- | 
ve/s lesdites Chambres, pour leur être pourveu comme | 
il appartiendra, 

LIV. Les Officiers de ladite Religion pretendué 
Reformée, qui feront pourvus cy-aprés , pour fervir 
dans les Corps de nosdites Cours de Parlemens , Grand 
Confeil, Chambres des Comptes, Cours des Aides, 
Bureaux des Treforiers Generaux de France, & autres 
Officiers des Finances, feront examinez & reçus és 
Lieux où ils ont accoutumé de Petre: & en cas de re- 
fus, ou deni de Juítice, leur fera pourvu en nôtre 
Confeil Privé. s | 

L V. Les receptions de nos Officiers faites en la 
Chambre cy-devant établie à Caftres , demeureront 
nonobftant tous Arrêts & Ordonnances à 
Seront aüffi valables les receptions des 
autres Officiers de ladite 
Confeil, ou par Com- 


ce contraires. 
Juges, Confeillers , Elus, & 
Religion, faites en nôtre Privé 
miffaires par nous ordonuez pour le refus de nos 

Cours de Parlemens , des Aides & Chambres des 

Comptes, tout ainfi que fi elles étoient faites esdites 

Cours & Cham! & par les autres Juges à qui la re- 

ception app nt. Et feront leurs gages allouëz par 

les Chambres des Comptes, fans difficulté: & fi au- 

cuns ont été rayez , feront rétablis , fans qu'il foit 

befoin d'avoir aucune Juflion que le prefent Edit, & | 
fans que lesdits Officiers foient tenus de faire appa- 
roir d'autre reception , nonobftant tous Arrêts don- 
nez au contraire, lesquels demeureront nuls & de 
nul eftet. 

LVL En attendant qu'il y ait moyen de fuvenir aux 
frais de Juftice desdites Chambres für les Deniers des 
Amendes fera par nous pourvu d’Aflignation valable & 
fufifante pour fournir ausdits frais, fauf d'en repeter 
les Deniers für les Biens des con: 

LV IL Les Prefidens & Confeillers de ladite Re- 
ligion pretendué Reformée, cy-devant récus en nôtre 
Cour de Parlement de Dauphiné, & en la Chambre de 
PEdit incorporée en icelle, continuéront & auront 
leurs feances & ordres d'icelles ; favoir eft les Prefi- 
dens, comme ils en ont joui, & jouiffent à prefent, 
& les Confeillers , fuivant les Arrêts & Provifions 
qu'ils en ont obtenus en nótre Confeil Privé. 

LVIII. Declarons toutes Sentences , Jugemens, 
Arrêts, Procedures, Saifies, Ventes, & Decrets faits 
& donnez, contre ceux de ladite Religion pre endué 
Reformée, tant vivans que morts, depuis le trepas da 
feu Roy HENRI deuxieme , nôtre trés-honoré Sei- 
gneur & Beau-pere , à l'occafion de ladite Religion, 
tumultes & troubles depuis avenus, enfemble l'execu- 
tion d'iceux Jugemens & Decrets, dés à prefent callez, 
revoquez & annullez, & iceux caffons , revoquons & 


annullons. Ordonnons qu'ils feront rayez & Otez des 
Revîtres des Greffes des Cours, tant fouveraines | 


Comme nous voulons aufli être Ótées 
& effacées toutes marques , veftiges & monumens des- 
dites executions, Livres & Actes diffamatoires contre | 
leurs Perfonnes , memoires & Polterité : & que les Pla- 
ces esquelles ont été faites pour cette occafion demoli- 
tions ou rafemens, foient rendués em tel état qu'elles | 
font aux Proprietaires d icelles, pour en jouir & dispo- 
fer à leur volonté. Et generalement avons caffé, re- 
voqué & annullé toutes Procedures & Informations 
faites pour entreprifes quelconques, Crimes de Leze- 
Majefté, $ autres. Nonobftant lesquelles Procedu- 
res, Arréts» & Jugemens , contenant reünion , in- 
corporation & confiscation, Voulons que ceux de la 
dite Religion , & autres qui ont fuivi leur Party, & 
leurs Heritiers, rentrent en la pofleflion réelle & ac- 
tuelle de tous & chacuns leurs Biens. 

LIX. Toutes Procedures faites , 
rêts donnez durant les troubles, contre 


qu’inferieures. 


ceux de ladite 


Religion qui ont porté les armes, ou fe font retirez | 


hors de nôtre Royaume, ou dedans iceluy és Villes & 
Pais par eux tenus, en quelque autre matiere que de la 
Religion & troubles, enfemble toute peremption d'ins- 
tances , prefcriptions 
coutumieres, & faifies féodales Echues pendant lesdits 
troubles, ou par empéchemens legitimes provenus 
d'eux & dont la connoiffance demeurera à nos Juges: 
feront eftimées cÖmıne non faites , données ni avenues. 
Er telles les avons declarées & declarons, & icelles 
miles & mettons à neant, fans que les Parties s'en 
puiffent aucunement aider , ains feront remifes en l'é- 
tat qu'elles étoient auparavant, nonobftant lesdits Ar- 


| qui ont été abfens d 


Jugemens & Ar- | 


ant legales, conventionnelles que | 


rêts, & l'execution d’iceux ; & leur fera rendué la pos- 
feffion en laquelle ils étoient pour ce regard, Ce que 


| les Prevôts des Marechaux de France, Vibaillif 


OMATIQUE 


deffus aura pareillement lieu, pour le regard des autres ANNO 


qui ont fuivi le Party de ceux de ladite Religion, ou 
e nôtre Royaume pour le fait des 
troubles. Et pour les Enfans mineurs de ceux de la 
qualité fusdite, qui font morts pendant les troubles, 
remettons les Parties au méme état qu'elles étoient au- 
paravant, fans refondre les depens, ni étre tenus de 
configner les amendes : n'entendans toutefois que les 
Jagemens dounez par les Juges Prefidiaux, ou autres 
Juges inferieurs contre ceux de ladite Religion, ou qui 
oat fuivi leur Party, demeurent nuls, s'ils ont été don- 
nez par Juges feans és Villes par eux tenues, & qui 
leur étoient de libre accés. 

L X. Les Arrêts donnez 
ment, és matieres dont la c 
Chambres ordonnées par PEdit de Pan i577. € Arti- 
cles de Ne & Fleix, esquelles Cours les Parties 
n'ont procedé volontairement, C'e(t-à-dire, font allé- 
gué & propolé fins declinatoires, où qui ont été don- 
nez par defaut ou forclufion, tant en matiere civile que 
criminelle, nonobitant lesquelles fins lesd. Parties ont 
été contraintes de paffer outre, feront pareillement 
nuls & de nulle valeur. Et pour le regard des Ar- 
réts donnez contre ceux de ladite Religion qui ont 
procedé volontairement , & fans avoir propofé fins 
declinatoires ,iceux Arrêts demeureront; & neanmoins 
fans prejudice de l'execution d'iceux, fe pourront, fi 
bon leur femble, pourvoir par Requéte civile devant 
les Chambres ordonnées par le prefent Edit, fans que 
le tems porté par les Ordonnances ait couru à leur 
préjudice : & jusques à ce que lesdites Chambres & 
Chancelleries d'icelles foient établies, les Appellations 
verbales , ou par écrit interjettées par ceux de ladite 
Religion, devant les Juges , Greffiers ou Commis , Exe- 
cuteurs des Arrêts & Jugemens, auront pareil effet que 
fi elles étoient relevées par Lettres Royaux. 

LXI En toutes enquêtes qui fe feront pour quel- 
que caufe que ce foit, és matieres civiles, fi l'Enqué- 
teur ou Commillaire eft Catholique, feront les Parties 
tenués de convenir d’un Ajoint , & où ils n'en convien- 
droient , en fera pris d'office par ledit Enquéteur ou 
Gommiffaire, un qui fera de ladite Religion pretenduë 
Reformée: fera le méme pratiqué, quand le Commis- 
faire ou Enquéteur fera de ladite Religion, pour P.A- 
joint qui fera Catholique, 

LXII. Voulons & ordonnons que nos Juges puis- 
fent connoître de la validité des Teftamens , aus- 
quels ceux de ladite Religion auront interét, s'ils le 
requierent: & les Appellations desdits Jugemens pour- 
ront étre relevez de ceux de ladite Religion , non- 
obftant toutes coutumes à ce contraires, mêmes celles 
de Bretagne. 

LXILL Pour obvier à tous differens qui pourroient 
fürvenir entre nos Cours de Parlemens, & les Cham- 
bres d'icelles Cours ordonnées par nótre prefent Edit, 


en nos Cours de Parle- 
nnoiffance appartient aux 


| fera par nous fait un bon & ample Reglement entre les- 


dites Cours & Chambres, & tel que ceux de ladite Re- 
ligion pretenduë Reformée jouïront entierement dudit 
Edit: lequel Reglement fera verifié en nos Cours de 
Parlemens, & gardé & obfervé, fans avoir égard aux 
precedens 

LXIV. Inhibons & defendons à toutes nos Cours 
Souveraines, & autres de ce Royaume, de connoître 
& juger les Procés civils & criminels de ceux de ladite 
Religion, dont par nôtre Edit eft attribuée la con- 
noiflänce ausdites Chambres, pourveu que le renvoy 
en foit demandé, comme il eft dit au XL. Article cy- 
deflus. 

LXV. Voulons auffi par maniere de Provifion, & 
jusques à ce qu'en ayons autrement ordonné, qu'en 
tous Procés mus ou à mouvoir, oü ceux de Jadite Re- 
ligion feront en qualité de Demandeurs ou Defendeurs 
Parties principales ou Garans, és matieres civiles, es- 
quelles nos Officiers & Sieges Prefidiaux ont pouvoir 
de juger en dernier reffort, leur foit permis de reque- 
rir, que deux de la Chambre où les Procés fe devront 
juger, s’abftiennent du Jugement d’iceux; lesquels fans 
expreffion de caufe feront tenus s'en abftenir, non- 
obftant l'Ordonnance, par laquelle les Juges ne fe peu- 
vent tenir pour recufez fans caufe: leur demeurant ou- 
tre ce les recufations de Droit contre les autres. Ft és 
matieres criminelles, esquelles aufli lesdits Prefidiaux, 


| & autres Juges Royaux Subalternes jugent en dernier 


reffort , pourront les Prevenus étans de ladite Religion, 
requerir que trois desdits Juges s'abftiennent du Juge- 


ment de leurs Procés, fans expreflion de caufe. Et 
Vi- 


ANNO 
1598. 


DUSDR OWT DES GEN'$ 


fenechaux, Lieutenans de Robbe courte, & autres Of- 
ficiers de femblable qualité, jugeront fuivant les Or- 
donnances & Reglemens cy-devant donnez pour le re- 
gard des Vagabons. Et quant aux domiciliez, chargez 
& prevenus de cas Preyötaux , s'ils font de ladite Reli- 
gion, pourront requerir que trois desdits Juges qui en 
peuvent connoître, s’abftiennent du Jugement de leur 
Procés, & feront tenus s'en abitenir, fans aucune e 
preflion de caufe, fauf fi en la compagnie ow lesdits 
Procés fe jugeront, fe trouvoient jusques au nombre 
de deux en matiere civile, & trois en matiere criminel- 
le, de ladite Religion, auquel cas ne fera permis de 
recufer fans expreffion de caufe : ce qui fera commun 
& reciproque aus Catholiques en la forme que deffus , 
pour le regard desdites recufations de Juges, où ceux 
de ladite Religion pretenduë Reformée feront en plus 
grand nomb N’entendons toutefois que lesdits S. 
ges Prefidiaux, Prevôts des Maréchaux, Vicebaillifs , 
Vifenechaux, & autres qui jugent en dernier reffort , 
prennent en vertu de ce que dit eft connoiffance des 
troubles paffez. Et quant aux crimes & excés avenus 
par autre occafion que du fait des troubles, depuis le 
commencement du mois de Mars de l'année 1585. jus- 
ques à la fin de l'année 1597. en cas qu'ils en prennent 
connoiffance, Voulons qu'il y Puiffe avoir appel de 
leurs Jugemens par devant les Chambres ordonnées par 
le prefent Edit: comme il fe pratiquera en femblable 
pour les Catholiques complices, & oü ceux de ladite 
Religion pretenduë Reformée feront Parties. 

LXVI. Voulons auffi & ordonnons, que d'oréna- 
vant en toutes inftructions, autres qu'information de 
Procés criminels, és Senechauflées de Touloufe, Car- 
caffonne, Rouergue, Loragais, Beziers, Montpellier 


& Nimes, le Magiftrat cu Commiflaire deputé pour | 


ladite inftruétion, s'il eft Catholique, fera tenu pren- 
dre un Ajoint qui foit de ladite Religion pretendué Re- 
formée, dont les P 


re eft de ladite Religi 
me deffusdite 


ugement de la competence, & au jugement 
dudit Procés: laquelle competence ne pourra 
être jugée qu'au plus prochain Siege Prefidial, en As- 
femblée, avec les principaux Officiers dudit Siege qui 
feront trouvez für les Lieux: à peine de nullité, finon 
que les Prevenus requiffent que la competence füt ju- 
gée esdites Chambres ordonnées par le prefent Edit. 
Auquel cas pour le regard des domiciliez és Provinces 
de Guyenne, Languedoc, Provence & Dauphiné, les 
Subftituts de nos Procureurs Generaux esdites Cham- 
bres, feront à la requête d’iceux domic iez , apporter 
en icelles les chärges & informations faites contre 


iceux, pour connoitre & juger fi les Caufes font Pre- | 


vótables ou non; pour aprés felon la qualité des cri- 
mes être par icelles Chambres renvoyez à VOrdinaire , 
Ou Jugez prevôtablement , ainfi qu'ils verront être à 
faire par raifon, en obfervant le contenu en nôtre pre- 
fent Edit: & feront tenus les Juges Prefidiaux, Pre- 
vóts des Maréchaux > Vicebaillifs , Vifenechaux, & 


autres qui jugent en dernier reflort, de refpe&tivement 
obeïr & fatisfaire aux commandemens qui leur feront 
faits par lesdites Chambres ; tout ainfi qu'ils ont accoû- 


tumé faire ausdits Parlemens 
leurs états. 

LX VIII Les Criées, Affiches & fubhaftations des 
Heritages dont on pourfüit le Decret, feront faites és 
Lieux & heures accoütumées, fi faire fe peut fuivant 
nos Ordonnances, ou bien és Marchez publics, fi au 
Lieu où font afüis lesdits Heritages y a Marché ; 
où il n'y en auroit point, feront faites au plus pro- 
Chain Marché du reffort du Siege où Padjudication fe 
doit faire, & feront les Affiches mifes au Pöteau du- 
dit Marché, & à l'entrée de l'Auditoire dudit Lieu, 
& par ce moyen feront bonnes & valables: lesdites 
criées, & paffé outre à l'interpofition du Decret, fans 
S'arréter aus. nullitez qui pourroient étre alleguées 
pour ce regard, 

LXIX. Tous Titres, Papiers, Enfeignemens, & 


> à peine de privation de 


& | 


| 


| 


BAR 


& 


Documens qui ont été pris, feror & 
de part & d'autre à ceux à qui ils 
Tes que lesdits Papiers ; ou les Cha 
esquels ils érojent gardez, ayent 
foit par fpeciales Commiffions du feu 
cedé, nôtre trés- honoré S 
nôtres, ou par les Mandemens des Gouverneurs & 
Lieute Generaux de nos Provinces, ou de l'auto- 
rité des Chefs de l'autre part, ou fous quelque autre 
pretexte que ce foit 

LX X." Les Enfans de ceux qui fe 
de nôtre Royaume , 
deuxiéme, nôtre tré 


nent, ence 
& Maifons 
€ pris € faitis, 
Roy dernier de- 
r & Beau-frere, ou 


. font retirez hors 
depuis la mort du feu Roy Henri 
honoré S. 


"ur & Beau-pe 


pour caufe de la Re igion & troubles, encores que les. 
dits Enfans foient nez hors le Royaume, feront tenus 
Pour vrais François & Regnicoles, & tels les ayons de- 


Clarez & declarons, fans qu'il leur foit 
dre Lettre de naturali €, ou autres Proyifions de nous 
que le prefent Edit : nonobitant toutes Ordonnances 
à ce contraires, ausquelles nous ayons derogé & de- 
Togeons, à la charge que lesdits Enfans nez és P 
| étrangers , feront tenus dans dix ans aprés la Publi- 
cation du prefent Edit, de venir demeurer dans ce 
| Royaume. 

LXXI. Ceux de ladite Religion preterd 
mée, & autres qui ont füivi lear Party, 
roient pris à ferme avant les troubles aucuns Greffes, 
ou autre Domaine , Gabelle, Impofition, Foraine, & 
autres Droits à nous appartenans ; dont ils n'ont pú 
Jouir à caufe d'iceux troubles > demeureront dechar- 
Bez, comme nous les dechargeons de ce qu'ils n’au- 
ront recu desdites Finances, ou qu'ils auront fans 
fraude payé ailleurs qu'és Receptes de nos Finan- 
ces , nonobftant toutes Obligations für ce par eux 
paffées 


efoin pren- 


u& Refor- 
lesquels au- 


q, & autres prece- 
contraires, & les 
pourveu qu'elles 

afion des troubles: 

& retablis és Villes & 


LXXIIL S'il y a quelques: Prifonniers qui foient 
par autorité de Juflice, ou autrement, 
mêmes és Galeres, à l'occafion des troubles, ou de 

ladite Religion‘, feront élargis & mis en pleine li- 
berté. 

LX XIV. Ceux de ladite Religion ne 
aprés étre furchargez & foulez d'aucunes 
naires, ou extraordinaires plus que les Catholiques, & 
felon la proportion de leurs Biens & facultez: & pour- 
ront les Parties qui pretendront être fürchargez, fe 
pourvoir par devant des Juges ausquels la connoiflan- 
Ce en appartient: & feront tous nos Sujets, tant de la 
Religion Catholique , que pretendué Reformée, in- 
differemment dechargez de toutes charges qui ont été 
impofées de part & d'autre, durant les troubles, für 
ceux qui étoient de contraire Party,& non confenrans 5 
enfemble des Debtes créées & non payées, frais faits 
faus le confentement d'iceux, fans toutefois pouvoir 
repeter les fruits qui auront été employez au payement 
desdites charges. 

LXX V. N'entendons auffi que ceux de ladite Re- 
igion, & autres qui ont fuivi leur arty, ni les Gatho- 
liques qui étoient demeurez és Villes & Lieux par eux 
occupées, & detenuës & qui leur ont contribué ; foient 
pourfüivis pour le payement de Tailles, Aides, Oc- 
trois, Crüe, Taillon, Utenciles, Reparations, & au- 
tres Impofitions & Subfides échus, & impofez durant 
les troubles avenus devant & jusques à nôtre avene- 
ment à la Couronne, foit par les Edits, Mandemens, 
des feu Rois nos Predeceffeurs, ou par l'avis & de- 
liberation des Gouverneurs & Etats des Provinces} 
Cours de Parlement & autres, dont nous les avons 
dechargez & dechargeons ; en defendant aux Treforiers 
Generaux de France & de nos Finances, Receveurs 
generaux & particuliers , leurs Commis & Entremet- 
teurs, & autres Intendans € Commifläires de nosdi- 
tes Finances, les en rechercher, molefter ni inquieter 
dire&ement ou indire&ement , en quelque forte que 


pourront cy- 
charges ordi- 


| ce foit. 


LXXVL Demeureront tous Chefs > Seigneurs, 


Che- 


reftituez ANNO 
" 
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NNO Chevaliers, Gent 


pie 


hommes, Officiers, Corps de Vil- 
les, & Communautez , & tous les autres qui les ont 
aidez & fecourus, leurs Veuves, Hoirs & Succeffeurs , 
quittes & dechargez de tous Deniers, qui ont été p 
eux & leurs Ordonnances pris & levez, tant des De- 
niers Royaux, à quelque Somme qu'ils fe puiflent 
monter, que des Villes & Communautez, & Particu- 
liers, des Rentes , Revenus, Argenterie, Ventes des 
Biens meubles, Ecclefiaftiques & autres, Bois de haute 
Fütaye, foit du Domaine ou autres Amendes, Bu- 
tins, Rangons , ou autre nature de Deniers par eux 
pris, à Poccalion des troubles cominencez au mois de 
Mars, mil cinq cens quatre vir 

bles precedens jusques à not avenement à la Couron- 


ygt-cinq, & autres trou- 


t 


ne : fans que ceux qui auront été par eux commis à la 
levée desdit le 


Déniers, ou qui te 
nis par leurs Ordonnances, en puiffent être aucune- 
ment recherchez à prefent, ni pour l'avenir ; & demeu- 
reront quittes, tant eux que leurs Commis, de tout le 
maniment & adminiltration desdits Deniers, en rappor- 
tant pour toute decharge ; dedans quatre mois aprés la 
Publication du prefent faite en nôtre Cour de 
Parlement de Paris, aquits düment expediez des Chefs 
de ceux de ladite Religion, ou de ceu qui avoient été 
par eux commis à l'audition & clôture des Comptes, 
ou des Communautez des Villes qui ont eu comman- 
dement & charge durant lesdits troubles. Demeure- 
ront pareillement quittes & dechargez de tous actes 
d'hoffilité, levée & conduite de Gens de Guerre, fa- 
brication & evaluation de Monnoye, faite felon POr 


donnance desdits Chefs, fonte & prife d'Artillerie & 
&ions de Poudre & Salpétres, Pri- 
demantellemens & demolitions 
Bourgs & Bourgades , entrepi 


des 


ions d'Eglifes & Mai- 


ülemens & demol 
ment de Juftices, Jugemens & Execu- 


fons, 
tions d'iceux, foit en matiere civile ou criminelle, Po- 
lice & Reglement fait entre eux, Voyages & Intelli- 
gence, Negociations , Traîttez & Contraéts faits avec 
tous Princes & Communautez étrangeres , & Introduc- 
tion desdits Etrangers és Villes, & autres endroits de 
nôtre Royaume, & generalement de tout ce qui a été 
fait, geré & negocié durant lesdits troubles, depuis la 
mort du feu Roy Henri deuxiéme nôtre très - honoré 
Seigneur & Beau-pere, par ceux de ladite Religion, & 
autres qui ont fuivi leur Party, encore qu'il dit ètre 
particulierement exprimé & fpecifié. 

LXXVIL Demeureront auffi dechargez ceux de 
ladite Religion , de toutes Affemblées generales & Pro- 
vinciales par eux faites & tenues, tant à Mante, que 
depuis ailleurs jusques à prefent; enfemble des Con- 
feils par eux établis & ordonnez par les Provinces, 
Deliberations , Ordonnances & Reglemens faits aus- 
dites Affemblées & Confeils , établiflement & augmen- 
tation de Garnifons, affemblé de Gens de Guerre, 
levée & prifes de nos Deniers, foit entre les mains des 
Receveurs Generaux ou particuliers , Collecteurs des 
Paroiffes, ou autrement , en quelque fagon que ce 
foit, arrêts de Sel, continuation ou érection nouvelle 
de Traites, Peages, & receptes d’iceux, mêmes à 
Royan, & fur les Rivieres de Charante, Garonne, le 
Rône & Dordogne, Armemens & combats par Mer, & 
tous accidens & excés avenus pour faire payer lesdites 
Traites, Peages & autres Deniers , Fortifications des 
Villes, Chateaux & Places, Impofitions de Deniers & 
corvées, receptes d'iceux Deniers, deftitition de nos 
Receveurs & miers, & autres Officiers, établiffe- 
ment d'autres en leurs Places, & de toutes unions, De- 
pêches & Negociations faites tant dedans que dehors le 
Royaume: & gene alement de tout ce qui a été fait, 
deliberé, écrit & ordonné par lesdites Affemblées & 
Confeil, fans que ceux qni ont donné leurs avis, figné, 
executé, figner & executer lesdites Ordonnances, 
Reglemens & Deliberations , en puif f: 


ent étre recher- 
chez, ni leurs Veuves, Heritiers & Succeffeurs, ores 
ni à l'avenir, encores que les particularitez n'en'foient 
icy amplement declarées. Et fur le tout fera impofé 
filence perpetuel à nos Procureurs Generaux:& leurs 
as ceux qui pourroient y pretendre in- 
quelque façon & m niere que ce foit, non- 
obftant tc Arrêts, Sentences, Jugemens, Informa- 
tions, & Procedures faites au contraire. 

LX XVIII. Approuvons en outre, validons & au- 
torifons les Comptes qui ont été ouïs, clos & exami- 
nez par les Deputez de ladite Affemblée. Voulons 
qu'iceux , enfemble les Acquits & Pieces qui ont été 
rendués par les Comptables, foient portées en notre 


terét, en 


ont baillez ou four- | 
: | & ex 
nous deputez , 


Ch: 


di 
ces oü ils font établis, d'en prendre aucune connoiffan- 


ce en quelque forte ou maniere que ce foit. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


mbre des Comptes de Paris, trois mois aptés 
Publication du prefent Edit, & mifes és mains de nô- 


re Procureur General , pour être delivrez au Garde des 
res & Regitres de nôtre Chambre, pour y avoir re- 


en cas d'oomiffion 


ant filence à nôtredit Procureur G 
plus que l'on voudroit dire être defeétueux, & les for- 
nenne a see) ; 
malitez n'avoir été bien gardées. Defendaus aux Gens 


nos Comptes, 


cours toutes fois & quantes que befoin fera, fans que 
lesdits Comptes puiflent être revus, ni les Comptables 
tenus en aucune comparution , ne corredion , finon 


de Recepte ou faux Acquits; impo- 
ral, pour le für- 


tant de Paris que des autres Provin- 


LXXIX. Et pour le regard des Comptes qui n’au- 


ront encore été rendus, Voulons iceux être ouis , clos 
minez par les Commifläires, qui à ce feront par 
lesquels fans difficulté paileront & al- 


louëront tontes les parties payées par lesdits Compta- 


bles, en vertu des Ordonnances de ladite Affemblée, 
ou autres ayans pouvoir. 


LXXX. Demeureront tous Colleéteurs , Rece- 


veurs, Fermiers, 
chargez, de toute 
payées aus 


& tous autres bien & deuement de- 
s les Sommes de Deniers qu'ils ont 


s Commis de ladite Affemblée, de quel- 


que nature qu'ils foient, jusques au dernier jour de ce 


mois. Voulons le tout être paffé & allotié aux Comp- 
tes qui s'en rendront en nos Chambres des Comptes 
purement & fimplement, en vertu des Quittances qui 


feront apportées 
pediées ou delivré 


& fi aucunes étoient cy-aprés ex- 
s, elles demeureront nulles, & ceux 


| qui les accepteront ou delivreront, feront condamnez 
| en P'amende de faux-employ. Et où il y auroit quelques 


lo à PR 5 
| Comptes ja rendus,fur lesquels feroient intervenues au- 


| cunes radiations ou charges, pour ce regard avons i 


cel- 


les Otées & levées, rétabli. & rétabliflons lesdites Par- 


ties entierement 


en vertu de ces Prefentes, fans 


qu'il foit befoin pour tout ce que deffus de Lettres 


particulieres , ni 
fent Article. 


autres chofes que l'extrait du pre- 


LXXXI Les Gouverneurs, Capitaines, Confuls, 
& Perfonnes commifes au recouvrement des Deniers, 


pour payer les Ga 


rnilons des Places tenués par ceux de 


ladite Religion; ausquels nos Receveurs & Colleéteurs 
des Paroifles auroient fourni par prêt fur leurs Cedules 
& Obligations, foit par contrainte, ou pour obéir aux 


commandemens qui leur ont été f 


aits par les Treforiers 


Generaux, les Deniers néceffaires pour l'entretenement 
desdites Garnifons , jusques à la concurrence de ce qui 
étoit porté par l'état que nous avons fait expedier au 


commencement d 


fix, & 


elan mil cinq cens nonante 


augmentation depuis par nous accordée; feront tenus 


quittes & déchargez de ce qui a été pai 
es que par lesdites Cedules & Oblig 


dit enco: 
foit fai! 


reffe 


é pour l'effet fus- 
tions n'en 
mention, lesquelles leur feront ren- 


duës comme nulles. Et pour y fatisfaire, les Trefo- 
riers Generaux en chacune Generalité , feront fournir 
»ar les Receveurs particuliers de nos Tailles, leurs 
Quittances ausdits Collecteurs ; & par les Receveurs 


Generaux, leurs Quittances aux Receveurs par 


ulier 


pour la decharge desquels Receveurs Generaux , fe- 
ront les Sommes dont ils auront tenu compte, ainfi 


que dit elt, c 


fées fur les 


andemens levez par le 


Treforier de l'Epargne, fous les noms des Treforiers 


Generaux de |’ 


payement desdite: 
demens ne monte 


l'année mil cinq 


Ordonuons que pour y Í 
veaux Mandemens de ce qui s’en defaud 
e de nos Comptables, reftitut 
ions, en forte qu'il n'en. foit rien de- 


decharg 
meffes & Oblig 
mandé à l'avenir 
toutes Lettres de 
la dec 


xtraordina 


ire de nos Guerres, pour le 
nifons. Et où lesdits Man- 
t que porte nótredit état de 

te-fix , & augment n, 
éer, feront expediez nou- 
roit pour la 
)n desdites.Pro- 


s Gar 
ront à 
cens non 


app 


ceux qui Jes auront faites, & que 
yalidations qui feront néceffaires pour 


e des Comptables , feront expediées en vertu 


du prefent Article. 
LXXXII. Auffi ceux de ladite Religion fe depar- 


tiront & defiftero 
Negociations & I 
nótre Royaume 
établis dans les 


& feront toutes Ligues & Affoc 


nt dés à prefent de toutes Pratiques , 
ntelligences, tant dedans que dehors 
lesdites. Affemblées & Confeils 
inces fe fepareront promtement , 
atians faites ou à faire, 


H 
Pro 


fous quelque pretexte que ce foit, au prejudice de nó- 
caflées & annullées, comme nous les 


à 


tre prefent Edit, 


caflons € annuilons ; defendant trés - expreffémen 
| tous nos Sujets 


\ 


tions & levées de 


de faire. d'orénavant aucunes cott 
Deniers fans nôtre permilfion ; For- 
tifica 


la ÁNNO 


1598. 


| ANNO 
1598 


r T T Dp E al 
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cations, Entôllemens d’Hommes, Congreg: 


Allembiées, autres que 
par nôtre prefent Edit, & fans armes; ce que nous leur 
rohibous & defendons, für pe d'étre punis rigou- 

reufement, & comme contempteurs & /infracteurs de 
nos M mens & Ordonnances, 

LXXXIII Toutes prifes qui ont. été faites par 
Mer durant les troubles,en vertu des Congez & Aveux 
donnez, & celles qui ont été faites par Terre, fu 
ceux de contraire Party, & qui ont été jugéés par les 
juges & Commiflaires de l’Amirauté, ou par les 
Chefs de ceux de 1 
demeureront affoupies fous le benefice de nôtre 
tent Edit, fans qu 
ni les Capit le 
les, leurs Gautions, lesdits Juges, Officiers, leurs 
Veuves & Heritiers, recherchez ni moleftez en quelqu 
forte que ce foit, nonobitant tous Arrêts de nôtre 
Confeil Privé, & des Parlemens, & toutes Lettres 
de marques & faifies pend: non jugées , dont 
nous voulons leur étre faite pleine & entiere main- 
levée, 

LXXXIV. Ne pourront femblablément être recher- 
chez ceux de ladite Religion, des oppofitions & empé- 
chemens qu’ils ont donnez par ci-devant, mêmes de- 
puis les troubles, à l'execution des Arrêts & Jugemens 
donnez pour le retabliffement de la Religion Catho- 
lique, Apoftotique & Romaine en divers Lieux de ce 
Royaume. 

L X X X V. Et quant à ce qui a été fait, ou pris du- 
rant les troubles hors la voye d’hottilit@, ou par hofti- 
lité, contre les Reglemens pubiics ou particuliers des 
Chefs ou des Communautez des Provinces qui avoient 
commandement, en pourra être faite pourfuite par la 
voye de Juític 


ui 


ir font permifes 


pre- 


nes 


Rr 


la generale abo- 
ition portée par nótr fent Edit, & eft fujet à 
être recherché , il n'y a homme de Guerre qui ne puis- 
fe être mis en. peine, dont pourroit avenir renouvelle- 
ment de troubles; À cette caufe, Nous voulons & Or- 
donnoı que feulement les cas execrables demeure- 
ront exceptez de ladite abc * comme Raviffemens 
& Forcemens de Ferhmes & Filles 
tres, & Voleries faites par prodition , & de guet à 
pens, hors les voyes d'hoftilité, & pour ven- 
ances partic es, contre le devoir de la Guerre, 
infractions de Paffeports & Sauvegardes, avec Meur- 
tres & Pillages, fans commandement, pour le regard 
de ceux de ladite Religion, & autres qui ont { 
Parti des Chefs qui ont eu autorité fur eux, fondé 
für part s occafions qui les ont mus à le com- 
mander & ordonner. 

LXXXVIIL Ordonnons auffi que punition fe 
faite des crimes & delits commis. entre perfonnes de 
même Parti, fi ce n’eft en Actes commandez par les 
Chefs d’une part & d’autre, felon la neceffité, loy & 
ordre de la Guerre. Et quant aux levées & exaétions 
de Deniers, ports d'armes, & autres Exploits de Guei 
re faits d'autorité privée, & fans aveu, en fera faite 
pourfuite par voye de Juttic 

LXXXVIII. Es Villes demantelées pendant les 
troubles, pourront les ruines & demantellemens d'icel- 
les être par nôtre permiflion réédifiées & reparées pa 
les Habitans, à leurs frais & dépens, & les Provifions 
ottroyées ci- devant pour ce regard ; tiendront & au- 
ront lieu. 

LXXXIX. Ordonnons , voulons & nous plait, 
que tous les Seigneurs, Chevaliers, Gentilshommes & 


pr 


dite Religion pretenduë Reformée, & autres qui ont 
faivi leur Parti, rentrent, & foient effe&uellement con- 
fervez en la jouïff 
Droits, noms, raifons & a 
gemens enfaivis durant les 
d'iceux, lesquels Arrêts fies, Jugemens, & tout 
ce qui s'en feroit enfuivi, nous avons à cette fin decla- 
ré, & declarons nuls, & de nu! effet & valeur. 

XC. Les Acquifitions que ceux 
pretenduë Reformée, & autres qui ont fuivi leur Parti, 


auront faites par autorité d'autres que des feu Rois nos | 


Predeceffeurs, pour les immeubles appartenans à ’E- 
glife, n'auront aucun lieu ni effet , ains ordonnons, 

voulons & nous plaît, que les Ecclefiaftiques rentrent 
incontinent & fans delai, & foient confervez en la 

polfefion & jouiffance réelle & a&uelle desdits Biens 
Tom. V. Parr. I. 


te Religion , ou leur Confeil, | 


il en puiffe étre fait aucune pourfui- | 
& autres qui ont fait lesdites pri- | 


Brülemeus ; Meur- | 


vi le | 


autres de quelque qualité & condition qu'ils foient de | 
a | 


ice de tous € chacuns leurs Biens, | 
lions, nonobftant les Ju- | 
dits troubles, & à raifon | 


de ladite Religion | 


D 


| ainfi alienéz, fans & 


133 
re tenus de rendre lé prix desdites 
onobitant lesdits Contracts de vendition; 
ot effet nous avons caffez & revoquez com- 
ans toutefois que lesdits Acheteurs puiffent 
aucun recours contre les Chefs, par Ps 
desquels lesdits Biens auront été vendus. 
moins pour le rembourfement des De 
| ritablemenc & fans fraude débourfez , feront expediées 
| nos Lettres Patentes de permiflion à ceux de ladite Re: 
|ligion , d'impofer & égaler fur eux les Sommes à 
| quoi fe monteront lesdites ventes 3 fans qu'iceux Ac- 
Quereurs puiffent pretendre aucune action potr leurs 
dommages & interêrs à faute de jouiflance , ains f& 
contenteront du rembourfement des Deniers par eux 
fournis pour le prix desdites Acquifitions ; precomp- 
tant für iceluj prix les fruits par eux percus, en cas que 
| ladite vente fe trouvát faite à vil & injulte prix. 

XCI. Et afin que tant nos Jutticiers ; Officiers, 
qu'autres nos Sujets, foient clairement & avec toute 
certitude avertis de nos vouloir & intention; & pour 
Óter toutesambiguitez & doutcs qui pourroient étre faits 
ad moyen des preceders Edits, pour la diverlité d 
ceux ; Nous avons declaré & declarons tous autk 
precedens Edits, Articles fecrets , Lettres, Decla 
tions, Modifications , Reftriétions , Interpr 
| Arrêts & Regítres, tant fecrets qu’autres Deliberati 
ci-devant par nous ou les Rois nos Predecefleurs fa es 
en nos Cours de Parlemens, ou ailleurs Concernant le 
fait de ladite Religion, & des troubles. avenus en 
nôtredit Royaume, être de nul effet & valeur ; Aus- 
quels, & aux derogatoires y contenuës, nous avons 
par cettuy nôtre Edit derogé derogeons , dès à 
prefent, comme pour lors, les caffons , tevoquons 
& annullons: Declarans par exprès, que nous vou- 
| lons que cettuy nôtre Edit foit ferme & inviolable, 
gardé & obfervé , tant par nosdits Julticiers, Offi- 
ciers, qu'autres Sujets; fans s'arréter ni avoir aucun 
égard à tout ce qui pourroit étre contraire, où dero- 
geant à icelui. 

XCII. Et pour plus grande affürance de l'entrete- 
nement & obfervation que nous defirons d’icelui, Nous 
voulons, ordonnons , & nous plaît, que tous les Gou- 
verneurs & Lieutenans Generaux de nos Provinc 
| Daillifs, Senechanx ; & autres Juges ordinaires des Vil- 

les de nôtredit Royaume, incontinent aprés la receps 
tion d'icelui Edit, jurent de le faire garder & obferver 
chacun en leur Détroit: e aufli les Maires, Eche- 
| vins, Capitouls, Confuls, & Ju d les, an- 
nuels & perpetuels. Enjoignons aufli à nosdits Bailo 
lifs, Senechaux, ou leurs Lieutenans, & autres Juges, 


t nean- 
jiers par eux ves 


| faire jurer aux principaux Habitans desdites V les, tant 
d'une que d'autre Religion, l’entretenement du prelent 
Edit, incontinent après la publication d'icelui, Mets 


tans tous ceux desdites Villes en nôtre protection & 
Sauvegarde. & les uns à la garde des autres, les char- 
geans refpectivement & par Actes publics, de repondre 
civilement des contraventions qui feront faites à nôtre- 
dit Edit dans lesdites Villes , pa Habitans d'icelles, 
ou bien reprefenter & mettre és mains de Jultice lesdits 
Contrevenans. 

Mandons à nos amez & feaux les Gens tenans nos 
Cours de Parlemens, Chambres des Comptes, & Cours 
des Aides, qu'incontinent aprés le prefent Edit recü , 
ils ayent, toutes chofes ceflantes, & fur peine de nul- 
lité des Ales qu'ils feroient autrement, à faire pareil 
Serment que deflus, & icelui nôtre Edit faire publier 
& enregitrer en nosdites Cours felon la forme & tes 
neur d'icelui, purement & fimplement, fans ufer d'au- 
cunes Modifications, Reltriétions, Declarations, ou 
Regitres fecrets, ni attendre autre Juffion, ni Mande- 
ment de Nous; & à nos Procureurs Generaux , en 
| requetir & pourfüivre incontinent & fans delai ladite 
publication. 

S1 donnons en Mandement ausdits Gens de riosdites 
Cours de Parlement, Chambres de nos Comptes & 
Cours de nos Aides, Baillifs, Senechaux, Prevóts, & 
autres nos Jufticiers & Officiers qu'il appartiendra, & 
| à leurs Lieutenans, qu'ils É Tent lire, publier & enre= 
| gîtrer cettuy nôtre prefent Edit & Ordonnance en leurs 
Cours & Jurisdictions; & icelui entretenir, garder & 
obferver de point en point, & du contenu en icelui fai- 
| re jouir & ufer pleinement & paifiblement tous ceux 
qu'il ap| endra, ceflans & faifans ceffer tous trou- 
| bles & empéchemens au contraire. Car tel eft n6- 
tre plaifir, En témoin de quoi nous avons figné les 
| Prefentes de nôtre propre main, & à icelles 
ce foit-chofe ferme & ftable à toûjours, 

Ecce 


, afin que 
Nous avons 
fait 


NWO 
ANNO 


15981 


1598. dix-huit ; & de nôtre Regne le neuviéme. Szgzé, | 
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mois d'Avril, l'an de grace mil cinq cens quatre-vingts 


HENRI. Ez au deffous, Par le Roi étant en fon | 
Confeil, Foreet, Et à côté, Visa. Er feellé | 
du grand Seel de cire verte, fur lacs de fuye rouge © 
verte. E | 

Lenés, publiées ES regitrées, out ES ce eonfeutant le 
Procureur General du Roi: à Paris em Parlement le 
vingt-cinquiéme de Fevrier mil cinq cens quatre-vingts 
dix-neuf. Signé, VOISIN. 

Lu, publié ES regitré en la Chambre des Comptes , oi 
& ce confentant le Procureur General du Roi, le der- | 
nier jour de Mars mil cing cens quatre-vingts dix-nenf. | 
Signé, De LA FONTAINE. 2 | 

Lu, publié C9 regitré, oni & ce confentant le Procu- 
reur General du Roi, à Paris em la Cour des Aides, le 
zreutidme ES dernier jour d'Avril mil cing ceus quatre- 
vingts dix-neuf. Signé, BERNARD. 


Articles particuliers, extraits des generaux , que | 
le Roi a accordez à ceux de la Religion pretenduë | 
Reformee: lesquels Sa Majeflé n'a voulu être 

ds esdits generaux, ni en V Edit qui a été 

fait ES dreffé fur iceux, donné à Nantes au mois 
d'Avril dernier: ES neanmoins a accordé Sadite 

Majefté , qu'ils. feront entierement accomplis ES 

obfervez, tout ainfi que le contenu audit Edit. | 

Et à ces fins feront regítrez en [es Cours de | 

Parlement, € ailleurs où befoin feras E toutes | 

Declarations, Provifions ES Lettres neceffaires en 

Seront expediées. 


ARTICLE PREMIER. 

"Article fixiéme dudit Edit touchant la Liberté de 
L confcience, & permiffion à tous les Sujets de Sa 
Majelté de vivre & demeurer en ce Royaume, & Pais 
de fon obeiffance, aura lieu & fera obfervé felon fa | 
forme & teneur : mêmes pour les Miniftres, Pedago- 
gues, & tous autres qui font ou feront de ladite Reli- 


OMATIQUE 


ANNO fait mettre & adoffer nôtre Seel. Donné à Nantes au | ront deux Villes, és Faux-oourgs desquelles ledit 


exercice fera établi par les Commillaires que Sa Ma- 
jefté deputera pour l'execution de Edit. Et ot il ne 
feroit jugó à propos par eux, nommeront ceux de la- 
dite Religion deux ou trois Bourgs, ou Villages pro- 
ches desdites Villes, & pour chacunes d'icelles, dont 
lesdits Commiffaires en choifiront l'un. Et fi par 
hoftilité , contagion ou autre legitime empêchement, 
il ne peut être continué esdits Lieux, leur en feront 
baillez d'autres pour le tems que durera ledit empéche- 
ment. Secondement, qu'au Gouvernement de Picar- 
die, ne fera pourvu que de deux Villes , aux Faux- 
bourgs desquelles ceux de ladite, Religion pourront 
avoir l'exercice d'icelle pour tous les Bailliages, Sene- 
chauffées & Gouvernemens qui en dependent: & où il 


| ne feroit jugé à propos de l'établir esdites Villes, leur 


feront baillez deux Bourgs ou Villages commodes, 
Tiercement, pour la grande étendué de la Senechaus- 
fée de Provence, & Bailliage de Viennois, Sa Majefté 
accorde en chacun desdits Bailliages. & Senecbauffées 


| un troifiéme lieu, dont le choix & nomination fe fera 


comme deffüs, pour y établir l'exercice de ladite Reli- 
gion, outre les Lieux où il eft déjà établi. 

VII. Ce qui eft accordé par ledit Article pour 
l'exercice de ladite Religion és Bailliages , aura lieu 
pour les Terres qui appartenoient à la feuë Reine belie 
Mere de Sa Majelté , & pour le Bailliage de Beau- 
jolois. 

VIII. Outre les deux Lieux accordez pour l'exer- 
cice de ladite Religion, par les Articles particuliers de 
l'an 1577. és Ifles de Marennes & d'Oleron, leur en 
feront donnez deux autres, à la commodité desdits 
Habitans: favoir un pour toutes les Iles de Marennes, 
& un autte pour l’Ifle d’Oleron. 

IX. Les Provifions ottroyées par Sa Majefté, pour 
l'exercice de ladite Religion en la Ville de Mets, for- 
tiront leur plein & entier effet. 

X. Sa Majefté veut & entend, que l'Article 27. de 
fon Edit touchant l'admiffion de ceux de ladite Reli- 
gion pretenduë Reformée aux Offices & Dignitez, foit 
obfervé & entretenu felon fa forme & teneur, non- 
Obftant les Edits & Accords cy-devant faits pour la re- 
duction d'aucuns Princes, Seigneurs, Gentilshommes $ 


gion, foient Regnicoles, ou autres, en fe comportant | 
au refte felon qu'il eft porté par ledit Edit. 

Il. Ne pourront étre ceux de ladite Religion con- 
traints de contribuer aux reparations & conftruétions 
des Eglifes, Chapelles & Presbyteres, ni à l'achat des | 
Ornemens Sacerdotaux, Luminaires, fontes de Clo- 
ches, Pain beni, Droits de Confrairies, loüages de | 
Maifons pour la demeure des Prétres & Religieux, & | 
autres chofes femblables, finon qu'ils y fuffent obligez | 
par Fondations, Dotations, ou autres Dispofitions faites | 
par eux, ou leurs Auteurs & Predecefleurs. 

III. Ne feront auffi contraints de tendre & parer le | 
devant de leurs Maifons aux jours de Fétes ordonnez | 
pour ce faire: mais feulement fouftrir qu'il foit tendu | 
& paré par l'autorité des Officiers des Lieux, fans que 
ceux de ladite Religion contribuent aucune chofe pour | 
ce regard. 

IV. Ne feront pareillement tenus ceux de ladite Re- 
ligion de recevoir exhortation, lors qu'ils feront mala- 
des ou proches de la mort, foit par condamnation de 
Juftice ou autrement, d'autres que de la même Reli- 
gion; & pourront être vifitez & confolez de leurs Mi- 
niftres, fans y être troublez: & quant à ceux qui fe- | 
ront condamnez par Juftice, lesdits Miniftres les pour- 
ront pareillement vifiter & confoler, fans faire prieres 
en public, finon és Lieux oü ledit exercice public leur | 
eit permis par ledit Edi 

V. Sera loifible à ceux de ladite Religion, de faire 
l'exercice public d'icelle à Pimpoul: & pour Dieppe, | 
au Faux-bourg du Paulet; & feront lesdits Lieux de 
Pimpoul & du Paulet ordonnez pour Lieux de Dail- 
liages. Quant à Sancerre, fera ledit exercice conti- 
nué, comme il eft à prefent, fauf à l'établir dans la- | 
dite Ville, faifant apparoir par les Habitans du confen- 
tement du Seigneur du lieu, à quoy leur fera pour- 
vu par les Commiffaires que Sa Majelté deputera 
pour l'execution de l'Edit. Sera auffi ledit exercice | 
libre & public retabli dans la Ville de Montagnac en 
Languedoc. 

VI. Sar PArticle faifant mention des Bailliages, a 
été declaré & accordé ce qui s'enfuit. Premierement, | 
pour l'établiffement de l'exercice de ladite Religion és | 
deux Lieux accordez en chacun Bailliage, Senechauffée 
& Gouvernement, ceux de ladite Religion nomme- 


| ceptée: Declare Sadite Majefté, que la même 


Villes Catholiques en fon obeiflance , lesquels n'au- 
ront lieu au prejudice de ceux de ladite Religion,qu'en 
ce qui regarde l'exercice d'icelle. Et fera ledit exerci- 
ce reglé, felon & ainfi qu'il eft porté par les Articles 
qui s’enfuivent, (uivant lesquels feront dreffeés les Ins- 
tructions des Commiffaires que Sa Majefté deputera 
pour l'execution de fon Edit, felon qu'il eft porté par 
iceluy. 

Xl. Suivant l'Edit fait par Sa Majefté pour la re- 
duétion du Sieur Duc de Guife , l'exercice de ladite 
Religion pretendué Reformée ne pourra être fait ni 
établi dans les Villes & Faux-bourgs de Rheims, Ro- 
croy, Saint Difier, Guife, Joinville, Fímes, & Mon- 
cornet és Ardennes. 

XII. Ne pourra aufli être fait és autres Lieux, és 
environs desdites Villes, & Places defendués par l'E- 
dit de l'an 1577. 

XIII. Et pour Óter toute ambiguité qui pourroit 
naître fur le mot, és ezvirozs ; Declare Sa Majefté 
avoir entendu parler des Lieux qui font dans la Ban= 
lieuë desdites Villes, esquels Lieux l'exercice de ladite 
Religion ne pourra être établi, finon qu'il y fût permis 
par PEdit de 1577. 

XIV. Et d'autant que par iceluy ledit exercice 
étoit permis géneralement és Fiefs poffedez par ceux 
de ladite Religion, fans que ladite Banlieuë en fût ex- 
permis- 
fion aura lieu, mémes és Fiefs qui feront dedans icelle 
tenus par ceux de ladite Religion, ainfi qu'il eft porté 
par fon Edit donné à Nantes. 

X V. Suivant auffi PEdit fait pour la redu&ion du 
Sieur Marechal de la Châtre, en chacun des Bailliages 
d'Orleans & Bourges, ne fera ordonné qu'un lieu de 
Bailliage pour Pexercice de ladite Religion , lequel 
neanmoins pourra étre continué és Lieux oü il leur eft 
permis de le continuer par ledit Edit de Nantes. 

XVI. La conceffion de précher és Fiefs, aura pa- 
reillement lieu dans lesdits Bailliages, en la forme por- 
tée par ledit Edit de Nantes. 

XVII. Sera pareillement obfervé l'Edit fait pour la 
reduction du Sieur Marechal de Bois- Dauphin; & ne 
pourra ledit exercice être fait és Villes, Faux-bourgs 
& Places amenées par luy au fervice de Sa Majefté; & 
quant aux environs ou Banlieué d’icelles, y fera D 
e 


ANNO} 
1598, 


Anno 
1598, 


DU DROIT 


de 77. obfervé , mêmes és Maifons de Fiefs, ainfi qu'il 
eft porté par l’Edit de Nantes. 

XVIII. Ne fe fera aucun. exercice de ladite Reli- 
gion és Villes, Faux-bourgs & Cháteau de Morlais, 
duivant l'Edit fait fur la reduétion de ladite Ville, & | 
fera l'Edit de 77. obfervé au Reffort d'icelle, mêmes | 
pour les Ficfs, felon "Edit de Nantes. | 

XIX. En confequence de l'Edit pour la reduétion | 
de Quinpercorantin , ne fera fait aucun ‘exercice de la- 
dite Religion en tout l'Evéché de Cornouaille, 

X X. Suivant auffi "Edit fait pour la reduction, de 
Beauvais, l'exercice de ladite Religion ne pourta être | 
fait en ladite Ville de Beauvais, ni trois lieuës à la ron- 
de. urra neanmoins être fait & établi au furplus de 
l'érendué du Baill “ux permis par l'Edit de 
fs, ainfi qu'il eft porté 


DES GENS 


cardie, felon & 
Nantes, 

XXX. Ne fera. fait aucun exercice de ladite Reli- 
gion en la Ville & Faux-bourgs de Sens, & ne fera or- 
donné qu'un lieu de Bailliage pour ledit exercice en 
tout le Reffort du Bailliage, fans prejudice ‘toutefois 
de la permiffion accordée ‘pour les Maifons de Fiefs , 
laquelle aura lieu felon Edit de Nantes, 

XXXI. Ne pourra femblablement être : fait ledit 
exercice en la Ville & Faux-bourg de Nantes, & ne fe- 
ra ordonné aucun lieu de Bailliage pour ledit exercice 
À trois lieuës à la ronde de ladite Ville: pourra toute- 
fois Etre fait és Maifons de Fiefs, fuivant luy Edit 
de Nantes. 

XXXII. Veut & entend Sadite Majefté, que fon- 
dit Edit de Nantes foit obfervé dès à prefent, en ce qui 
concerne l'exercice de. ladite. Religion, és Lieux ou 
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ainfi qu'il eft porté par ledit Edit de 


CX [. Et d'autant que Edit fait pour la reduction 
du feu Sieur Amiral de Villars n'elt que provifionnel, 
& jusqu'à ce que par le Roy en eût autrement été or- 
donné, Sa Majeflé veut & entend ‚que nonobítant ice- 
luy fon Edit de Nantes ait lieu pour les Villes .& Res- 
forts amenez à fon obéiilance par ledit Sieur Amiral; 
comme pour les autres Lieux de fon Royaume. 

XXII. En faite de l'Edit pour la reduction du 
Sieur Duc de Joyeufe , l'exercice de ladite Religion 
ne pourra étre fait en la Ville de Thouloüfe, Faux- 
bourgs d'icelle, & quatre lienés à la ronde, ni plus 
prés que font les Villes de Villemur; Carmain € 
l'Ile en Jourdan, 

XXIII. Ne pourra auffi être remis és Villes d'Alet, 
Fiac, Auriac, & Montesquiou, à la charge toutefois, 
que fi ausdites Villes aucuns de ladite Religion fai- 
doient inftance d'avoir un lieu pour l'exercice d’icelle, 
leur fera par les Commiffaires que Sa Majefté deputera 
pour l'execution de fon Edit, ou par les Officiers des 
Lieux, affigné pour chacune desdites Villes, lieu com- 
mode & de für accés, qui ne fera éloigné desdites Vil- 
les de plus d'une lieuë 

XXIV. Pourra ledit exercice être établi, felon & 
ainfi qu'il eft porté par ledit Edit de Nantes, au Res 
fort de la Cour de Parlement de Thouloufe, excepté, 
toutefoi Bailliages, Senechauffées & leurs Refforts 
dont le Siege principal à été ramené, à l'obéiffance du 
Roy par ledit Sieur Duc de Joyeufe; auquel Edit 
de 77. aura lieu: entend toutefois Sadite Majefté, que 
ledit exercice puiffe être continué.és endroits desdits 
Bailliages & Senechauffées , où il étoit du tems de Ja- 
dite redu&ion, & que la conceffion d'iceluy és Mai- 
fons des Fiefs; ait lieu. dans: iceux Bailliages & Sene- 
chaufiées, felon qu'il eft porté par ledit Edit. 

X X V. L'Edit fait. pour. la reduction de là Ville de 
Dijon fera obfervé , & füiyant iceluy n'y aura autre 
exercice de Religion, que de la Catholique, Apoftoli- 
que € Romaine en ladite Ville € Faux -bourgs d'icel- 
le, ny quatre lieuës à la ronde. 

X XV L.Sera pareillement obfervé l'Edit fait pour 
la reduction du Sieur Duc de Mayenne, fuivant lequel 
ne pourra l'exercice de ladite Religion pretenduë Re: 
formée , être fait és Villes dé Châlons, & deux lieuës 
és environs de Soiffons, durant le tems de fix ans à 
commencer au mois de Janvier, an 1596. paffé lequel 
tems y fera l'Edit de Nantes obfervé, comme aux au= 
tres endroits de ce Royaume. 

XXV IL Sera permis à ceux de ladite Religion de 
quelque qualité qu'ils foient d'habiter , aller & venir 
librement en la Ville de Lyon, & autres Villes & Pla- 
ces du Gouvernement de Liyonnois , nonobitant tou- 
tes defenfes faites au contraire par les Syndics & Eche- 
vins de ladite Ville de Lyon, & confirmées par Sa | 
Majelté 

X X V ILL. Ne fera ordoriné qu’un lieu de Bailliage | 
pour l'exercice de ladite Religion en toute la Sene- | 
chauffée de Poitiers, outre ceux où il eft à prefent éta- | 
bli, & quant aux Fiefs fera fuivi l'Edit de Nantes. Se- 
ra auffi ledit rcice continué dans la Ville de Chau- | 

ledit exercice être rétabli dans les | 


y: & ne pourra 
Villes d'Agen, & Perigueux, encores que par I’Edit 
de 77. il y pat être. 

X XIX, N'y atra que deux Lieux de Bailliage pour 
l'exercice de ladite Religion en tout le Gouvernement 
de Picardie, comme il a été dit cy-deffüs, & ne pour- 
ront lesdits deux Lieux étre donnez dans les Refforts 
des Bailliages & Gouvernemens refervez par les Edits 
faits fur la reduétion d'Amiens , Peronne , & Abbe- 
ville. Pourra toutefois ledit exercice être fait és 
Maiforis de Ficfs., par tout le Gouvernement de Pi- 
Tom. V. PART, I. 


par les Edits & Accords faits pour la reduétion d'aucuns 
Princes, Seigneurs, Gentilshommes & Villes Catholi- 
ques, il étoit inhibé par provifion tant feulement, & 
jusques à ce qu’autrement fût ordonné. Et quant à 
ceux où ladite prohibition eft limitée à Certain tems, 
paffé ledit tems elle n'aura plus de lieu. 

X X X LLLI. Sera baillé à ceux de ladite Religion un 
Lieu pour la Ville, Prevôté & Vicomté de Paris , à 
cinq lieuës pour le plus de ladite Ville > àuquel ils 
pourront faire l'exercice public d'icelle 

X X XIV. En tous les Lieux où l'exercice de ladite 
Religion fe fera publiquement, on pourra affembler le 
Peuple, méme à fon de Cloches, & faire tous ades & 
fonStions appartenans tant à l'exercice de ladite Reli- 
gion, qu'au reglement de la Discipline, comme tenir 
Confiftoires, Colloques, & Synodes Provinciaux & 
Nationaux par la permiffion de Sa Majefté. 

XXXV. Les Miniftres, Anciens & Diacres de Jan 
dite Religion , ne pourront étre contraints de repondre 
en Juftice en qualité de temoins, pour les chofes qui 
auront été revelées en leurs Confiftoires , lors qu'il s'a- 
git de Cenfures, finon que ce fût pour chofe con- 
cernant la Perfonne du Roy, ou la confervation de 
fon Etat, 

XXXVI. Sera loifible à ceux de ladite. Religion 
qui demeurent és Champs, d'aller à l'exercice d'icelle 
és Villes & Faux-bourgs, & autrés Lieux oü il fera 
publiquement établi. 

XXXVII Ne pourront ceux de 
tenir Ecoles publiques, finon és Villes & Lieux où 
Pexercice public d’icelle leur eft permis: & les Provi- 
fions qui leur ont été cy - devant accordées pour l'erec- 
tion & entretenement des Colleges, feront verifiées où 
befoin fera, & fortiront leur plein & entier effet. 

XXXVILI. Sera loifible aux Peres fa ans profes 
fion de ládite Religion, de pourvoir à leurs Enfans de 
tels Educateurs que bon leur femblera, & en fubftituer 
ún ou plufieurs par T'eftament , Codicile ou autre De- 
claration paffée par devant Notaires ,ou écrite € fignée 
de leurs mains, demeurans les Loix recués en cé 
| Royaume, Ordohnarices & Coutumes des Lieux en 
leur forcé & vertu, pour les Dations & Provifions de 
Tuteuts & Curateurs. 

XX X1X. Pour le regard des Mariages des Prêtres 
€ Perfonnes Religieufes qui ont été cy-devant contrac- 
tez, Sadite Majelt€ ne veut ni entend, pour plufieurs 
bonnes confiderations , qu'ils en foient recherchez ni 
moleítez: fera fur ce impofé filence à fes Procureurs 
| Generaux, & autres Officiers d'icelle. Declare nean- 
| moins Sadite Majefté, qu'elle entend que les Enfans 
iffus desdits Mariages pourront fücceder feulement és 
| Meubles,Acquéts & Conquéts immeubles de leurs Pe- 
tes & Meres, & au, defaut desdits Enfans, les Parens 
plus proches & habiles à fucceder: & les Teltamens, 
Donations, & autres Dispofitions faites ou à faire par 
Perfonnes de ladite qualité, desdits Biens, meubles; 
Aequéts, 8 Conquéts immeubles, font declarées bon. 
nes & valables., Ne veut toutefois Sadite Majefté que 
lesdits Religieuz;& Religieufes profés, puiffent venir 
à aucune Succeflion directe ni: collaterale, ains feu- 
lement pourront prendre ‚les Biens qui leur ont été 
ou feront laiffez par Teftamens , Donations , Ou au- 
tres Dispofitions,, excepté toutefois ceux desdites Suc: 
ceflions dire&es & collaterales : & quant à ceux qui 
auront fait profeffion avant l’âge porté par les Or- 
donnances d'Orleans & Blois, fera fuivie & obférvée 
en ce qui regarde lesdites Succeflions, la teneur desdi- 
tes Ordonnances, chacune pour le tems qu'elles ont 
eu lieu. 

XL. Sadite Majefté ne veut auffi que ceux de ladite 

Eecge'a3 j Reli- 


ladite Religion 
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a, qui auront cy-devant contracté ou con- 
Mariages au tiers & quart degré, 
é desdits Maria- 


& quant : 
tez en fecond degré, ou du fecond au tiers entre ceux 
de ladite Religion, 
x qui feront de ladite qualité, & : 
age en tel depré, leur feront baillées telles Pro- 
vitions qui leur feront nece. res, afin qu'ils n'en 
folent recherchez ni moleftez, ni la Succeffion querel- 
ide ni debatuë à leurs Enfans. 

X LI. Pour juger de la validité des Mat 
éz par ceux de ladite Religion, € 
icites, fi celuy de ladite Religion eft Defendeur, 
en ce cas le Juge Royal connoitra du fait dudit Maria- 
ge, & où il feroit Demandeur & le Defendeur Catho- 
lique, la connoiffance en appartiendra à l'Official & 
Juge Ecclefiaftique; & fi les d a 
Religion , la connoiffance appartiendra aux Juges 
Royaux : voulant Sadite Majelté que pour le regard 
desdits Mariages, & differens qui furviendront pour 
iceux, les Juges Ecclefiaftiques & Royaux, enfemble 
les Chambres établies par fon Edit, en connoiflent res- 
pectivement. : y : E 

XLIL Les Donations & Legats faits & à faire, foit 
par Dispofition de derniere volonté à caufe de mort, ou 
entre vifs; pour l’entretenement des Miniltres, Doc- 
teurs; Ecoliers & Pauvres de ladite Religion pretenduë 
Reformée, & autres Caufes pies, feront valables. & 
fortiront leur plein & entier effet, nonobftant tous Ju- 
gemens; Arréts & autres chofes à ce contraires, fans 
prejudice toutefois des Droits de Sa Majeité & l’au- 
truy, en cas que lesdits Legats & Donations tombent 
en main morte: & pourront toutes Aétions & pourfui- 
tes neceffaires pour la jouiffance desdits Legats, Cau- 
fes pies, & autres Droits, tant en jugement que de- 
hors, étre faites par Procureur fous le nom du Corps 
& Communauté de ceux de ladite Religion qui aura in- 
terêt; & s'il fe trouve qu'il ait été cy-devant dispofé 
desdites Donations & Legats ; autrement qu'il n’eft 
porté par ledit Article, ne s’en pourra pretendte aucune 
reftitution; que ce qui fe trouvera en nature. 

XLIIL Permet Sadite Majefté à ceux de ladite Re- 
ligion eux affembler par devant le 
fon autorité égaler & lever für eux telle Somme de 
Deniers qu'il fera arbitré ètre neceffaire, pour être em- 
ployez pour les frais de leurs Synodes, & entretene- 
ment de ceuz qui ont Charges pour l'exercice de leur- 
dite Religion ; dont on baillera l'état audit Juge Royal, 
pour iceluy garder : la Copie duquel érat fera envoyée 
par ledit Juge Royal de fix en fix mois à Sadite Ma- 
jelté ou à fon Chancelier, & feront les Taxes & Im- 
politions desdits Deniers executoires , nonobftant op- 
pofitions ou appellations quelconques. 

XLIV: Les Miniftres de ladite Religion feront 
exemts des Gardes & Rondes, & logis de Gens de 
Guerre, & autres affiettes & cueillettes de Tail el 
femble des Tutelles, Curatelles & Commiflions pour 
la garde des Biens faifis par autorité de Juftice: 

X LV. Pour les Enterremens de ceux de ladite Reli- 
gion, faits par cy-devant aux Cimetieres desdits Catho- 
liques ; en quelque lieu ou Ville que ce foit, n'entend 
Sadite Majefté, qu'il en foit fait aucune recherche, in- 
novation ou pourfuite, & fera enjoint à fes Officiers 
d'y tenir la main. Pour le regard de la Ville de Paris, 
outre les deux Cimetieres que ceux de ladite Religion 
y ont prefentement ; à favoir celuy de la Trinité, & 
celuy de Saint Germain, leur fera baillé un troifiéme 


es faits & 


lieu commode pour lesdites Sepultures aux Faux- | 


bourgs Saint Honoré ou S. Denis. 


XLVI. Les Prefidens € Confeillers Catholiques | 


qui ferviront en la Chambre ordonnée au Parlement de 
Paris, feront choifis par Sa Majefté fur le tableau des 
Officiers du Parlement. 

XLVII. Les Confeillers de ladite Religion preten- 
dué Reformée qui ferviront en ladite Chambre, affifte- 
sont fi bon leur femble és Procés qui fe vaideront par 
Commifhires, & y auront voix deliberative, fans 
qu'ils ayent part aux Deniers confignez, finon lors que 
par l'ordre & prerogative de leur reception ils y de- 
vront affifter 

XLVILE. Le plus ancien Prefident des Chambres 

Riparties prefidera en l'Audience, & en fon abfence le 
cond, & fe fera la diftribution des Procés par les 


ax Parties font de ladite | 


OMATIQUE 


| deux Prefidens conjointement, où alternativement, par Anno | 


mois ou par femaine. 

XLIX. Avenant vacation des Offices, 
| de ladite Religion font ou feront pourvus ausdites 
Chambres de l'Edit, y fera pourvu de Perfonnes capa- 

les, qui auront atteltation du Synode ou Colloque 
dont ils feront, qu'ils font de ladite Religion & gens 
| de bien. 
| L. L'abolition accordée à ceux de ladite Religion 
| pretendué Reformée par le LX XIV. Article dudit E- 
| dit, aura lieu pour la prife de tous Deniers Royaux, 
foit par ruptures de Coffres ou autrement, méme pour 
le regard de ceux qui fe levoient fur là Riviere de Cha- 
| rante, ores qu'ils euffent été affeétez & affignez à des 
| Particuliers; 

LI. L’Articie XLIX. des Articles fecrets fait en 
| l’année 1577. touchant la Ville & Archevéché d'A- 
vignon & Comté de Venife, enfemble le Traité fait à 
Nimes, feront obfervez, felon leur forme & teneur; 
| & ne feront aucunes Lettres de marque, en vertu des- 


| 
| 
| 
| 


| dits Articles & Traitez, données que par Lettres Pa- 
tentes du Roy féellées de fon grand Seau. , Pourront 
| neanmoins ceüx qui les voudront obtenir fe pourvoir 
en vertu du prefent Article, & fans autre Commis- 
fion, par devant les Juges Royaux, lesquels informe- 


ront contraventions; deni de Jultice, € iniquité 
des Jugemens propofée par ceux qui delireront obtenir 
| lesdites Lettres, & les envoyeront avec leur avis clos 


& féellé à Sa Majefté, pour en étre ordonné comme 
| elle verra étre à faire par raifon. 

LIL Sa Majefté accorde & veut que Maître Nico- 
jas Grimoult foit retabli; & maintenu au Titre & Pos- 
feffion des Offices de Lieutenant General l'ancien, 
| & de Lieutenant General Criminel, au Dailliage d’A- 
| lencon , nonobftant la refignation par luy faite à Mai- 

Jean Marguerit, reception d'iceluy, & la Provifion 
| obtenuë par Maitre Guillaume Bernard de l'Office de 
| Lieutenant General, Civil & Criminel au fiege d’Ex- 
| mes: & les Arrêts donne contre ledit Marguetit res 
figuataire durant les troubles au Confeil Privé, és an- 
| nées 1386. 1587. 1588. par lesquels Maître Nicolas 
| Barbier eft maintenu és Droits & Prerogatives de Lieu- 
| tenant General ancien audit Bailliage, & ledit Bernard 
| audit Office de Lieutenant à Exmes, lesquels Sa Ma- 
| jefté a caflez, & tous autres à ce contraires, Et oütre 
Sadite Majefté,pour certaines bonnes contiderations, a 
| accordé & ordonné qué ledit Grimoult rembourfera 
| dedans trois mois ledit Barbier de la Finance qu'il a 

fournie aux Parties cafüelles pour l'Office de Lieute- 
| nant General, Civil; & Crimirel en la Vicomté d’A- 
| lengon, & cinquante Ecus pour les frais: commettant 
| à cette fin le Baillif du Perche, où fon Lieutenant à 
| Mortagne. Et le rembourfement fait, où bien que le- 
| dit Barbier foit refufant ou dilayant de le recevoir, Saz 
| dite Majelté a defendu audit Barbier; comme aufli au- 
| dit Bernard aprés la fignification du prefent Article, de 
| plus s'ingerer en l'exercice desdits Offices, à peine de 
| crime de faux, $ envoye iceluy Grimoult en la jouis- 
| fance d'iceux Offices; & Droits y appartenans: & en 
| ce faifant les Procés qui étoient pendans au Confeil 
| Privé de Sa Majefté; entre lesdits Grimoult ; Barbier 
& Bernard, demeureront terminez & affoupis, defen- 
dant Sadite Majefté aux Parlemens & tous autres d'en 
& ausdites Parties d'en faire 
| pourfuitte. En outre Sadite Majefté s'eft chargée de 
rembourfer ledit Bernard de mil Ecus fournis aux 
Parties cafuelles pour iceluy Office, & de foixante E- 
cus pour lé Marc d'or & frais : ayant pour cet effet 
prefentement ordonné bonne & fuffifante Affignation j 
le recouvrement de laquelle fe fera à la diligence & 
frais dudit Grimoult. 
LIII. Sadite Majefté écrira à fes Ambaffadetrs de 
| faire inftance & pourfuite pour tous fes Sujets; mêmes 
our ceux de ladite Religion pretenduë Reformée, à 
| ce qu'ils ne foient recherchez en leurs confciences, ni 
| fujets à l’Inquifition ; allans, venans, fejournans, ne- 
gocians & trafiquans par tous les Pais étrangers, Alliez 
| & Confederez de cette Couronne, pourveu qu'ils n'of- 
| fenfent la Police des Pais où ils feront. 

LIV. Ne veut Sa Majefté qu'il foit fait aucune re- 
| cherche de la perception des Impofitions qui ont été le- 
| vées à Royan, en vertu du Contra& fait avec le Sieur 
de Cdndelay, & autres fait$ en continuation d’iceluy, 
validant & approuvant ledit Contra& pour le tems qu'il 
a eu lieu en tout fon contenu, jusques au dixhuitiéme 
jour de Mai prochain. 

LV. Les excés avenus en la perfonne igs 0 

jour- 


Juge Royal, & par | 


| prendre connoiflauce , 


ca 


dont ceux 159% 


i 
Subftituts ou autres Perfonnes quelcong a 
mention, recherche, ni pourfuite; nonobítant & fans 
égard à l'Arrét donné en la Chambre de Caftres 
‘me jour de Mars dernier, lequel demeurera n 
& fans effet , enfemble routes Informations & Procedu- 

de part & d'autre. 

. Toutes Pourfuites, Procedures, Sentences, | 
Jugemens & Arrêts, donnez tant contre le feu Sieur 
de la Nouë, que contre le Sieur Odet de la Nouë fon 
Fils depuis leurs detentions & prifons en Flandres,ave- 
hués és mois de Mai 1580. & de Novembre. 1584. & 
pendant leur continuelle occupation au fait des Guer- 
res & fervice de Sa Majefté, demeureront.caffez & an- 
nullez, & tout ce qui eft enfuivi en confequence d’i 
ceux : & feront lesdits de la Nouë reçus en leurs De- 
fenfes, & remis en tel état qu'ils étoient auparavant | 
lesdits Jugemens & Arrêts ; fans qu'ils foient tenus re- 

fondre les dépens, ni configner les Amendes, fi aucu- 

nes ils avoient encouru, ni qu'on puiffe alleguer con- 

tre eux aucune peremption d'inftance, ou prefeription 

pendant ledit tems. A 

„ Fait par le Roy étant en fon Confeil à Nantes,. le 

deuxiéme jour de Mai mil cinq cens quatre-virigts dix- 

huit, Sigze, HENRI. Ez. plus bas, FORGET, Ef 

féelldes du grand Sean de cire jaune. 


nce & 


ENRI par là grace de Dieu, Roy de F 

de Navarre.. À nos amez & feaux les Gens te- 
nans nôtre Cour de Parlement à Paris, Salut, Nous 
avons au. mois d'Avril dernier fait expedier nos Lettres 
d'Edit, pour l'établiffement d'un bon ordre $ repos 
entre nos Sujets Catholiques, & ceux de ladite Reli- 
gion pretenduë Reformée: Et outre ce nous ayons ac- 
cordé ausdits de la Religion, certains Articles fecrets 
& particuliers, que nous voulons avoir pareille force 
& vertu, & être obfervez & accomplis tout ainf que 
nôtre Edit.. À ces caufes, nous voulons, vous man- 
dons, & trés-expreffément commandons par ces Pre- 
fentes, que lesdits Articles fignez de nôtre main, cy 
achez fous le contre-Séel de nôtre Chancellerie,vous | 
fatliez regitrer és Regîtres de nôtredite Cour,& le con- 
tenu en iceux garder, entretenir, & obferver de point 
en point, tout de même que celuy de nôtredit Edit: 
Ceffans & faifant ceffer tous troubles $ empéchemens 
au cont Car tel eft nôtre plaïfir.. Donné à Nan- 
tes, le deuxiéme jour de Mai, l'an de grace mil cinq 
cens nonante-huit, Et de nôtre Regne le neuviéme. 
Signé, Par le Roy, FORGET, Er féellé fur fimple 


quené de ciré janne. 


Brevet accordé par Hen RI le Grand, à fes Sujets de 
la Religion pretendnë Reformée , le 3: 
Avril, 1598. 


Ujourd’huy troifiéme jour d'Avril 1598. le Roy 

étant à Nantes, voulant grátifier fes Sujets de la 
Religion pretenduë Reformée, & leur aider à fubvenir 
à plufieurs grandes depenfes,: qu'ils-ont à fupporter, A 
ordonné & ordonne qu'à l'avenir, à commencer du 
premier jour du prefent mois, fera mis entre les mains 
de Monfieur de Vierfe ; commis par Sa Majefté à cet 
effet, par les Treforiers de fon Epargne, chacun en | 
fon année, des Refcriptions pour la Somme de quaran- 
te-cinq mille Ecus, pour employer à certains affaires 
fecrers qui les concernent , que Sa Majefté ne veut 
Être fpecifiez ni declarez : laquelle Somme de quarante- 
cinq mil Ecus fera affignée fur les Recettes generales 
qui enfuivent: A favoir, Paris, fix mille Ecus ; Rouén, 
fix mille Ecus: Caen, trois mille Ecus ; Orleans , qua- 
tre mille Ecus: Tours, quatre mille Ecus; Poitiers, 
huit mille Ecus; Limoges, fix mille Ecus ; Bourdeaux, 
huit mille Ecus. Le tout revenant enfemble à ladite 
Somme de quarante-cinq mille Ecus; payable par les 
quatre quartiers de ladite année, des premiers & plus 
clairs Deniers desdites Recettes generales; fans qu'il 


enp étre fetranché ni reculé aucune chofe pour 
les non-yaleurs, ou autrement. De laquelle Somme 
de 45000, Ecus fera fournir Acquit de comptant, qui 


fera mis és mains du Threforier de fondit Epargne 
pour lui fervir d'Acquit, en baillant lesdites Refcrip- 
tions entieres, pour ladite Somme de 45000. Ecus, für 


357 
lesdites Generalitez, au commencem 
née. Et où pour la commodité des fusd 
quis faire payer en Recettes particulieres 
tie desdites Affignations :, fera mandé aux Ureforiers 
Generaux de France, & Receveurs Generaux desdites 
Generalitez ‚de le faire, en dedu&ion desdites Refcrip- 
tions desdits Threforiers de l'Epargne ; lesquelles fe- 
ront aprés delivrées par ledit Sieur de Vierle, à ceux 
qui lui feront nommez bar ceux de ladite Religion au 
aire la Recette, & 
re reçus en vertu 
; dont ils feront tenus rapporter audit Sr..de 
tat au vrai, avec les 
Quittances des Parties prenantes , pour informer Sa 
Majelté de l'emploi desdits Deniers: fans que ledit 

eur de Vierfe, ni ceux qui feront mis par ceux de la- 
dite Religion, foient tenus d'en rendre compte en au- 
cune Chambre: dont & de tout ce qui en depend Sa- 
dite Majefté a commandé toutes Lettres & Depéches 
neceffaires leur être expediées, en vertu du prefent Brei 
vet qu'elle a fait figner de fa r & contrefigner par 
nous Confeiller en fon Confeil d Erat, & Secretaire 
de fes Commandemens, Sígz/, HENRI, Ee plus 
bas, DE NEUF VILLE, - 


its feront re- 
ablies, par- 


joür d'Avril 1558. le Roi étant 
voulant donner tout le contentement 
poflible à fes Sujets de la Religion preten- 
dué Reformée, fur les demandes & Requétes qui lui 
ont été faites de leur part, pour ce qu'ils ont eftimé 
leur être neceflaire, tant pour la Liberté de leurs con- 
fciences , que pour l'affürance de leurs Perfonnes, for- 
tunes & Biens, Et pour l'affürance que S. M. a de leur 
fidelité, & fincere affcétion à fon Service, avec plu- 
fieurs autres confiderations importantes au bien & re- 
pos de cet Etat; Sadite Majefté outre ce qui eft conte- 
nu en Edit qu’elle a nouvellement refolu; & qui doit 
être publié pour le reglement de ce qui les concerne; 
leur a accordé & promis, que toutes les Places, Villes 
& Chateaux qu'ils tenoient jusqu'à la fin du mois 
d'Aoút dernier, esquelles y aura Garnifons, par l’état 
qui en fera dteffé & figné par S. M. detheureront en 
leur garde fous l'autorité & obeiffance de Sadite M. 
par l'efpace de huit ans, à compter du jour de la Publi- 
cation dudit Edit. , Et pour les autres qu'ils tiennent; 
où il n'y aura point de Garnifons, n’y fera point alteré 
ni innové.. N'entend toutefois Sadite Majefté, que 
les Villes & Chateaux de Vendôme & Pontorfon foient 
comprifes au nombre desdites Places laiflées en garde 
a ceux de ladite Religion, . N’entend auffi comprendre 


audit nombre la Ville, Château & Citadelle d'Aube- 
à fa volonté, fans 


Ujourdhui dernier 
à Nantes, 
qu'il lui eft 


nas, de laquelle elle veut dispofe 
que fi c'eft entre les mains d'un de ladite Religion; que 
cela fatle confequence qu’elle foit après affedée à un 
autre de ladite Religion, comme les autres Villes qui 
leur font accordées. . Et quant à Chauvigny, elle ferd 
rendué à l'Evéque de Poitiers Seigneur dudit lieu, & 
les nouvelles Fortifications faites en icelle rafées & de- 
molies, Et pour l’entretenement des Garnifons qui 
devront être entretenuës esd. Villes, Places & Chà- 
teaux ‚leur a Sadite Majelté accordé jusques à la Som- 
me de neuf-vingts mille Ecus, fans y comprendre cel- 
les de la Province de Dauphiné, ansquelles fera pour- 
vii d'ailleurs que de ladite Somme de cent quatre-vingts 
mille Ecus par chacun an; leur promet & affüre en fai- 
rc bailler les. Affignations bonnes & valables fur les 
plus clairs Deniers, où feront établies lesdites Garniz 
fons. Et où elles n'y fufüroient, & qu'il n'y edt en 
icelles affez de fonds; leur fera parfourni le farplus 
fur les autres Recettes plus prochaines, fans que les 
Deniers puiffent être divertis desdites Recettes, que lan 
dite Somme n'ait été entierement fournie $ acquitée; 
Leur a en outre Sadite Majelte :promis & accordé; 
que lors qu'elle fera & arrétera l’état desdites Garni- 
fons, elle appelléra auprès d’élle aucuns de ceux de las 
dite Religion, pour en prendre leur avis, & entendre 
fur ce leurs Remontrances, pour après en ordonner ; 
ce qu’elle fera toûjours le plus à leur contentement 
que faire fe pourra, Et fi pendant le tems desdites huit 
années, il y a occafion de faire quelque changement 
far ledit état; foit que cela procede du Jugement qu’en 
fera Sadite Majefté, ou que ce foit à leur requifition ; 
elle en ufera de méme, qu'à lé refoudre pour la pre- 
miere fois. Et quant aux Garnifons de Dauphiné, Sa 
Majefté dreffant état d'icelles, prendra für ce l'avis du 
Sieur de Lesdiguieres. Et avenant vacation d'aucuns 
Gouverneurs & Capitaines desdites Places Sadite Ma- 
Eeee 3 jefté 


t de chaque an- ÁNXO 


1598. 
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ANNO jelté leur promet auffi & accorde, qu'elle n'en pour- | pourvüs d ; Offices de Prefidens & Confeillers créez ANNO 
ag voira aucun qui ne foit de ladite R.P.R. & qui n'ait | pour fervir És Chambres ordonnées de nouveau par 
tation du Colloque où il fera. re t, feront pourvus desdits Offices gratuitement, I 598. 
dite Religion, & Homme de bier E Finance pour la premiere fois, fur l'Etat c 
neanmoins, que celui qui en devra être pour (à für le | fera prefenté à Sa Majefté par les Deputez de l'Affem- 
Brevet qui lui en aura été expedié , foit tenu aupa- | bee de € tellerau comme auffi les Subltituts des 
nt que d'en obtenir la ovifion, de rapor- | FrOCureurs & Avocats Generaux même 
PAtteltarion du Colloque d’où il lera, laguel-,| LAIEN la Chambre de Bordeaux: & avenant incorpo- 
aufi ceux dudit Colloque feront tenus de lui | ration de ladite Chambre de Bordeaux, & de celle de 
bailler promtement, fans le tenir en aucune lon-| 7 houloufe ausdits Parlemens lesdirs Subftituts feront 
gueur; ou en cas de refus , feront entendre à Sac | pourvüs d'Offices de Confeillers en {ceux euffi gra- 
dite Majelté les caufes d’icelui. Et ce terme des- | tuitement. Sa Majefté fera auffi pourvoi Meflire 
dites huit années expiré, combien que S. M. foit | "rancois Pitou de l'Office de Subltitar du Procurcur 
quite de fa promeffe pour le regard desdites Villes ; la Cour de Parlement de Paris: & à ces 
1 | faire érestion de nouveau dudit Office; $ 
és lé decés dudit Pitou, en fera pourvü d'un de 


| & eux obligez de les lui remet toutefois elle leur | 
| a encore accordé & promis, que fi esdites Villes elle 

| dite R.P.R. Er avenant vacation par mort de deux 
| Offices de Maîtres des Requétes de l'Hótel du Roi, 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


a 
Rs 
co 


nt, qu'il foic | fon 
Se contentera | & 


continué aprés ledit tems d'y tenir Garnifons , ou y 
laiffer wa Gouverneur pour commander, qu'elle n'en E I d y 
depoffedera point celui qui s'en trouvera pourvü, pour les premiers qui vaqueront , y fera pourvü par Sa 
y en mettre un autre. Comme pareillement declare; | efté de Perfonnes de ladite R. P. R. que Sa N 
que fon intention eft, tant pendant lesdires huit an- | JSMé capables po ) 
nées, qu'après icelles, d gratifier ceux de ladite Reli- | fervicé: & pour le prix de la taxe des Parties Cafuel- 
gion, & leur faire part des arges , Gouvernemens cependaiit {cra órdonné, qu'en chacun quar- 
& atitres Honneurs, qu'elle a à dillribuer, $ depar deux Maîtres .des R , qui feront 
tir indifferemment & fans apcune exception, felon 1: porter les Requétes de ceux de ladite 
qualité $ merite des Perfonnes, comme à fes autres lez en ladite Ville de Chátellerault, de 
Sujets Catholiques ; fans toutefois que Jes Villes & e de dix en la Ville de 
ution de fon Edi 
verifié en fa Cour d 


Places, qui 1 pourront ci-après être commi 
pour y commander , autres que celes qu'ils ont à 
prefent, puiffent tirer à confequence d'étre ci 
particulierement affe&tées à ceux à ite Religion. 
Outre ce Sadite Majefté leur é, que ceux 
qui ont été comr sux de ladite Religion à la 
garde des Magatins, Mur Poudres € C: 
d'icelles Villes, & c qui leur feront laifft 


nent de Paris; nono 
par ledit Edit, de fe feparer prom 
fois qu'il Tent faire au nom de 
cunes nouvelles demandes, ni s’entremettre 
follicitation de ladite execution , deput 
rent de Comm qui feront pour ce ordon- 
de tout cé que deffus, leur a Sa Majefté 


| de, feront continuez esdites Charges ‚en prenant Gom- | nez. de 
| miffion du Grand-Maître de 1 Artillerie, & Commiffar i ¢ r le prefent Bréver, qu'elle 
re general des Vivres. Lesquelles Lettres feront expe- de fa propre main, & contre-figner 
; voulant icelui Brevet 


1 et que fi le contenu 
is en un Edit verifié en fes Cours 
tans ceux de ladite Religion con- 
mm à ce qui eft de fon fer- 
res, de ne la preffer pas de 


ii 
‘hl diées gatultement, mettant entre leurs mains les Ptats 
Li fignez en bonne & du& forme desdits Magafins, Mu- | leur 
| nitions, Poudres & Canons; fans que pour rat fon des- | en 
dites Commiflions , ils puiffent pretendre aucunes Im- de Parlement: s' 
munitez ou Privilege. Seront neanmoins employez | tentez, pour sa 
| fur l’état qui fera fait desdites G rnifons, pour étre | vice, & à l'état de 
payez de leurs gages fur les Sommes c deflus accor- | 
| 
| 
| 


| mettie cette Ordonnance en autre forme plus autenti- 

| dées par Sa Majelté pour Pentretenement de leurs Gar- | que, pretians cette confiance en la parole & bonté de 
nifons , que les autres Finances de Sa M. en foient | Sa Májelté , qu’elle les en fera jouir entierement. 

| aucunement chargées. Et d'autant que ceux de ladite 


yant à cette fin commandé, que routes les Expedi- 

| Religion ont fapplié Sa Majette, de leur vouloir faire | tions & Depéches qui feront necelfaires pour 1 

t entendre ce qu'il lui a plu d'ordonner pour l'exercice | tion de ce que def leur en foient expediées, 
|| 
| 


d'icelle en la Ville de Metz, d'autant qué cela nett | figé, HENRI 
affez donné clairement à entendre, & compris en fon | 

IN Edir & Articles fecrets; Declare Sa M jeflé, qu'elle a 

| fait expedier Lettres Patentes, par lesquelles il eft por“ | 

| té; Que le Temple ci-devant bâti dans ladite Ville par 

les Habitans d'icelle leur fera rendu, pour en lever les | 

materiaux, où autrement en dispoier, comme ils ver- 

ront être à faire; fans toutefois qu'il leur foit loifible | 
d'y précher,ni faire aucun exercice de ladite Relig 

neanmoins leur fera pourvû d'un Lieu commode dans 8: [EmanueL Mrs USE 

I Y'enclos de ladite Ville, où ils poutront faire ledit exer- TEREN, Hiltoire des Pays-Bas. Feuil. 419. ] DE Te 

cice public, fans qu'il foit neceffaire de l'exprimer pa 3 

{on Edit. Accorde aufli Sa Majefté,que nonobftant la | 


UR aux PRo- Ayril 
5, de pouvoir 


5 dünné à Conf 


Les Prog 
antinople, vixce 
Im 


Seau du hault Eftat, & de la püi 


| W defenfe faite de l'exercice de ladite Religion à la Cour | 
| & fuite d'icelle ; les Ducs; P: Ficiers de hault, & vrayement divin Confeil 
de la Couronne, Marquis, Comtes, Gouverneurs & | & Auditoire, & avec Payde du hault Dieu, foit nôtre 
| Lieutenans Generaux , Maréchaux de Camp, € Capitai- | Commandement tel que s’enfuit : Comme l'Ambaffa- 
j nes des Gardes de Sadite Majefté ‚qui feront à la faite; | deu Cormmandeur, ou Roy de France, refidant en 
i | ne feront recherchez de ce qu'ils feront à leur Logis, | nôtre haulte Porte, ou Palays, envoyé par fupplication 
I tl pourvü que ce foit en leur Famille particuliere tant à nôtre Imperiale Audience, nous a declaré, qu'il ap- 
|. | | feulement, à portes clofes , & fans pfalmodier à haute | pert par les Regiflres, Aétes, € haults P ileges , tant 
a INN vois, ni rien faire qui puifle donner à connoitre „ que | vieux, que nouveaux, oétroyés aux Comr deurs, 
US M ce foit exercice public de ladite. Religion ; & fi S | & Empereurs de France, que toutes Nations, 
i | Majelté demeure plus de trois jours és Villes & Lieux | ples, Ennemis de nôtre Potte, peuvent venir f 
où l'exercice eft permis, pourra ledit tems y être con- | Banniere, & fous le nom dudit Roy de France, en 
tinué comme il étoit avant fon arrivée. Declare Sa | toutes les Villes, & Places de nótre Empire, 
Majefté, qu'attendn l'état prefent de fes affaires, elle | tra ficquer: & d'autant que les Marchands de 1 


andres, ou du Pays-Bas, ont faiét ente Tre 1: 
té qu'ils ont, de pouvoir venir avec leurs Na 
gées de Marchandifes, és Villes, & Havres des nótres, 
fficquer , tant en la renomimée Ville de 
antinople, dé Chio, d'Afexandrie , d'Aleppo, 
“és autres Havres, & Places de nôtre Empire, er 


ma pá comprendre pour maintenant fes Pa 
Monts, Brefle, & Barcellone, en la permifion par 
| elle accordée de l'exercice de ladite R. P. R. Promer 
neanmoins Sa Majellé, que lors que fesdits Pais fe- 
ront en fon obeiflance,, elle traitera fes Sujets d’iceus 
pour le regard de la Religion, & autres Points accor- | 
dez par fon Edit, comme fes autres Sujets, nonobftant | venant, (comme a clté dit) fous la Banniere, au nom 
ce qui eft porté par ledit Edit ; & cependant feront | du Commandeur, où Roy de France, pour y pouvoir 
maintenus en l'état où ils font à prefent. Accorde Sa venir, retourner, & demeurer fous un Sauf- conduit 
Majefté, que ceux de ladite R. P. R. qui doivent être | libre, & patent, & y faire leur Traffic, fans aucun 


er 


delà les | E 
| 


I Wo neto oma RRA en 


DU DROIT DES GENS 


! ANNO empefchement. Voylà pourquoy le fusdit Ambaffadeur 


1598 


FRANCE 


a requis particulier Aéte, & Privilege, femblable à ce- 
» luy qu'ont les Francois, pour eftre affeuró , & fans 
crainte de quelque difficulté. Ce qui nous ayant efté 
declaré, nous avons confenti & odtroyé ce nôtre 
fain&, & hault Signe, ou Seau, & Commandement que 
d'orefenavant les Marchands de Flandres, venans par 
Mer, ou par Terre avec leurs Marchandifes , pourront 
traficquer és Havres, & Places fusdites de nôtre Em- 
pire, & ce en tachant de trafiicquer feulement fous la 
Banniere, & nom du Commandeur, ou Roy de France, 
& fous la prote&tion de leur Confeil, Que nos Vifirs , 
Gouverneurs de nos Royaumes, Juges, Receveurs des 
"Tributs, & nos Capitaynes de N arine, ni leurs Gens, 
& autres qui font fous nôtre obeyffance, ne les violen- 
teront ni molefteront maniere, ni en leurs 
pages, Chemins, I ofteleries, tant au re- 
gard des Marchands, qu ard de leurs Marchan- 
c es, & Navires: ains comme les Marchands Fran- 
€ois peuvent aller, venir, & traffiquer fous le Sauf- 
conduit, la Banniere, & le nom du Gouverneur, ou 
Roy de France fusdit, fans qu'il leur fera faict aucun 
empefchement & facherie, és Places & ruës où propre- 
ment ils viendront à demeurer, comme cela eft conte- 
nu aux Privileges que nous avons o&royé aux Fran- 
gois, & partant nous le fayfons fçavoir, & comman- 
dons, qu'on ait à obeyr, & à adjoufter foy à noftre 
Marque, & grand Seau, comme a efté dit cy-deffus , 
& que cela auffi foit enfuivy. Donné en noftre Vil- 
le Imperiale de Conftantinople, far la fin du mois 
Ramazan, en l'an de Mahomet M.-6, qui eft au moys 
d'Avril, en Pan de noftre Seigneur Jefüs- Chrift, l'an 
1598, 


CCLIV. 


Traité fait entre HeNrx IV. Roi de France ES 
Perpinanp Grand Duc de Toscane, pour 
la reftitution du Chateau €S Ie d'Ify ES des 
Forts ES [fle de Pomegues , par Pentremife du 

Sieur d'Offat, alors Evéque de Rennes, le pre- 

mier Mai 1598. [Freper. L&oNARD, 

Tom. LI. d’où Pon a tiré cette Piéce, qui fe 

trouve auffi dans les Lettres du Cardinal d'O s- 

sar, Tom. I. pag. 617. ] 


OMME ainfi foit qu'aprés la mort du Tres-Chres- 

tien Roi de France Henry III. le Capitaine 
Boffet Chaftelain du Chateau d'If, deftitué de Muni- 
tions & Solde neceflaire pour la confervation de cette 
Fortereffe & Rocher, füt en peril pat Ja neceffité forcée 
de la remettre au pouvoir des Heretiques, avec dom- 
mage évident de la Cité de Marfeille, & de toute la 
Comté de Provence; & partant fachant que Madame 
la Grand-Duchefle avoit été élevée en France. eut re- 
cours à.fa protection, demandant Garnifon du Sere- 
niffime Grand-Duc fon Mari fous deux conditions. La 
premiere ‚que ledit Château & Ifle d’If fe maintiendtoit 
& conferveroit pour celui qui feroit declaró Roi de 
France, receu & admis pour tel, Catholique, & par la 
fainte Eglife Romaine. L’autre, que ledit Chaitelain 
ne pourroit être aftraint à délivrer. ledit Château & Ifle 
à aucun autre Prince ou Perfonne qu'à un Roi de 
France Catholique. Et comme ainfi foit que ladite 
Dame eût obtenu que le fusdit Sereniffime Grand- 
Duc mandät avec fes Galetes des Soldats, Vivres & 
Munitions de Guerre audit Château, comme il a fait 
plufieurs fois, & amplifié depuis la Fortereffe, & paié 
continuellement la Garnifon qui y a toüjours été main- 
tenu depuis ledit temps ; aiant de plus l'année pas- 
fe, pour bonne fin, bafti un nouveau Fort, ou plu- 
fieurs, en llfle de Pomegues, & iceux munis & pour- 
veus de Garnifon, & pareillement paié la Garnifon , 
outre la fabrique faite: Et aiant le Tres-Chretien Roi 
de France HER: 1V. dernierement par le moyen 
du Reverendifime Monfieur d^Offar Evéque de Ren- 
nes, fon Confeiller d'Etat, & en ceci fon Procureur, 
recherché Son Alteffe, qu'elle lui refituät lesdites 
Places appartenantes à là Couroune de F ance, & à 
Sa Majefté comme Roi Tres-Chretien d'icelle; & 
conformement à ce qui avoit été promis dés le com- 
mencement au Chaftelain Boffet, comme il a été dit 
ci-deffus. Delà e(t qu'entre Sa Majefte, & pour elle 
ledit Reverendiffime Monfieur d'Offat d'une part, & 


| 


| Château & Ifle d’IF dans. 


| dite Itle. 
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Son Alteffe pour lui d'autre, ont été atreftez & accor- AXNO 


dez les fuivans Articles 


PREMIEREMENT, Qu 


Son Aiteffe retiretà du. X 
quatre mois, à commencer 
de ce jourd'hui 1. Mai, & finir pour tout le mois 
d'Aouft prochain, les Capitaines & Soidats qu'elle ya; 
& délivrera ledit Chateau & Ifle @If à Sa Majefté fans 
aucune démolition. x 

IE Pourra neanmoins Son Alteffe en faire emporter 
fon Artillerie, Armes, Salpeftre, & autres chofes fien- 
nes, laiffant audit Château d’If Artillerie, Armes, & 
autres chofes du Roi, qui y étoient lors que les Gens 
de Son Alteffe y entrerent; & auffi les Poudre & Dal- 
les qui y ont été portées par ceux de Son Alteffe, puis 
qu'elles doivent être paiées à Son Alteffe, {elon qu'il 
fera contenu en |’ Article prochain fuivant, 

III. À été calculé & verifié, avec la parole encore 
& affirmation de Son Alteffe en foi de Princ 2, & ap- 
prouvé par ledit Sieur d'Offat & arrété, que Son AI- 
teffe y ait dépenfé vraïement & réellement, da jour 
qu'il y envoïa ladite Garnifon jusques & pour tour le 
mois d'Avril paffé, pour l'entretenement d'icelle, & 
pour ladite Fortification, Poudres, & autres Muni- 
tions, la Somme .& quahtité de deux cent vingt- 
trois mille cinq cent cihq Ecus de Monnoye Flo- 
rentine, laquelle reduite à Ecus au Soleil ; fait cent 


| Quaire-vingts quinze mille cinq cent foixante & fept 


Ecus d'or au Soleil, & la dépenfe qu'il faudra faire 
pour les quatre mois prochains, a été évaliiée à raifon 
de millé quatre cent foixante & fept Ecus par mois de 
Monnoye Florentine, à la Somme de cinq mille neuf 
cent huir Ecus Florentins, lesquels reduits à Ecus au 
Soleil font cinq mille cent foixante & dix Ecus, qui 
ajoûtez aux precedens cent quatre-vingts-quinze mille 
cinq cens foixante & fept Ecus, font deux cens mille 
fept cens trente-fept Ecus fols. 

IV. Et partant ont convenu pour ladite Somme de 
deux cens mille fept cens trente-fept Ecus, que Sa Ma- 
jefté, avant que ladite reftitution s’en enfuive, fe re- 
connoitra débitrice à Son Alteffe en forme valable, & 
fera verifier & enteriner ladite reconnoiffance en fa 
Chambre des Comptes & ailleurs où befoin fera, fans 
aucune dépenfe de Son Alteffe; & pour toute la fus- 
dite Somme de deux cens mille fept cens trente- fept 
Ecus d'or fols, Sa Majelté donnera Affignations des 
meilleurs & plus valables de fon Roiaume, pour eri 
être Son Alteffe rembourfée à raifon de cinquante mil- 
le Ecus au Soleil, ou la valeur, par chacun an, jus- 
ques à l'entier payement desdits deux cens mille fept 
cens trente-fept Ecus d'or au Soleil. 

V. Et fera le Roi que douze Perfonnages Francois ; 
que Son Altefle fera nommer à Sa Majelté pour tout 
le mois prochain, (de ceux toutefois qui au temps que 
ladite nomination fe fera feront prés Sa Majefté, ou à 
vingt lieuës aux environs) s’obligeront eux, & leurs 
Heritiers & Succeffeurs vers Son Alteffe par Inftrument 
public avec Serment & autres folemnitez necefläires, 
comme principaux & principalement, & chacun pour 
fa patt & portion, en leur propre nom , de paier du 
leur toutefois & quantes que lesdites Aflignations que 
Sa Majefté donnera, pour n'étre fuffifantes, ou pour 
être converties en autres ufages , quoique ce für par 
commandement du Roi, ou pour quelque autre cau- 
fe que ce (oit, $ accident, bien que fortuit & inopi- 
né € non accoútumé, ne fortiront leur effet, de fa- 
con que Son Alteffe fût en tout ou en partie empé- 
chée, on ne püt recevoir lesdits cinquante mille Ecus 
par chacun an, jusques à l'entier payement de toute 
la Somme de deux cens mille fept cens trente - fept 
Ecus au Soleil ; prenant lesdits Prometteurs für eux 
mêmes, & fur leurs Heritiers & Biens tout le peri] qui 
en ceci pourtoit advenir pour quelque accident ou cau- 
fe que ce foit. Liesquelles Obligations en bonne forme 
fera tenuë Sa Majeíté faire configner dans les fusdits 
quatre mois à Son Alteffe, ou à fes Agents en la Cour 
Tres-Chretienne, $ avant ladite confignation ne s’en- 


| fuivra ladite reftitution. 


VI. Son Alteffe retirera auffi dans les quatre mois 
fusdits de l'Iffe de Pomegues les Capitaines & Soldats 
qu'elle y a, laiffant ladite Ife libre au Roi, aprés 
neantmoins que Sa Majeílé de fon CÔTÉ aura fait ce 
quí a été convenu pour le regard du Château d'If & de 
fes dépenfes, Et quant au Fort où Forts baítis en ladite 
Ifle de Pomegues depuis l'an paffé en cà, Son Alteffe 
les pourra démolir dans ledit temps de quatre mois , 
fans toutefois deteriorer le Port, ny autres Lieux de laz 
Et pourra auffi Son Alteffe enlever desdits 

Forte 


598. 
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Forts & ues librement & fans exception | 
"Artillerie & Munitions de toutes fortes, & toute au- | 
tre chofe que Son Alteffe y a. 

VIL Et pource que Son Alteffe pr 
creanciere de la Couronne de France d'une partie de 
Deniers dont le feu Roi Charles IX. en fon vivant 
fut accommodé par les Princes de Toscane défunts, 
és Guerres contre les Rebelles, & au befoin tres- 
urgent de ce Roiaume, comme Son Alteíle dit ap- 
paroir par Inftrumens publics , & par comptes faits 
reltez en ce temps-là, enterinez , & verifiez : 
nt a été convenu que fur lesdites chofes Sa 
jellé lui fera faire raifon € juítice, fi & comme | 
par icelle il fera obligé, fans toutefois qu'à l'occa- 
tion de cette vieille dette la reftitution du Château & 
Ifle d'I£, & de l'Ile de Pomegues, doive ou puifle en 
aucune facon étre retardée , ni que les fusdits dou- 
ze Perfonnages s'entendent être obligez pour cette | 
dette, 

V LIT. Et ces Articles feront foufcrits par Son Al- 
telle, & par le fusdit Sieur dOffat avec appofition de 
leurs Sceaux 

1X. Sa Majefté Tres - Chreftienne ratifiera le conte- 
nu des prefents Articles dans deux mois, à compter 
dudit jourd’hui premier Mai: '& ne voulant adite Ma- 
jelté ratifier, fera le pre(ent Accord & Ecriture enten- 
due nulle, & de nul effet & valeur de part & d'autre, | 
& en particulier pour la foufcription & obligation de 
Son Alteffe. Fait à Florence au Palais de Son Alteffe 
dit premier Mai 1598. 


nd eftre 


siéme Article de Traité 


+ Duc. 


1) Fufification du cinqui 
avec le Grand 


Frs 


Er Article eft celui qui plaira le moins, & qui 

envers plufieurs pourra faire perdre à l'Evéque de 
Rennes tout le gré qu'on lui auroit pú favoir autre- | 
ment du bon Acord qu'il a procuré & obtenu pour le | 
fervice du Roi, & pour le repos & la füreté de fon 
Rojaume. Si-eft-ce que c’eft celui auquel eft princi- 
palement defi l’Acord & la reftitution des Ifles d'I£ & | 
de Pomegues. Ledit Evéque foûtint durant plufieurs 
jours que le Grand-Duc ne devoit demander aucun Ré- | 
pondant, & que lui Evéque ne lui en pouvant donner 
metre ,aimoit mieux s'en aler fans rie faire, qu 
le Roi à cela. Mais voiant que Son Alteffe 
demeuroit ferme , & fe v it fervir du refus dudit 
Evéque pour pretexte de retenir les Places; lui, aprés 
y avoir bien penfé, & confiderant l'importance du re- 
Couvrement desdites Places, fe refolut de lui ôter ce 
pretexte, & de le mettre encore plus en fon tort, & 
acquerir tant plus de juftification au Roi, quelque re- 
fo à que Sa Majefté prit ? rés le refus de Sun Al- 
teffe, Auffifür ledit Evéque à ce enhardi, parce que 
la dépenfe faite au Château d'If avoit fervi à preferver | 
la Ville de Marfeille de l'invafion des Efpagnols, & 
que les autres Sommes pretées par ledit Grand - Duc , 
avoient pareillement fervi à intenir le Roi en fon 
Etat, & à conferver le Roiaume; & que la voie de r’a- 
voir lesdites Places par Guerre, étoit pour aporter in- 
finis inconveniens, & c our moindres occafions, & 
dettes moins favorables on a autres fois veü bailler des 
tages, & les envoier hors du Roiaume. 

Votre Majelté, dit-il, dans fa Lettre 127 fe peut | 
fouvenir du grand déplaifir & fouci, que lui ont cau- 
fé ces nouvéautez du Chateau d'If, & de l'Ifle de 
Pomegues ; comme advenues au lieu le plus jaloux de 
tout le Roiaume. Et j’ai penfé qu’en acordant les 
douze Cautions, V, Majelté fe délivreroit de ce fouci 
en- tout & par tout, & par méme moien Stoit à la 
Ville de Marfeille, à la Provence, € à la France 
cette épine du pied, ou pour mieux dire, cette chai- 
ne du cou, & évitoit une Guerre, dont la dépenfe 
en peu de jours eüt monté à plus que tout ce que 
j'ai acordé. 

Je vous affüre, dit-il à Monfieur de Villeroy, que 
s jamais tant de peine en affaires qui me foient 

es par les mains, & que fans ma grande patien- 
ce, non feulement je n'euffe obtenu de ces gens-ci 
ce que vous verrez par lesdits Articles, mais je 
m'euffe pas même pú les faire entrer en Traité avec 
moi. Je prevois d’un autre côté, que je trouverai par 
delà peu d'équité és Jugemens de ceux qui feront re- 
cherchez d'entrer en Caution pour le Roi, & pour le 


[1] On trouve cet Article & les füivans aprés le Traité précédent 
dans l'endroit de Leonard, que nous avons cité, | 


| France, que fi j'euffe efi le moien de paier 
| Somme entiere, je l’eufle plütór paige tout comptant 


| que le Contra& ja fi 
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commun du Roiaume, & fi eú plus de 
ie de déplaire à des F que de zéle 
r le fervice du Public, je me fufle bien gardé d’ 


corder cét Article; mai ifon & l'experience m'on 
apris, que pour venir à bout d'une grande a & 
importante à tout un Roisume, il ne fe faut p: 


ceux qui ne.v 


réter à ce qu'en peuvent dire ou penf 
fent point à ce But. Lettre 126. J’ tout ce qu’ 
m'a été poffible pour n'acorder point 1 Article des Cat 
tions, mais j'eftime tant le pront recouvrement de ces 
Places pour l'importance du lieu où elles. font, que 
tout ce que j'ai promis ne me femble rien en com- 
paraifon, Lettre 129. Je vous dirai bien, que la 
France aiant la Guerre avec l'Efpagne, lorsque PA- 
cord du Château d’If fût fair, & les Places étant de 
l'importance qu'elles font, j'euffe encore promis quel- 
que chofe de plus pour les avoir, fi je ne les euffe pú 
avoir à moins. Je vous dirai encore davantage (& Dieu 
fait que je dirai vrai) que j'ai tant de zéle au bien de la 
du mien la 


que de laiffer en tel temps ces Places comme el 
étoient. Lettre 140. 


Sur Ecrit. feparé donné au Grand- Duc par PE 


que de Rennes. 


E Grand-Duc pout plufieurs caufes a voulu que 

cette (a) Ecriture lui fût baillée tt, & que le 
nom du Seigneur de Gondi y füt emploié, comme en 
tout le refte qui s'elt fait jusques ici, pour le regard des 
Sommes par lui prétées. 
Ecriture ne lui eft promife aucune nouvelle Af 
tion, mais feulement que le Roi fera i 
lui a été baillée de nte mille E 
quoi ledit Evéque n'a deú faire aucune difficulté, puis 
ait avec ledit Sieur de Gondi eft tel 
qu'il en peut recevoir encore pius grande Somme, & 
qu'à cela s'obligeront douze Pertonnages Francois, 
avec la chicane de l'Archevéque de Pife, & dont les 
Pleges font garents , en tenant main que le Contra& ja 
paflé foit bien gardé & entretenu, comme il eft jufte 
& raifonnable. 

Et fe faut fouvenir qu'encore que cette Promeffe 
foit feparée des Articles de l'Acord, ce nonobflant elle 
en fait partie auffi bien que fi elle y étoit inferée. E 
partant eft befoin, que le Roi ratífie & accomplif 
aufi bien cette Promeffe que les fusdits Articles, & 
que la Ratification qu'il Jui plaira en faire, foit auffi 
feparée de celle que Sa Majetté fera desdits Articles, 
non feulement pour le contentement du Grand - Duc 
qui le defire ainfi , mais auffi pour le foin que de nous 
mémes nous devons avoir que Son Altefle ne recoi- 
ve dommage des Efpagnols pour nous avoit aidé con- 
tre eux. Fait à Ferrare, le Mardi de la Pentecôte 12. 
Mai 1598. 


P 


d- Duc touchant les 
21075. 
nd-Duc de T'osca- 
aier jour de Mai 
êtez & 
dez certains Articles entre Nous & Monfieur PEvéque 
de Rennes, Confeiller d'Etar du Roi Tres-Chretien , 
au Nom de Sa Majelté Trés - Chrétienne, für la refti- 
tution du Chateau & Ifle If & de l’Ifle de Pomegues 


du Gr: 


ndans on Can 


La contre-Lettre 
Re 
Om Ferdinand de Medicis Gr 
ne. Comme ainfi foit que le 
de la prefente année 1595. aient été 


| auprés de Marfeille, & für le rembourfement des dé- 
| pentes 


ar nous faites pour la confervation dudit Cha- 
teau & [fles, & qu'entre lesdits Articles il y en ait un, 
ar lequel eft promis que > jeté Trés-Chrétienne 
fera que douze Perfonnages Francois, que nous lui fe- 
rons nommer, s’obligeront eux, & leurs Heritiers & 
Succeffeurs envers nous pour les Sommes & en la f 
con qu'il eft contenu au fusdit Article, & en une Prc 
meffe dudit Sieur Evéque. Et aiant Sa Majefté Tre 
Chrétienne ratifié purement & fimplement les fusdits 
Articles par fes Lettres Patentes du 25. Juin dernier 
pa(Té,& puis fait nous requerir de vouloir pour plufieurs 
dignes refpe&ts le délivrer & quitter de la preftation des 
fusdits douze Fidejufleur Nous voulans complaire 
à Sa Majefté Trés- Chrétienne, declarons par la Pre- 
fente, que nous n'entendons point & ne voulons nous 
aider ni fervir du fusdit Article, & Promeffe conc 
nant lesdits douze Fidejuffeurs; ains y renongons , & 
quittons Sa Majelté Trés-Chrérienne, & tout autr 
En foi de quoi nous avons fouscrit la Prefente,& y fait 
appofer nôtre Scel accouftumé. A Florence, en nótre 
alais de Pitti, le quatre d’Aouft 1598. 
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Traité de la Paix entre Henn IV. Roi de 
France, Puicippe IL Roi d’Efpagne ES 
CHarLes-Emanuerz Duc de Savoye. 
Fait à Vervin le 2. Mai 1¥98. [Recueil des 
Traitez de Paix entre les Couronnes d'Es- 
pagne & de France, imprimé à Anvers in 12 
pag. 301. € FnEDER. Leonarp, Tom. 
II. Memoires de BeLLıevre &de Sır- 
LERY, Tom. II. pag. 280.] 


U Nom de Dieu le Createur. A tous prefens & 

avenir foit notoire ; Qu'aians le Roiaume de 
France, & Provinces des Pais-Bas fouffert de trés- 
grandes pertes, ruines & defolations , à caufe des 
Guerres civiles & étrangeres, qui depuis plufieurs an- 
nées ont continué, dont au(fi fe feroient grandement 
reffentis les Roiaumes d'Efpagne & d'Angleterre & | 
País de Savoie, durant lequel temps le commun En- | 
nemi du nom Chrétien tenant nos maux pour fon oc- 
cafion, & fe prévalant de nos divifions, auroit fait de 
trés-grands € trés-dangereux progrez & ufurpations és 
Provinces de la Chrétienté: Ce que confiderant nôtre 
trés-Saint Pere le Pape Clement VIII. de ce nom, | 
defirant y apporter remede convenable, & couper le 
mal à la racine, auroit delegué en France l’Illuftris- 
time € Reverendiffime Cardinal de Florence Alexan- | 
dre de Medicis fon Legat, & du Saint Siege Apottoli- 
que, pardevant T'rés- Haut, Trés-Excellent & Tres- 
Puiffant Prince Henri IV, par la grace de Dieu Roi 
T. C. de France & de Navarre, pour l'induire & per- | 
füader à une bonne Paix, amitié & concorde avec | 
Trés-Haut, Trés- Excellent & Trés- Puiffant Prince | 
Philippes Il. par la méme grace Roi Catholique, de | 
Caftille, de Leon, d'Arragon , des deux Siciles, de | 
Hierufalem, de Portugal, de Navarre, des Indes, &c. | 
auquel auffi fa Sainteté auroit fait, & fait faire par fon 
Nonce, &autres femblables Remonftrances & exhor- 
tations. Et depuis aiant ledit Saint Pere été averti que 
ledit Sieur Roi Catholique auroit remis le fait de ladite 
; & à ces fins donné pouvoir à Trés-Haur & Trés- 
Puiffant Prince Albert Cardinal Archiduc d'Auftriche 
fon Neveu, pour la confiance qu'il a en lui, & pour 
l'avoir toújours connu trés-affeétionné au bien de la 
Paix, auroit envoié pardevers Jui Reverend Pere Frere | 
Bonnaventure Calatagirone General de l'Ordre de 
Saint Francois, pour lui faire fur ce entendre fon de- 
fir, & ce qu'il auroit fceu de l'intention dudit Sieur 
Roi Catholique, touchant ladite Paix, aiant le tout été | 
reprefenté par ledit Pere General audit Sieur Roi Trés- | 
Chrétien, fuivant la charge qu'il en avoit de fa Sainte- | 
té, lesquels Sieurs Rois meus du zele de picté, de la 
compaflion, & de l'extrême regret qu'ils ont, & fen- 
tent en leurs cœurs des longues & griéves oppreflions 
qu'à l'occafion desdites Guerres, leurs Roiaumes, 
Pais & Sujets ont fouffert & foutfrent encore à pre- 
fent, ne voulans obmettre chofe qui foit au pouvoir 
de bons Princes, craignans Dieu & aimans leurs Su- 
jets, pour mettre & établir un bon & affuré repos en 
toute la Chrétienté , & particulierement és Provinces 
dont il a plû à Dieu leur commettre la charge ; & met- 
tans, comme porte leur devoir, en bonne & grande 
confideration les trés-fages & paternels admoneftemens 
de nótre Saint Pere, fe conformans à iceux auroient 
exhorté leurs Amis & Confederez de vouloir entendre 
avec eux, & fe refoudre à une bonne Paix, union & 
concorde à l'honneur de Dieu, exhaltation de fon 
faint Nom, affürance & tranquilité de toutes les Pro- 
vinces Chrétiennes , & au foulagement & repos de leurs 
Peuples & Sujets: & pour y parvenir, & icelle Paix & 
Amitié traiter, conclure & arrefter, auroient été com- 
mis & deputez , c’elt à fcavoir de la part dudit Seigneur 
Roi Trés- Chrétien , Meffire Pompone de Bellievre | 
Chevalier Sieur de Grignon Confeiller en fon Confeil 
d'Etat, & Meffire Nicolas Brulart Chevalier Sieur de 
Silleri, auffi Confeiller dudit Sieur Roi, en fon Con- | 
feil d'Etat, & Prefident en fa Cour de Parlement de 
Paris. Et par ledit Sieur Cardinal Archiduc au nom | 
dudit Sieur Roi Catholique, fuivant le Pouvoir à lui | 
donné par ledit Sieur Roi, Meffire Jean Richardot | 
Chevalier, Chef & Prefident du Confeil Privé dudit | 
Sieur Roi & de fon Confeil d'Etat, Meflire Jean-Bap- 
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tifte de Taxis, Chevalier Commandeur de Los Santos 
de l’Ordre Militaire de. Saint Jacques dudic Confeil 
d’Etat, & du Confeil de Guerre, & Meflire Louis 
Verreiken auffi Chevalier Audiancier, & premier Se- 
cretaire & Treforier des Chartes dudit Confeil d'Etat, 
tous garnis de Pouvoirs fuffifans, qui feront inferez en 
la fin des Prefentes, lesquels en vertu de leursdits Pou- 
voirs , en prefence dudit Sieur Legat Cardinal, qui a 
longuement & trés-vertueufement travaillé à promou- 
voir cette bonne Paix & reconciliation, ont fait, con= 
clu & accordé les Articles qui enfuivent. 

1. Eff convenu & accordé que le Traité de Paix de- 
meure conclu & refolu entre lesdits Sieúrs Roi Henri 
IV. 8 Philippes 11. conformement & en approbation 
des Articles contenus au Traité de Paix fait au Cha 
teau en Cambrefis, en l'an 1559. entre feu de trés- 
haute, & trés-loüable memoire Henri II. Roi de Fran- 
ce & ledit Sieur Roi Catholique. Et lequel Traité les- 
dits Deputez esdits noms ont de nouveau confirmé & 
approuvé en tous fes Points, comme s’il étoit inferé 
de mot à autre, & fans innover aucune chofe en icelui, 
ni és autres precedens, qui tus demeurent en leur en- 
tier, finon en ce qui y feroit expreffement dérogé par 
ce prefent Traité. 

II. Et fuivant ce que d'oresnavant du jour & datte 
du prefent Traité entre lesdits Sieurs Rois, leurs En- 
fans nais & à naître, Hoirs, Succefleurs & Heritiers, 
leurs Roiaumes, Pars & Sujets, y aura bonne, feure, 
ferme, & ftable Paix, Confederation & perpetuelle AI: 
liance & Amitié, s’entr’aimeront comme Freres, pro- 
curans de tout leur pouvoir le bien, l'honneur & la re- 
putation l'un de l’autre,& éviteront tant qu'ils pourront 
loiaument le dommage l'un de l'autre ; ne foütien- 
dront,nefavoriferont perfonne quelle qu'elle foit Pan au 
préjudice de l'autre, & dés maintenant cefferont toutes 
hoftilitez; oubliant toutes chofes ci-devant mal pañlées 
quelles qu'elles foient, qui demeureront abolies, & 
éteintes, fans que jamais ils en faffent reflentiment 
quelconque, renoncans par ce prefent Traité à toutes 
Pratiques, Ligues & Intelligences qui pourroient em 
quelque forte que ce foit redonder au prejudice l’un de 
l'autre, avec promelle de jamais faire ne pourchaffer 
par l'un chofe qui puiffe tourner au dommage de l’au- 
tre, ni fouffrir que leurs Vaffaux & Sujets le faffent 
diréétement ou indire&ement: Et fi aucuns d’iceux de 
quelque qualité ou condition qu'ils foient y contreves 
noient ci-aprés, pour aller fervir par Mer ou par Ter- 
re, ou autrement, aider & affifler en chofe qui en for- 
te que ce foit, pourroit prejudicier à l'un desdits Sieurs 
Rois, l'autre fera obligé de s'y oppofer & l'empécher , 
& les chátier feulement comme Infraéteurs de ce Trai- 
té, & Perturbateurs du repos public. 

III. Et par le moien de cette dite Paix & étroite 
Amitié, les Sujets'des deux cótez quels qu'ils foient; 
pourront en gardant les Loix & Coútumes du Pais al: 
ler, venir, demeurer, frequenter, converfer & retour- 
ner és Pais l'un de l'autre marchandement & comme 
mieux leur femblera, tant par Mer que par Terre, & 
Eauës douces, traiter & converfer enfemble, & feront 
foütenus & défendus les Sujets de l'un au Pais de 
l'autre, comme propres Sujets, en paiant raifonna- 
blement les Droits en tous lieux accoütumez, &'au- 
tres qui par Leurs Majeltez , € les Succefleurs d'icelles 
feront impofez. 

IV. Et fe fuspendent toutes Lettres de marques & 
de repreflailles qui pourroient avoir efté données à 
quelque caufe que ce foit, & ne s'en donneront d'ores- 
navant aucunes par l'un desdits Princes au prejudice 
des Sujets de l'autre, finon contre les principaux Des 
linquans, leurs Biens, & de leurs Complices ; & ce ens 
core en cas feulement de manifelte dénegation de Jufti= 
ce, de laquelle & des Lettres de fommation & requifi- 
tion d'icelles, ceux qui pourfuivront lesdites Lettres de 
marque & repreffailles , devront faire apparoir en la 
forme & maniere que de droit elt requis. 

V. Les Villes, Sujets, Manans & Habitans des 


autres Traitez precedens. 
Hyde ce v 
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| de 1559. par ledit Sieur Roi Tres-Chrétien ou par ANNO 


VI. Auffi a efté convenu & accordé, en cas que le- 
dit Sieur Roi Catholique donne ou transfere par Tefta- 


159 8. ment, Donnation, Refignation ou autrement à quelque 


titre que ce foit, à la Sereniffime Infante Madame 1fa- 
belle fa Fille aînée ou autres, toutes les Provinces de 
fes Païs-Bas, avec les Comtez de Bourgogne & de 
Charrolois , que toutes lesdites Provinces & Comtez 
s'entendent eftre comprifes en ce prefent Traité, com- 
me elles eftoient en celui del'an 1559. Eníemble la- 
dite Dame Infante, ou celoi en faveur duquel ledit 
Sieur Roi Catholique en auroit dispofé, fans que 
pour cét effet il foit befoin d'en faire autre nouveau 
Traité. 

Vii. Er retourneront les Sujets & Serviteurs d'un 
côté & d'autre, tant Ecclefiaftiques que Seculiers, 
nonobftant qu'ils aient fervi en Parti contraire, en leurs 


Offices & Benefices, dont ils eftoient pourveus avant | 


la fin de Decembre 1588. finon des Cures, dont autres 
fe trouveroient canoniquement pourveus , enfemble en 
la jouiflance de tous & chacuns leurs Biens, immeu- 
bles, Rentes perpetuelles, viageres & à rachapt, faifis 
& occupez à Poccafion de la Guerre commencée fur 
la fin de Pan 1588. pour en jouir dés la Publication 
de cettedite Paix, & pareillement de ceux qui leur font 
depuis advenus , & écheus par Succeffion ou autrement, 
fans rien quereller toutesfois, ni demander les fruits 
perceus dés le faififfement desdits Biens immeubles , 
jusques au jour de la Publication du prefent Traite , 
ni des Dettes qui auront efté confisquées avant ledit 
jour, & fe tiendra pour bon & valable le reparte- 
ment qu'en aura fait, ou fera faire le Prince, fon 
Lieutenant ou Commis , riere la Jurisdiétion duquel 
ledit Arreff fera fait, & ne pourront jamais les Cre- 
diteurs de telles Dettes, ou leurs aians caufe , eftre 
receus à en faire pourfüite en quelque maniere € par 
quelque aétion que ce foit contre ceux ausquels les- 
dits Dons auront efté faits, ni contre ceux qui par ver- 
tu de tels Dons & Confiscations , les auroient'payez 
pour quelque caufe que lesdites Dettes en puiflent 
avoir, lesquelles pour l'effet.de ladite Confiscation, 
feront & demeureront par cedit Traité, caffées , annul- 
lées & fans vigueur. 

VIII. Er fe fera ledit retour desdites Sujets & Ser- 
viteurs d'un côté & d'autre à leurs Biens, immeubles 


¡les fiens, feront pareillement reftituées , & le tout 
dans deux mois à compter du jour & datte de ces 
Prefentes. 

XII. Et pareillement ledit Sieur Roi Catholique 
rendra & reftituéra audit Sieur Roi Tres-Chrétien les 
Places qui fe trouveront avoir elté par lui ou autres 
aians charge de lui ou en fon nom, prifes, failies & 
occupées depuis ledit Traité de Château en Cham- 
brefis. 

X IL. A fçavoir Calais, Ardres , Monthulin, Dour- 
lans, la Capelle $ le Caftelet en Picardic; Blavet en 
Bretagne, & toutes autres Places que ledit Sieur Roi 
Catholique y auroit occupées ou ailleurs au Royaume 


de France depuis ledit Traité, & font par lui ou par les 


| fiens detenués. 


| deux mois pré 


| du jour & datte de ces Prefentes; & pour 


& Rentes comme deffüs , nonobftant toutes Donations, | 


Conceffions, Declarations, Confiscations, Commifes 
& Sentences données par contumaces, & en l'abfence 
des Parties, & icelles non ouies à l'occafion de cette- 
dite Guerre, comme qu'il foit, lesquelles Sentences & 
tous Jugemens donnez, tant en civil qu'en criminel, 
demeureront nuls, & fans aucun effet, & comme non 
advenus, remettans iceux Sujets, quant à ce pleine- 
ment, & caffans tous empéchemens & contredits aux 
Droits qu'ils avoient au temps de l'ouverture de ladite 
Guerre, fans qu'aucun puiffe etre recherché pour Char- 
ges & entremifes publiques qu'il auroit eu, foit pour 
les Vivres, manyement de Deniers ou autrement, pen- 
dant le temps & à l'occafion de ladite Guerre, dont il 


auroit rendu compte pardevant ceux qui avoient lors | 


Pouvoir d'en ordonner, pourveu que lesdits Sujets & 
Serviteurs ne fe trouvent chargez d'autres crimes & 
délits que d'avoir fervi en Parti contraire. 

1X. Et ne pourront neanmoins rentrer dans lesdites 
Terres, Pais € Seigneuries desdits Rois , fans avoir 
premierement fur ce obtenu permilfion & Lettres fcel- 
lées du grand Scel de Leurs Majeftez, desquels ils ne 
feront tenus pourfuivre la verification pardevant les 
Cours & Officiers de Leurs Majeftez. 

X. Ceux qui auront efté pourveus d'un côté & d’au- 
tre des Benefices eftans à la Collation, Prefentation ou 
autre Dispofition desdits Sieurs Rois ou autres Perfon- 
nes laïcs, demeureront en la poffeffion € jouïffance 
desdits Benefices , comme bien & deuëment pour- 
veus. 

XI. En faveur & contemplation de cette Paix, & 
pour donner par lesdits Sieurs Rois contentement l'un 
à l'autre, eft convenu & accordé, qu'ils rendront € 
reftituéront réellement, de fait & de bonne foi l'un à 
Pautre, ce qui fe trouvera avoir efté pris, faifi & oc- 
cupé par eux ou autres aians charge d'eux, ou en leurs 
noms és País l'un de l'autre. C’eft à fcavoir ledit 
Sieur Roi Tres-Chrétien audit Sieur Roi Catholique la 
jouiifance & poffeffion du Comté de Charrolois , fes 
appartenances & dépendances, pour en jovir par lui & 
fes Succeffeurs pleinement & paifiblement, & le tenir 
fous la Souveraineté des Rois de France, & sil fe 
trouve d'autres Places occupées depuis ladite Paix 


| 
| 
| 
| 
| à ce deputez par ledit 
| 
| 


XIV. Pour le regärd de Calais, Ardres, Monthu- 
lin, Dourlans, la Capelle € le Caitelet, feront icelles 
Places remifes & rendués par ledit Sieur Roi Catholi- 
que ou fes Miniftres, effectueilement, de bonne foi, & 
fans aucune longueur ni difficulté, pour quelque pre- 
texte ou occafion que ce foit,à celui ou ceux qui feront 
eur Roi Tres-Chrétien dans 
fement, à compter du jour & datte de 
ces Prefentes ; en Peftat qu'elles fe trouvent à prefent, 
fans y rien démolir, affoiblir ni endommager en aucu- 
ne forte, & fans que l’on puiffe pretendre ni demander 
aucun rembourfement pour les Fortifications faites es- 
dites Places, ni pour le payement de ce qui pourroit 
eftre deu aux Soldats & Gens de Guerre y eftans, Et 
fe fera ladite reftitution premierement des Villes de Ca- 
lais & Ardres, & des autres puis aprés, enforte que la 
reftitution entiere desdites Places, foit accomplie dans 
ledit temps de deux mois. 

X V. Quant à Blavet, la reftitution en fera auffi fai- 
{te effe&tuellement € de bonne foi, fans aucune lon- 
| gueur ne difficulté , fous quelque pretexte ou occafion 
| que ce foit, à celui ou à ceux qui à ce feront commis 
par le Sieur Roi Tres-Chrétien, & ce dans trois mois 
ledit Sieur 
Roi Catholique faire démolir les Fortifications par lui 
faites , ou par les fiens audit Blavet € autres Lieux 
qui feront par lui detenus en Bretagne fi aucuns 
en ya 

XVI. Reftituant lesdites Places, pourra ledit Sieur 
Roi Catholique faire emporter toute l’Artillerie, Pou- 
dres, Boulets, Armes, Vivres & autres Munitions de 
Guerre, qui fe trouveront esdites Places au temps de 
la reftitution. Pourront auffi les Soldats, Gens de 
Guerre, & autres qui fortiront desdites Places faire 


| emporter tous Biens Meubles à eux appartenans, fans 


qu’il leur foit loifible exiger aucune chofe des Habi- 
tans d'icelles Places, & du plat- Pais, ni endommager 


| leurs Maifons, ou en emporter aucune chofe apparte- 


nante ausdits Habitans. 

XVII. Et à ce que ces Gens de Guerre eftans au- 
dit Blavet fe puiffent plus promptement retirer en Es- 
pagne, ledit Sieur Roi Tres- Chrétien les fera accom- 
moder de Vailleaux & Mariniers, dans lesquels Vais- 
feaux ils pourront faire charger l'Artillerie; Vivres & 
autres Munitions de Guerre avec leurs Barages eítans 
audit Blavet & autres Lieux qui feront reftituez en Bre- 
tagne, en baillant affeurance de la reítitution desdits 
Vaiffeaux, & renvoi des Mariniers dans le temps qui 
fera accordé. 

XVIII. Promettent en outre lesdits Deputez pour 
affeurance de la reftitution desdites Places, aufli-töt 
que la Ratification du prefent Traité faite par ledit 
Sieur Roi Tres-Chrétien aura efté fournie, de baïller 
& faire livrer quatre Cftages, tels qu'il voudra choifir, 
Sujets dudit Sieur Roi Catholique, qui feront bien & 
honorablement tenus, ainfi qu'il convient à leurs qua- 
litez , laquelle*reftitution eftant faite € réellement ac- 
complie, lesdits Oftages feront rendus & mis en liber- 
té de bonne foi & fans autun délai, bien entendu 
qu'eftant accomplie la reftitution desdites Places de 
Picardie , deux desdits Oftages feront délivrez, de- 
meurans lés autres deux jusques à la reftirution dudit 
Blaver, 

XI X. Et pour le regard des chofes contenuës audit 
Traité de l'an 1559. qui n'ont efté executées füivant 
les Articles d'icelui, l'esecution en fera faite & para- 
chevée en ce qui refte à executer, tant pour la teneure 
feodale du Comté de faint Paul, Limites de Pais des 
deux Princes, Terres tenues en furféance, exemption 
des Gabelles, & Impofitions Foraines pretend 
ceux du Comté de Bourgogne, Evefché de T 


eroüen- 
ne 


1598. 
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ne, Abt ye de S. Jan au Mont, Duché de Boüillon, 
reltitution d'aucunes Places pretendués de part & d'au- 
tre devoir eftre reftituées en vertu dudit Traité, & tous 
autres differens qui n'ont efté vuidez & decidez, ainfi 
qu'il a efté convenu. Seront pour cét effet nommez 
Arbitres & Deputez de part & d'autre, füivaut ce qui 
a cité refolu par ledit Traité, lesquels s'affemble- 
ront dans fix mois és Lieux defignez par icelui, fi 
les Parties confentent , finon s'accorderont d'un au- 
tre lieu 

XX. Et d'autant qu'en la divifion des Terres ordon- 
nées aux Diocefes d'Arras, Amiens, Saint Omer & 
Boulongne, il fe trouve des Villages de France attri- 
buez aux Evéchez d'Arras & de Saint Omer; & autres 
du Pais d'Artois & Flandres aux Evéchez 
miens & Boulongne, d’où avient fouvent desordre 
onfufion: À efté convenu qu'aprés avoir eu le con- 
fentement & permiffion de nôtre Saint Pere le Pape, 
Commillaires de pare € d'autre. feront deputez , qui 
s'affembleront dedans un an, au lieu qui fera avifé , 
pour refoudre l'échange qui pourroit eítre fait desdits 
Villages, à la commodité des uns & des autres. 

XXI. Tous Prifonniers de Guerre eftans detenus 
de part & d'autre feront mis en liberté en payans leurs 
dépens, & ce qu'ils pourroient juftement devo 
être tenus de payer aucune rançon, finon qu'ils en 
ayent convenu. Er s'il y a plainte de l'excez d’icelle,en 
fera ordonné par le Prince, au País duquel les Prifon- 
niers feront detenus. 

XXII. Tous autres Prifonniers Sujets desdits 
urs Rois, qui pour la calamité des Guerres pour- 
roient eftre detenus aux Galeres de Leurs Majeftez , 
feront promptement vrez & mis en liberté fans 
aucune longueur, pour quelque pretexte ou occa- 
fion que ce foit, & fans qu'on leur puiffe deman- 
der aucune chofe pour leurs rançons ou pour leurs 
dépens. 

X XIIL Et font refervez audit Sieur Roi Tres- 
Chrétien de France & de Navarre, fes Succefleurs, & 
aians caufe , tous les Droits, actions & pretentions 
qu'il entend lui appartenir à caufe de fesdits Roiaumes, 
Pais & Seigneuries, ou autrement ailleurs, pour quel- 
que caufe que ce foit, auquel n'auroit efté par lui ou 
par fes Predeceffeurs expreffement renoncé, pour en 
faire pourfuite par voye amiable ou de Juftice, & non 
par les armes. 

XXIV. Comme en femblable font refervez audit 
Sieur Roi Catholique des Efpagnes, & à la Sereniffime 
Infante fa Fille aînée, leurs Succefleurs, & aians cau- 


$i 


fe, tous les Droits, aétions & pretentions qu'ils en- | 


tendent leur appartenir à caufe desdits Roiaumes, 
Pais ou Seigneuries ou autrement ailleurs, pour quel- 
que caufé que ce foit, ausquels n'auroit été par eux ou 
pat leurs Predeceffeurs expreffement renoncé, 
aire pourfüite par voie amiable, ou de Juftice, & 
non par armes. 
Et für ce qui auroit été remontré par lesdits Depu- 
tez dudit Sieur Roi Catholique, que pour parvenir à 
une bonne Paix, il eft trés- requis que trés - excellent 
Prince Monfieur le Duc de Savoye foit compris en ce 
Traité, delirant ledit Sieur Roi Catholique, & affec- 
tionnant le bien & confervation dudit Sieur Duc com- 
me la fienne,propre, pour la proximité du Sang & 
d'Alliance, dont il lui appartient. Ce qu'auffi ¡ls ont 


dit avoir charge expreffe de propofer de la part dudit | 


Sieur Cardinal Archiduc nt aufli declaré Meffire 
rd de Genéve Marquis de Lullin, Confeiller 
, Chambellan:, & Colonel des Gardes dudit 
Sieur Dac, fon Lieutenant & Gouverneur du Duché 
d’Aoufte € Cité d'Yvré, fon Commis & Deputé, com- 
me appert par fon Pouvoir & Procuration ci-deffous in- 
ferée ; Qu'icelui Sieur Duc fon Maiftre a l'honneur 
d'etre iffa du Frere de la Bis-aieulle dudie Sieur Roi 
Tres -Chrétien, € de la Coufine germaine de la Rej- 
ne fa Mere. Que fon intention eft de donner /conten- 
rement audit Sieur Roi, & comme fon trés-humble 
ent, le reconnoiftre de tout Phonnear, fervice & 
ervance d' Amitié qui lui fera poffible pour le rendre 
à l'avenir plus content de lui & de fes actions, que le 
temps & les occafions paffées ne lui en ont donné le 
moien. Et qu'il fe promet dudit Sieur Roi, que re- 
connoiffant cette fienne bonne affeGion, il uféra envers 
lui de la méme bonté & declaration d’Ami €, dont 
quatre Rois d fes Predeceffeurs ont ufé à 
l'endroit de feu de trés-lotiable memoire, Monfieur 
je Duc fon Pere. 

A été conclu & arrefté ; 


Tom. V, PART. [, 


Que ledit Sieur Duc fera 


, fans | 


| impofer ou exiger Contributions ni autre chofe hors le 


pour | 
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receu & compris en ce Traité de Paix. Et pour té- 
moigner le defir qu’il a de donner contentement audit 
Sieur Roi Trés-Chrétien, rendra & reftituéra la Ville 
& Château de Berre dedans deux mois, à compter du 
Jour $ datte de ces Prefentes effe&uellement & de 
bonne foi, fans aucune longueur ne difficulté, fous 
quelque pretexte que ce foit, & fera icelle Place remife 
& rendué par ledit Sieur Duc à celui Ou à ceux qui fe- 
ront à ce députez par ledit Sieur Roi, dans ledit temps 
precifement, en l’état qu'elle fe trouve à prefenr fins 
y rien démolir, affoiblir ni endommager en aucune for- 
te, € fans que l’on puiffe prétendre ne demander au- 
cun rembourfement pour les Fortifications faites en la- 
dite Ville € Château, ni auffi pour ce qui pourroit étre 
dü aux Gens de Guerre y étans, & délaiffera tonte 
PArtillerie qui étoit dans ladite Place lors de ladite 
ptife Wicelie , avec les Boulets qui fe trouveront de 
méme calibre, & pourra retirer celles que depuis il y 
aura mis, fi aucune en y a. 

Aufli a été convenu & accordé, que ledit Sieur Dac 
désavouéra & abandonnera entierement & de bonne foi 
le Capitaine la Fortune, étant en la Ville de Seurre, 
Pais de Bourgogne, fans qu'il lui baille ni autre qui 
ufürperoit ladite. Ville contre la volonté dudit Sieur 
Roi Trés-Chrétien, directement ou indire&ement, au~ 
cune aide, fupport ni faveur. 

Et pour le furplus des autres differens qui font entre 
ledit Sieur Roi T'rés-Chrétien ; & ledit Sieur Duc, les- 
dits Deputez ausdits noms , confentent & accordent 
pour le bien de Paix, qu'ils foient remis au Jugement 
de nôtre Saint Pere Clement VIII. pour étre vuidez & 
decidez par fà Sainteté dedans un an, à compter du 
jour & datte de ces Prefentes, fuivant la Réponfe du- 
dit Sieur Roi, baillée par écrit le 4. Juin dernier ci- 
après inferée. Et ce qui fera ordonné par fa Sainteté 
fera entiérement & de bonne foi accompli & executé 
de part & d'autre, fans aucune longueur ni difficulté 
fous quelque caufe ou pretexte que ce foit, Et cepen- 
dant, & jusques à ce qu’autrement en foit decidé par 
nôtre-dit Saint Pere, demeureront les chofes en l'érat 
qu'elles font à prefent, fans y rien changer ni inno- 
Ver, & comme elles font poffedées de part & d'au- 
tre, fans qu'il foit loifible de s’étendre plus avant 


> 


Tetritoire des Places qui 
par les autres. 
Et fuivant ce a été convenu & 


font tenuës par les uns ou 


leors Enfans 
ritiers, leurs 
Tent faire au= 


Quant aux Prifonn de Guerre en fera ufé comme 
il a été convenu entre les det Rois, ainfi qu'il eft 
contenu ci-deffüs. Et font confirmez en tous leurs 
Points & Articles, les Traitez faits ci-devant entre les 
feus Rois Trés-Chrétiens Henna 1L en Pan 1559. à 
Château en Cambrefis, CHARLES IX. & Hexrr 
ILI. & ledit feu Sieur Duc de Savoye, finon en ce qui 
auroit été dérogé par le prefent Traité, ou par autres; 
Et füivant ce demeurera ledit Sieur de Savoye c fes 
Terres, Pais & Sujets, bon Prince neutre & Ami com- 
mun desdits Sieurs Rois, & du jour de la Publication 
du prefent Traité, fera le Commerce libre & affeuré 
entre leursdits Pais € Sujets contenu esdits Traitez 
& en a été ufé en vertu d'iceux, & feront obfervez les 
Reglemens y contenns même pour le regard des Of- 
ciers qui ont fervi lesdits Sieurs Rois, finon que par au- 
tre Traité y eût été dérogé. 

En cette Paix, Alliance, Amitié feront compris de 
commun accord € confentement desdits Sieurs Rois. 
fi compris y veulent tre, premierement de la part du- 
dit Sieur Roi Trés-Chrétien, nôtre faint Pere Je Pape, 
& le faint Siege Apoftolique, l'Empereur, les Ele&eurs, 
Princes Ecclefialtiques & Seculiers, Villes, Commu- 
nautez & Etats dudit faint Empire, & par fpecial M 
fieurs le Comte Palatin, Ele&eur Marquis de Brande- 
bourg, Duc de Wittemberg , Lantgrave de Hef e: 
Marquis d'Anfpach , les Comtes de Frife O 
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les Villes maritirhes felon les anciennes Alliances, le 


Roi & le Roiaume d'Escoffe, felon les anciens Trai- 


tez, Alliances & Confederations qui font entre les | 


Roiaumes de France & d’Escolle, 


gne, Dannemark & Suede, le Duc & Seigneurie de 
les treize Cantons des Ligues de Suifle, les 


Venize, 


Seigneurs des trois Ligues Griles, l'Evéque & Sei 


gneurs du Païs de Valais, Y Abbé & Ville de faint Gal, | a 
Comté de Neufchaftel & | fcellées, où tout,le prefent Traité fera inferé de mot à 


z desdits Sieurs des Ligues, | autre, & ce dans un mois du jour & datte de ces Pre- 
nfieur le Grand Duc fentes, pour le regard. desdits Sieurs Rois Tres-Chré- 
de Toscane, Monfieur le Duc de Mantoué, la Re- | tien, Cardinal Archiduc, & Duc de Savoye 
les Evéques & Chapitres de Metz, | Sieur Cardinal promettra de faire fournir dans trois 


Touckembourg, Milh: 
autres Alliez & Confed 
Monfieur le Duc de Lorraine, Mo 


publique de Luques, 


CORPS DIPLOMAT! (0% oF 


accordez, paflez & ftipulez entre lesdits Deputez aux Anno | 
N 


noms que detfus, 


Biens prefens € à venir de leursdits Maitres ; 

Qu'ils feront par iceux inviolablement obfervez & 
accomplis, & de leur faire ratifier, & en bailler & dé- 
livrer les uns aux autres Lettres authentiques fignées & 


lequel 


‘Toul & Verdun, l'Abbé de Gorze, les Seigneurs de | mois aprés femblables Lettres de Ratification dudit 


Sedan & le Comte de la M 


tesfois que le confentement que ledit Roi Catholique 


donne à la comprehenfion des Comtes de Frife Orien- 


Airande, bien entendu tou- Sieur Roi Catholique : & outre ont promis, & pro- 


mettent lesdits Députez esdits noms, que lesdites Let- 
tres de Ratification desdits Roi Tres-Chretien, Cardi- 


tale, foit fans prejudice du Droit que Sa Majefté Ca- | nal Archiduc, € Duc de Savoye jureront folemnelle- 


tholique pretend für les Pais d’iceux, comme auffi de- 
meurent reilentez à l'encontre les défenfes, Droi 
exceptions desdits Comtes , 


ment für la Croix, faintes Evangiles, Canon de la 


& | Meffe, & fur leurs honneurs, en prefence de tels 
le tout avec declaration | qu’ils leur plaira deputer, d'obferver & accomplir 


que ledit Sieur Roi Catholique ne pourra dire&ement | pleinement, réellement, & de bonne foi le Serment 


ou indire&tement travailler, par foi ou par autres, au- 


contenu esdits Artícles, & femblable fera fait par ie- 


cuns de ceux qui de la part dudit Sieur Roi "1 'rés- | dit Sieur Roi Catholique dans trois mois aprés, ou lors 


Chrétien ont ci-deffus été compris. y 
Sieur Roi Catholique pretend aucune chofe à l'en 


Et que fi ledit | qu'il en fera requ 


1 s En témoin desquelles choies 
| ont lesdits Deputez fouscrit le prefent Traité dc leurs 


contre d'eux, il les pourra feulement pourfuivre par Noms, au lieu de Vervins, le deuxiéme jour de Mai 


Droit p 
force en maniere que ce foit. 
Sieur R 


Pere le Pape, le faint Siege Apottolique, 
des Romains, Meffieurs les Archiducs , fes Freres & 
Cou leurs Roianmes & Pais, les Ele&teurs, Prin- 
ces, V  Eftats du faint Empire obéiffans à icelui , 
Je Duc de Bavieres, le Duc de Cleves, Evéque & 
Pais du Liege, les Villes maritimes , & les Comtes 
d'Oftfife. Et renoncent lesdits Princes à toutes Prati- 
ques, promettans de n'en faire ci-aprés aucune, ni en 
la Chrétienté , ni dehors d'icelle, où que ce foit, qui 
puiffe être prejudiciable, ni audit Sieur Empereur, ni 
ausdits Membres & Eftats dudit faint Empire. Ains 
qu'ils procureront de leur pouvoir le bien & le repos 
d'icelui, pourveu que ledit Sieur Empereur, & lesdits 
Efats fe comportent refpeétivement , amiablement 
avec lesdits Sieurs Rois Trés-Chrétien & Catholique, 
& ne faffent rien au prejudice d'iceux. Et de méme y 
feront compris Meffieurs des Cantons des Ligues des 


evant les Juges competans, & non par la| 1598. 
Et de la part dudit 
X Catholique feront compris en ce Traité, 
fi compris y veulent être : Premierement nôtre faint | 
PEmpereur | 


Responce du Roy Tres-Chreflien du IV. de Fuing 
1597, dont eff fait mention au X XIV. Art. 
du Traité. | Copie manuscrite & ancienne ti- 
rée du Regittre de la Chambre des Comptes 
de Pille, | 


| Il ayant veu par la responce que Monfieur le 
Duc de Savoye a faict a celle qui fut baiilée de la 


| part de Sa Majefté, au Sieur de Jacob fon affa- 
| deur le dernier jour de Mars daté " VII. du d dE 
| May figné de fa main & contrefigné par fon Secretaire 
| qu'il confent & accord für l'ouverture que Sa Majefté 
en at fai& que noftre fain& Pere le Pape juge des diffe- 
|rens que Sa Majefté a avecq luy comme ce a efté 
| tousjours le defir & intention de Sa Majefté d'en fortir 
par voye amiable, € mesme par l’advis & Jugement de 
Sadite Sainéteté, ainfy qu'elle a tesmoigné par fa res- 
ponce a declairé & declaire encore par la Prefente 


| 
| 


Hautes-Allemagnes, & les Ligues Grifes, & leurs AI- | qu'elle accepte volontiers fa Sainéteté pour Juge & Ar- 


liez, le Roi de Pologne € de Suede, 16 Roi d'Escoffe, 
le Roi de Dannema le Duc de Lorraine, le Grand 
Duc de Toscane, les Republ. de Genes, & de Luques, 
le Duc de Parme & de E nce,le Card. de Farnefe fon 
Frere,le Duc de Mantouë,le Duc d’Urbin,les Chefs des 
Maitons Colomne & Urfine, le Duc de Sermonete, le 
Sieur de Monaco, le Marquis de Fi 
de Moffa, le Sieur de Plombin, le r de Sala, le 
Comte de Colorao, pour jouir pareillement du Bene- 
fice de cette Paix, avec declaration exprefle que ledit 

Roi Trés Chrétien ne pourra direétement ou in- 
&ement travailler, par foi ou par autres , aucuns d'i- 


dir 
ceux, & que s’il pretend ancune chofe à l'encontre 
d'eux, il les pourra feulement pourfüivre par Droit, 
devant Juges competans, & non par la force en ma- 
niere que ce foit. 

Et aufli feront compris en ce prefent "Traité tous au- 
tres, qui de commun confentement desdits Sieurs Rois 
fe pourront dénommer, pourveu que fix mois aprés la 
Publication de ce prefent Traité ils donnent leurs Let- 
tres Declaratoires & Obligatoires en tel cas requifes 
refpeétivement. 

Et pour plus grande feureté de ce Traité de Paix, 
& d 


al, le Marquis | 


bitre de tous lesdits differents que Sa Majefté a avecq 
ledit Duc, affin qu'ilz foient jugez & terminez par Sa- 
| dite Sain&eté , enfemblement comme il eft raifonnable 
| & necellaire de faire pour eftablir une entiere Amitié 
| & bonne Paix entre Sadite Majelté & ledit Duc, leurs 
| Subjects & Pays. : 
Saditte Majelté n'eftant marri fi non que ledit Duc 
n'at pluflot prins cefte refolution tant elle defire fortir 
d'affaires avecq luy comme avecq tous fes Voifins pour 
le bien univerfelle de la Chreftienneté qui luy eft tres 
commandée. ne Paris le qualtriesme jour de Juing 
mil cincq cens qualtre vingt dix fept. Ainfi figné, 
RY, & plus i2: y LE Hus 


Enfuit la Teneur du Pouvoir donné par le Roy 
Tres- Chreftien ausdits Deputez, à Paris le 2 
Janvier 1598. [Copie manuscrite & lee 
ne tirée du Regiftre de la Chambre des Comp- 
tes de l’Ifle.] 4 


Enry par la grace de Dieu, Roy de France & 
de Navarre, À tous ceulx qui ces prefentes Let- 
tres verront Salut. Comme tous Princes Chreftiens 


tous les Points & Articles y contenu fera i tees ers 2 
> & craignant Dieu doibvent avoir en horreur l'effufion 


icelui Traité verifié, publié & enregiftré en la Cour | du fang humain aufli doibr il éviter de tout fon pou 


de Parlement à Paris , & en tous autres P 


arlemens | voir toute occafion de Guerre tant eftrangere que do- 


du Roïaume de France, & Chambre des Comptes de | mefticque, ce que nous pouvons dire avoir faiét en noz 


Paris. 


|jours, & mesme depuis que Dieu nous at appellez av 


Comme au femblable fera verifié, publié & enregi- | Regime € Gouvernement de cefte Monarchie Fran- 


tré au Grand Confeil, autres Confeil & Chambre des 
Comptes des Païs- Bas dudit Sieur Roi Catholique, & le 


choife, encor Que nous avons continuellement faict la 
Guerre mais chacun fcait que noz Armes ont efté for- 


tout fuivant & en la forme qui eft contenué audit Trai- | cées, & neceflaires pour la deffence de noftre Perfon- 
té, Pan 1559 dont feront baillées les Expeditions de | ne & le recouvrement de l'Heritaige a nous escheu par 
ge 2 


part & d 


utre dans trois mois aprés ld Publication du 
prefe 


Traité. 


droite & legitime Succeffion des Roys noz Predeces- 
feurs d'heureufe memoire, & foit ainfi que noftre taint 


Poil 7 i-del ie : olli 
Lesquels Points & Articles ci-deflus compris, enfem- | Pere le Pape, meu de fon affection, & follicitude Pa- 


ble tout le contenu en chacun d'iceux opt efté traitez , 


ternelle nous ait faiét propofer par noftre chier, chier 
Coufn 


| Lesquels en vertu de leurs Pouvoirs ont promis & I 
les Rois de Polo- | Promettent fous l'obligation de tous & chacuns les 


598 


ANNO Coufin le Cardinal de Florence Legat de fa Saindete, | ET 


1598. 


DU DROIT 


en ce Royaume certaine ouverture de reeonciliation & 
accord entre nous & tresHault € cresPuifant Prin- | 
ce le Roy d'Efpaigne, & fur ce exhorté & prié de de- 
puter, & commeéttre aulcuns Perfonnaiges pour l'al- 
ler trouver für la Frontiere de noftre Royaume où il 
s’eft acheminé longtemps a pour favorifer ladite re- 
conciliation affin de conferer & communicquer avecq 
les Deputez dud't Roy d'Efpaigne commis, & envoye 
par noftre Coufin le Cardinal Archiducq d'Auftrice, 
Gouverneur des Pays-Bas de Flandres pour iceluy 
Roy des Points, Articles & moyens propres , & con- 
venables pour ceít effect, & für iceulx arrefter, $ 
conclure une bonne Paix, Amitié, & Reconciliation 
entre nous a la gloire de Dieu & au commun bien, 
foulagement non feulement de noz Peuples & Subjects, 
mais auffi a nous Alliez & Gonfederez, & de tout la 
Republicque Chreftienne: Scavoir faifons que nous de- 
firans veoir en noz jours la Chreftienneté, jouir d’une 
bonne & entiere Paix foubz la protextion & faveur de 
laquelle, chacun puiffe eftre reintegré & maintenu $ 
confervé,ainfi que luy appertient,inclinant auffi au fainct 
& louable delir de Sadite Sain&eté, & eftant neceffaire | 
pour le maniment d'une ceuvre fy important au bien | 
de noftre Royaume, & de noftre reputation, d'y em- 
ployer de noftre part Perfonnaiges de la probité, loyaul- 
té & experience desquels, nous avons plaine fiance | 

chant ne pouvoir faire meilleure elleétion pour ce | 
faire que des Perfonnes de noz amez & feaulx Con- 
feilliers en noftre Confeil d’Eftat les Sieurs de Bellie- 
vre, & de Sillery en noftre Court des Parlemens de 
Paris. 

Pour ces caufes avons iceulx commis, ordonnez & 
deputez, ordonnons & deputons par ces Pre entes, & 
leurs avons donné & donnons plain Pouvoir & Puis- | 
fance qui&e, & Commiflion & Mandement efpecial , 
d'eulx transporter en noftre Ville de Vervin für noftre | 
Frontiere de Picardie, où fe doibt rendre noftredit 
Coufin le Cardinal de Florence, Legat füsdit de fa 
Sainétete pour en fa prefence, ou aultrement conferer 
avecq les Députez dudit Roy d'Efpaigne, envoyez par 
ledit Cardinal Archiducq d’Auftrice ayant fouffifant 
Pouvoir de ce faire, des moyens d'accorder & pacifier 
les differens qui nourriffent la Guerre entre nous & 
traicter & convenir enfamble, & fur iceulx faire, con- 
clure & arrefter une bonne, ferme & fincere Paix entre 
Nous, noz Royaumes, Pays, Terres, Seigneuries & 
Subjects; faire le famblables avecq les Deputez de noftre 
Frere le Duc de Sayoye, & aultres Confederez dudit 
Roy d’Efpaigne qui fe trouveront à ladite Affamblée, 
ou pour lesquelz ceulx dudit Roy auront Pouvoir de 
traicter, comme aufli nous entendons eftre fai& de la 
part dudit Roy, & Cardinal Archiducq tant avecq 
noftre tres-chiere & tres-amée bonne Sœure & Cou- 
finne la Royne d’Angleterre, que aultres noz bons 
Amis, Alliez & Confederez qui leur feront nornmez 
par nosdits Deputez, & pour faciliter la fceureté de la- 
dite Negocjation bailler tels Paffeportz $ Saulf-con- 
di x Allans € Venans que le befoing , & general- 
€ negogier, promeét.re, € accorder pour 
l'effeét fusdit ce qui fera neceffaire tour ainfi que nous 
mesmes ferions & faire pourrions, fy prefens en per- 
fonne y eftions, jacoit qu'il y eut chofe qui requift 
Mandement plus efpecial que n'eft contenu en ces 
Prefentes , prome&tons en bonne foy & parolle de Roy 
& foubz l'obligation & hipotecque de tous & chacuns 
no”, Biens prefens & advenir avoir aggreable, tenir fer- 
me & [table a tousjours tout ce que par nosdits Depu- 
tez fera fait, promis, accordé & convenu & iceluy 
obferver, garder & entretenir inviolablement fans l’en- 
indre: En tesmoing de ce nous avons figné ces Pre- 
fentes de noltre propre main & a icelles fait mettre 
& appofer noftre Seel. Donné à Paris le x xvii. jour 
de Janvier, l'an de grace mil cincq cens quattre-vingt 
dix-huiét, & de noftre Regne le 1x, Aint figgé HEN- 
RY,& fur le reply, Par le Roy, DE Neurvi LEE, 
ES Jéellées em double queue de cire jaulne, 


© 


Copie du Pouvoir des Deputez du Roy d" Efpaigne . 
du 12. dott 1597. | Copie manuscrite & an- 
cienne, tirée des Regiftres de la Chambre des 


Comptes de l'ifle,] 


LsEnRT Cardinal par la grace de Dieu Archidueq 
d'Auftrice, &c. Lieutenant Gouverneur & Ca- 
pitaine General de Pays de pardecà & de Bourgoingne , 


DES GENS 565 
À tous ceulx qui ces prefentes Lettres verront, 

Comme il foit que ayant par noftre St. Pere le 
Pape Clement VIII. efté fai& grande inftance vers 
treshault , tresexcellent & trespuiflant Prince le 
Roy Monfeigneur, afün de vouloir entrer en Traicté 
de Paix, avecq auffi treshault, tresexcellent & tres- 
puiffnt Prince Henry , qualtriesme de ce nom; Sa 
Majefté, comme Prince Catholicque defireux d'icelle, 
& du repos de toute la Republicque Chreftienne nous 
at envoyé Pouvoir en Langue Caltillanne à ceft effect 
dont la teneur enfüitte de mot à aultre. 


On PHELAIPE por lz Grazia de Dios Rey de 

Caftilla, y de Leon, d'Árragon, de las dos Cicilias. 
de Ferufalbem, de Portugal, de "Navarra y de las In- 
dias, elles Archiduque de Auftria, Duque de Borgona, 
de Brabantè y de Milan, Conde de Hasburch, de 'Flaz 
dres y de Tirol £$c. ‘Por quanto amendofe mando Plan 
ticas de Pas por fic Sanctidad como Padre comin de las 
Chriftianidad conforme al fanto Zelo que fiempre ha tien- 
do, y biene , entre my y le Rey de Francia, y echofe sail 
por Je Nuncio muchas y grandes Inftancias de fu par- 
te Para que me contente de que Je continues por voia 
de mis Eflados baxos, y que yo embil alla mis poderes 
ejpeniendo que poldra refulzar dello fervicio de Dio 
zoftra Seaor y enfalcamiento de fe Telefia Catolicgiva y 
bien y guiltuade toda la Chriftianidad que es el blanco 
a que frempre bam tirado mis atentos , paraque efte 
lan importante fe puld allegar a efecto fiendo elle Sere- 
niffimoe Archi. ¿que Alberto my Sobrino Gonvernador y 
Capitane General de los dhos mis Liftados baxos y c y a 
auctoridad y medio fera de tanto poulcho para todo com 
firmando nel com las fantas amoneftationes y volontad 
de fu Santidad he tiendo por bien de medir le y 
meetir le la conclufion del negocio y ay por la prejen- 
te doy al dho mi Hobrino Poder y Facultad tan compli 
da y baftante como en tel cafo fe requiere paraque 
my y en my nombre poldra tractar , capitular, y allen- 
tar una Paz firme y duradera com el dbo Rey de kran- 
cia o qualquier Tregua y Sujpenfion de armas larga o 
corta eu la forma y manera y con las conditiones que le 
pareciere , lefberando que feram tales que fe configa el 
Servicio de noftro Senor y bien comun de la recepta 
Chriftianna y fe ys tablexca entre my el d’ho Rey y 
noftros Reynos y Subditos muy buena Amiflad y Cor efpon= 
dantiay todo los que razon defle el d'bo my Sobrino ca- 
Pitulare y coucluyre , Prometo y doy my fe y palapra Real 
de eftar y paffar por elle y tener lo por Fir me, eftable y 
valedero y ally complido puactualamente fin falta Ay 
diminution alguena, y para todo ella le doy entera facul- 
tad y Poder tan complido y baflaudo como Jo le tiago; 
y para firmeza dello mande defpachar la Prefente firma. 
da de muy mano y fellado con my Sello en Sans L 
co a doze de Augufto de mil quinientos y fiete annos, 
Soubfeript, Yo gr Rey, Et plus bas, Por zzz. 
del Rey noftro Señor, Et figné, Don MARTI 
YDIAQUES, 


aureu- 


Et eft ladite Patente feell&e du Seel de Sa Majefté en 
forme de Placcart, & pour aultant que Sa Majefté 
Tres-Chreftienne nous at prefentement envoyé certain 
Pafleport figné de fa propre main pour les Commiflai- 
res à comparoir de noftre part avecq ceulx Deputez de 
la fienne à l'Affamblée accordé en la Ville de Very in; 
pour la traélation de ladite Paix, Sçavoir faifons que 
nous defirans, enfuitte de la faincle & pieufe intention 
de Sadite Majefté, fatisfaire au bon plaifir d'icelle, & 
en tout & par tout cercher, & procurer le bien & repos 
de la Chreltienneté & faire ceffer les maulx, & incon- 
yeniens qui fe commeéttent à l'occafion de celte pre 
fente Guerre, & pour la bonne cognoilfance que avons 
des fens, vertuz, prudence & longne efperience de noz 
treschiers, & bien amez Meffire Jehan Richardot Che- 
valier Seigneur de Berly &c. Chef Prefident du Con- 
feil Privé du Roy Monfeigrieur & de fon Confeil d'Es- 
tat. Et Meffire Jehan de Taxis C hevalier, Comman- 
deur de los Santos de l'Ordre Militaire de St. Jacques 
de Lespada dudit Confeil d'Eflat, & de Guerre de Sa 
Majefté, nous confians a plain de leurs fens  integritez 
& bonne diligence, avons iceulx en vertu du Pouvoi£ 
de Sadite Majelté cy-deffus inferé, commis $ depu- 
tez & fübleguez , commeéttons deputons & fubleguons 
par cesdites Prefentes, & avec eulx pour y entrevenir 
famblablement; & les affifter Meflire Louys Vetrey= 
ken Chevalier, Audiencier, premier Secretaire ,& Tre- 


| forier des Chartres; dudit Confeil WEftat, de la per- 
| fonne duquel nous avons la mesme cognoiflance, & 


Ffff3 cons 


ANNO 
1598, 


566 CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO confidence pour fe trouver € affambler avecq les 


Perfonnaiges deputez ou à deputer par ledit Sieur Roy 


I 598. Tres-Chreftien garniz de Pouvoir fouffifant audit Lieu 


de Vervin, & iliecg de la part de Sa Majefté & la nos- 
tre traiter, conclure $ accorder une bonne, fincere & 
entiere Paix, entre Sa Majelté, & ledit Sieur Roy & 
fes Alliez s'ils y envoyent leurs Deputez foubz telz pac- 
tions, conditions, & convenances qu'ilz verront eltre a 
faire pour la direction d'icelle Paix, de quel grandeur, 
poix & importance qu'elles foient, tout ainfy & en la 
mesme forme & maniere, comme nous mesmes pour- 
tions faire en noftre propre Perfonne, à quoy nous les 


moirie de fes Armes. 


Ratification du Traité par le Roi de France, du y. 
Juin 1598. [Copie manuscrite & ancienne, 
tirée du Regiilre de la Chambre dés Comptes 
de l'Ifle. ] 


I I: xRY par la grace de Dieu Roy de France & de 
Navarre, a tous ceux qui ces Prefentes verront, 
Salut. Comme il ait nagaires efté fait & conclud 


au&thorifons & donnons tout plain Pouvoir € auétho- | entre nous & Treshaut, Tresexcellent & Trespuiffant 


rité, jacoit qu'il y euft chofe qui requiert Mandement 
plus efpecial que és Prefentes n'et exprime, s'y pro- 
meéttons de foy & parole de Prince € foubz noftre 
honneur & obligation de tous & finguliers noz Biens 
prefens & advenir d'avoir agreable, tenir ferme & fta- 
ble & inviolablement obferver, mesme fy befoing eft, 
faire par Sadite Majeité folemnellement confirmer , ra- 
tiffier, & approuver tout ce que par nosdits Procureurs 
fera fait, conclud & trai&té fans jamais y aller ni venir 
allencohtre dire&tement ou indirectement , comme qu'il 
foit. En tesmoing de ce nous avons figné ceftes de 
noftre main & faic appofer noftre Seel: donné en nos- 
tre Ville de Bruxelle, le penultiesme jour de Janvier 
l'an de grace mil cincq cens qualtre- vingt dix huiét. 
Ainf fiend ALBERT Cardinal, € plus bas, par Or- 


donnance de fon Alteffe; LE VASSEUR, ES feellé en | 


forme de Placcart. 


Copie du Pouvoir du Deputé de Monfieur de Sa- 


voye, en date du Yo. Septembre 1597 [ Copie 
manuscrite & ancienne, tirée des Regiítres de 
la Chambre des Comptes de l’Ifle. ] 


HARLES EMANUEL par la grace de Dièu Duc 

de Savoye, Chablais, Aoufte, & Genevois; Prin- 
ce & Vicaire perpetuel du St. Empire Romain, Mar- 
quis en Italie, Prince de Piedmont, Comte de Gene- 
ve, Baugée, Romont Nice, &c. Comme ainfi foit 
qu'il auroit pleu au Roy noftre Beau-peré, & a Mon- 
fieur le Cardinal Archiducq d'Auftrice noftre Coufin, 
nous donner advis de certain pourparler de Paix ou 
Treve d'entre les deux Majeltez par l'entremife de 
quelque tiers, nous invitant à ce y faire entrevenir 
quelqu'un de noltre part pour noz pa ticuliers Intereftz : 
Nous a celte caufe voullans deputer Perfonnaiges für 
lequel nous ayons totalle confiance , & qu'il foit de 
quali erience & capacité tel que requiert une af- 
faire de fy grande importance de prefent, & pour Pad- 
venir avons faiét choix, & election de vous noftre 
Treschier, bien amé & feal Confeillier d'Eltat, Cham- 
bellan Gouverneur de noftredite Duchée d'Aoufte, & 
Cité d'Ivrée & Colonel de noltre Garde de Suiffe Mes- 
fire Gaspart de Geneve, Marquis de Lullin pour la 
grande preuve que nous avons de voftre fouffifance, & 
de l'affection que vous avez demor ftré à nolire fervice 
en tant d'aultres remarquables affaires , & Legations 
que vous avez heureufement & prudement conduiétes 
à noftre finguliere fatisfaétion, & par ce vous avons 
conílitué, & eftabli € deputé , conítituons, eftabliffons 
& deputons noftre. Procureur general, & efpecial en 
facon que la generalité ne derogue à la fpecialité ny 
au contraire, pour à noftre nom, vous rendre & trans- 
porter la part, où fe fera la Conference & Pourparier 
pour l'advanchement de ladite Paix, ou Treve par les 
Deputez entre les deux Majeltez fusdit, & en tout aul- 
tre part ou befoing fera pour illecq advancher noz rai- 
fons , pretentions & icelles debattre , propofer , traiéter, 
refouldre, deliberer , conclure, confentir & fouscrire de 
noftre part à ladite Paix ou Trefve, le tout comme fe- 
rions ou pourrions faire nous mesme fy prefens & as- 
filtans y eftions fans aulcune referve ni limiration pro- 
meéttant en foy & en parole de Prince d'avoir pour 
tresagreable , € à jamais ferme & ftable tout ce que 
par vous aura efté conclud, confenti, & arrefté com- 
me deffus & le tout approuver, & obferver fans jamais 
y contrevenir ny permeétrre qu'il y foit contrevenu en 
on & maniere que ce foit En tesmoing dequoy 
nous avons figné ces Preféntes, & féellées de noftre 
Cachet en noftre Armée de Barraulx le X. de Septem- 
bre mil cincq cens qualtre vingt dix-fept: Signé, C. E- 
MANUEL, plus bas RoNcAS, &à cofté, Fifa 
RocnukTs pour Monfieur le Grand Chancellier , 


Prince le Roi Catholique des Efpaignes notre treschier 
& tresamé bon Frere & Coufin une bonne Paix, & Re- 
conciliation dont la teneur s'enfuit. 


Fiat Infertio. 


Nous ayans iceluy Traifté agreable en tous & cha- 
cuns les Poinéts & Articles qui y font contenus & de- 
clairez, avons iceluy tant pour nous que pour noz He- 
| ritiers, Succeffeurs , Royaulmes, Pays, Terres, Sei- 
, gneuries & Subje&s acceptez , approuvez, ratiffiez, 
| confirmez ; acceptons, ratifions & confirmons & le tout 
| promeéttons en foy, & parole de Roy foubz l'obliga- 
tion, & Ipothecque de tous & chacuns noz Biens pre- 
fens & advenir inviolablement obferver fans jamais y 
aller ny venir au contraire, directement ou indirecte- 
ment, en quelque forte & maniere que ce foit, En tes- 
moing dequoy nous avons figné ces Prefentes de noltre 
main & a icelles fait meéttre & appofer noftre Seel : 
donné à Paris le cincquiesme jour du mois de Juing, 
l'an de grace mil cincq cens qualtre vingt & dix-huiét, 
& de noftre Regne le noeufiesme, Sozifcript HEN- 
RY. Ez plus bas, Par le Roy ES figné ve Nosgur- 
VILLE, du cofté eft efcript Vifa, & font lesdites Pa- 
tentes féellées, du grand Seel du Sieur Roy, de chi 
verd pendant a ung ruban de foy blanche. . Cefte Copie 
a efté collationnée aux Originelles Patentes de Ratifñ- 
cation & trouvé concorder de mot à aultre par moy, 
ES figné, VER REYKEN. 


Traité des Particuliers. A Vervins 
le 2. Mai 1598. 


U Nom de Dieu le Createur : A tous foit no- 

toire, comme ce jourd'hui deuxiéme de Mai 
1598. ait efté conceu le Traité de Paix, entre Tres- 
Haut, Tres-Excellent & Tres-Puitfant Prince Henri 
IV. par la grace de Dieu, Roi Tres-Chrétien de 
France € de Navarre, & Îres-Haut, Tres- Excel- 
lent & Tres- Puiffant Prince Philippes II. par la même 
grace Roi Catholique, de Caftille, d'Arragon , de 
Leon, des deux 5iciles , de Hierufalem, de Portugal, 
de Navarre, de Grenade, &c. Par Meffire Pompone 
de Bellievre Sieur de Grignon, du Confeil d'Etat du- 
dit Sieur Roi Tres-Chrétien, & Nicolas Brulart Sieur 
de Silleri, Confeiller dudit Confeil d'Etat, & Prefi- 
dent du Parlement de Paris; € Meflire Jean Richar- 
dot Chevalier, Chef & Prefident du Confeil Privé 
dudit Sieur Roi Catholique & de fon Confeil d'Etat, 
Jean-Baptifte de Taxis, Chevalier Commandeur de Los 
Santos, de l'Ordre militaire de Saint Jacques de la 
| Sp: da dudit Confeil d'Etat, & de Guerre dudit Sieur 
| Roi Catholique, & Louis Verreiken auffi Chevalier 
Audiancier, premier Secretaire & Treforier des Char- 
tes dudit Confeil d'Etat, iceux Commis € Deputez en 
vertu de leurs Pouvoirs, outre le contenu audit Traité 
de Paix, ont accordé les Articles fuivans, pour eftre 
un chacun d'iceux obfervez & inviolablement gardéz 
| par lesdits Sieurs Rois, leurs Succeffeurs € ayans 
caufe, & avec la méme force, vigueur & prerogati- 
ve, comme S'ils eftoient expreffement inferez audit 
Traité de Paix. 

PREMIEREMENT, que fera fait bonne & briéve 
Juftice à la Veuve & Enfans de feu Meflire Pierre 
de Melun, pour le Droit & Poffeffion par eus pre- 
tendu fur les Biens qui artenoient au feu Sieur 
Prince d’Efpinoi dans les Pais dudit Sieur Roi Catho- 
lique. 

LL Comme au femblable fur les demandes € pre- 
tentions de la Ducheffe d'Arfcor, lui fera fait bonne & 
briéve Juftice. Le femblable fera fait à la Veuve du 
Prince d'Orange , eftant retirée en France, pour le 
Doiiaire qu'elle pretend fur les Biens du feu Prince 
| d'Orange, enfemble pour ]a* jouifl té de 
Coligni, 


avecq ung Placcart en Seau dudit Seigneur Duc, Ar- Anno 


1598. 


DU DROIT DES GEN S 


Anno Coligni, en ce qui elt fitué dans les País dudit Sieur 


1598. 


Roi Catholique y 
IIL, Le Prince d'Orange fera remis en la pofleflion 

& Souveraineté de la Principauté d'Orange & de tou- 

tes autres Terres, dont lui & les fiens jouïfloient au 


Roïaume de France, auparavant Ja Guerre, & dont il | 


avoit efté dépoffedé à l'occaion d'icelle, & pareille- 
ment fera remis en tous les’ autres Droits, noras, rai- 
fous & actions qui lui appartenoient auparavant ladite 
Guerre, pour raifon desquels lui fera fait bonne & brié- 
ve Juftice. 

LV. Le Duc d'Arfcot fera remis en poffeffion, & 
jouiffance des chofes que lui & le feu Duc fon Pere 
ont poffedé au Roiaume de France avant ladite Guer- 
re, & lui fera obfervé tout ce qui aura eíté dispofé aux 
Traitez précedens, en faveur dudit feu Duc fon Pere 
& de fes Predeceffeurs, & fur tout ce qu'il aura à pre- 
tendre, lui fera adminiftré bonne & briéve Juftice. Et 
fi aucunes Sentences ou Jugemens avoient efté donnez 
au prejudice des precedens Traitez, nonobftant icelles 
le Droit dudit Duc demeurera en fon entier. 

V. Que ledit Sieur Roi T. C. fera adminiftrer bonne 
& briéve Juftice au Comte de Champlite & autres He- 
ritiers de la Maifon de Vergi, en ce qu'ils pretendent 
fur S. Difier, Vitri en Partois la Seigneurie de Vergi 
& autres Biens & Droits qu'ils maintiennent leur appar- 
tenir, & dont e(t fait mention par plufieurs precedens 
Traitez. 

VI. Le femblable fera fait du Sieur de Glayon pour 
tous les Droits qu'il pretend lui appartenir dans le Roiau- 
me de France, für les pretentions du Comte de Solre, 
à caufe de Madame fa Femme , für certain quartier 
des Marefts qu'il dit etre des Marefts d'Andrum & Bre- 
denarde , lui fera auffi fait bonne & briéve Juítice,com- 
me au femblable fera fait pour le Droit pretendu par 
Madame Marie de Renti, Femme de Dom 
nola fur la Baronnie d' Andres. 

VIL Sera auffi fait bonne & briéve Juftice au Com- 
te de Pontdevaux, pour les Biens qu'il pretend lui es- 
tre écheus par le trépas de feué Comteffe de Pontde- 
vaux,& de Cerni fa Grande- Mere; enfemble fur la res- 
titation des Meubles par lui pretendus avoir efté dépo- 
fez en la Ville de Rheims, par Ordonnance de Juftice , 
& d'autres occupez par qui que ce foit, 

VIII. Et für la plainte par Ini faite de fa Prifon & 
rançon, prefentant fa Requefte audit Sieur Roi T, C. 
il en fera ordonné, enforte qu'il aura occafion de fe 
contenter de la Juftice qui lui en fera faite, 

1X. Sera aufli faite bonne & briéve Jaftice au Sieur 
de Beaurepaire, fur ce qu'il pretend la Terre d'Aix en 
Boulonnois lui appartenir: 

X. L'Abbé de Dammartin jouira des Biens à lui 
appartenans dans le. Royaume de France , comme 
avant la Guerre lui & fes Predeceffeurs en ont jour, 

XL Et pour terminer & decider les differens qui 
font pour les Abbaies de Vaucelles & de Fesmi, feront 
deputez Commiffaires de part & d'autre, qui s'affem- 
bleront dans fix mois, au lieu qui fera accordé. 

XII. Et generalement tous Sujets de part & d’autre 
feront remis, & réintegrez en tous leurs Biens , Rentes 
perpetuelles, viageres & à ra. 
dépoffedez à l'occafion desdites Guerres > nonobftant 
qu'ils aient fervi en Parti contraire, ainfi qu'il eft con- 
tenu au Traité de Paix, ce jourd'hui conclu entre les- 
dits Sieurs Rois. 

XIII, Et s'il reftoit quelque chofe à executer du 
precedent Traité fait pour les Particuliers à Chateau en 
Cambrefis 1559. fera executé pleinement & de bonne 
foi de part & d'autre, lesquels Points & Articles fus- 
dits & tout le contenu en iceux ; lesdits Deputez des- 
dits Sieurs Rois en vertu de leurs Pouvoirs ont traité, 
conclu & accordé, promettans de les faire ratifier, & 
faire obferver entierement & dé bonne foi, comme 
deffüs eft dit, En témoignage de ce ont figné ces Pre- 
fentes en ce lieu de Vervins, les jour & an que deffus, 
figné, POMPONNE DE BELLIEVRE, NICOLAS 
BRULART, JEAN Ricuagpor, Jean-BAp- 


TISTE DE Taxis, Louis VERREIKEN. 


Atte de la remife du Traité és mains de Monfeur 


le Legat, 


E jourd’hui deuxiéme jour du mois de Mai 1508. 
les Articles de Paix & Reconciliation entre Tres. 
Haut, Tres-Excellent , Tres- Puiffant Prince Henri 
IV. par la grace de Dieu Roi Tres-Chrétien de Fran- 


Gatton Spi- | 


ipt , dont ils avoient été | 


| 
I 


| nez, és mains dudit Sieur Cardinal Legat rep 
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ce &'de Navarre 
Tres-Puiffant Prince Philippes par la même grace Roi 
Catholique, des Efpagnes, &c. Et encore ledit Sieur 
Roi T. C.; & Tres - Excellent Prince Charles Ema- 
nuël Duc de Savoie, ont éré refolus & accordez par 
leurs Commis & Deputez , fuivant les Pouvoirs qui 
pour ce leur ont été donnez : A fc 
dudit Sieur Roi Tres- Chrétien, M 
ne de Belliévre Chevalier Sieur de Grignon, Con- 
feiller en fon Confeil d'Etat o 
Brulart Chevalier Sieur de 
Confeil d'Etat dudit Sieur 
de Parlem. de Paris: 

Meffire Jean Richardot Chevalier Sieur de Barli, C nef, 
Prefid. du Confeil Privé dudit Sieur Roi, & de fon 
Confeil d'Etat, Meflire Jean - Baptifte de Taxis, Che- 
valier Commandeur de Los San&os de l'Ordre Militaire 
de S. Jaques dudit Confeil d'Etat, & du Confeil de 
Guerre, & Meffire Louis Verreiken auffi Chevali 
Audiencier , premier Secretaire, & Treforier des Char- 
tes dudit Confeil d'Etat, fuivant la deputation & char- 
ge expreffe fur ce à eux donnée par-Tres-Haut & Tres: 
Puiffant Prince le Cardinal Albert, Archiduc d’Auftri- 
che, en vertu du Pouvoir fur ce à lui donné par le- 
dit Sieur Roi Catholique: Et de la part dudit Duc 
de Savoie, Meffire Gaspard de Geneve Marquis de 
Lullin , Confeiller d'Etat, Chambellan & Colonnel 
des Gardes dudit Sieur Duc, Gouverneur & fon 
Lieutenant Général au Duché d’Aoufte, & Cité d’Y- 
vrée, lesquels Articles & Traitez fouscrits des noms 
de tous les fusdits Commis & Deputez desdits Rois, 
Cardinal Archiduc, & Duc de Savoie, ont été par 
eux remis entre les mains de l'Illuftriffime & Reveren= 
diffime Cardinal de Florence, Legat de fa Sainteté, & 
du Saint Siege Apoftolique en France, en prefence du- 
quel iceux Articles ont été traitez & refolus pour 
être par ledit Sieur Legat gardez & tenus fecrets jus= 
ques à la fin du prefent mois, fi plütoft les Parties 
ne confentent à la Publication d'iceux , & fans que 
ci-aprés il foit loifible d'y ajoûter ou diminuer; à 
Pobfervation desquels Articles lesdits Deputez ont 
obligé 1a foi desdits Sieurs Rois, Cardinal Archiduc; 
& Duc de Savoye, en vertu des Pouvoirs à eux don: 
fen- 
ion, 
pre- 


tant la perfonne de fa Sainteté en cette Nego 
En témoignage dequoi iceux Deputez ont figné ce 
fent Ecrit, les jours & an que deffus. 


ARTICLE 


ation de Guerre entre le Roi Catholique 
d'une part, ES la Reine d' Angleterre avec les 
Etats des Provinces - Unies d'autre Part, durant 
deux mois. [ Memoires de BeLLIEVRE SD 
de SILLERY, Tom. II. Pag. 309. ] 
E V traitant les Articles de Paix entre Très-Haut ; 
Trés-Excellent € Tres-Puiffant Prince Henri I V. 
par la grace de Dieu Roi Trés- Chrétien. de France 
& de Navarre, & Trè „Haut, Trés-Excellent € 
‘Très -Puiffant Prince Philippes IT. par la même grace 
Roi Catholique, des Efpagnes, &@ für ce qui auroit 
été remonftré par les Deputez dudit Sieur Roi Très: 
Chrétien, qu'ils ont toûjours declaré ‚comme ils decla- 
rent encore à prefent, de ne pouvoir pafler outre à la 
conclufion du Traité de Paix, finon que Très-Haute, 
Très - Excellente & Très - Puiffante Princeffe 1 Reine 
d'Angleterre, & les Provinces- Unies des Pais - Bas; 
Confederez de Sa Majelté T. C. foient admis & receus 
au Traité, à quoi auroit été répondu par les Deputez 
dudit Sieur Roi Catholique, que dés le commence- 
meht de cette Conférence ils ont declaré qu'ils étoient 
prêts & contens de recevoir à traiter avec les Deputez 
de ladite Reine & Provinces, & qu'ils ont fait affez 
long féjour en ce lieu, pour leur donner loifir de s'y 
acheminer , s'ils euffent eu Cette volonté, a été conclu 
& arrêté, que. (i dans fix mois les Deputez de ladite 
Dame Reine, & Provinces-Unies viennent avec Pou- 
voirs fuffifans, € declarent vouloir traiter de Pair 
y feront receus, & pour cet effet les Deputez 
Sieur Roi Catholique fe trouveront en ce lien de 
vins, ou tel autre qui d'un commun 
Parties fera avifé: Et fur l'inflance expreffe faire par 
les Deputez dudit Sieur Roi T. C. a été convenu & 
accordé, qu'il y aura Ceffation de toutes les entfepri- 


ies 


, ¡lg 
dudi 
Ver- 
confentement des 


> & Tres- Haut, Tres- Excellent € ANNO 


1598. 


ANNO 
1598. 


(a) Ce Mé- 
moire fe 
trouve à la 
fin de PEdi 
tion de Leow 
ward, 
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fes de Guerre, & de tous Aëtes d’holtilité entre lesdits 
Roi Catholique , Reine d'Angleterre & Provinces- 
Unies pour deux mois, à compter du jour des Pre- 
fentes , bien entendu que ladite Ceffation n'aura lieu 
que du jour que ladite Reine & Provinces auront fait 
fçavoir à Trés-Haut, € Trés-Puiffant Prince Albert 
Cardinal Archiduc d'Auftriche, qu'ils acceptent ladite 
Ceffation , ou qu'en leurs noms ledit Sieur Roi ais 
C. ait fair faire ladite Declaration. Fait ce 2. jour 
de Mai 1598. 


AR TFCLE 


Pour la Cejlation de tous Aétes d'boflilité , 
jusques à la Publication du Traité. 


N concluant le Traité de Paix fait ce jourd'hui 2. 
Mai entre Très: Haut, Très- Excellent & Très- 

Puiffant Prince Henri IV. Roi Trés-Chrétien de Fran- 
ce & de Navarre; & Tres- Haut, Très- Excellent & 
Très Puiffant Prince Philippes 11. par la méme grace 
Roi Catholique des Efpagnes, &c. a été convenu & 
accordé entre les Deputez desd. Sieurs Rois, encore 
que la Publication dudit Traité foit differée pour un 
mois, que neanmoins pendant ledit temps il y aura 
Ceffation de toutes entreprifes de Guerre, & de tous 
Aétes d'hoftilité, & que s'il y étoit contrevenu de part 
ou d'autre par prife de Places, Prifonniers, ou d'autres 
chofes en quelque forte que ce foit, la contravention 
fera reparée de bonne foi, fans longueur ne difficulté ; 
& pour effe&uer ce que deffus , fera écrit par lesdits 
Deputez oü il fera befoin. En foi dequoi ils ont fous- 
crit les Prefentes de leurs noms. À Vervins ce 2. jour 
de Mai 1598. 

A été fait un femblable A&e avec le Deputé de Sa- | 
voye. 


ARTIC E 


Pour convenir d'autres Arbitres avec Monfieur de 
Savoye, en cas que le Pape vint a deceder. 
[ Memoires de BEL L1EvRE & de SiLLe- 
RY, Tom. II. pag. 310.] 


Omme ainfi foit que ce jourd’hui 2. Mai 1598. en | 


traitant les Articles de Paix entre Tres-Haut , 
Tres-Excellent, & Tres-Puiffant Prince Henri IV, par 
la grace de Dieu Roi Tres- Chrétien de France & de 
Navarre, & Tres- Excellent Prince Monfieur le Duc 


OMATIQUE 


| Crespi, en Laonnois, faits par le feu Roi Francois I. ANNO 


|avec l'Empereur Charles V. non feulement a été fait 
| mention du danger où fe trouve la Chr. à caufe des en- 
|treprifes € ufurpation des Turcs; mais on fe declare 
ouvertement de la refolution que lon a prife de s'y A 4 
|pofer, & les repoufler par les armes. Le nord 
|eft contenu au Traité de Château en Cambrefis, fait 
par le feu Roi Henri II. avec ce Roi Catholig ue, 
Et toutesfois ledit feu Sieur Roi Francois n'a i as 
laiffé aprés lesdits Traitez de demeurer en bonne E 
tié & intelligence avec le Grand Seigneur, comm ont 
fait nos Rois Fils & Succefleurs dudit Roi Henri Il 
aprés ledit Traité contenant la declaration de ce que 
deffus. id 

L'autre confideration eft que qui n'euff fait mention 
du Turc, comme a été fait, le plus fobrement que l’on 
a pti, & beaucoup plus qu'aux précedens Traitez, eft 
que la Reine d'Angleterre, le Roi de Dannemark 
& autres qui fe font feparez de l'Eglife Catholique 
Romaine entreroient en fufpicion, & diroient que cet 
Accord fe fait principalement pour l’execution du 
Concile de Trente, & que l'on fait deffein de leur 
faire Guerre, mémement qu'il appert par ledit Traité 
que le Pape en eft le principal Promoteur, que les 
Articles ont été traitez & relolus en prefence ae fon 
Legat. 

En ce Traité il y a un autre Point, que peut-être 
on euft defiré en France qu’il euft été moins 
Get Article qui fait mention de la Reconciliation en- 
tre les deux Princes, renonciation à toutes Pratiques 
& Intelligences qui feroient au préjudice l'un de Pau- 
tre. On a tâché de fe remettre en ce fait au Traité 
précedent ; voiant que l’on ne s'en contentoit pas,nous 
avons voulu mettre l'Article avec moins d'expreffion, 
Sur ce les Deputez d’Efpagne ont dit, que nous de- 
vons declarer fi nous voulons faire la Paix tout de bon 
ou non; car s’il étoit queftion qu’aprés nous avoir ren- 
du un fi grand nombre de Places, & fi importantes 
à leurs Etats & aux nôtres, ils r'entraffent en Guerre 
avec nous, ils feroient tenus pour Gens qui n'ont pas 
le fens commun s'ils entroient en une telle reftitution 
difant, que s'ils font la Guerre avec lesdites Places, 
ils pourront grandement endommager le Pais de Fran- 
ce, & peut-étre que par le moien d'icelles ils en pour- 
roient acquerir d'autres fur nous, comme leur eft ad- 
venu que Dourlans leur a donné moien de fürpren- 
| dre Amiens , Outre que lesdites Places fervent d’une 

bonne Frontiere à leur Pais, & couvrent fort leurs au- 
| ttes Places. Ils nous ont dit que nous fommes avertis 
| des bruits que les Hollandois font femer parmi eux, & 


Savoye, entre autres chofes auroit été accordé, que | par Lettres fuppofées, & par autre moien que le Roi 


les differens qui n'ont été decidez & terminez par le 
"Traité de Paix fait ce jourd'hui, feroient remis au Ju- | 
gement de nôtre faint Pere le Pape Clement VIII. 
pour être par fa Sainteté jugez & decidez dans un an, | 
fuivant la réponfe dudit Sieur Roi, baillée par écrit le | 
4. jour de Juin 1597. Et d'autant que tout ce qui | 
eft nai eft fujet à la mort, il a été convenu & accor- | 
dé entre les Deputez desdits Sieurs Roi, & Duc;| 
Que s'il avenoit, que Dieu ne veüille, que nôtre faint | 
Perele Pape decedat dans ledit temps, & auparavant 
que lesdits differens aient été par fa Sainteté terminez , 
ce néanmoins il n'aviendra aucune rupture à ladite 
Paix, mais que lesdits Sieurs Roi & Duc conviendront 
d'autres Arbitres dans trois mois, ou aviferont d'au- 
tres moïens pour finir à l'amiable lesdits differends. 
En témoin dequoi ont lesdits Deputez figné le pre- 
fent Aéte le jour & an que deffus. Signé, G. DE 
GENEVE. 


(a) Memoire touchant le Traité de Paix. 


L eft impoffible qu'il ne fe trouve quelque chofe à 

À defirer au Praité de Paix, que fuivant le comman- 
ement du Roi avons ici refolu avec les Deputez du 
Roi Catholique, & de Monfieur de Savoye, ce que 
pour ce regard nous pouvohs confiderer eft : 

Qu'en la Preface il fe fait mention des progrez que 
fait le Turc for les Provinces Chr. avec une expreffe 
declaration que font les deux Rois du defir, & de l'af- 
fe&ion qu'ils ont à la confervation desdites Provinces. 
Si l'on dit que le meilleur euft été de ne mettre par 
écrit chofe qui puiffe mettre le Turc en défiance de 
l'amitié du Roi: On répond que deux chofes nous ont 
meu de mettre en avant cette confideration. L'une 
qu'és Traitez de Paix de Madrid, de Cambrai, del 


yp C. les a affeurez qu'il les aura totljours en fa pro- 
te&ion, & ce qu'il traitoit maintenant, n'étoit feule- 
ment que pour recouvrer fes Places, étans bien avertis 
que telles inventions des Hollandois mettoient l'efprit 
du Cardinal Albert en un merveilleux foupcon & Be 
fiance de nous, à quoi il étoit confirmé par tous les 
Efpagnols qui font prés de lui, ausquels déplaift gran- 
dement de voir ce demembrement des Pais-bas d'avec 
Ja Couronne d’Efpagne. 

Nous refolümes qu'il étoit trop dangereux d’augmen- 
ter ce foupçon par le refus d’une chofe que d'ailleurs 
nous leur accordions, finon fi expreffement, pour le 
moins en telle forte que fans ufer de cavillation nous 
n'euffions pü dire de n'avoir accordé & promis GA 
pour nous referer en ce fait au précedent Traité "fans 
inferer l’Article en cetui-ci, foit pour dreffer l'Article 
en paroles un peu plus couvertes. Et pour cette caufe 
avons jugé que ferioris une trop grande faute au fervice 
du Roi, de refufer Pexpreflion d'une chofe que nous 
ne pouvions nier avec verité y étre comprife & devoir 
être accordée , n'étant poflible que l'on fe perfuade que 
l'on faffe Paix avec un Prince, pour fouffrir que dans 
deux mois après il lui renouvelle la Guerre, nous re- 
monftrans für ce, que s’il faut fairela Guerre, ils font 
refolus de la faire, étans & demeurans fortifiez desdites 
Places, & non pas affoiblis par la reftitution d’icelles. 
Auffi ont remonftré que nous ne devions pas eftimer 
que fi le Roi nôtre Maiftre aidoit leurs Ennemis contre 
eux, qu'ils foient deliberez de le laiffer en repos, afin 
qu'il aie plus de moien de fecourir de-fes forces ceux 
qui leur font la Guerre, 

Ces raifons nous ont fait juger que cette dispute 
étoit trop dangereufe, & ne pouvoit fervir qu'à les 
mettre en défiance du Roi, & être caufe que Sa Ma- 
jefté demeurät fruftrée de la reftitution d’un fi grand 
nombre de Places, & leur avons en cela accordé ce 

qu'avec 


1598. 


y Annb 


i^ 1598 


DU DROIT DES GENS 


qu'avec raifon on ne pouvoit debattre. Nous euflions 

defiré de pouvoir fatisfaire au defir dà Roi d'abreger le 
+ temps de la reftitution de Blavet € de Calais, mais 

€tans chofes traitées & refoluës après longues disputes, 
les Deputez d'Efpagne ne fe font voulus départir de ce 
qui avoit été écrit, remontrans qu'il feroit fort difficile 
d'avancer le temps; qu'ils front volontiers ce qu'ils 
verront fe pouvoir faire pour s'accommoder au defir 
du Roi, mais qu'ils né fe veulent obliger à chofe que 
peut-être ils n rroient. Et pour le regard de Bla- 
vet ils fe mettent en devoir de contenter Sa Majefté 
retranchant la Garnifon, füivant l'ordre qui fera don- 
né par Monfieur lé Cardinal Archiduc, dent le Roi 
fera averti, 

Monfieur le Legat a fe ' qu 
fieur le Grand Du au Traité aprés 
les Vertitiens, Sa Majefté nous a fait entendre que fon 
intention eft qu'il foit mis en lieu honorable,. En: cela 
nous nous fommes trouvez fort empéchez , non de fa- 
tisfaire à ce qui nous eft ordonné par le Roi; car nous ne 
Hous départirons jamais de fes commandemens , mais 
comme nous pourrions contenter mondit Sieut Legat 

i en parle & écrit avec beaucoup de paffion. 
Ons conlideré qu'au Traité de Pan 1559. 
Monfieur de Lorraine precede Monfieur de Savoye, 
lequel par Sentence du Pape precede le Grand Duc de 
Toscane, nous n'avons fcéu prendre refolution que de 
fuivre l'ordre du Traité precedent, $ avons répondu à 
Mr. le Legat, qué ce n’eft pas à nous à donner ni Óter 
le rang aux Princes, que nous laiffons les chofes com- 
me nous les avons trouvées, les Deputez d'Efpagne en 
ont ufá comme nous. 

Nous avons fuivi ce qu'il à plú au Roi nous com- 
inander, touchant le Seigneur de Sedan, & n'avons 
fpecifié la Maifon de la Mark. Celui qui fe trouvera 
Seigneur de Sedan fera compris, fi ceux de la Maifon 
de la Mark s'en plaignent, il y a une Claufe au Trai- 
té, en vertu de laquelle, s’il plaira au Roi on les y 
fera comprendre dans fix mois. 

Parmi les compris au Traité, nous avions employé 
la Ville de Geneve avec les autres Confederez des 
Suiffes. Les Deputez d'Efpagne ont dit qu'ils ne pour- 
roient ni ofetoient figuer le Traité, où ladite Ville fe- 
roit comprile, 

Nous avons remonfire qu'ils ne font difficulté de fi- 
gner le Traité où font compris ceux de Zurik ,de Ber- 
ne, de Balle, de Schaffoufen, & les Princes Eleéteurs 
qui font de méme Religion, ils ont dit qu'eux-mémes 
les y comprennent: Mais pour lé regard de ladite Vil- 
Je qu'ils nous prioient de les excufer; car ils ne le pou- 
voierit faire, Monfieur le Legat s'eít en cela tellement 
formalifé que fans doute il fe fut départi d'avec nous, 
plütót que d'accepter la garde de ce Traité, comme 
nous eftions d'accord qu'il feroit. Ce fait nous a mis 
en une peine extrême; car nous demandions chofe rai- 
fonnabie, mais qu'en facon du monde il n'a efté en 
nôtre pouvoir d'obtenir. 

Nous leur avons dit, Qu’eftans ceux dé Geneve 
Confederez aux Cantons des Suiffes qu'on ne pouvoit 
nier qu’ils ne fuffent compris en la Claufe generale, oü 
nous comprenons tous leurs Confederez. A cela ils 
ne nous ont pas contredits, & avons figné le Traité 
comme il eft, prévoyans affez que Monfieur le Legat 
qui le devoit avoir entre fes mains, ne faudroit d'en 
avertir incontinent le Pape, dont pourroit avenir que 
Je Roi fe trouveroit de nouveau chargé d'une ficheüfe 
erierie. Er afin que ceux de Geneve n’eftiment que 
nous n’ayons penfé à eux, nous avons Ôté du Traité 
Jes noms des autres Confederez , qu'on ne peut dou- 
ter qu'on ne foit entendu qu'ils foient & doivent 


ace que Mon- 


eftre compris. Monfieur le Legat en recevant ledit 
Traité nous a mis en une autre peine; car ce bon 
homme 


ime qui eft fcrupuleux, nous a dit que le Pape in- 
tervient en ce Traité, qu'il craint de faire chofe dont 
fa Sainteté foit offenfée, fi Pon y comprend ceux qui 
Tont feparez de l'Eglife. 11 a longuement infifté für ce 
fait, tellement qu’enfin nous avons efté contraints de 

dire que ce Traité fe rompra plütót que nous con- 


ic 
entions d'en forclorre les anciens Amis de la Couron- 
ne, & qu'en aiant de tout temps efté ufé de la forte 
par nos Rois, & par les Empereurs , qu'il ne falloit pas 
attendre que pour chofe que ce foit nous nous dépar- 
tions des ordres anciens de cette Couronne. Enfin ce 
bon Seigneur s'eft payé de raifon, & a receu le Traité 
pour le garder felon qu'il a eflé refolu entre nous, 
Si ceux de Geneve demanderont à Sa Majefté une 
Declaration, contenant qu'elle entend qu'en la Claufe 
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generale qui comprend tous les Confederez des Suis- 
fes, ils foient compris, nous eltimons qu'elle la leur 
pourra accorder, & qu'ils auront occafion de s'en con» 
tenter. 


Article feparé touchant T Artillerie du Chätean dà 
Berre que le Duc de Savoye pourra garder. 


[ Memoites de Ber.Lievee & de SILEE- 
RY. Tom. II. pag. 311.] 


Ejourd’hui 2. jour de Mai 1508. en traitant 1 

Articles de Paix entre, &c. A été convenu & 
accordé outre le contenu esdits Articles, qu'en refti- 
tuat par le Sieur Duc la Ville-& Château de Berre, 
avec l'Artillerie , qui étoit dans ladite Place, lors de la 
prife d’icelle, avec les Boulets dé même calibre, qu’il 
pourra faire emporter l’Artillerie, que depuis il y auroit 
mis, fi aucune en ya, enfemble les Armes, Vivres & 
autres Munitions de Guerre, qui fe trouveront en la- 
dite Place lors de la reftitution: pourront aufli les Sol- 
dats, Gens de Guerre, & autres qui én fortiront, faire 
emporter tous Biens meubles à eux appartenans, fans 
qu'il leur foit loifible d'exiger aucune chofe des Habi- 
tans de ladite Place, & du plat Pais, ni endommager 
leurs Maifons, ou emporter aucune chofe appartenant 
ausdits Habitans. En témoin dequoi, &c. 


Article feparé reglant le jour dé la Publication de 
la Paix entre les deux Rois. Le 28. Mai 1598. 
[ Memoires de BeLLıevre & dé Sın.e- 
RY. Tom.II. pag. 370. ] 


L a été arrété entre les Debutez des deux Rois, que 

la Publication. de la Paix fe fera le Dimanche fep- 
tiéme du prochain mois de Juin, & que les Ratifica- 
tions & Oftages feront fournis auparavant, à fçavoit 
que lesdits Oftages s'achemineront à cette fin d’Arras 
vers Amiens, & enttaus en France, feront regüs par 
les Deputez du Roi tres-Chrétien, qui lors fourniront 
la Ratification dudit Sieur Roi, en recevant celle du 
Sereniffime Cardinal Archiduc. 

Jl a été auffi arrêté que l’on envoyera un Gentil- 
homme d'Arras, Jeudi 4, de Juin, pour avertir les 
Oftages du lieu où ils fe doivent rendre pour étre re- 
gús par les Deputez du Roi. 


RariricATiON du Duc de Savoye. [Me- 
moires de BELLIEVRE & de SiLLER v. 
Tom. II. pag. 464. ] 


HARLES EMANUEL par la grace de Dieu Duc 

de Savoye, &c. A tous ceux, &c. Scavoir fai- 
fons, que nous ayans vü le Traité fait à Vervins le 
2. jour de Mai prefent mois, duquel la teneur en- 
fuit. 

A tous prefens & à venir foit notoire, Que ayans les 
Royaume de France, & Provinces des Pais-Bas fouf- 
fert, Sc. Nous ayans le fusdit Traité pour agreable, 
en tous & chacuns les Points & Articles y contenus, 
& declarez, avons iceux, en ce qui nous concerne , 
tant pour nous, que pour nos Heritiers, Succeffeurs, 
Pais, Terres, & Seigneuries, & Sujets, accepté, ap- 
prouvé, ratifié, & confirmé; acceptons, approuvons, 
ratifions, & confirmons , & le tout promettons én 
bonne foi & parolé de Prince, & fous l'obligation & 
hypotheque de tous & chacuns nos Biens prefens & 
avenir, garder, obferver, & entretenir inviolablement, 
fans jamais aller, ne venir au contraire, directement, 
ou directement en quelque forte $ maniere que ce 
foit: En témoin de quoi nous avons figné ces prefen- 
tes de nôtre main, & à icelles fait mettre nôtre Seel, 
& contrefigner de nôtre Secretaire d'Etat, & des Fi- 
nances. Données à Chamberry le i2. jour de Mai 
1598. Ainfi figné, EMANUEL; Et plus bas, Vin 
fa, Rocuetre, pour Monficur le Grand Chance- 
lier, ainfı figné RONCAS; E féellé de cire rouge em 
lacs de foyé noite. 
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Rarırıcarıon du Cardinal Archiduc d' Aa- 
triche. A Bruxelles le dernier de Mai 1598. 
[ Memoires de BELLIEVRE & de SILLE- 
xy. Tom. LI. pag. 389. ] 


Lserr Cardinal, par la grace de Dieu Archiduc 

d’Aütriche, &c. Lieutenant Gouverneur & Ca- 
pitaine, & Lieutenant General de par dega, & de Bour- 
gogne, &c. A tous ceux, &c. Comme il foit qu'ayant 
nôtre Saint Pere le Pape Clement VIII. fait, & par 
fon Nonce Refident à Madrid, & par autres fait faire 
plufieurs remontrances & exhortations à trés-Haut, 
trés-Excellent € trés-Puiflant Prince le Roi Mon- 
feigneur, pour l'induire & perfuader à une Paix, Ami- 
tie & concorde, avec auffi trés-Haut , trés-Excellent 
& trés-Puiffant Prince le Roi Trés-Chrétien Henri LV, 
de ce nom. Sa Majefté, comme Prince Catholique, 
defireux d'icelle, & du repos de la Chrétienté, nous 
ait envoyé ample Pouvoir à cét effet fous la fignature 
& Séel Royal, en fuite duquel ont été par nous depu- 
tez Commiffaires, lesquels conjointement avec ceux 
deputez de la part dudit Sieur Roi Trés-Chrétien, fe 
font trouvez en la Ville de Vervins, comme auffi y eft 
compara un Deputé de trés-Excellent Prince Montieur 
le Duc de Savoye, où aprés plufieurs communications 
tenués en prefence de nôtre Coufin le Cardinal de Flo- 
rence Alexandre de Medicis, Legat de fa Sainteté & 
du Saint Siege Apoftolique. Il a plû à Dieu de mener 
les affaires fi avant, que finalement lesdits Deputez ont 
le 2. jour de ce'prefent mois de Mai conclu entre les- 
dits Sieurs Rois Catholique, & T'rés- Chrétien, leurs 
Enfans nais & à naître, Hoirs, Succeffeurs & Heri- 
s, leurs Royaumes, Pais & Sujets , une bonne, 
ble Paix, Confederation , & perpetuelle 
Alliance & Amit Auquel Traité ledit Sieur Duc de 
Savoye a été auffi regú & compris, le tout fuivant les 
Capitulations & Articles en étans, par lequel entr'au- 
tres eft expreffement dit, conditionné & arrêté, que 
ledit Sieur Roi Trés-Chrétien , & nous, les devons 
atifier & en bailler & delivrer les uns aux autres, 
Lettres entiques fignées & fcellées , où tout le- 
t Traité fera inferé de mot à autre, & ce dans un 
iois du jour & date d'icelui, duquel Traité la teneur 


tier 
feure, ferme & ft 


part de 5 e que par nosdits Deputez 
a été f 
ceux dud hrétien. Avons icelui 


ré en tous & cha- 


la part 
confirmé ; 
fions & confirmons 
it de tel e 
l'avions co 


ue deffüs, accepté, ratifié 


© 


> 
ons , approuvons, rati- 


prefehtes , & voulons que 
„force & valeur, comme fi nous 
& accordé. 
ince 
hacuns nos Bi 


mémes 
bonne foi & parole de 

& obligation de tous & 
avenir d'avoir agreable, ferme & fiable, € d'inviolable- 
ment oblerver tout ce que par nosdits Deputez & Pro- 


éureurs a été fait, conclu & tr 
jamai Y 
directement, comme qu'il foit, même promettons dans 
trois mois prochain venans, en fournir femblables Let- 
tres de Ratification de Sa Majelté. En témoin de quoi 
hous avons figné cette de nôtre main, & y fait appofer 
nôtre Seel. Donné en la Ville de Bruxelles, le der- 
nier jour de Mai 1598. Sigg ALBERT, Cardinal, 
Ta 


E: y bas, par Ordonnance de fon Alteffe, LE 
Vasseur, ey feelle en Placard de cire rouge, fur 
B J SE > 


lacs d'ar ES de foye. 
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, &c. À tous cel &c. Comme en ver- 
H tu des Pouvoirs refpe&livement donnez par Nous, 
& trés-Haut, tré xcellent & trés - Puiffant Prince le 
Roi C li des Efpagnes, nôtre trés-cher & trés- 
amé bon F À nos Commis & Depu- 


NRY 


rere & Coufin. 
tez; ils ayent en nôtre Ville de Vervins le 2. jour du 
mois d *, conclu & arrêté le Traité 
de Paix & de reconciliation, duquel la teneur enfüit, 


Promettant en | 
x fous nôtre honneur, | 
ons prefens & | 


clui Traité agreable en tous & cha. * 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| 


| 
| 


cuns les Points & Articles qui y font contenus & de- ANNO 


clarez. Avons iceux , tant pour nous que pour nos 
| Heritiers, Succeffeurs, Royaumes, Pais, Terres, Sei- 
gneuries & Sujets, acceptez, approuvez , ratifiez & c 
firmez; acceptons, approuvons , ratifons & confir- 
mons, & le tour promettons en foi & parole de Roi, 

& fous l'obligation & Hipoteeque de tous & chacuns 
| nos Biens prefens & avenir, garder, obferver & entre- 
tenir inviolablement fans jamais aller ne venir au con- 
| traite, directement ou indirectement, en quelque forte 
| & maniere que ce foit. En témoin de quoi nous avons 
| figné ces prefentes de nôtre propre main, & à icelles 
fait mettre & appofer nôtre Seel. Donné à Paris le 6. 
jour de Juin 1598. Et de nôtre Regue le 9. 


Rarırıcarıon de PuiriPPES IL Ro 
Catholique. Donnée à St. Laurens le Royal 
le 11. Juillet 1598.] [Memoires de Ber- 
LIEVRE & de SILLERY. Tom.II. pag. 


467.] 


Hixrppes par la grace de Dieu Roi de Cattille, 

d'Arragon, de Leon, &c. A tous prefens & ave- 
nir, &c. comme à la communication & Conference 
nagueres tenues au lieu de Vervins, en la Frontiere de 
Picardie, entre les Deputez y commis en nôtre nom, 
& de nôtre part, en vertu du Pouvoir qu'en avions 
donné à Haut & Puiffant Prince ,nôtre trés-cher € bien 
amé bon Frere, Neveu € Coufin l’Archiduc d'Aütri- 
che Albert, & les Deputez femblablement à ce com- 
mis, au nom & de la part de trés-Haut, trés-Excellent 
& trés-Puiffant Prince le Roi Trés-Chrétien de France 
Henri IV. de ce nom, nótre trés-cher & trés-amé bon 
Frere & Coufin foient été convenus, accordez & arré- 
tez audit lieu de Veryins ‚le deuxiéme jour du mois de 
Mai dernierement paífé, par exhortation de nôtre Saint 
Pere le Pape Clement VIII. de ce nom, à l'interven- 
tion de fon Legat en France, nótre trés-cher & trés- 
amé le Cardinal de Florence les Articles de Paix, re- 
conciliation mutuelle, Amitié 


€ & bonne intelligence en- 
tre nous, & ledit Sieur Roi "Frés - Chrétien, nos En- 
fans, Succeffeurs & Heritiers, & nos Royaumes, Pais, 


| 


us tenans, au nom & de la | 


lu comme deffus, avec | 


, & felon fa forme & te- | 


té en cét endroit, fans | 
y aller ni venir à Pencontre, directement ou in- | 
| tout ce que par nosdits Deputez € Commiffaires a été 


Terres & Seigneuries, Vaffaux & Sujets, dont fuit la 
teneur de mot à autre, &c. 

Et pource que par le Traité ci inferé eft expreffe- 
ment dit & conditionné, qu'il devroit être par nous 
ratifié & apprové, fçavoir faifons que nous pour à ce 
fatisfaire, & ne defirant rien plus qu'une bonne, feure, 
ferme & ftable Paix , Confederation & perpetuelle Al- 
liance, & Amitié entre nótredit bon Frere & Coufin le 
Roi Trés- Chrétien ; Avons accepté, agree, ratifié, 
approuvé & confirmé ; comme par ces prefentes accep- 
tons, agreons , ratifions , approuvons & confirmons 
de point en point tous & chacuns les Articles ci-deffus 
refpeétivement inferez, & compris felon leur forme & 
teneur, & voulons que le tout foit de tel effet, force, 
valeur, vigueur & efficace, comme fi nous mémes en 
nótre propre perfonne y prefens l'euffions conclu, ac- 
cordé & arrêté. Si promettons en bonne foi & parole 
de Roi & de Prince avoir pour agreable, & de tenir & 
faire tenir, & obferver ferme & {table en tous Points, 
& par tous nos Royaumes, Terres & Pais, Seigneuries 


fait & conclu és chofes fus declarées, & en chacune 
d'icelles, fans jamais y aller ni venir au contraire, ni 


| foufftir ou permettre qu'il y foit contrevenu en quelque 


forte & maniere que ce foit, le tout fans fraude, abus 
& mal engin, En témoignage de quoi nous avons figné 
ces prefentes de nôtre nom, & à icelles fait mettre 
nôtre grand Séel pendant en lacs d'or. Donné à Saint 
Laurens le Royal en Caftille, le 11. jour du mois de 
Juillet en an de grace 1598. Et de nos Regnes, à 
fcavoir de Naples & de Jerufalem , le quarante-cin- 
quiéme; de Caftille, Arragon, Sicile, & les autres le 
quarante-quatriéme ; & de Portugal le dix - neuviéme. 
Signé P HILIPPES, €9 plus bas, Par le Roi, A. DE 
Laroo, & feelld en lacs d'or de cire rouge. 


Alte de la Publication de la Paix à Paris le 12. 
Juin 1598. Memoires de BELLIEVRE 
& de SiL. ren v. Tom. Il. pag. 379. ] 


N fait fçavoir à tous, que bonne, ferme & ftable 
& perpetuelle Paix, Amitié & reconciliation être 


faite & accordée, entre trés - Haut, trés- Excellent, & 
trés- 


1598 | 


DU: ER OL Te DES: GENS 


ANNO trés-Puiffant Prince Henri par la grace de Dieu, Roi 


‚2598 


Trés-Chrétien de Fr ; & de Navarre nótre Souve- 
«rain Seig , & trés-Haut, & trés- Excellent, & 
trés-Puiffant Prince Philippes Roi Catholique des 
Efpagnes , & tres- Excellent Prince Charles Emma- 
nuël Duc de Savoye, leurs Vaffaux ,. Sujets & Ser- 
viteurs , en tous leurs Royaumes, Pals, Terres & 
Seigneuries de leurs obeiffänces; & eft ladite Paix ge- 
nerale , & communicative entr’eux , & leursdits Su- 


jets, pour r, venir, fejourner, retourner, com- 
mercer, marchander, communiquer, & negocier les 
uns & les autres, librement, fr: nchement , & feure- 
ment, par Mer & par Terre, & Eaués douces, tant 


deca que les Monts, & tout ainfi qu'il elt ac- 
coütumé de faire en tems de bonne, fincere & amia- 


ble Paix, telle qu pld à Dieu par fa bonté en- 
voyer & doter ausdits Seigneurs, Princes, & leurs 
Peuples & Sujets, defendant & prohibant tr 3 expreffé- 
ment à tous de quelque qualité & condition qu'ils 


foient, d'entrepren attenter , ne innover aucune 
chofe au contraire, für peine d’être punis, comme in- 
fracteurs de Paix, & Perturbateurs du bien & repos pu- 
blic. Fait à Paris le 12. jour de Juin 1598, Sigré, 


HENRI: Ez plus bas, DE NEUFVILLE. 


Aite du Serment [olemnellement fait , par HwN- 
Rt IV. Aoi de France pour Pobfervation de la 
Paix, Le 21. Juin Yy98. [ Mémoires de 
BELLIEVRE & de SILLERY, Tom.ll. 
pag. 408. | 


E 21. jour de Juin 1598.  En' la prefence de Mes- 

4 fire Nicolas de Neufville Sieur de Villeroi, $ 
Pierre Forget Sieur de Frénes, Chevaliers, Confeillers 
au Confeil d'Etat, de trés- Haut, tres- Excellent € 
trés - Puiffint Prince le Roi nôtre Souverain Seigneur, 
& Secretaires de fes Commandemens , icelui Seigneur 
étant en l'Eglife Notre-Dame de Paris, prefens & as- 
fiftans Illuftres Princes & Seigneurs Charles de Croi, 
Duc d’Arfcot, Prince de Chimai, Lieutenant € Capi- 
taine General, & Grand Baillif des Pais & Comté de 
Hainaut; Dom Francesco de Mendofa, & Cardona, 
Admiral d’Arragon, Marquis de Guadalefte, Maître 
d'Hôtel de trés- Haut, trés - Excellent, & trés- Puis- 
fant Prince le Roi Catholique d'Efpagne, & de fes 
Confeils d'Etat, & de Gnerre, General de fa Cavalle- 
rie legere, € Grand Maitre d'Hôtel de trés - Haut & 
tres - Excellent Prince Albert Cardinal Archiduc d'Aü- 


© 


triche; Charles Prince Comte d’Aremberg "Chevalier 
de l'Ordre de la Toifon d 


des Finances du- 
ichardot, Chef Pre- 
it Sieur Roi Catholique, & 
i Louis de Velasco Mai- 
ur de l'Ordre Militaire de 
tint Jacques, du Confeil de Guerre dudit Sieur Roi 
Catholique; & Louis Verreiken Chev r Audiencier, 
premier Secretaire & Treforier des artes de fon 
Confeil d'Etat, Ambaffadeurs, commis & deputez par 
Jedit Sieur Cardinal iduc, au nom dudit Sieur Roi 
Catholique, & Gaspard de Gerieye Marquis de Lullin, 
Chevalier de l'Ordre de trés- Excellent Prince Charles 
Emmanuel Duc de Savoye, Confviller en fon Confeil 
d'Etat,fon Chambellan, Colonel de fa Garde de Suis- 
fes, Gouverneur & fon Lieutenant an Duché d’Aoufte, 
& Cité d'Ivrée ; & Pierre Leonard Roncas Sieur de 
Chaítel- Argent, Confeiller & Secretaire d'Etat, & des 
Finances dudit Sieur Duc, aufli par lui Deputez ‚a fait 
& prêté le Serment, qu'il étoit tenu faire en vertu du 
Traité de Paix, accordé entre les deputez desdits 
Sieurs Rois, & Duc de Savoye à Vervins, le 2. jour 


de Mai dernier paffé, duquel Serment la teneur 
enfuit. 


dit Sieur Roi C 
fident du Confeil P. 
de fon Confei! d 
tre de Camp, Comma: 


Nous Henff par la grace de Diea Roi Trés-Chrétien 
de France & de Navarre, promettons für nos foi & 
honneur, & en parole de Roi & jurons*fur la Croix , 
Sai ivangiles de Dieu, & Canon de la Meffe , pour 

touchez; Que nous obferverons & accom- 
plirons pleinement, réellement, & de bonné foi, tous 
& chacuns les Points & Articles portez par le Traité 
de Paix, reconciliation & Amitié fait & Conclu & ar- 
rêté entre nos Depntez & ceux de trés-Haut, trés- 
Excellent & trés-Puiffant Prince Philippes, auffi par Ja 
grace de Dieu Roi d'Efpagne, &c. nôtre trés-cher amé 
bon Frere & Coufin, & de trés-Excellent Prince Char- 
les Emmanuel Duc de Savoye nôtre trés-cher Frere, 
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eek 
en la Ville de Vervins le 2. jour du mois de Mai der: 
nier paffé, & depuis par nous r 
entretenir, garder & obferver invio 
part, fans jamais y contrevenir, ni fo 
venir en aucune forte ou maniere que 
& témoignage de quoi nous avons 
de nôtre propre main, & à icel i 
fer nóue Séel, en PEg Cath 
de Paris, le at. jour de Juin; l'an de erace 1598, 
laquelle preftation de Serment furent prefer 
intervenus Meflieurs le Reverenditlime 
Cardinal de Medicis Legat 2 latere de nôtre Saint Pere 
le Pape Clement VIII. en France, tenant le I ivre 
des Saints Evangiles & Canon de la Meffe 
Sa Majefté avoit les mains pofées. 
Duc de Montpenfer Pair de France, Gonverneur & 
Lieutenant General pour Sa Majefté en: fon Pais, & 
Duché de Normandie; Henri Duc de Montmorenci , 
Pair & Connétable de France; Francois d'Orleans 
Comte de.Saint Paul, Gouverneur & Lieutenant Ge- 
neral pour Sadite Majefté en Picardie; Charles de 
Gontault de Biron Sieur dudit lieu, Maréchal de Fran- 
ce, Gouverneur & Lieutenant General pour Sadite 
Majefté en (es País & Duché de Bourgogne, & plu- 
fieurs autres Ducs, Princes, Officiers de la Couronne, 
Comtes, Barons & Seigneurs, En témoin dequoi les- 
dits Sieurs Ambatfadeurs & Deputez desdits Sieurs Roi 
Catholique, & Duc de Savoye, nous ont requis le pre- 
fent Aéte, que leur avons o&royé, & pour ce figné de 
nos mains, Fait les an & jour que deffus. 


, & ferons le tout 
blement de nôtre 


> für lequel 
Henri de Bourbon 


Atte dit Serment folemnellement fait par Arz 
BERT. Archiduc d'z che pour Pobfervation 
dela Paix. Du 21. Juillet 1598 ( Memoires 
de BeLLIEvRE & de SiLLERY. Tom. 


IL. pag. 451.] 


E vingt-uniéme de Juillet 1598. En la prefence de 

moi, Francois le Vaffeur, Sieur de Mo ufart, 
Chevalier Secretaire des Confeils d'Etat & | ivé, de 
trés-Haut, trés-Excellent & trés-Puiffant Prince le Roi 
nôtre Souverain Seigneur, de fon Confeil de Guerre, 
& Greffier de fon trés-noble Ordre de la Toifon d'orj 
étant trés- haut & trés-puiflant Prince Aibert par la 
grace de Dieu, Archiduc d^Au triche., Lieutenant 
Gouverneur & Capitaine General des Pais de pardeca, 
& de Bourgogne, en l’Eglife de Sainte Gudille, en 
cette Ville de Bruxelles, prefens $ afliftans Illuftres 
Seigneurs les Sieurs Duc de Biron, Pair & Marefchal 
de France, Gouverneur € Lieutenant General en Bours 
gogne; de Bellievre Confeiller au Confeil d'Etat du 
Roi Trés-Chrétien; & de Silleri, auffi Confeiller au- 
dit Confeil, & Prefident de fa Cour de Parlement à 
Paris, Ambaffadeurs, Commis & Deputez; Ípeciale- 
ment quant à ce par Lettres Patentes de trés- Haut,trés- 
Excellent & trés-Puiffant Prince Henri IV. de ce nom. 
par la grace de Dieu Roi Trés-Chrétien de Frat ce, 4 
fait & prêté le Serment qu'il étoit tenu faire en vertu 
du Traité de Paix accordé entre les De desdits 
Sieurs Rois € Archiduc en Ja Ville de Vervins le 2+ 
Jour de Mai dernier pafíé, duquel Serment la teneur 
enfuit. 

Nous Albert par la grace de Dieu, Archiduc d'Aus- 
triche, & Lieutenant Gouverneur & Capitaine Gencral 
pour le Roi Monfeigneur és Pais de pardeca; Promet- 
tons au nom de Sa N & le nôtre, fur nos foi & 
honneur, & en parole de Prince, & jurons fur la 
Croix, faints Evangiles de Dieu, & Canon de la Meffe 
pour cé par nous toüchez; Que nous obferverons & 
accomplirons pleinement, réellement & de bonné foi 
tous & chacuns les Points & Articles, portez par le 
Traité de Paix, reconciliation & Amitié, fait, conclu 
& arrêté entre les Deputez qui au nom de Sadite Mas 
Jelté Catholique, fuivant le Pouvoir qu'avons d'icelle; 
ont été par nous envoyez à Vervins d'une part; & 
ceux de trés-Hant, trés-Excellent & trés-Puiffane Prince 
le Roi Trés-Chrétien Henri I V. de ce hom, d'autre; 
au lieu dudit Vervins le 2. Mai dernier, & depuis par 
nous ratifié, Et ferons le tout entretenir » Barder 


obferver inviolablement de nôtre part fans jamais y 
contrevenir ni fouffrir y contrevenir en aucune forte & 


maniere que ce foit. En foi & témoignage dequoi 
nous avons figné, ces prefentes de nôtre propre main , 
& à icelles fait mettre & appofer nôtre grand Seel en 
l'Eglife Collegiale de Sainte Gudille de Bruxe es, le 
25. jour de Juillet, Pan de grace 1598, A laque 
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preftation de Serment furent prefens, & font interve- 
nus Meffieurs l'Iiluftriffime Evéque de Tricarico, Non- 
ce de nôtre Saint Pere le Pape Clement VIII. en ces 
Païs-Bas, tenant le Livre des faints Evaugiles, & Ca- 
non de la Meffe, fur lequel fon Alteffe avoit les mains 
pofées. Pierre Erneft, Prince & Comte de Mansfeld, 
noble Baron de Meldringhen, Chevalier de l'Ordre de 
Ja Toifon d'Or, du Confeil d'Etat; Gouverneur & Ca- 
pitaine General du Pais & Duché de Luxembourg, & 
Comté de Chini, & Marefchal General de l'Hótel de 
Sa Majefté Catholique ; Guillaume de Naffau Prince 
d'Orange, Comte de Buren; Charles de Croi Marquis 
d'Aurec du Gonfeil d'Etat de Sadite Majelté Catholi- 
que, & Gentilhomme de fa Chambre; Philippes de 
Croi, Comte de Cores auffi dudit Confeil d'Etat, 
Gouverneur & grand Baillif des Villes & Château de 
Tournai, $ Pais du Tournefis; & plufieurs autres 
tes, Barons & Seigneurs, En témoin de quoi les- 
eurs Ambaffadeurs & Deputez d’icelui Sieur 
Chrétien m'ont requis le prefent Aëte que 
leur ai oétroyé, & pour ce figné de ma main audit 
Bruxelles, les jour & an que dellus, Sigé, 
FRANÇOIS LE V ASSEUR. 


Abie du Serment folemnellement fait par le Duc de 
Savoye pour Vobfervation de la Paix le 2. Août 
[ Memoires de BELLIEVRE,& de 


1y98. 
Tom. II. pag. 465. ] 


SILLERY. 


E 2. jour du mois d’Aoüt 1598. en la prefence de 
nous Pierre Leonard Roncas, Seigneur de Chátel- 
Argent, & Pierre Bourfier, Gonfeillers de trés-Haut , & 
trés-Excellent Prince Monfeigneur le Duc de Savoye, 
nôtre fouverain Seigneur, & Secretaires de fes Com- 
inandemens & Finances, icelui Seigneur étant en l'E- 


ns Illuftre Seigneur Guillaume de Guadaigne, 
aeur de Botheon, Chevalier des Ordres de trés- 
Haut, & trés-Excellent Prince Henri IV. Roi Trés- 
Chrétien de France & de Navarre, Confeiller en fon 
Confeil d'Etat, Capitaine de cinquante Hommes d'Ar- 
mes de fes Ordonnances, & fon Lieutenant General 
au Gouvernement de Lyonnois, Foreft, & Baujolois, 
Ambaffadeur commis & deputé par Sa Majefté Trés- 
Chrétienne, a fait & prété le Serment qu'il étoit tenu 
faire en vertu du T'raité de Paix accordé entre les De- 
putez de Sadite Majefté, & de fon Altefle à Vervins, 
le 2. jour de Mai dernier paffé, duquel Serment la te- 
neur enfüit : 

Nous Charles Emanuel par la grace de Dieu Duc de 
Savoye, &c. Promettons fur nos foi & honneur, & 
en parole de Prince, & jurons fur la Croix, & Saints 
Evangiles de Dieu, & Canon de la Meffe, pour ce par 
nous touchez : Que nous obferverons & accomplirons 
pleinement, réellement, & de bonne foi, tous & cha- 
cuns les Points & Articles portez par le Traité de Paix, 
reconciliation, € Amitié, fait, conclu, & arrêté à Ver- 
vins le 2. jour du mois de Mai dernier paflé, entre les 
Deputez de trés-Haut, trés Excellent, & trés-Puiffant 
Prince Henri IV. par la grace de Dieu Roi Trés-Chré- 
tion de France & de Navarre, & les nôtres, & ferons 
le tout garder, & obferver inviolablement de nôtre 
part, fans jamais y contrevenir, ni fouffrir y être con- 
trevenu en aucune forte ou maniere que ce foit. En 
foi & témoignage dequoi nous avons figné ces pre- 
fentes de nôtre propre main, & à icelles fait mettre 
& appofer nôtre Seel, en l'Eglife de S. François, 
de nÓtre Ville de Chamberry, le 2. jour du mois 
d'Aoüt 1598. 

À laquelle preftation de Serment furent prefens, & 
font intervenus Meffieurs le Reverendiffime Evéque de 
S. Paul, tenant le Livre des Saints Évangiles, & Ca- 
non de la Meffe, fur lesquels fon Alteffe avoit les 
mains pofées; Dom amé de Savoye Marquis de S, 

ambert, Chevalier de l'Ordre de fadite Alteffe, Dom 
ppes de Savoye grand Baillif d'Armenie, de la Re- 
ligion de S. Jean de Jerufalem; Guillaume Francois 


> de S. François, Ville de Chamberry, prefens € | 


de Chabon, Seigneur de Jacob, Confeiller d'Etat, & | 


Chambellan de fon Alteffe, Grand Maître de fon Ar- 
tillerie, Gouverneur, & fon Lieutenant General en 
Savoye,& Melchior de Montmajeur Comte dudit lieu, 
Confeiller d'Etat, & Chambellan de fadite Alteffe, 
Maréchal de Camp , General, Gouverneur, & fon 


| cia de Dios Rey Chriftianiffimo de Francia, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Sadite Majefté , nous a requis le prefent Adte, que 
nous Jui avons oétroyé, & pour ce figné de nos mains. 


Fait les an & jour quedeflus. Sigzé, Roncas & 


BOURSIER. 


Verification & Enterinement du Traité de Paix, au 
Parlement de Paris, le dernier d’ dott 1598. 
[ Memoires de BeLLIEvRE & de Situs 
ry. Tom. II: pag. 469.] 


Engı, &c. A tous ceux, &c. Sçavoir faifons, 

que comme pat le Traité de Paix fait en nôtre 
Ville de Vervins par nos Deputez, & ceux de nôtre 
trés-cher & trés-amé Frere le Roi des Efpagnes, le 2. 
| Mai dernier, par nous ratifié lé 21. de ce mois, eüt 
été entr'autres chofes convenu, & accordé, que nous 
le ferions verifier & entheriner en nôtre Cour de Parle- 
| ment avec l'intervention, & en prefence de nôtre Pro- 
| cureur General, auquel baillerions Pouvoir fpecial, & 
irrevocable, pour en nôtre nom comparoitre en nótre- 
dite Cour, confentir à l'enterinement, & foi foûmettré 
volontairement à l'obfervation de toutes chofes y con- 
tenués. Et pour ce que defirons Pentier accomplis2 
fement d'icelui, l'aurions envoyé à nos amez & feaux 
Confeillers les Gens tenans nôtre Cour de Parlement 
avec nos Lettres de Ratification, & donné Pouvoir, 
authorité, commiffion, & Mandement fpecial & irre- 
vocable à nôtredit Procureur General en confentir, & 
foi foümettre à l'obfervation de tout le contenu, ce 
qu'il a fait; Et a nôtredite Cour ce jourd'hui procedé 
à la verification, enterinement & enregiftrement dudit 
"Traité, felon qu'il eft porté par icelui, & ordonné cét 
Ate en être expedié par le Greffier d'icelle nôtredite 
Cour, en témoin de quoi nous avons fait mettre nôtre 
Séel à ces prefentes. Donné à Paris en nôtre Parle- 
ment, le dernier Août Pan de grace 1598. & de nôtre 
Regne, le 9+ Signé, par la Cour Du Tırrer, & 
Jéellé de cire jaune. 


Atte du Serment folemnellement prêté par Pui- 
LiPPES 111. Roi d’Efpagne pour l'obfervation 
de la Paix. A Valladolid le 27. Mai 1601. 
[ Memoires de BELLIEVRE & deSrir rg: 
Ry. Tom. II. pag. 473:] 


D On PHELIPE por la gracia de Dios Rey Catolico 
de Ejpaña, por quanto el Rey mi Señor y Padre, 
que fanta gloria aya, no pudo por fus continnas y gra- 
ves enfermedades jurar la Paz que fe conchiyo entre 
# Mageftad Catolica, y el muy Alto, muy Excelente, 
y muy Poderofo Principe Henrique tambien por la gra- 
mi may 
caro y amads Hermano, y primo, 9 el Sereniffimo Prin- 
cipe Dugue de Saboya mi muy caro Hermano en la Villa 
de Berbins, a dos dias.del mes de Majo del año paffado 
de mil y quinientos y noventa y ocho por fus Deputa- 
dos, y haviendo yo fucedido en eftos Reymos, y Señorias, 
y em la obligacion que en efle cafo tuvo mi Padre, y 
Siendo jufto cumplir tow ella, he prometido oi dia dela 
fecha defta, fobre mi fe, y palubra Real, y jurado fobre 
la Cruz y los Santos Evangelios, y para efte efeto tome 
con mis manos en las del muy Reverendo im Chriffo 
Padre Cardinal de Guevara electo. Arcobifpo de Sevilla, 
del mi Confejo de Eftado, y Inquifitor General en eftos 
mis Reynos, en la Yglefia Cathedral defta Ciudad, que 
obfervarà y cumplire, y hard obfervar, y complir real- 
mente, y com efeto todos los Puntos, y Articulos contes 
nidos en el Tratado de la dicha Paz , fin jamas com- 
travenir ni confentir que fe contravenga a ello, en niue 
guna manera; y agora, a pedimiento del Conde de là 
Rochepot Ambaxador del dicho Rey Chriftianifimo y de 
fu Confejo de Eftado, que fe ballo prefente en efle Acto, 
en vertad. del Poder efpecial, que para ello le. did fu 
Mageftad en Paris, à quinze dias del mes de Abril defte 
prefente año, mande dar efla firmada de mi mano, fel- 
lada con mi Sello, y refrendada del enfra ftripto, Secre- 
tario en la Ciudad de Valladolid, & veinte y fiete dias 


| del mes de Majo del año 1601. Signé, Yo EL REY; & 


féellé en Placard du Seel de fes Armes, & plus bas eft 
écrit, 
Yo Andres de Prado, Cavallero de la Orden de Santia- 


go, Secretario de Effado del Rey mi Señor, fay prefente 


Lieutenant en Breffe, € plufieurs autres Marquis, |'al dicho Ado, y lo hize eferivir por Mandado de fu Ma- 
Comtes, Barons & Seigneurs. En témoin dequoi le- | geffad Catolica, y doy fe que fe hallaron prefentes à ello, 


dit Seigneur de Botheon Ambaffadeur.& Deputé de | el Duque de Lerma, Commendador Mayor de Caftilla, 
Samiller 


Anno 
1598, 


¿ANNO 


1598. 


6. Mai. 


L'Ancni- 


! Duc AL- 


BERT, 
"INFAN- 

TE ET LES 

Pays- Bas. 


(a) 1 wy 
‘eut point 
d'Enfans de 


ce Mariage. 


DU DROIT DES GENS, 


ay nous euflions bien defi- ANNO 


Swmiller de Corps, y Cavallerizo Mayor de fu Mages- 
tad; el Conde de Miranda, Prefidente del Confejo Real 
de Caffilla , el Condeftable de Caftilla, Prefidente del 
Conjejo Jupremo de talia; el Marques de Velada, 
Mayordomo Mayor de fu Mageflad; Dom an de Ydia- 
ques, Commendador Mayor de Leon, Prefidente del Cun- 
Jejo de las Ordenes; y el Padre Fray Gafpar de Cora oma, 
Confelfor de [u Mageftad, y los feis de fü Confejo d'Effa- 
do; los Marquefes de Cea, Sarria, y fan German; Dom 
Henrique de Guzman , Clavero Mayor de Alcantara, y 
Don Pedro de Cafiro Gentiles- hombres de fu Camara, 
los Condes de Orgas y Villalonzo; y el Marques de la 
Laguna, Mayordomo , y otros muchos titulados, y Ca- 


valleros de [u Real Cafa y Corte. J 
Sientes ANDRES DE PRADO, le dernier Août 


1598. 
CCLVI. 


o 

Conditions fous lesquelles les Pays-Bas. font ‘cedez 
à IsABELUB-CLAIRE-EUGENIE d’Au- 
triche, par PHivipre 11. fon Pére, Cg fon 
(a) Mariage avec Augen T VI. Archiduc 
d'Autriche, qui étoit alors Gouverneur des Pays- 
Bas. Fait à Madrid, le 6. May 1598. [Ga- 
BRIEL Cuapvuys, Hiftöire Générale de 
la Guerre de Flandre. Part. 1. pag. 574. Ew a- 
NUEL METEREN, Hiltoire des Pays-Bas. 
Feuill 425. La Vérité défendue des Sophis- 
mes de la France, Aux Preuves. pag. 63. ] 


Ty Hınıppe par la grace de Dieu, Roy, &c. A 
tous prefens & advenir qui ces prefentes Lettres 
verront, ou lire orront, Salut. D'autant que nous 
avons trouvé convenable, tant pour, le bien general de 
la Chreftienté, que de nos Pays-Bas; de ne differer 
plus long-temps le Mariage, de noftre tres-chere, & 
bien-aymée Fille "Infante (fabelle Clare Eugene. Mes- 
me y eftant enclin tant pour la confervation de noftre 
Mayfon, que pour certains autres bons refpeéts: en 
confidetation auffi de la bonne affedion que nous por- 
tons à noftre trescher & biénaymé Frere, Coufin, € 
Nepveu l'Archeduc Albert, de noftre part Gouverneur, 
& Capitayne General de nos Pays-Bas, & de Bour- 
gongne, ayant aufli jetté l’ceil für fà perfonne, & l'es- 
lifant pour fatur Mary de noftre Fille aisnée : tant du 
confentement de noltre fainét Pere le Pape, qui für ce 
en a odroyé fa Dispenfe requife : comme en ayant 
communiqué avec tres-hault, tres-excellent, & tres- 
puiffant Prince, noftre tres-cher, ,& bien-aymé Frere, 
Coufin & Nepveu Rodolph deuxiéme, Empereur des 
Romains; comme auffi avec nôtte tres-chere, & bien- 
aymée bonne Sœur l'Imperatrice fa Mere. T "s 
Quoy confideré, & afin que noftredite Fille puiffe 
(comme de rayfon) avoir moyen, felon fes graces, 
& merites: mesme pour de noflre cofté faire 
par Ja grande amour & affection qu’avons tous- 
jours porté, & portons encores à nosdits Pays- Bas, 
& de Bourgongne: nous avons refolu de ceder en 
Don à noftredite Fille, en ayde, & faveur dudit Ma- 
riage , nosdits Pays-Bas, & tout ce qui en depend, en 
la forme & maniere, comme fera dit & {pecifié cy- 
deffous. Etce par le moyen & intervention, vouloir 
& confentement de noftre tres-cher, & tres-aymé bon 
Fils le Prince Philippe, noftre Fils unique & Heritier , 
fuivant les advertences, qui par nous, & noftredit Fils 
en ont elté faites, aux Chefs, Seigneurs, Chevaliers de 
noftre Ordre; Confaulx & Eftats de nosdits Pays-Bas, 
eftants fous noftre obeiffance, enfemble à ceux de 
noltre Pays € Comté de Bourgongne ; lesquels ont 
demonftre , & tesmoigné par leur responce, la gran- 
de joye, & le contentemetit qu'ils ont eu de cefte 
noftre debotinaire refolution , qu'ils cognoiffent & con- 
fefTent eftre tant neceffaire au bien de riosdits Pays-Bas : 
& c’eft le vray moyen pour parvenir à une bonne Paix 
& union: pout eftre deschargés de cette penible Guer- 
te, dont ils ont effé travaillés par tant d'années, la- 
quelle Paix & repos, nous leur avons totijours defiré. 
Confiderant auffi, (ce qui eft notoire à tout le monde) 
que le plus grand heur qui puiffe advenir à un Pays; 
eft, de fe voir gouverner pdr l’œil & ‚prefence de fon 
Prince; & Seigneur naturel. 
Dieu nous eft tesmoing du foing, & de la peine, que 
fouvent nous avons eu; que nous n'y avons peu faire 


373 
, en perfonne, ce que de vr: 
TÉ, fi les affaires de grande importance de nos Royau- 
mes d'Efpaigne , ne nous euffent pas obligés à nous y 
tenir, & continuer noftre refidence, fans nous ‘en ab- 
fenter, comme nous y fommes encores obligés pour 
l'heure. Et combien que par l'aage du Priuce nos- 
tre Fils; il femble que cela viendroit mieux à 'pro= 
pos maintenant, qu'à nótre premier voyage. Neant- 
moins la volonté du bon Dieu a elté telle, nous 
ayant donné tant de Royaumes & Provinces, es- 
quelles ne defaillent jamais affaires de grande impor- 
tance’, à caufe desquelles fa prefence eft icy auffi bien 
requife. 

À rayfon dequoy nous avons trouvé expedient de 
Prendre cette bonne refolution , pour ne point laiffer 
nos Pays-Bas aux inconveniens esquels ils ont efté 
par cy-devant, join& les rayfons du partage que de- 
vons faire à noltre Fille l’Infante, felon fes merites’, 
& grandeur de fa naiffance. En particulier les luy 
transférant, veu qu'apres noftredit Fils le Prince (que 
Dieu conferve longues années, le fayfant prosperer à 
fon fervice) noftredite Fille aisnée eft la premicre, & 
plus prochaine: & que du confentement de noftredit 
Fils, elle peut dés maintenant y etre admife. , Ayans 
choifi par ce moyen, fous espoir que par iceluy nos- 
dits Pays-Bas reviendront en leur premiere fleur & 
Prosperité, dont ils fouloyent jouir, 

Fayfons partant fçavoir , que defirans maintenant 
mettre en effe& felon fon deu, ce que par nous a efté 
fi meurement refolu & arrelté : entendans le confen- 
ternent volontaire, que noftredit Fils le Prince ya 
liberalement interpofé de fon cofté, fçachant les fub- 
miffions ausquelles nosdits Pays auront à fe confore 
mer, fuivant noftre intention: Avons refolu de c der; 
& transporter à noftredite Fille Infante à l'advance- 
ment dudit Mariage tous nosdits Pays-Bas, & de 
Bourgongne, en la forme & maniere, aux pourparlers, 
& conditions cy-aprés mentionnées. 

a premiere condition eft, & non autrement. 
Que ladite Infante noftre Fille, fe joindra par M: 
avec l'Archeduc Albert, fuivant la Dispenfe q 
o&royé noftredit S. Pere le Pape à ces fins. 
par voye de Donnation, ou comme par Don elle res 
soyve nosdits Pays-Bas, & Comté de Bourgongae. Et 
au cas que ledit Mariage fut empesché pour quelque 
Occafion que ce pourroit eftre, celte prelente Donna 
tion fera nulle, & ne fortira aucun effe: comme en 
ce cas dés maintenant nous la revocquons, & mettons 
à neant. : 

IL Item à condition, & non autrement. Que les 
Enfans & Succefleurs de mesme Mariage, foyent mas- 
| les ou femelles legitimement procrées, & non illegiti- 
mes : encore que ce fut par Mariage fübfequent, Paisa 
né precedant le puisné, & le mafle la femelle: feront 
de main en main Heritiers en mesme degré de toutes 
lesdites Provinces unanimement, fans rien en pouvoir 
| répartir, ni éclipfer. Declarant que le Fils ou la Fille 
aisnée, trespaflé du vivant de fon Pere, fera pre- 
| feré aux Oncles, & à chacun autre. de Ligne colla- 
terale. 

III. Item à condition, & non autrement. u'en 
cas (ce que Dieu ne veuille) qu'il n’y eut ne Fils, ne 
Fille de ce Mariage, ou qu'ils fuffent morts apres la 
mort de l'un desdits Archeduc Albert, & noftre Fille 
PInfante, venans de ce prefent Mariage: ladite Don- 
nation, Conceffion , & Transport fera nul, & de nullé 
valeur.  Auquel cas fi noftredite Fille Infante demeu- 
roit Vefve, fa portion legitime du cofté Paternel , & fà 
Donnation du cofté Maternel, telle qu'elle luy peut 
competer & appartenir, la fuyvra. Par deffiis ce que 
nous, ou noftre Fils le Prince ferons, pour là bonne 
affe&ion que nous leur portons: Et fi ledit Archeduc 
Albert, noftre bon Coufin, furvivoit ladite Infante, if 
demeurera Gouverneur desdits Pays-Bas, pour, & 
au nom du Prince proprietaire, auquel ils feront des 
volus. : 

IV. Item à condition; & nor autrement, Qu'ave- 
nant que tots les Descendans vinflent à defaillir; Mafles 
& Femelles procrées de ce Mariage,tellement qu'il n'y. 
reftit perfonne de tous ceux qui font appellés à ces 
biens icy. En tel cas ils auront à retourner tous en- 
femble au Roy d'Efpaigne, qui fera descendu de nous: 
| Et fuyvant cefte Donnation & Conceflion, en tel cas 
nous le faifons dés maintenant Donataire; comme luy 
éftans donnés. 

V. Item à condition , & autrement non: Que nos- 
tredite Fille Infante, ni nuls autres appellés à ladite 
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Succeffion, ne pourra pour nulle caufe quelconque 
partir, ni divifer lesdits Pays, ni donner, ni eschanger 
fans noftre confentement, & de ceux qui feront nos 
Heritiers, & Succelleurs en ces Royaumes. 

Vl. ltem à condition, & non autrement : Que la 
mesme qui Tera Princefle, ou Dame desdits Païs-Bas, 
fe muriera avec le Roy d'Efpaigne, ou avec le Prin- 
ce fon Fils, qui alors fera en vie, avec preallable Dis- 
penfe entant qu'il fera de befoing. Et fi alors elles 
n’avoyent pas la volonté, ni la puiffance de faire tel 
Mariage pour elles mesmes , ne pourra en tel cas 
une telle Dame prendre aucun Mari, ni s'inmiscer 
en nulle Donnation, ni en nulle partie d’ice!le, fans 
noftre adtis & confentement, & de nos Heritiers, & 
Succeffeurs en nosdits Royaumes d'Efpaigne, qui fe- 
ront iffis de nous. Eten cas de contravention, tout 
ce qui aura efté donné, & o&troy& leur 'retournera , 
comme fi cefte Donnation , Ceffion, & Transport ne füt 
jamais efté faiéte. 

VIL. Item à condition, & non autrement : Que tout 
& chacun Prince & Seigneur desdits Pays, feront tenus 
de marier leurs Fils & Filles, par noftre advis & con- 
feytement, '& de ceux qui feront nos Heritiers & Suc- 
cefleurs Roys d'Efpaigne. 

VIII. Item à condition, & non. autrement : Que 
noftredite Fille Infante, & fon Mari, ni nuls de leurs 
Saucceffeurs , ausquels lesdits Pays escherront , ne pour- 
ront en façon quelconque negotier , trafficquer, ou 
contra&er és Indes Orientales, & Occidentales, & n'y 
envoyeront nulles fortes de. Navires; fous quelque til- 
tre, regrés ou pretexte que ce foit, à peine que lesdits 
Pays, au cas de contravention feront devolus. Et que 
fi aucuns Subjeéts desdits Pays s'advancaffent d'y aller 
contre les defences, les Seigneurs desdits. Pays auront 
à les chaltier par confiscation de Biens, & autres plus 
griefves peines , voire de te mort. 

IX, Item à condition, & non autrement : Que fi 
ledit Archeduc Albert noftre bon Coufin, farvivoit 
noftredite Fille Pinfante, Jaiffant Fils ou Fille: qu'il 
aura le Gouvernement de tel Fils ou Fille, Heritier , ou 
Heritiere, avec le maniment de tous leurs Biens , com- 
me fi noftredite Fille l’Infante eftoit encores en vie. Et 
par deffus ce fera noftredit Coufin PArcheduc en tel 
cas jouyffant, & ufafruétuaire fa vie durant.de tous 
lesdits Pays, entretenant lesdits Enfans felon leur qua- 
lité, en donnant au Fils ou Fille aisnée le Pays, & 
Duché de Luxembourgh, & la Comté de Chiny, qui 
leur appartiendront, pour le poffeder, & en jouir du- 
rantla vie du Pere. Aprés le trespas duquel, tel En- 
Gntauratout, comme Heritier univerfel. Eftant icy 
at decleré que cefte Claufe d'ufufrui&, fe 
ent entendre en faveur de noftredit bon 
Coufin P Archeduc Albert, fans pouvoir eftre tirée en 
autre confequence, afin que nul de fes Succeffeurs n'en 
puiffe alleguer aucun exemple, ni pretendre droiét en 
aucun cas femblable. 

X. item à condition, & non autrement : Comme 
eflant la principale, & plus grande obligation par deffus 
toutes autres. Que tous les Enfans & Descendans du- 
dit Mariage, fuivent la fainéte Religion, qui reluit pre- 
fentement en eux, & ayent à vivre, & mourir en nos- 
tre faincte Foy Catholique, comme la fainéte Eglife 
Romaine l'enteigne, & Vobferve: Et que devant que 
prendre pofleffion desdits Pays-Bas, ils feront le Ser- 
ment, en la forme qu'il fe trouve couché en l'Article 
fuyvant. 

En cas (ce que Dieu ne veuille } qu'aucuns desdits 
Descendans declinaffent de ladite Religion, & tombas- 
fent en Herefie: Aprés que noftre fain& Pere le Pape 
les aura declaré pour tels, feront privés de l'adminis- 
tration, poffeffion, & proprieté desdites Provinces; & 
que les Vafiaulx & Subje&s ne leur obeiront plus. 
Mais ils admettront & receyront le plus proche Catho- 
lique de la mesme descente, lequel devoit fucceder à 
un tel desvoyé de la Foy. Et un tel Heretique fera 
reputé, comme s'il eftoit vrayement mort, de mort 
naturelle. 

Ego juro ad fanda Dei Evangelia , quod femper. ad 
extremum vite mee fpiritum Sacrofanciam Fidem. Ca- 
tholicam, quam tenet, docet, ES predicat. fanéta. Ca- 
thalica ES  Apoflolica Ecclefia. Romana (omnium Eccle- 
fiarum Mater +? Magifira) couftanter profitebor: Atque 
eam a meis Subditis teneri, doceri, ES predicar: (quan- 
tum in me erit) curabo: Sic me Deus adjuvet, & bec 

‘ana Dei Evangelia. Creft-a-dire : Je jure par le 
Sain& Evangile de Dieu, que je feray toüjours jus- 
ques au dernier fouspir de ma vie, conftante confes- 


C ORC P'S DIPLOMATIQUE 


fion, & que je croyray fidelement & fermement, & en» ANNO 


tretiendray vrayement, la fainéte & Catholique Foy que 
la Sainéte Eglife Catholique, Apoftolique & Romaine 
(comme Mere & Maiftreffe de toutes les Eglifes) tient, 
enfeigne , & presche: & que je porteray foing (entant 
qu'en moy fera) qu'elle foit tenue, enfeignée, & pres- 
chée de mes Subjeéts : Ainfi m'ayde Dieu, & fon 
Sain& Evangile. 

XL ltem à condition, & autrement point, que 
pour plus grande affeurance, & confirmation de la Paix 
de l'amour & correspondance, qu'il y doit avoir entre 
le Roi, & fes Royaumes, nos Descendans & Succes 
feurs, & les Princes & Seigneurs de par de delà, auffi 
nos Succefleurs & Descendans, chacun de ceux qui au 
temps à venir parviendront à la poffeffion, & Seigneu- 
rie desdits Pays-Bas, & de Bourgongne, auront À ad 
vouér, approuver, & ratifier de furcroift, ce qui eft 
contenu en ceft Article. 

XIL Et pour autant que noftre intention € volonté 
eft, que lesdies conditions ayent leur plein & entier 
effet fous & par le moyen d'iceux, Nous donnons, cé- 
dons , qiittons y transportons , TERUAÇONS , ES accordons 
en dom de Fief ES derriere Fief, & par la meilleure for- 
me, voye, maniere qu'on peut faire de droit, & qui 
peut étre vallable, fans que l'incompatibilité puiffe pré- 
judicier à ce qui eft compatible, néceffaire , ou avan- 
tageux à ladite Infante Ifabelle Clare Eugene, noltre 
trés-chere & bien-aimée Fille aisnée, Tous #05 Pays- 
Bas, és chacune Province d’icenx, avec le Pays, & la 
Comté de Bourgongne, y comprias celuy de Charolois, les 
Duchés, Principautés, Margeifats, ty Fortere[fer, qui 
fónt en nos Pai as, & Bourgongne, enfemble tou- 
tes les Regales , Fiefs , Hommages, Droiéts de Pa- 
trónat, Rentes, Revenus, Domaines , Confiscations 
& Amandes, avec toutes fortes de Jurisdi@ions. 
Droi&s, & Aétions, que nous pouvons pretendre 3 
caufe de nos Pays-Bas, & de Bourgongne, comme aufli 
toutes Prééminences, Prerogátives, Privileges, Exemp- 
tions, Gardes, Advoeries, Dillricis, Haulteurs, Res- 
forts, & toute autre forte de Souveraineté, comme 
& en telle forme, qu'elles font, & pour quelque rai- 
fon, & d’où qu'elles puiffent ètre noltres, € nous ap- 
partenir, foit en Patrimoine, ou autrement, à quel til- 
tre, comme que ce foit, ou puille être, pour en avoir 
pleine jouiffance, & poffeffion, comme nous les avons 
eu, & pofled€ fans aucune exception: à la charge 
néanmoins qu'on obfervera inviolablement toutes & 
chacune les conditions cy-deffüs fpecifiées, & la 
Pragmatique faiéte par feu d'immortelle memoire 
PEmpereur mon Seigneur € Pere, qui eft en gloire, au 
mois de Novembre, l'an 1594. touchant l'union des- 
dits Pays-Bas, fans confentir ni accorder aucune fepa- 
ration, ni divifion en iceux, pour quelque caufe, ni en 
aucune maniere que ce foit. 

XIII. Et eft noftre intention, comme nous le de- 
clarons, & ordonnons expreflement par cefte ; Que 
moyennant cefte Donnation , Conceflion & Transport 
noftredite Fille Infante, & fon futur Mati l'Archeduc 
Albert feront enchargés, tenus, & obligés, de payer 
& acquitter toutes & chacune les Debtes , Obligations 
ou Contracts faiéts par nous, ou en noftre nom par 
la defunéte Majelté Imperiale fur nos Patrimoines & 
Domaines desdits Pays-Bas, & de la Comté de Bour- 
gongne. Et feront pareillement tenus, & obligés de 
porter toutes & chacune les Rentes, Penfions à vie, & 
toutes autres Donnations quelconques , mercedes ? & 
recompenfes, que Sadite Majefté Imperiale, nous, & 
nos Predecefleurs ont faids, donnés, affignés, & ac- 
cordés, à toutes perfonnes quelles qu'elles foyent. Er 
par ainfi nous fayfons , eflablilfons , ES denommons par 
ces prefentes noftredite Fille Infante Prince[[e &§ Dame 
desdits Pays-Bas, iS Comité de Bourgongne, ES de Cha- 
rolo:s. 4 

Odroyons auffi à noftredite Fille, que par deffus 
les Tiltres particuliers de chacune desdites Provinces du 
Pays-Bas, & Comté de Bourgongne, elle fe puifle es- 
crire, intituler & nommer Dzchele de Bomreongne , 
nonobltant que nous ayons refervé (pour auf, long- 
temps qu'il nous plaira) pour nous, & ledit Prince 
noftre Fils, ledit Tiltre de Duc de Bourgongne, avec 
tous les Droiéts qui nous y peuvent competer, con- 
joinétement à la Hautefle & Souveraineté de noftre Or- 
dre de la Toyfon d'Or, dont nous en retenons Ja facul- 
té d'en pouvoir dispofer en temps à venir, comme pour 
le mieux nous lé trouverons convenir. Si confentons, 


& accordons, & permertons à noftredite Fille Plofan- 
Ite, lay donnans Puiffance, abfoluc, & irrevocable, de 
: par 


1598. 


ANNO 
1598. 


DU DROIT 


par fou authorité privée, fans autre requifition de con- 
lentement, par elle, ou par fes Deputés vers fondit 
futur Mary, de prendre & apprehender, la pleine & 
entiere pofieffion de tous les Pays-Bas, Comté de 
Bourgongne, & de Charolois, & à ces fins de faire | 
affembler les Eftats Generaux desdits Pays, où les 
Eftats particuliers en chacune Provinc 


dits "Pays, de requerir PInveftiture, & 
adheritance de chacune Piece & Seigneurie, où que le 
cas le requerra. Comme auffi de recevoir d'eux le Ser- 
ment convenable, pour s’obliger en tout à ce à quoy 
par les Sermens precedens ils eftoyent tenus, & reci- 
proquement obligez. Et en attendant que noftredite 
Fille aura prins, ou faiét prendre en fon nom la pos- 
feffion reelle desdits Pays-Bas, & Comté de Bour- 
gongue, & de Charolois, en 1a forme & maniere qu'il 
eft contenu en ces Patentes , Nous nous mettons, & 
conftituons Poffeffeur d'iceux, au nom, & de la part | 
de ladite Fille. 

En tesmoignage dequoy, nous ordonnons, & vou- 
lons que les mesmes Lettres Patentes luy foyen* deli- 
vrées: Confentans, € accordans à noltre Fille ?’In- 
fante, de retenir, admettre, € eftablir esdits Pays-Bas, 
& de Bourgongne, des Gouverneurs, Juges, & Jufticiers, 
tant pour la confervation & deffence d’iceux, que pour 
PAdmiui(tration de la Juftice, & Police, & receptions 
des Domaynes, ou autrement. Et pardeffus ce, de 
faire tout ce qu'une vraye Princeffe Dame naturelle, 
Proprietaire desdits Pais, peut, & doibt faire de droi&, 
& flou les Couftumes, comme aufli nous avons fai&, 
& euflions encores peu faire: obfervant toüjours neant- 
moins les conditions cy-d inferées. Auquel effect 
nous avons quitté, abfouls, & deschargé, quittons, ab- 
folvons, & deschargeons par cette tous Evesques , Ab- 
bez, Prelats, & autres Gens d’Eglife; Ducs, Princes, | 
Marquis, Comtes, Barons, Gouverneurs, Chefs, & 
Capi s de Pays, Villes, Courts, Prefidens, Gens 
de nos Confeils, Chanceliers, ceux de nos Finances, | 
& des Comptes, & autres Juíticiers; Capitaynes, Gens 
de Guerre, & Sok des Fortereffes & Chafteaux, | 
leurs Lieutenans, Chevaliers, Escuyers, & Vaffaulx, 
Magiftrats, Dourgeois, Manans, & Habitans des bon- 
nes Villes, Bourgades , Franchifes, € Villages, $ 
tous, & chacun les Subjects de nosdits Pays-Das, & 
Comté de Bourgongne, & de Charolois, & chacun 
d'eux refpe&ivement, du Serment de fidelité, foy, & 
Hommage, Promeffe & Obligation , qu'ils nous ont 
porté comme à leur Prince legitime, & Seigneur Sou- | 
verain. Voulons , ordonnons ,.& expreflement leur | 
commandons, qu'ils ayent à jurer, & à accepter ladite 
Infante noftre Fille, pour leur vraye Princefle, & Da- 
me. Et de luy faire, € donner leur Serment requis de 
fermeté, foy, & Hommage, Prometfe & Obligation en 
la maniere accouftumée, felon la nature du Pays, 
Places, Fiefs, Seigneuries. Et outre ce qu'ils ayent à 
luy monftrer, & à fon futur Mary tout honneur, reve- | 
rece, affection, obeiffance, fidelité, & fervice, com- 
me bons & loyaux Subjects doivent, & font tenus vers 
leur Prince me, & Seigneur naturel: comme 
Jusques à ce jour ils nous ont fait & demonttré. | 
Er avec fatisfa&tio de tous & un chacun les deffauts 
& obmiffions, rant juridicques que de fait, lesquelles 
pourroyent entrevenir en cette noftre prefente Donna- 
tion, € Conceffion & Transport. Et partant de noftre 
propre mouvement, entiere cognoiffance, & de noftre 
pleine, & abfolu& Puiffance Royale; de laquelle nous 
voulons ufer, & ufons en cecy , avons derogé, & de- 
rogeons à toutes & chacunes les Loix, Conftitutions , 
& Couftumes, qui pourroyent contrarier, & contreve- 
nir à ces prefentes. Car tel eft noftre bon plaifir. Et 
ue tout ce que deffus foit à jamais ferme & fta- 
ous avons foubligné la prefente de noftre nom A 

pendre noftre grand Seau. Voulant, & or- 
donnant qu'il foit enregiftré pour eftre tenu de valeur 
en tous & un chacun de nos Confeils Privé, & Cham- 
bre des Comptes. Donné en noftre Ville de Madrid , 
au Royaume de Caftille, le tixiesme jour de May, l'an 
1598. De nos Regnes de Naples, & de Jerufalem le 
45. de Caftille, d'Arragon, de Cicile, & d'autres le 44- 
& de Portugal le 10. e/foit paraphé N.D. V. foubfigné 
PHILIPPE. Er plus bas,Par le Roy, figné, A. DE | 
LA Loo. | 

Aprés que le Roy eut fai& paffer ce Transport, le | 
Prince Philippe en ratifia l'Aggreation , & Approba- | 


| dame linfante Ifabelle Clare Eugene noftre t 
| & bien-aymée bonne Sœur à l'Archeduc Albert noftre 


DES GEN S. 


tion par Lettres Patentes 
s'enfuit. 


375 


HiLippe par la grace de Dieu Prince, Fils 
que Heritier des Royaumes, Pays, & Seigneuries 
du Roy Philippe fecond'du nom, mon Seigneur & Pe- 
re. A tous prefens, & à venir t. Comme mons 
dit Seigneur & Pere ait prins refolution de n rier Mas 
-chere, 


bon Oncle, & Coufin; & que fuivant ce Sa Majefté 
Catholique a determiné fur noftre communication, & 
de noftre confentement, y eltant induit, pour certaines 
grandes rayfons, & refpects du bien commun; mesme 
pour le repos en general de la Chreltienté, & en parti= 
culier de Ja Paix, & repos du Pays-Bas, & afin que 
noltredite bonne Sœur foit pourveué felon fa qualité, 
& grands merites: de faire Don à-noftredite Sœur des- 
dits Pays-Bas, & de la Comté de Bourgongne, en la 
forme & maniere qui en a efté faidie, & paílée: com- 
me appert par les Lettres Patentes, que mondit Sei- 
gneur & Pere en a faiét despecher, fignées de fa main, 
& felées du grand Seau, dont la teneur s'enfüit de mot 
à mot. 

PuirrPPE &c. Le tout cy-deflus inferé 
befoing de repeter. 

ScavoiR FAYSONS: Qu'aprés avoir bien parti- 
eulierement entendu ce que deflus, & chacun Poin& y 
mentionné. Contideré le bien public qui de là en pour- 

revenir à la Chreltienté : mesmes à caufe de l'amour 
fingulier que nous fommes tenus de porter , & que por- 
tons à nollre bonne Soeur l' Infante, pour fes graces & 
grands merites : loüons, approuvons, aggreons, & par 
ces prefentes tenons pour bon, nonobftant quelconque 
prejudice que de ce à nous, où de nos Succeffeurs en 
en temps à venir nous en pourroit fourdre, Et pour 
les mesmes rayfons, tonfentons, & fommes contents 
par ces prefentes, que lesdits Pays-Bas, & Comté de 
Bourgongne, & de Charolois, foient cedez , transpor- 
tez, & donnez à noftre bonne Sœur l'Infante, comme 
mondit Seigneur & Pere l'a fait, Et afin que tant 
mieux il puifle fubfifter: & pour plus grande alfeuran- 
ce, corroboration, & fermeté de ce que Sa Ma- 
jeté en a dispofé, & ordonné en faveur, & à l'a- 
vantage de noltre bonne Sœur : nous dispofons & or- 
donnons, fi avant que befoin foit par cette > en 
faveur d'icelle, en la mesme forme & maniere en tout, 
& far tout, de noftre propre & franche volonté, fans 
qu'il nous foit für ce intervenu aucune extorfion, con- 
trainte, tromperie, fauffeté, ni aucun refpe& , ni reve- 
rence Paternelle, ni crainte, ni par aucun abus ou per- 
fuafion quelconque, noftre volonté & intention eftant 
que lesdits Pays foient donnez, & appartenans à noftre 
bonne Sœur l’Infante Ifabelle Claire Eugene, & à fes 
Succeffeurs, en conformité de la dispofition du Roy 
Monfeigneur & Pere. Et afin que cela puifle avoir, & 
fortir fon plain & entier effeét, & demeurer à jamais 
ferme & ftable: avons renoncé, & renonçons par ces 
prefentes, en faveur de noftre Sœur, pour nous, & 
nos Succefleurs à tous Benefices, qui pourroyent es- 
choir de Droi& à nous, ou à eux, pour contraéter ou 
contrevenir à ces prefentes: or que ce fat par le Droi& 
de re/titutione ig integrum, auquel nous avons renon- 
cé, & renongons encore par cette. Car noftre refo- 
lué & determinée volonté eft, que chofe quelconque 
ne puiffe avoir aucune force, ni vigueur à l'encon- 
tre de cette Donnation, Ceffion, & Transport, lequel 
a efté faiét desdits Pays-Bas, en la forme & maniere 
que deffus. 

Surquoy nous avons faiét, & donné noftre foy & 
Serment fur les Sain&s Evangiles, que nous avons 
touché de la main, de tenir, obferver, maintenir, & 
accomplir punétuellement tout ce qui a efté dit, fans y 
apporter nulles excufes, ni exceptions , ni permettre 
qu'aucun des nofires les y apporte, Ce que nous affer- 
mons, & promettons en parole de Prince; & que nous 
employerons noftre pouvoir, & l’afliftance requife à 
Ventier effect, & accompliffement de tout ce que des- 
fus, pour ellre (comme nous avons déja declaré ) 
noftre fincere, & determinée volonté. En tesmoignage 
dequoy , nous avons fai& faire ces prefentes Lettres 
Patentes, que nous avons figné de noftre propre main, 
& fait figner par le Secretaire d'Eftat du Roy Monfei- 
gneur & Pere és affaires du Pays-Bas, & de Bourgon- 
gne: & fait féeller du grand Seel des Armoiries de Sa 
Majefté y appendant en lacs d'or. A ces prefentes fe 
font trouvés, comme tesmoings à ce appellés, Don 

Gomes 


;qu'il n'eft 


& par Serment, comme ANNO 


. 1598. 
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Anno Gomes d'Avita , Marquis de Velada noftre Gouver- 


eur, & Grand Maiftre d’Hoftel. Don L.H. T. A.P. 


2598. de Mora Comte del Caftel: Roderigo Grand Com- 


mandeur d’Alcantara, Gentilhomme de la Chambre de 
Sa Majefté, & noftre Sommelier de corps: Don Joan 
W'Idiaques Grand Commandeur de Leon; tous trois 
du Confeil d'Eftat; & Meffire Nicolas d’Amant Che- 
valier, àuffi Confeiller d’Eftat, & Garde des Seaux de 
Sa Majefté esdites affaires des Pays-Bas, & de Bour- 
gongne, Chancelier de fa Duché de Brabant. Donné 
en la Ville de Madrid au Royaume de Caftille, le qua- 
triesme de May, l'an degrace 1598. Paraphé M. E. R. T. 
Signé PHILIPPE. Er plus ba. 
Monfeigneur lé Prince A. ne LA Loo. Ces deux 
Lettres Patentes de Refignation du Roy, & Aggreation 
du Prince eftoient toutes deux féellées d'un miesme 
Seau, ea cire vermeille, à lacs d’or. 


CCLVII. 


$8. Mai, Trattato fatto e conchiufo trà il Duca de Frias 


Governatore generale del Milanefe y in nome di 
Puicippo Di. Rè di Spagna, e Srorza 
ANDREA pr CARRETO, Principe dell 
Imperio, e Marchefe di Final, per il quale il fu- 
dette ANDREA cede e transferisce per fe e fuoi 
Heredi alla Maeflà. Cattolica il Marchefato di 
Final e di Clavefana con tutte le fue Fortezze 
dipendenze ed appendeuze , mediante una Ricom- 
penfa die 24. mila Ducati per anno moneta di 
Napoli, la quale li verrà affegnata nel Regno di 
Napoli in Principati, Contee, Signorie ed altri 
Beni, e de’ quali goderà tutta la fua vita, e una 
parte di effi potrà paffare à fuoi Heredi, fino alla 
concurrenza di un mila Ducati per anno, rès- 
tante il veflo al profitto del Re; il tutto con le 
conditioni pit ampiamente espreffe nel Trattato. 
Ja Milano, li 16. e 18. di Maggio 1598. [ Ti- 
ré d'une Information de Droit publiée à Milan 
par ordre du Roi d'Efpagne en 1633. fous le 
Titre de Discufio Queftionis Salarie Fina- 


ricnfis.] 


N° nome del Signore. Effendofi più volte trat- 
tato fra li Miniftri della Maefta del Re Cattoli- 


co, eli Principi, e Marchefi di Finale di trovar mo-| 


do, e via, di poter proveder, come fi conviene, alla 
ficurezza delli Stati di S. M. C. per quello, che tocca 
la Succeflione del medefimo Stato di Finale, & alla 
fagione, utilità, e quiete di effi Principi del Finale, e 
doppo s'effer ftati in diverfi tempi propotti diverfi parti- 
ti per il fine fudetto, finalmente perche la fudetta 
Maeftä del Ré relti nelli effetti ifteffi più che chi 
della particolare inclir ne, e devozione, che il 
Principe d’Imperio, e Marchefe di Savona, Finale, e 
Clavefana Sforza Andrea det Carreto hà fempre porta- 
to al fuo Real fervizio, € all’ Auguftifima Cafa Aus- 
triaca. Volendo di prefente, che egli fi ritrova folo, 
€ fenza Prole nell’ età di 65, anni, difporre dello Sta- 
to di Finale, e Clavefana, & altro, come fi dirà qui 
fotto conforme alla facoltà, che di ragione in virtü 
delle Inveftiture, Contratti Feuda 7 ii, & In- 
dulti conceffi à fuoi Predeceflori, & à lui da Sacri 
Romani Imperatori li compete, rifervato peró fempre 
Paffenfo, & il beneplacito della Maeftà Cefarea quan- 
do fiano neceffarii, e non in altro modo. Di que nas- 
ce, che per provedere à tutto quello, che fi € detto di 
fopra, l'IHlluftriffimo € Eccellentiffimo Signor Duca de 
Frias Conteftabile di Caftiglia, Governatore dello Stato 
di Milano, per la Maefta Cattolica, e fuo Capitano 
Generale if Italia, & in quefta parte, come Procura- 
tore fpeciale di S. M. per Lettere Patenti che faranno 
defcritte nel fine deg!’ infraferitti Capitoli per una par- 
te, e per l'altra l’Illuftriffimo € Eccellentiffimo Signor 
Sforza Andrea del Carreto Principe d'Imperio , e Vica- 
rio perpetuo, Marchefe di Savona, Finale, Clavefana, 
Ípontaneamente, & à mutua ftipulatione, interrogatio- 
ne, & inflanza, fono venuti, e vengono alle infrafcrit- 
te Capitulazioni , ftabilimenti , e Patti, del tenor che 
fegue. 

I. Che il fudetto Signor Principe Sforza Andrea del 


Garreto Figlio quefto del? IHuftriffimo & Eccellentiffimo | fudetta Affignazione, e detto Signor Principi, e fa 


: Par Ordonnance de 


OMATIQUE 


Signor Giovanni per fe, Eredi, e Succeffoti fudi que 
fia tenuto, & obligato cedere, e renonciare, fi come 
in virtà delli prefenti Capitoli hà ceduto, e renonciato, 
€ cede, e renoncia tutte le attioni, e ragioni, che ad’ 
effo Signor Principe competono, 6 poflono in qualfi- 
voglia modo, e tempo, e per qualfivoglia cauía com- 
petere nel Marchionato del Finale, e Clavefana,e loro 
Fortezze, tanto del Caftello Govone; e Caftel Fran- 
co, quanto di qualfivoglia altra pretenfione dependente 
in qualfivoglia modo, e caufa; e fpettante alli detti 
Marchionati di Finale, e Clavefana, e loro pettinenze, 
€ cofi” nelli Beni, e ragioni feudali, come nelli allo- 
diali, falvo perd come fe dirá, e fi € convenuto qui 
fotto, alla Maefta del Ré Cattolico, € al detto 11- 
luftrifimo & Eccellentiffimo Signor Conteltabile di 
Caftiglia, Governatore come fopra , ftipulante, & ac- 
cettante à nome, beneficio, & utilità della fudetta 
Maeftà Cattolica, Eredi, e Succeffori füoi, rifervato 
perú fempre l’aflenzo, e bencplacito della Maeftà Ce- 
farea, quando fia neceffario, e non altrimente, ponen- 
dolo à detto nome in fuo luogo, ragioni; e Stato,con 
facoltà di entrare, & apprender detti Luoghi, e Beni; 
e loro Giurisdizzione , ragioni , & emolumenti, nel 
modo,e forma, che appreflo fi dira, e con le fequenti 
conditioni, e Patti, fenza li quali non haverebbe fatta 
ne farebbe la prefente Ceffione. 

Il. Che effo Signor Principe Sforza Andrea in cafo 
d’alcuna moleftia, lite, 6 evitione, che feguiffe contro 
le fudette ragioni cedute à S. M. non s'intendi, ne fia 
obligato ad altro, wifi pro dato, > facto, proprio tan- 
tim; Che fi dichiará in quefta maniera, cioè che il fu- 
detto. Signor Principe non haverà fatto Ceffione, à 
Contratto delle fudette ragioni à favor d’altri, e como 
appreflo fi dirà, volendo, che ftabiliti, e formati che 
faranno dal? una, e l'altra parte li prefenti Capitoli 
s'intenda, e fia rovocata del tutto quella parte del 
Teftamento folamente fatto per eflo Signor Principe 
fotto il di ultimo di Genaro del prefente Anno 1598. 
Nella quale haveva dispofto delli detti Marchefati di 
Finale, e Clavefana,-e loro pertinenze, come fc 
con le riferve del beneplacito Cefareo, e fodisfa 
della Maeftà Cattolica à favor dell" Illuftriffimo 
cellentiflimo Signor Principe Doris del Configlio di 
Stato di S. Maeftà , e fuo Generale del Mare, e de fuoi 
Figlivoli. 

LIT. Che in cafo di evittione, per la qual S. Maefta 
giuftamente foffe levata dal pofieflo di detto Marche- 
fato, cioè che l'evittione foffe effettuale de jure, € de 
facto fimul, che in tal cafo S. Maeftà non fia tenuta 
| alla fudetta, & infrafcritta ricompenfa, la quale perció 
fempre debba haver luogo, ne fe li poffa levare, ne à 
fuoi Eredi, e Succeffori, per quanto S. Maeftà reftarà 
in poffeffo di detto Marchefato, e (alvi fempre gli in- 
frafcritti Capitoli. 

IV. Che dovendofi fare, come bà fatto, e fà il fu- 
detto Signor Principe la fudetta Ceffione con riferva 
dell affenfo , e beneplacito della Maeftà Cefarea, 
quando fia neceffario, e come fopra, refti à carico di 
S. Maefta, & a fue fpefe l'impetratione del fudetto as- 
fenfo. E quando S. Maefta Cefarea non reftaffe fer- 
vita di approvare, e confirmare Ia prefente Ceflione, e 
non concedeffe detto beneplacito, vivente detto Signor 
Principe, e fuoi Eredi, e Succeffori poffino, e debbi- 
no havere, godere, e valerfi liberamente, e disporre in 
| tutto, e per tutto di quello gli doverà effer affegnato in 
| virtü della prefente Capitulazione, tanto di quello do- 
vera goder in vita fua, quanto di quello, che potrà 
disporre doppo morte, falvo perd come fopra, 

V. Che detto Illuftriffimo & Eccellentifimo Signor 
Governatore à nome come fopra fia tenuto , & obligato 
frà il termine di Mefi 18. proffimi à venire, che fi ha- 
veranno da computare dal giorno della Data delli pre- 
| fenti Capitoli da firmarfi per mano d'effi Signore Go- 
vernatore, e Principe, dare, à far dare, come Procu- 
ratore di S. Maeftà, che à ció fia obligata per fe, e 
Succeffori fuoi, il libero poffeffo di quello, che dove- 
| rá effer affegnato al füdetto Signor Principe, 6 à fuoi 
Éredi, e Succeflori refpettivamente {come fopra; Et in 
cafo , che fra il termine fudetto non fi faceffe la fudetta 
affignazione, & il detto Signor Principe, à fuoi di 
come fopra, non haveffero il libero pofleffo di quel- 
lo, che in virtü della prefente Ceffione , e Capitoli 
gli doverà effer affegnato , in tal cafo ne S. Maeftà , ne 
fuoi Succeffori come fopra, fi poflino valere della pre- 
fente Ceffione fatta à favor loro come fopra, ne in vir- 
tú di effa entrar in poffeffo, fe prima non fia fatta la 
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Eredi come fopra, polti nel libero poffeffo di dette en 
trate como fopra refpettivamente, perche cosi é ftato 
convenuto , e ftabilito d'accordo fra li fudetti Signori 
Governatore,e Principe, anzi fi intenda, come fi con- 
viene per Patto espreflo, che non facendofi nel termis 
ne fudetto l'intiera Atfignazione, 0 pagamento, come 
appreflo fi dirá, ne poíti detto Signor Principe, à fuoi 
Erédi, come fópra, il libero .poffeflo di dette Entrate 
da affignarli come fopra, in tal cafo refti ferma la fu- 
detta Dispofitione di detti Marchionati di Finalé, e 
Clavefana, fatta come fopra à favor del Signor Prinéi- 
pe Doria, e fuoi Figlivoli, falva perd la facoltà di 
rivocar fadetta Dispofizione, quandocunque; e co- 
me gli erà, e la prefente Ceffione, e Capitoli, e 
quanto in effi fi contiene, lia nullo, e di niun valore, 
€ come fe non foflero fatti &c. 

V I. Che loco, e fcontro delle fudette ragioni cedu- 
te come fopra, S, M. C. per fe, Eredi, e Succeffori 
fuoi fia tenuta, & obligata ad aflignare, come ex zunc 
dà, & affegna al fudetto Signor Principe ftipulante, $ 
accettante per fe, Eredi, e Succeffori fuoi, & il detto 
Signor Governatore à detto nome come di fopra, la 
Somma 24000. Ducati di Napoli di dieci. Carlini. l'uno 
di Entrate per ciascun Anno nel Regno di Napoli, con 
Privilegio di poter fempre eftraer il danaro da quel 
Regno, & anco altri crediti, che -haveffe il fuderro Si- 
gnor Principe del medefimo Regno, in quefto modo, 
cioè, undeci mille Ducati d'Entrata ferma in tanti Sta- 
ti di Città, 0 Terre, 6 Luoghi infigni nel medefimo 
Regno con Titolo di Principe, &in fpecie il Principato 
di Rosciano con il detto Titolo di Principe per la Som- 
ma dell’ entrata, che vale, per il refto fino al compli- 
mento di detta Somma di Ducati 11000. in altri Stati, 
e Vaffalli in detto Reyno, e quando S. Maeftà, 0 (uoi 
Succeffori, come fopra non habbino commodità di 
dargli, debbano dare Ducati cento milla. de contanti 
per ogni quattro milla Ducati d'entrata ferma di Stato 
da implicarfi dal fudetto Principe, 0 fuoi Eredi,e Suc- 
ceílori come fopra, à fuo maggior beneficio, itd za- 
, che in ogni cafo re(ti al 5 


à Lüogo ne con il, medefimo T'itolo di Principe; 
con li Pri gii, e Patti in tutto, e per tutto 'espreffi 
prefenti Capitoli, purché comprefa detta Terra, 

, 9 Luogo inligne, con l'entrata fua non ecceda 
i fadetti Ducati 11v. d'Entrata, accio non perdino il 
Titolo, che haveriano havuto detto Principe, fuoi Ere- 
di, e Succeffori, come Marchefi di Finale, di Principi 
d’Imperio, e di Vicarii perpetui, con tanti altri Privi- 
legii, e Gratie, e li altri 13v. Ducati in tante Entrate 
allodiali, 6 burgenfatice ficure , € efigibili, à. fopra 
pagamenti Fiscali, 6 non eflendovene à fatisfazzione 
dél Signor Principe, fopra li quattro per uno fuoco, 
overo fituati in altri fondi d'Entrate burgenfatice, ad 
elezzione di detto Signor Principe nel detto Regno, 
col medelimo Privilegio da. pagarfi alla rata di quattro 
in quattro Mefi, e quefli ultimi 13v. Ducati d'Entrata 
allodiali come fopra s'habbino d'incominciare à correre 
à beneficio di detto Signor Principe dal giorno della 
Data della prefente Capitulazione da firmarfi come fo- 
pra, e s'habbino da pagar fubito feguita la Ratificazio- 
ne di S. Maeita, e del Sereniflimo Principe di Spagna, 
cioë tutto il decorfo dal giorno della Data delli prefen- 
ti Capitoli da firmarfi come fopra dalli fudetti Signori 
Governatore, e Principe, fino al giorno della Ratifi- 
azioue in un fol sborzo, e uell' avuenire s'habbi da 

pagare nelli tempi fudetti di quattro in quattro Mefi, e 


fimilmentel'Entrata delli 11 v. Ducati annuid’aflegnarfi | 


in tanti Stati come fopra, comincii à correre alli tempi 
medefimi fudetti, à quali comincia à correre l'altra En- 
trata delli 13v. Ducati à vita d'ello Signor Principe, 
& il pagamento dell’ Entrata füdetta delli Ducati 11v. 
annui di Stato s'habbi à far nell’ ifteffo modo, e tem- 
po, come fi & detto di fopra, e dell’ Entrate à vita, e 
feguita la Ratificazione in tempo, e nel modo espreffo 
nelli prefenti Capitoli, per il tempo, che fi potefle tar- 
dare, © fi tardaffe à fare l'Affegnazione , & à dar il 
pofleffo dello Stato, & Entrate di effo, overo à far il 

gamento nel modo contenuto nelli prefenti Capitoli , 
quando non foffe commodità d'affegnar Stati, come fi 
€ convenuto, debbano pagare dette Entrate decorrende 
fino al tempo di detta, Affegnazione, e poffeffo dello 
Stato, Entrata di elfo, la qual Affignazione, 6 paga- 
mento fuderto non fi poffi diferire , oltre il termine 
convenuto foto Viltefle pene contenute nelli prefenti 
Capitoli 3 

VII. Che effo Signor Principe poffa, e debba goder 
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gnor Principe, à fuoi | 
Eredi, e Succeffori, come fopra, una Città, à Terra, | 
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durante la vita fua tutta l'Entrata delli fadetti 24v. Du- 
cati libera, & efeute da ogni, e quallivoglia carico 
tanto prefente, quanto futuro, impofto, à da imporfi , 
cosi reale, come perfonale, 6 millo. adhovo; e rilevo 
per qualfivoglia caufa, & occafione, eriam zzpezfata 
niffuno esclufa, e tanto ordinaria, quanto ítraordina- 
ria, etiam che nelli Capitoli prefenti fe ne doveffe far 
esprefla menzione, de verbo ad verbum , qual in tal ca- 
fo.s'habbi per inferto con le opportune dero gazioni, e 
che perd in effecuzione del prefente Patto S. Maeftà pet 
fe, e Succeflori fuoi fia tenuta, & obligata dare à fuoi 
Miniftri tutti gli ordini, e Commiflioni neceffarie , & 
opportune. 

VIII. Che fia lecito al fudetto Signot Principe, fuoi 
Eredi, e Succeffori della fudetta Entrata de 24v. Du- 
cati disporre tanto in vita, quanto in morte per la Som- 
ma delli 11v. Ducati d'Entrata, che doveranno es- 
fer affegnati in tanti Feudi, e Stati come fopra, e della 
ragione di effi in quella Perfona, à Perfone nominata, 
o nominanda, C9 quibus. dederit ; & in chi meglio lé 
pareri, ancorche non fiano fuoi Descendenti ex cor= 
pore, mà ‚che il nominato, 6 nominando fuccedd, co- 
me fe foffe Descendente ex corpore, e debba haver tutte 
quelle iftefle Immunità, efentioni, e Privilegii, e fa- 
colta, che fi danno , come [fopra al fudetto Signor 
| Principe, il qual Patto s'intendo folamente pofto per 
| alterar la natura delli Feudi di Napoli, Ji quali fecon- 

do le Prematiche,e Contlitazioni del Regno , non pos- 
| fono pallare, 2/2 iz Descendentes ex corpore. E li 

altri 13v. Ducati, e fue Affignatione s’intendino, € 
fiano eltinti, e finiti con la vita del detto Signor Prin- 
cipe. 

IX. Che S, Maefta per fe, e Succeffori fuoi in virt 
delli prefenti Capitoli fia obligata à concedere al fudet- 
to Signor Principe; e fuoi Eredi, e Succeflori , come 
fopra,tum ex nunc gli concede nelli detti Stati affegnans 
di come fopra, oltre li altri Privilegii, la prima, fe- 
conda, e tetza caufa, e la portulania cotta, pefe, € 
mifüre per Privilegio, e Patto, poiché nello Stato di 
Finale era Vicatio perpetuo dell’ Imperio, con affa 
maggiori Privilegii, Facoltà, e Giurisdizzione. 

X. Che havendo altre volte il Principe Alfonfo IT. 
fottopofti à Feudi dello Stato di Milano li Beni, e Pos- 
| feffione di Dafilica, pofti nel Territorio di Pavia di mille 

ottanta Pertiche di terra, hora affittate per penfione di 
650. Scudi, vel circa, e fia quanto fi voglia, quali Be- 
ni fono pervenuti nella Cafa Carrera per via di Dote 
della Signora Bianca Simonetta, Moglie, che fü del 
Signor Marchefe di Finale, Alfonfo il primo, come 
Beni allodiali , S. M. C. per fe, Eredi, e Succeffori 
fuoi, fia tenuta & obligata di liberare , e riporre effi Be- 
ni nello Stato di prima, quantum in fe eff, ES ad fui 
prejudicium , SuccefJorumque [uorum , [aluo jure Tertii 
JE quodEsc. Si che al detto Signor Principe, fuoi Ere- 
di, e Succeffori come fopra fia lecito disporre d'effi 
Beni, fenz' altra licenza, ‚o tanto più, quanto che per 
la parte ‚che fpettava di ragione al fudetto Signor Prin- 
cipe Sforza Andrea, egli non hà mai in quefto preftato 
il fuo confenfo. 

XI. Che S. Maeftà, e fuoi Eredi, e Succeffori Gano 
tenuti, & obbligati fubito firmati li prefenti Capitoli 
dalli fudetti Signore Governatore, e Principe defignare; 
e conftituir à detto Signor Principe per fua habitazione 
uno delli tré Luoghi, Vigevano, Pavia, d Picighetto- 
ne in elettione in ogni tempo tories , quoties &c, Il 
quali habbi per quefta facoltà di poterfi eleggere per fua 
habitazione li Caftelli de fudetti Luoghi, nelli quali fia 
rifpettato, & honorato fopra ogn’ altro. 

XII. Che S. Maeftà, e (aoi Succeffori fiano tenuti 
dare una Guardia di 40, Soldati ne i fudetti Luoghi à 
fpefe di detta Maeftä, che fi eleggerà detto Signor Prin- 
cipe di quella Nazione, che farà di maggior guíto ad 
ello Signor Principe, purché fia confidente, e giuri fe- 
delta à S. Maefta, e detta Guardia non habbi da ftare 
nel Caftello, mà fuori. 

XIIL Che quando occorreffe al fudetto Signor 
Principe metterfi in viaggio, e particolarmente nel par- 
tirfi dalle Carchere per lo Stato di Milano, S. Maeftà , 
| e fuoi Succeflori, come fopra fia tenuta di dar ordine 
al Signor Governatore per tempo dello Stato di Mila- 
no, come ex zc glielo dà, che faccia à fpefe di S. 
| Maeftà accompagnar effo Signor Principe, fua Fa- 

miglia, e Robbe da una Compagnia, 6 più di Cavalli 
| leggieri, fecondo il bifogno, 

XIV. Che havendo il Signor Principe da riscuoter 
| molti fuoi Crediti del Marchionato di Finale, fiano di 
| qualfivoglia forte, cosi fpettante à lui, come alla Cas 
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mera Marchionale dal di della Data delli prefenti Ca- 
pitoli à dietro, di maniera, che S. Maeltá, e fuoi Suc- 
ceffori non poflino pretender alcun Credito per qualfivo- 
glia caufa,fe non che habbi origine dalla Data delli pre- 
fenti Capitoli innanzi,fiano tenuti,& obligati deputare, e 
conftituire nel detto Luogo di Finale un Giudice con- 
fidente al detto Signor Principe, e fuoi Eredi, e Suc- 
ceffori, che gli Miniftri Giuftizia Sommaria, con Pri- 
vilegio Fisci, e con quelli Privilegii, che haverebbero , 
fe foffero in pofleffo dello Stato di Finale. — 

X V. Che fopra il Caftello Govone, & il Caftello 
Franco in Luoghi confpicui fi mettino l'Armi della 
Cafa Carreta nella forma ufata al prefente da effo Si- 
gnor Principe per la memoria della Cafa Carreta, la 
qual fia l'infegna del Marchefato di Finale. i 

XVI. Che havendo effo Signor Principe animo di 
far perdono principale al Popolo di Finale, lo polla 
detto Signor Principé far in quel tempo, che meglio le 
parerà, purché lo facci avanti il poffeffo di S. M. C, 

XVII. Che S. Maefta, e fuoi Succeffori, come 
fopra diano ordine alli Signori Governatori di Milano, 
che non lasciano alloggiar Soldati nel Feudo, e Luo- 
go di Ciaftegio, e Prada, e fuoi T'erritorii, come in 
virtü delli prefenti Capitoli S. Maeltà libera detti Feu- 
di, e Luoghi dal carico di effi alloggiamenti, à altre 
contribuzioni, che fi doveffero pagare per quelto, e 
quando S. Maeltá non reltaffe fervita di liberarli in per- 
petuo, s'intendino almeno liberati durante la vita d'es- 
fo Signor Principe, e dieci Anni doppo 

XVIII. Che S. Maefti , e fuoi Succeffori fiano fer- 
viti, attefa la perdita di tanti honori, che haveva il 
Signor Principe nel Marchionato di Finale , favorirlo 
di Titolo di Primo 

X1X. Che detto Signor Principe, ne anche come 
Feudatario di S, Maefta, lia obligato à niun carico per- 
fonale, à reale, anzi in qualcunque Luogo dello Stato 
di Milano, dove fi trovarà, fia efente da tutti li carichi, 
Dati, Porti, Pedagei, Gabelle, à altre Impofizioni 
{pettanti à S. Maeítà, che foffe obligato di pagar per 
cofe tieceffarie del Vitto, e veltito, € commodità per 
ufo fuo, e della fua Famiglia, durante la vita fua. 

X X. Che S. Maeftà, e fuoi Succeffori, fiano obli- 
gati haver particolar protezzione dell’ honore, robba, 
e vita del fudetto Signor Principe contra qualfivoglia 
Perfona, come Corpo, Collonello, Univerfità , Or- 
dine, Republica, e Potentato, tanto Ecclefiaftico, 
quanto Secolare, niuno esclufo. 

21. Che li prefenti Capitoli s'habbino da firmar dal 
Signor Contéltabile di Caftiglia, come Procuratore di 
S. Maeftà, e da ello Signor Principe, e s'habbino fra 
il termine d’un” Anno al più da computarfi dal giorno 
della Data delli prefenti Capitoli da firmarfi come fo- 
pra, da ratificare da S. M. C. e dall? Altezza Serenis- 
fimo Principe, 6 fuoi Succeffori, e detto Signor Con- 
teltabile s'é obligato in detto termine riportar detta Ra- 
tificazione dalli fudeiti; e quando non piacefle à S, 
Maefta da ratificar la prefente Capitolazione nel termi- 
ne fudetto, il tutto fia nullo; e di niun valore, e come 
fe non foffe fatto; li quali Capitoli habbino forza 
d'Infirumento autentico, e giurato fotto obligo della 
Parola Reale delle füderte Maefta, € Altezze, e fuoi 
Succeffori, come fopra, con le Claufüle, e cautele 
neceffarie, e da eftenderfi totes quories &c. ad landem 

fapientis (Fe. e con gli ordini neceflarii alli Signori 
Vice-Rè de Napoli, e Governatore di Milano, per 
tempo, per l’intiera effecuzione della fudetta Capitula- 
zione proteftando fempre , che non poffino entrar in 
poffeffo delli fudetti Marchionati di Finale, e Clave- 
fana, & altro come fopra, prima dell’ Affignazione, e 
pofleffo delli fudetti 24v. Ducati, e pagamenti come 
fopra, € della Ratificazione foprafcritta nel termine, e 
modo, e forma fudetta, e falvi fempre li fopradetti Ca- 
pitóli. Supplica poi detto Signor Principe, e S. M. C. 
e l'Altezza Sereniflima Principe, che reftino ferviti di 

raziare dell’ babito di Cavagliere di San Jago con una 
A: provifione ad’ arbitrio delle fudette Maeftä, 
& Altezza, e del carico d'una Compagnia d’Huomini 
d’Arme nelló Stato di Milano il Marchefe de Oriola, 
che cosi hà pregato effo Signor Principe ad interceder 
per lui Nepote fo, come-Marito della Signora Coftan- 
za di Sangro Figliola della Signora Hippolita Carreta 
Sorella carnale d'effo Signor Principe, e che lo riceve- 
tà per grazia particolare , e reftino parimente ferviti 
confirmar il Privilegio di civilità di tutte le Città dello 
Stato di Milano conceffa già per il Duca Gió Galeazzo 
Visconte al Marchefe Alfonfo Principe Avo Paterno 
@effo Signor Principe, e confirmato da S, Maeftà, e 


CORPS DIPLOMATIQUE 


quefto à favore d'effa Signora Coftanza, e fuoi Des- ANNO 


cendenti iz infinitum, e concederlo di nuovo, qzate- 
nus opus fit, im ampla forma, reltandone eflo Signor 
Principe obligatiffimo alla benignità di S. Maetià, la 
qual Iddio Noftro Signore contervi per molti Anni in 
beneficio di tutta la Chriftianità &c. 


Segue il Mandato di $. Macfta, 


Ox PHELIPPE por la gracia de Dios Rey de 
J Caftilla, de Leon, de Aragon, de las dos Sici- 
lias, de Hierufalem, de Portugal, de Navarra, y de 
las Indias, y Archiduque de Auftria, Duque de Bra- 
vante, y de Milan &c. Conde de Asburg, de Flan- 
des, y de Tirol &c. Por quanto fe ha movido platica 
de que Andrea Carreto Marques de Final por cor 
niencias del bien publico, y fu quietud, y mi fer 
fe contente de trucarme el dicho fu Eflado de 
por una buena recompenía, y conveniendo, que haya 
perfona con Poder particolar mio para afentar, y capi- 
tolar con el, lo que de mi parte fe le huviere de dar 
por el dicho Eftado, por la prefente nombro, y depu- 
to para ello al Conteltable de Caltilla mi Governador, 
y Capitan General en el nueftro Eftado de Milan, y le 
doy Poder complido, y facultad baftante para tratar, 
concertar, y concludir con el dicho Marques la re- 
compenfa, que fe le huviere de dar de mi parte por la 
dicha raçon, y prometo por mi palabra Real de tener 
por firme, y rato todo lo que el dicho Conteftable 
afentare con el en raçon defta compra, y que lo man- 
dare cumplir, y executar con efecto, en teltimonio de 
lo qual mandé despachar la prefente firmada de mi ma- 
no, fellada con mi Sello, y refrendada del infrafcritto 
mi Secretario, dat. en S. Lorenzo à fiete de Julio de 
mil, y quientos, y noventa. y fiete Annos. Sotro- 
fcritta YO EL REY. Por Mandado del Rey nueltro 
Señor Francisco DE IDIACHEZ figillata con Si. 
gillo grande di S. Maeftà,in cera rofla, Laus Deo femper 
&s. firmata dall? Mluftriflimo & Eccellentiffimo Signor, 
il Signor Conteftabile di Caftiglia nella Camera fua nel 
Palazzo della fua abitazione in Milano, come Procu- 
ratore, & à nome di S. M. C. e figillata col Sigillo fo- 
lito di S. Eccellenza quefto di 16. Maygio 1598. 

Don Juan be VELASCO Condeftable de Caftil- 
la como Procurador, y en nombre de S. M. Cattolica 
de mi propria mano. Sigillata in margine con Sigillo del 
detto Signor Condeftable in cera roffa, 

Firmata dall? Illuftriffimo & Eccellentiffimo Signor 
Principe Sforza Andrea del Carreto, Marchefe di Fi- 
nale, e Clavefana à nome proprio nel fuo Caftello 
delle Carcare nelle Langhe nella Camera fia, e fi- 
gillata col folito Sigillo di S. Eccellenza quefta di 18. 
Maggio 1598. 

SFORZA ANDREA DEL CARRETO Principe, 
e Marchefe di Finale manu propria, e figillata col 
Sigillo di detto Signor Principe. In calce Z/effagdré 
Guazoni Cremonete Secretario &c. 


PnuiniPePr 111. Hispaniarum Regis Ratificatio 
Contralös inter PuıLırpum IL. ejus Pa- 
trem, € ANDREAM SFORTIAM DE 
Carretro, fuper Emtione Marchionatás 
Finarii imi. Dat. Valentie die 1. Maii 1599. 
[Pièce authentique tirée des Archives Royales 
du Cháteau de Milan ] 


HiripPus Dei gratia, Rex Caftelle, Legionis , 
P Arragonis, utriusque Siciliæ, Hierufalem, Portu- 
galiz, Navarre, & Indiarum, Archidux Auftrie, Dux 
Burgundie, Brabantiz, & Mediolani , Comes Habs- 
purghi, Flandrie, & lirolis &c. Recognoscimus, & 
notum facimus tenore prefentium Univerfis. Cum 
anno fuperiori 1598. Mediolani die decimo fexto Maii, 
& in loco nominato delle Carcare decimo oétavo 
ejusdem mentis Maii,inter Illuftriffimum Joannem Fer- 
nandez de Velasco Comeftabilem Caftelle Confangui- 
neum noftrum, ac in noítro Sratu, & Dominio Me- 
diolani Gubernatorem , & Capitaneum Generalem nos- 
trum, tanquam Procuratorem, € Commiffarium, ad id 
Deputatum Sereniffimi , & Potentiffimi Regis Philippi 
Patris, & Domini mei felicis recordationis , & Illuftriffi- 
mum Principem Andream Sfortiam del Carretto Mar- 
chionem Finarii, & Clavefane Confanguineum noftrum 


nornine proprio, fuorumque Heredum, & Succeflorum 
deven- 


1598. 


DU.DROIT 


A O deventum fuerit ex utraque parte ad quedam Capitu- | 
[AEN la, Conventiones,& Pata fuper Ceffionem,& Renuncia- | 
nem pet diétum E pem Andream Marchionem Fi- 
faciendam di&o, Regi, & Patri meo, de dicto Mar- 
chionatu Finarii, ejusque Caftro, & Fortalitio, € 
Marchionatu Clavefanz , aliisque in Inftrumento fuper | 
hoc elaborato, fub diebus prefatis, contentis , fervato | 
affenfu, € beneplacito Cefareo, ac cum Paétis, 


ifulis, € Conditionibus in diéto Inftrumentó con- 
tentis, in omnibus, & per omnia habeatur re- | 
latio, ac mediante dicto Inftrumento prefatus Marchio 


rortia, ceflerit, dederit , & renunciaverit , 
Eto affenfü,pr&fatum Marchionatum Finarii, 
& Clavefanæ, & alia in eo contenta , atque inter alia 
"aCta.ià di&o Inttrumento contenta, fit pa&tum quod- 
damde confirmando intra annum diétum Inftrumentum, 
itulationem per diétum Inviétifimum Regem, & 
meum, & me tanquam ejus Filium unigenitum, 
redem, ut in eo latius continetur; Id autem cum | 
vivente Invidifimo Genitore noftro prefato per eam | 
ob ipíius obitum adimplere intra di&um tempus neq i | 
ret; Ego qui tanquam unicus ejus Filius & univerfalis | 
Heres’ in omnibas fuis Reguis, & Dominiis fucceffi, | 
volens ad finem perducere, que ab ipfo ccepta fuere, 
& in executionem diéti Inftrumenti, & Capitulationis : | 
"Tenore præfentium de certa fcientia, Regiaque auctho- | 
ritate noltra deliberaté, ac confultó, motuque noftro | 
proprio, & alias omni meliori modo, via, ac jure, | 
quibus melius poffumus, $ debemus ;. predictum Ins- 
trumentum Ceflionis ; Renunciationis, Conventionis  & 
Capitulationis ficut füpra initæ,ejus tenorem pro inferto, | 
& fpecifice deciarato habentes, tanquam fi de verbo ad 

verbum infereretur in omnibus füis Pundis, & Articu- 
lis acceptamus , laudamus, approbamus, ratificamus, | 
& confirmamus, eique vim, ,robur , & auctoritatem | 
noftram Regiam impartimur, € precipue omnia, que 
à dicto Comeftabili nomine Genitoris noflri Sereniffimi | 
gella fant, tanquam fi ea noftro nomine gefta, & capi- 
tulata fuiffent; Volentesque, & decernentes expreile 
omnia, que in dicto Inftrumento continentur in favo- 
rem di&i Andree Sfortie per dictum Comeftabilem 
nomine didi noftri Genitoris promiffa, conventá, & | 
ftipulata , valida & firma fore, eisque nullo unquam 
tempore nos contraventuros , immó ea omnia adimple- 
turos, füplentes eadem fcientia, & aucthoritate omnes 


juris, & fadi ommiffionés, que in premiflis, € cir- 
ca promiffa, intervenifle, allegari ant quoquo modo | 
pretehdi poffit, In cujus rei teftimonium præfentes fieri | 
juffi, manu mea fübfcriptas, & Sigilli noftri impreflione | 
munitas, Datum in Civitate noftra Regia Valentiæ die pri- | 
mo mentis M | 
no prim 


1599; Regnorum noftrotum verd an- 

YO EL REY. De Mandato Regie, 
ts Caïtolice Majeftatis "prop FRÂNCISCUS DE 
IDIAQuEZ, Sellada con hoftia roffa. 


Extrada foit prefers Copia ab alia exiftente in. Re- 
gio Archivio Caftr Porte Yovis Mediolani in papiro 
ipta. Datum Mediolani die trigefimo menfis Oétobris 
Anni 1719. | 


Examinavit JOANNES FRANCISCUS STKI- 
GELLIUS Regu Arcbivii Officialis. 


28. Mai. Secondo Trattato fatio e conchidfo tra il Duca di 
Frias, Governador di Milano im nome, e per 
parte di Pu1riPPO ll. Re di Spagna, e| 
STORZA ANDREA DEL CARRETTO 
Marchefe del Finale per la vendita del Marche[ato 
del Finale e fue dipendenze; per lo quale, obli- 
&andafi Sua Maefta Cattolica della cura d'ottene- | 
re dal? Imperadore l'affeuzo neceffarios il Mar- | 
chefe le cede e trasporta, altre li diritti enun- | 
cati nel primo Trattato, quelli, che à o pretende | 

di avere contro la Republica di Genova, per cau- | 

Ja di Savona, ed altri luoghi da riprenderfi [opra | 

la [leffas come ancora contro il Duca di Savoia | 

a motivo di diverfi Feudi delle Langhe ditenuti | 

da queflo Principe, o da lui donati al Signore | 

Scrpione CARRETO én pregiudicio deg? | 

Intereffati. Il tutto con diverfe riferve e fotto di- | 

vérfe.condizioni flipulate per parte del Sudetto | 

Marchefe, Al Caffello delle Carcare nelle Langhe | 

3128. Maggio 1598. Con la PLENIPOTEN- | 

Tom, V. Parts, I; 


co, Bombafilio, la Nicla, la Torre 


P 
parte, O parti in S. Michele, parte, d p 
© 


DES GENS 375 


ZA del Re Cattolico futto li 7. Lizlio 1597. ANNO 
Le Lerrere inibitoriali dell Imperadore 
RoboLro ll. al Marchefe del Finale foprä 
la vendita e alienazione de Feudi Impertali nom 

gati in effe. A Praga li L 
LETTERA del Conteflabil 


1598» 


20. 


Cy 


El nome del Signore. L’llufttiffima & Eccel- 
lentiffimo Signor Duca di Frias Conteftabile di 
Gaftiglia, Governatore dello Stato di Milano per Sud 
Maefti, e fuo Capitano Generale in Italia, & in quefta. 
parte come Procuratore della medefitna Maeftà Catto- 
lica per Lettere patenti, che faranno defcritte de verbo 
ad verbum, nel fine della prefente Capitulazione, per 
una parte, e per Páltra l’Illuftrifimo , € Eccellentiflimd 
Signor Sforza Andrea del Carreto Figlio dell’ Iluftris- 
fimo, & Eccellentiflimo Signor Gio * Principe, e Mar- 
chefe di Savona, Finale, e Clavefana, Vicario perpe- 
tuo del Sacro Romano Imperio, Conte di Chiafteggio, 
€ Signore di Calizano &c. fono venuti à fare, e fan 
no gl'infrafcritti Capitoli dell effetto , e tenore, che 
fegue, 


Primo , che ftando Pinhibitione fátta dalla Maeftà. 
Cefarea ad ello Signor Principe di non alienare, 0 dis- 
porre delli Feudi delle Carcare, Pallare, Ofilia, Bor- 
mida, Ronco di Maglio, Calizano, e Maflimino con 
loro Pertinenze, copia della quale farà inferta nel finé 
delli prefenti Capitoli, e tando la lite che hà col Sere- 
nifimo Duca di Mántova per conto della fuperioritä 
che preteride fopra detti Feudi, in Corte Cefarea; S 
Maeltá Cattolita per fe, e Succeffoti füoi fia tenuta, 
& obligat ad impetrare dalla Maeflä Cefarea l'oppor- 
tuna licenza, e la revocazione della fuderta inhibitio- 
ne, le quali impetrate, e non prima, e non altrimen- 
te, ne in altro modo , perché l'intenzione, e mente 
del Signor Principe del Finale à di non contravenire in 
alcun modo à gli ordini di detta Maeftä Cefarea, e 
per conto della fudetta licehza, quando fia necelfa- 
rio, e non altrimente &c. in tal cafo fia obligato dét- 
to Principe per fe, Eredi, e Succeffori fuoi, Cedere, & 
rinunziare, fi come in virtú delli prefenti Capitoli ce- 
de, e rinunzia tutte le azzioni, e ragioni, che li Ípet- 
tano, 0 ponno fpettare in qualfivoglia modo, e per 
qualfivoglia caufa nelli fudetti Feudi, e loro pertinen- 
ze, tanto Feudali, quanto allodiali, falvo , come fi 
dirà qua appreffo. 

Item il fudetto Signo? Principe pet fe, Eredi; e Suc- 
ceffori fuoi cede, e rinunzia alla Maeltà Cattolica per 
fe ,e Succeffori füoi, tutte le azzioni, € rdgioni, e pre- 
tenfioni, che hà, e pud havere contro la Republica di 
Genova per la Sentenza data contro d'effa da Ferdinan- 
do Imperatore di gloriofa memoria, per le fpefe, danni; 
& interefli patiti per 11 Principe Alfonfo LI. per lo fpo- 
glio del Marches. del Finale, & altro, come in detta 
Sentenza, alla quale s'habbi relazione. 

Item detto Signor Principe cede, e rinunzia le az- 
"ioni &c, che ad’ effo competono, ó porno ih qualfi- 
voglia modo, e caufa competére per là ricuperazioné 
della Città di Savoria, & altre Città, e Lüog i com- 
prefi nelle Invefliture conceffe allí Predeceffori di det- 
to Signor Principe, & à lui fpéttanti come legitimo 
Succellore.d’effi, eccettuate folamente le ragioni della 
Valle di Stellanello, e Feudi di Novella, quali vuole 
che reftino al fuo Erede, Y Eredi, falva perd fempre 
la facoltà di rivocäre il Teftamento, & ultima volun 
fatta à favore del Signor Principe Doria, e fuoi Fi- 
glioli fotto il di ultimo: Genaro del prefente Anno 
1598. 

Item detto Signor Principe per fe, Etedi, e Succes- 
fori fuoi, cede, e tinunzia alla fudetta Maeffi Catto- 
lica per fe &c. tutte le azzioni, e ragioni à Jui 
fpettanti per la ricupetaziore delli infrafcritti Feu- 
di, e loro pertinenze, e cofe pertinenti ; 
denti da effi occupati, e detenuti dall" Altezza di 
ia; e come l'afferiscé conceffe 


al Signor Scipione 
0,& altri, che fono gl'infrafcritti, cio? Baynas- 


» parte; © parti in 
rchefato di Ceva, 
arti che hà in 
eva, Saliceto, Valle di Mulialdo, e Paroldo nef 

Hhhh z Con: 


ES 


a 


€ depen- 


erli, e Malpotreno, Lifi nel Ma 
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Contado di Afte, dichiarando, che la fudetta Ceffione 
delle fudette partite fia fatta falvo, e rifervato l'affenfo, 
e beneplacito della Maeltä Cefarea, e d'altri Signori 
diretti Patroni rifpettivamente quanto fia neceffario, e 


non altrimente, e per conto delli Feudi delli Carcare, 


uta pris recitate inhibitionis 


& altri, come fopra (feg. 
revocatioue , C9. impetrata, quatenis o, us fit, o 
facíltate de qua fupra, ES non aliter , neque alio mo- 
do) & alla particolare in(tanza, € richiefta del fudetto 
Signor Conteftabile, come Procuratore di Sua Maettà, 
della quale ne appaiono Lettere Miffive di S. Eccel- 
lenza, defcritte in fine delli prefenti Capitoli, e con 
le infrafcritte condizioni, e Patri, fenza li quali non 
haverebbe fatta, ne farebbe la prefente Ceffione. 

Primo, che durante la vita fua effo Signor Principe 
polla tenere, e godere con Ja medefimg libertà, e Pri- 
Vilegii, che hà di prefente, li fudetti Feudi delle Carca- 
re, Pallare, Ofilia, Bormida, Ronco di Maglio, Ca- 
lizano, e Maflimino, e loro pertinenze come fopra, 
che li fudetti Feudi debbano effer' efenti in perpetuo, 
come di prefente fono, da ogni, e qualfivoglia carico 
d'alloggiamenti de Soldati, e quando Sua Maefta, e 
fuoi Succeflori , non reftaflero ferviti farli efenti in 
perpetuo , fiano almeno tenuti prefervarli durante la 
vita d'effo Signor Principe, e dieci anni doppd. 

Che non oftante la prefente Ceflione fia lecitoad’ effo 
Signor Principe folamente, fi come espreffamente fi 
riferva, di poter donare à chi meglio gli parerà tanti Be- 
hi immobili efiltenti ne’ Confini delli fudetti Feudi del- 
le Carcare, Pallare; a, Bormida, Ronco di Ma- 
glio, Calizano , ¢ Maffimino (allodiali perd) e clie 
non eccedano la Somma di feffanta Scudi di Spagna 
d'entrata annui, la qual Donazione, 0 Donazioni, fia 
obligata Sua Maeftà Cattolica per fe, e Succeffori fuoi, 
confirmare , & approvare, fi come ex ###c , falvo 
perd come fopra, in virtü delli prefenti Capitoli ap- 
prova, e conferma, e non folo quelte, mà tutte le al- 
tre fatte da lui, e da fuoi Fratelli, le quali s'abbino 
Qui per esprefle, e de quali fi darà nota à S. Maefta, 
di maniera, che li fudetti Donatarii non abbino in 
qualfivoglia tempo, e per qualfivoglia caufa da patire 
moleftia alcuna. 

Che Sua Maeftà Cattolica pet fe, Eredi, e Succes- 
fori fuoi, fia tenuta & obligata prefervar efente in 
vita d'effo Signor Principe dalli alloggiamenti de Sol- 
dati, Saliceto, Paroldo, e la Valle di Mulialdo Feudi 
antichiffimi della Cafa. 

Che Sua Maeftà Cattolica per fe, Eredi, e Succes- 
fori fuoi, fia tenuta, & obligata fodisfare, e fanare il 
Credito, che pretende il Marchefe di Garreffio Don 
Francesco Spinola, che dice eflere. di quindeci milla, 
€ feizento trentacinque Scudi vel circa, oltre. certo in- 
tereffé, che parimente pretende di detto Capitale, à 


a 


hà nelle mani Argenti, Gioie, conforme alla nota, che 
Maeítà , oltre il Feudo di Bombafilio, 
che & di Capitale di iov. Scudi à ragione del cinque 
per cento, pretendendo d'haverlo havuto dall' Altez- 
za di Savoia à conto de gl intereffi del detto Ca- 
pitale dato per Dote di fua Sorella à Montü di 
Centale à ragione di cinquecento Scudi di Entrata 
l'anno. 

Che S. Maefta pet fe, e Succeffori fuoi fia obli- 
pat IS ALT 
lo, fopra la quale pretende fuperiorità di maniera, che 
tutto il Feudo di detta Valle refti Imperiale à favore 
d'ello Signor Principe Doria, e fuoi Eredi, falva perd 
la facoltà di revocare il detto Teltamento, & Inftitu- 
zione come fopra. 

Che effo Signor Principe non fia tenuto ad altro, nif 
pro dato, ES facto proprio tantim, anzi Sua Maeftà per 
fe, e Succelfori fuoi, fia tenuta, come detto Signor 
Conteltabile à detto nome promette, d'haver protez- 
zione particolare d'effo Signor Principe per tutto quel- 
lo, che poteva patire di moleftia , e danno , per ha- 
fatta la prefente Ceffione , e cofe dependenti da 


to Signor Principe non fia obligato à carico , 
© pagamento alcuno di quallivoglia forte, à che folle 
obligato per la prefente Ceffione, 0 cofe dependenti da 
ella, perché cosi fi é convenuto di maniera, che tutti 
Ti Carichi reftino à pelo, e fpefa di Sua Maefta, e fuoi 
Succeffori. 

Dichiarando, e proteftando effo Signor Principe, che 
falvi li fodetti Capitoli non pretende per ricompenfa da 
S, Masflä, e da fuoi Succeffori , altro che la buona 


boriuna 
opportuna 


el quale hà havuto di contanti quattro milla | 
tré milla di Spagna, e mille d'Italia, € | 


ata lasciar libera la terza. parte della Valle di Stillanil- | 


OMATIQUE 


| grazia di S. Maeftà, e del Serenifimo Principe, alli 
quali fi rimette, perché tanto maggiormente conofchi- 
o l'ofi nza, che ello Signor Principe in tutte le az- 
zioni fue, e particolarmente in quefta , hà moftrata, e 
moftra verfo il loro Real fervitio. 

Che fra il termine d'un? anno proffimo à venire da 
computarfi dalla Data delli prefenti Capitoli, effo Si- 
gnor Conteftabile fia tenuto riportare la Ratificazione 
dalla Maeftà Cattolica, e dal Sereniffimo Principe, ó 
fuoi Succeflori, della prefente Capitolazione , altrimen- 
te la prefente Ceffione, e quanto in effa fi contiene, fia 
nulla; e di niffuna efficacia, e valore. 


no l'offerv: 


Segue il Mandato di Sua Macia Ec. 


Ox PHELIPPE por la gracia de Dios Rey de 

Cattilla, de Leon, de Aragon, de las dos Sici- 
las, de Hyerufalem, de Portugal, de Navarra, y de 
las Indias, y Archeduque de Auftria, Duque de Bor- 
goña, de Brabante, y de Milan, y Conde de Abfpurg. 
de Flandes ; y de Tirol &c. : 
, Por quanto fe hà movidio platica de que Andrea del 
Carreto Marques del Final por conveniencias del bie 
üblico, y fu quietud, y mi fervicio fe contente de tros 
carme el dicho fu Eftado di Final por una buena re- 
compenfa, y conviniendo, que aya perfona con Poder 
particular mio para affentar, y capitular con el lo que 
de mi parte fe le huviere de dar por el dicho Effado. 
Por la prefente nombro, y deputo para ello al Cons 
deftable de Caftilla mi Governador, y Capitan General 
en el nueftro Eftado de Milan, y le doy Poder cum- 
plido, y facultad baftante para tradar, concertar, y 
concluyr con el dicho Marques le récompenfa, que fe 
le huviere de dar de mi parte por la dicha razon,y pros 
meto pot mi palabra Real, de tener por firme, y rato 
todo lo que el dicho Condeftable affentare con el en 
razon delta compra, y que lo mandare cumplir, y exe. 
| cutar con efecto, en teltimonio de lo qual mandé dese 
| Pachar la prefente firmada de mi mano, fellada con mi 
| Sello,y referendada del infrafcripto mi Secretario, Dat, 
jin S. Lorenzo à 7. de Julio de 1597. Annos. Sotto- 
fcritt. YO EL RE Y.. Por mandado del Rey nueffro 
Señor: FRANCISCO DE IDIAQUEZ. Sigillata col 
Sigillo di $. Maeftà in cera offa. 


Upvr»nvus II. Divina favente Clemientià Elec- 

tus Romanorum Imperator femper Auguftus &c. 
| Illuftris, Fidelis, dile&e, Relatum eft ad nos ex locis 
fide haud indignis, te de Feudis Calizani, Maximini 
| Oxilie, Palerarum, Carcheraram, & Ronchi Mallet 
vendendis, five alienandis confilia agitare, quod (fi ita 
fe baberet) in non leve noftrum, & Sacri Imperii præ- 
juditium vergeret. Cüm igitur plurima inde fcandala 
nasci poffunt, eaque res ad munus noftrum Cefareum, 
maximé fpectet, facere equidem haud poffumus, quin 
has ifta de caufà ad te demus Litteras, quibus tibi fe- 
rió, adeoque fub graviffimà indignatione noftrá Cæfa- 
rea, ac pcenä privationis omnium Feudorum, & Rega- 
lium à Sacro Romano Imperio dependentium inhibe- 
mus, ne memorata Feuda Imperalia in quemcunque 
| quovis modo, etiam {ub paéto, & refervatione confen- 
fus noflri Cefarei, five in toto, five in patte, aliena- 
re, aut permutare , vel faltem oppignorare, nec ullam 
| occafione eorum adhærentiam facere prefümas fed 
| omnia in füo ftatu, quo hactenus fuerunt, permanere 
finas, quod cum abs te benigné expectamus, tum verd 
omnimodam, & feriam hoc loci voluntatem noftram 
exequeris. Dat. in Arce noftra Regia Prage die 20 
Julii, Anno Domini 1597. Regnorum noftrorum Ro- 
ni XXII. Hungarici X X V. & Bohemici itidem 


| 
| 
| Segue PInbibitione della Maca Cefarea. 


r 
XXV. Settofzritts. RU DU LPHUS. Jo. V V. 


FREYMAN, Ad Mandatum Sacre Cæfireæ Majefta- 
tis proprium. A. BERICH. Sigillata con Sigillo gran- 
de ia cera roffa. A tergo. Mluftriffimo noftro, & Sa- 
cri Imperii fideli diledo SFORTIÆ ANDREA DE 
CARRETO Marchioni Finarii, " 


Lettere Miffve del Conteftabile di Caffilla. 


gti Señor, haviendo vifto, que V.S. no 
haze mencion en los Capitolos, que me hà embiado 
de los Caftillos ocupados del Senor Duque de Savoya, 
y otros Lugares fuyos , que apunto em Alemania, y 


le 


| AKNO 
| 1598. 


30. Mai, 


L'Aicur- 


DU DROIT 


fe ha dado fiempre firme ÿntencion al Rey, me hà pa- 
recido advertirlo à V. S. paraque fi por alguna conli- 
deracion los huviefle refervado en los Capitulos gene- 
rales, pueda firmallos, y embriarmelos à parte, por- 
que no nos contravengamos en lo efcritto, ni fe dexe 
de cumplir como es jufto la palabre à fü Mageltad co- 
me mas-particularmente dirà el Secretario Lara, à 
quien me remito. Y guarde N. Señor la Iituttriffima 
perfona de V, S, muchos arinos,, en Milan à 28. de 
Abril 1598.  Sortofcritta Servitore di V. S. Juan DE 
Verasco Condeftable. A tergo, Al Muftriffimo Se- 
fior & Principe y Marques Sforza ANDREA CAR- 
RETO del Final, Sigillata col Sigillo folito di S. Ec- 
vellenza, com hoftia roffa. 

Firmata dal” [luftrifimo & Eccellentiffimo Signor 
Conteltable di Caftilla sella Camera fua, nel Palazzo 
della fua Habitazione in Milano, corae Procuratore, 
& à nome di S. Maeftà, e /ieillata col fio folito Sigillo, 
efto di 16. di Maggio 1598. 


Lugar del Sigillo, 


JUAN DE VeLasco Condeftable de Caltilla co- 
mo Procürador, y en nombre de Su Magettad Catho- 
lica de mi propria mano. 

Firmata dal? Illufiriffimo & Eccellentiffimo Signor 
Principe Sforza Andrea del Carreto Marchefe di Sa- 
yona, Finale e Clavefana &c. Signor di Calizano &c. 
à nome proprio nel Caltello delle Carcare in le Langhe, 
in la Camera fua, e figillata vol fuo Sigillo Julito, quefto 
di 28. di Maggio 1598, 

SFORZA ANDREA DEL CARRETO Principe, 

€ Marchefe di Finale, Signor di Calizano 
mano propria, 


Luogo del Sigillo. 


ALESSANDRO GUAZZONI 
Cremonefe Secretario. 


CCLVIII. 


Procuration de P Infante IsametreCLAIiRE: 
EvcrwiE2 Arsen VI: Archidur d Au- 
triche fon futur Époux pour prendre pofelion 
des Pays-Bas, en fon nom, Esc. Fait à Ma- 
drid le 30. May 1598. [EmanuerL Me- 
TEREN; Hiftoire des Pays-Bas. Feuill. 427. 
verfo. ] 


SABELLE CLARE EUGENE, pdr ja grace de 
Dieu Infante de tous les Royaumes d'Efpaigne, Du- 
cheíle de Bourgongne, de Lorrayne, de Brabant, 
Limbourg, Luxembourg, Comteffe de Flandres, d'Ar- 
tois, de Bourgongne, Palatine de Haynault, de Hol- 
lande, Zelande, Namur, & de Zutphen, Marquife 


du S. Empire, Dame de Frife, de Salins, & de Ma- | 
lines, des Pays, & Cité d'Utrécht, d'Over-Yffel , & | 


de Groeninge, à tous prefens & à vehir, qui ces pre- 
fentes Lettres verront, Salut. Comme, tant pour le 
bien de la Chrétienté en general, qu'en particulier des 
Pays-Bas, & pour autres bonnes corifiderations il ait 
pleu au Roy Monfeigneur & Pere, à l'avancement 
de nôtre futur Mariage, par Dispenfe de nôtre S. Pere 
le Pape, avec nôtre trés-chet & bien-aimé Coufin 
PArcheduc Albert, du gré, accord, & confentement, 
& à l'affiftance de Haut € Puiffant Prince, nôtre trés- 
Cher & bien-aimé bon Frere, nous faire Don, Ceflion, 
& Transport de tous les Pays- Bas , & de Bourgongne, 
fuivant les Lettres Patentes, qui en ont été depéchées; 
& fignées refpe&tivement de leurs mains propres, le 
fixiéme du prefent mois de May, avec autres nos Let- 
tres Patentes; touchant l'acceptation de ladite Donna- 
tion, & Transport. Afin que lesdits Pays-Bas, & de 
Bourgongne fuflent par nous, nos Hoirs, & Succes- 
feurs , tenus & pofledez en la forme $ maniere, & 
fuivant les conditions particulierement comprinfes, & 
exprimées esdites Lettres Patentes. Par lesquelles Sa- 
dite Majefté nous a confenti, accordé & promis, avec 
puiffarice abfolué rrevocable de nôtre authorité pris 
vée, fans être tenué en requerir autre aggreation, de 
prendre, & recevoir par nous, ou par Procuration don- 
née à nótre futur Epoux l'Archeduc Albert, la pleine; 
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où de totis les Pays-Bas, & Comié de 
| Bourgongne, & de Chárolois: & pour effectuer ce que 
| dellus, faire en. particulier > felon la teneur desdites 
| Lettres Pätentes. Scavoir fäifons , que nous, pour les 
raifons ci-dellus mentionnées, & pour eniuivre de 
oin&t en poin& lá bonne volonté, & Ordonnance de 
à Majelté; méme pour avancer tout ce qu’au regard 
| de ce qui a été dit, pourroit étre requis devant hôtre 
partement vers lesdits Pais: Avons, avec bonne co- 
| gnoïflänce, & puiflänce abfolue ; authorifé, & donné 
| pleine Puiffance & Commiffion irrevocable, tant gene- 
| tale que fpeciale à nôtre futur Epoux l’Archedue Al- 
bert, pour en nôtre nom, & de nôtre part, par foi où 
autres fubftituez, ou qu'il trouverá requis eh vettu de 
| la prefente, à une, ou plufieuts & diverfes fois, de 
| faire, tant en nôtre nom, & de nôtre part, que de la 
| Part des Pays-Bas, & Comté de Bowgongne, € Cha- 
| rolois, & tant en general qu'en particulier, tout ce qui 
fera requis € néceflaire être fait & paflé: pour refpec- 
| tivement prend €, accepter, ou retenir en ndtre nom, 
| Pentiere; réelle; & pleine Poffeffion de tous lesdits 
Pays, & de chacune Province d’iceux, & de tout ce 
qui en depend, pour en jouir pleinement & payfible- 
| ment, fans aucun contredit, empéchement, où mo- 
leftation : Faifant à ces fins convocquer & aflembler 
les Eftats desdits Pais,foit en general,ou en païticulier, 
| & de en nôtre nom les Sermens à ce req is,& par 
| deflus ce être faiét par nôtre futur Epoux l’Archeduc 
Albert, tout ce que nous- mémes y étant en propre 
| perfonne pourrions faire, ores qu'il y euft chofe; non 
| comprinfe , ni exprimée esdites Lettres, laquelle pours 
roit requerir Mandement plus fpecial. Proiiettans en 
parole de Princeffe, & fur nôtre hontieur d'avoir pour 
agreable, ferme & (table à jamais, & d'obferver , & faire 
obferver, & accomplir inviolablement, & de bone foi, 
tout ce que par ledit Archeduc Albert nôtre fatur Epous; 
ou par fes Commis & Subftituez, en vertu desdites Lets 
té faidt,befongné, & pallé, au regard de ladite 
réelle, plainiere, & accomplie Pofleffion desdits Pays= 
Bas,& de Bourgongne,en la forme & maniere, que par 
lesdites Liettres Patentes de Donnation , Ceffion , & 
Transport eft mentionné. A quoi nous nous refe rons} 
fans jamais faire chofe à l'encontre, ni fouffrir être 
faiét au contraire direétement , en quelque maniere 
que ce foit. Car tel eft nôtre plaifir. En témoing dequoy 
nous avons figné les prefentes de nótre main propre, 
& faiét figner par le Secretaire de Monfeigneur & Pere 
| és affaires desdits Pays-Bas, & de Bourgongne, € 
| Jéelé de grand Sean, armoyé des armoiries de Sa Ma- 
| jelté, appendant en lacs Por: Donné en la Ville de 
| Madril au Royaume de Caftille, le 3o. jour de May; 
| l'an de grace 1508. Paraphé N. D. I. V, Joubfigaé Mas 
dame ISABELLE, & fur le repli, par Otdonnans 
ce de Madame l'Infante; À. De La Loo, 


CCLIX. 


aux Li- 
gues de Suisse fir la Paix de Vervins, 4 
Paris le 13. Juin 1598. [FREDER: Lko- 


| 

| 

| 

| ^ 
} 


NAnD; Tom. 1V.] 

H EwRre pat lá gtace de Dieu Roi dé France & de 
| Navarre. Tres-chers & grands Amis, Alliez & 
Confederez, Dieu qui eff Auteur des Monarchies, & 
| qui par une admirable Providence les gouverne & 

maintient, nous a fait connoître en toutes faifons qu’il 
| avoit le foin fpecial & particulier de ce Royaume, & 
| que fon ceil qui avoit efté fi benignement ouvert far 

icelui, n'en eltoit encore deftitué ; car il nous a donné 
| la Paix publique avec nos Voifins; auffi hoñorable de 
avantageufe qu'autre qui ait efté faite auparavant par 
les Rois nos Predeceffeurs, dont nous affeurons que 
| pour PAlliance & Confederation qui eft entre Nous; 

& l'affe&tion que vous portez au bien de cet Effat, vous 
|récevrez autant de contentement que nous méme; 
| Auffi avons nous bien voulu nous en réjourr avec yous 
| par cette Liettre, & vous dire qué nous vous avons fait 

comprendre & nommer en ladite Paix, comme nos an- 

ciens € meilleurs Amis , le bien desquéls nous 

toüjours'aufli cher & recommandable que le nôtre m 

me, efperant que par le moien d'icelle Paix nos affaires 

venant à prosperer, & nôtre Peuple fe remettant peu à 
peu de tant de calamitez publiques & privées ; dont 
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le connoiftrez par effet, & que le Sieur de Mortefou- 
taine, Confeiller en noftre Confeil d'Erat , & noftre 
Ambaffadeur prés de vous, vous fera plus amplement | y sen Co i é 
entendre; auquel nous vous prions ajoüter fur ce fajet | xcellent & tres - Puiffant Mince , Heuri, par la 
pareille foi & creance qu'à nous mêmes, priant Dieu | grace de Dieu Roi de France & de Navarre, en fon 
tres-grands Amis, Alliez & Confederez, qu'il. vous | nom & comme ftipulant en cette partie pour Haute & 
UM I 4 i à : A idee. IET Pr acella adame pine de Franc da 
sit en fa fine & digne aide. Ecrit à Pa le 13. | Puiffante Princelle, Madame Caterine de France & de 
juin. 1398. Navarre, fa Sœur unique, d’une part; & les Deputez 
: & Procureurs de tres-Excellent & Puiffant Prince, 
Charles, Duc de Lorraine, de Calabre, de Bar, & de 
: Gaeldre, Marchis, Marquis du Pont, Comte de Vay- 


2 demont, de Blamont, & de Zutphen, fondez de Let- 
8. Juill. Propofition du Sieur de Mortefontaine , Ambaff2" | tres de Procuration € nommez en icelles, données à 
deur de Hg ut IV. Roi ge France wers.les | Nancy le treiziéme Juillet 1598. lignées CHARLES, 
Er Suisse. | SUISSES für la Paix de Vervins, le 8, Fuil- & fceilées du grand Scel dudit Dac; (desquelles Let- 
det 1598 A tres la teneur { inferée à la fin de ces prelentes) pro- 
= à mettans de faire ratifier le contenu en icelle$, d’autre: 
Lesquelles Parties de leur bon gré confeflerent & con- 
AGNIFIQUES € PUISSANS SEIGNEURS, | fetfent en la prefence de Monfieur le Duc de Mont- 
Je vous anonce la Paix entre ces deux grands | morency, Pair & Connétable de France, de Meffieurs 
Monarques, & viens m'en réjouir avec vous au nom | Je Comte de Chiverny , Chancelier de France; € d'Or- 
| du Roi mon Maitre, & par fon commandement €x- | nano, Maréchal de France; & autres, avoir fait & f 
près, ainfi que vous verrez par fes Lettres de Creance; | entre elles les Traité, Accord, Convénances , Do 
ce que j'euffe plutoft fait fi plutoft j'euffe recen ce com- | re & chofes ci-aprés declarées pour raifon du Ma 
mandement: Mais c'eft affez oft, puisque Je vous En | ge, qui au plaifir de Dieu, fera de brief fait € folen- 
| ápporte la Cettitude & verité, & que je vous trouve ici! nift en faince Fglife, de tres- Excellent & Puiffant 
| tous enfemble & plus à propos,m'affeurant que comme | Prince Henri, Prince de Lorraine € Duc de Bar, & 
| vous avez fait de tout temps paroitre voftre affeétion au de ladite Dame ;c’eft à favoir, ledit Seigneur Roi USE 
bien de la Couronne de France; auffi vous recevrez de promis & promet bailler.par nom & Loi de Mariage 
cette nouvelle autant de joie $ contentement que AU- | ]adire Dame fa Sœur, à ce prefente de fon bon gré & 
tres de nos Voifins & Amis. . Certes Sa M jefté € fon | con sent, audit Sieur Duc de Bar, lequel affifté 
Peuple en font une extraordinaire réjouiffance, com- | de Monfeur le Duc de Mercœur fon Coufin, a promis 
me le merite le fojet, par la grace que Dieu fait à la) & promer comme Fils-ainé & principal Heritier pre- 
M France, en lui rendant une Paix fi heureufe & fi hono- | fomprif dudit Sieur Duc de Lorraine fon Pere; & com- 
rable, aprés dix ans de Guerre autant cruelle qu'il s’en | me tel accordé & reconnu par lesdits Sicurs Procureurs, 
| peut imaginer: Mais fi Sa Majelté en reffent du plaifir | la prendre à Femme & Epoufe le plütót que commode- 
{il en fon athe pour la pitié de fon Peuple, Elle n’eft pas ment faire fe pourra, avec tous les Droits fucceffifs, 
| moins aife de voir tous les Peuples fes Voifins en faire | tant Paternels, Maternels, que collateraux , qui lui 
| allegreffe, pour l'efpoir que chacun à de la liberté du | peuvent apartenir, desquels Sa Majefté veut & entend 
Trafic & ordinaire communication de toutes chofes, | Jui être fait partage & delivrance dans un an prochaine- 
qui eft l’un des principaux moiens de rendre à la Fran- ment venant. Et en outre; ledit Seigneur Roi, pour 
ce fa premiere fplendeur & abondance, $ À VOUS; | témoigner de plus en plus à ladite Dame fa Sœur, qu'il 
Wii MAGNIFIQUES SEIGNEURS, Veifet-des promes- | affegionne fon bien comme un bom Frere doit faite 
fes que Sa Majefté vous a fuites, à1 accompliffement | celui de fa tres-chere Sœur unique, qu’il veut être ma- 
| desquelles Elle travaille de plus en plus, comme vous | sige comme Fille de France, a promis & promet en 
WAR verrez par cette autre Lettre qu'Elle vous écrit en ré- | fiveur dudit Mariage futut, & pour à icelui parvenir 
EN ponfe à la voftre du mois d'Avril dernier; & en devez | donner de fa pure grace & it "ré 3 Tadite Date fa 
tant plus d'affeurance que l'année derniere 2% | Scent, la Somme de trois-cens mille Ecus d'or Sole 
| milieu des Armes & parmi fa neceffité, Elle fit un ef-| jaquelle Sorhme ledit Seigneur Roi fera tenu. & pro- 
| fort tel que voué Pavez veu, & dont les cent mille E-| met de paier & fournir audit Sieur Duc de Bar futur 
WI cus diftribuez pour la plüpart aux Colonels & Capitai- | Epoux, à trois termes également, favoir eft cent mille 
| nes des derniers Regimens font partic , afin de vous | Ecus fol dans un an, À compter du jour que ledit 
| faire mieux esperer pour l'avenir, à mefure que les Mariage aura “été folenhifé; autres Cent mille Ecus 
MEUM affaires de fon Etat fe rétabliront, & pour vous rendre | dans un autre an aprés enfuivant; & autres cent mille 
dl toüjours plus certains qus comte RE m IE | Ecus encore dans un an aufi enfuivant; & ce fur les 
AWA & conferver le titre de Prince veritanle, e Elle | Deniers des Gabelles de Sel,ou des Rentes generales de 
| n'a vice plus à contre cœur que Vingratitude, m’alant | Caén ou de Rouen, par preference à onse uiid 
À en outre commandé de vous dire, qu Elle vous a tous | Affignations levées ou à lever. Et dautant que ladite 
tl nommez & compris en ce Traité de Paix , enfemble | Somme ne fe baille comptant, ledit Seigneur Roi veut 
tous vos Alliez: Chofe à la verité qu'Elle ne pouvoit | & lui plaift paier & faire paler par chacun an ausdits £u- 
Wi obmettre, puisque vous l'avez la plüpart fecouru & 3$- | tars Epoux la Somme de quinze mille Ecus Soleil de 
| TW fifté en la neceflité de fes affaires, & qu'Elle vous re- | Rente, eft à raifon de cinq pour cent, jusqu'au 
| 


URENT prefens & comparurent, tres. Haut, tres- 


CCL? 


rar MAS US 3 flurez Amis cT A A Sad 
| connoift pour fes meilleurs & plus aflurez Amis, com- | paiement desdits trois-cens mille Ecus d'or Soleil, & 
\ | me j'ai dit, auffi aura Elle toûjours un fin fpecial & | Ge des Deniers provenans desdites Affignations, les- 
tres-affeétionné de vôtre bien, union, confervation & | quels il a fpecialement obligez & hipotequez & es 

Y effets d^ ñ volouté, telle M E quez , & g 

| contentement par les es d'une RS A is | neralement tous & uns chacuns fes autres Biens, au 
Hl TUI M SOIT à FOR ge go 5 0 |paiement d'icelle Rente de quinze mille Ecus d'or 
WI Ami, Voifin & Allie que vous aicz. Ta 1) OÙ | Soleil. Sera diminué par chacun an, au & rai- 
Il) terai l'offre de mon fervice, pour en en zi et | fon que ladite Somme de trois-cens mille Ecus ou par- 
I vous plaift, quand usn Shen Be Es oo © | tie d'icelle fera paiée , à favoir de cent mille Ecus 
qut reg rde le bien general de BE N 79 BERE tre | cing mille Ecus d'or fol de Rerite; € de laquelle Som- 
| en particulier , & me faire l'honneur de nen point | me de trois. cens mille Ecus d'or Soleil, ledit Sieur 
douter: Duc de Bar fatur Epoux fera tenu & promet emploier 
la Somme de deux-cens mille Ecus d'or Soleil en Ter- 
CCLXI. res & Seigneuries , qui fortiront nature de propre à la= 
WR [gs future Epoufe , pour elle, fes Hoirs, $ aians cau- 
| y jf & les autres cent mille Ecus d'or fol, fortiront na- 
| $5 Août. Contrat de Mariage d'Henri, Prince de, Lor- | ture de Meubles,& entreront en la Communauté desdits 
i raine, Duc de Bar, avec Madame CATERI- | futurs Conjoints: Et en ce faifant, ledit Sieur Duc fa- 


| me ne de France, Sœur unique de Henri IV. |tur Epoux a doúé & doüe ladite Dame, fa future E- 
4 poufe, de la Somme de vint mille Ecus de Rente 


MUN RA j rance. 7 ux le 5. Aouft 1598. id aig 2 a 
Roi de Tam i 4 M y à am Ja annuelle, à icelui Dotiaire avoir $ prendre, fi-tór & 
| Avec la Procuration de CHARLES PAC de | incontinent que Dotiaire aura lieu, fur ledit Duché & 
Lorraine, au nom dudit Duc HENRI, don- | Bailliage de Bar, fes Apartenances & Dépendances, 
| tant 


DU DROIT DES GENS. 


| ANNO tant & fi avant que ledit Bailliage fe comporte; & où 


| 1598 


ledit Bailliage ne pourroit porter ladite Rente, ce qui 
+ s'en defaudra fera pris de- proche en proche dudit Du- 
ché, ou für la Saline de Dieufe, au choix & option de 
ladite future Epoufe, qu'il en a chargée, obligée, & 
hipotequée, charge, oblige, & hipoteque par ces pre- 
fentes, En faveur duquel futur Mariage a été accordé 
entre lesdites Parties ce qui s’enfuic. 

C'eft à favoir, que lesdits futurs Epoux feront du 
jour de leurs Epoufailles uns & communs en tous les 
Biens meubles qu’ils ont à prefent, $ pourront avoir 
ci-aprés, & en tous & chacuns les Conqueíts immeu- 
bles, qui feront par eux & chacun d'eux faits durant & 
conftant ledit futur Mariage, fors & excepté és meu- 
bles precieux & incorporez par les Etats du Duché de 
Lorraine, du vouloir tant du feu Duc Antoine, que 
du Duc à prefent regnanr, felon l’Inventaire qui s'en 
trouvera fait; lesquels ne feront compris en ladite 
Communauté. Et fi ladite Dame furvit ledit Sieur 
Duc, fon futur Epoux, elle jouira, fa vie durant, du 
Châtel, Mauoir, & Pourpris dudit Bar, qui lui fera 
laiffé füffifamment garni de meubles pour fa demeure, 
fans qu'il lui en foit aucune chofe preconté; & fi aura 
& reprendra par Precipur, pour elle & les fiens, tous 
fes Habits, Bagues, & Joiaux, dont fera & 


ait prefente- 
ment Inventaire, fauf ceux dont ladite Dame aura dis- 
pofé, desquels ledit Inventaire fera déchargé. 

Item, Si au jour de la ditfolution dudit futur Maria- 
ge, ledit emploi de ladite Somme de deux-cens mille 
Ecus d'or fol ne fe trouvoit avoir été fait, les Deniers 
d’icelui feront pris par ladite future Epoufe, ou fes He- 
ritiers, fi elle étoit decedée; & fera ladite Somme four- 
nie par ledit Sieur Duc de Bar,ou fes Hoirs,s’il étoit de- 
cedé, fur les plus clairs & aparens Biens dudit Sieur 
Duc & fatur Epoux , fans aucune confation de part à 
ladite Dame future Epoufe, ni aux fiens, paiables à 
mêmes & femblables termes, qu'ils auront été recús 
par ledit Sieur Duc. Et en deffaut de ce, ladite Dame, 
ou fes Heritiers, auront & prendront Rente fur lesdits 
Biens, à raifon de cinq pour cent, jusqu'à l'entier 
paiement desdits deux-cens mille Ecus. 

ltem. Si ledit futur Epoux predecedoit ladite Dame 
fa future Epoufe, elle pourra, fi bon lui femble, re- 
noncer au Droit de Communauté, & en ce faifant re- 
dre tous & uns chacuns fes Biens propres, Terres, 
'eigneuries à elle appartenans: & outre ladite Som- 
me de trois cens mille Ecus d'or fol à elle donnée par 
ledit Seigneur Roi, y compris ledit emploi de propre, 
avec tous fes Habits, Bagues, & Joiaux, tant celles 
qu'elle a à prefent, que celles qui lui auront été don- 
nées , dont ladite Dame n'aura dispofé, comme dir ett, 
que les Heritiers dudit Sieur furur Epoux audit cas, fe- 
ront tenus Jui rendre & reftituer avec fondit Dotiaire, 
& jouïflance de fa demeure audit Château de Bar; re- 
prendra aufli ladite Dame tous les Biens, qui durant & 
conftant ledit futur Mariage lui feront avenus & échüs 
par Succeffion, Donation de fes Parens & Amis, ou au- 
trement, le tout franchement & quittement, fans être 
par elle tenuë à aucunes Dettes de ladite Communauté, 
encore qu'elle s’y fût obligée durant ledit Mariage; au 
cas toutefois qu'il n’y euft aucuns Enfans dudit Mariage 
lorsvivans;& s'il y avoit Enfans, demeurera au cas de la- 
dite revocation de ladite Somme de trois-cens mille Ecus, 
la Somme de cent mille Ecus non fujette à reftiturion, 

Item. Semblablement fi ladite future Epoufe predece- 
de ledit Sieur Duc de Bar fon futur Epoux fans Enfans 
dudit fatur Mariage lors vivans, icelui Sieur Duc ne 
fera tenu rendre aux Heritiers de ladite Dame: & ne 
pourront aufli lui demander que les deux-cens mille 
Ecus de propre, ou le remploi d'iceux: & les cent 
mille Ecus reftans desdits trois-cens mille demeüreront 
audit Sieur Duc fatur Epoux pour les frais des Noces, 
& autres qu'il aura à fuporter, en rendant auffi par lui 
tous les Biens propres apartenans à ledite füture Epoufe, 
& ce qui lui fera échü par Succeflion, Donation, ou 
autrement ; enfemble les Bagues & Joiaux contenus en 
VInventaire fusdit, & dont ladite Dame n'aura dispofé ; 
lé tout franchement.& quittement, fans être par lesdits 
Heritiers tenus en aucunes Dettes de ladite Communan- 
té encore que ladite Dame y eût parlé, comme dit eft, 

Davantage a été accordé, que fi pendant & conftant 
ledit Mariage, ledit Sieur Duc futur Epoux ear ven- 
du, engagé, ou hipotequé aucuns des Biens propres 
apartenans à ladite Dame fa future Epoufe, la 
jufte valeur d’iceux fera reprife für les Biens proptes 
dudit Sieur, Duc de Bar, franchement & quittement , 
encore que ladite Dame ait prêté confentement ausdi- 
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tes ventes, engagemens, ou alienatione, Et d'autant 
que ledit Sieur Duc de Bar futur Epoux ne jouit à pre- 
lent d'aucuns Biens: a été accordé, qu'il lui feta baillé 
Par Monfieur le Duc de Lorraine fon Pere, en atten« 
dant fa Succeffion , avec la qualité de Duc de Bar, 
pour fon entretenement, & de ladite Dame fa future 
Epoufe, conftant leur Mariage, la Somme de cinquan= 
te-mille Ecus par an, à prendre fur les plus clairs De. 
niers des Rentes & Revenus du Duché de Lorraine. 

Et à cette fin a été accordé, que les prefens Artis 
cles de Mariage feront louëz & ratifiez par mondit 
Sieur le Duc de Lorraine, tant pour l’Article preces 
dent, qu'autres contenus en cedit Contrat; à l'entrete- 
nement desquels il obligera tous & chacuns fes Biens 
prefens & à venir, dont les tusdits Procureurs feront 
tenus d'aporter ou envoier dans deux mois audit Sete 
gueur Roi Lettres de Ratification en bonne forme, 
Car ainfi a été le tout dit, convenu, & expreflément 
accordé en faveur dudit Mariage, qui autrement n'eür 
été fait, nonobftant les Us, Stile, Coütumes à ce con- 
traires, à quoi lesdites. Parties ont dérogé & dérogent 
pour ce regard, promettant & obligeant chacun. endroit 
foi, & renongant &c. Fait & patlé au Château de 
Moncéaux en la prefence de nous Notaires & Secres 
taires de la Maifon & Couronne de France, Confeil- 
lers au Confeil d'Etat dudit Seigneur & Secretaires de 
fes Commandemens & Finances , le cinquiéme jour 
d’Aoult 1598. Ainfi fignd em la Minute du prefent 
Costrat, HENRY, CATERINE,HENRY DE LOR- 
RAINE, PHILIPPE-EMANUEL DE LORRAI- 
NE, J. DE HaRLAY-CHANVALON, JAQUES 
DE LiGNiviLLE, FRANC. BARDIN., N. DE 
GLEYSENOUE. 


Enfuit la teneur de ladite Procuration, 


Han Les, par la grace de Dieu Duc de Calabr 4 
Lorraine, Gueldre, Marchis, Marquis du Pont- 
à-Mouflon, Comte de Vaudemont , Blamont , Zut- 
phen, &c- à nos trés-chers & feaux les Sieurs Jâques 
de Harlay , Chevalier, Sieur de Chanvalon, Surinten- 
dant de nos affaires en France; Jèques de Ligniville 
Sieur de Vannes, Gouverneur de Toul; François Bar- 
din, Confeiller d'Etat, & Secretaire de nos Comman- 
demens, Salut. Comme fur le Mariage propofé de 
nôtre trés-cher & trés-amé Fils Henri, Frince de Lor- 
raine, Marquis du Pont-à-Mouffon, &c, avec Mada- 
me Caterine de Bourbon, Sœur unique du Roi Trés- 
Chrétien, nôtre trés -honoré Seigneur & Frere, les 
chofes foient avenuës à ce point, que d'avifer anx Ar- 
ticles , Paétions , Claufes & Conditions, fous lesquelles 
il pourra & devra étre traité, refous, & accordé, & à 
nous partant foit requis & befoin d'envoier & deputer 
perfonnes notables & pourvenés de qualitez, & parties 
convenables à cet effet, pour, tant en nôtre nom, que 
de nótredit Fils, en conferer , traiter $3508 refoudre , 
tant avec Sadite Majefté, que tels Seigneurs, qu'il lui 
plaira de commettre & deputer de fa part à même effet. 
Pour ces caufes, étant dûëment & de longue main, 
par beaucoup de bons effets & témoignages, afleurez 
de vos fens, discretion, integrité, capacité, experien- 
ce, & fufifance, vous avons pour ce choifi, nommé, 
commis, deputé, & conftitué, choififfons, hommons, 
commettons, deputons, & conftituons nos Procureurs 
Ípeciaux, pour de notre part conferer avec Sadite Ma- 
jelté,ou lesdits Sieurs fes Deputez , des moiens propres 
& convenables, Articles, Pa&ions, Claufes, & Con- 
ditions , fous lesquelles ledit Mariage, Dieu le permet- 
tant ainfi, fe pourra arrêter, traiter, refoudre, & ace 
corder avec eux & tous autres qu’il écherra en aians de 
Sadite. Majefté charge & Commiffion, comme vous 
verrez bom à faire ; & du tout dreffer & rediger par 
écrit, & figner Articles, & en paffer & accorder, en 
la forme pour ce requife & accoütumée pardevant Per- 
fonnes-publiques , tous Contrats. & Inftrumens auten- 
tiques & néceffaires, tout ainfi & avec même valeur, 
puiffance, & autorité, que nous + mêmes ou nótredit 
Fils ferions, ou faire pourrions fi prefens en perfonne 
y étions; & pour affeurance de ce, que vous en auriez 
ainfi promis, traité, & accordé, obliger tous & cha- 
cuns nos Biens, Terres, Priucipautez , & Seigneuries, 
foit en general, ou hipoteque fpeciale, felon que par 
occurrence vous trouverez être requis; dont vous don- 
nons tout Pouvoir, Charge, & Mandement Ípecial par 
cettes : promettant en foi & parole de Prince, d'avoir 
à toûjours pour agreable, & tenir ferme & ftable , 
tout ce qu’ainfi par vous fera fait, geré, ge re- 
ous, 


ANNO 
1598. 
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ANNO fous. arrelté & paffé par Contrat, fans aller, ni fouf-; Majefté, tant en fon nom, que comme ftipulant en ANNO 


frir étre allé au contraire; ains l'aprouver & ratifier 

* toutes les fois que befoin fera, fous l'obligation de 
nosdits Biens, Terres & Seigneuries ; lesquelles à ces 
fins nous foumettons à toutes executions & contraintes 
de Juftice, telles que pour chofes connuës & jugées, 
nonobítant toutes chofes qui faire pourroient au con- 
traire, ausquelles nous avons par exprés renoncé & dé- 
rogé, renoncons & dérogeons par cettes. En foi & 
témoignage de quoi, & que telle elt nótre volonté, 
nous avons à icelles fignées de nôtre main, & contre- 
fignées par l'un de nos Secretaires d'Etat , fait mettre 
& apendre nôtre grand Scel. Données à Nancy le 
13. jour de Juillet 1598. Sige’, CHARLES; ty 
far le reply: Par fon Alteffe, M. BONNET. Et an 
bout dudit repli eft écrit: Regiftrata. Idem, avec pa- 
rafe, pro C. BONNET. Ez Jcellé à double quené pen- 
daute de cire ronge: 


1598 


Oùs CHARLES par la grace de Dieu, Duc de 

Lorraine, Bar, Gueldre, &c. declarons & re- 

connoiffons par cettes, que vü par nous & à plein en- 

| tendu le contenu au Contrat ci-devant transcrit paffé 
à Monceaux, le cinquiéme du prefent mois parde- 
vant les Sieurs Ruzé & Potier, Notaire & Secretai- 
res de la Maifon & Couronne de France, Confeillers 
au Confeil d'Etat du Roi Trés - Chrétien, & Secretai- 
res de fesdits Commandemens & Finances, entre Sa 


—Ó——— 


CCLXII. 


16. Août. Tra&aet van Vriendfchap en continuatie van ‘vo- 
rige Alliantie, tuffihen ELISABETH Konin- 


N | i ANGLE- 

| PEaRE ET o ginne man Engeland, en de Heeren Staten Gene- 
| in. : 
ji ces Uxmiss, Yael der VEREENIGDE PROVINTIEN, 


Sc. Gefloten tot Wefimunfier den 16. Augufti 
bl 1598. [Prerer Bor, Oorfpronck , Begin 
A en Vervolg des Nederlandfche Oorlog. Zo. 
li IV. pag. 475+] 


DE Staten Generael der Vereenigde Nederlandfe 
Provintien, allen den genen die defe tegenwoor- 
dige fien of lefen füllen, Saluyt. Alfo wy op de Pro- 
MIU pofitien in onfe Vergaderinge gedaen, van wegen de 
IM) Doorluchtigfte Koninginne van Engeland en Yrland 
den 29. Juny leftleden, by de Heeren Françoys Veer 

An Ridder, en George Gilpin, Raeds- Heer van wegen 
haer voorfz. Majelteyt: geintroduceert in de Raed van 
| State der Vereenigde Nederlandfe Provintien ‚in kracht 
| der Credentie - Brieven van defelve Haer Majelteyt ge- 
| * dateert den fevenden van de voornoemde maend, in 
Engeland gefonden hebben onfe Gedeputeerden , te 
weten, Johan van Duvenvoorde, Heer van Warmond, 
| Woude, &c. Admirael van Holland; Johan van Ol- 
| denbarneveld, Heer van den Tempel, Advocaet van 
| de Staten en bewaerder van "t Zegel van Holland en 

| Weft-Vriesland; Johan van de Werk, Raed en Pen- 
fionaris der Stad Middelburg; Johan van Hottinga Es- 

cuyer; Andries Heffels, eerfte Raeds-Heer in de Raed 

| van Braband, en defelve Heeren gecommitteert, om 
met 


cette partie pour Madame Caterine de France & de 
Navarre fa Sœur, d'une part; & les Sieurs de Chan- 
valon, de Vannes, Bardin & de Gleyfenoue, nos De- 
putez & Procureurs en vertu de nos Lettres de Procu- 
ration à eux à cet effet adreffées , desquelles la te- 
neur eft inferée au pied dudit Contrat, d'autre parts 
pour raifon dudit Mariage, qui au plaifir de Dieu, 
fe devra de brief folennifer de madite Dame avec le 
Prince nôtre Fils, avons de nôtre certaine fcience & 
plein gré; en avoüant , & agréant ce qui pour cet égard 
a été geré , traité, negocié, promis, & accordé en 
nôtre Nom par nosdits Deputez € Procureurs , loüé, 
aprouvé, & ratifié, lotions , apreuvons, & ratifions 
ledit Contrat avec toutes & chacunes les Claufes, Pac- 


tions, Promeffes, Conventions, & Conditions portées 
& declarées par icelui, felon leur forme & teneur, 
& tout ainfi que fi elles étoient ici inferées & repetées 
de mot à mot; promettant en foi & parole de Prince, 
d'avoir à toüjours pour agreable, ferme & ftable ledit 
Contrat, fans contrevenir au contenu d'icelui, en forte 
que ce foit, dire&ement ou indirectement, fous l'obli- 
gation de tous nos Pais, T'erres, Seigneuries, & Biens 
meubles & immeubles , prefens € à venir. En foi de 
quoi, nous avons les prefentes fignées de nôtre main, 
& fait contrefigner par l'un de nos Secretaires d’E- 
tat, à Nancy cejourdui vint- cinquiéme jour d'Aouft 
1508. Ainfi figné, CHARLES; & plus bas, M. 
BONNET. 


CCLXII. 


Traité d'Accommodement, & de continuation 
d’Alliance, entre ELIsaBE TH Reine d’An- 
gleterre, & les Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces-Unies; le Traité de l'an 
1585. eft confirmé & renouvellé, excepté en 
ce qui regarde le Gouvernement desdites Pro- 
vinces- Unies, & l’authorité du Gouverneur 
& Lieutenant General Anglois, Sa Majefté 
confervant néantmoins le Droit, d’avoir dans 
le Confeil d'Etat, un Confeiller qualifié de fa 
part: On y convient que toutes les Preten- 
tions de la Reine à la charge des Provinces- 
Unies, demeureront limitées & fixées à la Som- 
me de 800. mille Livres Sterling, dont 400. 
mille feront payés, en certains termes marqués 
dans le Traité, & les 400. mille autres de la 
maniere dont on conviendra cy-aprés. Les 
fecours de la Reine en faveur des Eftats y font 
laiffez à fa volonté, mais ceux de Meffieurs les 
Eftats en faveur de la Reine, y font determi- 
nés. Fait à Weftmunfler le 16. d'Aoutt 1598. 
[Bor, Hiflöire des Guerres des Pais- Bas. 
Tom. I V. pag. 475.] 


Es Etats Generaux des Provinces- Unies des 
Païs- Bas, à tous ceux qui ces prefentes Let- 

tres verront ou orront. Comme für la Propofition 
faite dans nôtre Affemblée de la part de Sereniffime 
Princeffe la Reyne d' Angleterre ES d' Irlande du 29. 
Juin dernier, par les Sieurs François Veer Cheva- 
lier ES George Gilpin, Confeiller introduit de la part 
de Sa Majefté dans le Confeil d’ Etat des Provinces- 
Unies des Pais-Bas , en vertu des Lettres de Créan- 
ce de Sadite Majefle datées le 7. du fusdit mois, 
nous avons envoyé em Angleterre nos Deputez, Ja- 
voir Fean de Duvenvoorde , Seigneur de Warmond, 
Woude Ec. Amiral de Hollande; Jean de Olden- 
barnevelt, Seigneur de Tempel, Advocat Fiscal & 
Garde du Sceau de Hollande € de Weft- Frife s Jean 
de Werk, Confeiller Penfionaire de la Ville de Mi- 
delbourg s Jean de Hottinga Escuyer 5 André Heffels 
premier Confeiller au Confeil de Brabant, € lesdits 
Sieurs Deputez, pou? dé nôtre part conjointement 


avec 


1598. 


16. Août, 


ANGLE- 
TERRE ET 


PROVIN- 


CES-UNIES. 


ANNO met den Heere N. 


DU DR OT 


él de Caron, Heer van Schonewal, | 


an onfent 
Poinéten, 
ropofitie der voorfz. Hee- 


ons Agent by haer voorfz. Majelteyt, om 
1590. wegen met haer te handelen op de voor. 


vervat in de voornoemde I ; 
ren Ridder Veer en Raed r Gilpin, en cenige an- 
dere zwarigheden gerefen federt het Tractaet, gemaekt 
tuffchen haer voorfz. Majeft. en ons, in 't Jaer onfes 
Heeren 1595. dewelke Haer Majett. verfcheyden mael 
begeert hadde, dat van beyde zijden geflecht en te niet | 
gedaen fouden worden; tot welken eynde fy by Brie- 
ven en door haer Dienaers met ons gehandelt hadde : 
en dat de voorfz. Heeren onfe Gedeputeerde; hebbende 


eert, eyndelijk om te conferveren en 
continueren de Koninglijke guníten, vriendfchap en 
gratie van Haer Majelteyt tot dezen ftaet, en begeeren- 
de tot dezen effect Haer Majeft. te geven de belte fatis- 
fa&ie die 't hen mogelijk is, over een gekomen en ge- 
ieert zijn met de vooríz. Heeren van den Rade 
Majelt. op de voorfz. Poinéten en zwarighe- 
, onder toeftemminge, zo van dezelve Haer Ma- 
jefteyt als van ons refpe&ivelijk , om binnen een 
maend, na dat den date van "t voorfz. Traétaet, by | 
ons gemackt, en Haer Majelteyt geprefenteert te wor- | 
den, de aggregatie of eyndelijke verklaringe van dien, | 
en die van Hare Majefteyt binnen tien dagen na de pre- | 
fentatie aen haer gedaen, volgende ’t voorfz. Traétaet, 
gemaekt, gecekent en gezegelt by de voornoemde Hee- 
ren van den Rade van Haer Majefteyt, en onze 
vooríz. Gedeputeerden, den feften ( die gezeyd moet | 
worden den feftienden) Augufti leftleden, waer van | 
den [uhoud volgt van woord tot woord, 


Engefien het fo gelegen is, dat in het Jaer onfes 
Heeren 1585. ter inftantie, follicitatie en aenfoe- 
kinge van,mijn Heeren de Staten Generael der Geu- 
nieerde Provintien van Nederland , Haer Majefteyt hen- 
lieden wilde geven eenig fecours, hulp en affiftentie , 
tegens hare Vyanden, waer over een handelinge gein- 
tercedeert en gefchied is te Noufäche, den 10) van 
Oegttmaent des voorverhaelden Jaers, van de maniére; 
quantiteyt en qualiteyt, dewelke Hare Majeft, als doen 
condescendeerde en veraccordeerde henlieden te geven, 
en dat na defen Accoorde eenige difficulteyten en zwa- | 
righeden voorgevallen zijtide, haer voorverhaelde Ma- 
jeft. te verfcheyden reyfen, erlang gehad heeft, dat de 
voornoemde difficulteyten en ‚zwarigheden , fo wel 
van de eene als van de andere zijde, mochten geflich- 
tet en te niete gedaen wefen, en dat men gehandelt 
heeft met de voornoemde Heeren ( » fo wel door | 
Brieven als door Hare Majeft. "hare , nochtans 
heeft men niet verkregen van de voornoemde Hee- | 
ren Staten, fo wel door Hare Majefteyts Diena- 
ren , nochtans heeft men niet verkregen van de 
voornoemde Heeren Staten, nochte door Brieven x 
nochte door Gedeputeerde tot dien eyude gefon- | 
den, eenig antwoort, Waer mede Hare Majefteyt | 
haer gel jk te vreden hielt; en hebbende nu tegen- | 
woordiglijk de voornoemde Heeren Staten gefonden | 
in Engeland hare Gedeputeerde, om te handelen met 
Hare Majefleyt fo wel aengaende de voorverhaelde 
Poinéten,als die gene die haer gepropofeert zijn door den 
Ridder Veer, en den Raeds-Heere C Ipin, te weten, 
de voortreffelijke en feer notable Perfonen, miju Hee- 
ren Johan van Duvenvoorde, Heer van Warmont, 
Woude, &c. Admirael van Holland, Johan van Ol- 
denbarneveld, Heer van den Tempel, Advocaet van 
den Lande, en Bewaerder van ’t Zégel van Holland 
en Welt-Vriesland, Johan van Werk, Raeds-Heer en 
Pentionaris van de Stad Middelburg ; Johan van Hot- 
tinga Escuyr, Andries van Heffels, eerfte Raeds-Heer 
voor den Raed van Braband, Noël de Caron, Heer van 
Schonewalle, Agent van wegen de voornoemde Hee- | 
ren Staten Generael aeñ Hare Majefteyt, dewelke ge- 
houden hebbende etlijke Conferentien en Commun 
tien met de voornoemde Heeren van den Raed van 
Hare Majefteyt hier toe gedeputeert , fo hebben eyn- 
delijk de voorverhaelde Gedeputeerde van de voor- 
hoemde Staten Generael, om te behouden en te con- 
ferveren , en voortaen te continueren de Koninglijke 
faveur, vriendíchap en goede gratie van Hare Ma- | 
iefteyt, voorgeltelt en geproponeert eenige middeten, | 
conditien en prefentatien van harentwegen; en zijnde 
verfocht, aengaende eenige andere Poinéten, door de 
voornoemde Heeren van den Rade van Hare Majelteyt, 
hebben haer verklaert en te verftaen gegeven , dat fy 
Tow. V. PART, I. niet 


fur ce 


fur ceux qui leur, ont été propofe 
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avec le Sieur Noël de Caron, Sieur de Schonewal; 
nôtre / auprés de Sa Majefté, traiter avec Sa- 
dite Majefté fur les Jusdits Points compris dans les 
Jusdites Propofitions des Jusdits Sieurs Chevalier de 
Peer ES Con iller Gilpin, ES quelques autres diffi- 
cultez fürvenues depuis le Traité fait entre [a Jus- 
dite Majeflé & nous; em Van de notre Séicneur 
1585. les Y 


S 


aux fins dequoy elle al traité avec nous par 
v fes Minifires: ES que nosdits Sieurs 
Deputez ayant eu fur le tout div r/es Conferences 
ES Communications avec les Seigneurs du Confeil de 
Sa Majeflé à ce deputez , enfin pour conferver. 
laffettion, l'amitié ES la faveur de S. M. pour cet 
Etat, ES defirant à cct effet de donner à Sadite 
Majefle toute la [atisfa&tion. poffi le, ils font con- 
venus ES accordez avec lesd. Seignenrs de Jon Con- 
feil für lesdits Points € difficultez y fous l'aproba- 
tion tant de Sadite Majellé que de nous refpettive- 
ment, pour dans un mois, aprés la date du prefent 
Traité, la Ratification en étre par nous prefentée , 
ES celle de Sa Majefté dans dix jours aprés que la 
prefentation lui en aura ehe faite fúivant le fusdit 
Traité, fait, figné & Joellé par les Jusdits Seigneu 
du Confeil de Sadite Majeffé ES par nos fasdits De- 
putes le fixiéme (qui fe doit dire le feizieme) Aotti 
dont la teneur s'enfui í 


Omme ainf [oit qu'en Pan dé nôtre Seigneur 
1585. à Pinfance, folicitation € requifition y 
de Mesfeigneurs les Etats Generaux des Provinces: 
Unies des Pais-Bas, Sa Majejté leur vouloit don- 
ner quelque fe 


/ leui 
cet Accord étant furvenués quelques di 
tez, fa fusdite Majefté a defiré avec empreffement 
que lesdites difieultez fuffent te 


de part ES 


donner 3 


minées ES aneanties 
d'autres ES que Von a négocié avec les 
fusdits Seigneurs Etats, tant par Lettres ne par 
E > 9 gue p 


| les Miniftres de Sadite Majeffé , cependant on wa 


pit, obtenir par Lettres ni par les Deputez de Sadite 
Majeflé des fusdits Seigneurs Etats aucune réponce 
ir ce füjet dont Sadite Majefl& put étre Jatisfaite, 
& ay atement lesdits Seigneurs Etats envoyé 
leurs Deputez en Angleterre, pour négocier avec Sa- 
dite Majeflé , tant à Pégard des füsdits Points, que 
z par le Chevalier 
Veer ES le Confeiller Gilpin, à Jeavoir les tyés-exe 
cellens ES notables Perfonnages Meffieurs Jean. de 
Duvenvoorde, Seigneur de Warmont , Woude „Ge. 
Amiral de Hollande ; Jean de Oldenbarneveld Sei- 
gneur de Tempel, Advocat. Fiscal ? Garde du Sccad 
de Hollande ES de IV eft-Frife; Jean de Werk Con- 
feiller Penfionnaire de la Ville de Middelbourg ; Jean 
de Hottinga Escuyer; Andre de Heffels, premier 
Confeiller de la Cour de Brabant, Noël de Caron y 
Sieur de Schonewalle; Agent de la part des Jusdits 
Seigneurs Etats Généraux auprés de Sa Majefté;les- 
quels aprés avoir conferé ES communique plufieurs 
vis avec les fusdits Seigneurs du Confeil de Sa Ma- 
jellé à ce deputez, its. Deputez des fusdits Etats 
Généraux, pour maintenir ES conferver la faveur de 
Sadite Majefté ES continuer dans fon ami, 
bonnes graces,ont propofé quelques moi 
prefentations de leur part: Et étant y, 


ES 
quis, à l'é- 


| gard de quelques autres Points par lesdits Seigneurs 


Se 
du Confeil de Sa Majeflé , ont declaré € donné à 
Tiii enn 


| 
| 
} 
j 
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niet hadden volkomen Macht en authoriteyt, om die te | entendre, qu'ils wavoient pas plein Pouvoir €? au- ANNO 


accorderen; nochtans begerig om Haer Mayjel eyt.te 
geven de bette fatisfactie, die "t haer mogelijk foude | 
wefen, fo zijn de voornoemde Gedeputeerde gecon- 
fenteert en te vreden , Over een te komen en te accor- 
deren met de voorgemelte Heeren van den Rade van | 
Hare Majelteyt, in maniere als volgt , behoudens en | 
onderworpen alles het confent, fo wel van Hare Ma- 
jefteyt, als van de gemelte Heeren Staten aen beyde 
zijden, om finale Aggreatie of declaratie gedaen te 
worden, van de gemelte Heeren Staten Generael, | 
en geprefenteert aen Hare Majefteyt binnen een maend | 
na den date van defen, en van Hare Majefteyt binnen 
tien dagen na de prefentatie aen haer gefchiet. 


I. In den eeríten, dat het voornoemde Traétaet en 
Handelinge boven gementioneert, van den Jare 1585. 
altijd fal blijven in fijn eeríte ftaet, wefen, vigeur en | 
kragt, uytgenomen het gene dat concerneert en aen- 
gaet den Stact, het Gouvernement, en de Politie van 
de voornoemde Provintien, fo veel aengaet de autori- 
teyt van den Gouverneur, of Lieutenant Generael van 
Hare Majefteyt, en uytgenomen die Poinéten van den | 
voornoemden Handel, dewelke zullen verandert of | 
vernietigt , of vermindert en gederogueert werden in 
defen tegenwoordigen Handel. Welverftaende dat 
Hare Majelteyt dies niettemin fal mogen continueren 
in den Raed van Staten , gedurende den Oorloge, 
een Raedsheer, gequalificeert na den inhoud van het 
voornoemde Traétaet. 

IL De voornoemde Heeren Staten, betrouwende 
haer op de goedertieren affeétie en faveur van Haer | 
Majelteyt tot continuatie van de gemeene fake, en tot | 
confervatie van den Staet van de voornoemde Veree- | 
nigde Provintien, füllen te vreden zijn van nu voor- | 
taen met alfulken fecours, als het Haer Majefteyt 
believen fal haerlieden te geven uyt haer vrye Ko- 
ninglijke wil, en daer te continueren den Oorlog 
(met Godes hulp) ten beften dat het haer mogelijk 
zal zijn. 

1IT. De voornoemde Heeren Staten Generael der 
Vereenigde Provintien van Nederland , füllen erken- 
nen in goede en legitime forme, en met obligatoire 
woorden, binnen een maend van den date van defen 
tegenwoordigen Handel, dat zy fchuldig zijn aen Hare 
Majefteyt de Somme van 800000. ponden Sterling, te 
betalen gelijk als volgt, te weten, dat, gedurende den 
tijd en wijle, dat Hare Majefteyt fal blijven in de 
voornoemde Oorlog tegen den gemeenen Vyand, de 
voornoemde Heeren Staten jaerlijks füllen betalen aen 
Hare Majefteyt of hare Dienaers, in de Stad van Lon- 
den 30000. ponden Sterlings , beginnende de voor-ver- 
haelde betalinge na drie maenden achter den date en 
conclufie van def op welken dag van haer-lieden | 
betaelt worden vijftien duyzent ponden Sterlings, en 
na drie andere volgende rnaenden andere vijftien duy- 
fent ponden van de felfde Munte. En van dan voor- 
taen gelijkelijk van jaer tot Jaer, in goede betalinge, 
?t eynde van en jaer gelijke dertig duyfent ponden, | 
tot de voldoeninge, accompliffement en volle betalin- 
ge van de voornoemde vier hondert duyfent ponden 
Sterlings. 


IV. So vee! aengaet de andere vier hondert duj- 
fent ponden, die noch te erkennen zijn, fal in defen 
Accoort in geender manieren ycts {trecken tot prejudi- 
tie van het Recht van baer Majelteyt fo veel betreft den 
tijd van de betalinge, gelimiteert in het eerfte Accoort 
maer men fal weten , dat veel eer het voornoemde 
Recht en eyfch fal blijven in den ftaet, daer in dat van 
te voren was : En indien Haer Majefteyt voor of na 
de eeríte fatisfaétie aen haer gedaen, van de 400000, 
ponden, gementioneert in het voorgaende Artijkel , 
goed vond in haren Rade, te verftaen tot eenige Han- | 
delinge van Pays met den Koning van Spangien, fijn 
Hoiren en Succeffeurs , tegenwoordig en toekomen- 
de, of caufe en pretendentie hebbende op de Rijken 
van Spaugien , of op de Nederlanden, fo fal Haer 
Majelteyt de voornoemde Heeren Staten adverteren 
ter oorlijker tijd, op dat fy haer Gefanten mo- | 
gen in Engeland fenden, om te handelen en te ac- 
corderen met Hare Majefteyt over de betalinge en as- 
feurantie van de voornoemde tweede vier hondert 
duyfent ponden Sterlings (na de gelegentheyt, fland | 
en conditie der faken van d'eene en andere Parthye ) en 

over 


thorité de les accorder ; mais néantmoins defirant de 
donner à Sa Majellé la plus grande fatisfaction 
qu'il leur feroit pofhble, les fusdits Deputez fe font 
contentez de confentir ES accorder avec les fusdits 
Seigneurs du Gonfeil de Sa Majefté, en la maniére 
Juivante, fe refervant ES fe foumettant en tout au 
confentement, tant de Sa Majeflé, que des fusdits 
Seigneurs Etats reciproquement , pour en être faite 
Pagreation finale par lesdits Seigneurs Etats Géne- 
raux, dans un mois de la date des prefentes, ES celle 
de $a Majefte dix jours aprés que la prefentation 
leur en aura été faite. 

I. Premiérement que le fusdit Traité ci-deffus 
mentionné de l'an 1515. demeurera tofjours au mé- 
me état, être, vigueur ES force, excepté ce qui con- 
cerne ES regarde PEtat, le Gouvernement € la Po- 
lice des fusdites Provinces, tant à l'égard de l'au- 
torité du Gouverneur ES Lieutenant Général de Sa 
Majellé, ES hormis les Points du fusdit Traité, 
auquel il fera derogé ES changé par le prefent Traité. 
Bien entendu que Sa Majejté nonobflant ce pourra 
continuer dans le Confeil d'Etat un Confeiller quali- 
fie fuivant le contenu du fusdit Traité. 


II. Les fusdits Seigneurs Etats , fe confians em 
la bonne affection ES en la faveur de Sa Majefie 
pour la confervation de I! Etat des fusdites Provinces" 
Unies fe contenteront de tels fecours qu'il plaira à 
Sa Majefté de leur donner , ES d'y continuer la Guer- 
re, avec l'aide de Dieu, du mieux qu'il leur [era 
poffible. 


III. Les fusdits Etats Généraux des Provinces 
des Pais-Bas , reconnottront en bonne ES légitime 
forme, ES par paroles obligatoires, dans un mois de 
date du prefent Traité, qu'ils doivent à Sa Majefté 
la Somme de 800000. livres Sterling, à payer com- 
me il s'enfuit, à Jjavoir, que durant le tems que 
Sa Majefté demeurera engagée dans la fusdite Guer= 
re contre U Ennemi commun, les fusdits Etats paye- 
ront annuellement à Sadite Majefté ou à fes Minis: 
tres dans la Ville de Londres 30000. livres Sterling, 
commençant ledit payement trois mois aprés la date 
& conclufion des prefentes, auquel jour fera payé par 
eux quinze mil livres Sterling, ES trois mois aprés 
enfuivant autres quinze mil livres de la méme Mo- 
noye; Et de là enfuite également d'année en année 
en bon payement, à la fin de chaque année pareille 
Somme de trente mil livres, jusques à la fatisfaétion 
€ entier payement des fusdites quatre cent mil livres 
Sterling. 

LV. Quant aux autres quatre cent mil livres qui 
font encore à reconnoftre, rien ne s'eflendra dans le 
prefent Accord au préjudice du Droit de Sa Majefté, 
à l'égard du tems du payement limité au premier Ac- 
cords mais on fcaura qu'au contraire le fusdit Droit 
ES demande demeureront au même état qu'il étoit aus 
paravant ; © fi Sa Majefté devant ou aprés la pre- 
miere fatisfattion à elle faite de 400000. livres, 
mentionnez au precedent Article, trouvoit bon dans 
fon Confeil d'entendre à quelque Traité de Paix avec 
le Roi d' Efpagne , fes Heritiers ES Succeffeurs pre- 
Jens & avenir, on ayant caufe ES pretentions fur les 
Royaumes d’Efpagne, ou fur les Provinces-Unies, 
Sadite Majefté en avertira les fusdits Seigneurs E- 
tats en tems convenable , afin qu'ils envoyent leurs 
Deputez en Angleterre, pour negocier ES accorder 
avec S. M. touchant le paiement ES Vajfurance de 
la fusdite feconde Somme de quatre cent mil livres 
Sterlings , fuivant la dispofition, état ES condition 
des affaires de l'une ES de l'autre Partie, ES fur la 


reffi- 


1598, 


DU DROIT DES GENS $87 
over de re tutie van 59 Steden en Plaetfen van ue 
| ANNO zekeringe in Haet Majelteyt haerlieden b-lee 

1598. delijk, gra aie ulelijk en 1 goederticrentlijk handelen P 


j 3 ; : ANNO 
lé les tvaitera civ nent  -gracieufe a 

ment ES benignement. 1590; 
F. Sil arr Pont c ] 


en het geviel datter eenige conclufe en / 


‘ays gemaekt wi d, tuffch Hare Majeft Paix eutre Sa Majefté & les É 
yande n, en dat op den felfden tijd aen de eene : x 


hondert duyfent ponden, (bo- | 22% les premieres QV AE 
NDERIT te worden, met de jaerlijkfe | ?rente mil livres qu’on eff con 
3 duyfent pohden ) ten acht ren was, ut) ue faffent pas payées , 
jefteyt haer niet ten v 1 betdelt 77 pas payée entierement , ou 7] 
n dan voortaen ue BE SUE de pay des Ari 
1, de betalinge van de t'acliterlieyd van die Som- LE 
met de betalinge van een jaerlijkfe Somme van ica ie aM me de 
wintig duyfent ponden , te betalen op de felfde da- |/0475 (9 term que 
en en termen , als de voorgaende Sommen betaelt | é/re payées , | 
moften werden, tor de volkomen betalinge en voldoe- premieres quatre cen. 
ge van de voornoemde eeríte vier hondert duyzent | - 


mule ft 


es Sommes 
payement 


AVI I. De elf hondert en vijftig Soldaten , ver Gites Flu Les on 


door het Contra&, tuffchen H. Maj fteyt en de heey 
melte Heeren Staten ; van den jare duyfent vijf hondert Ban le Con d'entre Sa Majeflé & les 
Seig ts de Pan mil cing-cens quatre-ving 


jfentachtentigh ‚als een fecours cautioneel , tot bewa- d 
ringe van de Stad V litfi en het Cafteel Rammekens, | ES cing, comme u Secours caut onel pour la gar 
den Briel en fijri rus fallen in dientt gehouden wor- la de la Ville de Flefingue , ES le Château de Rame- 
den, onder.den E die fy in conforn iteyt van het Kens, la Brille €3 ^ fes En feront s 
voorfeyde nre hebben aen Hare Majelteyt | 7 1 S bn A à 
en aen de Heeren Staten ; en fal aen defelve tot de foi e oerment 2,74 "en conformité du Coni; trab 
Soldye van een yeder Compagnie van 150. hoofden, ji ils ont fait à Sa Maj G 

pour Sol chaque Compagni. 


door voorgen jemde Heeren Staten betaelt worden, 
blijvén in de voor- | e 150. Ei mes par les fusdits Seig 


irende dat Hare Majeltey 

verhaelde Oarloge , in de hande n van een Commijs of pendent tout le tems que S. M. ova 

r Hare Majefteyt in de Stad van Londen, À RT, + M. demeurer co uaa 

, na de RM van de voornoemde Guerre füsdite , payée és mains des Commis ES Thre= 

pond Sterlings alle | /auriers de Sa Majeflé la Somme de 1700. livres 

máend , welke Somme bedraept alle drie maenden | /uivant le Compte desdites Provinces-Umies, ot 170) 
$100. Guldens , of s10. ponden Sterlings , te betalen | Zigres Sterling tous les mois laquelle Som i 

voor een yeder Compagnie van drie maenden tedrie | ¿oy les tros mois $100. Bs ou 510. li 


en, boven het gewoor ılijke fervijs, of geld in | re i C 1 
: j a 2 trois 
van "t felve (nochtans te betalen het zelve geld | #85 5: 4 payer pour chaque vmpagnie de trois 
S ter plaetfe van de voornoémde cautionele | 77/015 e# trois mois, outre le fervice ordinaire, ou ars 
voornoemde Soldye beginnen in te | gent ez 2 place d'icelui, (ledit fervice néanmoins à 
2s n ten lafte ai de gemelte Heeren Staten, den 26. e des fusdites Villes données pour asa 
dag na de conclut van de tegenwoor - hatidelinge ; fran & commencera ladite Solde à la charg 
| fusdits Sei igneurs Etats, lew 


eft. meer Soldaten zal wil 
in de voorgenoemde Plaetzen en Steden E 
conclufion du prefent Traité. Et fi Sadi te M. 
antage de Solde 


| 
ge, dat z hieden tot kofte en laít | 
2 Majelt . en dies niettemin ¿ullen de voorver- | 
METER Soldaten haren Eed mede doen volgens den | Z'j/Jes & Places dé furété, & 
voornoemden Handel; P dépens de Sadite Majefté , eo, 


Soldats préteront ler Serment Jai 
Traité, 

FIL Aprés les 20. jours de prefent Traités 
AC. Sa Majeft& licencier les Gens de Guerre > tant 
que Cavallerie, qu'elle a eu pour de / 
oir 4 
lits AS: N ts 


Ze cons ES cinquante Soldats Gu ta 


Geunieerde Provintien, of 1 


VII. Achter den 20. dag van deze Handelinge; fal 
Haer Majetteyt ook mogen PE de Krügslie- 
den, zo wel te Voet als te Paert, die zy in de voor- 
noemde Vereerligde Do ET fecours der zelver 
gehad heeft, (te weten, die niet zullen wezen van het | cou 
getal van de voornoemde 11:0. $ oldaten in de cau- | ye fevont pa 
tionele Steden, en van de gene die "t Haer Majefteyt | „, fos 
believen zal daer, meer by te doen, op haren laft en | TEL peros 
kolten, tot Garnifoen van de voornoemde Steden en 
Plactzen) en van die Soldaten, zal het geoorloft zijn | / pens pour la Garnifon des fus 
aen de gewillige, en die de Heeren Staten aengenderh E & il fera permis à ceux d'entre ces Soldats qui le 
zull n zijn, te mogen aengenomen worden in haerlie- | voudront de pres iad fervice 
der dienít, onder Éngelfe e Capiteynen, die zy daer toe Fai, sils 1 
committeren zullen, in de Sol ye, Eed , Ordre en GES 9: SHS HOS agréent » fous un Cap 
Krügs-discipliine van de Vereenigde Nederlanden. gil J commeltronk fous la Sola 
gelijk ook daerenboven Haer Majefteyt te vreden zal | cépline des fusdites Provinces - Unies ; 
Wezen, ten verzoeke van de gemelte Heeren Staten, | utre ce, Sa Majeflé confentira de pe 

tion des 4dits Sei igneurs Etats, 


toc te laten, na dat den ftant van hare zaken v rcy- 
que leurs affaires le demanderont, de lever des Sol- 


5 desdites Provinces - Unies, Ut 
as du nombre des he 
ns les Villes dafur 
Sa Majefté d' y ajobter d 


{chen " > Maderhand te mogen opnemen. em haer te 
mogen t behelpen metide Onderzaten van Hare Majelt. | 


in ’t ftak van Oorloge, zo wel te Land als anderfins, | d ats Sujets de Sa Majefe pour s'en fervir en ‚fait de 9 
nd bare occurrenten en voorvallen, gelijk als zy haet | Guerre, tant par Mer que par Terre, felon l'occur- 

ud lere Soldaten employeren, en gebruyken te haren | rance ES les cas d Paiste comme ils employent les 

d 


n(ten: En van nu voortaen zal Hare Majefteyt ge- | gurres Soldats ES en ufent à leur fervice. Et dés à 
Bell ontflagen wezen van de onkoften, en van het 


prel e pour Cra Sa Muiehé entiéres 
zetal van vie duyzent Soldaten te Voet, en duyzent 2 ELODIE, 28 lors féra Sa Ma ache entiérement 
Rayters, die Haer Majefteyt , door de Contraé déchargée des frais € du nombre de cing mil Hom- 
?t Jaer onzes Heeren duyzent vijf hondert en vijfen- | mes Be, pied ES de mille de Cavalerio que Sa Majefté, 
chtentigh gehouden was, tot fecours van de voor- | par Je Contrat gh 1 e Seigneur mil ting-cens 
verhaelde Vercenigde Provintien te ond: rhouden 0 #e=-7 ingt E ES c j 4 


fecours desdites P. 02 Juzes = Us 


VIII. Indien het quam te gevallen , dat den ge |" III Si 
meenen Vyand, of {ijn Adherenten, een Armée van | i HUG 
Schepen zond, om gedurende de voorgenoemde d | Adherans envoyajlent une Armee Ni 
loge, te = befpringen het Koningrijk van Engeland, rant la fusdite Guerre a attaqi 

M. V, Parr. L el 


Commun ou fes 


le, pour du- 
med’ Angle- 
2 Fer 


AN con. PLOMATIQUE 
ou les Iles 

Sorlingues y Gun 
ne Flote pour 


n daer onder bel 
erneycy , eb 
{tede en uytmae 
len 
an Hare M: 
uy treden 


ntes , afgavoir , Wich 
que $a Majefié équ 
combattre, les fusdits Seigu 
vice ES à la requifi 
at trente, ou, s’il eft po[fible, 
de Guerre b is, dont la 
ie hand n de andere ) de deux cens, Cg 1 
SS hond 3 S GSN ELEM ens tonneaux, pour Être employez 
ine General ou 
jeflé , conformément aux condition 
q-cens quatre-vingt 
Points, même pour ce qui concerne 
faire fur uui 

nt fi VE 


les 


eyt en op haren 
E indien het mo 


n Uu. 


e l'an mil cin 


doen 
in gelijker 


befpringe 


en | IX. 


, indien den gem 
inbreuk doen in 
of op het Eyland de V 
em-lte Heeren Staten gehouden wefen |, 
an Hare Majeft.) te fóurneren. en'toe 
al van vijf duy ten te Voet, 
ondert Ruyters, om geë en | 


d équiper cing mil Fon j 


jefteyt, of ook tot het belie- 
or voorgemelte Majelteyt | 
Iken getal op den voet van | 
el van den jare duy- 
de v o0rg« noemd 
at den Vyaı 
tot dat hy geheelijk | 
vaer. 


| ven en d 
gien en Soudije 


de, en co 
ven, verflagen en verjaegt 
X. So Hare Majeft. goet vind, na de vc oorval 
entheyd der en, yets offenfivehjk te be 
taen: gemeenen V yand , (gedu 
ernoemde Oorloge) met een Armée, be 


en 
inen | 
1er 
ftaende | 


Il! ten uyt vijitig of tfeltig Oorlogs- Schepen, 

ME doende fulk een aenval ter Zee, als "t ud belieft, op 
LM mulu CT PE A ; 
"ul | de Landen van $ ngien , Portu de Eylande DNO LL NA PILIS 
dia de In foo zullen dé voo Heeren Staten | 


ra à propos fi 
ES les autres Iles, ou aux VM 
gneurs Etats, ferant obligez 


> van Hare Ma- Y 
ed 


gehoud efen te voegen by 
i jefteyt tot haren koften, een geliyk getal van Oorl 
> Schepen, en van gelijker groote, als in den voorg: 18 
toni a Pony be egrepen is Indi n pd RE p ie | pens, à la Flotte de Sa "Ma jj 6, un pareil nom 
Wal are Majefteyt een refolutie neemt ; binnen den boven- | 7, 7, Mar are 
TW verhaelden tijd, met een goede Armée , ten miníten 4 ib og de SEG E de même y s 
| van tien dayzend Krijgs - kne en te Voet, en twee Ad eff contenu en l'Article prec 

duyfent te Paerd, te vallen in de Landen van Vlaen- fi que Sa Majefté prit une refo 
eren of Br: band , met goede Provifie van Artillerye it tems de faire irruption dans la Flandi 
Ut en Ammunitie, om den boven- verhaelden Vyand de 
|| Oorloge aen te doen ; fo füllen EE gemelte Heeren 
| Staten verobligeert en fchuldig wezen, om datelijk te 
voorfien en toe te ruften de helft van de menigte en 
| Troupen der Soldaten, met Artillerye en Ammunitie 
| proportionable , gebruykende de Conqueften na de pro- | | dits Se 

portie, als boven. ) 


ch 


nitions x 


avec Ar 
nt des Conquêtes à proportion comme d 


XI. In confideratie van welke Conditien en over- | 
een-komingen , Hare Majeft willende van h Ly in 
gratifieren de'gemelte. Heeren Staten Generael van d 
Vereenigde Nederlandfe Provi intien , te weten, van | /# 
Gelderland, Holland en Weft-Vriesland, Zeland, U- Unies des P. 1is- Bas 
recht, Vriesla nd, Over- Yffel, Groeningen en Om | de, €9 Wef- 

nden, en andere Landen en St eden | UPS 
woordelijk onder de gehoorfaemheyd f Me Seas ti 
| voornoemde Geuniéerde Provintien, fal t 
t te fchelden, door een peedertic 


lande, Utrecht 
Ommelandes 
fous 


conten 


fra 


te di 


A à 
| 3 
.middel en get Te 
| teren voor nul en van geener v erden, gelijk als Hare pour $ 
IK Majefteyt haer quijtfchelt, hout en verklaert voor nul | Jes Arrera 
| e en van geener waerden , alle en een yegelyke t'achter- Pror 


Gbligatien, Pretenfien en Beloften, 
en mogen wefen, die fouden mogen 
van de voornoemde Geunieerde Pro- | Unies, tant en general q particulier > des 
’t generael, als us particulier, der | fiers, Droits. isdiétions , Villes ES N 
pe qur cm denen Gäledere 
ieren, Rechten, Streken, Stec n en Gelederen E icelles „pour quelques Dettes ou Sommes de Deniers 
ver, om eenige fchulden of Sommen van aen- alfignées par qu Igues Oblig ^ 
fene Penningen, door eenige Obligatien, Con- | alfignées par quelques Obligations , MOORE OE m 
cords, ou flipulations , qu'ils. puiffent 7 
Contra&b qui fouvent 


, over-een-komingen, of (tipulatien , hoedanigh | 
| die oock mogen zin; den date van ’t Contra@, * |/4 date. du 
welc ckwils in def tis, gem ckt ín | | dans ces prefentes fait en l'an 1585. € 
t Jaer 1585. uytgenomen en jck de 80000, pon- | /ement les 8oooo0.. liv: tées par 
den, in defen teen dos en a) aengenomen te / 
e que deff 


Jn heden, Adie 
od die fou 
en tot l4ft 


pour? "ient. etf 


| betalen, in fo: 


rme als boven, 


1598. 


ANNO 


1598. 


16. Août. 77 


DU sD RODD BS GENS 


I. En fo veel aengaet alle 
Son Ten van Penningen , die Hare Majelteyt foude 
imogen pretenderen tegens de voornoemde Ver 
Provintien, hier boven gementioneert , 
tien, C , of over- een- 
ffeert in defelve Vere 
of in *t particulier, o. 
of gefamentlijk verhandelt van 
in t gemeen, met eenige audere Pro c nd 
eder en, nu tegenwoordiglijk niet wefende v 
Haer Majefteyt in defen tegenwoordigen 
looft en verobligeert haer, dat fy voor- 
1 niet meer tegens haerlieden pretende ren fal, noch- 
renerael Hache in ’t particulier; maer dat veel- 
eer alle fodanige Schulden en Sommen van Penningen 
van nu voortaen fullen blyven dood en vergeten, foo 
veel als de Provintien, Leden, Streken en Steden van 
die hier boven gementioneert , aengaet, uytgenomen 
eene Schuld, concernerende Horatio Palanc 
ys Ridder, dewelke fal blyven in den ftant, daer in 
fy was voor defe tegenwoordige conclufie, foo dat, 
nochte aen het recht van den Heere Horatio t es 
nochte van de Heeren of in ? 
particulier, eenig prejuditie gefchiet fal zijn in defen 
tegenwoordigen 1 Handel. Refetverende nochtans Hare 
Majelteyt, en verftaende, dat in fijn geheel blijft alle 
Rechten, T'ytulen en Pretenfie, die haer competeren 


eenig 
ter caule van 
omingen, ge- 
nigde Provintien 
in eenig deel d 


of 


Unie; 


de 


n't 


tegen ds audere Pr tien en Steden der Nederlan- 
enw oordigli fik ^ van de Unie voorver- | 

door e igatien of Contraéten, 
ekt met Hare M: fteyt apart, ofte gefamentlijk | 


met de 
onder 


andere boven - genoemde 
-nwoordige Unie: 


ken füllen de voornoemde Heeren 


Ítaen, acquitteren en quijtfchel- 
den, gel aen, acquitteren en quijtfchelden 
mitsdefen aen Hare Majefteyt hare Hoiren en Succes- 
feurs, door middél van generale Tran e,alle Schul- 
den, Sommen en Penningen, Aétien, Obligatien , Pre- 
tenfien, Eyffen en Beloften, die fy hebben, of die haer 
Touden mogen competeren eenigerhande, ter 
oorfake, verwe , pretext, hoedanig die ook fou 
gen wefen, zijn de begott en aengevangen na den 


van defen tege nwoordigen. 


XIII. 
Staten va 


insgely 


XIV. Gedaen , geaccordeert , 
ondertekent door de Heeren van den Raed van Haer 
Majefteyt aen d’een zyde, en de boven-verhaelde Ge- 
van mijn Heeren de Staten Generael van 
de Vereenigde Provin , aen de andere zyde, te 
Meftmut Mer den feftienden dag van Oegftmaend, in 
Jaer onfes Heeren duyfent vijf honder 
tnegentig, Er was getekezt, T e MAS OGERTO N, 
Essex, NorriNGHa) M, HAUSDON 


R. 
Nort, R. BucknurstT Ro 
CECIJLL,, J. FORTEScuE, J. van Duven- 
VOORDE, JOHAN VAN OLDENBARNEVELD, 
Jonaw van Werk, Jogan van Horrii 
GA, ANDRIES VAN HESSELS, NOEL DE Ca- 
RON. 


CCLXIII: 
ité d Alliance conclu entre Ey. Ys ABE TB. Rei- 
ne d'Angleterre Gg les Etats Generaux des Pro- 


-Unies 


des Pis Bas ,, pour regler 
7 re l'Espagne. Don- 
7 le 16. E 159 8. G rati, 

s Etats à i Haye le 20. Septembre d 
[Rymer, Foedera , 


tiones, &c. Tom. X V1. pag. 


la 
C sonyen- 
340. | 


meme anne 


S Eflats Generanx des Provinces-U; 
io atous ceulx qui ces prefente: 
tont ou orront, Salut 


es des Paiis- 
Lettres ver- 


Schulden of | 


no Gene- | 


rovintien, begrepen | 


geconcludeert ; en 


en acht-en- 


XII. Et 


2 UIlVICS 


por 


| tes 


| pretendre 

12275 

| def 
Tracis, ou 
Provinces 


avec 


nt pas pre] ent 
1 Re ble dans ce pre 
» etendra 

prefant , ral, ni en jp ywiiculier $n 
tôt que Helles Deties 9 Sommes de Deniers r 
prefeut comme pou r lors, demeureront amorties ES 
remifes pour ce qu i re ande les Provinces, Filles ES 
Membres d'icelles ici mentionnées, excepté une Der- 
te concernant Horace Palavi 
4 rera dans l'état q 
5 en forte q 
era donné aucine 


té il ne 
Particulier au droit du Sieur Horace Pala 


atteinte en general ai en 


> "ti 
ats; Se refervant géantmoins Sa 
nt quelle demeure en entier pour 
les Droits, Titres C. Prete qui lui com- 
| petent contre je autres Provinces ES Filles des 
Pais-Bas, étant prefentem ment de l'Union fusdite, 
le quelque Obligation ES Contra& q 


ug 
aves Sa dM: jeté à part ou enfemble 
avec les fusdites autres Provinces comprifes dans la 
prefente Union. 

XIII. Et femblablement les fi 
Etats fe deporteront de leur côté, (9 quitteront , 
comme ils fe deportent ES quittent e r ces prefentes 
à $a Majehé, fes Hoirs ES Succeffeurs par maniere 
de Transattion generale , toutes les Dettes, Sommes 


di Seigneurs 


de Deniers , Aétions , Obligations , Prete, ions y 
| Dem 5 € Promeffes, qu'ils ont on leur pour- 
ere competer , pour quelque 


| roit em quelque m 
| caufe, fiet y. couleur ES pretexte , quels que ce 
| Je etre, étant commencés après la a 
| fentes. 

XIV. Fait, acordé, 
| Seigneurs du Confeil de S 
| les Deputez Jusmentio 
tats Gencraux des Province 


co 
Sa Majeh 


5- Unies d'autre 
Weftmunjter le feizieme jour d' duit , 


part, à 
Pan de notre 
it, Et 


Essex, 


Seigneur mil ‚eing-cens 
étoit figné, Tuomas Oc 


R TON, 
Nortincuam,G. TuS UE »R. Nort, 
R.Buckuurst, W. Kwon L1js; R. Cr- 


CcIJL , J. Forrescue, J. pt Duven- 
VooRDE, JEAN DE OLDENBARNEVEL 7, 
Jeanne WERK, JEAN DE Hortine 
ANDRE DE Hessexs, Nozr p 
RON, 


As 


C a- 


Comme ainfy foit que le feizi 
d’Aouft dernier pafle Stilo Veteri, 
inq cens nonante & hui&, ung T bor 
accorde a Weftminfter , entre les Seigneurs du Prive 
Confeil de la Sereniflime Royze a’ Angle terre, France 
Irlande &c. Defenfeur de la Foy &c. a ce par Sa Ma- 
jefte fpecialemen commis; & les Seigneurs Qu de 
Diwvemvoirde S gneur de Warmont , W ende & Ad- 
miral d’Hollande, Fehan van Oldenbarnévele dee 
de Tempel Advocat d’Eftat, & Garde du Seel d'Hol- 
lande & Weftfrize, ? ¡er & 
re de la Ville de Midd elbourg , Jeban de Hot- 
tinmger andre de He dels p remier Confeillier au 
Confeil de Brabant, & Noel de à Caron Seigneur de S 
foonewalle, noz Deputez ; dont la teneur s'enfuit ver- 
balement de mot a aultre, 


Comme BUY foit qu'en l’An de noftre Seigneur mil 


fe 
prefe 


cincq centz qualtre vingtz $ cinque,a l'inftative, folli 
liii 2 a 


$99 
Ann © Citatior 


en aur 
tres & 
tee, 


JE puter 


lesdi tz ere 

( viz.) | formire dudit Traié te, ils ont fait a Sa M 

prez de. | fera a pour la Soulde de 
| aignie de cent cincquante teftes, pa 


de Sa M 


mois depuis la date de ceftes l'agr 
fin Et celle de Sa Waje/le en dedans fix jours apres | de Sa Maje/te; & feront ce nea moins lesdits Solda 
la prefentation faicte a icelle. [auffy Serment enfuyvant ledi 
1 | Majeste pourra, a y 
PREMIEREMENT, céfera puirescunt , m ce Ttai&te, licentier tous les Gentz de 


#sque bec 


Les 
veur & 
comm 
Pr 


la date du prefent Traiéte de debvoir a Sa Majefte la 


S 


rnm 


ainfy comme enfuit; celt a dire, Fate tand 
le temps que Sa Majefte demeurera en 


contre 


ront annuellement a Sa N 
en fa Ville de Londres 


ares St 
du troi 


Auqüel jou 
Sterlias 
tres qui; 
ant d’An en An en un entier payement, 


2 U 
e des 


Majeft 


mite par le remier Tr 


m 
Conte’ 
Se 


des Eroyin es- Uni 


; fois deliree , que lesdites diff 
part commie d 


ra par celt Accord en rien prejud 


CORPS D p OMATIQUE 


tion de Meffieurs les Eflatz Genera qu'au mesme temps aucune partie des premiers g#altre 
„que | livres, deflus accordez d’eftre payez par 
t | Somme annuelle de zrezze mille livres, foit en arriere, 
aicte fur ce fuft fe ou que Ja Majefte ne s’en trouve entierement paye, fe 
ult du dit An, de la maniere, quantité & qua- | continuera tousjours le payement des Arr 

qu ı Majeffe alors condescendilt leur | lle S at d'une Somme annuelle 
& que, depuis le dit Accord, quelques diffi- | de 2% ayables aux mesmes 
tans furvenues, dite Majefte auroit a diver- | Jours & termes que les srente mille Livres precedentes 
cultez , tant d'une | fe debvoient payer, jusques au plain payement & con- 
i lle livres. 


a & requi 


s des Paiis-Bas 
r quelque afliltence 


ultré, fuflent vuidées & amorties, & | currence desditz premi 
oit re avecg lesditz Siears Ejkarz par Let- | ze cent. cin Soldatz deltinez (par le 
D Miniftre ) fois n'en auroit rappor- d'entre Sa & lesditz Sze Effatz d 
/ par leurs | l'An mil cinq cents vintz & cinque E 


e des Ville 
la Briele, ES 
| feront SAID en fervice foubz le Serment 


maire à 
Ramm. 


7 dura ER le temps que Sa AM. 

pour foy conferv | ra en ladite Guerre, es mains d'un Com 
er de J. fle en fa Ville de Londres, 
fept cents livres Monnoye desd 
s - Unies, où cext fept 
2 le Somme mo 
5 


ale de Sa Ma- 
ices de leur | 
altres Pointz | Vine 
le moi 


amitie & grace Ro 


ies moyens & o 


mt propofez quel: 
efte requis de quelques 
urs. du Confeil de Sa Majeffe, leur 
enrendre qu'ilz n'avoient t Pouvoir & au- | m 
Neantmoins, | /#5, payables pour chascune Compagnie de trois m 
mei en trois mois par dellus les fe accouftume 
sditz Dears l'argent pour iceux (payable toutesfois icelluy Arg 
eurs du Con- | des fervices fur les Lieux esdites Villes cautiona n 
foubz Pad- | & commencera la dit Soulde avoir cours a 1 

ats vel Sieurs Eflatz des le vingtiesme jour 
Meurs Eftarz | conclufion de ce p efent Traiéte, € la ou Sz Majefte 
dedans un | i plus “des Soldatz esdites Villes & 
ation ou Declaration fe fera aux despens & a la charge 


. fouffif fte pour les 
de donner a 5. 
eft poffible, 
convenir avec lesd 


our ei eftre 
& prefentee a 


val & de Pied, quelle a entret nuz esdites Pro 

: | Unies comme Auxil ffavoir, qui [ 
nombre de unze cer iquante Sold: 
cautionnaires, & de elz Sa M. 
s-Unies, fe contenteront doresenavant de tel accroiftre a fes fi despens la Gai 
qu'il plaira a Sa /Majeffe leur preter de fon | Villes & Places; & feront d'iceux Solda 
“e Royale, & de continuer la deffus la Guerte Mensa & agreables auxc Steurs Effatz,, prins 
x ah leur fera poffible, en leur fervice , foubz Capitai s qu'ilz y com- 

+ des Provirices- Unies | mettront, & fur la Soulde, Serment, Ordre & Discipline 
| comme | i) par deflus ; Sa Majefte fe con- 
Sieurs Efiatz, rp 
s affaires d'en lever d'avan 
tz de Sa Maje/le au faict de 
igne que aultrement, felon 
oyent aultres Sol- 


des char- 


a, Viz : 
rs Eftatz fe confians de la benigne fz 
i Majefte a la i i 


une Caufe, & confervatio 


ditz Si 
affection de 


ouldra 
tes 
ts licentiez les 


ceulx desq 


Jieu) au mi 
s Eftat 
-Bas recopnoffirott en bonne & legitime for- | du 
parolles obliga atoires , au dedans d'un mois apres Qe, a la re 

felon l'aftar d de 
s Sterlias, folvables ge, & fe fervir des Subje 
& durant | la Guerre, tant Jam} 
Guerre | les occurrences, ainfy qu'ilz emp 
datz; & doreset Majefle entier 
| gee des frais & du nc 


e d i& cens mille Li 


l'Ennemy commun, lesditz Siemrs Effatx paye- "d 


jefle, ou fes Miniftres, 
la Somme de rente mille PS | Pied, & mille Che l'An 
its lesdits payementz au oult | mil cincq cents quatre vintz & que, elle a conve- 
a date & conclufion de ceftes: | nu entretenir au fecours desdi »inces- Unies. 
par eux quinze mille livres | Cas advenant que l'Ennemy commun, ou fes Ad- 
res trois mois enfuyvants aul= | herens, envoye Armee Navale pour affaillir, durant 
ite Monoye; & de la le Royaulme d eterre, ou les Me 
I ues, Guernfey & 
appreite & mette en ordre 
Siewrs Eflatz. für- 
1 ifition, 
de Guer- 
de deux centz, 
x cents tônnedut, 
1 ent du Ge- 
Mai te, en conf mite 
it Traiéte, de An mil 
, en tous Pointz , & 
faire fur PEn- 


le Cont 


aux 


lias, commen 
me mois dez 
feront 
Et au oult d’ 
ze mille li 


en | ladite Guerre , 
| appartenantes; viz. de Vi 
| Garzey ; & qu e Sa Ma 
| 


mille livres, moy- | la F lotte pour luy faire 
fon at pour recognoillre , ne | niront pour le fervi 
icie au Droi& de Sz | trente, ou fi fa 
le le temps du payement li- | re bien equ 
; ains s'entendra ledit | & l'aultre moytie 
| pour eftre employes foub 
al 


ANT aux aultres 
buidl centz qu 


afare 


e, en ce qui concer 


entre ce 


t & dem: nde demeur er en Peltar qu'il eftoit au- 
t; & fi Sa Majefte, devant ou apres la premiére | neral Chief ou Ad 
&ion a luy faiéte des gwaltre centz mille livre & enfuivant les con 
onnez en l'Article precedent, trouvaft bon en fon cincq cents quatre vintz à 
il EX entendre a quelque Negotiation de Pai ix mesmes concernant les Conqueltes a 
d "Esp gue, Les Dun & Succeffeurs prefens & nemy. 
aux Royaulmes d’Espaigne, | Er femblablement, l'Ennem 
i , Sa Majefte en adv | re descente fur le Ro 
uns E e en temp competent, a fin d'en- | Vicht, lesditz Sie#rs Eftatz furniront (le requirant, Sa 
rs Deputez c on Angleterre pour trai r & ace | Majefle) un nombre de cincq mille ish s de Pied, 
Sa Majefte fur le payement & alleurance | & cincg centz Chevaux, a dire pu 22 foubz le 
vatre cento, mille Sterli fe: Commencement du Acn e Sa Maj ou bien a 
faires de Bart & d’ aultie, i 1 E gages & S 
o» des Villes € Places d'affeurance, | de qe tel nombres , fur le pied de gages arrelte 
les traiétera gratieufement & be- | Traiétez de PAn mil cincq centz quatre vintz 
que, ledit payement a commencer dez le jour que PE 
Ique conclufion & | nemy aura faiét descente, & de continuer jusques a ce 
& ledit Ennemy , & | qu'il en foit entierement desfaidt, repoulfe ou chaffe. 


nt affaillir & fai- 
we. ou Pifle de 


10 


ondz 4 


A 


ANNO 
1598. 


DU DROIT 


S1 SA MATESTE trouverä bon, felon les occut- 
rences des affaires, d'entreprendre offenfivement, du- 
rant ladite Guerre, fur 'Ennemy commun par Armee 
confiftant au moins de cinquante ou foixante Navires | 
de Guerre, fe faifant telle entreprinfe par Mer für les 
Paiis d'Efpaigne , Portugal, Ifles ou Indes ; lesdits 
Siezrs Eflatz joindront a la Flotte de Sa Majefte a 
leur despens un pareil nombre de Vaiffeaux de Guer- | 
re, & de femblable qualite qu’eft contenu en l'Article | 
precedent; ou fi tant fera que Sa Maje/te fe refouldra | 
dedants ledit temps de jeéter une bonne Armee, au 
moins de dix mille Hommes de Pied, & de deux mille 
Chevaux es Païis de Flandres ou Brabant, avec Train 
& Provifions d'Artillerie & Munitions, pour faire la 
Guerre a l'Enneray fusdit; fe tiendront lesditz Siemrs 
Eflatz obleigez d'y furnir a rate de la moytie de 
Trouppes & Forces de Sa Majefte, avecq Artilleries & 
Munitions proportionnables; ufant des Conqueltes fe- 
lon la proportion comme deflus, 

Ex confideration desquelles Conditions & Conven- 
tions Sa Majeffe voulant gratifier de fa part lesditz 
Sieurs, Eflatz Generaux des Provinces-Unies contrac- 
tantes; affavoir, de Gueldres, Hollande avecq Wefifri- 
ze, Zelaude , Utrecht, Frize , Oweryffel , Groningen 
avec Ommelanet, & aultres Paiis € Villes qui font a 
prefent foubz l'obeiffance desdites Provinces- Unies fe- 
ra contentee de leur remeétre, par voye d'une benigne 
"Transaction generale, € de tenir € declairer pour 
nulles & de neant, ainfy que Sa /Majeffe les leur re- 
med, tient & declaire pour nulles & de neant, toutes 
& quelconques les Arrierages, Aétions, Obligations, 
Pretenfions & Promeffes qu'elles a & luy pourroient 
competer a la charge desdites Provinces- Unies, tant 
en general qu'en particulier, les Quartiers, Deftroitz , 
Villes & Membres d'icelles pour aucunes Debtes, ou 
Sommes de Deniers emergentes par aucunes Obliga- 
tions, Contra&z, Conventions, ou ftipulation quel- 
conque, depuis la Date du Contra&, fouvent en ces- 
tuy cy repete faiét l'An mil cincq centz quatre vingtz 
& cincque, faulf tant feullement pour les Auc centz 
mille Livres par ce prefent Trai&e folvables en la for- 
me fusdite, 

Er quant a quelconques aultres Debtes ou Som- 
mes de Deniers , que Sa JMajeffe pourroit pretendre 
contre lesdites Provizces-Unies deflus mentionnees , a 
raifon d'Obligations, Contraétz , Conventions faiétes 
ou paflees par icelles Provizces -Uzies en general ou 
en particulier , ou par aucun Membre d'icelles , ou 
jointement contraétees par cy devant a part ou en 
Corps, avecq quelques aultres Provinces des Paiis-Bas, 
n’eftants a prefent de leur Union; Sa Maje/te par les 
Prefentes convient, promeét & s'obleige, que jamais 
Elle n'en pretendra rien contre eux , n'y les en recer- 
chera en general n’y en particulier ; Ains que toutes 
telles Debtes & Sommes de Deniers demeureront do- 
resenavant amorties & efteintes quant a icelles Provin- 
ces, Membres, Deltroitz & Villes deffus mentionnees 
(hormis une Debte concerndnt le Seigneur Horatio 
Palavicino Genevois , Chevalier ; laquelle teftera en 
Peltat ou il eftoit auparavant le, conclufion ptefente, 
tellement que n'y au Droi& dudit Se;zzesr Palavicino, | 
n'y desditz Siezrs Eftatz en general ny en particulier, 
ne fera prejudicie par ce Traiéte) refervant neantmoins | 
Sa Majefte, & entendant que demeure en fon entier 
tout le Droiét, Tiltre € Pretenfion que luy compete | 
envers les aultres Provinces & Villes des Paits-Bas, 
n'eftans a prefent de l’Union deflusdites, par aucunes 
Obligations ou Contraétz faiétz avecq Sa Majefte a part, 
ou joinétement avec les Provinces deflusdites, com- 
prinfes en l'Union prefente. 

ET femblablement lesditz Sienrs Effats Generaux de 


leur part deschargeront, acquiéteront & remeétront, | 


ainfy que dez a prefent ils deschargent, acquiétent & | 


DES GENS 591 
Efloit figné , 


Tuo. Ecerron C.S. 
Essex. 
NoTINGHAM, 

G. Hunspon. 

R. Norru. 

T. Bucxnonst. 

W. KNOLLYS. 
Robert CrcYrr. 
FonrEsCU. 


].V. DuvENvOIRDE. 

JEHAN VAN OLDENBARNEVELT. 
JEHAN VAN WARCK. 

JEAN van HoTTINGA. 

AND. DHESSELZ, ' 

Norr pe Caron. 

Ex cachette du Cachet d’Armes desditz Seignetirs dé 
Confeil de Sa MAJESTE, ES des fusditz Depnzez 
des Seignenrs ESTATZ GENERAULX refpedlive- 
ment. 


Nous ayans agreables tous & chacun les Pointz & 
Articles contenuz & declaires en ce dit Trai&te, avons 
icelle Traiéte ratifie,approuve & confirme, ratifions,ap- 
prouvons & confirmons par ces Prefentes, promettans 

eans en bonne foy de l'accomplir & fatisfaire 
tous & chacun les Pointz, pour aultant qu'il nous tou- 
che contrevenir directement ou indire&tement en 
quelque forte ou maniere que ce fc 


En tesmoing de quoy avons fait appendre a ces Pres 
fentes noftre Grand Seel, & figner par noftre Greffier 
a la Haye ez Hollande ; le vingtiesme de Septembre; 
l'Àn mil cincq centz quatre vingtz dixhuict. E 


J. HortTINGA. 


Par Ordonkance desdiétz Seigneurs Eftatz 


Generaulx. 
AERSSENS. 


Sub Sigillo Ordinum Belgii de Cera rubea pendente à 
Filis fericis ES argenteis intertextis. 


CCLXIV. 


Conditions fous lesquelle ALBERT VI: Archiduc 22. Août. 
d'Autriche efl reçu Souverain des Pais-Bas 'L'Arcurs 
par les Etats du Pays, le 22. doit 1598. [ E- PSe ET. 

MANUEL METEREN, Hifloire des Pays- Bas. 


Bas. Feuill. 432. verfo. ] 


be premier faifoit mention de l'aggreation ; & du 
Transport, & Don des Païs-Bas, comme auffi du | 
Mariage. 

Il. Le fecond de recevoir les Provinces ; & faire le 
Serment. 

III. Que fon Alteffe en trois mois fera voir l'ac- 
compliffement du Mariage. 

IV. Que Sa Majefté donnera Acte, que le doufié- 
me Article comprins en ce Transport, ne fera pas pre- 


judiciable aux Pats- Bas, 


V. Qu'on oftera toutes Contributions, logement de 


| Soldats, & autres charges, & que d'oresenavant fon 


Altefle s'aidera des Domaines, ou Aides. 
V I. Que les Etrangers demeureront d'oresenavant à 
la charge de Sa Majeílé, quant à leur paiement; qu'on 


remeétent a Sa Majefle fes Hoirs & Succefleurs, par | s’en fervira en Campagne, fur les Frontieres de PEn- 


voye de Transaétion general, toutes Debtes, Sommes | 
de Deniers, Aétions, Obligations, Pretenfions, De- | 
mandes & Promefles qu'ilz ont, ou quy leur pourront | 
competer pour caufe, raifon, couleur ou pretexte 
quelconque, ayant fource gine devant la Date du 


Trai@e prefent. | 


nem 
VIT. Que tous autres Gens de Guerre; même les 
Allemands, feront entretenus, & payés des Provinces; 
autant qu’il leur fera poflible, & le refte fera payé par 
Sa Majefté. 
VILI. Tous les Officiers, & Gouverneurs des Pro- 


| vinces, Villes, & Fortereffes, feront en un an, pour 


Fai&, accorde, conclud & foubzfigne par les Sei- 
gneurs du Confeil de Sa Majefte d'une part, & par les: | 
ditz Deputez de Meffieurs les Effats Generaux des Pro- 
vinces Unies d'aultre part, a Weftminfter, le feiziesme 


le plus, reftituées derechef és mains du Seigneur natu- 
rel du País. 

IX. Les Confeils extraordinaires feront remis fur 
leur premier pied. Parcillement on établira au Confeil 


jour du mois d'Aouft, l’An de noftre Seigneur mil | de Malines; comme aufli au Confeil de Brabant , & au 


cincq cens nonante huic, | 


Gonfeil d'Etat, des Gens du Pais. 


X, Qué 


| 


IC. 


ANNO 
1598 


9? 


X. Que toutes les Provinces, Pais, & V 


CORPS DEBE O: MMA TWO UE 


illes, fe- | 
pur entretenues, & maintenues en leurs anciens Privi | | dern uff foldyen fally die Bele mung unteáfftig und unbundig 
. eges, 


XI, Que fon Alteffe s’obligera de retourner és Païs- | 


Bas, au m 


is de Mai prochaineméñt venant. 
I. Que fon Altefle, durant fon abfence, établira | 


| obberäheten fall befürchen. 


un Gouverneur de fon Sang en fa place qui fera tenu | 


de prs tout ce que Sa Majefté a 

XIII. Qu'il fera permis aux E 
l'intervention de fon Alteffe, de fe joindre enfemble 
pour entrer en communication avec ceux de Hollande, | 
& Zelande, afin de faire la 

XIV. Et pource que le Pais eft bien pourveu de 
Seigneurs du País, on en deputera trois, pour aller 
avec fon Alteffe en Espaigne , afin de femercier Sa 
Majelté. 

X V. Que fon ‚Alte effe fera tenu d’entretenir tout ce 
que deffas: & qu'à fon retour avec l’Infante, il fera le | 
Serment accoütumé en toutes les Provinces. 

X VI. Que tous Gou rs, Capitaines, & Gens 
de Guerre, n'attenteront rien, durant l'abfence de fon 
Alteffe. 


uré. 


X V II. Que fon Alteffe aprés fon retour, fera tenu | 
& de befongner par | 


d'affembler les Etats Généraux , 
enfemble 
état. 


> pour mettre les Affaires du País. Bas en bon 


CCLXV. 


t. Abfehien siwifehen Johann! Erg Difchoffen qu Trier] 

denn ne vigen von Saya! Graffen zu Witgenftein/ 
der Eventual - Sehen Can und Sreuf 
berg aufgerichtet. QBorinnen Sener 
igor! alio gwar] Dap) ud bu vfelbs ober devo 
e gu D Der Ww 
Den! fic) von t wege 
ciction anmoffen 
bleiben folle; dageger 
geufteir tifcbe $ Se cibeig 
Sayn ohne Me uns Erben abgeben folte/ dem Gre 
ifft übergeben werden. Gefcheben zu Cobleng den 
10. Odtobris 1598. [Lunie , 
Reichs-Archiv. Parr. Spec. Continuat. I. Fort- 
ferzung III. pag. 64. ] 


Sat keiner Juris- 
be bep Chu rfürften 
Saynifche unb Wit: 


C'eft-à-dire, 


Retes e 
Louis DE SEIN Comte de Witgenjieim tou- 
chant la Succeffion éventuelle des Fiefs de Sein ES 
de Freusber: de P Archevéché ‚par 7 
quel lesdits Fiefs font accordés à Louis à fa 
vequifition en cas 
SEIN vienne à deceder fans Hoirs males; à con- 
dition néanmoins que ni lui, ui fes Heritiers après 
lui ne S'arrogeront une F ftion fur le Mo- 
uaflere de Sein, ES qu'elle demeurera à I’ Eleéteur. 
On y convient de plus qu'après la mort du mé- 
me Comte HENRI, les Paifans ferfs de Sein 
ES de Witgenftein feront remis à PEleéteur. A 
Coblentz le 10. Oétobre 1598. 


Teutích. | 


AN Archevéque de reves € | 


que le Comte HENRI DE | 


s Généraux, par | 


Nacheheil im gevingften verftanden/ viel weniger gereichen / fon 


| feon/ unb $. Gn. derivegen fid b der Gebriy reverfiven fotlen/ 
umaffen dud) bep ber Épurfiefil. Pfalgifdyen Selehnung uff 
Darauff und mit foldem Borbes 
halt/ ia aum erften betbabingr. unb derabfehiedt / daß gue Reit/ 
wann bre Grad. oder derofelben Söhne au mitreflicher et poffes- 


fion des (Sd) Log S ayn Fommen werden / fie und fid) 
von wegen des Clofters Sayn und deffen zugehörigen Guten 
und Gefatler / fe feven gelegen wo fic wollen/ feiner Jurisdic- 


tión, es fepe in Xeligion / oder temporal Gaden7 anmaffen/ 


| fonbern diefelbe in allem bey regierenden Churfiirfien verbleiben; 
| auch ihme fte. fichen foll/ das en Religionis; fo ¡egun= 
| bet ober ing tünffig im Su were/ abgu| fare n/ unb uber 


feligen angebencéens / unterm 


diefem bie Sehen | 


Graff Henrich von) und derofelben Erg-Stiffe uff den un 


biemit geftelle wird. 
gleichlautend ve 
ter Chufürftl. Sua. imb Grafen. mit engen Händen umbdevz 
| fbrieben / und derofeiben Cangleyz € 
Gefehel ben zu Cobleng/ den Bel BORD Monats 


Déclaration de Henri IV. Roi de F 


verront, Salut. 
tisfaction de l'amitié & obéif ance, que nôtre trés-chere 
& tré 
tion, 
| accruë par fes merites, nous a fait defirer de lui en 


y höene bey dem odwwiivdigfien in Ott Daten) Fairs | 


fen und Sern/ Harn Sohamefen/ € 
€ Trice/ und € Ehutfiefien/ ber Wolgebohri re $, 
von San Grae zu Y Bitgenfiein/ Her zu Somburg/2c. umb 
Even ne Belehnung d deren {ebnen vom. Erh-Stifft Trier herz 
yn unb Freufpurg/zc. angehalten /umd derowegen | 
s Durfütefil. Gnad. und Gnaden ftd einer C ommunication , 
gegen d ben fúnficen des flyli novi, anbero gen Goblené cimuz 
alichen/ aud) neben Sybrer Churfiirftl. Gnad. und | 
jirbiqm Thum- Capitulo Abgeordneten / von wegen 
Gr. Der ofelben Herm Soln / Graffe Georg/2. erftbiez 
Nei / ift uff vielfaltige gepflogene Handlung und hinc inde bora 
brachten Siti) t/ unb à fre Ratification , nachfolgender 20b- 
fébicd aufigerictes worden. Dabey gleidwok im Eingang aufs 
trticélidy vorbebalten/ ba folie e Eventual -Belehnungdem MWohls 
gebohenen, Seran / Ham Heinvichen / Grafen zu Sayn/ ac. 
in Zeit Shr. nad. $cbo 18 / noch aud auff dem Fall diez 
g von GOTT bem Allmächtigen mit $eibgztes 
ige werden möchten / gu feinen preejudicio oder 


$2 Bifcboffen zu | 
ve Herr gudiwig 


bag tbe be 


fe 


bertifttes GHites 
zumachen. 

Zum andern/ das Clofter Diarienftatt betreffend/ follen y 
Grad. vor ich und derofelben Erben dem Abfchied zwifiyen Sha 
rer Churfürfil. Gnad. und weyland Graff 9 
Ravienftatt / 
nii, Anno adig und ¿wey u btet/ endlich nachkommen 
und geleben/ und fich beyder Clofier halben /angeregter maffer 
reverfiven/ und davauff bie begehrte Eventual-Belehnung ers 
folgen. 

So viel aber Freußberg belangt / haben Sybre Ehurfücftl. 
Gnab. jedod) uff Res wie obgenanbt / baw illiget/ daß 
fie Shre Gnad, und derofelben seibs=geheng-Erbeny/ damit und 
allen feinen Zube ehörungen belehnen wollen jebod) uff vorgez 
bende conditiónes , wie folgt/ daß ber Baan-Mtay fay n, wie 
die Graffen zu Sayn biganbeto deffen in poffeflione vel quafi 
gemefait/iunb fonfier ferners bats berecheigt feyn ibt MR 
es zum fall Fommen/ daß wolermeldter Graf 9 entid) ohne 
Manns-Stammen abgehen würde t tb einge tátumbt eta 
den foll/ niches aufigefpicden/ es fee £chen obe nthumb. 
Defigleidyen follen bie Saynifehe Leibeygene in Heimbacher Kir- 
feel cum omni jure, wie auch die FWiegenfeeinifed a geibey genes 
zu Srlich gleichergeftalt bem Gráfüifft que felben Zeit tibergebett 
werden / und haben Shre Snad. dabeneben vor fid) und ihre Eve 
ben uff bie Collation zu Newmagen uff denfelben fall / bent 
Erk-Stifft zu gutem renunciirt / dabey [UNES abgeredt / bag 
Shre Gnad. vor fid) und derfelben Erben/ des Eng senthumbs 
balben / fo in diefe Cefion fommen/ Sl fiir fl, Gnad. 
fatt/ gebúrlice 
Webrfchaffe hun wollen / welches alles / vote obfichet/ zu r 
tion eines Hodvwrivdigen Thumb-Capituls und Sbrer Gr 
Syn ttrfumb feynd dicfer ‘ Abfebied imer 
ertiqt] unb von bodft«tumb w olgedachten She 


auf plenarie git disponiven und Srbuung 


Secret befvag feige worden. 
Tag Octobris ; 
Arno funffjehenhundere und "adt und neungigften. 


CCLXVI. 


nce pour 
faire jouir Madame CATERINE fa Se 
Titre C9 qualité de Fille de France. Donné 
Paris, le Fanvier 1599. [FREDER. 
Leonarp. Tom. II. ] 


H5 NRI, par la grace de Dieu Roi de France & de 


Navarre: À tous ceux qui ces prefentes Lettres 


Nous avons eu de tout tems telle fa- 


mée Sœur unique nous a rendué, que l’affec- 
à quoi la Nature nous oblige envers elle, étant 


rendre tous les témoignages que nous avons pi: méme 
| aiant pld à Dieu nous élever à cette Couronne, nous 
avons eftimé, que le luftre de nôtre Dignité devoit au- 
| cunement resplandir en eic & qu'étant Sceur unique 
| d'un Roi de Fr: rance, Fill 
conjointe par M 


e d'un Roi de Navarre, & 
iage avec le Fils-ainé d'un Prince 


| Souverain & d'une Fille de France, nous étions obli- 


gez de lui conferver à l'avenir le rang éminent & Digni- 


| té augufte, auquel elle a vecu depuis nôtre avenement 


| par deffüs toutes perfonnes 
que nous avons penfé ne lui pouvoir mieux affürer, que 
par Vattribution & communication des Privileges & 
| Prerogatives pareils à ceux dont jouiffent les Filles de 
| France. 
confiderations à ce noüs mouvans, & de l'avis d'au- 
cuns Princes de nôtre Sang, Officiers de la Couronne; 
| & autres grands & notables Perfonnages de nôtre Con- 
| feil : Nous de nôtre propre mouvement, pleine Puis- 
fance, & autorité Royale, avons declaré, voulu & of- 

donné, voulons, declarons & ordonnons , que nôtre- 


de nótredit Royaume: ce 


A ces caufes, & autres bonnes & grandes 


dite 


AKNO |l 
1598. 


DU DROIT DES GENS. 593 


| Anno dite Sœur ores & à l'avenir jouiffe des Privileges, Au- Wollend ertenmen / und Handten Taffen /es fie dam Cad / bag ANNO 
| toritez, & Preéminences, Honneurs, Prerogatives, &| St Suifilid) Gnaden vergonnen wolle / bie baide Orth Zürich i 
| 2599. Dignitez, dont ont accoütumé de jouir les Filles de | Und ucern/ Ina als guelid) tmberbendler oder Rechefprecher bye LF 994 
France, devant, con(tant, & aprés leur Mariage, tant TUDIN wir aber xen sufammen babenben Glopten/ und 
en fon nom & titre , rang, ordre & féance, qu'en tou- geifpwornen sanderechten firacts guider fin befunden, 
X OR A m2 z 5 x stel Derhalben wir gemeintiay/ an fast unfer. aller von und 
tes autres chofes, & à l'égard de toutes perfonnes te Gern allen und jben / gemelten Evancelifthen Comer si 
les qu'elles foient, fans qu'elle puiffe y étre aucune- | voy fondere dan em ben ju tii) D cue ey 
ment troublée & empéchée, fous quelque pretexte & | sg f in jven AURA CE Sonne RA pea 
um i casein habenden Spannen / follend ob obgemelz 
couleur que ce foit. Si donnons en Mandement à nos | toy beider Orbten Gdwopf und Glarus / gútlicier oder vechrlicher 
amez & feaux Confeillers les Gens tenans nótre Cour Gxtlanbtnup / one Exfuodhung ander 
de Parlement à Paris, que nos prefentes Lettres ils fas- | ger, ¿uo Gewin und Ber! 
fent enregiftrer, & du contenu en icelles pleinement & 
paifiblement jouir nôtredite Sœur. ar tel eft nôtre 
plailir. Donné à Paris le vint-feptiéme jour de Janvier, 
race 9. & de nótre Regne le dixiéme. 
gné, HENRI £z 
RUZE. Er fcellé du 
double quemé. 
eft écrit: Regiltrées, out $ confentant le Procureur 
Général du Roi, pour jouir par ladite Dame impe- 
trante de l'effet & contenu en icelles. A Paris en 
Parlement le feizieme Fevrier, l'an 1599. — Siga, 
Voisin. 


Sida 


Amen gu halter annerpittig gethon: An bem werde von jttnen cr» 
flattet/ was fir prer Oberkeit verpfliche und fehuldig fygend/ zu 
jet Wolfart bienfilid)/ und zu allgemeinen friden und Sup 
fulrftendig fin werde. 
Wenn fy aber wider infer aller verboffet/ uff jren ainfieren 
Meinungen wurden verharren/ fotónden Wit innen nit perhals 
ten/ bas unfere Herren und Obern/ neben vorgemelten beidert 
COT VIT then Sadrwyg und Glarus/ gegen junen umb funberlid) dan 
Redlifiivern follice fivarffe Snfeben thurs und Nittel fürnems 
men Wurden / bie jnnen zu wwolverdienten Straf / und andern 
Kebeflifchen zu einem abjehrichlichen npel reichen tháten. 


18.Feyr, Badifcher Abfchied unb Exkandtnuß von den XIII. 
Dithen fóblicber Eiptgnoßfehafft/ daß die Eoangell- | ind dep zu uethumd / fo bat de nveft und WH8/ unfer 
fcbe Toggenburger! in ihren Spenen follend baider | gervimer Sandtvogt juo Baden in Ergow/ Melchior Maver 
Orthen Sehwyg und Glarus | gütlicher oder recht: | des oe al Gorg [fin nga N in Se e alle of 
icher (5 7] e Erfircl er Jinterbend- | fertlic gebencfbt an bifen Brieff/ dev geben ift ben adysehen= 
rd I MER MM en Er den Gag Horning von Gbriftt unfers lieben Herren uno 
t ober Kichter/ fich underwerffe tae rd „. | Ciilligmachers Geburt. gelé fuinffyecendundeve / minéig und 
gow ben 18. Februar. 1599. [Tiré d'une Zz- | siu Sar. 
formation de Droit prefentée à l'Empereur de 
la part du Prince Abbé de St. Gall en 1710. CCLXVIÍL ! 
fous le Titre de Rettung der Ehren und Rechten 
des Fürftl. Stiffts St. Gallen, Aux Preuves | Borgleich zwifchen Fhro Kayferl. Majeftie Rv- 24. Juin; 
Num. 30. Pag. 136. ] DOLPH LI. als regierenden Gítiften Erg Hergos 
gen zu Defterreich eines und Hevgog Friepe- 
C'efl-à-dire RICH juOBirtenberg nib Teck andern theils) frafft 
'eft-a > beffen jener für fich und alle E Hergogen zu Oefters 
: 6 War vere Sprucl $ y der Defi ich. 
Recds ES Jugement des Treize Cantons Helvetiques| ri ch allen Spruch und Sot NE a eee 
ables à Bad A TTL OR IPS fier: Schenfchafft an das Hergogthum OlSürteme 
affem cow a RE 4 id Mis e | berg unb Lect fic) begiebt) die Amvardtfehafft aber 
vangeliques du M3 AS PL RATE | fich unb bem Sauf Defterreich in fall die Joerogf. 
JERONE=QBNGES yes ox. JOHRISIT O dams fous. f|  SBürtenberg. Mánnl. finie ausfterben oder folches 
Caufes , aux Fugemens [oit Furidiques, fot) — Sovgogthumb pem Reich auf andere Weyf Billig 
amiables, des deux* Cantoms de Mure G de würde tore auch den Fürftl. Titul und OBappen nebjt 
Glaris. A Bade em Argauw Je 18. Fevrier | — quen refervirt , im fall der Defferveichifehen Suc- 
1599. ceffion bie hinterblicbene Fräulein von QHirtienberg 
nach Würktenberg. Landgebrauch ausffeuren] Die 
Se von Stett und Landen der Dimgedien Ovbten gemeiner | Religion der 2(ugfpirg. Confeflion darin bleiben zu 
infer Eidtgnoßfchaffe / Nath und EUM m |. affe X. promituret; der Hergog Friedevich aber 
von Zirich/ Gonrabt Grofman/ Burgermeifier /un Sobann | Ibrer Kayferl. Majeft. 400000. SR. zu 4 n fic 
Samblt Seckehmaifter ımd des Naths: von Bern / Anthont | RUE Tis ues pud Schloß 32 qu able a 
Gaffer Benner und des Kaths : von fuer; Soft Pfoffer | Las Pr urbis Asie dci tn 
Kitter/ Schulthais : von Bry / Walther im SQoff/ Ritter | my 1599. E mé. de la Regiftrature d Bitar 
tandtamman: von Sdwys/ tifrid) uf der Mur gandtamman : de la Chancclerie de la Cour de Sa Majefté 
von tnbervalben / Conrath Wirk fanbtamman / Ob » Andreas Imperiale. ] 
Suffi Ritter fanbtamman / und Johann Waffer Ritter / alt 
Sanbtamman und Parnerhere/ Nid dem Wald; von Zug, Mi 
thael Stoub Seckelmaifter /und des Raths: von Glarus Mel- E. 
Dior Haffi/ und Soft z:dbbi/ beid miw und alt Sandtamman: C'eft-à-dire , 
von Bafell/ Meldyior Hornloder / def Naths: von FreSurg / 
Jacob Werli Seckelmarfter; imb des Raths: von Gudotburm/ 2 i ILE 
Spetterman Suri Gxefehmaiter/ und Hans Jacob von Staal | Transaction paffée entre R.o no LPHE II Æ 
beid des Naths: von Swhafhufeny Sohant Gontatb Meyer/| — reur des Romains comme Archiduc aîné € Regent 
es und Sorg Mäder Statthalter und des Katbs: d'Autriche d'une part, €? FRiDERIC Dac 
amd von Appenzell, “Johannes von Seymen/ $anbtamman in CM Die A x 
innern Koden/und Sebaftian Dorig/ Landtamman/und Houpte de Wirtemberg ES de Teck d'autre part, par la- 
man Hans Merk/ def Naths in tifroben/ uff ben Tag quo quelle RoDOLPHE renongant pour lui ES Jes 


Baden im Ergów verfampt / beFhennend offentlid) und thuond Succeffeurs à la Sub-Infeodation Autrichienne des 
Fundt alfeemennig£lidyem mit bifem Brief; 


227 “a ES refer 
Als dann wir uff difer haltenden Tagleifiung/in gefeffnen und Duchez E m d Mes di Teck, fe referve 
verfambleten/ mit geoffen mipfallen glaubwirdig bericht wors | — pour luz ES pour eux le Droit de Succeder auxdits 
deny wie fo gar ungeborfamb / cigenfinnig/ und widerfpámig / Duchez, en cas @extinttion de la Ligne mascu- 
Qo Ada un N N gut uini | line de Wirtemberg , ou de Caducité à P Empire 
Evangelifiher Gmemden in der Graff ft Dockenburg/ jeko ein , PEDES Sad dn 7 A 
Siptbato P ben Hodwirdigen Fürften und Herm ne | par quelqu'autré voye que ce foits fous la condi- 
Gallen 2c. unferem Pundtsgenoffen / jrer orbe nlichen Oberkeide/ tion neantmoins de pourvoir, felom la coutume de 
ergeiat haben ; s d Qn in pir pud fi ce Duché, au Mariage des Princeffes reflantes y 
alg(tarrig wiberfersend/das fi in den Spännen fid) swrifhen ^, : A 4 Conf, 
peg ib Seen Flrftlich Gnaden nod) unentfheiden haltend y E n Hal eet Ti IE. de la dM à 
bie beibe Orbt Schruys und Glaruß/ weder gll nod reptlidp | 2 Ausbourgs Le Duc Fruperic sobligeant 
Tom, V, Parr, I, . Kkkk de 


ANNO 
1599. 


594 CORPS DIPL 


de fon côté envers l'Empereur, au payement d'u- 
ne Somme de 400 mille Rixdalers. 4 Prague le 


24. Juin 1599. 
3 Rudolph der Ander / 2e. Betennen für uns ttnfere 
Erben unde QadEommen/ fament/ ande fonderlich mit 
diefem Brieff/unde chur Khumde Denniglipen/ als fidy zwifchen 
uns alg Xegirenten Eltifien Erg-Kergogen zut Hefkerveicly zc. unde 


amfern geliebten Bruder unde VWettern/ undt dan bem Pod | GU 


gebörnen unfern gieben Bittern undt tite fien Feiderichen Heros 
gen qu Wrivitetberg undt Tech / Graffe zu Diimppelgart zc, 
als jcát Kegirenten Hergogen bevierter stir ftentbumb Wiieiten | 
berg unde Teekh in deme mifiverftanbe urbt Srvemgent ereignen | 
dt gutragen wollen / daß G5. £b. der Serhog auf abfierben weis 


Lend berofelben Oxetterm, des aud) Qodygebornen fgürften weilend | Y 


Ludwigen Herkogenzu Württenberg ac. feliger Gedechtnup/geng 
lid) bavfür haften wollens daß derofelben bero alt Better 
Hergogthumb Wirttenberg undt Tech Krafft ubralter © 
tenbergiféher Erb-Bertvag auf darauf erfolgten Kenfert. Er 
ane allen Abgang undt befchwerde/ als abngemitlte Reich8«tchen 
evofiner imbt angefallen/ wubt derowegen fid) nicht febuldty su 
fein evacbter/ von uns al Regiventen EvheNergogen qu Def 
reich berierte Sergogehumb Bermdg der smoifiben weilende König | 
Ferdinand unde Herhog ulrichen wie aud) Qerhog Chriftopher | 
zu Wittenberg im Artickel 34. unbt $230. ber wenigen. Zahl 
zu Sandaw unde Paffaw aufgerichten Bertrag unde barburc eine | 
Gefierter After 2 febenfiba fft / zu ainem Hefierv. After 2 schen git | 
empfangen / fondern vielmehe fic) fite befuegt geachtet / bey ung | 
als Xegirenden Rom. Keyfer umb Gned. belebnumg ermelter | 
Hergogthumb (wie füvetmEommener Afftevzgehenfchaffevon unfern | 
Hochlöbl. Borfabren am Neyl. Reich gegen weilend Seréog Eberz | 
bardten dem Eltern undt Socrhog Wlrichen gu Wirttenberg bez | 
fibeben) aleruntherthänigft anzufuchen, Sn affe unsdanı (5. € 
in aigner Perfohn unter dem 2rtictel 94. zu Regenfpurg gels 
tenem Keichstag/ deshalben ain fonderwabre Supplication tib 
eben. 
y Da gegen aber orte die fach dahin gar nit verffehen tónnen/ 
fondern vielmehr barfür gehalten/ bag angeregte beide Dertrag 
fo viel/ fonberlidy bie darimnen eingefierte Affterstehenfihafft bez 
richren tbut/nodymal8 bey Ihrer ungefehwechten würeklicheit bez 
fiendig verbleibet/ undt bap derowegen ©. 15. ber Herfog mit 
empfabung des Affter-Sehens / denfelben unverwaigerte volge gue 
thun verbunden fene/ undt bod) aber wir nichts deffoweniger | 
die glietlicheit auf Ddiefer fach zukommen fowohl als ©. $d. der 
Heesog uns nit zu wider fein laffen damit zwiftben beeden hats, 
fern / die nunmehr Lang hergebradyte DBertralideit unde gute 
Prachbarfisafft fibrobin gleicher geftalt Continuirt / beftercét / 
andt fort gepfanét werden medhte/ Daß demnad)/ nad) fang zu 
becderfeitg gepflogener Traétation undt aufgebaltne gnugfame 
Délibération unbt &rrvegumg wur unf mit S. £b. unde diefel= 
big fid) mit ung wohl bedadelid) in der gute diff Ovehs verai- 
nígt undt verglichen wie von Pumice gu Spunct hernac) volget. 
2118 nemblichen haben voir anfangs sugefagt für ung undt all 
bie Gt Hergogen zu Defterreich / nde bero gang pofteriter, 
ang biemit aller Gprud tbt Forderung dev Aftersschenfthaffe 
qu begeben / mf ainiger Belehnungs Gerechtigkeit ben den Her= 
bogthumben Wiivttenberg undt Teckl binfur in ainigen wecg 
niche anjumaffen / fonder S. &. der zeit Regierenten Scréog 
Friederich / beffen Mramnliche seibs- Erben / unde derfelben 
Pofteritet, fo lang Smer Hergogen von Wiirttenderg fein wer 
den, folle foldye Herkogthumb allem von als Req b 
dunferin am heil. Keic) nadtommenben Nom. Keifern unde oz | 
rigen qu einem rechten Frirftlichen Reicbs-tehen (nad, Inhalt 
berierter Herrgogtyumb Erection umdt darauf gefolgten Erften 
Inveftitur) ohne alle verhinterung zu empfangen befiigt fein. 
Da gegen fo haben wir ung unde unferm gantzen gobl. Sauf | 
Hefferr, in gemainy daß if denen von beedert Herm Gebrudern 
Meilende Keyfer Carl bem fünfften/ unde Keyfer Ferdinanden 
beeder Chrift mltefien gedechmug Herrührenden tinien bie Antz 
wartfehafft unbt Succefion mehr befagter Hertzogehumb Weir 
tenberg wnbt Tech dergeftalt ade Lauter und unverzüglic) re- 
fervirt ande vorbehalten daß wo Göttlichem willen nad der | 
jetst Regivente Hertyog Frideridd zu Wiirttenberg 2. tmt dejen | 
gantze Pofteritet Mannliden nahınens umbt Stammens gebo 
ne Hertzogen zu Wuirttenberg fut den ErtzeHdertzogen gu Oefte 
zei abfterben/ oder aber da berierte Hevtiogthumb durch tue 
verhoffte andere den Rechten gemap befiendige ımdt von Gburz 
fiirfiens Fürfien unde Gtander des heil. Reichs vermitelft or= 
dentlicher erFandenug approbirte weeg /wte die fein oder nahmen 
haben mögen dem heil. Rourifa. Reich bet geftalt Döttig wire 
den / daß ex parte def gantien Mannlichen Nahmens wmode 
Staminrens der Hertzogen qu Whittenberg Eheitr anffohung/Re- 
conciliation oder Reftitution mehr qu Doffen/ nod auch mit 
SRedt zuerhalten / daß alfdann und Che niche ber. sutritt zu 
drircélider Einnamb ermelter Heregoathun bem Sat Defters | 
reich in Krafft habender Amporrfehafft Kleichffals wörfner fein | 
ple) 
y Sym dritten follen tm imt allen den Ertz-Kertyogen gi De- 
flere. bor Gúefil, Würtsenbergif Titel unde Wappen hinz | 


= 


fübro | wie bifhero / jedod) ainig ade allein zu anar 
Rhyünfftiger Succefion undt forfien zu Sbainem ainiden an» 
Hern effect, Unfors undt Gres tharls zu führen wide zu gébratts 


OMATIQUE 


hen unbenohmen / fondern außeruckenlich vorbehalen feirt, 
Desgleidien ubt fürs vierte haben wie uf ude mufee DE. 
Sang Hefierreidy ebenmeflig refervitt mde aufbebingt / daf I 
wie folches ferthero mo 1530. alweeg Ublich alfo hergebracht 
worden/ ermeltes Sauf Hefierverdy andy noch führshin fo wohl 
die Hertzogthumb Whirttenberg undt Tech al andere Defler- 


Leidhtfeye Firflenehumb unde Sande, warn undt fo offt es von- 
lj oc) allein zu beweifimg vorbehaltener unverziegener 
Guo tft von beni. Reidy zu gehen guam haben/ wie 


iger unbt &biniftig oertyogen zu Württenberg/ fo lang 
n WILDE / aee Ehrerbietigen guten willeng/ 


dtefer Stand 


igem unde GU 
ten willeng gleichmeffiger Correspondent verthxetit gutherr 
Dacbbabrfafft unde zufamenferzung befienbiglid) ecsetgen wol= 
Len Jimbe weil gum fünften des Heil, Reichs Churfiirfien Con- 
fens bicrgue in alweeg vonnothen/fo haben demnad) wir Hertyog 
Œuidrich su Whittenberg bewillige undt sugefagt zu di aller 
suder Eburfurfien Confens , mit wnbt neben Seer Sepfer. 
SUtajeft. zufuchen unde richtig machen jube fen / 4 

Eben fale unde nicht weritger fol! auch zu defto mehrehrer vers 
fiherung der fachen bey /unfer Hertz0g8 {Fridertds fanbtftbatfé 
in Qs ürttenberg berfelben Confens undt bte guthabung diefer ges 
troffenen handlung unbt vergleiung/mit allen Seen anbengen/ 
fo vict diefelbige fp bie Landefchagt in Wiietrenberg beviert/ duce) 
ung hierzu echandelt werden / 

Entgegen fo erbietten wir Renfre Rudolph ung unde fein willig 
auf folchen fabl/undt wann She der Sandtfcharft Confens richtig 
fein wivdt / derofelben undg der Univerfitet zu Tibingen alle ihre 
von Kom. Keyfern undé Ronigen oder den Qeetzogen zu Würt- 
tenberg/ wie aud) vorigen Antecefforn ainem oder mebe/ oder 
audy von andern Herrichafften erlangt unde bifber in wobhther= 
gebtachter bung unde gebtaud) gebabte Privilegia, Freyheiten/ 
Reche/ Gereihtigkeiten unde Gewohnheiten/ jedoch fo weit mde 
fett diefelbigen diefer verglerhung det Küniftigen Succeffion tmbt 
Antwortfayafft nicht zu wider oder entgegen/ in Nahmen unfer 
unde unfers gantzen Lobl; Sang Defterreich gnedigft zu Con- 
firmiten unde zu verneiieren / 

Zum fechften/ fo haben wir Hechog Frideric) wegen unfer ges 
Tiebten Söhne unde aller NachFommenden Regirenten Herhogen 
zu Württenberg alg jet Negirenter Qergog Batter undt Ante- 
ceffor in Nahmen undt anfiat jet ermelter unfer Söhne Jure 
patriæ poteftatis gum aller Krefftigften/alg es von rete wegen 
immer gefdyen fan / oder mag/ bey teil. wahren worten unde 
fbremen verfprechen/ daß diefelben fambe unde fonders die ges 
troffene vergleichung alles Sres inhalts genambbalten umde 
wüireklich volzichen / fo wohl auch ein jeder &bünfftiger Kegivens 
der Herkog zu Wrleitenberg gleid) bey antrettung feiner Regis 
rung/ undt nod) vor empfabung der ‚Sehen von bent pro tem- 
pore Kegiventen Rim. Rapfer oder Sonig / fid) defwegen ebenz 
meffig in befler formb undt nachvolgenter geftalt zu verfehreiben 
febuldig unde verbunden fein fotien/ nemblid) daß nad) à obe 
lichen Eingang bet gane Snbalt diefer jegigen grifdren Srer 
Renferl. Diajeft. unde bero gantzen Haus Defierreidy/ unde bann 
inf Hevtzog Frideridy getroffenen unde gefhloffenen vergleichung 
von wort zu wort inferivt / unde darauf gefetgt werden folle/daß 
derfelbige die Regierung antvettende Hertzog zu Württenberg bey 
Güvfil. waren voorten undt threwen ¿ugefagt tbt verfprochen / 
folchem altem für fid) devo Exben undt Qachfommen/ nicht wee 
niger als wir Hertzog Friderich als Principal Contrahent felb= 
fen zuthun bemutigt unde fehurldig gemefen/ witrcklicy nadyzufetzen 


| 1mbt unverbrúchlid) zugeleben / mit angehengter renunciation 


alfer undt jeder exceptionen wie man foldye imer evdencten Eundte 
oder mechte, E 

Alfo follen fürs fiebente alle alte unde uerve Bertrag fambe 
denen Declarationen / Confirmationen unbt Ratificationen tele 
che zwifchen bem Haus Defterreic) unbt dem Fürftenthumb Wirte 
tenberg aud) bero Sandtfchafften aufgericht/ undt dif Dergleis 
chung tmb bie Affter = febenfübafft nice zu wider oder Mache 
theilig fein / in ihren Krefften unbt effe verbleiben. 

ever wide ¿um achten ba auf Pbünftigen fabl mehrgemel= 
ter Anwortfchaffe unde des $0bl. Sauf. Defterreich Succeflion 
zu diefen Firflenthumben Wirttenberg unde Tech / [ib auf fol 
chen Fürjienehumben guten seibgeding / ober erweifliche fibulben 
befinden werden/ folle ermeltes Sauf Defterreich bue Koften 
unde fdaden/ deren fo barbinder verfchrieben folche außzuichtenr 
unde zu besahfen/ es aud) fonften bep allen der Kegirendten Sere 
tiogen zu Wrivttenberg gethanen begnadigungen allerdings vera 
bleiben zulaffen/ undt dißfalts dem lautern Sjmibalt mehr ges 
dattes Erection wirkliche volg suthun fehuldig fein. 

Defgleichen unde stum neinten da qu derfelbigen zeit des Hate 
fes Hefierveidy Succeffion Inverheirache Freylin_ oder Ads 
fer von Qürtenberg ehelich gebobren/ verbanben fein würden / 


| fottebem anjetzo befundenennad) UblichenDWriveenbergifeyen £anbts 


gebrauch nach / alfdanı gemeine Sandtfehaffe in Wirttenderg 


| einem jeden unberathenen unaufgefteueten Freplin von Wiirts 


tenberg 32000. X. Heyrath-gtitt/ das übrige aber der Dispofi- 
tion des Paffauifchen Vertrags gemeß/ undt alfo nakybefunds 
ner anjal deeper oder weniger Greplein jeden nod) 28 X. da 


aber 


Anno | 


399% 


ANNO 
1599 
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über berem viet oder mehr jetwedern nod) Sooo. zu ergentzung 
befagtes Heyraths-Guts die fuccedirende Erg-spergogen zu Des 
flerreicl evfiatten unde richtig machen/ 

Zum sehentent follen auf mehr befagten fahl Defterreich, Suc- 
ceffion die Herfogthumb Mürttenberg undt ecl) an Saude ibt 
Xeuten anderer gejtalt niche bann in folcher qualitet wie biefclbi- 
ge bey aufrichtung beeder der Khadaurifchen unbt Paffaurifehen 
Dererags befdhaffen geweft/ an gedadts Hang Hefferverd) fah- 
Len / das jenige aber fo biergmifden weiter darzu evthaufft/ oder 
im ander weeg acquirirt worden/ ober ms Khimfftig acquivirt 
werden möchte (jedoch wo ferr es nicht von altersheto eto 
Wrirttenbergls Leen oder fonften ber Cainer beimgefatfen/ fon= 
dern von Hiewen zum Herkogthumb gebradyte Gutter undt alfo 
dev Erben Recht aigentbumb fein) fambe allen mobilien (doc) 
auffer des Gefchuß unde der Diunition ) barvon hernach fonder- 
wahre meldung befepicht / fonjten nichts davon ausgenommen 
in Solche Defterreic). Succeffion nidt deboren/ fondern am bez 
aelte aigenthunbs Erben ohne affe verhinterung Ébomen undt 
fatten / 

‘ um ail fftert unde nachdem auch von ung Herhog Friderichen 
in ade genommen/ bafi bey gewerter Affrer-delyen{ayafft alz 
Yerten nußliche meliorationes fürgenommen : imbt ing wercÉ qez 
rid worden / imbt dann wie unfer Pofteritet undt Erben 
gletd ge verbefferungen anrichten medten / wnbf beromegen 
auf unfer auregen unde begebren/ für niche unbiltid) Œracbtet 
worden / was feithero des Paffaurifthen Bertrags/ bey ger 
wetter Wffter 2 Schenfhaffe unde hernacher LiF auf qutragenden 
fall Deftevreich. Anwortfhaffe für nngliche melioratfones unde 
Aerbeffermigen bie hievor nicht gewefen in vie[berierten Serkogs 
thumb felbigen gu quehen filrgeriommen unde angerichtet worden/ 
das deren be) Khunfftigen Hefferveid). Succeffion die aigens 
thimhs Erben nad) bilfidien dingen unde befinden ber befdigrenz 
Heit euEhantlich wieder zugenieffen haber anogen / fo follen dem- 
nad) auf Ehünfftigen foldyen fid) begebenden fall ex parte des 


* UNDE negft hernachvermelter Demitions fachen wohl verften= 


temen theil zugethan oder verwande fede, ertbieft undt verord> 
net werden / die füld)e meliorationes undt verbefferung-ob unde 
welche nuge inde notwendig fein oder mechte in augenfchein nem= 
mar; die fachen mad) bitfidyen dingen zeftimiren undt da Gy, bie 
Commiffarien fid) mit emander nicht vergleichen Eundten/ als 
bann der Ohman nad) gewiffen bariunen ein 2tugfpruts tbim / 
wie es bam mit dem Gefeig ande ber Munition fo bey den 
Hafen unde Veftungen allenelalben verpanden / aud) alfo ob- 
fervirt undt gehalten/umdf die refufion berfelben auf dergleichen 
tinpartheyiftben Perfohnen zeftimation wit erfanbtnuf / was 
ben aigenthumbs Erben darfite vor em Erftattung sutfu gez 
fiet; undt als in ainem unde anberm/ bey deren willfubrlichen 
Ausfpruch ohne alle weitere Reduction, Appellation, oder wie 
das immer nabinen haben mechte/ allerdings yu bederfeits ges 
Laffer werden folfe / Sedod) mit ber lautern beftheidenheie / daß 
ermelte aigenthumbs. Erben/ nicht eben von ofefer seen Punce 
ten wegen des Juris retentionis alg dann zu gefarlicher fites 
feblicher vertengerung zugebenuchen unterfiehen/ fondern vielmehr 
feduldig fem follen/ das Qrrkogehumd auf begebenden fall bem 
Hauf Defterveich allerdings ohne gefährlichen aufing / jedod mit 
Hernadhgefester maß unverleige würeklich abyutretten 7 das hers 
gegen att) guverbittung allerhande ungelegenheit/ ungezunlichen 
Halts ober umbtriebs daß jenige fo man bits Ores Sybnen 
den Aigenthumbs Erben vermôg diefer vergleichung zu leiften 
fübulbiq/ gleid bey apprehenfión der poffeflion ind werck ges 
richt undt die fach bierunter bona fide’ als befürdert undt anges 
fielt / damit die Einantworttung der Harifer unde Deftungen 
ande die Ertandinus der erkifferi Arbitrorum zugleich tmt 
Ei paffu mit einander fürgenommen unde vollzogen werden 
offen / 

Zum zivelfften/ nachdem von ung Dertiog Fridrichen beborre 
Tic) begert worden/daf dag jetzuger zeit trt Kinchen undt Schus 


Len der Hertzogehumd Württenberg undt Tel) angerichtes Re- | 


ligion weefen / nad) außweifung der Augfpurgifcien Confes- 
fion, wie die felbige Weilend Kaifer Carin dem Fiinfften Anno 
1530. zu Augípurg auf damals gehaltenen Reichstag Überger 
ben worden / darin beftendiglich bletben ttnbt ohne Memiglichg 
verhinterung exerciv/ aud) fein andere Religion im ermelten 
Syettyogtbumben Finfftig eingeführt / befgleichen das es bey ber 
anjetzo befuhdenen verorbmüng ber Geifiliden gegen anderer 
Herafehatfeen jetsiger zeit unfteittigen gefchl tmgeanbet gelaffen 
werden fotle/ fo laffén demnach wir Keyfer Rudolph für ung 
ade offtermelts unfer LOL. Haus Defterreich es bey foldsen bez 
geben allerdings verbleiben/ alfo bap darwider in dem. weni- 
giften nicht gebánbfet werden fof, — 

Weil aud) zum dreyzehenteni von nôthen fei wollen neben 
ws Kenfer Rudolphen als diefer seit Eltiften unde Regirenden 
Extz-Hevtzogen zu Deflerreich/ aud) von wnfern geliebten Brite 
dern unde Bettern denen Ertz-Yertzogen zu Deiterreich/ sero 
volffonmentiche Ratificationes tínbt fpecificirte Confens hier> 
tiber verfimdlich zuhaben / uitbt deshalber verfichere zu feinyunde 
aber folche Fertigung. tunb ihrer der Ertz-Sert3ogen weit von 
einander weefenheit unde Zinahl aines theils weit entlegenheit 
ioifen-aljo in Continenti, unde gleich nad) gefchloßnem Trac- 
tat niche zu ber hande gebracht werden mögen / als haben wir 

Tom V, Part. L 


Hares Sw(ferreid) zween ober drey/ unde wegen des Haufes | 
vüenberg gleidffaals fo viel anfehentiche unparchevifebe dies | 


Commiffarien fambt amen umpartheytfiyen Obman /- der | 


? Kkkk 2 


Kayfer Kudolph zugefage unde verfprochen jeder Sert Interreg= 
fircen ferner aigne Subícriptiones unde Sigillationes zu, des unch- 
rom Verficherumg mit ehifter gelegenheit umde noch vor endutig 
des button Terming/ an weldem die Refufions Sa. davon in 
glei) beenadyvolgenten Puncten meldung befehicht vollig erlege 
unde Kicht gemacht werden folle/ einzubringen / undt vielgedad)s 
ten Hertzog Friderichen einbenbigen zu laffen/ c 

Befeliplidyfo haben wir Qertsog ';Sviberid) zu Wk trenber gh 
von wegen genszlicher MNadhlaffimg mebrberierter Affter-sehenz 
febatft urbt befiendiger befrefftigung der andern bey diefen Ders 
trag embommenen und unfere Nannliche Pofteriter undt ges 
horjambe Landefdaffe berierente Artivel bewilligt 3ugefagt unbt 
verfproden/ Srer Kenferl. 9ytajeft. viermabl bundert taufende 
Gulden Xómifipen Diúntz jeden derfelben zu fünfscben Parzen 
oder 60. Kr. gerechnet/ Zu denen nádfelgenben dreyen ¿ica 
len / nemblidyen in den neglten 3mwo Monather von dato diefer 
vergleichung zweymahl Dunbert taufenbt Gulden Reinifdys vole 
gente in fece Monathen nadydem Exften Termin aimmablbuna 
bert taufende Gulden Xeinifey/ den Keft aber in acht Monathar 
nachdem andern ZUhl/ ambde alfo die gants, Summa m fechs= 
schen Monathen zu Augfpurg ın folben Ditine= Sorten rmdé 
were / daß ihre Saytert. Majeft, daber nichts zu verliebren ges 
wiglid) zuerftatten undt richtig zumachen, 

Soierauf fo geloben unde verfprechen wir Keyfer Rudolph / al& 
Negivender Eltifter Eres-Dexezog zu Defertció) / für ung unde 
anflatt wolermelter unfer geliebeen S3etibern dt Betten alles 
bet andern Ertz-Nertzogen zu Hefferveidy x. Erafft derer voit 
| Jen empfangenen, genugfanimen 93elhnad)t /. bey unfern Keys 

feel. Morthen / ade wr Griberid) Hertzog zu Qmurttens 
| berg unde Tech bey wüfern jüvfiL. Wird. unde ehrerien fol» 
ches alles was diefer Bertvag in fid helt unbt einem jeden 
| aufíegt unbt binbet/ für uns unfere Erben unde Nadhfommen 
| inverbriidlid) Defi unde fit zubalteny denfelben allem au gee 
| leben mde nachsuFommen unde darwider niche 3uthyn/ nod) 
| Schaffen oder geftatten gethan zu werden in Feinerley weis nod) 
weeg. 
| . Snádiglid)/ tbrenlid) wnbt obingeferde / zu tvétinde unde 
| Befien unverbriidhlidyer haltung fein diefer vergleidbungen dee) 
| gleiche Jauts Sibels weis: gefübtieben unde aufgericht 7 mit me 
fern Keifer Rudolph / wurde unfern Hertzog ‚Stiderichs aignert 
handen unterfthrieben / unde anhangenden Sufieglen beftefftia 
get/ unde davon ung Keyfer Rudolphen die cine / bie andere 
3wo aber uns Herezoy riderichen zugefele unde in handen ges 
laffen werden, 

Befchehen unde geben auf unferm Kayfer Xudolyh8 Lhónial: 
Schloß zu Prag / den 24. Tag des Monats [pe DE 
rift Heft unfers lieben Hern und Seeligmachers geburbt 7 
in finfgehenhundert unde nein ande netintsigiien unferer Reichs 
des Xomifhen mM dey undt zwantzigften des Sungariz 
fében mm fechs unde zwantzigiften uit Beheundifiyen Aud) in diet) 
ande 5wantsig[ien. Jahren, if 


RuporsH FiipERICH| 


CCLXIx: 


Kayfers Rupozear ll. Confirmation affer ng 
Joder von Kayfer Carl dem V. dent Sauf Oefter- 
teich gevichten Privilegien. Drag ben legten Juny 
1599. ' - 


C'éft-à-dire; 


Confirmation de l'Empereur Roborbue 11 
Jar tous les Privileges accordés à la Maifon Ar- 
chi= Ducale d Autriche par Y Empereur Cu a m 
tues V. Donnée à Prague le dernier jour de 
Juillet 1599. [Voyez la ci-dcvant fous le 8; 
Septembre 1530. | 


CCE XX 


Badifeher Wbfehied von deu XT. Orthen Sblicher Ent: 
guostchafft ußgangen/ in welchen der Seco zu Ban: 
ben ben 18. Februar. 1599. von den 15. Ortbert ge 
macht/ confirmitet wird! daß neinlich die Cvange: 
lifehen Toggenburger der Erfandenuß der beiden Dre 
then Schwyg und Glarus fich unterwerffen. follen. 
Baden ben 10. Heimonat. 1599. [Tiré d'une 
Information de Droit prefentée à l'Empereur 
de la part du Prince Abbé de St. Gall en 1710. 


fous 


ANNO 
1599 


30: uid: 


10. Juill; 


ÁNNO 
1599. 


596 CORPS DIPLOMATIQUE 


fous le Titre de Rettung der Ehren und Svecbten 
des Surf Stiffts St. Gallen Aux Preuves 
Num. 31. pag. 138.] 


C'eft-à-dites 


Recès de Bade conclu entre les Onze Cantons Hel- 
vetiques y denommés, par lequel le Recès conclu 
à. Bade entre les Treize Cantons le 18. Fevrier eft 
confirmé. Savoir que les, Habitans Evangeliques 
du Comté de 'TOGGENBOURG Jeront obligés 
de fe foumettre aux Fugemens des deux Cantons 
Switz @ Glaris. A Bade en Argauw le 10. 


Faillet 1599. 


Se von Seate und Landen der 2(imblif Orbtén unfer Eidt- 
Q6 nota 1. Rath und Sandtbotten/ namlich, von Que 


tidj/Contatl) Großman/ Yurgermeifter/ und Deinvidy Bram - 


Statthalter Pannerhere und beg Raths: von Bern/ Ruodolff 
Sager Sthuldthes/ und Anthoni Gaffer Benner/und des Kath: 
von fucem/ Soft Pfoffer/ Sxutet/ Conbulbtbeip y unb Soupt= 
man £ubmig Schiepf/ StatesFendrich/ und des Xaths: von 
Bry/ Emanuel Bapler, Lande => Amman : von Unterwalbert/ 
Conrade Wirk Sandt2Amman/ Obzund Gafpar Luffi/ Ritz 


ter/ Statthalter mb des Naths/ Mid dem Walds von Zug/ | 


Houbeman Marti Brandenberg/des Raths: von Baffel/ Mel: 


ctor Qounlocher/ dep Naths : von Gryburg/ Hans Meyer | 


Shwötheiß: von Sollothuns Detterman Suri/ Gedelmeir 
fler/ und Hans Sacob von Staal/beid des Raths: von Schaf 
hufen/ org Mader Burgermeifter / md Jénrih Sıhwark 
Ooctor/ Zunffemeifter und def xXatbo: md von Appemell/ 
Houptman Jacob Darmer / andt-Anman/ in inhern Xoden / 


und Sebaftian Ddring/ gandt-Anmmeon in Uftoden/ difer apt | 


uf Befelch und vollen gewalt/ fer alter Herren, und Oberrt/ uff 
bem Tag der Syarred)mung suo Baden in Ergouw verfampt / 
Hethernend und thuond Éundt allermengttichen offenbar mit dis 
fem Drieffs, ; E 

Das an prit bato/ vor wis exfcbienen find die Erfamen uns 
fever Tieben tb guten rünben Œvangelifther Gemeinden in ber 
Graffftbajft Toggenburg / vollmerhtige Anwäldt / bie Erfa- 
men und befcheidnen/ Gorgins Xudlinger/ Amman guo Sig 
wald/ und Jacob Dobler dafelbft/ Meifter 23olrid) Scharrer 
auo Siechtenftig/ Thomas Kapp / genant Fuoß/ uf Napleny 
und Amman Steiger / von Flawyll an einem: md bane deff 
Sochwiirdigen Frieflen umd Herren guo Sanct Gallen 1c, uns 
imferg qnedigen Herren und Pundesgnoffen/ jrer ordentlichen 
Dberteit / abgeorbnete Gefandten/ die Edlar/ Beften / Ever» 
veften und Hodgelerten | Davide Studer von Windelbach/ 
offinerfter / S Gebrg Jonas Canglev guo Sanct Gallen) an 
dem andern Theil, i ; 

tind etude fit) gedadhte 2ümvalb Evangelifcher Ge 
meinden in bet Graffichatfe Toggenburg/ vor und / mit bem 
permelden/ das nen fürtomen/ wie bas fte uff jüngft atfbie in 
Hormung gehaltner Taglefitmg/ vor unfern Herren und Dbern 
Gefandren/ dargeben unb verkleinfüge worden / das fp als Xe« 
beltiche Anderthannen / zwifchen men iid Seen Furftlichen 
Gnabeit / nad) que Bye unerorterten haleenden Spermen/ tve 
der gütli vod) rechtlich wellinó handlert laffen/ daran jnnen 
bod) imgútlich befehechen foge/ bai fy the und allivagen den 
ufgerichten vertedgen und vollfomnuffen. begert Nachzuofommen 
md fiat zechun / da doch. hingegar von. Sr Fürftlich Ginaben/ 
Stem grdenlichen Oberbérren /. ober derfelben Kathen/ das Wi- 
Derfpill gefpiet worden. Und Dabenb bieruff ms gang under 
fbenig gepetten/ Wir wollend fp deshalven für endefchuldiger 
und verantwurttet balten / junen verwilligen geftatten 110 suo- 
laffen; im difer fpenigen Gath / (als welche ben faubtéfriben 
bertihren thtige) beide Orbe Züri) und $ucerm nebent und mit 
fampt Sdwwyg und Glarus) gütlichen ober rechtlichen seyandz 
len / tub fp su verglichen’ tn bebenotburg/ bas gemelte beide 
St Zurich unb tucem/ uit fampt den andern Demelbter ¿menen 
Drbten/ in Anno 2c. Act md dreyfig/ den Sandtsfrieden pudj 
belffen erlitten; Das umb uns begertend fy in Underthenigéeit 
gang guotivillig zu verdiennen, 

Hingegen aber, Se Fri filich Graben / Gefandee Geantivurtet : 
Das ir beraür von Toggenburg begerren / jten zu beiden Syd- 
ten ¿ufammen habenden gelbbten/ und gefthworenen Sandtrech- 
ten/ firac£bs zuowider tib endrgegen fpe/ und darby gepetten/ 
ron! Sve Gilefilidy Gonaber uf nehft im Monat Gornmg vere 
fine Tagleifiung / ein ErFandenus ettheile/ und darumben 
ein Abfehiede zuogeftelle worden das Wir fp darby welfend ver 
pliben Laffen/ und die üt der Graffibafft Toggenburg, babir 
toyfet unb halten /das f) demfelbigen nachFomend/ md ftat thrt- 
gindy und difern unerorterten Span burd) die beide Ordt Gxdyvpf 
and Glarus qutlid) ober vechefich/ verglichen und enbtfibepberr 
Taffe/ allbann ba werdene Je Fürftlic, Gmaden jnen voi 
Toggenburg / dermaffen mit Antwurt begeanen/ das diefelb 
für entfdjulbiget / ver wmottiwendigen Slagen folle gehalten 
werden. 


Und wann mint Wir fo zu beiden Theillen/ in diferm jen 
Span umb flixbringen/ abermallen vernommen wd verftanden : 

So habend Wir an fat und in Namen infer Herren und 
Dbern/ uns deffen erflenbt mid gefprochen/ das die Evanges 
Tifchen Gmeinden in ber Grafihaffe Toggenburgs das Necht 
oder die güttigkeit/ by unfern liben. Epdtgnoffen/ den beiden 
Ordten Sdwwyg und. Glarus nemend/ und demfelbigen gehor= 
famen fotfeab / in Rrafft der Sanbrechfen / und was beide Drdt/ 
es fpge gütlith ober rechélich/ fprächen / welle man beid Theik 
darby handthaben/ fehligen und -fehivmen/ und das fir friedlich 
und riigwig gegen einandere fygend / migie thattlids nad) 
foendtlicy fürnemind nad) anfahınd / fonder gegen einandern 
ungefecht / ungfhmisé und ungehaffet Iaffib / unb biemilf fid) 
ettlid) Eher verlehliche Wort / ¿rúfelend jnen bem beiden Para 
thygen verloffen/ folfen diefelbigen ufgehepe fin / unb femam 
Theil an (inem Glinpf und Ehren mifit fihaden folle. 

Lind def qu wahren ttefbunbt / fo hat der Edel/ Deft/unfer 
netrúmer lieber fandtvogt atto. Baden inErgouw / Anthoni voit 
Era} des Katts ber Stadt Bertt/ fin eigen Snfigel/ in uns 
fer aller Namen) offenelid) bierunder an difen Brief gehenckht/ 
der geben iff den ro. Tag Qouw-monat/ von Chrifti unfers 
einigen Erlöfers unb Salfigmades Gepurt gesele / fünffyedyen 
hundert / mingig und min Sar: 


CCLXXI 


Receß ztoifchen Churfürft Frivvichen sit Dfalé 7 Gur: 
fürft Soachin Srivrichen zu Brandenburg, Pfalk- 
Graf Philips Supmigen qu Neuburg! Maragraf 
Georg Feidvichen n Drandenburg! Heinrich Sutio 
Difchoffen zu Halberftadt und Hergogen zu Braun: 
fehtweig DHilip-Signiunden Bifchofien zu Ofnabrück 
und erben] Landgraf Morigen zu Heffer=Eaffel y 
Sandgraf Ludwig den eltern und Landgraf Suptvig 
den Simgern su Heffen) Diarggraf Genft Srideichen 
zu Daden- Ourlach) Hergog Srangen su Sachfen- 
Sautenburg 2c. worinnen fie zar wegen einer engern 
und bereits suvot in Franctfurth concipitte Union 
handeln doch aber innerhalb 6. wochen von dato an 
fich erft gegen Thur-sPfalg categorice su erklären ents 
{chlicfens in zwifchen aber daritmen fich verglichenivon 
der suvucffatung der Süden Stener fich nicht ab» 
Awendig machen sut laffen] mit Burgund und Coftnig 
als öffentl, Feinden auf deputation und andern tà: 
gen in keine Tractaten fich einsalaffeniumd des Spans 
nifchen Kriegs-Dolck belaufen zu wehren / auch 
endlich Dem Keyfer snd andern’ Die wiffen Toolten / 
tas bier tractirf worden) 3u antivorten : es fep 
nichts wider den Kayfer / das Reich and deffen 
Conftitutiones gefehehen; in fpecie aber fich nicht 
einzulaffen. Sejchen Friedberg in Der Weotteran den 
30: July 1599. [ Lun16s, Teutích. Reichs- 
Archiv. Part. Spec. Abtheil. IT. pag. 260, 


Ceft-ä-dire, 


Reces conclu entre. FREDERıC Ekéeur Palatin, 
Joscuım Eleöteur de Brandebourg , Pmu- 
Lippe Louis Comte Palatin Neubourg , 
Georce Friperic Marckgrave de Bran- 
debourgy Henri JuLes Evéque d'Halber- 
fiadt ES Duc de Brunswic, Puit. 1PPE-Si- 
GISMOND Evique d'Osnabrug ES de Verden, 
& auff Duc de Brunswich; Louis Painé ES 
Louis le jeune Landgraves de Heffe - Gaffel , 
Ernest Fatperig Marckgrave de Bade- 
Douwrlach,@ FRANçors Duc de Saxe-Laven- 
Bourg y où ils traitent de Pétroite Union déja pro- 
Jette à Francfort, remetant à declarer là-deffus 
leur finale refolution à I Eleteur Palatin, dans 
Six femaines à compter du jour des prefentes. Ils 
conviennent cependant par provifion, de perfifter 
fermement dans le refus des Contributions contre 
des Turcs; de refufer de même toute forte de con- 
certsdaus les Affemblées del Empire, avec Bour- 
gogne ES Conftance qu'ils regardent comme Enne- 
mis publics, de reprimer la licence des Troupes 
Espagnoles y 3 fi l'Empereur ou quelques autres 

s'infor- 
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eigen umb beg Reiche Grund und Boden nicht taumen/ die AN 


Sinforment de ce qui a été traité entr'eux, de leur 
repondre implement, que rien wa été traité qui 
foit contre D Empereur ou l'Enipire, ou contre les 
Conftitutions Imperiales, fans en riens decouvrir 
de particulier. A Fridberg en Veteravie le 30. 
juillet 1599. 


iffert/ als de Grteaslarteheight Hochgebohene File ft rind 
Herr Friedrich Pfalé-Grafe bey Rhein / beg heil, 
ichs rf» True und Churfürft/Herkog in Bayern 
x. x. mMlangfien von Magdeburg aus burd) etliche fürnehme 
Evangelifche Standedes Reis freudlichen erfucye und erinnert 
vootden /¿u fernerer Continuation , und würcklicher 25otfyicbung 
Deven hiebevor gu Gréncfurtetlicher maffen traiter unb zu Paÿ- 
pier gebrachter vettraulicheit engerri Sufamuterifeiung eirie anders 
Yoertg fürberlidye Tages-Farth und zu Qaus-SGebietinag etTidber 
bamablg zugleich angedeuter Evangelifcher Churfücften /Fitrfien 
und Grafen vertrattter Rath / an ein gelegen Evangelifchen Ort 
anszufchreiben. So haben Vire Churfürftl. Gnaden dicpfals 
an wr niches emvinden Taffen / fonder weihr (ie es aud) bey 
fich felbften eine Nothdueffe zu feyn erachtet/ beme alfo nadbtom- 
nf wollen. tub darauf an allerfeits Herzfihafften gefehrieben/ 
and gefixeht/ ihre vertraute geheimbte Rath auf Sonntag/den 25. 
gegenvartigen Monaths / anhero nacyer Friedberg abzuordnen / 
geffalt von obangeregter zu Franekfurt begriffenei Notul der U- 
nion gt tradtiven/ wtefolche zu verbeffern/ zuerleutern/ und endlic) 
amd,fhlieglicy qu vollziehen feyn mochte. Sngleichen aud) von 
etlichen andern Pimcten fid) mit emander zu bereben. 

Nachdem nun der mehrer theil ber (Eur «unb Fürftlichen auch 
Sräffllihen Gefandtenerfhienen/und ¿ue Propofition und Hands 
Img gefehritten/ift man wohl in guter Hoffnung geftänden/ das 
Werek diefimahls zu cine gewiffen und vollfommen Schluß 
au bringen/ darzu dann der mehrer Theil abgefertiget/ und guug- 


fain inftruivet und gevollmád)tiger zu feyn befinde worden: Es ) 


feynd aber wieder Zuverficht folche Berhinderungen fit und em 
gefallen/daB man fir diefinahl bargtt füglich nicht gelangen ort» 
nen/fonder den Dingen etwas fertern Simitanó gehen miffat/ 
ind derwegent es dahin geftelt/ bag allerfeits Churfurffen/ Five 
fien und Grafen dices Were’ mod) gang ài Harder gelaffen / 
imb Yhrer Chur «imb Fúrfilide Ducchl. und Gnaden von det 
Rather und Gefandeen/ der OXecTattif hiefiger fürgangner Hands 
Lung mit allem Fleiß und teeulid) referive und fürbradt werden 
Toll. Mit dem fernen Anhang und Geftalt/ bag Sybte Give 
amd Fürflie Out. und Gitadert imerbalb 6; Wochen von 
dato an zu vechnen/ fid) gegen höchftgedachten Pfalgs Grafen 
Churfürften 28. 26. categoricé, und, wit runder Morten ihres 
Gyomitbe/ fdtifitlid erklären molten / ob fie ihres theilg qu eis 
ner folder engern 3ufammerifegung. zu verfichen gemeinet/ oder 
ob fie etwas in dem zu WFranckfureh begriffenert* Concept. der 
Nottel geftinden. . Welthes/ ba es batinnen gelaffen/ fie abz 
halten thäte/ fid) it folche Derftandertuß zu begeben ober was 
fie fonfien darbey zu evinnerii und. zu verbejferm batter / damit 
alfo des Pfalg-Grafen GbiürfürgL. Guaden cines jeden Dre 
nung Flav verebmen / und fid) ferner in Handlung folder Zu- 


fammentinfé/oder wo Noth / Ausfibreibintg eiies andem Taz | 


ges defto.beffer daruiadh gerichten mbge. 3 
Cyubeffar aber haben fidy die bepfaniniem gewefene Rabte in 
Namen ihrer gnaoigff und gnadigen Soerfebagftert/ Deren qu 
Franctfuvth in Decembr. jüngft fürgangner Handlung unb 
auffgerichter 2[bfcbiebt evinnert/ daß der Scopus und der Zweck 
derfelbe nemlid) gewefen/ daf mam gegen das je langer je 
mehr zunehmend/ umd fürbredenb ‚Pabithumb / «st Handhab 
des Religion und sand Friedeng für einem Mann fehen/und 
bey einander halten fol / und es nodmabl8 (aufferbalb Ser 
Furfilithe Menburgifchen/ welche iet fo wohl als zuvor deffen 
Bedenctens gehabt) babe alfo bewenden lafferty Auch derait- 
halben aufs verte nadyfolgeider Pinicten halber fid) veis 
licher, 
^ Und erfilich was arilarigerid bie Satiterbaltimg Seren Diebepór 
au SXtgenfpurg bewilligten Turckenfteuer / 1d deswegen am 
KRayferl. Canmer-Gertcbt erfolgte Fiscalifibe Procefs, hat wan 
jid) wiederunt zu Gebadbtnig geführet/ was diefeg Pinctens 
halber int Decembr. Anno 98. zu Srancfurth weitlaufftig vete 
abfahiedet worden/ umd aniego wiederum dabit gefchloffen/ bafi 
inam bey denfelben wodymabl8 allerdings verharren/ fid) dare 
vonmicht abwenbig macher/ nod) idtivas an foldyer Contri- 
bution , als weldje die Correspondivende Stände gu ihrer 
tionen Defenfion wothwentig gebtauchen müffen/ erlegen lafz 
en. fotf. 
: dits dibere/ denmiad) obaitgetegté Frarickfurtifche Abfcyiede 
unter ander auch dis mit fid bringet / daB man den zu Speyer 
Hovgetvefenert Deputation - Tag gleichwohl befutchen /- aber body 
$a ichtwag den Cvangelifiberi. Standen, prjudicirfichg fütge- 
ben wolte/ man contradiciren ımd barvon ziehen folté, 1nd 
dann daranff erfolaet/ daß folies Tag für diesmabl serfehlaz 
gen/ midyte domindet aber von andetn es atf citte Prorogation 
und Reaffumtion bif Montag nad) Quafimodogeniti beg 
Hechfifünnfftigen fedyeben: Dunbetteftert Jahres geftelt worden 
ifi hiervon auch unterred mit entander gefehehen 1mb Darfur 
gehaltens Widicweis VBurgund und Goff fid) als Feind et- 
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iugefugte Schäden aud) verurfachte und auf emendere Rriegss 
Koften niche erflatten/ die Commercia bn URS (um 
guitgfame Caution de non amplius offendendo leiften 7 umb ala 
fo mit dem Reich wiederum verjöhnet fepen / bap many falva 
dignitäte imperii, fid) mit denfelben / als gegen die man Offents 
Tic) zu (Feld fieget/ iti einige Traction md Handlung vor 
Keiche-Sachen/ auff folder Deputation -aud) andern Tiger 
und Derfamblungen nicht einlaffen. £ónne nod) folle. - Dieweik 
aber bep diefem legten Anhang / Burgund imb &ofinib betret2 
fend/ etliche mie Befeblic) nicht verfehen gewefen/ iff fold 
allerfeits ad referendum geftelt / fo haben auch beyder Vorgefega 
ter SDuncten ber Türekenfleuer und Deputation - Tage halber 
die Dern Fürftliche MNeubürgifihe und Grafilidie Hettingifeye 
Abgefandren feinen Befehl gebabt/ fordern fo viel die Contri- 
bution anbelanget / die Anzerg gethan/ daß ihre gnabige Fits 
fien und Hevven / tint gewiffer rfacheh willen / foltbe Contri- 
bution für voll Bemiffiget / allbereit bie verfälme Biel erleget 
hätten/ batmben fib gu dicfen niche verbinden fónnen. 

Man fat aber darbey in feinen Sweiffel geftele/ wann ges 
dachte Gefandten ihren gnadigen Herifchafften diejenigen Mo- 
tiven und Urfachen/ fo bey den Pimeren/ den Deputation-Tag 
betreffend, iego in Votis Yorgelauffen / referiren und vorbrin- 
gen/ es werden Shre FULL, Guaden daraus abnehmen md 
fpúren fónnen 7 Saf mart diefer feies beg Fúrnebmens gang mobl 
befuge/ und Babero in deme Binfüibro Beyfall zu thun/ defío 
| weniger Bébencéens tragen. : 

„Zum bitten unb legten / Hat mai fid) deren wieder 
Nifthen Kriegs-Dolcks ttbellaufen und zu 3Xettumg ber Berrängs 
ten hiebevor befthlofinen Craig Expedition balben/ fo nimmebr 
ms Werek gerichtet worden ifk/ bab alterfeits verglichen / bag 
eS bey demjentigen / was im Jüngft abgelauffenen Dionatl Mars 
tio zu Eobleng verfamlete fünff Craig dafelbften verabfehieder / 
als der Execiitions-Ordnung gemäß / allerdings verbleiben y, 
imb bemfelben nachgegangen werden fell) dabey es aud) nod» 
bémenben thue/ unb ift bte fernere Erklärung gechehen / daß 
cin jeder Stand an feinem Orehe/ es fey auf Craiß= Tagen und 
fonften/ alle Beförderung thun foll und toll / bamit dem obans 
gedeuttetem Coblengifihen Schluß, gelebt wid tiachgefeseamd der 
gefuchte Ziverk evlanget werden môge, 

Und obwohl dee DVerfchwiegenheir halber in niemanden eini- 
des DiiBittauen gefeáet witd/ bat man doc) zum Beth 
nicht unterlaffen Wollen/ eitient jeden feiner Zufage wiederum zu 
&imem. 

Auf dem Fall aud) die Rom. Réel. Majeftät tinfér aller 
| anadigfter Yerr/ ober jemands anders was allhier und zu Francéz 
five traétiret worden/ forfthert und zu wiffen begehren wiirde / 
fol die Anewott, fimpliciter dahin gerichtee werden / daf nichts 
wieder Shre Rayferl. Majeftat/ das Kom. Reid 7 und deffer 
a verharidele worden (tp / ud fid) in fpecie nice 
eintaffert. 

Weit wer fld Sami alter Dunétet alfo berglichen / wie 
| Bovftelice / iff Sariiber Diefer Abfehied mit der Herm Gefanbteit 
eignen Handert gefehrieben und imfcé Derofelben Subfcriptioni= 
bus inb aufgedtuckteri Diéfbafften einem jeden ein Original gtts 
| geftelfet worden. B 
Und fepnb Sig der Churfürften/ Fürften und ire 
| tind Gefandren / fo der Handlung beygewobne. ^ 


Pfalg- Grafen bey Noria 


des Spaz 


Kathy 


Bon wegen Herat Friedeichs 
und Ehurfurften ze. 


Subwig Ciilluian/det Redhtei Doctor, Vice: Canfler/und 
Bollrade von Spleffan. 


Bon wegen Hern Joachim Friedsichs Marggtafen 
34 Brandenburg und Gburfürften 20. 
Soadyim Quebener. 


Bon wegen Hern Philips Ludewigen Bfale-Grafen 
bey Sein 2c 
Sohann Us von Sperbetsect/ Pfleger zu Gunbelfinz 
gen] un 
Sobánn Zefehlin/ bet Kedyten Licentiat. 


Bon wegen Hern George Fricdrichs Marggrafen sy 


Brandenburg 2c. 
Simon Eifen/ det Seditai Doctor, Vice- Canglet. « 


Bon wegen Herm Hehteich Juli Bifchoffen zu Hae 
berftadt und Hergogen zu Braunfchweig 2. 1c. 
Soham Sagemann zu Sardeyfen/ und Götmgen Ganf- 


ler / und 
Werner König/ beeder der Kecbten Doctores; 


Don wegen Herm Philips Sigmunds Difchoffs 31 
Ofinabritek und Verden’ als Herkogen su Dream 
fobweig te. Thum» Herm. 


Kkkk 3 Sohann 
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Sohann Jagemann / und Werner Rónig/ bebe Doctores, 
nedft vorgemelt. 


1 , ' 
599 Bow wegen Herma Morigen Lano-Srafen zu Hr 


fea c. 
Oto Withheln von Berliph / tmb 3 o 
Syoparu Anwecbt/der Rechten Doctor und Vice-Cantzlet- 
Bon wegen Sen Ludwigen des Aeltern Sand: Grafen | 
zu Defeat 
tico Klotz y der Rechten Doctor, Cantzlet, 


Don wegen Horan Ludwigen des Jängernl Sand: Grafen 
zu Helen 2c. 
Sohann Piftorius, bct Rechten Doktor , antgkt. 


Bon wegen Hern Ernt Srienichs Marggrafen zu 
Badén. 
Wilhelm Peblis/ Stathalter/ und Carl Paul. 


Bon wegen Herm Feangen Herbogen zu Sachen! Git 
gern und Weftphater ie. 


Sobann Wilhelin Neonobel / der Rechten Doctor, 

"Bon wegen Ber Johannen | des Wolters Grafen 3u 
Malfan Dillenberar für fish und in ahnen an 
dere Werterauifchen Grafen 2c. 

Sohann Engelbert von Lauket/ Dber - Ampemann zu Has 
mau tnb 
Andreas Chriftiani , bct Rechten Doctor. 


Bon wegen Her Gottfeieds |. Grafen sue Oettine 
gen 26. 
VBurekarde von Serfberg qu Welwart. 
Datum & Adum Friedberg in der Melteran den 30. Mos 


haths-Tag Julii im funffjehen Dunbert nem und neuntzigften 
Sabe. 


CCLXXII. 


Sentence de diffolution du Mariage de Henri IV. 
Roi de France, avec la Reine MARGUERITE 
de France, Ducheffe de Valois. A Paris le 17. 
Décembre 1599. [FREDER. LEONARD: 
Tom, II.) 


Rancrscus tit. fancti Petri ad vincula S. R. E. 
Presb. Cardin. de Joyofa nuncupatus; Horatius 
Montanus, Archiep. Arelaten, & Gaspar, Episc Mu- 
tinenfis, SS. D. N. Clementis divina providentia Papa 
VIII. & S. Sedis Apoftolice in Regno Franc. Nun- 
tius, Judices à SS. D.'N. delegati in caufla nullitatis 
& diffolutionis Matrimonii inter Henricum IV. Franc 
& Navarr. Regem. Chriftianiff. ex una; & Sereniff. 
Reginam Margaretam , à Francia Valefia Ducem, 
clare memorie Henrici I]. Francorum Regis Chriftia- 
niff. Filiam; refpeétivè actores , nullitätem , & dicti 
Matrimonii diffolutionem requirentes ; & nobilem & 
egregium Carolum Faye, Presbyterum , Abbatem Com- 
mendatarium Monafterii S. Fusciani in nemore Am- 
bianenfis Direcefis , Canonicum Ecclefie Parifienfis; & 
in fupremo Parifiorum Senatu Coffiliarium Clericum , 
reum, quem in hac caufa pro Promotore noftro elegi- 
mus, partibus ex altera. i 
Vifis per nos & mature infpeëtis Litteris Apoftoli 
fuper diéti Matrimonii nullitate à SS. D. N. conceflis 
fub datà Rome apud S. Marcum 8. Kal. O&tobris 
anno Domini 1599. quibus prediétæ litis feu caufæ ins- 
tructio & certa decifio fub hac Claufula, (ut vos, aut 
fi aliquis veftrüm legitime impeditus intereffe nequi- 
verit, faltem duo ex vobis, ex quibus tu frater Episco- 
pe, nofter & Apoltolicz Sedis Nuntius, unus femper 
fis, & effe debeas;) nobis ea lege committitur, ut fi 
per inquifitiones & informationes diétam Reginam 
Margaretam ‘ab initio per vim & metum, qui faltem 
in foeminam conftantem cadere poffet; Matrimonium 
cum digo’ Henrico IV. Rege contraxiffe , & pofteà 
di&o metu, ipfius caufa adhuc durante, ab eodem Heri- 
rico discefliffe & per 14. continuos" antios feorfum ab 
ipfo manfiffe, & ad hunc usque diem manere, vel 


O M’A TI QUE 


quo prediéti Heriricus & Margareta reperiuntur Con- ANNO. || 


jun&i, à Sede Apoftolica obtentam iguoralfe, illam 
non acceptafle, nec de novo in diétum Matrimonium 
confenüile, vel cognationem fpiritualem 'pleniüs ibi 
enarratams & declaratam inter diétos Henricum & 
Margaretam intercefliffe legitimè conftaret, predictum 
Matrimonium juxta facrorum Canonum dispofitionem 
nullum & invalidum fuiffe,& effe pronunciaremus; & 
tam Henrico, cum alia Muliere , quam Margarete 


| predi@is , cum alio Viro, Matrimonii contrahendi 


libertatem: autoritate Apoltolica concederemus: {nftru- 
mento diei 15, Octobr. anni prædiéti 1599. dictarum 


| Litterarum Apoftolicarum præfentationem per przdic- 


torum Henrici & Margaretz Procuratores; & dictarum 
Litterarum Apoftolicarum comprobationem poftulan- 
tes & requirentes, nobis factam continente: Decreto 
noitro fub data 19. O&obris anni prædiéti Officiariorum 
noftrorum ad prefentis litis inftru&tionem | neceffario- 
rum creationem & provifionem, videlicet nobilium: & 
egregiorum predi@i Caroli Faye, Georgii Loüet, 
Presbit. Abbatis. Commendatarii omnium Sanctorum 


paritotum , juramenti preltarionem continent 
to prediéte diei 19. Octobris, quo predictos 
tores Litteris mandare facta feu rationes , pofitiones 
feu* Articulos ab ipfis pofitos, & Promotori noftro in- 
tra triduum communiéare , darique diétis Partium Pro- 
curatoribus di@arum Litterarum Apoltolicarum Exem- 
plum à Scriba & Notario noftris fubfignatum, ftatui- 
feripturis dictorum Henrici Regis & Margarite , 
faétis, pofitionibus: feu Articulis: interlocutorio nos- 
tro Decreto füb data 29. Octobris anni prediéti, quo 
fuper, contentis in cenis factis, feu Articulis, tam 
dictis Litteris Apoftolicis, quàm dictarum Partium po- 
fitionibus feu fcripturis dependentibus, & qui ex eis per 
nos defumerentur, pleniús tam per tLitteras & Inftrus 
menta,quàm per Teftes idoneos & integre fame à Pro- 
motore noftro nominandos , ex officio inquirendum 
fore, di&osque Teftes examinari, & fuper aliis faétis, 
feu Atticulis, ex eisdem Litteris Apoftolicis & Partium 
fcripturis ; feu pofitionibus , defumendis, Henricum 
Regem; & Matgaretam à Francia predictos, per nos, 
aut Judices 4 nobis iri partibus fübdelegandos, interros 
gari debere decrevimus , & ipfos Patrium Procuratores 
fimul € Promotorer noltrum producere ftatuimus : in- 
terrogatoriis, feu résponfis datis füper interrogationi- 
bus, tam per nos pr&di&to Henrico Regi in Caítro Re- 
gio hujus Civitatis Parifienfis, die 12. menfis Novem= 
bris didi anni, quam per nobilem & egregium Joan< 
nem Bertier, Presbiterum Ecclefiæ /l'olofz Canoni- 
cum & Archidiaconum ; & Cleri Franciz Syndicum 
generalem, à nobis in hac parte cum di&to Chriftopho- 
ro Roflignol Notario noftro fubdelegatum, Regine 
Margarita in Caftro Uffonenfi, die 17. prædiéti mentis 
Novembris factis: inquifitione ex officio fuper conten= 
tis in diStis Articulis per nos in hac Civitate Parifienfi 
fa&a: Inftrumento à Scriba € Notario noftris per nos 
in hac parte fubdelegatis confeélo; fub data feptime & 
octave dierum Decembris anni predi&i, quo conftat 
dictam Dispenfationem fuper tertio confanguinitatis gra- 
du concellam, apud Aéta Curia Episcopalis Parilienfis 
& Secretariatus Reverendiffimi Dom. Episcopi Parifien- 
fis regiftratam, & in Regiftris expeditionum , caufarum, 
provilionum & dispenfationum confignatam, feu inf- 
nuatam, & predicto Reverendiffimo D. Episcopo Pa- 
rifienfi, aut fuis Vicariis generalibus, feu Officialibus , 
oblatam & præfentatam non fuiffe: Partium produétio- 
nibus: Decreto noftro fub data diei 9. hujus menfis De- 
cembris, quo dictam inquifitionem iplis Partium Procu- 
ratoribus confentienitibus.& probaritibus judicandam rc- 
cépimus, & digas Partes ad producendum, contradi+ 
cendum; & contradiéta diffolvendum , intra triduum 
pro omni & peremproria dilatione admifimus, ut T'es- 
tium examinationibus, feu inquifitionibus, $ predicto- 
rum Henrici Regis & Margarete produétionibus Pro- 
motori no(tro comniunicatis , quod nobis juftum vide: 
retur decerneremus, & actum diéto Promotori fe pro 
omni produ&ione conclufiones fuas, € Partium Pro- 


Dispenfationem fuper tertio confanguinitatis gradu, 


curatoribus nullas contra predictas T'eftium examina- 
tiores 


1599» | 


DU DROIT DES GENS, 


| ANNO tiones nullitatis caufas producere velle dedirius, diem- 


que tam diéto Promotori, quàm Partium Procuratori- 


[2 599.bus, ad audiendum jus diximus: Promotoris noftri 


conclufionibus: Decreto noftro fub data diei 13. præ- 
fentis mentis Decembris, quo di&o Promotori , & Par- 
tium Procuratoribus, nec contradicere, nec quid fuis 
produétionibus addere, nec aliud in præfenti lite pera- 
gere velle, fed in caufa concludere declarantibus, ac= 
tum dedimus, & prædiétam caufam his requirentibus 
& nobis fupplicantibus fic perfeéte inftruétam per nos 
judicari ftatuimus : iisque omnibus accuratè & ad 
amuffim confideratis & examinatis: vifo denique toto 
Proceffu fuper hoc confeéto, & infpe@is & maturè 
confideratis omnibus de jure confiderandis, Dei nomi- 
ne invocato, à quo cunéta re&a Judicia prodeunt, per 
hanc noftram definitivam Sententiam , quam in his 
Scriptis ferimus autoritate Apoftolica vallati, afferi- 


mus, pronunciamus , & declaramus Matrimonium alias | ziz. Nunt, E Fudex deleg. 
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de anno Dom. 137i. contta&um de etlam Confumis ANNO 


matum inter prefatum Henricum I V. Chriftianitfim: 
Franc, € Navarr. Regem, & Sereniff. Reginam Mars 
garetarti à Francia, Valefiz Ducem, nullum & invas 
lidum, & ided de eo nullam rationem haberi debere; 
utpote non celebratum cum debitis S. R, E, folemnitas 
tibus, ac aliis necelfariis de jure requifitis ad validita- 
tem Matrimonii, & proptereà licitum effe impolterúm 
tam predicto Henrico | V. Chrittianiff, Franc. & Na- 
varr, Regi, quàm prædiétæ Serenifimæ Regina Mars 
garetæ, ad alias Nuptias tranfire, eorumque utrique li= 
beram facultatem efle aliis fe in Matrimonium conjun- 
gete; fervata tamen in reliquis Sacri Concilii Tridentia 
ni forma, & ita meliori modo quo poflimus , dicimus; 
pronunciamus, & fententiamus. FR. CARD, DE 
Joyeuse; HonATIUS MONTANUS, Archiepe 
Arelaten. 5 Commiff. Apoffol. GASPAR, Episc. Mansa 


FIN DE LA PREMIERE PARTIE DU Tome V, 
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[Wo E DAT i 


DROIT DES GENS: 


QU ONSE. Fa Ness No Toe = CAEN 


REC ME ML. 
TRITT ER 


D’ALLIANCE, DE PAIX, DE TREVE 


DE NEUTRALITÉ, DE COMMERCE, D'ÉCHANG GE, 
de Protection © de Garantie, de toutes les Conventions, Tania TE, Pates, 
Concordats, © autres Contrats, qui ont été faits en EUROPE, depuis le 
Regne de l'Empereur CHARLEMAGNE jusques à préfent; 


AVEC 


LES CAPITULATIONS IMPERIALES ET ROYALES; 


les Sentences Arbitrales & Souveraines dans les Caufes importantes; les Ded clarations de Guerre ; 
les Contra its ‚de Ma i des Grands Princes, leurs Teftamens, Don t ; Renonciations, & 

à ; le es des grands Fiefs ; les Erections des pw Dieses, celles des 
'rand 6 sompagnies de Commerce, & en général de tous les Titres, fous quelque nom gu’on les 
léfigne, qui peuvent fervir à fonder, établir, ou juftifier 


LES DROITS ET LES INTERETS DES PRINCES ET ETATS DE L'EUROPE ; 


Le tout tiré en parti hives de la Tres -A UGUSTE Marson D’AUTRICHE, ÉS em partie de cel: 
Jes de quelques autre itats; comme au[f des Protocolles de quelques Grands Miniftress des Mauufcrits 
de la Bibliotheque Royale de BERLIN; des meilleures > qui ont déja paru taut en ALLEM AGNE, 
qu'en FRANCE, tà ANGLETERRE, cz HoLLANDE, ($ ailleurs ; 3 für tout, des Aétes de R. Y MER; 

ES enfin les plus effimés foit en Hifteire, en Politique, ou en Droits 


Do m 
J DU MONT; BARON DE CARELS-CROON, 


ECUIER,CONSEILLER, ET HISTORIOGRAPHE DE SA MAJESTE 
IMPERIALE ET CATHOLIQUE. 


TOME V. PARTIE II 


dc DRS TER Dou M, 


Chez P. BRUNEL, R. er J. WETSTEIN, er G. SMITH, 
HENRI WAESBERGE, er Z. CHATELAIN. 


Ac de Bn DHEA 
Chez P. HUSSON er CHARLES LEVIER. 


MDCCXXVIIL 


| Anno 
1600. 


4. Fev. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


DROIT DES GENS: 
RB GAs KG 


DES 


TRAITEZ DALLIANCE, 


DE PAIX, DETREVE, DE NEUTRALITE, 
DE COMMERCE, D'ÉCHANGE, &c. 


Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, & Etats de l'Europe, 
depuis CHARLEMAGNE jusques à préfent. 


I. 


Recefs zwifchen Churfürft Sriveichen bem IV. 
qu Pfalz und einigen andern Proteftirenden 
Sürften und Ständen 7 wodurch fic zwar bee 
fchlieffen den Depurations-Tag zu Speyr zu 
befüchen I alleine dabey zu urgiren I daß Sur, 
tuno und Cofénis den Reichs-Wbfehieden /vor- 
nemí. dem qu ŒCoblenrss geborfamen / und vie 
verurfachte Kriegs» Iintoften erftatten müften; ge» 
fehähe folches nicht! fepe der Burgund und 
€oftninifeoe Gefandte nit alg Proteftando zu 
folchen Tag zu zulaffen ; twobey fie fich dann fer 
ner tegen zuruckhaltung der Türcken Stelier I der 
Hof» Proceffen , ber mehrern Stimmen auf 
MReichseund Ereyf- Tagen 2c. vereinigen. Gee 
febchen Srandfurt) am Mayn den 4. Februar. 
1600. |Lunıs, Zeutfches Reiche-Archiv. 
Part. Special. Abtheilung 11. pag. 263. ] 


C'eft - à- dire, 


Recès conclu entre FREDERIC IV. Eletleur Pa- 
latin ES quelques Princes (9 Erars 
ProTESTANS de l'Empire, portant qu'ils fe 
trouveront à PAffemblie de la Dépuration de 
Spire, mais qu'ils y infifleront à ce que Bourgo- 
gne € Conítance Joient contraints de fatisfaire 
à leurs obligations, ES aux Recès de 1 Empire 3 
particulierement à celui de Coblentz,. & à refi- 

Tom. V. Part. II. 


| 


| 


| Gelegenheit: Diegmahl ausactest. 
A 


tuer les fraix de la Guerre, faute de quoi, ils ne 
confentiront point qu'ils foient admis à cette Aflem- 


bite, ES que fü on les y admet ils protefferont à X 


l'encontre. Ils conviennent auffi de ce qu'ils de- 
"ront obferver € faire à l'égard des Contributions 
contre le Turc, qu'ils ne veulent pas payer; des 
Procès Auliques, ES de la pluralité des voix dans 
les Dites Generales , € dans les Affemblées circu= 
lares. 4 Francfort für le Mein le 4. Fevrier 
1600, 


CON 
Se 
URS 
I 


Eimnach auf ben 27. Januarii diefes 
angehenden 1600. Jahres zu End 
benante Churunb Fürftl. Math alle 
bier zu Granckfure am Mayn que 
faminen kommen folten / und aber 
des Ehurfürften zu Brandenburg Gee 
fandten Boykunfft (ic) etwas verzos 
gen! wie dann auf heut dato nod) niemands des 
tentiwegen erfehienen / fo feynd nichts befto weniger 
die übrigen Anwefende/ zu Berathfchlagung der im 
Ausfchreiben vermelter Puncten im Nahınen Got 
tes gefchritten. 

And fo viel anfangs die betwufte vertrauliche cite 
gere Zufammenfeßung anlangt/dieweil (id) die Fürft- 


‚liche Heßifche WAbgefandten abwefend der Gur» 


fürftl. Brandenb. als mit welchen fie in fonderbahe 
ver Erb Bereinigung finden |. einzulaffen! Bedens 
«tens getragen! iff folcher Puncten biG zu anderer 


Den 


ANNO 


600. 


VET ne 


Do igi P tI eR id co 


ANNO 


1600. 
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Den andern Dunct berübrenb] ob nehmlich ber 
vermeintlich prorogirte Deputations-Æag zu 
Speyer zu befuchen | und ob die Burgund-und Cojt- 
nizl. Gefandten von demfelbigen auszufchlieffen! oder 
zuzulaffen / da ift für gut angefehen worden! denfel- 
bigen zu befuchen / aber affoa Feine andere Sachen 
als bie auf jüngften Reichs Tag Anno 98. dahin 
verfchoben / weder principaliter ned) incidenter 
zu tradtiven. Biclinehe aber wann man vermerckt/ 
Daf sut Propofition gefchritten werden twill! bey 
den Kayferl. Commifiariis um fonderbabre Au- 
dienz angufuchen | und denfelben in ber corre- 
fpondivenden deputirten &fur «unb. Sürfteri und 
Staind gemeinen Mahmen zu vermelden I paf fie 
fich zu berichten toüffen | was term Jahre wegen 
Burgund und Coftniz furgeloffen. Mun weren die 
Sachen gleichwohl ¡gt etwas in einem andern / aber 
boy weiten noch nicht in Dem Stande I dahin der 
Coblensifehe Abschied gerichtet | viclmeniger die 
Kriege-Koften! und anders! bermóge der Execu- 
tiong-Drdnung/ erftattet worden. Derivegen twolten 
fiel bie Gefandten / vernehinen/ 66 nicht die tapferf. 
Commiflarii befehliget! diefen Puncten zuförderft 
feine Nichtigkeit zu geben / auff welchen Sall.fie un. 
gern ichtwas zu Verhinderung des Deputations. 
Tags furbringen oder moviren wolten. Solte aber 
folches niche gefehehen (Damit man gleichwohl big 
fich die Commillarii hierüber erklährer / cinguhal- 
ten) were ihren Herren nochmals zum hochften bee 
dencilich diejenige zu folchen gemeinen Reiche Sa 
chen zu faffen/ welche wieder daffelbige num cin ge» 
vaume Zeitlang fid) feindfich evgeigt! und noch big 
anicko deffelben Conftitutionibus und Ordnungen 
ungehorfamlich nit bequemen wolten. 

Bnd paf man! fo viel immer muglich I diefen 
Puncten dahin getrieben hätt / dag Burgundt und 
Coftnig (ic verpflichten müften I den Reichsund 
Coblensifchen Wbfchieden / nochmahls in einer be 
nandten Zeit zu gehorfamen! auch die Kriegs. Ro: 
ften zu refandiren. Solte folches aber über Zuver- 
ficbt nicht zu erheben feyn/ dag aledann bie Bure 
gundund Coftnifehe Gefandte anberft nit als ver 
mittelft einer Proteftation , baf man fich barburco 
aus ber Executions Dronung und (661. Abfchied 
mit nichten begeben! noch dem correspondirenden 
Craif-Obriffen! im geringften praejudiciret haben 
wolt /endlich zugelaffen werden / welcher legte Punc- 
ten allerfeits ad referendum genommen worden. 
Sonften (oft eine Hohe Mothpurfft feyn | daß bie 
Evangelifchen Deputirten Stände bey dem Depu- 
rat. Æag/ da derfelbe je fortgehen folte/ vertveu- 
lich bey einander halten! unb den 12. Decembris 
An. 98. allbier auffgerichten Abfchied / da nehmlich 
erwas/fo ben Evangelifchen Standen für fich felbft 
oder confequenter præjudicirlich | bey folchen 
Deputat. Zag fürlauffen folte/jedergcic für Augen 

atten. 

, Zun dritten if wegen Hinterhaltung dev Türe 
enfteuer diefen Unterichicd zu machen/ für vathfam 
angefehen worden | Daf es deren per majora bewil- 
figten Türckenfteuer halben bey der vorigen Berabe- 
febiedung zu laffen. nd da hierin ein præjudicir 
lich Breheil ergehen folte / daß man fid) auf alle 
Dittel und MWeger fo zu befinden | fo lang immer 
möglich / auffhalten/ auch endlich da zu Execu- 
tion gefchritten werden folte/ zu Sintertreibung 
derfelben nothwendige gefambte Defenfion anund 
fur die Hand genommen werden miifte. 

So viel aber die bewilligte Summam anfanget! 
sohrde man fid) derfelbigen endlich nit können exweb» 
ren] Derowegen /und Dieweil man fich in unterfehied- 
lichen Berantivorten/ fo Shree Kayferl. Maj. gee 
geben worden! auff gefambre Berathfchlagung und 
fernere Erflärung gezogen ; Is folte fafk thunlich 


und ndthig feyn I bey jhrer apfel, Maierät fich 
Deswegen nunmehro in gefambt zum beften zu ente 
febuloigen] und dahin zu erbiethen wann ihre Rays 
ferliche Majeftät verfchaffen würde | daß derfelben 
eigen Mandaren unb dem Coblenk. Abfchied durch» 
aus gelebt Lauch vermöge der Executions Orbnung! 
die Kriegs often toürclid) erftaffct/ bie Grangen 
verfichert / denen Commerciis ihr freyer Gang 
gelaffen türbe! bafi man alsdann/ was von berwils 
ligten Steuern noch hinterftellig libro Kayferlichen 
Majeftát erlegen wolte. Sonften were c8 under: 
traglich! immaffen ein folc) Concept auf 3elíes 
bung und Ratification alerfeits Churund Fürften! 
angeftellet worden. 

Der gefährlichen Hoff» Proceflen halben ift es 
¿um vierdten zwar bey demjenigen | was verfehiener 
2. Reichs-Cagen in gravaminibus destvegen gee 
Hagt auch in Decembri An, 98. albicr verabs 
fchicdt! in genere gelaffen werden bod) daf ane 
dere) fo die Gravamina mit belffen übergeben! bae 
bon nit ausgefchloffen oder übergangen werden ; Bnd 
foürbe nunmehr bey ibro Chur-und Fürftl. Guaden 
fteben] wie Diefelben folche Dinge bey der Kanjerl. 
Majeftát in Schriften ober durch Schidung ferner 
fortzusreiben fich entichlieffen werren. 

So viel aber infonderheit die Straßburgifche 
Sach betreffen thut/ bat man guten Theils derfele 
bens wie folche big daher allenthalben geführet wore 
den kein grimblichen Bericht gehabt! aber doch aus 
den gemeldten HoffProcefien/ auch den Sotharine 
gifchen Erklärungen fo viel befunden! daß fie tego 
mabís in befchwerlichern Terminis ftehets als que 
Dor nie, 

9b dana wohl für que angefehen! die Ghthe swie 
feben bem Serrn Adminiftratorn , und etlichen 
Capitularn , wegen fürgefalfner Mifoerftänd (durch 
bicjenige fürgunebmen! fo es hiebevor unterftanben; 
So ift doch die Fürforg dabey gewefen/ dah dadurch 
der Sachen niche fruchtbarlich abzuhelffen/ wann 
nit au mit Lothringen etwas tradtiret wirdel 
welches vieffeicbt Durch des Hergogen von Würtens 
berg Surftl. Snaden / als welche hicbevor nit aller 
dings ohn Bewuft der Herrn Capitularn ‚mit dem 
Kern Adminiftratore alferhand tractiret | zu 
verrichten fenn folt / jedoch ift folchs nur Girfchlags 
Weiß ohn Befehlich / ob dadurch defto glimpfflicher 
aus der Sache zu Fonimen/ in deliberatione fut» 
geloffen. 

Sonften an die Kónial. Würden in Standteic) 
viel gu febicten | oder auch nochmahl zu fehreiben 
das folte/ allerhand eintominencen Berichten nach I 
verlängerlich und alfo dem QBerct vielleicht nit fehe 
torftánpig | ja auch noch tvobl bey etlichen verweiff- 
lich fepu. 

Den fänfften Pundt , das Crais- Kriegs Wefen 
und zu Cobleng verabfchiedete Executions: Wert 
belangend | ift zwar insgemein für gut angefehen 
worden! deinfelbigen nochmahls bey allen Grais Te 
gen angubangen und nachzufegen. Dieweil es aber 
langfam mit den Graifen bernacher geht I und die 
bro) CraifrObriften ein farce Borlag bey ange. 
regter Execution gethan! fo ift doch von benfelbie 
gen der Fürfchlag und Begehren gefchehen 1. af bie 
vor ein Fahr beyfammen gewefene correspondi- 


Anno || 
1600. | 


rende Ehurfurften unb Stände die fürgefehlagene " 


75. Monath indeffen / bif man von den übrigen 
Graifen die Schuldigteit wiederum erfanget | bate 
fehieffen! und alfo die Craif-Obviften damit! nach 
eines ¡even WAnfehlag! erleichtern! und fie nicht ale 
(ein unter folcher Saft ftecken faffen folt. 

Dieweil aber die Chur Pfalg. lautern und Havers 
Befehlich gehabe/fich hierin weiters nit einzulaffen 
als die Craiß- Berfaffungen vermögen / darzu fich ihr 
gnávigfter Here in allemeg febuldig erkennt I auch 
Dette 


ANNO 
1600. 


27. Fev. 


FRANCE Er 
Savoye. 


DU DAR OMT DES «GES 


demfelben mit andern furderlich nachzugehen erbie. | 


tig; Gftalt auch ihre Gourfurftl, Guaden dasjent | 


gel fo in den Chuvund Gurftl. Rheinifehen Craifen 
bewilliget worden für Diefen erícat. Als hat man 
biefee Pundtens halber fich für dicfimahl ferner 
nichts vergleichen Fönnen, 

Seglich ift auch Davon geredet worden | 0b und 
tie fett die Majora Vota auff Reichs-Deputa- 
tion-und Craif-Cagen gelten foften ; und dabinein 
cinmutiglich geftelt/ Daß man in Craif-Juftici-und 
andern folchen Sachen! da des Heil. Reichs Con- 
ftitutiones ausdrucélich den Schluß auff bas mel) 
ver geftelt haben! es billig darbey zu (affen. In 
Religion Sachen! auch WAuffrichtung neuer Confti- 
tutionen/ oder Erklärungen ber Aeltern/ fo dann 
in freptvilligen Steuern I welche frembden Rônig- 
reichen mitleydlich gefehehen / fey es weder gottlichemn 
AWort/ noch dem alten Herkommen gemäß | viel 
weniger bey der Pofteritat verantwortlich / (id) per 
Majora bezwingen zu (affen. 

Sonften weil von der Chiv-Brandenburg wegen 
gar niemand zu diefem Tag fich cingeftelt unb man 
fich aber erinnert] daß ihre Churfurfel. Gnaden in 
bero Schreiben an bie Ehur-Pfalg unterm dato des 
4. Januarii jungfthin/ was verrichtet und befch{oge 
fen werden möchte / Communication und Be 
richts begehrt; Als hat cin folches gegen ihre Chure 
furftliche Gnaden zu verrichten] der Furftl. Bran 
Denbl Onolgbachifeh Gefandte auffgenommen. 

Bud haben diefen Abfchied bie antwefeude Ge 
fandten unter ihren Ning Pittfchafften verfertigt 
beren Mahmen folgende: 


Wegen Ehur-Pfalg 


Hert D. Ludwig Culmann, Vice- 
Gan&ler und ac. 20 


Actum & datum Srancéfurt am 
Mayn! den aten Februarii 
An. Chrifti 1600, 


11. 


Articles accordez par Hen rx IV. Roi de Fran- 
ce à CuanLEs EmanueLn Duc de Sa- 
voye, pour le Traité du Marquifat de Saluces, 
à Paris le 27. Fevrier 1600. [FREDERIC 


Leonarp, Tom. IV.] 
G OMME noftre Saint Pere le Pape Clement VIII. 

de ce Nom, par fon autorité , prudence & folli- 
citude paternelle, euft heureufement moienne le Trai- 
té de Paix fait en la Ville de Vervin, le deuxiéme jour 
du mois de Mai 1598. par lequel entre autres chofes a 
eflé convenu & accordé, que les differens demeurez 
indecis par icelui entre tres-haut, tres-excellent & tres- 
puiffant Prince Henri IV. Roi tres-Chreflien de Fran- 
ce & de Navarre; & tres-excellent Prince Charles E- 
manuel, Duc de Savoie , &c. feroient pour bien de 
Paix remis-au Jugement de Sa Sainteté, pour eftre ju- 
gez & decidez par icelle dedans un an, à compter du 
Jour & datte dudit Traité , ainfi qu'il eft porté par le 
vingt-huitiéme Article @icelui. Sadite Sainteté defireu- 
fe d'établir, & de tout fon pouvoir affeurer ladite Paix 
publique, tant pour le bien commun 
que pour avoir moien d'avancer fes faints & lotiables 


deffeins pour la gloire de Dieu, & exaltation de la Foi | 


& Religion Chreftienne , aprés avoir par diverfes fois 
fait continuer & prolonger le terme du fusdit Compro- 
mis, auroit enfin admonefté & exhorté Sa Majelté & 
ledit Sieur Duc, de vouloir, fans attendre davantage 
fondit Jugement , terminer lesdits differens par com- 
pofition à l'amiable , lesquels Sadite Sainteté reconnois- 


desdits Princes, | 


foit pouvoir alterer ladite Paix & Amitié : Aiant pour | 


cet effet envoié pardevers Sadite Majefté & ledit Sieur 

Duc, Muftriffime & Reverendiffime Pere Bonaventu- 

re Calatagirone, Patriarche de Conftantinople, & Ge- 

neral de l'Ordre de S. Francois. Surquoi Sadite Ma- 
Tow. V. Part. II. 


"repos general de toute la Chref 
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Jefté & ledit Sieur Duc ; müs de la reverence qu'ils 
portent à Sadite Sainteté, pareillement de leur proxi- 
Inité & Amitié, & de leur grande affedion au bien & 

enté ; 3 € 
de fà part auroit confenti & promis à Sadit 
d'entendre les propofitions que ledit Sieur Duc 
doit lui faire, pour compofer le different du Mara 
de Saluces, & ledit Sieur Duc de la fienne, enfuite 
auroit pris refolution de venir trouver Sadite Majeft€ , 
pour en faciliter de*tout fon pouvoir la conclufion, 
dont feroit enfuivi, par la fusdite entremife dudit Sieur 
Patriarche, qui s’y eft vertuenfement emploié au nom 
de Sa Sainteté, que Sadite Majefté & ledit Sieur Duc 
ont fait, conclu & accordé les Articles qui s'enfui- 
vent. 

Premierement, Que ledit Marqüifat de Saluces fera 
rendu à Sadite Majefté par ledit Sieur Duc de Savoie, 
dans le premier jour de Juin prochain ,pour en jouir & 
ufer comme faifoient les Rois fes Predecefleurs lors 
qu'il eftoit entre leurs mains, fans aucune remife, lon- 
gueur & difficulté, fondée fur quelque couleur & pre- 
texte que ce foir. 

11. EtSadite Maje 
Duc, de ne donner la 
Pais, à perfonne qu'i 
Ennemi. 

III. Pareillement d'emploier à la garde des Villes & 
Places d'icelui, des Compagnies Suiffes , excepté dans 
les Chafteaux où Sa Majefté fe veut fervir de Capitai- 
nes & Soldats François, ou de tels autres que bon lui 
femblera. 

IV. Neanmoins Sadite Majefté n'entend eftre obli- 
gée de tenir les Suiffes que durant le Compromis fait 
en la Perfonne de Sa Sainteté, ci-aprés declaré & fpe- 
ciné. 

V. Ou bien ledit Sieur Duc cedera & delivreta à 
Sadite Majefté pour 1a recompenfe dudit Marquifat de 
Saluces , dedans le fusdit premier jour de Tuin prochain, 
tout le Pais de Breffe qui eft feitue depuis la Riviere de 
Saosne jusques à celle d'Oein , laquelle Riviere d'Oein. 
demeurera commune entre Sadite Majefté & ledit Sicur 
Duc, pour en jouir de fon cofté, compris en icelui 
Pais la Ville & Citadelle de Bourg, & les autres Pla- 
ces, qui en dépendent, Barcelonnette avec fon Vicariat 
jusques à l'Argentiere, le Val de Stare, celui de la 
Peroufe avec tout ce qui en dépend, enfemble la Ville 
& Chafteau de Pignerol avec fon Territoire , moien- 
nant que Sadite Majefté lui transportera tous les Droits 
qu'elle a audit Marquifat ; à la charge toutefois qu'il lais- 
fera jouir les Habitans dudit Marquifat qui ont fervi 
Sa Majefté & la ferviront ci-aprés, de leuts biens, li- 
brement & feurement. Et reciproquement ceux qui 
ont fervi ou ferviront ledit Sieur Duc, jouïront pareil 
lement de leurs biens tant audit Marquifat qu'aux au- 
tres lieux qui feront remis à Sadite Majefté par ledit 
Sieur Duc, fans qu'il foit rien innové devant ledit dé- 
lai ni aprés au prejudice des uns & des autres, felon le 
Reglement qui en fera fait par Sadite Majefté & ledit 
Sieur Duc. 

VI. Davantage les Villes & Places de Cental, de 
Mont Roques , Pavieres » Chafteau Dauphin, & au- 
tres tenués par ledit Sieur Duc appartenantes à Sadite 
Majefté : & pareillement celles que Sadite Majefté pose 
fede en Breffe, Savoie, Barcelonnette & ailleurs, ap- 
partenantes audit Sieur Duc , feront respectivement 
rendués au méme tems que la reftitution dudit Mar- 
quifat fe fera; & en cas de permutation celles de Bres= 
fe & Barcelonnette demeureront à Sa Majefté en la 
forme ci-deffüs , & les autres feront. remifes de part & 
d'autre. 

VII. Toutes lesquelles Places feront rendués en 
Peftat qu'elles font à prefent, fans que Sadite Majelté 
& ledit Sieur Duc foient tenus de paier ni rembourfer 
les depenfes faites de part & d'autre à fortifier & repas 
rer lesdites Places. 

VILI. Pareillement le Fort de Beche Dauphin ,bâti 
par ledit Sieur Duc durant la Guerre, fera démoli en 
méme tems. 

IX. Les Inventaires deuëment certifiez de toutes les 
pieces d’Artillerie, poudres, boulets > & autres muni- 
tions de Guerre qui eftoient dedans les Villes & Places 
dudit Marquifat quand ledit Sieur Duc y eft entré, fe- 
ront fidellement reprefentez à Sadite Majelté , quand 
ledit Sieur Duc élira l’un ou l’autre desdits deux Partis, 
für lesquels Sadite Majefté declarera fa volonté pour la 
reftitution d'icelles , qui fera effectuée par ledit Sieur Duc 
tant en especes qu'en argent, aux prix & ainfi qu'il fe- 
ra arrefté par Sadite "— avec ledit Sieur Duc. i. 

2 x. 


€ promet & accorde audit Sieur 
Charge & Gouvernement dudit 
ait occafion de tenir pour fon 


ANNO 
1600, 


ANNO 
1600. 
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X. Toutes Procedures , Jugemens & Sentences don- 
nées en Juftice d'une part & d'autre devant le prefent 
Accord, où les Parties ont contefté volontairement , au- 
ront lieu & fortiront leur plein & entier effet, en tout 
cas de reftitution ou permutation dudit Marquifat ; tou- 
tesfois il fera loifible aux Parties de fe pourvoir par Re- 
vifion, & felon l'ordre & dispofition des Droits, des 
Loix & Ordonnances. 

XI. Ne fera fait aucune recherche des impofitions , 
contraventions, & levées de deniers & de vivres faites 
ausdits Pais, contre ceux qui les ont ordonnées , exe- 
cutées, receuës & adminiftrées de part & d'autre Jus- 
ques au prefent Traité. 

XII. Et afin que les Habitans des Villes & Païs qui 
doivent eftre reftituez, ne foient furchargez & travail- 
lez indúément d'impofiuons & levées de deniers du- 
rant le délai accordé audit Sieur Duc pour opter & 
effectuer l’un desdits deux Partis ; fous couleur du 
paiement tant des arrerages desdites impofitions ordon- 
nées devant & depuis la Paix faite à Vervin, que du 
courant de la folde & entretenement des Capitaines & 


ne Amitié, & ce faifant és occafions qui fe pourroient ANNO 
prefenter , interpofer fon autorité pour l'entiere & recl- 

le execution des chofes promifes de part & d'autre, ainfi I 60 
& en la forme qu'il eft contenu audit prefent Traité. 

Fait à Paris le 27. jour du mois de Fevrier 1600. Signe 
Henri, & EMANUEL, ES cacheté des Armes de 

Sa Majeftd ES dudit Sieur Duc. 


TIL 
Contrat de Mariage de HENRY IV. Roi de Fran- 


ce avec Marie de Mevıcıs, Princeffe de rumor er 
Toscane, paffé à Florencé le 26. Avril, 1600. Tosesnt 
[Freperic Leonarp, Tom. IL] 


U nom de Dieu le Createur. Soit notoire à tous, 
comme ainfi foit qu'il ait ci-devant été traité du 
Mariage d'entre trés-Haut , trés-Puiffant & trés-Excel- 
lent Prince Henri IV. Roi de France & de Navarre, 
& la Sereniffime Princeffe Marie de Medicis, Fille de 


Gens de Guerre commis à la garde desdites Villes & 
Pais, & autres prerestes , jusques à Ja fusdite reftitution 
ou permutation dudit Marquifat, a efté accordé qu'il 
ne fera fait aucune levée de deniers für lesdits Habitans 
desdites Villes & País , contrevenans à ce qui a efté con- 
venu tant par le Traité de Vervin, que par les Regle- 
mens & Accords faits depuis pour le paiement desdits 
arrerages & deniers, par les Deputez de Sadite Majefté 
avec ceux dudit Sieur Duc, & parles Commiffions 
expediées par Sadite Majelté & ledit Sieur Duc , au 
commencement de l'année , pour l'entretenement or- 
dinaire des Garnifons eftablies à la garde desdites Vil- 
les & Places, & des Officiers emploiez dans les Etats 
desdites Garnifons , fans que de part & d'autre il puifle 
de nouveau eftre rien impofé davantage, declarant tout 


ce qui fera fait & entrepris au contraire fujet à reititu- | 


tion & reparation. . 

XIII. Et far ce que ledit Sieur Duc a requis fa Ma- 
jefté de vouloir approuver & confirmer les Infeudations 
qu'il a faites audit Marquifat , avenant qu'il opte la res- 
titution d'icelui, Sadite Majefté a declaré qu'étant in- 
formé de la qualité desdites Infeudations, Elle y aura 
tel égard que fon fervice lui pourra permettre pour la 
gratification dudit Sieur Duc , fans toutefois que Sadite 
Majefte foit obligée au rembourfement de ce qui pour- 
roit avoir efté paié pour lesdites Infeudations, finon en 
tant qu'il fera de fon bon plaifir. 

XIV. Et d'autant que ledit Sieur Duc a requis fa 
Majefté de lui donner tems de conferer avec fes Vas- 
faux & Sujets des deux Partis fusdits, devant que d'ac- 
cepter & effectuer l’un ou l'autre, Sadite Majefté defi- 
rant lui témoigner en cette occafion ; comme en toutes 
autres, fa bonne volonté, accorde audit Sieur Duc la- 
dite élection ; à la charge auff qu'il optera & effe&ue- 
ra l'un ou l'autre desdits deux Partis, dedans le fusdit 
temps du premier jour de Juin prochain, fans en re- 
trancher, diminuer ou alterer aucune chofe, ni ufer 
d'aucune remife, longueur ou difficulté, fondée fur 
quelque couleur & occafion que ce foit. 

X V. A quoi ledit Sieur Duc a obligé dés-à-prefent 
comme pour lors, fa foi & parole, & fa Majefté fait 
le femblable, pour l'accompliffement & execution des 
chofes accordées par les prefens Articles, qui depen- 
dent d'elle. 

XVI: Pareillement a efté convenu entre Sadite Ma- 
jefté & ledit Sieur Duc , qu'ils confentiront , comme 
dés-à-prefent ils confentent , aprés que la refticution 
dudit Marquifat aura efté reellement & de fait accom- 
plie, fi ledit Sieur Duc en fait option , que noftredit 
Saint Pere le Pape Clement VIII. juge les differens 
qui font entre Sadite Majefté & ledit Sieur Duc, fui- 
vant ce qui a efté accordé par le fusdit "Traité de Ver- 
vin, & ce dedans trois Ans. 

X VIL. Promettant d'accomplir & executer de bon- 
ne foi de part & d'autre, ce qui fera ordonné par S 
dite Sainteté dedans le fusdit tems , fans aucune lon- 
gueur ni difficulté , pour quelquc caufe ou pretexte 
que ce foit, ainfi qu'il eft porté par ledit Traité de 
Vervin. 

XVIII. Et pour plus grande affeurance de Pexe- 
cution & accompliffement du prefent Traité en tous 
Jes Points & Articles y contenus, lesdits Sieurs Roi & 
Duc de Savoie fupplient tres-humblement Sa Sainteté , 
que comme par fes bonnes & paternelles exhortations 
ils font entrez en cette voie d'accord ‚il lui plaife com- 

me Pere commun, continuer le foin qu'elle a ci-devant 
montré à nourrir la Paix & affermir entr'eux une bon- 


Sereniffime Prince Francois, Grand Duc de Tosca- 
| ne, & Sereniflime Princefle Jeanne Archiducheffe d' Au- 
| triche & née Reine d’Hongrie & de Bohème; € Nie- 
ce de Sereniffime Prince Ferdinand , à prefent Grand 
Duc de Toscane; & que les intentions s'étaus trouvées 
| conformes pour effectuer ledit Mariage en l'honneur 
| de Dieu & intention de fervir à fa gloire, il foit befoirt 
de convenir d'aucunes conditions, comme il eft accoû- 
tumé en telles affaires : Pour ce eft-il que l'an de la Nas 
tivité de nôtre Seigneur JESUsS-CHRIST mil fix cent, 
le 26. jour d Avril en la Ville de Florence au Palais de 
| Pity, pardevant moi Belizary Unita, Chevalier de 
Saint Eftienne, & Premier Secretaire d'Eftat de mon- 
dit Seigneur le Grand Duc, en prefence de trés-Illuftre 
& trés-Reverend Charles de Putheo, Archevéque de 
Pife, & Trés-Illuftre & Trés-Excellent Seigneur Dom 
Virginio Urfino,:Duc de Bracciano , témoins pour 
ce appellez. 

Furent prefents en leurs perfonnes , c'eft à fçavoir 
pour & au nom de fadite Majefté Trés-Chrétienne, 
Meffire Nicolas Brulart, Chevalier Seigneur de Sille- 
ry , Confeiller de fadite Majefté en fes Confeils d'Eftat, 
& fon Ambaffadeur à Rome, fuivant le Pouvoir à lut 
| donné par Lettres Patentes de fa Majeft€ données à 
Paris le fitiéme jour de Janvier mil fix cent. Signées 
parle Roi, & plus bas, De NEUEVILL E,& fcel- 
lées du grand Sceau de fadite Majelté; lesquelles Let- 
| tres contenant ledit Pouvoir, ont été exhibées , & fera 
la Copie transcrite en fin des Prefentes: Et ledit Se- 
reniffime Prince Ferdinand, Grand Duc de Toscane, 
ftipulant, promettant & acceptant, tant pour huy, que 
pour ladite Sereniffime Princefie fa Niepce; lesquels 
d'un commun confentement ledit Seigneur de Sille- 
ry ufant du Pouvoir à luy donné ‚ont é, conclud 
& arrêté les Articles € Conventions qui enfuiv 
miérement ledit Seigneur Grand Duc a proi; 
| met bailler en nom & Joy de Mariage ladite Sereniffi- 
| me prefente de fon bon gré; vouloir $ confentement , 
| comme elle a déclaré audit Seigneur Roy trés- Chrétien: 
lequel femblablement a promis & promet par ledit Sei- 
gneur de Sillery de prendre à femme & loyale époufe 
ladite Sereniffime Princeffe felon les Loix € Coûtumes 
de l'Eglife, le plútót que faire fe pourra: Et dés à 
prefent promet d'ordonner perfonnage de la qualité re- 
quife avec pouvoir fufffant pour en fon nom & com- 
me Procureur de fa Majefté époufer par paroles de 
| prefent ladite Sereniffime Princeffe , & attendant qu’a- 
vec la prefence des Parties le Mariage puifie être con- 
firmé & folemnifé en la face de nötre Mere Sainte 
Eglife, pour en recevoir fes faintes Benedi tions. 

En faveur & contemplation duquel Mariage ledit 
Seigneur Grand Duc, tant pour la finguliere affeétion 
qu'il porte à ladite Sereniffime Princetfe fa Niepce, que 
pour la Dignité & Maifon où elle eft iffa, a promis 
& promet bailler en dot à ladite Sereniffime Princefle la 
fotnme de fix cent mil Ecus d'or de fept livres & demie 
chacune monnoye Florentine , desquels ledit Seigneur 
Roy a déja receu deux cent cinquante mil Ecus payez 
& nombrez entre les mains du T réforier de fon Espar- 
gne, & les autres trois cent cinquante mil Ecus 
reftans feront aufli payez en deniers comptans en la 
Ville de Marfeille ou Lyon, lors que le Mariage fera 
confirmé & folemnifé, comme il a été dit cy-deffus. 

Ledit Seigneur Grand Due a auffi promis & promet 
de faire conduire ladite Sereniffime Princeffe fa Niepce, 
! comme il convientà Prince de telle qualité jusques vu 


|, ANNO 


| 1600. 


DU DROIT DES GENS 


Ville de Marfeille : Et outre ce luy donnera bagues, 
joyaux & autres meubles precieux de valeur convenable 
à la Dignité de fa Majelté, & à la Maifon dont ladite 
Princefle ett ifluë. 

Et moyennant ce que deffus a été accordé que ladite 
Sereniffime Princelle renoncera aux fucceffions de fes 
Pere & Mere en la meilleure forme que faire fe pourra, 
pour la fatisfaction & contentement dudit Seigneur 
Grand Duc fon Oncle; & à cette fin fera autorifée la- 
dite Princeffe , & ladite renonciation confirmée par le- 
dit Seigneur Roy quand requis en fera; & dés à prefent 
ladite Dame Princeffe reconnoiffant de bonne foy que 
moyennant ledit dot, bagues & meubles precieux qui 
luy feroient donnez, elle eft liberalement & abondam- 
ment fatisfaite de tout ce qui luy pourroit appartenir 
pour fa part & portion de fes Pere & Mere: de fon bon 
gré, pure & fimple volonté a renoncé & renonce au 
profit dudit Sereniffime Duc & de fes defcendans má- 
les, ou de ceux qui auront droit & caufe dudit Seigneur 
Grand Duc en quelque dégré & qualité qu'ils puiffent 
être, à tous drois, noms, raifons & actions qu'elle 
pouvoit pretendre en quelque forte & maniere que ce 
puiffe être , à caufe desdites fücceffions paternelles & 
maternelles, desquelles, entant que befoin feroit, ladi- 
te Sereniflime Princefle a fait ceffion & transport audit 
Serenifime Grand Duc & à fes defcendans comme 
deflus: 

Et pour affeurer ladite fomme de fix cent mil écus 
baillée en dot , foit en cas de reftitution fi elle y échet, 
ou autrement,a été convenu que certaines Terres & 
Domaines feront baillées & aflignées, pour être fpecia- 
lement obligées € hypotequées à la feureté & reftitution 
de ladite fomme , fans que par l'obligation fpeciale il 
foit dérogé à la generale , ny au contre , en forte que 
par ce moyen lesdits deniers puiffent être affeurez au 
contentement dudit Sereniflime Grand Duc, ou de 
ceux qui aurorit 
tuez à ladite Sereniflime Princeffe ou à fes héritiers; 
comme il fera dit cy-aprés , avec l'intereff*de cing 
pour cent, qui commencera à avoir cours du jour 
que ladite fomme aura deu eftre payée & reftituée. 

Ledit Seigneur Roy Trés-Chrétien affignera ou 
conftituera à ladite Seréniffime Princeffe fa future E- 
-poufe pour fon Doüairé vingt mil écus r de rente 
par chacun an , qui feront aflıguez fur Terres & Do- 
maines avec Jurisdiction, dont le principal lieu aura ti- 
tre de Duché , & les autres de proche en proche jus- 
ques à là fomme de vingt mil écus d'or par chactin an, 
desquels lieux ainfi baillez & affignez ladite Sereniffime 
Princeffe future Epoufe joüira par fes mains & auto- 
rité, ou par fes Commis & Officiers avec la Jurisdic- 
tion comme deflus ; $ fi aura la permiflion de touts 
Offices vaccans , comme ont accoütumé d'avoir les 
Reines de France, bien entendu que lesdits Offices 
feront baillez à naturels François , enfe 
adminiftration desdites Terres , fuivant les us '& 
cot s du Royaume de France : Duquel Do 
te ladite Sereniffime Princeffe commencera d'entrer en 
joüiffance, fi-tótque Doúaire aura lieu, pour en jouir 
fa vie durant, foit qu’eile veüille demeurer au Royau- 
rance ou ailleurs. 
era auffi ledit Seigneur Roy Trés-Chrétien à 
adite Sereniffime Princefle bagues $ joyaux , felon 
qu'il convient à la Dignité d'une Reine de France, qui 
luy demeureront propres , pour en pouvoir dispofer 
par ladite Sereniffime Princeffe , comme de chofe à 
elle appartenant en cas qu'elle furvive , & non autre 
ment, comme il fera dit cy-aptés. 

Et pour l'entretenement de ladite Sereniffime Prin- 
ceffe future Epoufe Reine de France pendant fon Ma- 
tiage avec ledit Seigneur Roy 'T'rés- Chrétien, fa Ma- 


argne, pour étre payée de trois mois en 
 fuivant. l'ordré qui a été obfervé pour les 

s de France: 
ten cas de diffolution du Mariage par là mort de 
Sereniffime Princeffe fans aucuns enfans, ledit 
ineur Roy fera rendre & reltituér audit Seigneur 
nd Duc, ou à qui il fera par luy ordoriné les ba- 
gues & joyaux à elle donnez felon l'inventaire qui en 
fera fait, en cas toutesfois qu'elle n'en ait dispofé , en- 
femble la fomme de quatre cent mil Ecus , qui font les 
deux tiers de fix'cent mil Ecus payés pour ledit dot; 
finon que S. M. aime mieux joüir de la fomme entié- 


ge de fon Alteffe, pour étre refti- | 


mble la charge | 


5 


re fa vie durant , auquel cas ladite fomme de fix cent 
mil Ecus fera entiérement reftituée aprés la mort de fa- 
dite Majefté. 

Et fi ladite Sereniffime. Princeffe délaifloit Enfaiis 
procréés dudit Mariage, lesdits Enfans fuccederont à 
touts les biens, tant meubles qu'immeubles à elle dé- 
laiffez, & qui luy pourroient appartenir ,& feront divis 
fez entr-eux felon us & cotitumes de France. 
ais en cas que la diffolution dudit Mariage fut ad- 
venue par la mort précedée dudit Seigneur Roy Trés- 
Chrétien, farvivant à luy ladite future Epoufe , foit 
qu'il y ait Enfans ou non dudit Mariage, ladite Sere- 
nifime Princeffe future Epoufe reprendra entiérement 
tout fondit Doc, bagues & joyaux par elle portez, & 
outre celles qui luy auroient été données par ledit Sei- 
gneur Roy, hormis toutesfois les bagues de la Cou- 
ronné , qui fe baillent comme en garde & dépoft aux 
Reines de France; & en cedit cas jouira femblablement 
ladite future Reine de fon Doüaire, comme il eft dit, 
& de tout ce que deflus, foit qu'elle demeure en Fran- 
ce, ou qu'elle fe retire ailleurs, ce qui demeurera en 
fa liberté. 

Toutes lesquelles chofes, articles & conditions cy 
deffas ont été traitez , conclus & arreftez pour & au 
riom dudit Seigneur Roy T'rés- Chrétien par le Sieur dé 
Sillery ; & par ledit Sereniffime* Grand Duc de Tos- 
cane, tant en fon propre & privé nom, que pour las 
dite Sereniffime Princeffe future Reine. Promettent 
lesdites Parties de garder & accomplir le tout de point 
en point & dé bonne foy, fans y contrevenir direéte- 
ment ou indireétement en aucune maniére, & ont pro- 
mis faire fournir toutes les Procurations & Expeditions 
néceffaires pour l'accompliffement de ces prefentes. 
ufi figré MARIA DE MEDICIS, prometo come 
fps FERD. GRAN Duca DI Toscana; 
BRULARD. 


IV. 


| Articles prefentez par les Ambaffadeirs de Cu À R= 


LES EMANUEL Duc de Savoye, en exécu- 
tion du "Traité de Paix ‚fait le 27. Février 1600; 
avec les Reponfes de Henri IV. Roi de Fran- 
ce. Fait à Lyon, le 20. Juillet 1600. (S. 
Gutchenon, Hiftoire Généalogique de 
la Maifon de Savoye.  Preuves. pag. 546.] 


Ous foubfignés Gafpard de Geneve Marquis de 

Lullins , Confeiller d’Eftat € Chanbellan de S. 
A. de Savoye , Chevalier de fon Ordre , Colonnel de 
fes Gardes ; & Gouverneur du Duché d’Aoufte, Jean 
François Berliet Archevefque de Tarentaife, auffi Con- 
feiller d'Etat, & fon Ambaffadeur Ordi en Fran- 
ce, & Pierre Leonard Roncas auffi Confeiller de fa- 
dite A. Certifions à tous qu'il appartiendra que ce 
d’huy 28. Juillet 1600. fuivant la charge € pou 
hous donné par fadite A. Nous avons fait declaration 
à la Majefté du Roy Tres-Chreftien, que noftre Mais- 
tre eftant preft d'accomplir le Traitté & Accord faitá 
Paris avec fa Majelté le 11, Fevrier dernier paffé, pour 
luy bailler fatisfa&ion & contentement fur les deux 
partys portez par ledit Ttaitté remis au choix de S. A. 
ou de remettre le Marquifat de Saluces à fa Majefté; 
ou de luy bailler par efchange la Breffe , Pignerol, $ 
autres lieux defignez en iceluy, ayant fadite À. conferé 
avec fes Miniftres & Vaffaux felon les occurrences de 
fes affaires; a fait declarer & declare de faite option de 
remettre à fadite Majefté le Marqui(at de Saluces aux 
conditions & referves portées par ledit Traitté de Paris; 


| promettant l’execution conformement à iceluy felon la 


forme qui fera dreflée pour le regard de l’Artillerie, & 
autres referves,& conditions dudit Traitté entre ceux qu'il 
plaira à fadite Majefté de deputer & nous felon le 


| Pouvoir & Procuration que nous en avons; à la charge 


toutes fois qu'il plaira à fa Majefté obferver & effectuer 
reciproquement le contenu audit Traité. En foy de 
quoy nous fornmes foubfignés les an & jour fusdits. 

Premierement qu'il plaira à Sa Majefté nommer le 
Gouverneur qu'elle entend de mettre au Marquifat de 
Saluces, pour en donnér promptement advisà S. A: 
pour fçavoir s'il fera de qualité portée par ledit Ac: 
cord. 

II. Secondement de convenir du temps & du jour de 
la remiffion des Places qui fe doivent rendre recipro- 
quement, & des Commifläires qui feront deputés dé 
part & d'autre pour la reception d'icelles. sn 
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ANNO E III. Pour le regard des Bailliages de Gex & Galliard 


a Majelté s'en departira & en laiffera la jouiffance 


1600, pleine & libre comme auparavant. 


IV. Faut auffi convenir de la quantité d'Artillerie 
qu'il plaira au Roy fe contenter luy eftre remife en 
efpece, & de celle qu'il luy plaira recevoir le payement 
en argent & à quel prix, comme auffi de celle qu'il luy 
plaira gratifier S. A. 
nalement faudra renouveller le Compromis à fa 
€, pour juger dans deux ans des differends des 
à la forme dudit Accord. 

l. Pour regard des lnfeudations faites par S. A. 


audit Marquifat, fa Majefté fera fuppliée de les approu- | 


ver & d'en laiffer joüir les Poflefleurs. 

VII. Pendant qu'il fe traittera de l'execution dudit 
Accord , il ne fe fera aucune innovation , & cefferont 
tous actes d’hoftilité de part & d'autre. 


Re/ponces faites par les Deputés du Roy, aux 
Jusdits Articles. 


JE Roy a fait election du Sieur du Paffage pour 
commander au Marquifat de Saluces en qualité 
de Lieotenant au Gouvernement d'iceluy , comme 
perfonne que Monfieur le Duc de Savoye n'a point 
d'occafion de tenir pour fon ennemy, partant n'eft de 
befoin deretarder la conclufion du prefent Article pour 
attendre für ce l'advis dudit Sieur Duc. 

II. Secondement eftant impoffible de donner ordre 
& faire que les reftitutions desdites Places foient faites 


en mesme temps de part & d'autre, à caufe de l'efloi- | 


guement des lieux & autres raifons qui ont efté reprefen- 
tées, fa Majefté demande que ledit Seigneur Duc ren- 
de toutes celles qu'il a promis de reftituer par le Traité 
de Paris & qu'il commence par la Ville & Chafteau de 
Carmagnole, & qu'il faffe auffi démolir le Fort de Bé- 
che-Daufin, & fa Majefté offre pour la feureté de la re- 
mife de celles qu'elle luy doit rendre, outre fa foy qu'il 
y engagera, & à laquelle ne voudroit aucunement man- 
quer, & bailler audit Sieur Duc quatre Oftages;à fçavoir 
Meffieurs les Comtes de T'ournon, de Crillon Mettre 
de Camp du Regiment de fes Gardes , de Montglas 
fon premier Maitre d’Hoftel & de Morges, lesquels 
feront remis entre les mains dudit Sieur Duc ou de ce- 


luy qu'il commettra pour les recevoir au même temps | 
que lesdites Ville € Chafteau de Carmagnole fe ren- 


dront, pour y demeurer jusques à ce que fadite Majes- 
té ait fait reftituer aux Commiffaires de fon Alteffe 
toutes les Places qu'elle luy doit rendre par leTraité de 


Paris, laquelle reftitution fadite Majefté commencera | 
par le Pont-de-vaux hui& jours après que celle que le- | 


dit Sieur Duc doit faire fera executée, & huit jours a- 
près l'entiere reftitution des Places qui doivent eftre 


rendues à fon Alteffe fera accomplie & parachevée & | 


auffi-toft que toutes lesdites Villes auront été rendués 
de part & d'autre, feront mis en liberté lesdits Ofta- 
ges, lesquels, pendant ledit temps qu'ils feront és mains 


dudit Sieur Duc, feront traités comme il advient à| 
perfonne de leur qualité; mais fa Majefté entend que | 


la reftitution de la Ville & Chafteau de Carmagnole 
s'effe&tue, fans aucune remife ou longueur fous quel- 
que caufe ou pretexte que ce foit au pluftard le len- 
demain de l'Affumption de noftre Dame affavoir le 
feiziéme jour d’Aouft prochain. 

II. Sa Majefté ne poffede point les Baillages de 
Gex & de Galliard. 

IV. Sa Majelté defirant faire connoiftre audit Sei- 
gneut Duc la volonté qu'elle a de le gratifier, fe con- 
tentera de la moitié de l'Artillerie , tant de canons, 
demy canons, quart de canons, qu'autres pieces avec 


les deux coulevrines contenues aux trois Inventaires qui | 


luy ont été reprefentés par les Deputés dudit Seigneur 
Duc, lesquels ont été certifiés & fignés par ceux de fa 
Majefté, & par eux foient livrés & fournis à fadite 
Mayelté en luy refti 
ladite Artillerie ne foit gaftée, ou offencée, avec tren- 
te milliers de poudre bonne à canon, trois milliers 
balles à canon, quinze cens balles à demy canon, fept 
cents cinquante pour quart de canon & autres fept cens 
cinquante pour couleyrines ; quoi faifant ledit Seigneur 
Duc demeurera déchargé par la remife que fa Majelté 
luy a fait de fa bonne volonté du refte de ladite Artil- 
lerie , poudres , balles $ munitions qui étoient en 
grande quantité ausdites Villes du Marquifat quand il 
y eft entré. 

V. Le Traité fait à Paris fera confirmé par celuy 
qui fera. prefentement fait. 


tuant lesdites Villes, pourveu que | 


|. VI. L’eftat desdi 


tes Infeudations eftant reprefenté à 
la Majefté , elle 


| era fa volonté fur icel 
| VIL. II ne fera rien entrepris ny innové part & 
| d'autre pendant que l'execution du prefent Accord fe 
|fera ; mais d'autant que les Deputés dudit Sieur Duc 
| ont fait difficulté de les figner que fous le bon plaifir 
| d'iceluy , a été par eux accordé & promis, en cas que 
| ledit Sieur Duc approuveledit Accord felon fa forme & 
| teneur, qu'il fera promptement delivré au Sieur de Ber- 
| ny Refident pour 1e s de f: jefté près de luy, 
| les Paffe orts dudit r Duc neceffaires pour Ja feure- 
| té dudit & acheminement jusques à la Ville de 
Carmagnole, tant des Compagnies Suiffes & tous au- 
tres qu'il faut que fa Majefté envoye audit Marquifat 
| & aux autres Places que ledit Sieur Duc doit rendre à fa 
| Majefte pour les recevoir & entrer en icelles, que pour 
| lesdits quatre Oftages à leur fuite & voyage; afin qu'ils 
| fe puiffent acheminer audit lieu fans aucun retardement 
| pour fe pouvoir rendre & trouver à temps pour entrer 
jen ladite Ville de Carmagnole le fusdit fe j 
| d’Aouft qu'elle doit étre renduë avec le Chafteau; 8 
| advenant que ledit Duc faffe refus d'aggréer ledit Ac- 
| cord, pareillement lesdits Deputés ont promis 
| cordé à fa Majelté qu'elle en fera advertie 
| jours à compter dés.celuy que ces prefents Ari 
| efté fignés; & davantage qu'il fera baillé un E D 
| dudit Sieur Duc audit Sieur de Berny pour envoyer un 
Courier en Daufi eur d'Esdiguieres pour 
Padvertir dudit ref onne ordre que lesdi- 
tes Compagnies Suiffes & autres avec lesdits Oftages 
ne paffent outre. E 
VIII. Et dautant que les Deputés dudit Siew 
depuis que lesdits Articles ont elté efcrits, ont 
culté de les figner, & mesmes fous le bon plaifir dudit 
Sieur Duc, comme ils avoient efté hier advifés , Sa 
Majefté declare que, comme ils ne veulent eftre obli- 
ges de leur part, elle n'entend aufi eftre obligée en 
aucune chofe, & fi dans le cinquiéme jour d'Aouft 
prochain*Sa Majelté n'a affeurance de la refolution du- 
dit Sieur Duc fur le contenu aux prefens Articles , aus- 
quels Sa Majefté ne veut changer, aucune chofe qui 
luy puiffe eftre reprefentée , elle pourvoira à fes affai- 
res comme elle verra bon eitre. Fait à Lyon le penul- 
tiéme Juillet M. D. c. : 


V. 


Recefs swifehen Churfürft Friderichen qu Pfalg/ 
Churfürft A Sridrich zu LM a 
burg Johann Georgen Poftulirtet Adminis- 
tratorn ju Straßburg und Wiarggraffert 
qu Brandenburg / Pfalssraff Sobannfen 
zu Zweybrüchen ^ fljarggraff Georg Gris 
bri 3u Brandenburg | Heinrich Julio 
Difchoffer zu Halberftade und Herzogen 
zu Sraunfhweig | Marggraff_Cenft Sti» 
drichen gu Baden / Herzog Barnim zu 
Pommern und Graff Johannfen von LTaffau 
den Altern | wodurch fie eins werden eine Legation 

| in aller Namen an Kayferl. Hoff zu fenden/ 

| und durch folche nachdrucklich um remedirung der 

Hof Proceffen anhalten zu lagen; beftehen auch 
| ferner auf der verweigerung der &ürden: Con- 
| tribution, deliberiten endlich von ben Strafe 
| durgifchen Stifftsfachen des gedachten Herren 
| Adminiftratoris mit denen Capitularen/ und 
| Befchlieffen den König in Franctreich als einen 
| beyftand und handhaber des Sarbructifchen! vers 
| trags dargu zu gebrauchen | letztens fetgen fie eine 

gufaminentunffé an nach Sridberg auf ben 18. 

| Januarii 1601. Dat. Speyer ben 27 Octobr. 

1600. [Lunics Zeutfches Reichs Archiv. 

Part. Special. Mbthcifung II. pag. 265.] 


C'eft - à -dire, 


| Recds conclu entre F ku 10 E R16, Eletteur Palatin, 
Joacuim Friperic, Eleteur de Brande- 
bourg , JEAN GEoRGE, Pofulé Adminis- 
trateur de Strasbourg ES Marcgrave de Brande- 
bourg; JEAN, Comte Palatin de Deux- Ponts; 

Gzon- 


1 


ANNO | 
1600. | 


27. O&. 


} 


| 


ANNO 
1600. 


DU DROIT 


Grorce Friperic Marcgrave de Bran- 
debourg; Henri Jungs, Evéque d Haller- 
Nadt t$ Duc de Brunswics ERNEST Fre- 
DERIC Marcgrave de Bade; BAR N1M Duc 
de Pomeranie, & Jean PAiné Comte de Nas- 
faux par lequel ils conviennent d'envoyer une Dé- 
putation à la Cour Imperiale pour y prefer le re- 
dreffément des abus qui fe commettent dans les 
Procès auliques ; Ils perfiffent dans la vefolution , 
de ne point payer les Contributions contre les Turcs; 
Js deliberent de V Affaire de T Adminifivateur de 
Strasbourg avec les Capitulaires; ES concluent qu'ils 
doivent recourir à l'affiflance du Roi T. C. com- 
me Partie ES Garand du Traité de Sarbrug. Ils 
indiquent cependant une autre Affemblée à Frid- 
berg pour le 18 Janvier 1601. 4 Spire le 27. 
Ottobre 1600. 


Ave unlängften von der Sim. RKanfert. 
Majeftät üm fürderliche Erlegung der Reichs. 
Sürden Hilfe! bey den bißher aus bewuften erhe- 
blichen Brfachenin Beriveigerung derfelben geftand» 
nen Evangelifchen Ständen / ernftlich angemabnet / 
und dabey mit Fifcalifchen Droceffen auf den Fall 
fernern VBerzugs/gedrohet/ fo dann auch die hievor 
vielfältige geklagte hochbefchwerliche Hof Procef 
nachmahls! und je länger je mehr / nicht allein ings 
gemein! fondern auch in fpecie wieder das Stift 
und Stadt Straßburg | Neuburg | Würtenberg | 
Baden! Côln / Mach 1 Speyer | Weil) Raffen/ 
9Bimpffen | Erfurt | Gerolfeck! 2(np(am / tmb viel 
andere bebarvet/ und fortgetrieben worden ; Ag ift | 


der Durchl. Hochgebohrne Dal. Graf Friedrich 
EbuSñeft 2c. fowohl bannenfer für fich felöften | 
und in Krafft etlicher hievoriger Abfchien! als auch 
auf erlicher Stand wiederhohltes Erfiuchen beto. 
gen! den gum Deputations Tag verorneten | wie | 
auch etlicher andern die§ Orths correfpondirem | 
ben intereffirten Ständen / ein Tag gegen ben 
19. diefes allhice gu Speyer zu ernennen dergeftalt! | 
daß die Deputirte ifr allbereit aflbie Antefende | 
inftruirten / die andern aber | auffer ver Deputa- 
tion, ihre Näthe darunter fonderbahe anher abot: | 
bnen] und von obigen auch andern mehr-fürfallen. | 
den Puncten die 9Totübur(ft verhandeln und fehlies» 
fen helffen wollen! darauf die nechftgefeffene die ib» 
tige gefchicte und gepoffimácbtigt | ob wohl aber ber | 
anwefenden deputirten Ständ / Rath und Gee | 
fandten / wegen Entfeffenbcit ihrer Herrfehafften 
und Kürge angefegten Terming/ nit inftruirct were 
den können I jedoch weil es zuvor mehr tractirte 
Sachen gewefen! theils auch exlicher QDuitcten halb 
zuvor albereit etwas hefehliges gehabt! als ift von | 
obbemelten Standen! fambtlich Caufferhal ber Hefis 
fiben Eaffelifchen beym Deputation-Zag ane | 
fenden Gefandten |. die (ich entichuldiget 1 daß fie 
big noch hiezu gar nit inftruiret) ¿ur Confulra- 
tion und Berathfehlagung obernanter / und anderer 
bierunten gedachter Puncten’ gefcbvitten / und auf 
gemeines Gutachten / von den befehwerlichen neu 
erlichern HofProceffin! welehe ein Yrfprung und 
S5runquell affer bighero im Reich wieder Die Evan. 
gelifche fürgebenber Beträngniffen | befunden] der 
Anfang gemacht I und darfür einmüthiglich erac» 
tet worden! Daß folche als ein gewiffes unfebíbares 
Mittel bie Evangelifchen Ständ | ja das gauge 
Nóm. Reich Teutfeher Nation, unfers geliebten 
Baterlands | um all ihre von vero löblichen Bor» 
fahren auf fie gelangte Libertät und Sreyheit zu 
bringen] mit nichten zu gedulten | fondern auf alle 
niigliche und erfprießliche Wege venfelben entgegen 
entbauen, Was aber ieko zum Gegen- Mittel vor, 
zunehmen | darunter feynd gleichwohl unterfchien- 
lige Mieynunge vorgefallen/ indem es von etlichen | 
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uf Cinfibidung oder Sehictung und Schreiben 
zugleich / von andern aber / und den mehrern I por 
Dießmaht allein auf ein Schreiben an Ihre Kapferl. 
Majeftát / weiln fichs mit der Schieung zu lang 
verweilen möchte) und es aber wegen Einbrechung 
der Hof Procef feinen Verzug Ieyden tol! geftelle? 
auch fürter ingefambt I doch Dergeftalt darbey gee 
faffen worden 1 Daß aufs baldef eine Legation in 
aller Mahmen und auf iege beyfammen feyender 
und Éünfftig mene dargu verftehender Ständ gemeie 
nen Koften! nachfolgen foite. 

Und weiln ein folch Schreiben albereit bey der 
Hand gewefen! ift daffelb’ad defcribendum geges 
ben! und darneben ferner verglichen worden | daf 
ein jeder Abgefandter es zurück an feinen gnábige 
fen und gnábigen Herrn zu gefangen / und es das 
hin zu richten / da fie nichts fonderliches und hoch 
nöthiges dabey zu erinnern | und fonften auch die 
Mitausfertigung beliebig | nag dic Erklärung ebie 
ften I und zum lángften innerhalb 6, Wochen, an 
Chur» Pfalg allenthalben erfolgen möchte / damit 
nicht allein Shee Ehuefürftl. Gnaden e$. fürterg 
ihres Theile fehleunig auszufertigen/ fondern auch 
andern darzu verftehenden Ständen / nach Anleis 
tung der erfolgten Refolution, au ebenmáfigem End 
unverzüglich berumgufchicéen. 

Auf vaf auch folehes Schreiben mehrere Une 
fehen und Nachdruck hatte ı folte innerhalb obbes 
melter 6. Wochen von Chur fates dahin gear. 
beitet werden | daß Beldenz! Heffen und Wirtene 
berg | desgleichen die Franckifeye Graven! vermite 
tels Erbachs / als eines ausfchreibenden Grafiner 
u. bann die Stätt bey ihrem bevorftchenden Sratts 
Tag zu Worms | que Mitausfertigung bewogen | 
von ber Chur Brandenburg aber folte Hollftcins 
Meckelnburg und Dettingen / wie ingleichen Mere 
burg! und durch Meuburg der ChurSachfen Ad- 
miniftrator, von Braunfehweig bero Hr. Bender 
dev Bifchoff von Berden / it. Sachfen ganendurg I 
Andale und Oldenburg darzu gewonnen | unb 
wer alfo von einem ober bem andern erfanget / alge 
bald von den erfuchenden-hinc inde, aur Nach. 
tichtung berichtet werden / da auch von ein ynd 
dem andern mehrer / als jet gemelt 1 herbey zu 
bringen! ftchet daffelbe frey / und wird dem Werk 
defto erfprießlicher fegn / welche Gewinnung doch 
mit folcher Dilcretion zu verrichten! baf bey Ere 
fuchung derfelben | das obberübrte Schreiben! vor 
ihrer richtigen Erklärung I twas fie zu thun gee 
meint] nicht | fondern allein die Argumenta 
daraus communiciret | und folches alles mehr 
Dutch vertraute Schictung als Schreiben vollnzos 
gen werde, 

Sur Gall aber mehrer Stand nicht Derbey zu 
bringen und zu vermögen I folten nichts Defkowenie 
ger bie andere / es weren deren gleich viel oder te 
nig I mehr angeregtes Schreiben ausfertigen betf 
fer. Wann nun folches Schreiben alfo vorangee 
(chide! fofte alsdann obangedeutete Legation in 
aller Mabmen und offen / fonderfich da nicht 
bald eine Refolution , wie vermuthlich / oder 
aber eine wiederwärtige/ ober fonften unannehmlie 
che Erklärung ergienge | hiernach zu ordnen feynt 
fo der Zeit halb gleichwohl zu Chur. MPfalg Dis- 
Cretion feimgeftefft I welche Sehictung auch zu 
Verhütung ebenmäßiger Auslagen’ durch ein Muga 
fcbug! und nemfic / von Ehur-Pfalg und Chure 
Brandenburg | fo bann wegen der Fürften von 
Braunfchiveig zu verrichten | allermaffen vorns 
Sabre zu Heidelberg deswegen auch vor gut ane 
gefeben. 

Damit aber deren mehrers Anfehen gemacht’ 
auch Die mit erfprießlichem Mug vollyogen | ift 
hierbey ver fürträglicher erachtet 1 daß Braune 

fehweig 


ANNO 
1600. 


ANNO 
1600. 
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mahls qu laffen / und zu folchen Effe&t, bóchfter Anno 


(ehweig von ben Fürften noch jemands ale! Sach 
fen oder Anfpach quzuordnen! wie auch green bon 
wegen des Oraffenftands | nemlich einer Der 
Metteranifehen / der andere Frändifeher Grafen 
wegen | Desgleichen auch ¿wo Stitt darzu zu 
ziehen! in diefem allen aber wohl in acht zu haben! 


daß nicht die Darzu genommen / Die in ebenmáf | 
figen Procellen am Kayferl. Hoff als Kläger ges 


gen andere erfangen. Welchen Ausfchuß die 
andere nichts beftoweniger ihre Credeng und Ge 
walt mit zu geben Hatten! deme auch cine Inftruc- 
tion des Inhalts | (wofern immittelft die Relo- 


lution verblicbe/) zuzuftellen / daß devfelbe Pit» | f 


Lich das jenige | was im Schreiben ausgeführt / zu 
wiederholen | und auch dem inverleibren Bitten 


anzuhangen | fo dann zu erwarten / tas für ent | 


wort gefallen wolte. Nachdem dann Die befehafe 


fen/ Hatten fie alsbald darauff zu repliciren/ oder | 


im Fall folches ihres Erbebens: nit/ könte die Kay 
ferliche Erklährung burd) die Chur-Brandenburgl. 
den Ständen drinnen Lands | durch die Chur 
Pfalgifehe aber denen / fo bie auffen Sands gefef 


fen vorgetragen / und allenthalben | was dagen | 


einzuwenden I bedacht + fürterg Die Gedanden que 
fammen gebracht I und endlich gefchloffen werden! 
wie Sybre Kayferl. Majeftät bintoieber in Yu 
terthdnigteit | nach Mothourfft zu beantworten; 
Sm Fall doch bie Kayferl. Refolution gat 
abfchlägig. geftele I folte von Ausfchug vorm Ub- 
zuge vermittel(t einer Proteftation cingewendet 
werden | DAG man Deren ungehindert fich folchem 
Hoff Procels yu wntertoerffen nicht geddchte I 
fondern auff ben Gall die nichts deftoweniger gee 
gen cin oder beni andern orgenommen! man 
fich biemit Dagegen zum beften verwahret haben 
wolte. Damit auch folche Schietung defto un 


meldter Cyber Kayferl. Majeftät in einem ge 


der Mabmen / zu Verhütung Wnrichtigkeit I bet» 
geftale in Antwort unterthänigft zu begegnen I 
auf maß das darunter fonberbabr angeftellte und 
communicirte Concept ausweifet I welches ad 
referendum angenommen / und da. es von aller 
feits Hevrfehafften beliebet I obbemeldter maffen 
auégefertiget werden fol. Hud damit Heffen 
auch Dabey behalten | wird ChuePfals bey ihren 
| Sinftl. Gnaden gute Erinnerung zu thun wife 
en. : 

Was fonften sors dritte auff dem Falk des 
Fifcals ohnnachläßigen Verfahrens zu tbun / ba 
ift Deswegen bain gegangen worden / weiln man 
bisher in Schranden Nechtens verblichen |. daß 
auch noch bif zu End deffelben daraus nicht gu fee 
gen! und folte es auch leglich zur Revifion gear 
gen! zu welchem End den Procuratoribus die 
Gewalt uv. Affifteng zu erfrifchen fegn folle! bete 
galt! paf firsuch in Revifione beyfammen zu 
halten. 

Wie aber afsbanniteann folches endliche Mite 
tel nicht verfangen / fondern über Diei] oder auch 
zuvor | und che dazu getommien! etwas de facto 
unterftanden / unb zu Werek gerichtet twärder fich 
Dargegen ingefambe aufhalten / will gleicher 
geftalt I als beyim eriten Puncten der Hoff Proce§ 
einer reiffern Deliberation und Machdendeng 
bediirfftig feyn | barum: folcher Punct  ebenmäßig 
gu referir angenommen) und zur unten gemelten 
Zufammenkunfft verfchoben worden. 

Der dvitte proponirte Punct ¿ft getvefen von 
den bofehwerlichen Stiffe- Sachen zu Straßburg. 

Bey welchen anfangs von des Herrn Admi- 


verfinberter ihren Fortgang erreichte | iftó inge niftratoris wegen! ber Lange nach | Bericht bes 
mein dahin geftellt I daß ein jeder dargu verftelen- fehehen I nicht allein wohin.es über affe angewendte . 
der Stand einen halben Monath / nach Gelegens | trenhergige Bemihung / Sorgfältigkeit und Fleiß 
Heit feines. Anfehlags! bey nechft fünfftigem Con- | des Haufes Brandenburg | neben Fhro Füzftl. 


vent erlegen foll, 


Guaden dem Herrn Adminiftratorn , mit die 


Endlich I wann mit Schreiben / Schiden und | fem ubralten bochlöbl. Stifft gevathen /fondern auch 
bedinglichen Bertwahrungen nichts zu erhalten) | auf was Weiß und Werd zu remediren fen 
fondern überbis alles wieder ein und Dem am möcht I da es denn auf unterfchiedliche Mittel im 
Dern! fo in diefem 2bfchico begriffen | oder fünff: Protocoll verzeichnet I geftelt worden I doch mit 
fig fid) davzu bekennen / und den ratificiten were | Begehren I zuforderft und vor allen Dingen diefe 
den! etwas de facto unterffanden / erforderte wohl | beyde Fragen su erledigen! ob nehmlich diefe Sach 


die Mothourffe it auch barbon zu reden/ twas zu 


vor ein gemeine Reichs-und Religions Gach zu 


thun I demnach aber niemands Darunter foubere | achten und zu halten 2 und da dem alfo / ob die zu 
Habe gevollmáchtiget / und foleher Punét einer bó» behaupten oder zu Derlaffen / den ergangenen Man- 
been Importang/ als Daß iegt Darvon gerathichlar | datis zu pariren / oder aber in Güte fich einzulaf 
get worden möchtel fo iff der augund auff ein andere fen/ welches doch in effectu verlaffen wäre. Dare 
und nehmlich unten gedachte Zufammenkunfft/ ge | ben übergeben würde eine ausführliche Deduction, 


fest worden. 


qué welcher zu (een / Daß es vor cin gemein Sach 


Mach diefem Hat man den Puncten mit dee | zu halten! und nicht zu verlaffen. 
Reichs + Türekenhälff an Hand genommen / und}  Worauf es ingefambt auffer allem rweiffel ge 
nachdem foícher auff dvety nachfolgende Puncten ftelle worden I bag es eine allgemeine Reichsund 
geftelle 1 06 mebmlich erfklich bie Berweigerung Religions Sach fey I auch barfür qu achten! und 
mod) zu bebarren oder nicht 2 nd was vors andere | 34 halten I wiealle Handlung von Anfang bifj bise 
auff den erften Fall dev Kayferl, Majeftát auff ihe | Der / bey Reichs « Even unb. andern &ágen / mit 
Ermahnen qu. antworten ? fo dann fürs pritte/ was Schicens Schreiben 1. Cinrathen und Hilffer 7 


für zunehmen I da der Fifcal angebrobeter maffen 


qu erkennen geben tháten I daß auch folche billich 


mit Procefien fortfahren würde? Sft anfangs ins. auf alle Mittel und Wege, zu manuteniren / fe 
gemein vor gut angefehen |. weiln die vorige einge» | viel immer möglich. 


wandte mehr als erhebliche Wrfachen noch ftat! 
und auff der Bahn / darzu nach DBermbg täglicher 


Ob aber folches durch die vom Heren Admi- 
niftratore obgemelte fürgefcbíagene Mittel gu 


cintommender Machrichtungen / fich einer neuen erlangen / ba ift etwas Ziveiffels fürgefallen / und 
Einlägerung von Spannifchen zu beforgen gang | derivegen dahin Durchs mehrer geftelle worden | 
ohne! daß einige Reftitution ber Kriegs-Roften | DaB die Übergebene Confutation Gebvifft |. auf 
und Schäden | vielweniger aber Caution künfftie | ber Kayferl. Majeftät Refolution , mit einem 
ger Sicherheit zu gewarten I Daß es auch billig bey Schreiben. an diefelbe 1 gleichwie beym Puncten 
vorig genommenen / und in unterfchiedliche Wbfehicd | der Hof-Proceffen auch für gue angefehen wore 
aebrachten / auch im Februario dis Syafré gegen | den | im Mahnen ber anwefenden Gefandten I 


Kayferl- Majeftär wiederhohlten Refolution noch. | gnávigften und gnàpigen Siren! fambt andern 


die 


fambten Schreiben / und aller correfpondicew 1600. 


ANNO 
| 1600, 


' möchten feyben | bafi Ihre Fürftl, Gnaden neben 


DUJD'R QT 


bie noch darzu zu vermögen / Dorfauffen zu laffen/ 
und bie vorgefchlagen Schictung bif zu ber an- | 
bern | und beym erften Puncten der Hof Procef 
bedacht und verglichen | zu fparen/ da denn bey 
Derfelben Dicrunter (im Gall immitteíft keine Re- 
folution erfolgte) auch angemabnet werben fonte / 
welches alfo allerfeits ad referendum angenom- 
men/ mit dem Grbietben/ e$ dahin zu befürdern / bafj 
gleichergeftalt innerhalb. beom erften Puncten bee 
ftimbter Seit der 6. Wochen I wo nicht eher! dic 
Erklärung darunter erfolgen folt. 

Gleichergeftalt ift aud. unterfchicdlichen vor 
brachten Wrfachen die worgefchlagene Schictung 
an Srandreicb | vermittelfe deren die Königliche 
Würde noch bey der Hand zu behalten I- in cin 
Schreiben I gleichwohl aber auch nicht an Shre 
Königliche Würde | fondern bero Agenten in 
Zeutfchland Facoben Bongarfıum verivendet |. 
und das in anwefender Diabmen alsbald von bie 
aus! dm Befiirderung willen / ausgefertiget 
worden | wie Die communicirte Abfcheiffe aug» 
tucifet. 

96 wohl auch unter wehrender Deliberation, 
Wie nicht weniger auch von ber Sánferlichon Ma- 
jeftát in devo Refolution befcheben 1 der Güte! 
und dann ferner / toas in Entftehung derfelben zu 
thun/ gedacht worden! fo bat doch aus Mangel In- 
Ítruction iegtmabís Darunter nichts (aufferhalb 
daß beto in dir Confutation- Schrift an dic 
Käyferl. Majeftát I wie biegen fonderbahre 
Abrede befehehen I 3u gedencten) verglichen wer- 
den Können I fondern fat mans dahin gefegt I bafi | 
bie Mothourfft erfordern wölle | ebiften und nehme 
fid) gegen den 18. nechft künftigen Monaths Ja- 
nuarii des 160; ttn Jahres zu Friedberg defwegen 
wieder gufammen zu kommen | und es dahin zu | 
richten. | daß. man alsdenn nicht allein I 0b und | 
welcher geftalt fic) Ddieffeits band zu haben! un | 
das Were gegen Lotheringen auszuhärten/ fondern | 
auch im Fall es nicht zu behaupten! ob und welcher 
Maffen die Güte einzuwilligen / fic einmahl für | 
alles | rund zu erklären und zu vergleichen. ind | 
damit alles mit defto mebrerm Beftand befchehen/ | 
auch fürters effeCtuiret werden font / immittel(t | 
auch andere Evangelifche Stände / als von Pfal | 
Die Die auffen gefeßne I von dev Chur-Brandenburg | 
aber / bie darinnen Landéswohnende Stand / durch 
eine Heine Sehictung zu crfuchen/ daß fie die ibrige | 
gleichergeftale nacher Friedberg aborbnen | und die | 
Mothoucffe mitbevenden | und effeuiren belffen | 
tollen. Ohngeachtee aber deren wenig. oder auch | 
keiner bargu zu getvinnen / folten nichts deftoweniger | 
der icét allbie antwefenden Gefandten Herrfchaff | 
tem] ungewartet ferner Befchecibung üm bemelte | 
Zeit fcbicten. 

Dir Orts auch fürters bedacht werden fonte! ob | 
die vom Siren Adminiftratorn andere vorgefchla- | 
gene Mittel mit Schreiben an Sorbringen/ an des | 
Stiffts Sebne Seut / item bie Obrigkeiten Darunter 
die Gefall gelegen I und an den Ober Roeinifehen 
oe wie auch an das Gammer« Gericht fortqu | 

then. | 

Jininitte(fé aber könte nicht fchaden/ weiln/ wie | 
angeregt die Kavferl. Majeftät der Güte gedacht! 
Bayern fic) bey Anfpachs Fürftl. Durchl. zum 
Unterhandler angebothen / und inffinbig üm Ant | 
wort anbielte / auch Pfalg (ic) mit Bayern zum 
Mirfchieds- Mann gebrauchen zu faffen eingewilliger/ | 
bafi Ihre Fürftl. Durchl. bie Sach deftomehr in 
fufpenfo zu halten/fich gegen Bayern mehr gemefti 
dahin erkläret hatte! daß fie ihe bie angebothene 
Güte! welche doch’undorgreifflich und unverbändfich 
feyn folte / fo bod) nicht zu entgegen feyn lisffe/ 
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Pfals fic) deren unterfiengen | und (id) Seits und 
Orts halben fänbtlich erklärten / Darauf das Con- 
cept, fo die Anfpachifche bey der Hand gebabt abe 
gelefentund als es auf insgemein beicbeben Gutache 
ten in ctivas geándert/ approbiret worden. 

Damit nun fünfftig / ba bey bevorftebender ano 
derwerter Sufammenfunfft die Güte vor ratifaus 
ermeffen / mit mehrorm Anfehen gehandelt / folt 
bie Königliche Würde in Frankreich mehr als ein 
Beyftand und Handhaber des durch fie erhandferen 
Sarbrüclifchen Birtrags 1 als ein Wutechänpfer 
Dargu zu gebrauchen) und vom Seren Adminiftra- 
tore Dargu zu vermögen feyn ; Hud ift Diefer dritte 
Punct die Strafourgifehe Sachen betrl. von ben 
Hertn Braunfehweigifchen Gefandtenlals die bargu 
in fpecie nicht inftruiret gewefen fimpliciter ad 
referendum genommen worden. 

2115 aud) unter währender folcher Berathiehlar 
gung bon einem Hochand Shrwirdigen Thume 
Capitel zu Straßburg |. durch’ einen eigenen Abe 


geordneten dev befchiwerliche Zuftand des Stiffts I 


ebenmäßig/ als vom Herrn Adminiftratore ber 
fehehen I mit Recommendation. deffelben / und 


| Andeutung auf Borftreckung einer Summen Belos/ 


aus Hefachen I wie aus dem übergebenen fehrifftlie 
chen Anbringen zu vernehmen! anbracht/ man aber 
dif legten halb nit mit Befehlich berfeben gewefen / 
fo ift folches Begehrn auf Sarücoringen angenome 
men! des erften wegen aber ihme hinwieder vermes 
bet worden! daß man eben iegund darwin bey einans 
bec | mit Dertröftung / was bofehloff-n fme Bericht 
Davon als viel nöthig/ durch des Herren Admini- 
Ítratoris Gefandten ticderfabren zu laffen. 

Ob wohl auch zum vierdeen in die Propofition 
kommen / was von. Anfpach | Braunfehtweig und 
Heffen ingefambt / bey Pfalg unterm 9. Junii 
necbft verfchienen | def bey Venediger fticgs» 
Expedition ausgelegten Tinfoftené wegen I gefue 
et | und Ihre Chucfürftl. Gnaden biemit an die 
correfpondirenbe damabls communicando gee 
fangen laffen I fo bat fic) doch befunden / baf man 
darauf niche insgemein befehfiger gewefen / noch 
auch weiln crft den 18. hujus, ba man eben aufer 
ju biefem Zag vereeifen müffen / von Unipach die 
Anmahnung mit bem Begeherny bif Puncteng 
allbie auch ingedenct zu feyn |. cinfommen / niche 
inftruiret werden können. 

Es ift fic) aber Diffeits dahin erbothen worden! 
tas iebt bey Diefer Berfamblung defwegen fût 
kommen / mit Fleiß zu referiven | und es / fo viel 


möglich | befütoern zu belffen / daß entweder noch: 


bor künfftigee TagFarch zu Friedberg / oder alés 
denn in loco , gebührende Antwort erfolgen folle / 
geftalt dann über dif von Pfalg tegen dif fonderbar 
Trbicthen befchehen! ba immitte(ft auch zu Defüre 
derung der Sachen bey den Correfpondirenden 

angemahnet werden folte. ; 1 
Endlich unb zum fünfften ift vermeloct | was 
bey wehrender aber nunmehr geendeten Deputa- 
tion , und barbco fürgenommener Vification , vice 
G(bfter Revifions- Sachen wegen! babey ber Ree 
ligion höchftes Preejudicium verfirtel in Erfabo 
tung gebracht und darneben ausführlichen unb mit 
beftändigem Grund dargethan werde / wie nichtig 
Darin in deme verfahren | daß das CammerGerichte 
derfelben Erkäntniß | unb alfo einer Declaration 
des Meligion-Friedens fic) unterzogen | und wags 
auf dem Fuß | fonderlich I da den dreyen! als Bas 
difchen |  Dettingifcen / und Hirfchhornifehen ihe 
Fortgang gelajen/ allen Evangelifchen Chur-Firfien 
und Ständen ı auch andern / unticderbringlicher 
Machtheil und unübertoindlichee Schaden I der 
bochgefäbrlichen Confequentien halben / yu gee 
warten / in deffen frifiger Erwegung We 
B babin 


ANNO 
1600, 


| 
| 
h 
Y 
| 


To 


dahin gegangen worden | dah mit Fleiß dahin zu 
feben 1 und auf alle Wege zu gedenden / wie fon 
Derlich den dreyen (barbe gleichwohl des mehreren 
Erachtens die vierdte Revifions- Sach and) ber 
halten werden Éônte/ fo die Stade Straßburg 
wieder cin Clofter dafelbft hat ı welches doch auf 
fernern Bericht I dargu fic) von der Stadt wegen! 
von nero | bey Beratbfehlagung des 3. 4. und def 
5. Punctens gewofenen Gefandten / erbothen! geftelt 
worden) ihe Fürgang abzulanffen unb zu hinter 
treiben, : 

Hund obwohl dabey unterfchiedlicher Mittel gee 
dacht worden, fo hat vod) aus Mangel gnugfamen 
Befehlichs derentwegen auch nichts gefehloffen were 
den Fönnen | fondern ift die Deliberation deffen/ 
neben andern obigen gleichergeftalt noch unerledigten 
9puncten ! auf nechft künfftige anderwerte Sufan 
mentunffé gen Friedberg verfchoben worden! da man 
alsdannn folcher Mittel wegen I gleichmäßig guug- 
fam inftruiret erfcheinen fell | deffen die andere 
Stand | fo inünitelff durch Scdictung als bey 
obigen Pundten vermelder I gu erfuchen / auch zu 
ver(tánbigen | damit fie die ihre zu ermelten Con- 
vent gleichmäßig hierüber abzuordnen : Wie auch 
nicht weniger Inachfolgender zween Pundten wegen! 
zu inftruiren |. welcher geftalt nehmlich es vore erft 
dahin zu vichten / daß bie Ordinariæ Vifitatio- 
nes, fo durch die fivittige Seffion mit Magdeburg 
gefteckt I vermbge bes Meichsund Cammer- Gerichte 
Dronung wieder in Effe und alten Gang zu brins 
gen. Bors andere wie man (ib Evangelifch 
theils eines gleichmäßigen Berftandes | aller in 


Meligion- Frieden begeiffner (trittiger Pundten zu | 
vergleichen | barnac) man fich auff Reichs Depu- | 
tation-Graifeunb andern Tagen gleichmäßiglich gu | 


richten | und gleichfam aus einem Horn zu blafen/ 
immaffen von den MPdbftifehen Ständen I mit 
mecélichen ihrem VBortheillhingegen aber ber Chane 
gelifchen I fo fic felbften ctiwan unter fich trennen! 
untwiederbringlichen Schaden I gu befcheben pres 


get. 

Zum Befchluß ift hierbey Erinnerung befchehen 
Dasjenigel was dismabís fürgangen / nicht weniger 
als bey hievorigen dergleichen Tagen in ber Enge 
und Hertrauter Geheim zu halten I immaffen von 
jedem infonderheit auch zu Eingang diefer Sand 
(ung deswegen repromittiret worden. 

Welcher AWbfchied alfo unter der Wnitwefenden 
Ming + Dittfchafft auffgerichtet und — verfertiget 
worden. Und feynd dis der Ehurfürften! Fürften 
und Stände beyfammen gewefene Math und Gee 
fanbtens 


Don wegen Sere Srievrichs Pfals-Gra 
fens / Churfürftens 1c. 
$ubtvig Cullmann, Vice-Cangler / 
Michael Loefenius, Math! und beede der 
Rechten D D. 


Von wegen ern "Joachim Sriedrichs I 


Mersgrafen sy Brandenburg und 
Churfurfter 1c. 
Arnoldus de Raygen I der Mechten D. und 
Rath. 


Von wegen errn Poftulirten Adminiftra- 
toris 3u Straßburg | riargarafan 
Hanns Georgs 34 Drandenburgé 1c. 

Stephan Berchtold der Rechten D. und 
Rath. 


Von wegen Herzog Sobannfes Pfalz 
Grafen bey Bhein 1c. 


G®&RRS:DEMLOIMDATIL QU E 
Pieter de Pitter! ber Mechten D. und Rath. Anno 


Vow wegen Herrn George Sricorichs I 600; 
iríaovadre(T 5u. Brandenburg zc. 
Ehriftoph von Warvenfelß |. auff Lichtenberg / 
Seheimbder Math! 
Samuel Kreis, Secretarius. 


Vow wegen Herın Heinzih juli] Bis 
fhoffen zu Halberftsdr und "erzogen 
5v Sraunfchweig uno Luncburgt ic. 


Werner Konig | Hildenbrand Geifeler Roy 
mann / bebe der Dechten DD. und Math. 
Wow wegen Heron Marga. funt Sricos 
richs 3u Baden, 
Earl Paul! Rath. 
Don wegen Barnim / shermogit sis oma 
merit 20. 
Franciscus Sjugett! ber Mechten D. 


| Von wegen Graff Johann von £T (fan des 


2feltexit, 


Andreas Chriftiani , der 9tecbten: D. und 
Rath. 
Gefchehen und geben zu Speyer ben firben und 
jivangigften MonathseÆag Octobris im fechzer 
henhundesten Saber. 


VI. 


Traité entre Henn: IV. Roi de France y ES 601 

(1) CrarLes Emanve cl. Duc de Sa- TOO: 
voie, pour l'échange du Marguifat de Saluces 17: Janv 
avec la Brefle, Bugey, Valromay (2 Gex. Faance 
Fait à Lyon le 17. Janvier 1601. (Frep g- "98 
Ric Leonarp, Tom. IV. d'où Pon a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve auffi dans FA v 1, 
Hifl. de Navarre, Liv. XVII. pag. 1110. 
dans la Chronique extraite pour la plipart de 
PEGA. de Gv1rr.PARADIN, Liv. III. 
Ch. CXXXV. pag. 461. dans MAT THTE U, 
Hiff. de Henri 1 V. Roi de France, Tom. Yl. 
Liv. IV. pag. 21. of il n'y en a qu'un Ex- 
trait, & dans 7f. des derniers troubles de 
Frame , fous les Regnes de Henri UL €S de 
Henri IV. Liv, V. Fol. 121.] 


(Ge MME ainfi foit que par le Traité de Paix fait 
à Vervin le deuxiéme jour de Mai 1598. euft été 
convenu für ce qui auroit été remontré par les Depu- 
tez de tres-haut , tres-puiffant & tres-excellent Prince 
Philippes deuxiéme Roi Catolique des E agnes , & 
fur la priere & declaration faite par le Marquis de Lul- 
lin, Commis & Deputé de tres-haut & tres-excellent 
Prince, Charles Emanuel Duc de Savoie, que ledit 
Duc de Savoie feroit receu & compris audit Traité de 
Paix , aux charges & conditions contenues en icelui, 
entre autres que le furplus des differens: d'entre tres- 
haut ; tres-puiffant & tres-excellent Prince Henri Qua- 
triéme Roi de France & de Navarre, & ledit Sieur 
Duc , demeurez indecis par ledit Traité, feroient re- 
mis pour bien de Paix au Jugement de noftre S. Pere 
le Pape Clement VIII. pour eítre jugez & decidez dans 
unan, à compter du jour & datte dudit Traité, Sa 
Sainteté defirant de tout fon pouvoir d'établir & d’aflurer 
la Paix publique, tant pour le bien commun desdits 
Princes, que pour avoir moien d'effectuer fes faintes 
& loüables intentions pour la gloire de Dieu, & l'ex- 
altation de la Foi & Religion Chreftienne , aprés 
avoir par diverfes fois fait continuer & prolonger le 
tems du Compromis , auroit enfin exhorté S. M. & 
ledit 


(1) C'eft le même qui Pannée foivante voulut prendre la Ville de 
Geneve par efcalade , le bilayeul du Duc de Savoye qui régne préfente- 
ment en 1697. 


ANNO 
1601, 


DU DROIT 


ledit Sieur Duc, de vouloir terminer leur different par 
compofition amiable fans autrement attendre fon Juge- 
ment; fur quoi Sa Majefté mié de la reverence qu'El- 
le porte à Sa Sainteté, & de l'affe&ion qu'Elle a toü- 
Jours eu au bien & repos general de la Chreftienté , au- 
roit confenti & promis à Sa Sainteté d'entendre les 
propofitions que ledit Sieur Duc pretendoit faire pour 
compofer le different du Marquifat de Saluces: & le- 
dit Sieur Duc auffi auroit pris refolution de venir trou- 
ver Sa Majefté pour en faciliter la conclufion , com- 
me depuis il s’enfuivit par Accord fait à Paris le 27. 
Fevrier 1600. Et pour n'avoir efté ledit Accord effec- 
tué ‚la Guerre s’étant derechef émüë entre lesdits Prin- 
ces, noftredit S. Pere le Pape continuant la finguliere 
affection qu'il a toújours porté au bien de la Chreftien- 
té, & à la Paix € tranquilité publique, defirant com- 
pofer lesdits differens pour faire cefler les motifs & l'oc- 
ion de la Guerre, auroit envoié vers Sa Majefté & | 
ledit Sieur Duc, Pliluftrifime & Reverendiffime 
Pierre Cardinal Aldobrandin, fon Neveu, Camerlin- 
gue de l'Eglife Romaine, General & Sur-Intendant de 
l'Etat Ecclefiaftique, Legat de Sa Sainteté & du $. 
Siege Apoftolique, pour exhorter lesdits Princes à la 
Paix, & pour faciliter les moiens d'une bonne recon- 
ciliation entre eux.  Aiant ledit Sieur Legat premiere- 
ment veu & admoneíté ledit Sieur Duc, lequel mà 
du respect & reverence qui eft dié aux paternels recors 
de Sa Sainteté , & du defir qu'il a de donner conten- 
tement à Sa Majefté, & comme fon tres-humble Pa- 
rent la reconnoitre de tout l'honneur , fervice & ob- 
fervation d'Amitié qui lui fera poffible, auroit promis | 
d'envoier fes Deputez € fe mettre en tout devoir de 
donner fatisfaétion à fa Majefté. Et depuis aiant aus- 
fi ledit Sieur Legat vifité & exhorté fa Majeité, & prié 
de la part de fa Sainteté, Sadite Majefté inclinant au | 
faint & loüable defir.de fa Sainteté, & aux bonnes ex- | 
hortations dudit Sieur Legat, defirant épargner le fang | 
humain, regner en Paix & vivre en amitié avec fes 
Voifins, méme avec ledit Sieur Duc pour la proximi- 


té qui eft entre eux, auroit auffi ordonné fes Deputez | 


pour traiter & conclure les Points, Conditions & Ar- 
ticles qui feront trouvez convenables à une bonne re- 
conciliation € accord. Et pour cet effet auroient efté 
commis de la part de fa Majelté , Meflire Nicolas Bru- 
lart, Chevalier, Seigneur de Sillery , Confeiller du Roi 
en fes Confeils d'Etat, & Ambaffadeur de Sadite Majes- 


té à Rome; & Meffire Pierre Jeanin , Seigneur de Mon- | 


jeu;auffi Chevalier, Confeiller du Roi en fon Confeil d’E- 
tat, & Prefident en fa Cour de Parlement de Bourgogne: 
Et de la part dudit Sieur Duc,les Seigneurs François Dar- 
conat, Comte de Toufane, Confeiller d'Etat dudit 
Sieur Duc; & René de Lufinge , Seigneur des Alimes, 
aufli Confeiller d'Etat, & premier Mailtre d’Hoftel 
dudit Sieur Duc; lesquels, en vertu de leurs Pouvoirs 
respe&ifs, en prefence & par l'avis dudit Sieur Legat, 
qui avec grand travail, foin & diligence, fe feroit di- 
gnement & vertueufement emploié pour promouvoir & 
avancer ledit Accord, ont traité, conclu & arrefté les 
Articles qui enfuivent. 

Premierement. Que ledit Sieur Duc cede, transpor- 
te & delaiffe audit Sieur Roi & à fes Succeffeurs Rois 
de France, tous les Pais & Seigneuries de Breffe, Bau- 
gey € Varomay , generalement tout ce qui lui peut ap- 
partenir jusques à la Riviere du Rône, icelle comprife; 
de forte que toute ladite Riviere du Rône dés la fortie 
de Geneve fera du Roiaume de France, & appartiendra 
audit Sieur Roi & à fes Succeffeurs. Et font lesdits 
Pais cedez ainfi que deffüs, avec toutes leurs apparte- 
nances & dépendances, tant en Souveraineté, Juftice, 
Seigneurie, Vaffaux & Sujets, & tous Droits, noms, 
railons & a&ions quelconques qui pourroient apparte- 
nir audit Sieur Duc esdits Pais, ou à caufe d'iceux $ 
& fans y rien referver ni retenir; finon que pour la 
commodité du paflage demeurera audit Sieur Duc le 
Pont de Greflin fur ladite Riviere du Rône, entre l'E- 
clufe & le Pont d’Arle, qui par le prefent Traité ap- 
partiendront audit Sieur.Roi. Et par delà le RÓne 
demeurent encore audit Sieur Duc les Paroifles des 
Landis & Herfery, du Laiz , Laveran & Chezay , avec 
tous les Hameaux & Territoires qui en dependent, en- 
tre la Riviere de Vaceronnes & le long de la Monta- 
gue appellée le Grand Credo, jusques au Lieu & Vil- 
lage appellé la Riviere, & où pafle ladite Riviere de 
Vaceronnes , demeure encores audit Sieur Duc le Lieu 
de Maingrecombes jusques à l'entrée plus proche pour 
aller & paffer au Comté de Bourgogne. A condition 
toutefois que ledit Sieur Duc ne pourra mettre ni le- 
ver aucunes impofitions fur les Denrées & Marchandi- 

Tom. V. Part. II. 


D:EJS GE NUS. If 


fes, ni aucun. Peage fur ladite Riviere pour le paflage 
| dudit Pont de Gretiin , & autres Lieux & Territoires ci- 
| deffüs defignez: & en tout ce qui eft refervé pour ledit 
| paflage & tout le long de la Riviere du Róne, ledit Sieur 
| Duc ne pourra tenir ou baflir aucun Fort, & demeurera 
| le paflage libre par ledit Pont de Greffin. Et en tout ce 
qui eft refervé tant pour les Sujets dudit Sieur Roi, que 
pour tous autres qui voudront aller & venir en France, 
fans qu'il leur foit donné détourbier , molefte ui empé- 
| chement, Paffans neanmoins Gens de Guerre pour 
le fervice dudit Sieur Duc ou autres Princes, ne pour- 
ront entrer és Pais & T'erres dudit Sieur Roi fans fa 
permiffion, ou de fes Gouverneurs & Lieutenans Ge- 
| neraux, & ne donneront aucune incommodité aux Su= 
jets de Sa Majelte. 

II. Et pour effectuer entierement ce que deffüs, le- 
dit Sieur Duc remettra en la puiffance dudit Sieur Roi, 
ou de celui qui fera commis par fa Majefté, la Cita- 
delle de Bourg, en l'eftat qu'elle eft de prefent, fans 
y rien demolir , affoiblir ni endommager , avec tou- 
te l’Artillerie poudres, balles, & munitions de Guerre 
qui feront dans ladite Place lors qu'elle fera remife. 

III. Et outre a efté accordé que ledit Sieur Duc 
cede auffi , transporte & delaiffe audit Sieur Roi de de- 
là la Riviere du Röne,les Lieux, Terres & Villages de 
Aux, Chauzi, Avulli, Pont d'Arlay, Seiffel, Chava 
& Pierre-Chaftel , avec la Souveraineté, Juftice & 
Seigneurie, & tous Droits qu'il peut avoir esdits Lieux 
cedez & fur les Habitans d’iceux, fans en ce compren- 
dre le furplus des Mandemens desdits Lieux & de leur 
Territoire. 

IV. Ledit Sieur Duc cede auf, transporte & de- 
laiffe audit Sieur Roi , la Baronnie & Ba lage de Gex, 
avec toutes fes appartenances & dependances ‚ainfi que 
ledit Sieur Duc & fes Predeceffeurs en ont ci-devant 
joüi, & fans y rien referver ni retenir, finon ce qui eft 
par delà le Rône, horsmis les Villages & Lieux d'Aux, 
Chaufy & Avully, fpecifiez ci-deflüs: Le tout à con- 
| dition que lesdites chofes cedées feront & demeureront 

unies & incorporées à la Couronne de France, & fe- 
ront reputez Domaine & Patrimoine de 
& n'en pourront eftre feparez pour oc 
foit, ains tiendront lieu & pareille nature 
fes échangées, qui feront declarées ci-aprés 

V. Auffi a efté convenu que ledit Sieur Duc rendra 
| & reftituera effe&tuellement & de bonne foi audit Sieur 
Roi, ou à celui ou à ceux qui feront à ce commis 
par fa Majefté, les Lieux, Ville & Chátellenie de 
Chafteau Dauphin, avec la Tour du Pont, & tout ce 
qui eft occupé par ledit Sieur Duc ou par les fiens dés 
pendant du Dauphiné en l’eftat qu’il eft de prefent, 
fans y rien demolir, affoiblir ni endommager en aucu- 
ne forte, & delaiffera toute l’Artillerie, poudres ,bou- 
lets, & autres munitions de Guerre qui fe trouveront 
dans lesdites Places au tems prefent. Pourront nean- 
moins les Soldats, Gens de Guerre, & autres qui for- 
tiront desdites Places, faire emporter tous leurs biens 
meubles à eux appartenans, fans qu'il leur foit loifible 
de rien exiger des Habitans desdites Places ou du Plat 
Pais, ni emporter aucune chofe appartenant ausdits Ha- 
bitans. 

VI. A efté auffi accordé que ledit Sieur Duc fera 
abattre & demolir entierement le Fort de Beche Da 
phiu, qui a efté conftruit pendant les Guerres. Ft f 
ra paier ledit Sieur Duc pour le paffage ci-deffüs refer- 
vé, la fomme de cent mille Ecus de trois francs piece, 
monnoie de France, ou la valleur, en cette Ville de 
Lyon , à celui ou à ceux qui auront charge de fa Majes- 
té; C'eft à fçavoir cinquante mille Ecus comptant lors 
que le Fort de la Charbonniere fera rendu, & les autres 
cinquante mille Ecus fix mois aprés. 

VII. Et moiennant lesdites ceffions & transport , 
toute l'Artillerie, poudre & munitions comprifes, des 
meurent entierement à Sa Majefté. Et moiennant auffi 
tout ce que deffüs eft dit, ledit Sieur Roi fe contente 
pour bien de Paix de laiffer & transporter audit Sieuf 
Duc, comme par ces prefentes fa Majefté lui cede, 
transporte & delaiffe audit Sieur Duc, & à fes Heritiers 
$ Succefleurs, tous les Droits, noms, raifons & ac- 
tions, & generalement tout ce qui peut eftre pretendu 
par les Rois & Dauphins de France, à caufe du Mar- 
quifat de Saluces, fes appartenances & dépendances 5 
enfemble fur les Places de Cental, de Mont & Ro- 
| quefparvier, fans y rien referver ni retenir. Et a ledit 
Sieur Roi quitté & remis audit Sieur Duc, toute l'Ar- 
tillerie & munitions qui fe font trouvées dans lesdites 
Places du Marquifat de Saluces , Cental, Mont & Ro- 
quesparvier en l'An 1588. 

Ba VIII 
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ation que ce 
que les cho- 


| 
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V III. Promet auffi ledit Sieur Roi faire rendre & 
reftituer audit Sieur Duc, effe&uellement & de bonne 
foi, ou à celui ou ceux qui auront charge de lui, tous 
les País, Places & Lieux qui fe trouveront avoir efté 
pris, faifis € occupez depuis l'An 1588. fur ledit Sieur 
Duc, & qui font à prefent poffedez par fa Majefté ou 
par fes ferviteurs,le tout en l'eftat que lesdits Lieux & 
Places font à prefent, fans y rien demolir, affoiblir ni 
endommager en aucune forte. 

IX. Reftituant lesdites Places pourra ledit Sieur Roi 
faire emporter toute l’Artillerie, poudres, boulets, vi- 
vres & autres munitions de Guerre qui fe trouveront 
esdittes Places au tems de la reftitution. Pourront auffi 
les Soldats, Gens de Guerre , & autres qui fortiront 
dites Places, faire emporter tous leurs biens meu- 
bles à eux apartenans , fans qu'il leur foit loifible de 
rien exiger des Habitans desdites Places ou Plat Pai 
ni emporter aucune chofe appartenans ausdits Habi- 
tants. 

X. Et fe fera ladite reftitution de part & d'autre ain- 
fi qu'il s’enfuit; c'eft à fçavoir aufli-toft que les Ratifi- 
cations du prefent Traité auront efté fournies, ledit 


Sieur Duc fera remettre en la puiffance dudit Sieur Roi, | 


ou de celui ou ceux qui auront charge de fa iV 
la Citadelle de Bourg, avec l’Artillerie, poudres , bou- 
lets, & toutes les munitions de Guerre qui feront dans 
ladite Place, 
Sieur Roi fera auffi reftituer les Villes & Chafteaux de 
Chamberi & Montmelian audit Sieur Duc, lequel in- 
continent aprés fera rendre le Chafteau Dauphin & ce 
qui en dépend, comme deffus eft dit , & fera démolir 
le Fort de Beche Dauphin. Lesquelles chofes eftant 
effe&uellement accomplies par ledit Sieur Duc, la 
Vallée & Vicariat de Barcelonnette, & toutes les au- 
tres Places & Lieux promis parle prefent Traité, lui 
feront entierement rendués dans un mois aprés, & 
lui fera donné feureté raifonnable à fon contente- 
ment. 

XI. Tous les Papiers, Titres & Enfeignemens qui 
peuvent fervir pour juftifier Ies Droits des chofes échan- 
gées, feront rendus & delivrez de bonne foi tant ‘d’un 
côté que d'autre. 

XII. Ledit Sieur Roi ne fera tenu à l'entretenement 
des dons, recompenfes & affignations ci-devant don- 
nées par ledit Sieur Duc ou fes Predecefleurs, für Ies 
Terres & Seigneuries par lui cedées à fa Majefté, ni 
d'acquitter les Hipoteques qu'il a créées für icelles. Et 
pour le regard des ventes & alienations faites à vitre 
onereux par la forme ordinaire, & avec verification re- 
quife avant cette derniere Guerre, S. M. y fera obligée, 
tout ainfi que ledit Sieur Duc y auroit été, & non plus 
avant. Le femblable fera obfervé pour les dons, re- 
compenfes & alienations faites fur lés chofes cedées 
par fa Majetté. 

XIII. En confequence de quoi & de tout ce quia 
été accordé par le Traité de Vervin, y aura Paix dujour 
& datte de ce prefent "Traité , ferme Amitié & bonne 
voifinance entre ledit Sieur Roi & ledit Sieur Duc, 
leurs Enfans nés & à naître, leurs Heritiers & leurs 
Succefleurs, Royaumes, Pais & Sujets, fans qu'ils 
puiffent faire entreprife au dommage l’un de l'autre, 
leurs Pais & Sujets, pour quelque caufe ou pretexte 
que ce foit. Et fera le Commerce libre entre les Sujets 
des País de l'un & de l'autre Prince, en paiant les Droits 
& impofitions qui doivent être paiez par les propres 
Sujets du P 

XIV. Les Sujets & ferviteurs de l’un & l'autre par- 
ti, tant Ecclefiaftiques que Seculiers , nonobftant qu'ils 
aient fervi en parti contraire , rentreront pleinement 


Et ladite reftitution eftant faite , ledit | 


& paifiblement en la jouiffance de tous & chacuns leurs | 


biens, Offices & Benefices, fuivant ce qui eft contenu 
par le feptiéme Article dudit Traité de Vervin , fans 
que cela puiffe être entendu des Gouverneurs. 

X V. Tous Prifonniers de Guerre, & autres qui à 
Yoccafion des Guerres font detenus de part & d'autre, 
feront mis en liberté, en paiant leurs dépe 
qu'ils pourroient d’ailleurs juftement devoir, 
tenus de paier aucune rançon, finon qu'ils en aient 
convenu:& s’il y a plaintes de Pexcez d'icelle,en fera 
ordonné par le Prince au Pais duquel les prifonniers 
feront detenus. 

X VI. Tous autres Prifonniers Sujets dudit Sieur 
it Sieur Duc, & méme du Marquifat de Sa- 


ces, feront promptement delivrez & mis en liber- 
ns qu'on leur puifle demander aucune chofe pour 


Ir 
leurs rangons ni pour leurs dé| 


e. 
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XVII. Toutes Procedures , Jugemens & Arréts 
donnez depuis l'an 1588. avec les Sujers du Marqui- 
fat de Saluces , & autres Lieux cedez par ledit Sieur Roi, 
| & depuis les dernieres Guerres par les Juges & Confeil- 
| lers ordonnez en Savoye, Brefle,& autres Lieux con- 
quis par fa Majefté , tiendront & fortiront leur plein 
& entier effet, fauf aux Parties de fe pourvoir contre 
| lesdits Jugemens par les voies de Droit, en cas qu'elles 
aient paru ou contefté volontairement; mais fi les Ju- 
gemens ont été donnez fans comparution ou contelta- 
tion volontaire de la Partie, ils feront & demeure: 
nuls & de nul effet, & comme non avenus, Et c 
| aux inftances indecifes & non jugées , la connoiflance 
en demeurera aux Officiers desd. Princes ausquels elle 
doit appartenir. 

XVIII. Les Habitans & Sujets des Lieux & Pais 
échangez par le prefent Traité, ne pourront être mo- 
leftez ni recherchez en aucune maniere pour avoir fervi 
en parti contraire, ou pour caufe que ce foit A l'occa- 
fion des Guerres paflees , ains retourneront pleinement 
& paifiblement en la pofleffion & jouiffance de tous & 
chacuns leurs biens, Droits, privileges & immunitez, 
& tous leurs biens meubles qui fe trouveront eu natu- 
re, & leur fera loifible neurer ou fe retirer 
leurs ainfi que bon leur femblera. Pourront neanmoins 
jouir de leurs biens ou iceux vendre ou échanger, & 
dispofer comme ils verront bon étre à leur commo- 
dité. 
| XIX. Et pour le regard des Habitans du Marqui- 
| fat de Saluces & autres Lieux cedez par ledit Sieur Roi, 
qui n'auroient jour de leurs biens depuis le Traité de 
Paix fait à Vervin ‚leur feront rendus les fruits de leurs 
immeubles & arrerages des rentes, depuis la publication 
dudit Traité de Paix de Vervin jusques au commen- 
cement de la derniere Guerre. Et quant aux Officiers 
de Saluces, & autres qui ont fervi en Piedmont les 
Rois de France, ils jouiront des privileges, immuni- 
tez & exemptions qui leur ont été accordez par autres 
Traitez ci-devant faits par les Rois Charles IX. & Hen- 
ri HI. avec le feu Duc de Savoie, & depuis confirmez 
par ledit Sieur Duc qui eft à prefent. 

X X. Promet auffi ledit Sieur Duc, que tous les Of: 
ficiers & autres Habitans deSaluces & Lieux cedez par 
ledit Sieur Roi, ne feront moleftez, recherchez ni in- 
quietez directement ou indirectement en aucune manie- 
re, à l'occafion des Guerres & ditterends entre Sa Majes- 
té & ledit Sieur Duc, ains feront maintenus en leurs 
Libertez & Franchifes, pour jouir de tous leurs biens 
paifiblement, en repos & liberté. Et pour les charges 
& impofitions du Pais ,ne feront furchargez ‚mais plü- 
tót foulagez & favorablement traitez pour la recom- 
mandation de fa Majefté; & de ce baillera ledit Sieur 
Duc fes Lettres Patentes en bonne & dié forme. 

X X I. Les Collateurs ordinaires Sujets de fa Majes- 
té, qui ont Benefices fujets à leur collation dans les 
Pais dudit Sieur Duc, pourront conferer lesdits Bene- 
fices quand le cas écherra. Et ceux qui feront bien & 
canoniquement pourveus, jouiront du revenu de leurs 
Benefices fans qu'il leur foit donné molefte ni empes- 
chement. Le femblable fera aufli obfervé pour la jouis- 
fance des Benefices qui font en France, encore que le 
Titre du Collateur fût fitué dans le Pais dudit Sieur 
Duc. 

XXII. Et font refervez audit Sieur Roi tous les 
Droits par lui pretendus contre ledit Sieur Duc, fui- 
vant ce qui eft contenu par les Traitez faits au Chà- 
teau en Cambrefis en l'an 1559. & à Turin 1574. 

XXIII. Et pour ce que Monfieur le Duc de Ne 
mours & de Genevois , qui fouloit avoir & pofleder 
toutes les Terres, Tailles, & Droits dépendans de fon 
Appanage dans la Souveraineté dudit Sieur Duc, les 
aura dorenavant à caufe du prefent: Traité, fous l’un 
& l'autre Prince, fa Majefté & ledit Sieur Duc ont 
promis respectivement de le traiter favorablement & 
comme leur bon Parent, & de ne contrevenir ni déro- 
ger aux Droits & auétoritez qui font de fon Appanx 
l'en laiffant jouir paifiblement & pleinement, confor- 
mement aux Traitez de fon Appanage. Et en outre 
ont confenti & accordé, fi quelque differend furvenoit 
| ci-aprés pour raifon dudit Appanage, de le faire termi- 
ner fommairement à l'amiable & fans procez. 

XXIV. Et fur l'inftance & priere faite par ledit 
Sieur Legat au nom de fa Sainteté ,a été convenu que 
toutes les forces levées € affemblées à l'occafion de 
| cette derniere Guerre, feront feparées & licenciéestant 
en France qu'en Italie, dans un mois aprés Ia publica- 
tion du prefent Traité, afin qu'un chacun puiffe jouir 
| de la Paix generale, & du repos ftipulé & PRESE 
| raité 


ANNO 
10601, 


| ANNO 


1601. dérogé par le prefent Traité. 
XX 
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Traité de Vervin, lequel eft confirmé en tous fes 
+ 2 "p 4L M A 4. 
points, finon en ce qu'il feroit changé ou expreffément 


XV. Et pour plus grande feureté de ce prefent 
"Traité, & de tous les Points & Articles y contenus, 
fera ledit Traité verifié , publié & enregiftré en la Cour 
de Parlement de Paris , & en tous autres Parlemens de 
France, & Chambre des Comptes de Paris. Comme 
au femblable il fera verifié au Senat de Chambery & 
Senat de Turin, & autres Lieux accoütumez, & en fe- 
ront baillées les expeditions de part & d'autre, trois 
mois aprés la publication du prefent Traité. 

X X V I. Lesquels Points & Articles ci-deffus com- 
pris, & tout le contenu en chacun d’iceux , ont été 
traitez , accordez , paffez & ftipulez entre lesdits De- 
putez és noms que deffus : Lesquels, en vertu de leurs 
Pouvoirs, ont promis & promettent fous l'obligation de 
tous & chacuns les biens prefens & à venir de leursdits 
Maîtres, qu'ils feront par iceux inviolablement obfer- 
vez & accomplis. En outre prometrent de fournir les 
uns aux autres Lettres de Ratification autentiqu fis 
gaées & fcellées, esquelles tout le prefent Traité fera 
inferé, € ce dans un mois du jour & datte de ces pre- | 
fentes. Et en outre jureront folennellement fadite | 
Majefté & ledit Sieur Duc , en prefence de tels qu’il 
leur plaira deputer, d'obferver & accomplir pleinement 
& de bonne foi le contenu esdits Articles. En témoin 
desquelles chofes ledit Sieur Legat & lesdits Deputez 
ont figné & fouscript de leurs noms le prefent Traité. 
A Lyon ce 17. Janvier 601. Ainfi figné, PETRUS, 
Cardinalis ALDOBRANDINUS, Legatus. BR ULAR T DE 
SILLERY. P. JEANIN. FRANCISCO Arco- 
NATO. Et, DE LusinceE, Sieur des Alimes. 

Publié à Turin le 6. Mars, à Chambery le & Lyon | 
G& 2 Bourg en Breffe le 14: Mars,&g à Grenoble le 20. | 


du même mois. 


VII. 


2. Fevr. Kbfehied zwischen Cburfürftgribrid) su Pfalz | 


Cburfürft Soachin Fridrich zu Brandenz 
burg; Sobann Georgen Adminiftratorn zu 
Strafibura/Mlarggrafer qu Brandenburg, | 
Dfalsgraff Rohannfen zu zweibructen / | 
Miargarafen Georg Frideric) zu 25ranoen2 | 
burg/ Heinrich Sutio Bifchoffer zu Hals 
berffaó und Snerzogen zu Draunfchweig / 
Philipp Sigismunden WBifaoffer zu O fra 
bruc! und Verdens sersogen zu Braun: 
fibwoeitg ı Miargaraff Gtnft Sribericben zu 
HadenzDurlach / serpog Frangen zu Sad)» 
fenzLauenburg / denen Correspondirenden 
Wetteranifchen Grafen und Graff Gott 
friden zu Oettingen/ worinnen fie befchlieffen 
Sowohl (chrifftlich als durch eine Gefandfehaffe 
beym Kayferl. Hoff um remedirung ver Hoffe 
Procefen angubalten ; fid) auch gewiffer mittel 
vergleichen |. welche wann alles bitten / fchreiben / 
proteftiven und appelliven nichts belffen too(te] 
bie Thätl. Executiones/ wo nicht gar hindern | 
bod) zum tvenigften aufhalten mógten; Endlich 
Bercoen fie fich / wie fie es in Punéto der auffente 
baltung der Türen Steuer in gleichen in vi- 
fitationen des Cammer-Gerichts tractwen und 
dermittlen wollen 20. Dar. Fridberg in der Met» 
terau den 2. Febr. 1601. [Lunic, Zeutfches 
Neichs-Archiv. Part, Spec. Abtheilung II. 
pag. 269. ] 


C'eft- à- dire, 


Reces conclu entre Frıperıc Eleur Palatin; 
JoacuiM Freperic Eleéteur de Brande- 
bourg, JEAN GEORGE Adminiflrateur de 
Strasbourg € Marcgrave de Brandetourg;} nan | 
Comte Palatin Deux-Ponts; Grorce Frı- | 
DERIC Margrave de Brandebourg, Henri | 
Jv rs, Evéque d Halberftadt ES Duc de Brauns- | 
wich; PHILIPPE SıGısmonD Evéque 
d’Osnabrug ES de Verden , Duc de-Brunswich; 


} 
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Ernest Friperic Marcgrave de Bade- 
Dourlach; Fran Goris Duc de Saxe- Lauen- 
bourg; les Com xs Correspondans de V ET pa 
RAVIE € Gopxrnor Comte d'Ottingen, 
par lequel ils refolvent dinfiter fortement à la 
Cour Imperiale, tant par Lettres que par Dépu- 
tation, fur le vedreffement des Procès auliques s ils 
conviennent auff des moyens qu'ils employeront au 
cas que les res, les L » les Proteflations 
& les Appellations n'y ent pas, pour fe met= 
tre à couvert des Expeditions réelles 5 comme auff 
de la maniere dont ils nt agir ES fe comporter 
dans le refus du payement des Contributions contre 
le Turc, ES dans l'affaire de la Vifite de la Ch 
bre Imperiale de Fuftice. A Fridberg en V 
vie le 2. Fevrier 1601. 


Jr Achvem im jüngft abgelauffenen Sabe und Me 

nat) October etlicher Evangelischer Churfüre 
fen! Sürften und Stände | Raäthe und Abgefande 
ten zu Speyer Bep famen. gewefen/ und fonderbahs 
ter wichtigen gedachten Cvangelifchen Standen 
infonberbeit hachangelegenen Sachen und Puncten 
halber /mit einander tuterredund, Handlung gcpflos 
gen) und aber damabís man in allen zu keinem ondo 


| lichen Befchluß gelangen mögen I fondern es qu eie 


ner andern Tagesfarth und fernerer Deliberation 


| und Bergleichung geftelt. Mehmlich gegen ben aches 


gehenden nechft abgelaufenen Monaths Januarii 
allbier zu Friedberg in der Wetterau einzukommend 
tvie folches ber. damabís auffgerichtere Abfchied foi. 
nes fernern Subalts weitläufftiger mitbringen und 
zu erkennen geben thut; Als feynd darauf zu End 
benandte Gburamb Finft-auch Gräffliche Räthe und 
Gefandten mit gnugfamen Bollmachten und In- 
ftructionen in loco erfchienen! vorige Handlungen 
wiederholet |. von neuen in deliberation gezogen 
und (ic) demnach einhelliglich vereinbahret und ber» 
glichen Iwie folches alles von Pundten zu Pundten 
unterfchiedlichen hernach folget: 

und erftfic) hat man nach Berfefung allerfeits 
cinfomner Gewalt und Creditiven für eine hohe 
Sytotbburfft erachtet in diefen weit ausfehenden Gas 
chen behutfam zu gehen und alle Ding/ was trac- 
tivet und berbanbfet fol werden in vertranter enger 
Geheim qu behalten | und derowegen/ in Erinnerung 
hicbevor mehrmahls einander gethanen Zufag und 
Derfprechnußl einander de novo mit Handgebene 
den Treuen deshalb Befkätigung gethan. 

Diefem nad) und ais man zu dein erften Punc- 
ten Speyerifchen WAbfehieds fehreiten wollen / ift 
Marggraff Ernft Friedrichs zu Baden und Hoche 
berg Mandat- Gach vorbracht | und sween Weg 
fürgefchlagen | und darüber der antwefenden Mar 
und Gefandten Erklährung begehret worden; 
lich I fürs effe) ie&t alébaîden von bie ans cin 
Schreiben an bie Mom. Kayferl. Maj. Unfeen 
allergnädigften Heren abgehen zu laffın! Damit die 
bedrohete Execution gehindert und auffgehalten 
werden möchte. Fürs andere! fich 
zu entfchläffen! im Fall durch € en oder auch 


| Schiekung nichts zu erhalten! fondern die Execu- 


tion erfolgen folte / werfen feine Firftl. Guaden 
fich zu eines jeden Herrfchafft wiiretlichen Benftanos 
halben zu verfeben. Hierauf ift im erften Degebs 
ren dem Gefandten willfare/ und dieweil man ohne 
das auf dergleichen Schreiben faft allenthalben auch 
inftruiret gewefen/ daffelb begriffen und qu Stand 
gefertiget] ihe zum Wberfchichen zugcftchlee wor» 
den / wie das Concept aufweift. Das andere 

Segehen aber ift! weil es mic in ben crften 9 
ten der Hof Proceh einlauffen thut/ bis zu Erbite 


tung defjelben! que Decifion cingeftelit. 
Nachdem nun zum erften QXuncten die befehwers 
3 fiche 
3 ¢ 


Anno 
1601, 


T6OL. Abfehiens! unb desjenigen Scbreibens ! fo damahls 
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Anno fiche Käyferl, SofDroccf betreffend I gefehritten/ | 


bat man fich erinnert des jingften Speyrifchen 


begriffen und für gut angefehen gewefen | daffrlb an | 
ibro Kayferl. Majeftät ebiften abgehen zu taffen! | 
und dann eine Schietung demfelben bald nachzufer- 
tigen! daß auch andere Serrfchafften mehr erfucht / 
und zu mit-Wusfertigung diefes Schreibens ecrimógt 
werden folten. 

96 bann wohl anicgo eines Theils der Meynung 
gewefen! Daß nunmehr das Schreiben zu untertaf: 
fen I und dic Sachen alsbalden allein durch cine 
Sehickung qu verrichten ; Go feynd doch andere 
und das mehrer dahin gegangen! daß beffer fey! das 
Schreiben! wie eg zuvor bedacht worden fortgehen 
qu laffen I und nicht weniger auch die Ochidung 
bald darauf fürgunebmen/ und folches darumbe | bie 
weil auf angehörte Relationes derjenigen’ Deren 
Herefehafften im vorigen Abfchied aufgetragen ge 
wefen! andere mehr zur Mit Ausfertigung zu erfue 
chen I fich befunden | daß auch des Hergogen zu 
Wirtenbergs Fürftl. Gnaden dargu verfichen/ und 
fich allerdings que Ausfertigung willfübrig cvtfäver / 
auch noch einen guten Zufag demfelben Schreiben 
anzuhengen fürgefehlagen / darbey es bann alfo 
endlichen insgemein verblieben und bedacht worden / 
daß berührten Schreiben ber Wirtenbergifehe Zufag 
annectiret |. fürter. daffelbe bey Chur Pfälzlicher 
Cangley ingroffirt| zu den correspondirenden 
Ständen /mit fürber(icber Bothfchafft zu gänglicher | 
Dollziehung berumgefchichet / und dann dergeftalt | 
nacher dem Kayferl. Hof verfchaffet werden foll / 
auf daß es einen Tag 8. ober r4. ohngefährlich zu | 
por drinnen fey/_ehe bie Sefandten |. fol wie obftes 


Dec / zu ihrer Käyferl. Majeftát gefchictt werden 
follen I und darvon Dernechft weiter Meldung und | 
Berordnung befehicht / am Känferl. Hof angelan | 
en. 

3 Wann num folches Schreiben vorhergegangen! 
fell alspaun Die oberivehnte Legation , in aller 
Correfpondirenden Mahmen I durch einen Aus, 
fehuß befchehen und folgen I benantlich von Chur 
fais und Chur Brandendirg! Marggraf George 
Frisdrichen zu Brandenburg | und Hergog Here | 
rich Julio zu Braunfehweig 3€. und Dann ben 
Wetterauifehen Grafen I darbey gleichwohl jeder 
Herrfehafft fu geftellet wirds ob fie mehr als 
eine Perjohn Hierzu geben und verordnen wolle. 
So hat man fic) auch einer Inftruction hierzu! 
mit welcher die Gefandten zu verfeben / und ein 
jeder fchictender Stand ben feinen mutatis mu- 
tandis befonders mitgeben Fan und dann auch | 
gener Formen / wie die Sreveng» Schreiben un 
gefährlich zu fertigen I geftalt die mitgetheilte Co- 
pie mitbringen / verglichen | und follen don denjes | 
nigen Standen / fo keine Seute zur Schietung ger 
ben 1 berührte ihre Geben Schreiben zum fürbers 
lichften entweder zu Chur Pfalg oder Churfürfti. | 
Brandenburgifehen Cangley / welcher Sut einem | 
am nechften gelegen feyn mag I verfchafft werden. 
Da auch hernechft die Relationes der Gefanbten 
Berrichtung I in der Inftruétion verleibter Map 
fen cinfonunen werden / hätte Chur-Brandenburg 
folche den andern Ständen drinnen Sands / und 
Chur Pfalg ben Hinausgefeffenen zuzufehickn! da 
Denn fürters allenthalben bedacht werden! unb man 
die Gedancken zufannen tragen fan/ wie Käyferl. 
Majeftät nach Motbouvift hinwieder gn beantwore 
ten. 

Und Demnach die Könige, Würde in Senne 
mare | 2c. wie auch Hergog Cyobann BAdolph zu 
Hollftein! Biffchoff zu fübec sc. auf von Branden 
burgs Churfiirfel. Gnadens Krafft jüngften Gpey- 
sifchen 2Sbfebieos / befchehen erfuchen I fid babin | 


CORPS DIPLOMATIOHE 


erkläre I Daß Soren nig, Warden v 
Guaden fowohl das gefambte Schreiben / 1 f 
fen würdliche Bollgiehung/ als auch die Schitung 
gefällig ; Und aber die Fürforge getragen worden! 
da das Schreiben fo einen weiten Weg folte ge 
fcbictt werden! Daß es fic) damit zu viel Verweilen 
und vor angeftellter Gehictung nicht wohl an Kaye 
ferl. Hof gelangen möchte / ift für gut angefehen 
worden | daß des Herrn Chur-fürften zu Brandens 
burgs Churfürftl Gnaden zum fürderlichften wies 
berum an Shre Könige. Würden und Fürftl. 
Gnaden beneben vertrenticher Communicirung des 
Schreibens an Kayferliche Majeftät! febreiben [und 
Hhro Königliche Würden fonderlich dahin vermab» 
nen und vermögen / daf fie entiveder einen eignen 
Legaten derenthalben zu Käyferl. Majeftat abfer- 
tigen I ober fie / wie auch Hollftcing Sürftl. na 
ben der correipondirenden Stände Abgeordneten 
bero Eredenz mitgeben! und noch zu rechter Zeit 
die bann Fhro Könige. Würden und Fürftt. Guae 
den zugleich zu benennen wäre I heraus firtigen 
wolten, 

Darneben Hat man (id) auch gefallen Taffenı 
daß ein jeder corzefpondirenber gravirter Stand 
feine! der SofDrocef halber / babende Gravami- 
na fonderbar und in illa forma begreiffen mögen! 
Dag fie Kavferl. Majoftde fehrifflich übergeben [ 
werden Éónnen. Solche auch den Gefandten tuit 
zu geben | daß fic'es Sybrer Majeftät überreichen / 
und fin Antwort zugleich follicitiven! deffen Dana 
auch alfo in Inftructione zu gcbencéen. 

Dieweil aber auch eine folcbe Abordnung ohne 
fonderbabren Finkoften nicht befchehen mag | und 
bann biebevor zu Speyer / und anicgo wiederum 
betvilfiget worden ift/ daß ein jeder hierzu verftehene 
der Stand einen halben Monath / dem Reichs 
Anfehlag nach! auf gebührende Rechnung erlegen 


| folle; So ifts dahin geftellet worden / bafi bicjenie 


gen Heren/ fo den Ausfchuß Serorbnen! ihren feu 
ten ibr Angebühr alsdann mitgeben | die andern 
aber ihren Theil zum ebiften entweder zu Churfl. 
Dfalg oder Chur Brandenburgifche Gangfepen eine 
fchicfen I und es alfo befürdern / Damit man an der 
Reife nicht gehindert, fonbeen folche ehiften voll 
bringen mbge. tnd follen die fchicende Herren 


‚dergeftalt ihre Mathe und Gefandten abfertigen / 
| damit fie auf Sonntag Mifericordias Domini, 


den 26. nechft künftigen Monaths Aprilis, zu Pee 
raun in Dôbem zufanımen fommen und fürter (icf 
mit einander gen Drag | oder wo Sybre Käyferl. 


Majeftát alsdann anzutreffen feyn wird! begeben * 


und ihre anbefohlne Sachen verrichten. 

Wie und welcher geffalt mun fic zu verhalten! 
und was nach der Hand zu thun feyn wólle/ tani 
alles flehentlich Schreiben und Bitten! Schi 
dung! Appellationes , Proteftationes , bedingtis 
che Berwwahrungen | und dergleichen nichts wolte 
be(ffen 1 fondern gegen einen und ben andern cor- 
refpondirenden Stand I fo fic) tego mit einander 
vereinigt! ober Fünfftig noch bergu treten models 
ten | de facto procediret werden wolte | ift man 
wohl eines Sheits ber Meynung gewwefens und 
hatte gern gefehen I baf man fic) eines gewiflen 
engem würclichen Zufammenfesung atsbalden vcr 
gleichen I und determiniren mögen / mit wiebicf 
Bolet oder Geld auf einen Nothiati] je cin Stand 
dem andern Betrángten zufpringen folte, Beil 
aber etlicher Orten an gungfamen Befchtigen Diane 
gel erfchienen I hat man für difimabl darzu nicht 
gelangen mögen / nichts weniger dogh feynd fonften 
allerhand gute Mittel wofüneyneno auf die Bahn 
gebracht und fürgefchlagen worden! des Berhoffens / 
da folche für exfte fürgenommen | daß dadurch mit 
Berleibung göftlicher Gnade diet hätliehe Execu- 


tiones, 


DU DRIOMT SD ES HG BANS & is 
ANNO tiones, Wo nicht gar gehindert | und aógefepafft! |. Dicweilen auch zum Fünfften verglichen I daß Anno 
9 doch zum tvenioffen eine Zeitlang aufgehalten were | diejenige Kayferl. Hoff-Procel3, fo favfert. Mai. e 
TOOL. pen mögen ; Derowegen man fich nachfolgende | zu decidiven / die Hronung nicht zugeben! und FOOT: 
Puncten beliebendaffen/ und fid) dern affe verglichen. | bannenbero erfolgende Comminariones für niche 
And anfanglichs hat man piefes Fundament | tig unb Frafftlo§ zu halten ; So foll fich ein ieder 
und Retolution , wie auch im jüngftem Speyri: | Correspondirender Stand befleißigen | feine bo 
fehen Abfehico vermeldet I nochmahls behalten I nachbarte oder verwandte Stände/ die mit dergleie* 
nemficb | vaf dergleichen neuerliche SofDrocef} | chen Fünfftig auch angefochten werden möchten /'bon 
Die in denen Sachen ansgehen/ welche fir ihre ber Befchaffendeit folcher Hoff-Procef§ zu infor- 
vf. Majeftát ohne Meittel niche gehörig feynd/ | miren! und dahın zu vermögen! daß fie folche glei» 
ein Sirfprung aller bifher im Heil. Mom. Meich wie | cher geftale verweigern! und der Kayf. Majeft. bie 
der die Shangelifehen Stände: fürganguer Betränge | Nothdurfft in Schriften! ober fonften zu erkennen 
tiffen/ auch eben das rechte Mittel und Weg! be | geben! dabero zu hoffen ftebt! wann alfo aller Drs 
tübrte Evangelifche Stände und endlich das gange | ten hero ihrer Majeft. Wiverfprechung befehehes fie 
Nom. Reich Teutfcher Nation üm ihre wohl fer» | werde den Dingen dannochten ferner nachzufinnen 
gebrachte Libertät || Sregheit und Serechtigkeiten | Urfach haben. 
zu bringen I darumben dann eine hohe Morhdurffe ‚Zum Sechften /foll man fich in merclich preju- 
geachtet worden | daß man einander mit rechten | dieirlichen Befchwerden der Appellationen à 
Treuen und Grnft (oll meynen! da einem etivas be. Clare male informato ad eundem melius 
febiertichos begegnet / bie andern fic) feiner! als | informandum & Status Imperii , wohin die 
obs cines jeden infonderheit fe(bft cigne Sache tod: | Sachen fontten gehörig | nicht begeben! fondern fich 
rel annehme | und alfo für einen Mann ftciff! feft | deren jederzeit nach geftalten Sachen zu gebrauchen! 
ungetrent/ und unerfchrocken bey einander fiche und | nicht unterlaffen und denfelben anhangen. 
berharve | bi man ctwan bernacher gu mehrern | — 2s man zum Siebenden berichter worden | dag 
wirclichen Mitteln mit GHttes -oülff mag ge | viel béchffgcdachte Rom. Kayferl. Majeft. vordas 
langen. y bens fey! bey Chur-Firften / Fürften und Ständen 
Hud demnach es fürs erfte dahin gefegt! ann} des Meichs/ abgefondere/ umb cin particular- 
und fo offt binfübro/ einem oder dem andern cor- Joü(ff anhalten zu laffen! ift dahin verglichen! daß 
respondirenden Stand vergleichen Hof-Procef | Feiner der Correspondirenden Stände mener algs 
folten infinuiret werden |. daß ex folche/als nichtigl | Dann! noch auch auff Reichsoder Craif Tagen in 
nicht annehme | fondern dicfelben ticerfpreche] | etwas verwillige / fondern Shr. Maj. cin folehes 
gleichwohl für (ic) allein die Käyferliche Majeftät verweigere/ fo lang und viel | biG felbige dic bochbes 
Dauptfachlich nicht beantwortes fondern allein Der | fehwerliche HofProcefs und andere zuvor getlagte 
vo Majeftát fo viel zu verftchen gebe /dieweil et mit | u. dorbrachte Gravamina, fo wieder bes Reichs 
etlichen andern Standen in fonderbabrer Corre- Ordnungen lauffen 1abfcfaffe | und in beffern Stand 
Ípondenz ftünde/ daß er fic vor iro Käyferliche | richte / auch deren SoffRathen cinbinde und auffere 
Majeftät HofNäthen in einigen Proceg nicht eine | lege! fich deren Sachen nicht anzumaffen / welche 
faffen fónte | fondern mûfte es zuförderft an bie | ohne Mittel für Sybro Maj. nicht gebórig! fonbern 
andere gelangen laffen / und fi) ihres. Maths ge. | fich derfelben gänglich zu entfchlagen. Welches dan 
brauchen | wie bann Darauf folcher befchwerter zu thun in Shree Kayf. Mai. Macht alleine ftehet 
Stand bie Ding fürderlich an die andern Corre- | und fie deventhalben niemanbe zu fragen habe! auff 
Ípondirenben zu bringen hat! damit fürter com- | daß man alfo in Nube und Friede bep und neben 
muni Confilio bedacht werden mögen/ twie ihre | einander (cbe und wohnen mage! da folches befehes 
Majeftät msgefambt Hinwiedee zu. beantworten, | ben / würden die Stände auch defto williger und 
Fürs andere follen fich bie correspondirende Stan-| eyffriger werden / Syro Mai. die hilffliche Hand 
de für allen Dingen hüten! daß fie gegen einander | bintvicoerumb zu bieten, 
felöften HoffeProcels nicht auswircten/ fondern vo | Zum achten! da wicher verboffen die Kayferf: 
deren allbereit zwifchen etlichen im Gang wärenı | Majeft.je wieder einen Correspondirenden Stand 
«uff Mittel und Weg zu gedencten/ wie diefelben | Declaratorias Banni ergehen! und einem Fürften 
möchten auffgehaben und die Syrrungen fonften in | des Reichs folche Execution mandiren und auf 
der Güte abgelegt und verglichen werben. erlegen würde/ daß die andern Corresponditenben 
Sum Dritten / auff dev Papiftifchen Stände vor, | peufelóen avifiren/ aud) erinnern und bermafnen? 
babenbe Dractiquen I ingeheim und unbermerct / | fich deffen zu enthalten! und zu innerlicher invufje 
Gute Anffacht zu geben I und was einer in Erfah» | im Reich nicht Hrfachen zu geben! auch fich deme 
tung bringe | fo zu wiffen nötig | baffeb andern felben/ da er fortfahren folte! mit Œrnfé opponi- 
Correspondivenden Standen à! communiciten | ten. 
nicht unter{affe. Zum neundten und legten/ foll cin jeder Herr in 
Dieweil zum Bierdten / für gewiß fürfonumen/ | feinem Sand (ic) in guter Bereitfchafft und Berfaf 
daß richt nur bie Eangelifehes fondern auch ás: | fang halten! gute Mufterung mit denen Hnterthae 
ftifche Ständer mit befchwerlichen Hoff-Proceffén | nen auftellen / dadurch (ie alfo angefübret werden 
Bravirt werden! darmit dicfelben eben fo wenig zu | damit! wenn es die Zeit je alfo crforderte/ fie alge 
frieden; So ift es dahin geftcllt | taf diejenige | dann gerüft feyn / unb das jenige deft beffer und 
Corresponditenve I: fo folcben gravirten Spapifti« | gefchiekter (ciften mögen / was die Nothourfft exfore 
fdjen Standen am nechften gefeffen foyn möchten! | dert. 
fich! fo viel unvermerckter Dinge befchehen mag/unb | Welches Horftelendes alles Doch in Ecinen Weg 
zu gelegner Seit | durch Converfation, ober in| dahin gedeutet oder gezogen werden foll/ als ob man 
anbertveg erlernen twas diefelben auff ihrer Seiten | fich de facto , und in unbilligen Sachen! gegen 
gegen folche HoffProcefs zu tbun | und fürzunehs | Kayferl. Majeft. wolte auffleinen / und derofelben 
Men gemeynt wären / welches Denn que Nachrich | damit Trug beweifen! fondern einig und allein bae 
tung nicht undienftlich feyn würde. Find wäre auch | rum angefeben ifk/ damit man fich auff unverboff 
auff Mittel unb Wege bedacht gu feyn wie etivan hier. | ten Fall gegen unbillicher Gewalt und Sundthigung 
nechft-diefe Dinge an ein Ehur-Fürftlich Collegium | fehägen / fehirmen und aufhalten | und alfo touts 
gu bringen! nb alfo ein gemeines Bert daraus zu ma» | fcher Nation, und der Stände des Reichs Liber- 
chen, tar! Freyheiten | Gerechtigkeiten und (561 po 
te: 
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tes Herbringen handhaben und erhalten möge. 
Bey biefom erften Puneten feynd auch etliche 
andere mehr Sachen I die Kayferl. Hoff-Procels 
concernitend | fürkommen und mit eingelauffen. 
Und ift erftlich von Churfii. Pfälsifchen Dathen 


erregt worden) diejenige Sache! fo Graff Heinrich | 


von Säyn! gegen deffen Gemahl/ einer Che SGehei | 
dung halben fürgenommen/ und darunter Kayferl. | 
und Papiftifehe unzuläßige Procefs und Commis- 


fiones ausbracht! in Krafft derer Seine £. die Ebe- 
Scheidung zu erlangen verhofft. Darauff ift die 
Sach in Berathfehlagung gezogen | und auff ¿wey 
Schreiben! eines an den Ser Erg Bifchoffen zu 
Gôln und Thurfürften als deroroneten Commiffa- 
rium, das andere an wohl ermeldten Grafen ab- 
gehen zu (affer gefehloffen worden /geftalt denn auch 
folche Schreiben ! alsbald concipivet / und in am 


efender Nähte und Gefandten Mahmen zum Stand | 


gefertiget worden / fo fürter von Churfl. Pfälsifch. 
Cangley aus! überfehicket werden foflen | wie auch 
Darvon denen Gefandten Abfehrifft mitgetbeilet 


aft. 

Ferners haben Fürftliche Braunfehweigifche Ra: 
the den andern Anwefenden zu erfennen gegeben / 
was für ein befehwerliches Rayferl. Mandat vor 
die Stadt Braunfehweig! ihrem anábígem Fürften 
und Herrn! erft furs verfehiener Tagen infinuivet / 
darinn Se. Fürftl. Gn. jur Parition affein am 
derthalber Tag! von dem eben damabhls bey ihren 
Súrftl. Gnaden anwelenden Kayferl. Gefandten 
beftimmt und angefegt worden! toie Dann deventhale 
ben gang ausführliche Deduction und Angeig/ und 
weiter) aus habenden Befehlich! Begehrens befche- 
ben, Demnach Braunfehweigs Fürftl. Gnaben ein 
Concept Schreibens an Kayf. M. wie auch cis 
nen Appellation - Zettel begriffen/ daß anwefende 
Sefandten daffelbige verlefen hören / und darüber 
wie auch fonften ©. Sürftí/ Sn. Rath und Sut: 
achten mittheilen wolten / darauff / und als das 
Schreiben und Appellation-Zettel a6gefefen! bat 
man daffelbe gang vernänfftig und twohlgeftelle feyn 
befunden / und daran fonders nichts zu verbeffern 
getouft / aufferbatb etlicher weniger befchehenen Er. 
inserungen / welche bie Braunfchweigifchen felbften 
ad notam genommen haben. Steht auch Sr. Fürftl. 
Gnaden frey/ deren fernere Gravamina zu verfaß 
fen! und dicfelben künfftig den Legaten an Käyferl. 
Hoff mit zu geben. 

Pberdif feynd von den Färftl. Sachfen-Lauendut- 
gifchen abgeordnetem Rath bro unterfchiedliche 
Sachen fürbracht/ fo dem Puneten der Soff-Pro- 
cefs anhängig feyn follen/ deren die erfte Berthold 
Ligauen von Seedorff/ und feine Söhne / die ander 
Gortfchalts von Stittin Wittib I und deren Bor» 
snunber | und bie dritte Victorn von Strablenborff 
betreffen | in welchen Fällen Kayferl. Befehl und 
Mandata ausbracht worden und ergangen! bey De 
ten jodern dan auch Die Befchaffenbeit derfelben ad 
longum mündlich fürumd anbracht | und gleicher. 
geftalt umb der andern anivefenden Státbe Gutach» 
ten gebeten worden) in deme Dann bem Whgeordsie- 
ten auch Willfahrung befchehen! und von ibme (elb- 
ften auffgezeichnet und permerefet iff / twas aflente 
halben die Nieynung getvejen; In fumma aber ift 
es dahin crineffen worden! Daf gleichwohl bie erfte 
fürgebracbte Sach in den Puncten/ den Hoff Pro- 
ceis betr. mit einlauffen möchte | da derbalben die 
Sachen fürbrachter maffen befehaffen | und die be, 
forgende Avocatio Darvon von Gefandsen Anre- 
gens befehchens von Kanferl. Maj. erfolgen folte/ 
ehe und zuvor Sachfen Fürftl. Gn. mit dem Pro- 
cels gegen bie Mifhandler verfahren | daß Se. 
Fürst. Gn. ihre Mothourfft bargegen einwenden / 
und auch bernecbft den Gefandten am Kayferl. Hoff 


I 


CORPS DTP LOM AT TI QUE 


fernere Deduction mitgeben möchte, 

Der andern becber Sachen halben aber hat mans 
bey gegebenen Bedenken I fo Gefandter cbeumäßig 
ad noram genommen / bewenden laffen! und un 
thuntich erachtet! diefelben nach deren Befehaffen« 
beit | mit unter das vorhabende Werd ber Hoff 
Proceís zu mifchen. 

Dey dem zweyten Spehsrischen Abfchiede-Sanpte 
Puncten I bie hinterhattne Reichs Ti: den Steuer 
belangend I ift bedacht und gefebloffen/ dieweil die 
Hicbevor eingewandte Yrfachen der Verweigerung 
noch militien I und nicht aufgehaben I dag darauff 
nochmahls" zu verbarren I und auch das jüngft zu 
Speyer zu dem Ende bebachtes Schreiben an Die 
Kayferl. Maj. nunmehr auszufertigen! und ift fol 
che Hinterhaltung auff alle bie Steuern und Ziel 
qu verftehen! welche zur Zeit des Spanifchen Ein. 
falls in den Weftphatichen Eraiß | noch unentrich 
tet getoefen find. 

So foil der Fiscalifeh: Proeefs zu Spiyer pro- 
fequiret werden! und nachdem gefpürct wird! daß 
ver Correspondirenben Stände Procuratores 
am Gammer« Gericht ihren habenden Befehlichen! 
mit repetirung eines und Des andern Recefs und 
Handlungen! nit allerdings nachgefeget/ oder auch 
wohl etlichen gar fein Befehlich möchteggetyan wor» 
den font iff für eine Morhourffe geacbtet! folche 
DBefelch nochmahls unverzüglich zu thun und zu €t 
feifehen. 

Solte dann! wieder Zuverficht I ein befchtwerfie 
cher Befeheid oder Frthel erfolgen! hatte man das 
Beneficium Revifionis an Hand zu nehmen! 
und folches wegen ber bewilligtcn 4c. Monaten ober 
fo viel einer und der andere Correspondirende 
Stand betvifliget ; dant über dag! fo nit bewilliget 
worden ift/ Hat man fich bes Gammer« Gerichts 
Jurisdiction nicht unterworffen! darumb auch die 
Affeffores feine Erkäntnüß Darüber zu thun! alfo 
fich dis Orths füvgufeben / und ihnen I der Jurisdic- 
tion halber / nicht zu viel cingurdumen. 

Da aber Via facti wolte an Hand genommen 
werden! bleibt es auch DIE Ores bey dem jenigen/ 
twas bey dem exften Puneten dic HofProcef betrefe 
fend! einer ernften und fleiffen Affiftenz und Zu 
fammenfegung halben I allbercit verordnet und für 
gut angefehen worden ift. 

So will auch gang rathfam unb nörhig feyn! 
wann es wieder zu einem Reichs Tag folte gelane 
gen! daß man in Einwilligung dergleichen Steuern 
behutfam gehe / und die majora vota nit gelten 
oder Mieifter feyn laffe | wie auch fich für dem wohl 
fürfehe / und Eeinegweges einwillige/ Daf die Fisca- 
lifcbe Proceß mehr! als allbereit (cyber zu icf gee 
fcbeben ) nicht extendiret und gefcbárfit werben ; 
Und daß man dif Ores fteiff bey einander ümntrete / 
und! wie man zu fagen pfígt! aus einem Horn 
blafe! auch fich davon nicht abfchrecken (affe. 

Bey diefen Puncten hat der Gräflich Dottingis 
fehe Gefandte die Anzeig gethan/ daß fein Here 
albereit vor Diefen und che ihre Gnaden zu einiger 
Handlung mit den Correspondirenden Ständen 
kommen / ihre quotam der fechgig Monath richtig 
gemacht und erlegt gehabt! darumben das Gebreis 
ben am Kayferl. Majeftát nit vollziehen tonne! 
aber ing künfftig que Gleichformigteit fich erbo» 


| then. 


Des dritten! wie auch fünften Gpeyrifchen 2f6 
fehieds Puneten halben ift ein fonderbahrer Abfehied 
verfaft worden! um deren Krfachen willen | bictoeif 
eines Theils der Gefandten auf andere mehr Punce 
ten nicht | fondern Diefe iegtbemelte beede allein 
inftruiret/ und abgefertiger gewefen | welches zur 
Nachrichtung aflbic allein vermeldet wird. 

Der vierdte Opeyrifche Abibieds SauptDunet 

> betrifft 
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betrifft ben Yinfoffent welchen die Heren Craif-O- 
brijten! Fürftl. Durchl. zu Brandenburg / Hergog 
Heinrich Julius zu Braunfehweig! und Sanbgraf 
Moris zu Seffenr ber bewuften Kriegs-Expedition 
halben) ausgelegt! darbey man fich zwar aller bey 
bic vorigen gehaltenen Conventibus, fürgangener 
Handlungen erinnert und welcher geftalt dasjenige 
fo hicrunter in Anno 99. in Srandfurt tractiret! 


wieder zerfchlagen worden. tnd obwohl aniego noch: | 


mahls darfür gehalten I daß billig fey! Daß hochge 
dachten Heren Obriften/ die zu gemeinen Baterlands 
BWohlfahrt Wuflag wieder exfattet/ und fie nicht im 
Schaden gelaffen werden ; Go hat man doch nit 
befinden können / wo folche anderftiwoher erlangt 
werden mögen / als von den Craiffen des Reichs! 
und folches in Krafft des Reichs Executions-9v 
buung! und demfeiben gemäß | in Anno 99. zu 
Cobleng aufgerichten Abfchied/ dahin man es auch 
noch ¿ue Zeit geftellt | und es eine gemeine Craiß 
Sache feyn laffen. Dicweil aber bey bemelten Graifi 
bifibero wenig zu erhalten gewefen I ift. auf Diefes 
Mittel gedacht welches auch allen beliebig getvefen 
daß bey der vorftehenden Legation an Käyferl. 
Majeftát /darvon beym exften Guncten diefes br 
fcbieos Meldung befehicht! aud) diefer Sachen zu 
gedencten/ und Käyferl. Majedt zu erfuchen und zu 
Sitten twäre/ allen oder zum wenigften den zu Cor 
Hleng beyfammien gewefen fünff Eraifen/ mit Exnft 
aufzuerlegen/ in Krafft berührter Reichs Ordnungen 
und Abfchied | den bemelten dreyen Obriften ven 
Koften wieder nach her gut guthun/ und fie in Schaden 
nit liegen zu laffen/ wie wan dann vernimbt/ daß 
ihre Miajeftät dem Grafen von der Lipp zum beften/ 
gleichmäßigen Befehliclh dem Weftphalifchen Craig 
gethan haben foll. nd werden Demnach die Heren 
Craig Obriften denen Gefandten | fo fünfftig an 
Kaäyferl. Hof ziehen werden | nothwendige Infor- 
mation mitzugeben wien! was bey folcher Wer 
bung für nôthige und erfpriegliche Argumenta ad 
perfuadendum zu gebrauchen feyn möchten I wie 
bann deffenhalb auch ein Dag in die Inftruction 
gerückt worden ift. 

And haben gleichwohl bey diefen Puncten die 
Fürftliche Brandenburgifehe und Draunfehteigifche 
Sxtátbe ihren gnábigft und gnábigen Hexen vorbehal. 
ten] im Fall bey den Craiffen und fonften nichts zu 
erhalten! daß fie darum von den correspondirene 
den Ständen nit ablaffen wolten. Welches die 


andern bergeffaft gefchehen Laffen I daß fie cs ihren | 


gnábígftzunb guädigen Serrfchafften allerfeits refe- 
riren wollen. 

Diefem nach iff aud) von denen im Speyer, 
febem Aofchien zu End angebengten zweyen Dune 
sten! welcher geftalt nemlich fürs erfte I bie ordi- 
nariz Vifitationes Cameræ wiederum dn alten 
Gang zu bringen ; Yung dann zum andern wie man 
ficlh eines cinhelligen Gerftands aller in Religions 
Sieben begriffner fkrittigen Duncten ¿u vergleichen, 
nd darauf des erften Wunctens balben es dahin 
geftellt. Demnach durch jüngft aufgerichteten Spey 
sifchen Deputations- Abfchied die Kayforl. Ma 
jeftät erfucbt worden / den Sachen nachzudenden! 
und darunter billigmaffige Verordnung zu thun/ 
daß Dannenhero Anlaß zu nehmen) bey einem künffe 
tigen Reichs-Tag zu urgiren/ baf es befchehe/ und 
daß man alsdann auch (teiff beyfammen balte/ und 
feinestveges in einige Extraordinari- Vifitation 
mehr einwillige, 

Den ¿wenten Puncten betreffend I hat man für 
bifimabl zu Bergleichung nicht mögen gelangen / ift 
aber Doch dahin geftellt worden | Daß es bey vem 
DBerftand! fo in denen Anno 94. und 98. zu Ree 
genfpurg übergebenen Gravaminibus und vatuf 


erfolgten Replicis und Conteftationibus zu fine 
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den). verbleiben /und man darauf perhatren foll 1615 
man efivan mit göftlicher Berleihung zu anderer 
Zeit fich ferner möchte dergleichen I und als hiebey 
der Sürfchlag gefchehen/ vag Chur Prats durch jes 
mands ihrer feut einen Extract fertigen laffen 
| möchte deren Puncten! in welchen nit auch/ wie 
ihrer Ehurfürftl. Snaden erachten / folche zu decla- 
riren und zu erklären / ift ein folches an ibro Chur 
furftl. Gnaden referendo untertbánioft zu bringen/ 
angenommen worden. 

Uber alles obftehendes feynd noch sween Puncten 
ad deliberandum proponiret worden I darunt 
man fich auch folgender maffen entfcbloffen : 

Erfifich nachdem man Dicbebor | unb auch bey 
jingftem Deputation - Tag au Speyer/ mit ben 
Papiftifchen/ der Ufuren balben/ex mero mutuo 
einen Streit gehabe/ indeme eg gedachte Dapiften 
gern dahin zu bringen vermegnten daß fofche Durche 
aus verbothen | und den Cameralibus nicht eve 
lanbe fepn foff / daruber zu erfennen ) daraus aber 
viclerley inconvenientien feichtlich erfolgen mögen; 
So ift darfur gehalten worden / daf eine jede Herre 
fchafft in ihren Sander Derentivegen eine fonderbahre 
"Conftitution verfaffen und promulgiren laffen 
Fonte! wie fie es diffals gehalten haben wolte; Sol 
che Conftituriones wären alsdann dem Gamer» 
Gericht zu infinuiren] in Exkäntniffen fic) Darnach 
wiffen zu gerichten, 

Zum andern bat fich unter den jüng(t yu Cp 
er in Deputatione fürgeticfenen Dubiis cines 
befunben/ barüber man auch (fattig verblieben. War 
nemlich eines Heren Rneetthaner unter Diclerlcy 
Herefhafften begütert | án einem Oree bief/ am ai 
dern wenig Güter liegen habe, vb derfelbe uni des 
toenigern Theils willen/ die ez unter einem Fremden 
liegen bat I gleich ad Cameram, als beni obriften 
Richter gezogen! und alfo dem Heren] daruntıe er 
| gefefjen! prima inftantia genommen werden tine 
Ine. Demnach nun hieran den Herrfchafften nicht 
| wenig gelegen/ und in deme fich wohl fürzufehen ift; 

Als ift es dahin geftellt | daß ein icbe Herrfchafft 
bierunter wohl / vermöge gemeinen befchriebenen 
echten I werde Berordaung zu thun twiffen/ doch 
fo fern und weit eines jeden Sands Gelegenheit und 
fonderbabre habende Verträge und Herkommen ete 
dulten mögen; nd feynd gleichwohl diefe necbft geo 
fegte beede Puncten von etlichen allein auf hinter (ich 
bringen angenommen! auch Diefer Abfchied von alo 
[cefeits anwefenden Rathen! und Gefandten (deren 
Mahmen nachfolgen) mit ihren Pigfehiren bekräffe 
tiget/ auch jedem Theil einer in Originali zuge 
ftelle worden. 


Wegen sperm Sricdrichs Dfals-Grafen 
Churfürftens 1c. 
Ludwig Cullmann / 
Cangler. 
Bollrad von Picffen. 
Seonfart Sehug/ ver Rechten Doctor, affe 


bre) Rath. 

Wegen Herr Joachim Friedrichs MWiarge 
Salle 36 Brandenburg und Churfiire 
fte. 

Ghbriftopb von Behren uf Behren, 

Johann Köppen der Finger! auf Nongensdorff 
der Rechten D. und des geiftlichen Confifto- 
rii . Præfident , beede Gamme , Gerichtge 
Rath. 


Wegen Here TTohanns Georgen Pottulirs 
ten Adminiltrators des Stiffts Straßz 
burg Merggrafen 30 Brandenburg. 

Stephan Bershtold! der Rechten D. Rath. 
[o Were 


ber Necheen D. Vice- 
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Weges Heren Tjobannfem, Dfals-Grafn | 
bey Rhein erzogen in Bayern. 


Peter von Pötter! ber Nechten D. Math. 


Ween errs Georg Sriedrichen Wharaz 
qrafer 3u Drandenburgt, 


Simon Gifen / der Rechten Doctor, Rath und 
Vice-Eangler. ; 
Samuel Greif) Secretarius. 


Degen err Heinrich Julii, Poftulirten 
Difhoffs zu <ralberftare/ Mersogen 
su Draunfchweig und X üneburgt. 


Und mit Befelh Mere Philips Sigmun- 
den Poftulirten Bifchoffs der Stifft 
OfnabruË und Verden / Spersogen 31 
Draunfhweig und Lincourgt. 

Foachim Gig zu Oldenhanfen. i 
Werner Rônig/ beede der Rechten D D. Näthe. 


Wegen Heren Ernf— Friedrichs Wiaragrae 
fen 55 Baden und Hochberg. 
Earl Pauls Rath. 


YOettertoer Herr Wetteranifchen cotrefpon- 
direnden Grafen tc. 
Andreas Chriftiani. 
DBertholous Schrey li i der Rechten D D. 
ath. 


ANNO 
1601. 


Wegen Herrr Gottfricos Grafen 5o Dets 
tiñgen. 


Eafpar Seufler! bet Rechten D. Rath. 


Actum & Datum Friedberg in der Wetterau! 
Montags den gtveyten Monaths Tag Febru- 
ari Anno 1601. 


VIII. 


1602. Declaration de Henri IV. Roi de France, en 
faveur des 
Suisses. [FREDERIC LEONARD,Tom, 


IV.] 

(1) C OMME ainfi foit qu'entre Nous Henri 

Quatriéme de ce nom, par la Grace de Dieu 
Roi de France & de Navarre: Et les Bourgmaiftres , 
Advoyers , Landamans des Cantons Alliez & Confe- 
derez des anciennes Ligues de la Haute, Allemagne, 
ait efté arreftée & concluë une loüable Amitié & AI- 
liance, outre laquelle il a efté convenu d'aucuns Points 
particuliers contenus en la prefente Declaration, les- 
quels auront pareille force & vertu , comme s'ils es- 
toient inferez dans les T'raitez d'Alliances generale- 
ment, lesquels s'enfuivent. 

PREMIEREMENT. Que le Traité d'Alliance 
qui fera fait demeure en la méme forme que les pre- 
cedens, fans y rien diminuer : & s’entendra pour tous 
les deux Pais, Terres & Seigneuries qui font à prefent 
poffedez par Sa Majefté , à caufe de fes Roiaumes de 


FRANCEET 
Suisse, 


France & de Navarre, & ceux qui lui ont efté cedez | 


& transportez par le Duc de Savoye, par le dernier 
Traité fait à Lyon le 17. Janvier 1601. Mais für les 
inftances & remontrances qui ont efté faites par les 
Ambaffadeurs des Cantons ci-deflus nommez , Sa 
Majefté faifant eftime de leur foi & amitié , pour les 
contenter & gratifier a voulu condefcendre à accorder 


la prefente Declaration, par laquelle nonobftant le | 


"Traité d’Alliance fait & paffé le méme jour , lesdits 
Cantons puiffent referver comme de fait ils refervent 
la Duché de Milan, & la Duché de Savoye, pour la 
deffenfe desquels & pour certaines raifons, les Cantons 


(x) Cette Declaration n'eft point datée, Il paroit qu'elle a été faite 
après le Traité précédent, M. Amelot la met. dans le Recueil de Leo- 
nard immédiatement avant le Traité qui fuit, 


Cantons CATHOLIQUES| 


| Traité de Renouvellement d’ Alliance entre He N- 


C'CPRAP'S) DIETP!L OM ATT GALE 


ont ci-devant fait Alliance deffenfive avec le Roi d'Es- ANNO y 


ne & Montieur de Savoye, € hors la deffenfe desdits 
Bais de Milan & de Savoye , lesdits Cantons promet- I 602, 
tent d'accomplir entierement & de bonne foi tout ce 

qui eft contenu audit Traité , & aufli de ne donner 
paffage ni commodité aux Ennemis du Roi, comme 
ils font obligez par les Traitez de Paix & d'Alliance 

qu'ils ont avec les Rois & la Couronne de France. 

II. Le Roi accorde un Revers aux Cantons alliez 
avec l'Efpagne d'aucuns Points declarez, non toutesfois 
mentionnez au Traité d' Alliance. 

III. Les Cantons alliez avec Espagne doivent gar- 
der le Traité d' Alliance avec la France,en ce qui tou- 
che les Roiaumes de France & de Navarre, & les 
Terres cedées par le Duc de Savoye Je 17. Janvier 
1601. 

IV. Le Roi permet ausdits Cantons , nonobftant 
que ce foit contre fon Alliance, fa deffenfe du Duché 
de Milan & de Savoye, pour laquelle ils ont fait Al- 
liance avec le Roi d'Espagne & le Duc de Savoye, és 
années 1587. & 15 

V. Hors la deffenfe desdits Duchez de Milan & de 
Savoye, tous les Articles de l'Alliance de la France fe 
doivent obferver par lesdits Cantons. 

VI. Lesdits Cantons ne doivent donner paffage ni 
commodité aux Ennemis du Roi. 


IX. 


RIIV. Roi de France,C4 les Ligues des Suts- 
ses € Grisons. 4. Soleure le 31. Janvier 
1602. [FREDERIC LeonarD , Tom. 
IV, d'où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
[e dans le Mercure François , Tom. I. pag. 
8x. 


FRANCE, 

SUISSE, 
EI 

Grisons 


U Nom DELA TRESSAINTE TRiNt- 

TE. À tous foit notoire : Comme ainfi foit que 
par ci-devant & dés long-temps il y ait eu Paix, Ami- 
tié, Alliance & bonne Intelligence, entre les Tres+ 
Chreftiens Rois de France, & les Magnifiques Sei- 
gneurs des anciennes Ligues des Hautes Allemagnes : 
& afin de faire pourvoir que ladite Amitié & bonne In- 
telligence fuft toûjours confervée & non jamais alterée 
ni interrompué , dés le temps du Roi Charles VII. il 
auroit efté fait Accord & T'raité par écrit pour durer 
à perpetuité ; lequel Traité fut depuis confirmé par le 
Roi Louis XI. qui depuis auroit encore ajoûté un au- & 
tre Traité d’Alliance, qui contenoit autres Conven- 
tions & conditions plus amples & plus expreffes, pour 
affeurer un mutuel fecours des uns aux autres pendant 
la vie dudit Sieur Roi, aprés le decez duquel ledit 
Traité auroit efté renouvellé & continué par les Rois 
Charles VIII. & Louis XII. jusques au temps du Roi 
Francois Premier, avec lequel fut fait le Traité de 
Paix & Amitié perpetuelle entre les Rois & la Cou- 
ronne de France , & tous les Païs des Ligues, pour 
eftre à jamais inviolablement obfervé tant d'une part 
que d'autre. Et peu aprés fut fait encore un autre 
Traité de plus eftroite Alliance pendant la vie dudit 
Sieur Roi, & quelque temps aprés lequel eftant expi- 
ré, ladite Alliance auroit efté renouvellée par les Rois 
qui ont depuis fuccedé à la Couronne de France, & 
auroit toüjours heureufement continué au bien com- 
mun de l'une & de l’autre Nation. À cette caufe, Nous 
HeNRIIV. par la grace de Dieu Roi de France & 
de Navarre, Duc de Milan , Comte d’Aft, & Sei- 
gneur de Genes, &c. Et nous les Bourgmaiftres, Ad- 
voyers, Ammans, Confeillers, Communautez des 
Villes, País & Seigneuries desdites anciennes Ligues 
des Hautes Allemagnes ; enfemble nos Alliez , Amis 
& Combourgeois de Berne, Lucerne, Ury, Schwitz, 
Underwald, en deffus & deffous le Bois, Zug, avec fes 
Offices exterieurs, Glaris, Bafle, Fribourg, Soleurre, 
Schaffoufe , Appentzel , enfemble le Sieur Abbé Se 
Ville de S. Gal, les Capitaines, Chaftelains, Dizains, 
Communautez , & Païfans des Seigneuries & Pais des 
Grifons & Valay, Rotwil, Milhaufen, & Bienne. A 
tous prefens & à venir ; Certifions par ces prefentes, 
queen fuivant l'exemple de nos Predeceffeurs , nous 
avons deliberé de renouveller , faire € conclure une 
bonne Alliance, Confederation $ mutuelle Intelli- 
gence, pour la feureté, deffenfe & confervation de nos 
Perfonnes, Honneurs, Roiaumes , Duchez , Princi- 
pautez , Villes, País & Seigneuries , Droits, Terre 


31. Janv. | 
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& Sujets quelconques , que nous avons & poffedons 
tant deçà que delà les Monts : € pour cet effet , nous 
avons de part & d'autre ordonné nos Ambafladeurs à | 
ce expreflement commis & deleguez , avec amples & | 
fufifans Pouvoirs , qui ont efté vús , lüs & reconnus, | 
pour traiter & conclure le renouvellement de ladite Al- | 
liance. C’eft à fçavoir Nous ledit Sieur Roi, avons | 
commis & deputé Meffire Charles de Gontault, Duc | 
de Biron, Pair & Maréchal de France , Chevalier de 

nos Ordres, Confeiller en nos Confeils d'Etat & Pri- | 
vé, Capitaine de cent Hommes d'Armes de nos Or- 

donnances, Grand Maitre de Camp General de nos 

Armées , tant dedans que dehors noftre Roiaume, 

Gouverneur & notre Lieutenant General en nos Pais 

& Duchez de Bourgogne & Breffe, Baugey , Veromey 

& Gez; Meffire Nicolas Brulart , Chevalier, Sieur de 

Sillery, Vicomte de Puifieux, Confeiller en nos Con- 

feils d’État & Privé;& Meric de Vic, Sieur de Morin, 

auffi Confeiller en noftre Confeil d'Etat , & noftre 

Ambaffadeur aux Ligues de Suiffe & Grifons. Et nous 

lesdits Cantons, Alliez & Confederez des Ligues, avons 

aufi commis & ordonnez nos Ambafladeurs, auffi ins- 

truits, amplement autorifez & par Nous commandez, 

lesquels, aprés longues communications entre eux fai- 

tes pour le bien & eftabliffement d'un fi bon œuvre, 

ont, en vertu de leurs Pouvoirs, avec noftre gré, appro- 

bation & confentement , fait, conclu , & arrefté une 

vraie & certaine Alliance, Confederation mutuelle & 

bonne Intelligence, laquelle lesdites Parties voulons & 

ordonnons elite de bonne foi entierement & inviolable- 

ment obfervée en toute amitié,pure & entiere fincerité, 

én tous les Points & Articles fuivans ; ce qui fera plus 

amplement écrit ci-aprés, fans toutesfois rien innover, 

ajoüter ou diminuer au Traité de Paix perpetuelle fait 

& paflé avec le Roi François Premier, de trés-haute & 

loüable memoire, & fans vouloir jamais en departir ni | 
rien changer en icelui, finon en ce qui fera declaré par 
Ie prefent Traité, lequel a efté convenu & accordé ain- 
fi qu'il enfuit. 

Et premierement , Nous nous recevons l'un l'autre 
en bonne foi en vrais & entiers Alliez, fans aucun dol, 
fraude ni deception, pour le repos, deffenfe & confer- 
vation de nos Perfonnes, Honneurs, Roiaumes, Du- 
chez , Principautez , Pais, Terres, Droits, Seigneu- 
ries , & Sujets, que prefentement avons & pofledons 
tant decà que delà les Monts, en quelque part & lieu 
que ce fera, & principalement les Pais que Nous Hen- 
n1 Roi poffedons,à caufe de nos Roiaumes de France 
& de Navarre, enfemble ceux qui nous ont efté cedez 
& remis par le Duc de Savoye, fuivant le dernier Trai- 
té fait à Lyon en Janvier 1601. Voulons & entendons 
que la prefente Alliance dure tant & fi longuement 
qu'il plaira à Dieu pour fon fervice donner vie à Nous 
Henri, &à noftre Fils qui nous fuccedera à la 
Couronne, & huit ans aprés le decez de Nous & de 
noftredit Fils. 

IL. Et cependant, Nous HeNR1 Roi fusdit, ni 
Nous les Cantons en general ou en particulier , ‘n’au- 
rons pouvoir de nous defifter ni de quitter la prefente 
Alliance, pour quelques Capitulations, Contra&s, ou 
Conventions faites ou qui pourroient eftre faites entre 
Nous des Ligues & autres , en quelque forte que ce 
foit, renonçans à toutes Capitulations particuliere- 
ment ou generalement qui pourroient occafionner 
aucuns de nous defifter de la prefente Alliance, finon 
qu'il y euft caufe raifonnable & declarée par droit, 
fuivant le Traité de la Paix pc-petuelle qui eft entre | 
Nous. 

III. Etfi durant cette Alliance , Nous Henr1| 
Roi, & noftredit Fils qui nous fuccedera, eftions en- | 
vahis ou moleftez par Guerre en nos Roiaumes, Du- | 
chez , Principautez , Pais, Droits & Seigneuries, que | 
prefentement avons & poffedons tant deca que delà les | 
Monts, comme deffüs eft dit, par qui que ce fut, de 
quelque eftat & dignité que ce foit, nul excepté, en- 
cores qu'il nous precedaft en dignité, Nous pourrons 
lever des Gens de pied des Ligues pour la tuition & def- 
fenfe de nosdits Roiaumes , Duchez , Pais , Villes, 
Droits , & Seigneuries , tel nombre qu'il nous plaira, 
toutesfois non moins de fix mille, & non plus de feize 
mille fans le confentement de Nous des Ligues : Aus- 
quels Soldats Nous HEnRı Roi, & noftredit Fils 
Succeffeur, pourrons élire & bailler Capitaines fuffifans 
& de bonne renommée felon noftre vouloir & inten- 
tion, & à nos dépens, de tous les Cantons & de leurs 
perpetuels Alliez ; À fçavoir dudit Sieur Abbé & Ville 
de S. Gal, des Trois Ligues Grifes, Valays, Rotwil, 
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re alliez des Cantons & Confederez requis & deman- 
dez; & que iceux , enfemble leurs Capitaines comme 
Gens de Guerre, veüillent aller & marcher au fecours 
& fervice de S. M. Nous ne pourrons & ne devrons 
en aucune maniere les retarder ; mais fans aucun ern- 
pefchement ni délai ,dix jours aprés avoir efté deman- 
dez les y laiffer marcher , fans autre Mandement ni 
Declaration. 

IV. Et doivent lesdits Capitaines & Soldats demeu- 
rer & perfeverer au fervice de Nous Henri Roi, & de 
noftredit Fils Succeffcur, tant que la Guerre durera & 
qu'il nous plaira : & ne teront de Nous des Ligues rap- 
pellez jusques à ce que la Guerre foit entierement 


| finie, & eux foldoyez aux dépens dudit Sieur Roi, en. 


la façon accotitumée. Mais fi cependant Nous Sieurs 
des Ligues eílions chargez de Guerre en nos Pais, 
Terres & Seigneuries, tellement que tout dol & frau- 
de exceptez ne puffions bailler au Roi Tres-Chreftien 
Gens de Guerre à pied fans noftre grand dommage & 
molefte, tel cas avenant nous en ferons pour cette fois 
francs & quites, & aurons pouvoir de revoquer iceux 
Soldats fans nul délai ; & Nous Henri & noftredit 
Succefleur, à iceux Soldats revoquez donner congé. 

V. Et fi toft que Nous des Ligues feront déchargez 
de telle Guerre faite alencontre de nos Païs, comme 
eft dit ci deffus, nous permetons, en vertu de la prefen- 
te Alliance à nosdits Soldats & Gens de Guerre, d’al- 
ler & retourner au fervice de Sad. Majefté & de fondit 
Succeffeur , à fa premiere Requefte , comme ci-deffus 
eft declaré & accordé. 

VI. Et s'il avenoit durant la Guetre que Sa Majes- 


| t€ Tres-Chreftienne fe trouvaft ou voulut fe trouver 


en propre perenne en quelque lieu ou endroit alencon- 
tre de fes Eanemis, il pourra lever à fes depens tant de 
Capitaines & Soldats qu'il voudra & que bon lui fem- 
blera, toutesfois non moins de fix mille, & nommera 
& élira les Capitaines d'un chacun Canton de Nous 
ER de nos perpetuels Alliez, comme deffus 
eft dit. 

VII. Nousdit Roi & noftredit Fils Succeffeur, ne 
pourrons & ne devrons departir lesdits Capitaines & 
Soldats durant la Guerre actuelle, fans l'avis & con- 
fentement de leurs Colonels & Capitaines , mais les 
laiffer enfemble. Et toutefois la furie de la Guerre es- 
tant paffée , les pourront mettre cà € là en Garnifon, 
pour la tuition de nos Villes, Places & Chafteaux, & 
autres endroits de noftredit Roiaume & obeiffance; re- 
fervé qu'ils feront feulement emploiez par Terre & 
non für Mer. 

VIII. Eftant au furplus accordé que nous baillerons 
à chacun Soldat pour la folde d'un mois, comptant 
douze mois en l'an, quatre florins & demi de Rhin , ou 
la valeur d'autant felon les Pais esquels le raiement fe- 
ra fait: & commencera le paiement dés l'heure qu'ils 
partiront de leurs maifons, & ce par le commandement 
de celui qui aura charge de faire la levée pour aller à 
noftre fervice , & la levée faite, & les Soldats ja re- 
ceus au fervice , leur fera paié la folde de trois mois, 
encore que ne les euffions retenus fi long-tems à nó- 
tre fervice , & leur fera paid la folde du premier mois 
avant le partement de leur Pais , & les deux autres en 
lieux commodes & convenables , ainfi que l'occafion 
fe prefentera. 

IX. Et au cas que nous tetenions lesdits Gens de 
Guerre outre lesdits trois mois , nous ferons tenus de 
bailler à un chacun de mois en mois, & au commence- 
ment du mois quatre florins & demi par mois, comme 
dit eft, finon quand ils feront licenciez , qu'on leur 
paiera raifonnablement pour s'en retourner en leurs 
Pais. Et quant aux Capitaines , Lieutenans & Portes- 
Enfeignes, & autres Officiers, ils feront par nous fol- 
doiez, felon la coûtume des feus Rois nos Predecef- 
feurs de haute & loüable memoire. 

X. Et s'il avenoit que pendant la continuation de la 
Guerre par nôtre commandement, ou de nos Lieute- 
nans Generaux en l' Armée, il fe donnát bataille en la- 
quelle euffions vi&oire par l'aide desdits Gens de Guer- 
re Suiffes, ou bien que lesdits Suiffes fuffent preffez & 
forcez au combat par nos Ennemis, tellement qu'il s'en 
enfuivit bataille & vi&oire , Nous Henri Roi, com- 
me auffi nótre dit Succeffeur , ufans de l'inclination 
naturelle que nous avons toüjours portée & portons à 
l'endroit de leur Nation , ledit cas avenant, voulons 
& entendons donner aux Soldats la paie d'un mois 
entier , outre celle qui court pour leur appointement 
ordinaire; ce que nous ferons tenus de leur faire paier 
& délivrer avant que les licencier, & renvoier en leur 


Milhaufen & Bienne, & eftans lesdits Gens de Guer- 
Tow. V. Parr. II. 
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XI. Et pour le regard de Nous des Ligues & denos 
Alliez, oü il aviendra que ferions moleftez par Guerre 
en nos Perfonnes, Pais, Seigneuries & Sujets , par 
quelque Prince, ou Seigneur de quelque état ou qualité 
qu'il fût, en ce que prefentement nous poffedons, Sa 
Majefté fera tenu, aprés l'en avoir requis, pour la con- 
fetvation de nos Sujets, Pais & Seigneuries tant quela 
Guerre durera , de nous envoyer deux cens Lances & 
douze pieces d'Artillerie fur roué, fix grofles & fix mo- 
iennes; enfemble toutes munitions à ce ordinaires, le 
tout aux dépens de Sa Majelté. 

XII. Et davantage pour l'entretenement de la Guer- 
re , tant qu'elle durera , Sa Majefté fera tenue nous 


faire bailler & fournir en la Ville de Lyon, en chacun | 


quartier d’an , vint-cinq mille Ecus, fuft-il chargé de 
Guerre ou non: & fi Nous des Ligues aimons mieux, 
au lieu desdites deux cens Lances, deux mille Ecus, 
Outre la fomme de vingt-cing mille Ecus, fera à noftre 
choix prendre lesdits deux mille Ecus au lieu desdites 
deux cens Lances , & nous fera paiée cette fomme en 
mesme forte & maniere que lesdits vingt-cinq mille 
Ecus; & en ce faifant ledit Seigneur Roi ne fera aftraint 
de nous envoier aucuns Gens d'Armes. Et la Guerre 
finie, Nous des Ligues ferons obligez à la reftirution 
& renvoi des douze pieces d’Artillerie, au cas qu'elles 
ne fuffent perdues , ou qu'à noftre Requefte elles euf- 
fent efté envoiées. 

XII. Et f Sa Majefté ou Nous tombons en Guer- 
te avec qui que ce foit, eft accordé que ni l'un ni 
l'autre ne fera Paix ni Treve avec l'Ennemi fans le fceu 
de l'autre Partie, & fans la comprendre au Traité qui 
fe fera pour la Paix ou Treve. Et neanmoins il de- 
meurera en la liberté, option & choix de celui qui fera 
aufli compris , d'accepter ladite comprehenfion ou la 
laiffer, ainfi qu'il avifera pour le bien & commodité de 
fes affaires. 

XIV. L'une ou l'autre Partie ne pourra ne devra 
prendre en fa Protection & Combourgeoifie les Sujets 
de l’autre Partie, ne fouffrir ni donner paflage aux En- 
nemis, Adverfaires'& Bannis, mais iceux de tout leur 
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| ve quelque obfcurité , für ce a efté conclu que fi aucun 
des Ligues avoit ci-aprés a€tion ou demande alencon- 
tre dudit Sieur Roi ou fondit Succefleur, pour quel- 
que caufe que ce foit, que alors le Demandeur donne- 
ra à entendre fà pretention & querelle à fes Seigneurs 
& Superieurs , & fi lesdits Seigneurs & Superieurs de- 
| clarent & reconnoiffént que la caufe foit juite & raj- 
fonnable pour eftre pourfuivie, le Demandeur fera tenu 
le faire entendre aux Ambaffadeuts de Sa Majelté eftans 
aux Ligues, € au deffaut d’Ambañädeur les Seigneurs 
| & Superieurs dudit Demandeur en écritont au. Roi, le 
priant & admoneftant de fatisfaire à leurs Sujets; & au 
| cas que ledit Seigneur Roi lui fatisfit tellement que 
euffions raifon de contentement, lors le Demandeur 
comme fatisfait fe tiendrd pour content fans plus en 
molefter Sa Majelté ni fes Ambaffadeuts; Mais où le- 
dit Seigneur Roi ne donneroit provifion raifonnable 
| audit Demandeur fur fes pretentions , alots la Partie 
| pourfttivante pourra faire venir ledit Seigneur Roi de- 
vant les Juges & le Cinquiéme, & en cet endroit ufer 
de Juftice : & au cas que Sa Majefté à noftre demande 
n’envoiaft les deux Juges dinfi qu'il eft porté par le 
Traité de Paix , & qu'il ne voulut répondre & efter 
| en droit, eft arrefté que Nous les Juges des Ligues 
| für la plainte des pourfuivans, donnerons & pourrons 
| donnerla Sentence, qui aura force & vigueur tout ain- 
fi que fi les quatre Juges dvoient fentencié, arrefté & 
| prononcé; & ce qui fera ainfi jugé de bonne foy fatis- 
| fait & paié : Bien entendu. que le reciproque s'obfer- 
vera à l'endroit de Sa Majelté & de fes Sujets, où il 
|y auroit aétion alencontre d'aucuns des Ligues en 
| general ou en particulier. 
|, XIX. Et fi entre les Sujets de Nous Henri Roi & 
|des Ligues , avenoit querelle, contention & demande 
| pour quelque chofe que ce fult, les Demandeurs feront 
| tenus adjourner les Deffendeurs aux Lieux & Jurisdic- 
| tions où ils feront demeurans & refidans , ausquels fera 
faite bonne & brieve Juftice felon le contenu de la 
Paix. 
| XX. Etfuivant ce que les Traitez de Paix entre la 


pouvoir dechaffer & rejetter felon le contenu du Trai- | Couronne de France & Nous des Ligues, contien= 
té de Paix perpetuelle , avec tout foin & diligence’, | nent comme les Marchands de Nous des Ligues doi- 
ainfi qu'il appartient entre bons Amis & Alliez: & en | vent eftre traitez quant aux Peages & Subfides, demeu- 
outre tenir par tout les paffages ouverts, afin que fans | rera le tout en fon entier comme du paflé & fans au- 
empéchement puiffions refpeétivement fubvenir à nos cune innovation: & pourront les Marchands, Pelerins, 
Pais, Terres & Sujets , en quelque part & endroit | Meffagers , & autres de Nous des deux Parties qui tra- 
que ce foit , & fecourir & aider à nos Amis en vertu fiqueront & negocieront és uns & és autres País feure- 
de ces prefentes. ment & fans aucun empéchement en corps & biens 
XV. Etafin que lesdits Seigneurs des Ligues con- librement & à leur volonté , aller, venir, fejourner & 
noiffent aifémient la fincere amitié que Nous Henri leur | demeurer par les País de l’un & l'autre ‚fans fraude ni 
portons , Nous voulons & nous plaift (à quoi fera te- deception. 
nú auffi aprés Nous noftredit Fils Succeffeur) annuel- XXI. Eftant au demeurant accordé que le prefent 
lement bailler dorefnavant tantique. cet Accord durera | Traité; ainfi que les precedens, s'etendra à la tuition & 
à chacun Canton des Ligues, outre les deux mille qu'ils | deffenfe de toutes les Seigneuries & Terres que noftre 
ont eus par ci-devant de fen de lotiable memoire noftre | feu Seigneur grand Oncle François Premier de ce nom, 
grand Oncle, par le Traité de Paix ‚encore mille francs | de loüable memoire , tenoit & poffedoit tant deca que 
de cruë : & s'en fera le paiement à chacun desdits Can- | delà les Monts, du temps que l'Alliance fut faite en- 
tons, au temps & terme, en la forme & maniere ac- | tre lui & Nous des Ligues en l'an 1521, poutveu que 
cotitumée; que les Penfions des deux mille francs fe- Nous Henri Roi de France & noltredit Succeffeur 
ront paiées comptant & fans aucun delai à Lyon au | puiffions recouvrer lesdits Païs, desquels prefentement 
jour de Noftre- Dame de Chandeleur ; & au cas | fommes fruftrez, de nous mémes € fans l'aide des Li- 
que les Ambafladeurs attendiffent & demeuraffent au- | gues, tellement que lors nosdits Alliez feront tenus, 
dit Lyon plus de huit jours , nous ferons tenus leur | en vertu dela préfente Alliance, nous bailler aide & 
paler leurs dépens que outre lesdits huit jours ils pour- | confort pour la confervation defdits Pais, ainfi qu'il eft 
roht faire. | declaré des Pais & Terres que nous poffedons à pre- 
XVI. Et enfemble Nous voulons & entendons | fent. 
duffi bailler & donner annuellement aux Allie; & Con- | XXII. Et d'autant que lesdites Terres & Seigneu- 
federez desdits Sieurs des Ligues & de Nous , tant que | ries poffedées par noftredit Seigneur grand Oncle en 


cette. Alliance durera, outre les Penfions generales 
qu'ils recoivent prefentement en vertu dudit Traité de 
Paix, pour augmentation d'icelles Penfions à chacun | 
Allié là moitié de la fomme de Ia Penfion generale, la- | 
quelle moitié fera paiée aux Alliez eh la forme & ma- 
niere que les Penfions generales font ordinairement 
fournies & paiées. 

XVII. Il eft accordé que fi par occafion de quelque 
Guerre de la Traitte du Sel eftoit à Nous des Ligues 
refufée és lieux desquels pouvons & avons de coürume 
d'en avoir, alors Sa Majefté nous permettra la Traitte 
dudit Sel de fes Pais , & d'autres vivres pour noftre 
provition & neceffité , tout ainfi & au méme prix que 
fes Sujets l'acheptent és Pais de fon obeiffance; T'ou- 
tesfois quant aux Peages feront ttaitez comme il eft ac- 
coütumé. 

XVIII. Et pour autant que les Traitez de Paix & 
Amitié doivent fans aucan changement demeurer en 
leurs Articles, force & vigueur, fi à caufe de la juftice 
des perfonnes qui ont pretentions & querelles il fé trou- 
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l'an 1521. ne font-encores en noftre poffeflion ; cepen- 
dant Nous des Ligues ne baillerons dire&ement ni in- 
dire&ement aucune aide , affiftance, faveur ni Gens de 
Guerre à ceux qui prefentement les poffedent , on pour- 
roient ci aprés pofleder contre le vouloir de Nos 
Henri Roi, ou aprés Nous de noftre Fils qui nous 
fuccedera , pour eftre lesd. Pais gardez € deffendus ; 
mais au contraire Nous des Ligues refuferons tout 
fecours, faveurs, affiftance & aide fans refpe&t de qui 
que ce foit, & de quelque plus haute qualité & digni- 
té que ce puiffe eftre, ou foient ceux-là qui voudroient 
ce requerir. 

XXIII. En cette Alliance font de la patt de Nous 
Henri Roi & de noftredit Sücceffeur , refervez le Pape, 
le S. Siege Apoftolique, le S. Empire, les Rois d'Es- 
pague , de Portugal, Efcoffe , Danemarc, Suede & 
Pologne, la Seigneurie de Venite, les Ducs de Lorrai- 
ne, Savoye & Ferrare. Et de la part de Nous des Li- 
gues , font refervez le Pape, le 5. Siege Apoftolique, 
nos Alliances jurées , toutes rios franchifes, libertez, 

tous 


ANNO 
1602, 


[ 


DU DROIT 


| ANNO tous droits de Bourgeoifie $ Combourgeoilie , les 


Maifons d’Auftriche & de Bourgogne , & toutes les 


| 1602, anciennes Lettres & Sceaux, Contracts , Intelligences 


& Confederations , Paix Civile, & tous nos Alliez & 
Coalliez , la Seigneurie de Florence & la Maifon de 
Medicis. Et s'entend ladite referve au cas que quel- 
qu'un d'entre Nous lesdites deux Parties voudrions en- 
dommager ou molefter par Guerre lesdits refervez. 
XXIV. Et fi aucuns des refervez desdites deux Par- 


ties vouloient envahir , molefter, ou endommager par 


Guerre ou autrement, dire&emerit ou indirectement, 
Pune ou l'autre Partie en fes Rojaumes, Pais, Terres, 
Duchez & Seigneuries , que de prefent tient & poffede 
à droit tant decà que delà les Monts, lors l'autre Par- 
tie, fans égard ni confideration du contenu en cette 
comprehenfion & referve, donnera aide & fecours à la 
Partie envahie, moleftée ou affaillie , par les aggres- 
feurs, moleftans où affaillans, quels qu'ils foient, ainfi 
que deffus eft declaré. 

XXV. Et d'autant que la prefente Alliance eft la 
plus ancienne, Nous les fusdits Cantons & Alliez, de- 
clarons qu'elle eft & fera à toûjours purement & expres- 
fement preferée à toutes autres des autres Princes & 
Potentats qui fe trouveront pofterieures à l'an 1521. de- 
puis lequel temps celle de France a toújours elté con- 
tinuée, quels que foient lesdits Princes & Potentats, & 
quelque chofe qu’il y puiffe avoir au contraire. Et fur 
ce Nous lesdites Parties ; à fçavoir Nous Henri Roi 
Trés-Chrétien de France & de Navarre, Duc de Mi- 
lan, Comte d'Aft & Seigneur de Gennes, &c. Et 
Nous lesdits Bourgmaiftres , Advoyers, Confeils, 
Bourgeois , petits & grands Confeils , Communautez 
des Villes , Pais & Seigneuries des anciennes Lignes, 
enfemble nos Alliez, Amis & Confederez , avons ac- 
cepté & confirmé cette prefente Alliance, Confede- 
ration & bonne Intelligence , voulons & promettons 
icelle tenir & obferver inviolablement avec toutes les 
chofes ci-devant écrites, paffées & accordées par nos- 
dits Ambaflädeurs & Deputez , avec Declaration ex- 
preffe que ne pretendons, par cette prefente Alliance & 
Confederation , aucunement diminuer , changer ou 
innover les Traitez de Paix & Amitié perperuelle, ci- 
devant faits & arréftez entre nos Predecelleurs, comme 
eft dit ci-deffus , & rie voülons ni entendons füivant la 
Declaration fusdite nous en defifter ni departir, mais 
icelle garder à perpetuité , & comme bons € loiaux, 
vrais & finceres Amis, la conferver & corroboter. 

XXVI. En témoin des chofes fusdites, Nous avons 
de part & d'autre commandé d’appofer nos Sceaux à 
ces prefentes deux Lettres, dont l'une eft en François, 
& l'autre en Aleman , toütes deux de femblable fub- 
ftance & teneur. Et nonobftant la prefente conclufion 
nous avons laiffé lieu à ceux d’entre Nous desdits 
Cantons & Alliez qui n’auroient fi-toft pris refolution 
d'y entrer; ce qu'ils pourront faire & le declarer à leur 
commodité. Fait & paflé en la Ville de Soleurre le 
dernier jour de Janvier 1602. 


X. 


20, Mars Räyßers Rudolphi TI. Declaration , daß bie 


veriveigerte Confirmation des von Ranger 
Catolo V. bem Hertqog Wilhelm von Zätich | 
Cleve und Berg fab dato den 19 Julii 1546. 
extbcilten Privilegii, wegen Succeffion der 
Zöchter in befagten Hertzogthhntern niemandes 
Meche præjudiciren folle. Prag ben 20. Mar- 
tii 1602. [Cugisr. GAsterivs, De 
Statu Public. Europe novifl. Cap. IX. 
pag: 418.) 


C'eft -à - dite, 


Declaration de RopoL.pur 11. Empereur, con- 
tenant que le refus qu'il a fait de confirmer le Pri- 
vilege accordé par l'Empereur CHARLES V, 
à GUILLAUME Duc de Fuliers, de Cleves , 
ES de Berg le 19 Guillet 1546. pour la Succeffion 
des Filles, ne pourra € ne devra préjudicier au 


Droit de perfonne. A Prague le 20. Mars | 


1602. 


OE Nómifchen Kavferlichen Majeftäe! tin 
SY fem WHergnadighters Herrn I ift. nothoirfftig 


DEAS) GE NSS: at 


fürgebracht 1 thas der Dürehleuchtig 1 Hochge 
bohrne Fürft | Here Hhilipp Sudwig / Pfalge 
Graffe bey Mhein I Herkog in Bayern! Graff qu 
Beldeng und Sponheims abermals tvegen Confir- 
mation eines Käyferlichen Privilegii , fo von 
Weyland Garín den Fünfften Chriffinifoesten {ne 
dendens / damals Hergog Wilhelm au Giilich / 
auch feel. Gedachtnus erlanget / geborfamiich ges 
fuchet/ oder da Seiner Fürftliche Gnaden bierinnen 
der Zeit von Shree Kayferl. Majeftät je nicht wille 
faheet werden Fan]. jedoch unterthanig gebetten | daß 
zum wenigften Sie immittelft durch einen Schriffte 
lichen Schein de non præjudicando verfehen 
und veriahret werden möchte) Daranff (affa Shre 
Käyferl. Majeftät Seine Fürftliche Gnavden wies 
derumb gnädiglich erinnern 1 br werde unentfallen 
fun / was auf_bievoriges gleichmäfiges Anbate 
ten ton andern Orten auch defhatben begebret wore 
den! unb aus was erheblichen wichtigen Bedoncker 
Shro Käyferl. Majeftät Dero Erklärung darüber! 
befagende Weiterung zu verfüten | differiret und 
verfchoben / derowegen und Dieweil cheberühtte 13b» 
ftánde und Bedencten noch vorhanden | fo feben 
Ihre Kavforl. Majeftät nicht | wie Sie difmats 
mit obangeregter Confirmation ©. Firftl. Gnas 
ben willfahren mögen | inmaffen aber Shre Käyfer 
fiche Majeftát fich fehon öfters gegen ©. $. ©. 
und allen defitvegen angegebenen intereflirten ing. 
gemein erkläre! daß Shre Stajeftát in Gülichfchen 
Sachen niemand ichts gedencke à" præjudiciren/ 
oder zu entziehen / alfo hat es auch der. Confir- 
mation halb eine gleiche Meinung / darnach ©. 
$8. = fich au richten! Drag den 20. Martii An- 
no 1602. 


XI. 


ANNO 
1602. 


(1) Traité d’ Alliance entre la Republique de V E- Vased 
Nise ¡ES celle des Grisons, fait Jar la fin vss Gau; 
de l'année 1602. ou au commencement de 1603. 39"*: 


[Hiftoire de France fous le Regne d' Henri 
1P, par MaTTHiEv. Tom. ll. pag. 570. 
Mercure Francois Tom. X. pag. 
83. des Mémoires d'Etat, qui font à la fin du 
Tome, ] 


n UE les deux Republiques en toutes chofes coti 
ferveront bonne amitié & voifinance, comme 
il convient entre bons & loyaux Amis & Confederez. 

Il. Que lors que la Sereniffime Seigneurie de Ves 
nife aura befoin de Gens de Guerre, les Seigneurs des 
trois Ligues Grifes feront obligez de leur faite condui- 
re par les Colonnels qui pour ce fait feront nommez , 
le nombre de fix mille Soldats volontaires, fans que 
pour ce la levée puiffe eftre moindre de mille ou quin- 
ze cens. Lesquels feront obligez de fervir en campagne 
ou demeurer aux Garnifons des Terres fermes de la Sei- 
gneurie , & fans que toutesfois ils foient tenus d'aller 
aux affauts des murailles ou Forterefles ni par mer, fi- 
non en paffant, & de fervir en la Guerre contre qui 
que ce foit pour la deffence, repos, feureté & confer- 
vation des affaires & Eftats de la Sereniffime Republis 
que de Venife. 

111. Et parce que les Seigneurs Suiffes € Grifons 
font tenus, par les Capitulations que le Roy tres- Chre- 
ftien a avec eux, de donner à fa Majefté feize mil hom- 
mes, il eft declaré que fi la Sereniflime Seigneurie vou- 
loit faire levée des gens que le Roy tres-Chreftien euft 
déja levé , ou qu'il levaft a&uellement le nombre en- 
tier & parfait qui luy eft accordé, en ce cas feulement 
de l'entiere levée pour France, au lieu de ce nombre de 
fix mil Soldats , la Sereniffime Seigneurie n'en pourra 
lever plus de quatre mil durant cet empefchement , afin 
que le pays ne foit desgarny de plus qu'il ne faut pour 
la feureté. 

C3 IV. 


(1) Les Hiftoriens Franses patlent bien differemment de ce Traité, 
les uns, comme Matthies, difent quil fur fait, parce qu’ Henri IV. Payoit 
pour agréable , & les autres, comme P Auteur du Mercure François, pr&- 
tendent que les ‚Venitiens voulurent traverfer parlà l'Alliance dc la 
France renouvellée avec les Swiffes & les Grifens, 


‚Anno 
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IV. Voulant la Sereniffime Seigneurie faire lever 
des Gens fur les Eftats , Pais & Jurisdiétions des Sei- 


1602. gneurs Grifons , fera payé au Capitaine la paye d'un 


mois, pour le nombre de trois cens Soldats, & fi ce 
nombre n’eftoit entier ni complet à la premiere mons- 
tre, le Capitaine fera tenu à la monftre fuivante de 
tenir compte & deduire ce qu'il aura receu, reglant les 
mois à raifon de trente jours. 

V. Que les Troupes eftant levées, elles aurorit dix 
jours de terme pour venir, & fe rendre fat les Terres de 
la Sereniffime Seigneurie de Venife , pour lesquels & 
non pour davantage , fi plus elles demeuroient à ve- 
nir, feront payées pour dix autres jours fuivans, & fe 
feront tous les payemens à la fin des mois. 

VI. Ne pourront eftre licencióes , finon trois mois 
aprés le jour de la levée, & les licencians leur fera par- 
fait & accomply le payement entier de trois mois, en- 
cores qu'ils n'ayent point fait de fervice, Declarant 
que s'il fe faifoit quelque fait d'armes, & moyennant 
la grace de Dieu, la Sereniffime Seigneurie obtint 
quelque viétoire , elle payera au Capitaine & Soldats 
par honnorance une monftre. 

VII. Les Compagnies en campagne ne pourront 
eftre feparées en moindre nombre de deux mille Sol- 
dats, & du confentement des Coronnels. 

VIII. Les Coronnels & Capitaines , comme auffi 
les Soldats, feront tenus d'obeir au Capitaine General, 
Gouverneur general Proveditor , € autres qui com- 
manderont l'Exercite de la Sereniflime Seigheurie. 

IX. Et advenant que le Pais & Eftat des trois Ligues 
fuit affailli des ennemis avec Guerre ouverte, au temps 
que leurs Soldats feront en la milice; & fervice de la 
Sereniflime Seigneurie , lesdits Seigneurs des trois Li- 
gues les pourront renvoyer , & appeller, en rendant à 
Ta Sereniffime Seigneurie, la folde du temps qu'ils n'au- 
ront fervi. 

X. Le payement des Soldats , qui feront tant aux 
Garnifons qu'en la campagne, fera dix-fept cens Escus 
le mois, pour Compagnie ; & chaque Compagnie de 
trois cens Soldats ,y compris tous les Officiers. 

XI. Sera payé à un ou deux Coronnels, & à cha- 
cun d'eux , la fomme de cent Efcus par mois, & aux 
Officiers du Regiment deux cens Efcus. 

XII. Les Soldats qui tomberont malades , feront 
payez jusques à la nouvelle monftre, aprés laquelle ils 
recevront encores paye de dix jours, pour pouvoir re- 
tourner en leur maifon. 

XIII. S'il advient que la Sereniffime Seigneurie ne 
paye que de mois en mois , elle fatisfera au Capitaine 
ce qui aura efté encouru depuis la dérniere monftre. 

XIV. Quand il fera neceflaire de faire levée des 
Gens de guerre , la nomination des Colonnels & Ca- 
pitaines appartiendra à la Sereniffime Seigneurie, les- 
quels Colonnels & Capitaines auront authorité de dis- 
pofer des autres grades militaires , les donnant à qui 
bon leur femblera, & ne pourront eftre lesdits Colon- 
nels & Capitaines d'autre Nation , que lesdites trois 
Ligues. 

XV. Tous les Sujets des deux Republiques pour- 
ront refpeétivement aller & paffer , demeurer , retour- 
ner & traiter en toute liberté, avec toute forte de com- 
merce & exercices , tant mercatils que militaires , fans 
empefchement de traiétes, gabelles, ni honorance, en 
payant feulement les daces qui font impofées jusques 
à prefent, demeurant toutesfois en l'immunité , & fans 
qu'ils foient tenus en aucune chofe , pour ce qu'ils 
porteroient fur eux & leur cheval. Refervez les temps 
fufpeéts de contagion, ausquels fera permis aux uns & 
aux autres, de fufpendre le commerce durant le foup- 

on. 
E XVI. L'une € l'autre Partie fera obligée de donner 
paffage libre & affeuré, à tous les Gens de guerre d'an- 
tres Nations, & Potentats qui voudioient paffer fur les 
Eflats & Pais de l'une des Republiques pour le fervice 
& neceffité de l'autre, en gardant toutesfois l'ordre du 
paffage tel qui fera prefcrit de la part qui le permettra. 

XVIL Les uns & les autres empefcheront de tout 
leur pouvoir & avec armes, le paffage des ennemis , & 
pour cet effe& fe donneront les unsaux autres tout fe- 
cours, aide & faveur. 

XVIII. S'il advient que les Seigneurs des trois 
Ligues foient affaillis ou affligez de guerre ouverte, que 
Dieu ne veuille, la Sereniflime Seigneurie fera tenuë 
deluy donner du fien propre , tout ce qu'elle pourra 
d'ayde, fecours & faveur. 

XIX. Que !a Sereniffime Seigneurie fera obligée 
payer les penfions aux Seigneurs des trois Ligues, en 
la ville de Coire, à la fin de chacune année , tant que 


CORPS DIPLOMATIQUE 


durera la prefente Confederation , lesquelles penfions 
feront de trois mil fix cens efcus par an, pour les trois 
Ligues , Ou eu efcus d'argent appellez crocherons 
de cinq livres Venitiennes l'un, ou ia valeur d'autant: 
& outre ce cinquante mousquets & fournimens. 

XX. Que ceux de quelque Religion que ce foit 
pourront librement aller , demeurer , paífer, negotier 
par les Terres de la Sereniffime Seigneurie, fans aucun 
empefchement d'inquifition , pourveu toutesfois qu'ils 
ne parlent, disputent , portent livres deffendus , & ne 
faflent exercice contre la Religion Catholique. 

XXI. Ne recevront aucun rebelle & criminel, pre- 
venu de crimes enormes & atroces, comme aflaflıns, 
Sodomites , voleurs , boutefeux , violateurs de Vier- 
ges, & faux monnoyeurs : mais feront remis tels cri- 
minels à la Partie qui les demandera. 

X XII L'une des Parties pourra librement faire 
conduire par les Pais de l'autre, deux mille asnées de 
froment , & mille asnées de millet quand ils feront à 
cherté aux Pais e(trangers fans payer aucun droit de 
traite, ains feulement les daces accoütumées, € quand 
ils en voudront tirer des Etats, l'un de l'autre, pour- 
ront faire refpeétivement jusques à mille asnées , fors & 
excepté en temps d'extreme cherté. 

„XXI. Qu'aucas que les trois Ligues euffent neces- 
fité de fel pour leurs Pays, la Sereniffime Seigneurie 
fera tenué d'en fournir en la maniere, quantité & prix 
qu'elle le donne aux Daciers de Breffe & de Bergame. 

XXIV. Durera la prefente Capitulation dix ans pro- 
chains, en intention de la continuer plus outre au bon 
Plaifir des deux Parties. Et celle qui voudra rompre, 
fera tenuë de le faire entendre une année avant la fin 
des dix années de cefte Confederation, autrement la 
Confederation fera tenué continuée pour autres dix 
années, & ainfi fucceflivement. 

XXV. Quand il arrivera quelque differend entre les 
Parties, pour caufe publique, feront éleus deux Com- 
miflaires de part & d'autre, & en cas qu'ils ne fe puis- 
fent accorder , fera nommé un tiers pour Juge, non 
fufpeét ni confederé des Parties. Et fur les differens 
des Contraéts entre perfonnes particulieres , elles fe 
pourvoiront par devant les Juges des lieux où les Con- 
tra&ts auront été paffez, & feront tenus les Magiftrats, 
de faire executer les Jugemens qu’ils donneront fom- 
mairement , & fans diftinétion de l’une ou de l'autre 
Religion. 

XX VI. L'obfervation du Traiété ne fera empéchée 
par aucune Capitulation precedente, & ne fe fera cy- 
aprés aucune Confederation qui lui puiffe prejudicier. 
Comme auffi n'entendent les Seigneurs des trois Li- 
gues , de contrevenir ny faire aucun prejudice aux Al- 
liances, Convention & Paix , tant perpetuelles que pour 
certain tems qu'ils ont fait cy-devant. 


XII. 


Recefs beret Unirten Protefkirenden Stánde, 
wodurch fie zu Confervation ihrer Union fich 
nachfolgender mittel verglichen : Sn rechten guten 
vertrauen beyeinander zu bleiben und zu fchätzen/ 
fich von folcher zufammenfetzung durch nichts abs 
fchredien zu laßen I einen nervum an gelde ¿ue 
fammen zu fchicfen! die unter ihnen entftehende 
fpáue in der güte bey zulegen I ihre Mäthe zu bee 
ratbfchlagung der fürfallenden fachen in Heydel- 
berg zu haben / mehr andere in biefe Berein zu 
ziehen / 26. wegen ber Dinterffändigen Zürefens 
Steuer refolviren fie fich mit ihrer Kayßert. 
Mayieftät ab zu finden ; endlich befchliegen fie 
was in betvilligung fernerer Reichs Sülffen in 
erhaltender Suftiz bey bem Sammer Gericht/ in 
auß-Machung ver Strafibural. Stiffts-fache 
zwifchen des Stiffts Adminiftratorn und $o» 
tharingifeher Seite 10. zu obferviren feyn mögte. 
Geben zu Heydelberg ben 12. Februar. 1603. 
[Lunıs, Zeutfches Reich“ Archiv. Part. 
Special. Abtheilung IL pag. 276. ] 


C'eft- a-dire, 
Reds conclu entre les Princes & ETATS 


PROTESTANS unis y par lequel ils convien- 
- nest 


1603. 


12. Fevr. 


| ANNO 


| 1603. 


DU:Du olm 


ment de perfeverer fi conftamment dans l'Union 
formée entr'eux, que vien ne foit. capable de les en 
détourner 3 de cultiver avec foin l'harmonie nt- 
ceffaire pour ce fujet x de fe donner les uns aux 
autres les fecours dont ils auront befoin, foit en 
argent  foit autrement; d'accommoder toujours à 
l'amiable les érents qui furviendront en: 
?reuxy d'envoyer à Heidelberg leurs Confeillers, 
ES de les y entretenir pour déliberer enfemble des 
Affaires courantes d'attirer dans l'Union autant 
d'autres Princes ES Etats qu'il fe pourra; d’ac- 
corder avec l'Empereur au [ujet des Contributions 
contre le Turc. Ils conviennent aufi. de ce qu'ils 
devront faire ES obferver à l'égard. du confente- 
ment aux Subfides ulterieurs de l'Empires de la 
juftice à demander à la Chambre Imperiale , de 
U Affaire de Strasbourg entre! Adminiftratreur, les 
Capitulaires, ES le Duc de Lorraine ($c. à Hey- 
delberg le 12 Fevrier. 1603. 


Y tiffen als wegen deen im heiligen Rom. 

Reich fürgehender felgamen Practicten und 
Proceß , darmit die Evangel. Chu-Fürften und 
Stände insgemein fo wohl I auch theils in fpecie 
den Herkommen und allen wobhibedachten Ordnun 
gen u. Berfaffungen zu wider angefochten und bee 
fehweret werden | etliche bemeldter Churund Für 
ften aus zeitlicher Borbetrachtung / wie folches au» 
drohende bel und Gefabe | nach Möglichkeit ab» 
zuwenden und zuvor zu kommen! fid) zu fammen 
gethan) und auf zutragenden Fall einander die Half 
liche Hand gu bieten / und für einen Mann zu (eee 
Hen! fic) einhelliglich vereinbahret/ Kraffe Darüber! 
jedoch auff weiter Machvenden | und Erklärung 
auffgerichter Union, haben fie Dabeneben anderer 
mehr Puncten halben! fo zu Confervation, Er 
haltung und Fortfegung folcher Bereinigung dienlich! 
fich ferner freundlich und twohlmeinend mit cinan 
Ber verglichen /tvie alles unterfchiedlich bernach fol. 
gen thut. 

no erftlich follen und wollen fie die Zeit oban- 
geregter mebrender Berein | wie auch fonften ein 


ander fambt und fonders mit guten Rechten und | 


gangen Bertranen meynen | nichts unfreundlichs/ 
thatlichs! noch vielweniger feindlichs wicder einander 
vornehmen! Éciner den andern oder deffclben inter, 


thanen und angehörige Schugund Sepirms Ber | 


wandte befehden / beftiegen I beramben I fahen/ fi 
berziehen I beldgern I befchädigen 1 unb durch (ic) 
felbft oder andere von ihrentwegen / noch einer des 
andern Feind I der Helffer und Helffers-Helffer/ 
Woiffentfic) nicht aufhalten haufen / Hofen / oder 
ihnen Borfchub weder heimlich oder öffentlich tuni 
fondern ein. jeder dem andern bey den auffgerichten 
und hochbethenerten Meligion-und Lande Frieden! 
und barauff gemachten Executions-Ordnung | wie 
auch bey habenden Regalien | Hochheiten! Privi- 
leg en! und Serfommen bleiben faffen] und barben 
tteu(ic) fehlen und handhaben. 

Sochermelote Churund Fürften wollen fich auch 
von folcher erlaubten und in den Meichs-Confticu- 
tionibus felbft gegründeten Sufammenfefung eini- 
gen Refpect , Mandata , Bedrogungen / glatte 
Bertrôftungen 1- Mißverftand in Religions» Dunes 
ten I oder anders nicht febrecten / noch abwendig 
machen laffen 7 fondern ftet und feft bey einander 
halten I der geftalt I wo einer oder der ander unter 
ihnen vom Pabft und Spanien u. ihren Adhæ- 
renten / oder jemand andern | dem Religion und 
Land» Frieden zu tvieder | jest oder ing tünfftig / 
Zeitwwehrender diefer Berein /diG-oder jenfeit Nheins/ 
ober two das auch fonften im Reich befcbebel feind- 
lich angegriffen wide! ober fich fonften Betrangnüf 
und Uberfalls Fundlich zu befahren hatte Demfele 
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denen vereinigten Ständen zutragen und begeben 
möchten / und vie diefelbe zu entfcheiden I ift vor 
gut angefeben | daß es bey den Austrdgen/ wie bie 
fonften im Reich bräuchlich 1 tva es zu ordente 
lichen Rechten und an gehörende Derter mbt! 
gelaffen werde, 

Dicweil aber biefe Berftändnäß auch eine treue 
und freundliche Zufammenfegung ift fo follen vor 
allen Dingen / im Fall (ic) unter den Vereinigten 
etivas irriges jutrüge / ein Stand ¿teen oder drey 
¿wifehen denfelben mit befonverm Fleiß gütí. bane 
deln / und fic) bemühen die vorgefallene Gebrechen 
in der Güte hingulegen |. in Œntfichung aber der 
gätlichen Bergleichung die févittigen Pareheyen an 
den Drel-dahin fie gehörig! zu ordentlichen Rechten 
weifen. Doch) foll das eine Theil das andere nicht 
alfo balben zu recht befangen I bieltveniger fich einer 
Zhätlichkeit unterfteben I fondern zuvor in alle Wee 
ge gürliche Handlung vorgenommen tverden / es 
wäre bann Gach! daß einer dem andern etivan 
pfendete / ober fich dergleichen Handlungen untere 
fienge / berotvegen fic) das andere Theil zu Hand» 
Habung feines erlangten Rechtens gebührlicher und 
zugelaffener Nechtlicher Mittel Hinwieder gebraue 
chen müfte. 

Da aber die Vereinigten wegen angeregten Parto 
dungen in Weiterung geraten. wolten / follen bie 
andere/ wie obgemeft] fie in der Güte don einander 
zu fegen Fleiß haben! und / fo vicl an ihnen, alle 
Thatlichteie berbüten. 

Auff ben Fall auch cin Stand! fo nicht in dies 
fer Union wäre / fid) zu Execution der Hoff 
ProcefS oder Neligion-Beránderung wolte gebrare 
chen laffen 1 demfeiben follen fic) alle Unitte inges 
mein wiederfegen / als wann es fonften von einer 
höhern Hand vorgenommen würde, 

Qu würdlic)et Continuirung und Fortfeßung 
folcher heylfamen_Defenfiv- Bereinigung insfünffe 
tige! haben fic) Gburamb Fürften verglichen / einen 
Nervum und Borvath am Grive jet zum {rte 
fang gufammen gu fchieffen I auch denfelbon fürtee 
| jährlich zu verbeffeen und zu vermehren/ welches auch 
von andern Standen! fo inskünfftige zu diefer Bere 
ein gebracht werden mögen / befehehen foll) nach 
eines jeden. Bermôgen und Gelegenheit / und bee 
wantfic) fol jeg aur Angab geben und erlegen 
ER .. unb folches innerhalb ....... 
Monats-Friften I welche Zeit fünfftig ernennet 
werden fell I und dann fürter alle Fade ein jeder 
Stand folchen Borrath mit. ^. Gulden zu 
frárcten fehuldig unb verbunden fepn! und all {ole 
ches Geld foll in der Eng und geheim/ gegen gebtibre 
licher Sibrfunb und ReceF/ gen Heidelberg gefühe 
vet! und dafelbften big aur Mochourffe ficher und 
verwahrlich behalten werden, 

Daneben die fernere einmiithige und fecundo 
liche Bergleichung befchehen ift I baf ein jeder 
allbereit vereinbarter Stand / unb bie! fo fich 
fünfftig weiter in diefe Berein begeben mochten! 
ihre Nähte zu Berarbfehlagung und ferner Auge 
führung Diefer und dergleichen Sachen beharrlich zu 
Heydelberg haben! und auff ihren fonderbahren Sof» 
ten erhalten / wie auch Befelch und Macht haben 
follen I folche Sachen zu berathfchlagen! und vere 
Indge auffgerichter Verein I und diefer fonderbahren 
Bergteichung der Sotbburfft nach I zu dirigiven! 
und mit zuthun ihrer Herefchafften/ fo viel an ihnen! 
in das Werd zu fegen/ tvie fie bann in bem von 
ven Herefhafften allerfeits vertreten | und in alle 
Wege fchadtoß gehalten! auch mit andern Gefchäff: 
I ten nicht beladen worden follen, Da es EC Pi 
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Morhourffe allo erfordert | paf entweder die Serre | 
febafiten felbften zufammen befchrieben I oder ein 
mehrere Anzahf der Nähte zu weiterer Berathfehla- 
gung der Sachen von nôthen Ifollen die Zagleiftun 
gen in die Nähe umb Heydelberg I allda das Di- 
re&orium ift/ gelegt und angefteffet werden. 

Und fell keiner der Unirten Ständel noch bero 
Succeflores, Macht haben! fich ohne fonderbabre 
erhebliche Wrfachen aus diefer Verein zu tbun/ und 
von derfelben aus zufegen I im Fall aber einer gnug: 
fame Wrfachen hierzu zu haben vermeynet! foll der. 
felb es den andern ein Jahr autor verkumdigen und 
zu wiffen machen. 

Da auch über Eurk ober (ang andere mehr Stän 
del wie zu verhoffen/ fic) in bie Berein begeben 
wolten I und darunter bey einem oder Dem andern 
WAufuchens thun würden |. foll jedoch denfelben abge: 
fondert keine Bertröftung befcheben I fondern folches 
Suchen an die andern Unirte Ständ I wie auch 
Hernacher die andern / fo herbey treten / fich in alle 
Wege mit Fleif bearbeiten I wie fie ihre andere 
Benachbarte / und andere Stände mehr I zu diefer 
Union bewegen fónnen. Hierzu dann ber / Den 
27. Octobr. Anno 1600, zu Speyer auffgerichte 
Correfpondez - Ab(chied eslicher mafjen Anlei 
tung giebt! fo hierher repetiret wird! bevorab aber] 
tvie ein jeder Diejenigen | mit denen er befreundet / 
und zu denen gute Hoffnung zu haben I zum Werek 
bringen möge. tind bemmad) der Fürfchlag bes 
fehehen I daß infonberbeit auch Hexen Sudewigen 
des áltern LandGrafen zu Heffen Súrltl. Gad. 
zu Diefem Were difponiret werden Fonte! und an 
den Heren Dial Graffen Churfürften | dif Ores 
neben bem Heren Ehurfürften zu Brandenburg / 
einen Derfixch zu thun gugemuthet worden / haben 
Sshre Ehurfl. Gnaden (id) dahin erbotben ] und ere 
Hart / wann hochermeldtes Sn. Churfl. zu Bran 
benburg Erklärung derenthalben einfommen tverde! 
Daß Sybre Churfl. Guaden alsdann nach Befindung 
berfelóen an ihe gleicher geftalt nichs ermangeln laf 
fen wolle. . 

Ferners ift auch für vatbfam erachtet I bie beedes 
Sächfifche Weimarifche und Coburgifche Linien! 
wo nicht beede / jedoch eine hierzu zu bringen! und 
dahin geftelle worden / baf folche Erfuchungen! die 
Toburgifehe nemlich / durch Heren Georgen Fries 
drichen! Marggraffen zu Brandenburg 2c. und bie 
MWeimarifche { durch Heren Maurigen Lando Gra 
fen zu Heffen I am fügficbften befchehen möchte und 
folche Erfuchungen Fónten purely Schreiben oder 
Schieen | wie fich jedes Orts der Gelegenheit 
nach fehicken wird I befchehen I da man dann inge. 
mein fich biefer ungefährlichen Inftruction zu ge 
brauchen! daß ihnen erftlich die Gravamina und 
Belehwerden/ fo ins gemein fürgehn/ und dan auch! 
welche dem Stifft Straßburg in fpecie begegnen / 
zu erkennen gebe I fürter ihnen die Gefahr! fo allen 
Evangelifchen Standen endlich Darauff ftehen/ und 
fie zugewarten haben / ba man mit Ernft fic) dem 
9pabft und feinem Anhang niche twiederfegt unb bie 
androbende Gefahr mit verträulicher Sufammen 
feßung hintertreibt und abwendet I für Augen (tefle) 
und darauff fie freundlich erfuche und erinnere! zu 
Beförderung des Neichs senticher Nation! und al» 
ler Evangelifchen Stände Selbft- Wohlfarth und 
Erhaltung deren Libertät und Freyheiten! (ic) mie 
andern hierin zu vereinigen | und die Nothourffe 
mit dorftellen zu belffen / welches auch ihnen und ih» 
ren Pofteris zu guten! und ihnen zu Lob und Ruhm 
gereichen thäte, 

Jedoch wird Hierbey ferner fürgeftele I baf fic 
die Herren oder Stände) welche den andern zu fi) 
au ziehen begehrt | in der Derfon zufammen tbun 
anögen / und efe der Unirte dem andes etivag an 


zeiget oder offenbagret 1 ihm angeloben faffe! wann 
berjenige! fo erfucht wird? des Unirten Meynung 
nicht feyn wolte oder könte / daß et es doch bis in 
fein Grab verfchweigen | und feinem Menfehen 
offenbabren wolle, 

Damit aber ferner cin jeder Stand | der etivan 
unverfehens angegriffen und überfallen toürbe! fich 
fo lang in etwas vor fich felbften defendiren und 
aufhalten mage / Big man ihm zu Hilffe kommen 
tbut! fo will eine hohe Nothdurffe feyn/daß ein jeder 
Here in feinen Landen und Gebieten cine gute 
Land» Nektungs- Ordnung unter feinen Huterthanen 
Habe und antichte / und obwohl deshalben ein Forms 
begriffen wird! noch fic) diefelbe vielleicht nicht 
aller Orthen gleich practiciren (affe / fondern ein 
jeder Stand nach Art und Gelegenheit feiner Land 
und Sent! Darunter Anordnung zu thun wiffe. 

Dieweil auch ungewiß I wie (ange man ruhen! 
und unangefochten verbleiben werde | und babero 
eine Mothdurfft feyn will/auff ein Haupt zu gedene 
den | welches auff begebenden Fall das Werd di- 
rigire und führen thue / ift fich Deventhaiben auch 
noch weiter zu bereinbatn und zu vergleichen, 

Es ift ferner in Bedencken geftellt | und barbon 
geredet worden / ob der bevorftchende Meidhs- Lag 
zu befuchen rathfant fey. 

Bon den hinterftandigen Reichs £z ürdenfteuern f 
fo wohl auch twas einer neuen Hilff halben auff. 
nechft anftchenden Meichs. Tag gefucht werden 
möchte I ift auch Handlung gepflogen worden! unb 
fo viel anbelangt die hinterftandige Contributio- 
nes, von Jahren 94. und 98. bat man fich bige 
Gero folche zu verlegen geweigert/ und auff vielen 
unterfchiedlichen Correlpondenz-Zägen mit cine 
ander batben tractiret | und verabfehiedet worden. 
Dachdem aber nunmehr vermereft wird I daß ctlie 
che unter bemelbten correfpondirenden Stáns 
ben dahin trachten I wie fic fic) Derenthalben mit 
Käyferl, Maj. abfinden und Heegleichen mögen! 
fat man nicht gefeben/ wie die übrige wenige Cor- 
refpondirenbe Stände allein fid) dißfals länger 
auffhalten folten I unb babero ihnen | umb feinen 
Anglampff / Undanc und Beriweif auff den Half 
zu laden! barum frengeftellet/ daß ein jeder besjente 
gen halber I fo er bewilliget/ oder fonften/ feines Gee 
fallens und Gelegenheit nach! fid) mit höchftger 
Dachter Käyferl. Maj. abfinden möge, 

Serners ift auch barbon geredet worden / tie es 
mit Defalcation dev Erayg-Hälffe zu halten (dee 
rentivegen gleichwohl Chur-Pfalg theils weder 
auff Crayf-Tagen nod) in andere Wege niches 
gegeben oder bewilliget) und dahin geftclle 
worden | Daß Diejenigen Stände / fo dergeftale 
ctivad zu einer Mebenhalff bewilliget  baffelb abe 
zuzichen fic) unterfichen | und derenthalb mit Salty 
anderer ihrer Mit: Erayß- Stände die Nothdurffe 
fuchen mögen | und ba bey funfftigen Reichstag 
ein unirter Stand durch feine Mathes den ane 
dern zu gutem / etwas bey den Sachen verrich, 
y Fan/ fol es zu tbun nicht unterlaffen were 

en. 

Db wohl auch bierbevor gu Friedberg verab» 
febiebet worden | ben breyen bes Frändifchen! Dr 
bereRbeinifchen und Sicber« Sächfifchen Crave 
fen Herren Obriften 1 zu ihren ausgelegten Weft. 
phalifchen Kriegs-Koften verholffen zu fegu/ und 
che und juférber(t folches richtig gemacht! fünffe 
tig kein andere Reichs Steuer zu bewilligen I jes 
doch! nachdem etlicher Drthen aus vorgedachtens 
Abfehied gefchritten worden | auch aus des Gur» 
Fürften zu Brandenburg, jüngft an Chur- Pfalg 
ergangenen Schreiben allerhand Hrfachen erreget 
worden/ warumb Kavferl. Majeftit einer neuen 
HAF halben nicht aus handen zu geben! als bat 
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nach fich zu vergleichen / oder zu erklären tiffen 
wird. Allein! wofern es zu erhalten möglich | foll 
dahin gegangen werden I bafi folche künfftige Hulff 
nicht an Geld/ fondern mit Bolck befchebe / welches 
bie Stande felbften fchicen und unterhalten fol 
ten. 

Jedoch foll auch biefe fünfftige Bewilligung 
anders nicht befchehen I als mit Diefem Borbehale / 
bafíbingegen Fried und Nube im Reich erhalten! | 
und die Stände nicht! wie Anno 98. gefabrten/ | 
daß auch fie bie Stand deren Haterthanen und Ans | 
gehörigen |. mit ungewöhnlichen | den Conftitu- | 
tionibus gang wiederigen Hoff-Proceflen I nicht | 
befchtwert | wie eine Zeithero unterftanden. Die | 
Evangelifche Stände bey den Religions Frieden! | 
und fonderlich | daß fie in ihren Firftenthumben! | 
Landen und Gebicthen ı durchaus reformiren mb» | 
gen! allerdings ungeiert zu laffen! daß Sybter Ma: 
jeftát Bertröftung nach / die zuvor geklagte Grava- 
mina, bevorab diejenigen | fo allein in Fhrer Dias | 
jeff. Handen und Machten fichen || abgefchaffe 
werden! und ber übrigen halben! folche Berordnung 
befchehe | daß Evangelifche Stände! und deren | 
Vnterthanen ferner ungravirt bleiben mögen. | 

Stem I daß man in vergleichen frepwilligen | 
Hilffen an die pluralitatem Votorum nicht gee | 
bunden feyn walle! und feines Liberalität den 
andern preejudiciten | oder nachtheilig fep! auff 
folche majorität fich zu fundiren eingewifligt! 9» 
ber nachgefehen werden foil. | 

DaG auc) dem Käyferl. und der Stände Gare | 
mer-Sericht ernftlich anbefohlen werde! bie Stände | 
Des Meichs bey ihren Freyheiten | Austrägen und | 
Jurisdiction, allerdings verbleiben zu faffen! und 
nicht wie cin zesthero faft gemein werden twöllen! 
Davivicder per mandata cum & fine claufula, | 
oder in andere Wege | zu befchweren / auch in 
Erörterung der Sachen folchen Fleiß zu erweifen! | 
damit derfelben jährlich weniger nicht definitive | 
gebührlich entfcbieben I als zu Yirtbeil endlich ge | 
fegt werden! bann fonften. diefes höchfte und obrifte 
Gericht ves Teutfchen Reichs | fua mole beforg 
lich zu hauffen fallen wipe. 

Wie dann diefer und anderer mehr / als ber 
Hevifion- Sachen I dev Uberftimmung / und an 
berer bierdor mit einander vertraulich tractirter/ 
und dem Reis Tag anhängiger I auch im Sánf 
Uusfehreiben begeiffenee Wuncten halber I ein je 
ber Herr feine Mathe nothohrfftig zu inftruiren/ 
und dahin zu tocifen wird wiffen | mit der andern 
Correipondirenden Evangeliichen Stände Ge 
fandten hievon vertrantichft zu conferirn/ u. nach 
Möglichkeit fich zu vergleichen I auch ferner ein 
jeder feine benachtbarte Stände I und mit denen 
fie in gutem Bertrauen fteben ! auch bey denfel, 

Tom. V. Parr, II 


| tenberg Fürftl. 


gleichimg nicht ungeneige I ift es dahin erwogen 
worden I Daf auch auf des Herrn Adn trato- 
ris und Capicularn Seiten folche Güte nicht 
anszufchlagen oder zu verwerffen fep] und foli 
Durch fügliche Mittel unb Weg Pabin getrachtet 
werden I wie zum fürberlichften bargu zu gelangen! 
jedoch Daß folche Handlung gefambt und ge 
meiner Sachen zu guten fürgenommen / auch 
bie Stadt Straßburg und Evangelifche Capi- 
tulares darvon nicht ausgefehleffen werden/ vat» 
ju fid) der Herr Adminiltrator erbietig gemacht 
bat. 

Demnach auch von den antvefenden Fürften und 
Fürftlichen Gefandten Borfchlag beicbeben I 
berührter Güte halben I mit Sorhringen / die Kö 
nigliche Würde zu Franctreich zu erjuchen und 3 
vermögen feyn folte | und folches durch Horm 
Sand: Grafen Maurigen zu Helen Sul. Ga. 
befchehen möchte. 

Stem daß jeßtscdachtes Herrn Land. Grafen 
Sürftí. Gaaden aud) bey des Herkogs zu Wire 
Gnaden einen Versuch zu thun / 
gútliche Bergleichung zu erhandeln | wofern nun 
des Heren Sand-Grafen Fürftt. On. vice Bere 
ticbtung über fic) zu nehmen gemeynt / twolleng 
Dfals Chur-Fiwfil. Gnaven folches | unb das etwas 
und guts ausgerichtet werden móge/ gern 
eben. 

Damit aber immittelft vorftehender Güte die 
Sach dem Herrn Adminiftrarorn und Grange: 
lifchen Capitularn zum befien in etwas auffrichs 
tig erhalten werden möge I haben die antvefenden 
Gburunb Fürften und der abtvefenben Mathe und 
Gefandten I ihrer gnábigften und gnábigen Herrn 
wegen | vertoifligt / unangefehen Chur Branden 
burg hierbey gar nichts zu chun gemeynt iff / ein 
Anzahl Geldes jegt alsbalden zu contribuiten und 
herzuleyden / und benantlich des fais: Grafen 
Churfl. Gu. (über dasjenig I fo fie des etta. Ad- 
miniltratoris Fürftl. Gn. aus freundlichen freyen 
Billen und guter Affection Befomberé zu geben 
verwilliget) Sechs taufend Gulden! Here Sohanas 
Pfalg-Graff Ein taufend Gilden I Herr Georg 
Srievrich | Marggrafí in Brandenburg | Sünff 
taufend Gilden! Herr Morig Sand Graff zu Helfen! 
Sünff taufend Gulden | und Here Eenf— Friedrich 
Marggraff zu Baden ( wey taufend Gulden] 
jedoch mit bem Beoing! (wie man auch des Herrn 
Adminittratoris Fürftl, Gn. exbiethen / dahin 
derftanden) daß was alfo jegmahls / oder auch die: 
vor / und benantlich Chur Pfalg / bie obbemc(bte 
Sechs tanfend Gülden! dann ferner auch noch 
Swey taufend Gulden! und Bier taufend  SRtbir. 
fo unlängften Seiner Fürftl. Gnaden baar 
feget worden/ von bett Recompens , fo f 
YUnterhandlung erlangen mögen / wieder e 
und deffivegen von ihrer Fürftl. Su. gebühr 
Derficherung befehehen / und von fich gegeben were 
den foul. 
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Beneben biefem ift auch nothwendig angefehen tvor 
den / allerfeits Mathen Jauff dem Reichs Tag Befehl 


* mit zu geben mit allem Fleiß es Dabin zu befbrbernl | 


damit dem Adminiftrarori hohen Gxiffté Gtraf 
burg die gebührende Seffion unb Stimm im Reichs. 
Nath gegeben und eingeraumbt/ oper im Fail fol 


ches nicht zu erhalten! in alliweg verbúten/daf auch | 


Sotharingen Feines weges darzu gelaffen werde! ba» 
runter bann auch mit der Chur- Brandenburg und 
anderer Srangelifeher Stände Gefandten bey fünf» 
tigen Neichs-Cag zu veden | und fich zu vergleichen 
fen. würde, 

Denmach auch Chur- Pfalg I den Herrn Sand» 
Grafen zum Seuchtenberg I als Nömifch. Käyferl. 


Maj.3u Shree Ehurfürfil.Gn. abgefertigten Com- | 


miílario , in bero Antwort gnugfam / und nach 
SYtotbpur(ft ausgefübret | daß man die Evangelifche 
Capitulares von dem Stifft ausfchlieffen zu laffen 
mit bedacht! geftalt folche Antwort allerfeits antves 
fenden Fürften und Firftlichen Gefandten commu- 
niciret worden! als ift gleichergeftalt für gut anges 
feben worden | daß cin jeder anwefender corre- 


{pondirender Stand feine Gefandten auf bom | 
Reiché Tag diefes Duncten halben inftruiren fol! | 


bey demfelben fcopo einmüthiglich zu verharven/ 
und weil es zu Erhaltung dev gemeinen Sachen ge 
reicht! auch andere Stände ober Gefandten bargu 
3u informiren. 

Yiub dieweil die antwefende Fürften und Sürfil. 


Sefandten fürgefchlagen I daß zu fernerer Conti- | 


nuirung und Fortfegung diefes OBerds man fid) 
eines andern Tags und Sufammenfhidung. ber 
Käthe vergleichen! unb folcher von Chur Das bes 
nandt! und ausgefchrieben werden folte / da laffen 
ihre Churfürftl. Guaden ihr eim folches gleichwohl 
nicht allerdings autvicber feyn ; Dieweil aber noch aut 
Zeit gang ungewiß / was fir Stände zu befchreiben ! 
und welche zum Merck verftchen möchten / auch bie 
bevor vermerct worden! Daß der Herr Ehurfürft qu 
Brandenburg ungern gefehen wann vergleichen Tá- 
ge ohne Dero Ehurfüftl. Guaden Borbewuft ange: 
feget worden! alfo ftellens fale Churfürftl. Gras 
den dahin! ba fie von andern vernebmen/ und berich- 


tct werden | was für mehr Stände hierzu verftehen | 


wöllen/ fondertich auch wie der Herr Churfürft zu 
Brandenburg bierinnen affectioniret I daß fie als 
dann nach befundner Gelegenheit/der Nusfchreibung 
halben! Fein Mangel erfcheinen laffen walle. 

Dif alles und jenes in gegenwärtiger Whred be 
griffen! und was fonften mit einander dertreulich 
tractivet und gehandelt worden | foll in höchfter 
Geheim verbleiben! auch dardurch denjenigen / auf 
interfchienlichen zu Frandfure/ Friedberg und an 
perótoo | num etfi) verfchienen Fahr bero! gehalt- 
nen Correspondenz - Tägen gemachten Abfchie- 
den! nichts derogiret! oder engogen feyn/ fondern 
diefelben in ihren Kräften und WBürclichheit ver. 
bleiben. 

Su tirfunb haben die anwefende Ghurund Fur 
fen) und ber abwefenden Mathe und Gefandten 
piefen Abfchied mit eignen Händen unterfchrieben / 
und mit anfgedrueften bero Secreten und Petfchaf 
ten bekräfftiget. Geben und gefchehen zu Heidel- 
berg den 12. MonatheTag Februarii, im Sabe 
fechszehenhundert und prey. 


XIII. 


appellé le Traité de St. Julien, 
CHARLES EMANUEL 


PE 


Duc de Savoye , ES la Seigneurie ES Ville de Gr- | 


NEVE. 4 St. Fulien le 21. Fuillet 1603. 
Avec des PLEIN-pouvorrs € Rari- 
FICATIONS de part ES d'autre; Ex les VE- 


CORPS. DIPL’ OM ATOM E 


| RIFICATIONS du Senat ES de la 
des Comptes de Savoye , ES du Senat de 
Comme aufli une Decuar 
Altefe en fa De 7 
GENEVE, portant qu'ils font ES doivent é 
tes Daces y Péages y ES Traites, 


T n le 21. Decembre 1617. Une 
autre de la Chambre des Comptes de Piémont 


pour le même effet, du 15. Ma ud 

CoMMANDEMENT de fon Alief au 
Huiffier à ce requis pour Pexecution des Annexes 
A Turin le 16. Mars 1618. [Lymnæus 
Enucleatus Lib. III. Cap. XXII. pag. 442. 
Copie imprimée à Geneve en 1619. iz 8.] 


ener 


Au nom de Dieu, Amer. 


Cox ME ainfi foit, que pour la Pacification des 
troubles advenus au mois de Decembre 16 en- 
s- Haut, tres -Puiffant, € Sereniffime Prince, 
zneur Charles Emanuel par la Grace de Dieu 
| Duc de Savoye &c. & les Seigneurs de la 


auroit femblé bon 
aux Magnifiques & puiflans Seigneurs des cing Loua- 
| bles Cantons de 


Glaris, Basle, Soleurre, Schaffuze, 


| leurs Nobles 
| Glaris , les 
| nant, & 
Bafle les 


Seigneurs George Meder Bourgmaift & Henry 
Schwartz Docteur és Droits, & Confeiller de ladite 
Ville: pour Appenzell, les Seigneurs Ulrich Naf, 
Landaman, Jean de Ham Chevalier , Landaman, & 
Banderet , € Sebaftian Thorig auffi Landaman , € Ban- 
deret dudit Canton, par devers fon Alteffe ou bien 
Monfieur d'Albigny fon Lieutenant General deca 1 
Monts, & lesdits Magnifiques Seigneurs de Geneve; 
Lesquels Sieurs Ambafladeurs s'y feroient du confen- 
tement des Parties employés d'une bonne & Helvetiale 
volonté, pour ce eft-il qu'apres plufieurs Affemblées & 
Conferences fur ce tenues à St. Julien, par l'éntremi- 
| fe, interceffion , & à la contemplation desdits Sei- 
gneurs Ambafladeurs , ont les Illuftres Seigneurs Char- 
les de Rochete Seigneur du Donjon, & de la Foretz 
premier Prefident de Savoye, & Claude de Pobel, Ba- 
ron de la Pierre, & Chambellan de S. A. Deputés de 
Sadite A: faivant le Pouvoir dont la teneur eft inferée 
au bas du prefent Aéte, & les Nobles & prudens Sei- 
gneurs Dominique Chabrey, Michel Rozet Sieur de 
Chateau vieux, & Jaques Le& Docteur és Droits & 
Seigneur de Confignon , tous trois anciens Syndiques 
& Confeillers de ladite Ville de Geneve, Jean Sarazin 
Doéteur és Droits Confeiller & Secretaire d’Eftat de 
ladite Ville, & Jean de Normandie Do&eur és Droits, 
& Confeiller au Grand Confeil de ladite Ville, Depu- 
tés d'icelle, ont advifé , conclu , & arrefté comme 
s'enfuit. 

I. Que le Commerce & Traffic demeurera libre d’u- 
ne part & d'autre, tant pour les perfonnes, que pour 
toutes fortes de Marchandifes , vivres, bleds, vin, de 
autres denrées, en tous les Eftats de S. A. fans aucu- 
ne prohibition, reftriétion, ou limitation. 

II. Auquel Commerce neantmoins ne s'entendera 
compris le fel , l'ufage & debitement duquel ne fera 
permis dans les Eftats de S. A. finon de celuy des 
Greniers de fa Gabelle , & à la forme de fes Edits: 

JH. Pour celuy qui fera neceffaire aux Citoyens, Bour- 
geois, Habitans, & Sujets de Geneve, hors les Eftats 
de S. A. & riere les Terres & Villages de S. Victor 
| & Chapitre & Maifons y enclavées , pourront lesdits 
de Geneve le faire transmarcher par deflus les Etats 
de fa dite A. fans y commetre abus 

IV. Toutes procedures contre ceux qui ont 
contrevenu aux Edits de fa dite A. pour le regard du- 
dit fel, comme de mesmes pour le Commerce & trans- 
marchement des graines & denrées, toutes peines & 
amendes encourües pour les faits fusdits font dés à 
prefent declarées nulles, de nul effet & valeur, refer- 
vées celles qui fe trouveront jugées par autorité de la 
! Cham- 


on 160 


DW DIROMÉDENGENS - 
XIII. Tous Abbergemens quels qu'ils foient faits 
| Par les Magnifiques Seigneurs de Bern > pendant la te- 
V. Les biens, fruits, & revenus d’Armoy, Drail- | nue des Bailliages tiendront, & fi aucuns s’en trouvent 
res Lieux riere le Duché de Chablaix, &| fpoliés au prejudice desdits Abbergemens ils feront 
Ternier, & Gaillard , poffedés par les Sei- | reintegrés avec reftitution des fruiéts, 
rs de Geneve en l'année mille cinq cents huictar XI V. Ne feront decernées aucunes prifes de Corps, 
te neuf, lors de l'ouverture de la Guerre, leur feront ou Adjournements perfonnels contre lesdits de Geneve, 
promptement rendus & reftitués fans nulle "difficulté: | finon pour matiere extraordinaire , & non pour chofes 
(pour iceux recueillir entierement chacun an:) avec | legeres , & feront faits tous Adjournemens tant en 
reftitution de fruiéis & arrerages dés la publication de | matieres criminelles, que civiles és perfonnes des ac- 
la Paix de Vervins mille cing cents nonante hui&t. | cufés, ou deffendeurs s'il eft poflible, & à faute de ce, 
VI. De mesmes fera rendüe & reftituée par lesdits | à leurs Domeftiques. Et ne trouvans ni les uns ni les 
de Geneve la Ville de S. Genis, & ce qui en peut des- | autres, fe feront en Domicille par affiétion de Copie 
pendre , en VPeltat qu'elle fe trouve de prefent, fans & notification à quelcun des Voilins , & non és lieux 
rien y alterer , ou innover en quelque chofe que ce | limitrophes. 
foit. | XV. Confiscations n'auront lieu d’une part ni d'au- 
VII. Et pour ce qui concerne les T'erres de S. Vic- | tre, faites à Voccafion de cette derniere Guerre : & 
Chapitre, toutes chofes demeureront d'une part | quant à celles de Ja precedente , tant pour le regard 
& d'autre en méme eflat qu’elles eftoient lors de l’ou- | desdits de Geneve, que ceux qui ont fuivi leur parti, 
verture de ladite Guerre, en l’année mille cinq cens | fera faite reftitution des biens immeubles à la forme du 
huictante neuf, fans rien innover en forte quelconque. | Traité de Vervins. Et quant aux debtes actifs pour 
VILI. Eft accordé de la part de S. A. pardon & aboli- | raifon desquels ne feront intervenus Arrefts ou Juge- 
tion generale à tous fes Sujets, qui ont porté les Armes | mens, eftans encor les fommes en eftre fans quittance 
pendant les Guerres & fuivi le parti de Geneve, fans | authentique faite par ci-devant , elles pourront eftre 
qu'eux ni les leurs en puiffent jamais eftre recherchés, | exigeés & demandeés , fans neantmoins aucun renfort 
ni moleftés en leurs perfonnes ni biens. Et ce faifant | de monnoye ni intereíts, ., 
feront remis & reftablis en la poffeffion & jouiffance| Depuis, fçavoir le 3. Juin 1604. par interpretation 
de tous leurs biens, non obftant tous Arreits & Sen- | de cet Article la perte & renfort de monnoye & inte- 
tences de Con tions qui pourroient contre eux a- refts, a elté reltrainte au feul cas des debtes en partie 
voir efté rendües pour ce regard , lesquels Arrefts & confisqués , & dont partie a efté payé reellement au 
Sentences à prefent demeureront nulles, & de nul | Prince en vertu de ladite confiscation , & l'autre partie 
effe&. Bien entendu qu'en cet Article ne feront com- | recelée par les Debiteurs , de laquelle partie recellée, & 
pris les crimes commis hors ledit parti. encor dete lors du prefent Traitté ne fera payé aucun 
IX. Et quant à ceux qui font fortis pour la Reli- | renfort de monnoye ni interefl. Mais de tous autres 
gion retugiés à Geneve, ils pourront revenir en leurs | en fera deu renfort de monno: & Vintereft à forme 
biens & maifons, & y demeurer vivans felon les Edits | du Droit. Et ainfi en a efté accordé. 


de S. A. Et en cas qu'ils vueillent faire profeffion d'au- XVI. Les Jugemens rendus par lesdits de Geneve 
tre Religion, il leur eft permis de jouir & dispofer de en derniere connoiffance pendant la tenue d'aucune 


leurs biens, & de revenir en leurs maifons > & y de- | partie des Bailliages en Jugement contradiétoire, com- 
meurer quatre fois l'année , fept jours pour chaque me aufli toutes autres Sentences rendiies par Juges in- 
fois, & ce à l'interceffion desdits Seigneurs Ambafla- | ferieurs non fuspendues par Appellations ci-devant, re- 
deurs. levées , enfemble toutes, fubhaftations faites pendant 
X. Tous ceux qui font & feront Citoyens, Bour- | ledit tems tiendront, & fortiront leur entier effet. 
geois & Habitans de ladite Ville de Geneve, ne pour-| XVII. Tous Jugémens rendus d'un cofté & d'au- 
x ni leurs Serviteurs & Domettiques eftre trou- | tre pendant cefte derniere Guerre en contumace, ou 
inquietés pour caufe de leur Religion, pendant | avec Procureur non fondé, font dés à prefent declarés 
qu'ils fejourneront dans leurs Maifons, & biens fitués nuls & de nul effect. 
ans les Eftats de S. A. Ainfy pourront vivre & demeu- XVIII. Les Provifions & Sentences obtenues con- 
rer en la mesme liberté que par ci-deyant, à la charge tre ceux de Geneve pour les biens & fruicts Ecclefias- 
de ne dogmatizer. tiques par eux poffedés en ladite Année 1589. demeu- 
XI. Les Citoyens , Bourgeois €: Habitans de la dite | reront pour ce regard nulles & de nulle valeur. 
Ville de Geneve fuivant les Conceffions & anciens Pri- | XIX. Se contente S. A. de ne faire affemblée de 
vileges des Sereniffimes Predeceffeurs de S. A. feront | Gens de Guerre, ni Fortifications, ni tenir Garnifons 
deformais exempts de tous Daces, Peages , Traverfes, | à quatre lieües pres ladite Ville de Geneve. 
demi pour Cent, fur les Eftats de S. A. (refervés les, X X. Tous Prifonniers qui n'auront accordé de leur 
Droits des tiers Gentilshommes particuliers tels qu'ils | rancon ,feront mis en liberté de part & d'autre, le jour 
ont été par ci devant:) en confignant toutesfois les | aprés la publication du prefent Traitté , en payant rai- 
Marchandifes à tout le moins par les Lettres des voic- | fonnablement leurs despens. 
ture, & fa&ure, fans qu'il foit loifible aux Daciers & XXI. Tout ce que ladite Ville de Geneve aura 
Peagers de fadite A. de faire ouverture des caiffes, co- | receu ' An 1598. foit en lods, dismes , cenfes, & re- 
fres, paquets, tonneaux, ou balles desdites Marchan- | venus Seculiers ou Ecclefiaftiques demeurera au profit 
difes, finon en cas de fraude & abus. Ft quant à la | de ladite Ville. Et ne pourront les particuliers eftre 
confignation de l'or & de l'argent monnoyé & non | recherchés pour en faire derechef payement, & tien- 
monnoyé, lesdits de Geneve en demeureront exempts, | dront les Inveflitures que les particuliers ont obtenues 
fors des fommes qui excederont cinquante escus, les- | desdits de Genev > fans qu'ils foyent tenus d'en pren- 
quelles, pour eviter abus, & pour la feureté desdits | dre de nouvelles, refervé neantmoins ce qui auroit efté 
Marchands de Geneve ; devront eftre par eux declarées prins & retiré en temps de Paix. 
dans ladite Ville à celui qui fera deputé par la Seigneu-| XXII. Lesdits de Geneve, comme. auff tous le 
rie à ces fins, lequel en communiquera le regiftre au | contenu au prefent Traité, demeureront comprins au. 
Procureur Patrimonial de S. Á. lors qu'il luy fera de- | Traitté de Paix perperuelle de Vervit , füivant laDe- 
mandé. | claration & Patentes de fa Majelté tres-Chretienne du 
X 11. Comme femblablement fuivant les mesmes 13. d'Aouft mil fis cents & un. Et lequel Traité de 
Privileges demeureront exempts lesdits de Geneve de! Vervins s'entendra confirmé, non obftant la prife des 
toutes tailles, contributions, levées de graines ,impofts, | Armes, & tous aétes d'hoftilité furvenus dés le mois 
rations, decimes & de toutes autres charges, tant or- | de Decembre de l’année derniere: la memoire. desquels 
dinaires qu'extraordinaires pour leurs biens qu'ils pos- | & de toutes aigreurs demeurera à jamais efteinte & a- 
fedent à prefent riere les Eftats de S. A. Et font tou- | bolie: & tous entreprenteurs , & perturbateurs du repos 
tes faifies & fubhaflations faites pour raifon desdites | public feront punis & chafliós comme infradteurs de 
tailles, contributions, rations, & levées pendant les | la Paix: 
Trefves,declaróes nulles. Au cas que les conditions| X XIII. Sont refervés au prefent Traitté de la part 
desdites T'refves ayent porté de ne lever aucunes rations, | de S. A. noftre S. Pere le Pape, & le Sain& Siege A- 
où coritributions &c. Et quant à celles qui auroient efté | poftolique , l'Empereur > & le S. Empire, les deux 
faites pour lesdites Contributions, rations ou arrerages | Roix, & les Traitrés que fadite A. a avec la Couron- 
deus pour le temps de la Guerre, elles tiendront fau£ | ne d’Espagne, & les Magnifiques Seigneurs des Li- 
aux Proprietaires de rentrer dans leurs fonds , en ren- | gu Et de la part desdits de Geneve font refervés 
dant les deniers, despens, & tous legitimes Acceffoire mpereur, & le S. Empire Romain ‚fa Majefté tres- 
demeurans les autres faifies & fubhaftations faites d breftienne , lesdits Magnifiques Seigneurs des Ligues, 
puis ladite Paix de Vervins, nulles | & les Alliances & Traités qu'ils ont avec la Couron- 
Tom. V. Paxr. Il. Da né 
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ANNO ne de France, & les Magnifiques & puiflans Seigneurs) TIER , ES feellé en placaré de cire rouge. (Suivent a- 

| des Loüables Cantons de Zurich & Berne, prés les fignatures des Deputez de part ES d'autre.) R o- 
XXIV. Promettent lesdits Deputés de S. A. de | CHETTE, PosEL, CHABREY, Roser,Lecr, 
rapporter Ia Ratification & Approbation du prefent Trait- | SARAZIN, DE NORMANDI E. (Pais eff eferit.) 
té au pied d'icelui dans fix jours prochains, & de plus Pour avoir efté prefens & Mediateurs les Nobles, 
de le faire emologuer, & interiner és Senats & Cham- | prudens, & trés-honorés Seigneurs Ambaffadeurs des 
bres des Comptes de fadite Alteffe deca & delà les | Magnifiques & puiffans Seigneurs des Cantons de Gla- 
| Monts dans deux mois auffi prochains, fans payement | ris, Bafle, Soleurre, Schaffuze, & Appenzell, & en 
tesmoignage de la verité des chofes traitteés , Ont les- 


EE 1603. 


| d'aucuns emolumens. Fait, paffé, arrefté, & conclu 
| à S. Julien le 21. de Juillet (til nouveau , mil fix cents 
& trois. 
If RocuETTE. Poser. 
CHABREY. Roser. 
Lect. SARAZIN. 


DE NORMANDIE. 


Teneur du Pouvoir des Deputés de fadite Alteffe. 


CHARLES EMANUEL par la grace de Dieu, 
Duc de Savoye, Chablais, Aoufte, & Genevois, Prin- 


ce & Vicaire perpetuel du S. Empire Romain , Mar- | 


quis en Italie, Prince de Piedmont , Marquis de Salu- 
ce &c. A nos tres-Chers bien aimez & feaux Charles 
de Rochette notre Confeiller d'Eftat & premier Prefi- 


dits Sieurs Ambafladeurs figné le prefent Traité. Et y 
| feront appofés les Seaux des Magnifiques Seigneurs des 
Cantons fusdits. Sigzé. 
Hans HENRICH SCHWARTZ. 
Nicoraus SCHULER. 
JAcos Gorz. 


ANDREAS Ryrr. 


PIERRE SURY. 


| JEAN JAQUES von Staat. 


GEORGE MEDER. 


HENRICH SCHWARTZ. 


dent de Savoye, & Claude Pobel Baron de la Pierre | 


notre Confeiller d’Eitat, defirans toujours de preferer | 


le repos public à toutes autres confiderations de notre 


particulier intereft, & eviter par ce moyen les mauvai- | 


fes confequences de la Guerre : Et eltant vraifembla- 
ble que fi nous venons à condescendre à un Traité 
d'accomodement avec ceux de Geneve, ils y enten- 
dront auffi volontiers de leur part, pour eviter les dom- 
mages & inconveniens qu'ils pourroient encourir par 


UrnicH Nar. 


JOHANN von HEIMEN. 


SEBASTIAN THORIG. 


RATIFICATION de $. A. 


la fuite d'une ouverture de Guerre. Pour ce eft il qu’es- | , NOUS Charles Emanuel par la grace de Dieu Due 


tant à cet effect requis de nommer & deputer Perfon- 
nages qui comparoiffent de notre part au lieu de St. 


Julien, affigné pour telle Conference, confians en vos | 


prudences, fidelité & integrité ; nous vous avons choi- 


fis & deputés, choififfons,& deputons par ces prefen- | 


tes fignées de nótre main, pour comparoir en noftre 


de Savoye, Chablais, Aoufte, & Genevois, Prince & 
| Vicaire perpetuel du S. Empire Romain , & de Pied- 
mont, Marquis de Saluces &c. Ayant le fusdit Trait- 
| té pour agreable en tous & chacuns les Poinéts & Ar- 
ticles y contenus, avons iceux, tant pour nous, que 
nos Succeffeurs à l'advenir quelconques, approuvé, ra- 


nom au dit Lieu aux fins de traiter avec eux à une | Ufé & confirmé , approuvons, ratifions & confir- 


Paix; ou d’un mode de vivre, avec pouvoir & autori- | o à 
if » F traiter, re- | ne foy, & parole de Prince garder, obferver , & en- 
3 


té que nous vous donnons de propofer , 


mons par ces prefentes , & le tout promettons de bon- 


foudre, promettre, & faire tout ce que vous jugerez | tretenir inyiolablement, fans jamais y contrevenir di- 


eftre de noftre fervice, € convenir pour la perfeétion | 


re&tement ou indireétement , en maniere que ce foit, 


dudit Traité: Promettans en foy & parole de Prince | En tesmoin dequoy nous avons figné cesdites prefentes 


d'avoir à jamais pour ferme , ftable, & agreable tout 


de noftre main, & à icelles fait mettre noftre Seel, & 


ce que par vous fera fait, traité, promis & refolu en | COntrefigner par noftre premier Secretaire d'Etat. 
ce que deffüs, circonftances & dependances , & de le} Donné à Thurin le 24. Juillet 1603. Signé, Ca n- 


ratifier, fans permetre que jamais il y foit contrevenu 


dire&ement ou indire&ement en maniere que ce foit: | 


De ce faire vous avons donné, & donnons Pleinpou- 
voir, Autorité, & Mandement fpecial par cesdites pre- 
fentes, pour corroboration desquelles , nous y avons 
fait appofer le grand Seau de nos armoiries,& contre- 
figner par l'un de nos Secretaires d’Eftat. Donné à 
Turin le 25. jour du mois de Fevrier 1603. Signé, 


CHARLES EMANUEL ES au deffous, Vià PRo- | d i D 
VANA, plus bas Ro NCAS, ES fiellé en placart | Seigneurs Deputez de S. A. de Sav 


en cire rouge. 


Teneur du Pouvoir de la Seigneurie de GENEVE. 


LES EMANUEL, (9 am deffous Vila, PRova- 
NA, E plus bas RON CA s. Ez feellé du grand Sean en 
cire rouge pendant en queñe blanche. 


RATIFICATION de Geneve. 


| 

| 

| Nous Syndiques, Petit & Grand Confeil de Gene- 

| ve, ayant veu tous les Articles du Traitté conclu & 

arrefté au lieu de S. Julien le 21. de ce mois par les 

, & les noftres 

| en la prefence & par l’entremife des Seigneurs Ambas- 

| fadeurs de cinq Cantons de Glaris, Baf » * Soleurre, 
& Appenzell,par meure deliberation de noftre Confeil, 

| avons iceluy Traité de S. Julien approuvé, ratifié, 


o : & confirmé en tous fes Poinéts, & Articles e 
Nous Syndiques, Petit & Grand Confeil de Gene- | s & a LEDS 


ve , eftant requis d’avifer avec les Seigneurs Deputés 
de S. A. de Savoye fuivant leur Pouvoir expedié à Thu- 
rin le 25. de Fevrier dernier, à quelque accommode- 
ment & moyens de Paix, pour eviter les maux que la 
Guerre traine aprés foi, par meure deliberation, pre- 


par vertu des prefentes nous l'approuvons , ratifions & 
confirmons pour nous & les noftres à venir quel- 
conques, promettant l'obferver & garder inviolable- 
| ment ‚faire obferver € garder fans y contrevenir direc- 
tement ou indirectement en maniere que ce foit. En 


DN. etos | foy dequoy avons donné les prefentes fous nottre Seau 
ferans le repos public à notre particulier Intereft, & | g,” auch D 


eftant fuffifamment informés de la fuffifance, fidelité , 
& experience des Nobles & prudens Dominique Cha- 
brey, Michel Rofet, Jaques Le&, Jean Sarazin, & 
Jean de Normandie nos feaux Confeillers, les avons 


‘| commis & députés , commetons & deputons par ces 


| prefentes pour en noftre nom comparoir au lieu de St. 
| Julien, conclurre & accorder avec les Deputez de fa- 
dite A. des Articles de Jadite Paix, iceux figner en 
noftre nom afin qu'ils vaillent à perpetuité, promettans 
de les ratifier toutes fois & quantes. De ce vous don- 


nons plein pouvoir, autorité & mandement fpecial par | 


| ce 


prefentes données fous nôtre Seau commun & 
ng de nórre Secretaire ce 24. Juin 1603. Signé GAU- 


& feing de nôtre Secretaire d’Eftat. Ce 18. de Juillet 
1603. Signé, GAUTIER, ES feellé, 


VERIFICATION de Senat de Savoye. 


Extrait des Regiftres du Souverain Senat de Savoye ESc. 


Le Senat, veus les Articles & Traitté, d'entre S. 
A. & les Syndiques, Petit & Grand Confeil de la Ville 
| de Geneve en date du 21. Juillet dernier, a iceux Ar- 

ti 
* C'eft ainfi que le porte la Copie imprimée du Linnaeus enscl 


mais fans doute par une faute d'impreffion. 11 faut lire Solegrre, S 
fixe, & Appenzell, [Dum] 


| ANNO 
| 1603. 


DU DROIT 


ticles & Traité emologué, & verifié, & interiné , dit 
& ordonné que le tout fera regiftré, és Regiftres du- 
dit Senat pour y avoir recours par ci-aprés. Fait à 
Chambery audit Senat, & prononcé le 12. Novembre 
1603. & plus bas, Collation faite, SigzZ, R A1M ON D. 


VERIFICATION de la Chambre des Comptes 
de Savoye. 


Extrait des Regiffres de la Souveraine Chambre des | 
Comptes de Savoye. 


La Chambre, veu le Traitté d'entre S. A. & les 
Syndiques & Confeil de la Ville de Geneve en date du 
21. de Juillet dernier paffé: a iceluy Traité emologué | 
& interiné; ordonnant qu'il fera repiftré és Regittres | 
de ladite Chambre. Fait à Chambery au Bureau des 
Comptes, & prononcé le 14. Novembre 1603. & plas 
bas, Collation faite, Sign? BENO 1S T. 


VERIFICATION du Senat de Piedmont. | 
Il Senato Ducale de qua da Monti in Torino fedente. 


Ad Ogniuno fia manifefto che vifti, Es letti li Capito- | 
li prefentati per il Trattato con quelli di Geneva, ES uditi | 
li Fiscali nelle luoro conclufioni , attefa la ginffione di S. | 
A. Sereniffima, babbiamo ordinato ES ordiniamo doverfi 
per quanto à noi fpetta , detti Capitoli interinar, come gl 
interiniamo , Mandando fiano regiftrati melli Regifiri 
moftri per baverli all’ avenire raccorjo fe bifognera. Dat. | 
in Torino nel Senato li vinti fette di Luglio mille {ei cen- 
to quatro. Et plus bas, Per PEccellentiffimo Senato | 
Judetto. Seellé du grand Seau de S. A. en placart, & 
figné, 


RoLanDono. 


Depuis pour plus grande affeurance ES corroboration 
du prefeut Traité, ES fuivant P Article dernier d'icelui , 
des Seaux desdits Magnifiques ES Pnijlans Cantons de 
Glaris, Bafle, Soleurre , Schaffuze 65 Appenzell, Uf 
ARodem, ES in Roden ont été appolés ES attachés à Pun 
des Originaux du dE Traitté , qui à ces fins leur fut 
porté Es prefenté de Canton en Canton par les Depatés 
de la Seigneurie de Geneve , au mois de Novembre mil 
Six cents quatre. 


CHARLES EMANUEL par la grace de Dieu, 
Duc de Savoye, Prince de Piedmont &c. Ayant veu 
la Requefte cy joinéte à nous prefentée de la part des 
Citoyens , Bourgeois, & Habitans de la Citté de Ge- 


neve, & ayans bien confideré la teneur d'icelle: Eftans 
memoratifs del" Accord par nous paflé au Traitté de S. 
Julien mentionné en ladite Requefte, en faveur desdits 
füpplians en confirmation & obfervation @iceluy par 
les prefentes de noftre certaine fcience & propre autho- 
rité, & aufli avec Padvis de noftre Confeil, nous de- | 
fendons aux Fermiers de nos daces, peages, traverfes 
& demy pour cent de fafcher en aucune forte & realle- | 
ment ny perfonnellement les fusdits Citoyens, Bour- 
geois & Habitans de Geneve trafiquans & negotians 
dans nos Eftats, pour le payement des daces & Droits 
par eux respectivement pretendus pour lesdites chofes, 
desquels en vertu du fusdit Accord ils demeurent libres 
& exempts. Et par ainfi nous impofons aux fusdits 
Fermiers, à leurs Agens & Miniftres & aux autres que 
requis fera, filence perpetuel fous peine de nullité de 
tout ce qui fe fera enfuivi au contraire, & autre à nous 
arbitrale. Mandant partant à noftre Chambre des 
Comptes deçà, & delà les Monts, & autres à qui il 
appartiendra, & à qui les prefentes parviendront qu'ils 
les obfervent & facent entierement & inviolablement 
obferver ausdits füpplians fans y mettre plus difficulté 
ay attendre autre responfe pour. autant qu'ils. tiennent 
chere noftre grace, car telle eft noftre intention. Don- 
né à Turin ie XXI. de Decembre mil fix cents dix 
fept. 


C. EMANUEL. 
Va. ARGENTERO. 
Va. SoaRDOS. 


GROTTI. 
PERSICARDO. 


GIOBERTI. | 


I 


DES GENS 29 


Pour les Citoyens, Bourgeois & Habitans de Ge- 
neve trafiquans dans les Eftats de V. A. Inhibitions de 


ANNO 


moleftes pour le payement des Daces , Gabelles „Peages, 1 60 3» 


demy pour Cent en obfervation de l'Accord de VAT 
au Traité de S. Julien... : . . ; aux Fermiers. 


Solvit Lib. quinquaginta 


Locus Sigilli. 
ARGENTERO, 
PERSICARDO. 


GIoBERTI. 
Per Livre cinquanta. 


Macarrrs. 


Sereniffime Seigneur. 


Pan le Traitté de St. Julien à l’Article onzieme 
& autres, fut accordé par V. A. Sereniffime aux Ci- 
toyens, Bourgeois & Habitans de Geneve immunité & 
exemption de tous Daces, Peages, Traittes, Gabgl- 
les, demi pour cent & autres Droits & Impofts , Tratic 
& Commerce qu’iceux feroient fur les Eftats de V. A. 
Sereniffime comme le tout fe void approuvé & interi- 
né des Magiftrats tant deca que dela les Monts. Main: 
tenant lesdits Citoyens, Bourgeois & Habitans de Ge- 
neve venans dans les Eftats de V. A. tant pour debiter 
que pour acheter Marchandifes font moleftez tant à 
leur arrivée que retour pour lesdits Daces & autres 
Droits, & fur tout és lieux de Sufe & Turin, & entre 
les autres Louys Trembley, Jean Flournois , & Jaques 
Bourlamachi, & ce non obftant leur atteftation authen- 
tique d’eftre de Geneve, ont efté contraints de donner 
caution pour lesdits Droits, jusqu'a ce que ladite ex- 
emption fut verifiée. Mais parce que ce n'eft pas l'in- 
tention de V. A. Sereniffime que ladite exemption foit 
enfreinte & violée, moins qu'elle foit alterée & qu'il 
foit innové fur la liberté du Commerce : Pource en 
faifant foy du fusdit Traitté & atteftation, on a recours 
à V. A. Sereniffime. 

La fuppliant humblement, qu'il luy plaife faire in- 
hiber & defendre toute & chacune forte de molefte & 
facherie ausdits Citoyens, Bourgeois & Habitans de la= 
dite Citté de Geneve ,. lesquels trafiquent dans les 
Eftats de V. A. pour les fusdites Traittes Gabelles, 
Daces, Peages, demy pour cent , & autres Impofts ,& 
commander qu'on aye fans aucun delay a liberer les 
fusdits Louys Trembley, Jean Flournois, & Jaques 
Bourlamachi, & leurs cautions qu'ils ont baillé pour 
lesdits Droits, avec ordre à la trés- Excellente Cham- 
bre & autres Magiftrats de faire inviolablement obfer- 
ver en tout & par tout ladite exemption conformement 
au fusdit Traité ,ce qu'on espere de la bonté & juftice 
de V. A. Sereniffime. 


S.A. mande à la Chambre que en conformité du Traitté de 
S. Julien on ne les face payer. A Rivoles le 21. de 
Decembre 1617. Signé, OR oT T1. 


La Chambre des Comptes de noftre Seigneur Se- 
reniflime Seigneur Charles Emanuel par la grace de 
Dieu Duc de Savoye, Prince de Piedmont, feante à Tu- 
rin &c. Soit à chacun manifelte, qu'ayant la Suppli- 
cation cy jointe avec les conclufions du Sr. Advoca 
Patrimonial escrites au pied d'icelle, & le Decret de 
S. A. Sereniffime du 21. Decembre dernier , mis au 
pied de la dite Supplication, & ayant bien confideré la 
teneur du totage: veu les Juflions de fadite Alteffe, & 
pour obeir a icelles & non autrement , il nous a fem- 
blé bon de mander, comme par les prefentes mandons, 
que le Decret de S. A. fusdefigné felon fa forme & te- 
neur, foit obfervé aux fuppliants celuy , declarans 
toutesfois que l'exemption foit entendüe feulement au 
regard des Citoyens, Bourgeois, & Habitans , qui ef- 
fe&tuellement habiteront dans ladite Cité de Geneve, 
& non autre part , & pour les Marchandifes qui pro- 
prement leur appartiendront, & nonaleurs Affociés ou 
à qui que ce foit, qui foit en communion avec eux. 
Et pour lequel effe&t feront tenus pour les Marchan- 
difes qu'ils leveront de ladite Cité pour les conduire 
en fes Eftats , rapporter atteftations , detiement expe- 
diées, feellées & fouscrites , par le Secretaire au bas 
desdites. Lettres de fa&ure, & voiture, & ce des Sei- 
gneurs Syndiques de la dite Cité , lesquels ils feront 
tenus remettre au premier Bureau de la Doiiane , & auf? 
luy configner lesdites MERO ifes apportées de la di- 

3 te 


ANNO 
1603. 


30. Juill. 


FRANCE 
XT ANGLE: 
TERRE, 


30 CORPS DIP 


te Ville, & quant aux autres Marchandifes qu’ils vou- 
dront faire paffer en quelque forte que ce foit par les 
Eftats de S. A. ou transmarcher desdits Eltats pour 
les mener à Geneve, feront obligez les configner aux 
Bureaux accoutumez de la traite & daces de Sufe res- 


pectivement, & leur remettre Vatteftation de leur ha- | 


bitation, Bourgeoifie, & de Citoyen, & eftans arrivés 
à la dite Cité, envoyer ausdits Peagers les atteftations 
faites comme fus eft dit, & que les Marchand con- 
duites en ladite Ville appartiennent en proprieté à celuy 
tel, qu'il les aura fait paffer , ou les aura levées, ou 
fait lever ou paffer, & ce dans trente jours , excepté 
que fi ou en achetant, ou faifant pafler lesdites Mar- 
chandifes, ils eu efenté & remis aux dits Peagers 
respcétivemient les ations des fusdits Seigneurs 
Syndiques , dans lesquelles outre la qualité de Citoyen, 
Bourgeois € Habitant, il fuft affermé la qualité & 
quantité desdites Marchandifes, qu'ils doivent faire 
conduire, où enlever respe&tivement. Auquel cas eft 
declaré cela devoir fuffire & eltre baftant fans les obli- 


ger davantage à rapporter ni remettre les atteftations | 


du retour fusmentionnées , & 
fe commette en aucun des fus 
façon que ce foit- Moyennant lesdites Atteftations & 
confignations cy-deffüs respectivement enoncées feront 
tous lesdits Peagers , chacun en ce qui le concerne, te- 
nus, comme ainf leur commandons , expedier ausdits 
Suppliants les Buletres en forme deüe fans aucun paye- 
ment ,& que retenans lesdites Atteftations avec la Co- 
pie authentique du fusdit Decret & des prefentes , ils de- 
meureront dechargés de ce qui importera des Droits 
de la Doüane, Traites , Daces de Sufe, & paffage pour 
les Marchandiles , qui, comme fus eft dit, feront con- 
fignées, introduites, & levées respectivement fera re- 
quis & expedient. Et en foy de ce avons concedé les 
prefentes, lesquelles mandons eftre enregiftrées dans 
nos Regiltres pour y avoir recours quand befoin fera. 
Donné à Turin le 15. Mars 1618. 
Par la fusdite tres-Illuftre Chambre Ducale. 


vec condition qu'il ne 


Signé, FACIOTO. 


dris - Excellens Seigneurs Góc. 


La bonne intention de fon Alteffe Sereniffime s'eft 
declarée par fon Arreft, du 21. Decembre 1617. vou- 
lant que les Citoyens, Bourgeois & Habitans de la Cité 
de Geneve, jouiffent des immunitez & exemptions à 
eux accordées au Traitté de S. Julien de PAn 1603. 
& que cela fat inviolablement obfervé pour les Daces, 
Peages, Traittes , Gabelles, demi pour cent, & autres 
Droits & Impofts fur le Trafic & Commerce qu'iceux 
font dans les Eftats de S. A. Sereniffime. Mais parce 
qu'en ceci il eft neceffaire l'interinement de la trés-Tl- 
Juftre Chambre , on y a recours: fuppliant humblement 
attendu ledit Arreft, & la Juftice vouloir icelui interi- 
ner conformement à fa forme & teneur, & en tout & 
par tout le predit Accord de S. Julien fauf avec nou- 
velle defenfe aux Fermiers desdits Droits de ne moles- 
ter les fusdits Habitans , Citoyens, & Bourgeois de la 
dite Cité , lesquels trafiquent & commercent par les 
Eftats de S. A. Sereniflime, & ce fous griefve peine. 
Ce que comme jufte on espere d'obtenir. 

Soit communiqué à l'Advocat Patrimonial BE xs o. 

A Turin ce 3. Mars 1618. 


Signé, FACCIOTTO. 


Les Articles de la Paix de S. Julien ont efté en 
cette part, qui regarde les Privileges fusdits interinez 
par Excellente Chambre , & ordonné que les fup- 
pliants devront jouir desdits Privileges ainfi & comme 
ils avoient accoutumé , de forte qu'aprefent n'eftant 
neceffaire nouvelle Verification , le Patrimonial conclud 
qu'elle foit obfervée aux conditions portées en icelle. 


Benso, Advocat Patrimonial. 


XIV. 


Traité de Confederation entre Hunn: IV. Rói de 
France, & Jaques Y. Roi d' Angleterre prin- 
cipalement pour la défenfe des Provinces - Unies 


des Pais Bas, contre le Roi d'Espagne, fait à | 


Hamptoncourt le 30. Juillet 1603. [FREDE- 
R16 LEoNARD, Tom. V. pag. 1.] 


cas aucun abus, en | 


LOMATIQUE 


REMIEREMEN T a elté accordé que les ancien- 

nes & non jamais interrompuës Alliances de Fran- 
ce & d'Escofle feront non feulement renouvellées, 
confirmées & obíervées, & pareillement celles qui a- 
voient elté contraétées entre Sa Majelté & fes Préde- 
ceffeurs & la Sereniffime Elizabeth ci-devant Reine 
d'Angleterre ; mais auffi fortifiées & étraintes par toutes 
autres fortes de convention utiles & honorables : méme 
| par une Ligue , qui fera pareillement concluë entre 
leurs Majeilés , pour la défenfe co 
erfonnes, Roiaumes & Sujets : dans laquelle défenz 
five feront compris tous les Alliés de part & d'autre, qui 
feront nommés communement par leurs Majeftés dans 
| certain temps. 
ll. Entre lesquels Alliés les Provinces- Unies du 
ds-bas étans des Principaux & plus conf bles, 
leursdites Majeftés procureront mutuellement envers le 
Roi d'Espagne & les Archiducs de Flandres, qu'ils les 
veüillent laiffer en repos & delivrer de toute invafion 
& hoftilité, ou à tout le moins les reconnoître pour 
leurs Sujets ou de l'Empire, avec telles & fi raifonna- 
| bles conditions ; qu'ils n’en puiffent appréhender une 
domination trop entiere, & les Rois prendre une jufte 
jaloufie, laquelle ne leur peut manquer toutes les fois 
que fans leur intervention & confentement lesdites 
Provinces deviendront abfolument Sujettes d'Espagne. 

Ill. Et pource que pendant la negotiation de telle 
chofe qu'on voudroit peut-être artificieufement tirer en 
longueur,les Espagnols voudroient fe fervir du temps, 
& faire un puiflant effort contre lesdites Provinces, & 
les reduire par la violence & rigueur des Armes: leurs 
Majeñés defirant conferver la dignité € grandeur que 
leurs Prédeceffeurs leur ont lai & -putation 
qu'ils fe font eux-mêmes ac laquelle feroit in- 
finiment endommagée, s'ils laiffoient ainfi-perir, fous 
ombre de leur affifance, ceux dont ils montrent defi- 
rer la confervation, & la procurent en toute maniere, 
conviendront enfemble, au cas que lesdits Sieurs Etats 
voudront fuivre leurs avis & confeils, de les affifter & 
fecourit prefentement d'une bonne fomme d'argent, & 
fuffifant nombre de Gens de Guerre, lesquels feront 
tous levés dedans les Pais, T'erres & Seigneuries du- 
dit Roi d'Angleterre, & les frais de ladite levée, folde 
& entretenemens entierement fournis des deniers de 
Sa Majefté: laquelle à cet effet mettra és mains desdits 
Sieurs Etats des Pais-Unis , les fommes pour ce ne- 
ceffaires, dont les deux tiers feront purement & fim- 
plement fournis par Sa Majelté, & l'autre tiers fem- 
blablement par elle, mai deduétion & paiement de 
ce qu'elle peut devoir audit Roi d'Angleterre. 

IV. Lesquelles chofes fe feront le plus fecretement 
& couvertement que faire fe pourra, afin de ne 
préjudicier direétement ni ouvertement à la Paix de 
France, ou à celle oà l'Angleterre fe pourra porter 
avec l'Espagne. j 

V. Mais pource que telles affiftances peuvent offen- 
| fer les Espagnols, & les induire tôt ou tard à ouvrir 
la Guerre contre la France & Angleterre, leurs deux 
Majeftés en ce cas ont concordé les chofes qui enfui- 
vent. À fçavoir, fi le Roi d'Angleterre eft ouyerte- 
ment attaqué tout feul par celui d'Espagne en aucuns 
lieux de fes Roiaumes & Etats, il fera afhifté & fecouru 
par le Roi d’une gaillarde & forte Armée, foldoiée 
pour rel temps que la neceffité le requerera, laquelle 
ne pourra étre moindre que de dix mille Hommes de 
Guerre. 

V I. Davantage Sa Majefté fera paiement audit Roi 
d'Angleterre en trois années, par égales portions de 
tout ce qu'il lui pourra lors devoir de refte. 

VIT. Si pareillement le Roi eft attaqué feul en au- 
cun lieu de fon Roiaurne ouvertement par l'Espagne 
ou fes Adherans, Sa Majefté d'Angleterre fera tenuë 
de l'affifter & fecourir d'une forte Armée de Terre ou 
de Mer, au choix & option du Roi, laquelle ne pour- 
| ra être moindre que de fix mille Hommes, fans que 
ledit Roi d'Angleterre puiffe pendant ce temps deman- 
der à Sa Majefté paiement d'aucune part & portion de 
fes dettes. 

VIII. Davantage a été accordé, que fi les deux 
Rois étoient enfemblement attaqués par l'Espagne, ou 
qu'ils fuffent contraints par raifon d'Etat, &-pour la 
feureté, repos & utilité de leurs perfonnes, Roiaumes 
& Sujets , d'ouvrir commúnement la Guerre, qu'un 
chacun d'eux la fera de fon côté, non point à demi, 
mais felon qu'il convient à la dignité & grandeur de 
tels Princes, & avec moiens fuffifans , pour en faire es- 
perer l'entiere delivrance des dix-fept Provinces des 
| Païs-Bas 


nune de leurs 


D, 


IX 


| ANNO 
1605. 


Septem. 


DU DR OTT 


TX. A fçavoir de la part du Roi avec une Armée de | 
quinze ou vingt mille Hommes, qu'il jettera vers les” | 
dits País, & tiendra les Provinces de Guienne, Lan- 
guedoc, Provence, Dauphiné, Breffe & Bourgogne, 
munies d'un fuffifant nombre de Gens armés, enfem- 
blement d'une fuffifante quantité de Galeres & Equi- 
page de Guerre dans la Mer de Levant; afin de tenir 
non feulement les Cótes en feureté , mais donner juíte 
jaloufie au Roi d'Espagne, & par confequent occuper 
& divertir partie de fes forces | 

X. Et de la part du Roi d'Angleterre la Guerre fe 
fera avec deux grandes Flottes dignes de faire de bons 
exploits vers les Indes & Cótes d'Espagne; & une Ar- 
mée de Terre, laquelle ne pourra étre moindre de fix 
mil Hommes, le tout levé & foldoié à fes frais & dé- 
pens, fans que durant ce temps de Guerre commune | 
ledit Roi d'Angleterre puifle preffer Sa Majelté de ce 
qu'il lui pourra lors devoir de refte. Y x 

XI. Ni qu'aucun des deux Rois puiffe faire Paix, 
amoindtir les forces ci-deffus, ni fe départir des actes 
d’hofilité, que parle confentement mutuel l'un de 
l'autre, dont fera paffé Inftrument public & authenti- 
que, lors du renouvellement de l'Alliance, pour ce 
qui touche la Ligue défenfive , & pour l'accompliffe- 
ment des promefles fecretes & reciproques. JSigne , 
Jacques; ES fzellé du Scel ordinaire d'Angleterre, 
ES contrefigne, CECIL. 

Fait à Hamptoncourt le 30. Juillet 1603. 


XV. | 


de Henri IV. Roi de France pour le réta- 
bliffement des Fefuites en fon Royaume , fous les 
Conditions y contenues. Donné à Rouen au mois | 
de Septembre 1603. [F avin, Hiftoire de 
Navarre Liv. XVIII. pag. 1206. d’où l'on a | 
tiré cette Pièce, dont il n'y a qu'un Extrait 
dans METEREN, Hift. des Pais-bas. Fol. 


55] 

HE par la grace de Dieu, Roy de France & 

de Navarre, à tous prefents & avenir Salut. Sça- | 
voir faifons que defirans fatisfaire à la priere qui nous 
a été faite par notre Saint Pere le Pape pour le reta- 
bliffement des Jefuiftes en celui notre Royaume, & 
pour aucunes bonnes & grandes confiderations à ce 
nous mouvants. Avons accordé, & accordons par ces 
prefentes fignées de notre main, & de notre grace fpe- | 
ciale, pleine puiffance & authorité Royalle , à toute 
la Societé & Compagnie desdits Jefuiftes, qu'ils puis- 
fent & leur foit loifible de demeurer & refider es lieux 
où ils fe trouveront à prefent etablis dans notre Royau- 
me; à fçavoir ez Villes de Tholofe, Auch, Agen, 
Rhodez, Bourdeaux, Perigueux, Limoges, Tournon, 


le Puy, Aubenas & Beziers. Et outre lesdits Lieux 
nous leur avons, en faveur de fa Sainteté, & pour la | 
finguliere affegtion que nous lui portons, encores accor- 
dé & permis de les remetre & retablir en. nos Villes de | 
Lyon & Dijon, & particulierement de les loger en no- | 
tre Maifon de la Fleche en Anjou , pour y continuer 
& retablir leurs Colleges & Refidences aux charges 
toutes fois & conditions qui enfuivent. 

I. Qu'ils ne pourront dreffer aucun College ni Refi- 
dence en autres Villes & endroits de cetui notre Royau- 
me, Pais, Terres, & Seigneuries de notre obeiffance , 
fans notre expreffe permiffion, fur peine d'eftre dechus 
du contenu en notre prefente grace. | 

II. Que tous ceux de ladite Societé des Jefuiftes 
etants en notre Royaume, enfemble leurs Reéteurs & 
Provifeurs feront naturels Frangois , fans qu'aucun 
Etranger puiffe eftre admis, & avoir lieu en leurs Col- 
leges, & Refidences fans notre Permiffion. Et fi au- 
cuns y en a aprefent, feront tenus dans trois mois | 
apres la publication de ces prefentes , de fe retirer en 
leur Pais. Declarons toutes fois, que nous n'enten- | 
dons comprendre en ce mot d'Etranger, les Eorns 
de la Ville & Comtat d'Avignon. 

III. Que ceux de ladite Societé auront ordinaire- 
ment pres de nous un d’entr’eux , qui fera F ancois, 
fufifamment authorifé parmi eux , pour nous fervir de 
Predicateur, & nous repondre des A&ions de leurs 
Compagnons aux occafions qui s’en prefenteront. 

IV. Que tous ceux qui font à prefent en notre dit 
Royaume, & qui feront cy-apres receus en ladite So- 
cieté, feront ferment par devant nos Officiers des Lieux, 
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de ne rien faire ni entre 
la Paix publique & repos de notre Royaume, fans 
cune exception ni refervation, dont nosdits Of 
nous envoyeront les Actes , & Procez verbaux ez mains 
de notre tres-cher & feal Chancelier. Et ou aucuns 
d’iceux ,tant de ceux qui font à prefent , que de ceux 
qui fürviendront, feront refufants de faire ferment, 
feront contraints de fortir hors de notre Royaume. 

V. Que par cy-apres, tous ceux de ladite Societé , 
tant de ceux qui ont fait les fimples vœux feulement , 
que les autres, ne pourront acquerir dans notredit Royau- 
me aucuns biens immeubles par achapt , donation ou 
autrement s notre permiffion. Ne pourront auffi 
ceux de ladite Societé , prendre ni percevoir aucune 
fucceffion, foit dire&e ou collaterale , non plus que 
les autres Religieux. Et neantmoins au cas que cy- 
pres , ils fuflent licentiez , & congediez par la dite 
Compagnie, pourront rentrer en leurs Droits comme 
auparavant. 

V I. Ne pourront ceux de ladite Societé prendre ni 
percevoir aucuns biens immeubles, de ceux qui entre- 
ront doresnavant en leur dite Societé, ains feront re- 
fervés à leurs Heritiers, ou.à ceux en faveur desquels 
ils ea auront dispofé, avant que d'y entrer. 

VII.Serontauffi ceux de ladite Compagnie füjets, en 
tout & par tout ‚aux Loix de notre Royaume, & Jufti- 
ciables de nos Officiers, aux cas , & ainfi que les au- 
tres Ecclefiaftiques, & Religieux y font contraints. 

VIII. Ne pourront auffi ceux de ladite Compagnie 
& Societé, entreprendre & faire aucune chofe, tant au 
Ípirituel qu’au temporel, au prejudice des Evesques, 
Curés, & Univerfitez de notre Royaume, ni des au- 
tres Religieux, ains fe conformeront au Droit com- 
mun. 

IX. Ne pourront pareillement prêcher, adminiftrer 
les Saints Sacrements , ni méme celui de la Confeffion, 
à autres Perfonnes qu'à ceux qui feront de leur Societé. 
Si ce n'eft par la permiffion des Evesques Diocefains , 
& Parlements des Lieux auxquels ils feront etablis par 
le prefent Edit, à fcavoir Tholofe, Bourdeaux, & Di- 
jon. Sans toutes fois que ladite Permiffion fe puitfe 
etendre, pour le Parlement de Paris, fors & excepté ez 
Villes de Lyon & la Fleche, auxquelles il leur eft per- 
mis de refider, & exercer leurs fonétions , comme ez 
autres Lieux qui leur font accordez. 

X. Et afin que ceux de ladite Societé qui font a= 
prefent retablis, ayent moyen de fe pouvoir entretenir 
& vivre en leurs Colleges & Refidences, nous leur a- 
vons permis & permetons, de jouir de leurs rentes & 
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| fondations prefentes & paffées. Et au cas que für icel- 


les euffent été faites aucunes failies, pleine & entiere 
levée leur fera faite. 

Si donnons en Mandement à nos Amés & feaux 
Confeillers les Gens tenants notre Cour de Parlement 
à Paris, que ces prefentes ils verifient & faffent lire, 
publier, & enregiltrer, & du contenu en icelles jouir 
& ufer pleinement & paifiblement ladite Compagnie & 
Societé de Jefuites, ceffant & faifant cefler tous trou- 
bles & empéchements à ce contraires; Car tel eft notre 
plaifir. Et afin que ce foit chofe ferme & ftable à toû- 


Jours, nous avons fait metre notre Sceel , à cesdites 


prefentes. Sauf en autres chofes notre Droit ; & l'au- 
truy en toutes. Donné à Roüen au mois de Septem- 

gré, 
HENRI; & plus bas, Par le Roy. Ruzk Via. Scee- 
lé du grand Sceel de cire verte, en lacs de foye rouge 
& verte; & für le reply. 

Leües , publiées, ES  regifirées, ce requer 
cureur General da Roy, du tres exprez Comi 
de Sa Majefté , par plulieurs fois reiteré, ES apres plu- 
ontrances. Fait en Parlement le Vendredi 2. 
Signé , Voxsin. 


XVI. 


Wiard ^ und sersog Sobann Adolphs a 
Schlefroig - Hollfkein Gebrüberen I vag bie 
ihnen von ber Stadt Samburg leiftenbe Sul 
digung tveber der Rómifehen Kavferlichen Ma- 
jeftat! bem MRomifchen Reich | noch befagter 
Stadt præjudicirlich feyn folle, Geben Wands 
bec den 27. Octobris 1603. [ Lu nic, tuts 
{ches Neichs-Archiy. Part. Spec. Continua- 
tion II. Abtheilung IV. Abfas X. Pag. 53.1 


eft» 


Denne-27. O, 


4 | $2 CORPS DIPLOMATIQUE 
| Hh ANNo | fo efft! und wann es vonnöthen feyn wird/ unb da ANNO | 
AMET ? C'eft- à- dire, | fic ingemein/ oder jemand ihres Mittels! infonbere i01 
RUM 160 3. | eit diefer Huldigung halben in ihren Gewerben und 3. || 
i Revers de Curıstian IV. Roi de Dannemarc, | Handthierungen einigen Schaden an $eib ober Gut 


& de fon Frere Jean AporrHuz, Duc de nehmen würden | biefelbigen Mothund Schadloß 
Efaljicin, portant que l'hommage que la Fille de | halten foflen und wollen. : 

I Hamsoung leur a fait ue peut mi ne doit | Deffen zu mehrer Sicherheit! Yrtund/ auch fte 
| ier en aucune maniere aux Droits de Sa | ter und fefier Haltung haben wir König Gbriftian/ 
Majeflé Imperiale ES de l'Empire, mi à ceux de | und Hergog Johann Adolph! 1c. Gevettern! beyde 
la Ville méme. A Wandsbeck le 27. Oétobre | vegievende Herven/ Hergogen zu Seblefwig! Holle 
1603. | ftcin 2c. Diefen Unferen offenen Brieff mit Unferm 
| Königund Fürftlichen Secreten bekräfftiget und mit 


Se von Gottes Guaden! Gbriftian der Bierd- 
tel zu Dennemarcen! Morivegen/ der Were | 
ben und Gothen König! und Fohann Adolph er- | 
wählte Bifchoff zu Sübe I Erbe zu Norwegen! 
Gevettern | Hergoge zu Schlegtwig I Hollftein/ | 
Stormarn und dee Dithmarfiben/ Grafen zu Ol- | 
denburg und Delmenborft 2€. Thun kunde hiermit 
vor ting | Hnfere Erben und nachfommende regie 
rende Hergogen zu Schlefwig | SollfEcin! Grov 
miarn/ 2c. Nachdem wir von Hujer Stadt oam | 
burg die gewöhnliche Huldigung gefordert / tins auch | 
durch Yinfere bargu verordnete Nathe mit Burgers | 
meifter und Nath der Solennitáten halben! gna | 
Digft/auch untertbáuigft und untertfánig / nach bent 
Gyempet Sinferer Borjahren/ wie deshalben ein Re- 
cefs unter Unfern Händen und Secreren | zwifchen 
dins und ihnen I auch unter ihrem Stadt» Siegel | 
aufgerichtet/ und beyderfeits zu Nachrichtung ber 
halten! und aber immittelft von der Nom. Kayferl. 
Majeftát Rafer freundlichen lieben Serrn Ober 
men! und allergnädigften Heren/ ein ernftlich/ bes 
praulich Inhibitorial-Mandat an gemelote infer 
Stadt Hamburg bey höchfter Straffe und Poen 
Der Ache! ausgegangen auch £Surgermeiftere! Rath 
und der gangen Gemeine infinuiret twordent! wel. 
ches tins zwar faft_befrembplich (weiln wir und 
Siufete lóbliche Sn. Vorfahren in pofleflione vel 
quafi folcher Huldigung geivefen/ und noch feyn 1) 
fúcoctomunen/ bemeldte Burgermeiftere! Math und 
gauge Gemeine auch faft beffür&et Darüber geworden! 
y. die Sciftung der Huldigung derhalben in Ziweifel 
gezogen! auch nf mit unterchänigft u. unterthani- 
gem Fleiß bis auf andere gelegene Zeit Diefelbige zu 
prorogiten unb einzuftellen | gebeten! welches wir 
doch vielerley Hrfachen! unter andern auch! Sinfee 
tet unb von Hafen Hochfeligen HEren Bor-Eitern 
auff tins wolhergebrachten pofleffion vel quafi 
balben/ auch daß wir allbereits mit Yinferet bargu 
befehricbenen Auffwartung im Abzug gewefen Inicht 
bewilligen oder ihnen einräumen fónnen: Daß wir 
derhalben ihnen gnädigft und gnddig fampt und be. 
fouderlich bey Sinfern Königlichen Würden | und 
Fürftlichen wahren Worten verfprochen! und zuger 
faget/ thun auch folches Krafft diefes hiermit) cxft- 
lich! daf dev Actus Diefer bevorfichenden Huldi- 
gung dem Heil. Römifchen Reich | ber Mom. Kay» 
fer: Majeftät und dev Stade Hamburg! auch der | 
im Kayferl. Gammer Gericht hangenden ftreitigen | 
Exemption-Gachen! zu keinem præjudicio und 
Sftacbtbeil gerechnet! gedeutet oder verffanden tete 
‘ern benfefbigen allen / nicht weniger als | 
finfern Erben nachtominenden regierenden | 
gen zu Schlefwig/ Hollftein! alle Meche und | 
Gerechtigkeit Paburd) uuberfüvtget feyn und bleiben 
folle. E 
Darnechftl daß auch wir die gantze Stadt in | 
gemein; aud) einen jeden Sauffinann wad Bürger | 
Derfélbraen vógemelores Kayferlichen focbberppenen | 


ten! ja auch den Kayferl. Fiscal, und fom 


fien. jedermann 


fic innamb aufférbalb Rechtens! |. 


eigenen Händen unterfchrieben 1 Actum ¿Bandess 
b.c£ | ben fieben und zwantzigften MonatsTag Oc- 
tobris ein taufend fechshundere und drittem Sabre. 


Ehriftian Mpp. Sohann Adolph) Mpp. 
(L.S.Regis) (L. S. Ducis ) 


XVII. 


(1) Traité de Paix € d’ Alliance perpetuelle entre 
Purcippe III. Ro d'Espagne, ES les Ar- 
chiducs ALBERT & ISABELLE d'une part, 
& Jaques L Roi d'Angleterre d'autre. Fait 
l'An 1604. [ Placars , Ordonnances, Edits, 
Sc. de Brabant. Tom. I. Liv. V. Tit. I. Chap. 
XX. pag. 621.] 


OVERINT omnes & finguli, Quód poft diutur- 

num & fæviflimum Bellorum incendium , quo 
Chriftianæ Provincie per multos Annos infigni jaétura 
conflagrárunt , Deus (in cujus manu omnia pofita 
fant) ex alto respiciens, & fui Populi (cui ut pacem 
afferret & relinqueret, proprium Sanguinem effundere 
non dubitavit) calamitates miferatus Potentiffimorum 
Chriftiani Imperii Principum ftabili conjun&ione, fe- 
vientem ignem potenter reltinxit, & diem Pacis, diem 
tranquilitatis hucusque magis optatam quam fperatam , 
mifericorditer attulit. Devolutis enim, per ipfius Dei 
Maximi gratiam, ad extirpanda discordiarum femina, 
Anglia & Hyberniz Regnis ad Sereniffimum Jaco- 
bum Scotie Regem, fublatisque ideo illis diffentionum 
caufis, que Bella inter Anteceffores Sereniffimorum 
Principum Philippi tertii Hispaniarum Regis, & Alber- 
ti ac Ifabellz Clare Eugenie Auftriz Archiducum , Du- 
cum Burgundiz, &c. & ejusdem Jacobi Regis tamdiu 
aluerunt: animadverterunt dicti omnes Principes (Deo 
corda illorum illuminante) nihil fupereffe , cur odiis , 
quz nunquam inter ipfos extiterunt, certarent, vel ar- 
mis, à quibus Majores ipforum femper abftinuerunt, 
contenderent, & ab antiquiffimo, ac füper Hominum 
memoriam cuftodito Foedere discederent, arétiffimæ- 
que neceflitudinis, que Sereniffimis Auftriace & Bur- 
gundice Familiis cum predi€to Sereniffifio Rege An- 
gliæ intercedit, vincula disrumperent , ac veterem A- 
micitiam novis femper ac indies cumulatis amoris ac 
benevolentiz Officiis excultam violarent. Propterea 
audito de fucceflione diéti Sereniffimi Scotie Regis 
ad Regna Anglie & Hibernie , miffisque ex parte Se- 
reniffimi Regis Hispaniaum Domino Joanne Taxio 
Comite Ville Medianz, & ex parte diétorum Serenis- 
fimorum Archiducum, Domino Carolo Principe Co- 
mite Arembergii qui de Regni Succeflione , nomine 
Serenifimorum Principum respectivé gratularentur 
di&o Sereniffimo Regi Anglis , eaque legatione hu- 
maniffimé fuscepta, Legatisque amantiffime receptis , 
certiores redditi fuerunt dicti Sereniffimi Rex Hispa- 
niarum & Archiduces à fuis Legatis, de propenfa Se- 
reniffimi Regis Anglie voluntate, nedum ad obfervan- 
da antiqua Foedera, fed alia fi opus foret, arétiora 
& firmiora ineunda. Quare nihil ab ipfis pretermitten- 
dum effe putarunt, quó poffet communis Reipublice 
Chriftianæ tranquillitas promoveri , & populorum fibi 
commifforum utilitati prospici. Et ut quamprimum & 
feduld opus tam pium conficeretur , Commiffarios fuos 
ac Procuratores generales ac fpeciales conftituerunt , 
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(x) Nous avens omis les Pleins-pouvoirs de part & d’autre, coming 
rop longs & inutiles» 
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1604. 


Anno 


1604. 
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tamdiu intermiffa Commercia , Pacemque $ Amicitiam 
perpetuo duraturam inter ipfos Principes confirman- 
dam. AM 

Quapropter nos Joannes Velafchius, Caftellee & Le- 
gionis Comeftabilis , Dux Civitatis Frienfis, Comes 
Hari, Dominus Villarum Villapandi & Pedratiæ del- 
la Sierra, Dominus Domus Velafchie, & feptem In- 
fantium de Lara, Cubicularius Major Sereniflimi Phi- 
lippi tertii Hispaniarum, &c. Regis, ac fuus in perti- 
nentibus ad Statum & Bellum Confiliarius, ac Præfes 
Italie, Procurator & Commiffarius fpeci lis à Regia 
Catholica Majeftate conititutus ad predi&a & infra- 
fcripta omnia ftabilienda & peragenda cum amplitlima 
facultate, ut patet in Mandato Regio fa&o in Vallado- 
lid, prima O&tobris Anno millefimo fexcentefimo ter- 
tio, manu propria diéti Catholici Regis fubfcripto, ac 
fuo Sigillo Regio munito de verbo ad verbum, infe- 
rius regiftrando. Et nobiscum Joannes T'axius Comes 
Villemediang, à Cubieulo Regis, & Curforum in 
Regnis & Dominis didi Regis Catholici generalis 
Præfedus , & à Regia Catholica Majeftate ad Traétatum 
Pacis nominatus. Alexander Rovidius Collegii Medio- 
lanenfis J. C. & Mediolanenfis Provincie Senator, à 
nobis nomine R. Ca. Majeftatis nominatus, & à nobis 
pariter, dum properantes in Angliam , füperveniente 
invaletudine in Belgio diftineremur , virtute facultatis 
Regiz nobis conceffz ‚ad ipfam Pacem interea cum ea- 
dem facultate:& auctoritate, que nobis tributa fuerat , 
tractandam , unà cum di&o Comite Villemediane fubs- 
titutis, ut patet Mandato fa&o Bergis S. Winockii, 
15. Mail 1604. inferius de verbo ad verbum regiftran- 
do, omnes Commifärii ex parte diéti Sereniflimi Re- 
gis Hispaniarum, Carolus Princeps Comes Arember- 
gii, Eques Ordinis Aurei Velleris , à Confiliis rerum 
Status, Admirallius generalis, &c. Joannes Richardo- 
tus Eques , Secreti Confilii Prefes, & à rerum Status 
Confiliis, & Ludovicus Verreycken Eques, primarius 
Secretarius & Audientiarius, Sereniffimorum Princi- 
pum Archiducum Legati & Deputati ut patet in Man- 
dato fa&o Bruxellis, die 12. menfis Aprilis 1604. infe- 
rius quoque regiftrando. Thomas Comes de Dor- 
fet Baro de Buchurft , Thefaurarius Magnus Anglie, 
Carolus Comes Nottingham, Baro Howard de Effin- 
gam , Capitalis Juftitiarius , & Juftitiarius itinerans om- 
nium Foreftarum citra Trentam, Magnus Admirallius 
Anglie,& Præfe@us generalis Claffium & Marium 
Regnorum Angliz, Francie & Hiberni , ac Infula- 
rum & Dominiorum eorundem. Carolus Comes 
Devonie, Baro de Montjoy , Locumtenens pro Se- 
reniff. Rege Anglie in Regno fuo Hybernie , Muni- 
tionum bellicarum Prefe&us, Gubernator Oppidi In- 
fule & Caftri de Portismouth , prænobilis ^ Ordinis 
Garterii Milites. Henricus. Comes Northantoniz, 
Dominus Howard de Marnehill , Caftos & Admiral- 
lius quinque Portuum maritimorum : & Robertus Do- 
minus Cecyll, Baro de Efingden, Primarins diéti Se- 
renifs. Regis Secretarius, Magifter Curie Wardorum 
& Liberationum , Confiliarii € fecretioribus Confiliis 
Serenifs. Regis Anglie Deputati & Commiffarii pro 
di&o Serenils. Rege Anglis , Sc. ut patet Mandato 
faéto in Palatio fue Majeftatis Weitmonafterii , fub 
die 9. Maii, Stilo veteri, anno Domini 1604 inferius 
regiltrando. Præmiflis prius diligenti rerum omnium 
examine ac discuffione , fa&isque pluribus feffionibus 
& conferentiis , ac, poft diuturnam difceptationem , ad 
omnipotentis Dei gloriam, totius Chriftiani Orbis be- 
heficium , Subditorumque diétorum Sereniffimorum 
Principum utilitatem & quietem , fuit per nos conclu- 
fam, ftabilitum ac concordatum, prout infra. 

1. Primd conclufum, ftabilitum & accordatum fuit, 
& eft, ut ab hodie in antea fit bona, fincera , vera, fir- 
ma, ac perfeéta Amicitia, & Confoederatio , ac Pax 
perpetuo duratura , que inviolabiliter obfervetur inter 
Sereniffimum Regem Hifp. & Sereniffimos Archiduces 
Auftrie Duces Burgundie , &c. & Sereniffimum Re- 
gem Angliz, &c. eorumque Hæredes, & Succeffores 
quoscunque, eorumque Regna , Patrias, Dominia, 
‘Terras , Populos, Homines ligeos ‚ac Subditos quoscun- 
que, prefentes & futuros , cujuscunque conditionis , 
dignitatis & gradus exiftant, tam per Terram, quàm 
per Mare & Aquas dulces,ita ut predicti Vafalli, ac 
Subditi fibi invicem favere, & mutuis profequi officiis, 
ac honefta affe&ione invicem fe traStare habeant. 

II. Ceffetque in pofterum omnis hoftilitas , ac ini- 
inicitia , offenfionibus omnibus , injuriis ac damnis, 
quz durante Bellorum incendio Partes quoquo modo 
percepiffent , füblatis , ac oblivioni traditis, ita ut in 
polterum nihil alter ab altera, occafione quorumcum- 
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que damnorum, offenfionum , captionum aut fpolio- 
rum, pretendere poffit, fed omnium abolitio fit, & 
cenfeatur facta ab hodie in antea , omnisque a&ío ex- 
tinéta habeatur, falvo, & præterquam refpeétu captio- 
num fa&arum à die 24. Aprilis 1603. citra, quia de 
iilis débebit reddi ratio ; abftinebuntque in futurum ab 
omni preda, captione, offenfione ac fpolio in quibus- 
cunque Regnis, Dominiis, Locis ac Ditionibus alteru- 
trius, ubivis fitis, tam in Terra, quam in Mari, & 
Aquis dulcibus , nec per fuos Vaflallos , Incolas, vel 
Subditos aliquid ex prædiétis fieri confentient, omnem- 
que prædam , fpolium ac captionem ac damnum quod 
inde fiat vel dabitur , reftitui facient. 

IIT. Item quod nullus di&orum Principum , füo- 
rumque Hærédum,ac Succefforum quorumcumque, per 
fe neque per quemvis alium, contra alium, & fua Re 
na, Patrias & Dominia quecumque quicquam aget, fa- 
ciet, tra&abit vel attentabit quocumque in Loco, five 
in Terra,five in Mari,Portubusivel Aquis dulcibus,qua- 
cunque occafione, vel caufa, nec alicui Bello ‚confi- 
lio, attentationi, vel T'raétatui qui fieret, vel fieri pos~ 
fet in prejudicium unius contra alium , confentiet vel 
adhzrebit. 

IV. Item, quód neutra Partium præftabit , nec press 
tari per. aliquos fuos Vaffalos, Subditos Incolasve con- 
fentiet, auxilium, favorem, vel confilium, direétè nec 
per indiretum, tam per Terram, quàm per Mare & 
Aquas dulces, nec fubminiftrabir , nec fübminiftrari 
confentiet per diétos Vaffallos, [ncolásve & Subditos 
Regnorum fuorum , Milites; commeatum , pecunias, 
inftrumenta bellica , munitiones , vel aliquodvis aliud 
auxilium ad Bellum confovendum Hoftibus , Inimicis, 
ac Rebellibus alterius Partis, cujuscumque generis fint, 
tam invadentibus Regna, Patrias , ac Dominia alterius 
quàm fe fubtrahentibus ab obedientia, & Dominio als 
terius: 

V. Renunciabuntque preterea, prout tenore prz 
fentium diéti Principes ac quilibet eorum renunciavit 
& renunciat cuicunque Lige, Confoederationi, Capi- 
tulationi ac Intelligentiæ in præjudicium unius, vel al- 
us, quomodolibet fa&z, quz præfenti Paci ac Con- 


| : ; ANI i 
| cordiæ, omnibusque, & fingulis in ea contentis repug- 


net vel repugnare poflit, easque omnes & fingulas, 
quoad effectum prediétam, caflabunt, € annullabunt; 
nulliusque effectus, ac momenti declarabunt. 

Vi. Item, paétum, ac conventum eft, ut iidem Se- 
reniflimi Reges, € Archiduces Subditos fuos ab om- 
ni vi & injuria abftinere curent, revocentque quas- 
cumque Commiffiones & Litteras tam reprefaliarum , 
feu de marcha , quàm facultatem predandi continen- 
tes, cujuscumque generis aut conditionis fint, in pra- 
judicium alterutrius Principis , vel Subditorum , Sub- 
ditis fuis , five Incolis, five extraneis datas & conces 
fas, easque nullas, caflas & irritas declarent, ut hoc 
Pacis T'raétatu ,nullæ caffe , acirritæ declarantur : & 
quicunque contravenerint , paniantur, & preter inflic> 
tam criminalem poenam Subditis læfis,& id. requirenti- 
bus illata damna refarcire compellantur. 

VII. Item, quod attinet ad Villas Vliffinghz , Bri- 
le, Rammekens & alia Fortalitia & Loca ab his depen- 
dentia, in quibus prelidiarii Milites diéti Sereniffimi 
Regis Anglie nunc exiftunt. Cüm idem Sereniffimus 
Rex per Paéta inter Reginam Elifabetham F. M: cui 
fua Majeltas fucceffit, & Ordines Provinciarum Belgii 
unitarum concluía , aréte aftringi fe afferat , ne aliis 
quàm illis qui dictas Villas oppignoraverunt , eas refti- 
tuat, aded ut contra easdem Tranfaétiones falva fide 
(quam religiofè erga omnes obfervandam fua Majeftas 
decrevit) liberum fibi non effe dicat, diéta Loca refti- 
tuere Sereniffimis Archiducibus : In verbo Regio 
promittit ,fe cum di&is Ordinibus de novo Tractatum 
initurum , in quo fua Majeftas tempus competens eis 
affignabit, quo cum Sereniflimis Principibus , Fratri- 
bus ipfius chariffimis , Pacificationum conditiones ac- 
cipiant juftas & æquas, alioquin fi id facere recufave- 
rint, Sereniffimus Rex Anglie inde à prioribus Con- 
ventionibus liberatus, quod juítum & honorabile exis- 
timaverit, de Villis ftatuet , cognofcentque diéti Sere- 
niffimi Fratres fui chariflimi, fe Officio amici Principis 
non defuturum. 

VIII. Item , quód idem Serenifimus Rex Anglie 
mandabit, pro ut ferió mandaturum promittit, ut 
Hollandis aliisque. Serenifimorum Regis Hifpania- 
rum, € Archiducum Hoftibus, fuus prefidiarius Mi- 
les, ex quacunque caufa aut pretextu non ferviat, fup- 
petias ferat, commeatum præftet, bombardas , pul- 
verem tormentarium , globos , falnitrum, aliáve ar- 
morum genera concedat , at qualecunque auxilium 
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praebeat , aut aliquod hoftile contra diétos Sereniffi- | 
mos Regem Hifp. & Archiduces eorumque Subditos | 
faciat ,, quemadmodum nec ex parte dictorum Serenif- 
fimorum Regis Hifp. & Archiducum quicquam hos- | 
tile contra dictos prafidiarios Milites, vel contra Se- 
renifimum Anglie Regem, vel fuos Subditos fict. 

IX. Item conventum ac ftabilitum fuit, € eft, | 
qüód inter di&um Sereniffimum Regem Hifp. ac dic- 
tum. Sereniffimum Regem Anglie , ac cujuflibet eo- 
rum Vaífallos, Incolas & Subditos tam per Terram; 
quim per Mare, & Aquas dulces in omnibus & fingu- 
lis Regnis , Dominiis ac Infulis, aliisque ‘Terris, Civita- 
tibus , Oppidis, Villis , Portubus , & Diftriétibus diéto- 
rum Regnorum ac Dominiorum fit, & effe debeat Com- 
mercium liberum, in quibus ante Bellum fuit Commer- 
cium, juxta & fecundum ufum & obfervantiam anti- | 
quorum Foederum & Tra&atuum ante Bellum, ita ut | 
absque aliquo Salvo Conduétu aliáque licentia generali , 
vel fpeciali tam per Terram , quàm per Mare & Aquas 
dulces, Subditi & Vaffalli unius & alterius Regis po: 
fint & valeant ad Regna € Dominia prediéta eorüm- 
que omnium Civitates , Oppida , Portus, Littora, Sinus 
ac Diftri@us accedere , intrare, navigare; & quoscun- 
que Portus fubire, in quibus ante Bellum fait Commer- 
cium, & juxta & fecundum ufum & obfervantiam an- 
tiquorum Feederum € T'ra&atuum ‚ante Bellum, cum 
plauítris, equis, farcinulis, navigiis tam onuftis quàm 
onerandis , merces importare , emere , vendere , in 
eifdem quantum voluerint commeatum resque ad. vic- 
tum & profectionem neceffarias juíto pretio fibi affa- 
mere , reftaurandis navigiis & vehiculis propriis vel 
conduétis aut commodatis operam dare , illinc cum | 
mercibus, bonis ac rebus quibuscumque , folutis juxta | 
Locorum Statuta teloniis ac veétigalibus prefentibus | 
tantum, eadem libertate recedere, indeque ad Patrias 
proprias vel alienas , quomodocunque velint , & fine | 
impedimento recedere. 

X. Item, conventum ac pariter ftabilitum fuit & 
eft, ut liceat ad di&orum Principum Portus accedere, 
morari, ac redire cum eadem libertate , ne dum cum 
Navibus ad ufum commercii, & mercium convehenda- 
rum, fed etiam cum aliis fuis Navigiis armatis ad hos- | 
tium impetus cohibendos paratis, five vi tempeftatis 
appulerint, five ad reficiendas Naves, vel ad emendum 
commeatum , modo fi fponte accefferint , numerum | 
fex vel octo Navium non excedant, neque diutius vel | 
in Portubus , vel circa Portus hereant vel perfiftant, | 
quàm illis ad refe&ionem & alia neceffaria paranda 
fuerit neceffe , ne impedimento quoquo modo fint li- 
bero aliarum Nationum amicarum intercurfui & com- 
mercio. Ubi autem de majori numero Navium arma- | 
tarum agatur, tunc non nifi confulto Principe liceat 
ngredi, & modo in diétis Portubus nihil hoftiliter | 
agant in prejudicium ipforum Principum , fed ut ami- | 
ci & confoederati degant & conquiefcant eo femper 
cauto , ne fub colore & pretextu commercii auxilia 
aliqua five commeatus , five armorum, five inftru- | 
mentorum bellicorum , five cujusvis alterius bellici 
auxilii genus , ad utilitatem & beneficium inimicorum | 
unius vel alterius Regis, per eorum Regum Subditos, | 
Vaflallos vel Incolas quoscunque deferantur , fed qui- | 
cunque hec attentaverint , acerrimis pcenis puniantur, | 
quibus feditiofi ac fidei ac Pacis infra&ores coerceri | 
folent. 

XI. Ita ut Subditi unius in territorio alterius non 
pejus tra&éntur , quàm ipfimet naturales in venditio- 
ne ac contraétione fuarum mercium, tam ratione pre- 
tii quàm aliter, fed par & equa fit in prediétis, tam 
forentium quam naturalium conditio, Nonobitantibus 
quibuscunque Statutis vel Confuetudinibus in contra- 
rium. 

XII. Item, conventum & ftabilitum fuit & eft , quod 
di&us Sereniffimus Rex Angliz prohibebit , Ediétoque 
publico ftatim poft firmationem prefentium Capitulo- 
rum , publicando cavebit, ne aliquis faus Subditus, 
Incola vel Vafalus levabit aut transferet quoquo modo, 
te nec per indire&tum , proprio nomine vel alieno, 
nec aliquam Navem, aut aliud vehiculum, vel nomen 
fuum commodabit ad trausferendum vel traducendum 
aliquas Naves, Merces, Manufa&uras , vel quavis alia 
ex Hollandia ac Zelandia in Hifpanias ac alia Regna 
& Dominia ipfius. Sereniffimi Regis Hifp. & Sereniffi- 
morum Archiducum, nec aliquem Mercatorem Hol- 
Jandum vel Zelandum in fuis Navibus levabit ad diétas 
Partes, füb poena indignationis Principis , & aliarum 
penarum contemptoribus Mandatorum Regiorum in- 
dictarum. Et ad effe&um, ut magis cautum fit, ne 
fraudes fequantur ob fimilitudinem mercium, præfenti 


OMATIQUE 
Capitulo cautum eft „ut 
Hibernia advehend 


merces ex Anglia, Scotia & 
z ad Regna & Do- 
chiducum , Regillro 
ob- 
cul- 


.Non 
retardato tamen nec impedito curfu mercium; Mle 
veró merces que nec regiflratæ , nec tæ fuerint, 
cadant in confifcationem , & fint, ut d le bons 
preda, & fimiliter omnes Hollandi & Zelandi, quiin 
dietis Navibus reperieritur poflint capi & arreftari. 

XIII. Item, conventum eft, quód merces Auglicz, 
Scotice & Hibernice. poffint ex Anglia, Scotia & 
Hibernia in Hifpaniam ac alia Regna dicti Sereniffimi 
Regis: Hifpaniarum de quibus fuprà, tranfmitti ac 
traduci, absque folutione ve&igalis 30. pro centum 
nuper impofiti; fed folutis tantum datiis ac teloniis 
confüetis , ante impofitum di&um ve& 
centum. 

XIV. Itera pariter conventum eft, quód pro mer- 
€ibus quas Mercatores Angli, Scoti & Hiberni ement 
in Hifpaniis vel aliis Regnis di@i Serenifimi Regis 
Hifpaniarum , & in propriis corum Navibus vel. con- 
duétis vel commodatis ad eorum ufum, exceptis tamen; 
ut füperiüs di&um eft, Navibus Hollandorum & Ze- 
landorum levabunt , folvant tantüm datia confueta, 
ante impofitionem diéti noviffimi veétigalis 30. pro 
Gentum , modo illas merces conducant , & deferant 
ad Regna di&i-Sereniffimi Regis Anglis, vel ad Por- 
tus Provinciarum diétis Sereniffimis Archiducibus ob- 
temperantium , & ad finem, ne fraus fequatur, & ne 
diéte merces ad alia Loca & Regna , & in fpecie in 
Hollandiam & Zeelandiam non deferantur , conclu- 
fum eft quód didi Mercatores fe obligabunt tempore 
quo onerabunt Naves in Hifp. vel-aliis Regnis & Domi- 
niis di&ti Sereniffimi Regis Hifp: de quibus fuprà, co- 
ram Magiftratu Loci in quo merces levabunt, de fol 
vendo dicto ve&igali 30. pro centum , ubi diétas 
merces ad alias Provincias deferant, & de confignan- 
da certificatione à Magiftratibus Locorum obtinenda 
exonerationis diétarum mercium vel in Regno Anglis, 
vel in Portubus Provinciarum fub obedientia dictorum 
Sereniffimorum Archiducum exiftentium , termino 
duodecim menfium , qua certificatione exhibita , obli- 
gationes priüs date, eandem certificationem adferen- 
tibus, retradentur. 

XV. Quodque Serenifimus Rex Anglie prohibebit 
flatim poft. firmationem præfentis Concordiz , quód 
nullus exportabit merces ex Hifpaniis vel aliis Regnls 
Sereniff. Regis Hifpan. aliunde deferendas , quàm ad 
Regna fua & di&os Portus Flandriz, fub pozna con- 
fifcationis omnium ipfarum mercium verfus fiscum dic- 
ti Sereniff. Regis Anglie , data medietate. dictarum 
mercium feu valoris notificatori , & imprimis deducto 
datio 30. pro centum, quod folvetur Miniftris depu- 
tatis Sereniff. Reg. Hifp. adhibita fide probationibus 
legitimé in Hifpanis receptis , huc in Angliam trans“ 
mittendis in authentica forma. 

XVI. Item quód nullus Magiftratus Villarum vel 
Civitatum di&orum Regnorum fuorum , qui certifica- 
tiones exonerationis Navium faciet, fidemque de re- 
giftro mercium dabit, nullam in ea re admittet fraudem 
fub poena indignationis Principis; privationis Officii, 
& alia graviori arbitrio fuo. 

XVII. Ea declaratione adje&a, quód ubi di&i Se- 
reniffüumi Rex $ Archiduces convenient cum Sere- 
niffimo Rege Gallorum , vel cum alio quovis fuper 
noviffimo Placcarto 30. pro centum, & inter eos refti- 
tuatur commercium , tunc licebit Subditis. Sereniffimi 
Regis Anglie, transferre fuas merces ad Regna & Do- 
minia ejus cum quo reftaurabitur commercium absque 
folutione 30. pro centum , fed folutis confuetis teloniis 
ac datiis ante impolitionem dicti vedigalis, impofitis & 
folvi folitis. 

XVIII. Quod di&um eft de libero dictorum Sere- 
niffimorum Regum Subditis conceffo commercio, id 
ipfam intelligendum etiam. inter Subditos Sereniffimo- 
rum Principum Archiducám & Serenifimi Anglie , 
Scotie & Hibernie Regis, fcilicet ut ubique locorum 
fe invicem amanter compleéti, fibi favere, féque mu- 
tuis officiis profequi , teneantur , poffintque Terra Ma- 
rique & Aquis dulcibus, fine aliquo Salvo Condu&u, 
neque nulla petita licentia generali aut fpeciali , ad di 
ta Regna , Dominia, Terras, Villas, Oppida , Civi- 
tates, Littora, Portus & Sinus quoscunque, libere, tu- 
tè ac fecuré accedere, intrare , navigare , merces im- 
por- 
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portare atque reportare, emere ac vendere, in iisdem 
quamdiu voluerint fubfiftere , verfari & converfari, 
commeatum , resque ad vi&um & profe&ionem ne- 
ceffarias , jufto pretio fibi affumere, reftaurandis Nayi- 
giis & vehiculis propriis, conduétis, aut commodatis , 
Operam “dare. lllinc cum mercibus , bonis & rebus 
quibufcumque (folutis juxta bocorum Statuta T'eloni 
& Veétigalibus) eadem libertate recedere; negotia fua 
liberé exercere, indeque in proprias, aut alienas patrias 
quandocunque velint, & fine ullo impedimento redire, 
modo Seren. Regis Auglie Subditi Hollandorum uni- 
torámve Navigiis non utantur, nihil ex Hollandiæ aut 
Provinciarum unitarum opificiis quocunque lóco emp- 
tis aut acceptis, nihil pro quo. foluta tint in Hollandia 
aut partibus unitis , tributa , in Sereniff. Archiducum 
Provincias deferant, nihil inde ad eos, nifi inita Pacifi- 
catione referant, nihil quod Hollandorum, aut ünito- 
rum fit in fais navibus recipiant , aut quod fuum fit, 
Hollandicis navibus fidant, nomina fua Hollandis aut 
unitis fraudulenter non preftent , ut fi quid in eorum 
aliquo contraventum reperiatur , id omne pro jufta & 
licita habeatur preda. 

XIX. Supra dicta autem intelligenda non folúm de 
navibus commercii caufà vel onuftis vel onerandis, 
fed etiam de iis quas diéti Seren: Principes armatas ha- 
bent & habebunt, cohibendis hoftium conatibus , ut 
Ícilicet iis qué liceat , eo numero quo fupra, five vi 
tempeftatis fint coactz , five commeatu aliisve rebus 
emendis, five navibus reficiendis eadem libertate uti, 
appellendo , fubfifteido & abeundo , modo in diétis 
Portubus nihil hoftiliter agant, fed fe honelté ac quieté, 
ut Amicos & Confcederatos decet, contineant ; modo 
diutius vel in iisdem Portubus vel circa Portus noh 
hæreant vel perfiftant, quám illis ad refectionem & alia 
neceffaria paranda fuerit neceffe , nec impedimento 
quoquo modo fint libero aliarum Nationum amicarum 
intercurfui € commercio: ubi autem de majori nu- 
mero Navium armatarum agetur, non nili confulto 
Principe licebit ingredi. 

XX. Quemadmodum autem iidem Reges &. Archi- 
duces fancté pollicentur, nihil fe fubfidii bellici alicu- 
jus eorum hoftibus unquam latüros, lta quoque cau- 


tum eft, iie eórum Subditi Incoleve, cujuscunque fint | 


Nationis aut qualitatis,five pretextu intercutfus & com- 
mercii, five alio quocunque quefito colore, poffint 
eorundem Principum aut alióujus eorum hofles , ulla 
ratione juvare, pecunias conferre , commeatum , arma, 
machinas , bombardas , inftrumenta bello gerendo ap- 
ta, aliosve bellicos apparatus fubminiftrare , ut qui 
contrafecerint , fciant in fe poenis acerbiffimis animad- 
verfum iti, ut in foedifragos ac feditiofos folet ani- 
madverti. 

XXI. Et quó uberiores fruétus ex hac concordia 
Subditis Seren. Regis Anglie & Archiducum provenire 
poffint , conventum & conclufum eft, diétos Seren 
Anglis Regem & Archiduces conjunctim € divifini 
daturos operam ‚ne Subditis eorum, ad omnes Portus , 
Regna & Dominia eorum , via præcludatur, quo mi- 
nus libere & fine impedimento cum fuis Navigiis, Mer- 


cibus & Plauftris, folutis ordinariis portoriis & teloniis, | 


ad omnes diétos Portus, Regna & Dominia accedere 
poffint , eademque , quarido videbitur , libertate cum 
aliis Mercibus reducere. 

XXI: Quàd verd attinet ad añtiquos Intercurfus & 
Commercii Traétatus, qui varii extarit inter Burgundia 
Duces Principesque Belgii, & Regna tum Anglie; 
Hibernizque , tum Scotiz , quique durantibus iis mo- 
tibus funt intermiffi , vatieque fortaffe lefi , conven- 
tum eft, idque provifionaliter, ut ptiftinam vim & 
auctoritatem retineant , idemque fit utrimque eorum 
ufus, qui fuit ante Bellum niotum. Quód fi quis vel 
utrimque ab alterutra parte allegetur exceflus, aut con- 
querantur Subditi Pa&a non fervari, oneráve fibi im- 
poni folito graviora, committentur utrimque Deputati 
qui coriveniant, & adfeitis , fi fuerit opus , Mercatori- 
bus earum rerum gnaris , amicé traétent eaque bona 
fide reftaurent ac rellituant qué vel injuriä temporum , 
vel corrupto ufu, collapfa aut immutata reperientur: 
XXIII. Et quia Jura Commercii quz ex Pace confe- 
auntur , infructuofa reddi non debent, prout redde- 
rentur , fi Subditis Seteniffimi Re 
eunt & redeunt ad Regna & Dominia didorum Sere- 
niffimorum Regum Hifp. € Archid. & ibi ex caufa 
commercii vel negotii moram trahunt, eis moleftia 
inferatur, ex caufa confcientiz. ideo, ut Corhmercium 


fit tutum & fecurumytam in Terra quàm in Mari, dicti 
Sereniffimi Rex Hif & Archiduces curabunt & 
it, ne ex pred caufa confcientiz , con- 
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tra Jura Commercii moleftentur, & induietentur, ubi 
fcandalum aliis non dederint. 

XXIV. Item quód ubi contingat aliqua ex bonis ac 
mercibus prohibitis , ex Regnis & Dominiis Serenifli- 
| morum Regum & Archiducum predictorum per Sub- 

ditos unius vel alterius exportari vel extrahi, quod ed 
cafu Perfona folummodo de inquens poenas incurrat ; 
& bóna tantum prohibita fifco cedant. 

X X V. Item quód bona morientium Subditorum iu 
Regnis ac Provinciis alterius conferventur fuis Hæredi= 
bus, ac Succefloribus, falvo jure tertii. 

XXVI. Item quód Conceffiones & Pri scia indul- 
ta per ipfos Principes, Mercatoribus Regnorum utrius- 
que , advenientibus ad eorum Regna, & qux ob Bel- 
lum ceflaverunt, omnino revivifcant; & fuum fortian- 
tur, effectum. 

XX VII. Item fi contingat pofthac (quod Deus 
avertat) ut difplicentiæ inter Sereniffimos Reges Hifp. 
Anglis aut Archiduces oriantur; quo periculum elle 
pofiit, ne Commercii intercurfus interrumpatur, tunc 
ut Subditi hinc inde, ita ea de re admoneantur, ut f 
menfes, à tempore monitionis , habeant ad tranfpor- 
tandas merces fuas. Nulla interea arreltatione, inter- 
| ruptione aut damno Perfonarum aut Mercium fuarum 
faciendis vel dandis. 

XXVIII. Item ; quód nullus Principurn pr&di&o- 
rum, Naves Subditorum alterius in Portubus vel Aquis 
fuis exiftentes , detineat aut demoretur ad Belli af 
tum, aliudve fervitium in prejudicium Domino 
nifi prius admonito Principe ipforum, ad quos Na 
pertineant ; eoque etiam confentiente- 

XXIX. Item conventum eft, qudd fi, durantibus 
Pace & Amicitiis , aliquid contra vires & effeétos eo- 
rundem, per Terram,Mare vel Aquas dulces, per aliquos 
ipforum Principum, Heredum $ Succefforum Vaflal- 
los, Subditos aut Alligatos, ant eorum Alligatorum Ha- 
redes feu Succeffores, in his Amicitiis comprehenforum, 
Subditos vel Vañallos, fuerit attentatum , a&um ant 
geftum , nihilominus hzc Pax & Amicitia in fuis viribus 
& effe&u permanebunt , & pro ipfis attentatis folum- 
modo punientur ipfi attentantes & damnificantes HS 
non alii. 

XXX. Item quód captivi in Bello fa&i ex uti: que 
parte, etiamfi fint ad triremes damnati ; liberé hinc in- 
de relaxentur & dimittantur , folutis tamen expenfis 
viétus, ab his qui in triremibus non fint, & foluto li- 
thro ab his qui de eo prius conveneririt. 

XXXI. Item conclufum eft, quód omnes aétiones 
civiles que tempore Belli cœptæ vigebant & fubfiftebant, 
| poffint adhuc exerceri, nonobftante lapfa temporis du- 
rante Bello, ita ut quamdiu Bellum duravit, nullum 
cenfeatur eis pr&judicium illarum , falvis his qua in 
Fiscum pervenerunt. 

XXXII. Item, quód fi moveatur aliqua controver- 
fiain Regnis & Dominiis unius vel alterius j per alium 
quemcunque non fübditum , occafione captionum & 
Ípcliorum, remittatur ad fuum Judicem in Territorio 
iliius Principis , contra cujus Subditum vel Subditos 
| agetur. 

XX XIII Item quód fi Hollandi ac cæteri Status 
Confcederati voluerint Pacificationum conditiónes ac: 
cipere cum Sereniffimis Archiducibus eorumve Succef- 
fotibus, medio Sereniffimi Regis Angliæ, dicli Sere- 
niflimi Archiduces & Succeffores libenter femper au- 
dient quicquid proponetur, & optabunt, ut opera di&i 
Sereniffimi Regis Angliz illi equas accipiant conditio- 
nes, cognofcentque quanturh authoritati dili Sereniflis 
mi Regis Anglia Fratris fui chariffimi tribuant. 

XXXIV: Item conclufum & ftabilitum fuit, quod 
in præfenti Tractatu Pacis comprehendantur Adhærentes, 
Amici & Confcederati ipforum Principum , videlicet , 
ex parte Serenifimorum Regis Hifpaniarum & Archi- 
| ducum; Rodulphus Romanorum Imperator, ejusque 
Fratres € alii Principes Auftrie Archiduces, Princi- 
pes Imperii, Ele&ores, Civitatesque & Status Imperio 
obedientes, Rex Gallie , Ret Polonie & Zwetiw, Re 
Daniz , Dux & Respublica Veneta, Dux Sabandis, 
Dux Bavarie, Dux Olivie, Dux Holfteyn, Dux Lo- 
tharingie ; Dux Parmz & Placentia cum Fratre fno 
Cardinale , Episcopus & Provincia Leodienfis, Dux 
Florentis, Dux Mantua, Dux Mutine & Regii, Dux 
Urbini, Lige $ Cantones Helvetie & Grifones, Ci- 
vitätes Hanfiaticæ , Comites Frizie Orientalis , fine 
tamen prejudicio juris per Regem: Hifpaniarum & Ar- 
chiduces pretenfi füper eorum Statibus, Dux & Res- 
publica Genuenfis, Refpublica Lucenfis; Caput Do- 
mus Columnz, Princeps de Oria, Caput Domus Ur- 
| fine, Dux Sermoriezz , Dominus de Monaco, Comes 
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XXX V. Ex parte Sereniffimi Regis Angliæ, Ro- 
dulphus Romanorum Imperator cum Archiducibus 
Aultrie , & Eleétoribus Imperii , fimulque Status & 
Civitates Imperii , Dux Lotharingie , Dux Sabaudiz, 
Duces Brunswicenfis, Luneburgenfis , Mechleburgen- 
fis, Wirtenbergenfis, Lantgravius Heffiz , Marchio de | 
Baden, Dux Pomeraniæ, Princeps de Anhalt, Comi- 
tes Friziæ Orientalis , Cantones Helvetiorum ac Gri- 
fonum, Civitates Maritime Hanfiaticæ , Rex Chriftia- 
niffimus , Rex Polorig € Zwetie, Rex Danie, Dux 
& Refpublica Veneta, Dux de Holfteyn, & Dux He- 
truriæ. 

XXXVI. Item concordatum & conclufum eft 
quód didi Sereniffimi Philippus Hifpaniarum , &c. 
Rex, Albertus ES Ifabella Clara Engenia Archiduces , 
&c. Jacobus Rex Anglie, &c. omnia & fingula Ca- 
pitula in prefenti Tractatu conventa & flabilita, fince- 
ré ac bona fide obfervabunt, per fuosque Subditos ac 
Incolas obfervari ac cuftodiri facient , neque illis dire&é 
vel indire&é contravenient , aut per fuos Subditos vel 
Incolas ut contraveniatur dire&é vel indireété confen- 
tient, omniaque & fingula ut füpra conventa , pet 
Literas patentes manibus fuis fubfcriptas , & magnis Si- 
gillis fuis figillatas ratificabunt , au&orizabunt $ con- 
firmabunt , in fufficienti & valida ac efficaci forma, 
conceptas & confe&as prima occafione tradent tradive 
facient bona fide , realiter & cum effe&u, fimilemque 
promitfionem de obfervandis omnibus & fingulis præ- | 
miffisin verbo Regis & Principis , & etiam preftito 
juramento tactis Sacrofan&is Evangeliis facient, cum 
ab altera parte fuerint ad id requifiti. Curabunt etiam 
Reges € Archiduces predicti prefentem Pacem & Ami- 
citiam locis confuetis publicari, quàm primum com- 
modè fieri poterit. 


XVIII. 


Anftandts-Recels, stvifchen Jem YYToripen/ 
Esffelifcher / und Serrn Ludwigen dem 
SFüngern Dor fich und im Namen feiner Gebr 
dere / Herren Philipps und Heren Friedrichs / 
Darmftsdeifcher Linie, allerfeits Land. 
Grafen zu eflen” wie es nach dem erfolgen 
den Todt $aubaraf Ludwigs des Weltern zu Heffen« 
Marpurg mit deffen hinterlaffenen Sanden und 
andern Erbfchaffcen folle gehalten werden. Geben | 
zu Eaffel den 14. Januar. 1604. ("Theatrum | 
Europzum Tom. V. pag. 960. Lunics 
Zeutfches Reiche Archiv. Part. Spec. Contin. 
TI. Ubtheilung IV. Abfatg V III. pag. 810. 
d’où l’on a tiré cette Piéce.] 


C'eft - à - dire, 


Recès Provifionel entre Maurice Landgrave de 
Heffc-Gaffel d'une part, & Louis le jeune pour | 
lui ES pour fes Freres Pututp PE & FRIDE- | 

nic, Landgraves de Heffe- Darmfladt, d'autre | 

parts fur leurs Intérêts vofpettifs par raport au | 
futur Décès ES à la Suceffon de Louis Vai- | 
né, Landgrave de Heffe-Marbourg en fes Biens 
€? Domaines hereditaires. Fait à Gajjel le 14. 


Janvier 1604. 

$ On GOHttes Gnaden I wir Moritz eins: ¿nd 

von beffelbigen Gnadens wir Ludwig der Sine 
ger vor fins | und im Namen Yinferer freundtlis | 
chen lieben Brüder | Heren Dhilipfen! und Heern 
Fricdrichs! anders Theilsı Gevettern! Landgraffen | 
zu Heffen! Grafen zu Cagencinbogen/ Dick! Zie | 
genbain und Nidda / 2c. Thun funde hieran für 
männiglich befennende | demnach der bochgebobrne | 
SE! Ynfer freundlicher lieber Better | Batter | 
und Gebatter | Landgraff Ludwig ber älter /zu einem | 
hohem löblichen Alter gelangt! und ie biftweilen mit | 


befchwerlichen Zufällen ubereifet wird | dahero zu | 
beforgen | Seine fb. werden Desmaleins unvere | 


OMATIQUE 
werden. 

Ob dann wohl verhoffen wollen / ber allmächtige 
(Ott werde Seine fiebb. devo Leben / Sand und 
geuthen! auch bem gemeinen Wefen zu gutem noch 
lange Zeit mildiglich friften! nichftoweniger/ ba es 
zu angedeutem Fall! welchen Ott noch lange Zeit 
verbüten wolle / bcr auch allein in feinen Handen 
ftebet! gerevchen folte I damit dann ©. Liehd. nache 
gelaffener Land unnd anders halben! zwifchen fins 
den Gevettern/ Fein Mifverftand noch Wiederwile 
{en entftehen! fondern Sreundtfchafft und gut Bere 
trauen erhalten I und fortgepflanget werde ; So 
haben toit zu dem Ende mit einander wolbedichtig 
freund-vekterlich Lins verglichen! thin auch folches 
biemit in Kraft Dießes Brieffes / bafi wir auf an 
gedeuten underhofften Fall I allerfeits (till ftehens 
nichts mit Occupir - und Innchmung folcher 
Landen vornehmen / fondern den Sachen! biff nach 
verrichter Fürftlichen Begräbmäß | und Publici- 
tung def vetterlichen Teftaments / (welche nochfte 
folgenden Tag nach ver SSegráónüfil gelic6tà GH 
fürgenommen | zu Bere gerichtet / und den inte- 
refienten deffen Abfchrifft zu ihrer Nachrichtung 
mitgetheyle werden foll?) ein Anftandt geben! und 
Yins varauff Ynfers Gemiiths gegen einander fo 
bald erklären wollen | da bann eins und anders 
halben Zweiffel oder Mißverftandt vorfallen foíte! 
wollen wir Sins aldann | wie es damit gubalten/ 
mit einander freundlich vergleichen. 

Würden aber die Sachen ie zu rechtlicher Wuse 
führung gelangen! wie wit ¿ns doch nicht verfefen 
Tooffen | fo foll folcher Proceß I nach Ausweifung 
Yinfers 3ufammen Erbvertrags angeftellet und vol. 
führe wernen I doch fof die Graffchaffe Walde / 
Gôvelébein und Srónebect I deffgleichen die Uni- 
verfitàt zu Marpurg I fo in Unfors Betterns 
Battern und Gevattern Sanbgraf Ludwigs des äß 
tern I Und Unfer Landgraf Morigen fonderbabre 
Berpflichtung I Hand und Huldigung ftebet |. in 
diefem Stillftande nicht mit begriffen / fondern biere 
mit ausgefegt/ und ns Landgraf Mtorigen vore 
behalten feyn/ gleichwohl mit der ausgedrucften Refer- 
vation , daß ting Landgraf $ubwigen und Hnfern 
freundlichen lieben Brüdern’ hierdurch an Waferns 
Rechten! was wir be(fen zu gedachten Lehenfeuckens 
und ber Univerfität befugt feynd | nichts dero- 
girt/ benommen / noch praejudicitt feyn foll |. für 
cing. 

Sum andern / teil auf angedeuten Fall auch 
bedacht feyn will! wie affe brieffliche Documen- 
ta, Barfchaffe! Kleynodien/ Schäßl Gilden und 
Silber Gefchiry | und was beffen mehr von ane 
bern vornehmen Sachen! in den  SXepofiturn/ 
Elaufuen I Gewölben / Truben |. KRenth und ane 
bern. Cammern/ zu Marpurg vertoabrlic) beygefege 
feyn mag! unverrüdt in guter Berwahrung bois 
fammen behalten werde / wollen wir bie Gevettern 
Derfigung thun | vaf tinfers freundlichen lieben 
Bettern/ Battern und Gevattern Sandgraff Ludwigs 
des Altern binber(affene Statthalter / Cangler / Gams 
mermeifter und Rathe / mit Zuziehung def Lande 
Eummenthurs und Bürgermeifters zu Marpurg! 
bierauff gute Wehe und Wufffiche haben! und fo bald 
(ic) dev Fall autrdgt / bie Gewölbe | Gemache/ 
Repofiturn/ Claufurn/ geheimbe Cabinet / Truben/ 
Renth / und andere Cammern/ mit allem Fleiß 
verfchlieffen / verriegeln / verpitfchiren / und alfo 
verfchloffen verwahren laffen follen/ dag davon auch 
Das geringfte nicht entwendet / fonbern alles bep. 
fammen in guter Berwahrung behalten werde. 
Defigleichen bafi der Hauptmann zu Gieffen! Mur 
bo(ff Raw / nebenft dem Dentmeifter und Keller! 
auch dem Birgermeifter pafelbft! das Zenghauß 
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ANNO terféblieffen und verpitfchieen | und alles in guter | Sujets, pour leur fai 


Berwwahrung halten. Sum fester / bie Anftellung 
def Firftlichen Begräbnäß belangend/ tollen tic 
Sandgraff Moris! ift cs GHttes Will) daryn einen 
gewiffen Tag mit Unfors Bettern Sandtgraff Sud 
Wigs def Füngern Belieben | benennen I barauff 


auch wit bie Gevettern/ bey Unfors Betten | Bat | 


fern unb Gevattern $aubgraff. Ludwigs def Aeltern 
Hinderlaffenen Stättyaltern I Cangiarn und Ri 
then! die Berfehung thun wollen/ daß fie die Landte 
fchaffe que Begräbnüß befchreiben / und daben fon» 
ften alle Bereyefchafft verfchaffen | wie fich folches 
bey einem Fürftlichen Begräbnäß eygnet und ges 
bübret. 

Diefer Anftandts» Handlung abgeredete Munt. 
ten I follen Écinent Sandgraffen zu Heffen an fei 
nein habenden Recbten verfanglich fen! nichts ge 
ben noch nehmen I auch von feinem zum Bortheil 
angezogen I fondern allein von angebeutem modo 
procedendi, dahin (ie auch eingig.gemeynet fino! 
berftanben werden / alles ohne gefebrbe. j 

Sn Hrkunde feyn hierüber ween 95ricffe gleiches 
Sauts | unter Bufer Sandgraff Morigen Handtzeis 
Chen! und auffgedructten Farftlichen Secret Sufies 
gell und dann an ftatt ber. Durchleuchtigen Hoch 
gebornen! infers Gn. ürften und Heven! Land» 
graff Ludwigen def Süngern / für fic)! und bero 
SFivftlichen Gnaden beyde Briider | Heren Philips 
unb §Ftiedevichen fanbgraffen au Heffeni ac. unter 
infec! Seiner Fürftlichen Gnaden zu diefer Sa 
Chen Deputirter unb gevollinächtiger Náthen I 
Hang Philips von Bufect I genandt Münch! Ober 
Amptmanns / Sobannis ODiftotii Canglars/ und 
Sobann Steupffen von Selnbaufen I Handverzeich, 
nüfen und untertruckten Ditéfchafften verfertigt 
toelches gefchehen ift zu Eaffell Sambftag ben vier: 
zehenden Sannarit Wnno 1604. 

Morig Sandgraff zu Heffens 
Bon wegen tnfers Gu. Sürficn 
und Heren Sandgraff Subivigs 
deß Süngern/ für fich | unb Seis 
ner Fürftlichen Sn. Gébrüdere 
erm 1 


Poilipfens und Serrn rie 
drichen / Sandgraffen zu 
Heffen. 

Hank Philips von Bufeckı 
genandt Münch. 

Johannes Piftorins Cange 
lat. 

Johann Strup von Gein 
haufen. 


XIX. 


Déclaration de Hgwn1 IV. Roi de France, por- 
tant interdiötion de Commerce avec l'eESP A GNE 
C$ les Pais-Bas, faite am mois de Février, 
1604 [FREDERIC LEoNARD > Tome 


1V.] 
HER &c. Aprés que le Placard publié au mois 

de Février & d'Avril de l'année derniere , de la 
part de nos tres-chers Freres le Roi d'Efpagne & des 
Archi-Ducs de Flandres, touchant le fait du Cornmer- 
ce; fut venu à nôtre connoiflance , ne pouvant hous 
perfuader que l'on voulüt affajetir nos Sujets à Pob- 
fervation d'icelui , d'autant que c'étoit couvertement 
leur interdire le Commerce aux Pais de nosdits Freres, 
nous laiffames couler quelque temps , durant lequel 
nous commandämes à nos Ambaffadeurs refidens au- 
prés de nosdits Freres ,de s’en éclaircir avec eux & 


nous en rendre certains : & aiant fceu , tant par les | 


téponfes faites à nosdits Ambaffadeurs , que par les 
contraintes desquelles l'on a ufé depuis envers nosdits 


DES GENS, ay 


" 


| cent, & les affüjetir onditions & rigueurs ordon- 
| nées par ledit Placard qu'ils entendoient y comprendre 
nosdits Sujets , nous primes refolution d’ordonner, 
pour garder quelque égalité au maniement & entre- 
cours du Commerce entre nosdits Sujets & ceux de 
| nosdits Freres, par nos Lettres de Dec! 


ation du mois 
de Novembre enfüivant, que les Marchand 
tionnées par icelles venans des Royaumes & Pais du- 
dit Roi d'Efpagne & de ceux qui obéitfent ausdits Ar- 
chi-Ducs, en icelui nôtre Roiaume, comme ce i 
feroient tirées & tranfportées d'icelui au 
paieroient la méme impofition de trente pour c 
faifoient lever fur nosdits Sujets en vertu duc 


P 


card : mais depuis nous avons reconnu que lesd 
levées continuant de part & d'autre, ruinent & d 

fent entierement nosdits Suj 
P. 


ets, qui trafiquent ausdits 
ais, tant pour la gravité infupportable desdites impo- 
ns, & les rigueurs & fajetions avec lesquelles elles 
exigent, qu'à caufe des abus & fraudes qui fe com- 
mettent en la perception & pratique d'icelles ; au lieu 
que rÓtre intention étoit faifant ladite Decla ns 
non de fürcharger nosdits Sujets ni les autres du re- 
doublement de ladite impofition de trente pour cent, 
mais plütöt induire nosdits Freres par la confideration 
commune du bien & foulagement de nosdits Roiaumes, 
Pais & Sujets, à les décharger enfemble du faix de Pun 
& de l’autre, & en ce failant reftituer & rendre ledit 
Commerce en nosdits Roiaumes, Pais & Su ets, auffi 
libre & floriffant qu'il doit être entre bons V oifins, Fre. 
res, Amis & Alliés , tels que nous fommes, étant 1” 

des plus principaux fruits de la Paix que Dieu nous a 
donnée, laquelle nous entendons entretenir , garder & 
Obferver fincerement & de bonne foi. Néanmoins 
voians que l'on continué à lever lesdite impofitions 
aux Pais de nosdits Freres, fans faire demonftration de 
vouloir les revoquer ni regler, nous avons avifé re- 
dimer noftredit Royaume, Pais & Sujets, de la perte 
& vexation infüpportable qu'ils en recoivent:au moien 
dequoi aprés avoir mis cet affaire en deliberation en 
nôtre Confeil d'Etat , où étoient plufieurs Princes, Sei- 
Bueurs & autres grands & notables perfonnages, de P'a= 
vis d'icelui & de nôtre certaine fcience , pleine puif- 
fance & authorité Roiale, Nousavons, pour les caufes 
fusdites , jusques à ce que nosdits Freres le Roi d’Es- 
pagne & les Archi-Ducs aient déchargé nosdits Sujets 
du paiement de ladite impofition de trente pour cent , 
défendu & défendons par ces Prefentes, à tous nosdits 
Sujets, de quelque état, qualité & condition qu'ils foient, 
de mener, conduire & tranfporter ci-aprés aux País 
de l’obeiflance dudit Roi d'Efpagne € Archi-Ducs de 
Flandres , foit par Mer ou par Terre , aucunes Mar 
chandifes quelles qu'ellés foient, mémes grains, vins, 
beftiaux de toutes efpeces , ni autres fortes de dehrées 
en quelque manieré que ce foit; comme aufli nous 
défendons l'entrée en noftredit Roiaume de toutes 
Marchandifes venans des lieux de l'obeiffance de nos- 
dits Freres, à peine de confiscation desdites Marchan- 
difes & des Navires, Vaiffeaux, Batteaux, Chariots. 
Chevaux & Charettes qui en feront chargez, quelques 
Pafleports & Permiffion contraires à ces Ptefentes que 
nosdits Sujéts, & ceux de nosdits Freres puiffent avoit; 
de nous ou des Gouverneurs & Lientenans Generaux 
de nos Provinces , Admiraux, Vice- Admiraux „ou 
autres, lesquels Paffeports & Permiffions dés à prefent, 
comme dés lors, nous declarons nuls, & défendons 
d'y avoir aucun égard. Et afin que nótre intention 
foit plus diligemment , exaétenient & mieux executée j 
Nous permettons à tous ceux qui feront avertis de la 
contravention qui fera faite par nosdits Sujets, & ceux 
de nosdits Freres,au contenu de la prefente Declara- 
tion , dela venir dénoncer & reveler à nos Juges & 
Officiers des Lieux , & voulons que le tiers des confis- 
cations ; qui nous feront adjugées contre les delinquans 
& trausgreffeurs demeure & foit delivré, comme par 
ces Prefentes nous l'affe&ons & ordonnons aux dénon- 
ciateurs: voulans qu'ils foient paiez dudit tiers des pre- 
miers deniers qui proviendront de la vente desdites 
Marchandifes, Navires, Batteaux , Vaiffeaux , Cha- 
riots , Chevaux & Charettes : dont nous chargeons 
| nosdits Juges $ Officiers, leur commandant faire 
| fournir ledit tiers ausdits Dénonciateurs , fans attendre 
| für ce autre commandement de nous. Et pour le re- 
| gard des Sujets des autres Princes , Potentats, Repu- 
| bliques , Villes & Communautez : ils pourront trati- 
quer en cesdits Roïaumes , tout ainfi qu'ils faifoient 
auparavant la publication de nótre prefente Ordonnan- 
ce, fans qu'il leur foit donné aucun Sepe en. t 
E 3 Mais 
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Mais d'autant qu'aucuns abufans de ladite liberté, au 
mépris de nôtre Ordonnance & au préjudice de nótre- 
dit Roiaume, Pais & Sujets, pourroient,en chargeant 
des Marchandifes en cedit Roiaume , les faire aprés 
tranfporter & conduire ausdits Païs dudit Roi d'Efpa- 
gne, & desdits Archiducs de Flandres, fous couleur 
de les porter aux lieux où ils font fujets, qui feroit 
entierement détruire l'effet de nótre prefente intention; 
Nous,pour y remedier, voulons & entendons que tous 
Etrangers Sujets desdits Princes , Potentats, & Repu- 
bliques, ausquels nous laiffons par la prefente Ordon- 
nance la liberté de trafiquer en nótredit Roiaume, bail- 
lent,devant qu'ils fortent des lieux où ils auront char- 
gé les Marchandifes qu'ils auront achetées & voudront 
tranfporter, bonnes & fuffifantes cautions pardevant 
nos Officiers desdits Lieux, de rapporter dedans le 
temps qui leur fera pour ce préfix & limité par nosdits 
Officiers, eu égard à la diftance des Lieux; une certi- 
fication des Oticiers & Magiftrats des Villes & Lieux 
où ils prétendent porter lesdites Marchandifes, de la 
décharge d'icelles ausdits Lieux où ils les voudront 
porter. Davantage nous voulons & entendons, qu'oü 
il fe verifieroit qu'aprés la defcente desdites Marchan- 
difes esdits Lieux, l’on les eut aprés rechargées & por- 
tées ausdits Pais obeiffaris ausdits Roi d'Efpagne € 
Archiducs de Flandres, que lesdites cautions en de- 
meurent refponfables, & qu'il foit loifible à nos Ju- 
ges & Officiers d'agir contre icelle & leur poftetité : & 
afin qu'aucun ne fe puifle excufer de n'avoir été averti 
du contenu des Prefentes, nous voulons & entendons 
qu'elles foient tenués pour notifiées à toutes perfon- 
nes, 15. jours aprés la publication d'icelles par les 
Bailliages & Senéchauffées de nôtre Roiaume , pout 
ce qui eft de la "Terre: & par les Officiers de l'Ami- 
rauté , pour ce qui eft des Ports de Mer : ausquels 
Baillifs & Senéchaux & Officiers de l'Amirauté, & à 
chacun d'eux endroit foi, nous enjoignons faire faire 
ladite publication en toute diligence, & aux Subltituts 
de nos Procureurs Generaux, d'y tenir la main, à pei- 
ne d'en répondte en leurs propres & privés noms. Si 
donnons, &c. 

(1) L'interdiétion ES défenfe du Trafique en Efpagne 
ts Flandres aux François étoit le feul moien pour con- 
traindre le Roi d’Efpagne de lever fon nouvel impoft de 
trente pour cent (ainfi quil a été contraint de faire 
comme nous dirons fur la fin de cette année); mais non- 
obftant ces defenfes , plufeurs Marchands ne laiffoient 
par le moiex des Etrangers, d'y trafiquer ; ES rendoient 
l'intention de Sa Majefté fans fruit ; ce qui fut caufe qu'il 
fit d'autres defenfes encore plus amples le [eptiéme jour 
de Sheillet ; fur peine de punition corporelle aux contre- 
venans , leurs fauteurs ,recelleurs o% entremetteurs , avec 
confifcation de toutes leurs Marchandifes , desquelles il 
veut que les denonciateurs en aient la moitié, fans être 
fijets à paier les frais de Juftice, lesquels fe prendroient 
fer l'autre moitie. Et pour éviter aux fraudes ES abus, 
que les Marchands qui ont dés Marcbandifes és Ports 
de Mer Es Villes frontieres , pourroient commettre, il 
leur enjoint de faire marquer ES euregiftrer par Jes 0ff- 
ciers toutes denrées ES marchandifes ; fans que fes Offi- 
ciers prennent aucune chofe pour la marque , ni pour 
Penregifirement. La punition corporelle de quelques Mar- 
chands donna crainte aux autres, ES les fit obeir aux 
defenfes du Prince, qui par ce moien en reçôt le fruit 
de fes intentions: 


(1) On lit cette Note à la fin de la Déclaration précédente dans PE- 
lion de Leonard, & Yon n’a pas crû devoir Pomettre. 


XX. 


28. Avril, Renouvellement del Alliance entre Puitıppe lll. 


ESPAGNE 
ET 
SUISSE. 


Roi d' Efpagne ES les cing petits Cantons Su1sses 
& FrirourG ($ APPENZEL, du 28. 
Avril 1604. [Manufcrit. ] 


U nom de la Tres-Sainte & individüe Trinité 


Amen, Nous Philippe III. par la Grace de Dieu | 


Roi d'Efpagne , de Portugal, des deux Siciles, de 
Hierufalem , de Majorque, de Sardaigne, des Ifles 
Canaries, des Indes Orientales & Occidentales, des 
Ifles & Terre Ferme, de la Mer Oceane, Archiduc 
d'Auttriche, Duc de Bourgogne, de Brabant , de Mi- 
lan, Comte d'Hapsbourg , de Flandres , de Tirol & 
Barcellona ; Seigneur de Bifcaye &c. & nous les Ad- 
voyers, Aimmans, Confeils , Communautés, Bourgeois 


& Confeils Generaux des Cantons Suiffes des Hautes 
Allemagnes fousnommez, favoir Lucerne, Ury, Swits, 
Underwald deffus & deffous le Bois, Zoug, avec fes 
Officiers ‚Fribourg & le Pays Catholique d’Appenzel, à 
tous favoir faifons & publiquement confeffons par les 
prefentes comme ainfi foit qu'en l'Anuée de Nôtre 
Seigneur Jefus Chrift 1583. Entre fa Majefté Catholi- 


| que Philippe II. de ce nom Roi d'Efpagne & de Por- 


tugal Noltre Tres-honoré Seigneur & Pere de glo- 
rieufe memoire d'une part, & nous les fousnommés 
Catholiques Suiffes, favoir de Lucerne , Ury, Swits, 
Underwald , Zoug , & Fribourg d'autre part, ait efté 
conclue; traitée ftable une louable Amitié, Union & 
Alliance, laquelle devoit durer pendant la V ie dudit Sei- 
gueur Roi de glorieufe memoire & de la noftre & 
cing Ans apres à l'honneur & à la gloire de Dieu & 
pour la coniervation, & manutention de la Sainte Foi 
Catholique , Apoftolique & Romaine & defence des 
Pays, Villes, Domaines & Seigneuries de l'Etat & Du- 
ché de Milan, & des Pays que nous les fusdits Cantons 
Catholiques des Ligues avons eu & poffedé& pofledons 
felon le contenu de ladite Confcederation & conforme- 
ment à icelle, laquellé Alliance fut l'Année fuivante 
1588. folemnellement & autentiquement jurée en la 
Ville de Milan avec les Ceremonies accouftumées en 
femblables actions comme confte du tout par les Pro- 
cedures, Aétes & Inftruments fur ce faits, expediés & 
féellez,à laquelle Confcederation nous les Catholiques 
fusdits d'Appenzel nous joignismes en l'Année 1597. 
& d'autant que fadite Majefté Philippe Il. de glorieufe 
memoire noftre Tres-hororé Seigneur & Pere a laïflé 
cette vie pleine de calamitez , follicitudes & miferes 
pour joüir d'un repos éternel, & que par la Grace de 
Dieu tous Philippe 111. du nom ayant comme fon Fils 
& Heritier fuccedé à la Couronne & au Gouvernement 
de fes Royaumes & Eftats ayons confervé ladite Union 
& Amitié avec reciproque tesmoignage tant d'un cofté 
que d'autre de toute bonne Intelligence & Corifiance ; 
toute fois pour ofter tout foupçon & doubte qui à l'ad- 
venir pourroit naiftre contré ladite louable & tant utile 
aux deux Parties Amitié & Alliance, ains qu'au con- 
trairé celte reciproque bonne confiance foit non feule- 
ment continuée & confervée, comtne doivent faire vrais 
& finceres Alliés, mais encore accreüe & augmentée 
pour la reputation toutesfois bien, & profit commun, 
hous les fusdits Cantons Catholiques comprins en cefte 
Aliance, fçavoir Lucerne, Ury, Swits, Underwald,Zoug, 
Fribourg , & les Catholiques d'Appenzel par bonne & 
meure deliberation & du commun confentement & ad- 
vis de nos Confeils , Bourgeois, Payfans , Communau- 
tez & Confeils Generaux auxquels la chofe a efté propo- 
fée & acceptée par vertu des prefentes, de noftre propre 
Ícience & volonté nous avons fait declaration, & decla= 
tons que tioftre intention n'elt point par aucun Traitté 
d'Alliance par nous fait depuis l'Année 1587. ou que 
nous pourrions faire par ci-aprés, de contrevenir ni pre- 
judicier aucunement ni en aucun point audit Traitté de 
l'année 1587. ains de nouveau le ratifions, promettans 
l'obferver & accomplir fidelement & fincerement fans 
aucun contredi&, difficulté ni referve pour le temps qu’il 
durera, en la forme & maniere qu'il a efté conceu de 
mot à mot, routesfois avec les declarations fuivantes 
La premiere eft exprellement portée par le 4. Article de 
la fusdite Alliance en termes formels, fcavoir nous les 
fusdits Cantons promettons à fa Majelté & à fes gens 
de Guerre foità cheval ou à pied, & au cas qu’il arrivár 
que fa Majeíté euft befoin & defiraft de faire paffer un 
grand nombre de Gens de Guerre pout la deferice defes 
Eftats & Pays qu'il poffede à prefent & de ceux qui ont 
efté donnez au Sereniffime Archiduc Albert fon Beau- 
frerc & à fa Femme la Sereniffime Infante Sœur de fa 
Majefté, qu'il fera loifible & permis à fadite Majefté &à 
fes Officiers de ce faire,à condition toutesfois que quand 
on voudra faire paffer lesdits Gens de Guerre, en foit 
donné advis quelques jours auparavant à nous lesdits 
Cantons afin de pouvoir faire provifion de vivres &au- 
tres chofes neceffaires, & que les Compagnies foient de 
deux cent Soldats & éloignées les unes des autres d'une 
journée jusques à ce que tout foit paflé & que chaque 
Compagnie ait fa Guide & Capitaine qui les tienne en 
difcipline pour empécher tout defordre qui pourroit für- 
venir en payant par lesdits Soldats les vivres & peages 
accouftumés & qu'ils ne puiffent porter avec eux leurs 
armes fur le col. &c. comme plus amplement eft ar- 
refté audit Article. 
De plus a la fin da 10 Article font contenus les termes 
füivans: Et en outre nous les 2 Parties füsdits promet- 
tons reciproquement qu'aucun de nous ne donnera paí 


fage 


Anno | 
1604 | 
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DU FD ROOMS 


fage par fes Terres ni de fes Subjeéts à aucuns Gens de 
Guerre de quelque Nation qu'ils foient ou en fervice de 
quelque Prince ou Seigneur que ce foit qui puiffe offen- 
fer ouvertement ou en cachette l’autre Partie, ains que 
nous l'empécherons de tout noftre pouvoir, declarant 
en outre que la Partie, à laquelle fera demandé le paffa- 


ra tenue de le refufer & l'empécher , lors qu'elle | 


advertie par l'autre Partie que les Gens de Guerre 


qui demandent paflage pourroient eftre employez & au- 


roient deflein de nuire & endommager les Terres & Pays | 


comprins en la fusdite Alliance, & par contre nous Phi- 
lippe Ill. Roi d'Efpague, & de Portugal en vertu des 
prefentes avons ratifié & ratifions la fusdite Alliance 
faite entre fadite Majefté Philippe fecond de glorieufé 
memoire noftre Tres-honoré Seigneur & Pere avec les 
fusdits Cantons Catholiques de ladite Ligue, promettans 
Vobferver & faire fincerement & fidelement fans contre- 
diét, refus ni referve obferver par noftre Gouverneur de 
Milan qui eft à prefent, & par ceux qui à l'advenir feront 
par nous eftabli: en outre nous Roi voulons &ordon- 
nons quetoutes les Hardes & Marchandifes qui pafferont 
& feront conduites d'Italie en noftre Eftat, & Duché de 
Milan, foit en Lorraine, Bourgogne, France,F landres, & 
le long du Rhin en Allemagne, & celles qui desdits Pays 
feront conduites en noftre Eltat de Milan ne puiffent 
prendre autre paflage ni chemin que par les Terres des- 
dits Cantons Catholiques nos Alliez, pourveu qu'ils don- 
nent bon ordre que les Marchands, Muletiers & Char- 
tiers ne foient furchargés de peages que des ordinai- 
res. 

Et pout plus grande confirmation & ratification de la 
fusdite Alliance, Intelligence & Amitié, & particuljere- 
ment des prefens Articles du fusdit renouvellement d’Al- 
liance & Declaration comprifeaux prefens Articles,nous 
Roy Philippe II. confeffons que tout le contenu au 
prefent Traitté a efté conclu & arrefté entre les fusdits 


Seigneurs Suiffes nos Alliés de noftre vouloir & confen- | 


tement & par noftre certain & expres Mandement & 
Commiffion par Pentremife del’Illuftre & feal Alphonfe 
Cafal noftre Confeiller & Ambaffadeur Ordinaire au 
nom & par l'ordre de noftre cher Coufin Don Pedro 
Henriqués de Azevedo Comte de Fuentes Confeiller en 
noftre Confeil privé € noftre Capitaine General en Ita- 
lie & Gouverneur de noftre Duché de Milan fpeciale- 
ment par nous deputé pour cet effe& avec Plein pou- 
voir, promettans en outre par noftre Roiale Dignité & 
für noflte foy & honneur pour nous & nos Succeffeurs 
d'obferver & executer tout le contenu en la fusdite Al- 


liance, renouvellement , & prefente Declaration en ce 


qui nous oblige $ peut concerner. : Semblablement 
nous les fasdits Cantons Catholiques de ladite Allian- 
ce compris auffi audit renouvellement & prefente De- 
claration nous obligeans & promettans pour nous & 
nos Succefleurs entant que ladite Alliance, renouvel- 
lement & Declaration nous peut obliger & toucher, de 
Yobferver & accomplir fincerement & fidelement par 
noftre bonne foy & honneur tout le contenu en ladite 
Alliance & prefente Declaration , & en figne & vray 
tefinoignage de toutes les chofes fus efcrites nous Roy 
Philippe 111. fusdit avons fait féeller la prefente & 
une femblable de noftre Royal & Grand Seau , & 
hous les fusdits Cantons Catholiques comprins en 
ladite Alliance, renouvellement & "Declaration , pour 
Tesmoignage & affeurances de toutes les chofes fus- 
dits , avons femblablement fait féeler deux Copies 
toutes femblables de propres & ordinaires Seaux de 
nos Villes & Cantons l'une desquelles a efté remife 
entre les mains de fa Majefté , & l'autre refervée pour 
nous les Cantons Catholiques comprins audit Traitté, 
fait & paffé à Lucerne le 28. d'Avril l'An de noftre 
Seigneur Jefus Chrift 1604. 


XXI. 


00. Mai. Articles du Traité fait entre Wig ri le Grand, 


Roi de France &$ de Navarre; €9 SULTAN 
Amat, Empereur des Turcs, en l'année 1604. 
Par l'entremife de Mefire François Savary, 
Seigneur de Breves, Confeiller du Roi en fes Con- 
feils d'Etat Privé, lors Ambaffadeur pour Sa 
Majefié à la Porte dudit Empereur. |ERe- 
pERIC LEONARD, Tom. V.] 


DES GENS. 39 


L'EMPEREUR AMAT FILS DE 
L'EMPEREUR MEHEMET 
toüjours Victorieux, 


| 


Marque de la baute. Famille des Monarques Otto» 
mans y avec la beauté, grandeur ES fplendeur 
de laquelle tant de Pais [ont conquis ES gouver= 


Heg. 
O1 qui fuis par les infinies graces du Jufte, Gra 

Me Tout-Puiffant Createur, & par pem 
Miracles du: Chef de fes Prophetes , Empereur des 
viétorieus Empereurs , Diftributeur des Couron- 
nes aux plus grands Princes de la Terre > Servi- 
teur des deux tres-facrées & tres-augultes Villes Meque 
& Medine , _Proteéteur & Gouverneur de Ja fainte Je- 
rufalem , Seigneur de l'Europe, Afie & Afrique, con- 
quifes avec nôtre vi&orieufe épée & épouventable lan- 
ce; À fcavoir des Pais & Roiaumes de la Grece de 
T hemisvar, de Boffena, de Seguetvar , des Pais & Ro- 
jaumes de l'Afie, de la Natolie, de Caramanie, d'Ima- 
die, d’/Egypte, & de tout le Pais des Parthes, de Cars 

des Georgiens; de la Porte de Fer, de Tiflis , de Sitvan, 
& des Pais du Prince des Tartares, nomme Cerim 3 
& de la Campagne nommée Deft Cipehac, de Chipre; 
de Zeulcaderie , de Cherefeul , de Diarbequier d'Alep, 
de Rom, de Childeur, d'Arzeron , de Damas, de Baz 
bylone, demeure des Princes de Cioufe, de Bafera 

d'ZEgypte, de l’Arabie heureufe, d'Abas, d'Aden, de 
Tunis, la Goulette, Tripoli de Barbarie, de pluGeurs 
autres Pais, Villes, $ Seigneuries conquifes avec nó- 
tre Puiffance Imperiale, Seigneur des Mers blanche & 
noire, & de l'inexpugnable Fortereffe de Aigria, de tant 
d'autres divers Pais, Ifles , Détroits, Paffages , Peuples: 
Familles , Generations, & de tant de cent milliers de 
Vigtorieux Gens de Guerre, qui repofent fous l'o- 
beiffance & Juftice de Moi, qui fuis l'Empereur Amat, 
Fils de l'Empereur Mehemet, de l'Empereur Amo- 
rat, de l'Empereur Selim , de l'Empereur Soliman 

de l'Empereur Selim, de l'Empereur Bajazet , de l'Em- 
pereur ‘Mehemet, de l'Empereur Amorar, &c. par la 
grace de Dieu recours des grands Princes du monde, & 
refuge des honorables Empereurs. ; 

I. Au plus glorieux, magnanime & grand Seigneur 
dela Creance de Jesus, éleu entre les Princes de 
la Nation du Meflie, Mediateur des differens qui fur- 
viennent entre le Peuple Chrétien, Seigneur de Gran- 
deur, Majefté & Richeffes , glorieufe Guide des plus 
Grands, Henri IV. Empereur de France Que la 
fin de fes jours foit heureufe, 5 : 

II. Ayant nôtre Alteffe été priée du Sieur de Breves 
au nom de l'Empereur de France fon Seigneur, coma 
me fon Confeiller d'Etat , $ fon Ambaffadeur ordi- 
naire à nôtre Porte, de trouver bon que les Traitez 
de Paix & Capitulations qui font de longue memoire 


fent renouvellées & jurées de nôtre Alteffe , fous cette 
confideration, pour l'inclination que nous avons à con= 
ferver cette ancienne amitié , avons commandé que 
cette Capitulation foit écrite de la teneur qui s'enfuit. 


A ScAvVOLIR. 


III. Que les Ambaffadeurs qui feront envoiez de 
la part de Sa Majefté à nôtre Porte ; les Confuls qui 
feront nommez d'Elle pour refider par nos Havres & 
Ports ; les Marchands fes Sujets qui vont & viennent 
par iceux , ne foient inquietez en aucune facon que. ce 
foit, ains au contraire receus & honorez avec tout le 
foin qui fe doit à la foi publique. Voulons de plus 
qu'outre l'obfervation de cette nótre Capitulation ; 
celle qui fat faite & accordée par nôtre deffünt Pere 
PEmpereur Mehemet , heureux en fa vie & Martyr 
EE fa mort , foit inviolablement obfervé & de bonne 
oi. 

i IV, 


ANNO. 
1604. 


entre nôtre Empire & celui de fondit Seigneur, faf- + 


Anno 
1604. 
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IV. Que des Venitiens & Anglois en là, les Efpa- 
gnols Portugais, Cattelans, Ragulois, Genevois, Anco- 
nitains, Florentins , & generalement toutes autres Na- 
tions quelles qu'elles foient, puiffent librement venir , 
trafiquer par nos Pais, fous l'aveu & feureté de la Ban- 
niere de France, laquelle ils porteront comme leur 
Sauvegarde, & de cette facon ils pourront aller & venir 
trafiquer par les lieux de nótre Empire comme ils y 
font venus d'ancienneté , obéiffant aux Confuls Fran- 
gois qui refident & demeurent par nos Havres & Efchel- 
les. Voulons & entendons qu'en ufant ainfi, ils puis- 
fent trafiquer avec leurs Vailleaux & Gallions fans étre 


inquietez , & ce feulement tant que ledit Empereur de | 


France confervera nôtre amitié, & ne contreviendra à 
celle qu'il nous a promife. Voulons & commandons 
auffi que les Sujets dudit Empereur de France, & ceux 


des Princes {es Amis, Alliez & Confederez, puiffent | 


fous fon aveu & protection, venir librement vifiter les 
Saints Lieux de Jerufalem , fans qu'il leur foit fait ou 
donné aucun empefchement. 
& amitié d'icelui Empereur, Nous voulons que les Re- 
ligieux qui demeurent en Jerufalem , & fervent l'Eglife 
de Coumame (c'eft à dire le Saint Sepulchre de Nótre 
Seigneur JESUS-CHRIST) y puiffent demeurer, al- 


ler & venir feurement , & fans aucun trouble & des- | 


tourbier, & y foient bien receus , protegez, aidez & 
fecourus en la confideration fusdite. 

V. Derechef nous voulons & commandons, que de- 
puis les Venitiens & Anglois en lá, toutes les autres 
Nations alienées de nôtre grand Porte, lesquelles n'y 


tiennent Ambafladeur, voulans trafiquer par nos Pais, | 


elles aient d'y venir fous la Banniere & proteétion de 
France, fans que jamais l'Ambaffadeur. d'Angleterre 
ou autres dient de s'en empefchet, fous couleur que 
cette condition a été inferée dans les Capitulations don- 
nées de nos Peres, aprés qu'elles auroient été redigées 
par écrit. 

VI. Voulons & ordonnons que toutes permiffions 
qui fe trouveront. avoir été données ‚ou qui fe pour: 
rolent donner ci-aprés par furprife ou méparde, contrai- 


res à l'Article precedent , foient de nul effet & valeur, | 


ains que cette Capitulation foit inviolablement gardée & 
entretenué. 4 
VII. Item, Permettons aux Marchands Francois, en 
confideration de la bonne & parfaite amitié que leur 
Prince conferve avec nótre Porte, d'enlever des Cuirs, 


Cordoans, Cires, Cottons, Cottons filez ,jacoit que ce | 


foient Marchandifes prohibées & deffendues d'enleve 
Ratifions la permiffion que nôtre Bifaieul Sultan Selim, 
& nôtre deffunt Pere Sultan Mehemet, en ont donnée. 
Nous voulons auffi que ce qui eft porté par cette nó- 
tre Capitulation, en faveur &-pour la feureté des Fran- 
gois, foit encores dit & entendu en faveur des Nations 
eltrangeres qui viennent par nos Pats, Terres € Sei- 
gneuries , fous li Banniere de France, laquelle Bannie- 
re elles porteront & arboreront pour leur feureté & 
marque.de leur protection, comme dit eft ci-deflüs. 

VIII. Que les Monnoies qu'ils apportent par les 
li de nôtre Empire, ne puiffent être ptifes de nos 
Treforiers ni de nos Monnoïeurs, fous pretexte & cou- 
leur de les vouloir convertir en Monnoie Ottomane, 
& ne voulons pareillement qu'il fe puiffe pretendre au- 
cun droit fur caufe' d'icelles. 

IX. Et parce qu’aucuns Sujets de la France navigent 
fur Vaiffeaux appartenans à nos Ennemis, & y chargent 
de leurs Marchandifes, & étans rencontrez ils font faits 
Te plus fouvent Efclaves & leurs Marchandifes prifes ; 
Pour cette caufe nous commandons & voulons, que 
d'ici en avant ils rie puiffent être pris fous ce pretexte , 
ni leurs facultez confisquées , s'ils ne font trouvez fur 
Vaifleaux de cours. Voulons $ commandons que 
ceux qui ont été faits Efclaves de cette façon, foient 
mis en pleine liberté, & leurs Hardes & Marchandifes 
reftituées fans aucan contredit. 

X. Deffendons que les Vaiffeaux Francois qui feront 
rencontrez chargiz de vi&tuailles prifes és Pais & Sei- 
gueuries de nos Ennemis , puiffent être retenus & con- 
fisquez, & les Marchands & Mariniers faits Efclaves. 

XI. Deffendons qu'aux François qui fe trouveront 
pris far les Vaiffeaux de nos Sujets portans des vivresà 
nos Ennemis, encores que nosdits Sujets & Vaiffeaux 
en foient en peine , ii foit fait ni donné aucune fache- 
rie, ains enjoignons qu'ils foient relächez & mis en li- 
berté fans aucune peine ni punition. 

XII. Deff 
chands & Mari 
acheté de nosdi 


ers ,qui fe tronveront chargez de Bled 
Sujets, puiflent être pris & faits EL 


claves , ni leurs Vaiffeaux confisquez, encore que ce | 


fendons que les Vaiffeaux François, Mar- | 


De plus pour l'honneur | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


foit chofe prohibée, mais demeurera feulement le Bled 
confisqué. Voulons & commandons que ceux qui fe 
trouveront par tout nôtre Empire avoir été faits Efcla- 
ves de cette facon foient mis en liberté, & que leurs 
Vaiffeaux leur foient reltituez. Que les Marchandifes 
qui feront chargées à Nollis für Vaifleaux François, 
appartenantes aux Ennemis de nôtre Porte , ne puis- 
fent être prifes fous couleur qu'elles font de nosdits En- 
nemis , puis qu'ainfi eft nôtre vouloir. Que Jes Mar- 
chandifes qui feront apportées des Marchands François 
en nos Havres & Ports, ou celles qu'ils enlevent d'i- 
ceux, ne foient fujetres à autres droits & impoíts que 
ceux qui font de l'ancienne coütume. Voulons & 
ordonnons que les Marchands Frangois, & leurs Vais- 
feaux qui viennent par nos Ports & Havres, ne foient 
obligez de paier autre droit que celui des Marchandifes 
qu'ils débarqueront , & qu'ils les puiffent aller vendre 


| en quelle Efchelle ils voudront, & où bon leur femble- 


| 
| 


ra, fans aucun empefchement. 

X 111. Que lesdits François foient exempts de l'impót 
de Caflapelic, autrement nommé l' Aide des Chairs ; com- 
me aufli de celui des Cuirs nommé Ref. Qu'ils ne 
foient non plus recherchez de paier celui des Duffles , 
nommé Bas. Qu'ils foient aufli exempts de paier aucune 
chofe aux Gardes de nos Ports & Peages. Qu'à la for- 
tie deleurs Vaiffeaux ils ne puiffent être forcez de paier 
plus detrois Ecus,fous le nom de bon & heureux voiage, 

XIV. Et d'autant que les Corfaires de Da 
par les Ports & Havres de la France, y font receus , 
fecourus & aidez à leur befoin de poudres, plomb, & 
autres chofes neceflaires à leur navigation, & neanmoins 
troyvans des Vaiffeaux François à leur avantage ils ne 
laiffent pas de les piller & faccager, en faifant les per- 
fonnes Efclaves, contre nótre vouloir & celui du def- 
funt Empereur Mebemet nótre Pere, lequel pour faire 
ceffer leurs violences & depredations,auroit diverfes fois 
envoié fes puiffans Ordres & Commandemens, & en- 
joint par iceux de mettre en liberté les Francois dete- 
nus Efclaves, & leur reftituer leurs facultez, fans que 
pour cela ils ayent difcontinué leurs aétes d'hoftilité. 
Nous pour y remedier commandons par cette nôtre 
Capitulation Imperiale, que les François pris contre la 
foi publique fojent remis en liberté, & leurs facultez 
reftituées, Declarons qu'en cas que lesdits Corfaires 
continuent leurs brigandages, à la premiere plainte qui 
nous en fera faite par l'Empereur de France, les Vicerois 
& Gouverneurs des Pais de l'obéiffance desquels feront 
les Voleurs & Corfaires, feront tenus des dommages & 


| pertes qu’auront faites les Francois ,& feront privez de 


leurs Charges : & promettons de donner croiance & 
ajoûter foi aux Lettres qui nous en feront envoiées du- 
dit Empereur de France. Auffi confentons nous & avons 
agreable, fi les Corfaires d'Alger & T'unis n'obfervent 
ce qui eft porté par cette nôtre Capitulation, que l'Em» 
pereur de France leur faffe courir fus, les chaftie, & les 
prive de fes Ports; & proteftons de n'abandonner pour 
cela l'amitié qui eft entre nos Majeflez Imperiales. 
Approuvons & confirmons les Commandemens qui. ont 
été donnez de nôtre deffunt Pere pour ce fujet. 

XV. Confentons & accordons que les François nom» 
mez & avoüez de leur Prince; puiffent venir pefcher du 
Poiffon & Corail au Golfe de Stora Courcouri, dépen- 
dant d'Alger, & en tous autres lieux de nos Cótes de 
Barbarie, & en particulier aux lieux de la Jurisdiction 
de nos Roïaumes d'Alger & Thunis, fans qu'il leur 
foit donné aucun trouble ni empefchement. Confirmons 
toutes les permiflions qui ont été données par nos 
Aïeuls, & fingulierement par nôtre deffunt Pere tou- 
chant cette Pefcherie, fans qu'elles foient fujettes à autre 
confirmation qu'à celle qui en a été faite d'ancienneté. 

XVI. Voulons & Nous plaît que les: Interpretes & 
Truchemens qui fervent les Ambaífadeurs d’icelui Em- 
pereur, foient francs & exempts de paier Tailles, Im- 
pofts de Chairs „ & tous autres fubfides quels qu'ils 
foient. 

XVII. Que les Marchands François, & ceux qui tra- 
fiquent fous leur Banniere aient à paier les droits des Con- 
fuls fans aucune difficulté. Que nos Sujets qui trafi- 
quent par les Lieux & Pais de Pobeiffance de nos Enne- 
mis , foient obligez de paier les droits de l'Ambaffadeur 
& Conful François , fans contradiétion, jacoit qu'ils 
trafiquent avec leurs Vaiffeaux , ou autrement. 

XVIII. Que furvenant quelque meurtre, ou autre 
inconvénient entre quelques Marchands François & 
Negocians , les Ambafladeurs & Confuls d’icelle Na- 
tion , puiffent felon leurs Loix & Coútumes en faire 
Juítice, fans qu'aucun de nos Officiers en prenne au- 
cune connoiflance ni Jurisdi&tion. : 

XIX. 


Anno || 
1694. 


1 


ANNO 


1 604. pos & feureté d’iceux trafiquans , ne puiffent ‚pour quel- 


DU DROIT 


XIX. Que les Confuls François qui font établis 
par les Lieux de nôtre Empire pour prendre foin du re» 


que caufe que ce foit, être conftituez Prifonniers, ni 
leurs Maifons fcellées & bullées, ains commandons 
que ceux qui auront pretention contre eux foient ren- 
voiez à nôtre Porte, où il leur fera fait Juftice. Que 
tous commandemens ou autres refcripts qui pourroient 
avoir été ci-devant, ou feroient ou pourroient être ci- 
aprés impetrez de nous par mégarde ou fürprife contre 
cette nôtre promeffe & Capitulation , foient de nul effet 
& qu'il n'y foit ajoûté aucune foi. 

X X. Et pour autant qu’icelui Empereur de France 
eft entre tous les Rois & Princes Chrétiens le plus no- 
ble, & de la plus haute Famille, & le plus parfait Ami 
que nos Aieulx ayent acquis entre lesdits Rois & Prin- 
ces'de la croyance de JESUS, comme il a été dit ci- 
deffüs, & comme le témoigne par les effets de fa fin- 
cere Amitié; en confideration de ce nous voulons & 
commandons que fon Ambaffadeur quí refide à nótre 
heureufe Porte, ait la préfceance fur l'Ambaffadeur 
d'Espagne, & fur ceux des autres Rois & Princes foit 
en nôtre Divan public; ou autres Lieux où ils fe pour- 
ront rencontrer. 

X XI. Que les Etoffes que les Ambaffadeurs d’ice- 
lui Empereur refidens à nôtre Porte; feront venir pour 
leur ufage & prefens, ne foient fujettes à aucunes da- 
ces ou impofts. 

XXII Que lesdits Ambaffadeurs he paient auf 
aucun impoit de leurs Viétuailles, & de tous les vivres 
qui feront achetez pour la provifion de leur Maifon. 
Que les Confuls François jouiffent de ces mêmes Pri- 
vileges aux Lieux où ils refideront, & qu'ils ayent la pré- 
fceance far tous les autres Confuls de quelque Nation 
qu'ils. foient. 

XXIIL Que les François qui viennent avec leurs 
Vaiffeaux & Marchandifes par les Echelles, Havres & 
Ports de nos Seigneuries & Pais, y puiffent venir feu- 
rement fous la foi publique: & en cas que la fortune 
& orage jettät aucun de leurs Vaiffeaux au travers fe 
rencontrant de nos Galleres ou Vaiffeaux aux Lieux 
circonvoifins , Nous  commandons tres= expreffement 
aux Capitaines d'iceux de les aider. & fecourir, portant 
honneur & respe& aux Patrons & Capitaines d'iceux 
Vaifleaux François, leur faifant donner, avec leur ar- 


gent tout ce qui leur fera neceflaire pour leur vie & | 


autres neceffitez. 

XXIV. Et en cas qu'aucun d'iceux Vaiffeaux faffe 
naufrage, Nous voulons que tout ce quí fe recouvrera 
foit remis au pouvoir des Marchands à qui les facultez 
appartiendront, fans que nos Vicerois, Gouverneurs > 
Juges & autres Officiers y contreviennent » ains vou- 
lons qu'ils les fecourent à leur befoin , leur permettant 
qu'ils puiffent aller, venir , fejourner & retourner par 
tout nótre Empire , fans qu'il leur foit donné aucun 
empefchement, s'ils ne commettent chofe contre l'hon- 
néteté & la foi publique. 

XX V. Nous ordonnons aufli & commandons aux 
Capitaines de nos Mers, leurs Lieutenans & tous au- 
tres qui dépendent de nôtre obeïffance, de ne violenter 
hi par Mer ni par Terre lesdits Marchands François, 
ni pareillement les Etrangers qui viennent fous la feu- 
teté de leur Banniere: Voulons toutefois qu'ils foient 
tenus de paier les Droits ordinaires de nos Efchelles. 

XXV I. Qu'iceux Marchands ne puiffent être con- 
traints d’acheprer autres Marchandifes que celles qu’ils 
voudront, & leur feront duifibles. 

XXVII. Et en cas qu’aucuns d'iceux fe trouvent 
redevables, voulons que la dette ne puiffe être deman- 
dée qu'au detteur, ou à celui qui fe fera rendu pleige & 
caution pour lui, par Contraét paffé pardevant perfon: 
ne publique, 

X X V LIT. Et fi aucuns d’iceux Marchands , OU au- 
tres d’icelle Nation meurent en nos Pais ‚que les facul- 
tez qui feront trouvées leur appartenir foient remifes 
au pouvoir de celui qu’ils auront nommé pour Execu- 
teur de leur Teftament, pour en tenir compte à leurs 
Heritiers. Mais s'il arrive qu'ils meurent ab*inte[lat , 
Voulons que les Ambaffadeurs où Confuls qui font 
par nos Efchelles, fe faififfent de leurs facultez pour 
les envoier à leurs Heritiers ; comme il eft raifonnable, 
fans que nos Gouverneurs, Juges & autres qui dépen- 
dent de nôtre obéiffance en puiffent prendre aucune 
connoiffance, 

XXIX. Que les Confuls, ou Interpretes François, 
ou ceux des Lieux qui dépendent d'eux , aient en leurs 
ventes & achapts , plegeries & tous autres Points, d'en- 
pafler Aes devant le Juge ou Cady des Lieux où ils fe 
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mife ils foient.condamnez à un grief chaftiment, étanó 
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trouveront, au deffaut de quoi nous voulons & com- 
mandons , que ceux qui auront quelque pretention 
contre eux, ne foient écoutez ni receus en leurs de- 
mandes, s'ils ne font apparoir , comme dit eft , par Con- 
trat public leur pretention & Droit. Voulons que tous 
les témoins qui feront produits contre eux & à leuf 
dommage, ne foient receus ni écoutez, fi prerierernent, 
comme dit eft, il n'eft fuivi Ate public de leurs ven- 
tes, achapts & plegeries. 

XX X. Etant formé quelque accufation contre les 
Marchands; ou autres d'icelle Nation , les accufant 
d'avoir parlé, ou blasphemé contre nôtre Sainte Reli- 
gion, & produifant de faux témoins pour les travailler; 
Nous ordonnons qu'en telles occafions nos Gouver- 
neurs & Juges , aient de fe porter prudemment, que 
les chofes ne fe paffent plus avant, & qu'iceux Fran- 
gois ne foient indeuement & calomnieufement vexez & 
travaillez. 

XXXI. Si aucun d'eux fe trouvant endetté, ou 
aiant commis quelque mauvais adte, fuit ou s’abfente, 
Nonus voulons & commandons que les autres d'icellé 
Nation ne puiffent être responfables pour lui, s'ils n’y 
font obligez ; comme dit eft, par Contra& autentique; 
& paflé pardevant perfonne publique. 

XXIL Que fe trouvant par nôtre Empire des 
Esclävés François étans reconnus pour tels des Ambas- 
fadeuts & Confüls, ceux au pouvoir desquels ils fe 
trouveront faifant refus de les delivret, foient obligez 
de les amener ou envoier à nôtre Porte, afin d’être Ju- 
gé à qui il appartiendra. 

X X X 111. Qu'aux changemens & établiffemeris des 


| Confüls Francois en nos Echelles d'Alexandrie, Tri- 


poli de Syrie, Alger, & autres Pais de nôtre obéiffan- 
ce, nos Gouverneurs, & autres Officiers; ne fe puis- 
fent oppofer, ni empefcher qu'ils foient établis ou 
thangez. 

XXXIV. Si quelqu'un de nos Sujets a differeht 
avec un Francois, dont la connoiffance appartienne à 
nos Juges, Nous voulons que le Juge qui en connoi- 
tra ne puiffe écouter 1a demande du emandeur ; qu'un 
Interprete de la Nation ne foit prefent, & (i pour lors 
il ne fe trouveaucun Interprete pour comparoir devant 
le Juge, & deffendre la caufe du Francois, que le Ju- 
ge remette la caufe à un autre tems, jusques à ce qu'il 
Íe trouve un Interprete > lequel toutefois le Francois 
fera obligé de trouver & faire comparoir , afin que 
l'effet. & expedition de la Juftice ne foient di£- 
ferez. 

XXX V. S'il naît 
entre deux François, 
aient à le terminer , 
s'en empefchent , & 
fance. 

XXXVI. Ordonnons que les Vaiffeaux Francois 
esquels aura été faite la cherche en Conftantinople, ne 
foient recherchez en autre part, finon au fortir deg 
Dardanelles. Deffendons qu’ils fofent forcez de la fouf: 
fis Galipoli, comme ils y ont été contraints par lé 
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quelque contention & different 
que l'Ambaffadeur ou Confuls 


fans que nos Juges & Officiers 
en prennent aucune connois- 


& Armées 


Navalles appartenantes à nôtre Alteffe, fe rencontrans ' 


avec ceux dela France, Nous exhortons les Capitai- 
nes d'une part & d'autre ; qu'ils aient à s'aider & fervir; 
fans fe procurer les uns aux autres aucun domma ox 
ains tout aide, fecouts & confort. 

XXXVIIL Voulons & Nous plaît que tout ce 
qui eft porté par les Capitulations aecordées aux Veni- 
tiens ait lieu pour les Francois. 

XXXIX. Que les Marchands , leurs facultez & 
Vaiffeaux venans par les Mers & Terres de nôtre Em- 
pire, y foient bien receus, maintenus en tohte feure- 
té, & deffendus de toute hoftilité ainfi qu’il doit être 
fait felon la foi publique: Ordonrioris qu'ils y puiffent 
venir, aller, retourner, & fejoutner fans aucun em- 
pefchement, & fi quelqu'un étoit volé, qu'il fe faffe 
une recherche tres exaéte pour le recouvrement de 
fa perte ; & chaftiment de celui ou ceux qui auront 
commis le méfait. 

X L. Que les Admiraux de nos Armées Navales; 
nos Vicerois , Gouverneurs de nos Provinces, fuges , 
Capitaines , Chaftelains, Daciers, & autres qui dépen- 
dent de nôtre obéiffance, foient foignetix d’obferver ce 
nötre Traité de Paix & Capitulation, puis que tel. eft 
nôtre plaifir & commandement. 

X LI. Declarons ceux qui contreviendioht à ce nó 
tre vouloir, rebelles, defobéiffans , & pertufbateurs du 
repos public, & pour ce voulons que fans aucune re: 
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42 
aprehendez, afin qu'ils fervent d'exemple à ceux qui 
auroient envie de les imiter à mab faire. Et outre la 
promeffe que nous faifons de Pobfervation de cette nô- 
tre Capitulation , nous entendons que celles qui ont 
été faites avec nôtre Bifaieul Sultan Soliman, & con- 
fecutivement celles qui ont étéifaites de tems en tems 
par nos Aieuls & Pere , ausquels Dieu faffe mi- 
fericorde, foient obfervées & entretenuës de bonne 
foi. 


Grand Dieu Tout-Puiffant,Createur du Ciel & de la T'er- 
re, & par l'amede nos Aieuls & Bifaieuls, de ne contrarier 
ni contrevenir à ce qui eft porté par ce Traité de Paix & 
Capitulation, tant que l'Empereur de France fera cons- 
tant & ferme à la confervation de nôtre Amitié. Ac- 
ceptons dés à prefent la fienne, ‘avec volonté de la te- 
nir chere & en faire eftime : & telle eft nôtre intention 
& promeffe Imperiale. 
Ecrit environ le 20, Mai 1604. 
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Traité pour le retabliffement du Commerce, entre le 
Roi Henri IV. Roi de Frame d'une part, 
le Ra d'ESPAGNE ES les Archi-Ducs Ar- 
BERT (9 ISABELLE d'autre part. Fait 
à Paris le 12. OGobre 1604. [FREDERIC 
Leonarp, Tom, IV.] 


HE: 1, &c. Ayant été reconnu que l'impofition 
-devant mife par nos tres -chers Freres le Roi 
d'Espagne & les Archi- Ducs de Flandres, de trente 
pour cent fur les: Marchandifes. qui. y pouvoient être 
apportées de ce Royaume, ou qui de leur Pais & Etats 
étoient apportées en icelui. Comme pareillement les 
défenfes qui en fuitte & confequence de ladite impofi- 
tion avoient par nous été faites à tous nos Sujets. de 
trafiquer és Pais & Etats desdits Princes, alteroient du 
tout le Commerce qui fouloit être entre nos Etats, & 
qui eft un des meilleurs & plus fermes liens de l'entre- 


tenement de la Paix: Ce que nôtre tres-Saint Pere le | 


Pape ayant bien confideré, & que cela avec le temps 
pourroit faire & attirer de pires confequences , auroit 
pris foin, pour la paternelle affe&ion qu'il nous por- 
te, & à la continuation de ladite: Paix, & au bien € 
repos de nosdits Etats, de nous exhorter tous par fes 
faintes admonitions de faire ceffer tous ces differends 
furvenus pour les publications fusdites, & rendre au 
Commerce la liberté qui auroit toüjours été depuis la- 
dite Paix. Comme aufli nôtre tres-cher Frere le Roi 
d'Angleterre avoit voulu faire envers nous ce méme 
Office, qui auroit été caufe que nous nous ferions una- 
nimement refolas de faire traiter par nos Minifttes.fur 
lesdits differends , qu’ils auroient enfin terminés par 
un mutuel accord. les: Conventions que nous aurions 
depuis respeétivement ratifiez , & delirans de nôtre part 
qu'il foit inviolablement gardé & obfervé: Et à cet ef- 
fet qu'il foit connu & notoire à tous: Scavoir faifons, 
que par nôtre, Coufin le Sieur Marquis de Rosny 
Grand-Maitre € Capitaine General de lArtillerie de 
France; & le Sieur de Sillery., Conféiller en nôtre 
Confeil d'Etat, de nôtre part : Et: de celle de nosdits 
Freres le Roi d'Espagne & Archi-Ducs, Dom Balta- 
zat de Cuniga Ambaffadeur dudit Roi d'Espagne, & le 
Senateur. Alexandre Rovidius, ont été traités, accor- 
des , fignés , & depuis respectivement. confirmés & 
ratifiés comme dit eft, les Articles desquels la teneur 
enfuit. 

I. Il a été arrefté que de part & d'autre & en méme 
jour feront dtés & levés par lesdits Rois & Archi-Ducs 
les Placards. publiés pour l'impofition de trente pour 
cent, & Interdiétion du Commerce. 

11. Item, a été convenu que ledit Sieur Roi T'res- 
Chrétien, défendra par Edit; public, incontinent aprés 
la publication des préfents Articles, que aucuns de fes 
Sujets, Vaffaux ou Regnicoles, n'enleve ou transpor- 
te directement ou indirectement en. quelque forte & 
maniere que ce foit , en fon nom ou celui d'autrui, & 
ne prête fon nom ni aucun Vaiffeau , Navite, ou Cha- 
riot pour porter ou conduire Navires, Marchandifes , 
Manufactures ou autres: chofes des Provinces de Hol- 
lande & Zelande en: Espagne, ou aux autres Roiau- 
mes & Seigneuries desdits Roi d'Espagne & Archi-Ducs, 
& ne chargerien fes Vaifleaux pour transporter audit 
Pais aucuñs Marchands Hollandois.& Zelandois , fous 
Vindignation de Sa Majelté, & aux peines portées par 
les Ordonnances contre les infra&teurs d’icelles; 


X LII. Nous promettons & jurons par la verité du 
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111. Et afin d'empécher les fraudes qui fe pourroient 

enfuivre à caufe de la reffemblance des Marchandifes‘, 
illa été arrefté par les prefents Articles , que les Mar- 
chandifesde France qui fe transporteront & conduiront 
aux Roiaumes & Pais defdits Roi Catholique & Archi- 
Ducs feront enregiftrées & fcellées du Sceau de Ia Vil- 
le d’où elles feront enlevées :.& .ainfi enregiftrées & 
marquées feront tenués & reputées pour Marchandifes 
"rancoifes, & comme telles approuvées & admifes, fan£ 
à prouver la fraude, fans retarder ni empêcher toutes 
‘ois le cours: des Marchandifes & des 'Vaiffeaux. Er 
| quant aux Marchandifes qui ne feront regiítrées & 
marquées, elles feront confifquées.& déclarées de bon- 
ne:prife. Semblablement auffi tous Hollandois & Ze- 
andois qui feront trouvés dans lesdits Navires pour- 
ront étre pris & arrétés. 
IV. Item a été accordé que pour le regard des Már= 
chandifes que les Marchands François apporteront en 
Efpagne & autres Pais du dit Roi Catholique, & qu'ils 
tranfporteront dans leurs propres Navires ou autres 
oüés & empruntés pour leur ufage , excepté toutes 
fois les Navires Hollandois € Zelandois, & comme il 
eft dit ci-deffüs, ne paieront point ladite impofition de 
trente pour cent, pourveu qu'ils les condüifent au 
Pais dudit Roi Tres- Chrétien’, ou aux Ports de l’obeis- 
fance desdits Archi-Ducs ou lieux & endroits non dé- 
fendus par le Placard fur ce fait. Et afin d'éviter à 
toutes fraudes, & que lesdites Marchandifes ne foient 
transportées ailleurs, & fpecialement en Hollande & 
Zelande, a efté refolu que lesdits: Marchands au même 
temps qu'ils chargeront leurs Navires en Espagne ou 
autres: Roiaumes & Seigneuries de l'obeiffance- desdits 
Roi Catholique & Archi-Ducs , s'obligeront pardevant 
le Magiftrat du Lieu d’où lesdites Marchandifes feront 
enlevées , de paier ladite impofition de trente pour cent, 
en cas qu'ils les transportent en autres Lieux, & de 
raporter dans un an Certificat du: Juge des Lieux où 
lesdites Marchandifes auront efté déchargées foit au 
Roiaume de France ou aux Ports & Havre desdits Ar= 
chi-Ducs ou autres non défendus par ledit Placard. 
Lequel Certificat eftant rapporté les obligations fur ce 
faites feront renduës & demeureront nulles. 

V. Il a efté auffi accordé que le Roi Tres-Chrétien 
incontinent aprés la publication du prefent Accord, 
défendra qu'aucun ne transporte. des: Marchandifes 
d'Espagne ou d’autres Pais dudit Roi Catholique, aile 
leurs qu'en fes Roiaumes, & esdits Ports & Havres de 
Flandres & Lieux ci-deflus fpecifiés ou autres non dé- 
fendus par ledit Placard, à peine de confiscation des- 
dites Marchandifes au profit dudit Roi Tres-Chrétien, 
dont la moitié ou la valeur appartiendra au dénoncia- 
teur, deduction préalablement faite dudit droit de tren- 
te pour. cent : lequel fera paié aux Commiffaires dépu- 
tés par ledit Roi Catholique, foi eftant ajoütée aux 
preuves legitimement recenés en Espagne & envoïées 
en France en forme authentique, fauf les exceptions & 
défenfes contre lesdites preuves. 

V1. De méme a efté accordé que aucun Magiftrát 
des Lieux & Villes desdits Roiaumes, qui baillera Cer- 
tificat de la charge des Navires, ou de Penregiftrement 
des Marchandifes , n'y commettra aucune fraude, à 
peine d'encourir Vitidignation de Sa Majefté, d’eftre 
privé de fon Office, & d'autre plus griéve punition fi 
elle échet. 

VII. Et parce que l'intention desdits Princes eft de 
procurer que le Commerce d'entre leurs Sujets leur 
apporte plus de commodité & utilité, ils donneront 
ordre autant qu'en eux fera, que les chetnins foient ou- 
verts à l'entrée & fortie de leurs Ports, Roiaumes & 
Seigneuries , afin que leursdits Sujets puiffent plus li- 
brement aller & venir avec leurs Marchandifes. 

VIII. Et pour le regard de la revocation des Daces 
impofées à Calais, depuis le Traité de Vervins, fur les 
Marchandifes qui font transportées d'Espagne en Flan- 
dres, & de Flandres en Espagne, cet Article aiant dé- 
ja efté arrefté à l'inftance du Cardinal Delbuffalo au 
nom de $a Sainteté, il fera enfémble executé felon fa 
forme & teneur. 

Tous les Articles ci-deffus fpecifiez feront recipro- 
quement publiés avec ce qui y eft contenu. Et fera 
la ratification desdits Princes follicitée, afin que la pus 
blication s’en faffe en même jour de part & d'autre 
quarante jours aprés la datte des Prefentes. Fait le 12. 
Oétobre 1604. Signé, MAXIMILIAN DE BE- 
THUNE, N. BRULARD DE SILLERI. Dom 
BALTAZAR DE CUNIGA, ALEXANDER Ro- 
vipius. Erplas bas eft écrit, Si donnons en man- 
dement, &c. 
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| Novem. Priviléges accordez par Henri IV. Roi de Fran- 


ce aux Villes de la Hanse TEUTONIQUE, 
donné à Fontainebleau, au mois de Novembre, 
„16094. [AırzemA, Hiftoire des Affaires 
d'Etat & de Guerre, Tom. VIII. pag. 306. 
de l'Edition in 4°. d’où Pon a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve auffi dans Lowporprr dita 
Publica, Tom. VII. pag. 993. Col. z.] 
Herr par la grace de Dieu, Roy de France & 
de Navarre; À tous prefens & advenir, Salut: 
Comme nos tres-chere , grands Amis & Confederez les 
Proconfuls, Senateurs, Marchands, Anciens, Aldre- 
mans, Manans & Habitans des Villes & Citez de la 
Nation & Hanfe Teutonique, dits Ofterlins, ayant 
n'agueres envoyé leurs Deputez & Ambaffadeuts dé- 
vers nous, pour nous requerir de la continuation & 
confirmation , tant de noftre Amitié, Alliance & Con- 
federation , que des Privileges qui leur ont efté o&royez 
par lepaflé par nos Prédeceffeurs Roys de France d'heu- 
reufe memoire: Sçavoir faifons que nous defirons fin- 
gulierement l’entretenement de ladite Amitié, Allian- 
ce & Confederation , & fuivant la bonne & loüable 
couftume de nosdits Predeceffeurs, la promouvoir & 
avancer autant qu'il nous fera poflible. Pour ces 
CAUSES, & autres bonnes , grandes & raifonnables 
confiderationsàce nous mouvans; Avons par l'advis & 
deliberation des Princes de noftre Sang & Gens de nos- 
tre Confeil d'Eftat, continué $ confirmé, continuons 
& confirmons par ces prefentes ladite Amitié & Con- 
federation , enfemble tous les Privileges par nosdits 
Predecefleurs donnez & oétroyez ausdites Villes & 
Citez de ladite Nation de la Hanfe Teutonique, & 
leurs Sujets: Voufons & nous plaift, qu'ils en jouis- 
fent pleinement & paifiblement , & que felon la teneur 
d'iceux & des Traitez par nosdits Predecelfeurs Roys 
à eux octroyez , ils puiffent venir & frequenter feure- 
ment & fauvement en noftredit Royaume, Pays, Ter- 
res & Seigneuries de noftre obeyffance , trafiquer avec 
nosdits Sujets par Terre & par Mer, ainfi qu'ils ont 
cy-devant accouftumé , & ramener Marchandifes non 
prohibées ny deffendués, en payant & acquitant les 
droits & devoirs pour ce deus, & ainfi qu'il appartien- 
dra: Deffendans tres-expreffement à tous nos Sujets ,de 
quelque eftat & condition qu'ils foient, de donner ny 
foufttir eftre fait, mis ny donné aucun arreft, deftour- 
bier, ny empefchement ausdites Villes de la Hanfe 
Teutonique, ou leurs Sujets, ny entreprendre aucune 
chofe préjudicable à ladite Amitié & confirmation d’i- 
celle, nonobftant qu’ils n'ayent depuis le deceds du feu 
Roy Henry II. pris Lettres de confirmation des Roys 
François IT. Charles I X. & Henry III. nos tres-chers 
& tres-honorez Seigneurs & Freres, que Dieu abfolve, 
dont les avons relevées & dispenfées, relevons & dis 
penfons par cesdites prefentes pour ce fignées de noftre 
propre Main: $1 DONNONS EN MANDEMENT à 
nos amez & feaux les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement, & autres nos Cours Souveraines; A tous nos 
Lieutenans , Generaux, Gouverneurs de nos Provin- 
ces, Admiraux, Vice-Admiraux , Treforiers generaux 
de France, Officiers de la Table de Marbre de nos Pa- 
lais de Paris & Roüen, Baillifs, Senefchaux , Prevofts, 
Juges, Maires de nos Ports, ou leurs Lieuténans ¿OR 
ficiers de nos Traittes-foraines, & à tousWWos autres 
Jufticiers & Officiers, ou leurs Lieutenans , prefens & 
advenir, & à chacun d'eux, fi comme à luy appartien- 
dra, que le contenu en ces prefentes > enfemble ladite 
Amitié, Alliance, Confederation , Privileges, & cette 
prefente Confirmation , ils entretiennent ; Bardent & 
obfervent, & faffent entretenir, garder & obferver de 
Poin& en Poin& felon leur forme & teneur, & le pu- 
blient & faffent publier par tous les Havres de noftre 
Royaume, & autres Lieux que befoin fera, & de la- 
dite Amitié, Alliance; Confederation & Privileges , ils 
fafferit lesdites Villes de la Hanfe Teutonique, & leurs- 
dits Sujets, jouir & ufer plainement , & pailiblement , 
contraignans à ce faire fouffrir & obeyr tous ceux qu'il 
appartiendra, & procedant contre cenx qui feront le 
contraire, comme il eft accouftumé contre les infrac- 
teurs de nos Ordonnances & volontez , nonobftant Cla- 
meur de Haro , oppofitions & appellations quelconques, 
pour lesquelles ne voulons eftre différé : Et parce que 
de cesdites prefentes, l'on pourra avoir affaire en 
Tow. V. Paxr. IL 


DES GENS. 
| plufieurs & divers Lieux, 
dimus d'icelles deuëment collationnés, foi foit adjous- 
tée comme au prefent Original 
plaifir ; Et afin que ce foft chofe ferme & (table à tous- 
Jours, Nous avons fait mettre noftre Seel à cesdites 
prefentes, fauf en autres chofes noftre droi&, & l'au- 
truy en toutes. DoNNEE à Fontainebleau au mois 
de Novembre l'an de grace mil fix cens quatre. Et 
de noftre regne le fixiéme. Signé, HENR x. Ez plus 
bas, Par le Roy, DE NEUF VILLE. 


XXIV. 


43 


feffion zugethanen Thumbs herren undCapitu- 
lavendes Stiffes Seraßburg/über die wegen det 
BSifchoffl. Wahl / und des Stiffts cintinfiten reo 
entftandene Streittigkeiten getroffen Den 12. 22, 
Novembris 1604. nebft der Prolongation 
diefes Bertrags auff 7. Faby Ibefchehen zu Hagee 
naulden 12-22, Febr. 1620, des Erz Herzogs 
gu Öefterreich Leopoldi alß Bifcyoffs u 
Straßburg Revers, wegen fefthaltung folchen 
vertrag: Geben Elfaßszabern den 17. Januarii 
1608. und endlich noch einen andern Revers; 
fo cin Meferwehiter Bifchoff unb bas Gapitef 
des Stiffts Straßburg der Stadt gu geben pflege! 
und Erzhergog Leopold bemelter a(f Bifchoff 
Dafelbfé nebft dem Capitul dafelbft der Stade 
außgeftelt! Geben Elfaßrzabern den 17. Janua- 
ri 1608. [Lunic, Zeutfches Reich Ar- 
chiv. Part. Special. Abtheilung III. Abfatz 
IV. pag. 504. d’où l'on a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve aufli dans Low pon eir 4 
ta Publica Part. III. pag. 966.] 


C'cft - à -direy 


Transaction de HAGUENAU conclu entre dés 
CHANoINES & CAPITULAIRES Ca- 
tholiques del Evéché de STR asBourc d'une 
part, ES ceux de la CONFESSION p'Aucs- 
BOURG d'autre part, fur les diférents agités 
entr'eux au füjet des Elettions ES des Revenus de 
VEveche Edc. le 12-22. Novembre 1604 Avec 
la PROLONGATION de ce Traité pour fept 
ans à Haguenau le 12-22, Févr. 1620. Com= 
me auffi les Lettres de LroroLp ÆArchi- Due 
d'Autriche ES Evéque de Strasbourg „par lesquel- 
les il oblige comme Evéque à Pobfervation dudit 
Traité. A Saverne le 17. Fanvier 1608. Et 
enfin les Lettres de REvERS que les Evéques 
de STRASBOURG nouvellement élus ES le Cha= 
pitre ont accoñtumé de donner à la Ville, ES qué 
furent aufs données par U Archi-DucLeoroL 
comme Evéque, à Saverne le 17. Fanvier 1608, 

3 wwiffen und Éunb fep hiermit? nachoem sun 
mehr dann vor swangig Jahren auf bem hohen 

Stifft Straßburg cin hochfehäplicher Zwiefpalt und 

Trennung zwifchen den Romifeh Cathofifchen 

und Augfpurgifcher Eonfeßion Neligionsverwand: 

ten Thumb- Herren und Gapitularen (ich erhaben 1 

alfo | af jeder Theil fein fonder Capitul gehalten 

auch nach Abfterben weyland Herren DBifchoffen 

Sohanfen etc. Hochlöblicher Gedächtnäß zu einer 

fonberbaren Wahl gegriffen I die Gatbolifche Herren 

den Hochwärdigften | Durchleuchtigen | Hochgee 
bohrnen Fürften und Serra! Heren Carolen] Care 
dinalen zu Lothringen etc. zum Bifchoff/ dic Aug: 
fpurgifche Confelfions-verwante cren aber den 

Durchleuchtigen! Hochgebohrnen Súrficn und Hrn. 

Seren Johann Georg! Marggraffen zu Brandene 

burg 2. 34 Adminiftratorn deff Biftumbs no- 


minirt und erwehlet Haben [unb babero die Sachen 


2 avifchen 


Nous voulons; qu'aux Vi- ANNO 


; CAR tel eft noftre 1603. 


Hasenauifcher Versrag stviféhen den Römifcy 12.2 22. 
Catbolifcben und der Augfpurgifchen Con: Novem. 
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Meitläufftigkeiten! unb zum gweyten mabl erfolg: 
ten offenen Krieg aufgebrochen! auch noch mehrere 
weitere Unruhe und Lands» Berderbung entftehen 
mögen! aber folchem Unbheil vor zu kommen! und 
Dargegen gemeine Stufe! Fried und Sicherheit im 
Heiligen Nömifchen Reich I. fonderlichen diefen 
pe(felben GrengSanden/ toieberum zu pflangen/ der 
Durchleuchtig- Hochgebohrne Fürft und Herr! Here 
Friedrich Herkog qu Wirtenberg und Te | Ore 
fe zu Mömpelgarti Here gu Haidenheim fich, auf 
Griftlichent friedfiebendem Eyffer I einer gütlichen 
Wuterhaudfung zwifchen hoch-und wohlgedachten 
HPartheyon unterfangen/ und mit vielfältiger Beni» 
hung zuförderft def Heren Marggeaffen zu Braun 
Denburg Sürftl. Gnaben dahin freundtichen vermbcht 
uno gehandelt! daß feine Sürfkliche Gnaden endlich 
betwilliget | gegen gebührliche Bergleichung gaustich 
auf alle Anfprach an das Biftumb Strapburg zu 
verzeihen! und die noch inhabende Stiffts Stätt / 
Schaffer) Döfferı Hauer! und alles andere! fo 
darzu gehörig! innund aufferhalb der Stadt | nichts 
baton qufgendinmien/ in def Hergogs zu Würten 
borg Sürftlicer Gnaden Handen zu übergeben | und 
Denn folgends ihre Fürftl. Gnaven auf ateicbformi» 
ger Intention wohlmeynende freundliche Tracta- 
tion zwijchen Hochamd woblermeloten Herren Ea 
tholifehen Capitularen und BWugfpurgifehen Confes- 
fions-verwandten Herten ! zu verhoffter Erledigung 
des Hanpt-ÖStreits lan bie Hand genommen indem 
diefelben Durch vielfältiges fchriffeliches tractiren/ 
auch unterfehiedlicher nach Zabern verordnete 
Schidungen | auf die nach und nach vorgefchlagene 
Mittel mit allem Fleiß handeln laffen! und dicweil 
ihre Sürft(. Gnaden darbey für ratbfam befunden / 
noch weiter erfprießliche Unterhandlung I deren def 
Sem Cardinats von Sotbringen Hochfürftliche 
Guaden in der Verfon beywohnen Fönten / anzuftel 
len] devo Gefandten defwegen nach Nancy zum 
andern mabl abgefertiget / und gleichwohl bafelbft / 
mit zuthun fo wohl des Durchleuchtigften! Hoch 
gebohrnen Fürften und Siren Carolen 1 Herbogen 
zu Calabrien! Lothringen! Barr! und Gelderen ac. 
Marggraffen zu Pontamoufon! Graffen zu Pro- 
vingo; Baudemont / Plamont | Zitden/ als fein 
Herr Cardinals! Hochfl. Guaden! allen möglichen 
Fleif nochmahlen anwenden faffen / jenoch unter 
allen vorgefehlagenen Mitteln kein annebrilichers 
gefunden werden fónnen] als daß cin 2(uftan auff 
funffzehen Jahr getroffen, würde, Dahero dann 
jündft zu Nancy verabfcheidet! daß man auff den 
ache und zwangigften Tag Odtobris altenund (ie 
benden dieß neuen Calenders allhie in des Heil, 
Miche Stadt Hagenan zufanmnen kommen) u. bie 
Herren Augfpurgifcher Confeflion (id) /ob fie den 
Nancyfehen Abfchied | fo hernacher bey andern 
Puncten von Wort zu Wort inferivt  angumcbien 
gemeinet I erklären und refolviren follen! und ba 
rauff nicht allein beyderfeits Herren Intereffenten! 
theils in Perfon! theils durch abgeorpnete Gewalt: 
haber! neben des Heren Cardinals Hochfürftl. und 
Sergogen zu Mürtemberg | fondern zugleich auch 
des Heren Marggraffen zu Brandenburg! Súvftl. 
Fürftl. Guaden Gn. Gu. und eines Erbaren Maths 
der Stadt Straßburg anfehnliche Gefandten! wie 
auch Herren Senior und Depuraten des Chors und 
Gürtleré-SSoff ! zu ebenmäßiger Nichtigmachung 
ihres bey diefer Sachen habenden Interefle, allbic 
ansund yufammen fommen! und fich in gütliche 
Tractation eingefaffen] Darunter von ben Fürfk 
lichen Wärtembergifchen Abgeordneten (ihrer emp» 
fangenen Inftraction , auch den an fie befcheheren 
viehjältigen Erfuchungen nach) bey allen Theilen 
gang fleißige Unterhandiung vorgenommen I gepflos 


GOR:DS’DEPL OMATT OTE E 
zwifchen beeden Theifen im groffe und gefährliche | gen und fortgetrieben. Daß nach embfiger und febt ANNO 


múbefamer Tractation Dice fangtürige | bochtvichs 
tige und befchwerliche Stiffts- Sache endlich mit 


| Berleihung göftlicher Guaden/ zu Pflantzung und 


Erhaltung gemeinen heilfamen und fricolichen 
| Wohlftands | in ver Güte nachfolgender maffen 
| wohlbedächtlich verglichen worden. 
1. Erftlich haben fic Die Herren Brandenbure 
\gifche Gefandten I Érafft ihres von wegen diefes 
Bertrags Handlung empfangenen: Gewalts | fo fie 
den Fürftl. Würtenbergifchen Abgefandten in Ori- 
ginali fürgezeigt / bey viefer Zufanmenkunfft cvs 
Hát: Nachdem hochgedachtes Serrn Marggraffen 
zu Brandenburg Fürftl. Gu. und gwar auff der 
Rom. Käyferl. Miajeftät Unfers Allergnadigiten 
Hering zu unterfehiedlichen mablen! fo fehrifftlich / 
| fo dann durch aufehnfiche Gefandten interponirte 
| gnaddigftes Erinnern u. Erimahuen fir mit des Here 
| Rogen zu Würtenberg Fürftl. Gaaden/ auff die von 
Derofelben vorgefchlagene Weg! in gütliche Dergleis 
| ching einzulaffen/ des Gtiffts Ceffion und 2(6 
| fretung mit bem Beding/ ver der Zeit bawifligetl 
| bà 3ubor Der Hanpt-Streit auff. annchmliche Weg 
| ermittelt /auch ein Erbarer Math ber Stadt Straß 
burg der von Cr. Fürftl. Gnaden demfelden Wands 
weiß cingeraumbrer Stud I genugfam verfichert/ 
| aber anicgo fo viel befunden! daß Hochand wohler 
meldte Herren Augfpurgifcher Confeffion im Brus 
der Hof nachfolgende Bergleichung angenommen! 
auch des Herrn Cardinals zu Lothringen Hochfürft: 
liche Gnaven fich nicht entgegen feyn laffen/ in 
iegtangeregte Pfandfchafft zu bewilligen / daß hice 
vauff feine Fürftl. Gnad. gegen würcklicher Bolle 
ziehung zwifchen derfelben und des Hergog zu Mire 
temberg Fürftl, Gnaden/ befbalben getroffener Bere 
gleichung! innerhalb fünff Wochen vom Stifft ce- 
diren und abtretent fich alles Bifchöfflichen Meche 
tens | Intereffe und Anfprachen zum Diftumb 
Straßburg I fo fie durch vero Poftulation, oder 
in andere Weg jemahls erlangt gánglichen begeben! 
auch des Hergogs zu Würtemberg Firftliche Gad 
ben zuborderft den Bifchofflichen Hoff’ zu Straße 
burg! famt darzu gehörigen forder Schreiber tus 
ben/ u. darinn verwahrte zum Bifchofflichen Con- 
fiftorio gehörige ACen! fo Dann affe und jede noch 
inhabende Stiffts. Stádte | Schlöffer ! 2(emter] 
Dörffer/ Stuck! Güter inmundo aufferbalb der Stadt) 
und inggemein alle €iffté + Gerechtigkeit / nichts 
davon ausgenommen) abtreten / übergeben | und cine 
táumen 5 hinwiederumb auch von aller Wufprach und 
Forderung! Die von ermeldtem Stift I und ihrer 
Furftl. Gnaden gefubrter Adminiftration berruls 
ven | erlaffen feyn auch nimmermehr defiwegen 
moleftirt oder angefochten I ferner auch zwifchen 
des Herrn Cardinals Hochfurfilicher | und Herrn 
Marggraffen Sueltl. Suaden Guaden! auch veros 
felben Hochloblichen Käufern / gute beftändige 
Freundfepaffe gepflanget und erhalten werde / und 
alfo aller furgegangene Mißderftand gänzlich gefal 
len feyn fol. 

2. So viel dann zum andern Hochund MWohlges 
Dachter Herren Augipurgifcher Confeffion Inte- 
reffe, und vorangezogenen jüngft zu Nancy auff» 
gerichteten 2Cbfchico | parumb jetige Zufammenkunfft 
fürnemlich angefeben | anfanget / haben derofelben 
Gefandten fich dahin erklärt, Machdom / wie obgee 

| mefot] unter allen vorgefchlagenen Mitteln fein ane 
‚nehmlichers gefunden werden können! als daß cin 
| Anftand auff funffzehen Fahy gemacht würde! mit 
diefem Geding | daß die acht Fürften/ Graffen 
oder Herren Augfpurgifcher Confeffion , die jego 
| Den Brüder» Hoff innen Daben/ gemelten Briere 
Hoff/ und andere Capitular - oder Thumb- Herne 
| Höfe und Capituls- Häufer | die in der Stadt 
D Straß: 


1604. 
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| ANNO Strafhirg gelegen feyn 1 befagte funffzehen Sabe | in handen gelaffen wordens ba fie deren Hiezwifchen ANNO 
| 1604 mit allen hergebvachten Srenbciten und Gorechtig: | Debürfftig / von ben Gatfolifcben Herren Sum 160 4 
| * feiten behalten und befigen | desgleichen auch des | Dechandt und Capitul verwilliger werden. * 
halbe Theil des Dorffs Lampertheim | und alles | — y. So viel zum fünften den Gireler» Hoff qu 
Einkommen und Geräll des Capituls/ fo unter der | Straßburg betrifft / follen fich wmebr hoch and roble 
Stadt Straßburg Jurisdiction oper Gebiere geíe« | gedachte Herren Augfpurgifcher Confeffion aller 
gen! inbaben und genieffen/ alles/ wie fie es aniego | Adminiftracion befagtes Sártters» Sofs gängfich 
befigen und inbaben gang / ohne daß von Hichfige | 1. zu ewigen Zeiten begeben! unb doffelben Senior 
dachten Herrn Cardinal und wohlbefagten Capiru- | und Deputaten tegtgemeloren Girelor- Hoffe fampt 
laret weder durch fid) felbften | noch durch andere | allen und jeden darzu gehörigen Bricffen / Gilte 
gefuchte Mittel | es fey mit Gewalt oder Meche / | Berfihreibungen! Colligenden/ Rechnungen! Saale 
| ihnen hierzwifchen einige Berhinderung oder Eintrag | Büchern’ und allen andern Documenten I item 
| gefchehen fol. Dargegen Hoch-und Wohlgevachte | alle Kleinodien / Kelch Monftrangen! Gefangund 
Herven Augfpurgifeher Confeffion nichts zu for. | alle andere Bücher litem Altar Taffeln und Orna- 
bern] oder prtenditen haben an den andern Cin | menten/ tie auch alle Reliquien / fo viel deren 
Fommen und Gefällen des Capituls | an die Prze- | Stuck in dem Ehor- Hof deffelben Archiv unb auff 
latuten | an den Chor I bie Vicariaten! Capla- | der Caimmer des Chors/ auch in denen darinnen 
steyen] und gangen Biftumb/ ihnen auch nicht zus | fiebenben Trögen u. Sáften ] (fo in Benfeyn der 
gelaffen feyn in währenver Seit der funffzehen Fahr | Deputaten zu eröffnen) noch vorhanden! und bes 
ihre Anzahl zu mehren] ober mehr Herren auffzw | funden werden möchten / alsbald cinraument affo! 
uehmen I und zu fich zu ziehen! fondern zu Ausgang | Daß ihren dargu zu ewigen Zeiten Fein weitere An 
Diefer funfizehen Fahr Die Anzahl nicht geöffer feyal | Forderung gebübre/ noch fie hierzwifchen der Einraue 
als acht Derfonen! auch bem Capitul vorbehalten! | mung und Lieferung! barvon etivas weiters alieni- 
alspann (id) der Käyferlichen Mandaten zu gebrau | ven/ oder in einigen Weg befchweren follen; Hinges 
en / und in Krafft derfelbigen / dasjenige! fo ihnen | gen aber follen denfelben gemelote Senior tb De- 
gebühret | und in währenden WAnftand ben Herrn | puraren/ und ihre Succelfores , über Das! was 
im Brüder» Hoff gelaffen ift worden! einzunehmen | bifhero aus dem Gireler> Hof dem Srifft zu ©. 
und an fich zu ziehen / welche Herren auch zu Ende | Mare) nemlich jedes Sabe fechshundere Gulden 
der funffgehen Fahr zu diefem Bertrag nicht weiter | fir ihre Miniftros gereicht worden | den Herren 
| verbunden feya follen! fondern alsdenn ihre Unfprach | Wugfpargifeher Confeffion im Bruder Hof! gegen 
| und Forderung durch folche Mittel und Weg) wie | Herausgebung der Fundation, Colligenden I i 
fie für gut anfehen werben / nachferzen/ und diefelben | Bricff und Siegel / die fie fiber gehabte Vicariaten 
ausführen mögen. Daß hierauff an fratt ihrer Her- | in Handen haben! funtizchen Fahr lang/jeves Sage 
ten und Principalen fie dif Mittel ietstbefchtiebener | fechs hundert Gulden! für ihre Penfionarios, an 
Maffen hiemit angenommen haben wolten; Atfo | ftatt der Vicariaten! deren Gefäll fo wohl in cor- 
daß beyde Theil bey folchem funffzchemjährigen Aw | pore, als przefentiis , die fi» bifbero eingezogen! 
ftanb von dato dieß Brieffs zu vechnen/allerdings | | denubet und genoffen I ohn alles Berweigern tmp 
inmaffen obftefet] zu bleiben I zum allerkräfftigften | Wufhatten/ unter was Schein folches immer gefische 
derbunden feyn follen, Es follen auch Hoch-und | werden möchte | liefern / und die erfte Siefferung 
MWohlgedachte Herren Angfpurgifcher Confeflion | diefer fechs hundere Gulden! von dato bif über ein 
in den funffzehen Jahren folche mit allen ihren here | Jahr! richtig feiften / aber nach Berflicffung iet 
gebrachten Freyheiten und Gerechtigkciten I inpaben. | beftimbter funffzehen Fahren! hoch und wonlermeld» 
de Hof) Haufer/ Dörfferl Menten und Gefäll niche | ten Herten Augfpurgiicher Confefion etwag weiters 
verfegen/ befehtweren/ verfauffen / ober fonft alieni- | au richten niche fepuivig feyn. Es foll auch bon gee 
von /und dann alle in ber Sacriftey verwahrre Meg, | meltem Senior und Depuraren an die allbereit 
gewandt | Reliquien und twas fonften mehr darin. | alienirte zum Gürtlerhoff gehörig gewefene Sûue 
nen vorhanden, den Catholifchen Herren allerdings | fer! Guter I Einkommen | Sinf und Guten; fo 
folgen laffın. | viel deren in litera A. gezeichneter I von beyden 
3. Nachrem auch zum dritten unter währender | Theilen unterfehrichener Ipecificarion begriffen 
Trennung ex parte ber Herren Auafpurgifcher | Fein weitere Anfprach gefucht I noch iemand deshalb 
Confeflion . allerhand Contractus und Berándo. | Dinfüro moleftirt, oder in einigen Weg angefoch 
zungen dos Thum-Capituls odie Brüder-Hoffs Gi | ten Werden) jedoch das auf etliche Vicariat- Haus 
ter/ Gefáll/ Eintommen/ und anderer Pertinen- | fer gefchlagene Präfeng-Geld darunter niche ver 
tien halber firgangen! follen alle folche Contra | fanden! fondern ausgefetzt, und Senior und De- 
m tegtgemeltem Anftand und OBefen allerdings blei. | putaten folches auf fich zu nehmen nicht fehuldig 
ben |. doch nach Ausgang diefes Anftands jedem | feyn. Uber bas mögen Senior und Depuraren 
Theil fein Jus niche weniger bi Orte! als nechft. | Dasjenigel das an denen in befagten Guloverfchreis 
vermeldter Maffen in der Haupt Sachen vorbehal- | bungen verfetzten Haupt-Gutern und davon verfalle 
ten fein! bann aber nicht begriffen die Contrzect, | nen Interefle fic) weiter/als fut folche ZinfBrieff 
Derowegen hernacher bey dem fechften Puncten fon, | verpfändet worden befinden möchte zu fordern bas 
berbabre Bergleichung folget. ben! und auch mit den Poffelforen der verfetsten 
4. Es follen auch sum bierbten bie Herren Auge | oder fonft auff getviffe SDtaaf und Zeit ubergebener 
fhurgifcher Confeffion water folchem Anftand den | Haufer/ dec Wirverlöfung und Refticarion halben! 
Catholifchen Herren Thumb» Dechand und Gapitul | niche weniger auch mit den Käuffern der alienir- 
suff deren Erforderung nicht allein vidimirte Co- | ten Haufer /befundener Billichkeit nach Ifich verglei» 
pias aller im Brüder- Hoff verwabrter Rechnungen] | chen. 
Colligenden! Sebnungen/ und all anderer gut Ga: 6. Was bann zum fechften die sivifchen deg 
pitulss Adminiftration gehöriger bricfflicher Do- | Heren Cardinals Hoch-Furftlichen Gnaden! fame 
cumenten und Yrfunden! fondern auch die bafelbft | bero. Thum Capitul / und einem Erbahren Math 
liegende Originalia felber! doch gegen gebubrticben | der Stadt Straßburg entftanbene Mifverftand und 
Revers ad reftituendum twieberfäheen laffen. | Serungen berubret |. follen ihre Sochfurftt. Gnaden 
Sumaffen auch gleiche Communication über das | einen gefchriebenen Revers neben lepftung des Eyos 
Dorff Samperheim und andere unter ber Stave | eon (ic geben | wie devo nechfte Vorfahren im 
Straßburg Jurisdiction liegende Gefällt fo ihnen | Stift ber Zeit actban haben A und Dann neben und 
3 fampt 
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fampt bero um Gapitul bie Stadt für fich/ ihre 
gemeine Bürgerfchafft und Angehörige in ber Stadt 
und auf dem Sand/in allem bey ihren Serbringen/ 


Rechten und Gerechtigkeiten | wie es bey Bifchoff | 


Sobanfen Regicrungs Zeiten vor entftandener Ans 
tub damit befchaffen gewefen I durchaus bleiben! 
und dann ferner nach. Ipecificirte Stud! Gefällı 
Gintunfft! Recht und Gerechtigkeiten! pfandsweiß 


wnb achtmahl hundert taufend Gulden / wie fie | 


fich mit des Herrn Marggraffen zu Brandenburg 
Fürftlicher Gnaden I unter derfelben fürgangener 
Adminiftration , vermög darüber  auffgerichter 
und in originali vorgelegter auch copeylich überge: 
bener Berfchreibung (welche ihre Hochfirftl. Gnas 
den und Dero Thum « Gapitel nicht allein ratifici- 
ren/ fondern auch Hoch und wohlermeldt Æbunbe 
Capitul/ taf es bey Eünfftigen Succeflionen dabey 
jederzeit I wie auch allen anderen Puncten diefer 
Bergleichung gelaffen / frafft diefes Bertrages zum 
beftändigften verfichert haben will) verglichen! bif 
zu MWiverlöfung in Händen bebaften | tubiglich 
augen und nieffen laffen. 

(8 erftlich den Zoll» Keller mit allen feinen 
Gefallen/ Mugungen/ SRecbten und Gerechtigkeiten. 
Weil aber auf demfelben ein benannte Anzahl 
anfehnlicher Perfonen belehnet) und ihre Hochfürft: 
fiche Gnaden devo Stiffe Diannfehafft nicht ringers 
faffen können | haben fie ihro und deren Succelforen 
folche Mannfchafft und Schens: Gerechtigkeit vorbee 
halten; doch follen denfelben Schens-Seuten I fo viel 
derfelben zu des nechftverftorbenen Bifchoffs Sohan- 
nis Zeiten belehnet gewefen! und bernacher von des 
Heren Cardinals Hochfürftl. Gnaden wieder in- 
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wendet worden; Stem! daß etliche. Zing Brief Anno 


theils gleichfals verfege! theils veralienirt; Item! 


daß diefelbige etlich Geld I fo wol bey gemeiner 1604. 


Stadt I als Privat Bargern aufgenommen! dafür 
ibnen fein Unterpfand verfchrichen 5 Als haben ihre 
Hochfürftl. Gnaden fampt Dero Thum-Capitul | 


| betvifliget! wann die Kauffund Verfagungs-Bricff 


über bie HOF) Haufer! Zehenden und Sing - Brief 
auffgelegt werden) daf man darauf feben tan! wie 
es damit. befchaffen! was eigentlich darauf gelichen! 


oder Darfür besahlet; Stem. wann die an berührte 


| Höff und Häufer angewandte £a often! orbente 


| lich fpecificirt! und barauff I nad) eingenommen 


Augenfehein I, darzu jeder Theil gwo Perfonen zu 
veroronenf ber billiche Werth caxire, und befunden 
wird | bag derfelbig Sam often nothwendig Inúglich 
und wohlangelegei daß fie alsdann folche Befchwere 
ben über fic) nehmen | und inwendig fünff und 
¿wangig Sabren den Kauffund Pfand: Schilling 
oder BauKoften abzulegen | dargegen bie verkauffte/ 
verpfändte und befchwerdte Stück wierer zu ihren 
Handen zu ziehen / ihnen vorbehalten; Das es aber 


| innerhalb ict befagter Seit der fünff und zwangig 


| 


Fabhren nicht befchehe/ alsdann darauff Berzüg ges 
than haben. Mit den übrigen gemachten Schulden 
haben ihre Kochfürftl. Gnaden ficb! fampt bero 
Xhum-Capieul J nicht beladen wöllen. Gegen 
folchen allen! wie obftche/ foll und will ein Exbarer 
Math fid) vor der! zwifchen den Heren Marggrafe 
fen zu Brandenburg Fürftlichen Gnaden! auch vie 
usd mwohlgedachten Herren BWugfourgifcher Confef- 
fion! tind ber Stadt gemachter Ynion I erledigen! 
des Herrn Cardinals Hochfirftl, Gnaden. gleich 


veftitet worden | pon einem Erbarn Rath! ihre auff | nach geleiftem Eyd und vollgogenen Reverg I für 
dem Zoll-Keller Habende $eben» Gefälle jährlich en | bas eingige Haupt und Bifchoff biefes Stiffts/ wie 


gerichtet | und ordentlich bezahlt werden, 
Fürs ander die Gemeinfchafft der Boigtey Mare 


ienbeim! unb barein gehörige Dorffer/ Mecht und | 


Gerechtigkeiten | fo viel jederzeit einem Bifchoff zu 
Straßburg daran gebähret hat! doch daf die Stadt 
vie Catholifehe Religion bafelbften unverhindert 
faffen / auch den Collatoribus der Pfarren in 


ihrem Jure Collationis, Pfarr» Beftellung/ und | 


auch deffen Chumb-Capitel iederzeit recognosci- 
ren UND mit gewöhnlicher Huldigung ihrer Hoche 
fürftl. Gnaden und bero. ovdentlichen Succefloren 


| dasjenige feiften/ was fie dem nechftverftorbenens 


Sehends Gerschtigkeiten kein Eintrag nicht thun | 


felle. 

Fürs drittel die Gemeinfchafft des Dors Mu 
nenweiher I fo viel dem Stifft oder Biftumb daran 
BiG dabero zugeftanden. 

Fürs vierdte /den geringen Spital oder das Stiffe 
©. Barbara zu Straßburg mit allem feinen Cine 
kommen! Rechten und Gerechtigkeiten! wie folche 
bißhero jederzeit einem Bifchoff zu Straßburg ober 
dem Stifft feind gelieffert worden. 

Fürs fünffte die Gerechtigkeit des Sehultheiffen- 
Gerichts. 

Fürs fechfte die Gerechtigkeit / welche ein Erbarer 
Rath bey dem aye Sanct Steffan zu Zeiten 
voriger regicrender Bifchoff hergebracht I jedoch I 
warn ein Abtißin abftirbt | foll ein andere / wie 
bifher! erwehlt/ und Sbrer Hochfürftl. Gnaden und 
deren Succefforen | in recognitionem ordina- 
riz Jurisdictionis, icbergeit Hundert Gulden er. 
legt werben. 

Zum legten! demnach von einem Erbaren Math 
beygethane Lit. B. fignirte , bepderfeits unter: 
fehriebene Specification etlicher Contracten | 
welche des Herrn Marggraffen zu Brandenburg 
Fürftliche Gnaden! und mehr Hoch-und wohlge 
Dachte Herren der Augfpurgifchen Confefion / mit 
der Stadt und Burgerichafft getroffen und auffge 
tícbt! übergeben! darinnen fic) befinde! af etliche 
Thunb» Herren | Vicarien / Stiffts- Hoff-Giiter 
unb Sebenben theils verpfänd und verfege/ theils 
erfaufft! in etlichen Höfen aber Baukoften ange 


DBijchoff Fohanfen vor entftandener Capituls + Tue 
Tube und Trennung gefeiftet haben. 

Es (off und will auch cin Erbarer Rath auf gee 
Wwohnlichen jährlichen Schwer-tag ihre Hochfiir(tt. 
Guaben I bero Succefforn auch ein Hoch-und 
Shrwirdig Thun Capitul argu! alten Gebrauch 
nach! befchreiben! (ie oder ihre Abgefandte aus dem 
Bifchöfflichen Hof abholen / und auf bic Pale 
führen und begleiten ; Wberdiß foll auch insgemein 
alles dasjenige I twas bifhero von Seit entftandener 
Untube in dicfer Stifft- Sachen fich begeben! vor 
gangen und 3ugetragen bat /Eeinem Theil zu einigem 
præjudicio, Machoder Bortheil/ zu ewigen Tagen 
gedeutet / angezogen oder fürgewendet/ und ba inde 
Fünfftig ein oder dem anderen Theil etwas begegnet! 
beffen er (ic) ob dem andern rechtmäßig qu befehwee 
ten vermepnt / daffelbe durch Freundund nachbarliche 
vertrauliche Communication, oder Durch unpare 
theyifche benachbarte Ynterhändler und Seheings 
Seute | wo möglich I in der Güte componirt , 
hingelegt und verglichen! oder auf ben teibrigen une 
verhofften Fall durch cines jeden Theils ordentliche 
Richter ausgetragen und entfchieden werden. 

7. Ferner und zum ficbenden / Da eines oder des 
andern Theils Herren Rathe | Diener ober Inter 
thanen wieder einen oder den andern Theil ober vege 
felbigen Diener und Angehörigen / bey gewährter 
Sincinigfeit | etwas! wie es immer Nahen haben 
und befchaffen feun möchte, gehandelt! folches alles 
foll weber mit Worten noch Werefen gegen jemane 
ben geanbet oder gecfert | fonbern alle babere erfolgte 
offenfionen! eben als wann niemahls etwas uns 
gleiches vorgangen ware! hingelegt / gefallen 1 tone 
unb ab] und alfo männiglich deshalb aller Gefahr! 
Macbtbeil und Befchiwerung allerdings gefichere (on. 

Endlich 


| ANNO 
It 604. 
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Endlich fol ein ieber Punct allein auf diejenige 
fo fich Darüber miteinander gätlich verglichen andern } 
Theilen zu Ecinen præjudicio verftanden/ als auch 
eines jeden Theils nachfolgende Subfcription und 
Bifieglung/ allein auf die denfelben berührende Ar 
ticul oder Puncten gezogen werden. Find daß dem 
allen und jeden fo obftebet] Sürfilich/ feft! exbar/ 
auffrichtig/ unverbrüchlich | getreulic) und obn alle 
Gefebrde gelebt und nachtommen/ nod) ichtwas bat 
wieder in einigen Wege/ wie folches inuner erdacht 
und angemaft werden Fönte / vorgenommen werden | 
foll! haben die abgeordnete Gejandten an ftatt und 
im Diabmen ihrer gnädigften und gnadigen’ Sert 
fchafften ; auch hochand wohlund obgemelte Inte- 
reflenten für fich/ ihre Machtommen und Erben 
im Wort der Wahrheit! bey Farftlichens, Gräffli- 
chen und Herrlichen Ehren und Treuen / an eines 
gefchwornen leiblichen Godéftatt / zum alleckrafftige 
ften zugefagt / verfprochen und gelobt mit wiffent- 
licher und wohlbedachtiger Berzeihung aller und je 
der Exceptionen / Œinreden. | Privilegien! Sw 
buíten! Dispenfationen / auch aller anderer Bee 
Helff fo Hierwicder in einigerley Weiß aniego zuge 
brauchen! oder noch zu erlangen und für zu wenden 
feyn möchten I in dev allerbeften und beftändigften 
Form’ Weiß und Geftaltı wie folches von Nerht 
und Gewonheit wegen / zum allerfürftändigften ge: 
fcbeben fol] toute oder möchte; Alfo daß bie gange 
Bertrags Handlung! und was barben zugefaye/ und 
verfprochen ! für Eräfftig erkandt / und fteiff gehalten 
werden (off! ungeachtet in einen oder mehr Articuln 
einiger Defect, Gehl over Mangel notftvondiger 
Solennitäten und Requifiten/ gemeiner gefchriches 
ner geiftl. und weltl,. 9ecbten wie auch infonbew 
Heit des Biftumbs und Gapitul$ / hohen Stiffts 
Straßburg: fonderbahrer Ordnung, Statuten Sab 
zungen / Bergleichung oder Ablichen| Herkoimmens 
balben/. etivas barivieder Fonte angezogem werden. 
Und deffen zu: wahren run feynd diefes gütlichen 
Bertrags acht gleichförmige Originalia, eines für 
des Herrn Cardinals zu Lothringen Hochfürftliche 
Gnavdens das andor fir des Haren Marggraffen zu 
Brandenburg Fürfkliche Gnaben | yas dritte vie 
Gatbolifche Herren Thumb Drechantt und vas Ear 
Pitul) das Vierdt für dic Hochrund Mohlgedachte 
Herren Augfpurgifcher Gonfefitou | das’ fünffte für 
einen: Erbaren: Rath der. Stade Straßburg. das 
fechfte für Senior und Deputaten des Chore und 
GurelorshofF 1 das. fiebenbel für des Herkogen zu 
Lothvingen: Fact Duvchlouchtigkeit und, dag achte 
des Hersogen zu Würtemberg Fürftliche Guaven/ 
in Sanden qu laffen gefertiget! von den anwefenden 
Herren Gefandten. und Principalen mit eigener 
Händen, unterfehrieben und ihren! gewöhnlichen 
Hingpitfchiven bekräfftigee / und: find auch ferner 
bes Hergogen zu Sotbringen Fürftl. Dirchl. erbeten 
worden! yu mehreriCorroboration diefes Bertrags 
bero Súrftl. Iuficgel neben ves Hergogen zu Wir 
temberg Fürftlichen Gnadew hieran zu bencten, Es 
ift auch hiebey weiter: abgerebt: und: verglichen! wore 
den dag diefer Bertrag auf Pergament ingroflirt, | 


und durch bie Herren Principalen felber mit eiguet { 


Subicription und angehengten Fürftlichen und gee | 
wöhnlichen Fafiegeln in viergeben Tagen gefertiget! 
und gegeneinander auégetmechfelt worden follen. Gee 
fehehen zu. Hagenaw den 12. (221 )) Novembris:| 
nach Chrifti Lnters lieben Heren und Seligmachers| 
Gebur in fechzehen: hundert und vierdtem Jahr. | 


dea ES: 
Hore von Maillane, 
E.:58. 


FeanslFreyhere zu KrischingeniZhumb-Dechander 


DES GENS. 


15485. 


Hetinann Adolf’ Groff zu Satin! nt ante ? 


iiterer. 
LS: 

Hieronymus | Freyhecr qu Mörfperg. 
Lai Sy 


Hartwich von Stitten! Siri. Brarivens, Geo 
Heimer Rath. 


bok 
Johann Franciscus Gaftilffon! Sire. Bran: 
denb. Math. 
E. 8: 


Matthaeus En 


in 1 D. Für. Wirtenberge 
feher Rath. ul iu 


L.S; 
Michael Daniel Wotan. 


Lg 
Jacobus. Statuarius. 


L.:S. L. S. 


KHieremias: Rapp! Deputatorum Senior, 
Sobanues. Wagnerus: Deputatus; 


L«S.5;E4$ ES, ¿La S. 
Hang Philip Böclein, 
Heinrich‘ Bauingavitare/ ber: (ter; 
Georgius: Dbvedjer J.C. 
Jofephus: Sunde, 


Prolongation des orbetftefenben Bertrags, 


Qu toiffen / und Fund fepe Hieinie Manniglichend 
€” vemniach zwifchen bert Momifchen Cathofifchen 
tind Augfpurgifchen Confepions- Berwandten Thumb 
Herren und Capitularen hoher Griffe Straßburgt 
in Anno 1604. durch‘ woblgetncinte Wnterhatins 
lung etlicher benachbarter Stände alldie zu Hage 
naw cin fnnffjebenjdbriger Bertrag und Bergleis 
chung. auffgerichtet worden F zu dem Ende/ damit 
innnittelft in erineltem Stift Straßburg /und bann 
mit den anrubrenden Sandfchafften und Statens 
Fried | Nube und Einigkeit erhalten!" auch das 
hochfchäbliche Sandverderbei verhuter werden mages 
und aber folcher fünffzehen« Sabriger Anftaud in 
nechft abgewwichenten 1619. Fade feine Endjchafft 
erreicht i in welchen gleichiwohl Die ziwifchen bender 
Æbeilen (ic). verhaltene Streitigkeiten ihre Nohelfe 
fung nicht erlange/ und dafero man nichts anders / 
als das erbäunliche Saudverderben / in Entftehung 


| fernerer Bergleichting I zus befahren: Daß demnach 


auf Erinnerung beederfeits Religion höher und re- 
pective gleicher und anderer Stánd/ ber hoch 
wobhlgebohrne Graff und Herr! Herr Johann Reine 


| bardtl: Graff zu Hanau und Sweybrucken/ Herr zu 


Lichtenberg und Ochfenftcin 2c. Auch bie geftrengent 
Eblen/ Ehrenveften I- Borfichtigen | Erfamen und 
weifen Herren! Meifter und Math des-5. Reichs 
Frevftatt Straßburg / wie nicht weniger ein (661. 
SRitterftanp im UntermElfage ihnen angelegen fen 


| laffen! fo wohl die Herren Catholifchen Thum De 


chant und Capitel} als ber Wrgfpurgifchen Confess 
fionsverwandte Herren! bafin zu erhanpfen! daß 
felbige fich zu noch mehrerer Derlängerung angerege 
ten Hagmanifchen Bertvags verftehen wollen! usd 

Dag 


Anno 
1604. 


48 
daß allein qu bem Ende/ wie oben angeregt | damit 
das erbármtiche Lands-Berderben! unschuldig Blut» 
vergicffen/- und andere! in Entftehung deffen I, ber 
forgende Engelegenbeit Ivermitsen bleiben möge I auch 
¿ue Sortícgung folchen ihres twohlineynenden teu» 
bergigen Intents auff. allerfeits Belieben abermals 
len nach anderen vothergangenen Lagfagungen den 
fiebenden und ficbengehenden diifes Monats nach er» 
meldten Hagenaw angefehen. 

Da es dann auf vielfaltigbefehehen Unterhandlen 
ob Hoch-Wohlund Ehrenernandten bre Standen 
Adgeordneter endlich babin gebracht | daß torange 
regter Hagenauifcher Bertrag noch fieben Sabri 
nächft: nacheinander folgen (ivoferne bie ¿wifeben 
durch einen allgemeinen Reichs Schluß von den 
gefainbten Churfurften und Ständen des Heiligen 
Kom. Reichs beeverfeits Meligions- Berwandten 
Dicfe Sach nicht andertwertigen verglichen wird) mit 
alíen feinen Œlaufuin! Puncten und Articuln! 
nichts davon ausgenommen! auch toic derfelbe buc» 
ftablichen Begriffen und abgefañt I iit feinem richti- 
gen und Habren Derftand ohne eine Enderung von 
beyden Theilen fteiff und feft. wurdlich obfervirti 
gehalten / und fonderlichen. auch die fechshundert 
Gulden I deren in folchem Bertrag im funfften 
Duncto Meldung gefehicht! volliglichen/ auch fur 
terbin die nechft nacheinander folgende fieben Fahr / 
auff den in tótbemeloten Sagenauifchen Bertrag 
biftimbten Terinin! von den Herrn Senioren und 
Deputaten des Chors und Gurtler-Hoffs/ den Here 
ren Evangelifehen ohne einige Wiedcrred ober Auffe 
halt gefofgt und gelieffert I geftalt fie auch dargu 
angcbalten werden follen. 

Wann aber auch folche fleben Sabe zu Ende ge 
lauffen! und immittelft die Sachen durch einen alle 
gemeinen Reichs Schluß I wie oben gemelt/ nicht 
componirt und bingeleget worden! foll ein iebives 
der Theil in bem Stande feyn und bleiben I wie der 
Hagenauifche Vertrag folches mit mebrerm austvei- 
fct! und mit fid) bringt I alles getrewlich und ohne 
Gefebrbe. Deffen zu wahrem Hrkund und Steiff 
baítung ift diejer Mach» Bertrag unter deren hieune 
ten vermeloten eignen Subfcription und inge 
Mittichafften in fünff Original verfaßt | deren ¿wey 
Hoch-wohlernandten beyderfeits | fo wohl den Hers 
ten Catholifchen Capitularen! alg auch ber fug. 
fpurgifchen Eonfeßiong verwandten Herren / und 
denn dem Herren Graven ju Hanaw / einem Erfas 
men Rath der Stadt Straßburg! wie nicht weni. 
ger dem löblichen Nitterftand im intern: Cifag Die 
übrige sugeftcllet worden. 

Gift auch weiter Hicbey abgeredt | daß diefer 
Mach-Vertrag/ immaffen hiervor gefehrieben ftchet / 
in deeyen Wochen aufs Pergament gebracht/ und 
Hon beeder Parten felbften I wie nicht weniger ben 
Herven Ynterhindlern vefight / und ausgefertiget 
Werden) immittelft aber diefe Abred und Berglei- 
chung kräftig feyn und bleiben folle. Gefcheben zu 
Hagenaw den zwölften unb giver und zwangigften 
Monats Tag Februarii, Anno ein taufend/ fechs 
bunbert und swangig. 


(L.. $) 


Shriftoph von Wangen und zu Gerolge am 
Wafichen. F 


(LS) 
Sohann Scheypi D. 

(L. S.) 
Philips Böcklin von S8$diindato. 

(L. S.) 


Georg Jacob Wormbfer. 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


(L. S.) 
Wolff Balin von Bictlingatos 


(L. S.) 
Sent. Andr, Gail. D. 


GLS) 
Ernft Hl D. 


(L. S.) 
Hartmann Orftringer. 


(L. S.) 
Chriffophel Städel der Citere: 


(L. S.) 
Sambfon von Sanbtfperg. 


(L. “S;) 
Se Sanderfchlott. 


(L. L.) 
Sacodb Sarfeber! Secret. 


(L. S) 
Safpar Schmid, 

(1:39) 
Sebaftian Septerfperger. 


WIR SN 


Revers Ærmsersous Leopoldi 35 Oeffers 
rei) / als Difchoff su Strafburg / 
wegen Seftbaltung vorberftebenden 
Hagenanifchen Vertrags/ de 
Anno 1608, 


Q3 Se Leopold von GOES Gnaden | Erg Sergog 
qu Defterreich | Bifchoff zu Straßburg und 
Paffaw! SHergog zu Burgund! Steyr) Kärndten! 
Grain und Wirtenberg | Graf zu Habfpurg! Tyrof 
| und Garg I 2c. Sandgraff zu Elfaßı 2c. Betene 
nen und tiun Éundt hiemit! als wir durch Göttliche 
| Schictung zu einem Bifchoffen der Stift Straß 
burg poftulirt und erfordert tootben | und Jing bey 
Antrettung Unferee Bifchöfflichen Negicrung von 
ben Wirdigen Wolgebornen / Jinfern Lieben Ane 
dáchtigen und Setrewen I Dechant und Gapitul I 
befagten Unfers Stiffts Straßburg vorbracht! und 
gu erkennen geben tvorden: Daß hiebevor in Anno 
1604. in ber. Stadt Hagenaw swifchen weilande 
Vinfetm. geliebten Dettern und neehften Vorfahren 
am Bifthumb / 20. tvolfefigen Angedenctens/ auch 
gemeldten Dechant und Gapitul/ und dann einem 
Chrfamen Rath der Stadt Straßburg / ein Fries 
dens Handlung borgangen/ und damaln / die ¿wie 
fchen ihrer $i6d. inferi Gapituf und der Starts 
fich erhaltene Streit und Frrung hingelegt und vers 
glichen! und darüber fub dato ben zehenden De- 
cembris nemen / und fe&ten. Novembris alten 
Calenders/ gemeldtes ein taufend! fechfibunbert biete 
ten Sabes! cin Bertrag aufacricht | unb von allen 
Thetlen unterfehrieben und verfiegelt worden. So 
feye nun jego eines Ehrfamen Naths unterthänige 
ftes nachbabrliches Begehren! daß wir als ickt ree 
gierender Bifchoff zu Straßburg I fie verfichern 
wolten/ alles das jenige zu obferviren und zu bale 
ten/ was in folchem Bertrag begriffen || und ein 
Ebrfamen Rath unb gemeine Stadt Straßburg 

berührt und antrifft, 
Wane 


| ANNO 
| 1604. 
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Bann foit Urns bann berührten Bertrag vorlefen | ihren in dem Cxtifft und Bifthuns zu Straßburg! 
faffen! und beffen Inhalt nach Stotbourfft verftan | keinen Zoll, Newerungen noch Wuffagung nehmen! 
den; Als haben wir Daraus gugefagt und verfpro | noch fchaffen genommen werden! anders dann von 
chen! zufagen und verfprechen auch in frafft diefes alters herkommen. 5, Duis 
DBrieffs! daß wir alles dasjenige) was in obangezo| Wir wollen auch/ daß die geiftlichen Gericht in 
genem Bertrag begriffen / urb die Stadt Cotrafburg | dem gangen Biftyumb ihren Gang haben! und nie 
angehet/ bie Zeit Winfer Bifchofflichen Negierung | mand kein Indultum geben I ohne bes Klägers 
ftätt und eft halten! darwieder nicht thun! noch | Willen/ und Demnach Yinfere Vorfahren am Griffe 
handeln! noch geftatten wollen I daß vow den Ynfes | Chriftmilter Gedächtniß 1 fid) auch reverfirt/ vic 
rigen bartoieber gethan / oder gehandelt werde. | felben geiftliche Gericht nicht auffer der Stadt 
Deffen zu Lrkund haben wir bicfen Brief mit Wn- | Straßburg zu ziehen / efe baf fie gelöft werden [ 
fern Handen unterfehrieben | und mit YWnferm ge | und aber von wegen derer/ nach Abfterben weplanp 
wöhnlichen Fürftlichen Synfiegel bewährt. Der ge | Hervn Johann DBifehoffen zu Straßburg Woptfee- 
ben ift in Unfrer Stadt Elfafi- Zabern ben fichenge, | liger Gevachtnüß im Stift entftandener Trennung! 
Henden Januarii, Anno ein taufend/ fechß bundert | bemeldte Geiftliche Gericht aufferbaló der Stave 


und acht. angefteflet worden ; 2118 fol! folche Beränderung 
keinem Theil an feinen hergebrachten Stecbten! Gee 
Leopold. vecbtigfeiten und Gorberungen/ præjudicirlich ober 


(EE Sis) nachtheilig! fondern jederm Theil fein Necht bero» 
wegen vorbehalten fep! alles bey Ynfern Süvfilis 

| chen Trewen und a And deffen zu wahren 
IDEE EHI HI | Urtundt und Hanpfeftung aller vorgefchricbenen 
TS Bi Lo io Soe | Ding/ fo haben wir der vorgenannt Erg- Herkog 
Revers. welder ein meverwebler Bifchoff Leopold! Bifchoffzu Straßburg, 2. Unfor Fürfte 
und das Dom-Capitul oer Stift Straße lich Infiegel thun hencten an diefen Brieff | und 
burg / der Stade Straßburg su geben wit Stangl Grey, Herr zu Griecbingen und Púttino 
pfleges und Erz Herzog Leopold zu gen / Dechant und das Eapitul gemeinlich der 
Defterreich / als Bifchoff su Straßburg / | mehrern Stiffe m Straßburg obgenandt / haben 
nebfE dem Dom-Capitul der Stade | Unfors gemeinen Capitels Fufiegul zu des obgenand- 
Straßburg ausgeftelet/ Anno 1608. — |ten Hnfers Gnädigften Heren Bifchoff von Straß 


| burg Sufiegel auch laffen heneken an diefen Brieffi 
OF Se Leopold von Gottes Gnaden! Erg Hergog 
zu Defterreich! Bifchoff zu Straßburg und 

Paffaw! Herkog zu Burgumdt/ Steyr! Kärndten! 
Grain vad Würtenberg/ Graf zu Habfpurg/ Lys | 
rol und Gorg etc. Landgraff zu Elfaf etc. Wir 
Stang! Freyherr zu Eriechingen und Pittingen / | 
Æbum-Dechant / und das Capitul ber mebrern 
Stiffe Straßburg 1 bekennen und tun. fund allen 
denen] die dicfen Brief anfehen oder hören (ofen! 
als von alter herkommen und gehalten ift/ fo lang 
das niemand für bendt/ daß ein jeglicher Bifchoff 
zu Straßbung erwöhle ober erfofen / oder von iin 
fern Heiligen Bater dem Dabfk zu dem Biftuyn 
von Straßburg verfehen wird, fehweren follen an 
bie Heiligen mit aufgelegter Hand/ auf feinen Her: | 
fen! bie Stade Strafiburg! ihre Bürger und pie 
ihren lajfen zu bleiben by allen ihren Frenheiten / 
** Gerichten! Rechten! Herkommen und Gewohn 
^ heiten! als fie bie hergebracht bant! und ihnen 
“ die gu mehren und nicht zu mindern | deffelbig 
** alles und was davon gefchrieben ftefet] wir der | 
vorgenanndt CErg-Hergog Leopold | Bifchoff zu 
Straßdurg! gefehworen hand/ auf heut dato dich 
Brieffs mit aufgelegter Hand auf Tinfer Hergs zu | 
Halten! ohne Gefäbrde /doch alles mehr und fernern | 
Subalts durch bie Rom. Kayferl. Majeftät diefes | 
obs halben den 8. Sept. Anno 1578. aufgerich, 
ten und confirmirten Bertrags/ Wir, der vorge: | 
nandt Erg Hergog Leopold | Bifchoff zu Straßburg | 
wollen auch bey finferm Fürftlichen Treuen und | 
Ehren die Stade Straßburg ihre Bürger und bic| 
iren! beh dicfen nach gefchriebenen Stücken und 
Aveiculen laffen bleiben! als die von Wort zu wort 
bernach gefchrieben ftehn. 

Stem zum erften wollen wir / was ein jeglicher 
25ifcboff zu Straßburg und das Capitul verfiegelt 
haben! vor fich und ihre Nachkommen I gegen ber 
Stadt Straßburg ihren Bürgern! und den ihren | 
qu halten’ Daß bas gehalten und vollzogen werde. | 
Wir wollen! daß der freye Gezug gehalten /und die 
unverzogene Mecht genommen] und dem nachgan 
gen werde/ ohne allen Eintrag, Wir wollen auch 


ber geben iff zu Elfaß-Zabern / den 17. Januar. 
Annp 1608. 


(Li 5 sain (pi gt) 
XXV. 


Vertrag swifchen Graff Heinrich zu Gayr und 
deffen Hern Velten Graff Wilhelm zu 
Says Witgenfein. Worinn jener diefem 
bie gane Grafffchaffe Sayn fambt der Regier 
rung eigenthumbl. cediret /dador ihine entgegen 
Graff Wilhelm! Sábel. zu feinen unterhalt aug 
dem {mb Sayn und ben Freußburgifchen Kirche 
Spielen an Geld und Früchten ache taufend 
Gulden! nebft auch Fünff bundert Gulden Pen- 
fion zu bezahlen! und mit allen beffen Creditorn 
fich abyufinben verfpricht. Gehen zu Sayn den 
24. Januarii 1605. [Lunies Teutíches 
Meichs Archiv. Part. Spec. Continuat II. 
Abtheilung V I. 2(6faty X X V II. pag. 418.] 


C'eft- à- dire, 


Accord entre Henri Comte de Sayn ES fon Cous 
Jin GUILLAUME Comte de Sayn-Mitgenftein, 
par lequel Henri céde ¿ GUILLAUME ouf 
le Comté de Sayn, en échange de quoi GviL- 
LAUME lui promet une Alimentation de 8000. 
Flovins par An, tant en fruits qu'en argent, à 
prendre für les Revenus de Sayn ES fur ceux des 
Paroiffes de Freifsburg, comme auffi une Penfion 
de 500. Florins par An. Fait à Sayn le 24, 


Janvier 1605. 
OR St Heinrich Graf zu Sayn 1 Here zu Home 

burg! Muncilar unb Meingburg | und wir 
Wilhelm von Saynı Graf zu Witgenftein und 
Here zu Homburg 2 Thun Éunb und bekennen 
hiermit offentlich als pero in der Sraffchafft Sayin 
für diefen eingefallener | und big anfero unerörteter 
Gebrechen halber I zu unterfcbiedlichen mahlen sie 


Hon der Stadt Straßburg! ihren Bürgern und den 
Tom. V. Part. II. 


fehen dine / Durch Jinfere hierzu erbethene Herren 
! G any 


ANNO 
1604, 


1605. 
24. Janv: 


Y 
" 
Î 
L5 


ANNO und Freund und infonderheit durch -Serrn Salen- | Zembrern nottürfftige: Dientte/ Fachtens Fifhe ANNO | 


1605. 
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tin, Graven zu Sfenburg 2C. und dann Herren! | 
Georgen Graven zu Maffaw / Cagenclubogen! Dian. 
den und Dick I Heren zu Beilftein rc. Unfere freund- 
liche liebe Betten | gütliche Gnterhandlung gepfio- | 
gen worden! Diefelbige aber niemahis / Dann allein 
unterm dato Engers | den 19. Lag Novembris | 
nechft abgewichenen 1603. Jahres zu einiger Ber 


reyen/ und andere Affumenten mt angefehlagen! 
fondern fre) gefolgt werden! den Hberfchuß aber 
beyder Weber wollen wit! Graf Wilhelm qu 
Witgenftein ns biemit austrüclich vorbehalten! 
oit Graff Henrich zu Saynlauch folches gewillige 
haben/ da fich aber bie Einfombften und Intraden 
beyder 2fembter fo hoch nicht belauffen folten! als 


abfcheidung gebracht werden können! und fich aber | foll der Mangel durch Bus GrafWilhelinen erftate 


gleichwohl hierauf auch begeben und zugetragen hat! 
bafi gebacbter Abfchied nicht allein von den Inte- 
reffirten Guramb Fürften/_als uf welcher Ratifi- 
cation, wie auch egliche Conditiones und Ab 
{haffung unterfchiedence Impedimenten | fo fich 
Darber ereuget | devfelbige feines Snbalts ganglichen 
gericht gewefen! nicht hat ratificitt nod) angenom: 
mín werden /fondern auch fonféen den Impedimen- 
ten verabfchiederer maßen | nit geholfen noch andern 


tet werden. 

Zu welchem Ende dann! und damit an Erhebung 
und Cinbringung folcher jährlichen Gefallen! auch 
Dienfticiftung fein. Mangel erfcheinen möge / ift 
durch Lng ferner abgeredt! gefcbfoffen und terivillie 
get worden! bafi die Wmbts « Diener Deren Aempter 
Sayn unb Freugourg! fo wohl iius Graff Henri 
chen zu Sayn/ als aud) Graf Wilhelinen zu Mit 
genftein! mit Uypspflichten verbunden ! und ns 


Conditionen der Gebühr gelebt] noch nachgegan | Graf Henrichen diefelbe iederzeit gehorfamlich ju 


gen worden! daß denmach zu Abhelffung und ganks 
licher Hinlegung aller folcher Sebrechen | wie auch 
zu Erhaltung und Fortpflangung gutes Bertrauens 
und verwandlicher Freundfchafft / auch damit fo 
wohl wir als. auch die Buterthanen zu Fried und 
Rube kommen mögen! wir beyde Graven und Bet 
fern obgenandt/ ns felbften in dev Herfohn sufani 
men verfiigt/und den 5. Tag dif Monaths uff dem 
Haufe Sayn mit cinander undecredt/ und mit Bore 
bebalt cines jeden Intereflenten Churund dürften 
babenben Mechteng/ veralichen und deveinbaret haben / 
wie folgt: 

Als erftlich 1fo fol! vasjehnige / das zwifchen ins! 
und allerfeits Dienern und fonften jedermänniglichen 


fic bi babero in bem einen und andern begeben! | 


und zugetragen haben mag! bierinit allerdings Din 


"gelegt und ufgehoben feyn und bleiben und follenund 


wollen einander hin Fünfftig allen Freundvetterlichen 
guten Willen erteifen] unb alfo erzeigen! daß cis 
mer über Den andern mit Fugen zu Hagen Sihrfach 
noch Anlaß haben möge. 


reichen fehuldig feyn follen! und dieweil Wir Graf 
Henrich zu Gayn I wegen des Ambrs Froufburg/ 
wie auch des halben Theils an den Grund Celi 
bach und Reinbroel Ying vor bicfen mit andern in 
Berkauf eingelaffon! darneben auch andere Gebree 
en mehr! fo zu Barnbe unb Weiterung Urfach 
geben fórmen/ fürhannen feyn mögen! damit bana 
wohlermeldter Unter Better! Graf Wilhelm zu 
Holliger ruhiger Poffeffion gebrache I und ohne ei: 
nigen Eintrag: darbey gelaffen werden möge; Ge 
haben Wir hiebey gelobe und jugefagt ! zum fürder- 
lichften Sy. £.affe nach eingelieferten Brief und Sies 
gel einzuhändigen/ auch mit allen möglichen Fleiß 
| dahin zu feben und zu trachten ! daß ermelter Kauff 
sviederumb/ fo viel immer thunlich I rerradtiret/ 
auch bey Trier! Collen und Galch, bet Belehnung 
halber! alle mögliche Beförderung erjeigen, 
Berzeyhen demuach uf alle und iede Graff und 
Herrfchafften! und andere Sth! und Other) gue 
| mabf nichts laufferhalb des ad dies vitæ verordiee 
ten Deputats und Reverlats, ausgenontuen | 54 


1605 


Bors andere | nachdem wir Heintich Graf zu | befter und beftändigfter Form Mechteng / dargegen 
Sayu/ nunmehr GO Lob und Danek! zu einen nichts zu thun/ noch zu handeln. / mit diefem duds 
hohen Alter Éommen | une affe mehr gue Rube/dann | drücklichen Anhang/ daf wir ing des Beneficii L. 
den Regierungs»Sachen I und babero täglicher | fi unquam C. de revocand. donar. zu aber fligie 
berrührenden Befchwerungen abguivarten geneygt ; | ger Seiner Sicbden Berficherung wohl erinnert /und 
So haben Wir aus freyen guten Willen / und | nad) Nothturfft guugfam underrichtet! ausdräclich 


mohlbepachten Gemiith Iwohlgedachten Vnfern Beto 


unb twohlbedächtlich biemit begeben | unb barauff 


tern Graff Wilhelmen zu Witgenftein 1 als im | bey Unfern Graflichen Ehren und wahren Worten’ 
Sabmen und von wegen feiner Liebden Heren Bate | an eines leiblichen gefehwornen Ayds ftatt/ renun- 


tors! Sudwigs von Sayn/ Graffen qu Witgenftein 
10 Unfors freundlichen lieben Betters! als nechften 
Lchus-folgers) die gauge Graffichafft Sayn! fanpt 
deren Regierung I aufferbal daß Wir in diefen bey» 
den Thälen Sayn und Freußberg! Stromberg und | 
Múlboven/ ting die Sandherrliche Hochrund Obrig | 
Feit vorbehalten! gang und zumahlen erblich und cis 
genthinnlich cedirt und übergeben! tbun auch dafel 
bige bientit und in Keafft Diefes / dergeftalt! baf 
ihre Siebben diefelbige fürter befigen! nügen /nieffen / 
gebrauchen! damit thun! laffen / buefen und brechen 
follen und mögen! nach ihrem Beften und Wohlgefal: 
len) ungehindert von Uns und iedermánniglichs von 
unfertivegen. 4 

Wegen folchen freundwilligen 2(6ftanbte /welchen 
Bir Graf Wilhelm zu Witgenftein 2¢. acceptiret / 
haben Seiner Sicben Wir verfprochen I unb zuge: 
fagt! verfefbigen jährliche und ieben Sabes! fo lang 
fie feben wird) zu ihren Unperhalt aus dem 2fmbt 
Sayn/und den Freysburgifchen Kirfpeln/an Gelt/ 
Frucht 1 unb andern Gefällen I in einen billigen 
Unfchlag acht taufent Gulden / snd dann noch dar» 
zu bon dem refervat der zehen taufend Gulden! 
iebes Fabıs fünffbunbert Gulden Penfion , berühr: 


ciitet/ und dahin ausdricklich verpflichtet und et 
É(dret haben wollen. 

Berfprechen ferner ein getoiffe und beftändige 
fpecification aller Schulden [o viel Was ifilich 
zu übergeben | und im fümma alles zu thun/ tmb 
qu befürdern | was zu ihrer Liebden! deren Erben 
und Nachkommen] wie auch der ermelter Graff 
fehafft Sayn Yfuehmen und Woblfarth in einigen 
Weg gedeyen Fan ober mag/ aller maffen wir dann 
noch weiters Herfprechen und gufagen/ bie cinges 
reumbte Stick in Feine Wege zu verpfenden/ au 
percufern/ und fonften in andere Wege au. befehwee 
ven! fordern alles in ie&igem Stand zu laffen/ und 
mit obgenannten Yufeen jährlichen deputar unb 
relervar tins gebührlich (affen begnügen! wie wir 
ohne das Ens hierzu fchuldig wiffen. 

Dargegen aber follen und wollen wit Graf Wil: 
helm zu Witgenftein hinwiederummb fehuldig feya) 
Uns mit allen und jeden Sannifchen Credirorn , 
vermág obangedenter Defignation. iheer befentlis 
cher und rechtmáfiger liquidirter Schulden halben 
ohne Ynfers Bettern 1 Graf Heinrichs. gu Sann/ 
Butbuu/ nach Gebübr/ unb fo viel man von Reehtg 
wegen febulbig / in ber Büchel ober fonften abzus 


ter Webring! zu bezahlen! und follen bie in beyden 


finden I bedwegen. I. $, au vertretfen / und aflere 
Pings 


1605. 


DÜOBDROL D EISUGENE! 
Anno binas fehadloß zu haltenı auch zu bem Ende eine | 


gewiffe Affecuration , fo wol der Creditorn, als 
des deputats und refervats halben/ beftändigft zu 


zuftellen / wie dann fehließlich alle und iede Sayni- | 
fcbe Undevthanen bey hergebrachten Rechten ! Pri- | 
vilegien unb Gerechtigfeiten zu fügen und zu | 
handhaben | auch mit aller Gebühr daran au fon | 


daß wohlerineles Unfors Betters / Graf Heinrichs 


zu Sayn/ und ©. $. loblichen Borfahven fecligen! | 
mit guten Bedacht / dev Graffchafft Say) und | 
bero Erben zum beffen aufgerichte rechtmáfige Con- | 


tracten , item Brief und Siegel gebührlichen ge» 
balten / und denfelben unertanten Reehtens nichts 
zugegen gehandelt möge werden. : 

Zu deffen befter und unverbriichlichfter Haltung 
haben wir Graf Henrich) und wir Graf Wilhelm 
obgenant | Diefes alfo mit Daubgegebener Treue an 


Ayds ftatt einander. ¿ugefagt / und zu ferner De | 


Erafftigung mit Jinfern ufgetructten Ring Ditfchaff: 
ten und underfchriebenen Handen beftätiger. Geben 
zu Sayn ben 24. Sag Januarii , anno Chrifti 
Anfers Heren und Seeligmachers Geburth 1605. 


(L. S.) 
Heinzich Graf su Sayn. 


(L. S.) 
Bilden von Sayn zu OBitgcufteitt, 


XXVI. 


48. Mars Vertrag ziwifchen denen Lande Ständen bes 


Nerggraffehumbs Dber-Sanfitz an einem! 


unb der Königlichen HanbeSravt Budißin ane | 


bem Theils | durch Kayferl. Commiffarios 
aufgerichtet. Worinn der zwifchen denfelben 1 we 
gen des achten Puncté/ fo in der nei-vermehrten 
Gerichts: Hrdung enthalten! die Appellation 
betreffend I entftandene Frrungen beygelegt wor 
ben gefchehen zu Budifin den 28. Martii. Anno 
1605, Sambt Confirmation Nómifchen 
Kayfers Nudolphi des andern. geben zu Drag 
den 6. Martii. Anno 1606 [Lunie , 
Leutfehes Neichs-Archiv. Part. Spec, Conti- 
nuation IL 2fa8-11. im Anhang vom Marge 
grafthum Saufitz: pag. 75.) 


C'eft - à- dire, 


Accord fait par T intervention des Commiffaires Ima 
periaux entre des Etats de la Havre Lous as 
CE d'une part , ES la: Fille Metropole de Bu- 
DISSIN d'autre part , par lequel les Diférents 
fürvenus ent eux au füjet du huitieme Article de 
? Ordonnance Civile €? Judiciaire, qui concerne les 
Appels, font! atcommodes. A Badifin le 28. 
Mars 160$. Avec la CONFIRMATION 
de l'Empereur Ropor. pm ll. donnée à Pra- 
gue le 8. Mars 1606. 


MI Rudolph der (uber pon GO Gras 
den! ertoeb(tee. Nömifcher Känfer 1 zu allen 


Zeiten Mehrer des Deicos/ in Germanien | au | 


Hungarn! Böheimb) Dalmatien) Groatien Königl 


Erg Hergog zu Oefterveich rc, Marggraff zu Mäbs | 


ven/ Hergog zu Ligenburg und in Schlefien | 
Margaraffe zu Saufi& 20 bekennen Öffentlich 
diefem Brief dor allermánniglicb / nachdem fich 
eine Zeirhero zwifchen den Mohlgebohtnen! Mir 
digen / Seftrengen und Ebrenveften | Tinfern lieben 
Getvenon I Heren | Preelaten I Ritterfchafft und 
Mannfehaffe des Marggraffthums Ober. Sauguig | 
an einem) dann den Ehrfamen! Tinfern lieben Gee 


tien: MN. Bürgermeifter und Rathmannen zer | tification in der Gite 
i 


Tom. V. Paxr. II. 


init | 


51 
Stadt Budigins anders Tbriís) Speen und Sr 
tungen/ wegen eines in ihrer der SRatbmannen bier 
Don berneuerten und confirmirten Gerichts: Ov 
bnung inferirten rticuls/ der Appellation bal] 
erhalten | bie tir zu Erhaltung guter Nachbar 
fafft und VBertraufigkeit I den Wohlgebohrnen! 
Shrenveften und Gelehrten! infer lieben Getreuen/ 
Abrahamen Burggraffen von Dobiau | Steyherrn 
auf Wartenberg und Bratin / Land Boigt deg 
Marggraffthums Ober-Laufis! Cafparn von Mege 
tad zu Doberfehig | Hauptmann  bafelbft I und 
Hieronymo Treutlern von Krofehwik! ber Reche 
ten Doctora! Cammer-Fifcatn in gedachtem Marge 
grafftbum. Ober Laufig | Unfern Nathen / gútticó 
dinzulegen committitt und anbefohlen haben. 

Bann fie dan zu folge deffilben beyve Partheyen 
auf Mag und Wege! wie bcr zwifchen ihnen aufs 
gerichtete und hierin inferirte Bertrag mebhrers 
ausweifet | vereiniget uno verglichen I welcher von 
Wort zu Wort alfo lauter : 

Wir Abraham Burggraff zu Dobnan/ Freyhere 
auf Wartenberg und Bralın / Som. Käyferl, 
Majeftát Rath tmb Sand-Boigt des Marggraff 
thums Ober-Saufié aud) Sütft. Durchleuchrigkeit 
Erg Herkogs Marimiliani zu Defterreich Marly 
und Gámmerer 3c. Gafper von Mesrad auf Dos 
6etfcbi | Nóm. Kayferl. Majeftät Nath und 
Landes + Sauptimatin des Marggraffthums Obere 
Sanfig! unb Hieronymus Treutler von Krofehwigt 
Momifcher Käyferl. Majeft. Rath! der Cron Bi. 
hein Sehens Rah und Cammer-Procurator im 
Maragrafthun Sber-faufig! der Mechten Doctor 
&c. biemit inb in Prafft diefts Brieffs uhrfune 
A Pam jeermánniglid) fonderlich aber wp 
Noth. 

Demmach, fid siifehen’ den Woh(gebohrnen'? 
Büivigen/Eblent Gyeftrengen 1 Ehrenvoften Herrn/ 
Prelaren! Niterfchaffe und Mannfchafft erivebrte 
ten Margaraffihums ObevSaufig/ an einem und 
den Ebtenveften 1 Ehrfamen und Weohliveifen NM. 
Diirgeriticiftor und Nath der Königlichen Haupte 
Stade Budigin bafelóften | am andern Sheil! eine 
Zeitlatig hero nicht geringer Mißverftand erreget! 
aus Hrfachen / daß iho gemekter Rath zu Bue 
dißin! in ihrer unlängfe neu verumhrter Gerichté 
Ordnung! beym achten Punct derfelben/ der Appel 
ation halben / von des Rath und Gerichte zu Bus 
disfin Abfchieden I einen Bunce geroillkühret | und 
ihnen forberft: bey ber Käpferl. Majeft. confir- 
miren laffen! des Snhalts! paf es künftig und au 
ewigen Zeiten weil die Appellation. Gammer int 
Königreich Böhmen feyn wird! alfo und nicht ane 
ders gehalten werden folle/ daß niemand | er fey 
auch wet er wolle / von ihren des Maths over Gee 
richte gu Budifin | mündlichen oder Schrifftlichen 


| Beyodee End Frteln | oder andern gegeben De 


feheiden fich anderswohin I als an wohlgedachte Aps 
pellation» Sammer ziehen und beruffen felle | wie 
folches mit mebrerm in folcher öffentlich publicir- 
ten Budißinifchen neuen Gerichts-Ordnung gubcfine 
ben] deffen aber wohl ermeloten Herven/ Mrälatenf 
Ritterfchaffe unb Mannfchafft I als ber gefamte 
Land-Srándedices Marggraffthunns fich befchiveretr 
und bey ber Nom. Kayferlichen auch zu Hungarn 
und Böheimb Kin. Majeft. Enferm allergnábige 
ftem Seren I amb Casfirung folches Muncts der 
neuen Gerichts Ordnung / und derer Confirma- 
tion, allerunterthanigft angeyalten / hierauf auch 
hochfigedachte Nömifche Käyferliche Majeftät uns 
altergnavigft aufgetragen! Anigesogene Strittigkeit I 
zu Erhaltung guter Birtraulichkeit und Nachbar: 
fcbafft /fo wohl Berbfitung allerhand ferner Weit 
läuffeigbeit | 618 auf ihrer Majeftät gnäpigfte Ra- 
beyzulegen. 

G2 Y 


ANNO 
1605, 
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Anno . Ws haben wie zu gehorfamfter Folge ihrer Kay: | Bubifin zu fententioniren]) verluftig erfanti und ANNO || 
feel. Majoftdt guadigften Wnordnung I auch einig | fo bald folches gefchehel over auch fouften in gebat d 
1605: und allein aus gutem Borfag | Einigkeit | Friede | tenee Berhór vor dem Königlichen O6er-2(mt und 1605. 


Yo A Ri A REE 


und Sube zuftifften | und die Staure benoerfeits 1 
nehmlich die von Sande unb Städten | fonbertich 
aber die Heren Sand: Stándte mit der Stadt Bue 


bifin/ wiederum in torige vertrauliche nachbalrli- | 
che Correfpondence ¿ubringen/ und mannigfältis | 


ges Unhsil 1. fo in benachbarten Landen aus Derglei 


chen Strittigkeiten | zwifchen Land und Städten! | 
au beyder Theilen grofien Schaden faft undämpflich | 


entbronnen/Diefer Ort abzuwenden! angeregte Hund- 
lung heute dato für Ans genommen / und beyder 
Partheyen nad) weiter hinc inde befchehenen Su: 
gemütbfübrung / mit ihrer allerfeits gutem 9Biffen 


und Willen | diefes Streits halben I zu Grunde | 
num und zu ewigen Zeiten verglichen I wie folget | 


Mehmlichen I weil ver Math zu Budifin vorncbu 
lich angezogen I daß folche Punct / wie auch die 
gauge Gerichts Ordnung nicht dahin gemeinet ib» 
nen einige Jurisdiction fiber die Herren | Præ- 
laten/ Mitterfchaffe und Mannfchafft in Ober 


Saufig | oder ihre Unterthanen zu ziehen I fondern | 


einig und allein gehorfam unter den ihren zu erhal 
ten | und jederman gleichmäßige fchleunige Juftiz 


erkfäret J Daf fie ihnen diffals einzugreiffen I gute 
Dolicey zu hindern) oder jemands Krfache zum Une 
geborfam zugeben nicht gefonnen. 

Daß demnach folche Bupißinifche Gerichts 
Hrdnung in allen und jeden Puncten in effe bleiben! 
bloß und allein in diefem gar zu generalen Berftand 
derfelben reftringiret und eingezogen werden folle/ 
daß nehmlich in der Herren / Preelacen und derer 
von Adel! fo in bicfem Marggraffehun aufın Lande 
und Städten angefeffen und begütert / wie auch in 
aller und jeder der Herrfchafft Erbpflichten nicht 
log gezehlten! begüterten oder angefeffenen I fo wohl 
Dever zu ben Nembtern der Landvogtey und Landes» 
Hauptinannfchaffe behörigen! unb mit keinem Bär 
ger, Recht in der, Stadt Budifiin verfehener Unters 
thanen eigenen Willtühe | und ohne‘ Hinderung/ 
gang freyftehen folte/ ob fich Fünfftig derfelben einer 
oder mehr I wer fie auch feyn möchten I durch des 
Raths oder Gerichte zu Budifiin mündlichen oder 
febvifftlichen Wbfchiede oder Hrtel befcbtvert befinden 
soerden / daß (ie entweder der Gerichts Ordnung 
und darinnen ausgefeßten Mittel mit Berfolgung 
ver Appellationen nachgehen I oder do es ihnen lieber 
und gefäfliger | von folchen Brteln und Abfchieden 
fich zugleich. für das Königl. Ober: Wnt! und die 
Biroronete von Sand uno Städten beruffen wollen! 
welche Beruffung der Burgermeifter! Richter oder 
Nath zu Budifin / jegige und, künfftige | jedoch 
aufer der Poenalund Criminal-Gachen/ fie feynd 
Peinlich ober. Biirgerlich/ bicrinnen aber der Math 
gebübrliche Maß halten! und nach rechtlicher Dis- 
pofition und Syufa(t des Ober-GerichtesConces- 
fion verfahren folle! ohne einige Wicderteve/ Ex- 
ception und Behelff unfaumlichen zulaffen / den 
Appellanten gewshntich verfchloffene AWpoftit oder 


Abfchieds - Dricffe mittheilen | bie Execution bes | 
vergangenen Yrthels ober. Abfchiedes faspendiren | | 


bie WAppellanten aber / ihre Appellation bey der 
nechften Ordinari vorbefcheiden ; Sedoch daß zum 
wenigften ein Sächßifcher Termin. hierzu Stift 
gelaffen / durch mündlichen Bertrag juftificiren / 
oder in Berbteibunge/ außer beweifflicher chehafften! 
die Doch auch auf Erkänptnüß des Königlichen Ober 
Amts und der Beroroneren guftellen/ in contu- 
maciam , oder fonft nach Befindung der Appel- 
lation , (in welcher inftanria, nach allbereit er» 
langten und confirmirten Privilegien! Statuten) 
GBilltübren und alten Gewohnheiten der Stadt 


| und Betrafftigung deffen allen I ift auch dif 
| feben ben Parten abgeredet und abgehandelt worden 


Berorducten von Sand und Städten der gegebene 


| Abfehico für billich befunden / die Execution des 


fetben an ben Math over Gerichte zu Bupißin Hine 
wieder remittirt | und fie als Judices darein Bei 
nesweges gemenget / oder in ihrer Jurisdiction 
turbirt/ noch muthwilligen füpplicanten! auffer 
allen Fällen denegirten oder protrahirten Juftiz, 
bo ber Math felbft zu Parth angezogen werden 
móchtel) im Sónigl. Ant Diefem guwieder  ftate 
gethan werden folte,  Dicfer Freyheit aber von des 
Maths oder der Gerichte gu Budifin Abfchieden gue 
gleich an das Königliche Ober ne und Berordnete 
von Sand und Städten zu appelliren/ foll fich nie» 
Mand anders! als (wie geineldet/) die Fulandifehen 
Herten! Prælaren | und vom BWoel I auch decofele 
ben der Erbpflicht nicht (ofgegebet] begüterte oder 
angefeffene | fo wohl unter den Aembeern Wohn 
haffte! 25egüterte] und in Bürgerrecht zu Budigin 
niche angefeffene Hnterthanen gebrauchen, 

Go viel aber alle andere Samb Wuslindifehe | 
foe Standes die feyn / betrifft bat ihnen ber Rath 


4 pige Juftiz | vorbehatten / fich auch die Sandftindte dahin ertlae 
qu ertheilen | dargegen fich die Herrn Sand-Stänve | 


ret/ daß dicfelben in biefe Transaction und Der» 
gleichung nicht gezogen | och Darinne begriffen! auch 
diefe Abhandlung und Vertrag allein swifehen den 
Herren Sand» Ständen und ver Stadt Budifin 
verfianden werden (off. í 
Sehlieflichen folle diefes alles) was bif anhero 
febrifftlichen und mündlichen dorgclauifen! publicae 
Tranquillitatis caufa, gänglich fopiret und auf 
gehoben I auch keinem Theil fampt und fonvertich s 
und allen ihren Nachkommen an ihrem guten Mahe 
men! She und Gimp! nachtheitig | verfänglich 
und aufrüdfich feyn und verbleiben! hierdurch alfo 
die Parten beyderfeits angeregter gefchwebter Fre 
zungen halber Inachbahrlich und freundlich zu Grane 
de verglichen | unb einander alle nachbahrliche Freund: 
fcbafft und guten Willen zuerzeigen! fich erfläret 
welche obgefchriebene abgehandelte Aiticul woblgee 
dachte Herren Sand-Ständelund ein Ehrbar Rath 
zu Budißin | für fid) und alle ihre Nachkommen / 
fect / feft und unverbrächlich zu halten 1 gugefage 
und berfproc)en ] auch zu nubrer Bergewifferung 
AUG 


paf Diefer Bertrag hachftgedachter Modmifeher Kays 
fer. auch zu Hungarn und Baheim Kónigl. Mas 
jeftát! derofelben guädigften Anordnung nach! zur 
Ratification  unterthanig(t fürbracht | und den 
Seen Land» Ständen frey ftehen folle I 06 fie. die 
Confirmation auf ihre felbft Darlage bey ber Kays 
ferlichen Majeftät ausbringen tollen! alles treulich 
und fonder Gefehrde. Deffen zu tirkund haben wir 
Eingangs genandte Commiflarii und Wuterhändfer 
Diefe Abhandlung und Bortrag ¿wenfach verfertigen 
laffen / unb mit Hnfern angebobrnen Petfchafften 
und Handunterfchrifften_betrafftiger. Actum Bue 
Difin auf dem Konigl. Schloß iden acht amd wars 
zigften Marti des fechzehenhundert und. fünfften 
Sabres. 

As haben wir auf befehehones unterthäniaftes 
Anlangen und Bitten! auch ihe ver Commifiarien 
Relation , ns bemeldten Bertrag nicht ‚allein 
belieben und gefallen faffen I fondern auch Denfelben 
ratificiret und confirmiret : Ratificiren und 
confirmiren folchen auch aus Böhmifcher Königt. 
Macht | auf vorgehabten Unferer Obriften Lande 
Officivet und Edlen Mathe des Königreichs 2550» 
men! und lieben getreuen Rath! und rechten Wife 
fen I Dicinit und in frafft diefes Brieffs |. meinen 
fegen wid wollen! Daß es nun binfübro und 3u. ewis 

9m 
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| ANNO gen Seiten / biefes féreitigen Muncté halber | die | Ynferm Königlichen Schloß Prag! ben fechfier ANNO 


6 Appellation betveffend/ bey diefem gemachten | Lag des Monaths Marti! nach Chrifti Unfers DG PR 
| Aer: "Ausfagi (wie oben berübet/ ) gänglichen verbleiben! | lieben HErven und Seeliginachers Seburth / im 
| und fein Theil dem andern in mehr Weg feinen | ein taufend! fechs hundert und fechften Jahre! tine 
Eintrag daran tfun folle. | ferer Reiche bes Romifehen im ein und brepfigftenl 
Und gebieten darauf allen und jeden Ynfern Hire | des Hungarifehen im vice unb vrepfigften / und 
tertbanen I wes Würden I Standes | Amtes ober | des Böhmifchen auc) im cin Dreyfiaften Sabre. 
| Wefens bie feyn! infonberfeit J¿nfern Sanv-Boigten 
oder Sandes-Hauptleuten en ii e imei Rudolph 
Ober-Laufig / jegigen und Éünfftigen / und fonften ix 
Minen / dee fie ob diefen Bertrag fiftigli | Sdenco Popp de Lobcowitz S, R. 
handhaben! die Parten darinnen nicht hindern noch Bohemiz Cancellarius. 
irren! fondern vielmehr fehigen und erhalten! auch 
folches niemanbe anders zuthun geftatten / in kein Ad Mandatum S. C. Majeftatis 
Weiß. nod) Weg I fo Lieb ihnen allen! und einem Proprium. 
jeden fep I zuvermeiden JEnfere fehwere GStraff und | " 
Lngnad/ folches meinen wir ernftlich. Heinrich von Pißnig. 
Su Ubctund diefes Brieffs befiegelt mit Enferm titer 
Käyferlichen anhangenden Infiegel. Geben auf | 5. von Platrif. 
POPE Es 
XXVIL XXVII 
! &f.Avril. Traëtaet tufiben Frederick Palts- Grave | Traité entre Frederic Ele@eur Palatin du 2f.Avril; 
| ende Keurvorft by Rhyn, Joacuim Fre- Rhyn, Joacuim Freperic. Marc- Bri 
as  DERICK Marck-Graveende Keurvorft tot Bran- Grave & Eleéteur de Brandebourg , & Sı- Yıness 
"Vorst  denburg, ende Joman Sıcısmunn Marck- GISMOND Marc-Grave & Electeür de Bran- vrs ire: 
ns ^ Gave man Brandenburg in Pruyffen, Stetin, Po- debourg en Pruffe, Stetin, & Pomeranie d'une REA 
Farin — Gméren (Se. ter cenre, en de Heeren ST ATEN part, & les'Seigneurs ErATs GENERAUX roe 
E oor GENERAEL der VEREENIGDE Ne- des ProvincesUnies du Pais bas d'autre a h 
¡BOURG. 


DERLANDEN fer andere zyde, tot confervatie 
van byde zyn Keurvorflelycke Hoogheydt ende Vor~ 
felycke Doorl. tegenwoordige ende toekomende 
Rechten ende Gerechtigheden aen ende in de Vor- 
‚Rendommen van Gulick , Cleve ende Berge, 
Jampt der Graeffübappen van de Marck ende 
Ravensberg ende Heerlyckheyt van Ravenftein 
Ge. mitz eenige Subfidie door hooggedachte Keur- 
vorften ende Vorft aen hooggemelden Heeren Sta- 
ten Generael belooft en gepromitteert aldus beflooten 
in den Hage den 25. April 160$. [Aırzem A, 
Affaires d'Etat & de Guerre, Tom. XI. Part. 


II, pag. 1086.] 
Abse dem Doorluchtichfte hoochgeboorne Vorft 
en Heer, Heer Frederik, Palts-Grave by Rhijn, 
des Heyligen Roomfchen Rycx, Ertzruchtfes ende Keur- 
Vorft , Hertoch in Beyren , deur den Edelen Erntfelten, 
fijne Keur- Vorftelijcke Hoocheyt geheymen Raadt, 
Volraden van Pleffez, ende die dock Doorluchtichfter, 
Doorluchtich und Hoochgeboorher Vorft ende Heer, 
Heer Yoachim Frederick, Marckgrave tot Brandenborch 
des H. Roomfchen Rijcx , Ertz Cammerer ende Keur- 
Vorft, ende Heer Foban Sigismund, Marckgrave van 
Brandenburch in Pruyffen, tot Stettin, Pomeren, &c. | 
Hertoch en Burchgrave tot Newrenburch , ende Vorit 
tot Ragen , door den welgebooren Edel geftrengen 
Heer, Oro Heynrichen van der Bylant, Vry-Heer van 
Reydt ende Brembt, fijn Keur- Vorftelijcke Hoocheyt 
ende Vorftelijcke Doorlüchticheyts gewefen Overften 
ende geheymen Raedt, volgens fijn Keur-Vorftelijcke 
Doori. ende Vorftelyke Doorl. Brieven van Crederitie 
ende Ratificatie , refpedtive ghedatéert tot Heydelberch 
den achtienden February, ende tot Ceulen aen den Sprey 
den Zerdez January beyde leftleden , de Heeren Staten 
Generael der Vereenichde Nederlanden genadichft be- 
licft hebben te proponeren ; dat tot den dienft van den 
Heyligen Rijcke, befcherminge van de Steden ende In- 
gefetenen deflelfs, tegens uytheemfe overvallen, ende 
tot confervatie van fijn Keur - Vorftelijcke Hoocheyt | 
ende Vorftelijcke Doorl. tegenwoordige ende toeko- | 
mende Rechten ende Gerechticheden aen , ende in de 
Vorftendommen van Galick, Cleve ende Berge ‚fampt 
der Graeffchappen van der Marck ende Ravensberch , 
ende Heerlijckheyt van Ravefkeyn, tegens ont 
ge voorgenomen Ufurpatie, beyde fijn Keu 
lijcke Hoogheydt ende Vorftelijcke Doorl. de voorfz. 
Heeren Gefanten gelaft hebben , r op met de Hee- 
ren Staten Generael te beraculagen ende handelen, 
welke 


part, pour la confervation des Droits pre- 
{ents & avenir de leurs Alteffes Electorales & 
dudit Prince fur lés Duchés de Suliers, Cleves 
& Bergue, far les Comtés de la Marck & Ra- 
vensberg y & für la Seigneurie de Ravenfein 
&c. , moyennant un certain Subfide promis 
auxdits Seigneurs Etats, par lesdits Electeurs 
& Prince. Fait à la Haye le'25 Avril 1605. 
{Airzema~ Affaires d'Etat ES de Guerre, 
Tom, XI. Part. II. pag. 1086] 


Omme le Serenifime Prince ES Seigneur Frederic 
Comte Palatin du Rhin, Eleéeur du S. Empire 
&? Duc de Baviere a, par le noble ES honorable le Sr 


| Vilrade de Pleffen Confeiller Privé de Son Alteffe Elec- 


torale , ES le Sereniffime Prince ES Seigneur Joachim 
Frederic Marquis de Brandebourg Chambellan & Elec 
teur dudit St. Empire; ES le Seigneur Jean Sigism 
Marquis de Brandebourg en Pruffe , Stettin 5 

ranie (Sc. Duck Burgrave de Nurenberg €? Princ 
de Rugen par le noble Seignent Orton Hen Z 
lant, Seigneur de Reydt y de Brempt cy a 
nel de Son Alieffe 9 Serenité Eleclorale ES fu 
ler Privé, fuivant les Lettres refpectives de C 
leurs Sérénité ES Altefje Electorale dattées à He 
le 18. Février 6$ à Cologne fur la Spree le 3 


tous deux dernier, propofé anx Seigneurs Etat 


é 


Gege- 


raux des Provinces Unies que pour le Service du St. 


Empire , 


tg la deffemte des Etats 69 Habitans Picelus 
: & rvatióm 
Serenité 


injuftement , lesdits Electeurs 
s Envoyez d'en co 
eignenrs Etat} Gen 


quer 


4. Las 


J 


EN deliberer avec 


quelle 


w 


Anno welke propofitie welgemelte Heeren Staten aenge- 


160 5. ge gecommitteert, om met de felve Heeren Gezanten | 


PR CORPS DIPLOMATIQUE 


naem zijnde, en hebbende eenige uyt hare Vergaderin- 


te beraetflagen. Zo is*t: dat dienvolgende gehouden | 

zijnde , verfcheyde conferentien en, beractflagingen , | 

en daer van rapport aan de Heeren Staten Generael 
gedaen wezende, by welgemelde Heeren Staten goet- 
gevonden is te verfoeken en te committeeren den 

Doorl. Hooghgebooren Heer ende Vorit, Maurits 

Prins van Orange, Grave van Na[faz , Catzenelleboge, | 

Vyanden , Dieft, Meurs, Marquis van der Veere ende 

Vifingen , &c. Gouverneur ende Capiteyn van Gelder- 

landt, Hollaedt, Zeelande‘, Wejß-Wrieflandt,, Utrecht, 

ende Over-Yel, Admirael Generael der Vereenigde 

Nederlanden; ende den welgebooren Heer Willem Lo- 

dewijck Grave tot Najlau , Catzenelleboge , Vyanden, 

Dieft,, Gouverneur ende Capiteyn Generael van Fries- 

laudi, Groeningen, Ommelanden, Drenthe, Esc. mits- 

gaders uyt hare Vergaderinge de Edele Erntfefte, wy- 
ze ende difcrete Heeren , Johan van Oldenbarnevelt, 

Heer van den Zempel, eerfte Raadt ende Advocaet der 

Graefíchap ende Landen van Hollandt ende Weft- 

Vrieflandt, ende: Aelbrecht Joachimi , Raedt ende Pen- 

fonaris der Stadt vazder Goes, om mette voorfz. Hee- 

ren Gezanten: eyntlijk te befluyten ende accorderen, 
en is dienvolgens tuffchen de voorfz. Héeren Gezan- 
ten van hare Keur ende Vorftelyke Doorl. ende an- 
dere Gecommitteerden, verdragen , beflooten ende ge- 
accordeert , "t geene hier na volgt : 
Te weten : dat ten eynde hier voor verhaelt, die 
voorfz. Heeren Gezanten van wegen hoogft ende | 
., hooggedachte fijn Keur-Vorftelyke Doorl. ende Vor- 
ftelyke Doorl. belooft hebben, ende belooven mitsde- 
fen, de welgemelde Heeren Staten Generael voor den 
Jaere van /e/Henbondert uyf, fes ende feven, te aflite- 
ren met de fomme van Zozdert duyfent duytfe guldens 
jaerlijcx , maekende in de voorfz. 4r; Jaren , drie 
hondert duyfent der voorfz guldens , doch de vzjfzigb 
duyfent guldens , welke de Heeren Keur-Vortten, Palts- 
grave, Keur-Vorftelyke Hoogheyt, albereyts verwilligt 
ende de termynen halver, met welgemelde Heeren 
Staten Agentez in Duytflandt, geaccordeert heeft daer 
van afgetrokken, ende de ¿wee hondert en vijftigh duy- 
fest guldens , door fijn Keur- Vorftelyke Hoogheyts 
ende Vorftelyke Doorl. van Brandenburg op nader ver- 
gelykinge (welke ten langften in de naefte zwee Maen- 
den afgedaen zal werden) te betalen. 

‘Waer tegens hare Ed : ende andere Gecommitteer- 
den van wegen welgemelde'Heeren Staten Generael 
belooft hebben , ende belooven mitsdefen , ingevalle 
van het overlyden van den Doorl. Hoochgebooren 
Vorft ende Heer , Heer Johan Willem , Hertogh tot | 
Gulick, Cleve ende Berge , Grave van der Marck en- 
de Ravensherch, ende Heer tot Raven/teya , ingevalle 
van een onverfiene Refolutie , ofte alteratie ende ver- 
anderinge in ’t Rijk , ofte dat yemand.het zy uytlan- 
difch or Lantzaet , door fijn Vorftelyke Doorl. in- 
difpofitie, ofte om eenige andere redenen, mofte on- 
trent die voorfz Vorftendommen , Graaffchappen , 
Heerlijkheden, Plaetfen ende Steden der felver, yets 
metter daed tegen fijn Keur-Vorftelyke Hoogheyt en- 
de Keur-Vorftelyke Doorl. hebbende, ofte tockomen- 
de Rechten zouden willen attenteren , ofte den felven | 
fich opponeren, dat welgemelte Heeren Staten Gene- 
rael, op die voorfz gevallen , ende op die ordre van 
hoogft: ende hoogfiged : fija Keur-Vorftelyke Hoog- | 
heyt ende Vorftelyke Doorl. om zulks af te helpen 
weren , ende van Keur-Vorft , Palts hooghft-gedach- 
te ende Vorftelyke Doorl. Marckgrave Sigismond re- | 
fpe&ive hebbende ende toekomende Rechten , te hel- 
pen de poffeffie apprehenderen, promptelijk ende date- 
lijk zullen fchikken , ende tot haren laft ende koften , 
ende houden een nootwendigh aental Krijgsvolks te 
paerde en te voet met fijn toebehooren,, ende tot be- | 
fcherminge ende confervatie der felver poffeffie , fijn | 
Keurvoritelyke Hoogheyt ende Vorftelyke Doorl. as- 
fiftentie doen, ende dit alles, noch dat haer Ed: Mog: | 
mette behoudenis van den welftant der Vereenigde Pro- 
vintien, Quartieren , Steden ende Leden van dien, ee- 
nigfints zal mogelijk ende doenlijk zijn. Aldus geac- 
cordeert en beflooten in den Hage, tuffchen de voorfz 
Heeren Gezanten, ende andere Gecommitteerden, 
ende in Oi:konde by de felve, met hare Signature en- 
de Pitlire beveltigt den wvyf-en-twintigften April 1605. 
Geteckent W VAN PLETSEN, OTTO 
HENRICX, Äryheer zot Reith MAURICE DE 
Nassau. WıLHemM Lupwieu, Graef zu Nas- 
for. JOHAN VAN OLDENBARNEVELT, AL-| 
RERT JOACHIMI. Jj 


quelle propofition étaut agreable auxdits Seigneurs Etats, 
ES ayant deputé quelques uns de leur Affemblée pour en 
deliberer ‘avec lesdits Sienrs Envo C'eft pourquoi 
ayant em confequence plufieurs deliberations ES confe- 


Zélande , Wefl-Frife 
fel, Amiral General des Provi 
Unies; ES le Seigneur Guillaume bouis Comte de N. 
Jar , Catzenelleboge Vyanden , Dieft , Gouverneur 
Cay e General de Frife , Groningue, Ommelandes, 
Dremtheig'e. Enfemble de leur Affezablée le noble, fage 
ES difiret Seigneur Jean de Oldenbarnevelt , Seigneur 
de Tempel, Pr Confeillen ES Advocat des Comité 
ES Pass de Hollande ES Weft-Frife, & Albert Joachi- 
mi Confeiller Penfionaire de la Ville de der Goes, pour 
avec lesdits Sieurs Egvoyez comclure ES accarder 
me de fait ils ont les: 
renité ES Alteffe. Electo 
accordé ES conclu ce qui se 


4 > com- 
Sieurs Envoyez de 5 Se- 
ES lesdits autres Deputez , 
Uitte 


ntionnee, les fus- 
y Serenitez Electo~ 

we ce ont promi ES promet zt par ces prefen= 
tes d'alifter les fusdits Seigneurs. Etats Generaux pour 
les années mil fix cens cing , fix ES Sept, de la fomme 
de cent mil livres monoye Allemande annuellement ,fai- 
Sant pour lesdittes trois amudes trois cent mille lures, 
mais les cinquante mille livres , lesquelles les Seigneurs 
Electeurs, Comte Palatin ES Altelje Electorale ont déja 
Spule en Allemagne, avec les Agens desdits Seigneurs 
Etats, il a été accordé. qu'ils feront rabattus, ES les deux 
cent ES cinquante mille livres. [eromt payés fuivant la re« 
partition qui en fera faitte entre lesdites Alte[fes ES Se= 
renitez Electorales , laquelle repartition [e fera, an plus 
tard dans le tems de deux mois prochains. 


C’eff pourquoy leurs N. ES autres Deputez, an. nom. des 
Jusdits Seigneurs Etats Generaux ont promis ES pro- 
mettent par ces prefentes, en cas que le Sereniffime Prin= 
ce ty Seigneur, le Seigneur Jean Guillaume, Duc de 
Juliers , Cleves ES Bergne , Comte de la: Marck tS 
de Ravensberg ES Seigneur de Raven/teya, vienne à mou- 
vir, ES qu'il arrivát quelque alteration , ig changement 
dans l'Empire , on que quelqu'um , foit étranger ou-dm 


7 
iffime os. 


Pais , par Pindispofition dudit Prince Ser 
2, voulut attenter quelque chofé 


pour quelque autre fiz ; 2 
lesdites Principantez , Comtés, Sei- 


par voye de fait fu 
gueuries, Places 6j. Villes d'icelles contre les droits que 
Jon Aleeffe ES Serenité Electorale y a ou lui apartien= 
nent ‚on. vouluffent s’oppofer à. Is „que lesdits Seigneurs 
Etats. Generaux, en ceidis cas ES fur lordre de Si 
Altelfe & Serenité Eleöhorale pour l'affifler à fe def 


m 


| drets aider Son Alteffe Ser. le Marquis Sigismond. à 


prendre pojlejion des droits quily ag lui, apartien= 
nent ‚envoyeront promptement à leurs frais ES depens ES 
entretiendront un nombre neceflaire de Cavalerie ES 
d'Infanterie avec fes dependances , ES que pour la def- 
fence ES poffelfion d'icelles, ils domzeront à faditte Al 
teffe ES Serenité Electorale toute l'affiflamce. qui fera 
poffible ES faifable pour la confervation ES profperité des 
Provinces Unies ES des, Quartiers , Villes ES Membres 
Micelles. Ainfi acco: Es”, conclu, à la Haye entre, les 
Jusdits Sieurs Envoyez € autres Deputez s eu Témoin 
dequoi ont confirmé ces prefentes de leurs Signatures ES 
Seanx le 25 Avril 1605. Signé WOLRADT DE 
PLETSEN, Orton HENRI Seigneur de Reyth, 
MAURICEDENASSAU,GUILLAUME LOUIS 
Comte de Nafar. JEAN dOLDENBARNEVELT, 
ALBERT JOACHIM. 
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ANNO 
1605. 


Anno 
11605. 


L8.Août. 
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IS ENE y Es 
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XXVIII. 


Declaration du Canton de Zurich; qu'il entre 
en la Confédération & Alliance avec Hu wri IV. 
Rot de France, ES les Cantons de Berne ES 
SOLEURE, pour la défenfe ES confervation de 
la Ville de GENEVE, de 28. dott 1605. 
{Freseric LeomArD, Tom. IV.] 


U nomi de la Sainte Trinité , Dieu le Pere; le Fils 

& le Saint Efprit. Amen. Nous le Bourguemeftre, 
ou Conful ; le Confeil & le Grand Confeil, que l'on 
nomme les Deux Cens de la Ville de Zurich, recon- 
noiffons & faifons à favoir par ces prefentes, que s'é- 
tant en Pan paffé 1579. fait & conclu un Traité & Ac- 
cord pour juftes caufes & confiderations , entre le feu 
tres-illuftre , tres-puiffant , & tres-Chrétien Prince & 
Seigneur Henri 111. du nom, Roi de France & de Po- 
logne, d'heureufe memoire ; & les Prudens & Hono- 
tables Schultheis, ou Chefs du Confeil des deux Vil- 
les de Berne & de Soleure , nos fidels , chers Alliez, 
&vec certaines claufes & conditions touchant la protec- 
tion € confervation de la Ville de Geneve, & du Pais 
qui y apartient ; par lequel Traité il eft refervé aux 
autres Cantons de Suifle, & leurs Alliez d'y pouvoir 
entrer. 

Et aiatis confideré comme il importé à tous les 
loüables Cantons , en commun, que la Ville de Ge- 
neve demeure en l'état & condition qu'elle eft à pre- 
fént, & que rien ne peut plus troubler la paix, repos 
& prosperité desdits, Cantons en commun, que fi la- 
dite Ville de Genéve (qui eft la clef & le principal 
Boulevart des País desdits Cantons) tombe és mains de 
Quelque autre , & vient au pouvoir d'aucun Prince ou 
Potentat, quel qu'il foit, par force ouverte, farprife , 
Où en autre maniere que cela arrive; Que pour ce de 
noftre libre volonté, & aprés y avoir meurement penfé, 
meus du defir que nous avons d'aider enfemblement 
avec nosdits chers Alliez de Berne & de Soleure;à ce 
qui peut fervir à nôtre furéré en commun, & au. main- 
tien € conférvation de ladite Ville de Geneve (la- 
quelle nous eft auffi alliée) avec le confentement & 
ö&troi du trés-Illuftre, trés- puiffant, & tres-Chretien 
Prince & Seigneur Henri IV. du nom, Roi de Fran- 
ce & de Navarre, nôtre tres-clement Seigneur & Al- 
lié; & aufli du fed de nosdits chers Alliés de Berne & 
de Soleure, nous fommes entrez audit Traité & Accord 
fait audit an 1579. & icelui accepté pour nous & nos 
Suéceffeurs, recevons le méme Traité en vertu de ces 
Lettres. Deforte que nous devons & voulons y être 
compris & obligez, & liez à tous les Articles, condi- 
tions , claufes fpecifiées & contenues en icelui, en la 
méme maniere, & non moins , comme fi nous ya- 
vions été nommez & compris du commencement; & 
au tems qu'il fut fait. Affürans & promettans par ces 
prefentes für nôtre bonne foi & honneur 3 entretenir 
le méme Traité en tout ce qu'il contient , de point 
en point & y fatisfaire conftamment en tout tems 


fidelement & fans fraude. En foi & témoignage de | 


quoi nous avons fait appofer à ces 
Scel de nôtre Ville. 
Van de la Nativité 
fus-Chrift 1605: 


ettres le grand 
Fait le 28. du mois d'Aouft, 
de Nôtre Seigneur & Sauveur Je- 


XXIX. 

Déclaration du Canton de Zus 5 de vouloir en- 
iretenir le Traité de Confédération ES Alliance 
du 31. Janvier 1602. fait entre es rr 1V. 
Roi de France t8 les Cantons des Suiffes ,€9 leurs 
Alliez y du 1, O&obre 160$. [FREDERIC 
LEonArD, Tom.IV.] 


U nom de la Sainte individue Trinité. Amen. 

Nous Henri par la grace de Dieu , Roi de Fran- 
ce, & de Navarre, &c. Et nous l'Amman ; où Chef 
du Confeil, & le Confeil, & auffi la commune Bour- 
geoifie, enfemble nos Bailliages ; & Cornmunautez 
exterieures de la Ville & Baillage de tout le Canton de 
Zug , notifions & faifons à favoir par ces prefentes à 
tous & un chacun ausquels il apartient, d'en avoir 
connoiflance: Que aprés que Dieu nous a voulu 
émouvoir & difpofer à ce que l'ancienne Paix , Amitié 
& Alliance, qui à fon honneur, & gloire, & auffi à 


5$ 
nôtre profit commun & repos , a commencé de fe 
traiter dés le Regne du Roi Charles VII. de tres-heu- 


tres Rois Predeceffeurs de nous Henri IV. comme 
auffi parles Predeceffeurs de nous fusdit Canton, ait 
été renouvellée le dernier Janvier 1602. qui doit du- 
rer & perfifter autant de temps qu'il plaira à Dieu de 
nous conferver en vie & nôtre fils qui nous fuccedera 
à la Couronne , & huit ans aprés. Et toutefois à la 
Charge de la Contrelettre que nous Henri IV. fase 
nommé avons accordé le même jour ausdits Amman, 
& Confeil, & à la commune Bourgeoitie, & Commu- 
nauté de la Ville & Bailliage de Zug, à leur priere & 
demande, touchant la garde & protection des deux 
Duchez de Milan & de Savoie. Hors & excepté. la~ 
quelle prote&ion lesdits Sieurs ont. juré folennelle- 
ment par leurs. Ambaffadeurs à Paris le 22. d’O@o- 
bre audit an, de fidellement tenir & accomplir tout ce 
qui eft écrit au fusdit Traité d' Alliance ,auquel l'on fe 
raporte & remet, Et neanmoins à ce qu'il foit pre- 
venu & obvié à toutes doutes , & mes-intelligences ; 
par lesquelles cette bonne Paix, Amitié & Alliance pour- 
roit être troublée , & qui comme dit eft, a été con- 
tinué pour l'entretien. & accroiffement de nôtre com- 
mune utillité & profperité. Nous fusdit Canton Ca- 
tholique de: Zug, avons, declaré & declarons par ces 
prefentes Lettres , aprés meur confeil & deliberations ; 
& auffi du fot & vouloir de tous nos. Souverains dez 
vant lesquels cela a été propofé; & par eux aprouvé ; 
que aians obfervé & entretenu fidellement ladite Alli- 
auce en tout ce qu'elle contient ; nôtre vouloir & in- 
tention n'a jamais été ni fera dorénavant , & n'eft de 
traiter & agir contre & au prejudice d'aucuns Articles, 
quels, qu'ils. foient, dudit Traité ; du dernier Janvier 
1602. ni ‚au, femblable contre ladite Contrelettre du 
méme jour, ainfi qu'elle a été acceptée, & que derechef 
nous perfiftons en ce nôtre deffein & tefolution. 

N’aians eu. l'intention. de traiter & aporter aucun 
prejudice , en. quelque façon & maniere que ce foit 
à ladite Alliance, quelque Declaration & Promefte 
que nous aions baillé depuis ledit Traité da dernier 
Janvier 1602. ainfi. confirmons derechef ledit. Traité, 
affürans &.promettans de Pentretenit, & accomplir fi- 
dellement. & lojalement-, fans aucune exeeption ou 
contredit , autant qu'il plaira à Dieu. qu'icelui dure; 
& en telle forte & maniere, & mot pour mot, com- 
| me il a été écrit, de enfuite juré de l’entretenir x & 
Ípecialement le íeizieme Article qui concerne nos 
paflages, 

Et davantage que ladite Alliance concluë le: derhier 
Janvier 1602. {era toûjours clairement, & expreffement 
réfervée & preferée à toutes autres Alliances d'autres 
Princes & Potentats, de: quelque dignité $: qualité 
qu'ils foient , qui ont été faites depuis l'an 1321. de- 
puis lequel tems celle de France a toüjours continué > 
& fans qu'il y puiffe être contrevenu, & encore d'ob- 
ferver le vingt-cinquieme Article de ladite Alliance res 
nouvellée en l'an 1602. felon qu'il le porte & contient, 
fans toutefois contrevenir & prejudicier au contenu en 
ladite Contrelettre. j 

Et au reciproque nous Heñri I V. du nom, Roi de 
France & de Navarre;affürons $ promettons fous nó- 
tre foi & parole roiale, d'obferver & entretenir tout le 
contenu audit Traité, pareillementla Lettre Patente 
que nous avons fait expedier le méme jour pour ledit 
Canton Catholique de Zug, & pourvoir à ce qu'il 
foit entretenu par nos Sujets’ au contentement dudit 
Canton, abe 

En foi & témoignage de quoi nous avons fait apo» 
fer nos Sceaux aux deux Lettres prefentes ;dont l'une 
a été délivrée entre les mains de nous Roi, & l'autre 
entré les mains de nous Canton. Catholique de Zug,& 
icelles aprouvées, fait le premier jour du: mois d'Oéto= 
bre l'an 1605. aprés la Nativité de Jefus-Chrift nôtre 
cher Seigneur, Sauveur & Redempteur. Sign, 
CoNRAD DE Lousen, Secrétaire de la Ville de 
Zug. 


XXX. 


Déclaration du Canton d'Un  , de üoulir en- 
tretenir le Traité de Confédération ES à Alliance 
du 31 Janvier 1602. fait entre Hexnr IV, 
Rei de France, & les Cantons Suisses 
ES kurs Allies du 4. Décembre 160$. [FR && 
DERIG LEONARD, Tom, IV: 


Au 


ANNO 


reufe memoire, & depuis a été continuée par les aú- 160 5% 


4. Dec; 


FRANCE Et 
Suisse 


y6 CORPS DIPLOMATIQUE 


“Anno AY Nom de la Sainte, tres-loüable & individué | 


Trinité, Dieu le Pere, le Fils, & le Saint | 


160 5. Efprit. Amen.’ Nous Henri par la grace de Dieu fe mb m 
Quatriéme du nom, Roi de France € de Navarre, | munauté du Pais au deflus de la Forêt des Chênes ;fai- 


Er nous le Stathalter, ou Chef du Confeil, le Con- | fons à favoir à tous à qui il apartient & reconnoiffons 


FRANCE 
BT 
Suissa, 


feil, & toute la Communauté du País d'Ury , notifi- 
ons & reconnoiflons par ces Lettres , qu'aiant phi à 
Dieu nous difpofer à ce que l'ancienne Paix , A mitié , 
Union & Alliance , qui à fon honneur & gloire, & 
auffi à nôtre utilité & commun repos, a commence 
du tems. du Roi Charles V 11. de glorieufe memoire , 
& qui depuis a été continuée par les Rois Predeceffeurs 
de nous Henri LV. & les Ancétres de nous & des au- 
tres Cantons de l'ancienne Alliance des Pais dela Haute 
Allemagne, ait été renouvellée le dernier jour de Jan- 
vier de l'année 1602. qui doit durer & continuer auffi 
Jong-temps qu'il plaira à Dieu nous conferver en cette 
vie, & auffi nôtre fils qui parviendra à la Couronne 
aprés nous, & huit aus aprés, toutefois avec la refer- 
ve de la Contrelettre & promeffe reciproque , que nous 
Henri Roi avons accordé le méme jour ausdits de Ury, 
& aux autres Cantons, à leur priere & recherche feu- 
Jement pour la protection des Duchez de Milan & de 
Savoie. Excepté laquelle proteétion lesdits Sieurs ont 


juré folennellement par leurs Ambaffadeurs à Paris le 
20. O&obre dudit an, d’entretenir & entierement ac- 
complir en bonne foi tout ce qui eft compris au Trai- 
té de ladite Confederation , au contenu duquel Pon fe 
raporte. Or à prefent pour obvier à tout doute & mes- 
intelligence , qui pourroit troubler ou changer ladite 
bonne Paix , Amitié & Alliance , laquelle,comme dit eft, 
a été continuée pour l'entretien & accroiffement de 
nôtre falut, & commune utilité & profperité , nous 
fusdits: Stathalter , Confeil, & toute la Communauté 
du Pais de Ury, avons declaró $ reconnu, & aufli 
declarons par ces prefentes Lettres, que aprés avoir le 
tout meurement deliberé & propofé à nos Confeillers , 
& Souveraines Puiffances lesquels Pont auffi confirmé 
& accepté, d'autant que nous avons bien & honorable- 
ment entretenü le contenu en lad. Alliance, que nótre 
vouloir & intention n'a jamais été & ne doit être, de 
rien faire ou traiter contre & au prejudice du moindre 
des Articles du Traité fait au mois de Janvier en Van 
1602. en y comprenant ladite Contrelettre faite au 
méme-tems , & que nous perfiftons derechef en la mé- 
me volonté & refolution , & auffi n'entendons traiter 
contre icelle , ni voulons faire contre ladite Alliance, 
en aucune forme ni maniere que ce foit , par aucune 
Lettre, Declaration ou Promeffe que nous aurions fait 
depuis ledit dernier jour de Janvier de l'an 1602. ains 
confirmons derechef le Traité fait au méme jour, & 
promettons icelui entretenir fidellement & honorable- 
ment, fans aucune referve ni contredit , & auffi long- 
tems qu'il plaira à Dieu qu'il dure, de mot à mot, & 
en la matiere € forme , comme il eft écrit, € depuis 
a été juré, & particulierement le contenu & fubftance 
de Article feizieme d'icelui, qui fait mention de nos 
paflages; comme encore tous les autres Points & Arti- 
cles convenus , compris & mentionnez en ladite Alli- 
ance de l'an 1602. & toutesfois fans p de ce 
qui eft contenu en ladite Contrelettre. Et nous Hen- 
ri IV. Roi de France & de Navarre , promettons auffi 
fous nótre foi & parole roiale, d'entretenir & accom- 
plir tout le contenu dudit Traité, & auffi les Lettres 
Patentes que nous avons baillé aux fusdits Seigneurs de | 
Ury; & encore faire qu'il foit entretenu par nos Su- | 
jets à l'avantage desdits Seigneurs de Ury. En foi de 
quoi nous les deux Parties avons fait apofer nos Sceaux 
aux prefentes Lettres; l'une desquelles a été délivrée à 
nous Henri Roi , & l'autre à nous de Ury, fait le 4. 
Decembre l'an que l’on conte 1605. aprés la Nativité 
de Chrift. Signé, JEROME MUHELM, Secretaire 
du Pais de Ury. 


XXXI. 


Déclaration du Canton PUNDERWALD, au 
deffus de la Forêt , de vouloir entretenir le Traité 
de Confédération €S d' Alliance du 31. Janvier , 
1602. fait entre Henri IV. Roi de France, 
€? les Canrons Suisses, € leurs Alliez 
du 8. Decembre, 1605. [FREDERIC Le- 
ONARD, Tom. 1V.] 


AS nom de la Sainte Trinité, Dieu le Pere, le 


IV. parla grace de Dieu, Roi de France & de Na- 
varre; Et nous Landtaman , ou Chef du Confeil, & 
le Confeil de Underwald , enfemble toute la Com- 


par cette Lettre, que aiant plû à Dieu de nous difpofer 


| que l'ancienne Paix,Amitié, Union & Alliance qui a 


commencé à fon honneur & gloire, & auffi à nótre 
utilité & commune renommée par le Roi Charles VII. 
de bonne memoire, & qui depuis ce tems jusqu'à cet- 
te heure a été continuée par tous les autres Rois Pre- 
deceffeurs de nous Henri IV. & les Ancétres de nous 
& des autres Cantons de l'ancienne Alliance des Pais 
dela haute Allemagne , ait été renouvellée le dernier 
jour de Janvier de l'année 1602. & doit continuer & 
durer autant de tems qu'il plaira à Dieu nous confer- 
ver en cette vie, & auffi nôtre fils qui viendra aprés 
nous àla Couronne, & buit ans aprés , toutefois avec 
| la Contrelettre ou Reverfale que nous Henri Roi avons 
| accordé ausdits de Underwald, & autres Cantons, le 
méme jour, à la priere & recherche qu'ils nous en ont 
fait feulement pour la prote&ion des Duchez de Milan 
& Savoie , excepté laquelle proteétion les fusdits Sei- 
gneurs ont juré, folemnellement à Paris par leurs Am- 
baffadeurs, le 20. Oétobre de ladite année, d'entrete- 
nir & entierement accomplir en bonne foi tout ce qui 
eft compris audit Traité de ladite Union, au contenu 
duquel l'on fe remet & raporte. Or à prefent pour 
Obvier à tous doutes & mes-intelligences qui pourroient 
troubler ou changer ladite bonne Paix, Amitié, Union, 
qui,comme dit eft, a été continuée pour l'entretien & 
augmentation de nôtre falut, commune utilité & pros- 
perité. Nous fusdits Landtaman , Confeil , & toute 
la Communauté du Pais , avons declaré , reconnois- 
fons & declarons par cette prefente Lettre, aprés avoir 
le tout meurement confideré & reprefenté à nos Con- 
feillers & Souveraines Puiffances , qui l'ont auffi con- 
firmée & acceptée , dautant que nous avons bien & 
fidellement entretenu le contenu de ladite Union, que 
nôtre vouloir & intention n'a jamais été, & ne doit 
être à prefent , de rien faire ou traiter en la moindre 
chofe qui foit contre & au prejudice des Articles du 
Traité fait au mois de Janvier de l'année 1602. en y 
comprenant auffi ladite Lettre de Reverfale fait au mé- 
me tems, & que derechef nous perfiftons au méme 
vouloir & refolution , & auffi nous ne penfons point 
que rious ayons traité au contraire, ni nc voulons faire 
coritre ladite Union eri aucune maniere ou forte que ce 
foit, ni par aucune Lettre , Declaration ou Promeffe 
que nous puiffions avoir fait. depuis ledit dernier jour 
de Janvier 1602. ains confirmons derechef le Traité 
conclu ledit jour, & promettons de l'entretenir fidel- 
lement & comme gens d'honneur, fans aucune excep- 
tion ni contredit, autant qu'il plaira à Dieu qu'il dure 
mot pour mot, en la maniere & forme , ainfi qu'il eft 
écrit, & que depuis il a été juré, & fpecialement le 
contenu du feizieme Article, faifant mention de nos 
paffages ; comme encore tous les autres Points & Ar- 
ticles compris & mentionnez en lad. Union concluë 
audit tems 1602, toutefois fans prejudice de ce qui eft 
contenu en ladite Lettre reverfale. Et nous Henri IV. 
Roi de France & de Navarre , promettons d’entrete- 
nir & accomplir tout le contenu audit Traité fous nô- 
tre foi & parole Rojale, & pareillement les Lettres Pas 
tentes que nous avons baillées ausdits Seigneur: des- 
fus de la Forét, & auffi pourvoir à ce qu'il foit entre- 
tenu par nos Sujets au profit desdits Seigneurs au des- 
fus de la Forêt. En foi & temoignage de quoi nous 
avons fait apofer nos Sceaux des deux côtez aux pre- 
fentes Lettres , l'une desquelles a été délivrée à nous 
Henri IV. Roi , & l'autre à nous d'Underwald au des- 
fus de la Forêt. Fait le jour de la Conception de Nó- 
tre-Dame qui eft le 8. Decembre l'an 1605. 


XXXII. 


Déclaration du Canton d'UNDERWALD, au 
deffous de la Forêt, de vouloir entretenir le Trai- 
té de Confédération ES d' Alliance , du 31. Fan- 
vier 1602. fait entre Henri IV. Roi de 
France ES les Cantons Suisses, ES leurs Al- 
hez; du 15. Fanvier, 1606. 
Leonarp, Tom, IV.] 


U nom de la Sainte Trinité. Nous Henri par 


Fils, & le Saint Efprit Amen. Nous Henri 


la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre; 
Et 


ANNO 
1605 | 


1606. 


1f. Janv; 


FRANCE, 
er 


[FREDERIC $955 


| 


DU DROIT 


Et nous le Landtaman ou Chef du Confeil , le Con- | 
fil, & toute la Communauté du País du Canton de | 
Underwald , au deffous de la Forét des Chénes , no- | 
tifions & faifons à favoir par ces prefentes à tous & un | 
chacun à qui il apartient , que aprés que Dieu nous a | 
voulu mouvoir & dispofer a ce que Pancienne Paix, | 
Amitié & Alliance, qui à fon honneur & gloire , & | 

| 


Anno 
1606. 


auffi à nôtre commune utilité & repos , a commencé 
du tems du Roi Charles VII. de tres-heureufe memoi- 
re, & depuis ce tems a été continuée par les autres 
Rois Predeceffeurs de nous Henri 1V. & de nous dudit | 
Canton, & autres Cantons de l'ancienne. Alliance des | 
Pais de la haute Allemagne , ait été renouvellée le | 
dernier Janvier l'an mil fix cens deux , qui doit conti- | 
nuer & durer autant de tems qu'il plaira à Dieu de 1 ous 
maintenir en vie, & nôtre Fils qui nous füccedera à la 
Couronne , & huit ans aprés , toutefois avec la refer- 
ve & condition de la Contrelettre que nous Heüri Roi 
avons accordé ausdits de Underwald , & autres Can- 
tons le méme jour, à leur priere & demande feulement 
our la garde & proteétion des deux Duchez de Milan | 
E Savoie , excepté laquelle protection lesdits Seigneurs 
ont juré folemnellément à Paris par leurs Ambaffa- 
deurs le vingtieme jour d’O&obre dudir an, de garder 
fidellement & entierement accomplir tout cé qui eft 
écrit audit Traité d'Alliance auquel l'on fe raporte & 
temet. Et neanmoins pour prevenir & obvier à tous 
doutes & mes-intelligences qui pourroient troubler cet- 
te bonne Paix , Amitié & Alliance, qui, ainfi comme il 
a été remarqué, a été continuée pour le maintien & 
accroiffement de nôtre commune utilité & profperité. 
Nous fusdits Landtaman, Confeil, & Communauté 
du Païs de Underwald , au deffous de la Forét, avons 
declaré & declarons en vertu de cette prefente Lettre, 
avec meur Confeil, que aiant été accomplie ladite Al- 
liance par nous fidellement en tout ce qu’elle contient, 
que nôtre vouloir & intention n'a jamais été & n'eft à 
prefent , ni fera dorénavant , de traiter en la moindre 
chofe contre & au. prejudice des Articles du Traité 
paffé le dernier Janvier l'an mil fix cens deux, ni au | 
femblable à ladite Contrelettre qui a été expediée le 
méme jour , 
nôtre deffein , vouloir & refolution , & n'entendons 
auffi avoir traité contre ladite Union , en aucune forte 
ni maniere , par aucune Lettre , Declaration ou Pro- 
meffe que nous aurions delivré depuis ledit Traité de 
Knil fix cens deux , ni que nous y voulions porter pre- 
judice, ains confirmons derechef ledit Traité fait audit 
jour, affürans & promettans icelui entretenir & accom- 
plir fidellement & candidement , fans aucune exception 
ni contredit auffi long-tems qu'il plaira à Dieu qu'icelui 
dure, & auffi en la forme & maniere qu'il eft écrit mot 
pour mot, & depuis a été juré, fpecialement pour le 
regard du feizieme Article touchant nos pafläges, en- 
Temble tous les autres Points & Articles qui font com- 
pris & mentionnez en ladite Union de l'an mil fix cens | 
deux, toutefois fans prejudice ni aller au contraire du 
contenu en ladite Contrelettre. Au reciproque nous 
Henri Quatrieme du nom Roi de France & de Navar- 
te, affurons & promettons fous nôtre foi & parole 
roiale, d'entretenir & accomplir tout le contenu dudit 
Traité, & encores ladite Contrelettre & Patente que 
fous leur avons fait expedier, & aufli pourvoir à ce que 
nos Sujets l’entretiennent au profit & contentement des- 
dits Seigneurs de Underwald au deffous de la Forét. 
En foi & témoignage de quoi nous avons fait apofer 
ouvertement nos Sceaux à ces deux prefentes Lettres , 
l'uné desquelles a été delivrée & mife és mains de 
Nous Roi, & l’autre à nous de Underwald au deffous 
de la Forêt. Fait à Underwald au deffous de la Fo- 
rêt ; le quinzieme jour de Janvier, l'an que l'on con- 


te mil fix cens fix. Signé Gaspar LOEwW, Secre- 
taire du Pais 


XXXili. 


5. Mats, Déclaration du Canton d'AppENZE Ly de vol- 

loir entretenir le Traité de Confédération ES d'Al 
liante du 31. Fanvier y 1602. entre Henri | 
IV. Roi de France, €8 ls Cantons Surs- | 
SES € kurs Allez, du y. Mars, 1606. 


[FREDERIC Leonarp, Tome 1V.] 
U nom de la Sainte Trinité, Dieu le Pere, le 


France 
ET 


Suisse, y 


ceffeurs de nous Henri quatrieme 


| des deux Duchez de Milan 3 


& que derechef nous perfiftons en cetui | 


A Fils , & le Saint Efprit, Amen. Nous Henri 
quatrieme , par la grace de Dieu, Roi de France € 
— Tow. V. PART, II 


DES GENS. 


de Navarre &c. Et nous Landtaman ou Chef du 
Confeil, & le Confeil doublé du Pais d'Appenzel; 
Notitions à tous à qui il appartient, & reconnoiffons 
par ces prefentes Lettres, que aiant plüà Dieu nous 
difpofer à ce que l'ancienne Paix, Amitié, Union, & 
Confederation; qui à fon honneur, & gloire; & auffi 
à nôtre utilité , & commune Bloire, a commencé par 
le Roi Charles feptieme, de bonne memoire; & de- 
puis a été continuée par tous les autres Rois, Prede- 
>, & nos Ancétres, Br: 
ceux des autres Cantons de l'ancienne Confederation 
des Pais de la haute Alemagne, ait été renouvellée le 
dernier Janvier l'an mil fix cens deux, qui doit conti- 
nuer & durer autant de tems qu'il plairaà Dieu de nous 
conferver en cette vie 3 & aufli nôtre Fils, qui viendra 
à la Couronne aprés nous; & huit ans aprés toutefois 
avec l'exception $ referve contenue en la Contrelettre 
ou Reverfale, que nous Henri Roi avons accordée le 
méme jour audit Landtaman ; Confeil , & Commus 
nauté du Pais d'Appenzel ; & aux autres Cantons, à 
leur priere & recherche, pour la deffence & prote&tion 
& de Savoie , excepté 
laquelle Prote&ion, lesdits Seigneurs ont folemnelle- 
ment fait le Serment , à Paris, par leuts Ambafiadeurs, 
le vingt-deuxieme Oétobre dudit An, d'entretenir & 
entierement accomplir de bonne foi tout ce qui eft 
porté au Traité de ladite Alliance; au contenu duquel 
l'on fe rapporte. Or maintenant, pour empêcher tout 
doute, & mes-intelligence , qui pourroit troubler ow 
changer ladite bonne Paix, & Union, qui, ainfi qu'il 
eft remarqué , a été continuée pour l'entretien & ac- 
croiffement de nôtre Salut, commune utilité > & pros- 
perité, Nous fasdits Landtaman & tout le Confeil du 
Pais d'Appenzel, avons teconnu & declaré, recon 
noiffons & declarons auffi par ces prefentes Lettres; 
aprés avoir confideré le tour meurement, & propofé à 
nos Confeillers , & Souveraines Puiffances, qui l'ont 
auffi confirmé , & accepté d'autant que nous avons 
bien & fidelement entretenu le contenu de ladite Union; 


37 


| que nôtre vouloir & intention n'a jamais été & ne doit 


être, de faire ou traiter la moindre chofe contre & au 
prejudice des Articles du Traité du mois de Janvier 
Pan mil fix cent & deux, en y comprenant ladite Con- 
trelettre faite au méme tems ; & que nous perfiftons 
derechef au même vouloir & refolution & aufli n’en: 
tendons point ni voulons qu'il foit traité en ladite Uni- 
On en aucune maniere ni facon que ce foit, méme pat 
aucune Lettre, Declaration ou Promefle que nous 
puiffions avoir fait depuis ledit dernier jour de Janvier 
de l'an mil fix cens deux, ains confirmons déréchef Je 
Traité fait audit jour: Et promettons icclui entretenir 
fidellement & en gens d'honneur, fans aucune excep- 
tion & n'y contredire autant de tems qu'il plaira à Dieu 
qu'il dure, de mot à mot, & en la-forme & maniere ; 
ainfi qu'il eft écrit, & depuis a été juré, & pareillement 
le contenu & füb(lance du feizieme Article , qui fait 
mention de nos paffages; comme encore tous les au” 
tres Points, & Articles compris & mentionez en ladi- 
te Union de ladite année mil fix cens deux, & toutefois 
fans prejudice du contenu en ladite Lettre reverfale. 
Et nous Henri quatrieme Roi de France & de Navar- 
te, promettons aufli, fous nôtre foi & patole Roiale; 
d'entretenir & accomplir tout le contenu du füsdit Trai- 
té, & auffi les Lettres Patentes ‚que nous avons baillé 
aux fusdits Seigneurs d’Appenzel. Et encores faire que 
par nos Sujets il foit entretenu à l'avantage desdits Sei- 


| gneurs d’Appenzel, en foi & temoignage de quoi Nous 


les deux Parties avons fait appofer nos Sceaux à ces 
prefentes Lettres, l’une desqüelles a été delivrée à nous 
Henri Roi, & l'autre à nous d'Appenzel. Fait le cin 
quieme du mois de Mars, l'an mil fix cent fix, aprés 
la, Nativité de Jefus-Chrift nôtre Redempteur & Saus 
veur. 


XXXIV, 


Déclaration du Canton de Lucern E, de vouloir 
entretenir le Traité de Confédération ES @ Al- 
liance du 31. Fanvier 1602. fait entre He NR 1 
IV. Roi de France & les CAN TONS Surs- 
SES, ES leurs Alliez , du 10, Mars , 1605, 


[FREDERIC L&oNARD, Tom, IV.] 
O us. le Schultheis , 


N Conftil de la Ville 
Sereniflime , tres-puiffant , 


ou Chef du Confeil, € le 
de Soleurre., certifions au 
& tres- Chrétien Prince & 
H 


Seis 


ANNO 
1606, 


10.Mars; 

FRANCE 
Er 

Suisses 


ANNO 
1606. 
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Seigneur Henri IV. Roi de France & de Navarre, que 
nos fideles chers Alliez, Combourgeois , & Freres de la 
Ville de Lucerne , nous ont delivré depuis quelque 
tems une Declaration en parchemin, à laquelle le Scel 
de leur Canton eft appofé, qui contient mot pour mot 
Ge qui s'enfuit; 


AU nom de la fainte Trinité, Dieu le Pere; le Fils, 
& le faint Efprit. Amen. Nous Henri IV. par la 
grace de Dieu Roi de France & de Navarre; & nous 
le Schultheis , ou Chef du Confeil, & le Confeil, & 
auffi le Grand Confeil,que l’on nomme les Cent de la 
Ville de Lucerne, notifions à tous ausquels il apartient; 
& reconnoiffons par cette Lettre, que ajant pli à Dieu 
nous difpofer à ce que l'ancienne Fai , Amitié, Union 
& Alliance, qui à fon honneur & gloire , & auffi à nó- | 
tre profit & commun repos , à commencé par le Roi 
Charles VII. de bonne memoire, qui depuis ce tems a 
été continuée par tous les autres Rois Predeceffeurs de 
nous Henri IV. & nos Ancétres, & ceux des autres Can- 
tons de l'ancienne Alliance des País de la haute Alle- 
magne, ait été renouvellée le dernier jour de Janvier de 
Van 1602. qui doit continuer, & durer aufli long-tems 
qu'il plaira à Dieu nous confetver en cette vie, & aufi 
nôtre Fils qui aprés nous viendra à la Couronne; & huit 
ans aprés. Toutefois fous la referve de la Contreletre 
ou Reverfale,que Nous Henri avons accordé le méme 
jour ausdits de Lucerne, & autres Cantons , à leur 
priere & recherche, feulement pour la prote&tion des 
Duchez de Milan & de Savoie. Hors laquelle protec- 
tion lesdits Seigneurs par leurs Ambaffadeurs ont juré 
à Paris folemnellement le vintieme jour du mois d'Oc- 
tobte audit an , d'entretenir & entierement accomplir 
de bonne foi tout ce qui eft contenu au Traité de ladi- 
te Union ,au contenu duquel l'on fe remet & raporte. 
Or à prefent pour empêcher tout doute & mes-intelli- 
gence qui pourroit troubler & changer laditebonne Paix, 
Amitié & Union, qui , comme dit eft,a continué pour 
l'entretien $ accroiffement de nôtre falut, & commu- 
ne utilité & profperité. Nousdits Schultheis, petit & 
grand Confeil de Lucerne, avons reconnu & declaré, 
& auffi reconnoiffons & declarons par cette prefente’ 
Lettre ; aprés avoir le tout meurement confideré , & 
propoféà nos Confeillers & fouveraines Puiffances, 
qui l'ont confirmé & accepté, dautant que nous avons 
bien & fidellement entretenu Je contenu de ladite Union, 
que nôtre vouloir & intention n'a jamais été & ne doit 
être à prefent de faire ou traiter en la moindre chofe 
contre & au prejudice des Articles du Traité fait au mois 
de Janvier l'an mil fix cens & deux, en y comprenant 
aufli ladite Contrelettre faite au méme tems; & que nous 
perfiftons derechef au méme vouloir & refolution, & 
n’entendons auffi que nous y aions contrevenu, ni vou- 
Tons faire contre ladite Union en aucune forme ni ma- 
niere que ce foit, ni par aucune Lettre, Declaration, 
ou Promeffe que nous aions fait depuis ledit dernier jour 
de Janvier dudit an mille fix cens deux, ains confirmons 
derechef le Traité conclu audit jour , & promettons 
icelui entretenir fidellement € honorablement ‚fans au- 
cune referve ni contredit , autant de.temps qu'il plaira à 
Dieu qu'il dure, de mot à mot, € en la forme & ma- 
niere comme il eft écrit, & a été depuis juré:& auffi ce 
que comprend & contient le feizieme Article d'icelui, 
qui fait mention de nos paffages ; comme encore tous 
Tes autres Points & Articles conclus, contenus & men- 
tionnez en ladite Union dudit An 1602. Toutefois fans 
prejudice de ce qui eft compris en ladite Lettre reverfa- 
le. Et nous Henri IV. Roi de France € de Navarre, 
&c. prometons aufli par nôtre foi & parole roiale d'en- 
tretenir & accomplir tout le contenu dudit Traité & 
aufi les Lettres Patentes que nous avons baillé ausdits 
Seigneurs de Lucerne : & pareillement pourvoir qu'il | 
foit entretenu par nos Sujets au profit desdits Scigneurs 
de Lucerne. 

En foi témoignage de quoi, Nous les deux Par- 
ties avons fait apofer nos Sceaux à la prefente Lettre, 
qui pour certaines caufes a été confignée à nos fideles, 
chers ; anciens, Alliez & Confederez, & anffi Com- 
bourgeois & Freres, où elle doit demeurer feurement 
entre leurs mains, & être mife avec la Lettre d’Union 
qui y eft. Fait le vintieme de Decembre, que l'on 
contoit mil fix cens cinq , depuis la tres-fainte, tres- | 
clemente, & tres-heureufe Nativité de Chrift nôtre cher | 
Seigneur & Sauveur. | 

Depuis en prefence desdits nos Alliez de la Ville de 
Lucerne, & auffi de nos fidelles, chers Alliez , Com- | 
bourgeois & Freres de la Villede Fribourg ; Nous avons | 
baillé la méme: Declaration au Sieur de Caumartin, | 


.Ambaffadeur refident de fa Roiale Majefté, lequel nous 
l'a derechef remife & laiflée entre nos mains, nous 
priant que la veuillons garder, & la mettre avec la Le- 
tre d'Union qui dernierement a été dre & renou- 
vellée en l'an mil fix cens deux, pour en pouvoir faire 
aparoître detechef, fi pour cela nous en fommes recher- 
chez par fa Majefté, ce que nous avons promis & 
promettons par la prefente Letre de faire & accomplir 
de bonne foi. En témoignage de quoi nous avons 
fait apofer le Scel de nôtre Ville à cette Lettre; & 
figner par nôtre Secretaire, le dixieme jour de Mars 
l'an mil fix cent fix. Signé, GEORGE WAGNER. 


A 
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Vertrag fo zwifchen Erzherzog Marimilian 
zu Defferreich/ als der zeit Megierenden Lan» 
des Sürften in Tyrol an einem! und Chriftoph 
Andree Bifchoffer zu Drivers aubetn Theils! 
von wegen der Geiftlichen Jurisdiction getroffen 
worden. Gefchehen den 13: Decembris i6or; 
(Commentarii Theotetico-Politico-Pradti- 
ciin Jus Statutarium Tyrolenfe: Part, £ 
Proem. $. 3. pag. 99- | 


C'eit - à- dire; 


re MAXIMILIEN Archi- Duc d'Ai- 
triche, comme Comte de Tyrol € Curisro- 
PHLE ANDRE’ Evéque de Brixen far les 
Droits de la Jurisdiétion Esclefiaflique. Fait le 
ee ice Decembre 1605. 


3% Wwiffer / nachdem zwifchen einem Negiereis 
den Herren und Sands» Fürften in Tyrol cines] 
und dann einem Ordinario unb Serrn Yifchoffen 
zu Driten andern Theils um und von wegen bes 
Seiftlichen Jurisdiction , und tvaf davinnen bes 
tires / und deren anhängig I allerhand fpann uno 
iteungen nun lange Jahr Horo unerórtere gefehwebt / 
bafi hievauff und zu abfehneid! auch fünfftiger vete 
bütung ungleichen verftands/ init belieben und Ras 
tification der Fürftlichen Durchlencht ze, Gres 
Hergogen Marimilian af Defterreich 20. WG dee 
zeit Bevollmachtigten Negierer dieffer Dbersund 
vorder-Defterreichifchen Landen! fo wohl ihrer Gift. 
lichen Gnaden Heren Chriftophen WAndreen jegigen 
Pifchoffen zu Prixen/ Dero beyderfeits biergm verors 
Duete Rathe und Commiflarien vbangedente dif 
ferenzien und Streit-Sachen / durch gopflogue 


| mfindliche Confereng/ auff cin ftätts/ ewiges/ und 


unwiderruffliches Enbe abgehandlet und verglichen! 
wie hernach folgt. A 

ALG Memblichen : und fürs evfte 7 foff bey dem 
Privilegio Fori und Exemption ber Cierifey 
von weltlichen Gerichts-Zwang diefer unterfchied qe» 
macht und obfervirt werden! dAf zwar bie Gift: 
lichen in ACtionibus Perfonalibus (doch sube 
nohmen ber. alten hergebrachten Berwandtnus ) für 
keinem anderen dann Geiftlichen Richter citirt/ 
noch gezogen werden können! noch follen; defelben 
gleichen auch in Realibus, taf unter den Sands 
Fürftlichen Diftrict gelegen bie Kivchen) Glofter/ 
Widun! Pfeiind! und Pfrind, Hánficr I fo wohl 
andere Geiftliche | und darcin gehörende Sachen 
ber Geiftlichen Jurisdiction unterworffen verblcis 
bent dev übrigen Gither halber aber! fo ben Cleri- 
cis, oder auch den Kirchen Dfründen/ Pfare-Hife 
fen! Spitíállecen und Bruderfchafften gebórig! und 
noch erfaufft werden /oder fonft darzu Fommen möche 
ten I fie Geiftliche vor der Wektlichen Obrigkcit / 
darunter folche Güther gelegen / per fe vel Pro- 
curatorem Necht geben und nehmen follen und 
mögen! fie wären dann von alters her der Geiftlie 
chen Obrigkeit untertotr(fig geweßen / fol es noch 
darbey gelaffen werden, 


Zum 


ANNO | 
1606, | 


Anno 
1605. 


DU DROIT 


Zum andern. Die Abhandlung der Geiftlichen 
Derlafienfchafft betreffend I foll es darmit alfo ge 
halten/ unb verfelben Abgeleibten binterfaffnen Saab 
und Güther durch vie Geiftliche Obrigkeit! neben / 
UND in beyfein der Meltlichen Obrigkeit (twofern fe 
beyde ander hand) famentlich verfectetirt iverdenz 
ob fie aber bende nicht gleich zu gegen wären / foll 
ber Gciftlich ober Weltliche Richter, fo erftens 
des Pricfters Abgang ervinnert/ die Secretur bey 
ibe jedes Plüchten ohne Berruck- ober Beránderung 
ber Gither folcher geftale für handen nemmen! bafi 
ber Geifttich in Ubwefen des Weltlichen cinen oder 
atocen ehrliche Sagen I defigleichen ber Weltlich in 
Abweßen def Geiftlichen ein oder zween nächift 
gefefene Pricfter/ wiees feyn tan! zu fich ziehen! 
und in wenigen Berdachts- Willen! Der ober die zur 
gezogene (db fie Sigel hätten) neben bem Geiftlich 
oder Weltlichen Dichter verfecretiren: nachfolgend 
foll dev Geiftlich Nichter die Inventur, Abhand- 
Tung def Teftaments Cba einiges vorhanden) und 


ber Berlaffenfchafft auch alle ingwifehen nothwen: | 
Ddig-umd gebübrende Gerichtliche- Actus gürlich | 
oder rechtlich Ineben und in benfeyn der WBeltlichen | 


Sbrigfeit (jedoch taf) bein Geiftlichen die Præemi- 
neng gelaffen werbe/ es wäre dann einer von einem 
Megierenden Heren und  $anb.Gürfien auf er 
Heblichen urfachen verordnete Commiffarius , 
fo foll derfelbig bey twehrender Handlung gleich, 
ivobí ein Præcedentz, und die Geiftliche Ob 
rigteit ein a(f ben andern Weeg das Directos 
rium, biß zu feiner zeit! wie hernacly folge haben) 
foiveit pflegen und verrichten! bif das Bermbgen 
im Inventario ergangt! dev Kirchen I ricfter 
imb Cooperatorum. auch das Widums Gebühr 
Davon vergnügt! bas vorhanden Teftament erläutert / 
und gu Fräfften cebennel und leglich dif zeitlich ber: 
fafene Saab und Guth! laut Teftaments I oder 
ab inteftato den Weltlichen Erben eingehandiget 
und übergeben tvorden/ alsdann/ bà fid) die Welt 
liche Erben neuer Strittigkeiten halber nit verglei» 
chen Eónnten/ oder wolten/ fol! bafe(b übrige vers 
môgen fambt bem Inventario gleichwohl (zu Raus 
inung des Widums ) Dinauf gegeben / und die Sas 


chen bot dem Weltlichen Richter zu Handler ihnen | 


bevorgeftellt / aber waß. der Geift-oder Weltlich 


Richter / aff obgemelt / Gitlich oder Nechtlich band: | 
fen wird/ das foll emer wie der andere linmaffien ohne | 


dag an ibm felbft billich! Hand zu haben fchutdig 
feyn/ doch vorbehalten jeder Parthey férneter Mechs 
tens und Appellation, in welcher mit beeder 550. 


cher Obrigkeiten yerordenten Commiffarien es | 
gleich formig gehalten werden | wie in prima in- | 


frantia, und taf alfdann erkennt darbey aller. 
binds verbleiben foll. 

Anlangend fürs prife die Lands-Firftliche Man- 
data , alß biejenige! fo von Geiftlichen Kirchen 
Sachen! oder fonften Goftfeeligen Ovbonungen (doch 
bierinnen dem Ordinario in feinem Officio unver» 
griffen) tractiven : mögen gleichwohl in der Kit. 
chen durch die Curatores publicirt/ entgegen aber 
follen mera politica, vana & profana, Bermög 
SS. Canonum und Concilii "Tridentini von 
ben Kirchen und getepfeten O:tben abgefchaffet 
werden | und bann mit Wbforderung ber Beicht- 
Megifter bey dem alten Gebrauch und Serfommer 
ungeänpert verbleiben. | 

Diertens in Cinfésung ber Prálaten und Pfarrer 
folle einem Heren und Sande-Fürften 1 fo wohl auch 


anderen / die defen befugt! bie Gebühr wegen der‘) 


Temporalität bey der Poffes- Nemmung / und 
fonfteu bevorftehn. à 

Sum fünfften in den Vifitationen des Piftums 
folle auff Erfischen der Geiftlichen von der Welt: 
lichen Obrigkeit alle gute Beförderung und 
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| Handhabung erfolgen, , 
|. Kerner und zum fechften follen die Kirchen | Spite 
| taler und vergleichen SRaitungen die Geiftlichen 
| mit fambt der Weltlichen Obrigkeit auffremmen/ 

und darbey per Kirchen | und def Widums Moths 
| burfft und Wohlfahrt in acht nemmen/ und ing 
| Were} richten aber in deifen und anderen Fallen in 
‚ allıveeg bie Geiftliche Obrigkeit (Doch nac) Winde 
| der Darzugezognen Layen-Perfohnen! wit oben gedeus 
tet worden) die Preeminenß haben. 
|. ‚Sodann und fürs fibend/ ift in gehend - Strittige 
| Éciten! und vencilirung derfelben/ dife Erklärung 
| geinatht! das caufa petitorii für den Geftlichen 
| Gerichts-3wang immediate, und allein gehörig 
feyn /das Poffefforium aber ifo wohl vor dem Welt. 
lichen (fo viel doch dif Ortfs die Noche zulaffen) 
Alf Seiftlichen Richter möge ventilirt werden / 
und Differ geftalt die Prevention ffatt haben. 

Waß nun zum achten die decimas novalium , 
und Mai: Maut berührt, tweilen biefelbe de Jure 
communi & magis approbatà D D. fenten- 
tid dem Dfarrer oder Curato loci alleinig (auch 
an denen Orthen da fünften jemand anderen anti- 
| quas decimas aufizubeben gebührt ) zugchören/ fo 
foll es barbe) betbenben | und die Geiftlichen-von 
| dev Weltlichen ObrigfeitI ber Billichkeit nach / gegert 
| männiglich gefehige/ und hand gehabt werden. Es 
| batte Dann jemand anderer umb. die Novalia fone 
¡ Derbar genugfamen fchein für zumweißenz fo foll dome 
‚felben an feinen habenden Rechten und Gerechtigs 
| keiten hierdurch nichts preejudicirt feyn. 
|. Nachdem auch zum neunten etlicher Drthen dico 
fs Diftums) unter wehrenden Gottes» Dienft/ dev 
| Weltlichen Obrigkeit Beambten und diener in bert 

AWidumen offen) dvincéen/ und andere ungebähre 
| Deviben! deßentiwegen fie fich auff das alte Herkoms 
| men ziehen (off gleich wohl ntin hinfüro biefe unords 
‚nung und Mißbrauch hiermit eingeftellt/ auch den 
| nachgefegten Obrigkeiten deffen Execution ande 
| foblen I jedoch aber / was mani vermig bet alten 
| Stiftungen Jin bicfem fall bercchtiger I vc(fen (id) 

mit gebübrenber Befchaidenheit/ und auffetbalb der 

| GofféeDienfé zu gebrauchen I tnbegeben! Daneberi 
auch I und ob dergleichen techtmäffige onera um 
ein benannt Jährliche Belt) ober Gelts werth ab» 
gu(ebigen wären /daffelbe beyperfeits | dem Pfarrer 
und gemelten 20mbt+Seuten bevorgeftellet I und une 
bertvaigert fon. 

Daß zum gehenden dic Pfarrer neben beni (ie das 
Zäger-Gelt bezahlen! noch Durch die Sagorey! und 
wit Hunden befehwert worden | alfo follen fie der 
einkehr und haltung der Sager Herr I und Sands 
Fürft das Jäger-Belt bevor 

Es folle auch zum eylfften wag mit Stiemung 
der Dare! Widumen! Fafnache- seiten an etlichen 
Drthen in digem Piftumb gelibt/ und denen Pare 
| veren zugemuthet wird I alles dergleichen untvecfiert 
und Mißbrauch ins fünfftig abund eingeftellt bere 
bleiben / deshalben auch) wie zu gleich andere obers 
abite. Yuncten I fo vil die nachgefegte Obrigkeit 
wiffen follen / ihnen ¿ue nachrichtung augcfüubt/ und 
Demfelben gemäß fich zu verhalten! Befelch gegeben 
Werden. 

Schlieflichen und damit man auch wegen Confiscis 
tung der unehlig ableibenden Driefter verlafgenfchaffe 
ein richtiges babel fo folle und mag ein jeder tweilen 
Regierender Herr Bifchoff zu Brirenlalß Ordina- 
rius, folche Saab und Giither einziehen | und ebner 
maffen mit derjenigen Pricfter verlaffenfehafft/ fo 
ohne rechmäfßigen Erben oder Teftament (wie nit 
weniger in anderen vergleichen Fiscalifchen fällen) 


[den / und hieran ihme Herrn Bifchoffen von ber 
Weltlichen Hohensoper Mivern «Obrigkeit fein. eins 
\ H 2 trag 


Tons verfchaiden! oder abweichen tourben / verffans - 


ANNo 
1605: 


1606. 


az. Janv. 


6o 


trag zugefügt ; ] 
beren gute befürberung | Schug fund Schirm/ ge 
halten werden! alles getseulichen und ohne geferde : 


CORPS DIP 


mit Yrkund vif Brieffs/ und verfehreibung; deren | 


feynd given gleich-lautende unter ob Höchft-gedachter 
beyber! alß ihrer Fürftlichen Durchleucht 20. Ergs 
Sergog Mazimilianus zu Defterreich! und Jon 
Cbriftopben Andreen Bifchoffens zu DBrigen | eines 
Ehrwärdigen Domb-Eapitels bafelbft förtigung an» 
bängender Infigl auffgericht. Befchehen den 13. Tag 
Monaths Decembris, nach Cbrifti Unfers lieben 
Hervens und Secligmachers Geburt im 1605. Jahr. 
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Teftament de Cuanuxes Yl. Duc de Lorraine du 
22. Fanvier 1606. [BALErcourrT,Trai- 
té Hift. & Cric. fur l'Orig. & la Genéal. de la 
Maifon de Lorraine. Aux Preuves, pag. 
ccIxv. d’où l'on a tiré cette Piece, qui fe trou- 
ve aufli en abrégé dans la véritable Originé des 
Maifons d'Aface, de Lorraine &c. pag. 242.] 


HARLES par la grace de Dieu Duc de Calabre; 

Lorraine, &c. à tous prefens & avenir, Salut: 
Dieu de fa divine Providence nous ayant dez le ber- 
Ceau & presque au point de notre naiffance , privé de 
la prefence, fupport & apuy de notre tres-cher & ho- 
noré Seigneur & Pere, & dez ce méme temps en Pa- 
ge feulement de deux ans & quatre mois, par fa bonté 
infinie nous ait auffi laiffé en Succeffion les Couron- 
nes Ducales de Lorraine & Barrois , enfemble tous au- 
tres Terres , Droits & pretentions de fon Hoirie univer- 
felle, avec cette grace particuliere de nous y avoir 
continué jusqu'à prefent, & fi favorablement , que tant 
du temps de notre Minorité que depuis, toutes chofes 
y ayent affez heureufement fuccedé, & été maintenant 
en bon & tranquille état tant en l'affeétion commune 
de ceux de notre Nobleffe, Vaffaux & Sujets des Pays 
au devoir dont ils nous étoient & font naturellement 
attenus, & nous à eux par correlation proportionnée , 


qu'en l'état particulier de notre Maifon & Famille, en | 


ce que joints par Mariage avec notre tres-chere, tres- 
aimée & tres-fidele Compagne Madame Claude de 
France, Dieu nous y auroit beni d'une belle & ample 
Lignée , & fait voir un entour de beaux Enfants de l'un 
& de l'autre fexe; que auffi nous ayant rendu ce qu'ils 
hous devoient de respeét & d'obeiffance, fe font entre- 
tenus & cheris comme Freres & Sœurs bienveillans les 
uns aux autres, & nous ont donné de leur comportement 
un tres-agreable & extréme contentement, pendant le- 
quel nous aurions encore receu cet heur du Ciel que 
d'avoir allié par Mariage trois de nos Filles avec des 
grands Princes de Maifon Augufte; fgavoir Chreftien- 
ne à Monfieur le Grand Duc de Toscane, Anthoinet- 
te à Monfieur le Duc de Cleves & Juliers, & Eliza- 
beth à Monfieur le Duc de Baviere;& de plus de nos- 
tre tres-cher & tres-amé fils Francois Comte de Vau- 
demont, avec noftre tres-chere & tres-amée Belle fille 
Madame de Vaudemont heritiete de Salm, fans toute- 
fois avoir encor à notred. fils affigné partage, ny le 
rendû certain de ce qu'il devra attendre & fucceder des 
biens de noftre Hoirie € Succeflion à l'ouverture d'i- 
celle par notre decés. C’eft pourquoi mesme pour 
noftre contentement particulier, repos de noftre con- 
fcience, quand nous reconnoiffons la caufe la plus 
ordinaire de discorde entre Freres leur eftre levée, aufli 


pour le bien € l'union de l’Eftat, & pour leur donner | 


à tous les moyens & occafions de s'entretenir & conti- 
nuer aprés noftre decés la mesme bonne volonté & 


amitié Fraternelle qu'ils fe font portez & portent de | 


noftre vivant , nous aprés avoir fur ce longuement 
deliberé en nous-mesme , & en ce faifant confideré 
que desja noftre tres-cher & tres aymé fils Charles Car- 
dinal de Lorraine Legat , pour beaucoup de bonnes 
confiderations & fignamment pour la confervation du 
nom & grandeur de noftre Maifon , comme auffi pour 
l'affection particuliere qu'il a envers noftre femblable- 
ment tres-cher & tres aymé Fils Henry Duc de Bar, 
Marquis du Pont à Mouffon fon Frere aisné, luy ayt 
de noftre adveu & confentement dés le huiétiesme jour 
d’Avril mil cinq cens nonante-fix fait ceffion & trans- 
port de la quotte-part & droi&t que ledit Cardinal pou- 
voit esperer en noftredite Hoirie & Succeflion, avons 


LOMATIQUE 


le, donné, transferé & appartagé, donnons, transfe- 
rons & appartageons à noftredit fils François Comte 
de Vaudemont, pour luy & les fiens en plein droict 
& proprieté & tous autres que nous avons, pouvons & 
devons avoir, fçavoir les Comté, Terre & Seigneurie 
de Clermont & de Creil en Beauvoifis, Droits feodaux, 
& toutes autres authoritez, droiétures, Jurisdiétions, 
quintz, requints, droiéts de lots & ventes; & en foma 
me tous les profits, revenus & émoluments y appar- 
tenants & appendants, felon & en tel droi& de gagere 
du Roy de France qu'elle a efté & eft tenue par nous, 
avec unze mils quatre cents trente-huiét Livres tour- 
nois de rente fur Orleans; le tout racheptable de la 
fomme de fix vingt mils Escus à foixante fols piece, 
à la charge du Fief à Sa Majefté ;la Terre & Baronnie 
de Choifeus , avec auffi toutes fes dépendances & ap- 
partenances, mouvante en Fief de Saditte Majefté; la 
Barronnie de Monftreüil fur Saone au Bailliage de 
Vosges, felon que nous l'avons n'aguerre acquefté ; 
| fans en rien refetver; la Terre & Seigneurie de Hat- 
| tonchätel en toutes auffi fes appartenances & dépeni 

dances, qué nous voulons & entendons eftre erigée en 
Marquifat, comme de fai& par ces mesmes prefentes; 
de noftre pleine puiffance & authorité hous l'y avons 
erigé & erigeons, avec toutes authoritez , préeminerices ; 
droiéts & prerogatives appartenantes & qui doivent 
appartenir à cette dignité , foub le Reffort & Grands 


jusqu'à noftre bon plaifir, commife à la vuidange des 
appellations dudit Haftonchaftel , & dont, comme dudit 
Montreüil, nous vouloñs noftredit Fils Francois; à 
louverture de noftredite Succeffion , reprendre dudit 
Duc de Bar fon Frere aisné , encor luy avons-nous 
appartagé € donné, appartageons & donnons ; corim& 
deffus, les Chafteau, Ville; Prevoité, Gruyrie; Terre 
& Seigneurie de Gondrecourt en Bafligny , avec tontes 
fes appartenances & dépendances? avec pouvoir; droit 
& faculté de reachapt de quelques Villages, Droiéts & 
revenus prefentement & jusques à la datte de celtes 
engagés, pour de mesme que l'achapt n'aguiere à puis- 
lance de Fief fait par nous de la moitié de la Seignentis 
de Demenge-aux-Eaux luy demeurer propre avec le 
refte & l'ayde de S. Remy ; & en fomme tous auttes 
| droiéts, profits & revenus d’icelles , fans en rieti re- 
ferver que les Aydes generaux, Droiéts de Souveraineté 
du Fief, Reffort & Jurisdiction du Siege particulier du 
Bailliage dudit Baffigny y eftably, que nous voulons y eftre 
continué foub l'authorité regalienne de noftredit Fils le 
Duc de Bar, avec fa Jurisdiction, telle & ainfi que 
jusques icy elle y a elté exercée fous noftre authorité: 
Avons de plus à noftredit Fils Francois donné lesdittes 
Terres & Seigneuries que deffüs , cedé , renoncé & 
transporté, cedons, renoncons & transportons la ren- 
te de vingt quatre mils Efcus à foixante fols l’un, que 
nous avons fur l'Hoítel de Ville de Paris, à prendre 
& lever annuellement tant fur le Clergé, Gabelle du 
Sel, que fur les Aides & équivalents, enfemble le ca- 
pital du rachapt d'icelle au denier douze , le tout des 
Terres & Seigneuries, droits & rentes que deffus, des- 
chargé de toutes charges , hypotéques & obligations 
autres que en anciennes & ordinaires, comme de dota- 
tions, fondations, & autres femblables, & celle des 
gageres cy-deffus en la Terre & Seigneurie de Gondre- 
court; & moyennant ce, & la ceffion de noftredit Fils 
le Cardinal audit Duc de Bar fon Frere , avons à ice- 
luy. Duc de Bar, comme à noftre Heritier univerfel, tel 
que nous le dénommons & declairons , & entant qué 
befoin l'inftituons ,' transferé, donné & de aiffé, trans- 
ferons, donnons & delaiffons tout Je refte entierement 
desdits deux Duchez de Lorraine & de at, comme 
de long-temps unis, “Terres & Seigneuries y enclavées, 
par tout où elles foient affifes & fcituées , & tout cé 
generalement que peut & pourra eltre au temps de 
noftre decez de nos biens, actions & Succeflions, de 
quelles qualitez & especes foient lesdits biens meubles 
ou immeubles, & où affis & fcituez en noftre Souve- 
raineté & dehors, declarans par exprés, que dés cé 
jourd'huy nous avons audit Duché de Lorraine uny & 
incorporé, uniffons & incorporons infeparablement les 
meubles , bagues, & joyaux precieux, desquels l’In+ 
ventaire fera à la fin de cette inferé. Signé de nous, 

& de l'an de nos Secretaires de commandement, les» 
quels outre & par deffus ceux que j’ay ont efté de nos- 

tre adveu & confentement joints & unis par Madame: 
noftre tres-chere & tres-amée Compagne , nous vou- 

lons & entendons tellement y eftre réunis & joints, & 

y demeurer à tousjours inalienablement , qu'ils n'en 

L puis- 
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puiffent eftre par aucuns moyens valablement diftraiéts 
ny feparez , ains demeureront fücceffivement pour 
tousjoursmais à l'Heritier ou Succeffeur dudit Duché 
de Lorraine; à charge auffi à noftredit Fils le Duc de 
Bar, de fatisfaire à toutes & chacunes les debtes paffi- 
ves, & toutes autres charges & hypoteques generale- 
ment qui feront par nous delaiffées , fignamment à ce 
qu'il refté des Mariages de nosdittes Filles les grande 
Duchefle de Toscane, de Cleves & de Baviere; € de 
fournir à celuy auffi de noftre tres-chere & tres-aymée 
fille Catherine Princetfe de Lorraine, tel & femblable 
que celuy de nosdittes Filles fes Sœurs; & de la ga- 
randie au furplus desdites T'erres& Se ¿neuries, Droitts, 
& toutes autres chofes cy -deffüs , à noftredit Fils le 
Comte de Vaudemont fon ‚Frere appartagées; & affin 
que noftredit Fils Charles Cardinal, ayant ainfi cedé 
que dit eft, fes pretentions en noftreditte Hoirie audit 
Duc de Bar fon Frere, ne demeure neanmoins de ce 
moyen exclus de fe reffentir des biehs d'icelle, notis 
luy avons donné, transferé , donnons & transferons 
en üfüfruit fa vie durante, & pour aprés icelle retour- 
her audit Henry Duc de Bar fon Frere, & au cas de 
fon decez à l'aisné de fes Enfants Duc de Lorraine 
descendant de luy en Mariage, les Ville, Prevofté, 
Chaftellenie & Recepte de Charines, en tous droits 
de haulte, moyenne & baffe Juftice ; rentes, profiéts 
& revenus d'icelles, & du Domaine ordinaire de ladi- 
te Chátellenie & Recepte, 'Ayde de S: Remy y com- 


prife; & @abondant, pour luy donner fujets & moyens | 


de pouvoir s’accommoder ‚fi faire le veut, de quelque 
logis & baftiment au Chafteau démolÿ dudit Charmes, 
hous voulons lesdittes rentes & revenus luy valoir an- 
nuellement faditte vie durante jusqu'à vingt mils Francs, 
à prendre ce que fourny n'en pourra eftre de ladite Re- 
cepte de Charmes par chacun an, fur la Saline de 
Dieuze, laquelle nous avons à ce dés maintetiant affec- 
tée & affe&ons par exprés; & fi à l'occurrence de 


quelques neceffitez, luy avons permis & permettons | 
@engager ce furplus en laditte Saline , jusques à telle | 
forme qu'il verra ainfi eftre tieceffaire > lesquels par- | 


tages ainli par nous projetez & propof£z , ayant , avant 
les refoudre; à chacun de nosdits Enfans communiqué 
& fait entendre, en prefence d’aucuns des prihcipaux 
de noftre Confeil cy - bas denommés, & nous ayants 
iceux chacun à fon égard declaré les avoir pour agrea- 
bles; nous les avons ainfi coriclus; fait & arrefté, de- 
firons & voulons qu'ils foient auffi ainfi fuivis & obfer- 
vez par eu , lorsque laditte ouverture de noftreditte 
Hoirfe € Succeflion fera escheüe € advenue, dont 
audit cas, & en ces points de noftre dece , les en 
avons inveftis; faifis & empofleflionez , inveftiffons , 
faififfohs & empoffetfióhons, fans qu'il leur foit befoir: 
de les preridre ny reprendre l’un de l'autre, & lesquels 
en foy & tesmoignage que le tout a efté ainfi fait & ar- 
refté en botine volonté & conféntement de nosdits Fils, 
Charles Cardinal, Henry, & François, & qu'ils l'ont 
pour bien agreable, ils ont cette prefente declaration 
folemnelle fignée de notre main, foubferipte avec nous, 
& y appendu leurs fcels avec lé noftre, & avons icelle 
fait contrefigner pat l’un des Secretaires de nos Com- 
mandements, d’Eftat & Finances;& fut lestout ainfi 
fait, declairé , accordé, & paffé à Nancy le vingt-deu- 
Xiesme jour de Janvier mil fix cens & fix. Signé, 
CHARLES, ES plus bas figné, CHARLES Cardi- 
nal de Lorraine, HENRY de Lorraine, & Fra N- 
¢o1s de Lorraine; € encor plus bas eff escrit: Par fon 
Alteffe , du confentement de mesdits Seigneuts , les 
Sieurs de.Gou n NAY Chef du Confeil & Bailly de 
Nancy, Maréchal de Lorraitie, & Chef des Finances, 
E MAILLANNE Marefchal de Barrois ;DE Bour- 
BONNE grand Maitre en l'Hôtel & grand Chambel- 
lan, DE HARRAUCOURT Gouverneur de Nancy, 
DE LA BASTIDE Capitaine des Gardes,& MAIM- 
BounG Maiftre des Requeftes ordinaire, & Bon- 
NET Prefident des Comptes de Lorraine , prefents. 
Contrefigné pour Secretaire; M. BONNET , Regifira- 
za pro C. BONNET: 


XXXVII. 


Traité entre Henri IV. Roi de Frame € 
Jacours L Roi d'Angleterre, pour la fureté 
ES lberié du Comimerce entre leurs Sujets. A 
Paris le 24. Février, & ratifié par Henri 
IV. le 26. Mai 1606. [FreverıcLeo- 
NARD,-Tom. V. pag. 3. d’où l'ona tiré 


DES GENS éi 


cette Pièce, qui fe trouve aufi dans le 
MERCURE Francors, Tom. IX. Part. 
I. für la fin del'Ann. 1623., des Pièces ajoin- 
tes. ] 


Ewart par la grace de Dieu Roi de Fratice & de 

Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut; Comme nous avons ci-devant commis 
& député nos amés & feaux Confeillers en noftre Con- 
feil d'Etat, les Sieurs de Maiffe & de Boiffize, pour 
rträiter ; conferer, & refoudre avec le Sieur "Thomas 
Parry, Chevalier, naguere Ambaffadeur prés de Nous, 
de la part de noftre tres-cher & tres-amé bon Frere, 
Coufin & ancien Allié 1e Roi de la grand’ Bretagne, 
du moieh de continuer & augmenter de plas en plus la 
bonne amitié & intelligence qui eft entre ous; & pro- 
curer le bien & commodité de nos Roiaumes: même 
ment en ce qui concerne le trafic & commerce entre 
| ños communs Sujets. Et foit ainfi que fnivant les Pou- 
voirs & Cominiflions qui ont efté réfpe&ivement don- 
nées par Nous & noftredit bon Frere & Coufin, les- 
quelles feront inferées en la fin des Prefentes: Nosdits 
Commiffaires de part & d'autre aient conclu & arrefté 
entre eux, fous nos bons plaifirs,le Traité & Articles; 
| desquels la teneur etifuit. _ 

Au nom de Dieu Tout-Puiffant; foit nototre à un 
chacun, comme ainfi foit que Henri I V. par la grace 
de Dieu Roi de France & de Navarre; T.C. & Jacques 
par la méme grace de Dieu Roi de la grand’ Bretagne & 
d'Irlande , defirans de continuer & augmenter de plus 
en plus la borne amitié & intelligence qui eft entre 
leurs Majeftés ; & procurer le bien & commodité de 
leurs Roiaumes : mémement en ce qui concerne le tra- 
fic & commerce d'entre leurs Sujets ; afin qu'ils puis- 
fent en toute feureté & liberté trafiquer les uns avec 
les autres. Et pour remedier à toutes les difficultés qui 
fe rencontrent ‘maintenant & peuvent naître à l'avenir 
au trafic & commerce qui fe fait entre leurs Roiaumes; 
euffent comtnis & député jc'eft à fcavoir;le Roi Tres- 
Chrétien , nous André Hurault Sieur de Maiffe & de 
Bellebat, & Jean de Thumery Sieur de Boiffize, Con- 
| feillers de Sa Majefté Tres-Chretienne eri fes Cons 
| feils d'Etat & Privé, fes Commiffaires & Procureurs ; 
| avec Commiffion & Pouvoir fuffifant pour cet effet, fi- 
| gné de fà propre main, & fcellé de fon grand Sceau : 
| € ledit Sieur Roi de la grand? Bretagne eût auffi com- 
| mis & député nous Thomas Parry, Chevalier, & Am- 
| bafladeur de Sa Majefté de la gtand’ Bretagne prés de 
| Sa Majefte Tres-Chrétietine, fon Procureur & Com- 
| mifläire, fuffifamment authorifé $ garni de charge & 
| pouvoir, ainfi qu'il apparoîtra pat la teneur de nosdits 
| Pouvoirs & Commiffions à nous refpettivement données 

par lesdits Rois Tres - Chrétien ; & de la grand” Bre- 
tagne , qui feront inferées de mot à mot à lá fin des 
Prefentes. Nous avons convenu & traité au nom des- 
dits Rois les Capitulations, Paétions, & Articles qui 
enfuivent , fous les bons plaifirs &:vouloirs de leurs 
Majeftes. 

PREMIEREMENT : A eflé coïvent € accordé, qu'en 
nul des Articles contenus au prefent Traité, il ne fe- 
ra aucunement reputé que l'on fe foit départy des pr&- 
cedens Traités, mais qu'ils demeureront en leur pre- 
miere force & vertu, finon en ce qui eft dérogé par ce 
prefent Traité. 

|. IL. Auffi a été convent & accordé, pour confirmer 

& accroître de plus en plus la bonne amitié & intelli- 
gence qui eft entre Sa Majefté Tres-Chrétienne & Sa 
Majelté de la grand” Bretagne, qu'il fera mandé par 
toutes les Provinces , Villes , Ports; & Havres des 
Roiaumes , de bien & favorablement traiter les Sujets 
de l'un & l'autre Prince, & les laiffer trafiquer en tou- 
te féureté & liberté les uns avec les autres, fans les mo- 
| leiter, ni permettre qu'ils foient induëment travaillés 
| ni moleftés, pour quelque caufe & octafion que ce foit; 
contre les Loix & Conttitutions des Lieux où ils fe 
| frouveront : & fera enjoint aux Officiers de part & 
d'autre, de tenir la main à l'execution de ce que deffas, 
à peine de répondre en leurs propres & privés noms 
des dépens , dommages & intercits des parties où ils 
fe trouveront avoir fait le contraire. 

III: Auf a été convenu & accordé, que toutes 
dacés & impofitions, qui fe levent maintenant fur les 

Sujets, Marchandifes & Danrées de l'un $ l'autre 
| Royaume , au profit desdites deux Majeftés , & par 
leurs Fermiers & Commis, continueroht d'eftre le- 
vés, comme ils fe font à prefent; & ce par maniere 
| de provifion, en attendant qne l’on les puiffe ôter, où 
Y H3 modes 
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affai 


s de l'un & l’autre Prince le pourront porter. 


6. Et afin qu’un chacun de part & d'autre foit certain des 


* daces & impofitions qu'ils devroient paiér , en fera 
dreflé Pancarte en l’un & l’autre Roiaume , qui fera 


Na ies : : «11 | 
mife & attachée és Lieux publics, tant de la Ville de 


Roüen, & autres Villes de France, que de la Ville de 
Londres & autres, pour y avoir recours quand be- 
foin fera. Hd j 

IV. Pour le regard des levées & impofitions qui fe 
levent au profit de certaines Villes particulieres de Pun 
& l’autre Royaume , a été avifé , que les Maires & 
Echevins des Villes de Roüen, Caén, Bourdeaux & 
autres, rapporteront au premier jour au Confeil de Sa 
Majelté les Lettres en vertu desquelles ils font & con- 
tinuent lesdites levées, pour icelles vs; eftre cas- 
fées & abolies, fi les Lettres en vertu desquelles elles 
ont été faites fe trouvent mal ordonnées, leur fa 
cependant inhibitions & défenfes; à peine de la vie & 
du quadruple , de lever plus que ce qui eft porté par 
lesdites Lettres , ni exceder les conditions por 
icelles: & le femblable fera fait par les Maires & Eche- 
vins de Londres, & autres dudit Royaume de la grand” 
Bretagne. 

V. À été auffi accordé ; que les Marchands Fran- 
cols trafiquans ef Angleterre, ne feront contraints 
bailler autre caution de-leur vente & emploits de leur 
Marchandife , entr’autres , que leur caution juratoire 
ni d'obtenir aucunes prolongations , ni décharges, ni 
faire aucuns frais & dépens pour ce regard. 

VI. Plus, a été accordé & convenu, que les Na: 
vires François pourtont aller librement jusques au Quai 
de la Ville de Londres , & autres Ports & Havres de 
la grand’ Bretagne, & y étans pourront charger & fre- 
ter avec les mêmes libertés .& franchifes dont les Na- 
vires Anglois joüiffent en France , fans qu'il leur foit 
donné de part ni d'autre aucun empéchement avant ni 
aprés le frettement , ni contraints de décharger leurs 
Vaiffeaux en autres , & en toutes autres chofes la li- 
berté & égalité du commerce fera gardée & obfervéele 
plus que faire fe pourra. A 

VII. Et parce qu'il eft impoffible de pourvoir aux 
plaintes particulieres , & méme fur la qualité des Mar- 
chandifes & Danrées qui fe tranfportent de l'un en l’au- 
tre Royaume, & des fautes & abus qui s'y commettent, 
a été accordé, que pour mieux & promptement y pour- 
voir en la Ville de Roüen feront nommés par Sa Ma- 
jefté Tres-Chrétienne deux notables Marchands Fran- 
Cois, gens de bien, & experimentés : lesquels avec 
deux Marchands Anglois de pareille qualité , qui fe- 
ront aufli nommés par l’Ambafladeur de la grand’ Bre- 
tagne, refidant prés Sa Majelté Tres-Chrétienne, re- 
cevront les plaintes desdits Marchands Anglois , & 
vuideront tous differents qui pourront intervenir fur le 
fait dudit trafic & commerce en ladite Ville de Roüen, 
& Havres de ladite Province: comme auffi Sa Majes- 
té de la grand” Bretagne nommera en la Ville de Lon- 
dres deux notables Marchands Anglois , lesquels pa- 
teillement avec deux Marchands François, qui feront 
nommés par l'Ambaffideur de France, refidant prés 
Sa Majefté de la grand’ Bretagne, feront le femblable, 
& pourvoiront promptement à toutes les plaintes qui 
pourroient furvenir pour le fait dudit trafic & commer- 
ce: & où ils ne fe pourront accorder , les deffusdits 
quatre Marchands conviendront d'un cinquiéme l'ran- 
cois, fi c’eft à Roüen;& d'un Anglois,fi c'eft à Lon- 
dres. En forte que le jugement paflé par la pluralité 
de voix , fera fuivi & executé : & pour cet effet leur 
feront de part & d'autre baillées des Commiffions & 
Pouvoirs neceffaires; & au cas qu'il furvienne quel- 
que notable difficulté, qui meritat d’eftre entenduë par 
Tun & l’autre Prince , lesdits Marchands ainfi dépu- 
tés de part & d'autre,en donneront refpectivement avis 
au Confeil de l'un & l’autre Prince, pour y eftre pour- 
vú fans aucune dilation. 

VIII. Le femblable établiffement fera fait & obfer- 
vé és Villes de Bourdeaux & Caen : comme auffi és 
Villes dudit Royaume de la grand’ Bretagne & Royau- 
me d’lrlande, pour par ceux qui feront nommés & 
députés , eftre pourvû aux plaintes & difficultés qui peu- 
vent farvenir fur le Reglement dudit Commerce & tra- 
fic en la méme forme que deflus. 

IX. Et pour. mieux pourvoir au foulagement des- 
dits Marchands de part & d'autre , a été avifé , que 
lesdits Marchands tant Frangois que Anglois, les- 
quels feront appellés dorénavant Cozfervateurs du Com- 
merce, feront nommés & députés d'an en an, & fe- 
sont ferment devant le Prieur $ Confuls, tant de la 


| ce où ils feront établis, qu'en la Ville de Londres, & 
autres où befoin fera, de bien & fidelement s’acquitter 
| de ladite Charge : & feront tenus pendant ledit temps 
| d'y travailler felon les occafions gratuitement, fans exi- 
ger aucunes chofes des uns & des autres Sujets, (i ce 
| n’eft pour les Actes par écrit que les Parties voudront 
lever, dont par eux en fera fait taxe raifonnable. 

X. Que tous les falaires exceflifs & autres profits & 
menus droits que prenent les Officiers des lieux furles- 
dits Marchands de l'un & de l’autre Royaumes; les 
| Gardes & Contre-gardes, les Chargeurs, Déchargeurs; 
| Amballeurs , Porteurs ; & generalement tous autres; 
feront reglés & moderés par lesdits Confervateurs; & 
en fera fait par eux une taxe raifonnable , qui fera en 
voice au Confeil de l'un & l'autre Prince, pour y eftre 
vié & arreltée, & puis publiée & attachée par les cars 
refours & places publiques des Lieux, afin qu'un cha- 
cun de part & d'autre foit certain & affeuré de ce qu'il 
en devra paier. 

XI. Les Confervateurs s'informeront auffi paiticus 
lierement des Franchifes & Privileges que prétendent 
aucunes Villes & Bourgeois d'icelles de l'un & l'autré 
Royaume, de la commodité € incommodité d'iceux 
& en donneront avis à l'un & à l’autre Prince; pour 
eltre reglés & moderés feloii les anciennes ufances des 
Lieux, ainfi qu'il fera avifé au Confeil desdits Prin: 
ces. 

XII. Sera la Charge desdits Confervateurs de prén2 
dre garde aux poids & mefurés en chacune Ville de 
Pun & l’autre Royaume , afin qu’il n’y ait fraude, ni 
abus de part ni d'autre : Et pour le regard des Mar- 
chandifes , regleront celles qu'ils jugeront eftre fujet: 
tes à vifitation ou nom 

XIII; Et d'autant que la principale plainte faite pat 
l’Ambañladeur de la grand” Bretagne, & par les Mar- 
chands Anglois , eft contre un Arreft donné au Cons 
feil de S. M. T. C.1e 21. jour d'Avril 1600. portant Re- 
glement für le fait de la Draperie qui fe tranfporte par 
les Marchands Anglois au Royaume de France, & 
| principalement és Provinces de Normandie, Bretagne 
& Guienne: Sa Majefté Tres-Chrétienne voulant dé 
plus en plus contenter le Roi de la grand’ Bretagne 
fon bon Frere, fur l'inftance qui lui a été faite par plu- 
fieurs fois de la part de fon Ambaffadeur : defirant aus+ 
fi facititer le commerce de ladite Draperie, fans toute- 
fois apporter incommodité au public , fadite Majeft& 
tres-Chrétienné a revoqué & revoque ledit Arrêt, & a 
déchargé & décharge pour l'avenir lesdits Marchands 
Anglois de la confiscation portée, tant par icelui, que 
par tous autres Arrefts & Ordonnances faits pour raifon 
de ladite Draperie , & leur a permis & permet de rem- 
porter en Angleterre les Draps vicieux & mal fagonnés: 
Et d'autant que lesdits Marchands Anglois fur la dis 
| pute qui pourroit intervenir fur la qualité de ladite Dra+ 
perie, pourroient eftre travaillés , & leurs Draps rete- 
nus & faifis, avec perte de temps & dommage , il a 
été accordé & convenu, que lesdits Confervateurs du 
Commerce députés comme deffus ‚au cas que la plain- 
te en vienne jusques à eux , jugeront lesquels desdits 
Draps feront bons & marchands, felon leur prix & vas 
leur, pour eftre vendus & debités, ou ceux qui devront 
eftre renvoiés en Angleterre, comme étans vicieux , & 
s’en rapportera Sa Majelté à leur confcience & loïau- 
té, ayant pour agréable ce que par eux en fera ordonné; 
n'entendant toutefois que pour lesdits Draps vicieux 
qui feront ainfi raportés en Angleterre, il foit paié 
aucune chofe pour le droit de fortie. 

XIV. Auffi a été accordé & convenu ; que la liberté 
du Commerce fera entretenu comme elle eft à prefent 
de part & d'autre, tant des Marchandifes manufatus 
rées, que non manufaéturées, felon le prefent Traité 
& les précedens , & ne pourront de part & d'autre eftre 
faites aucunes défenfes d'en trafiquer : & (i aucunes 
ont été faites, feront revoquées ; excepté toutefois les 
Marchandifes qui font de contrebande, & dont le trans= 
port à été de tout temps ; & eft encore prohibé & dé= 
fendu par les Lois de l'un & l'autre Roiaume , dont 
fera baillé état de part & d'autre. 

XV. Item, a été accordé, qu'au cas qu'il fe trouve 
aucun Vaiffeau venant d'Angleterre en France, ou de 
France en Angleterre chargé de plus grande quantité 
de Marchandife, que celle pour laquelle il aura paié &. 
acquitté les droits düs à l'un & l'autre Prince , ladite 
quantité non acquittée fera feulement faifie & confisquée, 
& non le furplus desdites Marchandifes , s’il ne fe trou- 
ve parmi des Marchandifes de contrebande prohibées & 
défenduës en l'un &-l'autre Roiaume : auquel cas les 
| Ordon- 


moderer: Ce qui fe fera au plütót que le bien des | Ville de Roüen & autres Villes du Royaume de Frán= ANNO || 


1606, || 


ANNo 
11606, 


Du 


Ordonnances de l'un & l'autre Prince feront obfer- 
vées. 

XVI. Auffi aefté accordé, que les Habitans des 
Itles de Jerzai & Guernezai pourront librement & feu- 
rement paffer & trafiquer dans le Roiaume de France, 
& joüiront en France de pareils privileges dont les 
Francois joüiffent esdites Ifes, en paiant toutefois par 
les uns & les autres les droits appartenants à l'un & à 
l'autre. Prince. 

X V 11. Sera rendu aux Sujets de Sa Majefté de la 
grand’ Bretagne en leurs:caules & procés prompte $ 
briéve Juftice, & mandé és Officiers des Ports & Ha- 
vres de Normandie, Bretagne, & de la Guienne, de 
les traiter favorablemeñt : Et où il y auroit quelque 
affaire d'importance, Sa Majelté Tres-Chrétienne en- 
joint fon Confeil d'en prendre là connoiffance ; ou 
leur pourvoir de Juges non fúfpeéts. Comme auffi le 
femblable fera fait par le Roi de la grand’ Bretagne aux 
Sujets de Sa Majefté Tres-Chrétienne, fe trouvans en 
Angleterre, & y demandans Juftice. 

X VII. Les Sujets de Sa Majefté T'res- Chrétientie , 
entrans aux Ports de Mer dudit Païs d'Angleterre, ne 
paieront ci-aprés le droit de Cocquet plus que les natu- 
ralifés Anglois. 

XIX. Les Sujets de Sa Majefté Tres-Chrétienne, 
& ceux de Sa Majetté de la grand” Bretagne, qui feront 
bar tourmente, fortune de Mer, ou contrainte de Guer- 
re, contraints jetter l'anchre dans aucuns Ports & Ha- 
vres de l’un € l'autre Roiaume ; ne feront tenus de 
paier aucun droit, ni pour l'entrée , ni pour la fortie 
de leurs Marchandifes , à la charge toutefois que le 
Maitre du Navire ou Marchand Fa&teur , feront tenus 
le même jour ou le lendemain de leur arrivée faire re- 
connoître aux Officiers de la Juftice de l’un & l’autre 
Roiaume ; appellé le Commis du Fermier , la verité & 
Poccafion de leur entrée audit Havre, € méme exhi- 
ber leur charte partie, fi befoin elt, à la! charge auffi 
de fortir au premier temps convenable : Et fi pendant 
le fejour ils font contraints de vendre leur Marchandi- 
fe, ou partie d'icelle, par neceffité ou autrement; ils 
feront tenus d'en paier les droits pour la quantité qu'ils 
en auront vendu} & pour le furplus; le pourront trans- 
porter comme deflus. 

XX. Et voulant Sa Majefté Tres-Chrétienne faire 
connoitre de plus en plus l'eftime qu'elle fait de l'ami- 
tie du Roi de la grand’ Bretagne fon bon Frere , & le 
defit qu’elle a de bien & favorablement traiter fes Su- 
jets trafiquans & demeutans en France: & auffi en fa- 
veur du Commerce & Trafic, encore que le droit 
d’Aubeine foit un des plus anciens privileges de fon 
Rojaume; neanmoins Sadite Majefté Tres-Chrétienne 
a permis & permet aux Marchands Anglois, leurs Fac- 
teurs, & tous autres Sujets du Roi de la grand’ Bre- 
tagne, de difpofer à leur volonté, foit entre vifs, ou 
pout caufe de mort, de toutes leurs matchandifes, ar- 
gent, ronnole , dettes , & tous bien$ meubles qu'ils 


auront és Pais de l'obeiffance de Sa Majefté Tres- | 


Chrétienne , & qu'aprés leut mort, foit qu'ils aient 
tellé ou non, leurs heritiers leur puiflent fucceder, fe- 
lon les Loix d'Angleterre, tellement que par droit 
d'Aubeirie leurs biens ne puiffent eftre confisqués à Pa- 
Venir. 

XXI. Semblablement a été accordé auffi, que les 


Francois difpoferoient à leur volonté de leurs biens | 


qu'ils auront en Angleterre, Efcoffe & Irlande, & au- 
tres Pais de l'obeiffance du Roi de la grand” Bretagne, 
foit par mort ou autrement, & qu'aprés leur mort , foit 
qu'ils aient tefté ou hon ; leurs heritiers inftitués ou le- 
gitimes leur fuccederont , felon les Loix de France; 
pourveu toutefois que les teftamens & prochaines fuc- 
ceffions ; tant des Sujets du Roi de F ance, que du 
Roi de la grand’ Bretagne ; foient légitimement prou- 
vées ou en France ou en Angleterre, fçavoir au Pais 
des deux Princes où ils feront decedés. 

XXII. Et eri attendant que Juttice fe faffe des Pi- 
rateries & deptedations prétendues avoir été faites de 
part & d'autre par les Sujets de l’un & l’autre Roiau- 
me, à quoi faire fera poutvú le plus promptement que 
faire fe pourra, a été conclu, que toutes lès Lettres de 
marque & de reprefaille ; qui ont été ci-devant expe- 
diées par Puri € l'autre Prince ; feront farcifes, fans 
qu'elles fe puiffent executer de part ni d'autre , jusques 
à tant qu'autrement en ait été avifé par le Confeil de 
lu & l'autre Prince, & que pour l'avenir ne feront 
expediées aucunes Lettres de marque & reprefaille, que 
premierement l'Ambaffadeur refidant prés de l’un $ 
l'autre des Princes ne foit averti ,& qu'elles n'aient été 
whés & deliberées au Confeil de l'un & l’autre Prin- 
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ce, fcellées de leurs grands Sceaux, & que toutes les 
folemnités en tel cas requifes n'y aient été gardées & 
Obfervées. 

XXIII. Pour la fin à été conclu & accordé 
le prefent Traité fera ferme & fable 
& fi longuement, que l'Alliance € mutuelle Amitié & 
Intelligence durera entre lesdits Rois & leurs Succef- 
feurs; & que ce Traité aura le fens € intelligence que 
la force & proprieté des paroles reprefente, & ne re- 
cevra aucune interpretation, qui puitfe changer ou em- 
pêcher en façon quelconque la force, forme & effet 
des paroles claires & fimples, exprimées par ce Traité; 
mais que toute fubtile recherche & invention rejettée, 
qui a accoútumé de fubvertir la fincere & concorde in- 
tention des Contraétans, que ce qui a été accordé & 
geré par ce Traité, fera auffi entierement & fincerement 
gardé, entretenu & obfervé. 

Lesquels Articles ci-deffüs contenus, & chacun d'i- 
ceux ont été traités, paffés & accordés entre nous fus- 
dits Députés, ‘en vertu de nos Pouvoirs & Comm 
fions : le tout fous le bon plaifir & vouloir de leursdi- 
tes Majeftés: Et nous Député du Roi Tres-Chrétien 
avons promis & promettons que Sa Majefté T'res- 
Chrétienne ratifiera , approuvera ; & authorifera tous 
& chacuns les Articles côntenus au prefent Traité par 
Lettres patentes fignées de fa main ; & fcellées de fon 
grand Sceau; qui feront verifiées où befoin fera. Les- 
quelles Lettres de ratification en forme füffifante & vaz 
lable, ledit Roi Tres-Chrétien fera ,bailler & délivrer 
dans trois mois du jour & datte des Prefentes à l'Am- 
bafladeur de fa Majeft€ de la grand Bretagne refidant 
prés Sa Majefté Tres-Chrétientie, qui ra garni de fuf- 
fifant Pouvoir pour les recevoir. 

Et femblablement, nous füsdit Ambafladeur & Dé- 
puté du Roi dela grand' Bretagne ; avons promis & 
promettons que tout ce que par ces Articles ledit Roi 
Tres-Chrétien elt tenu de faire € accomplir, ledit Roi 
de la grand’ Bretagne fera & accomplira le même, & 
ratifiera & approuvera le prefent Traité dans le méme 
temps, & en la méme forme & maniere que deffus, fi 
leursdites Majeltés l’ont pour agreable. 

En foi & témoignage de chacune lesquelles chofes 
nous Commiflaires députés avons fonfligné de nos 
mains le prefent Traité, $ icelui muni & confirmé 
par Pappofition de nos Sceaux. Fait à Paris le 24. Jour 
de Fevrier 1606. Signé HURAULT; DE THUME- 
RY, & PARRY, avec un cachet des armes de chacun 
desdits Sieurs. 

Scavoir faifons , que tious defirans embraffer de bon- 
ne foi tous les moiens d'entretenir & accroitre la bon- 
ne & fincere amitié & correfpondance qui eft entre 
Nous & nôtredit Frere, & n’obmettre aucune chofe 
qui puiffe fervir à faciliter ledit Commerce, avons le 
contenu audit Traité ci-deffüs écrit en tous fes Points 


> que 
& entretenu , tant 
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| & Articles agréé , ratifié & approuvé, agréons, rati- 


fions & approuvons par ces Prefentes , promettant en 
foi & parole de Roi de l'entretenir & obferver inviola- 
blement, fans jamais aller, venir ; direétement ou in- 
directement, au contraire. En témoignage dequoi Nous 


| avons à ces Prefentes fignées de noftre main, fait met- 


tre & appofer noftre Scel. Donne’ à Fontainebleau 
le 26. jour de Mai Pan de Crace 1606. & de noftre 
Regne le 17. Sigae, HENRI. Parle Roi étant en fon 
Confeil, DE NEUFVILLE: 
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Bayfers Rudolphi TI. Confirmation def An- 
no 1605. zwifchen denen Sand, Ständen def 
Merggeaffehumbs Ober-Laugits / und der 
Stadt Budifin I wegen des achten Puncts in 
Moki vermehrter Gerichts. Ordnung — aufgee 
sichten Bertrags. geben Drag den 6. Martii 
1606; 


C'eft-à- dire; 


Confirmation de Empereur RovoLrue II, 
de l'Accord fait Pan 1605. entre les Etats de la 
Havre Lusace, & la Fille de Bupis- 
sin, fur le huitieme Article de l'Ordonnance ci- 
vile ES judiciaire, qui concerne les Appels. Don- 
née à Prague le 6. Mars 1606. [leer la 
fous le 21. Mars 1605. pag. $2. col. 2. 
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XXXIX 


Proteftion de Sevan, accordée par HENRI 
IV, Roi de France au Duc de BuiLLON, 2 
Doncheri le 2. d'Avril 1606. [FREDERIC 


Leonarp, Tom. III] 
HE X R1 par la grace de Dieu ; Roi de France & de 

Navarre ; A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront : SALUT, comme nôtre tres-cher Coufin 
Henri de la Tour, Duc de Buillon , Seigneur Souve- 


| dudit Capitaine ou c 


D 
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cent livres de penfion par chacun an, leq: 
ferment tel que deífüs, & fera couché & e 
nótre Etat pour ladite fomme , & avenan 
angement d'icelui, celui qui lui 
fuccedera fera tenu nous faire le méme ferment, & de 
ous a nôtredit Coufin promis , arrivant qu'il 
ait plufieurs Enfans qu'aucun d’iceux n’entrera esdites 
Ville & Chateau de Sedan, s'il n'eft à nôtre fervice, 
& ne nous a prêté le ferment que deffüs. En-temoin 
de ce nous avons figné ces prefentes de nôtre main, 
& à icelles fair mettre & appofer nôtre Seel. Donné-2 
Doncheri le deuxiéme jour d'Avril, Van de grace 1606 
& de nôtre Regne le dix-feptiéme. Sigsé HENR 1: E 


rain de Sedan , Vicomte de Turenne, Marefchal de Jar le fef parle Roi, DE NEUFVILLE: Ei feellée 
France & Premier Gentilhomme de nôtre Chambre; |. double quexé pendante du grand Scean de cire jaune 
Nous ait tres-humblement fupplié par A&e datté d'au: 

jourd’hui , figné de fa main & fcellé de fes armes, de Is 

continuer nôtre Roiale protection à lui, fon Fils & fes | inito y de pia 
Succeffeurs avec les mémes honneurs, graces & faveurs Bulla Excommunicationis £8. Interdi&i fummi Pon- 


qui ont été départies par les Rois nos Predeceffeurs aux 
anciens Seigneurs de Sédan , & promis fur fa foi & 
honneur pour lui; fondit Fils & les autres Enfans qu'il 
plaira à Dieu lui donner, enfemble pour fes Succefleurs 
Seigneurs dudit Sedan & für l'obligation de fa perfon- 
ne & de tous fes biens ;tant & fi avant qu'on peut faire 
en tel cas de Nous bien & loiallement fervir , nôtre 
Fils le Dauphin & nos Succeffeurs Rois, envers tous 
& contre tous fans nul excepter ni referver, tant de fa 
Perfonne que de tout fon pouvoir de la Ville & Cha- 
teau de Sedan & des autres Places de ladite Souverai- 
neté; & qu'esdites Ville & Château de Sedan & autres 
Places, il Nous mettra & recevra nótredit Fils le Dau- 
phin & nos Succeffeurs Rois, & tels de nos Serviteurs 
qui feront ordonnez & défignez par nos Lettres Paten- 
tes, fcellées de nôtre grand Sceau adreffantes à nôtre- 
dit Coufin , fondit Fils , ou leurs Succeffeurs, & en 
leur abfence , ou à lui, ou à ceux qui commanderont 
esdites Ville & Château de Sedan & autres Places for- 
tes ou foibles à nôtre choix , & toutesfois & quantes 
que befoin fera pour nos affaires & fervice ; fans aucu- 
ne longueur ni difficulté, & fans auffi que lesdites for- 
ces eftans entrées & receuës esdites Places puiffent at- 
tenter ou entreprendre aucune chofe au préjudice de la 
Souveraineté & proprieté de nôtredit Coufin, & fesdits 
Enfans & Succeffeurs , & en outre ait icelui nôtredit 
Coufin promis de jurer für les Saints Evangiles de 
Dieu, en nôtre prefence ou de tel autre de nos Ser- 
viteurs que nous commettrons pour cet effet & en tel 
lieu que bon nous femblera de faire accomplir ladite 
promefle, ainfi qu'il eft plus au long porté par ledit 
Adte qu'il nous a prefentement fait reprefenter & déli- | 
vrer : Sçavoir faifons , que Nous defirans, à l'exem- 
ple de nos Prédeceffeurs Rois d'heureufe memoire , 


a 
témoiguer à nótredit Coulin , fondit Fils & Succes- 
féurs les effets de nôtre bonne volonté , tant pour les 
affeurances qu'il.nous a données de fa fidelité & devo- 
tion à nôtre fervice , que pour aucunement le remu- | 
nerer desdites promefles & obligations : A ces caufes 
Nous lui avons promis & accordé, promettons & ac- 
cordons de le proteger '& défendre lui, fondit Fils & 
leurs Succefleurs, avec lesdites Places & Châteaux & | 
la poffeffion & joüiffance d’iceux, & outre ce lui don- 
mer la fomme de dix mille livres de penfion par cha- 
cun an, € à fondit Fils deux mille livres de per 
auff par chacun an , au paiement desquelles penfions | 
féra par nous pourveu fans qu'il y ait aucun manque- 
ment, & avenant que nótredit Coufin ait autres En- | 
fans mâles étans à nôtre fervice, nous leur accordons 
les mêmes graces & penfions qu'ont fait nos Prédeces- 
feurs aux Enfans desdits Seigneurs Souverains de Se- 
dan: : Et pour plus grande marque de la bonne volon- 
té que nous lui portons , € combien nous voulons af- 
feétionner fadite protection , nous lui entretiendrons 
& a fes Succeffeurs pour la garde desdits Châteaux & 
Places fortes de ladite Souveraineté de Sedan, le paie- 
ment & folde de cinquante Chevaux ; de la Compa- 
gnie d'hommes d'armes de nos Ordonnances de nó- | 
tredit Coufin qui eft compofée de cent , avec l'entre- | 
tennement du Lieutenant & du Guidon, ainfi qu'il a 
été fait ci- devant. A la charge que tous lesdits Gens 
de Guerre gui feront entretenus & paiez de ladite fol- 
de, feront ferment quatre fois l'an aux jours du paie- | 
ment qui leur fera fait, de mous bien & fidellement 
fervie à la garde desdits Châteaux & Places fuivant les 
anciennes Declarations, ce que nôtredit Coufin a 
promis de leur faire obferver & entretenir. Davanta- 
ge, nous avons promis & promettons donner au Ca- 
pitaine dudit Château de Sedan la fomme de douze 
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triarchis, Archi Episcopis, Episcopis per Unive 
fum Dominium Reipublice Venetorum conttitutis ; & 
dileétis Filiis eorum Vicariis in Spiritualibus gene 
bus, nec non univerfis Abbatibus, Prio Primi 
ceris , Prapofitis , Archidiaconis, Archi Presbyteri: 
Decanis, Plebanis,& Parrochialium Eccle 
toribus aliisque Perfonis in D 
titutis, in eodem Dominio exiftentibus , tam Seculari- 
bus, quam quomodovis Ordinum & Inftitutionum Re- 


PA V. Venerabilibus Fratribus, 


| gularibus, falutem & Apoftolicam benedi&tionem. 


In fuperioribus menfibus ad noftram & Apoftolíce 
Sedis audientiam pervenit , Ducem & Senatum Vene: 
torum, annis elapfis, in eorum Confiliis plura & diverfa 
Decreta, tum Sedis Apoftolice authoritati, & Ecele- 
fiaítice libertati ac immunitati contraria, tum generali- 
bus Ecclefiis, ex Sacris: Canonibus, nec non Roma- 
norum Pontificum Conftitutionibus , repugnantia ; fta= 
tuiffe , & inter cetera fub die 23. Mentis Maii 160 
fumpta occafione ex quadam Lite feu Controverfiasinter 
Doétorem Zabarellam ex una, & Monachos Monas- 
terii de Praia nuncupari, Ordinis Sandi Benedidi, 
Congregationis Caflinenfis , alias Sande Juftine de 
Padua in Dicecefi Paduana, ex altera partibus, verten= 
tibus in eoram Confilio ftatuiffe , non folúm did: 
Monachi, tunc aut deinceps, nuHo unquam tempore y 
a&ione, per quam fub quovis titulo aut colore, in bo- 
nis Ecclefiaficis, Amphiteoticis, à Laicis pofleffis , 
preferrentur poffidere , ac etiam jure prelationis few 
confolidationis dire&i cum utili Dominio, aut extinc= 
tionis line imprimis Inveftituræ comprehenf&, aut alia 
quavis caufa , bonorum praedictorum proprietatem fibi 
vendicare , minime poffent : fed tantummodo jus di- 
reéti Dominii illis prefervatum effet. Verum etiam, ut 
idipfum quoad ceteras omnes Perfonas Ecclefiafticas 
Seculares & Regulares, Monafteria Monialium, Hos- 
iium, & alia Loca pia in eorum temporali Domi- 
> exiftentia, declaratum & firmiter deliberatum cens 
feretur. 

Et füb die ro. Januarii 1603. ad füperiora quedam 
Confilia ab eorum Majoribus , ut ctiam afferebant, ha- 
bita refpicientes , quibus cavebatur ne quisquam five Sex 
cularis , five Ecclefiafticus, in Urbe Venetiarum. Ec- 
clefias , Monafteria, Hofpitalia , ac alias Religiofa 
Domos , & pià Loca finè eoram fpeciali licentia 
fandaret , & erige ex Confilio rogatorum congre- 
e, ut id es n in omnibus Juris- 
iétionis corum Locis vim obtineret , & praterea exilit 
ac perpetui carceris, & publicationis fundi venditionis- 
que ædificit, conira fecus facientes poenam edixifle. 
Ulterius eosdem. Ducem & Senatum die 26. Mentis 
Maii Anni 160$. inherentes alteri Decreto Anno 1536. 
ab eodem Senatu fa&o, in quo, ur aflerebant, erat ex- 
preffe prohibitum, ne quis , füb certis in illo contentis 
penis, in Urbe Venetiarum ejusque Ducatu bona im- 
mobilia, ac pias caufas, T'eflamenro , feu Don: 
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inter vivos relinqueret, aut alio quovis titulo alienaret, 
five ad earum favorem, ultra certum tunc expreffum 
tempus obligaret, quod in illum usque diem ,, ut ibi 
etiam dicebatur, ufu receptum & obfervatum non fue- 
rat, non modo iterüm vetuifle, fed expreffé etiam pro- 
hibuifle ,ne bonorum hujusmodi immobilium alienatio- 
nes in favorem perfonarum E ticarum fine Sena- 
tus poteltatis licentia fierent, ac infuper Decretum ip- 
fum & ponas in eo contentas, per univerfum eorum 
Dominium extendiffe, & per Reétores & Poteftates Ci- 
vitatum & Locorum fui Dominii promulgari fecifle, 
atque bona immobilia que contra premifforum formam 
vendi aut quovis modo alienari contingeret; ultrà nul- 


litatis poertam, publicari & vendi, eorumque pretium 
inter. Remp. ipfam | Magiltrat -quentem , à ejus 
Miniftros, umque Denur rem dividi mandatfe; 


& aliäs, prouc;in Decretis & Mandatis Ducis & Senatus 
predictorum latius dicitur. contineri , ac praterea egs- 
dem Ducem & Senatum Scipionem Sarracénum Cano- 
nicum Vicentinum , & Blaudolinum Baldemarinum, 
Forolivienfem Abbatem Monatterii feu Abbatiæ de 
Nervefa, T'ervizinz Dicece(is, Pérfonam in Dignitate 
Ecclefiaftica conftitutam, ob quedam prætenfa crimina 
in Civitate Vicentina, & alibi per illos,ut dicebatur, 
commilla, carceri mancipafle 


e, & mancipatos detinuis- 
Te, fub pretextu quod eis hec facere liceret, & inter 
alia, ob quedam ipfis Duci , & Reip : à quibusdam 
Romanis Pontificibus Predecefforibus noltris conceffa 
ut afferebant , privilegia. Cumque premilla in aliquibus 
Ecclefiarum jura etiam ex Contraétibus initis , iplis Ec- 
clefiis competentia afferraut, ac preterea in illis & aliis 
Sedis Apoflolicz.ac noftre itati & Ecclefiarum 
juribus, € Perfonarum Eccleliafticarum | privilegiis , 
praejudicium inferant, ipfamque libértatem ac immuni- 
tatem Ecclefiaflicam tollant, ac ea omnia in ipforum 
Ducis & Senatus animarum perniciem, & fcandalum 
plurimorum téndant. Ec cum ii qui hiuc fupradiéta ac 
fimilia edere & promulgare , illisque uti auf fint, in 
cenfuras Ecclefiafticas à Sacris Canonibus generalium 
Conciliorum Decretis , & Romanorum Pontificum 
Conttitutionibus infli&as , nec non étiam privationis 
Feudorum & bonorum, fi que ab Ecclefiis obtinent, 
poenam eo ipfo incurrerint ; à quibus cenfuris € poenis, 
non nifi à nobis, aut Romano Pontifice; pro tempore 
exiltente , abfolvi, & liberari poffint, ac propterea in- 
habiles & incapaces fint, qui abfolutionis & deliberatio- 
nis, beneficium confequantur, donec éditas Leges novis 
Edictis atque Decretis fübítulerint , omniaque inde fe- 
cuta reipfa in priftinum ftatum reintegraverint. Cum- 
que etiam Dux & Senatus praefati , pott plures paternas 
hoftras moni , à multis menfibus citra. €is fa&tas, 
adhuc Decreta & Edi&a non revocaverint , ac eosdem 
Canonicum Sarracenum , & Abbatem Blandolinum, 
tos detineant, & illos Venerabili atri Episcopo 
Juracenfi, nofiro & Apoftolice Sedisapud eos Nun- 
tio, ut debebant, non confignaverint. Nos qui nullo 
pacto férre debemús , ut Eccicfiaflica Libertas € Im 
inunitas, noltraque & Apoitolice Sedis Authóritas, 
violetur, & cóntaminetur, inherentes plurium genera- 
lium Conciliórum Decretis, ac veltigiis tecolende me- 
morie Innocentii III. Bonifacii VI. Bonifacii IX. 
Martini V. & Nicolai VL & aliorum Romanorum 
Pontificum Predecefforum noftrorum, quorum aliqua 
fimilia Statuta, alias contra Libertatem | Ecclefiáfticam 
edita, tanquam ipfo jure nulla , invalida & irrita re- 
Vocarunt , ac nulla, invalida , & irrita effe decreverunt, 
& declararuüt , & alioqui contra fimilium Ediétorum 
Statutarios , & alios ad Excommunicationis Promulga- 
tionem, nec non ad alia infrafcripta feu aliorum aliqua 
devenerunt: Habita cum Venerabilibus Fratribus nos- 
tris. S. R. E. Cardinalibus matura Confultatione, de 
ipforum Confilio & affenfu, licet fupradiéta Decreta , 
Ediéta, € Mandata, ipfo jure nulla, invalida & irrita 
fint, ea nihilominus, ipfo jure, adhuc de novo nulla, 
invalida & irrita nulliusque roboris; & momenti füitfe, 
& effe & neminem ad illorum obfervantiam teneri , 
per prefentes decernimus & declaramus. Et in(üper 
Authoritate omnipotentis. Dei ac beatorum Petri & 
Pauli Apoftolorum ejus, ac nollrá, nifi Dux & Sena- 
tus prediéti, intra viginti quatuor dies, à die püblica- 
tionis prefentium, in hac alma Urbe faciendæ compu- 
tandos, quorum primos o&o pro primo, ogo pro fe- 
cundo, & reliquos oéto pro tertio & ultimo ac peremp 
torio termino, & pro Monitione canonica, illi affigna- 
mus, predicta Decreta omnia & injllis contenta, & 
inde fecuta quecunque, omni proríüs exceptione & 


a, 


excufatione ceffante , publice revocaverint,& ex eoram | 


Archiviis feu Capitularibus Locis aut Libris hujusmodi 
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annotata reperiuntur , deleri, & caflari, & in Locis 
ejusdem -Dominii , ubi promulgata fuerunt, revocata ; 
| deleta, & caflata effe , nemine 1jue ad illorum o! 
vantiam teneri, publicè nuntiarint , ac omnia inde fe- 
cuta in priflinúm ftatum reftitui fecerint, & ulterius ni- 
imilibus Decretis, contra Libertatem, Immunitatem 
ctionern Eccletiatticam ac noflram , & Sedis 
Apoftolice authorite Ut prafertur , facientibus j 
edendis & refpeétive faciendis in polterum cavere, & 
penitus abjtinere promiferint , ac nos de revocatione, 
deletione, caflatione, nuntiatione, reftitut o- 
miflione predictis certiores reddiderint, € nifi eti 
pr&fatos Sc'p'onem Canonicum, & Abbatem Blan 
num, predicto Episcopo & Nuntio cum eñe@u c 
fignaverint, feu confignari fecerint : Ipfos tunc , 
pro tempore exiftentem Ducem & Senatum Reip: 
Venetorum , & Statutarios, & eorum Fautores, Con- 
fultores, & Adhzrentes , & eorum quemlibet, etiamfi 
non fint fpecialiter nominati, quorum tamen fingulo- 
rum nomina præfentibus pro expreffis haberi volum 
Ex nunc prout ex tunc, & econtra excommunicamus , 
& excommunicatos denuntiamus & declaramus, à qua 
Excommunicationis Sententia, preterquam in mortis 
articulo conftituti , ab alio qnam à nobis & Romano 
Pontifice pro tempore exiftente, ctiam prætextu c jus- 
cumque facultatis, eis & cuilibet illorum , tam-in 
nére quam in fpecie pro tempore defuper concéilæ feu 
| concedendx, nequeant abfolutionis beneficium obtine- 
| re. Et fi quempiam. eorum tanquam in tali periculo. 
eonftitutum, ab hujusmodi Excommunicationis Senten- 
tia, abfolvi contigerit, qui poft modum. conval rerit y 
is in eandem Sententiam reincidat, eo ipfo, nifi Man- 
datis noftris , quantum in fe erit, paruerit. Et nihilo- 
minus fi obierit poft obtentam hujusmodi abfolutionem 
Ecclefiafticam, careat fepultura, donec Mandatis nos- 
tris paritum fuerit. Et fi didi Dux & Senatus p 

dies poft lapfum dictorum 24. dierum 
tionis Sententiam animo, quod abfit, fuftinuerit indu- 
rato, Sententiain ipfam aggravantes, ej C pariter , 
prout ex tunc, Civitatem Venetiarum, & alias Civita 
tes, Terras, Oppida, Caftra, & Loca quzcunque, ac 
univerfum Temporale Dominium die Reipublice, 
Ecclefiaftico Interdiéto fupponimus , ilaque & illud 
fuppofita effe nuntiamus & declaramus. Quo durante; 
in diéta Civitate Venetiarum , & aliis quibuscunque 
didi Dominii Civitatibus, Terris, Oppidis, Caftris & 
Locis, illorumque Eccleñis, ac Locis piis, & Orato- 
riis etiam privatis, & domellicis Capellis, nec publice 
nec privatim Miliz tam folemnes , quam non folem- 
nes, aliaque divina Officia, celebrari poffint , prater- 
| quam in cafibus à jure permiftis, ex tunc in Ecclefiis 
tantüm & rou alibi, & in illis etiam , Januis claufis, 
non pulfatis campanis; ac excommúnicatis & interdic- 
tis proríus exclufis, neque aliter quæcur jue Indulta & 
| Privilegia Apoftolica, quoad hoc quibuscumque tam 
| Secularibus, quam Regularibus Ecclefiis, etiam quan- 
tumcunque exemptis, &, Apoltolicæ Sedi immediate 
| fubjeétis , etiam fi de ipforum Ducis € Senatus jure 
Patronatus & etiam fundatione & dotatione, aut etiam 
ex Privilegio Apoftolico exiftant : Sed de illis & fpecia- 
lis & individua! mentio habenda tit Monafteriis » Ord 
nibus Mendicantium , aut Inftitutis Regularibus 
rumque Primiceriis , Prælatis, Superioribus , & 
quibuscunque etiam particularibus Perfonis, aut pi 
Locis € Oratoriis etiam domelticis ac Capellis priva- 
| tis; ut præfertur, id genere vel in fpecie, fub quibus- 
cunque tenoribus & formis hactenus conceffi , € in 
pofterum concedenda , nullatenus fuffragentur; ac ul- 
terius eosdem Ducem & Senátum, & quemlibet eorum 
non folum Reipublice , fed etiam privato nomine, fi 
aliqua bona Ecclefiaftica in Feudum feu alias quovis 
modo à Romana aut veliris feu aliis Eccleñis conceffa; 
obtineant, illis Feudis & bonis, nec non etiam omnibus 
& quibuscunque Privilegiis & Indultis , in genere vel 
in fpecié, in quibusdam cafibus & deliétis contra Cle- 
ticos procedendi, illorumque caufas, certa forma præ= 
fcripta cognofcendi, à Romanis Pontificibus Predecef- 
foribus noftris illis forfan quomodolibet conceffi EXC 
nunc fimiliter prout ex tunc , & € contra privamus, & 
privatos fore & effe pronuntiamus , & decernimus. Et 
nihilominus fi ipi Dux & Senatus in eorum contuma- 
cia diutius perftiterint indurati, cenfüm & poer ? 
clefiafticas contra illos illisque Adhærentes , & 
miflis quovis modo facientes, ant auxi 
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in pre 
ium, confiliunt 
favorem preftantes, étiam ireratis vicibus aggravan- 
| di, & reaggravandi, aliasque etiam poenas conrra ipfos 
Ducem & Senatum. declarandi.& ad alia opportuna 
jremedia, juxta Sacrorum Canonum dispofitionem , 
i I contra 
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s procedendi, facultatem nobis & Rom 
Succefforibus noftris nominatim 
; non obftantibus quibu 


contra e 
Pontificibus 
fpecie refervamu 
tionibus & Ordinationibus Apoftolicis , r 
vilegiis, Indultis, & Literis Apoftolicis, ei 
& Senatui, aut quibusyis aliis Perfonis in gener 
ecie, prefertim quod interdici , fufpendi, vel € 
municari non poflint per Literas Apoftolicas , non f 
cientes plenam & expreffam ac de verbo ad verbum de 
Indulto hujusmodi mentionem ac alias fub quibuscun- 
que tenoribus & formis, & cum qu 
gatoriarum derogato iisque etf 
tis claufulis,ac irritantibus & aliis Decretis, & 
cum facultatibus abfolvendi 
lice Sedi refervatis, quovis modo per quoscunque 
Romanos Pontifices, ad nos & Sedem Apoftolicam in 
contrarium mifforum , conceffis , 
approbatis. Quibus omnibus & fingulis, & aliis fupra 
expreffis, eorum tenores prefentibus, pro expreflis ha- 
bentes, bac vice duntaxat fpecialiter & expreffe derc 
mus, ceterisque contrariis quibuscunque. Ut autem 
prefentes noftre Litere, ad omnem majorem notitiam 
deducantur, vobis & cuilibet veftrum ‚per easdem pre 
fentes committimus, & in virtute San&e Obedientiz , 
& fub divini interminatione Judicii, nec non fib Inter- 
diéti ingreflus Eccleliæ, ac fufpentionis ; ac Pontifi 
lium exercitio riarchalium, 
Archi- Episco 
quoad vos Frat 


alium , F 
Patriarch® piscopi & Epis- 
copi,ac etiam privatarum Dignitatum , Beneficiorum & 
Officiorum Ecclefiafticorum quorumcunque , que ob- 
tinueritis, ac etiam Vocis active & paflive, ac inhabi- 
litatis ad illa & alia in pofterum obtinenda, quoad Vos 
Fili Vicarii, € alii fupradiéti, eo ipfo incurrendis, 
aliisque arbitrio noftro infligendis poenis , diftriéte præ- 
cipiendo , mandamus; ut, per vos , vel alium, feu 
alios, prefentes Literas recepetitis, feu eorum notitiam 


eis populi multitudo ad divina convenerit, ad majorem 
cautelam folemniter publicetis, € ad Chrifti fidelium 
notitiam deducatis, nec non ad eárundem Ecclefiarum 
vellrarum valvas affipi, & affixas dimitti, faciatis. Et 
ulterius volumus , ut prefentium Tranffumptis etiam 
impreffis manu alicujus Notarii fübfcriptis , & Sigillo 
Perfonz Dignitate Ecclefiaftica conftitute munitis , ea- 


dem prorfus fides utique habeatur, que ipfis prefenti- | 


bus haberetuf , fi forent exhibitæ vel oftenfe, quodque 
eædempræfentes, five illarum exernpla etiam, ut pre- 
fertur, exprefla ; ad Ecclefie Lateranenfis & Bañlicæ 
Principis Apoftolorum & Cancellarie noftre Apofto- 
lice valvas, & in acie Campi Flore, ut moris eft , af- 


alios quoscumque, prefatos, vosque etiam univerfos & 
fingulos refpeétivé perinde afficient , ac fi eorum ac 
veftrum cuilibet perfonaliter dire&e intimate, & præ- 
fentate fuiffent. Datum Rome apud Sanctum Petrum 
füb annulo Piscatoris, die 17. Aprilis 1606. Pontifi- 
tatus noftri anno primo. 


M. VEsTRIUS DARBIANUS. 


Anno à Nativitate Domini noftri Jefu Chrifti 1606. 
Indiét. 4. die vero 17. Menfis Aprilis , Pontificatus 
Sandiflimi in Chrifto Patris & Domini noftri Domini 
Pauli divina providentia Pape V. anno ejus primo, 


fupradide Litere eorumque Exempla impreffa ; affixa | 


& publicata fuerunt ad Valvas Ecclefie Lateranentis 
ac Bafilice Principis Apoftolorum & Cancellarie Apos- 
tolicæ, nec non acie Campi Flore,ut moris eft, per 
nos Chriftophorum Fondatum, & I: Dominicum de 
Pace, Apoftolicos Confortes. 


P. ALOYSIUS PEREGRINUS, 
Curtorum Magifter Rome, ex 
‘ypogtaphia Vaticana 1606. 


XLI. 


ation du Senat de V e w isE contre le Mo- 
nitore de Pauw V. Pape. Faite à Venife, de 
6. Mai 1606. [MERCURE FRANCOIS, 
Tom. I. Feuill. 2. d'où l'on à tiré cette Piè- 
ce, qui fe trouve auffidans AMELOT DE LA 
Houssa Y E, Lift. du Gouvernement de Venife, 
Tom. I. pag. 430. | 


pL 


1 fpecie | 
in cafibus nobis & Apofto- | 


confirmatis & | 


bueritis, in veftris quisque Ecclefiis , dum major in | 


æ & publicate , eosdem Ducem & Senatum , aut | 


OMATIQU 


Eonarp Donat, ps 

+ de Venife, &c. Aux*Re 
Archevé „Eve 
Venife‘, aux V 
autres Prelats E 


ome un 
enat , & noftre Seigneurie, 
la teneur & du contenu qu'on y void. 
gez de conferver en pai 1 
eu nous a donné en Gouvernement 

nir Pauthorité du Prince, qui ne recognoit é 
chofes temporelles aucun eur que la Majeíté Di- 


No 


| vine, proteftons par celtes nos Lettres paren ey 
le Seigneur Dieu & tout le monde, que nous 


ailli d'employer tous moyens poffibles pour faire cc 
prendre à fa Sainéteté nos tres-fermes & irrefuta 
taifons. Premierement par le'moyen de noftre 

bafladeur refidant aupres de fà Sain&teté , & p 
noftre Refponfe à fon Bref: finalement pa 
fadeur envoyé expres à celle fin. M 
clofes les Oreilles de fa Sainéteté 
| fusdit publié contre tonte forme de raifon, & 
| que les fa Efcritures, la do&rine des S; 
res, & les facrez Canons enfeignent, au prejudice de 
l'authorité feculiere que Dieu nousa donné, & de la 
liberté de noftre Eftat ; avec trouble de la paifible pos- 
feffion dont nos fid Subjets jouiffent, par la grace de 
Dieu fous noftre Gouvernement, de leurs biens , hon- 
neurs, vies, & au tres-grand & univerfel fcandale 
tous: Nous ne faifons difficulté de tenir le fusc 
pour injufte & inden, item pour nul & de ı 
par confequent invalide, fruftratoire , ill 
fulminé, & de fait aucun ordre de droit n'y 
obfervé; avons eftimé convenable d'ufer ci 
des remedes dont nos Anceltres, & autres Prin 
verains fe font prevalus à l'endroit des Papes, le 
en lieu d'employer en edification la puiffance c 
leur a donnée , ont outrepaflé les i 
| étans affeurez, que vous & nos a 
tiendrez (comme fera aufli tout le monde) tel B 
pour nul & de nulle valeur: Nous affe 
me jusques à ce jour vous avez va gneufernent 
à ce qui concerne le falut des ames de nos Subjets; à 


au Service divin, lequel par voltre diligence florit en 
infi co 


noftre Eftat, autant qu'en nul autre 
| vous pour l'advenir en vos charges 
deliberation & refolution eft de vouloir perfe 
fain@e Foi Catholique & Apoftolique, & en. la 1 
rence de la S. Eglif 
dés le commencement del 
jusques à préfent, ont continué par la grace 

Et nous voulons que nos prefentes, pour eftr 
tendues de tous, foyent affichées es lieux pul 
cefte Cité, & de toutes nos autres Places fubjettes à la 
Seigneurie : eftans affeurez qu'üne publication fi mani- 
felte parviendra jusques aux oreilles de tous ceux qui 
ont ouy parler du Bref fusmentionné , voire que f 
Sainéteté en aura cognoiffance. Nous prions le S 
gneur noftre Dieu qu'il lui plaife icelle infpi 
cognoiftre la nullité de fon Bref, & des autres Aétes 
contre Nous, à bien comprendre aufli l'equité de nos- 
tre caufe : nous accroiflant le courage de reverer le S; 
Siege Apoftolique, auquel Nous, vos Predecefleurs, & 
tous les Membres de cefte Republique avons efté tous- 
jours & ferons tres-affeétionnez. Données en noftre 
Palais Ducal, le fixiefme jour de May, Indiétion qua- 
triefme, 1606. Signé, JAQUES GIRARD, Secre- 
taire. 


pour 


XLII. 


autres Lieux de l'Etat Venitien, au fujet de PIn- 
terdit du Pape PAUL V. 4 Fenife, le 6. Mai 
1606. [Mercure FRA Ngols, Tom, 
I. Feuill. 72. } 


| Dre Eternel voulant & ayant ordonné que les 

Princes fes Lieutenans & imitateurs paroiffent au 
monde pour gouverner les hommes & maintenir la 
Societé civile: de là vient que comme lui , Pere & 
Confervateur univerfel,affifté & pourvoid a tous par fa 
grande bonté & fapience : qu’ainfi les Subjets des Prin- 


| ces 


ANNO 


CA 
1606; 


Lettre du Senat de V  NxsE écrite aux Re&eurs, 6. Mat: 
Confuls, ES Communautez des Villes , ES des V'Ecrres 


ET 


VENISE 


1606, Republique ayant l’œil continuellement ouvert für 


ANNO 


Dru v DEO UR 


ces foyent maintenus & garantis par les Loix , & par la 
prudence d’iceux, es Gouvernemens particuliers. La | 
cela, & non moins foigneufe des biens & commoditez 
des Villes & Communautez à elle fousmifes que de la 
propre Cité de Venife, a voulu d’un zele paternel que 
les Habitans d'icelles Villes & Communautez, comme 
Membres bien-aimez & portion de fon Corps d'Eftat , 
Ent part aux Statuts & à l'ordre qu'elle a cogneu 
leur eftre advantageux & profitables.  Eftant doncques 
il y a quelques centaines d'années defendué en cefte 
Cité & Duché l’alienation des biens immeubles au 
profit des Perfonnes Ecclefiaftiques : puis qu'en con- | 
tinuànt par-icelles d'acquerir, & rien ne retournant de 
tels biens aux Perfonnes Laicques, pour cértain l'on 
voyoit la plus-part des fonds & biens immeubles de la 
Seigneurie paffer en la main des Ecclefiaftiques , au 
prejudice de l'Etat & au grand intereft des Citadins , 
qui cependant demeuroient fous le faix des charges 
perfonnelles, & des contributions au public en temps 
de Paix & de Guerre : tellement que privez d'heritages 
& biens immeubles, ils n'avoient peu fournir à ce dont 
ils font obligez contre leur patrie. Ce qu'entendant 
avoir été introduit avec grand defordre, & pouvoir en- 
trevenir es autres lieux & endroits de fon Eftat, ou par 
la fineffe des Ecclefiafliques, & par la fimpleffe des 
Perfonnes devotes l'on void aliené le quart, voire le 
tiers des immeubles de la Seigneurie: pourtant en ayant 
égard au bien & profit particulier de leurs Subjets, ont 
ordonné que la deffenfe & prohibition fusdite , com- 
me loy tres-jufte , foit obfervée en tout leur pays: es- 
timans chofe indeué, que vous ayez à fupporter toutes 
les charges ordinaires & extraordinaires, & que les au- 
tres, fans aucune recognoiffance envers le public, jouis- 
fent à l'ombre des biens que vos Predeceffeurs ont 
acquis à la fueur de leufs vifages & au peril de leurs 
vies. Nous conformans en ce fai& à l’ufance de tous 
les Princes Chreftiens , lesquels par le bon Gouver- 
nement de leurs Eftats, & leurs Subje&s, obfervent le 
mesme. Cefte Loi eft eftablie pour les Subjets Laics 
feulement, & pour les biens laïques foumis à la Juris- 
di&ion temporelle, fans toucher ni prejudicier comment 
que ce foit aux biens fpirituels & de PEglife, à laquel- 
le eft refervé le moyen, non feulement d'amaffer & 
abonder en deniers & autres meubles de valeur : mais 


| fons : combien auffi que contre les 


encore par permiffion du Senat elle peut acquerir des 
biens immeubles : tous lesquels biens d'Eglife mainte- 
mus & garantis par les Princes aux despens du public, 
doivent tousjours demeurer hypothequez & obligez | 
ausdits Princes pour les neceffitez publiques en tems 
de Guerre & d'autres telles difficultez , comme a efté | 
decreté par les S. Conciles. Advient encores bien fou- | 
vent que fous pretexte de Religion, fe gliflent és Villes 

& fortes Places, troupes de gens etrangers, qui baftis- | 
fent Maifons, Chapelles, Eglifes , en lieux dangereux 

& prejudiciables à la feureté d'icelles Villes & Forteres- | 
Tes , outre l'introdu&ion des Coútumes differentes & | 
contraires au bien public, peuvent produire des mes- 
chants effeéts : tellement que par divers artífices, € 
venant à multiplier en grand nombre, les aumosnes & 
charitez accouftumées ne fuffifent pas au grand nombre 
qu'il y a de Religieux : dont s'enfuit l'incommodité , 
voire la ruine des anciennes, naifves, & patrones Re- 
ligions, les merites & prieres desquelles ont toujours 
garanti la Cité de Venife & la Seigneurie auffi. À quoy 
eftant prouveu, par ordre tres-ancien, que fans licence | 
nul n'ait à baftir tels edifices en mesmes lieux, non 

pour empefcher de baftir des Eglifes dont le nombre 

t plas grand aujourd'hui en noftre Eftat qu'en nul 

autre de toute la Chreftienté, mais pource que le Senat, 
qui a foin de noftre franchife, & de la confervation 

publique, a defcouvert les innovations commifes en cet 
égard : pat ainfi cet ordre s'eftant depuis changé par 

T'inadvertance de ceux qui en avoient charge , a eu be- 

foin maintenant d’eftre renouvellé, reiglé & publié pour 

la feureté de voftre Patrie & confervation de la Liberté 

publique. Quoi faifaat nous eftimons fervir à Dieu, as- 

feurer € maintenir de nouveau 'cefte Seigneurie & les 
Subjets que fa Majefté divine lui a reéommandez. Ou- 
tre plus, il convient pour vivre paifiblement & à recoi , 
exercer indifferemment juftice contre les fcandaleux & 

perturbateurs du repos public : entre lesquels, comme 
chacun fçait, fe trouvent fouvent des Religieux & Ec- 
clefiaftiques en grand nombre aujourd’hui . devenus fi 
audacieux & desbauchez , qu'avec tresgrand fcandale 
ils troublent & tourmentent non feulementles Citadins, 
mais les Citez mesmes , raviffent les biens, l'honneur, 


la vie du prochain, & fe licentient à cela pour affouvir 
Tom. V. Part. Il. 
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{ leurs appetits infatiables, outre les litigienfes & caute- A 


leufes plaideries, leurs meurtres & empoifonnements , 
attentats contre le fang plus prochain, pour courir avec 
tant plus d'audace en la voye de leurs penfées diaboli- 
ques. Mais nos Anceítres qui ont catholiquement & 
religieufement gouverné la Republique , ont toûjours 
chattié & puni tels desbanchez , quoi qu'ils fe nommas- 
fent Religieux & Ecclefiattiques , telle Juftice étant 
permife par les Loix divines & humaines, à l'honneur 
de Dieu & de PEglife, & au foulagement des Oppres- 
fez : dont nosdits Predecefleuts ont en divers tems été 
toûjours louez & approuvez paf plufieurs treflaings 
Papes en leurs Brefs & Bulles Pontilicalés. Or nous 
étans deliberez & refolus, felon nôtre devoir, de main- 
tenir la tres-jufte Loi fusmentionnée, & cefte fi ancien- 
ne couftume de juftice, fur tout à prefent contre Per- 
fonnes fufpeétes de plus grands excez que les paravant 
mentionnez , Paul V. de prefent nouveau Pape a été 
circonvenu & perfuadé par des flatteurs, ennemis du 
bien public, de vouloir empefcher tel ceuvre , entre- 
rompre les Couftumes tres-anciennes & francs Privile- 
ges, enfemble le cours regulier de nos tres-juftes Loix, 
ce qu'aucune Puiffance du monde n'a ofé entreprendre 
en lefpace de douze cens ans, & empéc que pour 
le bien & advantage de vous , tres-fid en aimez 
Enfans, nous ne puiffions établir Loix ni punitions 
ceux qui vous offenfent: comme fi cela qui eft licite 
tout particulier , de difpofer de fa famille, de fes aff 
res, & repoüffer les torts qu'on lui fait, rie puiffe 


à 
meilleure raifon eftre fait par une Republique eftablie 


de Dieu pour la garde & confervation de vous, Princi- 
pauté libre, non Jamais fubjeéte d'aucun , & qui merite 
pour fes threfors employez, & pour le fang de fes Su- 
Jets & Citadins efpandus en defendant l'Eglife Romaine, 
d’eftre non feulement louée $ honoré , mais auffi 
d'obtenir acroiffement & étendue pat le moyen d'icelle 
Eglife. Or encore qu'avec toute humble affe&ion de 
reverence & de fervice , pour lever toute finiftre opi- 
nion, nous ayons fait reprefenter au Pape par noftre 
Ambaffadeur à Rome plufieurs fois nos tres-juftes rai- 
changes de Brefs, 
Monitoires , & de tres fevere Proteftation, le propre 
jour tres-fainét de Noël , au temps de recevoir la fa- 
crée-fain&e Communion, & que nôtre Prince Grimani 
rendoit Pame, il fe foit plaint à tort de nous aux Prin- 
ces, & au Confiftoire des Cardinaux : toutefois con- 
uans to&jours en nôtre humble $ accouftumée obeis= 
fance, en figne de plus grande fubmiffion, nous avons 
encore par Ambaflade extraordinaire renouvellé tout 
devoir & convenable office. Mais pour tout cela le 
Pape n'a rien rabatu de fa rigueur premeditée & afpreté 
deliberée : ains s'efchauffant encore plus qu'il n'avoit 
fait, & fon courage venant à s'endurcir par confeils 
depravez, a refolu de dreffer contre nous, quoi qu'à 


| grand tort, fes Interdits & autres fiennes armes ordi- 


naires & accouftumées , lesquelles, puis que nous avons 
bonne confcience devant la Majelté divine, ne pour- 
ront nous nuire, & en fommes bien affeurez. Aufi 
pour témoignage d'amour & bien-veuillance paternelle 
avons voulu vous advertir de tout : nous confiant que 
vous qui fcavez le contraire par la prote&ion & defen- 
fe de vos biens & honneurs, fans aucune offenfe de 
Dieu ni de PEglife , ferez desplaifans de fi indue & 
inique procedure, & procurerez en tout evenement de 
deffendre les caufes communes, & les vôtres particus 
lieres, 


XLIII 


Revocation faite par le Sen Av de VENISE de 
[a Proteftation, contre le Monitoire du Pape. 4 
Venife le 21 Avril (1) 1607. [AMELOT DE 
LA Hovssayve, Hiftoire du Gouverne- 
ment de Venife, Tom. I. pag. 443.] 


ÉONARD DoNAT par la Gracé de Dieu Doge 
de Venife, Aux Reverendiffimes , Patríarches; 
Archevesques, Evesques &c. 

Puisque par la Grace de Dieu, il s'eft enfin trou- 
vé un moyen dé faire connoitre à N. S. P. le Pape 
Paul V. la candeur de notre Reverence pour le St. 
Siege, & que fa Sainteté gagnée par nos raiforis ,a bien 
voulu faire ceffer la caufe de tous nos diferents , Cho 

I2 fe 


(1) Cette Date qui manque à la Pièce eft tirée de PHiltoire du mi 
me Amelet pag. 419, [D u M.] 


1606. 


CORPS D'ICPTD 


comme Enfans tres obeil 
nd fuj 
joye, de voir l'accompliffement de jules defir 
Cet pourquoi nous avons voulu vous en informer, 
par nos prefentes Letres 
fa Sainteté a levé fes Ces nous entendo 
la Proteftation que nous fimes, lors qu’elle les pu 
tefle abolie , & fuprimée , afin qu'il par là, 
comme par "toutes nos aut actions , qu 

deffein de conferver inviolablement la 
Religion de nos Anceltres. Sign’, MAR 
BON Secretaire. 


XLIV. | 


il. Lafrumentum Tranfattionis inite inter Archi-Duces 


Aufirie MATTHIAM, MAXIMILIA- 
NUM, FERDINANDUM, (Y MAXIMI- 
LIANUM ERNESTUM; Qud, 0b indi 
fitionem Romanorum. Imperatoris Ru Do LP HI 
II, in Caput ES Columen Domus Aufiri 
Archi-Dusem Marruram /feligunt , 
caf, quo Sacrum Romanum Imperium de 

do Romanorum. Rege CH liberaret , eu iv 
THIAM in Reg 
mittunt. AG 
Cum Con 
Aufirie. Datum Bi 
Nec non (1) Tranffumpto prefate Tre 
nis, per Confules , Magifiratumaue B 
Brodenfem. Datum Bohemo- Brode die 24. Maii 
1606. [Barsını Hiftor. Miscellan. Reg- 


ni Bohemiz, ues I. Libr. VIII. Epifto- | 
Jar. Part. I. Epift, 85. pag. 114. Lunic, | 
Teutfehes Keichs » Archiv. Part. Special. | 


Continuat. I. Abjatz IV. von Ofkerneich pag. 
74. d’où l'on a tiré ces Pieces. ] 


Nos Confules & 
tenore prefer um untver) 
quorum interfit eas le, 
Se, cum fuo Origina 
bum conformia repe 


m 


ey Senatus Bobemo-Brode uotum facimus | 
is ES fingulis , ES precipue 
iffe y infra feripta vidiffe , audis- | 
life ES de verbo "ad ve 
, que jam bic deferibi curavi- 


UM rerum præfentium deplorato ftatu, perdita 

jam penè H ngaria, & inclyte Domus Aultriace 
Provinciis , Hungarie vicinis devaftatis, aliisque mul- 
de caufis (proh dolor) conftat , Sacram Cefaream 
Majeftatem Dominum & Fratrem noftrum obfervan- | 
dum, ex quads im animi indispofi tione & infirmitate, 
que fua periculofa intervalla habet , in Gubernatione 
Regnorum & Provinciarum minus fufficientem &rido- 
neum eife , ita ut iis à Deo (ibi commisfis, eo, quo 
par ef modo, præcfle nequeat ; Hifce aliisque rationi- 
bus adult, à Nos Matthias, Maximilianus, Ferdinan- 
dus, & Maximilianus Erneftus, & Archi-Duces Aus- 
i es & Patrueles, ingenti dolore permoti, 4 
nobis illud, quod à Deo & Natura conceflum eft, ne- 
j um non effe, merito confiderantes : acceleran- 
dum nobis conventum hic Vienne exiftimavimus, ubi 
negatio hoc maturé & bené deliberato, mullum aliud 
ium præfe ntius ef fe comperimus, quam ut vigore | 
orum & "Fransactionum inter nos initarum , tum | 
1 haétenus laudabili à Majoribus noftris confervata { 
etudine, & attenta facre Majeftatis indispofitione, 
fup be commemorata infirmitate , Caput nobis & 


| inclite EAE noftre 


| decima Menfis 


Columen Domus noftre , nempe Archiducem Mat- 
kK am natura ordinem, & felicisfime recor- 
4 noftri Imperatoris Ferdinandi dispolitio- 
obis in hac caufa feligamus , & ore & corde 
conítituamus : Sed ut tenore prefentium , om- 


nem, 
unanir 
nes Nos, tam nomine noftro, quam eorum, qui mi- 


nores funt, omnem in eandem poteftatem autorita- 


A 
tem, me quo poffumus , modo conferimus. Et | 
q d in hoc negocio arduo agendum , delibe- | 
randumque fit, tam. apud Summum PPontificem Do- | 


minum Noftrum colendisfimum , quam etiam apud 
Sereniffimum Hispaniarum Regem; ac Fratrem & 

atruelem noftrum Chariflimum. Archiducem Alber- 

tum, aliosque Principes , nos omnes fimul firmum Y 
(1) Ge Tranffump ne le trouve point dans Balbings, [Dum] 


OMA 


ratum habit 


IQUE 


ri fumus. Ita tamen, ut in quibuscunque 
nentibuss confilio & ope- 


, ad requilitionem illius, ea om- 


rebus, negotium hoc conc 
ra noftra indiguerit 


m propter 
orum Rege 
quem na- 
et Archi- 
n noftrum 
& alium 


; Nos omnes , in unicum hun 
1 Qum dedit : Pg 


tus noftros 
) ad nos, promov 
am fine fideli & fedula Cor 


on poffit. 
do provi- 


um DS iri commode 
o»minus hoc m 


dendum effe putavirnus ut ad corum majorem affecus 


uno vel 


rationem, quotiescunque opus, aut ab eor 
pl 15 petitum fuerit, illos in proteé 
à quocunque etiam noftrum li 
rint, nos omnes Archiduces fimul 
Ea it 
prefía eft voluntas & 
Que ut firma otnni: 

nc manibus noflris fubic 


atis datæ fue- 


m Vienng 2j. 


die Aprilis y nos nnoSalutis Humane 16 


MarTHIAS, Ma 


DINANDUS IMILIANUS 


net 


tis noftræ mun 
hemo-Brodæ 24 


deferibi curavimus. 


Um Sereniffimus Archid 
ter chariffimus nobis miferit quandam T'ranfactio« 
nem, per ipfum , nec non Sereniffimos Archiduces 
Maximilianum , Ferdinandum & M 
neftum , Fratrem € Patrueles  noftros 


1 r el f chariffimes 
fadam, & fingulorum manibus fubfcriptam, Sigillis- 


que fuis fecretioribus munitam, qua Ser 
chidux Matthias, ut poft Sacre Cæfareæ 
Perfonam, major natus,à ceteris Caput & Colamen 
Auftriace conftituitur, & quic- 
quid ad ejusdem Domus incrementum & confervatios 
nem ein, aut quodammodo opportunum fue- 
rit deliberandi agendique poteftas illi confertur 

Quin etiam cum Sacrum. Romanum Imp 
eligendo Romanorum Rege deliberaret 


Majeltatis 


m de 
nes in 


5 


| 
| unum Archiducem Matthiam, Fratrem noftrum cha- 


ac SS bebe füo drag 


| promittunt; Cum idem Sereni limus Se 


thias defideret inftanterque re i refo- 
lutionem ratam habeamus. Ilinc eft quod Fraterna 
benevolentia , qua illum femper complexi fumus, ei- 
dem in omnibus gratificari defiderantes , fupradiétam 
Tranfaétionem per nos etiam ratificandam & confirman 
dam libenter decrevimus , prout ratificamus & con 
mamus per præfentes fabfcriptione nominis, Sigillique 
noftri impreflione corroboratas. Date Bruxellæ die un< 
Novembris, Anno 1606. 


ALBERTUS. 


In cujus rei teftimonium Literas hafce Sigillo Civis 
& oblignatas elle volüimus. Bo- 
de 24. Maii. 16có. 


XLV. 
acificatio Viennenfis, five TraGatus Reronci 
"i STEPHANI Bocukay DE 
MARIA, C erentiu 4 
cum Imperatore € ve R an o Il pe 
Mar HIAM À NOT. promote ac fanc , 
ze, Vienne die 23. Funii 1606. Cum Ac 
CEP- 


Kis- 


ANNO 
1606, 


: 


DU 


CEPTATIONIBUS (9 Obligationibus complu- 
vium. Magnatum ,nomine Ordinum ES Statuum 
tam Regni Hu NGA R1J&5 quàm Regni Bo- 
Hemi hoc fuper binc inde commutatis. Wien: 
ne die 23. Es 26. Septembris 16c6. | Pieces 
tirées de la Chancelcrie Imperiale Aulic 
Guerre. ] Manet prioris Tr Co 
E | Hungaris & Turca Pax & reconcili 


DRAGON D ES. GENS: 69 


tholice Roman Religionis & ut Clerus Templa € ANNG 
Ecclefia Catholicorum Romanorum intaéta & libera - 
permaneant, atque ea, que hoc difturbiorum tempore I 606, 
utrinque occupata fuere, rurfum eisdem reffituantur. 


Anno 
ir606. 


Caes 
iGtatus 


ut fimul cum 


10 fiat. 


OsMartzias Dei gratia Archidu 
Dux Burgundie , Styrie, Carinthiæ, Carn 
, Comes Habsburgi & Tirolis, &c 

commendamus tenore prafentium , figni- 
Quod cum Sac. 
Cat. Regiaque Maj. Dominus & Frater nofter obfer- 
vandifimus, ad fingularem nofiram interceffionem 
benigne conde: derit, & ad fopiendos in inclito 
Regno Hungarie exortos motus & tumultus nobis 
totalem fuperinde PI ) flerit , prout 
etiam mediantibus tunc tempc Cæf. Regizque | 
Ma. intimis ac aliis Confiliariis & Comifariis, Tr 
tatus habitus; & denique etiam conclufus , ab u- 
s , eorum fubfcriptione, 
illi impreffione confirmatus fuerit, Quia tamen | 


Ad Tertium; 


Wir 
Memo: 


ficantes, quibus expetit, univertis. 


inus eligatur cum füa dignitaté, more antiqui- 
tus confueto, in proxime primitus celebran izta; 
ro fua Ces. ac Reg. Maj. ob varias Reipubli- 
ftiane neceffitates, in Hungaria aut vicinis 
Locis refidere nequit, ne opus fit propter quafvis cau- 
fas Regnicolis ad remotiores fuc Majeftatis refidentias 
/enire, gravesque fumtus propterea facere, ubi neque 
Confiliarti Hungari femper fue Majeft. ad latus præ- 
| fentes effe poffunt. Ideo ftatutum & conclufum eft, 
| quod fua Serenitas, fecundum Plenipotentiam fibi per 
fuam Maj. non ita pridem propterea omnimode con- 
ceffam, in Negotiis Regni Hungarie , per Palatir 
& Confiliarios Hungaros, non fecus ac fi fua Ce 


fuperinde nonnullæ adhuc difficultates 
Ob quas revidendas denuo 
i de llieshaza:, Com 
s & Trinschin. cum aliis fibi 


tuum Liptovien 


| Regiaque Maj. perfonaliter prefens adeffet, audiendi, 

proponendi , judicandi , concludendi, agendi & d 
ponendi in omnibus iis que ad confervandum Reg- 
num Hungarie, ejusdemque  Regnicolarum quietem 
& uti 


m videl t e Ari lenaria 
N bus Thoma videlicet Wie ü de atem videbuntur efle neceiläria, plenariam po- 
adjun Wink dr Orr de Glenn € | teftatem & facultatem habeat. 7 5 
un ji i E ax 1 * des ; Rene a x t perfonalis præfentia modernus in fuo loco relin- 
aulo Appor e Nagii Appon, huc ad no: ar eA 3 CE ita Statuta beers 
ehe Pieniparenti infragus : V m vene. | QUatur: ita tamen ut deinceps juxta Statutá Regni 
iu enti JU P > A fi 


x gatur. 
rit 18 


Ad Quartum. 


Ideo nos, ex prediéta Plenipotentia nobis conceffa, 
in bonum Reipublice Chriftianæ , & Pacis publicum, | 
ac Regni hujus. confervationem , nec propriis & in- | 
teftinis diffidiis confla t, atque ur tante Chriftiani 
Sanguinis effufio etur; Vicina etiam Regna & 
Provincie à continuis incurfionibus tandem liberari , | 
& unà cum Regno Hungarie respirare poffint , benigne | 
anus & an eis: ene ee ille, qum ex De Pres 12 dla LT ARE 

riori ractatu remanffle vide antur, enuo reallume- | e helaurarı anet quoque site Articulus fecun- 
tn tra&arentur, & finaliter funds concluderen- cen pmi d gode coun nn Thefaurarius 
tur: Prout etiam per llluftres, Speétabiles , & Mag- | ifte ; five hic perceptor proventuum Regiorum , five 
nificos, Paulum Si cum Trautfonium, Comitem Dr | Prefeétus, aut quovis alio nomine appelletur , cum 
Falkenftain, Liberum Baronem in Sprechen & Schro- | aliis fibi adjunétis, in nullam partem gubernationis 
venftein , Dominum in Kaya & i; Hæreditarium | Regni fefe immisceant; fed Regios duntaxat € Coro- 
Marschalcum Comitatus e Carola à Lich- | moin Eu pee A 
tenftein de Niclsburg, Czernahor & Bi it - uinimo ut deinceps nativi Hungari femper. & fe- 
chionatus Moravie Generalem Capitaneum : Erneftum | culares eligantur; conclufum eft, ficut etiam ad con- 
à Molart, Liberum Baronem in Reineck € Droffen- | tributiones publicas, Regnicole, ad modum antea cons 
dorf, Archiducatus Auftriæ Inferioris Regiminis Lo- | fuetum, Perceptores feu Dicatores , quos volunt ha- 
1 tenentem: Sigefridum Chriftophorum Preiner , bere, eligere poterunt. — 5^ 

Liberum ‚Baronem in Shibing, Fladnicz & Rabens-| © Quod ambos Reverendiffimos Episcopos Agrienfem 
tein, inferioris Auftrie Camerz Prefidentem. nempe & Varadienfem , concernit , ifti- interim à 

Thomam Erdodi de Monio-kerek, Comitem per- Regno abftinebunt , donec eorum caufa decifa , vel 
petuum Montis Claudii, & Comitatus Waradienfis alias compofita fuerit. 

Comitem, Tavernicorum : Georgium Turzo de Beth- 
lemffalu, Comitem Liberum & perpetuum de Arva ; Ad Sextum: 
atque ejusdem Comitatus Arvenfis Supremum Comi- 
, Dapiferorum : Sigismundum Forgatfch de Ghy- | 


Supplicant adhuc Regnicole fue Maj. ut Corona 
in Regnum Hungaris Pofonium polt tempora paca 
tiora, more aliorum Regnorum folito, reducatur. 


Ad Quintum: 


c 


Maneat ifté quoque Articulus antea conclufüs, ne 


mes, Comitem Comitatus Nogradienfis Pincernarum | fac. Cæf. Regieque Majeltatis authoritati & poteltati 
Regalium in Hungaria, Magiftros , & Ulricum à | quippiam derogetur. In ejus arbitrio relinquitur, Epis= 


Krenbergk in Neuwaldeck , Sac. Cæf. Maj. Intimos, | copos quos voluerit eligere; Ne tamen in Confilium 
& alios Confiliarios ad hunc "Tra&tatum adhibitos , in’ alii, quam qui Episcopales fuas Ecclefias, vel alia Jura 
hunc, qui fequitur, modum , utrinque concordatum Episcopalia habuerint, admittantur. Et inter hos qui- 
fuit. | dem, ut eorum, qui ex Nobili Profapia oriundi habi- 
| les funt, condigna ratio pre ceteris, ficut ante, ita in 
| pofterum obfervetur , fua Cæfarea & Regia Majeft: 
Quahtuth itaque ad Religionis negotium attinet , non | benigne curabit. 
obftantibus prioribus pro tempore Conftituiionibus| Que vero de Episcopis Comitibus Comitatuum in 
publicis, fed neque Articulo poftremo Anni 1604.| particulari recenfentur, & utrum hujusmodi Perfonæ 
(cum is extra Diætam & fine Regnicolarum affenfu | Ecclefiafticæ feculares habere poffint Dignitates ‚id in 
adjeétus. fuerit; & propterea etiam tollitur:) Delibe- | futura Dieta Rex & Regnicole concludent: 
ratum eft, ut juxta Sac. Caf; Regieque Maj. priorem | — Prepofiturz tamen & Abbatiz , maneant in fuo ftatu 
refolutionem , ad quam fe Regnicolz in fua Replicatio- | & fundatione. 
ne referunt Nimirum, quod omnes & fingulos Status Et quia cum appendice in hoc Articulo Oppidorum 
& Ordines, intra ambitum Regni Hungaria folum| Modor, San&i Georgii € Bozin mentio fit, utrum 
exiftentes, tatn Magnates, Nobiles, quàm liberas Ci-| nimiram ipti inter Prælatos, Magnates, Nobiles, Sta- 
vitates & Oppida privilegiata; immediate ad Coronam, tus, & Ordines affidere , votaque fua habere poffint, 
fpeétantia. Item in confir quoque Regni Hunga-| pro ulteriori deliberatione & refolutione fus Majeft. ac 
rie, Milites Hungaros in fua Religione & Contes- | Statuum & Ordinum Regni ,ad proxime futuram Di 
fione, nusquam & nunquam turbabit , nec per alios| tam, horum quoque totum negotium rejicitur. 


Ad Primum ARTICULUM. 


turbari aut impediri finet. Verum omuibus prediétisi Bona vero Communitatibus Sac. Caf. Regiaque 
Statibus & Ordinibus liber Religionis ipforum ufus & | Majeft. juxta Statuta publica Ferdinand? Regis, Anni 


exercitium permittetur : absque tamen prejudicio Ca- | 1542. non conferet. 


73 Ad 


ANNO 


1606. 


7o CORPS DIP 


Ad. Septimum. 


Etiam ifte Articulus confirmatur jaxta. prioris Trac- 
tatus conclufionem ; quod maneant Sedes Spirituales : 
Si tamen in iisdem aliqui abufus inoleviffent , poffunt 
illi in proxime futura Dieta coram fua Majeltate & 
Statibus Regni proponi, limitari & emendari , ubi fimi- 
liter querelas de Decimis, eorumque abufibus, Rex & 
Regnicolæ component. 


Ad O&avum. 


Hungari, non confentiunt quod Jefuite in Regno 
Hungarie Jura ftabilia & poffeffionaria habeant & poffi- 


LOMATIQUE 


tione Matrimonii , nec ratione bonorum, jure non im- 
pediet. 

14. Similiter Sigismundus Rakoczii & Familia Ba- 
laffi , ratione Arcis Makovitza, non impedientur à 
| fua Majeft. Cef. atque Regia. 

15. Vidua Casparis Bamhi, per Chriftophorum & 
Georgium Bamfii omnibus fpoliata, in integrum res- 
| utuatur. 
| 16. Ita etiam Sigismundus Ballaffa, qui contra æqui- 

tatem & ipfüm jus nature Sororem Matris faz Carnas 
| lem, & Fratrem quoque fuum | carnalem 


va: 
omnibusque bonis, tam mobilibus quam immobilibus, 
privavit ; illis omnia bona ablata, tam mobilia quam 


| immobilia , ftatim reftituat 
| per fpoliatos AGores i| 


, quod mifi fecerir, 
proxime futuram Diztam, 


deant, Sua tamen Majeítas Juribus fuis Regiis inhæ- | & Judices Regni ordinarii de facto extraordinarie caus 


ret, quoad claufulas Donationalium, fiant Donationes 
juxta Decreta Regni, & more antiquitus folito. 


Ad Nonum & Decimum. 


Sacra Caf. & Reg. Majeft: Hungariam & partes | 


ei annexas , Sclavoniam videlicet , Croatiam , & Dal- 
matiam , per Hungaros Nativos , & Nationes ei fub- 
je&as & annexas poffidebit. Item , tam majora quàm 
minora Officia Regni, etiam externa & confiniorum 
Prafe&uras, ex Confilio Hungarico, Hungaris & Na- 
tionibus ei annexis idoneis, nullo interpofito Rel gionis 
di(crimine, conferet. Si tamen fue Cefareæ Regizque 
Majeft. ita videbitur , poterit in partibus Danubianis 
duorum Confiniorum Præfeéturas pro arbitrio füo ex- 
ternis benemeritis , ex vicinis Provinciis fue Majett. 
Conferre. 


Ad Undecimuin: 


Articulus hic de Palatino , in tertio jam conclufus 
eft, hoc'addito , quod querulantes injurias fuas Juris 
ordine profequantur, & nemo nifi legitime citatus, 
jurisque ordine condiétus, puniatur. Nec hoc preter- 
miffo, quod Decreta Regni, qu& per hec difturbia & 
varias Regni Conftitutiones multis in locis antiquis Le- 
gibus Regni contrariantur , in Dieta proximé futura 
emehdentur ; juxta Conftitutionés Annorum 1550. & 
1553. & 1563. 


Ad Duodecimum: 


1. Stephani llieshazi $ Uxoris fue caufa compo- 
netur, & contentabuntur. $ 3 i 

a. Negotium Heredum Dobonis, per Sophiam Pri- 
nii, tamquam primariam Heredem ; cum fua Majeftate 
concordatum eft. BE 

3. Georgius Homonnaii, vigore Conftitutionis pu- 
blicæ fuit condemnatus , quod tamen Camera intem- 
peftivam Sententiz executionem fecerit ,id fue Majes- 
tati imputari non poteft: in pofterum tamen omnes Sen- 
tentie, debito modo, juxta Decreta Regni , executio- 
ni demandabuntur. E RR CON 

4. Arces Zoliom & Dubrawina, juxta infcriptionem 
Sac. Caf. Majeft. reddantur Francisco Dersfüi , & 
Nicolai fimiliter Dersfii Uxori & Hetedibus , vel 
fumma inferiptionis eis deponatur. : 

5. A Dionyfio Banfüii , generalis Belgiojofa quatuor- 
decim millia Falerorum accepit: illum igitur fua Ma- 
jeftas vel bonis vel pecuniis contentatura eft. 

6. Bona Palochiana , fiquidem Succeffores fponte 
pecuniis illa à fua Majeftate redemerunt , nulla egent 
re&ificatione ; volenti enim non fit injuria. 

7. Poffefionum Reche & Bohoniz, ac bona Dereg- 
niana, in proxime futura Dieta, coram Judicibus Reg- 
ni ordinariis, jure extraordinario revideantur. — 

8. Bona Kalo Heredibus fuis jam antea Majeftas 
fua ceffit & reftituit. ja s 

9. BonaPellenii, Melegh & Chapii , Jure revidear 
tur in-Digta per Judices Regni ordinarios extraordina- 
rie. 

10. Franciscum Magochii & Valentinum Homon- 
naii Majeftas fua ab impetitione Juris , Caftri Regetz, 


liberos pronunciare dignetur , fiquidem & alioquin cum | 


Francisco Alaghii , 
cordarunt. 

11. Civitas Caffovienfis , bona ab antiquis Regibus 
eis collata, libere, modo antiquo, teneat & poffideat. 

12. Bona Telegdiana jure revideantur in futura 
Dizta, per Judices Regni extraordinarie. 

13. Thomam Nadasdii Sac. Cel. Reg. Majeft. ra- 


erede masculino, jam illi con- 


| fam hanc affumant , revideant & juxta Decteta Regni 
dijudicent. 


| Ad Decimum Tertium. 


Cum impoffibile effe videatur hujusmodi ablatá & 
deprædata bona mobilia ; in hoc difturbiorum temporé 
rebabere, in bonum itaque Pacis publicæ , damna hinc 
inde accepta oblivioni traduntur. 


Ad Decimum Quartum. 


Donationes per Dominum Bochkaii edite > cam 
honnulle ex finiftra quorumdam informatione cum 
apertiffimo Regni damno, aliæ vero diverfis modis fint 
emanate : Ideo neceffario requiritur » pro bono publi- 
co & confervatione Pacis & Amicitiz mutuæ in Regno 
Hungarie , ut Regnicole communi voto in proxime 
futura Dieta Donationes illas revideant > $ qué meri: 
tó manere judicabuntur maneant iti fuo vigore. 

Inferiptiones autem & bona illa, quz vel per Domi- 
num Bochkaii, vel Stephanum Ilieshazii impignorata 
| funt, maneant in füo vigore, donec Regnicole in pu- 

blica Dieta illa eliberabunt , illosque qui pecuniam 
dederunt  contentabunt : amodo autem nulle amplius 
infcriptiones fiant, füb quovis titulo aut pretextu. 

Nobilationes per Dominum Bochkaii faéte maneant 
in fuo vigore , ita tamen , ut in publica Dista Literz 
fuperinde producantur , ut fciatur eorum Nobilitas, 
hequid contra Leges in eo peccetur. 

Quoniam veró in proxime Conventu Caffoviz peraca 
to à Regnicolis ipfi Domino Bochkaijo adherentibus 
| conclufurn erat , quod ii, qui fe ad fetum Jacobi proxi- 
me affuturum eidem & aliis fibi adhærentibus non ad- 
| Junxerint , univerfa eorum bona & jura pofleflionaria 
amittant : Conclufum itaque eft, hanc Conftitutionem 
omnino filere, & invigorofam effe debere. 


Ad Decimum Quintum: 


Hic Articulus , fimiliter juxta prioris. Traétatus 
conclufionem confitmatur, Nimirum ; quod bona & 
Arces extraneis infcriptæ ; per Hungaros, reftituta eis 
pecunia ipforum, cum confenfu fue Mayett. redimere 
liceat. 

Privilegia autern liberarum Civitatum , in quorum 
ufü fuerunt, conferventur, & in pofterum illis privile- 
giis tam Hungari quam Germani , & Bohemi inhabi- 
tatores, indifferenter & equali jure gaudeant , fruan- 
tur & utantur. 

Querelz verd contra illos in publica proxime futura 


Dieta audiantur , & per Regnicolas vel füdices Regni 
judicentur. 


¡ QUODPERSONAM 
| Domini BocHkartr EJUSQUE 
| Contentationem concernit : 


A» Tranfylvaniam; cum partibus Hungaria, quas 
| Sigismundus Bathori habuit, ‘etiam Arx "Thokaii, 
ei cum omnibus fuis pertinentiis nunc exiftentibus, unà 
cum duobus & integris Comitatibus , Ugochia, & Be- 
regh, tam intra quam extra Tybiscum habitis, fimili- 
ter cum antiquis füis metis & pertinentiis, & Fortalitium 
| Zachmar, cum eodem Comitatu conceditur. 

| . Duo autem illa Oppida Kereztwr & Tarczal, cum 
| fint oppignorata Sigismundo . Rakoczi , & Sebaftiano 
| Tekoli, affentit fua Caef. Regiaque Majeft. ut illa 
| Per Dominum Bochkaijum redimantur, & ad Caftrum 
| Thokaii y more antiquo teneantur & poflideantu 
: Decime 


Anno jj 
1606, | 


DAP DROIT 


Decime vero Agrienfes ultra Tybiscum , & alie | 
omnes fimiliter ultra Tybiscum maneant ipfi Domino | 
Bochkaii : Intra Tybiscum autem ad rationem fue | 
Maje Gel: veg : colligantur. 

Atque hzc quidem Domino Bochkaï jure Hered 
tario habenda. conceduntur: fi tamen in linea ejus ma 
culina, ex propriis lumbis & thoro legitimo pro: i 
& defcendentes non effent, ex tunc eg facto omnia illi | 

à in legitimum Regem Hungarie per ¢on- 


conceila | 
fequens ad ‘Coronam Regni devolvantur , ita quod 

nullum füorum confanguineorum , vel afinium, eo- 
rumque Heredum, aliquid Juris aut Jurisdiétionis, ne- 
que ad, Principatum, neque ad, Ditiones & Comitatus | 
ipii Domino Bochkaii concellos, ullo unquam tempo- 

re fint prétenfu 

Quod fi vero Filiarn relinqueret, Filia jure quartalitio, 
juxta Regni confliturionem, contenta effe debeat, aut 
requiefcere ineo, quo fua Majeft : cum ipfo Domino 
Bochkaï convenerit. 

Oppidum Lizka, cim pertineat ex antiqua fündatio- 
ne ad Prepofituram Scepufienfem , conceditur quidem 
& illud ipti: Domino Bochkaii, quousque fua Majeft: 
cum eodem aliter conveniet & concordabit. 

Gubernatio Caffovie € reliquarum Partium Regni 
Hungarie fuperiorum , pro Hungaris fiat, prout in 
Articulo generali conclufüm eft. 

De Capituli vero Agrienfls intertentione , fua Caf. 
Regiaque Majeit : &Répnicolæ in futura Régni Dieta 
de lecuro $ oportuno loco providebunt, fi Caflovi 
non poterit effe. | 
Ratione tituli, conceditur ei is, quem Sigismundus | 
Sathori habuit, ut nimirum fe Principem Imperii , Tran- | 
fylvanie , Siculorum Com tem , &.Partium Regui | 
Hungarie Dominum nominare poflit Infignia vero 
fimiliter T'ranfylvaniz gerat, que Sigismundus Bathor | 
habuit, preter gentilitía & alia ejus adventitia. | 

Introductio autem in Provinciam & Partes fibi à fua ! 
Majeft : concellas, fiat per Commifarios faz Majelt: 
quamprimum omnia ab ipfo Domino Bochkaii & fibi 
adherentibus fuerint ratificata , ubi etiam relaxatio 
fiet Juramenti Tranfylvanorum ratione fidelitatis he 
Majelt: preltite. “Pollicetur quoque idem Dominus 
Bochkaii fe curam habiturum , ut ipfi in viam reétam 
& antiquam deducantur , ficut ctiam Nuntios à Comi- 
tatibus illis , quz ad Hungariam pertinent, ad genera- 
les, Dietas in Hungaria celebrandas mittet & expe- 
diet. 

Conclufüm quoque eft , quod Domini Magnates & 
Nobiles ab utraque parte, tam à fue Majeftatis quam 
ipfius Domini Bochkaii , omnia bona fua & jura fua 
pofleffionaria , tam intra quam extra Tybiscum, libere 
poflideant, eaque füis prioribus Dominis & pofleffori- 
bus reftituantur. | 

Similiter Civitas Zakolczeafis „alia item Caftra, Sas- | 
fin, Holich , Berench ,, & quavis alia ad Hungariam 
pertinentia, prioribus Poffefforibus reftituantur, $ qui- 
libet coram legitimis Comitatum. Comitibus & Judi 

us Nobilium jura fua profequi poffit & valeat, fi- 
militer etiam in O@avis. 

Item , quod fi Malefa&ores, Officiales & Factores 
fus Majeft: vel aliquorum Regnicolarum damna aut | 
maleficia perpetrantes ; in Tranfylvaniam vel. Partes 
fibi adjunétas transfugerint ; ex tune tales > tam ad 
requilitionem fue Mayeft : quam quorumvis Regnico- | 
larum querelas ibidem quam primum juri fiftancur, at- | 
que hide damnis illatis juxta Decreta Regni puniantur : 
ldem etiam ex parte Sac: Caf: Regizque Maj : fiet. 

Statutum eft etiam, quod ftatim concluía € confir- 
iata; conclufione bujus Pacis , omnia executioni de- 
mandentur; & ut füpra memorata univerfá Caftra ; For: 
talitia, Civitates, Oppida, Pagi, & alie quevis Diti 
nes, exceptis illis ; qnas vigore przfentis Reconciliatio- 
his. Domino Bochkaijo conceduntur , in manus ejús- 
dem fue Majelt. -& Regnicolarum » Ptiorumque Do- 
minorum & Pofleflorum omnia cedantur & refignentur, 
demptis Donationibus & bonis impignoratis, dé quibus 
in Articulo 14 Regnicolarum fuperius conclufüm eft. 

Quod vero fideles fuz Majeftati nempe Dalthafa- 
rem Kornis & Pancratium Semnieii.& alios omnes 
T'ranfylyanos concernit } qui ob fidelitatem & Jura- 
mentum fuum Sac: Cef: Regieque Majeftati preltitum, 
in ‚Tranfylvania bona fua amiferunt, cum illi merito 
apud omnes hoc facto fuo laudem potius quam poenam 
aliquam mereantur , ipfisque Domino Bochkati adhe- 
rentibus omnia fua reftituantur, & oblivio omnium 
preteritorum fiat , fua Serenitas adhuc benigne infiftit 
& requirit, ut hi quoque fideles fue Majeft: idem jus 
fentiant & experiantur, & ur illis bona ipforum reftitu- 


i 


vel etiam vicinis Provinciis damn: 


DES GENS. 71 


antur , atque ea per ipfos aut per alios poffidere aut 
vero , illis eadem pretio competenti divendere ac alie- 
nare liceat. 

Ultra hec verb, Dominus Bochkaii Coronam fibi à 
Vezerio donatam, in derogamen Regis & Regni Hun- 
garie & Corone ejusdem antique. > fe non accepiffe 
afferit. 

Denique etiam conclufum eft 
Sac: Caf’: Maj: Comiffarii „ ad neceflitates fue Ma- 
eftatis à T'ranfylvanis, levaffent , tua Cef : Regi 
Maj: curet exolvi; vel ex queftu illorum ex tri 
fucceffive defalcari permittet. 

Quibus omnibus ita tranfaétis & compofitis , fuper- 
eft, ut omnes , qui Domino Bochkaijo adheferunt, 
fide, quam illi dederunt y renunciata , rurfüm in gra- 
tiam. & fidelitatem fue Sac: Cel: Reg: Majeft: tan- 
quam. legitimi ipforum Regis redeant & recipiantur. 
Et à modo in pofterum ipfi &Succeflores iilorum nul- 
lo unquam tempore à fidelitate fue Caf: Reg : Majeft: 
ejusdemque Succefforum legitimorum Regum Hunga- 
rig , falvis juribus & libertatibus Regni permanentibus, 
defcifcant. 

Quod ut commodius fiat , 
boretur, atque ipfi. Hungari 
rentes , aflecura 


quod. debità, que 


fint 
Reg: 
hoc modo 
ierínt , obli- 
Oétob. anni 
umiffaque fuc- 
a quod omnes cedes, 


inde gefta cor 
runt, benigne concedimus , i 
rapinæ , fpolia Caftrorum , interceptiones Civitatum, 
Oppidorum, Poffeffionum, & Villarum occupationes , 
generaliter, vero univerfe violentie fub hoc temp 
a&be & patrate nulli omnium cujusvis flatus, con: 
tionis ; ordinis ac preeminentie , dem 
ceptis, imputentur, fed de plano & fi 

& nullo unquam tempore, quovis exqui 
colore , neque Majeltas Cef. Reg. ac Suc 
legitimi Reges Hungarie; nec ipit damnific 
cole ad invicem, palam vel occulte , in y 
cium, per fe vel per alios 
vel aliqualiter aggrayari. 

Quinimo hi omnes univerfi fuper fuis faGis „ intra 
praefatum tempus commitlis , 4 quibusvis Aétoribus, 
Caufidicis , litigantibus , tam intra quam extra judicium, 
liberi penitusque abfoluti fint & habeantur : nec eos 
quivis Judex ordinarius judicare valeat aut præfumat, 
quovis modo , preter quam Servitores fue Maj. Caef. 
aliorumque Dominorum & Nobilium ; ad dandas ra- 
tiones obligatos, qui hinc excepti, ad dandas. rationes 
omnino adflringentur. Quod fi compertum fuerit, 
ejusmodi proventus tam fue Maj. Caf. quam Regni- 
colarum , armis aut violenter ab illis ablatos fuiffe, in 
eo cafu , ad talium proventuum reftitutionem non te- 
nentur, 

Si quis etiam predi&is Do hkaijo adhzren- 
tibus Hungaris , quevis Caftra, Fortalitia aut. Muni- 
tiones fponte vel invite manibus Hungarorum tradidis- 
fent , aut affümpto fibi exterorum Turcarum & Tarta- 
rorum auxilio , fue Cæf. Rep. Majelt. aut Hungaris, 
intuliffent, nec non 
Oppida, Villas , poffeffio- 


eflores fui 
Regni- 
extra judi- 
„poflint propterea vel impediri 


P 
el 


liberas Civitates , Fodinas , 
nes, Taxas, cenfüs vel proveutus quovis nominis vo- 
cabulo nuncupatos percepiffent , & pro fe ufurpaffent , 
fint ficut fupra di&ti, abfoluti, ita tamen, ut de cztero 
ab omnibus bujusmodi penitus abftineatur. 

Ad cujus uberiorem effectum confequendum denique; 
conclufum eft, quod omnes Hungari , qui Domino 
Bochkaii adheferunt, poft horum omnium híc faétam. 
couclufionem & confirmationem , ipfius juramento , 
nexuiac vinculo quam primum & cum effe&u renun- 
tient, ab eo recedant & liberentur: ipfe Dominus 
Bochkaii nullo unquam tempore eos fibi obnoxios haz 
beat ; quinimo eosdem etiam ab eodem Juramento fibi 
præftito, eo facto liberos faciat & pronunciet. 

Ut veró hzc omnia majori robore firmentur, om- 
nisque fcrupulis diffidentiz ex cordibus Domino Boch- 
kaii adherentium radicitus evellatur ,atque hic Tra@ta- 
tus & Reconciliatio ffabilior fit, fa Sac. Cot Reg. 
Maj. Diplomate fuo fuperinde confecto & emanato fir- 
miter promittet, & penes eandem Regnum quoque 
Bohemiæ , Archiducatus Auttrie, Marchionatus Mo- 
raviz , Ducatus Silelie , & Serénifimus Dux Ferdi- 
nandus cum Ducatu Styriæ affecurabunt. Quod fua 
Sac. Cæf. Regiaque Majeltas hanc Reconciliationem: 
cum Hungaris faétam inviolabiliter in omni fua parte 
obfervabit, & vicina quoque Regna ac Provincia nihil, 

quod 


Anno 
1606, 


ANNO 
1606, 


EA CORPS 


DIPL 


quod vicinitatis jus.poffit ledere, attentabunt. Si 
etam vicifim Regni Hungaria Reguicole, & ad 
Iud pertinentes Provincie & Comitatus fuz Reg. M 

& Succefforibus ejus legitimis Regibus Hungariæ ad 
perpetuam fidem, fidelitatem & obfervantiam efe obli 
gabunt per publicas Regni Conftirutiones, qu »d,falvis 
iemper juribus & libertatibus Regui perman 
nunquam defeétionem , rebellionem , infurre 
publica. Pacis perturbationem, vicinarum, Provinciarum 
invafionem & populationem , internam & externam 
confpirationem , Turcarum € Tartarorum , aliorum 
quorumcumque hoftium in REGNUM HuNGARLE 
& vicinas privata conventicula contra fuam Cf Reg. 
Maj. contra bonum Regni, in eternum molientur , vel 
quovis exquifito colore & pretextu attentaount. Quini- 
mo, quod fecundum antiqua Pacta & Foedera bonam 
vicinitatem & mutuum amorem tam Hungari quam 
vicine Provincie mutuo colent, & ultro citroque 
commercium Chrillianorum liberum omnibus relin- 
Sicut etiam viciffim reciproce Hungari vicinis 
confervanda vicinitate , € que ad eam 
idebuntur , fuas quibuslibet Literas pe- 
abunt. 

Turca P. 


culiares afig ; 3 

Et fi cum x honefta concludi non poffit, ip- 
hzrerent , & talia propo- 
a icinisque Provincijs 
damnofa & periculofa effent , quod ex tunc conjunc- 
tis viril 
ut communem Chriftiani nominis & rie, hoftem , 
fecundum Decreta & Conftituriones Regni, pari alacri- 
tate & promtitudine , absque ulla tergiverfatione , ad 
éonteftandam eorum fidelitatem procedent. — 

Quod fi vero fecus fieret , contrarium facientes eo 
ipfo notam perpetue infidelitatis incurrent. : 

Ada & concluía funt hzc Vienne Auftrie, 23. die 
Menlis Junii, Anno 1606. 


Maruras 
PAULUS Sixtus TRAUTSON: 
Ernestus à MOLART 


Tuom: Erpopr, Comes perpetuus Mont. 
CLAUDIL 


Sicismunpus FORGATSCH DE GHYMES. 
CAROLUS'A LICHTENSTAIN. 
SiGFRIDUS CHRISTOPHORUS PREINER. 
GEoRG: TURZO, Comes perpetuus DE ARV À. 
ULrIcUs DE KRENBERGK. 


STEPHANUS ILIESHASIIL 


THOMAS WIZKELETHE 


ANDREAS OSTROSSITH. 


Paurus Apponii 


Nos Frariciscus Forgach de Gymes Nitrienfis Lo- 
cique ejusdem Comes perpetuus & per Regnum Hun- 
gariæ Cancellarius ; Demetrius Naftragi V efprinienfis, 
& Loci ejusdem Comes. Petrus Radovicius Vaétien- 
fis, & Valentinus Lepes Ticinientis Ecclefiarum Episco- 
pi. Thomas Erdeodi de Moniokerek perpetuus Montis 
Claudii ac Comitatus Varasdien. fupremus Comes 
vernicorum : Georgius Thurzo de Bettlenfalva , Co- 
mes perpetuus de Arva, atque. ejusdem Comitatus Ar- 
venfis füpremus..Comes, Dapiferorum ; Nicolaus Is- 
foanfüi de Kifaffzomfalva, Propalatinus Regni Hunga- 
riz Jánitoram ; Sigismundus Forgach de dida Ghy 
mes, Comes Comitatus Neogradienfis , Pincernarum 
Regalium in Hungaria Magiftri. Petrus Reway Comes 
Comitatus "Turcozienfis. Andreas Doczii, Comes 
Comitatus Parfientis ; ‘Joarines Lippari de Zombor , 
Petfonalis prefentie Regiæ in Judiciis Locumtenens, 
ac Sacr. Cefar. Regimque Majeft. Confiliarii. Fran- 
ciscus de Battya 3mes Comitatus Sapronienfis, ac 
partium Regni cis- Danubianarum Generalis Capita- 
neus. Nicolaus Comes perpetuus de Zrinio, & Co- 
mitatus Zaladientis fupremus Comes, Sigefridus à Ko- 
lónich, Eques auratus prefate Sacr. Cefar. Regieque 
Majett. Confiliar. Bellicus ac partium Regni Hunga- 


| zech. 


| gizque Majeftatis Confiliarius, & Paioratus, Regni E 


OMATIQUE 


| rie ultra Danubianarum Generalis,Przfidiique Vyvarien- 


fis fupremus Capitaneus. Thomas Zechy de Rema- 

Joannes Keglevich de Buzin. Emericus Ba- 
dé Gyarmath. Benediétus«Thucroczy. Georgius 
o de Ger(le. Georgius Zombathely Vice-Comes 
Comittatus Monfonientis ranciscus Keri, Vice-Co- 
mcs Comitatus Zolientis anciscus lhury Vice-Ca- 
pitaneus Prefidii Vyvarientis. Emericus Megyery ; 
Petrus Kohariz Moyles Cziraky, Director Cautarum 
Regalium, nec non Regnorum Dalmatia, Croatie € 
Sclàvonie Nuncii & Ablegati ; Chriftophorus Mer- 
nauchichz di&orum Regnorum Vice Bar 
hännes Kitonich, ex parte fue Majeftat 


| tate Evocati. 


Item Nos Stephanus Illieshazy de lllieshaza Comes 
Comitatuum "Trenchin , & Lipto, Curia Regie in 
Hung Magilter ac. prefate Sacr. Cafar. Regieque 
Majeitatis Confiliarius, Franciscus Magochy , Comes 
Comitatus de Ungh. Stanillaus Thurczo de dicta Bat- 
tlenfalva , Comes perpetuus Comitatus Scepulientis: 
Sebaftianus Teokeoly , Georgius. Hoffman ; Petrus 
Horva Madofovich. Andreas | Osztrofi de 
Gileimez , Thomas Viszkelethy de. ead... P: 


Paulus de 
Nagii Apponii , ex parte Domini Stephani Principis 
& Hungarorum fibi adherentium , huc Viennam mit 
& ablegati; memorie commendamus tenore præfen- 
tium fignificantes, quibus expedit univertis. Quod cum 
ad fopiendos motus inteltinos f. b á 
Hungaria exortos , inter Sa ziamque 
Majeftatem Dominui noftrum clementiffimum ex unas 
& Dominum Stephanum Principem ejusque adhæren- 
tes Hungaros ex altera partibus ; per Sereniffimum 
Principem ac Dominum Dominum Matthiam Archi- 
Ducem Auftriz, Dominum itidem noflrum clemen- 
tifimum , ad Plenipotentiam fibi ab eadem Majeftate 
concellam , res tandem in certam Reconciliationis 
formam reducta eft. Que quidem fub dato vigefima 
tertia menfis Junii proxime elapfi, tam a fua. Serenira- 
te:& Dominis Commiffariis ad illud utrinque. depu- 
tatis fubícripta , & Sigillis corroborata quam a fua 
Majeftate fub dato fexto die menfis Augufti hujus anni 
confirmavit. 

Nos itaque fuprafcripti , nunc invicem concordati ; 
nómine,omnium Statuum & Ordinum Inclyti Regni 
Hungarie & partium fibi anneyarum , libere € dpon- 
tanee, animoque vere deliberato fpondemus, promit- 
timus & recipimus, Quod Reconciliationem hanc, cum 
fua Majeftte & vicinis Regnis € Provinciis factam, nos 
& predicti univerfi Status & Ordines Regni Hungaria 
& partes fibi annexe , eorumique Succeflores & polteri; 
inviolabiliter in omni fui parte obfervabimus. Quini- 
mo juxta antiqua Pa&a & Foedera (que prefentibus 
lisce renovamus , & in integrum fi nunquam. violata 
fuiffent, reftituimus:) bonam. vicinitatem € mutuum 
amorem in perpetuum cum iis colemus, & ultra ci 
que commercium Chriftianorum omnibus relinquemus; 
non fecus ac fi iffa omnia in publica Regni Hunga- 
riz Dieta tractata ac concluía fuiffent. In quorum fidem 
& teftimonium hafce Literas noítras manibus noftris 
fubferiptas & Sigillis roboratas , Statibus & Ordinibus 
Regni Bohemie , ejusdemque incorporatarum Proa 
vinciarum Marchionatus Moraviz, Ducatus Silefie, 
nec non Marchionatuum fuperioris & inferioris Lu- 
fati& pro futura ipforum cautela & affecuratione dan- 
das duximus: & concedendas. Datum Vienne Auftrie 
vigefima tertia die mentis Septembris. Anno Domini 
millefimo fexcentefimo fexto. 


Novendecim fequaa 
Seriptiones trigi 


5 tandem fub- 


"ue ex. 


Nos Adamús a Sternbergh, Baro, Dominus in 
Bichinia &. Sedlecz, Sacre Caefar. Regieque Majeftatis 
Corifiliar. & fupremus Regni Bohemie Camerarius ; 
Adarmus Junior Baro de Waldftein in Stradek , fupra 
Sazawam ,& Lowofitz Sacr. Cæfar. Regieque Majefta- 
tis Confiliarius, Camerarius, & Regie Bohemis Majelta- 
tis Aule Marfalcus; Mattheus. Diepoldus Poppelius , 
Baro de Lobkowitz in S Sacre Celar. Re- 


liemiz; Magifter ; Joannes de Klenowecho & Jano- 
wi&z in Zinkova € Zitnid, Sac. Cefar. 
Majeft. Confiliariüs, & fupremus Regni Boher 
tius; Georgius Geríldorff in Chioltitz, Sacr. Cæfar 
Regieque Majeft. Confiliarius & Joannes Voftrounec: 
di Kralovitz in Vlaffim & Damaflim Sacr. Czfar. 
Regieque Majeft. Dapifer, Statuum & Ordinum Incly 
Regni Bohemiz. Carolus a Lichtenftein $ N 


13.Aoüt.fErb 4 Vertrag unb Statutum 


DU DROIT 


‘Anno Purgh, Dominus in Veltfpergh , Hern Baumgarten 
I6: o6. 


Erzgrub ,' Plumblan, Prosznitz Auhorin , € Czerno- 
hori, Sacr. Cæfar. Regizque Majeftatis intimus Confi- 
liarius, & fupremus Marchionatus Moravia Capitaneus, 
Weykardus, Comes a Salnns & Newburgh füpra Oe- 
num in Stounizaun Sacr. Ozfar. Regizque Majettatis 
Confiliar, Georgius Hodichky in Plauuertz ; & Ru- 
doczy, Guillelmus Zanbeg de Zdetin in Zdankach 
& Fíatrovanetz fupremus Marchionatus Moravia No- 
tarius ; Venceflaus Zahradeczky de Zahradecz in 
Budiffkounicz, Guntherus Golcz de Golc?ian in Kla- 
berffdorff, Marchionatus Moravie: 

Joachimus Malczan, Liber Baro à Bartenbergh & 
Penzlin in Militzfch, Ronaw & Drumb, Sacr. Cafar. 
Regieque Majeltatis Confiliar: , Fridericus Ratzhor & 
"rzibor Mluftriffi. Ele&oris Brandeburgici Confiliarius 
& Ducatus Carnovienfis Capitaneus fuperior; Chrifto- | 
phorus Henfcher , Juris utriusque Do&or Syndicus 
Uradiflavienfis eorumque per Ducatum Uratiflavien- 
fem eidemque. conjunétos Diftri&us , Procancellarius ; 
Ducatuum fuperioris & inferioris Silefiæ. Joannes. Fa- 
bianus à Ponikaw in Elfcra Provinciarum fuperioris 
Lufatie Senior, € Sigismundus Kindlerus , Civitatis 
Zittavienfis Secretarius, Marchionatus fuperi ris; & 
Maximilianus a Loben in Ambticz , Regii Judicii Pro- 
vincialis Præfes, & Abraham Gatto , Civitatis Gubien- 
fis Syndicus, ac Judicit Provincialis. A fleffor , inferio- 
ris Lufatie Legati. Memoriz commendamus tenore 
prefentium figuificantes quibus expedit univer(is. Quod 
cum ob fopiendos motus inteftinos , füperioribus tein- 
poribus in Regno Hungarie exortos, inter Sacram 
Cefar. Regiamque Majeltatem, Dominum noftrum cle- 
mentiffimum ex una, & fpecialem, ac Magnificum Do: 
minum Stephanum Boczkay de Eysmaria ejusdemque 
affeclas Hungaros, ex altera partibus; per Serenifimum 
Principem ac Dominum Dominum Matthiam. Archi- 
Ducem Auftric Dominum noftrum gratiofiffimum, ad 
Plenipotentiam fibi ab eadem fna Majeftate conceffam; 
res tandem in certam Reconciliationis formulam reduc- 
ta eft, que quidem füb Dato vigefimo tertio die Men- 
fis Juni, proxime elapfi, tam a fia Serenitate & 
Commiffariis ad illud negotium utrinque deputatis, fub- 
fcripta & Sigillis corroborata , quam a faa Majeftate 
fib Dato 6 die menfis Augufti hujus anni confirmata 
fuit: 

Nos itaque nominati & ex Plenipotentia Nobis a 
noftris Principalibus Statibus Regni Bohemis, ejus- 
demque incogporatarum Provinciarum attributa, .acce- 
denti confenfu & autoritate bene prefate Sacr. Majeftatis 
libere & non coa&e fpondemus , & predictum Domi- 
num Bochkay univerfosque Status & Ordines Regni 
Hungarie & Tranfylvanie affecuramus , quod Sacr. 
Majeftas hanc Reconciliationem cum Hung am 
non folum inviolabiliter in omni_parte obfervabit, fed | 
etiam Status & Ordines Inclyti Regni Bohemia, ejus- 
dem incorporatarum Provinciárum nihil contra Hun- 
garos, quod vicinitatis jus ledere poffit, attentabunt ; 
quinimo fecundam antiqua Pacta & Foedera (que 
prefentibus hisce renovamus & in integrum ac fi nün- | 
quam violata fuiffent , reflituimus: ) bonam vicinita- 
tem & mutuum amorem fincere colent, & ultro ci- 
troque Commercium Chriftianorum liberum omnibus 
relinquent, non fecus ac fi ifta omnia in publicis Comi- 
tiis Regni Bohemiæ, Marchionatus Moraviæ, Duca- | 
tus Silefie ,nec non Marchionataum fuperioris & in- 
ferioris Lufatie , ada € concluía fuiffent; modo id 
ipfumque ab Hungarica Natione fecundum ipforum Li- 
teras nobis propterea fpecialiter affignatas preltetur. In 
cujus corroborationem prefentes noftras Sigillorum 
noftrorum appenfione communiri fecimus.A um Vien- 
ne Auftri die 26 menfis Septembr: Anno falutis 1606. 


Loca Sigilloraie, 
XLVI. 


primogenituræ 
zwifchen Ludwig / WDHilipp | und Grivrich gebrite 
been y allerfeits Land 2 Graffen iu Sneflen 
Darmftade aufgerichtet ; Worinn verabredet 
wird / daßalle Land und Güter Ludwigen al dem 
älteften erbl, verbleiben | babingegen aber denen 
andern ¿wey Briidern/und ¿war Philippe Fabel, 
¿ue Penfion 24000. gulden I und Friverico 
20000. gulden gefolget werben] nach tödtlichen 


Hintritt aber deren ¿tenen cines / bem überleben. 
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ben fo viel erbl. accresciren folle (Daf er Sabet 
vom Sandgraf Ludwig mit feinem Deputat 
30000. gulden zu empfangen habe! nach des er» 
ften Dintrité aber! follen alle beffen (anbe/ an bero 
Erben, in ermanglung aber derer] an biefe given 
verfallen. gefchehen Darmftade ben 13. Aug. 
1606. Debft Confirmation Rayfers Rue 
bolpbi I1 Geben Prag ben 29. Maii 1608. 
[Lunies Œeutfchrs Reichs Archiv. Part. 
u Continuat Il. Abfatz VIII, pag. 
312, | 


C'eft-à- dire; 


Accord hereditaire ES Status de Primogeniture entre 
Louis, PuiripePk, € FREDERIC, 
Freres 69. Landgraves de Hefe Darmftadt, portant 
que tous les Etats ES Domaines de la Maijon 
appartiendront à Louis comme à l'afné » ES que 
les deux autres Freres fe contenteront chacun d'un 
Appanage qui leur eff alfigné , Sgavoir à Pure 
LIPPE de 24 mille Florins par an, ES 2 E rı- 
DERIC de 20. mille ; en telle maniere que fe 
Tun des deux vient à mourir fans enfans » l'Apa- 
nage du Survivant augmentera , jusqu'à 30 mille 
Florins par an ES non plus; Et qu’ apres la mort 
de Louis, toute la Succeffion paffera à fes 
Fils, s'il en ay C9, au défaut d' Hoirs Males, à fès= 
dits Freres.. Fait à Darmfladt le 13 @’ Ait, 
1606. Avec la Confirmation de T Empereur 
Koporpue Il. 4 Prague le 29: Mai 1608. 

on Se Rudolph ber Ander von GHttes Gnade 

Erwöhlter Nömifcher Käyfer zu allen Zeiten 

Mehrer des Reichs in Germanien / zu Hungarn! 
Böheimb) Dalmation! Ervaticn und Sclavonien 
tc. König l&rg-Hergog zu Oefterveich zu Burgundy 
zu Braband/ zu Steyr) zu Kärnden zu Ligenburgs 
zn Würtembergi Oberund Mieder- Schlefien / Fürft 
zu Schwaben! Marggraff des Heiligen Rômifchers 
Reichs (gu Burgaul zu Mtehren/ Oberamp Micdete 
Saufnig! Gefinfketor Graf zu Sabfpurg/ zu Tyrol 
36. zu Pfirtd / zu Küburg unb zu Gorg] 2c. Sanda 
Graff in Elfag! Here auf der Bindifchen Mare / 
zu Dortenau und zu. Salines 2c. Betennen für Bing) 
und Unfere Nachkommen am Reich / Öffentlich mit 
diefen Brief / und thun Fund allermánniglicb) aig 
Ying die hochgebohrne Endwig/ Philips und SFriedes 
tich  Gebridere I Sandgraffen au Heffen / Graffen 
zu Cagenelnbogen / Dicg/ Siegenbain und Nidda 
al. Unfere liebe Obeimen und Fürften/ in glaubs 
ivürbiger Form unter ihren Sandfchrifften und Gi, 
gillen unterthänigft haben fürtragen laffen / toeffen 
fie fich in Krafft eines ewigen Statuts und Grbeinis 
gung/ ber Adminiftration und Regierung balbeë 
ihrer Land und Leuthe/ fo fie ico haten und Fünfftig 
gewinnen mögen / mit einander exblichen verglicheny 
und mit guter Vorbetrachtunge / rechten ORiffere 
unb feeyen Willen vereiniger haben ; Weil durch 
Bertheilung der Fürftendumb und Herrfchafften 
unb durch Menge ber regierenden Heren fo wohf 
die Familien an Reputation und Bermbgen mercés 
lich gefchwächt! unb mit ber Zeit gar zu boden au 
gehen! als auch Land und Scute in Borderben ges 
ftür&t git werden pflegen. 

Damnit dann neben Erhaltung und Fortpflankung 
guten Bertrauens | Lich 1 Treu und Einigkeit) fo 
wohl Abwendung alles Mißverftandes und Hntoit: 
(eng! Sie bey ihren Land und Leuten wags fie deren 
iego Haben/ oder fünfftig weiter ererben / gewinnen 
oder bekommen werden! beharrlich verbleiben | und 
diefelben nicht zerriffen | noch mit unterichicdlichers 
Regierungen befehwetet werden mögen / bafi unter 
ihnen den Sanpgraffen I Ludwigen / Dhilipfen und 

K Srie 


Anno 
1606, 


ANNO 


1606, 


74 CORPS DI 
Gricberichen 1 Gebradeen! und allen ihren 
tin zu Sem Darmitattifeber Linien Drache 
iego und Dinfürffer nicht mehr als nur ein einiger | 
regicrender Lands-Fürft und Here feyn folle! welcher | 
pie andern! nach Gelegenheie ber Land und Seute/| 
mit Geld oder in andere Wege I nach bilticber E 
meffunge Miter und Sandfehaffe ablegen! und fie dic | 
Gebridere und ihre Nachkommen | (ic). darneben 
freund-und treufich meynen! ehren/ fordern/ verant | 
worttert! Vertretten/ und einer bem andern in feitten | 
anfiegenden Sachen bebilfflich und beyftändig feyn | 
folle | ob treffe es ihren Seven felbften an / zu weh 
ehem Ende Sie pie Gebrüdere I obgenannt / ns 
ein fehrifftlich verfaffet/ von ihnen allen und ihrer 
ieden mit eignen Händen unterfchrieben wnb mit 
ihren Sigillen bekrefftiger 1 auch mit leiblichen Cyd | 
beftättiget Pactum und Statutum fürgelege 1 von 
Worten zu Worten lantende wie bernach folget : 
Bon GHtES Gnaden wir Ludwig/ Philips und 
Friedrich Gebrüperet Landgraffen zu Hoffen! Graf: | 
fen qu Casenelnbogen! Die! Ziegenhain und Sid | 
dal sc. Bekennen öffentlich mie piefem Briefe vor | 
dins! Wnfere Erben uno Nachkommen Gürften zu 
Heffen ; Demnach. wir bey Fins vernünfitiglich ev | 
anc(fen I auch bie tägliche Erfahrung bezeuget! daß | 
durch Bertheilung und Zerreiffung der Fürfkenehumi | 


Graff-und Hevvfchafften! und Menge der regieren | und ohne pero Koften und Gefahr durch 


den Herren! nicht allein Sand und Leute in Abgang 
und Berderben kommen fondern auch die Haufee 
ano Gefehlechter 1 fo wohl an ihrer Reputation 
als aud) am Vermögen febr gefebiváchct werden! 
und feglich gat zu Boden gehen! Find dann auch / 
paf ned e zu beftändiger Auffunffer Wohlfare 
edenen nichts vortraglichers 


sir bero tego haben | oder künfftig weiter ererben / 
oder bekommen werden | bebarrlich verbleiben / und 
(be nicht zerrieffen / auch, allen beforgenden Fr» 
tungen dorgebanet werden möchte : Daß wir dem | 
nach in bem Namen Otis, zu DBermehrung | 
brüderlicher Lich | Treu und Cinigfeit Uns mit gue | 
fein Borbetvacht/ Wilfen und Willen / ungegtoune | 
gen und wugebrüngen auch nicht bintergangen / uns | 
wicderenfflich verglichen / vercinigct und verbunden | 


Haden; vergleichen und vereinigen Ans auch biermit 
und iu Dicfes Bricffs/ wiffenttichen im der | 


5 aít! folches immer an 
fváfftigften und beffändigften gefchehen foll/ Fan unb | 
mag! aumaffen unterfehenlich bernacb folgt : 
Gr(tlicb follen und wollen wir Gebrüdere obbenant/ | 
Sinfer cin jeder den antera d die Zeit Unfors Lcbens | 
braderlich / freundlich. und. treulich meynen I ehren! 
fordern! Devantivortin und vertretten / auch Debüffe 


fren 1 und 


Lich unb benftándia feyn! gleich als wann es fein ci: | 


gen Sach wares und ihn felbft autreffe. Wulf dag | 
auch Yinfere Sand und Leute mit unterfehiedlidhen 
Negicrungen niet befehweret / auch folche Land und 
¢ zu Untergang und Berderben fo tool ber Herve 
1 und Familien / als aud) Land und Leute 
un night zerriffen werden : 

So ift beivilliget I abgeredt und befchioffen / dag | 
unter Uns und nfern Nachkommen | infect Tie | 
ben Fürften zu Hoffen! nit mehr als ein tegícrenber | 


Damit wir dann bey | fallenen Theilen an inf 


PLOMATI QUE 


vie feyn ton iinfertm geliebten Herren Bate! ANNO 


Sandgraf Georgen oder Hafen Bettern/ fa 
Ludwigen dem Eltern | beyden lobfeeligee G 


vajfe 


| nif! herrährend! gegentvertig oder Durch vechttiche 


oder gitliche Erbrrerung Fünfftiglerfucht und uner- 
fucht/ nichts ausgenommen! allerdings abgetreten! 
ind aus Yufern Händen und Gewehr gegeben! wd 
Diefelbige alle und iede obbenante Hnfernsfreundlichen 
lieben Brudern Landgraf Ludwigen | und feiner & 
manfichen Schens»Erben gänslichen tind zumal ert» 
lichen übergeben! cédivt und eingeraumt haben / gee 
flate wir Sandgraf Ludwig iege gemelt folches alles 
von hocherwehnten Fenferer freund »Kieben Brüder 
f». $d. acceptitt und angenommen haben. 

Gegen folche Ceffion, Hbergabe und würcliche 
Ginráunnmg haben wir Landgraf Ludwig ver(pro 
chen unb ¿Eng verbunden | Daß wir Joder JEnfere 
eheliche maniche: £cibs. Erben vor ernenten Unfera 
freundlichen tieben üder | jährlich und deves 
Dabrs befonder | eine Sunmmen Gelds/ benantlich 
Landgraf Dhilipfen vier und zwankig taufend Gite 
den | und Landgraf Friedrichen zwangig taufend 
Gilden / ieden Gilden zu funffzehen Basen / oder 
fieben und sivangig Alb, gerechnet lan babren Gelde 
gangbarer guter harter Ming! gegen Ihrer Sp. £b. 
Ovittungen! erblich unb eigenthümlich einhändig ! 
Vaj 


" 


Cammerfebreiber/ den tir iedesinahl habe 
zu beyden Franckfurter MeG-Zeiten | ides 
Helffee folcher benändten Summmen 
len und wollen / wie folches Die nec) 
zu Unfer der beyden jüngern Brit 
gen gefchehen. Worbey auch 
uns Sandgraf fubtoigen a 
Landgraf Dhilipfen und $ 


Better: Sanvaraf 
gen des Eltern ] Hinterlaffenfehafft / Eintrag ober 
Hinderung gefchicht I daß wie iegt bemelot : 
jüngere Bridere Sr. Sandaraf Luowigs Lo. trewlich 
und briiderlich bepfpringen / und vor cin Mann init 
Gr. Liebven ftefen follen und two 


Saher 

ng fürbefehrichenen jahrs 
lichen Depurats/ daran perharren/ wie nicht wee 
niger bie Oeffuunge in allen Unfern cinhabenden 
Haufern haben! und in biefelbige ihrer Ge Heit 
nach cintehven mögen. Begebe es fich auch (bas 
Gott verhäte) baf Shree Ld. $5. einer over ber 
ander in Krieges-faufften gefangen warden; Gol 
len und wollen wir Landgvaf Ludwig ung deffelbers 
treulich 1 beiderlich annehmen) auch die Wuflage 
| und fonften alle Beförderung thun/vamit die Erler 
| Digung etfolge! wie wir auch auf den Fall Sbrer 
Ld. fp. einer. oder Der ander! Gelves halben! oper 
fonften benötbiget feyn toürben / denfelben alle bri 
perliche Hälffe und Borfehub then wollen. Die 
gutragende Todes Fälle und Succesfion betreffend/ 
ift zwifchen Ans dreyen obgemefoten Gebrüpern 
verglichen / angenommen und befehloffen ! auf ben 


| Fall ! über furg ober lang! unter Ang Landgraf 


Pbilipfen und Sandgraf Friedrichen! einer ober der 
ander ohne eheliche Mans $eibs « Lehens- Erben mit 
Cod abgehen würde! daß dem überlebenden an Des 


Herr fey! die audern aber (ich nach Gelegenheit ber | verftorbenen Deputat fo viel accrefciven und erbs 
Sand) mit Geld over in andere Wego! ablegen laf | lichen anfallen folle I daß Er jährliche mit feinem 
feu follen I: zu. welchen Effect und Ende dann wir | Deputat von tins Landgraf Ludwigen oder Hnfern 
obgemelte beyde Briidere Landgraf Whilips tmb. chelichen LeibsErben gufanunen Prepfig tanfınd 
Sandgraf Friedrich fampttich / und ein ieder infor | Gilden für bemeldter Wehrung haben folle und 
derbeit Derwilliger 5 von allen Landen und Leuten! | müge. Was aber an des abgeftorbencn Quota 
auch liegenden und fahrenpen Saab und Gütern I [e jabvlichs gebabren Deputat übrig feyn d 

: baffcbe 


1606, 


[ 


DU DROIT DES 
| ANNO bapelbe fol Yns Landgrafe Subtoigen / oder Hnfern 


geibes.Exben zurück und heim gefallen feyn; Solte 


1606. y nach dem Willen GHettes / der Schtlebendel 


inter beyden jüngern Gebrüdern/auch ohne manuliche 
Seibs.Lchens-Exben Todg verfahren | afebenn follen 
ie&tbemelpte Dvepfjig taijend Gilden! und was bet 


felbige fegt-lebenn fonften derlaffet! aleich als wären | 


es Sand und Leute / uns Landgraf Ludwigen | ober 
Anfern mannlichen ehelichen Erben heimgefallen feyn! 
und da Fräulein fürhanden /, biefe(be / wie beym 
Zürftlichen Haufe Heffen herkommen! von ung und 
der Sandfchafft ausgeftenert werden. CSolte fichs 
aber! nach bem guádigen Willen Gres I zutragen 
daß wir Sandgraf Ludwig! vor ¿ns Landgraf Phi: 
fipfen und Landgraf Friedrichen! ohne mannliche Leibs 
Sehens+ Erben Todes verfallen würden: Go follen 
alle Hufere Sand und Seute auf ting Landgrafe Phi 
lipfen! oder Yinfere mannliche Leibs-Lcheng-Erben Ida 
wir deren hinterlaffen) erb-und cigenthümblich allein 
fallen | und wir Sandgraf Friedrich 1 oder Ynfere 
mannliche Leibes Lchens-Erben / keinen Sufpruch noch 
Forderung darzu haben | fondern dargegen das De- 
putat, fo wir Landgraf Philips pero Zeit gehabt! 
einnehmen! und daffelbige zu feinem Deputat jähr- 
lichs empfangen I welches wir Landgraf Philips! 
Sr. Landgraf Friedrichs Ld. Lo. auch auf folchen 
unberbofften Fall jabrlidhs I zu obacfegten Zielen! 
gut zu machen und erlegen zu laffen fchuldig und 
willig feyn follen und wollen ; Würden aber fúrters 
Bir Landgraf Philips auch ohne mannliche Scibgs 
Lchens- Erben Todes verfahren ; So follen alsdan 
alle folche Sand und Leute | und 10as wir Landgraf 
Philips hinterlaffen wirden 1 auf tins Sandgraf: 
Sriedrichen oder Wufere mannliche Lcibs-Echeus Cr» 
eit! erb-und eigenthinmlich verfallen feyn. 

Damit auch Wir Landgrafe Philips und Lands 
graf Friedrich! und tinfere mannliche $eibes-Scbenso 
Erben des verglichenen jährlichen Deputats defto 
gétoiffér und habbaffter feyn; So ift verglichen dag 
ufr Landgraf Sudwigen Sand und Seut / iedergeit 
afin berbáftet feyn follen / derogeftalt 1 da Wir 
Sandgraf Ludwig | oder f nfeve mannliche Leibs-Scheng 
Erben! oder fucceffive ein ieder regicrender Herr / 
berührt Depurac nicht ausrichten / und zu gebühr- 
licher Zeit zahlen laffen würde! dag Wir Landgraf 
Sppilips und Sandgeafgriedrichloderunfere mannliche 
Scibs Sebens Erben Lung jederzeit an folchen Land und 
$euten zu erholen haben follen. 

Alle und iede vorgefegte Puncten foffen und tool. 
fen wir drey Gebrirdere obgemeldt/ und ein ieber ins 
fonderheit / alles ihren Snbalts! (tet! feft und un: 
verbrächlich halten! und darwider nicht thun/ noch 
fhaffen gethan werden / in Feinerley Weife/ unb 
foll Vins dargegen nicht fcbügen, einige Freyheit I 
Auszua ) Behelff oder auch Indult, geiftlich oder 
weltlich Recht / wie das Mabmen haben ober ges 
tennct werden mag / fondern wir wollen ins deve 
felbigen allen und ieben wiffentlich hiermit begeben 
und verziehen haben! als ftimbe es von Wortten zu 
Wortten hierin begriffen | wie folches in Rechten 
am kräfftigften gefchehen fan und mag! treulich und 
ohne Gefelrde. 

Deffen zu. mehrer Wrkund haben wir vbgemeldte 
Gebrüdere | Ludwig | Philips und Friedrich I alle 
Sandgrafen zu Heffen 2c. diefen Einigungs- Brief 
dreyfach alfo gleiches Lauts verfertiget I mit eigenen 
Handen unterfchrieben | und  Yinfer deber fein 
Fürftlich Iufiegel oder Perfchaffe daran bangen 
loffen! auch einen leiblichen Eyd mit auffgerectten 
Fingern zu GO und feinem heiligen Wort wäre 
lich gefchivoren und aniego folches alles beftatti 
get ; Gefchehen zu Darmftatt den 13. Monats 
Zag Augufti, nad) Gbrifti Yinfers lieben HEren 
Geburt im fechzehen hundert und fechften Jabra 
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Ludwig) fanbgraf zu Heffen. 
DPpilips/ Landgr. zu Helen. 
Sriederichl Sandgr. zu Helfen: 


Damit ban folch ihe wohlangefehen Bereinigung! 
Erb Bertrag/ Statut und Oronung/ and) bey ihren 
Machkommen | und auf alle zutragende Fälle ftetf 
und feft und unverbriichlich gehalten I u, alfo obs 
und erftgemelnter Zweck allwegen in acht genommen 
und erreicht werden möge.) haben Sie ting durch 
ihre unterfchiedliche verfiegelte! und mit ihren felbft 
Handen unterfchriebene Brief und Siegel unttte 
thanigft nnd zum fleifigften cinhelliglichen erfucht 
und gebeten ! Da wir als regierender SXmifcber 
Kayfer und obrifter Lehn+ Here | qu Erhale- und 
Hortpflangung ihres Stammes und Mamens ex- 
iftimation , auc) Bortomand Abiwendunge alles 
Mifiverftands und Yubeils in ihrem Haufel damit 
ihre gegenwärtige und 3ufün(ftige Land und Leute 
allege nur von einem eingigen Firften ans des ale 
tiften GeburtsLinien | nach den Rechten der Pri- 
mogenitur , und alfo fürters/ regieret werden; 
Golche ihre briiderliche Erb-Bereinigunge/ Staru- 
ta, Orbuunge und Coagunge! pie fic eines Theils 
für fic) und ihre Erben |. Erbens-Erben und Mach 
kommen ihrer Sinien/ Fürften qu Heffen! gemachti 
mit Berzeihung aller rechtlichen Wohlchaten ine 
fonderheit reftitutionis in integrum, der Excep- 
tion Mangels volltommenen Alters / unb vichters 
lichen Decrets/ Stem übermäßiger Verlegung! 
ehelicher Leibs-Exrben Erzielunge | und fonften aller 
Behelffen / in allen ihren QDuncten I Elaufula / 
Articuln d Sentengen und Begreiffungen I ang 
Käyferlicher Hoheit! Wide und Gütigkeit zu ap- 
probiten | qu confirmiten / authorifiven unb bes 
ftetten amic verbändlichen Claufuln extensé in 
beften verfehen zu laffen) und als folches am beftane 
Digften gefchehen fol I fan und mag / zu boftetigen 
gerubeten. 

Auf folches und nachdeme wiv bie obbefchriebene 
Statuta und Ordnungen durch Sinfere Näthe alles 
Sleifes examiniren und erwegen faffen I auch für 
Uns fefbft beivogen und befunden I daß diefelben ere 
bar/ und der Billigksit gemäß! und zu Conferva- 
tion und mebrerm Aufnehmen und Wohlftand des 
Hanes Heffen! Darimftettifcher Linton! dienlich und 
núglic)/ auch Uns und dem Heil. Reich zutzäglich 
fegn / und darneben angefeben. Sbre/ ber fémtlichers 
Brüdern cinmithige ziemliche Bitte/ auch bie treuen 
Dienfte | die ihre Borfordern tings und Yinfern 
Borfordern und den Heil. Reich vielfältig ergeiget 
und bewiefen I und fie auch felbft wohl thun mögen 
und follen I denen Wir auch deren und andern dice 
fachen wegen | fondere Guad zu erzeigen und mite 
gutheilen geneigt feynd: 

Als haben Wir mit wob(bebacbten Muth / Scitis 
gem Nath und rechtyn Wiffen I foley obberübrte 
Staruta und Ordnungen von cin&cliger Adminis- 
tration unb unverfeheidner Megierung und Suc- 
ceffion an allen ihren Sand und Leuten |; fo fie 
iego haben/oder fie oder ihre Machfonimen fünfftig 
bekommen môgen I auch alle andere fampt und fone 
pere Difpoficion, fo diefe ihre fondere Statuta und 
Oronunge in fic) halten I in allen und ieden ihren 
Artieuln | Puncten I nbalten /. Meynungen und 
Begreiffungen / in der beften Maß und Gieftalt / fo 
das yu Meche feyn foll oder mag! gnádiglt vor fin 
und Unfere MachEommen am Reich approbirt/ 
zugelaffen | confirmirt und beftättiget ; approbis 
ren |. laffen zu | confirmiren unb, beftattigen dich 
auch alfo von Rim. Kayf Mache Bolltommens 
Heit und rechten Wiffen/in Kraffe diefes Briefe: 

Und als darin auch verordnet ift / Daß wegen 
Sand und Leute! fo fie und ihre Drachkommen in 
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künftigen Seiten bekommen werden! es anders nicbtl | 
als mit den gegenwärtigen gehalten /- und viefelben 
bey einem Erftgebohrnen oder nechften Juris pri- 
mogeniturz fähigen Fürften gelaffen werden. 

So erklären wir daffelbige aus Rim. Kayf. 
Macht Bolltommmenheit wiffentlich alfo. und der- 
geftalt | daß folche Abfindunge/ nach billigen Din: 


gen unb. Srmeffunge des Erfigebohrnen! mit Zuzie | 


Hung Nitteramd Sanpfchafft | und wie es bey an 
bern Fürftlichen Haufern im Heil. Meich I fo der 
gleichen Statuta und Ordnunge der Crften Ge 
Hurth Nechtens haben I gebräuchlich ift I gefchehen 


fell! deme allen nach decerniren Wir vor ins | 


und Yufere Nachkommen am Heil. Reich durch 
Dic Eräfftigft Kayferlich Edict, fegen und wollen! 
baf diefe Statuta und Oronungen und perem ein: 
verfeibte Puncten und Erklährungen I fampt diefer 
Unferer Approbation und Confirmation hinfür 
an gt eigen Zeiten tauglich I Eräfftig und beftan 
big fep | die Krafft und Wirkung eines immer 
währenden ewigen Statuti oder Pacti gentilitii 
und Juris Primogeniturze , algdas von Rechtéund 
Gewohnheit wegen am allertrafftigften und beftáno 
Digften feyn foll! fan und mag! haben! und deffeiben 
SFubhale firacks inund aufferhalh Nechtens nachge: 
folgt 1 gelebt | und gleich als ob diefelben Gefcge 
und Drbnungen in Ynfer Gegenwertigkeit auffge- 
richtet. | gefehworen I und publicirt weren I Boll: 
¿ichung gtfcheben foll || unterfinbert. manniglichs | 
auch aller Exceptionen unb Œinreden I fo iego 
oder künftig Dargegen borgewendt widen | oder 
werden möchten | und fondetlich unangefehen / 06 
gefagt moürbe/ Daß Syr ber Gebrüder einer oper der 
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gar oder, zum Theil zuwider teren oder feyn mó. ANNO |) 


ten! abgethan und denfelben derogirt haben! als 
auch Wir zu foleher Wirchung! und weiter ober am 
ders nicht | dicfelben hiermit und in Krafft. diefes 
Briefs aus Unferer Macht Bolltommenheit eig. 
| nev Bewegnäß und rechten Wiffen /alfo und fonften 
| in der volkommlichften Mang und Geftaft abthun 1 
auffhcben / und ihnen derogiren! gleich als 96 bic. 
felben andere Berträge/ Statuta und Geivobnbeis 
| ten? auch Käyferliche Gefege und Conftitution, 
| denen! wie ic&t gemelt / derogiret wird! von Wort 
zu Worten hierin fonderkich benennt und infezitt wee 
ten; Dergleichen derogiren Wir aus vechtem Wife 
fen. dev Nechesgelehrten Opinion unb Meynung / 
bie wollen | daß gemeine Derogation nicht fat 
babe es werden dan die Leges, Conftitutiones 
und anders/ deme derogirt wird! nämlich und mit 
fondern Worten {pecificirt und ausgcträcét. 

Und gebieten hierauf allen und icden Tinferi bia 
Heil. Meichs Ehurfürften | Fürften |. Geitttichen 
und Weltlichen! Nichtern und fonverlich Sanıner- 
Michtern und Wriheilfprechern Hinfers Kayferlichen 
Kammer Berichts 1 auc) allen Yinfern und des Heil. 
Reichs Hofund andern tvie auch austräglichen und 
compromittirten Nichtern und Gerichten | inam 
auffer dem Land zu Hoffen] Pralaten) Grafen ! 
Sreyen | Herren! Sitter], Rnechten/ Hauptleuten! 
Dicethumen / Boigten/ Pflegern/ Derwefern! Amt 
leuten und Schultheiffen 1 Bürgermeiftern! Rich 
tern! SRátben] Bürgern! Gemeinden] und fonften 
allen andern Ynfern und des Reichs Unterthatien | 
in was Chr) Würde ) Stand oder Wefen die fep 
und wollen! daß Sie obgenente Gebrüdere Ludwig! 


ander in Zeit der Auffrichtung diefer fondern Gee | Dhilips und Sriedtich I alle Landgvafen qu Helfen 


fee und Statuten I noch pupill oder minderjábrig 
Geiwefen/ oder dag fie Dermaffen zu vrdnen tind Ges | 
feß zu machen I in Meche feine Macht uid Gewalt 
gehabt hätten I oder bag folche Berpflichtung 1. fo 


diefe Oronung mit fid) brächte I zwifchen Gebrür | 


dern Dor fich! und ihre Leibs-LchensErben/ von dem | 
erften acqmirirenden pofterivende |. im Recht nicht 
feyn möcht! ober/daf dev eine oder der andere Bru- | 
Der! oder deren Nachkommen zu viel und übernd- | 
fia! entíveder an der Legitima , Falcidià Tre- 
bellianicä ober fonften leeditet! benachtheilet und 
Hofehweret feyn I ober bafi diefelben Sagungen in | 
febiger. Weife und ohn Dedacht ehelicher Kinder / | 
fo ergiehlet werden möchten! aufgericbtet weten Lund 
darum folder Statuten I ohnangefehen bie jünger 
xe Briidere und deren eheliche Scibes-Evben! zu obbes 
ftimbten Erbfállen ihren Zugang haben könten ; dan 
wir-Diefelben und dergleichen Auszüge und Einreden/ 
fo wieder gedachte Statuta und Drdmingen immer 
fürgewwendet werden | und denen Hinderung und 
Abbruch thun möchten | fampt und fonder bicrmit 
aus eigner Bewegniß | rechten Wiffen und Kay» 
ferlicher Macht Hinweg nehmen I aufheben und vere 
nichtent und verhalben auch-alle und jegliche Mans 
gel! Abfall und Gebrechen I fie ftchen in Nechten / 
oder in der Shat! auch aller Solennitàten/ wo die 


16. Ihre Etben |. ErbensErben und Nachkommeh 
ihrer Sinien und Familien des Haufes Hc fen-Darins 
| ffabt! für und für] und allen denen obgemelote ihre 
fondere Gefeg und Statuta zu Mug und Gute 
gereichen mögen I an denfelben Statuten find Drs 
biungen. fampt Unferer berbatben gethanen Confiz- 
mation, Derogation und twas deme anbángel 
nicht ¡tren noch hindern |. fondern (ie derfeiben/ tie 
obftebet! gebrauchen / unb ganglich barbe bleiben? 
und bie vollnzichen laffen! darwider auch mit Bee 
theil niche fprechen I oder fonft! in oder aufferható 
Nechtens nichts thun noch vornchmen / fondern fie 
von Unfer/ Sinfever Nachkommen am Reich! uud 
des heiligen Reichs wegen! darbey unb fonderlich 
bet eingigen ungertheilten Regierunge und Succes- 
fion nach Recht der Primogenitur , wie oblaue 
tet] Handhaben /fcbügen und fcbirinen und fich des 
me in Feine Weife noch Wege wiederfegen | als ties 
einem ieglichen fey Hnfér I und Unferer Nachtons 
men/ und des Heil, Meichs fehwere Ungnad/ und 
Dargtt bey der Don fünffounbert Marc (ócigs Golds 
bie cin jeder) fo freventlich bivrivicder thäte/ ng 
halb in Hnfer/ Wnferer Machfomimen und des Reichs 
Gammez/ tib ten andern halben Theil den obgenands 
ten bregen Sandgrafen zu Heffen | 2c. fampt und 
fonder/ auch ihren Erben und Iiachtommen | fo 


unterlaffen weren |. wie auch! da ichtiwas viel ober | biertoieber befchweret oder beláftiger widens unabs 


wenig on Erfüllung Fhrev ber dreyen Gebridern 
voigtbaren Sabren und Afters noch gefehlee haben 
fette! wiffentlich erfüllen / füppliten! evfegeri/ und 
auf icgtermebnten Fall veniam aetatis ertfeifen / 
wid wollen auch infonderheit alle andere Statuten / 
Berträgel fete Willen | Gewohnheiten | Gebrän 
ehe und Herkommen/ ob einige im Heil. Meich/ es 
fey wo es wolle] aufigerichter und cingefäbret teren 
Oder würden vergleichen bie gemeine gefehricbene 
Recht! Gefes und Conftitution, auch. befondere 
Gnaden und Privilegien! es fen Käyferliche oder 
Königliche | und affe. andere / fo und als fern die 
gemeldten Diefen fondeen Statuten wid Sronungen | 


laglich zu bezahlen verfallen; Su deme! taf alles 
fo den viclgedachten fondern Gefegen / Statuten 
und deren Jnhaltungen / auch Unferer derhaló ges 
fehehener Confirmation , Willen und Dieynung 
zutvieder geurtheilec | oder fonft in-oder aufferhall 
Mechtens gethan/ firgenommen und gehandelt wis 
del Écafftlof unb von Yintvürben fein foll/ als wir 
auch folches durch diefes Tinfer irritireube Decret 
nichtig erkennen und fprechen / decerniren unb eve 
Haren ; Mit Hıkumd diefes Briefs / befisgelt init 
Buferm Kapferlichen anhangenden Infiegel. Gee 
ben auff. ¿infera: Königlichen Schloß zu Prag/ven 
neun und zwangigfien Lag des Monats Dian le pi 
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2. Sept 


DU DROIT DES GENS. 


lieben HErsen ind Geligmachers 
Geburt /. fechzehen hundert und im achten | Anferer 
* Reiche des Nómifchen im drcy und deeyfigften/ des 


Hungarifehen im fechs und dreyßigften | unb des-| 


Böhmifchen auch im drey und vrepgig(ten Fahren. 


Rudolph 


Ad Mandatum S. C. Majeltatis 
proprium. 


© gon Stralemorf. 
G. Hertel. 
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. Breve Apofiolicum PA v1 Pape Y. Catholicis 
Anglis miffum, ne Furamentum à Rege Anglie 
JÀcono I. circa Poteflateim Pontificis in Tem- 
poralibus iisdem propofitum , ibidemque infertum, 
prefient. Dat. Rome apud Santtum Marcum 
Job Annulo Piscatoris X. Cal. Octobris 1606. 
Cum altero BREv1 ejusdem Pape prius con- 
firmante. - Dat. ibid. 10. Calend. Octobr. 1607. 
[M. Anronit CaPrELL: Disput. de 
Regis Primatu. Apud RoccaBERTUM 
in Biblioth... Maxima Pontifi. Tom, XV I. 


pag. 142] 
Pautus Papa Quintus. 


ser: Filii; falutem ,& Apoftolicam Benedic- 
tionem. Magno animi mcerore nos femper affe- 
cerunt Tribulatiohes , $ Calamitates , quas pro reti- 
nenda Catholica fide jugiter fuftinuiftis, fed cum intel- 
ligamus omnia hec magis exacerbari, afflictio noftra mi- 
rum in modum auda eft. Accepimus namque com- 
pelli vos, graviffimis poenis propofitis , Templa Hereti- 
corum adire, Cœtus eorum frequentare , Concionibus 
illorum intereffe.. Profe&ó credimus proculdubio eos, 
qui tanta conftantia, atque fortitudindfatrociffimas per- 
fecutiones ; infinitas propemodum miferias hactenus 
perpeffi funt , ut immactilaté ambularent in Lege Do- 
mini, nunquam commiffüros effe , ut coinquinentur 
communione defertorum Divinæ Lepis. Nihilominus 
zelo ‚Paftoralis Officii noftri impulfi , & pro paterna 
Tollicitudine, qua de falute animarum veltrarum affidue 
laboramus : cogimur monere vos, atque obteftari , ut 
nullo pa&o ad Hereticorum Templa accedatis, aut 
eorum Conciones audiatis , vel cum ipfis in ritibus 
communicetis, ite Dei iram incurratis. , Non enim li- 
cet vobis h&c facere, fine detrimento divini Cultus; ac 
veltre falatis.... Quemadmodum etiam non poteltis, 
absque evidentiffima, graviffimaque divini honoris inju- 
tia, obligare vos Juramento, quod fimiliter maximo 
cum cordis noftri dolore audivimus , propofitum vobis 
fuiffe preftandum infrafcripti tenoris, videlicet. : 
Ego A. B; veré; & fyncerè agnosco , profiteor ; tes- 
tificor} & declaro in confcientia mea, coram Deo, & 
Mundo , Quod fupremus. Dominus nofter Rex Jaco- 
bus elt legitimus , & verus Rex hujus Reghi, & om- 
nium aliorum Majeftatis fue Dominiorum , & Terra- 
rum; & quod Papa; nec per feipfum , nec per ullarñ 
aliam auctoritatem Ecclefiz , vel Sedis Romane, vel per 
ulla media cum quibuscümque aliis ; aliquam potefta- 
tem nec auctoritatem habeat Regem deponendi, vel 
aliquorum. Majeftatis, fuz Dominiorum , vel Regno- 
rum dispotiendi, vel. alicui Principi extratieo ipfum 
damiificare, aut Tetras fuas invadere auctoritatem 
coricedendi , vel ullos Subditorum füorum ab eorum 
fue Majeftatis obedientia; & fubjeétione exonerandi : 
aut ullis eorum licentiam dare arma cohtra ipfüm ge- 
fendi; tumultus feminandi , aut. aliquam violentiam , 
aut damnum Majeftatis fuz Perfone Statui; vel Regi- 
mini, vel aliquibus fuis Subditis, infra fua Dominia, 
offereridi: i PRE 
Item juto ex corde, quod non obftante aliqua De- 
Claratione , vel Sententia Excommuiiicationis, aut de- 
privationis faéta, vel conceffa; aut facienda; vel con- 
tedenda per Papam ; vel Succeflores fuos, vel per 
quamcumque auctoritatem derivatam , aut derivari pr&- 


= 
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tenfam ab illo, feu à fua Sede contra di&um Regem, 
Heredes , aut Succeflöres fuos ; vel quacunque abfo- 
lutione dictorum Subditorum ab eorum obedientia ; fi- 
delitatem tamen, & veram obedientiam fue Majettati, 
Heredibus, & Succefforibus fuis præftabo ipfumque, 
& ipfos totis meis viribus contra omnes Confpirationes , 
& attentata quicunque , que contra Perfonam illius, 
vel illorum , eorumque Coronam, & Dignitatem „ra- 
tione, vel colore alicujus Sententiz ; vel Declarationis, 
aut alias facla fuerit, defendam ; omnemque operam 
impendam revelare, & Majeftati fuz, Heredibus , & 
Succefloribus fuis manifeftum facere omnes proditio- 
nes, & proditorias Confpirationes, que contra illum, 
aut aliquos illorüm ad notitiam , vel auditum meum 
petvenerint. | |, 

Præterea juro, quod ex corde abhorreo, deteftor , 
& abjuro, tanquam impiam , & hereticam hanc Doc- 
trinam., & propofitionem: Quod Principes per Papam 
excommunicati , vel deprivati, poffint per fuos Subdi- 
tos, vel alios quoscumque deponi, & occidi. 

Et. ulterius credo, & in confcientia mea refolvor., 
Quod nec Papa, nec alius quicumque poteftatem ha- 
bet, me ab hoc Juramento , aut aliqua ejus parte ab- 
folvendi. Quod Juramentum agnosco teéta, ac plena 
auétoritate effe mihi legitima miniftratum , omnibusque 
indulgentiis, ac dispenfationibus in contrarium renun- 
tio. Hécque omnia plane, & fynceré agnosco, & ju- 
ro, juxta expreffa verba per me hic prolata, & juxta 
planum , ac communem | fenfam ; & intelle&um eo- 
rumdem verborum , absque ulla æquivocatione, aut 
mentali evafione, vel fecreta refervatione quacumque. 
Hancque recognitionem & agnitionem facio. cordiali- 
ter, voluntarie , & veré, & in vera fide Chriftiani viri , 
fic me Deus adjuvet. i 

Que cum ita fint, vobis ex verbis ipfis perfpicuum 
effe debet quod hujusmodi Juramentum, 
Catholica, & Salute animarum veftrarum præftari non 
poteft, cum multa contineat, quz fidei & faluti apertè 
adverfantur. . Propterea admonemus vos, vel ab hoc, 
atque fimilibus Juramentis præftandis omnino caveatis; 
quod quidem ed acrius exigimus à vobis, quia experti 
veftra fidei conftantiam (que tanquam aurum in fornace 
perpetuæ tribulationis igne probata eft) pro comperto 
habemus , vos alacri animo fübituros. effe quecumque 
atrociora torménta , ac mortem denique ipfam cons- 
tanter oppetituros potius , quam Dei Majeftatem ulla 
in te lædatis. Et fiducia noflra confirmatur ex his, 
que quotidie nobis afferuntur de egregia virtüte, at- 
que fortitudine, que non fecus ac in Ecclefie primor- 
diis, refplendet noviffimis hifce temporibus in Martyri- 
bus veftris: 

State ergo, fucciniéti lumbos veltros in veritate, & 
induti loricam juflitie , fumentes fcutum fidei ; con- 
fortamini in Domino, & in potentia virtutis ejus, nec 
quicquam vos detineat. Ipfe autem qui corohaturus 
vos certamina in Celo intuetur, bonum opus, quod 
in vobis cepit ; perficiet : Noltis quod difcipulis fuis 
pollicitus eft fe nunguam reli&turum effe eos orphanos, 
fidelis enim eft, qui repromjfit., Retinete igitur difei- 
plinam ejus, hoc eft radicati , & fundati in charitate ; 
quicquid agitis , quicquid conamini , in fimplicitate 
cordis ,& unitate Spiritus fine rurmuratione ; aut he- 
fitatione unanimes facite. Si quidem, in hoc cognos- 
cunt omnes , quod difcipuli Chrifti fumus, fi dilec- 
tionem ad invicem habuerimus. . Que quidem chari- 
tas cum fit omnibus Chrifti fidelibus maximè appeten- 
da, vobis certé , dile&iffimi Filii; prorfus receffariá 
eft. Hac enim veftra charitate Diaboli potentia in- 
fingitur, qui nunc adverfus vos tántopere infurgit, 
cum ipfa contentionibus;. atque diffidiis noftrorum Fi 
liorum precipué nitatur. re 

Hortamur itaque vos per vifcera D : Jefü Chrifti; cu- 
jus claritate à faucibus &ternz mortis erepti famus, 
ut ante omnia mutuam inter vos charitatem habea- 
tis. Pr&feripfit fané vobis precepta maxime utilia, de 
Fraterna Charitate viciffim exercenda; felicis record. 
Clemens Papa VIII. fuis Literis in forma Brevis ad 
dile&um Filium Magiftrum Georgium Archipresby- 
terum Regni Anglie, datis die quinta menfis O&obris 
1603. Ea igitur diligenter éxequimini. Et ne ulla diffi- 
cultate , aut ambiguitate remoremini ; precipimus vo= 
bis, ut illarum Literarum verba ad amuflim fervetis 3 
& fimpliciter prout. fonant, & jacent accipiatis, & in- 
telligatis, fublata omni facultate aliter. illa interpretandi. 
Interim nos nunquam ceffübimus Deum Patrem mi- 
fericordiarum precari, ut affli&iones, labores veftros 
clementer refpiciat , ac yos.continua prote&tione cufto- 
diat, atque defendat. Quos Apoftolica Benedi&tione 
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noftra clementer impertimur. Datum Rome apud 


Sanétum Marcum (ub annulo Piscatoris , X. Cal. | 


Od&obris M. D CVI. Pontificatus noftri anno fe- 
cundo. 


Secundum. Breve Pontificis 
DilBis Filis Angli Catholicis. 


PauLus Papa Quintus. 


Ivecrr Filii, Salutem , & Apoftolicam Bene- 

dictionem. Renuntiatum eft nobis reperiri non- 
nullos apud vos , qui ( cum fatis declaraverimus per 
Literas noftras anno fuperiore X. Calendas Oétobris 
informa Brevis datas , vos tuta confcientia præftare 
non poffe Juramentum, quod à vobis tunc exigebatur , 
& preterea ftridé preceperimus ne ullo modo illud 
preltaretis :) nunc diceré audent hujusmodi Literas de 
prohibitione Juramenti, non ex animi noftri fententia, 
noftraque propria voluntate fcriptas fuiffe, fed potius 
aliorum intuitu', atque induftria, eaque de caufa iidem 
perfuadere nituntur, Mandata noftra dictis Literis non 
effe attendenda. Perturbavit fané nos hic nuntius eo- 
que magis, quia experti obedientiam veftram (Filii nos- 
tri unice dile&i) qui ut huic San&t& Sedi obediretis, 
Opes, facultates, dignitatem , libertatem, vitam deni- 
que ipfam pié , ac generofé nihili feciflis ; nunquam 
fufpicati effemus , potuiffe vocari apud vos in dubium 
fidem Literarum noftrarum Apoftolicarum ; ut hoc 
pretextu vos ex Mandatis noftris eximeretis.  Verüm 
agnofcimus verfutiem, atque fraudem adverfärii huma- 
ng falutis, eique potius, quam veftræ voluntati tribui- 
ius hanc renitentiath. Eapropter iterum ad vos fcri- 
bere decrevimus, ac denuo vobis fignificare, Literas | 
noftras Apoftolicas , anno preterito X. Calendas Oc- 
tobris datas ; de prohibitione Juramenti , non folüm 
motu proprio , & ex certa fioftra fcientia; verüm & | 
poft longam , & gravem délibérationem de omnibus, 
quz in illis continentur adhibitam fuiffe fcriptas ; & ob 
id teneri vos illas omnino obfervate, omni interpretá- 
tione fecus fuadente reje&a. Hæc aütem eft mera, 
pura, integraque voluntas noftra, qui de veftra falute 
folliciti femper cogitamus ea, que magis vobis expe- 
diunt, & ut cogitationes, & confilia noftra illuminet 
is, a quo Chriftiano Gregi cuftodiendo noftra fuit prz- | 
pofita humilitas , indefinenter oramus. Quem jugiter 
precamur, ut in vobis, Filiis noftris fummopere dilec- 
tis, fidem, conftantiam ; mutuamque inter vos chari- 
tatem, & pacem augeat. Quibus omnibus cum omni 
charitatis affe&u ' peramanter Benédicimus. Datum 
Rome apud San@um Marcum füb annulo Piscatoris 
X. Calendas O&obris M D C V 11. Pontificatus noftri | 
anno tertio. 
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Loftvumentum Cejareum Pacificationis ad Situa To- 
rock inter RupoLruum 11. Romanorum | 
Imperatorem ac Hungarie Regem, & Hrn o- 
MATEM (1) Türcarum Sultanum inte in Feflo 
Santi Martini 1606. Cum CoNFIRMA-| 
TIONE Ce/farea, Data in Arce Brandifii*die | 
9. Decembris 1606. [Pièces tirées de la Chan- 
celerie Imperiale Aulique de Guerre. ] 


NSS Joannes 4 Molart, Liber Baro: in Reinek & 
Trofendorff, Sac. Cxf. Regizque Majeftatis Coti- 
filliarius Bellicus, füpremus Capitaneus Comaromien- | 
fis, & fupremus Praefectus Tormentariorum in Confi- | 
niis fuz Majeltatis; Adolphus ab Althann, Liber Baro 
in Goldberg, & Murfteten, Sac. Caf. Reg. Majefta- 
tis Bellicus , füpremus Prefe&us Tormentarioram 
Campeftrium, & Gubernator Exercitús Sac. Caf. Re- 
gie Majeftatis; Comes Georgius Thurzo de Betleliem- 
falva, perpetuus Comes Comitatüs Arvenfis, Dapife- 
rorum regalium in Hungaria Magifter, Sac. Caef. Reg. 
Majeftatis Confiliarius ; Nicolaus Iftvanffy de Kifafz- 
fzonyfalva, Janitorum regalium in Hungaria Magifter, 
Sac: Caf. Reg. Maj. Confiliarius ; Sigefridus à Kolo- 
nich 


(x) U femble qu'il faudroit lise Achomatem , comme on le trouve 
écrit dans la Ratification de l'An 1615. qui fe fit A Vienne entre l'Em- 
pereor Mathias & le même Sultan: Mais PExemplaite dont On à eu 
communication l'écrit ànfi, [Du m,] 


| 
| 


LOMATIQUE 


| nich Sac. Cef. Reg. Majeftatis partium Regni Hnnga- 
| rie Cis. Danubianarum Generalis Capitaneus, Confilia- 
| rius Bellicus & Eques auratus; Franciscus de Batthian , 
Comes Comitatus Sopronienfis, Sac. Caf. Reg. Maj. 
partiufüque Regni Hungarie Ultra-Danubianarum Ge- 
neralis Capitaneus; Chriflophorüs Erdodi de Erdod 
| Perpetuus Comes Montis Claudii Sereniffimi Archi- 
| Ducis Auftrie Matthiz , Cubicularius, ad Dráftatum 
Pacis defignati Commiffarii ac per Tluftriffimum Prin- 
cipem Stephanum Trantylvaniz Principem, Siculorum 
Comiteín, ac partium Regni Hungarie Dominum, ad 
Traétatum ejusdem Pacis delegati, Stephanus Illiesha- 
zy, Comitatus Trinchinienfis, & Liptov. Paulus Nya- 
ry de Bedegh, Michael. Czobor de Czoborszentmi haly, 
$ Georgius Hoffman, memorie commendamus teno- 
re prefentium, fignificantes quibus expedit, univertis: 
Quod poftquam inter fuam Majeftatem Rudolphum 
Il. Dei gratia Romanorum Imperatorem, femper Au- 
guftum, ac Germaniæ, Hungarie, Bohemiz , Dalma- 
tie, Croatiz , Sclavonizque Regem &c. Dominum 
noftrum Clementifimum , & Murathem II. atque 
Mehmet tertium , quondam. "Turcarum Imperatores, 
rupto ex parte ipforum prius Foedere, Bellum rhotum, 
usque ad prefens tempus Hehomatis , moderni uimirum 
| Potentiffimi "Turcarum Itnperatoris, continuatum eft : 
| iidem ergo Imperatores, erga plebem tam diuturno , 
quindecim nempe Annos, variis utrinque duelli for- 
tunis gefto Bello afflidam, mifericordia moti; ipfis ac 
reliquis quoque eorum Subditis quietem & tranquillita- 
| tem parare, atqué à Bellorum periculis aliquantulum 


| füblevare cupientes, denud ad renovationem Foederis 


| animum induxerunt; Potentiffimusque Turcatum Im- 
petator, Speétabilem, ac Magnificum Dominum ; Aly 
Baffam, Bude Locumtenentem fuum, füpremum Ka- 
diam ad hoc delegit, qui poft diverfos ultro citroque 
habitos Traétatus & Sermones, tandem in fequentes 
future Pacis Conditiones , utrinque firmiter obfer- 
vandas, condefcendimus: 


Prima CONDITIO: 


Ut advenientibus ad utrosque Imperatorés Legatis; 
unus in Patrem , alter vero in Filium fe fuscipiant 3 
idque fiat per iftam Legationem, 


Secunda: 


Ut in omnibil Scriptis; Literis , Vifitationibus ; hü- 
maniter procedatur; & unus alterum Cefarem appel 
let, non autem Regem; 


Tertia: 


Ut Tartari quodue; & relique Nationes in’ Pace 
comprehendantur, nec durante Pace quicquam damni 
Regnis Chriftianorum & Provinciis inferant. 


Querta: 


Ut inter iftos duos Imperatores fit Pax in omnibus 
Locis, precipue verb in Hungaria , & Provinciis ab 
antiquo ad illam pertinentibus, ac aliis Regnis, Regio- 
nibus & Provinciis, tam in Mari, quam in Terra, ad 
eos nempé Imperatores pertinentibus ; includunturque 
cun&a Regna ad inclytam Domum Auftriacam addita, 
vel ab ea dependentia. Et fi Rex Hispanus quoque 
Pacem inire vellet , non contratiaremur: 


Quinta. 


Ut omnes excurfiones penitus tollantur; fi cáfu ali 
quo Predones infurgerent, darnnaque cuilibet Partium 
inferrent , liceat hujusmodi nefarios carcerare ; & de 
captivitate eorum alteram Partem certificare; cum qui- 
bus poftmodum Jure procedatur coram eo Capitaneo ; 
| fub cujus Capitaneatu hujusmodi violentiz contigerint , 
resque ablate reftituantur. 


Sexta: 


Ut Arcés invadere & 'occuparé, nec clam nec pa- 
lam, vel aliqua praética fit licitum , neque tentando 
illas occupare füb quovis pretextu, nec ab ulla parte 
Homines in captivitatem ducere , nec receptaculum 
vel fomentum dare malis Hominibus & inimicis utrius 
que Cæfaris: Quod autem conceffum eft Iluftriffima 
| Benno Bochkay, illud maneat juxta Pata Vienna 

facta. 


Septi- 


ANNo | 
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DU DROIT 


Septima. 


Ut Captivi ab utraque. parte reftituantur , & Juxta 
zqualitatem perfomarum. permutentur , ita. ut juxta 
Traétationem Domini eorum contententur utrinque.Qui 


autem jam cum fuis de redemptione concluferunt, id | 


Tolvant, qui autem in fuspenfione armorum capti funt, 
ii gratis. dimittantur. 


Octave. 


Ut Jaurinenti Capitaneo Generali, fimiliter € Bafle 
Budenfi, (reliqui autem ab illo dependeant ) & Bano 
in Sclavonia reliquisque  Capitaneis fupremis , ultra & 
cis Danubium pro evitandis forte in Confins oriendis 
contentionibus & fcandalis, omnis poteftas detur : quod 
fi autem aliqua magni momenti: negotia intervenerint , 
que per eos decidi non poffent, ex tunc de hujusmo- 
di uterque Imperator requiratur. 


Nona. 
Ut Arces in füis antiquis Locis, liceat cuilibét Parti 


rezdificare, & fortificare. De novo autem Caftra & 
Caftella zdificare non liceat 


Ut ex noftra parte mittatur Legatus cum Muneri- 
bus ad Imperatorem Turcarum , & Magnificus Murath 
Baffa Zerdar ‚mittat etiam Legatum fuum ad noftrum 
Sereniffimum Archi- Ducem Matthiam > Dominum 
noftrum benigniffimum , cum muneribus ; & quando 
noftri Legati Conftantinopolim venerint, ad Ratifica- 
tionem Pacis, inde quoque mittat Turcaram Impera- 
tor ad noftrum Pragam Legatum cum majoribus mu- 
heribus quam antea folitum erat. 


Undecima. 


Ut nunc Legatus fue Majeftatis Cefürez adferat 
Conftantinopolim munus valoris ducentorum mil- 
lium Florenorum, juxta promiffum , femel pro fem- 
per. 


Duodecima. 


Ut Pax duret per Annos 20: computando à primo 
januarii futuri Anni, & poft Triennium mittat uterque 
Imperator Legatos eum muneribus ad invicem fine 
obligatione & nomine munerum ‘ad libitum cujusque 
& arbitrium fuum. + Item Perfonas æquales & conde- 
centes. In his 20. Annis intelligantur omnes fue Cæ- 
rez Majeftatis legitimi Heredes & Succeffores Regni 
Hungaria Reges. Item, Fratres , Afines, & Nepo- 
tes, & horum legitimi Succeffores & Heredes com- 
prehendantur , & cum illis firma Pax maneat. Il- 


lud idem ex parte Turcici Imperatoris fiat & intelli- | 


gatur. 
Decima Tertia. 


Ut Waizium poffit edificari & amplificari , in ma- 
nibus noflris manens. 


Decima Quarta, 


Ut quando S. C. M: Legati ad Portam, pervene- 
rint, fit illis liberum petere à Cefare Turcico quic- 
voluerint. 


Decima Quinta. 


De Villis dedititiis tranfa&um eft; ut illa, que 
cum Arcibus Tulek, Somosko, Hainaczko, Diuin, 
Kekko, Zechen, Gyarmach, Palanka, Nograd , & 
Vaciay a deditione & jugo "Turcico liberatz fant, il- 
le nec in pofterum illis fint dedititie aut tributario, 
poftquam Arces ¡lle nunc in manibus noftris habean- 
tur, & ad illas nemo Turcarum aut Ispaiarum quic- 
quam Juris habeat , ubicunque tandem habitent ; nec 


eas ad deditionem compellant. Exceptis illis Pagis qui | 


poft captam Agriam continue & fempet fuerant Tribu- 
tarii, quos in ea deditione manere neceffe eft : Extra 
illas, Agrienfes Turcæ nullas Villas fibi fubjun- 
gent. 

g 
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| 


Decima. Sexta, 


Quod ad partes Strigonii attinet , quando Chriftia- 
ni illud à Turcis receperunt, ficut eo tempore Turcæ 
Villas illas fubjugarunt, & poflederunt,illas etiam nunc 
& deinceps eo fint fübdite, fed alie extra illas à Turcis 
non compellantur ad deditionem. 


Decima. Septima, 


De Villis circa Canifam fitis tra@atum eft, quod 
Baffa Budenfis, fimiliter & Dominus anciscus Bat- 
tyani fuos homines præcipuos expediant, & ii revideant 
Villas & recenfeant, qua illic fuerint & rectificent. 
| Inter Villas dedititias , fi gui Nobiles habitant, aur do- 
mos habent , ii Turcis nec "Tributum ; nec Decimas 
pendant , neque ulla in parte Tributarii fint , fed per 
omnia tam in bonis,quam in Perfonis liberi habean- 
tur. Et quicunque legitimo Regi nihil, pendunt , nec 
Turcis aliquid pendant. Et Turca ad Villas ne egre- 
diantur, fed per Judices Villarum fuos proventus exi- 
gant. Verum fi judices id non præftarent, fcribatur 
Capitaneis & Dominis Terreftribus eorum, ut ii com- 
pellant. Si eo modo quoque nihil efücerctur , tunc 
exeant Turcæ ad compéllendum. Eodem modo ex 
parte Hungarorum fiat & intelligatur. 

Nos itaque fepefate fue Majeltatis Cafarer Se R 
giz, Domini nimirum noftri ctementifimi, Commifiarii 
& Confiliarii, nomine € in Períona fus N ajeltatís 
atque precipue Serenifimi Archi- Dncis Matthiz , 
Domini itidem noftri clementifimi, totiusque Inclyte 
i certoque pro- 


Caf. 


In cujus rei fidem & 
Literas , manibus noftris 
fübícriptas, & Sigillis roboratas univerfis & fingulis. 
quorum intereft, pro Teftimonio dandas duximus € 


firmitatem, prefentes hasce 


expediendas. Datum in Caftris infra Danubium & 
Fluvium Situa pofitis, in Felto St. Martini , Anno 
Domini MDCVI. 


Confirmatio Cefarea, 


RuDporrHus Secundus Divina favente Clemens 
tia eledus Romanorum Imperator femper Auguftus ; 
ac Germaniz, Ungarie, Bohemie, Dalmatiz, Croa- 
tig, Sclavonie Rex, Archi- Dux Auftrie, Dux Bur- 
gundiz,Brabantiz, Styriz, Carinthiz; Carniole &c. Mar- 
chio Moravia, Dux Lucenburge, ac füperioris & in- 
ferioris Silefie, Wurttenberga & Teckæ , Princeps 
Suevie , Comes Habspurgi, Tyrolis, Ferretis > Kybur- 
gi & Goritie , Landgravius Alfatie, Marchio Sacri 
Romani Imperii , Burgovie ac Superioris & Inferioris 
Lufatiz, Dominus Marchie , Sclavoniz ; Portus Nao- 
nis & Salinarum &c. 

Recognofcimus & memotis commendamus tenoré 
prefentium , quibus expedit univerfis pro nobis & He- 
redibus & Succefforibus noftris. Quod cum inter nos 

Principem 


ab una,& Sereniffimum ac Potehtiffimum P. 
Dominum Sultanum Achometem Imperatorem Ture 
Carum ac Alix € Gracie, parte ab altera, per commu 
nes noftros Commiflarios , cum idoneis Plenipotentiis 
inftruétos & ad id deputatos, fit inita facta & conclufá 
Pax in viginti Annos proxime fequentes videlicet, ut 
inter utriusque Partis Regna, Provincias, Principatus, 
Dominis, Urbes, Terras, Oppida , ac Loca, tam ter- 
reftria quam maritima, omnesque & Subditos & Milites 
eorum, mutua, bona, vera, firma & conftans ac fince- 
| rà effe debeat , eaque a Nobis juxta conditiones, quo- 
| rum Tenor de verbo ad verbum fequitur, vere, landté 
| atque inviolabiliter obfervetur , & mutuo univerfis & 
fingulis Capitaneis , Prefeétis., Officialibus utriusque 
| Partis omnibus Ordinum Bellicorum Du&oribus > Mec 
non Militibus & Subditis, & quibuscunque aliis Fini- 
| timis ; ferio ac ftriéte demandatur , ut ab ipfis quoque 
h&c Pax firmiter & inviolabiliter obfervetur. 


Bat Infertio. 


Nos volentes fis, que nobis hoc loci Vigore hujus- 
modi 
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tionis incumbunt, eadem integritate, qua 
E atus acceffimus , fatisfacere , prenotatam 
I tionem , & omnes ejusdem conditiones atque 
Articulos, prout füperius funt defcripti, & de verbo ad 
verbum inferti habentur , pro noftra parte, ex certa 
noftra fcientia, animoque bene deliberato , & omni me- 
liori modo approbavimus , ratificavimus & corrobora- 
vimus , prout vigore præfentiumsapprobamus , ratifi- 
camus & corroboramus. Promittentes in verbo & fide 
Imperatoris pro Nobis & Heredibus ac Succefforibus 
Noftris, qubd illa omnia & fingula fincere, fanéte & 
inviolabiliter tenebimus , obfervabimus, adimplebimus, 
ac per fupradiétos Heredes & Succeffores noftros, eo- 
dem plane pa&o obfervari , adimpleri debere volumus 
atque decrevimus : ac tam nos ipfos quam eos ad id 
quam eflicaciffime obligamus & obligatos & adítriétos 
reddimus,, omni dolo ac fraude poftpofitis & femoris : 
dummodo fimiliter Sereniffimus quoque Turcarum 
Imperator hec omnia rata grataque habuerit, obferva- 
verit , adimpleverit , ac Literis fuis corroboraverit & 


oe 
XLIX. 


Provifioneel Accoord tuffchen de Heeren Staaten van 
HorrANpTez West-VRIESLANDT 
en de Heeren Staaten van Lew LAND T op het 
Redres in eenige Pointten van de Adminifiratie 
van Juftitie, Eleëtie van de Prefident ende Of- 
ficiers , mitsgaders het getal van de Raeden van 
den Hove van Hollandt. Gedaen in "s Graven- 
hage op den 7 Martii 1607. [Groot Placaet- 
Boeck Tom. 11. col. 774.] 


Nos eerít , wes aengaet d'adminiftratie van Jufti- 

tie, ende redres van eenige Poinéten ende Arti- 
culen van de Inftruétie van den Hove, füllen die van 
den voorfz Rade ter eerfter inftantie gheen kenniffe of 
judicature nemen , tuffchen private ende particuliere 
Perfóoüer, alwaer "t oock zz poffefforio. Ende dat het 
felve oock plaetfe fal hebben ten reguarde van de 
Weduwen , Weefen , ende andere miferable Perfoo- 
nen. 

II. Alle queftien van fchiftinge , fcheydinge of dey - 
linge, oock raeckende partyen in diverfche Jurisdiétien 
ghefeten , fullen in prima smftantia beflift worden ter 
plaetfe daer het fterf huys gevallen is. 

III. De gene die onder eenen dagelyckfchen Rech- 
ter in Zeelandt zijn gefeten , fullen van nu voortaen 
d'een den anderen niet mogen verbinden elders te 
cht te flaen., by prorogatie ofte onderwerpinge van 
] : Ende fal niemandt uyt Obligatien die 
Yan nu voortaen verleden füllen worden, mogen be- 
trocken worden voor den voorfz Hove,dan die geene 
die uytdruckelijcken ende fpecifice hen denfelven Ho- 
ve by prorogatie enderwerpen fullen , ende boven 
dien onder diverfche Jurisdiétien gefeten zijn. 

IV. Sal oock niemant uyt Zeelant te Hove betroc- 
ken mogen worden ex /. diffamari, onder pretext van 
vantifen van eenige t'achterheyt , maer die geene die | 
fulcks pretenderen te doen , fullen fchuldigh zyn hen 
parthyen te dachvaerden zz prima iuftantia, voor des 
diffamants competente Rechters, blyvende nochtans de 
diffamant faulfs om fiji aétie te mogen inftitueren, 
daer ende foo hy fal meenen geraeckt te zijn. 

V. Die vanden voorfz Hove en füllen geen kenni: 
fe of judicature nemen van eenige Licenten , Convo- | 
yen, Impoften ende andere Inkomlten , aenkomende | 
de gemeene faecke , nochte oock van Geeftelijcke oft | 
Wereltlijcke goederen , uyt faecke van der Oorloge 
aengeflagen ofte gecofifisqueert, nochte oock van faec- 
ken vande Admiraliteyt, ende dependentien ende ap- 
ie van alle de felve. 

t Voorfz Hoff en fal niet mogen verleenen ee- 
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| confirmaverit, quemadmodum non diffidimus ex par- 
te Serenitatis fuæ Miniftros, Subditos ac Milites iis que 
juxta promiffa tra&ata & conclufa fuerint, direéte vel 
indirecte, quovis pretextu quefito, contraventuros efle. 
Harum teftimonio Literarum, manu noftra fabfcripta: 
rum & Sigilli noftri Cefarei appenfione manitarum. 
Datum in Arce noflra Brandifii die nona Menfis De- 
cembris Anno Domini millelimo fexcentefimo fexto 
| Regnorum Noftrorum Romani trigefimo fecundo, 
| Hungarici trigefimo quinto & Bohemici itidem tr ige 
fimo fecundo. 


RuporrHvs. 
Lzororpusa STRALENDORFE 


Ad Mandatum Sac. Caf: 
Majeftatis proprium. 


Jo. Barocrıvs. 


XLiX. 

Accord provifionel entre les Etats de Hor- 
LANDE & de Wesr-Frise d'une part, 
& les Depntez des Etats de Zi’ LANDE 
d'autre ; touchant les Griefs propolez par les- 
dits Erats de ZE'r ANDE, pour ce qui con- 
cerne l'Adminiftration de la Juftice de la Cour 
Provinciale de ladite Province, le nombre des 
Confeillers de ladite Cour , & l'éle&ion du 
Préfident & des Officiers d'icelle. Fait à la 
Haye le 7. Mars 1607. [Le Grand Recueil 
des Placards. Tom. 11, col. 774] 


Remierement , pour ce 


garde P’adminiftration. de 
Ja Fuftice ES le redrelfement. de quelques Points ES 
Articles de l'ipffruction de la Cour, ceux dudit Confeil 
ne conpoitromt em premiere inflance des affaires entre les 
Perfonnes particulieres ES privées, füt-ce même au po[fes- 
foire , ES que la méme chife aura lieu à l'égard des Ven: 
ves, Orfelins,ES autres Perfonnes dignes de eommifera- 
tions 


Il. Tous les differens de divifion € partágé , mème 
concernant les Parties refidentes en diverfes Jurisdictions 
Seront terminés en premiere inflance aux lieux on la füc- 
ceffion fera ouverte. 

ML Ceux qui font refidens fous la Furisdiction dun 
Juge ordinaire , ne pourront d'ici en avant Sobliger lum 
l'autre à repoudre par-devant un autre Fuge par preruga- 

1 a : : 24 
tive on foumiffion de Furisdiction ; ES. ancunes Perjon- 
mes, en vertu. d’obligations qui feront ci aprés pallées ‚ne 
pourront plus étre traduites par devant ladite Cour, que 
ceux qui exprejlement ES [pecialement fe feront par pre- 
rogative Joumis à ladite Cour > t9 gui outre cela feront 
refidens fous diverfes Furisdidtions, 


IV. Aucun de Zélande me pourra être traduit à la 
Cour ex 1. diffamari , fous pretexte de vantife de quel- 
ques arrerages à lui dds, mais celui qui le pretendra fe= 
ra obligé d'ajourner fa Paptie en premiere inftance par de- 
vant le Fuge competant du diffaman? , demeurant pour- 
tant en fa liberté d'iuteuter fon action om 6g comme il le 
jagera convenable. 


V. Ceux de ladite Cour ne prendront aucune cons 
noiflance de Fudicature des Tailles, Conv 
tres revenus concernant les affair 


VI. Ladite Cour ne pourra accorder aucun Mande- 


nige Mandamenten ofte provifien tegens notoire ende | 
bekende Privilegien van den Lande ende Steden van | 
Zeelandt , ofte jegens de poinéten in defen Traétate 
befproocken. Ende by aldien in prejuditie gedaen wort | 
van dien, füllen de Heereti Staten ende Steden van | 
Zeelant mogen volftaen , midts die vanden voorfz Rae- | 
det felve by Miffive'adverterende, fonder daer toe in | 
Rechte» te moeten treden. | 


VII 


ment on provifion contre les Priviléges notoires ES connus 
des Pass tg Villes de Zélande ‚on contre les Points men- 
tionnez en ce Traité. Et au cas qu'il foit rien fait an 
préjudice, les Etats ES Villes de | Zélande pourront en 
avertir ceux du Confeil par une Mijive, fans être obligé 
d'en venir en juftice. 
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VII. Die geene die hem befaemt vint met eenige 
deliéten, fal hem felven ter purge mogen ftellen voor 
fijue competente Rechters , ofte voor den Hove Pro- 
vinciael tot fijner- keure. A 

VIII. Ende wat aengaet de kenniffe ende judica- 


ture in criminele faecken , en fal'r voorfchreve Hoff 


gheen vordere ofte andere kenniffe hebben , dan den 
Hoogen Rade by den laetften "'ra&ate is toegelatens 

IX. Sullen oock alle faecken van Dyckagie, voor 
den Rechter , ende ter plaetfe daer die behooren ghe- 
termineert worden , ende hebben haer volkomen ef- 
fe& ende executie onder cautie » niet tegenftaende ap- 
pellatie ofte reformatie , ende fonder prejuditie. yan 
dien : Ende fal ’t felve oock plaets hebben , alwaer ’t 
dat ’t gewijsde ix facto confifteerde, of anderlints liqui- 
de ware. 

X. Als eenige van Pärtyen hen hebbende ghefub- 
mitteert in eenige Arbitres of Seghs-luyden , begeeren 
van de arbitrale Sententie te reduceren : Sullen het fel- 
Ve gehouden zijn te doen voor den Rechter van der 
plaetfe, daer de arbitrale uytiprake is gedaen. 

XI. By den Steden van Zeelant, fal generalijck ge- 
‘wefen worden by arreft, in faecken niet meer bedra- 
gende dan vier ponden Vlaems, fonder appellatie ofte 
reformatie toe te laten, als de faecke alleene in gelde 
beftaet, Ende niet en heeit féquele van infamie ofte an- 
der prejuditie. 

XII. In Matrimoniale ofte huwelijckfche faecken 
geappelleert zijnde aen den Hove, fullen Partyen ge- 
houden zijn defelve fommierlick by Pleydoye te in- 
ftruereh,. omine daer op ghedecideert te worden, foo 
het Hof bevinden fal fulcks te behooren ; foo niet, 
fullen defelve faecken van acht te acht dagen werden 
volfchreven , ende fal de produétic daer inne noodich , 
bine inde binnen een Maent daer nae moeten werden 
gedaeñ. Ende voorts by reprochen ende Salvatien van 
acht tot acht dagen Zisc inde worden gefchreven , alles 
Op Peyne van verfteck. Ende fullen die vanden Rade 
gehouden zijn defelve faecke binnen een Maent daer 
ha te termineren , naer-latende alle andere faecken, 

XIII. Die vanden Rade voorfz , fallen in "t termi- 
heréh vande Proceflien van den Ingefetenen van Zee- 
Tant hen rephleren conforin, de Privilegien vanden Lan- 
dé van Zeelant, Steden ende Leden van dien : Midts- 
gaders conform d'O&royen,, Ordonnantien ende Pla- 
eaten by den Staten van Zeelandt ghemaeckt of. als 
noch te maecken , foo in cas van Policie , adminiftra- 
tie van Juftitie als anderfints , in alder manieren ghe- 
lijck "t felve ghefchiet in reguard vanden Heeren Staten 
van Hollandt. 

XLV. De Gront-Héeren om te kornen tot. beta- 
Inge van hare pachten, genootfaeckt zynde de Vruch- 


ten ofte Beftialen te Velde t’arrefteren, füllen de felve | 


niet mogen ontflagen worden van den arrefle , dan 
fnits dat die Pachter eerft fal gehouden wefen te hamp- 
tiferen , ende de Vonniffen dien aengaende by den le- 
gen Rechter ghewefen , fullen werden geexecuteert , 
Niet tegenftaende appellatié ôfte reformatie , ende fon- 
der prejudicie van defelve 

X V. Soo wanneer eenige Partyen hen willen bekla- 
gen dat fy qualijck werden geexecuteert , ofte ander- 
fints verongelyckt , uyt krachte van eenige, Sententie 
in Zeelandt gegeven , fal ’t felve moeten gefchieden 
Voor den Rechter daer de Sententie is ghewefen, of- 
te daer d'executie by Brieven requifitoriael ofte ander- 
fints gefchiet , fonder dat Partyen geoorloft is by Man- 
damént Peiiael of andere provilie de faecke te Hove te 
Betrecken, 

XV. Alfoo by dagelijckfehe experientie bevonden 
Wort, dat de onroerende goederen die by executie van 
den Hove verkocht worden, dickwils ten vylen pryfen 
werden ghediftraheert , overmidts deri Koopers ende 
gheinteteffeerden origelegen is vain verre wegen te Ho- 
ve te compareren. Soo wordt verftaen dat die vanden 
voorfz Hove de finale verkoopinge by delegatie fullen 
Jateñ doen , den Wethouderen van de naefte Steden 
daer de gedecreteerde goederen zyn liggende, naer het 
gebruyck inde felvé Steden geobferveert, blyvende al- 
le ändere folernniteÿten ende decifien van, de oppolitie 
ende preferentie als tot hoch toe is gebruyckt. 

XVII, Sullen oock alle provifien van Gratien, als 
Retniffien , Pardoenen ende Abolitien , midtsgaders 
Creätien van Notarifen, Ligitimatien ende andere dier- 
felycke faecken binnen Zeelandt vallende , gheexpé- 
dieert. ende ghefegelt worden van Wegen den Staten 
van Zeelandt, als gefchiet in Hollandt. 

XVIII. Ende aengaende het getal van de voorfz 
Rade, is verftaen ende gheaccordeert 

Tom. V. Para: IL 
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VIL Celui qui fe trouvera accuf de quelques deliés, il 
vem pourra purger par devant fon Fuge conmpetant, on par 
devant la Conr. Provinciale à fom choix. 


VIIL Ez quant à la connoillance en judicature des 
affaires criminelles, ladite Cour nen prendra point d'ul- 
terieure où autre connoilJance , que celle qui par le der- 
mier Traité eff permife an grand Conseil. 


1X. Toutes les affaires qui concerneront les Digues fea 
ront termindes par devant le Fuge ES au lien qu'il appar- 
tiendra ES auront leur parfait, effet ES execution en 
donnant caution , nonublfant appellation or refermation , 
ES fans prejudice. Es cela aura au[f lieu encore que la 
chofé confifiäs in fakto, on fat anirement ligaidée. 


X. Quand quelques Parties fe feront feumifes à quelques 
Arbitres”, fi elles defirent que la Sentence arbitrale fois 
reforimée, on fera obligé de le faire par devant le Fuge du 
lien où la Sentence arbitrale aura dtd rendus. 


x L. Les jugemens des Villes de Zélande auront ge 
neralement force d' Arrét , en chofes qui ne pafferont pas 
quatre Livres Flamandes, fans en permettre appellation 
oH reformation , fila chofe fenlement confifle en argent, 
& ve fait point de confequence pour quelque infamie on 
auire prejüdice. 

XIL Quand il y aura appel à la Cour en matiere max 
frimoniale, les Parties feront obligées d'inftrume le pro- 
cez par un plaidoyé Jommaire, pour être decidé comme 
la Cour le jugera convenable ; finon Paffaire fera in- 
Jiruitie par écrit de buis em bust jours, ES la production 
en devra être faite hine inde dans le mois; ES en fuiste 
on fuurnira des reproches ES falvations de huit jours em 
uit jours hinc inde, le tout fur Peine d'être forclos.. Es 
ceux du Confeil feront tenus de terminer ladite affaire 
dans un mois en Juitte y laillant toutes les antres affai= 
res. 


X111. Ceux du Confeil fusdit fe régleront.en termi- 
nant les procez des habitans de Zélande, conformement 
aux priviléges du Pais de Zélande , Villes E? Mem- 
bres d’icelni; Enfemble conformement aux. Oéreis, Ora 
donnances ES Placards faits on à faire per les. Etats de 
Zélande , tant en matiere de Police, adminsfiration de 
la Fuflice qu'autrement , en la même maniere que la 
chefe fe fait à l'égard de Meffieurs les Etats de Hollande. 


XIV. Les Prôprietaires des Fonds pour parvenir am 
payement de leur ferme étant necefitez de fasfir les fruits 
Cy beftianx au champ. , il wen pourra pas être donné 
main levée qu'au preallable , le Fermier tait santi, ES 
les Sentences données par le Fuge inferieur feront execu- 
tées nonobjtant appellation os reformation quelconque, ES 
Jans préjudice. 


LX V. Quand quelque Partie fe vondre plaindre, d'avoir 
été mal executée , ou autrement lezde en vertu de quel- 
que Sentence rendué en Zélande, la plainte s'en fera par 
devant le Fuge où la Sentence aura été gendué, on bier 
on Pexecution en vertu de Lettres requifitoires ‚on: am 
trement , fans qu'il foit permss aux Parties de traduire 
Paffaire à la Cour par un Mandement peinal , ou aj 
tremens. 


XVI Comme on a trouvé par une experience jour- 
maliere que les biens immeubles qui par execution font eme 
dus par la Conr. , le font fouvent à vil prix, parce, qu'il 
eft incommode aux achetteurs Es. aux intereffez de venir 
de loin comparoir à la Cour; om entend que la vente fix 
male fe falle par la delegation que fera laditte Cour an 
Magiftrat. de la Ville la plas proche des lieux où les biens 
décretez, font fitnez , felon. Vafage obferve dams lesdittes 
Villes, demeurant toutes les autres folemniteg, ES deci- 
Jions, pour les oppofitions ES” preferences comme il en à 
été ufé jusques à prefent. 


X VIL Toutes Provifions de grace, comme pardons 
ES abolitions ‚enfemble les creations de Notaires levitima- 
tions ES autres femblables chofes qui écherront à faire en 
Zélande feront feellees ES expedides de la part des Etats 
de Zélande avec le Sceau dudit Pais de Zélande, com 
me il fe prattique en Hollande. 

XVIII. Er quant an nombre des fusdits Confeillers, 
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XIX. 


A tie of dispofitien 
gebtuycken e de Heeren Staten van Hol- 
Tant ende Ww e(t: Vrieflant , dà e E. behooren drie 
beurten te en van Zeelandt een te 
hebben: Ende die Heeren Staten van Zeelandt ter con- 
tiarie , dat hare de derde beurte behoorde te vol- 
n: welcke different eyndelijck t ten wederzyde geftelt 
ende verklaringe ende decifie van fijne Excel- 
lente. Soo i ift, d it zyne Excell. op alles rypelyck ghe- 
let hebbende, tot ‘nederlegginge van "t voorlz different, 
verklaert heeft ende verklaert by defen, Dat de Hecren 
Staten van Zeelant füllen hebben die eerfte beurte om 
te denomineren drie gequalificeerde Perfoonen tot het 
vaceerende Prefidentfchap. Ende dat de Heeren Staten 
van Hollandt ende Welt vrieflandt gelycke denomi 
tie fullen doen de drie naefte reyfen, als den voorfz 
ftaet van Prefident fal komen te vaceren , ende daer 
nae die van Zeelandt de vierde ; die van Hollandt en- 
de Welt-Vrieflandt de vyfde ende fete; die van Zee- 
andt de fevenfte; die van Hollandt ende Weft-Vr 
idt ; de achtfte , negende ende tiende, ende foo voorts 
de eene reyfe een van viereu , ende "de andere reyfe 
een van Zeelandt. 

XX: Ende aeng: e Officien van den Advo- 
cadet Fiscael ende Procureur Generael , füllen met de 
eerfte ghelegentheyt , naer ouder gewoonte, tot eenen 
hebracht , ende by een Perfoon bedient werden. 
xe Officie inede by drie ende vier reyfen als voo- 
ren gheconfereert fal NK en. Dies füllen de Heeren 
Staten van Hollandt ende Weft- Vrieflandt de eerfte 
ende twede denomiñnatie hebben. Die Heeren 
Zeelandt de derde, die van Hollandt de vierde, vyf- 
de:ende fefte. Ende die van Zeelandt de févende, en: 
de foo confequentelyck: 

XX. Ende in gevalle het Griffierfchap niet en 
wordt verpacht met tee Accoort, fal daer inne 
den voet van het voorgaende e Article ghevolght worden. 

XXII. Belangende de [es Secretariflen, Rentmees- 
ter-vande Exp TRÈS ; ende alle andere Ofiicien van 
den voor ove’ daet inne de Heeren Staten van 
Hollandt ende Welt- Vrieflandt nominatie ofte difpo- 
fitie gebruycken, fal mede ghebruyckt werden den der- 
den ende vierden tour. Sulcks dat de Heeren Staten 
van Hollandt ende Weft-Vrieflant tot de twee eerfte 
vacerende füllen denominatie doen ; De Heeren van 
Zeeldndt tot het derde ; De Heeren van Holl: 
de Weft-Vrieflandt tot het vierde, vijfde ende 
De Heeren van Zeelandt tot het fevenfte , 
voorts die een twee van dryen voor 
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DU DROIT 
X XIV. Alle + welcke hebben de Parthyen ten bey- 
den zyden gelooft te onderhouden , ende doen ond 
houden, ende voorts oock gheaccordeert , dat de He 
ren Staten van Hollandt ende Weft-Vricflanr ter een- 
re, ende die van Zeelandt ter andere zyde , in "t ftel- 
len van den voorfz Prefidént I 
fullen nomineren t'elcken drie gequalificeerde Perfoo- 
nen, daer uyt Syne Excellentie fal eenen kiefen. En- 
de fallen de Commiffien werden gedepefcheert by bey- 
de de Provincien , ghelijck ’t felvige in den Hoogen 
Raedt gefchiet. Mits dat de Commiffie gedepefcheert 
zijnde by de Provincie op wiens nominatie den ftaet is 
gheconfereert, ende d'andere Provincie in ghebreecke 
blyvende, de felve te eren veerthien dagen naer 
het verfoeckt aen defelve ghedaen, dat als dan de Ge- 
committeerde op de Commiffie by hem van d'cene 
Provincie ontfangen , in poffeflie van fijnen ftaet geftelt 
ende ontfangen fal worden. 
XX V. Ende fal defe geltelt worden in handen van 
die vanden Hoogen ende Provincialen Rade, ten eyn- 


de fy hen daer nae, voor foo veele hen aengaen mach, | 
reguleren , ende doen publiceren op de Rollen , het | 


welcke oock in Drucke fal uyt-ghegeven worden 
de alomme in Zeelandt ghepubliceert y ten eynde ni 
mandt daer af ignorantie en pretendere; 

XX V Is Alles by provifie , ende met conditie, foo 
verre d'een ofte d'andere hen by den Accorderen in ’t 
generael Ofte particulier bevonden befWaert, men des- 
halven fal komen met ten anderen in communicatie = 
Ende foo verre in defelve communicatie d’een ende 
d'andere in heur redenen gehoort, niet.en konnen ac- 
corderen , dat als dan de refpective Provincien fullen 
daer van mogen fcheyden ende blyven op haer geheel, 

elyck fy waren voor date van defen, 

X X V 11. Ende tot meerder beveftinge ende confir- 
matie van alle "t geene des voorfz, is defe van wegen 
de Heeren Staten van Hollant ende Weft - Vrieflant 
by hunnen Secretaris, ende by den Ghedeputeerden 
van de Heeren Staten van Zeelandt onderteyckent. Be- 
loovende de voorfz Gedeputeerden hier van by d'eeríte 
gelegentheyt over te feynden Aéte van approbatie van 
den Heeren Staten voornoemt. 


Aldus gedaen in *s Grävenhage , op den fevenden 
Marty Anno fefthien-hondert feven. Onderftont, Ter 
Ofdonnantie van de Staten van Hollandt ende Weft- 
Vriefland: Ende was gheteyckent, 4. Duyck. Was 
noch gheteyckent van wegen die van Zeelant , 7. de 
‚Malderee; A. Schotte; Le Werckendet; Alb. Foachimi; 
B. de Witte y Fan Fanfe Huge ; Ingel Lemilz 5 G. 


van Vosbergen, F. van de Warck. 

DE Staten ’s Landts ende Graeffelijckheyt van Zee- 
landt , ghefien ende geexamineert hebbende het 

Provifioneel Accoort by hunne Gedeputeerden ge 


inaeckt, met den Gedeputeerden van den Heeren Sta- | 


ten van Hollandt ende Wett- Vriefland, op het Re- 
ares in eenige Poinéten van de adminiftratie van Julti- 
tie; ele&ie Van den Prefident ende Officiers; Mitsga- 
ders het getal vañ de Raeden van den Hove van Hol 
landt , Zeelandt ende Weft-Vrieflandt , hier vooren 
gheftelt in date den fevenden defer ; by dé boven-ge- 
homineerde onfe Gedeputeerden onderteyckent , met 
belofte van Aggreatie in: behoorlijcké forme. SOO 
IST, dat wy dien conformelijck hebben vetklaert , 
ende vetklaren mits defen ; dat wy àllen ?t felve goet 
vinden , aggretren ende approberen , Confenterende 
dat daer af A&e fal worden ghemaeckt om te dienen 
daet *t felve behoort. Aldus gedaen ende gearrefteert 
ter Vergaderinge van de Heeren Staten voornoemt , in 
*t Hof aldaer tot Middelburgh, den twintighften Mar- 
ty fefthien-hondert ende feven. Oaderflond: , Ter Or- 
donnantie van de Staten voornoemt. Ende was onder- 
#eyckent , B. DE Jo GE; 


L. 


Svaité de Tréve pour buit mois entre les Archiducs 
ALBERT (9 ISABELLE; © les Pro- 
vinces Unizs des Pays-bas, fait le 24. 
Avril 1607... [EMANUEL METEREN, 
Hiftoire des Pays-bas ; Feuili. 608. d’où l'on 
a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans les 
Négociations du Préfident JEANNIN, Tom. 
I. pag. 425. Edit. de 1659. in 12.] 
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XXIV. Toutes. lesquelles chofes ont les Parties de part 
ES d'antre promis obferver & faire obferver ; Et en ou- 
tre a été accordé que Meffiexrs les Etats de Hollande ty 
de Weft-Frife d'une pare, & ceux de Zélande d'autre, 
pour Vinftallation du fusdit Prefideng » Confeillers ES 
Officiers , nöümmeront chacun trois perfonnes qualifides , 

ifira un. Et les Commiffions 


dont Son Excellence en cho 

en feront depéchées par les deux Provinces, comme cela 
fe prattique au Grand Confeil. Es an cas que la Com- 
miffion étant depéchée putgla Province à la nomination de 
laquelle la place efl conferée | Cg que l'autre Province 
demenre en deffaut de le depécher aprés quinze- jours 
qu'elle en [era requife s. qu'alors les Deputez fur la Com 
miffion qu'ils auront receue d'une des Provinces » fete 
vróst ES inflalleront celui qui [era ela, 


XXV. Et ladite Commiffion fera mile Es mains de 
Grand &§ Pr ial Confed, afin qu'il ait à s’y régler 
autant qu'en lui fera, ES le fi e publier fur le rôle, ce 
qui fera auf imprimé ES publié Par. tout em Zélande , 
afin que perfönne wen pretende cauje d'ignorance. 


XXV L Letout par provifion ES à condition, qu'a 
cas que l'une ou l'autre, en general on en particulier, fe 
trouvat lezé par ledit Accord , om en communiquera 
les uns avec les autres. Et Si par la communication re= 
ciproque, ES les raifons onies on ne peut Paccorder , qu'a- 
lors lesdites Provinces y'en pourront departir ES demeurer 
en leur entier, comme elles étoyent avant la datte de 
ces prefentes. 


XXVIL Et four confirmation & fermeté de tout ce 
que delfus les prefentes ont été figmées par le Secretaire 
des Etats de Hollande 5 Welt-Erife, ES par les Depas 
tez des Etats de Zélande; Promettant lesdits Deputez, 
d'en envoyer à la premiere occafion Adte d'aprobattom de 
Meffieurs les Etats fusdits. 


Aiafı fait à la Haye le fepritme Mars mil fix cent ES 
Jept. Exit fous écrit par Ordonnance des Etats de Hol 
lande ES de Weft-Frife ; Ex ézoit figné A. Dayck. Ez 
étoit. auff figné de la part de Zélande J. de Malderée, 
A. Schotie. L. Werckender , Ab. Joachimi, B. de 
Witte, Jean Jeanffe Huge; Ingel Leuniff , G. de 


Vosbergen; J. van de Warck; 
LE Etats des Pais 6&9 Coystd de. ZJlaude y ayant ve 
ES examiné P Accord provifionel fait par leurs Den 
putez, avec les Deputez de Mefiewrs les Etats de Holz 
lande ES de Weft-Frile , touchant le reglement de quel- 
ques points de l'adminiffratios de la Juftice , P'éledtiog 
des Prefident ES Officiers, eufemble le nombre des Con- 
feillers de la Cour de Hollande, Zélande ES Weft-Frife, 
ci deffus écrit en datte du feptiéme du prefent mois, ES 
Jigné par mos. Deputez [nsmentionnés , aver vomelje de 
le faire agréer em la forme convexable. Nas en con- 
Jormité avons declaré ES declarons par ces prefentes, qué 
nous l'avons trouvé bon , agréé ES apronvé, confentant 
qu'il en foit fait um Ade pour fervir où il apartiendras 
Ainf fait ES pa[f£ en PAffemblée des Etats fusdits à là 
Cour de Middelbourg , le vingtieme Mars mil fix cent 
& Jept. Deffous étoit ecrit, par: Ordonnance des Etats 
Jusdics. Et étoit figné B. pg Jonce. 


| QY E les Archeducs ont trouvé bon de faire la de: 


claration, l'offre & prefentation fuivante aux Es- 
tats Generaux des Provinces Unies du Pays-bas. Que 
les Archeducs, n'ayans rien plus 4 cceur 3 que de voir 
les Pays-bas ; & les habitans d'iceuz delivrés des mife- 
res de la Guerre , declarent par la piefente ; & avec 
bonne deliberation , qu'ils font contens , de traiéter 
avec, les. Etats Generaux des Provinces Unies , en 
qualité, & comme les tenant pour Pais , Provinces, 
& Effats libres; fur lesquels leurs Alteffes he preten- 
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84 
yoye) d’une»perpetuelle. Paix, ou 
Tréve, ou par ceflation d'armes pour 12 , 15, ou 20. 
, au choix desdits Etats, le tout fous raifonnables 
& notamment , que fi on vient à arrefter 
effation d'ar- 
ion de ce 


conditions : 
une Paix perpetuelle, ou une Tréve, & c 
mes, qu’un chacun demeurera en la poffe y 
qu'il tient, n'eft que pour accommoder leurs Alteffes, 
ou les Eftats, comme aufi Jes relpeétives Provinces , 
on vint.à faire quelque efchange de quelques Villes 
ou Places, & ce felon que pag commun confentement 
on en pourroit accorder , pareillement que touchant 
l'ordre & l'affeurance de Ja Navigation, du Traffic mu- 
tuel, & de la frequentation, on en arreftera par enfem- 
ble intervention , aggreation & manutention. Leurs 
Alteffes ont auffi confideré meurement la commodité 
& l’eftat Provinces Unies , tellement qu'ils veu- 
lent auffi traiéter avec eux fans fraude, & donnertemps 
aux Effats pour confiderer & refoudre ce qu'ils trou- 
veroient eftre le plus expedient pour le bien public : & 
partant font contens que les perfonnes , qu'ils choifi- 
ront d'entre les naturels du Pais , & qu'ils depureront 
pour traicter de ce fai& , s'aflemblent avec les Deputés 
des Eftats qui feront en pareil nombre, en tel temps, 
& en telle place, qu'il plaira aux Eftats fusdits de choi- 
fir. E que ce que deflus puiffe eltre d'autant mieux 
ué, foit pour venir à une Paix pérpetuelle, ou à 
la Tréve fusditte ; leurs Alteffes font contentes qu'il 
y ait ceffation. d'armes , & de tous afliegemens,, fur- 
prinfes de Villes ou. Fortereffes , itvalions de Provin- 
ces ou quartiers , & fabrication de nouveaux Forts, 
pour hui& mois prochainement venans : à condition 
que les Eftats accorderont 1a fusdite Tréve provifion- 
nelle en hui& jours, apres la prefentation de la prefen- 
te, & en feront declaration par efcrit à leurs Alteffes, 
devant lé premier de Septembre prochainement venant, 
touchant le principal Traidté fusdit de Tréve ou ceffa- 
tion d'armes , avec le temps & le lieu qu'ils pourront 
avoir choifi. Fai& à Bruffelles fous les fignatures ; & 
le cachet de leurs Alteffes, le 13. de Mars 1607. Etoit 
paraphé: Rıcm We Signé J. ALBERT, A: 
ISABELLE. Ez au bas il y avvit, par Ordonnance de 
leurs Alteffes, Signé, VERREXCKEN : Et cacheité 
du cachet de leurs. Alteffes. 

Que les Eftats Generaux en qualité & comme Eftats 
de Pais & Provinces libres, fur lesquelles leurs Al- 
feffes n'ont rien à pretendre., ne defirans pareillement 
ón plus, que d'entendre à une: Chreftienne , honno- 
table & afleurde: iffué & delivrance des miferes de cet- 
té Guerre : apres meure deliberation , & avec l'advis 
de fon Excellence € du Confeil d’Eftat ont accepté 
la fusdite Declaration des Archeducs de tenir les Pro- 
vinces Unies pour Pais libres, & fur lesquels leurs 
Alteffesın’ont rien à pretendre :.& la Tréve pour 8. 
mois prochainement venans , commençant le 4.de May 
de cette année; felon le nouveau ftyle, pour ceffer de 
tous affiegemens , € farptinfes de Villes , ou Forte- 
refles; invafions de Provinces, ou quartiers, comme 
auffi de ne point faire de nouveaux Forts : & trouvé 
bon; de communiquer & rapporter les autres offres & 
prefentations de leurs Alteffes, à tels qu'il appartien- 
dra, & d'en faire declaration à leurs dites Alteffes , 
devant le.premier de Septembre prochainement venant. 
Voyla pourquoy les Archeducs d'un côté, & les Etats 
Generaux des Provinces Unies de l’autre, ont pro- 
mís en bonne foi & promettent par la prefente d'en- 
tretenir la fusdite Declaration, & Trefve provifionelle, 
& de-reparer & faire reparer toutes contraventions di 
reétes ou indire&es : Et promettent. en ontre leurs 
fusdites Alteffes ; d'apporter & de delivrer aux fusdits 
Eftats Generaulx, en trois mois prochainement venans 
Paggreation du Roi d'Efpaigne, touchant ce Traiete, 
fous toutes renonciations & obligations necefäires, 
tant generales que particulieres: En témoignage dequoi 
ont faits deux Efcrits de méme teneur, & confir- 
més des fignatures & du 
& des paraphes & foublignatures ordinaires, de leur 
Greffier. Fai& à Bruffelles & à la Haye, le 24. d’Avril 
Pan 1607. Ax umi it le fe de JE ÁN 
Ney, Commiffare General : € excores J'ai foubfi- 
gné cecy , comme Deputé de. Meffeigneurs les Eftats 
Generaulx des Provinces Unies du Pais bas : Signé, 
GC. ÀERTSSENS. 


LI. 


| 
| 
| 
| 


rand Seau de leurs Alteffes : 
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tions du PréGdent J&A wx rw. Tom. I. pag: ANNO 


451: Edit. de 169y. in 12.] 


Om PuirLi?PE par la grace de Dieu Roy de 

Caftille, de Leon, d’Arragon, des deux Ciciles, 
de Hierufalem, de Portugal, de Navarre, de Grena- 
de, de Tolede, de Valence, de Galice, de Maillor- 
que, de Seville; de Sardaigne, de Cordoué , de Cor- 
feque, de Murcie, de Jaen., des Algarbes, de Alge- 
car, de Gilbroatar ; des Ifles de Canarie ; des Indes 
Ori les & Occidentales ‚Me de Terre ferme, de là 
Mer Oceane , Archiduc d’Autriche , Duc de Bour- 
gogne, de Milan, Comte de Halsbourg , de Tirol & 
Barcelone, Sieur de Bifcaye & de Molina, &c. 
cavoir faifons à tous ceux qui ces prefentes vert 
Que ayans veula declaration, offres € prefen 


des Sereniffimes Archiducs Albert, & Dame Ifabella 


Clara Eugenia, nos tres-chers & tre 
tes aux Eftats Generaux des Pro 
bas, enfemble les Lettres d'oblig 
lesdits Archiducs d'une part, & lesdits Eft: 
fous leurs fignatures & grand Seel, co 
d’Avril dernierement paflé, dont la tener 
enfuit. 

Comite ainfi foit que les Archiducs Ec» Voies cía 
delas N°. L. 

Er dautant que par ledit Traité lesdits Sereniffimes 
Archiducs ríos freres ont promis de delivrer 14- deffus 
nos Lettres de Ratification, & femblable Declaration 
avec toutes les generales & particulieres renontiations 
& obligations que le cas requiert; Nous ayons; aprés 
meure deliberation $ advis de noftre Confeil , de nà- 
tre certaine fcience & puiffänce Royale abfolué ; pout 
l'accompliffement de ladite promefle & affeurance du 
Traitté principal de la Paix ou longue Tréve, fait & fai 
fons par la prefehte ausdits Eftats, declaration femblable 
à celle que nosdits freres ont faite, dont cy - deffus eft 
fait mention, pour autant que la chofe nous touche: Et 
| principalement. declarons que nous formes cohtens; 
qu'en noitre nom & de noltre part l'on traitte avec les- 
dits Eftats en qualité, & comme tenans iceux pour Pais; 
Provinces & Eftats libres, für lesquels nous, ne pretens 
dons rien. Auffi nous avons loüé; approuvé, &óhfirmé 
& ratifié, comme par la prefente nous lotions; apprdu® 
vons ; confirmons- & ratifions tous € chacuns les 
Poin&s contenus audit Traitté;Promettant en foy & pa= 
role de Roy de les entretenir; garder & faire gárder & 
accomplir tous entierement-& ponétuellement ; comme 
fi dés le commencement. nous les euffion$ nous mes- 
mes declaré, confenty & promis, & comme s'ils &uffent 
efté traittez & concluds avec noftre intervention & au 
thorité; & ne ferons ny ne confentitons jamais chofe au 
contraire: € promettons de mesme. de réparer & faire 
reparer toutes violations directes & indireétes d'iceux ; de 
maniere que tout ce que deflus foit de bonne foy gardé de 
accomply ausdits Eftats; À quoy nous nous obligeons en 


mez freres 


parole de Roy, avec toutes les generales & particulieres 
renonciations & obligations qui conviennent & font ne= 


ceffaires. Aufli nous promettons que dés incontinent 
que fera conclud le Traité de Paix ou longue Tréve, nous 
ferons faire toutes les Depefches neceflaires pour l'ac- 
compliflement & execution de.ce qui aura efté traitté & 
capitulé en plus ample forme. De forte qu'en tout & 
par tout fe donne pleine & entiere fatisfaétion ausdites 
Provinces- Unies: mais nous declarons que file Traitt& 
| principal de Paix ou Tréve longue de plufieurs années, 
auquel fe propoferont & refoudront les pretenfions des 
entre-deux Parties, tant en matiere de Religion que de 
tout le furplus, ne fe conclut ,cette Ratification devra 
eftre, & ne fera d'aucune valeur & effet, comme fi 
oncques elle n’euft efté faite, & qu'en vertu d'icelle ne 
fera veu que nous perdions um feul poinét de noftre 
droit, ny l'acquezront ny le pourront acquerir lesdites 
Provinces- Unies: finon, les chofes demeureront quant 
au droit des deux Parties , au mesme poinét & eftat 
| qu'elles font prefentement ; pour pouvoir chacune d'i- 
celles faire ce que bon leur femblera. Pour confirma- 
tioii & cortoboration dequoy avons fait depefeher la 
prefente fignée de noftre main, & féelée avec noftre 
grand Seel, & contrefignée de noftre Secretaire d’Eftat 
foufcrit. Donné à Madrid le 18. de Septembre Pan 

| 160%. Seufcrit Io el Rey. Et plus bas, par Ordon- 

nance du Roy noftre Sire, & fignó ANDRES DE 


Baba : Et féellé du grand Seel de fa Majelté en 
forme de placart avec un cordon de foye blanche,rou- 
ge, & jaune, 


18. 


du 


Sept. RATIFICAT 


Roi d'Efpagne donnée à 
Madrid ie 18 y 


bre 1607. | Négocia- 


| 
| 


IL 


LA NNO 
1607. 
6, Juin. 


Du DROIT 
LII. 


Gräng » Vertrag ziifchen Ernfien Grafen. zu 
Holfteinz Schauenburg / dann dem Rath 
der Stade Hamburg und den Borftchern des 
Clofters St. Joannis bafelbft ; Worin. aller 
zwifthen benenfelben | wegen der Grang Sehei- 
bung zu Cimpfbuttel 1 Sodftede / Eppendorf! 
und Altona, fic) erhaltene ¿ritrachten beygelcgtl 
tind die alte Grong. Stein theils reformiret/ 
theils beftattiget werden. ‚Geben den 26, Junii 
1607., [Lunıs, Zeutfches Reiche Archiv. 
Part. Spec. Continuat. II. Fortfetsung TI. 
Abfeg X. pag. 313.] 


C'eft -à- dire; 


Syaité yentre ERNEST Comte de Holllein Schauen- 
burg, le Macistrar de Hame OURG, 
Gl PRELAT du Monafere à 
Dar lequel tous les | dif y 
au Jujet des anciennes. Limites entre Eimesbuttel, 

Eppendorf, ‚Altena , font accom- 

nes, Fait le 26 Juin 1607. 


PIS GO Guaden Wir Erne Graff ju 
Hollftein! Schauenburg und Sternberg! Here 
ju Gehmen/ und wir Bürgermeifter und Rath det 
Stadt Hamburg ! auch Borftehere des Glofters 
St. Johannis bafeibfé | vor fins |, finfére Erben | 
Schensund Dachfolgerel hiermit thun fund und bes 
fennen I bafi die Mifverftande | fo fich uf Xinferee | 
beyderfeits Grong Scheidung zu Cimofbiittel | Sock, | 
ftede] Eppendorff und Witonae / cine Seit Hero ci | 
Halter 1 und, welche suforder(t bie nicht weit von | 
Soachim von Campenhoffel auf Schauenburgifcher 
Serómibrer Hoheit gelegten beiden Brücken veturfu» | 
chet 1. nach angeftalter £5. (icbtiguug / Beziehung 
der Grenge auch eingenonnmenen Bericht und Ger | 
gen» Berichte und entlich vielfältiger gepflogener 
Handlung! heut dato mit Hindanfegung allerhand 
erhobener Dilputar , und alfe genélich und zu 
Srunde / mit allerfeits guábiger und freyiwilliger 
Belichungl verglichen beygelege und vertragen find 
Worden. ^ 
Vnfänglich und ¿um crften | ift aus bewegenden 
billigmefigen und verninfftigen iZhefachen Herabre | 


bet und befehloffen I weil finfore. Hnterthanen und 
Suite an denen Dertcen/ da die Grenge entfeheiden! 
Die Hucte- triffe Mlackenhauen I Godenftechen int | 
gefambe gebrauchen und genieffen I und berotvegen | 
iefe Greng- Ziehung und Entfcheidung keinem Their 
van feinem hergebrachten Rechte’ tie e$ Nadınen 
Yaben mag 1 foll nachtheilig Ron | alfo daß nf 
Graf Cft yu Hollftein 1; Schauenburg 2e tine | 
ferthanen? was fie an den Debrtern I fo durch diefe 
neüe gemachte Grenge in der Stade Hamburg 
Gebicthe gerathen! für Recht und Sierechtigkeit bas 
Bett 1 daffelbe auch Hinführo mannighiches ungehine 
bett Behalten | und was doffen fintoieberumb $Enfere 
ber. Stadt Hnterthanen I auf bett ung Graff Ernft 
ait Holftein 1 Schauenburg / ac. unb. Shuferen tins 
teribanen jigehdrigen Oebrtekh Dergebracht/ cbenet 
Geftalt follen zu genieffen und zu gebrauchen habenı 
bá aber befivegen einiger, Mißverftand und, Diffe- 
renz verhanden! follen finfere Graff Crufté Déof. 
ten und Beambeen zum Minnenberg 1  Bofimacbt | 
Haben I ebenft Ans dent Rath /die Seute ¿u bôtet} 
und nach billigen Dingen zu vergleichen /und damit 
folche fambt-und Semeinfejaffe / und von jeden 
Theile hergebtachtes Mecht und Gerechtigkeit Idefto 
bejfer in Effe bleibe | unb keine mehr Uneinigkeit 
gebiere 1 foll keinen Theil frepfteben I einige Sue 


| 


| der erften Cee deg 
| bens gegen den Steinfubet 1 wie dir der Rabe foto 


| Grong Hegenpen eter val 9 
i 5 


DES GENS 85 
fehläge noch, fonfter 31 erfanben:/ pouch bei die 
grengenden Ynfern beivderfeitg Intereffenten einig 
Machtheil und Schade: könte Ind mógte Zugejogen 
werden; Beil dann auch etliche von us Graff 
Ernft 35 Holftein Schauenburg I und Haferh hoch» 
gechrten Vorfahren unb Vorgängern: verwiefene 
Zufehlägel Buferer des Maths Hoheit imp Juris- 
diction nunmehr unterworffen ; So fol! was bie 
Œinbaber derofelben bis dabero bon berührten Ste 
fchlägen in Sinfev- Graf Craft Umbt-Megifter: que 
Grundhaur oder fonften: gegebens Wafern oder ine 
fern mitbemelten hierzu Perordneten Brambten und 
Dienern I nichts beftotveniger zu jeder Zeit entriche 
tet und untvegerlich gercichet werden: 

Demnach ift bec Terminus ber Grenke'a quo 
mit anstrücklichen Borbehate tinfor Graf Erne at 
Hollftein 1 Schauenburg 2c. fowohl Yinfer des Rarhs 
zu Hamburg und der Borfeeher des Clofters jährlie 
cher Hebungen | auch beiderfeits, Mnterthanen und 
Seuchen gemießlichen habenden Mechten und Gereche 
tigéciten; auch paf alles in jobigem Grandes ohne 
Berweifing einiger mehr Zufehlägel wie gubor gee 
wicloct I verbleibe | mit beider Theile gnábiger und 
feeywilliger Belichung der gemachten Grengens die 
Pfeffer Milenbecke 1 da nemblich diefelbe bey Dent 
alten Schlag Bane hergehee I und ¡80 ein groffer 
Gring Stein gelegt I gemache und beftimbt | und 
bleibet bie Dabey hexlanffende Herftraffe | ind auf 
Dicfe jenfeie Deimfelben I. teme die jogo bermüge fols 
cher Greng iirfunbt gebübren will. Darob ziehe 
man anf den Nofenhoffes Graben 1 Dafelbft auf pig 
Ede an den Sufehlagens fo ben Schenefeldern auge 
gemiefeu 1 ift abermabls ein Grong Stein bingeleget 
iore |. bon Dannen gehet bie vichtige Schnede bet) 
dem Nofenhofes- Graben 1 welche underendert bíeie 
bet! und bey Bermesdung gebührficher Gtraffe nicht 
verrücfet werden foll/ gerad Dinan! uno choiget fich 
da der Grabe ein Ende fat? da dan wiederums ein 
Stein geleget / folgendes ziehee inan. durch dag Selot 
auf dem bafe(bft bey ber Brücke gelegten Steines 
von darob fehret man aufn Hohenrade oder RAPUIT 
felde 1 und wird ber Greug-Stein nähe hin bey bei 
Graben] fo an dew Gibelfttiet Mege verhanden 
niedergelegt / und bleiben alfo bie obbeihelte beydert 
Brüdeu in Bnfer Graf ruft. Hoch ound Bote 
meßigkeit | ümb den Obrt-sichet iman ins 9Beften 
mederiwerts | alfo daß ber Eimesbüttler Ecker gue 
techten Sant liegend bleiben und ift dafelbften auf 
nb pie Ecker. gefihtten Grae 


chen benabmot) aber nicht geftanden toerden wollen! 
wiederumb cin Greng-Stein abgetoor(fen 1 imb die 
Eimesbüttler Ecter herumb zu ber rechten Handt bes) 
dev negften Ectel ift nochnahl cin Stein abgelegt! 
Wie Auch noch einer nicht weit Davon in einer gebos 
genen Keimme oder Winckel 1 wann titan niim alfo 
ümb dev Cimiesbütteler Sánderey bafelbiten [mu 
Hohenrade odet Hohenfelde belegen berümó sicheel 
und wieder Den Wege unteriverts tach Eydeltätte 
antriffel Dafelbft am Ende des tmb. folche ändere) 
gezogenen Grabens ift abermals cin Gräng-Stein 
tiedergelaffen/ bon barab ift Die Schnöde gerad auf 
bie Otterbedfe gerichtet] mitten in dev Heyde fowohl/ 
als vor an ber Dfterbeife | ift wieder cin Grenge 
Stein geleget 1. dan ferner von den Zufihlägen | fo 
Hanf Berner | Droftel ausgetblefen/ unb. Soachint 
Hiniche ige im Gebrauche-hat/ und fo aut rechten 
Hands tiegen/ hinan bis auf die Ecke bafelbft auch 
cin Stein abgeworffett worden | 06 duch wohl die 
Eimsbütteler Cet, zur finden Hand eregione des 
Hohenrades oder Hohenfelds und Hunfeheri Acerg 
ins Wojten gelegen I in Hnfei ves Nachs Grenke 
nicht begriffen 1 fedoth bleibee all folcher. aus bet 
ig und 
Grands 


Anno 


É 


QE 
v6 
Grunidhauv bem CEloftev! die Hoheit aber und 
Jurisdiction ung Graff Gruften qu Hollffein / 
7° Schaumburg 20. von deme: febret man forth nad) 
dev Stellinger Felde | und dafür here ¿ue lineten 
«Sande bey der Ming limmaffen wir Bürgermeitter 
und Math denfelben Ore pafür halten und alo. nen: 
nen | wir Graff Exrnft aber ihnen nicht geftandig 
Gewefen! ft nochmabís ein Stein geleget I dafelbjten 
ferner Durch die Heyde fortgefabren I und ift. dar 
foieder cin Stein abgewelger ten bar ift man gez 
gen bis an die Eppendorper Ecker! welche der Kö 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| fe(bft oder durch andere I gefchehen 1 oder Get 
| werden fan oder mag. 

Was vie Serung. an und auf beiden Teichen wie 
feben Altona und WMobis-Hanfe belegen I betreffen 
thut! iff vor gut angefehen/ daß das fer nach Al 
| tonal am Seide! fo ins Morden gelegen! und niche 
| Das fer des umbflieffenden Biichleing /folgends die 
| aweene bafelbft gelegene Steinelund dann Der Tamın 
fam andern Teiche / fo nach den Gitden gelegen! 


| und ber Bach! fo auf bem Teiche in bie Elbe ftrci> 


| chet! bie rccbte Grenke feyn fell I wann aber an den 


toners Gann genennet wird! und Aber piefelGen? bif | obgemielten 1 feren! Temen und des Orths fiegenben 


ta (id): folche Ester nach dem fable 1 fo in der 


Siehlen etwas nöthiges ift zu machen! repariren 


a X A H s & SH rmeifter 1 
Heyde in infec Graff Ernftes Hoheit ftebet / und | unb zu beffera 1 vaf fol ung Burgermeifter und 
dl eines are Schenkel gefangen! | Math der Stadt Hamburg nnbenommen fein! boc) 


endigen | Daun vor pet 9pfabfe über I und alfofort 
nach ber Eppendorffer und Lohftetter Felde immaf 
fon fotches alles mit denen Hafelb gelegten Grenge 
Steinen ift dilcriminitet / und feindt von darab 
weiter die Rechte Schneede und Grenge! da fich 
der Eppendörffer und ‚Lofftetter Ecker mit einander 
feheidend nach Anweifung der Steine I fo ebenmäßig 
bafelóft hingelegt | anm man nun dafelbft Mfg durch 
vas Sandige Lande fortzicheri biG nach der Awelift 
alda erftlich bey dev Œrtet Endel und ban ferner | 
bey der Eiche Stubbe I niederwarts nach der Awe 
und an das fer dev Awe cin Stein gefeBet | und 
follen nun ferner. qu feblieflichcr diejes Werks | 
Bolnziehung von beyden Theilen egliche derordnet 
werden I welche vorbemelte Grengen und Sehnede | 
allermaffen zuvor fpecificitet! beziehen 1 abtbeifen/ 
and was alfdann dic Linie geben wird Idafelbft die 
Steine | wie in folchen Fallen gebräuchlich I eines | 
vor alles fegen follen/ worbey es Dinfübro unverructet | 
bleiben maß / qu welcher Behuff wie Graff Ernie zu | 
KHollftein Schaumbuege Wnfeve Deoften und De | 
ambten  Yinferé Grâfflichen Hanfes Pinnenberg | 
Bollmacht aufgetragen I vorgemelte Grenge ¡60 | 
werabfeheideter maffen zu exequiten und zw feßen. | 
Megen dev Fage ift verabredet! baf fich berofelben | 
jedes Theil I wie es von Alters Heegebracht | und 


| follen und wollen wit damit Ihr Suaden und des 
| zofelben Unterthanen Peine lbbruch 1 Macheheil 
| oper Schaden zufügen. Wormit alfo bicfe viel 
melte Gebrechen ganglich vergleichet und Deptragenf 
| ohne Argelift. und Gefehrde/ deffer zur Hrkund 
| diefer Recefle drey gleichen Sautes anfgerichtet! 
von un§ Graff Ernft zu Hollftein Schaumburg mit 
eigen. Händen unterfehrieben I unb mit aller Theife 
anhangenden Synfiege(n befeftiget. ^ Gefcheben uff 
Unfer Graff Ernftes 2Boigten zu Ottenfen I den 
andern Zag Junii Anno nach Ehrifti Sebubrel 


| Zaufinde Sechshundert und Sicbens 


(L. S.) (L. $) (LESS) 
Comitis. Hamb. Der Kloftere 
Dorfteber. 
LTIT. 


Certifica? du Canton du Haut UNDERWALD 


été revoquée par eux d'un commun confentement 3 
du 5. Juin 1607. [FREDERIC LEONARD; 
Tom, IV.] 


iod) gefibet I gebrauchen (oll es were Dann! baf 
man fic) eines andern vergleichen würde, WG auch | 
wegen der Schaafftrifft Srrung und Mifoerftand | 
vorgelauffen | unb tir ber Math und Vorftehere | 
ung auf cin Privilegium und Befi beruffen! | 
ivit Graf Emft aber berichtet 1 daß die Schaaff: | 
teiffe den Samburgifehen utecthanen in infec 
S3ettmáfigteit nicht verftattet; So ift diefer Punct | 
pabin ausgefeget I daß auf cin benandte Seit infer | 
Droft und Beambten I auch refpective finfett | 
des Raths Berordnete zufammen Fonmen ] und auf | 
producivung des berübrten. Privilegii und Beweis | 
fung angegogener poffeff dicfem Streit feine Rich | 
tigkeit foll gegeben werden | Die $odftebter aber inde | 
der rach alten Herkommen der Eppendorper Ecker | 
mit ihren Schafen betreiben I jedoch dann erftlich | 
warn das Korn vom Felde/und (ke mit ihren Biche | 
vie Œder bebütet haben I und ftehet ein folches den | 
Eppendorpern anf ber Lockjtedter Selber] doch an | 
ders nicht! wie jego gemelbce! auch bevor und fret | 
uno foll nun auf obangedenteten richtig gemachten ! 
und durch befehehener Verfteinigung difterminir- | 
ten over difcriminirten Devtheren I gleicbtoie ung | 
Graff 2c. alfo auch uns Burgermeifter I Math und | 
Dorftcher des Clofter St. Johannis jedem heile | 
auf deme ihm affignirten Obrte I vielberiahree Ge: | 
techtigteit | Jurisdiction und Hoheit refpective | 
bleiben und zuftehen / und Leiner den andern auf fei» | 
nen ibi zugeeigneten Theile | ander hohen Dbrig 
amd Hoheit! Jurisdiction ‚erlangten Nechten und | 
Gerechtigkeit I beeinteechtigen I hindern oder tur- | 
biren auf was maffe folches aud) ohne ! oder ve] 
sem Sehem nes Mechtens ı offentlich oder heimlich) | 


Ous Landtämant , on Bailly, le Confeil; & 

toute la Communauté du Haut Underwald;cer- 
tifions par ces prefentes au Sieur Ambaffadeur du Roi 
Tres-Chrétien nôtre tres clement Seigneur , & nôtre 
confederé Allié, que la Declaration écrite en parche- 
min & fcellée du Scel de nôtre Pals , que nous avons 
montrée audit Ambaffadeur & dont lui avons délivré 
copie , étoit la méme Declaration que celle que cis 
devant avions baillé Sieur Ambafladeur d'Efpagne 
qu'il nous a-volontairement rendué & remife en main 
comme nulle & de nul effet & valeur , & a cet effer 
ellea été déchirée de nótre commandement par nótre 
Deputé le Sieur Pierre Infeld Landtamant, en prefence 
dudit Sieur Ambaffadeur de France. Et auffi nous 
voulons l’affurer par ces mêmes prefentes qu'il h'eneft 
demeuré aucune autre devers le fufnommé Sieur Am- 
baffadeur d'Efpagne. Et promettons für nôtre honneur 
neluien bailler aucune autre dorenavant , ains d'en- 
tretenir le contenu de l'Alliance avec fa tres- Chrétien- 
ne Majefté en tous fes Points & Articles, au cas aufli 
qu'elle accompliffe le même en nôtre endroit comme 
nous efperons qu'il fe fera. En foi de quoi nous avons 
fait fceller le Certificat du propre Scel du País, le 
cinquieme jour de Juin l'an mil fix cens fept. 


LIV. 


Vertrag swifchen Sobann Friderich! IWhbten ves 
Stiffts Fulda und beffen Capitul an einem! 
und Devo Witterfchaffe am andernthcil! twos 
dich fie fich vergleichen Idag die Ritterfchaffs 
einen orbentí. erwehlten oder Poftulirten Abbe 
vor ihren Fürften und Heren erkennen und ihr 
huldigen ferner vor Sbro Fürftl. Gnaden in 
perfonalibus & realibus caufis , exfcheinen 
und ohne ansflüchtige Exception Meche nehmen 


} auch 


t ANNE 


> 
100% 
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f: Juitli 


que la Declaration qu'il avoit baillée à Alphonte Fist. 
Cafate , Ambafhdeur de Roi d'Efpagne y. ait uxorás 
préjudice de l'Alliance avec la FRANCE; avoit "ALP 


rj. Dec: 
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DU DR OTT DE 


ferirten Bor 
e Abbe und | 


auch tin fallder Bor 
ninnder-Syp leiften follens dare 

deffen Capital erf chen) baf fie bie Ritrerz 

fcbefft in Dfarı-Beftellungen! Religions- fries | 
den und deffen Exercitio nicht turbiren wie | 
auch des Stiffts Woeliche Derfonen vor andern 

Ansländifchen in Beftalhung und bienfte nehmen 

wollen; tooben (ie dann niche weniger bend 3 
wegen Der von der Ritterfchafft 
Meichs unb andern Steuern fic) ve 
bafi ein jeglicher zu Abteilicher 
gender diefen Berge folle beft 
Capitulares jedesm olchen nach zu onen 
verfprechen follen. Gefehehen Fulda den 15 
Decemb. 1607. (Lunia. Teutiches Reic 

Archiv. Part. Special. Abtheil, TIL Abfarz 
IV. pag. 512.) 


ibfebafft b 


de gelans 
md pie 


C'eft -à -dire; 


rd eme Jr AN FRIDERIC 
€ fn CHAPITRE 4 


des Contribi 
fe, ES que tous ceux qui à l'avenir (c 
à la Diguité d’ Abbe ou même de Ca 
vont obligés de prometre l'obl 
Accord. 4 Fulde le 15. De 


Set unb zu toiffen fey mánnialich / beninach in | 
Dos Sabren cin regierender Fife und Abe des | 
Ctiffts Fulda fampe gefamptem Capitul mit ge | 
meiner Sutterfebafft deffelben Stiffts 1 unb fie bin. | 
foieocr mit ihrer Sinfklichen Guaden und Ehrwür- | 
ben] in gnebigen/ guten und unt igen Bertra | 
en getbefen / barburd) vou allen Seiten ctipricfliches | 
ziufaeb men erfolget / und verderblicher Schade ter» | 
Hittet worden / cingeithero aber wegen vieler entftan, | 
beet mußnelliger Syrvfaen und differenticn weit | 
aufiebende gefehrliche Trennungen fich ereignet! 
welche fo denen nit in Zeit vorgebawer/ int bro 
abgehilffliche Exfedigung gegeben toürpe / ni 
fein zu mevetlicher Sereüttung / fondern auch (c 
chen gu verderblichem Yntergang des Stifits in 
| ohne Das fo fehtviriaen Scufften I gereichen 
ten ; 208 haben wir Sobann Friedrich von 
Gottes, Gnaden 2(66t des Stiffts Sub! Rimi 
cl apferin Erg-Cangler/ durch Serinanien und | 
1 Primas etc. ¿ind wit das Gapitul poffet 
ben Stiffts ingemein mit bem 2 Blcbuf Rit | 


terfchafft I fe zu bedächtlic gozo» | 
ind nach zeitlicher teiffer 95 aller 
wiger Gelegenheit I nochmal Bor 
tráglichers zu bedarrlicher Continu iches 


3 
Wefens! und Abtvendung bof 
fuuben | denn daf die alte dert à 
durch 2f6belffuna deto allbereit zu viet eingeriffenen | 


| 


anißverftändigen Gcbrechen fortgefeget | und als 
bermittelft Gottes gnebiger Berleyhung alferfité 
Serboties Ufnehmen beharelich gepflan&et- werde] 


ib bárauff nach gnu 
wohl gegrimberem Hart 
andern nothdring! 
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3 obangeregten und viel 
ewegnüffen |. Hugs mit il» 
nen folgender maf und ewiglich vor Bus 
und aller pero bon b fft Erben / Erb 
nehmen und Schnsfolger dergleichen unp bereinbab 
ret, 

Anfänglichen / da in subi 
Abbe von gemeinem Capitut 
tojelben ordentlich eriwehler oder poft 
bon dir Mitterfchafft/ fo bald ihn 
gemacht] denjolben vor des Sti; 
und Herr in fehuldiges Gebühr erkennen /gu 
und zu halten / deren und ihres Stiffts n 
Frommen zu prüfen und Schaden zu warnen! Fhe 
ten Su. Gnaden darbeneben auch einem Oechare 
ten/ ai ffatt def Gapituls | uff bie zuvor und bier 
inn ziwifchen den Sürften und Sybnen bedingte Fall 
mie Danbgebenben Treuen angeloben und darauff 
ihre Lohns- Pflicht | bißheriger Wbligkeit gemág / 
leiften follen tnd wollen, 

So denn vers ander | ob wohl bißdahero bôche 
fichen im Streit getovfen | 06 bie von der Ritter 
fhafft tam in perfonalibus Actionibus quam 
inrealibus, vor einem regierenden Deren / und 
deffen verordneten Marfebaleten / Cangler und NE 
then uff Erfordern zu erfcheinen febuldig ; 
doch Diefer Map dahin Wiffenttich unb wohfbedächte 
fich vermittelt] tmp fehlißlichen betheidigt / paf firs 
Hin die Don ber Nitterfchafft unter fic) fambe und 
founders | fo wohl in perlonalibus als realibus 
caufis, vor Sheen Fire, Gnaven und bere 
Bevordacten erfeheinen! und ohne anfiflichtige Ex- 
ception Meche nehmen und geben wollen. 

As auch zum dritten/ der Borraiinder Beftäte 
tigung wegen Serungen porgefalfen! twelche fo toeit 
gerathen / daß deventhalben cin Nechefertigung an 
dem Rayer. CammerGericht angefponnen / und 
bifoabero continuirt worden! damit dan Mittiben 
tnd OBaifen hierin / wie Offtermahls befcbeben I an 
ihren nothwendigen Tutelen und Curarelen nicht 
befchwerlichen verabfenmet werden mögen | ift einge» 
toilliget / daß Sie von bero Hitterfchaffe binfübro 
einem regierenden Herrn folgenden Borminders 
Œvdt wöärcklichen leiften | und fich jeder ohne zu 
Recht erhebliche Wrfachen | vom Borminder Bes 
ftcfiguitg nicht ausziehen und alfo hiemit ertochnte 
Jefertigung genglich und zumahf uffgehoben und 
erörtert fein und bleiben fol. Yin lauter nechfk-ane 
geregter Boriniinder-Eyd 7 wie wortlich nach ber 
febricben: Shr foller fchweren einen Evo u Goss 
und feinem heiligen Wore} bafi ibt. St. berlaffenen 
BWaifon 91. und M. 


cil des 


afi die 


trften 
ehren 


Dors 


fe wollet! alle und jegtichs & ichtl 
oder aufferhalb Gerichts] getrewti eten/ auch 
alles mb jegliches | fo denen Wai feinent 
verftorbenen Bater und Mutter in E Mic bitte 
terlaffen/ und künfftiglich zufallen wird! getretoficbt 
alles fampt und fonderlich / foie ifr Das crfélich bee 


n und inventiren faffen | 
chafft jährlichen 7 tor 
imb Denen / fo wir 
e Mechnung( und 


funden habt | “befebrei 
Yooffet auch etoeree Borin 
des Wupillen nechften $ 
ihnen zuordnen würden! g 


+ 


| gu. Ausgang der Bormundfchafft/ volitftenbige obi 


weigerliche Uberantivortung chun! auch in vapffern 
Sachen mit Rath unb Wiffen des Cotiffts Fuld 
regierenden Ibis und Fürften / auch ber Dfirg:bes 
foblnen nechftev Freund handleny und ferner alles 
und jedes fchaffen und tfun | Das den CBdifen und 
Witriden zum beften. eefpricijen und Éonimen mögel 
uno Daran alles ewers Bermdgensnichts unterfaffen d 
getrenlich und ohngefehrlich. 
So vir dann zum djerdeen die Neiehsrnd andes 
se 
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ver belangt | daveon auch gu etlich malen 
putat enfftanben | fell binfübro vie Reichs 
euer von ber Nikkerfchafft und ihren Leuten / bat» 
auff fte es zu erheben herbracht / ohnmeigerlich ev 
ftattet! was aber andere Stewern betrifft | foll von 
enen ihnengmit Gerichtbarkeit oder Boigthey ange 
hörigen Seuten ohne ihr) ihrer Nachkommen [und 
gemeiner von der Ritterfchafft gütliches eingehellen! 
lave Berwilligung und Herauggebung gnugfamer 
Revers , feine erhoben / auch obgedachte von det 
Ritterfchaffe gleich dem Eapitul I und etlichen von 


DIP 


(A. 


H 


den Städten I wie fich in alle Weg gebühren wit 


zur. Cinnabin | Ausgab und Berechnung gezogen 


auch davon keines wegesausgeichloffen/ und dev ih | 


Rechnung verbleibende Kberfchuß aus ber Ober 
Ginnehmer Händen nicht genommen! fonbern bif 
zu anpern bewilligten Reichs Steiwern von Denfil- 
ben verwahrlich behalten werden. 

Als auch bey diefen Doften eriungen I daß die 
bon der Niterfchafft gleich dem Kapital von ihren 


felbftscigenen Gütern bifberé die Meichs - Steuer | 


den Ober Einnehmern nicht daryu gezehler I fondern 
in bie bargu fonderbare gebräuchliche Æruben einge, 
worffen. So fell es ins künftig babe verbleiben! 
gleichwohl aber cin jeder erinnert fenn keine Gefähr- 


den zu gebrauchen 1 fónbetn bero jederzeit befchehener | 


Abredt und Befchluß gemäß / ohnverweißlich fich zu 
bezcigen | wie auch hingegen ein regierender Herr 
bes Stiffts I dem Herkommen / und ber vorigen 
Heren Abten getroffenen Abred gemäß mit einzu 
iver(fen! fich unbefchwere erweifen wird. 

fiber diefes und zum fünfften haben die Hon bet 
SKitterfchaffe fich rund I ausdrücklich und bverbünd 
fic) erklärt | Daß fie als getretoe Bafallen nicht al, 
Kein! was ihnen zuftehet I, eignet und gebübret] ei» 
fem jederzeit vegierénben Súrften und Seren | deff 
gleichen Dechant und Capittul untertbánig / und 
Dienftlich mit bereitefter Willfährigkeit leiften! fons 


dern auch alles was gh Erhaltung deren und des | 


Stiffts Wohlfahrt und gedenticher Auffnapın Dienft- 
fiche erfprießlich I und ihnen ohnabbriichlich! ihrer 
citis theils hierinn nermeldter und fonften ferner bet 
brachten Mechten / Privilegien und reybeiten 
immer thuntich | eufferfteni Bergen nach und 
ungefpartes $eibó^unp Fleiffes gang treulich und 
dvilliglid) preeftiven | verrichten und daran nichts 
erinangeln faffen follen und wollen. 

Darentgegen und zum fechiten / als Uns fame 
Bnferm Capitul von denen von der Mitterfchafft 
zu Gemûth geführet wie fte und ihre Bor Cltern 
unéerfehiedliche Dfariund andere Neches Gerecht- 
famb und Privilegia im Herbringen! infondeeheit 
dos Religion Friedens unb freyen Exercitii , fo 
wohl in ihren in des Stiffts WAembtern gelegenen 
Adelichen Wohnungen I als deren Derter/ da fie 
bie DfandBeftellung felbften herbracht I und ander 
ter des Meichs befreyten von Adel competirenben 
Conftitutionen fid) zu gebrauchen wohl befugt 
baraujf angehalten I ihnen ertvehnte Neichs-Con- 


ftitutiones fürters nicht zu derfürgen! noch fie de. | 


ren! und anders ihres Herbringens zu deftituiten / 
und dann wir fame Ynfern Capitularn Vine! dag 
bem alfo! dabey benächtlich erinnert | daß niemand 
feinee Poffeffion vel quafi,de facto ohne Gr. 
Fautnif Mechtens qu enitfegen/ auch nicht gemeinet! 
einig Streit zu ertvecden/ noch jemand wiederrecht- 
lichen an ven feinigen zu beeinträchtigen] nicht wee 
iger Federn regierenden Fürften und Heren | und 
effes! und ihren Sachkomimen gleichermaffen / 
zur Billigkeit fürftlic) und wöhlgeneige feyn wer 
den | ohnzweiffentlich achten. Derentwegen haben 
ie Hiermit ns und alle finfete Nachkommen 
gang tráfftiglid) obligivt unb verfchrieben! daß wir 
offegemeldée von der MNitterfchafft ingefampt / und 


LOMATIQUE 


jenem abfonbet(ic) | bey obbemettem Herbritigen / 
und dato diefes inhabigen PfareBeftellungen | Mee 
| ligion§rieden I und veifen Exercirio „ wie auch 
ihren Gütern! Rechten Freno Gerechtigkeiten/ 
geruhiglich verbleiben | und keinen an feinem befige 
ficben Subaben thatlichen turbiren / diclweniger 
entfegen / fonbern fic) in gufammen> gewinnenden 
| Sufpruch und Förderung des verglichenen! fehleunie 
gen Wuséerags begnügfic) erfättigen (affen: wie nicht 
weniger auch benjenigen Hon der Mitterfehaffel wels 
che von dato diefes an Pfareoder andern terinciite 
ten Gerechtigheiten befehwert ind turbitet qu feyn 
vermepnen/im Fall fie Uns und Unter Stift niche 
Haglof laffen woltens fre und. bevorftehen/ folehs 
verindg des Austrags (wofern affereit diefeldige am 
Eammer-Gericht nicht anherigig und lis pendens) 
zu erörtern. Desgleichen fie dann. ihres Theile 
auch zu tbun frbulbig fem füllen und wollen I fich 
auch in Religion Sachen Goriftficher Beichet 
| heit gebrauchen / weder vor fich fel 
Fhrigen! eines regierenden Herrns/ 
| Sapituls Glaubens Genoffen octo N 


sligion 
ufiüalicheh antaften/ noch diefelbe wider ihre Fürftls 
Gnaden und Ehrwärden zu fteiffen fich anmaffen ; 
| uf den unverhofften begebenben Fall aber | paf ein 
regierender Here niit per That verfahren! und cie 
nen oder mehr feiner inhabigen Pofleffion vel 
quafi yu deftituiven fid) untecfangen I über Gee 
búbriiches Erfuchen davon nicht ablaffen /. und 
niechft angeregten Austrage entweder nicht einfchreie 
ten / ober verindg deffen ergangenen. Entfeheid und 
Urtheill keine Foig over Gniige leiften wolte; So 
follen uf folchen Sal die ton ber Mitterfchafft l 
bero. Meligionsamd andern Neichs-Confticucioni- 
bus (icf) gebrauchen! Darauf Proce, auszubringen! 
gut Sug! Macht! und bie Exceptio fubjectic- 
nis Eeinerley Weißizu Hintertecibung folcher Pros 
cef I nicht eingewendet | oder! da fie fchon vorges 
fchige würde/ fein Raum noch Statt! over Mürck 
lichkeit haben I wie dann auch fonften / infonderheit 
mit Ausbringung Mandatotum executorialium 
fimplicium & arGiorum , vermög bemelotes 
Austrags / unb deffen | twas hierinnen gefegt | qu 
verfahren! ihnen frep und bevorfteben foll. 

Als auch zum fiebenden befchwerlich vorbracht 
daß zu Rache-Aıntund Dienft-Beftellung die Wuse 
länpifchen denen im Stiffe gebornen von Woel meio 
ftentheils vorgezogen und fie / wie auch andere des 
Stiffts angewandte! von WAembectn und Dienften 
ausgefchloffen wirden / welches zu allerhand wieders 
| wärtigen Mißtrawen anläßige Yrfachen zu geben 
| pflege MWiewohl nur bierinnen einem Herren keine 
| getoiffe Maaß zu geben! gleichwohl aber des Stiffes 
| Berwandte pie tägliche vorfallende Gefchrde ausftts 
ben | dabey Glick und Unglict an Sci und Gut 
wagen und auffegen! hintwiener nicht ohnbillich auch 
der Ehr und Borzugs genieffen / und do fie quali- 
ficirt | or andern ufgunehmen ; Haben wir diefes 
Stiffts Wdeliche Bafallen vor andern in SSeftale 
(ung und Dienft zu nebinen gnddig bewilligt. 

Bnd damit allem und jedem obbefchriebenen fracte 
| underminderte Folge geleiftet / unb in Écinen Weg dens 
| entgegen gehandelt werde/ fo ift dahin bevächtlichges 
| fchloffen I welcher Bünfftiglich zu Abteylicher OB" 
| bert gelangel daß derfelbige Diefe vergleichliche Eini« 

gung obnberlangt beftettigen I deren fonder Wieder» 
| repe zur geleben fich obligiren und ime efe und bee 
vor folches befcheben 1 Feine Gelitbos Schens- Dfliche 
noch Wyd/ von Dechant | Eapittel! Ditterfchafie 
and Landfchaffe geleiftet werden / auch follen jede / 
| fo zu Eapituln dngenomen / gleichfalls biefem tif 
| liglich obre einige Sperrung nachzufonmen gelo» 
| ben! zufagen und verfchreiben. UF ben gang unbers 
hofften Fall auch.cin vegitrender Here einem ober 
Bons 


| 
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| Ano den andern das Capitul ober dic Mitterfchafft be 
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treffenden hierinnen obgefchloffenen Duncren und 
+ perglichenen Austrägen über gebähvende Erinnerung 
zuwider handlete | follen bic von ber Nitterfchafft 
iego alsdann / und dann als jego/ bif fo lange ein 
vegierender Gift fic) biete Transaction gemäß 
bezeiget | und veranlafte Stoffen und Schäden er 
fattee/deren Sybro Fürftt. Gnaden gethanen Pflich- 
ten! ipfo jure erledigt/ und immittelft dem Cotifft 
Jemen Dechant und Capitul damit gewertig feyn! 
inmaffen denn diefelbe auff jego angeregten Fall der 
men von ber Nitterfchaffelmach aller verantwortli- 
chen Thunligkeit | handbietig und mit nichten einem 
regierenden Herr? biefor Transaction ¿u entge 
gen! beyftendig feyn follen oder wollen, 

Wann aber das doch nicht feyn noch gefebeben | 
fol und neben einem regierenden Serra! Dechant 
und Capitul diefer Bergleichung wiederfebten / und | 
über erinnerl, Anmahnung davon nicht ab(teben wol 
ien |. fo follen uf folchen gar unverfehentlichen Fall 
bie von der Nitserfchafft 1 alle mügliche I gegen die 
Nóm. Kayferl. Maj. verantwortliche] und den | 
NeichsBefreyten vom Adel fonberbabr / fowohl in 
des SReid)ésConftitutionibus , als fonften zugelaf 
Vene Mittel an die Hand zu nehmen /hiermit erlangt | 
Hecht 1 Fug und Macht haben. Sn dem Fall! 
aber einer oder mehr von der Nitterfchaift (ich, diefer 
austrägl. Vereinbarung widerfegig machete! toieber 
benfelben foll einem regierenden Herm mit Wilfen 
Dechants und Capituls | gebührende Mittel ihne I 
oder fie jut Schuldigkeit zu bringen! vorzunehmen 
exprelle ausbebiugt feyn. 

And feti viefe vergleichliche Wbrede in allen wu. 
jeden Punkten vim rei judicatæ und paratam 
executionem türden | auch darauff Mandata | 
fine claufala fimplicia & arétiora erfandt und | 
ausgebracht ; Chenermaffen | alg warn fie von 
Däbftlicher Heiligkeit und de Nom. Kavferl. 
Majeft. previa ordinaria caufæ cognitione, | 
oder ex plenitudine , fráfftig(id) | cum omni- | 
bus neceffariis requifitis, claufulis ober per | 
definitivam inappellabilem beftsttigt I aud) dar. 
entgegen "eine. Abfolution, Dilpenfation, In- | 
dult , Gebott ober Berboft |. noch einige andere be: | 
Xo Rechten Gutthaten! wie die Mabmen haben! 
warn fie fchon aus eigener Bewegnüß gegeben wer | 
ben] Naum noch Stak getvinnen/ vieliweriger von | 
einem Theil gebraucht noch vorgefchägt werden/ dan 
Deren fame und fonderlich /bevorab Excéprionum | 
fimulati vel non fatis deliberati contractus; | 
doli mali, metus, lefionis enormis & enor- 
miffimz, deficientis confenfus Superiorum, 
reftitutionis in integrüm , ac quod generalis | 
xenunciatio non valeat, nifi {pecialis præ- 
cellerit, Wir Johann Friedrich! Abbe des Stiffts 
Sul | und wir das Gapi&ul veffelben Stiffts in 
gemein! vor ns 1 Ynfere Nachkommen! und wit 
zu End Begeichnete I als hierzu fonderlich Geoolle 
anächtigtel vor Hus und alle nfere WAdeliche Mit 
lieder! Erben und Lehne-Folger ganslich und zu 
Grund verzichen und begeben / doch hiermit deren 
von Adel habendenBurg-Frieden und darauff gerich> | 
ten Dertrágen nichts derogitt! beyderfeits argliftt: 
ge Gefehrden ausgefehloffen ; Deffen qu mehrer 
Arkund haben wir iegtbenannte Ruler Fürftl, Se- 
cret unb Snfiegel ad caufas , der zu End befchriee 
bene Ausfchug der Nitterfchafft aber vor dns uw. 
Ynfere Mit Glieder) Erben und SchnsFolger/ ne 
fer ocliche angeborne NingPitfchafften hieran | 

vordeucken (aff; So gefehehen Fuld! Sambftags | 
den funfficbennen Decembris im fechszehen bun: | 
bert und fiebenden ufu. | 


| 
| 
| 
| 
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Capitularis ac Novimontis ad S, Andream 
propé Fuldam Przpofitus. 


Eberhardus Herm. Schütz alias Mechling, 
Ecc. Fuldenfis Capitularis & Monafterii 
‘Thalbenfis Præpofitus. 


Johannes Bernardus Schenck à Schweins- 
berg Eccl. Fuld. Capitularis, & Prepoff- 
tus in Blancknaw, mpp. 


Guns von der Tann. 

Georg Ehriftoffel von Buchenato/ mpp. 

Wilhelm Balthafar von Schlig! genannt von 
Görg 

Georg Friedrich von ver Thann/ mpp. 


LV. 


Aayfers Ru por eur IT. Confirmation def 
zwifchen den Hocharsffl. Sauf Hanau anno 
1375. aufgerichten Erb-Statuti und Juris Pri- 
na Geben Prag den 19. Decembris 
1607. 


C'eft - à- dire, 


Confirmation du Statut de Succeffion établi en 137$. 
dans la Maifon des Comtes de HANAU, faifé 
par l'Empereur RoboLPHE Ll. à Prague 
le 19. Decembre 1607. [Voyez-la ci-devant 
fous le 30. Novembre 1375. Tom. LI. Part, 
1 pag. 108.] 
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Revers, fo ein SYteuertoeb(ter Bifchoff und das Gas 
pitul zu Strafburg, der Stadt zu geben 
pflegt unb Erg-Herbog Leopold qu Defterteich 
alg Bifchoff dafelbfe! dev Stade außgeftellet hat. 
Geben ElfaßZabern den 17. Januarii 1693. 


C'eft- à - dire, 


Revers que les EvkQuES de STRASBOURG 
nonvellement élus & le CHAPITRE ont accoft- 
tuiné de donner à la Ville, ES qui fut auffi donné 
par l'Archi- Duc d'Autriche LxopPoLD comme 
Evéque de Strasbourg. 4 Saverne le 17. Fanvier 
1608. [Voyez-le fous le 12-22. Nov. 1604. 


pag. 48. col. 2.] 
LVIL 


L 
de France, ES les Etats des«PROVINCES, 


Janvier, 1608. [N'egociarions du Préfident 
JeanNin. Tom, II. pag. 69. FREDERIC 


L&owNARD, Tom.IV.] 

IE Es Eftats-Generaux des Provinces-Unies du Païs- 

bas, A tous ceux qui ces prefentes verront, falut. 
Comme ainfi foit que le vingt-troifiéme de ce mois de 
Janvier , Pan feise cens & huiét, un Traité d'Alliance 
& Confederation ait été fait & accordé en ce lieu de la 
Hiye,entre Maiftre Pierre Jeannin Sieur de Montjeu 
Chevalier Confeiller du. Roi 'Tres- Chrétien en fon 
Confeil d'Eftat , & Maiftre Helie de la Place Sieur 
de Ruffy, auffi Chevalier Confeiller € Gentilhor 
ordinaire de fa Chambre ; au nom, & comme Procu- 
reurs fpeciaux en vertu des Lettres de Commiffion , 
Pouvoir & Procuration dudit Sieur Roi Tres-Chrétien, 
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du 23. jour de Novembre dernier , d'une part; & les 
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Johannes Fridericus, Abbas Fulden. mpp. ANNO 
Georgius ab Hatzfeld Ecclefia: Fuldenfis 1607. 
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Traité de Ligue défenfive entre Fig R1 IV. Roi 23. janv. 


Unies des Pays-bas, Fait à la Haye, le 23, Provin- 


CES Unres 


ANNO 
1608, Nymmeguen , Maitre Jean d'Oldenbarnevelt Ci 


96 CORPS DIPL O M A T'I QUE 


Sieurs Corneille Degent , Sieur de Loenen, & Mey- 
nerwik, Vicomte & Juge de l'Empire de la Ville de 
a= 


^ Jier Sieur de Tempel , Rodenris, $ Advocat d'Eftat, 
Garde du Seel, Chartres & Regillres de Hollañde, & 
Welt-Frize, Maiftre Jacques de Maldrée Chevalier 
Sieur de Heyes , & premier reprefentant les Nobles 
aux Eftats & Confeil de Zelande, Nicolas de Berck, 
premier Confeiller de l’Eftat de la Province d’Utreht, 
Erneft Dailva de Herwy Gritman Dooft-dongerdeel , 
Jean Slooth Sieur de .‚Saillits , Droffart du Pays de 
Wollenho, & Chaftelain de la Seigneurie de Cunder, 
& Abel Coenders de Helpen, Sieur Enfaen & Cantes, 
au nom & comme Deputez & Commis fpecialement à 
ce par lesdits Sieurs Eitats Generaux, en vertu des Let- 
tres de Commiffion & Procuration ; du 22. du mois, 
d'autre part , dont la teneur enfuit. Comme ainfi foit 
que les tres-hauts , tres-puiffans , & tres-excellens Prin- 
ces Henri 1V:par la grace de Dieu Roi Tres-Chrétien 
de France & de Navarre; & Jacques 2uffi par la mes- 
me grace de Dieu Roi de la grande Bretagne & d'Ir- 
lande, ayent ci-devant été priés & requis par leurs 
tres-chérs € bons amis Meffieurs les Eftats-Generaux 
des Provinces- Unies des Pays-bas, de les vouloir as- 
fifter de leur authorité $ Confeil, pour mettre leur 
Etat affligé d'une longue Guerre'en quelque bon & 
affeuré repos ; pour lequel obtenir ils étoient prefts 
d'entrer en conference avec tres-hauts, & tres-puiffants 
Prin les Archiducs, tant en leurs noms, que de 
tres- 
Roi d'Efpagne en ce qui le peut toucher. Et que pour 
fatisfaire à leur defir, & aider à l'avancement d'un fi 
bon œuvre, ils ayent envoyé dés long-temps au lieu 
dela Haye en Hollande prés d'eux, aucuns de leurs 
plus fpeciaux & fidelles ferviteurs Confeillers en leur 
Confeil d’Eftat, lesquels y ont travaillé avec grand foin, 
& fait affez connoiltre par toutes leurs ations $ con- 
duite , qu'ils n’avoient rien plus à cceur que de leur 
procurer ce bien, en recherchant avec ceux, qui &- 
toient touchez de ce mesme defir en leur Eftat, les 
moyens de furmonter les difficultez , qui ferüblent y 
pouvoir donner quelque empefchement. En quoi ils 
auroïent reconnu & apris tant d'eux que des Deputez 
desdits Sieurs les Eftats, avec lesquels ils font entrés 
fouvent en conference fur ce füjet , que les Guerres 
paílées avoient laiffé une fi grande defiance és efprits 
de leurs Peuples, que le feul & vray moyen de la faire 
ceffer, & leur perfiiader d'embraffer tous enfemble, & 
d'une mesme volonté, les confeils qui les pouvoient 
re joüir de ce bon-heur , feroit qu'il pleuft ausdits 
Sieurs Roys fe rendre garants de l'obfetvation de la 
Paix ; & leur promettre par un Traité d'Alliance & 
Confederation fait avec eux avantla conclufion d'icelle; 
de prendre leur. deffencé contre tous Princes, Poten- 
tats ; & autres perfonnes quelconques qui voudroient 
entreprendre l'enfreindre & violer, ayans les Deputez 
desdits Eftats , fuivant les deliberations prifes en. leur 
Affemblée generale, prié & requis in(tartimetit par plu- 
fieurs fois les Deputez desdits Sieurs Roys de les en, 
avertir, ce qu'ils auroient fait: & leurs Majeftez, 
aprés meure deliberation für cét affaire, confenti & ac- 
cordé d'y entendre , tant pour le bien & repos desdits 
Sieurs Eftats que des Pririces, avec lesquels ils avoient 
à traiter, dont ils defirent conferver l'Alliance & Ami- 
tié. Ce qu'ils eftiment pouvoir mieux faire Paix, la 
rant bien établie & fincerement gardée, que fi cette 
longue & perilleufe Guerre venoit à continuer, qui 
pourroit eftre caufe de troublet quelque jour par divers 
accidens le repos de plufieurs Princes & Eftats qui 
penfent avoir intereft à l'evenement d'icelle. Et neant- 
moins étans les Deputez desdits Sieurs Roys preffez de 
faire & paffer dés à prefent ledit Traité par lesdits Sieurs 
Eftats , qui le jugeoient plus utile & advahtageux 
r eux , fait avant la Paix que differé apres la con- 
ufion d'icelle , x dudit Sieut Roi de la grande 
me s'en feroient escufez , à caufe de quelques 
ez concernans les affaires particulieres dudit 
Roi advenues entr’eux , & lesdits Sieurs Eftats 
ieres Conferences qu'ils ont eues par enfemble, 
elles leur étoit befoin recevoir nouveau coin- 
lement avant que pouvoir paffer outre; Noriob- 
ftant quoi lesdits Sieurs les Eftats n'auroient delaiffé 
de continuer leur priere & inftance envers les Deputez 
Audit Sieur Roi Tres-Chrétien, pour les induire à fai- 
re & pafler entr'eux dés maintenant icelui Traité > les 
affeurant que ledit Sieur Roi de Ja grande Bretagne 
ne feroit aucune difficulté d'y entrer aprés. A quoi 
ayans confenty pour les confiderations fusdites , ce 


aut, tres-puiffant , & tres- excellent Prince, le | 


jourd’hui vingt-troifiéme jour de Janvier , Pan mil 
cent'huiét, furent prefents en leurs perfonnes M 
Pierre Jeannin Sieur de Monjeu, Chevalier, C 
ler dudit Sieur Roi Tres-Chrétien en fon Conteil d'Es- 
tat, & Mailtre Helie de la Place Sieur de Rutly, auffi 
Chevalier , Confeiller , & Gentilhomme ordinaire de 
fa Ci bre , au nom & comme Procureurs fpeciaux 
| eh vertu des Lettres de Commiflion , Pouvoir, & Pr 
curation dudit Sieur Roi Tres-Chrétien du vingt troi- 
fiéme jour de Novembre dernier d'une part: & les 
Sieurs Corneille de Gent, Sieur de Loenen & Mey- 
nerwick Vicomte & Juge de l'Empire de la Viile de 
Nymmeguen, Maitre Jean d'Oldenbarnevelt Cheva- 
lier, Sieur de Tempel, Rodenris , Advocat d'Etat; & 
Garde du Seel, Chartres, & Regiftres de Hollande, & 
Weltfrize, Maiftre Jacques de Maldree‘, Chevalier; 
Sieur de Heyes, & premier reprefentant les Nobles 
aux Eftats & Confeil de Zelande, Nicolas de Berck, 
premier Confeiller de l'Eftat de la Province d'Utrecht, 
Erneftus Dailva de Herwry Grutman Dooft Donger- 
deel, Jehan Slooth Sieur de Saillits, Droffart du pays 
de Wollenho, & Chaftelain de la Seigneurie de Cun- 
der, & Adel Coenders de Helpen, Sieur Enfaen & 
Cantes, au nom & cómme Deputez & Commis fpe= 
cialement à ce par les Eftats Generaux desdites Provin- 
ces affémblez à prefent en ce lieu de la Haye, en 
tu des Lettres de Commiffion & Procuration du vingt- 
deuxiéme de ce mois d'autre part , & ont fait par en- 
femble esdits noms le Traité d' Alliance & Confedera- 
tion qui enfuit. 1 

I. Premierement ; ledit Sieur Roi T'res-Chrétien à 
promis, & promet affifter de bonne foi lesdits Sieurs 
les Eftats, pour leur donner aide en ce qu'il pourra à 
obtenir une bonne & affeurée Paix, & s'il plaift à Dieu 


la leur donner, fe mettre en tout devoir de la faire 
garder, & les deffendre eux & leur pays de toute inju 
te, violence & invafion contre tous Princes , Poten- 


tats; & autres perfonnes quelconques qui voudroient 
entreprendre d'enfreindre , & violer ladite Paix, foit 
dire&ement ou indire&ement , & les, fecourir à cet 
effet de dix mille hommes de pied à fes fraix & des- 
pens; pour autant de temps qu'ils en auront befoin. 

II: Et fi les forces de leurs ennemis étoient fi'gran 
des, qu'il fût requis pour leur confervation de doner 
un plus grand fecours ; promet encore de Paccroiftre 

’autant de gens de Guerre à cheval € à > que fes 
tes & la feureté de fes Royaumes & Pais lui pout- 
ront permettre; à là charge toutefois que cet outre- 
plus fera par forme de prefts aux frais & defpetis des: 
dits Sieurs les Eftats , pout en eftre rembourcé ; lui 
on fes fücceffeurs , aprés la Guerre finie, & Aux terres, 
dont ils conviendront par enfemble: _ 

111. Et pource qu'il eft expedient de tenter tous 
moyens pour faire reparer par voyes amiables les atteri- 
tats, fi aucuns étoient faits contre; & au prejudice de 
la Paix, avant que venir aux armes , les agrefleurs fe- 
ront requis € fommez de Ie faire: Et s'ils refufent ou 
different plus de trois mois, le fecours fera donné fans 
autre remfe. N’entend toutesfois ledit Sieur Roi de 
le tetarder jusques aprés l'expitation de ce delai, quai 
les entreprifes auront été faites à force ouverte par für- 
prife de Places, ou par quelque faifie generale faite par 
authorité publique ; Mais d'y acourir incontinent , & 
envoyer ledit fecours au plutoft qu'il pourra , aprés 
avoir été prié & requis. 

1V. En reconnoiffance dequoi , & des auttes gran- 
des faveurs & affiftances que lesdits Sieurs les Eitats 
ont receues de fa Majefté, ils ont promis & feront te- 
nus , fi ledit Roi eft affailly ; ou troublé dans fes Ro- 
yaumes & Pais par quelque Prince & Potentat que ce 
foit; de le fecourir & afliffer incontinent , aprés qu’ils 
en auront été requis, de cinq mille hommes de pied, 
qui eft la moitié du fecouts promis par ledit Sieur Ri 
Et ce pour autarit de temps qu'il en aura befoin , & 
auffi à leurs fraix & despens. 

V. Et feta à fon choix de lé demander en gens de 
Guerre, ou bien en Navires de Guerre, equipez , four- 
nis , & armez , ainfi qu'il apartient, de munitions de 
Guerre, Viétuailles, Pilotes, Mariniers, & de Soldats 
auffi, fi ledit Sieur Roi le defire : lesquels Navires ne 
pourront eltre moindres que de deux à trois cens ton 
neaux , & le prix & eftimation dudit équipage & fe- 
cours de Mer évalué $ arrefté , felon le projet conte- 
nu en un Efcrit particulier, figné d’une part & d'autre; 
qui feta tenu pour inferé au prefent Traité. 

V I. Promettetit auffi audit Sieur Roi, en cas qu'il 
ait befoiri d'un plus grand fecours, de l'en aider & as- 
fifter, foit par Mer ou par Terre; en Gens ou Navires; 
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ANNO 
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avec autant de foin,& d'affe&ion qu'i 
y être tenus & obligez, fans rien eff 
la feureté de leur Eitat leur pourra permettre de four- 
nir & avancer; à la charge toutestois que lui ou fes 


s reconnoiffent 


Succeffeurs feront pareillement tenus de les rembour- | 


cer de l'outre plus dudit fecours aprés la Guerre finie, 
res’ dont ils conviendront par enfemble. 

. Lesdites fc nfi promifes, & qui doiv: 

eftre données d'une part & d'autre, feront employées, 

felon que celui qui aura demandé le fecours, jugera 

etre requis, foit dans fon pais pour fe deffendre , ou 

aillears , s'il eft trouvé plus utile pour fa confervarion. 

VIII S'il avient que ledit Sieur Roi donne fecours 
ausdits Sieurs les Effats, ou eu 
receu ledit fecours ,ne pourra fai d 
Vagrefleur fans le confentement exprés de l’autre: 

1X. Le prefent Traité n'aura lieu qu'aprés la Paix, 
& continuera dés lors, non feulement à la vie dudit 
Sieur Roi, mais aufli durant celle de fon Succeffeur & 
Heritier en fes Royaumes, Pais, T'erres, & S i 
pourveu qu'il le confirme dans l'an & jour du 
d'icelui ; à quoi ledit Sieur Roi entend Pobliger a 
tant qu'il lui eft permis , & que cette Alliance, com- 
me faite avec fes Eftats & Couronne, foit perpetuelle. 

X. En confequence duquel Traité les Sujets & Habi- 
tans dudit Sieur Roi & Eftats , vivront en bonne ami- 
tie, & auront le trafic libre entr’eux, € dans l'éren- 
dué des Eftats & Pais l’un de l’autre, tant par Mer que 
par Terre,de toutes Denré Marchandifes , dont le 
commerce n'eft prohibé & défrendu par | 
ces, qui ont lieu esdits Eftats & Pais, fans qu'ils foient 
tenus payer plus grauds droits pour lesdites Denrées & 
Marchandifes qui entreront esdits Royaumes , Pais & 
Eflats, ou qui en fortiront , que ceux qui ont ac- 
couftumé d’eftre payez par les naturels Habitans & 
Sujets. 

XI. Lequel Traité fera ratifié bien & deuëment par 
les Eftats Generaux de prefent ailemblez au lieu de la 
Haye, dans trois jours, & par ledit Sieur Roi deux 
mois aprés, comme aufli dans pareil temps par les 
Provinces qui ont envoyé leurs Deputez en ladite As- 
femblée. Et lesdites Ratifications delivrées d’une part 
& d'autre en bonne & deué forme en méme temps, & 
deux autres mois aprés, les publications qui auront été 
faites dudit Traité par tout où il apartiendra. Fait au 
lieu de la Haye l'an & jour fusdit. Signé par lesdits 
Sieurs Deputez , & cachetté de leurs armes esdits 
noms. Effant Jigné, P. JEANNIN, HELIEDE LA 
PLACE, CORNEILLE VAN GENT,JEAN VAN 
OLDENBARNEVELT, J.DE MALDREE, N1- 
COLAS BERCKO, ERNEST DAILVA, JEAN 
SLOTTH, ABEL CONDERA VAN HELPEN, 
ES cacheté de leurs refpe 5 armes. Ont iceux 
Sieurs Eflats ledit Traité ratifié, aprouyé & confirmé, 
le ratifient , aprouvent & confirment par cettes , pro- 
metans de le garder, entretenir, & obferver inviola- 
blement, fans jamais aller ou venir au contraire di- 
re&ement ou indire&ement , en quelque forte & ma- 
niere que ce foit, fous l'obligation & hypotheque de tous 
les biens. & revenus desdites Provinces Unies en gene- 
ral & eM particulier , prefens & avenir. En témoin 
dequoi ont lesdits Sieurs Eftats fait fécller ces prefentes 
de leur grand Sceau & figner par leur Grefüier , le 
vingt-cinquiéme jour de Janvier l'an mil fix cents hui&t. 
Signé J. DE MALDREE: Et plus bas, eft. efcrit par 
ordonnance d’iceux Sieurs les Ellas, AERSENS! € 
Jcellé fur lacs de foye blanche d'un grand Seal en cire rox- 
ge, aux armes desdits Eftats, 


LVIM. 


Engeres Bundnuß zwilchen riss Herszoren 
Matthias! Gubernatorn und Generaln in fin. 
gatn und Hefterreich | und den Hungarıfchen 
wie auch Defterreichtfchen Landfrénoten / 
Daf wenn ein feind in Shee Sande einen cinfall 
thun würbe 1 fie einander helfen wollen. Pref- 
burg den i. Febr. 608. I 1. conr Fu 5 
c: Relationis Hiftor. Francofurt. Contin. 
yernalis Anni 1608. pag. 60.] 


C'eft-à-dire, 


Confederation plus étroite faite ES conclu? par M A- 
m H1ASs Archi- Duc d'Autriche, Gonvernenr ES 
Ton. V. PART. II. 


gner de ce que | 


ent | 


s Ordonnan- | 


DES: GENS 


| Général de Hongrie 
du même Ro 
d’AurrıcH 
vient à faire ir 
Je devront ardor 


| tes leurs forces. 
| OR St Matthias von Gottes Gnaden Erg-Horte 
| 30g zu Defkerecich | Mom, Sápfec" Majeft. 
| Angers allergnadigiten freundlichen geliebten Siren 
| und Brudern | Gubernator und General in 
fingarn und Hefkerreich / 1c. Und wir Prelaten! 
| Herren und vom del ifo wol auch andern Stände 
| Def Konigreichs Hungarn/ wie auch Erg-Hergog 
thumbs Oberund Unter Hefterveiehs | fo jegigerzeit 
in der Statt Drefiburg alíbic verfanler I fügen 


GL 


| >» portant que fi q 


rovintes, HS 
ir reciproquement de tou- 
bourg le 1 Fevrier 1608. 


s, menniglich für ins | und im Damen verfelben fo 
^| dius aufgefandt/ au wiffen I bafi nachdem wird zu 


| Dampffaund ftilfung der auffrubr und Rebellen I des 
| ven fid) die Heyducken von neuem]! auff anftifften 

der Gürden / Hon wegen ber zwifchen dem Mow. 
| und Zúrchifchen Kafer auffgerichten friebens « Ca- 
| pitulation underfangen { alíbie surammen. Eommen 
| und nichts fiebers gefehen/ bann daß das Königriech 
| Ungarn I wie auch andere benachbarte Königreich 


| und Sande / von ihrem Œndlichen undergang erret 
| tet unb babero das Königreich von der Gbriftenbeit 
| nicht abgeriffen | ober bet dorigen verwüffung nit 
offen ftebe / alfo haben wir Ung für Uns’ unb der 
abwefenden / mit ftarder verbindnuß zufammen 
gethan | wie wir dan Ditmit und in Erafit dif ge 
| gentvertigen Brieffs thun I alfo und dergefialt/ ba 
| fich Funfftig begeben wurde | daß bon wegen vorges 
dachter Capitulation , die wir des infers Theils 
zu halten gemeynt/ dins | wie auch gemcítem à 
| nigteich und Landen / ober derofeíben Gliedmaßen 
[und Bundsgenoffen/ ver feind oder fonft cin serftóver 
Def gemeinen friedens / gewaltfamer weife cin cine 
fall there / das alsdann wit unb alle Stände dif 
Königreichs Xingarn I wie auch CrpHergogthumb 
Oherind Diver « Sefterreicbs / mit gefampter ht 
und Hand/ Ans und Wnfern Mitglieveren und 
| Bundsverwandten zu ST kommen! und ns 
| fampt aff die unferigen / gl:ichfam in gemeiner ges 
fabr / auch vie fo wegen Diefes friedeng / und vers 
ıbündnuß interesfivend / fehürz «unb handhaben‘ unb 
| Derotvegen zugleich leben und frerben/ und alfo cine 
ander verbunden feyn wollen, Zu Hrfundt und 
| mehrer bekräfftigung veffen haben wir Dielen offenen 
Brieff mit Uniern Handtfehrifften und Petfchafft 
| verfertige | fo geben zu Drefburg I ben x. Febr. 


2 


Anno 1608. 


LIX. 


de Savoye. Fait à Ravennes, le 22. Fé- 
vrier, 1608. [S. Gvicnenon, Hiftoire 
Généalogique dela Maifon de Savoye, Preu- 
ves , pag. 567. ] 


In Chrifii Nomine Amen. 


NO à Nativitate ejusdem M. DC. V III. In- 


A’ 


&. VI. die vero LI. menfis Eebruarii , 
Pontificatus autem Sanétiflimi in Chrifto Patris & D. 


N. Pauli divina Providentia Pape V. anno 11]. hora 
| LL no&is tribus luminibus ardentibus. Cum Tra&a- 
| tum & Dei dono medio infraferipti Illuftriffimi & Re- 
| verendiffimi Domini Cardinalis Aldobrandini foe 
| conclutum fuerit Matrime*jum falvo bene pl 
| bo: atid Majeltaris Catholice inviéliffimi H 
| Legis ex nunc petito inter J 
lam Filiam Sereniffitai D 
die Ducis iS Sereniffimy, 7 
2 Primogenitum Serenifimi Dom 
Eftenjis Mating Ducis, velintque modo Partes 
M 2 


| Contraé? de Mariage entre Anronsz D'EST 22, Feyr, 
Duc de Modene ES de Reggio, ES Is ABE LLE Sıvorm. 


ET Mo- 
DEN Fs 


CORPS Dil 


ere per publicum Inftrumentum ad perpe- 
emoriam. Hine eft quód Illuftriffimus à 


auli Presbyter Cardinalis Aldobrandinus 
nerarius & Ravennatenfis Beclefix A 
e & nomine diéti Sereniffimi D. Duci 
ite authoritatis eidem. llluftriffumo € R 
no D. Cardinali date & attributæ per i 
icas Literas manu & Sig 


oi modo, in CUN onem Capitulorum jam con- 
um fpopondit & deftinavit i 
uturam predictam Sere nigimam Infaı 
et abfentem przdicto Sereniflimo Pri i 
fonfo cu abfenti, & Illuftrifümo Domino Comiti 

id ifimi Du- 
Procuratorique. fpecialiter con- 
anthent Literis manu & Sigillo 
er fubferiptis & fignatis. Pr 
pns & t Reverendi mus Deu - 


omni Jus & s adi e cx 
tis 5 Sereniffima Inf 
mum P tincipern s accipiet in ejus um & Maritüm 

futurum , ac pet verba de me confentiet , Matri- 

moniúmque cum eo contrahet 5 & debito tempore con- | 
xta ordines ac Sacro-fanéti Con- 

i, & viceverfa prædictus D. C ;omes AI 

fonfus diéto nomine promittit curare cum effe&u, omni | 
Juris & faéti 
remotis, quód dictus Seren limus Princeps eandem 
Sereniffimam Infantem accipiet in ejus Uxorem futu- 
tam & pro dote dide Sereniflime Infante Ifbelle, 
ipfe Illuftriffimus & . Reverendiffimus Dominus Car- 
dinalis obligans omnia, & fingula 
Sabaudie Ducis bona prefentia & futura in executio- 
nem Capitulorum pradi&o Sereniffimo Duci Cæfari 
jusder fimi Principis Alforifi Genitori abfenti, 
utorum promittit & convenit fol- 
X dare in terminis & fub paétis & cond 
tis. Capitulis, Ipfeque Dominus Comes 
So nomine & obligans omnia & fingula bona, 
p ntia & futura, diti Sereniflimi Ducis Mutine ex 
authoritate eidem ut fupra attributa titulo, & ex caufa 
donationis pure , mere , fimplicis inter vivos donavit 
& donar didæ Serenifimæ Infante Ifabelle abfenti; 

mque Iuftrifimo & Reverend: Domino Cardi- 
nali pro ea acceptanti Ducatonorum quinquaginta 
mile, quorum media pars ad eundem Sereniffimum 
Mutinz Ducem revertatur, fi dicta Sereniffima Ifabel- 
la fine liberis ex hoc. Matrimonio moriatur; fi vero li- 
beri exiftunt ; ad eosdem redeat diéta media pars , quam 
Dotem ut füprà conflitutam & prom iffam, ea tamen 
prius habita, € non aliter, nec alio modo , idem Do- | 
minus Comes Alfonfus obligans bona omni: ni 
fimi Principi 2 & reltituere promittit ipfi Se- 
reniffime Infa Ifabellæ in omnem cafum & even- 
tum diéte Dotis folvende feu re Quz omnia | 
ipfemet [luftriflimus € Reverendiffimus D. Cardina- 
lis, nomine quo fupra,ex una, € D. Comes 'Alfon- 
fus, nomine prædiéto, ex altera, fibi viciffim € mutuo 
& uniuscujusque eorum Heredibus habere, perpetuo 
firma, rata & grata promiferunt , obligantes omnia & 
fi ngula Serenifimorum Principum bona; &c. Adum 
ip d Ravennam rel Palazzo dell’ Archevefcovato an- 
no & die quibus fupra: 


R. E. 


Lx. 


i. Böyfers Ruvorrur II. Confirmation def 
zwifchen denen Landgraffen zu neflen Darn 
fab $upwig! Philipp und Sriedrich/ anno | 
1606. aufgerichten Grb-Bertrags/ und Primos | 
genitura, Geben Drag den 29. Maii 1608. 


Ceft - à- dire, 


mation de l'Accord Hereditaire ES Statut de | 
vimogeniture conclu l'an 1606. entre Louis, 
PuHiLrPPE, & FREDERIC Landgraves 
de Hefe Darmfladts par l'Empereur R.opor- 
PHE LI. donnée à Prague le 29. Mai 1608. 
[Voyez-la fous le 13. d'Aoüt 1606. pag. 
75. col. 2] 


3 


imus D. Petrus tituli San&orum Joannis ) 


Sabaugiz fabfcriptas & “fignatas, omni quo- poteft | 


xcufatione , $ impoffibilitatis ur fuprá | Dg Eto e 
e, a 


ejusdem. Sereniffimi | 


| que iftud unà cum incorpor: 


| 
Rss 
| 
| 
| 


O A ACT 
! IND LA 1 


| Rvbporrur II. 
\ des Ordin 
Maruia de A > Rege Bobe- 

? Us ES Confue 


t debeat, Datum in 


dice Pragenfi 
[Barsrw: Mifcellane 
hiemis: Decad. I. I 
Vol. I.. Epift. LXXXV 
l'on a tiré cette Pièce, 
dans Got pAsri Com 
Bohemiz Juribus & Priv 
Actorum publicorum. Num 
ex Balbino. Ejusdem GOLD À sri 
tar. de Regni Bohem. Juribus & Privileg. 
Lib. VL in Be ylagen Num. XCIV pag. 
360. en Allemand. Lunıs, eut 
Reichs-Archiv. Part. Spec. Worheil. I. pag. 
49. en Allemand. ] : 


Nos Ruporrnus Il. D.G. 


Laperator Semper A 


Marchio M 
chio Lars 


(1) RE: RSALIBUS hisce notum fi 
& fingulis inprimis ubi opus faerit ; no 
àmulto tempore; ac in i animum rev! 
ni nominis fidel 
Bohemie , a 
favente, Rej 
diis ES contri 
zem univerfe 
quam ipfis erat tam carum, qui in Es 
impendere fuer fui. Quo 
icit , cura apps effe glori 
rem DEI, revereutiam [upreme v poteftatis , P E 
Jervationera hoc ipfo teft Eodem titulo e s 
quoque noftris Regnis exer laudabile dedére ; con- 
tinuaturos ipfos in eadem affeétione certo perfüafum 
gerimus.. Ob tanta ergo ipforum erga #05 
Jorésque noftros fanc ferib. pra 
ac merita; Imperatoria, ac Regia noft 
tià ipfos afficere , curam p: jam 
&,fi Altiffimo ita placuerit, diebus adhu 
noftri, non modo gratos nos oltend 
gratitudinem noftram exhibere conítituimus , A 
s ità difponere propofui 
mus, üt in perpetuum in ftatu integro conferv In- 
cole, Civésque charitate perpetuà gaudere, vivere una: 
nimes poffint. Proff i uoque fumus, ut difcor- 
dia omnis € cetera, que ad ipfam infervite poflint; 
media procul averfa maneant. 

His ita penfatis cüm fciamus nos non minis ut cz 
teri mortales vite difcrimini fubje&tos (quod Dev 
avertat) nec optaremus ut poit exceffum ex hac vita 
noftrum Imperitante vacans , ullis i 45, aut 
zajarsıs afficiatur , ficuti Regna alia tali cafu magnas 
experta viciffitudines, confültum invenimus diebus" ad- 
huc noftris inconvenientias tales prevenire de remedio 
convenienti prospicere. Difponente nobiscum ita Al- 
tiffimo ; ut five in Cœlibatu aut matrimoniali Thoro 
fine prole diem füpremum nobis obire contigerit, ut 
Regzo Bohemie eique incorporatis reétè confultum fit, 
de "Capite ipfis profpicere, quo omnes forte imminentes 
averteremus inconvenientias , mnibus laborav 
mus. Eo nomine ad fzpius petita & poftulata feria 
Drum Principis ac Don atthie Archi Ducis 
Aufirie, ds Burgundie, S ariutbie , Cr 
e E MS. Camitis yrölis, Senioris Fratri Ger- 


€ "menmorta 


(1) Cette Copie eft celle de Pébinus. On la prefere à c: 
ue, & parce auffi que Celt un Auteur du Pais, qui a 
fujet avec beaucoup d'érudition. La Date en eft pouenr 
| mais la Copie Allémande de Mr. Lor 

forte: Datum aif tmferin Prager S 
fichnams-Tag Anno 1602 {nd unferer 
| Ungarifchen im tind des 985 Bfmifepen, aud, im 

Allemande lagen de Goldajt , eft Ja même que ce 
& proba blemen Celt de lui qu'elle eft tirée, [Dum 


DROIT DES GENS, 93 


ia Reÿri fer 


ANNO. "ani nofr: 


ere-) BINO. Ejusdem Gornpasmt Comment: Anno 


mus uceren5| . Lib. VI in Beylagen Num. X C V. col. 363: ^ o 
1608, nomin en Allemand. ] 1608. 
i600, LP pe "C NS cl 
08. ibi apud. ip os nomíne ejus 


Nos Mattias D.-G, Ay. 
undie, Ifrie, Cari 


Dux Auftrie,Dix Bur- 
2, Wirseberge, Co- 


gu 


fi forte. more coi 


lvis ipforum P: 
G Lib iveri 


, Ut nemo 


5 Regni 
eratis fü- 
confiderandis interceffioni huic noftre | 
fa&uros & negotium iltud , oz 
is præfentibus es 
iceffionem noftram pel 

ur nos penes Ärchi-Dacem Mathiam Fra- 
if 2 ious fuff- P 


) ac om- 
it commodam 
Regno, 
'r non 
io- 
ris nofiri Iphi In- 
onum, fed & nominati Regni Bobemie ab 
> is hereditario Turca intentati , 
dinum, | d ebamus ab crebrioribus infultibus, fepias in per- 
A&um, | fona , cum periculo vitz noftra, nos oppofuimus; nec 
ES fid. quidquam nobis tam carum erat, quod non pro tutela 
lent, nos | ipforum ex ofuiffemus; fed etiam cum füperiorem ar- 
utpote Aeg tem, nil ni $ cum us = viribus hoftem notä ¿emos , in conditiones Par 
incorporatis falutem & quod in privatum ipforum com- | PP petuum duratura acceptabiles cum ipfo defcen- 
modum cederet , ut Patrem Filiis gratiofè promovere te laborabamus , ut à diuturno ifto Belli onere ipfos 
quelle, nec ipfos alienos effe, quàm ut quod in | us: 


bus atteftaturos in nullum præjud 
, Privilegiorum , Libertat: 
ationum ES Si prefentem c 
Cüm itaque € gui Bohemie, 

les noffr: offerta noftra fano judicio confi 


CBE. 
m, Confite 


E TER 4 ?onfideravi, hu L Maseltatem Sa 
Regni pernitiem precav poffet ; Eo ipfo commoti ly Contide avimus etiam apud Nos, Majeffa tem Siam 
e, ut in propofitum noftrum confentirent ;. inter- | Zzperaror: humane mortalitati (à qua Omnipotens 


érvare velit) non minus, ut & alii fubjec- 
n; metuebamus etiam, fi forte a que prole mascula 

is Lai ex hac vita difcedere contingeret, n& 
oratis , Curatore ca- 


nem füfciperent, neque Archi-Ducis Matthie Se- 
7 Zri recufarent petita : quini- 
ione, Expeétantem ipfum 
Regni fufceperunt , confenferüntque ut jn Regem eli- | 
geretur ab obitu noftro. 

Ea propter nos à parte noftra; Herea ?ac Pofieran 
Regum Boheinie nc e, omnibus Baronibus , Nobi 
UN: bus ES ceteris Civitatibus ac omni Con 
amur, & pol 


nioris , Domini Fr 


ce- 


i am pro Ex | 

n Regem Eleétionem effe f 

mnibus Regg; Bohemie F 
di 


& Confuet 


tante, & ab obitu nos 
am, Salvis manenti- 
¿bus , Ordinati 


ut pro Ex/pectante Regni 
; pre ceteris füfciperemur ; & tandem poft 
, | obitum fe Majeffatis in Regem eligeremur. Sicuti eo 
5 nofiri nomine fua Cefzres Majeltas Comitia Gencralia 2d 
» e memorie, ES aliis Regno Bohemie da- | diem Martis poit Dominicam Exau Anni 1608. fcri- 
Diplomatibus , flv inquam, & integris omnibus bere in forma uberiori negotium Ordinibus proponere 
iftis recenfitis, manentibus nunc & perpetuum. voluit , quibus etiam Legati noftri prefentes aderant. 
Ad confirmationem harum Reverfälium Sigillum | His ita propofitis, additum, quód fi in cauffa Electio~ 


mie 


firum Imperiale appendere juffimus. Datum in Ar- | 715 pro Exfpetante füfcepti fuerimus, füturum id extra, 
: «enfe, dic- Sabbathi, Anno 1608. Imp omne Privilegiorum Regni Bolenie , Liber iin 
noftri Romani 33. Hungarici 36. & Bohemici 33- talon Es” Confer. m prejudicia nunc, 
e ia etiam in pofterum. Tale /4e Majejta > propo/: 
LPHUS. © poftulatum , in deliberationem fümfére invenere 
UDO LPHUS 0) , j 


etiam, quod bono publico falutare , NON contemnen- 
AM PoPEL DE LoskowiczS.R.| dum , preveniendum & avertendum » quod noxium, 
Bohemis. Cancellarius, refolutionem in noftri favorem fümfére. Et iisdem 
Comitiis, confenfu: fie Maje/tatis Regis Bobemie, & ex 


Ad ma 2S. C. Majeftatis bona ac libera ipforum Ordinum libertate pro Exfpe&an- 
proprium. te Regni Bohemie communi voto nos fufceperunt , fu- 


prà nominatà tamen conditione, fi absque prole 
la [uam Cefaream Majeftatem difcedere ex vita cone 
tigerit: ac tum demum etiam in Regem nos ele&uros 
funt polliciti. 
LXII. Quapropter ficuti füpra pollicebs 
; uibus, Nobilibus ; Pragenfibus 
verfales Archi- Ducis Aufirie MATTHIX,|univerfz Communitatj, Ordinibus dicli Régni Bohemia, 
Ordinibus Regni Bohemia date, cm pro futuro | noftro, Pofterortithque nomine pollicemur ‚ac promit- 
Rege agnoftereiur > Quibus promittit , ditéorum timus, liberam an. ipforum ae po pro Ex- 
Ordinum. Sura ES Privilegia Jervare , aique Jpectante , & ab obitu fub nominata conditione fue 
: A >. | Majeftatis , Regem Bohemie Electionem , ipforum 
fite adbuc fua. Ma jeftate Crefarea y regi Juribus , Ordinationibus, Privilegiis , Libertatibus, Sta- 
prefati Regni non [ufüpere , Date in Cafiris | tutis > Gratiis , Donationibus , antiquis. Ritibus & lauda- 
ebobolez ES Micholup die Mercurii Feffo | bilibus Confueru nibus, inprimis verb Regis Ottogari, 
"s Baptifle Anno 1608. [Bausını| Regis MEATUS > Carol Br „ Regis Wenceslai, 
iftor. Regni. Bohemiæ Decad. I, | Celarıs Sigismund: Ba FEU AR Ladislai , 


Jouan: MENCELiUsS. 


itatibus ac 


ZH 


S. UE Georgii, Re erdivar 
Lib. V III, Epiftolar. vol L Epift. 447 Ce Reg gratioft Domini mofiri Parent 
LXXXVIII pag. 118. qui defümpfit ex | €; Rudolphi Domini Fratris voftri- chariffi 


ello Boh. ANDREA HABERFELD,d'où aliis Scriptis, & Refcriptis, usque ad mortem. 

^ : zn Lii q ey AS GENRES usq 
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufíi dans | fe Majeftatis fefe extendentibus (unico faltem eo fine, 
GoLpa$rr Commentarii de Regni Bohe- | quod pro Ex/peé Nos füfceperit, quod ipfum Re- 
iæ Jur. & Privilegiis in Supplem AGtorum uer[alibus fuis. nobis confirmárunt) in nullum præjud 
miz Jur. TIGE S PPM cium, nec nunc , neque in. pofterum fefe extenfüram. 


publicorum Num. L X I. pag. 345. ex B r- | Polli 


mar & promittimus etiam vivente adhuc fuá 
M3 Im- 


HA ORPS 


ANNO Imperatoria Majeftate ‚nullius Regiminis vel Guberna- 


1608 


tionis, nec in Kegro Bohemie, neque in incorporatis, 


. utpote Principatn Silefie, Marchiozatn Moravie ,fupe- | de Jellum, Tammingaborgh & la Marne 
F 1 > 


riori ES infertori Lufatia , citra voluntatem & confen- 
fum fue Imperatorie Majeflazis ,omniumque trium Or- 
dinum Aegzi Bohemie , aut poft obitum 

Majeftatis officium nos fufcepturos. Quod fi ve 1 
perítite adhuc fuá Majeftate , tale quidpiam fuicepert” 
mus vel commiferimus, vel etiam contra Juramen 
San&iones Anteceffornm Regum Bohemie deliquerimus, 


vei {i omnibus noftris fuperiús pollicitis poftquam ad | 


Regimen admifli fuerimus non fatis fecerimus , Non 
obligati erunt nobis Regni Ordines vel in minimis ftare 
promiffis. Ad confirmationem horum omnium Sig: 
lum noltrum innatum Reverfalibus hifce Literis appen- 
dere mandavimus ,iliásque proprià manu fubfcripfimus. 
Date in Caftris noftris. Szriebobolex ES Miecholup ¡die 
Mercurii, felto Joannis Baptilte Anno 1608, 


LXIIT. 


26. Juin, Traité de Garantie, promife par Jaques I. Roi 


@ Angleterre y pour le Traité entre les Archi- Ducs 
ALsent ¿9 lsABELLE, (9 ks Etats 
Généraux des Provinces UNIES; fait à 
la Haye, le 26. Jain 1608. [AITZEMA, 
Affaires d'Etat & de Guerre Tom. 1. pag. 
26.] 


OmME ainfi foit que Meffieurs les Eftats Gene- 
raux des Provinces Unies , ayans depuis n'ague- 
envoyez en Angleterre leurs Deputez au treshault, 
respuiffant, & tresexcellent Prince ¡facques, par la 
grace de Dieu Roi dela Grande Bretagne, France & 
Yrlande, avec charge de lui faire entendre les offres & 
prefentations , faites par les Sereniffimes Archiducs Al- 
bert ES Ifabella , de contra&er avec eux une bonne & 
affeurée Paix, recognoiffans les Provinces Unies, Es- 
tats für lesquelles ils ne pretendent rien, & s’obligeants 
de prscurer du Roi d'Efpagne d’agreer de fa part la 
même recognoiffance , lesquels Deputez desdits Sei- 
gneurs les Eftats ont prié quant & quant fadite Majes- 
té de la grande Bretagne, de vouloir envoyer vers leurs 
Provinces quélques Perfonnes qualifiées pour affifter 
lesdits Seigneurs les Eftats de leur meilleur advis, 
confeil , $ jugement, eu cette negotiation tant im- 
portante au bien de leur Eltat avec charge, fi Dieu leur 
donne la Paix, de faire avec eux en fon nom & de fa 
part une Ligue defenfive pour la manutention d’icelle; 
E ajefté fcachant combien il y va du bien de toute 
la Chrétienté, que ces Provinces, aprés avoir été ha- 
raffées, d'une miferable, & ianguinaire Guerre, foient 
enfin établies en un bon & affeuré repos, a trouvé bon 
d'envoyer vers icelles , fes tres-chers & fidelles Ser- 
viteurs Richard Spencer , Chevalier, Gentilhomme de 
fa Chambre privée & ordinaire, & Rudolphe Winwod 
Confeiller de fa part au Confeil [tat des Eftats 
Generaux des Provincés Unies , du rapport des- 
quels ayant entendu les ferieufes inftances que Mes- 
fieurs les Eftats de jour à autre leur avoient faits pour 
advancement de cette Ligue, & veu les deffiances & 
jaloufies que cette longue Guerre avoit enracinées aux 
Efprits de tont leur peuple, que ce feroit le moyen 
unique d'induire toutes les Provinces Unies d'un 


confentement unanime, d'entendre aux ouvertures pre- 
fentées par lesdits Seigueurs les Archiducs , & main- 
tenant ratifiées par ledit Seigneur Roi d'Efpagne : aprés 
meure deliberation & avec l'advis de fon Confeil, afin 
qu'un fi faint & pieux œuvre puiffe le pläröt fortir fon 
effect; a donné charge & plain pouvoir à fes fusdits 


[tres d'entrer avec Meffieurs les Eftats en une Li- 
e, Laquelle, la Paix eftant faite, la puiffe 
nviolable & à jamais perpetuelle : 
quelle charge , ce jourd'hui vizgz & fixiefime jour de 
Fuin mil fix cons ES buit , Meftires Richard Spencer, 
és’ Radolphe Winviod, Chevaliers, Se. En vertu des 
Lettres de pouvoir & procuration dudit, Seigneur Roi 
de la Grande Preragne &c. du 21. de Decembre der- 
niet d'une part, & les Seigneurs Cormeille de Gent, 
Seig Loenen & de Meynerswyck , Viconte & 
Juge de VP Er t de la Ville de Nymegen, Meffire 
Johan de Old evalier, Seigneur de T'em- 
ple, Rodenr té Garde du Seel, 
Chartres & Regiftres de Hollande & Weftfrife , Fac- 
ques Malderée Chevalier, Seigneur des Heyes, Premier 
& reprefentant les Nobles Eftars & Confeil de 


DIPLOM 


fuivant la- | 


A TIQUE 


Zeelande , Nicolas de: Berck, premier 
VEftat de la Province de. Utrecht, Sixzw. 


Johan Sloeth, 
| Seigneur de Sallick, Droflart du Pays de Vollenhove, 
& Chaftelain de la Seigneurie de Cuinder, & Abei 
Coenders de Helpen , Sr. en Faen & Cantes, fpecia- 
lement Deputez € Commis à cet effeé par les Eftats 
Generaux desdites Provinces, aflemblez à prefent à la 
Haye en Hollande & en vertu des Lettres de procuras 
tion du 20. de ce mois, ont fait par able le Trai= 
| té a’ Alliance ES Confæderation qu entuit. 

| I. Premierement,tous Traiétez, Alliances, & Cons 


| federations, faiétes auparavant entre ledit Seigneur Roi 


à » E Pc 
» | de la Grande Bretagne &c. & la feüe Reine d'Angle- 


terre &c. de haute memoire, & les Seigneurs les 
Eftats  demeureront entieres en leur premiere vigueur 
en tous Points non changées ou derogées 
| Trai&té. 

| Il. Ledit Seigneur Roi de la Gr 
| promis & promet affifter de bonne foi lesdits Seigneurs 
| Jes Eftats pour leur aider, en ce qu'il pourra , à obte- 
| nir une Zesze 69 affenrée Paix, & Sil plait à Dieu la 
leur donner , fe mettre en tout devoir de la faire g 
der, ES defendre eulx & leur Pais de toute szjure 
lence ES invafion contre tous Princes, Potent. 

autres Perfozwes quelconques, qui voudroient entre- 
prendre d'enfraindre & violer ladite Paix, foit directe- 
ment ou indire&ement,& les fecourir à cet effect de 
vingt bonnes Navires de trots cents jusques à fix cents 
tonnedhx , bien armées & équipées , tant de gens que 
de vivres, & de toutes autres neceffaires pour la Guer- 
re. Et les affifter chasque année de fix le h 

aux , a fes frais °F defpens, 
ation , fuivant 


mez,de tenir en la folde & au payement. de leurs gens 
de Guerre. 
| HL Les frais & defpens de ces vingt Navires de 
temps en temps faits pat fa Majefté, comme aufli les 
fommes des deniers lesquelles pat icelle feront des- 
bourfées d'année en année comme deffus pour le traic= 
tement des gens , les Seigneurs les Etats obligent les 
Provinces Unies tant en general qu'en particulier de 
lui faire rembourfer ‚ou à fes Hoirs, € Succeffeurs dans 
cing ans aprés la Guerre finie , par éguales portions 
annuellement. 
IV. Et pour ce qu'il eft expedient de tentér tous 
moyens pour faire reparer par voye amiable les atren- 
tats, fi aulcuns étoient faits, contre & au prejudice de 
la Paix, avant que venir aux armes , les aggreffeurs 
feront fommez & requis de le faire. Et s'ils retulent où 
different plus de trois mois, le fecours fera donné (ans 
autre rémife: n'entend toutefois ledit Seigneur Roi de 
retarder jusques aprés l'expiration de ce delai, quand 
les entreprinfes auront été faites.à force ouverte pat 
furprinfe de Places, ou par quelque arreft de Navires, 
& faifie generale faite par authorité publique , mais d'y 
accourir incontinent & envoyer ledit 
tot qu'il pourra, aprés en avoir été prió & re 
V. En recognoiffance de quoi, & des autres 
des faveurs ES affiftances que lesdits Seign 1 
ont.receues de fa Majefté, ils ont promis & feront te- 
nus, fi ledit Seigneur Roi eft aflailly ou troublé dans 
| quelqu'un de fes Royaumes ou en quelque Ile, qui eit 
foubs fon obeiffance,par quelque Prince ou Potentat 

que ce foit , de le fecourir & affifter incontinent api 
| qu'ils en auront été requis de vingt Navıres de trois 

cens jusques à fix cezs tonneaux, ou de tant de Navi- 

res , qui leur feront equipollents en force & en gran- 
| deur bien armées & equipées tant de gens que de Vi 
| yres, & de toutes autres chofes requifes à la Guerre, 
| & de l'affifter chasque année de quatre mille hommes de 
| pied, ES trois ceus chevaux defrayez par eux & foldoyez 
| de trois mois en trois mois par anticipation, ou de lui 
fournir la despenfe & traiétement desdi ns chasque 
année de trois mois en trois mois par ation, du 
choix de fa Majelté fuivant le pied qu'e es ont 
accoultumés de tenir en folde € au payement de leurs 
gens de Guer 

VI: Les frais & defpens de tant dé Navires que les- 
dits Seigneurs les Eltats mettront en mer pour le fer- 
vice de fa Majefté fait par eux de temps en temps, 
comme auffi les fommes de deniers , lesquels ils de- 
bourferont d'année en année pour Je traiétement des 
gens , fa Majelté s'oblige foy mesme , les Hoirs, & 
Succefleurs de le leur faire rembourfer dans ci 
aprés la Guerre finie, par esgales portions annuelle- 


ment. 
VII. 


nti 
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Anno VII Lesdites Forces ainfi promifes & qui doivent 
etre données d’une part & d'autre, feront employées, 

| 2 608. felon que celuy, qui aura demandé le fecours > Jugera 
eftre requis , foit dans fon Pays pour fe defendre, ou 

ailleurs, s’il et trouvé plus utile pour fa confervation. 

VIII. S'il advient que ledit Seigneur Roy donne 

fecours auxdits Seigneurs les Eltats, ou eux à lui; l’as- 


failly, ayant receu ledit fecours ne pourra faire aucun 
Traicté avec Paggrefleur fans le confentement expres de 
Yautre. 


IX. Le prefent Traidté n'aura lieu qu'apres la Paix 
& continuera dés lors non feulemen à lavie dudit Sei- 
gneur Roy, mais auffi durant celle de fon Succeffeur & 
Heritier en fes Royaumes, Pays, Terres & Seigneuries; 
pourveu qu'il le confirme dans: Pan & jour du decez 
d'icelny. , A quoy ledit Seigneur Roy entend S'obliger 
autant que luy eft permis, & que cette Alliance, comme 
faite avec fes Eftats & Couronnes, foit perpetuelle. 

X. Ce prefent Traiété ne fera nullement prejudicia- 
ble au Traiété,faiét par les Seigneurs les Eftats avec le 
Roy Treschreftien le 23. de mois de Janvier dernier 4 
ny celuy à ceftuy cy , ains tous deux demeureront 
tousjours en leur force; fuivant le contenu des Articles 
& l'intention des Contra&tans. . , 

X 1, Et fera ce Traicté ratimié bien & deiiement par 
les Eftats Generaux de prefent affemblez au lieu de la 
Haye , dans trois jours , & par ledit Sr. Roi dedans 
deux mois apres; comme auffi dans pareil temps par 
les Provinces qui ont envoyé leurs Deputez en ladite 
Aflemblée, & lesdites Ratiffications delivrées digne part 
& d’autre en bonne & deüe forme en mesme mps, & 
deux autres mois apres les Publications qui auront elté 
faites dudit Traidté par tout ot ilappartiendra. Fait 
au lieu de la Haye, l'an & jour fusdit » figné par les- 
dits Seigneurs Deputez & cachetté de leurs armes & 
dits noms ,, Es effoit Jigné RICHARD SPENCER, 
RuboLPHE WixwoD', CORNELIS VAN 
GENT, JoHAN van OLDENBARNEVELT, 
SDE MALDEREE, NICOLAES VAN BERK, 
Sixtus DECAMA, JOHAN SLOETH, ABEL 
COENDERS VAN HELPEN, ES cacheitd des res. 
pettives armes desdits Seigneurs Deputez. 


LXIV. 
27. Juin: Extrait des Articles Principaux de Traité de Paix 
TES entre RoDoLPHE Il. Empereur, €? M A - 
ZÁxCHi- THIAS Archiduc d'Autriche fon Frére. Fait à 


Paine, Drague le 27. Juin, 1698. [MERCURE 
os RANGOIS; Tom. I. Feuill. 238. 


C Etre Conference acceptée par les Ambaffadeurs 

de PArchiduc, ils s'en retournerent au Camp le 
neufiéme de Juin. Et deux jours aprés les Deputez de 
part & d'autre fe trouverent à Debrits, là où aprés plu- 
fieurs allées & venues , l'Empereur fe defpouillant de 
la plus grand’ part de fon Domaine patrimonial entre 
les mains de fon Frere l'Archiduc Matthias, eut Paix 
avec lui. Les Articles, furent leus & fignés par Sa 
Majefté Imperiale, le dix-feptiéme Juin en prefence 
de Li&henftein &. Kintski Ambaffadeurs de lArchi- 
duc; par lesquels l'Empereur accorda : 

I. Qu'il feroit delivrer la Couronne de Hongrie à 
P'Archiduc Matthias, lui cederoit le Royaume, remet- 
troit le ferment.aux Hongrois ; 3" condition qu'ils n'en 
liroient point d'autre que lui, , R 

II. Qu'à là premiere Diette Imperiale , lui Empe- 
teur feroit propofer le befoin que l'on avoit de lever 
une contribution pour. payer les Gens de Guerré qu'il 
fait entretenir für les Frontieres du. Turc en Hongrie. 

111. Que tous les Tiltres , Enfeignemens, & Privi- 
leges concernants le Royaume de Hongrie; feroient 
baillez dans deux mois audit Archiduc. ; 

IV. Qu'il cederoit audit Archiduc & à fes Enfans 
inafles toute. l'Archiduché d' Autriche , fans s’y refer- 
ver aucun droit, & lui en feroit delivrer tous les Til- 
tres & Enfeignemens qu'il en avoit. à 

V. Que les Eftats de Boheme ratifieroient la Paix 
faite avec les Turcs & les Seigneurs de Hongrie; au 
hom & du confentement de fa M. Imperiale. 

V I. Que fi l'Empereur mouroit, fans enfans mafles , 
que l’Archiduc lui fuccederoit au Royaume de Boheme, 
ce que les Eftats du Pays ratifieroient. Et fi PEmpe- 
reur auffi avoit des Enfans mafles, & qu'il mourut les 
laiffaiit en bas sage, que l'Archiduc feroit leur tuteur, 
& gouverneroit la Boheme en leut minorité, avec les 
Effats; 


VII. Que PArchiduc promettroit par efcrit aux 
Eftats de Boheme (en cas que le Royaume lui advinft 
par legitime fucceflion) de prêter le ferment pour la 
confervation de tous leurs Privileges, ainfi que les Rois 
de Boheme ont accouftumé de faire, 

VILI Que l'Archiduc mettroit en fes tiltres & qua- 
litez, defigné Roi de Boheme 

IX. Que PArchiduc & fes Heritiers aurojent ani 

Padminiffration de la Moravie > avec tiltre de Mar- 
quis. 
« X. Que l'Evefché d'Olmuts ; lequel a été de tout 
temps fübje& pour le temporel au Roi de Boheme 
reconnoiftroit d'orefenavant en la temporalité que ledit 
Archiduc. 

XI. Que l'Empereur à l'interceffion de I’ Archiduc 
conferveroit les Privileges de la Silefie. 

XII. Que les Eftats de Boheme, pour la conferva- 
tion des Frontieres de la Hongrie contre le Turc, en 
temps de Guerre ne contribueroient point davantage 
qu'ils avoient accouftumé de contribuer, fauf à 1?Archi- 
duc d’ufer de la même liberté envers eux, comme l’Em- 
pereur s’eftoit refervée. 
| X ILI. Que de toutes les Provinces cedées à PAr- 
chiduc, l'Empereur en fes qualitez ne laifferoit pasd'en 
porter le tiltre. 

XIV. Que l'Archiduc Matthias renonceroit à la 
part qu'il tenoit en la Comté de Tirol, & la cederoit 
à l'Empereur. 

XV. Qu'aux Affemblées des*Eftats desdits pays ce- 
dez, l'Archiduc foigneroit qu'il fe fit une annuelle con- 
tribution pour I'Empereur. 

X VI. Que ce qui s’eftoit paffé, durant ce trouble 
tant de parti que d'autre ne feroit nullement recer- 
ché. 

X VIT. Que l'on mettroit bas les armes, 


LXV. 


Vereinigung zwifchen den boe) Politifchen 
Ständen des Erez nertsogehumbs. Dez 
fterreidy ob der Enfivon Herve» Ritter- 
Ibeffe unb ‚Städten, tfooburd) fie befchliefe 
fen ben vom Kayfe,Runor.pmo 11. defig- 
nirten König in Böhmen Matthiam vor ihrer 
SandessFürften An-und aufzunehinen | bey ihren 
feenheiten abfonderlich des freyen Evangelifchen 
Religions-Exercitii fic) zu mainteniren / boc 
alfo] daß denen Kathofifchen Fein Eintrag ge 
febehel mit dem ¿ufatz/ daß ter aus ihren inite 
tel Darwider handeln würdel ber folle als ein abe 
gefchnitten glied aus ihnen ansgefchloffen feodi 
und gu feiner Bevfaminlung mehr gelaffen were 
den, Geben Sintgden 30. Auguft. 1608. [L u- 
ics Zeutfches Reichs » Archiv. Part. Spec; 
Abtheil D. pag. 52. ] 


C'eft - da dire; 


Union entre les trois Era Ts Poriri QUES de 
1'Archi-Duché d'Autriche fur 0 Enz > [avoir les 
Seigneurs , les Chevaliers ES les Filles, par la~ 
quelle ils vefolvent de veconnoitre pour leur Prince 
territorial T Archi-Duc M A v xA $ defigné Roi 
de Boheme par l'Empereur Ro Dor. PHE I L, 
ES de fe maintenir dans la poffeffion de leurs Pri- 

eres, principalement dans le libre Exercice de 
Ja Religion Evangeligue | toutefois fans troubler 
ni molefier les Catholiques dans P Exercice de la 
leur y avec cette Claufe ; que fi quelqu'un d'en- 
#r'eux vient à faire ou entreprendre quelque chofe 
contre la préfente Union, il fera exclus de la Dita 
te comme un Membre retranché, ES n'y fera plus 
admis. A Lintz le 30. @ Août 1608. 


Sy Eninach duch fonderbare Schidung'und Pro- 

videnz, Gottes des Almächtigen es dahin fo» 
men! Dz bet Wllerdiirchf, Sroßmächtigfte Sücft und 
Here! Here Rubolff der IT erwählter Ramifeher 
Kavfer! auch zu Yngarn und Böhmen nia! 


| 


Unfee allergnadigher Heres Éraijt deffen füb ES 
; ita 


ANNO 
1608, 


30.Adût: 


ANNO 
1608. 


96 .CQuOU Pe DITTONMIATTOE 


Mitwoch nach Sobann Baptiftá gegentvártigen | uñiglich feyn möchten! au. gebencten / dergeftalit ale Anne 


1608. Syabré/ mit pem Durch. Fürften und Herenl | le Sachen in den alten Grand | wie có bey Derofele 
Hen Matthia | defignirten König in Böhmen! | bon hochgeehrten Herrn Batern / weytand Kayfı 
Ere Hergogen qu Oefterreieh 1 devo gelichten Bru | Maximiliani Schzeiten und feligen 2f6fterbenl auch 


dern! Enferm guddigften Heren aufgerichteten vere 
fertigten Vertrags / und Darin angezogener hochbee 
weglichen Urfachen! die gememe Sandfehafft und 
Stänpe deren Er&-Hergogthum | Defterreich ob dev 
Enf / deren Eyd und Pflichten damit die She. 
Kayferl. Maj. guooe gothan / und verbunden ge 
weftl allerdings entbunden und erlaffen jo! daß 
fic nunmehr ob-höchftgedachter König. Würden 
nach Bermosgen und Sjnbaít ihrer Landes-Freyhei- 
ten! Privilegien altes Herkommen/ Nechten und 
Gerechtigkeiten I die gebührliche Huldigung leyften 
und erftatten mögen. b 1 
lodigte Sand/ vor mehr höchftgspachter Konigl. 


Wirden Ankunffe | unb geleifteter neuer Grbbulbie | 


gung wieder allerley duffer und innerlichen Gewalt! 


feindliche Attentata und gefährliche Practiqven | 


fich billig fürzufehen und zu verwwagren / als haben 
Die dtey politifchen. Stände von Herren! Nitter- 
fhafft und Städten diefes Erg-Hergosthums Des 


Sind aber hierzwifchen bey cvs | 


| tegtvegierender Kayf Ma. Antrerung bero Regic- 

rung geweft/ unb gefanben/ wieder reftituiret were 
| den! inmaffen She. Könige. Würden folch Sor. 

Maj. Gemiith und väterliche Affction fo wohl 
gegen den getrenen Standen! als Churvund Firften 
des heiligen Meichs I nicht allein in verfchloffenen 
und öffentlichen Druck abgefertigten Schriften! 
vom 26. April und 7. auch 17. May / fonbern auch 
durch Borfchafftl und fonft mündlichen erklavet I bie 
gehorfambften Stände auch felbften fein ander noch 
erfprießlicher Mittel 1 zu Erhaltımg Fried I Nube 
und boriget alten Bertrauligkeit befinden fóunen t 
als daß fördearft GO ven Allnächtigen ]. tnit fois 
nem allein feliginachenden Wort /Dlag und Staum 
gegeben I derfelbige mit Worten und Mercken 
eruftlich geehret/ gefobet und gefürchter werde/auch 
männiglich bey feinen alten Mechten und Gereehtige 
keiten erhalten / und alfo dasjenige was höchftgee 
| dachte Könige. Würden mit biefer Neginentse 


ftevreich 06 der Enf /»aus obliegender Sehuldigteit! | Aenderung gefucht und begehret 1 nach Möglichkeit 
Dammit fie ihrem gelichten Baterland verbunden! zu | MAD und ju Merck gezogen ivorden/ paf cin 
Schuß des Landes / auch ihrer und dev ihrigen webs | toner BAB feinige / deffen ev ohne rechtliche Erkante 
rer Berficherung | ¿ufórverft aber hoehftgedachter | nüs de facto entfegt worden 1 auf zuftchende erfte 
Könige. Wirde/als devo timiftigen Heren und Lane | Gelegenheit! tvieder an fich nehmen mbges 
des Fürften zum beften (immaflen auch von ihren | Demnach haben fich offtgemeldte gehorfame dren 
lieben Boreltern | auf Abfterben weyland Kayfers | politifche Stände mit einbelligem Semi! Stimm 
Maximiliani des evften! bey währenden Interreg- | und Schluß dahin verglichen I daß fie fampt und 
no . mit allergnadighten Sand nachfolgender Nom. | fonders angezogener ihrer Srepheiten/ Privilegien! 
Sabfer und Lands-Firften lobwirdig befehehen) fid) | Rechten und Gerechtigkeiten I auch alter berges 
in iekiger groffen Zufammenkunffe im Mabmen des | brachten Gewwohnheitensund Gebräuchen ! fo wohl 
allmachtigen Gottes mit einhelligem Gemätheiund | bey den Stábren mit Auffnchmung der Birger) 
als Mitglieder cines Leibes mit Mund und Herkeneyf | freyer Bürgermeifter -Nichter-und Narhwahlen I 
frig gegen einander verbunden! foie es tegt und ins | foie (it es hiebevor gehabt I als fonderlich und férbera 
Fanfftige | in einem und bem andern zu Wbhelffung | fich aber des frejen Religions- Exercitii (durch 
ihrer vielfältigen Gravaminum und neuer Be | elfen Abftellung und Hinderung faft alle Grava- 
ftáttiqung ihrer Sreyheiten 1 Privilegien) Rechte | mina ihren Krfprung getvonnen / und daran haffı 
und Gerechtigkeiten I auch alt Herkommen / Ge | ten!) in Sirchen and Schulen! in Städten! Mär 
branche und Gewohnheiten folle gehalten werden. | ten! und auf dem Sande / in dem Stand unb. Gee 
Erftlich daß Die mehr höchftged. Königliche Wir | (alt I wie einer und der ander I ober beffen Bore 
de obftehender Geftalt auff vorangehende offt ver. | fahren folches Hicbevor I und bey gelücklicher Negies 
teöftete Abhelffung- ihrer Gravaminum , auch | rung weyland Kayfers Maximiliani, auch iegiger 
Reftitution und neue Befketeund Bekräfftigung | Rayf Maj. Negiments Wntretung und auffgenom« 
ihrer in mehr Wege bishero gefchwächten Sreybei | mener. Huldigung / und nachmabls / bis auf ange: 
ten! Privilegien /alten Herkommen | Nechten und | fangene Sandsververbliche Reformation, in rubi 
Gerschtigkeiten darunter fie fonderlich die Evange | gem Brauch gehabt I wiederum würcflichen unters 
life Religion und gewefene Sreyheit ! für das | fangen I und quafi jure poftlimini gebrauchen 
Hache und fürnehmfte halten I für ihren Landes | foflen | wollen und mögen ; Hub deinnach jeden 
Súrften und Exbheren in Defterreich/ als ihre nach | fren ftehen (offe 1 feine Kivch und Schulen fo wie 
Gottes guadigen Willen angehende Obrigkeit/ auf | gemeldt/ er ober feine Borfahren zuvor innen gehabt! 
und annehmen) die Grbbulbigung leiften und nicht | Deven aber feyobero de facto, auffer gerechtlichen 
weniger als bero hochfigeehrte Bovfahren rühmlich | Œrfântnñs/ entfeger, worden | wieder zu eröffnen! 
befchehen I fchuldigiten Gehorfam mit getreuer Date | diefelben mit Œvangelifchen Ichrern! Wredigern und 
fegung Guts und Bluts | feiften follen und wollen. | Schulmeiftern zu erfegen | und mit eyfeiger Andacht 


Zum andern I tweiln dicfe meu ergangene ganfe 
Mutation und Regiments Berdnderung fürnehin, 
Lich daher erfolget I daß die unirte Lande in gtoffer 
3iutube und Wiederwartigkeit geftanden/ batuntec 
zugleich auch fourerliclh die prey politifeben Stäme 
diefeg Exh Hergogthumbs ein Zeithero I wieder ihre 
Privilegia, Necht und Gerechtigkeit | und altes 
Herkommen I an Seel und Gewiffen / Shr! Lib 
und Guth zum höchften bedrángt / und faft alles 
zum Berderben und Yntergangletivan aus der Ber 
urfachuna friedhaffiger böfer Diáthe/ und twiederiwware 
tigen MiPginnern gerichtet worden I babero She. 
Rônigl. Würde verurfachet worden! (ich bero felbft 
anzunehmen! und mit getrener Sufegung der Stine 
be auf Mittel und Wege! fo zu des Loblichen Haus 
fes Defterveich Confervation und Wohl ftand/ auch 
¿u endlicher WUbbelffung obgedachter Gravaminum 


dahin zu trachten I damit dor allen Dingen GH 
| der Allmachtige von mánniglichen recht crbande/ ge 
| ehrt I auch mit Worten und Wercken gelobet und 
| gebeifiget merde! bie interthanen nach Gottes Gee 
| bot! in Schuß und Straffen regicret! ein ebrlicht 
züchtig und nüchtern Leben und Wandel angeftellet / 
| tmb epfriger Gehorfam gegen dev hohen und niebern 
| Obrigkeit gepflanget werde. Dieweil aber fürs dritte 
fonderlich zu beforgen / es werde ber höfe Feind ats 
ein Zerftörer des Friedens und Chriftlicher Cinige 
| feit / dem fonderlich Gottes Wort unleidlich | fic) 
durch allerfey Dracticten/ auch wiederwartiger feiede 
hälfiger Leut Antreidung Uns bey der hohen Obvige 
Feit und andern Potentaten dadurch mit ungleicher 
| Wngebung verhaßt zu machen! Fein Mitt und Wer 
| ge unterlaffen | damit einem oder Dein andern 
| Stand gané befchwerlichen möchte augefeget werden. 
| x Demnach 


1608, 


ANNO 


DU DROIT 


9 Gelegenheiten! nicht allein cin Stand dem andern/ 

+ fondetn auch cin Mitglied demi andern getreuen und 
enfrigen Benftand feiften I bct Geftalet bafi! was 
einem begeanct/ folches nicht anders für genommen? 
auch mit Ecftatiung der Schäden aus Dem gemel 
men Cinfommen nicht anders gehälten folle wer» 
Den! als ob folches den Dre Ständen famptlichen 
befchehen und begegnet wäre |. wie denn pegtbegen fo 
bald einem oder mehren hierin was befchwerliches 
Yoieberfübre] deren oder Diefelben alsbald bey Tag 
und Mache ben verordneten Herren im Land mit 
Schieung ber Befehlel over Citation und allen 
Jimitánden und Mothoirfften zu iviffen tiachen 
und bero Maths gebrauchen füllen : Da’ auch eine 
Sach fo wichtig und gefährlich fich erzeigete I Daß 
gedachte verordnete Herren der gefammeen Stände 
Zufammenkunfft von nôtben hielten fo folle auff 
erftes ihe Ausfchreiben ein ieber (ber nicht durch 
erweißlichen Gottes Gewalt Herhindert tirb/ ) in 
der Derfôn alsbald zu erfcheinen fehuldig/ und ihıne 
bie Sach anders niche! als obs ibm felbft angiengel 
tafíen angelegen feyn/ und dann die Berantwortung 
und Handhabung diefes Schluffes durch die gefamo 
te unjertrennte Stände gefcheben. Derowegen 
fich feiner davon abfonderlich / es fey auf woferiey 
Bundthigung es wolle] felbft verantworten! auf Ci- 
tationes erfcheinen | noch in andere Wege in ge 
vingffen einlaffen oder pariren folle | damit durch 
eines Wotvitt den gefanunten Ständen tein Præju- 
dicium zugezogen | noch einige Serrüttung ‚ober 
Veränderung gémachet werde | ba aber bon cincni 
Darwiedct teas gefchehel folle folches unbiindig! unb 
Diefer Bergleichung underbrächig fon. 3 
„Damit auch fürs vierdte die Wiederwartigen 
Sor GO und der Welt keine Wrfach haben môgen/ 
einen dex Den andern einiges Unrechts zu Gexichti> 
get / weil fonderlich biefe Bergleichung fürnemlich 
au Erhaltung gutes Friedens | Einigkeit und beftän, 
digen Bertrauens zwifchen beyden Religions- Ber 
wandten angefeben / fo. fol nicht allein den Rémi. 
Gatbolifchen in ihter Religions. Hbung an denen 
Orten] da fie es que Seit Marimiliant tödtl, Mb, 
gangs] ruhig gehabt | Fein Eintrag gefchehen! fom 
Dern auch der Evangel. feiner weiters | als was er 
oder feine Borfabren vor der Zeit innen gehabt 
und Hergebrache! defjen er auch mit rechtl. Procefs 
und Griántnüs nicht entfegt worden fich anguimáfe 
fer! auch daher die Stadt welche nicht einige Scit» 
chen} darüber die Recht und Sebnfcfafft haben’ an 
Deriverts entiveder in Haufer oder auffer ben Sid 
tm Exercitium anftellen und fuchen / fonderlich 
foul ein icde Obrigkeit mit Steig darauf fehen I ba 
das unnöthige fcaliren / und calumniren auff den 
angeln abgeftellet | und auch fonften/ fo viel mig. 
fich vem Gegentheit kein Vrfach zu billiger Klage 
gegeben were. 0, à 3 

Schließlich! und weil folches einig und allein yu 
Gottes Ehren) Erhaltung ner Seelen Freyheit und 
Sewiffen! u. Beforderung hochfigedachter Rinigl. 
Bürden eigen Intentlauch Erhaltung des Sandes 
ZiBob(ftánb und Srenbeiten und wieder die wieder 
ivártige friebbdffige Nathgeber/ die {ich eines mel, 
tern Gewalts als ihnen gebñbret | und der Zeit ge 
ben worden / augefeben und ohne mánnialiches OF 
fenfion treuhergig von den Ständten gemeynet/das 
init es Darnach um fd viel beffer unb gewiffer un. 
ivicderrufilic) gehalten erde I fo follen nicht allein 
bie iege Anwefende I die biefen Vergleich und Bers 
Binonás mit cinbelfigem Horgen und Sinn beftätti 
get! diefelbe mit ihren Hanpfehrifften und Detfchaffe 
ten ber Städt Ausfuf und Gefandten neben hier 
Eingebung gefertigten Semalts! dag fie deffen ton 
ihrer Bürgerfchaffe Macht und Befehl haben Faber 
Tom Y. PART. Il. 


Demnach follen und wollen in allen furfallenden | gleichfalls mit i 
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ieder Stade Infiegel gefertiget |. fonbern auch die 
Anvefenden hierzu verbunden / und gleichefals zu 
fertigen fhuldig feyn : Welcher fich aber deffen 
verweigert | und nochmablen | was hier oben gefegt 
Oder gefehloffen toorben I nicht haften! foubern dare 
toider handeln Yoürbe | derfelbe als ein abaefcbiite 
ten Glied aus ber Stände Mittel ausgefehlofíen 1 
zu feiner Berfammlung mehr befchrieben ober ges 
laffen/ und des Landes Freyheiten fich daduech ale 
lerdings unfähig und untüchtig gemacht haben folle? 


| alles getreutich und ohne Gefährde, Geben au Siné 


den 30. Augufti Anno 1608. 


LXVI. 


tion Préliminaire des Seigneurs ETATS 
Generavux des Provinces Unies, 
des Pais-Bas touchant la qualité d'Exats Libres, 
qui devra leur être donnée par les Sereniffimes 
Archi-Ducs dans la Tréve à longues années, qui 
Je négotie entrenx. Fait à la Haye le v1. Fan 
vier 1609. [ Negociations du Préf t 
Jeannin Tom III. pag. 251. de l'Edi- 
tion de 1695. 


& expi ment la qu Pais unis , comme Pais 
& Provinces libres, {ur lesquels ny le Roy d'Etpagne 
ny les Archi- Ducs ne pretendent rien, en 1à meilleure 
forme, & qu'au mesme Traité ne feroient admis ou ac- 
cordez aucuns points , ny és caufes Ecclefiaftiques ny 
Seculieres contre la liberté des Pais; & en cas que de 
la part desdits Sieurs Roys ou Archiducs feroit perlitté, 
au contraire, que le Traîté feroit rompu , lesdits Roys 
& Archiducs mis en leur toit, &.de commune puis- 
fance des Pais unis, & s'il fuft à impetrer des Roys, . 
Potentats & Etats, favorifans la caufe de ces Pais „la 
Guerre reprife , & par l’aide de Dieu Seigneur Tout- 
Puiffant & bonne conduite, fuivant la fincere intention 
desdits Sieurs Ellats, feroit mené à une Chreftienne , 
honorable & affürée fin. Et que le Traité entamé pour 
la Paix, par bonnes & bien fondées raifons , en con- 
formité de ladite refolution eftant rompu; les Sieurs 
Ambaffadeurs des Roys Tres-Chreftien ¿€ de la:gran- 
de Bretagne, Ele&eurs Palatin » &de Brandebourg, 
Marquis d’Ansbach, & Landgrave de Heflen, eftant à 
la ferieufe inftance des Sieurs Eftats envoyez icy für 
le lieu pour en diriger ledit bon ceuvre à une bonne 
NIUE, ayent propofé une Tréve à longues années fur les 
conditions cônteñuës en un EfRrit par eux delivré tant 
d'un que d'autre cofté, avec exhortation de $'y vouloir 


tez fusdites une Tréve anx conditions cy-aprés efcrites. 


Qu'auffi neferont admisaucuns points és Caufes Eccle- 
fiaftiques ny Seculieres contre ladite liberté, ny nous 


veaux delais fur le trafiq & navigation aux Indes, on 
] N 


autres 


hrer Händen finterfebriffeet und Anno 


98 


ANNO autres Articles. Et en cas que de la part dudit Sieur 


1609. 


Roy d'Efpagne ou des Archiducs foit fouftenu le con- 
traire , & qu'ils y perfiftent plus que huiét jours, le 
Traité fera rompu; les Roy d'Efpagne & Archiducs 
mis en leur tort, & la Guerre reprife avec vigueur & 
commune puiffance des Pais-Unis, &,s’il eft poflible,des 
Roys, Potentats , & Eftats , favorifans leur canfe, & 
par l'affift 5 
riginelle & immuable intention des Sieurs Eftats , mené 
à une Cbreftienne, honorable & affurée iffuë. Fait en 


V'Aflemblée desdits Sieurs Eftats Generaux. À la Haye 


le onziéme de Janvi 


Yan 1609. JEAN OLDEN- 
BARNEVELT Vt. 


XVII. 


Artienl | fo son Ghro Bayer Aa. Ru- 
Dor»no il. als König in Höhmerr denen 
3. Ständen fub utraque diefes Königreichs 
Bewifliger worden! nemlich Aus ihren mittel De- 
fenfores fiber Das in ihren gewalt gegebene Sra 
gerifche Confiftorium und Academiam mit 
gungfamer vollmacht zu eerorbren! und wenn es 
Die noth erfordert /gewifle Perfonen ihrer Con- 
feffion aus jedem Greng gen Prag, zu erfordern? 
und mit folchen die gedachtes Confiftorium und 
Academiam angehende Sachen ab zu handeln! 
mit biygefügter Miansgebung | wie die fürfalfenbe 
Religions. Streitigkeiten follen beygeleget ter. 
den. LLomporpıı Acta Publica. Tom. 
I. pag. 468. Lunrce, Zeutfches Neiche-Ar- 
chiv. Part. Special. 2f6tbeil. I. pag. 60. 
d’où l'on a tiré cette Pièce.] 


C'eft-à - dire, 


Articles accordés par l'Empereur RovoLrue 
IL, comme Roi de Boheme, aux ETATS du 
Royaume de BöHEME fab utraque, portant 
quils pourront établir. certains Défenfeurs fur le 
Confiftoire ES T Academie de Prague, ES les mu- 
mir defafifaus Pouvoirs ES Infiruttions , que mé- 
me, en cas de neceffité , ils pourront convoquer 
à Prague un certain nombre de Perfonnes de leur 
Corps tirées de chaque Cercle, pour y traiter avec 
les autres des Affaires de l' Academie ES du Con 
Siftoire 5 Ils contiennent auff un Reglement pour 
accommoder à l'amiable les Diférénts qui pourront 
furvenir au fujet de la Religion. 


^ft tdem Shre inf. Maieft: als König yy 


Böhmen durch vero Kavferl. und Königlichen! | 


allen dreyen Standen diefes Königreichs fub utra 
que, fo fich zur Böhmifchen Confeffion. been. 
gen! fiber das freye Exercitium Religionis et 
theilten Majeftat-Drief unter andern in folchem 
Majeftat Brief gefegren Articuln! hierzu gnebigft 
bewilligt : daß gleichfalls die vereinigte Stände! 
über Das ihnen in ihren Getvalt gegebene Bräge, 
tifhe Confiftorium und Academiam , aus ify 
tem Mittel gewiffe Derfonen qu Defenforn vet» 
ordnen möchten / mit biefem WAnhang: So viel 
Perfonen aus ihrem Mittel die Stände fub utra- 


que qu Defenforn über dis ihr Prägerich Con- | 


fiftorium und Academiam , aus ihrem gefamb- 
ten Befchluß I von allen dreyen Ständen in glei» 
cher Anzahl ordnen | unb Sybrer Svàpf. Maj. als 
ihrem König und Herrn! mit Namen auffgeseich: 
net übergeben würden I Daß Gb. Kavli Maj. die 
felben Derfonen alle 7 welche alfo auffgezeichnet 
überreichet werben / feinen ausgenommen! ohne 
Ziehung in andere Pflicht oder Inftruction über 
Dicjenige! fo ihnen von ben Ständen anvertrauct 
erden wird. | von den Tag ber überreichten Ber- 
geichniss anzurechnen | inner zweyer Wochen dare 


ce de Dieu & bonne conduite, fuivant Po- | 


plus bas, par l'Ordonnance des- 
dits Seigneurs les Eftats Generaux, Sigré AERSENS. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| Defenforn publiciren wollen und foll.n : 


Fin 
maten gebacbter. Mojeftät Brief in Diefem Aerieut 
weiters ausweifet. Welchen nach nun die Stäm 
de unter beyper Geftalt | bey Fhrer Kayfeık Maj. 
diefes in aller finterthänigfeit gefucht I Damit Ihr. 
Saf Map. hierzu guadigft bewifligen woiten/ vag 
fie die Stände fub utraque folchen Defenfori- 
bus, fo von ihren verordnet würden I die 2Bertrete 
tung und Befchigung ihrer Religion, und Bere 
| febung erwehntes Confiftorii und Academien 
jin ihren Gewalt geben könnten; ls haben Ihre 
Kayf. Mai. mit allen dreyen Ständen diefes Kb 
nigreichs fich verglichen 1 und hicrgu gradigft bes 
williget, 

Exftlichen 1 daß alle Dicfe ovey Vereinigte und ¿ue 
erwehnter Böhmifchen Confeffion fich befennenpe 
Stände fub utraque , ben angeregten Defenfo- 
ribus werden Diefe Macht geben können | daß fie 
auf alles basjenige! fo ihrer ner Stände Religion 
fub utraque, fo wohl die Berfeyung des Confi- 
Ítorii und der Academien betrifft | wie alles in 
guter und friedficher Oronung erhalten möge were 
¡Den! gut Achtung geben: nd Da es von nôthent 
unter denen fub utraque Allein I irgend tas ane 
zuordnen | qu componiren / oder zu reförmiren! 
Daffelbe ohne alle Hinderniif! und ohne Sybrer Kay» 
fer. Maj. Bemiihung chun. 

¡Desgleichen ob es die Htothourffe erforbette / 
hierzu bie oberfte Land Offtciver) Landrichther! und 
Shr. Kayf. Majeft. Nathe des Hoffernd Game 
mer-Rechtens / fo wol andere Shree Kayf Maj. 
Bap mifehe Rathe / nur allein vie fo unter beyder 
BSeftalt I und fid) zur Böhmifchen Confeffion 
bekennen! und aus jedem Ereyg bey ferhs 9Derfonen 
aus der Gemeine/ von allen dreyen Ständen unter 
beyder, Geftalt/in gleicher Anzahlızu Berathfchlag 
und Erörterung derfelben Sachen | gen Drag ere 
fordern! ‚folche mit ihnen erwegen I unb zu Ore und 
Ende bringen follen. 

Sm Fall (ie auch in folchee Anzahl irgelib más 
felbften nicht erörtern fónten | follen fie dicfenige 
Sach! big auff ben nechften Darauf folgenden 
Sandtag berfcbicben | und alsbann bey folchem Lands 
tag die unter beyder Seftale! fo fich gue Böhmifchen 
Confesfion bekennen I felbften unter einander in 
mehrer Anzahl aus der Geinein/ welche bey folchent 
Sandtag ficb verfammlen werden / berathfehlagen! 
fehlieffen | und zu einem End bringen. 

Darinnen nun ihnen weder bon Sher Königl. 
Mai. künffiigen Königen zu Böhmen |. noch von 
den bel fub una , einige Hinderniis zugefüget 
| werden foll. 

Sedoch bey folcher Berarhfehlaguing und Anords 
| nung! follen die fub utraque , in dem fie ihre ci» 
| gene Sachen ettoegen I nichts dergleichen beraths 

fehlagen I noch fehlieffin I fo wieder Shr Kant 
| Maj. als Konigen zu Böhmen! fo wol wieder die 
| fub una, noch denem füb utraque értbeilten Mas 
| foftdt-Brief und bie zwifchen beyoen Theilen auffgce 
| richte und in die Landralfel einverleiste Bergleie 
chung feyn môchte. 

Sondern / wenn ¿mifchen denen fab una und 
| fab utraque , in fürfallenden | bie Religion be 
téeffénden Sachen | ivgeub ein Streit cneftiinde! 
alfo daß eine Perfor bie andere! aus den geiftlichen 
oder weltlichen wegen der Religion fehmähn uid 
verachten I ober citet dem andern I Die ¿4 feiner 
fair billiger weiß gehörige Sehenden und infer 
entziehen! ober in (cin Pfarr und Collatur irgend 
| Eingriff thun I oder aber in feinem Exercitio Re- 
| ligionis, einige Hindernis oder Bedrangniis! wis 
| ber offtgemelten Majefiie- Brief und die bey biefem 
| Sandtag zwifehen denen "unter einer und beyder Gee 
frale 


auff folgend! hierzu befráfitigen! und fie zu folchen Anno 
6093 


| Annojffalt auffgerichtete Bergfeichung zufügen twürbe ; | geuommen : 


1609. 


Du DR OT 


So haber Ire Kayferl. Majetär damit man wee | 
gen folcher Bevrdngniiffen und fürfallenden Diffe- | 
renzen nicht alfeseit ein Sandtag legen Dörffte / mit 
allen dreyen Ständen (id) dahin entfchioffen / unb 
zu Meche ftatuirt : Wann jemanden aus den fab 
utraque, ton einem fub una irgend Wiederware 
tigkeit zugefügt / oder was hinterhalten werden too: 
te] baf die von denen unter beyder Geftalt ertocblte 
Defenfores , erftlichen folche fürgefallene Gach 
wit ben Dberften Land-Officirern I Sandrechtfigern 
und Fhrer Kayferl. Mayet. Nathen des Cammer: 
Rechts | deggleichen denen Derfonen aus der Ges 
nicin / allen aus denen fub utraque , weiche fie 
hierzu Ay allen Ereyffen! in ber Zahlitvie oben bo» 
ribet! béfchidet betten I anfänglich berathfchlagen 
made Sy6wr Käyferlichen SOTajeffát vorbringen 
und umb Berforgung bitten! Shre Kay Maj. auch 
alsbald bie Parthenen I welche es angehen wird] 
auff das Prager «Schloß | in die Landftuben/ mo 
man das Landrecht hale | von dem Tag des Uns 
bringens auff feds Wachen veranfaffen] ein Rela- | 
rion tvegen Scugen-verfihrung zur Sandtaffel tun y 

und hierzu ein. ordentlich Recht von zwölf Perfo» 

nen] aus denen fub utraque, fo die Defenforen 

und Obriften Land Officirer I Landeedhefiger auch 

Fhrer Majeftát Näthe / bey Hofund Cammer- | 
Rechten I fanpt denen aus der Gemein evforderten 
Perfonett darzu erwwehlen; Dann andern zwölf 
Perfonen! deren fub una, welche die Stände un 
ter einerlen Geftalt Diefes Königreichs unter (id) 
gleichfals evivehlen werden! befegen! den Warcheyen 
ine geiviffe Zeit benennen | vor Ausgang der fechs 
Soie verboren und durch einen Rechtlichen Ente 
fcheid) und obgefehrichene zufällige Sachen ein 
End machen follen. : 

Gleicher geftalt! bà jemand aus denen fub una, 
von einem Wer Det were / aus denen fub utraque, 
in biefeu oberwehnten Sachen I zu turg gefchebe/ 
eber Was vorenthalten wiirde | folk es ebener maf 
fen von den Officivern und Sandrerhtfigern deren. 
unter cine Geftalt 1 Fhre Kayferl. Maj. vorge: 
bracht / und disfals mit Befegung des Rechts und 
Mechtlichen Entfchito I affermaffen wie obgedacht/ 
achalten werden. uch ein jeder 1 ex fey geifélichen 
oder weltlichen Standes | (chuldig feyn vor folchem 
Meche fich gu geftellen und deme! was ihıne alla 
3uerfennt wird / gung zu thun/ unb nach zu Font 
nien. 

Woite aber zu folchem Recht jemand (id) nicht 
geftellen unb dem 2(usfprud) gnug thun]. foil ais. 
Dann gegen jedwwederin folchem verfahren werden? 
wie die Lands-Oronung D. 49, ausweifet. no 
zu folchem Recht follen diejenigen / welche vorhin 
Feine Pflicht zu ihren Ampe unb Dienft niche hatten/ 
ein befonderlichen Eyd thum Die andern aber auf 
ihe vorig Jurament netheilen und richten. Doch 
werden bey folchem Necht/ wenn es gehalten wird! 
Me Siecbtfiger baranff wohl Mehtung geben/ dag 
fic nichts dergleichen befchlieffen oder ausfhrechen 
welchesiin geringften foieder offers erwehnten Majes 
fc Bricffiunddeven darin berfaften Bereinigung/alfo 
auch wieder bie mit den Ständen fab una getroffes 
ne Bergleichnrig feyn möchte ; Sintemabín in fef» 
chen Majed Brief unter Andern rticuín and) 
Diefes gefegt ift: Dag diefem obertvehntern von der 

eligion gemachten Fried! und ihnen den Stans 
den unter beyberley Geftale von Sherer Majeftát 
erfolgten (tarder Berficherung zu wieder. | feine 
Defelch | auch nichts vergleichen] foibnen in bom | 
geringften que Verhindernäs/ oder deffen Berdndes | 
zung gereichen wolt / tweder von Sybrer. Kayferl. 
Majeftat/ deren Erben | oder Finfftigen Königen in 
85bbeimb oder jemand andern I ausgehen! noch ane 


Tox. V. PART. IL 


| 
| 


DES GENS. 99 
1 Und ob auch gleich was ergiengel ober 
von jemanden angenommen würde I es doch kein 
Macht haben! auch in folchen Sachen weiter michtel 
es fep rechtlichlober auffer Defjen /geurtheilet / noch 
gefprochen werden fo. Darbey es nun disfalls 
gelaffen wird. 
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ANNO 


1609. 


| Traité de Tréve, pour douze ans, entre Pi Lip- 9. Avril. 


PES 11L Reid’ Efpagne, 6$ ALBERT er LEsraoxs 


IsABeLLE-CLAIRE-EUGENTE Ace 


ET LES 


PROVIN- 


Das de Brabant, d'une party Et les Etats dese ES Vis 


Provinces-Unies des Pais- Bas, d'autre: par Pena 
tremife des Rois de France 09. d' Angleterre. Fait 
4 Anvérs leo Avril 1609. [Negociations 
du Préfident Je A N &1N, Tom. I V. pag. 62. 
d’où l'on à tiré cette Pièce & celles qüi en 
dépendent. Mrtreren, Hift. des Pais- 
Bas, Ano. 1609. Fol 658. FREDERIC 
Lrowanp, Tome V. & autres.] 


Ox ME ainfi foit que les Sereniffimes Princes Ara 
chiducs, Albert dr Ifabelle-Claire-Eugenie , &c. 
aient dés le 24. d'Avril 1607. fait une Tréve & ceffa- 
tion d'armes pour huit mois avec les Illuftres Seigneurs 
les Etats Generaux des Provinces- Unies des Pais-Bas, 
en qualité & comime les tenants pour Etats, Provinces 
& Pais libres, fur lesquels ils ne prétendoient rien: 
laquelle Tréve devoit eftre ratifice avec pareille Decla- 
ration par la Majefté du Roi Catholique, en ce qui le 
pouvoit toucher, & la Ratification $ Declaration dé- 
livrées aux Sieurs Etats trois mois aprés ícelle Tréve, 
comme il s'eft fait par Lettres Patentes du 18. Septem- 
bre audit an; & outre Ce Procuration Ípeciale donnée 
ausdits Sieurs Archiducs du ro. de Janvier 1608, pour, 
tant en fon nom comme au leur, faire tout ce qu'ils 
jugeroient convenable pour parvenir à une bonne Paix 
ou Tréÿe à longues années. Enfuite de laquelle Pro- 
curation , lesdits Sieurs Archidncs Muroient auffi par 
leurs Lettres de Commiffion du vingt-feptiéme du 
méme mois nommé & député Cómmitlaires , four en 
conférér & traiter esdits noms & qualités, & à cette 
occafion confenti & accordé que ladite Tréve fut pro- 
longée & continuée, par diverfes fois ; meme le 20. de 
Mai jusques à la fin de ládite année 1608. Mais aprés 
s’eftre affemblés plufieurs fois avec les Députés desdits 
Sieurs Etats , qui avoient auffi Procuration & Com- 
miffion d'eux du cinquiéme de Février aüdit an , ils 
nauroient pú demeurer d'accord de ladite Paix, pour 
plufieurs grandes difficultés furvenués entre eux : au 
moien dequoi les Sieurs Ambaffadeurs des Rois Tres= 
Chrétien & de là grande Bretagne , des Princes Elec- 
teurs Palatin & de Brandebourg , Marquis d'Anfpach, 
& Landgrave de Heffe , envoiés fur le lieu de la part 
desdits Rois & Princes , pour l'avancement d’un fi bon 
œuvre, voiant qu'ils efloient prêts de fe feparer & 
rompre tout Traité , auroient propofé une Tréve à 
longues années , à certaïties conditions contenues er 
un Ectit donné dé leur part aux uns & aux autres, 
avec priere & exhortation de s’y vouloir conformer: 
für lequel Ecrit plüfieurs autres difficultés eftant dere- 
chef furvehués : Enfin ce jourd'hui neuviéme jour du 
mois d'Avril 1669. fe font affemblés Meflire Ambro- 
fio Spinola Marquis de Benafro, Chevalier de l'Ordré 
de la T'oifon d'Or, Confeiller du Confeil d'Etat & de 
Guerre de Sa Majelté Catholique, & Meftre de Camp 
Generál de fes Armées, Meffire Jean Richardot Sieur 
de Batley , du Confeil d'Etat ; & Chef Prefident du 
Confeil de leurs Alteffes ‚Jean de Mancicidor du Con- 
feil de Guerre & Secretaire de Sádite Majefté Catho: 
lique , Te Reverend Pere Frere Jean de Neyen Com: 
miflaire General de l'Ordre de Saint Francois és Paisz 
Bas, & Meifire Loüis Werreyken Chevalier Audian- 
eier & premier Secretaire de leurs Alteffes, & ce en 
verti des Lettres de Procuration desdits Sieurs Archi= 
Ducs, pour traiter tant en leur nom qü'àu nom dudit 
Sieur Roi Catholique , la teneur de laquelle Procura- 
tion eft ci-après inferéé avec celle dudit Sieur Roi 4 
d'une part: Et Meflire Guillaume Loüis Comte de 
Naffau, Catzenelebogen, Vianen, Diets, Seigneur de 
Bilítein , Gouverneur & Capitaine General de Frife, 
Ville de Groninguen ; des Ommelandes € Drente, 
Mefüre Walraven Sieur de Brederode & Vianen’, Vie 
2 comte 


100 
ANNO: comte d’Utrecht, Sieur de Amoden, Cloetinguen „le 
j Sieur Corneille de Gent Sieur de Loenen & Meyners- 
1609. wick , Vicomte & Juge de l'Empire & de la Ville de 
Nimeguen, Meffire Jean d’Oldenbarnevelt, Ct T 
Sieur de Tempelec., Rodenris, Avocat & Garde du 
grand Scel, Chartres € Regiftres de Holiande & Welt- 
eflire Jacques de Malderée, Chevalier 1 
mier & reprefentant la Nobleile aux ( 
de la Comté de Zélande, les Sie 
fe Sieur de Wander Aa de Streefkerker 


its, Con- 
eth, Sieut 
Droffatt du Pa 
de la Seigneurie de Cunder, & Abel Coenders de 
i F Cantes , aux noms desdits 
de leurs Lettres de Pro- 
rés femblablemenr infe 
. Lesquels l'intervention & par l'avis 
Jeannin, Chevz , Baron de Cha- 
ju Roi Tres-Chrétien en 
eur extraordinair 
‘lie de la Place, 
e Machault, auffi 
tat , Gentilhomme orc 


eur Roi, B: 


gny & Mon 


ion Confei 


taine 
r ordinaire 
e Richard 


t E lits Sieurs 
Spenfer , Chevalier; Gentilhon 
Chambre privée du Roi de la grande B 
Ambafladcur extraordinaire vets lits Sieurs États, & 
Meffire Rod: Winverood , Chevalier, Ainbaff 
deur ordinaire &/Confeiller dudit Sieur Roi au Con- 
feil d'Etat des Provinces - Unies, font demeurés d'ac- 
cord en la forme & maniere qui s'enfuit. 

PREMIEREMENT. Lesdits Sieurs Archiducs de- 
clarent , tant en leurs noms que dudit Sieur Roi, qu'ils 
font contens de traiter avec lesdits Sieurs Etats Gene- 
raux des Provinces-Unies , en qualité & comme les 
tenans pour Pais, Provinces & Etats libres, für les- 
quels ils ne prétendent rien , & de faire avec eux és 
noms & qualités [usdits , comme ils font par ces Pre- 
fentes une Tréve aux conditions ci-aprés écrites & dé- 
clarées. 4 

Il. A fçavoir, qte ladité Tréve fera bonne, fermé, 
loialé & inviolable ; & pour le temps de douze ans, 
durant lesquels il y aura une ceffation de tous actes 
d’holtilité entre lesdits Sieurs Roi, Archiducs , & 
Etats. Generaux , tant par Mer & autres Eaux , que 
par Terre en tous leurs Roiaumes , País , Terres & 
eigneuies, & pour tous leurs Sujets & Habitans, de 
quelque qualité & condition qu'ils foient , fans excep- 
tion de lieux ni de perfonnes, 

111. Chacun demeurera faifi , & joüita effe&tuelle- 
ment des Païs, Villes, Places, Terres & Seigneuries 
qu'il tient € poflede à prefent , fans y eftre troublé ni 
inquieré durant ladite Tréve:en quoi on entend com- 
prendre les Bourgs, Villages; Hameaux, & plat Pais, 
qui en dépendent. SEE. A ; 

IV. Les Sujets & Habitans és Pais desdits Sieurs 
Roi, Archiducs, & Etats, auront toute bonne corres- 
pondance & amitié par enfemble durant ladite Tréve, 
fans fe reffentir des offenfes & dommages qu'ils ont 
tect par le pañlé : pourront aufli frequenter & féjour- 
ner és Pais l'un de l’autre ,. & y exercer leur trafic & 


, & Chate- | 


t, que dés lors l’hofilité 
prés ledit temps d'un an quelque 
nile, le dommage en fera reparé 


s remife. 
VL Les Sujets & Habitans és País desdits Sieurs 
Roi, Archi-Ducs & Etats, en faifant trafic és Pais 
l'un de l'autre, ne feront tenus paier plus grands droits 
& impolitions que leurs Sujets & ceux de leurs Amis 
& Alliez qui feront les moins chargés, 

LI. Et auront aufli les Sujets & Habitans des Pais 
desdits Steurs Etats, la méme feureté & liberté és P. 
desdits Sieurs Rois & Archi-Ducs qu'elle a elté accor- 
dee aux Sujets de la grande Bretas par le dernier 
| Traité de Paix és Articles fecrets, faits avec le Cone 
| neftable de Cattille. 

V III. Ne pourront femblat 
Maîtres de Navires, Pilotes, 
Marchandifes, Denrées & autres biens à eux appartes 
nans; eftre faifis & arreftez , foit en vertu de quelque 
Mandement general ou particulier , ou pour quelque 


À 


blement les March ands ÿ 
Matelots ; leurs Navires, 


> | caufe que ce feit de Guerre ou autrement, ni meınes 


| fous pretexte de s’en vouloir fervir pour la confervae 
| tion & defenfe du E on n'entend toutestois en ce 
comprendre les Saifies & Arreltskde, Juítice par, les 
voles otdinaires à caufe des dettes propres, Obligations 
| € Contraéts valables de cenx*fur lesquels lesdites fais 
| fies auront efté faites, à quoi il fera procedé felon qu'il 
eft accoütumé par droit & raifon: 

IX. Et pour le regard du Commerce des Pais-Bas 5 
& des daces & impofitions qui fe leveront fur les den- 
res ,s'il eft trouvé ci-aprés qu'il y ait de l'excez & qu’il 
en foit incommodé , à la premiere requifition qui en 
fera faite d'une part ou d'autre , Commiflaires feront 
députez pour les regler & moderer par avis commun fi 
faire fe peut, fans que pourtant la Treve foit rompué; 
au cas qu'ils n'en puiffent demeurer d'accord: 

X. Si quelques Sentences & Jugemens avoient eflé 
donnez entre perfonnes de divers Partis non défendus; 
foit en matiete Civile ou Criminelle , ils ne pourront 
eftre executez contre les perfonnes des condamnez; 
ni für leurs biens durant ladite Tréve. 

XI. Lettres de marque & Repreffailles tie. feront 
oëtroiées durant ledit temps, fi ce n’elt à coniioiffa 
ce de caufe, & és cas esquels il eft permis par les Loix 
& Conftitutions Imperiales, & felon l'ordre étab 
icelles: 

X11: Om ñe pourra abotder; entter ; Hi s'afrefter 
aux Ports, Havres, Plages, €: Rades és Pais l'un de 
l'autre, avec Navires & Gens de Guerre en nombre; 
qui puiffe donner foupgon; fans le congé € permiflion 
de celui fous lesquels font lesdits Ports & Havres, 
Plages & Rades, finon qu'on y fut jetté par tempes- 
te ou contraint de le faire par neceilit€ & pour évite£ 
quelque peril de Mer. 

X111. Ceux fur lesquels les biens ont efté failis & 
confisquez à l'occafion de 1a Guerre, ou leurs Heritiers 
& aians caufe joüiront d'iceux biens durant la Tréve; 
& en prendront pofleffion de leur autorité privée & en 
vertu du prefent Traité, fans qu'il foit befoin d'avoir 
recours à Juítice, nonobftant toutes incorporations aig 
Fisque , engagemens, Dons , Traités , Accords & 
Tranfaétions poür exclure de partie desdits biens; 
ceux à qui ils doivent appartenir ; quelques renoncia- 
tions qui aient efté mifes esdites Tranf: ns, à la 


commerce en toute feureté tant par Mer & autres Eaux, | charge neanmoins qu'ils n’en pourront dispofer , ni 


que par Terre; ce que toutefois ledit Sieur Roi entend 
éftre reftreint & limité aux Roiaumes , Pais ; Terres 
& Seigneuries qu'il tient & poffede en l'Europe & au- 
tres Lieux & Mers, où les Sujets des autres Princes ; 
qui font fes Amis & Alliés , ont Tedit trafic de gré. à 
gré; & pour le regard des, Lieux, Villes, Ports & Ha- 
vres/qu'il tient hors les limites fusdites, que lesdits 
Sieurs Etats, € leurs Sujets, n’y puillent exercer au- 
cun trafic f permiffion expreffe dudit Sieur Roi: 
bien pourronr-ils taire ledit trafic, fi bon leur femble 
és s.de tous autres Princes , Fotentats € Peuples 
qui leur voudront permettre y mesme hors lesdi 
mites, fans que ledit Sieur Roi, Officiers & Su- 
jets qui dépendent de lui, donnent aucun empéchement 
4 cette occafion ausdits Princes, Potentats € Peuples 
qui le leur auront permis, ni pareillement à eux ou aux 
particuliers avec lesquels ils ont fait & feront ledit 
trafic. 

V. Et pour ce qu’il eft befoin 


5 T 
sl 


> 


> 


ez long temps 
pour avertir ceux qui font h lesdites limites avec 
forces & Navires , de fe defifter de tous actes d’hofli- 
lité, a efté accordé que la Tréve n'y commencera que 
ujonrd"hüi en un an ; bien entendu que fi l'avis de 


les charger, ou diminuer pendant le temps de ladite 
joüiffance; finon qu'ils en aient obtenu la permiffion 
desdits Archi-Ducs & Etats, 

XIV. Ce qui aura auffi lieu au profit des Heritiers 

du feu Sieur Prince d'Orange, mémes pour les droits 
qu'ils ont és Salines du Comté de Bourgogne, qui 
leur feront remifes & délaiffées avec les Bois qui en 
dépendent, & quant au Procez de Chatelbelin intenté 
du vivant dudit Sieur Prince d'Orange en la Cour de 
Malines contre le Procureur du E que, lesdits 
Sieurs Archi-Ducs. promettent de bonne foi de leur y 
ire rendre juftice dans unan aprés la pour fuitte quien 
faite par eux, fans autre longueur ni'remife & en 
toute droiture & fincerité. 
Si le Fisque a fait vendre d’une part & d'autre 
quelques biens confisquez , ceux à qui ils doivent ap- 
partenir en vertu du prefent, Traité , feront tenus fe 
contenter de l’intereft du prix à railon du del 
pour en eftre paiez chacun an durant ladice T 
diligence de ceux qui poffedent lesdits biens, autres 
ment leur fera loilible de s'en addreffer au fonds & he- 
ritage vendu. 

XVI. Mais fi lesdites ventes avoient efi f 


Í 


Anno 
1609, 


| ANNO 
| 1609. 


DU DROIT 


Juflice ; pour les dettes bonnes & legitimes de ceux à | 
qui lesdits biens fouloient appartenir avant la confi 
tion, leur fera loifible ou à leurs Heritiers & aians cau- 
fe, de les retirer en paiant le prix dans un an à comp- | 
ter du jour du prefent ‘Traité, aprés lequel temps ils 
n'y feront plus receus , & ladite retraite & rachät alans 
eité faits par 


e 
ä 
= 


5- donner lieu: à ce 
s les Villes ven- 
iacommodité & 


entend tot 
ite pour les Maifons fcituées d 
és à cette occafion , pour la grande x 
dommage, qu'en recevroient les \cquereurs à 
angemens & reparations qu'ils pourroient 
esdites Maifons dont la liquidation feroit trop 
longue & diffici 1 Y 

XVIII. Et quant aux reparations & 
faites & autres biens vendus dont le rachapt eft perm 
elles font prétenduës ; les Juges ordinaires y feront 
droit avec connoiflance de cauíe , demeurant le. fonds 
& heritage hipotecqué pour la fomme à quoi les ine- 
liorations feront liquidées , fans neanmoi il foit 
Toifible'à PA afer du droit de retention pour 
en eltre p: i 

XIX. Si quelques fortifications & ouvrages pu 
ont efté £ d'une part ou d'autre avec permiific 
autorité des Superieurs, en des lieux dont la reftituti 


melior 


ca 


doit eftre faite par le prefent Traité, les Proprietaire 
tenter de l'e(timation qui fera 

tant desdits lieux que de 
la Jurisdiétion qui leur appartenoit, finon que les Pär- 


Hes s'en accordent de gré à gré 
X. Quant biens d’Eglife, Colleges & autres 
Lieux pieux affis dans les Province Unies , lesquels 
eftoient Membres dépendans d’Eglifes , Benefices. & 
Colleges qui font en l'obeiffance des Archi- D 
ce qui n'a eflé vendu avant le premier de Ja 
leur fera rendu & reltitué & y rentreront 
autorité privée fans miniftere de Juftice, pour en joüir 
itla Tréve; & fans en pouvoir dispofer felon 
La efté dit ci-deffus, mais pour ceux vendus avant | 
it.temps Ou donnez en paiement par les Etats d 
es des Provinces ; la rente du prix leur fera paiée 

acun an à raifon du denier: feize par la Province qui 

t ladite vente ou donné lesdits "bie aie- | 
t; en forte qu n puiffent eftre a le 

Temblable fera fait & obfervé du côté desdits Sieurs 


> 
vier 1607. 
uffi de leur 


I. Ceux à qui les biens confisquez doivent eftre 

reftituez , ne feront tenus paier les arre ages des ren- 

tes, charges & devoirs fpecialement affeétez & affignez 
letemps qu'ils n'en ont joi, & | 


fur iceux biens pou 
s'ils en font pourfuivis & inquietez d'une part ou d'au- 
tre, en feront renvoiez abfous. 

XXII. On ne pourra prétendre aufi pour les biens 
vendus ou accordez afin d'eftre diguez ou rediguez , 
finon les redevances ausquelles les Poffeffeurs fe font 
obligez par les Traités fur ce faits avec les interefts 
des deniers denrée ; fi aucuns ont eflé donnez,autfi à | 
raifon du denier feize comme deffus. | 

XXIIL Les jugemens donnez pour les biens & 
droits confisquez avec Parties qui ont reconnu les Ju- 
ges & ont clé legitimement défendus tiendront > & ne 
feront les condainnez receus à les contredire finon par 
les Voies ordinaires. 

XXIV. Lesdits Sieuts Archi-Ducé & Etats com: 
mettront chacun en droit foi les Magiltrats & Officiers 
pour l'adminiftration de la Juftice € Police és Villes 
& Places fortes , lesquelles par le prefent Traité doi- 
vent eftré rendues aux Proprieraires pour en joüir du- | 
t la T'réve: 

X XV. Les meubles confisquez , & frui 
écheus avant la conclufion du prefent T 
ront fujets à reftitution. 


qui feront 
raité, “ne fe- | 


ats, au. profit des 
ant le, premier jour de Jauvier 
1607. demeureront éteintes d'une part & d'autre. 

XX VII. Le temps qui à couru pendant les ttou- 
bles à compter depuis l'année 1467. ques à prefeuts 
ne fera compté pour induire pfeleription contre ceux 
qui eftoient de divers partis. 

XX V 111: Ceux qui fe font retirés en Pais neutre 
durant la Guerre, joüiront auffi du fruit de cette Tré 
ve, & pourront ré(ider où bon leur femblera, retour- 
ner méme en leurs anciens domiciles , pour y habiter 
en toute feureté , obfervant les Loix du Pais > fans 
qu'à l'occafion de la demeure qu'ils feront en quelque 


| ront eftre pourfuivis ni 
| en leurs perfonnes ou biens, foit 


| jusqu 


9. d'Avril l'ai 1609. & ligne par les 


DES GENS. 


lieu que ce foit leurs biens püiffent eftre faifis ; hi eux 
privés de la joiiiflance d'iceux. 

XXIX. Aucuns nouveaux Forts ne feront faits 
durant ladite Tréve dans les Pais bas d'une part ni 
d'autre; 2 


X X X. Les 
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urs de 1a Maifon de Naff 
inguiere 


a ne pours 
durant ladite T'réve 
Our dettes contrac- 
ige depuis Pan 1567. 
les arrerages échús 


on des biens qui en 


do 
t pour 


anotat 


eu Sieur Princ 
à fon trépas , 
pendant le faififfement € 
eltoient chargés; 

XXXI. S'il y a quelque contravention à la Tréve 
faite par quelques particuliers, fans commandement 
desdits Sieurs Roi, Archiducs, ou Etats , le dommage 
fera reparé au méme lieu où la contravention aura cité 
faite, s'ils y font fürpri$ ou bien en celui de leur do- 


tées p 


pas 


| micile fans qu'ils puillent eftre pourfuivis ailleurs en 


leurs corps ou biens, en quelque maniere que ce foit; 
& ne leur fera loitible de venir aux armes, & rompre 
la Tréve à cette occafion ; mais bien permis,en cas de 
negation manifelle de Juice, de fe pourvoir ainfi qu'il 
eft accodtumé par Lettres de marques & repreíaile 


XXXIL Toutes exheredations & difpofitions fais 
tes en haine de la Guerre } font déclarées nulles An 
comme non advenués. 

XXXIII Les Sujets 
Sieurs Archiducs & E 
tion,qwils foient, font décla 
les uns 


ait pl 


& 


Habitans és Pa 


XXXIV. Tous Prifonniers de Guerre feront dés 
livrés d'une part & d'autre, fans paier rancon. 

XXXV. Et afin que le prefent Traité foit mieux 
dbfervé, promettent refpe&tivement lesdits Sieurs Roi; 
Archiducs & Etats, de tenir la main & emploier leurs 
forces & moiens, chaeun en droit fot pour rendre leg 
paflages libres, & les Mers & Rivieres navigables & 
feures contre l'incurfion des mutinés Corfaires & Vo- 
leurs; & s’il les peuvent apprehender, de les faire chás 
tier avec rigueur. 

XXX VI. Promettent en outre de ne rien faire 
contre & au préjudice du prefent Traité, ni foufftir 
eltre fait directement ou indire&tement, & fi fait eftoit; 
de le fairé réparer fans aucuhe difficulté ni E 


remi 


| à l'obfervation de tout ce que deflus ils s’obligent res= 
| pectivement ; même lesdits Sieurs Roi & 


Archiducs; 
leurs Succeffcurs, & pour lat validité d'icelle oblig: 
tion, renoncent à toutes .Loix, Coútumes, & choles 
quelconques à ce contraires 
X X X V LI. Sera le prefent Traité ratifié & approu- 
vé par lesdits Sieurs Roi, Archiducs & Etats; & les 
Lettres de Ratification desdits Sieurs Archi-Ducs & 
Etats ; délivrées de l'un à l'autte en bonne & düé 
orme dans quatre jours ; & quant à la Ratification 
dudit Sieur Roi; lesdits Sieurs Archiducs ont promis 
& feront tenus la donner dans trois mois > auffi-en 
bonne $ ddé forme , afın que lesdits, Sieurs Etats; 
leurs Sujers & Habitans puifient jouir effe&tuellement 
du fruit du prefent Traité en toute feure 
XX XVIII. Sera ledit Traité publ par tout où 
il appartiendra ; incontinent aprés que la Ratification 
aura: été faite par lesdits Sieurs. Archiducs & Etats ; 
ceffans dés à prefent tous actes d’hoiti 
Aiuti fait & arrêté en la Ville & C 


é d'Anvers le 
Ambatladeurs 
desdits Sieurs Rois Tres-Chrétien & de la grande Bree 
tagne, comme Mediateurs,; puis par les Députés desa 
dit Sieurs Archiducs, & aprés,eux pat ccüx desdits 
Sieurs Etats ci-devant nommés. PF. JEA NNIN, 
Erie DE LA PLACE, SPEN ER, RODOLPHE 


| WINUFEROD, AMBROISE SPINOLA, le Pre 


nt RICHARDOT, Ju. DE Mancicipor, 
R. JEAN Neyen, Lo. VERREYCKEN, GuiL- 
LAUME Loüis COMTE DE Nassau, W:DE 
BREDERODE, CORNEILLE DE GENT, Jean 
DE-OLDENBARNEVELT, |. DE MALDEREE, 
G p& RENESSE, G HILLAMA, Jean 
SLOETH, ABEL COENDER. 


(1) Cet Afdis 


ES fecret, que les Depu- 


(1) Traité particulier 
es Ejlats ont demandé au Rii d'hjpa- ' 
ES qui kur a été accordé en la forme qui À 


N 3 


ele 
Jeanninzmais 


eft 


da 


non plus 


s 


que 
Comm Ele luvans, 
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Coe ainfi fott que par l'Article quatriéme du 
"Traité de la Tréve fait ce méme jour, entre la Ma- 
jefté du. Roi Catholique , les, Sereniffimes Archiducs 
d'Autriche d'une part, & les Sieurs Eftats Generaux 
des Provinces-Unies , d'autre : Le commerce accor- 
dé ausdits Sieurs les Eftats, & à leurs Sujets, ait été 
reftreint & limité aux Royaumes, Pays, Terres & 
Seigneuries, que ledit Sieur Roi tient en l'Europe $ 
ailleurs, efquels il eft permis aux Sujets des Rois & 
Princes qui font fes amis & alliez d'exercer ledit com- 
merce de gré à gré; & outre ce, ledit Sieur Roi ait 
declaré qu'il n’entendoit donner aucun empefchement 


au trafic & commerce que lesdites Sieurs les Eftats 
& leurs Sujets pourront avoir cy-aprés en quelque 
Pays & Lieu que ce foit,tant par Mer que par Terre, 
avec les Potentats, Peuples & Particuliers qui le leur 
voudront permettre, ny pareillement à ceux qui feront 
ledit trafic avec eux, ce que toutes fois n'a été tou- 
ché par eferit audit Traité. Or eft-il, que ce méme 
jour neuviéme Avril mil fix cents neuf; qui eft celui 
auquel ladite Tréve a été accordée, les Sieurs Marquis 
Spinola, Prefident Richardot Mancicidor , Frere Jean 
de Neyen, & Verreiken , au nom & comme Depu- 
tez, tant dudit Sieur Roi que Archiducs, en vertu du 
méme Pouvoir à eux donné , & fous la méme pro- 
meíle de faire ratifier en bonne & deué forme ce pre- 
fent Eferit avec le Traité general , & dans le méme 
temps: ont promis & prometent au nom dudit Sieur 
Roi,& de fes Succeffeurs pour le temps que laditte Tré- 
ve doit durer, Que fa Majefté ne donnera aucun em- 

efchement, foit par Mer ou par Terre,ausdits Sieurs les 
Bats , ny à leurs Sujets au trafic qu'ils pourront faire 
cy-aprés és Pais de tous Prínces, Potentats, & Peu- 
ples, qui le leur voudront permettre, en quelque lieu 
que ce foit, méme hors les limites cy-deflus defignées, 
& par tout ailleurs , ny pareillement à ceux qui feront 
ledit tra&é avec eux, & d'effe&uer tout ce que deflüs 
de bonne foi, en forte que ledit trafic leur foit libre & 
affuré, confentans méme, afin que le prefent Efcrit 
foit plus autentique , qu'il foit tenu comme inferé au 
Traité principal, & faifant partie d’icelui. Ce que les- 
dits Sieurs Deputez des Eftats ont accepté. Fait à An- 
vers les an & jour fusdits. Signé, AMBROSIO SPr- 
NOLA, LE PRESIDENT RICHARDOT, Man- 
CICIDOR, FRERE JEAN DE NEIYEN, & 
WERREIKEN 


Certificat de Mefieurs les Ambaffadeurs de France 
ES d'Angleterre, touchant le fait des limites , ES 
le commerce des Indes, 


O vs fous-fignez Ambaffadeurs des Rois Tres- 

Chreftien, & de la grande Bretagne , certifions à 
tous qu'il apartiendra , Que par l'Article troifiéme du 
Traité fait ce jourd’hui entre les Deputez des Sieurs 
Archiducs & Eftats Generaux des Provinces-Unies , on 
a entendu d'une part & d'aütre , € nous l'avons ain 
compris ; Que tout ce que lesdits Sieurs Eftats tiennent 
en Brabant & eü Flandres, auffi bien qu'és autres 
Provinces dont ils joüiffent , leut doit detheurer eri 
tous droits de füperiorité, méme le Marquifat de Ber- 
gues für le Zoon , les Baronnies de Breda ; Graves ; 
& ce qui ef joint & uni avec tous les Bourgs , Villa- 
ges, & Territoires en dépendans. Certifions auffi les 
Deputez desdits Sieurs Archiducs avoir confenti & ac- 
cordé , tout ainfi que lesdits Sieurs Etats & leurs Su: 
jets tle pourront trafiquer aux Ports, Lieux & Places | 
tenues par le Roi Catholique aux Indes, s’il ne le per- 
met; Qu'il ne fera loifible auff à fes Sujets de trafi- 
quer aux Ports, Lieux & Places que tiennent lesdits 
Sieurs Eftats esdices Indes, fi ce n'eft avec leur permis- 
fon. Et outre ce, que les Deptitez desdits Sieurs ont 
declaré plüffeurs fois en nôtre prefence, & des Depu- | 
tez des Archiducs, fi on entreprend fur leurs Amis & | 
Alliez esdits País, qu’ils entendent les fecourir & affis- 
ter, fans qu'on puifle pretendre la Treve eftretenfteinite 
& violée à cette occafion. Fait à Anvers le neuviéme 
jour d'Avril 1609. Sign? P. JEANNIN, ELIE DE 
LA Prace, Russy, Rr SPENCER & Ro- 
DOLPHE WINNOOD: 


Déclaration des Ambaffadeurs de France à Anvers 
le 9. Avril 1609. que les Etats des Provinces 
Unies des Païs-bas ont promis qu'il ne fera rien 


innove en Vexercicé de la Religion Catholique és 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Villages de Reffort des Pilles desdites Provinces 
Jituées en Brabant. 


JO 08 foufügnés Ambaffadeurs du Roi Tres-Chré- 
tien, emploiés par Sa Majelté prés de Meffieurs 
les Etats Generaux des Provinces Unies, pour aider 
d'faire la Tréve avec leurs Altefles, certifions lesdits 
Sieurs des Etats & Monfieur le Pri Maurice nous 
avoir promis & donné leur foi, que rien ne fera inno- 
vé en la Religion és Villages qui font du Reffort des 
Villes des Provinces- Unies fituées en Brabant; & tout 
ainfi que le feu! exercice de la Religion Catholique, 
Apottolique '& Romaine y a été fait du pañlé, qu'il y 
fera continué de méme fans aucun changement, & 
fans qu'on leur donne aucun fcandale. Promettons à 
cette Occafion au nom de Sa Majefté, que fi quelque 
contravention y étoit faite, elle póurfuivra inftamment 
envers lesdits Sieurs des États, pour la faire reparer, 
en forte que ladite promefle foit executée de bonne 
foi, Fait à Anvers le neuviéme jour d'Avril 1609. 
Signé, P. JE AN N 1 N, ELIE DE LA PLACE, 
Russy. 


Reconnoiffance des Deputez des. Eftats, qu'une pro= 
meffe des «Archiducs de trois cents mille Florins 
payable aux beritiers de feu Monfieur le Prince 
d'Orange, a efté mife entre leurs mains. 


N9»s fous fignez Depütez de Meffieurs les Eftats 
Generaux des Provinces- Unies , declarons par ces 
prefentes, que Meffieurs les Deputez des Sereniffimes 
Archiducs , nous ont prefentement mis en main une 
promeffe dé leurs Altefles pour la fomme de trois cens 
mille Florins, payable aux Sieurs Heritiers de feu Mon- 
fieur le Prince d'Orange en deux termes, à {¢avoir moi. 
tié dans la fin de la prefente année , & l'autre moitié à 
la fin de la fuivante , en acquit de certaines fommes 
que lesdits Sieurs Heritiers pretendaient eftre denés audit 
feu Sieur Prince d'Orange leur pere, laquelle prómes- 
fe contient, qu'en faifant le dernier payement, tous les 
papiers concernant lesdites debtes leur feront rendus. 
Ce que nous. Deputez fusdits au nom desdits Sieurs 
Eftats promettons de faire effe&uer de bonne foy; € 
au cas que lesdits Sieurs Heritiers en fiffent refus, de 
faire rendre à leurs Altefles le premier payement qui 
leur auroit elté fait. Fait à Anvers le neuviéme jour 
d'Avril 1609. Signé enfin par tous lesdits Sieurs De 
putez. 


LXiX. 


ANNO 
1609. 


Sisısmunpı ILI. Regis Polonie Diploma, 29. Ävtil; 


qué JoaNN1 SiGismuNDo Elettori Bran- 
denburgico Munus Curationis egri in Prufia Dü- 
ds ALBERTI FnipDERICI, defert 5 eun- 
dem fic Curatorem ditti Ducs confiituit, Tute- 
lamque ES Adminiftrationem Ducaths ubiverfi in 
Prufia committit. Datum Cracovie 29. Aprilis 
1609. [Ada & Decrera Commiffionum S. 
R. M. Polonis & Sueciæ Regiomoñti in 
Annis 1609. & 1612. habitarum pag. 37. } 


Isısmunpus IIl. Dei gratia Rex Polonia, 
Magnus Dux Lithuanie, Ruffiz , Prufiz, Mas- 
fovie , Samogitie ; Livoñiæque, rec tton. Suecorum, 
Gottorum,. Vandalorumque Hereditarius Rex. Signi- 
ficamus præfentibus Literis rioftris quorum intereft, 
univerfis & fingulis. Cum vetuftas majorum noftrorum 
D: D: Polonie Kegurn ac ab iis derivatas noftras quo- 
que proprias neceffitudines cum Illufttiffima Domo 
Brandenburgica , perpetuumque illius erga nos Reg- 
rumque hoftrum ftudium magni,ut par eft, faciamus : 
defun&o Illuftrifimo Principe, Domino Georgio Fri- 
derico, Marchione Brandetiburgenti , & in Pruflia Du- 
ce, jus Curatorium egri in. Pruffia Ducis, Tiluftriffimt 
Principis Domini Alberti Frideticl, ad nos uti fupre- 
mum dire&umque Dominium devolutum , Illuftriffimo 
Principi Domino Joachimo Friderico , Marchioni & 
Eleétori Brandenburgen : ad conteítandam noltram 
etga eain Domum propenfiffimam voluntatem , be- 
nigne contuleramus : is cüm deceffiffet € vita fuperio- 
re Anno, deyeniffergfie denud ad nos eadem illa Cura 
ipfam , non neceffitate aliqua Juris fed quafi pignus 
noftre benevolentise erga Iltuftriffimi defunéi Electoris 
Filium; 


! ANNO 
1609. 


2r. Mai. 
BRANDE- 
POURG EX 
Neu- 
BOURG, 


DU DROIT 


Filium, Mofrifimam Joannem Sigismundum, Elec- 
torem itidem. & Marchionem Brandenburgenfem ; 
transferendam iterum putavimus , quod is majorum 
fuorum erga nos, Regnumque noltrum, (tudium quafi 
Hereditate in fe transmif clare tuea- 
tur & colat ejusqu imina ediderit; 

ique non folum ob vetus aguationis , fed eo magis 
s vinculum ; quo duéta in Conju- 
ilia Woftriffimi ægri Principis Multritati ipfius, arc- 
€ conjunétus eft, ex ufu & ‘di e ejus [ilus- 
itis Curam eam maximegefturus elle videatur. Itaque 
o amplifimi Senatus noflri; rebus Ducatus 
per Commiffarios noftros conftitutis , jureque 
noftro dire&i Domini ftabilito, deferimus ad Celfitudi- 
nem ipfius munus Curationis, eumque Curatorem 
commemorati Illuftriffimi Principis D. Alberti Fride- 
rici in Pruffia Ducis Authoritate noftra. Regia cons- 
tituimus, Curationemque & Adminiftrationem Duca- 
tus univerfi in Prufila, bonórumque ac redituum qua- 
cunque ratione inde provenientium omnium , cóm- 
inittimus prefentibus Literis noftris ; admittimusque 
Celfitudinern ipfius ad Regimen Ducatus ejusdem jure 
& poteftate Curatoris ac vetere titulo in Pruffia Ducis, 
eodem plane modo iisdemque per omnia conditionibus, 
de quibus inter nos & felicis recordationis Parentem ip- 
fius Illuftrifimum Principem, Joachimum T'ridericum, 
Sacri Romani Imperii Eleétorem, ac Marchionem 
Brandenburgenfem Anno 1605. conventum , non mo- 
do per Legatorum Chirographa, fed etiam ejusdem II- 
luftrifithi Ele&oris. aüthenticam Compröbationem 
tranfa&um fuit, potiffimum autem quoniam Curatio 
& Adminiltratio hec univerfa , ob Illuftriffimi Princi- 
pis Alberti Friderici mentis ægritudinem defertur, volu- 
inus atque cavemus his Literis noftris ut Illuftritati ejus 
in ea valetudinis infirmitate conttitute, de rebus om- 
nibus ad viétam & eultum corporis pertinentibus per 
Ulußrifimum Principem Eledorem Dominum Joan- 
nem. Sigismundum , pro dignitate próspiciatur : fin 


Re Mines eee 
LXX. 


Abfchicd soi feben Chuefürft Yohann Sigigmind 
qu Joranbenbure von wegen feiner Gemahlin 
Buna gebobrnen Hergogin qu Clic eines d 
dann Wolfgang Wilhelm Pfalsgraffen om 
Rhein ftatt feiner Fran Mutter/auch error 
zu Gülich andern Tbeiís / fotgen ber Succes- 
fion in deren nach Herxog Johann Wilyelni 
zu Gülich hinterlaffenen Sanden! Krafft offen 
Sie bis ¿ue gütoder Nechtl. austeag Diefer für 
chen einander Jure familiaritatis meynen] zur 
defenfion ber Sanden fid) zufammen fetzen / und 
innerhalb vier monathen alles 1 was dem rechten 
Succeflori zu nutzen gedeyen mag / befordren 
follen. Geben Dortinurit den letzten Sta 1669, 
[A1TZEM A,Saeck van Staet en van Oor- 
logh. Tom. L pag. 245. Lun 16, Zeutfches 
Reiche Archiv. Part. Spec. Abtheil. I V. 
Abfatz III. pag. 69. d'ou l'on a tiré cette 
Piéce en. Allemand & les fuivantes. ] 

3 Ve wifftn las nach dotlichem Abgane weilande 

des Ducchleuchtigen | Hooggcbohrnen Fürften 
und Heren/ Herrn Fohann Withelns / Herbogen 
au. Giticlh / tee] und Berge Grave zu ber Maret 

Mocks! und Ravensbergh / Herren zu Navenftein 

20. Hochlöblicher gedächtnug / sdifehen den Durch. 

Teuchtigften! und Hochgebohrnen Shutund Fürften 

Herrn Gohan Sigesinundte Marg Graven zu 

Brandenburg I des Heyligen Rómifchen Meichs 

Ertz Cammerer und Churfürftl Herkogen in Pruy- 

fen 26. en ftabt und von wegen ©: Ehur-Fürftl, 

Snave Gemahlin/Frauwen Anna Marg-Gravin 

und Ehur-Fürftin zu Brandenburg | Weyland ber 

auch Durehleuchtigen undt Hovehgebohrnen Sürftin] 

Srauwen Maria Leonora! Marg-Gravin zu Brane 

denburg/ Hergogin in Drenfen gebohrner Herkogin 


BR 


zu Gulich | Cleve unde Berge ac. Chriftmilder ger | 


Dachtenus! binterfafenen eftiffen Dochter! aen epnem/ 
und 
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Yero quod optamus Illuftritas ejus ad priftinam mentis 
fanitatem, per Dei gratiam redierit , prolemque Con- 
juge du&a masculum Heredem fufceperit, ipfi quidem 
Principi Alberto Friderico, fi vigorem mentis recupera 
verit , Adminiftratione fine difficultate & negotio dece- 
dere; fin Filio demum ea dimittenda venirec, tum de- 
mum ad legitimam. ætatern pervenerit > non alias nec 
prius Iluftriffimus Princeps Dominus "Joannes Sigis- 
mundus, Ducatu eo, Adminiftrationeque ejus cedere, 
& Curationis fuæ rationem reddere tenebitur; in iis ta= 
men reddendis fi quid refpe&u ejus Ducatus Celfitu- 
dinis ipfius fumptus fecerit, aut erogaverit,id omne ut 
re&e expenfum füfcipi debebit; Atque hzc quidem 
Curatoris Conftitutio & Ordinatio noftra ut debirum 
fortiatur effe&um , dedimus negotium Commiffariis 
noftris ad conftituendas Ducatus ejusdem rationes 
ablegatis, ut eam Conceffionem noftram Statibus de 
Ordinibus ejusdem Ducatus, denuncient , Celfitudinem- 
que ipfius in poffeffionem Curatorie inducant. Pro- 
mittimus Vero noftro ac Serehiffimorum Succefforumi 
noftrorum nomine , nos Sereniffimosque Succeffores 
noltros, commemorato Illuftriffimo Principi Eleétori 
Curationem prefati Illuftriffimi Principis Domini Al- 
berti Friderici, Ducatusque in Pruffia Adminiltratio- 
nem & Gubernationem,modo & conditionibus fuperius 
defcriptis , integram expeditamque preflituros, falvis 
ibidem per omnia juribus noftris Regalibus , Regni 
noftri Ducatusque illius, ac Subditorum ejus, tum & 
Pa&is antiquis, quz per omnia farta teéta confervare 
neque iis ullum prejudicium hac Curationis atque Ad- 
miniftrationis Conceflione allatum effe volumus. In 
quorum omnium fidem præfentes fubfcripfimus , & 
Sigillo Regni noftri communiri mandamus. Datum 
Cracoviz die vigefima nona Menfis Aprilis. Anno Do- 
mini millefimo fexcentefimo nono Regnorum nos- 
trorum Poloniz 22, Suecia vero 16. 
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Reb conclu entre JEAN Sitismonn Elec 
teur de Brandebourg pour ES ‘au nom de [a Fem- 
me ANNE nte Ducheffe de Fuliers d'une part, ES 
WoLrGane GuILLAUMr Comte Palatin 
du Rhyn, du chef de fa Mere ANNE née auf 
Ducheffe de Shühers, touchant la Succefion de 
JEAN GUILLAUME Duc de Fuliers , par 
lequel ils conviennent de conférver vutr'eus T. amitié 
ES bonne harmonie jusques à ce qu'ils ajent pis 
terminer leurs diferents par un Accommodement 
amiable, ou par une Décifion Judiciaires que ces 
pendant ils s'uniroht pour la Défenfe des Etats en 
quejtion , ES que , pendant quatre mois, ils pren- 
dront les mefures les plus avantagenfes y pour lé 
Profit de celui qui fera déclaré Succeffeur, Fait à 
Dortmund le dernier de Mai 160 9. 


C O uM E après la mort du Séréniflime Prince 
& Seigneur le Seigr. Jean Guillaume Duc de 
Juilliers ; de Cléve , & de Bergue, Comite de lá 
Marc, de Meurs, & de Raverisperg, Seigneur de 
Ravenftein, de glorieúfe memoire, il eft fürvenü 
quelque difpute & mesintelligence entre les Sere- 
nıflimes Princes , le, Seigneur. Jean Sigismond 
Marcgrave de Brandebourg Grand Chambellan & 
Electeur du Saint Empire, Duc en Prufe, & le 


| Seigneur Wolfgang Guillaume Comte Palatin du 


Rhin Duc de Baviére + par ce que le premier au 
nom de {on Epoufe la Sereniffime Dame Anne 
Marcgraye & Eleétrice de Braridebourg Duchefe 
en Prufle, & Fille ainée de la Serenifimie Dame 
Marie Eleonor Marcgrave de Brandebourg,Duches- 
fc en Pruffe, de Juillers ; de Cléve & de Bergue 
d'un côté, & Je dernier au nom de Madame 1a 
Mere la Sereniflime Dame Anne Comtefle Palatine 

du 


ANNO 
1669. 


31. Mai, 
BRANDE- 
BOURG ET 
Neu- 
BOURG; 
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uyo des Wolffganck Wilhelmen PhaltGrave | 
bey Rhein! Hergogen in Beyeren! in nahmen unde | 
von wegen ©. S. On. Frauty Mutter! ber auch 
Durchlauchtigen und Hochgebohrnen Frauen! 
Annen Phalts-Sravin bey bein |. Heesogin in 
Deyeren / gebohrner Herkogin zu Gulicé I Cleve unde 
Burgo 20. als weplanbt gepacfter Hergogin in Wreue 
fen 20. feliger nachgelaffener frau Schwefteri an 
anderen Theil] von wegen Hooggedachten Hergog 
Zohan Wilhelins zu Gulich/ als ihrer beyderfeits 
feligen Bruders I nachghelaffene Fürftenehumd / 
Gracfamd Herfehafften Succeffion , ftrept und | 
Mifverftandt ift vorgevallen : Sn bebime das beyde 
hund Fürftliche theyle fich zu folepem Hetkogh | 
Zohan Wilhelms Hochjeliger gedachtnis / hinter | 
lafenen Sand und Scutheh befuegbt und berechtigt 
gu fein prætendiert, und doorgegeden/ auch vat» 
auff bochftgedachter ChurFürft zu Brandenburg 
durch Sr. Gourfürft. Gen. Bolmachtigde und Ab. | 
gefandten/undt Hochermelter Here Dhs Grave | 
Wolfgang) Wilhelm fid) in Werfoon zu poffes- 
fion verfelben Landen gerhan undt genaberet/ und 
dan niche allein Der Here Chur Fürft zu Branden: 
burg! Sr. Ehurf. Excellencie Herrn Bruder! den 
auch Durchieuchtigent Hohgebohrnen Gürften Herin 
Ernften Marggraven zu “Brandenburg! Hergogen 
in Dreufien / zu dem auch | den Durchleuchtigen 
Hochgebornen Zürften Herrn Morigen Land-Gra- 
ven zu Hoffen! Graven zu Cagenellenbogen! Dieg I 
Ziegenhain und Nidda cz. abgeferticht! wie auch ben | 
Defjen feyne Excellentie gefchrieben! fondern auch 
des Herven BhaltsGraven Wolffgand Wilhelms 
Here Bater/der auch Durchleuchtige Hochgebohrne | 
Farle Herr Philips Luvewig Pfalts-Grave bey 
Rhein! Hertzogh zu Baveren I wie auch Gefanten 
©. Surftíde Genade Sohn ) aen Herin Sandee 
Graef Moritzen freundlichen gefchrieben und umb | 
Habt und Afliftents gebeten und aengebalten/ in 
Hafen auch vie Gulidfche Land-SGtanvde felbfte ihre 
deputierte su ihren feyn Excellencie gegen Sic 
gen! Hamburch! aud) aubero I und alfoo zu unter» 
{eheidencn mahlen abgeorbnet und watettbanig ibt 
feyne Excellence erfuchen und bitten laffen/ fich 
Diefer Sachen gutlich an zu nehmen /und die Fürfte | 
fode Horrn Parthien der geftalt mit einander zu 
vergleichen damit bie Sanden in Mabe und Fricden 
verbleiben I und alle thatlicheyten verhütet werden 
möchten ( wie auch ermelte Sandt-Stände nicht 
fvepniger beyde Firftliche Theile felbften fo jcbriffe 
telich fo mundttichen aenbelangt/ fich zu folcher gute 
ficher Bergleichung zu bequemen | unb Hochermelter | 
Herr Sand- Graf Morits zu Heffen | Dactamf fo | 
well by den Ehur-uno Firfilichen theilen inb von | 
wegen der nahe Berwantenuß I und Sreundfchaffe! 
auch die Gulifehen/und davgu gehörigen Landen 
und Serithen RÍÓfE/ zu guthen und beften/ auch grec 
bebuetung allerhant beforgenden Gefahr und Weir 
éetungen der gemeinen / in heiligen Reich! Sinferit 
geliobten Batterlandt und fonderling ber benachtbact» 
ten QBolfabrt und Sube niche allein Seren Phalts- 
Graven Wolfgand Wilhelm zu (ic) gen Samburc | 
an der Brabender Hofel als einen Neutralen Orth 
freundlich befcheidten | fonberen auch Here Drarggrasi! 
Ernft zu Brandenburg in die nahe daher kommen / 
und beyde Fürftlicken tfeife auff allechand ihrer fey 
ner G. G. dabey zu gemutbe geführten erheblichen | 
Gevandien und Fhrfachen | zur gutlicher VYeileund | 
beylegung der Sachen freundtlich erinnert und er 
mabnet / und ob fie fine Excellentie verbeff die | 
Deswegen ganslich mit einander gis vergleichen / 
icdoch und weil folches bey ihren fon! feyne Excel- | 
lentie Ex. dazumabl nicht zuerheben gewefen! uns | 
terfcheivtliche Mittel und Mege fürgefcblagen I wie | 
und auf was QBoyfe cin Theil dem andern /doch auf | 
serie, 


‚OMATIOWE 


du Rhin, Dachefle de Baviére née Ducheffe de 
Juilless , de Cleve, & de Bershe , & Sœur de 
ladite Ducheffe de Prufle de Pautre côté ,Croyoient 
avoir droit à la Succeffion du Prince defunét „& 
que Monfieur l'Ele&eur de Brandebourg par fes 
Deputés, & Monfr. le Comte Palatin du Rhin 
Wolfgang Guillaume s'approchoient en perfonnes 
desdits pays pour en prendre pofleflion. $, A. E. 
n'a pas manqué d'envoyer Monfr. fon Frere le 
Sereniflime Prince Erneit Marcgrave de Brande- 
bourg; Duc de Prufie , & d'écrire auffi au 
nifime Prince Maurice Landgrave de Hef 
Comte de Catzenellenboghen , Dietz, Sieg 
& de Nida: de méme que le Serer i 


zheim 
Das "s q 3 lime Prince 
i uppe Louis Comte Palatin du Khin Duc de 
Baviere y a député fon Fils le Sereniffime Prince 
Wolfgang Guillaume Comte Palatin du Rhin, & 
ont demandé au dit Landgrave Maurice de Hefle 
fon confeil & affiftance dans céte affaire, comme 


auflı les Etats mêmes de Juillers ont pluficurs fois 
Envoyé & écrit à fon Excellence, tant à Sieghem 
qu'à Hombach & icy, & Pont très-humblement 
fupplié de vouloir Bien avoir foin, que les Princes 
Pretendans à céte fücceffion s’accommodent à la 
miable , & qu'on ny parvienne à des faits, qui 
pourroient troubler le repos de tes Pays, faifant 
cependant leurs inftances aufli tant de bouche que 
par écrit à ces Princes mêmes, afin qu'ils voulus. 
fent s'entendre à céte voye de douceur: & comme 
fon Excellence le Prince, Maurice Landgrave de 
Hefle également pour le bien desdits Princes & de 
ces Pays conteftés , & en deflein d’empecher les 
faites facheufes & les perils dans PEmpire Romait 
notre tres chere Patrie, & dans les Prov 
voifines a invité le Sereniffime Comte Palatin 
Wolfgang Guillaume à Hombach pour S'y voir 
dans la maifon de Brabant comme dans un lieu 
neutre , & qu'en méme tems le Sereniffime Prin- 
ce Erneft Marcgrave de Brandeboutg s'eff trouvé 
dans le voifinage, fa dite Excellence le Landgräve 
y fit toute forte de remonttance , & apporta des 
raifons les plus propres pour perfuader ces Princes 


| à une compofition amiable, mais comme il ny 


eút pas pour lors moyen d'y reuflir fi bien, que 
S. E. avoit efperé, elle leur propofa davantage de 
quelle maniere une partie pourroit deferer Padmi= 

hiftras 


Anno 
1609, 


Anno 


1609. 
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getviffe Mafe/ und verficherte Conditiones , auch 
mit vorbehalt eines jederen Rechtens! die. Admi- 
niftration derfelben Sanden und Seutfe] fine vel | 
cum adjunctione etlicher des anderen Theils 
Mátben fonte deferiren / oder fich hictunter einer 
alternirenten Adminiftration miteinander vergleis 
chen/ oder Daß ein Herr die Eangely zu Cleve doch 
ungefchädicht der Sanden Union, Privilegien und | 
feyne Genade Pacten I beywohnen / und alfoo die | 
Regierung derfelben Landen bis zu ferner gutlicher 
Handlungh | oder rechtlichen WAustragh diefer Sa 
chen führen / unb. weil fich Fein Theil auff folche vom | 
Herren Sand Graf Morigen feyn Sn, damauls | 
vorgefchlagene Mittel fcbieBlieb erkleren Éonnen libre 
$. $. G. ©, geruhten denfelben Mitteln ferners 
nach zu denden oder ihre feyne Excellence dar. 
gegen andere und vertraglichere an die Hand zuge 
ben | und bacrauf ift vor guth acngefeben / ben vols 
genden 27. May alhier zu Dortmunt wieder zufame 
men zu kommen / und fich anf opbedachte Driddel | 
eines oder des anderen endtlichen zu refolviren | unb 
qu erkleren I alles vormbge zu Hambach genohmene 
Affcheyt fub dato den 22 ejusdem , undt.folchen 
zu Folge Hochermielter Hr. Sand Graaf Morits 
und beyde Súrftlncie Pareheyen alhier toieberumó 
feind zufammen Eommen / das demnach Herr Sanbte 
Graaf Morigen F. Excellentie, vermittels godt- 
licher Hulff und Beyftand beyde Churund Fürftli- 
che Theile mit bero. guthen Wifen undt Willen 
folgender mafen mit einander verglicchen und bete 
fragen : Daß erftlich beyde F. Derfobnen/ bif zur 
fernern gutlichen oder rechtlichen Austragh I fid) 
jure familiaritatis , und als nahe Berwandten unde 
Bludtfreunden mit ein ander freundlich wollen bege 
ben; unde wieder alle andere Anmaffunge I zu et 
haltung und defenfion der Landen? zu fammen 
fegen / unbt innerhalb der nechften vier Monatten! 
ob ettoan der Here Ehurfürft zu Brandenburch ein 
mittel felbft bey der Hand nehinen mögtel alles was 
den rechten Succesfori undt Erben derfelben Sam | 
den / undt tie auch Deren Unterthanen zu guthen 
kommen unb. gereichen mag I beftes undt mögliches 
Aciffes bedentfen I befördern und deneftellen belffen / 
und baarauf Den nechften tagen gen Döffeloorff aie 
ben /undt folches den Stenden und ghewefenen Rah 
ten guerkennen geben! wie auch ermelten Rahten 
bod) das ihnen etliche. aus ber Stenden mittel zu. 
geordenet werden /nochmaels undt bis zu andetwerts 
beßerer Beftellung der Regierung derfelben Sanden / 
befehfen I und folgents fo wol von den Regiments. 
Mabten! als auch den anderen Stenden und intere 
thanen allenthalben die Huldung einnehmen / und 
fie demjenigen Herren fivseren faffen/ welcher hier 
nnechft und instingftigh unter Chur Brandenburg und | 
Mfalts-Neuburch der rechte Erve und Succesfor | 
zu dem Gilichfehen unde darzu gehörigen Sandet | 
erklärct wie auch fürters die Firftliche Begrabnns | 
anftollen! unde die Sürftticbe Wittibe wollen abfer: | 
tigen] das archivum verfigelen I den anfuchenden | 
Sehen-Leuten indule geben | Creigund Reichstage | 
befuchen faffen? und alles Anders thun und verordnen 
was der Sachen nobttur(ft erfordern wird/ barburd) 
boc) feinem theil aen feynem Recht tam in posfes: 
forio, quam in pétitorio etwas benobmen/ fon 
deren / fo vicl fernets den guthund rechtlichen Aus 
trag der Hauptfachen anlangt I beyde theil in dem 
Stande I wie fie je&o feynde/ vetbleiben / unde Fein 
Theil immittels ihıne etwas jut. vortlei(; unde den 
anderen quet Machtheil toot fid erlangen I tit 
hier necbft entzichen | wie dan auch weniger nicht 
Pyalts.Zweibtugge ) unbt den Marggraven zu Bur. 
gan ihr Recht in alle wegen vorbehalten! und durch 
diefer Bergleichung nicht præjudicire fein oder wer; 
den fof] im maffin auch mehr hoehfigedachte Surften 
Tom. V. PART. Il 
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roy 


niftration de ces pays à l’autre, à la refervé pour- ANNO 


tant de leurs droits communs, & à telle condition, 
que chaque Prince croyroit neceffaire pour s'y 
maintenir , foit par une adminiftration alternative, 
ou par concurrence de fes Deputés, ou bien qu'un 
Prince aflılteroit à la Cliancelerie de Cleve & ain- 
fiàla Regence de ces pays jusqu'à une decifion 
ou accommodement entier, & fauf toutefois les 
Traités & les priviléges d'union & d'autres Re- 
ces: & encore qu'aucun de ces Sereniffimes Pre: 
tendans ne fe pouyoit pour lors pofitivement re 
foudre fur ces moyens que Monfr. le Landgrave 
léur avoit indiqués, ils convinrent pourtant d'y 
refléchir dans la fuite ou de fonger à d’autres plus 
convenables & à céte fin on trouva à propos de 
s'affembler derechef ici à Dortmond le 27. de 
Mai, & de sy déclarer pofitivement fur un des 
moyens propofés en conformité du Recés fait à 
Hothbach le 22. du Courant; les Sereniflimes 
Princes Pretendans rentrant, comme ila été con- 
venu, en conférence, S. E. le Landprave Mau- 
ricé les mit d'accord par Paffiftance du Ciel & 
de là maniere qui fuit : que premierement ces 
deux Princes fe traiterônt toüjours en grands 
amis & en bons Parens, & concourront en tout 
pour la défenfe des pays conteftés jusqu'à ce que 
pat Sentence où áutre accommodement la fücces- 
fion feroit établie : qu'ils s’aviféront peridant les 
4. Mois fuivans, fi peut-être Monfieur PEle&eur 
de Brandebourg ne fournit pas d’autres moyens; 
de tout ce qui pourroit être utile à la clu 
tion du füccefleur légitime dans ces Provinces & 
de fes Sujets, & qu’ils le mettront en pratique : 


| qu'en fuite de ce ils fe rendront au plútór à 


Dufleldorp, pour donner à connoître tout ceci 
aux Etats & au Confeil du Prince défun& , & 
pour y autorifer encore ce dit Confeil en y ajou- 
tant quelqu’uns des Etats jusqu'à un établifernent 
de la Régence de ces Pays: qu'ils recevront par 
aprés Phomage par tout tant de la Regence que 
des Etats & Habitans, deforte qu'ils y feront ju- 
rer fidelité au Succefleur légitime dans les Pays 
de Juillers & Provinces y añnexées qui que ce 
foit entre les Sereniffimes Princes le Seigneur 
Elcéteur de Brandebourg & le Seigneur Comte 
Palatin du Rhin : qu'ils ordonneront Penterre- 
ment du Duc defun&t, & donneront à la Dus 
chefle Veuve fon dôüaire, qu'ils y cacheteront 
PArchive de leurs Sceaux, & bailleront des In- 
dults aux Vaflaux, qui demandent leurs invefti- 
tutes : qu'ils enverront à la Diete de 1 Empire 
& aux Aflemblées du Cercle, & regleront toute 
autre chofe nécefläire, fans que par cela les droits 
de Pun ou de l’autre foient diminués ou alterés 
mec in Pofféfforio, nec im Petitorio , ni qu'il lui en 
revienne quelque ayantage ou préjudice, mais 
que toute chofe demeure dans fon entier? de 
inéme qu'on ne prétend pas en cela préjudicier 
ou déroger aux droits di Comte Palatin des 
| Deuxponts & du Margrave de Burgau, qu'on 
| les leur referve plütór, & c'eft ce que les fuss 
| nommés Sereniffimes Princes fe font reciproque- 
ment 


O; 
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106 CORPS DAT LOI M'A TI QUE 
ANNO bepde Parthyen einander mit Sande unde treuen | ment promis par la main $ 
Pe bey Fürfttichen She und Glauben haben verfprochen! | ce d'accomplir ponétucllement 82 füperche- _ 
p. folcher Bergleichung ftets umd feft gu geloben und | rie: en foi de quoi on a dreflé de > Conven- 
nach zu fommen! alles ohne gefehrde, Sn Hbrfundt tion trois exemplaires, qui ont été fignés tant pat 


ift Diefer Abfcheyt in tryplo verfertigt ! von nur Hock | le Screniffime Mediateur le Landgrave de Heflé, 
gedachten Heren Sand» Gracf Maurigen zu Heffett | que par les Sereniflimes Contraétans. Fait à Dort- 
als hierzu gebettener UWuterhandtler / fondern auch | mond le dernier jour de Mai Pan 1609. 

benden Fürfklichen theilen mit eigenen Handen " 


tergeichnet. | ihren Fr. fone O. Gn. Excellence 
allerfeits Fuvftelye Ming: Pitfehafften becrefftige | 
und beftettigt worden. So gefehehen gu Dortmont | 
ant lebten Tagh May Yabrens 1609. 

Machdem bey pets gehaltguer Tractation und} Comme en traitant cecy à Dortmond of con: 
Handlung athier zu Dortmunt I beyde Chureund vint expreflément que la caufe principale de là 
Fürftliche Theile fid) mit einander verglichen! daß fucceflion contestée entre les fusdits Sereniffimes 
die Hauptfach von wegen des Succesfions-Streyts Princes feroit ajuftée à Pamiable ou bien par 
zwifchen ihrer Eurfücftlyche Gen. und ben Herren Procés fommaire, ainfi a-t-on réglé de plus, que 
Palts Graven! nochmaln in der güte/ eberin ent cette voye de douceur fetoit tenrée derec 
ftebung derfelder durch einem Summarifchen Yus- autant qu'il feroit pofible,& conjoir 
trag verglichen werden follen : Als iff daneben were des Princes "Parens de ces 


affcheydet I das mit quziehung bepberfeité Berwane ' dans , & qu'en cas qu'on n'y pit réuffir on sy 
ten Potentaten Ehur- und Sheften die Dartheyen diffe fervira du Procés fommaire ou compromis tant 
fals in ber guete fo viel mögelich nochmacls zu ver» in Peritorio quam in Poffefforio , de f qu’apré 


gleichen fein muchten I im Fal aber Die guete nicht les 4. mois expirés chaque Partie feroit ob 
Staet finden wiirde/ nach folgenden Summarifchen de former & prefenter fs prétenfions 
Aufttag/ tam in posfefforio quam in petito- pendant les deux mois füivans, comme 
rio , daerin gehalten werden | das nach Wusganct fournir leurs réponfes & déffenfes en der 
ber im vorigen WAbfehent gedachten vier Monabten/ tres mois, & quand la caufe (era avancée jus- 
jeder. theil fehuldig fein folle /- innerhalb negften qu'aux preuves , qu'ils auront pour cela un ter- 
zweyen Monaten! nach entftehung ber gute/fein Sir me de 3. Mois, aprés quoi ils concluront par 
bell pari & fimultaneo procesfu zu ubergeben deux Ecrits & en terme de deux Mois, & que 
und baerauff ferners bie refponfiones und defen- | ils fe tiendront finalement à la Senténce, qui y 
fionales teieberumó in ben-nechft folgenden 3weyen | fera donnée, fans avoir aucun recours à Pappel 
Mionatben ein qu bringen.) unb wan es ad termi- | revifion , exception , pretexte de nullité ou de 
num probandi kommen ift] alg ban beyde theile tout autre bénéfice competant par les Droits Eca 
ihre probationes innerhalb dreyen Monathen eine cléfiaftiques ou Profanes, mais qu'ils le notifies 
zu lieffern/ und baecauff in den negften ziweyen Mos ront d'abord aux Etats du pays, afin que ceux- 
nathen in ¿wey Sebrifften finaliter 34 concludi- cy reconnoiffent celui, qui obtient par Compo» 
ren und zu febliefen/uad was barüber dan in Rech» Gtion ou Sentence, pour leur feul Seigneur & 
ten créent und gefprochen werden wirt/ ohne Weige- Souverain. Finalement on a propofé pour Me- 
tung! appellation , revifion , reduction, ex- diateurs, ou, en cas que Paccommodement à 
ception, nullitæten und allen anderen behulffen Pamiable ne fe Efe pas, pour Arbitres les E 


tlec- 
und beneficien , wie diefelbe in Geifbund Welt) teurs Palatin & de Saxe, & les Princes de Col: 
lichen Rechten namen haben muchten/ verbleiben zu burg , Brunswigh , Luneboure , Wirtembere 
fatfen | wie auch ben famptlichen Sandt- Standen Hefle, Baden, Meklembourg Poeta Hol: 
hiecunter die Notification zu thun/und den obfiegen» fein , & d’Anhalt, & Hte de plus chacün des 
ben vor ihren alleinigen Herren und Sandt-Fürft que Princes Pretendans pourroit enone choifir entre 
erkennen fehuldig fein follen I und feint zur nachınahe un Comte & une Ville Impériale de la Reliei 
Tiger gutlicher Handtlungl unb itt entftebung berfe(ben! Proteftante , qu'ils prieront de fe vouloir 
qu Unterhandelern und Auftrags-Richtern Chur- | charger de ce Compromis,& de prononcer Para 
9552/61 Chur-Saren! Cocburgl Braunfchweig | £u» bitrage conformément aux Loix en terme de 3. 
nenburg! Wirtenberg / Heffen/ Baden I Meckelens mois aprés la conclufion en Ja caufe : mais quand 
burg / Pommern / Holftein und Anhalt ürgefchlas un ou plufieurs de ces Princes propofés Sexcu- 
gen! Dacrunter cin jeder Goutamb Súrftliche Parthy | teroient de ce Compromis, les autres y pourfui 
zwifchen einen Evangelifchen Graven I und eine | vront, füppofé qu'ils wy foient pas intéreflés, ni 
Evangelifehen Reid Stade que wehlen und zu et | que les Princes prétendans n’ayent des difficultés 
fuchen bett. fic davinit freundlich beladen gu laffen! | où exceptions à faire > Mais fi. contre toute efpé- 
und poft Conclufionem caula innerhalb Dieyen | rance on ne Pouvoit réuffir par cette voye de 
Monaths den Svecbten. gemäs/ und auf voorgehens | Compromis ‚les Parties en auroient pendant le ter- 
de Berpflichtung derjenigen | fo bar sue géogen | me Pun mois à refoudre à un autre, & à condi- 
iourben/gu Saubiren und zufprechen! baer aber einet | tion, que cette nouvelle procedure ou accommo- 
aber mehr betjentgen/[o aus den obbemelten Shurund | dement de leur caufe Sachéve pour le plus tard 
Sücfilichen Hauferen feya/ zu diefen Compromis et» | dans un-an de tems, & que durant ces 19. mois 
fucbt/ficb deffen zu unternehmen /behorliche einen : deftinés 
ben warden. So follen nicht defto weniger die an 
deren und ubrigen | wofern (ie nicht hierunter mit 
interesfiret | oder bie Churund Firftliche Var. 
thyen deffen erheblich Bedenckens tragen werden / 
würde aber über Suverficht derer hiergedachten auf 
beyden Theilen nicht zu vermögen feyn | alsdan fof: 
len die Partheyen innerhalb Monats Frift fich weiter 
vergleichen! was vor cin Modus Compromiffi an 
guitellen; doch das folche neuwe Berfaffung und Aus: 
pruch de Sachen epgentlich und gewis in einen | 


Set 
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* i ? iné r decider. cet les Sere- 
| An Sabe m Ende geführet werde | und follen in obge deftinés pour decider cette fucceffion , les Sere- ANNO 


1609, 


meter ¿eye Der neungehen Monath! fo zu dem git 
und rechtlichen auftrag fein | beyde Theile mit al: 
for tfátticfeot in Sube feehen. Actum Loco, die 
& Anno wie in Wbfchiede, 


Lieber zRecesf ; Worinn fie befchließen | bafi 1 
falls fic fich nit in gúte vergleichen Fônten | fie ban 
nach aufgang des im 2fbfcbieo angefe&ten Her: 
mins, gehalten fegn follen / ihre libelle pari & 
fimultaneo procesíu ju übergeben I und den 
davauf erfolgenden Gpruch zu accepriren Ge 


fcheben wie oben. 
€? Ou Gees Gnaden wihe Craft! Mtarg-Gra- 
3 ve qu Brandenburg /in Dreufen Herkog / ac. 
als def hochgebohrnen Fürften und Heern/ Serrn Jos 
ban Sigismunde Marg: Graven zu Brandenburg 
des Hepligen Rómichen Reichs und Cres Camerer 
undt EhurSárften/ Sergogen zu Spreufien / Bnfers 
feundlichen lieben Bruders gevollindchtigter Givait: 
haber I und wide Wolffgang Wilhelm alts Gra 
ve bey Nein! Hergog zu Beyeren/ als der Hochger 
bobrnen Súrftin/ Srautven Anna Palts-Grapinng, 
bey SRbcin] Hergogin zu Beyeren | gebobrner Here 
fogin zu Giilich! Cleve und Berge ! gevohmächtigter 
Gewalthaber I thun Eunde biemit! und in Krafft 
bicfes Briefe | jegen menniglichen befennend alg 
nach tötlichen Abgand I weiland des Hochgebohrnen 
Fürften! Horn Fohann Wilhelms Hergogen qu Clee 
ve und Berge / Grave zu der Marc! Moers und 
Ravensberah! Herren zu Navenftein Enfers frend. 
Lichen Seven Batters Chriftfeligen Sr. $. hinterlas. 
fenen Landen und Erbfchafften! haben fich zwifchen 
Hochgedachte Seren. Ehurfürften zu Brandenburg an 
eguen! fo Daun auch hochgemelte Frau PalteGra, 
Vinne den anberen theil ein zeithero ungleicher Bers 
ftanbt und Mishelligkeiten erhalten! und aber auf 


Luterhandcling des hochgebohrnen Fürften 1 Hern 


Moritfen Land-Graven zu Heffen! Grave zu Gat» | 


¿enellenbogen 1 Diets 1 Ziegenhein und Meda! ac. 
Vnfers freundlichen lieben Heren Batters und Nes 
fective Gevattern/ angebeutete Mishelligeeyten/nach 
befage goeyer berotvcgen in Des Hevl. Neichs- Stade 
Dortinunde an dreyzigften und ein und brepfioften 


May 1669. Faces getroffene Bergleichung durch | tiendront inviolablement $ 


darin befindtliche Berfafung / ihr Ziel und Map 
gegeben. I dasrnach (id) beyoe Chur- und Surftlyde | 
theile bif zu bero entlichen giit-oder rechtlichen ent 
feeit. gu gehalten / und aber zu beforgen./ das etiva | 
durch andere gu bíefon Sachen ungleich affectio. 

nierte fenthe ; baec durch das gewunfchte friedt und | 
zufanmenfegung /davauf man Hiebey fürnemblich ge, 
sehen I gehindere werden fonte I das wir dem allen 
nac)! in tragender Vollmacht hochermelten Unferen | 
Sprintipaten Heren Bruders! und Refpective | 
Bran Mutter) und in fonderlicher Betrachtung! das | 
Soren $. £ bieran] unb ba es bey folcher Berfaßung | 
aunderruct pleiben möchter zum höchften gelegen / cin 
ander verfprochen und zugefaegt) ob dem allen / was 
gedachte bepbe Bergieichungen in ihren Duchftaben 
auswenfen | alles ihres Syubalts felbft fteyff und auff. | 
richtig halten 1 und uns davon in allen und jeden | 
joven Puncten fampt und fonders kein Berbor oder | 
Sebot / es komme auch ber I vou wehme es wolle/ | 
noch einige Berhinderungen ) in was tvenfe | Ser | 
unb Geftafbt auch folches immer geícbeben mogte / 
in einigen Wege abhalten ober abfchrecten aufaffen 7 | 
und fonderlich ba man etian diefe Sachen an. einen 
andern Srt] wieder bepder ihren €: $. Witlen) qu 
gütfic)er oder rechtlicher Handelung ziehen und | 
avociren | oper fonften ettwas voornemen molte]. fo 


diefer Bergleichung zu wieder lauffen | der dae: | 


durch derfelben Berfaffung anfachaben I oder aber | 


Tom. V. PART. II. 


ge 


niffimes Prétendans fe tiendront en repos, & ne 
procederont à aucun fait. Fait le jour, an, & 
lieu, que deflus. 


Recès particulier, portant que fi, dans le tems de 
deux mois , ils ne peuvent pas convenir à Pamia- 
ble, en ce cas, ils feront obligés , apris le terme 
marqué dans le Recès général, de produire en Fus- 
tice leurs Documents ES vaifons, C9. de Je Joumettre 
Jans Appel au Fugement qui en fera rendu. Fait 
ledit jour ES an que deffus. 


'Ous Erneft par la grace de Dieu Margravé 
N de Brandebourg , Duc en Prufle &c. en 
qualité de Plenipotentiaire de nôtre tres aimé Frere 
le Sereniffime Prince & Seigneur Jean Sigismond 
Margrave de Brandebourg grand Chambellan & 
Elcéteur du S. Empire, Duc en Prufle &c. & 
nous Wolfgang Guillaume Comte Palatin du 
Rhin Duc de Baviere en qualité de Plenipoten- 
tiaire de nôtre tres honorée & tres aimée Mere la 
Seremiffime Princelle & Dame Anne Comtefle 
Palatine du Rhin Duchefe de Bavicre, née 
Duchefle de Juillers, de Cléve & de Berghe , 
publions & fcavoir faifons par cette Lettre, com- 
me quoy aprés la mort du Sereniffme Prince & 
Seigneur le Seigneur Jean Guillaume: Duc de 
| Juillers, de Cléve, & de Berghe, Comte de la 
Mark ,de Meurs, & de Raventperg, Seigneur de 
Ravenftein nótre tres honoré Pere. de gloricufe 
memoire, plufieurs difputes, méfances, & mesa 
intelligences, qui s’étoient émués à Poccafion de 
| cette fuccellion entre les Sereniflimes Princes le 
| Seigneur Elcéteur de Brandebourg & Madame 
| Ja Comtefle Palatine du Rhin, avoient été heu- 
| reufement terminées par Pentremife de nötre tres 
| honoré Pere & refpe&tivement compere’ le Sere- 
nifime Prince & Seigneur Maurice Landgrave 
| de Hefle Comte de Catzenelleboghen , Dicts, 
| Siégem & Nida, & nommement par deux Ac- 
| cords, qui furent la deflus dreffés dans cette ville 
| Imperiale de Dortmond le 3o. & 31. de Mai de 
| Pan 1609. auxquels Accords les deux Parties fe 
fidélement | jusqu'à 
Pentiere décifion de la caufe principale, foit 
qu'elle le faffe par une amiable compofition ou 
par forme de Proc&s: mais comme il étoit à chain. 
dre que l'effe& de cette Paix & bonne intelligen- 
ce, qu'on pretend principalement de retablir , 
pourroit être empeché ou interrompu par des 
| gens mal affeCtionnés , nous en vertu des Plein- 
| pouvoirs tecüs refpeétivement de nôtre tres aimé 
Frere & tres honorée Mere, & en confidération ; 
qu'il importe extrémement à ces nos Screniffimes 
Principaux de maintenir tels Accords, declarons 
de nous avoir reciproquement promis & obligé, 
Wobferyer exa&tement & tres fidélemerit tout ce 
qui y eft compris , & que nous rie tious en laiss 
ferons jamais detourner par qui que ce foit, & de 
quelque maniere que nous y puiffions étre folli- 
citez, ni de permettre, qu'on entreprenne malgré 
nos Principaux la decifion de cette caufe dans 
quelque autre endroit par procés, ni qu'on faffe la 
moindre chofe au prejudice de cette Convention: 

4 2 mais 


1609. 


ANNO 
1609. 


t werden möchte ; Sondern wir follen und | 
Ion tveulich zufammen fegen I und einander wit | 


Math uno That beyftehen] und tener offentlydt noch | 


heimlich. etwas dor uns felóften thin! ober Durch an | permetr 


dere thun faffen |. fo zu einigen miftrauwen La 
gut Ke ng guter bertrautolichen Breuntfhafft 
und Einigtcit 2[nfas oder werfac) geben mochtel 


verfprechen und. verhenffen auch nochmaals wie | 


oben I bey Fenferen Fürftlichen Ehren I wahren 
Worten | frauen und glauben | deme allen alfo 
Sirfslichenachzufegen / qu dem Behuoff wie dan auch 
unb mehrer ficherung willen / folches guthun I mit 
Handtgegebenen trauwen abn eydes Otatt einander 
gelobt unbt zu gefaegt haber. — > | 
Su deff Urkundt haben toibr bitfen Brief met 
eigen Handen unterfehricben und mit jinfern bat» 
finter anfgcdructter Fie felyckey Ringpitichaffiten | 
Tgelt. Gsfchehen qu Dortinundt ain legten Diay | 
ich Ebrifti Gebuteh feszehen Donbert urb | 


fieanten. 

Bon Gottis Gnaden wibr Craft qu Brander 
burg? in Dreußen | zu Stettin / Pommern | der 
Gafuben und Wenden auch in Schleften zu Crofen 
und Sägevenporff Hergog! Burg: Gracf zu Muveme 
berg | und Hare zu 9Vugen | w wir WBolffgand 
Wilhelm Palts-GBracf bey Rhein i Hersog zn Beye- 
vun] Grave zu Baldents | uno Spanheim / thin 
Fund und bekennen Hiemitinach dem zu folgeDortinund- 
fiber Bergleichung / wiht in Unferen fampt und fou: 
ders Malbinen unterichentliche febecibens 1 an Ron, 
Kevferliche Majefkeyt) Könige | auch Chur- und 


Bu 


Fürften des Meichs / und andere hohes undt nieder | 


viges flandes Derfohnen zu verfertigen haben und 


Hiclleicht ocreimichten Sachen zu guten! darin folche | 


orte gefunden werden möchten! deren Dernach ein 
Oder mehren theils ungleichen Berftandts {ich zu fei 
nen Sirene und prejubicterticben Bortheil zu gebrane 
chen bette I dag Demnach wiht einander veftighich 
verfororhen! undt zugefagel auc). Krafft Diefes tvis: | 
fentlich und zu fagen dag folehe Worter Feiner Par 
theien zu Bohr-und Diachebeil | berübeter Bergler- 
Chung zu wieder] gereichen! fonderen anders nit Dan | 
denfelben gemäs / biernegft gedentet oder berftanben 
werden follen! alles bey Yenferen Firfelichen Ebren/ 
auch ohne) gefebrde und Aral. Su Hrfunt haben 
4vibr diefes mit eygner Handen unterfchrieben | und 
infor Taumbrince. aufftrngten faffen ; gefchehen zu 
Düffelooiff den 45 Juny Anno 1609. 


Revers fo befagte Parthoen denen Ständen ee 
theifet / Diefelbe bey ihren Exercitio religionis 
au tagen | und alle ihre Privilegia zu confir- 

Geben Duifibura 4-14. July 1609. 


mien. 
OR She. von COS Gnaden Craft Marg: 


Grave zu Brandenburg | in Prenfien Her- 
hog! unde don defjelben Guaden Wolffzand Wilhelin 
PaltseGrave bey Rhein! in Beyeren Hergog | als 
der que Qut Chur-Brandenburgifehe unde Diales. 
Meubargfehe Getvalthaber | bekennen Diemit] nach 
benme die fobliche Stenden des Syürftentbumis Cleve 
wübt Graaffiehaffe von ber Marek I auch der Hers 
Ravenftein tins mit Handt gebenden treutoen 
tl uabt 3ugefaegt | das fie (ic) uns an ftatt 
tincipalen der hochgebohrnen Furften unbt 


gurftinnel f Johan Sigisinundten 1 Marggra: 
fen unt ChurFürften qu Brandenburg! in Breuf 


fen Hergogen / in Shelicher Derwantfchafft Sr. $. 
Gemahlin I, auch Frauen Anna Pfalts-Gravinne 
bey bein lin Beyeren mit fhuloigen Gehoorfamb 


| tions, 


mais declarons de plus de nous 


| de nos confe 
ne rien faire publique: 
ren fe. faffe 


| 
|] et aücü- 
t leur bonne intelligence & amitié. Cel 
ce que nous repetons de nous promettre en pa- 
role de Prince & de bonne foi, & nous nous 
fommes mutuellement donné la main pour en as- 


fürer Paccompliflement , & avons pour cela figné 
cette Lettre & y appofé le Cachet de nos Seaux. 


Fait à Dortmond le dernier 


de Mai 1609. 


Brandebourg, Dac en 
meranie, des Caflubes, ales, de Gr 
s de Jagherdorf , Burgrave de, Nuren 
Prince de Righen, & nous W olfgang G 
par ta méme grace de Dieu Comte Palatin 
Rhin, Duc de 

de Spanheim , fi faifons, que comme en coti 
formité des Conventions faites à Dortmond nous 
aurions à écrire tant conjointe r 
ment plüfieurs fois dés Lettres 
perle, à des Rois, aux Electeurs, 8t à des 
Princes dans PEmpire & hors Picelui, & comme 
il ne feroit pas difficile d'en interpréter ow tirer 
quelques mots à l'avantage où au prejudice de Pun 
ou de Pantie de nous, nous avons mutuellément 
déclaré & promis, comme nous nous prometoñs 
& declarons par celle-cy , que les paroles troie 
vees dans telles Lettres ne noüs doivent de 
d'àucüné confequence, ni d'avántage , ni de preju- 
dice aücun, mais qu'elles doivent étre interpretées 
& enténdués conformément aux füdites Conven- 
Atteftons le tout en parole Prince & 


fans füpercherie, En foy de quoy nous, avofis 
figné cette Lettre & fair appliquer le cachet de 
nos bagues du gros doipt. Fait à Dufleldorff le 
33. Juin Pan 1609. 


at afar 


rial, porter 
l'exercice de leur Religion , mais au co 
les y maintenir , ES de leur confirmer tous lens 
Privileges. A Duysbourg le 4-14: Juillet 1609. 


Ous Erneft parla grace de Dien Marpraye 
de Brandebourg, Duc en Pruffe, & Nous 
Wolfgang Guillaume par la méme grace Comte 
Palatin du Rhin, Due de Bayiere,en qualité de 


Pléhipotentiz le PElecteur de Brandebourg & 
du Comte Palatin de Neubourg, certifions & Ica- 


r celle-cy , aprés que les ılluftres 
Etats de la, Principauté de Cléve & de la Comté 
de Ja Marc conjointement avec ceux de la Str 
gneurie de Ravenitein nous ont promis par 
ment & leur bonne foy de nous rendre toute o 
fance & foumiflion , qu'ils doivent à nos Pr 
paux le Sereniflime Prince $ Seigneur Je: 
gismond V ave & Eletteur 
en confideration de Madame £ 
Sereniflime 


Ic 10u C 


und rouen fubmitriren | keinen Tertium , wer ! 
der 


Rhin, Duc 


tiers, 
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neipalen ber rechte einige Succeffor dice 

üben gübteober rechtiyck erklert werde / deme 

sdan nach eufferften Berindgen benfpringen /an 

dem allein (ic halten I ande folche fernere gebährlir 

de Huldigung (often füllen; paf wibr hingegen ih» 
nen verfprechen. 


Daf die Stenden in affe Wege fich wollen tot» 
behalten haben I das tele die Keyferiycke Majeftät 
als Dbriften Haupt ber Cheiftenheyde und Schene 
Kern I Serge afore propofition in untertha. 
nigffer refpect halten wie auch die Stenden allein 
KHochftgepachte Keyferlite Diuiefteyt ingleichen Ecis 
sien anderen pretendenten hie untct nicht prajudici- 
rot haben. 

Die Sathofifche Momifche / mie auch andere 
Ehriftliche Religion, wie fo wol in Dromifehen 
Reich I als viefen Fürftenehund und Graefichap 
von ber Mart abn einem jeden Ort /in öffentlichen 
Gebrauch und Wbunge zu continuiren/ zu manu- 
teniren und zu faffen | unb darüber niemandt in 
feynen Getoiffeu noch exercitio zu perturbiren zu 
moleftiren] noch zu betruben. 

Ale von ben vorigen biefet Sanden Farften und 
Negenten ertheilte Brief und Siegel | wie aud) 
Derpfandfehafften unb andere Fürftliche Berfchreis 
bungen I fteht und unterbrochen nach eines jedem 
Snbalt zu halten. 

Alte Privilegien und Sütfiticben Begnadüngen 
3x confirmiren! zu befeftigent und nach Billigeeyt 
zwaugiren| aud) die Gravamina zu erledigen, 

Dag fallswihr beyde vor baubtfachlicher Entfchey 
bung diefer füccesfions: Sache | wieder einander 
etivas de facto potnebmen wurden I welches 
bod) bie Stenden niche vermuthen | noch 
follen fic bif zu Yunferer reconciliation fampe unde 
fonders ihrer gethanen Handgelubte auch erlaffen 
fein. 

Item da jeinande met Getwelt wieder” diefe Sanden 
tfivas attentiren twiert | das tvibt I (aut der pro- 
pofition,, aufferften Bermogens mit Darfegung 
Seibes! Guthes! und Bluets I diefelbe bertbátigen / 
fehutfen/ und befchermen wollen. 

Stem die Stand und Bnterthanen fampt und 
finders | für allen diefer ivegen entftandenen Ans 
fpruch und forderunge7 wie auch die Mahinen haben 
mögen | gu verthatigen und febablos zu halten I in 
was Seven Lande folches auch gefehehen mogte, 

Item das die Sor Haltung / Gantelybefeguna I 
UND anderen Amper Bedienurigen I durch Sandtfafi: 
ge qualificirte] und nicht frempe! eines jedes 
Stants-Gebihe und Ampel alten Herkommien nach / 
gu befegen. 

Das auch bie Gtiffte / Cloofferen | und affe 
andere Collegia ebener geftalt Durch Sandefafige 
in efle geaffen | gebalten] und niemandt imimit 
telf£ in fein Gewiffen betrübt werden Midge. 

Seb fic) das die Sobliche 1 Alte | ber famentliche 
Sanden Unionen unterhalten | und was fonften / 
nach der Erbhulbigung | Diefen Sanden zu Mus 
und beften ferners in Unterthanighent mochte für, 
bracht und angedentet werden] vorbehalten pleiben, 
Signatum Duisburgh unter inform Supícription 
und vorgebrudten fecreten ben + Julii Anno 
1609. Gtnft Mar Graeff. Wolfigane Willen: 
amet aengebrudte Wapens. 


hoffen I | 
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tiers , qui que ce. puille être, ni méme de satta- 
cher en particuli aucun de nous deux, ou de 
nos Principaux ‘ment, mais de nous recon- 
noîtré tous deux enfemble » & de la part de nos- 
dits Sereniffimes Principaux, jusquà ce qu'un de 
ceux-cy foit declaré le feul & le legitime Suc- 
cefleur & Souverain de ces pays, foit par 
ce ou Compofition amiable, & à laquc 
tiendront alors & l'affifteront avec tous | i 
& lui préteront duement hommage, qu'en in- 
ge nous leuravons accordé, & leur accordons en 
vigueur de la prefente, 

Que les Etats fe referyent exprefiément, que 
nous reconnoitrons avec obeiflance & refpect Sa 
Majefté Imperiale comme le Chef de la Chr es 
tienté & le Seigneur direét, felon nôtre propo- 
fion, comme aufli , que les Etats n'entendent 
pas de prejudicier en aucune maniere à fà dite 
Majefté Imperiale, ni à aucun autre Pretendant. 


Que»nous maintiendrons l'exercice public de la 
Religion Catho) ique Romaine , & de toute autre 
Religion Chrétiene {elon l'ufage de l'Empire, & 
felon quelle fe trouve établie dans des lieux de cet- 
te Principauté & de la Comté de la Marc, & que 
nous ne permettrons jamais , que perfonne en foit 
inquieté ou forcé dans les affaires de confier B 


Que nous obferverons & maintiendrons les Let- 
tres patentes, que les Princes ou les Regences de 
ces Pays avoient accordées cy-devant, comme auffi 
toutes leurs hypoteques & obligations. 


Que nous confirmerons leurs Priviléges & les 
augmenterons méme, fi Péquité le requiert ainfi, 
& que nous óterons les griefs de chacun. 

Qu'en casque nous deux, devant ladecifion prin 
cipale-de cette fücceffion, aurions des démélez & 
viendrions à des voyes de fait entre nous mêmes, 
ce que les Etats n'éfperent pas , ils feront genera» 
lement, & chacun en particulier , dispenfés & abe 
fous de leur hommage & fidelité jusqu'à notre re. 
conciliation. 

Quand quelqu'un tenteroit quelque chofe par la 
force contre ces Pais, que nous, felon nôtre pro- 
pofition, les défendrons & maintiendrons de tout 
nótre poffible , méme au prix de nôtre fang & de 
tous nos biens. 

Comme aufli dedommagerons les Etats & les 
Sujets de toute perte ou préjudice, qu'ils auront 
foufert dans ces fortes d’occafions, par tout que ce 
fort. 


Que nóus remplirons nótre Cour, la Chanceles 
rie, & tous les autres Offices des gens du Pais, & 
qui feront qualifiés felon Pufage établi dans chaque 
Eras. 


Que nous conferyerons de méme les Chapitres; 


les Cloitres & autres Colléges à ceux du Pais, & 
empéchérons , qu'on n?y force, ni inquiéte perions 
nedans fa Conícience. 

Finalement que nous obferyerons Pancienne 
union de ces Pais ; & toute autre chofe » qui aprés 
Phomage fait nous pourroit être tres-humblement 
remontr 


comme utile au bien public de ces Pais; 
oné à Duisburg avec Pappofition de nos 
$= Juillet Pan 1609. 
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1. Traité de Garantie de la Tréve du 9. Avril 1609. 
par des Ambaffadenrs de France ES d'Angleterre 
avec les Deputez des Etats Généraux des P Ro- | 
vinces Unies, Fait alla Haye le 17. Juin | 
1609. [At TZEMA; Affaires d'Etat & de 
Guerre, Tom. I. pag. 16: FREDERIC] 
LroNAm», Tom. V.] 


OMME ainfi foit que lcs. Rois Tres Chrétien & 

e la grande Bretagne fe foient emploiés dés long- | 
temps avec grand foin & affe&ion , pour faire ceffer la 
Guerre des Pais-Bas par une Paix perpetuelle , & 
pour n'y avoir pú parvenir , aians depuis propofé une | 
*Préve à longues années , dont le fuccez eût efté auffi 
peu heureux, i pour Óter toute défiance aux Etats Ge 
neraux des Pais-Das- Unis , leurs Majeftés ne leur 
euffent offert de s'obliger à l'obfervation d'icelle T réve, 
& de leur donner affittance € fecours , au cas qu'elle 
fit enfreinte & violée : même s'ils eftoient troublés & 
empéchés au Commerce des Indes, que les-Dépités 
des Archiducs leur accordoient de gré à gré par ladite 
Tréye , au nom du Roi Catholique , fans neanmoins 
Pexprimer nommément , ainfi que lesdits Sieurs Etats 
1e demandoient pour leur plus grande feureté , eux fai- 
fans à cette occafion refus de l'accepter , fi ladite pro- 
inefle de Garantie, faite de bouche par les Ambaffadeurs 
desdits Sieurs Rois, en prefence méme des Députés 
desdits Sieurs Archiducs, ne les y ett induit ; de l'uc- 
compliffement de laquelle promeffe lesdits Sieurs Rois 


aians efté priés, requis & fommes, € y voulans fatis- | | 


faire de bonne foi. 

Ce jourd'hui dix-feptiéme jour de Juin mil fix cens 
neuf fe font affemblés Meffire Pierre Jeannin , Che- 
valier, Baron de Chagni & Montjeu, Confeiller dudit 
Sieur Roi Tres-Chrétien en fon Confeil d'Etat, & fon 
Ambaffadeur extraordinaire vers lesdits Sicurs Etats, & 
Meffite Elie de la Place, Chevalier, Sieur de Rufly, 
Vicomte. de Machaut , auffi Confeiller audit Confeil 
d'État, Gentilhomme ordinaire de la Chambre dudit 
Sieur Roi, & fon Ambaffadeur ordinaire refidant prés 
lesdits Sieurs Etats , au nom & comme aiant charge de 
tres-Haut, tres-Puiffant € tres-Excellent Prince Henri 
IV. par la grace de Dieu Roi de France & de-Navarre, 
Meffite Richard Spenfer, Chevalier ordinaire de la 
Chambre privée dudit Sieur Roi de la grande Bretagne, | 
& fon Ambaffadeur extraordinaire vers lesdits Sieurs | 
Etats, & Meffire Rodolphe Winvrood , Chevalier, | 
Ambafladeur ordinaire & Confeiller dudit Sieur Roi au | 
Confeil d'Etat des Provinces-Unies , auffi au nom & | 
comme alant charge de tres-Haut , tres-Puiflane & tres- 
Excellent Prince Jacques par la grace de Dieu Roi de 
la grande Bretagne, &c: & les Sieurs Corneille de 
Gendt Sieur de Lioenen & Meyners- Wick, Vicomte 
& Juge de l'Empire & de la Ville de Nimeguen , Mes- | 
fire Jean dOldenbarnevelt Chevalier, Sieur de T'em- | 
pel, Rodenriis, Avocat & Garde du grand Scel, Cbar- | 
tres &  Regiltres de Hollande € Weltfrife, Mefire | 
Jacques de Malderée, Chevalier, Sieur de Heyes, &c. | 
premier Prefident & reprefentant la Nobleflé aux Etats | 
& Confeil dela Comté de Zelande, les Sicurs Gerard 
de Renelle Sieur de la Aa, de Streeskercke, Nieule- 
kerlandt , & Erneftus Avalys , &c. Jean Sloet Sieur 
de Sallik, Droffart du Pais de Vollenhoe & Chatelain 

e Cuinder, & Abel Coenders de Helpen, Sieur e 
Faen & Cantes, au nom des Illuftres, Hauts & Pui 
fants Seigneurs les Etats Generaux des Pais-Bas-Unis: 
lesquels en vertu de. leurs pouvoirs , & avec promelle 
de faire ratifier refpe&tivement le contenu en ces Pre- 
fentes ausdits Sieurs Rois & Etats dans deux mois pfo- 
ébains, ont confenti & accordé.ce qui s'enfuit. 

PREMIEREMENT. A ígavoir, que les Traités | 
faits feparément avec lesdits Sieurs Etats Generaux 
par ledit Sieur Roi de France le 23. Janvier 1608: & | 
par ledit Sieur Roi de la grande Bretagne le 26. Juin 
au méme an, pour l'obfetvation de la Paix qu'on pré 
jit lors faire , enfemble les conventions ,, promes- 
bligations reciproques y contenués pour la dé- | 
fenfe & con! mutuelle de leurs Roiaumes , 
Pais, Ter Seigneuri feront entretenués & 
gardées pour le que ladite Tréve doit durer, | 
tout ainfi que fi eftoient repetées & inferées de | 
mot à autre au é 

II. Et auront 


s obligations & affiftances 


| mettent au nom de la Province de Hollande 


CORPS DIPLOMATIQUE 


de fecours , non feulement en cas d'infra&ion de la 
Tréve és limites fpecifiées par le quatriéme Article du 
Traité d'icelle Tréve ; mais aufli [i lesdits Siears Erats, 
ou leurs Sujets, font troublés & empéchés pendant le- 
dit temps au Commerce des Indes de la part desdits 
Sieurs Roi Catholique € Archiducs , leurs Officiers 
& Sujets ; & fera auffi entendu ledit trouble & empé- 
chement , tant s'il eft fait aux Sujets desdits Sieurs 
Etats, qu'à ceux qui ont fait ou feront ledit Commer- 
ce ayec eux, ou bien fi ces Princes & Peuples, qui leut 
auront donné la permiffion d'exercer ledit Trafic en 
leur. Pais , étoient en cette occafion moleftés eux ou 
leurs Sujets; pourveu tov les 


ois, que pour oblig 
dits Sieurs Rois à donner ce'fecours ‚le jugement des- 
dits empéchemens foit par avis.commun d'eux & 
desdits Sieurs. A quoi ils promettent apporter la dili 
gence & fincerité requife , pour faire reparer le dome 
mage aux intereffés , & repouffer la violence dont on 
auroit ufé contre eux: pourront toütefois lesdits Sieurs 
Etats, s’il y a de longueur en ladite deliberation, pour- 
voir a la feuteté de leurs affaires & Sujets, comme ils 
fe trouveront conyenit. 

IIL En reconnoiffance de laquelle Garantie, & du 
fecours que lesdits Sieurs Etats ont dé recü desdits 
Sieurs Rois, ils leur promettent de ne faire aucun Trai- 
té, durant icelle Tréve, avec lesdits Sieurs Roi Catho- 
lique ou Archiducs , fans leurs avis & confentement 3 
& pareillement lesdits Sieurs Rois de ne faire aucun 
Traité avec quelque Prince ou Potentat que ce foit y 
au préjudice de celui-ci & de leur liberté : de la con- 
fervation de laquelle & de leur Etat ils auront foin, 
Ainfi fait; ac- 
cordé, conclu, figné & cachetté par lesdits Sieurs Am~ 
baffadeurs-Députés à la Haye Pan & jour fusdit. infi 
figné, P. JEANNIN, ELIE DE LA PLACE Rus- 
R. SPENSER, RUDOLPHE WINWOOD, 
CORNELIS VAN GENDT, JEAN VAN OL DEN- 
BARNEVELT,DE MALDREE, J. RENESSE, 
Ernestus AyLua, JEAN SLOET, & GoEn- 
DERS. Et cachetté des armes tant desdits Sieurs Am- 
balladenrs de France ES. d'Angleterre , que des Depstez 
desdits Sieurs Etats. 


comme de leurs bons Amis & Alliés. 


LXXII. 


Traitó entre Henny IV. Roi de France C9 les 
‘tats Généraux des PROVINCES-UNIES; 
pour le payement des gens de Guerre François, fait 
à la Haye le 22. Juin 1609. [FREDERIC 
LrowAnD, Tom. V.] 


Es Sieurs Jeannin & de Rufly , Athbafladeurs 

pour le Roi Tres- Chrétien prés Meffieurs les 
Etats Generaux des Provinces- Unies des Pais - Bas, 
ont ce jourd'hui 22. Juin 1609. traité de la part de 
Sa Majelté avec les Sieurs Députés Confeillers de 
Meffieurs les Etats de Hollande & Weftfrife, au nom 
de Meflieurs les Etats Generaux fusdits , ce qui s’en- 


PREMIEREMEN T. Que Sadite Majefté fera met- 
tre par fon Ambaffadeur refidant prés lesdits Sieurs 
Etats, chacun an,deux ans durant, à commencer au 
premier jour du mois de Mai dernier, és mains dé ce- 
lui qui féra commis & ordonné par ladite Province de 
Hollandé , la fomme de fix cens mille livres en deux 
termes pat moitié & égale portion : fur le premier 
desquels la fomme de cent mille livres a été paice, & 
les deux cens mille livres reltant dudit premier paie- 
ment, le feront dans le prémier jour du mois d'Aouft 
prochain. Et pour le regard des termes fuivans, feront 
tofijours avancés au commencement de chacune demie 
année; par ainfi le fecond terme de la premiére année 
écherra au premier de Novembre, & les deux termes 
dela feconde année aux premiers jours de Mai & de 
Novembre en l'année 1610. 

II. Moiennant. laquelle forme de fix cens mille li- 
vres, palable au terme fusdit, lesdits Sieurs Erats pro- 
re pai 
& entretenir les deux Regimeris de gens de pied Fran- 
çois, qui font fous la charge des. Sieurs Colonels de 
Chatillon & de Bethune, compofés les deux enfemble 
de trente huit Enfeignes , dont celles desdits Sigurs 
Colonel font de deux cens hommes , & les autres dé 
cent, fors celles desdits Lieutenans Colonels, qui en 
ont chacune vingt-cinq de plus , & celle du Sieur de 
la Force qui en a auffi cinquante outre les cent, fai- 

fant 
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fant lesdits gens de Guerre, compris ésdits deux Re- 
gimens le nombre de quatre mille cent hommes 

111. Seront pareillement paiées & entretenués les 
Compagnies de Ch x legers des Sieurs de Villebon 
& du Meys, qui font de xante & dix Chevaux cha- 
cune , & lesdits paiemens faits à méme raifon & folde 
qu'ils ont été paiés jusqu'à prefent , fors que fera par 
avance, & fans attendre la fin du mois, 

IV. Outre les Commiffaires qui font emplois de 
la part desdits Sieurs Etats pour faire les montres des- 
dites Compagnies , tant de pied que de cheval, il y 
aura auffi un Commiffaire dela part de Sa Majetté, à 
mêmes gages & droits que ceux desdits Sieurs Etats, 
lequel fera tenu mettre les rólles desdites montres 4- 
gués & duëment expediés és mains de fon Ambaffadeur, 
pour les lui envoyer ; afin qu'elle puifle être affeurée 
que le nombre y foit toüjours complet. 

V. Les frais pour faire venir les deniers feront aufi 
pris fur cette fomme de fix cens mille livres, outre les- 
quels frais € paiemens fusdits Sa Majefté sett tefervée 
d'y prendre vingt cinq mille livres chacun an , pour gra- 
tifier ceux qui ont charge desdits Regimens, felon l’é- 
tat qu'elle en fera dreffer & envoier à fon Ambaffadeur, | 
pour leur être diftribuée de quartier en quartier, dont 
le premier écherra à la fin du mois de Juillet prochain: 
voulant qu'il foit ufá de cette gratification envers eux, 
afin qu'avec cette commodité & avantage , ils puiffent 
mieux appointer & ketenir leurs Officiers & bons Sol- 
dats, & que lesdits Sieurs Etats en foient audi par ce 
inoien mieux fervis & afliftés. 

V I. Si Sa Majelté a befoin pour le fecours de fon 
Royaume dé retirer dans les deux ans les forces fusdi- 
tes, tant de gens de pied que de cheval , elle le pourra 
faire, & feront tenus lesdits Sieurs Etats de les ui ren- 
yoier incontinent & à leurs frais, jusques à Calais ou à 
Dieppe, à fon choix: 

V iL Sera la Ratification du prefent Traité envoiée 
par Sa Majefté dans un mois, & par lesdits Sicurs les 
Etats dans le méme temps. Fait à la Haye les an & jour 
fufdits , & figné par lefdits Sienrs Ambaffadeurs ¡€ 
Députés defdits Etats de Hollande. 


LXXIIL 


Union der Lvangelifchen dreyen Ständen im 
Königreich Böheim mit den Herren! Für- 
fte und Ständen in Oberzund Ctiderz 
Schlefien zur Religions-Defenfion gefchloß 
gen aufm Prager Schloß den 25. Junii 1609. 
[Lowporpır Acta Publica Parte I. pag. 
466. d’où l'on a tiré cette Pièce , qui fe | 
trouve auffi dans. Lu s 165, Zeutfches | 
Reichs» Archiv. Part. Spec. Abtheil T. pag. | 
62.) 


C'eft- à - dire, 


Traité d'Union entre les trois Ev avs Ev ANGE-| 
LIQUES du Royaume de BougMk € les | 
Ears de la Haute € Baffe SILESIB pour | 
la Défenje de leur Religion , conclu le 25. Juin 


1609. 
qa Dahmen ber heiligen unzertheilten Drevyfale 
tigteit! Gottes def Battrsı Coolns und beifis| 


D'ESCG ENG: 


Demnach das Land Cbfefien I friter es mit ber 
Gron Bôbeimb anfangs incorporirt worden! biff zu 
dato alleseit ftantfafftig und treu bey derofelben 
verblieben! auch jederzeit qu Befehignng der ront 
und Hiergegen wider die Gron Böheimb gegen Dein 
Sand Schlefien (ich alfo eriviefen | bafi nicht zu 
zweiffeln | es werde Diefelbe ion! und Incorpo- 
tation, vielmehr das Dannendero gefloffene fondere 
groffe Bertranen! Freynd-umd Nachbarichafft/ gute 
vertrduliche Correlpondeng / Siebel Einigteitl auch 
forter alfo zwifchen beyden Sanden continuirt , er» 
Dalten/ Sermebret/ auff die Pofteritàt gepflanget / 
und alfo ein indiffolubile vinculum fubrobin 
und zu eigen Zeiten! feyn und verbleiben /wic dan 
beyverfeits Gort ben Allmachtigen bierumó täglich 
au bitten! mehr bann gnugfame Vrfache Haben auch 
nicht unterfaffen wollen noch follen. 

Hind aber doch beyde Sande/ fo wol bje Cron Bi 
beimb! als auch das Sand Sehlofien/nun eine sime 
fiche Seit bero | mit fonder geoffen Befehwer und 
faft eufferfter Geoult erfahren und ertragen müfjen! 
bie heimliche unb offentliche angeftelte Practiten! fo 
vou Gottes unb feines heiligen Worts Feinden /nembs 
lich von dev wntubigen Seiftlichteit | und etlichen 
politifehen hochfchädlichen Rather / als zum Bufries 
ben unb Suffébrung alles Wolftaudes in den Lane 
dern Dienenden Inftramentis und OBerdiengent 
durch welche niche allein bie wahre Thripiliche rechte 
Religion verdeuctt / ja da es in ihrer | und niche 
vielmehr in Gottes Mache allein geftanden gang 
und gar were vertilger und außgerottet worden! ob 
gleich Land und Leute darüber zu Grund und Boven 
gehen I und bif auff dew enffertten Grad verdexbet 
werden follen + Auch noch! und bif auff. gegentvers 
tige Stunde I man fpübret und ftbvt I Daß foiche 
Gottes und feines Wores Feind nicht aufhören: forte 
dern je länger je mehr / wie in diefer Cron DBoheint 
alfo auch in dem Sand Schleften / unauffhôriichen 
practicken und Perfecutiones anguftificon / cufe 
ferft fich bemühen. 

Lud ob ¿war die beyden Sander gar nicht ameifo 
felu! bag wie bifbero / alfo noch Fünfftig/ dev Ale 
mächtige Gott die wahre Religion fetbft (chügen! 
verehäydigen/ und alle Practiten und Practican- 
ten endlich fchamroth unb zu fchanden machen 
werde. 

Sedoch Handelt Got allie auff. Erden mit den 
Menfehen Durch Mittel} bie in allivege in acht gee 
nommen | und neben inbvünftigem Gebdte und 
Seuffsen zu Gott! gebraucht werden múficn. 

Als haben diefem allem nach! offe und wol erinel« 
te die ore) Ebangelifehe Stände ber Gron Biheimb 
mit den Heren/Fürften und Ständen in Schlefien / 
Augfpurgifcher Confeffion, einer Religions De - 
fenfion , wie ob vermeldet I fich verglichen und 
vereiniget. Bergleichen und vereinigen fid) hicmit an 
Eves ftatt I für fich und die fiebe Pofteritát { in 
und zu ewigen Zeiten! im Mahmen def Wllindchtie 


111 


gen Geiftes : Haben heute dato; mit zubor befches | 
hener/ ernftee und bemüftiger Anruffung Gottes (| 
und Benftand def heiligen Seiftes / durch Ehriftum! 
feinen eingebornen Sohn / und ewigen Mitler ¿iio | 
fében Gott und uns Menfchen 1 Die löbfichen Ebano! 
gelifchen bre) Stände der Gron Böheimb/ mit den | 
Heren/ Fiirften und den Ständen! in Oberund Nie) 
der» Schleften Augfpurgifcher Confeffion > Hache! 
folgendes Cbriféliches 1 und allein zu Deforderung| 
Gottes Ebre/Sortpflangung und Befchiigung reiner 
unigefalfehter Religion! ja zu Erhaltung aller unfer 
und der gangen Pofteritàt Geclen «enl und See! 
ligfeit/ gemeines Religions- Defenfton - Were | 
angerichtet | gefehloffen/ und unaufflößlichen! nun 
und qu civigen Zeiten! (ic) mit einander verbunden / 
allenthalben mie folgen. 


gen Gottes | ohne deffin Beyftand wir nichts chan 
Fonnen noch mögen /alfo daß Anfangs fie bie Non, 
Senferí. auch zu Hungarn / Böheimb | Königl. 
Majeftl 2c. Sbren allergnädigiten Keyfer/ König 
und Hern | als von Gott vorgefegte höchfte Dbrige 
frit! derofelben Königliche Perfon aufgezogen / vero 
geftalt | daß wider diefelbe / mit Diefer Religions 
Defenfion , im allertvenigften nichts underauts 
wortund thatliches vorgenommen toerben felle. Mo 
aber auffer bécbftgebacbter Fhrer Keyferlichen Mas 
jeftät Derfon fonften jemands/ was Würden oder 
Hertommens I geiftliches oder weltliches Standes 
ec fey! niemand aufgefcbfoffen / von dem hich (ters 
bif auf ben niebrigften/ (ic enttoeber in Sybrer Keys 
| ferlichen Majeftät Namen I over für fich/ oder in 
| Was Namen es iminer befehehen Fonte oder möchter 
i unterftes 


ANNO 
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Anno unterftehen wolte | bie Serre Ebangelifchen ovey | und oberften Hergog in Schíefien/ fich folbften/iht Anno 
Stand der Cron BAhcimb/ oder die Herrn Fürften | Weib und Kind/ ja das allgemeine Baterland zu UR 
1 609. und Stand in Schleften! Augfpurgifeher Confes- | befepúgen und zu handhaben gemeynet/ihnen gufprins T 699. 
fion, oder allerfeits Hnterthanen und Glaubengge- | gen und Hülffe leiften wollen. Fedoeh foll bicfe 
noffen Inemblich. fie feynd unter geift-oner weltlichen! | Defenfion bloß und allcin auff bie Religion! wie 
Catholifehen oder Evangelifchen gefeffen! in ihrer obvermeldet | gemepnet | und auffer deren in alfen 
Chriftlichen Religion! Kirchen | Schulen! Confifto- 


rien zu turbitenlober auf einiger Prærenfion, fo or 


andern ben dreyen Evangelifchen Ständen ber Cron 
Böhmen’ fo wol den Heren Fürften und Ständen 


diefem die Catholifche zu Stifftern | Klöftern! Kiv | in Schlefien 1 unnachtheilig unb verfänglich fton. 


chen! Schulen! Confiftorien , Renten! Sintome 


men I gehabt haben möchten! und bie anjego/ bey | 
den Evangelifchen in beyden obgedacbten: Landern 
ftegen I und im Brauch erhalten werden / fie bie 
Evangelifche anfaffen woften I fie für einen Dann 


ftchen I beyfammen ftandhafftig unb feft halten I und 


nd weiln diefes zu Befsrderung Gottes Ehre I 
DBefchigung und Affecuration ihrer Chriftlichen 
Religion! keines weges aber wider’ Fhe Stepf. und 
Königlichen Majeftät Werfon I noch zur Offen- 
fion der Gatbolifchen Stände beyder Sande : fons 
bern zu Erhaltung Fried/ Lieb und Einigkeit / une 


alles das cufterfte/als Leib] Gut und Blut! bif auff | ter beyden Religions-Berwandten/ ja zu Three 


ben legten Blutstropffen! zu Befchügung der Evan 


gelifchen Lehre! Kirchen! Schulen iConfiftorien, 
und was dfefem allem anhängig I bey einander gufee 


gen! und dices auch für ihre befte Affecuration 


halten und haben wollen, 3» 045 
Pind biefem nach erklären und vertvifligen in fpe- 


Step. Majoft. febit eigenen Dignitát] Hochheit und 
| allem auffnemblichen Wolftand I wie auch der Sane 
der felbft/ Defendirung/ auff vorgehende Offen- 
fion , einig und allein gerichtet und gemepnet ift. 
So feynd beyde Theil der unterthänigften Hoffaung 


| und Quberficbt! Shr Senf. Maj. folches unguábigft 


cie, fic) die Heren Evangelifche orey Stand) ber | nicht empfinden: fondern viclmehe die Sander felbft/ 


Gron 2556cim! gegen den Heren Fürften und Stän | 


den in Schleften Augfpurgifcher Confeflion , daß 
wann fie oder ihre Ynterthane oder Glaubensgenof 


fen! fo nemblich unter Geiftlichen oder Weltlichen 


gefeffen/ wie obgedacht! in ihrer Chrifklichen Dele 


gion! Kirchen! Schulen! Confiftorien , und was | 
dem allem anhängig/ turbiret/ bedránget! oder an: | 


getaftet werben wolten/ es gefchehe auch unter was 
Pretext oder Schein es immer wollel mit Rebel: 
lion oder ander geftalt! wie folches Gottes und feines 
Worts Feinde líftig exdencten / und guthun wol 
zu wiffen pflsgeniund es jc immer feyn möchteifie die 
Sen Evangelifchen drey Ständen per Gron Bes 


beinó auff die erfte Erforderung / innerhalb eines | 


Monats I mit taufend gewordenen Kriegsvolds zu 
Roffel und step tanfent geworbener Kuechtel auff 


fybre der Herren Böheimifchen Stände felbft eigene | 


Tintoften und Derlag : auff die andere Erforderung 
aber wieder mmerbalb cines Monats |. ingleichem 


ipie gudorn| mit cin taufent geworbener Mferde/und | 


given taufent qu Fug! aud) auff ihrer der Herrn 
Evangelifchen Böheimifehen bre) Stände Hntoften 
tind Berlag! und dann auff ben eufferften Norhfalll 
mit aller ihrer bócbften Macht alfol wie fie zuforderft/ 


ihren Konig! fic felbft) ihe Weib und Kind I und | 


das gange Baterland zubefchügen vermeynen/auffs 
fchleunigfte zu/pringen und zu Hülffe kommen wol 
fen. 

Welche Hilffer auch bie Herren! Fürften und 


wie bey ihren Feoyheiten und Privilegien! alío auch 
bey ihrer Chriftlichin Religion allergnadight fehügen 
und handhaben werden. 1 

Und diefes haben die löblichen Seren Coangelis 
| feben. Stand / durch ihre Bollmächtige und hinc 
inde durch Gobespflicbt einander verbundene Direc- 
tores , die Wolgeborne | Cole! Geftrenge I auch 
Ebrenvefte und Wolweife : 

Hans Georg Herr von Sepivambergl unb auff 
Worlige! Rómifcher Kenf. Maj. Rath und Ober: 
(tec Hofflehen Richter Def Königreichs Böhmen. 

Hans Sezyma von Sezyma 2fufti/ Herr auff 
Auffe! Rom. Keyf. Maj, Rath und Erb-Fürfchneie 
ber Def Königreichs Böhmen. 

Theobald Here von Noznberg und Sehwwichan / 
auff Horagviowig | Nóm. Keyf. Maj. Math und 
S ürfcbneiber. j 

Earl Herr don Wartenbergt 1 auf 9Xoffig unb 
Stalal Rim. Key. Maj. Rath. 

Sauf Sivtwin Here von Maijan und auff Hor 
| gowigs Röm. ey. Maj. 9Xatb. 

Wilhelm der Elter Herr von Lobfowig | Here 
| auff Bifchoff einig | Tichegowig und Mirkaw! 
(Rom. Keyf. Mai. Mundfchend. 

Joachim Andres Ccbfict! Graf zu Paffaun imb 
Weiftirehen! Herr auff. Swiganech. 

Wenzel Welhelm Herr von SRuppa auff tue 
wan und Zitenig. 

MWengel Budoweg von Budowa/ auf Minchens 


Stände in Schleften l3u fonderem angenehmen Ge | gras an der fer) Kognowig und Caffuta! Som. 


fallen I und groffen Dank auff-und angenommen! 
und (id) hingegen ivieberumb gegen ihnen ben fob. 
lichen Herren Evangelifehen Dre Ständen ber 
Kron Böhmen dahin verwwilliget und obligitt , bafi 


fie gleichfallsiwann die Löblichen Herrn Evangelifche 


| 


Keyf. Maj. Rath. 
Auf deñt Herren Stand. 
Georg Gersdorff von Geréborff auff Choftig und 


Ständer fo ihre Uuterthanen und Glaubens genof | Schweifchüg! Nom. eof. Maj. Nath. 


fen) nemblich fie find unter Geiftlichen oder Welt 


Matthias der Gíter Stampach von Stampach! 


Lichen gefeffen! jemand! als wie oben vermeldet] in | auff Scewetfch / Kornhauß und Prerubenig 199m; 
ihrer Chriftlichen Religion |. Kirchen I. Schulen! | Revf. Maj. Rath. 


Confiltorien , oder allem was bem freyen Exer- | 


Niclas Berkowfty von Schebirgewa auff Kofche 


citio Religionis anhanget | betritben / beängftigen | tig) Mom. Key Maj. Rath. 


und turbiren wolte/es befchehe folches quocunque | 


Chriftoff von Bistum auff neuen Gehunburgé 


colore , daß fie auff bie erfte Ermahnung inners’) und Klöfterle. 


halb einem Monat! mit 1000, getvorbenen Kriegs | 


Bernhard dev ältefte Hodicjowsky von Hodiejo 


volts zu Rofl unb 2009. geworbenen Fußvoldsi | wal und auff Mzepis. 


auff Sore der Herren Sinften und Stände in | 
Schlefien Bntoften und Darlage: Auff die andere | denk. 
Ermahnung ebenermaffen / wie auff die Erfte in | 


Georg Wanfchura von Nyehnig und auff Stu 
Georg Hohmuth und Harafaw / auff Radonin 


gleicher Srift / Anzahl und Berlag. Auf die cuffie? | und Chauftnick. 


fte Moth und dritte Grferberung zum fehlennigiten | 


Bobufilarw von Michalowig auf Seeftäble und 


mit aller ihrer höchften Mache wie fit ihren Konig | Steuvorff / Vice - Sanpfehreiber def Königreichs 


| Böhmen. Heinrich 


ANNO 


1609. 


27. Juin. 
ORANGE, 


DULDA our 


Heinrich Ota von fofi auff Komarow. SAN. 
Wengel der Altejte Wrariflaw von Mitrowig! 
auf fiti : 


Z(uf dem Ritter Stand. 


Adam Leonhard von Mewenberg! auff Wilfawi 
Rom. pf. Mai. Diener. 

ene Magee von Sobifehe | Nóm. Keyf 
Maj. Diener. Mart 

Martinus Frucwein von Bodoti. 

Simeon Humburgt/ von Humburg. P 

Matanacl IBodnianfity von Krarfchai ( Mom. 
Steyr. Maj. Diener. - 

Gigi Berger von Ezaftolowig. 

Balentinus Kochen von Proaaty, 

Shriftoff Kober von Kobersberg. 

Daniel Koval Tiefehin. f 

Adam Wopreha von tiragaty : Auf bem dritten 
Stand, Bon wegen und im Mammen aller dreyer 
Evangelifchen Stánde. 

OB zs Gertn Fürften und Stände in Cxbfe 
fien aber die Wolgeborne! Edle/ Geftrengel Ebrn 
tefte! Hochgelährtel Wolweife : 

Weigthard von Qoremnit LGrenfere zu Plefi auff. 
Soraw) Krichel |. Hoicrsiverda I Galcenbergé und 
Kuya. 

Hanf Georg von Zedlißl auf Stroppen. 

Sigmund von Burghaugl auff Stolg. 3 

Andreas Geifler! begper Rechten Doctor! Fütftli« 
eher Siegnigifcher Brigifcher Nach und per Herren 
Fürften und Stände in Ober-und Diver: Sehlefien 
Sanos Befteller. 

WBengel Otter! def Maths qu Schweidniß. 


Als verordnete und hierzu infonderheit gevoll | 


mächtigte 2(6gefanbte : 

Acceptirt, beliebet | angenommen / auch in allen 
Claufulen] Qouncten und 2(eticuln / teiff / fefte/ und 
unverbrüchlichen / für fich und ihre Heren Principa- 
fen! und die gange Pofterität | nun unb zu ewigen 
Zeiten / zuhalten / an Eydes fkatt verfprochen und 
augefagt! alles treulich ohne Gefahr. Welches ge 
fchelhen auffin Prager Schlogibey allgemeiner Sand» 
tags: Berfamblung | den 25. Suniil Anno 1609. 
Bu Hıfımd haben alle Theil für fich und ihre Herrn 
Principalen / ob angezogener maffe ! folche Reli» 
gions Defenfion mit ihren Pittfchafften beftsgelt 
und mit eigenen Handen unterfchrieben. 


LXXIV. 


Partage fait entre les Princes d'Orange Mauri | 


ce & HeNRI de Naffau Freres , des biens 
délaiffés par la mort du feu Prince d'Orange leur 
Pere. Fait à la Haye, le 27. Juin, 1609. 
[ Negociations du Préfident Je an Nx Nj 
Tom, IV. pag. 173] 


C OMME ainfi foit, que Hauts & Puiffants Princes 

Meflire Philippes Guillaume par la Grace de Dieu 
Prince d'Orange Comte de Naff: , & de Buren, &c. 
Meffire Maurice Comte de Naífau, Marquis de Ver- 
re, Fleffingie, & Meffire Henry Comte de Naffau & 
d zenellenboge Freres, a tiré dés long-temps 
amiable, des biens 
ur le Prince d'O- 
range de loüable memoire leur Pere: Ce que toutefois 
ils n’ont peu jusques à prefent , à caufe de plufieurs 
difficultez qui s'y font rencontrées , lesquelles ont te- 
nu en grande contention & diverfité d'opinions leurs 
Confeils, & aucuns de leurs Parens & Amis qui fe font 
entremis à leur priere pour les accorder; pretendant lé- 
dit Sieur Prince d'Orange le bien entier de la facces- 
fion luy apartenir, en vertu du Fideicomis conténü att 
Teftament de feu Meffite René de N fau , dit de Cha- 
lon, fait par luy à Charlemont en 1$44. du moins 
avoir für iceluy bien de grands preciputs, & avantages, 

Tom. V. PART. II. 


| pour rendre par ce moyen toutes fortes de devoirs 


DEAS .G.E NUS: 113 


tant à caufe du droit d'aineffe;que par la Couftume des 
lieux où les biens font affis, & le Traité de Mariage de 
Dame Anne de Guemont fa Mere: A quoy les deux 
Freres contredifoient enfemblement , fou t ledit 
Fideicomis eftre efteint en la perfonne dudit feu Sieur 
Prince d'Orange , & qu'il eftoit raifonnable de s’arres- 
ter au Teftament d'iceluy Sieut leur Pere p 
à la volonté, quoy qu'il y eut quelque 
folemnité : qu'à tout autre droit, & e 
dit Prince Maurice qu'il fe vouloit arrefter au 
de Mariage de Dame Anne de Saxe e, fui 
lequel il devoit prendre far tous les biens de ladi 
ceffion de f ? 

revenu annuel en Terres & Seigneuries , entr 
les le Comté de Vianden eftoit nomm 
avec promeíle de le faire eriger en Marquif: 


n la 


partic! 


compris , 
;&o 


tre ce repeter la Dot de ladite Dame fa Mere. Tou- 


tes lesquelles pretentions qui les euft voulu 
contentieuf t, & par la voye de Juftic 
tenu en proces lesdits Sieurs Freres par un bie 
temps, & pouvoient eftre caufe de mettre de 1 
tié entr'eux , au lieu qu'ils ont toujours efté defi 
de vivre en une fraternelle , vraye & fincere amit 


e Juger 
euflent 


1 


n 


uns aux autres , & mieux conferver l'honneur, 
deur, & dignité de leur Maifon. Or eft-il, q 
s'eltre affemblez à diverfes fois avec Meflire Gui 
me Loüis Comte de Naffau leur Beau-frere & Coufin 

main, Meffire Walraven Seigneur de Brederode, 
annen, &c. Meffire Jean d'Oldenbarnevelt Cheya- 
ier Sieur de Tempel, &c. qu'ils avoient choifi pour 
amiables compofiteurs , & avoir auffi deliberé meure= 
ment de cét affaire avec leurs Confeils, ausquels ils 
ont fait voir lesdits Teltaments $ Traitez de Maria- 
ges, enfemble les titres & enfeignemens neceflai 
pour connoitre la valeur , revenu, & charges q 
fur les biens de ladite fucceffion. Enfin cejourd 
vingt-feptiéme jour du mois de Juin 1609. lesdit U 
Princes d'Orange, Prince Maurice, & Prince ry; 
eftablis, en leurs perfonnes par l'advis desdits Sieurs 
| cydeffas nommez, & avec l'intention de Meflire Pier- 
r du Roy Tres-Chres- 
effire Elie de la Place 


1 


ı re Jeannin , Chevalier, Conte 
tien en fon Confejl d'Eftat 
auffi Chevalier & Confei audit Confeil , 
deurs dudit Sieur Roy Tres-Chreflien pres de M 
fieuts les Eftats, Meffire Richard Spencer evalier, 
| Gentilhomme ordinaire de la Chambre privée du Roy 
de la Grande Bretagne, & Meffire Rodolphe Win- 
nood ‚Chevalier, Ambalfadeurs auffi dudit Sieur Roy de 
la grande Bretagne : lesquels, à la priere desdits Sieurs 
Princes, fe font tres volontiers employez pour aider à 
ce bon œuvre, ont traité, accordé, & tranfigé de tous 
les differerids qui pouvoient fürvenir entr’eus, à caufe 
| desdits partages ainfi que s'enfuit. 


A fçavoir, que ledit Sieur Prince d'Orange aura pour 
fon partage , & tout le droit qu'il peut prendre desdits 
| biens, à quelque titre que ce foit, la Principauté d°’O- 
| range, les quatre Baronnies , Terres & S gneuries fi- 
fes en Dauphiné, avec les noms, droits & actions qui 


en dépendent ; comme a tous les droits & a&ions 
Qui apartiennent à leur Maifon dans le Royaume de 
| France contre qui que ce foit : Toutes les Terres de 
Seigneuries qui font fituées au Comté de Bourgogne 
| y compris auffi les Salines , l'a&ion pour le recouvre- 
| ment de la Seigneurie de Chaftelbelin , & autres Ter- 
| res qui en dépendent, & ge ement tout ce qui 
| pouvoit apartenir audit Comté de Bourgogne à feu 
Meffire René de Chaalon ; Le Vicomté de Befançon, 
les Baronnies & Seigneuries de Breda , Stienbergue, 
Grinibergue , Dieft, Sichem , le Vicomté d'Anvers, 
| les Seigneuries d'Herftal, Ruthen, Seelhem , & War- 
| neften , & generalement t« biens fcis au Duché 
de Brabant € Comté de Flandres avec les noms 
& aétions qui en dépendent. Joüira encore ledit Sieur 
Prince d'Orange par forme d'ufutruiét, fa vie naturelle 
durant, du Comté de Vianden, Seigneuries de St: 
Vith , Burgenbach , Daesborg , & de tous les autres 
biens fituez au pais de Luxembourg, enfemble de tous 
droits, preminences, authoritez, & revenus qui en dé- 
pendent, fans que ledit Sieur Prince Maurice, au par- 
tage duquel la proprieté d'icelui Comté, Terres & Sei- 
ties doit efcheoir, comme il fera dit cy-aprés 
puilfe aucunement entremettre ny y p 
chofe du vivant dudit Sieur Prince d’C 
ladite proprieté nuë & fimple , pour la cor 
| laquelle il pourra neantmoins faire ce qu'il juger: 
requis par droit & couftnme. Sera tenu ledit Sie 
Prince d'Orange à caufe dudit ufafruié de pa 
T T arrerages 


ANNO 
1609, 


ARNO 
1609. 
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arrerages, qui font efcheus & efcherront pendant le 
temps de fa joüiflance, des rentes conftituées , & fpecia- 
lement affignées fur ledit Comté, Terres, & Seigneu- 
ries : prendra encore fa part pour un tiers, à la fomme 
promife & accordée par les Archiducs à Meflieurs des 
Eftats, au profit des trois Freres , le mesme jour que 
la Treve fut conclué & arreftée , fur lequel partage 
fera auffi tenu de contenter Madame 1a Comteffe de 
Hoello fa Sœur aisnée. 

Et quant audit Sieur Prince Maurice, il aura pour 
fon partage , & à caufe des droits par lui pretendus , 
les Terres & Seigneuries qui enfuivent, avec les biens; 
noms, & aétions qui en dépendent ; a fçavoir le Mar- 
quifat de la Verre, & Fleflingue , enfemble les Sei- 
gueuries de Domborch ‚avec les autres biens fituez en 
l'Ile de Waichren , felon qu'il en joüit de prefent: 
La Seigneurie de Nieovaert, la Seigneurie & Ville de 
Grave avec le pats de Cuyth, la Seigneurie de la Lec- 
que & Pelavan , enfemble la propriété du Comté de 
Vianden, & autres Terres & Seigneuries fizes au pats 
de Luxembourg, dont Pufufruit a été cy-devant com- 
pris au partage dudit Sieur Prince d'Orange : aprés 
le deceds duquel ledit ufufruiét fera reüny & confo- 
lidé à la proprieté, au profit dudit Sieur Prince Mau- | 
rice, s'il eft lors vivant , finon de fes Heritiers , ou 
qui auront droit & caufe de lui. Demeurera encore 
au partage dudit Sieur Prince Maurice, l'a&tion entie- 
re, & pour le tout, du Pais, Baronnie, & Seigneurie 
de Linguen Cloppenbroch, & autres apartenances qui 
en dépendent, comme auffi le tiers de ce qui doit pro- | 
venir du Traité fait par Meflieurs les Eftats avec les 
Archiducs en faveur desdits Sieurs Freres: moyennaüt 
quoy fera à la charge de contenter Madame la Prin- 
ceffe de Portugal de la rente de deux mille florins cha- 
cun an, racheptable au denier vingt à elle delaitlée par | 
la derniere difpofition du feu Sieur Prince d'Orange; 
comme auffi de payer à Monfieur le Comte Guillaume 
pareille rente de deux mille florins pendant fa vie , à 
caufe de feuë Dame Anne de Naílau fa femme, & à 
ce moyen la fucceffion de ladite Dame demeurera , & 
apartiendra pour le tout audit Sieur Prince Maurice, & 
à ladite Dame Princeffe de Portugal fa Sœur: 

Et ledit Sieur Prince Henri troitiéme Fils auta pareil- 
lement pour fon partage, les biens, Tetres , & Sei- 
gneuries qui en fuivent, avec les noms, droits, & 
adtions qui en dépendent, la Seigneurie & Ville de 
Gertrudembergue ; la Maifon & Moulins qui font | 
tant au dedans que hors icelle Ville ; la Seigneurie de 
la haute € baffe Zualierre , celle du Drumeiclem; € 
Wafpreh , la Seigneurie de Stanthafe, Almonde , 
Débelmonde, Twintrich Hoenen, avec les Pefcheries 
qui font prés de Saint Gertrudembergue, pour joüir | 
Cy-aprés desdites Terres & Seigneuries , à la charge du 
Doiiaire de Madame la Princefle d'Orange fa mere, € 
fans qu'il puiffe rien pretendre des fruits perceus du 
paffé. Aura encore ledit Sieur Prince Henry un tiers 
en la fomme accordée par les Archiducs , dont men- 
tion a efté faite cy-deffus. 

Joüiront lesdits Sieurs Freres des droits , biens, Ter- | 
tes, & Seigneuries efcheuës à leur partage, comme de | 
leur propre , & en pourront difpofer & ordonner en 
toute liberté ainfi que bon leur femblera;& s'ils avoierit | 
quelques actions l'un à l'encontre de l'autre, tant pour | 
les biens paternels que maternels , pour quelque autre 
caufe que ce foit , elles demeurent confufes & eftein- 
tes, moyennant le prefent partage. 

S'il advient aufli que ledit Sieur Prince d'Orange | 
par les ations qu'il a intentées , ou pourroit intenter | 
€y-aprés, faffe declarer en Juftice quelques engage- 
mens, ventes ou autres alienations faites par le feu | 
Sieur Prince d'Orange leur Pere nulles, comme le | 
profit en doit demeurer à luy feul, aufli eft-il convenu | 
& accordé , files acquereurs qui auront efté evincez 
des chofes par eux acquifes, pretendoient avoir recours | 
contre lesdits Sieurs Princes Maurice, & Henry, que | 
ledit Sieur Prince d'Orange leur Frere fera tenu d'en- 
trer en caufe pour eux, & les en aquiter & desdomrna- 

er. 

8 Encore que par la mature du partage qu'ils font à 
prefent, ils foient refpe&ivement tenus de garantir l'un 
à l'autre ce qui eft écheu à leurs partages;ils ont neant- 
moins accordé , afin qu’ils n'entrebt cy-aprés en nou- 
velles difputes $ procez , qui pourroient eftre caufe 
d'interrompre & troubler leur amitié; Que chacun joüi- 
ra de fon partage à fes perils & fortunes, & fuporte- 
ra feul les charges reelles qui font deflus , comme 
auffi les rentes conftituées à prix d'argent affignées | 


fpecialement fur les biens advenus à fon partage , en- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


core que ladite affignation fpeciale n'ait efté faite par 
euvre de Loy ; mais par la feule declaration dudit feu 
Sieur Prince d'Orange faite par contra& ou bien de 
fon Ordonnance, ou de celle de fon Confeil ; 
veu qu'en vertu desdites Ordonnances les pay 
ayent efté faits & continuezau moins cing années avant 
ou aprés fon deceds. Et pource qu'il y a des hyporec- 
ques fpeciales d'une mesme rente für diverfes Terres 

ies qui peuvent eftre efcheuës au partage de 


our- 


& Seigne 
deux d’iceux, ou des trois enfemble, l'acquitement d'i- 
celles rentes, tant en principal qu'arrerages , fera pris 
fur la Terre du revenu de laquelle les arrerages ont efte 
payez du paflé: & fi aucuns payemens n'en avoient 
efté faits, ils feront tenus fuporter enfemblement , & 
par égale portion ladite charge, & à la garantie l'un de 
l'autre pour ce regard , encore que les Terres fujettes 
ausdites affignations ne fuffent de mesme valeur. 

Et quant aux creanciers ou autres qui peuvent pré: 
tendre droit für les biens de ladite fucceffion pat ac- 
tions perfonnelles, ou en vertu d'hypotecques genera- 
les qui n'ont aucune affignation fpeciale ; ny payement 
fait en la forme contenué cy-deffus , encore que les 
trois Freres y foient obligez chacun pour un tiers; 
neantmoins lesdits Sieurs Freres Princes d'Orange & 
Maurice confentent, pour gratifier & defcharger d’au- 
tant ledit Sieur Prince Henry Frere , de le prendre à 
leur charge, & acquiter par moitié jusques à la fomme 
de cent cinquante mille florins, fi tant lesdites debtes & 
a&ions peuvent monter; mais s'ils excedent ladite fom- 
me, ce qui fera de plus fera fuporté par eux trois en- 
femble chacuri pour un tiers: N'entendent toutesfois 
lesdits trois Freres s’obliger ,par ce que deffus, au paye- 
ment des debtes contraétées pour le fait de la Guerre; 
mais fuplient enfemblement Meflieuts des Eftats de les 
vouloir prendre à Jeur charge. 

Les titres & enfeignemens coticerharis les b 
venus au partäge de chacun d'eux feront deli 
bonne foy : Et quant aux titres communs, & qui 
peuvent fervir à l’un & à l'autre , ils demeureront és 
mains dudit Sieur: Prince d'Orange pour eri faire là 
garde, & communiquer les Originaux quand il en ferà 
prié & requis, & de permettre qu’extraits foient faits 
pour s'en fervir au befoin. 

Pour le regard des Dames Princeffes leurs Sœurs; 
elles font priées de fe vouloir contenter ; afçavoir; 
Madame la Princeffe de Portugal de la rente de trois 
mille cing cens florins racheptable au dehier.vingt, qu'il 
a pleu à Meffieurs les Eftats luy accorder ; à la charge 
desdits Sieurs Freres ; & les Dames Princefles iffues 
de Madame Charlotte de Bourbon, de la rente de fix 
mille florins chacun an, auffi racheptable au denier 
vingt, que lesdits Sieurs Eftats ont confenty leur don 
uer pour mesme confideration, en y joignant les Ter= 
res qui font au Duché de Bourgogne ; lesquelles on 
delaiffe à icelles Dames forties du Mariage de 1: 
Dame Charlotte de Bourbon ; Eftimans lesdi 
Freres , qu'à caufe des grandes charges , rentes, & 
debtes qui font fur la Succeffion , & leurs partages; 
les chofes fusdites devoir fuffire pour les droits qu'elles 
y pourroient pretendre. Et a cette occafion s'il ad- 
vient cy-apres qu'elles pourfuivent pour obtenir plus 
grand partage, les trois Freres feront tenus de prendre 
la defence contre elles , & par ainii l’evenement du pro: 
cez demeurera en commun fur eux. 

Prometent lesdits Sieurs Freres far leur foy & hoti- 
heur de garder & obferver inviolablement le contenu 
au prefent Traité , fans jamais aller au contraire , & 
s'entremettre en quelque forte que ce foit, au bien & 
partage l'un de l'autre, ny s'attribuer aucune authorité 
fur les droits & preéminences qui en dépendent ; à 
l'effet dequoy , & pour l’accompliffement de tout ce 
que deffus , ils obligent refheétivement tous & uns 
chacuns leurs biens: Ainfi fait, conclu & arrefté ; à 
la Haye les an & jour que deflus , & en prefence des 
Seigueurs y mentionnez , fors ledit Sieur de Brede- 
rode qui n'y eftoit prefent ; & ont lesdits Sieurs Fre- 
res, en tesmoin de verité figné les prefentes de leurs 
mains, ce qu'ont fait auffi lesdits autres Seigneurs à 
leur requifition, & en outre lesdits Sieurs Freres y ont 
fait apofer le feel de leurs armes. Ainf figné, P. 
JEANNIN, ELIE DE LA PrACE-RUSSY, Ri. 
SPENCER, RODOLPAE Winnop, PHILiP- 
PES G. DE Nassau, Maurice DE Nas- 
SAU, HENRI DE Nassau; GUILLAUME 
Louis Comte d Nassau, & JEAN VAN 
OLDENBARNEVELT. 
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Revers 


ANNO 
1609, 


| ANNO 
1609» 


| 28, Juin. 


| PRovin- 


ET 
BRABANT, 


11, Juill. 


DU DROIT 


Revers de PniniPPES GUILLAUME 
€? de HENRI. 


N° US Philippes Guillaume de Naffau Prince d’O- 

range,& Henry Comte de Naflau F reres , recon- 
noiffons de bonne foy Monfieur le Prince Maurice, 
nôtre Frere, n'avoir confenty au partage fait ce mesme 
jour entre nous , des biens delaiffez par feu Montieur 
le Prince d'Orange nótre Pere, fi non fous l'affarance 
qui luy a efté donnée , que moyennant ledit partage il 
fera gratifié par Meffieurs les Eftats de vingt-cinq mil- 
le livres de rente & revenu annuel pour luy , fes Hoirs, 
& ayans caufe, rachetable au denier vingt. Au moyen 
dequoy, confentons que ledit partage demeure nul ,& 
comme non avenu, & que chacun de nous foit remis 
au mesme droit qu'il eftoit avant iceluy partage, au cas 
que ledit Sieur Prince Maurice ne regoive d'eux cette 
gratification & bien-fait , dans la fin du mois d'O&o- 
bre prochain; mais où il la recevroit en la. forme fus- 
dite, Jedit partage tiendra & fera effeétué d'une part & 
d'autre fans jamais y contrevenir, & le prefent Efcrit 
rendu, rompu , & tenu pour nul. Fait à la Haye le 
vingt-feptiéme jour de Juin 1609. Signé PHILIPES 
G. DE Nassau, & HENRY DE Nassau. 


LXX V. 


Déclaration ES Certificat des Sieurs Jeannın ES de 
Russv , fur l'Iaterprétation de (1) la Pron 
par eux baillée aux Députez des Archiducs en la 
Ville d'Anvers, au fujet de la Religion dans les 
lieux du BRABANT fenus par les Etats des 
Provinces Unies. Fait à la Haye, ke 
28. Juin. 1609. [ Negociations du Préfi- 
dent JEANNIN, Tom. IV, pag. 181.] 

N O vs fonflignez Ambafíadeurs du Roy Tres- 

Chrétien, prés de Meffieurs les Eftats ,declarons 

& certifions , que par la promeffe donnée par nous à 

leurs Alteffes, au nom de noftre Roy , qu'il ne feroit 

rien innové de la part desdits Sieurs les Etats en la Re- 
ligion Catholique , és Bourgs, Villages, & plat Pais, 
qui dépendent des Villes tenues par eux en Brabant, 

Nous n'avons entendu que Monfieur l'Evesque d’An- 

vers y puiffe à cette occafion exercer aucune Jurisdic- 

tion, ny pretendre authorité au prejudice des Loix de 
leur Eftat, & de l'obeiffance qui eff deuë à leurs Ma- 
giftrats , ny qu'il foit loifible non plus aux Curez & 
autres perfonnes Ecclefiaftiques, d’ufer d’inquifition & 

recherche pour contraindre ceux qui refident esdits Vil- 

lages de füivre ladite Religion Catholique , fi bon ne 

leur femble. T'ait à la Haye le vingt-huiétiéme jour de 

Juin 1609. fous nos feings & fcel de nos armes. Signé 

P. JEANNIN, ELIE DE La Prace-Russy: 

Et ícellé des Cachets de leurs armes. 


(1) Voyez ci-deffus pag. 102, 


LXXVI. 


Rvporrmur IL Imperatoris Edictum de Pace 
Religionis concefa B oig M1 69 conjunttarum 
Provinciarum Incolis SyUESYYS > Lusaris 

7. Dat. Prage die v1. ulii 1609. [Curisr. 
Goper.HorMANNusin Appendice Di- 
plomat. € Documentor. Hiftoriam Lufatiæ 
iluftrantium Tom. IV. Scriptor. Lufaticor. 
pag. 221. BAL BiNvs inter Literas Publi- 
cas de Bohemia Mifcellaneis Hiftoricis ejus- 
dem Regni adje&as Vol. I. Part. I. Epift. 
LXXXIX. pag. 120. Lunia, Zeutfches 
Neichs-Archiv. Part. Spec. Continuat. I. 
Abeoeil. I. Abfatz I oom Könige. Böheim pag. 
122. d'où l'on a tiré cette Pièce.] 


UporPpuvs De: gratia 11. Imperator Aupus 

tus Rex Hungarie, Bohemie &c. Notum faci- 
mus & teftamur ad eternam rei memoriam. Poftquam 
omnes treg Regni noftri Bohemici Status qui corpus & 
fanguinem Chrifli Jefu fub utraque fpecie in Coena 
participant, Subditi noftri dileéti,in Comitiis Anno 1608. 
in Arce Pragenfi habitis id humili obférvantia ftudio pe- 
Tox. V. Part. Il. 


| conditionis fit, five in Civitatibus five 
1 P 
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tierunt , uti Confeffionem füam Auguftanam ab aliqui- 
bus didam, € Maximiliano Cæfari, noftro felicisfime 
memorie Parenti exhibitam , ab eoque Ordinibus per- 
miffam, retinere , & Religionem fuam libere exercere 
fibi permitteretur ; Nos verd tum propter negotia alia 
quorum caufa Comitia ifta inftituta fuerant, queque 
procraftinationem & dilationem nullam pati potuerant , 
petitionis iftius approbationem & ratificationem ad hzc 
usque Comitia differre , confultum Judicaverimus : 
Ordines ifti & Status jam denuo congregati petitioner. 
iftant fuam repetentes indefinenter, adhibitis etiam I1- 
lufirium quarundam perfonarum interceffionibus , fatis- 
fieri fibi cupiverunt , & uti, qua ratione tam fub una 
quam fub utraque fpecie communicantibus noftris Sub- 
ditis in Regno Bohemis confüleretur » deliberationem. 
cum Contiliariis noftris inftitueremus > tandem effece- 
runt. 

Cam igitur voluntas fuaferit, ut inter omnes om- 
nium trium Regni Bohemiz Status Subditos , tam fub 
una quam füb utraque fpecie communicantes, his & 
futuris temporibus, Pax & Amicitia pro amplificando 
Regno ilto confervetur, utraque Pars Religionem füam, 
unde falutem æternam confequi fefe pofle fperent, li- 
bere & absque nullo impedimento exerceant, & Reces- 
fui Comitiorum de Anno 1668. Mandatoque noftro 
non ita pridem publicato, (quo Ordines'iftos fab utra- 
que communicantes , & Confeflioni ifti fübfcribentes , 
pro fidelibus noftris Subditis ad quos Jura & Communi- 
tates Regni Bohemici pertinent, agnovimus, & etiam- 
num agnofcimus) per omnia fatisfiat ; de communi 
Confiliariorum aliorumque Officiariorum Regni iftius 
confilio , decernimus , ut & füb una, & fub utraque 
fpecie communicantes , concorditer & amice invicem 
vivant & Pars altera alteram nec injuria afficiat, nec 
calumniis profcindat, propotita fecus facientibus, que 
in Jure municipali expreffa eft, pcena. 

Deinde cum fub una fpecie communicantes libero 
per omnia Religionis fue exercitio in Bohemiz Regno 
fruantur, poteitatem facimus & volumus , ut füb utra- 
que etiam fpecie communicantes,Status nimirum Evan- 
gelici omnes, cum omnibus qui Confeflionem Bohemi- 
cam Maximiliano quondam Cefari, Parenti noftro in 
Comitiis publicis Anno 1575. celebratis & nobis jam 
denuo exhibitam ample&untur , Religionis fue exerci- 
tium ubique, & in omnibus Regui iftius locis babeant, 
& absque ulla alicujus turbatione, donec univerfalis in 
univerfo Regno Religionis unio,& diffidioram omnium 
compofitio conftituatur , retineant. 

Preterea hanc etiam Evangelicis Statibus præftamus 
benevolentiam quod -Pragenfe Confiftoriam inferius 
illis permittimus , poteftatemque illuc juxta Confefio- 
nem füam conftituendi facimus, ut Sacerdotes fuos 
tam in Bobemica, quam in Germanica Lingua ordinare, 
& Ecclefiis fuis, absque ullo Pragenfis Archiepisco; i 
impedimento, præficere jure optimo poffint. 

Quin & Academiam Pragenfem, que à multis annis 
ad Status füb utraque pertinuit , illis reftituimus, facta 
ipfis poteftate eam iterum aperiendi, doétis & eruditis 
fuz Confeffionis viris exornandi honeftis Legibus con- 
decorandi, & certos ex fuo confortio Defenfores tam. 
Confiftorio quam Academiz præficiendi, quos nobis 
à Statibus defignatos, & eleétos nos , fine ulla vel 
cunétatione & mora, vel alia, quam à Statibus accepe- 
rint, inftruétione, & informatione, in Officio ifto con- 
firmare, & pro legitimis Defenforibus declarare volu- 
mus, ita tamen, ut fi interveniente forfitan graviorum 
quorundam negotiorum impedimento, id duarum fep- 
timanarum fpacio non poffit, Defenfores ibi nihilomi- 
nus maneant, & demandati fibi Officii munere eque ac 
fi confirmati in Officio ifto fuiffent, fruantur. Quin & 
uno atque altero ex eorum numero demortuo alios in 
eorum locum Statibus fufficere, & fi preterea, que 
jam tenent & poffident Templa, plura adhuc alia, Scho- 
lasve aliquas pro inftituenda Juventute, erigere, & ædi- 
ficare velint, facere id ipfis,tam in Urbibus > quam in 
Oppidis & Pagis, libere & absque ullo impedimento li- 
ceat. 

Quandoquidem porro etiam in aliquibus Regni 
Bohemiæ Civitatibus , utriusque Religionis homines yh. 
e. tam füb una, quam fub utraque fpecie communi- 
cantes, conjunétim habitent, mandamus & volumus, 
ut pro pace & tranquillitate confervanda ; Pars queli- 
bet Religionem fuam libere colendo & Sacerdotibus 
fuis obtemperando alteram Partem nullo modo vellicet 
vel conturbet; multo minus vero fepulturas in Templis 
& Coemiteriis, cum Campanarum pulíu & fonitu per- 
agere  probibeat, aut aliquem cujuscunque flatus & 
in Oppidis & Pa- 
2 gis 
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gis habitet, à Religione fua avertere & per vim in fua 
Caltra fuamque Sententiam pertrahere fatagat. y 

Nos enim id fpe&amus unice, ut pax & tranquillitas 
confervetur , & amor mutuus inter omnes tres E 
vigeat quo fine quidem pro nobis és Heredious noftris, 
¡busque Bohemie Regibus , hac omnia Statibus 

vangelicis, ad quos communis etiam ifta Pax n 
vocant, Religionis , tanquam ad Principale Imperii 
Membrum pertinet, fruftra vel Politicis, vel Ecclefias- 
ticis Perfonis quibuscunque repugnantibus ,inviolabili- 
ter perpetuis temporibus fervatum iri, in fide & verbo 
Regio affirmamus , & pollicemur;ita quidem ut nullum 
Mandatum contrarium , vel à nobis vel ab ullo Here- 
dum & Succeflorum noftrorum, adverfus Status Evan- 


gelicos publicetur , vel publicatum ab aliquo, ratum | 


& validum habeatur. Infuper etiam omnia adverfus 
Status iftos fab utraque fpecie communicantes , publi- 
cata ha&enus Ediéta, invalida, annihilata, & fublata 
omnino hifce Literis pronunciamus, ne quicquam €o- 
rum, que, dum confirmationem bujus Articuli quære- 
rent, faéta à Statibus Evangelicis funt, in malum ip- 
fis cedere, & vitio verti à quoquam in eternum vo- 
lum 

Mandamus igitur omnibus cum Imperio paffim in 
Bohemia con tis, ut trium iftorum Statuum, om- 
niumque Confefionem iftam Bohemicam patroci- 
nium, € defenfionem fufcipiant , & nec moleíliam 
ipfis circa Religionis fuz exercitium creent, nec ab 
dlis creari patiantur. Nos enim ¿Y füturs Bohemie 
Reges in omnes contra has Majeftatis noftre Literas, 
quas ad futuram memoriam Aétis Comitialibus publi- 
cis inferi volumus , delinquentes, five Ecclefiaftici il- 
li fint,five Politici, tanquam in Pacis publice pertur- 
batores graviflime animadvertemus. Datum Prage die 
ir. Julii Anno 1609. 


LXXV H. 


Derer Stände des Königreichs Böhmen fub 
utraque Vergleichung unter fich felbften ges 
troffen Itvie fie niche nur in ihrem Glauben wol 
len beftändig verharren / foudern auch das Pra: 
gctifhe Confiftorium mit guten Prieftern ber 
fegen / und tie Dricffer weyhen unb erbiniren 
wollen. Gefchehen Montags am Tage des H. 
Weneeflai 1609. [Lumıs. Zeutfches Reichs 
Archiv. Part. Special. Abtheil, L pag. 68.) 


C'eft-à-dire, 


Convention des Era rs de Royaume de BoH E- 
ME fub utraque, faite entr'eux, par laquelle ils 
vefolvent de per[everer conftamment dans leur Re- 
ligion y ES de pourvoir le Confiftoire de Prague 
de Prétres bons ES capables ,t$c. Le Lundi Four 
de St. Wenceslas. 1609. 


FF tbe der Allernuchleuchtiafte Fürft und 
Sert | Herr Nudolph der Ander von Gottes 
Snaden erwöhlter Nömifcher Kapfer | auch zu 
Hungarn und Böhmen 20. König! 2c. Anfer aller. 
gnädigfter Heer! auf Unfer demüthig und unterthe> 
niges Bitten! wie auch auf fatsliche und anfebnli 
che bey Sorex Majsftät für ung vorfommnene Inter- 
cefliones ns allen drsyen vereinigten Ständen 
dices Königreichs Böhmen I unter beyperley Ge 
ftaldt | durch bre Kayferl. und Königlichen 
Maertir-Briefgnedigftverwilligel Recht und Mache 
Darzu gegeben | daf wie beimelote vereinigte unter 
beyderley Geftalt! wie die Herrn und Nitterfchafft/ 
alfo auch die Prager | Kuttenbergee und andere 
Stade! fampt ihren -Wnterthanen! und in Sum- 


ana alle die | welche fich zu ermeldter tenían hey | 


figfter und (3bfigfter Genaehtntis Kayfer Maximi- 
liano , auf allgemeinem $anbtag Anno 1575. und 
ác$unb ber auch ie$t regierenden Kayferl, Majeft. 
ubergebenen Böheimifchen Confeflion , betande 
haben | unb noch b.tvnnen / Feiner ausgenommen | 
finfere Ebriftliche Religion unter beyderky Gee 
ftalt 1 Sane erfelben Confeffion , unter Buferer 


CORPS DIPLOMA TIQUE 
¡unter tins aufgerichten gleichftimmenben Bereini ANNO 
1609; 


gung/ frey unb ungehindert an allen Orten verbrine 
gen! bey Anferım Glauben und Gottesdinft/ auch 
bey Unfer Priefterfehafft und Kirchen Ordnung! 
wie wir biefe aniego halten oder ing künfftige unter 
| Ung aufrichten möchten friedlich gelaffen werden 
| Kirchen und Gostes- Hanfer zum GottesDinft I fo 
wohl Schulen / zu Wnterweifung der Jugend! vor 
| männiglich ungehindert / aufzubawen Macht haben, 
| Nach ven Compactatis aber! welche allbereit auf 
gemeinem Sandtag Anno 1567. aufgehört /und aus 
| den LandPrivilegiiis und anderswo ausgelaffen! id) 
zu reguliren / gar nicht verbunden fein/ noch fein 
follen : Beneben bre Kayferliche Minjeftät auch 
Uns diefe befondere Guade erzeigt/ und Uns allen 
dreyen Ständen unter beyderley Geftalt 1 fo fic) zu 
diefer Böhmifchen Confeflion bekennen I dag une 
ter Prager Confiftorium in Yinfern Gewalt und 
Berforg wieder geben I und bargu allergnebigft bes 
willigt / baf wir bie vereinigten Stand unter bey 
derley Geftaít I bemeldt Confiftorium mit Hnfern 
Prieftern/ nach Unferer Confeffion und der Bere 
gleichung verneweren / Yufere Böhmifche und Toute 
(cbe Mriefter nach verfelben ordiniren Iaffen I oder 
welche alfo ordiniret fein / ohne einige Berhindes 
rung des Prägerifehen Erg-Bifchoffs oder iemands 
anders] auf finfer Collaturen nehmen! und diefele 
ben damit erfegen follen s wie aud) die Drágerifehe 
von uralten Zeiten her den Standen unter beyderley 
Geftalt zugehörende Academiam mit aller Zuges 
Hor von Fhrer Kayferl. Majeftät Ens ciugetaumt I 
alfoı daß wir diefelbe mit täglichen und gelehrten 
Männern befegen I gute und [obice Ordnung aufs 
richten und über diefes beydes gewiffe QDerfouen aus 
Unferm Mittel zu Defenforen und Befchügern ane 
erben follen und mögen: Mit Berfprechung in ges 
melten Maje(tit Brief bag Sive. Majeftät ns 
in piefem allen bey der im heiligen Römifchen Reich 
in ReligionsSachen aufacrichten Pacification, 
fo der Religions-Fried geneunet wird/als ein pote 
nebmes Glied deffelben | auch gnebigft (chigen und 
verlaffen wolte ; Zınmaffen denn folches der Mas 
jeftäe Brief! veffen Datum aufm Prager Schloß 
Donnerftag nach S. Procopii, Anno 1609. wel 
cher auch auf eine fondere Sanbtags- Relation in 
bie Landtaffel cinverleibe 1 mit mebreros in fid) bee 
greifft und befaget. 

Was aber befangt Wufere Ehriftliche Beveinie 
gung! Bertrag oder Bergleichungi* von welcher in 
obgeineltem Kayferl. Majeftät » Brief offtmahls 
Meldung gefehehen/ ift viefelbe/ wie menniglich in 
gemein bewnft! und She Kan. Maj. auch in 
| Hinfern Wuterthänigften Schriften wohl berichter 
| fein/zwilchen ins Standen unter beyderley Geftalti 
fo fich zu ber Böhmifchen Confeffion bekennen I 
welche etliche die Augfpurgifche nennen für icing : 
und Y nfern lieben Hoven und Sreunden/welche fich aus 
der Brüder Einigkeit genannt! aber Doch. zu Diefen 
heiligen Ehriftlichen Glauben I fo in tiefer Con- 
feffion begrieffen / vie dan auch ihre Borfahren fich 
| befambt haben und noch bitennen I andern Theils 
| befehehen I und folches verimeldet nicht allein die 
| Sorrexe ober Supplication , welche die Stände 
| fub utraque diefes Königreich Anno 1575. hey" 
| lige und (Sblicher Gevdchtnis weyland Kapfern 
Maximiliano, bey diefer ihrer. Confeflion übcte 
geben umb in offenen Druck verfertiget/ (auf welche 
| in bemeloter Borrede begriffene Bergleichung fich 
| auch ebgedachter Kayferliche Majeftat-Brief erftrectt 
| flav und offentlich | daß nit allein alsbald damabls 
‚im 1575. Sabr ein Anfang ves Bertrags und Bere 
| einigung zwifchen ns erfolgt! ja das auch über bie 
| fes wir bey famentlicher Suchung bey Sbver Mas 
Feat des Majeftät-Briefps mit Shuen und fie mit 
| 
|] 


ris 


Du 


D'RVOMM DES GENS 


117 


"ANNO Ting cine getoiffe Bergleichung und Bereinigung Pdes heiligen Seiftes!. bie. ewige Selighcit erlanged À NNO 


1609. 


aufgcrichtet/ daß wir in hentigen Glauben /vermdg 
diefer Confeffion. Anno 1575. hochlöblicher Ger 
pächenäs Kayfer Maximiliano, wie auch aniego 
Unjerin alerguádigften Käyfer/ von tins Standen 
mbergeben worden / vor einen Mann bey einander 
anjego und ins fünfftige fteben und halten wollen! 
wie wir dann Fhree Kayferl. Majeftde in Sinfern 
unterthänigen Schriften und. Antworten Elárlich 
angegeiget | was fie belangt | dieweil fie mit tins 
nach gemeldter Confeffion eins fcin/ wirauch zu 
bor und iegt/ gefambt und cinhellig bey Shrer Kayf. 
Majeftár Unfer Begehren vorbracht. — bre Bore 
fahren aber mit den finfern und Ying auf befehehe 
ne Bergleichung übercingeftimmet/ zu tins fich ber 
fanbt/ unb daß fie mit ting und diefer Confeffion, 
welche wir hochlöblicher Gedächtnis weyland Rayo 
fern Maximiliano Anno 1575 auch ic regieren» 
der Kayferl. Mojeftär ubergeben / gleich gefinnet 
fein! unb neben Ting bey derfelben fteben! und fich 
Darsu bekennen! exbleros haben. 

Zu welchen hernach auch dis kommen! daß der 
gröffer Theil der Drâgerifchen Pricfter unter bey» 
derley Geftalt I welche noch allezcit ihre SPriefter» 
fobajit von denen unter einerley Geftalt! das ift! 
von ben Momifchen Bifchoffen oder Pragerifehen 
Er Bischoff empfangen harten! gutwillig qu Wns 
ben vereinigten Ständen getreten I fich zu Diefer 
Böhmifchen Confeffion auch bekandt/ unb gebeten 
daß wir (ie disfalls gulaffen wolten I dann fie die 
felbe für beyligi und aus tem Grund der heyligen 
Sobrifft zufammen getragen erfenaten : verfprechens 
del dal (ie dem Bold Gottes / welchem: fie vorge, 
ftefít fein! oder fein werden! cbensfalís folche heilfa- 
ane Sebre in der Ehrifktichen Rivchen fürtragen? Die 


mögen. 

Nachdem arch Hor diefem nicht wenig Cg» 
nis und MMüßverfiand zwifchen den SPartheyen! 
| durch hönifche Schmachwort I wieder bie Landede 
| Orbnung/ auch durch ungereumte Namen fich bere 
gefponnen, Damit folche forthin abgefchafft und 
eingeftellt twinden / fo haben wir dins dahin verglir 
chen: Weiln wir Yas alle zu einer Confeffion 
befennen / und im Glauben teteinigt fein/ daß fic 
binfürter von dato an/bey gebüprlicer Straffl 
nachdem einem folche zuerkande werden möchte I 
keiner mehr deffen unterftehe 1 fondern daß wir alle 
mit einander Uns Chriften unter beyderley Geftalt 
nennen! barbor ausgeben / und alfo nach Göttlichet 
Drduung m Ehriftlicher unb brüberficber Lied cine 
miithighich mit einander verbleiben foffen. 

Was aber belangt die Einfegung ver rieftere 
fehafft in das Confiftorium, und Weihung dere 
felben I haben wir ¿ns alfo mit einander beredt und 
verglichen : Daß wir Uns aus Huferer Hriefters 
fait fab utraque einen Goftesfürchtigen | ges 
leheten! tüchtigen I evbaren $cben und Wandels / 
wie auch guten Srempel gebenden Manni zu einent 
Adminifttatore fiefen und ertveb(en : Hernach 
andere fünff Driefter unter beyperley Geftalt / ibine 
als Confiftoriales zu geben und einfegen wollen. 

Jtem! von ben Prieftern I fo fic) aus der Brie 
der Einigkeit genennet / einen zu einem Senioré 
und Eltiften/ ber feine Stelle bald nad)bem Ad- 
miniftratore habe / fambt noch andern -zweyen? 
welche aus und von derfelben Briefterfchafft gewehft 
fein. Diefer Adminiftraror, fambt allen bemelne 
ten Drieftern/ neben noch andern drey Perfonen aus 
den Profefloribus der Prägerifchen Academiae, 


Menfchenfagungen) dem Worte Gottes und diefer | welche auch ins Confiftorium gefegt werden) fol 
Confeflion ¿uivieder/ aus dem Weg vaumen ! die | len zugleich mit einander in Drägerifchen Confis- 
cut durch das Wort Gottes davon ablüren | und | torio figen / das Gericht in Ebeund andern geifte 
in dem allen folche Hronung I welche dem Worte | lichen Sachen hegen und halten; wie ihnen dann 


Gottes gemeff und gleichftimmig halten! und fid) 


| beffen cine getviffe Inftruction , nach deren fie 


batnad) reguliren wolten : Derentivegen wir fie | fich reguliren follen wird ertheilt werden. 


gen in Unfer Bereinigung aufs und angenone 
men 

Bud bictoeif fehr viel daran gelegen] daß in ber 
Kirchen Gottes unter Uns allen vereinigten Stans 
Den unter beyderley Geftalt / fo wohl zwifchen ben 
SHrieftern und Kirchen Dienern als dem Bole und 
Zuhörern / rechte Lieb und Einigkeit erhalten und 
fortgefegt werde ; welches ohne gute Ordnung nicht 
gefcheben fan | wie der Geift Gottes bie gange 
Ehriftliche Kirche (in der x. Corinth. 14.) fleißig 
Darzu ermahnet | als ev füat : Es follen affe Ding 
bey euch erbar und ordentlich zugehen : So haben 
wie bemieldte im Glauben alle bre) vereinigte 
Stände) wie vorhin / alfo auch ieG/ ¿ins Hier auf 
folgende Weife verglichen. 

Exfilich | was belanget nf offtbemeldte Bor 
cinigung | durch welche wir in Bufern Chriftlichen 
Slauben eins worden find I bey demfelben (offen und 
wollen wit) durch Gottes Half Ynferer Seelen 
Seligkeit quin beften trewlich verharren: 98 
Vnfern SErren über alle Dinge lieben! nach fi. 
em beytigen Wort I welches in diefer Confeffion 
begriffen! Ynfer Leben richten/ in Chriftlicher Lich 
ey einander halten / einer dem andern zu allen git 
ten befördern und befchägen: damit wir alfo Durch 
folche Anfang / mit welchen wir alíbice in diefer 
ftreittenden Kirchen GH (oben und preifen / befto 
gefehictter werden /viel herrlicher und eolltommenecl 
mit Det gangen Criumphirenden Kirchen | folehes 
in den himmlijehen Wohnungen zu vollbringen! und 
alfo alle mit einander aus Guaden Gottes | deg 
hinmlifchen Baters I wegens bes Berdient JE 
brifti! feines lieben Sous! und dev Gärigkejr 


Serner I belangend die Pricfter-Weyhung I bicibel) 
foll man folgende Ordnung halten: Er Adminis- 
trator felbf£ | neben feiner Priefterfchaffey fo in 
Confiltorio neben ihn figen / foll die Derfonen/ 
welche von ihren Collatoribus aus den drey Stáns 
ben beruffen I und barsu. tüchtig erfunden werden? 
vermôge diefer Böheimifchen Confeffion; fo tings 
von Shyer Kavf. Maj. beftsftiget | examinirent 
ihrer febr und Leben fleißig nachforfehen! und alfo 
die) welche in fpecie unter feine Jurisdiction 
gehorig! gun Driefter-2mbt weihen/ und die Hand 
auflegen. Und auf folche (off auch ber Gitifte ebene 
falls die Hände auflegen, 

Bnd two jemand aus allen dreijon Ständen dig 
Königreichs Böhmen von dem Adminiftrator und 
feiner Dricfferfchafft begehrte I daß er jhin oder jhá 
nen einen SBriefter feines Ordens und MWeyheng 
auf, fein Collatur und Pfarr einfegrer foll ev 4ofs 
ches thun : bey welchem jene dev offtgemeldte GE 
tifte keinen Eintrag tbun fol. 

Go foll auch der Adminiftrator keinen aus 
allen  brepe Standen wicder nes Collatoris 
Willen und Willen’ einigen Dricfter niche eindrins 
gen | noch wegnehmen oder fonft jrer ODrieftere 
fchafft wie diefelben ein jeder auf feiner Collatur 
bat I oder in fünfftig haben wolt | Eintrag aufi 
gen. Entgegen foll auch der Eftifteldie Priefter- 
fcbafft! fo (ic aus ber Brüder Sinigfeit genaubt í 
mit feiner SPriefterfchafft die Werfonen! weiche zu 
feinem Orden! ober auf feine Sente gehörig I fich 
zum Mriefter- Wipe begeben / und Son ihnen vor 
würdig und tüchtig bdrgu erkandt foürben/ poffit 
| ficb nev Sebre fo Dice Confeffion in fic) begreititi 
: P3 gemif 


1609. 


ANNO 
r609. 


22. Dec. ZA ágfevl. Uetheil/ wodureh bie Succeffion im 
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gente verhalten wolten I examiniten | fie nad) 
Urt und Ordnung | fo unter ihnen bräuchlich / zu 
Pricfern ordiniren und weyhen : Und gemeldter 
Adminiftrator aud) bie Hände auf fie legen. 
Solche Sriefterl welche auf gemeldte Form ordi- 
nirct/ foff der Gitifte mit Rath der andern Priefter 
feines Opens auf die Pfarr und Collatur deren 
fo es begebren / oder wo fie es felbft bey ihren Zus 
Dórern vor nôthig erachten I hingeben unb einfah- 
ter. 

Hierbey foll ihme ebenermafjen ver Adminiftra- 
tor und alfo einer dem andern/ auf toas für Seife 
es wolle! keine Berhinderung thun/ fondern ein je 
ber bey feinen Oronungen | Ceremonien und Ge: 
Bráuchen verbleiben! unb alfo einer bem andern/ zu 
Ehriftlicher Lieb und Einigkeit! in einem feiebfertie 
gen Leben und Wandel! aus Pficht | fo ihnen 
berentioegen aufgelegt! als piel welche (id) zu einem 
Glauben und ber Böheimifchen von Fhrer Stayf. 
Maj. ins beftektigten Confeflion bekennen! und 
barinnen vereinigt worden I förderlich und Dinftlich 
feyn. Derowegen foll von wegen der Ordnung und 
Ceremonien / wie auch von wegen bârterer Dis- 
ciplin , fo fid) etwa bey einem ober dent andern 
Theil deren Priefterfchaffe befinde! gar keine Bere 
Eleinerung oder Berachtung einer des andern int gee 
tingften geftattet werden. 

Die Priefter aber 1 ivelche vorhin ordiniret | 
oder noch im Deich und anberfttoo möchten ordi- 
niret werden | und in Diefem Königreich der Kir 
chen und Gottesdinft vorzuftchen begehrten! follen 
fich bey dem Adminiftratore und Confiltorio 
einftellen I zu der Böhmifchen Confeffion beten. 
nen! und daß (ie berfelben nach lebren und (oben / 
Einigkeit! Lieb und Geborfamb fucben und lenften 
sollen I verfprechen und zufagen : Darauf ift der 
Adminiftrator fehuldig | fie in das Buch und 
Album Confiltorii cingufchreiben / in welchem 
ibme auch von den Serrn Defenforibus eine ge 
wife Ordnung borgeftellt und gegeben werden fol. 

Diefe vorher gezeichnete Articul haben wir alle 
Drey vereinigte Stände unter beyderley Geftalt/ 
beydes/ fo ic&o bey biefem allgemeinen Landtag ges 
gentvártig! und an ftatt ner Abwefenden / zu Fünff 
tiger und ewiger Gedächtnäs / mit eygenen Han 
den unterfchrieben 1 und diefelbe in das Buch Hw 
fers Confiftorii einzuverleiben befoblen. So be» 
febeben am Montag welches da war der Tag des 
Geddchtnñs des H. Wenceslai | des Böhmifchen 
Erben | im 1609. Sabe. 


LXXVIIL 


Süvftenthum Grubenhagen Herzog Heinrich 
Julio von Draunf{ehweig ab/ unb denen Hertz 
zogen Ernfken/ Wilhelmen! Julio Ernften und 
Augufto von Draunfchweig zugefprochen 
wird. Signat, Prag den 22 Decemb. 1609. | 
[Sısısm. La rom11 Relation. Hiftoricæ 
Semeftrales, Autumnal. fub Anno 1616. 


pag. 18.] 
C'eít - à -dire, 


Sentence Imperiale , par laquelle la Principauté de | 
Grubenhagen eff ajugée aux Ducs de Bruns- 
wih ERNEST, GUILLAUME, JULES 
Ernest, & Aucuste,conre Henri 
Juces, uff Duc de Brunswich. A Prague 
le 22 Decembre 1609. 


S33 Sachen Herrn Genften I Heren Wilhelm | 
Hrn Julii Ernften und Seren Augultus, 


OMATIQUE 


refpective Gevettern und Schdern! allen Berges 
gen zu Braunfchweig und $üncbura / Kidgern cins / 
gegen und wider Seren Heinrich Julium yero 
gen zu Braunfehweig und Lüneburg andren thcils) 
die Succeffion im Fürftenehum Geubenhagen bes 
treffend / ift allem fürbringen nach zu Recht créant i 
daß die Klagende Hechoge in das Fürftenthum 
Grubenhagen I fame deffelben pertinentien! und 
alle andere Stück! fo weyland Hergog Philipps zu 
Braunfchweig und Lineburg ingehabt und befeffen/ 
und befagter Herr beklagter Fürft felbe nach feinem 
tot eingenommen /zu immittiren uud einguweifen f 
auc) Herr beblagter Seréog fehuldig feyn/ alsbald 
poffesfion vel quaft , zufampt allen von zeit an 
befehehener Rricgfbeveftiqung / aufachobener Mute 
ging! und diefer Mechtfertigung halben auffaeloffes 
uen JEoften | und erlittene Schaden einzuräumen! 
zuzuftellen I folgen zu faffen I und zu evftatten! wie 
dann Fhe Kayferl. Maj. fie bitinn immittirenf 
einweifen und condemniren! Doch feynd bedachten 
geklagten Herkogen/ fowohl bem Serrn Churfürften 
von Sachen! Abtifin zu Quedlinburg libre Spruch 
und forderungen in petitorio, an diefen Kayferk. 
Hoff vorzubringen / hierdurch unbenonimen/ jondern 
vorbehalten. Signatam zu Prag | unter’ Fheee 
Kayferl. Maj. aufgereuckten Secret Snficget den 
22, Octob. 1609. 


Rudolf. 
(L. S.) 
Leopold vow Stenlendorff. 


LXXIX, 


Liga Caruorica, ode Articul der 
25ünbnnf / fo von denen Karholifchen 
Ständen zu Würzburg aufgerichtet worden/ 
ivorinnen fie 9. Sabre lang einander bengufiprino 
gen Derfprechen | Joetgog M a ximiLian 
aus Bayern zum Oberften Dices Bündndß erivehe 
fen! folchem bie Bifchoffe von Würkburg! Page 
fau und Augsburg adjungiren | uad wegen der 
zu lciffenden Kriegshilffe ein und anders vers 
ordnen, | Lu N 1, Zeutfches Reichs + Archiv. 
Part. Spec. Abtheil. 11. pag. 283.] 


C'eft-à-dire, 


Articles de la Ligue CATHOLIQUE conclue 
pour neuf ans à Wurtzbourg entre divers Princes 
€ Etats Catholiques de l'Empire. Ils y éta- 
blifent MAXIMILIEN Duc de Baviere pour 
Chef, lui ajoignant les Evéques de W v & v z- 
BOURG, de PAssAv,€9 d'Ausnouna; 
ES fe promeitent reciproquement le fecours de Trou- 
pes y ES des autres Affiftances dont ils auront be= 


Join. 


C 1) ENflich follen bie Berbundenen einander mit be» 

ftändiger Treu beyfpringen/ und fich keiner une 
terftehen feinen Mitbruder oder defjen Ynterthanen 
ju unterbruden / oder zu befchiweren / noch wider 
biefe(ben etwas fürnehmen. 

Zum andern! wann unter den Berbundenen eittie 
ger Mißverftand erwächfer/ foli der Oberfte diefer 
Berbündnäg fich bemühen / fte wieder mit einander 
zu vergleichen I und (o es auch von nöthen / foli er 
fic) der andern Mit-Berbundenen Halff bedienen. 

Zum dritten I feiner von den Bereinigten foll 

wide 

(1) Toutes les folemnités manquent à ce Traité. On n'y voit ni 


Préambule, ni Date, ni Signature; mais, comme il et fort confidesas 
ble en lui-même, on n'a pas era le devoir emetue. [D v w.] 


Anno 
I 609 


1610 


DU DROIT DES GENS 


men! fo ibnen zu Schaden gereichen michte fol. 
len fic mit bem chiften Dom Oberften berichten 

Sum fünfften] fo einer von den Verbumdenen ui 
gebüt(icber Weiß angefallen wiirde/ foll der Oris» 
te mit den andern Derbundenen denfelben für fich 
fordern | feine Sprüche hören! und dlsdann / was 
¿ue Defenfion nothdürfftig / init dem eheften! fo 
möglich fürnebmen! auch mit Hülff der Berbänd- 
nis denfelben überfallen. ; 1 

Zum fechften | bann fo jemand tit ben Berei 
higten einen andern unbiffiger Weife/ und aus 
Hermeffenen Gewalt I oder de facto auficíe/ fo foll 
ihm! vermög der Berbündnäsl feine Half dazu ge 
leiftet werden, 

Sum fiebenden! der Deputirten Theil mag fich 


fiber Diejenige Ordnung I fo in der Neichs.Conlti- | 


tution begriffen / unb auffet der Berbindniis- 
Hhlffe | auch veffen Mittels der Execution ge 
brauchen. j 

Sum achten | mann einer dus den Berbundenen 
init det andern Auchorität auffer ber Berbinonis. 
Hilfe etwas fpenditt hätte I fo foll ihm folches 
auf Vorhergehendes Anmelden gut gemacht werden, 

Zum netindten | wann in ber Beratfehlagung 
gleiche Vota wären 1 fo foll der Dberfte jederzeit 
ein. Cinfprtid) thin. Hd 

Zum gebenden 1 thant aus belit Bering Gefahe 
erfcheinete/ fo foll der Hberfte mit ben Berbundenen 
Mache haben! Reuter und Fug Bole qu werben, 

zum eiffften die Defenfion (oll niemabís. fo 
lange auffgefchoben werden /6if einer aus ben Wore 
einigten offendirt warde/ fondern indu fef fich zu 
betfefben Zeit gefertigt machen. 

Quim zwölfften! diefe Berbfindnäs fol nein Sabe 
an einander währen, 


Zum deepgehenden / quin Oberfien diefer Binds | 


His foll ertwwähler werden SHergog Maximilianus 
in 25dpern. ; 

Sunt vierzehenden | follen dndere Fürften dere 
inabitet werden! (id) in diefe Bündnis zu begeben. 
Das Negotium aber wird dem Hbriften beim 
geftellt. j 

zum funffjebeuben | bem find adjungirt bie 
GOGH von Wirgburg | Paffau und Mug. 
fpurg. 

Zum fechjehenden | kann die Berbundetien jue 
gleich auff cinmabt untetfcbiebticben überfallen wie 
dent! fo foll bie 2Berbünpnts - Hülffe nach Gelegers 
Heit und Moth der Gefahr | augitt werden. 

Zum ficbenzehenden | da die Nothdurfft erfór 
dertel eiu. Reiegs-Heer zu fotmiren | fo foll allein 
Ls. Oberfien das Directorium beirtgeftellt wer 

en. 

Zum Achtjehenden] fo die Berbrinderien jemands 
Sachen annehmen | fol! demfelben nicht mehr. eve 
Taubet feyn i mit feinem Wiederfacher ohne der Der: 
bundenen Confens fid 
einzulaffen. 

Zum neunschenden | der 
lünfitigen Schäden entfebiget foy. 

Zum ätwangigften/ die Serbindnis Hilf} foll nad) 
des Reichs Matricul jebern 2Beveinigten | ber. Pro- 
portion nach I angelegt werden. 

Zum ein und swangigften! bie Berbundenen fot 
len chift! fo müglich | in beftimmter Zeit | einen 
guten Börrath/dem Berlaf nach | zufammen brin: 
gen! und folle jährlich dargu gefammlet werden. 


in gätliche Bergleichung | 
Obrift fof. von allen, 


[Frederic Leowäaro, Tom. V: d'où 
l'on a tiré cette Pièce; qui fe trouve auffi dans 
METEREN Hif. des Pais-Bas, Liv. XXXI. 
Fol, 677. & par Extrait dans le Mercure 
Frangors, Tom. I, Ann. 1610. Fol 291.] 


ET d'autant qu'on trouva puis aprés és Articles 
précedens quelque difficulté & obfeurite , les Dé- 

putés des Archiducs & de Mefleignems les Etats fi- 
rent depuis la Declaration & Paugmentation fuivante, 
dont la teneur de mot à mot eftoit comme s’enfüit. 

Les Etats Generaux des Provinces - Unies du Pais- 
Bas ; à tous ceux qui ces Prefentes verront , Salut; 
Sgavoir faifons , qu’ t vú les Points & Articles qui 
ont été accordés le feptiéme de ce mois de Janvier, ici 
à la Haye, entre les Députés des tres-Ilufires Archi- 
ducs d'Autriche Albert & Ifabelld Clara Fugenia, & 
les nôtres, en vertu des Procurations données refpec- 
| tivement ausdits Députés touchant quelques difficultés 
& ámbiguités procedées du Traité de Tréve arrêté le 
9. Avril 1609. en là Ville d'Anvers entre lesdits Ar- 
chiducs & Nous d'une part , & propofés d'autre part 
par les Officiers & Sujets refpeétivement, & pris pour 
y penfet , afin de bien confiderer à l'accroiffement & 
plus ample declaration des Points & Articles , desquels 
le contenu s’enfuit de mot à mot ci-aprés 

D'autant que du Traité de Tréve fait le 9. Avril eri 
Pan 1609. eii là Ville d’Anvers entre les Commis & 
Députés de Meffeigneuts les Archiducs d'Aultriche, 
& ceux des Etats Generáux des Provinces-Unies du 
| Païs-bas , quelques difficultés & ambiguités ont été 
| propofées de part & d'autre par les Officiers & Sujets; 
| & pris en confideration afin de penfer de plus prés à 
| Paccroiffement & plus ample declaration desdits. Arti= 
| cles, il a enfih été trouvé bon d’avifer par les Deputes 
| de part & d'autre à ces difficultés , pour fe pouvoir ac- 
| corder là-deífus : Aprés que lesdits Députés ont été 
plufiedrs fois affernblés pour parler enfemble ; fuivant 
| leurs Procurations & Commiflions-de part & d'autre, 
ils fe font eufin accordés fur les Points & Articles qui 
s'enfuivent ci-aprés. 
blés le 7. de Janvier de l'an 1610. en la Haye en Hol- 
| latide Baltazard de Robiano Treforier Gener 


| Sieur Loüis Verteyken , 


| Confeiller du Conteil de 
| mier Secreta 


| Etats & au Conteil de la Comté de Z:lan ie, le Sieur 
| Juftus de Ryfenbourg, Sieur de Ryfenbourg , premier 
Bourg-Maiftre de la Ville d'Utrecht, Tinco de Oen- 
nama , Jufticier de Schooterlant, le Sieur Erveft de 
Ittetftim, Droffart de Tuven, & le r Abel Coen- 
| der de Helper, Seigneur de Faén & Cantes , de la part 
| de mesdits Seigneurs les Etats Ge 
PREMIEREMENT. Que les Habitans des Pro- 
vinces-Unies du Païs-Bas , venant és Pais & Provinces 
| de l'obeiffance des Archiducs ; auront & joüiront en fe 
reglant fuivant le fusdit Traité , de la méme liberté 
qu'ont les Sujets du Roi de la grande Bretagne; & à 
cette fin les Articles qui eri difpofent feront envoiés à 
tous Gouverneurs ; Magiftrats & Officiers és refpedti- 
ves Provinces par leurs Altellés ‚avec commandement 
de fe regler felon iceux : & lesdits Habitans & Sujets 
des Provinces-Unies du Païs-Bas fe pourront par tout 
fous l'obeiffance de leurs Alteffes fervir de tel Avocat, 
| Procureur, Notaire, Solliciteur & Executéur , que bon 
iblera, qui auffi en eftant requis feront ordon- 
5 la par les Juges ordinaires. 
Il. Que leurs Altefles pourvoiront en premier lieu 
qu'on ordonné des lieux propres & honorables, pour 
y enterrer les corps de ceux qui du côté de Meffei- 
y gneurs 
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| Anno Wwiffentlic) des andern Feind in feinen Gebieten : Anno 
| GG gedulden / vieltveniger denfelben defendiren / fon LXXX. bo: 
“ern folches alles ernfklich verfolgen / oder wo mûge Délaratin £5 ? y 
Lich / mit aller feiner. Macht aus dem Sande brine | 72707 e E. Jes Deputez des Ax oni 7: Janv. 
gen. + mu ue es Etats yog des PRo Tam Le Pais: 
Zum vievdten/ bie Berbundenen follen Aller Des Sn wr "Fay ah Powe ar à eu ARS 
ten fleifiige Ache haben! und alles I was fie verneh- : “A “Unes, 


d'autre, des biens paffans,ni par eau ni 
trans ou fortans, quelques autres charg 

IV. Les Sujets desdits Seigneurs Archiducs & 
Joüiront refpectivement & reciproquement, És | 
uns des autres , de leurs anciennes franchites & droits 


Etat: 


de Gabelle, dont ils ont été joüilfans pailiblement de- 


vant la Guerre. 2 

V. Larfrequentation, converfation, & le Commer- 
ce entre les Sujets refpe&tivement, ne pourra pas eltre 
& tous les empéchemens , qui ont été faits, 
feront dtés. 

V1. Tous biens & droits, qui fuivant le Traité ont 
été reftitués ou doivent eftre reftitués aux vieux Pro- 
prietaires, leurs Heritiers , ou. qui y ont quelque a&ion, 
pourront eltre vendus par les mêmes Proprietaires , 
fans qu'il foit befoin d'obtenir pour cela quelque parti- 
culier confentement, nonobftant l'Article 13. du pre- 
fent €, où il eft dit autrement, excepté la pro- 
ntes , lesquelles feront reconnués par le 
es biens vendus , comme auffi les rentes 
s à la charge du Fifc refpeétivement. 

V LI. Tous les biens recelés , ou droits, meubles, 
immeubles, rentes, agtions , dettes & autres chofes, 
lesquelles n'ont pas été faifies par le Fifc avec bonne 
connoillance devant le y. d'Avril de l'an 1609. les 
Proprietaires , leurs Heritiers , ou ceux qui prétendent 
action, en pourront joüir avec tous les fruits, rentes, 
revenus & profits, librement & à leur difpotition; & 
les Receleurs ne pourront ni eux ni leurs Heritiers, es- 
tre moleltés pour cette caufe par les Files de part ou 
d'autre; mais les Proprietaires, leurs Heritiers, ou qui 
y prétendent action, auront touchant ce fait droit con- 
tre un chacun, comme fi c'eftoit leur propre bien. 

VIII. Les arbres qui ont été coupés aprés le der- 
nier de Janvier de l'an 1609. & qui au jour de l'arreft 
dudit Traité ont été ore fur le fond, auffi ceux qui 
ont efté vendus au même jour fans eltre coupés , fe- 
ront oétroiés aux Proprietaires , nonobftant la vente 
fate, & fans qu'ils foient tenus de paier quelque 
chofe. 

IX. Les fruits , lotiages , fermes & revenus des 
Seigneurs, Terres , Dixmes , Pécheries , Maifons, 
rentes & autres revenus des biens qui fuivant le Traité, 
ont été reftitués ou doivent eltre reftitués , échüs aprés 
le 9. d'Avril 1609. feront oétroiés pour toute l'année 
aux Proprietaires, ou leurs Heritiers, ou qui y précen- 
dent quelque adtion. 

X. On donnera des biens vendus, des rentes déchar- 
gées ou du capital levé par les Fites de part € d’au- 
tre, des Lettres aux Proprietaires , leurs Heritiers, ou 
qui y prétendent aétion , lesquelles leur ferviront com- 
me de preuve déclaratoire en conformité du Traité, 
avec affignation du paiement annuel fur un Receveur 
és Provinces où ils ont été vendus ou racheptés, qui 
y fera denommé aprés la premiere vente publiquement 
ou autrement , felon qu'il appartiendra , & les rentes 
de la premiere année qui en echerra & fera paié le 9. 
d'Avril 1610. 

XI. Les lotiages faits des biens confisqués ou anno- 
tés (encore qu'ils aient efté faits pour plufieurs années) 
feront expirés avec l'an 1609. felon la coütume des 
Lieux où les biens font fitués, & lesdits loüages échús 
aprés le 9. d'Avril (comme a efté dit) feront paiés 


aux Proprietaires; mais à cette condition il eft accordé, | 


que fi le joüiffant desdits biens a fait quelques depens 
pour les faits de l'Aouft à venir , que lesdits dépens, 
felon la coútume ou difcretion de la Juftice du lieu où 
Jesdits biens font fitués, feront paiés par le Propriétaire 
à celui quien a eu l’ufuiruit. 

XII. Les ventes faites des biens confisqués ou an- 
notés depuis l'arreft du fusdit Traité feront tenues pour 
nulles, & femblablement celles qui ont efté faites au- 
paravant contre l'accord fait avec quelque Ville en 
particulier, 

XIII. On fera fatisaétion aux Proprietaires pour 
les biens emploiés aux fortifications, œuvres publiques 
ou Hôpitaux, fuivant l'Article 19. du Traité. 


XIV. Les Maifons des Particuliers, lesquelles ont 
été reftituées ou doivent eltre reltituées fuivant ledit 


Traité, ne pourront pas eftre reciproquement chargées 
de Garnifon ou autrement, plus que celles des autres 
Sujets qui font de méme condition. 


par terre, en- 


, és Pais les 
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| gneurs les Etats viendront à mourir és lieux de l’obeis- | dudit Lieu fera que ladite reftitution puiffe incontinent ANN 
ANNO {ance de leurs Alteffes. e effectuée , & fe fervira a cela du plus cout che RON 
1610. IL Lesdits Seigneurs Archiducs ig m 13 fans aus, us prétexte que la capitation n'a Pas + 610 
= ront point recevoir, hors de leurs limi | été paiée ou autrement, contre le contenu du 13. Ar- 
t 


icle du Traité, la reftitution puiffe eftre différée. 
| XVI. Es Lieux où l’on trouvera que tous les biens 
de quelqu'un, de l'un ou de l'autre côté, ont été con- 
| fisqués ou annotés, en telle forte qu'il n'ait retenu au 
cun moien pour pouvo r les rentes ou interefts de 
fes dettes faites durantla confiscation ou annotation, 
il ne fera pas feulement libre de toutes charges & ren- 
tes füivant ledit Traité, mais auffi de la charge gene- 
rale & perfonnelle , des rentes & interefts Echüs audit 
| temps. 

XVII. On entend que,fous les exheredations fais 
tes en haine de Guerre, font auffi comprifes les exhe- 
redations faites à caufe de quelque chofe procedante 
dela Guerre, & qui en dépende. 

XVIII. Nul ne pourra ettre empêché d'un côté 
ou d'autre directement où indire@ement en changeant 
le lieu de fa demeure, en paiant les droits qu'il faut 
paier: & tous empéchemens depuis le Traité accor- 
dé, feront réellement & de fait dtés. 

XIX. On entend auffi de comprendre fous la reftis 
tution des biens & droits accordés par le Traité, les 
| biens & droits fitués és Comtés de Bourgogne & Cha. 

rolois, & ce qui fuivant le Traité n'a pas encore été 

reftitué, fera par tout de part & d'autre reftitué fidel- 
| lement & bien-tót par les Proprietaires , leurs Heri- 
| tiers, ou qui y prétendent a&ion. 

Lesdits Seigneurs Archiducs & Etats promet- 
tent d'accomplir & de faire accomplir tous & un cha- 
cun des fusdits Points fidelement ; à quoi ils s'obligent 
felon l'obligation contenué au principal Traité , & en 
telle forte comme fi ces Points ici y étoient auffi men- 
tionnés. 

XXL. Finalement a été accordé que tous & uncha- 
cun des Points & Articles du Traité fusdit du 9. Avril 
paflé, desquels on n'a point fait de changement ex- 
| prés, ni de plus ample declaration , demeureront pour 
| un chacun en leur entier, s eftre préjudiciés ou in- 
| tereffés; & fans que ce qui a été en ce Traité debouche 
ou par écrit propofé ou allegué de part ou d'autre , 
puiffe tendre ou eftre aucunement interpreté à l'avan- 
| tage ou defavantage de quelqu'un, & ce direétement 
| où indire&ement ; mais tant lesdits Seigneurs Ar 
ducs & les Etats Generaux & particuliers, qu’aufli tous 
Princes , Comtes , Barons, Villes, Colleges , Sei- 
gneurs, Gentilshommes, Bourgeois & autres Habitans 
des refpeétives Provinces, de quelque qualité ou con- 
dition qu'ils foient, demeureront en leurs droits felon 
la teneur dudit Traité, & mesdits Seigneurs les 
ducs & les Etats agréeront en un mois prochainement 
| venant ce Traité, & en livreront les uns aux autres 
leurs Lettres d'agréation en dûë forme. 


Archi- 


Ainfi accordé & arrété en la Haye en Hollande le 
jour, mois & an füsdit, en témoignage de quoi la Pre- 
fente a efté confirmée par la fignature desdits Deputés 
de part & d'autre , & eftoit fignée , B. DE Ronra- 
|NO, VERREYKEN, J. B. Masıus , HEN. VAN 
BRIENEN, d'Alte ou l'Ainé£ JEAN DE Or- 
DENBARNEVELT, J. DE MALDEREE,]us- 
TUSDE RYSENBOURG, T.van OENNAMA, 
Ernest DE Iz TER SUM, A. B. COENDER. 


Prés meure déliberation nous avons accepté, ap- 
prouvé , confirmé & ratifié , acceptons, approu- 
| vons, confirmons & ratifions par ces Prefentes les mé- 
mes Points & Articles, promettant en bonne foi de 
les obferver & faire obferver de point en point, com- 
me fi nous mêmes les avions traités & promis, fans 
jamais faire quelque chofe au contraire, ou permettre 
| eftre fait en quelque maniere que ce foit, directement 
| ou indireétement : obligeant pour cela tous nos biens 
| & de nos Succefleurs. | En témoignage dequoi nous 

tre grand Sceau, 


avons fait fceller la Prefente de ı 
| parapher .& fait figner par nôtre Grefüer en nôtre 
| Affemblée à la Haye le 29. Janvier 1610. E/foit para- 
|phé J. MAGNUS, Vt Ez plus bas, Par Or- 
| donnance de mesdits Seigneurs les Etats Generaux. 

Signé, C. AERTSEN. 


| 


| 
X V. Si on fait difficulté en quelque Lieu de rendre | 


les biens & droits qui doivent eftre reftitués, le Juge 
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Anno 
1610. 
17. Janv. 
BRANDE- 


BOURGET 
PALATIMN 


DU DROIT 


LXXXI. 


Underweiter Recesf zwifchen Sohann Sigmund 
Churfúrfien zu Irandenburg an einem dan 
denen Dfalaurafen bey Rhein / Philipp Lud. 


twig/ und Wolfgang Wilhelm/ Vater und Sobnr| 


und zwar bein letften im nahmen feiner Fr. Mut» 
ter am andern Sheil; Wsodureh ber im verfchice 
nen vorigen Jahr zu Dortmunt in Dionath May 
aufgerichtete. Recesf beftättiget I und dann fer» 


ners befchloffen wird | Da nac) Ankunft zu Duf | 


flor Pfalsgraff Wolfgang Wilhelms! die 
Archiven eröffnet! die das Succésfions Werd 
in den Sanden Gilich/ Cleve ct. betreffenne Acta, 
in abfehrift, beyden Fürften gefertiget ] und inners | 
halo 3. Dtonathen durch) Compromillarien | 
mit Auftrag der Sachen verfahren werden folle. | 
Hall in Schwaben den 17. January 1610.) 
[Arrzema, Saaken van Staat en van | 
Oorlogh. Tom. !. pag. 254. d’où l'on a} 
tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans | 
Lunıss Zeutfches Neichs- Archiv. Part: | 


DES GENS. 


LXXXI. 


Recès Ulterieur entre Jean SıcısmonD Zle- 

teur de Brandebourg d'une part ES PHILIPPE 
|. Lovis, (9 WoLrcanc GUILLAUME 
Pere ES Fils, tous deux Comites Palatins du 
Rhyn , le dernier agiffant au Nom de fa Mere 
d'autre part s, portant que le Recès fait au Mois 
| de Mai de l'année précedente à. Dortmund de- 
j meurera dans toute fa forme ES. teneur; Que des 
que le Prince WoLFGAN& GUILLAUME 
| arrivera à Duffeldorps on ouvrira les Archives y 
€ qu'on tirera tous les dötes qui concernent la 
fuccefion de Fuliers.. Qu'ils feront également com- 
muniqués aux deux Princes 5 ES que trois mois 
apres , les Arbitres commenceront l'examen ES le 
Jugement decifif de l'affaires 4 Halle en Suave 
de 17. Janvier 1610. 


| 


Spec. Abtheil EV; Abfarz III. pag. 70:] | 


C3 th wiffen! dag die Durchleuchtigfte/ Durluchtigel L Es Sereniffimes Princes & Seigneuts le Seigr: 
© Hochgeborne Furften und Herren | Herr So» Jean Sigismond Marcgrave & Eleéteur de 
han Sigismundt Marg. Graf und Epur-Borft zu Brandebourg, d’un côté, & les Seigneurs.Philip- 
Brandenburg! und Herr Philips Eudivic) | atic) pe Louis & Wolfgang Guillaume Pere & Fils; 
Herr Wolffgariec! Wilhelm! Batter und Sone! bey» tous deux Comtes. Palatins da Rhin'j& le dernier 
De Palts+Grave bey Mbhein | und gwar Walts au nom de fa tres honorée Dame & Mere de Pau: 
Gracf Wolffgand Wilhelm als Gewwalthaber ©. | tre côté, fe font accordés aprés une meute delibes 
Furflelyeke Genade Stau mutterifieh uber negbft fre | ration fur les points fuivans, 

Henden Puncten Solgender maffen / twolwiffent und 

wolbedacht vereenicht und verglichen haben: 

T. Unfaneklich follen die in Majo verfchienenen | 1. Tous les Recés fits au mois de Mai de París 
acts ju Dottmundt aufgetichteten Reces und an» "nee pañlée à: Dortmond, & les autres Conventions 
dere (int hero dace auf erfolgte vergleichungen, und fuivies par aprés demeuretont en leur entier, mé- 
affeheyd! auffer deme baerinuen fic Durch Diefe OBeit« me dans les points; qui ne fe trouvent pas déduits 
iere Sandtlung Hiemict ferners erleutert, worden] au éclaircis davánfage dans lé prefent Traité; & 
überal by wurden und frafften bleiben / beyoe theif Pon sy tiendra toújours de Ja part de ces Serenis- 
denfelven zu geleben fehnldich fou. fimes Pretendans. 

IT. Bnd da man wol folchem que folge/ beyder- - II. Encore quón aliroit fouhaité de Sarisfaire 
feits init Denen Dackin dengedeuteten gütlichen aux dits Recés en ce qui y eft conveni, de la voye 
Zractatenfivie auchida die guet entftundeldaß mit den amiable ou du Compromis pour decider la caufe 
bafeldften befaghtem Compromis verfharen/undhier principale de la fücceffioh, fi eft-ce pourtant, que 
Durch deit ob terffanbenem Dortinunfehen Recefs des raifons & des empéchemetis y fürvenus ne 
gern cin gentigen getan fette ; nachdem es aber vor dies l'ont pas foufert pour le préfent; dn a concerté & 
inal! allerhandt urfachen und verhinderingh halber) reglé , comme quoy'a Parrivee du Sereniffire 
nicht geftbeben Ponte | Go iff abgeredt und erglf: | Prince Wolfgang Guillaume Comte Palatin da 
chen! daß nach hochetnantes Pfalty Graven Wolff. Rhin à Dufleldorp ón comiriehcera inceflamment 


sand Wilhelms gluciliche hierankunft! nad) Dus. 

feldorffl die eroffnungh der Archiven ver geftalt ans 

gehen fol! daß fo wol Marg Graef Ernft F. eno» 

bel als ach iets Hochgenachter Dfalg-Sravelein 

jeder Zween aus deren Nhaten und einen Secreta- | 
rium und Notarium hierzu derordnen / Diefelve 

follen ben bif Dahero geivefen Regiftratorn zu fich aie» | 
benlihn auffé neuwe in pflicht/ und in (pecie au biefen | 
Actuin ievifionis Archivorum nehmen. Doch 
fol ev tepú Direction des weeks haben! noch auch, bie | 
Acta beratis langen! oder etwas dacrinnen machen! 
fondern allein fepnen bericht und anzeighifo.oft die, 
felve von ibme begehrt wird | tbuen I dabey jbme 
dan ausdrucklich vermelder werden fol/ daß /ob (icb 
jetyo oder jus Funftich einiger mange ober defect 
Gen beri Acten vinden folte Jet in ber sept rebdt und 
Anttoorde Hierdor zu geben folle fehuldich for! und 
Feines wegen deffen erlaffen tocrben taugen ; beyde 
theyle follen auch baernebeus daer den fein] daß das 
fo Hinweg I hintvieder zur bant gebracht werden mo, | 
ge: bie Acton aen fich betreffent/ follen dicfelbe affe 
und jede eifchen / die jenige aber allepn welcke den 


Pouverture des Archives ; & qu'il y aura deux 
des Confeillers de chiqu'un de ces Sereniflimes 
Pretendans ávec'un Secrétaire & un Notaire pour 
chaque Partie; & que ceux-cy prendront derechef 
au fervice & au ferment le Regiftrateür, qui y étoit 
jusqu'à prefent , particulierement pour cét Acte de 
revifion, en forte pourtant, qu’il ait aucune di- 
reétion} ni qu’il touche les Papiers , mais qu'il en 
réponde feülement , & donne des éclairciffemens ; 
quand il fera requis & demandé , & on luy decla- 
rera d’abord expreflement, qu'il aura à répondre 
de tout le defaut , qui fe trouvera préfentement , ou 
à l'avenir dans ces Papier: trumens & qu'il 
n'en fera jamais difpenfé , où le ies contribue- 
ont auffi pour ràvoir les Actes, qui y manque- 
roient. Et quant aux Adtes mêmes ils Tes deman- 
deront tous’, rhais n’en prendront que ceux, qui 
concernent cette fucceffion & les Piefs des Comt 
Palatins du Rhin j pour faire Copier ccux- 

les autofifer par le dit Notaire, & en pouvoir d 
ie à chaqu’un de leurs Serenifti I 
aprés quoy ils remettront tels Aes c 


"s 


Succesfions-werd/ oder aber den Gpurfürfte(pdte 
Tom. V. Part. IL Dfalty 


Fchives ‚comme tous les autres, & tac! 
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ANNO PfaltsGravifehen Lchonftucten angehorig I heraus 
genommen / und den beyden refiderenden Fürften ab» 

* fehriften hiervon gefertiget unbt durch oben gedachten 
Notarium vidimirt werden I bernacher aber follen 

diefe Originalia hinwieder in die Archiva repos 

niertvund andere Acta aber anfangs foo fort baerin 

gelaffen/ und banebens |. mit gantalicher inventa- 

rifation aller Adten zur gelegener gent I Doch ebift 

als muglich! verfaren werden! und weilen befharen 

tvirt/baffoent Vero Succeffori (wet es dan aud 

Eunftich zu fein bevonden wirt) etwa zu nachteil 

und praejudits! die fécreta des Landes mochte offen. 

baret werden 1 follen dicfelve Rahte und Diener fon. 

derbare plicht feiften! niemanten bievon ettvas auffer 

ben beyden Súrften! und bero. Herrn Principalen, 

UNDE wen fie es je weiter zu entdecken befehlen were | 

Den! zu offenbaren und fan man nun mit erfehung | 

dee Archiven hindurch ift 1 follen jore Sepderfents | 

Churund Surftlpcfe Gnade 3u bem in den Sort. 

mundifchen Reces bedachten Auftragh febreiten! She | 

re Chur-und Furftelyche Genade benennen auch in 
folchem fal conjunctim und zu famen die Dutch" 
ieucbtige Hochgebohren Fürften und Hern Johan 

UN Frederichen Hergogen qu Wirtemberg/ Hern Georgh 

MW Friederichen Marek Graven zu Baden c. Heron 
| Adolffen Hertzogen qu Holfteyn ct. hiermit unde 

TIMER in kraft diefes zu Compromisfarien und Sete 
t Richteren! wollen auch bie antvefende Fürften itso 
WE fo balot fol) Compromis auffunbt uber (ic zu 

nehmen. freuntlich erfuchen und erbitten faffen! Hert. 
M àegb Johan Adolf zu Holftein aber fol durch cin 

gefambt Schreiben berfaleen erfucht werden: 


x6ro 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| pourtant d'en faire PInventaire entier, fi tôt que le 
| tems le leür permettra. Et comme il eft à crain- 
dre, que par cette occafion on pourroit découvrir 
quelque fecret du Pays au prejudice du feul & 1&- 
gitime Succeffeur , qui que ce puiffe être, lesdits 
| Confeillers & Serviteurs préteront un ferment par- 

ticulier de n'en parler à perfonne ; hormis à leurs 
Sereniffimes Principaux ou für leurs órdres exprés. 
Et aprés avoir ainlı vifité les Archives on procede- 
ra au Compromis de là maniere; qu'il eft porté 
| dans le Recés fait à Dortmond,& leurs Alteffes 
Electorale & Sereniffimes nömment pour, cette fin 
conjointernent les Sereniffimes Princes & Seigneurs 
Jean Frederic Duc de Wirtemberg , George Fre- 
deric Marcgraye de Bade & Adolphe Duc de Hol: 
ftein &c. pour leurs Aibitres , en requerroït 
d'abord ceux de ces Princes, qui font prefeñts, de 
vouloir bien fe charger de ce Comipromis, & 
écriront enfemble & prieront par Lettre corimüuné 


le Seigneur Duc Jean Adolphe de Holftein de 
cette méme fayeur. 


Es fol auch mit dem Compromis der acrifang | 
t | innerhalb dreyer Monaten | den negften von zene | 

4 empfangener didimitten Copeyen ber uhrfunden aen | 
| | au tec)enen! und uberal nach ahnweyfung Dortmunt | 
VP N feben Reces hiemit verfahren werden : oder ba ed | 
| | auch fren Ehur-und Fürftiyee Genade gelicht | 
| | folle als ban noch ein berfuch durch eben diefe in | 
| Eventum benante Scheits-Richter | ob ein guter | 
TL ausgane inder facchen zu bekommen / gethaen ter 
ill Den. 


furterlich aengebracht; glcichivof in fachen die | 


pellich nicht vergleichen I als dan entelich des jenis | 


gichung und execution in bender Fürften namenlohn 
alles cunctiven forth und zu were geftelt morder fol! 
doch alles mit dem anhang! paf o6gefetate vergleichung 
in diefen punéten nur foo lange / als die dorhabende 
Kriegsexpedition teebret | in ubung bleiben fol. | 


| i 


L’on commieticeta cé Cortipromis ad terme de 
trois mois 4 compter du jour de la reception des 
fusdites Copies autentiques des Atchives,& on y 
procederá en tout conformement ati Recés de 

ortmond,ou bien que les Sereniffimes Arbitres ; 
qui y forit eventuelement nommés, tenteront en: 
core une föis la voye de Paccorimodement à Pas 
miable, en cas que les deux Parties le fouhaiterit ; 
où en efperent un bon füccés. 


gtave de Brandebourg, & Guillaume Wolfgang 


du Pays, on y écoutera de plus les avis de ceux- 
cy ou de quelqu'uns d'iceux ; & fi là deffus les 


gers, & qu’on en fera la conclufion & l'arzét, qui 
2 a ; y 
fera executé; fans aucun delay ; mais le tout à 
Hi j ME : 
condition, que les procedures de cette maniere du- 


reront feulement tant que les expeditions Militais 
res. 


IV. Pour 


ANNO 
1610, 


| Anno 


£616 


pw DMO ED ES 


IV. Des Sandtdaghs halben da brünten in dem 
Sande aft vor guth angefehen / überwogen daß Deve 
* feine Bereyts ausgefchriben | folchen noch bis anf 
bet 20. Aprilis alten Calenders zu verfehieben. — 

V. Mit ben unaccommodierten Múthen 1 
WAmpeleuten / oder anderen vorbedarhten perfonen | 
in richtigen Sachen in gegentvatb / da drunten re 
fiderende Fürften! entweder bie gelegentheyt ber 
Sande ven Ihren qu erkundigen undt Die gu. einem | 
beffeven zu difponiren leynem jeden nach gelegente 
Dent frey feynl doch fepnt Fepnen chet Die dbfonderli- 
che dudientzen verbotten / mit der condition! daß Fey. 
ner in praejudicium des anderen ctivas mit jbnen 
Handelen_oner furnemen follen. 

V T. Daneben ift auch dis in guter obacht Zu bal: 
ten! Daf bie jenigen fo von aenfangs den beyden Für 
ften wolzugetahn gewefen/ oder (id) noch accommo- 
dieren wurden | oder fic) fünften mit befurdcrung 
Des gemeynen Wolfarths vetbienet gemacht undt 
tool affeccionetet erwiefen/auch vor anderen qualifi: 
ciert/ auch bábingegen mehr fadorifice urbt zu {mp 
tern! biguiteten unde Warden vor anderen mochten 
befutdert worden: Gintemaht es fonften heimliche 
alterationes , Eleinmutigheyde | auch zu letft 
gangliche Factiones acht undt verurfachet | an 
dere wicherigen auch in jhven Borhaben mur (tef 
ande tiehr halsftarrich gemacht, — 

VII. Was fonften noch die utiaccommodir- 
te Sande Ständen ahnbelanght 1 fol wit Allem fleyß 
fie zu gewinnen I und zu fehuldigen geborfamb qu 
bewegen Berfuchtsuf bebarliche Herivengerungh, dber 
andere mittellnach aufiveyfing der Sanden Rech 
ten und Privilegien/ auch mit Rath und guotachten 
ber geborfamen Ständen) gegen” ihnen vorgenohnt. 
inen. werden} fo viel aber bie Mathe Diener und 
AUmbtleuch belanget I follen dicfelve deren Hertor 
inet und billighent gemee | in aidt-phlicht ge 
nommen | deswegen auch ebift erfordert | und mit 
jhnen Darubet Cractation gefolgen. Diejenige 
aber fo die pflicht vetweigeren! miith Math eines 


auffchuß von den gehorfamen Stenden der alsbaldt | 


nach DjaltyGracf Wolffgant Wilhelms hinab 
£unft befehtiben werden fol (deffen fich die beyde re; 
fidicrende Fürften mit ein ander ¿u vergleichen) von | 
den lmpreren abgefchaft I und andere wol affectio. 
nivtel gegen Seyftungh gebuhrender pflicht | aen ihre | 
Stette geftelt : gegen denjenigen aber fo wider bie 
Fürften ungiemliche practiquen mith dndéren furs 
nement oder (id) fünften ongehorfamb ergeigen I uf 
vorhergehende genuchfame inquifition | und mit 
re auffhufs Racth/ die gebuer vorgenohihen ters 

en. 

VILL. Sie uber ift tocitter tetgliecbeni hag fich 
Tocber mit der Renfétipcte Majefteyt Crty-Sertiogen 
Leopoldo und veffelben Seuten/ ober anderen pretens 
dente) oder auch fonften jemandten /iwer der auch 
wehrelin Feine Tractaren /ohn vorbewuft des Ko» 
tilgs zu Srandreich und Navarre. cs. alfo duch dev 
Hulffleyftenden Chursind Surften (fo tang die bulf- 
leyftung wehren wire) einlaffen fol 1 dock ben Fürft: 
Lichen Sweftern und deve Erben/ fich felbften unter 
em ander au vergleichen! hiemit unbenohmen. 

„IX: Demnach aug wegen Marg-Sracf Ernie 
¿4 Brandenburgh volmachr abnregung gefchehen I 
damit derhdlben Eunftich Eeine verlengerungh zu bes 
forgen/ fb wirt es dahin geftefe/daßalles dag venige 
was Bishero fo. tol zwiffchen ben beyden Beren 
Principaten Shur-Brandendurgy sind Pralt Neuw. 
butgh / alé bero Gewalthaberes den Heten refiderende 
Sürftet/ uf ber. Goten principale erfolgte Ratifica 
tion vetqlichen! verabfcheider/alfo in Éreftèn bleiben 
Und dahero Hocherntelter Herr Marg > Brack Dies 
fnit. gewalt haben follatle bag jénige in Regierings 
GND anderen geuteinen fachen verhandrlen 38 Delffens | 

Tom. V. PART. Il als ' 


GENS. iij 

IV. Poür ce qui eft de la Diete Provinciale on 
à trouvé à propos, d'en differer l'ouverture jusqu'au 
20. d'Avril ancien ftile. 


V. Chaqu'ün des deux Sereniffimes Regeris 
pourra librement communiquer avec des Confeil- 
lers , Officiers & autres perforines qui ne fe font 

as encore accommodés, foit pour apprendre d'eux: 
a fication des pays, ou pour les difpofer à un 
accomimodemient. Jl pourra de plus donner des 
audiences particulierés, à condition pourtant, que 
rien ne s'y traité au préjudice de Pautte Prince 
Regent. 


VI. Où atira bonnement foin de gratifier de 
Charges & de Dignités ceux, qui ont toujours été 
attachés aux interêts de ces Sereniflimes Regens; 
ou qui le feront à l'avenir, ou qui lauroient me- 
rité par de bons fervice$ pour le bien commun, 
en cas qu'ils y foient qualifiés, A fin qu'on ne 
leur donne pas fujet à aucune alteration, pufillani- 
mité ou complot, & que les autres ne íoient pas 
favorifés dans leur opiniatreré. 


VII. Quant à ceux des Etats du Pays, qui 
ne fe font pas encoré accommodés avec les Se- 
reniffimes Regens, 6h tächera en toute maniere de 
les gagner, & de les perfuadér à fé fournettre, & 
en cas de refus on procedera contre eux felon 
les Loix & Privileges du Pays, & de concert 
avec ceux des Etats, qui fe fone foumis. Mais 
pour ce qui eft des Officiers & des Serviteurs 
du Confeil, on les prendra au ferment, confor- 
memeht au file & à Pequité, & ils en feront 
requis à la premiere, à fin qu'ils en puiflent due- 
Ment convenir. Tous ceux, qui ne sy accom 
moderont pas, feront privés de leurs Charges par 
les Etats obeiflüns , qui feront expreffement de- 
putés pour cela paí leurs Alteffes, fi tôt que le 
Sereniffime Comte Palatin Wolfgang Guillaume 
fera ärrivé, & qui y mettrà d'autres dans les 
Charges moyennant le fermerit de fidélité, comme 
de coutunie; mais ceux, qui auroient tramé quel. 
que chofe contre les Sereniffimes Regens, ou les 
auroient desobligé pat leur desobeiflance , en fe: 
ront chatiés pat les mêmes Deputés & felon Pexi- 
gence du crime; 


VIIL Lon eft convenu de plus, qu'on ne 
traitera ni avec fa Majefté Imperiale, ou PArchi- 
duc Leopold, ou leurs Miniftres , ni avec aucuri 
autre Pretendant, fans en donner connoiflance au. 
Roy de France & de Navarre, & aux Electeurs 
& Princes, qui nous affiltent, & tant qu'ils nous 
aflifteront , les Sereniflimes Sœurs auront pour- 
tant la liberté toújours de Sy accommoder entre 
elles; 


IX. Et comme on a mis en queftion lePlein- 
pouvoiripour le Sereniffime Marcgrave Erneft de 
Brandebourg, on eft convenu , pour éviter les 
longueurs, que tout ce qui a été traité jusqu'à 
prefent entré les Sereniflimes Prihcipaux mêmes, 
ou entre les Sereniffimes Regens avec Ratifica- 
tion de leurs Principaux , demeurera également 
dans fa vigueur, & que par ce Traité ledit Sere- 
niffime Marcgrave aura pouvoir de traiter à Pa 
venir de tout ce qui concerne cette Régence & 


caufe 


Anno 
1610, 


Anno 
EGLO: 


24. Janv. Declaration Churfürft Fohann Sigmunds zu 
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alg wan. daruber cin fonderbare volmacht von Chur 
Brandenburgh ubergeben worden wehre/ in fachen 
aber das haupt-werd der Succeffion felbften bee 
treffent/ ober bie fünften hochfter wichticheyt feyn! 
und gleichwol tein verzug wol (eben mucgent fol 
gebubrende relation abn dieSPrincipaten befchehenioder 
je nit anders ban uf derfelben Ratification geflos» 
fen werden. 

X. Da auch zweiffel vohrfiel / ob vergugh ftatt 
ober nicht haben wogbte] oder ob. bie fac) auch fo 
wichtig daß fie necesfario mufte aen die princi 
palen gebracht werdeniauff folchem fal fol es bey der 
dverfehung derblenben / in maffen oben bey bem brite 
ten puncten verabfcheynet worden. 

XI Donna auch ex parte Mfalts für eine 
Sytotbturft eracht worden’ die Schen fo wol bey ber 
Rat Majefteyt als auch by Ertz-Hartzogen Al: 
berto que Oftenreich undt anderen intra debitum 
tempus zu füchenzals bat man fich verglichen! naf 
fe) der Höchft- Ernantes Ertz- Hertzogen $. Dhlt 
tegen der Herlictheyten Raveftein, Wynendal 
undt Brefcheflant , wieder an zu mabnen mit et» 
fen getviffe Perfohnen/ ein oder meer! fonderbare ges 
alt zufertigen | was aber die Meichs Leen aene 
belangerhaben fic) ibro Eburf. Genade dahinerkle- 
tet daf/fie die weitere anfuchung bey Senferticte 

Rajefteyt bero theyls noch zur zeit bor unnotig ad)» 
ten! dabey (ie Doch des Déaltz Sraven Surfteíyde 
Genade niche maafe oder orbnungb gegeben / fone 
dern devofelben/ was fie disfals thuen oder laffen 
toerbett/ frey geftelt haben wollen! was andere $eben 
belanget /fol denfelben brunten mit allen fleif nach 
getracht die gebuhr chift undt vor verlauffungh der 
zeyt Darauf verordnet | unde wo die belenungh 
oder aber ein indult nicht zu erhalten fich durch fon. 
derbare proteftation verthatet werden. 

X11 Machdem auch ihre Churf. Genade (id) 
des tituls unde fehilts undt helms ber Hertzogen zu 
Clic) geprauchen I welches von jhre des Mfaltze | 
Graven Furftlichen Genade contradiciort worden / | 
Haben jhre Chur-Fürftt. Genade (id) erkläreti dag | 
folches weder jhre Sürftelode Genade dem Sevrn 
Pijalts- Graven nod) fonften yemants anders in pe- 
titorio so auch poflellorio nachteylich fein fol 
tes tootbey ihre F. Genade mit furbehalt bor fich 
unbt die ihrigen dergleichen auch Cjevoch ohn alles | 
Præjuditz jor ChurGurftl. Genade unbt deren 
Machfommen) zuthun/dafern es jhren Gf. Genave | 
unde deren Nachkommen oder den jhrigen geliebte | 
bewenden faffen. 

XIII. Bnoe leftlichen die von EChur-Phalte 
angefprochene Sebenftuct belangende I Taffen es jhre 
Gburambt $.. 5. ©. G. bey dev den 22. January | 
jungfthin den Chur-Pfaltzifehen Näthen urbt | 
Abgeordtneten gegebener Furfkelycker MNefolution 
allerdings betvenden. 

XIV. Alles getrewfich- urfuntlich haben ob, 
Hidfeund Hochgedachte ihr allerfeyts Churrund | 
$ 5. 6. ©. diefen Recels durch Ehurund | 
$. fecreten auch underfehriffe uber al volngogen/ und 
(id) dadurch zu vefter halt» und erfolgung allen 
deffen fo hier in begriffen ftebetibey Furftlyken wur 
ben und tvorten verbunden gemacht. Gefchehen zu 
Hall in Swaben am 17 January 1610. 


LXXXII. 


25rantenburg im nahmen fegnee Gemahlin 
Unna / dann Philipp Luvwigs Jofaln2G taz | 
vene am bei anftatt feyner Gemahlin 
Aunal gebohener Heroin qu Fulichl wie auch 
Bolfgang Wilhelms Pfalsgreffs am X bein! 
als Gevollmäcbtigten feyner Fran Mutter 


caufe commune , tor 


de méme, comme si! 
avoit une Commiffion particuliere de fon A 
Ele&orale de Brandebourg , mais pour 
rés, qui concernent la caufe principale de la fi 
ceflion, ou qui feroient autrement de grande i 
portance, on en fera rapport aux Sereniffin 
Principaux, ouf elles ne.foufrent aucun delay, 
on n'y conclüra que. jusqu'à leur Ratification. 
X. En cas de doute, fi Paffaire foufre ou des 
lay ou non, ou bien fi elle eft de telle impor- 
tance, que le rapport en foit neceflaire , on fe 
tiendra au réglement fait dans PArticle troifiéme. 


XI. Comrmie ón a propofé de là part du Se: 
reniffime Comte Palatin du Rhin, qu’on de: 
vroit en tems demander Inveftitute des Fiefs tant 
à fa Majefté Imperiale , qu'à PArchiduc Albert 
d'Autriche & autres Seigteurs Directs, on eft 
conventi , qu'on enverra aux premiers jours un 
od plufieurs Députés avec inftruction d'aller 
mainder à fa dite Alteffe PArchiduc AI 
veftiture pour les Seigneuries de Ravenitein, 
Winendal, & de Breichefond; Mais pour ce 
qui eft des Fiefs de PEmpire,S. A. E. de Bran- 
debourg s'eft declarée, qu'elle ne croit pas enco- 
re néceflaire d'en demander PInveítiture à Sa 
Maj. Imperiale, toutefois qu'elle ne préterid pas 
empêcher le Sereniffime Comte Palatin de faire 
à cét égard tout ee que bon luy femblera : & 
quant aux autres Fiefs, qu’on en aura foin fur 
les lieux ou dans les pays en queftion, qu'on y 
demandera l’Inveftiture ou PIndulte dans le ter« 
me, & fion ne les obtient pas, qu’on y fera des 
protefts pour éviter la confiscation. 


XII Puisque S. A. E. de Braüdebourg fé 
fervoit du titre & des armes de Duc de Juillers 
& que le Serenifime Comte Palatin s'y oppo- 
foit, fadite Algefle Ele&orale a declaré de le fais 
re fans qu'elle préteride par là porter prejudice 
aucun ni à S. A. le Sereniffime Comte Palatin ; 
nià aucune autre perfonne,foit pour le Petitoire 
ou le Poflefloire: & le Sereniffime Comte Pa- 
latin du Rhin s'eff refervé là-deflus le même 
droit, de fe fervir de ce méme titre & armes, 
quand luy ou fes Succeffeurs le voudront, fans 
prétendre faire préjudice à Son Altefle Eleétoras 
le, & à fes Succefleurs. 


XIIL Finalement: touchant les Fiefs ; qu 
PEleéteur Palatin a demandés, leurs Alteffes Elec- 


| torale & Sereniffime s'en remettent & fe tiennent 


à la refolution , qu'elles en donnerent le 22. de 
ce méme mois de Janvier au Confeiller Deputé 
de fadite Alteffe Eleétorale Palatine. 

XIV. Leurs Alteffes Ele&orale & Sereüiffime 
ont promis de faire accomplif tout cecy , fidé- 
lement & fans fupercherie , & en foi de quoi 
elles ont figné ce Recés & y fait appofer leurs 
Sceaux. Donné à Hall en Suaube le 17 Janvier 
Pan 1610. 


Unna et(taebadjt; Morinnen dicfelbe Gefean ers 
daß fie durch den zu Oortimunt am letzten May 
aufgerichten Vergleich | dem Sürfl hang 
Pfelgzzwey-Srücen nichts zu nachthetl 
weder in Poflefforio noch Peritorio verhane 
delt haben noch wollen / fondern ihe Mecht und 
Anforderung an ben Gälichifchen Landen unge 

feömäh: 


| ANNO 
‚10610. 


DU DROIT 


fehmahlert vorbehalten feyn. Geben 3u Hall iv 
Schtvaben den 24. January 1610, [Luws, 
Teutfches Neichs- Archiv. Parr. Special. Mb» 
tbeitimg TV. Hbfatz ITI, pag. 76.] 


C'eit- à- dire, 
Declaration de JE AW SrcrsMmonD Elefeur 


de Brandebourg, pour ES au Nom de fà Femme, 
Anne, née Ducheffe de Fuliers, de PuıLıp- 


ve Louis Comte Palatin du Rhyn, au Nom | 


de la fienne A m NEynee pareillement Ducheffe de 
guliers y ES de WOLFGANG GuILLAu- 
ME uff: Comte Palatin de Rhyn, au Nom de la 
même ANNE fa Mere, portant que la Conven- 
tion faite par eux à Dortmund ne pourra ni ne 
devra préjudicier aux Prétentions de la Ma 
Palatine de Deux-Ponrs fur la Succeffion 
de Fuliers, lesquelles demeurent en leér entiör. 4 


Halle en Suabe le 24. Fanvier 1610. 
59 Goties Gonaben toit Johann Sigmundt 

Marggrafe I und Ehurfürft zu Brandenbirg 
als legitimus Adminiftrator Yuferer gelichten 
Gemahlin I Frauen Anna 1 PfalgzGrafin bey 
SRbein / geborner Hergogin zu Güfich! Cleve und 
Berg: Und Wir von deffelben Gnaven Philips 
Suptvig! Pfalsgrafe bey Mheins rc. als gleichmäp 
figet legitimus Adminiftrator Yuferer geliebten 
Gemahlin Frauen Anna! Pfalggrafin bey Rhein! 
gebobrner Hergogin zu Gilich) Cleve und Berg) 
it. Und dann Wir Wolfgang Wilhelm Pfalgo 
Giaffe bey Mheins 1c. als Gevollmächtigter Stufe 
ter gnäbigen geliebten Frau Mutter erfkgedachel 
Bekennen und thun Fund Diemit offentiich : Dem 
nach nach begeberten tàblicbon Abgang weyland def 
Hochgebornen Firfken! Herrn Johann BWithetmb | 
Serbogen zu Güficb] Cleve und Berg! ac. Ehrift- 
milder Gedächtnuß / Enferer def Churfürften zu 
Brandenburg geliebter Bruder | Maragraf Genft! 
zu Brandenburg | und Wir Mfalggrafe Wolff: 
gang Wilhelm I als beeverfeits in ber Gulichfchen 
Sande fonderbar Abgeordnete / aus vielen wichtigen! 
erheblichen Wrfachen I zu Borkommung und Abe 
wendung getviffen Nachtheil und Schadens! fo den 
fänptlichen Sutereffenten an diefen Landen fonften! 
zubefahren gewefen | bewogen und gleichfamb ge 
trurigen worden! ung beyderfeits in der Cyl) durch 
guthun/ embfige und ehferige Bemihung und Ín- 
terpofition des Hochgebornen Fürften | Serra 
Morigen Landgrafen gu Heffeny ac. infera freund» 
lichen lieben Bettern und Gevattern I gedachten 
famptticben Suteceffenten! fo wol auch den Gälich- 
en und andern zugehörigen Landen felbften zum 
eften |. eines Interim- Mittels Provifions Weiß] 
qu Dortmund‘ unterm legten May Inechft verfchie- 
nen Sabes qu vergleichen: tnd aber bof Sochge 
botnen Súrften / Seven Sobannfen Phalg- Grafen 
bey Mócin I $infers freundlichen lieben Bettorn | 
Sohnsl und Bruder Sd. aufotberft aber bero Frau 
Mütter | Grau bs: Md gebohrne Herkogin zu 
Gülicb] Cleve und Berg ac. ob folcher Bergleichung! 
ungeacht def Refervars, fo der Bergleichung! Fh 
ser! fo toobl auch def Marggeafen zu Burgan! 
und deffen Gemahlin $. €. $. wegen I cinberteibt 
geivefen I Befchwerung getragen | und folche für 
pr&judicirlich | She und Fhrem bey diefen Gir 
liehfehen Landen Succeffion habenden Recht ans 
gezogen | faut def fub dato am :. July Anno 


1609. an Marggraff ruft zu Brandenburg | und | Se 


Ansı Hergog Wolfgang Wilhelmen Pfattagrafen 
abgangenen Schreibeng ; daß wir Herkog Bolff 
gang Wilhelm! neben St. Marggrafe Ernfis Sh. 
darauf / durch eine fonderbahre 2fborbmung ©, 


DES GENS $2$ 
Hergog Sobanfen Wfalegiaf und boro Frau Mut 
ter $$. Unfers SSntents/ Durch angeregte dus rine 
‚genden Vrfachen eyffertig vorgenommene Bercinio 
gung lin einigen Weg qu prxjudiciren nicht genteont 
getvefen I fo bann auch fouffen vom gangen Bore 
lauff Bericht und Information thun laffen! ver 
geftalt! paf ihre $d. uff embfige uno inuftánbíge 
Erinnerung und Yinterfanblung des Seren Chur 
| Sürften! PfalgGraven/ Wirtenberg und Baveng | 
|$£$. tmb endlich fie Ihres Theils 1 termág ihe 
rer defipaló an Maragrafe Eenften zu Brandenburg, 
und Ans Herzog Wolfgang Wilhelnen Pfalee 
Grafen! fo wol auch die fämptliche Landftdnde: geo 
thanen fonderbaven Erklärungs+» Schreiben! damit 
fich begnügen laffen/ dod) wofern wit fins befitvegen 
| gegen derofelben ctivas mebrers erklärten I und qu 
| Degeuging beffen cin fonbere Schrifft bero einfàu 
Digten unb bberreichten, Wann dan wir die 
| Principalen felbften ! fo wohl als mis Hergog 
Wolfgang Wilhelm Pfalg-Grafe 1 deffen Durch 
aus feins Bedenckens gehabt ; Go bekennen und 
erklären wir fins ferner biemit in Kraffe dif). in 
befter form und Maf es immer gefcheben tant 
Oder mag! daf durch bie angeregte zu Dortmund 
unter bem legen May nechfthin auffgerichte/ mit 
Handen und Siegel bekräfftigte | auch feithero 
don fus den Drincipaln ratificirte Bergleichung! 
| weder Offebemeldter. First. Swenbriictifehen Stau 

Wittiben I noch aud) einigen Ihrer Ld. Erben) 
Anfern freundlichen Tieben Baafen! Mubmeny 
Schwägerin! Better) Sohn unb Bruvern/ nichts 
gu Machtheil I weder in posfesforio , noch peri 
torio, in Feinetley eig noch Weg | wie das 
| erdacht toerben möchte] verhandele! oder verbandeft 

haben wollen! daß auch dasjenige ) fo wir Kraft 
mehr gedachter Dortmundifcher Bergleichung) oder 
fonften auch noch ferner in biefen Landen vornehmen? 
amd anotbmen würden | Syorer $ §, gleichermaffen 
zu keinem Berfang Abbruch I oder. Skhinäplerung 


fer Succeflion in einigen 9Bege nicht gercichen! 
verffanben unb gedeutet werden / fondern feti Sb. 
ten $$. ihe Meche] Mufpruch und Forderung an die 
fámptliche. binter(affene Gülichfche Sande burcjauf 
gang vollfommentlich/ tt. allerdings ungefchmählert | 
affettnaffen / als wann biefe Dortmundifche Beto 
gleichung niemaf(n ware getroffen! ober. auffgeriche 
worden] vorbehalten fepn und bleiben! big entweder 
durch gitliche oder rechtliche Erörterung diefe Gach 
bingelege/ und ihe Endfehafft erreicht haben wird/ 
auf welchen Sal wir fampt und fonders fiermit 
be) Unforn Fivftlichen wahren Morten / Trauer 
und Glauben / verfprechen und ¿ufagen | demje- 
nigen I fo dergeftalt gutlich ober rechtlichen. einem 
Ober bem andern dózober juetfanbt wird | ohne eis 
nige Cinvder OBiberreb] wwäreklich sugefeben / unb 
Bolluftrectung zuthun. Dabey wir tng deffen auch 
hiermit erklären / dag She ES. in bem atifcben 
Marggrafe Ernften zu Brandenburg! und. ns 
Zero Wolfgang Wilhelm ı Pfalsgrafen 31 
Dortmund! unterm dato ben legten May junge 
ftbin verglichenen I unb von ns unterfchriehenen 
unb gefertigten 2[uftrag! oder einen andern] Dede 
fen man (id) noch vergleichen möchte | fo wol alg 
wir begriffen feyn! auch zu. devo bevorftehenden 
| Tradtation , durch bie allbereit erbettene I oder 
| andere Unterhindler / oder SHieds-Richter) ers 
fordert I zugelaffen I und Wegen bero Anforderung 

| gebört/ und alfo diefe gemeine Gach conjunctim 
pari paffu. fürgenommen / dergliechen und ente 

| febieden werden fof. Qu iekund haben wit Die 
| obbenante Gbut«unb Fürften I biefen Brief mit 
|epgnen Händen unterfehrieben |^ und mit Ynfern 
| Seereten verfiegelt uno bekräfftiget.  Gefehehen 
Q5 4i 


Axxo 
1610. 


Shrer habenden Befugnuß I oder Meche | bey dice ı 


ANNO 
1610» 


30. Janv. 
ALLE- 
MAGNE ET 

LA Suc- 
CESSION 
DE Creve 
ET DE 
Jurriters 


ke CORPS DIL 


zu Hall in Schwaben den 24. Januarii Anno 
1610, 
Han Sigismund / Cborfürft / 
Philips Ludwig, Pfals- 
Graf YOol(fgong Mil 
beim, Pfalagr. 


LXXXIIL 


Déclaration des Princes Unis d'ALLEMAGNE, au 
Sujet de Cléves & Julliers, par laquelle ils s'o- 
bligent au Roi de Frances de proteger cette affai- 
re contre la Maifon d'Av T R1 CM E. Domné à 
Hal en Suaube le 30. Fanvier 1610. [Fre- 
peric LeonarD, Tom. HI. pag. 1.] 


SU R ce que Monfieut PAmbaffadeur du Tres- 
Chreftien & Tres-Puiffant Roi de France & de 
Navarre, par le commandement de fon Maiftre , a 
dernierement expofé en l'Affeinblée des Eleéteurs , 
Princes & Ordres Unis. Eux avant toutes choles de- 
firent que Sa Majelté Roiale croye que telle Legation 
fi honorable & fplendide leur a efté extremement agrea- 
ble. Il eft tout notoire avec combien de foin, de fol- 
licitude un fi bon Roi eft affcéionné envers les Prin- 
ces & Ordres Unis, & comme il défiré conferver le 
repos acquis à la Chreftienté , & la dignité & la liberté 
entiere à la Germanie. Que’ fi les Etrangers entrepre- 
noient moins en l'Empire ; & que fous pretexte de Jus- 
tice les hommes malins & corrompus n'en abufoient 
point pour l’ambition & la cupidité des autres „la Ger- 
manie jouiroit d'une heureufe & petpetuelle Paix. 
L’Honneur & la fplendeur demeureroit auffi aux Fa- 
milles des Princes, lesquelles pour la plufpart font des- 
cenduës des Rois de France € d'Allemagne , & toute 
crainte d'Armes cefferoit , lesquelles quelques - uns 
prennent plütoft pour établir leur Puiffance particulie- 
te & procurer l'avancement des Etrangers , qu'il foit 
neceflaite de ceux-là, non feulement le Roi ttes-pru- 
dent par fa fageffe incomparable , découvre leuts con- 
feils & mouvemens , qui regardent un grand change- 
ment des chofes; mais aufli pour empefcher tout trou- 
ble en la Religion Chrétienne , & principalement en la 
Germanie , offre fon foin, fes confeils, fes moiens & 
fon aide, pour lesquels tant de bienfaits ; lesdits Prin- 
ces Unis ne fçavent quelles graces rendre à Sa Maj. 
Car combien que par la finguliere vertu (de laquelle 
il ne doit rien aux anciens Heros) & pouffé par l'exem- 
ple de fes Anceftres , il s'offre pour deffenfeur dela 
liberté de la Germanie, & enfemble veuille fe reffouve- 
nirdes bons offices réceus des Princes Unis aux tems 
neceffitenx de fa France, $ maintenant l’occafioh fe 
prefentant, s'offre fi libetalement lu? - mesme & ce qui 
dépend de lui. Ainfi la grace engendre la grace, & 
cette obligation de ceux qui ont bien merité elt fi belle 
qu'elle ne peut jamais eftre effacée par aucune prefcrip- 
tion de tems. C'eft pourquoi lesdits Princes fe fentept 
obligez à Sa Majefté Roiale, & ättachez par ce lien de 

ratitude & de fouvenance, & eftiment cela vraiemient 

oial, non feulement de rendre bienfaits pour bien- 
faits, mais auffi en les comblant de vaincre fout le 
monde. Or en cette affaire le Roi a tres-bien jugé que 
pendant que ceux qui aboient aprés fi graffe proie ; s’ef- 
forcent de renverfer aux legitimes Succefleurs la pos- 
{effion des Provinces de Julliers , il faut craindre les 
embrafemens d’une Guerre, & fe montre tres-amateur 
de la Juftice, en cé qu'il a fait fgavoir à tous les Prin- 
ces de l'Europe, & affeure encore maintenant vouloir 
empefcher en une caufe legitime toute injure & force 
eftre faite 4. des Princes qui fans aucune violence, au 
contraire avec l'approbation & cónfentement quafi de 
tous les Ordtes & Sujets, ont efté receus dans lesdi- 
tes Provinces , € qu'ils ne foient chaílez indignement 
des Sieges de leurs Anceftres, Magnanimite & vertu 
certes tres-digne d’un fi grand Roi, laquelle lesdits 
Princes Unis reconnoiffent $ loüent extremement , 
& reçoivent les fecours fi fplendidement offerts , & 
fous fa parole Roiale preft pour tous evenemens , fe 
confians que Dieu n'abandonnera point em une caufe 
fi jufte les droites intentions de Sa Majefté Roiale & 
fes entreprifes tres fortes , & les vœux des Princes 
Alliez ; Qu'ils ont toújours deliré une honnefte & as- 
feurée Paix, & que les ats fuffent terminez par un 
Jugement legitime non corrompu ou que Pon les puft 


OMATIQUE 


évincer ; que tous ceux qui pretendent quélqué action 
Ou droit , s'arreftent au Jugement qui en tera donné 
comme ils font encores prelts aujourd'hui ; que le tres- 
Ilüftre Prince Maurice Landgrave de Heíle , par le 
moien de la Tranfa&ion , s’eft effórcé de détourner 
les mouvemens des Armes civiles entre les Princes de 
l'Empire; que les Princes Unis pat une honorable Le- 
gation, ont intércedé à l'Empereur ; que laiffant là là 
haine & le defir de vengeance en ine caufé de toutes 
la plus importante, aiant appellé les Officiers de "Er 
pire, on accordât les Parties enfemble par une amia- 
blé compofition, ou par une Sentence deffinitive à Pex- 
emple de fes Anceftres mift fin à cete affaire, toutes 
lesquelles chofes fans doute le tres-llluftre Prince 
Chriftien d'Anhalt a foigneufetnent rapportées à Sa 
Majefté Roiale, enfemble lui aura montré combien il 
importe aux Princes Unis & même au Roiaume de 
France , que par les machinations cautcleufes de cer- 
tains Etrangers (qui pour parvenir à Ja Monarchie du 
Monde, ont accoútumé de rie rien laiffer à tenter) Pins 
genué candeur & fincere foi & integrité des Allemans 
fuccombe , le Roi tres-vigilaht a bien reconnu ces 
chofes comine il paroift, & ne l’a pas voulu celer aux 
Princes fes Alliez nia leur Ambafladeur, Monfieur 
le Prince d’Anhalt ; quant à ce qu'il a promis, à Sa 
Majelté, ils le lui reconfirment maintenant pat Mon- 
ficar fon Ambaíladeur, affurans qu'étans joints en- 
femble avec fes forces Roiales d'eftre prefts pour fecou« 
rir les Princes Heritiers contre toute fotce injufte, prin- 
cipalement, pourveu que ledit Roi puiffe défetidre de 
toute forte d'aide, les Princes Heritiers & leurs Alliez 
contre tous efforts ennemis, & qu'il aura promis de 
les aflifter & de fon Confeil & de fes moiens. Quant 
à la forme que l’on doit tenir pour commencer & faire 
toutes chofes neceffaires pour un fi grand œuvre, Pon 
en pourra traiter plus particulierement avec M.1’Am- 
baladeur, s'acheminant toûjours au but des intentions 
Roiales, & eft raifonnable de le faire fans plus, grand 
retardement : & cependant il femble à propos d’ayertir 
Sa Majelté au plütoít par Lettres de toutes cés cho- 
fes ; encore que Pon ne doute point de la tres-grande 
volonté de Sa Majefté en leur endroit, mais feulement 
afin qu'elle fçache que les Princes Unis feront en leur 
lieu ce qu'ils ne lui ont pas fait fçavoir jüsques à cete 
heute, & qu'ils lui confirment maintenant fincere- 
ment, & ne laifferont paffer aucune Occafion pour tés 
moigner leur foi & perpetuelle devotion & obfervance 
envers Sa Majelté, comme ils ont toúijours fait. Au 
refte ledit Sieur Ambaffadeur seit fi dignement acquité 
de la Charge qui lui a efté impofée; & y a fait paroltre 
tant de foin , de diligence & de prudence, qué le ju- 
gement du Roi paroilt par cete éle&ion, € 1a prefen- 
ce eft tres-agreable ausdits Princes & Ordres affem: 
blez; car ils fe perfuadent & l'éprouvent déja, que le- 
dit Sieur Ambafladeur emploiera toute fon induftrie 
pour faire que Sa Majefté Roiale remporte une im- 
mortellé gloire de la deffenfe de la fiberté & tranquilli- 
té de la Germanie, & principalement de la caufe des 
Princes Heri: & de la Juítice qui deffend faire vio- 
lence à celui qui eft preft d’acquiefcer à un legitime 
Jugement & non corrompu. Donné à Hal en Suabe 
le 30. Janvier 1610. 


LXXXIV. 

Abfchied und Engere Verein bet Evangeli 
{chen Ständen: Worinn fie erftens zu wider 
ftefung deren Gegentheif fothane Berein mit bere 
fehiedenen Potentzien und fÉvándelifcbent 
Städten zu vermehren / wie nichttdeniger (ich 
Ber betrangten Stadt Donauwert |. im fall 
fefbe nicht reftituirt würde | anzunehien! was 
auch ferners der übrigen zu Drag angebrachten 
Punéten halber vorzunehmen! wie den befchivers 
fichen Gulichifchen Sachen zu ratfen/ und bann 
was bey den DefterreichBöhmifch ! Mährifch I 
Seblofifeh Iund Carndtifehen Sachen und bande 
fungen in acht zunehmen fepe | befchlieffen/ und 
hierzu eet(cbiebener Mitteln ubereinfommen / fete 
Hers wird abgerebet / bey dem Graffen zu Hanauz 
Lichtenberg um einftelung ber wider die Stave 
Straßburg am Kayferl. Hoff bangerden Pro- 
cellen fuper acculatione fracta pacis publi- 


ce, anguhalter: Gonften wird auch verfchicdee 
me 


Anno 
1610; 


3. Fev; 


| ANNO 
IÓIO, 


DU DROIT 


ner Srrungen halber vorfehing gemacht. "Zu 
Schwäbifch Hall gefehehen den 3. Febr. 1610 
[Lunıs, Teutfches Neichs- Archiv. Part. 
Special. Cóntinuat. 11. Ybfas. I. pag. 154.] 


| 


C'cft - à - dire, 


Recès d'une. Union plus étroite entre les Rr A vs 
Evan IQUES. Ox y convient de la for- 
tifier par T Acceffion de quelques Pulffanzes ES de 


allein Fhren Abzug befürdern./ und S 
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lation etivag feuchtbarliches gefchloffen werden kön 
nen) hat von Shree Courfütft. Gn. folche Tagler 
ftung wiederum nothwendig abgekündet I und bif 
auf ferner Zufchreiben / Ausgefcgt iverben müffen. 
D6 man nun wohl in Hoffnung geftanden/ es fol» 
te vertröfter imaffen! bie fo hoch»anfehnliche Lega- 
tion, ud derfelben billichmäßige Werbung in ete 
was Refpect gehatten werden / und gefruchtet has 
ben ; ift Doch hernacher offenbar worden / daß inan 
ie mit guten 


quelques 5, afin de pouvoir d'autazt mieux | Worten und bloffen Dertröftungen abfettigen wol 
refifler à la Partie adverfe. On y avife à | len; inmaffen dann bie gritbero continuirte Hoffe 
ce quid fera à ropos de faire en faveur de la Vil-| Procefle und fernete dufferfte Bedrängnis fo beri 


le affügée ES oppreffée de Donatwerth ; en cas 
qu'elle he foit pas refithées des ordres guil fau- 
dra donner fur les Points remis à la Leg 
Imperiale à Prague , ES des Refolutions à pren 
dre fur Paffaire perilleufe de Juliers 3 coitime 
aufh für les mowvemens @ Autriche, de Boheme, 
de Moravie, de Silefie, € de Stirie , 2 quelle 
jin on prend diverfes Refolutions. On y convient 
encore de faire inflance aupràs du Comte de H a- 
Nau LUCHTENBERG, 4 ce qu'il veuille 
Jujpendre le Procès comencé à Ta Cour Lmperiale 
contre la Ville de Strasbourg ponr caufe d'infrác- 
tion de la Paix Publique, Sc. A Hall en Suabe 
le 3. Fevrier 1610. 


qu tviffen : Demnach dus Dielen hochtichtigeh 
© tub erheblichen Yrfachen / inforiderheit aber 1008 
Auf gemeiner Unitten Stánde twobliticinende Lega- 
tion und Werbung dn die Róm. Kayferl. Majeft. 
Jinferi alergnäbigften Hexen | toenig Hoffnung au 
einiger | wiewol guten theils vertrdftetcr Millfa | 
tung (ib ergeigt I fondern auch | daß gleichfant in | 
conipecta bemeldtce Gefandten/ ju deren tnb | 
Sheer Herrfchafft nicht geringer DBerkleinetung die | 
hochbetriibte Stat und Burgerfchäfft Donauwörth | 
des Hergogen in Bayern Fürftl. Gu. gänklich ein | 
geraumet und übergeben und alfo ben C'bangelifcert | 
DBurgern ui Fnwohnern dafelbften ihre Cbriféliche | 
Religion und Freyheit allerdings benommen / und | 
ihre Getviffen geängftiget und, Gerrübet wordenlauch | 
in den übrigen ee als Abhelffüng det grava- | 
minum und remeditung des am Kayfert. Jeff | 
übel beftelten Regiments } gleichergeftalten man fich | 
einiges guten Effects nicht verfichern fónnen] und | 
ingemein fo wohl aufferhalb des Heyl: Reichs als | 
in deinfelben / und fonderlich den Gilichifehen bes 
nachbarten Sander! fid) die Sachen je länger je 
gefährlicher anfehen faffen ; Als fat der Durchleuch, | 
tigft nd Hochgebohene Fürft und Herr | Here Fries | 
beri] Pfals- Graf bey Mein 1 des Gen. Romie 
fcben Reiche Erg-Teuchfes und Ehurfürfti Hergog | 
zu Bayern | ac. diefer und anderer gemeiner Evans 
gelifchen Stände Sothbueffe su bevenefen! und wie 
obangezogenen Befehwerden zu tathen und zu helf 
fen! auf gebabte Communication mit den fiori, 
gen Unirten Gur Sütften ind Standen /cine aber, 
mahlige Perfont. Zu fammientunfft in biefet des Sent. 
Reichs Stas Schwab. Hall! Sontag den 24. 
nechftverfehienenen Septembr. cingutommien! dus 
gefehrieben: Dieweiin aber Balb Hernacher duff env 
figes und cpfriges Erinnern und Anmahnen des auch 
Souttbfeucbtigen und Hodhgebohrnen Fürften und 
Sen! Seen Shriftian / Sürffen zu Anhalt! 2c. 
und derofelben zugeordneten anfehnlicher Affifteng: 
Räthen/ man fich vafelbften in etwas Handfung ein 
gelaffen | und Bertröftung gethan /ben. Sachen fich 
meht zu nähern : Derowegen hochgedacht. Shr. 
Fürftl: Su. id) länger dafelbften aufhalten imüffen/ 
und alfo bey Damabls angefegtem Tag einiger grind, 
licher Bericht | worauf die gange Handlung e 
fanden/ niche gefcheben/ noch ohne borgebenbe Re- 


ftben/ (anger nicht differiren € 
den Erften DIF Sais allbie ein Sufannicntoinmen 
dusgefehticben. und benandt I von dbgemeldten’ ind 
atibeen / ii Ausfchreiben 
deliberiren und zu banbien. 


| toiinfchen mögen / als daß. Sie bero Libé 
he | genbeit 


gedachtes Fürften 
Sie gleich 
bern zu geordneten Nähen) alles dasjenige / fo zu 
Erhaltung gemeiner Bolfabre nàtbig eratbtet were 
b 
genugfanen Gewalt 
und übergeben. 


Donaiwsrrhein zugefügt / genugfam austbeifet s 
Dannenhero und dieweil du 
na je länger je fteiffer beh 
band Praktiken und Tharl 
werden wollen! auch in unterfeh 
Heyl. Reiche ftarde Kriegs, 
und theils Bölcer auf den Be 
gedachte Fhre Gburfürftl. Gn. auf Erfuchen cti» 
cher vornehmer Unirten 
dicfe Sachen ein Wug gehalten I diefe abermablige 
Perfönliche Zufammenkimfft | wie gern fic auch 
fonften 1 jüngftern  2{bfch 


uch Die übrige gravami- 
auptet! und durch allere 
ichteit durchgedreingett 
iedlichen Orten des 
Werbungen angeftcffet] 
inen ; Als haben höchft- 


Stánde/ fo gleichfalls auf 


ied gemäß |. Die famtliche 
nirte mit Dergleichen Taglciftungen derfchont ges 
Önnen; fondern auf 


angeregten Duneten qu 


uicht 
Botes 
halber bey einer fo: anfehntichen Sufain 
Wwenfunfft und Merfönl, Gegenwart der unirten 
Shurumd Fürften auch felbften ebenindgig in bee 
Perfon beywohnen FinuensWeikn es aber SITT 
den Allmächtigen ot bifmab( anderft gefallen? 
vechoffen Sie um fo viel mehr don denen gefainteri 
unirten Ständen Doro nicht erfcheinens mitleidents 
lichen entfchuldiget zu feyn; Damit aber gleichwoht 
an ihrem Orth kein Mangel ober Berfanming here 
tührete | haben fie den auch Durchleuchtigen und 
Hochgebohraien Fürften tnd Serin] Heren Sobann/ 
Sbfatg«Girafen bey Rhein! Hergogen in Bayern 136; 
Grafen zu Beldeng und Sponheim/ 2. ac, abermaln 
freundtlichen .erfücbt / bey dem Directorio ihre 
Statt und Stelle zu vertretten | und beneben bochs 
zu Andale Firfel. Gn. (welche 
ct geftalten hierzu vermöcht!) Ind ane 


Ynd Härten Shro Chuefürktl, Gar liches 


cti möchte! mit cinvathen und fehlieffen zu bölffen! 
tnd Bollmache Aufgetragen 


Und dietweil . ohne orhergehsade völlige Bee 


handlung und Ginnabm derjenigen Ehur-Fürften. 
und Stände l welch 
gewiffe Mag! zu di 
wol zu dev Propofition gefchrifien werden Können? 
auch theils Ebueuno 
Unkunffe noch erwartet worden ; 
Wwinnung der Seit] mit denen antvcfenden Herren 
Wetterawifchen und Frändifch. 
Grafen und Herren! wie auch ber Gramm Reiches 
Gtédte Abgeordneten / bet Handling ein Anfang 
gemacht worden, 


e fich in Schriften I doch auf 
efer Löbl. Berein erkläret/ niche 


Grür(ten! oder bero Sefandten 
Ws ift zu Ge 


Correfpondeng« 


Wiewohin nun die Herren Wotterawifchers 
Correlpondeng:und_ bie Srdudif Grafen und 
Herren, zu Diefer Zufammenkunfft befebricben wore 
den! Fhrer effigen Cinnabin halben mit donenfels 
ben zu Handeln und zufehlicfjen 1 geftalt dann theile 
durch Gevollinächtigte / theils in der Dirfon felbs 
fren erfihienen ; So hatt Doch vor digmabla! Pe 

aber, 


ANNO 
1610, 
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CORPS DABLE 


OMATIQUE 


allerhand eingéfatlenen Derbinderungen I Kein end» | andern! diefe Berein betreffenden Fallen! dic unir- ANNO 


liche Bergleichung getroffen werden können unb iff 
Derowegen folche Handlung zur andern Zeit ausge 


| te Churaind Súrften/ die Erbl. Städte mit gweven 
Votis übertreffen I und diefe Proportion € 


ftellet I unb dabey vor rathfam ermeffen worden’ | Wea als den andern bleiben / und gehalten tere 


Durch des Herren Nfalg- Grafens Churfürftl. Sn. | den foll ; 
viefelbe biernechft mit Gelegenheit wieder réaifu- | 


miren zu faf! in Hoffnung Se. Churfürfil. 
Gu. folche Bemihung unvefehwert auf fib. seme 
men werden. 


. Mit denen Erbarn Frändifchen und Schwäbi- 


(chen Reichs» Stätten aber ift wegen per noch 
unerórterten. Duncten |. auf gepflogene Tracta- 


tion, und etliche hinc inde gewechfelte Schrifftl. | 
Erklärung I nachfolgende Bergleichung getroffen | 


Toorben : 

Erftlichen | fo tief ben Puncten der Ocffnung 
belangt; Demnach die von OBonné | Speyer | 
KNardlingen! Rotenburg an der Lauber! ©, Hall! 
BBindsheim und Schweinfurth ihre Stäft vor Bef 
tungen bergeftalten angeben | dag Sie mit fonti 
des Allmáchtigen einen zimlichen Gewalt aufzw 
halten und abzuwenden getraucten ; ba aber der 
einbrechende Gewalt fo groß! daß Sie deinfelben 
für fich felbften Widerftand zu tbun nicht vermöche 
ten! daß auf folchen Fallıgegen Annehinung ber 
bevachten Caution, dem anfuchenden | unirtén 
Stand bie Heffnung qu chun evdotten; Die überige 
aber | als nehmlich Cron- Weiffenburg I Sandan I 
Memmingen | Kempten | und WBeiffendurg am 
Mordgaul ihres theils fich erklärt! da bie gefuchte 
Deffuung allein auf den dufferften Nothfall gemeint] 
und ihnen nicht mehr Kriegs Bol] als fie mächtig 
feym möchten | eingelegt 1 gute Difciplin und Or 
dnung erhalten I aud) dem Magiftrat der Stäft 
das Directorium gelaffen würde! gegen vergliche, 
ner Caution, die Defining zu thun; die von Heil» 
bronn aber! aus Mangel, genugfamer Inftruc 
tion, ihren Herren und Obern diefen Puncten zu 
referiren / und ihre Erklärunge zu befördern über 
nommen ; Als ijt inggemein den Erbarn Reiche» 
Stäpten | auferhalb denen oeeyen 2fusfchreibenben / 
ob fic (id) vor Beftungen haften wollen oder nicht! 
feeygefteller I allein daß die I fo fid vor Beftune 
gen angeben | auch mit genugfamer Provifion, 


Berbrip 
an Droviant | Gefchig! Munition und anderer | derung / mit ben Gburunb SRL Häufern Sachfen 


Stothduefft | nach Einrathen und Gutachten derjes 
migen Ständ I fo bem Kriege-Wefen vorgefegt/ 


gefaßt Halton follen | und bie Deffnung allein auf | ged. Ihres Herens Fürftt. Gn. teillfábrig zu d 


den underhöfften Mothfall | gemeinet I und gegen 
beyderfeits hinc inde verglichener Caution Lit. 
A. gleichtwohln! in maffen es ohne das die Union 
mit (id) bringt/das Directorium bey der Statt / 
welche folches Kriegs Bold eingenommen / vod) 
den Obriften und Befelehshabern über devfelben 
Solvaten bag Commando gelaffen! und mit ders 
felben Zuthun gehandelt / auch die ar der Pro» 
giant! nach moderirten RKriegsGebrauch! damit 
ver Soldat baben bleiben tonne! gefegt werde / 
unb fernc / daß alles | fo biffallé in der Union 
wolverfehen welches att) anf. desjenigen Standes! 
fo die Deffuung geben! Sand Bold ¿ugetvante Fund 
alle bie | fo venfelben zu vertreten ftehen/ auch in 
fpecie, dacs die Star Speyer betreffen follte/ 
vas hochlöbl. Kayferl. Cammer-Gericht! und was 


Es ware dann Sach! daß ein anders 
tünfftig verglichen und verabfchiedet werden möchte: 
\ Golthem nach find bie Städte! Mirdlingen f 
Schwäbifchen Hall! Heilbronn! Memmingen und 
Kempten / in diefe wohlgemeinte Union eiügenom: 
men I welche Sie auch durch ihre gevollmächtigte 
Gewalthabere unterfcbreiben! fisgeln und alfol gee 
böhrlicher Weite vollziehen laffen! dabey nachmahln! 
íoje hiebevor auch gefchehen I verabfchiedet / daf 
diefe Union feinem Stand an feinen Nechten! 
re ie und compaétaten nachtheilig feyn 
0 


And didweiln immiltelft der Durchl: 
und hochacbohrne Here | Herr Johann 
mund! Marggrafzu Brandenburg; des 
mifchen Reichs EreGammerer und Chur 
allbie gleicher geftalten angelaugt! feyifo la 
inde gepflogener Handlung Ind commünieirten 
Haupt-Noruln , höchftged. Fhre Gburfüritl Su. 
vor fich / bero Ehurfürftenthum I unb die Marek 
Brandenburg / mit piefent ausprucklichen Bsdingen/ 
daß in affwegen Bero Exb-Einigunger und Erbe 
Berbriverungen mit andern Gur unb. Fürftlichen 
Haufern vorbehalten und ausgenommen feya follen! 
ebner maffen zu diefer Shriftl. Berein getreten / 
haben atich biefelbe mit der Subicription und Sig 
{ung allerdings vollzogen: Sumafen dann auch 
etliche Zag hernacher / und in währender Trac- 
tation ‚des auch Ourchl und hochgebohtnen Fürs 
ften und Heren! Herrn Morizen! Saud-Grafen yu 
Hoffen ac. anfehnliche Sefanoichafit und Kathe / 
vie Ele! Defte und Hochgelehree Afinnus von Bune 
bach! Obrifter | uno SRbeinfaro Schäffer t Vice- 
Ganáíer! fic) mit Sr. Firftl. Gu. Crediriv und 
Gewalt angeben! und/ auf befchehene gleichmäßige 
Communication der pornehinfien Haupt Punce 
ten/und bemjenigen / f» big dahin gehandelt worden! 
fich allerdings /wie des Ehurfurft Brant 
Churfirftl. Gu. doch mit ebenmäßigen 
lichen Borbehalt der Erb-Bereinund Erb 


ichtiafte 
Cigigs 


und Brandenburg | bero Bettern / Fürftl. Daran 
ftattifcher Sinic/im Mahmen und von wegen Hoch 


Union erklaret haben! auch diefelbe mit Sub- 
{criprion und Ning Vittfchafft folehergeftate au 
gefertiget | Daß künfftig gegen eines Exempla 
[pon Fhrer Fürftl. Gaz unterfehrieben! ihnen v 
von dem Directorio wiederum heraus gefolget/und 
¿ugeftelles werden foll; Beneben dem Srbicten! da 
mehrer Befelch! als in ihren übergebenem Gewale 
begriffen] von nother feyn foíte! folchen aus ihrer 
habenden Inftruétion yu erfegen; 

Diefem allem nach / ift man / in Benfeyn der 
anwefenden unirten Chur-Fürften und Stände und 
der abiwefenden Gefandten und Maths Dottichafftent 
auffer vorgemeldten Heßifchen abgeordneten Näthent 
alg die fich Damahls noch nicht erklärt! nach Erfee 
hung ber abivefenden Gewalt und Bollinachten /31 
der Propofition gefehritten | welche Dan auf die 


folchem anbángig I gemeint und evffvecte werben | vice im Ausfchreiben vermeldte SauptMuncten gee 


fol Und dieweiln alle finfftige occurrenzien nicht 


eben auf einmahl bedacht werden mögen / iff vers | 


glichen! daf in zweiffelichen Fällen der fármelichen 
unirten Ausfchlag Maß geben folle! wie es in ci 
mem oder andern zu halten feyn würde. 

Den Puncten Votorum betreffend! ift verfelée 


entlichen dahin ingemein verabfchieer / Daß nebun | 


vicbtet worden. 

Erftlichen von Bermebrung / Stabilitung und 
Beftärefung diefer Union, fo wol inals aufferhaly 
Reiche, 

Quis andern / was ber hoch-bedrdngten Stattund 
Burgerfcehafft Donautwsrth / auf dew Fall diefelbel 
wie derfprochen/ nicht refticuivt werden folte/ und 


fichen beftändtiglichen / und eg nemme gleich diefe | der übrigen qu Draag bey jüngfier Legation ane 


Union finfftig aboder zu I auch fonften in allen | gebrachter Spuncten wegen! ferner vorzı 
| 


samen 


‚1610 
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Fürs bride] Wie ben befehwerlichen tocitansfeben 
den Süchifchen Sachen zu rathen und zu belffen. 

Zum vierdten / was bey den Defterreich. ohm. 
Maher. Schlif, Steyerund Karndt. vorlauffenden 
Handlungen in acht gunemmen. 

Find haben darauf die famtíiche unirte Chur 
Súrften und Srand obangeregte Duncten und Ar- 
ticufn wit zeitlichen Dapfern Math erwogen / und 
fich eines gemeinen Abfehieds vereinigt und 9ergli- 
chen oie der don Artieul zu Articnl bernach folget. 

Tino anfänglichen 1 fo viel Den eviten Quncren 
Gelangt ; Dieweiln bewuft | wie fehwerlich und 
gefährlichen fich die Laufften an allen Orthen/ bee 
fonders aber im Heyl. Reich Deutfeher Nation uite 
fers geliebten Batierlandts anfeben laffen / und nicht 
au zweiflen! daß folches alles Straffen feynd/ damit 
Daffelbige GO der Allimáchtig! wegen der Hielfal- 
tigen Sínden und Unbuffertigkeiten / heimfuchet d 
und alfo eine Mothdurffe feyn will / Sr. Gort. 
Allmacht in die angeteohete Ruthe zufallen I Daffel- 


big aber durch kein anderumd She annebmficper | 


Mittel befcheben fan ais bus eyferige Gebet und 
bußfertige SSefebrung des Lebens; ft folcheinnach 
in gemein befchloffen / daß in allen unirten Stan: 
ben! Churfürftenthum | Serrfchaft 1 Land Stätt 
und Gebieten fürterhin bas gemeine Gebet unver: 
gügtich | um gnädigfte Z(btoenbung und Linderung 
Der angettoheten Straffen | anzuordnen | paf feine 
Almache die gemeine Rathfehläge der Unitren ing 
gefamt alfo wolle dirigwen und leiten! daß diefelbe 
zu feines Heyl. Mahmens Ehre | Aufnehmen der 
fahren Chriftt. Religion | Erhaltung der Liber- 
tet und Wollfarth des gemeinen Batterlands | 
und der gelichten Juftitien/ gebenben und ausfchla- 
gen mögen. Damit auch durch folch inbrinftig Ge 
bet die Uuterehanen bie Ehriftl. Union (id) treulich 
anbefobíen feyn faffen | und daher fo viel damehr 
tol difponivt werden | bie gemeine und ihre felbft 
eigene Gefahr in ache zu nenunen / und in begeben 
den Sftotbfillen ihren von GH voegefegten Obrige 
keiten Die Hand mit fer und Grnft dermaffen zu 
bieten [damit bas gelichte Batterland vor ausländik 
Gewalt und Eyranney möge gefichert und vertheidis 
get werden / darzu dann billich alle getreue Patrio- 
ten belffen! und barinnen ihr eufferftes anzuwenden 
Uunderdroffen feyn/ und fici) crgeigen follın, 

Ferners und denmach man gewiffe Nachrichtung! 
bag vie Dapiftifche/ und derfelben Anhangere / fich 


fo ftarcé mit einander ligirt und verbunden / eingig | 


und allein mit den Practiken umgehen! die Evan. 
geliiche Stände diefer vorfeyender (6l. Union in 
einandek zu veribicklen/ und zu verhegen; Solchem 
Pborgufotmen/ und Trennungen zu verhüten / hätte 
inan un fo viel mehr fich in Einigkeit und wolane 
gefangener Bertraulichkeit zu halten! und dasjenigel 
fo verifelbigen fo wohl in Seiftlichen als Policifehen 
Wefen zuwider feyn möchte / abzufebneiden I fic) 
auch zu befliffen / affe nachbarliche Srrungen und 
Spenn] fonderlich die nicht fo gar groffer Impor- 
tang feyn/und doch offtmahln groffe Widerwärtig, 
keit crregen | in Güte zu fchlichten / und Dingule» 
gen. 

96 auch wol in ber Union tcrfeben 1 af cin je. 
bet unirtet Stand fich nach Sftetbur(ft und feinem 
Dermógen gefaßt halten fell ; Sit jedoch ndthin ers 
incffen / daß alle Unitte nochmahln ihrer, Pro- 
portion nach / mit Gel! guten erfahtnen Kriege 
Seuthen/ Gefchiig/ Munition, und Proviant fich 
alfo præpariren und fertig halten | baf man nicht 
allein einen unverfehenen 3iberfai aufhalten / fondern/ 
ba es bie Mochourfft / auch effective und würdtis 
hen etwas verrichten/ unb dardurch ¿ur Sicherheit 
Mind Reputation gelangen möge. 

Wie dann. ingleichem dem Gegentheif nicht al 

Tom. V. Parr. Il. 
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| fein feine Werbung ober Durchzäge itt bet unirten ANNO 


Lande zu geftatten! fondern auch I fo viel möglich ! 
qu verhindern / daß Fhıne einige Náftung / Pulver! 
Munition und anders nicht zukomume! und da eg 
ohne Hinderung und Sperrung der Commercien 

immer thunlich / alle Practiquen und Woche 
País barburt ibm Teuffchland fate aflein Die ne 
tuf fomentirt/ abzuftellen und au verbieten. 

Hud obwohl diefe 168 Union anjego I durch 
Hingutreten fo vieler anfehnficher Stände | um ein 
groffes gemebrt] dafür dem Allmäghtigen billich 
eyferig zu bande; Dieweil jedoch Diefe nähere 
Bufammenfegung vornehmlichen allen Evangeli cher 
Ständen zu gutem angefeyen! bate man fich um fo 
diel mebr/ fonderlich aber in Unfehung der 9pábfti« 
fehen und Spanif. erneuerten Liga, zu bemüheny 
Die im Reich gefeffene argu zu vermögen/ und alfp 
| zu fiârcfen / damit man auf den Norhfall Fhren 
unnublichen und fehr gefährlichen Practiquen Bi 
Derftand thun könne; Yin wiewohln bif anbero 
auf waterfcbieolicbe anfebntiche Debandlungen) das 
| Churcund Fürfl, Sauf Sachfen zu diefer Wera 
ftándnus nicht bat gebracht worden Fönnen 1 wäre 
| doch mit der Behandlung nicht nachzulaffen / fono 
bern diejenige dubia ,. fo von bemfefbon angeregt 
, Worden / wie beyliegende Schrift Lit B Guswrifit? 

zu bencminen/ und aus bem Weg zu taumen. 

Demnach auch des Heren Gurfürften zu Brarte 
denburg Gburfürftl. Gn. bereits aus treuenferiger 
Affection, bey der Könige. Würden in Derinee 
mar! ratione Hofftiin / wie auch Hergogs qu 
Holftein / Pommern / Mechelnourg md anderer 
| Davinnen Landtsgefeffenen Fürften und Ständen! 
| allerhand gute. Erinnerung gethan/ find Se, Chute 
| Suftl. Gn. freunbtfich] unterthänigft und untertfyde 
| nig erfucbt worden / folche Tractation , trate 

oe Creditiv, auf Maß bie Ge- 
neral-Inftruction mit fich bringet! ju continui- 
| ten; Gleicher geftalt fino Se, Ehur-Fürftl. Gn. 
feeundlich vermöget worden / taf Sie ebenmäßige 
Behandlung auch mit bem Sn, Copio au 
Magdeburg unternemen wolten / barju Se Qbure 

| fürftl. n. fich auch gutwillig erbotten. 
Bud wictwohl aus jüngft vorgangener Berhands 

[ung mit des Hergogens zu Braunfehiveig Fürftt. 
| Gn. der Hanfee- Stätte unb fonderlichen der Statt 
Draunfchweig wegen I fieh allerhand difhcultzren 
erreget ; ft jedoch dafür gehalten worden / tag 
nachmahln / obaind welchergeftalt guvorderift die 
| hochbefchwerliche und bem gangen Coangelifcfers 
| 9Befen nachtheilige und pr&judicirliche Strittige 

keiten und Mißverftänd in etwas moderitt/ und 
| auf erträglichere Mege ı wo nicht gar verglichen 
werben möchten | und mehr Hochgerachts Chute 
Sinften qu Brandenburgs /tvie auch Herrn Marge 
| graffen zu Onolsbach Churund Sürfti: Gn, bencbers 
| den Erbarn von Nürnberg deren Abgeordncte 08 
¿war ad referendum angenommen/) gleichergeftale 
| freundtlich / untertbánigft und untertydnig / auch 
| giuftnachbarlichen vermögt / und in gemeinet Unir. 
| ren. Mahmen / auf beygefügte Creditiv und Iu- 
| ftruétion, Lit C. & D. folche wie auch die fere 
| nte Behandlung zu der Union ehifk vorgehen au 
faffen ; Sumaffen dann Beppe Sybre Churund Fürftt; 
| Önaden Lauf befchehen Erfuchen / mit denen Hanfees 
| Stätten fernere "Tractation ju pflegen | auch wie 
| und welcher geftalt Sie zu diefer Union gu trettori 
| gemeint) von Shnen zu vernehmen / auf fic genome 
men haben: 
| Es ift auch vor gut angefeben/ dag bie angefane 
| gene Behandlung Hn, Sand. Grafen Sudiwigen 31 
Son Sirfil. Gu. durch Mfalg-und Bagvens 
Ghurund Fürftl. Gn. chifien an Hand gcupmnnd 
| und 10 möglich vollzogen werpe. 
| R 
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es bey vorigem Hallifehen Abfchied gelaffen! dof 
Sie den Creyfen nad) von den damabls commit- 
tirten unirten Ehur-Fürften. und Standen! zu 
völliger Erfldrung ermahnet und behandelt werden 
follen. 


Als auch mit dee Statt Negenfpurg zu unter. 
fei mahlen Handlung gepflogen worden / 
1 


damit fie auch que Union gebracht werden möchte 
und.es aber bif anbero auf Shrer Erklärung geftan 
den; So haben Sie bey gegenwärtigem Convent 
geen ans ihrem Mittel anhero abgeordnct I und 
den. unirten Chur 
zeig tun (affen | daG fich gwar etliche aus bem 
Mah) fuper queltione An? affirmative, ber 
mehrer und fürnehmfte Theil aber negative etka 
tet hätten; tnd (ic) bermégen bey Diefer disparitær, 
und dag hieraus | auf den Fall 1 der Burgerfchafft 


und dem Rath allerhand Yingelegenheit entftehen | 
möchte! für encfehuldigee zu halten gebetten ;-dabey | 


aber erbotten { alles dasjenige! fo zu der Union 
Boften gereichen mag gu befördern! Ihre Wachten 
zu ftücden! und da wasder Union nachtheitiges 
an Sie gelangte l folches zeitlich guberichten. 

$6 mm wol gemeldten. Abgeordneten Dutch 
Hergog Philipps Ludwigen I Pfalggrafens Fürftl: 
Gn. und beyder Stat Nürnberg und Him Gee 
fandten I mehrere Information mitgetheilet I und 


Union allein auf die Reichs Conftitutiones | 
gegründet / auch zu niemandens offenfion, vielwe. | 
niger zu der Kayfırl. Majeft. defpect, fondern zu | 


Confervarion ver Unirten, und in fubfidium 
der Neichs Ocdnungen I augefeben / mit dem Bez 


gehren I dahin bedacht zu fen I wie nunmehr in | 


Diefer Handlung zu entlicbeu gutem Schluß zu 
gelangen, So haben fich doch gemeldte Abgeorone- 
te bafi Sie (ich | auffer Befehl I weiters nicht 
einzufaffen wohften / entfcDulbiget | und diefe Erin: 
seungiilicin ad referendum angenommen / babet) 
oo piefe Andentung getban | ba man ihnen 
twolte/ bafi Sie dem gangen Innern Rath 

: apita. fub fide filentii 
den nod) unaccommo- 
bé | und des WAusfehus 
daß weitere Handlung 


i 


t gen 
fobrisftlich i 
dirten des duffern 9 
múndtlich anzeigen Dörf 
nicht undienftlich feya möchte, 


rften und Ständen die Whe | 


her der Stat! felbfe eigene Gefabr zu Gemüth | 
geführet I und barbe) erinnert worden / daß diefe | 


Weiln der Union an diefer Statt nicht wenig | 


gelegen I als ift denen WAbgeordneten Bewilligung 
gefchehen | daG dem Gunern Math die generalia 
Unionis, fub fide filentii, communicitt den 
Aufferfien Rath und Ausfuf aber allein in ge- 
nere nachmahls zugefprochen | und etwas mebté 
sonder Commoditæt der Union, und der Statt 
feloft eigenen Gefahr / Ausführung gethan I aber 
bie generalia capita nicht eröffnet werden fofften] 


mit dem 2fnerbieten | wofern ber Math folche Er. | 
innernng in Bsyfeyn etlicher || von der unirten | 


Stand Rath zu thun vermeinte [bafj Sie Herzogs 
Philipps Ludwigen Pialg Grafen Sürftl, Gn. 
und bie Gubare von Dthrnberg unb Vln darunter 


erfuchen möchten! welche! gu gemeiner Stave fefbft | 
ung gern auf fic) nemumen | 


£5 


beftem I fernere Demi 
würden. 

fat auch Georg: Ludwig von Freyberg / 
Frephery gu Suftingen ac. ich in die Union qu 
semen begehrt; weil man aber bie Machrichtung 
gehabt I daß nen Anfchlag | und fonften viel 
ftviftige , Privat- Sachen; als ift für vatbfam 
erachtet worden / für pifmabf dicfes Suchen! an 


ach 


flatt einer abíchlágigen Watwort) mit ftill(chtveigeu | febweig! wie auch 


zu umbgehen. 


DIPLOMATIQUE 


Die Übrige Evangelifche State Belangend/ wird | erften Duncten/von Beemehrung und Beftärkung 


der Union aufferhalb Reichs! anbelange! | 


at 


| welcher geftaft bey den vorigen. Conventen nicht 
| dor rathfam gehalten tt 1 baf frembe Doren 
taten und Serrfchafften |. dieweil die Union vor 
nebimlich auf des © vonungen und Confti- 
tutiones gegrii (be directo genonte 
men] fondern es einig bey einer guten unb bere 
treulichen Correfpondence hinc inde gelaffent 
und piefelbe erhalten werden fo damit man aufs 
toenigfte um fo viel verfichert! daß fic ihrenchalben 
Feines toibrigen zu befahren I fondern vielmehr alles 
favors , Mugen und Beförderung zu dertróften feyn 
möchte. 

Wietvof es un babe billich höchmahln fein 
Berbleiben hat ; nichts Deftoweniger aber / weiln 
bie unirte Chur Firften und Stánd die Mache 
tichtung erlangt I baf die neue Ligiften fich ftarct 
| ben ni die ausiäudifche BPoter auf ibre 
| Seiten und zw ihrem favor zu bringen: Sit 


| tatbfam exmeffen worden di Orths ben Bo 


| 

| 3 ! bic 
| X 

| 


par, K 
e anfehnliche Legas 
tion, deren caput; two môalich I eine Fürftl. 
Perfon fepe] und fiber wel ie Ebur-Dralg! 
und Diffen Hergogen 3 
Färftl. Sraven fo mit € 
Correfpondence halber allbe 
gepflegen! zu vergleichen! 
Rath zuzuordnen | und y wohl j alfo zus 
fen hätten! damit groffer Ankoften vermi 
ten / unb diffalls ver Union, fo viel immer möge 
lich! fein. fonverer faft zu fachen wäre / gee 
febloffen ; Dabey auch bedacht worden | 
weiln tvegen des Gi Wefeng periculum 
in mora, paf folche tion je che je beffer? 
unb fo bald man Machri g empfangen | was 
des Königs in Franereich | der Gülchifehen Sus 
chen halber 7 in Engelland Abgefandter für gute 
Expedition gehabt | ins Merck gerichtet werde | 
deren. Berrichtung feyer folle! daß Sie Sr 
OBürben diefe 1660 Union zum beften recom- 
| mendire/ unb wohin fie eigentlich gemeint und ane 
| gefehen/ au erkennen gebe ; Zum andern einer Cor- 
refpondenz halber Tractation pflege | und von 
Sr. König Würden vernemme/ was Sie bey den 
Gilehif. Sachen zu thun gemeint! diefelbe auch ex 
fuche 1 bag Sie bro niche wolle guwieder fern 
faffen | die König. Würden in Oennemar zu 
ebenmäßigem fo gut gemeinten Kntent zu difponi 
ren I infonderheit aber bey Œbur : Sachien I du 
gute Erinnerung I es dahin zu richten I t 
Se. Ehrfürfil. Gn. fo wohl in oem Gi 
Were | als auch zu biet Union, 1 
| gemeinen! die Evangel. Stände berreffinden E 
| chen etwas näher bequemen wolten; 
| Œntlichen auch) weiln vie Erhaud{ung d 
| 30gens zu 


eS Hote 
Braunfehweig! und ber Stat Brau 
t Hanfee-Stätte/bißhero an 
| angeftanben / bafi gebôrter Hergog!/ und die Citat 


So eid nun das ¿rente Membrum in dicfem | big nosh in fehweren uno weitidufftigen differen- 


ANNO 


re 


man fid) bey Berarhfehlagting deffelben erinnert ! 16 X Oe 


DU iD: RÉQUIET 


| Anno tit gegen einander begriffen / feynd Ge. Rinigl. 


16 


Widen zu erfuchen I bafi Sie auf Mittel bedacht 


TO: feyn toolten / wie folche Ferfaalen durch ihre fratrii | gelegen; 


tbe Interpofition dermahleineft hingelegt 1 und 
barburt fo wohl ber Hergog und vie Statt/ als 
auch die Hanfee-Stätt que Union gebracht werben] 
oie folches alles vie verfaßte/ und fub Lit. E. bey» 
liegende Inftruction der Länge nach ausiveifen 
tbut. 

pu ift es auch dahin geftelle! bafi die Lega- 


tion, wann fie dif Ortbs etivas gewwührig aus 
gericht I aus Engelland zu ver Konig, Würde in 


Dennemart/ und ton dannen qu Denen fon; Stan 
fen in den Niederlanden verreifen I und dafelbften 
ebenmäßge Werbung ablegen fol ; Geftalt auch 
Chur Brandenburg aufgetragen! mit Sr. Königl. 
Würde |. als einem Herkogen ju Holftein I der 
Union halben Tractation zu pflegen! und for 
ften wegen ber. Bütchifchen Sachen beyden Sn, 
Tutereffenten 1 Chur- Brandenburg und Mfalk- 
Syteubutg |. fre) und beborftebet I die Sybtige bey 
folcher Legation auch zugleich I nach Dero Ge 
egenbeit und Gefallen / mit abzufertigen ; Bey 
welchen Puncten gleichwol ber Erbarn Stätte 
Abgeoronete Mangel Befelchs angezogen und 
was diefes Puncten wegen vorgegangen! allein ad 
referendum angenommen haben. 

Sonften. ift auch zu Pfalg und Wirtemberge 
Chureund Gürftf. Gin. wie auch der Legation folb- 
ften Difcretion allerdings geftellt worden | wie 
nach befundener Bertichtung dev König. Ward. 
in Frankreich Gefandtens / bey Engelland die 
Reyf an Hand zu nemmen 1 und ob Sie nach et» 
fangter Expedition bey verfelben Könige. Wird, 
gudorderft nach Dennemarc oder 3u pen. Hem Stan 
sen qu verrcifen/ ratbfam ermeffen werden; 

Demnach aud) an guter. Kundfehafft viel gites 
gen) unb dag man etwas gewiffere Nachrichtung I 
als ettoan bißhero aus Iralia , und dafelbften an 
grängenden Ortfen 1 haben möchte; Sft für eine 
Mothourffe erachtet worden | daf ein fonderbahr 
und der Union verwandte Perfon/ auf geitieiniene 
ber Unirten &often / zu Benedig zuunrerhaften 7 
damit mán ftetigs von banner aus! gefchivind 
MNachrichtung haben tonne! was jederzeit in Iralia 
zu Rom und anderer, Orthen für Anfchläg und 
Practiquen oblanden 2 tnd obivobin einer folchen 


Sperfon halben. ctivas Borfehlags gefchehen ; So | 


ift doch bor bifimable / und auf einen Berfuch das 
jenige / fo bey ber Herefehatfe zu Benedig / der 
Union, Gälchif Sachen und Dáffe halben! nach 
Ausweiß beyliegenden Schreibens! fub Lic. E. zu 
vertichten I deme aufgetragen / 1belcher allbereits 
dor dieferh ju obigem End I von etlichen unirten 
Cburund Fürften I nach Venedig verordnet / und 
bifbero bafelbften unterhalten worden | und taf 
fünfftig qu vergleichen auch der Cátt 26georbnete 
durch Ihre Relation bey Dero Hen. und Obern 
Dabey Fleiß anwenden foften] bafi folche Occafion 
mit Ju gebraucht werden möchte; tweiln auch 
Sbnert felbfE/ Dero Commercien und fonften viel 
datan gelegen iff. … j 

So viel die Eyd.GenoHfehaffe in Schweik abe 
fangt ! haben die Unirten nicht Wenig ein Moth 
burfft ju feyn erachtet I paranff zu béncten tie man 
fic) auch devictben in etwas. mehr vergwiffetel anys 
wenigft um fo viel 1 daß Sie in ihrem SGebietl we: 
der Werbung noch Durehzug/ ober andere Bortheit! 
ba derfelb entweder wider vie Union , ober die 
pofledirenden Fürften in She) I angefehen/ vers 
ftatten / unb zu dem End ihre Dalle wol verwärt 
halten; und dann ba fie ichttvas/ fo zu diefer Union 
au Machtheil gemeint feyn und gereichen folte/ in 
Erfahrung brächten I daffelbig jederzeit orrtráulic 
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Sáufften |. an Beförderung viet 
alfo ift dee Statt Straßburg / welche ohne 
Das mit geb. Eydgenoffen in 2Oerbhübtnüs ftchet / 
aufgetrageit worden | folcher Handlung fürderlichft 
einen Anfang 3u machen I damit biernechft) auff 
gefchehene Communication der Berrichtung I 
Ebubspralg | ver Hergog zu Wiirtemberg / und 
| Marggraff zu Bawden und Hochberg! 2c. als Sie 
Darunter Von denen Unirten erfucht worden | mit 
| Buzichung gemelter State Straßburg! diefelbe con- 
tinuiren Mögen 
Denmach entlichen auch von Stabilimento ber 
Union, und wie anf eyfonden Mothfall ein unir- 
ter Stand dem andern zu HAF kommen! und fich 
| fonften der Gegenbereitfehafft halben zu verhalten 
| feyn folte > Dofigleichen warn binfñbro mit winere 
terhtlichen. Hoff: Procesfen und Achts-Erklärune 
den] Wider einen ober den andern verfahren würde? 
mas hingegen zu thun / geredt worden ; und man 
fich aber erinmert/ daß in ber Union, tinb vorigen 
| Abfchieden 1 hievon allbereits genugfame Borfehung 
zu finden ; Als ift es Diefer beyden Puncten halben 
| babe). nochinaln gelaffen 1 jedoch für gut angefehen 
| worden/ daß fid) ein jeder unirter Stand in Ci 
| nem. Land in guter Bereitfchaffe | bie Unterthanen 
| und deren YWusfehugl wie auch die Sandfäffen! Bee 
| aite 1 und andere Reyfige Dicner I in guter Mis? 
| tung und fleisfiger Ubung halten Inothwendige Kunde 
| fchajften austnachen! auch gleich/ nach Enpefchafft 
| diefes Convent, feine Scbenleutb gunt erftenmaht 
| dufiiidDueh / tie Grangen und Qd wohl verwahren! 
| kein fremd Kriege Bold durch Sein Sand und 
Gebiet durch pasfiren/ oder einige Werbung dare 
innen / auch Feine Waffen und andere Krieges 
| Mothourffeen | darans zu bringen I den Widerware 
tigen zum. beften I geftatten 1 fondern vielmehr pere 
hindern auch gute Borfehung / durch Mandara 
und andere Weeg | thin foffen] boit. die inter, 
| thanen und Bermante fich in fremde Werbungert 
| nicht einlaffen! fondern vielmehr ihren Sand Zürften! 
| Sertfchafften tend Obrigteiten getvártig verbleiben / 
| und wag alfo inegemein 3u ber unirten Grandes 
| und devo Land/ South und Waterthanets Berficherung 
und 2(btoeubung aller Gefahr autréalich feyn mag 
inmaffen dann ein jeder Stand für fick felbften hice 
rinnen forgfältig zu erzeigen fic) 6cffciffen wird. 
Bey diefem 1. Duncten batman fich anch ber 
| fiegenber/ Don denen unirten Sránden uhterichrics 
benet/ und per copias allenthatben communicir- 
| ten Matricul , tmb eines beftándigen Valors ber 
Guldin und Silbera Mingforten! in welchen dies 
| felben hinfüro ¿ue Union 3u.erfegett | fab. Lit. &: 
| & H. verglichen 1 jeooch dag diejenige Zahl Ito alle 
bereit erlegt worden/ ober werden follen I in dem zu 
Rottenburg verabfehiedeten Valor zu exftatten! und 
jegige Ipecificirte Berordnurig nur auff die künffti« 
ge 3ibl zuverftehen] und. obrobín dabey die Stade 
Straßburg für (ic und dic andere des Ober Rheinis 
fehen Ereyfes Stäte fich deffen ! fo viel viv alfoereite 
| erfcbienene given Sibl betrifft / befehwerdt/ uno es 
| auch in præterituim auf jegtae Valuation geen 
| gerichtet gefehen hártel jedoch und dieweil alle andes 
| te unirte Stand es bey vorged. Yuterfehich. gefaffen) 
| Dabero auch ber. Union nicht allein wag 3ugebet / 
| fondern auch eine Gleichheit ourchaug nothwendig 
| ftoi. und Meitläufftigkeie verhitce werden muß! 
fo ftellt man in keinen Sieiffel / dic Ober Rheinif. 
Star viffalle | das Merck fehwee au machen] fein 
fondere Hrfach haben würden; Sonfien hat der Hr: 
Churfürft gu Brandenburg que Seatac vic Beftung 
Spandau! Herrn Sant Grafen Morigen 2(baefanve 
ten Die Boftung Caifet nahimhafft gemacht / vie 
Reichs Srätti fo eve que Union getreten! follen 
| Rz ficé 
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fic) gegen bem Directorio ertlavent welche. unter | zu erlegen! gu fehtver fallen wollen! der Termin, ANNO 


ihnen den Unions-Nervum bey fich behalten Joder 
in Die Greyß-Legftätt (chicken werden li? 

Ferners hat man fic) verglichen | daß hinfüro die 
unirte Churgürften und Staind nachfolgender Ger 
ftalt vificive werden follen: j 

Die Chut: Pfals dm Rhein foll vifitiren der 
Herzog qu Wiürtenberg und ed ac. Georg Srie 
perich 1 Marggraf qu Baaden und Hochberg sc. und 
Straßburg. - à 

Sn Ober Bayern Bebe Hin. Hrn Margarafen 
qu Anfpach und Culmbach und die Stade Ari 
berg. p i 

Chur Brandenburg ; Land-Graff Morig zu Hef | 
fen die Fürften zu Anhalt unb die Stadt Stm 
berg. : 
Bass Pbilipys Sudivigen 1 Pale Srafens 
Marggraf Syoacbim. Ernft qu Brandenburg / Here 
309 zu Wiartemberg unb. Sedi 20 und die Stadt 
lm. 

Hergog Fohannefen gu Sweybrfiggen; ChurPfalg/ 
Maragraf Georg Friederielh gu Banden I und die 
Statt Straßburg. 

Marggrafen Gbriftianen zu Brandenburg; Chur: 
MPfals I von Amberg aus | Herkog Philipps Lud» 
toig I Pfalg-Graff I und die Statt Nürnberg. 

Marggrafen Joachim Ernften zu Brandenburg; 
Herkog Philipps Ludwig | Pfalg- Graf Herkog 
zu Wirtemberg | und die Statt Nürnberg. —— 

Den Hergog zu OBürtemberg | Hergog. Philipp 
Ludwig | Dial Grafi Marggraf Georg Sriederich 
gu Brandenburg und Hochberg 20. und die Statt 
Alm, 

Sand: Graf Morigen qu Hoffen; Chu Gale! 
Shur Brandenburg! und die Statt Schweinfurt). 

Marggraf Georg Friedrichen zu Baaden | ac. 
Thur Pfalg | Hergog zu QiBürtemberg 20 und die 
Statt Ulm, 

Die Fürften gu Andale ; Chur « Branden: 
burg Land Graf Morig zu Heffen! und bic Statt 
Sehweinfurth. i 

Graf Gottfeicben gu Oeftingen >: Hergog: Phi» 
tipp Ludwig I Dfals Graf) Herkog zu Würpembergl 
und die Statt Nördlingen. s 

Die Stat Straßburg s ChurPfalg / Herkog 
Fohannes/ Pfalggrafi und die Statt Speyer, 

Die Start Nürnberg ; beyde Marggrafen gu | 
Eulmbach und Anfyach/ und die Statt Wingheim. | 

Die Statt fiu: ber Hergog zu Wiirtemberg 
und Sed! Marggraf Georg Friedevieh su Baaden 
unb Hochberg! 2c. und die Statt Memmingen, 

Die übrige Reichs Stätt I fo ihre Quotam 
der Contribution bey fich behalten) fofler durch 
ten Füvffen und eine, Statt I in dem Crey§! da 
folche State gelegen! vificité werden: ; 

Derjonigen Stätte Dortath I die denfelben in 
die CreyFSegtate fchichen | Fan zugleich befichtiget 
werden | warn bemeldte Segftate vifitivt wird; 
Dabeh: qleichwohin verabfehiedet 1 wann Die Zeit 
aut Vifitation vor ber Sand/ und nicht eben alle 
vier Stände bey devfelbon/ etian Weite nes Wegsl 
oder anderer Hrfachen halben! zugleich bie Shrige 
aborbnen Fönten / bafi alsdann entiweder bie andere 
gent oder auch ein ander. Stand" mit der Vifi- 
tation verfahren 1 und Sie fich deffen je nach Gee 
legendeit mit einander wol vergleichen mégens Der 
Zeit halben wann folche Vifitation gefcbeben folf / 
áft unter den Unirten! fo alíbercit eine Zeitlang in 
der Union gewefen! und denjenigen fo erft dargu 
kommen cin Unterfehied dergeftalt gemacht worden! 
daß es derjenigen halben / fo allbereit bey der Union 
getvefen | sind noch nicht vifitiret worden) bey der 
gemachten Ordnung der Zeit zu faffen den Wntret. 
senden aber! welchen fo viel Termin auf einmahl 


| fehwerliche  Donauwörchiiehe ejer $ 


| unb. Weg / die Fhe gewiefen worden / 


auf welchem Sie gum. erfienmahl vificive werden 


| follen? von nechft fünfftig "Trinitatis an/ auf ein 
| Fahr qu erftverten I doch daß es hiernechft bey dem 


einmahl gemachten Vergleich verbleibe ; Worbey 
gleichwot vorbehalten ift worden! da ein Norhfall 
en wäre I Daß alsdann folcher Zeit nicht au 
ten} fondern I bafj auf folche Sothfalle cin 
jeber mit feiner Quota bereit und gefaßt! auch bie 
Vifitation underlengt an Hand gu nemmen/ doch 
bafi es einem jeden Stand um Nachrichtung toile 
len autor qu. erkennen gegeben werde, 

Der ¿mente Punce im Ausfehreiben ift 1 was 
aunmebr/ nach zu Praag jüngftbin vervichter Le- 
gation wegen ber Statt Donaumörth/ ber. ber 
tehtwerlichen Hoff Procels , und des übel beftelten 
Reginents am Kayferl: Hoff zu thumin möchte für 
vathfam ermeffen werden; ¿Bey deme fich bie unirte 
ShurFürften und Stände gegen Fiele Cheiftian 
zu Anhalt Súrftl. Gn. und Deve zugeotdneten RE 
then I fo wol der fo gutwillig auf fish genominenen 
Legation , alg auch bey devfelben angetveubeten 
Sici 1. Sorgfalt und Mühe nocbtmabin freimtlicb I 
unterthänigft und unterthänig | guadig unb gunftig 
bedanskti Daneben noch guter Maffen erinnert/ wie 
trouberbig | eyferig und: woblmeinlich die unirte 
Char-Firfter und Stände es mit der Kayfert: Diaz: 
und Derfelben forglichen Zuftand gemeinth indem 
Sie in änfferfter gefchöpffter Hoffuung geftandeiis 
ctivas gewiihriges 3h verrichten | Shree Mai; die 
Moth und Gefährlichkeit I varinnen Siel faine 
dem Heyl. SReic) und deffen Ständen begriffeny fo 
umftändtlich,durch die anfehnlichen Legation . ders 
gleichen bey Sbrer Maj. Regierung nich 
nicht allein. zu Gemürh führen fon 
Arfachen und den Brunnquell | daraus à 
flofjen I, entdecken / und auch in) fpecie die Haupte 
Brjachens nehmlich die befchwerliche HoffProce 
fe und das bbfe Negimen 


Syüttel und. Weg) folchemi ing tünffei 
men! eröffnen und an die Hand geben | 
obwohln zu unterfcbiedlichen Fahren tin 
etlichen vornehmen Evangelifchen Chur 
Standen um Abichaffung fotcher SoffProcestés 
ebenmäffig viclmabin! aber gang und gar vergebens 
angehalten/ und es detowegen das Anfehen gewors 
nen / als wären: fürobin / etwas: gewähriges zu cte 


1 


| fangen! alle Múbe! 2ftbeit und Koften verlobren; 


fo haben doch die unirre Chur-Fürften und nde 
zu Ihrer. Mai. bie unterthänigfte 3uberficbt gee 
wagen! wann Sie Derfelben Durch. eine anfehntiche 
Legation, wie es mit Sheer Mafeft: Ho Math 
und Negiments unrechtnafigens Procestn und 
Berhandlungen/ und davaus dem gangen Reich are 
getroheten Gefahr befehaffen I aus vom Grund bee 
richten liefen! und alfo. noch aleicbfam das cuffenfts 


| und glimpfliehfte Mittel: gebrauchen thaten! Shree 


Majeft: wurden die Augen aufgehen / und Dermahb 
einft. ermerden I Was es: fo twohl mit Shr felbf£T 
als auch bem ganger Reich für einen forglichen und 
gefährlichen Suftanb babe J barau(f auch pie Mittel 

ni Hand 
nemmen/ und davdurch die Befchwerdte mit würd 
licher Hilf air erfreuen > Geftalt dann Sue Mas 
jeff. was die Statt Donauwarth anbelangt) fic 
ciner Refolucion dahin erkläter Daf Giel w 
vöffiger Reftitution. gedachter State noch à 
a'dato foleher: Refolution in vier Mtonather 
vollendts ing Merck vichten wolten/ Darneben auch 


| bie Bertröftung chun faffen | mit den Hoff-Proces- 
| fen und) Sven Regiment cine folche Modera- 


tion und. Bnordnyng zu treffen Dah fich hinfiro 
niemano 


161% 


Anno hieimand zu befchweren Haben foíte] allermäffen bas 


'"T6IO 


ys q^ 
DU DROIT 
felbe bie Drag. Relation mit mebrerm in fic Yale 
* ten thut. 

Gs haben aber bicunirte Gur Grürften und Gre 
be mit höchfter, SScfümmeenüs erfahren! daß obfchon 
der jur Reftitution der Statt Donantwörk) be 
nannte, Termin allbereits vorüber! nichts Deftowee 
niget bie fo hochverfprochene Rayferl. Sufag niche 
erfolgt/, fondern brie Stat einen Weg als den 
andern I in des Hevbogen in Bayern Sanden Ver 
bleiben tbut | wid gegen den bebrarigten Burgern 
immerfort Mit harten. Beftratfunden ¢ Geld und 
Bereifung der Statt verfahren! ja ererft von Th 
ver Majeft. von ben unireen Ständen! Mittel / wie 
dem Hergogen der Untoften zu erftatten i eorsufeb(d, 
gen begehrt worden I unangefehen man fid) bei) Dot» 
getvefener Legation auspructentlich bebingt/ dag 
kein Shangetifeher Stand ‚einigen Heller und 


Pfetning paru geben und davdurch ben unbillichen | 


Procels gut zu heifer ‚gedacht fepe ; bárauff bann 
auch die Refolution fimpliciter unb ohne Mel 
bung des LUntoftens erfofgt und ertfeilt worden. | 
So ift. auc) mit den Soff-Procesfen/ berfptó, 
tener. Mafjen 1 keine Miltebung vorgenommen! 
fonder vielmehe werden biefelben flvenger alg vor | 
femab(e fortacttieben /-fo bleibt das Kayferl.. Regis ) 
met in feinen vorigen Unwelen / und wird einige 
Berbefferung nicht angeftellt ; SOannenbero vie | 
unirte Chur-Fürften und Stánde Shuen keine an. 
bete. Gedanken und Pechnung machen können I als 
Daf Aunmehro Anden Kanferk Hoff etwas ge 
wihttges durch Schreiben oder. Sch ng zu cts | 
langen I cingige Hoffanng niche mehr übrig. feel | 
haben demnach obgomeloter Stätt Reftitution , 
Toit dich andere, Befchiverden dabin deffellt/ iB | 
Eünfftig que Befferung tbunliche und bequemifiche 
Mittel (ich An die Hand geben mubcbtell s 
¿ eed) Daß witerbe(fen / von folcher gemeinen 
Sach nicht abzufegen I fondern (ich derfelben wäre 
fic, ngunematen) veveinbaret mid verglichen. wie 
Sie dana zu allen, Wberflug I und damit ja Éeine 
Gelegenheit etwas gittes zu erhalten! etabfaumen] 
abermabl tin Schreiben an die Kayferl. Majefr. 
abgehen (affe) des Sjanfaftel wie hiebey fub Lic. 
1, ¿u feber 1 und des Heven Pfale-Grafens Chur. 
Sürftl. Su. als Directori, anvertraut fvorden / 
wie Sie daffelb betaeftatt | nacher Praag zu über 
febicien I varfaın befinden tberben | Daß es vet Kay- 
feel. Maj. als Deren fouften dergleichen und andere 
Schreiben fehtwerkich. zuzubkingen / gu Handen ges 
liefert Werden möchte, 
2500 dicfem QDuncteii wegen der befehiverlichet 
AF: ProcefS, utd damit man wider diefelbe je 
Langer je mehr, mit guten und beftándigen Gruny | 
aufkommen möge ; SE für gut. angefehen worden | 
daß bey eines jeglichen unirten Grands Archivo | 
fürderlich und mit allen Fleiß dufgefucht ! was añ 
Documenten fo hierzu dienlich | vorhanden! und 
abfchriffel. zum Directorio überfchicht werden foll 
bantit von demfelben auch anderwerts tothwendige | 
Communication gefchehen möge: | 
Den dem. dritten HaupeMuncten | wie und wel: | 
eher Sefralt dem bofchwertichen) wichtigen tind weit | 
mieftbenben Sütchifehen Been zu rathen und zu | 
bel Sind alleefeits gute DBorfchläge: gefehelyeni 
iigemein aber von Chur und Sütften | auch. dev | 
Akbivefenden Gefandten und etlichen Ständen bafür 
aehälten! obwohin dice Sache dermóg jüngst allbie | 
deswegen gemachten 2fbfchiedts cigentlich nicht vor 
eit. Unidns-MWerck au erachten 7 jedoch. dieweiln 
es bámit folcher Geftalt beiwandt | bafi dahero dem 
gangen Soangelif: Wefend und alfo auch ev Union, | 
Koffer Mug und Boreheil tie auch im Widrigens | 


| qu ethatten fen indchte / dahin 
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jutvacbfen fan) bag auch billig alle Evangelifche 
Stände fich mit Rath und etwas wärcklichem Sue 
tía. derfelben anguiemmen 5, Wer gleichwohl 
¡die IWhgeordnete der Erbarn Reich ittel alldive 
‚weil Sie diffalls niche genugfam befebft ! ad refe- 
jrendum auf (icf genommen / und erbotten | bey 
Sheen Herren und Obern es dahin ju richten / taf 
Diffalls derfelben Refolution dem Directorio ; 
innerhalb 14. agen fehrifftlichen überfchiekt werden 
folle. —... i 
. Bor allen Dingen aber ift insgemein und bey ak 
fon dahin derftanden/daf diefe das Gülchifche Wee 
fen betreffende und. alfbier bobrgangene Handlums 
gen und übernommene Halfficiftung keinen Interef- 
lenten |. und alfo auch den Shurund Sürfil. Haw 
fern Sachfen und 3twenbriicten an Sheen echten, 
| Anfprüchen uno Forderungen Zu einigen præjudi- 
cio oder Nachtheil niche gemeint. 7 fondern damit 
biefe fo ftattliche 1 und dev apr Waffer+Strimen 
und anderer Bequemlichkeit halber) fo wol gelegene 
Sande den Evangelifchen Irtereffenten denen Sie 
von Nechtsund Billigkeit wegen gebüren 1 2ubome 
men und bleiben môgen / tnb. den Fremden |. auch 
OBibrigen / fo ein Aug darauff gefehlagen 1 inóchte 
begegnet | und nevofelben fcbábtitb Bornehmen vers 
hindert und abgehalten werden: 
Sjmmaffen: dann auch hicmit betabfebietet wird | 
Da von wegen dicfer Hilff-Leiftiing over befchehenen 
Anand Borleipungen an Gelde einer oder bit Atte 
dete unirte Stand/ durch Mchtund Executions 
Proceís angefochten | oder wire chen verfolgt were 
ben folte! bie übrigen bentfelfen be ufpringen | und 
de Hand zu bieten! dud) zu befchügen febuibig feyn 
follen. 5 
4 Und oietveiln man bie Machrichtung erfangti bag 
Herbog Syobanns Georgen zu Sachfen SürftL Gras 
den mit Chur-Brandenburg Chue- Fire. Su. qu 
einer tertreulichen Converfation kommen itibcbte 
auch zu dein Ende qutít Hoff citte Zufammenkünffe 
verglichen worden; Fr ingemein or zatfari eines 
| feti]. ba Ihre Ehur-Fürftl,. Gr folche Occafion 
| nicht auffer ache zu faffen 1 fondern bey Derfelben 
beneben . Marggraff Chriftian 34 Brandenburg 
Súrftl. Gn. als welche bereit interporierido fich 
in etwas Tractation on wegen der Unirten mit 
Hochgedachts Herkogs Gains Soran Fark Gni 
| ciigelaffen! die porgefchlagene und Andere. bequeme 
und thunliche Mittel an Hand sit geben hätten! das 
mit Shee Shucuto Fark. Gin, Gu. bey diefen 
ohne das fehtwürigen Zeiten! von den gefährlichen 
und Sheer Confequeng halben allen Soängeli» 
feben hoch, præjudicirlichen Hoff-Procesfen zu 
befferer und: gemeiner Correlpondeng und Bere 
treulichkeit difponitt und gewonnen werden indgen; 
Darüber des Berfolgs zu feiner Zeit zu erwarten 
fteher: 2 
Den Bierten Haupt Puncten belangend I wag 
bey ben Defterecichif. Böhmifchen ! Mährif uno 
Sehlefifehen Handlungen in ache pu nemen! aft 
fürein MNothdurffe gehalten worden I babet) bedacht 
au fepit/. wie bey denfelben etivas Correfpondeng 
gerichtet 1 wie die 
Denlag fub Lic. K.1 welche künftig mutatis muz 
tandis und je nach Gelegenheit der Zeit und mo 
ftánd loco Inftructionis zu gebrauchen mit mehr 
veu austoeifet | uiid iff. diefe Handlung von den 
Unirten Sürfé Chriftians gu Anhalt Sire. Gn. 
aufgetragen tworden! und fónte bey der "Tractation 
mit den Sefferreicbern dev Dorfchiag befebefen I of 
Sie (ic) mit den Unirren fofern dergleichen 1 und 
ein Summa Geldts gu der Union Hititerfegen tot 
ten | deren Sie fich in-Mothfällen zu gebrauchen 
hätten / und daß hingegen Die. Unirte erbietig we 


Schaden | Nachtheil and Gefahr entftehen und 


ren! wann Sie? die Doflerveiehif, langefoehten [umb 
R 3 mit 


ANNO 
1610; 


ANNO mit Gesalt bebrangt würden! 3 


1610 
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geftatten! dag Sie von folchem deponirten Gelot 

* eine gewoiffe Anzahl Boles in Devo Land und Ge 
Bieten werben laffen möchten! da Sie nun mit fot 
chen Borfchlag zu frieden! ift gefchloffen ! denfelben 
au acceptiren uid nicht aus dev Acht zu faffen. 

Mic der Könige. Würd, in Hunger / und 
den Ständen in Hungarn einer folchen Corre 
fpondeng halben etwas Handlung pflegen zu laf 
fen! ift nod) zur Seit/aus allerhand Bedencten/ nit 
für rathfam und tyunlich erachtet ; wie in gleichen 
auch mit den Steyrern und Käuntern noch in etwas 
ingubalten I für gue angefehen worden | inzwifchen 
wird der Defterreichif. Land-Tag zu Wien mehr 
Anleitung geben können | und ift gleichwol denen 
bedrangten Dofterreichif. Ständen I und vornehinl. 
den Stätten zum Beften/ an König Mathiam 
abermabín  gefebrieben ‚worden / wie Die Beylag 
Lir. L. mit miehrerm mit ficb bringt. 

Mn die Bahmifehe Land-Ständel damit bicfe(be 
durch innerliche Trennung fo wol Shnen fefbften ! 
alg dem gemeinen Œvangelif. Wefen kein Yngele- 
genheit ausiehen! wie auch anjego Ida im Königreich 
Hahei unterfchiedfiche Werbungen vorgenommen 
werden wollen / welche den benachbarten unirten 
Standen leichtlich groß Gefahr bringen möchten! 
ift dergeftalt zu fehreiben niche für undienlich erumefs 
fen worden I wie ebenmäßig die Delage Lit. Me 
Dermag: 


LiebettzSGach: 


Ema auch bey diefem Convent über bie itn 
Ausfchreiben begriffene Puncten noch: aller. 
band andere Sachen vorkommen; Go hat man 
Dicfelbe durch fonderbabr bargu veroroncte Mathe ber 
rathfublagen laffen I welche fich beykiegenden Bes 
rendtens füb Lit. N. an die unirte Chur Fürften 
und Stände verglichen! geftalt auch hiernechft daf- 
felbe in Pleno verlefen worden. 

So viel nun anfänglich der Statt Straßburg 
Befchwerung wider den Herrn Grafen zu Hanau 
Lichtenberg / dev am Kavyferl. Hoff uhd dem Can 
met-Bericht qu Speyer fuper accufatione frac- 
tz pacis publicae wider Sie dubangig gemachte 
unterfebiedliche Procefs anbelangen thut; Dieweil 
bomeldter Herr Graf in Seinem Antwort-Schrei- 
ben an die unirte Stände gedachte Procels noch: 
mabln | und ungehindert ber eingeivanten Inter- 
cesfion , zu profequiten gemeint ; fo iff barbor 


achalten worden / da hme durch des Hn. 9Dfalf | 


Grafen EhurFürften | und Sn. Johann Friede 


rich qu OBürtemberg 1 Churand Fürftl. Ga. und | 
die Statt Worms in der (amtlichen unirten Dal» | 


men etwas mehrere Information , Œrinner. und 
Bermahuung zu thun feyn/ und zu dem Ende ente 
weder nacher Hepdelberg. oder Stuttgardt befchrics 
ben werden folte/ dahin alsdann die andern Die Sb» 
rigen auch derordnen Eónten/ und ift alin geftelle 
toorden / daß bem Sn. Grafen zu Gemiütb zu füh- 
ren! dag Gr in diefer Sachen gleichtvol bedenken 
tooífe! dag bie Statt Straßburg principaliter ben 
Krieg nicht geführt fondern allein auf der Coanges 
Lif, Stände Anfuchen treuferbigeuno Feiner feinbtli» 
chee oder freventlicher Mteinung I Affifteng und 
Beyfkand geleiftet 1 und vevhalben vie Requifica 
pacis publicæ fid) auff gemelte Statt nit appli- 
citen liefen ; So feye neben veme! Shine! bem 
Hern Grafen! nicht allein I fondern auch andern 
Genachbarten Fürften und Herren | infonderheit auch 
de Statt Straßburg felbften | groffer Schaden 
zugefügt worden! ware auch nunmehro das Kriege 
efen gang wd gar aufgehoben I und alles/ was 


derentivegen borgeloffen / caffict | und da piffalls | Lit. Aa. pisbey zu feben! augefehistt worden. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fnen als dann zu | accufationes folten zuläßig feyn! würden fich dit ANNO 


angefeffene Fürften und Herren nicht weniger Der» 
felden zu gebrauchen haben. 

Mas aber folches vornehmlich unter denen Evan 
gelifehen. Ständen für Wuwill und Serrüttung ver 
urfachen finte! hätt Er billig qu ermetfen; Begehre 
ten denmach die unirte ChurGFirften und Stándel 
Gr] der Herr Graff wolle wolincinende Erins 
merung ertoegen / und den allgemeinen Evangelifchen 
Ständen uno derfelben Aufnehmen zum beften! auch 
zu Bermeidung aller Weitläufftigteie und Sinrub] 
von ben beyden Procesien abftchen! und da Er je 
den Procefs am Kayferlichen Cammer- Gericht 
zu verfolgen gedächtel jedoch zum twenigften Den arm 
Kayferl. Hoff entweder gar cinftellen/ oder zugleich 
ans CammerGericht rransferiren woltel in Bee 
trachtung! daßı obwohl Kayferl. Maj. fundatam 
Jurisdictionem füper actione intentara babe! 
jedannoch notorié und bekant feyel wie es jebiger 
Zeit eine Befchaffenheit mit Dero Neichs« Hoffe 
MRithen babe/ bey welchen / dem Herrn Grafen! 
etwas Ausführung: zu thun feyn möchte ; Dabey 
Sbme auch entlichen anzudeuten! zum Fall in bey» 
den Proceffen wider die Statt Straßburg unfdrnte 
liche und widerrechtliche Yirtbeil ergehen I oder per 
viam facti etwas tentirt und borgendmihen wer 
den follte 1 Ge unfehwer gu erachten hatte / vaf die 
unirte Chur Fürften und Stände niche toürben fürs 
über Können fid) geb. Statt Straßburg anzıment- 
men! und folches Durch zuftehende Mittel absuwen 
den/ und ift zu Ihren Ehur-und Fürftl. Ga. und 
der Statt Worms Difcretion allerdings goftelle 
toorben | twas Sie vereinen werden! für fernere 
| Motiveniden Hrn. Grafen von feinen Procesien 
| gu bringen! zu gebrauchen feyn möchtens 
Wegen der Statt Landau Befehtwerung | ide? 
| ben Bifchoffen qu Speyer und etliche wenig Sapis 
tulgfoerren zu geb. Sandatt | allerhand Deren auge 
| fagten Neuerung halben | iff an den Hn. Pal» 
| Grafen | Chur-Farfien und obberührten Bilchoffen 
| pont den Unirten gefehrieben worden! wie fab Lit. 
LO 82 P. mehrers Inhalts zu befinden: 

Fugleichem feynd Se. Chur Färftl, Sn. von 
den amtlichen Unirten auf det State Worms 
Abgeordneten Anbringen! daß fich die Sefuiter Das 
felbften cinfebicichen/ und durch Dorfchub ves Be 
fchoffen zu Worms ein Collegium bauen wollen! 
beyliegender Maffen fub Lit: Q. freunotlich und 
unterthänigft erfucht worden | dif tbe mögliche 
Berhinderung zu thun/ wie das Schreiben mit 
mehrerin austveifet. : 

Auff Hergogs Philipps Ludwigen DHralg Graff. 
fab Lit. R. S. benliegende Erinnerung und biete 
nechft ferners expoltes Begehren in der Kaighaimi- 
fehen Sach find Se, Súrftl. Gu. von ven Unir- 
| ten an ftatt Bedenckens beantwortet worden I wie 
die Beylag fub Lit. T. U. zu erkennen geben. 

Was Marggrafen Georg Frieberichs zu Bad» 
den Fürftl. Gn. der Eyekifchen Sach halber ge 
fucht und was berfelben für cin Dedencten geben! 
| dan auch von den Unirten an ben Erts-Hertzög 
| Albertum 2c: abermabín gefehrieben worden I ift 
hiebey fab. Lit. W. X. Y. befindtlich. 

Der Freyen Nitterfchaffe im Wutern Elfaß 
Abgeordneten / fo ihrer Befehwerden halber Rath 
gefucht 1 aft beyliegende Refolution fab Lit. Z. 
mitgegeben worden. 

Demnach auch Here Philipps | Freyhere zu 
Pappenheim / wider feinen Bettern |. Herrn Where 
ander I etlicher Eintrág wegen I die Er ibme ans 
Stiffe Graffendach zugefügt / Darüber auch ein 
Kayferk Confervatorium aufgebracht / Rath gee 
fucht) ift Som eine fehrifftl. Refolution ; wie tub 


Auf 


1610 


; | 
ANNO uff bee Evangelif. Thum + Capicularn, 38 | 
ante Strafburg hiebevor gethanes Suchen I Shrer Un 
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* terhatiung balben |. ift 
Lit. Bb. erfolgt. 
Deinnach man auch bey der Union allerhand 
extraordir Ausgaben wird von nóchen haben; 
SE verglichen ivorden I daß bicienige Stände/ fé 
qui Pragif. Legation Sybren Monath noch nicht 
evlegt! denfelben nochmabín erftatten / und dan die 
familiche unirte Stände nod) ein Mtonath aus ber 
Union: Caffa (gleichwol nut vor bismabl) zwifchen | 
hiesund künftige Oftern unfehlbar barfchieffen! und 
Durgermeifter und Oath zu Nürnberg zufchicken 
follen I weiche folche gegen gebührende Brkunden 
durch cine gewiffe dargu deputirte Berfon einge 
nement und mit ber Jamtlichen Unirten Borwif | 
fen angumenden I und Fünfftig zu verrechnen wiffea | 
werden I welches auch Derofeiben Abgeordnete ad 
referendum alfp auf fich gendminen | dag dig. 
falls an gemeldter Statt Nürnberg gutem Willen | 
gar nicht gezweiffelt wird. i x ui 
Deffen allem zu Vetund ind Fefthalten ift die 
fer Abfchied mit der unirten Chur-Fürften und 
Standen Subferiptionibus, Secreren und Pett | 
fchafften bekräfftiget worden, | 
Beben Schwäbifch» Hall ben dritten Februarii | 
Anno Öechzehnhundere und Seber. 


Aus DBolímacht und an ftatt Chun fala! So. 
bannes! Dfalg- Graf. 

Philipp Ludwig! Wrath Graf. 

Fohannes! Pfalg Graf. 

Soachim Gruft] Marggraf zu Brandenburg: 

Sobann Friederichi Hergog zu Würtemberg. 

Georg Sricderich! Diargaraf zu Banden. 


ende Erklärung fub 


| 


Ébriftian 1 Stee qu Anhalt | und ih Bothnaehe | 
Sr. Fürftl. Gelichte Gebritdere, 


Su Bolltvacdhe bre Chur-Fürftl. Gn. ju Bear | 


denburg 1c. fubler. Sricderich Drucmann / D, | 


Bus Bollmache Herrn Maragraf Ebriftians qu | 
Brandenburg 26. meines gudd. Fürften unb Seren 
Sürftl. Su. 


Urnolo Muhinann! D, 
An flat und in Bollinacht Heren Morigen! Sand 


Grafen zu Seflen! Unfers gudvigften Fürften | 
und Herrn. 


Afitius von Baumbach. 
Mbheinhard Schäffer! D. 
Gottfried Grafe zu Dettingen; 


Mus Dollmacht! und Krafft befchehener Subftiru- 
tion bet Crb-Freyund Reichs-Sratte/ Straß: 
burg; Worms! Speyer) Weiffendurg und Sane 
bau! fubíicripfit. 

Johann Hartlieh/ gen. OBaflfpotn] D. 


Wegen der Statt Nürnberg! Kraft babenten Ger | 
ívalts! und den andern Srändifchen Stätten! 
Leonhard Grundhere. 


Bon tegen ber Statt Wr) und der andern unit- 
ten Cátt im Schwähif, Ereyfi 
Gontab. Krafft. 


(3) (LESA Sync 
De 
(as DOES) (S) 
(E 5)" "quy ques 


S.) 
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| rant de fois confirmée; & reiteroit par fond 
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, entre HEN- 

"etteurs P AL A- 
TAN ÉS de BRANDEBOURG » 9 autre 
Princes 6$. Etats de VEmpıne, poa 
ver les Düchez de Fulliers, Clevss &$ B 
Comié de la Marck, ES autres Seig 
ches Heritiers. 4 Hall en Suaube 
er 1610. Ratifie par le Roi à Paz 
desdits mois ES an. [A1 Tz E MA, Affaires 
d'Etat & de Guerre, Tom. I. peg. 25. de 
PEdition in folio. &FReDERIC L E o- 
NaARD, Tom, III. pag. 3] 


CE 


» du 
te Y 
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Ex r la grace de Dieu , Roi de France & 
re: A tous ceux qui ces prefentes Let- 
lut. Comme ainfi foit que noftre amé 
ler en noftre Confeil d'Etat; le Sieur de 
uere par nous envoié en Allemagne, pour 
comparoftre en noitre nom en l’Affemblee de Hall en 
Sueve, faite par les teurs & Princes du Saint Em- 
pire, nos tres-chers Coutins, & les Etats d'icelui unis 


E de 


tres verront > 
& feal Conte 
Boiflife, n'ag 


au Traité commencé & accordé avec iceux , dont la 


teneur enfuiti 

Aujourd'hui 11: jour du mois de Fevrier 1610. en 
l'Affemblée où eítuient Metleigneurs Jean Comte Pa- 
Jatin du Rhin , Duc de Baviere , an nom & fe faifant 
fort pour Monfeigneur Frederi 


ic Comte Palatin du 
Rhin Eleéteur du 5, Empire, Duc de Baviere. 

Le Sieur Frederic Brochman , Conteiller d'Etar & 
Chancellier, & aiant pouvoir de Monfeigneur Jean 
igismond , Marquis de Brandebourg , Eleéteur du 
Saint Empire, Duc en Prufk. 

Philippes Louis & ledit Jean Comtes Palatins du 
Rhin, Ducs de Baviere. 

Joachim Erneft, Marquis de Brandebourg , Duc 
de Pruffe, tant pour lui qu'au nom de Chrittian 
Marquis de Brandebourg , Duc de Pruffe fon Frere. 

Jean Frederic ; Duc de Wittemberg ; & Teck; 
Comte de Monbeliard; George Frederic, Marquis de 
Baden & de Hochberg. 

Chriftian Prince d’Anhalt pout lui, & Meffeigneurs 
Jean, George, Louis , Augufte , Rudolphe fes Fre- 
res, & Etats du S. Empire Unis & Confederez. 

S'eft prefenté Monfieur Jean de Thumery, Seigneur 
de Boiflife, Chevalier & Confeiller au Confeil d'Etat 
de Tres-Haut, Tres-Puiffant & Tres-Excellent Prince 
Henri Roi de France & de Navarre; & fon Ambaffa- 
deur. vers lesdits Princes € Etats. 

Lequel adreffant fa parole ausdit$ Pritices & Etats, 
leur a dit; Que pour entiere confirmation & affuran- 
ce de l'amitié & bienveillance de Sadite Majefté envers 
eux, & aider à affurer & couferver la liberté & tran- 
quillité de la Germanie, maintenir & deffendte les 
Princes ausquels la Succeffion de Cleves & de Juilliers; 
& autres Principautez & Seigneuries qui en dépendent; 
tient par droite & legitime Succeffion; qu'il de- 
aroit derechef , & en tant que befoin eftoit, ausdits 
Sieurs Eleéteurs, Princes, & Etats Unis & Cohfede- 
Outre ce que Sa Majefté en auroit ci-devant dit 
& baillé par éctit figné de {a main , à Monfleur le Prin- 
ce d’Anhalt, & ledit Ambaffadeur ausdits Sieurs Prin- 
ces, tant en public que privé; que le Roi fon Maiftre 
vouloir emploier en faveur desdits Princes Heritiers de 
Cleves pareil nombre de Gens de Guerre à pied & à 
cheval, & femblable équipage d'Artillerie avec ce qui 
en dépend. à fes dépens, que lesdits Princes Heritiers 
de Cleves € leurs Confederez y emploieront , laquel- 
le bonne volonté $ offres de Sadite Majefte ainfi té: 
moignée par ledit Ambafladeur ; lesdits Sieuts Elec- 
teurs , Princes & Etats Unis aurojent accepté avec 
humbles remetcimens. envers Sadite Majeflé, la fup- 


| pliant de les vouloir effeétuer au plütoft , comme ils 


eftoient prefts de fatisfaire à ce que ledit Prince d^ An- 
halt auroit de leur part propofé à Sadite Majefté , en 
quoi il eftoit befoin d'ufer de diligence , attendu que 
leurs averfälres táchoient de les prevenir , & faifoient 
de grands preparatifs pour envahir les Pais, dont les- 

dits Princes Heritiers efloïent en pofleffion. 
A quoi ledit Sieur Ambaffadeur auroit re 
que lesdits Eleéteurs , Princes € Etats Unis fe d 
en la parole de Sa Majefté, qui leur 


pliqué , 
evolent 


Anno 
1610, 


11 
I 


sion DE 
Juızzıung 
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| Anno {deur à prefent; pout laquelle effe&uer ledit Ambas- 

fadeur auroit requis de la part de Sadite Majefté, les- 

| 1610. dits Sieurs Eleéteurs, Princes & Etats Unis, de vou- 

| loir declarer leur vouloir & intentions fur les points & 
| articles qui enfuivent. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


par ainf il fera befoin de diligenter ce fecours le plus ANNO 
qu'il fera poffible. Comme de leur part its feroñt mar- 
| cher une bonne partie des forces fusdites vers la mi- 
| Mars, & le refte dans un mois aprés au plus tard. 
Sur le cinquiéme Article, les Maifons Palatine & de 
Brandeboerg , aians efté comprifes par Sa Majefté au 
| dernier Traité de Vervin , Mefleigneurs les Princes 
| eftiment que le Roi d’Efpagne ni l'Archiduc ne pour- 
ront avec bon titre rompre la Paix à l'occafion de ce 
fecours qui (e fait hors de leurs Terres, & jacoit qu'il 
avienne, ils fçavent Sa Majefté fufifamment pourveuë 


1610, 


PREMIEREMENT. Si lesdits Sieurs Princes en- 
| tendent obeïr , ou defferer aux Commandemens & 
Bans qui pourront venir de la part de l'Empereur, & | 
fe départir pour iceux de la défenfe de la caufe qu'ils | 
ont entreprife. | 


II. Sa Majelté defire fçavoir au vrai & eftre affuré 
du nombre des Gens de Guerre, & quel équipage d'Ar- 
tillerie, tant les Princes intereffez que leürs Confede- 
rez, ont déliberé d’entretenir, du fonds qu'ils ont pour 
le paiement & la forme d'icelui. — 

111. Sa Majefté defire pour le bien de la caufe com- 
mune, que Meffieurs les Princes Unis promettent dés 
à prefent d'entretenir les forces dont ils doivent affifter 


cette caufe, non pour fix mois feulement de la prefen- | 


te année, mais tant que durera la Guerre, les évene- 
mens de laquelle eftans incertains , ne fe peuvent limi- 
ter d'aucun efpace de tems. 

IV. Il eft befoin que le Roi fache en quel tems 
Meffieurs les Princes mettront leurs forees aux champs, 
d'autant qu'à Poccafion de l'affiftance que Sa Majefté 
donne aux Sieurs Princes , le Roi d'Efpagne & les 
Archiducs de Flandres pourroient rompre la Paix. 

V. Sadite Majelté defire fçavoir quel fecours en ce 
cas mesdits Sieurs les Princes lui voudroient donner. 

VI. Sa Majelté defire que l'Ele&eur de Brande- 


bourg & Prince Palatin de Neubourg , & les autres | 


Princes Unis, lui promettent que les Habitans Cato- 
liques des País de Cleves, Julliers & autres Provinces 
qui en dépendent , ne feront aucunement ttoublez en 
l'exercice libre de leur Religion. S 

VII. Lesdits Sieurs Princes promettront à Sa Majefté 
de ne faire aucun Accord ou Traité general ou particulier 
enfemblement ou feparement qui foit contre l'union 
qu'ils ont entr'eux , foit pour le fait de Cleves, ou au- 
tres qui importe à la caufe commune, fans le confen- 
tement de Sa Majelte. 

Sur lesquels Points & Articles lesdits Sieurs EleSteurs, 
Princes & Etats Unis aians meurement deliberé , mes- 
me conferé avec ledit Sieur Ambaffadeur auroient don- 
né la réponfe telle qui s’enfuit. 

Sur le premier Article, l'union generale portant ar- 
ticle exprés là deffus, les Princes & Etats Unis pro- 
mettent à Sa Majelté de n'abandonner ladite caufe 

our Mandement ou Ban qui vienne de la part dudit 
Empereur , ains demeurer fermes en leur union, & 
poutfuivre leur entreprife, tant que Dieu leur en don- 
nera les moiens. 

Sur le fecond Article, Meffeigneurs les Princes in- 
tereffez s'offrent d'entretenir jusqu'à l'acheminement 
des forces de Sa Majelté & celles des Princes & Etats 
Unis, le nombre qu'ils ont déja en folde ; A fçavoir 
cinq mil Hommes de pied & treize cens Chevaux; & 

aprés que le fècours fusdit fera joint, le nombre de 
quatre mil Hommes de pied & douze cens Chevaux, 
quinze Canons & fix pieces de Campagne, avec les 
provifions neceffaires d’atirail , munitions & Vivres. 
Et les Princes & Etats Unis pareil nombre de quatre 
mil Hommes de pied & mil Chevaux, pour l'entrete- 
nement & paiement desquels les uns & les autres font 
tellement pourveus , qu'ils promettent qu'il n'en arri- 
vera aucune faute. Comme auffi l'ordre & la condui- 
te fera tellement établie, que Sa Majefté en aura 
fatisfa&ion. 

Sur le troifiéme Article, lesdits Seigneurs Princes & 
Etats Unis reconnoiffent que les évenemens de la 
Guerre font incertains, & qu'il eft malaifé de la limi- 
ter à certain tems ; mais ils ont d'autre part cete crean- 
ce, que moienant le fecours & affiftance de Sa Majefté, 
la prefente fe pourra finir en moins de tems que les fix 
mois, pour lesquels ils offrent les forces fusdites ; & 
que par ainfi l'on n'en aura plus befoin. Promettans 
neanmoins , au cas que ladite Guerre ne foit finie es- 
dits Quartiers.de Julliers, Cleves & Provinces en dé- 
pendautes, de continuer leur dit fecours fpecifié ci- 
deflus. 

Sur le quatriéme Article, quant au tems de la levée, 
mesdits Seigneurs les Princes Unis & Etats s'accom- 
moderont toújours avec Sa Majefté pour faire achemi- 
ner leurs forces lorfqu’elle fera prefte. Et partant deti- 
rent fcavoir de Monfieur l’Ambaffadeur ledit tems 
pour felon icelui regler leurs preparations , eftimans 
neanmoins que celui qui previent a l'avantage , & que 


pour refifter à telle rupture prife fur un fujet fi mal à 
Propos: & en ce cas promettent & affurent Sa M 
Jefté que n'aians plus de Guerre ouverte ausdits Pais 
de Juiliers & appartenances , nien celui des Unis & 
Confederez, qu'ils fecourront Sa Majelté avec quatre 
mil Hommes de pied & mil Chevaux. Comme auffi 
Sa Majefté promettra reciproquement , au cas qu'eux 
Ou aucuns d’entre lesdits Princes & Etats Unis fuffent 
attaquez par voie d' Armes fur le fujet de Julliers, ou 
autre concernant l'union , que Sa Majelté les fecourra 
de huit mil Hommes de pied & deux mil Chevaux, en 
cas qu'il ne foit empefché de Guerre en fón Roiaume. 

Et outre ce que deffus, d'autant que le Comité, 
Ville & Forteretle de Monbeliard , avec les Terres, 
Places & Seigneuries Souveraines en dépendantes , ap- 
partenants à Monfeigneur le Duc de Wirtemberg , ne 
peuvent en cas de neceffité facilement ni promptérmment 
eftre fecourués dudit Seigneur Duc, ni d'autres fes 
Alliez, à caufe de leur fituation éloignée, Sa Majefté 
fe chargera d'en prendre la protection particuliere , 
foit par foi mesme, ou par moien d'autres fes Alliez ; 
ainfi que ci-aprés fera plus particulierement accordé 5 
en ce non comprins neanmoins les Terres & Seigneu- 
ries appartenantes audit Sieur Duc ; qui relevent du 
Comté de Bourgogne , s’eftant ledit Seigneur à caufe 
de la foi & hommage dont il elt tenu audit Comté ex- 
preffement refervé, qu'en tout évenement le fécours 
porté par le prefent Article pour fa part, ne puiffe au- 
cunement eftre employé au prejudice dudit Cornté de 
Boufgogne. 

Sur le fixiéme Article, Meffeigneurs les Princes in» 
tereffez ont fatisfait à cet Article par une Declaration 
imprimée, & par ainfi ne font difficulté d'en aflurer de 
nouveau Sa Majefte. 

Sur le feptiéme & dernier Article, lesdits Sieurs Prin< 
ces fe fouvenans par diverfes Declarations de Sa Ma 
jefté, combien Elle defire procurer € maintetiit la Paix 
en general, & particulierement celle de la Germanie, 
ont cete affürance que l'occafion fe prefentant de pou- 
voir fortit de ce facheux affaire par Traité ou Accord; 
Elle n'aura defagreable cete voie; pais qu'on entend y 
comprendre Sa Majellé. Et en ce cas font contens de 
ne rien conclure fans le confentement & avis de Sa 
Majeité, laquelle affurera pareillement lesdits Princes 
Unis de ne faire aucun Traité pour lesdites T'etres de 
Julliers & dépendances, ou autres quelconques qui 
les concernent fans leur fceu, intervention & gré, la 
quelle téponfe (hotfinis le feu! article touchant le mu- 
tuel fecours & protection du Comté de Monbeliard , 
duquel ledit Sieur Ambaffadeur n'avoit pour le prefent 
exprés commandement) comme conforme à l'inten- 
tion du Roy , ledit Sieur Ambaffadeur auroit receuë 
& acceptée au nom de Sa Majefté fon Maitre, & 
promis icelle envoier en la plus grande diligence qu'il 
feroit poflible à Sadite Majefté, pour avoir für le tout 
fa Ratification & fes Commandemens , lesquels il de- 
livrera à Monfeigneur l'Ele&eur Palatin dans trois 
femaines ou un mois au plütard; desquelles dites De- 
clarations & Offres lesdits Sieur Ambaffadeur & Sieurs 
Ele&eurs, Princes & Etats Unis, fe font les uns aux 
autres délivrez Aétes pour leur fervir & valoir, ainfi 
que de raifon. Signé, Jean de Thumery. Jean Com- 


|te Palatin du Rhin, au nom & aiant le pouvoir de 


Monfeigneur l'Ele&eur Palatin. Philippes Louis, 
Comte Palatin du Rhin. Jean Comte Palatin. Joa- 
chim Erneft, Marquis de Brandebourg , tant pour 
moi que pour mon Frere Chriftian. Jean Frederic 
Duc de Wirtemberg. George Frederic, Marquis de 
Bade. Chriftian Prince d'Anhalt. Wolfgang. Guil- 
laume, Comte Palatin du Rhin. Et plus bas, 44 
Mandatum INuftriffimi Electoris. Brandeburgici , 5c. 
propria manu fubfcripfit Frid. Bruchman de manu pro- 
pria Gotfrid Grave M. Otinguen , € cacheté d'un Ca- 
chet fous lacs de foie blanche & bleué. 


| letdi 


Nous, aprés nous eftre fait reprefenter lesd. Arti- 
cles, & aians tous leur contenu bien agréable, Avons 
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| ANNO lesdits Articles en general & en particulier , acceptez , | pofleffion de la Ville & Chafteau du Duché de Milan, Ann 
approuvez, ratifiez & confirmez , acceptons, approu- elle fera remettre és mains d'un Gentiihomme, duquel 

I6 IO. vons, ratitions & confirmons , & le tout promettons | fa Majefté & fon Alteffe conviendront, toute la For- 161 O. 
| en foi & parole de Roi, & fous l'obligation & hipo- | terefle entie e du Fort $ Ci de Montmelian 
tecque de tous & chacuns nos biens prelens &à venir, | pour la fa re démolir & rafer incontinant; bien enten- 
garder & obterver inviolablement , fans aller ni venir | du que la Cgnquefte entiere dudit Duché de Milan de- 

au contraire : Car tel eft noftre plaifir. En témoin meurera toute entiere au profit de fon Alteffe. 

de quoi Nous avons fait mettre noftre Scel à ces Pre- |. I V. Et quant à la fureté demandée par ledit Sieur 
fentes. Donné à Paris le 23. jour de Fevrier, l'an de | Marefchal de la part du Roi à fon Alteffe, mettant en 
grace 1610. & de noftre Regne le vingt-uniéme. —.$- | ivant que comme les chofes humaines font fujettes à 
gré, parle Roi, BRULART. Et Jcellé du grand | variation & changement par mort Qu autrement , n'ef- 
Jceaw de cire jaune. | tant raifonnable que les forces de fa Majetté dépendent 
| entierement de la fortune du hazard, auroit efté faite 
7 | inftance de mettre en d&poft le Chateau & Ville de Pi- 
LXXXVL | guerol ; en donnant de part & d'autre les feuretez & 
; T 27 | promelies neceflaires. Surquoi auroit efté dit par fon 
‘2s. Avril. (1) Traité entre He NRI IV. Roi EE France E And , qu’elle fupplie le Roi de fe contenter les of- 
ERAN E CHARLES EMANUE a Duc e Savoye , | fres ci-devant faites touchant un ou deux de Meffieurs 
Savorm pour la Conquête du Duché de Milan, fait à | les Princes fes entans, & mefme attendu la Ligue of- 
Brufol le 25. Avril 1610. [Fr E p E n 1 c |fenfive & defenfive accordée entre le Roi & fon Al 


TON dp , Tom. VI. d'où l'on a tiré cet- | tele, eftime qu'il. eft raifonnable que fa Majefté fe 

lien dans V 1 r- | contente que pour retraite & commodité des Troupes 
> qu'envoiera fadice Majefté , que Valence € Alexan- 
drie, ou deux 


te Pièce, qui fe trouve en 
TORIO Siri Memorie recom 
pag. 238.] 


; Tome IL. 


autres de pareille qualité , fi ces deux 


1. IL auroit pl à fà Majefté d’envoier devers fon Al- à I 5 
teffe le Sieur de Bullion, Confeiller en fon Con- & que ausdites Villes ne fe fera exercice d'autre Reli- 
feil d'Etat , pour e entendre à ite Alteffe les gion que la Romaine ; demeurant auffi à fon Alteffe 
intentions de fa Majelté für les Articles propofez au la Souveraineté d'icelles & tous les revenus, lesquelles 
fait de la Guerre , & aiant vü Sa Maj. les réponfes, | feront remifes à fon Alteffe lors que la Guerre du 
les auroit approuvez fuivant ce que plus particuliere- | Duché de Milan fera finie, ou lors que les Gens de 
ment Monfieur le Maréchal des Diguieres devoit faire | G serre de fon Alteffe fe retireront hors du Duché de 
entendre à fon Alteffe: & pour cet effet mondit Sieur | Milan. 
le Maréchal s'eftant acheminé vers fon Alteffe à Bru- V. En ontre eft accordé entre fon Alteffe & Mon- 
fol, auroit fait entendre à fadite Altefle la continua- | ditfieur le Marefchal, que fadite 'Alteffe dans la fin i 
tion de l’affeétion & bonne volonté de fa Majefté en- | du mois prochain , fera partir fes Ambatfadeurs pour 
vers elle & fes enfans; € que Sa Majefté-fefervant de | fe rendre vers le Roi au vingt-cinquiéme de Juin pro- 
Y'occation de l'affaire de Cleves, faifoit eftat d'eftredans | chain , pour paffer le Contra& autentique du Maria- 
fon Armée au mois de Mai prochain , & que comme | ge de Madame avec Monfeigneur le Prince de Pied- 
le Roi d'Efpagne affifte le Parti contraire, fa Majelté | mont. Fait à Brufol ce vingt-cinquiéme jour d'Avril | 
a refolu avoir Guerre contre lui.’ Et parce que fon | 1610. Sigmé, Des DIGUIERE s, & Burriow. 
Alteffe auroit declaré au Roi qu’elle eftimoit eltre à | 
ropos d'avancer l'execution des entreprifes, Mon- 
fe le Maréchal auroit declaré à fon Alteffe avoir LXXXVIL 


commandement de fa Majefté de refoudre toutes cho- | Traité de Ligue offenfive ES défenfive entre Hen- zg. Avril. 


Ee! ed ^ = 8 + 
fes neceffaires à cet effet , furquoi auroient eu plu- 5 NL 
s A Hits 1 3 ue R11V. Roi de France 2 zs Ema: France 
fieurs Conferences fadite Altefle & ledit Sieur M. 4 5 & Cu IEEE sEma ET SAVOYE; 
NUEL Duc de Savoye, contre Puit iPPE | 


refchal, & icelles entreprifes reconnuës & jugées fi E > A 
Tables , auroit fadite Alteffe declaré vouloir de fa part 11. Roi d’Eypagne, fait à Brufol, le 25. Avril 
emploier pour parvenir à la conquefte du Duché de | 1610. [FreDer1c Leonard » Tom. 
fa) 1300. MY > ao mille pannes de Pied (a) mille IV, d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trou- 
ns Vittorio aiftres gens de cheval,.& mille Arquebufiers à che- ve auffi AP NET as, N 
ri Le D o aufli en Italien dans V 
TE ieur le Marefchal auroit été dit, j ndans VrTTOR10 Sir Ty 


ES 2 4 Meri condite . T J soe NE 
Majefté pour parvenir à icelle execution , auroit 4 ‘ ET E Tom. I I. pag 2303 mais 
donné charge d'offrir à fon Alteffe douze cens Maîtres | — clle y eft moins entiere & divifée feulemenc 
if 14900. gens de cheval’, (6) quatre cens Carabins, & quatorze en VII. Articles.) [Du M. ] 
bid, 


mille Hommes de pied, paiez & maintenus aux dépens 
de Sa Maj. Et auroit fon Alteffe fait inftance qu'il 
n'étoit à propos de tenter l'execution d'icelles entre- | 
prifés, que la plus grande partie, voire toutes les for- | 
‚ces de Sa Majelté, ne fuflent paffées deçà les Monts , | jours Roïaumes & Etats, & que maintenant 
& la conduite de gens de Guerre, & la forme de Pe - | convenu entre tres-haut 3 tres-puiffant & tres-exci 
ecution desdites entreprifes , refoluë entre fon Alteffe Prince Henri IY. Roi de France & de Na 
& ledit Sieur’ Marefchal. P "p Ba 
11. Et pour ce qui eft des canons, poudres , balles 
& chevaux d'artillerie, a efté convenu qu'il fera fourni | 
par fon Alteffe trente pieces de canons avec l'attirail | 
aux dépens de fon Alteffe, & dix canons avec l'attirail 
aux dépens de Sa Majelté ; Comme auffi trente: mille 
balles & de Ia poudre le plus que faire fe pourra, & pour 
tirer jusqu'à vingt mille coups, & pour les autres 
vingt pieces fón Altefle les fournira, à la charge qu'on 
s'aidera de l'attirail desdits vingt canons ci-deflus fpeci- 
EAE du s que de fon Alteffe. y À | Duc, auroit efté avifé fur les prefentes oceurrences de 
1610. roit ele Pucci se a (d | GRIS se ne pn E EA 1 SORTS E: Ma- 
de convenir du profit & fureté de la Guerre, & fur | Voli: Suis ES A PA AR por Aurore pla à Sa 
a e E Duro ;. | Majefté commander au Sieur de Lesdiguieres , Maré- 
la declaration faite au nom de Sa Majelté par ledit | chal de France, & au Sieur de Bullion. Conteilier en 
Sieur Marefchal Mu la Ferme due demandoit fa | fon Confeil d'Etat, de venir trouver Son Aiteffe pour 
Majefté du Duché de Savoie, au lieu de la C onquefte | ‘boucher enfemble avec lui & délit ce 
de celui de Milan, pour lequel le Roi emploioit fes for- | SEA à ur rel ee Of a Se] ECL CC 
ces & moiens, fon Altefle pourtant en la premiere ré- Cord aie sha Alteffz & le 
ponfe ci-devant faite au mois de Novembre der ier, | (a 
Íeroit demeurée d'accord que lors qu'elle fera en pos- | 


OMME ainfi foit que par ci- devant il y ait eu 
plufieurs Traitez entre les Rois de France & 
Ducs de Savoie, pour le bien, avantage & fer 


qu'il af- 
fon deSon 
r affermir 
ntage de part & d'autre la bonne amitié & voifi- 
ance qui doit eftre entre lesdits Seigneurs Roi $ 


In 


cem 
qu'il 


vec promefle de les faire r 

(1) Ce Traite & le füivant furent fans effet Henri 1 V, ayant sé | Pat i € dans un mois ne 4 
{HE 19. jours apres, favoirle 14. de Mai füivant, Premicrement , les precedens Traitez & Con fede 

Tow. V. PART. IL És) rations, 
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¿ANNO rations, qui font encores de prefent en vigu 
le Roi & fon Alteffe, demeureront confirmez en | 

161 ©. premiere force & vertu, & ne li us pour revo- 
quez en quelque forte que ce foit, finon en tant que 
par le prefent Traité il y pourroit eftre dérogé & in- 
nové. 

II. Cete Confederation fera offenfive & defen 
entre le Roi & le Duc, leurs Roiaumes , 
Etats, contre tous Rois , Princes , fans nul excepter , 
mefine contre le Roi d’Efpagne, fes Roiaumes & 
Pais. 

ILI. Et durera ladite Confederation penda 
desdits Seigneurs Roi & Duc, & de leurs enf 
quatre ans aprés le decez du dernier desdits enfans. 

IV. A ladite Ligue & Confederation feront ii 
tez tous autres Princes & ausquels il importe dc 
conferver la liberté de l'Eglife , du S. Siege Apofto- 
lique, de toute la Chreftienté, & particulierement de 
Vitalie, & pat ce moien empefcher les deffeins du Roi 
d'Efpagne & entreprifes contre fes Voifins : & pour 
cet effet feront depefchez par le Roi & le Dac, Am- 
balla ant de Princes & Etats qu'ils eftime- 
ront à pos, pour les perfuader d'entrer en ladite 
Confederation, fa tefois y comprendre ceux con- 
tre lesquels Sa Maj on Alteffe peuvent avoir a&ion 
de querelles , pour quelques confiderations & preten- 
tions qui puiffent eftre de part & d'autre. 

V. Et le plutot que commodement faire fe pourra 
on dreffera une Armée compofée de forces communes 
tant du Roi que du Duc , que des autres Princes & 
Etats qui entreront en ladite Confederation ; pour cou- 
rir fus audit Roi d’Efpagne, & à fes Roiaumes, Pais 
& Etats, quels qu'ils foient; mefme au Duché de Mi- 
lan, fuivant ce qu'il a pli particulierement accorder 
par fa Majefté à ton Alteffe fur le fait des entreprifes, 
& fans que , pendant ladite Guerre de Milan, fon Al- 
tefle foit tenué de fournir Gens de Guerre ailleurs que 
dudit cofté de Milan. 

VI. Lesdits Seigneurs Roi & Duc, ne pourront 
traiter aucune Paix ni Tréve avec ledit Roi d'Efpagne, 
fes Lieutenans & Capitaines , fans le confentement 
l’un de l'autre ; lequel confentement fera autorifé par 
lesdits Seigneurs , de la propre main dudit Seigneur 
Roi & dudit Seigneur Duc. 

VIL En cas de Guerre offenfive par ledit Sieur 
Roi, du confentement dudit Sieur Duc , il fournira 
quatre cens chevaux & deux mille Hommes de pied , 


pour eftre emploiez au fervice dudit Sieur Roi, tant | 


& fi longuement qu'il lui plaira. Et en cas que ledit 
Sieur Roi ait Guerre deffenfive, ledit Sieur Duc four- 
nira pareil nombre de ns de Guerre. 

VIII Comme auffi fi ledit Sieur Duc entreprend 
de fon cofté Guerre offenfive , Sa Majefté lui fourni- 


ra douze cens chevaux & neuf mille hommes de pied, | 
foit du confentement dudit | 


pourveu que telle Gue 
Sieur Roi. 
nombre. 

LX. Et fi la Guerr 
Princes, fans le conf 
fourni de part & d'autre la moitié moins du nombre 
de Gens de Guerre ci-deffus fpecifiez. 

X» Et fera fait eftat de la folde & appointement des 
Gens de Guerre, qui feront fournis tant de part que 
d'autre , avec le mesme ordre & forme qu'il a accoú- 
tumé d’eftre convenu en pareils Traitez: 

XI. Lesdits Seigneurs Roi & Duc promettent re- 


Et en cas de defenfive fera fourni pareil 


s’entreprend par l’un desdits 


+ | cien date du dernier À 


| Allié le Roy de la Grande Bretagne, & les D 
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ür entre | 


LXXXVIII. 


de France, ES des Seigneur 
| Provinces-Unigs 


réueraun des 
Fais - bas, celle- 
1610. l'aire en date 
fe y pour le venowvel- 


|. de 20.9 
| lement ES le mainiie 
de Garantie de 23. Fanvie 
| 1609. Ay 
| © des Ratific 5 

[Pièces tirées des Archiv: 
| gneurs Etats Gener 


Lnfertion de ces m raitez, 
tions 5 à 


utes Puif 


L Der par la grace de Dieu Roy de France & de 
la 


avarre. A tous ceux qui ces prefentes Lettre 
verront, Salut. Comme des le 23. jour de Janvier 160% 
certain Traité Alliance & Cor a é 


fait, conclu & arrefté entre Tres-haut, tres-Excellent 
& tres-Puiffant Prince é 


le feu Roy noftre tres-honnoré 


ces Unies des 
deurs & Deputez,en vertu des Pouvoirs à eux refp 
vement donnez; & depuis autre Traité ait efl auffi fa 
| le 17. Juin 1609. entre les mêmes Ambaffadeurs dudit 
feu Roy noftre tres-honnoré Seigneur & Pere; 
de Tres-Haut, tres-Excellent & tres-Puiffant F 
noftre tres-cher & tres-amé bon Frere, Coufin & anc 


as par 1 


desdits Srs. les Eftats Generaux, pour la gara 
obfervation , & entretenement de la Tréve fai 
yril aud entre Tres-Hauts & t 
$ nos tres-chers Freres ¢ 
ndrés, tant en leurs noms q 
Excellent & tres-Puiffant Prin 
bon Frere & Coufin le 
pouvoit toucher & lesdit 
ratifiez refpeétivement dur 
nótre tres-honnoré Seigneur & Pe 
duquel, lesdits Sieurs les Effats Generaux 
envoyé leurs Lettres de Dec i 
confentent & accord 


23. Janvier 1608. enfemble de celuy fait fur 1 
tie, entretenement & ol 


1ement de l'un & l’autre, fera | 


iproquement que fi l'un d'eux a affaire d'armes, pou- | 


€ 
dres & canons ,ou autres munitions de Guerre, qu’on 

S pourra acheter & tranfporter , dont neanmoins il 
ra prendre paffeport de Sa Majeft€ € de fon Al- 
effe ou de leurs Lieutenants Generaux. 

XII. Promettent de* bonne foi lesdits Sieurs Rois 

& Duc, en Parole de Prince, de ne fe definir ni fe- 
parer à l'avenir en quelque maniere & façon que ce 
it; au prejudice l'un de l’autre. 
En foi de quoi le prefent: Traité a efté figné par fon 
Alteffe & ledit Sieur Marefchal , & dudit Sieur de Bul- 
lion, pour témoignage de ce que deffüs. Fait à Brufol 
le vingt- cinquiéme a'Avril 1610. Sigzé, Des Dr- 
GUIERES, € BULLION: 


| du 22. du mois de Janvier 1608. d'autre. 


desquelles Lert 
COMME ainfi foit, que dés Ie vi gt troifieme jour du 
mois de Janvier l'an 1608. certain Traité d'Ailianc 
Confederation aye efté fait, conclu & arré 
Commiffüires de Tres-Haut , tres-Puiffant & tr 
cellent Prince Henri quatrieme en fon vi 
grace de Dieu Roy tres-Chreftien de France 
varre, de Tres-Haute & de tres-Lotiable Memoire ‚au 
nom & comme Procureurs fpeciaux , en vertu des Let- 
tres de Commiffion, Pouvoir & Procuratic à dudit Roy 
Tres-Chretien en date du 23. jour de Novembre l'an 
1607. d'une part, & les Deputez des Hauts & Puiffa 
Seigneurs les Etats Generaux des Païs-Bas Unis, en 
| vertu de leurs Lettres de Corr ion & Procuratio 
4 nois de Et que de- 
puis aucun Traité aye eté fait entre lesdits Commif 
res dudit Seigneur Roy Tre aut 
& de tres-lotiable Memoire; ceux du Tres- Haut. 
tres-Puiffant & tres- Excellent Prince 1 
rss de Dieu Roy de la Grande Bretag: 
ors. Etats Generaux des Païs-Bas Unis, ieu de la 
Haye le 17. jour de Juin Pan 1609. fur la garantie 
obfervation & entretenement de la T° €, faite par les. 


e, 


> 


| dits Srs: les Etats Generaux , avec tres-hauts & tres- 


Puiffans Pri 


lent Pi 
toucher , 


touc le 9. jour d'Avril dudit an 1609. Lesquels 
Praitez ont elté ratifiez de part & d'autre : Et nomme- 


par lesdits Srs. Eftats Generaux en la forme que 
Ratifications font ci deffous inferées. Sur ce que 
le deteftable & malheureux affaffinat perpet 

a perfonne dudit Seigneur Roy Tres-Chrétien de tres- 
aute & de tres-loüable Memoire, au tres-grand regret 
& deplaifir desdits Srs. les Eftatz , il auroit pli à T res- 
aute, tres-Puiflante & tres-Excellente Princeffe Ma- 

i i nte & Adminiftratrice tant de la Per- 
fonne 


lavations reciproques de Louis XIII Roi 21 


2 


Du 


DROIT 


par Meflire Helye de la Place Chevalier, Seigneur de 
Rufly, Vicomte.de Machau, Gentilhomme ordin 
de la Chambre de Sa Majeíté, fon Confeiller & Am- 
bafladeur -refidant prés lesdits Srs. Eltars, que le bon 
plaifir dudit Seigneur Roy Tres-Chrétien & celui de 
ladite Reine Regente feroient de continuer, entretenir ; 
& obíerver lesdits Traitez, felon leur forme, & teneur, 
& fur la continuation, entretenement & Obfervation 
d'iceux avoir pareille declaration desdits Srs. les Etatz. 
A ces CAUSES lesdits Srs. les Eltats remerciant bien 
humblement leurs Majeltez du temoignage qu'il leur 
a pli declarer de leurs bonnes volontez, en leur en- 
droit & les certitie qu'ils s'en fentent honnorez * Ont 
declaré & declarent qu'ils ont confenty & accordé, 
confentent & accordent la continuation, entrerenement 
& obfervation dudit Traité d'Alliance & confoedera- 
tion. fait le 23. jour de Janvier 1608. enfemble de ce- 
lay fait für la garantie, oblervation & entretenement de 
la Tréve Ie 17: Juin Pan 1609. en la perfonae & pour 
la vie dudit Seigneur Roy Tres-Chrécien "Louis trei- 
zieme, promettans de les garder, entretenir & obfer- 
ver inviolablement en tous & chacuns fes points, fans 
jamais y contrevenir directement ou indire&ement en 
quelque maniere gue ce foit, fous l'obligation & ypo- 
tecque de tous les biens & revenus desdits Pais Unis, 
tant en general qu'en particulier, prefens & advenir. i 

Senfuin la teneur des Actes de Ratification desdits Sei- 

gnotrs les Eflats ci deus mentionnez. 
Les Etats Generaux des Provinces Unies du Pais-Bas a 


tous ceux qui ces prefentes Lettres verront Salut. Comme 
ainfi foit que le 23. jour de ce mois de Janvier l'an | 


ieize cens & hui& un Traité d'Alliance € Confedera- 
tion ait efté fait & accordé en ce lieu de la Haye entre 
Meflire Pierre Jeannin Sr. de Montjeu , Chevalier 
Confeiller dudir Seigneur Roy Tres-Chretien en fon 
Confeil d'Etat, & Meffire Helye de la Place , Sr. 
de Ruflÿ, auffi Chevalier Confeiller & Gentilhomme 
ordinaire de fa Chambre, au'nom & comme Procu- 
feurs fpeciaux; en vertu des lettres de Commiffion , 
Pouvoir .& Procuration. dudit" Seigneur 
Chreftien du 23. jour de Novembre dernier d'une part; 
&les Sieurs Gorneille de Gent Sr. de Loenen & de 
Meynerswyk Vicomte & Juge de l'Empire & de Ja 
Ville de Ninimegen; Meffire Jehan d'Oldenbarnevelt 
Chevallier Sr. de Tempel ; Rodentys , & Advocat 


@Eftat € Garde du Scel ; Chartres & Regitres de Hol- | 


lande & Weltfrize; Mefüire. Jacques de Malderée, 
Chevalier Sr. des. Hayes & premier & reprefentant les 
Nobles aux Eftats & Confeil de Zeelande; Nicolas de 
Berck, premier Confeiller de l'Etat de la Province 
t; Erneftus d'Aylua de Heeriben $ Grietman 
@Oolidongerdeel ; Johan Sloeth Sr. de Sallick , 
Drofíart du Pais de Vollenhoe $ Chaftelain de la 
Seigneurie de Cuinder, & Abel Coenders de Helpen, 
Sr. en Faen & Cantes , au nom & comme Deputez & 
Commis fpecialement à ce par lesdits Seigneurs Eftats 
Generaux ‚en vertu des Lettres de Commiflion € Pro- 
curation du 22. de ce mois d'autre part; dont la teneur 
enfuit: a 

COMME ainfi foit que Tres- Hauts. tres - Puis- 
nts & tres-Excellents Princes Henri quatrieme pat la 
grace de Dieu Roy tres- Chreftien de France & de 
Navarre, $ Jaques auf par là meme grace de Dieu 
Roy de la Grande Bretagne & d'Irlande aient ci devant 
elté priez & requis par leurs tres-Chers & bons Amis; 
Meffieurs les Eftats Generaux des Provinces Unies 
des Païs-Bas, de les vouloir affifter. de leur autorité & 
confeil pour mettre ledit Eftat affligé d'une longue 
Guerre en quelque bon & affeuré repos, pour lequel 
obtenir ils eftoient prefts d'entrer en conference avec 
Tres-Hauts & tres-Puiffans Princes les Archiducs tant 
en leurs noms que de Tres- Haut, Tres-Puiffant & 
Tres-Excellent Prince le Roy d'Efpague en ce qui le 
peut toucher, & que pour fatisfaire a leur defir 5 & ai- 
der à l'avancement d'un fi bon @uyre,ils.ayent envoyé 
des long temps au lieu de la Haye en Hollande prés 
d'eux; aucüns de leurs plus fpeciaux Serviteurs Con- 
fillers en leurs Confeils d'Eftat; lesquels y Ont travail- 
lé avec grand foin , & fait affez connoiftre par toutes 
leurs actions & conduite qu'ils ‘n’avoient rien plus a 
cœut que de leur procurer ce bien, en recherchant 
avec ceux qui eftoient touchez de ce mesme defir en 
leur eftat les moiens de furmonter les difficalrez qui 
fembloient y pouvoir donner quelque empefchement ; 

Tom. V. Part. Il, 


Roy Tres- | 


DES GENS. 


En quoy ils anroieüt tecógnu & appr 
‚des E 


y tarit d'eux, 
des Deputez desdi Eftats avec lesquels ils font 
entrez fouvent en conference für ce fubj que les 
Guerres pafl&es ayoient laiffé une fi grande deffiance é 
efprits de leurs Peuples, que le feul & vray mo; 
les faire cetfer & leur perfüader d'embratier tor 
femble , & d'une meme volonté les Confei 
pouvoient faire jouir de ce bonheur ; feroit qu'i 
auxdits Seigneurs Rois fé rendre gárans de T'obfer 
de la Paix , & leur promettre par un Traité d’Allian- 
ee , Confederation fait avec eux avant la conclution 
d'icelle de prendre leur deffente contre tous Princes; 
Potentats & autres perfonnesquelconques qui vou 
droient entreprendre de Penfraindre & viole ay: 
les Depurez desdits Sieurs les Effats , fuivant les d 
berations prifes en leur Affemblée Generale : 
requis inftamment par plufieurs fois les Deputez desdits 
Seigneurs Rois de les en advertir: Ce qu'ils auroient 
| fair.” Et leurs Majeftez ;aprés meure deliberation far 
| Cette affaire, confenti & accordé d'y entendre tant pour 
| 
| 


| le bien & repos desdits Srs. les Eítats gue des Princes 
avec lesquels ils avoient à traiter , d ils defirent 
| couferver l'Alliance & Amitié ; ce qu'ils eftiment pou- 
voir mieux faire , la Paix bien etablie & finceren ent 
garder:que fi cette longue & perilleufe Guerre venoit 
| à Continuer; qui pourroit eftre caufe de tronbler quelque 
| Jour, par divers accidens, le repos de Plufieurs. Princes 
| & Eftars qui penfent avoir intereft en Pevenement d’i 
celle.» $ neantmoins eftang les Deputez desdits Sei- 
gneurs Rois preflez de faire dés à prefent ledit Traité; 
| Par lesdits Srs. les Eftats qui le jugeoient plus utile & 
| avantageux pour eux; fait avant la Paix que ditferé, 
aprés laconclufion d'icelle. Ceux dudit Seigneur Roy 
dela Grande Bretagne s’en feroient exc lez, à caufe 

| ires particuz 


€ quelques difficultez-concern:ns les aff 
qi 


ieres dudit Seigneur Roy advenuës'entreux & lesdits 
Srs. les Eftats en diverfes Conte: ences qu'ils ont ea 
parenfemble , fur lesquels il leur eftoit befoin reco oir 
nouveau commandement ,avant que pouvoir pafíer ous 
tre ; Nonobitant quoy lesdits Srs. les Effats Wauroient 
aiflé de continuer levr priere & inflance envers les De- 
purez dudit Seigneur Roy Tres-Chrévien pour les in- 
| duire a faire & paller avec eux des maintenant iceluy 
Traité ; les affeurans que ledit Seigneur Roy de la 
| Grande Bretagne ine feroit aucune difüculté d'y entrer 
Laprés. A quoy ayant confenty pour les confiderations 
füsdites, Ce jourd'huy 23. jour de Janvier 1608, furent 
prefens en leurs Perfonnes Meflire Pierre Jeannin Sr. 
| de Montjeu Chevalier Confeiller dudit Seigneur Roy 
Tres-Chrétien en fon Confeil d'Etat, & Meifire Hee 
lye de la Place Sr. de Rufly auffi Chevalier Confeile 
ler & Gentilhomme ordinaire de fa Chambre, au nom 
& comme Procureurs fpeciaux > en vertu des Lettres 
de Commiffion, Pouvoit & Procuration dudit Seigneut 
Roy Tres-Chrétien du 23. jour de’ Novembre de nier; 
d'une part , & les Sieurs Corneille de Gent Selgneur 
de Loenen & Meinerswyk, Vicomte € Juge de "Ems 
pire & de la Ville de Nymmegen , Meffire Johan 
d'Oldenbarnevelt Chevalier. Seigneur de Tempel, Ros 
denrys & Advocat d'Eftat, Garde du Scel ¿Chartres 
& Regiltres de Hollande & Weltfrile; Meflire Jaques 
de Malderée, Chevalier Sr. des Hayes & Premier & 
| reprefentant les Nobles aux Eftats & Confeils de Zee- 
lande ; Nicolas de Berck, premier Confeiller d'Eitat 
dela Province d'Utregt ; Erneftus d'Aylua de Heeri- 
ben, € Grietman d'Ooftdongerdeel ; Johan Sloeth Sei- 
gneür de Sallick , Droffart du Pais de Vollenhoo, & 
Chaftelain de la Seigneurie de Cuinder;& Abel Coenz 
ders de Helpen , Seigneur en Faen, & Cantes, au 
nom & comme Deputez & commis Ípecialement à ce; 
pat les Eftats Generaux desdits Provinces affemblées 
à prefent en ce lieu de la Haye, en vertu des Lettres 
| de-Commiffion & Procuration du 22. de ce mois d'au- 
| tre part; & ont fait par enfemble esdits tioms le Traité 
d'Alliance & Confederation qui enfuit. 
Premierement , ledit Seigneut Roy Trés-Chrétiert 
a promis & promet affifter de bonne foy lesdits Sieurs 
| les Eftats, pour leur aider.eri ce qu'il pourra a obrenir 
une bonne & affeurée Paix, & s'il plailt à Dieu la leur 
donner, femettre en tout devoir de la faire garder & les 
| deffendre eux & leurs Pais de toute injure, violerice & 
invafion coritre tous “Princes , Potentäts & autres Per- 
fonnes quelconques qui youdroient entreprendre d 
fraindre,& violer ladite Paix foit dire&ement cu indi= 
reétement , & les fecourir à cet eifet de dix mille hom- 
mes de pied à fes fraiz & depens pour autant de temps 
qu'ils en auront befoin. 
Ex fi les forces de leurs ennemis eftoient fi grandes, 


ns 


82 quil : 
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qu'il fut requis pour leur confervation, de donner un 
plus grand fecours, promet encore de l’accro d'au: 
tant de Gens de Guerre à cheval & à pied que fes a 
faires & la feureré de fes Royaumes & Pais luy pour- 
ront permettre, a la charge routesfois que cet Outre- 
plus fera par forme de preft aux frais & depens desdits 
Sieurs les Ettats pour eftre rembourfé, luy ou fes $c 

cefleurs aprés la Guetre finie, & aux termes dont ils 
conviendront par enfemble, Et pource qu'il eft expe- 
dient de tenter tous moicns'pour faire rer par voie 
amiable les attentats; fi aucuns etoient tre & au 
prcjudice' de la Paix , avant que v 
Aggreffeurs feront fommez & req 
retüfeut ou different plus de trois mois, le fecours fe: 
donné fans aucune remife. N’entend t X 
Seigneur Roy le retarder jusques aprés 1 
de ce delay, quand les entreprifes.auront efté faites, a 
force ouverte, par furprife des Pla ou par quelque 
faifie ge e par autorité publique : Mais d'y 


accourir continent, & envoier ledit fecours au plus- 
toftiqu’il pourra , aprés en avoir eflé prié & requis: 
En reconnoi dequoy, & des autres grandes 
faveurs & affillances que lesdits Sr. les Eftats ont receu 
de Sa Ma promis & feront tenus, fi ledit 


Seigner lly ou troublé dans fés Royau- 
mes & País, par quelque Prince & Potentat que ce 
foit, de le fecourir & affifter, incontinent aprés qu'ils 
en auront elté tequís , de cing mille hommes de pied; 
qui eft la moitié: du fecours promis par ledit Seigneur 
Roy; Et ce pour autant de tems qu’il en aura befoin, 
& auffi à leurs fraix & depens. 

Er fera à fon choix de le demander en Gens de 
Guerre, où, bien en Navires de Guerre, equipés; & 
fournis & armez ainfi qu'il appartient, de munitions 
de Guerre, Viétuailles, Pilottes, Mariniers, & de Sol- 
dats , auffi fi ledit Seigneur Roy le defire; lesquelles 
Navires ne pourront eftre moindres que de deux à trois 
cens tonneaux, & le prix & eftimation dudit Equipage 
& fecours de mer, evalltié, & artefté felon le project 
contenu en un Ecrit particulier , figné d'une part & 
d'autre, qui fera tenu pour inferé au prefent Traité. 

Promettent auffi audit Seigneur Roy, au quel cas 
qu'il ait befoin d'un plus grand fecours, de l'en aider 
& affilter foit par Mer ou pat Terre,en Gens ou N 
vires,avec autant de foin & affeétion qu'ils reconnois- 
fent y eltre tenus & obligez fans rien épargner de ce 
que la feureté de leur Eitat leur pourra permettre de 
fournir & avancer. A la charge toutefois que lui ou 
fes Succelleurs feront pareillement tenus de les rem- 
bouríer de l'outreplus dudit fecours, aprés la Guerre 
finie, & aux termes dont ils conviendront par enfem- 


sdites forces ainfi promifes , & qui doivent eftre 
données d'uné part € d'autre, feront emploiées, felon 
que celui qui anra demandé le fegours, jugera eftre re- 
quis, foit dans fon Pais pour fe defendre, ou ailleurs; 
s'il.eft trouvé plus utile pour fa confervation. 
S'il adyient que le Seigneur Roy donne fecours aux- 
dits Sieurs les Eltars, ou eux à lui, l'Affailli ayant re- 
ceu ledit.fecours , ne pourra faire aucun Tr 
PAggreileur fans le confentement exprés de l'autre. 

Le prefent Traité m'aura lieu qu'aprés la Paix, & 
continuera dés lors non feulement à Ja vie dudit Sei- 
gneur Roy; maïs auffi durant celle de fon Succeffeur 
& Heritier , en fes Roiaumes , Pais, Terres & Sei- 
gneuries), pourvit qu'il le confirme, dans l'an.& jour 
du decés d'icelui. A quoi ledit Seigneur Roy entend 
Pobliger autant qu'il lui eft permis , & que cette Al- 
Hance, comme faite avec fes Eftats & Couronnes, foit 
perpétuelle: 

En confequence duquel Traité, les Subjets & Ha- 
ins desdits Seigneur Roy, & Eftats vivront en bon- 

i & au 
des. E 
Ferre, de toute 
, dont le Cömmerce n'eft-prohibé & defendu par 
Ordonnances qui ont lieu esdits Eftats. & Pais, 
fans qu'ils foient tenus payer plus grands droits pour 
es & Marchandifes qui entreront ésdits 
Etats; ou quien fortiront , que 
E payez par les Naturels 


Init 
l'etenduë 


er, que par 


ts & Pais l'un de l'autre, tant par 


Habit: 

1 üé bien & deuement par les 
i affemblez au lieu de la 
par ledit Seigneura Roy, 
ffi dans parciliremps par 
s Deputez en ladite 
rées d'une part 


é avec | 


ont le tratieg libre entre eux, & dans | 


s Denrées & Marchan- | 
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& d'autre en bonne & deüe forme en mesme temps. 
Et deux autres $ aprés’ les publications qui auront 
efté faites dudit Traité , par tout ou il 
Fait au lieu de la Haye, Pan & jour fosa 
lesdits Sieurs Deputez & cachetté de 
dits noms, BR ezoiz figné, Ps JEANN 
LAPLACE,CORNEILLE VAN GENT, JOHAN 
VAN OLDENBARNEVELT, J. DE MALDEREE, 
Nicoras DE Berex, D’: 


ERNEST DAYLUA, 
Jouaw SLOET, ABEL COENDERS VAN Her- 
eté de leurs refpectives Armes. Ont ici 
ts ledit Traité ratifié; aprouvé & confirmé, 
prouvent & confirment par cettes : "romet- 
€ garder,entretenir & obferver inviolablement, 
s jamais aller ou venir au contraire, directement ow 
indire&emenr; en quelque forte & maniere que ce ioi 
fous l'obligation € ypotecque de tous les biens & re 
nus desdites Provinces Unies en general & en particulier, 
prefens & avenir. En temoin de quor i 
tats fait feeller ces prefentes de 
figner par leurGrefier le 2$.jour de Janv 
Les Estats GENERAUX des Provin 


ouvoits. refpe&livemenz 
donnez par les Tres-Hauts, Tres-Excellents & Y 
Puiffants Rois Tres-Chrétien , & de Ja Grande Breta- 
gue & mous, anos communs Deputez , ils aient lé 
17. jour de Juin dernier, paffé, conclu & a é entre 
eux, aux noms de leutsdites Majeftez & des noftres, 
le Traité dont la teneur s’enfüit. 

Comme ainfi foit; que les Rois Tres- 
dela Grande Bretagne fe foient. emploiez dés long- 
temps avec grand foin & affection pour faire ceffer la 
Guerre des Pais-Bas par une Paix perpetuelle, & pour 
n’y avoir pú parvenir, aient depuis propofé une Treve 
a longues années dont le fuccés eut efté auffi peu heus 
reux, fi pour oter toute defiance aux Eltats Generaux 
des Pais-Bas Unis, leurs Majeftez ne leur entfent oí 
fert de s'obliger à l'obfervation icelle Tréve; & de 
leur donner affiftance & fecours, au cas qu'elle fut en- 
frainte & violée, mesmes s'ils etoien: troublés & eme 
pefchez au commerce des Indes, que les Deputez des 
Archiducs leur-accordoienr de gré a gté par ladite 
Tréve au nom du Roy Catholique, fans meanmoins 
s’exprimer nommement auff! que lesdits Eft 
mandojent pout leur plus grande feureté. — Eu 
à cette occafion.refas de l'accepter ; fi’ ladite pro: 
de garantie faite de bouche par Jes Ambafiadeur: desdits 
Seigneurs Rois, en prefencé mesme des Depurez sde 
dits Srs. Archiducs ne les y eut induit: De Pac 
pliffement de laquelle promefe lesdits Seigneurs Rois 
aianr efté priez , requis & fommés, & voulant fatisf 
re de bonue foy. Ce jourd’hui 17. jour de Juin 1600. 
fe font affemblés Meffire Pierre Jeannin , Chevalie 
Baron de Chagny € Montjeu Confeiller dudit Seis 
gneur Roy Tres-Chrétien en fon Confeil d'Etat, & 
fon Ambaffadeur extraordinaire vers lesdits Srs. Etats, 
& Meflire Elye de la Place Chevalier, St: de Ruffi Vi- 
comte de achauit, auflı Confeiller audit Confeil 
d'Eftat, Gentilhomme. ordinaire de la Chambre dudit 


Seigneur! Roy & fon Ambaffadeury ordinaire refident 
char- 


prés lesdits Srs. Etats an nom, & comme ay 
ge de Tres-Haut, Tres-Puiffant &,Tres-E 
Prince Henri quatriéme par la grace de Dieu, Roy 
de France & de Navarre; Mefhre Richard Spencer, 
Chevalier, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du- 
dit Seigneur Roy de la Grande Bretagne, & fon Ain- 
baffadeur extraordinaire vers lesdirs Srs. Eltats ; & 
Meffire Rudoiphe Winwood Chevalier, Ambaflad 
ordinaire & Confeiller dudit Seigneur Roy au Conte 
d'Eftat des Provinces Unies, auffi au nom & comme 
ayans charge de Tres- Haut, Tres- Puiffant & Tres- 
ellent Prince, Jaques’ par la grace de Diew Roy de 
la Grande Bretagne; & les Sieurs Corneille de Gent, 
Sr. de Loenen $ Meinerswyk, Vicomte € Juge de 
l'Empire, € de la Ville de Nymmegen; Metlire Jo- 
han d'Oldenbarnevelt, Chevalier , Sieur de Tempel, 
Rodenrys, & Advocat & Garde du grand Scel, Char- 
tres & Regiftres de Hollande & Welttrife, Meffire Ja- 
ques de Malderée, Chevalier, Sr. des Hayes , & Pre- 
iier & reprefentant la Nobleffe aus Etats & Confeil 
dela Comté de Zeelande ; les Sieurs Gerard de Re- 
néffe, Sr. van der Aa de Streefkerken, Nyen Lecker- 
land, & Erneftus d'Aylua de Heeriben , & Grietman 
d'Ooftdongerdeel, Johan Sloeth Sr. d allick , Dro: 

fard du Pais de Vollenhoo!, $ in dela Sei- 
gneurie de Cuinder ; & Abel Coenders de Helpen Sr. 
en Faen € Cantes , au nom des Hauts, Puit é 


ANNO 
1610; 


24. Juin. 
XAacui- 
Duc D’AU- 
TRicteE 
Et 1RS 
Provın- 
CES UNIES 


ectivement le contenu en 


prochains, ont contenty & accordé ce que s’enfui 
{cavoir que les T'ráicez faits feparément avec les- 
»eigneurs Eftars Generaux , par. ledit Seigneur Roy 
de France le 23. Janvier 1608., & par ledit Seigneur 
Roy de.la Grande Bretagne le 26. Juin au mesme an | 
pour l'obfervation de la raix, qu'on pretendoit lors 
faire.enfemble , les Conventions, Promeftes & Obliga- 
tions reciproques y €ontenues pour la defenfe & cor 
fer 
& Seigneuries , feront entretenües & gardée 
temps que ladite Tréve doit durer ; 
elles eftoient repetées & inferées de mo 
fent Traité 
Et auront liéu lesdites obligations & affiftance de fe- 
cours, non feulement en cas d'infraction de Tréve és 
limittes fpecifiez par le 4. Article da Traité d’icelle 
Tréve , mais auf fi lesdits Seigneurs Eftats , on leurs 
Subje&s font troublez & empefchez, pendant led 
temps ;yau Commerce des Indes, de là part des Sei- 
gneurs Roy Catholique ou Archiducs, leurs Officiers 
& Subjeéts; & fera auffi er 


on mutuelle de leurs Royaumes, Pais, Terres 


pour le 
ur ainfi que fi 
à mor au pre- 


endu ledit trouble, & em- | 
efchement, tant s'il eft its Sei-. | 
gueurs. Eflats qu'à ceux qui ont fi int ledit | 


Commerce avec eux: Ou bien fi les Princes ou Peu- 
ples qui leur auront donné 1a permiflion d'exercer ledit 
trafiq en léur P. eftoient à cette occafion moleltez | 
eux ou leurs. Subjets; pourvú toutesfois que pour obli- | 


ger lesdits Seigneurs Rois à donner ce fecours, 1e ju- | 
gement d s empefchemens foit fait pat advis com- 
mun d'eux & desdits Srs. Effats; A quoy ils pro: 


mettent aporter la diligence & finceríté requife pour | 
faire reparer, le dommage aux intereffez, € repouffer la 
Violence, dont on auroit ufé contre? pourront toutes- 
fois lesdits. Seigneurs Eflats , s’il y a de la longueur en 
ladite deliberation, pourvoir à la feureté de leurs affai- 
res, & Subjets, comme ils trouveront convenir. 

En recontoiffance de laquelle Garantie & du fecours 
que lesdits Eftars ont déja receu desdits Seigneurs 
Rois , ils leur promettent, de ne faire aucun Traité 
dutant icelle Tréve avec lesdits Seigneurs Roy Catho- 
lique ou Archiducs; fans leur avis $ confentement. 
Et pareillement lesdits Seigneurs Rois de ne faire au- 
cun Traité.avec quelque Prince ou Potentat que cé | 
foit, au prejudice de celui-ci, € de leur liberté, de la | 
confervation de laquelle & de leur Eftat, ils auront | 
foin, comme de leurs bons Amis. & Alliez. Anti fait, | 


LXXXIX. 


Pointlen en Articulen , verdragen ende geaccordeert 
in den Hage in Hollandt den 24 Funy in den jare 
1610. Zujfchen de Gecommiteerden van bare Door- 
luchtighfie Floogheden: die Bertz Hlertogen van 

enryck, (Sc. Ende van de Hoogh Mogende 

Heeren die Staten Genevael der Vereenighde Ne- 

erlanden tot meerder beveftinge van bet Trac 
taet van Beflant: Begrypende mede @aggreatien 
van hare Hoogheden., ende der Heeren. Staten, 
vant [clue Traftaet. | Groot Placaet Boeck 
van de H, M. Heeren Staten Generael der 
Vereenigde Nederlanden, Tom, LI. col. 581.] 


DE Staten’ Generael- van de Vereenighde Neder- 
landen. Allen den geenen die defe jegenwoor- 
ge fullen fien; Saluyt.. DuEN TE WETE N, Dat 
n bebbende de Poin&en ende Articulen die ve: | 
gen ende geaccordeert zijn. geweeit opten vier en- 
twintigften dach Juny defes Jaers fefthien-hondert en- 
de thiene, alhier-in den Hage, tuffchen de Heere Jo- 
han Baptifta Maes , Raedt ende Advo: 
den R 


caet 


Aelbert | 
omrnit- 
t van 


| continue 


lu, figné & cachetté par lesdits 
deurs & Deputez, à la Haye Pan & jour fus- 
é PEJEANNIN, ELYE DE LA PLACE, 
ussrL:SrExCER,RODOLPHE WIN wo on, 
C'ORNELISVANGENT, JOHAN VAN OLDEX- 
BARNEVELT, J. DE MALDEREE, G. van R E- 
NESSE, ERNEST D'AYLUA, JOHAN SLOET, 
ABEL CoENDERS bett des Armes desdits 


Siears Ambaff echiveimént, 


y avons 


particu » aprouvez; ratifiez & confirmez , 
ácceptons , aprouvons , ratifions & confirmons, & le 
tout promettons garder; entretenir & obferver inviola- 


blement , fans jamais aller ni venir au contrai 
ment ou indirectement , en quelque forte & 


maniere 
que ce foit, fous l'obligation & -ypoteque de tous les 


biens & desdites Provinces Unies en general 
& en pa refens & avenir. En temoin de quoi, 
nous ay it fceller ces prefentes de noftre grand 
Scel, & figner par.no(tre Greffier, à la Haye le 16. 
jour de.Juillet 1609, 

En témoin dequoy ont lesdits! Sieurs les Eftats fait 
fcellericés prefentes de leur grand Scel, & figner par 
leur Grefüer à la Haye le dernier joür:du mois de 
May 1610, Signé T. v.GANN AMAR 1 , ES plus bas, 
Par Ordonnance desdits Seigneurs Eftats Generaux 
Sigud AERSENS 1610, 
avoir faifons , que nous defirans temoigner aux 
dits Sieurs les Eftats Generaux, la fonvenance qué 
nous avons de la bonne volonté que ledit feu Roy 
noftre tres- honnoré Seigneur & Pere, leur a fouvent 
fait paroiftre pour léur bien , repos & 2 vantage, leur 

la noftre à fon imitation , & leur donner 
toute occafion d'en attendre les mesmes effets, Avons, 
par l'advis & prudent Confeil de la Reine Regente 
noftre tres- honnoré ame & Mere, des Princes 
de noftre fang, autres Princes, Officiers de noftre 
Couronne , & autres grands & notables Perfonnages 
de noftre Confeil, eftans prés de nc ; le contenn ci 
déffus aggréé & confitmé, agreons & cenfirmons; Pro- 
mettans en foy & parole 


{ € Roy, le contenu desdits 
Traitez , obferver & entre inviolablement , fans 


jamais aller ni venir au contrairé , dire&ement ou in- 


> 


dire&ement. Car tel eft noftre plaifir, en temoin de 


el à ces prefentes, 
“an de grace 
premier. Sgsé Louis, 
e fa Mere, 


quoy nous avons fait mettre noftreSc 
Donnez à Paris le 20. jour de Juin, 
1610. & de noftre Regne le 
& plus bas par le Roy, la Reine Regent 
prélente: Sieré BRU LAR T. 


E 
HOR 


LXXXIX. 


Points & Articles ultericurement replés entre les 


Archiducs Albert & Ifabellé Souverains des 
Pais-Bas Efpagnols d’une part, & les Eftats 
Generaux des Provinces Unies d'autre part, 
pour une plus entiere confirmation, élucida- 
tion, $ maintien de la Tréve faite à Anvers 
au Mois d'Avril 1609 , comme auffi de la 
Declaration fubfequente faire à la Haye au 
Mois de Janvier 1610, On y convient de ce 
qui regarde la confervation , ou la ceffation 
de quelques Peages, & de la poffeffion de 
quelques Lieux. A la H:ye le 24. Juin 1616. 
Avec . les Rarifications de part & d'autre, 
données à Bruxelles & à la Haye le 10, 
d’Aoür 1610, 


LES Eiäts Generaux des Provinces Unies 2 tons 
ceux qui ces prefentes Lettres verront Salut. Savoir 
faifons qu'ayant vit les Points t9. Articles qui furend 
cunvenus ES accordez le vingt quatrieme Juin de l'an 
1610., ici à la Haye entre le Sieur Sean Baptifie Maes 
Confeiller Avocat Esfcal an Confeil de Brabant, avant 
barge de Serenijime Prince ES Princeffe Albert ¿5 Ij 
belle Claire Eugenie Archiduc ES Archi schejle d' 
€ ES nos Depmtet , pour plus grande coufiry 
du Traitté de Tréve conclu à Anvers le sene 
1609, entre lesdits Árchidac es Archiduche(] 
§ 3 


> 


e d'une 7 


1 


24, Juin, 
L’ArcHı- 
nvc DAUS 
TRICHE 
ET LES 
Provyite 
cesUntas) 


7 


ANNO 


2610. 


CORDS 


LAT 

t 
hoogfi-gemelte Eertz-Hertogen en 
eenre , ende ter andere zyden ; Va 
ende Articulen het inhoude 


de te woorde. 


Lsoo nae het Traétaet van Beftandt in Apr 
A den Jare fefthien-hondert ende negen binnen Ant- 
Werpen , ende de naerder Verklari 


de Heeren Staten General v 
erlañden ter, andere zyde , al 


vant felve Traétact dienden vergeleken , ende g 


cordeert , ende dat daer toe by hare Hoogheden ge- | 


ETE 


Ben, hem gevon 
landt: Is op. huy: 
den Jaere feftt ien-hondert ende thien , met Heeren 
Joncker Heynd vau Brienen d'Alfte, Heere van 
Sinderen ; ohan van Oldenbarnevelt , Ridder, 
Heere vanden Tempel, Rodenrys, &c: Advocaet 
ende Bewaerder van ’t groote Zegel , artren € 


Regilteren van Hollandt ende Welt - V ricflandt ; 


Wi 


4 
ide 


Ja- 


cob Magnus, Leeaman van de Provincie van Zee- | 


landt, ende. Oudt- Burgemeefter der Stadt van Middel- 


burg; linco van Oennama, Grietman over Schoter- 
lant; Burgemeelter der Stadt Zwol; en- | 


de Jonc tylko. Clanth tho Stedum , Hovelinck , 
Gecommitteerden van de voorfchreve Heeren Staten 
Generael, eyntelijk daer op verdragen, gelyck hier na 
volght. “In den eerften , dat geduerende het tegen- 
woordigh Beftant, die Heeren Eertz-Hertogen van den 
leflen dagh der tegenwoordiger Maendt van Junio af, 
fullen doen cefferen op den Rhijn ende Maze , die 
lichtinge van alle: Thollen die voor dato yatt den Oor- 
loge zyn geweelt onder het reffort ende diftri&t der 
Vereenichde Nederlanden , namentlijcken mede van- 
den Tho! van Zeelandt , fulcks dat dien noch binnen 
der Stadt van Antwerpen, noch elders van wegen heu- 
re Hoogheden fal worden ontfangen ,. Behoude 
ende op expre(fe conditie , dat die Heeren Staten van 
Zeelandt reciproquelijck vanden voorfz le(ten dach de- 


fer Maent van Junio tot heuren lafte fullen nemen; | 


Ende cerft van als dan betalen die Jaerlijcxe Renten die 
opten voorfz Thol van Zeelandt voor den jare vijftien- 
hondert twee ende tfeventigh zijn befet , ende daer a 
de Proprietarifen ende Rent-heff 
voorfz oorloge in pofleflie ende ontfa 
foo oock van gelijcken füllen doen die Proprietarifen 
vati de voorfz andere Thollen. Aengaende de Twente, 
laten die Heeren Eertz-Hertogen geduyrende het vooríz 
Beltant, defelve aen de Heeren Staten Generael , en- 
de Landtfchap van Over-Yffel, op expreffe conditie ; 
üiet te min dat roerende het ftuck ende exercitie van 
de Religie, alle faecken aldaer fullen blyven in den fel- 
ven {tact foo die geweelt zijn ten dage van het be- 
flayt des voorfz Beltants , fonder dat daer inne yet fal 
worden geinnoveert , noch oock die Officiers by den 
Heeren Eertz-Hertogen aldaer gecommitteert ter faec- 
ken van heuren voorleden dient, eenichfints gerecher- 
cheert of. wederfien : Ende in conformiteyt van dien 
fallen de voorfz Heeren Eertz-Hertogen van den lelten 
dach af defer Maent van Junio, aldaer oock doen cef- 
feren alle vordere lichtinge van de Contributien van 
heuren wegen :mende dat voorts aende felve Heeren 
Eertz Hertogen geduyrende het tegenwoordige Beltant 
fullen blyven die Stadt van Oldenzeel, ende het Cas- 
teel van Lagen, met allen toebehoorten ende depen- 
dentien van dien. Belangende die Vrouwe Gravinne 
vau Solins, fal by den voorfz Heeren Eertz-Hertogen 
prompte ordre gegeven worden , dat defelve Wel-ge- 
dachte Vrouwe geftelt worde inde pofleflie vande be- 
leeninge van Kellel ende Krijckenbeeck, mette vruch- 
ten van dien, verfchenen *t federt date van den voorfz 
"Tra&ate , fonder prejuditie niet te min. vander adtie, 
die foo heure Hoogheden ter faecke van de diminutie, 
ende gebreecke van bewys vau eenige patthyen onder 
de yoorfz beleeninge begrepen foude mogen compete- 
ren, als aen den Grave van Solre, ende andere heure 
Vaffalen , waer af de kenniffe ende judicature ftaen fal 
aen die van den grooten Rade tot Mechelen. Aen- 
gaende de reftanten vande Contributien in Brabant, 
dat mits by de felve promptelijck furnerende een der- 
dendeel, fal by den voorfz Heeren Staten Generael 
noopende de refle met hun gel 


iin 


ge daer op in de 
van Januario leitleden, tufichen den Commis- 
vandé Heeren Eertz-Hertogen ter eenre, en- 
je Vereenighde 
inden Hage ge- 
maeckt, noch eenige Poinéten tot meerder beveltinge 


ndelt worden in alle | 
rede- | 


D IP L O M'A TT QUE 


desquels Painés ES Articles le conteng A 


nous d'autre , 
afust mot 


pour mot. 


20 M M E enfuite du Traitté de Tréve fait Anvers ai 
eclaratiom ulterieure faite 

Haye an mois de Janvier dernier entre les C 
res des Seignenrs Archiduc ES Archidushef} 
les Etats Generaux des Provinces U 
» d reftoit 


otf d' 7 


e Pune 


nies d' -utre 


| Sveur du Temple, Rodenrys ¿Sc. Advocat ES Garde de 
llande 

le W 4 ; Fief de 

la Province de Zelande, ES ancien Bourgue re de 


ma Grietmar 


Bourguemaitre de la 
arse 


| Ville de Zavol; ES Foncker Eylko Clanth tho Stedur Gen 
tilbomme ,Députer des fusdits Seigneurs Etats Genera 


enfin accordé comme Senfrit; Premierement que d. 
tout le tems de la prefente Tréve lesdits Dues ES Duchef- 
depuis le dernier jour du prefent mois de Jan] 
ur le Rhin t9 la Meuje les levées de deniers de 
tout: Peage qui avant la Guerre ont été du reffort is dis- 
| trick des Provinces Unies, nommément aujj 4 A 

Zelande , enforte que dans la Ville d'Anvers 
ne fera regu de la part de leurs Al 
tion exprelle que les Seigneurs Etats 
quement , du fustit dernier jour de Juin , prendront a le 
charge, ES premierement de payer alors les rentes a 
elles qui ont été mifes ledit P de Zela 
l'an quinze cent foixante ES douze lout lés proprie- 
tames Es leveurs de rente ont été mis en pofjelfion avant 
| le Jasaitte Guerre. Et feront auff. le Jemblable les 
Proprietaires des fusdits autres Peages. Pour ce qué 
regarde le Twente lesdits Duc Es Ducheffe le la 
pendant tout le tems de cette Tréve aux Seigneurs Etats 
| Gézeraux ES a la Province d'Ov el 
| condition neantmoins , que touchant le point , ES 
| cice de la Religion, toutes choles y demeureront an méme 


£ | état qU'elles étorent an jour de la conclufion de la fusditte 
ers , voor date van den | 77éve3 fans qu'il y foit rien innovd mi les Officiers com- 
gh zijn geweeit: | 


mis par lesdits Duc ES Ducbeffe recherchez: en quelque 
| mansere que ce [oit à caufe de leur fervice pal] Et ex 
conformité de ce les fusdits Duc ES Dacheffe du. dernier 
| four du prefent mois de 7 feront auf] ceffer toutes le- 
| vées de contributions de leur part, ES qu'en outre la 
| Ville de Oldenzeel € les Chateau de Lagen avec toutes 
| leurs apartenances ES dependances demeureront aux fa 
dits Ducs ES Ducheffe. Pour ce qui concerne. Madame 
la Comtelfe de Solms fera par lesdit Duc ES. Duchefje 
promptement donné ordre , que lalitte Dame foit mife en 
peffejfhom du Fief de Keffel ES Kryckenbeeck avec les 
| fruits d'iceux écheus depuis la datte da fusdit Traité, 
| fans prejudice neanmoins de Paction qui pent competer 
| tant à leurs Alteffes pour caufe de diminution ES deffaut 
de prenue de quelque partie compris fous lesdits Fiefs, 
qu'au Comte de Solve ES autres leurs Valleux dont la 
connoiflance ES jugement demeureront au grand Confeil 
de Malines. Quant an reftant des contributions en Bras 
| Gant pourvus qu'il en (uit prompiement payé le tiers Mes- 
| feigneurs les Etats Generaux traitterons raifimablement 
| avec eux pour le refle. Et fera la prefènte Negociation 
agréée 


DU DRO PT 


yt: Ende fal defe handelinge by den Heeren | 

en ende Staten Generael binnen een | 
ende worden g eert , ende-daer 
levert in. gewoon- 
is geaccordeert ende beflo 
le Jare voorfz , ende ten oo 


er type deliberatie defelve Poinéten e: 1 
‚ebben aengenomen , geapprobeert , geconfir- | 
meert le geratificeert , nemem aeu , approberen , 

confirmeren ende ratificeren by defen, Beloovende ter 

goeder trouwen die punétuelyck te onderhouden ende 

doen onderhouden , als of wy die felfs hadden gehan- | 
delt, getraéteert ende belooft, fonder immermeer ye 
daer tegen te doen , of gedoogen gedaen te worden 
in eeniger maniere , direételyck ofte indireétely 
Verbindende daer vooren onfe ende ónfer Nakome 
gen goederen. Des t'oorkonden hebben wy defe je- 
genwoordige met onfen grooten Zegel doen zegelen, 
parapheren ende teeckenen , in onfe Vergaderinge, | 
inden Hage, opten feften dach in Augufto , in "t Jaer | 
fefthien-hondert ende thien, Geparapheert, C. Bizs- 
MAN, Vt Onder ftont, Ter Ordonnantie van de hooch- 
gemelte Heeren Staten Generael. In abfentie vanden 
Griffier, By my als jonghit geprefideert hebbende, Ge- 
teeckent, Eylko Clanth. 


Volgt den inhoudt der Aggreatie van de Door] 
fe Eertz-Hertogen van Oofienryk, ESc. 


Lserr ende Ifabel Clara Eugenia, Infante van 

Spangien , by der gratien Godts Eertz-Hertogen 
van Ooftenryck , Hertogen van Bourgundien , van 
Lothryck , van Brabandt, van Lemborgh , &c. Gra- 
ven van Hapsborgh , van Vlaenderen , van Arthoys, 
van Bourgondien, van Thirol , Paltz-Graven , ende 
van Henegouwe , &c. Marckgraven , des Heyligen 
Rycks van Rome; &c: Allen den geenen die defe 
ordige fien fullen , Saluyt, Alfo wy gefien 
hebben feeckere Poititen ende Articulen die op den 
vier en twintighften dach der Maent van Junio leftle- 
den; inden Hage tuffchen die Gecommitteerde van | 
Ons; ende vande State Generael der Vereenichde 
ncien zyn verdragen ende geäccordeert geweelt, 
tot meerder beveftinge van het Traétaet van Beftant , 
ende naerder Verklaringe daer op ghevolgt : Van | 
welcke Poinéten ende Articulen het innehouden alhier | 
is geinfereert yan woorde te_woorde. .Alfoo zaer het 
TraGaet van Beflaut ; &c. DOEN TE WETEN, 
dat wy houdende de voorfz. Poinéten ende Articuleh 
voor goet ende van weerden , hebben de felve foo 
voor ons, als voor onfe Erven ende Nakomelingen ; 
geapprobeert , geratificeert ende geconfirmeert , ap- 
proberen , ratificeren ende confirmeren by defen, Be- 
loovende in Souveraine Princelycke woorden, defelve 
onverbreeckelyck t’obferveren ende t'onderhouden , 
fonder daer tegeh yet te doen, ofte te laten gefchie- | 
den ;dire&elyck ofte indireételyck in eeniger manieren; 
Des t'oorkonden hebben wy defe jegenwoordige met 
onfe eygen handen onderíchreveii , ende daer aen 


doen hangen onfen Zegel. Gegeven in onfe Stadt | 44 


van Bruflel den feften dach van Augufto; in *t Jaer 
ons Heeren duyfent fes hondert ende thien. Was ge- 
F ett , $. vt Geteeckent , C: Albers. A. Ifabel. Opte 
Plycke ftont gefchreven; By de Eertz-Hertogen. Ge- 
teeckent , Verreyckem. Ende gefegelt metter groote 
Zegel van hare Hoogheden in rooden Waflche, han: 


gende aen dubbelden ftaerte van Silver j roode ende 
blauwe Zyde: 


XC. 
3. Juill. rites de la Reconciliation de RoBot.pux II. | 
PEMPE- Empereur; avec M Av t BY As Archiduc d'Au- | 
EM triche ES Roi de Hongrie, conclus à Vienne le 3. 
5 Hone Juill, 1610. [Mercure Frangoıs, 
bs Tom. 11. Feuill. 27.] 


i x cents dix, l'Ele&eur 
de Cologne, l'Archiduc Ferdinand , & le Duc 
de Brunsvic Henri Jules, allerent de fa part à Vienne 


| convenza les jour, mois ES an 
| les prefentes été fign 
Re di y JA 

| J. B. Matus, Henr. van Brienen d' Alfte, Jean de 


[foit di 


par devers le Roi Matthias pour apporter ce qu'ils 
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agréée dans un mois prochain par lesdits Dues ES Duchef- 
Je S par les Etats Generaux , ES en feront données Let- 
tres dagreation en la for ade. Accordé ES 
temoin de ce ont 
les fusdsts Deputez. Signé 


ex par 


Oldenbarnevelt, J. Magnus, T.v. Oennama, Jean Jel- 
leffz, Eylko Clant. 7 


Nous aprés meure deliberation avons le 
Articles , accepté , approuvé, confirmé, ES ratifié, les 
acceptors , apronvons , confirmons ES ratifions par ces 
Prefentes, promettant en bone foi de les obferve 
obferver ponétuellement comme fi nous même les 
negocier , ES promis | fans jamais rien fab 
Souffri fait allencontre , en quelque maniere q 

Tement ni indiredlement , obligeans pour ce 
s de nous ES de nos fucceffeurs. : C’eft porras 
avons ces prefentes fait fceller de nôtre grand Scean ES 
parapher ES figner en nôtre Afemblée à la Haye le fix- 
jour d'Août de Pan mil fix cent dix. Paraphé C. 
Biesman, ES plus bas dto ferit, par ordonnance de nos- 
dits Seigneurs les Etats Generaux en l'abfence du Gref- 
par moi comme ayant prefidé le dernier, figné Eylko 


Suit le contenu de Pagréation des Sereniffimes 


Duc & Ducheffe d'Autriche &c. x 


AL BERT &S Tabelle Claire Eugenie Infante d'Efpa- 
gue , par la grace de Dieu. Duc € Duchelfz di Au- 
triche, Duc de Bourgogne, de Lorraine, de E 
Limbonrg , 6c. Comte de Hapsborg, de Hand 
fois, de Bourgogne, de Thirol, Comte Palatia 69 de Hai- 
nant Cyc. Marquis du St. Empire Romain &$c. A tons 
ceux qui ces prefentes Lettres verront, Salut. Comme nous 
avons vie certains Points & Articles qui fure: "aiitez, 
t9 accordez, à la Haye le vingt quatrième du mois de 
Jain dernier entre nos Deputez ES ceux des Etats Geo 
neranx des Provinces Unies, pour plus grande confirma- 
tiow de Traitté de Tréve & declaration alterieure q 
Sen eft enfuivie , desquels Points € Articles le conte 
ici inferd de mot à mot commence ainfı ; Comme enfuite 
du Traité de Tréve dic. Scavoir faifons que nous te- 
zons les fusdils Points ES Articles pour bons ES valables, 
les avons tant pour nous que pour nos Heritiers ES Suc- 
ceffeurs. approuud , ratifié ES confirmé, les aprouvons , 
ratifions ES confirimons Par ces prefentes , promettans en 
Paroles de Prince ES Princeffe de les obferver ES emre- 
tenir inviolablement, fans rien faire ni permettre être fait 
allenconire , directement ni directement, en quelque ma- 
niere que ce foit, em témoin dequoi mous avons ces pre- 
Jentes Jigné de nôtre main ES y fait appofer nôtre grand 
Sceau. Donné en ‘nôtre Ville de Bruxelles le Sixieme jour 
4' Aout Pan de nôtre Seigneur mil fix cent ES dix : étroit 
Paraphé S. Signé C. Albert. A. Ifabelle : oi fur le 
repli écrit par P Archiduc ES PArchidache E. figné Ver- 
reyken, (5 feell du grand Sceam de leurs AlzelJes en cire 
rouge pendant en double quemé d'argent , foye ronge ES 


ene. 


pourroient en la reconciliation des deux Freres : Le 
Duc de Brunfvie travailla tant à la faire > qu'enfin il 


| leur fit figner les Articles fuivans. 


I. Que le Roi Matthias recogiioiftroit fon Frere Ro: 
doiphe pour Empereur & Chef fupreme de la Chreflien- 
té, Roi de Boheme, Seigneur du Marquifat de Mo- 
ravie, & le premier de la Maifon d’Auftriche. 

I1. Que tous les ans ledit Roi lui enyoyeroit deux 
mille vaifleaux de vin, & lui payeroit cent mille flo- 
rin. 

TIL Que ledit Roi, & toutes les Provinces qui lai 

avoient 


ANNO 
1610, 


de 


a 


| 


ANNO 
1610. 


| | 7. Juill. 


avc 
le ec 


xement de fa Majefté Imperiale. 


IV. Que ledit Roi demanderoit pardon des 
pa Majefté Imperiale, & qu'elle le1 
roit en certaines paroles & particuliere fo: 


V. Que dans un mois tant d'une part q 
tous gens de Guerre feroient licentiez. js s 
VI. Que toutes les fois qu'il feroit befoin de faire 
la Guerre contre le Turc , qu'elle ne fe feroit point 
que par -Pauthorité de fa Majefté Imp : 
VII. Qu'és Forterefles de 

y feroient mis pour les d 
Hongriens : auffi que fi 
tinuer le payement o 
pour l'entretien des 
VILI. Que PEn 


> Roi joindroien: 
reprimer & chaftier tous les Sub- 


rs desdits Emp 
er incontinent les fusdiéts 


qu'ils ez de leurs Offic 


que le Roi M: 
res & Coufins y pt 
aucune ch 


X CI. 


S.ebeitz25rie(f. Nömifchen Kayfers Rudolphi des 
anderen’ Gbriftian Churfürften zu Sachfen! 
wie auch dem fambentlichen Fürftlichen Sauf 
Sachen ertbeilet ; Wodureh Fhro Majeft. die 
von feinen Borfahren Nóm. Kayfern! Denenfel 
ben zu Sehen ertheilte Fürftenthumber Sulich/ 
Geb Berglund darzu gehörige Grap-Herrichaff 
ie und Lande | zu Lehen  gnábigft gereicht! 
und verlihen. - Geben zu Prag den 7. July 
1610. [Lumi6s Zeutfches Reichs Archiv. 
Part. Spec. Theil. IL. 2f6tbei IV. Abfatz 
II. pag. 131.] 

C'eft- à - dire, 

e RopoupHe Il. Em- 
iISTIAN E 

la Serenif 

cipautes de Juliers , Cle- 

5 Dépenda: ? 


Lettres d' Inve/ 
pereur des Ro 
teur de Saxe, 
fon avec lui, de 
ves, Bergues ES de toutes le 
Appendances , pour les 

aux mêmes charges C9. co 
fears les ont tenues. 4 P. le 7. Juillet 1610. 


gp 3: Rudolph der Ander | von GOHS Gua 
à den / erwwehlter Momifeber Käyfer I zu allen 
Zeiten Moehrer des Neichs | in Germanien | zu 
Hungarnı Boheim | Dalmatien I Croatien I und 
Sclavonienta. Konig | Erb Herkog zu Defterteich! 
Hergog zu Burgund I zu Braband / zu Stern! 
zu Karndten! zu Crain / zu Sügenburg! zu Liv 
temberg | Obereund Diieder Schlefien I Sift zu 
Schwaben! Marggraffe des Heiligen Momifehen 
Reichs! zu Burganı zu Mähren / Dberrund Nie 
der-Sangnig / Gefivfier Grave zu Habfpurg 1 au 
Zyrolizu Pfirdel gu Kieburg und Govig! 2c Lands 
Grofe in Elfaß) Here auf der Windifehen Mare 
au Dortenau und zu Salins/ c. bekennen hiermit 
öffentlich! und thun fund allermänniglich I als Fins 
tian dec 2(nber] Herkog 
n Momifehen Reichs 


Prin 


que fes P: 5 


grati 
nb Gburfürft! für fich felbftl 
auch an ffatt Herkog Hanng 
mundichafit Hergog Au- 
v£. freundlichen gelich. 


gufti . St. des 
ten Bräpere | auch 


7 | unterm dato Grág bm 26. Jun. Anno 14 


2 | Fall / do ehegenante Sergogthum I — Syü(ich 


qu Magdeburg | 2c. | Mu 


Shi a c 
1 Philips! $ 


Crnfté] Gricorich Wilhelms und Bernhardt, 
brüderer und Dettern / wie nicht weniger Hergog 
| Johann Cafimirs 1 und Johann Eruftsi Gebri- 
| Dever! aller Ynferer lieben Ofeimen und Fü 

| Hergogen qu Sachfen/ Sand Grafen in Dóringen! 
Marggraffen zu Meiffen / rc. geborfamiich anno 
fürbringen faffen i welchergeftalt weiland finfer Ahr 
| Ubv-Anhers Friedrich | diefes Mabmens der Drit- 
| te! Römifcher Kavfer/ bochlöbl. WAugedenckens | 


| Weyland Sergog WAlbrochten zu. Sachfen I zu einer 
| recompenfation und Ergeglichkeit feiner getvenen 
| annehmlichen und náglichen Dienfte | fo cc in une 
| terfehiedlichen Kriegen wider Hergog Carln von 
Burgund in eigener Perfor! und nachmahls wider 
ben König in Hungarn / mit feywerer Darl 
und in andere Weis unverdroffen gethan/ mit wohls 
bedachtem Dtuth/ zeitlicher Borbetrachtung/ gutem 
Rath) eigener Bewegnäß und rechtem Wiffen den 
| Anfall’ der Hergogehum I Syüfic) und Berg! wann 
| folche dem Heiligen Meich/ durch, töptlichen Hin 
| tritt Hergog Wilhelms au Sálich und Berg! oder 
| fonft Iedig würden / aus Käpferlicher Macht/ und 
| Bollfommenheit gegeben / und gu Leben guddigft 
| nerliehen I bero geftalt | daß wolgedachter Hergog 
Albrecht zu Sachfen und feine Lchens Erben / von 
| xegierenpen. Nömifchen Kavfern/ unb dem Reich 
| felcbe uf sorberñbrten Fall / mit allen Obrigfeiten! 
Herrlichkeiten und andern Cinund Sugebórungen / 
nichts ausgefchloffen / in Schensweis folten innen 
haben und verdienen/ wie des Heiligen Reichs und 
folcher Regalien und Sehen Meche und Gewohnheit 
ift! welche Kavferl. Berfehreibung folgends Käyfer 
| Maximilian ber Grfte/ mit Wiederholung der 
| mannigfáltigen Eoftficben Dienfte/ fo mebrge 
| Hergog Albrecht zu Sachfen Käyfer Friedrichen 
dem Driften / und deffelben Borfabren am Reich f 
| offtmahls feheinbarlich. geleiftct / fub daro Balers 
| gin/ ben. 18. Sept. Sabrs 1486. nicht alle i 
| Digft ratificivt und genchm gehalten! fon 
folches erfangtes Meche ibme / Hersog Albrech 
4 


| Berg I Mangels halben rechter mannticher Seibegs 
| Sehens Erben verfebiget twirden/ folche ¿ue Stund 
| und ohne Mittel an Sie und dero Seibes + Lehenge 
| Erben I [ebigficb und unverhindert Formen und fal 
| fen folten! die mit allen Praelaturen / Graf. 5 
| fehafften und allen Zugehörungen I nichts aus 
nommen / einzunehmen / don ben regierenden Kaye 
| fern und dem Meich innzuhaben / zu befigen I zu 
gebrauchen! und zu verdienen; Damit auch hochge: 
| Daher Käyfee Maximilian ber Erfte veftomehr 
deffen Käyferlich Gemiith und Intention begeuget/ 
‚hätten She. Maj. und $. je&tgemefote Conceffion 
| und Berfehreibung | Dienftags nach Nativitatis 
|Mariz Anno 1495. aus Königlicher Mache 
| Bollfommenheit und rechtem QBiffen I andevieit 
| gnädigft confirmiret | beftátiget | und in Krafft 
Dero eigenen Handfchriffe mächtig roborirt | vor 
fic) und nachtommende Ninifehe Kayfer und Kö 
nigel jest als dann! und dann als 


| Belehnung der verledigten beyden $ 


fen | Gebrüderer | Hintefaffenen Söh ANNO 
shit; E 


GIO, 


| ANNO 


x 610. 


DT DIRSONSD M, 
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Sialic) und Berg i deren utile Dominium ; Krafft | Fohannfens zu Cleve Tochter 1 fo fid) im Sabe ANNO 


obungezogener Käyferl, Concesfionen und denfel- 
ben einberleibten Clautülen / uf fiel exiftente con- 
ditione, ohne einige apprehenfion corporalis 
poflesfionis , unzweifflic) transferiret worden! zu 
unterichicolichen mablen angefucht ; Es hätte aber 
der junge Herkog Fohanns zu Eleve) Fur vor vem 
Fall! fich in Heyrach mit gedachtes Herkog Wil 
Helin qu Jülich und Berg Tochter eingelaffen / die 


Lande Siilich und Berg / des Haufis Sachfen | 


heuer erworbenen Gerecbtigfeiten zu praejudiz , 
vor fich voreilend eingenommen] pabero das Chur 
und Fürftliche Sauf Suchfen! mit gefuchter neuer 
Belehnung! ‚etwas aufgehalten worden / vor (id) 


aber und authoritate propria die ihnen mit Recht | 


auund beimgefalfene Lande zu occupiren I hätte 
das Chuvund Firfiliche Sauf Sachfen I aus ge 
treuer Sorgfaltigteit. vor des Heiligen Reichs 
Wohlfarth / barum. Bedenctens gehabt I damit in 
nerficher Yinfrieb und Hnrube nicht angerichtet / be: 
forgendes Blutvergieffen abgewendet/ und Land und 
Scute in Fhrem guten Wohlftande möchten erhal 
ten werden : Entzwifchen fepe vom Kayfer Maxi- 
miliano primo das Sauf Sachfen zur Gedult 
ermabnet/ unb interim allerhand Mittel zur Föhn 
tichen Bergleichung fürgefchlagen / mit diefer aus 
rüclichen Erklärung I daß dev Anftand dempelben 
an feinen Nechten und Gerechtigkeiten folte nabo 
brúchig feyn! wie ihnen dann uf ihr Begehren / ge 
fuchter Lehn wegen! fehrifftliche Recognitiones, 
Dekduntniif und Muth-Settel ansgeantwortet toot» 
ben. ¿Subeme tun init biefer Gach fiche wider 
Dermuthen von einer Zeit zu der andern / aus tor» 
gewandten unabwendlichen Berhinderungen! vereis 
fet! bie bem Sauf Gachfen befchehene Borfehlage 
auch nicht annehinlich gewefen I ware endlich Ray 
fer Maximilian der Erftel nach des Allerhöchften 
Willen) Codes berfabren » Mach deffen Abteiben! 
als infer Sert Better und Anherei Käyfer Carl 
ber Syünffte ! gum Kayferthum erhoben worden / 
Hasen die. Churund Finften zu Sachfen von neuen 
um bie Belehnung angefuche/ unb zu Eroberung 
deren Ahnen, heimgefatlenen Hergogthum | Sálich 
und Berg! Hilff unb Förderung geborfamft gebe, 
then | und ob fie wohl bicis Ravyferl, fkattliche 
Bertröftungen empfangen / fo fey jedoch uf unge 
ftümes lnbalten des Gegentheils Anno 1522. 
exfolget 1 paf die Slevifche vom Fahy 1511. ange, 
ftandene unverhoffte Belehnung ihren Fortgang er» 


teicbets Gleichwol aber auch habe Kayfer Carl dem | 


Sauf Sachfen/iber mehr obbemelote Fürftenthum! 
einen gleichlautenden Lehm Brieff verfertigen laffen 
mit der mind-und fehrifftlichen Erklärung! daß vor 
angeregte Slevifche Belchnung vem Hanf Sach 
fen! bis qu Erbrterung der Sachen I unfchädfich 
feyn folte | darwider aber und infonderbeit fo viel 
ben fürgangenen Actum inveftituræ betrifft die 
Gbutunb Sürften zu Sachfen zum öfftern zierlich 
proteftitt/ und warum derfelbe unerfanntes Rech» 
tens nicht hätt befchehen follen? mit tapfferer Aus» 
führung dev Wrfachent folchen zu casfiren und aufs 
aubeben / aud) um forderlichen fehfeunigen Austrag 
und Erfánntnis inftändig augefucbet 1 Darauf fo 
viel erhaften worden | da Syóre Majeft. und $. 
fic) dahin r&&blvirt! cà fey durch Herkog Sohann- 
fen zu Cleve gefchehene Belchnung vem Haus Sach 
fon nichts widerwertigs gehandelt und Fhrer Sa. 
jet. Diepnung nie gowefen / jemanden fein Meche 
zu nehinen und zu fehwächen! Smmaffen das Hang 
Sachfen ihe folches allewege aufs gierlichfte reter- 
viret! und für und für an der Hand behalten: Mite 
lee Zeit (ey eine Heyraths-Handlung zwifehen wer 
land Churfürft Johann Friedrichen von Sachfen 
ind Fraulein Sibyllen 1 offtgemetdtes Serhog 
Tow. V. Parr. II. 


| x £18. angefponnen! fortgctzicbrt / und folgends ¿1 
| Mtayng den 8. Aug. Anno 1526. folcher maffen! 
| Wie bie Damahls aufgericbtete Che Beredung vermis 
| gel vollngogen worden / Daritmen unter andern abe 
| gevedet! bewilliget und befchloffen! ob vielgedachter 
Herhog Fohanns zu Cleve und deffen Gemahlin 
Sean Diaria / Herzogin zu Cleve | Syülid) und 
Bergh! keine Männliche Erben binter fich verlief. 
fen! daß alsdenn Shre Fürftenthum? Cleve! Sälich 
und Berg! die Grafffchafften von der Marck und 
Navensberg / fame allen Gütern / Einund Zuger 
Dórungen/ Anand Zufällen I Gerechtigkeiten! und 
was fie beyde | oder bero männliche Erben hinter 
fich verlaffen wirden nichts ausgefehloffen I an ob» 
benandte ihre dltefte Tochter Fraulein: Gibyllens 
und vorgemeldten Ehurfürften! Sobann Frievrichen 
zu Sachfen | auch deren beyderfeits Erben ob fie die 
miteinander zeugen würden / Eommmen unb geerber 
feyn/ daran fich dean bie Sandfehafft haften! den ans 
dern ziveyen Hergog Syobannfen zu Cleve Töchtern 
aber! alsdann inner vier Jahren! vor alle Gerech. 
tigtcit/ fo fie an den verlaffenen Landen und Gütern) 
Kleinodien / Baariehatften/ Sitber-Gefehire | fate 
renden Saab und andern gehaben möchten) ein 
hundert und fechzigtaufend Ghloen geben werden 
folten ; Uber welchen Articul die Räthel Mitters 
fchaffe 1 Bürgev-Meifter Schöppen und Käthi die 
fäntlichen Staves Fürftenthumb und Landen! 
Sonntags nach Reminilcere Anno 1527. einen 
beftegelten Revers abgegeben] davinnen fie bekannt! 
auch in Treen? Ehrew und Glauben ver fich litre 
Erben und Nachkommen gelobet I da ber Fall alfo] 


Subalt deffelben. Arriculé aufrecht und frdmlich 
halten und leben folten; zu dem | fo werde in crfe 
angezogener Gbeftifftung noch ferner Elärlich befune 
ben] daß offtgedachter Churfürft Syofann Friedrich 
qu Sachfen die Forderung | fo er unb fein Hang 
‚an den Sürftenthumen Syüfic) und Berg! vorhin ges 
| babt | ihme vorbehalten I und folte diefelbe jedem 
Theil unvorgreifflich feyn und Bleiben! darfiber und 
‚in fpecie den Articul, ben Fall betreffend! habe 
mehr hochermeldter Käyfer Carl der Fünffter ven 
13. Maij Anno 1544. feinen Rüvferlichen Con- 
fens cvtheilet 1 aus Käyferlicher Mache und Boll 
fommenheit confirmirt/und ferner gefegt! ba jeßt: 
angedenteter Articul, in allen feinen Worten! 
Puncten /Claufuln/ Fuhaltungen Meinungen und 
Degreiffimgen! fráfftig und mächtig fen! (tet und 
feft gehalten und vollzogen | und die gemeldeten 
Fürftenthum I fame allen Gütern und Sugebôruns 
gen! Anand Zufällenı Gerechtigteiten  Sanden 
tnd feuten | auf vielbefagtes Ehurfürft Syobanii 
Friedrichs zu Sachfen Gemahll Frauen Sibyllens 
und ibn! Churfürft Sobann Feiedvichen! im Fall 
tie obftehet | und dann forderft auf ihre Meannliche 
Sehens-Erben | von beyder ihter Leibe gebohron} 
kommen und fallen und derfelben Mannliche Sefngs 
Erben die gu jederzeit fo offe folche zu Falle Kamen! 
von den regierenden DMómifchen Käyfern und beri 
heiligen Reich} su rechten Sürftlichen Reichs Seber 
empfaben 1 innhaben I und von allétmänniglich uns 
verhindert genieffen | alfo 1 daß bie Art ber ohhes 
vührten Sepen/ durch folche Anwartimg ind Mnfatt 
nicht verändert | fonbetn in ihrem Ween bleiben / 
und nach Abgang begder Fhrev/ uf ders männliche 
Lchens-Erben I als obftehee 1 fontinen und fallen 
follen I welche Käyferl, Confirmation und Sat 
zung von allen Cheilen unterthänigft acceptiret | 
beliebct und angenommen) auch durch Die nach und 
| nach darauf gefolgte Römifche Käyfer als weiland 
| Rufern Anderen und Heren Bater / Käyfer Sere 
dinand! und Maximilian , fo wohl Ving felöften 

T durch 


1610, 


tie obftehet I fic) begebel daß fie fic) alsdann nach * 


on YU 


| mit allen 
t «it tu (| 9 
Divers 


colicher fing 
b MN 


Wappen | > bs à 
| écuten/ 


len Gottes bes 
uud E 


ft Ehriftian 
vbt und auf 
Hann Gee 


b, 
Billy (mà unb 
der unb Bitton | wie nicht | 
3 Sobann nee unb Syobaun | Sei 
chfeu 1 Gebrüder! Stabmen angernf | 
bm | QBimgerubeten dicfelbe/ Krafft | Cafimi 
gereg to Gerechtigkeiten mit pfftben eloten. 3v | allen De 
ul Cievifeh und Ber gif iden $ r 
gehörigen ka 


| | wb Mon we Le 
| von Ying und bem 


tffeu $, tw 


täglich thuu / und ide 
ctig I willig und I 
follen uud in? 


iia sicht weniger zu | 
it feyn! auch wohl | ^ 
n: u nd bani mit | 


] je auch andern 
anden berfalf 


jen | Hoc) 
ding 1 und € 
Heil. M 
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ingleichen obberitt 
fcbafften und Landen an d 
| Prophan- Sachen bey vo 
Derbrachte m der jeß 
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erthumbs in Sven Mei | 
Deutfeh- j-Drbens in Deutfch- und Welfch,g 
118 dle zu t end an 


| entr igen! Wwie Die Sabie haber mich 
mI qu É : 
i/ auch da € 
m oper Dem an 
halb er! 


Pretendenten / 
Anfprach ge 
$. und fie vor ding | als dem unztve 
und unmittelbahren Nichter I einem jo 
Antwort geben I und darwider niche f 
noch wollen, 

/ given Darauf hat Vins mehr benannter Ch 
ften zu Œbriftian der Ander | per fich 
it Vollmacht und Bors | in Bollinache nb 2Bormun ) 
obftehet I 3u ibrem | ] 

1 Shlich / Steve und Berg! | Y 
r Marc und Dabensberg/ | tren! gewar 
ennep / unb alle andere | zu fordern / Arges a 1 e 
en und Sehenfchafften! | mein ales basienige zu thun und 39 feige nl ge 


Dd D ROME 


| Anno frêne Fürften gegen einem Romifehen Saver 1, ihr | 


| 2620. thun pflichtig foynd/ getreulich ohne Gefebroe | 


H4. Aoüt. Accord Hvifchen bem Stiffe qu Sera fburtt/ uit 


rem LchemHerrn | und bem Heiligen Meich E 


Defiegelt mit Wufern anhangendem Käyferl. Sym 
fiegel / Geben auf Ynfern Königl. Schtoß zu Prag! 
den 7. Monats-Tag Julii , nach Ehrifti Unfors 
lieben Herrn! Erlófers und Seligmachers Geburt 
1610. Yinferer Meiche | des Rómifchen im 35. des 
Vangarifehen im 38. and des Böhmifchen auch im 
35. Jahren. 


Rudolf. 


Jo. Suicardus Archi-Epf£ 
Mogts. Archi-Cancellariué 
Imperii. 
Ad inandatum Sat. Ge- 
Ru Sartor, Jar. Majeftatis pro- 
prium. 


God. Hertell. 


XCII 


denen Unirten Sürffen unb Ständen in unterm 
Gtfafil durch Bermitlung Zpergog zu Lorhrine 
fjert / unb anderer mehr gefchloffen ; des lauts / 

daf becderfeits Kriege Bold auf den 27. Au- 

gufti aus dem Stiffe und gangen lande des ui 

tern Elfaß aufaefübret] ale gefangene ledig ge 

Jaffen/ dann alle Schadeus-Procefs caffiret/ wie 

auch ferners Durch ben Bifchoff oder das Capi- 

tul in. unterm Elfoß keine Kriege: preparation 

derfkatset werden folle. Gefchehen Willftädt den 

14, Auguft. 1610. Gambt ‚des Capituls 

Obligation ; daß es bie Ratification pitfos | 
Accords bey £Eri245erot Leopold zu Wes | 
ftevteicb. fuchen / und in wichterhalting derfel- | 
ben | den unirten Ständen die Stadt Dach- 
fein bis zu fernen Vergleich einräumen wolle. | 
Geben fole dben. Nebft auch einen LTebenz | 
Recefs, daß alfen ihre Berfallene zing und quf | 
ten gefolget werden follen. Geben den 15. Au- | 
Bulti 1610. [Lunıs, Zeutfches Reich | 
Archiv. Pärt. Special. Coritinuat. I. Sorts | 
fetgung ILI. 2f6tbeifung ITE. pag. 31. ] 


C'eft-à- dite; 


Accord entre l'Evéché de S TR ÁsBoUR & ES I 
Princes C8. Etats unis dela Basse ALSACE, 
par la médiation du Duc de Lorraine, ES du 
Comte de Hanau , portant que de part ES d'autre 
les Troupes feront retiréeside l'Evéché ES dela 
Baffe Alface dans le 27. d'Aoft prochain venant s 
que tous les Prifonniers feront mis en liberté, toutes 
des Procedures judiciaires amulées, ES qu'à l'üve* 
Wir il ne fe fera aucun Armemeñt ni de la part 
de P'Evéque, ni de la part du Chapitre. A Will- 
fade le 14. d'Aobt 1610. Avec un: Pro- 
MESSE du Chapitre, portant quil obti 
de T Archi Duc d'Autriche Leopowp la 
jirmation de cet Accord ES qu'en & 
él remettre agxdits E, 
pour la jusqu 
Commie’ Reces lie 
tre les mêmes pour la fureté des Cens ES Rentes dis 
à tous ES chacun d'eux. Fait le 14. d' Adit 1610. 


as de non: [utcks, 
le d'Achftein, 
C 


4 une ui 


(& RS fef beyderfeits Rricgsvolee auff einen 
Sag! febmlich auff Montag den 27. Alten 
Arigufti | oder ten 6. Septem. Mewen Eafenders] 
anf den Stiffe Straßburg und gangen Land deg 
unter Elfagifeben Begiveks ab I und nit mebr darin 
Tom: V. PART. IL y 


| den! Intercffe/ Hinéoften I 


| Gapitel int 95iftbumm Sera 


| tion] Ginldgerurg odet Mtufte 
| fehehen noch verftattee werden | cé 
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geführt werden I und daffelbig der aeftaft bafi in 
folchem Abzug weder den. unirten Fürften und 
Ständen / noch dem Difthumb oder andern Benach» 
Darren Sand und Senten/ infonderheit Hergogen 
zu Lothvingen) def Horn Ç rafen zu Hanaw/ ber 
Start Steafburg! der Mitte DATE! und aller ane 
grengenden Sanden I einiger AD nicht zugefügt 
Werden! fondern im abziben fich der DR ichs Gonftis 
tution geme§ verhalten I aller Sanden Obrighciten ! 
Durdurcl fie Pa begeren! erfuchen! der Ouartict 
and Gonunif halben vergleichen! an keinsin Dre 
ven Machtläger nennen / fordern verglichener 
maffen durchziehen ; daß auch Der unirten Shure 
unb Farften Bol kein Start over DBefturig ini 
Stiffe, vorenthalten I toch das darinn gefunden 
grobe Gefchiig I: was uber Mußketen I mitnemment 
Oder nac) D DVergleichung einigen Schäden mit 
Wliindert / \ciffen/ Demoliven / Abbrechen oder 
Brennen! es fey an Stattinawren! Kirchen! Col 
legion / Elöftern oder Privat-häufern und Wohnuns 
gen 3ufügen! auch affo6á(b beyderfeits bie Waffen 
und Bebren nieder zu legen | unnd das Sand ing 
gemein zu fichern und 3u befreyen | fehulpig uud vere 
bunden fegn offer; 

2. Sollen beyperfeits Giefaugtne / (o wol Sots 
daten als andere! ohn allen Entgelt! Rangion und 
Drantfhagurig 1 alfobald / jedoch, gegen bilficher 
Bezahlung des Ages und Sebrung ledig gelaffen! 
auch Sipbenan und was den unicten Gbupunb Fir 
ften fine noch mehr Derteb abgenommen feyh ace 
ten! reftituirt werden, 

3. Was bey wiihrender biefer Kriege utrufe im 
S5ifitbumó uid benachbarten Orten fürgangen 1. fol 
Weber mit oder ohne Meche geandet werden. Mo 
auc) Schadens halben Drocef angeftelIt | folche 
Diemit wircklich cófirt und Auffgehaben fep. 

4- Die einem oder dom andern Theil Beyftand 
bet Borfchub gefeiftet / follen defivegen gangtig) 
unangefochten bleiben. Bu 

5. Demnach auch stviféhen bem Gtifft Strage 
burg und, der gefropten Reichs. Kittéfchat im 
untern Elfaß / in puncto Religionis bif Dales 
to allerhand Streit und Mißverftand vorgefatleny 
fol binfüro gedachter Hikterftand in. dent Was. der 
Religionsfrieden ihnen augibt! untarbirt und unbe 
febwert gelaffen werden. 

6. Soll man beyderfeits auf die erlitiene Schäe 
felbige nimmermehr zu 
fordern! biemit Berziog chun : auff den underhoffe 
ten Fall aber! Diefem Borevag von einehr Theil zur 
ivider gehandelt toerbeit folte/ dem anbern Theil alte 
billicpmáfige Forderung angeregter Sthäden/ Jus 
teveffe unnd Ynkoften / auftriclich ditt uii 
vorbehalten feyn. , 

7. Soll duch ine Finfftig 1 Durch einen jeden 
zeit fegietenben Bilchoffen / und beffelben Thés 
und, Diefeut 


unter Elfafifehen Beziret 
pla& 
ches bie Fündliche und erweißliche Motturffel paf. 
g zu fcbügen! fehirimen und zu erhalten, ie 
gleicher geftalt dic unirte ChurFärften uno 
de daffelbe nicht mehr feindtich hber i 
keinen Mufterplag darein legen 7 noch 
b oder Beförderung darzu tun foflen/ o 
an vorigem Hagenarwifehen DVerktag uiii 


Die Natification ' Biefes metre 


D. Erghergog Scopotben zu 
renden Difehoffen zu Ctrafibu 
Hochtd Erwirdigen Thunb 


2 


ANNO 
1610; 
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o oper wad Diefelbe ausfiocifét I effectnive umd ins Meinharten! Giraffe ju Hanawı zc. unb barn ci 
Á Werk gerichtet werden. 


Rapts ber Statt Straßburg / und ber 
n untern Gífafi auf gnadiger freund» 


| nes Crbamm 

Bad qu mehrer Sicherheit | Bekrefftigung und) Ritterfehufft ern € gee ft 
Betätigung aller und jeder obgefegter Puncten | und Drachbarlicher Zuneigung! und zu Berhüttung 
und Urtickein | haben beyde Parteyen / Durch ihre | fernern Landvevhergens | unnb unfcbulbigen Chrift- 
alíbier que Stell gewefene hochanfehentiche Abge- Jichen S5futbergie(fens I etliche Mittel vorgefchla- 
faudtens Rathe und Bottfehafften 1 diefen Wecord| gen! arch durch cmbfige gepflogene Tinterhandiung 
und Berglcichung! in allen feinen Artickeln begrif | die Gach fo weit gebracht daf man Dafelt 
fen! ftät 1 veft und unverbriichlich zu halten! dar- | beyden Theilen einig worden/ allein auff def 
wider nicht qu thun! fchaffen! noch geftatten gethan | Seiten! noch an dem beftanden (dag 3.8. D. Crit 
zu werden / in keinerley weiß noch wege l wie es Dergog Leopolden zu Defterreich ı Dijchoffen zu 
immer gefchehen foudte oder möchte | mit wolbedad) | Straßburg! infers gaddigften Hoven Ratification 
ter Berzeihung unnd Begebung alles veffen. fo ein | uber berübrte 2[rtid'el bat follen erlange und ¿utves 
oder ander Theil fich Darwider behelffen | und Meur | gen gebracht werben. k 
fchen Sinn exdacht oder grdencken Éonbten / 3ugefagt | Dieweil aber babe teifflich ertvogen? daß 
und verfprochen | alles auffrecht und ohne gefebrde. | noch fang verweilen toürbe] che bey fta 


M 


Zur Urtund deffelben I mit auch ob-bochunnd wol | Y. D. angeregte Ratification aufsubringen/ oder 


Geburt! 1610. ejenig if 
la(fen/ und darüber in gröffer Unheyli Ge 
Sans Engelbert von Sautern. | Bntergang gerathen folte: 3 
Herman Adolf Graff zu Sal. | Als haben wir obgenannte ) jegt bey Stift ane 
Gimeon de Mien. | Apejende Eapitularen/ für unb im Namen aller der 
Hans Reinhart Graff zu-Hanaw. | Abwefenden (an deren ftatt die pracfentes,, wie gez 
Hugo Sturm von Sturmect. ting fie gleich in der ‚Anzahl vorhanden! in berglcíe 
Wolff Ctódle von Bödelsaw. | chen gefährlichen Stifftsnöthen und Zuftänden | vers 
Ehriftoff von Wangen und zu Gerolgeck. wig fonderbarer_biebcvor anffgerichter Gapitular: 
Peter Citer. | Deereten / def Sriffts und Gapitele Morehurffe zur 
Samfon von Landsperg. verhandeln / affen vollkommenen Gewalt und Mache 
Georg Michel Eingelsheyn. | haben) und alfo nomine totins Capituli , welches 
Fohan Arnold Mitterfpach, | des Stifts Grundund Erb, Here ift) Vins in ob» 
Soban Gleffe von gui | D. | angegogene Friedenshandluag und Æractation cine 
Sieffan Berechthold. D. Jur. gelaffen! diefelbige anff ins genommentund bavauff 
Johann Scheidt. im Namen dep Stiffts unnd Capitels! in die vere 
| glichene Friedens Urtickel unnd BWuneten ! wie fie 
Des Dom^Capitule su Straßburg Obliga- | in einen fondern 2bfchicd gebracht / confentive und 
tion und zufage. | bewilligt 1 folche fide und veft zu halten verfpros 

| chen ! darneben auch ferner ¿ugefagt/ bafi noch avi 
Se Grank Srepherr qu Kviechingen I Thumb, | {eben hie und bem 27. Alt. Dee. diefes ablanffendent 
2B Nadjent ; t^ Wir "^ rmann of Graf oder der 5. dvey König Taglföder 6 Fenner des 
zu Gall Here zu Neifferfcheid | Chumb-Cam, | fünfftigen rórr. Jahıs N. Cal. Gey vor Höchft ere 
merer | unb Die je&t anwefende Capitularen hoher  nennter S..D. Erghergog Lcopolderi! Unfors guds 
Stiffe Straßburg / tbun Fund unnp offenbar |. für bigften Heren! unterthánigft bearbeyten wollen! offe 
Ting feí68 und an ftatt und im Namen cines qangen | Angezogene Dero Ratification über diefen getroffenen 
Hochwirdigen umb. Capicels gemefotes Stiffes | Accord aufzubringen. Falls aber wir folche nit 
Straßburg I mit gegenwertigem Brieff / Machdent vermöchten zuerhalten.] fo thun an ftatt unb von 


serfchienen Srüling in diefem Bißthumb fic) ein ges 
worbenes Kriegsvolck zu Noß und Fuß verfamblet] 
eingelägert / unnd cine zeitlang anffenthalten/ davob 
fic) etliche benachbarte unirte Chur-und Fürften 
hoch bejchwert erachtet I fid). derwwegen mit ftarder 
Kriegsmacht ins Stifft begeben I etliche Stifte, 
Stät und Oerter / davinnen befagt Kriegsoole ge. 
legen I belágert I befchoffen und eingenommen Das 
Durch bann diefes Stiffe | beffem arme Leuth und 
Bnterthanen I zugleich von Scinden und Freunden! 
unverfehuldter Weiß / num uber 5. Monat zum 
[ 2 betrangt | befchivert I nach und nach in 
fies Berderben gerichtet und geftüvét wor 


ann min tne | permig Unfor Cyd und 
Pflichten I damit wir bem Sufft verwandt und 
gethan fend) obgelegen./ auff alle Mittel unb 
eg zu trachten / wie der Stiffe folches verderb» 
lichen Berhaffts entlibiget unnd bor weiter vor 
Augen fehwebender Gefahr conferbirt und erhalten 
werden möchte; darzu denn der Durchlenchtig Fürft 
und Sarl Here Heinrich | Herkog zu Galabrienl 
Sotbringen | Bart | Geldern I Diargaraff zu Don 
tamonfen I 2c. mit Beyftand def Wolgebornen / 
Unfers freundlichen lieben Bettern I Heren Johann 


wegen cines Hochwürdigen Chum Capitels / wir ice 
mit zufagen und verfprechen / bafi wir als dann ob 
| hochgedachten unirten Churaind Fürften | von den 
Stitt! Dertern und lägen | bie fie mit jbrem 
Kriegsvolcé eingenommen! und auff berübrten Bere 
trag abgetreten | das Schloß/ Start und Hmpt 
Dachftein 1 mit allen feinen Zugshörden  außgenom« 
men 2. Dörffee / Awelsyeym unnd Dembfictren/ 
fo unter der Statt Molgheym Swing und Bann 
gehören! alfobald/ ohn ciniges fenger Berweigern I 
abzutretten! einzuräumen und zuzuftellen I big auf 
teitere und endliche Bergleichung / verbunden 
feyn follen und wöllen. Doch foll in mittels 
| auf dev befegten Dachfteimfehen Suarnifon I gee 
gen dem Stifft nichts feindliches fürgenommen were 
den, 

Und zu mehrer Derficherung! Bekräfftigung und 
Befeftigung folcher Obligation | Zufag I und Bere 
fprechung / haben wir beyde obgenaunte Ans mit 
| epgenen Händen unterfchrieben | und Des Capit: 
tels Safigel an dicfen Brief bangen faffen! So 
| geben iff den 14. Auguíti Anno 1610. Wile 
ftàtt. 


Liebert 


y 


ANNO 
1610. 


Anno 
| 1610. 


$9.Àoüt. 


FRANCE 


Du 


ClebestzAbfchied. 
HW wiffen alg im Gabe 1610. den 14. Augufti; 


= wegen damaln im Bilthunh Strafiburg gewe | 


fener verderblicher Rricasiintube 1 awifehen beyden 
Eriegenden Theilen/ durch des Durch. Hochgebornen 
Sürften und Herren! Herren Henvichen | Herkogen 
zu Œalabrien | Lothringen | Bare | Geldern und 
Pontamoufons ac. Much dem Wolgebornen Herren! 
Herren Johann Nheinhardten/Graffen zu Hanawı 
Herren zu Siechtenberg / und eines Erbarn Maths 
ber Statt Straßburg I fampt ver. Mitterfehafft in 
unterm Slag zu OBilftátf beyfammien gewefene für. 
Hemme Náth/ Gefandten unb usfcbuf aufgericht | 
unb berbriefft worden ift] daß auch vieler beweglic 
cher Hrfachen halben für gue und nothivendig anges 
fehen worden I diefen Neben-Abfehien aufzurichten 1 
und ju verfaffen | daß nemlich unverhindere! was 
bif Dahero im felbigen Kriegs: Welen allerfeits | 
fürgangen und befchehen I allen und jeden Dprigkeir 
ten! Dero Angehörige und Privar-Derfonen! ihre 
fo wohl des Syabre verfallene I auch künfftig berfal 
lenve Sing! Gülten und Einkünften / fie rühren von 
dem Bifthumb/ oder anders woher / unvertvefet und 
unveriveigerlich / jedoch nad) Gelegenheit der Ar- 
men und befehädigten Leuten erlittenen Schadens! 
gelicfert / gereicht und gefolgt werden follen. Zu 
Tirfunb der Warheit haben fich bie obgefegter maßen 
alfo wit einander verglichene Martheyen 1 unnd in 
diefem Sand gefeffene Stand mit eigener Handt 
Hier tinderfcbrichen unnd jore Pitfeharften hievanf 
getiuctt, Gefchehen im abe 1610. ben 15, Au- 
gut. Herman Adolf Graf zu Salm. Hanns 
SXbeiufarbt Graff zu Hanaww, Hugo Sturm von 
Sturmmek. Wolff Bile von Bödelsaw. 


XCIIL 


(1) Traité de Conféderation ES a’ Alliance entre 
Louis XIII. Roi de France ES Jacques 
I. Roi d’ Angleterre; Fait à Londres le 29. Août 
1610. [FREDERIC LEoNAnD, Tom. 
V. pag. 12. d'où l'on a tiré cette Pièce, qui 
fe trouve en Latin dans le Recueuil de Rx- 
MER, Tom. XVI. pag. 694. mais daté à la 
fin pag. 703. de Woodftocke le 25. d'Aoür. ] 

AV NOM DE Dieu TRES-PUISSANT, TRES- 

BON ET TRES-GRAND : Soit notoire à tous 
ceux qui ces Prefentes Lettres verront ; Comme ainfi 
foit que pour confervér & accroître entre Princes voi- 
fins une bonne Paix & Amitié, il n'y ait rien plus ne- 
ceffaire & utile que de tems en tems l’établir 
mer par mutuels & affeurés Traités & Allian 
méme de la rendre 
pofterité , € foit ainfi que les plus anciens Traités & 

Alliances d'entre les Couronnes de France & d'An- 

gleterre, aient par l'injure du temps paflé efté aucune- 

ment intermis ou écheus ; & iceux mêmes tâchoïent 
de renouveller & rétablir tres-invincible Prince Henri 

IV. Roi Tres-Chrétien de France & de Navarre, & 

Jacques Roi de la Grande Bretagne & d'Irlande; lors 

que le Traité s'en faifant par leurs Députés en vertu 

de leurs Commiffions , il eft inopinément arrivé que 
ledit Henri Roi Tres-Chrétien eft decedé , & que de- 
puis Loüis XIIL Roi Tres-Chrétien de France & de 

Navarre à prefent regnant ; Ait témoigné par l'avis & 

prudent Confeil de la Sereniffime Reine Marie fa tres- 

honorée Dame & Mere Regente en France, des Prin- 
ces de fon fang & autres principaux Officiers & Con- 
feillers de la Couronne, ne defirer tien davantage que 
de fuivre les veftiges de fon tres invincible Pere; & che- 
rir la méme amitié avec le Sereniflime Roi de la Gran- 
de Bretagne & fes Enfans , ce que defire méme avec 
tres-grande affe&ion ledit Roi dela Grande Bretagne, 
& pour ce lesdits Rois aient jugé rien ne pouvoir eftre 


f 


ces, atin 


(1) IL y a un fort mauvais Extrait de ce Traité, 


en date du 14. Sep- 
tsmbre, dans les Memorie recondite de SiR 1 > 


Tom. Il, pag. 170, [Dum.] 


=] " 
& confir | leurs Succefleurs , 


plus illuftre & la perpetuer à la | 
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ement à leurs Ro- 
que Chrétienne, que 
n ce Traité d’Allian- 
elle & interrompu par 
un desdits Sieurs Rois 
harge , c'eft à fcavoir 


| plus falutaire & Profitable, non feul 
iaumes , mais auffi à la Republic 
| de reintegrer & mener à bonne fi 
ce & confirmation d'amitié mutu 
cette m; eufe mort, & c 
nous cun. pour foi 
ledit Sieur Roi Tres-Chr à nous Antoine de Bo- 
detie Chevalier Sieur dudit lien de Pompone & de 
Brow, Confeiller an Confeil d'Etat de Sa Majelté fon 


Ambaffadeur vers ledit Sieur Roi de la Grande Bre- 
tagüe celui Roi de la Grande Bretagne à nous Ro- 
bert Comte de Salysberi, Henri Comte de Northamp- 
ton; Edoüard de Zouche-Saint-Maur, & Ch ieloup; 


Charles Comte de Notingham ; Edoüard Sieur de 
Waoton, de Marley, Edotiard Sieur de Bruyere , de 
Kinloffe , Jules-Cefar Chevalier; Chancelier de l'Efchi- 
quier Roial, € Thomas Parry, Chevalier Chancelier 
du Duché de Lanclaftre ; entre lesquels de part & 
d'autre a eflé convenu & accordé en forme & maniere 
qui enfuit: 

PREMIEREMENT. À efté convenu , accordé & 
conclu que par aucun des Paétes ; Conventions, Arti- 
cles ou Chapitres contenus au prefent Traité d’Allian- 
ce & Union, l'on n'a entendu en aucune forte fe dé- 
Partir des précedens Traités ou Confederations faites 
entre lesdits Sieurs Rois Confederés ou leurs Préde- 
ceffeurs tant pour les Roiaumes de France & d'An- 
gleterre que pour les Roiaumes de France & d'Ecotfe; 
mais que neanmoins ils demeureront en leur entiere 
force, fermeté & vigueur; pourveu qu'ils ne foient 
contraires ou repugnans au prefent Traité d'union , on 
à rticles contenus en icelui. 


à aucuns des 

Il. Item a été convenu , accordé & conclu qu'il ne 
fera donné aucun fecours , faveur; ni aide, publique- 
ment ou occultement , direétement ou indirectement , 
par l'autre des Confederés ; ni foufftira eftre donné 
par fes Sujets à celui, qui , de quelque condition, gra- 
de, état, dignité ou autre qu'il puille eftre, envahira 
ou s'éforcera d'envahir les Roiaumes, Pais, Terres, 
Domaines ou autres lieux appartenans à l'un desdits 
Sieurs Contraétans. 

111. Mais qu'il y aura entre lesdits Princes Confede- 
ration, Ligue & Union pour la mutuelle défenfe de 
leurs Etats; Dighité ou Ordre contre tous ceux, de 
quelque condition qu'ils foient, qui, fous quelque pre- 
texte ou couleur ‚ou pour quelque caufe; fans en exceps 
ter aucune, quelle qu'elle foit , envahiront & s'éforce- 
ront d'ehvahir par voie d'hoflilité, force & ármes, les 
Perfonnes, Roiaumes, Pais, Seigneuries, Domaines vu 
Territoires poffedés & détenus par lesdits Princes ou l’un 
d'eux au temps de la conclufion, du prefent Traité. 

IV. Aufü lesdits Princes ne donneront aucun fe- 
cours, ni aide en quelque facon que ce foit; ou fouf- 
friront eftre donné par leurs Sujets à ceux qui feront 
rebelles à l'un on l'autre desdits, Princes, ou qui pren= 
dront les armes contre eux. 

V. Item a été convenu , accordé & conclu que le 
prefetit Traité de Ligue, Alliance & Union fera per- 
petuel, de forte que tant que vivtont lesdits Sereniffi- 
mes Rois Tres-Chrétien & de la Grande Bretagne il 
demeure ferme; {table & inviolable fans aucune excep- 
tion, € aprés la mort de l'un d'eux foit transferé à 
pourveu que dans un an aprés le de- 
ceds de l’un desdits Princes fon Succeffeur fignifie au 
furvivant par fon Ambaffadeur & par Lettres qu'il ace 
cepte les mêmes conditions & la méme Alliance ;& 
qu'il veut continuer la méme amitié; mais fi dans un 
an leSucceffeur du decedé né fait fçavoir ce que deflus 
audit Prince futvivant :icelui Prince fürvivant fera tenu 
quitte & libre de toute l'obligation du prefent Traité. 

VI. Et le méme & en la même maniere que deffüs, 
fe fera & obfervera entre les Heritiers de ceux qui füc- 
cederont aux Couronnes € Etats des Roiaumes de 
France, & dela Grande Bretagne; 

VIL Item a été convenu , accotdé & conclu que 
pour la tuition & défenfe , confervation des Petfonnes 
desdits Sereniffimes Princes 5 de leurs Etats , Roiau- 
mes, Pais, Terres, Domaines, Villes, Bourgs, Chä- 
teaux & Territoires au tems de la conclufion du pre- 
fent Accord & Traité poffedés & tenus par l’un ou Pau- 


| tre d'entre eux contre tous les Envahiffeurs & Agres- 


feurs , par voie d’hoftilité , voire Princes , Potentats., 
Communautés quelles qu'ils foient, quelque grade, 
dignité* qu'ils ayent où autrement; de quelq t 
grade ou condition qu'ils foient , & quelque 
confanguinité ou affinité qu'ils ayent, qui par ve 
fait & en hoftilité aura ou auront envahi ow at 
les Rojaumes ; Pais, dE > Domaines ; 
3 
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Bourgs , Villages, Châteaux, Territoires ou autres 
x quelconques pofledes & detenus, comme dit eft, 


Gro. Pa l'un desdits Princes ou qui fera ou feront entremis, 


aura ou auront attenté de lui faire ou. fufciter Guerre, | 


injure ou dommage à l'un desdits Princes ou à aucuns 
des Habitans , Sujets ou autres retirés dans leursdits 
Royaumes, Pais, Terres, Domaines, Vill Bourgs, 
Villages , Chateaux , Territoires & lieux quelconques 
les envahiffant hoftilement . nonobitant quelconques 
"Traités, Ligues, Alliances, Amitié & Confederatio 
comment que ce foit confirmées, ou qui fe contraéte- 
ront & confirmeront ci-aprés avec quelques Princes, 
Potentats & Communautés, que ce foit, encore qu'ils 
faffent Alliés de confanguinité, Affinité & Confe 
tion.ausdits deux Rois ou à a 1 
tés, Ligues, Alliances, Amitié & Confederations eft 
&a elté en cela expreflement renoncé & dérogé) & 
pour leur mutuelle tuition ; défenfe & confervation 
de bonne foi, réellement. & de fait s'aideront l'un 
Pautre, d'un fecours mutuel de gens de Guerre armés, 
tant de cheval que de pied ; de Navires & Mariniers, 
Canons, Bombardes, Poudres; Boulets & autres Ins- 
trumens de Guerre ; aux dépens de celui des deux 
Princes qui demandera le fecours toutesfois & 
que befoin fera, & au plütót qué commodement 
pourront faire aprés en avoir efté requis ;au prét duquel 
fecours pour ce qui regarde le nombre des Gens de 
Guerre & des Navires, Armes, Canons, Pieces d'Ar- 
tillerie & autres chofes fusdits; lesdits Princes s'ai 
ront l'un l'autre en la forme & maniere qui enfuit: 

VIII. Ila efté convenu; accordé & conclu que le 
Sereniffime Roi de la Grande Bretagne aprés la requi- 
fition à lui faite par Lettres fignées de 1a main & fer- 
mées du Cacher fecret du Roi Trés-Chrétien, envahi 
ou aflailli par Guerre ; demandant fecours deux mois 
aprés ladite requifition ; fera tenu pour fa défenfe par 
Terre lui fournir paffés en France fix mille hommes 
de pied au moins armés 3 partie d’arquebufes ; partie 
d’efcopetes, partie d'halebardes ou piques au choix & 
option dudit Roi Tres-Chrêtien, ou tel autre moindre 
nombre felon qu'il fera par lui demandé; ausquels 


Gens de Guerre ledit Sieur Roi T'res- Chrétien fera | 


fournir leur folde depuis le tems feulement qu'ils fe- 
ront arrivés en France: 

IX. Plus a été convenu & coriclu que toutefois $ 
quantes que ledit Sieur Roi Tres-Chrétien demandera 


un d'iceux (ausquels T rai- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


audit Sieur Roi de la Grande Bretagne, plus grand | 


nombre de Gens de Guerre en la forme & maniere 
qu 
il fe peut faire, eu égard au temps & lieu & à Pet 
des affaires dudit Sieur Roi, le tout fera remis à fa 
confcience. 

X. Item pour la Guerte & defenfe Navale ; il a efté 
convenu, accordé & conclu que audit Roi Tres-Chr 
tien fera tenu ledit Roi de la Grande Bretagne fournir 
huit Navir 
tel état que fur iceux puiffent eftre mis douze cent 
hommes combattans , lesdits Navires fuffifamment 


armés de toutes chofes neceflaires pour combattre, | 


comme de Canons, Poudres, Boulets & autres chofes 
femblables , fans que ledit Sieur Roi Tres-Chrétien 
foit tenu en paier aucune chofe que l'évaluation des- 
dites Poudres & Boulets, & ne feront mis fur lesdits 


Navires autres Gens de Guerre que des Sujets dudit | 


Sieur Roi de la Grande Bretagne fans fon confente- 
ment, & fera tenu ledit Sieur Roi Tres-Chrétien leur 
faire paier, & aux Mariniers leur folde & nourriture 
raifonnable & convenable depuis le tems feulement que 
lesdits Gens de Guerre & Mariniers auront efté embar- 
qués pour fervir ledit Sieur Roi Tres-Chrétien, depuis 
lequel tems aufli lesdits Vaiffeaux pendant qu'ils feront 
au fecours dudit Sieur Roi obeïront à l'Admiral de 
France , ou à fon Lieutenant ou autres aians Cha 
ement fur les Vaiffeaux dudit Sieur 
Roi Tres-Chrétien. 

XI. Item, a efté convenu ; accordé & conclu que 
neanmoins ledit Sieur Roi de la Grande Bretagne fera 
tenu fournir lesdits Vaiffeaux de vivres quí leur feront 
neceffaires durant deux mois qui feront comptés feule- 
ment du jour, que lesdits Gens de Guerre & Mar 
niers fe feront embarqués pour fervir ledit Sieur Roi 
"T. C. , desquels vivres l'eftimation fera faite & fera l'é 
valuation d'iceux paie par ledit Sieur Roi Tres-Chré- 
tien dans deux mois , s'il arrive que lesdits vivres aient 
elté confommés pendant que lesdits Vaiffeaux auront 
efté à fon fervice , ou bien au prorata du temps qu'ils 
auront fervi 

XII. Item, a efté convenu, accordé & conclu que 


de jufte grandeur , ou tel nombre & en | 


deffus,il fera tenu le lui envoier; fi commodement | 
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femblablement & reciproquement ledit Sieur Roi Tres- 
Chrétien, aprés la requifition qui lui en fera faite par 
Lettres fignées de fa main, & fermées du cachet fecrer 
dudit Sieur Roi de la Grande Bretagne , envahi ou 
en Guerre demandant fecours , fera tenu lui 
fournir deux mois aprés ladite demande pour le défen- 


dre par T'erre fix mille hommes de pied au moins pas- 
fés en la Grande Bretagne, Irlande ou autres fes P. 
armés partie d'arquebules , partie d'halebardes , & pi- 


ques au choix & option dudit Sieur Roi de la G 
Bretagne, ou fi m il aime trois mille chevaux mon- 
tés & armés fufifamment à là Francoife , ou bien tel 
autre moindre nombre de Gens de cheval & de pied 
i idera; felon & ainfi que ledit Sieur Roi 
Chrétien en fera requis. .Ausquels ledit Sieur 
Roi de la Grandé Bretagne fera tenu faire paier leur 
foldé depuis le tems feulement qu'ils feront arrivés eri 
nde Bretagne, Irlande & autres fes Pais. 

XIII. De plus a efté convenu & conclu que toute- 
fois & quantes que ledit Sieur Roi T'res-Chrétien fera 
réquis par ledit Sieur Roi de la Grande Bretagne, de 
lui fournir plus grand nombre de Gens de Guerre., 
cu Gens d'armes en la forme € maniere fusdite, il fera 
tenu les lui envoier fi commodement il fe peut 
eu égard au tems & au lieu & à l'état de fes affa 
ce qui fera remis à la confeience dudit Sieur Roi Tres- 
Chrétien. 

XIV. Item pour la Guerre & defenfe Navale, il a 
efté cohvenu , accordé & conclu qu'audit Roi de 
Grande Bretagne , fera tenu ledit Sieur Roi Trés- 
Chrétien fournir huit Navires de raifonnable grahdeur; 
ou tel nombre & en tel eftat que für iceux peuffent 
eftre mis douze cent Hommes combattans ; lesdits 
es fuffifamment armés de toutes chofes neceflz 
rés pour combattre, comme de Canons ; Poudres , 
Boulets & autres chofes femblables fans que ledit Sieur 
Roi de la Grande Bretagne foit tenu en paier autre 
chofe que l'évaluation desdites Poudres & Boulets; & 


| ne feront mis für lesdits Navires autres Gens de Guët- 


re que des Francois, fans le confentement dudit Sieur 
Roi Tres-Chrétien & fera tenu ledit Sieur Roi de la 
Grande Bretagne faire paier ausdits Gens de Guerre & 
Mariniers leur folde & nourritute raifonnable & cort- 
venable , depuis le temps feulement que lesdits Gens 
de Guerre & Mariniers auront efté irqué 
fervir ledit Sieur Roi de la Grande Bretagne; d 
lequel t auffi lesdits Vaitfeaux pendant qu'ils 
ront au fervice dudit Sieur Roi de la Grande Bretagne 
obeiront à l'Admiral d'Angleterre ; & à fon Liente- 
nant ou autres aians Charge € Commandement für 
lesdits Vaiffeaux t Sieur Roi de là e Bre- 
tagne. 

X V: Item, a efté convenu, accordé & arrefté que 
neanmoins ledit Sieur, Roi Tres-Chrétien fera tenu 
faire fournir lesdits Vaiffeaux des vivres qui leur feront 
necefläires pendant deux mois, qui feront comptés feu- 
ment du jour que lesdits Gens de Guerre & Ma 
fe feront embarqués pour fervir ledit Sieur Roi dé 
rande Bretagne , desquels vivres l'eftimation fera 
faite, & fera l'évaluation d'iceux paiée par ledit Sieur 
Roi de la Grande Bretagne dans deux mois, s'il arrive 
que lesdits vivres aient efté confommés pendant que 
lesdits Vaiffeaux auront efté à fon fetvice , où bien au 
prorata du tems qu'ils auront fervi. 

XVI; Item, a elté convenu, accordé & arrefté 
que les T'roupes du fecours fusdit, tant par T'erre que 
par Mer , feront tenus de fervir fidellement le Prince 
auquel elles feront accordées, aufli long-tems qu'il ju- 
gera les devoir retenir, & qu'il leur aura fait payer leur 
folde & nourtiture, ainfi que deffus eft dit. 

XVII. Il a efté convenu , accordé & arrefté pour 
éviter tous fcrupules & doutes qui pourroient naître du 
nombre de Gens dé clieval & de pied, & des appointe- 
mens des Colonels, Capitaines , Enfeignes & autres 
aians charge desdits Gens de cheval & de pied, qu'au 
prét desdits fecours entre. ces deux Roiaume 
paiement des foldes , la forme y f 
gardée & obfervée ainfi qu'elle eft contenue en 
dule qui fera tranfcrite au bas du prefent Accord. 

XVIII. Item, a efté convenu , accord m 
qu'à celui des Confederés que quelqu'un dura attaqué, 
l’autre Confederé vendra à jufte prix fi commodément 
qu'il fe peut faire, ou fouffrira eftre vendu & tranfpor* 
té de fon Roiaume , harquebufes, mor 
poudres, canons, boulets ; fouffres , f: 
tres chofes femblabies qui peuvent fervir à repouil 
les Ennemis. 

XIX. Item,a elté convenu, accordé & arrefté que 
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DU DR OMTAD ES GENS 


fi par avantur c 
foit ci-apré an 
chands Anglois, ou Irlando 
qu'ils-foient, Sujets du Roi de la G 


e 


quelq 


aucun Prince 
d 


ou autres, quels 
Bretagne; & 


leurs Merce ; Marchandifes ou autres biens à eux 
appartenans , fuflent moleltés, apprehendé détenus 


s & Seigneu 


s& 


en quelques Roiaumes, 1 

ques Princes que ce foit: Alor 

Roi Tres-Chrétien; fes Heri 
eront & requerront ave 


tiers 


moneft 
celerité p 


iladeur qu'ils 
$, qu'ils aient à 
is avec 
s Pro- 
vinces desdits Princes qu'ils foient pris, arreftés & 
detenus & les remettre en leur premiere & pleine li 
berté , faculté d'en fc infemble leursdits biens 
& Marchand 

XX. Eten cas que ledi 
dit admonefté & requi; ant de le 
nt, aefté convenu , accordé & conclu 


ieur Roi Trés-Chrétien, fes Hei 
ou te 


ainfi que deflüs 


e 


fans aucun retardement 
excufes & allegations poftpofé 
16 Ô 


toutes 
r,pren- 


immeubles quelconques q 
Roiaumes , Terres, País 
Roi Tres-Chrétien 
€n aucune forte 
Blois, Ecoff 
retenus , n 
& leurs Biens generalement quelcoñques € 
XXI. Laquelle pleine & en 
peut eftre faite par lesdits N 
fasdit Prince E 


aux 
dit Sieur 


perfonnes 
reftitués: 
e reftitution fi elle 


s, & Nego 


moien. de leurs 
les & immeubles 1 
n 1 


eltés; 


effeurs, fe- 


nguemer 
ds & Biens que 1 itution demeurera à 
itierement & que lesdits Marchands € Sú- 
jets dudit Sieur Roi de la Grande Bretagne. 
XXII. Item, a efté convenu , accordé & arrelté 
que pour accomplir ce que deflus, il faut envoier un 
x Princes pour aller & retourner à fai- 
ances, pour ladite reftitution & le féjour 
affadeur fera à at lá téponfe, il a 
& préfix entre nous qu'il 
Peípace de dix - huit jours pour les Provinces Belgi- 
ques, tant celles qui appartiennent aux Archi-Ducs 
Albert & Ifabel que celles qui font fujettes aux 
Unies , enfemble les lieux d’Alle- 
magne les plus voifins, & pour Efpagne , Italie; Po- 
Jogne & autres contrées d^A 
Vefpace de quarante jou 
pace de te paffés, a 
& fans aucun délai tou 


dei 


que ledit An 
efté determin 


au plus, partant aprés cet es 


excufes ceffantes ; l'arreft é 

ention des chofes fusdites fe fera; ainfi qu'il eft dit 

ci-detft 

XXIIL Item, 

que le Roi 
T. 


a efté convenu ; 4ccordé & ärrefté 
de la Grande Bretagne ; fes Heritiers & 
Succef feront tenus mutuellement, & reciproque- 
ment faire de méme pour les Sujets dudit Sieur Roi 
Tres-Chrétien; leurs Biens & Marcharidifes detenus 
& arrellés € is és Roiaumes , Pais, Terres & Sei- 
gneuries de quelque Prince que ce foit 5 ainfi qu'en 
Y’Article ci-deffus ledit Sieur Roi Tres$- Chrétien à 
devoir faire pour les Sujets dudit Sieur Roi de 
ide Bretagne. 
XXIV. Item, 4 efté cot 
que les Marchandifes & tou 
fous quelque pretexte at 
départis ; de forte qu'ils 
la perte ; dommage & dé 
occafion par les Su 
de la Grande Bre 
X XV. Ila ett 
Cas qué ledit Prince pour quelque raifon , caufe où 
matiere jufle & probable & qui fut comprife aux pr 
cédens Traités de 5, faits & conclus c 
devant entre ledit ce qui auroit convenu à faire 


e & 


aut limiter | 


lemagne plus éloignés | 


lors auffi-tót & immediatement | 


its An- | 


lands Sujets du | 


ms ledit Sieur | 


| 


ue tems que ce 
€ ou permis que les Mar- | 


acheter d'eux ou 


ESL 


3; il auroit premiere 
ent à l’un desdits Princes, 
j ut faite 
ni de Juftice 
ou fait arres- 
Sieurs Rois; 


tort; & lesdits Princes Confeder 
ment demandé autentiqu 
leurs Heritiers & Succefle 
ou à fes Sujets, & I 
ainfi demandée, ¡celu 

ter aucuns Mar 
leurs Biens, N: 


it tenus ni 

demnitez aux 

+ Han 
deflüs, 


ou 
ans | 


1 > ainfi q 
pourveu que dans trois mois proc 
fusdites détentions & remóntra 
legitimes preuves ait fait voir ausd 


es 


France & de là Grande Bretagne , & 
Succeflèurs , que pour les fusdites raifons & matieres 
& non autrement il ait fait arrelter lesdits Ma nds; 


ft, Sujets de l'un des 
lent été arreítez. 

ir autrement il a été convenu & a 
que lesdits Sieurs Rois de 
Bret: 
rec 
tieren 
eux 


ainfi que dit e 


its Sieurs Rois ou 


[té 
ance & de la Grande 
ne, leurs Heritiers & Succefléurs, feront tenus 
oquement de bailler & delivrer ,voire mêmes en- 
Lt convertir tous & chacuns les Biens , ainfi par 
eltez & detenús au profit & avantage de leurs 
tivement , c’eft-à-dire de ceux desquels 
ue deflüs eft dit, anroit premierement 
ils fuffent arreftez ; 
ours que lesdits Sieurs Rois, leurs 
eurs pendant & au milieu du temps 
que la Juftice de tel arreft ainfi faite par le fusdit P. 
ce, pour les caufes ci-devant dites; foit legitimement 
pardevant eux prouvée » devront & feroht tenus non 
feulement, continuellement & de temp$ en temps faire 
arrefler & retenir tous & chacuns les Sujets du füsdit 
Prince, leurs Biens, Navires, De i 
advient que les Biens de: y 
Rois, äinfi que dit eft, par le 
dent & fürpaffent le jufte nombre, pri 
Biens de ceux, au nom & fous pretexte 
arreft auroit été fait par ledit Princ 
Rois; leurs Heritiers & Succeffeur 
bailleront aux Sujets l'un de 
fi intereffez autant de Biens des Sujets dudit Prince, par 
tux arreflez & detenus , qu'il leur en faudra & devra 
fuffir pour leur jufte fatisfaction & rec enfe de 1g 
valeur qui aura excedé, 

XXVII Item, a efté cohveliu > ACCC & arrefté 
que fi ledit Prince n’avoit arrefté ainfi que deffi 
dit, ou permis eftre juftement arreftez plus de 
fix au plus Marchands Sujets de l'un desdits Si 
Rois, leurs Biens, Navires ou D nrées; ou 
elté pour quelque fait particulier & quelqu 
intereft, lequel foit à vuider entre eux & 
ou leurs Sujets, alors & en ce cas 
leurs Heritiers $ Sacceffears rie feront, en vertu des 
Prefentes ; reputez obligez de faire aucunes des 
trances ou arrefls compris àu prefent Traité 
XXVIII. Item; a efté convenu 3 
reflé que le Roi Tres-Chrétien tie permet 
Succeffeurs qu'aucun des Sujets du Roi de 1 
Bretagne foit moleflé par les Inguifitents ou 
ment, en fon corps ni biens à caufe de la Reli 
maintenant approuvée en la Grande B 
li aucun comment que ce foit avo 
faire , ledit Sieur Roi défendra par 
Échera qu'il ne {Git fait & fera rétabl 
i ondition toutefois que les Suj 
Roi de la Grande Bretagne fe comportero 


a 
lors lesdits.Sieurs 
reftituer, & 
efpeétivement ain- 


ledit Prince 
lesdits Sieuts Rois; 


a 


, ni fes 
1 Gran 


de 


ts d 


nt 


ment. 


X XIX. Item ; à efté conve 
qu'ausdits Marchands fe 


E arrefté 
n vente, 


vendre & Changer leurs perfon- 
nes de quelque Nation & ient, en 


changes chai 
eftes ausquell 


ur, hori 
il eft défen- 


les Dimanches 
u aux François originaires € aut 
commercer & trafiquer. 

X X X. Item; afin quel 
feurem aller ; venir & neg 
e des deux Roiaum 
é que s'il 

de la Grande Bretagne ( 
| fera donné trois mois aux v 
l'un & l'autre Prince aprés la publi 
faite en la Ville où ils habit tont, dans lequ 
leur fera loifible d'en ôter, vendre & tranfporter £ 
ment leurs Marcandifes & tous 


Marchands puiffent plus 
tier au. co 1 bien & 


es, a elté conver 


arrivoit Guerre entre les 
Dieu 


& 


que 


ÁNNO 
1610, 
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E XXXI. Et fi dans ledit tems aucune chofe leur au- | Tribut ne s’exigera dans les Roiaumes & Pa: í ANNO 
ANNO roit efté pris & Óté par l'un ou l’autre Prince ou au- | autre desdits Princes , atin que l'entrée & fortie 
1610. cuns de leurs Sujets, ledit Prince € fes Succeffeurs | foit libre à tous, de quelque qualité 8 tion qu'ils 1610. 


foient fans aucune telle ou au 
tribut que ce foit, afin qu’en ce 
| foient traitez tout que les n 
Lieux 
C XXI X. Item,afin quel Ami 
tage entre lesdits Princes & leurs Sujets, & qu'il foit 
plus manifefte & apparent, avec quelles regles & con- 
ditions les Marchands de lune & l'autre part , & les 
Sujets desdits Princes doivent inftituer & 
Commerce & Nego é conve ac 
refté qu'en tout & par tout ils füiv a force 
& etfet de tous les Articles du Traité fait pour 
merce, le quatorziéme de Février mil fix cent 
d'Angleterre ; Fait à Paris ; lequel Traité 
tous & chacuns les Articl 
eftre ci-tenus pour inferez. 
XL. Item ‚a eflé convenu; accordé & arrefté qu'au- 
cun desdits Princes ne protegera , ni retiendra com- 
ment que ce foit; ni permettra eftre receu, proteg 
retenu par fes Sujets aticuns Rebelle 7 res 
dits Princes ou Criminels de L de Pun 
d^ & ne fera ausdits Rebeli aitres qui fe 
roient retirez aux Terres de l'obeiffance desdits Princes; 
ou d'aucun d'eux donné pat l'autre comment que ce 
foit , confeil ; > , faveur ; fecours ; ou affiltance, 
mais vingt jours aprés ; que par Lettres ou par Amba! 
fadeur desdits, Princes ; qui reclatnera les 
ou Traitres; l'autre desdits Princes qui 
quis fera tenu de les reridre & delivrer tous 
de bonne foi, du faire rendre & delivrer audit Am 
fadeur ou autre aiant kfté nommé pour cet effet par 
lesdites Lettres & à ce deputé: 


feront tenus les reftituer ou faire reltituer entierement. 

XXXII Item, pour obvier aux depredations 

autres larcins & pirateries, a elté convenu , acc 

| arrefté que bonne & fuffifante Caution avec Cer 

| teurs, fera prife par Admiral; Vice-Admiral ou leurs 

Lieutenans aux Ports de l'un & l’autre Prince d’où for- 

tiront aucuns Vaiffeaux , c'ell-3-dire pour les Navires 

des Marchands & autres Sujets que l'on fera ci-aprés 

fortir avec équipage de Guerre, & reprefläille en dou- 

ble appareil € valeur d'avitaillement , is des autres 

qui fortiront feulement pour fatre Marchandife, fera 

prife la Caution juratoire des Maîtres, & autres Offi 

ciers des Navires ; de fe bien comporter & ne commet- 

| tre aucune piraterie fur les Marchands ou autres Sujets | 

desdits Sieurs Rois ; mais 5'il arrive que ledit Admiral, 

Vicé-Admiral ou leur Lieutenant n'aient point aucuns 

ateurs , ou du moins infolvable, & que ce foit 

e, ils feront tenus répondre des torts qui aus 
ront elté faits. , 

XXXIII Item, à efté convenu, accordé & ärrefté 

| que tous les biens, qui par les Capitaines & autres 

| Miniftres de l’un € l'autre Prince, auront elté pris fur 

| les Pirates; ou autres Ecumeurs de Mer, feront refpec- 

tivement amenez à certain Port de l'un & l'autre Ro- 

| iaume, & là mis fous la bonne & feure garde de l'Ad- 

| miral, Vice-Admiral, ou autres Officiers dudit Port , 

| lesquels Officiers feront tenus répondre desdits Biens 

| en leur propre & privé nom: 

TET XXXIV. Item ; a efté convenu, accordé & arres- 

| ue tous les Biens, qui, ainfi que dit eft, auront efté 

pris & recouvrés fur les Pirates , foit qu'ils foient en 

or ou argent monnoié ou autres Marchandifes, appar- 

tenans aux Sujets de l'un desdits Sieurs Rois, feront 


ainti 


sétreigne dava 


er leur 
& ar- 
forme 
m- 
ftile 
emble 
es d'icelui , nous voulons 
B 


S 


US- 


es 


rendus & reftituez aux vrais proprietaires d'iceux fans 
aucun délai , préalablement fait preuve légitime de la 
proprieté d'iceux: 

XX X V. Item, a eftécohvend , accordé & arrefté 
qu'aux preuves & depofitions legitimement faites devant 
les Juges du lieu où lefdites Marchandifes & autres 
Biens ainfi depredez auront efte chargez, fignez de la 
main du Notaire & feellées du Sceau autentiques des- 
s juges; il y fera ajoúté autant de foi que fi lesdites 
preuves avoient efté faites par commiffion du Juge du 
lieu où feront appellez ceux qui feront accufez desdites 
depredations , fauf toutesfois ausdits accufez toutes les 
exceptions & défenfes à admettre de droit; 

X XXVI. Item; aefté convenu, accordé & arres- 
té que tous & chacuns les habitans de l’un & l'autre 
Roiaume & de routes les Terres & Seigneuries , qui 
font & feront ci-aprés poffedez par l'un & l'autre des- 
dits Sieurs Rois, de quelque dignité ; état ou condition 
qu'ils foient,pourtont rendre & recevoir les uns des 
autres , tous bons & mutuels offices d'amitié, libre- 
ment & feurement de part & d'autre, trafiquer enfern- 
ble par Terre, Mer & Rivieres, y demeurer & féjour- 
ner , ou en fortir & retourner quand bon leur femblera 
fans aucun empéchement , offenfe , arreft ou inhibi- 
tion. 

XXXVIL Et fpecialement que les Navires des 
Marchands & autres Sujets du. Roi de la Grande Bre- 
tagne , ou fes Succeffeurs qui iront à Bordeaux, ou 
entreront dans la Riviere de Garonne, ne feront tenus 
ni contraints de laiffer & dépofer au Château de Blaye, 
leurs Canons , Pieces d'Artillerie ou autres armes & 
munitions de Guerre, fuivant ce que leur avoit accor- 


dé de’ tres-heureufe memoire, Henri IV. Roi Tres- | 


Chrétien de France & de Navarre, par fes Lettres P 
tentes n'agueres expediées de fon grand Sceau, à l'in- 


ftance de George Carrew Ambaffadeur , lors Retidant | 


prés dudit Sieur Roi,de la part dudit Roi de la Grande 
retagne, tout ainfi que les Marchands , ni autres Su: 
jets de Loitis Roi Tres-Chrétien de France & de Na- 
varre ou fes Succefleurs , ne feront tenus ni contraints 
de fübir femblables empéchemens en aucuns Ports de 
Ja Grande Bretagne ou d'Irlande , ce qui fera fembla- 
blement obfervé en tous les autres Ports de France, 
pour le regard des Marchands ou autres Sujets dudit 
Roi de la Grande Bretagne ou fes Succeffeurs 
X XXVIII Item, pource qu'en aucuns Porrs de 


France & d'Angleterre, par certaines mauvailes Coû- | 


tumes qui ne font autorifées d'aucune Loi, les Offi- 
ciers desdits Lieux exigent quelques petits Tributs 


pour l'entrée & fortie, qu'ils appellent Tribuz de Chef | 


vulgairement , en Angleterre Head-mony , a efté con- 
venu , arrefté & accordé que ci-aprés tel € femblable 


XLI. Item; combien que par le Traité de Com: 
merce d’entre les Sujets des deux Couronnes , fai 
Paris le quatorziéme Févriet ‚il ait efté convenu qu'au- 
cunes Lettres de marque € Répreffailles ne feront ci- 
aprés expediées , finon fur certains moiens & conlide- 
rations exprimées audit Traité. A efté en oütre conv 
nu; accordé & arrefté que fi par ci-apres pour quelque 
caufe jufte ; telles Lettres de marque $’iccordoient ; 
elles ne feront toutesfois miles 4 execution für M 
chandifes ou Biens quelconques, amenez Ou retnis aux 


Ports & Terres de l'un ou Pautte Prince. 
XLIL Item , comme ainfi foit qu'il ar fouvent 
que les Etrangers qui plaident , fuccombans en Juge- 


ment, foit Civil ou Criminel , foit en demandant ou 
défendant aient cotitume de fe venir plaindre ; comme 
| ils n’auroient obtenu enleur Caufe borne Juftice des 
Juges de l'autre Prince, pour donc éviter telles faufles 
plaintes & calomnies , a efté accordé & arrefté que 
| l'Ambaffadeur refident prés l'un & l’autre Prince res- 
pectivement , ou telle autre perfonne capable qu'il 
voudra pour cet effet députer: pourront affifter à quel- 
que Jugement que ce foit, qui fe fera des biens ou de 
la vie de l'un des Sujets de fon Prince, & principale- 
ment quand il fera queftion d'en donher un Jugement 
définitif. 

XLIII. Plus a efté convenu , accordé & arrefté 
que le prefent Traité en toutes chofes fera fermement 
& fincerement obfervé , tant que durera l'union mu- 
tuelle amitié € bonne intelligence d'entre lesdits Prin- 
ces & leurs Succeffeurs. 

De tous & chacuns lesquels Articles ci-deffus ex- 
| primés convenus & accordés par ce Traité en vertu 
des Commiffions & Pouvoirs à nous donnés, avons 
promis & promettons nous Député du Roi Tres- 
Chrétien ; que le Roi nôtre-dit Seigneur, enfemble la 
Sereniffime Reine Regente f Mere, par l'avis & con- 
feil des Princes du fang & autres Officiers de la Cou- 
ronne s’obligeront de les garder & obferver , leurs 
mains touchans les Saints Evangiles, toutesfois & quan- 
tes que par Ambafladeur ou Ambafladeurs aians Pou- 
voir fufhfant quant à ce ils en feront deuëment requis: 

Lequel ferment ledit Sieur Roi reiterera quand il 
| fera devenu Majeur , en eflant comine dit eft deué- 
| ment requis, & cependant qu'il declarera dés mainte- 
nant qu'il aura agreable, approuvera & de fon autorité 
confirmera tous & chacuns desdits Articles contenus 
en ce Traité par fes Lettres latentes, fignées de fa 
main & fcellées de fon grand Scel, lesquels feront 
émologuées és Cours Souveraines du Roiaume où 
befoin fera , fans aucune reftriétion , exception , où 
modification , lesquelles Lettres de Ratification ; en 
bonne & valable forme , fera bailler & délivrer dans 
trois mois du jour & datte des Prefentes à I’ Ambaffa~ 

deur 
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Anno 
1610. 


1. Sept. 

BRANDE- 

BOURG, 

PALATIN, 

&c. ET 

JurrLıers, 
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deur du Sereniffime Roi de la Grande Bretagne lors | cette Guerre, en faifant 


refidant en France , ou autre aiant pouvoir & mande- | 


ment pour les recevoir , comme pareillement nous 
Députés du Sereniflime Roi de la Grande Bretagne, 
avons promis & promettons , que tout ce que par cet 
Article le Roi Tres-Chrétien eft tenu faire & bailler, le 
méme dans le tems méme fera & baillera le Roi nÓ- 
tredit Seigneur en la méme forme & maniere que le 
Roi Tres-Chrétien le fera & baillera. 


Fait à Londres le vingt-neuviéme jour d’Aouft mil 
fix cent dix, figné DE LA BODERIE, R. Sarys- 
BERY, NORTHAMPTON, NOTINGHAM & 
Waorox, Jur. Cesar, THO. PARRY avec 
chacun le Cachet de leurs armes. 


XCIV. 


Articles accordez au Gouverneur, Capitaines, Offi- 
ciers, Magiftrats, Bourgeois, Habitans ES Soldats 
de la Garnifon de JuuuieRs par les Princes 
de BRANDEBOU RG,PaALATIN, &c. 
Fait au Camp devant Fulliers le premier Septem- 
bre 1610. [FREDERIC LEONARD, pag. 
7. Le Grand Recueil des Placards, Tom. 11. 
Col. 2261,] 


YANT ci-devant cfté promis par Meffieurs les 

Princes, au feu Roi de loüable memoire, l’Invin- 
cible HENRI LE GRAND, Quatriéme du noin Roi 
de France & de Navarre, que és Pais de Julliers , 
Cleves, Berg , & autres appartenaus & pofledez par 
lesdits Sieurs Princes, qu'il ne fe feroit aucun change- 
ment en l'exercice de la Religion Catolique, Apofto- 
lique & Romaine, ains qu'icelui exercice fera permis 
à toutes perfonnes esdits Pais. * Lesdits Princes pro- 
mettent le faire ainfi garder & obferver, & feront tou- 
tes perfonnes Eccletiaftiques confervez & maintenus 
en leurs privileges & immunitez,en la jouiffance de 
leurs biens, rentes & revenus. 

II. Que le Gouverneur ; Capitaines, Officiers, & 
Soldats de la Ville € Château > remettront entre les 
mains de Meffieurs les Princes de randebourg & Nieu- 
bourg, ladite Ville & Cháteau , avec l’Artillerie, mu- 
nitions de Guerre , vivres, & autres inftramens de 
Guerre , fans rien aliener ou gâter, aprés l’Accord ar- 
refté , ni de mettre aucunes méches ou autres inftru- 
mens à feu, pour allumer poudres, à condition qu'é- 
tant trouvé chofe femblable, le Traité fera nul. 

IIL Qu'àcette condition on permettra audit Gou- 
Verneur , Capitaines , Officiers € Soldats , de fortir 
avec leurs armes , chevaux & bagage telle part qu'il 
leur plaira, & qu'il leur fera fourni à cet effet des cha- 
tiots pour mener lesdits bagages, bleflez & malades, 
Jusques au nombre de cent cinquante. 

IV. Qu'en fortant hors de ladite Ville & Château 
de Julliers, leur eft accordé de pouvoir marcher tam- 
bour battant, méches allumées, balles en bouche, & 
drapeaux déployez. 

V. Que les Officiers de l'Archiduc Leopold, & 
tous autres tant Ecclefiaftiques comme autres, de quel- 
que condition qu'ils: foient, pourront fortir avec eux 
librement, avec leurs hardes & bagages. 

V I. Que ledit Gouverneur laiffera entre les mains 
de ceux qui feront deputez par lesdits Sieurs Princes, 
tous les chartres, titres , enfeignemens , fans que rien 
foit aliené ou emporté, ni par lui ni par autre. 

VII. Que le Magiftrat & Bourgeois feront mainte- 
nus en leurs privileges , & ceux qui voudront fortir le 
pourront faire librement avec leurs hardes & bagage. 

VIIL Qu'étant Accord arrefté, ils laifferont entrer 
quelqu'un de la part desdits Sieurs Princes, pour rece- 
voir lesdits Chartres, PArtillerie > munitions & toutes 
autres comme deffus. 

IX. Que ledit Gouverneur fera fortir ceux de la 
Garnifon de Bredeben , für les mêmes conditions qui 
font accordées à ceux de ladite Ville de Julliers. 

X. Que ledit Gouverneur rendra tous les Prifon- 
niers de ce Camp, en payant chacun fes dépens, com- 
me auffi tous les chevaux qui ont elle pris durant ce 
Siege. 

XI. Que ledit Gouverneur de Julliers fera remis en 
la poffeflion & jouiffance de tous fes biens ainfi qu'ils 
font à prefent , avec tous privileges, franchifes > im- 
munitez y appartenans , & ne fera ledit Gouverneur 


molefté ni inquiet pour les chofes avenués pendant | 


Tow. V. PART. II. 


x S. 153 


par ledit Gouverneur ferment 

e fidelité $ obeitlance ausdits Sieurs Princes , telles 
que l'ont fait les autres Gentilshommes du Païs, lequel 
ferment il fera tenu faire dans quatre mois. 

XII. Sera permis audit Gouverneur, Capitaines & 
Soldats , eftans dans la Ville € Château de Julliers, 
de fe retirer où bon leur femblera » hors de l’obéïffan- 
ce des Princes, & de Meflieurs les Etats Generaux des 
Provinces des País-Bas, & y pourront demeurer le tems 
& efpace de quarante Jours en toute feureté, fans eftre 
aflaillis ni endommagez par les Troupes desdits Sieurs 
Princes, ni autres venués à leur fecours > Moiennant 
que les Troupes qui fortiront de Julliers ; & autres 
eftans au fervice de l'Empereur » ne fallent aucun 
adte d’hoftilité, foule ni oppreffion envers les Sujets & 
Pais desdites Provinces desdits Sieurs des Etats Gene- 
raux. 

XIII. Qu'ils feront tenus de donner deux Capi- 
taines, qui demeureront en Ótage jusques à ce que les 
chariots & chevaux qui leur feront baillez pour mener 
leursdits bleffez, malades & bagage foient retournez, 

Ce que deffus fera executé dans demain Jeudi deu- 
xiéme du prefent moi$ de Septembre 1610. 

Fait fous nos Seins & Scel de nos Armes au Camp 
devant Julliers , le premier jour de Septembre 1610. 
Signé, ERNEST, Marquis de Brandebourg. Wo 1 r- 
GANG GUILLAUME, Comte Palatin du Rhin, 
Duc en Baviere, Julliers > Cleves & Berg. CHRES- 
TIEN D’ANHALT. LA CHasTRE. MAURICE 
DE NASSAU. JEAN DE RocHEMBERG. 


XCV. 


(1) Traité de Neutralité entre les Ducur' [Cj 
Comre’dBour GOGNE, Terres ES Seig; 
ries y enclavées, fait fur la fin de 1610. ES 
fi au commencement de 1611. [Recueil des 
Traitez de Paix entre les Couronnes d'Es- 
pagne & de France, imprimé à Anvers in 12. 
pag: 370. FREDERIC LeoNARD, Tom, 
IV. &c. Placards de Brabant, &c.] 

Lsert &isasrrik Clara Eugenia Infante 


A d'Efpagne , par la Grace de Dieu Archiducs 
d'Auftriche, Ducs de Brabant, de Lembourg, de Lux- 
embourg, de Gueldres, &c. Comtes de Flandres, de 
Bourgogne, de Hainau , d'Artois, &c. A tous ceux qui 
ces prefentes verront, Salut. Comme il foit, que lé 
douzieme de Decembre de l'an patfé M: D C. X. entre 
noftre amé & feal Meffire Pierre Pecquius , Mailtre 
aux requeftes de noftre Hoftel ; Confeiller de noftre 
Confeil Privé, & noftre Ambafladeur ordinaire aux Pais 
du Roi Tres-Chréftien, noftre Procureur, d'une part: 
& Meflire Nicolas Brulard Chevalier, Sieur de Sillery, 
Chancellier de France & de Navarre; Roger de Belle- 
garde Grand Efcuyer de France, premier Gentilhomme 
dela Chambre dudit Seigneur Roi, & Gouverneur de 
la Duché de Bourgongne & Pais de Breffe; Nicolas 
de Neufville Chevalier, Sieur de Villeroy; Louis Po- 
tier auffi Chevalier , Sicur de Gefvres , Confeiller dudit 
Seigneur Roi en fon Confeil d'Eflat, & Secretaire de 
fes Commandemens & Finances; Pierre Jeannin auffi 
Chevalier, Sieur de Montjeu ; Confeiller audit Confeil 
@Eftat ; Edme de Malain Baron de Lux , Chevalier des 
Ordres, Confeiller audit Confeil d'Eftat , Capitaine de 
cinquante hommes d'armes, & Lieutenant General au 
Gouvernement de ladite Duché de Bourgongne & Bres- 
fe; & Matthieu Boulard auffi Chevalier, Sieur de Ber- 
my, Confeiller audit Confeil d'Etat; commis & des 
putez de la part dudit Seigneur Roi, d'autre part; a efté 
contraétée, paffée € accordée bonne & feure Neutra- 
lité entre noftre Franche Comté de Bourgongne , y 
comprife la Cité de Befancon ‚avec leurs appartenances 
& dépendances, T'erres & Seigneuries y enclavées, ainfi 
que de prefent nous les tenons & pofledons; & ladite 
Duché de Bourgogne, Vifcomté d'Auxonne & País de 
Baffigny , avec leurs appartenances & dépendances, 
Terres & Seigneuries y enclavées > ainfi que ledit Sei- 
gneur Roi Tres-Chreltien les tient & poffede fembla- 
blement : & ce pour le temps & terme de vingt neuf 
ans, à Commencer au jour que la precedente Neutra- 
lité s'eft expirée, qui fut le vingtneufieme de Juillet de 
l'an mille fix cens neuf : & felon qu'il eft plus à plein 
contenu & declaré au Traité qui en a été fait & pafle " 
& duquel la teneur s’enfuir, 


V 


(1) Ce Traité fut zenouvellé en 1644, 


Comme 


12. Dec: 


Ducu® et 
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1610. 


OMME ainfi foit, que la Neutralité faiéte & accor- 

dée avec l'intervention des Seigneurs des Ligues 
le premier jour de Mars mille cinq cens quatre vingt, 
au lieu de Baden , pour vingtneuf ans, entre les Du- 
ché de Bourgongne , Vifcomté d'Auxonne , Pais de 
Baffigny avec leurs appartenances & dépendances , 
Terres & Seigneuries y enclavées d'autre part, foit fi- 
nie & expirée dez le mois de Juillet de l'année mille fix 
cens neuf ; & que lesdits Seigneurs des Ligues, defi 
reux de voir que lesdittes Provinces, qui leur font voi- 
fines, vivent en amitié & concorde, tant pour la com- 
modité mutuelle des uns & des autres, que pour la leur 
propre ; ayant peu auparavant Vexpita on d'icelle fi 
Touvent depuis prié & exhorté le Roi Tres-Chreftien,& 
les Archiducs Seigneurs des Païs-Bas & de ladite Fran- 
che Comté, de le renouveller : ce que le det unét Roi 
Henri IV. de bonne memoire, que Dieu abfolve , au- 
roit eu intention de faire, & donné > peu at 
vant fon decés à aucuns de fes Min le conferer 
fur ce fubjet avec l'Ambaffadeur d Seigneurs 
Archiducs. Or eft-il que le jourdhui douzieme de De- 
cei 1. D C. X. en la Ville de Paris Hauts & Pu 
{ Seigneurs, Meffire Nicolas Brulard Chevalier, 


Sieur de Sillery, C 
Roger de Bellegarde Grand Efcuyer de France , pre- 
mier Gentilhomme dela Chambre du Roi, Gouver- 
neur & Lieutenant General pour Sa Majeft en fes Pais 
de Bourgongne & Brefle ; Nicolas de Neufville Che- 


valier , Sieur de Villeroi; L Potier auffi Cheva- 
lier, Sieur de Gesvres , Con r de Sa Majefté en 
fon Confeil d'Eftat , Secretaire de fes Commandemens 
& Finances; Pierre Jannin auffi Chevalier, Sieur de 
Monjeu , Confeiller audit Confeil d'Eftat ; Edme de 
Malain Baron de Lux , Chevalier des Ordres de Sa 
Majefté, Confeiller en fondit Confeil d'Eltat, Capi- 
taine de cinquante hommes d'armes de fes Ordonnan- 
ces, Lieutenant General audit Gouvernement de Bour- 
gogne & de Breffe ; & Matthieu Boulard auffi Cheva- 
lier, Sieur de Bermy , Confeiller audit Confeil d’Eftat. 
au nom & comme ayant charge & commiffion expref 
de Tres-Haut, Tres-Puiffant & Tres-Excellent Prince 
Louis Treizieme par la Grace de Dieu Roi de France 
& de Navarre, en vertu des Lettres de commiffion 
faictes & pafféés en cette dite Ville de Paris, le tr 
me jour de Novembre dernier , par l'advis & en la 
fence de Tres-Haute , Tres-Puiffante & Tres-Ex- 
lente Princeffe la Roine Mere Regente , dont la 
ésinferée, d'une part: & Meffire Pierre 


c 
copie eft ci-apr 
Pecquius M: 1 3 
Hauts & Tres-Puiffants Princes les Archiducs Seigneurs 


des Païs-Bas & de ladite Franche Comté de Bourgon- | 


gne, Confeiller en leur grand Confeil , & leur Am- 
baffadeur ordinaire, refident prés ledit Seigneur Roi, 
ayant outre ce charge , pouvoir & commiflion expreffe 
desdits Seigneurs Árchiducs , dont la teneur eft auffi 
inferée ci-aprés, d'autre part ; ont pour le renouvelle- 
ment de ladite Neutralité accordé les Articles qui s'en- 
fuivent. 

I. A Scavorr, que pour le tems & terme de 
vingtneuf ans, à les commencer au jour que la prece- 
dente Neutralité eft expirée , qui fut le vingtneufieme 


de Juillet de l'an dernier M.D C. IX. il y aura bonne | 


Paix, Union, voifinance & amitié entre les Pais ci 
deffüs nommez , & ne s'y pourra mouvoir Guerre ne 


commettre aucun aéte d’hoftilité par envahiffement , | 
force ouverte, furprife ou autrement, par quelque voye | 


& maniere que ce foit, dire&tement ou indire&ement, 


de la part des Souverains Seigneurs desdits Pais, fur | 


les Pais, Terres & Seigneuries comprifes en ladite 
Neutralité , ny fur les Subjets & Habitans y refidens : 
ce que leurs Succeffeurs esdits Pais feront tenus auffi 
d'obferver , au cas qu'eux ou l'un d'entre eux vinffent 
à deceder avant ledit temps : ce que Dieu ne veuille. 
11. Et afin que l'obfervation en foit plus ferme & 
fable ; lesdits Seigneurs Archiducs ont promis , & 
feront tenus de faire ratifier & approuver le prefent 
Traitt dans fix mois , par Tres-Haut , Tres-Puiflant 
& Tres-Excellent Prince le Roi Catholique des Efpa- 
gnes ,à ce qu'il demeure obligé à l'obfervation d'icelui, 
& foit pareillement tenu , auffi bien que lesdits Sei- 
gneurs Árchiducs, de s’abftenir de touts a&es d'hofti- 
lité & entreprife fur les País & Subjets dudit Seigneur 
Roi Tres-Chreftien, compris en ladite Neutralité. 
III. Et combien qu'on ait toute occafion d'efperer, 
que la Paix, qui eft de prefent entre lesdits Seigneurs 


Rois Tres-Chreftien , Catholique & Archiducs, fera | 


xerpetuelle & inviolable; neantmoins fi quelque rupture 
venoit contre leur intention & defir (ce qu'ils prient 


ancelier de France & de Navarre; | 


fie- | 


ftre des Requeftes de l'Hoftel de T'res- | 


CORRS DIPLOMAT TOME 


Dieu vouloir deftourner) 
aufli de continuér entre lesd 
| ledit tems; 

1 V. Ne fera mesme interrompué, violée & enfrainte, 
fi aucuns particuliers desdites Provinces & Pais, com- 
pris en icelle, venoient à faire quelque entreprife ou 
attentat au prejudice de ladite Neutralité ; mais en fera 
| feulement pourfuivie là reparation pardevant les Gou- 
Lieutenans Generaux des Duché & Comté 
uelques De- 
| pute jon & Dole, pour y pour- 

voir à la-premiere plainte qui ai 
forte que le dommage foit reparé, & j 
rendue aux intereffez : à quoi les Souver 
& d'autre apporteront auffi leur autor 
fera, pour empefcher que tort & violence ne 
d'une part; fans toutesfois venir aux armes à 
cation. à 

V. Que durant icelle 

| bitans des Duché de Bourgon 
& Pais de Baffigny ‚avec le 

dances , Terres & Seigi 

d'icelle Franche Comté, € Cité de Befançon, leurs 
appartenances & dépendances, T'erres & Seigneuries y 
enclavées , pourront hanter, converfer , frequenter , 
trafiquer & marchander de chofes loyables & non pro- 
hibées, aller, demeurer, fejourner & retourner de Pais 
à autre avec leurs marchandifes librement, & f: 
refpectivement ils puiffent eftre conftituez pr 
de Guerre ou leurs bi 


lite Neutralité ne laiffera 
ts Pais & Subjets durant 


apparte 
y 


| immeubles, que les Ha indes, Ter- 
res & Seigneuries pourroie voir refpectivement (a 


fcavoir ceux desdites Duché d 
| d'Auxonne, Pais de B. 
enclavées ; ny femblabl 
| Bourgongne, Cité de Befanco 


Y 


ourgongne , Vifcomté 
res & Seigneuries y 
x desdites Comté de 
, Terres & Seigneuries 
e,V 


y enclavées) riere lesdites Duché de Bourgo 


comté d’Auxonne , Pais de 
gneuries y enclavées, puiffent e 
| faifis & arreftez , n 
comme biens d'ennemis tenans party contraire 

VI. Pendant le tems de ite prolongation de 
| Neutralité, lesdits Seigneurs Rois & Archiducs, en- 
femble les Gouverneurs desd Provinces & Cours 
de Parlement, en cas de.neceffité de vivres efdits Pais, 
pourront defendre la Traitte tant d’un cofté que d’au- 
tre. 

VII. Ceux de ladite Franche Comté , Cité de Be» 
fangon, leurs appartenances & dépendances, T'etres & 
Seigneuries y enclavées , qui fuivront le party dudit 
Seigneur Roi Catholique ou Archiducs, ne pourront 
| eltre travaillez ny moleftez pour leurs Fiefs & autres 
biens, qu'ils ont auxdites Duché de Bourg 
comté d’Auxonne , País de Baflıgny, T 
gneuries y enclavées : ny pareillement ceux desdites 
Duché, Vifcomté d'Auxonne Baffigny , Ter- 
|res & Seigueuries y enclav ıivront le parti 
dudit Seigneur Roi Tres-Chreftien , ne pourro t 
travaillez ny moleftez,pour leurs Fiefs & autr: 
qu'ils ont en icelle Franche Comté . Cité de B 
leurs appartenances & dépendances, Terres & 
ries y enclavées en joüiror &iver 
ladite Neutralité fans a 
foient tenus , pour tra 
heritages qu'ils ont ou auront aux Pa 
Souverainetez à l'autre, payer aucunes d 
ny impofitions, non plus que pour les fruits & den 
fortans d'un lieu de ladite Franche Comté , pour eftre 
fr de mesme Pais, encore qu'on 
par quelques lieux des "T'erres 
é de Neutralité. 


ıfligny , Terre 
mis hors leur 


refpe 


affe paffer & repafl 
de France comprifes en ce Trai 

VIII. Les Manans & Habitans desdits Pais refpecti- 
vement ne confpireront ny entreprendront aucune cho- 
fe l'un contre l'autre : & s'il eftoit fait par aucuns des 
Subjets d'une part ou d'autre, les contrevenans & traus- 
grefleurs en feront aigrement punis & corrigez. 

IX. Si aucuns Subjets desdites Duché & Comté de 
Bourgongne, Pais, Terres, Seigneuri 
fusdits fe retirent d'une obe 
ter la punition qu'ils pourr 
quelques crimes par eux com 
| Roi Tres-Chreftien & Archiduc feront tenus reff 
Be les faire rendre és mains des Officiers où ils 
| 


feront juridiques, pour en faire la punition: & le fem- 

blable fera fait des Voleurs non Subjets desdits Sei- 

| gneurs Roi & Prince. 

| X. Et pour ce qu'au Traitté dernier de l'an mille 

| cing cens oétante, plaintes furent faiétes de la part des 
Depu- 


ANNO 
1610. 


N 


Anno 


1616. 


DE) DIR OUP! DUES 6 ERS 


Deputez du Roi Tres-Chreftien , qu'à Poccafion de 
quelques Edi&s publiez en la Comté de Bourgongne , 
la liberté de joüir des benefices affis audit Comté de 
Bourgongne , par ceux de ladite Duché de Bourgon- 
gue , Baffigny , Vifcomté d'Auxonne & Terres y en- 
clavées, leur eftoit oftée, du moins diminuée de beau- 
coup ; l'abolition desquels Edits eftoit à prefent requife: 
ce que l'Ambaffadeur desdits Seigneurs Archiducs au- 
roit declaré n'avoir charge ny pouvoir confentir, les | 
Deputez dudit Seigneur Roi Tres-Chreftien ont pro- 
tefté & declaré , qu'il en fera ufé de mesme, en cas, 
qu'à caufe desdits Edits, les Subjets de fa Majelté Tres- 
Chreftienne reçoivent quelques incommoditez & dom- 
mages. 


Commiffion du Roi de France. 


Lous par la Grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre, 4 noftre Tres-cher & feal le Sieur de | 
Sillery, Chancelier de France & de Navarre; à noftre 
cher Coufin le Sieur de Bellegarde, G Ef 
France, premier Gentilhomme de noft 
Gouverneur & noftre' Lieutenant General en Bour- | 
gongne & Breffe; à nos amez & feaux Confeillers en 
noftre Confeil d'Eftat,les Sieurs de Villeroi & de Ges- | 
vres, Secretaires de nos Commandemens & Finances; 
Jannin Confeiller en noftredit Confeil d’Eftat , Baron 
de Lux , Chevalier de nos Ordres , Capitaine de ein- | $ 
quante hommes d'armes de nos Ordonnances , noftre 
Lieutenant General audit Gouvernement de Bourgon- 
gue € Dreffe; & de Bermy , auffi Confeiller en noftre 
Confeil d'Eftat, Salut. Comme pour fatisfaire à Pin- 
flante priere, qui nous a efté faiéte & fouvent réiterée 
de la part de nos tres-chers & grands Amis , Alliez & 
Confederez les Sieurs des Ligues des treize Cantons 
des hautes Allemagnes , pour la prolongation ou re- 
nouvellement de la Neutralité , faiéte & accordée au 
lieu de Baden le premier jour de Mars mille cinq cens 
oétante, entre nos Duché de Bourgongne , Vifcomté 
d'Auxonne, Pais de Baïfigny , Terres & Seigneuries 
y enclavées, leurs appartenances & dépendances d'une 
part ; & la Franche Comté de Box rgongne, Cité de Be- 
Yangon ; leurs appartenances & dépendances, T'erres & 
Seigneuries y enclavées, d'autre part; ladite Neutralité 1 
expirée dez le mois de Juillet mille fix cens neuf, nous | I 
ayons advifé, fuivant la bonne intention du feu Roi 
noftre Tres- Honoré Seigneur & Pere, que Dieu ab- | y 
folve, € par Padvis & prudent Confeil de la Roine Re- 
gente, noftre Tres-Honorée Dame & Mere, d'en faire | d 
traiter avec celui ou ceux qui à ce faire feront commis 
par nos T'res-chers & amez Coufins les Archiduc 3 
Seigneurs des País-Bas & de ladite Franche Comté: À 
ces caufes à plein confians de vos fens, fuffifance, lo- 
yauté , preudhommie , experience & bonne diligence, 
Nous vous avons par le mesme advis & confeil de la- 
dite Roine Regente, noftre Tres-Honorée Dame & 
Mere, commis & deputé, commettons & deputons par 
ces prefentes fignées de noftre main, pour & en noftre 
nom traitter, accorder & convenir avec celui ou ceux 
qui feront , comme dit eft, à ce faire commis par les- | 
dits Archiducs, de la prolongation ou renouvellement | 
d’une bonne, feure , ferme & commune Neutralité & | 
Amitié entre nosdites Duché de Bourgogne, Vifcomté 
d'Auxonne, Païs de Baffigny , leurs circonftances & 
dépendances , Terres & Seigneuries y enclavées , & 
ladite Franche Comté de Bourgongne, Cité de Befan- 
gon , leurs appartenances & dépendances , Terres & 
Seigneuries y enclavées : & ce pour le temps de vingt- 
neuf ans, ou autres que vous adviferez , foubs les mes- 
mes conditions & conventions portées par ledit dernier 
"Traité de Neutralité, ainfi que vous jugerez eftre 
plus à propos pour le bien de noftre fervice , profit & 
utilité de nos Duché & Pais fusdits : & generalement 
faire en ce que deffus > Circontlances & dépendances 
tout ce que nous mesmes ferions, fi prefent en perfon- 
ne y eftions, felon la fiance que nous en avons en 
vous; jaçoit que le cas requift mandement plus fpecial 
que n'eft contenü en cesdites prefentes : promettant en | 


& 


I 
| 


à tousjours tout ce que par vous fera fair, traitte & 
conclu en ce que deflus , fans jamais aller ny venir au 
contraire, dire&tement ou indire&ement ; & d'en bail- | 
ler nos Lettres de Ratification , toutes fois & quantes 
que requis ferons de ce faire: vous avons donné & 
donnons plein pouvoir, puiffance, authorité , commis- 
fion & mandement fpecial ; car tel eft noftre plaifir. 
Donné à Paris le XIII. jour de Novembre, l'an de 
Tom. V. PAnr. II. 


Grace mille fix cens 
Signé Louis; el 
te fa Mere prefente , Bralard : & féellées fur double 
queuë du grand féau de cire jaulne: 


| 
| Ducs 
de Luxembourg , de Gueldres 
dres , de Hainau , d'Artois , 

prefentes Lettres verront, Salut. 
faire à l'inftante priere $e requifition qui fai&e nous a 
el 


ment de la perfonne 
Pierre Pecquius , M: 
tel, Conteiller en noftre grand Confeil, & noftre Am- 
baffadeur ordinaire 
de fes fens, 
ue diligence; 
mouvans avons fait, créé, ordonné $ eftably ; faifons , 
creons , ordonnons & eftabliffons par ces prefentes 
noftre Procureur fpe 
puiffance & authorité de,pour & en nos noms, traitter ; 
accorder & paffer avec celuy ou ceux qui feront depu- 
tez de la part dudit Sieur Roy, & qui de ce auront 
pouvoir fuffifant , 
[cure Neutralité & Aimitié entre noftredite Franche 
Comté de Bourgongne, y comprife ladite Cité de Be- 
fançoh,avec toutes leurs 
"erres & Seigneuries y 
S'eftend & comporte 


figny , avec toutes & chacunes 


té. Mesmes lui donnons pouvoir de promettre en no 
tre nom, que nous ferons advoüer & ratifier ledit Tr 
té 
| que des Efpagnes : & ce dedans lix mois prochains , ou 
tel autre terme qu'il f = 

rien contre icelui : 
negotier par noftre 
ce que nous mesmes ferions & 
fens y eftions ; jacoit 
dement plus fpecial que le contenu en ces prefentes ; 
lesquelles promettons en bonne foi & parole de Prince; 
& foubs l'hypotheque i 
nos Biens, prefens & 4 venir 
pour ferme & ftable tout ce que par 
reur fera fait , traitté & negocié en cet endroit, fans 


re&ement ou indire&emen 
niere qne ce foit: & de ce f: 
ler nos Lettres d’: 
terme qui aura efté pri 
tredit Procureur. 
foi & parole de Roi avoir agreable, tenir ferme & ftable | fig 


appofer à 
3 


reply, Par les À 
ge. Fait & arrefté à Paris par nous Cor 
dits, les an & jour que deffus. 
tous les Deputez du Roi Tres-Chreftien c 
mez ont figné lun aprés Pautre à Pun 


15$ 


& plus bas, Par le Koy, la Rei; 


egen- 


Commifion ES Ratification des Ape 


ues, 


LBERT & ISABELLE CLara EUGENIA 
Infante d'Efpague , par la: Grace de Dieu Archi- 
d’Auftriche , Ducs de Brabant, de Lembourg ; 
; &c, Contes de Flan- 
&c. À tous ceux qui ces 
Comme pour fatis- 


ft de la part de nos tres-chers & bons Amis & anciens 


Confederez les Seigneurs des Ligues de tous les Can- 
| tons de 1a haulte Allemagne , par leurs Lettres à nous 
efcrites le dixhuiétieme du 
mille fix cens & neuf, 
de deputer Perfonnages, pour traitter de la prolonga- 
tion ou 
tre noftre Franche Comté de 
la Cité de B 
dances, Terres 
& les Duché de 
& Pais de Bafligny, avec leurs 
dances, Terres & Seigneuries 


mois de Juillet de l'an paflé 
nous nous ayons condefcendus 


ouvellement de la Neutralité » accordée eri- 
Bourgongne, y comprife 
cOn avec fes appartenances & depen- 
& Seigneuries y chclavées, d'une part; 
Bourgongne, Vifcomté d'Auxonne 
appartenances & dépen- 
y enclavées, d'autre parti 
5, que nous confians entiere- 
de noftre tres-cher & feal Meffire 
ailtre aux requeftes de noftre Hos- 


ÇAVOIR Faison 


auprés du Roy Tr s-Chreftien; & 
fufifance, loyauté, preudhommie € bons 
iceluy pour ces caufes & autres à ce nous 


ial ; luy donnant plein pouvoir; 


le renouvellement d'une bonne & 


appartenances & dépendarices, 
enclavées , ainfi que le rout 
avec ladite Duché de Bourgongne, 
comprife ladite Vifcomté d'Auxonne & Pais de Bas- 
leurs-appartenances & 
endances , Terres & Seigneuries y enclavées: & 


ce pour lé temps de vingt ou vingtneuf ans , ou tel 
autre plus bref qui fera entre eux 
ceront à courir dez le jour & date dudit renouvelle 
ment, ou tel autre 
mes Paétes & Conventions portées par ledit 
Traitté de Neutralité, & i 
ra eftre à faire, pour le plus grand bien , profit, 


advifé ; qui commen: 


es mes- 
dernier 
on que ledit Pecquius ver- 
utilité 
de noftredite Franche Com- 


qu'ils adviferont, & fou 


commodité de nous & 


de Neutralité par noftre bon Frere Je Roi Catholi- 


ra advifé: & qu'il n'er 
& generalement ‘de faire; 
t Procureur au prefent 
faire pourrions, fi pres 
qu'il y ait chofe qui requift man 


& obli e tous & chacun 
le ; & tenir 


ioftredit Procu+ 


tion 
, avoir 


contrevenir , ny foufftir qu'il y foit contrevenu, di- 
; en quelque forte & ma: 


ication en dedans le 
» convenu & accordé par nos- 
temoin dequoi nous avons füb- 
noftre main, & fait mettre & 
Nes noftre feel. Donhé eri noftte Vi} 

ixelles le vingtquatrieme jour da 
an mille fix cens di Signé Abert 
es: Prats: & 


1é ces prefentes 


mc 
L5 


usdit 
effu 
des cof 
Pe 


Lequel f 


dix, & dejnoftre Regne le premier. A NON 


1610, 


ANNO 
1610. lard: & de l'autre cofte , 


it; Afgavoir Bralard , Rogier de Belle 
Neufuille , Potier, P. Fannin, de Malain-Lux. 
P. Pecqui 


reur à 
ns, en 
e. 


1s refe 


commencer comme deffus eft dit: promettons € 
le de Princes foubs noftre foi & honneur, & 1 
tion de tous & chacuns nos Biens, tant me 
meubles, prefens & à venir, & ceux de nosdits E 
Succefleurs , l'obferver & faire obferver inviolablement, 
fans y contrevenir, ny fouffrir qu'il y foit contrevenu, 
dire&ement ou indire&ement , en quelgue forte ou 
t. En tesmoin dequoi nous avons 


appofer noft 
tre Ville de 


Ratification du fusdit Traitié par le 
Roy de France. 


Y Ours parla grace de. Dieu Roi de F 
4 Navarre, à tous ceux qui ces pre 


Seigneurs de noftr véc celui 
ou ceux qui feroient à ce: comm 
Coufins les Archiducs Selgneurs des Païs-bas & de la 
Franche Comté de Bourgongne , du renouvel 
de la Neutralité, faiéte & accordée avec intervention 


e Confeil , pour traitter a 
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,| ver & entre 


ipaux | 
s par nos Tres-chers | 


ment | 


Duché 


Bafli 


ngue 
avec ions appartenances & dépenc 
es y enclav d'une. par 
Bourgongne , Cité de Bel: 
ces , Terres & 


ur de nosdits Conti 
, ayant traitté & convenu 
Neutralité les Arti- 
el de noftre Chance- 
que nous eftant iceux 
oine Regente, noftre 


Auge 
s avons iceux par 


er 
iattachez fou 
SÇAVOIR 


ifé & confirmé ; agreons , ap 
| confirmons, & le tout promet 
| Roi, & foubs l’oblige 
hafcun nos Biens, pre 


| venir au co 
| quelque fo: 


le premier jour de Fevrie 
s onze, & de no(tre Regne 


lle fix cen. 
figné , 2 


DE Traitté 


XCVI. 


24. Dec, Traëtaet ghemaeckt tuffchen den Ambaffadeur ende 


Provin- 


CES UNIES 
ETMAROC, 


den Agent des Koningbs van MA ROCOS, en- 
de de Ghecommitteerde van de Heeren St A v 
GENERAE L befloten in 's Gravenbage den 2 
December 1610. [ Ayr Z EM A, Sacken 
Staet, en van Oorlog. Tom. I. pag. 325.] 


Lsoo die Hoogfte ende Groot-machtighfte 
Mulay Zydan, Keyfer van Marocos, Koning v 
de Koninckrycken van Barbaryen, Fez, Sus, Tafilerte, 
ende Konigh van Guinea, Hogo , Fanibuta , Tenez, 


ende hare Provintien, &c. uyt fyne Konincklycke gun- | € 
fte, affe&ie ende welgevallen tot de Vereenighde Ne- | 


derlanden ; goetgevonden ende belieft heeft aende Hoo- 
ge Mogende Heeren Staten Generael vande felve 
Vereenighde Nederlanden te fenden den Edelen ende 
Geftrengen Heere Alcay de Hamet, Bem Ahdela, als 
fynes Majefteyts Ambaifadeur , mitsgaders Samuel Pal- 
lache , deffelfs Agent, met behoorlijcke Brieven van 
Credentie, van fyne Majefteyt, die welcke uyt krach- 
te van de felve , geproponeert ende verklaert hebben 

laft ende geauthorifeert te wefen, omme van wegen 
fyne Majefteyt met de Hoogh-gemelte Heeren Staten 
Generael te handelen ende traéteren eene vafte, feec- 
kere, ende onverbreec cke vruntfchap ende corre- 
fpondentie tuflchen fyne Majefteyt, deffelfs -erfgena- 
men ende nakomelingen, ende haer Ho. Mo. alfoo 
dat de Subjecten, Ingefetenen ende Onderfaten ten bey- 
der zyden voortaen vry , vranck ende onbefchadigt , 
met ende onder malkanderen fouden mogen handelen 


ende trafficqueren te Lande, ter Zee, ende op de Ri- | 


vieren in fijne Majefteyts Rycken ende Landen, end 
defe Vereenighde Provintien refpeétive , alles in con 
formité van de afi 
voorgaende Ambaffadeur den Heere Alcay de Hamet 
Ben Bechier, ende den voorfz Agent Samuel Pallache 
by de Hooghgemelte Heeren Staten’ Generael , ende 


heyt gegeyen aen fyne Majefteyts | 


| Traité fait entre les Etats Généraux des P n o- 
vinces-Unties, & Mu 
Roi de Maroc, fait à la Haye le 24. De 
bre, 1610. [Aırzema, Affaires d 
de Guerre, Tom. I, pag, 325. METEREN, 
Hifl. des Pais- Bas fol. 707. 4 1610.] 


C? 
Zi 
Barbarie, Fez, Sus, T 
Janibuta, J ? leurs Provinc 


dela, en qualité 
Samuel Palache fos 
creance de fa Maj 


le 


| dits Seigner 
| violable 


| fent uegocier ES trafiquer 
| Rivi E 
Provinces U 
de la permifi 
Majefté le S 


t Agen 


des 


usdit A; Samue 
Etats Generaux, Y 


dar! 


LA Y ZEIDAN, Provix 


Ligues le je I ANNO 
„au lieu de Baden, po p 
Regne dudit feu Sei ; 1010. 


24. Dec. 


crsUN 
Tr MAROC. 


1610, Hoogh-gel 


DO) D'R OA 


die Wel-gemelte Heeren 
fadeur ende Agent, ende de Edele Erentfefte 
de Heeren Hendrik van Brienen d' Alifle ; 
Heere van Sinderen ; Nicolaes Sys, Oudt-Burgermi 
ter der Stadt Ho 3 ams der 
Rechten Do&or , Oudt-Burgermeefter der Stadt Mia- 
lelborgh in Zeeland: , Commiffarifen van haer Ho. Mo. 
hier toe fpecialyck gecommitteert ende geauthorifeert , 


verfcheyden Conferentien ende communicatien waren 
gehouden; vermogens den laft haer E. daer toe gege- 


00 zyn eyndtlyck tuflchen die felve Heeren Am- 
eur ende. Agent yan fyne. Majefteyt ter eenre; 
ie die voorfz Heerem I 


Sommiflarifen van de Hoog- 
gemelte Heeren Staten Generael ter andere zyden, 


verdragen ende geaccordeert de navolgende Poin&en | 


ende Articulen. 

I. Eerft fal van nu voortaen en voor alty: 
fyne Hooghíl-gemelte Kon. Majefteyt defielfs E 
namen ende Nakomelingen , ende die Hoogh-gemelte 
Heeren Staten Generael der reenighde Nederlan- 
den, der felver refpe&ive Koninckrycken , Landen, 
Subje&en ende Onderfateu wefen , geoeffent ende on- 
derhouden worden, vafte, feeckere ende onverb 
lycke vrundtfchap ende correfpondentie te Lande, ter 
Zee, ende op de Rivieren : Alfoo dat de vooríz Sub- 
jeéten , Ingefetenen ende Onderfaten ten beyden zyden, 
vry, vranck , ende onbefchadigt fowder ee 
de, Janf-Condaiclen , Pafpoorten , ofte 
deen van d’ander daer toe te behoeven ; moeten heb- 
ben , oft thoonen , te Lande, ter Zee, ende op de 
Rivieren füllen mogen varen, pafferen ende repafferen 
voor hare Perfoonen , met hare {chepen, 1 Jopman- | 
{chappen, andere goederen , ende bagagien , ende vryen 
toe ende inganck met defelve hebben tot de Rycken, 
Landen, Steden , Reden, Inhammen en Havens ten 
beyden zyden , na dat elcx gelegentheyt ende gedefti- 
neerde reyfe fal wefen , windt en weder fal dienen, 
oock den noodt door tempeeften, onweder ; vervolgh 
van vyanden , Zee-roovers , lecken, ende andere toe- 
vallen, egeen uytgefondert vereyfchen fal, ende in de 
felve blyven converferen ; en hare faecken verrichten A 
foo lange haex dat gelieven ende goet duncken fal. 

11. Ende op dat de Schepen van defe Landen feec- 
kerlycx bekent mogen worden, füllen de Schippers ofte 
andere op de felve- commanderende , verfien worden 
met behoorlycke Zee-Brievez van de traffiquerende 
Steden, daer uyt de felve fallen varen, ende en füllen 
egeene Zee-Brieven mogen gegeven worden aen eemige 
Üofi-rlizren ofte aen yemandt anders , als die ghene, 
die fijn oprechte Onderfaten ende Inwoonderen van de 
Vereenigde Provintien. 

111. Alle Schepex van dé voorfz Vereenigde Provin- 

tien, verfien met fülcke Zee- Briever , varende naer 
Spangien, Italien, ende andere Landen , in wat quar- 
tieren de felve gelegen zyn, en fullen in hare reyfe by 
de Schepen, Onderfaten , ofte andere fynes Majelteyts 
onderhoorige, ofte met deffelfs commiflie in Zee we- 
fende , niet mogen in eeniger manieren bekommert , 
verhindert , opgehouden , ofte anderfints vernadeelt 
ende befchadigt worden, maer fullen de felve vry en- 
de vranck moeten laten pafferen ende gedogen hare 
reyfe te vorderen daer die gedeftineert zyn. 
_ 1 V. Sal oock fyne Majelteyt niet toelaten dat fulcke 
Schepen van defe Landen by eenige Zee-roovers ofte 
andere ih Zee genomen wefen in Barbarien gebracht , 
ende aldaer verkocht worden, maer fal fijne Majefteyt 
defelye Schepen mette ingeladen goederen den Eyge- 
haer , van den Zee-roover datelyck doen reftitueren , 
ende deffelfs geleden fchaede door het nemen ende be. 
rooven , vergoeden , foo veel doenlyck , fonder fyne 
Majefteyt voorder te verbinden. 

V. Sullen oock in defelve Ry chen, Landen , Steden, | 
Reden, Inhammen., ende Havens van beyde zyden vry 
onbeleth , onbekommert ende onverhindert moogen 
frequenteren , innebrengen , koopen, verkoopen ende 
met haer eygen Schepen, ofte andere die fy ter plaetf 
fullen moogen koopen ofte hueren , Uytvocren alder- | 
hande foorten van goederen ende Koopmanfchappen , 
naar haar goet- duncken ende gelieven , uytgenomen 
alleen alfulcke goederen die van outs by de Wetten en | 
Coftuymen vande voorfz Rycken ende Landen te ver- | 
handelen ende uyt te voeren verboden fiju, fonder te 
moeten gehouden ofte verbonden wefen yet anders of- 
te meer van defelve goederen in ’t innekomen ende | 


nbas- | 
ende | 


ge Sauvegar- | ba; / 
Zee- Brieven , | avoir be[oin « 


de Hoorn ts / 
| Droits, anciea Bourguemaitre de la Ville 
| ea Zelande, Depatez de leurs H. 
| Jfpecialement authorife 
cordez, s Siez 


Docteur és 
2 Middelbourg 
s Puilfances à ce 
DITS à eux acm 
nt de fa Ma- 
desdits Seiguenrs 
/ G5 accordé les 


Zen vertu 


> lesdis 


il y aura ès 


j vtretenue une ferme; 
le amitid ES Pondance par Terre; 
« donces des maintenant & pour toí- 
fusdite Royale Majefté, fes Heritiers ES 
Tf, les fusdits Seigneurs Etats Generanx des 
Provinces Unies ES Royaumes, Pais, Sujets € Ha 
bitans ref nent , em forte que les fusdits Sujets ES 
Jabitans de part 6S? d'autre pourront aller, palfer ES rez 
r les Terres, Mer & Eaux douces lun de Pantre 

s Vaijleaux, Marcha 


Lettres-de-Mer 


archan 
dans les Royaumes, Pais, Villes, 
part ES d'autre, felon Poccurren 
chacun aura defliné de faire , Joi qu'ils wi a bow 
vent, on qu'ils y fuient ponffez par la te mpete ES pou 
Juivis par des En Pirates ES 
exceptez: ES y pourront converfer Es 
auf long-tems qu'il leur plaira ES 
blera. 


II. Ei afin que les Vaiffeanie de 
ment être connus, les 
| manderont feront pourvus de Let 
| bles des Villes marchandes Pox ils fort: 3 Co ze pour- 
| mates aucunes Lettres-de-Mer à ancuns Qos- 
| ter on a ancun autre que qui fe veritable- 
| ment Sujets 5 Habitans desdittes Provinces Unies. 
| 
| LIL Tous Vaiffeanx des fusdites Provinces Unies 
| pourosis de Lettres-de-Mer , navigi en Efpa 
| lie E autres Pais ez quelques quartiers qe’ils Jo 

ne pourront en quelque maniere que cé foit e; 
empechez, mi retenus dans leur veyage par les Vailleaux 
des Sujets ES autres dependans de Ja Majefté, cant em 
Mer avec commifion dice le, mi autre: être moleftex, 
ni endommagez ; mais ils les laifferont paller librement 
ES franchement ES continuer leur chemig pour le lieæ 
on ils feront deftinex. 


” autres qui les cor 
le- Mer. convena= 


2182 


IV. Sa Majefiéne perinettra point que tels Vailleaux de 
[es Pais pris en Mer par quelques Piratesto ramenez en 
Barbarie y foiemz vendus , mais fa Majefté les fe 
tuer anffi-tot aux Proprietaires Picens par lesdi 
avec les Marchandifes y chargées, € les fen 
fer de tous dommages Soufferts par laditte p 
terie, fi faire fe peut , Jam 
davantage. 


indemni= 
& Pira- 
s que fa Majefté s'engage à 


Y. Pourront anffi dans lesdits Ri ; Pais, Vila 
les, Rades, Ports &$ Havres, de part ES d'autre , fren 
quenter librement ES fans empéchement mi molefte, ES y 

neuer avec leurs propres Vailleaux om autres qu'ils aña 

chettez om loñés , y ac T, vendre, ES em 
porter toute forte de Marchandifes € Denrées , felon 
ils le tromueront à propos excepté fenlement les Mar: 
c lifes dont. le tran{port ts oce a été deffendn Parga 
€ par les Lotx , Costumes des Jusdits Royaumes 


cienn 


6 Pau (ur DD vus t oblirez 
(ES Pass; fans être tenus ni obliges de Payer autre cbo- 


Je mi plus que les droits ES impots ordinaires que les 
caturels ES amtres Sujets desdits Royaumes, Pais Cg 


uytvaren te betalen, als de gewoonlycke Rechten van | 
Lollen ende Impofitien die welcke betalen de naturele | 
Ingebooren, ende andere Onderfaten van de Coninck- 
zycken, Landen ende Steeden, alwaer fulcken handel | 


Negotiatie ' 


Filles font tenus de payer om lesdits negoces ES trafics fe 
2 ont. 
3 fort, 


1610. 


ANNO 
1610. 


ry COS DU I 


Negotiatié ende traffique' gedreven’ ende geexerceert 
wort ;ende fulcke rechten behoorlijck betaelt hebben- 
de, füllen hare ingeladen goederen mogen tranfportec- 
ren, vervoeren ende brengen tot fulcke Koninckrycken, 
Republycken , Landen ende Steden , gelyck haer dat 
goet duncken fal: midts dat die in egeene openbare 
Artyckle oorloge en zyn tegen fijne Hooghft-gemelte 
Konincklycke Majefteyt ende deffelfs Rycken , ofte 
tegen de Hooge Mogende Heeren Staeten Generael 
der Veteenigde Nederlanden. 

V 1. Sullen oock de Subje&en, Onderfaten ende In- 
woonderen van fyne Majelteyts Koninckrycken in de 
Vereenigde Nederlanden, ende wederom die Onder- 
faten ende Inwoonderen van de felve Vereenigde Ne- 
derlanden in de Koninckrycken van fije Majefteyt, 
hebben defelve verfeeckertheyt ende vryheyt die hebben 
ende genieten die warzyrlycke Ingefetenen van de Ko- 
ninckrycken van fyne Majefteyt. _ i à 

VII. Insgelycken fullen die Koopluyden , Schip- 
pers, Piloten , Scheeps-volck , hare Schepen, Koop- 
manfchappen , Waren, ende andere goederen ten bey- 
den zyden niet mogen aengeflagen , oft gearrefteert 
worden, 't zy in krachte van eenigh bevel generael, 
oft particulier , ende voor Wat faecke dat het zy van 
oorloge ofte anderfints , felfs niet onder pretext van | 
hem daer van te willen laten dienen voor de conferva- | 
tie ende befchermeniffe des Landts (daer onder men | 
nochtans niet en beftaet te begrypen die aenflagingen, 
ende arreften van de Juftitie door die ordinaire wegen | 
ter oorfake van eygen fchulden , Obligatien , ende 
bondige Contraéten van de geenen jegens den welcken 
de voorfz aenflagingen fallen zyn gedaen) daer inne | 
geprocedeert fal worden , gelyck gebruyckelyck naer 
recht en redenen, volgende de coftumen van de plaet- 
fen, daer het aenhouden ende arreft fal vallen. 

VIII. By foo verre fyne Conincklycke Majefteyt 
voor fynen dienít, ofte die Hoogh-gemelte Heeren 
Staten Generael voor haren dienft , ofte om de Na- 
vigatie , Commercie , ende traffique ter Zee beter te 
vorderen, bewaren ende verfeeckeren , geraden vinden 
eenige Schepen van oorloge elck in fyne Rycken ende 
Landen te doen toeruften , ende de felve in Zee te 
brengen ende te houden in fulcke quartieren als elck 
fal achten daer toe bequaemft te vereyfichen : Ende 
het geviel dat fulcke Schepen van oorloge in Zee wefen- 
de, eenige veruerfchinge van provifien, van Munitien 
van Oorloge, lyftochten, water ofte andere, hoeda- 
nige die fouden mogen wefen, van noode hadden 
oft door lecker, oft door andere toevallen haer moes- 
ten calefateren, füllen de felve Schepe var oorloge tot 
dien eynde mogen inne-loopen in al fulcke Steden, | 
Havens ofte plaetfen , ten beyden zyden als haer be- 
quaemft ende goet duncken fal. Ende füllen aldaer als 
goede vrienden , wel ontfangen , getraéteert ,geaccom- 
modeert ende gerieft worden voor haer gelt van "t gee- 
ne fy behoeven ende noodich fullen hebben, En fal 
hen oock daer na t'allen tyden als hun fal goet dunc- 
ken ende believen fonder eenige fwarigheyt oft diffi- 
culteyt moeten toegelaten worden , wederom te ver- 
trecken ende in Zee te keeren, fonder tot dien eyn- 
de te moeten erkennen , confent ofte permiflie ver- 
foecken van de Vice- Rois , Gouverneurs ofte Com- 
mandeurs van de voorfz Steden , Havens ofte plaet- | 
fen. | 

IX. Ende füllen ten beyden zyden niet geaccordeert 
worden eenige Brieven van Marcke ende Repreffaliex , 
maer fal een yegelyck recht en juftitie gedaen ende ge- | 
adminiftreert worden nae behooren ende vereyfch van 
de faecken in queftien. 

. Ingevalle eenigh Subje& ende Onderfaet van fyne 
Majefteyt in de Vereenigde Provintien wefende , in 
defelve komt te /fervez , ende van gelycken eenigh On- 
derdaen ende Inwoonder van de Vereenighde Neder- 
landen ín de Koninckrijcken ende Landen van fyne 
Majefteyt , die goederen ende koopmanfchappen die 
fulcken afgeftorven heeft nagelaten, "t zy dat die an- 
dere daer van hy is geemployeert geweelt , ofte hem 
felven hebben toebehoort , en fullen ten beyden zyden 
van wegen fijne Majelteyt nochte van wegen die Ho. 
Mo. Heeren Staten Generael niet mogen aengevaert 
noch aengeflagen worden by eenige rechten ofte ge- 
bruycken vande Rijcken ende Landen van fijne Majes- 
teyt ende van hoogh-gemelte Heeren Staten Generael 
als vervalle aen defelve, maer t'famen volgen aenden 
rechten Erfgenaem des aflyvigen na de Rechten vande 
Lande daerinne defelve erfgenaem geboortigh is , ten 


| Obligat: 


OMATIQUE 


font, & les 

porter les Marchandifes qu'ils auront. chargées , les con- 
duire ES mener, en tels Royaumes , Republiques, Pais 
€ Filles que bon leur femblera , à moins qu'ils ne foient 
en Guerre ouverte avec faditter Royale Majeflé , om les 
dits Etats Generanx des Provinces Unies. 


fasc 


s droits étant payez, ils pourront trans- 


VI, Auront auffi les Sujets, ES Habitans des Royaumes 
de je Majefté , dans les Proyipces Unies, € redipro- 
quement les Sujets ES Habitar® des Provinces Unies dans 
les Royaumes de fa Majefté, la même Jureté Gy. liberté 
que les naturels de Pais 


FII. Semblablement , les Marchands, Batteliers , Pi- 
lotes, Mariniers, leurs Vaifleanx, Marchandifes, Den- 
rées ES autres Biens de part ts d'autre ne pourront être 
Saifis ES arrezés , foit en "vertu de quelque general 
on particulier, pour quelque fujet que ce foit, foit de 
Guerre 0% autrement , ES mé xte de Sen 
vouloir fervir pour la confervati nce du Pais, 
(my comprenant pourtant point les faifies C9 arrêts par 
les voyes ordinaires de Fuflice , pour quelques dettes, 
ions on Contracts en vertu desquels lesdittes faifies 
on arrets auroient été faites) a l'égard dequoi il fera 
procedé comme il eft Pufage felom le droit iS la raifin, 
ES fuivant la coñtume des lieux où lesdittes faijies ES 
arrêts auront été faits. 


FII Sil arrivoit que fa Royale Maj 
Susdits Seigneurs Etats Generaux, tronvallent expedient 
pour leur fervice on pour la Navigation , Commerce on 
trafic d’equiper dans chacun leurs Royaumes & Pass 
quelques Vaiffeaux de Guerre pour tant mieux pon[Jer 
ES ajlurer leurdit commerce, ES de les mettre ea. Mer 
ES les tenir dans tels quartiers qu'ils jugeront le mieux 
convenir; Et que ces Vaiffeaux de Guerre étant en Mer 
enffent befoin de quelques provifions, de munitions de Guer- 
5, ean on autres cbofes, quelles qu' elles pri] 
on qu'ils euffent befoin d’être radoubez, lesdits Va 
de Guerre pourront entrer dans telles Villes, Ha 
lieux de part ES d'autre qu'il fera jugé être le mieux ES 
le plus convenable. Ez ils y feront recens , traittez, ac 
comodez ES pouruñs des chofes necejlaires comme bons 
amis, ES” pour leur argent. Et leur [era auffi permis em 
tout tems ES quand bon leur femblera d'em partir ES 
retourner en Mer fans aucune difficulté on empéchement, 
ES fans être obligé à cette fin de demander le confente- 
ment on permijhon des Vice-Roys, Gouverneurs 0% 
Commandeurs des fusdites Villes, Havres, on Places. 


IX. Ez ne feront de part ni d'autre accordées Lettres 
de Marque €S Reprefailles ; mais fera à chacun fait 
droit ES juftice comme il apartient ES felon l'exigence 


des cas ES differens. 
X. Si le cas echeoit que quelque Sujet de fa Majefté 


étant dans les Provinces Unies vint à mourir, ES que 
Semblablement quelques Sujets des Provinces Unies vixf- 
fent à mourir dans les Royaumes ES Pais de faditte 
Majefté , les biens que les deffumts auront laijje, foit 
quls apartiennent à ceux qui les auroient employer 0% 
à eux-mêmes, ne feront arretez ni par faditte Majeflé 
ni par les Etats Generaux par quelque droit ES afage 
des Royaumes ES Pais de faditte Majefté om desdits 
Etats Generaux comme à eux echens mats lesdits biens 
fuivront aux Heritiers des deffunts [elon le droit du 
Pais on lesdits Heritiers feront nex; à moins qu'il wen 
fut autrement difpofé par le defunct ; 


„ce qui fera faiv 
XI. Si 


ware , dat by difpofitie van den aflyvigen daerinne an- 


ders verfien ware, het welcke nagevolcht fal worden. 


I. In 


ANNO 
1610, 


Anno 
(1610. 


DU DERBOW TT 


XI. In gevalle de Wettige ofte Teltamentaire Erf-, 


geraem niet en fijn by der handt, ende de geftorven by | ez liem ES que le 


Teflament ofte Codicille daer inne niet en heeft verfien, | 
in fülcken gevalle fallen vyf ofte fes van de Principael- 


ue je SENE T PAST y > 

fte van defe Landen i» Barbarien Jegenwoordich we- | ventaire qu ils ei 
veritable Heritier,, 

tre lien où les biens feront , puiffent s'en mêler en aña 
cune maa 


fende des geftorven goederen, mogen aennemen onder 
Inventaris by henluyden geteeckent, ende defelve be- 
Waren tot behoef van den oprechten Erfgenaem voorfz, 
fonder dat d’Officieren refpedtive haer in ’t minfte ful- 
len hebben te bemoeyen. X | 

XII. Soo verre cenige Schepen van de Subjeéten en- 
de Onderdanen van fijne Conincklijcke Majefteyt door | 
tempeeft, onweder, Jacht ofte vervolgh van anden | 
kommen te ftranden aen de Vereenigde Provintien , | 
ofte cenige fchepen van de Onderfaten van defelve | 
Vereenigde Provintien aen de Coninckrycken ende | 
Landen van fyne Majelteyt van wat quartieren, Co- 
ninckrycken , Landen ende Steden ’t felve ,foude mo- | 
gen wefen egeen uytgefondert , defelve Schepen ende | 
ingeladen goederen füllen volgen den eygenaers refpec- 
tivelijck, mits betalende daer voren redelyck Berg-loon. 

XIII. Oft gebeurde dat eenige Koopvaerdye ofte an- | 
dere pez van weder-fyde door leckinge , ftorm, 
contrarie wint ofte andere nooden mochten komen in | 
de Havenen ofte opte Reden van fyne Majefteyt ofte 
van defe Landen , füllen defelve Schepen reciproque- 
lyck (egeen laft breeckende omme die goederen te 
verhandelen , vertieren , ofte verkoopen) weder vry 
moogen vertrecken, fonder eenige Tollen oft anderen 
gerechticheden te betalen, ofte aengehouden te mogen 
worden , alwaert alfo dat de voorfz Schepen quamen 
uyt jpagziez, Italien ende andere quartieren, ofte der- 
Waerts wilden varen ; Indien verftande nochtans, dat 
fulcke Schepen in Barbarien niet en fallen moogen 
handelen fonder expreffe ordre ende confent yan fyne 
Majefteyt, ofte van deffelfs Commandeur, ter plaetfe 
daer den cas fal vallen, 

XIV. Ende alfoo de experientie leert dat alle han- 
delingen die by Monopoliez aen eenige befondere ende 
particulieren verleent worden, het gemeene welvaren 
van de Koningen ; Princen , ende Republycken, hare 
Landen ende Ondetfaten fchadelijk ende tegens de | 
gemene vryheydt der Traffijcque ftrydende fijn ; is 
verdragen by fo verre als eenige fulcke handelingen by 
fyne Majefteyt tot nadeel van de Vereenigde Provincien 
van dé Rycken ende Landen van fijne Majefteyt voor 
defen geaccordeert fijn ; dat defelve datel ijck wederroe- 
pen ende cefferen füllen , ende die Handelinge ende 
‘Traffique in alles ten beyden fyden een yegelijcken yry 
geftelt worden; 

X V; By foo verte hier na fijne Majefteyt tot fynen 
dienft meer Volcx, Schepen, Gefchut ende Munitien 
van Oorloge uytte Vereenigde Provintien tot fyne kos- 
ten foude begeren ofte noodich hebben aen te nemen; 
te koopen ende te voeren, füllen die hoog-gemelte Hee- 
ren Staten Generael (daerom van wegen fyne Majes- 
teyt verfocht wefende) daer op favorabelyck letten | 
en difponeren ten beflen contentemente van fijn Ma- 
jefteyt, foo veel als de gelegentheyt en conftitutie 
van haren ftaet ende faken fal kunnen ende mogen ly- 

en: 


XVL Ende alfo 


by defe handelinge vrye trafiqué 
ende toeganck totte Koninckrycken ende Landen ten 
beyden iyden wordt toe-gelaten , fal fyne Koninck- | 
lycke Majefteyt alle de gevangens ende Captives van 
de Vereenigde Provintien in Barbaryen wefende , effec- | 
tuelijck doen relaxeren, los ende vry laten, en verbie- | 
den, dat voortaen egeen Captiven meer van defe lan- | 
den in fyne Majefteyts Koninckrijcken en worden ver- 
maeckt ende verkoft. 

XVII. Alle de voorfz Poinéten ende Articulen en: | 
de elcke van de felve, zyn by ons onder genoemt in | 
den naem ende van wegen als boven getra&teert, ver- | 
dragen , ende geaccordeert in *s Graven=Hage in Hol- 
landi, ende hebben die voorfz Heeren Ambaffadeur | 
ende Agent van den Hooghft-gemelte Heere Keyfer 
van Marocos belooft te leveren ofte doen leveren aen 
de Hoogh- gemelte Heeren Staten G el vati de 
Vereenigde Nederlanden binnen den tydt van fes maen- 
den naeftkomende , ofte eer, is ’t doenlyck , Brieven | 
van Ratificatie van fyne Majefteyt ,\ in behoorlijcke 
forme van ’t voorfz gehandelde : ende die Gecommit- 
teerde van de felve Heeren Staten Generael aen de | 
voorfz Heeren Ambafladeur ende Agent, die Brieven 
van Ratificatie van haer Hoog Mog. binnen gelijc- 
ken tydt. 

XVIIL Het tegenwoordigh "T'ra&set fal ten bey- 
den zyden alomme daer fulcx behoort ende gewoon- 
lijck 


R 

Proz 
par Pennemi , 
Provinces Unies vint à echèuër fur les côtes de 
Majeftd en quelque endroit de fes Royaumes ES 
© Villes que ce fait, nuls exceptez, lesdits Vaifeaux ; 
& Marcha 
proprietan 
droit ES falaire pour les avoir mis à couvert, 


on autres l"aiffeanx , 
eujlent befoin d’être radoubex , 04 qu'ils fuf 
par tempête on autrement dans les Havr. 
Majelté , 


ment Jans payer aucun 


d'Efpagne, Italie oz 4 
luffent aller , 
ne pourront megocier 
ment exprés de fa IMajeflé , ou de fes Coumandeurs y 
an lien où le cas écherra. 


Negoces qui par Monopole fort accord 9 
particuliers font nuifibles am bien des Roys, Princes &$ 
Republiques, dommageables à leurs S, 
a la liberté 
ques tels Negoces e 
Majefté 
yaumes Cy Pais de 
revoquez ES nas 


ES Trafics 


vantage de troupes, Vailfeaux, Canons. ES 
Guerre des Provinces Unies à 
gedt à propos d'em prendre ,d'em acheter 65 
les fusdicts Etats Generaux , (en étant 
ditte Majefté) pri y 
plus grand contentement de faditte Maj. autant que la 
conjoncture des temps ES la conftitution de leurs affai- 
res le pourront permettre, 


dans les Royanmes & Pais lum de l'autre , Ja Ro 
Majefté fera relácher libres ES francs tous 
niers ES Captifs des Provinces Unies 
barie, ES deffemdra qu'à l'avenir il nen fuit 
dans les Royaumes de fadite Meajefté. 


tia d'ceux ont été par 
deljus , traittez , conv 


Hollande ; &9 ont les fusdits Sie 
Agent du fusdit Seigneur Em 


Six mois p 
de Ratification: e. 
dits Deputez, def 
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XI. Si PHerltier legitime on teflamentaire n'étoit pas 
deffunct n'es ait pas difpofe par Tes- 
tament ox Codicille; ez ce cas, cing on fix des Prin- 
cipaux du Pais pourront prendre les biens fuivant l'In- 
mat, ES les garder am profit de 


vs 
g 
que les Officiers de Pun on Pans 


n 


XII Ex cas que quelques Fai 


ets de fa 
oyale Majefté vint à échouer fur le rivage on côtes des 
inces Unies ; fit par zempéte 0H étant pourfuivi 
on que quelque Vaiflean des Sujets des 
Jaditte 
Pais , 


IR 


Jes qui y feront chargées demenreront aux 
s refpectivement , em payant auparavant le 


ta 


XIII: Sil arrivoit que quelques Navires Marchands 

é dune ou d'autre part, [oit qu'ils 
"i pou[[ez 
on Kades de fa 
on de fes Pais ; lesdits Vaiffeaux reciprogue= 
» (ayant pouvoir de negocier om vendre les Mar= 
difes dont ils feront chargez) pourront retourner libres 
peage mi droits, & fans pouvoir 
"d mème lesdits Vaifleaux viendroient 
zartiers y om qu'ils y von- 
Pourtant que tels Vailfeause 
# Barbarie fans ordre €? confente= 


rêtez , 


XIV. Et comme Pexperience apprend que tous les 


& à quelques 


“jets, ES contraires 
du Trafic, il eff convenza quen cas que quela 
ent cy-devant été accordés par fa 
au prejudice des Provinces Unies, ES des Ro- 
Ja Majefté, qu'ils feront inceljamment 
at plus de lien, ES gue ces Negoces 
Jerone libres à tous de part Es d'autres 


Y 
X 


7. Sil arrivoit gue Ja Majefté defir 


121025 de 
Jes dépens, ES qu'il ju= 


en 


ndront la chofe confideration az 


7l. Er comme par ce Traitté libre trafic eft permis 
2j 


les Prifon= 
font en Bar- 
plus fait 


XVII. Tous les fusdies Poi 


mus ES accordez 


Maroc ; 
s de fournir om faire fo aux fusdits Si 
s Generaux des Provinces Uni 
chains on plitét , fi faire Se BERE 
bonne forme de fa Majeftd ; 

Seigneurs Etats Geueramx aux 
ar & Agent, Lettres de Ratification 


ts Ambafjader 


de leurs Hautes Puillanses dans pareil tems: 


XV TTI. Le prefent Traité fera de part 69 r ve 
publié par tout on il appartient, après que la Ratification 
en 


Anno, 
161% 


I 61 Le 
7 Mars. 


ijck is gepubliceert worden, nae dat de Ratificatie fal | 
wefen by fyne Majefteyt , ende die Hoogh-gemelte | 
Heeren Staten Generael gedaen. 

Aldus gedaen ende befloten in ’s Graven - Hage 
voorfz op den 24. dagh der maendt van December 
a "rt jaer ons ‚Heeren Jefu Chrifti feffhier hondert em 
tien. 


XCVII. 


Litere Reverfales Regis Hungarie MATT HI & | 
Ordinibus Regni Bobemie date, quod [uus in- | 
greffus in bocce Regnum im mullum prejudicium 
libertatum , Privilegioram &c. vergere debeat. 
Date in Urbe Iglavia , die ovis poft. Domini- 
cam Laetare. Ammo 1611. |Barsrwr Mi 
{cellancor. Hiftoricor. Regni Bohemiæ Decad. 
X. Libr. VIII. Epiftolar. Part. I. Epift. X C, 
pag. 122. Lv wres Zeutfches Reichs 
Archiv. Part. Special. Abtheil. J. pag. 71. 
en Allemand. ] 


| 
| 
| 


Nos Maruias II. Dei Gratia Rex Hungarie , 
Defignatus Rex Bohemie Esc. Archi-Dux Auftrie, 
Dux Burgundie , Marchio Moravie, Comes Zyrolis 
Esc. 


Orum Regiis hisce Reverfalibus facimius , om- 
nibus & fingulis , imprimis, ubi competit; Poft- 
quam nos Ordinibus Regni Bohemia, caufa exercitüs 
ipfis in fubfidium à nobis expediti, per Literas patentes 
Vienne die Mercurii poft Dominicam. Invecavit datas; | 
ficuti etiam per noftrum , ipforum ad nos expeditis | 
Commiffariis , datum refponfum fub dato 4: Martii 
Anni 1617. ed nos refolviffemus & declaräffemus, Nos 
ex innato nobis erga dictum Regnum Bo&mie amore 
& affe&ione , vigore noftre Anno 1608. Pragz facte 
"l'ransactionis € Paéti, adverfus Paffavienfem Exercitum, 
qui primo Archiducatum noftrum Auftrie fuperioris 
hoftiliter infiliit, igne ferróque vaftavit, deprædatusque 
eft. Poft hoc etiam in Bohemia Urbes, Villásque non- 
nullas depopulatus eft , ultimo dolofè in minorem 
Pragam irrupit, pofleditque, Incolarum , five Civium 
plurimos interemit, Arcem quoque ubi Sedes Regia, in 
qua fua Majeltas Cefarea, Chariffimus Dominus Fra- 
ter nofter, Regalia omnia, Libertates, Privilegia , Ta- 
bulas, Clenodia & omnem Thefaurum Regni fervabat, 
obfedit, ceterásque etiam Antiquam & Novam Urbes 
Pragenfes expugnare in animo habebat , nos inquam, 
in fübfidium acceffimus nominatorum Ordinum bonum 
publicum & incrementum defenfüri, promoturi, adfti- 
turi ipfis etiam propria Regia Perfoná nofträ , ut etiam 
futurum malum, injuriam avertere & præcavere pofle- 
mus, Hoftes noftros vaftatorésque Regnorum noftro- 
rum, ut decet profligaturi. -Daturi etiam operam, ut 
malum ipforum intentum & deteftandum propofitum 
avertere & in nihilum redigere poffemus. Ad tale nos- 
trum gratiofum & Regium offertam omnes tres nomi- 
nati Regni Bohemie Ordines, poftulabant à nobis pre- 
carib, antequam limites Regni transgreffi fuerimus , 
Literis Reverfalibus nos ipfis obligaremus , ingreffum 
iftum in Regnum. Bohemiæ noftrum in nullum præju- 
dicium Libertatum , Privilegiorum , Jurium, Ordin: 
tionum, Statutorum , Rituum, Confuetudinum, n 
que ad rupturam Pa&i Prage fub dato die Mercurii 
fefto S. Joannis Baptifte Anno 1608.fa&i, furu-| 
rum. 
Cum itaque honeftum iftud ac digniffimum ipforum 
poftulatum agnoverimus , nosque etiam nullo alio 
intento, nifi boni ipforum publici Patrizque incremen- 
ti caufä, ad defenfionem & confervationem ipforum, 
animo mentéque & corde fincero id füfceperimus. Nos 
igitur, unà cum Confiliariis noftris , ex fano fidelique 
confilio & bona confcientià, ex poteftate Regia, ficuti 
more ordinario Electus & defignatus Rex Bohemiz, 
vigore prefentium Reverfalium, toties nominati Regni 
Bohemie Ordines Heredes & pofteros ipforum aflecura- 
mus, certificamus, confirmamus & in omni neceffi 
te tutos reddimus ingreffum iftam noftrum cum Ex 
citu noftro in Regnum Bohemie, nullo alio nomine | 
fieri, nifi in fübfidium € fuccurfum, & neque ipfis tri- 
bus Ordinibus celeberrimi Regni Bohemiz , neque ip- 
forum pofteris in ullum’prejudicium, vel damnum aut 
diminutionem vel ceffationem ipforum Privilegiorum , 


| S. Joannis Baptifte Anno 1608. fate 


en fera faitte par faditte Majefié & lesdits Seigneurs 
Etats Generaux. 


ANNO 
1610, 


€9 conclu à la 
Decembre l'an de nôtre Si 


e le 24. jour du mois de 
ur 3610. 


rum Donationum, Rituum & Confuetudinum, in primis 6 
verd füpra nominate Prageníis T'ransactionis fub dato LO II» 
ieri neque 


nunc, neque in poíterum futurum. 
Cum itaque ipfos omnes , & fing! 
ipforum Privilegiis, Libertatibus, M 
tiis, Juribus, Ordinationibus, Confuetudini 
bus , Statutis , Pa&tis , ac etiam in Religionis cauffa 


ulos in omnibus 


| Transaétionibus inviolabiliter confirmare, tutari ac de- 


fendere fimus polliciti, promittimus & pollicemur ad- 
huc etiam nunc & in futura fecula. 

Ad confirmationem horum omnium & ad æternam 
memoriam, boni nofträ confcientià & promta volun- 
tate, Regium noftrum Sigilium appendere mandavi- 
mus, manuque nofträ propria Reverfales hafce fub- 
fcriptimus. Dare in Urbe noftra Iglavia, die Jovis poft 
Dominicam Letare Anno 1611. Regni noftri Hunga- 
rici tertio. 


Marnıas. 


Ad Mana 
Maje 


FRIDRICH JORDAN VON KLAUSENBURG. 


XCVIITI. 


Vergleich zwifchen den Churund Fürfel. Zoóm2 21, Mars 
fem. Sachfen | Brandenburg und Pfalz? 
Lreuburg / wegen der Gilichs Clevamd Bere 
gifchen Succeffion , daß nemí. das Chur- und 
Fürftl. Sauf Sachfen auf gewiffe maf und weifel 
in die Real Communion des befiges eingenome 
men / und big zu aufigang ber Haubt-fache neben 
Chu» Brandenburg und PfalgMeuburg die Gir 
lich-Elevmd Bergifche Lande pro indivifo 
poffediren/das Regiment durch cin Confilium 
formatum beftellet | und aflen.3. Theilen mit 
Pflichten verwand feyn I die Anterthanen und 
Gubernator in der Beftung Gülich allen 3. 
Theilen buloigung leiften/ das Haus» Sachen 
vor Chur Brandenburgund Meuburgs auffshuung 
bey dem Kavferl. Hof intercediren und die Haubte 
fache vor Kayferl. Mtaj. als Judice Ordina- 
rio ansgeführet werden folle. Süterbocé den 21. 
Martii 1611. [Lunres Œeutfches Reichs 
Archiv. Part. Spec. 2(6tbeit IV. Abfatz II. 
pag. 135. ] 


C'eft - à- dire, 


Traité d’ Accommodement entre les Maifons de 
Saxe, d Branpesourc, ($ Pa- 
LATIN NeugouRrG touchant la Succeffon 
de Juliers, Cleves € Berg, portant que la Mai- 
Son Eleëtorale &$ Ducale de Saxe fera reçue en 
certaine maniere à la po[foffron commune, que réel~ 
lement ES de fait elle poffedera lesdites Provinces 
de Juliers,.Cleves ; € Berg, par indivis, avec 
les Maifons de BRANDEBOURG, (9 de 
NeusourG, jusqu’à ce que le Diférent pr 
cipal foit terminé; que le Confeil de Regence era 
obligé de prêter ferment de fidelité aux Trois Mas- 
Sons 3 comme auffi les Sujets, ES le Gouverneur du 
Chäteau de Juliers ; que la Maifon 
intercedera auprès de l'Empereur, pour la Recon 


Libertatum , Jurium, Regni Ordinationum , Statuto- 
i 


ciliation de celles de BRANDEBOURG (9 de 
Neu- 


ANNO 
1611. 
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Neusoure; ES que tout le Diférent [era 
renvoyé an fupréme Fugement de T Empereur. 
Fait à Futerbock (1) le 21. Mars. 1611. 


3 fviffen | Ws auf Abfterben weilande des 
© Durchlauchtigen | Hochgebohrnen Fürften und 
SHeren / Heren Johann Wilhelms / Hergogen zu 
Sülich! Cleve und Bergt! Graffens zu dev Mar 
und Ravenshergtiund Heren zum Navenftein/ Hoch, 
lóblicher Geddchtniis / wegen Succeffion deffelben 
Dinterlaffenen Fürftenthumen/ Graffund Serrfchaf: 
ten I zwifchen den Durchlauchtigften! Durchlauch- 
tigen! Hochgebohrnen Fürften und Herren / Herrn 
Shriftian dem 2(nbern / des Heil. Nim. Reichs 
Erg Marfchaln und Churfürften / £Surgaraffen zu 
Magdeburg / Herrn Fohanns Georgen |. Herrn 


Auguften 1 Herin Fohann Cafimien / und Herrn | 


Sohann Grnften | für fid) und in Bormundfchafft 
ibrer unmündigen Herren Bettern / zu Altenburge 
und 2Beymar! allen Herzogen zu Sachfen /Gülich! 
Cleve und Berges Land-Graffen in Thüringen / und 
Marggraffen zu Meiffen/ Graffen zu der Marck 
und Mavensburge | Herin zu Dabenficin! an cio 
nem / Und bann auch den Durchlauchtiaften Durch" 
lauchtigen | Hochgebohrnen Fürften und Herren! 
Herrn Fohann Sigismund! Marggraffen qu Braw 
denburgt | des Heil, Nömifchen Reichs Cre Gam 
inerern und Gburfürften | Herzogen in Drenffen | 
zu Siilich! Cleve und Berge! Cotetin ] Pommern! 
der Caffuben und Menden I auch in Schlefien zu 
Croffen und Fagerndor(f / Burggraffen zu Viene 
bergeiund Fürften zu Rigen! Grafen zuder Mare 
und Navensberge/ uno Hertn zu Ravenftein/ Find 
Sen Philipp Sudwigr Pfalh-Graffen bey Rhein! 
Herzogen in Bayern! zu Ghlich! Cleve und Berg! 
Sraffen ju Beldeng I Gpanheim/ der Marek und 
Mavensbergt und Herren zu Navenftein! im Stab» 
Men unid von wegen beydet ihrer Churfl. und Gürftl. 
Gal. hergviclgeliebten Gemahlin / am andern Theil! 
im verwichenen 1609. Fabre allerhand Streit | Sr. 
rungen und Mißhelligkeiten entftanden! teromegen 
Dann ebliche vornehine des Heil. Reichs Ehurund 
Fürften/ mit der Nóm. Kayferl. Majeft. allergnde 
bigfter Bewilligung! im nachfolgenden und verflof: 
fenen 1610. Fahre/ fic) durch eine anfehnliche nach 
Shln am Mein befchehene Abredung aus ihrem 
Mittel wohlmeinendt interponiret | und zwifchen 
böchft-und hochgedachten allerfeits Chur-und Fürft- 
lichen Partheyen gütliche tinterhandiung gepffogen! 
auch Fhre Kayferl, Majeft. felbft hierzu ihre vor, 
treffliche Commisfarien dafelbft bingefcbicét und 
abgefertigets 

Hud aber jebtangeregte Käyferl. Commiflion/ 


auch Gburamp Fürftl. Interpofition/ wider alles | 


Derhoffen/den fürgefegten und ertwindfehten Effect 
Damabl nicht erreichen wollen I ind gleichwohl die 
Durchlauchtigen ! Hochgebohenen Fürften und Her- 
ten! Herr Gbriftian I Marggraff zu Brandenburgkl 
in Preuffen / zu Stettin I Pommern | der Cali 
ben und Wenden / auch in Seblefien zu Eroffen 
und Fägerndorff Herzog! Burggeaff zu Marne 
berg / und Sürit zu Rigen! Herr Morig unb Here 
Ludwig! Sand Grafen gu Hefjen I Graffen qu Cate 
zenelenbogen! Dies! Siegenhain unb Diidda / fich 
Hierbey ihrer biclféitigen Berwandtnis | damit fic 
ben beyden hochlöblichen Chuvund Fürftlichen Hau 
fern! Sachfen und Brandenburg / 3ugetban / ins 


fonderheit aber der Erb Bereinigung und Erb-Ber | 


brüberung alfo erinnert / daß Sy. $. Ggol. in alle 
tvege obliegen und gebühren toollen Diejenigen tit, 


(1) GasrE 1105 de fata publico Europe novif. Cap. 1X« pag. 415. 
date ce Traité du 18. Mars; en quoi il convient avec Gana. Cn a p. 
Purs, Hif. generale de lá Guerre de Flandres, Part. ll. pag. 291. & | 
Mercure François Tom, 11. Fol. 217. verfo , où l'on n’en troo- 
Min des Abregés, au lieu que l'Exemplaire de Lu wie éft entier, 

um.) 
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tel und Occafion zu füchen und zu beforbern damit 
bie zwilchen venen fo nahe verwandten Chursund 
Fürftlichen Hadufern cingefallene/! und nicht alleine 
zu ihrer felbft / fondern auch des gangen Sevligen 
Mom. Reichs deutfcher Nacion eufferften Berderbe 
unb Zerrättung ausfehende befehwerliche differen- 
tien und Mißpelligkeit bingeleget und verglichen 
werden möchten. 

Dog demnach 3. $. Gggl. nichts uiüteifaffen f 
und nehmlichen ihre! Marggraff Chriftians unb 
Sand: Graff Ludwigs F. Gal. in ber Perfon) fo 
denn Land-Graff Morigens $. G. durch unterfehice 
bene freundliche Schriften | bey beyden Chur-und 
Súrften Theilen/ Erinnerung gethan/ dag fie andere 
beforgliche weitläufftige und harte Wege cinftellens 
nicht fo febre auf ihre fe(bft cigenel als die gemeine 
Woplfährigkeit fehent und die Sache durch ein bes 
| quebm fchiedlich Mittel fehlichten und hinlegen (afe 
| fen wollen.” 

Dabero gleichwohl allen evwogenen Simftáuberi 
nach I fich kein anders fügen noch fchicken wollen! 
als das auch vorhin zu Goin am Mhein dorgefchías 
gent und fo von vielen Potentaten/ aud) Churamd 
Sürften des Nerchs | approbiret worden! nehmlie 
chen) daß Sh. Churand 5. G. zu Srandendurge 
und Meuburgt das Chur-und Fürftliche Hanf 
Sachfen/ bis zu ber Haupt Sachen rechtlichen 
Austrage und Entfcheid 1 in realem. communio- 
nem posfesfionis der Gülichifchen Lane uf Mag 
und Condition! wie man fid) der mit allerfeits 
gutem DBegniigen | und allerhöchibermeloter Sy... 
Majeft. Katification | untereinander vergleichen 
wide! mit einnehmen möchten. 

Und ob wohl 3. Churfl. G. ju Brandenburge 
| folch Mittel aus vielen angeführten Wefachen hoch 
difficultiret | und das bey Der Géllniféhen -Sandes 
(ung de Judicio fifti 82 judicatum folvi gehabe 
tes Œrbieten erwicdert/ So haben aber jedoch Ihre 
| Churfl. Gnaden aus getreucr Stebe und Affection 
| gegen ihe erbbercinigt Chur-und Fürftlich Sauf 
| Sachfen I infonderheit auch um gemeiner Ruhe / 
¡Sricd und Wohlftandes willen / gegen Marggraff 
| Chriftians und Land.Graffen Ludwigs Fi. ©. ©. 
¡in Derfelben Perfonlicher Wnwwefenheit! eheberührtes 
| medium communicandz posíesfionis , und 
|batgu gehörige Conditionen endlichen bewilliger/ 
| auch folcbe Bewilligunge Sand-Graff Morigens Sa 
| ©. den nebften in Schriften notificiret | darauf 
bann erfolget | daß Shr. Churfl. 9. 6.0. 5. 5. 
G. zu Sachfen und Brandenburge freundlichen 
| nachgegeben! daß zu Abhandlung efeberürter Noti- 
fication und Conditionen | eine gewilfe Zufams 
| menfunfft angeftellet und gehatten / baru der dritte 
nechft verfchienenen Monats Februarii anhero nas 
cher Siiterboc! beftimbt / und durch ihre allerfeite 
| Chur -und Fir. Gn. befucht und befchicét swore 
Den. 

Bud nachdem Shr. Ehurfurftt. G. zu Branders 
burgt bicfe gange Handlung uf swevyerley geftelfet] 
218 erftlichen uf den modum der Ginnabnte an 
fich | wie nehmlich das Gourunb Fürftl; Sauf 
Sachfen zu der Participation des Bofiges der ero 
ledigten Gitichifehen Fürftenthumen und Sande qu 
erftatten | unb die Negierung ftante communio- 
ne dadrunter zu führen | nd das andere! auf die 
Conditionen / vermbge welcher She. Thurs, G. 
jegrangeregte Gemcinféhafft des würeklichen Befiges 
und der Adminiftration. bem Churfl. Haufe 
Sachfen einzuräumen gemeinet/ So haben die SÍ. 
Herren Yinterhändeler alles dasjenige] was destwes 
gen hinc inde diefe Seit über ausführlich anges 
bracht/ und fürgefehlagen worden | in fleifige Bee 


„| vathfehlagung gezogen I der Sftotbbutfft nach eriwos 


gen! und Darauf endlichen beyde Churund Sürftti« 
x the 
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gutem beliebten Confens unb Cinwilligen folgender 
maffen mit einander verglichen und gen&licben. ber» 
tragen. 


Erftlichen 1: fo viel den modum participandæ | 


posfeflionis und Adminiftrationis anbelanget/ 
fol das Churund Fürftl. Haug Sachfen uf Def 
und Condition / wie unterfehiedlich folgen wird! 
in die Real-Communion des Befiges eingenónte 
men / und don folcher Zeit and bif zu Erörterung 
der Saupt Sache I neben Ehur Brandenburg und 
Dale Neuburg die Gälichfehen I Clevifehen und 
Bergifcehen Sande | mit allen ibren Cinund Zuges 
horungen/ darunter dann die Beftung Sülich aud) 
it begriffen ! und nichts überall ausgenommen feyn 
folle! pro indivifio posfediren und befigen! bas 
Regiment aber durch ein Confilium formatum 
beftcilec | und barju vedliche qualificirte Seute 
aus den Ständen gebrauchet | und allen dreyen 
Chuvund Fürftlichen Theilen zugleich mit Cyden 
und Pflichten verwandt gemacht werden. 

Bnd ob wohl nach veiffer Crivegung aller tine 
ftánde | barfür gehalten worden I daß jegtangereg- 
ts Confilium: ohne einen Directorem nicht 
wohl beftehen / noch der Herrfchafft und den Sam 
ben nüß-und vorträglich feyn könne / auch wie 
folch Directorium am bequemften zu. beftellen! 
von beyden Theilen unterfcicoliche DBorfchläge 
gefebeben, 

Dieweil fich aber befunden | daß Desivegen vor 
dismah! fchwerlich zu einen richtigen Schluß zu 
gelangen ! fondern ba bey künftiger Einnahme 
und Beftellung des Regiments am beften Davon 
gu tradtiren feyn / und (id) nach der Gelegenheit 
desfalls zu richten I die Mothburfft erfordert wird; 
Als ift diefer Pundt bis dahin I und alfo zu fors 
never der Churund Fürftlichen Partheyen fecundo 
licher Bergleichung ausgefegt und vorbehalten. 

Hierbey aber ferners abgerebet und verglichen! 
daß es in künfftig bey dem Confilio formato, 
ohne einige andere Verordnung des Directorii, 
fein Berbleibens haben I unb. wo vorkommen folte/daf 
wenn jegtermeltes Confilium in einem ober dem 
andern den Sachen etwan gu viel ober zu wenig 
thate! daß alsdann alle drey posfedirenbe Theil’ 


nach Geftalt und Michtigkeit der Sachen I ente | 


weder in der Derfon (ic) fefbft zu Hauff verfügen’ 
oder ihre gebollmáchtigten Mathe zufammen: fcbic 
Een I und aus den Sachen mit einander com- 
municiren / und ba es nöthig I ihre gewiffe Ge 
walthabere | jedoch in gleicher Anzahl unb mit 
gewiffer Inftradtion deputiren / und in die Gir 
lichfche Lande folchergeftale aborbnen foflen I daß 
fie über deme! fo wider das Confilium vorge 
bracht worden | Erkundigung einziehen I und wore 
innen es dififalls der DBerbefferung bedirfftig | die 
Gebühr davinnen gu verfchaffen / ibme mit Fleiß 
angelegen feyn I nach Derrichtung aber deffen / an 
ihre Herrfchafften fic) wienerum begeben / und dem 
Confilio , nach wie zuvor I feine ordentliche Bers 
ticbtung laffen. 

Damit auch mehr bevive Confilium forma- 
tum , wie nichts minder der Éünfftige Director, 
ba man (i) deffelben allerfeits nechffangedeuter 
maffen bey der Einnahine vergleichen würde gleich. 
fan eine gewiffe Normam und Richefehnur vor 
fich haben möge I nach welcher fie (ic in allen 
vorlanffenden Sachen überal / gu vicheen! fo foil 
mit Sujichung ber Sands. Stände die hiebevor 
verfaßte Negiments-Norul mit Fleiß überfehen | 
und diefelbe | nach Befindung I. entiweder bey der 
vorigen Berfaffung gelaffen | ober] wo es müfli 
chen und nótfig! mit gefambren Rath geändert 


ANNO che Theil mittels: göttlicher Hülffe und: gepflogener | unb gebeffert I fo wohl auch mit bem Confili 
treueyfriger Wuterfanbefung! mit derfelben allerfeits | mato, deffen und andern Näthen! Offi 


C QULREPESS DIEPIL OMAR GFW E 


<a 


o for- 
a h ra uno 
| Dienern im Lande i fo wenig als in Religiomund 
| Prophan-Gacheny fie gehören gleich ad juftitiam, 
ben Hoff-Staat I oder Oeconomiam , ohne ge 
meinen Borbewuft) Willen und Qutbun 1 einige 
Aenderung nicht gefehehen noch vorgenommen wer: 


den. 

Hud ob wohl Hierbey Ihr. Churamd Fil. G. 
8.6.8.8. zu Sachfen begehret 1 daß egliche alte 
Rathe und andere I fo ihrer Venter md Güter ente 
fegee worden feyn follen / wieder reftituiret werden 
möchten; 

Weil aber Fhe. Churfärfil. G. zu Brandenburg 
fich erboten | da fich jemand wider dicfelbe/ wegen 
Einziehung feiner Güter | oder auch verfagter jus- 
tien | zu befcbtvebren hätte / bap fie zufrieden! vag 
derfelbe mit feiner Klage und Motbourfft coram 
Paribus Curiæ gebôret/ und vernommen und ibme 
aufs fchleunigftel ais imugtich Touch guttliche Sand» 
lung / oder rechtlichen Entjcheid I was bill und 
techt wehre I wiederfahren möchte. 

Als haben es Sybre Churund Fürftliche G. G5. 
G. G. G. zu Sachfen bey diefem Erbieten aller: 
Dinge bewenden laffen. 

Bas dann forders die Conditiones, darauf die 
Einnahme des Chuvand Sürft. Haufes Sachfen 
Die gemeine Posfeffion der Gülichfehen und de 
Tig angthorigen Lande gofchehen fell! Belangen 

hut. 

Hat erfilichen For. Churfürftl. On. zu Brune 
benburg begebret] bafi das Ehurfürftliche und Fürft- 
liche Sauf Sachfen I ihr und Pfale-Menburg I die 
Inveftitur bey der Käyferlichen Majeftät before 
dern heiffen I und unterdeffen Die zu Drag erlangte 
Belehnung I gegen denfelben nicht anziehen noch 
gebrauchen folte ; Sintemahl Ehurfürftl. Gnaden 
fich beforgten / daß jegtangeregte Sächfiihe In- 
veftitur, fo (ang Sybre Churfiirftliche Gu. unb 
Meuburg nicht auch Inveftitirt unb bclchnet 
werden / derfelben in viel Wege preejudicirtich | 
hinderlich und nachtheilig fen! auch in webvender 
Communion poflesfionis , wie nicht weniger 
vorhabender Sachen rechtlicher Ausführung I bey 
andern | und auch vielleicht dem Richter (elie I 
in befondere Affacht genommen werden mochten | 
Und daf es ohne das bie Billigkeit erforderte / 
gleich wie Brandenburg und Neuburg das Chur 
und Finfiliche Sauf Sachfen zu fich in gemeine 
Posiesfion der Sande guttoiffigen einnehmen y 
und des Commodi posfesfionis mit theilhafftig 
machen / daß alfo auch Dintoieberum unb pari 
jure Sachfen den ticulum inveftirurarum mit 
Brandenburg unb Neuburg communiciren möß 
fe! damit fie alfo beyderfits in titulo & pos- 
lesfione parificirt | auch babero vorerwehnt bee 
forglih prejudicium , welches Brandenburg 
ívegen der Sächfifchen Inveltitur unb Einnade 
me in der poslesfion / und als deffelben gleiche 
fain zwiefachen Dechtens |^ hierauf ertwachfen 
möchte | um fo vielmehr verbütet und abgewendet 
würde | 

Als aber bierentgegen das Churund Fürftliche 
Sauf Sachfen fic) ausdrücklichen fchrifft- ale 
mindlichen erklärt I baf fie ihres Theils niche 
ermeffen Éónten / wie ihre Investitur Brandene 
burgs Churund Neuburgs Finftl, Gu, zu Mache 
tbeiL! Abbruch und Schmählerung ihres Neck 
teng gercichen möchte / in fonderlicher Betrach. 
tung I daß folche Inveftitura anderer geftalt 
nicht I als falvo jure tertii gefehehen I die Kays 
ferliche Diajeftát / 2c. auch Sybr nie in Sinn ge 
nommen | andern Interesienten durch Diefen 


Acum an Soren prarenfionen in ctivas qu 
præ- 
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prajudiciren/ fondern 1 daß bie erlangte Invefti- 
tur, tit Borbehale eines jeden Prxrendenten 
bisher angegebenen Mechtengt ‘befehehen I und man 
niglieh / tn fpecie aber Chur-Brandenburg und 
Pfalg- Neuburg zu Eeinem Machtheil 1 foudern fal- 
vo eorundem Jure gefuchet und erfolget / geftale 
denn auch Shr. Cbuvund Fürftliche Gggggl, zu 
Sachfen! der Käyferlichen Majeftät Dierüber einen 


fonderbahrei® Revers zugefteller | und deffin Co: | 
piam unter ihren Handen und Siegeln Chur Brans | 


denburg einzuhändigen / crbótig waren) mit ber fer, 
nern 2fnbeutung / dag Chur-Branden und Neuburg 
Fürftl. Gol. mit diefer Sächß. Erklärung als einer 


Confeflion partis, fo bie ftärckfte probatio in| 
Jure, fic) billich auch derogeftalt contentiren kön- | 


ten! dag / wenn diefe Inveftitur gegen Branden 
burg und Neuburg allegirct worden/ Sie aus dem 
allen) wie obftebet | folche Exceptiones in San 
den Hatten ; Damit fie fid zu defendiren und es 
abzulehnen? wie denn auch Brandenburg und News 
burg/ratione titulatze poslesfionis Brandenburg 
umd Neuburg zuwider / in proceffü gar nicht ge 
brauchen wolte. 

Bud ob wohl auch in fein Sachfens Händen und 
Mache nicht ftünbe/ auch ohne bes feinen Mechten 
nachtheilig were! bie Käyferl. Belehnung vor Chur» 
Brandenburg und Neuburg erlangen und befordern 
zu helffen I daß aber jedoch Sy. Churfurftliche und 
Fürftliche Ggggal. niche zumider feyn! fondern ge 
fcbeben faffen wolten/ daß Brandenb. und Neuburg 
fiche Invefticur bey der Käyferlichen Majeftat 
vor fich! jedoch mit, Borbehate in fpecie des Sach 
fifchen Habenden Nechtens I fuchren/ mit bem ferner 
augehengten Erbicten und Erklärung | daß Fhe. 
Gburfürft. Su. und Sürftl. Ggggg. zu Gachjen/ 
folches weder heimlich noch offentlich / vor fich oder 
durch andere! fo wenig bey Fhre Majeftát felóften] 
und bero Hoff /als auch denjenigen I bie um befóroe» 
tung Deswegen erfucht werden möchten | hindern 
wolten! un über das alles zwifchen beyden Theilen 
albereit verglichen tag Brandenburg und Neuburg! 
weniger nicht als Sachfen ! in wehrender Commu- 
nion&poflesfion (id) der Titul und BWapens zu 
ben Gälichfehen Landen Ijedoch keinem Theil an 
feinem Dechten fchavtich) gebrauchen mögen) Als 
haben es bemmac) alle Ghurund Fürftliche Theil 
dabery endlich bewenden fajen! und Sybr. Churmmd 
Fürftl. Gggag. zu Sachfen I Brandenburgs Chur 
Sürftliche Gn. frey geftellet! Oo und twelchergeftalt 
Sie bey der Käyferfichen Majeftät um Belehnung 
vorberührter maffen anfuchen wolten] Sedoch mit 
der ausdrücklichen bedingten und beyderteité einge, 
willigten Condition : Woferne Brandenburg fol 
che Inveftiraram innerhalb fechs Monath / von 
Beit an befehehener WusfShnung bey For. Käyferli» 
chen Majeft. und derfelbigen Ratification über 
biefeu Abfchied anguvechnen | nicht ausbringen noch 


erlangen mochten! daß alsdann nichts defto weniger | 
DBelehnung / Sachfen zwart | 


und unertart folcher 
ohne einige fernere Frift und Berlengerung hiermit 
und in Keafft diefes in bie gemeine postesfion 
aufund eingenommen fen | Syeboc aber und uf 
obenberährten Fall ı da nemlichen die Käyferliche 
Inveltitur von Branden. und Neuburg in obbe- 
ftimbrer Srift ber fechs Monathen niche ausge 
Awiivefet und erfanget werden Fonte! per Gericheliche 
Sprocef I deffen man fich auch in diefem Abfchiede 
beyderfeits verglichen Inoch ein Zah lang nach Bers 
flieffung folcher fechs Monathen/und der würettichen 
Einnabie des Churund Fürfklichen Haufes Sache 
fen! in die posfesfion / wofern es Chur Branden» 
burg und Dfalg-Neuburg nicht che gefällig anfte- 
ben und ruben folte | iub nachdem vors andere 
9pfa(g: Steuburgs Fürftliche Gn. ob fie wohl von 
Tom. V. Parr. II. 


D EIS GENS. 
| den HH. Für. Unterhandtern 
| denburg zu Diefer Tractacion gleich falls befehricben 
Worden! Fedoe) felbft niche angelanget/ auch Sybre 
anbero abgefertigte Narhe mir gnungfamer Bolle 
| macht nicht verfehen gewefen/ ind aber She. Chur fl. 
Gu. zu Brandenburg fich derer mit She. Churfit. 
| Gn. aufgerichten Bertrág erinnert und befunden / 
‚daß Saft verfelben Syor. Fürftliche Ga. Mite 
Sinwilligung von nôthen / So haben or. Thurs 
fürft. G. mie dem Chuvaind Sütft. Haug Sachfen 
| fic Freundlich verglichen / dag fie die Neuburgifche 
| Ratification ing eheft / als nur immer möglich f 
zu erlangen! feinen Fleiß niche fpabren / 
Biedann auch yorsDritte und fo bald nur Shr. 
| Churfürftl. Su. folche erlangen I bie Chur -und 
| Suvftl. Partheyen afferfeits niche unterfaffen wollen/ 
| die Róm. Kanforl. Majeft: ingefamt allerunterthä- 
| Rigft gu erfücben] Diefe ihre Churund Fürftt. Gggl 
| freundliche DBergleichung mit devo allergnädigften 
Confirmation zu corroboriren / folches auch den 
| Giilichfehen Sanbftünben durch ein Käpferlich Re- 
| feript zu notificiren / und zu eröffnen! Hud damit 
vie Kayferliche Confirmation difto cher und fors 
‚derlicher evlanget werden möchte I fo haben Shr. 
| Shurand Fürftl, Gagggl. zu Sachfen 1 uf Brane 
denburgs Churfirfel. Gn. gechane freundliche Erine 
|nerung und Begehren I fich gutwillig erboten | bey 
| Soro Kayferl. Majeft. sc. ufvorgehende Chur-Brane 
| Denburgs und PfaleMeuburgs unterchänigfte Ente 
| fehuldigung / gute officia und interceffion einzu. 
| Wenden / damit Shr. Gburfl. Ga. und devo Näthe 
¡und Diener! als auch alle andere Affiftenten | was 
| Würden und Standes ober Condition die feon I 
‚die fich Shrer Chuvand Fire. Sn. zu guten in 
diefer Sachen gebrauchen laffen | oder mit Nath 
und That derfelben mürclichen angenommen | mit 
ihrer Kayferl. Majeftár wiederum allerdings ausge 
| fohnet/ und wieder reconciliirct werden möchten. 
Darbey denn auch zum Bierdten noch weiter 
für gut und nôthig angefehen/ und verglichen! weiln 
‚gleichwohl jegterimelte Sand Stände ihrer babenden 
Privilegien/und erlangten Reverfalen halber nichts 
zuvüch fegen / bie Stotfbut(ft auch ohne des erfordert! 
‚daß um Die Sandes-Huldigung und begehrten Cau- 
tion willen] barbon hernacher Meldung gefchehen 
‚wird / cin allgemeiner Sand: Tag gehalten werde / 
Daß devowegen Fhe Churund Fürftl.G. zu Brane 
| Denburg und Menburg nach erfolgten offt angebeutee 
ten beyden Ratificationen/ vor ver Œinnabme in 
‚ihren Nahen allein vor Dismahl noch einen Lands 
| Lag ausfehreiben! denfelben zu erkennen geben! und 
‚bey folchen mit den Stánden/ von der Einnahme 
| Des Haufes Sachfen durch Brandenburg und Neue 
| burg I nach erfolgeter folcher Grinnabine aber vor 
| andern des Sandes obliegenden und gemeinen Sas 
chen ingefambel und in allerdreyer Chur-und Sürftf. 
| Theilen Mabmen traétiret und gehandelt werden 
möge I jeeocb ift Chur Brandenburg nicht zuwie 
ber] paf Shr. Churund Sürftl. Gaggal. zu Sache 
fen der Cinnabnr halber unter wehrendem Sands 
Tage gebärliche Erinnerung a parte thun (age 
fen. 
Zum Sünfften haben Shr. Churfl. Gu. zu Brane 
| denburg auch diéfe Conditionem annedirct I 
| Nachdem fie neben Diag Nenburg nach apprehen- 
dirter postesfion, PjalgSroeybriicken einen fehriffte 
‚lichen Revers des Inbalts zugefteller / da folche 
apprehenfion feiner angegebenen prætenfion au 
| keinem præjudiz und Nachtheil geveichen folte! 
Sugleichen auch gegen Chav Pfaty ich febriffetich 
| erkläret/ daß (ie Demfelben! von deme/ fo erweißlich 
Chur-Pfalgifehe Lehen avares und die Hergogen zu 
Gúlich/ Eleve und Berg von der Chur Pralg alles 
wege zu schen getragen] und alfo mit den Meichee 
X 2 Schens 
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Anno !ehen- Stücken gang Feine Gemeinfehafft hätten! 
nichts überall vorenthalten wolten. 


und Fürftl. Ggagal. zu Gachfen tein Bedenclen 
haben woiten I_fich ebenfalls gegen ChuvPfalg und 
Qwepbrircken fehrifftlich qu erflâcen I welches dann 
Shree Churund Fürftliche Gggggl. nicht allein gee 
williget/ fondern auch fo balve Copiam des Zwey 
brictifepen Revers und der Chur-Pfalgifehen Ev 
t(árung übergeben | und diefelbe originaliter vor 
der Einnahme gu vollnziehen verfprochen. 


Brandenburg! die Churund Für. Cacbfl. Ein 
nahin anders nichts) Dann gegen Erftattung deffen/ 
fo fie und Pfalg Meubarg Fl. Gu. ufgcivendet/ 
bewilligen wolten / und begebret | daß daran jehol 
alfo fort der dritte Theil! das Abrige aber dermabín 
uf den Sall |. der Mechtliche Berluft dev Haupt 
fachen Brandenburg und Dieuburg betreffe / abge 
tragen werden mögen | Shee Churfürftliche und 
Ginftliche Gpgagl. zu Sachfen aber fic) dariber 
nicht wenig befehweret befunden! Sft endlichen biefct 
Duncét durch bie Fürftliche Herren WHaterbánblerel 
nach fleifiger Grwegung eines und des andern Theils 
eingeführten Hrfachen und motiven/ dabin vergfi» 
chen / Daß nebimlichen nach erfolater Einnabm des 
Chursund Fürftlichen Haufes: Sachfen I in die 
Postesfion! Ihrer Ehurfürftlichen Gn. zu Brane 
benóurg und Dfalg Neuburg ihre GForderung/ doch 
aufferhalb des Proceß / von Freunden / deren man 
fich mit einander zu vergleichen! ordentlich unb riche 
tig liquidiren! Shre Churand Fürftliche G999l. 
zu Sachfen derfelbigen Diothdurfft dargegen ein 
wenden | auch wo ton nöthen / beyde Theil dar» | werden. 
unter noch weiter und guungfam vernommen! nd 
alsdenn Die angeregte Freunde / nach Gelegenheit | 
des befundenen Aufivendens | ex æquo & bono | wegen nachfolgender maffen miteinander vereinbahe 
eine gewiffe Summa Gelves / bie fünfftig ber ob | 
fiegende Theil dein 2Berluftigten uf leibliche Termine 
zu zahlen jchuldig fey / arbirrivt | darben es dann 
allerdings zu laffen I und darüber von allen Theilen 
guungfame Caution mit Sand und feutfen gegen | gefehehen | und gu bem Ende die drey Ebursund 
Fürftliche eife! und nehmlichen ein jeder ¿rene 
annehintiche Chuvund Fürften! deren fie fich sufore 
verft felbften untereinander falva recufatione 34 
vergleichen 7 benennen] unb der Procef innce Sab» 
tes Griff | nach gefchehener und oben verglichener 
Einnahme des Churund Fürftlichen Haufes Sache 
fen 7 in bie würcliche Communionem poffes- 
fionis, und ftvacts in pun&o probationis (tveif 
alle Theil ihre petitiones albereit vor notorie 
erachten) anfangen I ihre Deduétiones am Rays 
ferlichen Hoff | fo viel ber Mitlitigirenden feyn 
werden | eingeben 1 Und varauf jeder Theil nach 
eríangtet Communication ftine Ablehnung und 
Gegenhandlung inner fünff Monat Ibey Berluft ber 
Säge thu/ Es ware bann! paf folche impedi- 
menta bey einem und bem andern Theil vorfielen! 
und benbracht würden | daß der Richter auf erhebe 
lichen Wrjachen eine ziemliche Dilation und Auf 
fehub zu verftatten Anlaß geben möchte I gleiches» 
falls eiubringen nd alfo auch bis zum End ¿rebel 
Mit dreyen Schrifften ) in welcher legten nichts 
neues weder in jure noch facto (exceptis tamen 
de novo repertis, mit welchen es | wie es im 
no damit vors fiebende dasjenige | was ¿wi dergleichen. Fallen im Rechten verfehen Izu halten) 
eingeführet | fondern plenarie conventirt / auch 
die übergebene Neuerung von den Actis removi- 
ret/ und darbey nicht gelitten! und alfo! nach bee 
fic) Darauf zu verlaffen haben möge | So haben | fehehenem völligen Schluß! die Käyferl. Maj. und 
bepbe Theil verfprochen und gugefagt! über folches | beygefagte Churand Fürften inftändig erfuche wet» 
alles guungfame und unterfchiedliche Cautiones 
gegen einander aufzurichten | deren epliche mit côte 
perfichen Eyde in ihre dev Churaind Fürften Pere | clufionis vas Ureheil gewiß berans konumen möge | 


einander ufgerichtet werden folll an welcher durch 
die Freunde moderirten Summa! Fhr. Chur 
und Fürftl. Gggggl. zu Sachfen I uf künftigen 
Abfehlag bey ber wöürcklichen Einnabme alfofort 
und zugleich viermablbundcre und funffzigtaufend 
Gilden! jeden vor 21 Fürften- Grofehen gerechnet! 
Chur Brandenburg unb Neuburg! beyden ingefamt/ 
auf einmabl babe in Leipzig erlegen und richtig 
machen! und denfelben hingegen fiber Brandenburg 
und Neuburg darüber gnugfame Derficherung de 
refundendo in gleichmäßiger Wehrung I wie ob 
fiehet Jauf ben Fall fie in der Hauptfachen obficgen | 
warden! auf gleichmäßigen Schlag / wie vorgedacht/ 
ausgerichten | und gegen Auszahlung des Geldes 
vollnzogen/ einantwortten; wmofern aber ein und ber 
ander Theil uf obgefegten beyden Fall nicht guung- 
fame Caution mit Sand und Seuten beftellen wir 
del fo folt gegen denfelben nicht cavirenden Theil! 
uf bem Faller im Rechten obfiegen würde | das 
Jus retentionis gebraucht | und die Sand in Des 
verluftigten Theile mit + Handlung und Nieffimg 
fo lang gelaffen werden | bis der Obfiegende dem 
Berluftigten der Gebühr contentire und abfinde. 


fehen höchft-und hochgedachten beypen Ehursund | 
Fürftlichen Pareheyen alenthalben verglichen | defto 
richtiger erfolgen | und jedweder um fo viel ınehr 
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fon Seelen I durch Special-Gewalthaber I ebliche Anno 
| durch Shreidie Königliche Würde zu Dennemarc! 
Und aber beyde Theil! fo gegen Syóre Churfürftl | das Furfkliche Haug Lüneburg | und Hergog Bor 
bann Friedrich von Würtenberg I welche alle beyde 
Partheyen in vielen zu. Bürgen vorgefchlagen und 
erfuchen wollen! ober da fie nicht darzu zu dermis 
| gen! Durch andere annehmliche Fürftliche Perfonen! 
und etliche don dem engen und weiten Ausféhuffel 
| aus allerfeits hierobiger Landfehafft I vollzogen tete 
den foll I Symmaffen dann She. Churund Fürftliche 
| Gnaden allerfeits fic) ber Noruln aflbereit mit 
As auchiwas fechftens | For. buff. Gu. qu | einander verglichen / und folcher 1 nach erlangeer 
Denburgifchen Bertvilligung und Käyferlicher Ra- 
| tification I vor der Einnahme allerdings, aus zu 
| Handigen / und bey einem ober ziweyen Freunden ! 
| gegen einer Recognition /jedod) folgender Geftalt 
au hinterlegen Gewilliget | daß nehmlich dicfelbe ven 
| Partheyen nicht ehe/ dann bey der Land-uldigung! 
[gu ihren Handen cingeantworter werden möchte/ 
| Cs follen auch von ben Giliehifehen Landes» 
| Ständen in Giilich bey dev Einnahme verbünbliche 
| Reverfalen übernommen werden /darinnen fie zwar 
| aflen denen Praetendenten ingefambt endlich ange 
| loben / fie vor ihre Herren I fo (ange das Interim 
| wehren wird / zu recognofciren , poft fenten- 
tiam latam aber an niemand anders als bem int 
Rechten obliegenden Theil I ohne vorgebende Re- 
laxation der gefambten Pflicht |. zu halten! Sue 
gleichen aud) die Erbhuldigungs- Pflicht bey allen 
nen / Darauf in 
fpecie gerichtet | und bas Krieges-Bolc I fo in 
Guarnilonen nothwendig unterhalten werden muß / 
gtoichfalls uf folche Caution gu fehweren angehalten 


Rathen | Dienern und Hntertl 


Zum achten den Haupt - Proceß betreffende 
haben fid) beyde Chuound Fürftl. Partheyen Ded» 


vet; 

Exfilich! daß von Shrer Känferl. Majeft. nebfE 
unparthenlichen Ehur-und Sürften des Reichs ein 
Ausfpruch | dem Rechten und Billigheit gemäß I 


ven follen (die guädigfte und gebührliche Berfiigung 
qu thun! daß innerhalb vier Monat a die Con- 


IÓLI, 


"ANNO 
1611. 


DU DROIT 


Kame auch im Drotef etas (ür/ fo eines Inter- 
locut bebürfftig / in demfeiben Fall fol. feinem 
Theil nachgefehen werden) bie Mothourfft weiter 
als mit einer Schriffe einzuwenden / und darauf 
der: Richter ein Interlocut efeff zu fallen ha 
ben! 

Rud was alsdann höchftgedachte Sybve Käyfert. 
Majeft. zufambt den beygefegten Cburund Fürften/ 
auf allerfeits eingebrachte Schriften und ftattliche 
Conclufiones , alfo erkennen werben / darbey fol: 
len es vie Partheyen ohne Appellations, Revi- 
fion/ Reduction | und andere dergleichen Mittel 
gänglich und unverbindert bewenden uud bleiben 
faffen. 

Re aber je einer oder der ander Theil durch 
die eröffnete vechtliche Erkänntnüs fich befchwert 
befinden I ift bewilliget | Daß devfelbige feine Gra 
vamina in einer Cefrifft zu welchen jeden Theil 
bre) Monat vergónnet | darauf verfahren / aber in 
biefen beyden Schriften abermahl nichts neues! 
fondern alleine die Gravamina und derer 2[6leb. 
nung eingebracht I und kein Dartheyen weiter oder 
mehr Schrifften nicht zugelaffen I das reel inner 
3e Monaten a Conclufione facta geftellet und | 
ausgefprochen / tind darauf ohne einig. ferner Sup- 
pliciren oder andern bobelffen / dadurch, bie Exe 
cutio des Urthels vel de Jure vel de facto uf 
gezogen werden tolte/ mit ber Execution ftractó 
verfahren I und bre Kayferliche Majeft. darhber 
feftialichen zu halten! und wider die Contrave- 
nienten ad poenam banni zu procediren/ une 
terthániaft exfucht werden / Und weil dis gleichwohl 
eine hochwichtige fchivere Sache I daran allen li- 
tigirenden Gburund Fürften febr mercklichen hoch 
und viel gelegen! So (eben die beyde Churrund Füft- 
fiche Partheyen dev tröftlichen Suverficht! es wer 
ben diejenigen Churfürften und Ständel die man 
hierzu denominiren wird! ihnen nicht zu entgegen 
fenn laffen I fo wohl auch ihre Näthe fic) mit ei« 
nem gefehwohrnen córperlichen Œyde zu bem gar 

en Process zuforderft aber bey Begreiffung Des 
Artels | uf nichts anders I als uf Gott! und das 
Meche zu fehen I anbeifebig zu machen I und zu 
verfprechen I deffen fic). dann bie Käyferl. Rathe 
auch nicht zu derivegern haben werden! gleichwohl | 
aber auch ihre Exceptiones gegen einem oder | 
dem andern | too Hon nôthen | einzuwenden orbes | 
halten. 

Begebe fihs dann auch! ba nach Gottes 
Willen ein oder mehr von den Shrer fápferf. 
Majeft. beygefegten Chuvund Fürften unter wäh 
venbem Drocf mit Tode abgingen | oper fonften 
fic) 2fenberungen mit demfelben begeben werden! | 
fo iff vereinbabret |. daß an des oder berfelben 
fiat andere denominirt und furrogirt! diefelben 
gleichfalls mit leiblichen Enden beladen / und es 
mit ihnen I wie mit den Preecesforen in allen 
gehalten werden foll | da auch andere Interve- 
nienten fid) angeben würden | und ihr echt 
gnungfant zu befcheinen atten | folten diefelben 
zugelaffen | und es mit ihnen I ob fic wollentin 
Beuel gleich wie mit ben andern gehalten mer 
den 

Als auch vors ote Hon benden Theifen! wie es 
init Den gährlichen Einkünfften und deren Theilung 
zu halten / Erinnerung gefehehens fo ift aber vor 
gut angefehen / daf man fic) zuforderft I wie es 
um die hinterlaffene Schulden und verfeßte Tafel | 
Güter betvandt / erkundigen | und bafi man beyde 
Theil I auch noch vor der Theilung I fid) deste. 
gen miteinander freundlichen vergleichen möge. 

Was nun zum roten die von Sachfen Shure 
uno Sí Gaggal. begehrte Abfchaffung derer ufn 
Reinfkeoym | Maas und Wefer I angelegter Li- 
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centen betrifft | bat Brandenburg! Churf. Gus 
mit diefem Yinterfchied fich ettldret | dag nebinli- 
chen bie nach tovtlichen Abgange des legen bere 
ftorbenen Herzogs zu Giilich / Ehriftmilder Gee 
bácbtnüs | aufs neue angelegte Licenten abgefchafftl 
aber bie vorige berfommenc 35 und Licenren in 
ihrem Gang und effe erhalten und fortgefeget 
werden folten. Darbey es auch Sbre Churund 
Gl. Gggaal. zu Sachen begnüglichen bewenden 
laffen I ungezweiffelter. Suverficht | c8 werde dette 
felben unverzüglichen Folge gercheben. 

Ob dann fehließlich und endlichen fid) duran- 
te hac communione dergleichen Dif Derftände 
in folcher I die Gilifehen Lande! und diefe varñber 
getroffene Bergleichung betveffenb / zutrügen. und 
begeben | welche weder. Durch Die Herren Chur 
und Girftl. Dartheyen felbften unter einander/ oder 
auch bie allerfeits antermanbte Freunde ) fiber ane 
gewandten Fleiß | componirt und beygelegt were 
den Fönten/ fo foll doch feinem Theil! fo fich bee 
fehwerct gu feyn vermeinet || Darunter frepfteben 1 
von biefom Bertrag gleichfalls qu refiliren und 
abzufpringen / und de facto quafi ad extrema 
zu fehreiten | diclmehe noch zuvor (foiemobt nue in 
denen Fallen und Sachen I fo an ihnen felbften 
wichtiger und erheblicher importanz ) fich eines 
Eugen und fehleunigen Wustrags und Compromifs 
verglichen werden, 

Diefem allen nun / wie obftehet I getreulich und 
feftiglichen nachzutommen! auch aller vorigen Bers 
fauffenheit und offenfionen I fo diefer Sachen 
halber hinc inde vorgegangen feyn möchten! aller 
dings zu vergeffen I und Diefelben weder unter fich 
noc) an allerfeits Affiftenten! Officirern und 
Dienern I nimmermebr zu eifern und anthen I oper 
auch andern von ibrenttvegen zu vorftatten I fonderif 
alles nunmehr Gott bem allvegierenden ber heiligen 
Juftitien und den Nechten feviglichen zu commit- 
tiren / heimguftellen und qu befeblen 1- Dabingegen 
aber einander mit allen rechten I aufrichten/ eute 
fen. Treuen forthin in Dioth-Sállen mit Math 
und That beyzufpringen I bepfammen zu treten vor 
aller unziemlichen Gewalt defendiren zu heiffen! 
und.fich fonft allenthalben gegen einander alfo friens 
lich und vertreulich zu bezeugen / wie folches nicht 
allein der nahen Berwandenis nach! fich gesiemet | 
und es die (5. Exempla der Hochgeehrten Bors 
fahren weifen I fondern auch bie Erb-Bereinigung 
und Erb- Berbriderung diefer hochlöbl. Ehur-und 
Sil. Haufer mit fic) bringet | unb die Mothe 
durfft am ihr felbften / wegen derer | im heiligen 
Rémifchen Reich gang weit aus fehenden gefäht« 
lichen $eufftem und beforgliehen Zeiten erfordert; 
Das haben mehrmd Séchftund Hochbefagte. bey 
ihren Ebucund Fürftl Ehren! Frauen und Glaus 
ben einander mit Mund und Hand verfprochen tind 
zugefaget / Auch zu mehrer Derficherung deffelben 
biefen Recels unb Abfchied mit eigenen Handen 
unterzeichnet / unb mit ihren. Œburund Fürfklichen 
Secreten bedructen faffen. Syüterbod? den 21. Martii 
1611: 

XCIX. 
Articoli Preliminari conchiufi tra Nicolas de N 
ville Commillarıo di fua Maetta Criftianiflima, 

e D. Innigo di Cardenas Ambafliadore di fua 

Maeftà Cattolica per pervenire al doppio Ma- 

ritaggio di Lurgı XIII. Ré di Francia con 

ANNA Infante di Spagna, e di FıLır ro 

Principe di Spagnaj& ELısaser ra Prin- 

cipefla di Francia. A Fontainebleau li 30; 
d'Aprile 1611. [ Vi? roRto Sint, Mes 
morie vecondite, Tom, II. pag. 528.) 


X3 


di 


ANNo 
1613: 


Jeufe 30. Àvril; 


X II.rattato, comvenuto , ES accordato à Funta: 


ome di Dio, e della fua gloriofa 
du lita del 


», bene, e tra 


Villeroy, ES D. Innigo di Cardenas li 30. d Aprile 1611. 
gli Articoli feguenti. 6 

Che’l Principe di Spagna D. Filippo Quarto di quefto 
nome Jpofera Madama lfabella di Francia Figlia prima- 
genita. d’Enrico Quarto di felice memoria , € della Re- 
gina Reggente d'oggi. j het. 

I quali Matrimoni fi faranno mediante le Capitulationt 
publice che fi ftipsleranno per effi cow le condıtiomi ,par- 
ticularita, e confederationi che ji tratteranno uelle Corti 
delle loro Maefta in queffa maniera. 

Il: Matrimonio del Re Criftianiffimo con la Dama 
Infanta D. Anna fi tratterà o publichera nella Corte 
del Re Cattolico,e quivi fi daranno gli Atti della detta 
Capitulatione , e Maritag, 

Che’! Maritaggio del Principe di Spagna con Madama 
Ifabella fi tratzerà , e publichera nella Corte del Re 
Criftianiffimo ; e quivi fi daranno gli Arti di detto Trat- 
tato, e. Matrimonio. 

Che Sua Santità, el Granduca di Tofcana come Me- 
diatori interveranno alle Capitolationi de’ detti Mari 
à in loro nome li Nuntii di S. Santita, e gli Ar 
dori di detto Granduca che ‘fi troveranno all’hora in 
Corti. 

Il Re Cattolico D. Filippo Terzo di queflo nome bà 
accordato i prefenti Articoli, e promef]o iz fede, e parola 
di Re d’acco "li , ed effettuarl: , e per il quale, e ir 
fuo nome Real ame D. I di Garde- 
nas Ambafciadore inverfo le Maefta Cri me, del 
Configlio del Re mio Signore, e fuo Gent: o di bocca 
Sig. della Citta di Zunhes che in vi mandato 
qui inferto io fegnaffi la prefente promella; 1l che 
fatto ,e in nome del Re Cattolica mio lrome | flo 
in quefta forma per le loro Maefta Criftianiffime uelle 
mani del Sig. Nicolas Neufuille, Sig. de Villeroy , e Se- 
gretario di Stato delle loro Maefta. 

Le loro Maefta Criftianiffime col parere de’ Principi , 
e Signori che le affiftono hanno accordato li prefenti Arti- 
coli, e promello in fede, e parola di Re d’accomplirli,ed 
effettuarli. In teftimonto, e certezza di che lo Nicolas 
d: Nenfuille Sig. di Villeroy lero Confighere, e Segreta- 
vio di Stato, im virt del potere che le loro Maeffà mi han- 
zo dato qui inferto, bó confermato la prefente prome[fa , 
e Phd pofla in nome delle loro Maeftà. Criftianiffime nelle 
mani del detto Sig. D. Innigo de Cardenas del: Conji- 
glio di Sua Maelta Cattolica, e fuo. Ambafciadore in 


Francia 


c. 


Altri Articoli Preliminari conchiufi tra li mede- 
fimi Miniftri di SPAGNAedi FRANCIA 
per pervenire all* ifteffo doppio Maritaggio. 
A Parigi li 13. Luglio 1611. [Virrorio 
Siri, Memorie recondite. Tom. IL. pag. 532.] 


Lures tc. Maria Esc. tanto in fuo nome che come 

Reggente del Regno, e Tutrice della perfona del Re 
noftro Signore, e Figlio, Conciofiacbe Meffire Nicolas de 
Neufville Cancelliere, Sig. di Villeroy noftro Configliere, 
e Segretario di Stato: e il Sig. D. Innigo di Cardenas 
Configliere , e Ambafciadore del Re Cattolico noftro ca- 
rifimo Fratello refidente prefJo di noi, hanno „in virta de’ 
loro poteri da regiftrarfi qui fotto che [omo loro [lati ris- 
pettivamente dati da Noi, e da noftro Fratello, fatto, 
comvenuto , e accordato le Promelle, ES Articoli dell infra- 
Jeritto tenore. 

Il Re Criftianiffimo, e la Regina fua Madre tanto in 
fuo nome che come Tutrice,e Reggente di S. M. Cris- 
ifima, e del fuo Regno da una parte; e il Re Catto- | 
ico delle Spagne dall? altra, hanno, con la gratia di Dio, | 
e della gloriofa fua Madre per fuo fervigio, bene, e ri- 
pofo della Ci à, trattato, convenuto, e accordato 
gli Articoli feguenti. 

Che’l fudetto Criftianiffimo fpofera, e prendera in nome | 
di Maritaggio l'Infauta D. Anna Figlia primagenita di S. | 
JM. Cattolica à conditione che la fudetta Infanta D. An- 
ua rinuntiera à qualfivoglia diritto ch’ella poteffe bauere 
ue Regni, e Ditioni di $. M. Cattolica. 

Che'l Principe di Spagna D. Filippo IV. di nome 
fpofera altresi, e prendera in matrimonio «Madama Elifa- 
betta Figha primagenita del fa Re Criftianiffime Enrico 
IP. di buona memoria, ES della detta Dama Reg- 


CORRES DIT Li O MATT TOE 


be che per queflo effetto far 
^ nelle due Corti delle loro 
ra. 

nio del detto Principe di Spa- 
gra con Madama Elifabetta fara trattato, e publicato 
nella Corte del Re Criftianiffimo one fi dichiareranno 
gli atti del detto Maritaggia 
tianiffimo coll’ Infanta fi tratterà , e public 
| Corte del Re Cattolico; e la fi dirizzeranno g 
Cg Atti del detto. Maritagg 

Che’l Sommo Pontefice, e il Gre ) 

terverebbono a'Contratti de’ detti Mairim come Me- 
diatori ye à loro nome li Nuntii di Sua Sautità, e gli 
Ambafisadorí di detto. Granduca refidenti preflo le loro 
Maefia. Parigi li 13. Luglio 1611. 


Articoli , e conditioni pz 
ranno trattate , e pattoui 
Macjta in quefta forma, e 


Il Contratto di Maz 


Seritti, 


uca di Tofcana in- 


CI. 


Traité d'atcommodement entre Lovıs XIII. Roi 
de France, (g CmarLes EMMANUEL 
Duc de Savoye, par lequel le Duc s'engage à des- 
armer, ES le Roi T. C. à remettre toutes chofes 
en leur premier état ES à terminer à l'amiable l'af- 
faire de fes prétentions für le Pats de Vaux. 4 
Turin le xo. Mai 1611. [Pièce tirée du 
XCVIII. Volume des Manufcrits de la Bi- 
bliotheque Royale de Berlin pag. 397-] 


S Ox Arr: fe confiant entierement en la continuation 

des bonnes volontés & intentions de leurs Majeftez 
promet delicentier promptement tous les Soldats & Es- 
trangers & autres du Pays levés,en ces derniers mouve- 
mens, à la referve de ce qui pourra être necefläire pour 
| la garde des Places Frontieres, comme la 
d'Ordonnance € Gardes ordinaires ausquelles fe trou- 
veront compris quinze cens Suifles , lesquels il defigne 
mettre en la place des Espagnols, qui fe font retirés de 
Savoye ou autre part de d les Monts où il jugera 
convenable: A quoi s’eft accordé le dit Sr. de Varen- 
ne, & cé faifant promet à fon Alt: au nom de leurs 
Majeftez de faire auffi lever de toutes parts les Garni- 
fons & reduire en Peftat qu'elles étoient par le paffé, 
& de remettre au méme inftant du des-armement du 
foir au lendemain, le Pont de Grezin , & toutes autres 
innovations faites contre le Traité de Paix en leur pre- 
mier eftat, laiffant à un chacun les paffages libres & ou- 
verts fans que rien fe puiffe innover de part ny d'autre. 

Promet de plus que leurs Majeftez protegeront fon 
Alt: & fes Eftats envers tous & contre tous: le main- 
tiendront en fa grandeur & authorité:le releveront auffi 
de toutes pretentions qu'on lui pourroit demander pour 
le dernier armement, & termineront par l'amiable f 
juftes pretentions & notamment celles du Pays de \ 5 
le tout de bonne foi ,ainfi que leurs Majeftez ont pro- 
mis de faire. 

Et quant aux entreprifes que fon Alt: pretent faire 
far Mer contre les Infidelles, pour ne contrevenir au 
volontés de leurs Majeftés fon Alteffe n'y envoyera 
aucunes troupes Francoifes 
Deux Efcritz feront dreffé 
tion, l'un figné par fon Alt: Et l'autre par le Sieur 
de Varenne qui le fera ratifier par leurs Majettez. Fait 
à Turin le dixiéme jour de May mil fix cent onze. 


de la prefente Capitula- 


CII. 


Bohemia Litera Reverfales ante [uam in Regem 
Bobemie Coronationem Ordinibus Regni date 
quod omnia ipforum Privilegia € Majeftatica 
donata in Ecclefiafficis ES Politicis obfervi 
manutenebit. Date Hradezini fuperioris. Urbis 
Pragenfis die Sabbathi poft. Dominicam Exaudi 
1611. [BarsriNr: Mifcellanea Hiftorica 
Regni Bohemiæ Decad. I, Libr. VIII. Epis- 
tolar. Part. I. Epitt, X CI. pag. 123. d'où Pon 
a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi en Alle- 
mand dans Lunre, Œcufches S9Reicbé Ar- 
chiv. Part. Spec. Abtheilung I. pag. 72.] 


Nos Martuias IL Dei gratié Rex Hi 
Defignatus Rex Bobemie, Archi-Dux Auf 


gente. T j ^ B à 2 1 
Li quali duoi Matrimonii faranuo fatti mediante gli 


Burgandis, Marchio Moravie , Comes Tyrolis Gc. 
Cox- 


ANNo 
IGIL, 


10. Mai 


Marraiz Regis Hungarie € Defignati Regis $x. Mai. 


Anno © 


Y GII.quam.Serenilfimu: 


DU DROIT DES 


ONFITEMUR Reverfalibus hisce, coram omni- 
bus, ubicunque locorum aut ubi opus fuerit : Poft- 
; Potentiffimus , ac Inviét flimus 
Princeps, Dominis Dominus Rudolphus fecundas , Dei 
gratia Ele&us A 3 
bemiæque Rex, Archi-Dux Auftrie, Dux Burgundie, 
Marchio Moravie , Dux Lucemburgi & Silefiz , Mar- 
chio fuperioris & inferioris Lufatie , Dominus F rater 
nofter Chariffimus, omnibus zribus Ordinibus Regni Bo- 
bemie in Propolitione Publicis Comitiis faéta ; die Lu- 
ne poft Dominicam quaft modo geniti 2. Aprilis injun- 
xiffet, Majeftatem juam ex fingulari erga nos fraterno 
amore, tanquam erga feniorem "ratrem fuum , tum 
quoque boni publici caufsá di@ti Regni Bohemie, ut 
omnibus inconvenientiis , discordifsque preveniret & 
confuleret , in id confenfiffe, utpote fi ex Divina dis- 
pofitione absque prole mascula, /zam Majeflatem dece- 
dere contingeret, & libero quoque omnium trium Or- 
dinum confenfu, ad noftrum ab ipfis more folito & 
confueto poftulatum, ut poft obitum S. Cafaree Ma- 
jeftatis, pre ceteris in Regem. Bohemie delignaremur 
& fuperftite adhuc S. Cefareá Majefiate etiam Regio 
Diademate coronaremur, fic pro Domino & Rege ip- 
forum agnosceremur. Quapropter nominati tres Or- 
dines Regni Bohemie, revocato in memoriam cauffä 
noftri à Majeftate fua Cajarea Domino Fratre noftro 
cariffimo Poftulato præfentibus Comitiis ad confidera- 
tionem & fanam deliberationem id affumfére , confide- 
rato etiam hzc penes eo, quód Anno 1608. præterito, 
ad interceflionem fie Maje/tatis Cefarea nobis defigna: 
ti Regis, fub certa conditione Titulum contulerunt. 
Poft hec etiam liberé ad Eleétionem & publicationem 
hoftri in Regem Bohemie, fefe declarárunt & unà cum 
Majeftate fua Cafarea, de die certa Coronationis con- 
venerunt, quz nominata erat dies Lune 23. Maji , cà 
tamen conditione , ut ante nominatam Coronationis 
diem, nos Matthias Rex diétis tribms Ordinibus Regni 
Bobeinie füffcientibus Litteris reverfalibus nos obliga- 
remus, & intra dies quatuordecim à Coronatione nos- 
tra effeäualiter id, omnibus & fingulis in communi 
etiam omnibus tribus Ordinibus,non in genere tantuin, 
fed in particulari ab antecefforibus nottris Regibus Bo- 
ie, data ipfis Privilegia & Majeltatica donata, fi- 
cuti etiam à fus. Majeftate Rudolpho fecuzdo Domino 
Fratre noftro ipfis collata , non folüm quoad exerci- 
tium Religionis fab utraque , fed etiam in Politicis om- 
nium mul&tarum , quibus in corpore & bonis luere fo- 


lebant remiffionem. Sicuti etiam omnium Libertatum, | 


Jurium, Ordinationum, antiquarum Confuetudinum ; 
ituum, Conventionum, etiam in fpecie illarum An- 
no 1608. & 1610. faétarum. Sic quoque Ordinum in- 


ter fe in cauffa Religionis præftitarum, non mints e- | 


orum Imperator, Hungarie, Bo- | Literásque hasce noftras 


| 


tiam conjunétionis iftius Anno preterito 1609. füb utra- | 


que Ordinum cum Principibus & Ordinibus Silefis in 
Comitiis publicis faétee, in omnibus Punétis, Articulis 
& Conclufionibus in illa comprehenfis , nullis exceptis; 
totaliter & plenarié renovaremus & Literis noftris Re- 
gus Majeftaticis confirmaremus » Literásque tales intra 
dies quatuordecim ad fummum ; fub poteftatem & in 
tanus Ordinum Regni Bobemie vel ipforum füpremi 
Burgeravii traderemus , hoc ipfum Regia noftrà fide 
gratiofe ipfis fumus polliciti. 

Cümitaque nos Matthias Rex Bohemie ab omnibus tri- 
bus Ordinibus Rega; Bohemie ob caufam recenfitam, 
videlicet, quia in Regen Bobemie proclamati , vel de- 
üghati fumus ; tandem etiam de Corortatione noftri 
cum Sacra Cefarea Majeftate Domino Fratre noftro 
cariflimo convenére & effeétualiter & mera ipforum ac 
libera voluntate præftitére. Ea propter daturi furnus 
operam, quomodo omnibus 2rib2s Ordinibus Regni Bo- 
hemig, Regia noftrà gratia gratos nos oftenderemus , 
ita ut optime nobifcum contenti fint. 

Pollicemur etiam & promittimus vigore harum üos- 
trárum Reverfalium , nominatis tribus Ordinibus , Verbis 
noftris Regiis , nos in omnibus iftis fupra recenfitis, 
propofitis renovationibus , omnium & fingulorum ad 
omnes & fingulos ipforum pertinentium P. ivilegiorum, 
tam in Punéto Religionis ; quàm in Poli s,tum quo- 
que omniam Libertatum , Jürium, Ordinationum anti- 
quarum ipforum ¿ Confuetudinum & Rituum, Comi- 
tialium Conclufionum illarum: inprimis , que Annis 
1608. & 1610. facts fimiliter etiam in Pun&o Religio- 
nis fab una & fub utraque, inter ipfos Regni Bohemie 
Ordinés & Incolas , nec mints cum Ordinibus Ducarès 
Silfie , Tranfaétionum $ Unionum Anno preterito 
1609. publicis ac plenis Comitiis abfolutarum, nomi- 
hato fpatio duarum hebdomadatum; mox à Corona- 
tione noftra (quam Deus fauftam , felicemque effe ve- 


{is , die Sabbathi poft Domin 
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lit) in omnibus Punétis, Claufulis, Articulis & Summa- 
riis cujus tenoris illa fuerint, totaliter, complete, nul- 
lis exceptis, ex gratia noftra, nos confirmaturos , om- 
niaque bond fide, bono animo ; fideliter præftituros , 
Reverfales ES Majeftaticas eo. 
nomine dispofituros ; manu propri fübf iptaros & Si- 
gillo noftro Regio confignaturos, obfirmaturos & in 
| manus omnium trium Ordinum Rego; Bobem e, vel ip- 
| forum fummi Burggravii tradituros. Quantum ad alios 
nobis ab Ordinibus Regzi Bohemie propotitos commu- 
nés Articulos, quos ad proxima Comitia, Deo dante 
| ex certis cauffis diftulimus in illis etiam ant& omnia 
proximis Comitiis nos ipfis gratificaturos. Quod ipfis 
omnibus di&is tribus Ordinibus Regni Bobemie, ficuti 
ipfis verbis, ita bond fide noftrá Regià promittimus 
Certi hac in re funto omnia iffa à bonis, fide noftra 
Regia promittimus. | Certi hac in re fünto omnia ifta à 
nobis, wzpote Rege Chrifliano, cujus verba ut in ore, 
fic in peétore, bona fide & confcientia preftita & fa- 
tisfaéta fore. 

Ad horum confirmationem wos Reverfales hasce ma- 
nu propria fübfcriptimus , Sigilloque noltro Regio con- 
fignavimus. Date Hradczini fuperioris Urbis Pragen- 
icam Exaxdí, Anno 161: 
Regni noftri Hungarici tertio; 


CIII. 


Marrire Ungarie ES Bohemia Regis Lit 
Reverfales ES Obligatio univerfalis Loft Coronatio- 
nem [uam Ordinibus Regui Bohemia date , quibus 
Tutelam ES confervationem ejusdem Regni , Ordi- 
anmque Surium ES Libertatum, tata quoad Reli- 
gionem quam quoad Politiam , promittit. Date in 
Arce Pragenfi die Veneris poft Fefiui Corpori. 
Chrifi. [Bar B1N1 Miscellaneor, Hiftoricor, 
Regni Bohemiz Decad. 1. Lib. VII. Epis- 
tolar. Part. I. Epift. XCII. pag. 125. d'où l'on 
a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi en Alle- 
mand dans Lunie, Leutfches- Reichs Ars 
chiv. Part. Spec. 2(btbeillung I. pag: 74.] 


Nos Marruias IL D. G. Hungarie , Bohemia; 
Dalmatie , Croatie Rex Fe. Archi-Dux Autre , 
Marchio Moravie , Dux Lucenburgi E Silefia s Mar- = 


chio Lufatie te. 

N Otum facimus Reverfalibus hisce; omnibus & fin- 

gulis: Promififfe nos tutelam , & confervationem 
Regm Bobemie , Nobilium , Pragenfinm , aliarmque 
Civitatum , totitisque Communitatis Regni, ita ut irri- 
ta, integraque ipforum Fara, Ürdinationes, Majeftati- 
ca, Privilegia, Libertates, Statuta, Gratie , in Éccle- 
Saflieis & im Politicis, Conclufiones denique Regni, 
in primis verb Anni 1608. & 1610. faéte, fic quoque 
Tranfa@iones ipforum in Pun&o Religionis, cum com- 
municantibus fzb zza ,€5 fub atraque , eorumque unio- 
nis; Nec minûs cum. Principibus , & Ordinibus Sile- 
lie fub utraque, eorumque Anno 1609: facla; & aliz 
ipforum Confuetudines, & Ritus, ac Donationes , impri= 
mis'veró pie, & fan&e memotie Regis Ostogari, Re= 
gis Foanms, Caroli Imperatoris, Regis Wenceflai, Ce- 
Saris Sigifiaundi, Regis Alberti, Regis Dadiflai, Regis 
Georgii, Regis Viadiflai; Imperatoris Ferdinandi, Cafa- 
ris Maximiliani , ES Domini Fratris noftri Cariffimi Ru- 
delphi Imperatoris. Ab omnibus ipforum Majeftatibus 
procedentes Donationes , & Refcriptiones, cis omnem 
contradiétionem , ut diximus , farte tecteque, inte- 
greque ut maneant, & promittimus adhuc, in omni- 
bus iftis nos fidem fervaturos. Promifimus etiam, Ar- 
cem Carlftcia, ubi Diadema Regium, cam ceteris Cle- 
modiis, Tabulis ES Privilegis Rega affervatur , nemi= 
ni citra voluntatem , ES confenfum Ordinum, Baronum, 
Nobilium ES Pragenfium , nifi illis ; quos spft elegerint , 
[ub curam daturos. Polliciti quoque. fumus, zos fab 
bono ordine ; antiquaque confuetudine Regnum Bobe- 
mie dire&uros, & coníérvaiuros. Ceterum promiti- 
mus; nullum exterum, vel peregrinum , five ille fit 
Ecclefiaflici , vel Politici Ürdinis , in ullum Officium 
five Regni; aut Civile nos intrufüros, vel admiffuros. 
Neque ad ulla particularia Officia Regni, Prafeduras, aut 
cujuscanque nominis illa fuerint; promoturos. Sed folis 
Natione Bohemis id teliéturos ‚fa&turos nosifta non nifi 
cum Confilio Ordinum: Obfervaturos nos etiam hoc 
idem in circumjacentibus, & incorporatis Regioni 


ANNO 
161i. 


Carolus Imperator, ES alii Reges, Predeceffores 
; fecêre. Promifimus infuper , nulla nos bona, 


EGIL. five fint Principatus, Urbes, Arces, Fortalitia, Fenda, 


9, Juill. 


& qua his fimilia, e Corona Bohemie , vel incorpora- 
tis, neque per dotes, aut alio quocunque: modo nos 
abalienaturos: imo potius, quod à Corona unquam 
feparatum, ut reftituatur, procuraturos. Simul etiam 
quantum ad Mozetam, promifimus , in fao valore ip- 
fain nos reli&uros, nec ullo pa&o extenuaturos absque 


Ordinum confenfu, fed ficuti à Corona Bobemie vigore | 


Privilegii ipforum ftatutum eft, ita reli@turos. Hac 
penes quoqué promifimus, fi cui ex Ordinibus in par- 
ticulari ab Antecefforibus noftris Bohemie Regibus fuerat 
donatum, five illud in Ecclefiafticis , aut Secularibus , 
vel Regiis bonis fuerit, nos nihil immutaturos, modo 
id contra Regis Viadiflai omnibus Ordinibus Regzi Bo- 
bemie gratiam, & libertatem datam non quadret. Fi- 
naliter, promitimus Ordizi cuivis in fpecie, ipfum in 
fuis Furibus, Ordinationibus, Privilegiis, Libertatibus , 
Statutis, Confuetudinibms , Gratiis y pront. cuique pro- 
prium eft, confervaturos, & confirmatutos. 

Ad confirmationem harum Reverfalium , cuin fub- 
feriptione manus noftre proprie , Sigillum noftrum 
Regium appendi mandavimus. Date in Arce Pragenfi, 
die Veneris poft Feftum Corporis Chrifti Anno 1615. 


CIV. 


Bröderlicher Ærb-Theiluigs Vertrag qvi 
fchen Adolph Srivrich 1 und Sobann Albrecht 
erzogen zu Mfechlenburg ; wobdure) diefelbe 
bero Lande in ¿wey theil vertheifet / nemblich ben 
Schwerinifchen/ und Guftrowifchen Theil / deren 
exfter Herzog Adolph Srivrich | der anbter aber 
Zero Fohan Albrecht zu kommen) anbey auch 
einige Güter big auff ferner total divifion, in 
Communione behalten worden. — Gefchehen 
Bahrenholg den y. Julii 1611. [Lunıc, 
Zeutfches Neichsz Archiv. Part. Spec. Con- 
tinuat. IL Abfas IX. pag. 1039. ] 


C'eft-à- dire, 


Accord ES Partage Hereditaire entre les deux Freres 
ADOLPHE Freveric, (JEAN Ar- 
BERT Dues de Mecklenbourg , par lequel leurs 
Etats ES Domaines font divifés en deux portions , 
dont la premiere , [avoir celle de Schwerin de- 
meure au Duc ADOLPHE, € l'autre, qui eff 
celle de Guftrauw , au Duc JEAN ALBERT. 


Outre cela ils refervent en commun quelques autres | 


Biens pour les poffeder. enfemble jusques à un Par- 
tage ulterieur ES final. FaitàF. ‘abrenholtz le 9 
Guillet 1611. 


(59 Gottes Gnaden wir Adolph Friedevich und 

Hanf Albrecht! Gebrüder I Hergogen zu Meck. 
fenburg I Fürften zu Wenden/ Grafen zu Schtvr 
tin der Sande Rofo und Stargart Herren | Chun 
Dicit für Hing und Unfere Erben | Erb- Stebinen 
und Nachkommen! twiffentlich bekennen! Nachdem 
durch Weiland ber Hochgebohrnen Sürften! Seven 
Fohans und Heren Carola! Hergogen zu Mecklen- 
burg! Süvften qu Wenden! Grafen zu Schtwerin/ 
der Sande Noftock und Stargardt Herrn 2c. Ynfer 
guádigen Herren Väter und Bektern/ Gbriftmilber 


Hochlöblichen Gedächtnis! tbotlicben Abgang alle | 


und jede Yinfere Fürftenthumen / Sande und Leute/ 
auf ing erlediget und verfallen! und wir diefelbigen 
SH dem Allmächtigen zu Ehren! und zu Exhal- 
tung und Nußbreitung GH«tes allein Seligmachen- 
ven Wortes und wahrer Religion, aud) Forte 
Hung der Hevligen Heilfamen Gerechtigkeit/ und 
Un und Ynfern Uneerthancn qu gedentichen Auf 
nehmen an inf genommen und in ziveene gleiche 
Theile abzutheilen gefchloffen/dag wir demmnach def 
fenthalber freund brüperliche Tractaten gepflogen | 
inb Hn durch göttliche Berleihung folgender Gee 


CORPS DIFP LO M ALIQUE 


Iftalt ertragen: Erftlich haben wir auf vorgehende 
¡reiffe Deliberation und Bergleichung fünf auf 
| nr Ritterfehaffe erwehlte und deputirte Perfor 
| nen berorbnet] und durch diefelbige Tinfere fümptlie 
| he Surffliche Wempeer und Güter beziehen! in Aus 
| genfehein nehmen I befchreiben! aeftimiven und ta- 
xiren laffen / auch tinferer Beambren Meynung und 
Bedencten gehöret/ und die gefehehene Befchreibung 
und gemachten Taxt fur nf und mit Susichung 
Unfer Landund Hoff Rathe!/ mit gebährenden Fleiß 
berlefer und erwogen! und bárauff exmelote Jempe 
ter und Güter gegen einander gefeget I und in das 
Schwerinifche Theil folgende Aempter gebrachts 
Schwerin I Exivig | Zempjien/ Denen Puckow/ 
Dobberan | Mecklenburg I Gadebufch! Goldberg I 
Werdenhagen I Sartentien 1 Neuftadt I Strelig I 
Súrftenberg! Manske! Svenáce! Eloenal Dömirl 
und bie Höfe Polen und Wsichmansdorff I und 
| bann zu dem Giiftrowifchen Theil gelegen folgende 
Acmpter | Giftrow! Sternebergi Schwan, 9Rib 
benig! Gnögen ! Darguen! Neuen Calen | Sta: 
venhagen! Cotargarbt] Brödel Feldberg I Mewene 
Hlofter | Boykenburgl Plawen und Mernig: 

Go viel denn die Lcibgeding betrifft! fol Ehpkes 
nebft deffen Zubehörungen | nach wie vor I bey 
Schwerin | und dann Grabow und ;veffen Perti- 
| nentien bey Giftrow bleiben; Weil aber Gretvigs 
| Mühlen dent Sehiverinifchen Theil beffer gefegen] 
| fo foll auf künfftige Galle cemelores Ampt Grewise 
| Mühlen nebenft dem Hofe Lowes nacher Schwerin 
| und Dagegen Foenad und Wengke nacher Giiftrow 
| geleget werden / und foll auf folchem Fall ber eine 
| dem andern die Wbermaß mit gelegenen Gütern zu 
| etftatten verpflichtet feu 5 SSedoch haben wie ns 
| dahin verglichen I Daß bey ZEftimicung der Seibgee 
dinge derfelbige "Taxt, fo igo bey den andern {cine 
ptern flrgenommen / auch gehalten und gefoiget/ 
aber dic Gcbeude in keinen Taxt gebracht! fondern 
demjenigen! welchen fie fallen! ofa einige Grftattung 
verbleiben follen. Und weil die Lcibgedinge etwan 
| ungleich fallen möcbten / fo foll devjenige / welchens 
das $eibgebing erftlich anfällt 1 vem andern pro 
quota, bis das ander Lcibgeding auch fällig / jähre 
fiche Erftattung thin / und fonften bedce Theile 
twas die Lcibgedings-Berfehreibungen vermiigen/ 31 
praeftiren und zu verrichten fehuldig feyn! und folf 
bierauff/ in bem Mahmen ber Hepligen Dreyfaltige 
Feit / das Sof geworffen/ und durch daffelbigs Mite 
tel die Theilung gefcheben und zu Werde gerichtet 
werden! und ein jeder mit dem Antheil | welches 
ihm der Allmächtige Durchs Loß geben und zueignen 
wird! ohn einiges gegenwartiges oder fünfftiges 
BWiderfprechen 1 excipiren / queruliren unb bere 
gleichen Behelffe wie die auch heiffen und Nahmen 
haben mügen! und wie hoch immer von bem einen 
oder andern Theil eine Iæfio künfftig angegeben I 
ber auch bengebracht werden toute / friedlich und bee 
gnügig feyn / und dagegen weber innoch aufferhalb 
Mechtens das geringfte nicht tentiren noch finely» 
men. ind obwohl bey etlichen Aemptern Diefe 
Befchwerung fic) befindet/ daß diefelbige zu vielen 
Sjabren noch zur hypotheca ausftehen und obli- 
gitet feyns Weil aber das gange Were zum Loff/ 
welches GOtes Gericht ift! gefteller und gefeget 
wird; Als haben wir ng verglichen I dag der cine 
oder der ander / welchem cemelore Wenpter fallen 
twerden / auch dabero keine leefion anziehen / noch 
diefen Bertrag impugniren und anfechten fell ; Und 
ob wir auch wohl/ fo viel mñalich / dasjenige! was 
im Gemenge getvefen/ durch Hnfére Deputirte 
haben ausrechnen / und gegen einander compenfi- 
| ven laffen/ da aber fich Fünfftig befinden folte/ dag 
darinn das eine oder ander übergangen | und aus 
dem Gemenge nicht gebracbt I und unter andern 
in 


Anno 
1611; 


Anno 
1611. 
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in den Kitch»Schen etwas fibevfeben were | fo fol 
dabero kein Streit erreger/ fondern das Jus Patro- 
natus be) denen Aemprern / Parinn die Rirche ges 
fe 
Memptern etwas behalten /anfferhalb was in fpecie 
dem einen oder andern 2(mpt in dicfem Bertrage 
gugecignet. Weil nun etliche Wempter den Pen- 
fionariis eingetban / fo foll venfelbigen dich Jahr 
der Contract gehalten! und bernacher mit ihnen! 
Daf fie fich deffelbigen Contracts gutwillig begeben / 
geredet und gehandelt werden. find nachdem das 
Süftrowifche Theil an Gebeuden auf cin Holes 
beffer ift] als das Sehwerinfehe Theil (fo foll 
derjenige / welchem Gufttow fallen wird) dem ane 
dern’ welchem Schwerin füllt | in alles vrenfig 
tanfeno Gilden hevauffer zu geben hiemit verpflich- 
tct feyn/ bergeftalt I daß se auf bevorftehenden An- 
tonium Anno 1612. fünff taufend/ und dann 
übers Jahr | Anno 1613. geben taufeup | und 
endlich Anno 1614. bie übrige funff gehen taufend 
Giilden | jedoch ohne einige Sinfe /' entrichco und 
bezahle: a 

Ynd ann das $ofj! wie igo werrreldet) getvotf 
fen I fo foll einem jeden Theil den ibin angefallenen 


2ntbcil alsbald anzunehmen und zu occupiren | 


frenftchen / jedoch bafi dasjenige / was an Biehel 
Sauf: Geräth | Victualien und andern 2Borrabtl 
unb was dem anhängig/ faut der Inventarien auf 
dem einen oder andern Theil fic) mehr befinden 
wird I folches mit Gelde oder fonften erftatter/ und 
bem andern gebührlich entrichtet werde. Weil aber 
wit beeverfeits etliche Wempter bis dahero in DBefig 
und Gebrauch gehabt 1 und daranf infer Fürftlich 
Gerähte und Borrath noch haben | fo follen und 
wollen wir folches alles zwifchen dies unb Bartho- 
lomei durch die AmptsFuhr abführen laffen / aber 
die Adminiftration und Verwaltung ber 2femp 
ter follen igo alfobalo abgerrecen und eingeráumet 
werden. Das SoffGenchte fol! nach Borage tn 
fer von der Käyferl. Maj. confirmirter Hof Geo 
richt-Drdnung gehalten / und ein jeder darinn ¿wee 


I binfäro verbleiben / ‘und keiner in des andern | 


ne Nähte figen haben) unb wollen wir Sins / wie | 


und tvelcher Geffalt ermelote Hoff Gerichts» Ov 
bnung in beffere Nichtigkeit zu bringen fey Fünfftig 
init einander zu dergleichen wiffen, 

Mit Unfer Univerfitàt in Roftoct feti. es 
bermüge der fundation, dotation und qufge 
tichterer Bertrágen I nach wie vor gehalten | und 
wenn die nominatio neuer Profesforen von jin: 
fernt Collegio, dem Herbringen nach! gefehehen! 
und bey Mus Confirmation gebeten wird; So 


follen und wollen wir Hergog Adolph Friedevich | | 
in allen und jeden Facultáten erffmal / und dann | 
wir Hevgog Hang Albrecht | bas andermal |. und | 


alfo immer und immer Wechfelsweife die nomi- 
nirten dichtigen Perfobnen confirmiren und be 
ftátigen jedoch foll ins Einhalts des Anno 1599. 
aufgerichteten Vifitation-Abfchiedes | eine gnugfe 
me qualificirte Perfohn | von inf auch zu no- 
miniven | fürzufchlagen und 
nommen fen, 

Das Confiftoriim und 
foie dor mit bro Theologen 
elteften Profesforn ans $i 
Superintendenten 
JCtis, fo auch bie elteften feyn / sbeje&et] und ber 
dritte Juris Confulrus anfänglich von tins Hr 
$09 Adolph Friedevichen ! und folgens von ting 
Hergog Han§ Albrechten und alfo per vices geors 
Duet / unb nach Befage Hufers Confiftorii Dt 
dnung ffets gehalten werden, 

Die Superintendenten 
eligitet und confirmiret werden / und wann wir 


geiftliche Gericht foff 
I als nemblich zweene 
aferer Univerfität/und 


Hergog Adolph Friedrich einen verordnet und | 


Tom. V. Paxr. IL 


¿u confirmiren unbe | 


zu Giftrow | und denn gweuc | 


follen Wechfelstveife | 


169 
confirmivet |. fo fof 
Confirmation bey ting 5 
ftcben I aber bicrunter foil 
SGiftcow nicht begriffen u Gemeinet fey) fondern 
| Deinjenigen I welchem Giiftrow fallen wird | einen 
Superintendenten zu ovdnen frey ftehen: nd eif 
ju Schwerin fein Saperinrendens, fo foll deme 
jenigen ) welcher Schwerin befomt! den Superin- 
tendenten zu Pavehen einzufegen bemácbtiget 
eon 

: So bícibet auch das Jus Patronatus ¿nar 
Hen dem Sehwerinfehen! und das Jus Patrona- 
| tus zu Giftrow bem Säfteowifchen Theile aber 
in ben andern Städten foll das Jus Patronatus 
gemein feon und bleiben / und die electtio, no- 
minatio und confirmatio ber Paftorn und Pre 
biger! unb was dem anhängig per vices ger 
febehen. 

Und tweil bis dahero das Fürftl, Sauf zu Wise 
mar zum. halben Theil gen Schwerin! und zum 
andern halbent Theil gen Giftrow belegen getoefens 
So foll es damit auch nach wie vor ebener maffen 
gehalten / unb das Theil / fo zu Schwerin zuvor 
geleget gewefen/ dabel bleiben I wie dan Das andere 
Theil bey Güftrow auch gelaffen worden. 

Sumaffon bann dev zu Doftoct Belegener Dobbes 
tanfcher Hoff 1 wie auch Carften Hoffineifters an 
Aus gefallen-und zur Oifimar belegene Behans 
fung auch binfüro gemein bleiben | und follen und 
wollen wir Hergog Adolph Friederich erinelten Dobe 
beranichen Hoff zum crften mahl I unb dann wir 
Herhog Hanf Wibreche zum andern mahl! und 
alfo folgends per vices zu verleihen und ausgnthunf 
aber bie jährliche Heur von Carfien Soffincifters 
DBehaufing zu gleichen <Zheilen I bis wir ins ese 
fenthalber auf andere Wege vergleichen! einzunehs 
| men bevechtiget und bemächtiger seyn. 

Det Klofter- Hoff zu Güftrom foil binfüro beym 
Giiftrowifehen Theil feyn und bleiben | und berjte 
nige/ welche das Güfttowifche Theil fallen teirbl 
denfelben su vereuffern befüact feyn / und foll pages 
gen der Klofter- Hoff oder Stäte zu Pareherr beym 
Schwerinfehen Theil gelaffen/ jedoch beide Kiofters 
Höfe ehiftes Tages durch befoudere dary Deputir- 
te æftimitet / und das der eine mobr als der ane 
| bere werth ift/ gleich gemacher / und einer bem ane 
| Dern heraus zu geben fchuldig feyn. 

iiu» haben wir Hergog Adolph Friedevich ting 
dahin erklärer und verpflichtet | wofern Herkog 
Hanf Albrechten bag Güftrowifche Theil fallen 
wird | baf wit alsdenn Herkog Sauf Albrechten 
Ynfere dafelbft erfauffte Behaufung und Pudens 
da es Se. Lhd, Begehren wird! gegen Erftastung 
des Kauf Geldes und fcyeinbahrer Defferung I abs 
treten follen und wollen, 

Sp fell des Tonnies Hofes Herberge in bet 
Wifinar Ens Hergog Wdoiph Frieverichen | auf 
ben Fall) da dins Compzin fallen wird I gegen 
| Erftattung eines andern Debaufung oder Geldes 
gefolget und gelaffen werden. 

Der ‚Dobberanfehe Hoff vofeíóft in der Bi 
mar! fo Seel. Birke Bitowen Wittiben ad vi- 
tam verliehen I wie auch Marien Ehe | bey Ros 
fte belegen I bleiben nach wie tor beim 3Impt 
Dobberan, 

Sjuunaffen auch die andere in Bißmar belegené 
Behaufungen bey denen 2femptern I dahin fie von 
Alters hero belegt und gebraucht worden! gelaffen / 
und don beuen 2feupterm / dahin diefefben belegen! 
| u febeinbaren Berbefferungen erftatter werden fol 
en. 

So foll auch das 
SGiftrowifden 
bfeiben- 


509g Hanf Aldrechten 
t Superintendens zu 


‚Klofter in Sternoberg/ bey 
Theil} wie von Alters Dinfüro 


Y Shit 


I 


bie andere Betordnung und ANNO 
611 


i; 


Theil eine q 
tore verordnet we 
x eff eto rs fo 


alfo der So 
fend I ben f 
Dern her 
Das 


kommen wird / 
Vos 


qu 


ei 


ie Bibliothecæ ur 
Dit 1 ohn 


iegel uno Bricffe | 
anf Schwerin 
en Ort 


aig und 
fepu I an 
aber auf des udi oder 
glaubhaffte Wbfchrifft 
urfft erfordert | auch 
afumen Re 
ugs ( 


Sehwerini 
gemacht I davon 
wifchen Theil bekommen wird! Copey 
fft auf gemeinen Bntoften mitgetfeilet! und 
Jüffrowifcbe twelbe verwahrte Origi- 

ib andere Sachen I gleichfallg mit gemeis 
Koften regiftriret! in Ordnung gebracht! und 
einem jeden Theil davon Copey gegeben werden. 
Die Gefhige auf Unfern Sürftl. Haufern fof» 
fon in ¿wen gleiche Theile gefeget/ und 
fofi geworffen / unb einem jeden das 


& 
E 
e 

s 


durchs fof gufommes gelaffen werden, Sedoch | € 


fol Hierunter das Gefchüß qu Gadebufch” à alt 


begriffen feyn I fondern daffelbige | weil es mehrene | 


theils aus Schweden anfero gebracht | und weyland 
Herhog Chriftoffen verchret worden! Hergog Hang 
Abrechten bleiben I und gleichwohl nicht als ein 


Erb I fondern als cin Pertinenz und Zubehörung | 


Des Fürftle Haufes Mecklenburg gehalten werden! 
und von Fallen zu Fällen auf mánnliches Gee 
fehlechts Erben verfallen. 

Das Leinengewandt / auf. SGerdth! Pulver und 
Salpeter! fo zu Güftvoto noch verhanden | und zu 
bent 2Cmpe pafilbft nicht gehovee I foll gleich von | 
einander getheilet werden, 

fon Divffe en bey denen Amp 
E $ gelegen und gebraucht | 


Städten follen auch abge | 
| und gweene E Sheil Wei und es alfo 
Halten werden! Daf derjenige! welcher das 
in feinem Antheil das Wblager gebat 
ten / das folgende Sfahv in dem andern Theil 
bas WAblager beziehen I" und alfo affe str umb» 


gewechfelt werden fefí] bif befmegen auch on | fi 


Uns andere und ferneve bequemere Mason 
unb Bergleihing nach Gelegenheit gemache mere 


De. 


Œbeil 


3 Schwerin und 


" Schwerin 
feinen Ort / den Ste 
| ficben. 


> Salbwerd jut 
tibbenifs unb Gio 


m ad vitam vertat 
Anzahl ge 
den Se 


p bon 
oder andere in des Amp 
foll folches von den andern zum ha 
tragen tv 

Die Pappir- Mühlen / 
Allauwvund Cijenive 
babe Diefeldigen gel 
gen | welchem folche ‘fer 
werden | unb Der ander 
zu genieffen nicht bond 
Des Dappier qu b 


gleichwohl 
den Fall 
ler fette 1 e 


(| (off bey 3 
Dev and burg bleiben und gela 
den. 

Die Aufuhe de 
fo ber Stadt Linebur 
beeden Aemptern auf 
ticbtet werden. 

Die Ste ‘Sine in Hafen. Sürftentbunen 
Landen / welche durch beeder Theil Wemprer 
| fen I Darunter denn dic Sehwertnifehe nene Se 
fart | wofern diefelbe anzuricht 
| fen itl bleiben geineine | 
Meer geben I oder dahin q 
fern sp dem einen oder 
| gefeheben | folte! fo fol duffelb e von bent einen oder 
andern Theil zum halben Theil erftattot: werden. 

Die Portussam Meer ( als zu enif und 
| dergleichen I hat ein jeder I an ff 
i fefoigen. ftoffen /. für (icf) zu gebrauchen / qu berbof 
| fen / und wach Gelegenheit anf feincn Untoften 
| einzurichten / tind Dagegen des Bortheils zu geniefe 


Je 
e / mit begrife 
elbigen ing 
ter würden / unb woe 
dern Theil Schaden 


en. 
pic bann auch bie 
en Ampte feyn/ und 


| bo ihren! bomjenigen I du deffor Wom; 
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| Anno flieffen billig "allein bleiben 1 obgleich biefelbigen 
durch dev Mirterfchafft oder Städte Güter lauffen 
1611. then. 

Bann Fürftliche Perfognen burd) finfere. Fürs | 
ftenthimer und Lande den Durchzug begebren ober 
Uns beeberfeits befischen werden I fo foli dic 2(nncb» 
mung! Beleitung und Ausrichtung von ins und 
in Unfer beeder Mahmen I und mit gemeinen Ww | 
often gefchehen und verrichtet werden. Würde aber 
Sinfer einer allein befucht werden 4 fo foll es mit | 
Annehmung und Begleitung ist vorgefe&ter muffen 
auch gehalten werden / aber bie Ausrichtung von 
Dem ; welcher befucht wird / allein gefehehens bis 
wir Uns Diefes Duncts halber auf andere Wege 
dergleichen. 

Die Durchzuge und Werbungen Krieges Bolio! 
als Sand und Senten hoch nachtbcilig und befehwers 
Lich I follen nicht geftattet | fondern Deswegen die 
KeichsAbfchiede in acht genommen / und von ing 
einhelliglich darüber gehalten | und da etwa aus | 
hochwichtigen rfachen crmelte Durchzige oder 
Werbungen nachzugeben I deffenthalbce mit gemeis | 
nem Math! was ¿ns und finfern Süftenthümen ! | 
Landen unb Seuten erfprieflich ift I tractiret / ge | 
fchloffen und fürgenommen werden. 

Die gemeine LandGreng und Ferungen follen 
zu beeder Theile Bertretung und gemeiner Aus 
führung des Procesfes ftehen | unb mit gemeinen 
Vinfoften verrichtet werden / und da der eine oder 
ander mit den vechtehängigen und ffreitenben Do. 
nachbarten / durch gütliche Wege und Mittel) fo 
dem Sürftlichen Haufe Mecklenburg nicht nach. 
theilig | Diefelbigen Ferungen beyzulegen und auf, 
aubeben! Anlaß und Gelegenheit haben wärder der 
ander folches nicht hindern  fondern auf berchebene 
notification vielmehr befördern und fortfegen hei, 


en. 

f Gleicher Geftalt foll es mit denen Mifoer 
fldndniffen/ welche von-wegen des Stiffts Schwer; 
in entftanden/ und weiter/über Hoffnung und Zu 
berficht entftehen Fönten / unb entweder die Asfes, 
fur in Unferm SoffGericht oder gangen Süvftens 
thumbs Hochheiten und Gerechtigteiten und fon. 
fen Sand unb Scute/ und gememe tnterthanen ber 
treffen thun I auch gehalten werden. 

Die Privat GrengeFreungen/ welche die 2temp | 
tet unter fich/ oder mit dem Ctifft Schwerin oder 
Hen angefelfenen von WAdel imb Städten haben! fol- 
len bey denfelbigen Aemptern bleiben | und davon | 
Ohne des andern Sutbun nicht getrieben werden, 

Solten aud) von der König, Majeftät in Den, 
temarden einige Nechtfertigungen | ns beede zu 
gleich betreffend I erhoben werden oder Anforderung 
gefchehen 5 So wollen wir ns deffen zugleich ans 
nehmen! und der Gebühr nach I auf gemeinen tine 
foften su verantworten wiffen, 

Hund damit mit dem Stift Schwerin beftotoee 
tiger / bon wegen der Privat- Greng! Srrungen | 
fürfallen mögen ; fo fol bem einen und andern Theil | 
freyftehen! dasjenige | was im Gemenge ift / ober 
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Die Cammer-Gerichts-IEnterhaltung! fie van 
Unjeves Procuratoris zu Speyer jährliche Befole 
bung / bie gemeine Sachen betreffend I foll cin joo 
der zu feinem WAntheil abtragen. 

Der Yagten unb Bor. Fagten hat fich ein jeder 
in feinen YAomptern und Ancheit feiner Gelegenheit 
nach wie zuvor gefchehen! zu gebrauchen! und folk 
ber eine Den andern barein zu behindern nicht befue 
get feyn. ud in fpecie follen bie Syagten zu Pare 
chim gen Schwerin! und die Syagten zu Friedland 
gen Güférow binfüro noch gebraucht werten. 

Und da das Lehn Gut Klince alieniret werden 
fete! fof es demfelbigen / welchem Schwerin au 
fallen wird / zu Rauff geta(fen 1 und ber ander pate 
au nicht verftattee werden. 

Wie es denn ebener geftalt | mit denen an eines 
jeden Wildbahnen belegenen Gütern / fo fern bie 
felbige vertaufft und alienitet werden folten / gu bale 
ten ift! und derjenige | dem des Ores bie Wilde 
bahn zugehöret I des Kauffs Nechfter fen foll. 

Da auch das eine oder ander an der Wilobahn 
befegenes $ebn «Gut erlediger |. und dns anfallen 
ioürbe ; So foll daffelbige demjenigen 1 welche 
bie Wildbahnen des Orts zugehören 1 gefaffen were 
den / und Dagegen ben billigen Werth zum halben 
Theil heraus zu geben fehuidig feyn. Golte aber 
auch ein Schn-Gue an ting erlediget/oder zu Kauff 
werden / twelches beede Linfere OBilbbabuen berühe 
ven thäte s So foll daffelbe demjenigen / in deffen 
Arpt es belegen! für dem andern / gegen billige Gre 
ftattung gelaffen werden. 

Die SEilcbgüter | als cine unfeilbahre wefenttiche 
Erhaltung Bnfer Färftenchumen I wollen und fof« 
len wir nicht alieniren noch vereuffern! fonbern ns 
unb finfeen Nachkommen zum Beften und Geben] 
bey Wins behalten! und conferviren. Es were dant 
daß folche Güter durch fürfallende gute bequeme 
Gelegenheit | mit andern Gütern ausgewechfelt/ 
oder fonften auch gegen andere guugfame billiche 
Erftattung vereuffert werden Eónten | auf welche 
Galle bie Auswechfelung ober Bereuffrrung dem cio 
nem oder andern unbenomimen feyn fol. 

Würde der eine oder andere unter Ting jemande 
ein Angefall verfchreiben 1 fo foi daffelbigel want 
es bey deffen Seben/ ber es verfeprieben I fallen wird 
kräftig feyn. 

Es foll der eine dem andern zu tiber Die gemeine 
Tintertbanen nicht an fich zichen / noch das Jufti- 
tien Were! in einige Wege nicht behindern | auch 
einer des andern Nathe und Diener nicht gefabrent 
fondern fic) am Rechte erfättigen faffen. 

Sn Criminal-und Peintkchen Sachen foll div 


[tine oder ander ohn gemeinen Rath und Bewillie 


gung bie begangene That und veribirdte Steaff 
nicht remittiven / noch deffenthalber für ergangene 
Cnd-Uetheil tranfigiren/ fondern dem Procels big 
jum End«Frtheif feinen Sauff laffen | und ftehee 
alsdann bem einen oder andern Theil fte! Die era 
kannte Mulétas zu feinem Antheit nachzugeben und 


| gu erlaffen. 


fonften den Fürftlichen Acmptern zum DBeften ge 
zeichen und gelegen feyn tag! zu permutiren und | 
auszuwechfeln / wie auch temfelbigen | twelcher 
Schwerin betombt I frey ¡El mit der Stadt Sübert 
gu handeln | und von wegen des Ahmb-Weins) fo | 
Jährlich entrichtet wird | für fich zu tranfigiven. | 
Gleicher Geftalt ift. demjenigen / welchem Ribs | 
benis fallen wird I erlaube | das Clofter Dafeldft | 
an fid) zu bringen/ und dafür ber Sandfehafft Gr» | 
ftattumg zu thun. | 
Die bey der Keyfeel. Majefts gefuchte Ctbó: | 
Hung Yufer Zölle auf ber Elbe I wollen wir ju 
gleich fuchen! und mit gemeinen Sinfoften trois 
tilo 
y Tom. V. Parr. Ik 


Die nachftehende Schulde betreffend I foll diis 
fanglich von wegen der 300. Rtbir. welche die 
Fürftl, Witwe zu Grabow zu heben haben ftf t 
Erkündigung angeftellet / und in DBefindung Sy. 
Lhd. Diefelbige Sydbríid) von $ins/ und alfo von ef 
nem jeden 150. Rtblr, entrichtet werden. 

So foll auch mit Dethloff Pengen I der if 
verfchriebenen halben Mernig wegen | geredet! und 
da er fic) gebübrlich und zimlich wird finden faf! 
mic ibm Nichtigkeit gemachte / und von beyden 
heilen abgelegt werden, 

Sjmmaffen denn mit den Proviforen des Clofters 
jum. heil Creug gleich tats gehandelt / und bag 
Cloffer von wegen deg Sprenger Sees I und an 

Ya Deva 


ANNO 
1012. 


ANNO 
E6LT. 
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dern bargu gehörigen Gütern abgefunden I und ctiva 
620, oder zum höchften 1000. Fl. gegeben; und da 
das Elofter folches über Zuverficht nicht annehmen | 
too(te | diefelbige Sache zum ordentlichen Rechte 
tertoiefen werden (oil. 3 
Der Stralendörffer Foderung von wegen Glen! | 
foie auch Molini 2fnfprad) 1 Mes betreffend I und 
andere dergleichen Recht und Schuld-Forderungen! 
wie diefelbige immer Mahmen haber) unb anges 
fteflet werden mögen I fteben zum Austrag des 
Mechteni Und ba etas Widriges erkannt | fo 
wollen und follen wir folches zu beeden Theilen 


OMATIQUE 


halt einem jeden 300. Fl. vermachen I und wofern 
fte fich wohl und vecht fehicken und verhalten! unb 
ber Tugend befleigigen | auf zehen Sabre I jährlich 
entrichten faffen. 

Die meliorationes und Berbefferungen I wel 
che wir auf denen Ylemptern! fo wir beederfeits eine 
gehabt | angewendet | unb gemacht I follen gegen 
einander gehalten! und compenfiret/ und welchem 
Theil noch etwas nachftehen wird! folches gee 
bübriich erftatfet werden. 

So follen auch die Zeftel des verzeichneten Gil 
bers fo wit zu Schwerin beederfeits empfangen! 


abtragen. Solten aber folche und vergleichen Rechts | aufgefucht und beygebracht werden! unb derjenigel 


fertigungen I auch durch gütliche Wege und Mittel | 


tractivet und bepgeleget I und dannenbero der eine 
oder ander Theil eine GeloSummen berauffer. gee 
ben | oder mit Gütern Exftattung thun müffen 5 | 


welcher mele bekommen I dem andern Œrffattung 
thun. 

Deme Marnie igo in ber Theilung jufalft! 
foll dev ander den halben "Taxt, fo darauf gefeget/ 


So foll dev eine oder ander Theil den halben Theil | als nemblich 1300. Fl. fahelich zu erlegen fchuldig 


abtragen. 


Die Kornfehitde anf ben Aembrern || Strelig! | 


Stavenhagen / Neuen Clofter 1 Gadebufch unb 
Zempgien Lund was den Bauren dafelbft que Note 
tur(ft. fürgefteockee 1 follen cingemabnet 1 und 2(nor« 
dnung und Berfehung gethan werden! daß diefelbige 
innerhalb zweyen Fahren abgelegt und bezahle were 
den mögen. 

Fino foll ebenee Geftalt mit den Penfionariis 
gehalten / und ihnen zu den refticenden Schulden 
innerhalb ¿wey Fahren verholffen und ihre Bee 
zahlung verfcbaffet | und fonften nach Defage dev 
mit ihnen gemachten Verträge verfahren werben. 

Die alten Schulve I fo auf der Sílge hafften! 
und auch bey Annehmung dev 2femóter von Dem 
einen oder andern Theil abgetragen worden | oder 
auch noch abgetragen werden miiffen/ datunter der 
Hergoginn zu Lineburg Foderung mit begriffen! 
follen auch zugleich von becden Theilen begablet und 
erftattet werden. 

Der Könige. Wittiben zu Dennemarden Schul: 
be follen bey beyden Theilen bleiben I und da 5. | 
Kon. 9B. eine ober mehr greffe Summen Toßkün- 
digen I oder auch Sy. Kón BW. von Wns die Sof 
kündigung gefcheben wwürne I folches von beeden 
Theilen zugleich abgetragen werden | obgleich bas 
Ambe | darauf. diefelben fofigetünbigte Gelder aff: | 
ten! einem Theil allein zugehörig were. 

So feyn auch bie ernicfower von wegen bes | 
Holges | welches qu dem Hofe Ouaftenberg ange 
wendet und gebraucht / fo fern daffelbige noch niche | 
bezahlet I von beeden Theilen gu befriedigen. tnd 
weil vdenfelbigen. Zerniclowern auch nod) egliche 
hundert Nehle, ton wegen des aus dem 2fmpte 
Fürftenberg verkauften Holges nachftándig/ und | 
davon Wir Herkog Adolph Friedevich den dritten 
Theil von den empfangenen 2000. MeHlr. zu en. 
trichten erbötig; Go muf das übrige aus bem gee 
meinen und von beyden Theilen erleget werden. So 
foll auch derjenige welchem Srürftenberg fallen wird/ 
die noch reftirende 800. Baume dem Kauffer fol 
gen zu laffen fehuldig fen. 

Den Hypothecariis, welchen die WAembeer 
verunterpfándes I follen die von ihnen bis anfero 
angewendete meliorationes und Berbefferungen/ 
fo viel fie deren gebührtich liquidiren mügen I auch 
billiger maffen I wenn fie die Güter hinwiederum 
abtreten I on beeden Theilen bezahlt werden. 

Die Uusfteuer Ynfer vielgeliebten Schiefer 
Fräulein Annen Sophien I foll nach Landes Ge 


fep! bis Marnig exfediget /und würeklich anfallen 
wird. 

Die Pfand»und: dergleichen Güter I tie dent 
in fpecie Wipersdorff / follen einem jeden Theiles 
in deffen 2fempter. diefelbige befegen | von den Ce 
nigen einzulöfen / und dagegen er folche eingelöfete 
Güter alleine behalten! und auch Dintoieperum feto 
ner Gelegenheit nad) zu alieniven unb zu vereuffern! 
berecbtiget / und bemächtiget (eon. 

Es follen aber bie 35. Fl. 20. gf. welche vote 
mabls aus Pipsrsporff gegeben / binfüro der Geifte 
lichkeit zu Schwerin aus tem Schwerinfehen 
Antheil ! unangefeben / ob folche Gelder in den 
Anfchlag gebracht oder nicht I entrichtet und bee 
zahlet werden. 

Wann wir Hergog Adolph Friedrich von twee 
gen der Comterey Mivow/ Tractaten fürnehmen 
und pflegen | und folches ins Hergog Hang Wl 
brechten gebührlich notificiret | und wir dazu gee 
zogen werden ; So follen und wollen wit Herkog 
Hanf Albrecht folche Tractaten | und was gee 
fchloffen wird! auch belieben! und Ting mitgefallen 


|faffen. 


Wir haben Uns auch verglichen und verpfliche 
tet I ba über obgefagte {pecificitte Schulde nod) 
einige mehr ton wegen bochacdachtes Hergog Cae 
toln Ebd. fich fünfftig ereugen würden / und gebüte 


‚ich liquidivet werden Eonten I daß wir biefelbigen 


zu gleichen Theilen erlegen und erftatten wollen. 

So haben wir ns auch mit gutem Bedache 
twiffentlich obligirer! und Krafft diefes derbunden) 
Daf wir einer dem andern feinen Antheil und deffen 
Zubehörungen inund anfferhalb Mechtens | wie cs 
zum fráfftigften und beftándigften immer feyn kan 
und mag! gewehren und fehadloß halten / und Ens 
baton Durch Feinerley exceptiones , Behelff und 
Œinvede I wie biefelbige Mahmen haben mögen! 
entwircken und entbrechen wollen. 

Wann wir aber zu der Toral-divifion fnfer 
Ritterfchafft und Städten fehreiten und orciffen 
werden! deren wit Herkog Adolph Friederich Uns 


\durchaug nicht begeben | fondern in befter Manß 


und Form pure und ohn allen Anhang refervi- 


| vet und vorbehalten haben | alfbenn follen alle bie 


Puncta, fo dahin gehören/ und in diefem Bertrag 
difponitet |. aufgehoben und caffivet / und was 
jedem Theile dadurch zuwächfet und aufüffet / unter 
feiner freyen difpofition feyn und bleiben. 

Solten auch nach gefchloffenen diefen Dertrage 


inene Sjerungen/ über alle Hoffnung und Zuverfichtt 


brauch und Gewohnheit künfftig gefcheben / und 
$$. Lhd. immitteft She. Fünfte. Wnterhale von 
dins verfchaffet werden. | 

Wir wollen auch Unfors in GO rubhenden 
Soren Bertern und Batern Hergog Caroln Din. 
terfaffenen. beeden Söhnen zu ihren beffern Unters 


einfallen / oder von wegen ungleichen Berltandes 


| diefes Vertrags Streit erreget werden; So follen 


barju Unfere Rathe | und 3tvar von einem jeden 
Theile atocene ernennet/ ihrer Eyde und Pflichte 
qu diefen Sachen erlaffen/und ihnen die Entjehei- 


| bung. folcher Sreungen und Difberltänoniffen auf 


mae 


ANNO 
1611, 


DD RO TM 


ANNO imaffe unb feife 1, wit wri Vins beederfeits beffen 


vereinigen wollen | commirtiret und anbefohlen 
werden | oder da Durch denfelbigen Weg den Sa 
chen nicht abgeholffen ! fnfere beeberfeite nahe 
Berivandten / und von einem jeden einer zu Ber 
hör unb Sinfegung folcher Syrrungen von Bus eve 
beten werden. 

And haben wir fehließlich hierauf allen und 

jeden rechtlichen Beneficien / DBerordnungen und 
Exception minoris xztatis , reftitutionis in 
integrum , l&fionis etiam ultra dimidium, 
doli mali, rei non fic fed aliter geftz , fi- 
mulati contractus, und allen andern vergleichen 
Cinreben und Behelffen 1 wiffentlich und wohlbe, 
bádtlid) renunciiret! und diefen brüderlichen 
Dertrag berge(talt 1 wie obftefet 1 (teiff 1 feft] und 
underbrüchlich ftets zu Dalten/ und dagegen im 
geringften nicht zu handeln I an Eydes ftat! und 
beym Wort der Wahrheit und VWafern Fürftl. Eh 
ten und Würden | Fürftl. mit Hand gegebener bri. 
derlichen Treue dins verfprochen! und zu deffen 
mehrer DBeftátigung den Bertrag mit Yinfern 
Handzeichen unb Firfil. Infiegeln confirmiret 
und befräfftigee / alles getreulich und on Ge 
fehrde, 
Pn ift hierauf bas $of in dem ahnen 
GOttes geworffen! und Wns _Herkog Adolph 
&ricberichen das Sehwwerinfehe Theil I und tins 
Hergog Hank Albrechten bas Güftrowifche Then 
efallen. Actum Bahrenholg/ ben o. Monats Ju- 
fi. nach Ebrifti Unfirs einigen Erlöfers und Se. 
ligmachers Geburt | im Ein Zaufend I Sechs 
Hundere und Eilfften Sabre. 


Adolph Seicberid) pr. 
HONG Albrecht mppr. 
CV. 


4 Juin. Sefkättigung und Vernetierune des Abfchies 


des / fo anno 1535. ziwifchen den Bambergi- 
fehen Ambeleuthen in dem Süvftentbumb 
ZAárnoten gelegen/ an einem /dann der Sande 
fibafft Asındten aufgerichtet worden / durch 
Ferdinand *Ergbernogen zu Oefferreich 
befehehen. Geben Srág den 14. Julii Anno 
1611. [Lunics Teutfches Reichs: Archiv. 
Part. Spec. Continuat. I. Abfatz VI. von 
Kärndten pag. 193.] 


C'eft - à- dire, 


Confrmati de FERDINAND Aychi- Duc 
d'Autriche avec Prorogation du Traité conclu 
Pan 1535. entre les Officiers de Bamberg ez Ca- 
rinthie, & les Etats de la Province, 4 Gratz 


de 14. Juillet 1611. 
OR IN Ferdinand von COS Geriaden Erf 

Sergog zu Defterreich! Herbog zu Burgundti 
Steyerı Kärnten I Grain / und MWürtenberg | 
Grave zu Tyrol und Gig! ic. 2c. Bekhennen 
öffentlich mit diefem Brief, und thuen ehunde 
menigkhlich | baf ns der Gochwirdige Fürfe / 
Hert Gohan Gottfribt Bifchove sue Bamberg und 
Zhumprobft zu Wirgburg | infec befonders Kieber 
Freunde! zuerkhennen geben | demnach vor villen 
abgewichnen Fahren zwifchen bero geebrten Bors 
fabrern am Stüfft Bamberg I derfelben Hmbelcio 
then und jintertbanen fo in ben Bambergifchen 
Herefchafften in Unferm Fürftenthum Kärndten 
gelegen | geféffen und wonbafft feyn |. an. einem | 
und dan ben bamalß gereften Sandtshauplenthen | 


DES GENS 173 


Berwefern! auch gemaintich einet gangen Cbr 
famen. Sandtfchafft berbrts tnfers Fürftenthumbs 
Gárnbten] am andern Stfei( /ber Rechtlichen Pro- 
ceffen unb anderer mehr unterfchiedlichen Hands 
lungen halber immerwehrende Möfverftandnuffen! 
Streitt und Frrungen auegetragen / daß bamallen 
und im 1535, Jahr Weilandt der Durchleächtigi- 
fte Súcft und Hore I Herr Ferdinande zu derfelbis 
gen Zeit Nömifcher/auch zu Hungarn und Behaimb 
Khönig! Infant in Hifpanien 1 Ershergog zu Des 
ftetreic)! Hergog zu Burgunde (Titul) infor Gee 
digfter geliebter Herr und Andere Sobfeligifter Gee 
dechtnußlauf billich unb unterthanightes Grfucpen 
Weiland Bifchoven Weigande qu Bamberg! biete 
unter genedigftes Einfehen gethan/ und zu Hinle 
gung fo wol der damallen fpannigen fachen! aig ins 
Ehonfftig beforgten GStreitigkheiten I wie auch au 
beeder Theil Wollfahre unb Aufnemmen / befferce 
Nachbarfchafft 1Frive unde Ainigeheit ein gewiffe 
und beftimbte Maß oder Drbnung! wie binfüro 
die fachen folten abgehandelt werden / gegeben und 
auffgerichtet I tub folliches alles in ein fcheifftlichen 
Recefs verfaffet und beederfeits zuhalten und deme 
zugeleben bevohlen babe! des hinachvolgenden Buche 
ffablichen Subalts! 


Der Recefs mit dem Herr Bifchoffenr 
Weigande de dato 27. Tag Januarit 
des ıszsften Jahres iff unter befagtem Sabe 
Tom. IV. Part. II. pag 126.39 befinden : 


Darauff ns dan twolberherter Herr Bifchon su 
Bamberg Freunde und bienfélichen erfucehe obbee 
fepribnen Brief nit allein in allen feinen Mimetens 
Articulen / Mainungen und Begrciffimgen big auf 
Aufigang der barinnen beftimbten Zeit/ als nemlich 
thunfftiges 1637. Sabe! bey feinen Crefften und 
Würden verbleiben zu (afen I und darwider niches 
¿ubandlen/ noch den unferigen gugeftatten I fondern 
auch denfelben zuverhietung allerhand tfünfftigen 
| Jerungen und IEngelegenbeiten noch ferner Au pro- 
| rogieren und zu beftatten. 

Wan wir dan bie mebrberñerte Orbnung! bet 
Billihtheit gemäß! und zu Erhaltung beederfeits 
| Unterthanen und zuegewandten guter nachbarlichen 
| Winigeheit dienftlichen befinden / auch ©. $. und 
bero Stift infer zu denfelben tragendten freundfio 
chen Willen, und Annaigung ¿uergaigen geneige 
| féven 1 fo haben wir Aus S. $. und deren Khäye 
ferlichen Sehen Srifft Bamberg diefem ihren 
freundlichen Anfünnen Sreunde- und nachbarliche 
Billfarung jutbuen / umb fo viel Lieber vermögen 
| faffen I thuen foffichem nach mebrberüerte KChäyfer 
| Serdinandi auf ror Jahr geftelte Hrdnunglinunase 

fen diefelbige diefem Brieff Dierumben von Wore 
| gu Wort inferitet unb eingefchrieben ift | nit allein 
| auf den völligen Ausgang der vorbeftimbten zor 
| Jahren I das ift I bi auf tad. 1635. Jahr inclu- 
| five hiemit ratificiren | detncuern und beftatten | 
fondern auch auf xor. von Endfehaffe der abgefega 

ten Zeit anzurechnen I und alfo biß auf das 1737. 

Sabr nach Ehrifti Unfers Heilands und Selig 

machets Sebubre erftrefhen 1 und von nenem auf» 

richten! aus Sandsfürftl. Macht / wißentlich in 

Grafft dis Brieffs: fegen/und wöllen auch dag ber 

darinnen Begriffen Maß und Dronung I von Hino 

fern Saubtébaubteutben I und Berwefern | beriiere 

VUnfers Finftenthumbs Cirndten/auch allen andern 

dinferm Ynterthanen und Gethteuen Hoftigkhlich 

nachgefegt/ und in Gehorfamb gelebt werde. UF 
lieb ihnen allen I und ihren jedem ift tnfer fchtwere 

Yingnad gu vermeiden | iebod) folle folliches alles 

Ynfern | der orten habenden Privilegien / Hoch, 
| heiten! und andern Serechrfamben! einig Nachtheit 
\ Y3 oder 


ANNO 
1611, 


En CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno ober Boriarung nit geberen! noch bringen I ohne 
en à Geverde. Wan nun wolberurter Here Bifchoo zu 
TOLL. Bamberg (ich ebenfalls pain verbunden und eet 
forochen | hiobbefchribner Map oder Dronuug bese 
sigehlich zugeleben: darwiber nit zu handlen l auch 
pill weniger zugeftatten I daß durch feine Bisoombl 
Ambtleuth | Berivefer und Hnterthanen ichtes dene 
felbigen zuwider der entgegen fiingenommen | und 
gehandelt werde. Defkwegen er Dan neben einem 
Domb: Bropft | Dechant | und Capitl bemelts 
Stiffts Bamberg einen fehrifftlichen Revers über 
geben. So haben wie hierüber ziween Brief gee 
genlautent anfrichten! mit Vnferm Firftlichen Su 
figil verfertigen / und einen mehr wollberherten 
Heren Bifchoven zu Bamberg | den andern Sinfet 
Sandfchafft in Caendten | überantivorten und gue 
fiollen laffen! 2¢. Geben Grag den 14. Juli 1611. 


CVI. 


ts Août. Des Bifchoffs zu Bamberg Sohann Gott 
fried und feines Dom Capituls Reverfales 
an Lrg-<ergog Ferdinanden von Oefter- 
reich ^ daß fie bie | wegen ber Bambergifehen 
Pnterthanen in Karnthen vom Käufer Ferdi- 
nando I. gemachte 1 und von gedachten Erg 
‚Hergogen auf ror. Fahr confirmirte Ordnung 
halten und obferviven wollen. Geben am ine 
melfahrtstag Unfor Lieben Frauen 1611. [Chris 
flophs Abele Wohlgegeundte gegen» Deduc- 
tion der Defterreichifehen Jurium tvider das 
Stiffe Bamberg. Lunıs Teutfches Reiche 
Archiv. Part. Special. Abtheil. I. pag. 48. 
d’où l'on a tiré cette Pièce. ] 


C'eft-à- dite, 


Lettres de J& AN Goperrot Evéque de 
Bamberg ES de Jon Chapitre, portant prome/Je ES 
obligation d’obferver religienfement le Reglement 
fait par l'Empereur FERDINAND I. pour les 
Sujets de Bamberg habitués dans la Carinthie, 
ES confirmé pour cent ES un an par PArchiduc 
FERDINAND. Données le jour del Affomp- 
tion de la Ste. Vierge Marie 1611. 


YON Got Guaben | Wir Johann Gott 
fried) Bifchoff zu Bamberg und Thumb-Probft 
qu Würgburg | und von deffelben Gnaden Wir 
Fohann Chriftoyh Dienfteter! genant Stürmer I 
Thumb Probft/ Hector von Bau! Thumb De- 
chant! Michael Grog I Joerffefoer genannt | Se- 
nior, und das gange Capitul gemeiniglich des 
FyumbStiffts dafelbft zu Bamberg bekennen mit 
diefem Brieff für tins und finfere Nachkommen / 
und thun fund mánniglich | bemmad) von wegen 
bemeltes Stiffts Herrichafften! Bürger I £eutf) und 


RI 


CV II. 


21. Sept. Accoort tuffeben de, Heeren Staten Generael der 
Nu Sin VEREENIGDE PROVINTIEN, 6% den 
gas Unzes, Keurvorfi van BRANDENBURG em Hartog 

van NEUBURG, wegens de Tollen op de Goe- 
Nev- deren de Rhyn en Maas pafferende. Gefloten den 
fs 214 Septembris 1611. | Manufcrit.] 


¿Asco in de voorleden Jaeren, gedurende den Gu- 

lickfchen Krijgh, eenige Impofitien ende Licenten 
by die pofliderende Chur ende Furften in die Landen 
van Gulick , Cleve, en de Berge &c. op geftelt fijn 
geweeft, over welcke nochtans hare Chur ende Furs- 
telycke Doorluchtigheden fich namaels met die Hooge 
ende Mogende Heeren Staten Generael der Veree- 
nighde 


Sjutvobner | fo in des Durchleuchtiaften Fürften Anno 
und Heren | Heren Ferdinand Erg-Hergogen zu 
Defkerveich! Hergogen zu Burgund! Steuer | Rârn. 
den! Crain und Wiirtenberg ac. Uufers befondern 
Sieben und guädigften Heren Firftenthumb Karne 
den gelegen und gefeffen/in esfich Fallen vor dicfeus 
Befehwerungen vorgefallen | und aber Shreve Liebe 
den und Fürftl. Durch. höchftgeehrter Here und 
Andere I weyland der Allerdurcht. Großmächtigfte 
Sürft und Herr) Herr Ferdinand von Gottes 
Gnaben / Rom. Käyfer! zu allen Zeiten Mehrer 
des Meichs in Germanien 2c. Könige. Infant qu 
Hifpanien ! Erg» Hergog zu Defterreich 2c. Hnfer 
ALlergnadighter Here/ mildund lobfeligfter Gedächte 
nüfl unter dato ben 27 Sanuarii 1535. Jabrs/ 
damahlen im Konigl Würden I in folchen fürges 
beachten Befehwerungen! Mag und Ordautigen! 
foie hierunter Die Sachen in folgenden Hundert und 
einem Sabr/in dem 1535. Sabe follen abgehandiee 
werden! gegeben und darüber fehrifftliche Uirtunden 
auffrichten und verfertigen laffen I folche aber wohl 
und höchftgedachter Fhrer Lichen und Güt(ilicbe 
Durhl. Erg-Hergogs Ferdinands /als iebiger Zeit 
regierender Sands-Fürft derfelben NMiever-Defterreis 
chifchen Fürftenthumben und Landen / auff. Unfer 
bittlich und gehorfambft Erfuchen / anicgo auff ane 
dere 10r. Sahel welche in künfftigen 1636. Sabe 
Anfang und im 1737. Sabr ihre Envfchafft haben 
follen! zu prorogiren und zu beffättigen fich freunde 
lich und gnápigft gefallen la(fen I daß wir denmach 
berühtte Confirmation zu dandbahrem und Des 
mütbigftem Gefallen angenommen I nehmen auch 
folche in Kraffe dis Brieffs oder Nevers hiemit 
wiffentlich an! zufagen und verfprechen darauff I 
berüfrter von allerhöchftgen. Kayferl. Maj. gegebes 
ner / und von Sbrer $icóben und Sür(i. Durchl. 
anje&o auff xor. Jahr confirmirter Ordnung oder 
Mass in allen ihren Articuln | Puncten 1 Meyo 
nungund Begreiffungen! durch Unfer und Hnferer 
Nachkommen am Stifft! ohne einige Weygerung 
oder Wiederfprechen! die bargu beftimbte Zeit 
feftiglich zu geleben und nach zukommen / dag auch 
biefe Conceffion und Orbnung / und berfelben. ere 
langte prorogation Shrer $iebb, und Fürftliche 
Durchl. berofelben Erben und Nachkommen / unb 
dem gangen horhlöbl. Haus Defterreich! in andern 
ihren Obrigteiten Hochbeiten | Rechten und Gee 
rechtigkeiten I infec und ners Stiffts halben / 
Shne Schmälerung I Abbruch und Machtheil feyn 
folle! getvenlich ohne Gefährde / mit Wekund dis 
Briefs! ber mit Yinferm 1 des Bifchoffen | auch 
Thumb -Drobfts I Dechants | Seniors und Eapie 
tuls | gemeinen anhangenden Snfiegeln bekräfftigets 
und geben ift am Tag Unferer lieben ramen 
Siminelfarth den 15. 2fugu(ti Anno 1600. darnach 
im 11, Jahr. 


1611, 


A 
CVII. 


Traité entre les Provinces-Unres, PE: 21, Sept. 
lecteur de BRANDEBOURG, & le Duc de pro, 
NEuBOURG, au fujet du Tranfport des ces Uxyes, 
Marchandifes fur le Rhin & la Meufe. Fait 25257, 
le z1. Septembre 1611. [ Manu/crit.] N v 


C2. MME les années pafftes, pendant la Guerre de 
Faliers , quelques Impofitions ES Licentes ont été 
mifes dans les Pays de Fuliers, Cleves ES Bergue par 
les Electeurs ES Princes qui les-pojledoient , far quoy 
neantmoins led. Elect. €S Princes fe font offerts de s'ac- 
corder cy-aprés avec les Hauts ES puiffants Seigneurs les 
Etats Generaux des Provinces-Unies des Pass-Bas Pont 
la 


ANNO nighde Nede 
b 


DU DROIT 


en , tot confervatie end : 
de Negociatie, ende Commercie op 
den Khijn ende de Maze naerder te 


den hel 


rderin; 


avolgende Articulen beraemt en geaccordeert. 


In den eerften, dat alle Goederen, op ofte uyt defe 
Landen komende niet meer , noch eerder füllen be- 
talen, als die vande 1 Cleve, ende fullen oock | 
goude, zi enen, zyde ende alle 
n niet betalen, ten zy 
op Brabandt ende andere paffagien by de ftucken 
oock terftont in t gebracht worde, continueerende | 
anders de betalinge by de Centener , indien dat fulex 
op Brabandt ende andere p. ien niet geredrefitert 
wordt. 

De Goederen den Rhyn , Maze ofte te Lande, uyt 
oft op defe Landen komende, füllen eens opgaende 
ende eens afkomende betaelen, nae de beraemde ende | 
gearrefteerde Lijfte, ende dat by provifie. 

Den -Churvorft van Keulen , ende het Dom Cap- 
pittel fullen neffens Gezanten van de Furlten van we- 
gen defe Landen verfocht ende befonden worden om 
verminderinge ofte aflte haerer Licenten tot Kai- 
fers-weert, ende tot Zons, ende daer nae oock die 
Ertzhertogen, van wegen Berck ende Venlo. 

De reftitutie van ’t gene gedurende die cautie aen. de 
Offic van de Furften meer is betaelt als defe be- 
taemde Lijfte , zal by de Ingezetenen defer Landen 


5 


gekort worden in twee ofte dry reyfen, mits dat fy | 
genoeg yn daer va 1 vertoonen. 
Het rafch van Huyfchen, Seventer, ende andere 


Cleefiche plaetfen , mit Gelderlandt , Zutphen ende | 
den Lande van Cuyck gemeen leggende, pañléerende 

den Gelderfchen Bodem nae Cleef ende Emmerick 5 

als mede de Goederen van *t Lant van Cuyck na Ny- 

megen ofte de Stadt Grave, gaende oock van Nyme- | 
gen op Aernhem, ende van Aernhem op Nymegen | 
ofte het Territorium van Cleef pafferende, fullen ten | 
beyden zyden vry zyn 

Salpeeter, Waepenen ende alderhánde Amunitie fal 
voor defe Landen , Provintien ende Steden, in *t Cleef- 
fche Licent vry zijn; gelyck oock t geene die Furften, 
Lantfchappen ende Steeden tot hacren dienft uyt deefe 
Landen füllen. doen komen, die particuliere Ingezete- 
nen abers fullen nae de generale claufülen fich regule- | 
ren. Dies en fal den uytvoer van de voorfchreve Amu- | 
hitie niet mogen gefchieden, fonder fpeciáel confent, | 
op te Atteftaue van hare Principalen. 

Ende füllen alfoo haere Chur en Furftelycke Door- 
luchtigheden deefe Lijfte die defelve op een Nabuyrlijc- 
ke vertrouwen tot bevorderinge van de ? Yegotiatie tot 
gemeynen befle met die hoog-gemelte Heeren Staten 
Generael, als met hare goede Vrinden ende Nabuyren 
provilionelijck beraemt hebben op de ftróomen vanden 
Rhijn ende Maze. Als oock op die Landtpaffen te ge- 
bruycken , datelijck in ?t werck te doen ftellen , fonder 
nochtans dat deefe gehoudene Communicatie aen die | 
Lant-Furftelijcke Hoogheyt , Regalien , Overigheyt , 
ende wat van dien dependeert in yets fal mogen pre- 


judicieeren ofte derogeeren , ter eenre ofte ter andere 
zyde 


Geextraheert uyt het Aéte-boeck van de 
Hoog Mogende Heeren Staten Gene- 
rael, beginnende met den jaere 1608; 
ende eyndigende met den jaere 1613. 


flaendé aldaer geregiltreert fol. 2. 
C. UXXXVIL 


FURSTELYKE CLEEFSCHE 


L Ys T E 


(1). Overlegt ter Vergaderinge van de Hoog en Mog: 
‚Heeren de Staten Generael der Vi ereenigde Neder- 
landen , by de Heeren Getommitteerden van baer 
Æoog. Mog. ende de Commijen Generaels van de 
Convoyen, op ten een- en- twintighften dag der 


Maent van September in ^t Jaer XV IG. en elf, 


(x) On m'a pas fait traduire cette Lifte, parce qu'il eft tros difficile 
entendre tous ces termes de Négoce, & que ceux à l'alage desquels 
elle peut ésxe entendent ces termes fans traduction, 


DES GENS. 175 
la confervation ES 
& Negoce fu 
Menze , les De 
de 21. Septembre 


du Kbin ts 
autre font conv 
des [uivas 


rement que toutes les Marchay 
ces Pais ES en fortiront ne 
e que ceux du Pais de C, es, 


ut ES de foye ES les autres Sines 


continmant antrement par € 
weft pas redrejjee em Brabant & autres pall 


Les Marchandifes qui viendront en ces Pais on 
iron la Meuxe om par "Terre , pa; 
141 C9 une fois en defcend, wat, fuivant la 
en a été conga ES arrété ES ce par provi 
ur de Cologne ES le, Chapitre feront requis 
les Deputez des Princes de la part de ces Pais, 
de diminusr un Wer leurs Licentes a Keiferswert Es à 
Zons, t9 en aprés auffi les Arch 


Berck ES de Venlo. 


3 


Les du cra de Huyffchen, Seveuter 6. autres 
Places de Cleves dont la fituation eft commune avec 
les Pais de Gueldres , Zutphen , & le Pais de Cayck 
pallant par le Territoire de Gueldres à Cleves ty Emme- 
rick, comme auffi les Marchandifes du Pais de Cayck al- 
lant a Nimegue on la Ville de Grave, ES anf de Ni 
gue à Arnhem, ES @ Arnhem à Nimegue ; où qui palfe- 
rout le Territoire de Cleves > feront libres ES exemptes 
de part EY d'autre. 

Le Salpetre , les Armes ES toute forte de munitions 
Jeront francs pour ces Pais, Provinces & Filles des Lin 
centes de Cleves, comme auffi ce que ces Princes, P; 
vinces ES Villes feront venir de ces Pais pour leur fer- 
vice ; mais les Habitans particuliers Je veglerout furvant 
les claufes generales, Ceft pourquoy le tranfport desdi= 
tes Munitions ne fe pourra faire Jans un confentement 
Special fur une Arteftation de leurs Principaux. 


inft lesdits Elecleurs ES. Princes Fexont mettre 
cette Lifle qu'ils ont, par ume confiance de bon vorfinas 
ge fait dreffer provifionellement pour le bien ES avan 
tage commun du Commerce ES Negoce avec lesdits Seja 
gneurs Etats Generaux comme avec de bons Amis, à 
execution fur le Rhin €) Menfe , comme auf fur les 
paljages du Pais, fans que'pourtant de part mi d? 
cette communication qui à été tenue puilfe prejudici 
deroger aux Regales , Souverainetez ES dépendances d'i- 
celles des Princes ES Sonveraims du Pais. 


Extrait du Regitre d'Adles des Hants 63 
Puiffants Seigneurs les Etats Gen HX 
commençant avec l'année 1608. ES fir 
nifjant avec lan 1613. y étant euregiss 


tré fol. 2. C. LXX XVII. 


ende is by bare Hoog Mog. baren Greffer &geor- 
donneert defe Furftelijcke Cleefiche Lyfle te teeke= 
nen ten dage en jaere voorfz, 


i uY Sq Er 

A. Dal. & 8 

‚A Mandelen de centener Beo 
Appelen van Otaignen het duyfent $4 Ova 
Appelen en Peeren dat malder 2 s) 

B. 

Bant meffer of bant meffen de 6. centener. 2 : 12°: 0 
Bant mefler fcheyden het vadt van 3.amen 1: 6:0 
Bedden 


Anno 


[ 
1 


x 


pa 


Dal : & 
en olde Bedden, het ftuck AH 
, Bedden zoo nieuw dat ftuck : 

Beffemen wit ende root de dozijn 
Bier, Jopen Bier de ame i 
Bier Onnafch, Paterborns en diergelycke 


Bieren de tonne ESS VE 
Bier gemeen Bier de ame tS 


Bier Nederlants Bier de tonne AE 


Bly Tafel Bly de centener i985 
Block Bly de centener $i: 


Bleck in tonnekens de 100 ftuck E 
Bly witfer ofte Lootwit de centener 
Bort Bafelaer bort ofte Deelen 't hondert 1: 
Bort Francforter Kentiger en Meufer Bort, 

*t hondert I$ 
Francforter thyen fchouch Bort, 't hondert : 1 
Eycken Bort ofte Plancken en gefneden Ey- 


ken Hout, de hondert voet ie 


Neus ofte Noten, Keerfen boomen Bort, 
de hondert voeten E 
Boter dat vadt 2. 


Boecker-faffer , ofte vaten met Boeken Tp: 
Boeck-balen, ofte Boecken in balen. 21 


3 
2 
Boter in reepen gefmolten de centener NE 
o 
2 


C. 


Cannary zaem ofte zaet, de centener 

Clamey de tonne van 9 centener 

Cappers in quartelen , "t quarteel 

Cabs ofte Kool de 100 ftuck i 


Caftanien dat malder : 
Caitoen de bael 2 centener $1 


$ 
$ 
2*8 
Jaffia Fuftula de 100 ponden EAU 
3 
8 


Conynen *t paer tvry: 
Corenten in quarteelen , de 100 ponden BCE 


D. 


Duyven dat paet tvry i 


Deeckens Franckendaelder Deeckens, de 
dozijn : 


Doornickfe Dis-deekens de dozijn 
Draet-vat, 't vat van duyfent pont 1: 
Droog-gilterien en Confyten , een vat van 2 


6: 

Gemeene Deekens ofte Carpetten, de dozijn : 4: 
vg 
o 


amen SMELL TOME 


E. 


Eifen ofte Yfer de duyfent ponden RENE 

Eifch platen, daer onder alderhande gego- 
ten Yferwerck de duyfent ponden 

Ifér-draet de centener 

Eifch pannen de 9. centener 

ltere Nagelen de duyfent ponden 

Nagel Ifer de bout. 

Ifen olt Ifen Scroten het duyfent ponden 

lferwerk foo inlants foo plyen gebracht 
als Harnas , Klingen , Hellebaerden, 
Vedder Staf van ieder Daelder weert 
.. . Vry op de Nederlanden. 

Eifenfteen dat Voeden a goo. pont $5: 

Olyphants-tanden den centener uut. 

Eyntvogels ftuck Evry i 

Edic ofte Afijn d'ame P E 

Eyeren dat hondert try: 


F. 


Fas foo Feederick ofte Leege Vaten 100. 
flucx d’ander naer advenant : 4124 
Verwere Conchenilla oder Carmofijn het 
pont i 
Anyl ofte Indigo dat pont : 
Spaenfch-groen de centener : 
or de centener 
Brafilien-hout ende Fernanbouk gerapft de 
Centener 
Brafilien-hout ongerapft de centener 
Gomme de centener i 
Wynftéen de centener i 
Galnoten twee centener : 
Weet gebrandt Weet , foo in het land van 
Gulich waft, een Siffel 
Wet Turinger Weet, dat vat een half Voeder : 18 
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cat Aww 
o0000 


ofte festonnen : 24:0 
: Oo 
Crappen de baele ordinary :ag io 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| Dal: 6 % ANNO 
$10 o 


3 
o 
o 


Oo 


000000000 


o 


0000 


o 


00000 


o 


0000 


| Mee-Crappen de baele ordinary 

Sinacq een centener 

| Koperroot een centener 

Rota oder garanfe breflofe oder Lingerfer 
de centener 

Aluyn dat vat negen centener 

Swevel dat vat a 9. centener 

Affchen, Weet-affchen de centener 

Pot-Affchen de centener 

| Fedderen ofte Pluymen de centener 

| Schryf-vedderen ofte Schachten ’t Duyfent 

Vedder-bofch oder plumagie van een dalder 


Fygen in korven ieder korf, de halve naer 


Vellewerck , ofte Pelterye zeeme Vellen, 
als namentlyk Buffel, Elants, Harts , 


| Rhe, Schaaps , Lam ende Kalfsvellen de 


Pelterye van Sabel , Marteren, Fluwynen 
loffen oder grau werck'?tvat van dry amen 

Pelterye, gemeen als Wolf, bofch , Wilde- 
Katten dat vat van 3. amen TET 


Vifch zoo groenen ofte verfchen Vifch , on- 


| Den korf der felver 


| Stock- Vifch de 300. ponden 


| Vleten ende Rochen het duyfent rit 


Schollen drooge Schollen den ganfchen korf 1 : 
Bollick ofte Bollinck in-korven 24 in het laft, 
den korf E 
Buckinck delafta 12.tonnen ofte20. ftroyen 1 : 
Ider tonne der felver 3 
De ftroo derfelver i 
| Harinck in *t gerneen het laft Tes 
De tonne der felver 
Viafch den fack.van hondert fteenen 
De halve ende kleene naer advenant 
Vleyfch de centener 


[E 


G. 


Slefiger Gaeren , dat vat van 4. amen 2e 
Evelder ende diergelyke de centener $ 
Cortfinger Gaeren de centener oder toch B 
Sayette gaern, de centener i 
Ganfen het ftuck 

Geetfte gefchelde Geerfte den fack 200 f£ 
Glas Schof-glas de kift ordinari 

Drinck-glafen een daelder weert 

Clocken ofte Clock-fpyfe de centener 


H. 


Haffel endé Lamimers Nues ofte Hafenooten, 


Huysraat die uyt den Lande werd gevoert, 
wert een 40. penninck , de Rivieren op- 
gaende ende de Rivieren afkomende 

Hoy dat Voeder 

Huyden Offen-huyden , gefouten ofte on- 
gefouten de hondert ftuck S 

Gemeene oder Land-Offen ofte Coeyen- 
huydt de hondert ftuck 

Harts-huyden onbereyt ftuck. 

Ree-huyden het ftuck 

Zechonds-huyden de roo. ftuck 

Herts gewicht oder hoornen de 100. ftücx 

Deits-huyden de hondert ftucx 

Hoenderen het ftuck 

Hoeden Vilten- Hoeden dat vat van twee 
amen I: 

Hoornen Offen ende Coe-hoornen de 100. 


[m 


o Zona o 


3 


Hout, eyken-hout , met knyen 4o voeten 


} 
4 


Weert toe 
advenant DL 
Wouwe de centener LH 
Poft , 't vat van drie amen raise 


deecken a ro. ftucx. t Name 


SALSA: 
Schaap, Lam oder Cropvel, het pack 118s: 


der een anderen de wage a 20. pondt DHT 
| Zalm foo groen de centener fase 
Zalm gefouten Salm de Tonne Vae 
| Schelvis de laft 24 korven iig 


21 
| Ton Vifch oder Bollich de laf PIU CEE 
| De Tonne derfelver ges 


00000000000 


6 

iO: 

Pladyfen ende Schollen gefouten *t laft RR 
o 


MA e O tinnin ON 
20000000 


EN 


mm au 
Ase ORS OHO 
0a0000008 


Hennif ofte Hennip den fack 12: 


dat maldeï i6. 
Hafen het ftuck :vry: 


- 3 
9 Mg 


20000000 


ftucx EE 


lanck ende 40. vosten brect 1:15: 
Hout 


oo 


o 


oo 


o 


IÓLI. 


"E 611. Cleupel-hout burgerhoudt dat veerdeel 
O 


DU D RO Ge DES GENS, 


Dal "$ 
Hout,buygen ende cluepel-hout dat veerdeel 


rdenbacher-hout , burger-hout dat veerdeel 
Cleupel-hout, B -holt, dat veerdeel 
Spelder-hout , dats veerdeel 
Branthout ,, kromhout ende alderhande tim- 
merhout twee ten hondert ofte den jo. 
penninck. 


Dennebalken van 66. fehouf fuck 6 :0 
De groffer en kleynder naer advenant. " 
Buygen ofte bogenhout de 100. flecf TO O 
Ebbenhont , de centener : 3:0 
Pochout de centener 4:0 
Solsholt de dofijn 5: 0 
Honigh dats vat oder ame Yon 
Hoppe dat malder a 13. pont. 3 O 
Jo 
Indiaenfche Hoenderen dat ftuck = wry 
K. 
Kalk dat malder = ¿io 
Kannen Fregener ende diergelyke dat hon- 
dert werp 6:0 
Een Peerts vragt der: felver Bro 
Zipertfe kannen van een daelder weert AUD 
Caerden van Diftelen de fchyf BR ON 
Caerten, Speel-kaerten het grosken of 12. 
dofyn 4:0 
Caes de 100 ponden Oo 
Groene oder Canter de 300 ponden Miro 
Keerfen het centener LT ARNO 
Kehels ofte Ketelvaten dat 1000. pont Y axo 
Keflel ofte Ketel-fchof oder korf of a 
800. f£ Tes #2 0 
Knickerkens ‘het vat van eender ame OBERE) 
Keerfen de hondert zommeren Te Opa RO 
Clingen , Meffen , Scheeren , Slohger en 
diergelyke Iferwerck dat vat wegende 
900. pondt pO NUN) 
Iferwerk, Norenborger kleyn Ifetwerk oder 
malderye, dat vat a 900. pondt DO 
Coolen ,. Steen - coolen de 100, gangen 12:0 
Smit Colen dat malder 20 
Holts ofte hout-Colen den fack o 
€ ofte Creften dat hondert o 
rydt de tonne o 
Koecken peper Koecken, de centener USO 
Coperdraat dat vat a 9oo. pondt. T6 0 
Goper geflagen oder fijn Lattoen de cen- 
tener ELA eat) 
Coper gemeen Lattoen een ker a 900 ff 1: o:o 
Coper, root Coper, hongers:, Iflanen ofte 
Duytfland een centener. MERE 
Sweets Coper, welker uyt Holland naer 
Aken om te bearbeyden gevoert werd de 
9. centener ToO o 
Coper-werk zoo olt, negen centener 1-050070 
Commyn een fack 8:0 
L. 
Lakenen ‚alle gulden, filver- Lakenen ^t ftuk : 8: o 
amet Armozijn , Genua, Luca, Neapolis, 
en Levanten, Setinen van Bolonia, Flo- 
rens de ordinari kifte of kaffa TI:MO 9 
Sammet von Modena en Regio ‚en Damas- 
ten de ordinari kaffa Tone 
Neapoliffe Grougrainen ‚en alle andere Na- 
poliffe Zyde-Laeckenen van Bolonia de 
ordinari kafla TES AO 
Raffa van Florens ende Milane de ordinari 
bael TUS 0.0 
Larhperffen de ordinari kifte 8 3e) 
Caffa ende Armofijn allerhande gadinge en 
Snuile een ordinari of mittel kas 20:0 
Gemofiefe Boratten met Trenfen en andere 
foorten de ordinari kaffa UIS 0 
turen van Zy » Cattoen en Garen 
et en final, dat flack 1:0 
er een lap Ledder een rol van 6 ftucken : 12 : o 
1 overledder de dofijn 10:6 
er de dofijn j:o 
anen of&e Packlederen het dofijn le) 
Peerts Ledder de dofijn 6:0 


Tow. V. Part. Il. 


T'wee ten hondert 


% 
o 
o 
o 
o 
o 


Dal : 

Kalfs Leeder, dat hondert ae | 
Lijm de duyfent ponden I: 0o: 
Vogel-Lijm de tonne a 3 centeher 12 
Limoenen het duyfent 20 
Limoenen gefouten Limoenen ^t quarteel Io? 
Leyen Rys ofte Leyen I 
Lint van Evetvelt de 100 ponden 8 
Looge-mael ofte Runnen een daelder 

Weert E 
Looge ofte Runnen ongemalen een daelder E 

Weert Ho 
Lonten den centener DVIy : 


M. 


Mede de ame 

Morren ofte Peen, de hondert gebunt 
Moftaert-zaet een Centener 
Moftaert-mullen dat laft tot 24 ftuck. 


| Molenfteenen , bereyt-fteen oder feven- 


tiender. 

Een fex en vyftiender. 

Een vier en dertiender. 

Wolfkens. 

Tafel-quernen de jaft a 24 [tucken. 

Quernen van elf ftuck in ’t laft. A 

Quernen van agt en negen in ?t laft. 

Alle de voorfz Moolenfteenen en Quernen 
hier boven gefpecificeert, füllen betalen 
Van een daelder waerd 


N. 


Nuffen ofte Noten, Boom noten 100 malder CH CIS 


O. 


Oly, Boom-oly, de pijpe van 2i ame ti 
Raap en Lin-oly, de tak : 
Een Tonne der felver 


Olijven *t quarteel ofte halve pijpe fag: 


p. 


Papier-balen , alderhande gadinge, de 20 
riemen j : 

Peck oder Harts de laft dubbelt bant 1: 

De tonne daer af 

Pauwen het ftuck 

Potloot de tonne van 300 ponden 

Pruymen van Damaft de.1co £8 

Polver*de Tonne 300 pont 

Poppen- werck van Aken » het vadt van 3 
ainen. 


@ 


Quickzilver de céntener 
R. 


Riemen zoo nieuw hondert borden 

Olde Ramen ofte Riemen 100 buerden 

Ryffen ofte Reepen het hondert gefpan 

Rys een ordinary zack 

Rogge dat malder Cuels oder hoop-mate 
Weyts ofte Tarwe, dat malder 

Geerfte oder Moudt , dat malder 

De refte van Granen het malder 2 
Rofijnen in korven, de korf B 
De halve koïven naer advenant. ® 
Rofijnen, blaeuwe Rofijnen in quarteelen 


100 tB ko ge 
ELE 


Rubben ofte Rapen den zack 
Rup ofte Raep Kool en ander Zaad , het 


malder ESI s 


Rup ofte Raap-koeken de 100 ftucx 
$. 


Sais ofté zout *t hondert Cuels à 
Sals te Lande gevoert, yder zack 


Salpeter dé Centener try: 


Sayetten Hofen , Bendelen en aldergading, 


twaelf rollen Se 


Schauffen oder Wellen ofte Mutfart , de 
hondert ftucx 


Z 


EIS 
it 


0000000 


113» f 


000000000 


o 


Hove 


[e] 


o 


o 


o apres agi o mr tg t s, Á 


(à. CORPS 


Anno Dal : 


I2 


Ordenbacher middel-gadinge "t: 100 
IÓ6I0. Mullen-fcbans ofte Mutfaert de 1000 ($ 

Scheer-hair , de zack 300 f& 

Schellen den korf van 300 t$ 

Sly£ oder Wynmoeder , de laft 

De Ton daer af 

Schryf-getuyg het vat van 3 amen 

Swijnborftelen het vat van 2 amen 


Zyde Lakenen, 


Zyde rouwe gewerckte Zyde van Salvatica, 
de baal ordinaris I 

Orgafinne van Vincentia ; Neapolis, Bo- 
lognia, Curfirme de Napolis de Verona 
de Venetia, de baal 2 

Dopi Zj 

Gapitoen der baa! 

Zyde 200 geverwt de caerde tot 2 ff 

Florette fuperfin en Caummen de kaerte 

Gallette de kaerte 2 £6 

Golt en filveren Draat de kafa oder ki 
van 100 fb 

Golde, filvere Paffementen , de kaffa van 
So f& 

Zyde Pa 
pondt 

Vloer oder Fiuweelen Korden , alderhande 
gading , yeder 100 ftuck 

Coolfe Zyde Lint, de 100 t£ 

Zyde Frangien het pondt 

Middelzyde ofte middelbaer , het pondt 

Gemeen vañ de Capitoen, het pondt 

Zyden Haren Knoopen, het gros 


Y 


w 


[ement , alderhande gading , dat 


Mm 


Zeep, de laft 48 kinnekens Ir: 


Een kintgen der felver 

Spaanfche Zeep den Centenér 

Syfen en Hakmeffen, de karré op eeh 
paerd A 

Silverenzant, de karre op een paerd 

Speck en Schincken den Gentener 

Speceryen, Saffraen "t pont 

Nagelen, Foullie, Maffis en Noten mus- 
katen bloemen den Centener 

Canneel oder den Simmet de Centener 

Muskaten Nus ofte Noten den Centener 

Feper den Centener 

Gengber dea Centener 

Maniget oder Paris Koren de 100 & 

Suycker dat vat van 250 t8 

Suycker , Confyt den Centener 

Baeckelaer de ordinaris zack 

Anys de zack 

Hans ofte Johannes-Brood , de zack 

Staal, een ordinary van 1000 f8 

Stael de bunde 109 pont 

Steenroeder en Vurfteen, dat vat vati 300 
ponden Almogio 

Steen gebacken , oder Tihgelíteen het 
duyfent 

Steen oder Tihgel pannen, de duyfent 

Strickwerck dat te Mets gemaeckt word, ’t 
vat van 3 amen 1 

Strickwerck 200 te Keulen gemaekt , dat 
vat van 3 amen 

Siden Stromp, yder paer 

Hanskoeten, Franckendaelder dat paet 

Leydentche en diergelyke fijne zyde Stromp, 
dat dozyn paer " 

Engelfche, Doornickfche middel fijn , de 
dozyn =, 

Gemeene der felver, dat dozijn 

Tabijn en Zyde Tort gewatert en ongewa- 
tert, dat ftuck 

Camelotten gewatert, dat halve ftuck 

“Furcx Grofgrain dat ftuck tot 

"Furcx Macharia, dat fuck 

Cafianten ofte gemeen Macharia, dat ftuk 

Rifelfche ; Doornicker Waren, als Porfis 

oder Vierdtaet Groffgrein, Sorfetten, Linnen 

Trip, Dorftryp, drie en vier vierendeel, 

Honfcocten, Gans-ogen, oder Violetter, en 
diergelycken, dat ítuck 

Calendres, oder Voerhengen, dat Stuck 

Brede Valentiner en Leytíche Ferfetten, en 
Honfeoten vyf vierendeel breet ; dat fuck 


5 
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Ifs 8 
| Terras oder Duyfiteen de tonne e us 
| Tapifterie.een. Muylbael fwaer y 2 


| Terp 


| Lenneper; dat ftuc 


| Wyn, Ryntche Wyn een Slecht-voeder 2: 


WMA TIQUE 


Tryp hoochp: 


el tot Coelen gemaeckt, dat 


ftuck E 
| Siden Trip, dat halve Stuck 
Doorni Tri 


ide Boratten, dat fuck 

Boratten, dat ftuck 

3ombatynen, dat ftuck 

Cameux douck, dat fuck y 

Reyn Hollands Linwaet , dat fuck p 

Gemeen Linnen douck, die kift 300 £& 20:0 

leffens Linnendouck een Rolle van yo. 
ellen 1 

°utteldouck de Baele 

Canefas de ordinary Baele 

Sirope de Pype 


3 

- 2 
ckfe Trip, dat {tuk vr: 

2 

I 

2 


ga 


eer de laft groot bandt de tonne « 


yn de laít 5 

"onne derfelven sid 

Turf de 100 Tonnen 

Traen+InJants ofte Vlilants laft 

De Tonne deflelfs 

Traan Mufcovits ?t laft 

De Tonne derfelver 

Tucker, Engeifche Tucker ofte läekeiien 
een bale a 12. ftucken 

kenen de Balea 10. ftucken 

Carfeyen. het Ruck 

Baeyen dat fuck 

Inlandfche T'ucher ofte Laken, ftuck 

Pucher fonder borg gemaeckt, dat ftuck 

Wippel voordeëls, dat ftuck 

Lae 

Ratinge dat fuck laken 


ES 


ooocooooooQo 


Vee alderhande Vee 


Een goet Coppel Peert 3 
Een Gemeen Coppel Peert o 
Een flegt Peert 3 o 
Een Voel van een jaet E O 
Een Gras oder zoch Voeler 2178 


Een Off foo vedt, door ’t landigédreven =: 12 : 0 
> & 


Een Off in ’t Land geweydet; en weder uyt- 
gedreven iio 
| Een Offe foo mager door * Land gedteven, 
en overgevoert werd E $ : © 
Een Koe wel gevedt die uyt den Lande gedre- 
ven werdt 236 ito 
Een Koe foo mager dat ftuck i 1620 
Een Rundt van 1 jaer ged 
Een Kalf PAINS 
Een Sweyn foo vedt ema o 
len middelmatigh Swyn 12:3 O 
Een M opu 
Een Patio 
Een nel foo vedt dat ftuk HEUS 
Een Schaap foo vedt dat ftuck. 21220 
Een Lam dat (tuck 133.9 
Schaap dryf Schapen dat hondert 1.17050 
Ollich ofte Ajuyn de tonne ofte 4o riften : 3:0 
Ollich oder Swiver-faemen of loock-faedt 


de 100. ponden IO 
Ungel oder Ongel of Talck Hollants de 

Centener SAO 
Mufcovits derfelver 15359 


I, 


Wachholter een fack Genever beyeren 
Was de. Centener 

Spaanfche Lack het pont 

Wannen de Dofyn 3 
Weyden , bandt weyden de 100. Soppen 


anfchen Wyn het Oxhooft 

Spaanfche Wyn en Malwefeyede Pype 1: 
Baftaert Romeney ofte Zeck de Pype 
Brandewyn de Ame 

W olle een fack van 8. Centener groot en 
kleyuder naer advenandt Ic 


0000000000 


Dal: 6 % ANNO 


DU DROIT 


| Anno 5 Dal: $ 8 
1611. ^ : 
Tin ofte Tzin den Centener 6:0 
Tennewerck foo nieuw den Centener 6:0 
Olt T'ennewerck den Centener 6:0 


Tycken, bed tycken dat vadt oder Kift van 
6. Centener I 

Souften aber van allen anderen foorten oder 
partyen , foo voor hen niet gefpecificeert, 
fal betalen-twee ten honderr. — "l'wee ren hondert, 
ofte den vyftigften penninck. 
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Was geteekent: 


J. von WiTTENHORST, 
Curistor Stick, 
Marce Disrerıck. 


Ter Ordonnantie van hoog-gemelte Heercn | 


Staten Generael. 


teeckent: 


CVIII. 


$.Nov. Srersmunpbr Ill. Regis Polonia Liter 
bus continentur atque confirinantur 
Conditiones Invefliture fimultauez 


ih 


1 Ducatum 
Prufie à dito Siéismunpo Ampliffimisque 


Regni Ordinibus Joanni Sıcısmunno 
Eleötori Brandenburgenfi conceffiz, Varfavie ge) 
Novembris 1611. [Acta & Decreta Commis- | 
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admodum & que per Commiffarios noftros in Con- ANNÓ 
ventu Regiomontano ex præfcripto noftro , quod ad 
Jura Privilegiaque Ducatus ejus àccommodatum fuit, y OT IS 
conftituta funt. Secundum quam quidem T'ranfa&io- 


nem -Conditionesque commenioratus  Illuftrifimus 
| Princeps Eleétor à Nobis 


| mis ad diem tertiam M. 
viam huc ad nos venire 
nia folenni 


auxilium tibi & Reg- 
gerit te rem aliquatn quam 
habes, vel poft habebis cafu aliquo amittere,eam recu- 
perare curabo; in recuperataque retinenda > de omni 


fionum $8: R. M. Poloni & Suecia Regio- | 
monti in annis 1600. & 1612. habitarum pag. | 
I! 


531 | 


S IGISMUNDUS III. Dei gratia Rex Polonie. 

Magnus Dux Lithuanie, Rufo, Pruffie, Mafo- 
viz, Samogitiz, Liv oniæque, nec non Suecorum, Gotto- 
tum, Vandalorumque Hereditarius Rex. Signiticamus | 


prefentibus hisce hujus & futuri temporis univerfis & | 


fingul um Illuftrifimus Princeps D. Joannes Sigis- | 
mundus Marchio Brandenburgen. S. R. 1. Archit | 


Camerarius & Elector in Prufia &c. Dux &c: Cogna- | 
tus nofter chariffimus per Legatos fuos, magn 
generofos ac Nobiles Abrahamum Barc & Burgra- 
vium à Dhona, Joannem Truchfes à V aufen Ca- | 
pitaneum Fifchhaufen : & Joachimum Hueb plenis | 
cum mandatis ; fummáque facultate in Comitiis hisce | 
ad nos miffos, diligenter apud hos Ordine Regui 
inftitiffznt , ut fecundum fuperioram Gomitiorum re- | 
ponía conditionesque ab aliquot jam Comiti Ss; tam a | 
laudare memoriæ! Parente ipfius Illultritlimo quondam | 
Principe Joachimo Friderico , Marchione Branden- | 
burgen:&c. &c. quam Illuflritate ejus ipfa per Legatos | 
traétatas ; dubitationem. tandern eam qui» de jure 1 
multanez Inveítiture Illuftriffime Domus ejus exorta | 
fuerat, explicaremus. Nos, confilio $ audoritate 
confenfaque omnium Ordinum Regni noftri adhibito, 
fequente modo , ac ratione , nullo plane ex comme- 
moratis Ordinibus repugnante, proteftante, contradicen- | 
te, fed omnibos. unanimiter confentientibus ; eam defi- | 
niviffe terminaffeque , de eademque plénè & integré 
tranfegiffe ; quemadmodum quidem definimus, deter- 
minamus, tranfigimusque prz(entibus hiíce. Imprimi 
quidem omnia, quz ex priftinis Paétis,que unquam in- 
ter Sereniffimos Reges Deceffores noftros, Regnum | 
Magnumque Ducatum Lithuanie, € Ducatum Prus- | 
fiz,Dominos fuos Duces, aut Ordines ejus, nominatim 
auteni, D. Sigismundum Primum Regem Avum & 
Decefforem nottrum ; & laudate itidem memoriæ Al- | 
bertum Marchionem Brandenburgen : Primum Prufit 
Ducem, tum Illuftrem Principem Georgium Frideri- | 
eum Marchionem Brandenburgen. Ducatus ejus Admi- | 
niftratorem & Gubernatorem & alios quoscunque in: | 
tercefferunt ; hac hoya Tranfaétione & Conditionibus | 
nulla in re derogatum quicquam volumus;fed in robore | 
fuo firma immotaque omnia debere decerni- 
mus. Præter hec vero Conditiones etiam omnes , de} 
quibus Anno M. DC: V. in Comitiis itidem Varfo- | 
vien : tum in hisce præfentibus inter nos, Ordinesque | 
Regni noflri, & Legatos laudatz memorie Parentis 11. 
lufiritatis uz, nuncque Illult. ¡pus convenit, quem- 
Tom. V. Parr. Il: : 


| nifeftaver: 


| orgium in Silefia Ducem Jege 


tempore juvabo, Et fi (civero te velle cont à aliqueni 
publico confilio arma fumere; & de eo geheraliter vel 
Ípecialiter fuero requifitus , meum tibi fecundum Pac- 
ta preftabo auxilium; & fi aliquid mihi de fecreto ma- 
is; illud fine tua licentia nemini pándam, ne- 
que quidquam per quod pandatur faciam:. Et fi con- 
filium à me füper aliquo fa&to poftulaveris , illud tibi 
dabo confilium; quod tibi Dominiisque tuis judicavero 
magis expedire, & nuhquam ex perfona mea aliquid 
[cienter, quod pertineat ad tuam vel Regni Dominio- 
rumque tuorum Regno adjunétorum, vel inpofterum 
adjungendorum ; injuriam , vel contumeliam fa n; 
imo honorem, dignitatem; commodaque tua , Regni, & 
Dominiorum tuorum, tuebor & confervabo, & quoad 
maximé potero augebo: Denique etiam Paéta priora 
antiqua, omnia & fingula quocunque tempore a Decef- 
foribus meis Pruffiz Dominis aut Ducibus, cum incly= 
to hoc Poloni» Regno conventa, tum poftremam 
hanc Tranfaétionem & Conditiones per Oratores meos 
tecum & Ordinibus Regni traélatas, conílitutasque & 
à me peculiari Diplomate confirmatas > fervabo, & 
implebo. Sic-mie Deus adjuvet & hec Sanéta Dei 
Evangelia. Declaratio antem hec noftra ; ampliffimo- 
rumque Ordinum , de jure hoc fimulraneæ Inveftiture, 
beneficiumque hoc in Feudo Ducatus Pruffie fucce- 
dendi non ulterius extendi debebit , quam quemadmo- 
dum conditionibus Anni M D. C V. noftro & ampliffi- 
i Senatus nomine propofitum fuit, ad unam tantum 
lineam laudatiffimæ memoriæ Parentis lluftritatis fas 
Nlufrifimum himirum Eledorem ipfum Joannem Si- 
gismundum , Illuftresque Fratres ejus ; Joannem Ge: 
lorffi : Erueftum & 
Chrikianum Wilhelmum Archiepiscopum Magdebur- 
gen : quatuorque Fratrum horum | mos pofteros 
mafculos; ita ut in fingulis horum ftirpibus ut quisque 
major natu in Eleétorata fuccefferit & una forte flir- 
pe extincta, altera; ficque deinceps in Ccommemorato 
Feudo Ducatus Prufiæ fibi fuccedent ;quémadmodum 
quidem füpra nominati Fratres foli etiam ad contac- 
tum Vexilli admittentur. Alii fi qui fint nihil omnino 
fibi Juris obfervare poterunt vel debebunt. Religio dein- 
de Catholica Romana , omnibus in Ducatu eam pro= 
fiteri volentibus,libera effe debebit, neque ullus unquanr 
ex Ducalibus vel jam eam’ profitentibus j vel inpofte- 
rum profeffüris ; eam ob rem intefpellari debebit, Sa: 
cella itidem & Oratoria ubivis,tam in Conf ibus quam 
ibi; integra; tüta & coriceffa ii fint, in iisdemque 
rum pretatis ex Doétrina inftitutisque Catholicis ex- 
um habeant: nemo eo nomine prematur turb 
nemo Religionis Catholici caufa ullam vim,inju A 
contumeliam , moleitiamve perferat; munera etiam & 
honores, fi qui ex Catholicis idonei fuerint, liber aditus 
Z 2 iis 


er 


1611 


Quod fi ip 


iendo, cum I 


holicz Roma- 
ne Religionis, Barones, Nobiles, & Civirates , Jura | 
» Patronatus à 


illis voluerimus d 


tate fua tr 


debentur, omnia in f 
auere debebunt ; 


integrum | ig 
manz exercitium in iisdem introducere, inftituere, habe- | I 
reque. Si ex Nobilibus plures extiterint, qui in uno 
eodemque T'emplo jus Patronatus fibi vendicent, par | 
Catholici, partim Evangelici , nemoque eorum relig 
co. Exercitio decedere velit ‚in Illuftritatis ejus 
o Caüfa primum cognofci, 
Teriptione Juris Canonici debebit; fi quis aütem S 
tia gravatum fe exiltimaverit, ad judicium nc trum R 
gium provocare integrum, liberumque illi effe debebit 
Cum vero prater hzc, in Conditionibus Anni M.DCV. 
oftro & ampliffimi Senatus nomine poftulatum fuis- g 
, ut ad minimum Regiomonti unum atque alterum | Appellationes 
Templum,ad Religionis Catholicæ ufüs; cum rediti- | aulico ejus, fine ulla excertione liberæ 
bus juftis affignetur non fólum propter eos qui ex Du- | cium noftrum Regium effe deb 
catu ejus is effent, aut in pofterum forent ,ve- | nifi à definitiva Sententia aut vim 
Regno Magnoque Ducatu. Lithuania | appelletur, quantitasque, de q 
Catholico Religionis homines, negotiorum fuorum | mam quingentorum Flo 
caufa, frequenter eo convenire folerent : ac vero ita | tionis valorisque ufitati 
eo tum. convenifier, ut per Commiflarios noftros, | nemini liberum erit ; fimiliter t 
cum ipfis Provincialibus hac de re ageremus, neque ppellaretur 
tamen apud illos quidquam adhuc perfici potuerit ; ita 
interim inter nos de eo convenit , ut llluílritas fua in 
ufus hosce. Religioni holice Romanz unum Tem- 
plum, cujus juíta capacitas fit lateritium feu muro 
loco decenti & honeíto in fuburbio aliquo ubi Com- | buntur autem Salvi Cc ftus Homin 
iin pofleffionem llluflritatem ejus | rofis, vel in crimine (celereve aliquo d 
odiffimum judicaverit. Cæmit m | fi quis ex fi aliqua delatione 
ile ad fummum intra triennium J i 
r etiam Dor bi 


uis | 


am eis imponi po orum e 
| qui per hoc 
| fuppli 
| que per omnia cau 
| quam apud. IIluftrit 
Magifiratum , cüiquam 


nfugerunt , 
i indemnitat 
bit, neque ea res un- 
Succefloresve ejus 2 
mnoqt [ 


d 


aliq 
elidio & patrocinio noflro v 
nturque ncn à jure ] S 
juri nihilominus fe fiftere , reique j 
nte itid > Conduétu , 
s prefentandi Pa- ullum injuri. tum vero Salvum 
rOchum , idoneum: tamen & inprimis quidem Sacerdo- illum publi titiam om: 
tem Catholicum Religionis Romane, tum qui utrius- autem Magiltratus ac 5 ad extremum et 
que Lingus tam Polonice nimirum quam.Germanice | tantum fpatium dabitur. , si 
peritus fit,ut ad Illuftritatem ejus pertineat concedimus. | Jure ex honeltä 
Si tamen intra femeflre tempus Iliuftritas ejus, Succes ftrareque q 
foresve ipfius, eum præfentare neglexerint, Reverendo Spatio autem e 
Episcopo Varmienfi, uti viciniori Episcopo, Succeffo- i Illuft 
ribusve ejus , de Parocho Ecclefiæ ei providere , ip- ri, quoad in 
fumque inítituere liberum erit: ad eundem Succeffores- fuz mullo detrimento p ioque &fle de 
ve ejus infpedio in doétrinam, mores & vitam Paro- terim etiam dum in valetudine ifta perinanebit 
chi pertinere debebit ; qui quidem, ut eodem;quo alii in nitate ejus ab lllufiritate ejus. exhibebitur; otn 
Regno noftro Sacerdotes, jure privilegiatus € ab omni que tam ad alimenta neceffitatemque ; quam y 
iter illi ab THuftrita 
ex Du 


m contigerit; ¢ 
Adm 
m formam 


jnemque e 


Templo , quemadmodum & de dote redituve eorum 
augendo, integram nobis cum ipfis Provincialibus , per | dig 
Commiflarios noftros,qui Illuftritatem ejus in poffeflio- | quidem omr 
gp. 
ribus fui 


enis & potfefi 
ia & fingula füpra 
nem mittent , agendi facultatem refervamus;quam ad peculi s etiam Lit j 
rem non modo nihil impedimenti Illuftritas ejus re | munitis ex fua etiam parte confirm: 
debebit , verum favorem ftudiumque fuum apud Ordi- vere nobis, Regnoque debebit. Inter 
nes Ducatus ejus candidi, fynceré , bona fide nobis | Illuftritatis ejus in eandem rem, cautit 
præftabit. Ne quoque Ducatus ejus rationes à rationi- | tare, Mandatumque feu Plenipotentiam, q 
bus Regni , cujus corpore continetur, diferepent,Ca- | luftritate fua in has res habent, exhibere t 
lendarium novum ut in Ducatum introducatur, in| Que cum orn «(tita fuerint,nos etiam Invelt 
Conventui Provincialium omni (ftudio & opera quam) ejus, folenne Diploma , mahu Sigilloque M 
primüm curare debebit, inque Ducatu potthac fervari| noftre munitum € Cancellaria noítra liluítr 
mandare, Subfidii deinde nomine, preter ea que ex edi mandabimus. mul etiam Commit 
priftinis Pa&is Ducatus hujus nomine debentur quem- | defignabimus qui in poflefionem Ducatus, Fe 
admodum iisdem conditionibus Anni M. D. C. V.| ejus Illuftritarem ejus mic ram quibus quidem 
Commiffariis Subd ejus tam Nobiles 
f iginta millia| quam Civitates , feu ex Hi 
a Florenorum Polonicalium triginta groflis quemque | Nobilitate & Civitatibus in easd 
computand Quoties vero publica aliqua neceffitate | Conditiones omnes Corporale Jur 
poltulante in Regno tributum publicè decretum'fuerit, | rorumque füorum nomine præfta 
totidem triginta alia, nimirum millia ejusdem valoris| omnia ea ipfi quoqué pofterique 
feu monete,ita ut cum tributum fcitum fuerit ,fexagin- | habituri , fervaturique 
ta millia annua ab Illuftrirate ejus dependantur. Qua- | obitum quatuor predi 
rum quidem Summarum nomine quoties nurierate | rundemq 
fuerint; Th us Regni noftri vel ad quos ca res | permittente i 
Illuftritatem ejus Miniftrosve illius | noque Polor 


Illofrit 


2g] 


fao polke 
quod 
araque 


aia gr 
je autem quod poft 
um Fratrum, eo- 
leredum ; fi „Deo 
ibus, R 


eft, quoties neceflitas pof 
tritas fua ad tuendam O 


| ANNO 
(TOUT. 


Novem; 


DU DROIT 


ident , fine- | 
I 

tam quoad 
i & | 


Regum, & Regn 
que ulla cuncta 


e & direétum Dc 


Polonis poteftatem r 


i Regni communi 
fovia in Comitis Regni Ger | 
snfis Novembris Anno M. DC. XI. | 
n Poloniz XXIV. Suecix XVII. | 
entibus Reverendiffimis, Reverendis, IlMuftribus, 
guificis &c: &c. ut inferius in ipfo Feudo 


NDUS REX. 


ISMU 


HIERONYMUS CIELE 


In fimili forma Cautio füpradiéta Illuftriffimo Elec- 
tori cum Subferiptione ejusdem prout cum Legatis II- 
luftritatis fhe conventum fuerat, cx 


CIX, 


Sicismunpi Eos Brand ict Litiere, 
quibus. continentur. confirmanturgue Articuli, ES | 
Conditiones Invefiture fimultanee Ducatum | 
Profiz, à Sısısmunno Ill. 

Wie. emplifimisque Regm Ordi 
7o Juramento Fidelitatis ab eo prefhito s 
cumque Declaratione ES Caution fuorum Lega- 
torum in Comitüs Varfavienfibus fuper boc Ne- 
gorio data, die.. Novemb. 1611. | Alta & De: | 
creta Commiffionum S. R. M. Poloniæ $ 
Suecic Regiomonti in annis 1609. & 1612. 
habitarum. pag. 47. 


R 


GIGNIFICAMUS prefentibus Literis noftris quo- 
S^ rum dntereft bujus & fatari temporis univerlis & 
fingulis; Cum ab Illuftriffimo Principe ac Domino D. 
Joanne? Sigismundo ; Marchione Brandenburgen. S 
Roni. Imperii Archi-Camerario & Ele&tore, in Pruffia, 
Julie, Clivie, Montium, Stetini , Pomeraniæ C. 
rum Vandalorum & Cro Carnovieque in Silefia 
Burgravió Norimbergen. & Principe Rugiz , | 
ite Marche & Ravensburgi ; ad prefentia Regni 
Comitiá, de negótio fimultanez Inveftitare in Duca- 
tum Pruffie tractandi caufa ad Sereniffimum Principem 
Dominum Sigismundum tertium Dei gratia Regem 
Polonié, Magnum Ducem Lithuanie, Ruiz, Pruífis, | 
Maffovie ;Samogitie Livonisque &c. nec non Sueco- 
rum, Gottorum , Vandalorumque Hereditarium Re- 
gem, ampliffimosque- Regni Ordines, plenis cum man- 
datis fumma .poteltate miffi fuiflemus, de certis condi- 
tionibus, nomine Serenifimæ Regie Majeftatis fue & | 
Ordinum nobis propofitis conveniffet ; pleneque trans- | 
actum conftitutumque fuiffer, certoque Scripto à com- | 
fnemorato Illuftriffimo Principe noftro fub manu & Si- | 
gillo Muftrifima Celfitudinis ejus edendo comprehen- 
fis. Cujus quidem tenor ad verbum fequitur , & eft talis. 
JOANNES Sıcısmunnus Dei gratia Marchio | 
Brandenburgen : Sac. Rom. Imperii Archi- Camera- | 
tius & Elector in Profa, Julie » Clivie, Montium; | 
Stetini, Pomeranie , Cáffüborum > Vandalorumque, 
Crosne, Carnovieque in Silefia Dux ; Burgravius No- 
rimbergen : & Princeps Rugiæ, Comes Marche & 
Ravensburg, Dominus in Baverftein > Significamüs 
prefentibus hisce quorum intereft , hujus & futuri tem- 
poris; uhiverfis & fingulis. Cum de Succeffione in 
Feudo Ducatus Pruffiz ab aliquot jam annis, partim 


$5 


ab inclyte memorie Domino Joachirño Friderico 
Principe , itidem Eleétore Brandenbutgen ; Parente | 
noftro defideratiffimo , partim à nobis ipfis, cum Se- 


ffimo Principe ac Domino > Domino $ 
io Rege Polonie, Magno Düce Lithus 
æ &c. &c. Domino € Cognato noftro obfervan- 
difimo, ampliffimisque Regni Ordinibus diverfis tem- 
poribus a&um effet , ac tandem in hisce Comitiis Var. | 
fovien : per Legatos noftros Magnificos & Generofos 
Abrahamum Baronem & Burgravium à Dhona, Joan- 
nem Truchfefioum à Wetzhaufen Prefe&um noftrum 
Fifchhaufanum € Joachimum Hubnerum Conf 
rium noftrum, quos ad negotium hoc perficiendum 
plenis cum Mandatis fümmaque Facultate mif: ramus, 


| in Pruffia Dominus & C 
| conceptis: Ego Joannes S 


| tenipore adjuvz 


cum codem Sereniffimo Rege ampliffimisque Regni 


quod maxime potero augebo.. Denique Ps 
| F q 


m ar 

DES GEN!S 
ibus tota der 
ie tranfactum fuiffet, 
hujus Conditior 
n, ab eodem $ 
Ordinibus accerfiti 


18r 


ctionis 


que om- 
ibus noftris , nomi- 


coní 


nes eas quz a commemo 
ne noflro accepte 


approbandas, confirman 
ixifle, quemadmodum quide 
$s, firmasque & ratas h 
- Inprimis autem, tam noltio qu 
orum nomine,approbamus , conf 
roque confilio ac deliberatione adl 
Succeflores noftros recipimus om 
s Pa&tis quecunque inter Serenif 
numque Polonis, Magnum Do 

Ducatum Pruflie Dominosve Duces 


bemus 


ürmamus, matu- 
ta , ultro in nos 
dia que ex anti 
Reges, R 

tum Lithuaniz 


Brandenburgen. , agnatum 
Ducem, tum Illuft 


e, 
cavemus , promittimusque. Prater ifta verb, Conditio- 
nes etiam onmes de quibus Anno fexcentelimo quiptó 
in Comitiis itidem Varflavien: per Legatos inclytz me- 
morie Parentis noftri, tum in hisce per nos convenit ; 
quemadmodum & que per Commiffarios Regios in 
Conventu Regiomontano , ex præfcripto Sac. Regum. 
Majeftatis , quod ad Jura & Privilegia ejus 
accommodatum fuit, conflituta fant: Secundüm q 
quidém Conditiones inprimis profitemut hos vocatos 
in Perfona ad Comitia Varfaviam venifle ; tituque & 
Ceremonia folenni, commemoratd Sereniffimo Re 
ismundo' terio & Regno, infrafcri Homagium 
& Juramentum preftitifle, eodem nimirum modo ils de- 
nique Ceremoniis , quibusque proximé Illuftriffimus 
Princeps Georgius Frideri 


, Verbis ita 
gismuñdus Dei gratia Mar- 
chio Brandenburgen. Sac. Rom. Imperii Arc! -Came- 
rarius & Eleétor, in Pruffia , Julie, Clivie, Mon- 
tium, Stetini, Pomeranie, Caffüborum, Vahdalorum & 
Crosn& Carnovieque in Silefia Dux, Burgravius No- 
rimbergen : & Princeps Rugië &c. Juro füper haec 
San&a Dei Evangelia quod ab hac hora deinceps us- 
que ad ultimum diem vite mex, ero fideliter obediens 
tibi Sereniffimo. Principi Domino Sigismundo tertio 
Dei gratia Regi Polonie, € Magno Duci Lithua- 
nie, Ruffie, Prúfiz, Mafoviz,$ Mogitiz, Livonie- 
qué &c. &c. Domino, ficuti meo naturali & Heredi- 
tario Domino & Succefforibus tuis legitimis Regibus & 
Regno Polonis Dominis meis, contra omnem homi- 
nem, nemine excepto. Et quod nutiquam ero fcienter; 
in confilio vel auxilio , vel in fa&o , ex quo (quod 
abfit: ) amittas vitam vel membrum aliquod , vel per 
quod accipias in Perfoda aliquam lefionem aut inju- 
riam vel contumeliàm , vel per quod amittas aliquem 
honorem quem nunc habes, vel poft Et fi 
fcivero, vel audivero de ali uo, qui velit iftorum ali- 
quid contra te & Regnum hoc Polonië facere , pro 
poffe meo ut non fiat, impedimentum preftabo. Et fi 
impedimentum præftare nequivero, quam cito potero 
tibi nuntíabo; & contra eum juxta Paéta auxilium tibi 
& Reguo preftabo. Et fi contigerit te rem aliquam 
quam habes vel habebis, cafu aliquo amittere , eam re- 
Cuperare curabo, & in recuperata retinenda, te omni 
;o. Et fi {civero te velle contra aliquem 
publico confilio arma fumere & de eo genetaliter vel 
Ipecialiter fuero requilitus, meum tibi'fecundum Pac- 
ta præftabo Et fi aliquid inihi de fecreto ma- 
nifeftaveris ; illud' fine tua licentia nemini pandam , 
neque quidquam per quod pandatur faciam. Ft fi con- 
fili the fuper aliquo faéto poftula » il 

onfilium quod tibi Dominiisque tuis judi 
gis expedire, & nunquam ex perfona mea, 
fcienter quod pertineat ad tuam vel Regni , D: 
rumque tuorum Regno adjun&orum, vel inp 
jungendorum , injuriam vel contumeliam 
mo honorem , dignitatem commodaque ti 
que ac Dominiorum tuorum tuebor & conf: 


“al 


abebis : 
bebis ; 


ANNO 
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prior & antiqua, omnia & fingula quocunque tempore | 


Decefforibusque meis Pruffiæ Dominis aut Ducibus cum 
inclyto hoc Polonie Regno conventa tum poftremam 
hanc Tranfaétionem & Conditiones per Oratores meos 
tecum & Ordinibus Regni traétatas , conftirurasque & 
à me peculiari Diplomate confirmatas fervabo & imple- 
bo. Sic me Deus adjuvet & hec Santa Dei Evangelia. 
Quod quidem Homagium feu Juramentum ut ex Pad 
feudalibus Conditionibusque à nobis initis, in perfona 


| 


préeftitimus , ita nos Succefloresve noftri , quoties fe- | 


cundum Leges feudales renovari Inveftituram contigerit, 
éodem omnind modo eademque forma , Sereniffimis 
Regibus pro tempore extituris , Regnoque preftare 
femper tenebimur , tenebunturque. Declarationem au- 
tem hanc Sérenifimi Regis & Amplifimorum Ordi- 
num de jure hoc fimultanex Inveftiture beneficioque 
in Feudo hoc Ducatus Pruffie fuccedendi, non ulte- 
rius extendi debere ftatuerunt , decreveruntque quam 
quemadmodüm Conditionibus Anni M. D. C. quinti 
Sacre Regie Majeltarisc & Ampliffimorum Ordinum 
nomine propofituni fuit, ad unam tantum linea lau- 
datifimæ memor ntis noftri, Nos nimirum ipfos; 
Succefloresque noftros per re&am lineam obis de- 


fcendentes llluftriffimosque Fratres noftros Germanos | fl I n : 
| finceré, bonaque fide preft 


Joannem Georgium in Silefia Ducem Jegersdorfen : 
Emeftum & Chriftianum Wilhelmum , Archiepisco- 
pum Magdeburgen. éorundemque legitimos pofteros 
niásculos, ita ut in fingulis ftirpibus, ut quisque major 
natu in Ele&oratu fucceíferit , & una forte (tirpe ex- 


tin&a altera ; su deinceps in commemorato Feudo | 


Ducatusque Pruffiæ, invicem fibi fuccedant : quemad- 
modum etiam hos folos ad conta&um Vexilli Regia 
Majeftas , & ampliffimi Ordines admittendos ftatue- 
runt; alios vero hullum omnino jus ufurpare in eo fi- 
bi poffe aut debere. Religio deinde Catholica Roma- 
tia, in Ducatu eam profiteri volentibus , libera erit, 
reque ullus unquam ex Ducalibus , vel jam eam pro- 
fitentibus aut inpoftetüm profefluris , cam ob rem inter- 
pellabitur. Sacella itidem & Oratoria ubivis tam in 
Confinibus quàm alibi integra, tuta € concefla illis 
erunt in iisdemque liberum pietatis ex Doétrina infti- 
tutisque Catholicis Romanis exercitium habebunt. Ne- 
mo éo nomine turbabitur premeturve ; nemo Religio- 
nis Catholice caufa ullam vim, injuriam, contumeliam, 
moleftiamve perferet , aut perferre perpetique debebit. 
Ad munera etiam & hoñores, qui ex holicis idonei 
fuerint, liber aditus erit. Quicurique etiam in Ducatu 
Catholici Romane Religionis Barones, Nobiles & Ci 
vitates , Jura Patronatus à Magiftris Ordinis Crucifero- 
tum vel Sereniffimis Polonis Regibus, vel Deceffori- 
bus noftris Ducibus Pruffie habuerint vel præfcriptio- 
rie cohfecuti fint , integrum licitumque illis erit, Reli- 
gionis Catholice Romane exercitium in iisdem intro- 
ducere , inftituere , habereque. Si veró ex Nobilibus plu- 
tes extiterint, qui in uno eodemque Templo Jus Patro- 
hatus fibi vendicent , partim Catholici partim Evange- 
lici, nemoque eorum reliquis de publico exercitio de- 
cedere velit, à nobis judiciove noftro, caufa cogno 

fci, exque preferipto Juris Canonici definiri debebir. 
Qua Seritentia fi quis gravatum fe exiftimaverit, ad Ju- 
dicium Sacre Regiz Majeltatis provocatio integra ei e- 
rit. Cum vero prater hac in Conditionibus Anui mi- 
lefimi fexcenteffimi quinti, nomine Sereniffimi Regis & 
ampliffimi Senatus poftulatum fuiflet,ut ad minimum 
Regiomonti unum atque alterum T'emplum ad Religio- 
nis. Catholic» ufüs, cum reditibus juftis , affignarctur, 
noi folum propter eos qui ex Ducatu ejus Religionis 
effent, aut impofterum forent , verum etiam qui ex 
Regno, magnoque Ducatu Lituanie Catholice Religio- 
nis homines negotiorum füorüm caufa frequenter co 
convenire folerent, ac vero ita de eo tum conveniffet , 
ut per Commiffarios fuos cum ipfis Provincialibus Se- 
tenifimus Rex ageret, neque tamen apud illos quid- 
quam adhuc perfici potuerit. Nos quidem Tranfaétionis 
Conditionumque harum vi authoritateque pr&fentium 
Literarum noftrarum recipimus, prorittimus fponde- 
muúsque in ufus hosce Religionis Catholice Romane 
unum Templum cujus jufta capacitas fit latericium, feu 
ex lapide, Loco decente & honefto, in Suburbio ali- 
quo ubi Commiffarii Regii, qui in pofleffionem nos 
mittent, commodiffimam judicaverint, Ccemiterium item 
circum circa & Campanile ad fummum iftra triennium 
noftro fumptu extruéturos. Similiter etiam juxta Tem- 
plum Domum & Habitationes heceflarias. & commo- 
das, pro Parochis & Miniftris , tam ejus quam Ec- 
clefiz infra fuprafcriptum tempus;tum in dotem etiam 
icclefiæ $ alimenta Parochi mille Florenos annuos 


E 


serti reditus , certis in fundis, villis, agris aut cenfibus | rum incurrerit ,vel adverí: 


| viciniori, Succeflori ho ei I 


affignaturos. Jus prefentandi Parochum idoneum ta- 


| men, & inprimis quidem Sacerdotem Catholicum Re- 
> p 
gue tam Po- 161 fü 


ligionis Romane, tum qui utriusque L 
lonice nimirum quam Germanice peritus fit , ad nos 
pertinere debebit , fi tamen intra femeftre tempus ; nos 
Succefforesvé noftri Præfenrare eum negligeremus, 
Reverendiffimo 1 piscopo 
Zecle= 
fiz providere , ipfumque inílituere liberum erit , ad 
eundem Succefioresque ejus infpeétio in do&rin 
mores & vitam Parochi pertinere debebit , qui qu 
eodem jure quo alii in Regno Polonie Sacerdotes , 
Privilegiatus & exemptus omnino ab omni jutisdictione 
feculari effe debebit, exceptis tamen catibus in Ju 
nonico expreffis ceterum eidem Parocho, nos Succe 
| foresque noftti, nec non Magiftratus noftri, tam Cas 
| ren: quam Urbani, fecuritatem ab omni vi, injuria 
| contumeliis, bona fide preltabimus, illique preftabunt: 
De altero autem l'emplo,quemadmodum & de dote r 
dituve eordr augendo ; integrum erit Sereniffimo Regi 
cum ipfis Provincialibus , pet Commiflarios qui nos 
in pofleffioném mittent; agere; Quam 2d rem nom 
modó il impedimenti nos allaturos, verum favorem 
ftadiumque noftrum apud Ordines Ducatus, candide, 
uros promitimus. Me 
quoque Du s ejus noftri rationes à rationibus Reg- 
ni cujus corpore continetur. difcrepent ; Calendarium 
novum ut in Ducatum introducatur in Conventu Pro- 
vincialium , omni ftudio & opera quam primum cuta- 
bimus, idque pofthac in Ducatu fervari mandabimus. 
Subtidii nomine, preter illa que ex ptiftinis Pa&is Du- 
catus hujus. nomine debentut , quemadmodutn fisdem 
Conditionibus Anni fexcentefimi quinti convenit; nos 
Succefforesque noftri, quotanhis in Z&rarium publicum 
inferre tenebimur tenebunturque triginta millia Floreno- 
rum annua Polonicalium, triginta groffis unumquein= 
que computan Qhoties vero neceffitate aliqua. pu- 
blica poltulante in Regno tributum decretum publicé 
fuerit , totidem alia triginta nimirum. mil 
valoris feu monetz ; ita ut cum tributum fcitum faerit; 
fexaginta millia à nobis dependantur. 

Quarum quidem fammarum nomi 
meratæ fuerint, Regni Thefauratius vel ad quos pe 
nuerit, idoneè nos Miniftrosve noftros liberare, feu 
quietare tenebuntur. Quemadmodum etiam conditio- 
nibus ejusdem Anni fexcentel quinti , flatutuní 
| eft, quoties neceffitas poftalaverit. | Quatuor Naves ad 
| tuendam Oram maritimam Proffie , noftro fumpru 
| habebimus: quod fi Sacra Regia: Majeltas uti illis vo 
| luerit de fumptu in illas faciendo: nobiscum traétabit 
Privilegia juraque Incolarum Ducatus Prutlie, cetera 
itidem Pacta omnia quæque ex iis & priltinis Inveftituris 
debentur, omnia in fuo robore integra inviolataque 
permanere debebunt, quemadmodum quidem nulla 
re ea infirmaturos, verum. omnia farta tectaque confer- 
vaturos, promittimus , fpondemusque, hominatim vero 
ad Honores*& Officia Publica, Magiltratusque & Ar- 
cium Prefeéturas, nullos alios quam Ducatus Pruffiæ 
indigenas, fecundum Privilegia Juraque vetera Duca- 
tus , nos Succefloresve noftros , adhibituros promo- 
turosve. Tributa nova, Conventu Ordinum prius non 
habito, invitis repugnantibusve ; nulla etiam imponere 
eis poterimus aut debebimus. Horum etiam qui per 
hoc tempus ad Sacram Regiam Majeftatem aliqua iu 
re confugerunt, füpplicesque Libellos obtulerunt , fe« 
curitati indemnitatique per omnia remus , neque 
eam rem unquam apud nos Succefloresve noftros, 
aut Mayiftratus cuiquam fraudi damnoque effe debere y 
| promittimus fpondemusque., Appellationes à Senten- 
tiis noflris Judiciive nofiri Aulici fine ulla exceptione 
men 
ut hon nifi à definitiva Sententia aut vim definitiva 
habente appelletur, quantitas de qua appel fum- 
main qüingentorum Florenorum Polonic 


libere omnibus ad Judicium Regium erunt , ita 


nulli integrum: erit. Similiter tamen de a 

ei fimme de qua appellaretur, æquiparari poffit, ap= 
pellare licebit. Si fide publica etiam ex Ducalibus al 
cui cavendum Sacra Regia Majeftas 
ejus , Salvamque Conduétum tribuendum cenfverint ; it 
fécundum Jus publicum, apud nos Succelloresve nos- 
tros facrofan femper erunt, & cfle debebunt. 
lta tamen ex parte Regie Majeftatis , & amplitfimorum 
Ordinum convenit, ne Salvi Condu&us aliqui homini- 
bus ullis, vel facinorofis, vel in crimine fcelereve ali- 
quo deprehenfis , dentur , fed fiquis ex finiftra aliqua de- 
latione offenfionem. noftram Succefforamque noftro- 
alicujus potentia premere- 


tur, 


Anne 


DU.DROIT 


NNO aut aliqua alia jufta ex caufa dignus præfidio ac patro- 


cinio Regio videretur;datumque eosdem iri non à jure 


IÓII.fíd à vi tanum & potentia ut juri nihilominus fe 


fiftere reique judicatæ "parere teneatur. Durante iti- 
dem Salvo Condu&u modelté fe gerat, nullum injuria 
afficiat, tum vero publice Salvum Conduétum illum ad 
notitiam omnium, maximè autem Magiftratus adducat: 
ad extremum etiam ut ad fex tantum menfium fpatium 
tenetur, intra quos & jure experiri & alia negotia fua 
honefta gerere adminiftrareque qui Salvum Conduétum 
habuerit, poffit fpatio autem e acto, fi ulterius eo 
opus habuerit ,alium impetrare. quando etiam ex 
Ducatu Prufliz ad alias Ditiones noftras extr Regnum 
discedere nobis contigerit, & à Ducatu abefle necelle 
fuerit, Gubernationem Adminiftrationemque ejus nul- 
lis aliis , quam fecundum formam Regiminis à nobis 
confirmatam Confiliariis Regentibus Nobilibus , indi- 
genis & poffeffionatis, committemus. Hlufteiffimi etiam 
Principis Alberti Friderici agnati & fóceri noftri charis- 
fimi juri, quoad in vivis extiterit; jus hoc noftrum nul- 
lo detrimento prejudicioque effe debebit. Interim etiam 
tum in valetudine ifta permanebit ex dignitate ejus à 
nobis exhibebitur ; omniaque que tam ad alimenta 
neceflitatemque quam ‘etiam dignitatem ejus pertine- 
bunt, liberaliter illi à nobis fupped Detig- 
nabit autem Regia Majeftas Commilla uos qui 
uos in poffefüonem Ducatus Feudique ejus mittant , 
coram quibus quidem Commiffariis Subditi (imul Du- 
catus ejus , tam Nobiles quam Civitates, feu ex fin- 
gulis riGibus duo ex Nobilitate & Civitatibus in 
easdem füprafcriptas hasce Conditiones & Tranfac- 
tionem Corporale Jüramentum , fuo pofterorumque 
fuorum nomine , præftare tenebuntur, quod omnia ea 
ipfi quoque, pofterique «eórum rata grataque habituri 
fervaturique fint; maxime autem quod poft obitum qua- 
tuór predi&orum Principum , Fratrum , eorumque 
legitimorum Feudi Hæredum, fi Deo permittente ita 
acciderit; nulli alii quam Regibus & Regno Polonia, 
immediate tum parere fubjectique effe debebunt , neque 
quenquam alium, nifi Reges & Regnum Poloniz, 
tanquam naturalem Héreditariumque fuum Dominum 
agnofcére, ant Fidelitatem Subje&tionemque preftare 
debeht, fed in commeihoratorum Regum , & Regni 
Poloni poteftatem recident, fine qua ulla cunctatione 
i tioneque eis, tam quoad utile & diredum 
m, quam merum itidem. & mixtum imperium 
Te fübjicient obedientque, veteribus tamen Juribus, Privi- 
legiis, Libertatibusque eorum falvis. Que quidem oni- 
& fingula fupraferipta , tam in genere quam in fpe- 
cie, Nos Succefforesqué noftros in omnibus eorum 
pundis , & claufulis diligentiffime fan&iffimeque 
adimpleturos; executioni demandaturos, obfervaturos- 
que, neque quicquam vel per nos , vel quemcunque 
alium , contra eaderñ attentaturos, facturos aut atten- 
tari ficrive paffuros, füb fide & honore Principis, nos- 
tro Succeflórumque noftrorum nomine, fpondemus, 
promittimus , cavemusque. In quorum omnium fidern, 
prefentes manu noftra fabfcripfimus, Sigilloque noftro 
communiri mandavimus. 

Nos igitur fupra commiemorati Legati qüemadmo- 
dum ex vi mandatorum hoftrorum,ab [lluftriffima Cel- 
fitudine fua nobis datorum in füprafcriptas Conditiones 
omnes & finguläs , maturo confilio deliberationeque' 
adhibita , fponte ultroque confenfum moftrum præftiti- | 
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Srcrsmunpr III. Regis Polonie Diploma In- 
veftiture Ducatus Prout Joannr Sıcı s- 
MUNDO Ehlori Brandenburgico €. tribus ejas 
Fratribus y in perpetuum 69. indi m Feudum 
concefi. Datum Varfovie 16 Novemb. Anno 

| 1611. [Ada & Decreta Commiffionum 

S. R. M. Polonie & Sueciæ Regiomonti 

in Annis 1609. & 1612. habitarum pag. 

61. ] 


In Nom 
gierpeta. 
Os Sigismundus III. Dei Gratia Rex Poloniz, 
Magnus D Lithuanie, Ruffie, Pruffüie, Ma- 
fovie, Samogitiz : Livonizque nec non Suecorum,Got- 
torum Vandalorumque H us Rex. Significa- 
mus prefentibus hisce quórum intereft intereritve ;: hu- 
jus & futuri temporis üniverfis & fingulis : quod cum 
| jam ante à dive memorie Deceffore noftro Stephano 
Re deinde etiam nobis ipis cura llluftris Principis 
D. Alberti Friderici , Marchionis Brandenburgen. &c. 
jin Pruffia &c. Ducis cognati noflri chariffimi in ea 
ejus egritudine, in quam permiflu divino inc atque 
ad tempus hoc verfatur, llluftri Principi Domino Ge- 
orgio Friderico , Marchioni Brandenburgen : multis 
justisque de caufis, benignitateque & gratia noftra Re- 
gia demandata collataque fuiflet, ac vero ille, com- 
inemorato illuftri Principe D. Alberto Friderico in ea- 
dem invaletudine permanente , deceffiffet, nos ex Se- 
natus Confiliique noftri Sententia non minoribus 
caufis animum noftrum moventibus adduétos pro- 
que famma neceffitudine, gue cum Iliuftriffima Elec- 
torali Domo Brandenburgica à Majoribus noftris mu- 
tua tradita nobis fuit eandem curam pri Illuftriffi- 
mo Principi D. Joachimo Friderico M rchioni Brati- 
denbürgen:&c. &c. deinde, poft Illuftritatis ejus deces- 
| fum , ejusdem Illuftritatis Filio nimirüm Illuftriffimo 
Principi D. Joanni Sigismundo, Marchioni Branden- 
burgen: S. R. I. itidem Archi-Camerario € Eleéoti 
contuliffe, Cum autem Iluftritates eorum ab aliquot jam 
Comitiis , ut dubitationem quoque., tam que de jure 
fimultanee Inveftiture jureque in Feudo Ducatus 
Proffie füccedendi exorta fuerat, fimul explicaremus 
per fuos atque adeo Regum quoque & permultorum 
Sac. Rom. Imperii Principum Legatos apud nos, Or- 
dinesque Regni noftri diligenter inflitiffent >, ob füpe- 
riorum autem temporum difficultates in Comitia Ant 
hujus M. DCXL proxime hísce diebus peraéta 
extraétaque res fuiffet; tandem in iisdem hisce Comi- 
tiis, certis conditionibus, ita tota fere convenit, trans= 
a&tumque fuit ut re in Conventibus particularibus ante 
propofita deliberataque tam ampliffimi Senatus, quam 
Nunciorum Terrefirium ab univerfa Nobilitate ad 
Comitia commemorata mifforum , omniumque Or- 
dinum noftrorum authoritate unanimique confilio ,.& 
confenfü adhibito; publice per Marfchalcum ejus Or- 


Sande ES Individue Trinitatis Amen ad 


memoriam, 


mus, inque Illuftriffimum Principem noftrum & in | dinis generofurn Joannem Swoszewski Notarium 


nos recepimus ; ita easdem hisce Literis noftris ex hoc 
mox tempore accipimus, approbamus , confirmamus ; 
roboramus , perpetuæque firmitatis robur obtinere de- 
bere atteltamur : commemoratum etiam Itluftriffimum 
Principem noftrum quam primum ad preftandum ho- 
magium admiffus faerit , füprafcriptas Literas hisce nos- 
tus infértas , fine ulla cunéatione tergiverfationeque 
fub manu & Sigillo fuo Sacre Regie Majeftati, & 
Ampliffimis Ordinibus editurum omniaque bona fide, 
fuco dolo, ftaudeque omni remotis, adimpleturum fub 
fide & honore virorum IMufrium ande promittimus, 
pollicemur, fpondemus cavemusque. In quorum fidem 
hafce manibus noftris fübferipfimus , Sigillisque noltris 
munivimus. Dat. Varfovie in Comitiis Regni Genera- 
libus, die .. Menf. Novembr. Anno Domini millefimo, 
fexcente fimo undecimo. 
ABAHAMUS Bu 
€ 
Joannes TrRUCHSES à WEZHAUSEN, 
Capitaneus Fifchhaufen. 
(L. S.) 
Joacuimus HUBNER. 


L. S.) 


p ius & Baro à Dhona, 
Meu 


Terreftrem Leopolien: declarato ac Lege quoqne lata 
firmato, commemorato 1lluftriffimo Principi , Domi- 
no Joanni Sigismundo Fratribusque Mluftritatis ejus 
Germanis; llluftribus nimirum Principibus, Joan- 
ni Georgio in Silefia Duci Jegersdorffen : Ernefto 
& Chriftiano Wilhelmo, Archi-Episcopo Magdebur- 
gen: eorundemique omnium legitimis Succefforibus 
Mascülis ex lumbis eorum deícendentibus, jus fi- 
multanez Inveftiture Succeffionisque in Feudo Duca- 
tus Pruffie tribueretur, conferetur, cotifirmareturque ; 
Que quidem conditiones cum peculiari Decreto noftro 
comprehenfz fint ab Illuftrifimo etiam Principe Elec- 
tore peculiaribus Literis manu Sigilloque Liluftrita- 
tis ejus editis, ácceptg, approbate confirmatzque fint; 
fecundum easdem conditiones, commemoratus Illus- 
triffimus Princeps Eleétor intra tempus legitimum 
juxta prorogationem ih Comitiis, publica Ordinum au- 
thoritate fa&tam folennis Juramenti ; nobis Regnoque 
noftro preeftandi caufa, Varfoviam in propria Perfona 
veniflet, dieque decimo fexto menfis hujus Novembr. 
publice folenniterque , in loco publico & theatro, 
fub dio ex tempore excitato, Senatoribus lateri nos- 
y tro aflidentibus Officialibusque & Aulicis noftris magna- 
que 


ANNO 
I611. 
16. Nov, 


E 


| ANNo 
1611. 
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que frequentia Nobilitatis prefentibus, Inveftituram à 
nobis petiiffet, jusjurandumque prefcriptis verbis fo- 
lenni ritu ac cerimonià nobis Regnoque noftro præfti- 


tiffet ; Nos ; authoritate, confilio, confenfuque omnium | 


Ordinum 'noftrorum jam antedurantibus Comitiis in 
eam rem prxítito ,peculiarique Conftitutione declarato, 
Paéta vetera,tum poftremam hanc Tranfaétionem in 
omnibus & fingulis confervando iisdem caufis , fingula- 
risque erga Illuftritatem ejus univerfamque [lluftriffi 
mam Domum Brandeburgicam benevolentia noltra 
que antea ad concedendam Ílluftritati ejus Curatio- 
nem & Gubernationem fupradiétam adduéti fuiffemus; 
cum præfe 


tim commemorati Iluftris Principis D. 
Alberti Friderici in Pruffia Ducis, non folum valetu- 
do fed ztas etiam mx in dies ingravescat, iique 
state hac ipfius, vi 


faciendum nobis potavimus ut Hluftcitatem ejus ad 
Terras, Civitates, Oppida, & Arces , Feudalis Duca- 
tus in Pruflià inveftiremus, uti inveftimus prefentium 
Literarum tenore, ea nimirum ratione , ut quoad Il- 


luftris D. Albertus Fridericus in Pruffia Dux , cujus | 
um volumus, in eá que nunc eft | 


Juri nihil dero 
valetudine perfeveraverit 


commemoratus llluftriffi- 


mus Princeps Eleétor Joannes Sigismundus, tanquam | 
Curator iplius Ducis & Gubernator Ducatus cum 


titulo & præeminentia Ducis, Ducatum ipfum teneat; 


iis nimirum Conditionibus, quz veteribus Paétis De- | 


cretoque noftro & poftrema Tranfa&ione, Diplomate 
ab ipfo Illuftrifimo Eleétore fubfcripto , confirmata 
convenerunt. Quod fi vero prefatus Dux in ægritu- 
dine decefferit , & tunc fuo jure , vigore veterum & 
noftre hujus Inveftiture , predictus Illuftriffimus Prin- 
ceps Joannes Sigismundus Marchio & Ele&or 
Dücatum in Prufia in Feudum à Nobis & Regno 
noftro retineat. Eo igitur modo [lluftriffimo D. Jo- 
anni Sigismundo Eleétori & Marchioni Brandenbur- 
en. ejusque. Hæredibus Masculis, legitimis Feudi 
uccefforibus, in perpetuum & individuum Feu- 
dum omnes Ducatus Pruffie, Terras, Civ , Op- 
pida, & Arces, videlicet Arcem Konigsberg cum tri- 
bus Civitatibus , item Arces & Oppida, Lochiteten , 
Wargen, Germau , Pubeten, Radau, Schaken , Kai- 
men, Kremiten , Waldau, Tapiau, T'aplaken, Nar- 
keten, Infterburg, Abenburg, Wonsdorff, Gerdauen, 
Angerburg, Nordenburg , Labiaw , Laukisken , Tilze, 
Ragnet, Roziten, Wientzberg, Memel, Brandeburg , 
Kreuchburg , Frideland , Dominau , Barten, Lecen, 
Balge, Heiligen-Beil, Cinten, Canzberg, Preifcheilau, 
Barteftein, Schonftein, Schensburg, Rein, Raftenburg, 
Lekk, Stradaun , Joansburg , Holand, Libftat, Mil- 
haufen, Morugen, Paffenheim, Ortelsburg, Ostrode, 
Hoenftein , Neidenburg , Soldau , Hilgenburg, Schi- 
penpeil , Oteroflau , Preismarck , Libemil, Salfeld , 
Rifenburg , Marienuerder , Ifenberg , Pownden, Ge- 
orgenburg, Rofenberg, Gardenfchec; Neihaus, Frei- 
ftadt, Salau, Fifchhaufen , Bifchoffswerder, Wede- 
nau,cum omnibus & fingulis Subditis, Vafallis, Fruc 
tibus, Dominis , Superioritatibus , Libertatibus , 
& Juribus, una cum omnibus Arcibus, Civitatibus, 
Foris, Villis ‚Manfis, Curiis Molendinis , Molendino- 
zum locis , Cenfibus, Vedtigalibus , Reditibus, Theloneis 
Servitiis, Feudis fpiritualibus & f&cularibus , Lacubus, 
Fluminibus , Piscationibus , Aquis, Aquarumque 
decurfibus Ferarum luftris, Ferarum meatibus , Vena- 
tionibus, Sylvis, Nemoribus , Pascuis , Pratis , Actibus 


etiam cum omnibus metallis , que modo funt, feu in | 


futuro fieri poffunt, Auro, Argento, Cupro, Stano, 
Plumbo , & Salinis fupra , € fuptus Terram fimiliter 
una cum omnibus & fingulis juribus, eminentiis, per- 
tinentiis univerfis , nullis penitus exceptis ficut ejus- 
modi terras quondam Magiftri Generales , & Ordo ha- 
buere & usque ad Duceni in locum Magiftrorum crea- 
tum, uf & fradu tenuerunt, inpofterum perpetue, 
& Hereditarie, in commune, & individuum Feudum , 
tenendas, fruendas , utendas, & poffidendas. Ubi vero & 
Illuftris Albertus Fridericus, nunc «ger, & ipfe Il- 
luftriffimus Joannes Sigismundus Eleétor, Marchio- 
nes & Duces in Pruffia, fine legitimis Feudi Hæredi- 
bus Masculis, vel eorum Heredes poft eorum obi- 
tum, fine legitimis Masculini Generis Feudi Here- 
dibus , ex humanis. concederent ; difte Terre, Civi- 
tates , Oppida & Arces ad commemoratos Illuftres 
Principes llluftritatis ejusdem Germanos Fratres,vel eo- 
rum legitimos pofteros masculos, ex lumbis eorum 
defcendentes , pro ut quisque eorum in Eleétoratu fibi 
fucceflerit, quorum Oratores in hac Inauguratione & 


que celibe feu viduali , proles ulla | 
mascula vix expectanda fit; nunc quoque non invitl | 


LOMATIQUE 


renovatione Feudi,ex fingul 
teque , ac poftrema hac Tranfactione., ad Contactum 
| Vexilli admifimus, ita tamen, ut poftquam alicui ex iis 
aperietur fuo ordine Feudum ,' Ducatus in Pruffia, ne 
| per affecutionem priorem Eleétoratus aliqua in re pra- 
judicaret , juribus noftris, & Regni noftri, quod hab 
mus legitime Hereditarium ad Terras Pruffie deri 
| ri & devolvi debere: ita ut dicte Terre, Civitates, Op= 
pida, ubi divina ordinatione ejusmodi cafus futuris 
temporibus acciderent ‚de uno in alium , & eorum le- 
| gitimos Feudi Heredes masculos, illo ipfo ordine, qui 
| fuperius expreflus eft, cedant € devolyantur, fine nos- 
| tro Haredumque & Succefforum noftrorum Regum , 
& Regni Polonie impedimento & præjudici 
| tione, ut quoties fe obtulerit ejusmodi cafus de 


i noftra gratia benignita- 


jlutio- 
nis de uno in alium Marchiones predictos & eorum le- 
gitimos Feudi Hæredes masculos debebunt illi & quisque 
| eorum debebit, Nobis & Succefloribus noftris Regibus 
| & Regno Poloniz, infra tempus debitumac legitimum, 
| debitam. fubjeétionem , & Feudi Obligationem ac Ho- 
| magium præftare ,‘ neque prius Feudum Ducatus in 
Pruffia accipere, aut füfceptum adire, à Subditisve Ju- 
ramentum exigere poterunt aut debebunt quam. nobis 
Succefforibusve noílris Regibus ac Regno Poloniæ in 
propria Perfona, Juramentum Fidelitatis Homagiumque 
preltiterint. Quod fi prediéti Marchiones; divina vo- 
luñtate fic disponente, fine mascula prole feudi herede 
legitima, ex lumbis eorum , ordine fuprafcripto proce- 
| dente, decederent, tunc omnes & fingula Terre, Ci- 
vitates, Oppida , Bona & Arcos fuprafcriptæ, ad nos 
Succefloresve noftros Reges, & Regnum Poloniz, fine 
omni impedimento, & contradiétione, Incolarum tamen 
Privilegiis & Juribus falvis, debent & redire. Debebit 
item Illuftriffimus Marchio Eleétor € Dux in Pruflia, 
ejusque prenominati Succeffores, Feudi Heredes, pro 
hac noflra in fe beueficentia , Nobis & Regno noítro 
tale obfequium præftare , quod ut ratione Concordiae 
& Conceflionis Feudi, à quocunque cujusvis eminentiæ, 
& conditionis Principe, feu Potentatu impeteremur aut 
Succeffores noftri impeterentur , tenebitur ipfe Illuftri 
fimus Dominus & March le&or & Dux in ‚Prufl 
aut ejus przdi&i Feudi Succeffores, Duces in Pruffia; 
in propria Perfona, Nobis & Regno noftro ; ubique; 


| 
| 


una cum omnibus Subditis fais , pro fummis viri- 


| 
| 
| bus adefle: Quod fi vicifim nos & Succeflores nos? 
| 
| 


tri Reges, & Regnum Polonis alia quavis ex caufa; 
tam ab infidelibus, quam à quocunque alio impete- 
remur & ipfi in propria Períona ad bellum cum Sub: 
ditis noftris proficifceremur ‚aut Succeflores noftri pro 
ficifcerentur , debebit diétus D. Marchio & Dux in 
Pruffia & ejus prenominati Fendi Succeffores Duces 
in Pruffia, nobiscum cum centum. Equitibus armatis 
proficisci & intra limites T'errarum Pruffiz nobis fer: 
vire. Quod fi educere extra terminos Prufiæ illum aut 
ejus Succeffores in Pruffià cum ipfo equitatu volueri- 
mus , aut Succeffores noftri voluerint, debebimus & 
nos, € Succeffores noltri in eosdem centum Equites 
ftipendium tale prebere, quale aliis mercenariis, Equi- 
]tibus noftris dari folet. Ubi vero nos vel Succeffores 
noftri, vellemus ipfum D. Marchionem aut ejus nomi- 
natos pofteros Nobis & Succefloribus noftris , majori 
Comitatu fervire, debebimus , nos & Succeflores nos- 
bus quos ultra centum -prædic- 
tos condu: , mox poft egreffum à Domibus 
eorum, ftipendium quod noftris Militibus dabitur quam- 


diu fervierint perfolvere. Si aut plures quam 
tum ptadiétos Equites ipfe Iluftriffimus D. Marchio 
| Ele&or, aut ejus Succeffores, Duces in Pruffia, edu- 


| cere non pollent, non debebimus nos aut Succeflores 
| noftri ab illo aut Succefforibus ejus , Ducibusque in 
| Pruffia, plures exigere. Prater hec ex poftrema etiam 
hac Tranfaétione & Conditionibus ejus , idem D. 
| Marchio Ele&or , legitimique ejus Feudi Succeflores 
| in ZErarium publicum quotannis inferre tenebitur, & te= 
nebuntur, triginta millia annua Florenorum Polonica- 
lium triginta groffis unumquemque computando. Quo- 
ties vero publica aliqua neceffitate poftulante,in Regno 
publicé T'ributum decretum fuerit,totidem alia nimirum 
triginta millia ejusdem valoris, ac monetz, ita ut cum 
Tributum in Regno fcitum fuerit, fexaginta millia an- 
nua ab eis dependantur. Quarum q n Summarum 
nomine quoties numeratz fuerint, Thefaurarios Regni 
noftri, vel ad quos ea res pertinuerit, i è 
tum Iluftriffimum D. Marchionem Ele&or 
cefforesve ejus, in Pruffia Duces, Miniftrosve 
liberare feu quietare tenebuntur. Quoties etiam nec 
fitas poftulaverit, quatuor Naves tum llluftriffimus 

Marchio 


ANNG 
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DU DROIT 


Marchio Elector quam Succeffores illius legitimi, in 
Pruffia Duces; ad tuendam Oram maritima:» Prufliz fio 
fumptu habebunt. Quod fi nos ipfi , aut Succeflore’ | 
noftri ut illis voluerimus , aut voluerint de famptu in 
illas faciendo cum iisdem tra&tabimus aut Succeflore: 
noftri tra&abunt, conllituentque. . Alias etiam cond 
tiohes, de quibus inter nos convenit queque peculia 
Scripto commemorati Illuftriffimi Principis fab ipfius 
Chirographo & Sigillo continentur, debebit ipfe Illus- 
mus Ele&or, ac ejus Succeflores adimplere. Pr&- 
terea , non debebit ipfe Illuftrifimus D. Marchio Elec- 


, quidquam e s , Civitatibus , Oppidis, | 
Arcibus, & bonis predictis vendere; verum fi ad hoc 
illum, aut Succeffores ejus, ingens urgeret necefhras, 
tenebuhtuk nobis & Succefloribus noflris tanquam Do- | 
minis fuis Hereditariís , ante omnia denunciare. Quod 
fi nos ipfi emere non curaverimus, aut Succeffores nos- 
tri non curaverint, in hoc cafu ipfe poftea llluftriffimus 
D. Marchio Eleétor € Dux in Pruffia, aut ejus le- 
ni Feudi Heredes feu Sucéeflores cui voluerint 
potuerint , liberam vendéndi habebunt facultatem, 
Regalibus tamen noftris Feudi & obfequiorum juribus 
femper falvis permanentibus : poterit autem ipfe Dux in 
Pruffia & ejus Feudi Heredes , ubi neceflitas urgens 
premeret, ex bonis diétis quantum opus foret , im- 
pignorare fuis duntaxat Vafallis & Subditis,ut eadem | 
bona unita & indivifz Quz omnia & fin- 


po- 


1 10 
in Pruffia, ac ejus Fendi Heredes, 
legitimi Sueceffores , firmiter & inviolabiliter ple- 
re, nosque viciffim illum, & Succe: omni 


atia € favore Regio compleéti , ac n juribus & 
immunitatibus eorum confervare, pro Nobis & Succes- 
foribus noftris Regibus & Regno Polloniz pollicemur; 
Juribus noftris Regalibus , direéti c füpremi Do- 
minii noftri & Regni noftri & tr 1i Ducatus, fal- 
vis per omnia manentibus. In quorum ómnium fideri 
& teftimonium prefen: manu noftra fübferipfimus , Si 
gillumque noftrum appendi jufimus: Dat. Varfoviz ex 
prorogatione ad huic acum Conventionis Regni noftri 
generalis, die X VI mentis Novembris Anno Domini 
M. D C. XI. Regnornm noftrorum Polonie X XIV. 
Suecia vero X VII. prefentibus Reverendiffimis 


verendis, Iluftribus., Magnificis, Venerabilibus sé 
Generofis: Alberto Baronowski Archi-Epi copo Gnes- 
no Legato nato, Regni, noftri Primat o Tylicki 


Cracovien : Laurentio Gebicki, Wladiflavien : & Po- 
meraniz Regni noftri fupremo Cancellario Benedicto 
Wopna, Valnen. Martino , 507 ki, Plocen : 
Simone Rudniki Va a i | 
men : Joanne Prüchniki ; Cometiecen: Otthc en- | 


ki 
oftomski, Mafovie Ryczytolen 
Stanislao Gulski, Ruffie; Baren : Palatinis & Capita- 
heis Adamo de Zmigrod Stadnicki Califfien : Andrea 
Przyemski , Güesnen: Michaele Konarski Culmen: 
Stanislao Drialyuski, Elbingen : Andrea Comite à 
Yenezyn; Wiflicien : Jacobo Gawronski Vielunen: 
Stauislao Kielezewski, Biechovien : Martino Sire- | 
kowski, Inowioden : Coniftantijio Plichta, Sochaczo- | 
vien: Adamo Koffobucki , Wyffogroden : Joanne | 
ski, Ciechanovien : Caftellanis. Sigismundo Mi- 
zkovski , füpremo ‚Regni , Chriftophoro 
Monvido Doroftayski, M. Duc. Lithuanix odi 
chalcis. Felice Kryski in Drobnin Vice Cance 0 
Regii, Stanislao Warszycki Regni , Hi jmo Wo- 
lowicz, Mag ith. T'hefäurariis. Nicola 
Wolski deP Regni, Henri- 
1, Prepotito Plc 
ki, Referendariis Regni. Seb: 
ki Vexilifeto ; Joanne Branicki G 
anne Radziwil Duce in Olyka & Nie 
Duce de Zbarafz , Pinfcenfi 
bienski Gnesnen : Mathia L 
I lecki Posnanien 
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diffimi D. Laurentii Gebicki Episcopi Wladislavien : 
& Pomeraniæ ac R gni noftri Céncellarit Supremi, 
Íyncere nobis dil 


SIGISMUNDUS REX 
REINHOLDUS HEIDENSTEIN 
$, LI, 


CXI. 


etarins 


Annd 


I 


II. 


Inmbale der YOiemierífebem Articulen, fo 1642, 
Anno 1612. zwifchen Ferdinand König in 13. Janys 


Böhmen / unb der »errfcbaft Venedig / twee 
gen außtreibung ber Meer Nanber aufi ong fcontb 
gefchloffen worden, 


C'eft -à- dire, 


Extrait des Articles conclus à Vienne en Pan 1612. 
entre FERDINAND #rchi Duc de Autriche 
ES Roi de Boheme, ES la Seigneurie de V EN 1 
SE, pour chaffer les Pirates de Zeng [ Voyez- 
les ci apres fous le 26. Seprembre 1617 ] 


CXII. 


Edit Jomann Grorc I, €hu-firfterts 
zu Sachfen/ wodurch Er denen Stänven aes 
Reichs dem Sächhifchen, Vicariat untsrworffen 
den Todesfall Kayfers Ruporermı II und 
bie babero auf firh genommene, Adminiftration 
und Vicariat des Reichs an Enden des Sachfie 
fehon Diechtens norificiret. Dresden den 13; 
Januar. 1612 [Lonporrı Ada Pu- 
er Parte I. Lib. I. Cap, XXVI. pag. 
99. 


C'cfi-à-dire; 


idit de JEAN Groner I. Elefieur de Saxe, 
par lequel il fait fair aux Etats de P Empire y 
ufaus du Droit, Saxon y que l'Empereur R.ó- 
DOLPHE Il ¿ont wort, ia pris en main 

y. PExercice ES Y Adn tion du Vi 
4 Janvier 1612. 


Y On Gottes Ginaben + Wir Sohannes Georg! 

Hergog zu Sachfen! Sútich/ Gleb und Bergl 
des H. Dont. Neichs Ergmariehatl / Gburf, und 
Deffelben Deichs in den Landen des Sächfifchen 
Rechtens! und an Eudenin folchen Vicariar gchüe 
tende/diefer Seit Vicarius, Sandgraff zu SEbüringen! 
Marggraff zu. Meiffen! SSurgaraff qu Magoeburgs 
Graff 3u ber Mare und Statenfpurg Here zu Nas 
venfécin : Entbieten allen und jeglichen Ehucfürften y 
Finften! Geiftlichen und Weltlichen Prálaten! Graf 
fen Sveyen/ Herren Rittern | Lnechten | Hauptleus 
ten Bitzehumben I WAimpeleuten/ Bögten! Pflegernt 
Berwefern/ Sehultheiffen! Bürgermeiftern! Riche 


| teer |. Rathen der Städt | Birgern / Semeiaden y 


und fonft allen andern! was Wirden! Stands und 
Befens die feno] Yufer freundliche Divafe / auch 
was wir. $ieb8. und Guts vermögen / freundlichen 
und günftigen Gruß I Suad und alles Guts autor, 
| Hochgeborne ! Hpchwürdige | Wolgeborne/ Ente / 
| QBürbige! Anpächtige | Ehrfame und 9Beifel fiche 
| Ooeim Brier! Better) Sehwager I Freund! Geo 
rue und Befondere/ Ew. $. und Euch geben Wir 
| aug b tem Gemiith zu erkennen | daß Gott 
er À ge weiland den Allerdurchleuchrigften? 

oßwächtigften Sürffen unb Serra / erm Stu 
| volffen den Andern I erwehlten Sm; Sepfer 1 zu 


remanferunt , & aliis quam plor 
ide dignis teftibus D. per manus Rey 
Tox. V. Parr. Il 


allen Zeiten Mehrer def MNeichs! in Gerinanien! 
qu Dungern! Boheimbs Dalmatien! Groaticn und 
y Aa Schla 
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ANNO Schlavonien | Konig | Ergherkog qu Oefterveich/ | fampt und fonbers freundlich vertrauen! günftig bee ANNO 


1612. 


Hergogen zu Burgund Steier! Karndten! Grain | 
und OBürtenberg | Graffen qu Tyroli etc. Ynfer | 
allergnávigíter Heres fobfefiger Geoachtnug / or 
wenig Tagen burch cin feligs Ende auf diefem | 
Sammerthal zu fid) in die exige Freude gnábiglic) 
Abgefordert | defferr Seelen der barmbergige Gott 
guadig feya! und am groffen Lage Def Heven cine 
d Aufferftehung zum ewigen Leben verleyhen 
wolle. 

Wann dan fius! als Churfirften wud Hergogen 
zu Sachfen! nach Außweifung der Gilden Bully 
Keyferlichen Belehnung I und ubralten Hevbringen 
Fnfer hochgeedrten 2Borfabrn! diefer Seit! da das 
Reich mit feinem Haupt verfehen! die Verwaltung 
und Berfehung beffelbigen Reichs an Enden des 
Sächfifchen Rechtens I und in Yinfer Vicariat ge 
börenden Provincien zuftchet; So haben wir ins 
auf angebohener Lieb und fehuldigen Gehorfamb 
gegen das H. Reich Zeutfeher Nation, Unfer 
geliebtes Barterland! demfelben zum Troft und gue 
fen mit folchem zwar mühefeligen Winpt I beladen 
wollen. Damit nin guter Fried und Nube in fn 
ferm geliebten Batterland Teutfcher Nation erhal: 
ten I auch allerhand Yuruhe und Empörung verfi» 
tet bícibel So iff von wegen Unfers Ampts/ Hnfer 
Begehren ! unferehalben! enfer freundlich Sit! gir 
fliges und gnadiges gefinnen | €. $. und ihr wöllet 
bey Em. Geiftlichfeit verfügen und verfchaffen/ auch 
vor euch felbft Gott den Allmächtigen anvachtiglich 
antuffon und bitten! das H. Reich guadiglich mit 
einem Haupte ibm gefällig! und fins allen tröftlich | 
förderlichft zuverfehen 1 auch dem . Mom. 
Reich und Teutfcher Nation zu Ehren und Wol- 
fabut | euch felbft qu gut! und fins zu gefallen! in 
Zeit folcher Verwaltung und Vicariat Ampts/ 
ener jeder gegen dem andern (id) friedlich Halten/ und | 
in guter nachbarlicher Einigkeit feon und bleiben! | 
zu Sezáncel Auffeudel gewaltigen Thaten oder Zur 
grieffen mit nichts bewegen / fondern ob jemands it» 
rige Sachen, Gebrechen oder Mangel gegen dem 
andern hatte oder gewünne | dadurch Auffeuht und 
Empörung entftehen möchten I das Gott dev All. 
mächtige guáviglichen verbüten wolle / DiGmal eine 
ficllen 1 und aufziehen / oder wo der Berzug be 
fehwerlichen | bie an Uns gelangen I und zur Der | 
bor und Handlung kommen faffen | parauff wir | 
feenndtiches und gnadiges Einfehen thun wollen / 
Daß folche Frrurigen mir Gottes Hilff! entweder in 
Güte beygelegt! oder wo es die Motthurfft erfordern 
toütbe! mit E, £. euch und andern def Heil. Rom. 
Reichs Ständen! Rath und SF! alle Thätlich- 
keit mügliches Fleiffes abgewendet werden mógel E. 
$. und ihr wollen (ic) auch dem H. Neich zu gw 
ten einheimifch und in guter Bewahrung bermaffen | 
balten | wo im Reich fic) Sachen begeben I daß | 
einer den andern gewaltiger Weiß beläftigen I und 
bey Billigkeit nicht bleiben faffen molt oder too fich | 
jemands unterftehen würde in ordentlicher Walt ei- 
nes Ro mifehen Königs / was widerwertiges einzu 
führen I oder Verhinderung zu thun! da Gott vor | 
fey/dag E. $. und ihe dann neben den andern Stine 
ben be Neichs Fried und Meche zuerhalten / und 
Yin$ alle für aller Gewalt und Befchwerung zu 
fchägen! Nahe Huf und Benftano thn! bif auf 
Berleihung Gottes def Allmächtigen und Oberften 
Degierers F das Reich wieder mit einem Haupt 
verfehen werde | und euch in deme allem freundlich 
und gutwillig erseigen! in Anfehung toas der gánben 
Sheiftenheit | dem 5. Reich Tentfcher Nation, 
und ns allen daran gelegen/ darumb Ynfer befon- 
ders vertrauen zu E. $. und ihe für fich felbft ohn 
einig Anfer Erinnern dargu geneigt und willig feyn 
werden. Das wollen wir Vins E. & und cud) 


fcbutbigen I und guadigtich erfeunen. 


Datum Drefven I unter inform auffgeteuditen 
Secret, am Montag nad) Trium Regum, den 
13. Januarii. Anno 1612. 


CXIII. 


Edict Dfals/Graff Philipp Subtvigs zn £Teuz 
burgvoburd) Gr denen Ständen bem Dfalgifchen 


gutommende Berfehung und Vicariat des j 
an Gnben des Srindifhen Nechteng notifici- 
ret. Meuburg an der G bonau den 14. Januar. 
1612. [Lonperpr Acta Publica, Parr, 
1. Lib. I: Cap. X XVIII pag. 100. ] 


C'eft - à - dire; 


Edit de Prinirre Louis Comte Palat 


1612. 


14. Janv; 


A Neubourg fur le Danube le 14. Janvier 1612. 


N 3r Philips Sudwig bon Goties 


Onaden 1 

Mfalggraff bey Mhein | Bormunb / und deb 
Gburf. Pfalg Adminiftrator ; def 5. Mom: 
Reichs in den Landen def Rheins! Schwaben / wud 
def Francifchen Nechtens! Sürfeher und Vicarius; 
Hergog in Bayern! qu Gätich / Cleve und Bergs 
Graff zu Belvens! Spanheims ber Mari! Mavens 
fpurg und MMirs! Herr zu Mabenftein 1 2c. Enébies 
ten allen und jeden des 5. Reichs Churfärften ) 
Fürften 1 Geiftlichen und Weltlichen / Prálaten/ 
Graffen 1* Freyen | Heren | Mittern I Knechten / 
Hanptleuten | Bigthummen.! Bogten! Pflegern | 
Berwefern / Umptleuten | Schultheiffen 1 Bürgers 
meiftern | Richtern! 9tábten! Bürgern! Gemein: 
ben | Sehenleuten / Unterthanen I Zugehörigen und 
Berwandten! und fonft allen andern! in was Wiis 
den! Stand und CBefen die feynd I Ynfere freunde 
liche Dienft/ auch was Wir liebe und guts bérmis 
gen I Sreunbfcbafft |. Gunft und guädigen Gruß | 
auch geneigten Willen zuvor | Hochaind Ehrwürs 
dige / Hochand Wolgeborne | (ble | Würdige / 
AUndächtigel Fürfichtigel Chrfanie und Weife freund 
liche fiche Better | Brüder | Obeim/ Schwäger I 
befonders liebe Freunde | Getreue und Befondere | 
Ew. $. Freundihafften und euch fügen wir biemit 
zu wiffen I daß der Allmächtig getrene liebe Gort! 
feinem unetforfchlichen alfein guten Naht und Wile 
len nach I weiland den Allervurchleuchtigften! Groß 
mächtigften und Ynüberwindlichften Fürften und 
Heren/ Serrn Rudolphen den Andern! erwehlter 
Nom. Keyfer/ zu allen Zeiten Mebrer vef Meichsr 
in Germanien / zu Sungarn und Böhmen! Dal 
matien! Eroatien und Schlavonien | König! Erbe 
Hergogen qu Hefterreich I Hergogen zu Burgund/ 
Steyeri Kärnten! Grain und QBürtenbera! Grae 
fen zu Tyrol) Anfern allerga. Serra! GFreytags 
ben 25. Januar -bicfeé unlängft ciugetrettenen Sabre; 
buvch den zeitlichen opt auf diefem efenden mühe 
famen $eben a6geforbert I deren Miajeft. Seelen 
feine Allmacht mit Gnaden pflegen I und fie fampe 
dem fei an vem berbey dringenden groffen Tag 
feiner herrlichen Zufunffe dee erigen Freud und Se 
tigkeit 


| ANNO ligfeit vollkömlich theithafftig machen walle. Nun | Kin. Declarationen und 


1612. 


Dil. DRIOMMT 


ift Lins folche teydige unverfebene Seitunglioie feiche | 
fich zu erachten! vieler Hochanfehnlicher Confide- 
rationen halben | wehemithig und ‘febmerglich gu | 
Herzen gangen/ in Erwegung daß of H. Rom. | 
Meichs Unfers gelichten Batterlands Zuftand Deu 
tigs Tags alfo befchatfen/ daß es eines beftändigen 
getrenen Haupts und Regentens nie mehr bedoriftig/ 
dannenbero auch Diefe befchwerlicheBeränderung bif 
lich für eine Göttliche Heimfuchung guevtennen: 
Machdem es aber bem getrenen Gott je alfo wolge: 
fallen, fo mug man fich deffelben Willen mit Gee 
bult ergeben und der guberfichtigen Hoffuung leben 
er werde folchen Dif ehift wicderumb mildiglich cvs 
ftatten I und feine Bedrangte! allenchalben in bôche 
fice Gefahr fehwebende Ehriftenheit mit einem an 
dern wohl qualificirten anfepnlichen Fricd-und Geift- 
Kiebenden Haupt fegnen / und alfo befeligen / damit 
das H. Moin. Reich) Ynfer geliebtes Batterland! 
unter deffelben Schug und Schirm mit Gôtélicher 
Hilf in guter Muh und Frieden bey allen erwänfch« 
ten gedeylichen Wolftand grünen | und beftändig- 
fid) erhalten werden móge. Wie machen ins aber 
beneben gar Écinen Zweiffell €. $. Freundfchafften/ 
und euch fampr und fonders/ fepe unverborgen! toic 
es dan nunmehr Beieffesja Weltkündig/ bafi fing 
nach Abfterben toepfaub def auch Hochgebornen 
Fürften I Unfers freundlichen lieben Betters und 
Druders | Serrn Friederichen / Dfalsgraffen bey 
Mhein/ deff H. Sour, Reichs | Erétruchfefens und 
Eburf. Hergogen in Bayern I 20. Chrifkfeligfter 
GedachtnnB | die Bormundfehaffe und Admini- 
ftration ©, $. nachgelaffener unmindiger Kinder) 
und derfelben Sand und Sent) als den nechften und 
alteften Agnaten im Churf. Sauf / dev Pfalgarafe 
Schaft am Mhein! vermög Keufer Carls def Bierd- 
ten! Anno 1356. mit zeitlichen gutem Naht und 
Zuthin aller Geiftlichen und Meltichen Chur. 
FSürften und Stände be 5. Rom. Neichs I in 
beffelbig publicirter Gilden Bull / und darauff | 
erfolgter Keyferl. und Königl. declarationea und 

confirmationen! als def H. Reichs Fundamen- 

tal-Gofeg 1 einig und allein unwiederfpecchlich du | 
gehalten und zugewachfen 7 deren wir ins auch / 

alsbald wir def Falls verftändige I lege Imperii 

publica ita permittente & jubente, würdlich 

unferzogen und angenommen. Dabero wir Ting 

auch obliegender Pflicht halben in allweg fehuloig 

erkennen / tins Srafft tragender Titul und Ad- 

miniftration der Churf. Mfalg | zugleich auch I 

vermög Harer Dilpofition angeregter Gtüldenen 

Bull! der Fütfehung und Vicariats bey jego nach | 
Goes Willen erledigten Kapferehumb | und fo | 
lang das 5. 93, Reich ohn cin ordentlich Haupt 

(El in ben Sanden def Reins / Schwaben und 

Srändifchen Rechtens zu internehmen, Wann wir | 
bann an allem dem jertigen I fo né / als wiffent- 

fichem und unwieberfpzechlichem Bormmnd unb 

Adminiftratorn der Ebutf. Dfalg bey gegenwer 

tige Suftaub I def 5. Nom. Reichs gebühret 

und obgelegen / mit Fürfehung und Berwaltung | 

auch Jurisdiction, Serichtsziwang/ und andern] | 
fo dem Vicariat-2(mpt anhängig | Vnfers Besireks 
in den Landen def Rheins/ Schwaben und Francs 
Fifehen Nechtens I bey Uns niche gern ichtivas er» 
mangeln faffen wolten! fondern tins damit zu bela 
ben verpfliche wiffen I und endlich gemennet ferynd : 
So haben wir benmach für nöthig emen / E $. | 
Sreundfehafften/ und euch deffen hierumb sut Mach 
richtung durch dif Patent freundlich! günft-umd ande | 
big zu erinnern, Had wie wir Uns gi C. £ Sreun | 
fehafften und euch I freundlich | gânftund gnädig 
verichen / fie fampt und fonders werden fic) nach) 
Außweifung obangeregter Gilden Bull! Keyf. und 

Tom. V. Parr. IL 
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auch def wiffentlichen Herkommens im H Reich 
felóften dev oblicgenden Schulpigkeit gutwillig crin: 
Hetn/ und von dem Geborfam dagu fie dem H, Row 
Merch verbunden} niche abführen noch ire machen 
laffen : Alfo ermahnen wir auch E. $ Sreundfchaffe 
fen und uch hiemit freundlich 1 gine und guádig 
gefinnend / fie wollen ins in tragender Bormunds 
febafft und Adminiftration der Ghurf. Pals 1 
für den einigen vechtmäffigen und unwiederfprechlis 
chen Fürfeher und Vicarium in den Sanden def 
Rheins | Schwaben und SFednekifehen Nechtens y 
fo lang und viel gutwillig recognofciren > balten 
und erkennen! bif fchierfé nach Gottes Willen cin 
ander Haupt dem Heil, Mom. Reich durch bie or 
dentliche Wahl firgefege/ fich auch von folcheu eie 
uigem Refpect oder Firwendung! wie bie Namen 
haben! von jemanden erdacht/ oder fürgebracht were 
ben möchten’ nit wendig machen I oder abhalten 
laffen. Smmaffen wir dan auch nicht befinden / 
daß Fins einig f. Refcript, Confirmation 
oder Decret, an exercirung folchen ting auftez 
henden Vicariat Nechtens in einigem Weg bine 
berlich | fondern wir vielmehr Horhabens und ente 
fehloffen fegn 1 Huns Hnfre angewachfenen DE 
tens vwürcklich zugebrauchen! 1mb zu Erhaltung def 
geliebten Friedens! Rube und tranquillität in 
Unferns geliebten Batterland/ fo lang Ying def 5. 
Reichs Vicariat unb Fürfehung obgelegen feyn tire 
den / an dem jenigen / was mehr angeregte Gilden 
Bull in dem 5. Wetieuld auch andere Reichs-Ore 
bringen und Berfaffimgen von Yns in einem und 
dem andern erfordern d mit HAF und Denftano 
des Allmächtigen! nit Dangel evfeheinen gu laffın. 
Denmach fic) Cw. Lib. Freundfchaffe und She qu 
richten. Geben unter unferm hiefür getruciten Ehurf, 
Bormundichafft und Adminiftration-Secret iu 
Neuburg an der Thonaw ben 14. Monats Tag 


Januarii, Anno Domini fechzehen hundert und 
zwölffe: 


CXIV. 

Edict Pfals-GrafF Sobannié 
Wwodurch er denen Ständen des Reichs vem 
Pfalhifehen Vicariat untertoorffen / den Todt 
Kavyfers Ruporpnıll, und die auf fich ges 
nommene/ ihine als cinigem/ rechtmdsfigen und von 
Kayferl. Majeft. confirmirten / von fúmelichen 
Gburfürften erkandten auch in bie L861, Gbur 
Sirftl. Berein eingenommenen Poflestori ber 
Shue Pfalg Adminiftration sufommente Pro- 
vifion und Vicariat des Heil. Neichs in den 
Landen des Frändifchen Mechtens I notificiret, 
Heydelberg den 21. Januari 1612. | Lon- 
porpit Acta Publica Tom. I. Lib. L 
Cap. X XIX. pag. 101.] 


C'eit- à - dire, 


Edit de JEAN Comte Palatin & Duc de Detisa 
Ponts» par lequel il. fait favoir Etats de 
D Empire 5 ufants du Droit Franco en, que y 
l'Empereur Ropourus Il. gan mort, ilg 
pris. en main V Exercice ES V Adminifivation du 
Vicariat , à lui apartenant en qualité de kgisime 
Poffeffeur de U’ Elettorat € Palatinat du Rhyn, 
confirmé par l'Empereur | reconnu Par tous les 
Eleöteurs, ES reçu comme tel dans ? Union Eleéto= 


vale. A Heidelberg le zt. Janvier 1612. 
opm Se Johannes von Bots Ginaben | Pfalgs 
Graff bey Rhein! Bormund und der Chucy, 
Pfalg Adminiftrator , def H. Reichs in den 
Aa 2 Landen 


Confirmátionen I wie" 


ANNO 
1612, 


ju 3voesbrucleit] 21. Janv. 


Sanden def Nheinsı Scbwabentunn Sräneifchen | fich/ in Zeit viefes Y 
ANNO -: 


1612 
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Rechtens | Fürfeher und Vicarius , Herkog in | cher Wolfahrr def 
Bayern! Graf zu Beldeng und Spanheim | c. | Fovepflangung 
Entbieten allen und jeden / def H. Reichs Char dlichen und rth 
Fürften | Fürften 1 Geiftlichen mo Weltlichen I | andern mit 
Prälaten! Grafen /-Greyen! Herren | Nittern J| mehr! da je eins. oder ander 
Städten! Gemeinden / und fonften allen andern | wolten I Diefelben 
def H. Reichs Verwandten Wnterihanen und | an Ynst als Vicarius f 
Angehörigen! was Würden | Stands | oder We | Sind wiv def Fürftl. geneigten Gert 
{ens bie fepn] Sinfere freundliche” Dienft I freund: | bietens | männiglichen in feinen Anbringen zu bd» 
lichen! günftigen und gnávigen Cru! Gad und | ren / und baranff Reehe amd Biligkeit devmaffer 
alles Gutes zuvor s Yoieberfaóren zu [affen |. daß fic) niemand mit $us 
Ebrwiitdige ! Hochgeborne / Wiirdige | Woige | gen zu be ten! firfach haben möge. Neben Dent 
Edel Ehrfame und Wife! befonbere liebe | auch! ob wir Uns tool niche verfehen I taf fic)! Zeit 

2) freundliche Liebe Obeimel Beltern 1 Sehwa | wörenden Unfors Vicariats , in bem 
ger! Brüder 1 und Gevattern I liebe Geevene und | itbttvas befehwerlichs erheben ter (da 
& E. E and Euch / fügen wir Hie mit | bie Göttliche Wllimacht inui, 
t n offenen Brief freundlich I günftig | zu bitten!) Michts deftoweni 
máviglichon zu wilfen : Nachdem Gott ver, verhofften wiederwertigen Fa 
mächtige 1 nach feinen umvandelbabren Naht | anderer vg H. Meichs Gti 
und ORillen/ weylandden WAllerdurchleuchtighten und | allen möglichen 


[0] 


Fleiß anto 
Gitofmácbtigften Fürften und eren | Herrin Mur | feibung DB 2ímácbtigen | Angemach ! € 
volphen ben LI. erwählten Mdm. Keyferi zu allen | und Gefahr/ von dem $. Reich abgewender |. und 
Zeiten Mehrer be. Neichs! tu Hungara! Dópeim! | alles in gutem fricdlichem Grand und QBefe 
Dalmatien! Croation und Slavonien! 2c. Königi | ten werde : Zu denen wir Wns dan a 
Erghergogen zu Oeftericichs Hergogen gu Burgumd | treuen Beyftands und Aflitteng/der Gebühr nacht 
und Brabands Grafen zu Hab(purg | Flandern | getröften und verfehen/ wie diffalls zu Gv. $. und 
uno € j 


ol! 20. Bjorn allivgn. Heren Hochlöbl. | euch! Unfer gangliches Vertrauen gerichtet IE! imb 
Ma Freytags den ro. Maio Mo: geri und VR py gut ibblich und imd 
nats Januarii, auf Dieferm mühefeligen und get ett (wie es Def 55, Meichs unverinerdentliche 
gánglichen Leben I durch den seitlichen Tot abge Mottburfft erfordert | begcigen thut: Das wollen 
fordert, und dardurch nunmehr / vermög und nad) wir umb E. $ und euch! fampt und fonders / mit 
zn. der Gildenen Bull |Keyf. und Kon. Con- Freundfchafft / günftigen Willen und Ginaben bes 
irmationen und Privilegien! und def Maren um | fehulden und ertennens 
verrückten Herfommens und Obfervang | dem Hochs | 
gebor. Fürften Unforn frewudl. lieben Bettern und | Geben zu Heydelberg unt 
Dflegfobn Herrn -Frienerichen I Pfalggraffen bey Bormundfehafft Secret, d 
Mhein) def H. Mom. Neichs Exstruchfeffeniund Wafers Heylands und © 
Churf. Hergogen in Bayern | als weyland def Faby. 
jüngft verftorbenen Hu. Pfalggraffen Frieder. Churf, | 
Hergogen in Bayern I rc. feligen Alteften Sohn / | CXV; 
vie Provifion , Berwaltung und Vicatiap | 2. ie 
H. Neichs! in den Landen be Rheine! Schwaben | 11774 enfe Louis À Il. 
und Franck Rechtens / bij daffelbe! nach dem Bil | f ALGO NA 
len dep Allmdchtigen I andevtwerts toieberumó wit | es des  Darbé 
einem ordentlichen Haupt verfehen / anerwachfen! | 
Deffen Berwefiing aber bey S. £. ned) minnerjaty | 
rigen Alter! vermög oberwehnter Güldenen Bull | 
uns als jigiger Scit ©. $. Bormiinden / und der 
Gburf. Dialg rechemäffigem und wirdlichem Ad- | 
ministrarori eygenct uno zuftehet (bafi wir fins zu | 
ve 45. Reichs und beffen Stand! Ehe Mugen 
und Woilfare fehuldig erfant! folche Berwaltung 
und Vicariar, nach Anleitung obberübrter Gilder 
nen Bull 1 Confirmationen , Privilegien, | Archiducs , | 
und Herkommens! bey diefem Churbanf ber Pfaigi | Comté de Bor 
in Mamen obgemelde / auff Bus zu nehmen und de B4 fer AER ean 
demfelbenn/ unjerm befken BerfFand und Vermögen Te, joues fur les Frontieres de notre Royau 
nach! vorzuftehen. ourgogue, & 
Wiewol wir Uns nun feinen Zweiffel machen! sue & Brefle, & ceux d 
E. Land br! diefes ber Chut-Dfais anerwach. he-Comté 
fenen Nechtens! Winden und Dignitát! ohne pag | Ces IIS : 
gute Wiffenfchafft tragen werdet: So haben wir | des Tene 
jedoch zu mánniglich Nachrichtung / baffelbe | und | jusques ig 
dag wir Guns! als einiger! vechtmäffiger ! und von | formement au T i 
böchftberährter Kav. 9tajeff. confirmirter, und | cinquante-neuf entre le feu 
von den fämptlichen def $. Reichs Churf, erfan | deceffeur Phil 
tev / auch in die (obliche Glhurfürft. Verein einge. | Tons des 
nominet Poffesfor der ChuvMPfalg Admini-| xp. 
frration,foleher Berwaltung und Vicariats wird | auc 
lich unterzogen! durch diefen Hufern offenen Brieffv | Depu 
allenthalben verkünden und publiciren wöllen: Pune | Par 
demnach freundlich / gunfksund gnábig verfehond! | & d 
auch begehrend E. $. und She! werden und wollen 


1 atifgeteuctteiit 
à act) Gbrifti 
2 Hn 1012; 


Roi de France ES les 
ISABELLE 


DE NAVARRE: A tous pr 
Comme fur l'ouverture qui r 
hos tr 1 


Provinces de Ch 
Coufins en I: 


du feu Koi noftre 
Henri le d (que Dieu < 
Rois nos F ceffeurs, 
ons & Conferences , 
cinq cer anten 

x toutefois fep: : 
is & prudent Confeil de la R 


| ANNO & deputé M 
| 1612. 


DUiDmOo mr 


fire Jean Baptifte le Goux , Confeiller 
en noftre Confeil d'Eftat, & Prefident en noftre Cou 
de Parlement de Dijon, Jacques Venor Conteiller & 
Maitt pte: 
dit Dijon, affiftez de Mailtre Marc-Antoine Milotet 
noftre Avocat General en noftredite Cour pour proce- 
der de nottre part audit partage, & à la décition de tous 
ifferents, avec ceux qui fero 
nosdits Coufins les Archiducs ; lesquels ayans au 
méme temps & au méme effet deputé de la leur Mailtre 
Antoine Garnier & Claude le Brun , Confeili au 
Parlement de Dole, & Jean Boivin auffi Confeilier & 
Avocat Fifcal audit Parlement, affift 


de Metlire Luc 
de faint Mauris Procureur General. audit Parlement de 
les uns & les autres fe feroient veus & affem- 
blez ; & auroient conferé enfemble pat plufieurs fo 
tant en noftre Ville d'Auxonne , qu'autres lieux d - 
dites Frontieres ; & aprés avoir conjointement dreffé 
procez verbaux, communiqué & confideré les Tiltres, 
enfeignemens & productions , examiné & debattu les 
raifons de part & d'autre, auroient fina lent pro 
d'un commun accord au partage desdites Terr 
Surféance, € à la on de tous lesd ferents, 
& en auroient fous re bon_plailir, & de nos 
Coufins les Archiduc it, arrelté & conclud le 
té, dont la teneur s'enfuit. 


Ean Baptiste LE Gowx, Chevalier, Sei- 
rchere, & Boncour, Conteiller du Roi 
hreftien en fon Confeil d'Eftat , & Prefident 
en fa Coür de Parlement à Dijon, Commillaires de- 
putez par fadite Majefté: Antoine Garnier & Claude 
le Brun Confeillers, € Jean Boivin auffi Con feiltery, 
& Avocat Fifcal en la Cour de Parlement de Dole, 
Commiffaires deputez par les Sereniffimes Archiducs, 
Comtes de Bourgongne, pour traiter & décider les di 


ferens des limites entre le Duché de Bourgogne, Pais 
de Bafligny & Breffe , avec le Comté de Bourgogne: 
méme ceux qui concernent la Souveraineté des Terres 
de S 


rigay & faint Loupt : comme auffi pour parta- 
t les l'erres & Lieux demeurez jusques à prefent en 
Desquels par le Traité de Paix de l'an mil 
cinquante-neuf, fait entre les défunéts Rois 
Roi de France, & Philippe 1. Roi d* 
ufe memoire , il fut convenu & ac- 
age feroit fait à l'amiable: S¢avorr 
SONS, Qu’eftans affemblez en la Ville d'Auxon- 
ne avec M. Marc-Antoine Millotet Avocat General 
audit Parlement de Dijon, Luc de faint Mauris Pro- 
cureut General audit Parlement de Dole, Antoine Jo- 
ly Greffier audit Parlement de Dijon, & Jacques de la 
Barre Juré au Greffe dudit Parlement de Dole, nom- 
mé pour Greffier en ladite Commiffion : Aprés avoir 
receu les procez verbaux par nous enfemblement dres- 
ez fur le desdites T'erres de Surféance, & differend 
limites. Les tiltres, pieces, & productions com- 
muniquées d'une part. & d'autre, reprefenté & de- 
battu les raifons à divers jours. Finalement a efté pat 
nous procedé au partage desdites Terres de Surféance, 
accord & décifion des différends desdites limites, fui- 
vant nos Pouvoirs comme s’enfuit. 


P REMIEREMENT. Avons accordé & conve- | 


nu qu'au partage desdites Terres de fürfean- 
ce feront comprifes celles cy-aprés nommées, par 
nous reconnuës eftre de ladite qualité, A S ÇAVOIR 
Fontaine- Frangoife , Chaulme » Mäntoche, Achey, 
Delain, Montot, Nervefain, Fonuans la ville, avec 
les Granges d’Anvillers, & Dialoffe en dépendans , Fa- 
rincourt , Raucourt, la Grange d’Erucourt, Piffeloux, 
Suaucourt, Tournai, Belmont, Buflieres , non com- 
pris ce qui eft du Bailliage de Dijon, Duché de Bour- 
gongne, & la Terre entiere de Vauvill ‚de laquelle 
dépendent les Bourgs dudit Vauvillers , les Villages du 
Pont du Bois, Ambivillers ; Ailloncourt en partie, 
Haumongey, Grandrupt, S 3 
Haye, avec les Forges , & Verricres enclofes. dans 
les Finages & Forelts dudit Vauvillers, Et pour proceder 
audit partage felon V'affiette & proximité des deux Sou- 
verainetez & commodité des Sujeéts, Avons déclaré 
& accordé, Qu'en la Souveraineté de France demeu- 
reront le Chaltel & Bourg de Fontaine Françoife, les 
Villages de Chaulme, Belmont, Buffieres , non com- 
pris ce qui eft du Bailliage de Dijon, & Duché de 
Bourgogne, Farincourt, "l'ournai , Fonuans la Ville, 
avec les Granges d’Anvillers , & Dialofle. Et enla 
"Terre de Vauvillers les Villages d’Harfault , la Haye, 
& Gruyer;la Foreft de Vauvillers & Verrieres elfant 


ordinaire en notre Chambre des Comptes du- 


rans, Harfault , Gtayer, | 


| ne, & de fes Succeffeurs Roys de Fr 
tà ce commis | 


Y Delain, Achey, Montot, Né 
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ne lesdits trois Vil- 
lages de part & d à proportion de leurs Finages, 
enfemble les Territoires des fusdits Bourgs & Villa- 
ges, ainfi qu'ils s’extendent Pour eitre les Seigneurs 
desdits Bourgs & Villages, & habitans - Vale 
faux, Hommes & Sujers de Sa Majefté T. 


tout ain- 
: fon Royaume. 
lages de Mantoche, 
ain, Raucourt, Gran- 
ge d'Eruconrt , Piffeloux, Suaucourt » le Chaftel & 
Bourg de Vauvillers, avec ce qui depend dudit Vauvil- 
lers en Ja T Alaincourt, Villages d’Ambevillers, 
Pont-du-Bois , H mongey , Graudrupt , $ Sora Sy 
€ la Foreft dudit Vauvillers, Forges & Ver- 
{tans en icelle, en ce qui joint lesdits Vauvil- 
lers, Ambevillers, Pont-du-Bois, Hamongey, Granda 
drupt, & Sorans de part & d'autre à proportion de 
leurs Finages, avec tous les Territoires des fusdits 
Bourgs & Villages; ainfi qu'ils s’extendent, & mefme- 
ment celui de Delain, felon le partage fait de Quelque 
portion de boi -dudit Delain, € de Fo. 
nuans, demeureront à la Souveraineté des Serenifiimes 
rchidu ccefleurs Comtes de Bourgo- 
eigneurs desdits Bourgs & Villa- 
ans d'iceux, Vaffaux, Hommes & Sujets 
irs Altefles, & Succeffeurs Comtes de Bourgoa 
ini que les autres Vaflaux & Sujets dudit 
nmoins Où les Finages de Gruyer & Sos 
us ne fe trouveroient reglez, fera la Souveraineté de 
Foreft entre iceux partagée par une droite ligne 
traverfant icelle, & également diftante des deux Vils 
lages; 

III. Et le differend de la Souvetaineté de Savigny 
en Ravermont a été par nous déclaré & accordé le Cbá« 
teau , Bourg, Fauxbourg, vieille Ville; Eglife & Hal« 
les dudit Savigny , avec le Village du Vernoy , leurs Fis 
nages & T'erritoires, ainti qu'ils s’extendent ; demeu- 
reront à la Souveraineté du Roi & de fes Succefleurs 
Rois de France à caufe du Comté @/ uxonne; tout 
ainfi que les Villages de Verïa la Chanx » Chavannes, 
Leleét, Bauvernois les Maigains, Villeron, Ablavey, 
Villebaudey , Bonnemarc ; & les Gobards dépendans 
de ladite T'erre de Savigny, qui font fans contredit de 
la méme Souveraineté, & dont jusques à prefent n'y 
a eu.contention; Et quant aux Villages de Condamines, 
Nilley, Treval „Bonnault, & ce qui peut eftre du Ter- 
ritoire de Bonnaifot , dépendant aufli de ladite Terre de 
Savigny, & faifant parties d’icelle avec leurs Territoi- 
res, ainfi qu'ils S'extendent, demeureront en la Sou- 
veraineté des Comtes de Bourgogne & leurs Succef- 
feurs, laquelle les Seigneurs dudit Savigny en jouïront, 
& feront tenus de faire adminiftrer la Juftice aux Sujets 
desdits Lieux, au dedans du Comié de Bourgogne 
par Officiers originaires, habitans & refidents en 
icelui. 

IV. Pareillement en ce gui touche les difficultez des 
Villages de Coligny le vieil , Colligay le neuf Bourg 
dudit Colligny proche la Tour de Manton Communal 
dudit Golligny, & Eglife d'icelui les Villages de Cha» 
felle, faint Jean Detreux, petit Villers Grange de Maus 
fier Charmoux; Ville fous Charmoux ; Cenat Cyvria, 
& Champel, pour les portions respectivement preten= 
€ les deux Souverains desdits Lieux , afin de 
terminer lesdits differents par accommodement & échan- 
ges, fuivant les Pouvoirs particuliers qui nous en ont 
elté donnez. Avons traité & convenu que le corps 


fi que les autres Vaffaux € Su 
IL Comme au femblab 5 


Gues 


de Colligny le neuf, à prendre du cotlé de Soleil cou= 
chant, y compris le ban de la Cour, où la Juftice eft 
exercée, avec les trois maifons eftans du mesme cofté 
ant, & approch: 


de Soleil couct 


it l'Eglife , qui font 
partie en la Sou neté de France, & partie en icel- 
le dudit Comté , felon qu'il eft contenu en nos pro= 
cez verbaux. Comme auffi le Bourg dudit Colligny le 
neuf proche la Tour de Manton, y compris les maifons 
des Sieurs de Martinat, Gros-Bois, & Claude-Roi , & 
les Villages de S. Jean Detreux » Charmoux , Petit- 
Villars, & Grange du Maufier , autrement dite Maix 
Petraudin , avec leurs Finages , Territoires ; Hommes & 
Sujets demeureront entierement de la Souveraineté da 
Roi, & de fes Succeffeurs Rois de France, à caufe de 
fon Comté de Bretle. 
éciproquement le corps de Colligny le vieil 
eftant du cóté du Soleil levant, la grande ruë entre 
deux, ainfi qu'il fe continué le long d'icelle du mesme 
cofté, tirant contre l'Eglife avec les Halles & autres 
maifons fuivantes , ainfi qu'il en a efté ufé ci-devant, 
& de plus le Communal dudit Colligny & maifons d'i- 
Aa 3 celui 
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| creuë de Madame l’Ifle du Pont , autrement l'Ifle de- 
vant le Moulin Bretenois. Le Pasquier de Glairon du 


celui, felon qu'il fe comporte , enfemble les Villages | 
de Chafelles compris, la contrée des Rippes-ville fous | 
Charmoux , Cenat, Champel , Cyvria , leurs Finages 
& Territoires, Hommes & Sujets demeureront entiere 
ment en la Souveraineté desdits Sereniffimes Archiducs, 
& leurs Succefícurs Comtes de Bourgogne. LeF 
duquel Cyvria du cofté du Planchan fera limite; ave 
les Territoires de Chevignia & Roflia Pays de Breile, 
par l'endroit appellé le Goullet-au-Loup , & d’icelui 
defcendant droit au Buiffon ou Meurgier- Aago!x ; & 
dudit Meurgier en droite ligne à la Combe, au Soub, 
felon laquelle limitation les bornes y feront plantées. | 
VI. Demeur "Eglife & Prioré dudit 
Colligny fous la So é commune des deux Prin- 
ces, qui jouiront chacun en fa part du droit de nomi- 
nation qu'ils ont audit Prioré; comme ils ont fait du 
pailé. Le tout fans préjudice des droits particuliers que 
les Seigneurs de Colligny Ie vieil , Colligny le neuf, 
& autres peuvent avoir és fusdits lieux foit en Juftice, | 
Fiefs ; ies, Dismes, & autres droits qui leur font 
refervez pour en jouir fous la Souveraineté du Prin- 
ce, où lesdits droits fe trouveront leur appartenir. 
VII. Avons aufli accordé que le Village de Ryan 
avec tout fon Territoire felon qu'il s'extend , demeure- 
ra de la Terre de S. Oüyan de Joux , Souveraineté du 
Comté de Bourgogne: HS Mass 
VILI. En ce qui concerne le differend des Limites 
des Territoires des Villages d Arben Pays de Beugey Sou- 
veraineté de France, & de Very T'erre de Saint Oüyan 
Souveraineté du Comté de Bourgogne. Avons dit & 
accordé que les Territoires desdits Villages feront limi- 
tez, à commencer dés le Goullet de la Roche taillée 
qu'eft du cofté d'Orient, & d'icelui à l'Occident, au 
Molard d’Anticone, ou dé Verlon, & dois ledit Mo- 
lard par la Crete d’icelui au chemin de Roche taillée qui 
tire audit Atben , continuañt par ledit chemin jusques à 
l'endroit où il coupe le ruiffeau de ta Fontaine fous 
Roche taillée, & par ledit ruiffeau au Lac de Very 
contornant ledit Lac de vers Soleil couchant 
à l'endroit du Mont des Saults , couppant 
Mont de Lefay, continuant par le fommet de 1 
che d'Avarice ou des Varices, &au Molard Rond, 
ou d'Arlon, & d’icelui à la Fontaine Noire; & de 
dite Fontaine tirant en droite ligne à la Croix d'Epicier; 
en forte que ce qui eft du cofté des limites fafdi es de 
vers le Midy , demeure au Finage & Territoires d'Ar- 
ben Souveraineté de France. Comme au femblable ce 
qui eft du cofté de bife, le Lac y compris entierement, 
fera du Territoire de Very, fous la Souveraineté du 
Comté. de Bourgogne, fans préjudice du droit de pro- | 
prieté ,& jouïffance des heritages des particuliers qui fe 
trouveront enclos esdites limites en la Souveraineté de 
Tun ou l'autre des Princes 
IX. Encore avons déclaré & accordé que ta monta- 
gne de Chalamont entre les Villages de Montanges, Pais 
de Beugey, Souveraineté de France , & d'Esbouchoux | 
Terre de faint Oüyan de Joüy, Souveraineté du Com- 
té de Bourgogne, fera feparée par le chemin , dit la 
Vie des Croix, qui conduit de Chaifery à Esbouchoux, 
à commencer dés le lieu appellé la Clea ; jusques au 
fommet de la petite Crefte des Nerbiers qui fepare 
Combe Froide, de celle du Remble ou des Nerbiers ; | 
& dés-là de long de l'arefte d'icelle petite Crefte des | 
Nerbiers jusques au Bief Brun, & à l'Encrenna ; & 
dudit Bief, à l'endroit où il fe rend dans la Riviere de 
la Semine ; & dés-là tirant à une Roche à l'oppofite 
du cofté du Soleil Couchant , appellé le Four de la 
Pellete: de forte que tout ce qui eft de ladite Montagne 
de Chalamont au delà desdites limites du cofté d’O- 
rient & M demeurera de la Souveraineté de Fran- 
ce. Et au reciproque tout ce qui eft delà dudit chemin 
des Croix du collé de Septentrion , avec la pente de 
ladite Crefte des Nerbiers du cofté de Soleil Couchant; 
& dés le chemin des Croix jusques au Bief Brun, & 
PEncrenna qui comprend la Combe Froide , la gran- 
de Crefte des Nerbiers, & la Combe de la Semine jus- 
ques audit Bief Brun & Roche de la Pellette, € de- 
meurera du Territoire dudit Village d’Esbouchoux | 
Souveraineté dudit Comté de Bourgogne , comme le 
furplus du Territoire dudit lieu d’Esbouchoux. | 
X. Au regard des differens à caufe des accrués & | 
mutations du cours de la Riviere du Doubs , aux en- 
droits des Finages de Chaulcin Souveraineté de France. | 
Longuy , Pefeul , Campdivers , & Hottelans Souve- | 
raineté du Comté de Bourgogne. Avons femblable- | 
ment declaré & accordé que la Contrée dite le Glairon | 
du Pesché, ou Ifle d’accreu de Madame , avec l’Ifle| 
y joignante, dite le Glairon de la Roye, ou Ifle d'ac- 


pellées le Pasquier fous le Parrolois , autreme 


Bief, autrement Paccreué des Aillets , les Terres a 


Pasquier du Bief ; € Recorne, avec les accreués de 
Montrobert ; y joignans le Pasquier entre la Riviere 
de Doubs € life d'Hottelans , joignaut a ladite Ifle, 


| & le Pasquier & accreué eftant entre Chanterene, & 


la pointe Amyot demeureront du Territoire de Chaul- 
cin fous la Souveraineté de France: 

XI. Et quant à la contrée des grands Pevillots, cel 
le des T'erres appellées de Ranfonniers, ou devers la 
Borde Reunot, le prel au Mayte, l'accreué des Pevil- 
lots, ou petit Pevillot du colté de la borde Jean Pret- 
tre, où Borde Reunot, le bois appellé les Vulpes de 
Pefeul ou les Vulpes des accreuës de Chaulcin, re* 
fervé le droit de ’Ataiche du Portal dudit Chaulcin en 
iceluy, & le paffage pour y aller en payant feulement 
la redevance accoütumée au Seigneur de Pefeul. L’ac+ 
crué proche l'Ile du Portal à l’oppofite du vieil Jouf- 
ferot la Riviere entre-deux , le Glayron-Rondot , la 
Quelatte , autrement l'Ile Guychard , & Trenal de- 
meureront des Territoires desdits lieux de Longuyy 
Pefeul, & Champdivers chacun en droit foy. fous la 
Souveraineté des Comtes de Bourgogne. 

XII. Le tout fans prejudice des droits de parcours; 
& de proprieté qui pourroient appartenir és fusdits 
lieux, tant aux Seigneurs , Communautez, que parti- 
culiers, qui leur demeureront refervez : pour raifon 
desquels s'il furvenoit quelque difficulté , dont les par- 
ties ne s'en pourroient accorder à l'amiable, elles fe 
pourvoiroient pardevant les juges en la Souveraineté 
desquels feront lesdits lieux. — — 

X111. Et pour obvier cy-aprés aux cohtentions qui 
pourroient naître pour le changement du cours de la- 


| dite Riviere de Doubs entreles Finages desdits Lieux de 


Chaulcin, Pefeul; Champdivers; & Hottelans. Avons 
dit & declaré, Que advenant changement dudit cours, 
procez verbal en fera dreffé par les Officiers des Lieux 
y pretendants interêts enfemblement ; q par eu 
figné, & regiltré és Greffes de leurs Jullices; & Bail: 


| liages de leurs Reflorts, pour y avoir recours quand 


befoin fera, afin que la proprieté , Juftice, & Souve- 
raineté foit confervée à qui il appartiendra & felon 
fon droit: 

XIV. Entant que touche le differend pour. la fepa- 
ration des Territoires des Villages de Freterans Duché de 
Bourgogne , & Neublans Comté de Bourgogne ; a+ 
vons declaré & accordé que doit Vextremité du Dé- 
chargeoir des eftanchots ; la plus avancée du cofté de 
Freteraus fera tirée une ligne droite, Jusques au lieu 
dit le Saulce à la Renette, & delà une autre ligne dr 
te qui traver: la contrée des Frafches ; & la d 
ra en deux portions égales: en forte que ce. qui fera 
du cofté dudit Freterans , demeurera du Territoire 
d'iceluy, & Souveraineté de France. Et ce qui fera 
du cofté de Neublans aufli Territoire d'icelui Souve 
neté du Comté de Bourgogne : fans attoucher à i'i] 
de la Forterefle, qui demeurera en la Souveraineté des 
eux Princes, felon le partage qui en, a efté fait entre 
les deux Communautez ,ni aux limites dudit Neubians 
du cofté du bois, tirant à Authume , au-deflus dudit 
Déchargeoir , desquels n’eft à prefent contention ; & 
fans préjudice des droits de dismes qui fe leveront com- 
me du pañlé, cenfes , & proprietez des Heritages en- 
clos au dedans des fusdites limites qui demeureront à 
ceux ausquels ils appartiennent. 

XV. Finalement avons dit & declaré, qu'en tous 
Lieux, ci-deffüs. par nous limitez, feront plantées bor= 
nes où befoin fera, par nous lesdits Deputez , enfem- 
blement l'un de nous de chacune part , ou tels autres 
que nous y commettrons :, lesquelles bornes feront ar- 
moyées des deux Sonve > pour fervir de perpe- 
tuelle memoire. Et en cas qu'il arriveroit difficulté 
pour les Finages € Territoires desdits Bourgs , € Villa- 
ges ci-deflus mentionnez & non limitez, dont les Sei- 
gueurs & Communautez ne puiffent entr'eux convenir ; 
la limitation fera par nous, faite, ou par ceux qui fe- 
ront par nous deputez. 

XVI. Et d'autant qu'à l'occafion des fusdits diffe- 
rents ont efté ci-devant donnez contre aucuns Particu- 
liers des Jugemens par contumace és Parlemens de 
Dijon & de Dole, & par Juges de leurs Reflorts, con- 
tenant condamnation d’amandes, banniffemens , & au- 
tres peines. Avons accordé que lesdites condamnations 
demeureront comme non advenués. À 

XVII. Et outre que les procez pendants esdits Par- 
lemens ente les Sujets, tant desdites Terres.de furfean. 

ce 
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ce qu'autres Lieux ci-deffus fpecifiez feront renvoyez en 
Peftat qu'ils font, au Parlement auquel ils doivent res- 
fortir. 

X VIII Et comme les Souverainetez & Territoires 
communs font fouventefois caufe de diffentions & trou- 
bles entre les Sujets, avons enfüite des Pouvoirs parti- 
cul à nous donnez, convenu; Que la Vallée com- 
mune de Mijoux , felon qu'elle s'étend en toutes fes 
Limites, fera partagée par la Riviere de la Vauflerine 
qui la traverfe’, le cours de laquelle fera commun pour 
la pêche, & autres commodite tous les Habirans 
d'icelle. Demeurant tout ce qui eft de ladite Vallée du 
cofté de Soleil couchant de la Terre de faint Ouyan 
de Joux fous la Souveraineté du Comté de Bourgogne. 
Et l'autre part du cofié d'Orient & de la Montagne 
des Faucilles fous la Souveraineté de France, à caufe 
de la Baronnie de Gex: pour eftre les Habirans en 
icelle Hommes & Sujets de Sa Majefté; & des Com- 
tes de Bourgogne chacun en fa part refpeétivement , 
comme feuls Seigneurs & Souverains. Et la Juftice ci- 
aprés exercée feparément en icelle Vallée par les 
Officiers qui feront établis en chacune desdites por- 
tions. 

XIX. Le droit que les Habitans de ladite Vallée 
avoient de prendre du fel en la Saulnerie de Salins, 
leur fera refervée, au cas que Sa Majelté ait agreable 
que ceux qui font à fa part en ufent, & les Comtes de 
Bourgogne leur en veuillent faire délivrer. A quoi 
nous Deputez de part & d'autre avons promis de nous 
employer & le procurer de tout noftre, pouvoir. 

X X. Avons auffi accordé que les Sujets du Comté 
de Bourgogne poffedans à prefent quelques Granges & 
Heritages en ladite Vallée à la part de Sa Majelté , 1 
Hoirs, Succeffeurs, & ayans caufe , Sujets, & H 
tans dudit Comté de Bourgogne, ne pourront eftre cot- 
tizez aux tailles par les Efleus , ou autres Officiers du 
Roi ; ainfi en demeureront francs & quittes, comme 
ils ont efté du paffé , & fans nouvelles charges für leurs 
Heritages ; desquels ils feront tenus de bailler declara- 
tion ausdits Efleus , ou autres Officiers de Sa Majefté. 
Et heanmoins où les Sujets dudit Comté acquerroient 
ci-aprés aucuns Heritages en ladite part, ils pourront 
eltre impofez par lesdits Efleus & Officiers pour lesdi- 
tes acquifitions , comme les autres Sujets de Sa Ma- 
jefté poffedang biens en icelle Vallée. 

XXI. Semblablement les Abbé & Religieux de 
faint Oüyan jouiront des droits fpirituels & dismes en 
ladite Vallée, comme ils ont fait du paffé, & du droit 
de Collation de l’Hofpital eftant en icelle à la part du- 
dit Comté de Bourgogne : Et fans prejudice du Fief 
pretendu en ladite Vallée par lesdits Abbé& Religieux, 
pour raifon duquel ils fe pourvoiront comme ils ver- 
ront eftre à faire. 

XXII. Et fur Pinftance faite par nous lesdits De- 
putez des Sereniffimes Archiducs à ce que ci-aprés au- 
ture Forterefíe ne foit. conftruite en Pune ou l’autre 
part de ladite. Vallée, conformément au premier & an- 
cien Traité d'Affociation , ni aucune nouvelle Gabelle 
établie en icelle , qui puiffe empécher la liberté du 
Commerce. Nous Deputez de Sa Majefté Tres-Chré- 
tienne avons déclaré n'avoir aucun Pouvoir pour ce 
tegard ; & neanmoins promis de le reprefenter à Sa- 
dite Majefté , & nous employer à ce qu'elle Palt 
agreable. 

XXIII. Tous lesquels Partáges & Accords nous 
Tesdits Deputez avons respe&ivement fait & paffé fous 
Je bon vouloir & plaifir de Sa Majefté Tres-Chrétien- 
ne, & de leurs Alteffes Sereniffimes Comtes de Bour- 
gogne, & promis de le leur faire ratifier entant qu'en 
hous fera dans deux mois : Et contiendra la Ratifica- 
tion claufes expreffes de faire valoir & garantir ] 
dits Partages des Terres de Surfeance > & d'accomplir 
tout le contenu au prefent Traitté ; & dans ledit temps 
en donner & fournir les uns aux autres Lettres än- 
thentiques , fignées & fcellées » pour icelles eftre veri- 
fices, & émologuées és Parlemens de Dijon , Dole; 
& autres que befoin fera. Le tout de ce que deffüs 
fans prejudicier à tous autres droits appartenans à rios- 
dits Princes, dont mention n'eft fatte à nos procez vet- 
baux, qui leur demeurent refervez , fans que lá pos- 
fefion d'une part ni d'autre puiffe faire petdre l'ancien 
droit ni nouvel acquerir. 

XXIV. Et où pour iceux , ou pour les chofes ci- 
deílus accordées furviendroit ci-aprés quelque difficulté 
entre les deux Souverainetez, il y fera procedé à l'a- 
miäble par Commiflaires , qui feront deputez à cét 
effet de part & d'autre; & les pretentions decidées par 
voye de droit & de Juítice.- 
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XX V. Ainfi nous lesdits Commiffaire 
clud & arrefté en la Ville d'Auxonne ce jou 
ziéme Fevrier l'an 1612. 
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ivons con- 
rd'hui quin- 
En foy de quoi nous nous 
fommes tous fousfignez avec lesdits Greffiers. Sjend le 
Goux, Venot, Garnier, Brun ; Jean Boyvin, Millo= 
tet; de faint Mauris, Joly , & la Barre. 


fieurs Princes, Officiers de cette Couronne, & : 
plus notables Perfonnages de noftre dit Co 1, &le 
tout y ayant efté meurement confideré € examiné. 
Sçavyorr FAISONS, que nous avons ledit Traje 
té, tel qu'il eft ci-deflus inferé , agree , approuvé & 
ratifié, agréons, approuvons , € ratifions par ces pre- 
fentes ; Voulons & nous plaift, qu'il forte fon plain 
& entier effet. Promettant en foi & parole de Roi, 
tant pour nous, que pout nos Succeffeurs Rois à per- 
petuité fous l'obligation & hypoteque ‘de tous & cha- 
cuns nos biens prefeus & à venir, faire valoir & ga- 
rentir tous & chacuns lesdirs partagés de Terres de 
Surfeance , comme generalement & en particulier, 
entretenir, garder, faire garder & obferver tout le 
contenu en icelui felon fa forme & téneur inviola- 
blement, fans aller, ni venir jamais , hi permettre que 
de noftre part il y foi allé, ni venu au contraire, 
directement. ou indire&ement , ‘en quelque forte & 
maniere que ce foit. Si donnons en Mañdement à 
nos amez & feaux Confeillers , les Gens tenans nos 
Cours de Parlemens , Chambres des Comptes, & 
Aydes à Paris, & Dijon , qu'ils ayent à faire regis- 
trer ces prefentes : € ledit Traité faire garder & ob- 
ferver felon fa forme & teneur. Car rel eit noftre plai- 
fir ; & afin que ce foit chofe ferme , & ftable à toû- 
jours, Nous avons fait mettre noftre feel à ces dittes 
preféntes, (auf en autre chofe nôtre droits & Pautruy 
en toutes. 

Donné à Paris au mois d’Avril, l'an de grace mil 
fix cent & douze; Et de noftre regne le deuxiéme. 


Signé 
: LOUIS. 


Et fur le reply , Par 


le Roy, la Reÿne Regente fa 
Mere prefente , 


Porter. 


Et fcellé en cire jaune, à double queué de parche- 
min pendant. 


Ratifié par leurs Alteffes Serenifimes à Bruxelles le 
2. Maÿ 1612. 


Signé, 
ALBERT & ISABELLE. 
Et plus bas, 
PRATZ. 
Ratifi par le Roy d’Efpagne à Samt Latrens le 2: 


Aouft 1612. 
Signé; 
PHILIPPE. 


Ez plus bas, 
MALDO NAT: 


Ei cachetté de cire ronge. 


Publié judiciellement en P Audience de Cour Souterais 
ne de Parlement de Dole le 10. Decembre 1612. 


CXVI. 


Contrat de Turabout concernant le tiers dans la gran- 
de Saulnerie nommé le Partage de Chélons, en- 


tre ALBERT Archiduc d'Autriche, € Ys a- x 


BELLE CLAIRE EUGENIE Infante 
d'Espagne, Ducs de Brabant ESc. d'une part, 
és PuiLiePEGUuiLLAUME Prince d'O- 
range, d'autre part. À Breda le 23. Février 1612. 
Avec la RATIFICATION de Leurs Al- 
teffes Serentffimes les Archiducs. A Bruxelles le 
21: Mars 1612: Et. da An v1cLE fofle- 

titur 
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23. Fev. 


AUTRICHE 
ET ORAN- 
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rieur, à Bruxelles le 19. Août 1614. { Ma- 
nufcrit. ] 


Omme le Reverend Pere en Dieu, Pere Johan 

Neyen, Commiffaire General de l'Ordre de faint 
François Pais de par deca, meu d’une affe&ion & zele 
au bien des affaires des Sereniflimes Archiduc , Albert 
& Ifabelle Clara Eugenia Infante WE pagne, par la 
grace de Dieu Duc de Brabant &c. Et particulierement 
de voir terminer par accord le différent & mes-enten- 
du advenu entre les Officiers de leurs Altefles Sere- 
nifimes & ceux de Meffire Philippe-Guillaume par la 
Grace de Dieu, Prince d'Orange, fur le tiers part, & 
portion , competant audi& Prince en la Saulnerie , & 
puis ausmuyr de Salins, fe feroit offert audit Sérénif- 
fime Archiduc de s'y eniremettre, pour moyenner ler 
dit Accord, & que fon Alteffe cognoiffant par longue 
experience fes fidelité & capacité , Pauroit à ce com- 
mis par Procure fignée de fa main , & contrefignée par 
fon Audiencier en date du 14. jour de Decembre der- 
nier, & que fuivant ce ledit Reverend Pere Commif- 
faire fe feroit à trois diverfes fois tranfporté en cette 
Ville de Breda pour efclaircir & vuider aucuns ‚difie- 
rents qui fe prefentoient , & fur tous & chacun d'iceux 
bien informé de l'inclination, vouloir & confentement 
de fadite Alteffe , & finilement tombé d'accord avec 
mondi& Seigneur Prince d'Orange en telle forme & 
maniere qué ledit Seigneur Ptince de fon propre mou- 
vement , ia franche volonté, & fans contrainte ait quit- 
té, cedé & transporté , comme il quitte & cede par 
ces prefentes, au profit de leursdites Alteffes Sereniffi- 
mes ledit Reverend Pere Commiffaire general prefent 
& ftipulant & acceptant au profit d’icelles, de leurs 
Hoirs ou Succeffeurs , Comtes, ou Comtefles de Bour- 
goigne, le tiers qu'à lui appärtient, & compete en la- 
dite Saulnerie de Salins , comimunément appellé, le 
partage de Chalon, tant en muyres, fruits , profits, 
revenus , & emolumens, qu’en Fiefs , arriere - nets, 
droiétures, & préeminences , & en la méme forme & 
maniere que ledit tiers fouloit appartenir en fonds, tre- 
fonds , proprietez, & aifances , auf Princes d'Orange 
de la maifon de Naffau & de Chalon , fes Predecefleurs, 
fans en rien retenir, & de méme a cedé & transporté, 


cede & transporte à leursdites Alteffes, les dix quartiers 


& felles qui lui ont appartenu au Pais à muyre de des- 
fous Salins, & tout ce qu'à Caufe d'iceüx & ce qui en 
depend lui a appartenu , avec tous fruiéts & revenus, 


tant ladite grande Saulnerie, que desdits Pais à muyre 
efcheus, & non echeus de la part dudit Seigneur Prin- 


ce d'Orange jusques à maintenant , date des prefentes, 
& en outre a quitté ledit Prince au. profit de leursdites 
Alteffes, tout ce que lui eft deu & efcheu du droi& 
du Troncq de la faflure & coupage des Bois & Fo- 
refts, tant devant qu'aprés la Trefve (& jusques à 
maintenant) laquelle ceffion & transport ledit Prin- 


ce promet de garantir & faire valoir envers & con- | 


tre tous, & tiommément envers les Seigneurs fes Fre- 
res, & les Dames , leurs Enfans , Heritiers & Suc- 
ceffeurs, confentant ledit Prince que leursdites Altes- 
fes puiflent retenir tous les Chartres, Tiltres, & Pa- 
piers, concernant ladite tiers de Chalon, & les quar- 
tiers du Pais à muyre & promettant de reftituer ceux 
qui pourroient encore eftre ou fe trouver deffous lui, 


ou fes Officiers. 


A. condition que leursdites Alteffes Sereniffimes por- 
teront (ainfi que ledit Pere les en charge maintenant ) | 
toutes & chacune, les rentes & Hypotheques particu- | 
lierement affignées & conftituées fur ledit tiers du par- 
tage de Chalon & Pais à muyre par les Seigneurs Prin- 
ces d'Orange , fes Predeceffeurs , devant l'an quinze | 
cents foixante fept , comme fi elles fuffent ici particu- 
lierement & nommement exprimées, ce qüi ne fe fait, 
pour ce qu'iceluy Seigneur Prince n'en peut avoir par- 
ticuliere connoiffance , & dont ledit Pere Commiflai- 
re (au nom que deffüs) s'oblige de guarandir & tenir 
franc, libre & exempt ledit Prince & fes Hoirs & Suc- 


ceffeurs. 


| 
| 
Bien entendu qu'en cet Accord n’eft comprinfe ja | 
Seigneutie de Chaftelguion , qui demeutera audit Prin- | 
ce, ni auffi le fixte du partage d'Auxerre, faifant par- x 
tie des biens Chaftelbelin, dont la caufe eft pendante | dans le terme de deux mois, aprés la date de cette, & 
au Grand Confeil à Malines au regard duquel ledit 
| 
1 


Prince demeure en fon entier. 


Item qu’audit Prince demeurera la proprieté & Pufu- 
Fruit de tous les Bois & Forelts, ayant appartenu à la 
Maifon de Chalon, & dernierement pofledez, par le 
u Prince d'Orange; fon Pere, jusques au faififfe- 


‚OMATIQUE 


in quinze cent foixante fept, 
faulf qu'iceulx demeureront affeétez à la faffure& quit- 
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payeront audit Prince le Droi& du Troncq 
rence payé de 
temps. 
Que ledit Prince à 1 
Droiét feulement , pourra mettre, 
tuer de fon authorité, & à fe i 
leur & fon receveur de ces tailles à la porte de la grar 
de Saulnerie , & pourra auñi inflituer & deftituer, de 
mesme authorité, tels Foreftiers , Gruyers , Guarde 
des Bois, & autres Officiers, qu'il trouvera convenir, 
pour la confervation d'iceux Bois, & pour mieux ob- 
vier au mefus & desgaftz qui s'y commettent & l’a- 
mende ancienne de trois livres elt d’avenans accrue & 
augmentée à quinze fembiables livres, pour la premie- 
re fois, de trente, pour la feconde , € de foixante li- 
vres pour la derniere fois , contre les mefus, lesquels 
pour ce feront pourfuivis & condemnez par les Of- 
ciers & Juges patticuliers des Seigneurs , appartenans 
audit Seigneur Prince d'Orange. a 
En payement & efchange de la Ceffion que deffus 
Pere Commiffaire General; en vertu de fadite Procure 
& felon l'intention de leursdits Alteffes Sereniffimes , a 
cedé & transporté, comme il cede & transporte par, ces 
prefentes, au profit dudit Seigneur Prince à ce prefent 
ftipulant & acceptant pour foy même fes Hoirs, & 
ayant caufe, la Franchife & Seigneurie de Turnhout, 
avec toute fa jurisdiétion haute , moyenne; & bafle, 
| tous les Villages, Bois, Terres, Domaines; & reve- 
| nus en despendans , enfemble le pouvoir, & faculté 
rachepter, redimer, & revenir audit Domaine & reve- 
nu de Turnhout , les Villages & parties qui en font 
| engagés avec tous les Droiéts, Preeminences , Appen- 
dances, & Dependances fans rien en referver, faulf le 
relief, foi & hommage , vers ites Altelles Sere- 
niffimes comme Ducs de Brabant , avec la Souverai- 
neté, Refort, Aydes ; fon de Cloche; confifcation , à 
caufe de Guerre & Rebellion, à là cha 
| par ledit Prince les rentes réelles, 8 
gnées fur ledit Turnhout , & 
| qui efcherront depuis le commencement de ce 
qu'il proufütera aufli du revenu comme aulli, de faire 
couper, regler, & ménager lesdits Bois; en bon Pere 
| de Famille, & pourra ledit Prince demettre les Of- 
ciers qui y font prefentement , & y inílituer autres, fi 
| ainfi il le trouve convenir, à condition, neantmoins ; 
que leursdites Altefles Sereniflimes auront & refervent; 
pour eulx leurs Hoirs & Succelieurs, Ducs de Brabant, 
le Droi& & faculté perpetuelle, & non fubjeéle à au- 
cune prefcriprion de pouvoir rachepter, quand bon leur 
femblera, aprés le trespas de mondit Seigneur le Pr 
ce d'Orange, & non devant , ladite Franchife, Terre, 
& Seigneurie de Turnhout , fes appendances , & de- 
pendances, pour la remettre & reunir à leat Domaine 
de Brabant en rendant aux Heritiers, ou ayant caufe 
dudit Seigneur Prince, la fomme de deux cent mille 
res de quarante gros la Livre , Monnoye de Flan- 
dres, avec ce que ledit Prince aura debourfé, pour le 
raschapt des rentes affignées fur ledit Turnhout, & pour 
| le defengagement des parties en dependantes ; engagés 
| à diverfes perfonnes, enfemble le prix & valeur des me- 
liorations , que ledit Seigneur Prince y aura mifes , & qui 
fe trouveront en eflte au temps dudit rachapt , à faire 
par leursdites Altefles Sereniflimes leurs Hoirs & Suc- 
ceffeurs jusques à la fomme de douze mille livres, une 
fois, monnoye que deffüs, lequel rachapt de Turn- 
| hout, les Succefleurs & Heritiers dudit Prince feront 
| tenus de fouffrir , fans aucun obftacle , refus, ou di 
| ficufté, promettant ledit Pere Commiflaire faire depes- 
cher & delivrer audit Prince, Lettres paterites de ladi- 
| te Ceflion & Transport, en forme deúe, idterinées & 
verifiées en leurs Finances, Chambre des Comptes, & 
ailleurs, où befoin fera , avec l'aggreation & ratifica- 
tion des Eftats de Brabant, en la forme que befoın & 
requis eft, pour aliener parties du Domaine, par les 
Privileges, ftil & ufance dudit Païs de Brabant, & ce 


qu'endeans le même terme il fera mettre entre les 
mains dudit Prince tous & chacun les Papiers, Ren- 
tiers , Chartres , & Enfeignemens , concernans ladite 
Franchife. Davantage a ledit Pere Commiffaire p 
mis & promet par ceftes, au nom que deffüs „de payer & 
Prince en la Ville de Bruxelles, 


ou 


fournir audit Seigneur 


ANNO 
1612, 


ANNO 
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ou d'Anvers ‚la fomme de cent cinquante mille livres, 
de quarante gros, Monnoye de Flandre; la livre; par de- 


1612. dans le terme de fix mois prochaiüs , qui escherront 


le dernier jour du mois d’Aotit de là prefente année, 
& pour l'affürance du payement , ledit Pere a promis, 
& promet de bailler des Aflignations au. contehtement 
de celui que ledit Prince envoyera pour. les recevoir de 
fa part ; à quoi ¿la commis & authorifé , commet & 
aúthorile par ces prefentes Meffire Jean Baptifte Keere- 
mans, Chaiicelier , fon premier Confeiller, lui donnant 
Pleinpouvoir!, Mandement € Authorité. efpeciale de 
recevoir lesdites Aflignations ; Lettres patentes ; Ap- 
probations, & Emologations en la meilleure forme & 
maniere qu'il trouvera convenir, à (a plus grande feu- 
reté, auffi de recevoir lesdites tiltres & lettrages , & 
d'en baíller quitance, qui fera vaillable comme fi ledit 
Prince mesme l'euft figné de fa main. . D 

Lesquelles fusdiéts Efchanges; Ceffions; & Trans- 
port lesdits Seigneur Prince, & Pere Commiffaire Ge- 
neral,en la qualité que deflus ont promis, & promet- 
tent respe&tivement d’accomplir & effeétuer, tenir fer- 
mes & tables en tout & chacun leurs Points , Articles, 
& Conditions y ftipulez en bonne foy , en témoin de 
verité ont figné les prefentes & le double d'icelles de 
leurs mains , en la Ville de Breda le 23. du mois de 
Fevrier l'an feize cents & douze. 


Efloit figné, 
i NEYEN 


Eurs Alteffes Sereniffimes ayans veu & fait exami- 
ner VEfcrit ci-deffüs , contenant les conditions 

fur lesquelles le Prince d'Orange , Comte de Naflau 
& de Bueren, a efté cóntant pour faire fervice à leursdi- 
tes Alteffes leur ceder & transporter le tiers, que 
lui compete; en la grande Saulnerie de Salins, à favoir 
le pärtage de Chalon avec tous les Droiéts y apparte- 
nans, fans rien referver, aufli les dix quartiers & neuf 
felles & demie; ou environ, que fes Predeceffeurs ont 
d'aücienneté eu au Pays à Muyre, au Bourg deffoubs 
Salins; en conformité & felon qu'amplement eft reprins 
par ledit Escript, aux charges|& devifes reciproque- 
ment promifes de la part de leursdites Alteffes ; par le 
Reverend Pere Jean Neyen , Commiffaire General de 
l'Ordre de Saint François ; icelles leurs Alteffes ayant le 
tout pour agreable ont. ratifié & confirmé ; ratifient $ 
confirment. par celtes. le fufdit Accord, promettent de 
bonne foy & en parole de Prince de punétuellement fa- 
tisfaire à tout ce que par ledit Commiflaire en cet endroit 
à elté promis , $ ordonnent que les Lettres patentes 
& autres Depefches à ce requifes foyent faites, verifies 


füivre & obtenir le tout en forme deue , & comme au 
contentement & à la feureté dudit Prince d'Orange, 
appartiendra : Fait à Bruxelles fous le nom de leurs- 
dites Alteffes le 21. de Mars 1612; 


AM. vt. deffoubs eftoit figné, ALBERT; 
N. DE MoNT-MORENCY,DE Ro- 
BIANO, STERCKS; IDENNETIERES. 


Dees comme difficulté fe fetoit prefentée fur l’ag- 

greation des Eftats de Brabant, pour l'engage- 
ment dudit Turnhout ; appendences & dependences , 
a efté convenu entre lesdit Prince & leurs Aiteffes, 
que à icellii Prince feront fournis & comptez en de- 
niers comptaiis à fon contentement , autres cent cin- 
Quante mille floriris; outre & par deffüs femblable forn- 
me, par lui receue, en vertu du Contra& efcrit ci-de- 
vant, & ce moyennant fe deportera,comme fe deporte 
par celte; de ladite gaigure & achapt de Turnhout, ap- 
pendences & dependences , ains fe tiendra , pofledera 
dans le mois de Janvier 1612. fa vie nathrelle durant 
tant feulement, pour aprés fon trefpas retourner à leurs- 
dites Alteffes , leurs Hoirs & Succefleurs, Ducs & Du- 
cheffes de Brabant & eftte reuny à leur Dorhaine, 
comme il à efté auparavant le fusdit Accord, fans que 
les Heritiers dudit Seigneur Prince y auront ou pourtont 
contredire ou pretendre chofe quelquonque, ayant aus- 
fi ledit Seigneur Prince rehoncé à la condition qui a 
efté pourparlé, de lui rendre les meliorations qu'il y 
auroit fait & qui s'y.trouveroient en eftre jusques à la 
fomme de 12000. livres, de quarante gros , une fois 
feulementy hui demeutera la Jurisdi&ion, haulte ‚moyen- 
ne, & baffe, és Villages dependans dudit Turnhout 
ci-devant engagés , que leugsdites Alteffes ont promis 
eux-mefmes de faire desengaiger en deans l'an de leur 
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proffit par ledit Prince en jouir de ladite Jurisdiction 
avec le fürplus de ladite Terre de Turnhout, fa vie du- 
rant, & aprés retourner à leursdites Altefles, avecques 
le furplus comme deffus , en tesmoing de ce ont icelles 
| & ledit Prince , avec ceux des Finances figné cefte à 
Bruxelle le 19. d'Aoufl 1614. 


JM. vt. foubs efloit figné ALBERT 5} 
PuiLiPPE Prince de Naffau ; 
N. DE MoxrMOoRENCY. 
SrERCKS P. DE AYALA. 


CXVIL 


Cabrio SiGisMuNDI Regis Poloniz Il. Or- 
dinibus Ducatus Pruffie exbibita ad confervationem 
eorum. Privilegiorum in puatto Invefiiture cons 
cfe Datum Varfovie 2. menfis. Martii 1612. 
[Ada & Decreta Commiffionum S. R. M. 
Polonis Regiomonti in anitis 1609. & 1612. 
habitarum; pag. 81.] 


à i 
SIGisMUNDUS III. Dei gratia, Rex Pobrie, 
Magnus Dux Lithuanie, Ralie, Prajie, Samos 
give, Livoniegue nec non Snecorum, Gothorum, 


Vandalorumque ‘Hereditarins Rex. 
S IGNiPICAMUS. prefentibus Literis noflris quo- 

rum intereft, 'univerfis & fingulis , quod cum poft 
diuturnos multiplicesque Traétatus , qui inter nos, 
Ordinesque Regni € lllu(triffimim Domum. Brande- 
burgicam de Jure Feudi in Ducatu Pruffie intervene- 
ránt in, aliquot Regni Comitiis, citro ultroque propo- 
fitis rationibus agitabahtur :. Tandem in proxime pra- 
teritis Varfoviehtibus Comitiis de iis communi acce- 
dente confenfü tratifa&tum fuiffet ; nosque cum Ordi- 
nibus Regní; Ducatuni Pruffig ad Corpus Regni per- 
tinentem. Jure Feudi Illuílrifimo Principi Domino 
Joanni Sigismundo Marchioni Brandenburgen : & E- 
le&ori .ejusqué Fratribus germanis contuliffemus 2) 
licet in iisdem Comitiis, ac Adu ipfo Inveftiture Or- 
dinum illius Provincie Nuncii & Mandatarii non in- 
terfueriit, eo quod ob. temporis anguftiam Gonven- 
tus particulares iti. Ducatu illo ante Comitia indict 
tioh potuerint ; tamen cum. & arte ih aliquot Regni 
Comitiis; idem Ducatus Ordines ; fuam erga Illus- 
triffimam: Domum. Brandenburgicam voluritatem de- 
claraverint ; & apud nos Ordinesque Regni, ut hoc ip- 
fum Feudum eidem Mluftriffime Familiz conferetur; 


Autres I O 2 [publice inftiterint } hisce Literis noftris decläramus ; 
& interinées, & les confentements à ceneceffafres pour | 


teltamurqúe nos eorum affenfus & voluntatis , in in- 
ciytam illam Domum propenfe , toties declaratz , dz 
in prateritis etiam Comitiis; A@uque Invellitur&, per 
Literas Primariorum è Ducatu teltificate i eam quam 
par erat rationem habuiffe € ea cognitä, ad hanc de 
Feudo Pruffico Tranfa&ionem descendiffe , ac próinde 
noftram cum Illuftrifrno Ele&ore & Familia ipfius 
ca de re compofitionem jurisque Feudalis traditionem, 
non modo Juribus , Privilegiis & Prærogativis Ordi- 
num cujuscunque ftatus & conditionis przjudicare 
non debere! verum etiam eo ipfo, quod voluntate 
affenfuque illoruni faéta fit, & nos Paétis Feudalibug 
ei inprimis pro noftra erga Subditos illos totamque cati 
Provinciam propenfione caverimus , tanto magis Fo- 
bur & firmarhentum temporibus perpetuis obtinere, 
idque nos cenferi debere , decernimus & ftatuimüs & 
declaramus. In cujus rei fidem prefentes manu noflra 
fubferipfimus , ac Sigillo Regni communiri inanda- 
virus. Datum Varfovie die 2. Mentis Martii Anno 
Domini M. D. C XII. Regnorum noftrottim Polo 
nie X XV. Suecie vero X V LII. Anno: 


SIGISMUNDUS REX. 


JacoBus ZACLZIR. 


CXV ILI. 


Litter & Reverfales Dominis Comm 5 Re- 
gús » ab Ordinibus Dúcatus Prüssiz date 
Regiomonti die ri, Maii amo, 1612. | Acta 
& Decreta Commiffionum S. R.. M. Poloniæ 


$ Suecie Regiomonti in annis 1609. $ 
1612. habitarum > .pag. 78.] 
Bb Nos 


ANNO 
1612 
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2. Mais; 


21. Mai; 
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ANNO 
1612. 


gi: COWPEODADÚ O MAT TUNE 


7 Os infraferipti Lud 
ter, Fabianus Burgr | 
premus 1 Ch x | 
rius, Jc bertus Borck Supremus Marfchalcus, | 


3 + 3 s ] | 
sona Brandenburg: Ottho von der Gro- 


ben Sc Joannes Truchfes yon Wetzhaufen , Fifch- | 
haufen , Mattinus von Waltenrode Te ien: , tan- 
ores Capitanei ; Fridericus S. R. Imperii 


zu Waldtburg , Capitaneus Balg 
o van Egnlenburg aneus Joans- 
burgen: Sigismundus Birckt api 
Andreas von Kreutzen, Capitaneus A 


T'erteltres, c 
Joannes.a Falckenheim , Jo: iger, Lu- 
dovicus Kalcftein ; x Levinus | 
Buchius J. U. Do&or; Chr us Dorffer J. U. Doc- 
tor, Bálthaf: Braunsberger J. U. Do&or, tanquam 
Confiliarii Aulici ; Euftachius vonder Groben P 
i X Andreas Ripp, Albertus Weilfel, 
idenburgen : Gerlacus Gaudecker ex | 
fchhaufen : Chriftophorus Dellau 
u Tapiavien: in Sterburgen : 
& Georgenburgen ; Theodorict Ly ex] 
en, Casparus ab Hoendorif, ex D triéta Eylav 
Eberhardus à Thettau, ex Diftriétu Bartenttei- | 
nnes ab Hohendorff, Ludovicus à Pudewels; 
i&u Raltenburgen: Fabianus à Milbe ex Diftric- 
iburgen, & Mariewerden: Albertus à Po- 
ex Diftrita Schonbergen? Martinus Wenediger; 
& Albertus deMilbe, ex Diliri&tu Preufchn ken : Lib- 
nuch & Deutfch Etlau, Henericus Finck ex Diftridu 
Ofterode , Hoenftein & Gilgenburg , Joannes Geor- 


gius de Sanden ex Diftriétu Holland , Morungen & | tros, nulli a 


& Libftad , Georgius Schwider ‚ex Diftriétu Partenfi, 
Georgius Spigel ex Diftriétu Sestenfi , Nicolaus Rey- 
tein ex Diftriétu Neidenburgen : & Soldavien : Georgius 


à Kroften ex Diltridtu Lick ; Henericus ab Halle ex | aut fidel 


Diftridu Oleczko, Angerburg € Leffe 1, Chriftophoras 
à Schlieben ex Diftti&tu Gerdavien : & Nordenburgen: 
tanquam Nuncii Nobilitatis & Ordinis Equestris , Mi- 


que approbari 
haberemus. Que 
in eosdem 


admodum quidem non folum libere 
onfentimus , verum 
actiones nimirum Conditiones Paétaque omnia & fingu- 
la, tam vetera quam nova, inter Sereni xs Polonia 
Regis, Regnique Ordines , nec non Cruciferos Prus= 
fiz Duces, Curatores Ordinesque Ducatus & nuper 
in proximis Comitiis: Varfovienfibus inter commemo- 
ratum Sereniflimum Regem ; Regnique Ordines & 
Timam Domum Brandebu i confti- 
> quemadmodum & per R 
ante triennium in. Conventu Regiomontano 
tuta fun: in omnibus eorundem Pundtis, Claufulis, Ca- 
pitibusque quemadmodum jam * corporali  Juramento 
noftro confirmavimus, ita nunc Reverfalibué etia 
Literis noftris; pro nobis «Suc busque, & pofteris 
noftris , grata rataque habituros; necque quiequam vel 
ipfos nos, pofterosque noftros , in iis i taturos, Vel 
quoquam mutari paffüros promitti 
ita tamen ne Juribus & Liber antiqu 

legiis noftris quemadmodum & Leftament 
memorie Alberti primi in Proffia Ducis tum. Relpon- 
fis Regiis, aliisque jurium noftrorum confirmationibus 
quicquam ulla in te hisce derogetur; fed ea omnia; 
tum univerfe, finguleque Immunitates noftre ; integre 
falveque maneant; neque vel novis ullis Tributis;vel 
l'ranfaétionibus preter confenfum voluntatemque Hos- 
tram ; nobis iniponendis , vel ineundis vel qua alia re 
violentur, ledanturque ; Prómittimus deinceps pro eo, 
authoritateque zfentiumi; noflro Succefforümque 
noftrorum nomine, fan&iflime pollicetur fi aliquando 


| commemoratos quatuor Fratres germanos illorumve 


pofteros fine masculis Heredibus- fleriliter ; Deo ita 
permittente ; decedere contigerit ; nos, pofterosque nos 
quam Regibus , Regno Polonie ; 


quam naturalem & 


beditu- 
atibus; 


tatem fubjeétionemque preftituros , 
lvis tamen in eum cafum Juribus,Liher 


rosque, f 
| Immunit: 


chael Wilhelmi antique Civitatis Regiomontanz , 
Michael Friefe J. U. Do&or , Knipavien : Philippus 
Dawel Lobnicen : Proconfüles , Hieronymus. Schultz ; 


Chriftophorus Klein , Jacobus Nietz Magiftri Scabino- | 


rum, Daniel Bartfch, Tobias Schlicht, Joannes Nagel, ex 
Communitate trium. Civitatum" Regiomontan: , Chris 
pinus Betfchlager , Gregorius Ferman , Jordan Joan- 
fies ex Barteliftein, David Reich ex Rastenburg, An- 
gerburg, Margrabowa, Michael Frick ex Fridelandt, 
Conradus. Wideman & Michael Lietze ex Welau; 
Sacharias Schroter ex Schieffenburg , Valentinus. Blu- 
michem ex Hollandt Mulchaufen ; Joannes Wegel ex 
Heiligenbeil, Antonius Rautenberg ex Mariemverder, 
Garniche, Abraham Mittelpfort ex Rifenburg , Freu- 
ftadr, Joannes Sackersdorff ex Osterod , Hohenttein, 
Gilgenburg , Chriftophorus Pretorius ex Neidenburg, 
Soldau, Paffenhim ; Petrus Lenck ex Zinten, Joan- 
nes Brin ex Preufchculau ; Chriftophorus Geroedt ex 
Bifchoffswerder, Petrus Fuchs ex Dringfort , Augus- 


Liebmuchle, Chriftophorus Wichert ex Fifchhaulen, 
Henticus Friefe & Chriftophorus Wolf ex Creutzburg, 
Joannes Wolbertus ex Infterburg , Petrus. Reimanus 
exGoldop Oppidis tanquam Civitatum Ducatus Prus= | 
fiz Legat in hoc Conventu Regiomontano legitime | 
convocati & congregati tam noltro ; quam eorum | 
quorum Mandata fültinemus nomine recognoscimus; 
atteftamur profitemurque prefentibus hisce Literis cum 
tandem Alberti inclite memorie primi in Pruffia Du: 
cis, jam fere deficiente nullaque adeo fpe Masculæ 
prolis exiftenté Sereniffimus Princeps ac Dominus Si- 
gismundus -111. Dei gratia Rex Poloniz , Magnus Dux 
Lithuanie’, Ruffis, Pruffie , Mafovie , 5amogitiz , Li- 
vonizque ,nec non Suecorum, Gottorum Vandalorum- 
que Hereditarius Rex, fimul & Ordines Regni , tingu- 
lari quodam amore & benevolentia duéti, comme- 
moratum Pruffie Feudum Illuftrifimo Principi Domi- 
no D. Joanni Sigismundo ; Fratribus etiam Illuftriffima 
Celf. ejus germanis , nimirum Joanni Georgio; Ernefto 
Chriftiano , Wilhelmo eorumque omnium legitimis 
masculis Heredibus fimultanez Inveftituræ Jus certis 
Conditionibus Legibusque eontuliffent, eandemque 
"Pransa&ionem Conditionesque ut nos etiam confenfu 
Ratificationeque noftra firmaremus , ratas , gratasque 
haberemus, ex ejusdem Tranfaétionis vi à nobis pos- 
tulafl ; non invitos nos fecıffe , ut eadem nos quo- 


8 


tinus Schiekes ex Sahfeld , Morungen , Liebítadt; | 


| Majeftatis Refponfis nobi 
te & plene modo pred 
que fatta .te&ta 
| debebunt, hoc etiam fpecialiter adjeéto vel quoties nos; 
| pofterive noftri; novo Principi homiagium pratt 
nebimur, toties femper iidem hec omni d 
re prius & eodeni modo quo à robis 
| mentis fcriptisque fuis ea comprot 
quid etiam contra jus, formam Regim 
commemorati inclyte memorie Alberti Duc 
legia no interim interceffi 
eadem corigantur, in integrumque prius res- 
r; cujus rei curam executionemque ad Sere- 
nifimos® Reges pro’ tempore 'exiítentes, ac 
tanquam fupremos, & directos Dominos , Páttonosque 
ac Defenfores noftros delegamus pertinereque volumus. 
In quorum fi & evidentius teftimoniuni , hafce 
manu noftra fubferipfimus , figillis fab a 
m nimirum ex Confilia 
tter : ex Confiliariis 
i aiex Nobilitatis, 
Enftachi à Groben : ex Nuncii Michaelis 
Guilhelmi J. U. Do&oris. Datum & paétum in’ Con- 
ventu Regiomonti, die X XI. menfis Maii Anno 
M. D. C: XII. ftylo antiquo. 


hic immed 
| porabitur v 


bite 


Lupovicus RAUTER, Hoffmeifter. 


(Le S.) 


Fripericus Bargrabins (9 Bare à DHONA: 
(L. 8.) 

EUSTACHIUS à GR OBEN. 
(L. S.) 


MicnAëz GuiLHzrM 7. U. Doctor. 
(L. S) 
CXIX. 


emus confirmaremus , rataque & firma ANNO 


adem omnia, Trans- X 612. 
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Le ac Su 
que. la 7 


Evangelia. 


"es poftri cag 


CXIX, 


5 adjuver 


orum » S1G18MUNDO III. 
Be MN. 9t. fehtehre für mich 1 und im Namen 
bet Stände diefes Hergogthumbs ) vie auch 
Hnféter Nachkommen und Srben/ bafi fo wohl die 
j Regiomonti | alte Bertráge unb Dacta/ als auch pie letzt ges 
eercta Commis- | fehloffene "Tranfaction in ihren gefafiten Condi- 
egiomonti in an- | tionibus, und vie neue erlangte Belehn und Loh 
Briefe 1 fo zwifchen dem Durchle tOtigffen und 
Sroßmächtigfien Fürften und Seren / Hoven Si- 
gismundum bem dritten/ Königen in Wohlen? 
Sroßfürften in fitbáwen unb der Sande 9 euffen! 
- | Preuffen! Mazowent Samoyten und in Eieffland! 
| Wie auch der Schweren! Gothen und Menden ers 
| Lichen Könige und defen in der Kron Mohler 
nachtonmenden Königen! und dem Séblichen Reich 
derfelben Krone! als meinen Obcvamd natürlichen 
non Sue- | Heren | und dann dem Durchleuchtigften hochas 
; & inclyti | bohrnen Fürften und Herrn [ Hexen Johann Si- 
t M pow | &ismund| Marggrafen zu Brandenburg ve Heil. 
© univers & Gin. | Nom. Reichs Créfimmercen und Chuvfi fien | gu 
te Domino noftro | Drcuffin 1 zu Gülic)-! Cleve / Bergen | Stettin I 
us “ad Lilus- | Pontnern / der Caffuben und Wenden/ auch in 
igis- | Schlefien! zu Erofen und Sägerndorff/ Hergogen 
urggtafen zu Nürnberg unb Fürften 3u Hide 
| gin / Grafen zu dev Mark und Ravensburg | Herrn 
| git Navenftcin! Ynfern Gnädigften Herkogen und 
fia Crosnz Carnos e Ducem, Burgravium Norim- | Serm] auffgerichtet und berórieffet |. in allen ihren 
bergen. Principemque Rugiz, Comitem Marc Puncten und G(aufulen / wir und Rufere Mache 
Vensburgi , Dominum in Ravenftein &c. Ordinesque | fonimende Erben halten und bemfelben hachkommen: 
Ducstus Prufliz, ad ca que ex fuperioram Comitior m | Spuberlich da nach. Gottes willen und | hitung 
Anno Domi D.C. XI Mea pd es fich dahin begeben folte 1 Daf Sochermlote Sybre 
CHORI n ejus- | Shurfirftl. Gu. ohne leibesIchens:Exben | wie. auch 
imam | derfelben mitzbefehnte Seibliche Hr, Hr. Brüdere und 
Vegui derfelbigen Männliche Scibes « Schens-Exben berfters 
ben und abgehen würden | tir alsdan und Hufere 
Machfemmen keinem andern dan ben Königen und 
dee Kron Pohlen unmittelbar unterthänig und ge 
bovfamb I wir auch/und fiel fonft Feinen andern dan 
die Könige und bie Kron Doblent als Knfere 
ne in Pada| Matiwliche und. Erbliche Seren erkennen! mo tine 
aen EM propo” | fere. Crew unb. Pflicht Fhnen leiften und betveifent 
ig fondern in derfeiben Könige und ber Gron Bohlen 
gemalt I vfu einige Berwegering und Sinderuuf 
treten I unb Shnen fowohl wegen bes utilis und 
| direéti Dominii , als auch des meri und mixti 
: : % | Imperii halben gehorfamen! und unterthánig/ gee 
e gb Br D treu und hold feyn wollen unb foffens Doch damit 
n, Goitorum Vandaloramque | ~. EA 3 É mee 
llüresgue y ejus Reges y ac | die Rechte und gerecbtigécit | wie auch die Privi- 
upremos direétos Domi- | legia , Feeyheit und Indulten diefer Sande Soreuffes 
an fid) unverräckt und volkönmlichen feyn und bleis 
| ben. Go wahr mic Gort elff. und fein heiliges 
Evangelium. 


22. Maii 16 


fionum S. E 


ceslaus 
vien : Capitaneus Reinholdus Heidenftein S 
Sacre Regie Majeftatis 

Principis ac D. D. Sigismundi III. Dei gra 
Polonie, Magni Du E 
iovis, Samogitie , Livo: 
corum Gottorümque E 
Regni Poloni in Ducatum Pru 
fa Significamus prefentibus 
temporis quorum intereft intereri 
gulis: Cum à S; R 
Clementiffimo 
triffimum Princi; 
mundum Dei Gratia 
Sacri Romani Imperii. Archi 1 ic 
rem in Pruffia, Julie, Clivie, Montium, Stetini, Po- 
meraniz, Caffubi /andalorum ; nec non in S 


nda, m 
Principi Electori pc 
1s traderemus 


ionemque fequens Jura 
> nimirum : 


Ducem 


arium Regem Sz 
m Polonie , tang 
nos meos ES z, 
D Foannem 
aburge 


ey Eledéorem in Pri 


ay Julie, Clone, 
borum Vandalorum 


tints Pop, 


fra 


Uo Juramento exacto preftitoque , ex ndató 

atque authoritate Sac. Reg. Majelt. Domini noftri 
Clementifümi ; Ordinumque Regni fupra memorato 
Dlußrifimo Principi Eleétori, Joanni Sigismundo &c.; 
&c. in loco publico univerfoque populo prefente, in- 
ram, pleuam realemque pofleflionem commemorati 
atus hujus cum omni jure, Dominio, poteftate ex 
$, noviffimaque Tr étione ad Duces in Pruffia 


quocunque modo pertinente tradidimus, in eademque 
omni meliore modo , 
vel confuetudine fieri 


tione quocunque id de jure 
cit, aut debet cum effe&tu in- 


pare- modum. quidem prefentibus etiam 
7 Reeuuin tromittiinusque; quod ad omnium & 


urales €S Hereditarios Do 
woftros agnofcemus aut Fidelitatem Subjeione rm 
tabi Szccel) i 


auteni Ordinum Ducatus | 
authoritate Sac. Reg. 
atus atque omnium Regni 


ar 
R. e 
quam Ducem in Pruffia, pro Pri 
usque noris C$. Ducatus | habeant, aguofcant , eidern tauquam 
Jubjiciemas obedievausgue, | loni Fiduciario ac Feudali , Duci 
Bb2 fuo 


ANNO 
1612. 


196 CORPS DIP 


fuo H 
obedientiam , omniaque fubjeétionis officia deferant 
præftentque mandamus. Juramentum autem cum Illus- 


triffim 


a Celfitudo fua exigere ab iis voluerit tale præfta- 


re debebunt videlicet : Ego N. N. Furo "Sereniffimo | 


Principi ac Domino D. Foanni Sigismundo Marchioni 
Brandenburgen: (Fc. tc. Domino meo Hereditario , 


um Sereniffi 
ibus Ger: 


es illo 


Se 


burgen : ia Praffié Ducibus, 
redibus masculis , Regem 
ectorem Brandenburgen : 
nos meos Clementiffimos, Anno 
JTran[atliouis pacta , conventa, 
dati , ES Diplomata expri- 
Ex fi illorum quoque. nullus 
wu demum etiam Sereniffimo ac Po- 


ES inclyto Reguo Polonie tan- 
5 EY diredtis, quales nunc funt, 
ediati. ac futuris Dominis 
itus fidelis ES 
N oda ES emolumen- 
ES promuovere , om Terre um ES 
Serénitatis ejus damnis ES incor dis pro 
, € q utum ex me fieri poteft , precavere, 
amovere, pre’ uti fidelem ES probum Subditum 
decet , nec qi qa quod humano tagenio excogitart 
poterit impediet vel obftabit. Sic me Dens juvet , & 
Sanctuin ipfius Evangelizm. Quod in Germanicam 
Linguam tranflatum , fequentibus verbis præftabunt. 
c Gf Ht. Mi: gelobe und fchivebre dem Durchleich 
S tigen! Hochgebohenen Fürften und Sereni Serrn 
Sohann Sigismunden | Marggrafen zu Dranden- 
burg! des H. Rómifchen Meichs Erg-Kammerern 
uno Gburfürften! in Drenffen/ zu Gütich/ Cleves 
Berg! Stettin / Pommern! der Safiuben und Les 
ven | auch in Schlefien I zu Eroffen und Ságerns 
borff! Hergogen / Dutgaraffen zu Nürnberg und 
Fürften zu Rügen I Grafen zu der Mark und Sa» 
vensburg | Herrn zu SRabenftcin / Meinem Erb. 
Herrn! als einem Hergogen in SDreuffen / imb feiner 
Gburtirfif.. Gn. LeibeseLehens-Erben! und fo derfel: 
ben nit mehr feyn würden! als dan/ und nicht eher! 
ven Durchleuchtig | Hochgebohenen Fürften und 
Heren 20. Seiner Churfirftl. Su. mit» belehnten 
prenen Brímern | Herren Johann Georgen! Herrn 
Ernfien | und Herrn Chriftian Wilhelm! Marge 
Grafen zu Brandenburg! in Preuffen 2c. Hergos 
gen | und ihren ehelichen Männlichen LeibesSehenss 
Erben) wie folches zwifchen dem Durchleuchtigften 
und Großmächtigften Könige in oben 1c. und 
dem Durchleuchtiaften Hochgebohrnen Gputfütften 
zu Brandenburg 1c. in Preuffen Hergogen | meis 
nem. Gnädigiten Sen! im Sabe Chrifti 1611. 
zu Warfchau aufgerichtete Verträge und nene et 
langte Belehnung und empfangene Sehens Briefe 
nambafftig machen und in fich halten : und fo alse 
dan berfelben auch keiner mehr feyn würde! alsdanı 
und nicht eher! dem Ourehleuchtig¢ten | Sroßmäch- 
tigften Fürften und Here! Herren Sigismundo 
dem Dritten |. und derfelben nachtommenden Kini 
gen und der Séblichen Cron Dobíen / als meinen 
nicht allein Oberheren | wie fie tego feon / fondern 
auch zu der zeit unmittelbaren und gäntzlichen vell. 
kommen Statúrlichen Herrn/ alsdan wie bie andere 
des Neiche Einzöglinge / unterthänig / getreu und 
hold font Zhrer Ehurf. Gu. feommen und beftes 
zu fördern und zu wilfen/ und derfelben) auch Sybre 
Gut, Gu. Landen unb Leuthen Schaden und 
Machtheil 1 fo viel immer möglich und an mir itl 
fürkommen | vertwarnen und abwenden! wie einem 
getrenen/ frommen Sintertbanen eignet und gebübretl 
und mich an folchem nichts | wie bes auch Durch 
Menfehens Sinn immermehe expacht werden mag 


jus Sérenttatis c 


Domino D. Sigismundo LIT. illiusque | 


LOMATIQUE 


treufic) und ungefebrlich. ls mir Gott helffe und 


fein Heiliges Wort. 
In quorum fidem & evidentius teftimonium nos fu- 
| prafcripti Commiffarii Regii maún propria fubfcripfi- 
mus, & Sigilla noftra apponi fecimus : Date Regio- 
monti ipfa die immiffionis fate Anno M. D. C. XTI. 
die X XII. Mentis Maii. 
Simon Rupnikı Episcopas Warmien. 
| CLs) 
| 
| STANISLAUS DzZıAaL ynsKı Palau 
| Mariaburgen, 
(L. S.) 
WeENcESLAUS KrkLcZzkWSKE Cafellanss 
| Biechovien, 
(E. 8.) 


& 


REINHOLDUS HEIDENST 


EIN. 
| Secretarias, 
| (L. S,) 
| 
| 


CXX: 


Commifariorum Regiorum REGOBNITIO 


de 
acceptis. Literis Reverfalibus, ab Ordinibus Du- 
catus PmussrA Regiomonti 22. Maü 1612, 
[Ada & Decreta Commiflionum S. R. M. 
Poloniz Regiomonti in annis 1609. & 1612; 
habitarum pag. 80.] 


Os Simon Rudniki Dei grati 

mien:, Stanifllaus Dzialinnski Palatinus Mar 
burgen : Rogosnen : Tolkomitten : Wenceflaas K 
zewski ; Caftellanus Biechovien i W{chovien : Capita 
nei: Reinholdus Heidenitein Secretarius Serehiflimi ac 
Potentiflimi Principis ac Domini D. Sigismundi III: 
Dei gratia Regis Polonie, & inclyti Regni Polonie in 
Ducatum Pruffie deputati Commitlarii, omnibus & fin- 
| gulis eujuscanque [tatus ; dignitatis. & preeminentie 
fuerint prelehtibus & futuris notum teftatumque faci 


Episcopus Ware 


I 


je 
mus: Pofteaquam memorata S. R. Majeftas, inclyti- 
que Boloniz Regui Ordines Illuftrifimo Principi ac 


Domino Domino Joanni Sigismundo Dei gr 
chioni Brandenburgen : S. R: Imperii Archi Camera- 
| rio & Eleétori in Pruffia, Julie, Clivie , Montium, 
Stetini , Pomerania , Cafluborum Vandalorum ; nec 
non in Silefia Crofnz , Carnovieque Duci, Burgra- 
| vio Norimbergen : Principique Rugie, Comiti Ma 
& Ravensburgi, Domino in Ravenitein &c. & Illuftri- 
tatis fue Maículis Feudi Heredibus cum € lllüftrita- 
| tis fue tribus Fratribus eorumque Mafculi Feudi He- 
| redibus Ducatum Pruffie certis Conditionibus, que 
| & in Diplomate Inveftiture & Literis authenticis rever- 
| falibus continentur ; concefferit, & inter alia convene- 
|rit, ut Ordines Ducatus jurisjurandi religione Con- 
ditiones illas approbarent, illi veró Juramenti præfta- 
tionem ex hac caufa depre: ntur, quod majores fuos 
Anno 1578. toti Domui Brandenburgicæ, & fic moder- 
ng etiam Culnbachiane, € Onoldinæ Linea juramenti 
vinculo fe fe obligaffe dicerent, quam tamem in Literis 
Inveftiture præterite animadverterent tanquam ft 
fiffimis verbis a nobis peterent , ne illis retro pr 
| juramentum , vel nunc vel in preteritum apu 
piam noxe, fraudique effet, ut S. R. Majeftatis & Or- 
| dinum Regni nomine folenniter caveremus. Nos fal- 
| tem juftis illorum precibus annuentes verum etiam juri 
| S. R. Majeftatis & Regni caventes , inpri omuia 
| ifta Juramenta Anno 1578. & quocumqu mpore à 
Subditis Ducatus preftita , ut pote quz infcia S. R. 
Majeftate & Regno requifita & facta, queque & à 
Commiffariis Regis, tum & à Sereniffimo Rege Si- 
gismundo, Auguíto & Ordinibus Regni omnibusque 
fequentibus Inveftituris caffata fuerunt , illegitima, nul 
aa 


| 
| 
| 
| 


udio- 


ditario ac naturali, omnem fidem, honorem, nd fan / davon abhalten oder verhindern laffen! ANNO 


161% 


22. Mai 


à 


ANNO 
1612. 


a 


9. 


DU DROIT 


la, & invalida protiunciamus ; declaramusque tum 
etiam pro authoritate noftra Commifloriali, nómine S. 
Majeftatis Domini noftri Clementiffimi & omnium 
Ordinum inclyti Polonie Regni; omnibus Ordinibus 
Ducatus Pruflie, vigore harum quarum fieri. poteft & 
debet, certiffime cavemus ; promitymus & pollicemur 
S. R. Majeftatem Reghique inclytos Ordines; ratio= 
ne commemorati preititi Juramenti $ przterite me- 
moratæ Lineæ Culnbachiane & Onoldinæ omni tem: 
pore apud omnes & fingulos; illos defendere ac tueri 
velle. In quorum fidem manibus noftris fobfcripfimus & 
figillis fub áppenfis communiri fecimus. Datum Regio- 
monti die 22. Maii Anno M. DCXII. 


Simon Rupnıkı Episcopts Varmien 
(L. 8.) 
STANISLAUS DZIALINSKi Plau: 


Marieburgen. 
(L. 8.) 
WENCESLAUS K1ELCZENSKY Caffel. 
Biechovie x. 
(LS) 
REINHOLDUSHEIDENSTEINS & M. 
Secretarias. 


(L. S) 


CXX 


Mai. Commiffariorum Regis Polonie SiG15MuNDIÍ 


111. in Ducata Prufix Receffas, circa Manu- 
tentioneim Privilegiorum in Ecclefiafticis ES Poli- 
ticis ; Exclufionem peregrinarum Religiontim ES 
Introduétionem Novi Calendarii, Datum Regio- 
monti 29. Mai 1612, 


Commiffienum S. R. M. Poloniæ in annis | 


1609. & 1612. habitaruin; pag. 83.] 


Os Simon Rudniki Dei gratia Episcopus Var- 
mien: Stanislaus Dzialynzki Palatinus Mariebur- 
gen: Rogosnen: Tolkmitten : Venceslaus Kielc- 
zewski Caltellanus Biechovien : Wfchovien : Capitanei : 
Reginholdus Heidenftein S. R. M. Secretarius, Sere- 
hiflimi Potentiffimique Principis ac Domini; D; Sigis- 
muhdi 111. Dei gratia Regis Polonie, Magni Ducis 
Lithuania, Ruffiz , Pruffiz, Mafloviz, Samogitiz ; Li- 
votlixque, nec non Suecorum , Gottorum , Vatidalo- 
rumque Heteditarii Regis; & inclyti Regni Poloniz, 
in Ducatum Prufli# delegati Commifiarii ; Significa- 
Mus ptefentibus hisce hujus & futuri temporis, quo- 


zum ihtereft ; iftereritve ; univerfis & fingulis cum à | 


S. R: Majeftate Domitio noftro. Clernentiffimo; incli- 
tisque Regni Ordinibus ; ad llluftrifimum Principem 


ac Dominum D. Joännem Sigismundum Dei gratia | 


Matchiorlem Brandenburgen. S: R. Impetii Archi- 
Camerariam & Eleétorem in Profa; Julie, Clivie; 


Montium ; Stetini, Pomeraniz Caffuboruth Vandalo- | 


rum, nec hon in Silefia Crosnæ Carnovizque Ducem ; 
Burgtavium Norimbergen: Principemque Rugiz; Co- 
mitem Marce,& Ravensburgi, Dominum in Ravens- 


tein &c. &c. Ordinesque Ducatus Pruffie, ad ed que | 


ex füperiorum Comitiorum Anni Domini 1611. præfta- 
ri deberent , peragenda maximeque ut commemorato 
Üiuftrifimo Principi Eleétoti Poffeffionem realen 
ejusdem Ducatus, in eandemque Iliuftrifimam Celfi- 
tuditiem cjus ex authoritate Regie Majeltatis a£ Regni 
introduceremus immitteremusque ; plenis cum manda- 
tis miffi delegatique effemus , preferipto mandatorim 
hoftrorum diligenter examinató expenfoque in eúm qui 
fequitür modum qué officio noftro incumbant , cons- 
tituiffe explicafléque. Inprimis loco Templi ex Trans- 
adione zdificandi, pro arbitrio & voluntate noftra de- 
finito, obligatione etiam mille florenorum annuórüm , 
in ufus Parochi & dotem, praftandorüm, certis in fan- 


[Ada $ Decreta | 
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dis; villis, agris; cenfibus redditibusque conftituta in- 
| fcriptaque. Alterius autem Templi de quo ad Ordines 
relatum fuerat , caufa in eo quo in Traníactione erat 
ftatu integra S. R. Majeftati Domino noftro Clemen- 
tiffimo inclitisque Regni Ordinibus relicta confervata- 
que omnia liec certis cautionibus infcriptionibusque à 
füpra memorato -llluflrifimo Principe in ea præltitis 
ediétisque firmavimus fancivimusque. De Callendario 
deinde ovo; cum Sereniffime Cell: faz omniumque 
Ordinum Ducatus confenfu ac voluntate nomine S. 
R: Majeftatis nobis poftulantibüs receptum jam fit ut 
ad proxima Felta Pentecoltes ; cutrentis hujus. Anni; 
millefimi, fexcentefimi duodecimi, publice etiam in- 
troducätur ; promulgetur conftariterque in pofterumi 
fervetur; conílituimus edicimusque: Secufidum hec 
cum à 6. Regia Majeftate Domitio noftro Clementis- 
fimo imprimis thatidatutm nobis eflet; ut fi qui contra 
jus fupremi dire&tique Don inii Regie Majettatis ; 
Regnique vel etiam jura, Privilegia; Libertates ipfius 
Ducatus Ordinumque ejus irreptitient, introduétaque 
effent ; de his cognofceremus Gravaminaque omnia 
authoritate Regie Majcttatis ; He Regni; tolleremus 
aboleremusque.: fimiliter, fi qué ex fuperioris Com- 
mifliohis Statutis Decretisaue;nondum executioni man- 
data effent ; infpiceremus atque ad effectum deducere- 
mus. Cum veró ne contra Jus publicum Privilegiaque 
Ducatus hujus, maxime autem Lublinen : quo penes Re- 
ligionem Catholicam Romanam ut in Ducatu hoc an- 
tiquiffimam & puriffimam exercitio Religionis Augus- 
tanz liberta$ etiám in Ducatu hoc indulta, alieque om= 
nes cujuscunque generis aut nominis Sette exclufe ex- 
terminatzque fünt divif in Religiotie opiniones in Du- 
catum invehantur non pauci vereantut : Appellätionem 
deinde contra Jus publicum & exprefla Pa@a hoviffi- 
mamque Tranfa&ionem proiime prætéritorum Com- 
initiorum Varfavichfium varıis modis partim impediri; 
partim excludi. cognoviffemus : inprimis de duobus his- 
ce capitibus fequehtem ih modam definivithus; cons- 
tituimusque. Et ad Seétas .quidem peregrinasque Reli- 
giont$ quod attinet, fiquis pofthac ad Magiltratum & 
Officium adfcitus promotusque repertus fuerit, qui di- 
| verfam à Religione Catholica: Romana, vel Augultanz 
| Cotifeffionis Anno Domini, M. D. XXX publice Au- 
guíte propofite & Apologie ejus; tanquam publico 
| Ordinum Ducatus hujus confenfu recepte & appro- 
bate , indultoque Serenifimorum Regum Poloniz in 
Ducatu hoc permiffie , quamcunque, vel Zwingliano- 
| rum , Calvinianorumque , Anabaptiftaruin , Arriano- 
tum vel quibuscutique hominibus vocentur, Seétam fo- 
veat. profiteaturque à Confiliariis terreftribus , vel iis 
hegligentibus; à Conventu univerfe Nobilitatis ; aut 
quocunqüe in Ordine fibi pari, in Civitatibus autem à 
Magiftratu Civium aut quocunque de Populo, primo ad 
judicium Illuftriffimi Principis Aulicum vocari poterit 5 
ac debebit; & in defe&u quidem .plenariz probationis ; 
hor aliter liber pronunciari aut evadere debebit , quam 
ut füpra nominatis Zwinglianis, Calvihianis ; Anabap- 
tiftis; Atrianis, vel quibuscunque nomivibus vocentur 
| Se&is; manifelte contradicat & tenunciet; $ convic- 
| tus quidem arbitrarid pceha à Sacra Regia Majeftate, 
quz pro deliéti aut delinquentis qualitate; quousque vi- 
fum fuerit, ex arbitrio Sacre Regi» Majeft. extendi 
| potetit, puniri animadvertique in eum debebit: & à 
Magiftratu; aut Officio, in quo conftitutus eff mox 
imoveti cedereque debebit, falva ut in aliis caufis ita 
| maxime in hac quoque per omnia appellatione ad Sa- 
cram Miajeftirem. Quod fi quis vero dictorum a&io- 

hem alicui movere velit , huic ex officio idoneus Pro- 

| curator dari debebit , qui fi à predictis Confiliariis vel 
Ordihibus peratur , omhes futnptus quemádinodum fuas 
atas € premia ex publico peccunie drario habebit; ita 
tdmen ut Cohfiliariotum Térrestriuin duo, tres vel 
| plures , fi quem herefeos fufpeétum cognoverint, Sere- 
| niffimo, Principi,id vel ejus’loco D: D. Confiliariis 
Regentibus denunciare debeant , qui tum cognitis caufæ 
índiciis , omnes Terreftres Cohtiliarios convocabunt y 
ut if adfeitis Confiltorialibus conjunétim déliberent , an. 
aétio publico Homine contra füfpe&um fit inftituenda 
hec ne;& fi eam fufcipiendam judicaverint , tum Pro- 
curatorem Conftituere & fumptus ex publico Provin- 
cie etario in id impendere debentsalias Ordinibus Di 
catus, & cuilibet privato agendi facultas contra qucm: 
libet in publica hac caufa erit:fi véro reus convictus fue- 
fit bæc-cuilibet omnia accufatori refundere teneatur. 
Provocatio etiam appellatioqué ad judicium Sacre Re- 
gie Majeltatis , cum & jure publico & commemorata 
noviffima Tranfaétione, integra liberaque omnibus cfle 
débeat ; ut cujuscunque fortune aut conditionis: fuerit 
Bb 3 
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1612: 
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marit, more ali 
udic 1 omnium fumma fex florenorum Poloni 
lium depofita , cujus amittendæ periculo fi in ultima in- 
fta +i abjudicetur appellet in judicio, finc ulla 
aut fübfcriptione aut affiftentia Procuratoris, vel qua- 
cunque alia conditione; modo infra fummar quingen- 
torum florenorum Tranfactione definitam , à judicio 
Aulico ad Regiam Majeftatem Judiciumque appella 
liberum integrumque fit. Neque ullo 
colore, quicunque ingenio humanó excog poflit, 
praterquam infracommemoratam fummam quingento- 
rum florenorum appella: m quis interponat , ab 
quis prohibeatur , impediatur, excludaturque füb poe- 
na in Judices appellationi ultime inftantie non deferen- 
tes jure publico conftituta in Judic 
cumbenda. Quod fi etiam contra jus , Tranfactionem 
definitionemque hanc noftram appellatio cujuspiam à 
co non reciperetur , admittereturve ; tali 
X em , vel in quocunque alio jure, aut ad 
Ada quicunque, vel etiam apud Notarium publicum, 
appellationem fuam interponere , interpofitamque ad 
notitiam Partis contra quam: uppellarit Judiciique ipfius 
à quo appelarit , deducére liberum integrumque fit. In 
omni autem appellatione five ordinaria, five extraordi- 
naria etiam fine ulla Judicis affignatione , aut Partis ci- 
tatione , in Judicio, Regio terminum ipfo Jure Partes 
habebunt , poftridie poft duodecim feptimanas à tempo- 
lationis interpofite exa&as ; quem fi Partes non 
averint, etiám nulla alia citatione przcedente,con- 
tumaciz,pcenisque ejus fubjeéti erunt. Cum etiam Sa- 
cra Regia Majeltas Dominus nofter Clementiffimus, 
triennio abhinc Literas quasdam ad Ordines Ducatus 
hujus dediflet,que , durante Commiffione hac noftra , 
nc primum illis reddite quidamque in eam Sententiam 
interpretati eas fuerint, quati Regia Majeftas aliqua in 
re officio funétos non exiftimafler, eoque nomine ac- 
cufaffet , uiffetque : Regia autem Majeftas recenti- 
bus Literis nunc ad illos datis ita mentem fuam decl 
ret; non eo animo quicquam à fe fcriptum effe, 
quali fidei & obfequiorum Regis Majeftati, & Principi 
duo debitorum promptitugin ullam in iis requifivis- 
et; fed ut illa Cohortatione eo quo fponte ferebantur 
illos tanto magis incitaret mandato, authoritateque Sa- 
cre Regie Majeftati 


nos etiam præfentibus hisce 
Literis noftris fupradiétas priores Literas ita explicamus, 
declaramusque neque ulla in re exiftimationi, honorique | 
commemoratorum Ordinum aut pofterorum . eorum, 
derogare debere , pronunciamus , decernimus; ftatui 
musque;in univerfum vero Jura Privilegiaque Liberta- 
tes, Immunitates omhes, tam univerforum Ducatus 
hujus Ordinum, quam fingulorum fpeciatim | etiam 
ne exteri ulli ad Confilia Negotiaque ulla publica ad- 


rum | Commiff 


io itidem Regio fuc- | 


OQ MCA TU ONE 


M. D. 


is Anno Domini I 
» cum tota 


| executioni nondum demandata 
> fuo int Regi: 
mittimus , referimusque ; jure tamen tam Illuftriffimi 
Principis , quam fupremi ac direi Domini Sacre Re- 


| morata Tranfadtion 
| foque Populo prefente 
Juramentum ab Ordini 
Mandato inde atque auti 
| tatis Don 
(ii, integram, plenam re ique poffef 
morati Ducatus hujus cum omni Ju 
| teflate ex Paétis noviffimaque Tranfadione ad Duces 
| in Pruffia quocunque modo pertinente fupra memorato 
| Hluftriffimo Principi tradidimus, in eande e cum 
| efe&tu Iuftriffimam Celf. fuam intromifi 
omnibus que nobis conftituta fuptafcri 
| Quer ac ‘direéti Dominii Sacro Regie Majel 
Xegni, qui in primis farta te&aque effe d 
omnia falvis integrisque manentibus. Quc 
| hafce manibus noftris fubfcriptimus, Si 
communiri fecimus. Datum Regiomot 


Menfis Maii Anno Domini; M. D. 


> Reg- 
mem comme- 
Dominio, po- 


SIMON Rupnix Y Epifopn W 


(E. S.) 


TANISLAUS DziALi:) 


Mi 


eburgen 
(L. 8.) 
VENCESLAUS KIELCZENGÀK: Gaffel: 


Biechowien, 


(L. 8.) 


REINHOLDUS HÉIDENS1 


hiberentur fed fecundum formulam Regiminis, l'efta- 
mentumque inclite memoriæ Alberti primi in Pruflia | 
Ducis aliaque jura Ducatus hujus per Confiliarios Re- | 
gentes , aliosque Magiftratus indegenas omnia agantur, 

adminiftrenturque , commemo a fuperioris, & 

prefentis hujus etiam Comi noftra. Ada De- | 
cretaque, quaque prefenti hoc Edi&o nofiro conftitu- 

ta fünt, omnia tanquam Sacre Regie Majeltatis Ordi- 

numque Regni authoritate adminiltrata, firma inviola- | 
biliaque ab omnibus fervari, tenerique debere volumus, | 
decernimus ftatuimusque. Ne etiam cuipiam Jura, 
Legesque Ducatus hujus ignotz fint, fubfellia quoque 
Tribunalque Regium habeat, quid in judicando fequi 
lebeat, quz ad Jura Ducatus Ordinum pertinent, ut 


Ar 


Pada, Privilegia Tranfaétio Varfavienfis novifima,, 
fuperioris Commiffionis Aéta & Decreta tam præfentes 
he Literæ authoritasque noftra, ut publice etiam pro- 
mulgen & quo facilius Copia fingulis fieri poffit 


edautur cenfemus , ftatuimusque. Prater 
diligenter etiam à Sacra Regia Majeltate 
> noflro Clementiffimo , mandatum" nobis fit 
xn noftram apud llluflriffimum | Principem 
oneremus , ne Generoli & "Nobiles Domini 
evicii , Rivocii , Rosciszevii, in ercitio Re- 
ligionis Catholice in fuis quisque Templis impediren- 
tur,eamque rem ad publicam caufam “Pranfadtionem- 
que pertinere , Sacra Regia Majtitas Dominus nofter | 
Clementiffimus exiftimet: Illuftriffimus autem Princeps 
à publica caufa feparatam prius ad fuum judicium cog- 
nitionemque fpsétare arbitretur, totam hanc caufam 
privatorum horum Templorum quemadmodum & pos- 
tulationem Sacre Regie Majeftatis de Notario in 
Portu Pilavien:ad Regiam Majeftatem integram revo- 
camus referimusque : que quo ulterius in hisce caufis 
progrediendum fit judicabit. Similiter & Decreta in 
caufa Nobilium &c. & fi que alia in tali caufa fint , à 


Shro Rómifibos Asnigh. Wiajefe. Matthiae 
Webl-Capitulation , enthaltend die Articuln, 
Wwornach diefelbe das Nömifche Reich zu gous 
derniren verfprochen. DBefchloffen zu Sraudfurt 
am Mayn den 18. Juni Anno 1612. (Curis- 
ToPH ZIEGLERN Wohl Capitulationes, 
pag: 73. Lonporrıı Ada Publica 
Tom. I. pags 103. col. 2. d’où l'on a tiré 
cette Pièce. Lym N x 1 Capitulationes 
Imper. & Regum Romanor. pag. 544.] 


C'eft- à-dire, 


periale de MATT HYASs Roi di 
Romains, contenant les Articles, felon lesquels 
promet de gouverner l'Empire. A Franc} 
le Meyn 18. Fuin 1612. 


Capitulation Li 


QB 3: Matthias | von Gottes Gnaden/ Erivie 

~ fer Mutt. Konig! zu allen Seiten Mehrer def 
Reichs | in Germanien I zu Hungern I Böheim f 
Dalmatien I Eroatien und Selavonien/ ac. Königl 
Grébergog zu Defterreich | Herkog zu Burgund! zu 
DBraband! zu Steyeri zu Kávuten/ zu train | zu 
Ligenburg / zu Wiirtemberg | Dber-und Nieder 
Schlefin! $. zu Schwaben! Margg. des H. 9X 
Reichs zu Burgau! Mahren! Dber« nnb Diieber. 
$aufni&! Gefarfter Graf zu Hapsburg! zu Tyrol! 


zu 


ANNO 
1612, 


En 


I2.unb3u Salins/ 1c. Det 


DU DROIT 


| ANNO su Dfird/ zu Kyburg! und zu Gôré | Saupgraf qu | Macht und Gewalt! 


CPL H. auf ber Windifchen Mare zu Portenaul 
lich mit diefein 
Brief] und thun fund aller má b : Als wit 
mit Schieung des. Allmächtigen / in tury bertviches 
nen Sagen | durch eine ordentliche Walt bec Gr 
würdigen | und Hochgebornen |. Jos. Schweicar, 
ten zu Maing 1 $otbarien qu Trier I Serdinauden 
gu Collen) Erkbiichoffen ; Sob. Pralgg. am Rhein! 
-Bermunb | und der, Gburpf Adminiftratorn , 
Her. zu Bayern | Soh. Georgen | Hergogen zu 
Sachfen | Gülid) 1 Cleve und Berg Burgo. zu 
Magdeburg / und an featt/ unb von wegen Job. 
Sigmunden Margy. zu Brandenburg l'aller des H. 
RR. durch Germanien] Gallien und das Könige. 
Arelaten! auch Stalien Srgcanglern} und refpec- 
tive Erkmatfchaicen! und Erkkamimmsrern/ Ynfere 
Vieben Seven Hhsimen und Shurf. ©. 8.vollmäch- 
tigen 23ettfcbafit 1 Adam Ganfen/ (en ETT 
Putlig auff. GiBolffbagen! und Churbrandent. Cro. 
anarfchalet [30 der Gor und Würde des SR. Minigl. 
Mamens und Gewalts erhoben! erhöher und gefebe 


kennen offe 


worden | ber wit Uns auch Gott zu Sob/dem D. 
MR... zu Ebren/ und der Gbriftenbeit und Tonto 


fcber Nation , auch gemeines Mugens willen bes | 


Faden | Daf mic ung demnach auf frebea guädigen 
Billen! mit denfelben Lnfern lieben Seven / Dheis 
men / unb Chuarf. Diefer nachfolgenden Articut Etvig 
und Packsweis veveiniact und ertragen! bie ange» 
nommen | bewslliget und zugefagt haben! alles tois» 
fentlich. und in Kaffe Diefes Briefs, 

Bum Grfien / dag wir in Zeit folcher nie 
König, Würden | 2[mbts und Regierung I die 
Epriftenbeit/ und den Stul qu Now] auch Bäbft- 
fiche H. und die Ehriftliche Kirch I als derfelben 
Advocat , in gutem treuen Schug und Schirm 
haften / darzu infonderheit ín dem 5. N. Reich 
I Recht und Einigkeit pflangen I richten und 
derfügen follen und wollen! dag die ihren gobirlichen 
Gang! ben Armen als den Reichen I gewinnen 
tib haben | auch gehalten I und derfelben Oronuns 
genlauch Srenbeiten/alren $56(. Herkommen nach! 
gerichtet werden fol. Gleichwol fo viel Diefen Art. 
betviffel auch den nachfolgenden 17. Artickel gegette 
ivártiget Obligation, verf. Dag follen und wollen 
tir 1 mit Sy. dev. Churfi 2c. Haben ebegemelte Jin: 


fev fiche Obeittien I die weltliche Chur (id) auf» 
triictlich gegen Ans erkläre |. was bafelóft von dem 


Sil gu Mom! and) ber Basel. H. für Meldung 
gefchicht I, daß Shre $iebben davinn nicht bewilli- 
gen! noch iius damit verbunden haben wollen; 

2. Wir follen und wollen auch 1 fouderlich die 
Sorgemachte Guldene Bull) den Frieden in Noli: 
gion und profan- Sachen / auch den Sandfrieden / 
tombe der Handhabung deffelben/ fo auff jüngft zu 
Kugfpurg im fünff und funffrigften Sabre gehaltenen 


Meichstage auffgerichtet I Angenommen berabfcheis | 


Det / Serbeffort / atic) in den daraufgefolgten Reichs 
Aöfchieden widerhohlee und confirmirt worden! fat 


Defehiveren! oder duch durch andere befchiweten fade 
fen | und Die andere Des 9. Reichs Oubnung und 


SGeftee 1. fo, viel den Sbgemelten angenommencit | 


Reichs Whfehied im 55. Sabe zu Wugipurg anffges 
vicbt] niche zu wieder! confirmiteu! erneuern und 
wo es Noth /diefelben mit Rath I infer und def 
Reich Churf, Sürften | und anderer Stände | bese 
fern / wie es jederzeit. Des Reichs SGelogenheit erfor 
dern wird. 

3: Lend in allweg follen und wollen wir bie Tout, 
fche Nation I das 5 N. Reich I und die Gburf. 
als die orperfte Glieder deffelben / auch andere 
Sueften | Grafen 1 Herven und Ständer bey ihren 
Hoheitens Würden) Recht und Gerechtigteiten / 


urid veft halten /handhaben! und dariwieder niemands | 
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| Befen! bleiben lagen) ohn Hnfer oder mánnigliches 
Eintrag und Berhindevung / und ihnen Darzu ihre 
Regalia und Obrigkeit / Freybeiten/ Privilegia, 
| Praupfchäfften und Gerechtigkeit / auch) Gebrauch 
unb gute Getbbobnbeiten /. fo fie bifoaber gehabt has 
| Sen) oder in bung getoeft fen 1. au QWaffer und 
| Sandy in guter beftändiger Form! ohne alle Wee 
| gerung I confirmirn und beftättigen | fie auch bate 
bey! als erwöhlter N. König! handhaben /fayagen/ 
und febirmen i doch männiglich an feinem Rechten 
| ohne Schade s : 

4. Bir laffen auch zul Daß bie gedachten 6. 
Chu je zu seiten] nach verimög der Gilden Bullen] 
| Und ihrer Gelegenheit 1 des H. Reichs] zu ihrer 

Dlothdurfftl auch fo fie Sefehwerliche Obliegen haben! 
| ¿ufammon tomen mögen I baffelbig zu, bedencken 
uno zu beratdfchlagen/daß tir auch nicht berbinbern 
| oder irren) und dDevohalb ein ingnad nod) Wider 

willen gegen ihnen I fambtlicb. und fonderlich I 
| fobopffen und empfahen! foudern Bus in dem] und 
| audern der Gulden Bull geméf guádiglich und une 
| verweißlich halten . follen ind wollen, Giftaité 
| viv bann auch ber Churf. gemeine ] und fonderbare 
Rheinifche Berein I als ivelche obte das mit Gee 
| Rehinhaltung und approbation ver vorigen Keys 
| fee tibinlich aufgeriche! fo wol biefen als alle darin» 
nen begeiffene Duncten/ auch Hufers theits appro- 
biven und confirmiren thun, 

5; Bir follen und wollen dich / alle ungtemliche 
Düsfige 25ünbnu$/ Berfirietung / und Zufainmens 
thun der Hinterthanen / des Woels | und gemeinen 
| Boles! auch die Empórungen und Auffende |. und 
‚ungebührliche Gewalt, gegen den. Shure. Sürften | 
Lund andere fürgenommien / und die binfübto gefches 
| bett. möchten I auffheben und abfchaffen |. unb. mit 
‚ihrer ber Churf. unb anderer Ständen | Habt und 
|Joüiff Daran feyn | daß folches wie fichs gebührt! 
[unb billich ift I in Éünfftigen Zeiten verboten | und 
| fürfommen tverde, ; 
| 6. Dir follen und wollen auch für ins folbfet 
ale crwihiter R. König | in. des 5. Reichs Haine 
| oin. keine Bindnsig§) ober Einigung / mit frembe 
‚den. Nationen, dder fonft im Reich machen Wir 
| haben Dann jubor. bie 6. Ehurf, veßhalben./ an ger 
| fegeris Diabiftatt zu ziemlicher Zeit erfordert und 
‚ihren Willen I fámbrlich I ober des mebrstn Theils 
| auf ibnen 1 in folchem evlanget, — ^ 
| = 7. Was auch die Zeithero / einein jeden Char 
»Sürften ] Herten tmb andern oder bero Boreltern’) 
| and Borfahren) Geifkliches wid Weltliches Stands 
| dergeftale ohne Mecht geivaltiglich genominen | oder 
| abgetrungen! follen und tollen wir) der 5 btei 
nach | wie (ic) im Deich, gebührt J wir 
Seinigen verhelffen I bey folchcin auch 
Meche Hat / handhabens fcbügen / und fehirmen / 
ohn. alle Berhinderung | Aufyate over Saumnig, 

8. Zu bem und infonderheit follen uito wollen wir 
dan D: 9t. Reiche und deffelben Zugehörenden) 
‚nicht allein ohne QWiffen/ Willen I unb Zulaffen I 

gemelder Ghutf. famptlicb] nichts betaebeni verfcbreis 
ben! verpfanden / verfegen/ noch in ander weg et» 
auffertt | oder, befchtweren  fonbern auch fn anffe 
höchft bearbeiten | und allen möglichen Fleiß und 
Ernft fürwenden | das jenige fo davon kommen] alg 
verfallen Sürftenchumb/ Herrichafften | and andere 
auch confilcirte und unconfifeirte merckliche Güter 
die zum. Theil iu anderer frembden Nationen 
Hinde) ungebührlicher Weife gewachfen | jum fürs 
perlichften Wieder Darzu bringen! sueignei Lauch Dave 
bey bleiben (affen. 

9. Sirnehmlich auch I Diewweil Horkommen/ daG 
etliche anfehentliche 1 bem eich augehörige Herve 
febafften und $eben in Stalia und fonften / dias 
| erg 


viel er 


jeden nach feinem Stand und ANNO 


1612, 


a a UR ey 


Anno 
1012. 
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fect fon follen I eigentliche Machforfdung Dérent- 
toegen aufteflen I tie es mit folcher alienation be 
wandtlund in dicfem } wie auch obigem allen I mit 
Rath! Half) und Benftand I ber 6. Churf. und 
anderer Fürften unb Ständen | jeder theil an Die 
Hand nehmen! was durch ins und fie für ratbfambl | 
HAglich und gut angefehen | wb fliglich feyn wird! 
doch männiglich an feinen gegebenen Privilegien , | 
Hschtund Gerechtigkeiten ohne Schade. | 


LOMATIQUE 


wie des 5. Reichs Oroanitg | unb andere Gerke Anno 


permigen! bleiben laffın. 


16. Jafonderheit auch! nachtein die Churf. def 1612. 


Reichs | als die fürnehmfte Glieder deffelben vor an 
dern Ständen 1 nicht allein in Krafft der Gilden 
Bull fondera auch durch andere hohe privilegia, 
vor allen Grembden! Zuforderft aber dem Nobrweis 
tifchen Gericht / fo wot für fich! als ihre Bntevthas 
nen und Sugewandten gefceyet feyn / nichts Deftos 


Ye. ud ob Wir felbft / oder die inferigen] toehiger als durch deffen Hoffgerichts-Procels je 
ichtivas das bem N. Reich zuftándig! und nicht | zutveilen vero Yuterihänen moleftiret twerden 


verliehen | noch mit einem vechtmäfigen Titul ber 


wollen |. in alléweg worfehent Dab folches gedachte 


Kommen Wore | oder wiirde] innen fetten I das follen | Hoffgericht abgeftelt 1 und ba binfübrb eines oder 


und wollen wir / bey Hnfern (chuloigen und gethar 
men Pflichten bemfelben Neich ohne Weigerung / 
auff ibr ber Churf. Gefinnen / wieder zu handen 
bringen! zuftellen/ und folgen Laffer. 

rr. Bir follen und wollen bargu I IN zeit bent: 
der Unfor Regiorung | Wing friedlich und nachbar 
licht gegen den Anfteffenden/ und Ehriftlichen Ge 
twalten verhalten 1 tein Gcjänét / Yintube! Fehde 
snd Krieg I in oder aufferhalb des Neichs von de 
felben wegen anfahen oder vornehmen 1 nd) einig 
frembo Kriegsvold in das Reich führen! ohne Dot» 
foiffen.! Rath und Bewilligung der Reiche Stan 
be; zum tocnigften / der 6. Churf. daß auch von ci^ 
nem oder mehr Ständen des Reichs | vergleichen 
fürgenommen! und ein frembdes Kuiegsvolc in das 
Reich geführet tvürbelpaffelbe mit Exuft abfehaffen. 
Oo wir aber von des Meikhstvegen! ober dad H. 
Reich angegeieffen und beftieget wiirde!/ alsdan mb 
gen wir Uns dargegen aller Hülff gebrauchen. 

12 Defgleichen fiel die Churf, und andere des 
$. Reiche Stände mit den Nechtsnigen/ ange 
Lengeldern / Machreifin/ Anfflagen! und Steuern! 
unnothdirfftiglich! and ohne redliche bapffere Hivfae 
chen nicht beladen noch befehweren I auch in zuge 
faffenen nothrarftigen Fallen die Stoure! Aufflagen 
und SReicbstáge! ohne Wiffen und Bewilligung 
der 6. Churf wie obgemeld/ nicht anfegen! und auf 
fehreiben! und fénberlich / keinen Meichstag! auffer- 
Halb def Reichs Tentícher Nation fürnebmen oder 
außfehreiben / aud) die bon dem Reich! und deffel | 
ben Ständen / eingewilligte Steuer und Süiffen/ 
au Écinem andet End / als wozu fie bewilliger were 
den I anwenden. 

13. Wir follen und wollen auch I inlet Könige 

fiche | und bie Ambter am Hoff) und fonften im 
Reich | mit keiner andern Nation, ban gebobrnen 
*reutfcben | die nicht nicders Stands nec) Wefens 
feyn I fondern nambafftige! revliche Sout! eon Sie 
fien I Grafen I Herren I bon Adel! und foniten 
Hapffers und hohen Herkommens I hohen Perjonen / | 
befegen I und fonft niemands / als die Uns und dem | 
HR. Reich mit Pflichten und Dienften ver- | 
wandt ! auch bie obbenanten Aembter | bey ihren | 
Ehren I und Würden! Gefallen] Nechten und Ge 
vechtigkeiten bleiben | und denfelben nicht entziehen 
pder entiwenden Laffer! in einige Weg | fonder Ge 
arbe. 
’ ae Day in Schriften und Handlungen des | 
Reichs 1 Feine andere Zungen und Sprachen ge | 
brauchen faffen | ban bie Teutfche und Satcinifche 
Zungen / es wehre dan an Orten! da gemeiniglich | 
ein ander Sprach in Hhung wehre/und in Gebrauch | 
ftiinde/ alsdan mögen wir und die Unferigen! fins 
Derfelben vafelbíten auch gebrauchen und behelffen. 

15. Auch Courf. Fürften 1 Priælaten! Grafeni | 
Herren von Adel / auch andere Ständel und Tin 
torthanen def Neichs/ mit rechtlichen oder gütlichen | 
Zagleiftungen/ aufferhalb Tentfcher- Nation, von 
ähven ordentlichen Nichtern 1 nicht dringen! erfore 
dern / noch vorbefcbeiden | fówoern fie alle und jede 
infonderheit! im Reich faut D'Süloen Buhl auch 


andern Ehurf, fintettbanen und Sugewandten mit 
dergleichen proceffen fernere moleftarion gefrhes 
bel daß fie nicht allein die Procefs nicht atmebiien 
follen I fonbern auch Die Churf. Diejenigen! fo über 
Berwarnung 1 der continuation folcher proces 
nicht müjfig gehen wollen I mit Straffen erfehen 
mögen I. und follen, 

17. tnd als über und ivicbtt Die Concordata 
Principum , duch auffgerichte Bertrag! zwifchen 
ber Kirchen! Bäbftlicher Heiligkeit / over dem tuf 
ju. Rom) und Teutfeher-Nation , mit unforınlichen 
Gratien , Refcripten , Unnaren ber Stift | fo 
täglich mit Mannigfaltigung I und Höhung ber 
Officien am Róm. Hoff! aud) Refervation und 
Dilpenfation ‚oder in andere toeg! zu Abbruch der 
Stiffe Geiftlichkeit und anders? wieder gegebene 
Freyheiten! dary qu Machtheil juris patronatus; 
und den Schenherren | ftäts und bóne uinterfaß offen» 
lich gehandelt I derbalben auch unleidenliche verbot 
tene Gefellfehafft | Contract oder Bündnüf | wie 
toir berichtet | fürgenommen / und ufgetichtet were 
den) das follen und wollen wir | mit der Gunrf. 
Sürften | unb anderer Stände Math} bey Unfernt 
Heil. Batter bem Pabfte und Stul zu Moni! Bae 
fers Befteng Dermbgens abwenden und fürforinen? 
auch daran und darob feyn/daG bie vermeldete con- 
cordata Principum ‚ud uffgerichte Verträg/auch 
Privilegia und Freyheiten! gehalten! gehandhabtl 
tind denfelben veftiglich nachgelebt | und hachtoms 
men! jedoch wo Belchwerung darin gefinden und 


| Mißbrauch entftanden / daß Diefelben Dermbg def? 


halben gehandhabung zu Yugfpurg/der minder Sabf 
im drepfighten Faby gehaltenen Reichstags | abgee 
fehicke ‘und Dinfireters dergleichen ohne Berivilliguag 
ber Churf. nicht zugelaffin werden. 

18. Wir tollen und wollen auch die greffe Gee 
fellfchafften ber. Kauffgetverbslente |. fo cifbcro mit 
ihrem Geld regiert, ihres Willens gehandelt! und 
mit Steigerting viel ungefcbiclichkeiten Dem Neich! 
Deffen Suivobnern tmb. Hnterthanen unvácbticbert 
Sehaden/Machtheit wid Befihwerung zugefügt! 
einführen! und noch täglich thun gebären I mit Shr 
der Chief. und anverer Ständ Math | wie dein mie 
begegenen | ferner auch bedacht! und fürgenommen? 
aber nicht vollftrectt Worden! gár abthun. 

19. Wir follen und wollen auch infonderheit! dies 
weil Teutiche Nation, und das Jo. Rom. Deich! 
zu Baffer und Land! jum höchften von Darauf bes 
fehwert mun binjübro Ecinen Zoll von neuem geben? 
noch einige alte erhöhen / fonder Math ) Willen! 
Offen und Zulaffung der 6. Churfs wie vor und 
offegemeld. 

20. tnd tocil mánniglich befandt I wie hoch fin 
tiehmlich der Mbcinftrom / wegen vieler Hoden uud 
fehweren I an unterfchiedlichen Orten | des untetu 
Seins | bey ben vorgewefenen Stienerländifchen 
Kriege: Empdrungen | angeftelten Sicenten befchwert/ 
alfo daß die Rheinische Eburf. neben ihren fiitee 
thanen und Qugetoanben! Dabero in merdlicher 2£bs 
gang ihrer Einkommen | und Nahrung gerabtat ; 
darqu faf alle commercien auff leben Pn 

vons 


| 


DU DROIT DES GENS. 
| ANNO rom erlegen bfeißen ; über bas auch bey Éurtet Zeit 
1612». 


unrerfehienliche Uupleger und Sriegeftbifg | und 
Bugefcheuct der Dtbciniichen Churf. in ibe hohes 
Regal auff bem Stbcinfitom! auf dent Diederland 
geführt worden! darduvel der SHandelsivan / unb 
Schiffer! mit noch tocitern exactionen unb 2fb: 
nahm befehwert! und folche Außlager und armirte 
Schiff | auch bifoabero! über alles Anlangen/ Er 
fuchen | Erinnern / und Ermahnen der Churf. ber 
vorab ver Mheinifchen / niche wollen abgofiwe ter 
den ; Wis follen und wollen wir chift möglich | aufi 
Mittel und Wege / fo wol vor fius 1 als auch mit 
Math ber 6, buf. crachten livie man folcher Auf: 
leger bon des Reichs Boden ledig/ und deren Fünff: 
tig grficDert/ fool aud) die Sicenten abgofehafft wer 
Den mögen. 

21. Und da jemand bey tng) umb neue Soll Se 
Snadigung / ober Erhöhung der alten / und borers 
faugten Sellen fuppliciren / und anhalten toiirde/ 
fo follen unb wollen Wir ihm einige DBertröftung/ 
promotoriales ober vorlöbliche Schreiben / an Die 
Surf. nicht geben! oder aufgeben laffın. 

22. Unff dem Fall auch einer/ oder mehr / wef 
Standts ober Wefens der oder die wehren [Die cinis 
gen nemen. Zoll in ihren Fü il 
schaften! Herefchafften und Gebiethen für fich feloftl 
auferbalb Hnfer Begnadigung und der 6, Ehurf. Be: 
ivilligung / angericht oder auffgefegt beiten I oder 
fünfftig alfo anftellen oder aufifegen würden / den / 
over Diefelben /alfobald wir been für Bus felóften in 
Erfahrung kommen! oder von andern Angeig davon 
empfangen / fo follen und wollen Mir Durch man 
data fine claufula, und in alle andere mögliche 
Weg davon abhalten/und gantz und zumahln nicht 
geftatten | daß jemands / de fado, und eigenes 
Bornchmens I neue Jail auftellen / für fich piefelben 
erhöhen ı oder fich deren gebrauchen und einnehmen 
möge 

23. Und were es Sach I daf in folchen Fällen | 
Hence Soll oder Wufflagen halber báburd) der Shurf, 


Boll! geringert und geichmälere werden môchteni dic | 


Ghurf. zu rechtlichem Wnfpruch! activé oper paffi- 
Ve geriethen! demnach folche Sellregalia und pri- 
vilegia , allein von dein KK. und König mit 
Beiwilligung dev 6. Thurf. im Reich ertbeitt] und 
gegeben werden | und alfo | ber darüber cinfallenden 
CSrritten Entfehiedung | vor niemand anders! als 
Vins gehörig/ follen folche AUnfprüche vor tins Auges 
führe und erledige werden! und fein Churf. fcbulbig 
fon! (ich deventhalben / weder an Unferm und def 
Mechs Cammerg. oder andern Gerichten! mit or 

dinariis actionibus auftrengen zu laffen. Geftalt 
Svir dan hierüber Ibey gedachten Cammerg. gebiihren- 
be Erinnerung und DBerfügung guthun! nit untere 
Yaffen wollen, 

24. Und nach dem etliche seithero die Eburf. am 
Mein! mit vieler, und gröffer Sell tepung! über 
ibre Srepheit und Serfommen ] offtmals / durch 
DefürderungsBrieff | und in andere Weg erfucht! 
unb befchtveret worden! daß follen und wollen Wir 
als unerträglich! abftellen! fürkommen/ und zumal 
aiché verbengen/ noch aulaffen/ forderft mehr zu üben] 
noch zu gefehehen, 

25. Und infonderheit follen unb wollen wit! ob 
einiger Chur Girt! oder anderer! diefer/ oder ans 
Dorit feiner Regalien / Freyheiten! Privilegien! Recht 
und Gercchtigéciten balber/oas ipme ge(cbinálert] ge 
fchwächt! genommen | einzogen Befümmert / oder 
betriibt worden / mit feinem Gegentheit) und Wie 
Derivertigen/ gu gebührlichen Reshten Commen! oder 
fúrgufordern underftehen wolte | oder auch anhängig 
gemacht hatte I vaffelbe und auch alle andere / or» 
Dentlich fchwebende Sfecbtfertigung |. niche hindern 
Noch verbischen/ fondera ben freyen fracéon $ anfflaffen. 

Tom. V. Part. IL 


ftenthumben/ Sand. | 
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26 Wir follen und wollen] auch die Charfiire 
fen /Fürften / Drælaten j Grafen | Herren und 
andere Stand def Reichs) felöft nicht vergemaltis 
gen/folches auch nicht fehatfen! noch andern guthuti 
verhengen | fonbern wo wir / ober jemand anders! 
zu ihnen allen] ober einem infonderheit/ sufprochen 
beiten! oder einige Forderung fütnebmen I biefelben 
jambr und fonbere]. 2fnffrubr | 3wbtracht | und ans 
bern Unrath im 5. 9X. Reich guverbüten I auch 
Fried und Einigkeit guerhatten/ au Berhör und ges 
bührlichen Rechten ftellen/ und kommen laffen t 
UND Mit nicbten geftatten | bie in bom] und andern 
Sachen! in was Schein / und was Damen es ge 
fehehen möchte I darin fie ordentlich Rechte leiden 
mögen) und des urbötig fepni mit Rand | Mahine 
Brand I Sebden / Krieg I und anderer geftalt sube. 
ichádigen/ anzugreifen opor zu überfallen. 

27, Bir follen und wollen auch fürkommmen und 
keins wegs geltatten I daß nun binfúbeo jemands fe» 
bes oder nieder Stands/ Churfürft / Fürft oder am 
berelobne Hrfach/ auch unverhört in die Acht /und 
Oberacht gethan! gebracht! oder erklärt werde / fort 
bern in foicher ordentlicher Procels, und def Hei 
(igen Reichs vorauffgerichte Sagung! nach Wupiweis 
fung des H. Reichs in bemeltem fünff und fünffe 
3igften Jahr reformirten Cammergerichs Oronumg! 
und Darauff erfolgten Reichs Abfchieden! in Dom 
gehalten und vollzogen werde / jedoch dem Befchavige 
ten feine Gegentoábr / vermig des Sand-Friedenst 
unabbrüchig: 

28. ind nachdem bas Nö, Deich faft und 
Hochtich im Abnehmen und MNingerung kommen f 
1o follen und wollen wir I neben andern die Reichs 
Steuer ber Städte] und andere Sefälle | fo in 
jonderer Serfonen Hände gewachfen und verfchries 
ben | wieder zum Reich ziehen / und nicht geftattent 
bafi folchs den Neich und gemeinen Mugen) wie 
ber Meche und alle Biflichkeit | entzogen tverbes 
es wehre dan | ba folches mit rechtmäsfiger Des 
Willigung! der 6. Gourfürften befchshen were, 

29. Warn auch Leben dom Reich von Ying / bey 
zeit infer Negicrung eröffnet / und ledighich bein 
fallen würden / fo etwas mercéliches ertragen! als 
Sürftenthumb I Graffchafften I Herefchafften! Stade 
te und dergleichen! Die follen! und wollen Wir fees 
ners niemand (ciben/fondern zu Hnterhaltung des 
Reichs! Yiufec und Sinfere Nachkommen! der $$ 
tig unb Keyfer behalten! einziehen und incorpo- 
riren, bif fo (ang daffelbig Reich wider qu Wee 
fen und 2(uffncbuen Fompt : Doch tins von wegen 
Hufer Erbland | und fonft männiglich an feinen 
Dechten und Freyheiten 1 unfehavtich: 

3o. $a allweg wollen wir ins zum beften anges 
legen feyn laffen/ alle bem Reich angehörige chen! 
in oder auffshalb deffelben gelegen | auffricbtig zus 
halten! unb Derenmwegen zuberfügen/ daf fie zubeges 
benen fällen! gebührlich empfangen / und recogno- 
Ícirt werden! und nicht unempfangen bleiben. Da 
auch! nach Erhebung zum Nou. König) wir des 
zen eins oder mehr. Ying. anhengend/ befinden fols 
len und tollen wir das denfelben obnweigerlich 
empfangen laffen /. oder wan das nicht bequemlich 
geschehen Eondte | derwegen den Churf. ¿ur Siches 
tung des Meichs gebiihrenden Nevers opor R ecog- 
nition auftelfen, 

31. Auf den Fall aber | autünfftiger Seit! Fürs 
ftenthumb/ Grafichafften / Herefehafften und andere 
Güter Idem $. Neich/mit Serichtbarkeiten! Recht! 
Anlagen! Steuren und fouften berpflicht/deffen Ju- 
risdiction untertwitrfflich |. und dugethan! nach 26s 
fiexben der Snbaber / und durch Erbfehafften heins 
fallen |. ober. auffwachfen / und wir Die zu Ynfern 


Handen behalten | oder andern zukommen Fagfer 
| warden! davon follen dem 45. Reich / feine Ge 
; Cc tesptior 
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ften! und Vicarien in mittlerzeit | fo das Vica- Anno 


rechtighciten? Wnlagen! Steuer I und andere foule 
Dige Pflicht | wie darauff hergebracht I gcíeift! ab» 
gericht und erftattet werden. 

32. Wo wir auch mit Rath und Half der 
Shurfürften /Fürften/und anderer Stand des Reichs 
ächts gewinnen | fbertommen?! oder zu handen brins 
gen! das alles follen und tollen wir dem Reich zu 
wenden und zueignen. Wo wir aber in folchen 100» 
ne der Shuvf. Fürften! und anderer Stände / wiffen 
und willen F-ichts fürnehmen / Darinnen follen fie 
Find gubelffen unverbunden feyn! und wir nichts des» 
fo minder das jenige! fo wir in folchem erobert ober 
gewonnen heiten / oder würden! und pem H. Reich 
zuftündel dem Deich wider zuftellen laffen/ und ei» 

nen. 

3 33. fub nachdem im Reich Biffero viel Be 
fehwerung und Mängel des Miingens halben gee 
soefen und noch fepn! wollen wir denfelben gum für 
devlichften mit Rath der Churf. Fürften und Star 
De des Meichs/ zuvorkommen | unb in boftándige 
Oronung und Wefen zuftellen! möglichen Fleif 
anwenden : Auch zu nem Ende! die jenige Mittel 
fo Anno 1603. und auff vorigen Reichstégen i 
durch Chuf. Fürften / und andere Ständ des 
Reichs! in gemein bedacht I in gute Dbacht neh» 
men und toas ferners zuträglichesizu Abwendung 
folcher lang gewehrten Wnrichtigkeit 7 bebacht wer» 
den möchte zumal nicht underlaffen. 

34. Wir follen und tollen auch Hinfühe / ohne 
Borwiffen der 6. Churf. niemanbs] weßen Standes 
oder Wefens ber fey! mit Ding Srenbeit begaben/ 
oder begnadigen : auch too wir beftändig befinden / 
daf der jenige Stand | dem folchs Regal und Pris 
vilegien ertichen I dafjelb/ bom Ming-Edict zuge 
gen] mifbrauche/ ihme daffelbige/ vermög der dis- 
pofition , in denen hierüber verfaften conftitutio- 
nen, nicht aflein fulpendiren! foabetn die jenigel 
welche daffelbige Regal nicht mit der Chr. 


Bevilligung erhalten / deffen gang priviren / und | 


ohne Bortwiffen ber 6. Chuvf. dazu niche reftitui- 
ven] fürnehmlich aber bey denen Städten! fo dem 
Reich immediate nicht! fondern beu Reichs. 
Ständen unterivorffen/revociren / caffirea / unb 
binführo ferner nicht ertheilen. 

35. Und infonderbeit follen und wollen wit ¿Ens 
auch Feine Succeffion oder Crbfchafft des offter- 


nannten Rom. Meichs | anmaffen / unterivinden / | 


noch in folcher geftaft unterziehen | ober darnach 
trachten! auf tins felbft/ Yinfer Erben und Nach: 
tomen] odet auff jemand anders / unterftehen zu 
wenden; fondern ir! dergleichen Yinfere Kinder / 


Erben und Nachkommen! der gemelden Ehurf. ihre | Audieng und expedition ertheilen/ den 


Sftadbfomumen unb Erben! zu jederzeit / bey ihrer | 
hen, Wahl! eines Róm. Königs! diefelb/ fo offt | 
fie es einem Keyfer zu Behalf I ober fünften dem 
5. NR. Reich nothwendig oder nüglic) befinden! 
auch bey Lebzeiten cines Rom. Keyfersi tnit-oder! | 
wann devfelbig auff angelegte Bitte der Churf. ohne | 
guugfahme erhebliche Yrfachen vertveigert werden | 
folte I ohne eines Megierenden Keyfers confens | 
vorzunehmen. 3 

36. Auch die Vicarien , wie ton Alters her 
auf fie kommen die Gulden Bull Peabfel Recht! 
und andere Gefes/ oder Freyheit vermögen! fo es 
au Fallen Fommet bie Sftobtbur(ft und Gelegenheit 
erfordert wird! auch bey ihren gefonderten Reche! | 
in Sachen dag Hy MN. Reich belangend! gerubige 
{ich bleiben! und gang unbetrangt laffen 5 wo aber 
Demme zu wieder von jemand gefucht / gethan / oder | 
Gburf. in den getrungen warden/ das doch Feines 
Wegs feyn foll/ das alles foll nichtig feyn / und 
darfür gehalten werden. 

37. So foffen und wollen wir auch alles das/ 
fas Durch Die ¿teen des heiligen Reichs Cburfir 


riart , faut dev Gulden Bull! nach vermög def 
Reichs Ordnung! gehandelt und verglichen / genes I 
balten/ auch confirmiren und ratificiven I in det 
allerbeftändigften dorm. wie fich daffelbig gegiemet 
und gebührt. 

38. Wir follen und wollen auch die Nom 
| Ronigf. Kroni wie tins als erwöhlten Nout. König 
wol geziemet! empfaben ; wenigers auch nicht tng 
zu Empfabung der Keyferl. Keon befördern! unb 
bey allen denfelben bas! fo fic) veßhalben gebührt) 
than | auch Yinfer Königliche Mefideng/ Anwefen 
¡und Hoffhattung in dem Heil Meich Zeutfcher 
Nation, allen Glicdern/ Ständen und Hnteribas 
nen deffelbens zu Ehren! Mugen/ und Gutemi/ des 
mehrentheils foviel möglich I haben und halten/ alle 
und jede Gurfürffen! ibe Winbt guoerfehen/ zu ob» 
bemelter Krönung erfordern I Uns auch in dem ale 
{en dermaffen erzeigen und erweifen I daß unferthafs 
ben an aller Möglichkeit tein Mangel gefpührt 
oder bermerct werden foll, K 

19. Wir wollen auch in Diefee nee Sufig dee 
Guidenen-Bulli des Reichs Oronung/ den angerege 
ten Frieden in Religionund Profan Sachen! auch 
den Landfrieden fambt Handhabung deffelben und 
andere Gefegel fo jego gemacht! oder Fünfftig auch 
mit Shrev ber Gourfürften] Súrften/ und andere 
Stände des Reichs! Math möchten auffgerichter 
werben! guiviedet Fein Refcript, Mandar; obef 
etwas anders befchwerlichs aufigeben laffen/ oder zus 
gefcheben verftätten |. in einige Weiß oder Wege, 
Desaleichen auch für ins felbft) wider foiche Gule 
den Bull! und def Reicha Freyheit | den Frieden 
in Religionund Profan- Sachen und, Sandfricoent 
fambt Handhabung veffelben | von einiger sSohene 
Obrigkeit nicht erlangen! noch auch! ob Ans etwas 
dergleichen! auf eigener Bewegnug gegeben wehre/ 
| oder wiirde/ nicht gebrauchen / in Feine Weiffl fonder 
alle Gefährde, Ob aber diefem odet Ändern | vorges 
melten Articuln und ODuacten einiges zu wieder ete 
| fangt/ ober aufgehen toürbe/ das alles foll Erafftloßt 
| tobt! unb abfeyn I inmajen wit es duch ! jego als 
| bann; und dann als jogo) hierimit caffirert, tóotenl 
und abthun/ und wo Moth / der bejchwecten Para 
they derhalben nothdirfftiglich urtund oder trefflis 
chen Schein zugeben und widerfahren zulaffen/ 
fehuldig feyn follen / alle arge Sift und Sefábroé 
bierinnen außgefchloffen. 

40. Wir follen und wollen auch / allen des Heil: 
Reichs Churf. Fürften und Ständen, fowol ihren 
Bottfchafften und Abgefandten jederzeit fchleunige 


Selen und FehenBrieffl nach ber vorigen Treue une 
verweigerlich wiederfahren laffın. Zu wichtigen Sas 
chen / fo das Reich beireffendl bald anfangs ver 
Churf. Rath und Bedenctens Sins gebrauchen 
Fafonderheir aber nern Geheimen und Reichs. 
Hofrath/ mit Fürften/ Grafen/ Herin/ und von 
Adel / und fonfien ehrlichen Seuten/ fo im Reich 
Zeutfcher Nation erzogen /und gebobren / darinnen 
begütert/ der Reichs-Sachen wol erfahren, guten 
Mamens und Herfommens feyn / alfo beftellen 7 
darmit männiglich fchleunige und unpartheyifche 
juftitia adminiftritt werden möge. 

41. Benanten Buferen Hoff Rath wollen fuir 
auch gewiffe Oronungen und Inftru&ion verfaffen/ 
bie alten reviditen / und bey nechfter Berfamblung 
den gefambten Churf. zu ihrem Gutachten uberge 
ben; denfelbigen auch Fährlich/ ober in 2. Jahren 
einmal/ mit zugiehung bes Grp Bifchoffen zu Miring/ 
als Erg-Canglers / vificiven / und fonderlich dag 


| jüngft zu Nürnberg verfafte Bedenden / zu Förde 


tung der Juftitien, in befonder Obacht nehmen /, 
und daffelbe farderlich in das Werk sichten. 
42 Solehes 


612, 


24, Juin. 
ou 
27. Dec, 
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42. Solches alles/ unb jedes abfonber] wie 06. | vation und Ming Ordaung lan Schrot und Korn! 
ftehee / haben wir obbemeldter Rim. König den | und alfo antique bonitati inirin! 
gedachten Churf. gered und verfprochen I und bey | gemáf I Stud vor © 
Hnfern Königl. Ehren / Würden I und Worten I | und Berringerung uneic 
im Damen der Warheit zugefagt I thun daffelbie | licher Zinfen / von 
ge auch Diermit] und im Kraffe diefes Brieffs! a 
inmafen wir dann Def einen leiblichen Eydt au 
GO und bem H. Evangelio gefehworen /daffelbe | und D 
fide) teft | und unverbrüchlich zu Halten / deme achgig 9 
getveulic) nachzukommen / darwider niche zu feyit/ | 31g jf 
au thun / nach fchaffen gethan werben / in einige wi on dato auff 
Weißt noch Wegel wie die crdacht oder Mamen | fech ichen wiedert 
haben mögen. Deffen zu Wıkund haben wir diefer | gercben und geloben bey ufern Gray 
Brieff 6. in gleichem Laut terfertiget / und mit | Tr mb Glauben/ inen diefelbe jährlich 
Ynforn anhangenden Fnfiegel befiegele! und jedem | gwar auf Sobannis des fünfftigen 1613. à 
obgemeltem Ehurf. einen zuftellen ta ben! gegen Duittung | fo fange 
ift] in Ynfer und des 5. Neid 5 tfauff ftchen wird /nacl 
fire am Maynı den rx, Mona Gewahrfamb 1 ohne Mavic 
Shrifti Unfors lieben Heren und bieten und Sin tlegen] auch 
Geburt im 1612. Fahre; Hnferer Rei fiche und weltlicher Rechte 1 
im erffen I des Hungariichen im vierten/ des Boh gleichen ohne alle eche) Na) 
mMifchen im oierbten. Sabre. ¡Baffre! Giteuern] und alfo 1 

Einfälle und Gebrechen 1 Derzug und Wicderreve/ 
CXXIII Wie bie Mahmen haben ihnen hieran zu Scha- 
s2Contrad ; Krafft de ‚den fommen | bet vorgewandt Werden móchten / 
; : vollftändig' und ohne allen Abgang I Koften und 
tul zu Magdeburg einige Zinfen und Rent ‚Schäden! au guter Gnüge zu verfjaffen! gu beyahe 
an dem Amıpt Friedeburg/ umb achgehen tc len und cingufchicten. xi 
Sfteicstbafer Idan auch swey tauf Seftale toit Hnfern ed deve © 
Goldgulden auf fechs Jahr tertaujet. Gefche feblichehabere des Ambts Friedeburg / fo jedes Safe 
ben am tag Joannis 1612. [Ljunic, Gut |! 09 Dafelt ft feon Werden / bi mit und Kr 
{ches NeichsArchiv. Part. Special. Conti dahin Sejebligen 1 daß fte benannte Ge nea 7 
nuat. II. 2fótheilung V I. 2f6fatg XII. pag alle 6. abre | und jedes Jahres befonders gn 
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t und andere Bee 


To téchtet boftimbrer Zeit! wohlgedachtein Somb.Gae 
UP. ; e pitul nach Magdeburg verfchaffen I und bafelbft bes 
C'eft - à - dire, [aablen 7 auch tng von ben jährlichen Auffrünfften 


bemeites AUmbes I ehe und guvorn jedes Fabrs die 
Zinfen richtig abgetragen I nichts au geben ober zu 
teichen fehuldig noch verpflichtet feyn folle. 

Und hievor hat Wns wohlermeldtes Dol: Capi. 
tuf auf Hafer dahin gelangtes Suchen I achzeben 
tamfend gute gangbarevollwichtige untalirte Meichse 
thaler | und bann auch joe taufend Sheinifche 
Sotorgälden! in aller Güter wie hieroben bey toits 
‚perkänfflichen Zinfen vermeldet 1 Stück vor Stück 
¡in einge / ungertrennten Summa baar über augges 
Sr Bruno der 2feftee 1 Graff und Herr qa |3AbÍce I und in iiufern Händen geftellet, Welche 
Manpfeldt 1 Edler Herr zu Helevungen/ tor wir auch alfo zu vollftändiger G3 üge empfangen? 
Aus und Fnfere Sebenund Sandes-Cxben /thun fund und gu wieder Einlöfung Ynfers Hanfes und 
und betennen hiermit! vor jedermänniglichen / dag Ambes Friedeburg t fambe beffon Ginand Zubehör 
tit aus guter Borbetrachtung / und seitigen Rath) tungen nüglich gebraucht und angewendet haben! 
auch mit Borwiffen unb Bewilligung aller afer | und dabero obwoblermelbtes Dombs Gapitu und 
Mirbelehnten 1 zu Beförderung Unfers funbbaren ihre Nachkommen I vor Wins! und Ynfer thee 
Mugen / und zu Wieder Einlöfüng des Haufes und  febriebene folcher twohlempfangenen Kauff- Sun 
Amdes Friedeburg I cinema Hochwirdigen Domb. | men halber! mit Bergenhung der exception non 
Capitul der Primat-Exgbifchofflichen Kirchen zu | foluti pretii & non impleti contractus in bes 
Magdeburg I und deren Nachkommen I auf einen fier Form Nechtens quit und fedig zählen. 
gu Recht beftändigen Wieverkauffl aus bemefbtem | Damit aber wohlermelders Domb:Capituf und 
Sinferm WAmbe Friedeburg I deffelben Dörffen || thre Nachkoinmen ber. Sabfung folcher wiederkäuffe 
Dorwerekern | Renten 1 Gefäflen! Zinfen | Dien. | lichen Qinfens geftale auch der Hauptfummen! wie 
fen) Adern | Wiefen 1 Holbungen! Fagten! Gi: | auch Auffgewandter Wukoften! Schäden und Inte- 
fchereyen! Schäffereyen | Biehezuchtent Gerichten refe defto mehr verfichert feyn mögen; So wollen 
und Gerichts-Gefällen! und aus allen andern pose | toit ihnen hiermit in Kraft diefes Brieffes; und 
felben Haufes Gin2fnamb Zube pórungen/gar nichts | gwar mit gfdbigftem Confens bes Hochiwiiedige 
davon ausgefchloffen | Eintaufend uno achgig gute |ften! Durchläuchtigften / Hochgeboprnen Fürften 
gauge und vollwichtige unvalvirte’ Meichsthaler] und Herren! Horn Chriftian QBilbe(ntens / Dos: 
ingleichen cinbundert und zwangig Gold-Gilden | |tulirten Erg-Bifchoffen zu Magdeburg ac. und dan 
qut am Golde und Gewichte / umb alfo beyve | mic freundlicher Einwilligung aller Hnfer Mitber 
Sorten fo wohl die Neichsthafer/ als pic Golbt» | lebnter / dev c. 9. MM Mic das Sauf unb 
Siilden des heyligen Nömifchen Reichs von Kay. Amber Friedeburg 1 gu beffen Einlófung wir di 
fer Serdinanden Anno 1569. zu Augfpurg publi- | Gelder angelegt! mit feinen Sérffeen Bo t 
cirten und hernacher Anno 1571. zu Stantfurth | Gerichten! Hberund NicdernFrohacn / 
wiederholten | und barauff im Ober-und Nieder, | Aceon! QBiefel Holgungent Gejátlen? 
Sichfifchen Krayg I Arno 1572. erfolgten Val. | Binfen | Pächten! Sagten! Fifchereyen | S 
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An CORPS DIPLOMATIQUE 


revert! Bichesuchten I und in Summa mit allen 
echten Serrligtciten und Gerechtigkeiten I wie 
bie in genere oder fpecie Mabimen haben ; auch 
mit allen Borrath bafelóft | es fry an Setráydig 
oder andern Sachen | davon durchaus nichts aus» | 
gefchloffen I zu einem verhafften unwievcrenfilichen | 
Muterpfande -cum claufula conftituti poffesío- | 
rii cingefeget 4 befehricben und eingeranmet haben. 
Berfchreiben und cinfegen auch wobhtermeldten | 
Domb-Capitul und ihren Nachkommen bemeltes | 
Hanf und Aube Friedeburg/ mit allen Cin: und 
Zubehörungen! gang frep! niemanden verfeget noch 


verpfändet I bergefta(t | daß wir auch hinfore daffele 


be | fo lange diefer Wiederkauff ftebet 1 nicmanden 

mebr ypotheciren |. verkauffen I berfchreiben | 
noch einräumen / auch nicht verlciódingen ; Ja daß | 
wir foich t allen Zubehörungen nicht bor. Hus] | 
und Un Mitbefchriebene ; fondern an ftatt und | 


Hon wegen obwohlermeldtes DombCapituis pos- 
fediren/ befigen f. gebrauchen I und inne haben wol 
fen / mit diefer ausdrücklichen Berpflichtung (da eg | 
Sache ware | und fich 3uttagen folte / Daß toit 
oder infere Mitbefchriebene an der Zahlung diefer | 
wiederkaufflichen infer / wie auch dev Hauptfuny 
amen! Schäden | Interesfe, und iufoften fáumig | 
feyn! und diefelbe | bermbge Di efes! niche | 
thun oder leiften würden I welches doch keineswegs 
gefcheben fol ; daß auf folchen Fall obwohlgemeld- | 
tes Domb.Capitul und ihre Nachkommen / in | 
Kraffe diver Obligation, que Sug und Macht | 
haben follen! fich ihres verfchriebenen Pnterpranbes 
Des Ans Friedeburg! nebeuft allen deffelben Eins 
Anand Zubehörungen! dergeftalt angumaffen I daß 
fie entiv eloften propria authoritate , ohne 
einige Erfuching der Gerichten | Weiterung oder | 
Rechtfertigung | Diefen Defig und Posfefs würd: | 
fic) einnehmen ; oder aber durch (cbleunige richter | 
fiche Hülffe fich in bemeltes Amber follen und mögen | 
einweifen laffen und fo lange daffelbe mit allen Cine | 
Anand Zubehörungen innen haben / befigen und gee | 
brauchen/ ober auch andern zu gebrauchen | einzän | 
men I bis fie ber WAchegehen taufend Meichsthater/ | 
ingleichen der 2000. Mbeinifehen Goidgiioen 
Haupt Summa! fambe allen nachftändigen wichere | 
fáuffl. Sinfen/ Schäven! Interesie, und Hufos 
ten/ volftändig und zu guter Gnügel ihrer eignen 
Liquidation nach / davinnen ihren bloffen Worten! | 
ohne Eyres Befchwerrng / oder andern Beweiß/ fell 
gelanber werden! befriediget und bezahler feyns und 
durch folche Unmafjung des Haufes und 2(mbt 
Friedeburg | fo Muere Kauffer alsdann vor fich | 
felöft vornehmen würden / follen fie nichts geftevelt/ 
noch etiwag gemißhandelt haben / noch ihnen folches | 
zu einigen Grevel ober Landrfriedebruch gedeutet wer» | 
den / fondern mir und YUnfere Mtitbefchrichene! | 
wollen und follen wohlermeldtes Domb-Eapırul und | 
ihre Nachkommen in diefen allen und jeden / wie 
und welchergeftalt es auch vorgenommen / zu jeher» 
zeit. vertreten! benehmen/ und fehadlog halten, 
Wie wir Bus dann diefes zu Wuferin will 
lichen Meche feibft alfo fegen ‚auch Wufern Cibi 
fer und Befehlichhaber bemeldtes Haufes Friede | 
burg dahin verweiffen : Daß auf folchen Fall/ fie an 
niemand anders / auch an tus felbften oder Ynfere | 
Mithefehrichene nicht! fondern cinBig und allein an 
wohlermeldtes Domb Capitul balten/ und fic) dem: 
felben in keine Wege wiederfegig machen! fondern 
ihres Sefallens mit folchem Ambel bis zu vollftän. | 
diga Befriedigung und Zahlung der ihnen nach» 
frändigen wiedertanfflichen Sinfen/ auch ber Haupt | 
Summer! Schäden und Hnkoften / zu acbabren | 
frey laffen I und datan keine Hinderung thun fol | 
lea; Wie wit Dain Yufern Schöffen und Befeh- 
Fichhabern I der fins gelcifteren Pflichten I anf fol 


| küuffer 1 nach Befag 


| Der given tanfeno Nheinifcher 


‚ten MNeichsthalern und OMhein 


chen zwar unverhoffentlichen Fall! ba die Zahlung Anno 
au den Zinfen! HaupeSammen I Schäden ober 
Untoften gebrechen | und zu rechter Zeit wicht erfol- 
gen folte I ledig zehlen I und an obermelotes Domb- 
Gapitut I Srafft diefes Brieffs 1 in befter Form 
Dechtens verweifen thun, 

Und wir haben Uns auch diefes vor Unler eigen 
Willihrliches Recht gejeger und abgeredets Obwobf 
in allen QBicberfauffen die Lofe niche bey vem Glau 
biger | und Kauffers fondern allein bey bem Bers 
age genieimer Nechtelftehet: Daß 
jedoch Diefer Q'Bieberfauff Manger nicht | denn von 
dato anzurechnen auf fechs Fahy | welche fich in 
OM 1618. enden werden I bleiben und wehren 
effc, 

Wie wir denn | unb finie Mitbefepvichcnel 
hiemie in Keaffe dicfes WVrieffs | wohlermeldtent 
Domb Capitul auf folche Seit cine beftandige Lofe 
thun/ und ns dahin crfídvem I daß wir auf Soe 
bannis vorbemnelotes 1618. Fahres bie Wiederkäuffse 
Suinmen der achgehen taufendt Mei li 


1612 


den Current und nachftändigen OBicberfauffe Rene 
en | ba deren etliche nicht abgeben feyn folter I bee 
neben allen Schäven | Interesfe y und Watoftent 
an citel guten gangen vollwichtigen und unvalvir- 
chen Giofbtaüfoen / 
fo obberfibrter majfen dem altem Schrot und Kornt 
und alfo antique bonitati intrinfec® gemäßı 
allerdings/ wie dicfelben Tins jebo ausgezählet I wir 
empfangen und hieroben vermeldet! Stück: vor Stückt 
aller Müngfteygerung und Berringerung unerachter/ 
volltömblich! zu guter Guiige! baar über entrichten 
und zahlen wollen. 

Würde aber hierüber einiger Mangel vorfällen! 
fo féchet in hochcrmelores Domb-Eapituls Mache 
und Gewalel obbecübrte Mittel vor Die Hand at 
nehmen / und fich alfo ihrer Wiederkauffs Summen! 
auch der Zinfen Scháden I und Mutoften! voll- 
ftándig bezahle zu machen, 

Uud biefe Unfere Verpflichtung foll be) Gräflis 
chen Ehren I Treuen und Glauben fteiff und veft 
gehalten werden! unb Ans wieder diefes alles niche 
ichigen/ noch vertheydigen/! noch auffenthalten cis 
nigerie Privilegien! Freyheiten/ Woblehatett/ ber 
Rechte! geiftlicher ober weltlicher I ciniger Herren 
Gebot! oder Birbot/ Conftitution , Reforma- 
tion, Prdmung) Gagungen/ weder neue noch alte 
Fünde / fo allbereit vorhanden I over zukünftig tne 
jern Glanbigern zu Sehaden und Machtheil exvachel 
bct erfunden werden möchten / fondern wollen deo 
nen allen und jeden / infonderheit jego alsdenn! und 
denn als jego I fonberlic aber der Exception doli 
mali, Contractus fimulati & ufurarii, rei 
non fic , fed aliter geftæ, perfuafionis , læ- 
fionis auch in fpecie dev Exception, ne pro- 
ceslus ab Executione inchoctur , item ne 
bona alterius propria authoritate occupentur: 
appellationis, reftitutionis , fupplicationis. 
Ingleichen des Bebheiffs / dah in QBicoerfauffés 


| Berfchreidungen dis Cog Auffkündigung allein 


dem Debitori guftehen I und in Summal allen 
und jeden Privilegien | Behelffen / unb Excep- 
tionen / wie Die jet Mahmen haben! oder in Sue 
funfft überkommen möchten | gar feine ausgenomte 
men ; Sugleichen die Mechts Regul I fo da fügt : 
Generalem renunciationem non valere, nifi 
preecesferit expresía fpecialis , hiermit vor ns 
Unfere Lchenunds Sande Erben I wiffentlich versice 
hen und renunciret haben | deren keine wider diefe 
Berpflichtung zu gebrauchen (noch andern Bas zu 

gute zu gebrauchen! verftatten. 
Wir wollen auch biefe Berfelweibung und Bers 
unterpfänpung feines foeges difputir(ír machen! 
anders 
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| ANNO anders deuten I noch in Miverftand dicen / fore | Sriedeburg/ in vorgefehriehenen Wicherfauff/ alles ANNO 
| , ben berfelóen Erklärungen | fo bie in einem oder | Snbalts diefes Briffs gewilliget! und infer Bol Gus 
| 1612-5019 andern Dunct von nöthen/ foff den Käufern | wort vary. gegeben haben! thun das auch biermit : ip 
| und deren Nachkommen fre und bevor beffeben, | unb in Krafft Diefes Briefis 1 mit Berpflichtung! 
enn auch vicfelbe an Subftantialien / oder | wenn das Sauf und moe Sriedeburg | fambe 
| Formalien | Pergamen / Sebrifften oder Sigill, | deffen Pertinentien | twiederumb an ng fallen 
fcbabbafft | in Feuer oder Maf Roth veriwar | würde | daß wir ns dolfetben / auch aller beffen 
fofet / oder fonften von abhänden fame / fo wollen | Bubehstungen | Mugungen | Nechten und Ge 
wir deffen ungeachtet 1 als wenn folche Wieder» | techtigkeiten] nicht efe anmaffen / noch jemand ane 
Eauffs-Berfehreibung an_Subftantialien / oder For- | ders anzumaffen | verfkatten follen noch wollen; 
malien/ Pergamen! Schriften und Sigilln | uns | eg fey dann diefer Berfchreibung in allen Duncteri 
tadelhafftig ware / Sinfere. Besahlung würcklich fei | und lrticuln/ gebährkiche und volltimmiliche Fot- 
fien] oder Yinfern Kauffern das verfchrichene tne ge gelciftet. 
terpfaub fid) / allermaffen obangefetiet / anzumaffen Smmaffen ivit paint auch Anfers Theils diefel: 
berffatten. Wie wir auch auf folchen unverfehe- | ben obwohlermeldten DombEapitul veftiglich zu 
nen Sal] ba dice Berfehreibung durch Feuer) | halten | bey Yinfern Graffichen Ehren! Tranen 
Waffer oder in andere wege fchadhafftig werden / | mb Glanben/ vor Zug und Ynfere Sehenund Sandts 
oder bon abhanden kommen wide! eine andere von | Erben / zufagen I und Kraffe dicks Briefs tng 
Ying zu ftelen / wollen verpflichtet und fehuldig fon! | hierzu ausdrücklich mit frepteilliger und wiffeutlichen 
und foll alfo gar nichts hervor gefucht werden /wor | Renunciation . und Bergeihung aller und jeder 
Dutch biefe Wieverkauff-Berfchreibung aufgehoben | Exception und Bebelffen I als waren biefeíben 
Werden möchte / Denn eingig und allein vollfommene | fpecificiret | gleich als obgedachtet ver Principat 
Besahlung! auff maffen / wie hicroben verpflichtet! | und Berkäuffer felbféea/verpflichten/und obligivent 
Derfehricben / und 3ugefaget / und diefe tafere Ber | UND folches alles getrentich / fonder einige Argelift 
Pflichtung wollen wir bey Hufern Sräfflichen Ehrens | und SGefahroe. 
Aeeuen und Glauben / feett und foft halten I und | — Seffei su. heen auch fiettee ind vefter Hale 
berfélben in allen Duncten und Weticuln / teeulich | tung haben tir Bruno der Acier! Graff und Herr 
fonder alle Argeift und Gefährde Folge thun, | jr Mannffeld | Soler Herr zu Seldrungen] bet 
nd wir Hanf Georg / Vollrath) Syobft | 2t DBerkduffer | unb wir Hanf Georg | 9Boltabt 26; j 
brecht! Wolff I Friedeviey Ebriftoph | and David] | als Die Mithelehnte/s tng mit eigenen Händen uno 
Gebrüdere und Bottere refpectivé, Graffen und | terfchrieben /. und Tinfere Graffliche Sectera tviga 
Herren zu MannFfeld/ Edle Heren zu Heldruns | fentlich an diefen Drieff hengen (affe 1 So gegeben 
gen I hiermit vor ns) unb Tinfere Schen-und | am Lage Johannisı nach Grifti Rnfers SGeolige 
andes Crben | uhrkunden und befennen / daß wit! Machers Gebt | im 1612. Syafi. 
als alle Die Mitbelehnte des Haufes und Ambts | 
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IN de Name Godts des Alderhooghften , want het U som de Diem le ires-bani , cai à 
is goet, recht, ende behoorlijek ; cerft fynen Naem | & convenable, Pinvoguer premie 
aen te roepen, ende daer ina fijn genade te ontfangen. | pour en aprés recevoir Ja grace; Avec I’ 
Met hulp van den heetlijcken Konir gb der Konin- | Sozverais Key des Rois; le trés Has 
, den Alderhóoghften Heere Autheut van alle | zer de zoz dons ES monvemens ans 
, ende bewegingen ; fonder comparatie ; ende le, ES incomprebenfible à ejprit tera 
niffe ; onfienlijck , ende onbegrypelijck door | ^n eur de puillance infinie ; en grace; 
ertfche gedachten; Heere yan de oneyndtlijc- tion de Vinfinitd de [os domi Es &races ; €» 
ke macht; liberael van genaden, fonder vei avec la protection du feea 2 
van de oñeyndelijckheyt van fijn E 
ende met de proteétie van "t zegel n de fchoonheyt der | 
Prophetieñ ; ende Heer en Patroon van ?t Cafleel der 
deugden ; Heer van "t gefelfchap der Propheten ; ver- 
kooren van de gantfche vergaderinge van de onbefinet: | / 
te, wel gewildt van Godt ; Zalichinaker van de ge- | 0 s E abon 
flachten in den dagh des algemeenen oordeels ¿Me f 
met Muftapha, Op welcken de gebeden, ende de vr 


eat, Mahomet Muftapha > Ju 


el repofent les prieres eS la paix de Diem „avec les 


autes benediötions de ceux qu 
des lux; 69 autres f; 
bouzeur de Diez „oral 
Sout un prix des b 
rainetd de la fainteté, 
e fanctifite, ES leurs faintes ames 
| jouir toujours de la gloire divine: 1 


r mede de 
, ende de 
heyt , aen 


3odt verbonden zijn, 


| 
zijn,ende hare heylige zjelez altyt de | 
befitten; | 
Hier Ce 3 Suit 


DI? LO M A’ T TOQUE 


¡ Suit la ribs de fa Majefté Impériale 
| contenué en un nœud d'or avec ces paroles, 
Svr n Ac Tr CHAN toujours 
| heureux. 7 
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Hier «olg^t 3 de 
Majefley: , vervat in een Gouden firick met « 
woorden,y SULTAN ACHMET CHAN dl: 
2ydt 


HERIEN 
e 


Jer ie ben een Koningb der Ke | M Oy quí fuis le Roi es ¿9 Em 
de Keyl cs, uytdeeler van de Ci roonen der Konin- | 2 7 firióutenr s Rois de l'an- 
gen van ’t oud e Keyferdom def Aerd , ende der | 1 s Adminiftra~ 
C AR i "tb n alle Landen des biens de 


protege 


fous le 


ende Chaflelen : de hooge Godt befcherme met fyn 
{chaduwe de Landen ende de Inwoonders van dien, 
onder de Regeeringe en f n myn Ma- 
jetteyt >, ende beware miju wereldt , 
ben geftelt in de Prophect , 
ende een Heer vau Steden, -rijcken , 
Provintien, ende haer om cage ude plaetfen, behouder 
van de twee hooge Hoven,ende Rechter van dat ge- 
bened ende Ke ey er van 't Hoogh Ko- 


onde, mot qui 


DONE 
aille gard 


nincklijck an de I erlijckheyt van Cog ES de toute la Grece à 
polen, het we Icke Godt wi en van alle de la ud és Bod 
ende van Adrianopoli, ende B , ende heel y de Semendrie , © 


| du Pais de 
ces d'Arabie 


ende de Steden van Box: 
1 twar , ende Egri , ende Ca- 

> Seinen dra, ende Bellegrado, ende het Lande 
ende de Provintien van 


ende 


3 Babilone e 


Arabifte e Stede des Vredes , ende | & Linan, 
fayverh uro, ende Jemen, enc de Chabex , pes & Adna, & 
e de Steden van ‘Hed , ende de Stadt van den | 1 Antalie Chio és? 


um Es Gieldel 
sut le O Zurdiftan, &5 


fe 
S 


a QNM e Y 


} pence, P 


Ej ram, ende 
ende eh de 


par | Pafiftane 
a force royale » ES par la 
de Hos Rois , fuut, delivrez de la pe 
mis Roi de tous les Ro 


con 


oninckrij 


ende de Sted 
Walachia, 


van Tranfilvar 
reite v. 
ke doc 
ningh m 


imacht der vy Ick zynde een  Ko- 
an alle de den “Ste den , ende Caftelen, 
die genomen zyn met de vuyft der overv inningen, 
der viétoryen. Ick zijnde een gekroonde Ko- | 
van de hoogfte Koninck lijcke Stoel , Koningh | 


ng 
ÜB 


van de Wute en "warte Zee ende Koningh van veel 


de Sultan Solin 
fils de Sultan 
Chan, de 
gloire 


andere Eylanden en Konin n, ende Schalen, | 
ende Zee-havens, Monarch van veel volckeren , Slide tan 
geflachten, e yfer van veel duyfent onverwi: Sultan Mahomet 
lijcke Heyr ghers, een oprecht Keyfer, een TERR dans la mi ifericorde 
een Fackel , ende de Godtyruchtig heyt des wereldts, la grace , à A 
een Grave van de Wet van Mebernet , Sul de fome, 
Chan, Sova van Sultan Mehemet Chan, Soon var 
tan Murat Chan, Soon van Sultan Selim Chan, Soow 
wan Sultan Soleiman Char, Soon vam Sultan Selim 
Chan, Soon van Sultan Baias: th Chan, Soon Sul- 
tan Mehemet C Welckers zielen moeten ruften 
in de barmhertigheyt ende glorie Godts , de welcke 
ons , zijnde befchermers van den Coran, die genade Rois & 
gedaen, ende onfe macht alle de vier deelen des wec- | famerx noes, ont envoyé, ceux qui font. 
relts ondervrorpen heeft, die hooge ende groote Godt 
vergunne mijue Majelteyt een lanck leven, dewelcke 
ben een hulp van de Koningen , ende geflachten , een 
Excellentie van de Princen. Aen ons hooghy ende | 
verheven Keyferlijck Hof, nde onfe geluc ckige Por- | 
ta door de genade Godts, de welcke is een gever der | 
Genaden , ende een Koningh aller Yorke wi iens | 
naem zy in der eeuwighey efen , i 

Koningen , ende een beft aller LEO: Prin- | 
ebbeu gefonden die ge 
Een eere van de grootheyt van 
des Chriftendoms y grootíte Hooghey ) 
entie ende grootheyt des Wets Chrifti , Regeerders | Cari? , Regen 
hemeente der Chriftenen, Pa- | des Chrétiens, PEERS 
s de es 


m 


ape qui oft atre 
qui eff wm dows 


argete 
de la Loi 
Gouverkemint des Commun 
ud ES d'honneur, 
meur les Etats Gen 
des Prot 7 
Gueldre 


van de Regeeringe der ( 
tronen van de beleeftheyt ende eere, Hecren van 
macht er eere, & Generale Staten , Heeren , ende 
Patronen van de Vereenighde Provintien ? ee 
als zijn. Gelderlan 
da Vrieflandt , Ouer-Iffel , ioo S4 
én Groeningerland , en daer en boven van foo veel 
Rijcken, als fy in Ooß-Indier. befitten , den Heeren 
en Patronen. van al het boven-ghef 
en welvaert van harent weghen ; is aen mijn Keyler- 


lijck Hoff gekomen cen Brief van vriendtfchap van haer | 
Hoo; 


Je 
ve , Over-Njel, 


# dans les Lo 
ns Jusdits 
L 


chreven , zy heyl, | venzé em sütre Cour Imperiale une L l'ai 


osperité ; d 


ANNO 
1612, 


| 
Anno 


Du DROIT 


Hoogheden , en gebrocht van deii Heere Edelen Heere 
van den Edeldom der Chriftenrijcxe Werten , de eere 
der Ambaffadeuren Cornelio Haga, des welcx digüi- 
teyt ende eere moet fijn vermeerdert : defe Brief ko- 
mende tot dit Keyferlijck Hof, is ge-examineert ende 
naerftelijck doorgelefen gheweelt ; ende ’t inhout van 
dien was 6m onfe Majelleyt te kennen te gheven, dat 
haere Hoogheden nyt gantfcher herten ende ghemoet, ech 
vafte Vrede, ende Vruntfchap met ons avillem houden , 
daer beneven fod Hebben fy in de felvige verkläert, dat 
in de Scheepen van 't Landt des Chriftenrijcx eenige 
Turckfche Slaven gevonden waren, dewelcke fy al-te- 
famen vty gemaeckt ; ende met groore beleeftheyt in 
haer "Landt weder gefonden hebben ; daerom beveelen 
wy oock in mijn Rijck, dat Godt befcherme; ende in 
alle de omleggende plaecfen dat niemandt ter geeniger 
tydt, de voornoemde haer Schepen ofte Volck eeniger 
mocyte Ofte quellingen aan en doe; 

III. Gelijckerwys nu in mijn hoo ferlijcke 
Hoff Fragckrijck ende Ergelandt , ende de {nwoon- 
ders vande plaetfen haer onderworpen, met hare Dro- 
gemans in alle de Landen van mijn Rijck , feecker 
ende vry komen ende gaen ; foo wel haere Perfoonen 
als met, hare Goederen ende Coopmanfchappen over al 
negotierende ; ende handelende , ende dat uyt kracht 
van vruntfchap tuflchen ons onderlingh gemaeckt in 
conformiteyt vàn de Capitulatie van mijn Majefteyt 
ende de ftercke beveelen van mija Rijck, defgelijcx 
oock is van wegen de Hoochgedachte Heeren Szazez 
Generael Vande vereenichde Nederlande verfocht ge- 
‘weeft ‚dat mijn Majefteyt al het gunt aaride voornóem- 
de gegeven is, cock aen haere Hoogheden foude wil- 
len vergunnen, ende van defe fake verfoeck gedaen 
fynde aende Majefteÿt van mijn Croon , heeft my wel 
gevallen, ende goetgedocht, met groot contentement 
in alle hare verloecken volkomentlyk te confenteren ; 
hebbende óok aenden Ambaffadeur van hare Hooghe- 
den verlof gegeven, dat hy foude aen myn Keyferlijc- 
ke Hof komen Reverentie doen, ende de handen van 
mijn Majefteyt kuflen ; gelijck de andere Ambaffa- 
deurs plegen te doen, ende hebbe gelaft met het 
gebodt yan mijn Rijck den voorfchreven Corzelio 
Haga, Ambafladeur en mijn Keyferlijcke Hof, dat | 
hy foude blyven inden dienft van het Ambaffadeur- 
fchap, ende dat hy foude ftellen fyi Comfals in allé 
de Prôvintien , ende aet alle de Schalen van mijn 
Rijck, ende het gebodt van tnijn Keyferlijcke bevelen 
i$ vergunt op defe wijfe, haer ghevende de Capitulatie 
van mijn oprechticheyt, ende vah mijn Majefteyt: 2 

IV. Dat alle de gene , die de Geunieerde Nedet- 
lantíche Provintien onderworpen fiji , ende alle de 
Coopluyden van de voorfz plaatfe, mogen gaez, ende | 
Romen in alle Steden van min Rijck, ende dat fy in 
de felvige vry ende onverhindert moglien handelen. 

V. Men fal haer van de Daelders ende Gonde Mur 
tee, die fy füllen brengen geen dacio, ofte Tol mopen 
afnemen , ende Beg: , Cady  Treforiers , ofte Enimi 
vae de Munte ; ende de üpfienders van dien, fulleñ 
hare Daelders die fy brengen niet moghen nemeñ, om 
in de Munte te breken ; ende afpers daer van té maec= 
ken; ofte haerluyders derhalveti eenighe moeyten 
ende bekürnmernis; oin wat oorfaecke het foude mo- 
ghen wefen; ih "t minften aan doen, . 

VI Niemant fal ae feggen teghen cenich Coop: 
man van Nederlatit ; die foude mogen varen in eer 
Schip vati andere Chriftenen ; die hier geen Ambaffa- 
deur ofte vrientfchap houden ; wa dien ghy gevonden fije 
op een Schip van Volk, dat geen Vrede met den Gran 
Seigneur em heeft, foo willen wy P. [lave maecken, | 
ende u goet confilqueren, het felve fal niet moghen ge- | 
Íchieden ; by aldien fy gaen om haar Coopmanfchap 
te doen: 

VII. Ende foo yemarit vati ^t voorfz. Nederlant 3 
ofte van de Landen van dien in eenige Chriften Sche- | 
pen ghevonden werden voerende eenige vetboden goe- 
deren van Viétualie, al hoewel het voorfz: goët geconfi[- 
queer? , ende andere Chriftenen daer op fijnde ; tot 
Slaven gemaeckt worden; Soo fullen evenwel de Ne. 
derlanders tot geen Slaven moglien gemaeckt worden. 

VIII. Ende al hoe-wel yemandt van * vootfz Ne- 
derlant gaende om Koopmanfchap te doen ; gevonden | 
werde in een fchip dat in Corfo gaet, by aldien fooda- 
nighen gheen compagnon van de Roovers , máer al- 
leenlick om fyn Negotie als een Paffagier mede gaet ; 
foo fal men hem ten oorfaecke van dien , Om dat hy 
op een Vrybuyters fchip genomen is; evenwel fyn 
goedt niet mogen confifqueren noch hem tot een Slave 
maecken. 

IX. I 


| pourra faire au tas qu'ils aillent pour fa 
| 
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a été aportée par le noble Seigneur, Seigneur de la No 
bleffe die Chriftianisme, l'honneur des Ambaj]adeurs Cor- 


Anno 


melle de Haga, dont la dignité € Phonmenr [oit ag- L612. 


mentée ; Cette Lettre adreflée à nôtre Cour Imperiale 
a été examinée ES leu£ exakement > EY le contenu en 
icelle Soit pour faire Jcavoir à nôtre Majefié ; que leurs 
Hauteffes veulent de tout leur cœur entretenir une fo 
lide paix ES amitid avec nous; & en icelle ils ont outre 
ce déclaré que dans les F'ailleaux du Pais de la Chri- 
tienté sl y avoit quelques Turcs esclaves lesquels ils ont 
reláchez, & les ont avec grande civilité renvoyé en leurs 


Pais, ceff pourquoi nous ordonnons an dams nitre 
Empire que Dieu prótdge , que dans toutes les places 
arconvoifines perfonne , em quelque tems que ce foit, 


Wait 2 inguietter ni faire ancune peine ni dommage à 
leurs laiffeau ni Sujets. 


été 


x a € ‚em cette ? > leur donnaut le 
capitulation de thafincerité ES de ma Majefté. 


IV. Que tous ceux qui font Sujess des Provinces-U- 
mies des Pais-Bas, ES” tous les Marchands des fusdits 
denk pourront aller ES vewir dans toutes les Villes de 
thon Empire, ES qu'ils y pourront trafiquer libremend 
ES fans être ingnieltez. 

V. On ne leur prendra aucune dace on peage des 
Daelders où Monoye d'or qu'ils. aporteront £9 les Begis; 
Cadis, Theforiers; on Enimi de le Mo ye ES les Ins- 
pecteurs d'iceux ne pourront prendre leurs Daelders qu'ils 
aporteront, pour les refondre ES faire des afpres, ni de 
leur faire a cet dgard auchne peine on troable ; pour. 
quelque fujet que ce puifle être: 


VI Perfonhse de porta dire à quelques Märchands des 
Pais-Bas qui navigeront dans un Vailfean des autres 
Chretiens qui n'ont point ic? d' AmbalJadeurs ou ny en= 
tretiennent point d'amitié, puis-que vous dies trouvé 
fat un Vaiffeau de gens qui he font point en Paix 
avec le Grand Seigneur, nous vous voulons faire 
efclave, $ confisquer vos Marchandifes. Cela ne fe 
re leur trafic. 


FII. Et fi Gelqu'un des Provinces-Unies , 69 des 
Pais @icelles &oit d fur quelque Vaiffean des Chré= 
tiens menant quelques Marchandifes du Vidtuailles def 
Jenduës quoi que lesdites Marchandifes fuffent confis= 
quées; ES que les autres Chrétien: étant far lesdits Vaif- 
Jeaux fulfent faits esclaves, lesdits Sujets des Pais-Bas 
he pourront Heanoins pas étre faits efclaves: 

VIII: Et encore que quelques Sujets desdits Pais-Bas 
allant en Marchahdifes fulfent trouvés dans uelque Vaif- 
Jean allant en courfe, pourvti qu'ils ue frien pas affociez 
des Pirates , mais [eulemeut qu'ils y tronvent comme 
Negotiants ou Palfagers, leurs Marchandifes ne feront pas 
confisquées ni leurs perfonnes faites efclaves, parce qu'ils 
Je fercient trouvez fur un Vailjeam de Pirate: 


IX, 


ZU sante dirai: 


ANNO 
1612. 
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n van Vranckrijck, van 
s , Vrienden zijn van ons Keyferlijcke Hof, 
de noyt y begaen hebben ftreckende tot verhinde 


ringh van de Vrede gemaeckt tuffchen haer , ende | 5 À ronne "AME y à 
hebben fy ten tijden | Grand Pere de glorienje ES d'beureu[e me: 


onfe Keyferlijcke Croonen, foo I 
van mijn Groot-vader Hooghloffelijcker , ende ge- 
luckiger ghedachtenis Sultan Sel: die nu in glori 
leeft , verlocht , dat fy eenige verbode goederen, als 
zijn Cattoen, Fılady , ende Corduaner fouden mogen 
uytvoeren , ’t well haer vergunt is ; daer beneven van 


weghen de groote ende oprechte vrientfchap van goe- 
der herten , ende gemoedt , met dit Keyferlijcke Hof 


ghehouden, foo heeft mijn Vader van Hooghloffe- | 


lijcke ende geluckige memorie » die nu in glorie leeft, 
haer in fyn tijdt oock vergunt , dat fy Was, ende Huy- 
dez om haer geldt fouden mogen koopen , ende dat 
het haer in. geender íe mogen verboden werden, 
elve verklaert ftaet in de Capitulatie , die 
confirmeert hebbe, defgelijcx ook aen de 
Hecren Staten Generael van de Geu- 


ke Ho 
te vrien 
mijo 
ende ick ’t zelve van goeder herten en bly gemoct ont- 
it ook , dat ik hare E: goetwil- 
lijck alles wat van wegen hare Hoogheden verfocht 

nfenteert heb, ende gheli 


het oock de voorfz van Nederlandt, te weten, dat fy 
met haer geldt fullen moghen koopen ende laeden, 
Cat ilady, Cordoani , Wafch, ende Hayden, 
e fal niemandt haer eenighe moeyten 
mogen aen doen , noch oock hem daar mede moeyen, 
noch haer ’t felfde verbieden. 

. De voorfz Natie reyfende nae haer Landt, ofte 
uyt haer Landt na mijn Rijck komende, fal feeck 
lijck by contrarie weder, ende windt, in alle de Ha- 
venen van mijn Rijck met haer Schepen mogen leggen, 
ende handelen, ende niemant fal hem ’t felfde mogen 
beletten. 

XI. Alle Recht-faken , ende differentien rijfende 
tuffchen die van de Landen van Nederlandt , oock 
aanklachte van doodiflagh , foo den eenen den ande- 
ren quam te doodeti , fullen ¿y dez Aiaba[]adeur , en- 
de fyne Confuls , achtervolghende hare Wetten ende 
couitumen gheoordeelt worden, fonder dat de Rechters, 
ofte Gouverneurs van mijn Rijck , haer ghenighlints 
daer mede fullen moghen bemocyen. 

XII. Soo yemant yets uytílaande heeft met de 
Confuls , die geftelt fijn tot opficht van de Negotie, 
en fal die felvige niet mooghen doen vangen , noch 
ook haer huyfen verfeghelen, dan men fal de voorfz. 
Confuls ende Drogemans citeren yoor mijn Keyferlijke 
Hof, ende aldaer füllen haer aanklachten gehoort 
worden. 

XIII. Ingevalle dat eenige Commandementen ge- 
licht waren voor 't maecken van defe Capitulatie, ofte 
gelicht fouden mogen werden na het maecken van de- 
felvige, ftryd ende teghens defe jeghenwoordige Capi- 
tulatie, fullen van gheender waerden fijn, ende men 
fal die felvighe gheen gehoor moghen geven , maar al- 
leen onderhouden werden ’t gunt in defe Capitulatie 
yan mijn Majefteyt vervattet is. 

XIV. Soo eenighe Onderfaten vande Hoochgedach- 
te Heeren Staten Generael, ofte yemant onder haer 


Capi 
men aen de voornoemde Nederlanders ghe- 
, fullen in Bona Forma , ende ftarck gemaeckt 
foo dat fy al te famen ftrecken tot haer mee- 
t ende voordeel , ende de Caffani, ende Ca- 
ers) ofte oock yemant van häer 
gen, füllen in * minften niet mogen pretenderen 
aen de goederen vande afgeftorvenen, noch oock eyf- 
{chen het refize van ’t hifmet , ’t welck fyn Gravamı- 
na en exactien, foo ten profijt van den Graz Seigneur, 
als der Officieren op de goederen van de afgeftorvenen 
geltelt. 

XV. De Ambafja s ende Confals fallen haer la- 
ten dienen van alfuicke Fawit{aren, als haer believen 
fal, ende tot Drogemans ftellen, die fy willen, fonder 
dat de Janitfaren, ofte yemant anders haer felven in 


worden 
fte profi) 
ays (dat fyn Rec 


I 
| 


| cordé , outre ce à Ca 


Frangoyfen vergunt is, alfoo vergunne ick | 


| rie 


IX. Comme les Rois d. 
s de nötre Cour Impe iale , & quis. wont jamais 
commis qui foit em cle à la paix faite entre e. 
tre Couronne Imperiale , ils ont, du tems de mon 
noire, Sault. 


quil leur fui pe 


a 


Selm qui vit dans la gloire, deman 
mis de transporter quelques Marchandifes deffenduss, 
Cottons , Filadi ¿Y Cordouans, ce qui leur eff ac- 
e de la grande ES fincere amitié en» 
tretenué de bon cœur avec cette Co 
Pere de glorieufe ES Pheu oi? 


9 qui vit prefen= 
ment dans la gloire , leur a aujfi accord de fon tems, 
quil leur fut permis d'achetter de la Cire ES des Peaux, 


po 


" leur argent , ES que céla me leur fut deffendu en 
mäniere, comme cela eft declaré dans la Capi 
tion, que j'ai moi-même confirmée, comme auff 
Seigneurs Etats Generanx des Provinces- Un. 
qu'ils ont envoyé à ma Cour Imperiale, av 
Jincere amitié, ES que de leur part d 
faitte à ma Majefté , ce que j'ai reçu de bon cœir 
forte que j'ai de bon cœur confenti à ce qui ^ 
mandé de la part de leurs Hauteffes, & comme 
accordé rangois , dé méme je l'accorde auxdits 
des, Pai ir que pour leur argent ils peuvent 
eg ger de Cotton, Filadi, Cordouans , Ci 

Peaux Es ez céla perfonne ue les 
aue deffences 


i en leur 
non Empire 
nt étant poujlez par tems om Vent contraire , en- 
| "rer dans nos Ports avec leurs Failfeaux , & y trafhquer; 


X. Ceux de la fusditie Nation s'en retourna 
Pais, ou venant de leursdits Pais dans 


Urra empécher. 


den | 


XI. Tous les procés ES differens qui feront entre ces. 
| des Pais-Bas , même les plaintes de meurtres, fi Pa 
Pautre venoit à mourir, feront jugez par les Ai 
deurs & Con s Loix &§ Cor 

s que les | eurs de mon E 


| Sen puillent méler 


XII. $. a quelque chofe a deméler avec les 
Confuls , qui font établis a l'égard du Negoce, il ze pourra 
les faire aprebender ni fceller leurs maifons , mais om 
citera lesdi uls pardevant ma Cour Imperiale , où 
ón entendra la plainte. 


Iria 


X III. Au cas que quelys 
t cette Capitula 

né quelqu'um contraire à 1 
'y obesra point , mais feulem 
qui eft contenu dans cette Capitulation de Ma Maj 


XIV. Si quelques Sujets desdits Seigneurs Etats Ges 
neraux, on quelqu'un étant de leur obeifjance, vencit à 
mourir dans ce Pais, aucuns de ceux etab 
Impots mis fur les morts , me pourront fe [ail 
biens , ni Sen méler,ES om ue pourra dire non plus que 
lesdits biens fuut fans-Proprietaires , ni rien être fait con- 
traire a cette Capitulation, ES tous les Commandemens 
que Von fera auxdits des Pais-Bas feront en bonne for- 
me, ES faits forts , en forte que le tout tende a leur meil= 
leur profit ES avantage, Et que les Caffani, Es Ca- 
dys (ce font les Fuges) ou perfonnes de leur part ue pour- 
ront en la moindre maniere rien preteudre aux biens des 
deffunts, mi non plus demander le droit de Kifmet que 
Sout les Gravamina C9 impots tant am profit du gram 

Seigneur que des Officiers fur les biens du defi 


ES 


XV. Les Amb 


vir par tels F que bon leur fe mos 
établiront pour Droguemans ceux qu'ils vondront, | 


De Be 
France ont été de tout tems ANNO 


x 1612, 


| Anno den dienft van den voornoemden fonder haer confent, 


10612» 


DU.DROILT 


füllen mogen ingereren. © 

XVI. In haer Woonfteden ende Auyfe» fullen fy 
moghen 2 in legger, voor haer Huysgefin , "t welk 
haer niemant fal mogen verbieden, ende niemant, hy | 
fy wie hy wil, foo wel mija flaven de JazzJarez, als | 
yemant anders, fal derhalven yet van haer moghen eyf- | 
ichen , ofte met gewelt nemen, noch haer ongelijck | 
Ofte eenich impediment aen, doen. 

XVII De Kooplieden van de voorfz plaetfe fül- 
len voor alle Waren , ende Koopmanfchappen , foo 
wel die fy uyt haar Landen füllen brenghen, als oock 
ie fy van hier uyt mijn Rijck , foo van Aleppo, ende | 
Alexandrien , als oock uyt alle andere deelen mijns 
Rijcx fullen wech voeren, alleen voor Dacro ofte Tol 
betalen drie zem bondert, en niet meer, men fal oock 
geene Waren hoogér als de waerdye mogen eftimeren. 
— XVIII. Ende fy fallen gehouden [yn van alle Wa- 
ren, foo wel diefy met haer Schepen brengen, als die 
koopen om in haer Landt té voeren daer men 
Dacio of betaelt , de Corfxlatez volkomentlijck aan 
hare Cozfzls te betalen. 

XIX. Van alle de Waren, die fy met hare Sche- 
pen brengen fullen fy alleenlijck Dacto betalen van die 
geene, die fy uyc hare Scheepen loffen füllen om ver- | 
kocht te werden , ende van die andere, die niet ghe- | 
loft, maer in de Schepen geladen blyven , om op an- 
dere plaetíen te vervoeren , ende te verkoopen , fal- 
men foo wel in Co tinopolen als andere Schalen 
geen Dacio moghen afeyfchen , noch ook verbieden 
defelvige Waren aen andere Schalen te brengen; noch 
haer dwingen die aen de felvige Schalez te loffen. 

X X. De nieuwe Impofitie van Caflapie , ende Reft, 
ende Bach, ende het Fafacculli, falmen haer niet mo- 
ghen afnemen, ende als de Schepen wech gaen, fal 
men haer voor ’t Salameilich niet meer moghen afne- 
men, als drie hondert Alpers. 

X XI. Aengaende de Corfaren van Algiers , ende 
Barbaria, komende te havenen in eenige havens van 
de Nederlanden, na dien men ghewoon is haer corte- 
fie te bewijfen, ende Kruyt, Lost, oock Zeylem, met 
alles wat fy meer van nooden hebben te laten volghen 


| Jes fervir f. 


| ES demeures, pour eux € 
perfonne ne leur pourra 


porter em 


| zi les obliger de les 


paye 


| fie, ES de leur don 


DES 


ue les Fani 
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¢ À Ar confemtement. 
XV IL Ls pourront avoir 
j ce qué 


vit, 


auff bien mes efzlaves 
leur pourra rien demande 
cun tort ou empé 


s gWancun ¢ 
„nt lent 


oz prendre 
r oz preadre 


emen 


XVII Les Marchands des 
feulement } Daces,on Peage troi 
tes les Marchandifes Ed Denrees , 
leurs Pais ou. qu'ils trausporteront 
d'Alep & d'Alexandrie, comme aulfi des autres endroits 
de mon Empire; ES Pon ne pourra non plus eftimer les 
Marchandifes par de là leur jufte valeur. 


fs 


J lieux payeronz 
par cent, pour tox 
aineneront d 


mon E. ire 1 
mon Empire , foit 


XP IL. Et feront obligez de payer entierement à leurs 

Coafuls les Contalats zant des Marchandifes dont on paye 

les Daces , qu'ils ameneront avec leurs Vailfeanc 5 on de 

x qu'ils acheteront ici pour transporter dans leur 
ais. 


avec leurs Vaiffeaux ,ils p. 
celles qu'ils dechargeront 
vendues , ES des autres qni ne 
mais qui refleront dans les Vailjeanx , pour les 
d'autres liemx ES les y vendre, on ne leur 
pourra point demander de Daces tant à Conflantinople 
qu'aux autres Echelles ‚ni anffi on me leur posrra deffen- 
dre de mener lesdites Marchundifes en d'autres Echelles > 


"x pour étre 
ront point dechar 


Bsa 


XX. On ne pourra leur faire payer les nouvelles impo 


quand les 


pour le 


^ 
"b 


XXI. Pour ce qui 1 
de Barbarie gm wiendro 
comme on eft accont, 


res d'Alge 
Ports des Pais-Bas , 

gner de la courtoi~ 
"er de la poudre, du plomb, méme 
des voiles, avec zog? ce dont ¿ls ont befoiz y ani weft -ce 


on quelques autres s’ingereront de ANNO 


foo en is dé wille oock niet gheweeft van mijn Maje- 
fteyt dat fy de Scheepen van de Nederlanders ghemoe- | 
tende , haere Goederen nemen , ende de luyden tot 

Slaven maecken, maer dat fy alle de Slaven, die fy 

ghenomen hebben, vry fullen laten , ende alle de goe- 

deren wederomme reftitueren, fonder dat daer aen yet 

mancquere, Ende by aldien de voornoemde Corfaren 

hier na eenighe quade feyten bedryven füllen, foo ful- 

len de ghemelte Heeren Staten Generael fulx aen ons | 
Keyferlijck Hof te kennen geven, ende in welker Be- | 
glerbey , ofte Gouverneur Iyn tijdt fulx fal gefchiet | 
fn, diefelvige fal van fijn Officie afghefet worden, 
ende men fal maecken, dat alle de Goederen , die de 
Corfzrem gerooft fallen hebben , ten vollen gherefti- 
tueert, ende alle de Slaven vry ghelaten werden. En- 
de of de voorgenoemde van Algiers, ende Barbaria, 
defé imijne. beveelen niet na en quamen , foo füllen | 
oock de Heeren Staten van Nederlant defélvige , als 

fy in haer Landen komen, in haer havenen, ende kas- 

teelen niet ontfanghen , ende alwaert fchoon dat fy 

Oock haer qualijck, ende Vyantlijck traéteerden, foo | 
fal daer door niet verftaan werden het Accoort tuí- | 
fchen ons gemaeckt, gebroocken te fyn, ende in de- 
fe faccke fal ick altijdt de informatie die de Heeren van 
Nederlandt doen füllen, geloof geven ,ende altijt hare | 
exculén voor goet ende oprecht aannemen. 

XXIL Men fal commandementen fenden aen den 
Beglérbey, aen. Bey , aen den Cadis , ende aan alle de 
Eimini vande Schale» van mijn gantíche Rijck, inhou- 
dende dat het Gebodt van mijn Majelteyt bevelticht 
is op defe manier. Dat tot allen tijden foo langhe van 
wegen de Hooch-gedachte Heeren Staten Generael 
vande-vooriz Nederlanden , de vrientfchap ende het 
Accoort tuffchen ons gemaeckt, ghelijck alít be- 
hoort, Onderhouden fal worden, dat oock van onfe 
fijde niemant hare Goederen, Waren , Coopman- 
fchappen, de Gallioenen over Zee komende, ofte an- 
dere Scheepen , ende de perfoonen daarin fijnde, met 
goet , ende Coopmanfchappen , de perfoonen met ha- 
re laftpaerden , ende goet te lande komende, inden 
derminiten 'eenige fchade, ofte moleltie aen doen fal, 
maer dat menfe met vreden haer Negoue {al laten 
doen. 

X XIIL In alle de Landen van mijn Rijck fullen 
alle de Saver, Onderfaten van Hooggedachte Heeren 
Staten General , oock die voor defen genomen fin, 

Tow. V. Parr. II. 


pas la volonté de ma Majefté, que quand ils rencontreront 
des Vailleauz du Pais-Bas , ils leur prennent leurs Mar= 
chandifes y Cg les amenent captifs, mais qu'ils. reláchez 
vont francs tous les: efclaves qu'ils auront fait , ES leur 
reftitueront toutes leurs March ndijes om effects , fans 
qu'il y manque rien. Ez au cas que ci-aprés lesdits Cor~ 
luires commettent quelque mechant ade, les fasdits Sei- 
gheurs Etats Geaeraux en donneront conaui]auce à notre 
Cour ,€ fous quelque Beglerbey on Gonverizeur que le 
chofe fois arrive, tel fera démis de fa charge st9 Bon fon 
ra en forte que tous les biens que les Corfaires auront pik 
lez, feront entierement rejlituez, ES tous les efclaves y 
lächez. Et fi lesdits d'Alger €S de Barbarie 2 obeiffoient 
point à mes prefents ordres , les fusdits Seigneurs Etats 
Generaux des Provinces-Unies | quand iceux Corfaires 
viendront en leur Pais, ils ne les recevront pas en leurs 
Havres € Forts, ES quand même ils les traitteroient mal 
on hoftilement , le prefent Accord ne fera pas pour cela 
réputé être enfraint, ES en ces occafions J'ajouterai 104- 
Jours foi aux informations que lesdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux en feront , ES j'agréerai toujours les excufes qu'il 
en feront. 


XXII. On envoyera deslordres an Begiérbey au Bey, ase 
Cadis , ES a tous les autres Officiers des Echelles de tout 
nôtre Empire, contenant que le Mandement de ma Maz 
jefté eft confirmé en cette maniere: Que pendant tout 
le tems que 'Amitid & FAccord fait entresnous ; fera 
obfèrvé comme il faut du côté des fusdits Hauts Sei- 
gneurs les Etats Generaux des Provinces-Unies, de nö. 
tre côté on ne fera non plus le moindre dommage ni 
molefte a leurs Biens, Marchandifes, Denrées , Gallions, 
venant par Mer, on autres Vailfeaux , wi aux perfonnes 
qui y Jeront, avec quelques effets ES Marchendfes, 
ni aux perfonnes venañt par terre avec leurs chevauz 

PRE £4 M s 
de charge , mais qu'on leur laiffera faire leur negoce 
en pax. 


XXIIL Dans tous les Pais de mon Empire tous les 
efelaves , Sujets des fusdits Hants Scigneurs les Etats 
Generanx , comme anffi ceux quí ont été pris ci-devant 

en 


201 


vryheys geftelt werden; fonder dat de Patronen ^t gunt 
de Slaven gekolt hebben vande Nederlanders in eeni- 


gerley manieren fallen mogen eyfchen , maer den prijs | 
daer fy die van ge- 


daer van vorderen van die geenige, 
kocht hebben. 


XXIV. Soo yemandt vande voorgenoemde Ne- 
derlanders Eezbare Waren koopende, uyt de Scheepen | 
vande Zzrckez ende dat met haer wil, brengende de- 
felvige in haer Landen ende niet in de Steden van an- 
ien geen Vreede met ons houdende , daer 
heepen ontinoete , ende 
daer van genomen werden, in fulcken gevalle fal- 
t 
ken, maer by al- 
eenige Nederlanders 
e wederom vry la: 


dare N; 
na eenige T'urckfche Oorloch-f 


men haer Scheepen ziez mo uereg , noch | 
Volck daer op fijnde tot Si: 
dien dat in fulken kas, als dit is, 
genomen werden , falmen defelvi 
en, ende oock al haer goet reftitueren. 

XXV. Soder eenige Coopluyde 


ver mae 


e ende Chri 


vande voor 
den füllen, 
confi 


yemant vande voorfz ’t fy wech gaende uyt 
van mijn Rick ofte uyt andere Landen, ’t fy komen- 
de om haer Coopmanfchap te doen in de Scheepen 
vande voorgenoemde Nederlanders , in fulcken 
Slaves gemaekt waer , fal hem datelijck fijn 
gegeven worden. 

XXVI. Endede voorgenoemde Natie 
de Steden van mijn Rijck met groote vryheydt ende 
feekerheyt mogen komen ende gaen ; ende foo "t ge- 
viel, dat fy by ongeval in perijckel der Zee quamen, 
foo füllen alle de Scheepen , foo wel die van mijn Ma- 
jefteyt als van andere particulieren haer alle mogelijcke 
gunfte bewijfen, ende affiftentie doen, ende foo fy 
cenige Vidzalie, ende provifie voor haer Schepen ful- 
len willen koopen , foo en fal haer ’t felfde niemant 
mogen verbieden noch eenige moleftie ofte ongemack 
aen doen. 

XXVII. Alle de Coopluydez , Drogemans , ende 
alle de andere Onderfaten van de Hoogh-gedachte 
Heeren Staten Generaei vande Nederlanden , fullen 
foo te Water als te Lande, mogen komen in alle Ste- 
den van mijn Rijck , haer Coophandel drijvende , en- 
de na dat fy betaelt fullen hebben haer gewoonlijcke 
Dacio, foo in *t gaen, als in 't komen, foo füllen de 
Capiteynen ; ende Beys ("t welk fijn Capiteynen 
vande Galeyen) over Zee varende, ofte eenige ande- 
re die Slave fij» van mijn Majelteyt , niet moogen 
haere Perfoonen , Dienaets , goet, ofte laft-Paerden 
in geenderley manieren molelteren , noch de Cadijs , 
ofte yemant anders füllen haer laftich vallen , ofte ee- 
nigerley verhinderinge aen doen. 

XXVIII. Soo fy door Tempeeft ; ende Onweder 


quamen Schip breeckinge telyden , ende hare Scheepen | 4 
over Zee gaende, quamen te ftranden, foo fallen alle | 


de Beys, ende Cadys, gelijck oock andere, haer alle 
mogelijeke hulp doen , alle de Waren ende Goede- 


geven , fonder dat de Pettmalgijs , noch oock ye- 
mant anders haer daer mede cenichfints fullen mogen 
bemoeyen, 

XXIX. Soo yemant vande voorfz yemant /chu/- 
digh ware , foo falmen de fcbulz moeten eyfchen 
vanden débiteur, ende alffer geen Borgh geltelt is, 
falmen niemant anders mogen manen, als den fchul 
denaar, 

XXX. Soo yemant van de voorfz quam te férvez, 
foo füllen de Waren, ende alle fijne Goederen gecor 
gneert werden in hanten vanden geenen, die hy in 
fijn Te/tament geordonneert fal hebben, ende geen 7es- 
tament gemaeckt hebbende , fullen de goederen gege- 
ven worden door order vande Coz[zl, aen yemandt van 
fijn Compagnons; fijnde vande felve , ofte naeftgele- 
gen places ; fonder dat yemant anders hem daerin 
mach ingereren. 

XXXI. Soo cenige vande voorfz Nederlanders, 
ende alle andere haer onderworpen fijnde,’t fy Coop- 
luyden , Confuls, ofte Drogemans, in eenige Landen 
van mijn Rijck eenige contraéten maeckten, ’t fy van 
wegen de Handeling , Coopmanfchap , ofte Borch- 
tocht , ofte cenige andere faecken , daer voor fy by 
yemandt anders in Recht fouden mogen geroepen wer- 
den, foo fullen fy met haer Parthye gaen voor den Ca- 
dy, ende daer füllen fy van haer Contra& een hant- 
fchrift, oft Hogiez (Ct welck is cen publijcke Acte van- 

den 


entr; 
die geen Vrede met ons en. hebben , op de Scheepen 
eve Nederlanders, eenige Goederen la- 
almen in het felvigen goet niet mogen 
eren , onder "t pretext dat het andere luyden 
toekomt ,geen Vrede met ons hebbende ; ende ingevalle 
de Landen 


tot 
oryheyt 


fal. in allé 


| Paffi 


ren , die gebercht fallen fijn , falmen baer wederom | 


| ment ; ES dta 


CORPSY DIPLOMA TIQUE 


Anno in wat plactfen die gevonden fullen werden, izwolkomen 


hez entie= 


14 
ciac 


redemanderont le prix à ceux de qui ils les auront 
achetez. 

XXIV. Si quelque 
4 acheter des mun 
Tres, 7 cela de len 
leur Pais, # 
ze font po 


quelque Va 


as des fusdits Pais-Bas viennent 
de bouche des V 


aux des 
ner dans 


pas an. 


XXV. Si quelgues Mar. 
fort point en paix avec nous , chargent qu 
chandifes fur les Vailfeaux des fusdits des Pais-Bas , 
ne les pourra confifguer , [ous pretexte qu'elles apartien~ 
nent a d'autres perfonnes w'étant pas en paix ave 
Et au cas que quelqu'nm des fusdits, fuit em fü 
Pais de mon Empire ou d'autres pais, [oit venant po 
lear negoce fur les Vaiffeanx des fusdits des Pais- 
vinjjent à être faits captifs , ils feront relächez auf) 
tot: 


XXVI. Et ceux de la fusdite Nation pourront en toi 
te fureté ES liberté aller ES venir dans toutes les Villes 
de mon Empire, Et Sil arrivoit qu'ils fuffent en danger 
Jer la Mer, tous les Vaiffeanx tant de ma Majejte 
ceux d'autres particuliers , les favoriferont ES affifteront 
autant qu'il fera pofible; Ez sil veulent achète el- 
ques Victuailles ES Provifions pour leurs Vailfeaux , per- 
Sonne ne le leur deffendra, ni leur fera aucune wnolefte 
ex incommod 


XXVII. Tous les Marchands, Dtogüemalis Ed ans 
tres Sujets des fusdits Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces-Unies, pourront venir dans toutes les Villes de io 

Empire pour y trafiquer; Et aprés qu'ils auront payé les 
Daces ordinaires , tant en entrant qu'en f >, les 
Capitaines 9 Beys, (qui font les Capitaines des Gale- 
res) ctagt en Mer , on quelques autres qui font 
de ma Majefté ne pourront les molefter en nulle : 
re em leurs perfonnes , ferviteuts, Liens on chevaux de 
charge, wow plus que les Qadis, ou quelques autres ne 
r pourront faire tort on empechement en quelque ma- 
que ce pile être: 


VIII. Si par tempéte om gros tems ils vénoient 
naufrage ES que leurs Vaiffeanx vegans à la mer- 
cide la Mer fe jettalJemt fur quelques Côtes, tous les Beys 


| €9 Cadys, comme anf tous autres leur donneront toute 


iftance po[fible , ES toutes les Marchandifes ES effects 
qm'on aura fauvés leur feront rendus, fans que les Peit- 
malgis , aon plus gu’ancun autre, leur puiff 
en quelque maniere que ce foit. 


ent faire tort 


XXIX. Si quelques uns des fusdits étoient redevables 
de quelque chofe à quelqui ua il faudra demander la d 
au debitenr , ES olay a point de Caution donnée ‚on ne 
pourra fe prendre à perfonne qu'au débiteur. 


XXX. Si quelqu'un desdits venoit à ‘mourir, [es 


Marchandifes ES touyfes effects feront confignez és mains 
de ceux quil aura p ce nommé dans fon Teffa- 
at mort fans en avoir fait , les effects feront 
donnez par ordre du Conful à quelqu'un. de fes Compas 
gnons, étant de la même ou plus prochaine Ville, fans 
qu'aucune autre perfonne pille s'en inzerer: 


quelqu'un des fusdits Pais-Bas ES tous a: 
tres qui leur ferout Sujets, foit Marchands, Confuls, on 
Droguemans;foz? quelques contracts dans quelques pays de 
| mon E. e , foit touchant le Negoce, Marchandifes, ou 
autres chofes ‚pourguoi ils devroient être traduits en Fus- 
tice, ils iront avec leurs Parties pardevant le Cady, € 
la ils feront faire de leur contract un écrit, on Hogiet 


(qui eft an Ace public du Cady )&g. il y furvient que 


DU : DR ODT DES ENS 2Ir 


den Cady) doen.maecken , ende by aldien daer naer | que different ou demande , la chofe fera decide con or 
NNO pe Re FS n £ A ee MN SNR EEE, B e NNO 
eenige queltie 5 ofte rechts-vorderinge ontítaen fal, | 7ement à Pecrit, on Hogiet, & zoz autrement, en for. 
: De ARCS a EN ER ehe PE BE; OF 7 à 
1612, foo lal de felvige conform de voorfz I utfchrift, ofté | te qu'étant pour ce appeld en Juftice par quelqu'un, pour + 612; 
Zlogiet gedecideert worden „ende anders niet > fulex | leur extorquer quelques deniers , on wentendra A 
dat fy derhalven by yemant in Recht geroepen fijnde, maniere a telle Plainte on demande inalfowdée ES con 
om haer t’onrecht cenige Penningen te extorqu zratre à la vérité. 


CET. Si quelqu'un de la fusdizie No ? Venoit À 
fanfementparquelque Avanie comme ayant 
fait quelque injure à la Loi on. d quelque autre , 0% 
commis quelque, autre alte contraire À la Loi, telle 
ienklachten, | plainte faite feulement au fujet de quelque argent quom 
als alleen gedaen om eenigh gelt te genieten, falmen | pretendra ne fera entendue; 5 il ne Jera permis de 
nict mogen derhalven ymant eenig moleltie aen doen, Jler perfonne à canfe de la fainte Loi , n 
maer de Partie ontílaen. gera les. Parties. 

XXXIII Soo eenige Nederlander yemant fehzldig 
waer, ofte van andere faecken befchuldicht fijnde hem | quelque chofe à quelqu'un , ou qu tant accufé de 
verbergde, foo falmen niemant anders ten fy hy borch | y vutre chofe il fe cachát, on ne pourra attaquer'per= 
gebleven is , daer voor mogen aentaíten. | fümne pour ce [uet amoinsqu'on ne Sen [vit renda caution. 
— XXXIV. Ende in alle manieren eenige Slaven, | XXXIV. Es sil Je trouve des Efclaves qui foienz 
die gevonden fullen werden; uyt eenige Steeden van- | de quelques Villes des Pays Bas fasdits, fi le Conful qui 
de voorfchreve Nederlanden, fal de Conful die felvige | Jes répetera declare qu'ils font de fom pays, ou les lai rene 
€yfchen, ende verklarende dat fy van fijn Landen fn, | dra fans contradiction. 
diefelvige fonder tegen-fpreecken hem laten volgen. 2o de 

X X X V. Ende wie vande voor(z Nederlande XXXF. Es quiconque. des fusdits Pays-Bas demens 

logen wooxez in eenige plaets van mijn Rück hy | rant dans quelques Lieux de 2 Em, » fiit qu'il 
fy getrowt, oft ongetrouwt , fal mogen handelen fon- | foit marié on nom inarié » 9h. le traittera en forte, qu'on 
der dat men hem eenigh Harach , dat is drybuyt, fal | ne Jui pourra demander an Harach , c'e/f- d-dire trie 
mogen af-eyfchen, van gelijckén de Cosful; fijnde in | due 1 Jemblablement les Confuls étant An fervice des Aim 
dienit vanden Ambafladeur oock de emans , ge- | bafladeurs, ES même les Droguemans , comme: la con 
lijck gebruyck is, füllen foo wel van "t Harach (dat is | tame ef, Jerout entierement exempts, tant du Harach, 
tribnyr) ende Caffapie; als oock van alle andere Key- | d’efl-a dire tribut , Catt Pie , que de toutes autres chay 
ferlijcke befwaerniflen volkomentlijck exemt fijn. ges Imperiales. 
XX XVI. Sy füllen oock foo wel in Alexandr: XXXVI. Ils pourront anffi tant dans Alexandrie, 
Tripoly de Soria, Algiers., Tunis, als oock in efai- | Tripoli de Sonrie , Alger, Tunis, que dans Gef, 
fegar ende Cairo „ende in alle andere Schale van mijn | & le Caire, ES autres Efchelles de mon Empire, 


Être acc. 


n= 
ais on dechar- 


elque Sujet des Pays-Bas étoit rede 


gard, 


e 
Rijck moogen fetten, en affetten hare. Comfiels „ Ba dat | ES depofer leurs Confuls, felun gwils. le jugeront à propos 
MI 7] A x S Ag! Jug Propos, 
fy haer bi \ fullen achten, en niemant fal ful | & perfonne ue le leur pourra deffendre, 
J 3 J P “D 


XX XVII. Perfonne ne pourra. auxdits Marchands 


faire prendre quelques denrées on marchandifes malgr& 
eux Cy nefera fait à cet égard aucune violence ni grief. 


XX XVIII Si quelqu'un ayant quelgne different oz 
quefHon avec quelques-uns des Jusdits Pays-Bas, le fait 
aller pardevant le, Cadi » ledit Cady we pourra prendre 
carnoiflarce de l'affaire, à moins que le Drogueman des 
Pais bas ne foie prefent, Ez fi le Drogueman ef occupé 
1 importante faken , foo fullen fy wachten tot dat hy Isa quelque importante affaire, ils attendront jaques à ce 
kome, nc ns foo fullen fy-luyden oock door de ex: qu'il vienne ; Cependant ily ne pourront, non plus chercher 
cufe van de abfentie van den Drogeman niet mogen | quelque injufte ifubterfuge à :canfe de Pablence dx Dro- 
eenige onrechte uytvluchten foecken, alleen om haer | gueman  dazs la veut feule de tourmenter leur Partie e 
Parthyeh te quellen; ende de fakeri met quade praétijc- | de dilayer l'affaire par manvaife pratique. 
quen dilayeeren. I 

XXXIX. Soo yemant vande Nederlanders in ec- XXXIX. Si quelque Sujet des Pais-Bas étant pris 
nige fallen van Rovers gevangen fijnde in Afia s» Ofte | par quelque Vailleau de Corfaires ; vient à être venda en 
Grefta als een Slaef verkocht werde, fal men naerítige | dfie, ou dans la Grece comme Esclave j on em fera dili- 
onderfoekinge doen ; ende ’t fy in wiens handt defel- gemment information , ES en qu que main qu'il fe trou 
vige fonde mogen gevonden werden » al-hoe-wel hy | ve} quand même il Je ferait fait Ture, l'acheteur. fera 
oock tot een 4 foude mogen gemaeckt + die | feavair de qui il l'aura acherté , ES pourra redemander 

te kennen geven, van wien hy hem gekocht heeft, | fox argent an vendeur, ES downer la liberté à PE sclave à 
ende fal fyn Penningen van den Verkooper mogen ey- | en le Jaijlant aller où il vendra. 
íchen , ende den Slaef yry laten gaen ; daer het hem 
believen fal. 

- XL: In alle de Landen van mijn Rijck foo wel de AL, Dans tous les Pais de mo» Ro ume, fi les Ga- 
Galeyez als mijn Keyferlijcke Armada over Zee varen- | leres on mon Armée navale Imperiale rencontrent quelgué 
de, als fy eenige Nederlantíche Schepen ontmoeten ; | Vaiffeau des Pais-Bas;, ils fe zeuzozgueront amitié, ES ne 
fallen malkanderen vrientfchap bewyfen , ende mogen | fe feront le moindre tort ni dom ages ES cela tant en 
bar in *t minfte geen fchade , noch cenige, overlafte | Mer que dans les Havres, 69 Sils ze venlenr de leur 
doen, ende *t felfde foo wel op de Zee, als in Z 25; | pleine volonté leur faire aucun prefent; on ne leur pourra 
ende foo verre fy met haer vrye wil geenige prefenten | motus prendre aucunes Armes navales, Eguspages | 
gaven, foo falmen haer nochtans geen Scheeps Wa- rgons , Matelóts , ni aucune autre chofe 
penen, Gereetfchap, eenige Goederen ; ofte Jongens; e, wt leurfaire aucun grief} ni tourment. 
Hoch eenige fake ter Werelt met gewelt mogen afne- 
men, noch oock haër eenige overlalt ; ofte quellinge 
den doen: 
XLL Alle de Capitulatie van mijn Rick, die | , XL. Toutes les Gapitulations de mon Empire qui 
Üranikrijer ende Engeland vergunt fijn, en alle het | font accordées à la France, ES à l'Angleterre, ES tout 
geene dat in defelvige geíchreven ende verklaert fraet, | ce qui eft écrit, Es declaré off auff] accordé à ceux des 
wert die van N ederlandt oock vergunt , ende al wat in | Pais-Bas ; Et tout ce qui eff contenn dans les fusdites Can 
die voorfz Keyferliicke Capitzlatie vervat is ,.Íoo van | pi leur fera auf confirmé, & cette 
waren ; als andere faken ,’t felfde fal haer oock gecon- | Capitulation Imperiale ES Sainte Loi ne pourra tire con- 
firmeert werden , ende defe Keyferlijcke Capitulatie , | y tredile 
| 


a 


ende heylige Wet, fal niemant mogen tegen fpreken , 
Tom. V. Part. Ik noch | 


Dd 2 


JANNO noch haer-luyden in eenigerley manieren mocyten acn 
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tredite par pe y 


doen. a 
X LIL Soo wel Galioenes , als de Schepen die van | 
hier vertrecken fullen eens befocht werden in de Haven 
van Corftantinopolen , ende een andermael aende Cas- 
teelen befocht fijnde , mogen fy wech gaen, ende tc 
gen mijne Capzzlatie en fullen fy in Galipol: niet mo- | v ^ urra-t-0 
gen befocht werden, veel weyniger falmen haer, om Sujet prendre de l'argemt ni leur faire aucun 
die oorfaecke wil, eenich gelt af-nemen, noch in eeni- | ez quelque maniere que «e fois. 
ger wyfe ongenucht aendoen. | 
XLIII. Ende in alle de andere Schalez van mijn | 
Rijck, falmen de Galivenen, ende Scheper ; na dat fy | Royan 
geladen füllen fija ende haer Dacio ten vollen betaelt | roz£ cha 
hebben, door geenigerley pretentien mogen befoec- | 
ken , ‘noch ook derhalven eenich gelt van haer nemen, | 
| 
| 
| 


ons que tes P 
ans les Havres 
fois vifitez aux Forts, ils p 
e pourront contre ma Capitula 


autres Echelles de mon 


bo? AE 


au- 


être 


on que ¢ 


noch in geenderley maniere moleiteren. 
X LIV. Soo wel in Aleppo ‚als in alle andere plaet- | 
fen van mijn Rijck de voornoemde Nederlanders foo Empire ,les fusdits 
als andere Waren koopende, naer dat fy alle | foye qz'aztres Marchandifes, fi quelg. 
lesdites Marchandifes feront. cha 


XLIV. Tant à Alep que dans les az 
les Pais-Bas 


tant tant de la 


na haer vertreckt quam te arriveren in Cipro ofte aen | 
eenige andere Schalen van mijn Rijck , ende foo by | 
avonture de voorfz Waren in een ander Schip over- 
fetten, ofte oock voor eenen tijdt ontladen, ende in 
Pack-huyfen bewaren wilde, om daer na in eenige an- 
der Schepen te laden , foo fulcx niet en gefchiet , om 
te verkoopen, en falmen haer derhalven geen moeyten 
mogen aen doen, ter oorfaecke dat fy die Waren ont- 
laden hebben ‚ende met defe excufe en fal niemant haer j 
een penninck mogen afnemen ende yegens defe Key- ie contre cette Capitulatiom Impe 
ferlijcke Capitulatie , foo en mogeu de Gadis, noch 
de Gouverneurs, noch de Correéteurs vande Steden | 
haer eenige faftidie aen doen. | 

| 


un te 


XLV. De voorfz Nederlanders , ende die onder 
haer ftaen komende met haer Galioenen ofte Schepen, | de leur obeiffance oi 
foo wel in Cipro, als in eenige andere Steden vah ons | tant ez Chipre, que d. 
Rick; füllen voor fulcken prijs , als de Zarcken het | Empire achetteront le fel pour le méme prix que les Turc 
Sout koopen, foo veel Sos mogen laden, als fy wil- ES zls en chargeront pour lemporter autant qu'ils vor 
len om wech te voeren , ende niemandt en mach haer | drozz, ES perfonze ne le leur pourra deffendre , 
verbieden, noch meer van haer nemen, als den ordi- | dre d'eux plus que le prix ordinaire de ces Liens mi les 
maris prijs van die plaetfe , noch haer in geenigerley | inguietter en aucune maniere. 
wyfe quellinge aen doen. 

XLVI. Int Eylandt van Cipro met haet Schepen | XL, Venant dans l'Ifle dé Chipre , & d. 
komende, ende Sou; begerende tot ballaft van hare | Z'aveir d pour charg leurs Vaiffeaux ; 
Schepen , overmits het felfde Sout niet en is van fulcke pas de méme vales ^ 
waardye , als het ander , ende van ouden tijden ge- age eft de payer fa 
bruyckelijck datmen voor yder Karre daer van betaelde | Ze chaque chariot, ils pourront fem 
een en "t feventich afpers, foo fallen fy hare Gallioenes, Jel leurs Gallioms ES leurs Vail] 
ende Schepen defgelijx met Sox mogen ballaften , be- | o» en a u[é d'ancienneté foixante ES o afpres pour 
talende als van den ouden tijden gebruykelijck is ge- | #% char, fans qu'on puilfe prendre d'eux un afpre de plus, 
weelt een en Y feventich afpers voor de Karre, fonder | ES dans ce cas le Cady zi les Emini zi le reffe des Of 
dat men haer een afper meer fal mogen afnemen, en-| ciers me leur pourront faire aucune peine 
de in defe faecken füllen de Cady,noch de Ezizi noch 
de refte van de Officieren haer geenderley moeyten 
mogen aendoen. 
XL VIL In alle deSteder van mijn Rijcl XLVII D 
voornoemde fo wel Loo, Tin, Yer, Stael, ox les fusdits an 7 
alle andere foorten van Krameryez fallen brengen,en | acier, qm'amtres fortes de Marc 
fal niemandt haer’t felfde mogen verbieden, noch eeni- Je leur pourra defendre ni leur faire ancun 
ge moeyte, ofte fwaricheydt aen doen , ende gelijck | comme il eff contenu dans cette mienne Capitul 
als gefchreven ftaet in defe mijne Keyferlijcke Capitu- Dace, Es 
latie, fallen alleen daer van drie ten hondert voor Da- | ra leur rien pre ? 
cio betalen , ende men fal haer in geenderley maniere | ancune molefte, 
yet meer mogen afnemen, ofte oock derhalven eenich | 
faftidie aen doen. | 
XLVIILI De Gallioenen ende Schepen vande voorfz | XLVIII Les Gallions ty Va 

| 
| 
| 


i pren 


es Villes de mon Em 
nt de de Pé 


Nederlanders gaende op Damiata ofte op Alexandrien , | des Pais-Bas allant à Damiette on a Alexana 
ende aen alle andere Schalen foo eenige Turcken defel- | dans toutes les autres Echelles Mf quelques Turcs veul 
ge met eenige Waren willen laden, ’t felvige füllen | ez méme tems charger avec eux quelques Marchandifes , 
fy mogen doen , foo wel voor Cor/fantisopoles , als op | ¿ls le pourront faire, tant pour Conftantinople que pour 
eenige andere Landen van mijn Rijck , ende niemant | zuelgue autre Pais de mon Empire, ES perfonne ne le 
en mach hem dat verbieden, ende men fal vande felve | leur pourra deffendre, ES on ne prendra de ces Marchau- 
goederen,om die oorfake datfe op Chriftenfe Schepen | difes, fous pretexte qu'elles feront chargées fur des Vaif- 
geladen fijn , geen :meerder Dario mogen afnemen, | fzaux des Chrétiens, plus de Daces , qu'on ef? accontumé 
alleen *t gunt men van alle die ander Turcken gewoon | d'en demander de tous les entres. 

is te eyfichen. | 

XLIX. De voorfz Schepen ende Gallioenen , de- | 
welcke van mijn Havens komen , nadien de Dacio in | ain vé dans les Haures om ils viendront , les Dares, 
voegen als in defe Keyferlijcke Capitulatie gefchreven | comme il eft fhecifié dans cette Capitulation Imperiale , 
is van alles betaelt fal wefen, füllen om geenderley | ze pourront pour quelque fujet que ce foit étre arretez, 
oorfaken gearrefteert ,ofte door eenige angarie (dat fijn | mi retemus par aucunes angaries, (ce font des charges Im- 
Keyferlijcke befwareniffen ) ofte voor onfe Majelteyts | periales) on pour le fervice de nôtre Majefié. 
dienft opgehouden mogen werden. 

L. Soo yemant vande voorfz Coopluyden hier met | Z. Si gnelgu’un des fus a 
eenige Waren komende , hem Zzrex maeckte, fal de | quelques Marchandifes, fe fait Turc, P Amb 
Ambaffadeur ende de Confuls het gelt, ende de Wa- | le Conful ponrront lui ôter l'argent ES [es Ma 
ren, die hy van de Coopluyden van fyn Landt mede | qu'il aura aporté de fon Pays, apartenans à d" 

gebrocht ' 


XLIX. Les fusdits Vaiffeanx ES Gallions qui aurons 


e US om we leur pourya faire de peine 
pourga ] pers AN 
NO 


DU DROIT 


hem afnemen, ende onder haer hou- 


niet mogen met die fake bemoeyen , of 
I doer 
mandt eenig Nederlander Wilde overtuy- 
gen dat hy hem foude tor Turck gemaeckt hebben, 
ende hem om defe corfaecke eenig 
foo fal ’t felvige van geender s 
hy in prefentie van' ce 


en ware 
shen Drogeman 


1 fign vrye wil feyd ircx maecken ; 
"t welck alleen gelden fal ,ende foo m ael als de 
de Drogemans niet en komen , foo en mach niemant 


hem om die oorfaecks w 
de Drogemans foecken , op dat fy haer prefenteren. 
L11. Soo de E/Hizateurs van den Tol de goederen 
van de voorfz Nederlanders , die fy met haer Schepez 
en Gallivenez brengen , hooger fchatten als t waerdt is, 
haer met Waren mogen betalen tot al- 
s die gefc fonder dat fy geldt 


, maer moeten met de Waren te vre- 


e molefteren, doch falmen 


LIII Ingevalle de Ga 
voorfz komen te flaen. met 1 vrede met 
ons en hebben, ende hare fchepen nemen , foo füllen 
fy tot n tijden, ^r fy met haer vryen wil,ofte door 
onweder en tempeeft , mogen komen in alle de Lan- 
den van mijn Rijck , i fte Schale dat 
fallen willen gaen, alw t oock fchoon dat fy 
haer daer wilden verfamelen , dat füllen fy oock mogen 
doen; ende daer fal niemandt zijn die haer faflidie, of 
i ment doen fal: ende al "t geene fy tot hare 
an doen fullen hebben, dat fullen fy om 
geldt vryelijck mogen koopen, fonder d: 
haer dat fal mogen verbied 

LIV. De Ingefetenen van de 
Staten Generael, ende alle 


ren ende Schepen vande 


haer ftaen, 
a te befien 
eeren, vrye 
hem ye- 


de Muznicken 
noch oock yemant anders en fal 
ich beletfel ofte bekommernis geven , noch 
en, gy fot Luteranen , wy willen 4 de plactfe 
maer fullen gehouden wefen de plact- 
gewoon is te fien, haer te toonen fonder 
ant te doen , ofte eenich excufen voor te 


? ende Schepen Vande voornoer 
llen alle de Landen van mijn 
rdia doen , end t, foo veel als 
n, ende füllen maecken, dat fy met 
feeckerheyt fullen mogen, foo wel ko- 
rom weg gaen, foo wel de {chepen als 
e goederen. 

Oft gebeurde dat haér éenich goet, ofte ye- 
haer Volck ontrooft werde, falmen alle mo- 
e devoiren, ende naerílicheden doen om den 
e ontdecken, ende den misdadiger ’t fy oock wie 
foude mogen fijo , na verdienften rigoureufelijck 


de hier koomen 
Rijck 


mogel 


L VIL Men fal vanden Ambajladenr van den vooi- 
mde Nederlanders , noch varide Confuls noch vande 
jeans ; noch van fijn ander Volck voor eenige 
dingen, die aan haer füllen gebracht werden, foo wel 
om te vereeren ende te kleeden, als oock voor eetbare, 
ende drinckbare Waren, die fy voor haer gelt füllen 
koopen, ende laten komen geen Dacio,noch Bach , noch 
Callapio, noch ref mogen af-nemen, noch derhalven 
eenichfints haerluyden yet mogen afeyfchen. 

LVIIL Alle de Beglerbeys, de S. giakbeys, de Ca- 
piteynez mijn Slaven fijnde , als oock de Cadijs , ende 
nimi, Soproftanten, ende de Patronen vande Galeyen 
dewelcke mijn Slaven fijn, ofte andere Patronen ¥ 
haer eygen Galeye ende alle het Volck van mijn Rijck, 
fullen alles doen conform defe Capitulatie vande beve- 
len van mijn Majefteyt , ende niemant fal in "t alder- 
minften:Artijckel manqueren maer ter contrarie alle 
hare Poin&en ftricktelijck onderhouden. 

LIX. En ingeyalle dat yemant tegen defe mijne be- 
velen van mijn eer en Majelteyr yet committeerde, fo- 
danig als fijnde een oorfaeck van diergelijcke overtre- 
di Is gehouden werden in’t getal der rebellen van 
nen Staet, ende den felvigen falmen plaets noch tijdt 
geven, maer datelijck alfoo ftraffen dat alle de andere 
dar een exempel aen mogen nemen. is 

LX. 


ten aen doen, | 


DES GENS. 


Mar: ds, ES les re 
\reflitner aux prop 


215 


ont entre leurs mains pour les 
3 


| Chrétiens , 


S 
| we les pourront inquietter ni expéch 


p uzlle maniere. 


| 3 ns; si vouloit à 
| Pais-Bas F 
il voulát la Deine 


4 point vallable, 


igre Drogueman des 


ins qu'il ne dife en prefe 
| Pais-bas avec franche volonté B 
| ee quí feul fera "wallalle , ES f le 


eman ze 
cela, mai 


LI Si les Efiimateurs du peage eft 


| nent les Mar- 
| chandifes 


ux des Pais-Bas auront amenées avec leurs 
eaux , plus que leur valleur , ils pour- 
en Marchandifes fur le pied qu'elles ferout 
Jans qu'ils puifeuz demander de Pargent, mats 
mt contenter de la Marchardife. 


LITT, Si les Gallions ES Vaiffeans des fus. 
Went à fe battre avec ques-Hns qui ne fuient point em 
|patx avec nous, Es Kk nent leurs Vaifleaux, ils 
pourront en tout temas, frit de franche volunté, foie qu'ils 
pos[fés par la tempête om gros tems , venir dons 
\tous les Pais de mon Empire, en quelques Ports E) E 
Mes gwils ver t aller, ES quand même ils vondroient 
1% mbler , ils le pourromt faire, pue ue leur 
|poxrra faire molefte on empécheme 
auront befoin ils pourront l'acheter pour leur ar 
que perfonne le leur puille deffendre 


ils viene 


» ES' tout ce dont ils 
nt, fans 


[VOBIS hes Sujets aes 


fous ce 


ts Seigni 
fous lex 


ncune peine, les Moines étant dans la 
plus ne pourra les Suquietter 
re, vous êtes Lutheriens , nous 
né voulons pas vous laiffer voir les lieux „mais ils feront 
obligez de leur montrés des lieux quom a coutume de 
wir fans faire ancune oppofitiom , mi alleguer ancine exe 
cules 


| LF. Lous les Gall 


4 9 Vaifeanz des fusdits ve 
Hans icy, tous les Pais de mo Empire les bonoreromt ana 
tant qu'il [eva poffible, ES feront en forte qu'ils puilfent 
aller ES retourner ex paix ES toute furetd , tant les Vaif> 
ux que leurs Marchandifes. 


LVL Sil arriz 


ort qu’on leur ensportás quelques gens 
on effets , a tous les devoirs ES diligences poffi- 
bles pour découvrir le voleur » © Pon punira le delin= 
quant, quel qu'il puiffe être, rigourenfement felon fom 
| mérite, 


LEIL On ne prendra ni Dace, si Bach, zi Caffae 
|pi & le reffe, des Ambalfadeurs des Susdits des Paisa 
| Bas, ni des Confüls, zi des Dróguemans , zi de leurs 
(gens, pour toutes les chofes qui leur feront apportées, [ost 
|Poxr faire des prefens , foit pour Shabiller , ni pour dan- 
rées fervant au boire, on ma zer , gw ils achetteront ES 
|feront venir pour leur argent, C9 ue leur Pourra être 
rien demandé dit tout à ce fujet. 


| EFT. Tous les Beglierbeis , Sangiacbeís ; & les 
Capitaines dant mes efclaves „comme auffi les Cadis , 

nimi, Soproftanten és? Patrons de mes Galleres qui 
font mes Efelaves, ou autres Patrons qui ont leurs propres 
| Galeres , ES tous les Peuples de mon Empire, feront tout 
formement à cette Capitulation de commandement de 
a Majeftd, ES perfoune ne pourra le moins du monde 
| manquer à aucun Article ‚mais an contraire ils les exe= 
cuteront ponctuellement em tous leurs points, 

LIX, Et fi quelgn'um vient à commettre quelque chos 
fe contre les commandemens de mon honneur ¿7 Majes- 
té, tel étant la caufe d'une Jeimblable contravention fera 
compté au nombre des rebelles de mon Etat > EY a tels ne 
fera donné ni lien ni tems, mais feront aufi-201 punis pour 
| fervir d'exemple aux autres; 


Dd 3 La 


ANNO 
161 Le 


, koopen W 


LX. De Onderdanen vande Hooggédachte Hee- 
ren Staten = e Nederlanden füllen mogen 
n, ende Koopmanfchappen , ende de- 
felvige brengen tot Zrebefonde ende Caffa, ende aen 
alle de plaetien , ende Schalez van mijn Rijck gelegen 
aen de Swarte Zee, desgelijcx oock te Lande aenden 
Dans , Ofag in Mofcovien , ende alle Steden van 


mach verbieden , ende van de voorfz Coopmanfchap- 
pen falmen alléenlijck mogen nemen drie ten hondert, 
fonder dat men yet meer fal mogen eyfchen, in manie- 
ren als wy verklaert hebbén in deíe Capitulatie van 
ons Rijcke. 

LXI. Ende foo fulcke h 
Conftantinopolez , door contra 

affa, 
oock dat fy met haren vryen wil na de voorfz plaetfen 
zeylen, foc niemant haer met gewelt mogen dwin- 
gen, haré Coopmanfchappen ende Waren daer te ont= 
laden, ten fy de Coopluyden die felvige goetwillichlijck 
verkoopen willen, ende niemant fal foo wel aende Ga- 
Doenen als de Schepen, die aende felfde Cuften willen 
feylen, eenige verhinderinge mogen doen, noch haer 
*t felfde verbieden. ^ 

LXII Ende in plaetfen , daer eenige vreefe, ofte 
peryckel is, fullen de Gouverneurs ende Regenten 
vande felfde plaetfen , de voornoemde Schepen met 


Schepen komende na 
e Wint, verbleven in 


ofte daer ontrent aen die felvige kuften, het fy 


het gunt datter in is, foo wel het Volck als Waren, | 


ende Coopmanfchappen , in fulcker vougen bewaren, 
ende befcherrnen , dat haer geen fchade, noch eenich 
verlies overkome en in al het geen, dat fy van noo- 
de füllen. hebben , tot victualie van hare Schepen , 
ende alles anders, fullen haer alle mogelijcke cortefie 
bewyfen, op dat fy t felvige met haer gelt mogen be- 
komen. 

LXIII. Ende foo fy eenige Karren , ofte andere 
Schepen van doen fouden mogen hebben, om haer 
Waren daer in te laeden , falmen haer die felvige foo 
verre die van niemant anders gehuert fiju, doen heb- 
bén, ende niemant fal 't mogen verbieden. 

LXIV. Ende foo fy eenige Coopmanfchappen 
brengen füllen, om tot Conflantinopolen te voeren, 
filmen vari defelvige in genige andere plaetfen, ten fy 
fy geloft worden oi te verkoopen , Dacio mogen ey- 
{chien, tot dat fy tot Con/tantizepolen fallen gekomen 
fijn, en oock hier té Cox/tantinopolen gearriveert fijn- 
de falmen haer Dacio afnemen, alleen vande Goede- 
ren die fy fullen loffen, ende van wegen de Goederen 
die niet geloft werden, falmen haer oock alhier tot 
Conftantinopolen int minfte niet af-nemen, ende ful- 
len met vrede gaen, ende komen, ende hare Nego- 
tie doen, daer-en-boven falmen oock binnen Coz//az- 
zinopolen haer - luyden voor alle Coopmanfchappen 
alleenlijck mogen af-eyfchen drie ten hondert fonder 
meer. 

LXV. Ende alle ’t gunt voorfz is, in fulcker voe- 
gen als verklaert ftaet in defe Capitulatie, foo lange fy 
Tuyden de Vrientfchap met oprechtigheyt van goeder har- 
ten, endé gemoederen füllen onderhouden , foo neme 
ick haer vrientfchap oock aen , ende beloove, ende 
fweere by dien, die Hemel ende Aerde gefchapen heeft, 
dewelcke is die grooten , ende hoogen Godt, buyten 
den welcken geen ander en i$, Wiens naem fy groot 
gemaekt, ende by de zielen van mijne Vaders , ende 
voor- Vaders , dewelcke God in {ijn eeuwige glorie wil 


verlichten, dat desgelijcks oock van mynent wegen in | 


het alderminften tegen een eenich punét van al ’t gunt 
belooft is, niet gedaen, maer alleenlijck dat alles in 
conformité van defe mijne Keyferlijcke Capitulatie 
van mijn Majefteyt fal onderhouden werden. Ende 
dit is de teyckeninge van mijn Majefteyt aende welcke 


de gantfche Werelt een vaft geloof fal geven , ende | 


de tegenwoordige is gefchreven in "t beginfel van de 
Maent van Giamafi Elebla,'t welck is in ’t Jaer na de 
Opetibaringh vanden Propheet 1021. ’t welck is in 't 
beginfel vam Julio in "s Jaer ons Heeren Jefu Chrifti 
1612. À 

In den Staet van 't Hooge Conincklijck Hof van 
Conftantinopolen , "t welck Godz befcherme van alle 
quaet, en van alle tegenfpoet. 


Is geteyckent op den rug vanden Rais KITAP, 
> a NY SE 
dewelcke is de groote Cazz/elier van ’t Rick. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| LX. Les Sujets des fusdits Hants Se 
| Generas. rées ES 
|. Marchandifes , ES les aporter à Trebi G Caffa & 
en tous les lieux Cy. Efchelles de mon Empire fcituez fur 
| la Mer noire, comme aufi aux Pais feituez fur le Da- 
nube, Afoph ex Mofcovie, € dans toutes les Viiles 
la Roffie. Semblablement ils pourront awfi men 
Marchandifes dans toutes les Villes de mon Empir 
aire leur uegoce , fans que perfonne le | / 
& des fusdites Murchandifes ne fera pris f 
trois pour cent, fans qu'on paille rien demander davan- 
tage, dela maniere que mous l'avons declaré dams cette 
Capitulation de wire Royaume. 


meurs les Ezats 
des Pats bas pourront achetter des D 


LXI. Et Pil arrivoit que leurs Vaïifleaux venans à 
Conflantinople demeurent à Caffa, on envir " les 
côtes, fuit. qu'ils falfent volontairement voile vers lesdites 
Places perfonne ne pourra les contraindre par force dy 
décharger leurs Marchandifes, à moins que les M T 
he defirent volontairement de les y 1 e, € perfonne 
ne pourra, tant aux Gallions qu'aux Vailfeaux qui vou- 
dront faire voile fur lesdites Côtes, donner aucnn empés 
chement, wi le leur deffendre. 


L XII. Ex dans les lieux où il y pourroit avoir cr. 
te om peril, les Gouverneurs 69 Regens desdittes Places 
| garderont ES protegeront les fusdits Vailleanz, avec tune 
| ce qui y fera tant monde que Marchandifes ES Denrées , 
de telle maniere qu'ils d'en fouffrent aucun dommage ni 

ES en tout ce dont ils auront befüin fit pour 
illes pour leurs Vaiffeaux on autrement, leur ferá 
igné tonte courtoifie , afin qu'ils em puiffent avoir 
pour leur argent. 


| L XIII Ez s'ils ont befoin de quelques Chariots on 
| Yailleanx pour y charger leurs Marchandifes, on les leur 
| fera avoir, pourod qu'ils ne foient pas lonés à d'autres, 
Gg perfonne ne pourra le deffendre. 


LXIF. Er s'ils aportent quelques Marchandifes pour 
les mener à Conftantinople, oz ze pourra dans aucune 
autre Place leur faire payer les Daces ‚a moins qu'ils ne 
les y ayent dechargées pour les vendre ; ju à 
qu'ils Joieñt venus à Conftantitiople , 
arrivez ict à Conftantinople, oz leur fera fen 
yer les Daces des Marchandifes qu'ils d. geront ; Co. 
quant aux Marchandifes qu'ils ne dechargeroni par, on 
nen prendra rien ici à Conftantinople ez nulle manie- 
re; ES iront C9 viendront em paix pour faire leur nez 
goce. De plus om ne pourra même leur demander à 
Conftantinopie que trois pour cent de leurs Marchandi- 


Ses, ES aom plus. 


eut pa- 


LXV. Ez tout ce qui eft mentionné cy-de[Jus en telle 
maniere qu'il eft declaré dans la prefente Capitulation 
tant qu'ils entretiendront Jincerement ES de bon cœur ES 
courage , f'agréeray leur amitié, ES promets ES jure par 
celui qui a créé les Cieux ES la Terre qui efile grand 
Dies, outre lequel il »’y en a aucun, dont le nom [oit 
magrifié, ES par les ames de mes Peres ES Ancétres, 
que Dieu veuille foulager dans fa Gloire éernelle, qu'il 
ne fera rien en nulle maniere fait de ma part contraire 
aux Points de ce qui eff promis, mais que tout fera ob- 
| fervd en conformité de la prefente Capitulation de ma 
Majefté : Et ceft ici la fignature de ma Majefté à la- 
quelle tout l'Univers donnera une entiere creance; Et ces 
prefentes font écrites au commencement dà mots de Gia- 
mafi Elebla, qui efl Pan d'aprés la mauifeflation du Pro- 
phéte 1021, qui eft an commencement de Juillet de París 
nde de nôtre Seigneur Fefus Ubrift 1612. 


. Dans PEtas de la baute Cour Royale de Conftan- 
| tinople que Diem garentiffe de tout mal, & de tomté 
adverfité. 


Sur le dos eft figné par le Rais Kir AP, qu eff 
le grand Chancelier de Y Empire. 


ANNO 
1612; 


ANNO 


b. Aoür. 

&ANCE 
ET 

SPAGNES 


(612. 
. Contrat? de Mariage de Louis XIII. Roi de 


DU.DROIT DES GE NS. 


CXX V. 


France avec la Sérénifime Infante Dona AN NA 
d'Autriche, Fille de Purtiere 111. Ro 
d’Ejpaene, paffé à Madrid le 20. Août 1612. 
[Recueil des Traitez de Confédération, &c. 


entre la Couronne de France & les Princes | 


& Etats Etrangers, pag. 482. FRE pe RIC 
Lronarb, Tom. IV. d'où l'or a tiré cet- 
te Pièce; qui fe trouve auffi dans T au c &- 
Lit Reichs Staats Aëta, Cap. V. pag. 419. & 
dans La F'érité défendue des Sophismes de la Fran- 


ee, aux Preuves, pag. 82.] 
AU nom de lá Sainte Trinité, du Pere, du Fils 

& du benoift Saint Efprit, trois perfognes en un 
feul, & vrai Dieu, pour fa gloire & fervice j & pour 
Pavancément de fes Royaumes. Soit notoir 
ceux qui verront cette préfente Ecriture & Int 
contenant l'Accord & Traité de Mariage qui s'& 


Comme ainfi foit, qu'en la Ville de Madrid ; Cour 


de Sa Majelté C 
Merc 
dal 


atholique , en fon Palais Royal, le 
uft de l'an 1612. en la p ce 
thoine Cayetan Archevéque de 
Legat à 1 de’ noftre faint Pere le Pape 
on Nonce Apoftolique en fes R 
adite Sainteté ; & du Seigneur 
nbaffadeur du Grand Duc de Tofcane en ce 
poffede; & en la prefence des Seigneurs Ducs de 
Vlifantado & d’Alburquerque, des Marquis de Caftel- 
Rodrigo & de Villafranca, tous quatre du Confeil 
d'Ettat de Sa Majefté Gatholique , du Duc de Uzeda; 
Am de Caftille, Prince de Tyngry , du Duc de 
Maqueda ; Duc de Pegnaranda; du Duc d' 
Duc Ceffa ; Duc de Feria, Duc de Montalto, Duc 
de Villa-Hermofa; Duc de Veraguas, de Dom Joan 


de Idiaque, Grand Commandeur de Leon, du Con- | 


Teil d'Eftat de Sadite Majelté & Prefident des Ordres; 
de Dom Auguftin le Mezie auffi du Confeil d’Ef n 
& du Licentié Dom Diego Lopes de Ayala, auffi du 
Confeil d'Eftat, € Grand Chambellan de S. Majefté, 
& de plufieurs autres Seigneurs & Chevaliers. Parde- 
vant moi Antoine de Aroftegny, Chevalier de l'Ordre 
de S. Jacques , Secretaire d'Eflat , Efcrivain & No- 
taire de Sa Royale Majefté Catholique : Comparant 
lentiffime Seigneur. Dom François de Sandoval, 
guage de Rozas, Duc de Lerme , Marquis de 
; Grand Commandeut de Caftille , du Confeil 
d'Etlat de Sa Majefté, & fon Sommelier de corps , 
grand Efcuyet, Gouverneut & premier Mailtre d’Hos- 
tel. de Tres-Haut & Triomphant Philippes Prince 
d'Efpagne ; Capitaine General de la Cavalerie d'Es- 
Au nom & comme Procureur de Tres-Haut, 
cellent & Tres-Puiffant Prince Dom Philippe; 
Ill: de ce Nom noftre Seigneur, par la grace de Di 
Roi de Caltille, de Leon, d'Arragon, des deux Si- 
cilles; de Jerufalem , de Portugal, de Navarre , des 
ludes Orientales & Occidentales > & Duc de Milan, 
&c: Eh vertu du Pouvoir que ledit Sieur Duc de Ler. 
me a receü de Sa Majefté Catholique , par Brevet 
& Proÿifion fignées de fa Royale Main, fcellées de 
fon Sel Royal, & contre-fignées pat moi fusdit Secre- 
taire Royal, fait & paflé à faint Laurens de PEfcurial, 
le 30. Juillet audit an : Comme Roi, Pere & legitime 
Adminiftrateur de la Sereniffime Infante f: Fille, & de 
la Majeté de la Reine Marguerite fa legitime Femme 
$ Epoufe d'une part. Et d'autre part, comparant 
P'Excellentiffime Seigneur Henry de Lorraine , Duc 
de Mayenne & d’Efguilion, Pair & Grand’ Chambel- 
lan de France, Gouverneur & Lieutenant Gen 
pour Sa Majefté Tres-Chreftietitie en l’Ifle de Frané 
Et avec lui pour l'affifter , font perfonnellement pie 
& comparans le Sieur Vicomte de Puifieux, Conf@iller 
d'Eftat de Sa Majelté Tres-Chreftienne , retaire de 
fes Commandemens & Finances, Grand "Freforier de 
fes Ordres, € fon Ambaffadeur Extraordinaite d'autre 
part; exprés pour cet effet vers Sa Majefté Catholique; 
& le Seigneur Baron de Vaucelas , Confeiller d^Effar 
de Sa Majefté Tres es 
Tres-Haut , Tres- Excellent & Tres 
Loüis XIII. par 1 
de France & de Navarre ; & de Tres-H 
Excellente. & Tres: Puiflante Dame Mar 


Tis 


nt Prince 
Chreftien 
ute , Tres- 
ie, Reine 


Pour & au nom de 


à tous | 


Albe, du | 


| Apoftolique & Romaine : Et fe fero 
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Tres- Chreftienne de France & de Navarre fa mere, ANNO 
Tutrice & Regente en fes Royaumes : En vertu de 
leurs Pouvoirs qu'ils ont exhibez & reprefentez écrits 1612, 
originairement en Langue Frangoife, fignez de leurs 
royales mains , & fcellez de leurs Sceaux Royaux, 
donnez & o&royez en leur Royale Ville de Paris. C’elt 
à fçavoir célui du Roi T'res-Chreltien le 17. du mois 
de Juillet de la prefente année, & celui de ladite Reine 
| Tres-Chreftienne du 19. desdits mois & an. Les Ori- 
ginaúx desquels Pouvoirs des fusdics demeurent par de- 
| Vers moi prefent Secrétaire d'Etat, pour eftre infetez 
cutivement aprés le prefent Ecrit. Ledit Duc de 
me ¿u nom de Sa Majelté Catholique; & lesdits 
eurs Ducs de Mayenhe, Vicomte de Pifieux & Ba- 
ron de Vaucelas, au nom de Jeurs Majeftez , comme 
| Rois Tres- Chreftiens & Catholiques 3 ausquels tou- 
che le bien de leurs Royaunies , & pour affeurer la 
paix de leurs Couronnes & de toute la Chreftienté ; lan 
quelle a efté obfervée depuis qu'elle fut concluë & ar- 
reftée entre la Majeité Catholique du feu Roi Dom 
| Philippe IT. noftre Seigneur, & Sa Majelté Tres- 
Chrettienne deffunt le Roi Henri I V: Peres de leurs 
Majeftez Catholiques & "T'res- Chrétiennes , à prefent 
| regnans; defirans qu'elle fe perpetue & contínué, non 
| feulement durant la vie de Leurs Majeftez ; mais auffi 
¡ de celle de leurs defcendans € faccefleurs : elles n'au- 
us propre ny plus convenable moyen 
que celui des Mariages , ny-qui fuit de plus grande ef- 
ficace quand ils fe peuvent accomplir par doubles & 
renforcez liens. Moyennant la grâce de Dieu, à l'aug- 
mentation de fon divin (vice, & même qu'avec le 
Mariage de l’Infante, & avec la benedi& nótre 
Tres-Saint Pere le Pape Paul V. & Pentrem; fi du 
Grand Duc de Toscane : Sont dia traitées EN accor- 
dées les Eponfäilles Ef Mariages du Sereniffime Prince 
| ?Efpagne, Dom Philippes, avet la ifime Labelle ; 
Sœur & Fille aisnée de leurs Majeftex ip 
| Comme auffi dà Roi Tres-Chreftien 
avec la Sereniflime Infante, Dame Annes fille ai 
Sa Majefté Catholique: Afin qu'avec les nouveaux 1 
S'allient plus étroitement, & fe confirme davantage 
moür, Pamitié & la fraternité qui eft & qu'on de 
eltre corifervez entre leurs Majeltez ; afin au 
teffortiffent leur plein & entier efe Les fu 
gneurs Commifläires és Noms cy-defüs, en ce qui 
concerne le Mariage du Roi Tres-Chreltien avec la 
Sereniflime Infante ; Dame Anne, ont capitulé & con- 
fenti ce qui s'enfuit: 
|. Qu’avec la gra 
| ment obtenués ; dif 


& benedition. de Dieu préalable- 
fe de Sa Sainteté , à raifon des 
proximitez & fanguiritez, gui font entre le Roi Tres- 
Chre(tien & la Sereniffime Infante, fi-toft qu'elle aura 
atteint Page de douze ans accomplis > ils faffent cele- 
brer leurs Epoufailles & Mar ge par paroles de prefent; 
felon la forme & en la folemnité prefcrite pat les fa- 
crez Canons & Conftitutions de l'Eglife Catholique, 
nt lesdites Epou- 
| failles & Mariage en la Cour, Palais & Maifon de Sa 
Majefté Catholique, où fa Sereniffime Infante; Dame 
Anne , fait fa refidence; & ce en vertu du Pouvoir & 
Commiiffion du Roi Tres Chreftien, &@€6inine il fera 
fait, le Roi "Eres-Chreftien Ie ratifiera & accomplira en 
perfonne; quand la Sereniffime Infante; Dame Anne; 
fera amenée'& arrivée én France, Sa Majefl& fe joi- 
guant avec fon Alteffe: & fe fera ladite folemnité des 
Epoufäilles , foit pat Pouvoir fpecial, ou en prefence; 
quand le temps de Paccoímplir fera concerté & arrellé 
entre leurs Majeftez. 
Que Sa Me Catholique promet & demeure 
obligée de donner & donnera à la Serenifime Inf: 
Dame. Anne, en dot & en £ x 


I 


Po 


Que leurs Majeftez Trés-Ch 
d'atfeurer. où affeureron 
fante; Dame Anne, 
nes, & fur fonds & affignations valabl 
tement de Sa Majefté Catholique ou 
qu'elle hommera pour cet effet 


reftierines $’obligeront 
t le dot de la Sereniffime In- 
für rentes bien affeutées & bon- 
es, au conten- 
des perfonnes 
3 & en cas de d i- 
tion de Mariage ‚en cas qué de droit, la reftitution du 
dot ait lieu , elles le rendront à la Sereniffime Inf: 2. 
ouà celui qui aura charge de fon Altefle: & pendant 
que le temps qu'il coutra. qu'on ne lui rendra point 
fondit dot, Son Alteífe ou fes Heritiers & Sücceilenrs 
jouïront 


Anno 
1612. 


jouiront du revenu, à quoi monteront lesdits cinq cent 
inl écus à raifon du denier feize , qui feront payez en 
vertu des fusdites affignations. ; 

Que la Sereniffime Infante, Dame Anne, fe tiendra 


pour contente, & fe contentera du fusdit dot, fans que | 


par cy-aprés elle puiffe alleguer aucun tien autre droit, 
ni intenter aucune autre action ou demande, preten- 
dans qu'il. lui appartienne ou puiffe appartenir autres 
plus grands biens , droits, raifons & actions , pour 
caufe des Heritages & plus grandes Succetlions de leurs 
Majeítez Catholiques fes Peres, & Meres , ny pour 
contemplation dé leurs perfonnes confiderables , en 
quelque autre maniere ou pour quelque .caufe & titre 
que ce foit , foit qu'elle le fgult , ou foit qu'elle Pr 
gnoraft; attendu que de quelque qualité & condition 
que lesdites a&ions $ chofes cy-deflus foient , elle 
pourtant ne laiffera d'en faire la renonciation en bonne 
& deuë forme , & avec toutes les affeurances, formes 
& folemnitez qui y feront requifes & neceffaires ; la- 
quelle dite renonciation elle fera avant que d eftre ma- 
riée par parole de préfent. Quelle auffitolt aprés la 
celebration du Mariage , approuvera & ratifiera con- 
jointement avec le Roi "T'res-Chreftien , avec les mes- 
mes formes & folemnitez qu'elle aura faite à la fusdite 
premiere renonciation : voire avec les claufes qu'ils 
verront eftre les plus convenables & neceffaires à l'effet 
& accompliffement : de laquelle renonciation Leurs 
Majeltez demeureront & demeurent dés à prefent com- 
me pour lors obligez. Et au cas qu'elles ne faffent la- 
dite renonciation & ratification en vertu du prefent 
Contrat par capitulation, icelles fusdites Traitez, Re- 
nonciation & Ratification, font tenues & cenfées dés 
à prefent , comme pour lors , pour bien & deuément 
faites, paffées & oétroyées. Ce qui fe fera en la forme 
la plus authentique & efficatieufe que faire fe pourra, 
pour eftre bonnes & valides, enfembl ? avec toutes les 
claufes dérogatoires des derogatoires , de quelconques 
Loix, Jurisdi&ions , Couftumes , Droits & Conftitu- 
tions à ce contraires, ou qui empefchaffent du tout ou 
en partie lesdites renonciation & ratification, ausquel- 
les à l'effet & validité que deflus, leurs Majeltez Ca- 
tholiques & Tres-Chreltiennes dérogeront , & dés à 
prefent elles y dérogent entierement : & pour l'appro- 
bation & ratification qu'elles feront de ce prefent Con- 
trat & Capitulation, dés à prefent comme dés lors, 
elles entendront & entendent avoir dérogé à toutes 
exceptions cy-deflus. Que d'autant que Leurs Ma- 
jeftez Catholiques & Tres-Chreftiennes font venus & 
viennent à faire les Mariages; afin de tant plus perpe- 
tuer & affeurer par ce fort nœud & lien la Paix publi- 
que de la Chreftienté ; & entre Leurs Majeítez l'amour 
& la fraternité que chacun efperent entre-elles , & en 
contemplation auffi des juftes & legitimes caufes, qui 
montrent & perfuadent l'égalité & convenance desdits 
Mariages, par le moyen desquels & moyennant la fa- 
veur & grace de Dieu, chacun en peut efperer de 
trés-heureux fuccez, au grand bien & augmentation de 


5 


la Foi & Religion Chreftienne , au bien & benefice 


commun des Royaumes, Sujets & Vaflaux des deux | 
Couronnes ; comme auíl par ce qui touche & im- | 
porte au bien de la chofe publique & confervation | 


d'icelle. Confideration de teile importance qu’il feroit à 
craindre que les occafions qui fe prefentent de tels Ma- 
riages ne fuflent prevenus ou tollez ; Donques attendu 
la qualité des fusdits & autres juíles raifons qui fe 
pourroient dire ou alleguer : Leurs Majeltez accordent 
& arreftent par contrat & pache conventionnelle entre- 
elles, qui fortira & aura lieu, force & vigueur de Loi, 
ferme & flable à tout jamais , en faveur de leurs Ro- 
yaumes & de toute la chofe publique @iceux, Que la 
Sereniffime Infante d'Efpagne , Dame Anne, & les 


Enfans procréez d'elle, foient males ou femelles, & | 


leurs defcendans , premiers ou feconds, troifiéme ou 


quatriéme naiz , cy-aprés en quelque"degré qu'ils fe; 


puiflent trouver, voire à tout jamais ny puiffent venir 
ny fucceder és Royaumes, Eftats, Seigneuries & Do- 
minations quí appartiennent & appartiendront à Sa Ma- 
jefté Catholique , & qui font compris au-deffous des 
titres & qualitez-mentionnez en cette prefente Capitula- 
tion , ny en aucuns de fes plus grands Royaumes, 
Eftats, Seigneuries, Provinces, Ifles adjacentes, Fiefs, 
Capitaineries, ny és Frontieres que Sa Majefté Catho- 
lique poffede de preferit , ou qui lui. appartiennent ou 
pourront appartenir dedans & dehors le Royaume PEL 
pagne, que par cy-devant leurs Majeftez Catholiques 
& leurs afcendans predeceffeurs eurent , poffederent & 
leur appartindrent, ny en tous ceux qui font compris 
en iceux ou dépendans d'iceux , ny mêmes "en tous 


| 1 ais i 
| pretendre pouvoir fueceder esdits Royaume 


| contrarient ou empefchent le conrenu en ce Cor 


| du Prince ‘des Efpagnes fon Frere, esquels d 


| ceux que par cy-aprés en quelque temps que ce foit; 
| elle pourroit i ccroiftre & ajoûter, aux fus- 
| dits fiens Royaumes, Ettats & Domin: s, ou qu'el- 
| le pourroit retirer où qui-leur pourroit ar dévos 
| lus, ou par quelques autres titres, droit où raifon que 


| ce foit ou puifle eftre, encore que ce fuft durant la vie 
| de la Serenifime Infante, me Anne, om aprés fa 
mort,en celle de qui que ce foit de fes defcendans pre- 
miers, feconds ou troifiemes nez, ou en quelque 
| niere qui puiffe avenir, ou que le cas ou les cas par 
lesquels ou par droit, ou pat les Loix € Couftumes des- 
dits Royaumes , Eftats & Dominations , foit: par dis- 
pofitions du titre par lesquels ils puiffent fücceder ou 


Dominations , en tous lesquels fusdits 
ent ladite Dame Anne Infante, dit & déclare eftre 
demeurer bien € deuément esclufe, enfemble tous fes 
Enfans & Defcendans,mäles & femelles, eticore qu'ils 
fe vouluffent ou puflent dire & pretendre qu'en. leurs 
perfonnes ne courerit ny ne fe peuvent & doivent con- 
| diderer icelles raifons comme de nulle valeur de la cho- 
fe publique,ny autres esquelles ladite exclu fiongfe pou 
roit fonder, ou qu'ils vouluffent alleguer (ce qu’à Dieu 
ne plaife) que la fucceffion du Roi Catholique ou de 
fes Sereniflimes Princes & Infantes, & d'abondant des 
males qu'il a & pourra avoir pour fes legitimes Succes- 
feurs , euft manqué & défailly : parce que comme & 
en aucun cas ny aucun temps, ny eii quelque maniere 
qu'il puft avenir, elle ni eux, fes Hoirs & Defcendan 
mont à fucceder ny pretendre pouvoir fücceder ; fans 
préjudicier ausdites Loix , Couftumess Ordonnances 
& difpofitions, en vertu desquelles il a fuccedé en tous 
fes Royaumes , Eftats & Seigneuries , que ce ne foit 
préjudicier aufh à toutes les Loix des Lieux & Couftu: 
mes de la Couronne de France: lesquelles au préjudi- 
ce des Succeffeurs en icelle , n'empefchent cette fusdite 
execution, auffi bien à prefent, comme en temps & 
és cas qui different lesdites Succeflions: A toutes le 
quelles confiderations enfemble , & à chacune en par- 
ticulier d'icelles, leurs Majeftez dérogent en ce qu'elles 


ou l'accompliffement & execution d'i E 
pour l'approbation & ratification de cette prefente Ca- 
pitulation, elles y dérogeront & dérogent ; veulent & 
| entendent que la Seréniffime Infante & les De 
| d'icelle, demeurent à l'avenir & pour 
| pouvoir fucceder en aucun temps ; ny en 
Eltats du Pais de Flandres, Comté de Bourgog 
de Charrollois; leurs appartenances & dépendances: les- 
quels Pays €: Eftats furent donnez par Sa Majelté Ca- 
tholique à la Sereniffime Infante, Dame I übelle, & 
qui doivent retourner à Sa Majefté Catholique & à (es 
Succeffeurs. Pareillement aufli ils déclarent tres- 
preffement ; qu'en cas que la Sereniffime Infante de: 
meuraft veuve (ce qu'à Dieu ne plaife) fans enfans de 
ce Mariage , qu'elle demeurera libre & franchie de la 
fusdite exclufion , & partant declarée perfonne capable 
de fes droits, & de pouvoir fucceder en tout ce qui lui 
pourra appartenir ou échoir en deux cas feulement : Si 
elle demeurant veuve de ce Mariage & fans enfans , ve- 
nant en Efpagne; l'autre, fi par raifon d'E(tat pour le 
bien public, & pour juftes confiderations elle fe rema- 
tioit par la volonté du Roi Catholique fon Pere, ou 
leux cas 
elle demeurera capable & habille à pouvoir fücceder 
& heriter. 

Que fi-toft que la Sereniffime Infante, Dame An: 
ne, aura accompli l'Àge de douze ans; & avant que 
celebrer le Mariage par. paroles de prefent, elle. don- 
nera, promettra & o&troyera fon efcrit, par lequel el- 
le s'obligera,tant pour elle que pour fes Succeffeurs, 
à l'accompliffement $ obfervation de tout ce que des- 
fus, & de fon exclufion & de celle de fes Defcen- 
dans, approuvant le tout felon comme il eft contenu 
en ce prefent Contrat & Capitulation, avec les clau- 
fes & juremens neceflaires & requis : & en jurant 
cette prefente Capitulation & la fusdite Obligation & Ra- 
tifigation que fon Alteile aura faite & donnée, elle en 
fera une autre pareille & femblable avec le Roi Tres- 
Chreftien, fi-toft qu'elle fera mariée & époufée , la- 
quelle fera enregiftrée au Parlement de Paris {elon 
fa forme & teneur, comme aufli dés à prefent Sa 
Majefté Catholique fera approuver & ratifier. ladite 
Renonciation € Ratification en la forme accouftun e 
la fera aufli enregiftrer en fon Conteil d'Eltat, & foit 
que lesdites Renonciations, Ratifications & Approba- 
tions foient faites ou non faites dés à prefent en ve 
tu de cette Capitulation & prefent Contrat, & du Ma- 
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riage qui s’en enfuivra , & en contemplation de tou- 
tes, les chofes fusdites , elles feront tenues & cenfées 
pour bien faites & deuëment oétroyées & pañlées. 

Que Leurs Majeftez Tres - Chreftiennes donneront 
à la Sereniffime Infante, Dame Anne, pour fes ba- 
gues & joyaux , jufqu'à la valeur de 50. mil écus fol 
lesquelles & toutes autres qu'elle portera avec elle lui 
appartiendront fans aucune difficulté , comme eftans 
biens de fon patrimoine; qui appartiendront à fon Al- 
tefle & à fes Heritiers & Succeffeurs , ou à ceux qui 
auront fon droit & caufe. Que leurs Majeftez Tres- 
Chreftiennes , felon l’ancienne & lotiable couftume de 
la Maifon Royale de Fratice, affigneront & conftitue- 
ront à la Sereniffime Infante, Dame Anne, pour fon | 
Doiiaire vingt mil écus d'or fol par chacun an, qui fe- 
ront aflignez fur revenus & Terres óu y aura Juftice. 
Dont le principal lieu aura titre de Duché ou plus con- 
fecutivement , & jusques à la concurreüce de ladite | 
fomme de vingt mil écus par chacun an, desquels lieus 
& Terres ainfi données € affignées , ladite Sereniffime 
Infante joüira par fes mains & de fon autorité ou de 
celles de fes Commiffaires & Officiers avec la Juttice: | 
Comme il a elté dit, & davantage à elle appartiendra | 
la provifion de tous les Offices vaccans, cómme ont | 
accouftumé d'avoir les Reines de France ‚attendu néan- 
moins que lesdits Offices ne pourrorit eftre donnez qu'à 
naturels Francois: Comme auffi l'adminiftration & les 
fermes desdites Terres, conformément aux Loix & | 
couítumes du Royaume de France ; de laquelle fusdi- | 
te affignation ladite Sereniffime Infante, Dame Anne, | 
entrera en poffeffion & joüiffance fi-toft que la viduité | 
aura lieu pour en joüfr toute fa vie ; foit qu'elle de- 
meure en France ou qu'elle fe retire ailleurs & hors | 
de France. | 

Que Sa Majefté Tres-Chreltienne donnera & affi- | 
gnera à la Sereniffime Infante; Dame Anne, pour la 
dépenfe de fa chambre & eritretenement de fon eftat 
& de fa Maifon, fomme convenable & telle qu'appat- 
tient à Fille & Femme de tant de grands € puiflans 
Rois, la luy affighant en la forme & maniere qu’on a 
accouftumé en France, de donnet aflignation pour 
tels entretenemens & despences. 

… Que la Sereniflime Infante ayant accomply les douze 
ans de fon âge, ils épouferont & mariront par Procu- 
xeurs qu’envoira le Roy Tres-Chreltien, & la Serenif- 
fime Infante par parole de prefent : Ce qu'eftant fait 
Sa Majefté Catholique la fera mener à fes frais & dé- | 
pens, jusqu’à la Frontiere du Royaume de France, avec | 
Vauthorité & appareil qui appartient à Fille & Femme | 
de fi grands & puiffans Rois, dont avec le méme ap- 
pareil elle Tera aufli receuë & recuéillie par le Roy Tres- 
Chreftien. 
. Qu'en cas que le Mariage fe diffolve € rompe entre 
Sa Majefté Tres-Chreftienne & 1a Sereniffime Infan- 
te, Dame Anne, & que fon Alteífe furvive Sa Majes- | 
té Tres-Chreftienne; en ce cas elle s'en pourra retour- | 
ner & retirer librement & fans aucuh empéchement és 
Royaumes d’Espagiie ; ou és lieux & endroits qu'elle 
thoifira plus commode hors de France, toutèfois & 
quantes que bon luy femblera fe retirer, elle le pourra 
avec tous les biens fusdits, Dot & Doiiaire, bagues $ 
joyaux , habits & veftemen$ , vaillelles & argent; & 
tous autres meubles quelconques ; & avec fes Officiers 
& Serviteurs, fans que pour aucune chofe qui foit ou 
feroit furvenué, on luy puft donner empéchement quel- 
conque, ny arrefter fon départ dire&emerit?ou indi- 
:&emerit empêcher la jotiiffance & recouvrement de 
Tesdits Dot & Doúaire, ny les affignations que l’on luy 
aura données ou deu donner; & pour cet effet Sa Ma- 
jefté Tres-Chteftienne dofinera à Sa Majeflé Catho- 
lique; & à la Sereniffime Infante, Dame Anne, fa Fil- 
le,telles Lettres & Brevets de feureté qui feront neces- 
faires, fignées de fà propre main, & de la Reiñie Tres- 
Chreltienne, fa Mere, Tutrice & Regente du Royau- 
ine, & fcellées de fon feel, & dés à prefent, comme 
lors, Leurs Majeftez Tres-Chreftiennes le leur af- 
feureront € promettront pour eux & leurs Succeffeuts 
Rois, en foy & parolle de Roy. 

Qu'attendu que le Traitté & Pourparlé à préfent du 
Mariage a efté défiré & puis concerté & promeu par 
noftre S. Pere, & pat fes ehtrefhifes acheminé én 
T'eftat où il eft à prefent : fera bien à propos de fup- 
plier fadite Sainteté: Comme dés à prefent Leurs Ma- 
Jeftez 14 fupplient trouver, bon & avoir agreable d'en 
donner Ja benediétion & intervenué de fon autorité 
Apoftolique, & ce prefent Contrat & Capitulation la 
vouloir approuver & inferer dans fes Bulles, enfem- 
ble les approbations qu'en auroient faites Leur Ma- 

Tom. IL Part. Il; 


| MARQUIS DE Denia: 


| &c. meus conjointement d'un ffngulie 


DES GENS 


217 


jefté & fon Alteffe : auffi avec les écritures & jure- ANNO 


mens. qui font données & o&troyez. Bref tout ce qui 
a elté fait & pallé pour l'accornpliffement & feureté 1 
d’iceluy. 

Que Leurs Majeftez Catholiques & Tres-Chrefien- 
nes approuveront & ratifieront cette prefente Capitula- 
tion, promettront für la foy & parole de Roy, de là 
garder & accomplir inviolablement , délivreront à cet 
effet leurs Brevets en la forme accoultumée, avec les 
dérogatoires & quelconques Loix, Juftices & Cous- 
tumes qui font ou feroient à ce contraires & eftant 
raifontiable. Lesquels dits Brevets de Ratification 
de la prefente écriture , ils bailleront & delivre- 
ront l'un à l'autre respectivement dans deux mois ; 
à compter du jour & de la datte de la prefente , & 
ce par le moyen des Ambaffadeurs ordinaires refidans 
és Cours de Leurs Majeltez Catholiques & Tres- 
Chreftiehnes. : 

De tout ce que deflus lesdits Sieurs Commiffaires 
esdits noms promirent ; confentirent & accorderent fe- 
lon qu'il eft contenu en la prefente Capitulation, y 
ayans obligez Leurs Majeftez Catholiques € Tres-Chre- 
ftienne , enfernble fon Alteffe avec l'obligation € le lien 
de leur foy, & parole de Roy, qu'ils i'cffe&üeront & 
garderont : commanderont qu'il foit gardé. & accomply 
entierement, fans qu'en tout ou en partie il faille ou 
manque chofe quelconque ; ny iront ny viendront au 
contraire : méme confentiront aller ny venir direéte- 
ment, ou indirectement, de quelque façon & maniere 
que ce foit: car ainfi l'ont promis lesdits Comtnitiaires 
en vertu des Pouvoirs qu'ils ont de Leurs Majeftez, à 
quoy furent prefens lesdits déhommez au commence- 
ment de cette Capitulation; & lesdits Seigneurs pro- 
mettans & odtroyans ce que deffus Pont ligné de leurs 
mains & de leurs noms, & me requirent de toute cette 
Capitulation, je leur en baillaffe copie, & de toutes ccl- 
les qui feront traduites & tranflatées qui leur feront 
neceffüres. Ainfi fignd des deux voffez: 


Lr Duc DE LERME. Henry DE LORRAINE: 


BRULARD. 


ANDRE DE COISEFILLES. 


Fait & pafíé pardevänt moy le Secretaire 
Notaire public, les an & jour fusdits. Ainfi/ 


Uc 
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CXXVI. 


Gentra de Mariage entre Purtipprs, alırs 25 Août: 


Prince d'Espagne, ES depuis Roi Catholique 17. 
du Nom, Ef EvizaAnernu de France, Fille - 
aînée du feu Roi Henri 1V, portant Renon- 
ciation de la part de ladite PrincefJe à la Couron- 
ne de France, E9 à twbte Succeffion parernelle; 
Maternelle , ES collaterale qui pourroit lui avenir. 
A Paris le 25 d’Aoit 1612. [Recueil de 
Frideric Leonard, Tom 1V, d’où 
l'on à tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans 
Vitrorio Siri), Memorie Recondite, Tom: 
ll. pag. 697. par extrait, & en Italien; & 
dans Tuucerit Reichs Staats At. Cap. 
V. pag. 420. col. 2.] 


OMME ainfi foit que Tres-Haut, Tres-Excellent 

& Tres-Puiffant Prince Loüis Treiziéme du Nom; 

par li grace de Dieu, Roy de Frañce & de Navarre, 
& Tres-Haute, Tres-Excellente € Tres-Puiflante 
Priticéffe Marie, par la mefihe grace; Reine de France 
& de Navarre ; Mere & Tutrice du Roy & Regente 
de fes Royaumes, & Tres-Haut, Tres-Fxcellent & 
Tres-Puiffant Prihce Dom Philippes UL de ce Nom; 
aufli par la grace de Dieu, Roy de Caftille, de Leon, 
d’Arragoñ , des deux Siciles , de Jerufalèm, dé Por- 
tugal, dé Navarre & dés Indes, &c. Duc de Milan D 
foin, comme 
Rois "T'res-Chreftiens' & Catholiques, d’affermir & as- 
feurer la Paix & concorde publique, de laquelle il a 
pleu à Dieu benir depuis aucunes années la Republi- 
Be que 
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que Chreltienne à la gloire & lotiange de fon faint 
Nom, & au commun benefice des Peuples qui font 
fous leur domination, & des autres qui joüiffent avec 
eux des mefmes graces & felicité, Ayent d'une égale 
volonté & inclination reciproque, à ce exhortez & con- 
fortez par noftre Tres-Saint Pere le Pape Paul V. com- 
me Pere commun des Chreftiens , & par l'entrem 
de Haut & Puiffant Prince Cofme de Medicis, Grand 
Duc de T'ofcane, à ce affiftant pour Sa Sainteté l’Il- 
luftrifime & Reverenditfime Seigneur Waldin, Eves- 
que de Montepulciano, Nonce Apoftolique de Sa 
Sainteté en ce Royaume , & le Marquis de Campigle, 
Ambafladeur du Grand Duc de Tofcane, en fon nom 
propofé & déliberé pour les confiderations & fins fus- 
dites.de fortifier & tellement étraindre les liens de l'a- 
mitié fraternelle & bonne Paix contraétée par Tres- 
Hauts , Tres-Excellens & T'res-Puiffans Princes Hen- 
rylV. & Dom Philippes IT. d'immortelle memoire, 
leurs Tres-honnorez Seigneurs & Peres (que Dieu ait 
en fa gloire) laquelle a efté depuis obfervée & entre- 
tenué fincerement par leursdites Maje(lez par nouvelles 
& redoublées Alliances de Mariages qu'elle foit perdu- 
rable, non feulement pour leurs perfonnes, & en 
leürs jours, mais encore pour leurs Enfans & Succef- 
feurs à perpetuité ; pour à quoy parvenir Leurs Majes- 
tez Tres-Chreftiennes & Catholiques ayent trouvé 
bon, convenu & accordé ce qui s’enfüit. 

Que la Sereniffime Infante Donna Anna, fille aifnée 
du Roy Catholique, fit baillée en Mariage audit 
Sieur Roy Tres-Chreftien; & que en mefme temps 


® 


Madame Élifabeth de France, Sœur & Fille aifhée de | 


leursdites Majeltez Tres-Chreftiennes, foit aufi bail- 
lée en Mariage à Tres-Haut € Puiffant Prince Dom 
Philippes IV. du Nom, Prince d'Espagne, Fils ais- 
né dudit Roy Catholique, pour eftre lesdits deux Ma- 
riages parfaits, accomplis & folemnifez au bon plaifir 
de Dieu, en PEglife Catholique , Apoftolique & 
Romaine, moyennant la préalable dispenfe de fa Sain- 
teté, pour les parentez & confanguinitez qui font en- 


tre leursdites Majeftez & Alteffes: lesquels deux Ma- | 


riages fe feront, lors que lesdits Roy , Prince & Prin- 
ceffes auront atteint l’âge legitime , & fe celebreront 
par paroles de prefent en la forme & avec les folemni- 
tez ordonnées par les facrez Canons & Conftitutions 
de la Sainte Eglife Catholique, Apoftolique & Ro- 
maine. 

Enfuite & execution de quoy a eflé propofé & ac- 
cordé entre lesdits Roy & ladite Dame Reyne Regen- 
te, que les Paétions, Articles & Contrats desdits Ma- 
riages feront Traitez & refolus , & dés à prefent mis 
par écrit, paífez & délivrez de part & d'autre: Sçavoir 
eft celui dudit Roi Tres-Chreftien , & ladite Donna An- 
ha, auprés & en la Cour dudit Roi Catholique, & 
celui dudit Prince d'Espagne, & de madite Dame 
Elifabeth auprés de Leurs Majeftez Tres-Chreftien= 
nes. 

Et foit ainfi pour l'accompliffement des chofes fusdi- 
tes , que Tres-llluftres Duc de Paítrane , Prince de 
Melito, Duc de Franqueville, & le Sieur Dom Inigo 
de Cardenas du Confeil dudit Roy Catholique, & fon 


Ambafladeur auprés de Leursdites Majeftez T res- Chref- | 


tiennes , ayent efté commis & députez par fadite Ma- 
jefté Catholique , avec charge & Pouvoir de traiter & 


réfoudre pour ledit Prince Dom Philippes , fon Fils | 


aifné, les Articles & Capitulations du Mariage du- 
dit Prince d'Espagne , € de madite Dame Elifa 
beth. 

L'an de Noftre Sauveur Jesus-Curist 1612. 
furent prefens en leurs perfonnes les fusdits Seigneur 
Roi Tres-Chreftien Lotiis XIII. de ce nom, & la fus- 
dite Dame Reyne Tres-Chreftienne Marie, Regente, 
Mere & Tutrice de Sa Majelté ,'affiftée des Princes 
du Sang, autres Princes, Officiers de la Couronne, 
& des Seigneurs de leur Confeil, qui feront cy-aprés 
nommez , d'une part. Et ledit Sieur Duc de Paftra- 
ne, & Dom Inigo de Cardenas, au nom & comme 
Procureurs desdits Rois & Prince des Espagnes ayans 
Pouvoir, Procuration & Mandement fpecial de ce fai- 
re, comme il appert par les Lettres de Procuration 
données à Madrid le 20. jour de Juillet 1612. écrites 
en Langue Cattillane , & traduites en celle de France, 
deuëment collationnées fur l'Original, qui eft demeu- 
ré par devers Leursdites Majeftez T'res- Chreftiennes , & 
font cy-aprés inferées, d'une part. Lesquelles Parties 


de leur bon gré dirent & confeflerent en la prefence de | 


Monfeigneur, Frere du Roi, de Madame Chreftienne 
fa Sœur , de la Reyne Marguerite, de Meffeigneurs les 
Princes de Condé, Prince de Conty & Comte de 


LOMATIQUE 


Soiffons, Princes du Sang, de Meffieurs les Du 
Guife , Prince de Joinville, Chevalier de G 
Duc d’Eibeuf, & Meflire Nicolas Bruflart , Cheva- 
lier Chancelier de France & de Navarre , des Ducs 
de Luxembourg, de Ventadour , de Montbazon & 
Danville, Pairs de France, du Duc de Boüillon, Pre- 
mier Marefchal de France , & des Sieurs de Briffac 
| & de Lavardin, de Bois-Dauphin & Lesdiguieres 
| auffi Marefchaux de France & de Mesdames les Prin- 
ceffes de Condé, Princeffe de Conty & Comtefie de 
Soiffons ; Madame la Duchefle Doüairiere de Guife 
& autres Princeffes, Ducheffes & Dames, de Meffire 
Pierre Jeanin, Confeiller d'Eftat de Sa Majelté Tres- 
Chreftienne , & de plufieurs autres Seigneurs , avoir 
fait & font les Traitez , Accords & Conventions cy- 
aprés déclarez , pour raifon du Mariage qui s’effeétu 
ra cy-aprés, moyennant la grace de Dieu entre ledit 
Dom Philippes IV. & madite Dame Elifabeth de Fran- 
ce, Sœur & Fille aifaée de leursdites Majeftez Tres- 
Chreltiennes, 

1. Premierement ; que lesdits Roi & Reyne Regen- 
ıte, Mere & Tutrice de Sa Majefté Tres-Chreftienne, 
ont promis & promettent de bailler en nom & Loi de 
Mariage madite Dame Elifabeth de France ‚leur Sœur 
| & Fille aifnée, de fon bon gré & confentement , auto- 
| rifée dé ladite Dame Reyne fa Mere, audit Prince d’Es- 
pagne, Fils aifne dudit Roi Catholique. Lesquels Roi 
& Prince d'Espagne ont enfemblement promis & pro- 
mettent par lá bouche dudit Duc de Paílrane; & Dom 
Inigo de Cardenas , en vertu des füsdites Lettres de 
Pouvoir, que ledit Prince prendra pour Femme & loya- 
le Epoute madite Dame Elifabeth de France; faivant les 
| Loix & Gonftitutions de PEglife Catholique ; Apof- 
| tolique & Romaine , auffi-toft qu'elle aura atteint l’4- 

ge capable & requis pour eftre mariée: 

2. En faveur & contemplation duquel Mariage ; & 
pour à celui parvenir, Leursdites Majeftez Tres-Chref- 
tiennes ont promis & promettent de bailler pout Dot 
& Mariage de ladite Dame leur Sœur & Fille 2 
fomme de cing cetit mille écus d'or fol. Et ce pour 
tous Droits paternels & maternels , & autres qui lui 
pourront appart & échoir par fucceflion & autre- 
ment. Laquelle fomme fera comptée & delivrée à ces 
lui que ledit Roi Catholique & ledit Prince des Espa- 
gues députeront pour là recevoir à une feule fois eri 
| payement, la veille de la confommation dudit Mariage 
en la Ville de Madrid, comptant les écus fols au prix 
de treize réales pour piece: 

3. Et ledit Roi d'Espagne à promis & promet d'af- 
| feurer ladite fomme de cinq cent mil écus fur bonnes 
& fuffifantes rentes, à raifon du denier feize ; au Cons 
tentement raifonnable des Miniftres, qui à cet effet fe- 
| ront nommez $ députez par Leursdites Majeftez Tres: 
Chreftienaes , & feront données bonnes & fuffifantes 
hypoteques pour la feureté dudit Dot: Et fi madite Da- 
| me Elifabeth aime mieux jotiir desdites rentes és Villes 
qui lui feront données pour hypoteques, que de la ren- 
te dudit Dot à la raifon fasdite du denier feize , & 
qu'il lui foit pourveu comme aux autres Reynes d'Es- 
pagne pour leurs maifons en la forme & grandeur qui 
a efté ufée & s'ufe en tel cas, la rente desdits hypote- 
ques fera comptée felon & ainfi que lesdites rentes ont 
|à prefent en Espagne, & à raifon que les autres de 
mefme qualité font affignées: 

4. Et comme Leursdites Majeftez Tres-Chreflien= 
nes & atholiques font les fusdits deux Mariages 
dudit Roi Tres-Chreftien avec la füsdite Infante Don- 
|na Anna, & dudit Prince d'Espagne avec madite 
Dame Elifabeth , pour par ce double lien mieux af- 
| feurer la Paix publique de la Chreftienté , & perpetuer 
entre Leursdites Majeftez & leurs descendans une pa 
faite amitié & confederation, ainfi qu'il a efté dit cy- 
devant. Auffi il a efté convenu $ accordé entre el- 
| les, pour retrancher toutes caufes & pretextes de que- 
relles & contentions à l'avenir entre les descendans des- 
dits Mariages, fondées fur les droits que lesdites Da« 
mes & leurs Enfans mafles ou femelles pourroi 
| tendre aux fucceffions des Royaumes, Pays, 
ries & Bien qui appartiennent à Leursdites Majeftez 
Tres-Chreftienne & Catholique ; que madité Dame 
Elifabeth & {es Enfans procedans dudit Mariage ne 
pourront en aucun temps , forte & maniere fucceder 
aux Royaumes & Seigneuries dudit Roi Tres-Chres- 
| tien fon frere, mefine à ceux ausquels par faute de 
mâle, les femmes ont droit de fucceder, ny aux biens 
appartenans à ladite Dame Reyne Regente fa Mere, 
& autres qui pourroient lui échoir & avenir par füc- 
seflion collaterale , moyennant le payement de ladite 
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fomme de cinq cent mil écus d'or fol, & les autres | 
Conventions portées par le prefent Contrat. 3 

5. Er dautant que ledit Prince d'Espagne & madite 
Dame Elifabeth ne font à prefent en âge competant | 
& requis par les Loix divines & humaines pour fai- 
re ladite renonciation, & en affeurer l'accompliffement 
& obfervation } comme il convient pour la feureté 
des Parties. 

lla eflé accordé que ladite Dame Reyne Regen- 
te, comme Mere & Tutrice de ladite Dame Elifa- 
beth & Regente dudit Royaume ; & ledit Roi d'Es- 
pagne comme Pere dudit Prince Dom Philippes fon 
Fils ; & Leursdites Majeftez enfemble l'une & l'autre 
Partie promettront & s'obligeront , comme de fait ils 
promettent & s'obligent réciproquement par le prefent 
Contrat & Inftrument que madite Dame Elifabeth , 
ny ledit Prince & les Enfans mâles & femelles qui nai- 
tront dudit Mariage ne pourront pretendre ny pre- 
tendront aucun droit aux fusdits Royaumes, Seigneu- 
ries, Pays & Biens Paternels & Maternels , ni autres 
cy-devant déclarez. i i 

6. En foi & feureté dé quoi Leursdites Majeltez 
Tres-Chreftiennes & Catholiques ont dés à prefent 
renoncé & renoncent , tant pour ladite Darne Elifa- 
beth, que pour ledit Prince & leurs defcendans au 
profit dudit Roi Tres-Chreftien & fes Succefleurs 
Rois de France ; 4 tous droits, noms >, aifons € 
actions qu'ils pourroient avoir &. pretendre en au- 
tune forte & maniere que ce puille etre , à caule 
desdites Succeflions dudit Roi Tres-Chreftien, & de 
ladite Reyne Regente , fes Frere & Mere & autres 
collaterales, ausquelles les Femmies peuvent preten- 
dre droit par les Conftitutions , Loix & Coutumes 
des Pays , ausquels lesdites Seigneuries & Biens font 
fituez. 

7. Plus à efté convenu & accordé entre Leursdites 
Majeltez Tres-Chreftienne & Catholique que madite 
Dame Elifabeth au temps & devant qu'elle parte de 
France pour s'acheminer en Espagne, acceptera, ap- 
prouver & ratifiera la füsdite Renonciation, promet- 
trà & s’obligera par ferment & en telle maniere que 
befoin fera de la garder , & obferver & entretenir, 
& de n'aller ny venir au contraire, fous quelque 


pretexte que ce foit, de quoi fera dreffé & delivré 
a Leurs Majeftet Tres-Chreftiennes , A@e en forme 
requife. 

8. Ps 


reillement a efté convenu & accordé qué lors 
ledit Mariage fera celebré entre ledit Prince d'Es- 
ie & madite Dame Elifabeth, tous deux enfemble 
confirmeront & ratifieront la füsdite Renonciation , 
& approuveront les premiers Actes fusdits ; lesquels 
feront pat eux inferez en l'Inftrument qu'ils feront 
de ladite Renonciation, par laquelle ils s’obligeront 
derechef auffi par ferment & par toutes yoyes & 
obligations qui feront jugéés les meilleures, d'obferver 
ladite promeffe, nonobftant toues Loix & Couftumes 
desdits Royaumes & Pays contraires à icelles ; aus- 
quelles il fera dérogé par ladite Ratification. 5 

Lesquelles promefles & obligations fusdites ainfi 
réiterées feront enregiftrées par le Confeil d’Eftat du- 
dit Roi d’Espagtie en la forme & à mefure qu’elles fe: 
tont faites ; dont fera fait & délivré par eux les Actes 
heceffaites expédie2 en forme deué, ausquels ceux des- | 
dites Renonciations feront auffi irférez; 

9: Plus à efté promis par ledit Duc de Paftrane 
& ledit Dom Inigo de Cardenas > Ambaffadeur fusdit, 
au nom dudit Roi d'Espagne & dudit Sieur Prince fon 
Fils, de donner à madite. Dame Elifabeth des bagues 
& joyaux de valeur de cinquante mil écus d'or fol; 
qui fortiront nature d’heritage à ladite Dame , comme 
feront auffi toutes les ártres bagues & joyaux qu'elle 

ortera ; lesquels demeuteront par aprés pour elle ; fes 
Boirs Succeffeurs & ayans caufe, 

io. Que ledit Roi Catholique & ledit Prince d?Es- 
pagne fon Fils donneront à madite Dame Elifabeth en- 
tretenement pour fon Eftat & Mailon, tel qu'à Sœur, 
Fille & Femme de fi Grands & fi Puiflans Rois appar- 
tiennent; & icelui affignera fur bonnes rentes avec feu- 
res & fermes affignations & fufifantes hypoteques au 


contentement de ladite Dame Elifabeth: 

11. Eff auffi convenu & accordé qu'au lieu de Douai- 
te dont on a accouftumé d'ufer en France, ladite Da- 
me Elifabeth aura pour augment de Dot dudit Mariage 
felon l’ufage des Royaumes dudit Roi d'Espagne , la 
fomme de cent foixante fix mil fix cent foixante lix écüs 
fol deux tiers; qui reviennent au für de ladite fomme 
entiere dudit Dot ; chacun écu évalué & eftimé comme 
il a efté dit cy-deffus pour ceux dudit Dot: lequel aug- 
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partie; fans aller ny venir 
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juré de part & d'autre ; 
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ment de Dot, eflant ledit Mariage diffolu, & ladite 
Dame forvivant ledit Prince d'Espagne fon Mary, lui 
fortira nature d'herit ge pour elle, les fiens & ayans 
caufe, pour en pouvoir dispofer, foit entre vifs ou par 
derniere volonté , conformement à Pufage & coultu= 
me d’Espagne : Et lors que ledit Mariage fera con- 
fommé, fera baillée affignation à ladite Dame de ladis 
te fomme de cent foixante fix mil lix cent foixante fix 
écus fol deux tiers pour en joüir ledit cas d'augment 
de Dot avenant , & ce en la mefme forme & maniere 
que les deniers & rentes dudit Dot lui feront äflignez. 

12. Plus eft accordé que la diffolution dudit Marias 
ge avenant & furvivant ladite Dame Elifabeth ledit 
Prince d'Efpagne; elle pourra pattit & fe retirer fran- 
chement & librement dudit Royaume d'Espagne toutes 
& quantes fois qu'il lui plaira; & avec elle tous fes 
Officiers , Domeltiques & Serviteurs, & retourner eii 
France , faire erhmener & apporter avec foy tous & 
chacuns fes biens, Joyaux , accduftremens ; vaiflelles 
& autres meubles quelconques, fans que pour quelque 
occafion que ce foit ou pourtoit fürvenir ; il foit fait 
ou mis dire&ement ou indirectement aucun empef- 
chement Où retardement à fon départ, ny en la jo 
fance dudit augment de Dot, & affignation de deniers 
de fondit Mariage, qui lui auront efté donnez ou deu 
donner; 

13. Pour feureté de quoi ferá donhé 
eftez Tres -Chreftiennes pour madite 
me, Sœur & Fille devant qu'elle parte d’, 
par ledit Roi Catholique , & par, ledit Prince fon Fils; 
les Lettres d'affeurance qui leur feront neceffaires, (cel- 
lées des Sceaux de $a Majeité Catholique ; & dudit 
Prince fon Fils, avec promeñles far leur foi & paroles 
Royales de Ies garder & accomplir inviolableme t, tant 
pour eux; que pour leurs Succeffeurs aux Couron- 
nes d’Espagne 

I4. Plus eft convenu & accu 
Elifabeth {era honorablement conduite & rendu? aux 

de leurs Majeftez Tres-Chreftiénnes ; comme il 

convient à Princeffé de telle qualité & alliance qu'elle. 
prend jusques aux Frontieres du Royauine d'Espagne; 
au mefme temps que Sa Majefté Catholique pour le 
mefine effet fera conduire au Royaume de Fráfice ladi- 
te Sereniffime Infante Donna Alına, où elle fera re= 
cuéillie & receué honorablement de là part de:dits Roi 
Catholique & Prince d'Espague, comme appartient à 
Dame de fi haute Maifon & Parantage. 

iy. Leursdittes Majeftez Tres-Chreftiennes ont 
mis, traité & accordé les prefens Artic, 
gé leur foi & parole de Roi de le 
& ordonner qu'ils folent gardez 
ment fans faute ny rhanqu 


à Leursdites 
Dame, Fem- 
auprés d'elles; 


tdé que ladite Dame 


pro= 
es,& ont obli- 
$ accomplir, garder 
& accomplis entiere- 
ement aucun en tout ny en 
au contraire , ny confentir y 
ftre allé wy venu au contraire, directement ny iridirec- 
tement , en quelque forte & maniere que ce foir: Et 
lesdits Députez & Ambafíadeurs dudit Roi C tholique 
& Prince d'Espagne ont promis , traité & accordé le 
femblable au nom d'iceux > & fur pareilles obligations 
de leur foi & parole Royale: Ainfiila efté promis & 

[ & ont figné de leuts propres 
mains le prefent Contrát , duquel l'Original eft demeu- 
ré par devers Nous , pour en vertu d'icelui leur eftre 
pat nous délivrez les Contrats necefläires eti la forme 
ordinaire : Et ont figné Loitis , Marie Regente; Elifa- 
beth , le Prince de Melito , Duc. de Paftrane & dé 
Franqueville , & Dom Inigo. de Cardehas. Fai 


paffé en la Ville de Paris au Royal Palais di Louvre, 
le jour € Fefte Saint Lotiis, le’ 25. du mois d’Aouft 


7] 


audit an mil fix cent douze. Pardevant 
de Neufville & Paul Phelippeaux 
cretaires d'Eftat de Leurs Majeftez 


Secretaires & Notaires de la Couror 


us Nicolas 
; Conféillets & Se- 
‘Tres-Chrefticnnies; 
ane de France; 


Atte de Renonciation, 


Acte de Retionciation au profit dü Roi 
Succeflions a efté fait par Marie 
ice & de Navarre,pour & au nom d'Elizabeth de 
France. fa Fille,accordée à P pes FV: Prince d'Es: 
pagne Fils aifhé de Philippes 111. Roi d'Espagne , tant 
pour elle, que pour les Enfans > qui procederont dud 
Mariage. A Bourdeaux le quatorziéme Octobre 
fix.cent quinze. 

Et par Madame Elifabeth de France a efté 
pareille Renoriciation > avec ferri 
confirmer & ratifier ladite Renonci 
VEs 


L 


à toutes 
ReyneRegente de 


fait une 
ent & promeffe de 
ation avec le Prince 
pagne, lors que le Mariage feroit confoinmé ‚non- 

e2 obftané 


ANNO 
1612; 


ANNO ‘ue t toutes Loix & Couftumes des deux R 


1612 


1613 
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Pays à cecontraires, ausquels ils dérogeront 
ace au Droit, ou par faute de male, 
ont droit de fücceder ; enfemble à à tous les B 
tenans à ladite Dame Reine fa Mere, & autres gene- 
ralement quelconques qui pono: ient lui échoir & ave- 
nir par Succeflion directe ou collaterale , moyennant la 
Dot de cinq cent mil écus d'or fol à eux faite en faveu' 
dudit Mariage. En PEglife Saint > 
deaux le dix-neuviéme O&obre mil quinz« 
A laquelle Renonciation & preítation de ferment fut 
prefent & eft intervenu de la part du Roi d'Espagne 
Dom Inigo de Cardenas , fon Ambaffadeur Ordi 
prés de Sa Majefté Tres- Chreftienne 


CXXVII. 
Paéttum € Fudas inter Imperatorem Romanoram 
3" Maa HIAM, ES Regem Polonie Sıcıs- 
LA priora Pata atque 
Federa inter Poloni ¿$ Auftriam ¿nita re- 
movantur , mutuum fibi UA morata, au 
lium , pe am Pacis ES "Utü- 
ram pollicentur , atque p D liqua. conclufa | 
mul ratificant. In Ca ffris Pofonienfi & Farfo- 
vienfi die 23. Martii Anno 1613: [ 
rée de la Regiftrature d’Erat de la 
rie de la:Cour de Sa Majefté Imp 


Chancele- 


Os Matthias Divina favente Clementia. Ele&tus 

Romanorum Imperator femper Auguitus ac Ger 
manie, Hungarie , Beni , Dalm 
Sclavonia &c. Rex , Archidux Auftri E 
Styrie, Carinthie , Carniol& &c. Marchi 
Dux Lucenbütfie , ac Superioris & 
» Wirttenbergæ & Tecke , Princeps 
spurgi, Lyrolis, Ferretis , Ky- 
burgi € Goritig, Landgravius Alfatie , Marchio Sa- 
cri Rornani Imperii, Burgovie ; ac Superioris € Infe: 
ioris Lufätie, Dominus Marchie Sclavonicz , Portus | 
inarum &c, Et Nos Sigismundus Ter 
atia Rex Poloniæ, Magnus Dux Lithua- 
Prufiz , Maffovie ; Samogitiz , Livo- 
10n Suecorum , Gottorum, Vandalo- 
Jitarius Rex. Tenore pr&fentium recog- 
ac notum facimus , Univerfis & fingul 
s & futuris, harutn notitiam habituris; Quan- 
dem, qui Chrifti locum in terris gerunt , eos in 
hoc elaborare maxime decet; ut cujus locum ob 
nent, ejus veltigiis incedant : Nos memoria tenen- 
tes, quod non aliunde poteftas noftra fit quam ab eo; 
à quo Nomen ducimus , cajus appellatione cenferi vo- 
lumus, Domino noftro Jeñ u Chrifto, qui, quo 
Nobis fübjecit Populos, eos loco fuo regere nos vo- 
luit & PUDE Huc omnes curas & cogitationes 
noftras convertendas duximus, ut quatenus id huma- 
nitus præftari poteft, adjuvante eo, cujus id folius mu- 
nere contingit , quam proxime ad fimilitudinem ejus 
accederemus , per quem Reges regnant , Princ 
imperant , & Potentes decernunt Juftitiam. Quonia 
vero non ille potentiam fuam , non fapientiam , fed 
eam folam qua Societas hominum inter ipfos contit 
tur,dile&ionem qua nos prior ipfe preter m im ul- 
lum fecutus eft, imitari voluit, ut ficut ipfe dilexit 
nos, ita & ipfi viciffim diligeremus "invicem, ac Pacem, 
Concordi 1quillitatemque mutuam inter nos 
conferva neque poteft illi Sacrificium ul 
Mortalibus offerri gratius , quam fit fra 
inter Unius Corporis membra. Hanc i 
nem qui Nobis tot Civitates , tot Populos , Je 
moribus , inter fe diffidentes, tot tam 
tentes Pioviddt , tot ampliffima Regna fubj 
voluit, precipue pro virili noftra imirand 
mus. Itaque cum inter recolendæ memoria Majores 
Noftr iflimo temporé certamen a= 
moris benevolentizque fusceptum fuiffe cognoviffemus, 
cujus rei tanquam teftes funt Paétorum & F'œderum Li- 
tere, que inter Noftras Auftrie € Jagelloniam Do- | 
mum queque inter utriusque Domus ; Regn a, Imperia, | 
Provincías, Populos, & Nationes ; "nominatim verd, | 
que inter quondam Albertum Archiducem Auftri 
cum quondam Cafimiro Polonie Rege, & Divum Fri- | | 
dericum Imperatorem , cum eodem Cafimiro Rege, | 
poftea vero etiam inter recolende mémoriz Ferdinan- | 
dum & Maximilianum Imperatores , cum itidem reco- 
lendæ memoria , Sigismundo Augufto Rege, ac tan: | 


Inferioris 
Sueviæ , Comes AS 


s femelles | 
ens appar- | 


ipfe | 


s | minia, 


LOMATIQUE 

¡Idem inter Rudolphum Secundum, srnun- 
dum intercefferunt. Nos Majorum "Noffrorum exem- 
provocati, qui fummam femper inter fe neceffitu- 
dinem & amicitiam confervare ftudebant , atque eam 
ardtis preterea affinitatis vinculis fortius colligabant, 
quam ut diffolvi facile poffet, ea nimirum Pacta & 
Fœdéra, que inter prafatos jores Noftros quo 
dam Albertum, Fridericum , dum, Masimi- 
lianum Secundum , Rud ojphum Secundum , & Cafi- 
ismundumque obfervata fu 
runt; id quod felix fauftum for tum. Deus 
elle velit utrique. Nc sque Noftrum 
Populis, & Na- 


Imperiis, Regnis, T'erris, Civi 
tionibus , in "Dei C ptimi Maximi Nomine, à quo 
| tanquam fonte peren quid sororum eft 
| nos quoque & pro t Su x! 
noftris continuanda, confir 1 
novanda, atque adeo declaranda , córrobo) 
| amplificanda duximus, ita ut con inuar us, confirma 
mus, inftauramus, renovamus , , corrobo= 
| ramus , & amplificamus , pref tenorem 
Ac primum quidem , ficut à utes quondam Alberti 
Archiducis præfcriptum eft , nos omni honore; fide; 
| & amore nos invicem profequi , & promovere debe- 
mus, & volumus in locis omnibus & temporibus ubi 
nos id faciendi fe f it; ci 
|fraudem aliquam , neque committemus unquam ut 
alter ri, aut familiaribus ejus Vafallis & Subditi 
| quibuscunque Regnis , Ducatibus; Terr 
| bus € cétis, & fub ejus obedient A & defen 
is quacunque ex caufa Bel lum, r 
inimicitias denunciemus, diffidemus ; 2 
impetamus , per nos aut per fubn 
de & dolo non modo ip 
rebus abftinel ane verum etiam Subt 
quicunque in , poteftateque n 
| hibebimus , a 5 omni vi, ISSO, fu 
temperare fibi cogemus. Habebu 
cujuscunqu fatis & condi 
E Terris , inii 
re Obedienti 
| commorandi, atque etiam A 
| illis vifum fu discedendi ; 
divi Friderici cautum eft, i nos invic 
| obligandos , ados, confoederandos 
quemadr nodum unim s, obli ns , prom 
ligamus, confoede 
| tempore ipfo pe 
& mutuo obligati ; allig 
erimus, & inter Nos, & 
| Regna, Princ atus, & D 
| noilcüm poffidet, $ que Deo conce 


ODIO c 


$3, frau: 
b Eiusmmpdi 


A 


I 
rint, in qt 
| noftris , & 


itibus 
agendi , & 


| acquiremus , conítans , perpetua, 
| tiana Pax efle , & f debet ; & de 
nibus utriusque noftrüm honore 


augmentum concernentibus 
| mutuo n 
| inovebim 
| quam 
| contra 


& concernere 


honorem , ftatum ; 
m fit, feu elle aut tender 
i ipfius Rc 


augmentu 
trum alter al 
| miniis, & Subd 
aliud nocumentur 
Colore inferri- perm 
Sed quilibet no 


amnum , 
quovis quæf 


, tot viribus 


niis fuis. 


pro huju 
ftigabit , 


i 5 
avert at) ab altero REN deficere, auf 


(quod Deu 


recede rebellare contingeret ; contra alium , ejus 
Reg I tus, Dominia & Subditos fufcipe 
tenere, protegere , juvare, fliftere neque cor 


ore proleq 
fed contra 
affiftet , atque Dominiis fuis eos exclüd 
alter noftrüm ejus Regna, Princip; 
contra alteru ipfius Subdi 
minia actionem realem feu perfonalem, c 

riminalem , aut qualemcunque querelam 
impofterum habuerit, fi fuper ea non potuerimus ami- 


cabiliter concordare ; dum neque ipfe, neque ou 


ANNO 
1613, 


| 
| ANNO 
(1613. 


DUDO DES GENS 


ejus contra alterum ipfiusque Subditos , Regna , 
Principatus, & Dominia, quicquam vii faéti attentare; 
neque fibi ipfi Jus dicere, aut ulcisci, fed fuper eo, 
Jure & non aliter experiri debent. Cæterum pro ma 
jori fupra fcriptorum Foederum declaratione , proque 
tranquilliore Subditorum noftrorum ftatu, quiete & bo- | 
Vicinitatis confervatione, & quo firmior inter nos, | 
Regna, & Subditos noftros Pax, Amicitia, & Benevo- | 
| 


lentia perpetud conftare queat , utque omnes diflidio- 

rum caufæ, quoad ejus fieri potet , prefcindantur; | 
Ordinamus, ftatuimus, declaramus & volumus, quod 

cum et, quod mutua nobis invicem | 
auxilia ferre debemus : Quomodo alter al | 
velimus , id in arbitrio utriusque. noftr 
num Regnorum noftrorum pc effe c. B 
tamen expreffo ut liceat utrique noftrüm ex Terris & 
Provinciis alterius, voluntarios Milit uo conduc- 
tos, & arma in ufum. fuum exportare. Eatenus tamen | 
Milites educere liceat, quatenus id fciente fiat altero 


, & Or 
debere. Hoc 


| 

| 

A | 

noftrûm, neque fit alteruter noftrum bello fuo proprio | 
contra Hoftes aliquos fuos impeditus. Hoftibus verd | 
ne id liceat , neuve favor ullus praftetur , qui alteri | 


Obefle poffit, ita tamen ut ne dum juxta pr ipta 
Majorum noftrorum Foedera nullus noílrüm alteri 
vel ipfius Regnis, Principatibus, D miniis, & Subd 
tis, bellum, damnum, aut quodvis aliud nocumen- 
tum inferre, fed neque alterius Hoftes aut Rebelles 
fovere, protegere, feu eis afliltere, vel favorem, con- 
filium, aut auxilium quovis modo præltare debeat; Vo- 
terea V & FI na publica, nec non 
i, & Negotiationes mutuas, per Regna & 
Provincias noftras , omnibus & fins Regnicolis; | 
Provincialibus & Subditis r is, t à quam 


de 


n 


Aqua, utrinque libera effe, nec ullis unquam interdictis, | 8 


ationibus , feu Repreffaliarum Conceflionibus im- | 
fed utriusque noftrdm Snbditos in alterius 
& Dominiis libero tranfitu , ac fide publica, 
alvum Condu&um vocant, non minus quam 
s cujusque Subditos gaudere, uti, ac frui pos- 
fe, & debere. Neque denique cuiquam noftrüm , aut 
5;qui nobis Subditi funt, querelas & actiones fuas, 
fique jam funt, vel futuris temporibus oborjantury 
aliter quam mediante Jure profequi liceat. Ut autem 
ornés vel protelate vel denegate Juftitiæ querelz | 
kam inter nos quam Subditos noftros hinc inde praca- 
Vtantur, fed cuique expeditum Jus, & Jultitia fam- | 
ie & de plano adminiltrari, ejusdemque debita. exe- 
cutió effe&ualiter obtineri valeat, convenimus & con- 
cordavimus, quod fi quis nofträm, vel unius noftrüm | 
Subditi contra alterius unum vel plures privatos Sub- 
ditos adtiones, five perfonales five reales, i 
tunc femper Pars agens Forum & Judicium 
t. Et quod in Perfonalibus Injur 


arreft 


pediri , 
Regnis 


eat. 
rum fuper fpoliatione feu fimilibus Ju 
fione fübitarii Judicii citra dilationum & ex 
ifionum A@ori Forenfi de fimplici & plano 
In realibus vero fecur 
dinem ita pro 
atur ; ut quilibet citra dilationem, Ju 


> Vio- 


u- 
obtinere queat ; id quod per Superioritates & 


siftratus fideliter profitert & d par eft. Quod | 
fi alter noftrüm contra alterius Provinciam vel Com- 
munitatem aliquam, vel vicifim Provincia, Commu- 
itas vel privati Subditi Unius noftrüm contra alterum | 
« nobis vel ejus Provinciam feu Communitatem 
iva ones prætenderent , tunc Caufa hujusmodi 
th alterius noftrüm, fub quo Pars rea d 


cor 
filiariis , feu Commiffariis per eundem juxta Partium 


conditionem & Caufarum exigentiam , non minus 

tem numero delignandis fümmarie audiri, & vel 

nari & | 
debeant. Porro fi inter nosmetip- | 
Reges, feu forfan Regna , & Provincias noftras, 
tum metarum, & terminorum, tum Commerciort "ne 
feu quarumlibet aliarum, tam veterum quam novarum; 
Caufarum , Jurium, vel Obligationum occafione queres 
1 Gravamina , & Controverfiæ fuborirentur , tune 
noftrüm, qui, vel cujus Regnum feu Provincia , 
vel querelam praetendit , alium per Nuncios vel 
amicabiliter informare ac pro tollendo & 
inovendoque gravamine admonere, & re- 
sirere debet. Quod fi obtinere nequeat, tunc quilibet 
iim intra duorum menfiurn fpatium à fa&a 
requifitione tres Confiliarios fuos é Proceri- | 
bus Regnorum Hungarie, Bohemiæ, Moraviz , Siles | 
fie, & vel ex aliquibus harum, prout quodque nego: | 
tium ad aliquam harum Provinciarum pertineat , vel | 


tiam ex omnibus pro exigentia & gravitate NNegotii ab | quocunque pretextu,dire&te & indir 
/ 


| tentiam procedant; ad id, quod Juris ac J 


tant, aut terminos alio modo quam füpra 


it, Con- | i 


| poteft; audiantur, à publicatis a 
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>, magni Ducatus Lithuanie &c. 
ad convenientem diem & locum 
antem nominandum , fe- 
Qui utriusque 
orimis diligentiam ad- 
hibeant, quo hujusmodi q ele, gravamina & contro- 
ie inter Nos, Regn Provincias noftras amica- 
i Compofitione trantigantur. Caufa vero non füc- 
cedente, tunc lefa Pars five agens. coram predictis 6. 
Confiliariis a&ionem fuam ftatim ipfo die juridice ex- 
hibendi poteftatem habeat, idque duplicatis pturis , 
quarum unam Confiliarii penes fe retineant y aliam 
vero Parti ree transmittant. Quo facto, | 
ponfum fuum etiam fc 
filiariis , vel ei, cui-ex illis hoc demandatum fuerit; 
enfium à 


una Reguique Poloni: 
& ab altera Partibus 
per Partem Jæfam fe 
mota. omni excuf 

noftrüm Confiliarti 


que Parti transmittendis, ficut de aétionis Libcilo de- 
monttratum eft. Oblatis tandem facceffivé ab utraque 
Parte duplicatis trinis fc ipturis, in quibus utrinque om- 
nia fua Jura explicabunt , fex. ilii Commiffarii Partibus 
ad promulgandam Sententiam inter proximum fequens 
bimeltre diem ad eum locum , ubi Caufa primo agi 
capit, indicent. Quo loco & tempore Partes per 
Procuratores fuos pleno Mandato fuffultos c npares 
licque & ipü Confiliarii convenire ac diligenter 
vifis Scriptis & discuflis A@is totius Caufe Partes rur- 
fum ad Concordiam , & amicabilem Compofitionem 
invitare, & cohortari, nihilque in eo opere & dili- 
intermittere debeant, quam fi ne tunc quidem 
inter Partes obtinere queant , flatim ad ferendam Sen- 
fuerit , 
cognofcant , ac decernant, Quod fi füpradicti Confi- 
liarii de ferenda Sententia, five interlocutoria, live defi- 
i e non poflint, tunc tories 
quoties: opus fuerit, Arbitrum communi voce deligant, 
vel per quamlibet Confiliariorum partem duabus ido- 
neis perfonis propofitis ex iisdem forte conitiru int, cu- 
Jus partes fint, huic Confiliariorum opinioni; qua Se 
Juri & æquitati magis confona videatur; fübferibere, 
eandemque laudare & approbare. Quidquid autem per 
ipfos Confiliarios noftros feu majorem eorum partem 
eparatim, vel per éosdem , vel Arbitrum conjunctim 
decretum & pronunciatum fuerit, id ratura firmum- 
que maneat, ac ftatim debit& demandetur executioni y, 
remotà omni plané Appellatione , Supplicatione, Re- 
du&ione, & in integrum reftitutione ; aliisque Juris Be- 
neficiis , € Remediis , etiam motu proprio conceflis , 
obtentis non obftantibus. Debent autem Confiliarit 
per nos pro tempore deputandi , nec non & Arbiter 
ipfe,per nos & quantum ad quemlibet noftrum fpectat, 
ab obedientie & Juramenti debito ad eam Caufam 
tantam abfolvi, ac adminiftranda Juítitia , novo 
confültoque Juramento obít ngi. Quod fi pendente 
lite unüs vel plures ex ipfis Confiliarlis mortem obi- 
rent, tunc in demortuorum locum, prout ad quemli- 
bet noftrüm pertinebit, alios femper fürrogabimus. 
Ipfi quoque Confiliarii non plures Scripturas admite 
um eft 
prorogandi , aut alterandi poteftatem habeant, fed fora 
ma & modo illis coriceffo procedant , excepto cafu; 
quo Partes T'efles prodücere neceffe haberent, tune 
nfiliarii Jurisdi&ionem fuam pro ogandi potes= 
habeant, tantisper, donec T'eftes ejus Caufæ 
confcii fécundum Juris dispofitionem ] ne pro- 
duci & auditi fuerint; ita tamen ne ulla minus ne: 
ceffaria Prorogatio queratur, vel admittatur, fed om- 
nes T'eftes ad unum diem & terminum, quantum fieri 
tteftationibus non nifi 
unica Scriptura à qualibet Parte recipiatur. Proinde quo 
magis Regna; Princip: & Dominia noftra, ab 
omni bellorum; depredationum ; latrociniorum , hos- 
tilitatisque periculo libera fecura; purgataque effe que- 


| ant; conventum inter nos eft; quod nullus noftrum 


alterius feu Regnorum, Provinciarum ; vel Subditorum 
fuorum diffidatores , hoftes, homicidas , raptores, feu 
damnificatores, nec non profagos , cujuscunque con- 
ditionis, five Ecclefiafticos five Szculares ; item Rebels 
les Subditos, quicunque in alterius noftrüm Re 
Ditionibus reperti; denunciati; vel per nosmet 
ficiales noftros pervelligati fuerint , nequaq 
plius fovere; & aflecurare, multominus vero per Subs 
ditos noftros ullo hofpitio , auxilio, five receptatione y 
de, publice vel 

occule 


Ee 3 
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| 
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occulte, recipere , juvare vel intertenere debeat. Sed | 
ubicunque hujusmodi graffatores , raptores, diffidato- | 
res & damnificatores, ubilibet in præfatis Regnis & Di- | 
tionibus noflris deprehenfi fuerint, contra cos juflu 
noftro, & directione aliisque accurata diligentia Oßicia- 
lium utrobique Parti lzfz atque deferenti Juftitia imme- 
diate atque irrecufabiliter permitti, atque adminiftrari 
aut etiam citra Partium requilitionem de iis, ut com- 
munibus hoftibus, 4 Capitaneis & Magiftratibus ubicun- 
que ex Officio inquiri , infequi , & poenaliter procedi 
debeat. Cafu autem quo aliquis ex Officialibus aut 
Subditis noftris propter receptationem , aflecurationem, 
vel defenfionem antedi&orum diffidatorum , aut omi 
fionem. antedictorum diffidatorum Infecutionis, Capti- 
vationis (ive animadverfionis fcienter contravenerit, in 
tales utrobique , fi delati à Parte altera, five alias veri- 
fimili fufpicione deprehenfi forent, capitali Supplicio 
irremiflibili debet animadverti. 

Quod fi alterutrius noftrüm unus , vel plures Inco- | 
lz vel Subditi alteri noftrüm, feu Regnis & Dominiis 
noflris generaliter , vel fingularibus Perfonis , Incolis 
& Subditis privatim hoftilitatem denunciaverint, tunc 
ftatim Prefeétus Capitaneus ‚aut Officialis illius Loci, 
feu Diltriétus, cui diffidatio indiéta eft, Generales Præ- 
fe&os & Capitaneos Regnorum & Provinciarum alte- 
rius noítrüm (ub quo tales diffidatores degunt, eà de re 
certiores reddere, ipfisque Exemplar difidatoriarum 
Literarum transmittere debeat, quo accepto prefati 
Prefe&i & Capitanei, difidatores pro publicis hoftibus 
judicare, promulgare, publicare, omnibusque & fingu- 
s Incolis, cujuscunque ordinis & conditionis exti- 
terint, eorum Confuetudinem interdicere , & ne a | 
quoquam hofpitio recipiantur, aut confilio, auxilio, 
five re ulla alia juventur, prohibere & cavere, bonaque | 
diffidantium applicare Fisco & Camere Regis. Ac 
proinde in hospites focios confcios, € complices pari 
quoque feveritate animadvertere teneantur , ignorantiæ 
excufatione univerfis penitus fublata. Quod fi qui: 
quam Prafe&us , Capitaneus aut Magiftratus in hujus- | 
modi Cafibus fubitam Juftitiam adminiftrare cunc- 
taretur aut etiam alias ex Officio, Inquifitione, In- | 
fecutione , & Animadverfione debita non procederet, | 
tunc tales noftre punitioni immediate obnoxii & rei | 
effe debeant. Ut autem precipuus difidationum aut 
graffationum fons, quo hujusmodi Latrocinia inprimis | 
aluntur, e medio tollatur, coérceaturque licentia & | 
impunitas receptandi hoftes, predones & diffidatores | 
ferb inter nos convenit; ut omnes Promotores, de 
tentores, receptatores , complices dictorum facinoro- 
forum hominum, qui vel notorietate fa&ti, vel ex ve- 
taci denunciatione fpoliatorum , aut ex fuga Captivo- | 
rum (modo tales Captivi aut fpoliati bonz fidei & in- 
tegræ fame fint) five aliis tam manifeftis indiciis , ut 
ulteriori probatione res non egeat , conviéli, vel de- | 
prehenfi forent, iidem citra ulteriorem pürgandi fui ad 
miffionem & concefionem, {poliatis & damtium pas- | 
fis ad reftitutionem & fatisfactionem probabilium dam: | 
norum de bonis fuis teneantur , att (i folvendo non | 
fint, fecundum qualitatem deliéti corpore luant. Quod | 
fi tales etiam patrati Criminis confcii vel compli 
effent, & ad illata damna, eademque evidentem cau- 
fam fcienter præbuerint, iidem non tam Parti ad relli- | 
tutionem damnorum , ut jam premiflum eft, tene 
tur, quam & Superioritatis fuz cognitioni ad fume 
dum de eis pro modo deliéti fupplicium citraevationem | 
fübjaceant. Si vero aliqui Receptatorum , aut Compli- | 
cum non omnino manifeftis Indiciis, nec apertis Cap- 
tivorum Confeffionibus, fed alias delati & de tali faci- 
nore fuspeéti potius quam conviéti fuerint, contra tales 
tam ex delatione damnificatorum vel alterius Superiori- | 
tatis Officialium, quam ex Officio per Capitaneos , aut | 
Magiftratus ejus Regni aut Ditionis , in qua fuerinr , 
hac tamen conditione, differentia five 
bet procedi, nifi forent Nobiles, aut pofleflionati Ci- 
ves antehac in talibus non infamati, neque ullis prios 
ribus confeflätis fofpe&ti, tales in cafu negationis fe« 
fe proprio eorum Juramento coram fupremo cjus 
Ditionis Magiftratu publice de hujusmodi infamatio- | 
ne exonerare & purgare queant; fi ver iidem anterio- 
ribus infamiæ, aut confeflatorum Prejudiciis notati 
& femi- manifefti forent, ita tameu ut hujusmodi con- 
feffata non omnimode certum faéti indicium prebere 
poffent , tales etiam ad purgationem fui medio Jura- 
mento, & tertià manu integra fame Poffeffionatorum 
Vicinorum admitti , aut fi in utroque Cafu in purga- 
tione fui defecerint, debite Capitis animadverfioni 
fubjici debeant. Quod fi quis ex Regnis & Provinciis 
uofiris audu temerario contra jus & equitatem ac publi- 


| omnimode tuti atque aflecurati effe debear 


ca,mutuaque Regnorum noftrorum Fœdera in alterius 
Regna vel Ditionem , excurfionem & irruptionem fa- 
ceret, atque ibi Mercatores & Veétores deprædaretur, 
t detineret , homi occideret , vel abduceret, pe- 
cora abigeret , incendio fæviret, aut alio quovis modo 
damnum & injuriam inferret, & patrato nefario fce- 
lere rurfum fe domum; vel cum prada fecurus, vel 
fugiens infequentium manus , in hospitia confüeta & 
folita diverticula reciperet , tum in eo Regno Prefeéti 
illius Territorii vel Diftriétus, & omnes Incole tota= 
que Vicinitas , mox , ut à damnificatis & injuriatis, 
Íeu quibusvis Hoftem , Predonem, & comm 
nium Foederum Violatorem infequentibus commone- 
fadi, evocatique extiterint, debeant læfis ferre opem; 
adefle in armis fortiter & graviter infequi, & inquirere 
noxios, & turbatores Pacis publice, & tranquillitatis. 
Er fi fui tuendi caufa in aliqua. Caftra € Fortalitia, vel 
loca abdita feu naturâ munita profugerint , acrius ac 
diligentiüs infiftere, & ipfos € eorum hospites , focios; 
confcios, complicesque oblidere, oppugnare , & ita 
omnes ad deditionem urgere , ad debitum füpplieium 
trahere , & ad reftitutionem , recompeníationemque 
damnorum illatorum cogere teneantur: 

Si qui autem negligentiores & remiflidres in fefendo 
offenfis auxilio & profequendo Hoftes & damnificatores 
fefe exhibuerint, hi fciant fe indignationem noftram & 
feveram animadverfionem irremiffibiliter incurfüros effe; 

Si vero contingeret, aut per fubordinationem Su- 
perioritatis aut alios, qui per damnificatos, atque diffi- 
datos, contra premiflos "Damnificatores ; Diffidatores ; 
Malefa&ores, Receptores, aut Complices captivan- 
dos, five etiam jam tum captivos & conviétos in alte- 


| rutrius Regnum & Ditionem pro imploratione Juftitis 


, iidem imploratores non folüm ad Executionem 
Juftitie pro ratione deliéti cum omnibus in tali facto 
neceffariis admitti & profiteri, verüm etiam tam in lo- 
co adminiltrandæ Juftitie, quàm in reditu ad propria 
; Cafa 
etiam quo in alterutrius noftrüm Regno aut Ditione, 
aliquis ex Nobilibus, aut aliis zelo honeftatis & ftudio 
fupprimendorum publicorum Malefaétorum, aut juílü 
Magiftratuum, aut motu proprio hujusmodi publicos 
Prædones & Graffatores infequeretur ; idque fibi à quo- 
quam ut inhoneítum exprobraretur y talis exprobratio 
nulli cujuscunque ftatus ullum honoris fui difcrimen, 
imminutionem & prejudicium aliquod generaré qaeat; 
fed Exprobrator ad revocationem probri una eum ali- 
quali Carceris punitione & reltitutione Expenfarum ; 


| cogi, atque lefum rogare debet; ut fibi falem iijuitam 
| imputationem , propter Deum remittere vel 


Cüm 
denique noítra, Regnorumque & Provinciarum noltra« 
rum maximopere interfit , ut in Regnis, & Dominiis 
noftris bonam eandemque juttam habeamus Monetain , 
quamobrem pro bono communi utrinque curabimus, 


| & efficiemus, ne illegitima , pfava, & teproba Mo- 


neta in Regnis ; Provinciisque noftris cudatur; reci- 
piaturque. Quod fi hac ex parte queltio inter nos 
inciderit, agemus, quantum opus fuerit; cum Ordini- 
bus Regnorum, Provinciarumque noftrarum atque eos 
rum ailenfu , Commiflarios noftros utrinque deputa- 
bimus, qui habita ratione communiam — Regnorum 
Provinciarumque noftrarum eas teritent, ineantque ras 
tiones, quibus vel eadem bonitate & valore utrobique 
Moneta cudatur, vel diverfarum Monetarum , prout 
quavis vel melior vel deterior reperta fuerit , juitum 
Temper ‚ptetium «eltimatioque conitituatur. Sed quod 
de Sale utriusque noftrim in alterius Regna & Provin- 
cias educendo pariter cautam effe volumus. Quod fi 
tamen he res vel utroque cafu inter communes nos- 
tros Commiflarios traufigi nequeant, tunc falvum li- 
berumque femper utrique noftrúm elle debere , & de 


| Moneta, & de Sale {uo ftatuendi id quod cujusvis,ac 


Regnorum, & Provinciarum fuarum neceflitas , utili- 
tasque exigerit; Que omnia & fingula matura Proce- 
rum, & Confiliariorum nofirorum de atione præ- 
via: Nos Imperator Matthias & Nos Sigismundus 
tertius pro nobis & pro Succefforibus hofttis accepta- 
mus, approbamus ; & Regià Authoritate ratificamus 


| per pr&fentes, promittentes in verbo tioftro Imperiali 


& Regio € bona fide, fub onere Juramenti mediante y 
præinferta Paétorum € Foederum Capitula in ommi- 
bus eorum Punétis , Claufulis, Conditionibus € Ar- 
ticulis firma, rata & grata femper hábituros, ac fanéte 
inviolabiliterque obfervaturos, nec non per Officiales, 
& Subditos noftros, ac omnes quorum interelt  pari- 
formiter obfervari, & manuteneri curaturos, dolo & 
fraude femotis, Refervantes poftremo ab hac Contocde- 
ratione pro nobis Imperatore Matthia, 9. D. Papam, 

Sancs 


ANNO 
1613» 


| 
| ANNO 
[1613 


Avril. 


A SUEDE 
T LES 
ROVIN- 
23 UNIES, 


1. Mar 


DU DROIT 


Sanétamque Sedem Apoftolicam , nec non Sacrum 
Romanum Imperium, cui pro ea fide, quà illi Jureju- 
rando obftriéti fumus, fi quis il'ud injuria afficere vel- 
let, deeffe non poífemus: Preterea verd Serehiffimum 


ac Poténtiffimum Principem & Dominum Dominum | Rege Catholico, Regnis, P; 


Philippum Regem Hifpaniarum Catholicum, Tranfyl- 
vaniam; Ad extremum etiam Turcarum Principem, 
per prefentes & futuras quoque, fi quz interceflerint, 
Inducias, ita, ut ifthoc Foedus noftram Majeftatem 
contra illum ligare non poffit,nec debeat. Spondemus- 
que viciffim nos Rex Sigismundus Tertius prefatum S. 
D. N. Papam, Sanétamque Sedem Apoftolicam , nec 
non Regoum noftrum Hereditarium Sueciz, in quo 
recuperando Nobis, Succefloribusque noflris deeffe 
non poflümus, T'urcarum Principem , € Tranfylvaniam 
pro nobis pariter excipiendos , refervandosque duximus. 

Cum verd eadem Pacta ante étiam per recolend& 
memorie Carolum Quintum Imperatorem, Hifpania- 
rum Regem, ratione quorumcunque Hereditariorum 
Regnorum fuorum confirmata fuerint. Promittimus 
itidem , fpondemusque nos Imperator Matthias effec- 
turos nos, ut per Serenifimum & Potentifimum P. 
cipem , àc Dominum Dominum Philippum Hifpani: 
rum Regem Catholicum , tanquam in iisdem Hæredi- 
tariis Regnis & Domintis Succefforem , quoad eadem 
Regna & Dominia fua fimiliter renoventur , confir- 
menturque: Confirmationemque eam intra oéto Men- 
fihm fpacium à præfenti die numerandorum ad Sere- 
nifimúm Polonia Regem transmiffüros. 


Sr 
23 


ed 


Aecoort wegens een koop van tabee bondert Schippont 
Cooper tuffchen de Heeren Sr A TEN GENE- 
RAEL DER VEREENIGHDE Provin- 
TIEN met de KoNINCK vAN SWEDEN 
tot veertich Rycxdaalders het Scbippont. Gedaen 


den 11 April 1613. [Manufciit. ] 
eden den 15. dag der Maent van April in ^t 


Ph 
O Jaer 1613 heeft inden naem ende van wegen den 
Koninck van Sweden &c. Heer en Meefter Jacob van 
Dyck; Gefante van fijne Konincklijcke Majelteyt be- 
kent , volgende fijn Majefteyts ordre ende bevel vet- 
kocht te hebben, ende verkoopt mits defen aeri de Hoo- | 
ge ende Mogende Heeren Staten Generael der Vrye 
Vereenichde Nederlanden ; twee hondert Schippont 
Seugen Cooper , de befte foorte, goet oprecht goet ; 
beloovende 't felve Cooper gereet te léveren tot Stock- 
Holm; te weeten elck Schippont Bergs gewichte voor 
veertich Ryckdaelders , om uytgevaert te werden naé 
de Vereenichde Nederlanden , vry van ’s Konincks van 
Sweden Tollen, ende andere laften , welcken prys van 
veertich Rycxdaelders die Hooghgemelte Heeren Staten 
Generael belooft hebben , ende belooven mits defen | 
binnen de voorfchreve Stadt van Stockholm gereet aeri 
fijue Majelteyt ofte deffelfs Ontfanger Rentmcefter ofte 
geauthorifeerde te doen betaelen, na dat de voorfchreve 
„everantie , in de voornoemde Stadt, aen den gélaften 
yan haer Hoog-Mogende fal fijn gefchiet, ende is ten 
beyder fyden belooft defe handelinge ter goeder trouwen 
Bate komen , ende doen naer komen , fonder eenige 
fraude ofte Lift; etide oirkonde is defen by den voor- 
fchreve Gefänte in den náme van fijne Majefteyt , ende | 
van wegen de Heeren Staten Generael onder de ge- 
woonelijcke paraphure ende figüature geteekent ten dae- 
ge ende Jaere voorfchreeve. Was geparapheert ‘Ff. 7. 
Oldenbarnevelt , Vt. onderftondt 3. van Dyck; ende 
laeger ftont zer Ordonnantie van de Hoog -gemelie Hee: 
ren Staten Generael, ende onderteeckent 


| 


| 


C; AERSEN. 
CXXIX. 

Vergleichungg stvifchen Sohann Georg Cborfürz 
fen zuSachfen einesivann auch der Frauen Anna 
Maria Berwittibtennergogin zu Sachfer aw 
dernthcils/ wegen des! derfelben durch devo Gemabl 
Seeligen Fridrich Wilhelm gewefenen Admini- 
ftrator der Chur-Sachfen verfchriebenen Seibo 
guths Dornburg/ wir auch Desunterhalts halber bee 


) & omnia ac Tingula in eis contenta, 


DES GENS. 


Nos vero Sigismundus Rexy jam ex lioc ipfo tem- 
| Pore , atque hisce Literis itidem pro parte noflra ac 
| pro Regno, & ceteris Dominiis noitris eadem Paéta 
| & Fodera cum eodem Serenifimo & Potentiffimo 
h y rovinciis ac Dominiis ejus 
Hereditariis continuamus, confirmamus, inftauramus, 
| renovamus, declaramus, corroboramus, amplificamus, 

& præfentibus Literis noftris nos obligamus , & ver- 

| bo noftro Regio , bonaque fide promittimus , ea nos, 
& expreffa invio- 
*labiliter obfervate & adimplere, & in nullo illis con- 
travenire velle,dolo aut fraude femotis. In quorum om- 
nium robur & evidens teftimonium nos prefati Reges 
binas ejusdem tenoris Literas manyum noftraram füb- 
fcriptione ,  figillorumque appenfione munitas JU dC 
cuilibet noftrum alteras confignatas expediri fecimus. 
Date in Noltris Pofonienfi , & Varfovicnfi Arcibus 
Regiis die 23 mentis Martii Anno D. 1613. Regno- 
rum noftrorum , Matthiæ Imperatoris ,- Romani primo, 
Hungarici quinto , Bohemici fecundo : Noftrorum 
veró Sigismundi T'ertii, Poloni 2519 Suecic 1900, 
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MATTHIAS. 
(L. S.) 
SIGISMUNDUS Rex 
(L. S.) 
TERR eek etus ee 


CX XVIII. 


Contra& pour deux cens(r) Schippont de Cuivre, 
que les Seigneurs Erars GENERAUX 
DES PrRovinces-Unres achetent du 
RoıDE Surpe, à raifon de quarante écus 
le Schippont. Fait le 11 d'Avril 1613. [ Ma- 


naferit, | 
C E jourdhui onziéme joor du mois d'Avril de P, 
1613. Monfieur Maitre 
Je Majefié le Roy de Suede ts en fon nom a eonfe[Jd. fuivant 
l'ordre ES commandement de [a Majefté avoir venda e 
vend par ves prefentes akk Hauts ES Puiffants Sei= 
gneurs les Etats Generaux des libres Provinces - Unies 
des Pais-bas deux cent quintaux de Cuivre de Seugen, 
de la meilleure forte, bonne ES loyale Marchandife , pro- 
mettant de livrer ledit Cuivre tout pré 4 Stokolm Sgavoir 
chaque Schippont poids des mines, moyennant quarente 
Risdales , pour étre ?ran[porté aux Provinces-Unies des 
Pais-bas, exempt des Peagés du Roy de Suede ES autres 
charges, lequel prix de quarente Risdales les fusdits Sei- 
gueurs Etats Generanz ont promis; ES promettent par 
ces prefentes de faire payer comptant en laditte Ville dé 
Stokolm à fa Majefi£ où 4 fon Receveur , Treforier ox 
autre à ce asttorifé , aprés que la delivrance Jusdite aura 
été faite dans la Susdite Ville à celui qui fera anthorifé de 
2. ; "2 a été promis de part ES d'autre d'obfirver 
ce Traité de bonne foy, fans aucune. fraude ni tromperie, 
ES en témoignage de ce ont ces prefentes été fignées par lez 
dit Envoyé au som de fa Majefid, ES de la part desdits 
Seigneurs Etats Generanx fous les paraphe ES Signature 
| éccontumées , les jour ES an qne deffus. Eroir paraphé , 
J. V. Oldenbarnevelt Vt. plus bas étoit J; van Dyck, 
& plus bas encore étoit derit par Ordonnance des füss 
dits Haurs Seigneurs Etats Generaux , 65 étoit figné,, 


année 


Jacob van Dyck Envoyé de 


G. AERSEN: 


(1) Schippont, C'eft un Poids de 300, Livres [D vM, 


[Lv&ire6s Seutfehes Reich Archiv. Part. 
Special. Continuat. II. Abfag IL. pag. 388-1 


C'eft-à -dire, 


Accord enire JEAN GkoR G E Eleétear de $axes 
> 
& ANNE Martz Zewve de FRIDERIG 


fAehen. Geben zu Dornburg atti 11. Maii, 1613. 


GUILLAUME Adminifirateur de P Electoral de 
Sane s 


ANNO 
1613. 


11.Avril, 


La SugpE 
ET LES 
PROVING 
CESUNIESi 


Anno 
1613. 


CORPS: DIT 
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LOMATIQUE 


Saxe, au fujet de la Ville ES Seigneurie de) $. &. gegen Shr. Ehurfürftl. On. deswegen untere ANNO 


Dornburg qui avoit été affignte à ladite Dame 
Veuve, par le feu Adminifrateur fon Epoux. On | Shee Chucfirftl. ©. weil 3.5. O. uffolchen Syb x 


y convient auffi de ce qui regarde fa Subfefiance ES 
Alimentation, A Dornburg le 11. Mai 1613. 


| fcbiebener gethanen Erklerungen; Als haben es auch 


| rem Intent beftendig berubet | dahin geftellee feyn 
| faffen müffen I ift berotvegen! bif uff Ihrer Chure 
| fürft(. ©. Ratification, mit Y. $. ©. nachfole 


3 wiffn: As weiland ber Durchläuchtigftel | gende Bergleichung getroffen] und zu Bappier bracht 
> Hochgebohrne Fhrft und Here! Horr Friedrich | worden ; 


Wilhelm! Hergog que Sachfen / 1€. und der Char | 
Sachfen gewefener Adminiftrator, Hochlobliche- 
fer Gedächtnis | Gr. Fürftl. Gnd. Herggeliebten 
Gemahlin I dev auch Durchlauchtigften | Hochge- 
bohenen Sürffin und Frauen! Frauen Ama Pia 
tieu] Hergogin zu Sachfen/ gebornen Pfals Grae | 


And Anfenglich fol! es allerdings bey vorgemelter 
| Sürftt. QBitthumbs. Derfchreibung gelaffen / auch 
| derfelben jego und fünfftig in allen Duncten und 
| Glaufulen nachgegangen werden. Hud weil zu Fol: 
| ge obangedentes Bey-Wbfcbiedes das Ginfil. Aito 
thumb von Höchftgedachten Hergog fyobaufon zu 


fin Gey Rheyuızc. Witwen! devo Stadt und Ambe | Sachfen I 26, bor fich und neben Herrn Christiani 
Hornburgt que einem beffendigen Leib. Geding vers | des Hndern Shurfürfi, Gnd. in gefambrer Bord 


fehrieben /Saut und Inbalts einer fonderbaren batte 
ber aufgerichteten und dollzogenen Leib. Gedings-Der- 
fehreibung derer Datum ftehet | gefehehen aue Stem 
burgé an der Thonau den 30. Augulti Anno 1591. 
und nach feeligem Abfterben Hochgedachtes Hergog 
Suieorichen Wilhelms Súrftl. Gnaden / zwifchen 
weiland den auch Durchlauchtigft.und Durchleuch: 
tigen! Hochgebohrnen Fürften und Herren! Kern 


Christiano dem Wndern | Hergogen zu Sachfen! | 


Giilich | Cleve und Berg! des Heiligen Mimifehen 
Reichs Ere Marfchaln und Ehurfürften I in "Bore 
aundiebafíe ic&t bemeltes HSergog Friedrich Wil 
helms 1 2c. hinterlaffener junger Herrichafftzc. am 
einem) und Herrn Fohanfen! Hergogen zu Gach 


fen! ac. Beyden Höchfbund Hochfeeliger Geodcht: | 


mis! am andern Theil! eine richtige beftándige Erb- 
FTheilung vorgenommen und befehloffen / auch darbey 
unter andern in einem Mebew-Abjehied fab dato 


Weymar den 13. November 1613. abgeredet und | 
Hor guet augefeben worden daß Höchftgeduchte Fürftl. | 


Fran Wittwe zc. folche Zeit br cingezogenes Hoff 
und Anwefen que Altendurge anftellen I auch aldo 
quegleich bie Fürftl. Kinder lerfker und anderer Ebel 
jn Gottesfurcht und andern Fürftl. Tugenden uffer- 
ziehen folte Idarbey es auch etliche Saber allenthalben 
alfo verblieben ift; Nachdem aber nicht allein vor, 
böchftgenachtes Herren Christiani Churfirftl. Gud. 
fondern auch! nach devofelben Ehriftlichen Hintriti/ 
Dero vielgeliebter Here Bruder und Gevatter/ Der 
Durchlauchtigfte | Hochgebohene Fife und Here! 
Here Syofang Georg! Hergog zu Sachfen! Silich! 
Steve und Berg! des Heil. Nömifche Neichs Cr 
Marfehaleh und Ehurfürft | ic. als uff Sr. Chur. 
fürftí. Gnd. die Bormundfehaife Ihrer geliebten 
jungen Bettern | Der Hergogen zu Sachfen Alten 
burgifchen Theile kommen! vor hochnöthig erachtet! 
Sore F.F-F.F. 6.6.9.6. que Continuirung 
Dero woblangefangenen Studien nacher feipyig 
que (chicken! und Satauff aus Bater und-Betterlicher 
Borforge Anordnung gemacht I wie binfürter pero 
Soffitatt que Altenburg eingezogen / und alle un 
nöthige Wnkoften erbütet werden und nachbleiben 
möchten ; So fetten. zwar Soro Ehurfürftl Sub. 
nichts Licbers gefehen | dar daß vorbhochfigedachte 
Girl. Frau Witte rc. mit bero geliebten tod). 
tern! erfter und anderer Ehe! noch ferner gue Alten 
burgé beyfammen blieben weren! und Devo wefent» 
lich Hofflager! Inbalts obberürtes Bey Abfchients/ 
unb Fhe. Ehurfürftl. Gud. gnóbígft befcbebener 
Anordnung! vafelbféen gehalten heiten; Weil es aber 
3.8. ©. Gelegenheit nicht gewefen I fonbern ges 
gen Sbro Churfiwlti. Gnd. fich freundlich erklärer / 
Devo von Sybrem in GOH rubenden geliebten Heren 
und She Semabl ic. verfehrichenes Leib-Guth Dorn 
burgf zu beziehen I unb albo neben Sy. F. Gud. ge 
fiebten zwweyen Freulein I als Freulein lnnen eb 
phien! und Greul. Horotheen! Hergoginnen zu Sach» 


fen! 16. das Hoff Wefen anzuftellen / Inhalts 3. 


| mundfehaffe 1 durch Shrev Churund Fürftl. Gn. 
| Gu. dargu fonderbave verovdneten Commiffarien] 
| imabgewichenen 160. Jahr! Höchftermelter Fürftt, 
Frau Witten! 2c. Snbalts der Fürftl. Che-Bere 
dung! mit ben Jinterthanen und andern / auffer Der 
| Sanos Süvftf. Obrigteiten 1 Weltlichen | Nitterki- 
chen! Steuer und Folge! angewiefen Ipiefelben auch 
in Ihr. $. On. Pflicht genommen. feynd ; So 
bleibet es nochmahls allerdings dabey/ und wird Sy: 
$. Gu. billich daran Fein Einhalt getfan. 

Wis auch ferner und zum Andern die Fürftl; 
Grau OBittbe 1 rc. (id) guedigft ercleret |. Synfatté 
der Fürjel. Ehe-Beredung Leinen fonderbähren Hoff 
Mrediger und Seelforger She zu halten.und ¿u bes 
fte((en. 96 nun wohl Sybr. Ehurfl. Gu. dafür 
| gehaltenı weil niche allein im Súrfel QBithumb zu 
| Dornburgei fondern auch dem gan&en Lande! durch 
Giotes Gnad und Gite! fein Heylig allein fee 
ligmachendes Wort lauter und vein geprediget 
winde/ fo wohl die Stadt Dornburgt albereit mit 
einem Pfarrer verfehen were! bre Süvftf. Guo; 
| würden folchen Pfarrer hierzu gebraucht haben; 
Wann aber Sy. $. G. hingegen allerhand erheblis 
che Motiven angezogen 3 Ws ift Y. &. ©. free 
geftelfet worden! uff eine Ehriftliche Gort: fürchtige 
Operfon zu dencken/ diefelbe fonderlich wann fie niche 
im Predig-Wmpe gewefen I dem Fürftl. Sächfil: 
Altenb. Confiftorio ¿ui Examine wid Ordi: 
nation zu prælenciren | fondern aud) Sy. Cours 
fürftl. Ga. in Bormundfchaft Cangler/ Sammer 
HofNächen und 9tentmeifter bafelbften folches gnes 
Digft zu erkennen zu geben / damit fie dev Befole 
dung halben mit ihme tradtiren! und big uff Shr. 
Gburfürft. Gn. guedigfte Beliebung handlen mà» 
gen; Darbey aber Höchfkgedachte Gurt. Sram 
| Wittive sc. billich gnebigft in Wehe zu nehmen haber 
| wird / daß Sy. &. Gn. bero. geliebten Söhne ac. fo 
viel miiglich! mit viclfeltigen tnkoften verfchonen / 
und uff eine folche Berfon bedache feyn wolle welche 
nicht ettoan eine übermefige Defoldung fordern thee 
te | fondern fich mit einem ziemblichen Bnterhate 
| contentiren lieffe. 

Zum Deittenivas Jährlich deputirte roth und 
fehwarg Wiltpret betveffenb | alldieweiln in dev 
Fürftl, auffgerichteten Ehe-Beredung klar verfchen! 
daß auff den Sall die Fürftl. Frau OBitttve 2c. Fhe 
[ren Witthumb würdlichen beziehen würde | Sor. 
| 8. On. Fährlichen 10. Sticé Hirfchen oder Wilt/ 
| ingleichen xo. gute Schwein und ro. Rebe l 
‘und want! es zu feiner Seit atm beften ift! 
| werden folten! und numebr bie Beziehung 
fo folles dabey beruhen! ber Fürftl. E 
| nachgegangen I und Sy. $. Gu. auf verfelben gne 
|Digftes Begehren / folc) Wilipret eingefcbictt und 
| obne einigen Anfchlag und Eutgeld gefolgct were 

ben. 

| Pnd obwohl vors Bierdte von Hôchffermelter 

Firfel. Fran Bittwen begehre worken/ niche allein 
bie 


eredung 


613. 
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Anno bit Gebeude am Schloß / und andere barju geb» Sreulein! Freulein Annen Sophien/ und Freulein Anno 
reuide/fo ettoa igiger Seit wandelbahe und baufellig/ Dorotheen! Hergoginnen zu Sachfen I 2c. Unters E. 
nach befagter vicigedachter Fifi. EpesBercomg/ | haltung anlangend I dietvoil Höchftermelte Sürfil. 16 3» 
zum Deftande zu bringen fondern auch andere Ge Frau Witte 2c. dicfelbigen | wie oben gemelt I 
beude mebe/ an Gapellen/ Cangley/ Gewelben | bey fich behalten wil] und deventwegen 4000. 
Apothecken und was fonften von nörhen/ anzurichten | Thaler jährlichen 3interfalt begehrt. I folches aber 
und aufzuführen; Dieweil aber Fyr. Churfl. Gn. | aus allerhand Bedeucten I fonderlichen I dag bre 
fid) dahin refolvirt/ paf folche Gebeude igiger Zeit | Churfl, Gn. fich weiter nicht | bann auff 2000. fl. 
¿ur Motbuvfft angerichtet / bie Fürftl. Ehe-Beredung | guedigft refolvirt/ nicht zu bewilligen getoefon und 
auch gewiffe Maß gebe/ wie es damit gehalten were | Doch gleichwol allerhand Motiven aut eingefallen; 
den folte | barum. br. Charl. Sn. neue Gebeude | €» bat man fich I jedoch auff Shrev Churfl Gn. 
vornehmen zu laffen/ nicht wenig bevencklichen were; | guedigfte Ratification „dahin verglichen | daß 
Als haben fic auch diefes Punctens halben die | Hochermelten Deyden Fürftl. Sreufein 16. von num 
EHurfürftl. Sächfif. in Bormundfchaffe Abgeordne | an! und fo fang diefelben Fhe. Fürftl. Gu. als 
ten weiter nichts ercleren | noch anordnen tónnen! | die Frau Mtutter/ bey fich behalten wird I jährlie 
doch She. 5. Gu. bicrourch unbenommen / bey Fhe. | Hen 3000. fl. vor Koft/ Kleidung und andere Auf 
Shurfürftl. Gn. felbften I berührter neuen Sebeuve | erziehung I aus Sul. Renth-Cammer zu Alten 
halben / twas weiters auszubringen. burgt auf 3. unterfchiedene Sriften und Termin, 
Wegen der andern wandelbahren Gebeude aber! als Die prep. Seipzigifche Märckte / Oftern / Michage 
$n Tachung und fonften | was fic) vermóg der | lis und Meuen Sabre Mart / und weil der igige 
Sirftl. Che Bercdung gebiaheot I follen verftenvige | Offer Termin allbercit vorüber / mit bem erften 
Meriter und Commisfarien forderlich(t befteller/ Termin nechft vorftehenden Petri Danli Marte 
durch diefelbigen cin Befichrigung genommen | | diefes lauffenden Sabes zu Naumburge angufahent 
Anfehlege Darüber verfertigt / und aus ber Fürftl. folgende Fahr aber obbeftimte, Termin 3u con- 
Nent Sammer zu Altenburge wiederum in beulis | tinuiren / und Darüber noch jährlichen 150. Klaffe 
chen Stande gebracht I wie dann ingleichen durch | ter Scheidt von ‚der Saalflöffe unter Dornburge 
folche Berordnete die angezogene wandelbahre Mühl ausgefegt und geliefert/ ingleichen hierüber 3. Tano 
zu Dorndorff / auch das Forwerg! MWilsporff be- | nen-Hirfchen / und 2. Schweinen cingefalgeng 
ficbtiget | und in Bedencken gezogen werden | wie | Wiltprer | beneben 15. Hafen I jährlichen gefolgee 
etwan bie Mühle wieder anzuvichten | auch der | werben follen ; Dargegen zu Sy. $$, Gn. man des 
Südtl Frau Witwen 2c. cin Gemach an einer | unterthenigften Vertrauens | dicfelbige binwiebes 
Stuben und Gammes in Forwerge zu Wilsporff | rumb mehr Hochgedachte Boyde Fürftl. Srentein y 
zu erbauen, ; devo geliebte Sinder/2c. zu aller Gottesfurehe! und 
Was zum Finfften das Bee und feinin Ge | Fürftl. Tugenden angureigen! und auf zu craichen/ 
tathe anlanget I hat gwar die Fürftl. Frau Witt | For guedigft angelegen fou laffen! desgleichen auch 
Wwe 2c. ein fehrifftlich Berzeichnüs I was etwa Shr. | in Fiirfel. Kleidung / wie fichs gebihret / unterfafs — . | 
S. Gn. begehrt | übergeben laffen / dieweil aber | ten werden, l 
Daffelbige / in Erwegung diefer Fürftl. -ooffftatt!| Wann nun diefes alles crfofget ] foll hinfüro offe 
zu hoch Lauffen wollen sift von bem Churfl. Sch | höchfigedachte Fürftl. Frau Wittwe 20. fid an 
fif. Abgeordneten ein andere Defignarion , wie | folchem Ihren MBitthumd und DBermächtnäs! ne 
hierbey zu befinden) erfertigt] dem. Hexen Dale | halts ber dariiber fonderbar uffgerichten Birfchreie 
Gräfl. Gefandten gugeftellet / und darauf dahin fic | bung / gnügen laffen / und an der Fürftl. jungen 
ercleret orden! baf dasjenige! fo jego allbereit ver | Herrfchafft 2c. Sanbfcbafften /Œrbfchafften und Gt 
handen feyn möchtel Sy. F. Gud. eingeantworter/ | fern. Fein weitere Forderung haben. : 
ber Mangel aber von Fahren zu Fahren! und a | Ob auch wohl fchließlichen hievevor fvegen 60000. 
fo innerhalb gweyen Jahren / von dato au! mit | fl. Anlehens | welche Shr. F. Gn. vero geliebten 
guten Math ber Fürftl. jungen Herrfchafft | ge^ | Herren Söhne 2c. SteneGammer umb Berzinfung 
febaffe werden / und barburd) ber Fürftt. Che De | vorgefegt I fo wohl auch wegen DBerbsfftrung des 
tedunig und übergebenen Defignation völlige Guûg | Súrftl. Leib-Gedings der 20000. fl. auff Havdisles 
gefchehen foll. ben / auch ber dahero rihrenden Zinfen halben / af» 
96 auch nun wohl von der Fürftl, Frau Witt | (organo Ungelegenbeiten fich eveignen wollen | feynd 
iven 26. cine fonberbabte Defignation wegen be. | doch diefelben albereit vor biefem durch hdchftermelte 
Sbrtet Capegerey und anders übergeben worden; | Shre Churfirftl. Gu guedight erörtert | Shr. Fürftl. 
Dieweil aber Sire Churfl. Gnd. fid) dices Bunce | Gu» auch Derentivegen anderweit Obligation und 
tens halben allbereit untern dato Drefden am | Erclerung eingeantworter uno dev SJäbrlichen Sinfe 
xo. Decembris jüngft abgelaufenen 1612. Sabres | Neichung halben in den 2fembtern] Camburge und 


1615. 


erclevet 5 Als haben es auch Fhrer Churfl. Gu. Ab» 
geordnete darbey betvenden und bfeiben Laffen I wol | 
len aber diefes Begehren Fhren Churfl. Su. umb | 9 
bero weitere guedigite Erclerung unterthenigft refe- |b 
riren! haben fid) auch darneben erbothen / daß im | 
mütteft ¿ue Frembder Herrfchafft Antunffe auf 


Bürgel/ auch refpectivé wegen Hardisteben aus 
ber Sürftl. Rent-Cammer notbürfftige Verordnung 


PM worden / Derowegen es bann billich darbey 
erubet, 
Diefes alles | wie vorftcher 1 haben fich die 


Ehurfürftl. Sáchf. in Bormundfchafft 1 20. auch 


Begehren jedesmahl die Nothurrft an dergleichen | Sul. Pfalsgeäfl. Abgefandte I 2c. vif uff Shrer 


Lapesereyen nach Dornburgt gefchafft I und alfo | 
I. $: Gud. nicht darfür ftehen / aber doch nach | 


Cburund Súrfil. Gn. Gn. gnedigfte Ratifica- 
tion, verglichen / wie es bann auch die Fürftl. S, 


2(63ug der Herrfehaffe alsbatben bisfelben wiederumb | Frau Witwe 2c. uff Fores guedigften dielgeliche 


t 


nach Altenburgé gebracht werden follen. | 

Was ben andern Haufrath in Küchen I Keller | 
und fonften! fo wohl das Silber-Befchirr / betrifft | 
foll folches alles/ dargu man fich I nach Befage der 
úibergebenen Defignation , crboten | 3. 8. Gu. | 
überliefert / und twas etwan igo nicht nem 
suit dem ebiften gcfchafft werden, 
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i 


en Soren Baters 2c. Belicbung gefteflet ; So 


bald nun gemelte R atificationes cintommen | foil 
folgende Wochen bernacher biefe abgeredte Bere 
gleichung angeben / und höchftermelte Fürftt, Scaw 
Witwe 2. Dero eigen Hoffftade 1 ohne ferner 
Darlegung und Beftellung der Sütftl. Rent Came 
mer gu Altenburge/ anftellen und votifäbren ; Wie 
Zum Sechften I ber beyden Fürftl, jungen | fic) dann auch Sor. $. e immittelft pabin ques 
1] 


bigft 
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alle überflüßige dergebliche Ausgaben und Uncofter 
3+ einziehen I und dermaffen haußhalten gu laffen! dag 
Ihre Chuvfaefel. Gu. damit wohl qu feieden/ und 
Dero geliebten Herren Sohne 2c. Ment» Caminer 
mit übrigen Ausgaben werfehonct bleiben möchte: 

Su Uhrkund folcher WAbhandiung ift diefer recefs 
in triplo auffgevichtet/ und haben wir des Durch» 
lauchtigften! Hochgebornen Fürften und Herrn/ 
Herren Philipps Ludwigen  Pfalggraffen bey Sxbeynl 
Bormunds und ber Churfl. Diag Adminiftra- 
foris ; in Bayrn! Gülich! Cleve und Berg Heres 
¿ogens | 20. abgefandte Mathe folches auf Rarifi- 
Cation, wie obgemelt! angenommen / und an ftatt 
obhdehftevinelter Fürftl. Sean Witten / 20. neben 


Yufern vorgedrncten Petfehafften I mit eigenen | 
Gefchehen zu Dornburgt | 


Händen unterfchrichen, 
qu 1r. May Anno 1613. 


CXXX. 


zi Mai. (1) Allianz-Tra&at zwifchen Pralsuraf So 
x 5 


fau bey Abein/ wer Churpfels Admini- 
itratorn, Churfürft Johann Sigmund 3u 
Drandebucg | defen Drive YYYorgaroffen 
bafeóft Chriftian! und Soachim Ernoft/ Jperes 
308, Sonann Sridrid zu WVürtemberg / 
S.anograff Moris qu effet 1 Merggeaff 
Georg Seidrich zu BDaader/ Sohann Georg/ 
und Ludwig Sürften zu Andale, Graff | 


Gottfried von Osringen/ durch unterbandiung | 
Churfürft Frivrich qu fala / als dazu von 
allen mit Bollmacht verfebenen cines | und de 
nen Herin General - Staaten ber Dercinigten 
Miederlande andern Ebeils/ zu germeinfchafftl. vers 
theydigung und benftande wider all unbillichen ges 
foalt auf 15. Sabr gefchloffen in Gravenhaag den 
6-16 Maii 1613. Mit der Unirten Churz 
fürften uid Stände Vollmacht an Churz 
Pfals., Geben den 20. Martii 1613. Wie 
auch ber. Heren General Staaten Bolmacht 


CORPS DIPLO 
Anno Digft ercleret 1 bis uff folche erfolgte Ratification | 


ATIQUE 


,€8 les Seigneurs ETAT 
o des Provinces Un 


s 


€ toute 
er is. ans 
1613. 


3 lequel Trai= 
à la Hay 


ou plus. 

Avec les 
Princes Unis p 
20. Mars 
DR AUX dle 


Comme auffi 


e mille Hom- 
ART TA 


nS entre 


ats aux Princes unis de q 
i enfin’: Ja 
43. 


PIS Gottes Ginaben] Wir Sobarines/ A 


Grave bey Rhein, Hergog in Beyeren! Gras 
ve qu Beldents und Spanheim / 2. Wir Zohan 


nes Frederic | Hergog zu Würtenberg und Lock! 
Grave zu Mumpelgard und Here in Heydenheims 
i. Wir Moris I Land: Grave zu Heffen 7 Grave 
zu Eagenellebogen 1 Diets) Ziegenheim und Nid 
da) 20. Wir Georg Friedevich 1. Margar 

Baden und Hochberg 1 Landgvave zu 


ESTO zu Mötteln und Badenweiler | E Bir 
| &briftian | Fürft zu Anhalt) Grave gu Afcanien! 


Here zu Bevenburg und Zurbfer.2c. von wegen 
Hırın Joachim Ernfte 


ven zu Mürendurg und Fürften zu Miegen I 20. 
raft habenden Gewalts |. fo wol auch vor ns 
und babenber Bollmache infer. geliebten Herren 
Sehrüderen! Herin Hang Georgi 1 Seven At 


GE- Anno 


guftt! Heren Rudolphen und Seren. Eupwichen 1 
aller Fürften gu Anhalt» 1c. und an ftat und 
bon wegen Herrn Marggrav Chriftians qu Brant 
benburg I wir Sobann Whilips Fuchs van Bane 
bach | Ritter und Obvifter i md Fohann Pap. 
tifta Baun/der Rechten Doctor ‚geheime Maths 
20. wegen Heren Gofifrieden |. Graven gu Ottine 


(ub dato 13. Maii 1613. und bann beypertheils 
| Ratificationes ‚nebft des Churfürft zu Pfalz 
Special Ratification. Welchen endlich folger. 
Ein abfonderl, Articul des fauts ; Daß vie 
Unirten den Hr. Staaten follen monathlich 
43 mil. Brab. Gulden liefern) diefe aber mit 


4090. Man afliltiren. Und $e6licb Die auf 
theilung unter den Wliirten obbemelter 43. mil, 
Gulden. [L unıc, Tentíches Reichs Archiv. 
Part. Special, Continuat. I. Abtheilung IL. 
pag. 281.] 


C'eft - à- dire, 


Rhin, Adminiftrateur de I Electorat Palatin , 
jean SIGISMOND Eleéteur de Brandebourg, 
GureTtTien € JoAcHım Ernest 
Marcgraves de Brandebourg ; Jean Frrbe- 
nic Duc de Wirtemberg, Maurice Land- 
grave de Hefe, GEoRGE FnEDERIC 
Marcgrave de Baden, JEAN Grorce & 
Louis. Freres Princes d'Anbalt, € Gopr- 


rmor Comte d'Ottingen par l'entremife de | Sprrefvendeng und liant) iver 
i ints | 2 1 teaffumiven! for 
Freperic Comte Palatin du Rhin €9 Elec- | fp 3 (flan! zu veaffi nl fone 


teur „qui avoit bien voulu fe charger de leurs Pou. 


(1) My a quelque chofe dans ce Traité qui demande explication. 
Frideric V, Ele&enr, Palatin, y paroit muni d'un Plein-pouvoir de PAd- 
miniftrateur de ropre Ele&orat, & traiter en fon nom, avec Jes 
Etats Generaux des Provinces Unies, ce qui femble impliquer contradic- 
tion, & ce qui ant eft viai. Il faut remarquer ici deux chofes ; Pa- 
ne, que Erideric él r, & qu'ainfi il ne pouvoit traiter 
valablement , fans at Jean Comte Palatin, fon Tuteur 
& Adminiftrateur autre, que ce Jean étoit auffi Duc 
de Deux- tel dans le Traité pour fon propre 
«ompte. Celaiparoit dans la n des 43. mille Florins par mois, 
où il eft taxé, comme les aut tion de fes Freres, [Du M.] 


| Churfürft | Herkog in Beieven I 20. nf 
| ficher lieber Dbeim / Better] Schwager und 


gen/ ich Ludwig Müller] der Nechten Licentiar, 
und Sr. G. Cangler ac Bekennen und tbun 
Fund und offenbar mit diefem offnen Briefe: 
Demnach ber Hochgeborn I auch Dur tigft 
Sift und Here! Frienevich 1 Dfalge 
Rhein! des H. Moi. Neichs Erk-Truchfes und 
De 
Sohn 
auch guedigfter Herr / Dermóg eines fonderbaren 
von Uns unterfchriehenen und gefiegelten Gewalts/ 


| unter Dato Rotenburg an der Cober den 20. Mart. 


Diefes 1612. Sabes! auf Unfer freundlich und uns 
terthenigs Œrfuchen I in bero Zurücdkeif aus Eno 
gelland nicht allein freundtich und gne 
nommen) und bie bor Diefem mit Dem Herr 
neral Staat der univeen Miederlandifehen ODrobitts 
cien angefangene Œractaten/iwegen einer mehrern 


dern auch bero Hochverniinfftigen DVorfichtigkeit 


| nach mit den da zu Deputirten von gedachten 


Heren Staten. diefelbe abgeredet I verglichen und 


| auf allerfeits Belieben gefehloffen | uf mah diefele 


be in zween unterfehicdliche Wofehied unter dato 
den 61 16. Mai. gevachtes Fahrs 1613. begrife 
fen worden. Wie diefelbe von Worten zu Wore 
ten! faint beygefügten Gewwalden I hernacher vole 
gen : 


| cim Dent 


DU DROTT:DES GENS 


| ANNO : Detach von alten Zeiten fero swifehen den | 


161 3» 


Durchluchtigften / Durchlenchtigen / Hochgebornen | g 


Sütften und Hern) Seren. Fohann | Pfals-Gra- 
ven bey Rhein’ der Churfürfklichen Dfais Ad- 
miniftratoren |. Hergogen in Beyeren! Graven gu 
Delveng und Spanheim 2. Herrn Johann or 
gismund, Marggraven qu Brandenburg / deg Set 
ligen Nom. Reichs Cre-Cammerern und Chu: 
fieften / Heregogen in Preuffen 2€. Heren Chri- 
ftian. und Heren Soachim Ernft | Marggraven qu 
Brandenburg |. in Preuffen / zu Stetin 1. Don 
inern I dev Caffuben und Wenden/ auch in Schle 
fien]. zu Croffen, und Zägerendorf Hergogen / 2. 
Heren Sohaun Friederichen I Hergogen zu Wire 
tenberg und Tec! Graven zu Mompelgard, und 
Herren qu Heidenheim 2c. Heren Morigen Lands 
Graven zu Heffen! Graven zu Gafeneflebogen 1Zie- 
genheim und MNieda zc. Herrn Georg Friedvicher! 
Marggraven zu Baden und Hochberg / Landgraven 
zu Saufenberg | Joerrn zu Nötteln und Baden 
weiler /2c. Heren Hanf. Georgen] Herrn fubtvigl 
Gebridern/ Firften zu Anhalt / Graven zu Wfeae 
nien | Herrn qu Zerbft und. Berenburg / auch den 
ivo(gebórnen. Heren Goktfvieden / Graven gu Offi 
gen/fämptlichen vereinigten Churfürfken-und. Stane 
ben] und die Hochund Mächtige Herren Staten 
Genetacl der freien Bereinigten Niederlanden / fich 
eine gutte unb. dertrciliche Corvefpondents verhalten! 
und. Höchfkund Hochgedachte unirte Chur unb 
Sürften | wie auch Staten General gut und rate 
fac befinden. 1 borbefagte Corvefpondents und 
Sreundfchafft / vermittel(e einer cugetn Wliangze und 
beyberfeits verfprochener Hülffleiftung und Wittens 
¿u vermebten und zu beftercen | auch zu bem En 
de bem Durchleuchtigften und Hochgebohrnen Five 


fie aid rmn Sricorichen / Spfal&« Graven bey | 


Rhein I des 
fen ind Churfiirfien / Sergogen in Belern 1 ac. don 
HochfEund Hochgedachten Chuvund Fivften/ auch 
Ständen freundlich und undertheniglich . folche 
Commiflion uffgetrágen worden I wie auch. von 
Nochgcineldteit Herve Staten Generael / den 
AWolgebohinen/ Geftrengen/ Edelen und Grenvess 
gen Herren Walraven! Heren von Brederode | Bias 
sie] Burg-Graven von Sitrectl Heren von Amey- 
ben] Glutingen! ic. Sobann von Suchteren/ alten 
Burgemeifter der Stadt Sutphen / Sobann ban 
Oldenbatnevelt / Rittern 1 Herrn van Berekel und 
Modenry§/ 2[bbocact und Berwagrern des groffen 
Siegels/ Arehiven und Regiftern von Hollande 
und Meftvrießlandt i Syacob Maguuss, Here von 
Meliffant I alten Bürgermeifter der. Stadt bon 
Middelburg in Seefanbt] Soncer Suftus von Ny» 
jeubütg/ Herr ju Rofenburg! Syonder Kempe von 
Doitia 1 GScietmán van Seenwarderaneel rent 
Gerrits) Burgemeifter der Stadt Sehwoll I und 
solder Übel Eoenders von Helpen! Hoveling zu 
Seen und Ganies I alg haben Diefelbe vermbg bey. 
betfeité Commiffion und Gewalt welche zu En. 
be Dieferit &vadtact inferirt | und bemfeibigen bois 
gefügt / uf vorhergehende freimdfiche Communica- 
tion Wb Conferents | welche jedoch uf Belieben 
imb Ratification beiderfepts Principalen Com- 
mittenten geftellet | fich nachvolgender Geftalt 
berglichen : y 

1. St beyderfeyts ausprückelicher torbefjaten / 
daß biefe Jüliantie zu Niemands offenfion ge 
meint / fondern allein defenfive gemeint fepn foil / 
und zu dem Ende angefeben! damit Höchft-und 
Hodgedachte Shut» und Fürften | auch Staten 
General / devo Sanden und Lnderthanen in ihrem 
refpective Hochheyes Siberteit / echten I billie 
gen und woblhergebrachten Sebreñchen manure- 
Dirt! und wieder alle unvechtinagige Zhätligkeiten 
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eiligen Nom. Reichs Ergtruchfäs | 


| 


227 
und Getvalt gefchäget und bofhirmet werden mé 
en. H 


TE. Es fof auch Durch dice Handlung bie Der 
dinung / 2Berbünbtnüffen / Steundfchaffé und fl 
liancen I fo Séchféund Sochgemeldte Chut und 
Sürften! aud) Staten Generat / fo wol in Re- 
ipect der Keyferlichen Majefteyt unb bes Heiligen 
Rom. Reichs! Königen in Frankreich und Groß: 
Brittanientauch Das HochlHotiche Eyurfürftl. Cole 
legium oder andere Sürften und Stenden haben! 
nicht geminbert noch geendert werden / oder denfel 
bigem im geringften einiger Abbrugh gefchehen 7 
dice in ihren Kveften gants unverfehre verplejs 
cn. 


III. Da nin Höchfeund Hoehgedachte Gut: 
und Fürften 1 oder Staten General / ihre Landen 
unb Underthanen oder dorfelben Gator! wieder ihre 
Sreyheit! Recht 1 Hochheit / Löblich unb wolherges 
brachten. Gebveuchen | tbátfid) / feintlich oder un» 
billiger Weyfe moleftirt] gehindert / befefegt | ane 
gefochten vder beleidicht 1 ibme feine billige. Mies 
berfebr oder Erfkattung in der Gifte gefebebe z 
Nachdem folches von den vereinichten bur uno 
Fürften oder Staten General für eine thitliche und 
feintliche Erzeigung 1 und welche zu Machthcil ihe 
ter Berainung gemeint] erant and angenommen 
Worden! fofi bon dem andern Theil gegen bem Ans 
fechter Sülff und Affiftents geleiftet werden / nach 
ihrer refpective Gefegentheyt und Bermigen | uf 
maffen I heut dato biefes in einem abfonderlichen uns 
terfchrichenen und geftegelfen Tractaet abgeredee 
und. verglichen worden, 

V. Es foll auch did berfprochene Affiftents 
vernichtet werden / nac ber Proportion der Con- 
tribution folcher Ghurfürften und Stendens auch 
Staten: fo fic) Éinfftig in vie Berainigung Hsehite 
und Hochgedachten Guramb Súrften begeben möch? 
ten! des wärdlichen effects diefer Handlung theils 
Haftigh qu. werben und au geniffen. 

V. Die verfprochene Hilf foff innerhalb ¿roeys 

en Monathen | nach Befchehener Anmahnung fo 
wol von Rentern und Snechten lud zu dem Krieg 
erforderter Nottwfel als auch in guter Ordnung 
von wol verfuchten Kriegs-Bolek/ bie wol mondirt 
und armirt feind { mit Drobiant / Kriegs»Mu- 
nition und andere Zugehöre verfehen | und die eus 
ferfte Sronticren / und ani negften gir Desjenigen 
Srengen I welcher, affifriret werden folftfertig fein] 
alfo bald fort zu ziehen und 3u marchiren I mit ges 
uugfamer Anftale ber Bezalung ihres Solbes uf 
drei Monat! welche Dezalungeje von orey. Monaz 
ten zu drey Monaten follcontinuirt/ und permits 
telft einer anticipation dargelegt und efütvicbtet 
werden? fo lang e& bie Motturfe crfordert 1 und dies 
fer Traact in Kreften bleiben wire. 
; VK So bald bie verforochene Hilf aus den 
Landert unb Gebiet der asfiftivenden wire mar- 
chiren | follen diejenige 1 welche affiftirt toerben] 
Berordnung tfun 1 daß folcher Secours; fo wol 
vor das Kriegs Bolel! als bie Wferde lit nötigen 
Sprobianb und Füterung/ in einem billigen Werth 
welchen fie von ihrer DBefoldung zu 6ésalen1 Herfehert 
tverden |. inmaffen fie auch mit gugehirender Muni: 
tion, SKriegsInfttumenren! alles uf des jenigen / 
welchem die Affifrenté gefchiehet! Coften Petforaet { 
mac) ber Arch und Gebrauch I fo. bey benfefbigen 
asfiftirten üblich und Derfemmen. 

VIL Der jugefcbidite Secours toit Meute 
und Knechten fol über Die, O6riften | Hritmeifter! 
Gapitain und andere Officirer | amit einem oper 
mebr/ Die commandiéren | uf bee KHülfleiftenden 
Koften verfehen werden / doc) mit d eem. Borbehatt 
bafi fie demjenigen underworffen fein | welchen der 
aSfiltirte! oder dem Half geleifter. wire! von Zeit 
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LOMATIQUE 


qu Quit es fey au Delel; gu Wafer / oer zu Lavoe! | nut Shee Gourfürft(, Gu. Secret und ihren Xu 
in Belegung Stette oder Beftungen | zu ihrens | firgeln und Dirfepafíten geffegels worden. 


Beni Bortheil und Dienft I jederzeit wire ver- 


vonen oder ihnen fürftellen. 


VIL Die verfprochene Hilf in Geld! gants 
oder gum heil 7 vermög Borhefagter fonderbahren 


Der unirten Churfürften und Stände Dollz 
macht an Churfürft Sriederich su Pfals, 


Derfprechung 1 foll beyperfeits vor pie erfte deci $ Du Gott Graver! Wir Sohatined faits 


Monat / mit Wherferdung des Secours, tind alfo | 


Graf bey Rhein! Bormund und Courfürjttis 


portan von drei Monaten gu tret Monaten/ ver | chen Pfate Adminiftrator, Hevtiog in Bayern! 


mittelft, einer anticipation , in bie negfte Stadt | Graf zu Beldeng und 


anbeim / für ns! und 


des asfiftirten] an die Grentfen bes jenigen! fo as- | aus Vollmacht Sand Graf Morigen zu 5 fen Lo. 
fiftente feiftet!. gelegen I welche befagter asfiftivene | im Stafmen und von wegen des Heren Ehurfürften 


Dev igme Fehriftlichen und in geheim zu entunen!) | zu Brandenburg | ich Gbriftian von € 


entrichtet und geliefert werden. 


lon zu 
Marckfaro , Gangler und geheimer Math 1 Wie 


IX. Hud dietweil | Hoch find Hochgedachte Gut» | Joachim Ernfe 1 Marggraf zu Brandenburg in 
and dürften! auch Staten Generali mit dem to^ Preuffen! zu Stettin | Pommern / ber Gaffióen 
ning m Brandreich und GrofBrittannientauch ans | und Wenden | auch in Schliften 1 gu Croffin und 


dern Konigen! Princen ende, Stenden/ fonderbare | Fagerndorff Hevgog? Buragraf gr urn 
Derbindtniffen und Defenfiv-Alliancen ufgerich | Sürft zu Mügen! rc Wir Johann Friedrich! 
tot I ift Geyderfeits accorditt und verglichen / uf | 309 zu Wirtenderg und Sedi Graf qt Mri 
den Fall meft, Höchftrummd Hochgeduchte Chure | und Herr zu Heidenheinb / 2c. Wir Georg 

Firfken oder Staten General 1. che mid zuvor fie | Margaraf zu Baden und Hochberg | 


craft biefer engeren Berfaffung umb Hülff erfucht/ 


bereits von andern ihren nbgefagten Miitvereinigten d) Wir Ehriftian! Fire zu Anhalel Graf qu A 
vermóg voriger "Lractaten./ umó die berglichene | nien 1’ Seve zu Bernburg und Zerbft / für à 


Hilf folten angeruffen fein worden | Daß als dann 
ein Theil bent andern mit deur halbon Theil der bere 
fprochenen und zugefagten asfiltents cin Geniigen 
und Satisfaction thin mag? alles uf malfen bier 
befoht angeregt, 


X. Item: 96 68. (ic) begeben ioürbe / ba | wegen. Heer Glotfricen | Grafen zu Di 


Höchfkund Hochgedachte Ehur-und Gürften 1: oder 


fau 
| Stanffindergt Here qu Mottein und 2B. 


| und aus Habender Bollmacht Vnfee gelichten 
ven Gebrüder | und von wegen Herr 
| Ehriftiang qu Brandenburg : Sc) Fe b 
| devich von Barell auf Burghorig ! Wleend 
und ButevenSteinach I Fürftl. Suaves E 


Sd) Lupwig Maller) der Mechten Licentiat, 


Staten General / in ihven eygenen Landen. ange: | feiner Gnade Eangler I bekennen und tuno Fund 


fochten und feintlich angegriffen | und die unirte 
Gburamb Fürften / oder Staten General 1 folche 


Angveiffung vor eim Chathandlung ı Die fie fehul- | lancotigften Faeften und Heren! Seven ¿5 t 
dig abzuwehren | erkennen und annehmen toüroén | SDralip Grafen bey Mbheins des Heil. Mout, Reichs 


| offenbar nit Diefeim offenen Bricff: h 
Deninach wie Den Hochgebohrnen? Auch 


in folchem Gall follen dic Angefochtene oder fonts | Erg-Truchfafen und Churfürften | Hergogen in 
lich Angegciffene nicht allein Era (ft Diefes entfehul | Beyerw 120: Wnfern freundlichen. eben Doctinb] 
viget fein | einige Hülff in Avehrender folcher ihrer | Betkern I Schwagern und Sohn f. auch gnädigiten 
Anfechtung au fébiden I fonbern Ihnen auch bevor | Serra fremiplich und ünterchänigfe erfiichet / und 


unb frei fte 
nach Der(lie 1 [ 
Tag det Ratification, fo ben. affiftirten zu thin 


nif ihren bereits überfcbidité: Secours, 


| endlichen vermöge | daß Ge fp. und Chutfürftl: 


ig bet drei Monaten | don dem Guaven! Gey bevorfichender Suvüdreife qug Groß 


Britannien) da (ie ihren Weg durch die Sticber(aub 


anzurechnen I zu revociren I und wieder abzufor- | nehmen werden 7 freundlich und gnddigft uff. fich gc 


Dern. 
XI Só» tind Hochgedachte Chivfirfter/ 


Fürften und Staten General / follen in webrender | dingien im Mahmen der fámelichen Ehurund $ 


nommen / die Hor diefem mit ven Herren Staaden 
| General der unirten Miederlandifehen fteyen Dros 


Für 


vier Alliancie feine Berbindenäffen zu Nacheheit | ften I angefangene Tractaten I zu beyperfeits If 
oder preejudiz diefes gegenteertigen Tractats | richtung einer nähern Correfpondenz und Al- 


aachen ober eingehen: 


X. Diefe Allianté oder Berainung fofl fünff | in Ynferen und dev übrigen mit: unirten Chr 
gehen Saber beftendig wehren:/ auch beyderfeits | Sñeften / auch refpective gnädigfter und guädigen 
relpectivé Succeslorn darin mit verbunden fein! | Herren Diabmen I Qiemit und im Dtahmen diefes 
und ein Sabe vor Verflieffung folcher fünffichen | Brieffg 1 ©. $. und Eyurfürftl. Graven vo 
abren follen diefe Alliirte oder ihre Succesiorn | mene Macht und Gewalt gegeben haben / 


lianz ; ¿u reaslumiren! dag wir qu folchem Ende 
und 


ihre refpectivé Commisfarien und Gefandten | penfelben auch hiemie vergeftale! Daf Sie nach As 
mit volfommen Gewalt ¿ufammen (chicken I diefe | leitung eines befonderbahten Habenden Memorials 


Handlung zu. prorogiren! und twas in gentein nié 


Lich fein möchte! mit einander zu berathfchlagen. 


| enttwedet felbften / ober durch bero bey fich babeute 
[dee Chuefürfil. als geheimen Mache! folche 


Endlich foll dice Tractac in einem Syabr negft» | Handlung mit den Herten General: Stadren pore 
fünftígb von Höchftrumd Hochgenachten Eburund | nehmen | darinne verfahren / und endlich fehlieffen 


Fürften lance) Staten General I ratificirt! appro- | und abhanden mögen! was Sie auch alfo vere 


Fi 


te 


birt/ und beydevfeits vie Ratification underfehrie | abbaudeln und fehlieffen werden! das derfprechen 
ben und gefiegelt'/ je ton einem Theil dem andern | wir/ unb an ftatt obgemeldt I bey Girftlichen wah 
geliefert und gugeftellet werden. «So gefehehen/ ver, | ven Worten / Treuen und Glauben! allerdings ge 


glichen und gefchloffen I uff Gutbefinden Belieben | nehm zuhalten I nicht anders! als ob wir und 


und Ratification beyderfeits SPrincipalen Com 
mittenten und Gewaltgeberen I in dem Graffen 


| fpectivé finfer gnädigfter und gnadiger Chur 


+ | und Here in ber Perfort folches alles gethan! ve 


Hage dows) 16. Maj im Jahr fechtgehen hondere | richtet und abgehandelt] wie und infer guáo. Shure 
wap dreyzehen. Gnd beffen qu AOrkund feind given | fürft und gudbiger Seer wollen auch Or. ©. und 
gleichlautende exemplaria bieftó Traétars von | Cburfürftl. Gnaden / devo fubdelegirte deswegen 
Höchftgedachten Hrn Churfürften tnd Commit- | allerdings fihadloß Halen. Deffen zu Ahrkund hae 


tirten] aud) der Staten General / onderfehrichen 


{| ben wir Jing mit Händen unterfehrieben / und Yue 
| fere 


ANNO 


1612» 


à 
I 


ANNO ‚fire Secreta tind Vittichafite angehängt, 
1613 


* 20, Martii, nach Chrifti Geburth im 1613. Syabr. 


DU DROTT 


So 
geben ud gefcheben Norenburg an der Tauber den 


Alfo unterfehrichen wegen Pfalg und Land Graf 
Morigen zu_ Seffen I Sohannes 1. Pfalg-Hrafl ver 
Gburf. qu Branden, Job.  Frienerich I George 
Sriederic) | Margoraf gu Baden! Ehriftian!Fürft 
zu Anhalt! aus Befeley Hervn Ehriftian | Marg. 
arafen qu Brandenburg |. Fricdevich Hulderich von 
Barell | von wegen Hertn Gottfeisden / Grafens 
zu Dttingen/ L. Ludwig Müller / tnit anhangenden 
9. Gapfelen/ darinne Shr. Sünftl. Snap, unb der 
abwefenden Ehurfürften und Grafen Gefundter Se- 
creta und Pittichafften 


Deer Herren General-Staaten ber verz 
einigten Kiiederlande Vollmacht. 


DI General Staaden ber ercinigten Nieder, 
E landen entbicren allen denjenigen fo diefen 
gegenwärtigen £3rieff qu fefen befommen/ oder fefen 
hören | Soren Gruß. SDemnad) der Höchftgebohr- 
ne und, Dürchleuchtigfte Farle und Here! Hove 
Friedrich 1 Dfalh-Graf bey Sein | des Heiligen 
Rômifchen Reichs Erp-Truchfes und ShuvFiarfe/ 
Hergog in Beyern 10, bermöge deffen Credenz 
DBrieffs von det Sôchfund Hochgebohrnen fámpte 
lichen unircen Churund Fürften | fub dato Ro 
tenbutg an der Tauber den 2r. Martij; auf heut 
in YEuferer Berfamblung erfchienen / umb mit ins 
von, wegen derfelben  Hodehftund Hochgebohrncn 
fämptlichen unirten Churund Fürften in eine nd 
here Defenfiv Union und. Correfpondenz zu 
treten und qu fchlieffen/ worzu Se. Churfir(tl, Durchl. | 
fpecialen Gewalt ind Commisfion hätte, tnd) 
daf Wie zu diefem Ende einige aus Hnferer Bere 
famblung. abordien amd“ bevollmaächtiaen wolten / | 
hierüber mie Cr, Gburlürftl. Dusch, Communi- 
Cation td jinterbaubfung zu pflegen I wie auch 
dei Schluß 1 was vorbemeldten Unions-Bertiag 
belanget/ zu machen. . Ws haben Wir befagten 
Bertrag in behörige Deliberation gegógen | und 
in Die gedachte Handlung gewilliget. Hierauf dd 
bern Wir verordnet und authorifirt / 9evoronen und 
authorifiren hieniie den Mohlgebohenen Harn 
Walraven | Herrn von Breverode | Burg-Örafen | 
van Ftrecht | erc von Amenden/ Elötingen! ac. 
Fohann, van Enchtcen? „Ale Burgermeiftern der 
Stadt Sütpfeni/ Herrn Johann von Olpenbarnes | 


elt! Nittern! Hereis van Berctel 1 Stobentyfi] xc. | 
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Alb. Joachim. auf ber Plicque ftunb/- durch ANNO 


Ordinanz der hochgemeldten Herren Staaden/ 
und war gezeichnet | Aerffen , mit einem greffen 
Siegel von rothen Wach War unterfchriebent 
Srivdrich | Pjaig Graf]. Chuvfirk) 20. 98. Bredes 
robe. J. bon Íuchteren. $. von Didenbarnevelt. 
3. Magnus. Suftus von Hipfenburg. $. von Dos 
nid. Arent Gerrits. 206. Coonders, 30. Mit nach 
gedructren Giegeln Höchftgen: Chur Fürftt. Durehf. 
und der relpectivé Herren Committirten det 
Hochgenn. Herren General-Staaven. Den nähern 
Lractar, deffen hicrinnen gedacht wird lanfabend. 


Demnach 2. 
dieranf folgen ferner: 


Daf teft Demnach ingefambe | und cin jeder dor 
fich felbften folche 2(bfcbiebe fleißig gelefen und con- 
fiderirt | diefeibe auch dev Inftru@ion und tne 
fern Dabey. gehaltenen Protocols vinig t auch der 
Sachen Nothourfft nach! und dem gemeinen Wee 
fen zum beften | auch 3818 zu fonderbaren Mugen? 
hochverniinfftig und wohldenäche befunden, Gereven 
und verfprechen Demaach / bey Bafern Fürfttichen 
wahren Worten und Glauben? folches alles und 
jedes fo bicobeu gemefoet y up in beyden angezogen 
nen Abfchieden begriffen / bor Hus) Hnfere Erben 
und Nachrommen / fo (ang die Zeit währen? in afe 
len Duncten und Claufuin ftet 1 veft tind ünbore 
brichlich zu halten I auch wireklichen zit belfsiefen/ 
und in allem nachzukommen / alf:rmaffen als man 
folches von Vins felbften und jedem fafonberboit 
ware abgeredet und verglichen ebn einige Excep- 
tion und Behälff der Nechten I Denen wit hiermit 
befter malfen Berzieg tbuit / alles ticuficb tind ohne 
Gfübbe. Eno qu Wrkund deffen haben Wir Hug 
mit. eigenen Händen unterfchrieben! und Vinfere 
gewöhnliche Pittfehafften und Secreta dtigehduge. 
So Hechehen zu Heilkrun den 20. Sept. 2. 164. 
bat untcrjeichner 1 Johannes 1 SDfalgataf / 16. 
Sriedeich I 20, Miorig ] Emiba: zu Heffen / 2c. Geoeg 
Sticorich | Marggtaf zu Baden 120. Chriftian! 
Srt ju WAnhalts 20. auch: aus Bollinacpe Marge 
graf Joachim Ernftens ju Brandenburg | ac. auch 
YON wegen meiner gefieóten fimpelicher Gebriverniee. 
Bon tvegené meines guadigen Kern! Herta Graf 
Sortfrieden zu Oeitingen 1 L. Sudwig Miller 120. 


Ratification des Churfiirfteit sn fal. 


Advocaten uno Belbabrern des groffen Gicgels/ | MI Griedetich | don Gottes Graver Prälggeaf 


DBrioff und Negifter von Holland und Weft-Friep- | 
laub./ Jacob Magnus) Seren ton Meliffant | 
Ale Burgermeiftern der Stade Midvelburg in Ser. 
land! Sunder, Suftus von Mofenburg | Herrn an | 
Myfenburg 1 unter Kempo. von Donia / Grict 
inan von Sceuwaerden Adel Wrent Gorrité 1 Bar. 
germeiftern der Stadt Swoll / und Suncker Abel 
Evenders von Helpen! Hoveling 3u Faen und Gan 
tes] denen Wir gegeben haben! und geben: hiemit | 
volltoininene Macht / Authoritär! general-un | 
fpecial-28efebt / umb mit Höchftgemeldten Shure 
Suften!_Dfalg Erafen I von infert. wegen ünb in 
Sinferin Mahmenl) auf die dor proponirte nähere 
Defenfiv Union und Correfpondenz der fámpt: 
lichen uniirten Cbuvuno Sürjten/ in Lnterhand. 
lung gu treten! biefelbe dergeftalt qu tractiren und 
zu concludiren I als fie es. felbften zu 2tufnabm 
und Derficherung des gemeinen Deftens nöthig zii 
fenit befinden tverden. Des zu Wi bctunb haben Wir 
Diefen Brieff unterfchrichen I mit Aufern Contra 
Siegeln befiegeln/ und bey Hinfern Secretari cine 
zeichnen fan I qu Gravenbag den 13, Monats: 
Zag Maii; im Jade 1613: War miterfchrichen! 


bey Rhein | des Heil. Nömifchen Reiche 
Sep Truchfaß und Goutfürft /Hergog in Bayern! ac. 
befennen gleichergeftalt I und chun binit fund und 
offenbar; daß wir bie öbgefepte Bergleichung einer 
sertvenlichen Allianz unb engern Berftandnußr/ fo 
twin den 6. Maii jimgjt perfchienen Sabre | auf 
zugefchikten Gewalt ber. Mit-Unirten Gburamp 
Surften Ld. Ld. fo auch ves Grafen von Dettingen y 
jelbften tractirt tind berabfcbiebet haben! auch fius 
fers Theils nochmabln bey né im Nach ertoogen? 
und bon neuem bedacht:  Gevedeti und. verfprechen 
demnach bey Lufern Süritl: Würden wahren Mora 
ten unb. Glauben | vor Vins! finfete Erben und 
Nathtominen! folches alles und joes’ fo darinnen 
begriffen I fiet. und unverbrüchlichen git halten! und 
in allen Duncten und Gtaufuln gu vollziehen! ohne 
einige Exception ober Behalf bes Rechtens | bes 
ten Wir biemit Wns begeben I alles gétééuilich und 
ohne Gefebroe, Deffen zu Mhrkund haben Wir Uns 
auch mit eigenen Händen uitcéfchricben I und Tats 
fer gewönlich Secret daran hängen laffen. So ges 
fipeben den 20. Sept. 1614. War untergeichnets 

Sricorith I PfaigeGrafl Gbuifinft. 
Ef 3 Rati. 


16134 
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Ratification der J»erren General-Stasten 
über vorbemelten veutfchen Tractat. 


MI die General-Staaden / àc. bekennen und 

thun fund hiemitts Demnach wir gefehen und 
Herftanden haben ben "Tra tat von einer nähern 
Correfpondenz, Allianz und Berbindnis/ ¿wie 
(chen den Durehleuchtighien Hochgebohrnen Firften 
unb Herrn Fricdrichen | Pfalg- Grafen bey Mbheins 


Des Heil. Römifchen Meichs Ersteuchfaffen und | 


Ehurfürftein! Hergogen in Bayern! 2c. in Mahmen 
ber unirten Evangel : Churfürften | Fürften und 
Standen des H. Neichs eines / und im Finfern 


Mahmen/ und von unfertiegent Wnfern dargu | 


Deputirten anders thcils/ nach faut beyverfeits ba 
benden und exhibirten fpecial-Procuration und 
Bollmacht 1 auf allerfeits Principalen Betichen 
ben 61 16. Maii des Sabre 1613. aufgericht und 
befchloffen / begriffen in ¿tenen unterfchienfichen 
Abfehicden! wie diefelbe von Wort zu Wort! fampt 
bengefiigten Gewalten! hernach folgen 


Demnach vor alten Zeiten 2. 


nd nach Berlofung reiffer Deliberation und 
Examination befunden! daf bie obbefchriebene Ib» 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| derlandifehen Provincien , unter anderen term 
Det! bafi bie benderfents verfprochene Affifteng in 
ein fonderbare verfiegelte und unterfchriebene Schrift 
abgered/ und nambbafft gemacht werden folle! als 
iff auff gut befinden / belicben und aggregation 
beyder refpective commitrenten vereinbart und 
verglichen 1 paf die Affifteng! welche böchft-umd 
Hoehgedadyte Gburunb Fürften Monatlichen zur 
leiften | jeder Monat vor 30. Tag gerechnet feyn 
foll/ 43. m. ff. Brabandfcher Wehrungt jeden flor. 
zu 20. Stiber angefchlagen. Und die Herrin Gee 
neral Staaden hingegen bochft-und hochgedachten 
Hnirten Chavund Gielen affittiren follen mit 
4000. wobhlderfuchter Soldaten zu Fuß / Darunter 
der halbe Theil mit langen Spieffen und Nüftun 
gen / die Ojficirer darinnen begrieffen / Der ander 
halbe Theil mit Mußqueten armirt, oper an ftatt 
ein tanfend Soldaten von gemeldten vier taufenden! 
fo viel Riviffer/ die wol berítten? arınirc ; und nicht 
mit Bideg oder Cleppor verfeben! und die arcque- 
boufier zu Pferd gleicher Geftalt nach der Herren 
Staaden Drdnung und Gebrauch wel montirt 
und armirt , als gedachter 1000. Solbaten Bee 


fchied zu Beförderung des. gemeines Beftens 1 und | 


auch diefer Lande fonderlichen Mugen gereichen: 


Derowegen haben wir! mit Borwiffen/ volleommes | D Aug 
5 | Geldes Monatlich contribuiren I als fie billicher 


nen Grednntnis und Wohlgefallen der Herten 
Staaden der refpective vereinigten Provincienf 
Diefelve ratificitt / approbirt und beiilliget! rati- 
ficitn! approbirn und bewilligen fie hierinit: Ges 
fobende mit guten Æreuen/ vor Ans und Ynfere 


Hachkömlingen / den Inbalt deffen in allen unb | 


jeglichen Duncten und Ctaufulen/ fo lang biefé 
Derbimbniis wehren und fteben wird! fret! feft und 
amverbrüchlich zu unterhalten! unb wirdlich zu voll 
fivecten und nachzukommen; renunciren und vere 


t uns austrüdilid) aller Exceptionen und Bes | 


filf der Reehten/ fo dargegen einiger Weiß erdache 
erden. könnten. wie die Mahmen haben: mögen. 
Des w wahrer Khrkund und Beveftigung haben wir 
Denfelben unterfchrichen I Hnfer groß Siegel daran 
bangen 1 „und bey. Unfors, Secretari eingeichnen 
fafjen. Datum in Ynfer Berfamblung in Gras 
penbag. den 22. Decembr iin Fahr Unfers Heren 
und einigen Berlöfers und Seligmachers Fefu Chris 
(ti 1614. War unterzeichnet |. Inftus Myfenburg. 
Rnten (tub: durch hochgemeldter Herren Generale 
Staaden ausdriklichen. Befelch gezeichnet: 


C. AERSSEN. 


Abfonderlicher Articnl. /— [L o & D on prx 
Actor. Publicor. Tom. I. pag. 112:] 


C'eft - à - dire; 


16 
36 


Mai 1613. 


ARTICLE Separé, du 
Emma auff. Deut dato ben 25 May Diefes 
1613. Sabre bey dem dritten Avticul def Tra- 
États gwifehen dem Durchleuchtigften | Hochgebor- 
nen Fürften und Herrn! Jerem Friedevichen / Pfalgs 
graffen bey Rein! def H. Mömifchen Reichs 
Ergtruchfeffen un Shurf. Herkog in Bayern I etc. 
(Als auch von ben auc) Durchleuchtighten! Durch. 
feuchtigen! Hochgebornen unicten Churund Sürften 
in befagtem Lractar bennet / exfuchten Gevoll- 
machtigten Gewaithaber ) Und den Wolgebornen ! 
Geftrengen! Edlen und Ehrnveften dafelbften glei- 
cher Geftalt denominirten und committirten 
ber Karen General Standen I der vereinigten Mie 


foldung fic) wird exftrecten. 

Und auf den Fall der General Staaven Gele 
gentheit zu einiger Zeit alfo befchaffen feyn würde? 
Daf es ihnen unmüglich befagte Secours von Seit 
tern und Rnechten zu überfchieken und zu unterhals 
ten! follen fie vor diefelbe Anzahl fölche Sunimam 


diferetion ‚gemäß werden arbitrirem und erkennen 
inógen ; Ind foll diefe Handlung eben fo verbünd 
fig und trafftig feyn! als ob fie dent Haupt. Tra- 
état per expreflum inferirt, und cinvericióe 
worden: Alfo gefehehen und vergliechen auff Gute 
achten! belicben unb ratification beyderfents coms 
mittivenden: Find deffen gu rfund find ¿wey 
Exemplaria eines £ants unterfchrieben und gefiegelt / 
aufigefertigt/ und jenes Sheil eines in Handen ge 
faffen worden; 


Griederich Gurfürff: 
Kuan Donnia Juftus ton Stifonbutg: 
Johannes Olden Batnefeío: 
Abel Condres: Arrent Gerritz 
W. de Brederote. 


Johann von Soehtern? 


| Solge die Außheilung imiter dei Lirictert/ wie 


viel jeder an den 43 m. fl. 3u erlegen. 


Die Hilffleiftung welche bet Here Ehurfürft 
Pfalsgeaff im Namen ber Wnirten Chur-Fürften 
und Stand) den Herren Gtaden der Wairten Nie 
derldndifehen Wrovingien su leiften. verfprochen I 
thut Monatlich den Monat zu 30: Lag gerechnet 
43 m. Drabandifcher Gilden. 

hut Fährlich / das Fabr gu 12. Monat ge 
fecbnet «r8, m. Brabandifeher Gülven. 

Un Teutichen oder Neichs Gulden! jenes mal 5; 
Brab. Gilden! für 3. Teutfche oder Reichs Ghlden 
gerechnet, 

M. C. 


HI IX. VI Güloenhid eft, 309600. fl. 


Diefe obgemelte Summa nin in cin richtige Wuge 
thcilung unter dic Hnirte zu bringen / bat man die 
proportion genommen nach Advenant, und auff 


die 


ANNo 
1613, 


LOI 


Xe 
CESUNIES 
ET Ly. 

BECK: 


Dour; DR OMT: DoErSo GE NS 


| Anno. die Bichtfehnue der ordinari Neichsfteueren/ tie | 


231 


So lang aber obgomelore Hnirte Reichs- Städt 


folche den Neichs+matriculn einverleibe | und es | nicht biegu / (wie noch nicht) contribuirn , und 


3: damit von allen Zeiten hero nach geftalt cines jeden | alfo die Churund Fi 
Gur Grürften und Stands Sand und Sent ub haben | ben Saft tragen! und ob 
ben Einkommen gehalten! und wie einem jeden fein | auff. fich neymen miüfj 


ten. neben Dettingen allein 
obgemeldte der Sidt quotam 


nl kompts Jährlich einem 


Monatlifeher Anfchlag, darauff gemacht 1 welchem jeden unter ihnen wie folgt. 


nach obgemeldte Jährliche Half aufigerhcile und 
affigniret werden! wie folgt: 


burzpfal gen der Ehur/ und andere 312 | Wfaltg Neuburg. 
dM Vite NR Reichs, Brab, ff. | Pals Ziveybrüch, 


gebóriger Sürftentbumb. 


Shur Brandenburg: 

Pfals Neuburg. 

Pfatg Zweybrüd. 
Marggraffe von Culinbach. 
Marggraffe von Onolgbach. 


4873. 
9992. 16660. 
9992. 16660. 


14795. 24643: | Würtemberg, 


9123. | 


Meichssl, Brab. A. 
63:03. 105839. 


Shur Déalés 


Gur. Brandenburg. $668t. : 04469. 

21689. 39483. 

7903. 13005. 

39660. 66100. | Marggraff von Gulinbacb. 15999. 26665. 
37399. 58909. | Marggraff von Onofébach, 15999. 26665. 
55981. 94469. 

Landgraff Morig zu effent 34813. 59680. 

Daden, 22201. 33669. 

Anbalt, 6945. 11175. 

Dettingen. 427 7133: 


MWöürtenberts auch wergen der 
Greffiooetriümpelqarcuno 


Keichsfl. Bras. fl. 
¿ugebórigen Souversinen Heres 


fcbafften. 15399. 58999. 
Sanbaraff Moris zu Joeffen 22306. 37278. 
Baden. 13865. 32109. 
Anhalt. 4337. 7229. 
Dettinger. 2672." 4454. 


Den Städten iit gefanipe oie fich su der 
Union betonen / fompte gemeldter 


Proportion nach auff. 116243. 193739. 
Stompt alfo herauffer obgemeloser 


Summa Syábr(ichor 


DARDO 


309600. 516000, 


CXXXI, 
t tajfchen de Ho: Mog. Heeren Sr ATEN 
NERAEL 6% de Stadt Lusrcrx ge 


maakt in Mey 1613. [A rrz E M a, Saaken van 
Staat en yan Oorlogh. Tom. I. pag. 170.] 


ende Ooft- 


ende, verfcheyde Ste- 
e Nederlanden in eenic- 
Vrundtfehap fijn geweeft tot handthoudin- 

herminge van de Vrye Schip-Vaert , 
n, ende Commertien , mitígaders daer toe 
1 hebbende Vryheyden , Gerechtichey= 
Privilegien , ende dan nu by den Hoogen 
ende Mogende Heeren Staten Generael der voornoeni- 
de Ve hde Landen , fampt Heeren Burgermee 
ide Raedt der Stadt Lubeck by de tegenwoord 
yt voor Raet-faem aengefien ende noodich 
et worden door haar refpeétive Gecommitteer- 
len Erentfelten ende Hc 


hare Re 
den end 


À Baes, 
tteerden Raed der Ed: Ho: Mo: Heeren Sta- 


4:5 Hecre 
dt Middel- 
Meere tot 


gh in Zeelandt , Fufus van Ryfenbur, 
Ryfenburgh , Wilhelin van rgemcelter 
der Stadt Leeuwaerden, Arent Ge if Borgemeefter 
der Stadt Swolle, ende Abel Coenders van He 
veling tot Faen ende Cantes, ende dan Headrick Broo- 
kes Borgemeelter , mitígaders Martina Nor 
y der Stadt Lubeck te doen 
n tot hervattinge ende verniew 
vooríz oude vereeninge ende Vrundfchs N 
dat na verfcheyde voorgaende t'famen-komften ouder- 
linge conferentien , ‘oock beyderfi s Gecommitteer- 
deu gedane rapport van haer f le ende op 
allen wel ende rypelijck gelet fijnde , die doochge- 


num 


dachte © 


rieflandt oudt Borge- | 


| Coit fich mit einander 80371. 


| fe ancien B. 


| befaignd y ES ayant me 


Und wird hiemit abeemal obgemelte. 


| Summa der Sábelichen 30,600. ober 516500, ff. 


ergang. 

QBann aber def Churfürften zu Brandenburg! 
und Pfalggraffen zu Neuburg obgemeldte quotas 
fl. Neichswehrung bee 
lauffen) auf denen darbey einlanffenden wichtigen 
Brfächen I abgezogen werden | fo bleibt bie gange 
Summa zu bero richtiger Erkfärung bic übrige nbs 
gemelbte Chur und Sürften fic) erbietenl abrtido 
bey dem Gülchiféhen OiScfen / 

229229, 409050. fl. 

Und fame dan nod) weiter varus was das Sauf 
Brandenburg für (ic) allein autbun / Mit den Herren 
Staaden fic) vergleichen möchte, 

Auffer de Gülchifchen Wefens aber itveil Menta 
burg alfein abgezogen tonro | bleibt die Summal 

285901. 476500, fl. 


CXXXL 
(1) Traité entre les Etats des Proyr NCE $- 


Unies des Païs- Bas >» & la Ville de Ly- 
BECK, fait en Mai 1613, [Arrzema, 


ANNO 
1614. 


Mai? 
Proyin- 
crs Untied 
ET Le. 


Affaires d'Etat ES de Guerre » Tom. I. pag. ijo 


[9 ainfs fois que d' 
de la Ville libre ts 
freurs autres Villes fi 
PER ont did en U 
des libres Provinces mies pom 
de la liberte de la navigation, 
Semble des droits, ts privi 
entement leurs Hautes P. 
Taux des fusdittes Provinces Unies y exnfemble Mesa 
A les Bourguemaitres Es Confeils de la lille de Lu- 
beck ont trouvé à propos ES ztile dans la-co P 
fente de negocier ES traitter pour le 
Jusdites ann ES amitié j par les No 
Jieurs. Henri «de Brienen Paint, S 
Dirck Baes Confeiller député des nobles 
greurs Meffieurs les Etats de Hollande 


ienneté l'honorable Confesl 
ale de Lubeck & de plas 
r le Mer de Nord ES de 
! avec diverfes Villes 
deffence naintien 
ace Gg e. linerte, em 
) apartenants|, Et que 
les Seiguenrs Etats 


es Depniez Mes- 
ur de. Sinderep s 
Es 
ES de ÍVeft-Fri- 
semaitre de la Ville d’Ainfterdam ; Jacob 
Magnus, Se de Meliffaut ancien Boxrghemsitre 
de la Ville de. Middellourg en Zelande , Juftüs de Ry- 
fenburg Seigneur de Ryfenbourg, Guillaume de Velfen, 
ancien Bourguemaitre de la Ville de Lewaerde ; Arent 
gerritfz. Borrguemaitre dela Ville de Swolle; & Abel 
iders de Helpen Seigneur de Faen E Cantes, ¿$ 
aitre y enfemble Martin Nor- 
Syndic de la Ville de: Lubeck ; Clef pourquoi 
erentes Conferences Es affemblées ES rapport 
les. Deputex, art Cg d'autre de ce qu'ils ont 
urement confideré le tout, le 


Henri Brookes Bourg: 
danus, 
aprés 


di 
pe 


le. 


Je 


(1) Le Roi de Danemarc cmt que ce Traité avoit été fait contre Ini 
quoi qu'il n'y foit fait aucune mention expreffe de ce Princes 


ANNO 
1615. 


32 . QQMPMSTDRBPL 


dachte Heeren Staten Generael , ende Borgemeefter 
ende Raedt der Stadt Lubeck voornoemt eyntelijck met 
malkanderen fijn overkomen ende t'famen hebben ver- 
dragen geaccordeert ende beflooten , die Poin&en en- 
de Articulen hier na volgende. 

L Ende ten eeríten dat defe Vereeninge ofte Unie 
niet en fal wefen tot yemandts offenfie maer alleen tot 
coufervatie ende onderhoudinge der vrye Navigatie, 
Commercien,ende Traffiquen in die Oolt ende Noor- 
der Zee , ende niet anders gemeynt fin; als dat de 
refpe&tive Vereenigde Burgeren ende Onderdanen na 
aller Volckeren rechten ende hare erlangte ende heb- 
bende Vryheyden , Rechten , Privilegien, ende wel- 
hergebrachte gebruycken in die voorfz Oolt ende 
Noort Zee (itreckende tot die Hoofden toe) onver- 
hindert mogen gebruycken, alfoo dat jegens den gee- 
nen die den Burgeren , Inwoonderen , ende Onder! 
ten der Geunicerde met gewelt ende onrechtmatige 
middelen daer aen hinderen ende turberen wilden, die 
famentlijcke Geunieerde derfelven defenderen ende 
fchutten füllen , op dat die veel vuldige befwaerniflen, 
foo haer Burgeren Inwoonders ende Onderdanen tot 
groot bedruck ende verhinderinge der algemeyne Com- 
mercien ende Schipvaert wedervaren atgefchafte , en- 
de diefelve Navigatien ende Commercien den heyli- 
geu Roomfchen Rijck , gants Duytflandt , den na- 
gebuyre Rijcken ende Landen, ende namentlijck me- 
de den Vereenigden tot nut ende voordeel behouden 
ende gemeerdert mogen worden. 7 

II. Derwegen dan defe Unie niet en fal prejudicie- 
ren die Vruntichap mette Roomfche Key ferlijcke Ma- 
jefteyt fampt "t Heyl: Rijcke noch oock mette Ko- 
nincklijcke Majefteyt van Vranckrijck , ende Groot 
Britanien eenfamentlijck die Vercenigde Evangelifche 
Chur-Furften ende Stenden des Heyligen Rijcx tot 
noch toe mette Heeren Staten onderhouden , als dan 
oock jegens de Keyferlijcke Majefteyt ende den H. 
Rijcke die Stadt Lubeck by fchuldige gehoorfaemheydt 
fal ende wil verfchynen, ende infgelijck vereenichde 
by hare Alliantien , Rechten, Statuten ende Dontnif- 
fen, welcken allen hier mede niet verandert , ge- 
fchweckt, noch opgeheven fijn fal, maer alles in haer 
geheel ende volle weerde blyven, alles nochtans fa/vo 
prafenti Fædere. 

III. Die Vereenigde fullen defe Artikulen getrou- 
lich ende oprechtich onderhouden ende die met Eede 
beftedigen. 


IV. Die Heeren Staten Generael fullen defe Unie | 


des gemeynen wefen der Vereenigde ten beften diri- 
gerer, doch alfoo dat eenen Eerbaren. Raedt der Stadt 
‘Lubeck ale wegen met haren Voto daer by gehoort 
werde, ende in allen wat voorgenomen werden fal, 
hare vrye ftemme mede geven, tot welcken eynde dan 
alle tijdts van wegen die Stadt Lubeck een Perfoon in 
den Hage ofte andere plaetfe daer de Heeren Staten 
Generael füllen vergaderen , mede by den Raedtfla- 
gen, foo defe Unie ende wat daer van dependeert 
aengaende {ijn fal, ende fullen die Heeren Staten Ge- 
nerael eenige mogen ftellen ende committeeren tot 
Lubeck, daer mede die confilia des te beter mogen ge- 
communiceert , ende "t geene wat vorders te etfectue- 
ren van nooden is in acht genomen werden konnen, 
behoudelijck dat indien bier na cenige andere Hanfe- 
Steden haer in defe Vereeninge begeven ,als dan gelet 
ende gerefolveert fal worden oft die Refidentie derfel- 
ver verandert fal worden. 

V. Die Vereenigde füllen haer Contributiones daer 
toe diefelve verplicht fija , ende foo veel daer van tot 
yeder tijdt voor goet aengefien fal worden, op haer 
eygene onkoften aen gelt, Schepen , ende Volck te 
Peerde ende te Voete met allen toebehoor ende gebeur 
in goede Vruntfchap ende ordeninge houden , ende 
met derfelven ter plaetfen daer fulex van nooden ende 
beftemmet wort, fich vinden laten. 

VI. Even verte nu by den geenen foo die Com- 
mertien ende Schipvaert verhindert na voorgaende goet- 
lijcke ende vruntlijcke aenfoeckinge niet te erhouden 
en fy, wat recht, reden ende billicheyt vereyfcht, foo 
fal men defenfive daer tegens met macht procederen , 
gelijck men fich des wegen voorber vereenigen wert, 
daer mede die Privilegien, Commercien , ende Schip- 
waert bevryt ende gefekert werden mogen als voorts. 

VII. Ende daer het alsdan tot der Wapenen komen 
foude, füllen die Vereenigde haer inwoonende Burge- 
ren ende aengehorigen foo Krijgs als Zee- Varent 
Volck , foo der wederpartye dienet , by verlies van 
Lijf ende Goet afvorderen , oock gelijcker geftalt niet 
geltaden dat derfelver wederpartyen uyt harem en 

ende 


OMATIQUE 


| Seigneurs Etats Generaux , ES les Bourguemaitres ES 
Confeils de la Ville de Lubeck fusdite, ont enfin enfem- 
ble convenu , traitté, accordé ES conclu les Points ES 
Articles fuivants. 


| I. Es premicrement que cette Union ne [era point 
| pour. offencer perfonne, mais [eulement pour l'emretene- 
| ment C9 confervation de la libre Navigation , Commerce 
¡€ Traffic dans les Mers du Nord ES d'EfF, ES que 
eur penfée n'eft point autre , finon que les Bourgeois ES 
| Sujets refpettifs de PUnio (uivant le Droit des GenstS les 
| Libertez, Droits ES Privileges à eux accordez pour les 
Jusdittes Mer du Nord ES @Eft , puiffent à cet égard 
en jouir fans empéchement , en forte que les Bourgeois, 
| Habitans ÈS Sujets de ladite Union fe pourront reciproque- 
ment ES conjointement deffendre US proteger ‚contre ceux 
| qui les vondroient troubler ES empêcher , afin que la mule 
| titude des difficultez, qui font au grand dommage de la 
| Navigation ES du Commerce commun de leurs Bourgeois, 
| Habitans , ES Sujets ES qui leur font fi à charge ‚Joient 
| zerminées , ts que lesdittes Navigation ES Commerce 
| puifJent être maintenus ES augmentés par tout P Empire 
| G9. toutte l'Allemagne à l'avantage ES utilité de l'Union. 


: II. En ce faifant cette Union ne prejudiciera point à 
l'amitié avec fa Majefté Imperiale ni le Saint Empire 
mi auf avec leurs Majeftés Royales de France ES de 
la Grand’ Bretagne, enfemble les Electeurs ES Cercles 
| Evangeliques du St. Empire,qui a été entretenué avec 
(les Seigneurs Etats, Comme anffi laditte Ville de Lu- 
beck veut demeurer dans l’obeiflance quelle doit à fa 
Majefté Emperiale, femblablement les Alliances, Droits, 
Statuts,C9 Traittez qu'ils ont enfemble ne feront point 
changez par ces prefentes, ni affoiblis , mais demenreronz 
dans leur entiere force ES valeur, le tout neanmoins fal- 
vo prafenti Foedere. 


III Ceux de l'Union obferveront ces Articles fidele= 
ment ES Jincerement, ES les confirmeront par ferment. 


IF. Meffienrs les Etats Generaux dirigeront de leur 
| mieux cette Union du bien commun , mais cependant em 
telle forte que le Confeil de la Ville de Lubeck y pourra 
| voter, ES denner fa voix libre em tout ce qui fera refo- 
lu, que pour cette fin une perfonne de la part de la Ville 
de Lubeck pourra toujours fe trouver a la Haye on autre 
lien où les États Generaux saffemblent ES deliberer avec 
|eux de la part de la Ville de Lubeck, tant [ur cette Union 
que fur les chofes qui en dependront; Et les Etats Ge- 
| weranx pourront deputer quelqu'un à Lubeck pour tate 
| mieux communiquer avec le Confeil ES prendre des me- 
|Jures pour mettre eu execution les chofes qui auront été 
Urefolués, fauf toutefois , s’il arrivoit que quelques autres 
| Filles Anfeatiques vouluffent entrer dans PUnion , d'ex- 
aminer ES refoudre fi la refidence d'icelle ne fera point 
| changée. i 


| 

| 

| V. Ceux de l'Union contribueront à leur depens com- 

Ime ils y font obligez en argent ,Vai[Jeaux ‚Infanterie ES 
Cavallerie ES tout ce qui en depend, qui feront entrete~ 

| aus en amitié ES en bom ordre ES ce em tel nombre &9 

| dans le tems qu'il fera trouvé necellaire , ES les feront 

| rendre en tel lien qu'il fera jugé à propos. 


VI. Et fi ceux qui empecheront le Commerce ES la 
Navigation aprés avoir été requis amiablement de s'en 
abflemr ne le veullent pas faire , quoi que le droit ES 
la raifon le demanderoient , on fe deffendra vigourenfe- 
| ment contre eux, puis que def? dans cette intention que 
\cette Union fe fait 29 afin que les Privileges, Commer- 
jee & Navigation foent affarés, ES libres. 


VII. Ez em aprés sil en falloit venir aux armes 
ceux de l'Uaion rapelleront ceux qui ferviront les Par- 
ties adverfes , fur peine de mort ES de la confifcation 
de leur biens, ES fera deffendu d'envoyer on faire avoir 

aux 


ANNO 
1613. 


ANNO 
1613. 


8.Oétob. 


DU D RiONME 


e gebieden Geldt 
Wapenen , Vivres oft de 
ort gevolgt werde, m 


Volck, Schepen , Ammouitien , 
lijcke Goederen roegelonden 
r fulcs by Lijf-ftratfe verbieden, 


ende oock foo veele mogelijck verhinderen , dat het | 


van anderen ohrten niet en gefchiede. q 

VILL. By aldien oock by die wederpartye der Ge- 
nuieerde Onderdanen , Perfoonen , Schepen , Goede- 
ren, ende uytítaande fchulden in fijne Landen wier- 
den gearrefteert ofte in der Zee aengehouden , wech- 
genomen ende prijs gemaeckt, foo fal in der Geu- 
nieerde Landen Steden en gebieden dergelijcken oock 
gefchieden , ende daer tegens een jeder een helpen 
weeren ende tegenftaen. 

IX. Der Geunieerde Schepen füllen eene des an- 
deren Havenen ende Stroomen vry ende onverhindert 
te gebruycken hebben, ende daer inne haer nootdruft 
verrichten ende repareren , doch dat niemandt van 
hem eenige gewelt gebruycke, maer ’r geene hy noo- 
dich heeft fich verfchaffen ende danckbaerlijck betale. 


X. Soo fal der Geunieerde Onderdanen alomme in | 
die Landen ende Steden defer Unie, dat Burger- | 


Recht gegunnet oock die Erfniffen daer toe hy be- 
voecht is, onweygerlijck gevolcht werden by erleggin- 
ge tot Nach-Schos ofte Erve des dertigften Penninck, 
alleen fonder onderfcheydt der Religion foo die in * 
Heylige Rijcke gerecipieert ofte toegelaten is, doch 
fal een yeder fich anderfints Burgerlijck verholden ,’ en- 
de den Statutes Loci , onderworpen ende conform be- 
toonen. 

XI. Niemant van die Vereenigde fal fonder den 
anderen coafewt ende willen mit den Jegendeel fich 
vergelijcken noch verdragen , ofte anderfints yetwes in- 
aen, dat den anderen tot prejuditie ende fchaden ge- 
reycken konde, maer veel meer daer heen trachten 
dat die Vrede in ’t gemeen erholden ende den Veree- 
nichden Burgeren, Inwoonders ; Onderdanen , Sche 
pen , Goederen , ende Commercia van den befwaer 
niflen bevryt worden ‚ende men tot den voorigen Vry- 
heyden ende Privilegien feecker , ende onbehindert 
gelangen moge. 

XII. Daer oock een 7 ofte Stilffandt met den 
Jegendeel foude gemaeckt worden, foo fal falx gefchie- 
den by gemeynen Raedt ende believen ende verders 
niet. 

XIIL Defer Bund fal duyren vyftich Jaren, ende 
op gemeene believinge vorder gecontinueert worden , 
maer daer van wegen deffelven ende wat daer van de- 
pendeert yemandt van de Vereenichde byftaende Bundt- 
nifle ofte oock na geeyndigden Bundt te Water ofte 
Lande foude aengevochten ende befwaert werden, foo 
fl die eene den anderen tegens eenen yederen getrouwe 
hulpe ende byftandt leiften. 

XIV. Indien eenige Potentaten, Landen ofte Ste- 
den ende namentlijck oock de andere Hanfe-Steden in 
defe Vereeninge begeeren te komen, fallen op redelijc- 
ke conditiones daertoe ontfangen werden. 


In oirkonde zijn hier van twee gelyckluydende In- 
flrumenten opgerichtet ende verferdicht > foo met eet 
leiftinge behoorlijck geftercket oock met der Ho: Mo: 
Heeren Staten Generael ende der Stadt Lubeck aenhan- 
gende grooten Intiegelen bekreftigt ende by defelve 
Refpeétive Griffier ende Syndico onderworpen , waer 
Van yder deel een beholden. Aldus gedaen in die Maent 
vam Mey in den Fare 1613. onderftont, ter Ordonnan- 
tie vande Hoochgemelde Heeren Staten Generael ; ge- 
teyckent C. Aerfles, aus bevel E. Erb: Raets der Stadt 
Lubeck, geteyckent Martines Nordanus Reip. Lubecen- 
Sis Syndicas, ende Gefegelt mette Zegelen vande Hoog- 
gemelde Heeren Staten in rooden Waffche, ende der 
Stadt Labeck in geelen Waflche >» hangende een dob- 
belen ftaerte van Witte , roode en blauwe zyde. 


CXXXII. 


Xcebenz2orieff vom Käyfer Matthia Churfürft 
Stiderich dem Vien yon der Pfals über das Fur. 
ftentbum. Simmern ertheilt. Regensburg den 
8. Octobr. 1613. [Lunig Zeutiches Reiche 
Archiv. Part, Special. IV. Abtheil. I. Abfarz. 
pag. 686.] 


C'eft - à - dire, 


Lettres d'Inveftiture données par l'Empereur M a- 
THIAS 4 Friperic V. Eleéteur Palatin 
Tom. V. Parr. II. 


DES GENS. 
aux Parties adverfes , 


Munitions, Ar 
| fur peine de p 


27 


Argent, Troupes, Vaiffeaux 
$, Vivres & autres chofes femblables, 
ition corporelle , ES même on empéchera 
autast qu'il fera poffible quu ze leur em foit envoyé 
| d'autres lieux. 
VIII Si anf les 


Parties aduerfes arvétoient des Sux 
jets, Perfonnes, Y aiffeaux , Marchand: es, C9 dettes de 
ceux de PUniva dans leur Pais on en Mer om les en- 

| levoient , om ordommera aux Pais ES Villes de PUnion 

| d'afer de reprefailles, &F de Je prêter em cette occafion 
un fecours mutuel. 


| 


| IX. Les Vaiffeaux de ceux de l'Uzign pourront entrer 
| librement dans les Havres & Rivieres les uns des ama 

tres, ES fans aucun empechement pour J prendre leurs ne- 
| cefitez ES y être reparez, y mais perfonne n'ufera de vio- 
| lence, ES on payera avec remerciment ce qu'on aura en. 


X. Les Sujets de l'Union joniront dans les uns & les 
autres Pais da droit de Bourgeoifie , même du droit de 
Succeffion qui pourra être recueillie fans difference de Ren 
| ligion, comme cela eff regu ES permis dans le faint Ey, 
| pire; mais chacun fe comportera bourgevifement Es 
Jéjettire ES conformera aux Statuts des lieux 


XT. Perfoane de ceux de l'Union ne pourra fe reconci- 
lier ni traiter avec Pennemi Jans le confentement des an» 
| tres, wi faire autre chofe qui feroit Prejudiciable aux au» 
tres; mais aw contraire chacun fera tout Jor pofible que 
| Jes Bourgeois, Habitans, Sujets, Vaiffeanx, Marchandi~ 
v Cg commerce [Ment exemps de tout dommage, ES qu'a 
mille jouir des Libertez € Privileges precedens fans au- 
cun empéchement. 


| 

| XIL Et qu'ainf aucune paix ou treve ne Je fera avec 

| Pennemi que par une deliberation & un confentement re- 
€i 1proques. 0 


| XII. Cette Alliance durera cinquante années, ES 
| d'un commun confentement pourra être continue. Mais 
| qu'à caufe d'icelle ES de ce qui en depend fi quelgu'um 

de l'Union, durant icelle > 04 icelle finie recevoit quelque 
| donemape par Mer ou par Terre om Je fecourra les ups 
| & les autres contre tous ES un chacun. 


XIV. Si quelque Potentat » Pais on Ville € même 
quelque autre Ville Anfeatique defire d'entrer. dans cette 
Onion ils y feront reçus à des conditions raifonnables. 


En témoing deguoi out ces brefentes été faittes dou- 
bles, ES confirmées par Jérment, ES fortifides des Seaux 
de leurs Hautes Puiffances Meffieurs les Etats Generaug 
& de laditte Ville de Lubeck, és? Signées par leur Greffier 
ES Sindic refpectifs , dont chacune Partie en a retenu une; 
Ainfı fait au mois de Mai de l'année 1613. étoit fous écrit 
par Ordonnance de Meffieurs les Ezats Generaux figné 
Aerffen , Par l'ordonnance de Phonorable Confeil de la 
Fille de Lubeck figné Martin Nordanus Sindic de la 
Republique de Lubeck, & feellé dit Scean des Seigneurs 
Etats en cire rouge, ES” celui de la Ville de Lubeck ez 
cire jaune ,pendaut à double quené de foye blanche , rouge 
ES bleuë. 


pour la Principauté de Simmeren, 
bonne le 8. d'O&obre 1613. 


A Ratiss 


St Matthias! von EHE Guaden’ erwehle 

ter Rom. Kavfer zu allen Zeiten Mehrer des 
Reichs) etc. Betennen Offentlich mit biefem Brieffl 
und thun Eund allermannigtich ; wiewohl wir aus 
Kavferl. Hohe und Würdigkeit/darein dus GOTT 
der Allmächtige durch feine göttliche Güte gefeget 
hat! und angebohrner Tugend und Mildigkeit / alo 
fen und jeden Pnfern und deg Heil. Reichs Unter 
Gg thanen 


> ANNO 


1615, 


(A 


ANNo 
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thanen Guad unb Gutthat qu erzeigen geneigt; | der Rechten Doctorn, in Craft des tins firge Anno 


So ift doch Unfer Käyferl. Gemüch billig denen | 


TÖLZ: mehe wohl geneigt! die Unfer gefipte Freund! arch | 


infer und des Heil. Neichs Fürften und Gliever 
feyn/ und fins die Würde des Heil. Neichs helfe | 
fen mit tragen I auch ftüte Lieb und Æreu berets 
fen; Wann Uns nun der Hochgebohrne Friedrich | 
Pfalggraff bey Rhein! Hergog in Bayern | und 
Giraffe zu Sponbeimb /des Heil. SRémifcben Reichs | 
Erg Zruchfäßt Unfer fieber Obeim und Ehurfürft! 
durch fein vollmächtige Anwald und Sefandten! 
demüthiglich angeruffen / unb bitten bat faffen! dag | 
wir ime alle und jegliche feine Regalia und Sehen | 
des Fürftenthums Simmern mit Mannfchafften t| 
Hervichafften | Schenfchafften / Argten | Bergwere | 
fon | allen | Glaioten Straffen | Wildbannen / | 
Waidneyen | Ehren ! Nechten! Würden und Zier | 
den I hohen und niedern Gerichten | unb allen ans | 
ern Mechten und Gerechtigkeiten darzu gehörigel | 
nichts ausgenommen / fo von ns und dem Heil. 
Reich zu Sehen rühren / und feine Boreltern und 
Er/ infonderheit und in Gemeinfchafft / geübt ger | 
braucht | befeffen und berbracht haben / auch jüngft | 
fierbor went. fein Bater Pfalggraff Friedrich feelig. 
von weiland dem Durchläuchtigften Süvffen und | 
Hrn Rudolphen dem andern | HKömifchen Rav 
fer | Unfecmn geliebten Heren und Brudern /Ehrift- 
mifoiffer Gedächtnis | unb dem Heil. Neich zu | 
Schen empfangen! und ihutel auf vorgenanne feines 
Baters abfterben / vou ns als iet regierenden Nout, 
Kayfers von neuem wiederum zu Selen zwerkennen und 
au empfahen gebührt I zu Sehen zu reichen! und gu 
verleyhen guädiglich gerubeten/ des haben wir ange 


fehen und betracht | folch des obgenannten Unfers | 


Obeims und Gwrfürftens demithig und ziemliche 


Bitte / auch die getvenen! nügliche und unverdroffe | 


ne Dienft / fo feine Vorfahren auch weyland fein 
Bater 1 Dfalggeaff Ehurfürft Sriederich und er] 
Yinfern Séblichen Borfabren am Reich! Momifehen 
Käyfern und Königen und ns! offt und Dickhiwils 
ligfid) und unverdroffentich gethan haben / und er 
binführo wohl tbun mag und foll! und darum mit 
wohlbedachtens Muth gutem Rath und rechten 
OBiffen bem obgenannten Wiafeem lieben Obeim und | 
Shurfürften! Pfalsgrafe Friedevichen | alle und jege 
fiche feine Regalien und Sehen mit ihren Manu 
fehaffe | Herefchafften I Sehnfchaffeen / Argten / 
Bergwercen! Zollen! Glaidten! Strafen / Wilds 
bannen! Weidreyen | Ehren) Mechten / Würden / 
Zierden I hohen und niedern Gerichten! Gerichte" 
zwängen | und allen andern ihren Mechten I und 
Gerechtigkeiten! Barzu gehörend I nichts ausgenoms- 
men | zu (eben. guädiglich gereicht unb verliehen! 
reichen und verleihen Shine die auch affo von der 
Ks. Kavferlichen Macht Bolltommenheit in 
Graft dis Brieffs! was wir Shme daran von | 


Rechts! Billigkeit und Guaden wegen zu verleihen | E 


haben follen und mögen! 2fffo daß er die mm fürbaf | 
von fine und dem Heil. Reich in Lehenweife inhar 
ben! befigen! mugen Inieffen und gebrauchen fol! und 
mag/ in allecmaffen und echten fein Borfordern 
und ev bic bisbero ingehabt! befeffen! gebraucht und 
genoffen haben I und von rechtswegen qu gebrauchen 
haben / und mögen / ungefährlich von allermannige 
fich unverhindert | doch fius und dem Reich und | 
fonft männiglich an (einen Rechte unvergreifflich 
und unfchädlich. Der mehrgenannt Vinjer lieber 
Ohei und Courfürft Pfalggraff Gricnerich hat 
auch darauf von folcher Seben und Negalien wegen 
Fins durch feine vorged. vollinadhtigte Anwald und 
Gawalthaber die Evelı Ehefam und Gelehrte Yin. 
feve und des. Meichs liebe getreue Philipfen! Frey 
Herren zu WinnebergTund Peyelftein! Sopann Cu: 


gelbert von Sautern and Subivigen Cammerarium 


brachten fehrifftlichen Gewalts! gewöhnlich Gio 
und 2d gethan | us und dem Heil. Reich von 
folcher Regalien und $ebufcbafft wegen getren/ ge 
horfam und gewärtig zu feyn/ für feinen rechten na» 
türlichen Herten zu halten / gu Dienen und gu thund 
aífj DAR cin Gburfütft einem Nömifchen Kayfer 
Alf feinem Schen-Heren von folcher Schen wegen zu 
than fchuldig und pflichtig ift / ungefährlich I und 
gebieten parum allen und jeglichen des ehegenannten 
unfers lieben Ofeims und Churfürften Hervfchafften! 
Graffen! Freyen 1 eren /Mittern! Kuechten! Mare 
nen / Amptleuthen / Burgermeiftern! Mather! Bür 
gern/ Bogten! Gemeinden | Hinterfaffen und no 
terthanen/ in was Würden | Standts oder tocfens 
vie feyn | von Mömifche-Feyferlicher Macht ernfte 
fid) und veftiglich mit Diefem Briefe | daß fie 
dem vorgenannten unferm lieben Obeim und Shure 
fürften in allen und jeglichen Sachen und Gee 
fehäfften feine Regalia, Gericht und Herelige 
feit berührend/ alí ihrem vechten natürlichen Herrn 
ohne alle Jrrung und Widerred geberfam und ges 
wärtig feyn/ alf lieb einem jeden fepe unfer und des 
Reichs fehwere Ungnad zu vermeiden. Mit Hrkund 
vis Briefs befiegelt 1 mit unferm Kayferlichen ane 
bangenden Zunfigel. Geben in unferer und des 
Heil. Reichs Stadt Negenfpurg ben 8. Monate 
tag Octobr. nad) Ehrifti unfers lieben Heren und 
Seeligmachers Geburt 1613. unferer Meiche des 
Rom. im andern I des Joungarifcben in fünfften 4 


| unb des Böheimifchen im dritten Jahren. 


Matthias. 


Vice Rmi Dni. Jo. Swicardi Archican- 
cellarii & Electoris Mog. 


Vt. HL. von Ulm. 


Ad mandatum Sac. Cæf. Majes- 
tatis proprium. 


Joh. 25. Bucher. 
XXXIII. 


Acceffion des Seigneurs du Canton de ZURICH au 
Traité d Alliance conclu à Soleure en 1602. par 
les autres CANTONS HELVETIQUES, 
avec la FRANCE, les intérêts de la Keligion 
exceptés. A Zurich le 20. Fanvier 1614. [Piè- 
ce Manufcrite tirée de la Bibliotheque Royale 
de Berlin, en Feuille volante.] 


Noes Petit & Grand Confeil de la, Ville € Can- 
ton de Zurich certifions 4 tous qu’il appartiendra, 
que, Comme ainti foit que Noble & Magnifique Sei- 
neür Meflire Pierre de Caftille, Confeiller au Con~ 
feil d'Etat & privé du Roi T. C. de France & de Na- 
varre, notre tres benin Seigneur, & fon Ambaffadeur 
ordinaire aux Ligues des Suiffes, fe foit aujourdui 


| prefenté en notre Affemblée tente à Hotel de Ville, 


pour nous faire entendre de la part de fa Majetté, 
Qu’ayant reconnu, comme avoient fait auffi fes Prede- 
ceffeurs Rois, le zelle & fincere affection de notre 
Canton, à defirer & procurer,autant qu'en eux étoit , 
la Grandeur & Prosperité de l'Etat & Couronne de 
France, combien qu'ils ne fuffent compris au "Traité 
d'Alliance fait par les autres. Cantons rendant ce te- 
moignage de leur Intention fans y etre obligés par au- 
tre devoir ou ferment, le feu Roi fon tres honoré Sei- 
gneur & Pere, qui foit en la Gloire de Dieu , auroit 
defiré, & fa Majefté qui regne à prefent à fon exemple, 
d’affermir & d'etreindre cette bonne volonté d'une De- 
claration fpeciale & Temoignage public avec la m me 
forme & folemnité que les autres Cantons avoient fait, 
& par ce lien conjoindre tous les Membres & Cantons 
de notre Nation en un meme Traité d'Alliance, com- 


| me ils le font en celui de la Paix perpétuelle ; Ce que 


metant 


1613 


1614. 


20. Janv 


ANNO 
1614. 


20. Fevr, 
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metant en confideration, & meus de ce même defir | 


par lequel fa Majellé rend un fingulier temoignage de 
fa bienveillance, envers Nous, Nous avons, pour le 
bien commun des Etats de fa Majelté, & de notre 
Nation , declaré & declarons par ces prefentes: Que 
nous approuvons , voulons & entendons garder & ob- 
ferver inviolablement & de point en point, fans foufrir 
hi permetre qu'il y foit aucunement contrevenu Aia 
Traité d'Alliance fait & paffé à Soleure le dernier Jan- 
vier 1602. & d'y eltre obligés tout ainfi que fi nous y 
avions été expreffément nommés & compris, fors & 
excepté que n’entendons en approuver le Titre, & Qua- 
lité de Pape & de St. Siege Appoftolique y mention- 
nés, comme contraires à notre Creance & Religion, 
& à condition auffi, qu'avenant qu'il y ait Guerre en 
France, & autres Terres & Seigneuries de fa Majetté, 
ce que Dieu ne veuille, pour le fait de la Religion, 
nous ne ferons tenus y envoyer ni fournir gens ;ains 
en ce cas, s’il y avoit desja des notres en France à 
fon fervice, il nous fera loifible de les revoquer, & fa 
Majelté, en etant par nous requife , fera teniie de les 
licentier amiablement, & payer neantmoins ce qui leur 
fera du de folde, à raifon du tems qu'ils auront fervi , 
avec pafleport & faufconduit, pour s'en retourner feure- 
ment & librement en leurs Maifons. Et Nous dict de 
Caftille, etant bien informé que l'intention de fa Ma- 
jefté eft , que ledit Traité d'Alliance foit-obfervé en 


faveur desdits Sieurs du. Canton de Zur h, en tout ce | 


qui Jes pouroit concerner tout ainfi que le feu Roi s'é- 
toit obligé envers les autres Cantons denommes audit 
Traité, prómetons ladite obfervation en fon nom en 
vertu du Pouvoir & Lettres Patentes du. . . . jour de 

» St de lui faite ratifier , agrée firmer le con- 
tenu cy deffus , dont Lettres de ation bien & 
duement expediées leur feront fournies & delivrées par 
nous d'aujourdui en deux mois de ce &c. A Zurich ce 
20. Janvier 1614. 


CXXXIV. 


Paritions und End Merheil bro Kanferl. Maj. 
MATTHIE wider die Stadt Aachen! die 


Biedercinfegung des von ben Bürgern dafelbft | 
abgefetzten SRaths/ und wider in Standfegung | 


alles/wie es vor dem Tumult geivefen | betreffend. 


Bubtveif den 20. Februar. 1614. [Lo N Do R- | 


prt Actor, Publicor. Tom 
XLIX. pag. 160.] 


C'eft-à-dire, 


I. Lib. I. Cap. 


Sentence Imperiale € définitive vendite par l'Empe- 
reur MATHIAS contre la Ville d'Aix La 
CHAPELLE pour le rétabliffement du Magis- 
trat dépofé par les Bourgeois, ES le vétabliffement 
de toutes chofes au même état où elles étoient avant 
le Tumulte, A Budoviffa le 20. Fevrier 1614. 

WI Matthias! von Gottes Gnaden erwehlter 

Nömifcher Keyfer I zu allen Zeiten Mebver 

dep Reichs 1 in Germanien | au Hungarn | 2595. 

men! Dalmatien/ Eroatien und Sclavonien! Ré 

nig! 1c. Ergbergog gu Defterreich | Herkog zu Burs 
gund/ Steyr; Kärndten! Grapn und Würtenbergi 

36. Graff zu Troll 20. Figen allen und jeden Fin 

fers Königl. Stuels und Stadt Aachen Bürgern 

und Einwohnern/ was Namen! Stand oder Wir 
ben divfelben feyn/ hiemit zu wiffen! daß nach glüch- 
licher Untrotung Yuferer Renfert. Regierung! zu 

Doren Wir durch Göttliche guddigfte Fürfehung beruf, 

fen! wie ns nichts mehr und böyer angelegen feyn 

faffen/ bann daß die liebe und Gost wolgefallige hei. 
lige Juftitia aller Orten im Heil. Reich befter Mög 
ligtcit fortgepflangt | und darpurch Fried I9 tube und 

Einigkeit zwifchen den Ständen und Gliedern deffel- 

ben manutenirt und erhalten werde; So Hug dan 

bab im Anfang Yufer Keyferl, Hegieruug umb- 
flandlich fürgebracht worden! was fire Zerrätting und 

Empörung beydes in weltlichen und geiftlichen Sa, 

then! fich feithero def s. Syulii verwichenen 1611, 

Tom. V. Paxr. IL 
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Jabes/ in Hufet und bef Reichs Sradt und Kö, 
nigl. Stuel zu Nach zugetragen: alfo haben wir Die. 
felbige als eine hochwichtige Sach Uns mit fonderm 
Fleiß und Eifer angelegen feyn/und nach und nach 
was Dicbor/ fo wohl im Namen def alten Gatholis 
fihen Maths und Bärgerfchafft bafelóft | als auch 
def andern Theils/ nemlich den jegigen MNegimentse 
führern durch ihre beyderfeits Abgeordnete zu unter» 
fohievlichen malen I und nun don guter Beit Heros 
fo wol zu Wiens ats auc) bey und unter nechft vor. 
gewefenem Reichstag zu Stegenfputg! mit mehrer 
Aufführung fchriffe.nnd mindlich in YUnterthanigteie 
fürsund angebracbt! gefucht und gebeten worden / 
Vini nicht allein aller Nothoucfft sehorfambft fürs 
tragen und verlefen faffen ). fonbern auch umb. defto 
mehrer Semifuno Sicherheit / auch Erfündigung 
der Suchen Gelegenheit | und verübten &nnutts 
eigentlichen. Hanbftand willen) im jüngftabgewichnen 
1613. Fahr I ein anfehnliche Commiflion von 
Anferm Keyferl, Hoff auf nach Nach in die Stare 
verordnet / Damıt bey Fünfftiger Refolution wenie 
ger geirret | und die Juftitia tefto bequemer und 
gewiffer forrgeftellet werden könne ; Sumaffen wir 
dann eben zu bem Ende all das jenige/fo von etlichen 
Gburfürften und Ständen def H. Reichs! beyder 
Neligienen / nunmehr in das dritte Syabr nach eins 
ander schriftlich | unb Durch andere Wege Diefer 


| Sachen halben an ns gelangt / mit nicht wenigens 


Fleiß in Berathfchlagung gegogen Lund in Summa) 
in all demjenigen nichts unterlaffen / was zu cines 
fo wichtigen Werts gebührlichen Sortfiellung die 
heifchende Nothourfft erfordert Dat. Nun haben 
wir aber auf allem dem / fo obergehlt/ zuförderft aug 
venen in diefer Sachen vorlängft berübten gerichtlis 
chen Acten und Procesfen] unleugbar zu feyn e» 
fimden/ als im Fahr 1581. bey o6gemeloten Könige, 
Stuel und Stadt Auch / Die efte befehwerliche Wie 
tube und Empörung entffanden / durch tvelche der 
alte Rath und Magiftrat dafelbft feines 2(npts 
de facto entfegt/ und bey und in der Stadt beydes 
im Geifflichen und Politifchen Stand und Wefen 
eine merdliche Berdnderung dem alten Herbringen 
ganglich zuwider I gewaltiger Weis eingediungen 
worden : Daß feyland Wafer gelichter Herr und 
Bruder | Keyfer Rudolf ber Ander hochlöbfichter 
Sevächtnißlanß getrener vatterticher Sich und Sorge 
fltigkeit / auch trageubem Keyfert. Amp 1 auf 
fepleunige Mittel und Wege gedacht | wie folch Four 
noch im Anfang gedämpfft und ohne groffern Schae 
ben aufigelefeht werden Fônte. Derenthatben dann 
SJ. Keyf. Maj. und £ anfänglich bie nechft angefefs 
jene Fürften und Stände def Reichs nemlich deve 
damals regierenden Bifchoff zu Lüttich! ven Herzog 
zu Gülich und Cleve! mit Zuziehung Philippfen def 
altern Freyherrn zu Winnenberg /damals gewefencre 
Reichs Hoffraths: Prájidenten ! und Philipp fer 
Graffen zu Maffaul au Eomuniffarien veroronct | tele 
che fid) zwar der Commision beftes Fleiffes untere 
fangen/ aber bey den Tumuttuivenden! (fo damals ofri 
allen Mefpect gegen bee. Kevferl. Majeft. und deren 
fo bochanfebulichen Keyfert. Commiffarien Idie Bebe 
und Waffen ergriffen/und (ic) ber Stadt / Seugamp 
Mathhaufer/ wiedann auch def Regiments allerdings 
bemachtigt gehabt) nichtes fruchtharlichs aufrichten 
können. Daranff dennoch Ihre Keyfer, Maj. und 
£. noch nicht zu der wolverdienten Schärffe gefchrite 
ten fondern auf treuer väterlichen Milde und Sanfts 
mütbigFcit| noch einft ben gelindern Weg gegen ben 
Derbrechern firgenommen | und die dente oder ane 
dere neue Commiffion auff der damals gewefenen 
ziveen Churfürften/ Syobannfen von Trier | und Au- 
guíti zu Sachfen/deh Heil. Römifchen Reichs durch 
Gallien und das Königreich Avelat Erg-Canglers | 
und Er Marfchallen feligen $, $. mit noch ertocgtie 

Gg2 cher 


ANNO 
1614. 


1614. 
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ein mehrers nicht verrichtet worden | dann Daß verfet- 
ben Commiffarien anfebentliche Subdelegirten! 
fo fich in der groffen Gefabr def warenden Cumuits 


gen Wach begeben/ nach Spendirung vicler Zeit und | 


dugewendten eufferften Fleiffes / Leblich cin Recels 
binter (ich verlaffen /weffen einer und der ander Theil 
bafelbft (ic) interims-weis / bif zu Erörterung dev 
Hauptfachen + fo Anno 1582. am währenden allge 
meinen Neichstag zu Augfpurg von den gefampten 
Ständen def Reichs! zu mehr hichfegedachter Ken» 
fec. May. und £. Deficion und Entfchied heimges 
folle worden! verhalten folten ; Welchen Reces 
fum beyde Theil nicht allein gutwillig acceptirt , 
foudern auch darauff vorobhöchftgenanntes finfers 
Bruders Keyfer Nudolffen Diajeft. und $. ein und 
Dev ander Seil] wie dann auch die darbey Interef- 
fenten ihre erheifchende Nothourfften zu allem Tiber» 
flug viel lange Sabr nach einander / gerichtlich für 
und cingebracht/ big endlich in der Sachen bejchlos 
fen! fie zu. Anhörung der gefaften Yrthel! orbentlis 
cher Weis citire, und den 27. Augufti Anno 1593. 
ein Senteng in Ib. Keyf. Maj. perföhnlichen Gee 
genwärtigkeit | folenniter , def uulaugbaren im 
gangen Heil. Reich betennten Sunhalts publicirt 
und. eröffnet worden! paf Beklagte an ihrem gebrauch. 
ten GFrevel und wiedervechtlichem Beginnen unrecht 
und übel gethan I und derowegen folches alles und 
jedes | was fie fürgenommen J wienerumb caflirc, 
und Auffgehaben und in dem vor eingeriffener Neue: 
vig I gewefenen alten Stand redintegrirt und ge 
fegt werden folte ; Zamaffen dann bre Keyfert. 
Map. folches refpective erkennt! caffirt, revo- 
cirt und reftituire haben. Find als bernach durch) 
den verluftigten Theiliden Keyferlichen hierüber auf: 
gefertigten Executorialen nicht allerdings gebübre 
lich parirt werden wollen! unb. alfo in Wamerchung 
def geführten beharrlichen Hungehorfams! pie allbereit 
Condemnirte im Sabre 1598. daß ift erft 5. Saber 
nach der publicirten Definitiva, mit Urtel und 
Recht in de} Heiligen Neichs Acht gefallen I ift 
varauff erft endlich erfofget | dag fie fich gegen Shr. 
Keyferl. Majeft. zum Gehorfam fehriffe-und mind 
lich! mit Worten und der That felber erboten! var: 
auff auch nach befchehener parition , deprecation, 
und mit einen leiblichen yo gethanen bochbetheur 
fen Sufagen/ binfñbro der Kenferl. Majsft. Beror- 
dnungen unterthdnig(t zu geborfamen und nachzule 
ben/ (ie von der erkannten Ache entlevigt/ und tic. 
ter zu Gnaden auff und angenommen worden feyn. 
Demnach aber im 13. Sabr hernach/ andato den 

5. Sulit obgemelores 1611. Jahrslüber alles verfe- 
ben] niche allein obangezogenen und publicirten 
Keyferl. Yrtheil) Executorialen und Declaration 
Banni, fondern auch der Condemnirten felbft cie 
enen parition und gelciftem eydlichem Berfprechen 

qu entgegen | durch untubige twiderwättige Seut/ 
(unter weichen gleichwol der meifte Theil nicht ein. 
geborne Bürger / fondern frembde von andern Orten 
verteicóene und aufgewichene Leute feyn follen) aber» 
mals ein neuer Tumuit und Sermen/ in vielgedach 
tr Stadt Mach (id) erreget | und diefe neue Gun 
pórungen mit allerhand groben und unverantivortli- 
chen thatlichen Berbrechen zu Werck gefegt worden: 
So haben vielhochbefagtes ufers Bruders Kevfer 
SRuboffen Miajeftát und £. weil folche Sachen 
Shrer Majeftät höchfte Authoritát und Reputa- 
tion, ratione fententiæ late & rei judicatx 
berühre | billig gang höchlich empfunden I und bet 
halben zu Erhaltung Keyferlicher Hochheit! und ge 
büprlicher Handhabung ver einmal erkannten und 
publicirten $ittbei( | affo bald cin fcharffes und 
bochernftliches Mandatum -poenale an die Sut 
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Anno. cher Umbftinden und DMiotiven) dann guvor/ auf | 
gefebvieben/ und zu Werck gefegt/da doch abermabis | 


M 


AV. 


AT I Q. ut 

tuivendeu qu Nach Def Sunbalts abgehen Taffen : 
Daß fiel bie Cumuttuivenden/ alle von neusm aber« 
mals vorgenommene atcentaten abfteffeu |. und dor 
offtgevachten Keyferlichen Senteng de Annorso3. 
| wie Dann aud) der darauff gefolgen Execution, 
parition, promiffion, und Zufagung cine getvifie 
und endliche Folg leiften follen. Es ift auch im gar 
Keinen Zweiffel zu ftellen! Ihre Keyferlich. Majors. 
und $. würden ihr die Handhabung vorgehörter bero 
Keyferl. Authoritdt und Reputation, ba dem lie 
ben Gott bero das Leben länger zu friften gefällig gee 
wefen / nicht weniger haben angelegen fen laffen als 
faft Ihre Majeftát und $. nac) Bernehmung obaus 
gedeuten Tumults und Empörung / zu Bollzichung 
obbemeldten Mandats | cin anfebuliche Commis- 
fion , auff den Ehrwärdigen und Hochgeborner 
Erneftum, Erg Bifchoffen zu Colln! def Heiligen 
Nömifchen Neichs Durch Stalin Erg» Gangfern f 
Bifchoffen zu Lüttich | Hildesheim und Srebfing/ 
Adminiftratorn def Stiffts Stabull | Pfalsgraf 
fen bey Mhein/ Hertzog in Dbceund Mieder Beyernt 
damaligen Heren Churfürften zu Cölla / und den 
Durchleuchtigen! Hochgebohrnen Aibrschten I Grtgs 
Hertzogen zu Dxfterreich | Hertzogen zu Burgund! 
Steyeri Karndten! Erayal und CBürtenberg / Graf 
fen zu Habfpurg / Flandern und Tyrol Ynfern 
freundlichen geliebten Brudern und Fürften! cum 
pleniffima poteftate exequendi , wöürcklichen 
verordnet haben. Gintemabl aber nach fürgefaffes 
nem Ableiben Fhrev Keyforl. Dajeft. und £. in 
währendem interregno durch def Hocigebornen 
Fohann Pfalkgraffen bey Rhein! Byrawnd und 
der Shure Pralg Adminiftratorn, Hergogen in 
Beyern! Graffen zu Delbeng und Cpanbeim [iie 
fers lieben Opcim und Fürften I als def Heiligen 
Reichs in Landen def Rheins! Schwaben und 
Franckifehen Mechtens Vicarii , Abgeordnete das 
fetbf zu ach diefer Sachen halben ven 19den Tag 
def Monats Maij | im 1612. Fahel cin neuer 
febvifftlicher Receís gemacht und publicite wot» 
ben | folches aber ber vor Diefem außgefprochenen / 
und in rem judicatam erivach{enen obverftandenen 
Virtheil / Executorialen , zugefagter I geleifter 
und ins Éünfftig epofich betheuerten Zufagungen Har 
und € diametro zuwiderlaufft/ und nicht allein 31 
merclichom Schaden und Machtheil der jenigen / fo 
afíbercit vin jus quaefitum , oder erftandenes Reche 
| haben I fondern auch} welches noch mehr ift! zu ete 
was Verkleinerung offehöchfibefagtes Unfers gelicbe 
ten Herren und Bruders | tie dann auch andern 
nachtommenden Mömifchen Keyfern und Königen 
Authorität und Neputation/ gereichen würde: Wann 
fo wohl berath(ehlagte Sachen! reifflich gefprochene 
Werheil I ftatiliche exequirte Falle! und fo hoch 
betheurte paritiones , durch extrajudicial-2Beg 
tónten oder folten wicoerumb auffgshaben! und zurück 
gefegt werden. 

Hierumb und bicfem allen nach! fo haben Wir 
nach fleiffigfe gepflogener Berathfehlagung I und 
Erwegung aller und jeder diefer Sachen Winde 
ftände / ung keines andern I welches gegen Oif 
und der Heiligen Juftitia zu verantworten were! 
refolviren und entfchlieffen Können / Sumaffen 
Wir uns dann hiermit refolviven und entfchliep 
fen! nemlich! daß es bey dem 27. Auguftil Anno 
1593. publicirten und ergangenen Keyferfichen 
Brtbel! wie dann auch denen varauff erfolgten pari- 
tionibus und eydlichen Zufagungen I endlich bet 
biciben / und gedachte Hrthel | Executiones und 
paritiones, wie bann auch infonderheit das Jängft« 
lich. den legren Octobris Anno 1611 zu Nach 
infinuirt uno publicirte Keyferfiche Mandar und 
Gebet 1 in allen und jeden ihren Puncten und Arie 
| cuín I unangefeben def: den 12. Majil Def 1612. 
| Sabre 
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Sabre gemachten obbsftimpten Receffes l'untbeis 


“gerlich vollzogen! und zu Were gefent werden fol» 


len, Zu welchem Ende und defto befferer und gewiß" 
for Berrichtung Wir die Ehrwürkigen! Durch, 

leuchtigen und Hochgeböhrnen! Ferdinanden/ Ergo 

Bifchoffen su Eóllu/des Heiligen Nömifchen Reichs 

durch Italien Ers-Canglern / Bifehoffen zu Lite 

tic) | Adminiftratorn des Stiffts Hildesheim! 

Münfter und Stabul | Coadjutorn def Gtiffrs | 
Paderborn ! Probften zu Berchtesgaden | Pfalge 

araffen bey Rhein! Hergogen in Dberund Dieder | 
Beyern! und Albrechten! rtg Hevesogen zu Defters | 
reich Hertzogen zu Burgund | Steger! Kärnten! 

Grapn und Wiirtenberg 1 Graffen zu Habfpurg | | 
Flandern und Tyrol) 2c. Ynfere freundliche geticbte | 
Bettera/ Brüder) Churfirften und Gürften/ zu Wu 

fem Keyferlichen Commiflarien , nicht weniger 

als autor! von viel höchftgenanntes Unfers Brudern | 
Keyfer Mudolffen Drajeftät und £. gefchében/ erties 

fet und verordnet haben I daß fie an infer ftatt | 
Durch fid) felbft oder ihre aufehentliche Subdele- | 
girte/ bie infer. Keyferliche rechtmaffige Refolu- | 
tion, Erklärung und Continuitung voriger Key | 
ferlicherlicher Hrtbeil / Executionen und Man- | 
daten , den Theilen in Tinfer und def Reichs | 
Stadt und Konigl. Stucl Uach publiciren und 
eröffnen / die fchuldige parition bon den Condem- 
nirten anffuno an nehmen! fie auch im Fall dev | 
Moth hierzu durch alle bequemfiche Mtiecel / mit 
Etnft! darzu Wir ihnen abermabís Hufen Key 
ferlichen Gewalt und Vollmacht aufgetragen / und 
mitgetheilt haben wollen anhalten / und von der 
Stelle fich nich hinweg begeben follen 1- bif alles 
und jedes wiederum in den vorigen Stand | wie | 
es vor den fünften Syulii | lino r6r1. getocfeu! 
vollkommenfich gerichtet fey, Gebieten hierauf 
euch allen und jeden Bürgern |. Enwohnern I Fine 
terehanen! ober wer fid) fou(t Diefer Thätlichkeiten 
wider vorige Keyferliche Wreheil I res judicaras, 
Executiones , paritiones, und infonderheit wie 
ber das jüngft ergangene Keyferliche Mandatum 
de Anno 1611. cinigerley Weis | unter was 
Prætext das feyn möchte theilhafftig gemacht ba 
ben oder machen wollen/ bag ihr fampt und fonder, 
fic) von allen denfelbigen Mencrungen! wie bie im 
mer Marien haben möchten / mürdtid) abffcbet 
und alles und jebes toieberumb in den Standt ferget/ 
tie es nad) erfolgter parition de Anno 1598 und 
bor dem 5. Sulit! coer. allerfeits gewefen ift / und 
daß ihr folche eure fehuldige Parition mebrgedach» 
ten finfeea Keyferlichen Commislarien , ober ber» 
felben Subdelegirten . mit dem Merck felber affo« 
bald auff dev Stell befcheiniget 2 auch fonften obbes 
fübrtea Lnfern anfehnlichen Commisfarien , in 
dom fo fie in Tinfern Namen! und von nfertwee 
gen euch biffalle befeblen und aufferlegen werden / 
alle geborfame Folg feiftet und erweifer! und bar | 
wider nicht tfut] fo (ieb euch allen und joven ift, 

Unfere Keyferliche höchfte Siugnab/ und alle die 
Straffen und Poenen zu vermeiden | welche mehr | 
hocherwehnten Renfertichon Sietfeifen / Executo- | 
rialen-, Sufagungen und refpective Keyferlichen | 
jüngften Mandato inferirt, und einverleibt feyn. 

So viel die Etffattung der zugefügten ober erlit | 
tenen. Wnkoften uno Schaven/ fo dann bie fpecial | 
DBeftraffung der jenigen / welche fic vor andern | 
bey vicem Werck fivaffinaffig gemacht haben mà | 
gen) anteicbt] dexfelben Sachen Cognition, Gr. | 
tántnif und weitere Berordnung I wollen wir uns | 
Krafft wegen Keyferlichen Ampts vorbehalten haz 

beu,  Sumaffen Wir dann nach vollgogener voll | 
fonnuicher angeordneter parition , Da. jemands 

were | der fich über ben alten unb ordentlichen | 
Magifiras zu Wach in ichtiwas zu befehweren Hare 


| 
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$e/ ben ober biefelbe sur Genüge qu hören! unb 
barauff| was vecbt und Diffic) fepn wird / qu bet» 
ordnen nicht unterlaffen wollen ; Das alles ine. 
nen Bir crnfilich. Geben in Bujeree Königlie 
en Stadt Böhmifchen Budweig / den zwanige 
fren Tag bof. Monats Sebruaritl nach Chrifti tine 
fers lieben HEren und Seligurachers Geburt Fino 
tanfeno | Sechshundert und Biersehen 1 Baferce 
Reich be. Momifehen in Yiweyten / Def. Hungaric 
feben im Sechften / und def Bómifchen in Drite 
ten Sabre 


Matthias 20 
IL. V, dm! 20 


Ad mandatum Sac Cerf. Majeft. 
roprium. 


3. N. Oud 


CXXXV: 
Vent 
gung zwifchen denen € bur uno Sirti, Haus 
fern eacbfen Srandenburg / unb 45efjen/ 
durch Johann Georg) Churfürften zu &acb- 
fent ^. Sohann Sigmund) Cbucfürffen qu 
Drendenburg | und dann Morig / Ludwig! 
Philipp und Froid! Land-Graferr zu ef 
fen ^ au gemeiufcbafftl. frenndiehaffte 1 Hilffe 
uid Einigkeit. Gefehehen zu Maumburg der 
den 29. Martii. Anno 1614. [Lonperpit 
Acta Publica, Part I. Lib. I. Cap. XL VIT. 
pag. 153. d’où l'on a tiré cette Pièce, qui 
{ trouve auffi dans L v m x 1 Juris Pu- 
blici Imperii Romanor. Germanici Tom. 
LLib. IV. Cap. VII. Num. XXV. & dans 
Lunie, Zeutíches Neichs+ Archiv. Part. 
Spec. Abtheitung LV. Abfatz. IL. pag. 148.] 


C'eft - à - dire, 


Renouvellement ES Confirmation de l'Union bértdi- 
taire entre les Maifons respeclivement Electorales ES 
Serenifimes de SAX u; de BRANDEBOUR G5 
€ de Hesse, faile par les Serenifimes Prin» 
ces Jean GEoRGE, Elitr de Saxe, Jean 
SIGISMOND Ækëeur de Brandebourg ES 
MavunicrE,Lovis,PuiLiPPE, $ Frr- 
DERIC Laudgraves de Heffe, dans la vie 
d'une reciproque amitié , concorde, ES alifiance. 
4 Naumburg le 19 Mars 1614. 


Bon Gottes Gnaden / Wir Fohannes Georg! 
Herhog zu Sachfen! Ergmarfchald 1 fanbgraf 

in Thüringen! Marggraff zu Meiffen / und Burge 
Graff zu Magdeburg; Fohann Sigmund! Marge 
graff zu Brandenburg I GrgGámmerer sin Preufe 
len! zu Stettin) Pommern I der Caffuben und 
Berden 1 auch in Schlefien qu Groffen! und Site 
gerndorff Hergog ! Burggvaff zu Nürnberg / und 
Súeft zu Nügen | beede def Heil. Nem. Reiche 
Gpurfürften ; Auguftus! Johann 9pbilipps] Fridec 
rich! Sohann Exnfe dev jüngere/ Sribrid) Wilhelm! 
Albrecht | auch Syofanu Caftınie 1 und Sjobaurt 
Gruft der dltere/ Gebrivere und Bettern / Setfos 
gen zu Sachfen I Sandaraffen in Thüringen I unb 
Marggrafen zu Meiffen ; Cheiftian! Foachim Ernfi! 
und Johann Georg Marggraffen zu Brandenburg! 
in Prouffon/ gu Stettin! Wonmern/ der Caffuben 
und Wenden! auch in Schlefien! zu Eroffen und 
Syügemborff |. Hergogen / Burggraffen zu Mirae 
Gg 3 bergl 
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werte und Beflättigte Lrb-Vercitid 20, Mars) 
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berg! und Fürften qu Rügen 5 
Poftulirter Erg DBifchoif def SPrimats und Gt 
Stiffts Magdeburg | als ein geborner Marggraff zu 
Brandenburg I Georg Albrecht Sigmund und 
Hans! Gebriirere/ auch Marggrafen zu Branden 
burg; Find dann Morig I Ludwig | Philipps und 
Frierich / Briidere und Bretton! Sandgrafen zu 
Heffen! Graffen zu CagnEinbogen! Dick I 3íegen 
génbain und Midda : Bekennen in viefem Brieffl 
vor ing] Tinfere Erben und Nachkommen : As 
weylann die Hochgeborne Furften | Yinfere 2(ubere 
ren! Väter! Bettern und Borfahren! die Ehue-and 
Fürfteny ber Hauler! Sachfen! und Brandenburgl 
und Heffen! feliger und Lol. Gedächtniß / vor (aue 
gen Fahren eine freundliche und brüderliche Gibeini 
gung unb Berftändniß/wie und welcher geftalt Siel 
Shee Erben und Nachkommen ewiglich bey inane 
Det in freundlicher Einigkeit / gutem Friede und 
einiger Nube figen und leben! auch in derfelben Wis 


derterrigkeit und Möthen I einander Nath / 5ütff | 
und Beyftand chun folten und möchten vermacht/ | 


verbrieffet/ verfiegelt/ gelobt und gefchworen haben! 
und fonderlich der weyland Hochgeborne Fürft I Herr 
Fridrich Hergog zu Sachfen / def Heil. Nomie 
fehen Reichs Erg Marfchale Sanbgraff in brin: 
gen! und Margoraff zu Meiffen; 


Marggraff zu Brandenburg I def Heiligen Rom. 


Reichs ErkCämmerer! zu Stettin! Pommern der | 


Caffuben und Wenden Hergog! Burgaraff zu 
Nürnberg | und Fürft zu Rigen | becde Churfirre 


ften; Here Albrecht und Herr Fohanns Gevetterul | 


Hergogen zu Sachfen I Saudgrafen in Thüringen ! 
und Marggraffen zu Meiffeni Here Srivrich. und 
Herr Sigmund! Gebriidere | Marggraten zu Brant 
denburg! zu Stettin! Pommern! der Caffuben und 
Menden Hergoge | Burgarafen zu Nürnberg / und 
Fürften zu Rügen! Here Wilhelm der Ältere! Here 
Wilhelm der jüngere! Here Wilhelm der jüngfte ) 
Graff zu Eagen-Elnbogen! Dick} alle drey Lands 
graffen zu Heffen Graffen zu Ziegenhain und 
Mivda! folche Fürftliche und ewige Grbeinigung 
wiederumb erneuert! und derohalben cine Einigungs 
Derfehreibung auffgerichtet haben / welcher Da:um 
ftebet | gefcheben zu Nürnberg | im 1487. Jahr 
auff Mittwochs feinee Himmelfahrt Abend I bie 
felbe anch Hernacher durch weyland bie Hochgeborne 
Fürften ! Hn. Fohann Friderichen | Hergogen zu 
Sachfen 7 Exginarfchallen | Sandgraffen in Thür 
tingen und Marggrafen zu Meiffen |. Foachim 
Marggraffen qu Brandenburg! Erg Gámmererm] 
zu Stettin | Pommern | der Caffuben und Were 
den Hergogen / Burggrafen zu Nürnberg / und 
Fürften zu Nügen! beyde def Heil. Nomifchen 
Reichs Gurfürften | Henrich unb Johann Ernften! 
Hergogen zu Sachfen I Sandgrafen in Æbüringen 
und Marggraffen zu Meiffen Georgen! Hanfen und 
Mibrechten/ Marggtaffen zu Brandenburg! zu Ster 
tin! Pommera/ der Caffuben und Wenden Hergo- 
gon | Burggraffen zu Nürnberg / und Sürften zu 


Rügen I mao Philippfen / Sandgraffen zu Heffen | | 
Elnbogen / Dieß I Ziegenhain | 


Graffen zu Gagen: 
und Mivdal zu Zeitz Mittwochs nach Sudica nach 
Chrifti Unfors lieben HEren Geburt : 537. Sabrs 


ieieberumb vorgenommen / verneuert [ und Darüber | 


gebinrliche Erbeinigungs+ Berfehreibung auffaeriche 
tet worden! und aber die jeatbenannten Chur-und 
Fürften von Sachfen / Brandenburg und Heflen/ 
feel. und (6f. Gedáchtnig 1 alle in Got mid Tod 
abgangen und verftorben. 

Deropalben weyland die auch Hochgebvrne Fürs 
ficu! Here Auguftus Churfürft I Johann Wilhelm 
und Syobaun Sridrich der jüngere / alle Hertsogen 
zu Sachfen! Landgrafen in Thüringen / und Marge 
grafen zu Meiffen/ Here Sohanns Marggraff zu 


Here Syopanné | 


CORPS DIPLOMATIQUE 
Chriftian Wilhelin! | Brandenburg/ zu Cotettin/ 20. Herkogl Here PhP Anno 


lipps der alters Sandgraff qu Heffen | Graff qu 
Tagen-Elnbogen! zu Dies, Biegenhain und Nidda/ 
Hans Georg und Georg Fridrich / Marggraff zu 
Brandenburg! Gevettern | und Wilhelm I aud) 
Sudwig Sanograff zu Heffen I folche freundliche und 
| ewige Erbeinigung auch wieder erneuert! und peto» 
wegen eine Berfehreibung auffgerichtee. I welcher 
Datum fichet/ gefcheben zu Naumburg / Sonna: 
bends nach Fuvocavit/welcher warder neunbte Zag 
De Monars Martii/ nach Chrifti Hnfers eben 
HErrn Geburt 1555. Sabre. 

Welche hernachmabís von den weyland Hechgee 
bornen Fürften und Herren) Herrn Epriftian/ Here 
Bogen zu Sachfen! Fohann Georgen! Marggraffen 
qu Brandenburg | beeden Ehurfürften / Feredvich 
Wilhelm und Fohannfen 1 Herkogen zu Sachfen! 
Sandgraffen in Thüringen | und Marggraffen zu 
Meiffen | Georg Friderich und Joachim Friedri> 
chen! Marggraffen zu Brandenburg in Preuffen 
Hergogen/ Herrn Wilhelm) $ubtvigen und Georg! 
Sandgraffen zu Heffen | Graffen zu CagewClnbes 
gen! Dig! iegenhain und Midday und ous den 
obgenannten Hans Sigmunden! Churfirften | Marge 
grafen qu Brandenburg! Fohann Cafimir ond Sos 
bann Ernft Gebridern! Hırgogen zu Sachfen! und 
Moritzen Landgrafen zu Heffen I wiederumb reno- 
virt, welcher Datum ftehety gefcheben zu Staume 
burg den 5» Zulii nach Cheifti Wafers lieben HEren 
Geburt 1580, Syabr. 

So haben Wir obgemelore Chuvund Fürften 
qu Sachfen | Brandenburg und Heffen | Hnferer 
Hor Eltern! Bitter 1 Auherven und Borfahren/ 
guten / freundlichen! getvenen und geneigten Willen! 
fo fiel wie gemeldt I zufanınen getragen / auch die 
Ebre/ Nutz und Wolfahrt I fo gemeloten Knfere 
Hauforn / auf folcher freundlichen Einigung und 
| Berftänonig gedyen ift! und Fünffiglich in viel 
Wege gedeyen und ertacbfen mag! zu Herben gee 
führt unde bedacht! und als ihre Erben und Mache 
fommen/ bie obgemeldte Erbeinigung wicderumb 
vernenert | beftätiget i verbriefft | verfiegelt! gegen 
einander gelobt und tir anderen bie vormaln nicht 
Pflicht getan /. wie fic) gebirt! gefehworen I und 
thun bif alles in und mit Krafft viefes Bricffs/ in 
der allerbeften Form und Geftalel fo das arg aller 
beften gefcbefen fof 4 fan unb mag / und haben da» 
rub den Allmächtigen GO zu Lob / der heiligen 
gemeinen Ehriftlichen Kivchen I und dem Heiligen 
Kömifchen Reich zu Ehren! und umb gemwines 
Muses! Fried! Nuher und ewiger Einigkeit Vnfee 
ver Sande und Sente / und zukünftigen guten Lil. 
Íeng | und. fonderlich von angeborner Liebe und 
Sreundichafft wegen /wir uns alle mit cinanbet/ cine 
tráchtiglich und wngefonbert einer rechten ewigen 
| Erbeinigung vertragen/ geeinet und verbunden! vete 
| tragen/ einen und verbinden uns aud) partit alfo 
gegenwärtiglich sufammen in Krafft Diefes Dricffst 
als hernach gefchrieben ftehet : 

Zum erften/ daß wir! Vnfere Erben und Nach 
tommen I alle Bnfere Sebrage einander brüderlich I 
freundlich und gútlich meynen |. ehren I fördern! vere 
antworten! und Unfer einer def andern Schaden 
warnen’ und fein beftes mit Worten und Werden! 
ungefährlich und getreulich vornehmen follen und 
wollen! gleicher Weißi als ob es Wafer. jeglichen 
feleft antreffel ohne Gefährde. 
| Wir follen und wollen auch einander mit Leib 
und Gut! Landen uno Senten | gctreutich bebolffen 
und berathen feyn! gu allen tnfern und jegliches Mie 
then! Kriegen und Gefchäfften lobne allerlen Helfe 
rede / und Gefarde. 

Es fol auch Unfer Feiner dof andern Feind wers 
| den! umb. niemands | noch umb keiner Sache nu 
: len! 
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andere] dev erfordert wird / ton (tub an nach fel 


oder Unjern Manner) Dienern und nterthanen/ | nem beften Bermögen! folgen und bebolffen fepn! 


die in Lnfern oder anderen Landen gefeffen feyn / das 
nicht geftatten zu thin / in Feinerley Weiß I ohne | 
Gefábroe. 

Gefchehen aber Darüber cinigertey Zugriffe oder | 
Belrhádigung! aus Tinferer cing! oder auf anderen | 
Sandern/ von tafern Mannen / Dienern und Hr 
terthanen/ in def andern Herrn Land! fo follen tine 
fer jeglicher dem andern getreufich / benftándig und | 
bebolffen fen] den oder piefe! fo folche Zugriff ud 
Befchädigung gethan betten I erftlich argu zu brin | 
gen! daß folche Schäden mit Eyden und Wieder | 
thaten getert werden in vier Wochen / nachdem und | 
wir def vermabnt worden I ohne Q'Biberreben / und | 
ohne alle Gefábrbe. A 

Gs fol auch Feiner Hnfer Firften borgenarnt /Feis 
nen Diener zu Dienften |. noch fonften jemand in 
Berfprechniß nehmen? er fof ihne zuvor fragen /06 er 
nicht Fehde oder Ynwillen zu bem andern Theil fa» 
be / und winvde fich das alfo befinden I fo follen fie 
ihn in Feine Weiß aufnehmen ohne der andern Wil 
len) ohne Gefährde, 

Erfinde fich aber dariiber an infer Fürften vorge 
anne eines oder mehr Dienft jemand) ber wider den 
andern einigerley Sprüch | Fehde oder Ynwillen 
mehnet zu haben / fo follen der oder bie Herren! devo 
Diener der oder die weren/ oder zufkinden [ zu Eb 
ten und Meche! gang mächtig feyn | ohne Gefährde. 

Welcher über das darüber nicht zu folgen meynte/ 


als Dann fol fid) der Here bey bein ce were! def oder | 


derer zuftinde/an Ynferm und vem andern Theil gee 
trenlich über fie beholffeh und berathen feyn! ohn ale 
Gefábroe. 


And auffer das fol infor feiner dem andern feine | 


Diener oder Hutevehanen/ innoder auffer Sand ge 
fetfen! bet ec zu Ehren und Recht mächtig were / 
nicht eergtoaftigen noch vergwaltigen laffen | ohne 
Gefarde. 

Es fol aud) Unfer obgenannten Fürften Feiner 
def andern Feind / Aechter und Rauber in feinen 
Landen’ Schlöffeen I Städten und Gebieten! wife 
fentliclh und mit Borfag/ nicht haufen / Hegen/ be» 


fivment noch dem einigerley zulegen I Förderung! | 


Hilffe noch Rath tóun! noch durch feine Seztvang 
und Landwehr nicht fommen laffen! heimlich noch 
offentlich oder den feinen geftatten | das su thun 
in Feinerley Weiß | und ihnen auch kein Gelcit 
geben I noch geben faffen! ohne Gefarde. 

Were aber! daß Unfer eines Mann over inter. 
faffen einer ober mehr | oder fonft jemahd unter ungl 
in Hnfern Landen / barüber befchádiget würde, und 
folche Raub und Mahme in def andern Sand | Schloß! 
Städte ober Gebiet kommen’ und baf man demfel: 
ben Raub oder Mahme! auff friféher That nachfols 


Gel oder in vierzehen Tagen darnach I und biefelben | 


Dachfolger Sinfere Ampeleute 1 Manne! Städtel | 
over Hnterfaffen Iheifchen oder fordern / fo follen wir | 
oder Yufere Amptlcute | Manne! Städte ober Tin | 
terfaffen/ bie alfo geheifchen und angeruffen würden! | 
zu dem befchädigten def Nechten helffen! daf die | 
Mabine ohne Widerrede gekehrt /und wieder gegeben 
würden Lund nach Nechten oder nach Guaden Wane 
del barumb ergehen! ohne Gefaroe. | 

Auch follen und wollen wir in allen inferni Sano | 
den! WAmpten und Gebieten |. ernftlich beftellen / Dag | 
man bie Kuechte | fo eigue Pferde haben) nicht / | 
haufen! hegen! noch ihnen Fried noch Geleit goben | 
noch haben follen’ fie haben dann Herren in fn | 
fern Sanden gefeffen! bie fie verfprechen oder ihrer | 
mächtig feyn. 

Linde es fid) auch affo machen! daß Ynfer 
einer dem andern zu folgen / heifchen oder fordern | 
würde) welcher Das unter ung werd fo fol ihun ber | 


und alsbald der Geforderte dof Herrn Sand rührer! 
der ibn gefordert Dat/ dev fol ihme ziemliche Nothe 
Durfft an (fen I Trinken / und Futter geben! fo 
lang bif das geändert wird / darumb die Folge gee 
fcbeben ift / unb als lang die Geforderten in dere 
felben Herren Land feyu ohne Gefährde, 

Wolten auch Fnfere efegenannen Fürften cie 
ner oder mebr/ ober Yufere Erben I einigerley Cie 
nung und Bindnuß! mit jemands/ wee Der tere 
eingehen und auffnebimen / fo follen folche Einune 
gen und 5ünbnif wider Diefe Unfere ewige Erb 
Einigung | uns/ Wufere Erben I Ynfer Sand und 
Sout zu thun/ niche feyn noch gefehehen! ohne Geo 
fábroe. 
|. 96 fich das auch machen würde/ wie das 3utàmel 
ba ung Fürften obgenannt / jemand/ wer der tverel 
an Yufern Süftentbumen / Serrfchafften! Sand und 
Scuten! inbabenden Gütern und Gerecbtigfeiten / 
wo wir Die jego haben / ober Pünfftig gewinnen! 
irren! engern/ bindern/ ober fid) darcin legen wole 
| ten unb wirden | fo follen und wollen wir vorge 
manbte] und jinfere Erben/ einander gctreulich und 
cinmútiglichen! ober jeglicher befonder/ welcher def 
| ermabnet oder gefordert würde / beholffent berathen! 
| und beyftändig feyn/ derfelben afer jegliches Sanos 
Gerechtigkeit | Freyheit | Gewonheiten und Serre 
igteiten! als eorberübrt / zu berbüten / zu bandhae 
| ber zu fchügent zu fchiemen / zu vertheidigen I 31 
verantworten | gleich Hnfer jegiger felbft Fürftene 
thumb und Sande) fo offt und Dich das Moth gee 
febicbt! ohne Gejabroe. 
| Wide’ auch jemanbé( wer der were! Tinfet eje 
nes oder mehr Fürftenehum/ Serrfchafften Lande 
¡und Leute überziehen! befchädigen | angreiffen und 
| derunwilligen/ oder ifme fein Schloß verlegen / 0» 
ber verbauen ) wider denfelben follen ivit andern 
| alle I deme / ben man befriegen wolte | want tit 
|barju geheifcht worden / öhngefährlich mit aller 
Yinfer. jegliche Macht! ohne Berzug/ von ftunb anf 
ohne Widerred und ohne Grfantnuf I getrenlich bee 
| holffen feyn. 

Und fol die Hülffe der Reifigen halben gefehehen 
| auff des Helffenden Schaden/ und bef/ deme die 
Hilffe gefehicht / Futter und Mahl s wann fie def 
Detriegten Land berühren : Aber alles Fufolc und 
Gefchig fol auff def) ber bie Hilfe tbut] Koften 
oder Befoldung gefchehen. Wolte auch jamanbe | eg 
| were Konig! Fürften oder Städte/ oder andere/ in 
| waferley Stand und OBefen die feyn I einen oder 
| mehr unter ung bekeiegent fo folfen und wollen wir 
vider Die jenigen/ bie bas thäten / deme e$ unter ung 
| noth würde / auch nach Ynferm boften Bermögen 
| bebolffen feyn/ und zu täglichen Kriege su tegen. 

nd ob uns Sobañn Georgen Chirfirften; 
Deßgleichen 2fugufte | Johann Philippren / Stic 
derichen | Syobann Ernften dem jüngern! Sridrio 
chen! 9Bílbe( und Alorechten! Syobann Gafünitn 
und Soyann Grnften dem Altern / Gebrürern unp 
Gevettern/ Hergogen von Sachfen/ fampttic und 
fonderlich Foder Yufere Erben/ das angienge/ fo fole 
len tit Marggraff Johann Sigismund / Gburfürft 
auf der Marc! Brandenburg / swey hundert Pferde 
und funff hundert Kuechte/und Wir Chriftian und 
Joachim Srnft/ Marekgrafen su Brandenburg! von 
Yufern jeßo inhabenden £anden/ auch swe hundert 
Pferde und fünffbunbert Knechte / und Wir Moe 
tig und Ludwig! Saubgrafen zu Heffen auch eye 
Duwbpert Pferde und fünffbuupert Knechte / Ichice 
ten/ unb abermabís ber Reifigen und $ fituechte 
Koften | Schaden und Unterhattung Halson / als 
obbeme(bt ift. 

Defialeichen 06 das tins Margarafen obe Stufe 

Te 
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GC. OR T ¿PDA 
re Erber) famptlich oder fonderlich/ angienge! follen 
Oir Johann Georg Gourfürft/ und 2fuguftus ! 
Gebrimore | Herkogen zu Gachfen |. amcobunbert 
fechgig Pferde und fiebenhundert Kuechte/ und Wir 
bie Hergogen zu Sachfen! Gebrüdere und Bettern! 
Altenburgifchen!. Weymarifchen! Coburaifchen und 
Eifenachifchen Theils 1 einhundert viergig Pferdel 
und Dreybunbert Knechtel und Wir Morig und 
Sudivig Grvettern |. Landgraffen zu Helen! ¿mer 
hundert Pferde und finffbundert Sinccbte I alles 
auff often und Schaden / wie obgemeldt I fébice 
fen. 

Sngleichem ob folches tins Sandgraff Morigen 
und Ludwigen Gevettern oder Unfere Erben! fampt 
fic) und fonderlich angienge/ fo follen Wir Johann 
Georg Gurfürft/ unb. 2Luguftus Hergoge zu Gach. 
fen! zweyhundert fechéig Pferde! und fitbenbuubert 
Kucchte | und Wir die Gebrübere und Betten! 
Hergoge zu Sachfen I Ultenburgifchen | Weymarie 
fehen! Coburgifehen und Eifenachifchen Theils | pure 
Devt vicrgig Pferde und drenhundert Kuechtel und 
Wir Fohann Sigismund Churfürft/ zweyhundert 
Pferde und fünffhundere Snechte I febicten I alles 
auff Koften und Schaden! wie obftehet. 

Gino folches fol auch alfo unter den Fürften bet 
gemeldten Haufer | mit derfelbigen Hilffe 1 nach 
Anzahl gegen ein ander uüter ihnen felbft gehalten 
werben. 

Würden aber swey Hänfer ober zivern Firften 
qu einer Zeit ton andern betriegt | fo follen Die ans 
dern ihre Hülffe unter die Befriegten/ nach Anzahl 
zugleich theilen | und ob das | wie nechft gemelot / 
nicht verfahen wolte |. und fürder Hulffe noth feyn 
würde bengulegen | tvann wir andern dann deffen 
erinnert werden / darumb zufamınen fcbiden I und 
Ying darumb mehr mit einander! Benlegung zu 
thun | vertragen / ohne Gefährde. 

Ob aud). einer minder bebürffen wiirde | dann 
die nechffgemeldte Zahl 1 fo mag er auch minder 
fordern. 

Es fol auch Wufer Feiner def andern Sand und 
Sente 1 Schloß I Städte oder Boigtey wider den 
andern nicht einnehmen |. oder innen haben! verthei« 
digen / oder ihnen Hülff noch Math wider den ane 
dern thun/ in keine Weifer ohne Gefahroe. 

Es foll auch Xinfer keiner dem andern! Schloß! 
Städte / Seut oder Manne! in welchen Würden / 
Stand ober QBefen die weren I in def andern Land 
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oder Boigter gelegen! in Eeinerlen Weiß in Berfprech | 


nif oder Bertheidigung nehmen/ oder wider folchen 
Seva! in def Land oder Boigtey (fe gelegen weren/ 
Pertherdigen und verfprechen / oder ihnen Feinerley 
HiUlff | Rath oder Benftand thun/ fonbern (ic 


vero ganglichen enffern und müffig gehen I ohne | 


Gefährde. 

Were es auch! daß infer eines Uneerfaffen ober 
Sandfaffen! einer oder mehr! inner oder auffer Hnfern 
Sanden gefeffen 1 Uns widerfegig und ungehorfam 
werent oder warden | fo follen und wollen wir eine 
ander. getrenlich bebolffen feyn I den oder Diefelbe / 
Die alfo widerfagig weren I geberfam zu machen. 
ind welcher unter Bus Fürften den andern alfo 
umb Hülffe gefordert Dette / der fol (ich ohne die an» 
dern Fürften | mit dem oder denfelben Miederfegi- 
gen nicht frieden | richten nod) fübnen/ er ziche ben 
die andern in folche Fricd/Michtung und Sihne/ opue 
Gefabroe 

Ob auch Ynfer einiger Fürft in def andern Sir. 
fren Sanden | Seben | ober fie und die ihren Gale 
oder Zinfen hätten! damit fol man fich halten nach 
Shen Nechren! und einem jeglichen auch feine Gale 
oder Zinfe folgen! und auch in folchein feinem Leben 
ungehindert laffen! ohne Gefahrde. 

Es follen auch alle Hinfere. Ampelente in allen 


LOMATIQUE 


dann nach 2[mweifung diefer Einigung. 


Einigung in allen Hnfern Landen! 2(móten un 
Gebieten I offentlich gebieten | und verkünden {af 
fen + daß fich cin jeperman wiffe darnach zu riche 
ten / und (id) mit Jinwifienbcit nicht entfcbulbie 
gen möge. 

Winde aber einige Hellung oder Zwietracht ¿ri 
fchen Ying obgenannten Fürften! oder Unfern Erben 
entfteben/ und fénfer einer zu dem andern / oder fine 
fere Erben gegen einander) Schuld oder Sprüch ges 
winnen / welcherfey Weiß I und wohin fic) das que 
tragen möchte, das Gott lange Zeit verbüteu wolter 
fo folten die Fürften / die das berübret / oder ihre 
Erben I die ober ben Fürften | zu bem fie zu fpres 
chen haben I umb. Recht in ihren Hoff nachfolgen 
und ihre Edle und andere gelcfrte Käthel doch daß 
er derfelben Näche unter zwölffen nicht fegen und 
fie ihrer Eyd und Pflicht / zu folcher Mochourffe 
der Mechten ledig zehlen! und fie zu dem Nechten 
mit fonderlicher Pflicht / wie fich bas gebühret 
wieder vereyden folle / und nachdim die Elagende 
Darthey das erfordert/ fol ihnen von ben angefpros 
denen. Dartheyen / in einem Monat ein Nechtes 
tag befeheiden | unb aífo vor ihren Näthen I foie 
vorgefchrichen ftebet I zu Meche ftehen unb in den 
nechften fechs Wochen und dreyen Tagen I ob ane 
verft die Dárbe folche Spänne zwifchen den Dare 
theyen/in der Gütlichécit mit der Pareheyen Wiffens 
nicht hinlegen mögen! die Sachen mit einem endlis 
chen rtheil entfcheiden laffeniund was bar für Reche 
gefprochen wird I darbey folles ohne fernere Meges 
rung bleiben | und von beyden Theilen auffgenom- 
men! gehalten und vollführt | und fol folches bati 
ber nicht verzogen werden. Es were Dann! daß fic) 
vie Sachen mit Gericht®-Drdnungen länger verzós 
gen! barinnen doch keine Gefährder noch unbilliger 
Berzug gebraucht fol werden | und ber Plagende 
Firfe over fein Anwalt | fol mit alle denen I die ce 
mit ihm bringt! doch daß ev über zweyhundert Dfere 
de nicht habe! zu und auff den S&ecbtétag! und wie, 
der an feine Gewarfame/ def angefprochenen Fürs 
ften frey I ficher Geleyt haben! und der Fürft/ der 
angefprochen wird / fol darumb feinen Hoff legen 
in die nechften Schlöffer oder Sraot! die er bey 
def tlagenden Fürften Landen hat! ungefährlich. 

And ob Ynfer eines Fürften Mann oder Diener! 
einer oder mehr) zu den andern Fürften zu fprechen 
gewinne, fol ihe derfelbige Fürft | dev angefprochen 
wird 4 vor feine Edle und andere gelehrte Mathe 
qu recht kommen | unb ifme in dreyen Monaten 
Recht widerfabren laffen ! ohne länger Derzieben/ 
und fol zu dem Diechten / darbey I und wicderumb 
big an feine Gewarfamel def angefprochenen Hure 
ften Fried und Gelcit haben! alles ungefährlich. 

Db auch Vinfer cines Mann oder Diener! in wele 
chem Stand oder Wefen die feyen I zu Def andern 
Herrn Mann oder Diener zu fprechen heiten/ ober 
gewinnen! barum fol fich ein jeglicher an Meche gee. 
nügen laffen/ bor demfelben Herrn und feinen Má» 
then! def Maun oder Diener der Antworter iff. 
effe es aber Bürger und Bauern gegen einander 
denen fol man mit Meche von einander belffen I "vor 
den Gerichten I darunter cin jegliche Antworter 
gefeffen ift I und fol qu allem Mechten Fried und 
Gelcit jeverman haben I ohne Gefahrde 

Wolt auch Unfer Fürften ciner/oder feine Erbent 
unrächliche Kriege vor fich nehmen /darinnen wir ane 
dern ibnen zu recht nicht mächtig tweren! zu einem 
folchen fol infer ein Theil oder feine Erben I dem 
andern! oder feinen Erben I der folchen Krieg bor» 
nehmen wolt! diefer Einigung halber Hilff zu thun 
nicht pflichtig fepn. Wann aber Bnfir einer dep 


andern 


Unfern Sanden/niemand foin Geleit geben/anders Anno 


Wir follen und wollen auch diefe obbefchrichene X 6r 4. 


DU DROIT 


, ANNO adorn zu recht mächtig were / fo foll er ihme ohne 


| 


Wegerung felffen / inmaffen vorberährt ift! getreus 


1614. lich wnb.obne Gefahroe. 


Jfuff daß auch det Kauffinann und ein jeglicher 
anderer mit ihrer Saab auf unb ein jeglicher in ine 
fern Landen und Gebieten ficher feyn I ihre Kauff 
mannjchafft und andere Handel ungehindert treiben! 
und wir Diefelben 3injere Lande in folchen Fried wie. 
ber fegen und bringen mógen/ als fie vorzeiten geives 
fen foyn/ fo follen und wollen wir und Knfere Erben/ 
Ynfern WAmptlenten und Städten in ihren Eyd ge 
ben und empfeblen/ dag fic bie Straffen durch unb in 
denfelben Tinfern Finftenthumben und Sanden be 
ftellen und tein balten/ darüber wir fie auch handha- 
ben! fcbü&en und verthadigen follen I wie da not) 
feyn wird/ ohne Sefábroo. 5 

Gefchehen aber darüber einigerley Zugriff oder 
Befchädigung auf oder durch eines tnfere Sande in 
Def andern fande/ von Hinfern Mannen / oder Hus 
terfaffen | oder jemand anders | fo fof Hufer einer 
bem audern/ dem es noth fegn toirb / getreulich bei 
ftàubig und beholffen feyn/ und mit gangem Eruft 
Dargu tbun und gedendent ven /ober die folche dioe, 
griff betten gethan / bargu zu bringen | daß folche 
Dabmen wicbergefebrt] und die Befchädiger darums 
geftrafft und gerechtfertiget werden. 

Were es dann umb die Befehadiger alfo bewand! 
daß vie in finfer eines Sand gelegen! wir darbey gee 
feffen/ und Doch an dem Ore zu fehwach eren fo 
paf finfer einer allein! fie qu der Kehrung nicht bee 
awingen möchte fo follen die andern! mann fie dar 
umb verinabnt werden | mit ganger Macht / oder 
Avie das die Mothdurfft erforbert! auff ihren eignen 
Stoften und Ebentheuer Half und Solg argu than! 
daß folche Befchädiger sur Rechtfertigung gebracht 


auch zu MWiederkehrung aller Stoften und Zehrung | 


begoungen| und nach Nechtigteit befteafft werden/ 
ohne Gefabroe. 

Ob auch jemand [wer dev were/ Unfer eines Für 
ften Diener! Mann oder Unterfaf/ vor eff andern 
Sürffen Gericht verladen mürbe] wann dann ber 
Sürft! def die Geladenen over Geforderten weren! 
fie abforderte/ und begehrte ] ihine bie vor fein Ges 
ticbt zu weifen I fo fol derfelbe Fürft 1 dF das Geo 
ticht iff) bie Abgeforderten tcifen/ unb der Sütftl 
def die Beklagten fepn I fol förderlich Decht dem 
Kläger von dem Beklagten! nach (aut Diefer Einie 
gung! twiderfahren faffen / ungefährlich. 

Wir obgenandten Fürften folfen und wollen auch 
allen Hnfern Amptleuten I ivo. wir Die in Anfern 
Sürftenthumben! auff Unfern Schlöffern! Städten | 
Ode anders too haben! gebieten ernftlich und fefkiglichy | 
biet Hnfere briverliehe und freundliche Einigung | 
Muffzunsdinen und zu Gott fchweren faffen bie alfo 
bolltommilic und auffrichtig zu halten’ laut ber Form | 
def Eyds in bem Anno 1575. den 12. Martit afffie | 
Auffgerichteren Beyrabfehied begriffen! welche Ende 
datin von neuem jego tiederumb | von Yinfer aller» | 
ivegen / Durch einen jeden Fürften in feinem Lande | 
genommen und vernenert werden foffeu, nd ob | 
Aufr UAmptinann / einer oder mehr abgienge von | 
Lodesivegen! oder von Jing entfeßt toürben / welche | 
wir an derfelben ftatt dann feßen/der oder Diefelbigen | 
Amptleute follen in obgefchrichence maffen geloben | 
und ¡cpweten/ als dann die vorderen gethan haben) | 
in ben nechften viergehen Zagen I nach dem Tag | 
als der oder bie abgefeßt worden | oder weren ] und | 
diefelben Eyd durch Ynfer jenem alfol von finger | 
allerivegen/ toitétlic genommen werden! ohne Ge 
fähroe, 

. Were es auch! ba Hnfer öbgenannten Fürfken 
einer Oder Mehr von Zodestwegen abgiengen / das 


Gott lang: friftel fo fol der oder bie lebendig blieben | 


Weren/ der abgegangenen Kindern und Erben | die 
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tathen feyn! bag fic bey allen ihren Sanden und Sons 
ten) Ehren und Wieden bleiben] ais auff fie gctome 
then íft tnb were. 

Und auff folches 1 dag Diefe Uufere Erbeinigung 
von Bufern ben ewiglich ungerbrochen gehalten 
Werde! fegeh und ordnen wit! bag binfübro alie Fine 
fere jedlichs mannliche/ eheliche $cibs LojensErbens 
fo fie vietgehen Fahr dle werden | biefe Unfere Erbo 
einigung mit allem ihren Synaba(t! warn er beg von 
den andern allen) oder eines Theils unter ihnen! et» 
innert wird! geloben ind frbtweren fol) ohne alferi 
Berjug und Bebe ff. 

Doch nehmen wir in diefer Cinigting auf bie Nós 
mifche Keyferl. Maj. Tinfern allerguädigfien Herent 
feine Keyferl. Perfon und Wiirden, 

Ale diefe obbefchriebene Stücke | Puncter und 
Articul haben wir obgenannte Fürften einander bey 
Hafen Finfelichen Hand gegeben Treuen! Warder 
und Ehren gelobe/ geretet/ und leiblichen mit auff? 
gevectten Fingern zu Gott gefchtworen / fret /veft und 
unverbrächlich zu halten? follen und wollen bie auch 
nicht articuliven / noch div anders auflegen / oder 
verfichen/ fondern denen nach ihrer feblechten Forint 
Worten und Sandale] gétreulich nachkommen / ohne 
einigerley Behelffi Eintrag und Außzug 1 fonder alle 
atge SHE und Gefaroe. 

Und def alles zu mehrer Hekunpf eiviger Bekänte 
nif. und ffetiger Beveftigung/haben Wir vbgenans 
te/ Herkog Sobann Georg | und Margytaff. Foe 
Harn Sigmund! beyde Gburfürftea; Wir 2fuguss 
tus! Sohann Cafimir / unb Sobhdni Erat) Gee 
vettern/ Hergoge zu Sachin; E briftian! Soachins 
Cruft] und Sobann Georg! Marggrafen gu Brane 
jdenburg; Moris und Ludwig Gevettern | Sanbgras 

fen zu Seffèn 1 dor ins! Yufere Erben und Mache 
kommen / Yufor Sufigel I mit gutem Wiffen! an 
dicen Bricffe/ als diefer Zeit regicreñve Herkögen 
zu Sachfen! Marggraffen zu Brandenburg | und 
| Sandgraffen zu Seffen / hängen (offen! dargu auch 
| Mit eignen Handen unterfchrieben, und Wir obges 
| melote] Sohann Mhilivps! Sridvich I Zohan Erne 
‚der jüngere / Sridrich Wilhelm / und Albrecht 1 
Gebrüdere und Gevettern / Herkoge qu Sachen! 
Marggraff Ehriftian Wilhelm / Georg Albrecht 
Sigmund und Sans! auch Philipps und Srivrich s 
Sandgraffen zu Heffen I als noch ¿ue Zeit nit regres 
tenbe Hergogen zu Sachfen! Marggraffen ju Brans 


| benburg / unb $anbgraffen zu Heffen! aufagen und 


verfprechen / gleicher geftalt I das alles! wie db ges 
meldt/ veftiglich 3u Halten! unb bie Half / wane 
n gu ber Regierung kommen! zu feiften / ohne Gee 
fabrde. 

Yinb Haben derenthalben/ beneben gcthanenr Evb/ 
Uns mit eignen Handen unterzeichnet / alles Das trous 
lic) zu halten? bas in dicfem S5rieff von ins gefchrige 
ben fichetl ohne Gefährbe, 

Nach dem aber auch Sanbgta(f Moris zu Heffen/ 
wegen eingefallener Berhinderung | bicjer. Grocinés 
gungs-Derneuerung perföhnlich nicht beywohnen 
können / und derentwegen ©. Sichoen Häsdei Otbo 
von Starfchepel auff Redern / Hermann von Berfas 
be/und Reinhard Scheffern /beyder Rechten Doc- 
torn, aubero abgefertigt | als haben dicfelbige folche 
Erbeinigung / wie die jugo allenthalben wieder vere 
neuere] und auff Papier gebracht worden! on ftaté 
S. ficbben unterfcbrieóen und befiegeltiDarnach auch 
bie Saupt Original ohne diefen Anhang auff Pers 
gament berfertigt |. unb von ©, Sieboen felbften! fo 
wol als von obgenannten Chur-and Sürffen! untere 
zeichnet und vollzogen worden, 

Gefehshen zu Stanmóntg | den 29. Dionatetag 
Martitl nach Cheiftt Wafers Heben Jen Geburt! 


Tow. V. Parr. IL 


im 1614. Fahr. 
EIE CXXXVL 


et Dette] ober geivinne / getreulich bebolffen und be ANNO 


1614: 


ANNO 


1614. 
30. Mars. 


5 
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CXXXVI. 


Vernenerte Erb>Verbrüderung gwifchen_ de | 
nen Chureund Sürfil. Häufern Sachfer/| 
Brandenburg unb joeffem / durch Johann | 
Georg! Cburfürffen zu Sachfen - Johann 
Sigmund I Chirfürften zu Drandenburg ; 
und dann Mtorig und Ludwig! Philipp und Sti | 
prid) | Land-Grafer qu Seffen/ woriun fie 
fich vereinen/ wie nach 2(6fterben. cines von Dic» 
fen Hänfern beffon Sand und $eutb| Saab und 
Gut / auf die andern Chur-und Sürfil. 
Asufer fallen folle. Naumburg den 30. Martii. 
1614. [Lowberrrt Acta Publica. Tom. 
I. Lib. L Cap. XLV III. pag. 157. d'ou 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi 
dans L ym w #1 Juris Publici Imperii 
Romanor. Germanici Tom. I. Lib. I V. 
Cap. VIII. Num. CLXXIL dans Cu r :5 7. 
Gasrecrius de Sratu Publico Europe | 
Noviff. Cap. IX. pag. 433. & dans Lun te, | 
Zeurfches ReichseArchiv. Part. Spec. 2f6tfeif. 
IV. Abfatz. LI. pag: 154.] 


C'eft - à - dire, 


Renouvellement de Confraternité entre les Maifons | 
vefpetlivement Elcttorales de S AX £>de Br A N- 
pEBOURG, (9 de Hesse, par laquelle les | 
Serenifimes Princes JEAN Guorce Elec. 
teur de Saxe, JEAN SicismonD ÆEkéteur 
de Brandebourg, & Maurice, Louis, 

PnuiLiPPE, ($ FrRiperic Landgraves 

Hefe unent de la maniere dont leur. 


oes de 


le 30. Mars 1614. 


PI Gottes Gnaden/ Wir Fohaun Georg! 
Hergog von SGachfin! Ergmarfchall I Lands 
graff in S bücingen | Marggraff zu Meiffen ¡Burg | 
graff zu Magdeburg; Johann Sigismund! Marg, 
graff zu Brandenburg! Erg-Cämmerer | in Preuss 
fenizu Stettin | Pommern!der Caffuber und Ben 
den) auch in Seblefien zu Crofjen Hergog! Burg: | 
graff zu Nürnberg/ und Fürft zu Núgen | beede pog 
Heiligen Römifchen Reichs Churfärkten ; Augus 
tus! Johann Philipps I Sriverich! Sobann Ernft | 
der jüngere! Gridric) Wilhelm! und Albrecht! Sos 
bann Gafünit | und Johann Ernft der ältere |. Gee 
bridere und Bettern 7 Hergoge zu Sachfen! Sand. 
graffen in Thüringen! und Marggrafen zu Meiffens 
Sobann Sigismund Chufürit / Marggraff zu 
Brandenburg / in Prenffen/ Stettin /Donmnern /ber 
Gaffuben und Wenden | auch in Schlefien! gu Crofe 
feu! Syágerubotff Hergog! Burggraff zu Nürnberg! 
und Farle zu Rigen! vor Hnfern freundlichen lieben 
Ser Schweher- Batern und Bettern | Albrecht 
Frivrichen! Marggraffen zu Brandenburg! Hergog 
in Preuffen; Chriftian! Soachim Œtnft! Sohann | 
Georg! Marggrafen zu Brandenburg in Preuffen! 
auch Schleften/zu Ceoffen und Fagerudorif Seréos 
gen! Ehriftian Wilhelin | Poftulicter Adminis- | 
trator def Primats und Erg Stiffts Magneburgl | 
als ein geborner Margquaff zu Brandenburgs, und 
Georg, Albrecht! Sigmund und Fohanns/ gleich. 
falls Marggrafen zu Brandenburg ; ¿no dann Mio» 
tig und Ludwig! Philipps und Frideric): Landgrar 
fen gu Helfen! Graffen zu Cagen Elnbogen! Dies! 
Ziegenhain und Middal etc. Bekennen für Wns / Une 
fere. Erben und Nachkommen I offentticy in diefem 


CORTS DI PEL 


OMATIQUE 
Brieffel aflen feuten / bie ihn fehen oder hören (efe 
Mach dem Hufer der Chur-und Fürften zu Sar 
und Heffen! Br Eltern und Borfahren 10bl. uo feel. I 
SHedacheniG/ vow undenclichen Sabre fich mit allen 
ihren gegenwertigen und aufünfftigen Landen! Chur» 
und Fürftenehumben / mit anädigftm Confen: , und 
Bekräfftigungen/weyland der Römifchen Keyfer und 


| Königel zufammen verbräderr 1 auch Unfer der Chur 


und Fürften zu Brandenburg Wir Citern (obl. Ge 


| dächtmiß/ fic) vor diefer Zeit gleicher geftalt/ in Dice 


felbe der Hänfer Gachfen und Hoffen herbrachte 
Erbverbrüderung begeben und eingelaffen! bargu alle 
prep Hänfer | Sachfen! Brandenburg und Heffen! 
in bejondere Erbvereinigung / vor langer Zeit herd 
wit einander herkommen / inmaffen defhalben auch 
fonderliche Sigill und Brieffe zwifchen ihren Sicbe 
Den! allerfeit auffacrichtet /und noch vorhanden feyn! 
daß wir Bus dem allen zu folgel Gott zu Lob und 
Ehren I und fonderlich wegen jegiger $áuffte/ und 
vorftchends Heil. Reichs Gelegenheiten umb genet 
ner Wolfahrr willen! mit wohlbsdachtem Mluch und 
gutem Rath Yinferer Marthe! Manne und ver Fine 
fern! durch angeborne Sich) rechter € veu /. und fone 
derlicher Sreundfchafft willen! auch mit fonderlicher 
Crlaubuig und Gunft def Alerdurchleuchtigften! 
Großmächtigften und $inäberwindlichften Fürften 


| und Herrn / Herren Matthias, Nom. Keyfers/ Unfers 


gnábigften lichen Seren! fing! Yinfern Landen/ und 
den Unfern zu Fried! tabem beiten Œrblich verbeüvert/ 
gütlich vereinigt | zufammen gethan! und gefegt/ und 
gegen einander Wuffund Fbergebung gethan haben: 

Berbridern! vereineund thun Ying zufanmmen! gee 
genwertiglich I in und mit Keaffe diefes Brieffs in 
dec allerbeften und beftándioften Form |. Weis und 
MaaGl als folches jure publico militari , und fouft 
zurechrgefchehen Pan und mag! mit allen Hinfern Chute 
farftenthumben! Fürftenehumben und" Herrfchafften! 
Sehen! Angefällen! Anwartungen und Pfandfchaffe 
ten! mit allen finfern Landen und Leuten/ Die wir 
jego haben! oder Hernachmats gewinnen mögen /alfo 
es gefchehel das der Allmächtige Gort lange zu vere 
büten gerubel Daf Tinfere einige vorgenannte Darthey! 
oder Mnfere Scibs-Lelens-Erben! nach Uns Dinfüro 
von Erben gu Erben ftürden / und von Todestvegen 
abgiengen / ohne mannliche Eheliche/ rechte Leibsund 
Sehens» Erben | daß alsdann derfelben - abgangenen 
Gburfür(tentbumb | Fürftenehumb/ und Herrfchaffel 
Sehen! Angsfällen Anwartungen und Pfandichafíten! 
mit Sanden und Leuten/ Erben! Eigen |. Kleinodient 
Schulden und Gitte! Gefchiig und gugehorige Ar- 
tolleri, auch aller anderer fabrender Saab niches 
aufigefebloffen/ beweglich oder unbeweglich I bie wir 
jeßumd haben / oder wir oder Hufere Libs Lelhens Gre 
bon noch gewitinen würden/in allermaffen! wie folget/ 
auff die andere Chur-und Sürfteiv und alle ihre (eiblis 
che $cbens Erben /gänglich und gar zu Erbeigen | in 
alfer maffen/als die von natärlicher angeborner Sips 
fehafe! nach Keyferl. Meche) ge(esten Mechten! und 
1561. Lands Gewwonheit vererbt und ange(torben toeren! 
gefallen und evblich bey ihnen und ihren Erben! als 
rechten Erbhercent bleiben follen: Stemitic) unterfchied« 
fich | da es Gott der Allmächtige alfo fchicrel daf 
fich die Sülle an Ans dem Landgraffen autrigen | fo 
follen die Ehuramd Fürften zu Suchfen! an Hufern 
Sanden und Seuten/ 305] imb. bas Sauf Branden» 


es Willen alfo 


begäben | bafi das Sauf 
fo follen die Churamd € 


und unter dem Theil] welcher alsbann auff Heffen 
fallen witd/ die Dignität der Chur mit begriffen fegn: 
Syeboc) Haben wir | die Churund Fürften zu Drane 

denburg / 


6 


14% 
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benburg ns auforictlich bedinget und vorbehalten! 
baf von folchen Unfern Sand und Seuten der Ort San 
des! fo auff jener Seiten ber Oper gelegen / nemlich 
die neue Marck und Sand Sternberg | defiglcichen 
such bie Schenfchafft über die Häufer $ofenig und 
Birradens fampt derfelben zugehörigen Gütern! fo 
viel der über die Märchfche Landgrange in Pommern 
gelegen; fo lange dic Hergogea zu Pommern und 
berojelben männliche Erben! für und für im geben! 


Hievon aufgezogen feyn/ und in bieje Exbverbrüpde | 
zung nicht gehören / Die übrige Lande aber alle auff | 


Sachfen und Hoffen fallen foden. 

Wo fich aber die Fälle! Gottes gndbigem Willen 
nach {allo sutrügen I bafi fich das gange Gburamo 
Fürftl. Sauf Sachfen verledigte/ fo follen an allen 
der Chuvund Süvften zu Sachfen jegigen! und ¿ue 
Fünfftigen Sanden und Seuten/nichts aufgcnommen/ 
die Vhurund Fürften zu Brandenburg einen / und 
bie Sandgraffen zu Heffen guey Theil / unter welchen 
given Theilen bie Dignität der Chur mit begriffen 
feyn folle) zu erben haben, 

Dieweil aber einig Mannsbild auf ¿Ens obgenan- 
ten Churund Fürften/oder infera vechten ehelichen 
Scibs Scene Crben bey Leben ift/ follen die andere fol: 
her Exbfchafft fic) niche gebrauchen /foudern denfel, 
ben gernhiglich/ ohn affe Serung und Eintrag | bey 
feinen Sanden / Leuten und Regiment bleiben Laffen/ 
behätfflich fepn! fehiigen und fehirmen 1 wie bernach 
gefchrieben ftebet! getreulich und ungefährlich. 

Und hat jegliche Darthey der andern Darthey auf 
folche Brüverfchaffti Berfammiung / Auffund Ye 
bergebung aller ihrer Mannfchafft/ fie feynd Grafen 
Herren! Ritter oder Knecht! Burgman I Boigtel 
Amptleute und Birger I und gemeiniglich Burg! 
Staptel Land und Leute] eine vechte Erbhuldigung! 
iumaffen fie als ihren rechten Erbherra/ nad) (óbl. 
Herkommen und Gewonheit! zu leiften pflegen! thun 
laffen Ineinlich mit folchem Yinterichcio | ob gefcheher 
Daf ihrer Herrfchafft eine ohne mannliche tecbte che 
liche ScibsSebené Erben mit Todt abgicngen! dag fie 
dann der andern unter dus Partheyen! als ihren 
rechten natürlichen Exb-Heren gehorfam feya und ge, 
warten) fie aufnehmen und darfür halten follen uud 
wollen / imnaffen alles vorgefthrieben (tebet / ohne 
alles Gefahroe. 

Und welche Unfere Städte von allen Seiten tng 


berbrüberten Serra I alfo Huldigung gethan haben! | 


die follen def zu Betantni§ / und Sicherheit ihre 
Brieffel mit ihrer Stadt gewönlichen Sufiegel ber 
veftet/ darüber geben. 

Ju diefer Kuferer Brüderfchafft ift auch namlich 
heredet! ob Hnfer ein Theil! ohne mannliche cheliche 
Scibs-Schens Erben abgiengen! alfo daß ihe Churfür 
ftenthumó / Fürftenthumb und Herrfchafft Lau bie an 
bern] die noch im Leben weren | nach Saut biefer. 
Briiderfehaffe Hime! daß wir und Ynfere Groen! 
als dann alle def abgegangenen und verftordcnen 
Ehurfürftenthumbs / Fürftenthumbs und Derrichafe 
ten! Mannfchafftent fie feyn Grafen! Herren ¡Nito 
tet]. Knechte Burgman! Bfiegere / unb gemeinige 
fid) | Burg / Städte / Sand und Seute | Geiftlich 
und MWeltlich / bey allen ihren Nechten 1 Ehren! 
Würden! Fveyheiton/ allen guten Gewonheiten und 
Herkommen / bleiben fatfen und fie getteulich dabey 
febugen / firmen unb handhaben] und behalten 
follen und wollen / daf wir Hug auch | ob fie das 
begehren feyni gegen ihnen auff ziemliche und crbare 
Horn verfchreiben follen. 

Es follen aud) alle Hufère 
die wir allerfeits jegund haben! oder Dernach fegen 
werden /geloben und leibfich zu Bor fehweren/wann 
ein Chuwoder Fürfklicher Stamm Sachfen / Bra 
denburg und Heffen | das Gott nach feinem Lob gna. 
»iglich verhäten wolle ohne männliche Sching-Erben 
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| abgienge / daß fie fich an niemand anders / bann att 
| bie andere Ebur-und Hifi Haufer | mánntiches 
| Gefchlechts mit iu Schlöffern/ Beften und Amp 
ten! bie ihnen befobien feyn / ober befohlen werden i 
und mit allen ihren Zugehörungen I es foy fahrende 
Saab ober anders! allenthatbens wie oben erkfärer / 
getrenlich halten/ gerarten/ ihnen damit gehorfam 
und untertbánig feyn follen und wollen! gleicher wets 
fe/ und in aller maffen/ als fie ihren Herren | die 
fie qu den Schlöffeen und 2feinptern getegt batten! 
gethan folten Haben /obn allen Berzug! Eintrag unt 
Gofábroe. 

Dergleichen Eyd! fol auch einem jeglichen! weg 
Stands er fey/ ber von né den Cburund Fürften 
von Sachfen I Brandenburg Lund Heffen 1 Seben 


| trágt4 fo offt einer gehen emplánge! ibine in feine 


EcHens- Pflicht gegeben werden! wie dic Sauptund 


| Amprlente / als obberührt/ fehrweren follen / unb 


folches fol in einen jeglichen Sehensbrieff gefegt/ und 
mit deutlichen Worten aufgcorucét werden. 

And fo auch in nfern der Chnreund Fürften! 
Suchfen/ Brandenburg und Heffen! Städten! ein 
neuer. Math auffgehet und beftättiget / ober auch in 
denfelbigen Städten ein neuer Birger fol auffges 
nommen Werden / fol in der Nathsbeveftigung auf 
getrudt! aud) bem neuen Bürger in feinen End und 
Pflicht eingebunden werden | biefee Crbverbriderung 
Auffund Si6ergebungen / auch den Fällen nach wie 
obftchet | treulic) und ohne Wegerung (ic) mit ihren 
Städten und Diirgern/ gegen den Fürften! tàu 
nen] manntichs Gefchlechts / welche nach Woftere 
ben def andern bleiben würden / als die actreucn Am 
terthanen! wie oben dermoldet/ zu halte 

Es follen auch alsdan die Charamd Für 
welche der abgangenen Ehurfürftentygumb Sürftere 
thumb und Serrichafften/ nach Saut Dicfir Briere 
fafft und Berjamminngen tommen toten / nach 
cines jeden zugefallenen Wurheil! verielben Boigtens 
Amptlenten/ Schöffern/ Schultheiffen und Gelcitse 
leuten | {ver bie weren Ivedliche Außrichtung und Bes 
zahlung tbun/ was man ihnen nach Saut ihe tünblie 
eben und redlichen Nechnungen/ bie man von ihnen 
auffnebmen und hören fol! fehufdig wird / auch ohn 
alle Gefübrbe. 

Were auch I daß diefelbe abgangene BDartheys 
umb ihrer oder ihrer Sande Hug und Not wegen! 
Sehlof! Gilt oder Güter verfegt fetten! oder fons 
fren febuldig weren / wann folche Berfagung und 
Schulve kündlich und wigfentlich gemacht toirb! fof» 
len die andern unter Ying / an dic def abgangenen 
Ehurfürftenthumb) Fürftenthumb und Herrfchafften! 
Land und Seute/ nach Saut dicfer Brüperfchafft/ale 
fo kämen! denjenigen! denen die Berfagung gefches 
ben / und denen man fehnldig were! nach Saut der 
DBrieff darüber gegeben | oder wie folche Berfagung 
und Schuld genugfam fünbticf gemacht weren! uns 
verrückt und gänslich haften und nach eines jeden 
zugefallenen Untheily Bezahlung tbun/ ohne Geo 
ährde. 

f ner jegliches Sauf! auff die def andern Chur 
fürftenthumb/ Sürftenthumb und Hertfchafften atfo 
kämen! fol auch ber abgegangenen Zeftament 105 fie 
anders Æeffament gefe&t beiten! ohn allen Eintrag 
handhaben darzu heiffen und thun! daf es auff dag 
vedlichfte | nach defi abgangenen Ießten Willen und 
Begehrung I aufacrichret werde ; Doch fol ba(fetbe 
def legten Heren fo von demfelben Haufe abgangen! 
Teftament Die Summa brepffig taufend Gülben 
nicht übertreffen / und auch mit feinen Schtöffern/ 
Städten noch Dörfern fondern auf fabrenber Saab 
gemacht und gefegt feyn, 

Yad ob folche Summa def Teftaments / auff 
Sebloffern/, Städten! Mâreften over Dirffren vere 
| fehrishen oder gemacht werelfo fol doch dic angehende 
\ Ah 2 Parthey! 


fte / auf 
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HParthery! an die Erbfchaffel wie vovacfehriben fte 


Het I folcher Schtöffee || Städte | Marten oder | 


Dörfern! barauff die Summe def Teftaments 
permacht were! Macht haben lb foiche Summal 


vie alfo in vorgefchriebener Maag daranff zu Celta 


ment gefchafft ift! wieder abzulojen. 


Es ift auch in diefer uferer Briderfchaffe und | 
Berfammiung namlich bedingt! ob einige mer | 


uns vorgenannten Partheyen | alfo ohne cheliche 
mannliche rechte Scibs-Sebens-Erben abgiengen! und 
vod) Töchter! Se ra | oder andere 
auf demfelben Haufe geboren! einer oder mehr bine 
ter fich verkieffen | bie gu der H. Ehe noch nicht 
aufigefegt noch berathen tueren / daß alsdann Di 
andern Partheyen! auf dic def abgegangenen Chure 
fürftenchum rftenthuinb I Herefchafften und Saw 
Den/ inmaffen wie vorgefchrichen (tebet berfforbin 
weren | dicielben Töchter | Schweftern oder Frau: 
fein! alg viel dev weren I jegliche befonder mit biet 
und zwangig taufend Gütben Sibeiniftb/ ¢ 
und fonften allen andern Fürfklichen Außfeßungen! 
auffe&en und berathen follen ( in aller maffin als 
die abgeftorbenen dürfte | tarbor in vergangen 
Seiten! ihre Schweftern und Tochter gewöhnlich 
aufgeftenert und beraten haben! und too der Fare! 
ver alfo der legte unter einer Partheyen verftir 
bel nicht mehr bana cin Fräulein deffelben Stam: 
mes verlieffen / fol derfelben die” Summa ihrer 
Jyeimfteur gebeffert werden mit biergig taujend 
Gilden ; Wo fie aber ber mehr verlieffen! fo fof 
ihuen vie gebeffert werden! ihe jeglicher mit ¿wants 
zig taufend Gilden! und ihnen fürder feine Beffe- 
rung! noch wegen vätterlicher | miitterlicher oder 

her Exbichaffren |. Legitima , ande, 
ver Ungefill/ was inehe zu reichen! zu geben / oder 
folgen zu (affe | fehuldig feyn I fondern fie follen 
mic obberührten Summen I allenthalben vergniiger 
und abgerichtet feyn und bleiben, und fic) hier» 
über Feiner Succeflion , oder anderer Anforde 


tung an den Häufern | Sachfen / Brandenburg | 


und Heffea! anmaffen 1 in chere) QBeife oder 
Wege. 


Wo aber die verlaffene Fräulein I ihrer weren | 


cine oder mehr / wie vorgefchrichen ftebet I niche 
ehelich worden! das doch in ihren Willen fteben 
folle! dicfelben fol bie Partyey/an weiche Die Land 
und feut verfallen! in ihrem Frauenzinmer Für 
lich unterhalten |- oder aber wo ihr nicht gelegen 
feyn wolte! in und bey doffelben Gburund Für 
ften Hoffhaltung unb Fravengimmer zu feyn/ over 
qu bleiben | in andere Wege mit notborüfftiger 
Ruterhaltung und Leib, Geding I als jährlichen bier 
taufend Gilden! verfehen und verforget werden. 

Db aud) nach vef. legren Fürften Abgang’ etfi 
che Sürftin Wittiben I fie weren deffelben legten 


verftorbenen Fürften | oder anderere Firften deffel- 


bigen Stammes I als der Parthey diefer Erbver | 


derung / Deriwand | ibt tveren eine oder mebr/ 
nach feinem opt. im Leben | die dann auff folchen 
der verftorbener Churfürftenehumb Sürftentbumben] 
Herrfchafften 1 Schwöffern | Städten | Mlärdren! 
Dörffern / Landen oder $euten | Berjehreibung) 


Ehegelds | 


CORE SF DI P-L OME RIQINE 


gebährlich nach Nedkigkeit werweifen! und fie dare 
bey fehirmen und handhaben I in aller maffon/ als 
ob das von ihren Gemahlen verwiefen und verfobries 
ben were! auch ohne Gefahroe. 

Wir obgenannte Súrften / noch keiner Muferer 
b Und 1 follen und wollen! in biefe Hine 
vfchaffe binfübro ninumerubr ichtes tee 
ni taf diefe nf 


or 


táufeiml | ne Weis! fondern wir follen und wollen alle f 


it ftebent 


b bernach von Bus y 
i davwider 


ganglich und ftt halten I in Feine QB 
tbun oder kommen. 

Da auch unter vorgenannten brepen Ha 
Sachfen) Brandenburg und Heffen I 
bem Willen Gottes abftürbe | und deffe 
| faffene Sande unb Leute unte i 
Käufer! immaffen als 0 dent 
fo follen diejelbigen ¿rey überbliebene Häufer nicbté 
| befto weniger in bicfer Erbuerbräpsrung I gegen eine 
ander eiwiglich verbarren 

Bud als nun Ynfer jegliche Parthey/ der andern 
Eiurfürftenchumd /Firftenthumb/ Herrfchafft/ Land 
und $eute/ nach Laut Puferer Briverichaffe/ rechs 
ter Erb ift I fo follen wir unb afer jeglicher dens 
andern getrentich mit Landen und Louten verbetffen 
feyn Wafer jeglicher auch def andern Land und Leite 
tel Mana vad Diener | ihre Güter und Haab! 


ben hintere 


pode. 
Es follen aud fe Der Parthey 
Beftung und Städte der anbcra Parthey p 
fich darauf und ein zu behelffen I in allen ihren Nr 
| then! wider allermänniglich / auch oque als Gee 
fährde. 

Und wir Fürften und affe obgenanten /follen und 
wollen untereinander bargu getreulich beholffen und 
fürberlid) feyn/ Daß diefe Hafere Brüperfchafft und 
Sammlung beftätiger werde von Hufeum allergnäs 
| bigften Herren dem t| und uns jeglichen Gute 
und Fürften I bejondere BeftattiguugsBWrieff dare 
uber werden n. 

Pind da fe Wufere erbliche Brüperfchafft güte 
fiche Bereinigung | Zufammenfegung / Aufpund Ve 
| bergabi in allen. Süden! Puncten und Her; 
diefes Briefs! von uns allen / und allen y 
| Erben und Nachkommen I feet) gang und waver 
| brochen follen gehalten werden I haben Wir Zohan 
nes Georg! Hergog von Sachíen | und Johann 
| Sigismund I Diarggraff zu Brandenbur 
Chuviiivfiens Auguitus 1 Syofann Philipp! $ 
| rich! Johann Ernft ber jüngere! Frivrich 25 
Albrecht! Johann Gafinie | und Johann Cone der 
ältere Gevettere und Briere | Hergogen zu Cad» 


| Albrecht | Sigmund und Fob 


| Marggrafen zu Brandenburg; nd bonn Moris! 


jeder Parthey i 
fin zu Sad t 
Bran 
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ANNO Brandenburg tnb. Hoffer! diefe Erbverbriiderung! | Den unteefehricben / und. wir Sobann Philipp! ANNO 


1614. 


+. Avril. 


JEDE ET 


mann Deren einer oder mehr viergehen Fahr alti auch 
geloben und fehweren! wie von Alters herkommen; 
Rud haben des zu wahrer Wrkund und mehrer 
Sicherheit / wir obgenante beyde Churfinften/ Sachs 
fen und Brandenburg / defigleichen wir Wuguftus! 
Syobann Cafimir/und Fohann Ernft/ Gebrüdere und 
Better / Hergoge zu Sachfen/ Chriftian/ Joachim 
Ernfe/ und Fohan Georg, Marggráfen zu Bran 
benburg ; und wir Morig und £udwig/ Landgrafen zu 
Heffen / vor ting und Hinfere allerfeits vechtliche mane 
liche Sehens» Œrben / als dicfer Zeit regierende Chur 
und Fürften, ver Häufer/ Sachfen/ Brandenburg 
und Heffen / VUnfer Infiegel wiffenttich an diefen 
Brief laffen hängen / Uns auch mit eignen Han 


Sribrich / Fohann  Ernft der jüngere) Frivrich 
| Withelin/ Albrecht! Gebrüvere und Betten) Herts 
| age zu Sachfen ; Chriftian OBilbefm] unb Georg 
| Albrecht / Sigmund und Syobann  Marggraffen 
| zu Brandenburg ; Philipps und Sridrich/ Sande 
graffen gu Hefjen / als noch zur Zeit nit regierendé 
| Herren I zufagen unb verfprechen gleicher geftalt! 
| das alles] wie obbemeldt / auch veftiglich zu halten! 
und haben derohalben neben gethaner Eyosteiftung / 
fing mit Hnjorn Händen auch unterzeichnet.. Gee 
febehen zu Naumburg / den drenffigften Monats 
Lag Martii | nach Ehrifti Bnfers lieben HEren 
| Seer int fechszehenhundere und vicrzehenders 
Saber. 


SOSA SE Coh tpe SO CPE CP to CPR Ne Cp CO CP SPE SEE SORE CO spe SE | Soo Sot PE So Cot CAN pe CE Sp Coe Cp CCD Coe ED CO Cod fon Cae COR CD 
SEEGERS E EM RR REPRE | RE SR RN PIS 
CXXXVII. CXXX VII. 


en 
en 


Trallae? tuffiben Gustanr Apoupn Koningh 
van Sweden ESc. en de Heeren Staten Generael 
der WEREENIGDE NEDERLANDEN, 
Gefloten in  s Gravenbagen de vil 1614 
[ArrzEMaA, Saaken van an Oor- 
logh. Tom. I. pag. 175.] 


E Staten Generael der Vereenigc 'rlanden 

&c. gefien, ende gevifiteert hebbende de Aggreati 
en Ratificatie van de Doorluchtigen Grootmachtigen 
Vorften ende Heeren, Heer Gufizef Adolphen der Swe- 
den, Gotten ende Wenden erkorene Koninge ende 
Erfvorften , Grootvorften , in Finlant, Hertogen tot 
Efton’ ende Weftmanlant &c. over het Traétaet van 
Alliantie en verbintenifle tuffchen fyn Majefteyts Hof- 
raed ende Gefanten den Edelen Erentfelten ende Hooch - 
geleerden Heer Jacob van Dyck der Rechten Doctoren 
in derfe 
ftruétion ter eenre, ende in onfen name ende van on- 
fen ’t wegen, den Edelen Erentfeften ende wel wyfen 
Heere Nicolaes de Voocht , Burgermeefter der Stadt Arn- 
hem in Gelderlandt, Diederic& Bas Gecommitteerde 
Raed der Edelen vermogenden Heeren Staten van Hol- 
landt ende Weftvrieflandt, ende alt Burgermeefter der 
Stadt Amftelredam. 
fant, alt Burgermeefter der Stadt van Middelborch in 


elver name, kracht fyner Credents-brieve ende In- | 


Jacob Magnus Heere van Melis- | 


Traité entre Gustave ADOLPHE Roi 
de Suéde & les Etats Généraux des PRo- 
vINGES-UwiEs des: Pais- Bas. | Fait à la 

‚leg. Avril, 1614. & ratifié le 11. Dé- 

mbre de la méme année. [ArrzEM A, Af- 

aires d'Etat & de Guerres Tom. I. pag.175.] 


LE Etats Generaux des Provinces Unies &9c.. ayant 

vá t9 examine l'Agreation Ratification de Sere- 
niffime ES Puiflant Prince ES Seigneur Guítave Adol- 
phe Roi de Suede , des Gots ES des Vandales 2 
de Finland, Duc d’Ejton, ES de Wefimanl: 
touchant le Traitté a’ Alliance entre les Co 
Deputez de fa Majeflé , le noble ES 
Jacob van Dyck, Doc 
de fes Lettres de cr 


> 


‚en verte 


e part; Ei 


Zeelant ; Johan de Goyer, Raedt der Edelen vermo- | Gerritfen, ancien Bourguemaitre de la Ville de Zwol en 
gende Heeren Staten des Landes van Wtrecht , Mar- | Overy/Jel, €S Alhart Clant de Meyna de Baffelt , &g 
cus van Lycklama tot Nieholt , Grierman van Stellinge | Rafguart Gentilhomme, felon le contenu de leur Procu- 


werf Oofteinde in Vrieflandt, Arent Gerritfen alt Bur- 

germeelter der Stadt van Swolle in Overyflel, en Al- 

bart Clant zu Meina zu Bratfelt ende Rasquart Jonc- | 
ker ende Hovelingh, na luyt harer hebbenden fpeciael 

Procuratie ter anderen fyden. Den $. Aprilis defes 

noch loopenden 1614. jaers alhier in 's Gravenhage in 

Hollant op welbehagen ende approbatie van beyderzyts 

Principalen opgericht ende befloten , luydende van 

woort tot woort als hier na volcht. 

Alfoo die Doorluchtigfte , Grootmachtigen Hoog- 
geboren, Vorft ende Heere, Heer Gz/aff Adolph van 
Godes Genaden der Sweden , Gotten ende Wenden | 
erwelten Koningh ende Erff-Vorft , Groot-Vorft in 
Finlandt , Hertoch tot Efton ende Weftmanlant &c. 
in erfaringh gekomen was, dat die Hoog ende Mogen- 
de Heeren Staten Generael der vrye Vereenigde Ne- 


derlanden goet gevonden hebben met den Eerbaren | 


Raedt der Keyferlycke fryen, ende des Heyligen Rycx 
Stadt Lubeck te handelen ende te tra&eeren , om te 
vernieuwen ende te hervatten die eenicheyt ende vrunt- 
{chap , daerinne die vrye Vereenichde Landen, met 
defelve Stadt Lmbeck ende met veele andere Steden 
aeu die Noort ende Goft-Zee gelegen van ouden ty- 
den hebben geftaen ‚tot hanthoudinge ende befchermin: 
ge van die vrye Schipvaert , handelinge en Commer: 
cien , mitsgaders daer toe haere bebbende refpeétive 
vryheden , gerechtighede en Privilegien; en dat fijne 


Conincklycke Majefteyt by die Welgedachte Heeren | 


Staten Generael door den Heer Dr. Facob vas Dyck 
fjne Majefteyts Hoff- Raet ende Gefante was gedaen 
Communicate van de Articulen in die voorgemelde 
handelinge beflooten ende geaccordeert , die fijn M a- 
jefteyt hebbende doorlefen ende wel over-wogen bevin- 
den niet alleen feer proffitelijck ende vorderlijck voor 

die 


ration [peciale d'autre part , le y. Avril dece prefent 
mois 1614. ont été conclu Es” arreté à la Haye da con- 
Jentement ES de l'approbation reciproque des Parties coms 
me s'enfuit de mot à mot: 


Comme le Tres Puifjant Prince ES Seigneur Gus: 
tave Adolphe, par la grace de Diem Roy de Suede; 
des Gots & des Vandales, Grand Prince ‘en Finland, 
Duc d’Efton ES de Weftmanland &jc. a appris que les 
Seigneurs Etats Gemeraux des libres Provinces Unies 
ont trouvé bon de traitter avec le Confeil de la Ville liz 
bre de Lubeck pour renonveller Vancienne Amitiéd ES 
Union qui a été d'ancienneté entre lesdittes Provinces 
Unies libres ES laditte Ville de Lubeck, ES entre plu- 
fieurs autres Villes fituées fur la Mer du Nord &$ d’Eft; 
| pour la deffence ES le maintien de la libre Navigation ; 
| Negoce ES Commerce, enfemble leurs Droits, Libertez ES 

Privileges re[peclifs; ES que communication aiant été dons 
| née par lesdits Seigneurs Etats à faditte Majefté de la: 
| ditte. Alliance , par les mains du Seigneur Jacob van 
| Dyck Confeiller depute de faditte Majefté ES de tous 
| tes Articles d'icelle, ES lesquels faditte Majefté ayant 
| IZ C9" confideré ne les trouve pas fexllement proffitables 

h 3 y 


1614 


5. Avril, 
SUEDE ET 
Provin 
CESUNIASA 


4 


Anno 
1614: 


die Vereenichde Nederlanden ende die andere Steden 
an die Ooft ende Noort-Zee gelegen,maer oock door 


en ende Landen, fulex dat fijne M 
door bedacht was, foo om de voorgemel 
delinge voor die liberteyt van de gemeyne Commercie 
te helpen ftyven ende ftercken, als oock ten opfien van 
de oude ende voorgaende Traétaten, Alliantien , ende 
ouderhandelingen ‚ende andere goede reden ende moti- 
ven, raeckende den Staet van fijne Majefteyts Rycken 
ende Landen, mitsgaders van de Vereenichde Neder- 
landen met die Wel-gemelte Heeren Staten Generael 
hem naeder te ver! 1, foo hadde fijn Hoochft- Ge- 
nielte Konincklijcke Majelleyt voor goet aengelien den 
Voorgemelten Hee Dyck wederom af te veerdi- 
n, om die w elge ende Mogende Hee- 
ren Staten Generael met fijne Majefteyts genadige Brie- 
ven van Credentie ende volkomene Initruétien omme 
die goede gunflige meninge van fijn Konincklijcke 
Majefteyt defen aengaende hare Ho: Mo : te doen ver- 
ftaen , ende met die felve te delibereren ende te be- 
ramen die conditien ten weder fijde hier toe dienftich, 
sicke Hooge Mogende Heeren Staten Generaal 
na verfcheyde mondelinge conferentien hier op gehou- 
den metten voorfz Heere van Dyck , door de Gede- 
puteerde van haer Ho : Mo : namentlijcken die Heeren 
Nicolas de Voocht Burgemeelter der Stadt Arnhem, 
Dirck Bas Gecommitteerde Raedt der E.. Mo: Hee- 
reu Staten van Hollandt ende Weft-Vrieflandt ende 
Oudt Burgemeefter der Stadt Amfterdam , Jaco? Mag- 
was Heere van Meliffant, oudt Burgemeetter der Stadt 
Middelborgh in Zeelant , ende naer dat daer van was 
gedaen rapport aen haer Ho: Mo :.bevindende die 

orgedachte fyne Majelteyts goede gunítige: intentie 
ende meyninge feer noodich tot vermeerderingh ende 
verfterckinge van voorgemelte befloten Handelinge 
met die van Lubeck, als voorfz is aengegaen foo fijn 
: te rade geworden, hare Gedeputeer- 
den te a eren, omme metten voornoemden Hee- 
re van uyt den name van fijn Hooch - Gemelte 
Majelteyt op het welbehagen van beyderfyde te ramen, 
voltrecken ende te fluyten feecker Accord ende Ver- 
drach, gelijck dan op huyden , date defes alhier in den 
Hage vergadert fijn geweeft , die voornoemde eere 
van Dyck, Hoff-taedt ende Gefanten van fijne Hoochft- 
gedachte Konincklijcke Majelteyt als fpecialijcken by 
Brieven van. Credentie ende Inftruétie van fine Majes- 
teyt hier toe gelaft ende geauthorifeert ter eenre, ende 
de Edele Ernvefte , wyfe end voorlienige Heeren, als 
namentlijck die voornoemde Heeren Nicolas de Voocht 
Burgemeefter der Stad Arnhem in Gelderlandt, Die- 
derick Bas, Gecommitteerde Raet der Ed : Mo: Hee- 
ren Staten van Hollaut ende Weft-Vriefland ende Oudt 
Burgemeelter der Stadt Amfterdam , Facob Mo 
Heere van Meliffant, Oudt Burgemeelter der Stade 
Middelborgh in Zeelandt, ende beneffens die felve de 
Heeren Fohaz de Goyer, Raedt van de Ed: 

ceren Staten des Lants van Wtrecht , 
ama tot Nieholt, Grietman van ingwerf 
Ofteinde in Vrieflandt , Avent Gerritfg Oudt Burge- 
meefter der Stadt Swolle in Over-Yfel, ende Albarz 
Clant tot Meina tot Baffelt ende Rafquart Joncker ende 
Hoveling , uyt den Name ende als fpeciale Gecom- 
mitteerde van de wel-gemelte Hooge ende Mogende 
Heeren Staten Generael ter andere zyde. Ende heb- 
ben tuffchen haer-luyden beyden in qualiteyt ende op het 
believen als vooren , mitsgaders uyt kracht vau haere 
refpeétive fpeciael Commiffien ende Procuratien nae 
eeuige voorgaende rype deliberatien hier over gehou- 
den , eyntlijcken geraempt , beíloten ende geaccor- 
deert, defe navolgende Poinéten ende Articulen. 

I. Inden eerften, fal fijne Majefteyt aennemen en- 
de bewilligen alle de Articulen van ’t voorfz Verbondt, 
tufíchen de Heeren Staten Generael ende de Keyfer- 
lijcke vrye Rijex-Stadt Lubeck, opgericht in dato den 
naeft-leften dach Marty des verledenen Jaers 1613. om 
*t felve Verbondt te helpen ftyven ende handthouden 
die liberteyt ende vryheydt der Commercien , na alle 
Volckeren ende een yeder der Bondtgenoten hebbende 
Rechten, Vryheden, Privilegien ende wel-hergebrach- 
te gebruycken op de Ooft ende Noort-Zee (gelyck die 
woorden in’t achíte ende elfde Artikulen van 't voorfz 
Verbondt fijn luydende) nevens die andere Bontgeno- 
ten, te befchermen ende te befchutten, fulcx de noodt 
ende gelegentheydt vau faecken in tyden ende wylen 
fal vereyfchen. Doch alles onder exprefle-conditien 
ende interpellatien, als hier na breeder ftaen verklaert. 

11. Waert by aldien (dat Godt wilde verhoeden ) 
fijne 


jefteyt 
Han- 


die onderdanen ende gemeine beite van fijn Majefteyts | 


| Magnus Seigneur de Meliffi 


| rik Bas Confeiller deputé des N 


GC, ORS EDT 2 OMA FE QUE 


ES avantageux auxdittes Provinces Unies &g pour 
autres Villes feitudes fur la Mer SER ES de A 
mais anf; pour les Sujets des Roya 
Majef & pour leur bien commun, fa Mojellé a trou- 
vé a propos pour la liberté du Commerce commun de 
concourir a la confirma foutien TI 
me au à l'égard des anciens ES précedeus Traitez, Al 
liances ES Negotiations ES autres raifons ES motifs qui 
regardent les Royaumes ES Pais de fe Majefld ; 
@allier encore plus étroitement lesdits Etats G. 
avec les Pais- Bas Unis , de forte que faditt 
* trouvé à propos de deputer derechef le [i 
7 Dyck avec une Lettre de creance ES une par 
te Infiruction pour faire entendre aux Seigneurs États 
Generanx les buns fen > pour de- 
liberer, enjemble fur e 3 les- 
quels Hauts ES Puiffans Seigneurs les Etats Generaux, 
aprés avoir conferé plufieurs fois de bouche avec ledit 
Sieur van Dyck par leurs Di & ,afjavoir le Seigneur 
Nicolas de Voocht , Bosrgaemaitre de la Ville PA 
hem; Dirck Bas, Confeiller deputd des Nobles ES Pui 
Jans Seigneurs les Etats de Hollande ES de W'eft-Frile, 
ancien Bourguemaitre de la Ville d’ Amfterc t 
t, ancien Bourg 

la Ville de Middelbourg , eu Zelande ; ES aprés rapport 
fait à leurs Hautes Puff la bonne 
tatention ES la penfee de faditte Majeft ecefjaires 
pour l'augmentation ES corroboration du [u[dit Traitté fait 
avec ceux de Lubeck comme il eft dit, leurs Haute 
Puiflances ont trouvé a propos d'autborifer leu 
pour, du confentement des deux parts, traitter & à 
clare certain Accord avec le fufdit Sieur van Dyck am 
nom de fa fa[ditte Majefié ; En confe ce de quoy ont 
en effet dé rend la Hoyeile fusdie Siew, qo 
Dyck Confeiller ES Deputé de fa fufdite Royale Majes- 
té comme Jpecialement chargé des Lettres de creance ES 
Inftruction de faditte Majefté , ES à ce authorifé d'une 
part , Et les nobles , graves , [ages , ES prudens Sei 
greurs , Ceft à [pavor les fufdits Nicolas de Voocht, 
Bourguemaitre de la Ville d Arab à 


aces, ES from 


A 


gueurs les Etats de Hollande €S 


komme, an nom ES fpeciall 
puter de leurs fufdittes Hautes, Puiflances les Etats Ge- 
neraux d'autre part  Lesquels ont efdittes qualitez, ES 
confentement comme deus, enfemble en vertu de leurs 
Commiffions &y Procurations re iproques , aprés quelque 
prealable mure deliberation tenué à ce fujet , enfir 
arreté ES” accordé les Poi; & Articles fury 


I. En premier lieu fa Majeftd acceptera, ES agréera 
tons les Articles du fufdit Traitté fait entre les Etats 
Gezeraux ES la Ville libre ES imperiale de Lubeck Pa- 
vant dernier jour de Mars 1613. pour concourir à maine 
tenir cette Alliance, ES deffendre 5 proteger avec les au- 
tres Alliez la liberté du Commerce chez tous les Peuples, 
les Droits, Privileges 6? Ufages introduits de chaque 
Ali fur les Mers de Nord 69 d EJh „(comme portent les 
mots des Articles buitiéme ES nenfieme de ladite Allian- 
ce) ES ce felon que la neceflité ES les conjouctures le de- 
manderont , mais le tout fous les expreJes conditions ES 
interpellations cy-delJous plus amplement deduittes 


II. Que 2il arrivoit , (ce qua Dieu ne plaife) que 


faditte 


„es ANNO 
uw: Nord, 
mes ES Pais de fa 161 4) 


ANNO 
1614: 


DI D'R/O LT 


ne hoschft-gedachte Konincklijcke Majefteyt ende 
die Kroon Sweden ofte oock die Ho: Mog : Heeren 
Staten Generael der Vereenighde Nederlanden , het fy 
temoccafie van defe ofte oock van eenige andere oor- 
fake, hoe defelve foude mogen wefen , van nu at ofte 
in toekomende tyden in V yantfchap mochten geraken, 
met eenige Potentaten, Princes , Landen , Republic- 
quen, oite yemant anders wie het foude mogen we- 
ien, ende by diefelve in hare relpeétive Rycke ende 
Landen , Konincklijcke hoogheden , hebbende ge- 
cechticheden ende Vryheden mochten bevochten ende 
by wegen van Oorloge aengevallen ende gekrenckt 
werden , in fulcken gevalle fal die eene. den anderen 
gehouden welen by te ftaen ende te affifteren met al 
julken macht en middelen als tot defenfie vanden aenge- 
‘vachteren van noode wefen fal, ende fulex als men hem 


fi) 


za gelegentheyt van een yder fijn ftaet metten alder- | 


eerften hier over fal konnen vergelyken ende verdra- 
gen. 

° TIL, Welverftaende ingevalle die faken noch niet 
en waren gekomen tot'feytelijckheyt van Oorloge, 
falcs dat deen ofte d'andere partye onverliens noch 
niet en Ware befprongen met Wapenen , foo fal die 
geene die fich foodanige Oorloge is vermoedende , 
vehouden wefen zijne Geallieerden fülcx in tydts te 
doen weten , ende diefelve zijne Geallieerde mogen 
toeftaen , mits eerft doende alle mogelijck devoir om 
falcke gefchillen ende queftien , daer uyt een Oorlo- 
ge foude ftaen te verwachten, inder goede ende vrient- 
fchap te doen by-leggen, ofte anderünts "t felfde niet 
konnende gedaen worden verplicht blyven zyne Geal- 
lieerde alle hulpe ende afüftentie té doen , als onder- 
linge verdragen is. Y Y 

IV. Syne hoochft-gedachte Konincklijcke Majefteyt 
ende die: Hooge Mogende Heeren Staten Generael, 
füllen betrachten harer beyder mutuum Commodum en- 
de welvaert, foo veel immers mogelijck ende behoor- 
lick fal wefen, infonderheyt fal d'een den anderen voor 
alle fchade ende heymelijcke pra&ycken waarfchou- 
wen, ende foo verre het gefchiede kan, het ongeluck 
helpen verhoeden ende afweeren. 

V. Nademael oock fyne Hoochft-gemelte Majes- 
teyt aen d'een , ende die Ho : Mog : Heeren Staten 
Generael aen d'andere zyde , niet weynigh en is ge- 
legen, dat hare. Vyanden niet en mochten op eeniger- 
ley maniere gefterckt worden, foo fal defen die eene 
des anderen Vyanden die jegenwoordigh fijn ofte in 
toekomende tijden mochten komen, nimmermeer met 
Raed, Volck, Gelt , Ammunitie van Oorloge , '"Victu- 
aille eude diergelijcken Affiffentie ofte eenige toevoer 
van fijne Onderdanen ende Burgeren laten gefchieden , 
maer alles helpen verhoede ende afweeren 't gene den 
Vyant ten beíte dienen , ende fijne voornemen foude 
mogen ftrecken, ende fijne Majelteyt ofte der Heeren 
Staten Generael tot fchade ende afbreucke mochte 
gedyen. E 

VI. Doch met dit verftaende , dat hier mede niet 
en fal werden verhindert die vrye Handelinge ende 
Commercie uyt die Vereenichde Landen , foo op die 
Stadt Riga als eenige andere Steden , Landen, ende 
Havenen aende Ooft ende Noort-Zee gelegen, ftaen- 
de onder't gebiet van fijner Majefteyt ende de Kroon 
Zweden Vyanden, die nu zyn ende namaels fouden 
mogen komen. Welcke «rye Handelinge ende Com- 
mercien aen die Inwoonderen ende Burgeren van de 
Vereenighde Nederlanden van nu af voor altydt by 
zyne Konincklijcke Majefteyt werden toegeftaen ende 
gepermitteert , fonder dat hunluyden daer in voortaen 
eenich empefchement , hinder ofte belet fal gedaen 
worden, ten waere zyne Konincklijcke Majefteyt die 
voorgemelte Stadt Riga ofte eenige andere der voor- 
fchreven Steden aen die Ooft ende Noordt-Zee gele- 
gen, door fijn Volck van. Oorloge te Water ende te 

ande hadde belegert ofte doen befetten , met inten- 
tie om de felve te veroveren, 

VII. Dat allen tyden geduytende dit Verbont 
fjne Konincklijcke Majefteyt in der Heeren Staten 
Generael gebier ende vice verfa de Heeren Staten Ge- 
nerael in die Koninckrijcken ende Landen van fijne 
Majefteyt fal toegelaten werden, allerley Kryghs ende 
Zee-Varent Volck aen te neemen, te doen werven , 
ende over-fcheepen , te mogen doen maecken en 
koopen allerley Scheepen , Ammunitien vam Oorloge , 
Geweer , Wapenen , ende wat deen of d’ander derge- 
lijcke meer van node mochte hebben , insgelijcken 
dat d’een in des anderen Havenen fal mogen inloopen, 
liggen , ende derfelver vryheyt genieten , ende wat 
fy van haar Vyanden. veroveren , aldaer onverhindert 

ver- 
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| auf leurs Hautes Pu 
raus des Provinces e55 fuit à Po 
pour quelque autre fujet, quel qu'il pu 
avant, vinifent en inimitié avec qu 
ces, Pais, Republiques , ou quelque autre que ce fut; & 
qu'il fallut qu'ils combattijlent dans leurs Royanmes, 

Pais, ES qu'ils enffent a elfayer quelque guerre, en tel 
cas ils feront obligez de fe feconrir ES saffifter les nas les 
autres, avec telles forces que befoin fera pour la deffence 
de celui qui feroit attaqué, ES cela felon la difpofition des 
affaires d’un chacun, ES dont om pourra convenir as 


plutit. 


Etats Gene- 


lances les Seigneurs 


être, d'icy em 
e Potentat , Pria- 


IIl. Bien entendu), que fi les affaires m'étoient point 
encore venues an point d'uue Guerre onvette, Cy. que Pur 
ou l'autre ne fit pas attaqué par furprife , celui qui s'a- 
perceura qu'on a dejjein de Pattaquer fera tenu d'en aver- 
tir atems fes Allıez , en faifant am preallable toat fom 
polible d'affoupir af amiable les differents d’où la Guerre 
ponrroit "enfuivre, autrement cela ne fe pouvant faire, or 
fera obligé de fecourir fon Allié , comme cela eff partis 
culicrement feipale. i 


IF. Sa fufditte Royale Majeftd ES leurs: Hautes Puif- 
fances Meffieurs les Etats Generaux travailleront à las 
vantage ES. profperité Pun de l'autre , du moins autant 
qul fera po[fible ES convenable; particulierement ils tan 
wertiront lun l'autre de tous dommages ES pratiques fe= 
crettes , ES autant qu'il fe pourra on tächera de prevenir 
1 ÈS detourner le inalbeur: 


V. Et comme il importe pas peu à fa fufditte Maz 
jefté d’une part Cg à leurs Hantes Puiffances les Sei- 
gueurs Etats Generaux d'autre , que leurs ennemis ne 
pailfent Je renforcer en quelque maniere que ce foit, les 
uns ni les autres ne permettront pas que les ennemis d'a- 
prefent ni ceux. de cy-aprés puillent jamais être affiftez de 
confeil, gens, argent, munitions de guerre, uictuailles os 
Jfemblables affiflances , de leurs Sujets , mais ils concours 
rout à deffendre qu'ils foient aidez d'aucune chefe qui 
pourroit faire br leurs deffeins, € qui feroit domma- 
geable à faditte Majefté ou auxdits Seignenrs Etats Geues 
vann. 


VI. Bien entendu toutefois , que par là ne fera point 
deffenda le Trafic & Commerce lire Uus iA Prise 
ces Unies, foit pour la Ville de Riga comme pour quelque 
autre Ville , Pass, Ey Havres feitnez fur la Men da Nord 
on del Eft qui font fous Pobeijlance des ennemis prefens os 
futurs. de Ja Majefté ou de la Couronne de Suede; Lequel 
libre Trafic ES Commerce fa Maje[Id Royale permet auxdité 
Habitans des Provinces Unies dés maintenant ES pour 
soñjours , fans qu'il leur paille être fait aucum trouble on 
empéchement à Pavenir ; ‘a moins que faditte Majefté 
weit affiegé la Ville de Riga on autres Villes feitudes fur 
les Mers du Nord & de PER pour les congnerir. 


VIL Quen tout tems durant la prefente Alliance fas 
ditte Majefté pourra dans les Etats de Vobeiffance des 
Etats Generanx,€s vice vería, les Etats Generanx dans 
cenx de faditte Majefté lever des troupes tant pour fervir en 
Mer que par Terre & les embarquer; ES faire faire ES 
achetter toute forte de Vaiffeaux , Munitions de Guerre 
Armes, ES telle autre chofe dont Pun ou l'autre pourroit 
avoir befoin : femblablement qu'il fera permis aux uns ES 
aux autres d'entrer dans les Havres l'un de Pautre & y 
vendre ce qu'ils pourroient avoir pris fur l'ennemi fans an- 

cur 
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verkoopen, ende dat haeret beyder vyanden , die nu 
fiin , ofte hier naermaels mochten worden, ten we- 
der fijden , fulcx alle tydt fal worden verboden ende 
belet. 

VIII. Defe verbinteniffe , noch oock het voorige 
Tra&aet aengegaen ende gemackt tuffchen de Hooge 
Mogende Heeren Staten Generael ende die Stadt 
Lubeck, dewelcke fijne Koninghlijcke Majefteyt hier 
vooren Art. Primo heeft. aengenoomen, tot. befcher- 
miuge van die uryheyt der Zee-vaert ende Commercien 
op de Ooft ende Noort-Zee , na allen Volckeren en 
een yeder der geconfedereerdens Rechten ende Gerech- 
ticheden , te hanthouden ende te mainteneeren , fal 
noch en mach in geender manieren prejudicieeren fijne 
Koninghlijcke Majelteyt ende die Croon Sweeden, 
in haere Hoogheydt, Regalien , Rechten , Dominio 
Maris Baltbic: , &c. Maer fal ende mach fijne Ma- 
jefteyt ende die Croon Sweden, fulcx alles ende wat 
daer van dependeert nae defen gelijck als van te voo- 
vry ende onverhindert behouden , nutten ende 
A en. 

IX. Die Onderdanen ende Inwoonderen der Ver- 
eenichde Nederlanden , fullen in die Rijcken ende 
Landen van fijne Koninghlijcke Majefteyt behouden 
ende genieten alfulcke Privilegien ,, Contracten y ende 
Belefteziffen aengaende den urydom van de Tollez, Im- 
pofitien, Laften ende opliggen aldaer, als voor defen by 
fijne Majelteyts Predeceffeurs geaccordeert ende be- 
looft fijn. Ende daer-en-booven noch andere Vrydom- 
men die fijne Konincklijcke Majefteyt noch foude mo- 
gen toeftaen ende accorderen. 
~ X. Ende alfoo dit jegenwoordigh Verbont alleen- 
lijck is gemaeckt ende opgericht tot defenfie ende we- 
derftant van allen gewelt ende ongelijck daer mede fij- 
ne Majefteyt’, ende de Heeren Staten Generael van 
hare Vyanden fouden mogen werden befprongen en- 
de verongelijckt, foo hebben fijne Koninglijcke Ma- 
jefteyt ende die Hooge Mogende Heeren Staten Ge- 
nerael by defen verklaert ende verítaen , dat defe Unie 
niet en fal verminderen die Vruntfchap daerinne fy 
ftaen, met die Majefteyt van Vranckrijck , groot Brit- 
tannien, Vereenichde Duytfe Churvorften en Stenden 
en allen anderen , wie die fouden mogen wefen , en 
infonderheydt ook dat daer door in 't minfte niet en 
fal gebroken of in eeniger manieren gevioleert werden 
die Vruntfchap ende Vredes- Verdrach , door interceflie 
van die Koninglijcke Majefteyt van Groot Britagnien 
tuffchen fije Hoochft-gemelte Majefteyt ende die 
Kroon Sweden ter eenre, ende die Konicklijcke Ma- 
jelteyr van Dennemarcken &c. ter andere fijde , in 
Januario des voorleden. Jaers 1613. befloten ende ge- 


maeckt , welcke Vredens-verdrach gelijck mede alle | 


voorgaende andere Traétaten , Verbinteniflen ende 
Unien der Ho: Mog: Heeren Staten Generael füllen 
blyven,falvo tamen prefenti ES Lubecenfinm Fwdere ; 
in haet geheel ende volle weerden. 

XI. Indien 't.gefchiede dat ofte fijne Konincklijc- 
ke Majefteyt ofte de Heeren Staten Generael genoot- 
faeckt waren te treden in een Oorloge, daerinne die 
eene den anderen achtervolgende dit Verbont by-fton- 
de ende te hulpe quame , foo fal noch de eene noch 
de ander vryftaen ; noch vermogen met den Vyandt 
te traéteren ofte handelen over eenige Vreden ofte 
Stilftandt van Wapenen, forder expres voor-weteg ende 
bewillinge van elckanderen. 

XII. Sijne Konincklijke. Majefteyt fal fijnen Or- 
dinaris Ambafladeur houden by de Heeren Staten 
Generael in "s Graven-Hage., ofte elders na goet 
duncken, ende de Heeren Staten haren Ordiraris 
Ambaffadeur binnen Stockholm ofte elders ach "t 
Hoff van fijne Konincklijcke Majefteyt , ais hunluy- 
den dat goet duncken ende de gelegentheydt yan # 
ken fulex in tijden ende wijlen fal vereyfchen. 

XIII. Defe Unie fal ftaen ende duyren voor de 
tijdt van wyfthies Faren , ende nae expiratie van 
felven tijdt mogen op-gefegt worden by den eenen 
ofte den anderen, ofte oock gecontinueert op gemeen 
behaegen. 

XIV. Ende fai dit Contra&, foo by fijne Hoochft- 
gemelte. Konincklijcke Majelteyt ende die Stenden 
des Rijex Zweden, als by de Ho: Mog: Heeren Sta- 
ten Generael na behooren en in gewoonlijcker for- 
me en manieren werden geapprobeert ende geratificeert, 
met beloften by Konincklijcke woorden van dit al- 
les ter goeder trouwe te fullen naerkomen ende vol- | 
brengen , ende dat binnen fes maenden nae datevan | 
defen. In oirkonde der waerheydt, fijn twee gelijck- 
luydende Exemplaria defes Tractaets verveerdight , ende | 

by 
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cum empéchement , ES que la mème liberté fe 


cum en me ra deffeudue 
(Gg. tfe aux Ennemis des uns ES des autres. 


VIII. Cette Alliance, won plus que le precedent Trai- 
| 2e fait ES pallé entre les Hauts &9 Puilfans Seigneurs les 
Etats Geueraux ES la Ville de Lubeck , lequel fa Royale 
Majefté a accepté de maintenir pour la deffence de la lin 
berté de la Navigation €5 du Commerce , fur les Mers 
de Nord, ES de PEJE, felon le Droit des Gens &9 de cha- 
cun des Confederez , ne préjudiciera, nine pouría préju= 
dicier à [a Royale Majefté ni à la Couronne de Suede en 
leurs Droits, Regale, Domaine de la Mer Baltique &yc. 
tellement que fa Majefté ES la Couronne de Suede em 
Jousront ES de tout ce qui en depend, comme aupara= 
vant fans aucun empéchements 


IX. Les Sujets 69 Habitans des Provinces Unies 
jouiront dans les Royaumes € Pais de fa Majefté Royale 
de tels Privileges , Contracts , €? Promeffes, tonchant 
Pexemption du Peage, Impots, Charges ES Levees qui sy 
font, comme ils ont été cy-devant accordez ES promis par 
les Predece[feurs de fa Majeflé , ES outre cela des autres 
exemptions que fa Royale Majefté pourroit accorder à l'a- 
Venir, 


X. Et comme cette prefente Alliance eff faite pour 
fe deffendre contre les femls ennemis qui ponvotent affail- 
lir ou attaquer fadite Majefté on lesdits Seigneurs Etats 
Generanz , faditte Majefté ES lesdits Etats Generanx ont 
declaré par ces prefentes, que ceite Union ne diminuera 
point l'amitié qu'ils ont avec leurs Majeftés de France , 
tg de la Grande Bretagne, les Elecleurs Gg Gercles 
Unis de l'Empire ES quelques: autres que ce pourroit 
ére , ES que particulierement ue fora aum plus de ni 
enfreinte en nulle maniere ' Amitid ES les Traitez de 
Paix qui par la mediation du Roi de la Grand Bre- 
tagne a éd faitte entre [a fusdite Majefté ES la Coma 
ronne de Suede d'une part ES fa Majefté Royale de 
Dannemare d'autre, fait ES conclu en. Jawvier de Pan 
dernier 1613: lequel Traité de Paix, aul bien que 
tous autres precedens , Alliances & Unions des Hans 
ty Puiffans Seigneurs les Etats Generaux demeureront en 
| leur entier, ÊS en tonte leur valeur, Salvo tamen pra- 
fenti & Lubecenfium Feedere. 


XL. Sil arrivit que fa Royale Majefié om let Sei: 


|gnears Etats Generaux falent obligez d'entrer en £ 


rre 
| on Pune, conformément a la prejente Alliance, vint à 
\fecourir l'autre, al ue fera libre à Pun ni à l'autre de 


| traiter avec l'ennemi tonchunt aucune Paix ou Tréve 
p fuir ] 
Jans le fou ES le confentement exprés de l'autre. 


XLI. Sa Royale Majefié tiendra fon Ambajfadenr. or- 
dinaire auprés. de Wejheurs les Erars. Generaux à la 
Haye , on ailleurs, felon geil fera jug propos, Ez les 
Seigneurs Etats. Gener tiendront an leur Ambaj]a- 
deur à Stockolmm ou ailleurs à la Cour de fa Royale 
Majefté , s'ils le trouvent à propos, ES fuivant que la 
dispofition des affaires & des tems le demandera: 


XIII Cette Union durera le tems de quinze années 
ES aprés l'expiration. dicelle il y pourra être renoncé. 
ou pourra icelle être coutinude d'un confentement com 
| mux. 


neurs Etats Generaux en la forme ES mai 
able ES accoutumée, avec prome[fe en p. 
es de l'objerver ES executer en bonne fuis 25 
fix mois de la datte de ces prefentes. tenwin de la 
veritd le prefent Traitté a été fait double, ES fignd par 
le 


ANNO 
1614 


| ANNO by Welgemelte Hecren Gefante van Dyck uyt den na- | le fus 


i614. 


$. Avril. 
SUEDE ET 
Provin- 

CES UNIES 


DU DROIT 


me ende van wegen Hoochft-gemelte fijne Konicklijc- | 
ke Majefteyt, mitfgaders de voorgemelte Heerén Ge- | 
comimitteerden van de Hoogh ende Mogende Heeren | 
Staten Generael : uyt den name ende van wegen hare | 
Ho: Mog: onderteycken, ende met opdruckinge van | 
hare refpe&tive Pit-fchaften bekraftight. à 
Gedaen in ’s Graven-Hagerin Hollant den y. April | 
inden Jare 1614. en was onderteeckent I. vaz Dick, 
N. de Vooght , Dirck Bas , I. Magnus, I. de Goyer , 
M. van Lycklama, Arent Gerritfz, A. Clant ‚ende der 
felver refpeétive Pit-fchaften daer op gefer: 1 
Ende bevindende na rijpe deliberatie ende examina- 
tie "t bovengefchreven Traétaet niet alleen te ftrecken 
tot voortfettinge ende erholdinge der vrye Commer- 
cien op die Ooft ende Noort-Zee , maer voorna- 
mentlijck oock tot befcherminge van Hoochtt - ge- 
melte fijne Majelteyt ende onfe refpective Koninck- 
rijcken, Landen ende Onderdanen , fampt derfelven 
hebbende Privilegien ; Vryheden , Rechten ende Ge- 
rechtigheden tegens beyderfyts Vyanden , ende dan 
mede noch tot voortplantinge ende onderhoudinge 
van Vrede ende eenicheyt tuifchen den nabuyren ten 
weder-fijden feer proffitelijck ende bevorderlijck te 
fij. Soo ift, dat wy met voor-weten volkomen ken- 
niffe ende wel-gevallen van de Heeren Staten der 
Refpe&ive Vereenichde Provintien "t felve "Tra&aet 
van Alliantie ende Verbintenifle ende wat daer op 
tuffthen Gemelten fijne Majefteyts Hoff-Raedt ende 
Gefanten ter eenre, mitfgaders den boven-gemel- 
ten onfen Gedeputeerden ter andere fijde, ten felven 
dage den 5. April voornoemt tot werklijker effe&ue- 
ringe en voltreckinge van dien meer en wyders is ver- 
affcheyt, befproken, gerefolveert ende beflooten in al- 
le fyné Punéten ende Articulen , geratificeert , geap- 
probeert ende gelaudeert hebben , ratificeren > appro- 
beren, ende lauderen by defen , belovende ter goeder 
trouwe voor ons ende onfe naerkomelingen, den in- 
houden van dien onverbréeckelijck te onderhouden 5 
ende onderhouden te laten , oock daer tegens geduy- | 
rende ende ftaende defe Verbinteniffe directelijck noch 
indircételijck tot eenigen tyden niet te doen noch te 
gefchieden te laten. Des tot beveltiginge , hebben wy 
defen doen parapheren ende onfen grooten Zegel aen- 
hangen , ende by onfen Grifier doen teyckenen. 
Adum in onfe Verfamelinge in ’s Gravenhage den 
11. December in den Jare onfes Heeren eenigen Ver: 
loffers ende Salichmaeckers Jefu Chrifti duyfent fes 
hondert ende weerthien. Was geparapheert, Albert 
Foachimi Vt. Onderfloit, door de Hoog-gedachte | 


Heeren Staten Generael uytdruckelijck bevel, Geteyc- 
Kent, 


C: AERSÉ N. 
III | 
CXXXVIII. 


Naerder Traétact tufihen G st AAT ADorPH | 


Koningh van Sweden Ec. en de Heeren Stae- | 

ten Generael der VER EENIGDE NEDER- | 

LANDEN gefloten in s’Graven-Hagbe den fen! 

April, 1614. [ Ayr z E M a, Saaken van Staet 

en van Oorlog. Tom. I. pag. 181.] 
ALO die Doorluchtigfte , 

geboren Furft en Heer ; 

van Godes Genades der Swede 
erwehlter Coning en Erfvurft 
lant, Hertog tot Elton en Weftmaniandt &c. goet ge- 
vonden heeft te doen oprechten en maken feker Ver- 
bont ende Unie met die Ho: Mog: Heeren die Heeren 
Staten Generael der Vereenigde Nederlanden &c. tot | 
mutuele defenfie tegens ’t gewelt harer beyder Vyan- 
den, als blijcken mach by het Traétact daer van be- 
flooten tuffchen die Heer Doétor Jacob van Dyck fijne 
Koninghlijck Majelteyts Hof-Raedt ende Gefante, uyt 
den name van fijne Majefteyt ende uyt krachte van | 
fine Majefteyts genadige Brieven van Credentie ende | 
Inftru&ien ter eenre, ende de Edele ; Erntfefte ; Wy- 
fe ende Voorfienige Heeren Nicolaes de Voocht 
meefter der Stadt Aernhem in Gelderlandt + Dyderich 
Bas, Gecommitteerden Raedt der Ed: Mogende Hee- 
ren Staten van Hollandt ende Weft-Vriefland , Oudt 
Burgermeefter der Stadt van Amfterdam , Jacob Mag- 
ss Heere van Meliffant Oudt Burgemeefter der Stadt 

Tom. V. PART. IL Mid: 


Grootmachtige Hoogh- 
Heere Gujtaff Adolph 
n, Gotten en Wenden 
> Groot-Furft in Fin- 


| 
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Jefié Royale ES 
Puilfances les 
part , ÈS confirmée 


E 


s Depatez de li 
ts G 
leurs Cachets 


rs Hautes 


Par les fusdit 
2 Es 


ats 


respectifs, 


Fait à la Haye em Hollande le +. Avril Pan 1614. 
ES droit fignd J: van Dyck, N. de Voocht, Dirck Bas, 
J. Magnus, J. de Goyer, M, de Lycklama , Arent 
\Gerritfz, A. Clant, avec apofition de leurs Cachets res- 
pectifs. 

Ei trouvant aprés meure deliberation que le 
Traitté tend non feulement à l'avancement (3 ext 
ment du libre Commerce fur les Mers du Nord € 
VER ‚mais principalement am) pour la deffer 
| fusditte Majefté & de nus Royaumes, Pais E 

respectifs , enfemble des Libertez, Droits & Prer 
| contre les ennemis dune 69 d'autre party ÈS encore 
pour le maintien (9^ entretien de la Paix Es Union 
entre les voifins reciproques. C'ef pourquei nous, avec 
la certaine feience ES bon plaifir des Seignenrs Etats 
des. Provinces Unies respedlives » avons icelmi Traité 
PAlliance ES ce qui à cet dard a été conclu ES arre- 
té entre les fusdits Confeiller ¿7 Deputez de fadite Ma- 
\Jefld d'une part ES nos fusdits Députez, d'autre, le fusdit 
5. 4 Avril ratifié, aprouvé, ES agreé en tous fes Points 
ES Articles, les ratifions , apronvons ES Pagreoms par ces 
| prefentes, premettons em bonne foi, pour mons ES mos 
Succel[eurs, d'entretenir ts faire entretenir 
le contenn en icelui ni de rien faire ni perm 
directement alle: 
confirmation de: 


‘olablement 
etire être fait 
"contre , em quelque tems que ce foit; En 
quoi nous avons fait parapber ves prefe 


y fait appofer nôtre Grand Seau, figner par nétre Gre- 
fier. Fait.en nôtre Affemblée à la Haye le 11 Decembre 


Pan de nôtre Seigneur ES feul Redemptenr ES Samveur 
Fefas Chrift mil fix cens quatorze. Epit Jigné Albert 
Joachimi /% Ez deffus voit par Ordonnance-des fusdits 
Seignenrs Etats Generaux , fignd 


C. AERSEN. 


ODIO DOA ORG DLL 
CXXXVIIL 


Suéde&S les Etats Généraux des Province Es- 
Unies des Pays-Bas; fait à la Haye Te 5. 4- 


mime Année, [A1TZEM a, Affaires d'Etat Se 
de Guerre, Tom... p. 181. ] 


Omme le Sérénifime 69. Puiffani Prince Q9 Sein 

2 gmnt le Seiguenr' Gúltave Adolphe, par la gra- 
ce de Dieu Roi de Suede » des Gots ES des Vandales, 
grand Prince de Finland ,: Duc d' Eflon ES de Weft- 
manlant $c. a tronvd bon ide faite dreljer certain Trait- 
té & Union avec les Hants ES Paifjans Seiggenrs les 
Etats Generaux des Provintes Unies iSc. ‚Pour‘ une def 
fence contre les violences de leurs ennemis réciproques, 
comme il fe peut voir par Te Traitté qui em a dtd conclró 
entre le Sienr Dacleur.. Jacob van Dyck , Confeiller EP 
Ambajladeur de fa Majefté Royale ; au zu. de Ja Majefté 
& en vertu dt fes Lettres de Creance ES Infirudlions 
Pune part; ES les nobles, Graves, (ages ES prudens 
Seigneurs Nicolas de Voocht Bourguemaitre de la Ville 
| d’Arahem en Gueldres, Theodore Bas Confeiller Deputd 
des Nobles 62 Puifjans Seigneurs les Etats de Hollande [od 
Weft Frife, ancien Bourguemaitre de la Ville 4 Amfler- 
dam, Jacob Magnus Segreur de MeliJnt ancien Bours 


guemais 


it Sieur Depnié van Dyck de la part de fa Ma- ANNO 


eraux ES de lenr VOY 4. 


f. Avril: 


SUEDÉ xf 
PROVIN- 


: £n i 7 } 
vril, 1614. © ratifié au mois de Decembre de [a °°° “5 
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161 4 Marcus van Liclama, vot Nieholt Grietr 
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org in Zeelant , Jobam de Goyer, Raedt van 
Mog: Heeren Staten des Landts van Wtrecht, 
van Stel- 
lingwerf Oofteinde in Vrieflandt, Aert Gerrit/z Oudt 
Burgemeefter der Stadt van Zwolle in Over-Yffel , 
ende Albert Clant van Meyna tot Baffelt ende Raf 
quart Joncker ende Hovelingh &c, van wegen welge- 
dachte Hoogh ende Mogende Heeren Staten Generael, 
ende als fpecialijck by hare Ho: Mog. daer toe geau- 
thorifeert ende gelaftigt ter ander fijde , ende in het 
tweede Articul van ’t voorgemelte Traétaet verftaen 
ende geaccordeert was : dat men malkanderen fal affi- 
leeren ende byftacn met alfulcke middelen als tot defenfie 
van deu aengevochtenen van nooden weefen fal, ende als 
men hem daer over maerder [onde konnen verdragen. 
Soo ift, dat op huyden date defes tuffchen den voor- 
gedachte Heere var Dyck ende die voornoemde Hee- 
ren Gedeputeerden beyde in qualité ende uyt krachte 
van hare refpective Brieven van Commiflie als voo- 
ren , op het believen ende Ratificatie van fijne Hoochft- 
gedachte Koninglicke Majefteyt ende die welgedachte 
Hooge Mogende Heeren Staten Generael , tot oldoe- 
ninge van ’t felve tweede Articul van ’t voorfz Trac- 
taet van Alliantie, ende van 't gene daerinne wert be- 
looft, ende geconditioneert, is beflooten ende gearres- 
teert "t geene hier naer is volgende. : 

1. Namentlijck dat fijne Conincklijcke Majefteyt in 
tijde van Oorloge gelijck in het voorfz 2. ende 3. Ar- 
ticul van "t voorfchreve Traétaet is gementionneert , 
by die welgedachte Heeren Staten Generac! der V 
eenigde Nederlanden , fal werden geaflifteert met den 
Nombre vaz vier duyfent manuen , die haer Hoogh 
Mogende ten dienft van fijn Koninghlijcke Majes- 
teyt tot haren kofte fullen onderhouden , geduyrende 
dit Verbondt, ofte foo lange fijne Majelteyt diefelve 
van doen fal hebben. 

II. Dat van gelijcken die Heeren Staten Generael 
in tyde van Oorloge van fijne Majefteyt füllen hebben 
ende genieten gelycke fecours van vier dayfent Mannen, 
te onderhoude tot lafte van fijn Koninglijcke Majefteyt, 
geduyrende dit Verbondt , ofte foo lange die Hooge 
Mogende Heeren Staten Generael die van doen fallen 
hebben. 

III. Wel verftaende dat tot keure van d'eene ende 
d'andere fal ftaen het voorfz fecours van 4000. man- 
nen te genieten, geheelijck in 't onderhout van foo 
veel Cryfch-Volck ofte voor een gedeelte, als te weten 
voor het getal van twee of drie dnyfent mannen, ende 
het vordere in gelde, Ammunitie van Oorloge, Schee- 
pen, ende Equipagie daer toe dienende , ofte ander- 
fints na gelegentheyt van faken ende een yeder fijne 
welgevallen , ge-eltimeert yeder duyfent mannen ter 
lopende maent in gelde de fomme van tien duyfent 
ponden tot xl. grooten Vlaems * (tu 


die Ed: 


IV. Doch is expreffelijck geconditionneert , waert: | 


by aldien- fijne- Coninglijcke Majefteyt aen d'een oft 
oock die Heeren Staten Generael aen d'ander fijde, 
uyt faecke van voorgaende Alliantien, ende Verbinte- 
niffe daerinne fy ten wederfyden ftaen met andere Po- 
tentaten, Koningen, Princen, Republijcken ofte ande- 
re aen die felve mochte gedaen hebben, ofte alreede ge- 
fommeert waren , om te toen die afliftentie ,; daer toe 
fy fijn gehouden volgende, die voorfz andere Allian- 
tien , voor ende-aleer fy tot dir fecours waren ver- 
focht, dat in fulcken gevalle,, foo wel d'eene als de 
andere fal mogen beftaen met de helft van "t felve 
beloofde fecours van vier duyfent mannen, of het æqui- 
valent van dieti. 


V. Soo wel d'eene als d'audere, tot het voorfz fe- | 


cours by fijn geallieerden fijnde verfocht , fal gege- 
ven worden, bequamen tyt, om hem daer toe te mo- 
gen prepareren, als te weten den tydt van drie Maen- 
den naer dat hy om "t felve te prefteren fal fijn geinfi- 
nueert, naer expiratie van dewelcke "t voorfz fecours 
promptelycken fal moeten gedaen worden, fonder ee- 
nige vorder dilayen ofte uytítellen. 

VI. Soo het mochte gebeuren dat fijne Hoochft- 
gemelte Coninglycke Majefteyt ofte de Ho: Mog: 
Heeren Staten Generael in haer. eyge refpe&ive Ryc- 
ken, ende Landen aengevochten ende Vyantlycken 


aengetaft wierden, ende dat fijne Coninglycke Majes- | 


teyt ende Hooge Mogende: Heeren Staten Generael 
fulcke datelycke aenvechtinge voor een Oorloge hiel- 
den ‚die fy fchuldich ende genootfaeckt zijn af te wee- 
ren, fülx dat den Staet van hare Rycken ende Lan- 
den, omme de felve tegens hare vyanden wel te mo- 
gen defenderen, niet en fouden konnen lyden , de 
voorfz affiftentie in 't geheel ofte ten deele te doen, | 
foo | 


guemaitre de la Ville de Middelbourg en Zelande , Jean 
de Goyer Confeiller des NoblestS Pxiffans Seigneurs les 
Etats du Pais d’' Utrecht, Marcus de Licklama de Nic- 
holt , Gritman de Stellingwerf Oofteinde en Frife, Aert 
Gerritz ancien Bourguemaitre de la Ville de Zwoll en 
Overyffel , & Albert Clant de Meyza de Baffeltts Raf. 
quart Gentilhomme 5c. de la part desdits Hauts. ES 
Puiffans Seignenrs les Etats Generaux , Es comme état 
Jpecialement chargez € anthorifez de leurs Hautes Paife 
Jances d'autre part; Et que dans le fecond Article dudit 
Traité il efloit entendu ES accordé, qu’on s'aidera & 
s'affilera l’un l'autre avec telles forces qu'il fera jugé 
neceflaire pour la.deffence de celui qui fera attaqué &c. 
C'eff. pourquoy, ce jourdui datte des Prefentes, entre le 
Jusdit Sieur van Dyck ES les jusdits Siemrs De) 
les uns ES les autres en qualité ES verta de leurs Let- 
tres de Creance & Cummiflion comme defjus , fous le 
bon plaifir ES ratification de fa fusditte Royale Majefté, 
ES des fusdits Hants ES \Puilfens Seigneurs les Etats 

ezeramx pour fatisfaire am fusdit deuxième Article du 
Jusdit Traittd d’Alliance Es de ce qui y eft promis a 
été conclu ES arrêté ce qui s'enfuit. 


1. Spawoir que fa Royale Majefid en tems de guerre, 
comme il eft mentionné au fecond ES zroifiéme  Artisle 
du fusdit Traité, le fecours desdits Seigneurs Etats Ge- 
meraux fera de quatre mil hommes qu'ils. entretiendront 
au fervice de fadite Majefté à leurs depens, pendant le 
tems de cette Alliance; on durant tout le tems que fa- 
ditte Majejté ea aura befein. 


II. Que femblablement lesdits’ Seigneurs Etats Geue- 
raus en tems de guerre recevront de fa Majefté um 
femblable fecours de quatre mil hommes à entretenir aux 
depens de fadite Majefié , durant cette Alliance, om 
pendant le: tems que lesdits Seigneurs Etats Generaux 
en auront bejoin. 


TIL Bien entendu. qu'il fera au choix de lum ES de 
Pautre de jouir du fecours fusdit de 4000 hommes em- 
tierement par. l'entretien d'autant de troupes , os pour 
une partie, à [gavoir pour le nombre de deux om trois mil 
hommes ES le refle en Argent , Munitions de Guerre, 
Vaiffeaux ES Equipage ferant à ce, on autrement fem 
lon la dispofition des affaires, ES. le bom plaifir d'un 
chacun, Be mil hommes eflimez par mois en argent 
à la fomme de dix mil livres à quarante gros de Flan- 
dres la piece. 


IF. Mais il off expreffémens flipalé, que fi faditte 
Royale Majefié d'un côté ES ami les Seigneurs Etats 
Generaux de l'autre, pour raijon des precedentes Allian- 
ces ES obligations , oi ils font de part ES d'amire avec 
d'autres Potentats, Rois, Princes, Republiques ES an- 
tres avoient donné, ou fu|[emt déja Jommés de donner 
l'affftance à laquelle ils feroient obligez en vertu des fits 
dittes precedentes Alliances , avant qu'ils l'euffeut fourni, 

wen ce cas tant l'um que les autres fe pourra contenter 
de la moitié du fecours de quatre mil hommes promis on 
Péquivalent Picenx. 


V. Tant de part que d'autre étant requis par fon Alli? 


ou Alliez de fournir le fusdit fecours , il fera donné up 
tems convenable pour s'y preparer, à [pavoir le tems de 
trois mois aprés la fignification qui lui aura die faite d'y 
fatisfaire, aprés l'expiration duquel tems le fecours devra 
être promptemeni fourni, [ans aucun wonvean delai. 


VI. S'il arrivoit que faditte Royale Majefté , ou les 
Hauts ES Puiffans Seigneurs les Etats Generaux vinf- 
Sent-a être attaqués dans leurs Royaume EN Pais res 
tifs ; Ex que faditte Majefté ES lesdits Seigneurs Etats 
Generaux reputajlent cette attaque être une guerre qu'ils 
fe fentiroient obligez de repouffer, en forte que l'état. de 
leurs Royaume ES Pais ne leur permit pas à caufe de la 
deffence d'iteux contre l'ennemi, de donner laditte affis~ 
tance , laditte Partie attaquée ne [era tenué en ce cas de 

jour- 
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ANNO foo füllen in defen gevalle de eene ende d'andere | fournir pendant le temas de laditte Guerre ledit fecours ANNO 

aengevochtene parthyen , niet alleen ongchouden en- | Joys 01 en fon int" eh parie y iate mime fi ledit fe- 

161i 4» de niet fcWuldich zyn de voorfz afliltentie ende hulpe | 00474 toit déja envoyé, il pourra em avertil]ant trois mois I 61 4e 
geduyrende de voorfz aenvechtinge te prefteren, maer'| 4#paravant étre rapellé ES remandé. 3 
de felve affiltentie alreets gedaen, ende gefonden zyn- 
de, fal na verwittinge van drie maendén te vooren, A i y 
mogen gerevoceert ende te rugge ontboden worden. Ainf fait ES pafé fous le bow plaifir ES rasification 

Aldus gedaen ende. gear 


teert op believen ende | come deffus. Et en témoin de ce a été des prefentes 
Ratificatie als vooren, ende in oirkonde der waerheyt expedié deux Exemplaires conformes l'un à l'autre, ES 
zijn hier van twee gelyckluydende Exemplaria verveer- Jignez par ledit Sieur Ambajladeur van Dyck an nom 
digt, ende by Welgemelde Heere Gefante var Dyck | de [aditze Majefté, ES par lesdits Deputez, de la part des 
uyt den name en van wegen de Hoogltgedachte fyne | Jasdits Seignenrs Etats Generaux US cunfirmez de leurs 
Konincklyke Mäjelteyt , mitígaders den voornoem- | Seazx. A la Haye, em Hollande le cinquiéme Avril 
de Heeren Gecommitteerde van de Hooge ende Mo- de Pan mil fix cent: quatorze, (J étoit fignd J. van 
gende Heeren Staten Generael uytten naine ende van Dyck, N. de Voocht, Dirck Bas, J. Magnus, J. de 
wegen haer Ho: Mog: onderteyckent , eade met hare Goyer, M. de Liklama, Arent Gerritíz , A. Clant 
refpeétiven Pitfchaften bekraftight. In *s Graves - Ha- ES avec appafıtion de leurs Sceaux. 

ge in Holland, op d vyfdem Aprilis, in den jare , 
tien hondert en veerthien , "ende was onderteekent, 7. 
van Dyck, N. de Voocht , Dirck Bas , I. Magnus, 
I. de Goyer, M. van Lycklama, Arent Gerritfz. A. | 
Claat. &c. ende der felver refpedtive Pitfehaften daer 
op gefettet. 


ings van Süveden op "t Agreation du Roi de Suede du fusdit 
Trattact. Traitté. 


Aggreatie des Ko 
VO0r /: 


MI Guftaff Adolph von Gottes Guaden | IN[Ovs Guftave Adolphe par la’ grace de Dieu Roy 
der Sweden y Gorten / und Wenden | de Suede , des Gots & des Vandales, Prince 
Grtopencr. König und ErbFürft I GBrosfürft in | #7 Finland, Duc d'Efon, € de Weftmanland, 
Sinlanti Hergog zu f£ftbor und Wefimanz mandons à tous ES un chacun qui ces prefentes Lettres 
lanot: Eutbieden allen / unb jeocmaniglichen | | verron? ou orront lire, qu'ils apreudront par ce nôtre 
fo viefes werden fehen und lefen/ Hnferen grufy und | Volaaié. Aprés qu'il nous a été exhibé & que nous 
gnadigen guten willen! unb thun Dipmit Eunde/ | 22075 vt ES lá le Traité d Alliance fait ES conclu à 
Nach dem uns ie erhibive | wn wie gefegen und | 74 Haye en Hollande le 5. Avril 1614 , tant par nia 
gelefen haben den Cractact der Alltantien und | te Confeiller ES Deputé, le noble, graves Y [gas 
Verbüntniffe, fo durch Unferen of. Rade und | 24% Seigneur Jacob van Dyck Docteur en Droit, 
Gefandten | den Eveten Ernveften und Hochgelabes | €? nötre nom, en vertu de [es Lettres de Creance ES 
ten Herren GJrcobvawt Dyck / bee Rechten Doce | Lufirustions d'une part, ES les nobles y graves & fan 
torn] in Unfeven Sabinen | kraft Wnferen Gaedis | ges Seigneurs Nicolas de Voocht Bourguemaitre de 
gen Credence Brieff unb Fufkeuctions an einen! und | /4 Vile de Arnbem en Gueldres 3 Diderick Bas Con- 
den Goelen Ehrnveften und Wolweifen Herin LTiz Jeiller Deputé des Nobles ES Puiffans Seigneurs les 
colacs de Vooht/ Burgemeifter der Stadt Arn. | Etats de Hollande & de Wefifrife , ancien Bour- 
heimb in Gelderlant ; Diederich Bas Gecom | guemaitre de la Ville d’ Amflerdam Jacob Magnus 
inittirten SRaet der Evelen Bermogenden Heren | Seigneur de Meliffant ancien Bourguemaitre de la 
Staten van Hollandt und Weft-Brisflandt | und | Zölle de Middelbourg en Zelande; Jean de Goyer 
alt Burgermeifter der Stadt Amftelrevam; Ja | Confeiller de leurs Nobles Puiffances les Etats du 
cob Magnus, Here van Meliffant / alt Sur» | Pais d'Utrecht ; Marcus de Lyclama de Nicholt y 
gemeifter der Stadt Middelburg in Zeelandt; Jos | Grietman de Stellingwerf Oofteinde en Frifé , Arent 
bar de Goyer / Rath der Edlen Bermogenden Gerritz ancien Bourguemaitre de la Ville de Zwoll 
Herren Staten des Landes von Hotrechts MFarckug | e» Overyfels ES Albert Clant de Meyna de Baf- 
LyHlame qu Nicholt / Grictman von Stelling | felt GF Ra/quart Gentilliomme. Nous ayant 
werff Hofteinde in Brieflandt ; Arent Gerritfen, | done confideré la Lettre des fusdits Seigneurs Etats 
alt Burgemeifter der Stadt Zwolle in Over Del) | à mous écritte en datte du 19. Avril de cette année, 
und Arene Clant zu Meymal zu Baffelt und | £9 le fasdit Traitté qui commence mot pour mot come 
SRafquart] Sunfer unb Hoveling/ 2. Sn namen | ze sen/wit (Comme le tres Puiffant Prince & 
und von wegen Det Hoochvermogenden Herren der | Seigneur Guftave Adolphe &c.) ES wil mous a 
Seen Staaten Generacl der Bereinigten Mie, | Para par ledit Traitté , lequel nous avons examiné ES 
derlanden / (aut ihrer fabenben fpecial Bevehl 1 que | pe/é avec grande diligence » qu'il eff rés-utile , trésa 
andern feiten | den s. Aprilis diefes lauffenden profitable cg trés-bon pour l'avancement du Commer-. 
1614. Zyabrél in "e Gavert trage in Hollande | ce libre fur les Mers WER ES du Nord, particulie- 
aufgerichtet und befehloffen | wie uns dan Das felbig | semen aufs pour la deffence de nos Royaumes, Païs, 
vie wolgedachte Hervn Staaten in ihren Brieffen | C9. Sujers ES de ceux desdits Seigneurs Etats Genes 
Jub daro ven 19. Aprilis diefes jahres zu gefchricbent | raux re/peëtifs, enfemble des droits ES privileges de 
unb obenermelter Tractaet (aut van wort zu wore | mos Royaumes, ES pour Pentretencment © augmen- 
ten, wie hernach folget : (2flfoo die Doorluchs | tation de nôtre amitié reciproque, de nôtre autorité 
tigfte Brootzmachtige hoschzgebohrne Süv(fE | C? Puiffance Royale , avec la connoiffance, bon com- 
nio sper / sere Guftaf Adolph. 20.) und | /el ES bon plaifir des Hauts Princes & Seigneurs 
teilen tie aus den oben befehricbenen tractact | Jean par la grace de Dies Princes Heredwaires de 
(welchen toibr dan bey uns mit groffen fleife gants Suse 
wol haben egaminiret und ponderiret ) befunden | | 
das er nicht allein zu furtferzung / und erfaítuag! | 
der Steyen Commercien auf bie Hoft und Moore. | 
Sehe / befonderen auch zu befehirmung aller Unie | 
rer und ber wol crivebneter Hooch-vermengenden i 
Herrn Staten Gencracl | refpective Koninckreichen! | 
Sanden/ und fintertbanen / fampt Ynferer babens | 
pen Koniglichen | SRecbten / und gerschticheyten | 
Tom. V. PART. IL wie * Ii 


te 


ANNO 
T6IA. 
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Wieder Yinfere beiderfeits feinbe und dan auch zu 
vortplangung und unterhaltung alles guten friedens 
und einichkeye zwiffchen $inferen Machbaren fehr 
nuglichen I beförderlichen und guthift / als haben wihe 
auf Koniglicher macht und autforitept | mit vorwiß 
fen! guten rath und vollentommenen gefallen des auch 
Hooch-gebohrnen Firften und Serrn Johan / von 
Gottes Ónaden der Sweden! Gorter und Wenz 
der ErbFivftens Hergogen zu O fter Gorhlande/ 
Unfers hergegeliehten Bruderen I fampt den Wol: 
acbobren Edlen I geftrengen Herrn Wlaguuffert 
des Reichs Evuchfes und Lane Nichter in Wpland/ 
Graff zu Wifingsburgh | Freiherr zu Midbeholin 
und 2(nfofm | Herr Abrabans LandeNichter in 
Weftmanland und Dalem I Graffen zu Wifings- 
Burgh! Frey-here zu Nidbeholm und finbbo(u ; 
Avel Reyringh/ ves Steicbes Marfchalds Sant. | 
Richter in Sudermantandt I Exrbgefeffen zu Thuna; 
Here Seoren Guldenfterw / des Neiches Ads | 
miral und Sandt Richter in Wefter Goet-landt I 
Freyherr zu Sundbolm ; Herr Axel O renftierne / 


unfer| und def Reichs Cangler/ Sand Richter in | ? 


Mordelande und Lappemarel! Freyhere zu Byholam | 
x. Here Elicolas Bield’e / Sande-Michter in 
Semalandel Frey-here zu Gahl-Srade; ans Ez 
tion” Stadt-haleer uff Galimar unb in Sma 
fande! SandeRichter in Wermelande |. Grbgcfeffen 
qu Bropwye; Here Guftaff Stcenbock / Stadt. 
halter in Weftergothland I und Sande-Nichter in 
Tuch-yeerth |. regere zu Chronebeck und Exbftcin! | 
Œrbberr qu Torpa unb Leben ; ans Achfon/ 
Reichs CammerMath 1 Erbgefeffen zu Bien; 
Roo Ribbingh/ Erbgefeffen zu Gaby; $£vlant 
25ier(fon ^ Crbgefefen zu Schatmanfa ; Etico. 
las Anderfon ^ Reiches Canmner- Math I Erbges 
felfen zu Sardala; Heinrich Hoorn Bnfer Mace. 
fchalek 1 Land-Richter in Dlande! Erbgefeffen zu 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| Suede, des Gots ES des Vandales , Ducs de ER ANN( 


Godt-land, nos chers Freres, enfemble des nobles ES 
difereis Seigneurs Magnuffen Fuge du Pays en Up. 
land » Comte de Wifingsburgh, Seigneur de Ridbe- 
bol ES Anbolm, du Seigneur Abraham Fage du 
Wefimanland ES Dalem, Comte de HWifingsburgh, 
Seigneur de Ridbeholm ES Lindbolm y d' Axel Rey- 
ning, Mare e, Juge du Sudder- 

ive de Thund da 
» Amiral du Royau- 
eur de 
Chan- 
pe, Juge du Nordland 
de Vybalm du 


dk or 


and y 
fon, Gou= 
e du Wer- 
wick 5 du 


o 
verneur de Calmar £9 de S dt, $ 
- 2 c 3. 
meland , Affeffeur Hereditaire de Br 


Seigneur Gultave Steenbock , Gouvernen 


> 
Ribbing, 
Bierffon, 
Nicolas / 


5 nous avons le fusdit 
ation fait ES con 


Wenden; BWafper fiYaltfon Branfe / Sandee 
Richter in Morda Finlandt ) Erbgefeffen qu Hare 
wila I Ynferen Lieven getrouwen Reichs Mahtes | 
ven obengefchriebenen Confederations Sactaet/ | 
und was baec auf zwiffchen gemelten Buferen Hof 
Rath und Gefanten einer] und ben oben gedach- | 
ten Deputivten der Hochermugenden Hertn Sta. | 
ten General zur anderen feiten | am felbigen tage 
ben 5. Aprilis des jeighen jahre gu wircklicher ef | 
fectuicing folches Ævactats mehr und ferner it af» | 


qerept! vefolvivet/ und befchloffen! in allen puncten | VE 


ratificierel approbire / und faudive ; wie wihr dan | 
defelven Hicmit ratíficieren / approbieren und Laud; | 


ven/ geloben bey Koniglicken worten/ und trautveny | Oxenftiera ; 
den inhalt veffen / unverbriichlichen zu unterhag. | Stade; Jean Heriffon , Jean 


lignées p. s 
Cachet; Fa 
28. Fuillet de 

DOLPH 
fines Bus ee 


Axel 


rge 
Biel 


igneur de Sal 
chlon; Roo Rib- 


ten zu faffen / aud) darwieder directe noch indi. bing; Erland Bierfon; Millis Anderffon ; Hen» 


recten bey webrenden dicfen nicht zu thun / oder | 
tgun noch gefchehen faffen. Deffen zu befeftigung 

haben wiht es mit eigener bant unterfebriben und 

wiffenelyee Unfer gtoffés Konicliches Secret hier 

anfangen laffen! wie dan imgleichen zu mcbrer ur | 
fuubt Hoochsgedachte J. Loe. auch wol erivente | 
Unfere Reiches Mathe und lieben getvauwen Diefes 

mit jórec unterfereibung und retpective Syufiegef | 
unb Pirfchaften bebeftiget haben. Actum in Jinferer | 
Soniglichen veftungh Viarffue/ den 28. Suty/ | 
Anno ein caufeno (ecbe bundert und vicrseben, | 
DS geteectent Guftave Adolpbus / Johannes | 
Magnus ^ Graf qu Wifings Burg! Abrahans | 
Graff ue Wifings Burgh! Arel Reyning/ Georz | 
gius Guldenfter/ Axel enftiern / Viicolas | 
Diele 5 t zu Galftath. ans ÆricFfon/| 
Hans Achfory Boo Ribbingy fErlanot| 
25ierfon / derfon/ Henrich yoorris/ | 
Tefper Water 5. | 


ri Horren; Gafpar Matfon Krus. 
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Articles accordez par les Députez de Louis XIII. 
Roi de Frame à Henri de Bourbon Prince de 
Condé, arrêtez à Sainte Menebould , le 15. Mai 
1614 [Mercure François; Tom. 
Ill. pag. 428. d’où Pon a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve en Allemand, dans Tu £o» o- 
RI MEURERS Relat. Hiflor, Gontinzat. 
Vernal. fub anno 1614. pag. 38.] 


RTICLES accordez par le Duc de Ventadour, 


Pair de France, & Lieutenant pour le Roy au | 


Gouvernement de Languedoc, les Sieurs de Thou, 
Jeannin, dg Boiffize, & de Bullion , tous Confeillers 


au Confeil d'Eftat, & Commiffaires deputez par la | 
Mayjelté, en vertu du Pouvoir du. cinquiefme jour de | 


Mai dernier , À Monfeigneur le-Prince de Condé; 
premier Prince du Sang, tant en fon nom » que des 
autres Princes, Officiers de la Couronne, & Seigneuts 
qui Pont affilé ; foit prefens ou abfens. 

1. Que les Eftats Generaux du Royaume feront con- 
voquez & affemblez en la Ville de Sens à la maniere 
accouftumée, dans le vingt-cinquiefimedu mois d'Aoult 
prochain, en laquelle les Deputez des trois Ordres qui 
y affifteront, pourront en toute liberté faire les pró- 
pofitions & remonftrances qu'ils jugeront en leurscon- 
fciences eftre utiles pour le bien du Royaume, & le 
foulagement de fes Subje&s , afin que für icelles fa 
Majelté, par Padvis des Princes de fon Sang, y 
Princes, Officiers de la Couronne, & principaux Sei- 
gueurs de fon Confeil, puille faire quelques bons Re- 
glements & Ordonnances , pour contenir un Ichacun 
en devoir , affermir les Loix & Edicts fai&s pour la 
confervation de la tranquilité publique , & reformer 
en miéux les desordres qui peuvent donner quelque 


juite occafion de plainte & de mefcontentement à fes | 


bons Subjets: 

IL Quant aux Mariages d'Efpagne , la Royne Re- 
gente a efcrit à Monfeigneur le Prince fur ce fujer, 
Lettres dont il à receu contentement. Ainfi n’eft be- 
foing d’en faire mention en cet Article. 

IIL. Les Fortifications de la Citadelle de Mezieres 
qui font du cofté de la Ville, feront definantelées & oftées, 
& fur la fupplication faite par Monfieur le Duc de 
Nevers qu'il plaife à fadite Majefté lui ordonner affi- 
guation de quelque fomme de deniers pour luy aider à 
conftruire une maifon , au lieu de celle qu'il avoit en 


ladite Ville de Mezieres , laquelle fut definolie lors | 


qu'on baftit ladite Citadelle : a efté accordé qu'il fera 
poutveu cy-aprés d'affignation de la fomme dont on 
conviendra avec lui. 

IV. Le Fort de Blavet, dont on s'eft faifi depuis 
ces derniers mouvements, & qué l'on a commencé à 
reftablir & fortifier, fera entierement defmoly , razé , € 
remis au mefine eftat qu'il. eftoit auparavant ladite fai- 
fie & fürprife, fans que cy-aprés il y ait aucun Capi- 
taine ny Garnifon, & le feront. pareillement toutes au- 
tres nouvelles Fortifications faites en la Province de 
Bretagne par qui que ce foit , pendant & à Poccafion 
du prefent mouvement. 

V. Et pour faire ceffer les ruines & oppreffions que 
ie peuple fonffte à l'occafion des gens de guerre, tant 
Francois qu’Eftrangers, qui ont efté levez depuis le 
premier jour de Janvier dernier , & font à prefent ef- 
panchez en divers endroits de ce Royaume , foit pour 
fa Majefté ou pour ledit Sieur Prince, feront licentiez, 
& lesdits Eftrangers conduits hors le Royaume par 
Commiffaires qui feront à ce deputez par fa Majelté, 
& ledit Sieur Prince , dans douze jours aprés la figna- 
ture des prefents Articles. Et pour le regard des Fran- 
gois, leur fera enjoint de fe retirer en leurs maifons 
douze jours aprés la fignification qui leur en fera faicte, 
à peine d’eftre punis comme vagabonds, & gens fans 
adveu: 

VI. Sa Majefté voulant gtatifier ledit Sieur Prince, 
a tres-volontiers accordé fur la priere & inftance qu'il 
lui en a fait & l'affeurance qu'il a de fon affe&ion € 
fidelité à fon fervice, la Ville & Chafteau d'Amboife 
en depoft, jusques aprés la tenué des Eflats gene< 
raux, & pour la garde d’icelui Chafteau , cent hommes 
de garnifon. 

VII Monfieur le Duc de Vendofme abfent, ren- 
dant l'obeyffance qui eft deuë à fa Majefté , pour les 
caufes contenués au prefent Trai&é , elle veut & en- 


autres | 


DES GENS, 


tend qu'il foit rer 
| Honneurs, Capit 
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ineries & Ellats, pour en jouir tout 


s en fon Gouvernement, Charges, ANNO 


alufi qu'il fouloit faire cy-devant , & que toutes inter- y 61 4. 


|diétions faites par Lettres Patentes ou autrement, 

foient levées & oftées par autres Lettres Patentes, ad- 
| drefíées au mefime Parlement de Bretagne , en forte 
| qu'elles ne lui peuffent eftre d'aucun préjudice. 

VILE. Et für ce qu'it a fai& reprefenter avoir obte- 
| nu Ie confentement des Eftats de Bretagne, pour lever 
| dans les Pais l'argent neceffaire pour Pentretenement 
| de fes Gardes, fadite Majefté a trouvé bon de confir- 
| mer & approuver ce que lesdits Eftats ont fai& en cet 
| endroit. 
|. IX. Comme auffi ayant efgard à la fupplication qui 

lui a efté faiéte de la part de Monfieur le Duc de Rets, 
| de vouloir entretenir le nombre des gens de guerre 
| dans Machecou & Belle Ile, felon qu'il eft contenu 
; au Brevet oétroyé par le feu Roi, elle a accordé de le 


| faire pour quatre ans. 
X. L'entreprife faiéte fur Hennebon au préjudice du 
eur de Camore qui en eft Capitaine & Gouverneur, 
fera reparée, & lui remis en fa charge, comme il fou- 
| loit eftre avant ce mouvement. 

XI. Toutes les Garnifons miles dans les Villes & 
Places du Royaume , à l'occafion du prefent mouve- 

ment depuis le premier jour de Janvier dernier, feront 
| oltées , fors & excepté cent hommes qui feront en- 
| retenus à Mezieres, jusques apres la tenué des Eftats 
| generaux du Royaume, & deux cens hommes pour lé 
mefine temps en la Ville de Soiffons , dont Monfieur 
| le Duc de Mayenne eft Gouverneur , & demeureront 
toutes les autres Places au mefine eftat qu'elles ef- 
toient auparavant. 

X II. Lettres Patentes feront expediées , & Paddref- 
fe d'icelles faite à tous les Parlemens pour les verifier, 
| par lesquelles fa Majefté declarera avoir efté bien & 
déuément informée , ledit Sieur Prince, & les autres 
| Princes & Officiers de la Couronne , de quelque qualité 
| & condition qu'ils foient , & qui l'ont fuivi € affifté 
en ce mouvement, n'avoir eu aucune mauvaife in- 
|tention contre fon fervice, avec les claufes neceffaires 
| pour leurs feuretez & defcharges ; & empefcher qu'ils 

ne puiffent etre pourfüivis & recherchez à cefte occa- 
fion à l'advenir, enfemble pour les reftablir en leurs 
Charges, Eftats & Dignitez, pour en jouyr tout ainfi 
qu'ils fouloient faire avant ce mouvement: 

XIII Et pareillement fera efcrit par fa Majefté aux 
Princes, Eftats & Republiques Alliez de cefteCouron- 
ne & perfonnes de qualité envoyées éxprés vers eux, 
| pour leur faire entendre ce qu'elle a tecogneu de l'in- 
|nocence & bonne intention desdits Sieurs Princes & 
Officiers de la Couronne & Seigneurs qui les ont 
affiftez. 

XIV. Accorde encor fa Majefté pour tous les fraits 
que lesdites Sieurs Princes, Officiers de la Couronne, 
| & Seigneurs pourroient avoit fait à Poccafion de ce 
|mouvement, de donner comptant audit Sieur Prince 
| dé Condé la fomme de quatre cents cinquante mil li- 
|vres , à departir par lui entr'eux ainfi que bon leur 
fembleta. 

X V. Moyennant les chofes füsdites, qui autrement 
n'euffent efté confenties & accordées par fa Majefté ‚fe 
font lesdits Sieurs Princes, Officiers de la Couronne, 
| & Seigneurs , departis de toute Ligue & Affociation 
| avec qui que ce foit, tant dedans que dehors ce 
Royaume , avec promeffe de n’en jamais faire à l'ad- 
| venir. 

XVI. Accorde auffi fa Majefté en confideration 
des grands & fignalez fervices faiéts à cefte Couron- 
ne, tant par les Predeceffeurs dudit Sieur Duc de 
| Nevers, que par luy mefine, de luy donner un Bre- 
| vet & toutes autres expeditions neceffaires pour la für- 
| vivance du Gouvernement de Champagne au nom de 
fon fils aifné. 

XVII. Fai& & arrefté à Sain&de Menehould le 
| quinziefme jour de May, mil fix cents quatorze. 

Signé , Henry de Bourbon , Vantadour , Charles de 
Gonzague de Cleves, Henry d’Orleans, Henry de Lor- 
[raine y Henry de la Tour, Au. de Thon, . Jeannin, 
| de Thumery , Bullion, Henry de Luxembourg , Ta- 


| vaness 
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des bas ES baut Navarrois fait à S. Laurens 
le 25. Septembre 1614. [FrEDER. Leo- 
NARD)> Tom, IV.] 


L9 urs par la Grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre: À tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, SALUT. Comme ainfi foit que nôtre amé 
& feal Confeiller en nôtre Confeil d'Etat, Me. André 
de Cochefilet nótre Ambaffadeur en E 
Sancho de la Cerda Marquis de Laguna , du Confeil 
d'Etat, & Gentilhomme de la Chambre du Roi Catho- 
lique des Efpagnes , nôtre tres-cher € tres-amé bon 
Frere & Beau-pere, aient, en vertu des Pouvoirs à eux 
donnez refpectivement, conclud & accordé certains 
Articles & Conventions par forme de Provifion fur 
les ditferens advenus entre les Sujets confins de la 
baffe & haute Navarre pour l'ufage & jouiffance des 
Montagnes d'Aldude , defquels Articles & Conven- 
tions la teneur s’enfuit. 

ARTICLES convenus & accordez entre Meffire 
André de Cochefilet, Baron de Vaucelas, du Confeil 
d'Etat de Sa Majefté Tres-Chrétienne , & fon Am- 
baffadeur en Efpagne d'une part : Et el Seignor Dom 
Sancho de la Cerda Marquis de la Laguna, du Confeil 
d'Etat de Sa Majefté Catholique, & Gentilhomme de 
fa Chambre d'autre. Sur les Differens des Sujets des 
confins dela baffe & haute Navarre, & für l'ufage & 
jouiffance des Montagnes d’Aldude , eu vertu des 
Pouvoirs qu'ils ont pour cet effet de leurs Majeftés 
tres-Chrétienne & Catholique, desquels la teneur fe met- 
tra & inferera aprés lesdits Articles. 

I. Que les Habitans de Baigorri en la baffe Navar- 
re, Sujets de Sa Majefté Tres-Chrétienne , joüiront 
du Pâturage de jour & de nuit esdites Montagnes d'AI- 
dude, avec corales, couvertes & cabannes, tant pour 
les jumens , brebis & chévres pour toute l’année, que 


gue, & Dom| 


pour les pourceaux, aux faifons qu'il n’y aura point de | 


glandage, jusques aux limites & bornes de Meaffea & 
de Beorfeu du côté de Valtan ou Baltan faifant & ti- 
rant une droite ligne de l'un à l'autre, auront auffi la 
facerie de Soleil à Soleil depuis ladite ligne & limites 
de Meaffea & Beorfeu jusques à la premiere borne de 
Mendicoetagaigna, s'il. s'en trouve aucune ou marque 
d'icelle, autrement s'en mettra & plantera une nouvel- 
le, & dudit Mendicocetagaigna jusques audit Beorfeu, 
faifant auffi une droite ligne del'un à l'autre, fans qu'ils 
puiffent paffer plus avant vers la Vallée de Valderro en 
la haute Navarre: jouiront pareillement dudit pâturage 
du côté de Valcarlos , tant de jour que de nuit, avec 
coralles, couverts & cabaunes jusques aux lieux & 
endroits de leurs labourages plus proches & plus avan- 
cez vers Roncefvaux , & fera faite une droite ligne 
vers Aldude à la prendre au deça de douze labourages 
plus proches dudit Roncefvaux. Pourtant depuis ladite 
ligne que de celle qui. va p is & Ocora jusques 
audit Meaffea avoir eux la facerie de Soleil à Soleil 
jusques à vis-à-vis dudit Mendicocetagaigna, fans tou- 


tefois qu'ils approchent de trois cens pas du grand che- | 


min Roial qui va & paffe de la bafle Navarre vers la 
haute, ni puiffent defcendre plus bas , ni leur foit pre- 


judicié aux autres droits qu'ils peuvent avoir és fus- | 
dits lieux fpecifiez felon la coütume & ancien ufage. | 


Declarant qu'il fuffit de faire un couvert & un co- 
ralle pour chaque troupeau de bétail, & une caban- 
ne pour le Pafteur. 

II. Pourront auffi les Habitans de Valderro en la 
haute Navarre qui font de l'obeiffance de Sa Majefte 
Catholique jouit avec leur bétail comme bon leur fem- 

lera desdites Montagnes jusques à Euncarai du có- 
té de Valcarlos & Hlans du côté de Valtant tirant 
une droite ligne de Pun à l'autre fans qu'ils puiflent 
paffer ni en jouir plus avant vers Baigorri, ni leur 
foit préjudicié aux autres Droits qu'il peuvent avoir és 
fusdits lieux fpecifiez felon la coütume & ancien ufa- 
ge, & pareillement ceux des Vallées de Valan & Val- 
carlos de ladite haute Navarre, & de l’obeïflance de 
S. M. C. auront la facerie de Soleil à Soleil esdi- 
tes Montagnes felon qu'ils Pont accoútumé , & outre 
ce que lesdits de Valcarlos pourront jouir comme 
bon leur femblera & felon leur coütume jusques à 
Eihabiai du cóté de ladite Vallée, fans qu'il leur 
foit fait tort, & leurs bois Vedatz , Vedados, s'ils 
en ont aucuns. 

III. Quant aux vaches que la coütume ancienne & 
ratiquée aux buttes ou vacheries de Nôtre-Dame de 
oncefvaux, foit gardée & fuivie, & les mémes de 

Roncefvaux feront obligez de recevoir les Porcionnis- 


| fera délivrée à Dom Inigo de Cardenas, Ambaffa 


tes de Baigorri & Valderro avec leurs vaches & vachers 
felon ladite coútume, Declarant que tant les uns que 
les autres jouiront des Privileges , Franchifes, & Exem- 
tions, qu'ont & tiennent lesdites buttes ou. vacheries, 
fans que moiennant ce lesdits de Baigorri &#Valder- 
ro en puiflent faire ni fonder de nouveaux , & s'ils 
en ont fait ou formé aucuns , ils feront joints, unis 
& incorporez à ceux desdits Roncefvaux: 

IV. Les pafcages ou feles desquels feront auffi re- 
mis en leur premier état, & gardez & confervez felon 
la méme coütume ; & ne pourront les uns ni les au- 
tres couper les holls ou corroltiac esdites Montagnes. 

V. Qu'en ce qui concerne le pâturage des pourcea 
des uns & des autres au tems & faifon de Glandée, 
eu joüiront avec leurs couverts, tant du côté de Val- 
carlos qu'en tout le demeurant desdites Montagnes, 
felon la coütume qu'il y a toüjours eu, gardant à un 
chacun fes Droits, Franchifes, Exempriong & Privile- 
ges accoútumez 

V1. Que lesdits de Baigorri bâtiront les Granges 
neceffaires és environs de leursdits labourages , pour 
feulement y amatler les fruits, retirer & battre les bleds, 
& y habiter aux faifons qu'il conviendra faire ladite 
recolte, & travailler & femer lesdites Terres, fans y 
faire Bourgs, ni Villages fous ombre desdites Granges, 
desquelles les fondemens feront de pierres jusques à la 
fuperficie de la terre, & le relte de bois. 

VII. Que pour le Terroir qui eft entre Baigorri, 
Ifpegni & Elhorrieta , du côté de Baftan & de Ocaca 
du côté de Valcarlos, lesdits de Baigorri le tiendtont 
& en jouiront aux mêmes Droits qu'ils ont accoútu- 
mé, fans préjudice des buttes ou. vacheries de Ronces- 
vaux & de la Facerie Soleil à Soleil de ceux de Bas- 
tan & Valcarlos , felon qu'ils la peuvent avoir ac- 
coütumé. 

VIII. Que ceux qui auront des Palomiers efdites 
Vallées & Montagnes en jouiront comme ils avoient 
accoütumé, & ne pourra perfonne couper arbres au 
préjudice de la chafle desdits Palomiers 

IX. Et afin que la Paix foit durable entre lesdits 
Peuples, leur eff declaró que lesdits de Baigorri & de 
Valderro ne pourront donner ni vendre l’herbage qui 
eft entre les fusdites limites de Eunfarai, Iftans, Men- 
dicoceta, & Beorfu, les uns en préjudice des autres. 

X. Que les pierres ou bornes que les Commiffaires 
de leursdites Majeftez avoient fait remettre en la Con- 
ference d’Arranegui feront remifes de nouveau fi elles 
font tombées, aux mémes conditions & en la méme 
qualité que dés lors, & demeureront avec la méme 
force que lors qu'elles furent remifes & non davanta- 
ge & fans prejudicier au droit des Parties. 

XI. Et pour mettre en execution le contenu en ce 
Traité, & marquer & fennaler les lignes d'üne borne 
à autre, leursdites Majeftez nommeront & deputeront 
telles perfonnes que bon leur fembléra avec Pouvoir 
d'établir & ordonner les peines qu'ils jugeront eltre 
justes & raifonnables contre les contrevenans. 

XII. Tout ce que deffus a efté convenu , arrefté & 
accordé entre lesdits Sieurs Baron de Vaucelas , € Mar- 
uis de la Laguna par provifion & fans préjudicier aux 
droits de leursdires Majeftez ; & fe font obligez de fai- 
re ratifier le tout chacun de fa part dans foixante jours 
à leursdites Majeftez , à compter du jour de la datte 
du prefent Traité, & la Ratification de 5. M. T. C. 
eur 
en la Cour de France, & celle deS. M. C. audit iSieur 
e Vaucelas Ambaffadeur en la Cour d'Espagne. Fait 
à S.Laurent le 25. Septembre 1614. Sgzé, A. De 
CocHEFILLET, & M. DE La Lacuna. 
Scavoir faifons que nous aians bien entendu le con- 
tenu esdits Articles, & conformement à ce qui eft por- 
té par le trei & dernier d'iceux : Nous avons les- 
its Articles approuvez & ratifiez ; approuvons & rati- 
fions, & tout leur contenu , & promettons & nous 
obligeons fur nos foi & parole de Roi que nous les 
garderons & accomplirons , ferons garder & accom- 
plir de nôtre part & par nos Sujets inviolablement, 
fans aller ni venir au contraire en aucune maniere. 

En témoin dequoi Nous avons figné ces Prefei 
tes de nôtre propre main, & à icelles fait mettre 
nôtre Scel ; Car tel eft nôtre plaifir. Donné à Paris 
le 21. jour de Novembre l'an de grace 1614. & de 
nôtre Regne le cinquiéme. Signé, LOUIS, & plus 
bas, ParleRoi. Brurarr. Erfcellées 


Is 


Collationnées par mei. 
BRULART. 
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DU DROIT 
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Vergleich, zwifchen des Heyl. Sbmif. Keichs | 
Lrb-Wiarfchallert benen von Dappenbeim / 
"and denen CXarmbtl. Sreyund Reichs Sead 

ter / fiber die! swifehen Shnen/ bey denen in ger 
melten Meichsftioten angeftellten Reichs. Bere 
famblungen I ftriffigen Jura, in puncto des 
einfurivens [ cinfogiren er Suben in den Gris» 
ten Häufern und deren Derglaiten I fambe Sue 
laffung eigener Garkuchen; Item in punéto der 
Civil - und Criminal-Jurisdiction über die 
Frembden 2c. Durch bie Käyferl. Commiffion 
benannt. Hert3og Dtarimilian von Dayern! 
und Sridrich von Würtemberg. Zu 2(ugfpurg | 
ben (122; Novembr. (Odtobr. 1614. Mit 
Bayfets Marrur# Ratification. Geben | 
Drag den 18. Febr. 1617. [Lemmannı 
Chronicon Spirenfe Lib. VII.Cap. CX XIII. 
pag. 953. Ex Addit. Jou. Mxrcuion. 
Fucus.] 


C'eft-à-dire, 


Traité d' Accommodement cutre les Méréchaux Here- 
ditaires de l'Empire de PAPPENHEIM d'une 
part, C8 les Vin, ugs IMPERIALES d'autre 
part ‚fur les Différents furvenus entr’eux, au fujet 
de la Protettion des "juifs , de I Afignation des 
Quartiers, de l'Etabliffement des Cabarets, ES de 
la Furisdittion Civile ES Criminelle des Etran- 
gers dans les Diétes Générales qui fe trouvent as- 
Jemblées en quelques-unes desdites Villes ; conclu 
par une Commiffion Imperiale adrefffe à Maxt- | 
MILIEN Duc de Bavicre, € ¿Jean Fre- 
DERIC Duc de Wirtemberg. 4 Augsbourg le 9. 
Novembre (26. Obtobre) 1614. Avec da 
Ratification de Y Empereir MATTHIAS. 4 


Prague le 18. Feurier 1617. 
om Se Matthias von Gottes Gnaden erwählter | 
Kom. Käyfer I su allen Zeiten Mtehrer des 

Reichs in Germanien I zu Hungarn | Böhein! 
Dalmatien! und Cxlabonien 2c. König | Créer 
bog au Defterreich | Hergog zu Burgund! zu Dra: 
bant! gu Stegel zu Kärnten /zu din / zu Sügens 
burg! gu Birtenberg! Oberund Nieder-Schlefien/ 
Súelt zu Schwaben! Marggraf des H. Rain. Reichs 
au Burgan! zu Mábren/! Oberamo DiieverSanfinig/ 
Sefürfter Graf au Habfpurg! gu Tyrol | zu Pfird/ 
zu Kiburg und zu Garb 2c. Sandgraf im Elfagi Herr 
auf der Windifchen Mard I zu Portenan und zu 
Saling 1c. befennen für ns und infere Dachtomo 
men am Reich öffentlich mit Diefem Brief) und 
thin fund affeemánniglic) : Ws wir in dem verwichee 
nen fechszehenhundert zwölfften Fahr I bald nach 
nferer erfolgten Wahl und Krönung! und darauf 
angetreftenen Negierung I bie von Weyland bent 
Durchleuchtigften Fürften | Heren Nudolffen dent 
IL xc. Ynferm gelicbten Heren Brudern auch nec: | 
ften Borfabren 1 Höchlöbl. Geddchenug unterm 
Dato den 24. October] Fahrs 1583. auf dic Hoch 
gebohrne! Wilhelm! Pialégrafen bey Mein / Here 
zogen in D6cramb MiederDBayorn ac. und Sudwigen! 
Hergogen zu Würtenberg und Tec I Grafen zu 
Mümpelgart I beyde Ynfere liebe Bektern und Für 
ften / geftellte/ und hierzwifchen zu unterfchienlichen 
mahlen I fo oft fich bey Ihrer Lv. Ebd. Negierun 
gen/ enfweder durch Todes-Fall oder auch in andere 
Wege eine Deránderung zugetragen lerncuerte Com- | 
(1) On donne cette Date comme on la trouve, mais elle eft corrom- 
pre, & la Ratification Imperiale, qui devroit fervir à la rcéifier „en 


Pecreur, en la marquant du 9 Novembre 26. Oétobre. On 
t lire die 5 Nevembris 26, Octobris ou bien die 9. Novembris 


in [Dum] 
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million, bie zwifchen nfern und des Heil. Reichs 
Erb-Marfchallen | denen zu Pappenheum und deo 
nen famptlichen Step» unb Meichs-Sradten bey den 
angeftellten Reichs-Berfammlungen / über vie hinc 
inde fivittige Jura und Gerechtigkeiten/ und was 
davon berrüfrig I erregte Srrungen belangend! auf 
des Sochgchobrnen / Fohann Georgen, Hergogen 
zu Sachfen! Sálich! Elev und Berg! Sandgrafen 
in Düringen 3c. Marggrafen zu Meiffen / und 
Burggrafen zu Magdeburg! des H. Mim. Reichs 
erg Marfchallen ! Wufers lieben Obcim und Chure 
fürften! als bey erftgéntitlten Strittigkeiten ihres tras 
genden jet vermeldten Reichs Marfchallen-Ampes 
halben / mit intereflirten | wie nit weniger auch 
beyder Partheyen freundlich und geforfames Auf: 
chen I auf die auch Hochgebohrne / Maximilian 
Pfalggrafen bey bein |. Hergogen in Ober -und 
Mieder-Bayern! und Fohann Friderichen | Hergo- 
gen zu Wirtenberg und Teck I Grafen zu Mine 
pelgart I Bujern lieben Bettern und Fürften wie 
derumben renovirt. So haben demnach Sybre 
$60. $0b. fic) diefer fehwaren langwirigen Sachen 


| Uns zu vetterlichund geborfamen Ehren und Gee 


fallen I und beyden obgenanten Partheyon zu Nube 
und Beftem/ guewillig unternommen / vermittelft 
ihrer im Monat Octobri verfloffenen 1614. Gabrsf 
in Hufere und des H. Reichs. Stade Augipurg 
abgefertigter fubdelegirter Math! zwifchen mebre 
gedachten Theilen giitige $interfaitblung gepflogen 
und obbeftimmte gange Gach suvorderft auf Hnfer 
als regierenden Nom. Kay fers und obwohlernants 
Churfirften zu Sacbfen/ als ivie oben verftanden! 
des $. Reichs Erg Marfchallen $60; Ratifica- 
tion, tvelche S. $65. am Dato ÿen.9. Novemb. 


| Meueul und 26. Octob. Alten Calenders obbes 


rhibrtes 1614. Sabré von fid) gegeben / und tins 
zu Anferm Kay. Archivo unter feiner £69. Shure 
fürfi. Handfchriffe und Secret eingeliefert worden 
ift! auf folche Weg und Conditionen verglichen! 
wie diefelbe in nachfolgend inferirten! Wns in Ori- 


| ginali fiberfehicttom Bergleich begriffen feyn! und 


von Wort zu Wort alfo lauten ¿ 

Su: wiffen | demnach nunmehr eine lange Zeit 
und viel Fahr bero zwifchen des H. Neichs Erbs 
Marfchallen dem Herren zu Pappenheim 2c. und 
denen fámptlichen Erbb, Grey.uno Reichs. Stare 
ten! wegen eplicher bey denen in gemelten Meichse 
Städten angeftelten Meichs-Berfammlungen | der 
hinc inde, unter ihnen fteittigen Jurium und 
Gerechtigkeiten halben I fich Srrungen und DMife 
verftand enthalten! benantlich und in fpscie Gift» 
lich wegen des Einfurivens/ Zum andern Einloficen 
ber Suben in ber Chriften Häufern und deren 
Bergleiten/ fampt Zulaffung eigener Garkuchen und 
Birthfchafften. 

Drittens Jurisdiction in civilibus & crimi- 
nalibus fibre die Srembde befehrichene und unbez 
fehriebene, 

Biertens! Bottmäffigkeit über frembde Krämer! 


| echter | Handwereer) Spieflent und dergleichen! 


fo wol als von felbigen erfahrenden Cinfebreibs 
Saugand Potiten-Geld. 

Ginfftens/Sinnehmung Stand-Geldé/ Sechftens/ 
Ufffehlag- Enthaltung eigener Garkuchen und dann 
Schendung daranf nit verungelten Weing. Sie, 


| benden angemaften tingelds Achten /Ehlen! Maas 


und Gewicht. Meundien Berfaffung und Handhab 
ber Zar» Ovdnung |. Zehenven / Aonehmung Sols 
auf alle zu Marckt gerragene Vitualien| E 
DBeftellung ber. Wachten! Siwolffien! des i 
Dreygthenden Audieng | Bierzehenden gegen b 
Bürgern ja. woll Fänffzchenden / der. E 9 

Feiten felbften angemafter unterfcbiebticper 
Sechözehenpen / fürgeloffenec Injurien 


ANNO 
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Anno benzehendens Darauf gewendter Hiufofien | wie | 


fofches alles in ACtis mit mebrermfpecificirt zu be 
finden ift/ picfelóe auch in dem An. 1582. allhier zu 
Augfpurg gehaltenen Reichstag zwifchen wenland 
pem Wohlgebohrnen Serra / Horn Convaven! Deren 
zu Pappenbcim 1 Des H. Reichs Erb Marfchallen 
ac. unb den Edlen | Wolgebohrnen /_ Ebrenveften / 
Fürfichtigen und Weifen Herrn Stadepflegern ! 
Burgermeiftern und Math allhiefiger Stade I auch 
Andern intereflirenden Freyund Reichs Städten! 
fic) ereugnet I und fo ftat aufgebrochen I baf bie 
damals bey deinfelben Reichs Tag allhier befundene 
Ram. ipf Maj. ac. Rudolff ver IT. Höchitfer 
Lichfe » Chriftmilpefter Gedächtauß (ib interpo- 
nivt/ den Partheyen unterfehiedliche Käyf. und end» 
lichen auch ein provifional-Decret de Dato den 
17. Sept. Anno 1582. ertheilt und 3ugeftelt] von 
deine aber erwehnte Stäptlals gleich an Aulerhöchit- 
gedachte ZH. KAyf. Maj. und des H. Reichs 
Stände appellirt { und hinnach FH. Käyf. Maj. 
den 24. Octob. Anno 1585. eine Commiflion 
an die Durehleuchtigti Durchleuchtig / Hochgebohrne 
Fürften und Herven/ Herrn Wilhelm Dralggrafen 
bey Rhein / Herkogen in D bern und Nidia Ba 
yern 2c auch Hen Sudwigen! Hergogen zu Wire 
tenberg und ed Grafen zu Mümpelgart 26, des 
Syubaité aufgehen faffen! dag Sh. Fürftl. Durcht 
und Gn. obbemelten Partheyen fur (ic) (elbji/ oder 
Der fubdelegirte Näthe auf einen benanten Tag 
befcheiden/ und zwifchen ihnen eines Furgen fumma- 
rifchen Proceffes wegen Handlung pflegen! denfel- 
ben I Yabalt angeregter Commiffion, verfaffen / in 
der Sachen ferner verfahren und nach Defchlug 
verfelben die Acta dem Käyf. Cammergericht vor 
fébloffen gufchicten follen! damit daffelbig I gegen 
Erlegung gebührender Sportulen darauf was Reche 
ift endlich erfennen und anffprechent alles fernern 
Subalts obangegogener Rif Commiffion: tind 
folcher nach Ih. Firftt. Durchl. und Gn. border. 
if Wllerhdchftgedachrer ZH. Sof. Maj. zu aller 
unterthanigftem Gefallen und dann allerfeits Pare 
theyen zu Guaden fic). folcher Commiffion unter, 
zogen I auch fie Partheyen den sten Martii An. 
1584 nach Fridberg dor Duo fubdclegirten 
SRátben zu angedeuter Handlung zu erfcheinen crs 
fordert I zwifchen ihnen laut dufgetragener Com- 
miffion , Handlung gepflogen / fte bes compro- 
mifstichen Proceffes wegen miteinander verglichen 


und dercinbabret | wie das defhalben aufgefertigre | 
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compromifs de Dato ¿+ Martii An. 1584. 
bucbftablid)en Suhalts mit fid) bringen thut; bar 
auf auch die Partheyen I Inhalt beffen / in der 


Sachen gegen einander verfahren / und ihre Moths | 


vurfften fchrifftlich eingebracht haben I alfo daf es 
nummehe an fernerer Bollsichung deffelben Com- 
promiffi beftanden. 

Wann aber die jego vegierende Nom. Käyf. 
Maj. Here Matthias dev I. Vnfer Alergnädigfter 
Here! die obvermelte Kayferliche Commiffion an 
vie Durchleuchtigft | Durchleuchtig | Hochgebohrne 
Fürften und Herren | Herren Mapimilian Pals 
grafen bey Rhein! Hergogen in Obern-und Nieder 
und Herrn Johann Friverichen Hergogen 
3 tenóerg und Led! Grafen zu Mümpelgart/ 
Jen zu Heidenheim rc.’ abermahls und bergeftalt 
ernenmet | daß Sh. Fife. Ourehl. und En. fid) 


folcher Commiffion auch gutwillig unterziehen / | 


parauf beyde Partheyen auf einen firderlichen Tag 
und gelegene Mahlftatt für fic) und ihre Subde 
legirte (el6ft! oder durch ihre Gevollmachtigte 
Gewwalttragende/ au erfcheinen! heifchen und laden/ 
die Sachen in dem Stand I wie fie jego befunden 
wird! reaflumiren und allen dufferften Fleiß an 


tendon follen! damit dic angezogene Srittigfeiten] | 


LOMATIQUE 


ivo möglich / in der Güte Hineund beygetegt tuerben 
mögen ; Sn Entftehung derfetben aber in gemein 
DAS jenige thun und handlen /was bie obangezogene/ 
weyland Käyfer Mudolffen Des Andern || Gbrift 
milder Gedächtnuß in Anno fümffscbenpunver achs 
| drey aufigegangene Commiffion , unb bar auff 
Anno finffgehenbundere achgig vier! Verglichen 
| und aufigefertigtes Compromils erfordern tbut ; 
Als Haven höchftund hochgedacht ihre Fürftliche 
Durchleucht und Gnaden zuforderft höchft-ermeldter 
| Kayferl. Majeft. zu umterehänigften Ehren /urD dan 
den ermeldeen Wartheyon zu fonderbabren Gnaben 
folchee Commiffion fic) geborfamtich beladen I 
bie vielangezogene Parthenen den 3: October 
nächfthin (aldieweilen wegen torgefallener Berhin- 
derung und theils der Partheyen eingewendeten 
Entichuldigungen es eher nicht feyn können) affero 
nach 2fugfpurg vor bero Subdelegirte und zu End 
vif unterzeichnere Commiflarien und Näth vere 
tagt/ unb auff ber Partheyen! benanttiche 
OiSobfgebobenen Herrn Hrn DMarimiliqni/£ 
grafen zu Stílingen zc. als jegtmahls wi 
bedienten Reichs Gib Marfchallen (und dann Herrn 
à 


Phitipfen! Heven zu Pappenheim und G tbat/ 
auff Xôthenftein und Kalhin | als diefer zeit Wel- 


teften für fic felbften und Gewalthabern der abe 
wefenden Mit-Interesfirten Agnaten/ Serra zu 
Dappenheim | NeichsErb: Marfchallen! und dann 
wegen ber Erbb. Frey-und Meichs-Städtl die 
verordnete und gevollmachtigte Anwälde der Stade 
Hegenfpurg / Augipurg I Mirnberg und Wim (als 
welche nach faut des bey jüngft den legten 2fugufti 
qu Him gehaltenen Städt: Tag gemachten Abfchiedsr 
von allen andern Exbb. Freyad Reichs Seadeen 
|a folcher Handlung Bollmacht und Gewalt emp: 
| fangen) gehorfames erfheinen I ihnen nächftanges 
jogene Commiffion eröffnet | und Die batinien 
angedentete gütlic)e Handlung entzwiichen denfelben 
| vorgenommen / mit embfigem Slcig etliche Tage 
| gepflogen / und fie endlich mit wiffenden Dingen! 
cinmüthig in folchen ihren Strittigkeiten folgender 
Miaffen vereinbahrer | jebocb von ibuen Dariheyen 
famuntlico folcher Vergleich auff ver Dömifchen 
Käyferlishen Majeftár Hnfers Allergnädigften Soren 
Confirmation, und dann von Dem pbvermeldten 
Sur Reichs: Erb Marichallen auff Des Durch 
Heuchtigften KHochgebohrnen Fürften und Herrn / 
| Herrn Johann Georgen / Hergogen zu Gachfen/ 
Gütich | Cleve und Birg! als des Heil Römit: 
Reis Er Marfchallen und Churfürften ac. und 
der fammtlichen Erb-Marfchallen Herin zu Paps 
penbcim 4c. der Grant Abgeordneten und Depuis 
tirten aber auff ihrer Herren und Obern/ auch der 
gefammten Erbb, Sreyund Reichs Städt Ratifi- 
cation (welche jeder Theils auffs längft innerhalb 
vier Monaten pon Dato diefes Abfchieds zu Three 
Firftlichen Durchleucht in Bayern Ganglep zu 
überfenden | oder fich fonften feines Gemätbhs er 
klären! alfo und vergeftalt / auff den Fall in folcher 
eit! diefelbe nicht erfolgen folte/ alsdann von fich 
felbften pro ratificato gehalten werden folle ge 
ftellet worden. , 

Und Erftlich! fo viel das entzwifchen obbemelten 
Partheyen bifhero ftrittig gewefene Cinfuriven / 
| bero bey jeden Scicbe Berfammlungen in denen 
| Freund MNeichs- Städten crfeheinenden Meichs- 
Ständen /oder verfelben I wie auch Fremder / anffer 
| Reichs gefeffenen Potentaren Bortfehafften und 
| Gefandten befangen thut / ift verabfchienet / bof 
| fotches Meche cingufuriven gleichwoplen bem Reichs- 
| Marfchallen / als deffen Amptes anfángig ! allein 
| verbleiben | zu jeden Zeiten aber / wann in cinco 
| Reichs Stadt cine Reichs Berfammlung auger 
| ftellet I und folch Einfuriren vorgenommen werben 
| 


will 


ANNG 
1614. 


DU: D'RONMTAD ES 
Anno isi I unb eS zuvor durch jeden Neiche- Mat | 


fehallen verfelben Stade! Nath und Obrigkeit 
derkündiget | Daraug von demfelben jemand aus 
deren Mittel verordnce "werden / welche ver De 
fichtigung und Befchreibung dev fofamentec/ Ein 
quarticen und Ginfuriren/ beywohnen/ und wofern 
jemand aus denen Dürgern ober Einwohnern der 
felben Stadt bicrinnen befchiyert werden wolten/ 
fiches ahnden | und Daß es geändert werde | bee 
gehren / der Reichs IMarfehall auch nach billigen 
Dingen abftellen I hingegen da auch ein ober Der 
ander Burger bey dem gebührlichen Cinfuriven fich 
ibi. Meihs-Marfchallen unziemfichen widerfegen / 
oder fich eine Stot)our(ft / daß mehr Sofamenter/ 
Gtallungen ober anders | 3u Unterbringung der 
Stand over bemeldter Bottfchafften! Gefandten 
und ihres Comitats augericbtot werden müffen / 
befcheinen würde / fic Berordnete / von gedachten 
Maths wegen | diefelben zur Gebühr anhatten / und 
bep. ihnen verfchaffen! der Reichs Marfchall aber 
Denfelben nichts gebiethen folie. 

Zum Ändern! der Syuben Beeglaitens) Einlofir 


gen und, Garfächent wie auch der Obrigkeit wegen | 


fiber dicfelben lift es dahin abgeredet | daß Der Neichs 
Erb-Marfchall alle Jurisdiction über die bey denen 
Reichs Tägen antommende Syuben in Civil-und 
Criminal - Sachen / cingig und allein haben und 
behalten I was aber die Zeit ihrer der Suben Ber 
glaitens und Einlaffensiantriffe 1 folle weber cri bet 
Reichs-EroMarfehatl 1 noch der Stadt Obrigkeit 
ba bie Neichs Derfammlung gehalten wird! felbige 
por des Nejchs Marfchallen / oder feines 2(mpte 
DBerweets Ankunffe an Dif zu der Mömifchen 
Käyferlichen Majeftát l over deren Commislarien 
Einzug / foudern allein mehr wohlgemeldter Neiche 
SrHMarfehall oder deffen Wuiprs Bevwefer 1 nach 
Ankunffe Sheer Käyferlichen Diajeftát oder deren 
Commisfarii, bif zu bero Abzug vergfeiten ; jedoch 
unabbriichig deffen! fo fouften wegen Durchlaffung 
und Bergleitung der Syuben auff den Reichs: Ber 
fanmlungentbey den Exbb. Frey-und Reich Stäpten 
Herkommens Ifie Juden auch mit nächft obangescigs 
ten Suthun oder Beyfeyn deren von berfelben Stadt 
Maths wegen Sugeorbneten |. an cin abgelegen Ort 
ber Stare einlofiren | darneben pero Namen I dic 
er bergleite£] dem Stadt-Rath zur Wiffenfchaffe 
anfügen folle | deren auch ohne feine Berwilligung 
tweder bey Lag noch Machel auffer ihrem Quartier 
au gehen berftatfet | und da fie je bey Macht aufzue 
gehen haben würden I fie jederzeit von einem Ebriften 
bon und zu ihrer Wohnung begleitet I fo fie auch 
des Hinblauffens in der Stadt fid) zu viel anmaffen/ 
und durch ben Nach der Stadt folches gegen dem 
Reihs-Erb- Marfchallen geandet wirde/ es bon ihin 
Hach befundenen Dingen abgeftellet werden / und alle 
Juden! (auffer denen! fo bey dem Käyferfichen ober 
Ehursund Súrftl. Höfen / zu verrichten haben! und 
defibalben befchrieben find J derenthalben es bey Des 
Meichs Erb Marfchallen Difererion beftehen,) gelbe 
Ming an ihren Münteln Öffentlich 4 darmit fie vor 
denen Ehriften zu erkennen feyen tragen Ider Reichs 
Marfehall auch ihnen Syupen eine Sarküchen I jenoch 
allein fie und ihre 2(ngepérige darauf zu. fpeifen / 
such ohne Befreyung des ingelbes | zu. erlauben! 
berechtigt feyn liguen Suden aber in denen Stars 
sen) ba fie hievor nicht ihre beftändige Wohnung 
haben | einige Synagogen oder Schulen au halten! 
Oder anguftellen! nicht erlaubet oder ver(tattet werden! 
Dabey fich dant auch woblgedachter Hore Erb Mare 
fchall ancrbotten / gegen die Suden/ ihrer befundenen 
Berbrechungen twegen/ den gemeinen Käpferlichen 
Sftecbten nach! alfo mit gebühvender Straf zu ver 
* fahren! dag (ic niemand befitvegen zu beflagen Rıfac) 
haben folle. 
Tom. V. Part. II. 
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Bas zum dritten die bifhero entzwifchen obhe: 
| meloten Dartheyen beftrittene Jurisdictionalia 
betvifft/ ift cs Dabin geftellt I daß der Neichs«Erb 
| Marfehall die Jurisdiction in civilibus über der 
| Reichs» Stände oder deren Gefandten oder ihrer 
Dottfehafften | Diener und Gefind 1 fie hätten 
gleich unter-und wieder einander flbften / oder 
andern? fo der Stadt Jurisdiction unterworfen ! 
wider fic zu Klagen / gang und allein-haben und 
behalten I jedoch einige Steittigkeiten | welche von 
ber Gar Ordnung herkommen / aufgefcheiven/ des 
rentwegen der Srbb. Freyund Reichs Stave Bar 
ordnete que Grfantnuf unb Entfeheidung / alte 
Herkommen nach | mit niedergefegt werden follen. 
Was aber Criminalem Jurisdiétionem bes 
langen thut/ ift es folgender Maffen mit folcher zu 
halten! bafi der SReicbe«rb Marjchall Diefelbe über 
der Stände ober deren Gefandten I wie auch der 
fremboen Bottfchafften Dienern und Gefind/ doch 
mic folgender Maß haben und zu exerciten bee 
recbtiget feyn folle. Wann nehmlich'ein delitum 
allein zwifchen gepachter Stände over Bottichafften 
Gefind fid) begeben |. daß felbe von den Meichss 
Erb-Marichallen abgeftraffet | “auch jur Execu- 
tion bet feibzoper Sebeuz Straffen berfe(ben Stade 
Diener! bà bie Reiehs-Berfammlung ift Lauff fein 
Reichs 7 rb 2 9ytarfcpaflen - Roften gebrauchee/ da 
fich aber ein Fall zwifchen exmeloren der Stáno 
Gefandten oder Boetfhafften Gefiud |. und eiment 
Burger derfelben Stade I oder einem fic) vafeloe 
befindenden Fremden / und viel obgedachter Meichs- 
Stand Gefardten und Bottichafiten nicht Angee 
wandten zutrügen / und wider der Neiche-Ständ ! 
oder Deren Gefandten /wie auch feemboce Boktfchaffe 
ten Gefind/ derobalben zu Hagen! auch die Bürger 
oder bemelbte Frembpe als Principales, Yrheber 
oder Anhänger / bey der Sachen nicht intereffirt 
find) ber MeichszMarfehall ermeldter Stand 
Gefandten und Bottfchafften Gefind allein abzus 
ftcaffen haben / woferne nächfterwehnte Birger und 
Stembe aber mit der Sachen] als Principales 
verhafft / alsdann folgender Ynterfehied gehalten 
werden / Daß nehmlich bann Dazumahl | wann eines 
Reiches Stands Gefandten oder Bottfehafften 
Gefind mit einer Gold-BuG abzuftraffen I folches 
gedachtem Neichs-Erb-Matfchallen zu berechtigen 
und zu. buffer / alleine gebühren / wann aber folcher 
Delinquent mit ber Relegation over einer cor 
poris afflictiva poena anzufehen wie auch fouften/ 
wann. der Reus der Stadt Obrigkeit untertvor(fen? 
veffen Abftvaffung der Stade juftebeu ! und zwar 
dif in notorifchen Fällen! ohneinträglich alfo 
gebalten werden folle ; wann es aber I ob bet Fall 
Civil oder. Criminal, auch mit was Straffen der 
Verbrecher zu belegen feye/ noch zweiffentlich/ und 
der Mipthätige von der SReid)s2Gotànp Gefandten 
oder Boktfchafft Gefind ift/ foll alsdann der Neiche 
Erb-Marfchall die cognitionem defibalben allein 
haben I jedoch torberiff hierinnen nach denen jedes 
Orts I da bie Neichs7Berfaimmilung ift/ Statuten 
und Gewonheiten / oder in bero Ermanglung/ denen 
gemeinen befchriebenen Käyferlichen Rechten erkennen 


| und verhandelen / unterdeffen aber und bif folche 
| Cognition erfolgt / ber Verbrecher unverlänge in 
| des Reichs 2 Gtb 2 Marfchallen Haftung geliefert 


| 


und auffgehalten werden. 

Die Captur oder Beyfahung der Verbrecher 
aber in allen und jeden Criminal - Fällen I ohne 
Jinterfchicd der Perfohnen/ entswifehen dem Reichs 
Erb-Marfchallen, und derfelben Stadt gemein feont 
und die Prevention doch elfo frart haben I tag 
wann einer in flagranti crimine von cines Theile 


hierzu Verorducten: Dienern ergriffen und  bevgee 
fangen} derfelbe alfobald bem jenigen Sheil! bene 
Sk e 


258 GORPSISDELTOMATT ODE 


er qu berechten und abzuftraffen notorie gebührt I 
gelieffert werden: Wann aber obgemelter der Meichs- 
Stand Gefandten ober Bottfchafften Gefind eines 
gefänglich angenommen worden /und es den ¿mitán 
Den nach I oder fonften zweiffelhafftig | ob bie Mise 
bandiungen Civil oder Criminal , und auch ob fie 
eine pecuniariam oder corporis afflictivam 
poenam au(f fic) babe! berfefbe] wie náchft obge 
incít! dem MNeichszErbzMarfchallen gelieffert/ von 
ibm die obgefegte Erkantnuß fürderlich getban und 
alsdann ferner | wie ob(aut] verfahren werden folle. 

Was aber die civilem und criminalem juris- 
dictionem fiber die Gremboe (ic) que Zeit währen, 
ber Meichs-Berfamunlungen! in denfelben Städten 
auffhaltende ¿uz oder abreifende | und die Stände 
des Meichs I wie auch bero ober fremder Motentaten 
Gefandien und Bortfchafften nicht berübrenbe Pere 
fonen/ fo wohl in denen zwifchen (ich felbft untercine 
ander als auch mit einem Bürger fich begebende 
Handlungen / auch alles was folcher Jurisdiction 
anhdngig | und die Dahero flic(finde emolumenta 
und fractus, benantlich die Einziehung alles auch 
bey der Fuden-Garküchen gefallenden Ungelds/ oper 
deffen Befreyung 1 Anrichtung der Glidshafen | 
Garküchen | Elen! Maß und Gewicht! Gauge 
Ober Politen-Geld von denen frembden Kramern/ 
Fechtern |. Spielern I Spielleuten und unzüchtigen 
Meibern. I Erforderung ZolsI oder andern angemas 
ften Rechtens von denen Viétualien und dergleichen! 
wie das Namen haben mag I fo von bem Reichs 
Erb Marfchallen biffero gefuche 1 angerichtet | 
zugelaffen oder eingezogen werden wollen! belangen 
tbut ¿folle folches alles binfübro vom Erb-Marfehal 
fen unterlagen I und er fich deffen ferner nicht angi 
maffen haben! jedoch von gedachten Frey-und Meichsz 
Sradten ibm NeichszErb- Marfchallen nach Cine 
Eunffe der Käyferl. Majeftat! ober Dero Commis- 
farii und alfo völligen Anfang des Neichsz Tages 
in recompenfam defen alles und zu gütlicber Hin» 
legung deren diefer Duncten halben bifhero gehabten 
Ctritten I ein taufend Gilden! zu fechszig Sveufet 
gemeinen Neichs- Währung I wie die an jedem Sut 
geng und geb ijt! erftattet werben. 

Zum vierdten I die bey jedem Reichs: Tag noth. 
fwendige Tar-Drdnung folle durch ven Käyferlichen 
Hof Marfchalleni die Ehur-Sachfifehe Nath/fampe 
dem Reichs-Erb-Diarichallen |. unb der Ctabt/ da 
bet Meichs-Tag gehalten wird! biergu Berordneten I 
gleiches zu thun/ verglichen! gemacht und außgefer- 
tiget | auch die hierauf entftchende Cotritt ( in erft- 
befagter gefampter Audieng entfcheiden / fo bann 
jeder Ubertretter derfelben von feiner Obrigkeit! be 
nantlichen der Ständ /deren Gefandten/ und fremb- 
der Bottfchafften Gefind unb Diener von dem 
KReichs-Erb-Marfchallen 1 vie Burger und andere 
Frembde aber von derfelben Stadt Obrigkeit eunftlich 
und alfo abgeftraffer werden! Daß man nicht Hrfach 
babe wegen deffen Yenterlaffung/ fich zu befehweh- 


fü. 

Uls zum fünfften der Meichs Erb Marfehall fich 
auch vernehmen laffen! bafi er! der Stadt beftellter 
Bachten over Schlüffel zu denen Thoren für fich 
(cleft und wegen tragenden ReihsErb- Marfchaflen 
Ampts anzunehmen oder nachzufragen nicht begebrel 
jedoch aber! wann die Käyferiche Majeftät von ibm 
oder andern einem Neich&rb Marfchallendeg halben 
Berichts begehre I und daß er folchen von der Stade 
Berordneten einziehen folte/ befehle/ (epe man deme 


zu gehorfamen fehuldig / verfehe fid) aud) I dab als | 


dann ihm folcher würde gebührlich erftattet werben! 
immaffen er auch Leyden mögel baf jedesmabls cin 
Nath derjenigen Stadt / darinnen ein Neichs Tag 
angefeget I fid) anfangs gleich bey der Käyferlichen 
Maiefrät ober Dero Commisfario Berichts oder 


| Befeheids erhofe / ob durch den Hofoder Reichs 
Erb: Marfchallen! oder toeme fonften Ihre Majeft. 
oder Dero Commisfarius folche Bericht von dev 
Stadt Beroroneren jederzeit erfordern laffen wolle : 
Er verfehe fich aber I es Werde jede Stadt! da vie 
Neichs-Berfamintung ift/fibime im zutragenden us 
| multi Wufflanff und Feuersnöthen dem Herkommen 
| nach! auch fo viel die Motbourfft erfordere / von 
| bero. Bürgern ober andern Derfonen zuordnen ; So 
find der Exbb. Freyund Reichs: Grant Bevollindche 
| tigte und Deputirte mit folcher feiner Reichs Erbe 
| Marfehallen Erklärung zu fricoen gewefen I haben 
| fich auch gedachter Städt wegen crbotten / bafi auff 
| UAllergnadigftes Begehren der Kavferlichen Majes 
| ftät oder devo Commisfarii, demjenigen! fo def» 
wegen bon der Käpferlichen Majeftär / oder "bero 
Commisfario, Befeich haben wird I Sie jederzeit 
derowegen nothwendigen Bericht geben! zu Echolung 
nächft obgedachter und von dem Heren Reichs Erb» 
Marfchallen angebeuteten Befcheids aber eben niche 
| verbunden fep I auch in begebenden Lumulel Wulf 
| fauffen und Feuers Nöthen dem NReich+Erb- Mar 
| feballen jederzeit $eut | ber Mothourfft nach / zu 
| feiner Wohnung zu ordnen und verfolgen zu laffen! 
| jedoch hierdurch ihm Feine Bortmaffigkeit über die 
| Sórige eingeraumt haben wollen. 

Der bifibero bey denen Reichs Tagen fkrittig gee 
| wefener Begleitung der Ständ / wie auch ver 
| Malefigifehen Derfobnen wegen I ift es zum Seche 
fien dahin verglichen/ daß der Reich Eb Marfchall 
fich deffen bínfübro nicht mehr anzunehmen oder zu 
unterziehen / pij jedoch ibme an feiner Obrigkeit und 
echten nichts, preejudiciren folle. 

Was vor das Sichende die Befichtigung ber 
Rath-Stuben/ auch Weg und Steg der Ortent 
da ber Riche Tag zu halten I belangen thut/ hat 
ber Here Meichs-Erh- Marfchall fich erklärt! bafi 
er DIG Orths bon eines Maths dev Stade Berore 
bueten allein Berichtsiund wie in einem oder andern! 
bie Anftellung füglich zu machen I wohlmeynende 
Erinnerungen zu thun / aber nichts zu befehlen bee 
gehre I auff dag! wann diffalls ettvas abgehen foltel 
bey der Käyferlichen Majeftät und denen Ständen! 
er entfchuldiget fepe / Damit viclgedachte der Städt 
Deputirte gu fricoen gewefen I mit dem Anerbiethen/ 
Daf von ihnen deffhalben jederzeit gute Borfehung / 
damit man nicht zu Hagen Brfach babe / gefchehen 
folle | fie auch wohl feyden mögen / daß der Erb» 
Marfchall die Befichtigung deren Ort jederzeit in 
Beyfeyn cines Maths Berordneten fürnehiner und 
feine Erinnerungen (doch nicht Befehle Wife) thuel 
welche fie jederzeit gerne anhören! und wann fie gut 
befunden I in Acht nehinen wolten. 

Wegen der Porfonen I fo von inficirten Orten 
(ic) einfchleichen wollen! ij es babin gerichtet I daß 
der Stadt Obrigkeit dic Bevfehung chun folle] 
damit fie niche eingelaffen I auch die inficirte Ore 
an ben Stade + Thoren öffentlich angefchlagen 
werden. 

Gleicher Geftalt follen auch durch der Stadt 
Berordneten jeverzcit Derzeichnuffen deren! in ver 
Stadt inficirt und fterbenden Perfonen gemacht 
und dem Marfchallen zugefchickt werden / oder mag 
fie durch feine Diener erfordern und abholen 
Affen. 

Schlieglichen haben die vielgedachte Parthegen! 
auch verwilliget | Daß Die] unter diefen Strittigkei- 
ten dorgegangene und in Actis benahmfte Anzug! 
und Sero] wie auch allerfeits angewandten Koften 
halben I befchehene Forderungen I allerdings auffge- 


| haben und gefallen I fo wohl als jede eingangs in 
Ipecie erineldte Strittigfeiten und Duncten (jedoch 
mit Borbehalt ber dafelbften gefegeen Confirma- * 
tion und Ratification) hierdurch abgetban I ere 
| {edigtt 


ANNO | 
I6IA. | 
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| Anno. febigt! auch gangtich entfehieden feyn unb bleiben! in was Winden / | 
Le follen. ..|ernfttic) und veftiglich 
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Brandebourg, Duc de Pruffe, &c. d'une part: & 
Wolfgang Guillaume, Comte Palatin, Duc de Neu- 
bourg, &c. d'autre ; touchant le Gouvernement & 
Adminiftration provifionnel des Pats de Juiliers , Cle- 
ves, & autres dépendans de la Succeflion du feu Duc 
de Cleves. 

Lesquels Articles ont elté redigez par écrit aprés 
plufieurs & diverfes Conferen faites, tant entre les- 
dits Ambaffadeurs fouffignez , qu'avec ceux qui ont efté 
s par lesdits Princes à cet effet: & aprés le con- 
ut d'iceux Princes de Brandebourg & de Neu- 
bourg, fur la plufpart & les principaux desdits Arti- 
s. Et afin de retrancher plufieurs legeres dificulte 
qui pourroient caufer une grande longueur au Trait 
encommencé pour parvenir audit accommodement , & 
par ce moien prolonger Poppreffion des Peuples des- 
dits Pais, éloigner le rétabliffement desdits Princes en 
la commune Adminiftration d’iceux, & par continua- 
tion du fejour des Armées $ Garnifon, engendrer 
plufieurs défiances & inconveniens, au grand préjudice 
de la tranquilité publique, a efté avifé que lesdits Ar- 
ticles feroient prefentez par lesdits Ambaffadeurs aus- 
dits Princes, & priez de s'y conformer, & les accepter 
pour le bien & repos d'eux mefmes, desdits Pais , & 
de toute la Chreftienté ; promettaus lesdits Ambaffa- 
deurs,au nom de leurs Rois, Princes & Superieurs, 
de maintenir lesdits Princes de Brandebourg & de 
Neubourg , en ladite Adminiftration provilionnelle 
füivant lesdits Articles. 

I. Les Garnifons qui ont efté mifes en toutes les 


Villes, Châteaux, & autres Lieux des Duchez de Jul- | 


liers, Cleves & Berg, Comtez de la Marck & Ravens- 
berg, & Seigneurie de Ravenitein , lesquelles ont efté 
occupées par qui, fous quelque nom & pretexte que 
ce foit, mesmement celles qui ont efté mifes en la Vil- 
le & Chafteau de Julliers, & en celle de Wefel, feront 
incontinent Ótées , & pourront eftre emmenées les mu- 
nitions qui s'y trouveront par ceux qui les y ont mifes: 
& toutes les Troupes de l’une & de l’autre Armée, fe 
retireront en leur Pais fans pretention quelconque pour 
ce regard, & fans endommager les Habitans des 
Villes’, ni les Sujets desdits Duchez & Comtez. 

IL S'obligeront lesdits Princes de tie mettre aucune 
Place desdits Pais , entre les mains d'un tiers, quel 
qu'il foit, mais s'affifteront l'un l’autre contre tous 
qui par voie de fait ou autrement pretendront für les- 
dits Pais , fauf ausdits pretendans de fe pourvoir par 


voyes amiables ou de Juftice, & ne feront aucunes | 


Garnifons mifes ni eftablies en aucunes Villes ni Chas- 
teaux desdits Pais , par qui que ce foit, finon du con- 
fentement commun desdits Princes, lesquels aufli ne 


pourront avoir au plus pour la garde & feureté de leurs | 


perfonnes, que cinquante hommes de cheval, & cent 
hommes de pied chacun. 

III. Les fortifications faites de part & d'autre efdits 
Lieux occupez depuis le mois de Mai dernier, feront 
ruinées & démolies, fans que cy-aprés il foit permis à 
qui que ce foit de les reparer, ni de fortifier aucune 
Place esdits País, jusques aprés la decifion entiere dela 
caufe principale. y 

IV. Les Ecclefiaftiques, Officiers, Gentilshommes, 
ou autres de quelque Religion , condition & qualité 
qu'ils foient, lesquels auroient efté depofledez de leurs 


Benefices, Offices, Maifons & Biens ‚ou auroient efté | 


chaffez ou fe feroient retirez à Voccafion de la mes- 
intelligence fürvenué entre lesdits Princes, feront res- 


tituez & rétablis en leurs Benefices, Offices , Char- | 


ges, Maifons & Biens fans aucune exception, & ceux 
qui fe trouveront avoir efté ci-devant legitimement 
pourveus desdits Benefices & Offices, felon les Re- 
verfales, Accords & Conventions d’entre lesdits Prin- 
Ces, y feront receus , fans toutesfois qu'il foit permis 
à aucuns desdits Officiers communs de s'engager par- 
ticulierement au fervice de l'un plus que de l'autre des- 
dits Princes. 

V. Toutes chofes innovées tant en l'Etat. Ecelefias- 
tique que Politique, feront par Commiffaires Depu- 
tez par l'un & l'autre Prince conjointement redreflées 
& reintegrées, comme auffi reglées à l'avenir, le tout 
en conformité des Traitez de Dortmund & de Halle, 
des Lettres Reverfales & Declarations qui fe trouve- 
ront faites für icelles du commun confentement desdits 
Princes & Etats du Pais, en tant que lesdites Decla 
rations ne feront contraires à la promeffe faite au def- 
funt Roi Tres-Chreftien Henri le Grand , d'immortel- 


le & tres glorieufe memoire, par les Princes de Bran- | 
debourg € de Neubourg , laquelle fera en tout & | 
rdée & füivie, felon qu'elle eft rapportée | 


r tout 


au Traité fait pour la reduétion de Julliers. Et feront 
les Commiffaires à ce deputez par lesdits Princes, 
choifis Perfonnages de qualité, de moiens reflea 
le Pais , & intereffez au repos & à la concorde pub 
que, lesquels feronr nommez dans un mois du jour 
de la datte du prefent Traité. Et où l’un desdits Prin- 
ces feroit en demeure d'en nommer dedans ledit 
temps , l'execution du prefent Article fe fera par les 
Commiffaires qui auront efté nommez par l'autre des- 
dits Princes: & sil avenoit que lesdits Commiffaires 
fuffent en quelque doute entre eux fur l'execution des- 
dits Traitez , Reverfales , Declarations & Promeffes 
fusdites, les Etats de la Province de laquelle dépend 
le différend, nommeront deux perfonnages de l'une & 
de l’autre Religion , pour conjointement. avec lesdits 
Commiffaires avifer & refoudre ce qu'ils jugeront plus 
conforme ausdits Traitez, Reverfales, Declarations & 
Promeffes. 

_VI. Lesdits Princes refideront feparément ts 
Pais, & pour cet effet feront iceux Pars provifionnelle- 
ment feparez en deux parts, fans prejudice de l'union 
d’iceux, & des Traittez de Dortmund & de Halle. 

VIL En Yune desquelles parts fera le hé de 
Cleves, le Comté de la Marck, Raveniteih, avec le 
Comté de Ravensberg, & toutes les apparte es & 
dépendances de la Chancellerie & Chambre des Comp- 
tes dudit Cleves ; comme auffi les Fiefs , “1 
Seigneuries fituées au Duché de Brabant & au Comté 
de Flandres : & fera ledit Comté de Ravensberg dis 
trait de la Chancellerie & Chambre des Comptes de 
Duffeldorp pour eltre joint à celle de Oleves. 

VIII, Et en l’autre part feront les Duchezde Jul- 
liers & de Berg, avec leurs appartenances & dépendan- 
ces, ila charge que la Ville € Ciradelle de Jülliers 
avec toute leur enceinte, feront mifes hors de defenfe, 
& ladite enceinte reduite à une fimple clóture; comme 
auffi en méme tems la nouvelle fortification de la Ville; 
Citadelle & Chateau de Duffeldotp, fra pareillement 
ruinée & démolie; € pour l'execution du prefent Ars 
ticle fera nommé un Capitaine ou Ingenieur par chas 
cuñ desdits Princes, pour eftre procedé ausdites démos 
litions avec toute diligence & fans intermiffion, & ce 
aux depens du Pais. 

IX. Et attendant que les fortifications de Julliers & 
Duffeldorp foient entierement démolies, feront lesdi- 
tes deux Villes, avec leurs Chalteaux $ Citadelles ; re« 
miles & confignées en la puiflance des Etats de Jul- 
liers, Cleves, Sc. pour eltre commis par lesdits Et: 
à la garde desdites Places, Perfonnages de qualit 
delles & affe&ionnez audit Pais. 

X. Et pour cet effet feront nomiiiez par les 
la Duché de Julliers quatre Perfonnages , deux 
& deüx de l'autre Religion, les deux d'iceux 
eltre Capitaines & les autres Lieutenans: & de 
ne des Duchez de Cleves € Berg, & de la Comté 
de la Marck, deux de l'une & de l’autre Religion, 
pour auffi eftre l'un Capitaine & l'autre Lieutenant, 
& auront chacun desdits Capitaines charge de cent 
hommes , lesquels feront levez audit Pais fans qu'au- 
cun Etranger y puiffe eitre admis. Desquels cing Ca- 
pitaines trois feront mis à la gatde de la Ville & Cita- 
delle de Julliers ; & deux pour la Ville, Citadelle & 
Chafteau de Duffeldorp, pour raifon de quoi fera par 
eux tiré au fort. 

XL Jureront & promettront lesdits Capitaines, 
Lieutenans & Soldats, de bien & fidellement garder 
lesdittes Places pour ledit Pais jusques à l'entiere d 
molition d’icelles, & de n'y recevoir aucun de quelqué 
part que ce foit qui puiffe entreprendre fur icelles, 
& qu'ils ne defereront à aucun commandement de qui 
que ce foit, lequel leur froit fait au préjudice de 
la garde de la Place qui leur fera commile , ou de la 
démolition d’icelle: 

XII. Lesquelles parts ainfi faites lesdits Princes ti- 
reront au fort, & chacun d'eux gouvernera celle qui 
lai écherra au nom de tous deux ; comme aufli tous 
les Aces publics tant en l'une qu'en l'autre desdi- 
tes refidences , s'expedieront au nom desdits deux 
Princes, fous les fignatures des Prefidens de chacune 
Chancellerie, & fous un Scel commun desdits Prin 
dont ils conviendront. 

XIII. En l'une & en l'autre refidence chacun Prin- 
ce mettra deux Prefidens, pour feıvir tant à la Chan- 
cellerie qu'à la Chambre des Comptes , avec quatre 
Confeillers , & tel nombre de Secretaires qui fera trou- 
vé necefläire par lesdits Princes : & prefideront les 
Prefidens alternativement par Semaines; & pour ce- 
lui qui commencera , comme aufli pour la fignature, 

fera 


5 


ANNO 
1614: 


¡ANNO 
1614. 
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fera gardée la preference à celui qui l'a euë ci-devant ; 
& fe refoudront les affaires de Juítice & de Finan- 
ce à la pluralité des voix , fans qu'il foit permis de 
s'adreffér à aucuns desdits Princes foit pour interr 
pre le cours ou l'execution de la Juftice „ou les 5 
faires qui s'y traiteront. Où toutesfois il arriveroit | 
quelque contention avec les voifins , ce qui fera or- | 
donné pour ce regard esdites Chancelleries , ne fera 

this en execution fans en avoir prealablement conferé 

avec l'un & l'autre Prince. Que fi les Prelidens & 

Confeillers d'une Chancellerie fe trouvent partis en 

opinions , Vaifaire fera derechef reveuë DS mife en 
deliberation par deux fois & deux jours differens , & 
où ils feroient derechef le Prince de la reliden- 
ce avec les Prefidens les départira. 

XIV. Demeureront ausdits Princes les graces & 
diftributions des Offices & Benefices en tous lesdits 
Pais , & en dispoferont alternativement par mois, fe- 
lon leurs Conventions precedentes & les Reverfaux 


& ce aprés information deu&ment faite de | ité, 
vie & mœurs des pourfuivans , par les Co ers des 
Chancelleries qui feront à ce commis , & aprés exa- 
men de ceux qui pourfüivront lesdits Bene lequel | 
fera fait felon l'ancien ordre , & fera le Benefice qui 
vacquera defervi par le plus proche E lique de 


femblable Religion & dignité, jusques à ce qu'il 
efté pourveu par ledit Prince, 
jouira du revent 

‘du tems qu'il f a. 

X V. Et sil arrive que l’un ou l’autre desdi 
ces foit en demeure par l'efpace de trois mois de nom- 
mer perfonnes capables aux Cures & Benefices vac- 
quans à fon tour , il fera loifible en tel cas à l'autre 
Prince de le conferer à perfonne de qualité convena- 
ble. 

XVI. Les revenus desdits Pais feront partagez épa- 
lement entre lesdits Princes , aprés l'acquitement des 
gages, penfions & ch: & recevront 
ce qui devra revenir à chacun d'eux des revenus des- 
dits Pais, par les mains des Receveurs à ce commis, 
& par Ordonnance des Chambres des Comptes , fans 
que l’un desdits Princes puiff? ordonner d'aucune par- 
tie desdits revenus feparément d'avec l'autre, ni en £ai- 
re aucun divertiffement. 

XVII: Lon ne pourra lever ni même demander 
aucunes contributions ni impofitions au profit desdits 
Princes , fans leur commun confentement & aveu. 
Et ce que les Etats desdits Pais contribueront de 
leur mouvement ou à Vinftance desdits Princes, fera 
parti entre etix par égales portions. 

XVIII. Les Comptes des Receveurs generaux & 
particuliers, tant depuis ladite Communion que aupa- 
ravant, feront rendus, & aprés information prife du 
revenu desdits Pais par les Prefideris ou autres qui fe- 
rontà ce commis par là Chambre dcs Comptes , en 
fera dreffé Etat certain. Et feront les Baux à Ferme 
engagemens & dettes desdits Pais examinées, & corti- 
gées ti befoin elt. 


8 
lune & de l'autre Chancellerie ; & € 
Comptes, feront exactement & diligemment reveuës 


dedans un. 


veront. 

X X. Sera auffi fait feparément Inventaire des Ti- 
tres du Comté de Ravensberg, qui fera laiffé à la 

hancellerie de Duffeldorp , lorsque Von en tirera les 
Originaux pour les porter à lá Chancellerie de Cleves : 
& promettra celui à qui écherra le Département dudit 
Cleves, de reftituer lesdits Titres à celui à qui en fiii 
de caufe Ravensberg fera adjugé. 

XXI. L'effet de toutes les alienations, donations 
& engagemehs qui pourroient avoir efté faits par les- 
dits Princes avant le mois d'OGobre dernier , fe 
füspendu jusques à la decifion 


le; (auf à icelui desdits Princes 


avoir 
aliené, donné ou engagé quelque chofe hors la refi- 


de la caufe pri 
qui fe trouvera 


dence qui lui fera écheuz ‚de recompenfer en l'étendue 
de fà refidence comme il avifera ; ceux ausquels Iesdi- 
tes Alienations ; Donations où Engagemens aurojent 
elté faits, & mémement le Sieur Ketler pour la Terre 
& Daronnie de Montjoie; & ce provifionnellement & 
à la charge que pour l'avenir la fomme à laguelle fe 
pourra monter le revenu des chofes aliences ; données 
Ou engagées, fera reduite für fa moitié au revenu 


de la tranquilité publique, feureté de l'Admi 


du total desdits Etats. Et pour le regard des aliena- 


y 


DES GENS 267 
tions & engagemens qui auroient efté faits depuis le 
commencement dudit mois d'Oétobre ICT) 
chofes ainfi aliendes & engagées feront reftituées de 
part & d'autre. 

X X IT: ;Lesdits Princes vivront & fe conduiront e 
dits Pai #25, conformement aux Trai 
tez de Dortmund & de Halle , aux Lettres Reverfales 
& aux Privileges desdits Pais, jusques à la decifion de 
la caufe principale. 

XXIIL Par ce prefent Traité n’eft entendu que 
{Oient revoquées aucunes Réverfations , Offres, Re- 
verfales, ou autrés Declarations ; que lesdits Princes 
pourroient avoir ci-devant données ou faites en faveur 
de queiconque des pretendans à la Succeffion desdi 
País; ains qu'elles demeurent en pareille forte & va- 
leur qu'elles eltoient auparavant ledit Traité. 

X XIV. Promettront lesdits Princes en parole 
nce , & jureront les Officiers desdites deux Cha 
ies & Chambres des Comptes, efquelles le pre 

era 14, publié & regiitré ; de le garder, obfer- 
ver & entretenir inviolablement felon la forme & te: 
neur, & méme lesdits Princes d'en fournir. Ratifica- 
tions bonnes & valables dahs fix femairi pour toutes 
ons & délais; & où l'un desdits Princ n'y fatis- 
dedans ledit tems , icelui paffé il fera décheu de 

rau fort : & à celui qui auroit rapporté la fienne; 
notifiée à l'une & à l’autre des Chancelleries 

desdits Pais , fera deferé le choix des relidences cie 
deffus mentionnées: 

X X V. Sans attendre lesquelles Ratifications le pre- 
fent Traité ne laiffera d'eftre executé pour le regard de 
la retraite des Armées & des Garnifous, & demoli- 
tions des Fortifications ci-deffus mentionnées j & réta- 
bliffement des innovations ; à la charge qu’en méme 
tems que les Armées & Garnifons, fe retireront > la 
Ville & Citadelle de Julliers , & la Ville, Citadelle & 
Chafteau de Duffeldorp , fetont remifes en la puiffan- 
ce de ceux qui auront ellé commis par les Etats du 


Pais pour la garde desdites Places ; & 


o 


ure familiari 


ce pour le bien 
fi;ation 
commune desdits Princes , repos & foulagement des 
Sujets desdits Pais; Fait & conclu 4 Santen le 12. No« 
vembre 1614: 


REFFUGE, Confeil- DU MAURIER, HENRI WOTON; 


ler du Roïrrres-Chres- Confeiller de Sa M. Chevalier , Ambafla 
tien en fes Conkils T.C. & fon Ambaffa- deur Extravrdinaire de 
d'Etat & Privé, & deur ordinaire vers S. M. de la Grande 
Ambafladeur de Sad, Meflieurs les Ei Bretagne, pour la pa- 
Majefté pour la pacifi- Generaux des País- ciücation des diffe: 


cation des \ differens 


Bas Unis, Deputé à 
de Julliers, Cleves, &c, 


rens de Juliers , Cle 
mefine effet. : 


ves, Kc. 


ur & ad nom des Eleteurs , 
Princes & Etats Unis du S. 
Empire 

JEAN ALBERT, Comte de 
Solms, & Grand Maitre du Pala- 
tinat Ele&oral. 

B. BUWIN CHAUSSEN: 
DE WALMEROD, Confeiller 
aux Confeils de Monfeigneur le 
Duc de Wirtemberg. 

JEAN DICKENSON, A- 
gent deS.M. de la Grande Bretagne, 
prés des Princes pofledans. 

Tous Ambaffadeurs & Deputez des Ros ; Princes & Potentats, 
lesquels one ci-devant. affifté lesdits Princes de Brundebourg & de Neu- 
bourg, en leur eftabliflement proyifionnel Es Pais de la Succeilion dui 
feu Duc de Cleves; 


Pour & an nom des 
raux des 
Páis-Bas. 

DIRCH BAS. 

ALB. JOACHIMI, 


ats Gene- 
Trovinces - Unies des 


MARCH. 
MA EN NIE 
JEAN GOCH, 


> LYCLA- 
D LT, 


W. BORTE VAN ALME 
RONG. $ VAN HAER- 
SOLT 


CXLIIT. 


Ho Wolffyang Obilbenió vón Pfalgz 
Yrenburg Ratification des obenftehenden Trace 
tats! geben den 18. Novemb. 1614. [C anis m; 
GasreLius de Sratu Publico Europae 
Noviff. Cap. IX. pag! 421. Le wir, 
Æeutfhes Reich», Archiv. Part. Spec. Abtheil: 
IV. 2ibfaty. ILI. pag. 12.] 


C'eft-à - dire; 


Ratification de W OLFFGANG GurLLA 
Duc Palatin de Neubourg da 18 
1614. 


JS Wolfgang Wildehn von Gottes Sua. 


UME 
. Novembre 


dent! Dfalggraff bey Mhein/ Heigog in Bayern) 
Gillich / Cleve und Berg / Graf zu Berdons Spone 


beim Marek / Siabensberg | und Mors 


Here zu 
Kk 3 


EI 


ANNO 
1614, 


18, Nov; 


pre 


Anno NRavenftein | bekennen und tfun fund allen denen! | 1614 [Virr 


I614. 
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)RIO SIRI,À 
288. d’où l'o»a t 


cetre 
ouve aufli en Frangois dans le 
N IV dans le 
n. IIT. page 


welche gegenwärtigen Brieff fehen werden fo wohl | Vol. LIT. pa 
von ting / und in Tinfera Namen! als auch der Pièce, qui 1 

Durehteuchtigen Fürftin und Frauen I Stauen An 
nen/ Pfalggrafin bey Rhein! Tinferor hochgeerthen 
Grau Mutter! Kraft Bollmacht und gewalt/ fo | 
wir von Derfelben haben vorgulegen/ unb Dann für 
infiere Erben und Nachkommen’ und die fo | 
berechtigen. | ba | zu hinlegung und Bergle 
der Ferungen wegen def Kriegs | fo fich inner 
etlichen Monathen in diefen Landen der Succesfion 
halben | wenland def Hochgebohrnen Firfken und | 
Hung Hevgegs zu Gti / Cleve 2c. WUnfers 
eliebren Herrn Batters hoch und wohlferliger 
dachtnus I zwilchen Wns und Ynferm Better / 
raf George Wilhelm von Brandenburg! 
ergogen in Drenffen 2c. verhalten/ und dann tie 
unb in rechten Stande zu bringen die Meuerum | 
gen! fo fic) be in diefen Sanden I nach 2{bffer- 
ben hochcrmeldtes Hergogs zu Giilich I und cine 
gute und richtige Ordnung anzuftellen I wie dabin 


OIS 1 


Lunia. Tentfohes 
An 


iv. Part. Spec. 2btheil. Lv . Ubfarz 


958] 


ho 


Der 


zu gelangen | daß vit KHanptfachel fo die Succes- 
fion be / entweder durch eine freundliche Ber 


alcichung oder den weg Mechteng hingelegt werden 
möchte nach vielen gehaltenen Tagen I oder Der 
fammlungen und Ynterredungen | fo derowegen in |; 
der Stadt Kanten I in Lande zu Cleve gehalten | Co: 
worden : Wir dins endlich auf intervention und 
preinlegung dee hochanfehnlichen vornehmen Gee 
fanbteu Bender Könige in Frandveich und Groß | 
Britannien oder Engelland und anderer Fürften! | 
welche fich der Mühwaltung | cin folch Mercé zu | 
errichten /. unterfangen! mud allen guten Fleiß angus | 
wenden I fo fic Hierzu. Dienftlich erachtet! unternon | 
men! eine Bergleichung interims-weife/ oder pro- 
vifionaliter, mit gedachten Herrn. Diarggrafen qu | 
Brandeburg befebleffen / und zu Were’ gerichtet 
haben! auf fori und ma§/ wie in den Urticulal fo | 
bernach von einem gum andern folgen | begriffen 
ftebt. 


Y 


Fiat In! 


fertio, 


Ur 
Welchen Bertrag und Interims- tocife geftellte fei 
Dergleichung wir aus vollfommencn Wiffen und 
gebórten Mabmen gelobt I angenommen | geuebmgee 
halten und ratificirer haben! nehmen denfslben auch | 
an/ ratificirn und halten Shun veft in allen feinen |} 
Puncten und Articnln/ fo daroben verincldet und | 
erzehlet worden. Berfprechen auch darauf in Kraft IP 
Finftlicher Worte / vor Hus! Unfeve Erben’ Nach» 
Eoimmen / und wer hierzu berechtiget / alles gu halten! | 
aw obferviren und hand zu haben unverbruchlich/ |, 
und nimmermehr nichts Davivieder zu thun/ directe |, 
vel indirecte, doch mit vorbebalt infers Mechs 
tens! in petitorio, und bif su endficher Decifion 
ber Hauptfach/ und ohne praejudiz der Käyferlichen | 
Mojeftat Authoritát. Zu YUrtund der Wahrheit 

haben Wir gegenwärtigen Brieff mit eigenen Hane 

den unterfchrieben und $infee Secret Snfiegel daran 

verfügen laffen. Go gefehehen den 18. Novemb. | 
Anno 1614. 


1d della eres 
Madama 
AM. 


en 


dalli medefi 


Val 
o all’ altra. ; 
dand 


CXLIV. 


Tercelli, overo Articoli fboz- 
lio Savelli Nuntio di Sua | 
gnor Marchefe di Rambu- 
e di Francia, come Media- 
e un find Accommoda- 

tra il di Savoia CARE o EMA- 
NUEL> & ca di Mantoua FER D1- 
NANDO, Fatto in Vercelli li 17. Novemb. 


ipfo jure, 


) On donne ce Traité em Italien, parce qu'on croit qu'il fut fait | 
e Lar [Du | Io Giulio Savelli Nuntio 


Fraord: 


¡ANNO 
11014. 


lt. Dec, 


DU DROIT 


meito alfolutamente quanto di fopra per quel che concerne 
il mio arbitrare, con dichiaratione pero che per que 
glia parte che la S.tà S.refti obligata nella prefente fe 
ra per la difefa di S. A. fi babbia da ftendere la forma 
dell’ obligatione puntualmente conforme all ar. che mi 
verra con la rifpofta delle Lettere che A. ed to 
all Illuftriffimo Signor Cardinale Borghefe. 


Giuzio SAVELLI NUNTIO. 


Io Carlo d’Angennes Marchefe di Ramb 
gliere di Stato del Re , e Mafiro della Gi 
3. M. e fuo Ambajtiadore ftraordinario in It 
zo affolutamense , Cg fenza Peccettione | 
Signor Nuntio Savelli il contenuto uel pri 


ze Jcritto, 


CARLO D'ANGENNES. 


CXLV. 


Primo Trattato d’Afti, per il quale, il Screnis- 
fimo Duca di Sayora fi contenta di disarmare 
€ di far la pace col Serenisfimo Duca di Man- 
TOUA, & dirimettere tutte le differenze che 
poffino effere tra di loro a gli Arbitri ch’ effe 
Altezze elegeranno, Fatto in Asti il r. di 
Decembre 1614. [Vırrorıo Sırı, Me- 
morie recondite , Vol. III, pag. 291. d’où 
Von a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli en 
François dans le MERCURE Francoıs 
Tom. IIl pag. $22. dans le Recueil de 
Leonarp Tom. IV. & dans Lp Nic, 


Zentiches-Reichs-Archiv. Part. Spec. Abtheil. 


TV. Abfatg XII. pag. 96. Mais ce ne font | 
que des Traductions. Le Traité fut fait en | 


Italien. ] 


Hee Moafignor Nuntio Savelli a some di N. S. 
ts ıl Signor Marchefe di Rambuglier Ambafeiadore 

della M. Criftianifima di ordine fuo fatto molte volte 
¿ftanza al Serenijlimo Sr. Duca di Savoia perche fi com- 
piacelfe di difarmare ; far la pace col Signor Duca di 
Mantoua ; ES rimettere tutte le differenze che Sono tré 
loro Altezze avanti al fuo Giudice à Arbitri, PA. S. 
per fodis a” defidersi della M. Cattolica verfo la 
quale [à molto bene l'offeguio, ES la riverenza che fe le 
conviene ; ES per comptacere alle richiefte fattele da 5i 
gran Principi , defiderate per beneficio della CrifHanità , 
e publica quiete fi & contentata di accordare li Seguents 
Capi. 
Pri S. A. licentiera il fuo efercito ritenendo pero 
quel numero di Soldati che Jara di bifigno per la difeja, 
e ‚hourezza delle fae Piazze,il qual umero farà quell? 
1 


> 
ifteffo flabilito com M. della Varenna per [ua ferittura 
fotzo li nove di Maggio 1611. Cs quel di pin fara gindi- 
cato da’ fudetts Monfignor Savelli, ES Signor Marchefe 
di Rambughet effere bifogno havuto viguar. 

Forte fabricato à Borgo verfo Vercelli. 

I] Signor Marchefe del? Inoiofa Governatore di Mi- 
lauo in nome di $. M. Cattolica dara parola à NWS. co- 
me Padre comune, ES al Re di Francia di non offendere 
S. A. ze li fuoi Stati diretta ab indiretramente per qual- 
Jrvoglia colore , pretefla, ragione , € per qualfivoglia per- 
fona : ES d’haver difarmato fra quindict giornt 0 venti 
in circa dopo che havera difarmato $. A. ES quefto fenza 
collufione. In cafo di mancamento di quanto [obra S. San- 
tita & ile Re Criftianiffimo piglieranno come Pigliar 
difefa di 8. À con tutti quei modi che fara di bifozno 

S. À, ES il Sigaor Marchefe dell Troiof al nome co- 
me fopra timetteranno a? po[fefuri di prima tutti d duo. 
ghi, e prigioni che fi fono, ES faranno prefi per cagioue 
della prefente guerra; ES queflo fubito che S. A. haverd 
difarmato come Jopra con tutte le artiglierie , & armi 
che fi fa 7 luoghi al tempo dell 
occupat: cejleranno tra le me- 
defime parti tutti y ilita, 

Per conto delle differenze che tra S. A, ES il 
Sigwor Duca di Mantona per levare tutte le occafiont 
che per l'anvenire [i putrebbomo prefentare di ripighar 
P? armi fi tra le fudette Altezze la pace ; e rimette- 
ranno tutte le differenze quali fi fieno, ES poljano effere 
tra di loro per qualfivoglia caufa à gli Arbitri ch effe 


Altezze eleggeranno perche gindicialmente » ÉS amiche- 


alfivo~ | 
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| volmente da loro pofino effere terminate fra fei mefi dopo 
P'elettione, 

| (Che?! Signor Duca 
tamente à S.A. 


di Mantoua fia tenuto di reftituire 


o mej da cominciar dopo 
accettata la prefente Jérittura pagarle Paugumento , €» 
accefforii douutt. Et im cafo d'oppo, e le fieno dovati 
à non; e quanto alla qu id 
tione che ne faranno 3 fudetti 

E per 
Bianca il Signor Duca di Ly ma la paghera frd'l ter- 
e di due ampi i quali comincerango dopo accettata la 
te ferittura come fopra, e non facendo ello Signor 
di Mantona tal pagamento, in tal cafo il Re di 
Francia fia obligato à pagarla del fuo fra’l fudetto tempo 
di due anni fenzachel Al di Savoia fia tenuta fa- 

5 cuna verfo elo S 

oft ejfo Signor Marchefe in nome di S. M. Cri 

7 2, € grandi co rationi che rignardane 

il ben publico , ES il vantaggio di quefte due Cafe ‚le qua- 

li la detta Maeflà particolarmente ama ‚prome: 

| la quale Pha accettata reftando gli accejfa 4 

tri come [opra elirendi per i quali acce, bero non res- 

tera S. M, Criftianiffima in alcun modo tenuta no obli- 
fata. 

Che le fudette Altezze b 
lero quei Vajfalli ES Sud. 
vito all’ altra, ES di far reftituir loro i beni occupati dau- 
do licemza à chi gh wuleje vendere di poterlo fare nel 
qual cafo le Altezze fudetie le compreranno a onefto 
prezzo. E quanto alle perfone fudette , e beni come fopra 
occupati Sintenda ancorche fo, e feguita condanna corpo- 
rale 0 pecuniaria, à confifeatione de? beni per altri delitti 
non dependenti dalle cofe di guerra acció otto guejlo 
| tefto non reflajlero i fudetti delufi. Intendendofs pe 

la detta condanna à pena pecuniaria à confifcatione fia fe- 
| tita dopo la moffa della guerra del Monferrat. 
| E tutte le fudette cofe Pintendizo con dichiaratione 
| efprefja che non eflendo accettate. come ftanno, ES ofJer= 
vate conforme alla loro difpofitione cof della parte delle 
| Judette Maefta come dell Altezze loro , ciafcbeduna 
| delle Parti refti difobligata dell offervanza loro come che 
| now folfero flate fatte mà. accordate 3 €9 che refti con 
quefia annullata og" altra ferittura fopra cid fatta. De 
wali fudetti Capitoli me faranno fatte tre feritture Segna- 
| ze da S. A. e dalli fudetti Monfignor Nuntio > ES Sıgror 
| Marchefe di Rambugliet il quale farà tenuto di farli 
tificar tutti come ftanno dalla Maeftà del fuo R 
mefe dopo accettati dalle Parti, 
| di Decembre 1614. 


Yi. 
to del principale della Dote della fi: Madama 


bino da ricevere in gratia 
¿del una che haveranz 


1 fa- 
à onm 


Fatto in Afh il primo 


C. EMANUEL 


lo GIULIO SAVELL1I come 
nel Trattato di Vercelli. 


CXLVI. 


Ständen ves Cxtiffte HalberfFade an einem! 
und deffelben, Ritterfehaffe am andern Theil 
Toorinnen Diefe zufagen / daß fie! fo offt / als von 
Shro Kayferl. Deajeft. ober vem Reiche Reich 
und gemeine Anlagen angelegt toerben | allzeit 
den 8. Pfennig darzu abftatten wollen. Geben 
Steytags poft Andree 1614. [Lu wie, 
Leutfehes ReichsArchiv. Part. Special. Abs 
theilung FIL. Abfatz IV. pag. $15.] 


C'eft-à-dire, 


Accord entre les Prélats, les Files, € Etats de 
PEvéché Han 
ES la Nobl 
toutes les ft 
vont des Collettes générales, ils y contrib 4 
huitiéme denier, Le Vendredi apres la St. Ans 
dré 1614. 


3" fwiffen! alg eine Zeithero siviféhen den Heern 
Pralaten! Statund Ständen an einem und 


i denen 


| Vergleich ztoifchen denen Prælaren, Stade und S- Deci 


Anno 
1614. 
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denen non der Mitterfchaffe biefeó Stiffts andern | no! irum colendiffimum 
Theils (id) wegen der NeichéTärdenund Genf | 27 
Steuren Frrungen und rechtliche Procels am 
Käyferf. Cammer-Geviche erhoben bafi heute dato |: 
cin hochehrwardiges Dom-Capitul der Bifchoffl. | midari 
Kirchen hierfeldft auff bepber Theil geführt-und ge | 


in vigint 
à mutuoque 


inira & 


börtes UAnund Gürbringen umb Erhaltung inner | 


& corrob 


licher Mube 1 Fried und Einigkeit willen 7 Diefelbe | LOY 


dahin abgehandelt | vermittelt und bepgelegt 7 unb 
crimelte von Der Mitterfchafft gerilliget 1 angelobes 


und jugefaget! dag fie und Thre Machtommen nun | 


foctmebr jevesmabl, wann von Rom. Kayferl. Dia 


iftàt! unferm allergnábigften Deren] oder Dem | E 


Reichs! Meichs und gemeine Anlagen! Hälffe und 
Steuern | und was yuund unter Denfelben in Ere 
cations O 
Tagen tónten begriffen und derftanden averden/ in- 


diciret uno angelegt wärden/ den achten Theil oder | i 


SPfennig opne alle Wiedervede | jedesinahl pargaty 
fon! einbringen und abftatten | im andern Grepf? 
Steuren aber zu mehrem / als andere bénachtbarte 
Ritterfchafften allemahl chur / Leiften und vervichten 
wärden! Feinesweges obftrict und verbunden feyn 
follen und wollen. Wormit baun alle Theile fehiedt- 
und friedlich gewefen | liti & Caufæ , und aller 
dahersrührenden Anfpruch und Forderung renun- 
ciiret | und. Diefem Vergleich und Wbfeheid/ fo mit 
bochgemeltem DomCapituls ad Canfas gewöhne 


lichen Secret bedructet | benebenft vem Herve | 


DohmDechanten! Herrn Matthias von Oppen! 
an (tatt und wegen ber Herren Prälaten und Stan 
de/ dich den Herrn Wbten zu Hyfeburg! Henri- 
cum Delwich! Heren Chriftoph Wulffen! Cano- 
nicam infer lichen Frawen Stiffts- Kirchen! 
Henningium Diederichs und Andream Müller 
zu Salberftade und Afchersieben refpective Burs 
germeifter! an der Nitterfchafft Seiten aber durch 
Sippolten von Neindorff unb. Sordan von Born» 
(iebt| eigenhandig unterfchrieben. Gefehehen und 
geben Freytags poft Andreæ , war bet ander 
Monats Tag Decembris , des cin taufend! feche 
hundert und viergehertden Jahres. 


(Ls) 


Matthias von Oppen! Dechant. 
Henricus , Abt zu Hyfeburgt. 
Shriftoff Wulff! mpp. 
Henningius Diederich. 
Andreas Müller! 
Sippofot von Meindorff. 
Jordan von 2Sornftábt. 
CXLVII. 
161 5. Renovatie Pacis Situatorocenfis novis Articulis 


autle , ES im viginti annos proximos prorogate , 
inter Mav THIAM Imperatorem Romanorumy 


$ AcnoMATEM Turcarum Sultanum. Fac- | 


ta Vienne 1615. Cum Rarrrircartio- 


Data Pr: 
rée de la 
Guerre. ] 


Chancelerie Imperiale Aulique de 


Arruıas Dei gratia Romanorum Imperator 
femper Auguftus, & Hungariz, Bohemis , Dal- 
Croatie , Sclavonie aliorumque eo pertinen- 
um, Ditionum ac Provinciarum &c. 


ronungen / Lanpfeicden und Deputations: | 


te Romanorum Imperatoris prefait. | 
e 1, Decembris 1615. [Pièce ti- | 


$ Franciscus Forgach de 
lefiæ Prest Cardinalis. & 


is Episcopus, Confilii noftri 
| Joannes a Molart Liber Baro in Re 
f &c. intimus Confiliarius & Con 
Viennenfis noftre Guardiz 

| bi us, Ad 

| Goltburg ; Baro 
| mes deSolms, Baro in Muntze 
ter fupremus 
Comes Comitatus? Thornenfis C 
Camere noftre Hu 
nii de IN: 
ti, & ex parte 
fin nobis dileéti 
tiani Pax illa pr renovata & cor 
mai duod Articulis aucta 
in viginti annos proximos continuo duratura extenía 
fuit, quemadmodum ad verbum fequitut. 


L ARTICULUS 


Ut Pax hec fan&ta & falü 
Juli Anno f Nativi Domini Noftri 
| Chrifti millefimo fexcentefimo mo quinto; Maho- 
| metano vero anno millefimo vigetimo quarto, Menfe 
Chomarilakar usque ad aunos viginti proxime fequu- 
| turos fanéta & conclufa fit & i atur. Cum enini 
| circa eas Inducias , que ad Situatorock firmato Se 
| transaéte fuerant, multe utrinque difficultates & con- 
|troverfiæ oborte eflent, necefle omnino fuit eas de 
|noyo ftabiliri , atque hanc quidem Pacem, ut fup 
| di&um eft, ab hoc tcmpore in annos viginti proximé 
| fequentes confervari debere placuit. 


ris a Die decima qu 


LIA RING CIU L Us 


|. Ut Pax ad Si rock una cum Omnibus fuis 
| Punétis & Articulis in vigore fuo permaneat, uti eam 
| augufte memorie Imperator Rudolphus Secundus 
| manu & figillo fuo fi im Sereniflimo Turcarum 
mpera o meto Haan transmiferat & ipfc 
"Turcarum Imperator eandem acceptaverat, confirma- 
tionemque fuam Majeftati fue Cæfarez Imperatori 
Rudolpho auguftæ recordationis remife Quorum 
quidem Diplomatum alterum datum erat 9. Decem- 
bri 1606. Confirmatio vero Sereniffimi Turcarum Im- 
peratoris, ut omnia rite obferventur, Anno Maho- 
| metano milleffmo vigefimo primo, circa initium Men- 
| fis Rebiuleuvell firmata, & ut fupra diétum Majefta- 
| ti Cæfareæ transmiffa fuit. 


| 
| 
| Il. AR T1€ UE U $. 
| 


Agriam, Canifam, Albam Regalem, Pesthium , Bu- 
dam, Solnock, Hatwan aliaque Caltra quod attinet, 
occupationis diétorum Caftro- 
dem femper tributarii fuiffe com- 
illi runt, p 
e tenebuntur. vero Pagi contra Transaétionem 
Situatorockien : utrinque hadkenus a tributi præs- 
tatione impediti, vel vi ad eandem adaéti fuerint, a 
Commiffariis utrinque. deputandis in rem prefentem 
| ituris diligenter infpicientur , & confeftim in Liberta- 
|tem priftinam redu&i legitimis Dominis fuis retti- 
tuentur. 
| Quod vero ad Pagos utrique Parti obftri&to 
inter quos nonnulli funt ad Regnum Hur 
| nentes , utique Novogrado , aliisque Caftris 
| effe confueverunt, eos Commi i utrinque ordinan 
|di accurate inveltigabunt , defcribent ac di 
ne deinceps a Turcarum limitaneis ullo damr 
y 


rum €0 fpectaffe, à 


| 
| ii Pagi qui a tempo 
I 


© Juria, vel moleftia afficiantur. 


|161$g.jelati fuz Cafa 


DU 


Similiter etiam d 
2s, qui vel utrique Parti, vel ivia- 
ex , vel Strigonio , aliisque Caftellis 
deditii funt, diligenter annotabunt, ut fingulorum ha- 
beri ratio poffit, ne qua deinceps hoc nomine inter 
unam & alteram Partem difficultas oriatur. 

Porro ad contröverfos 158. Pagos Strigonien : quod 
attinet , utrinque convenit , ut eorum de aginta Sui- 
gonio propinquiores tributarii tint, & in ceteris 
Commillariorum qui depurandi funt difpofitioni ac- 
quiefcatur: mU à 

Hi vero Strigonienfes aliique omnes Pagi Tributatii 
in Hungaria, ubicunque fiti, neutra ex parte ultra fo- 
litas & confueras contributiones arétari debebunt , fed 
id faltem quod antiquitus pendi folebat Dominis il- 
lorum per Judices confignabitur: qua in fe fi que mo- 
fa vel negligentia intérceflerit , eorundem locorum 
Baffa vel Beghus Subditos ternis vicibus monebit , ut 
contributiones fuas per Judices ex ant, quod ni 
fiat, füpremus limitum Przfe&us, quicurique tandem 
is fit, per Literas requirenduserit , ut Subditi Judices 
cum contributionibus omnino mittant. a 

Lorgiore vero mora intercedente,ejúsdem Loci Bas- 
fis vel Beghis Subditos illos vi adducere, & 
s compellere liceb 
funt Pagi, ita 


Commiflarii eos Pz 


5 
tas contributiones præ&ftande 


totam vero Hungariam qui tributarii : 
permanebunt, neque ultra folitas & antiquas contri- 
butiones adigi poterunt. Supradiéti quoque Commis- 


arii in H 
in Croatia cet 
obfervabunt & adnotabunt, ne quod majores difficul- 
tates excitare poffet, remaneat. 


ngaria tam Superiore quam Inferiore, item 


ARTICULUS 


Quia vero impoflibile eft, ut in violatores Pacis ita 
repente, antequam legitime auditi & convidi fint, ani- 
madvertatur, utrinque conciufum eft, ut intra Men- 
fes quatuor Juftitia contra tales adminiftretur: 

Ad ea vero, que Sereniffimi Turcarum Imperatoris 
Militibus in Alba Reg 
dia, & damna Boluütuarienlia qnod attinet , ut de iis 
jam nunc, absque mora, cognofcátur atque ea deinde 
tefärciantur, placuit: 


Conclufum eft itidem , ut qui polt Transaétionem | 


Situatorockien : utrinque capti fint; fine lythro vel 
pretio dimittantur , & in libertatem priftinam refti 
tuantur: 


Vig A RIT LC FL U.S. 


Poftquam Achmet Tihaja indicem Palankarum , 
que poft initas inducias exftruétæ fuerunt , exhibuit, 
hoc Articulo transactum eft, ut in omnes Palankas, 
que a tempore Traétatus Situatorokienfis utrinque 
contra Pacem initam exftruétæ fuerunt, diligenter in- 
quiratur, & Teftibus füb juramento examinatis folide 
informationes fuper iis capiantur, atque tunc. quænam 


contra Iuduciirum tenorem edificate fuerint , intra | 


menfes quatuor proxime fequuturos decidatur. Ad 
cujus tei cogmtionem certius inveltigandam ex limita 
neis aliqui vel Beghi vel Capitanei aut alii Officiales, 
aut étiam aliquis Procerum utrinque defignabitur , 
qui Pafancas hujusmodi contra Pacem extruétas de- 
moliri debebunt. 


VI 


ARTIEULGS 


Et quandoquidem fubinde accidere folet ut utringue 
liomines turbulenti Pacem & Amicitiam initam illicitis 
machinationibus violare ftudeant, ii, fi deinceps depre- 
hendantur facra Cefarea Majeltas fua eos Sereniffimo 
Tutcarum Imperatori quam primum denunciabit 
quo fuper iis vicifim fufficiens informatio quam pri- 
inum remittenda erit, ne fides iftiusmodi hominibus 
temere adhibeatur: 


VIL An $£ictroU.s 

li quoque qui San&iffimi Jefu. Chrifti populum fe 
profitentur Papam fequentes , five Sacerdotes , five 
Monachi 5 five Jefuite nominentur , Ecclefias in Di- 
tionibus Sereniffimi "Turcarum Imperatoris extruendi 


facultatem habebunt , in quibus pro more fuo, & Or- | 


dinis fui Statutis, rituque antiquo Evangelium legere, 

Conciones habere, Divinoque cultui vacare poterunt, 

lique Sereniflimo "Turcarum. Imperatore fuisque be- 

nevole haberi, & a nullo hominum 

& æquum ullo modo gravari debebunt. 
Tow. V. Part. IL 


& Sclavonia Limites diligenter € accurate | Qi 2 tore: S i 
| fuz Regnis & Provinciis, € Auguftæ Domus Auftri 


li deftinata erant , erepta ftipen- 


3:0 
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VILA RT reo US 


In Pagos circa limites utrinque devaftatos $ Colo- 
nis deftitutos, ut ad priftinam culturam redigantur ; 
novi utrinque Coloni deduci poterunt, nec quicquam 
hoc nomine controverfiæ moveri debebit , quod iis 
in locis fiti fint, ubi utrique Parti contribui foleat. 
nam fi Pagi vicini utrinque contribuant , hi quoque eo- 
dem jure cenferi debebunt: 


IX. 


APR Tent UL US 


Mercatoribus Turcicis ex Conftantinopol 
Provincias mercaturam libere exercere vo 
ita lic 


© firmabit , qua tamen occafione nihil a 
Mercatoribus exigi, quin fi ulterius proficifei decre- 
verint , commeatus illis fufficiens in locis periculotis 
preberi, & poftquam tricefimam ; vel alias de more 
folvenda ubique folverint , a nullo hominam ulteri 
moleitari, aut iter ipforum ; quorfumcunque id diri 


gant, impediri debebit: 
XN RITO HANS 
Qui vero, Mercatores ex Sacre Cæf: eftatis 


Ditionibus in Serenifümi Turcarum Imperatoris Pro- 
vinciis, five Mercibus , five parata pecunia , negotiari vo- 
luerint, Majeftatis fae Cxfarez Banderio five Vexillo 
& Literis patentibus muniti id libere facere poterunt 
fine quibus nequaquam illis hoc permilfum erit. Quod 
fi qui ditis Vexillo € Parentibus deftituti ad ea loca 
appulerint , ad Majeltatis fue Caæfareæ Agentes vel 
Confules fpe&tabit, ut tales detineant , & de iis quam 
primum Majeftatem fuam Cefaream informent, Sub- 
diti proinde Majeftatis fuz Cefarez $ Auguftz Do- 
mus Auftriz, nec non Sereniffimi Hispaniarurh Regis 
Catholici, cum alibi, tum in Belgio fab aufpiciis & 
vexillo Rom. Imp. una cum Navibus € Mer&imo- 
niis fuis libere tutoque accedere ; negotiari & recedere 
poterunt, dummodo ratione omnium eorum quz vel 
empturi, vel vendituri funt, in fingulos Centenarios 
tres : Agentibus vero vel Confulibus Majettatis fue 
Cefarez, qui 'occurrentia illorum negotia curé habe- 
bunt, in fingulos Centenarios duos Afperinos perfol- 
vant. 

Si quem eoründem Mercatorum mori contingeret ; 
Agentes five Confules Majeftatis fax Cæfareæ merces 
ipforum adfervabunt & defcribent, nec quidquam cum 


| illis T'urcarum Fifco negotii erit : Porro a diétis Mer- 


catoribus, fic ubi in Porta ratione mercium fharum 
tricefimam, aut alias folvenda folverint., nihil ulterius 
exigi debebit. Si quid vero litis, aut controverfie inter 
dictos Mercatores oboriri contigerit, cognofcendi & 
decidendi facultatem non ultra fummam quatuor mil- 
lium Cruciferorum vel Afperinorum particulari ejus- 
dem loci Kadio, fed Kadiis Conftantinopolitanis qui illc 
rum controvertias ex Juris & zquitatis preferipto di 
mant ; competere placuit. 


XL 


IN TRSTINGROPE US. 


Salutati hac Pace durante quotiescunque contigerit 
a Majeltate lua Cefarea ad Sereniffimum "Turcarum 
Imperatorem aut inde viciffim ad Majeftatem fuam Ox- 
faream Curfores, Tabellarios aut Literas ex pediri, vel 
a Prefeétis & Capitaneis quibuscunque Baflıs, Beghis, 
aut Agentibus aut Veziriis hinc inde Nuncios mitt, ii 
utrinque in utriusque Imperatoris Provinciis & Ditio- 
nibus a Gubernatoribus honorifice traétari, & per loca 
non tuta fufficienti commeatu feu condu&u fecure de: 
duci, ipforumque itinera quovismodo promoveri de- 
bebunt. Litera vero ultro citroque mittende ut per 
poftam rede curentur , neque ullibi detineantur Bails 
Budenfis diligenti & induftrie committendum. 


XII. 


ARTICULOS. 


Deinceps nullus Vayvodarum , Baffa vel Beghus 


ad Pagos in perfona proficifcetur, fed Judices iplimet 
Dona & Contributiones quo fpeétent, & abi folvi de- 


prater jus , fas | beant, deferent. 


Nos ea ommia , prout fuperius defcripta, & de 
1 verbo 
L e 


ut 


di 61 5. omni meliori modo ac fc 
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certa noftra fcientia , animoque bene deliberato , & 
ma, quibus potuimus ac de- 
buimus, approbavimus;r: vimus & corrob i 
prouti vigore præfentium approbamus , rati 
corroboramus, promittentes in verbo ac fide Impera- 
toris pro Nobis ac Regibus & Succefloribus noftris, 
quod illa omnia & fingula fincere, fanéte & invio 
tertenebimus, obfervabimus & adimplebimus, a 
fupradi&os Reges & Succeffores noftros codem plane 
paco obfervari & adimpleri debere volumus , atque 


efficaciffime obligamus & o 
reddimus omni dolo ac fraude f 
modo & quamdiu fimiliter Sereniffimus quc 
rum Imperator hec omnia rata grataque h 
erit fuaex parte & adir J 
mo quidquam ex parte nof q 
rt fanétam atque inviolabilem Pacis obferva- 
unque modo pertinere aut requiri poffit 
nfines noftros Capitaneis , Proviforibus & 
acte demandaturi fumus, quemad- 


um- 


rca- 


ob- 


nod 


D 
tionem qu 
usque ad. c 
Militibus n 


Literas fuas coníir ias & ratificatorias fupe 
omnibus folenniter expeditas ad nos tr: 
de loca & íntegra fide agi neque Se 
ejusque Miniftros, Subditos, & Milites iis, que ju 
pramiffa tra&ata & conclufa fuerint, dire&e vel in 
reéte, quovis pretextu  quafito , contraventuros effe. 
Harum teftimonio Literarum &c. Datum Fragæ die 
prima Decembris, Anno Domini 1615. 


CXLVIII. 


IS 
mifit, perin- 
tatem fuam 


1z,Mars. Vertrag ziwifchen Maximilian Chuefarft qu 


Bayern, und Mare Sittich Ærsbifhoff zu 
Salgburg eines | dann der Stadt Keen? 
fpurg andern Theils getroffen ; wodurch die | 
atoifcpen jener Vorfahren und befagter Stadt des | 
Salg-Berfchleiffes/ und neu angeftellter Nieder 
langen halber entftandene Srrungen bengelegt 
werden I und dann fie (id) eines gewillen pretii, 
svie folches verkauft. werden folle I vergleichen I 
wie auch zu veffen bertvabrung / Zufuhr | wud tie 
verlag verfehienene Ordnungen machen. Gefche 
ben in München den 12. Martii 1615. [Lu- 
NIG, Teutfches Reichs-Archiv. Part. Spec. 
Continuat. I. Fortfegung LIL: pag. 124. ] 


C'eft- à - dire, 


Accord entre MAXIMILIEN Eleëteur de Bavie- 
re, €$ Marc Archevéque de Salsbourg d'une 
part, & la Ville de RATISBONNE d'autre 
part, fur les anciens diférents qui étoient entr” 
au fujet de la Vente du Sel, ES de létablffe- 
ment d'un certain Marché. Ils y conviennent du 
prix que le Sel fe devra vendre, & de divers Re- 
glemens , touchant ledit Marché. A Munich le 
12 Mars 1615. 


PIS Botes Guaden! Wie Mare Sittich | 


Gig Difchoff zu Salgburg/ Legat des Stuels 
zu Rom! und von denfelden Gnaden Wir Maxi- 
milian , Pfalg-Grave bey Dihein / Hergog in 
Hbersmd Mieder-<Bayern! 2c. als einiger regierender 
Fürfti für Uns! Unfore Nachkommen und Erben! 
ains | dann Wir Cammerer und Math des Heil. 
Reichs Stadt Negenfpurg I für Uns) auch gemei 
nee Stadt und Burgerfehafft und alle Unfere 
Hachkommen andern Theils/ bekhennen biemit dies 


mus ex parte Serenitatis fuæ, que | 


ANNO Verbo ad verbum inferta habentur, pro noftra parte ex [hendes Galges/ swifchen befagtem QDaffato und Re- 


genfpurg / auch zuer Stade am Hoff neue ange 
ftelton Micberlagen und Berfehleis, ftrit und Fe 


x | tung erhalten! derentiwillen dann wit an das Hoch» 


| Wblich Khäyferlich Gammer Gericht | im Meche fo 
Sriffes 


| weit crivachfen | daß ex parte bes 
| Salgburg/ auch infer Hergogs Maximilia 
| Bayern I rc. vor bhodch{tgedachts infer 
| Herrn Batters! über die disfalls in S 
| dati fine claufula den Salg-Hudel betveffend/ in 
| puncto paritionis gethane Érthantnñs | Revifio 
| A&orum begert / welche auch würcklich ausge 
| fehrieben worden / Suunaffen folches dre hictunder? 
| hinc inde fürgangene Acta, mit mchrern zu cre 
kennen geben! ba wir Unf durch gepflogene güktlie 
| che Underhandlung | gue Sortpflangumg gucter bes 
| ftánbiger Machbarfthatfe! wegen folcher in Diefem 
| Sail enftandener Syrtung | und Strittigthciten des 
| Salges. Ausgangs nunmehr gänglich/ auff ein frees 


| ewige Ende veraint und verglichen I wie daffelbe 
| aciem von Puncten zu Puncten hernachs 
| folget. 
Memblichen und zum Erften zuefagen und vere 
| ferecben Wit Sergog Maximilian in Bayern 2c. 
für Wins | infere Erben und Nachkommen / und 
Wir Er Bischoff Mary Sitich I für tins / und 
Lnfere Nachkommen fo viel Yns/ auch Unfern 
Erg. Stifft berürt I und Wir babe) intereflire/ 
einwilligen Hicmit | wie es zum. cráfitigften befche- 
ben tan / obbemelten Gammerer und Rath I auch 
gemeiner Stadt und Burgerfchafft que Stegenfpura } 
und deren Nachkommen! die Notturfft Hallingifch 
Salgburgifehen Sais / und was fie jeden Sabes 
für ein Anzahl bepärfftig feyn / oder der Berichleis 
| erfordern wirt / gleich von der “Burg / als dem 
| Wbrferung aus] in ber Wirde) Gitte! und Ger 
| webrftbbafft | wie folches von den Dfefl tup 
| Stoßftechen herthombe/ auch inskünfftig ung 
bleiben folle! Symuaffen dann folcher Gewebrithatfe 
| halber | diefelben fürobin alfo gu continuiren! 
| giwifchen tins dem CrgBifchhoven und Jinfern 
| Ebumb-Capittel / auch Anfer Hergog Maximilian 
| in Bayern | ac. ber Mothourife nach pactire 
| tyorden/ und wie cS folgendes ob Dem OGaffer 
| Heften fortzubringen I (unter de 
les an gewöhnlich guter Derwahrung | für Meg 
und Jingewitter |. aller geftalt es bishero befchehen / 
| auch Berfehonung in den Jimblegen |. fo vic. feyn 
| fan! nicht ermangeln folle) in lauter Shueffe 
| guten wohlgefottenen Salg / und que E 
vereinbarten Anzahl fudern! alles gutem Kauffinanng 
| Guet I (dann ihrer mit dem fpaten Heb Sale! 
| fo viel füeglich fon fan / verfchont werden folle) 
| an das Ort ober Sendftatt des Krenichs/ zwifchen 
| beeden der fiainern und Düfgern Regenfpurgifchin 
| Pruckhen I (vafelbften die Saltz vor allen andern 
Schiffen ihr ordentliche Safft haben follen) oder fo 
ferr es dahin in Mangel bequember dende Iob auch 
| der Heinen Warfer halb | mit eingefchlagenen 
 Schiff-Zug I fo balden derfelbe autonbt I fichertich 
| nicht zu bringen / gleich bernieden/ an und bey ber 
| hülgern Prückhen uff Unger Wagnüs! Coften und 
| Gefabr! ohn ihren Entgelt biffren | und weitter 
auch anders nicht! dann ber geftalten lieffera gu 
laffen! dag! und wann cin fefc) Salg- Schiff ans 
| gelendet / den Heffieftecthen erraicht und angeherfect 


fem Brioff öffentlichen I und thun Fund allermän- | ift| Cammerer und Nhat von Megenfpurg frbuldig 
niglichen. Deniach fic) zwifchen infer Erg Bir | und verbunden feyn follen/ pa[felóe als ihe erkhauffe 
fchoffens negften Vorfahren am Erg -Stifft I und | tes Gutt) alsbalden unter ihre Haffe ( bargn wir 


Vnfer Hergog Maximilians in Bayern geliebten 


Dattern I Herkog Wilhelmen in Bayern /20 gee | 


famótlichen/ und dann ins Gamerer und Rath zu 
Regenfpurg! ein geraume Zeithero) wegen des Hal 
tingifeben 06 der Thonan von Daffan binbauff ge 


| gleichtwohl infer bey jedem Schiff habendes Hefe 
ei | ann fie es die von Regenfpurg Damit wagen 


| wollen 4 erleyhen und gebrauchen laffen follen ) 
| Wagnus und Verwahrung zu nemmen/ und gleich 
| paruff! fo viel es ftarckhen Hoch» Letters uu 

Mate 


ANNO 
1615, 


DEU DER, Oups 
aufi! das ift! dem Absund Eintragen zugreifen! 
"Damit die SalgZillen nach Miiglichtheit (cer gee 
machet / und am Quruckhfahren nicht gehindert 
werden: Fngeftalt auch Wir Verordnung tun 
laffen! daß folch geleerte Böden / an ver Hiegenf 
purgifchen Sendrftade nicht fechendt bleiben! fondern 
ven nechfien und fo bald es nur feyn fan! dannen 
geführet werden follen / diefe Arbeit gehn Haug! 


was auch noch tocitters für Uncoften nach der Ans | 


bafft Caufferhalb was Ynfer Hergogs Maximi- 


lian Diener und Arbeiter belangt) uffgehen tit» | 


det! feyn Wier die von Megenjpurg zuebezahlen 
und abzurichten fehuldig. 

Wir Hergog Maximilian , mögen auch fürs 
ander / YUnferer Notturfft und Gelegenheit nach! 
einen oder given Beambten / mit denen Gamme 
ter und Rat von Regenfpurg! fo viel ihr der Of. 
ficier SalgUmbt belangt | nichts zu thun haben 
follen | fambe einen Wällerer und Zuhelffer / uff 
unfern Goften / zwar zu Diefem Ende/ dahin ftetlen 
und halten) daß Sie Beambte Fhnen Regen pure 
gern die anthommene Salßı gleich auf den Schiff: 
tungen I fo balden bie angelendet / tarzebíen und 
befchveiben / welchen auch unverwähre fein folle] 
in bie Städt/ mann biefelbe ohne das offen ftcben] 
ober Darinn gearbeitet Wird zugehen/ Doch baf 
Sie darin nichts zu gebieten ober angcorbnen haben! 
da fie aber wieder die uff dato vereinbarte Ord» 
Hung ichtes vorgangen zu feyn verfiruven folten / 
inligen (fe folches einen regierenden Stadt Gam 
meter] ober eines ErhRaths verordneten Salgs 
Beambten! umb. 2t6(teluug / anzeigen! Wäßterer 


aber hat beim Wafferns unb daß dabey nichts | 


perabfäumbt werde/ nit mur fleißig sugefeben / fei 


der auch iur Mothfall felbft zuzugreifen / und zu | 


Todffern/ jedoch Écines wegs darumben / dag ivit 
beim Salg der Orten am Heffefteckhen Gefahy zue- 
gewarten 1 ober id)tmas zu entgelten I weillen 
folches alles 1 wie verftanden/ denen von Degen 
fpurg allein obliegt! fondern damit umb fo viel 
defto weniger Die Underif— im Seftal liegende 
Scheiben nicht erff alba an der Haffel durch tn 
fleif Waffern fepaden nehmen I oder etivas ausge» 
erencÉbt werde: 

Der Subelffer Dat feine Bervichtung mit dem 
SailBWerckh unb andern nothwendigen Schiff: 
Zeug zu welches Huperbringung bann wir die von 
Megenfpurg / ein raugfame Hütten hergeben und 
verordnen wollen, Was uns nun jede Wochen für 
Salg zuehommen / an die hefft gelieffert und abge» 
gehlet tworden/ es fey gleich obund zu Sauf getragen 
oder nicht | davuniben follen und wollen wir Die 
bon Stegenfpurg | ber Fürftl. Durchlauchtigécit in 
Bayern / 20. hierzu Deputirten Beambten I big 
zur ordentlicher Abrechnung und Abezahlung durch 
infor Berordnete der Stave Mreifter jederzeit gee 
fertigte Schein und Recognition geben und aus 
stellen laffen. 

Des pretii und KauffGeors | auch be(fen Bes 
3ablung halben! hat man fich fürs Dritte einfellig 
dahin verglichen / ba8 von ber Fürftlichen Durch» 
lauchtigkeit Sergog Maximilian in Bayern | ac. 


Wir die von Megenfpurg jedtveder / au(ferbatb Hers | 


nach vermeldter darauf verglichener Grinfül I varfüe 
Wir nichts zu geben febuldig/ gewehchaffte $bueffen 
umb einen Gulden! Bier und Sunffgig Greuger 
annehmen! und darfür die Bezahlung von Mona 
then zu Mionathen thun 
Uns von Georgi anzurechnen / und welche Zeit 
ungefebr(icben der Hällingifchhe Salg Ausgang 
feinen Anfang jährlich aimbt I inner biet. Wochen 
oder cines Meonaths | umb Berfchliffenes Sales 
an Gelt eingebet/ pas alles fen Wir Ihrer Durch 
Tom. V. PART. IL 


follen I dergeftalten I was | 
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| feblag I und aufer deren |. über die Gal Officier 


| unb Wrbeit/ in folchem Monat laufende Belohnung! * 


alsbalden zu erlegen / und fortan alle Monat! big 
gue Ende oder Befchluß deg Jabes vergleichen zu 
thun verbunden. 

|... Wann aber von befagten St. Georgen Eng an) 
| bis wieder uff folche Zeit cines andern Darauf 
folgenden Sahrs/ gu den beftimbten! und in berinits 
teljt vergangenen Zahl-Sriften/ bie gauge Summa 
| geliefferten alg völlig nit erfeger fonder umb das 
ung vielleicht ein Anzahl Scheiben unverfchliffen in 
| Handen geblieben I noch etwas an Gelt abfchieffen 
wide! uff folchen Fall erbieten Wir Was fcbulbig 
gu feon | dicfen verbleibenden Steft/ inner ben neges 
ften Sechs Wochen I oder (engft gwen Monathen 
nach Georgi over befchloffenen Jahr / auch richtig 
| 3u machen! und alfo völlige Bezahlung amit zu 
| tbun I diefelbe auch longer nicht zu verfchieben / 
es were dann I Daß Wns wieder Berhorfen ein fo 
‚groffer SalgRelt in Handen Glebe | daß dans 
[nenDero Ébundlich und am Lag! wie je vonn des 
Salg Lfung (dann wir ohne das mit infra 
| Darbey verhoffenden Htberfchuf 1 allwegen fo lang 
| gurüdé fécben / und ns gedulden follen und wot 
| len. bis wir das gelicfferte Gals vorigen Fhares 
völlig beyabfet ) fo balden nicht uffehommmen móche 
fen!  alévann| fonften aber nicht I iff dins zu 
| völliger Bezapfung 1 bis in den dritten Monat 
augewartten I bewilligt I: was aber underdeffin von 
neuen Sal I über den alten verblichenen 9 
folcher Seit verfchliffen worden I wollen < 
viel jedes Monat an Gelt eingeher I zu 
felben unfehlbarlichen celegen I und verfp 
| Die von Negenfpurg I für Ying und Hnfere Nach: 
kommen mit diefer verglichenen Bezahlung niemal 
| fáumig zu feyn / diefelbe auch an folchen Reichsaumd 
andern Mäntzen thun zu (a(fon/ wie es bey Den 
Bayerifchen Saltz- Aemtern | Sugolftade uni 
| Straubing / von Zeit zu Zeit gangdar | gib und 
gab iff und fegn toürbet. 

Was dann zum Bierdten den Berfchleis De» 
trifft haben Wier bie von Negenfpur guegefagti 
von negffen neuen Ausgang an / bis gue Ende 
| deffelben 1° zu welcher Seit! das ift / Georgi bis 
[Sabes 1 biefer Contract feinen rechten Bufang 
| erreicht 1 an (autern Khucffen oder Scheiben ein 
| gewiffe Anzahl, und nemlich Huff Hundert fund! 
| parunber auch fo: viel Schelnberger an guten 
wolgejoftenen Salg und Rauffmanns - Guck | in 
eben ber Girette und Gewehrfchaffti wie fie bisher 
gewefen und herkommen auch gue andern Sbrer 
Durchlauchtigkeit Salg-Aembrera eingeliefert] und 
gehn Negenfpurg am beften zubringen feyn were 
| den I anzunehmen / alsdie proportion bes Aus 
| gangs von ber OBurgen- des Hälfingifchen und 
darein gezehlten Schelnperger Salges erfordern 
| würdet] zu derftehen / wie heuer vou Scheinbergi 
bte) und prepfig Mundet! und des andern Hale 
fingifchen Gintaufenbt- fieber und fechgig Qfune/ 
| ausgeben werden! fo trifftó under Hundert Pfunde 
Halingifch 3. fund Schelluperger Kyueffen | 
und alfo uff o dde d ber Stadt Ree 
genfpurg gemeinlic) qu verfchleiffen | fünffzehen 
| Pfunde Scheinberger : Sais I geftalter mue 
fortan alfo zu halten I es werde gleich des cin / oper 
‚andern Salg I ins Ehünffeig / Witbt ‘oder “weniger 
| ausgeführt I foll es doch allemahlen nach deinfek 
ben Ausgang angebeute Proportion haber I jes 
doch wann Wir Hertzog Maximilian in Bay: 
| ern sc, Shnen gar Ebcin Schelnberger Sates geber 
| laffen wolten | oder. Ébünten I foll es auch boy 
Ynferm Willen und Belieben ftehen 1 alfo Wir 
dazu nicht adítringire NH Befinden Wir pie 

17173 von 


Anno Plag-Regen halben feon fans zur Arbeitt gehn | Ieuchtigkeit Hichee verorbneten Beambten in 26 ANNO 


— n ti 


ANNo von Siegenfpurg nun dis ale hindurch | wie | 


161 
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auch ins Fhünfftig ben Berfchleis alfo. befchaffen! 


* bas zu verhoffen und zu ermeflen I folgende andere 


Sar wuerde auch fo viel) als die gemelten 500. 
Pfunde | oder etwan ein mebrers zu vertreiben 
feyn I fo follen und wollen Wir diefelbe | oder wie 


gemelel ein geöffer! hingegen aber! da fich der Dore | 


fchleif etwwag fecthen wolte/ nach Erzeigung def 


felben / bisweillen auch geringere Anzahl Khueffenl | 
weder fünffhundere Pfunde anneymen/ ein folehs | 


auch zeitlichen und allwegen umb den halben 
Januarii jeden Sabrs fehrifftlich erfuchen und 
begehrten. y 

Do (id) aber je begebe | daß die von Degen 
fpurg / mit einer folchen vent gemeinen ¡Sabe 
Berfehleis ähnlichen Anzahl Salges fich gleich 
wohl verfehen | dicfelbe jedoch nicht erthlethen 
wolten! alsdan erft/ und fonften nicht/ feindt toit 
Hergog Maximilian ubrbietig | do anders ein 
Salg Borrath bey Unfirn Aembtern/ Straubing! 
Dilfboven oder St. Micola vorhanden / und 


füeglich qu entberen |. Sbuen fo viel müglich} mit | 


etwas davon benzufpringen | und tie oben er 
ftanden! uf finferm Coften und Wagnüs) an den 
beffiftecthen mit verglichbener Fill und Gewehr, 
fchaffe liefern aue faffen |. doch tweiln alfodann/ 
Da dic Schiff Zeug in keinem Ordinari- Gang 
unvermeidentlich mehr Unkoften aufgehen” mueß/ 
als gue den Ordinari-Zeitten / und gewöhnlich 
gehenden Schiff» Zeugen ¿ue gefchehen pflegt! daß 
fie den Wber-Schug fo wohl was über das 
Auszund Eintragen an dem Ortt I two das 
Gal übertointert worden | lauffen twurdet/ auch 
erftatten I und ohne Yinfern Entgelt abtragen. 

Solte Ihnen Negenfpurgern aber dergeftalt je 
mit Salé nicht geholffen und beygefprungen ter» 
den mügen I fo wollen Wir doch unfehlbarlich ver. 
füegen! dag zum neuen Salß-Ausgang | aus den 
exfien zweyen nad) Regenfpurg antommenden So 
benauen / aimes. zu 9tegenfpurg! twans anderft ber 
Berfehleif alda erfordert ! gefaffen! und auf diefen 
Fall folcheg eine I aus ben erften zweyen Sobenauen/ 
eines ieben Sabre | weiter oder fürüber nach Sngol- 
ftabt nicht geführet werden folle. 

Wir die von Negenfpurg follen und wollen auch 
iebe Scheiben | wanns zuvor von dem Fnferigen 
ber Gebiir unb uff dato berglichener Ordnung 
nach I gefüllt und abgemacbt | anderft oder höher 
nicht / bann wie es der Zeitten zur Stadt am Hoff 
geben wurbet/ und nemblichen umb zwween Gulden! 
meniglich! ber es begehrt I verfhauffen / und durch 
die Vnferigen! ohne alles Wufhalten! Berziehung 
oder Aufteingung einiger weiter neuer Anforderung! 
wie folche Mahmen haben mag I oder auch Œrfteis 
gerung Mautt und Sell /allerdings guttwillig folgen 
laffen! auch bey folcbem Khauffgelt! der ¿wen Gul 
den I durch aus bebarren und (till fichen. 

Es were bann] daß über lang oder furl bas 
Salg entiweders bey ber Wurtzen / oder andern 
Sbrer Durehlenchtigkeit SaltgzWAembtern I aus ev 
Heblichen Jirfachen ferner würbe gefteigert werden / 


feyn uff folchen Fall / Wir die von SXegeufpurg | 
ebenmäßig verbunden I folchen Auffichlag zufambe | 


und über dem jetzt verglichenen Tax des einen Sul» 
ben Bier und funfftzig Crentzer I völlig auch ane bes 
zahlen I und haben berentgegen Fug und Meche ( 
Daffelbige Saltz | umb fo viel als der Auffichlag 
fid) belaufft | und ein Mehrers nicht I höher und 
theucrer zu verkaufen. 

Do Wir. die Fürften aber einhellig I oder Wir 
Sertjog Marimilian allein / bey Yinfern Salty 
Aembtern etwan aus gewiffen Lrfachen mit dent 
Khauff herab fetzen folten ober wirbten | alsdann 
folle gegen Ihnen von Regenfpurg! in dem auff 


Geldt | auch umb fo viel I als der Abfchlag ift] 
oder fein wurdet / geiwichen werden / doch daß fie 
folgendes daffelbe Saltz umb eben fo vict wohlfeiter 
geben und verkhauffen | alfo weder des anfnoch Abs 
fchlags ing Ehünfftig Eheinem Entgeld I noch Go 
nies haben I Shres Theils aber | und von felóften 
foürbet ihnen auffer verftandener 1 Eheine Steiger 
tung Weder jetzt | noch ins Fünfftige gue gelaffen/ 
wie dann Wir Gámmerer und Rhat von Negene 
fpurg bey Winfern Dienern und Arbeitern ! in Hic 
nausgebeund Ladung des Saltzes | verfiiegen! unb 
fteiff barob halten follen und wollen | daß, hierunter 
niemandt befehwerdt ober übernommen! fonbern 
disfalls ber uff dato verglichenen Dronung I das 
von bernach in folgenden Puncten mehrers gemeldet 
werden foll /allervings gelebt und nachgangen werde. 

Fünfftens | was bie Einfüll und Gewehrfchafft 
anbelangt I feino die Sachen dahin gemittelt | und 
wollen Wir Hertzog Maximilian in Bayern ze. 


| Denen von Degenfburg que folcher Saltz-Einfällı 


| 


fo wol hinzu von Schifftungen in den Stadt! als 
von demfelben fürters bem Fuhrmann oder Khauffer! 
uf bie Wägen famentlich/ in allen uff Ache Khuefe 
fern! oder Scheiben! ein Fuder unbezable geben und 
arbeiten faffen. 

And bamit man / twas ein Gewebrooet tinges 
wehrhaffte Khueffen feye/ eigentlichen verftehen und 
Wiffen möge I wird es beeverfeits dahin geftelt! 
wan ein Khueffen oder Scheiben I als ungewehrs 
bafft im Heben und Abtragen uff bem Schiffi aus 
oder beyfeits gefetyt wirdet/ darunder kein Gefahr 
gebraucht werden folle / 

Wir Cánmerer und Mhat ber Stadt Sieger 
fpurg I alsvann den Achten Theil (deswegen man 
fich eines Maß verglichen hat ) von einer mittel 
mefigen Sueber | wie Die ung zur Einfüll geliefert 
werden! davein füllen: : 

Wir Hertzog Maximilian aber I fo fern bis ¿ue 
völligen Bervichtung uff den Wagen noch etwas 
ermangelte oder abgienge I den UberMReft alsbald 
batauf geben faffen wollen. 

Gonften wie an Seiten der Stadt Negenfpurg 
bie neffürfftige Fill) Durchgebendt verricbt | die 
Khueffen abgemache | und gezwickht werden follen I 
damit fie ohne allen Mangel dem Fuhrmann uff 
ben Wagen oder Kharn geladen werden müge/ des 
willen haben Wir Yun ingleichem uff dato einer 
fonderbaren Ordnung verglichen / die auch ohne 
beeder höchftrumd offtgedachter Firften Eimwili« 
gen que Eheiner Zeit geendert/ fondern ftets bleiben! 
und derfelben ungerbrochen nachgangen werden folle. 

ind weil Wir Cammerer und Dat von Nes 
genfpurg den Salts Berfehleif bey tng nach Mig 
Lichtheit zubefiirdern verfprochen / und ohne das 
bier zu urbietig | als wollen wir | was zu 
fchleuniger Befürberung dienlich | und nothwene 
dig feyn mag! ufs befte terorpnen | und den $a» 
dern und Wagen» zuerichtern ihres Lohns | oder 
pisfalls nôttigen Uncoftens willen ebenmäßig mit 
pbcbftgebacter Deeper Fürften Confens ein Ore 
Duung dic ohne pero Einwilligen ¿ue theiner Zeit 
geenbert werden folle I begreiffen / und jetzt neoft 
benente Ordnung offentlich anfchlagen laffen! damit 
ein und ander Theil aue ieder fürfallenden Gelegente 
Heit fich darnach qu richten habe. 

Sm Fall auc) ihnen denen von Negenfpurg 
an Sbren Saltz « Gebeuen I oder vem Salty uff 
dem MWaffer oder zu Sande | ein wiffentlicher un 
gewöhnticher geoffer Sebbaden befchehe 1 wollen 
Wir die Súeften folches in gebührenne Obacht 
nemmen/ und alsdann nach Geftalt der Sachen 
ob Zhnen (welches gleichwohl zu nfer Willehir 
und Belicbung ftchen folle) als etwan/ doch nur 
uff ein beftimbte Zeit Schtiwas uf bie zoe 

oder 
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"Anno oder Sbucffen zefchlagen / gue bewilligen Huf er | 
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Ir m e, Hexen. l - 
LOT 5e tnd ob wol quin Sechften Wir Herkog Maxi- 


milian in Bayern rc. in der Stadt Negenfpurg 
ein ordentliche Maut affoa von Alters her! alles 
Gals! fo gue Warfer oder Sanbt/ gen Stegenfpurg 
Ebombt | dafelbften bleibt 1 durch -oder fürgeführt 
witdet | Angefagt und bermantet werden much / 
haben Wier doch folche Mautt ue. Warfer hinzu 
gegen denen von Megenfpurg aber allein von Salgl 
fo Wir Ihnen liefern laffen / fel6ft su übertragen / 
biemit bewilligt I was aber von oder aus der Stadt 
Regenfpurg weiter verführt wirdet /davon foll Hnfer 
Mautner dafelbft die gewöhnliche Mautt 1 jedoch nut 
das fimplum nehmen / bann Wir dag duplum 
gue mehrer Beförderung des DBerfchleiß I bey diefer 
Mant und dem Zoff am Hoff eingeftellet und nach» 
gefeben haben | wie dann befagte Yinfere Mantt 
Beambte que Megenfpurg und am Hof albereit 
Bevelch empfangen ; von dem verführten Galg der 
Orten des Dupli halber! niemand angefangen {fonts 
bern wann bie vorige alte Mautt und Zoflinemblich 
in ver Stade 9tegenfpurg/ ein fehwarger Pfennig! 
von einer | und am Hoff von 2. Scheiben I ein 
SRegenfpurger davon bezahlt I meniglich fort pafli- 
ren zu laffen. 

Demnach aber die Regenfpurgifehe Burger / 
bermóg biedoriger Berträg / von ihrem eigenem 
Butt zue Stadt am Hoff des Sells gar befreyet / 
Als folle es mit dem Salgı fo viel fie deffen erkhanf 
fen und eigens verführen! dermaffen auch gehalten I 
und fie darwider nicht befchwert werden! bod) daß 
bierunter fein Gefahr fürgebe | fonder ieder que 
benñegen befcheine | daß folches Salg fein aygent- 
bafftes Gutt fe9e | und Ers nicht etwan andern 


factorite | oder gleich | do er das Salg für die | 


Stadt am Hoff hinauf bringt! andern verkhauffel 
ober binumb [affe / uff welchen Fall Wier inf 
Unfere Moffurfft unb  gebübrenbe Straff gegen 
denfelben vorgenchment genglich vorbehalten. 

Hingegen haben Wir die von Negenfpurg zw 
gefagt I von allen dem Calf! fo Sore Durchlanci 
tigkeit in Bayern ac. Un§ liefern laffen / weder 
Schr Noßoder: Sande, Recht zuenehmmen/oder fonft 
ichtivas für gemeine Stadt derentwegen sucfuchen 
noc) einzufordern/ zugleich vom jenigen Salgı web 
ches Shr. Durchleuchtigkeit in Bayern rc. uff den 
Æbonau-Stromb für und gehn Ingolftade führen 
faffen / alles Sendt-ober Scheff- Recht! und was 
gemeine Stadt bey andern füruber durch die frais 
nern Druchen gehenden Saft Schiffen / fucht und 
einforbert! iegt und Dinfübro / genglich nachzefehen 
tind fallen zu laffen. 


Wein aber von folcher gehn Sngolftadt gehö- | 


tender Schiffarten wegen | an  feiten der Stadt 
Regenfpueg I die Schleiff- Mahkund Loh-Miühlen- 
Mader uffgegogen Izuweilln auch bie hierzue gemach» 
te Winden unb Seil gebrauchte werden muef ; 
Seindt Wir Hergog Maximilian ubebietig / wag 
hievon ben privar-Perfohnen für ihe Arbeit! Ber 
mühung und Berfäumbnüs gebührt! alfo auch vom 
Binben Cit! da twice daffelbe gebrauchen ficffenl 
zugeben) und von andern geraicht wirtet / auch abe 
richten zu faffen I doch! dag damit fein übermäßige 
Anforderung befchehe rauch folch Saly-Schiffarten/ 
bo ties anberft dee Orten durchgehen (affen wollen! 
mit WAufzichung der Rader) oder in andere Weg 
nicht aufgehalten / oder verhindert} fondern | dick 
mebe befördert werden |. Sm Falk aber bey fofcher 
Ingollftetterifchen Salg- Schiffarten I deren von 
Megenfpurg Wind-Seil nicht I fondern allein die 
Winden gebraucht wuerde/ folle baffelbe unverwährt/ 
und man uff folchen Gall bon ber Winden nicht 
fehufdig feyn, 


DES(GENS ao 


hende Sails Schiff / bis ett»a ber bierzue beftelte 
Bug oder die (ive Biden ton dannen guecuekhehor 
men / und eingefehlagen werden mag / alla que 
Siegenfputg |. immittels uff etliche Lag ficherlich 
anzuhefften | haben Wir Camerer und Rath dae 
| felbften dinn§ erboten / erbieten und äuefägen auch 
| biemit! für diefelben Sal Schiff 1 ohn allen Sbr: 
| &ürftlicpen Durchlauchtigkeit in Bayern re. Entgelti 
ein bequeme Send Stat und Anhefft 1 im Bndern 
| Wörtt | wie dann auch alba einen gelégeiten Diag 
| gue Wufffegung einer Joütten I auf infor Sergogs 
| Maximilian in Bayern 2c. 3iufoften und befagten 
Orts ] an Yinfer deren vonn Megenfpurg Habenderi 
Rechten / unvergeiffen I darinnen neben den Gaile 
Were) und Schiff-Zeug etwas twenigs von notte 
wendigen FulleSalg (doch que keinen andern Gee 
brauch) und fo fang diefer Bertrag in feinen 
| Würden verbleiben toierbet / freglich unterzubringen 
| fürgeigen und verordnen zu laffen. 1 

Dut weniger follen folche Fagollftetterifehe Galge 
| Schiffinie zu (ang an Diefe Sende gebefft verbleiben’ 
| fonder fo bald e$ thunlich I weitter fortgeführt were 
den. 

Vind ob gleichwohl zum 8. Wier! die boit Nee 
genfpurglan folcher Fugolftedterifcher Salg Durchs 
fahre 1 wie zugleich auch bern Sftieberfag zu Straubing 
und Bilghoven I befchtverde zu feyn verimeint] feinde 
Bier doch unter gegenwärtigen Tractat dahin 
vercinbabre imb verglichen / Daß gegen Shree Hoch 
Sirftlichen Gnaden zu Salgourg und Sheer 
Durchlauchtigkeit in Bayern ac. fo lang Sie beede 
Fürften den actroffenen Contract continuiten! 
| und bey demfelben intereffirt bleiben werden) Wir 
alle Hnfere disfalls gefegte Praetenfiones genglichen 
und allerdings fehwinden und fallen laffen 1 Es 
follen auch folche Salg-Durchfartt und Nisverfagen 
‚oh Bnfer und ¿infor Nachkhommen einige Eintes 
| Den) darividerfegen und befehwehrden/ in ihrem efle 
und genglichen unangefochten verbleiben / doch daß 
auffér Diefer Dreyer kein andere/ oder mehrere nene 
Salg Niederlagen /zwifchen Paffau und Ingolftade 
| am Ehonan-Stromb nicht uffgericbtet] noch einiges 
Salg/ dem Negenfpurgifchen Sal Berfchleiß jue 
Machteit (von den Schiffen undertvegs abgeben were 
| dent! fondern es bey denen jegtgemeldten allerdings 
beftehen folle | wie bann sue biefem Ende) Wir 
Hergog Maximilian Ynfere zur Stadt am Hoff 
| und Winger) negft bey Negenfpurg babende Saige 
| feddel/ gu Eheinen folchen Sale Miederfagen/ babon/ 
biefem Bertrag zuwider] ber Stadt Negenfpnrg 
und gemeincr Bürgerfchafft an dem Berfehleiß! 
| Nachteil Schaden 1 Abbruch und Schmelerung 
erpolgen möchte | von nun an / und fo lang diefer 
| Vertrag | in feinem effe. beftehet | ferrer nicht ges 
| brauchen follen noch wollen. 

Meben diefem und zum o. ift ins Hergog 
Maximilian nicht zu entgegen / Durch ausgefertigte 
Bevelch! bey Ynfern Beambten àu verfüegen / Dies 
| fonige Subrleuth I welche nach Gelegenheit ihrer 
| Heimbwefen allein I anderer geftalt aber nicht ¢ 
| werer umb Salg den negften Weg und ordenliche 
| Stoß uff Negenfpurg zu fahren haben! doch aber 
| nicht gar hinein Ehommen / fondern fich jenfeit des 
| Regen Flug vonn Diefer Straß abziehen | und den 

Weg mit leeren efchirr uff Thonan-ftauff/ folgende 
| gehn Straubing nehmen | und dort Salg labem 
| wolten I es weren Dann ettvan folche Subrieuth1 vie 
\fonften fürnehmblich andere Sachen oder Giter 
| eerfübcten / und Sybnen aber! wie bain gefchebett 
| than! noch etwas an völliger ober rochrer Sadung 
| mangletel und Derentwegen que Ergengung berfetben 
| noch etliche Stüce Salgl ober aber! da fie andere 
poa ober Dfenbert | mad) Straubing geführt 
| Ll 3 Betten 
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DO 
fetten / damit fie nicht leer zuchckh fahren dörffen 
wol die gange Wagen fehwer! allda que Straubing 
zu laden begebren würden I (Welches dana nicht zu 
verivebren) alfo mit paffiren qu laffen I oder do (ic 
diefelbent je unvermerdhter Sachen durchfehleichten 
und Straubing erraichten I folle doch folchen I wie 
verftanden/ mit (orem gefórtt/ von dev SXegenfpute 
Gifchen Saltz Nieverlag und Straffen abgewichenen 
Subricuthen alda zu Straubing Ehein Salts gege- 
ben I fondern fie und ihre Ladung dahin gehn Mee 
genfpurg (es were dann nicht Salts alba] oder man 
Phundés oder wolts nicht hergeben) gemifen werden. 

Sp wollen Wir auch den Jinfern zur Stadt am 
Hoff! uno im LandeGeriche bafelbft herumb Jiveder 
mit Khueffen ober offenen Salts I fie nehmen es 


bann que Degenfpurg I einig Gewerb anzuftellen! | 


nicht geftatten. 2 \ 

Moe die Sauf Nokurffe mögen Sie/doc) nichts 
vom OBaffer Dergefübtt | wie es ihnen beliebig 
Ehauffen! und an fich bringen. Db ud ! 

Ferner haben Wir Hertyog Maximilian in 
Bayern 20. ins dahin ercláre/da über Ehurtz oder 
lang! zwifchen fins und denen von Regenfpurg in 
andern hen und Fällen! auffer des Caltg 
Wefens! Stritt unb Frrungewmfich erregen würden! 
Daß alsdann diefelbe Streit und Ferungen |. diefem 
Bortrag und ins Merci) gerichten Saltz Berfehleis 
allerdings unpræjudicirlid) feyn follen. 

Wofern auch offt angeregten Salty Berfchleif 
felbften halb/ etwas Zwifpalt und Serung fic) ever 
Quen folte! welches über guvorber befchehenes hinumd 
wiederfchreiben und Berichten I oder Sufammen 
Ovoming nicht verglichen werden Fhundt/ foll alsdan 


olche rer entiveder durch fehleunigen firderlichen | U d 
par 3 ë pet 4 | lichen Cammer-Gericht que Speyer ausgebrachtens 


Compromifstichen WAustrag da man fic) auderft 
deffen vergleichen Ehanidahin dany vor allen Dingen 
zu trachten | unb zufehen) oder ordentlichen Weg 
Recbtens entfcheiden und hingelegt werden; Doch 
foll Hievgwifchen diefer Contract nicht gefallen fepn/ 
Es were dann! daß Wir bie von Negenfpurg | den 
Salty Berfchleiß vorfetzlichen und Ehunplichen (tvel- 
ches doch nicht gefebepen foll) hindern |. ober bie 
Salty Schiffarth nacher Jngolftadt I wie hicrinnen 
vermelver | nicht fort palliven lieffen / ober bie ver. 
gliechene unb verfprochene Gate Bezahlung pac- 
tirter Maßen 1 Shr. Ourchlauchrigkcit. Hertzogen 
Maximilian in Bayern zc. nicht leiften wolten oder 
würden / alsdann und uff jetggemelte Fall) follen 
Wir erftgemeltee Hertzog Maximilian , $infere 
Erben und Machébommen / que Haltung des Bere 


trags! (bis fo fang Wir die von Regenfpurg folches | 
angeregter mafen wicderumben præftiren / auch | fenbei cill f 
| biemit vorbehalten und præfervirt feyn. 


bene hierdurch verucfachten : billichen Pncoften I 
Schaden und Intereffe abftatten) nicht verbunden 


feyn. 


Da auch der zwifchen Fins beeden Sürften negft | 
aufgerichte Saltz- Bergleich aufhören / und Wir | 
Hertiog Maximilian oder Yinfere Stat ! den | 


City BevfehleiG nit mebr in Händen haben! ober 
fonften bey dem Contract mit intereffirt fen 
wurden! follen uff folchen Fall tings nichts deftowe- 
niger all infer andere / vor diefem Contract bas 
bende Regalia , Neche und Gerechtigtciten! wie 
bie immer befchaffen oder Mahmen haben! unbenonte 
men fein; Wie auch ins Gammerer und Mbhat ¿ue 
Megenfpurg /die wegen der Galt; Miederlag Unfers 
Theils allegirte Habende I aber Doch von ns den 
Fürften widerfpeochene Privilegia , durch biefen 
Boraleich ungefehmelert! refervirc! auch das Salty 
wefen mit andern! welche die Ausführ alsoann an 
fic) bringen touerben / gue continuiten / ein freye 
Handt vorbehalten bleiben. 

Wir aber Hertiog Maximilian: wollen auch 
Unfern Lands Huterthanen Shre Privilegia, Gee 


CORPS DIPLOMATIQ:UE 


wohnheiten! Recht und Gorechtigheiten / gantz und 
ungefchmelert refervirt haben. 

Es were dann! vaf Wir Hertsog Maximilian, 
infec Erben und Machkhommen I gwar befagtes 
Saltz-Wefen mit bem Ertz-Stifft Saltzburg 
continuiten I aber daffelbe ettvan gantz oder zum 
Theil Yinfern Stetten überlaffen würden : 

Auf welchen Fall alsdann zwifchen folchen Stet- 
ten/dann fins Cammerer und Naht zu Stegenfputg/ 
und Ynfern Nachthommen | diefer Vergleich nit 
culofchen oder aufgehebt feyn! fondern in allen Dune. 
ten und Articuln, tie hieoben nach lengs verordnet! 
gehalten werden I doch auf diefem Fall auch folche 
Stet fehuldig und verbunden feyn follen/ woferre 
fie anders das Salts durch die fleinerne Dructhen 
durchgehen laffen werden / den halben Theil aus dent 
von andern veichendem fo viel bon einen Schiff 
pm des SeheffLend-und MoH Rechts ¿ue bezahe 
en. 

Hergegen follen bie Hertyogen von Bayern von 
den Stetten ober andern/ die die Saltz zuführen 
tbun! bie mit beftimbter Condition eingeftellte 
Salty Maur einzufordern Fug haben I doch fo ferra 
durch Bezahlung folcher Maut der 2(nffauff. gefteie 
Gert wurde und der Stadt Negenfpurg ein Mhireften 
böher als umb r. fl. 54. Ke. in die Hand Fehme fol. 
fen algdann Sie wie biebor vermelt / und bedingt 
ift! anders aber nicht) Macht haben! diefelben Kite 
ften umb eben fo viel als dev Aufichlag höher ift! 
zuverkhauffen, 

Mir tbun auch an Ynferı Mary Sittichens Ergo 
Bifchoffen zu Saltzburg und Hertyoq Maximilian 
in Bayern Seiten lals auch von Tiufec! Cammeree 
und What gue. Stegenfpurg wegen deme am Raifers 


Mandato fine claufula , ven Saltzhandel betrefs 


| fend/ und darauf befchehener Erkhantnüs/ auch von 


Vins beeden Fürften I darwider fo woll begerter und 
erhaltner/ als noch unerledigt hangender Revifion 
refpective und alfo diefen gantzen Streit! hiemie 
und in Rrafft diefes güetlichen Bergleichs in befter 
Form Recbtens renunciren! Fmmaffen Wie fas 
mentlich folches inner ¿wen Monaten von dato dig 
gefertigten Bertrags angerechnen I an gebührenden 
Orten zu infinuiren! und anzubringen nit unterfaf 
fen wollen noch follen I jedoch foll diefer Special- 
Bertrag andern Yinfern allerfeits Habenden Mech, 
ten | Gerechtigtheiten |. DBerträgen / Anfprachen / 
Forderungen I Privilegien / Freyheiten und altens 
Hertommen/ fo viel einem: jedem von Reehtensives 
gen gebüret | wnabbrücfig und unpreejudicirlich / 
fondern dicfelben jedem. Theil famót und fonders 


Soiches alles und jedes/wie es unterfchievfichen 
abgerebet] verglichen und dorgefchricben ift] geveden 
und derfprechen Wir Mare Sittich | Erez Bifchoff 
zu Saltzburg/ und Wir Hertzog Maximilian in 
Bayern I fo viel das cin jeden aus Uns betrifft / für 
Uns! Unfere Machthommen! und Erbens bey tne 
fern Fürftlichen Würden I auch Wir Gammerer und 
Mabe ver Stadt Regenfpurg / für Wns! auch ge 
meine DBürgerfchafft und tinfere Nachkommen 7 
bey Hinfera wahren Worten! trauen und Glave 
ben! crafft dis | fett. I veft und unverbrüchlichen qu 
halten I darwider nicht zuthun I noch durch andere 
bartiber etwas fürzunehmen / zuebevelchen | ober 
gefcheben zu laffen! in Eheine Weiß noch Wege. 

So befyennen Wir M. MN. Thumb Probst und 
Wir Dechant I Senior, und gemeiniglich das 
ThumbCapitel des vielgefagten City Stifte Oalty 
burg! af Wir in diefem Bertrag auch verwillige 
haben. ; 

Gereden und verfprechen auch benfelben feines 
Sjnbaltél fo viel Fins betrifft! fett und unzerbsochen 

M 
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1615 


ANNO 
1615. 


6. Mai. 


, Juin. 


. Juin. 


DUD RO et sD ES: GENS. 


Alles getrentich ohne Gevehrde. Deffen | 


zu halten. { 
gue veiten toafren und fteiffen Uhrkhunde und ewiger 
Gedachtnis | fepn Diefes Vertrags drey gleichlaut: 
tendte Bricff aufgericht/ von allen Theilen angenoh» 
men! unb durch ns obgemeldte Firften/ mit $n 
fern Sirflichen Handt-Zeichen undergogen unb Se- 
cret Fufiguln becrefftige/ daneben haben auch Wit 
Chub. Capittel und Wir Reichs Stade Segen 
fpurg Ginfer Fnfiegel daran gehangen I Gefchehen 
in München den 12. Martii 2615. 


CXLIX. 


Leben + Brief auf bie anwarting der Churz 
Pfals / von Räyfeer Marınıa pfaly- 
Graff Wolffgang Wilhelm gegeben. QBienn 
den 16. Mail. 16152 


C'eft - à- dire, 


Lnveflitures de Succeffion dans l'El&oraf Palatin, 
données par l'Etipereur M AY T MIAS,; au 
Comte Palatia WoLFGANG GuitLau- 
ME. 4 Vienne le 16. Mai 1615. [Voycz- 
les ci-après fous le 30. Mars 1625.] 


CL. 


Proreffa fatta dal Duca di Savoia; e confegnata 
al’ Ambafciadore di Francia, intorno alla 
negociatione del difarmo di S. A. & del Ac: 
commodamento fuo col” Duca di Manroua , 
€ col Governatote di Milano. Data nel Cam- 
po fuori d’Afti li ; di Giugno 1615. [Vir- 
TORIO Siri, Memorie tecondites Vol. ETT. 
Pag- 313") 


Ale richiefla fatta nuovamente dall Eccellentiffimo 

Signor Marchefe di Rambighet 4 8. A. in nome di 
S: M.Criftianifima di accordare li tre Punti propofti per 
Paccomodamento che'l Signor Commendatore de Sillery 
ba riportato di Spagna, cioe , che S. IM. Cattolica non 
aene, ne [oimmeffione ‚ma fola- 
efente effettivamente , ES fenza 
ado pero il numero conveniente per la ficu= 
| Stati, EN difefa delle fue Piazze; che fi 
. A. e il Siguor 
dell Imperado- 
il detto. Signor. 
Île fue Tagiout , e 
via della forza; $. A: ha 
i contentarfi della totale re- 
vitto della fua volontà tan- 


A. prometta d 
5 


re 3 che S: 
»2 Pagire alla conj 


} 


eo. 
S. A. fara 
tre Punti fudez 
he poffano concer 


C; EMANUEL. 


CLI, 


(1) Secondo Trattato di Afti tra i] Re Cris- 
tianifimo Lure: XIII. ed il Serenifimo 
Duca di Savoia Canro Emanue Lj fopra 


(1) On fit deux Inftrüiriéns de é& Traité, dans l’un desquels, qui ef 
celui-ci, le Nom de offa Nonce ordinaire du Pape fut interé avec celui 
de ‘Ramer Zen , comme Principal Médiateüt de la Négociation ,& dans 
Pautre celui de Dudley Carleton, Miniftte du Roi de la Grande Breragne. 
Siri fait mention de cet aure Inftrument psg. 364. & il fe trouve tour 
entier dans le Mercure Frangors Tom. LL. 


ar qu 


furent écrite: 


Frangois, & 
an le furent en 
de MERCURE Fran 
ey Carleton, Ambafladeur de la 


Grande Bretagne, m'eft venue de Ja 
elle fe trouve ajoutée au bas d'une T: 
frumenr , entre les Manuferits reliés 
225. [Dum] 


¡ | M. Cattolica dimandato paffo a 9. A. fopra. il fi 
ele Traité | i pr 
leur de France au Gon. | 


| 
| 


forza contra eljo Signor Duca, ma cia 


271 
il Difarmamento di S. A. ed il fuo: Accomodar 
mento con il Governatore di Milano. Firma- 
to li zr. di Giugno 1619. [VirTORIO 
Siri Memorie recondite, Vol. LL. pag. 361-] 


H4 VENDO S: M. Criftianiffima per mezzo del Si 
gaor Marchefe di Rambugliet fuo Ambafciadere ftraor- 
dinario fatto fapere al Signor Duca di Sa quello che 
per opera de’ [uoi Miniftri bà rapportato da S. M. Catto- 
lica fopra le prefenti ocrorrenze della Guerra; e quanto 
da 3. M. Criftianiffima venga defiderato che S. A. Sac- 
quieti alla fudetta negociatione, come anco havendo la Sia 
S. col mezo di Monfigmor Cofta Vescovo di 
fto Nuntio ordinario preffo S. A. e la Sereniff 
blica di Venetia per meze del Signor Ranier 
Ambajciadore Jfravrdinario per le prefenti occorrenze fatto 
1 | officii per esortarla alla pace, e alla quiete 
per bene e Jervitio univerfale, S. A, per riverire, fer= 
compiacere S. S S, M, Criftianiffima e la 
Jima Republica di Venetia; e parimente per confer- 
al Mondo Poffequio e divotione particolare che fem- 
pre ba profeflato à S. M. Cattolica; e per palefare mag- 
giormente-il [uto defiderio della quiete della Crifkianita, e 
tranquillità del [uo Stato corrifpondente appunto à quello 
che li detti Signori Nuntio, e Ambajciadori hanno dette 
e[fere ne’ loro Priucipi ; ontentata di promettere, come 
promette, di difarmare effettivamente fra un mee proffimo 
lopa la data della pref dq ru effetto ti 
ot Soldati forefkieri tanto da piede che da Cavallo; ne 
potra ritenere del prefente efercito per la hienrezza de’ [uot 
Stati, e difefa delle fue Piazze pin di quattro Compagnie 
i Snizzeri del numero ordinario, ES tanti de? Sudditi di 
Sopra pit che baflino per la loro ficurezza. ; 
Promette di pin di non offendere gli Stati del Signor 
Duca ci Mantona , e per conto delle differenze, e pre- 
zenfioni che fono fra di loro S. A. non agi per via della 
mente avants la 


giuftitia ordinaria dell Imperadore (2). 

Mediante il che il detto Signor Marchefe di Rambugliet 
promette a nome del [io Re, che i Vaffalli, e Suddits del 
Signor Duca di Mantona quali hanno portato largi ,0 in 
altra maniera fervito à detta. A. di Savoia nel? ultima 
Guerra del Monferrato faranno afficurati come fi afficuras 
no delle loro perfüne e che li faranno reftituiti li loro beni; 
per goderli come avanti la Guerra. 

Si reflituiranno fra un mefe dopo tutte lé Piazze, e 
Luoghi tolti con tutte le artiglierie,e armi,e munitiont in 
effe trovate. al tempo delle prefe; come anto tutti li pri- 
gioni fatti da una parte, e dall altra; Et cafo che gli 
Spagauoli; contra la parola data dal Re-di Spagna al Re 
Criftianifimo come afficurava il Signor Marchefe di 
Rambugliet Ambafciadore di S. M. Criftianiffima voles= 
Jero diretta 0 indirettamente infeftar S. A. nella Perfo- 
ma, e ue gli Stati, S. M. Criftianifiima pighera Puna e 
gli altri nella fua protettione; e dará a S. À: ogni aiuto 
necelfario per la fua difefa. E perche à necejlario doven- 
defi venire all? efecutione di quanto fopra il concertar le 
forma del ritiramento della Gente da un canto e dall’ altro, 
Li fara nel modo feguente. 

Il Signor Marchefe di Rambugliet pregara S. A. di 
far ufesre della Citta d’Afti mille Fanti , € nell ife[fa 
tempo che quefto fi effettuerd, ferivera al Signor Govera 
natore di Milano pregandolo , e facendoli discoflar PAr- 
mata del Re Cattolico da’ pofti ove fi ritrova ; e ritirarla 
fino alla Croce bianca, e à Quarto; il che fatto effo 
gror Marchefe iorzera à pregare di nuovo S. A: di riti- 
rare tutto il rimanente della fma Soldatescd titenendo 
quel numero che bafli per la fi a, ES difefa come 
Jopra; e nel iffeffo giorno che fi effettuerd il medefimo 
Signor Marchefe pregard,e fara che’l detto Signor Gover= 
natore di Milano fe andra con tutta Y Armata del Re 
fuori dello Stato di S. A. E queflo efeguito interamente; 
edi buona fede S. A. difarmera come fopra ; e il Signor 
Marchefe promette a S. A. in Nome del fuo Re che’l Go- 
vernatore di Milano, feguite effo difarmámento ;difponerd 
della fudetta Armata in maniera che ne per lo Stato dé 
ella, ne per il tempo S. A. ne alcun altro Principe do- 
vrà haverne gelofia ne ombra ; nè verrd in nome di Ay 


40 Stato 


per alcuna Gente di Guerra per fei y eft p 
5. M. Crifkianijima comanderà Jin d'adeflo al 


Siguor 
Mare= 


) NB. Que dans l'Exemplaire Francois de [a Bibliotheque de Ber- 
PInthument eft iei interrompu par nne Date & 
Mime Duc en certe forte: Fait au Camp hors la a Ap le 

5- CHARLES EMANUEL; après quoi fuit immediatemen 
agraphe Mediante &c, 
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1615: 
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Marefeiallo della Dighiera, ES à tutti gli altri Governatori 


delle Provincie confinanti a gli Stati di S. A. cPeffet- 
tuato da lei qu fopra, cafo che gli Spag 
calfero dal loro c A. con Gente 


gauolt 


Man- 


oftante quello che poteffero havere im contrario. 
Sarà reftituito bifognando a’ Grigiomi , 

Vallefi il libero commercio, fopra lo Stato di Milamo,co- 

me Vhavevano avanti la Guerra. à 

S. M. Criflianiffima perdonera à tutti i [noi Pallelh, 
À. 


e Sudditi che contra le fue proibitioni fono venuti ali 
tere 6 fervire S. À. in ni etiandio à qu 


b 


ndoli nella [wa gratia, 
i fe ne havevan 


e ft dichiara. che tut 0 4 
detto tempo s’intenda che non rompino ne pregindichino 
endo pero S_ A. le cofe che fi trovaffero 
gl Intere[[ati di perdita. 
eccettuati gli ordini che come 
nor Marefciallo , e altri Go- 
ori delle Fr uderanno doverfi effettuare 
da S. M. Chriftianiffima dopo il reale, € effettivo difar- 
mamento di S. A. folamente. Promettendo e[Jo Signor 
Marcheje à nome della fudetta M. Criftianiffima (la quale 
facid cafo fuo proprio) Poffervanza del contenuto nella pre- 
fente Scrittura tanto per quello che tocca à 9. M. GrifHa- 
niffima, come dalla parte di S. M. Cattolica per quello che 
le fpetta, e di fare ratificare il tutto come ftà da S. M. 
Crifhaniljima fra venti giorni dopo firmata la prefente 
Scrittura. Fatta nel Campo fuori d Afi li 21 di Giugno 
1615. 


C EMANUEL. 


D. ANGENNES. 
E. Guerrier Agente di S. M. prefente. 


Promessa dell’ Ambafciadore Straordinario 
della Republica di Venetia fopra il Trattato 
per la ficurezza di S. A. 


I? Ranier Zen Ambafciadore Straordinario della Sere- 
niffima Republica di Venetia apprel]o P Alteza di Sa- 
oia cellemdo il foprafcritto partito 5 e prometto im nome 
delle Sereniffima Signoria che fe, dopo difarmato il 
Signor Duca, gli Spaganoli mancalfero alle conditioni del 
partito, e volefjero offendere S. A. ella unitamente con 
la Corona di Francia, e con gli altri Principi che fi fono 


Sottoferitti affiftera alla fita. difefa. 


RANIER ZEN. 


Promesse de l’Ambafladeur Extraordinaire du 
Roi de la Grande Bretagne pour la fürete du Duc 
de Savoye dans Pexecution dudit Traité. 


E promets,au Nom du Roi de la Grande Bretagne, 

que fi de la part du Roi d'Efpagne on manquoit, ou 
qu'on voulüt agir direétement, ou indirectement contre 
la Perfonne de Son Alteffe, ou contre fes Etats ‚que 
le Roi mon Maiftre prendra l'un & l'autre en fa pro- 
te&ion, € qu'il donnera à Son Alteffe tous les fecours 
necefläires à fa defenfe. 


Duprey CARLETON. 
Letrre de Marquis de RAMBOUILLET 
Ambaffadeur de France au Marquis D x LL” 


Inoyosa Gouverneur de Milan, avec la Ré- 
ponfe dudit G ‚neur en Apoftille. 


MoxsiEUR, 


Our conclufion de ces affaires je fuplie V. E. 
deme faire fçavoir, fi après que S. A. de Savoye 


aura exécuté , pour fatisfaire à nos Maitres, les trois | 


points ; de defarmer ,en retenant feulement quatre Com- 
pagnies de Suiffes du nombre ordinaire, & autant de 
fes Sujets de furplus qu'ils fufifent pour la feureté de 
fes Places & Eltats ; N'offenfer les Eftats de S. A. 
de Mantoué ; & de remetre les differents à la Juftice 


LOM 


+ [Et Marques DE LA 


[8 l'Empereur, les Armes de Majefté 
n'offenferont point fa Perfonne & fes Ef 
[accomplira ce qui a eté accordé en E agne entre 161 5 
| nosdits Mailtres ; qu’elt que fa Majefté Catholique 
Alteffe fes force 
en tel eltat, qu'elle ni les autres Princes pour le tems 
& le lieu , n'en pourront juftement concevoir ombra 
tuera les Places prifes & Prifonniers depuis 
l'occation de ces mouvements, atin que je le puis 

(3) promettre à S. A. Et en atendant für c 
ponfe de V. E. je la füplie de me croire, comme je 
fuis aflurer 


ts, & V. E. 


| fe ( 


Moxsieu 


Des Cap 


te22.T 


s près d'A. 
n 1615. 


e&ionné. 


Serviteur trés a 


C. D'ANGENNES. 


_ (3) Cette maniere de parler, & celles de la Le füivante 
lieu de juger que l'une & Pautre furent écntes avant la Signa 
Traité, Cependant elles font datées du 22 Juin. Peut-être faut-il lire le 
20., ou | [Dum.] 


T? prometo en nombre de fu Ma 

mi tocca , de cumplir todo lo que 
| carta. Fecha en el Campo de la Certofa 
\ unio 1615. años. Befa las manos à b 
El Marques DE LA Ix0josa. 


or lo que à 


A efi 
ene 


Autre Lev TRE de Marquis de RAMBOULL- 
LET Ambaffadeur de France, au Marquis 
d'InojosA Go General de Milansis, 
avec la Réponfe dudit Gouverneur. x 


Monsieur, 


E fais ce mot à V. E. pour la fuplier de me 

fi apre e S. A. de Savoye aura fatisfai 
Points defirés de lui, {avoir de defarmer, n'offc 
Eftats de S. A. de Mantoué, & remettre fes differents 
à la Juftice de l'Empereur , V. E. ne rétablira pas le 
Commerce des Suifles & Vallefiens en l'érat qu'il étoit 
auparavant avec l'Etat de Milan; ne don pas le 
tems de trois mois à S. A. d'avertir les Vailleaux qui 
lui pourront venir, pendant lequel, s'ils entreprennent 
quelque chofe,la Paix ne fe pourra dire rompu 
reftituant les chofes qu'ils pourroient avoir p 
dommageant les interefTez , faire l'éloignement de Son 
Armée, & fortir icelle hors de fes Eftats en la forme 
| areltée entre voftre Excellence & moi, & que pour fix 
mois prochains on ne demandera point à S. A. 
|paffage de Gens de Guerre par fes Etats; afin que je 
| lui en puiffe bailler affeurance, & achever l'affaire que 
je traite avec elle.” J’atendrai fur ce la reponfe de V. E: 
|& cependan à toujours demeurerai, comme veritablc- 
ment je fuis, 


trois 
fer les 


de 


Monsieur, de 


Des Capucins près d'Aft Serviter fat RAT: CLEA d 
cr OE Serviteur trés affectionné 


C. D'ANGENNES. 


1970 prometo en nombre de fu Mageftad e por lo que an 

toca, de cumplir todo lo que Y. me pide en efta 
| carta. Fecha en el Campo de la Certofa de Afli a 22 de 
| Fanio. 1615. años. Bela las manos a V. E. fa fervidor 
ojosa. 


CLIL 


Reces de la Conférence tenue à Maftricht entre les 27. Nov 


Commiffaires du Prince t$ Evéque de LiEGE,Lixoser 
E ceux des Archiducs d'Autriche Ducs de Br A- P* 5387 


BANT. Fait le 27. Novembre, 1615. [P. 
cards , Ordonnances, Edits, &c. de Brabant. 
Tom. I. Liv. V. Tit. L Chap. X XI1I. pag. 
647-] 


{ OMME ainfi foit qu'à l'inftance du Sereniflime 
| Ele&eur de Coloigne Evefque & Prince de Lie- 
¡ge les Sereniflimes Archiducs Ducs de Brabant, Ayent 


par 


DU DROIT 


| ANNO Pa leurs Lettres patentes du 26. de Juillet dernier pas- 
TE 


iór $. vali 


commis & deputé Meflires Pierre Pecquius Che- 
r leur Chancellier de Brabant de leur Confeil 
Privé & Sur-intendent de la Juftice Militaire, Charles 
Malineus Prefident de leur Chambre des Comptes, & 
Jean Baptilte Maes Confeiller & Advocat fifcal de 
leur Confeil de Brabant pour avec les Commis dudit 
Prince Eleéteur entrer en communication & conferen- 
fur plufieurs difficultez & differences tant de Juris- 
tion & limit itres meus entre leur Pays de 
Brabant & de Li yans à ces fins par Lettres pa- 
tentes dudit Prince Eleéteur en date du 29. d’Avri 
deputez Meflires Chriftophe de Blocquer 
anoine de l’Eglife Cathedrale de Liege fon Chan- 
lier , Godefroye de Bockholt Sr. dudit lieu Corte- 
fem & Orey de fon Confeil fecret, & François Diffius 
auffi dudit Confeil fecret & fon Advocat fifcal lesdits 
Commiffaires dés deux Princes aprés avoir, par l'efpace 
de quelques mois, vacqué & entendu à ladite Conferen- 
ce en la Ville de Maeltricht, y examiné bien & au long 
lesdits differens, ouy ceux qui faifoient für ce à ouÿr, 
veu & vitité plufieurs Procés avec les Appointemens & 
Sentences y renduës par les Juges de l'un & l’autre des- 
dits Pays, prins infpeétions oculaires d*. icuns lieux 
contentieux & faire autres devoirs à l'efclairciffement 
des matieres mifes en difpute , Ont enfin aprés meure 
& grande deliberation par advis commun prins & arres- 
té les refolutions, reglemens & recés cy aprés particu- 
liérement declarez. 


Ez poft malta. 


Comme l'experience a fait cognoiftre du’entre les 
Sujets defdi&ts Pays de Brabant & de Liege plufieurs 
differents ont cy devant elté meus & fe pourroient 
mouvoir à l'avenir au grand retardement du jour & ex- 
ecution de la Juítice és cas & matieres de jurisdiction 
cy aprés fpecifiées, lesdiéts Commiffaires y voulant 
pourvoir & remedier ont conclu;& refolu ce que s’en- 
fuit. 

Premierement que les pourfuittes reelles non proce- 
dantes d'aétions perfonnelles intentées ou qui s'intente- 
ront pardevant les Juges & Juítices ordinaires dudi& 
Pays de Liege fur fonds y gifants & fituez ne feront 
d'orefnavant empefchées ny retardées par mandemens 
caffatoires ou autres provifions du Confeil de Brabant 
nón-obítant que les proprietaires defdits fonds foyent 
Brabançons, mais leurs Recepveurs Serviteurs & fer- 
mes de tels fonds ne pourront eftre convenus 4 raifon 
des fruicts'& levées d'iceux , finon pour autant qu'ils 


les auroient perceus depuis l'intinuation faióte à leurs 


perfonnes desdits procedures & pourfuittes. 

L'on n’accordera aucunes Lettres de caffation au 
ice de la jurisdiction dudit Pays de Liege à per- 
fonnes eftrangeres n'ayans relidence ou domicille en 
Brabant. 


Les cáufes perfonnelles intentées contre céux de: 


meurans & refidens actuelleuient au Pays de Liege au | 


temps de l'a&ion encommencéé ne feront empefchées 
par provilions caffatoires ou autres fémblables dudit 
Corifeil , encores que les adjournez fe foyent depuis 
retirez ou ayent prins refidence aux Pays de Brabant. 

La Reparation des dommages fai&ts par les beftiaux 
des Brabançons für les fonds de Liege & au con- 
traire appartiendra d'icy en avant à la cognoiffance des 
Juges du fond où le dommage aura efté fait. 

Les Sentences des Juges de l'un ou l’autre desdi@s 
Pays rendues contre Brabançons ou Liegeois ayans re- 
cognu & prorogé leur jurisdiclion , fans que devant 
la prononciation d'icelles il y ait eu oppolition de la 
part des Princes, fortiront leur plain & entier effect, 
fans prejudice de la Jurisdiction desdiéts Pays au regard 
d’autres Parties. 

Mais s'il arrivé que devant les Sentences rendues 
Yun ou l’autre des Princes ait fait mettre empefche- 
ment à telles procedures pour la confervation de fa Ju- 


risdiótion & que par ce moyen la Partie prorogante | 
s'en veuille auffi deporter elle ne pourra eftre receuë | 


qu’en payant à la Partie adverfe tous defpens à la taxa- 
tion du Juge pardevant lequel aura efté procedé; 

Les Juges de Yun desdiéts Pays eftant requis de fai- 
re mettre à execution les Sentences des Juges de l'autre 
paílées en force & chofe jugée les devror ire exe- 
cuter au plutoft felon les Loix & Couftumes du Pays 
de l'execution en vertu des Lettres requilitoriales à eax 
addreffées & delivrées, fans donner lieu aux difficul- 
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| tez ou debats que les condamnez voudroient füfeiter 
| contre lesdiétes executions , foubs couleur de l'injus- 
| tice ou iniquité des 
|de payement, quittance , 
|femblables , pour lesquelles ils feront tenus de pour- 
| voir pardevant les Juges ayants rendu les Sentences, 
| & fufhra qu'il apparoift au Juge requis qu'il y a Sen- 
|tence depefthée en forme deué & probante felon les 
| Loix & Couftumes desdits Pays. Que fi toutesfois il y 
|avoit de l'obfcurité ésdites Sentences les Juges requis 
|renvoyeront ceux qui en pourfüivroient lexecution 
|pardevant les Juges requerans pour y donner l'efc 
| ciffement & interpretation que befoing fe 
| Ce que fe gardera & obfervera auffi au r 
Sentences rendués par le Confervateur des Priy ileges de 
l'Univerfité de Louvain, & mefmement de celles 
rendués en vertu du Privilege accordé aux Eltud 
de ladiéte Univerfit€ , que l'on appelle Privileg: 
tractus , aux reftrictions qui s’enfaivent. A fcavoir. 
| lors que les ceflions & tranfports fur lesquels les Scn- 
| tences feront rendués auront efté faiétes aux Suppóts 
de ladite Univerfité a&uellement y eftudians pour 
continuation, & en fubfide de leurs eftudes par leurs 
Parens en ligne directe, & non autrement, auffi que 
la fomme foit aucunement proportionriée à la qualité; 
| PEftudiant & dont Pexaétion n'auroit efté differce par 
l'efpace de feize ans , que la ceffion foit de chofe on 
actions non defenduës par le droit commun & qu'il 
ay ait fimulation ny collufion 

Et tiendront lesdits Commiffaires de Brabant la main 
[envers ceux de ladite Univerfité qu'ils ayent à donner 
| acte & declaration par efcrit qu'ils n’entendent de fe 
fervir du privilege de nomination au prejudice des Pre- 
bendes & Benefices venans vacquet és mois des Ordi- 
( naires audit de Liege. i 

Comme aufli lesdits Commiffaires de Liege contis 
nueront de faire bons devoirs que lediét Evesque & 


mpenfation , ou autres 


Prir de Liege foit fervi de faire inftance envers (à 
Sainéteté de n'accorder à l'advenir aucuns Briefs ny 
autres Lettres Apoftoliques en prejudice dudit Pri ilege 


de nomination & de l’execution d'icelui audit Pays fe- 
lon qu'il fe praétique à prefent. 

L/on ne pourra donner aucun empefchernent aux Ju- 
ges dudit Pays de Liege en l'adminiftration & execu- 
tion de la Juftice criminelle contre les delinquans Bra- 
bançons faifis & apprehendez en icelui Pays de Liege 
en prefent meffait ou fraifche coulpe; ni reciproque- 
ment aux Juges du Pays de Brabant contre les delin- 
quans Liegeots aufli apprehendez en Brabant: 
| Et sil advenoit que les delinquans fe retiraffent de 

Pun desdits Pays, où ils auront commis les delicts & 
| malefices en l’obeiffance de l’autre, en ce cas les Offi 
ciers du Lieu où les deli&ts auront elle commis & pers 
petrez les pourront pou re, faifir & apprehender en 
Vobeiffance de l'autre Pays où ils fe feront retirez en 
| les delivrant à Officier ou Officiers où ils feront trou- 
| vez & prins chargés de leurs cas, lesquels Officiers 
| feront tenus , en faire incontinent la punition & cor- 
ection felon les merites des malfaiéteurs fans port ou 
fimulation & à Pexemple des autres, felon ce qui 
en a cy devant efté accordé entre les deux Princes par 
le Trai&é du 12. de Novembre mil cing cent & dix- 
| hui&. 
|. À fin d'accompliffement de la promeffe cy devant 
faiéte par feüe fa Majefté Catholique de treshaulte m 
moire de recompenfer l'Evesque de Liege & fon Eg! 
fe du terroir de Mariembourgh , Philipville & Charle- 
mont au moyen de la Terre & Seigneutie de Herftai 

Pays de Brabant & autres Seigneuries , lesdiéts Com: 

miffaires de Brabant entendans que für ce auroient de 
| temps paffé efté tenués plufieurs communications & 
| diverfes journées & affemblées des Deputez desdiéts 
| Princes, Ont requis lesdiéts de Liege de leur commu- 

niqu S Pieces ou bien les Copies d’icelles qu'ils en 
avoient en leur pouvoir. A. quoi a efté fatistaiét, & 
| ne laifferont lesdiéts Commiffaires de Brabant de 
rapport audiéts Sereniffimes Archiducques de tout 
ce qui concerne celle matiere de recompenfe auffi-to(t 
qu'ils feront de retour audit Bruxelles pour y eftre prin- 
| fe la refolution qu'il conviendra. r 
|, Ainfi fait , avif£, & conclu pat lesdiéts Commis- 
| faires des deux Princes foubs le bon plaifir d’iceux, 27: 
\de Novembre 1615. E/tois figad, 


BLOCQUERIE, PECQUIUS, Bock HoL TZ, 
MarixsUx Fran. Direivs, I. Masıus. 


CLII 


ANNO 


Ges Sentences, ny d'exceptions 1 6 1 $. 


Frovin- 


ces Unies 


er Vins NICHDE NEDERLANDEN; ende de) VvINCES UNıes des Païs-Bas, & les Vır- 


ANSE A> 
TIQUES, 


OosrerscHe HANSEE-STEDEN, iif, LES ANSEATIQUES, pour la conférvation 
confervatie van hare Vryheyden, Rechten, Pri- | de leurs Libertés, Droits, Privileges, & legi- 
wilegien, ende welhergebrachte Gebruycken. Ge-| times Ufages. Fait au mois de Decembre 
daen in de Maent van December 1615. [Aır- 1615. [Arrzema, Affaires d'Etat ES de 
ZEMA, Saaken van Staat en van Oorlogh.| Guerre, Tom, I. pag. 186. | 

Tom. I. pag. 186. d’où l'on a tiré cette Pie- 
ce, qui fe trouve auffi en Allemand, dans 
Lonporpit Ada Publica Tom. I. pag. 
220. & dans Lu w 1 c, Zeutfches Reichs: | 
Archiv. Part. Special. Contin. IV. 2btheil. | 
IX. von Hanfee-Seddten insgemeins pag. 142.] | 


Lfoo van Ouden ondencklijcken tijden tot den °Omine de tout tems immemorial now feullement le 
gemeynen Hanfefchen Verbondt niet alleene heb- | © Villes Azfeatizues de PEJE, feitutes à la Mer de 
ben gehoort de Oofter{che Hanfe-Steden aen die Ooft- PEJE, en emble celles feitnees fur le Wixel, Oder, PEI 
Zee, mitsgaders aen die Wixel, Oder, Elbe ende We- | be & le Wefer €? és environs , ont dtd comprifes dans 
fer, ende daer ontrent gelegen , maer oock veele Ne- | P Alliance commune des Villes Anfeatigues y mais auff 
derla; 
oock a 
Wateren ende Stroomen, in defelve Noort ende Zuy- | fe, le Wale ‚le Rhin 69 PIfel € autres Eaux ES Fleu- 
der-Zee , exonererende , gelegen ende metten anderen | ves, fe dechargeans dans les Mers du Nord ts de Sud, 
in valte Eenicheyt ende Vruntichap fijn geweelt, ende| 022 éd ez une ferme union ES amitid "avec les autres ES 
in de Nabuyre Koninckrijcken ende Landen veele ge- | ont obtean des Royanmes ES Pais zoifins plufieurs Liber- 
meyne Vryheden , Gerechticheden ende Privilegien, | tés communes , Prerogatives t9 Privileges, qui par 
door werdienften ende Contracten hebberi verkregen , | confeil, biens ES forces communes, ES par les armes def: 
defelve oock met gemeynen Raedt middelen ende | fewives de plufienrs ont été deflendus ES maintenus; ES 
machten, fomwylen cock met defenfive Wapenen beb- | 914 les Villes Anfeatiques des Pats-Bas ont dans la 
ben bevochten ende flaende gehouden , ende dan noch Jzitte du temas, ES par une longue Guerre ES des mefin- 
die Nederlantfche Hanfe-Steeden metter tydt , door | zelligences furvenués, did empéchées d'affiffer aux. Ajlem- 
den Lang-weerenden Krygh , ende eenige door inge- | bles generales des Villes Anfeatiques , ES wont ph, à 
vallene misverftanden int befoecken der gemeyne Haz- | caufe de leurs propres charges , fupporter les charges de 
Slche #famenkomften verhindert, ende van wegen haer |/’Alliance commune, ce qui chez quelques voifins à pars 
eygene fare laften niet mede des gemeynen Verbonts | £re se rupture ES feparatioz , ES a caufé plufieurs acci= 
Jaften en hebben konnen afdragen , "t welck dan het dens onerenx dans les libres Navigation, Commerce, ES 
aenfien van eene fcheuringe ofte affcheydinge by eenige | Zraffique , à quoi il s'agit de remedier , cela a porté ES 
Nabuyren heeft gevonden, ende dan inde vrye Naviga- | obligó de monvean les Imterellez., de penfer aux moyens 
tie; Gommertien ende T'raffiquen, verfcheydene be- | € voyes , comment avec l'affiflance de Dien. on pourra 
fwaerniffen voorvallen, ende noch wyders te beforgen | remedier à ces inconveniens , ES rétablir ES confirmer 
ftaen , foo heeft 't felve den intereflenten van nieus te | Jesdizzes Libertez, Droits ES Prerogatives communes, ES 
famen gefet ende genoodiget, omme op middelen ende | comme dans cette revolution d'années la plapart des 
wegen te gedencken, hoe fy naeft God den voorbreec- | les Anfeatigues des Pais-bas regardent leurs Hanttes 
kenden onraet weeren, ende haer gemeyne V7ybeyde, | Puiffances les Etats Generaux des Provintes Unies, 
Recht ende Gerechticheyt beveltigen ende erhouden | comme étant Membres de PErat, ES qu'aimf il 
mochten ; ende dan in defen verloop van Jaeren die | viert pas de travailler en particulier am redre[ 
meelte Nederlantfche Hanfche-fteden totte vervattinge 1 es Hanttes P. 
der Ho: Mog: Heeren Staten Generael der vrye Ver- X qui en [era fait devant être par la plus utile , 
Sod > À y auroit ed fur ce 
gentes , de 


fche Steeden aen die Noort ende Zuyde-Zee , als | pla, jeurs Villes. des Pais-bas Jcituées fur les Mers du 
i die Mafe , Wale, Rbya , Yule ende andere | Nord & du Sud, comme anffi celles [cituées fur la Meus. 


it, dat na gehoude rijpe raedt , Hooch-gedachte H: | 
H: Staten Generael door derfelve Gedeputeerde met 
die Eerbare Oofterfche Hanfe-Steden , ende die Erbare 
Oofterfche door haer. refpective gemachtigde Gefanten 
ende Gedeputeerden met hooch-gedachte Heerén Sta- 
ten Generael die oude Vere ninge ende Vrundtfche 
hebben vernieut, fich vorder vrundlijck ende valtelij 
te famen gefet, vereeniget en verbenden , ende na vol 
gende Poin&ten ende Articulen eyntlijcken hebben ver- 
geleecken ende gefloteri. | 

I. Inden cerften , dat defe Vereeniginge ofte Unie |  Z Ez premier lieu que cette U; 
niet en fal wefen tot yernants offenfie, maer alleen tot | ve à Pégard d'aucun; mais feullement pour Pentretene- 
confervatie ende onderhoudinge der vrye Navigatie, | ment ES confervation des libres Navigation, Commerce 
Commercien ende Traffiquen in de Oo/2 ende Nuorz- | ES Trafic dans les Mers du Nord 6g de PER, enfemble 


jaders in de Szroomen, Rivieren ende Wate- | dans les Flenves, Rivieres 6 autres Eaux qui Je dechar- 
ren; haer in defelve Ooft ende Noort-Zee exonereren- gent dans les Mers du Nord & de PER, ES ne fera 
de, ende niet anders en fal gemeynt fijn, alfoo dat de | pas 


refpec- 


2 ne [era point 0, 


Decemb, 775846£ van Unie tuffihen de Ho: Mog: ‘raité d'Union entre les Hauts & Puiffants Sei- Decemb. 
Staten GENERAEL DER VEREE-| gneusles EraArs GENERAUX des PRo- Provin 


crs Unies 
ET VILLES 
ANS Eas 
TIQUES,, 


DU 


refpé&ive Vereenighde , hare Burgeren ende Onder- 
danen , de rechten aller volckeren ende haer erlangte 
ide hebbende 17 den, Rechten, Privilegien ; ende 

I-ergebracbte gebraycken in de voorfz. Ooft ende 
Noort-Zee , ftreckende totte Hoofden toe, ende op 
de vooríz Stroomen , Rivieren ende Waeteren , onver- 


e geu- 


op dat die veelvoudige befwaerniffen foo haeren Bur- 
geren , Inwoonders ende Onderdanen tot groot be- 
druck ende verhinderinge der algemeyne Commertien 
ende Schipvaert wedervaren , algefchaft , ende defe 
Navigate ende Commertien den Heyligen Rycke 
ganffes Duytflandt, die nabuyrige Rycken ende Lan- 
den ende namentlijck mede den vereenighden , tot nut 
ende voordeel gehouden ende gemeerdert moge werden. 

IL Derwegen dan defe Unie niet en fal prejudi- 
cieren de vruntíchap mette Roomíche Keyferlijcke 
Majelteyt fampt den Heyligen Rycke , noch mette 
Konincklijcke Majefteyt van Vranckrijck ende Groot- 
Britagnien, eenfamentlijck die , de vereenichde Evan- 
he Chur-Furftlijcken ende Stenden des Heyligen 
Rijex tot rioch toe mette Heeren Staten onderhouden , 
als dat oock die Erbare Hanfe-fteden , die tot noch 
toc in de Keyferlijcke Majetteyts ende des Heyligen 
Rijcs fchuts, Scherm , verwantenus ende gehoorfaem 
geweelt , oock hiet vorder daer in ende onder fijn, 
ende verblyven , dock een yeder Stadt die cene Mid- 
delbare overicheyt heeft, defelve wat recht is, yeder tijdt 
leyften ende mede van defelve verwachten fal, ende 
ingsgelijcx die famentlijcke vereenichde hare Alkan- 
tiem, Rechten, Statuten, Ordinantien ende Bondeni[[en 
in haer geheel en volle weerden , oriverandert ende o 
efwack 
Judere. 

III. De Vereenichde fullen defe Articulen trou- 
welijck ende oprechtelijck onderhouden ende die met 
Eede beftedigen. 

IV. Die Heeren Staten Generael füllen defe Unie 
den gemeynen wefen den Vereenichde ten beften di- 
rigeren , doch alfo , dat in allen wat voorgenomen 
werden fal, een yegelijck deel de vrye Stemme fal 
hebben te geven, tot welcken eyude dan alle tijt van 
wegen de Oofterfche Hanfe-fteden eenige in den Hage, 
ofte andere plaetfen daer de Heeren Staten Generael 
füllen vergaderen, mede fullen mogen fijn by den 
raetflegen , die defe Unie ende wat daer van depen- 
deert, aengaen. Ende fullen de Heeren Staten Gene- 
rael eenige mogen ftellen ende committeren tot Lz- 
beck, ofte daer het rioot ende gelegentheyt fal vereyf- 
{chen daer mede die Corfilia des te beter gecommuni- 
ceert,ende’t geene wat vorders te effeétueren van noo- 
de is, mach genomen werden. 

V. Die Vereenigde füllen hare Contribationes daertoe 
de felve verplicht zijn, ende foo veel daer van tot yder 
tjdt voor goet aengefien fal worden , op haer eygene 
onkoften aen Gelde, Schepen ende Volck , te peerde 
ende te voete, met allen toebehooren ende gebeur in 


goeder bereytfchap ende ordeninge houden , ende daer | 


mede ter plaetfe , daer fulcx van noode ende beftem- 
met wordt, fich vinden laten , gelijck dan in befonde- 
re $ ten de namen van de vereenichde Hanfe-Ste- 
den, ende der felven contributions quoten ende aenfla- 
gen zijn vervat ende uytgedrukt. 

VI. Evenverre nu by den geenen fo de Commercie 
ende Schipvaert behinderen tegens de voorfz. Privile- 
gien ehde verdraegen handelt naer voorgaende poctlijc- 
ke ende vruntlijcke aenfoeckinge niet te erhouden en 
zy, wat Recht, reden , ende billickheyt vereyfcht , 
Too falmen defenfive daer tegens met macht procede- 
ren, gelijck men fich deswegen voor hen vereenigen 
Wert, daer mede die voorfz. Privilegien ende verdra- 
gen gehouden ende de Commercie ende Schipvaert 
bevryt en gefeeckert werden mogen, foo verre oock 
de eene ofte de andere Stadt wegen defe Unio , ofte 
der voorgemelte gemeyne en fonderlinge Pri legien 
halven, vernut, verdorven, ofte in andere wegen be- 
ichadiget worden , foo fal defelve tot weeringe ende 
ontlaftinge van de aengetogene befwaerniffen en re- 
ie van de fchaden fpoedige en getrouwe byltant ge- 
ichieden. 

Tom. V. 


Part. Il. VIL 


DIRSOREN- 2D. E. S. 3G-ECNSS 


fallen gehouden, alles nochtans /a/vo prefzats | 


ase 
275 
| pas entendu antren rte que ceux de l'Union res- 
| peciive , leurs Bour ' Ed Sa ent fans empe- 

du Droit des Gi 


chement jou tes les L 
tez, Droits, Pri lez, pour les. 


| Zion „pas 
Comm 
| Je. 


t être abolis ES que lesdittes Navigatio 
ve fuient poulfés par tout le Saint Empire d’Al- 
agne, Cg. folent angmentés au profit ES utilité 
de l'Union. 


de ceux 


les bonorables Villes Anfeatiqes , qui ont été jus 
prefent fous la protection ES obeifance de fa Majefté 
Emperiale ES du Se. Empire, ES chaque Ville qui a une 
authorité mediate, toutes les Alliances , Droits, Statuts, 
Ordonnances » © obligations demeureront dans leur ens 
tier, le tout neantinoins falvo præfenti fcedere; 


Les d 


III. Ceux de l'Union obferveront ES entretiendront 
| ces Articles Jracerememt,C les confirmeront par ferment. 


IV. Les Seigneurs Etats Gemeranx dirigeront cette 
Union au meilleur proffit de ceux de Union ; mais ce= 
| pendant d'une telle maniere qu'en tout ce qui fera entre- 
| Pris y chaque partie donnera librement fa voix; a laquel= 
le fiz 3 1 y aura tunjours quelqu'un à la Haye de la part 
des Villes Anfeatiques de PEJE, ou dans les autres lieux 
| où les Seigneurs Etats Generanx s'affembleront , € pour- 
| ra donner fon avis, en ce qui concerne PUnion; ES” pour- 
ront les Seigneurs Etats Generaux commettre quelqu'un 
4 Lubeck oz az lien que la uece[fité ES Poccafion le re- 
querra, afın que les avis ES fentimens puiljeut d'autant 
meux fe communiquer , ES effectuer ce qui fera de bes 


Soins 


V. Ceux de PUniow tiendront ex bon ordre, ES bien 
Preparer. à leurs propres frais, las Vaiffeanx ES Troupes 
| de pié & de Cavalerie, avec tout ce qui em depend , felon 
| des contributions auxquelles un chacun eft obligé ES ce 
| Pour le tems qu'il fera trouvé bon, € les feront rendre 
aux lieux où il fera trouvé necefaire, ES ce fuivam que 
les noms de chaque Ville Anfeatigue de l'Union ES les 
quotes er contributions font contenus dans des Ecrits 
particuliers: 


VI. Es sil arrivoit que ceux qui vondroient donner 
quelque empéchement à la Navigation & Commerce con- 
tre les fusdits Privileges C9 Traittez accordez, ne von- 
luffént sem abflenir , aprés en avoir été requis amiable 
ment, & felon que le droit, la raifon 69 l'egiité le de- 
| Manderoit, om procedera contre eux deffenfivement , car 
Pour ce a ladite Union été faitte ; ES afin que lesdittes 
| Navigation €? Commerce forent allure ES rendus libres. 
Et Sil arrivoit que l'une ou l'autre des Villes à caue de 
cette Union on de quelque Privilege particulier fouffr: 
Jet quelque dommage ; o l'affiffera an plétót pour leur 
yd obtenir l'indemnité ES reparation du dommage fonf- 
| Jen 7 


FIL 


1 Mm 2 


M 
| 
Di 
y 
$ 


REP DAT 
aer het alsdan beyder deelen toeft 
nen komen foude, fullen d 
rre inwoonende Burgeren , Ingefetenen en 
igen , foo Krygs als Zeevarent volck fo 
reder-partye dienet , by verlies van Lyf 


f k 
cerfelver wederpartye , uyt haer fle 
Gelt , Volck , eepen , Ammuni 
res, ofte diergelijcke goederen tc 
et werden , macer fullen by lijfítraffe verbiede 

foo vele mog 
en niet en gefchiede 

VIII. By aldien oock by de weder 
nicerde Onderdanen, Perfoonen, Schepen, Goed 
en uytftaende fchulden in zyne Landen werden 
refteert, ofte in der Zee aengehouden, wegh genomen, 
1ackt , foo fal in unieerde Landen , 
le gebieden, dergeli n oock gefchieden, 
daer jegens eenen yederen helpen weeren 


ende 


Geunieerde Scheepen , fullen eene des 
de Stromen vry en bnverhindert té 
n hebben, ende daetinne haere nootd 
richten en 
gewelt gebruy 
verfchafte, en d 


X. Soo fal der Geunieerden Onderdanen alomme 


in de Landen en Steden defer Unie, des Burgerrecht 
gegunnet, oock die erffeniffe daer toe hy bevoegt is, 
onweygerlijck gevolget worden by erleginge tot nach- 
fchos ofte extie des dertichften ofte des thienden pen- 
ningh,gelijck fülckx aen elcker oort hergekomen ende 
gebruyckelijck is, alleen fonder onderfcheyt der Reli- 
gien , foo in t Heylige Rijcke gerecipieert , ofte 
toegelaten is, doch fal een yeder fich anderfints Bur- 
gerlijck verhouden , en den Statuties loci onderworpen 
en conform betoonen, 

XL Niemant van de Vereenigde en fal fonder des 
anderen confent en wille met den jegendeel fich verge- 
lijcken noch ve en ofte anderfints yetwes it 


en, 


dat den anderen tot prejuditie en fchade gereycken kon- 


de, maer veel meer daer heen trachten, dat de Vrede 
in ’t gemeyn erhouden , ende der Vereenighde Borge- 
ren, Inwoonders, Onderdaenen, Scheepen , Goederen 
en Commertie van de befwaerniffen bevryt werden men 
tot die voorige vryheden en Privilegien feeker en onbe- 
hindert gelangen moge. 

XII. Daer oock een vrede ofte ftilleftant met den 
egendeel foude gemaeckt "worden , fo fal fulcx ge- 
ieden by neyne Raet en believen , en anders 
niet. 

XIII. Dit Verbont fal duyren twaelf jaren en op 
gemeyne believinge vorder gecontinueert worden > Maer 
daer van wegen deffelven en wat daer van dependeert , 
yemant van de Vereenighde byftaende Bonteniffe , ofte 
oock naer ge-eyndighde Bont te Water ofte te Lan- 
den foude aengevc en ende befwaert worden , foo 
fal d’eene den anderen tegens d'eenen getrouwe hulpe 
ende byttant leyften. 

XI V. Indien eenige Potentaten, Landen ofte Sten- 
den in defe Vereeninge begeeren te komen, füllen op 
redelycke conditien met gemeen confente daer toe ont- 
fangen worden 


voor de Vercenighde Hanfe-Steeden verfcheydene ge- 


lijck-luydende Inftrumenten opgericht ende verveerdi- 
get, fullen oock noch wyders , na dat hier van ten 


beyden fyden fal wefen gerefereert, met Eedes leiftin- 
ge en met eenes yederen aenhangende groote Zegelen 
behoorlick t tiget worden ; aldus gedaen in de 
Maent van December in den Jaere 1615. 


(1) RATIFICATIONES des obftehenden 
Tractats von Beeden Theilen und war von 
feiten der Städte befchehen zu £ubec den 
April 1616. Bon feiten ber General 


in $’Gravenhaag den 13. Juny. 1616. ¡Lon- | 


Dorrit Acta Publica Tom. I. pag. 


[Lunic, Zeutfches MeichArchiv. Part. | 


Special. Continuatio I V. Abtheilung I X. 
pag: 142.] 


RATIFICATIONS des deux Parties, Javoir de 


(1) Ces Ratifications manquent dans Aı zzz w 4, [Dum.] 


ijck , verhinderen dat het van | 


jn hier, van voor haer Ho: Mog : en | 


lots , foit. $ 
rfe de le quit 
de’ biens ¡ES pareillement 1 


les ES des es de le 


| pes, Faiffeaux , Muni 


e, a 
] MAD ï 
chere que d'autres ne lui en fo 


y enlevez, 


| Pais de ceux 


e l'Union; & en cela chac 
| Je deffendra Pun l'autre. 


IX. Les Vaiffeanx de ceux de PUnio 
quenter dans les Rivieres C9 Havres les 
Sy reparer 


; ec remerciment. 
X. Les Sujets de ceux de P 
dans les Pais &9 p Droit des Bourgeois, ES ' 
Posrront recue cel} qui leur a 
comme «eft la coutume em chaque lien, fe 
une de Relig 6 
at Empire; 
ment e. fe foumet 


27:04 joniront par to 


> comme cela eff regu on permis dar 
ais sn Je comp 
ra C9. conformera aux St 


XI. Perfonne de ceux de l'Union ne saco 
| Padverfe Partie, fans le confenten 
| mettra qu'il fuit rien fait au pre 


ec. 


per- 


des 
| autres; mais am con "nune 
Jost entre ois, Habitans, Sujers, 


| Faiffeaux , March 
| de toute molejte , ES qu'on p 
| empéchement des Libertez ts 


ent exempts 


rent. CS. fans 


XII, SV fe fait Paix 
te fera de l'avis Cg confent 
tremené. 


XII. Cette Alliaz 
continuée d'un confentement commun y mais fi 
de PUxion , durant laditte Alli. 1 
| Pexpirasion dicelle , wenoit à être attaqué on lez 
€ ui en depend , on fe prétera Pun d 


elque Potentat , Pais, ou Villes defi 


leurs Han 
s O, 


f quelles Je 
confirmeds par pofstion des Sceaux recipro- 
ques , aprés que le rapport en aura été fait. Ainfi fait 
an mois de Decembre Pan 1615. 


la part des Viuwes ANsEATI QUES @ 
Lubeck au mois d'Avril 1616. ES de la part des 
Provinces Uniegs 2 4 Haye le 13. 
Juin 1616. i 


| He FR Burgermeifice und Math des Käyferl. 
Stepehumbs und des Heil, Nömifchen Reiche: 
| Stadt Subecé 1 tun. biemit tund und bekennen! daß 
| zwifchen den Hochmögenden Herren der Bereinige 
| ten Miederlanden an einer / und ber. Commun der 
| ebrbabren Sanfoe Städt I an dev andern féiten eine 
| Berbindau§f und freundliche vereinigung getrof: 
| fen worden! immaßen wie folgt: 


Fiat 


ANNO 
1615. 


D'Ww^3DOR OU D 
Fiat Infertio, 
demnach bie Stare Sube des Hänfifchen 


5 cin whraites Glied ift] und die erfte | 
Stade! fo auch ber Hanjee direétorium 
auch all Unni 1613. diefer 
| Staaten! 
is vermeldt! 
abermabt 
effect! und 
imbnus anges 
2frticulé 
| Monat | 
its darzu beftimt/ viel: | 
sleiftung und bero Stade | 
feftigen. | 
und gu Dollnziehung folches | 
tate unb von Ynfere und gemer | 
ner Yinfer Stadt wegen erfucht/ darzu conftituirt | 
und verordnet haben! confticuiven und verorduen | 
trafft diefes/ wie es aufs Feafftigft gefeheyen Fan und | 
mag / ben Ehenveft und Hochgelehr Johann | 
Doman | der Rechten Doctoren und des {660 | 

Hanf noces verordneten Syndicum, | 
Seel fwshren ag und folk! | 
ibte Union in allen ihren | 
Duncten/ Claufulen / und Wetiekelen (jedoch daG | 
wir bey der bebo en contributions-quota, als 
fünf und cin halb gegen einhundert der Hochms- 


© bewilligt 

wie (ie albie erweitert und » 

edachter £5 

affes! und for 

obliege | auch 

Maio I als welcher 

gedachte 25 

geoffen Snficgel zu 
Daß wir bemna 

Eyds an Hnfer 


ye 


Daf wir Diefe ci 


tlich und wohlbedacht Hnferer Stadt 
n 25rieff hangen (affen 1 fo gefcheben | 
Lubecl in Yinferee Berfaimlungen in 2fpriff | 


Sufigel an d 
au 
Aino 1616, 


Sie daranf angevegter Berbrind don denen Heren | i; 


Staaten approbirt I Beftetigt 1 und mit End be | 
feftige worden! in folgenden Claufulen und worten : | 
die Staaten General dev Bereinigten Niederlanden | 
thun mánniglich Eund und zu wiffen/ fo diefes ange: 
ben mag; daß zwifchen fins eines | unb dan den 
einen nfee Städten | andern Theilst 
nd und freundliche Bereinigung gemacht 
richtet ift! Deffen Anfang alfo lautet. 


Fiat Infertio. 


1] 9to-baf obgemefdter Hanfee Städten Abgcorbne | 
tel befagte Union und 95ünbnuf auf heutigen 
tag! 1c. untericichnet ! endlich bolfugogen | die Sta- 
turen diffelben unter ihrem groffin Suficale tins 
fibevantiwortet/ und den Eyd durch ihren beftellten | 
Syndicum, nach guugfamer ins fürgebrachter/ und 
er Bollinache I leiften und fehiwehren laffen! 
chen haben wir befagte Union ting belieben 
V belieben und approbiren dicfelbe frafft diefes! 
yíoben unb verfprceben biefelóe in allen devo 
Spuntten ! Claufuin und Articuln fot und Deft zu 
ten | fonderlich in dev beféime und berilligten 
fF! fo offt vie Hanfer-Städel ein jede nach ihrer 
hieoben fpecificirten quota wird erlegen I fo viel 
berzufchießen und querlegen : zu welchen Ende 

er (citet geftellt und gevollindchtige haben! 
bevollmachtigen Eraffe Diefes/ den Glen 
Sacco von’ ial igiqur zeit dit 
erfaumlung Praefidenten , daf er in Yu 
cel fchiveberen mög und foll! bafi wir obgefeßte 
allen devo Duncten | Slaufula und 

deft und underbruchlich halten wollen, 


fee / 


Brunswic. 


unb | e 


C 
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So wahr Uns Gott helfi. Alles trenlich und ohne Ann 
Aralift I zu Vrkund d haben wie diefen Ber- 


ER 
JUS ^ : 615. 
| bunbtórief mit unferm bencften großen Infigle Bee 
und gewohnl, paraphur beträfftigen / und von Hite 
fern Grephier oder Secretario untergeichenen 
laffet. Gefhehen Gravenhaag ben x3. Junii 
1616. 
GEIV. 
c 4t Dec, 
de Brunswic, £9 M File de Brunsw La Duc st 
fait à Steterbourg , le 24 Decem 181g, 24. viris 


DE BRUNG« 
Ic. 


Mercure Françots, Tom. 1V.; 


33, d'où l'on a tiré cette Pièce, qui 
ve aufli en Allemand dans Lim» 
blicum Rom. - Germanicum , I IiI 


Lib. VIT. Cap. VIT. Nom. IX. Lv N16, 
Ærutfhes ReichsArchiv. Part. Spec. ?f6tfyeil. 
IV. Ubfatz IV. pag. 102. Relationis His- 
toric® Semeftralis Continuat. Autumnal. 
per Sısısm. Latromum facta. Sub an- 
no 1615, pag. 77. | 


pr: DERIC Ulrich Duc de Brunfwic confirmera 
tous lesPrivileges, Immunitez, & Couftumes de la 
Ville de Brunfwic, & promettra de f ire aux Sen- 
tences prononcées en la Chambre Imperiale, pourveu 
que le Senat, & les Citoyens de Brunswic luy 

dent l'hommage & lui preitent le ferr 1 
forme qu'ils firent Pan 1569. 
pour leur legitime Duc, comi 
ce tá ; 


cords cy-devant faiéts entre les Ducs & 


11. S'eftant efineu coup de contenti 
ferents für la Juri on du Duc, & 
où il dit, qu'elle eftendre , il a femblé bon 


Que Pon en trai&teroit en un autre temps ; ou p 
bitres, ou en la Chambre Imperiale : Et ne 
i t, finon comme l'on pourra com 
delivrer de tout : Provin- 
efervant les Privileges & les Droicts des deux Par- 
ties , il a efté accordé, Que le Ban Imperial contre la 
Ville de Brunswic donné cy-devant à la pourfuite du- 
di&-Duc, demeurera nul , & que ledit Duc renoncera 
à toutes les pretentions , qu'il penfe luy eftre acquifes 
par iceluy, duquel Ban il en impetrera l'abolition dé 
fa M. I. 
III. Quant à ce qui regarde la d que la 
Bourgeoitie fait für la retention de plufi biens im- 
meubles, moulins , decimes & penfions qui font au 
Duché , bien que le Duc ait plufieurs exceptions à 
l'encontre, il a femblé bon, que tous ces biens feront 
reftituez par le Duc, à la Ville, & à fes Eglifes, Mo- 
fleres , holes , Hofpiraux , Bourgeois , & autres 
ppartiennent : & pour les dom 
de l'alienation ou vente 
r le Duc, ceux qui en ont tiré Pufu 
ront à la Ville de Brunswic cent 
durant cinq ans prochains, le p 
ant à la S. Michel de l'an fuivant : e: 
à Riddergeshus, & les Minie 
quelles feront remifes aux propri 
tions pour ce regard inten 
elteintes. Les biens’ enlevez à 
Villes Anfeatiques ne feront 
tion s’en fe Et fera li 
yer de ce qui lui eft de 
IV. Que les tiltres 
feront derechef 


] 


t en pay 
mille florins, & ce 


talliques, le: 
‘outes 


tuez „mais comper 
ä un chacun de fe faire 


enfeignemens ga à 
reftituez & rendus à la 


Qu'il ne fe fera de part ne d'autre 
demand 


cune 
pour les dommages receus pendant la 


nins & le Commerce feront libres, 

fts abolis. 

eurs de cervoife autres ou 
& à eux 


la forme du ferme 
- obfervée, fans que 


T 


| loient en quelque façon que ce fult cefte Transac- 
4 tion, ils fe foubmettoient à n’eftre fecourus des Vil- 
£e les Anfeatiques leurs Alliées. 

1 XI. Que toute la Gendarmerie tant d'une part que | 
p l'autre feroit licentiée , fans qu'elle apportaft incom- 

modité: refervé la Garnifon ordinaire du Chalteau & 

= de la Ville de Brunswic. 

: X II. Que fous cefte Transaction de Paix feront com- | 


C OUR T2SS DEP 


2575 
ANNO voirs non faiéts , on peuft jusques a prefent inte 
aucune action. 
4 161 5 . Si d'aventure cy-aprés il advenoit que dit 


* ferent entre le Duc & la Ville de Brunswie fur les Ar- 
ticles de la prefente Transaction , ou pour quelque 
autre caufe que ce foit , ledit Duc & Villes s'en re- 
mettront par Arbitres, ou fe pourvoiront par la voye 
de Juftice en la Chambre Impetiale, fans en venir plus 
aux Armes l'un contre l'autre. 

X. Que fi ledit Duc contrevient de fa part à cefte 
l'ransaction,dés à prefent il delivre fes Subjects de Vol- 
felbit & de Calvimont de l'obeyffance qu'ils lui doi- 
vent, & à fes Succeffeurs : Et afin qu'il ne refte au- 
e chofe qu'il ne face entretenir , le Senat & les 
Bourgeois de Brunswic delayeront de lui prefter l'hom- 
mage jusques à ce que Jes Articles cy-deffus foient 
folemuellement confirmez & eftablis. Que de l'autre 
part, fi le Senat & les Bourgeois de Brunswic vio- 


pris d'une part, tous ceux de la Maifon de Brunswic 
de Ja branche de Sellen, les Confeillers du Duc, Pre- 
volts, Chefs de Cavalerie , Capitaines , Officiers, | 
Vaffaux, Miniftres & Subjects. Et de l'autre, tou- | 
tes les Villes Anfeatiques ; & principalement Lubec , 
Breme, Magdebourg, Lunebourg, & tous leurs Syn- 
dics, Prevofts, Chefs de Cavalerie , Officiers , Bour- | 
geois & Subje&s 

XIII. Que dans deux mois le Duc & la Ville de- 


> 


ST 
A 


LOMATIQU 


pour finir par tout au premier jour du mois'de M IN 
aufli prochain. Dequoi le Seigneur Pri adver- ANNO 
ra cn mesme temps ceux qui commandent dans les 16 16, 
Places & Lieux de ceux qui fe font joints & unis avec 
lui. 3 

I V. Et pour faire que le fufpenfic mes foit 


promptement executée & 
vinces du Royaume, fa M 
blement d’y envoyer en diliger 


liée t 


mmandem 
Et 1 


apres ledit trentiesme jour du prefent mois, 
font dés à prefent declarez de mauvaife prife, & feront 
relafchez à la premiere demande qui en fera faiéte de 
part & d'autre: 

.. V. Durant ladiéte fufpenfon ne fer 
d'autte aucune fortification és Villes & Places pr 
puis le premier jour de Septembre dernier , ny 
levée de gens de Guerre dans le Royaume, & Pay: 
| Pobeiffance de fa Majeft£. 

I. Et pour empefcher que la proxim 

n’apporte aucune alteration de part & d'autre; 
accordé, foubz le bon plaiir de fa M: , que 

tendant ladicte Conférence, nuls des T'rouppes 
die Majelté, ne pafferont , ny demeu 

riviere du Clain : Comme aufli durant 1 
rence les forces de fa Majelté fe retireront 
la riviere de Vienne, fans approcher de hu 
ladide Ville de Loudun. Mais quant aux G 
qui pourroient eftre tieceffaires pour la feurcté des Vi 
les & Places au deca des Rivieres de Vienne & du ( 
lesquelles pourroient donnet quelque jaloufie, il 
dreffé un eftat avec Monfieur le Prince, ou 


C ER 


f il 
commettra , du nombre d'hommes qui feront mis en 
icelles. 

VII. Comme au femblable aucun des "ror 


qu 


puteront v l'Empereur , pour le prier avoir aggrea- 
ble celte Transaétion de Paix , & impofer une grande 
peine à celui qui y contreviendra: laquelle Transaction | 
fera auparavant fignée & féellée par le Duc, tant en 
fon nom que pour fes Succefleurs : Et par le Conful 
au nom de la Ville; 


CLV. 


Articles accordez , fous le bon plaifir de Louis 
XIII. Roi de France, entre Mefieurs de Brif- | 
fac Maréchal de France, & de Villeroy, Coz- 
Jeillers d'Etat de [a Majeflé y d'une part , ES 
Mr. le Prince de Coupe’ premier Prince du | 
Sang, d'autres afin de parvenir à une Conferen- 
ce pour la pacification des troubles de Fr 
Fait à Fontenay-le-Comte, le 20 Janvier 1616. 
[Mercure Francors Tom. IV. Part. 
IL pag. 19. d’où l'on a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve aufli dans Relationis Hiftorice 


1616. 


20. Janv. 


| 


4 
hus Francofurtane Continuatio Autumnalis Anno 
+ 1616.pag. 90.] | 
‘ | 
mA I E Roi fe contentera de traiéter en ladite Confe- 


L rence avec mondit Seigneur le Prince, & au- 
tres Princes, Ducs, Pairs, Officiers de la Couronne 
& tous autres , tant Catholiques , que de la Religion 
pretendué Ref. qui Pont affifté & fe font joints avec 
lui, y compris mesme les Deputez de ceux de ladite 
Religion affemblez à Nismes. 

IL. Ladite Conference fe fera en la Ville de Lou- 
dun par Commiffaires deputez par fa Majefté pour 
traiéter avec mondit Seigneur le Prince, & les Séi- 
gneurs fufnommez, laquelle commencera le dixiesme 
Jour de Fevrier prochain. 

III. Et afin que rien ne puiffe troubler un fi bon 
œuvre, a efté trouvé à propos, fous le bon plaifir de 
fa Majeité , de faire une Sufpenlion d'armes & de 
toutes actions militaires par tout le Royaume & autres 
País de l'obeiffance de fa Majefté ; comme pareillement 
dans les Souverainetez de Sedan & de Raucourt, / 
commencer, pour le regard des Provinces de Poiétou 
Xaintonge, Angoumois, Bretagne, Anjou, Tourain 
& Berry, du jour que les prefens Articles auront efté 
ratifiez par fa Majefté. De la volonté de laquelle ledit 
Seigneur Prince fera efclaircy dans le trentiesme du 
prefent mois. Et pour le regard des autres Provinces 
efloignées , ladite fufpenfion d'armes commencera du | 
jour qu'elle fera publiée dans lesdittes Provinces, par | 
les Gouverneurs , ou Lieutenans generaux d’icelles, 


| entreprifes de p. 


| ou leurs Lieutenans , Capitaines , Chefs & Conduc 


l'armée de Monfeigneur le Prince n'approche 
Ville de Poiétiers durant ladicte fufpenfion,de fix licué 
ny logeront au delà de la Riviere de 
vinces d'Anjou & de Bretaigne, au delà de ladié 
viere de Toué. Et quant aux Garnifons qui pourroient 
eftre neceflaires pour la feureté des Places de Mondit- 
fieüt le Prince, lesquelles femblablement pourroient 
donner jaloufie , en fera dreflé eftat avec ceux qu'il 
plaira à fa Majefté commettre. 

VIII. Et pour le rd de Province de 7 
tonge, n'y logeront aucunes Trouppes , depuis Taille- 

ours remontant fur la Riviere de Charente. 

IX. Quant aux autres Provinces , fa Majefté & 

Mondit-Seigneur le Prince deputeront quelques-uns 
pour regler les Trouppes qui y feront, & convenir de 
leur forme de vivre. 
: Mondit-Seigneur le Prince pourra durant ladiéte 
Conference , & pour la feureté d’icelle, loger cent 
Hommes de Guerre en la Ville de l’Ifle-Bouchard, $ 
jusques à Dui& cens hommes dans celle de Lc Xs 
enfemble quatre cens aux és environs de ladiéte 
Ville de Loudun , és lieux & endroits qui feront cy= 
aprés nommez avec fa Majefté , ou ceux qu'il lui plai- 
ra ordonner. 

XL Les Trouppes desdiétes Atmées qui fe voudi 
retiter par commandement ou congé des Gener: 
d'icelles , ou desdits Seigneurs, Princes, Ducs, Pairs , 
Officiers de la Couronne , Gouverneurs des Provin- 
ces, & Lieutenans Generaux du Roi, le pourront 
faire en toute feureté, advertiflant les Gouverneurs des 
Villes & Places par lesquelles ils pafferont: Et n'y pour- 


ont 


| ront neantmoins paffer que vingt à vingt à la fois. 


Fait & fignó à Fontenay-le- Comte le vingtiefme 
Janvier, 1616. 


Ordonnance pour la fufpenfion d Armes. 


= 


ffi 


De par le Roy. Sa Majefté voulant embraffer tous 
moyens convenables pour mettre fon Royaume en re- 
pos, & faciliter la tenué de la Conference qui fe doit 
faire à cefte fin, A ordonné que fufpenfion d'armes, 
& de toutes actions militaires fera faiéte & obfervée 
par tout fon Royaume, Pays, & Terres de fon obeïs- 
fance , à commencer du jour de la publication de la 
prefente Ordonnance, jusques au premier jour de Mars 
prochain ; pendant lequel temps, ne pourront eftr 
prins aucuns prifonniers de Guerre, ny faiét aucunes 
rt ny d'autre. 
tous Gouverneurs & Lieutenans Generaus de 
vinces & Villes, Baillifs , Senefchaux , Prevolts, ] 


teurs 


NNO 


1616, 


iy. Janv, 


Du 


teurs de fes gens de G 
ciers , S 
put 

tenir & obferver , & 


DROIT 


e, & à tous fes autres Julti- 
de faire 


Subj s qu'il appartiendr: 
nte Ordonnance , & icelle ; 
er toutes Cor entions qui 
y pourroient etre f Donné a Chaf leraud le 
23. jour de Janvier 1616. Signé, LOU YS.E 
bas, DE LOMENIE. 


CLV. 


Correfpondenz - Vergleich zwifchen den becben 
Bifchoffen Johann Gottfried zu Damberg / 
und Syu(fum 44 YO ürtsburt / ban denen ZI jarge 


graffen zu Brandenburg / Chriftian zu Days | 


zeschz und Soachim Eenft zu Anfpach ; Lor: 
innen fie fic) gewiffer Miittele vergleichen! 1vo» 
Durch fie vem von der Meichs-Mitterfchafft in 
Srancken «Orths gebirg wider Bamberg und 
Bayreuth angefangenen/ allen Ehurfürften/ Fare 
fien und Ständen des Neichs praejudicirlicjen 
procefs, wegen der heimgefallenen Sehen! Guter 
Bofkeurung zu der Nikterfchafft- Calla, reme 
diren / unb bem von befagter Nitterfchafft wir 
der fie erhaltenen poenal befehl de folvendo 
Collectas möchten begegnen können. Geben 
Schfenfurt den 2. Januarii 1616. | Hochfürftl. 
Mürtemberg. gegen» Borftellung an Foro Kays 
ferliche Majeft. in fachen der Schwäbifchen 
Neichs Nitterichafft des Orts am Kocher contra 
OBúrtemberg prætenfi Mandati de fol- 
vendo Collectas &c. pag. 69. in Beylagen 
Lit À.] 


C'eft-à-dire; 


ation entre JEAN GoDEFROT 
Bamberg, Ju Les Evéque de Wi 
Curistian Maregrave de Brandeb 
rcitb, C$ CAsr MIR ERNEST Marcgrave de 

debourg - Anfpach , par laquelle ils s'umiffent 
ES concertent les moyens de s'oppofer enjemble du 
Procès commencé par la Nobleffe de Frauconie du 


des Fiefs revolus qu'elle p 

Joie, ES de remedier au Mandemen 

à obtenu fur ce füjet , comme étant contraire aux 

Droits des Eleéteurs, Princes €§ Etats de l'Em- 
ad Ocbfenfurib le 5. Janvier 1616. 


attirer à fa 
pénal qu'elle 


pire. 


DEA die Franckifehe Sitterfchaffe Hrthe 

Gebürgsi unter dato Speyer ben 3. Julii 
Anno 1615. inggemein Ehurfürften und Standen 
des Meichs hochpraejudicirliche Cameralifche pro- 
cefs verkundigen (affen dem Hochwirdigen Fürften 
und Sem! Seren. Johann Gottfriven Bifchoffen 
zu Bamberg und Thomprobften zu Wiirgburg! 2c. 
Sp dann dem Durchlenchtigen und Sochacbobrnen 
Firften und Herrn Heren Chriftian! Marggrar 
fon zu Brandenburg in Preuffen zu Stettin ¡Mon 
mern! der Caffuben und Wenden auch in Gehlee 
fien zu Sroffen und Zägerndorff Hergoaen Burg- 
grafen zu Nürnberg | und Fürften qu Mugen! bat» 
innen fub poena dupli , auch 6. matt löthigen 
Goldes gebotten wird I ettfiche Güter | welche als 
aur Mitterfchafft gehorig) angezogen worden! zu der 
Mitterlichen Cinnafm: zu verfteuren |. mit dem An 
Hang / dag folches gefehehen fep I auf einen gewiffen 
termin glaubliche anzeige zu thin! alles mebrern Sue 
halts obangetegter procels; So haben in Mnfehung 
beforgenden General Prejudicii , becde obhoch- 
gedachte beklagte Firften cin Dotturfft erachten! 


auf das wenigfte mit etlichen in Diefen Sachen mite 


intereffirten &iuften. beratbicb(lgungen anzuftellen 
die diefem verd] zu vorfommung weiterer befehiver 
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möchte: dertvegen die Hochwiirdige! Durchläuchtige 
| und. Hochgeboprne Fürften und Herren! Hervn Ju- 
lium , Difichofien zu Wärgburg/ ac. Herren So 
| chim Grnften / Marggrafen yu Brandenburg! in 
Prenffen! zu Stettin in Pommern! der Caffuber 
und Wenden Herkogen! Burggrafen zu Nürnberg! 
und Fürften zu Mügen ! So datin Hexen Johann 
Srivrich | Herogen zu Würtenberg und Geb! 
Grafen qu Mompelgarde | Heren zu Heydenheimb! 
reundtich erfuchel folchen Wer ben ein Cor: 
refpondengBerathfchlagung Shnen nicht entgegen 
feyn zu laffen 7 Darauf auch, verglichen worden cine 
Zufammen- Ordnung aufden 22 diefes zu folehem End 
nach 9 furtl anzuftellen! bey welcher heut dato 
(zwar abwefend Sybro Finfel Ourehl. von Würtene 
| berg Wbgefandten I deren alle Antvefende einen Tag 
| ermartet/ und ermeffen müffen? daß Ihr 2(ufunfit 
aus erheblichen Yivjacben gehindert) befcbfoffon wore 
den! daß becde-Hochgedachte beblagte prep. Fürften 
von Bamberg und Brandenburg / jeder fiw (fd) aus 
Cammer- Gericht Exceptiones fori declinato- 
rias, auch in quantum videbitur , doch allein 
Eventualiter cum refervatione expresfa de- 
clinationis fori; non competentis actionis; 
einwenden follen I batbey alle anwefende Gefandten 
ad referendum, und zu fernerer Erklärung Sybvor 
Gnädigen GFirjten und Herr zu der Fürftlichen 
Bambergifchen Cangley aufgenommen : Ob-und was 
geftalt unterdeffen pari pasfu diefes Were mit 
außfühtung Daraus entftchenden Præjudicii an bie 
Kömifche Kayferl. Majeftät infer. Allergnädigs 
ften Seren / und Allergnädigfte Declaration de 
ren in mandat angezogenen Privilegien möchte 
gebracht werden. inp damit allerfeits bry Dem 
Käyferlichen &ammer Gericht. diefer insgemein Zur 
faminen ziehenden Sürften intention defto beffer 
möge verfpübret] und in acht genommen. werden; 
So haben fid) die Herren Würgburg und Brandene 
burg Duolsbachifche Abgefandien anerbotten I was 
Tees Theils biebevor auf dergleichen procefs au 
Speyer für acta judicialicer eintommen / qu dec 
Sul. Sanbergifhaund Eulmbachifepen Ganglen 
furderlichft 3u communiciren! iff auch ferner inge 
gemein befchloffen worden | daf biefe Sache von 
allen abgeordneten Fürften auf alle Borfallenheit fol 
favorifiet und möglichft befördert werden! Auch in 
béfen Werd alle für einem Mann ftehen follen i 
zu welchem Ende auch fo efft am Cammergericht 
pro ober contra ettvag cinfommt ober einzugeben! 
es feyen gleich exceptiones ‚replicz, duplicæ, 
conclufiones, und dergleichen! perjenige! fo bes 
Hagter fepu wird I allen mit correlpondirenbci 
Fürften abfchriffelich aufchicen/ unb fo viel immer 
möglich / und Die Terminen feyden wollen! der 
Autwort erwarten fol. Und dieweil ohne zweiffct 
aus erheblichen Wrfachen Sbrer Súvftl. Durchl. 
¡von Wirtemberg Whgefandten Diefen Tag niche 
Defucht |. auch von den GFirfil. Brandenburgifehe 
Dnölsbachifchen Gefandten fo viel Bericht eintoms 
men! daß vor piefet zeit mit Shrer Sürftl. Gnaden 
von PfalgMenburg Correfpondeng gefjaften I fo 
ift für gue befunden worden! um mehrerer Deftáres 
tung Diefer Correfpondeng|beeder Fürftl. Fürftl: 
Gnaden von Meuburg und Wurtemberg diefert 
Recefs burd) cin Communication - fchreiben 
unterthänig zuguíchicten I als auch fonften unter 
fehiepliche gravamina, fo insgemein Fürften und 
Ständen des Reichs zum prejudicio i 
chen! vorkommen | ift Die remedirung I der 
lad referendum genommen und veranl 
worden | Dag jedes Fürften Ettlabrung D 
I| halben que Bambergif. Cangley eingefchiekt I und 
, | von febfbaus Din andern communicirt were 
den 


licher fequel , abgehofffen unb remediret werden ANNO 


1616, 


rn 
Ae f —MÀ] u... 


= 


NO pen fol. Go gefchehen au Sxbfenfurth ben 


1. Mai. Traétatus inter Maruıam Romanorum Impe- 
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6, Januaril 1616. 


(L. S.) 


Sebaftian Schend von Stanffenberg Dhum 
Her. 

Georg Nenftakter Stürmer genannt. 

Georg Hahn! Doc. 

Sohaun Chriftoph PeFler/ Doc. 

Cunvad Fridvich von Thüngen. 

Sin. Brand! Doc. 

Jirb. Caspar von Seilfeh. 

(5. Scheid. 

D. M. 9Bolfartb/ Doc. 


Grnft Wfenning/ S, 
GI VII. 


ratorem, ES AcHoMETUM Turcarum Sul- 
tanum , quo Pacificatio Situatorockiana , anno 
1606. inita , ad viginti annos prorogatur ; Cons 
troverfaque de Pagis dedititiis Palankis € Dam- 


nis baétenus reftantia componuntur. Vienne die | 


1. Maii 1616. Cum RATIFICATIONE 
Cafarea Dat. Prage die 10 Maii 1616. [Pié= 
ce tirée de la Chancclerie Imperiale Aulique 
de Guerre.] 


Arras Dei gratia Romanorum Imperator 
femper Auguftus, ac Germanie, Hungarie, 
Bohemiz , Dalmatie, Croatie , Sclavonie , aliorum- 
que eo pertinentium Regnorum , Ditionum , & Pro- | 
vinciarum, &c. Rex. Memoria commendamus, te- 
nore præfentium fignificantes , quibus expedit univer- 
fis. Quod: licet inter felicis recordationis, Rudolphum 
fecundum Romanorum Imperatorem , Dominum Fra- | 
trem noftrum obfervandiffimum ‚ac Sereniffimum Sul 
tanum Achometem Turcarum Imperatorem , Vicinum 
& Amicum noftrum , per utriusque Partis. Commiffa- | 
rios ad id deputatos, Pax & Concordia viginti proxi- 
mé infequentibus Annis inviolabiliter obfervanda, An« 
no Domini 1606. ad Situatorock conclufa, mutuoque 
Juramento corroborata fuerit ; multe tamen deinceps 
controverfiæ ac difficultates , tam circa fenfum ac in- 
telligentiam ipfarum Capitulationum , quam etiam cir- 
ca executionem rerum fancitarum oborte fünt ; qua, 
ut rite complanarentur ‚ac dilucidarentur , idem Turca- ; 
rum Imperator Achometes Legatos fuos cum Regiis 
muneribus , ac plena tractandi concludendique auto- 
ritate, Viennam Auftrie ad nos deftinavit. | 
Nos verb, pro eo pacis ftudio , quo, cüm alia nos- 
tra Regna, ac Provincias , tum praefertim multis bel- 
lorum calamitatibus afflidtam Hungariam , respirare 
cupimus , ad complanandas ejusmodi difficultates , | 
que Pacem premillam labefactare poffe videbantur, 
noftros itidem Commiffarios cum plena tractandi ac | 
concludendi potestate, Anno proxime elapfo 1615. | 
deftinavimus, Reverendiffimos utpote , fpeétabiles, & | 
Magnificos Dominos , Franeifeum Forgach de Ghy- 
mes S. R. E. Presbyterum Cardinal Archiepis- 
copum Strigonien. locique ejusdem Comirem perpe- 
tuum, Primatem Hungarie, Legatum natam , Sur 
mum & Secretarium , Cancellarium , & Confilt 
noftrum , bone memoriz. Melchiorem Klefell, 
itidem S. R. E. Presbyterum Cardinalem , E 
pum Viennenfem , $ Neustadien. Secreri ( 
noftri Dire&orem , &c. Joannem à Molard Liberum 
Baronem in Rainek & Drofendorff , intimum Con- | 
filiarium , Cubicularium , Bellici Confilii noftri Prefi- | 
dem, ac Civitatis noftre Viennenfis Supremum Ca- | 
pitaneum, ,Adolphum ab Althan , noftrum, & Sac: 
Rom: Imp: Comitem, Liberum Baronem in Goldburg & 
Muerftetten, &c. Philippum Comitem à Solms, Li- 
berum Baronem in Muntzenber, & deftinatum noftrum 
Supremum Capitaneum , Ladislaum Pethe de Hethes , 


unc 


| kianam, ex u 
| butorum , vel cofftra Pacem vi, ac coa 


| obscurior, à noftra , utpote liquida, claraque di 


| Regalium Magiftrum, Confiliarium nostrum & Cameræ 
| Hungarice Prefeétum, Liberum Baronem in Ormosd, 
| Dominum in Hruffo,& Kistapolcfan.Paulum Apponı de 
| 


| Nagii Appon. &c. Fideles nobis fyncere dilectos. Qui 
quidem Commiffarii noftri,cum Magnificis, nobis dilec- 


| tis, Achmet "T yhaja, ac Caspare Gratiani , Imperatoris 
| Turcarum Plenipotentiariis in Aula noftra Viennenfi,cer= 
| tos Articulos ad ftabilitatem inite Pacis fanciverunt , 
eosque ad Portam Ottomannicam transmiferunr. Hos 
| porro Artículos poftquamImperatoris Turcarum Diplo= 
| mate, ac jurejurando approbatos recepifflemus , ne 
| quid in nobis defiderari videretur, nos quoque eosdem 
| Articulos ratificavimus approbavimus ac jurejurando 
| firmavimus. 
(eg 


licet hi Articuli, una cum iis, qui ad Situatorok 
ftabiliti fuerant , "Typis ante vulgati prodierint : quia 
| tamen Scribarum & eorum , qui operis T ypographicis 
| prefuerunt , inadvertentia , haud fane leves in Articu= 
| los diétos irrepfere defectus ; idcirco neceffe fuit, 
Curatam rurfus ejusdem Pacificationis editionem mo- 
| liri Cum verd præcipuæ difficultates circa. Situatoro- 
anam T'ransaétionem ex eo orte fint , quod Turcici 
Imperatoris confirmatio , verbis & fenfu interdum 
Cre= 
parit ; idcirco, ut omnis denique fimilium contraver- 
fiarum anía prefeindatur , neve obtendi unquam pos- 
fit Turcicoram Exemplarium discrepantia , vifum eft; 
ex ipfo T'urcici Imperatoris Diplomate, fideliter & ver 
batim exfcriptos Viennenfes Articulos > Lypis fubjic 
re, Juxta quos , utpote à nobis acceptatos, ac firmi- 
ter roboratos, ut Pax deinceps inviolata cuftodiatur ; 
omnimodo volumus ac decernimus, 

Pari ratione, ne ullis obfcuritatibus , vel Situatoro- 
kianz Pacificationis vel postreme hujus Viennenfis 
Conelufionis Articuli involvantur ; non folüm anneéti 
volumus ea , que circa executionem dictorum Articus 
lorum recenter à nostis € Turcicis Commiffariis fta- 
tuta funt ac definita; verum etiam Situatorokianas 

apitulationes , prout à felicis recordationis Rudol- 
pho Secundo Fratre nostro chariffimo 
die 9. Decembris confirmatæ ac ratifi 
peratore Turcarum acceptate, ac noviff 
lo fecundo Viennen. Tra&tationis, approbatæ & ftabi- 
lite fuere, de verbo ad verbum excudi curavimus. 
Quorum quidem omnium tenorad verbum fic fe habet. 


| Articuli anno M. DC. XVI. Viewne conf, 


ac de verbo ad "verbum, ex Imperatoris Turcicé 
approbatorio Diplomate, im Latinum Sermonem 
translate. 


Arrtıevrvus Í 


U1A contra conclufam ad Situatorok. Pacem; 
multe res contigerunt ab utraque parte, neceffa- 
rium eft , ut de novo roboretur , ac ad rectam viam 
reducatur. Itaque hec fanéta Pax ad Situam ftabilita 
$ concluía, integris iginti annis obfervetur ; compu- 
tando hos viginti annos, à data prefentium Literarum, 
à Menfe Chomazilahir, anni 1024. 


AURICH Os! LL 


Pax antehac ad Situatorok conclufa ‚in omnibus Ar- 
ticulis Talva permaneat, juxt Japitulationes 
Rudolphus Imperator , manus fubfc iptione, ac Sigilli 
impreflione , firmatos , ad nos mifit : & à nobis gra- 
anter acceptata funt. Ex parte quoque noftra, Literis 
roboratas Capitulationes, Imperatori Romanorum mi- 
fimus , quas gral acceptavit. llle porro, date fue- 
b memorie Jefü, anno 1606. 
die 9. Decembris. Et ut de verbo ad verbum obfer- 
varentur , Capitulationum Copia ad nosaniffa. Capi- 
tulationes verd à nobis ad Imperatorem Romanorum 
mill®, & ab ipfo acceptate , date fuerunt, Anno 1021. 


ERAT CME AUT BETT, 


Ex quo 
Buda, Z 


re Agria, Canifia, Alba Regalis, Peft, 
tvan, & À occupatæ fünt, 
Pagi, iper ad illas Arces dedititii fuerunt, dein- 
ceps int de 
Illi vero P: 


te 


ra Pacificationem Situatoro- 
e impediti funt à folutione t 
dedititii 
ac Rom 


qui 


[s 
que pari 


ique 


Comitem Comitatus Thornen : nec non Janitorum 


1 funt, illi Pagi 
norum Im; ri 


€ parte revideantur , $ 
eadem 


ANKC 
1616 


DU 'DRmRmOort 


hora eliberentur, ac Dominis (uis reftituan- 


er Pagos ad utramque. Partem tributa pendentes ; 


tac alias Arces debent tribut 
ab utraque parte Commiffarios i 
s adfcribantur , ut ex confiniis nos- 
agi ili non moleftentur. Pagos etiam , qui ad 
utramque partem t ii funt , utpote ad Arces Ro- 
manorum Impe & ad Strigonium, ac 
ces, Commilfarii utrinque ordinati , in Regittris con- 
i Pagi fint utrique Parti. ob- 
oofthac controverfiæ oriantur. 
es controverfos Pagos fpeétat, 
ex illis , Strigonio viciniores 


hoc Comm E 
utem nominati , qui 
tii funt , ex neu- 
tra parte , iquam. confuetudinem turbentur : 
nec quidquam fupra tributa ipforum, ab iis exigatur. 

T'ributa verb ad que ex veteri confuetudine obftrin- 
guntur, Judic yorum Domino pendant. Quod fi 
es non ; Bafla vel Beghus loci illius, eis- 
dem Colonis ter denunciet, ut Judices tributa fua de- 
ferant : fi nec tunc quidem folverint , 
Confinii , quicunque is fuerit, ea de re feribat, ur fcili- 
cet illorum Pagorum Judices , una cum tributo ad fe 
ittantur. Ad extremum, fi nec fic prefliterint, ille 
Daffa vel Beghus eosdem Colonos etiam vi ad fe de- 
duci, & modo decenti dedititios facere poffit. Et in 
toto Hungarie Regno, Pagi qui nobis dedititii funt, 
modo prediéto permaneant ita tamen, ut Pagi dedititii, 
feu tributarit, id pendant, quantumcunque fit, quod 
ab antiquo ipforum tributum fuit, nec amplius ab 
poffit peti. 


judi 


er fe concordando , 
ficent , ac liquidas reddant. 


metas ab 
utraque parte re 


Ay Re Bee TUXPEU SI UV 


Qui utrinque contra Pacem flabilitam deliquerunt, 
nifi testibus conviéti, puniri repente non poffunt con- 
clufimus, ut utrinque revideatur , ac Juftitia admini 
tretur, Ad hanc rem autem , quatuor menfium termi- 
nus eft affignatus : b utraque parte ad hoc obftric- 
ti manent. Ademptum vero Stipendium Alba Regalis 
Militim , & damna Bolondvarienfia , nunc revidean- 
tur, & reftituantur. 

Illud infüper conclufum, at capti utrinque poft Si- 
fuatorokianam Pagificationem , fine litro ac pratio 
omni, liberentur. 


AUR d CAG t Us V. 


Achmet Tihaja , Regiftrum exhibuit Palankarum 
poít initam Pacem exftruétarum. De hoc Articulo 
ita conventum. Quod utrinque poft Pacem Situatoro- 
kianam , contra Pacem edificate Palankæ, ab utraque 
parte inquirantur ; & poftquam intelle&tum ac proba- 
tum fuerit, quod aliqua Palanka contra Pacem eft æ 
dificai » quatuor iftis mentibus ab utriusque Partis Ca- 
pitaneis, vel fingulis ab utraque Parte Deputatis Pro- 
ceribus, videantur , & quecunque Palankæ ab utraque 


€ 
Parte contra Pacem funt exædificatæ , ille deftruan- 
tur. 


ArtıcuLus VL 


Quon am malighi homines , absque intermiffione , 
multa inique perpetrarunt, contra fan@tam Pacem, & 
bonam amicitiam : Ideirco ita conclufimus & fanci- 
vimus. Si pofthac tales Perfonæ fraudulentz ab utra- 
que Parte , contra mutuam Pacem ac benevolentiam 
fcelefte machinarentur, à nobis , Imperatori Romano- 
rum fignificetur : 
mie, Cæfar Romanoram , ad Portam noftram, nobis 


quoque perferibat. Et ejusmodi hominibus ; fides non 
habeatur: 


ARTICOLUS VII 


Ex Populis San&i Jefu, qui Pape Religionem fe- 
quuntur , Sacerdotes , Monachi , Jefuite , in noftris 
Regnis, fua Templa exedificent, & ritu fuo, Divi- 
num Servitium peragant ; Evangelium legant : Nos 

Tom. V. Parr. II. 2 


qui ad fola confinia Romanorum Imperatoris, | 


Similiter Rex Hungarie , & Bohe- | 


D+E*S: GE NES 


omni gratia ipfos profequamur , & con 
ges, nemo illos perturbet. 


Arrıeurws.VIM. 


Ab utraque Parte deferta. Pagorum loca, Colonis 
jui indigenis inhabitari facere licitum fit, nec ı 

erfetur. Poftquam ineeli coeperint , poltmo 
tributa ad utramque Partem perfolvant ,fiquidem ex 
Pagis fuerint, qui utrique Parti folvunt. 


ARTICULUS 


Mercatorum Negotiatio, ab utraque Parte, à Nos: 
tra Porta usque ad illas partes, licita fir. Com: 
ultro citroque liber erit iis , qui à Capitaneis Confinio- 
rum, vel Tricefimatoribus Literas habuerint, q ex- 
hibebunt ubi transeunt ; & loci Dominus ac Tricefima- 
tor, manus fub{Criptione, feu figillo firmabit illas Lite- 
ras: nullum tamen ob id numum à Mercatore re 
p Quod fi periculofa loca erunt fuperanda, c 
| tivam fufficientem illis adjungant , & falvos F 
deduci curent. Ex utraque Parte, perfolutis, que ex 
Juftitia debent T'ricefimis, nemo poftmodum iplos 
molestet: quocunque ire voluerint, nemo obliftat. 


Am-rTrcUroüs X 


Ex Regnis ac Ditionibus Imperatoris Romanorum ; 
ac Domus Auttriace, Mercatores qui ad noftra Re 
venire voluerint, mercibus, aut pecunia, ii fub Vexi 
lo Romanorum Imperatoris ve jant, ac ejus Patentes 
in manu habe Que nifi habuerint, non licebit ipfis 
eù acced n autem absque Vexillo & Patenri 
eù venirent, Romani Imperatoris 
Naves, M 
que de re C n Majeltatem certificer 
catore: orem Romanorum, ad Don 
triacam , & ad Reg spaniarum {peétar 
ce Provincie , ac i eorum Re 
Negoti ; ad Regna noftra, Navigio, pecunia, re- 
| bus falvis, pacifice venire, redire poflint, & quicquid. 

divendent, ex centum pendent tres pro Tricefima. Si- 

militer ex rebus quas emunt , ternos ex centenis fol- 
| vent, Agenti vero Imperatoris Romanorum aut Con- 
fülibus , quod illis debitum eft , perfolvant, duos As: 
| Perinos, ex quovis centenario. Horum vero Merca- 
torum Negotia, idem Agens & Confüles Imperatoris 
| Romanorum perficient. 

Si quis ex Mercatoribus mortuus fuerit, Agens Im- 
peratoris Romanorum & Confules , confignent om- 
nes illius res, ac ad fe recipiant , nec Fiscus nofter 
quicquam cum illis negotii habeat. Quando Mercato- 
res in uno Portu , quod juitum eft, feu Tricefimam , 
perfolverint, ab iisdem mercibus alibi nihil teneantur 
folvere. Quod fi Mercatores inter fe, vel cum a liis 
litem aliquam feu controverfiam habuerint, Kadia loci 
illius cognoscere caufam , fupra valorem quatuor mil- 
lium Asperinorum non poffit, fed coram Kadia Porta 
dijudicetur. 


ha pel 


A TU eU. s XI. 

Quoadusque Pax hzc fan&a duraverit, à me ad 
Imperatorem Romanorum , & ab illo viciffim ad no: 
| tram Portam, cum Literis Curfores ultro citroque ex 
pediti, à Daffis, Beghis, Dominis . € Agentibus, vel 
à Viziris, honorifice habeantur à Noltris Officialibus, 
Ubi periculofi paífüs forent , fufficientes Comites ad. 
jnngant ,& una cum, Literis per loca minus lecura, eù 
deducant ,falvos pacificé , quo ire debent. Si autem A- 
gens hinc ex Noftra Porta , folas fine Nuncio Liters 
illuc miferit , per poftam ad Imperatorem deferantu 
Hocque Baila Budenfis, follicité curabit , Ut tam at 
una quam ab altera Parte, Liters perferantur ,ac con: 
fignentur. 


Artıeurus XII. 


Nunquam impofterim Baffarum ac Begorum Wai 
| vode ad Pagos egrediantur ; fed Judices fuum tribu- 
| tum jufte deferant, & tradant qud debent. 


| CoNCORDATUM Circa executionem Articulorum 
de Pagis dedititiis, Palankis, ac Damnis. 


T finem optatuin fortirentur omnes difficu 
circa Pagos, de quibus controverfia eft, juxta 
Nn 


ANNO 
1616. 


ANNO 


1616, 
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tulationes , & ædificatas contra Situatorokiana con- 
venta Palankas, denique circa damna utrinque ills 
quatuor menfes erant deftinati, ut intra hos, concl 
fi, & ab utroque Cefare confirmati Articuli executioni 
demandarentur. 


Verum quoniam multa occurrerunt impedimenta 
huc usque ad finem perduci res ifta non potuit. Id- 
Circo ut res jam conciufæ optatam executionem for- 
tiantur, utriusque Partis confenfü, duodecim menfes 
deputati funt , ad rerum omnium reétificationem. In- 
tra decurfum hujus temporis , ia maneant , ut 
jam funt. 


Finitis duodecim menfibu 
voluntatem nostram , r 
tie accomodari, tunc ab utraque Parte liberum erit 
ju 


a Capitulationes , ut repetant , ac recipiant fuos 
agos, qui in controverfia funt. ipfum intell 
gatur de Palankarum demo que Parte. 

Nihilominus propter hoc non rumpatur nec perturbe 
tur Pax ftabilita per annos viginti , ft i 
tis ac partibus inte 

Ad harum r y 
Cefaree*, Romanorum Imperatoris , mitretor Illustrif- 
fimus Dominus Adolphus ab Althan Sac. Rom. Imp. 
Comes, cum s, juxta beneplacitu im Majeftatis fi 
Ex parte verd Imperatc Ottomanni. destinatus elt 
Illustriffmus Dominus Vizir Ali Bafla. 

Ad horum majorem firmitatem, fex eodem fenfu; 
Italica, Hungarica , Ottomannica Lingua fcriptas hu- 
jusmo > iones confecimus. Nosque Sacr. 
Caefar. js Domini Nostri Clementiffimi 
Secreti Cont lii Dire&or ac Cardinalis, ceterisque Se 
ereti, ac Confiliarii, & Plenipotentiarii Commis- 
manus fubferiptione, ac Sigilli impreflione fir- 
mavimus. Sicut & nos quoque potentiffimi Ottomano- 
rum Imperatoris Sultani Achomet Han, Budenfis Vi- 
zit Ali Baffa, & ab Imperatore Turcarum, ad facram 
Romanorum Imperatoriam Majeftatem Legati, ac i 
tio Traétationis & C ROUE Pacis 
tiarii, Achmet T'yhaja Mutafaraga, & ( 
fiani, manus fübfcriptione ;. Sigillo. folitoque 
confirmavimus, & Parti utrique tres ejusmodi S 
ras dedimus. 

A&um Vienne prima die Maii Anno 1616. 
N°: igitur hzc omnia" prout fuperius defcripta Se 
JN “Ge verbo ad verbum inferta habentur » EX certa 
nostra fcientia animoque bene deliberato , 
meliori modo ac forma, quibus debemus , approbavi- 
mus, ratificavimus. Promittentes in verbo ac fide Im- 
peratoris, pro Nobis ac Succefforibus Nostris Regibus 
Hungaris, quod illa omnia & fingula, fancte, fince- 
re, ac inviolabiliter , obfervabimus & adimplebir 
Ac tam nos ipfos, quam fupradiétos Reg 
ceffores nostros , ad id , quam effcaciffimè oblig 
mus obftriétosque reddidimus , omni dolo & f 
femotis: dummodo & mdiu fimiliter Sereniffim 
"Turcarum Imperator hec omnia rata grataque habue- 
rit, € fua ex parte inviolabiliter obfervaverit. 

Proinde omnibus fingulis fidelibus Subditis Nos- 
tris, Statibus & Ordinibus fepefati Regni nostri Hun- 
garie , aliorumque eidem ; rporatorum Regnorum 
& Provinciarum, Incolis , harum ferie firmiter com- 
mittimus & mandamus , quatenus juxta præfcriptos 
Articulos ; tot tantisque fumpi ac laboribus fta- 
bilitos, Pacem hanc inviolatam integramque obferva- 
te, colereque debeant ac teneantur : nec quidquam in 
contrarium facere aut admittere præfumant modo ali- 
quali. Secus fub pcena contra turbatores public æ Pacis 
& quietis, in generalibus Regni: Conftitutionibas [ta- 
tuta, non faéturi. Datum Prage decima die menfis 
Maii Anno Domini M. DC. XVI. 


CLVIII. 


Edit de Lou XIIL R 
Pacification des Troubles de fon Royaume , done 
né à Fe udun , au Mois de Mai 1616. ES veri- 
‚fie au Parlement de Paris le 13. Juin de la mé- 
me année. [ME Ee Cue FRANCO Tom. 
IV. Partie IL pag. 89. d’où l’on a tiré cet- 


aude 


[s 


te Pièce, qui fe trouve auffi en Allemand, | A SUR 
| mention d la feureté de la vie des Roys & Pr 


dans Relationis Hiforifche Francofurtane Con- 
tinuatio Vernal. anno 1616, pag 42.] 


grace de Dieu Roy de France & de | 
Se tous prefe ns & à venir > Salut. (i on 
Fa maux & c alamitez adyenués par 


| nos 


| nons ce 


| que 


| de Il'A&e de la 


| temps, ni pour quelque caufe 


de France, pour la | 


- | par PA 


le: Aui d lesquelles noftre Royaume a 
jue temps , & eft encores de t 


à & prevoy 
prés advenir, fi par la grace & mifericorde de noftre 
r lesdits troubles n’eftoient promptement 
Nous pour à iceux mettre fin, remedier 
ns qui en procedent, remettre & faire 
J ts en p & union, repos & c 
ufiours a efté noftre intention: Apr 


s de la Bone nof 


comme 
lur $ 
me & Mere, 
noftre Cour 
fonna 
vons 


dit, 


rj honore e 


ftuy noft 


PR 
chofes paffé 
Roya 


r, que la 
ine part & d'autre , en 
ais le premie 


fens trout 


jour de Juillet 


ont 
publ 
nos Gouv 


d ns les Provi 
nans Generaux 
sinéte 


comme de chofe 
permis à nos Fro 
nes publiques, ni pri 


ées quelc 


que 
mention, procez , ni pourfuitte en a 
Jurisdiction. 

Il. fendons à tous nos Subjects de quelque eftat 
& qu wils foient , d’en renouveller la mémoir 
s’attaquer , injurier, ni p 
proche de ce qui s'eft p: 
ni s'outrager , offenfer de f 
ordonnons fe cont 
comme Freres, Air 
trevenans d'eftre pun 
tas d 

III. Ord I 
tolic que, & Ron ai 
lie en tous les It 
le pouvoit avoir ef 
mouvemens : 
que eftat , qualité à 
peines que deffas, de net 
ter les Ec i 
vin, jouyffa 
& revenus de leurs B 
lroi&ts & de : 
laiffer la libr meure & ati à s leurs n 
fons , Hoi ravant c 
mouvements. 
fe font 


> 
voquer Par l'autre par re- 
en contefter ou quereller, 
ou de parole: Mais leu 
paifiblement enfembl 


Jatholique , Apos- 


mie 
ife & 


ce d’ice 


fion des prefens 


Panlo de quel- 

ils foient ; für les 

) D molefter, ni inq sie 
133 


ans a toutes 


on qu 


T, 
on du fe 
AG leurs dixmes uiets 

ROCHE tous des 'S autres 


I V. Combien que parle foing & prudent advis de 
la Royne , noftre norée Dame & Mere , nous 
ayous cy ant commandé & ordont r : 
ment de bouche, & par esc à noftre Cour 


General, de f 
de ceux qui ont p 


Roy noltre tres-ho- 


HUE 


olve,) 
é, que contr 


ayant efie neantmoins 
intention aucuns de nos font reputez 
ufé de nonchalance & neglig en ladite recher- 
che: Nous ordonnons iu & tres- exprellé nent 
enjoignons à noftre 
& à noftredit Pro 
advis, mem & 
portez fur ce fi r 
fuitte & punition de cer exec 
dant de faire en cet endroi& ce qui eft du deub de 
leur charge , pour 1’ ution de cefte noftre 
volonté. Et afin de deftourner les es S 


jue de penfer à l'advenir ces d 


recevo 
qui leur 


“chac un en 
cats de Conftance , 


ins, 
encor 
Arrefts de noftre Cour d 


rlement de Paris, F 
reft de noftre Confeil du fixiesme Ja 
mil fx cents quinze , & les Declarations que nou 
av 


ant la defolation qui pourroit cy- 1616, 


ANNO 
1616. 


Du 


avons envoyées hors noflre Royaume nt efté par 
nous ordonnées en la prefence de la Royne noltre 
»»nrée Dame & Mere, des Princes, Du 
Pairs de France, Officiers de noftre Couronne, & au- 
tres principaux Seigneurs de noftre Confeil, eftans pres 
de noftre perfonne, avec grande cognoi ance de cau- 
fe , meure deliberation, & pour bonnes & importantes 


conliderations '& raifons; afin de conferver & entrete- 


dance, 
& intelligence avec nollre tres-fainét Pere 
> & le S. Siege Apoftolique, fans pour cela a- 
ble, ny des- 
cufe en forte quelconque à noftre auétorité 
Royale, ny à noftre puillance Souveraine, & à l'inde- 
pendance de noftre Couronne: dont par le prudent 


Conf de noftre tres-honorée Dame & Mere; 
Nous avons toújours efté & ferons plus jaloux & 
foigneux protecteur tous autres, ainfi que le re- 
quiert & nous y oblige noftre Neantmoins 
nous ordonnons que ladite furfeance portée par l'Ar- 
relt de noftre dit Confeil du fixiefme Janvier 1615. foit 
levée, pourveu & à la charge aulli c e qui refte à 


executer de l’Arreft ou deliberation de noftre dite Cour 
de Parlement , du deuxiefme dudit mois de Janvier y 
mentionné, demeurera fans i 

V I. Et bien que nous ayons eu foing de comman- 
der à ceux de noftre Confeil de travailler à la Respor 
le, qu'il nous convient faire aux Cahiers qui nous ont 
efté prefentez par les Etats Generaux de noltre Royau- 
me, & que mefmes ils y ayent desja beauc advan- 
cé, en ayant fait le rapport d'une partie en noftre 
neantmoins pour tefmoigner à tous les Or- 
"iceluy le defir que nous avons d'y pourvoir 
romptement , sfaire autant qu'il nous fera poffi- 
à leur contentement : Nous voulons & entendons 
qu'il foit cy-aprés travaillé inceffamment à la respon- 
fe desdits Cahiers , en forte qu'elle foit expediée dans 
trois mois aprés la publication des prefentes. 

VIL Voulons auffi que le premier Article du Ca- 
hier du Tiers Eftat nous foit lors reprefenté , pour 
eltre par nous pourveu far le contenu en ic luy, avec 
Padvis des Princes de nc ang , autres Princes, 
Pairs de France, Officiers de noftre Couronne, Prin- 
c'paux de noftre Confeil , & aucuns de nos Cours de | 
Parlement qui y feront par eux envoyez , fuivant le 
commandement que nous leur ferons d'y deputer pour 
deliberer für ledit Articl. 
Declarons, fuivant les anciennes Loix du 
Royaume ; renouvellées par l'Ordonnance te fur 
les remonftrances. des Eltats de Bloys , en l'année 
6. Qu'aucuns Eftrangers ne feront à Padvenir ad- 
mis és Offices de noftre Couronne, ni és Gouverne- 
iments de nos Provinces & Places fortes, Charges & 
Dignitez Militaires; Offices de Judicature & des Fi- 
uances, Dignitez & Prelatures clefiattiques , 8 
tres Fonétions publiques: finon qu'en confider 
de leurs fignalez & reconimandables fi 
leurs qualitez & 


re far 


eceffeurs. 

Pour pourvoir aux Remonftrarices qui ont efté 

par nofire Cour de Parlement de Paris, en ce 
qui concerne la Jurisdiction à enx attribuée, tant par 
leur. eftabliffement , que Ordonnances des Roys nos 
Predecefleurs, fera fai une Conference fuivant ce qui 
efté ci-devant propofé des principaux de noftre Con- 
il, & de noftredite Cour de Parlement , nonobftant 
PArreft de noftredit Confeil du 23. May dernier, le- 
quel demeurera fans effe&t. 

XI. Voulons & ordonnons que tous ceux qui ont 
cité pourveus par les Roys nos Predeceffeurs, ou par 
nous des Charges, Eftats, Offices & Dignitez: & qui 
en ont efté depoffedez ; ou qui font en quelque forte 
que cé foit troublez en la fonction & 
contre les Loix du Royaume , y foient 
tablis , p 
me 


rcice d’iceux ; 

remis & re: 
ur en jouyr par eux, fuivant & conforme: 
aux Provifions & Pouvoirs qui leur en ont efté 
ez, s'en acquittans de leur part , comme ils 
Tom. V, Parr. IIl 


ex 
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| 


| nous prefentement créé, Nons 


| tient lediteBerger , & dont nous ferons pourveoir uri 
| Perfonnage de ladite Religion pretendué reformée fu 


font tenus de faire 
mens par eux prefte 
donnances. 

XII. N’entendons que desormais les Charges de nos- 
tre Maifon, des Roynes nos Mere, & Frere, Got 

ements de nos Provinces & Villes > Lieut 
erales desdites Provinces 

Chafteanx, & toutes C 
n’entrent point en nos parties cafuelles, {oi 
Ge que nous interdifons & deffendons ? 
ment quelconques. 

XIII. Et afin que nous ayons plus 
recompenfer la vertu & les merites 
auront bien & fidellement fervis , à 
nous n'entendons donner à Padvenir aucunes furviva 
ces mi referves d'aucuns Eltats & Offices ,, ( harges 
Dignítez, foit de noftre Couronne ou de noil 
fon ou autres ; comme auffi des Gouvernements des 
Provinces & Lieutenances Generales, & 
pitaineri s. Voulans que fi par importu 
Où fürprife augnaes Lettres ou provitions en cftoient 


par leurs 


D,&1 


provilions , 
ant nos 


1 
{dich 


nous d 


tre Maj 


craprés expediées, elles foieht revoquées fans que l'or 
ya cun espard 
XIV. Voulons & enteridons que les Edids de 


Pacification , Declarations SG LINKE 
ÿez en nos Cours de Parlement 
vets & Responfes des Cahiers fai@’s par le feu Roy 
te tres-honoré Seigneur & Pere, & Nous, en fa- 
veur de nos Subjets de la Religion p 
mée , foient obfervez & execütez , & qu'i 
felon leur forme & teneur. 

XV. Et d'autant que Maiftre Pierre Berger Cori- 
feiller en rioftre Cour de Parlement Paris qui e 
pourveu d'un des fix Offices qui par le trentiesme Ars 
ticle dudit Edit farent affe& ceux de ladite Re 
gion pretenduë reformée, a fait profeffion dé la Reli- 


s fecrets , 
comme aufi les 


nof 


endüé re 


s en jouy 


gion Catholique, Nous avons créé & sé , ercons 
& erigeons de nouvean un Of Confeiller en 


noftredite Cour de Parlement < 
Gages, Droicts , Privileges , 
que les autres; Et lequel Office 


aux mesmes 
& Fonétions 
nfi que dit eit) par 
tons à ceux de la- 
dite Religion pretenduë réformée au lieu de celui que 


fifint & capable, fuivant la forme portée par le cin- 
quantiesme des Articles particuliers acci à Nan- 


| tes à ceux de ladite Religion. 


XVI. Voulons & entendons que l'exercice de la- 


| dite Religion pretendué reformée foit remis & refta- 


bli aux Lieux où il pourroit avoir efté difcontinué où 
interrompu depuis ledit premier jour de Juillet ; & à 
Poccafion des prefents mouvements > ainfi & en la 
mesme forme qu'il eftoit auparavant. 

XVII. Et afin qu'il ne foit doubté de la droi&e in- 
tention de noftre tres-cher Coufin le Prince de Condé; 
& deceux qui fe font join&is avec lui; nous declarons 
que nous reputons & tenons noítredit Coufin le Prin 
ce de Condé, pour noftre bon parent & fidel Subje& 
& Serviteur, comme auffi.les autres Princes, Ducs; 
Pairs, Officiers de noftre Couronne, Seigneurs, Gen- 
üls-hommes, Villes ; Communautez ; & autres; tant 
Catholiques; que de la Religion pretendué refor 
de quelque qualité & condition qu'ils foient, qui 
aflifté, & fe font join@s & unis avec luy, foit avant 
ou durant la fuspenfion d'armes, y co mesmes 


| les Deputez de ladite Religion pretenduë reformée n'a- 
| gueres affemblez à Nismes , & de prefent en noftre 


| 


| 


Ville de la Rochelle, pour nos bons & loyaux Subjets 
& Serviteurs: Et aprés avoir entendu la Declaration à 
nous faite par noftredit Coufin le Prince de Condé, 
nous croyons & eftimons que ce qui a elle fait par 
luy & les fusnommez, a efté à bonne fin & intention; 
& pour noftre fervice. . 

X VIII. Noftredit Coufin le Prince de Condé, & 
les autres Princes, Ducs ; Pairs ; Officiers de noftre 
Couronne , & Seigneurs, tant Catholiques que de la 
Religion pretendué reformée qui Pont affité > & fe 
font joinéts & unis avec lui , foit avant ou durant la 
fuspention d'armes, y compris mesme les Deputez de 
ladite Religion pretendu& reformée cy-devant affem- 
blez à Nismes ; fe defifleront & departiront dés à 
prefent de tous Draiétez , & Negociations ; Unions 3 
Intelligences, Jon&ions , & Affociations qu'ils pour- 
rOient avoir, tant dedans que dehors noftre Royaume; 
avec quelques Princes, Potentats & autres Perfonnes 
quelconques , & pour quelque caufe & occafion que 
ce foit, & y renoncéront , fans pouvoir cy-aprés les 

Nn 2 con- 
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continuér ny renouyeller : Ce que nous leur 
dons trés-expreffement. Comme auffi de faire d'ores- 
navant aucunes cottizations & levées de deniers fans 
noftre permiflion, fortifications , enroollements d’hom- 
mes, Congregations & Affemblées autres que celles 
qui font permifes par nous ou nos Ediéts, & par les 
Loix des Eftats de noftre Royaume. Le tout fur peine 
d’eftre punis rigoureufement , comme contempteurs o 
infraéteurs de nos Ordonnances. 

XIX. Voulons & entendons que noftredi& Coufin, 
& tous lesdits Princes & autres füsnommez fpeci- 
fiez, demeurent entierement quittes & deschargez de 
tout ce qui s’eft faiét & pafl uis le premier jour 
de Juillet dernier, à l'ox dits mouvements , 
jusques au jour de la} cation qui fera faiéte dans 
les Provinces, & par les Gouverneurs ou Lieuten 
Generaux celles, de l'A&e de la Paix, qui y fe 
yé, fans que c és ils en puiffent eftre recher- 


chez ny inquietez , pour quelque c ale & pretexte q 


les, enroollemens & conduite de gens de Guerre , 
t ements & entretenements des Garnifons , entre- 
es & prifes de Villes, Places, Chafteaux & 
faifons fortes , par allault, compofition ou autrement; 
tions, demantelemens , 
ges & bruflements de Faux-bourgs & Villa- 
ges, Eglifes & Mailons , commandez & advoüez par 
les Chefs, felon l'ordre & neceffité de la Guerre, é- 
i & conduite d'Artillerie , prife ou fonte d'icel- 
ets, coufeétion de pouldres & falpeitres, 


es, fieg 


boull 
armement de Vaiff 
donnez Capitaines de Marine, prifes & butin 


1 | 


e eltre, foit pour la prife des armes, port d'i- | & Maudemens de 


demolitions d'icel- | d'obtenir de nous, pour ce qui les conce 


ux für la Mer & Rivieres, congez | de nos Genera 


es quelconques , c ju'elles. ne foi 
iierement. ici expri , faiótes & exe 
endant lesd troubles , & qui fe font enfuivi 
’occafion d'iceux , en quelque forte & maniere que ce 
foit, & par qui que ce foit qu'elles ayent clté 1aiétes 
vec pouvoir, charge, commandement ou 
noltredit C , ow des Princes, Ducs, I 
| Officiers de noftre Couronne , Chet d'Armées , ou 
ans dans les Provinces qui fe font joinéts & 
y. Deffendons à toutes perfonnes quelles 
ient d'en faire aucune mention , recherche, 
|procez, ny pourfuite, en que temps que ce foit, 
len aucune Cour ou Juris 1, en general, ou en 
| particulier, foit contre noftredit Co afin & tous autres 
|auétorifez € qui ont efté employez 
meureront entierement 


as en quittons & 


oufin 


omma; 


vouez de luy, 


| defi 


, Ou des autres fas- 
à nos Pro- 
Subftituts, prefens & à venir; 
Parlement, Juges; Officiers, 
1 foit befoing aux particuliers 


ne; autres 


nommez , impofz 
| cureurs G E 

| & à toutes nos Cours d 
| & tous autres, fans qi 


Lettres que ces prefentes. 

. Demeureront pareillement quittes & defchar- 
18 s ceux qui ont efté commis par noftredit Cou- 
| fin le Fri 
ces & de 


| gez tc 


> de Condé, pour la direction des finan- 


rs publics, enfemble de )ffciers , tant 
itez , que des Efleétions € G 
| fel, & tous autres qui ont executé les Comn 


iers à 
iflions & 


fais en confequence desdits congez fur ceux du parti | Ordonnances de noftredit Coulin, & fe font entremis 


contraire, prife de Couriers & Meflagers de leurs pac- | 


quets & Lettres, mefine durant la Trefve, emprifon- | 


par fon Commandement, & en veriu de fes Commis- 
fions des levées desdits deniers des autres Expeditions 


nement d'Offciers , on autres perfonnes, eftablitie- 
ment de Confeils generaux ou particuliers , tant pour | 
la direétion des finances que pour autres affaires de la | 
Guerre, jugemens & execution d'iceux , tant € 
que criminels, de police, ou reglements, nflations | 
de Chambre de Juitice, de Generalitez , d'Efle&tions | 
& Greniers à fel; executions de mort faiétes par droit | 
de Guerre par les Prevofts des Marefchat 


,leurs Li 
tenans ou autres Commis, & eftablis és Agmées, où 
par commandement des Chefs, les formes de la Jufti- | 
ce non gardées , jugements & declarations de rançons, | 
amendes & butins , impolitions de nouveaux droiéts 

& devoirs ; continuation des anciens, ou augmenta- | 
tion d x, levées de pionniers, eftape , munitions | 
de Guerre & Magazins de vivres, € fourrages, | 
corvées d'hommes pour furtifier ou abattre Places for 
aux,de nav 
ifes & biens fur Mer, ou 

& vente de biens, meubles , ba- | 


te 
far les Rivieres , 
s & joyaux, 


illis, ou de haute fuftaye à nous appartenans, ou à 

autres, affemblées & tenués de Confeils , eftabliffe- | 
ment de Bureaux & Pancartes , introduétion d'eftran- 
gers, infraction ou contravention faide à la Sufpen- 
fion d'Armes de part & d'autre , dont la reparation 
n'aura efté faiéte , & tout ce qui a efté fait, geré , € 
negocié, dit ou escrit livres, declarations & expedi 

tions d'affaires ; voyages, intelligences, Traidtez , AL 
fociations & Negociations faiétes par quelques p: rfon- 
nes que ce foit, en quelque lieu, & pour quelque 
effe& que ce puifle eftre, tant dedans que dehors le 
Royaume: comme auffi toutes prifes & levées de nos 
deniers, ou des particuliers, de quelque nature que ce 
foit, & à quelques fommes qu'ils fe puiffent monter, 


D 


foit en nos receptes ou hors d'icelles , tant de don 

ne, decimes , aides , tailles , taillon , vente de fel 
2, de es, > t 3 , d > 

prix d’icelui ,tant des March ands, que de la Gabelle, 


Impo(ts & Oétroys mis furiceluy, Traiétes & Impo- 
fitions mifes fur les bleds, vins, vivres & denrées, & 
für toutes autres fortes de Marchandifes , entrans & 
fortans des Villes & autres Lieux, prife de deniers des 


ils | ny. recherchés en façon que ce foit. Voulons que 


= | XXI. Voulons auffi que tous nos Re 


argenterie , appartenant tant aux | leurs Ordonnanc 
efiaftiques qu'aux particuliers, dons d'iceux, baux | me auffi de tous 
ferme des immeubles , couppes & ventes de bois | & violence dans nos receptes ou hors d'ic 


& Ades de Jurisdictions fur ce faiétes és Villes qui fe 
fe font joinétes & unies avec luy], fans qu'ils eti puif- 
fent eftre ores & à l'advenir inquietez , pourfuivis, 


tout ce qui a efté 
comme s'il avoit efté fait en vertu 
fions. 


neraux & Particuliers, Fermiers , ou autres Compta- 
bles, lesquels font leur demeure & refiden 
& Lieux tenus par noftredit Coufin , mesmes les Col- 
le&eurs des Parroiffes & Communauter , & tous ceu 

qui ont efté par luy commis & eitablis , ou par les 
autres Princes, Ducs, Pairs , & Officiers de la Cou- 
ronne, & autres joinéts & unis avec luy , & ayans 


e és Villes 


|pouvoir de luy à la levée & diftribution desdits de- 
es ‚de bat- | niers, demeurent quittes $ defchar 


7 vers nous de 
tout ce qui aura efté payé quelques perfon- 
nes, & pour quelque caufe que ce foit, en vertu de 
25, Mandemens, € Quittances: com= 
eniers qui auront elté pris par force 
lles, des 
& autres Compta- 
eurs , fans qu'eux, 
venir en 


mains de nos Receveurs, Fermiers 
bles qui les auroient transport 
leurs Cautions & Certificateurs pr 


puiffent eftre recherchez ny inquietez, en quelque fa- 
con qu f Voulans que tout ce qui a efté p 


eux payé, foit paffé & alloüé 
& Comptereaux, en rappc 
charge les Ordonnances ances de noftre- dit 
Coufin , ou d'autres authorifez , & advouez de lui; 
& les Aétes & Procez verbaux de force & contrainte ; 
| bien & deuëment certifiez: pourveu neantmoins qu'ils 
en baillent eftat certifié d'eux , € falfent paroiltre def- 
diétes Quittances ou Procez verbaux , au bureau des 
Threforiers de France de leur Generalité , dont ils 
prendront Aéte dans un mois aprés la publication des 
prefentes, lequel tems paffé ils n'y feront plus receus 
ny admis: & cependant toutes contrainétes qui pour- 
roient eftre faiftes par les Threforiers de France, ou 
Receveurs Generaux contre lesdits Receveurs particu- 
|liers , pour le regard desdits deniers, feront fur- 
cifes. 

XXII:Validons € au&orifons pour ceft effect tous 
Comptes & Compteraux qui auront defia efté rendus 


tous Eftats , Comptes 
ar eux pour toute des- 


ouftumées non gard 
quelques pe 
tes d'hoflilité, desordres & eds faiéts & commis 
par la licence & neceffité de la Guerre , & toutes au- 


it, & generalement tous | 


| 


1 
| 


"ANNO 
1616. 


DU DROIT 


foit befoin d'obtenir d’autres Lettres 
nt 


validation, ny 
eclar 


quels Comp- 
uices, Mande 
mens, Acquits, & Quittances , lesdits Comp 
ront tenus porter ou envoyer dans quatre t 
Chambres des Comptes, au reflort desquelles lesdi&tes 
levées & receptes de deniers auront eflé faites ; fans 
qu'ores ny à ladvenir lesdi Comptes puiflent eftre 
fubjeéts à revifion ny correction, ny lesdits Comptables 
tenus à aucune comparution pour celt effe&t, finon en 
cas d'obmiffion de recepte ou faux employ, ny rendre 
utre nouveau Compte que ceux qu'ils auront (comme 
dit eft) rendus à noftredit Coufin, ou à ceux qui au- 
ront elté ordonnez par luy pour les ouyr; nonobftant 
toutes deffectuolitez & manquemens de formalitez qui 
S'y pourroient trouver, impofans für ce filence pert 
tuel à nos Procureurs Generaux de nosdiétes Cham- 
bres, prefens & à ve 
X XIII Et pour le regard de ceux qui n'auront 
encóres rendu leurs Comptes, nous les en avons de: 
chargez & defchargeons, attendu le peu de temps de 
leur maniement. Pourr. neantmoins noftredit Cou- 
fin les faire compter par eftat par devant lui > ou au- 
tres qui feront à ce par lui ordonnez pour cet effeét: 
Lequel eftat ou coppie collationnée d'icelui, ils met- 
tront dans fix mois és mains de nos Receveurs Gene- 
raux des finances, chacun én fa Generalité > pour 
fervir & valoir tant à nosdits Receveurs Generaux 
que Particuliers, & autres Officiers comptables , pour 
la juftification des reprifes rs Comptes , fans que 
lesdits Receveurs Generaux foient tenus de la validité 
ou invalidité des Acq ant pour ceft effect ainfi 
que deffüs ‚toutes Ordonnances, Mandemens , Acquits 
& Quittances de noftredit Coufin » & des autres Prin- 
ces, Ducs, Pairs , Officiers noftre Couronne, & 
5 joints € unis avec lui & authorifez de lui 

IV. Voulons & entendons que les füsdits Arti- 


s en 


nos 


De- 


E 


auffi lieu pour les Maire, Efchevins Pairs, 
Bourgeois & Habitans de noftre Ville de la Re helle, 
& qu'ils demeurent defchargez de tout ce qui a efté 
fai& par eux , geré & negocié durant ces p; mou- 


vements, & jusques à 


prefent, tant en ladite Ville que 
P Aue oru emblée d 
dans le Pays d'/ foit pour levée & affemblée de 
gens de Guerre, prifes de Places fortes, Chafteaux & 
NT 1 38 ? 

Maifons dans 
eftabliffement des G 


fons ,armement des Vaiffeaux , 
prife & retention de Navires, Commiffions & Congez 
donnez pour ceft effet, & generalement de tous au- 
tres actes d’holtilité : comme aufli de toutes impofi- 


tions & levées de deniers, tant en ladite Ville que | 


hors d’icelle, mesmes du fublide par eux impofé à 
Rochefort für Charante, prife 
ordinaires qu’extradrdiriaires, de quelque nature qu'ils 
illement des deniers de nos tailles , tail- 
lon, uës , desquelles Maiftre Jean Royer 
Receveur des tailles de laditte Ville auroit eité contraint 
de vuider fes mains , enfe 


$ rapporteront desdits 
autres par eux commis pour les 
en la Chambre de Comptes , 
ts paffez & alioüez en vertu 
ans difficulté, & cependant mettront dans les 
aux des Threforiers de France à Poiéticrs dans 
un mois ; eftat de tous les deniers qu'ils auront ainfi 
pout fervir à la defcharge du Receveur general, 
juftification® de la recepte de fes Comptes, & 
ard de ce qui a elté recen par le Receveur 
ordinaire des deniers communs & patrimoniaux de 
ladite Ville, ou autres commis par eux pour rece- 
lesdits deniers cy deffus fpeci ils ont des- 
'ndans compte desdits deniers ainfi receus 
ant lesdits Maire & Ef comme ils ont 
accouftumé faire des : iers de leur charge. 
XXV. Les Commiffaires & Controlleurs des Guer- 
Payenrs & autres qui ont efté commis & ordonnez 
noftredit fin; Gouverneurs des Provinces ou 
cominandans en icèlles au faiét des monítrés, & paye- 
ment des ¢ le Guerte tant de cheval que de pied, 
qui eftoient à fa fuite, ou fous fon author; é, & de 
ux qui eltojent jo; is avec lui durant les pre- 


ICs, 
par 


ledit Gouvernement, & confins d'ic ui, | 


5 de deniers publics tant | 


DES GENS. 


fents troubles , 
de tout ce qt 
P: 


285 


demeureront pareillement defchargez 
i regarde la certification des Acquits & 

tement d’i > felon les roolles qu'ils ea. auront 
fignez & expediez , encores que les formes n'y ayent 
elté pardées & obfervées. 

XXVI. Comme pareillemeht ceux qui ont efté 
eftablis durant lesdits prefents mouvements , pour exer- 
cer les charges de Comr vivres & 
munitions és Armées conduites par noftredit Coufin, 
& autres Princes Ducs, Pairs & Officiers de noftre 
Couronne, & Seigneurs tant Cathol jues que de là 
Religion pretenduë reform & unis 
Jui, demeureront defchargez de miniltra 


8 - 1 
& de tout qui s'eft patlé, fait & execute 
esd 


eux 
s, de l'Ordonnance de noftredit Coufin ; 
ou des Princes & Seigheuts pour toutes fortes de mu. 


es cha; 


nitions , vivres, chevaux , harnois , & autres chofe 
levées & cxigées fous leurs noms > fans qu'ils foi 
refponfables du fai& de leurs Commis; Clercs, & autres 
Officiers par eux employez, le tout en rapportant par 
eux dans quatre mois declaration & certification de 
nöftredit Coufin, ou desdits Chefs € Gonvernen ea 
comme ils auront bien & fidelement fervi en l'exercice 
de leurs Charges, en vertu dequoy nous les difpenfons 
pareillement de rendre aucun Compte en nos Chambres 
des Comptes. 
XVII. Et pour ce que les Veutves & H 
ceux qui font morts au fervice ou à la füitte de noftre- 
| dit Coufin, ou ont eft employez par luy, pourroic 
eltre pourfüivis & recherchez pour raifon de 
faites durant lesdits prefens troubles & mouve 
& à l'occafion d'iceux par leurs Maris, ou ceux des- 
quels ils font heritiers ; nous voulons & entendons 
| qu'ils jouyffent de la mesme defch: rge que les de- 
fundis pourroient faire faivant les Articles precedents: 
X X VIII. Ne pourra eftre tenu noftredit Confin ; 
ny les autres Princes & Seigneurs qui l'ont affifté, & 
fe font joints & unis avec luy, enfemble les Compta- 
bles par eux commis ou auctorifez, de payer ou faire 
valoir en leurs noms à qui que ce foit, ce dont pour 
la neceffité des affaires durant lesdits prefens mouve- 
mens, & à l'occafion d'iceux, ils auront baillé leuts 
Mandemens, Lettre t ns; Aflignations ou Pro- 
* mefles. 
X XIX. Et pour plus grande affeurance & effe de 
noftre intention, nous voulons & ordonnons que tous 
Edis, Lettres patentes ; Declarations > faiétes & pu- 
bliées, Artefts, Sentences, Jugemens & Decrets don- 
| nez für icelles en noftre Confeil , Cours de Parlement; 
& autres Cours fouveraines, & en tous autres Lieux & 
| Jurisdi&tions de noftre Royaume, & Pays de hoftre 
obeyffance tant contre noftredit Coufin, que les autres 
Princes, Ducs, Pairs & Officiers de noftre Couronne; 
Seigneurs, Gentilshommes, Officiers >, Corps de Vil- 
les, Communautés & Particuliers de quelque qualité 
& condition qu'ils fojent, tant Catholiques que de la 
Religion pretenduë reformée, qui fe font joints & unis 
avec lui, € Pont fuivi, affiflé & fecouru; prefté aide 
& faveur en quelque forte & maniere que ce foit, pen- 
dant & à l'occafion desdits prefens troubles & mouve- 
mens : comme auffi toutes pourfuites qui pourroient 
avoir efté faites contre les Deputez de ladite Religion 
pretendué reformée cy-devant affemblez à Nismes ;& 
autres pour s’eftre trouvez és Affemblées tenués à Nis- 
mes & à la Rochelle, Affemblées Provinciales ; x 
Confeils des Provinces , demeurent nulles, & de nul 
effe& & valeur, & comme tels foient rayez & tirez des 
Regiftres de. noftredit Confeil, Cours de Parlements; 
& autres Jurisdidions : Enfemble toutes. Informa- 
tions, Procez verbaux ; prifes de corps decérnées, & 
| procedures commencées , & autres actes de Juttice faits 
pour raifon des chofes advenués durant & à Voccafion 
desdits mouvements. Defendons à nos Procureurs 
| Generau leurs Subftituts, & à tous autres Particn= 
liers d'en faire aucune inflance ny pourfuitte à l'ad- 
venir. 

X X X. La declaration fai&te à Poï@iers au mois de 
| Septembre dernier ; demeurera nulle & de nul effeét ; 
| comme fi jamais elle n'eftoit advenu&, & feta oftée des 

Regiftres du Parlement de Paris > fans qu’elle puifie 
| Porter prejudice, ny l'exemple d'icelle eftre tiré. à con- 
| fequence à l'advenir, en ce qui regarde l'honneur & 
| dignité des Princes de noftre fang lesquel$ neanmoins 
‘demeureront fubjeëts à noftre Juftice, felon les formes 
anciennes & accouftumées en ce Royaume pour leur 

regard. Et quant à Venregiftrement de te Decla- 
| ration , nous entendons qu'en quelque forte qu'i 
! efté fait en noftre Cour de Parlement de Paris il foi£ 
Nn3 ly 


de 


? 


ANNO 
1616. 


serm 


ANNO 


1616, 


giftes d'icelle, & pareillement que ladi 
trefts, Sentences & Jug 


lement, & Jurisdi&ions inferieures, foi 
& tirées des Repiltres d'icelles. 


CX X et f P AUAM 
XXXI. Comme auffi nous voulons que sl avoit 
efté donné quelque Arreft en noitre Cour de Parlement | 
de Bordeaux au mois de. . . . 1614. ou faict quelque 


arrelté qui fe trouvait dans les Regiftres de ladite Cour 
contre noftredit Coufin le Prince de Condé, il foit tiré 
& ofté des g 8. 

XX X IL Toutes Places, Villes & Communautez 
qui fe font jointes & unies à nol it Coufin le Prin- 
cede Condé, & lesquelles à l'occafion des prefens 
mouvemens pourroient eftre troublez en la libre & en- 
tiere jouiffauce de tous leurs anciens Droiéts, Privile- 
ges, Franchife ons, c ; r 
y feront remifes & reltablies à pur & à plain Vou- 
lans qu'ils en jouyffent, en la mesme forme & manic- 
re, qu'ils ont bien & deuëment fait jusques au premier 
jour de Juillet dernier ; Comme pareillement , Nous 
voulons & ordonnons que toutes Inftances, Jurisd 
tions, Bureaux de receptes generales & particulieres , 
qui auroient depuis ledit temps, & à l'occafion de c 


dits mouvemens efté oftées & remifes ailleurs; y feront | 


remifes & reftablies en la mesmo forme qu'ils eftoient 


auparavant , & notamment la Chambre de l'Edit de | 


Guyenne à Nerac, ceflant & revocquant tous nou- 


reftablilfemens d’Efleétion qui pourroient avoir 
s pendant cesdits mouvements, & à l'occafion 


d'iccux. 

X XXIII. Que les Habitans de noftre Ville de Poi- 
tiers, tant Ecclefiaftiques ; Officiers, qu'autres , de 
quelque qualité & condition qu'ils foient , lesquels à 
caufe de ce qui eft advenu le 23. du mois de Juin 1614. 
& jours fuivants , & depuis fe font retirez de ladite 
Ville, feront incontinent aprés la publication du pre- 
fent Ediét remis & eftablis en icelle, & en la poffeffion 
€ fonétion de leurs Charges, Dignitez , Benefice 
Offices, tant Militaires que de Judicature , de la Poli- 
ce, des finances, & gages , enfemble tous autres qui 
pour mesme fubjeét ont efté depoffedez de quelques 
Charges ,& toutes Lettres , A&tes , Procedures & Infor- 
mations faictes à l'encontre d'eux , par quelques Com- 
miffaires que ce puille eftre, $ qui pourroient en quel- 
que façon que ce foit toucher noltredit Coulin le Prin- 
ce de Condé, enfemble l'honneur desdits Habitans , de 
la fidelité & innocence desqt nous nous tenons bien 
& detiement informez, foient caffées & revoquées 
comme nulles,& de nul effe& & valeur, & Ôtées des 
Regiftres ,tant du Siege Prefidial que de I: Maifon de 
Ville, & de tous les autres Lieux : Et font tous les 
deffüs-nommez mis en noftre prote&ion, de nos Gou- 
verneurs & Officiers dans la Province, & de ceux de 
ladite Vilie. 

XXXIV. Toutes Pr 


cherches es, Sentenc 


ures, Informations , re- 
s & Jugemens donnez à l'en- 


contre d'iceux depuis ledit vingt-troifiesrhe Juin mil fix ) 


cents quatorze, tant pour ce qui regarde la Navigation 
de la Riviere de Clin, conftru&ion de la rué neutve de 
Poiétiers , que pour les eauës & forefts, demeureront 
nulles, & de nul effect & valeur, & les Parties remiles 
pour ce regard en l'eftat qu'elles eftoient auparavant , & 
les. Arrefts de noftre Confeil fuivis. 

XXXV. Voulons auffi , que noftredit Coufin & 
lesdits Princes, Ducs, Pairs, Officiers de noftre Cou- 
ronne, & Seigneurs ; Enfemble tous Gentils-hom- 
mes , Officiers , Ecclefiaftiques & autres, tant Catho- 
liques que de la Religion pretenduë reformée qui l'ont 
ivi-& affité & fe font Joints & unis avec ]ui, tant 
avant que durant la fafpenfion d'armes , foient reftablis, 
maintenus & confe en la libre & entiere jouyffan- 
ce de leurs Gouvernemens , Eftats, Charges, Offices, 
Benefices & Dignit enfemble des gages, droits € 
revenus qui en efcherront ci apres, dont ils jouyfloient 
tle mois de Juillet dernier, & ausquels ils pour- 
soient avoir efté troublez à l’occafion des prefens mou- 
vemens, fans qu'ils foient tenus ni adftraints à prendre 
autres provifions ou confirmations de nous que ces 
prefentes , nia faire aucun rembourfement ou recom- 
penfe , 4 ceux lesquels pendant leur abfence s’en font 
fait pourvoir, & les ont exercées ; & ce nonobftant 
toutes Declarations , Arrefts , & Jugemens donnez 
contr'eux , lesquels comme nuls & de nul effe& de- 
meureront caffez & revoquez , comme nous les caffons 
& revoquons , & ordonnons qu'ils foient tirez des R 
giftres, tant de nos Cours fouveraines qu'autres Jur 
ions inferieures. 


QG.OSRAPISUDIPLOM--ATJIONE 


s, Libertez, Dons, Conceflions & Oétrois, | 


s & | 


XXXVI, Voulons & entend q 
fonnes tant d’une part que d'autre , foient re 
| me nous les remettons & retlat 

detous & chacun leurs biens, meubles & 
rentes & revenus , droiéts, d , noms 
fons & aétions , & quelque part < fe trouv 
| dont ils pourroient avoir efté depofledez, troublez ou 
empefchez à caufe des prefents troubles & mous 
| ments: nonobítant tous dons qui en pc 
| efté faits à leur prejudice ou de ce 
| tenoient,leurs Vetves, Enfaus & H 

dons , confifcations & toutes autres difpofitions d'i- 

ceux ; & toutes obligations & promefles fur ce faites 
| nous voulons demeurer nalles, enfemble toutes l'roce- 
| dures, Jugements, Sentences, Arrefts, faifies, & ver 
tes faites en execution d'iceux ; & generalement tout ce 
qui s'en eft enfuivi. 

XXXVII Entendons auffi que le prefent Ed 
ait lieu pour noftre tres-cher Frere nature] le Duc de 
| Vendosme, & tous ceux qui l'ont fuivi & affi(té, Ji 

avant ou depuis quil seff juinéé € 
| Coufin le Prince de Condé, & qu'ils fc 
| la defcharge generale portée par le prefent Ec 
| tout ce qui s'eft paffé pendant les prefents trou 
à loccafion d'iceux : Et pour celt efftét, Nous avon 
café & revoqué, caflons & revoquons to 
Sentences , & Arrefts qui pourroient avoir 
| tant contre luy que ceux qui Pont fui 
Cours de Parlement & autres lieux , 
l’Arreft de noftre Cour de Parlement de Renn 
| vingt-fixiefine Mars dernier, donné contre les Sieurs 
d'Alegre; Sain& Denys Maillot, Pierrepont, la R 
che-giffart , de Camors ; de Charnacé ; & Ja Barr 
| Chivray + Et celuy de noftre Cour de Parlement de 
| Rotien ; du onziefme Mars dernier, donné contre le 
| Sieur de la Balivierre, & autres y no 7 ; lesquels 
nous avons entierement defchargez , enfemble les Veuf- 
| ves, Enfans , & Heri qui ont efté e 
tez, de tontes les condamnations portées par 
3 , & Arreft 


it de nosd 


en la jc 


ents, 


à té donr 


, foit en nos 


{pecialement 


| Lesquels Jugements , 
| voulons eftre tirez des Reg; 
| de Parlement de Rennes 
| Jurisdiétions inferieures, & im} 
petuel à nos Procureurs Generaux ; 
| prefents & à veni 
XXXVIII. Comme auffi ; nous fevoquons tous 
les Arrefts donnez en noftre Cour de Parlement de 
| Rennes , contre noftredit Frere naturel le Duc de 
| Vendosme , & ceux qui l'ont fuivi depuis le premier 
| Janvier mil fix cents quatorze , jusques á prefe 
à l'occafion desdits prefens mouvements , qu'au prej 
| dice du Traité de Sain& inehould, & de PEd 
| qui fut fait en confequence d'iceluy en fa faveur : 
! Comme auffi tout ce qui s'eft & paífé és derniers 
| Eftats de noftre Province de B ne , tenus en noftre 
| Ville de Nantes en ladite an i 
Charges qu'il a audit pays 

XXXIX. L'Edi& fai& fur le Trai&é de S. 

| hould au mois de Juillet 1614. fera fuivi & obfervé en 

toutes fes parties, & toutes procedures, Sentences, Ju- 
gements & Arrefts donnez au prejudice d'icelui, 
meurent nulles & comme non advenuës ; comme 
pareillement feront revoquez l'Arreft de condamna- 
tion donné en l'an 1615. en: noftre Parlement de Ren 
nes contre le Sieur de Camore, Et le Jugement don- 
né prevoftablement par le Senefchal de fain& Sever 
en Guyenne, contre le Sieur de Stignoly, & ceux qui 
l'ont affifté pour l'entreprife dudit fainét Sever en Vane 
née mil fix cents quatorze , lesquels feront tirez des 
Regiftres de noftrediéte Cour de Parlement de Ren- 
nes, & du Siege de fain& Sever,& de tous autres Lieux 
& Jurisdiétions : voulans les condamnez eftre remis 
en leur bonne renommée, honneurs , & bieus , pour 
en jouyr comme aupararavant, & que toutes marques, 
vefliges, & monuments desdiétes 
! oftées. 

XL. Toutes Sentences, Jugements , & Arrelts 
donnez pendant les prefens mouvemens contre les ab- 
| fens & non deffendus d'une part & d'autre , foit en 
| Juftice civile ou criminelle , en toutes nos Cours ou 
Jurisdiétions , mesmes les pourfüittes faiétes en execu- 
|tion d'Arrefts ou Sentences données auparavant les 
| prefens troubles, feront nulles , & de nul € & va- 
leur, & feront les Parties remifes au premier eltat, & 
ainfi qu'elles eftoient ledit premier jour de Juillet. BE 
pour le regard des executions de mort qui ont elté faic- 
tes de part ou d'autre à l'occation desdits prefens mou- 

vemens , Nous voulons que la memoire de ceux qui 
) ont 


bítituts 


! ANNO 
1616, 


e 


& executez foit reftabl 
, Enfans, ou Heritier: 
z de toutes amendes & confifcations q 
(lé adjugées, enfemble de tous inte 

ns, & que toutes marques & 


ont efté 
tuée”, & les Veufves 


cond 


tr 


: ? 
monuments des- 


ecutions foient oftées : Ce que nous voulons qt 
fpecialement avoir lieu pour la condamnation & exe- | t 
cution de mort intervenue en perfonne de Ja 


le 


m 


ie; $ ceux qui 
t de nul eff 


ge 
2) 


| cu 
B 


ci 


mption d'inftar 
conventionelle 


con 


DU DROIT DES G 


recherchez , mol 
& mauiere que ce fo 


pn 


EN S. 287 


» Dy inquietez en quelque forte 


ef 


XL V. Seront retti 


de part & d'autre tous Til- 
es, Papiers & Ení 


ns qui pourroient avoir elté 
is dans les A js & Chafteaux particuliers 5 fans 
Vils puiffent eltre retenus, pour quelque caufe & pre- 
€ que ce puiffe eftre, 

XLVI. Toutes prifes qui 


er dura 


auront efté fies par 
it Je prefent mouvement en vertu des Cong 

uz donnez par 
* du Party contre 
7, par les Juges de l'Admirauté autres Officiers 
iemeureront affoupis fous le benefice 
, fans qu’il en puiffe eftre fia au- 
; hy les Capitaines & leurs € iutions, 
Advitailleurs , & lesd Juges & O 
& moleftez en quelque facon qu 


e 


ine pourfuirt 
OUrgeo; 6 
ers recherche 


fe 


qui ont fü t Coufin, & qui fe feront joints | foit: Comm anffi, Nous voulons que tons ceux qui 
& unis avec Jui ; & neantmoins toutes Sentences, Ju- auront obtenu congé de noftredit Coufin pour 
gemens, Arrefts , & pre ures, & tous autres a mer, € q ec iceux feront ja 

de Juftice faiétes & donnés, tant en nos « gez de toutes les prifes qu'ils ont urront 


iftices & Jurisdic- 
mesme party, & 
rement contelté & 


C res fa 
5 , entre perlotines 
tres qui auront vol 
ne feront fut 
meureront en leur 
droiét où le cas y 
ements qui eft 


par 
E 


veral es, qu 
tions inferieu 
entre tous 
fuby Juri: 
tion, 
voye d 


d 


donnez par le Confeil elta- | 
e gens de 
& dont | tition s’en fera enfüivie ; ti 
mes les Ju lonnez 
nt faiéls , tant par noftredit Coufir 
& Provinces, fauf les interefts des 


XLIL Tous Memoir font joinéts avec luy , 
tres, E ts inj indaleux demeu- ligion pretenduë retormée, ont r 
reront fi Et font fai S tres-expres- & ce entre les mai ceux qui y 
e & Im n imprimer-ny |en Barde, fans aucune en exc pter : Comme auffi ferc 
r en vente cy aprés, & à toutes perfonnes d'en |remis & r ituez de part & d'autre. toutes 


& compofer, fur peine de la vie. Enjoignant à 
Juges & Officiers de faire leur devoir à là 
& punition des Autheuts femble 
enans ausdiétes deffenfes : 


tri 


aprés la datte 


clefiaftiqu 


de ceux qui en 


ire en vertu d 


tlet le trois mois 
ut ainfi qu'ils feroient 
congé de nous, ou de noftre Conlin 
Admiral, dont les Jugemens fe feront par les Officiers 
imaires de noftre Admi auté, ou autres à qui la cog- 
jiffance en appartient. 

XLVIL Noftredit Coufin le Prinee de Condé fe- 


iceux , pends 
des prefe 
ils avoient eu 
M 
| Or 
nc 


1 


ifons, $ Chafteaux 


35 
e les mains des Sei 


eux , ou 


ts mouve= 


pour entierement efteindre 1a memoire des chofes pas- | mens. Et p tendu qu'il à 
fées, Voulons que ceux qui pourroient e pourfuy- |efté f rpris fur le Siev rie pendant la fug- 
vis & recherchez à l'occation de tous Efcrits faidts & |penfioh d'armes ; il fera prefentement remis en tes 
mis en vente depuis l'Edi& de fain@e Manehould, en | mains » & devant que l'on procede à la reftitation des 


eltre defchargez , comme 
detenus prifonnier: 

XLIII. Voulons & ordonnons que pourfuitte & 
punition foit faiéte des crimes € deliéts commis entre 
perfonnes de mesme party pendant les prefens mouve- 
mens : Comme aufli de ceux qui feront attaints & 


auffi ceux qui pourroient eftre 


s für ce fubje | 
¡e 


|& 


ntendons que les Villes & Cha; 


| entre les mains de noflr 
| en l'eftat q 


jautres. 


XLVIIL Comme en femblablé nous voulons & 
aux de Craon, Creik 
ent remis incontinent 
t Coufin le Prince de Condé 
elles font, Et auffi les Villes de Brye nes 


Clermont en Beauvoifis foi 


convaincus d'incendie € aflaflinats de fang froid , vio- | Rosnay & Montbron > entre les mains de noftre Cou- 
emens ; ravifiemens , & forcemens de femmes & fil- [fin le Duc de Luxembourg à qui elles appartiennent : 
les, & facrileges. |älacharge neantmoins de faire demolir les fortifications 


eftans de contraire par- | 
€, qui ont efté pris du- 

à , On 
que lieu que ce foit, 


XLIV. To Perfonnes 


s 
ty, tant d'une part que d'autr 
taut les premiers mouvemens, & à caufe d'iceux 


m 
| 
R 


font detenus prifonniers en quel 
mesmes en Galleres, ou qui ont elté eflargis à leur cau- 
tion juratoire ; ou d'autruy , feront remis en leur 
pleine & entiere liberté > fans pouvoir eftre detenus , 
ivis, ny condamnez en aucune peine, tant cor- 
mante, que pecuniaire , dequoy hous les 
ons defchargez & defchargeons par ces prefentes. 
it quant aux prifonniers de Guerre il en fera ufé com- 
me s’enfüit ; C'eft à feavoir > Que toutes Perfonnes de 
Contraire party, tant d’une Part que d’autre, qui ont 
efté prifes durant les prefens mouvements, & à caufe 
"iceux ont efté jugez de borne prife, & en vertu des- 
Jugemens ont payé TahÇOn , ne pourront intehter 
aétion pour ce fübjeét , ny pretendre aucune 
teftitution de deniers contre qui que ce foit. Tous ceux 
aufli qui ont efté pris & Jugez de bonne prife, qui en 
vertu desdits Jugements ont compofé & convenu de 
leur rangon à prix & fommes cer! limitées , 
font encores detenus ptifonniers , fe font oblige 
baillé caution pour le Payement desdiétes fomme 
taines & limitées , pourront eftre pourfu 
regard ; contraints au payement d'ic 
Et quant à tous autres qui n'ont conyen 
de leur rançon à prix & fommes limit 
foient encores detenus prifonniers ou 
Touz le ution juratoire, ou d'autrui 
ter, ne pourront nullement eftre pour fuy: 
payement de rancon, comme par ces prefentes, Nous 
les avons defchargez & defchareeons de Pun & de Pau- 
tre, fans qu'ores ; ny à Padyenir ils en ffent eftre 


[Pc 
n 


jo 


m 


fe 


cer- 
ivis pour ce 
elles fommes. 
u ny compofé 
oit qu'ils | 
mis en liberté 

de fe reprefen- 
is pour aucun 


la 


qui y pourroient av 
¡les qui ont fuivi & affité no 


temps pour ce prefi 
eftab 


japrés la publication du prefe 
pour le licentiement des 


|pied de part & d'autre S 


TE Po; 


n de foulag: 


ir efté 
ens, fi aucunes y en a. 

XLIX. Nos Officiers ‚tant Catholiques que de 
eligion pretendué reformée, qui ont demeuré és Vi 
firedit Coufin, & qui à 
ou en fuitte du prefent mouvement 
eu payer le droict ant 


faiétes pendant ces mouve 


là 


occafion de ce, 
ont p 


x eaux 
ut leurs V. 


ceuz à payer 


qui en 
ufves 


, Ou en leur defai 
tiers , feront r 


uyront du benefice dudit dre 
L. Et d'autant que pour fuübvenir aux 
es de deniers qu'il nous cor ient recouvtér , tant 
uerre qui font fur 
e la Guerre; 
qui avoi 
dix, remis 


noré Seigneur & Pere. 
5 pareilles confiderations feront reftablis les 
ante fols qui fe fouloient lever für chacun quintal 
len Peftendué de la Ferme de Lyonnois, diéte à 
part du Royaume, 

LIL Comme auffi pour fubvenit ausdiótes 
$, nous avons ordonné quelques droiéts eftre i 
2 & levez fur les Marchandifes dont on traffic 
ques-unes des Rivieres de ceftuy no(lre Roya 
er d'autant le Peuple de la c 
»s bonnes Ville 

LII, Les Articles fecrets qui auront pa 
ordez, & qui ne fe trouveront 
+ p 


ume 
dno 


npagne, & 


ous efté 
fent 
> & invio- 


lable- 


in 


4 feront entretenus de 


ANNO 


1616, 


d 
T 


ANNo 
1616. 
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lablement obfervez, € fur l'extrait d'iceux , ou de 


aires 


amez & feaux Confeiller les gens tenans nos Cours 
Parlement, qu'incontinent aprés iceluy recen, & tou- 
tes chofes cef 
giftrer en nosdiétes Cours felon fa forme & teneur, 
purement & fimplement , fans ufer d’aucunes modi- 
cations ny reítridious , ny attendre autre juffion & 
mandement de nous, & à nos Procureurs en requerir 
& pourfuivre incontinent & fans delay la publication, 
laquelle nous enjoignons aux Gouverneurs & nos Li 
tenaus Generaux de nos Provinces de faire pareille- 
ment faire chacun en Pel dué de fa Charge, & 
par tous lieux & endroits > faire accouftumez , & 
ce au prem commandement qu'ils en recevront 
de noftre p: 

cation ait elté fai 
ment, à ce que nul n’en pretende 


Se dans nosdiétes Cours de Parle- 
(e d'ignorance, | 


| 
& que plus promptement toutes YOYeS d'holtilité, le- | Faic le 28. jour d 

i | 

| 


1 ns & contributions efcheuz & 
à efcheoir, prifes , demolitions , & fortifications de 
Villes, Places & Chafteaux ceffent , declarons dés à 
prefent i € 
litions , contributions , prifes de biens , meubles , & 
autres Actes @holtiliré qui fe feront aprés la publica- 
tion ainfi faite par les Provinces fubjeétes à reftitution, 
punition & reparation à quoi nous voulons eftre pro- | 
cedé contre les contrevenans. Sgayoir eft, contre ceux 
qui uferont d'armes , forces & violences en la contra- 
vention & infra&ion de ceftuy noftre prefent Edid, | 


empefchant l'effe& & execution d'icelui depeine de mort, | 
fans espoir de grace ny remiffion: Et quant aux autres 
contraventions qui ne feront faites par Voyes d'armes, | 

| 


forces & violences, feront punis par autres peines cor- | 


porelles , banniflemens nandes honorables, & au- 
tres, fuivant la gravité & e des cas , à l'arbitre | 
& moderation de nos J S quels nous | 7, 
en avons attribuó & attribuons la cognoiflance, char- Ib 


geant en cet endroit honneur & confeicnce d'y 
proceder avec la Juttice & égalité qui y appartient , fans 
exception ou dif 


Parlement, Chambres de nos Comptes, Cours de nos 
Aydes, Baillifs , Senefchaux , Prevolts, & autres nos 
Jufticiers & Officiers qu'il appartiendra , ou à leurs | 
utenans, qu'ils faffent lire , publier & enregiftrer | 


Cours & Jurisdictions , & iceluy entretenir , garder | 
& obferver de poin& en poinét, & du contenu en 
blement tous ceux 


ntes, ils ayent à le faire publier & enre- | v 


art, & attendre que ladiéte publi- | #rresime 
Cham 


celle, du 22. de « 


& 
- 2 X 

| fon Confeil , 

|sefme jour di 

ference de perfonne. Si donnons en | y: 

t 3 dit E. 


Mandement ausdits Gens tenans nosdites Cours de | 5 ARR 
| Ey tout confideré, La Co 


donné 


quante fols pour minot, & quarante fols fur qu 
; mentionnez, par icelle. aura li 
ceftuy noftre prefent Ediét & Ordonnance en leurs V iommez, par icelles, a aura b 


ANNG 
616. 


as de Ro 
ons du Roy; 


arabre , ES à la charge 
mié les deniers ES compté 
me Article di Edict , fatis 


fix 


7 t5 
1 compte, comptero 
mois ¿fa l 


à rendre, pu 


um, ES cinq 
au regard de 
Maitre em ladit 
Articles p 


apres 


ant l'Arreft à 


purgé 
mois, il jonyra 


juin 1616. 


> Qu 


Extrait des Regiftres de la Chambre € tes 
BERTHELIN; 
Len, publid, ES y OY 5 


ES ce confentant le Procureur General du Roy ‚aux mo 


A Paris le 


as portées par l'Arrefi du jourd 
Six cents feize. 


BERNARD 


soiftres de la Cour des Aydes 


les Lettre: 


à Blois an 
Pat le Roy 
ett ; Via 


efente, à 


1, ga 
LoMENIE 


LOUIS, A cor- 


4 attachez an- 
General de Roy: 
res a[Jemblées a or: 
ES crdonne que lesdites Lettres feront leues, publiées 
y regiffrées en icelle à la charge que la levée 


D 
de fel 
£ le temps 
pour 
bprobation des 


la: 


en que pe: 
conti 


qu'elle puilfe ef 


Ep [aus 


es Brevets, 


faire jouyr & ufer pleinement & p ae ? i 

PHASE pere em ee deep tous trou | enfemble des Articles fecrets non taferez ¢ E ; 

bles & empefchements au contraire. Car tel eft noftre tenes dro QUAESO SI ETS ESE LIARS ER 

plaifir. Et afin que ce (oit chofe ferme & ftable à bs LÉ eme des Articles qud ud alta: 

tousjours, nous avons faiét mettre noftre feel à noftre- | 442 A icelay , jusques a ce 4 re 

dit prefent Edi& , fauf en autre chofe noftre droit, | 47/27 4 par ladite Ez pour le regara 
guante-denxiefine Article & , la Conr 


& l'autray en toutes. Donné à Blois au mois de May, 
Yan de grace mil fix cens ferze. Et de noftre regne le 
fxiefme. afi fige? , Louis. Er à cofté vila, & | 
au deffous , Par le Roi, eftant en fon Confeil , DE 
LoMENIE. Et féellé du grand Seau de cire verte, fur 

lacs de foye rouge & verte. 
Len, publié ES reg: ré, ony ES confentant le Procu- | 
reur General du Roy, du trés- expres ES reiteré comman- | 
dement dudit Seigneur , aprés tres-humbles remonftraz= | 
rées fur les cing , quatorze ‚qui - 
Articles, ES fans tirer à con- 
ur la creation de l'office de Gon- 
lué reformée, mentionné, an 
is en Parlement le 13. Juin 
DU TILLET. | 


fequi; 
feller de la Re 
quinziefme Article. 
1616. 


rd en la Chambre des Comp 
sant le Procureur General du Rot, 
PArrefk de ce jourd'huy vingt-huiétiefine Juin, | 


Zes, om 


Suiv 


mil fix cens feize. Signé, BERTHELIN. 


VEU par la Chambre les Lettres Patentes du Roy em | 
me d'Édid , données à Blois au mois de May der- | 

ES les Articles particuliers y attachez fous le Con- | 
downe à Nantes au mois | 
ad Auril 1598. verifié ES regiffré en ladite Ch le | 


fo 


a 
A ê LA Chambre , les deux 
Semeftres al) ES ordonne , que fur le- | 


is, len, publié, &g regifiró, | 


ait Edi ES Articles fera x 


| te peut entrer en la verif 


jour de Fuin, 1616; 


| tion du Concile de Trente n'a efté 


|tre les mains & en Peftar qu'elles eftoient auparay 


d'iceluy. E 2 
BERNARD. 


lArricces Particuliers accordez au nom du Roy 


par fes Deputez , ewvoyez en la Conference de 


Loudun, à Monfeigneur le Prince de Con»e', 
ES autres joints avec luy pour parvenir à la 
cification des troubles : depuis veus , appros 


ES ratifiez par fa Majefi 
I Ge Roy veut & entend à l'exemple des Roys fes 


Predeceffeurs, que l'Eglife Gallicane foit con- 
fervée en fes Droiéts , Franchifes , Libettez, & Pres 


| rogatives. 


I. Ce qui a efté fait par le Clergé fur la publica- 
pprouvé par fa 


fi nail eu aucune fuite, ne permettra 


Majefté , au 


¿point qu'il y foit encores rien fait cy aprés, fans ny 


contre fon authorité. 
Ill. Et encores que dans PEdi& il foit porté que 
toutes Places qui ont efté prifes de part & d'autre du- 


rant ces mouvemens, feront reftituées & reftablies en- 


iceux : Néantmoins il a efté convenu que le Chafteau 
de Leftoure fera mis entre les mains d'un Exempt des 
Gardes du Corps du Roi, cu autre, de la Religion 
pretenduë reformée , qui fera choifi par la Majefté , 
pour le garder jusques à ce que le different qui eft en- 

tre 


| ANNO 


1616, 


DU DROIT 


tre les Sieurs de Fonterailles & d'Augalin, pour rai- | 
fon de la Capitainerie dudit Chafteau, foit jugé par fa 
Majetté. 

1V. L’Article 37. de l'Edi&t de Nantes fait fur la 
pacification des troubles concernant J’admiffion indi£- 
ferente de ceux qui fout ou feront profeffion de la Re- 
ligion pretenduë reformée, à tous Eftats, Dignitez, Of- | 
fices, & Charges publiques quelconques Royalles, Sei- 
gneuriales ou des Villes , fera fuivi & obfervé, & en 
ce faifant les Sieurs de Villemereau Confeiller en la | 
Cour de Parlement, & le Maiftre, Maiftre en la cham- 
bre des Comptes, feront admis en la fonétion de leurs | 
Charges, comme ils eftoient auparavant qu'ils euffent 
fait profeffion de ladite pretenduë Religion reformée. | 

V. Les Miniftres de la Religion pretenduë refor- | 
mée jouyront de la grace & des exemptions à eux con- 
cedées par les Lettres patentes du Roi, du quinziesme 
Decembre 1612. 

VI. Les Sieurs Durant, Louys & Gaufin feront 
reftablis en la Ville de Mets, ainfi qu'ils eftoient par 
cy-devant. 

"VII. Les Habitans de la Ville de Millau, & des 
Villes, Bourgs, & Communautez du Comté de Foix 
qui fe trouverent à la prife du Chafteau de Camerade , 
comme auffi quelques Particuliers de la Ville de Nis- | 
ines, jouyront de l'effe& des abolitions qui leur ont 
cy-devant efté o&troyées pour aucuns crimes & excez y 
mentionnez , fans qu'il foit befoin d'autre verification 
que l'enregiftrement qui fera fai&t des prefents Articles, 
& fans que ledit enregiftrement puiffe prejudicier aux 
interefts civils des Parties, pour lesquels ils fe pourvoi- 
ront ainfi que de raifon. Et pour le regard de la Ville 
de Millau , les Catholiques tant Ecclefiaftiques que 
autres y pourront faire leur demeure & refidence , & 
continuer le Service divin en toute feureté. Le Roi 
les mettant en la garde de ceux de la Religion preten- 
duë reformée qui en demeureront refponfables. 

VIII. La Dame d'Audoux; & lé Sieur de Sainc- 
te Foi, enfemble ceux qui les ont affiftez , demeure- 
ront entierement defchargez de tout ce qui leur peut 
eftre imputé, à caufe de ce qui fe paffa à Beleftat Pan- 
née 1613. Ce qui fera efteint , aboly & fupprimé, & 
fans que pour l'enterinement de la grace ou defcharge 
qui en a efté ou fera expedié, ils foient tenus fe mettre 
en eftat, dont ils feront difpenfez & defchargez, à la 
charge auffi de l'intereft civil, s'il y efchet, & que les 
Habitans qui font profeffion de la Religion pretenduë 
reformée y pourront faire leur demeure en toute feure- 
té & liberté, & y faire l'exercice de leur Religion felon 
qu'elle leur eft permife par les Ediis , lesquels de- 
meureront en la garde des Catholiques. 

1X. Le Sieur d'Aradon fera reftably dans le Gou- 
vernement de la Ville de Vannes, lequel reftabliffe- 
ment fera fai par le Gouverneur & Lieutenant Ge- 
neral de la Province. 

X. La Declaration qui a été expediée en faveur du 
Sieur de Bors , au prejudice de la Charge du Grand- 
Maiftre de PArtillerie, fera revoquée, & ladite Charge 
remife en la mesme authorité € fonction dont ont 
joüy les Grands - Maiftres qui Pont cy -devant exet- 
cée; 

XI. Les Sieuts Marquis dé Borinivet & de Friaize | 
feront delivrez & mis en liberté , & feront toutes in- | 
formations & procedures commencées à l'encontre | 
d'eux , à caufe & enfuitte des prefens troubles , nulles | 
& de nul effe& & valeur. | 

XII. Maiftre Nicolas Cugnois Receveur Provin- 
cial des Decimes de Bourgongae en Bourgongne , de- 
meurera defchargé ,enfemble fes Cautions & Certifica- 
teurs de la fomme de vingt-un mil livres qu'il avoit es- 
té contraint de payer & fournir à Monfieur lé Duc de | 
Mayenne, tant des deniers de ladite recepte des De- 
cimes, que de Ja confignation qu'il eftoit pourfuivi fais 
re au Chaftelet de Paris, de la fomme de fix mil qua- 
ire cens livres pour le prix de la vente dudit Office, & 
des années reflans à exercer d'iceluy , fans que pour ce 
ledit Cugnois foit ténu de rapporter aucun Procez vei 
bal de ladiéte contrainéte, dont il eft difpenfé, atten- 
du la declaration que ledit Sieur Duc de Mayenne a 
faiéte d'avoir receu ladite fomme de vingt-un mil Ii- 
vres dudit Cugnois, & icelle employée aux affaires de 
la Guerre, dont ledit Cugnois demeurera vallablemient | 
defchargé envers le Receveur general du Clergé de 
France : celuy des Confignations dudit Chaftelet € 
tous autres en vertu de la quittance dudit Sieur Dic de 
Mayenne, de ladiéte fomme de vingt-un mil livres, 
qui fervira auffi de defcharge ausdits Receveurs. 

XIII. La Commiffion qui a eft expediée pour le 
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tazement du Chafteau de Tigny en Anjou fera tevo- 
quée fi ja elle ne l’a efté. 

XIV. Monfieur le Duc de Vendosme , enfemble 
tous fes Domettiques, ceux de fa Compagnie de gens 
d'armes, & ceux de la Compagnie de chevaux legers ; 
qui a efté foubz le tiltre de Monfieur le Duc de Mer- 
cure fon Fils, & qui a efté commandée par le Sieur dé 


| la Barre-Chivray , enfemble les Sieurs Marquis Doiffan, 


d'Aradon, Baron de Quernenau , Baron de Vieux- 
Chafteau , & les Vefves & Enfans du Sieur d'Oervaux, 


| & du Sieur de Camors, auront Evocation de tous les 


Procez & Differends, tant civils que criminels , qu'ils 
ont ou pourroient avoir en deffendant, en la Cour de 
Parlement de Rennes , & ¡ceux Procez feront renvoyez 
au grand Confeil, & ce pour un an, dont feront ex- 
pediées les Lettres d'évocation pour ce necefläires, fou 
le contreféel desquelles fera attaché l'eftat, tant desdits 
Domeftiques, que desdites Compagnies. 

XV. Le Roi accorde à Monfeigneur le Prince de 
Condé , tant pour luy que pour les autres Princes & 
Seigneurs, tant Catholiques que de la Religion pre- 
tenduë reformée, qui fe font joinéts & unis avec luy , 
la fomme de quinze cents mil livres, tant pour le paye- 
ment des levées, entretenement & licentiement des 
Gens de Guerre , qu'autres frais & defpenfe de ladiéte 
Guerre. 

Fait & arrefté par le Roi eftant en fon Confeil , la 
Roine fa Mere prefénte, le fixiefme jour de Mai, mil 
fix cens feize. Sign? LOUIS. Ez plus bas. Soubz 
le contreféel de PEdiét. POTH1ER. 


CLIX. 


Articles préfentez à Louis XIII. Roi de Fran- 
ce de la part des Princes, Ducs, Pairs , Of- 
ciers de la Couronne , Seigneurs ES Gentilshom- 
mes retirez de la Cour, depuis la détention de la 
perfonne du Prince de Conde’, avec les Ré: 
ponfes du Roi für ce fujet. Fait le 30. Septem- 
bre ES reçu par les Princes, le 6. d'OGobre 1616. 
[Mercure Frangors, Tom IV. 
Part. LL pag. 259.] 


L Ur le Traiété de Loudun, Articles particuliers 

& fecrets accordez en confequence d'iceluy , fe- 
ront gardez , obfervez , & promptement executez en tout 
& par tout; Tant en ce qui concerne mondit-feigneur 
le Prince de Condé, qu'autres Princes, Ducs, Pairs; 
Officiers de la Couronne ; Seigneurs , Gentils-hom- 
mes , & Officiers qui s’y trouvent compris: Et en ce 
faifant, s'il plaift au Roi, Que les fieges mis devant la 
Ville & Chafteau de Chinon, & Tour de Bourges 
foient levez , & ceux qui commandent esdites Places; 
maintenus & confervez en leurs Charges. 

L’iniention de fa Majefié eft d'entretenir & faire exe- 
cuter de bonne foy, ce qui a efté accordé audit Traicté de 
Loudun: Mais pour le regard de Monfeigneur le Prince 
de Condé, Sa Majefté ‘eff refervé Pen ordonner ainft 
qu elle advifera devoir eftre fait cy aprés pour le bien de 
Son fervice: 

ll. Que la declaration qü'il plaira au Roi accor= 
der ausdits Princes , Ducs, Pairs, Officiers de la 
Couronne, Seigneurs , Gentils-hommes , & autres ; 
fera publiée en tous les Patlements de fon Royaume, 
Bailliages , & Senefchauflees , ainfi qu'il eft accouftu- 
mé : Et pour ceft effe& Lettres expedices aux Parle: 
ments. Accordé. 

III. Que la fomme de cent mil efcus promife par 
ledit Traiété de Loudun , affignée fur les impofitions 
des Rivieres, qui n'ont pas elté eftablies , fera rem- 
plie, toutes difficultez ceffantes , attendu que lesdits 
Princes , Seigneurs & Gentils-hommes en ont fait 
l'advance pour lé licentiement des troupes. 

Ta efté fatisfaict par le premier Article. Br fi les 
afignations qui ont efté baillées ne font bonnes & vala- 
bles, en fera pourues d'autre: 

I V. Que les Garnifons eflant és Places que tient 
Monficar le Duc de Mayenne, feront augmentées 
de deux cents hommes de pied : Et les Compagnies 
de Gens d'armes & Chevaux legers entretenus & payez 
fuivarit le Traité de Loudun ; pour tenir Garnilon 
és Places & Lieux où ledit Sieur de Mayenne advifera 
le plus expedient pour le fervice du Roy. 

Sa Maje[id accorde audit Sienr Duc de Mayenne la 
Somme à laquelle fe pourroit #onter le payement desdits 
denx cents hommes de pied, pour les trois mois reftans de 

5 o Pannée 


ANNO 
1616. 


30. Sept, 


FRANCE 
FT 
Conve, 


| ANNO 
1616. 
4 

i 

: 


rmn wen 


CO 


EN de I’ 


SEO Pep 


; r 
chaine entiere : Pour 
les autres Garn 
des Compagnies de 


e coura pra 
ladite fomme payée ainfi que [er 
os du Royaume, Et pour le regar 
Gens d'armes 9 Chevaux legers, feront icelles entr 
felon qu'il a efté accordé par "ledit Traitté , Et ladite Com- 
pagnie de Gens d'armes payée de deux quartiers de Pan- 
née courante : Et de trots quartiers de l'année prochaine, 
€9 autre à l'aduenir. 

V. Que le Payement des Penfions, Eftats”, & Ap- 
poinétemens, & entretenement des Garnifons & Com- 
pagnies de Cavalerie dudit Sieur de Mayenne foit affigné 
für la recepte generale de Soiffons , Taillon , & Ga- 
belles de ladite Generz ité, par l'ordre accouftumé des 
Finances , & ce pour la prefente année, & la prochaine 


"te; 


amcune 

ment du contenu ait ri y: neant- 
y fera pourven en forte , que ledit Sieur de Mayen- 
Se fibjed d'en demeurer content. 

]. Que la fomme de dix mille livres cy-devant ac- 

audit Sieur, pour les Fortifications des Places 

continuée pour deux ans. 

} tifications fa Majefté aur 
à nce coutemué am prefent Articl 

VII. Quela Commifiion pour tenir les Eitats de 

Bretagne en la prefe 

fieur le Duc de Vendosme , fuivant la promelle qui 

lui en fut faicte à Loudun. 

Les Expeditions pour ?Affemblée desdits Effats ayans 
defia efté envoyées, fa Majefté ge pest faire aucun chan- 

e nee; Mais aprés q; Sienr de 
Vendofine- fera wemm recevoir les hei ud de fa 
Majefté , fadite Majefté luy donnera toute occafion de 

ntentemeut s ES Iny accordera la tenué desdits Etats de 
€ prochaine 

VII Que ledit Sieúr Duc de Vendosme foit as- 
figné de Ja fomme de trois cents mil livres à luy pro- 
mifes par ledit Traité de Loudun pour recompenfe 
dela Charge de Capitaine & Gouverneur de la Ville 
& Chafteau de Nantes, Offrant moyennant ce d'en 
bailler fa demiffiou. 

Ledit Sieur de Vendofine eftant prés de fa Majefté en 
fera advifé avec luy dedans le temps de la tennö des Eftats 
de l'année procha: 

IX. Que la Compagnie de Chevaux legers dudit 
Sieur de Vendosme fervira où par ledit Sieur de Ven- 
sme luy fera ordonné, & par luy advifé plus expe- 
pour le fervice du Roi. 


recepte au paye 


ama legers a efté erde com- 
es les autres pour fervir auprès du Roy: Mais les 
andemens ES Commandemens de fa Mayefté pour le 
dE de ladite Ne Saddrelferont audit Sieur Duc 
de Vendosme. 

X. Sa Majelté, s’il Iny plaift, ordonnera l'entretene- 
ment de cent hommes de pied, pour tenir Garnifon en 
la Ville & Citadelle de la Fere. 

Sa Majefté a accordé a Sieur Duc de Vendosme la 
forme à laquelle fe montera le payement de cent hommes 
de pied pour les trois mois reffans de l’année courante: Et 
P. de prochaine entiere. Pour etre ladite forme payée 
aiufi que feront les autres Garaifous. du Royaume. 

XI. Sa Majefté commandera, s'il luy plaift, le ra- 


tot 


a 


zement des Fortifications faites à Blaver & Donarve- | 


nez, en execution des Traiétez de fainte Manchould 
$ Loudun 


Par lesdits Trato & fa Majefld ne s’eft obligée à ra- | 


Jaictes jm commandement, 
de faire telles Fortifications qu "elle 
i de fom fervice. 

X e les Garnifons nouvellement mifes és 
c Places feront oftées & Jicenties , & lesdits 
fi qu’ ily eftoient auparavant la detention 
incur le Prince de Condé. Supplient 
humb lement 1 es prins Ducs, Pairs, & Of 


our fon fervice de tenir für 
nouvellement dreflce. 
end entretenir autres Garnifons que 


7 
celles qui feront nece[[aires pour la feureté des Places. 
l à 


d 


Et pur ne ja Maje[ld ayant pris Pas 
vis des feront prex Ja perfon- 
ze, en or ra vag ur E bi # de fom fervice. 

XIIL Qu'il foit baillé ausdits Princes , Seigneurs 


& Officiers , , un Duplicata de la Declaration Tüsdite. 
Accordé. 

Fai& & accordé au Confeil du Roi tenu à Paris, le 
Roi y eftant , & la Royne fa Mere, les Sieurs Cardi- 
nal & Duc 


te année foit envoyée à Mon- | 


| fervé à 


iers | 


de Guife, & Prince de Joinville, & au- | 


LOMATIQU 


tres Princes & Officiers de la Couronne: le dernier 
jour de Septembre 1626. Signé, LOUIS. Ez plus bas 
| M ANGOT 5: 

sponfes du Roi eftans renvoyées à Soiffons , 
les e mirent au deffous. 

savons regen les Articles &s Refponfes cy-delfus por- 
r Mo e , Par commandement ex- 
2 Roy, ES pour obeyr à fes volontez: Fait à Soif- 
jour BO dobre 1616: 


CLX, 


Traité de Paix entre CHARLES EMA 
Duc de Savoye, Ef Henri de Sa 


NvEL I 
e Duc 


de Ne rs, fait le 14. Novembre, 1616. 
LS. Guicuenon, Hiftoire Génealogique 


de Savoye. Preuves. pag. 626. MERCURE 
François, Tom. 1V. Partie LI. pag. 395. 
VrTTORIO Sırı, Memorie. Recon lite, Vol. 
III. pag. 552. en Italien. ] 


S ANT depuis quelques mois en cà gliffé une 
mauvaife intelligence entre fon Altefle & Mon- 
fieur le Duc de Nemours & de Genevois , laquelle 
auroit efté fuivie de mouvemens & prifes des armes; 
fon Alteffe ant rapprocher pres d'elle ledit Sieur 
>, & iceluy fe remettre & rentrer ; comme eftant 
Prince de fa Maifon, en la bonne grace de fon Altet- 
fe par l'entremife de Monfieur le Prince de Piedmont, 
lequel pour l'affeurance qu'il a de la volonté dudit 
Sieur Duc , & de l'affe&ion que fadite Alteffe lay a 
tousjours portée , voulant encor la luy tesmoigner en 


cefte occation comme chofe qu'il fçait devoir eftre 
tres-agreable à fadite Alteffe , a volontiers embraflé 
cefte affaire, pour l'entiere refolution & accompliffe- 


ment des chofes qui auront efté commencées, Ledit 
Prince tant en fon nom , que pour & au nom de 
> Alteffe d'une part, & ledit Sieur Duc d'autre; 
eftimant le faire trouver bon à Monfieur le Duc de 
Guife fon Nepveu, ont entre eux accordé les condi- 
tions qui s'enfüivent. 

Premierement , que ledit Sieur Duc de Nemours fe« 
ra remis & reftably en la pleine pofleflion & jouyflat< 
ce de tous fes Biens, Appanages, Droits, devoirs, & 
pretentions, tels que fes Predeceffeurs & luy en ont 
jouy & jouyfloient avant infe des armes. 

11, Comme auffi le ı- miles, fi aucu- 
nes y en a, appofées fur les Biens & Appanages dudit 
Sieur Duc, ceux de fes Officiers, „Seryitenrs ou Amis 
feront levées & oftées : Et s'ils avoient efté emprifon- 
nez ou depof z de leurs C hagan & Offices y feront 
rche & pretent ion que l'on 
eux, pour & à l’occation des 
demeureront aneantis, 

Ill. Sera encores iceluy Sieur Duc maintenu & con- 
l'advenir en la jouyflance de vingt mil Duca- 
tons à luy concedez par fadite Alteffe , fa vie durant. 
Et pour plus grande affeurance , elle luy en fera expe- 
dier les Lettres de confirmation verifiées en la Cham= 
bre de Chambery, pour l'avoir & prendre für les tailles 
& deniers extraordinaires de Genevois & Fauffigny, 
le tour à la forme des Arrefts fur ce rendus. 

IV. Et pour plus grande affeurance audit Sieur Duc 
tant de fa promefie la libre jouyflance ds fes 
| Biens, fon Altefle luy a accordé pour un an cent hom- 
mes de Garnifon ordinaire dans le Chafteau de Nicy , 
à fon choix, lors & quand ledit Sieur Duc y fera € y 
Íejournera; & hors ledit fejour à Clermont + Laquel- 
le Garnifon fera payée & foudoyée aux despens de ía- 
| dite Alteffe, fur le mefine fonds que les autres Gar- 
nifons de Savoye , & l'entretenement d'icelle mis & 
delivré de quatre mois en quatre mois par le Treforier 
general du Pays, ez mains d'un Commifhire particu- 
lier à ce deputé. 

Et d'autant que ledit Sieur Duc pretend für les 
rdinaires qui fe font impotez & levez cy- 
1 fe leveront & impoferont cy-aprés riere 
les Eflats de fon Appennage luy en devoir appartenir 
une partie, felon les Traictez faids par fes Predecef- 
[ x fon Altef Au contraire qu ^il ne luy en ap- 
ne chofe, & ne luy en eft rien deu: Pour 
d l'on deputera dans trois mois de part & 
d'autre une ou deux per nes de leur Confeil , & aux 
fins de telle qualité & condition que fon Altefle le- 
dit Sieur Duc adviferont chacun de leur cofté, lesquel- 
les fi faire fe peut conviendront à l'amiable de ladi- 

te 


BERE differen 


que 
1 


| 
| 
| 


ANNo 
616, 


14. Nov. 


Savoye 
ET NE 
DO UR E, 


DU ED. OPT uD.E 


5 Faire le- 
ANNO te pretention : Et où ils ne le pourroient faire, la de 


1616. 


cifion en eft remife à 


arbitrage des Sieurs le Grand, 
Efcuyer de France 


fchal de Lefdiguiéres , & 
d'Alincourt , Gouverneurs des Provinces voifines de 
PEftat de Savoye. quels comme amis communs , 
lesdites Parties ont accordé & choifi pour Arbitres & 
Juges en ceft ire , & fe foubsmettent à ce qui en 
fera par eux decidé & ordonné. i 2 

V I. Et pour foulager aucunement les affaires dudit 
Sieur Duc, fon Alteffe promét de luy payer & bail- 
ler la fomme de quarante-cing mille Ducatons , A 
fcavoir vingt mille contant en Lettres de Change, paya- 
bles à Lyon, & pour les vingt-cinq mille reftans, el- 
le! les luy fera- fournir par tiers en dix-huict mois 

rochains. 

i VII. L'accompliffement des chofes cy-deffus pro- 
mifes ; & entiere obfervation d'icelles , fon Alteffe , 
& ledit Sieur Duc prient & requierent Monfieur le Duc 
de Guife, lesdits Sieurs le Grand, Marefchal de 
Lefdiguieres , & d^ Alincourt, Gouverneurs des Provin- 
ces voilines de l'ERat de Savoye, de s'en vouloir 
charger & obliger, & en outre d’aflifter , defendre & 
Tecourir tant de leurs forces que de leur pouvoir & 
creance celuy auquell'autre des Parties aura manqué 
& defailly. en quelque chofe du prefent Trái&té Le 
tout fous le bon plaifir du Roy, lequel fon Alteffe & 
ledit Sieur Duc fupplient le vouloir ainfi commander 
& ordonner ausdits Sieurs Gouverneurs le faire, par 
eux obferver & garder. d 

VIII. Et encores ledit Sieur Prince de Piémont pro- 
met & fera tenu de faire ratifier , approuver & aggreer 
par fon Altefle le prefent Traiété , & en fournir & met- 
tre és mains dudit Sieur Duc Lettres de Ratification 
dans huiét jours prochains : comme auffi ledit © ¡eur 
Duc. promet de continuer par cy-aprés en la mefme 
bonne volonté qu'il a faiét cy-devant au fervice de fon 
Alteffe comme fon devoir & fa naiffance Py obligent, 
Fai& & arrefté le 14. jour du mois de Novembre 
1616. 


CLXI. 


1617. So Röyferl. UTA. Marruız Rati- 


18 Fev. 


1; Mars, 


fication def Anno 1614. ziwifchen denen 


3eicbszfEbztlfavfcballer Serrn von epa: 


penbeim/ und dann denen fämbtl, Srey«unb 
ReihszStadter 7 aufgerichten Bergleiche. 
Geben zu Prag den 18. Februarii 1617. 
C’eft-à-dire, 

RATIFICATION du Traité @ Accommodement 
conclu; l'an 1614. entre les Maréchaux heredi- 
taires de l'Empire de PAPPENHEIM, ES kes 
Vırnes IMPERIALES) par P Empereur 
MATTHIAS, donnée à Prague le 18. Fe- 
vrier 1617. [| Voyez-la fous le o. Novem- 
bre 26 O&obre 1614.] 


CLXII. 


Exrrair des Regifires de la Chambre Imperia- 
le de Spire, pour l'Enregifirement de la Trans: 
actor Lorraine. Du 1. Mars 1617. [ Voyez- 
le ci-devant fous le 26 Août 1542. Tom: IV. 
Part. II, pag. 238. col. 1.] 


CLXIIL 


¥5:Mars, Articles ES Capitulations dreffez par le Sieur Al- 


MILAN 

ET LÁ 
V ArTE- 
LINZ, 


phonfo Cafal, Conjeiller du Roi D'Esp AGNE, 
ES fon Ambaffadenr en Suife , giant au nom 
de Dom Pietro de Toledo 4 Gouverneur du 
Daché de MILAN > d'une ES les Seigneurs 
Chefs & Deputez des Communes des trois Li- 
GUES, d'autre part s le tout fous Pavem de 
Sa Majefié ES desdites trois Ligues. Fait à 
Covére le 19. Mars 1617. [Hiftoire de la 
Valteline & Grifons, &c. pag. 110. MeEr- 
CURE Francois; Tom VI. Part, IH. 
pag. 176. 
A Yat de tout temps eflé une bonne amitié & cor- 
respondence entre les Ducs de Milan & les trois 
Tom. V: PART. II; 


GENS 
Ligues, & icelle contir 
depuis qu'ils font d 
les deux Partis; conf 
té, qu'apporte une bonn 
Voilins ; afin d’oft 
vant pourroit avoir e cau entre 
de Philippe IIT. de ce nom, comme D 
& predites trois Ligues, & en fa p 
ferver à tousjours une bonne i 
ce; ont refolu, à l'honneur. de P'Eternel , 
leurs Etats, les fuivans Articles de Confederation 3 
auront force d'une Alliance perpetuelle. Donques 
Ex. Dom Pietro de Toledo, Gouverneur dudit Duct 
de Milan, au nom de fadite Majefté & d 
ceffeurs audit Duché, d’une ; & les Sei 
dens, Confeillers, & Communautez d 
gues, pour eux & leurs Succefleurs 
mettent qu'entre fadite Majefté comme Duc de Mi 
avec fes Subje&s dudit Duché, & les trois Ligues ave 
leurs Subjeéts de la Valtol 
de Chavenne, fera & de 
amitié, bonne voifinan 
te que aucune des 
chofe quelconque, qui 
l'a 


D 


les Rois Cathéli 
gneurs de ce Du 
le bonheur, profit & f 
telligence entre x 


la 


eftablir & cons 
onden- 


d'autre part; pro2 


u dom- 
r cun qui 

cer l'autre Partie, tement ou cla: 
deftinement, foit donné paffage par deffus fes Terres 
ou celles de fes Subje&ts ; moins qu'il lui foit don 
aucune affiftance, dire&ement ou reétement : a 
S'oppofera à iceluy de tout fon pouvoir. Et ad 
que l'une des Parties decouvre quelqu 
pratiques fectetes , tendantes au préjud 
elle fera tenue d'en donner advis à l'autre 


e; & 


que faire fe pourra; & cependant tafchera tout fon 
pouvoir d'empefcher & divertir telles mentes & pras 
tiques. 

Et dautant que fon lence a efté advertie 


les trois Ligues en general defiroyent quele Fort 
a efté bafti aux Frontieres de la Valtoline en Pan 1 
fuft demoly, pour leur tefinoigner qu'iceux font re 
blis aux bonnes graces de fa Majefté, & leur faire voir 
la finguliere affection de fadite Majefté envers les trois 
Ligues : fadite Excellence promet de faire demolir & 
razer ledit Fort avec le petit Fort > incontinent aprés 
que les prefens Articles auront efté acceptez & feellez 
par fa Majefté & lesdites trois Ligues: & que fadite 
Majefté ne permettra, qu'il foit onques rebalti, tandis 
que lesdites trois Ligues de leur cofté obferveront fide- 
lement le contenu és prefentes Capitulation$ , $ né 
donneront occafion à fadite Majefté d'entrer avec eux 
en defiance, comme ils avoyent fait en Pan i603. Et 
d'autant que les Seigneurs Prefidens , Confeillers ; & 
Communes desdites trois Ligues recognoiffent affez , 
que la defiance, qui a efté caufe de la coriftru&ion du 
dit Fort, provient de l'Alliance & paffage qu'en l'an 
1603. ils avoyent promis & oétroyé à la Seigneutie de 
Venize: ils promettent , pour eux & leurs Succefleurs 
quelconques ; que tandis que les prefentes Capitula- 
tions dureront , ils ne renouvelleront plus à l'advenir 
ladite Alliance, ni ne permettront ledit Pailage. Le 
Commerce d'un Eftat à l’autre fera libre ; tant pour 
les Seigneurs, que pour leurs Subjeéts , fans respect 
des perfonnes: à condition, qu'elles he dor 
point fcandale en fait de Religion ; & ne porteront 
des livres fecrets & defendus. Quant à la contagion; 
l'on obfervera l'ordre qu'on y a tenu evant. [tem 
jouiront lesdites trois Ligues, & leurs Subje&s, tou- 
chant le peage du beftail, & autres chofes, qu'ils amene- 
ront fur les terres de Milan, ou qu'ils en emmeneront, 
des. mesmes franchifes , que font les Cantons Suiffes 
Alliez avec ladite Majefté. 

Et advenant que fa Majèfté euft befoin de Soldats 
de noftre Nation , pour la defence dudit Duché de 
Milan lui fera permis de faire une levée ausdites trois 
Ligues, mais non plus de quatre mille, & non moins 
de deux mille hommes. Excepté nearitmoins à fi les- 
dites trois Ligues lui vouloyent oétroyer plus grand 
nombre: Les Ambaffadeurs de fadite Majefté; qui fe- 
ront ladité levée, auront la puiffance de nommer le 
Colonel; & les Capitaines , & de traiter & conyenir 
avec eux des Armes & de leurs gages. Que fi fadite 
Majefté, pour la confervation de fes Eftats, voulüt fai- 
re pafler quelque nombre des Soldats eftrangets , pour 
les mener für le Milanois , cela lui fera permis, & à 
fes gens : à condition toutes fois 3 Qu'ils paffent par 
Troupes, dont chacune n'excedera le nombre de 200. 
hommes, & que tousjours l'une foit diftante de l'autre 
d'une journée. Chaque Troupe aura fon Capitaine où 

003 Con- 


Ti 0016 ome 


' 


GOR PS D LP 


eur, qui la tiendra en ordre, avec un Com- 
e, que lesdites trois Ligues ordonnero 
s de la Majelté , afin d'eviter tout inconvenie 
s paffans feront tenus payer leurs vivres | 
felon la raifon , fe com; ortans au relte 


ainfi comme il convient. Item ne porteront s Ar- 
mes, que leurs espées , & poignards, fors les gens | 
de cheval, ausquels il eft aufli permis de porter leurs 
piftolets, Er au cas que celte Gendarmerie apportaft | 


quelque dommage ausdites trois Ligues, foi 
Subje&s, € qu'icelui fuft denément verifié, fà 
té fera tenue dele reparer. Au reciproque, s'il 
noit, que lesdites trois Ligues fuffent alfaillies par 
quelque Prince ou Eftat , fadite M 
fournir ausdites trois Ligues , toutesfois & quantes 
elle icelles recherchée ,affavoir 2000. Fan- | 
taflins à . Chevaux , & iceux entretenir & foul- 
andis que la Guerre durera. Et advenant, que 
i euffent befoin de plus grand fe- 
fera tenue de le leur mander fans 
Que fi au lieu du fusdit nombre de Sol- 
trois Ligues aimaflent mieux l'argent, fa | 
tenue leur fournir , & payer par mois 
15 pendant que la Guerre dur Item les 
grofles Coulevrines , & des munitions 


trois Ligues les reftitueront. Il fera permis a 
fusdites trois Ligues, & s Subjects , d'achetter 
de toutes fortes de denrées pour leur ufage, für les | 
Marchés de Come & de Palantza au Duché de Mi- 


LOMATIQUE 


auch! wie es ferners mit der Succeffion , auf 
eines Oder des andern hintritt I gehalten werden 
folle I verabredet worden. Gefchehen zu Stut- 
gart den 28. Maii 1617. [Lunics Lento 
fches Reichs Archiv. Part. Special. Contin. 
11. Abfarz VII. pag. 745.] 


C'eft- à -dire, 


Reces ES Accord Hereditaire entre Jean Fri- 
DERIC, ÉS fes Freres Louis FRIDERIC; 
Juves-Fraiperic,FrIDERIC ACHIL- 
LE € MAGNUS, sous Ducs de Wiriemb 
portant que JEAN FRIDERICs comme a 
aura le Duché tout entier y que Louis Fri 
DERIC, qui eff le fecond , fera en partage du 
Comté de Monbeliard avec le Domaine de Hor- 
burg € de Reichenweile mais que les au- 
tres Je contenteront d'une alimentation. On y con® 
vient de plus de ce qui regarde l'ordre de fucceders 
dans les cas de mort foit des uns, foit. des autres. 
A Stutgart le 28 Mai 1617. 


Y wiffen! WG uff fecfig Ableiden Weyland des 
Durchläuchtigen Hochgebohrnen Färften und 
Herren! Herrn Friedrichen! Hergog zu Würtems 


lan, tout ainfi comme font les Cantons Suiffes, qui berg und Set! Grafen zu Mümpelgarth / Serra 


font alliez 
de Milan, de fa Royalle libera 


lité, & pour tesmoigner 


avec fadite Majelté. Icelle , comme Duc au Hayoenheimb 2c. Soc Gurltl. Wngedenckenss 


ausdites trois Ligues fa bienveuillance & affection, leur ber auch Durehl. Hochgebohrne Sütft und Here | 
promet de faire payer à leur Fisque annuellement à la | Det Sobann Friedrich | Hergog zu QWirtemberg 


Felte S. Jean Baptifte, affavoir Florins '3000. à ra 
de rs. Batz piece monnoye de Covere, à chacune des- 
dites trois Ligues. Et doit commencer ce payement dé 

la premiere Felte dudit Sain&, qui fuivra i 
tion de ce Traitté. Que s'il advient quel 
culté entre fadite Majefté , comme Duc de M 
lesdites trois Ligues , ils feront choifis deux Arbitres 
de chasque part, qui s'affembleront à Chavenne ou | 
Lorico, felon que chasque Partie fera Aétrice, ou Rée : 
& decideront lesdits Arbitres telle difficulté fommaire- 
ment dans l'espace de deux mois. Mais quand il für- | 
viendra procès entre particuliers des deux Eftats ; en 

ce cas l’Aéteur fera tenu de compeller le Rée par: de- 

vant fon Juge ordinaire. Que fi les fusdits Arbitres ne 

pouvoient tomber d'accord, chaque Partie choifira fur 

V’Eftat de l'autre un perfonnage fage & expert, qui foit | 
de qualité & en Office: & lors icelles jetteront le fort, 
lequel des deux fera le Superarbitre. 


und Sek | Graf zu SOtümpelgattb I Here zu 
Hayvenheimbize. als der ältifte Dinterlaffene Sohnt 
und regierenden Landes Fürft I bas Negiment ded 


| Hergogthumbs Wirtemberg und Graffchaft Mine 


pelgarth / mit allen denen darzu gehörigen Graff und 


| Herefchaffteny Land und Senten den 30 Fanuarii! 


Anno 1608. glücklich angetreten und bifher (ablic) 
geführet; Hundt dann die Succesfion von Win: 


| temb. bey diefem Fürftl. Sauf vornemlich an den 


Altvaterliohen hochbetheuerten und von den regice 
venden Römifchen Mavyfern nach und nach confir- 
mirten Verträgen I fonderlich aber der darauf crs 
folgten Erection , Sandtags-Abfchied I und wey 
landet Hergog Ebriftopy und Ludwigs hinterlaffenen 


| Zeftamentarifchen Difpofitionen ohnmistelbabr hafs 


Et faut entendre, que la prefente Capitulation ne de | tet / und felbigem mad) formivet I gerichtet unb 


vra en facon que ce foit prejudicier à l'Alliance, & 
Lettres Reverfales, que lesdites trois Ligues ont av 
la Couronne de Fre te Alliance, & Re 
igueur; & fera la prefente 
Capitulation perpetuelle & hereditaire. Sa Majefté fe 


la tres Illuft 
dite Majeft 
fe; & tou 2 
qui pou t encores valoir. Et lesdites trois Ligues 
refervent de leur cofté, ledit Sacré Empire Ron 
l'Alliance € Rev 

jan heredi 


tons Catholiques en Su 


s avec la Couronne de France; 
e avec la tres-Illuftre Maife 


ugefteffet werden foll. WR haben bocherimeldte 
Sybre Fürftl. Gaaden folches alles mit fampt bero 
freundlich geliebten Gebrüdern |. Herin Ludwig ri 
brichen 20. Heren Julio Sricdriches | Siren Feito 


.|tri Achille &c. und Sen Magno , allen 
| Hergogen zu Würtemberg 20. Bey Dieter Brüderlie 


chen Bergleichung! in fleigiger Confideration und 


es Alliances, & T'raittez | Obacht gehabt I und zuförderft vaffelbige alles Sybres 


Inbalts / Deßgleichen der Sandefchafften Sore Pri- 


?| vilegien/ Herkommen und Bertiägen | auch noch» 


mablen wie bißher bey allen Sheen Kräften! QT 


he ; les Alliances avec Meflieurs les Suites, | ben ub Bolltommenheit eso und ins künfftige e 
s autres Alliances precedentes , qui font enco- | und beftándig für (ib und Shee Fürftl. Potte 
res en valeur. verbleiben I aud) von Shree Fürjtl, Gnad. 
\ Grad. Guad. Gnad. felbften getreulich und 
CLXIV. | briderlich gehalten und vollzogen werden folleni 


te À | biermit und in Krafft diefes Abfchieds 
28 Mai. 25rüoerlicber ErbeWertrays Recefs zwifchen | tiglich verfprochen und zug, 


Sobann Gridrich Hernos zu YOürtembe 
Regierenden SandsFürften / und bero H 


nander def 
agt/ auch folche: nad) 
fich ferner Freunde und Brhverlich verglichen! wie 
unterfehiedlich bernach fofget: ind evftlich ift in 


Driidern / Ludwig Feidtid) | Julio Friovich/ Kraffe folcher angezogenen Verträgen und Erec- 
Stivrich Achille, und Magno aufgerichtet; tion, dahin einmütbiglid) abgerebet I auch hiermit 
Wodurch dem exften das Hersogehum Wiirtense kräfftiglich serabfehiedet! Daß bocbgebacbter Hergog 


berg mit allen ¿ugebórungen / dem andern aber 
die Grafihafft Mumpel 
zungen wie auch die He 


Johann Friedrich 20. als der erftgebohtne und dle 


avd nebft allen zugehd | tifte Here Bruder | das Herkogthum MWirtenberg 
i Da(ftea Horburg | und | und Seek I fat allen deren GrafPund Serrfchaff 
Neichentweiler zukommen | und denen übrigen | ten! Ej ( 
brep Brüdern gewiffe deputat affigniret I anbey Shen! 


uno Zugehörungen/ an Sande und Lenten, 
ufchafften und aigen! liegend und fahrend 


ANNO 
1617. 


Anno auch deren Renthon und Ginfemmen/ fampe affer 
lx 61 7 


DATA DER OT 
und jeder Sbrer Herrlichkeit I Sanpes-Fürftl. hohen | 

* Obrigtcit und Gerechtigteit/ Regalien und Wär | 
ben in Geiftlichen und weltlichen! wie folche pero | 
gelicbtee Herr Bater und Bor&fltern / tegierende | 
Herkogen zu QBürtemberg würcklich befeffen! regie | 
vet / genoffen und gebrauchet |. überall nichts aus. 
genommen / für ff) und devo Eheliche männliche | 
Leibes-Erben und berfelben Nachkommen in Krafft | 
Form unb Maaf/ wie ob angozogene Berträge/ 
und Darauff erfolgte Erection, alles hrs Sune 
halts ausweifen / haben und behalten ;. find Dine 
gegen die Onera und DBefchwerden/ fo wohf Wwegen | 
Des Meichs | als Abfertigung beeder Fraulein Schwep 
tern! Fräulein Agnes, und Fraulein Annas und 
fonften! wie bein Sauf Obürtemberg herkommen 
und einem vegierenden Hergog vblieget und gebüh- | 
vet/ tragen fol. 

Zum andern ift ebenmäßig abgehannlee und bers 
glichen I daß hochgedachtem Herkog Sudwig St 
drichen/ alg dem andern regierenden Heren / bie 
Sul Srafffchafftt Mümpelgarth fammt allen und 
jeven darzu gehörigen und bifiber dahin gebrauchten 
unterfchieolichen Herefchafften in und auffer ver 
Graffichaffe Burgund gelegen I veßgleichen beede 
eigenthünmliche Graffund Herefehafften Horburg 
und Meichenweiler in Elfaß/ mit alfen ihren Sans 
des Fürftl. hohen Regalien! Dignitäten/ Ober-und 
Gerechtigkeiten] Schenfehafften! Bergwercten/ Mens 
then und  Cinfommen | Geiftund Weltlichen! 
fampe den Feftungen und darin verhandenen Geo 
febiig) Munition und Stüftungen/ wie auch Sit 
ber - Gefehire I, und allen andern zugegen liegenden 
Borrath/ an Einkommen und Sabrnnf | nichts 
ausgenommen! infonderheit aber Die Przceminenz 
dev Neichs-Srafffchafft Minnpelgarth I mit deren 
Stand | Stimme und Seffion im Reich / wie 
folches und alles anders bero Here Vater | Grog. 
Here Bater und derfelben Hochgechrtee Boreltern 
üblich hergebvacht I genoffen und gebraucht | für 
fich und deve Eheliche männliche SeibeeSebns erben 
übergeben I und erblic) gefolgt! auch förderkichft die | 
Sintertbanen und Beambren / deren bifihero getras 

genen Pflicht und Huldigung wiederum erlaffen 
und “sheer Sürftl, Guaben als den fünfftigen | 
Sandesagürften gebührlich angewiefen werden fof. 
len! immagfen auch hingegen Foro &ürftl. Gnaden / 
alle und jede auff folchen Graffund Hetefehafften | 
iego befundene und Einfftige Onera und Befchwers 
Den! wie die Namen haben) auff fich felófe nehmen! 
haben und tragen follen und wollen I ohne Entgelo 
des ültiften. Hoven Bruders! Und nachdem die Gr 
tungen! fo fich zwifchen der Graffihafft Burgund 
und Minupelgacth! wegen de? preetendirten Sou- 
verainität on be Serefehaffeen Hericour, 
Blaumont ; Clemont und Chaítelot bieshero 
erhalten I nach der Zeit niche zur Nichtigkeit ge 
bracht ; Als Dat mehr hochgedachter Herkog Fo: 
Hann Friedrich 20. freundlich bewwilliget | bie anges 
fangene gütliche Handelung / neben Hergog Luder 
tvig Fridvichen re. als nunmebto Syubabern] noch» 
mablen zu reasíumiven/ und dahin noch Möglich" 
feit trachten zu belffen ) damit derfelben derinalhl. 
cing auch Shr abheiffliche Mang fo viel gefchehen 
Fan! gegeben werden möge. bet dicfes fembt auch 
Sybro Fürftt. Gnaden des briderfichon Srbiethens / 
die Grafen zu Drtenburg Fhrer fonperbabren præ- 
tenfion halben I fo fie an gedachte Herefchafften 
au haben vermeinen! abzufinden! und Hergog Suds 
wig Sriedrichs Für. Gnaden deffen zu entheben/ 
und obwohl Shro Fürftl. Gnaven fich nicht febutoig 
erachten! aus pero. Kirchen Kaftons + Berwaltung 
alibie zu Stuttgarthen/ wegen hiebevor befchehener 
Ablófung ichtwas jährlich zum Minifterio nacher 


Reichertie auch Burgundifehe 
rübcter Sraffchaffe Mimpelgare betiifft bat star 


dem aber mehr hochermelbrer 


Ehriftophen ac. 
dencfens binterlaffenen Teftamente gewiffe Ors 
daung geben worden I welcher maffen der dritte ge 
bobine Hergog zu Würtenberg nicht mit Saud und 
Seutben 1 fondern einem jährlichen Deputat von 
funffzehen tanfend Gülden / amt einem Unfigt 
unb dar nothwendigen Haustath und Sabruif 
Contentitet werden foll I inunafen auch feicbem zu 
Solge Serbog Julio Gricorichen ac. felbig beftimme 
Deputat auf denen hiernechft benanten Gütern 
Weiltingen unb Brenk/ wie auch in eventum 4 
auf der Herrfchaffe Heydenheims alles fir 
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Mümpelgarth verfchaffen zu faffeni fo ift doch von 
berfelben zu befferer Erhaltung der Kirchen und 
Schulen dafelbften gutwillig vergunt und zugefage 
worden! jahrlich auff Georgii sme tatifenb Gil: 
den allein zu folchem gottfceligen Ende augufchieffen! 
und von Stuthgarten aug verabfolgen zu (afin. 
Defigleichen hat auch bocbermeiter Hertzog Johann 
Srieprich 2c. aus brüberticher Wohlmeinung freund» 
lich bewilliget | daß Hergog Ludwig Frieprichen 2c 


| Die mit Mecht aberbaltene Sechs tanfene Eronen 


Willerminifeher Schuloen 1 erblich angetviefen und 
geliefert werden follen. Dabey fine Hergog Ludwig 
Sriedrichs Fürftl. Gnaden fich dahin freundlich er 
tláret] Da e unb bre SFirftliche Nachkommen! 
zu Erhaltung friedlichen und Chriftlichen Regie 
ments) ihre Untertpanen mehr bemelter Graffichafft 
und Herrfchafften Miunpelgarth 1 Horburg und 


| Neichenweiler / bey ihren Bersrägen | Rechten und 


Gerschtfame I fo viel felbige ausweifen / und funds 
lich herkommen! wie auch Die Berordnnungen beedes 
in geiftlichen und welt. Stand und Regiment | 
Wie fie bifber von bero. hochidhlichen Sen Datern 
und Boreltern WAugfpurgifeher Confeflion gelals 
ten) und noch befunden werden / banpgubaben] und 
dagegen keine Neuerung / fonderlich aber der Re- 
ligion halber Augfpurgifeher Confeffion , der 
Enden einzuführen | noch andern von ihrentwegen 
zu tbun /wiffentlich zu verftatten. Sp viel dann die 
Schnfchafft offtbes 
Herhog Ludwig Friedrich 2c. bie Burgundifehel (9 viel 
berentocgen fo wohl in Empfahung at 
derfelben- herkommen ift/ auff. fich genom 


men Nach» 


drich ac. die Mümpelgartifche Reichs Regalien I bey 
ber Kayferlichen Majeftät und demReieh I in Krafft 
geleifter LchnsSpfliche file fich ohmlängfzen empfans 
gen 208 ift verglichen! daß eg nach ver Zeit Das 
bey zu faffen / auch Shro Firftliche Gnadcn Dicfels 
be vollends bif. auff begebende Benderung / und Here 
$09 Ludwig Friedrichs 2c. anderwerts erfolgte Bes 
lehnung/ tragen! vermannen und bedienen / auch fore 
fen die Schulpigkeit 1 tie bißhero! dem Reich bas 
von leiften follen, Endlich hat auch Herkog Johann 


Sriedrich freundlich bewilliger/ ba Hergog Ludwig 
Sriedeichen 20. besde Hof in ber Stadt Bafel tind 
Straßburg gelegen! 


mit deren Sercchtfame I Zuges 
hor und Defehwerden erblich übergeben. und gelaffen 


werden follen. 


Zum prítten] ift gleichwohl in weyfand Horgogs 
unb Ludwigs 20, Hochfürftl. Ans 


angebeuteter mafen angetviefen / und von Seiner 
Sueftl. Gnaden angenommen worden. Es hat aber 
offt hochbefagter Hirgog Sobann Friedrich aus 
feeyer briderlicher Lieb und Affection noch ferne 
tcs bewilliget und zugefaffen | dag Hırkog Julius 
Seiebrich | als der dritte Bender / über das reve 
angedentete Deputat, bie aufs nen obulánaft ac- 
quiritte eigentbämbliche Güter Weviting 


Denchen 


03 


Anno 
1617 


7» 


Hergog Johann Frice | 


NO 
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amen! toi nechft verwichenen Georgii biefes i&t Da 


lauffenden Sabres anzurechnen I erblich I noch nach: | 
folgender geftalt haben foll. s | 
Mehmlich exftlich I bietoeif folche erbliche ber | 
faffung aus keiner Schuligkeit befebiche | fo ift 
verglichen daß Sie allein auf Hochgedachten Serte | 
309 Julium Sricorichen c. und deffen hinterlaffene | 
Eheliche Männliche Scibes.Erben gemeint und ver 
ftanben! bergeftalt |. bafi in deren Abmangel! oder | 
auch auf ben Fall Hertzog Julius Friedrich ac. in 
der Grafichaffe Mimpelgare bie unten  ergeb(tet | 
mafen fuccediten wirde | alsdenn biefe deyde Gi 
ter niemand anders | als dem dltiften regierenden 
Sen Bruder! und deffen Erben! unb dom oett: 
zogehum Wiirtenberg | daher fie gehen] wiederum 
heimfallen uno zukommen follen. Nachvem aber 
gedacht Guth Weiltingen Iwiewohl ohne beftáabige 
Virfacbe / fondern aus lauterm Gefuch I anfprüchig | 
gemacht werden wil! fo iff zum andern ton affiger | 
meloten Hertzog Johann Friedrichen Die brüderliche 
Derwilligung gefehehen/ auf den Fall die Gach ins | 
Recbt erwachfen folte | die Nechefectigung zu fü» | 
ven | und Hertzog Julium Friedrichen 20. vefte 
gen iu Rechten zu vertreten; Hub bictveil Shro Sr. 
Gnaden auf folchen zweyen Gütern cin nahmbaffts! 
aichmlich auf Weiltingen! Sechs und Wchtszig tau 
fend Gilden! und auf Brents cin mahl hundert deer) | 
und zwanzig taufend Gilden liquidirter Schuld 
qu fordern! haben Diefelbe zum beiten! und zu noch 
anehrerer Bezeugung deren Briiderlichen Freywwillige | 
keit 1 folche Schul I bie in Summa thut ¿wen | 
mat Huridert und neun taufenib Gifben / (incfen und | 
fallen {affen! doch bergeftaft! woferne Hertzog Ju- | 
lius Friedrich 2c. folcher Güter cing oder famptlich | 
ins Fünfftig verkauffen oder fonften verengern/ und 
hinweg geben würde | daß alsdenn hochgedachtem | 
Altern vegicrenden Herrn Beudern! oder defjen mare 
lichen Erben und Nachkommen / die felbiger Zeit 
im SRegiment feyn werden! folche 3toeymabl hurivert | 
1 noun taufeno Gilden von den Gütern oder | 
devo Kauf Schilling wiederum heraus gegeben und 
bezahle werden / dic Käuffer auch fic berfelben vor 
folcher baaren Bezahlung niche annehmen I fondern 
dem áltern regierenden Herren! als deffen fpecial 
und ausprhcklich Ynterpfand/ frey und au whrcklichem 
Befitz faffen follen. > 
Machdews (ich aber auf bicfen beyden Gütern nod) 
gegen einander ein ftavcte SehuldenLafe I welchen 
die hierbevorigen Cyuufaber! che Sie an das Haug 
OBirtenbera Fommen | Darauf gemacht / befindet I | 
nemlich auff Weiltingen! Haupt Gath Ein und 
Sunfigig taufenp und funffhig Gilden I'oiergig Sünffe 
Krenger I trifft an jährlichen Zinß! gwey taufeub | 
fünff. hundert fenffgig stocen Güfoenl'orepfiig givecn! 
ein halben Erenger! und auf Breng an berginfenben 
Saupt: Guth I neunzehen tanfend I neun hundert 
achgig I ein Gilden! funfígig vier Creuger I tbut 
jabrlich an Sin ! Meunbundert | Nembig neun 
Gilden fechs Ereuger | an unverginfenden aber 
Eilff taufeno Fünff bundert Gulden! fo dann an 
verzinfenden Stifftungen! Sechs taufend, Gulden! 
fo zufammen thun I Sechs gehen taufende | Denn 
hundert Gulden ; Als hat mehr hochernambter Hirt 
408 Sodann Friedrich ze. freundlich bewilliger! ge 
Dachte Brengifehe unverzinfende Haupt Summen 
unb Stiffeungen der CSechszehen taufend Dicun 
hundert Gulden vom Guth Breng abamb auf fich | 
au nehmen | und gu jedes Terminen anderiverts | 
richtig machen zu laffen. Die übrige hier oben oer» | 
snelte verzinfende Weiltingund Brengifehe Haupt: 
Summen aber follen von den jährlichen Gefällen | 
zu Weiltingen und 25 jedes mahl biff zu Abe: | 


AA À MN TE 
OMATIQUE 


loe nach ausbesc f 
9 Julio $ ben 20. in Wbfehlag feines 
boftinunten Depucats der funffchen taufent Gul- 
den / bey den Boigten vafelbften geliefert! und was 
alspenn nod) zu Gantymaching berührten Depu- 
tats ermangelt / von der Herrfchafft Heidenheim 
und des Orths jedesmahl vevordicten Boigt volendts 
vor Hertzog Johann Friedrichs Antheil gegen 
Duittung eingebánbiget und zugeitelle rden foll. 
Würde denn Hertzog Julius Friedrich! an vorge 
dachten Weiltingifchen und Brentzifchen Haupt 
Guths fo (id) in Summa auf ein und ficbentzig 
taufend! Drepfig ¿teen Gilden! drenfig und neun 
Crenutzer beläuffe/ über Purtg over fang! viel over 
wenig ablegen | fof es devo Sürftliche Gnaden zu 
gut kommen J und doch nichts deftoweniger Das bes 
ftimmte Deputat gefofget werden. Damit man 
aber eigentlich Machricht haben möge I wie hoch 
fich das jährliche Gintommien beeder Güter Weil: 
tingen und Brentz beftändig evftrecke 1 iff darüber 
ein gemein Fahrgang gemacht! und nach felben 
der AUnfchlag jährlichen Einkommens wmb beftane 
diger Gewifheie willen gericht / "umb deren awe 
Originalia unter Hertzog Sobann Friedrichs 2c. 
und Julii Grierihs Fürfel. Gurt. Gn. Gn. ci 
guer Handt unterfehriffe/ neben angefengeten Secre- 
ten auégefertiget | und jedem eines Deren eingehäns 
biget worden. 

zum Bierdteri. Dieweil diese Eigenmachung 


[der Bors (teen. Erempeln ¿uwieder I fondern ans 


frepwilligem guten briderlichen Gemôth bergeflof 
fen I fo iff ausdrücklich Dierntit verabfchienee I. bafi es 
in dergleichen fiafftigen Fällen und Handlungen 
bey dem Fürftlichen Haug Wöürtenberg und deffen 
Pofterität zu gang feinem Eingang oder Præju- 
dicio erftanben over gedeutet! viel. weniger gleiche 
falls zu practiciren von jemand begebre noch aeftat? 
tet] fondern nur als ein Ipecial-Sall ! ver aus foie 
bern befandten und darzu bewegenden drfachen ge 
febeben/ gehalten werden folk: 

Zum Sünfften feli Hergog Julio Sricoticher 
die Benennung der Schukund Kivchen- Diener zu 
Weiltingen und Breng, auch andern Orthen fo 
dahin gehorig! zu deren Belieben heimgefteller fep; 
Dieweil aber efft hochgerachtem Hergog Sohaun 
Sriedrichen alle Jura Epilcopalia und geiftliche 
Jurisdiction im Hergogthum zuftändig | als (of 
es auch mit beeden Gütern Weiltingen und Breng/ 
fampt allen und jeden verfelben Kirchen 1 Schulen 
und Ynterthanen/ in allen Fällen I gleicher geftalt 
alfo gehalten | und darum Die verordnete Pfarrer 
und Schulmeifter vafeldft jedesmahl zum Exami- 
ne, Approbation und fonften auf begebende Fälle 
ins Sivftliche Confiftorium nacer Ctuttgarten 
erfordert | und von bem Superintendenten der 
Herrfchaffe Heppenheim vifirivet werden. Meben 
diefen feind auc) Hergog Julio Friedrichen ac. qu 
mebrerer Recreation deffelben! nachfolgende Sage 
ten eingeräumet worden! nemfich alle und jede Sage 
ten und Weidwerd I fo gen Weiltingen gehörig I 
fampt dem MWeidwerck in Brenger Mardung ! fols 
gends bie Würtenbergifche Syaaten in Weivden-Loch/ 
Metlinger Hart und Burggarten / fo weir das geo 
mein Sagen mit Pfaltz Neuburg ghee! weiter die 
Syagten in Bingen unterhalb Flectons Herbrechtin 
gen/ einer feits an und zwifchen dem Saldenfécinis 
fehen Gehöltz und Sagen! und fonften aller andern 
Orten Idem Baufeld liegt! aus bem fleuft das Ways 
fer die Brentz genandt / gerings weife darum fo 
denn die Fagten im Holtz! das Haymat genannt/ 
zwifchen dem Flesten Miemmingen und Stauffer 
gelegen / item das Mauchen Lang I nicht weit von 


gung des Capitals verpenfionitet werden! bergee | 
fta(t! daß das hbrige Einkommen | fo hoch fie | 


ber Srántz gelegen! (rift an das Hochmat/ doch 
ein Feld darzwifchens fe feynd auch vitienige Sage 
ten! 


fe erftvecton wird’ ANNO 


1617, 


D' UD REO: DES 


ANNO ter! welche der von Rnôtringen von bent. Herren 
| Grafen von Dettingen umb ein taufend Gilden in | 
1617 

| 
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empfaben / und an deren ordentlichen Deputato Anno 
absutirgen bowilliget. Dieweil aber offt bochacdachs 
ter Sertog Johann Friedrich 20. an den Depu 


6 
* gefambt mit gleichmäßigen Geld und Condition 16 


erhandelt/ und Sr. Fürftl. Gnaden zum Gebrauch 
affignivet worden hot 
Gnaden diejenige Fahrnif und Haufirato | fo in 
den Sauf Weiltingen befinden werden bafelbftert 
zu laffen gutwillig zugegeben und vorftattet / auch 
Den Wildzeug fo Dafelbften getvefen wiederum dahin 
zu berfcbarfen Befehl ertherler. ‘ 
Zum Seehften ift gleichfalls in ar 
tamentis Berorduung befchehen / j : 
Aufnehmen und Confervation Diefes Hochlöbl 
SHaufes I und Handhabung der Erection, der vierds 
te und fünffte Here mit einem gewiffen já 
Deputat jrdem bon Zehen taufend Gi 
Geld fampt einer. Fürftl. Refidenz, auch noth. 


cregten T'ef- 


iwendigem Darzu gehörigen Haufrath und Fabrnifl | 
Wels | 
chem vorgefchricbenen und bciffamlich bedachtem 

Exempel gemáf | Herkog Gricrrich Achilli &c. | 


wie auc) Brennhols verfehen werden fef. 


das Sauf zur Stcuftabt / und Hergog Magno &c. 
Das Sauf su. Steuenburg/ doch ohne einige Juris- 
diction oder Obrigfeit | aufer was ihre befolvere 
Diener befanget | fondern allein sur Refidenz 
amit angeregten Dauftath und Fabraifl wie auch 


beftimmt/ von ı 
fes laufenden al 
und übergeben werden | dergeftalt / daß cin Keller 
zu Deuenftatt | Hergog Fetedrich Achilli &c; 
Defigheichen der Voigt zu Neuenburg Hergog Mag- 


no Gc. zu jedem Quartal angeregtes Y eputat 
en Geld) oder da es von Y «G5. be 


gebrt wide? in Abfchlag 
Hofitatt! gegen Duittung verfolgen laffen und vers 
rechnen fol! an Rocken | zwangig fürff Scheffel! 


Endlich haben auch Sy. Fürftl. | 


mebrerm | 


hrlichen | 
xu an | 


fen zu eines jeden | 


taten , fo wohl für Hertog Julium Sricorichen 
ic. als Friedrich Achillem und Magnum &c: 
mehr niche als gwen Drittheil Hergog Ludwig 
Friedrich aber einen Drittel daran auzufchieffen 
fchuldig I als ift abgerede I und von 5.1809 Lud-e 
wig ichen 26. verfprochen worden! dito ane 
Sebiihrenden Drittentheil von Horburg und Rei 
chenweiler aus! jedes Gars in zweyen Serminen! 
uebmlich auf Martini und Georgii. und damit 
biefcé allbercit eingegangenen Geehszehenhundert fie» 
bengehenden Jahres anzufahen | jedem Herrn Brus 
der 3u feiner verorpneten Refidenz nacher Weil: 
inges / Meuenftade unb Menenburg/ oder nacher 
‘ftgarthen obufeblbar | damit durch Abmangel 

jen an Hinterhalt keine 32ugeíegenfeit verurfacher 
wee! zu verfchaffen und auszahlen zu faffen/ zu 
welchen Ende ein jeder Anbesfchaffuer! fo zu Hors 
burg und Reichenwweiler iego ift] over hernach an 
genommen werden mbcbte/. hocherleuchten Hertzog 
Sohann Friedrichen 1c. folchen alfo vor allen an 
andern Ausgaben eigentlich nachzukommen / infone 
derheit verpflicht gemacht werden foll. Nicht weni 


| ger haben fic) aud) Sbro fänbliche Sarfiliche Hna. 
dem jabrlichen Deputar für jeden gehen taufend | 
Gilden zu Hergog Fohann Friedrichs 20. Untbcil | 
t abacwichenen Georgii Die | 
an zu rechnen |. eingeräumt | 


bet | Guaden! Guaden/ Gnaden/ Gnaden/ dahin 
briderlich vereinbahret / daß Herbog Sohaun Sti 
Deich ze. und Ludwig Friedrich 2c den andern Dreyer 
SBrübern | jedem fo viel Silber: Gefchirr I als zit 
einer Furilichen Taffel ungefährlich gehörig feyn 
mag | anff brep taufend Gulden tverth/ her 3u geben 
unb zuzuftellen / babon Hertzog Johann Fries 
Drich ac. gleichfalls gwey SOrittbei / und Hertzog 
Ludwig Friedrich 20. ein Drittheil sufehieffen! und 
auf machen foll und will + und dieweil dic tothe 
pürfftige Beboltgung zum Hang Meucnftade unb 


| Neuenburg I fo wohl zum brennen I als die Haus 
jeden zu Dreyen Oben gerechnet |. thut ficbeugig | 
füuff Gü(ben] Dinckel ein Hundert achkig Scher: | 


for im baulichen OBefen zu erhalten I ton Hertzog 
Sohann Friedrich ac. auff obangeregte Weife bee 


fel à einen Gilden drepfig Ereugern | thue ¿wep | williget 1 als follen felbige die Beambte durch die 
bunbert firbengig Gilden | Haber vier hundert | 


gewöhnliche Srohn der Wuterthanen! dem Herkoure 
Sfi a einen Gilden. dveyffig Creuger / thur | men gemáf! jährlich zu gewöhnlicher Scit! an un 


Desalei Brenn Hols sweyhundert Klafftern. 
Nechft dien aber follen beede Sybro Fare: 
Fir. G. G. folche Sáufer! wie fie benfelben. cit» 
gerdumet werden / févéber] fo (ange die Refidenz 
wehren wird! im baulichen 
Haupt Ban zu erhalten! auch den darinn gebrauch, 
zen Saufrath und Sabruif auff alle Halle bey bent 
Haug zu laffen fehuldig feyn. Solte fic) dann be 
fraden! daß die jabeliche Geldreintommen in beeden 


2(embtern. Steuenftatt. und Syteuenburg I zu Erftat. | 


tung Diefer zw 
t 


a en Deputaten Quota nicht ct 
ich feyn t» 


beu. Damit man nun bie andere 


& 


zeiten und mit Schaden zu verkaufen. gemüfiact 


werde |. iff Verordnung befcheben I daß der jedcg | 


mabí befundene Abgang an Geld | Mein und 
Srüchton von 
bet | Medimähl und Kellerey 
Sfteuenftatt] von Calw und Wildberg aber nacher 


Dicuenburg auf erfordern und Berlang gefolgt und 


derftatter werben foll. 


ub auch Hertzog Friedrich Achil 


i &c. en Giefáll. und 6 L'an Gapair 
nen! Gin! Since! Even! Ke Bel Katbor! Lars 
mer ia 2(mbt enftadt in gewöhnlichen Schlag | 


)unbert 


Sergog 1v 


hundert Gilden | Wein bunbert Eimer à $t | 
t Gufben thut cin taufend Gulden | Summa | 
ujub / neun hundert viergig füuff Gulden | 


Wefen / boc) ohne | 


Ale an Srücbt und Wein | niche etwa zu in | 


enfig vier Gulden) diertzig fechs | 
à 5 no &c. in 2(mét | 
Menenburg mb biertgig Gulden angefehlagen zu 


fehaplichen Ovten fällen! und aufs Sauf verfehafe 
fen laffen? und feinb beneben auch zu mehrer Re- 
creation und Berfehung der Küchen beoden Fürftt. 
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bemeldtem Meuenftade und Menenburg/ fo weit fich 
derfelben Aeınter Mardung zu Holts ünb Fold er, 
fereden! Sagens Gebrauch nach} zu befuchen vers 
gönnt und zugelaffen | dargu die 2(mtlent den Jin. 
terthanen! doch nicht wieder das Herbringen noch 
au ihrer Befehwerde gebiethen/ auch beede Herren 
Briider mit Fleiß dahin bedacht feyn follen | damit 
die Bilpfuhr niche alícin von ben Sbrigen nicht 
verderbt/ fondern auch von ven benacbtbabrten. und 
andern an bet Fagens Gerecprame kein Sehav 
oder Eintrag 3ugefüget werden. 
Damit es aber nicht das Anfe 
fain wären fámeliche Herren Gebrij 
che verfchiedene Refidenzien gar 


Habe 1 gfeichs 
ber] Durch fol 
bon einander 


| getrenng | und Dingegen bennocb auch bem regie, 
den nechftgelegenen 2Eeutbterm. Weins: | 


Haylbroun I gen | 


bicmit verabfehieder worden I bafj 


gat. hochgee 


‚dachte Horven Gebrimere / fo Depurata haben / anff 


if 


n" asfignirtem Refidenzien ordinarié wir 
21 nud bochermeldten regierenden Herven nicht 
ig feyn follen) auff ben Fall ihnen aber 
inftl, Guaden ohnerfordere je weilen qu bee 
fucben 


TS. od ~ 
nn nn nn 
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ANNO fuchen gefallen wiirde! foll es auffs cingezogentre! | {ich correfpondiren 
y | N) ju E 
ffic | fo wohl varinnen als 


und nicht über gehen | gwwoltf ober höchft fun 
pen Pferden I und fo viel Diener! allein auf Futter 
und Dahl I und anders I oper mebrers nicht! befche- 
ben. Das Gefind aber die Zeit folches BWawer 
fend dem Mtarjchall oder Haug Hofneifter / oder 
wer don Des regierenden Herren wegen fonften 
darzu veroronet / unter fein Commando gegeben 
werden/ deme! wie auch ber Hof Orduung fie fich 
gemäß und gehorfam erzeigen follen. O6 num wohl 
mehr Hochgedachte jüngere Herren Brüper (icf) felb- 
ften dev briderlichen guten Difcretion , wie Fürft- 
lichen nahen Blutverwandten gebiahret | zu gebram 
hen! und ben regierenden Herzen zu viet ober über 
die Zeit nicht zu difcommodiren | fonbern vor 


nenlich zufehen müften / wie fte ihres eigenen Fürfts | 


lichen Haufes Aufnehmen und Reputation durch 
nigliche Sparfamkeit und Fürftliche Tugenden ber 
fördern helffen I und. fich felbften auch dadurch bey 
Manniglichen einen guten Mahmen machen mi» 
at: 
e Damit aber jedennoch auff alle Fall auch hier. 
unter! der erfeifibenben Mothourfft nach I etiwag 
gewiß geordnet werde | ift folch Anmefen/auf ven 
Fall fie nicht erfordert I oder fonften eingeladen toà» 
ven! jedesmahl ungefähr auff achtl oder nach Gele 
gentheit der Berrichtung zum (ángften auf vierzehen 
Sage! doch mit der dabey angehefften Erinnerung 
geftellt worden! da es fic) barüber verweilen möchtel 
daß alsdann das beftimmte Deputat proportio- 
nabiliter, unb fo viel (ich felbiges ber Zeit nach 
belanffen tag! durch den ule oder Boigt bet 
Refidenz ohne weitern barüber erhaltenen 95cfebf 
abgekürge und einbehalten / aud) fonften auffin Lande 
durchaus nichts auff des regierenden SHeren Koften 
auffgefchlagen ! fondern von einem jeden felbften was 
aufgegangen! oder ex auch fonften für Schulden tego 
oder fünfftig machen/oder auffivenben wärde/ abs 
gelegt und ausgezahlt werden foll. Sonftew aber 
bat fic) Hochermetdter Hertzog Syobann Friedrich 
freundlich erbothen/ da bero Füngere Gebrüdere! fo 
Deputata haben | von Sybro Fürftl. Gnaden er 
fordert würden / es mit denfelben dev 2fus(ofung 
halben I nach geftalkten Sachen I wie unter Sürfteu 
herkommen 3u halten. Dieweil auch durch brüder- 
liche Sicbe/ ungefärbtes und getreucs zufanımen fete 
zen! diff Sürftl. Hauf/ necbft GOites milden See» 
gen! und Benedeyung wohl und anfehnlich erhalten 
werden fan! fo haben (ic yore fämbeliche Zürftti- 
che Guaben/ Gnaden | Önaden/ Gnaden! Gua 
ben! mit einander brüberlich dahin vereiniget/ daß 
keiner ohne des andern Wilfen | Willen und Sut. 
achten (ic) binfübro mit andern in Dinonif einlaf 
fen | noch des andern heimlicher oder öffentlicher 
Feind werden | fondeen felbften einander treulich 
und brüderlich meinen! relpectiren! in allen Moth 
fällen mit $ei6 und Gut! Sand und Seuten/ auff 
recht und redtich beyftehen / vetfen und nacheilen / 
auch alles was zu Ehren / Auffnemen und Wohl 
fahrt diefes Hochlöblichen Stamins und Mabinens 
Dienlich ift! thun und leiften fol. ind nachdem 
Durch bigige und unrufige Diener vielmahl/ bebo» 


b Seftungen! 
hie auffen Sands unter ro 
| fámel. &ürft. Grad. Grad. Grad. Gnad. Guar 
| doch dergeftalt offer halten! daß derjenig/ fo fic) in 
| Feinds- Keiegs und andern Morhfällen derfelben au 
feiner Defenfion gebrauchen wills (ich und pic 
feinige zuförderft bey bem Heren / deme folche Fee 
ftung gehörig/ anmelden! bemfelben die direction, 
tie viel | auch wie und wann felbige einzulaffen I 
und was fonffen dem Commando dirchaus am 
Hangig! ungebinpert (affe | auch feine Diener ben 
Durgfricoen zu fehweren / und alle Gebeimnüffen/ 
die fie darin gefehen oder geboret | verfehwiegen zu 
halten! antveifen fol. 

Am allerförderften aber follen und wollen Fhro 
Fürftl. Gnab. ©. G.G.G. fait und fonders / wie 
aud) Shro Fürftl. Machfommen mit SAA und 
| Bevftand dev heiligen ewigen Oreyfaleigkcit bey ver 
bißher erkannten und bekanten Warheit deo heiligen 
Evangelit I wie felbige in ber reinen ungeduderten 
| Wugfpurgifehen Gonfefion begriffen I und in ber 

formula Concordia tieberboblet | auc) bifbero in 
biefert Landen durch GHttes merctliche Gnade ex- 
| ercitet worden / ohnwandelbahr und befkändig vers 
bleiben / Fhre von GO anvertraute Kitchen und 
| Schulen! aller Orehens nach dem lHhlichen Erems 
| pel Ihrer gottfecligen DovEltera dabey erhalten! 
| und kein widriges Dagegen einführen / noch andern 
| einzuführen iin menigften verftaften | damit bro 
| Sürftl. Gnad, 5. G.G. G. und deren Fürftlichen 
| Nachkommen! den durch GOES Benedeyung reich 
lich erlangten Seegen/ auch auff ihre gelichte Po- 
fterität bringen I und lang erhalten mögen, Dies 
weil auch Shro fámeliche Súeftl. Gnaden gleichen 
Fürftl. Geblichs und Serfommens/ follen und wol 
len (ic (ic) binfübro vie bifhero/ gleiches SitulF und 
Wapens gebrauchen / haben auch biermir/ als an 
fich felbften Löblich | Fürft-und billicb! die fernere 
Verordnung gethan/ bafi Feiner unter Syoren Fire. 
| Gnad. Gnad. Gnad. Grad. Guad. fich odn dex 
andern /fonderlich aber des Eltern regierenden Herrut 
Brudern I als des Haupts diefes Fürftl. Haufes 
| Math) vorwifen! Willen und Delicben! zumant 
| aber nicht auffer dem Fürftl. Stand verbeurathen 
| foll noch till. à 

Desgleichen follen auch die Firftl. Fraulein zu 
denjenigen Fürften/fo der Religion Angfpurgijcher 
Eonfeßion/ bie oben angebeuteter maffen sugethan/ 
Herfprochen / und dabey bie gewöhnliche Bersiche/ 
wie felbige bey Piefem Fürftl. Hauge herkommen 
zu leiften | zu fürderft angewiefen und gehalten 
werden / bie auch neben gebührender Abfertigung 
Fhrem Stand gemäß zugleich! (doch ohne des ats 
tern regierenden Sandes‘Fürften Frauleiny als mit 
denen es feine befoudere Maag und Herkonmnen 
Hats) nach Befag bes in Fahr Sechzehen hundert 
und fteben auffgerichteten Sandtags Abfchicos I von 
gemeiner Sandfehaffe in MWürtenberg | mit zwangig 
taufend Gilden Heyraths- Gut verfehen I und fou 
ften der Ausfertigung halben/ wie Dierumten gemelot/ 
gehalten werden follen / alg denn auch nicht allein 
in unterfchiedlichen Berträgen/ fondern auch in Hert. 


rab zwifchen nahen Verwandten! merdiliche Yneis | 309 Ludwigs Teftament mit fattfamer ftareken 2f 
nigfeit und Wieverwillen / ohne rechtmäßige Hefa | führung verordnet | auch damablen unter einander 
chen! erweckt werden Können ; fo ift infonderbeit | verfprochen tnb. zugefaget worden daß zu Eihaltung 
hiermit gefchloffen | und einander zugefage / daß | diefer Sanden und befferer Fortbringung Stanz 
feiner des andern Feind oder Wiedertwartige haufen! | mens und Namens / Feiner ichtwas an feinem in 
-oüiff oder Ynterfchleiff geben I noch einander dic | Habenden Sande und Senthen erblich hingeben/ ver. 
Diener abpracticiren! oder ohn Auffweifung/ 2(6» | Lauffer oder fonft veräufern fofl/ es gefehede bent in 
fehied und Dafipore aufund annehmen foll, Def: | Dothfällen I da fonft kein ander Mittel fic zu vor 
gleichen wollen auch Sbro Firftl. Gnad. Gnad. | ten verhanden I als dann perjenige/ fo ichtivas zu 
Gab. Guad. Guad. in gemeinen Reichsund an | verwenden Borhabens / folehes Dem andern zuvor 
bern. Privat Sachen I daran biefem Fürftl. Haufe | wiffend machen / und känfflichen! oder Kaufffchik- 
gelegen feyn mag / Mit einander jedesmahl vertran | ling Weife anbieten: Da aber diefelben einzuft 


oder 


ANNO 
16 15, 


DU D ROM 


| Anno bit fonften durch Anlehnung / oder in andere Wee 


N 1617. gen! ats 


ge folche Güter an fich zu bringen Bedencion triv 

{sdenn einen ewigen OBieberfanf und Crb- 
laffung tenfelben nichts deftoweniger exprefle vor 
zubehalten fchuldig; oder do auch dif nicht befchehel 
me ipfo jure refervirt und unbenomunen feyn 
und bleiben/ auch defhalben beederfeits Fürftenthunm 
Grafund Herrichäfften jedem zu feiner Augebühr 
ausdrücklich afficit | verunterpfände und terjd)tie 
ben (eon fol. Sintemahl denn biefe Verordnung aus 
verzünfftigen | tesflichen und beilfamen Fufachen bee 
fcheben ; AS haben offt hochermelpte fámtl Herrn 


Gebräper / bie feyn gleich iego ober ins künfftige | 


mit eigenen Sandt und $eutben verfehen | féch mit 
einander einmüchiglich für fic und Shr jedes Nach 
kommen vereinbabrt und verfprochen I daß fir fich 
auch diefer vor gut angefehenen hochniglichen An 
ordnung) wegen Sheer iegiger und fünfftiger Land 
und feutfe gemäß erzeigen | und derjelben zu wieder 
oder gefährlichen Abbruch nichts thun noch verhan 


dela! noch von andern zu thin verftatten wollen! | 
mit dem fernern Jufag / do einer oder Der ander | 


unter Sven Fire. Gnad. Gnad. Gnad. Gab 


Guad. oder deren Machfommen zu Erbauffung Sandt | 


und Seuthen Geldes benöthiger/ bag ev al&benn die 
felbe um cin Borlehen anfangen : Sie auch Fhmel 
fo viel eines jeden Gelegenheit alsdenn feyn und 
erleiden würde / gegen guugfame Berficherung freund» 
und brüderlich wiederfahren follen. 

Golte es fic) denn! nach dein untvandelbabren 
Willen des Alfmächtigen begeben |. daß einer aus 
diefen Färfklichen Herren Brudern über Éür& oder 
lang ohne männliche Cheliche Lcibes-Erben Cores 
verfahren würde? fft hiermit infonderheit verabfehie 
bet] auch wiffenttich einander verfprochen und ¿uges 
fagt | daß dem DVerftorbenen ! der nerhfte nach dem 


Alter folgende Bruder in feinem ingehabten Fire | 


fienthuin / Graff Herrfchafften und Landen | oder 
affignirten Deputaten! fambt dem dazu eingeante 
torteten Haufe- Rath und Fabra! (doch ohne die 
Güter Weiltingen und Breng / als mit denen es/ 
wie hier oben augebeutet/ gehalten werden foll/) deve 
geftalt fubftituirt feyn/ daß er alsdan feine zuvor 
gehabte eingeräumte Graffund Herrfchafften/ Sand 


Erben oder nicht) verlaffen! und Fhme der nechfige- 
bobine Bruder ohne Mittel füccedireu! und wei 
ter der dritte folgen | und alfo jeder jüngere an des 
tiecbft vorgehenden Altern Brudern Stelle und Ber 
faffenfcbafft tectten I und folchem nach der männliche 
Stamm jedesmahls dic Töchter ausfchlieffen fol. 
OBojeru aber der. jüngfte gleichfalls ohne männliche 
Ebliche feibes Erben verfterben I oder auch feiner 
Herrn Brüder einem fuccediren würde ! foll als 
ben deffen Deputat feine Enpfchaffe haben / und 
beeden attiften Heren Brudern |. als von denen es 
herkommen / wiederumb heimfallen/ und die andern 
fich an Shree Competenz und Sjnufaben exfär 
tigen laffen. 

Was abew die Abrige von einem oder dem andern 
unter den Hervn Gebrübern | oder auch deren Ere 
ben und Machtommens erheurathes erkauffte/ oder 
anderwers acquirirte/und zuweg gebrachte Güter/ 
darüber keine fonderbahren Pacta und Bediingnise / 

er teftamentliche Derorbuungen werhanden fopn 
würden! belangend! fofi es nachfolgender Geftalit 
Damit gehalten werden. Memlich : Wofern auff 
Abfterben des Herrn Vaters) durch GHttes Gees 
gen! fo wohl junge Herren als Fraulein im Seben 
feyn würden I follen: die acquirirte hinzerfaffene 
Herrfchafften und alle andere erworbene Güter tice 
gend und fabrend dem männlichen Scibes. Erben al. 


fein verbleiben; hingegen aber diefelben Fhre Grim | Mitadminiftration zu verftatten |. vathfe 
lin Schweftern zu fich gunchmen / zu unterhalten | Dienfich befinden möchte y nicht zweiffelnd / devfelbe! 


Tom. V. Part. ÍI 


Deputaten / er babe gleich männliche feibess | 
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und hernacher zur Zeit der Berheurathungs Sybrem 
Súrftlichen Stand  gemáf neben dem Heurath 
Sut) | fo von ber Laadfehafft/ hie oben angeregter 
maffen! erlegt wird! gegen Sciffung fchuldigen! und 
bey dicfens Sauf gebräuchlichen Bergiche / aus zus 
fertigen | hiermit verbunden fron, Solre es (ic) ban 
begeben] daß allein Fräulein verkanden / damit num 
Dicfelben nicht zu vicl be(ehwebret / und Dannod) 
auch dir Stamm und Nahm bey diefem Fürftl. 
Hanf gu deffen mehrerin Wuffuchmen / in Obache 
gehalten werdes fo ift verglichen | daß auff folchen 
| alli dem nechften Agnaten alle liegende Gücher/ 
wie auch das Silber Gefchirel fo zur Fill Taffel 
oder Credenz gehörig I defigltichen an den Kieye 
nodien zweien Deittheit / dem Fraulein aber cin 
Deittheil / fame dem brigen erzeugten Silber Ges 
hier Erblich zuftändig feyn I hingegen aber verfc(ó 
die Fräulein | da es ihnen gefällig feyn wird I big 
|a heer Berheurathung bey fic) Haben | und 
unterhalten folf I auff den Fall aber auch angefalfes 
ne ober zugebrachte Mürterliche Güter liegend over 
fahrend verhanden feyn warden! ift es mit Denfelben 
| nicht unbillich/ nach Austocif der gemeinen befchtiee 
benen Kayferlichen Rechte zu halten, 

Endlich I würde dann nad) Gottes Schickung 
ber gange Männliche Stamın des Haufes Wiire 
temberg zu feiner von GO vorgeftbenen Zeit ale 
lerdings abgehen und verlefchen I welches Doch bor 
Allmächtige noch lange Zeit feegnen und gebenedeyen 
laffen wolle/ So foll vie Graffichaffe Mümpel 
| Garth! wie auch Horburg und Neichenweiter fampe 
allen Shren Herrfehafften und Zugehörungen / den 
alspenn febenben Fräulein vom Haug Wirteme 
| Berg! und Khren Nachkommen / nach Art und Eis 
| genfcbafft Derfelben £anden/ darum nicht benomment 
fondern hiermit vorbehalten feyn. 

Wann denn auch nöthig erachtet 1 auff alle 
| &obfálle] bie der Allnächtige nach feinem oyntoans 
| delbahren Willen! zufchicten möchte der Bormunds 
| fehaffe halber über die hinterlaffene Fürftl. Kinder 
und deren Zugehörigen Landt und Seutf/ und andern 
| gewiffe Berordnung zu thin; Go ift nach fleifiger 
| Srivegung hiermit verabfchienet / wofern der ltifte 
| tegicrende Herr Bruder zeitlichen Todes verfahren 

würde / welches dock) der civige gütige GOH) nach 
| feinem allein weifen Rath) fang verbüten und abe 
| wenden wolle | und hierüber durch ZTeftamentliche 
| Difpofition nichts anders befohlen hatte) daß alse 
| denn bero Here Bruder Hergog $ubetig Friedrich 
Lac. als Altifter / wie auch die alsdann hinterlaffene 
| Givfil. Frau OBittib | als bie Fran Mutter! fich 
| ber Bormundfehaffe und deren Verwaltung / mit 
guthun pertrauter Näthe / wie in wenlande Hergog 
Gbriffopb ac. und Hergog Ludwigs zc, zu Wirtents 
berg! Hoch-Fürftl. Andend hinterlaffenen Teß 
| tamenten Verordnung qe | unternehmen 
Die Sürft(. Kinder in Gottesfurcht I nach 2Catei« 
| tung Der reinen Augfpurgifehen Gonfefitort ! und 
allen Fürftlichen Tugenden I aufferziehen / Kirchen 
fund Schulen/ auch Land und £ent mit Chriftlichen 
| Megiment getventich verfteben / und fonften inéges 
| mein diefes hochanfehnlichen Hanfes Auffnehinen I 
| Reputation und WBohlfarth/ nach allem. getreneti 
| Bermagen I fuchen und befördern follen, Würde 
| aber der andern Hern Gebrüder einer mit Hintere 
laffung Chelichen LeibesErben I und ohne Teftas 
| mentarifehe | oder andere Verordnung | über Der 
| Curatel abjterben) fo foll die Bormundfehafft dem 
‚altiften/ als bem noch lebenden Bruder I gelaffen I 
und zu befjo Gutachten und woigefilligen Velise 
| ben geftellet werden? Ob und welchen Er unter den 
| andern Herrn Brüderen zu fic) zu ziehen! und die 
und 
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ANNO als ver ältifte | fic Hicvunter in der Tha 
" und alfo Fürftl. bewerfen werhe/ wie dicfes £ 


65 C 
1917. Confervation , und er binterfafene Pup 


Wohlfartl in alle Wege erfordert. 

Damit aber endlich diefe briverliche Einigkeit 
und getreuc Affection zwifchen Soren alferfeits 
Sürftl. Gnad. Gnad. Gab. Gar. Brad. und 
Deren Erben und Nachkommen | beftánbig erhalten! 


und dem Land und Hnterthanen / zu wohlgedeyli. | 
chem Wuffaehmen / fortgepflanget werde! iff auch | 


ach dem Exompel bero. hochgechrten Bor-Eltern/ 
nd Des Hanes Würtemberg I infonderheit verg fi» 
chen und abgeredt | da Sbro 
Gnad. Gnad. Guad. oder Shr 
tomunen einige Serungen) Streit oder Wiederwil- 
fen] in was Sachen / die treffen gleich biefen 2b 
fchicd oder cin anders anloder unter was Cdi 
Mamen und Dormwand das immer gefchehen Fan 


ioinnen würden daß fie fid) alsdann zu gang Eni 


fondern durch die übrigen Herren Gebrüder und De 


Miederfegung 


unter el 


Hor 
ner 


Sobann Friedrich 2c. Ludwig Friedvich ac. 
Friedrich 2c. Friedrich Achilles &c. und 
Hebrüderel Hergogen zu Würtenberg ac. 
> Erwegung Des tinverdencélichen 
und diefes Hergogthums Bewands 
andern dabey befundenen Hınfkän. 
tom Borbedacht! 9Biffen und Belicben | 
unter (id) endlich erhandelt / verglichen und abge | 


tl. Gnad. Gnap. | 
Erben und Mach: | 


oder nag / twieder einander binfübro haben und ge: | 


ner Thätligkeit gegen einander bereden oder beiwegen! | 


unter den Serra Br kommen 
| gchan ieh geles 


emeín Smfi 

ó wir / Die 

D tiffen 
8 31m 


gleichfalls 
laten und 
D gern ges 
ichlautens 


og Jul 
hilli &c. unt 
bbaffte vidimi 
worden. Geben und 


t 


ffien Davon augeftellet 
jchen zu uthgarth I den acht und iw 
Monaths Tag Maii, Sym Syabr nach E 
ti Unfers Herrn und Heylandes Geburt! Cd) 
| Denfunbett] und in dem fiebenzehenven. 


[4 


| 
Johann Friedrich 
Ludwig; 
Julius Fried 


rich 


Srivrich Achilles 
Magnus 


2 
Î 
I 
P SHergoge zu Wirtemberg 
sj 
J 


one ım Hung: 


Y 3 
" Puıtıppum Ili. 


tedet | inb Damit alle und jede Duncten defto fteif- 
fer/ get und boffánbiger jego und ins Fünfftige 
You Sheen fäntlichen Fürftl. Grad. Gnad. Gnad. 
Guad. Gnad. und deren Sürftl. Pofterität gehak 
ten und Poffengogén werden | haben diefelbe/ nach 
dem Erempel deren hochgeehrten Bor Citer biefen 
brüderlichen Dertrag für fic und deren Erben und 
Nachkommen I Sie hierdurch chenmäfig zu der 
binden / unter einander mit Sande gegebenen 
Treuen und Seiftung eines auffgerichten rechten feit» 
lichen gefehwornen Gips | obntvanpetbabr nicht ale 
Tein befeftiget |. fondern es bat auch Hochermefoter | 
9 Magnus, weil Seine Fürftliche Gnaden | 
ünff und zwangigfte Fahy ihres Alters noch | 
bt vollffanvig erreicht! zugleich mit angelobet und | 
prochen | fo £ Sie das Fünff und swangige| 
br abgeleget haben würden / diefe Wbrede und | 
[ Hung zu allem iiberffufi unb Bezeugung / 
daß Sie es Sh heils ungefärbt und brüderlich | 
meinen/ unter deren Hand und Sunfiegel nocl | 
[s auff beyfiegende Form und Maaf zu rati-| 
ficiren und zu beftáttigen. Deffen allen zu wahrer 
Sibtfuubt und mehrer Berräfftigung haben viel 
Hochbefagte fämtliche Herren Gebrüder diefen Ber- | 
frags MUbfehicds mit eigenen Händen unterfchrieben/ 
und jedes Junficgel wiffentlich daran hängen / vas 
bey auch o dlaten und Sandfchaffe Wirtemberg 
gudvig erjuchen laffen | allvieweil Sbnen felbften! 
und diefem Hergogthum / an folcher Bergleichung / 


E od. 
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flrumento contentas effent, que omnia pro hic infertis ANNO 
; ad horum om- | effe volumus: ut etiam contra Juratum.hoc Inftrumen- 
tum , & Pa&um, nulla Pontificum. Ro 2 aut TOI 7: 
Imperatorum dispenfatio, vel relaxatio , peti aut impe* à 
trari poffit : aut fi quz à nobis, vel füccefforibus nos- 
tris impetraretur , vel ab ipiis Pontificibms aut Impera- 
tiffimo , nec | toribms motu proprio , aut {ponte concede ur, nul- 
4, €S Alber- |lius robor 5, & valoris etie volümus. Promittimus 
&y Fratribus | etiam nos Szcram Cefaream Majeftat rogaturos, ut 
a; unanimi con- | tam Conceffiowem , ES Rez ationis ratificationem 
Regis Catholici, con- | ex parte Regis Catholic fa&am » quam Zzffrumentum s 
as fua Catholi | expreila hujus. precedentie ad [acce fionem 
Regnorum , 6g Provincier. um 1 
juri fuo, quod tanquam zmicns | authoritate Imperiali, ES Regia, ex plenitudine potes 
Jobemie Kegiae , per lineam | tatis, & qua fieri poterit meliori «forma, confirmet. 
Il. ejusdem Keg Anne Pri- Obligamus nos praterea , quod intra ses, 
in fücceflione dictorum Regrorum, | Merise , poftquam tam in hoc Bo/ e 
Provinciarum habet, in favorem nos- | gariæ Reg»o, coronati fuerimus, 
tri, noftrorumque masculorum ,. per lineam. rectam | mentum, folenniter de novo cor 
masculinam , non interrupta masculorum ferie , des- | fi qua ex cauff: 
cendentium: refervata tamen compen atione , de qua 
propter periculum more (quz ad infpe&ionem , & 
examen Privilegiorum, Es Compactatorum Don 


ANNO ligionem , 4c univ 
amore, cura, & follicitu 


fenfu, quoad pretenfionem die 
clufüm eft. Primum, quod J 
ad interceflionem Ce/z 
anteponens , renunciei 


o, Hun, 


one; 


quam Hun- 
p. trobique hoc Inftru 
irmaturi fimus. Et 
I a, premeditata, vel non premeditata, 
| hic vel ibi id omitteremus : habeatur nihilominus , quafi 
fadum effet , & hoc Inftrumentum fuum igorem, & 
s nofire |iutegrum effe&um habeat. Praterca, fi Regi 


L Catholico, 

Auftriace requiritur) alias agetur. aut ejus Filiis, vifum fuerit, aliquid pro majori fia, 

Deinde, quód in favorem noftrum , & descenden- | lüorumque defcendentium fecuritate, & cautelà, circa 
Re 


tes s ana 

tium noftrorum, ut füprà, confirmet Renunciationem | hoc Inf 
4 Serez 7 

tig 


utramentum in claufülis innovandum , addendum, 
ifi | aut aliquid ulterius pro majori totius Inftrumenti auto- 
TE Aptilis, 2 Hzatione faciendum effe; non mutatis tamen conditio- 
D. D. Inacus de Guevarra, Comes de Ognate,fite nibus , aut rei ipfius fübítantia ad id in ea omnino for- 
Catholice Majeffatis ad Cafaream Majeftatem | ma, prout ex parte fuz Catholice Majestatis , ejusque 
Orator, ejusdem Regie Majeftatis nomine , & vigore | Filiorum petitum fuerit, Nos, Nostrosque Filios (dum- 
hac in parte tradite, re ipfa ceffit, | modo ifta petitio intra unius anni fpatium , à dato bujus 
ivit, & prefatam Renunciationem maternam | Inftrumenti computandum , fiat ,) abfolute obligatos 
firmavit. In quo ceffionis, & confirmationis ac- | fore fatemur ; & pollicemur. Demum promittimus , 
tu, nos fingulare beneficium , ac propenfam erga nos | omnia, & fingula fapradiéta , noflro , noftrorumque 
voluntatem, & benevolum affectum fue Catholice Ma- | nomine fab obligatione omnium bonorum noftrorum 
Jeffatis agnoscimus , & acceptamus, cum debita animi | prefentium & futurorum > qualiacunque ea fiat, cum 
gratitudine, atque exiftimatione , hanc ceffionem , & | renunciatione Legum,& Conflitutionum quaran cunque; 
renunciationis confirmationem. Atque ex parte noftra, | huic obligationi contrariarum ‚u verbo, ac vera fide 
noftrorumque descendentium , confentimus , ftatuimus, Principis Es Archi-Ducis, ES in vineulo jaramenti ad 
gratum, & ratum habemus, ut linea masculina | Sanda DEI Evangelia manibus nostris corporaliter tac- 
Catholice Majeftatis , in bac fuccellione diétorum | zz prefbiti. Et in horum omnium firmius robur, ac cer- 
Regnorum, ES annexarım Provi am, foemininam, | tum teftimonium, hoc Inftrumentum non tantuni ma- 
paternz noftre flirpis , nec non filios ex filiabus Sjus- | nu noflra propria fübfcripfimus , & figillo noftro Ar- 
dem ftirpis descendentes , precedat , fine gradus aut | chiducali communiri >, fed etiam in prefentia Jacobi 
temporis limitatione , vel prefcriptióne ; Ita quidem, 7 
ut cafü quo quandoque (quod Deus avertat) omnes 


Jel Baronis im Kaltebrunn , Confiliaris , Camerarii , 
ts Magiftri flabzli most 
mofiros per lineam rectam masculinam , non interrupta tingen , Confiliarii nostri bellici 5 EY Camerarii > Teftium 
masculorum ferie descendentes , masculos decedere 
contingeret, faz; quecunque fuerint , & earum fi- Gezium, Y. U. Do&orem , 


za ejus Matre, dicti Maximi- 
Anno 1571, factam : prout 


item Urbani Baronis de Bega 
ad hunc Actum folenniter vocatorum per Leorhardum 
Confiliarinm nostrum Secre- 
, ac dependentes , per descendentes ex linea re&ta tum, ES Procancellarium Aslicum , fübfcribi fecimus. 
Regis Catholici Philippi ILL. (modo feliciter reguan- | Alta, & fata fünt ifla in Arce Regia Prageafi , in 
5) in infinitum à diétorum Regnorum fucceffione | Camera, vel Cubiculo noftro Ordinario , die 6. Mentis 
ludantı Quoad compenfationem, que in aliqua 
larum Auffriacarum fieri poftulatur , promitti- | tifimo, & P. 


Junii Anno 1617. Indi@ione 1$. Imperante Invic- 
tala otentiffimo . Romanorum Imperatore 
mus : Quod fuper ea, quantocyus fieri poterit, trac- | Marthia. 
tatio in(tituetur, habita etiam AUS tot beneficiorum, 
& auxiliorum , quibus Auguftam Domnin noftram in on ó 
his partibus Catholica fua Maje/tas femper tutata eft: FERDINANDUS. 
ita ut, confideratis his omnibus , hac in parte, ipfius 
Catholice Majefati quantum fieri poterit, fatisfiat. At- JOHANNES Jaconos Cuiser, Liber Baro 
que jam diam ceffionem , & renunciationis confirma- in Kaltenbrunn. 
tionen, prediétis conditionibus, & oneribus, confir- 
mamus , acceptamus: & agnoscimus noftram, noftro- 


c r [ URSANUS DE POTTINGEN, Liber Baro in 
rumque filiorum, & descendentium, in hoc Tra&atu Falckenftein, & Perf, 

apertam utilitatem : Ex certa fcientia , & deliberata SUME UTE GC TRE 

voluntate , omni dolo, & fraude remota, aliasque I j 2 2 
omni meliore modo, via , & forma ; quibus de jure, “EONHARDUS GEzius Procancellarius. 


Conftizusionibus | Imperii vel Regni, aut Provincie, 
jusque Confuetudinibus , ac Statutis id feri potett , 
ad majorem hujus Traétatus fecuritatem promittimus , 
noftro , noftroramaue utriusque fexus descendentium 


Et ego Comes de Ognate , Potentifimi Hifpaniartin 
Regis Catholic Domini mei, Legatus: in prefentia 
Sereniffimi Domini Archi-Ducis Ferdinandi , Testiam- 
nomine, quod omnia & fingula in hoc Inftrumento que, & Carcellarii fupra nominatorum , acceptum, & 
contenta , fanctó , € immutabiliter fervabuntur, & | ratum habeo, Regio Catholice fue Majeftatis nomine; 
adimplebuntur. Promittünes item, neque nos, neque | vigare fpecialis Mandati ad me diredli , dati Madriti Pu 
pofteros noftros , per Teltamentum > aut aliam ullam | Aprilis, prefentis hujus anni 1617. € Cancellario præ- 
ultimam voluntatem , aut dispofitionem inter vivos; | nominato, eidemque fue Serezitati ad recognofcendum 
quicquam in contrarium hujus Transastionis ordinatu- originaliter exhibiti : Scriptum, Inftrumentum , & Obli- 
ros, vel facturos: & fi fecus à quopiam noftrorum | gationem hanc fie Serenitati promiffam , in omnibus 
factum fuerit, id irritum, & nullius momenti valoris- | iis, que & quatenus in favorem, ac beneficium Regi. 
que fore. Renunciando exceptionibus quibuscungue, | Catholici, Principisque Caftelle, & Serenifimorum L 
doli mali, enormiffime lefionis , reftitutionis in inte- | 72 , defcendentiumque if 
gram, /zcceffiouis feminarum ad dicta Regna, Provin- | rum , in infinitum facit, & facere poteft , modo, & 

„tem juribus, & Privilegiis, Legibus , Confue- | forma, que Catholice fue JMajeflati , faisque Sereziffi- 

us, Statutis , Decretis, Paé s, Familie Trans- | mis Heredibus, ac ipforum defcendentibus utilior E) 
a&ionibus, & obfervationibus quibusvis predictorum | melior, atque de jure validior efi poteft, ac debet. In 
Regsorum , 69 Provinciarum ad ea pertinentium , fi | ejus rei fidem > hanc acceptationem ; in prefentia fue 


quz in favorem noftrum contra conditiones in hoc In- | Se enitatis, l'elliumque, & Cancellarii prenominatorum, 
Tom. V. Parr. IL. Ppa manu 


| fantium, Dominorum meorun 
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5 617 di&is. 
EI Conde de OGNATE. 
JOHANNES 
Kaltenbrunn. 


ÜRBANUS DE POTINGEN, 
kenftein, & Perfin. 


L. B. 


LEONHARDUS GEZIUS, ut fupra. 


Ad mandatum Domini Gomitis 


proprium 


m ad dia mme à 23 
ni SA, i 


Regiftrator. 


6. Juin. 


ceffio 
mine PuıLıprı Ill. & 
Comitem de Ognate Or 
ES date in Arce Prage 
[Bazsrnr Mifcellanea Hiftor. 


trouve auffi dans GoLDAST, 


Publi 


113. dans Lo porpir Acta 
I. Lib. Il. Cap. IV. pag. 353. 


& dans Lu nie 
Part. Special. 
Sortfetz. T. 


Abfatz I. pag. 132. col. 2. ] 


Un Se parie, 
hemie Regi 

fuo, ac fingulari in REA. 

| amgue D m Auftrias 
i tudine, ad horum omnium falutem 


ii pertinere ftataif 
| 


Catholica: 


ceffione 
Provinciarum ad ea pertin 


in hunc finem v 
71, interpofuiffet, quo C: 
ceretur ad rati&candam Rez 


nein P 


Hu 


annexas ipfi, tanquam unico Anns & 
Regine, per Filü I 


denti Prozepoti i compet 
teft, in favorem, & benefi 
Confobrini, & foro 


iy { 
Catholica Majeftas, P. 


iffi 


Hut dM 


ido, 
ublici, Domu 
nore, & de 


ade 
ande 


fü 
ommonítrando , publi 
anteponens ; mihi prænc 

Aandata Procuratc 


DE 


une egregié c 
privatis fuis com 
Oraior: , f. 
Inftrumenta in d. 
mum diem Apri 
arque in auto 
rum communicationem, h 
tatem , & auctoritatem de 
diétam ceflionem cum confi 
nunciationis, ad fatisfactionem Serezif] 


bita forma Mad 
Anno 1617. nunc 


urrente 


Archi-, 


Jacos us Cuisez, L. B. in 


GUILIELMUS PORTUGAL, Secretarius. 


Bol Adam Geif de Pirnova> 


pretenfe Suc- | 
n m - Regiis Hungarie ES Bohemis zo- | 
(paniarum Regis per 
orem fuum confevipte | 
‚fi die 6. Funii 1617. 
Regni 
hem‘ Decad. 1. Lib. V III. Vol. I. Epift.. XCIV. 
pag. 130, d’où l'on a tiré cette Pièce qui fe | 
Colleétio Var. | 
Confilior. de Jure Her gt Reg. in Hun- | 
gar. & Bohem.in Append. Docume nt. Aa, 
en Aliemand 

| Zeutfches Reichs Archiv, 
2teteit ung I. Continuat. I. | 


rmanta Legatus , 


m. Laftrum 


tg Bo- 


a IL pro Pat erno | 


, amore, cura, & follic 
& incolumitatem | d 
det, ut fe adhuc iud ritite de fati a füc- | 
| nullius valoris for 


a officia apud Regem 5 2? 


um Regio 2 
& quanto 


fiderio ; 
do , aliisque mc 
m bonum 


ad vicefimum | pri- 
> COT af 


c exhibita ANLE potes- 
d Regio fuo nom 
tione fupra fcripte r 


in Falc- | j 


| git imé defcendentium 


| poftulari poffet, ad a 


| 
| zum utriusque 
in hoc Inftrumento cont: 
fervabantur, & 3 


" mam Reginam Anna eftatis Matrem , 

$ Z . die 7 . in favorem dete 
, dentium mafculorum Imp L gloriofæ | v 
| | memoriz factam ; nec non ad cedendum, & renuncian- | fent , 
| dum juri, 


quod in di&a Regua, ac Provinc jas. illis habebuntur. 
ge 


Domini | rogatum effe volo , ut etiam contra juratum hod Tal 
aui TÍ, Imperatoris , lineam, reétam defcen- | mentum , & JE 
modo competere 


| RED 


GORPSMDIPLOMATIQU 


ANNO manu propria , fubferipfi. Die, Menfe, & Anno fupra 


ciendam. Quodeirca ego fupra nominatus Ora 
Maudatarius , vigore diéti Mandati Procuratorii , 
ginali exhibiti , & per copiam traditi; ac Pl 

mihi concen a nomine Regis Dom nec non 
7 i liorumque Infantium, Filiorum 
SUE approbo, & confirmo diétam Ae 


potentiæ 


mei 
> 


i Don 
ipfius; 


m nomine omni 
aut Sereniffimo I 
ES Province s illis 


mafculinam non intc xa ferie le- 
mafeulorum , gradus & 
te poris pm tione, vel præfcriptione ; fub hifce con- 
t padtis : utícilieet compenfatio , que in 
ua Pus Anffriac i poftuletur ; aut 
liam T nem differatu 
quidem Traétatio quantocyus fieri po , inftite 
erit , habita in ea etiam ratione tot beneficioru 
liorum , quibus Angaftar Domum fs 
Catholica fua Majefte er tutata e 
deratis hifce omnibus, hac in parte, 
oreffa n ¢ 
a 


eam rectam 


ali 


bi-Ducis Ferdina 
Regaa unà c nnexis Pr 
tatis Catholica , , per Z 
devolvantar: ita ut filie ‚ex fua Serene 
teris nate, aut nafciturz , earumque Fi iden- 
iini aaículc sà Rege Domino 
le gitime 


de "[cendentes , 


, ac TP "0% aruis ed , pertit 
| excludantur. Quibus ità per Ser 
| promiffis, in fe za Serezitas recipit , opportunis off 
| apud Gefaream Majestatem inftare, & curare , ut hzc 
utriusque fuper hzc confeéta Inftrumenta, ac Li 
per eandem, az actorita ate Imperi Ye a Re 
fima forma de ple! 
omnia ego Comes ae Oe dade E us 


o 
Tii 


, Domine quo fupra, acceptaus , 


Horn 


rata habens, ex 
iib omni me- 


Bem fcientia , delibe ata dom UR 


duos 5 Imper 
vel 
Du 


vel Kegzorgm fue 1 
Proviaci 


cipis , , 46 7 


Infantibus ive per T'eftamen- 
five per aliam ullam voluntatem ultima Mm, 

lifpofitionem inter vivos, qu quud in contrarium or- 
dinandum effe; 


itutionis in g 
rum ad di&a Regna, & Provinc 
| Pri (itegi is, Legibus, Confuetudinibu 
| cretis, I Paétis, amilie, Tranfaétionibu 
tionibus qu ibufcunque predictorum Rega 
ad ea pertinentium, fi qu 
que omnia quafi hic verbotenus infer 
lisque ego, nomine quo fupra, E effec 
| tum harum Literarum abfolute renuncio, À 


Vinciarum 


aa Po ificum Ro 


aeos rela 


"or. 


iut im- 


aut Ja} 
petr ri ofl 


og motu proprio , fponte 
concederetu o roboris aur valoris effe 
volo. Pre #1 vifum faerit , aliquid 


pro majori fua , fuorumque defcendentium f 
& cautela, circa hoc Inftrumentum in ck 
vandum, addendum , aut quid ulterius pro majori to- 
uus Inürumenti authorifatione faciendum efle : non 
mutatis tamen conditionibus , < ir 
ad id in ea omnino forma , prout ex 
tatis, ejüsque Filiorum , petitum fuerit, eundem oe a 
D. pemque, Infantes ejus Filios 
(dummodo intra unius anni fpatium à dato hujus Ins- 
trumenti computandum ilta petitio fiat) z 
os fore promitto : gans ad executionem , à 
ionem horum omnium , univerfa Regis Domini mei 
unque ca fint, cum renunciatione Legum, 


& 


ANNO 


1617. 


Anno 


ix617. 
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& Conftitutionum, aliorumque beneficiorum quorüm- | nitas rationibus certis RERO Remnciationem ; quam 
cunque,huic Obligationi contrariantium , zz verbo, ac meee. ejus Mater Regina Anna, Soror nostra di- 
vera fide Regis , Domini mei, & in vinculo Juramenti | lec ITO pie recordationis, in jus & favorem profäpiz 
per me, Catholice fue Majestatis nomine, ad DET | matculine D. Ferdinandi Imperatoris fapradieti 29. die 
Sandia Evangelia manibus meis corporaliter taéta præs- | Menfis Aprilis; Anno 1571. confecerat, ac Sacramen- 
titi. [zo Regio firmaverat , abfolute. ratificatam fore, & elle 
In horum omnium firmius robur , ac certum tefti- | promifit, ut inprefentiarum diétus Orator atteítatus ett. 
monium , hoc Inftrumentum, Sigillo meo communi- | Quapropter Nas > & Seren Hus Er: er nofter Archi- 
tum manu propria fubfcripli coram fepe diéta fua Se- Dux Maximil ons non RY finus Patruelis ; 
renitate ; prefentibus ibidem Domino Facobo Chifel Ba- | & Filius nofter ROUTES trie Fer. dus, hac 
rune im Kaltebra ejusdem Sereniffimi Archi- Ducis | ipfa de caufa ad Nos accerfiti , d demo I andum fin- 
Confiliario, Gameraria, ES Magiftro Stabuli; item Do- | cerum noftrum erga Bann? ipfius animi affeétum, 
mino Urbano, Barone de Pitingen, ES Perfin , ejus- | ac fingulare gratificandi (tudium permittimus : ut arti- 
dem fue Serenitatis Confiliario Bellico, ES Camerario, culus pro hac Regis benevolentia pretenfe aliqualis 
tanquam Teltibus ad hunc a&um vocatis : adfiftente | compenfationis 22 Provinciis Aufiriacis, que fine ma- 
quoque ex mandeto fe Serenitatis, ejusdem Confilia- | tara infpe&ione, & PORE Privilegiorum OR 
rio fecreto, & Procancellario Aulico, Domino Leon- Compattatorum Augufte Domás E Ar noftre , fieri; 
hardo Gezio, F U. Decore. Qui omnes à me rogati & concedi nequit, in aliud tempus, & ulteriorem Trac- 
hic quoque manu propria fubicripferant. Aéta funt| tationem differatur. Confentit infuper memoratus Eis 
hac in Arce Regia Pragenfi, in Camera vel Cubiculo | lius, & patruelis nofter Archi-Dux Ferdinandus ; ut fa- 
Sereniffuni Domini Archi Ducis ordinario , die fexta | turis temporibus ; cafuque ita eveniente; dicta Regis 
Menfis Juni Anno 1617. Indiétione 15. Imperante | Catholici zea mafenlina pref atur femineæ line pater- 
Inviétiffimo , & Potentiffimo Imperatore femper Au- | 22 /Prpis memorati Arcbi- Ducis Ferdinandi. Quam qui- 
gufto Matthia II. dem precedentix conditionem Nos Authoritate nostra 
b Imperiali, ac Regia confirmamus , & roboramus: Ut- 
Illuft. Conde de Oc NATE &c. que hac omnia, communi atque majori utriusque Par- 
er M C co Bato tis applaufu perficiantur , atque amoris & confanguini- 
Josnaxxzs J SCOPUS CRISE, cider Varo toris vinctTum totius Zfyariace Domus magis magisque 
in Kaltenbrunn. conneétatur , atque conftringatur ; Nos, pro Parerwo 
Urzanus DE Porıngen, & Perün, L. B. | wofiro affe&tu , vigilantiaque opportuna , apud Sereniffi- 
in Falckenttein. mum Regem officia interponemus, ut Filiam fuam 3e- 
reniffimi Archi-Ducis Ferdinandi Filio Archi-Duci Foan- 
4d Mandatum. Domini Comitis Legati 1 Carolo in matrimonium collocare velit. Que omnia 
propr perpetuis dehinc temporibus fixa, rata & fanéta effe vo- 
lumus, adhibita, quatenus opus eft, Jperzali , ac Re- 
GUILIELMUS PORTUGAL, Secretarius, ia nostra auctoritate: cujus vigore hec omnia, & fin 
gula approbamus, ratificamus , & confirmamus. Ha- 
Wolff Adam Geif de Pirnoyva, | rum teltimonio Literarum, manus noftre fübfcriptione 
Regiftrator. munitarum, & Sigillo noftro Czfareo roboratarum. Que 
date funt &c: 


» © soncordat cum 
ion Praga mm Can- 4 
Cef. Majelt.. Bobs- CLXVIII. 


ma y 7, Ooh, Anno 1617. 


Marrura Imperatoris Confirmatio Padi Jive 
CLXVII. Tranfattionis inter Regem Catholicum P H1r.1P- 
pum III. € Archi- Ducem FERDINAN- 
Ratificatio Cefaris M A v rts füper Pato Suc-) | py M,, de Succefione Regnorum Hungarix & 
cefionis Regnorum Hungariæ € Bohemix in- Bohemiz. Datum in Arce Regia. Prage 1$ 
tr ReGem CaTcHoLICUM, ÉS FEn- Junis'1617. [BArnsriNi Miscellanea Hiftor. 
DiNANDUM Archi- Ducem fatto. [Got.-| + Regni Bohemia Decad. 1. Lib. VIII, Vol: 
D As. Colleétio Var. Confil. de Jure Hered. | 1], Epift. XCVI. pag. 134. d’où l'on a tiré 
Famil. Reg.in Hungar. & Bohem.in Append. | cette Pièce, qui fe trouve auffi dans Go r- 
Document. Num. 114. pag. 238. BALBINI DAS. Collectio Var. Confil. de jure Hered. 
Mifcellanea Hiftor. Regni Bohem. Decad. L| Famil. Reg. in Hungar. & Bohem. in Ape 
Lib. VII I. Vol. L Epift. XCV. pag. 132. pend. Document. Num. rr. pag. 239. dans 
d’où l'on a tiré cette Pièce ] Luwporrır AGa Publica Tom. L Lib: 
à à II. Cap. V I. pag. 356. en, Allemand & dans 
MATTHIAS Lunia, Zeutfches ‘Reichs-Archiv: Parr: 
R Eco GNOSCIMUS; ac notum facimus vigore Spec. Continuat. L Sortfegung I. Yofag E 
prefentium univerfis, ac fingulis,ad quos hec res pag. 133] | - v 
Tpe&abit : Quod Sereniffimus Hifpariarum Rex Catho- 
licus Philippus IIT. Nepos, Affinis , C9 Frater mofler THIAS Div 
chariffimus , ab aliquo tempore coeperit rationes quas- imanoram Imperato 
dam, & pretenfiones proponere; quatum vigore Sere- | Huagaric ie, Dalmatie, Croatie, Sclavonie 
sitas [aa ad fücceffionem Reguorum Hungarie, ES Bo: Oe Rex, Archi- Dux Auftrie, Dux Burgundie ; 
hernie, polt extin@am, fi D EO ita vifum foret; Divi Brabantia , Styria; Cariathie, Carniole Sc. Marchie 
Maximiliani IT. Imperatoris, ac Hungarie,&9 Bohemia Moravie Gt Dux Lucemburgie , ac inferioris , ES 
Regis, Domini Genitoris poftri objervandi Augufte me- Juperioris Silefie, Wirtemberge, ES Tecke 
morie mafeulinam lineam ; feclüfa Divi güoque Ferdi- 


a favente Clementia Electus Ro= 
Semper Auguftus, ac Germanie ; 


3 
2 


c. Prin- 
ps Suevie, Comes Habsburgi, Tyrolis, Ferreti, Kix 
mandi Imperatoris, € Regis, Domini & Avi noftri co: | burgi, ES Goritie ESc., Landgravins Alfatie, Mar- 
lendiffimi , mafenlina profapia , preferti debeat. Que} cho Sac, Rom. Imperii, Borgowie ; ac fuperioris, € 
tes defiderium noftrum , quod in confervanda Irchyta | inferioris Lufatie : s Marcbie , Sclavonie , 
Domo nofira , & promovenda re Chriltiana in fatuen- Portis Naonis, € Salinarum Se. 
do legitimo fucceffionis ordine, modo, & tempore 
femper habuimus , multisque modis hactenus demons- A Gwoscrmus, & notum facimus tenore præfen- 
travimus, nonnulla follicitudine affecit, ac perplicuit : | 4A tium, quibus expedit, & ad quos pertinet, uni- 
ità ut nollemus adverfus Serenizatis fue voluntatem | verfis. Cum in hac rerum humanarum incertitudine , 
quippiam hactenus in effe&lum deduci : Illa tandem, | ea Nos cura majorem in modum follicitos haberet, 
non minori zelo publici boni accenfa, per Oratorem quo pa&o KAegmorum noftrorum ac Ditionum falus, ac 
fuum Hafirifimem Domianm Inaco de Guevatra ; Co- profperitas , 1& quam Divine Majeftatis concellü , ac 
mitem de Ognate, adjunétis defper conditionibus; Lit: | munere Danes tra Augufta confequuta fuit, Majes- 
teris, & interveniente aflidua, & fideli Opera Reveren= | tas , ac dignitas continuari , ac perpetuari, certaque 
diimi S. R: E. Presbyteri Cardinalis Clefelii » amici | fücceffio ftabiliri poffit, eaque de caufa, primum cum 
mostri ,arcami Confiliz Directoris, cui totum hoc nego- | Sereniffimo Rege Lifpaniarum Catholico, Domino Phi- 
iium commiferamus , fefe declaravit : Quod fa Sere- | Hippo ILL: Gonfabrino 3 ac Nepote noftro taria 
i D 2 e 


Ep 3 


ANNO 
1617. 


FA 


CORPS 


Anno de cum Sereniffimis Archi-Ducibus Aufr Max 
río, Fratribus noftris chariffimis , egiffemu 
& Bobemie R 


202 


À 


ut quod in nof 
ent, vei ha 
"rdi do Papal afro 


1 


im 
DERIC LgoNARD, Tom. 1V.] 


ceflione, Rer 
fuit. Ad quar 
ndam , pe 


OMME ainfi fo laut, tres Ex 
tres Puiffant Prince Phi ppes III. Roi 


Cathe 
des Efpa: nes , defireux de faire ceffer les Cuerdas 


quidem commoditis 
iendamque & abfolv 
no Inaco de Guevarra, C | 
tori fuo, plenum, ac fufficiens Ma jay qui tr el nt encores la Chretienté , & temoigne fa 
oteftatem, cujus copia authentica nobis exhibita, de- | pieté , : dre à tres Haut, tres Excellent, & 
"b Ec onceflir. nter quos, & fupra nominatum / tres Puiffar nce Louis XIII. Tres Chretien 
> em uoflra Roi de France & de Navarre, tant par Meffire He 
s hic in Aula noltra | de Beaufremont N uis de Senecey Ambafladeur en 
in hunc , qui fequitur, | agne, que depuis & fraichement encore , par Dom 
is, confeétisque fuper eo, | Hector Pinatello Duc de Monteleon , Ambaffadeur 
mentis finitus fuit. dudit Roi Catholique en France, la bonne volonté 
qu'il avoit de pacifier lesdits troubles, & metre les Pais 
us Velez de Guevarra & d'Italie, & de Piemont où ladite Guerre fe faifoit, en 
ius Der Gratiä Archi-Dux | repos; ledit Koi ayant à cette fin fait propofer à Ma- 
(trie &c drid depuis le 18. jour du mois de Juin dernier jus 
qu'au vingtquatrieme d'icelui, par Dom François de 
| Sandoval & Rojas, Duc de Lerme, Marquis de De 
| en la prefence d Meflire Antoine Gaétano , Arche 
4 vesque de Caponé, Nonce de notre tres faint Pere le 
mm rogati fui- | Pape Paul V. en Efpagne; du Comte de Chevenhul 
ferta Inftrumenta, | ler Ambaffadeut en E{pagne du trés Haut, trés Ex- 
: Nos pro zelo, | cellent, & tres Puiffaut Prince Mathias, Empereur du 
e CERT noftre confe St. Empire; & de tres Haut, & tres Excellent Prince 
vationem , ac d gni 2 tam, & ftabilitam cu- | Ferdinand Roi de Boheme , Archi- Duc d Autriche 
pimus horitate noftri Cafarec 2, ac Regia, fupra & du S cur. Pierre Griti, Ambaffadeur de la Ser 
infertum cefli Ju ac renunciationis Traétatum , & | me Republique de Venife en Efpagne , certains 
Inftrumenta fu a rataque | cles propres pour compofer les diferends d'entre 1 
ema admo ata vigore prafentium appro Ferdinand Roi de Boheme, & ladite Sereniffime 
emus, & confirmamus : ut fcilicet futu- publi ique de Venife € páreillement pour Pe: 
ac perpetuo t oribus, juxta fupradiétum ref jgnatio- du Traité d'Aft, cy-devant ac ordé , pour 
unciationis Contraétum , noftramque banc | ceux d'entre tre Hants, & tres 
i i les Emanuel Di > Savoye 
zague Duc de Mantoué , | 
c |eté depuis confirmés à fa Majeflé 
= Guen, s ut "oihil Monteleon , par declaration fi 
celloribus noftris, aut q unque „in con- | ayant le méme defir dudit Roi C 
i. aut decerni poffit : tum Omnem, pareillement au bien & repos de la 
ilegari, vel nominari poflit , ex plenitu- receu avec g and contentement la füsdite E 
not re fupplentes t fuppletum effe | & confirm ation , par le Duc de 
m manu noftrá | l'auroit mu de deputer & comm 
riptarum igilli 1 i Cefarei appenfione mu- | Brulart, Sieur de Silleri, Chancelier de 
itarum. noftra bu Prage 15. Junii. Navarre ; Guillaume du Vair, Garde d 
nno Domini 1617 norum isi ftrorum , Romani | France; Ni icolas de Neufville Sieur de Villeroi, Cc 
quinto, Hungariæ nono, Bohemie vero fexto. feiller & premier Secretaire d’Eftat ; Pierre Jeannin 
Confeiller au Confeil d’Eftat de fa Majelté, & füper- 
MATTHIAS, &c. | Intendant de fes Finances; & Pierre Brulart, Vicomte 
| de Puifieux auffi Secretaire d’Eftat & des Commande- 
Domini Joannis Swicar- | ments de fa Majefté, pour 
cellarii , & Eleétoris | Oétavien Bon & Vincent Griffoni, Ambaffade 


chariffi- 


modum C TM cc 
que requirebantur, In 


Poftquam igitur ex parte fi I 
gis Catbolici , per nominata m Seres itatis fue Oratorem 
Comitem de Ognate, ES Ser aum Archi 
dinan Patruelem 2 ; 


mus, ut Tractatum hunc, & fuprà 


[trum c 


nifti- 


nt moveri qt 
refoluta, & 


line poteftatis 


m 


verendil 
di Archi - Car 


Mogunt. | rao ire, & orc de la Se -reniffi 
e Venife; ainfi qu'ils auroient fait par diverfes foi 
V. H. L. von dii. auroient trouvé lesdits Ambaffadeurs tres difpofé 


| cepter lesdits Articles , fuivant le Pouvoir à eux donné 
| par ladite Republique, ci apres tranfcript. En laquelle 
| Conference lesdits Seigneurs Deputez de fa Majett 
pat eté grandement affillés dc Pautori 
& de Ventremife de Maiftre Guy Bentiv onto A Ies 
|" esque de Rhodes, Nonce d'icelle en France, tellem: 
| que fa Majefté auroit trouvé bon, pour éviter les in- 
| convenients, que la dilation , & le retardement pourroit 
| apporter en cette affaire, & pour, par la conclufion des- 
dits Articles, faire pareillement avancer execution du 
Traité d'Aft, de faire arrefler, refoudre & figner par 
lesdits Commiffaires & Ambafladeurs, les Articles & 
| Conditions füsdites , lesquelles for le prefent Adte, 
| & Inftrument , des à prefent comme des lors, 
4 $ | & accordés entre les Parties, pour eftre à l'avenir exe 
iminaire con | cutés, gardés & obfervés par elles de bonne foi, fuiv 
Louis XIII Ro 7. C. de B ance, | la teneur desdits Articles cy apres tranfcrits; à quoi 
& les Ambaffadeurs de la Serenifime République | Majefté cft contente, pour le defir qu'elle a d’avanı 
Venise, pour procurer la Paix entre M a- | zs fi penne uen ngage fa ei E P ac S Vo 
THIAS Éz v des Romains, ES FERDI- Bere SS EN o ae 
= S ent que l'Accord fait en Att, au mois de Juin 1615 
NAND Roi de Bob eme ES Archi-Duc d' dutri- pour compofer les diferents qui regardent lesdits Ducs 
che d'une part, ES ladite République de VEN1SE, | de Savoyé & de Mantoué, & faire finir I: 
d'autre part, le pied des Articles propofés à | fe fait en Piemond pour cette occafion, fer 
Madrid ; auffi pour procurer l'execution | li & executé de bonne foi, & toutes les Vi 
| Places & Prifonniers pris devant & depuis ledit Traite 
(1) Les diférentes ges quic mpofe quus ou qui en CET d'Aft, rendus & reftitués , de part & d'autre , en la 
IE SET Fon a quar ded ena "ien | méme forme qu'il eft convenu audit Praité, com; 
changes néanmoins ni au Traité ni aux Termes, [Du] | a eté promis a fa Majefté de la part dudit Roi Catholi- 


4 Mandatum Sac. Co 


jeff. prop 


Joman BARVITIUS. | 


Wolff Adam Geiff de Pirnova 
Regiftrator. 


eés 


Guer 


Qt 


celle dudit Duc de Sa- 


ANNO que, & fouvent eté de 


N d ion dade Dente PAR 
voye de fe contenter de execution dudit Traité d'Aft. 1 


5 617. "ric 


JE le Roi Arct 
rnifon d’/ 


nd nommeront. 3 
Il. Qu'en ce qui touche les Ufcoqu 


& 
doivent e(tre chaflés , il fera nommé quatre Commis- 


ceux qui 
feavoir deux de fa Majelté Imp à 
Venitiens , qui feront perfonnes hors 
d'Intereft , & de l'Authorité requife à un tel ettedt. 
Qu'eux quatre joints enfemble, vingt jours apres qu'on 
aura mis Garnifon à Segna, feront un équitable raport 
de ceux qui auront à fortir; car l'intention eft de chas- 
fer feulement les Ufcoques , qui aloient en courfe, 
avant ces derniers mouvements, & ave x LOUIS CCU) 
Qui vivent encore en Pirates, & des voleries qu'ils font. 
Pour le regard de ceux, qui en la prefente Guerre au- 
ont feulement fait par Mer , des Aétes d'Hottilit 
ils ne feront point tenus pour Corfaires, ou pour Pi 
rates , s'ils n'en faifoient metier auparavant. Quant aux 
Bannis de la Republique, on les fera fortir de tous les 
Eflats de fa Majefté Imperiale, & dudit Roi Archi-Duc 

III. Que les Ufcodues & Bannis t chaffés de 
Segna, 1 
tre à execution ce T , feront metre le 
avires de Courfe , fans toucher 
chants. Auffi de leur colté les Ven 
tes les Places, Ports, & 
pés durant la Guerre 
que genre & qualité 
Pais de Frioul, & aux au 
periale & de fa Serenité. 
e l'execution de ce Traité fe fera dans deux 
l'on pofera les Armes bas tant. par Mer que 


faires ; 


Bae 


dans les 


iens rendront tou- 
urres lieux qu'ils auront occup- 
Lens en referver aucune de quel- 
qu'elle foit, tant en Iftrie qu'au 
s Eftats de fa Majefté Im- 


feront ceffées , apres ecution desquelles le Com- 
merce fera rendu libre, Mer & par Terre, tant de 
Pun; que de l'autre Parti, comme il etoit avant qu'on 
eut rompu la Paix, & ainfi les Armes mifes bas, les 
re$: demeureront en leur premier ‘etat > & telles 
qu'avant ces derniers mouvements. 

V. Qu'on donnera aux Prifonniers des deux Pirtis 
une liberté réciproque & un pardon general à ceux qui 

ont fervi à la Guerre, tant le Seigneur Roi Archi- 
Duc qüe les Venit S$, Outre que tous leurs biens leur 
feront rendus. 

VI. Que fa Majefté & ledit Roi Archi-Duc pro- 
mettront mutuellement & fous la parole de Princes; 
€ ne recevoir jamais plus les Ufcoques qu'on aura 
chafléz , & de ne permetre que les Venitiens ou leurs 
Sujets en foient moleftez à l'avenir, fuivant l’Accord 
qui en fut paflé au Traité de Vienne en l'an 1612. dont 
la teneur fera ici inferée , & felon la declaration de 
l'Ambaffadeur de Venife, en la reponfe par lui faite au 
Duc de Lerme, le fixiéme jout de Mai 1617. difant 
que la Republique ne pretendoit autre chofe, finon 
SOT eut à faite fortir de Segna ; les Ufcoques & 


= 


t 


de voler, fi bien qu'on n'en receuft à 
mage ni fach 


l'avenir ni dom- 
erie, ajoutant à cela > quil n'enrendoit 


parler de ceux qui vivoient pailiblement dans leurs 
Maifons avec Jéurs femmes & leurs enfans, comme il 
deja dit; Et que fa Majefté Imperiale; comme 


atrice de cette Paix , donnaft fa parole de faire ob- 
'r le tout, puis qu'en ceci les Venitiens ne preten- 
doient autre chofe que de fe delivrer des outrages que 
durant taht d'années ils avoient receus desdits Ufco- 
ques. Pour le regard de la Navigation libre, dont il 
eft fait mention au dernier Article dudit Traité de 
Vienne ¿On en remet d'en traiter à une autre fois; 


Traité de Vienne, 1612. 


1 UE VArchi-Duc Ferdinand promettta de ten- 
dre la Mer Adriatique affurée de Pirates & que 
ceux de Segna , & tous autres de fes T'erres, n'iront 
plus en courfe & ne porteront plus aucun dommage a 
leurs voifins. 

Il. Que ceux qui fe trouveront coupables d'ayoir 
été en conrfe, feront punis ou prolerits 


esdits quatre Commiffaires Deputés pour me- | 


x Vaiffeaux Mar- | 


erre, & toutes Fortifications & autres Hoftilités | 


E 3: 


L 


DES GEN 
III. Qu'un Gouverneur perfonnage de qt 
d'autorité fera etabli dans Segna 
IV. Que l'on y me 
|... V. Que les Venitiens qui front tro 
| Terres de l'Archi-Duc, feront mis en lit 
VI. Que la Navigation & le Commer 
mis en leur priltin etat. 
VII. Que toute Pai 
nué de part & d’äutre. 
VIII. Et quant à ce qui touche les | 
| Franchifes en la. Navigation , il en fera deliber 
| premiere commodité. 


Hem 
detenus en 


| Articles pour les Ducs de Savoye 


I. Pour le regard des differends fürvenus entre les 
Seigneurs Ducs de Savoye & de Mantou | 
ue fa Majefté Catholique tiendrä ce qui eft porté } 
le Traité d'Att fuivant l'offre qu'il en a faite à fa Sair 
& au Roi T. C. 
ant au point de defariner & que l'on demande 
ternativement , & que le Duc de Savoie ait 
x ou trois mille hommes , & le Gov 
| verneur de Milan autant, on repond, que fa Majelté 
n'admettoit point cette demande qu'on fcait bien que 
les armes elle a en main pour fe faire obeir, que le Duc 
| de Savoie doit encore moins pretendre que ce Traité 
altere à fon occalion: farquoi on eft dementé d'accord 
| de rendre tout ce qui a elté pris devant & apres le T rai- 
| té DAL. 

ILI. Qu’avant que le Seigneur Duc de Savoie com- 
merce à defarmer „les Armées de Sa NV 
à fe retirer du Piemont , s'il y en a de 
du Montferrat : à quoi a été fait reponfe, que S 
>. accomplira le Traité PAR, faivant l'offre qui 
aite au Roi T. ( 


D 


Ce qui a effé accordé ES 
Seigneurs C 


Et pour l'accompíiffement de ces prefentes ; lesdits 
| Ambaffadeurs de Venife refidens pres fa Majefté en- 
voyeront audit Sieur de Gritti > Ambafladeur de leur 
| Republique en Efpagne, leur Procuration & fabftitu- 
| tion; en vertu de leur Pouvoir bour confirmer & rati- 
| fier lesdits Articles dans vingt cinq jours , à compter 
| du jour de la date de ces prefentes; comme il fera fait 
| au méme teins par ledit Comte de Chevenhuller en ver- 
| tu du Pouvoir qu'il en a de fa Majefté Imperiale € du- 
dit Roi de Boheme, & qui fera auf ratifié & agréé par 
| ledit Roi Catholique , pour ce qui leat concerne du 
prefent Traité, & fera ceffer tous Adtes d'Hoftilité de 
| fes Armées & Forces, tant für Mer que par Terre; 
incontinent apres lesdites Ratifications, conformement 
à ladite affürance que ledit Duc de Monteleon en a 
donné par ecrit. Fait à Paris le fixiefme du mois de 
Septembre 1617. en la prefence de M. Guido Benti 
glio Archeyeque de Rhodes Nonce de noftre tres-fair 
Pére le Pape Paul V. en France: Signé, Guy Bent 
voglio Archeveque de Rhodes ; Nonce Apoítolique. 
| Brulart. Du Vair. De Neuville. Jeannin & Brulart: 
| Octavio Bon, Ambaffadeur extraordinai 
| Griffoni, Amballadeur ordinaire. 


| Plein-Ponvoir de Roi T. 
Jaires, don 


€, Vincent 


nnis qui fçavoient la route des courfes & le meftier | 


C. por fos. Commisa 


é à Paris le 31. d^ Août 1617. 


UIS par la grace de Dieu, Roi de France $ de 

Navarre : A nos tres-chers & fe ux les Sieurs de 
Sillery , Chancelier de France & de Navarre; du Vair; 
Garde des Sceaux de France; de Villeroi , Confeiller 
& Premier Secretaire d'Etat ; Jeanin, Confeiller en nos- 
tre Confeil d'Etat; Super-Intendant de nos Finances, 
| & de Puifieux, auffi Confeiller & Secretaire d'Etat & 
| de nos Commandemens ; Salut. Le defir que nous 
| avons de voir finir les troubles qui agitoient la Chres- 
| tienté, & dont Pltalie a efté depuis quelques années af- 
| figée, Nous aiant ci-devant fait emploier nos Ambas- 
fadeurs & Miniftres refidens és Cours des Princes; 
où nous aurions eftimé Je devoir faire Roi 
"T'res-Chreftien , amateur de la Pa publique, & du t 
& repos de nos Voïfins & Alliez ; pour l'accommo- 
dement des differens & venus entré nos ch 
aimez Oncles &  Coufins les Ducs de 
Mantouë ; & noftre tre t 


:; 8 her & bien ai 
chiduc Ferdinand d'A he Roi de Boheme ; & 
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ANNO Sereniffime Republique de Venife; ce qui nous auroit 
tellement fuccedé, qu’aiant appris avec noftre tres-grand 
1617. contentement , tant du Marquis de Senecey noftre 


Ambaffadeur en Efpagne, que du Duc de Monteleon, 
Ambaffadeur prés de Nous de noftre tres-cher Frere & | 


Beau-pere le Roi Catholique des Efpagnes , les propofi- 


tions qui avoient efté faites en Efpagne au mois de Jain | 


dernier , de certains Articles propres pour compofer les- 
dits differens , & depuis encore par la declaration que 
nous a fait ledit Duc de Monteleon de la bonne inten- 
tion du Roi Catholique à faire ceffer cette. Guerre. 
ous ‚confpirans au mesme deflein , avons avifé de 
commettre quelques Perfonnages qui puiflent en nótre 
nom conferer , reloudre & accorder des 
ledit Duc de Monteleon, Ambafladeur du- 
Satholique refident prés de nous, qu’avec les 
Sieurs Ofavien Bon & Vincent Griffoni Ambaffadeurs 
de ladite Republique de Venife , eftans auffi prés de 
Nous, fuivant ^ouvoirs qu'ils en ont. A. ces cau- 


S 


fes, à plein confians de vos fusdites fufifance, loiauté, | 


experience & affe&ion, vous avons commis , ordonnez 
& députez , commettons , ordonnons & députons par 
ces ptefentes fignées de noftre main, pour de par Nous 
& en noftre nom conferer , refoudre & accorder les- 
dits Articles & conditions avec lesdits Ambaffadeurs 
d'Efpagne & de Venife, & engager noftre foi & parole 
Roiale pour la fareté & execution de ce qui aura elté 
par vous convenu; de ce faire vóus avons donné plein 
pouvoir, puiffance , autorité & mandement fpecial , 
promettant en foi & parole de Roi, avoir pour bien 
le tout ce que par vous aura efté en cette occ 
it & accordé en noftre nom: Car tel eft noltre 
plaifir. Donné à Paris le dernier jour d'Aouft, l'an 
de grace 1617. & de noftre Regne le huitiéme. Signé 
LOUIS. Es plus bas : Par le Roi, PHILIPEAUX 
Ex [cellé du grand Sceau de cire jaune fur Simple quen. 


des Ambaffadeurs de VENISE 
du 31. Juillet 1617. 


Plein Pou 


Oanwes Benbo, Dei gratia Dux Venitiarum , &c. 

La Majefté du Roi Tres-Chreftien eltant interve- 
hué à Paccommodement des differens de la Sereniflime 
Maifon d’Autriche,tant avec noftre Republique qu’: 
vec, fon Alteffe de Savoie, efperans que Pentremife 
de Sa Majelté pourra introduire une bonne Paix & un 
repos univerfel pour abreger tous les moiens qui peu- 
vent condaire les affaires à une bonne fin, nous avons 
conftitué & conftituons nos Procureurs generaux & 
fpeciaux, nos bien aimez & Nobles OGavien Bon & 
Vincent Griffoni nos Ambafiadeurs prés fa. mesme 
Majefté, pour intervenir en noftre nom & traiter de ce 
ui fera neceflaire & opportun avec Sa Majelté Tres- 
Ghreftienne , & enfemble avec fes Miniftres & autres 
felon qu'il en fera befoin , leur oétroiant à cet effet 
l'autorité de propofer, accepter, conclure, donner pa- 
role, Parrefter & la fouf rire, avec tous les Articles 
que nous declarons ici convenables au fusdit accom- 
modement ; comme pareillement de faire toutes les 
chofes que nous pourrions effe&uer nous mesmes fi 
nous y eltions en perfonne , quot qu'on vint à recher- 
cher un mandement plus exprés que celui qui eft con- 
tenu en ces prefentes, avec permiflion encore de cons- 
tituer un. ou plufieurs Procureurs de ceux qui nous 
reprefentent ailleurs, en cas qui! en fuft beloin ; pro- 
s fous la parole & la foide Prince d'avoir pour 
tout ce qui par nos Ambafladeurs 
Procureurs fusdits, ou par l’un d'iceux en l'abfence 
ire, & mesme par tous autres qu'ils auront cons- 


fera propofé , accepté, promis & conclu. Don- 


> 3 FES : 
né à noftre Palais Ducal le Zt. Juillet Indi&ion X V. 
1617. Signé ANDRE LUCIANO, Secretaire. Ez 


feel à plomb du Scean de la Republique en lacs de foie 


rouge. 


CLXX. 


fattato di Pace conchiufo per la mediatione di 
Puicirpo ILL tra Mathia Imperatore de’ 
Romani, e FE RDINANDO Ré di Bohe- 
mia ed Archiduca d’Auftria d'una parte € la 
Republica di VENETA dall'altra parte; col 
quale fi promette chei Pirati Ufcoqui faran- 
no ícacciati da Segna ed altri Luoghi mariti- 


26. Sept. T 


dits Articles, | 


| vece dieffii Venetiani reftituiranno alle loro ANNO 
| Maeftà Imperiale e Reale tutti i Luoghi e 
| Paffaggi occupati da loro in Iftria, ed in 1617. | 
| Friulo. In Madrito il 26. Settembre. 1617. 

| [S1r1, Memorie Recondite Tom. IV. pag. 

| 260, d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trou- 

| ve auffi en Allemand dans Relationis Hiflorice 

| Francofurt. Autumnal. Continuat. ann “1617. 

| pag. 19. & dans Lunic, Teutfches Reichss 

| Archiv. Part. Spec. Continuat. I. Abtheil. I: 

| Abfatz VII. von Grain. pag. 19.] 


G Onsiofiac fache fia tanto nota al Mondo la giufla in- 
| tentione che bà nodrito , e stre S. M. Cattolica di 
| promuovere , e confervare la pace , e quiete della Cr: 
| tianità, e quella d'Italia in particolare fin dall bara 
| cominciarono i prefenti moti di guerra applicando à qu 
| i primo luego co’ buoni ufici che convenivano , e dipoi 
| colle fue arini preferendo il fervigio di Dio, e del ben pu- 
| Miro à qualche altri vifpetti , proponendoft per principale 
| quello della quiete della Cr anita, e di evitare i danni 
| che dal contraria no potevano feguire ; conofcendo altrefi il 
| defiderio che gl interel]ati in quella Pace tengono d’accon- 
| ciare le loro diffe e, e confeguire il comune beneficio 
d'effa, e canfare i mali che dalla guerra derivano ; 69. efe 
| fendo venuto à queflo effetto il Signor Conte Francefco 
Criflofano Quevenhiller Ambajeiadore ftraordinario della 
| Maefta Cefarea del Signor Imperadore Mathias con [uoi 
Poteri per quello li tocca e. della Maefta del Re di Boe> 
mia Ferdinando Arsiduca @ Auftria, quello della Macfta 
dell? Imperadore fattofi in Praga ael fuo Reale Palagio alli 
| 3. di Febbraio del prefente anno contrafeznato da Gian 
| Barvicio [uo Secretario , e quello del Re di Boemia fatto 
|4 Gratz a’ fedici del medelimo mefe di Febbraio contra- 
| fegnato da Gio-Criftofano Gienberg fo Segretario ; e il 

2 Pietro Griti Ambalciadore della Sereniffima Re- 
| publica di Venetia con [ua Procura,e del Signor Duca di 
| Savoia fatta in Venetia li 24. at Gewnaio 
| contrafegnata da Andrea Soriano [uo Segretar 

quali Poteri fono fufficienti per trattare ,e firmare gli Ac- 
cordi rà tutte le Parti onde S. M. Cattolica gli admes- 
fe affinche quejta negotiatione fi concluda in quefta Corte; 
e facendo altrefi la medefima confideratione all’ iflauza 
che gli hanno fatta il Papa, el Re Criftianiffimo , ES 
alla loro interpofitione , e de’ lorö Mizifiri rehdenti in 
Corte ‚come appare per nm’ Accordo che im e[fo fi fece. all 
6. del prefente mefe quale S. M. Cattolica approvava in 
quello che lo tocca conforme al Trattaio d’Ajtı , Cg. all ora 
dine che diede. al Signor Marchefe di Villafranca, e [uo 
Governatore di M e Capitano generale in Italia 
be lo compile , ES efegui e ha S. M. Cattolica ac- 

atisfattione tte Parti che [ouo il detto Si: 
Juevenbiller per quello 
Boemia, ES il Six 

x República di 
Duca di Savoia che fi pre] o qui li C 
li che fi no in quefla Corte dalli 18. fino alli 
23. di Giugno del prefente anno, e che in fuo Real nome 
ajlifta al detto Trattato il Signor Duca di Le 
in del Potere che à tal effetto gli ha dato fatto in S. Lo- 
renzo il Reale alli 24. del prefente mefe , contrafegnat 
d'Antonio d' Aroftequi fuo Segretario di Stato ; &S' 4 de 
Capitoli fono del feguente tenore. 

19. Che mettendo il Signor Re Ferdinando prehdio To= 
defco in Segna la Republica [ubito reflitnirebbe parimente 
una Piazza in Iffria la pi vicina à Segna che minera 
S. M. Cefarea 0 il detto Re Fer: do. 

à gli Ufeocchi fi a 
i perla par 


concern > ES il Re 


a in vir- 


ttt 


neranno quattro Com 
^ 1 


unite 


abbiano th 
se del prefidis im 
2 fare la 3 


AV ? 
| dentro di venti giorni dopo 
| Segna , e confegnatione della Pia 
latione de gli Ufcocchi che hauran 
e devano effere feacciati gli 


che attendevano a corfe 


| 


le flipen 


ultimi moti di guer 


be nella prel 
ja Mare fe prima non 
uelli che vivevand, e vi- 
le mogli, € figli z e che 
ti della Republica, e di 


Luoghi maritimi gli 


Ufcoccitt 
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ANNO Ujeocchi venturieri, e fHpendiati „Tan 
aggiujtera da’ detti quattro C 
617. certato tirate le bare 
ciando illefe le fole 
Ji Signori Venitie 
ze, pofti e la 
gium eccet 
| 1jiria come ue 
4M.. Cefarea, 
Che fa 
farà una folpei 
in Mare ch 


me fi | Traité FAR, & a promis l'accomplir en ce qui le re- 
me il con- garde, en confequence dequoi ledit Sieur D. Pedro 
da cor[o à rtp: ceram las- l'ordre de Sa Majefté Cathol €, a auffi accepté cé Ane 
co,e Commercio; ES all? bora | qui regarde en icelui ladite Majelté du Roi fon N 

i te le Piaz- | tre, & moiennant ce ont arrefté que tous actes d’ho 
o nella prefente Guerra | tílité ceflent , tellement que 
re, € qu anto in | faire ett : 

aalfivoglia Stato di S. | 


or 


0g, 


i. ES altri 
e del Re di Bo J 
to cominciata Pefecat 
per lo fpa 


con cejlare ogni fort 


lo di duoi mefi fr 
apito che fi apra, e ci 


Commercio pe 


ll. Que ledit Sieur Duc rendra toutes les Places 
qu'il a occupées auparavant & depuis le Traité @ Aft. 
infi qu'il eft porté par icelui Traité, tant en ce qui 


1 ra di guer eft & dépend des Etats de Monfieur le Duc de Man- 
Parmi lafcia 1 priftino ftato touë, comme de l'Eglife & de l'Empire, que de que 
Je avanti di quej oi ineft fi comp 


ques autres perfonnes & en quelque part que ce foi A 

0; e | & ce durant la Guerre. 

mme/Jari poflano| 111. Qu'apres que ledit Sieur Duc aura defarmé & 
o conveniente; | reftitué , led. Sieur D. Pedro au nom de fà Majelté 

fi dal Accordo | Catholique, pour fatisfaire au defir de (a Sainteté & d 

la Guerra. | fa Majefté Tres-Chreftienne, tout aufli-toft in 


quefto Trattato fubit 
fe nel detto tempo n 
“effi prorogare il ter 
imperoche finito il 
il detto. Comme 

59. Che fi c 
dalle Parti; e 


Si ricominci il d 


e cozjorz 
tempo de’ detti 


media- 
fattefi | tement & fans intervale de tems , rendra & reftituerd 
verdono generale > | toutes les Places qui ont efté prifes & occupées devant 
a tanto al Re i | & depuis ledit Traité, ainfi qu'il eft auffi porté par ice- 
la restitutione di tutti t loro bem | lui Traité, tant de ce qui appartient audir Sieur Duc 
nte S. M. Cefarea , e’l detto Re Fer- | & dépend de fes Etats, comme de ce qui appartient aux 
parola di Prin di pi non ammettere i | Particuliers de quelque part que ce foit, & ce durant la 
Ge h rt U | Guerre. 
: effi come refta |, IV. Que tous ies Prifonniers tant d'une part que 
j | d'autre, generalement feront rendus & mis en liberté ; 
Capitolatione ; poiche la | aufli-toft aprés que ledit Sieur Duc aura faites lesdites 
che fi caccino di Se: | restitutions. 
|... V. Que ledit Duc aiant defarmé & restitué confor- 
| mement à ce que deflus , ledit. Sie D f 
| obligé de difpofer fon Armée felon & 
colle lo- | ie Traité d Aft, & ce dans tout le mois 
tto, e che | prochain. 
Pace dia altret | VI, Que les Articles ci-deffus & 1 
ello che in cid | lui, s’accomplira & executera réellement , lincerement 
che per liberarfi | & de bonne foi. 
ellationi che per tanti anni hanno ricevuto da! det- Conclu & arrefté, avec l'affiftance & intervention. de 
ti Ufcoecbi Cg à Signort Venitiani la daranno fimilmen- | Montieur le Cardinal Ludovifio, au nom de fa Sainte- 
se à S. IM. Cattolica che dal canto loro accompliranno à | té, Fait à Pavie le 9. O&tobre 1617. 
llo che loro tocca. | 


do di quelli © 
SES Lo O 
gli ne propr 


come Me 


contenu ice- 
cost fi a. 


Signori Veni 


ami non à 


ELXXIL 


Déclaration de CHARLES EMANUEL Doc 2t; Dec, 
de Savoye, en faveur des Bourgeois Ed Habitans 
de GENEVE; portant qu'ils font ES doivent tire 
| exempts de tous Daces, Péages, ES Traites. Do; 
| née à Turin le 21. Decembre 1617. | Voycz- 
fous le 21. Juillet 1603. pag. zp. col. 1.] 


1 B quali Articoli, e ciafcuno deff: fi obligamo 1 det- | 

ri Arab 1 di S. M. Cefarea , e del Re di | 

¡fima Republica di Venetia in vir- | CLXXIIL 

detti Poteri che faranno offervati, ES efeguiti come | 

offi fi contiene, e per maggiore abbondanza [aram rj “| Teflament de Puitıpeede Naffau, Prince 

a ^ ratificati dentro due mejo dalla EIERN "d'Orange fait à Bruxelles, le 20. Février, 1618. © 618. 

nella Citta di Madrid Corte di 8. M. Cattölica , 8° 2. T UD às 2 20. Fey 
Palagio Reale li 26. del meje di Settembre della) |AtTZEMA, Affaires d'Etat & de Gucrie. Su 

di N. Signore Giefa Giiflo 1617. | Tom.l. pag. 11.71. | cape SC 


CLXXL AY nom de la Tres-£ née, Ineffable & indivifible 

Trinité, le Pere; le Fils, & le St. Efprit, un 

5: O&o; Convention faite par T Intervention de Mr. le Gardi- | feul & vray Dieu, à qui j'ayme, crains ; adore, & ho- 
: nal Lu povisro au Nom de fa Sainteté ,entre | nore S see tonte chofe EC commescellny 
Mr. de Bu rn u wx Ambaffadeur de Sa Majofié | Wm donné. Veltre & peult difpofer de moy & de 
Ps DRAN » E » | tout ce qui eft à moy, de ma vie & de ma ort: La- 
Tres Chrétiente & D. PED RO D E TOLEDE | quelle nous eftant aultant incertaine , comme a luy as- 
Capitaine Général de fa Majefle Catholique, pour | feurée, de jour, heure, & moment ; pour ne tomber 
VExecition du Traité VAR, ES 1 Accomimode: | à une mort fubite (dont la divine Majelté par fa miferi= 
ment final des Diférens de Duc de Savoye, Rn d un, e m S 
= AN ig DU D ruftré de declairer me res vi 3 y bien 
yu Dui de M IES = P CUPS a: voulu avec fa divine permiffion en difpofer au id 
Odoore 1617. d [Mercure FnAN Pars | affin qu'à fon temps, aprés eftre hors des miferes de ce 
Tom. V. Année 1617. pag. z14.] | monde, foyent notoi un chacun. 
| 
| 
| 


Nous Philippe Guillaume , par la Grace de Dieu; 
Prince 4'Oranges, Comte de Nafjaz , Vianden, Dietz, 
Catzenellenbogen ; Buren , & Lerdam : Seigneur & 

| Baron de Breda, Dieft, Steenberge, Warneton ,G 

i- | bergen, Laney, Herftal, Arlay, Nozeroy, 


ONFORMEMENT à ce quia efié Oncerté, áccor- 

dé & refolu , Monfieur de Bethune, Ambañadeur 
extraordinaire en Italie pour Sa Majefté Tres-Chré- 
tienne a douné au Sieur D. Pedro de Tolede, Ca 
taine General pour Sa Majelté Catholique én Ita ©, |Zezsdyck , & aultres appendances & dependa 
un Ecrit fait à $. Germain en Laye le treiziéme Sep- | conte Hereditaire d'Anvers & B. 
tembre 1617. pat lequel Sa Majefté Tres-Chreftienne | l'Ordre de la Toifon d'Or. 


eque Monfieur le Duc de Savoie a accepté 1e | A tous ceuls Qui ces prefentes verront, {ça 
Pom: V. PART. IE: Q a 


Hi 
efancon , Che 


| 
} 
| 


ANNO 
1618, 
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3 pardevant Effienne Colleron & ‘Jean Fran- 
fois Notaires du Roy Tres-Chreftien en fon Chaltelet 
de Paris, & en prefence de Mefleigneurs Francois 
d'Arffeus Efcuier , Jacques Bongart Eícuier & aultres 
foubs fignés en la maifon dudit Seigneur @ Arffexs, 
Faubour Saind Germain, Rue de Tozonnes , &c. 

Avons fai&-un Ze/hament duquel nous avons envoyé 
un double de la mesme teneur a noftre trefcher & ay- 
mé Frere , le Prince Maurice’ de Naflan , lequel le 
trouverat en fon pouvoir maintenant ; mais comme 
ayant changé d'eftat & defirant laiffer mes dernieres vo- 
luntez plus amples & plus efclaircies, & adjoufter des 
Legats particuliers, pour ne pas eftre farprins de la 
mort, dont l'heure & le jour nous eft incertain; & me 
trouvant, Dieu mercy , avecle bon fens & capacité 
qu'il lay a pleu me donner, de meure deliberation & 
fans intention de ne rien innover quant au principal du 
fusdit Inftrument , je l'ay ouvert & veu pour coucher 
ceftuy-cy à l'advenant du fens & comme il nous fem- 
"mi convenir pour le bien € confervarion de la 
y grandeur de nostre maifon, que Dien veuille profperer 
» de plus en plus ES la remplir de fa Jaintfe benediction 3 
» ramenant tous ceux qui en feront Heritiers a la vraye 
» cognoiljance de leur falut, fe voyant efloignés d'icelle : 
à fin que confervant ce que je leur laif]e, dejlonbs [a di- 
vine protection , ils puilJeut conjointement joñir henren- 
fement les biens celeftes; au lien que les autres ne font que 
preftez., remplis de vanitez , plains de miferes , © Jon- 
vent plustoft perdus que joris. Retournant doncques à 
Veftabliffement du proje& de nos dernieres volontez & 
difpofant abfolutement des biens temporels qu'il y a 
pleu a Dieu nous eflargir , nous confervant tousjouts 
l'entiere difpofition de changer , accroiftre & diminuer 
lesdites volontez jusques au dernier jour & heure de 
nostre trefpas, ayant le jugement bon ; que Dieu me 
veuille conferver jusques au dernier foufpir de ma vie; 
neantmoins dés maintenant par forme de Teftament 
avons ordonné & ftatué ‚ordonnons & ftatuons & vou- 
lons eftre executé (deroguant tout autre) tout ce que 
fera contenu en ce prefent Inftrument efcript de ma 
propre main & Ja teneur qui s'enfuit: Car telle eft nos- 
tre volonté. 

Premierement comme tout bon Chreftien eft obligé 
de faire, fe confiant en l'intime mifericorde de nostre 
bon Dieu, qui a voulu efpandre le precieux fang de 
fon Fils Fefzs Chrift nostre Sauveur ‚pour rachepter nos 
ames des eternels torments , ou le peché de nos pre- 
miers Peres & depuis les nostres nous les font meriter 
tresjuftement. Mais en luy demandant pardon avec re- 
pentance de l'offence il nous lave de ce precieux fang , 
& par la paflion & mort nous rend dignes de la joüis- 
fance de fa gloire. Je remets doncq & recommande 
mon ame remplie de pechez , entre les mains de cefte 
infinite mifericorde, afin que demeurant nette & lavée 
par un fi grand & puiffant benefice , demeurant en la 
vraye croyauce de la fuincte Mere Eglife Apoftolique ES 
Romaine, & contribuant la repentance de tant de pe- 
chez commifes par elle, elle puiffe aller joüir de Peter- 
nelle gloire que fa Majefté divine luy a promife & à 
tous bons Chreftiens ; luy fuppliant avoir pour agrea- 
ble les prieres & fuffrages qui luy ont efté faites par 
la benoitte Vierge Marie & de tous les Apoftres $ 
Saints de Paradis pour moi indigne: en vos mains 
doncques encores une fois, mon Dieu, je recomman- 
de mon ame , vous m'avés redimé , Dieu de verité, 
faiétes que je vous en puiffe réndre les lotianges eter- 
nellement, en ta gloire, glorifiant le Pere, & Fils & 
Sain& Efprit; qui eft le but de tous mes defirs & fou- 
haits. 

Secondement nous defirons & voulons que noftre 
corps foit enfevely en une de ces quatre Villes, Bre- 
da, Diest , Lens le Saulaier , ou Orainges le plus pro- 
che du lieu ou nostre bon Dieu fera fervi. nous appel- 
ler de ce monde & ou l'Office divin de la Meffe fc 
lebre ordinairement. Car en tel cas pourrat le corps de- 
meurer depofité audit lieu ou en quelque autre, ou la 
continuation de ce Sain& Sacrifice fera continué & as- 
feuré, jusques à ce que Dieu le remettra entierement 


| 


| 


| 


aux lieux fus nommez ; voulons & mandons exprefle- | 


ment que les folemnités & Ceremonies de l'enterre- 


ment.foyent mediocres fans y faire defpens füperfius, | 


neantmoins convenables à la qualité de la maifon: 
ne faifant aucun eftat en mon particulier de ces vai- 
nes couftumes , mais bien voulons qu'en l'Eglife ou 
noftre corps fera depofité foyent diétes la mefine an- 
née trois mille Meffes, pour les offences que mon ame 
pourroit avoir commis, n'ayant fait dene penitence ; 


| l'année de mon trefpas & apres a rate des C 


de la rente de /owte use année depuis mon trespas, 
» Pour eftre encores employez a aultres Legatz, que je 
» Veulx faire. Et fi l'Heritier que nous nommérons 
eu fiffe difficulté nous le privons dés maintenant & 
tousjours de nos biens maternels comme pour tout aul- 
tre manquement qu'il pourroit faire au moindre de mes 
Legats , combien que je m'affeure qu'il fatisfaira tres 
volontiers à mes dernieres voluntés, Nous laiffons en- 
cores une Meffe perpetuelle qui fe dira tous les jours 
| au lieu ou nostre Corps fera enterré : de cedit argent 
S'acheptera une Rente amzzelle pour le Chapellain qui 
la dira ou on la luy fera bonne für les Rentes dudit 
lieu de l'enterrement. Mandons & voulons aufi que 
trois ans confecutivement foyent diftribués desdits de- 
niers trois mille efcus aux pauvres & neceffiteux gui 
foyent de nos Subjects, afcavoir en chasque année mil- 
le efeus par gens de bien & de confcience tant au Ter- 
ritoir de Breda qu'aux aultres lieux & ou l'on pourra 
feavoir, qu'il y aye plus de neceffité : ce que par les 
Paroiffes fera facile de fgavoir & ceulx qui en auront la 
charge s'en pourront enquerir, & Dieu aydant en don- 
nerons d'avantage. 

Troifiefmement ordonnons & recommandons que 
toutes & chacune de nos debtes, fi en laillerons au 
Jour de noftre trefpas depuis la moindre jusques à la 
plus grande foyent payées des deniers comtents ou 
plus prompts biens qui feront par nous delaifles, fans 
efpargner aulcuns meubles de ceulx que j'auray; fi be- 
foing fuffe; Car ceft le premier que voulons eitre payé 
& fatisfaiet. 

Quatriefmement i comme depuis ledit Teftament 
que nous avons faiét à Paris, dont Monfieur le Prin- 
ce Maurice mon Frere en a eu ung double, que par 
ceftay-cy eft annullé & invalidé , aurions changé d'es- 
tat ayants prins femme, qui nous a conftraint aufli a 
l'ouverture dudit Teftament & en faire ceftuy de nou- 
veau; nostre volunté doncques eft que noftte trefchere 
& bien aymée Femme € Compaigne Leozore de Bowr- 
bon foit enthierement fatisfaitte & payée de fon Donaire 
en forme & maniere que le Contra& de nostre Mariage 
porte fans aulcune referve ny chofe au contraire, la 
laiffant joüir paifiblement fa vie durant de tout ce qu'a 
efte flipulé & conclud audit Traité. Nous voulons 
de plus qu'elle aye le li& de velours paffementé d'or 
| & argent, avec tout fon ameublement; & la Tapis- 
ferie de Orlando , qui nous a efté donné en partie de 
| nostre Ville de Breda avecq la moiétié de nostre linge, 
| Je dis de celluy de nostre Maifon tant feullement (ex- 
ceptant celluy qui eft venu de la maifon mortuaire de 
Buren , duquel difpoferons a noftre volunté) de toute 
nostre vaiffelle tant dorée que blanche, & la donnons 


| de plus tous les joyaulx & perles qu'elle a eue de nous; 


excepté ce qu'elle a eu de celles & ceulx de feu ma 
Sœur la Conteffe de Rhœux: comme aufli eft excepté 
mon cordon de Chappeau tout enthier avec mes deux 
enfeignes petite & grande, les bouttons que je porte 
für mes llemens avecq diamans & ma chaine de dia- 
mans faiét en boutons ovales, & aultres minutez qui fe 
trouveront en mon pouvoir pour en difpofer a ma vo- 
lunté foit maintenant ou apres ; Si Dieu me fai& la 
grace de me pouvoir conferver en mon bon fens jus 
ques au dernier de ma vie ; comme je luy en füpplie 
tous les jours, demeureront à moy pour en difpofer & 
faire d'advantage pour elle. Car je refetve la libre dis- 
pofition jusques au dernier. 

Cinquiefinement : comme au fecond Article de nos 
dernieres voluntez avons refervé une année du net & 
enthier revenu de nos biens tant Paternels que Mater- 
nels , payés les charges, qui font fur lesdits Biens, y 
ayant detia affignés deflus quelque legat; defirons que 
le furplus foit diftribué pour fatisfaire a tous nos bons 
ferviteurs qui pour lors fe trouveront en nostre fervic 
Domefticque , n'ayans eflé remunerés en v nous 
voulons doncques que noftre Heritier, en fuitte de la 
claufule inferée audit Article fans difficulté falle diftri- 
buer ladite Rente de l'année aprés ma mort a tous 
mesdits ferviteurs en la forme fuivante. Devant qu'en- 
trer en pofleflion desdits Biens premierement il fe- 
ra payer tout ce que leur eft deü de toutes leurs Gaiges 
ages an- 
chepter une 


nuelles diftribuer ledit Argent pour leur 
Rente viaigiere ; A fcavoir celluy qui aura tr 
Florins par an en tirera deux mille & quatre cent en 
Argent contant pour l'achapt d'une Rente viaigiere de 
trois cens Florins ou pour l'employ , comme il trou- 
verale mieux convenir pour fon bien, auffi des plus 
haults Gaiges n'excedant la fomme de mille Florins & 

pS ayant 


fire jour d’Aougft aprés midy | Paumoine fera fait des deniers que je veux referver Anno 


1618, 
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ayant fatisfai& aux plus grands Gaiges, y reftant encoi- 
res bonne fomme , en pourra ¢ oiltre la q 
ceux qui auront eu plus petits Gaiges felon la qualité | 
des perfonnes & les foings & bons lervices qu'ils nous | 
auront rendus, par ou PHeritier demeurera de fchargé | 
des Rentes viaigieres qui fe pourroyent donner fur les | 
Biens. Bien entendu neantmoings que fi le revenu de| 
ladite année ne tufle fuffifante pour payer le tout, en| 
tel cas mandons & voulons, que ceux qui ne pourront | 
eftre payés en argent comptant , foyent leurs Rentes | 
:s Hypotecquées fur mes Biens Materncls jus- | 
> defchargées du Reve i 
mon Heritier, devant d'entrer en Penthiere 
desdits Biens, ce que je vel aufi elt 
tous les de portés en ce y Ini rumen 


u desdits 


C r cei 
Se ee remun par nous en vie ny 3 | 
noftre trefpas pourroient fe trouver en noftre fervice, 
ne nommans perfonne en particulier , Dieu nous er 
fera la grace comme luy en fupplions de le pouvc 

faire quand il luy plaira nous appeller. Mais l’incerti-| 
tude de la vie humaine nous oblige faire ces preven- | 
tions de nos dernieres voluntez , le remettant avec par-| 
ticuliere recommendation & injuné ioni de nostre Heri- | 
tier qui fera nommé cy-aprés de fà juitable reparti- | 
tion, fans laiffer aulcun plain&tijf ny inal fatisfaict. Car 
telle eft nostre IND & ainfi in recommandons es- | 
al Ep tous les 


par moy en E & ne le fa 
troifies Car je veux punétuel cont { 
mon Teftament, & comme le deffusdit T 
nullé & caflé par ceftuy- cy; comme defia 
fat avant avoir ellé en eftat de ma lant ma 
enant & I t y a ellé dix ausquels Dieu n’a| 
encores esté lervy nous donner lignées ; "Neeutmoins fi | 
Dieu nous en donafle foit Fils ou Fille: En tel cas nous | 
voulons foit l'un ou l'autre qu'il aye l'entier Herit 
de tous nos Biens, tant Paternels que Maternels, f. us | 
en excepter aucuns meubles à droits, | 
noms, & actions, de quelle nature & condition qu'ils | 
foyent & en quel 1 & endroiét qu'ils foient fcituez :| 
en tel cas la Mere ne pourroit difpofer d'aucune 
choie de tout ce que luy laiffons declaré au gzatriefme 
rticle de ce prefent T'eftament, que ROBE fa vie du- | 
rante, le faifant remettre tout au Fils ou à la Fille, que| 
Dieu nous auroit donnée à mon trespas, s'il fuffe un 
male & qu'il puiffe parvenir à l'aáge de difcretion n'a- 
yant Hoirs de legittime mariaige. fl une sue! 
je fais en ceft Inftrument le mafle le plus pote de la 
Maifon de Naffavw. s’Il a une fille qu'il £ allie à la 
dite Maifor , comme eft & fera ma volunté qui foit fait 
de la Fille que nous pon on encores avoir. Mais com- | 
ine jusques ore: P ce , ayant defia fil 
long temps elté mariez , d'avc Enfans , ce qué 
heantmoins je meét en la main de Dieu; & fi en cas 
nous n'en avons point; & les ayant, vinfent à faillir | 
fans laiffer Hoirs iun Fames où femelles , en tel) 
cas hous avons nommé, inítitué, nommons & ins- | 
tituons nostre Heritier Univeffel en tous nos Biens & | 
nos Principaultez; Contez, Baronnies, Ter- | 
igneuries & aultres Biens quelconques tant 
paternels que maternels , droiéts, noms, & actions de | 
quelle nature ou condition qu'ils foyent & en quel| 
& endroi& qu'ils foyent ícitués (refervant nos 
meubles comme n'en ayant eü aulcun en Heritag 
feu mon Pere ny de la Maifon) nostre Trefcher Mon- | 
fieur Frere le Prince Maurice de NaffJagw & aprés luy 
s M: ales procréez en legittime mariage & leurs 
ts d'eux, preferant tousjours le 
1 inafle unicq & Univerfel fuccefleur , füb- 
Air nant au def effault de luy ‚pour Peftre 1’ enfuivant : & 
en cas que t Frere & fes Fils allaffent de vie à | 


ament : 
efté d 


ans , 


neubles 


trefpas fans er Enfans males procréez de leurs 
Corps en lo ariaige, inftituons à nostre Herit 
pour le tout la forme fusdite no! À 


au & aud 


Frere le Pr 
fes Hoirs male 
dans d'eulx fi 
& le plus pro 
les enfuivants 
l'autre. de 

males 


éez en leg 
ivement 
n pour repref 
on l’ordre que d 
nos dits Freres dece 
es ou qu'iceux 
re MERE 


did s 
fit 
fans 

a nostre hoïti 
fans Hoirs males legi 


nous ordonnons 


& fi Pun 
nt fans En 
ou defcend 
, allaffent de 
ttimes procréez de 
x inflituons audit cas 


Univerfel le E 
VIP RE AU 


hostre He 
Ton. 


s aifné de nostre On- | Jériptis 


DES GENS 
cle P Conte Fear de 

le plus proc 
> mesme ordre que dellus 
nent ledit Fils. aifhé vint a 
mourir fans dela , petit Fils, ou defcends 
d'eulx, nous delaiifons tous nosdits Biens au fecond 
Fils de noltre dit Oncle, à fes Enfans mafles & des- 
cendans d'eux, afçavoir tousjours le premier Fils & 
à leur « ault | au £ro fiefme Fils & defcendans & au 
guatriel fücceder fücceffivement 
felon l'ordre & lus, entendant 
mement d’inftituer tous les Heritiers ou defcend 
deffus nommés & mentionés , or 
ditionellement.. Ordonnons s Biens fi 
alienation ‚cl e, ou deminution, ou detraétion 
cune g#arte ou Zrebellianicque foyent (fücceffivement 
| delaifl s & rendus au plus prochain de nosdits Hoirs & 
fuccefleurs procréez en loyal iaige portant le nom 
& armes de Na/f/az, la reprefentation ayant lieu. J'ay 
di& en Joy, J'adjoufte qu'il ne foit mefallié 
Car en tel cas je veulx que la fucceffion paíle au fe 
cond, eftant marié felon {à qualité. 

Et fi au jour de noftre trefpas nosdits Freres ou aui- 
tres füsdits Heritiers fuivants fuffent tenus p our inhabils 
& empefcbés à heriter ou apprehender ai À 
dits Biens pour quelque inhabilit 
droiét ou de faiét que ce foit : nous 
r empefchement ou CA du prem 
ritiers inf ltiué le fecond : & en cas de Ver 
dud ¿ le troitiéme E ainli confec u 


onfieur le 


venant que femt 


mp pefché » pour jouyr les fruiéts & revenus d'i 


Biens, tant que tel empefchement durera au regard de 
tous les precedens inftitués ; & iceluy venant à eftre le- 


vé & ofté, voulons & ordonnons deflors tous & cha- 
cun lesdits Biens eftre rendus & reftitués : & 
7 in droiét, ils retour nent au pue pro 
ts Heritiers infticu 
ment fübítitués, habile: 

Et par que nous defir 
ceux qu'aurons be 
trement & à qui 
tuelles, foyent entierement fatisfe 
formité des tefmoignages qu'ils exhiberont par les Es- 
cripts & Ordonnances foubs noftre Seel & fignées de nos- 
tre Nom & contrefignées de noftre Secretaire , 
Greffier de noftre Chambre des Comptes : Nous or- 
donnons à celuy qui fera noftre premier Heritier & qui 
entrera en noftre Hoirie , de faire payer le tout punc- 
tuellement & fans dilay ausdits qui produiront leurs 
Aétes en deüe forme fignez & contre-fignez comme 
diét eft ; comme auffi tous Legats inferez en ce Tes- 
tament, & qui aprés pourront eftre faiéts, comme 
refervons le pouvoir d’accroiftre & deminuer à noftre 
volonté jusques au dernier foufpir de noftre vie ayant 
le pouvoir de les figner de noftre main y comprennant 
toutes les debtes non payez & tout autre chofe, de la- 
quelle, par faute de payement, pourrions demeurer 
dnd À quoy contrevenant perdra la fücceffion des 
Biens Paterzels & Maternels , que nous voulons eftre 
donnez au fecond appellé à noftre fucceffion : comme 
nous avons enjoint cy-deflus audit Heritier: & ne 
payant tous & chacun nos Lepats bien & detiement, 
foit en argent de l'année qu’ vons ref 
rentes de tous nos Biens 
payer les charges annuelles que 
gez fur quelque Bien & Hypot 
puiffe entrer en noftre Hoirie ny 
Jusques à l'entier furnifiement i 
faits, payements des debtes, & en oultre perdre Pen= 
ffion de tous les Biens Paternels & Mater- 
nels, les donnant au fecond qui pourra fücceder legit- 
timement felon les ordres cy-deffus nommez de nos 
dernieres voluntez ; lesquels voulons eftre inviolable- 
ment £ ez & obfervez par tous ceux qui fuccefliv 
ment viendront T) la ‚füceeflion e tous nos Biens; 


& 


x qui feront char- 
particuliere , ne 

de nosdits Biens 
is L en 


ar fa bonté infinie. 
de partaige & rement | auis d 
s nos Biens, & puis que je le leur laiffe 
je me veulx afíenrer qui 
ront entierement nos derniers M. 
volontez : Car auffi le recomma 
de tout à nous. 

Et par ce que nous voulor 
dispofition ferme & valide par 
Codicille ou autremen 


Q q 2 


tousjours s p 
Traité 
a 


ne affection , 


eae Dr 
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ANNO fübüfter non obftant aucuns droié , Couftume , fta- 
tuts, ftijl, & ufance au contraire desquels avons dero- 
IÓI 8. gué & deroguons par les prefentes , nous avons prins 
les Oétrois neceffaires pour pouvoir telter abíolument 
de tous nos Biens, fans qu'il y puiffe avoir contradic- 
tion ny oppofition quelconque , tant pour les Biens 
Paternels que Maternels ; les donnans entierement & 
abfolutement aux Heritiers fusnommez avec les clau- 
fules & referves , notez , & inferez cy-deflus en ce 
mien T'eftament & derniere volonté : Mandons & or- 
donnons à nosdits Heritiers d'ainíi fa 
jusques ores mes plus prochains Heritiers font Meflieurs 
les Princes Maurice & Hezry mes Freres, je les laifle 


dites Ordonnances & dernieres volontez. Il leur va du 
leur & du mien ; & que mes dernieres voluntez foyent 
bien & promptement e tez & accomplis; je les en- 
charge & prie & en témoignage & approbation de tout 
# ce que deffüs nous avons efcript de noftre propre main 
& figné d'icelle noftre nom au deffous de cefte noftre 
prefente Ordonnance & dispofition & derniere volunté 
& avec les folemnitez requifes devant Notaire & Tes- 
moings fellé de noltre Seau & Armoiries, pour plus 
ample verification, ainfi par nous faiét, comme conf 
tera; voulons en oultre qu'apres noftre trefpas cha- 
cun en aye la cognoiffance. Ordonnant à noftre dit 
Her mier degré , qu'à chacun de nosdits de- 
nommez , inftituez ou fubftituez Heritiers ou Legatai- 
res de donner Copie au publicq de cell, quand requiz 
en feront , la voulant laiffer jusques lors incognue, & 
refervant le Pouvoir & Authorité d'accroitre, changer, 
& diminuer les Legats & toute autre chofe jusques au 
dernier foufpir de la vie ayant force, fens, & vigueur 
de figner & donner à cognoiítre mesdites voluntez : 
Neantmoins des maintenant & jusques lors que pour- 
ns faire quelque changement ou y adjoufter ; ou fur- 
venant que fuffions furprins de la mort (que Dieu ne 
veuille) voulons que ce T'eftament aye fon plain ef- 
fe& & que demeure ferme & eftable comme eltant 
tefmoignage de nos dernieres voluntez ; Et afin qu'il 
puiffe eftre confervé & retrouvé à fon temps, l'avons 
fait depofiter en la Maifon de Ville de noftre Ville de 
Breda, avec la folemnité requife en tel cas. Ordon- 
nons à ceux qui feront lors de nostre Confeil & qui 
fe trouveront à noftre trefpas de faire mettre avec le 
Magiltrat de celte Ville le 'I'eftament entre les mains 
de l’Heritier nommé & qu'il foit leu publiquement: afin 
que Copies en puiflent eftre données à qui il appar- 
tiendra, & qui en demanderont ce qui fera en- 
doffé au-deffus dudiét T'eftament , afin qu'il foit notoi- 
re à un chacun avec le tefmoignage du Notaire & 
Tefinoings qui auront foubfigné le Teftament, fermé 
& cachetté de noftre main, le jour & an que ledit 


a 


Notaire aura infcrips , devant les Tefmoins au bas de | 


cedit Inftrument. Et pour plus grande affeurance & 


afin qu'il n’y puiffe avoir aucune fraude, avons voulu | 


envoyer un femblable Inftrument figné, ferré , & fer- 
mé à Monfieur le Prince Maurice mon Frere, efcript 
auffi de ma propre main, me refervant ceftuy-cy, affin 
qu'apres mon decés puiffent eftre par les Executeurs du 
Teftament collationnés enfemble pour faire plus de 
foi, & ce que pourrois encores adjouter de plus de- 
vant mon trefpas, comme ayant refervé la libre dis- 
pofition jusques au dernier de ma vie, eftant figné, je 
veux que ces dernieres volontés foyent accomplies 
avecq la mefine reltriétion que deflus: Car ce ne fe- 
ront que Legats,n’entendant rien changer quant à la 
Succeffion fusdite des Heritiers appellez , fi ce ne fut 
arrivant du changement devant mon trefpas ; cepen- 


dant n'y ayant chofe au contraire , voulons & ordon- | 


nons que ce Teftament fubfifte & foit entierement en 
fa force & vigueur, valide & fans contradiction. Car 
telle eft pour le prefent noftre derniere volonté abfo- 
lue, & ce jusques à cant qu'il n’y ait autre Inftrument, 
qui le derogue: Signé par nous en deüe forme, 
comme le fera tout ce qu'à l'advenir pourrons adjouf- 
ter & diminuer & changer. 

Et pour ce que nous defirons laiffer toute chofe en 
bon eftat & pour les pouvoir mieux conferver & 
maintenir: Nous mandons & ordonnons au premier 
appellé à nofire Hoirie, qu'il n'innove rien quant au 
fai& de la Religior en noftre Principaulté d'Orange , 
ains les laiffer vivre aux uus & autres paifiblement 
chacun en fa Religion , confervant, quant aux Offi- 
ciers, le mefine Ordre & Police que nous y aurons 
laiffé fans faire tort à perfonne & les traiétant efgalle- 
ment foubs condition, que ne le faifant , tous les Biens 


LOMATIQUE 


| primer tout à faiét & y mettre 
Er comme | 


M 


| de l'Ordre du The 


foyent lés par le fecond appellé à noftre dite 
‚li en cas les pre- ANNG 


Hoirie & emment aux autr 
miers n'accompliffent punétuellement tout le contenu 1618 
en ceft Inftrument de nos dernieres voluntez. Car 5 
voulons & commandons comme abfolut Seigneur 
oofiteur de tous mes Biens. Je me veuls promet- 
la prudence & probité du premier appellé, qu'il 
ne vouldra en aulcuñe maniere contrevenir à mes fain- 
jultes voluntés : c’eit ce qui me les a fai& ex- 
claufules prefentes 
& obligatoires. Je le prieray doncques de mefme or- 
dre en fes Enfans, procréez en legittime Mariage & de 
hme conforme à fa qualité, ti Dieu luy en donne 
fi non: Je prierai le méme au fecond; au troifief- 
me, finalement à tous ceulx qui pourront Ou vien- 
| dront à cefte mienne Hoirie & fucceflion; & celluy 
qui n’y vouldra entendre & fe monftrera ingrat à mes 
bienfaiéts & Ordonannces de celt Inftrument Telta- 
mentaire ; fera forclos de la fucceflion: laquelle patle: 
ra au füivant & de l'ung à l'autre , demeurant à celluy 
qui accomplira entierement ce que luy eft enjoinét par 
ce Teftament , & qui eft inferé ; & bien particulie 
ment declairé l'intention de mes dernieres voluntés, 
pour eftre obfervées en tous & chacun de ces poinéts 
abfolutement & expreffement foubs la fusdite condi- 
tion & perte. Fait à Bruxelles, le vingtiefme Fevrier 
mille fix cent ES dixbuict, fellé de mon Sea, e 
& fellé de ma propre main, comme en feront toy Tes: 
moings € Notaire foubs fignez. Sigze, PuıLıppe 
GUILLAUME DB Nassauw. Au dos dudit 
Teftament eftoit escrit ce que s’enfuit. 
Aujourd'hier vingticíme jour du mois de Febvrier 
mille fix cent ES dixbuiét , comparant perfonnellement 
hault & puiffant Prince Philippe Guillaume de Najfa 
Prince d’Orange, &c. pardevant nous ran. Men 
de Salas, Greffier de Audience de l'Armée € Notai- 
te publicq , |& Libert Melye aufli Notaire; Auquel 
eltant par nous Notaires prefens les Tefinoings 
bas denommés montré le Te/fame 
neuf feuilles escript, A did & decl 
toit escript de fa pra a & qu'y estoit escript fon 
Testament, & derniere volonté & que pour tel le vou 
loit eftre tenu & obfervé. Ainfi faict € paffé à Bruxel- 
les en prefence de hault & puiffant Seiguéur Meffire 
Chriftoffe de Rye , Marquis de Waraimbon ; Chevalier 
izon d'Or; & hault & puif 
Monfieur ‘fear de Croy , Comte de Sol; 
alier de l'Ordre du T'hoifon d'Or, 
lippe de Merode , Comte de Mid, 
Chriftophe de Rye, de la Palud, Ma 07 
Le Comte de Solre, Philippe de Merode, de Salas, t 
Libert Melya, Notaire. Cacheté du Cachet dudit Se 
gueur Prince, Embas eftoit escript , Concorde par moi 


| en 
contenu & ez ces 


* que le tour es- 


t Sieur 
li Che- 
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Traité de Paix entre Gustave ADOLPHE 
Roi de Suede @ Micuet Fevervirz me 
Grand Duc de Mofcovie, fait à Stockbolme par Y1*- 
Dentremife du Roi d' Angleterre, en l'année 1618. 
(Mercure Francois, Tom. V. Par- 

tie II. pag. 29. d’où l'on a tiré cette Pie- 
ce , qui fe trouve auffi dans Rel s His- 
torice Francofurtane Contin. Vernal. fub Ann 
1618. pag. 3. dans Furıı BErrr Laurea 
Auftriaca, Lib. I. pag. 30. fous l'Année 1617. 
en Latin & avec quelque diference, & dans 
Vırrorıo Siri, Memorie recondire y Tom 


V. pag 29.] 


ea 


L Ur tous a&es d’hoftilité commis de part & 
d'autre, depuis Pan 595. au contre de la 
Transaétion de Tenfin , jadis faicte entre le feu Roy 
Charles de Suece, prefent fon fils Guftaf Adolph , & 
Michel Federvits Grand Duc de Moscovi 
mis en un eternel oubli, & la Paix derechef reft 
& confirmée entre le Roy de Suede & le Grand 
de Mofcovie, leurs Eftats, Pays, & Villes. 

II. Que le Roy de Suede Guftay Adolph, ta 
luy que fes heritiers , & pour & au nom de la 
ronne de Suece promettoit de rendre au Grand Duc 
de Mofcovie , tous les Pa Villes, Chaíteaux 


| Bourgades qui avoient ellé par les Sueciens pris 


aur 


DROIT 


Til Q 
d'Eglife, le 
avec les clo 


ftres publics , enfemble les canc 

fe trouveroient dans lesdites 
rgs (excepté celles que les Novogar- 
diens avoient vendués par neceflité) feroienr reftituez 
& rendus au Grand Duc de Mofcovie , & à fes Sub- 
jects. Etque deffenfes feroient faiétes à tous Sueciens 
d'acheter plus aucunes cloches d Novogardie & 
pour celles qui avoient efté par eux venduës & non 
enlevées, les Mofcovites rendroient l'argent qu'ils en 
auroient receu. 

IV. Que les Sueciens en rendant les Villes-& For- 
tereffes cy deflüs , n'uferoient d'aucune violence con- 

r bitans, € leurs Biens, & n'en amencroient 
aucun avec eux. Et quant aux biens appartenant aux 
Sueciens lesquels ils ne pourroient emporter desdites 
Villes & Fortereffes , lors qu'ils en fortiroient , ils 
1e nt fidellement comme un depoft , pour 
leu r premiere demande. 

V. Que les Villes de Novogard, Stararuff, & Por- 
chov avec toutes leurs dependances, & tout le diftri& 
de Sommorenfe, feroient dans quatorze jours,apres le 
ferment fait de part & d'autre d'obferver de-boune 
foy les prefents Articles, remis entre les mains de 


rendus & reftituez au Grand Duc de 


VI. Que le Chafteau Lagd & f 


s femaines apres, feroient reft 


{covie: 
dependan- 
uez de la mes- 


I 


d'autr feurement retournez vers 
Maittres: Et que les Habitans d'Augdov & de 

rtenances n'euffent auffi payé & fatisfai& ce 
1s des tributs des années 


ites 


e S. 
VIII Que le Roy de Suece,& fon Frere Ch 
s-Philippe jureroient qu'à l'advenir ils ne prei 
rolent avoir aucun droiét fur les Villes & Fortereffes 
le Novogard , Porchov , Stararuff, Augdov , Lagd, 
& en tout le Diftri& Sommorenfe, € en leurs appar- 
tenances & dependances, & promettroient de jamais n'y 
aire la Guerre. 
1X. Quant au Grand Duc de Mofcoyie, que tant 

pour luy que pour fes Succefféurs , il cederoit au Roy 
de Suece, pour eltre eternellement unis à la Cou- 
ronne de Suece, les Villes & Fortereffes d'Inavogrod; 
Jamme, Caporit & Notebu g dependantes de Novo- 
gard, avec leurs Territoires & Jurisdictions. 
X. Qu'il payeroit auff au Roy de Suece, vingt mil- 
e Rubl nt l'execution du prefent Traité, 

XI. Que tous les canons ; & les cloches transpor- 
Suece, durarit la Guerre ; demeureroient aux 
: & ceux qui eftoient dans les Place ; Villes 


y feroient delaiffez. 
XII. Que Cherholm, jadis baillée parle Grand Duc 
Bafile, au Roy Charles pour le fecours qu'il avoit 
donné aux Mofeovites contre les Polonois, feroit de- 
laiflée encores entre les mains du Roy de Sue 
XIII. Que pour cviter toute contention à l'adve- 
nir, il feroit deputé de chafque cofté trois perfonnes 
jer les limites. 


& n'en ufürperoit plus Je 


ns & les Mofcovites. 
les prifonniers de p: 
en liberté. 

Que für quelq: 


qui pourroit ad- 
© ne feroit point rompu; 
advertiroit l'autre pour eftre re- 
ie. 

Roy de Pologne, & fon Fils Vla- 
liflas, ne t fecourus d'armes 
gens de Guerre en quelque 
Roy de Suece, lors qu 
vie 


gon que ce peuft eftre du 
1 oient Guerre en Mofco- 
: & de mefme en feroit le Grand Duc s'ils avoient 
Guerre contre le Roy de Suece, 


ılfadeur du Roy de la Grand’ Bretagne, pour | 
MER 


fteaux qui devoient eftre rendus au Grand Duc, | 


le Commerce feroit d'orefnavant libre | 


> d'argent , & de | 


| ori 
| Occurreret , que de Confiniorum hujusmodi Capitanec 
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Articul inter MÀTutAM „ Imperatorem, ES 
Regem Hungarie ab una, ES OsMANUM 
HAN Turcarum Sultanım ab altera parte con- 

> a continuationem Pacificationis Situa- 
Borockienfis y nec non Ar um Vienne defu- 
per fattorum , ES ad evitandas impofterum Incon- 
venientias , que babtenus ab utraque parte con- 
tra dittos Articulos fecute font. Attum Comaro 
die 27 Februarii anno 1618. [Piece tirée de 
la Chancelerie Imperiale Aulique de Guer- 
re. | 


UoAD Pagos fexaginta Strigonio viciniores, qui 
Strigonium pretenduntur, conclufum eft i ut fi 
generalis fumma contributionis de omnibus illis que 


| ab antiqua confüetudine in omnibus & per omnia 


contribuere debeant : Coloni autem illi ultra Taxam 
Ordinariam non turbentur, füb pcena indignationis 
utriusque Imperatoris in tanta fomma pecuniarum jux- 


| ta Capitulationem in Syruatorock Anno 1606. erectam; 


& de illa fumma defalcentur mille Floreni Rhenentes ; 
numerando unum Florenum pro fexaginta Cruciferis, 
ratione quarundam prætentionum ad Cameram Sac. 
Czf. Regizque Majeftatis reliquum. quod concernit, 
illud omne deferatur, à Judicibus diétorum Pagorum 
duabus vicibus Strigonium , ita ut uno medio anno; 
dimidium annum , altero vero anno, alterum dimi- 
dium eo perfolvatur., idque de atino in annum fiat; 
quod fi factum non fuerit , fervetur tertius. Articulus 
Viennæ conclufus. 

De Palanc determinatum , ut ab utraque Parte 
mittantur Commiffarii, qui revideant, quales nimirum 
Palankæ demoliendæ fint, & di&t Commiffarii habeant 
duorum) menfium terminum ad recipiendam füper- 
inde informationem : Ad faciendam autem executio- 
nem aliorum adhuc duorum menfium terminus con- 
ceflüs eft, intra quem fine dubio Palanke ille, qua 
de æquitate ut demoliantur fuerint judicatæ , deftruan- 
tur, prout in Traétationis Viennenfis quinto (Articulo 
conclufüm eft. 

Quantum ad Bolonduvar fiet fecundum Benignumi 
Decretum Sac. Czf, Majeftatis defüper datum. 

Quandoquidem ab utraque Parte multa gravamına 
occurrerunt , conclufum eft a Parte utriusque Impera- 
toris, ut impofterum omnes excurfiones tollantur, & 


cS 


| fi quas probabiliter cum voluritate aut præfcitu utrius- 


que Partis Superorum factas effe oftendetur , ipfi Supe- 
riores fevere puniantur , Officiisque fis priventur , 
utque nemo ignorantie caufam voluntatis utriusque 
Imperatoris hac in parte pretendere poffit, publicabi- 
tur iftud ab uraque Parte per omnia illa Confinia utrius- 
que Imperatorum, tam in Hungaria, quam in Croa- 
tia. 

Ut omnes illi qui poff cónclufionem in Situato- 
rock Anno 1606. fa&am captivati funt > ab utraque 
Parte eliberentur: Ii vero qui pro lytro fefe liberarunt; 
eo reftituto , captivo per lytrum illud redemto depo- 
natur, illud autern intelligatur de iis, qui contra teno- 
rem füpradiétæ Capitulationis in captivitatem dedu@i 
funt, utque Articulus quintus , quantum ad excurfio- 
nes conélufus, in vigore maneat. 

Univerfa damna, excepto Egerzegh & Bolonduar , 
ex una alterave Parte , fint fopita , refervando tamen 
res & animalia, que ablata effe ab utraque Parte pro- 
babiliter fuerit demonftratum , & illa reftituantur. 
Quia etiam jam antehac in fepius diéte Anno 1606. 
concluf & ab utraque Imperatore confirmate Capi- 
tulationis octavo Articulo determinatum eft: ut ad 
evitandas omnes illas differentias, que in Confiniis 
poffent; fi querela aliquajab una aut altera Parte 


decidi non poffet, illa remittatur ad generalein Capi- 
taneum Jautien. fimiliter ad Baffam Buden. a quo in 
hujusmodi rebus reliqui Baffz dependeant , hoc ipfum 
intelligatur de Bano Croatie juxta prædiétum Capitu: 
lationis Articulum o&avum ; & Baffa Bosnen. 


Notandum. 


y PHrinque comventum eft , fiquidem Croatie Bass ob 
Justitiam adminiftrandam occupationibus continuis detine= 
tar, qued im gravioribus Negotiis pro eorum decif 


Q43 


me 


regui- 


'ANNG 
1618. 


27 Fev. 


ANNO 
1618. 


15. Mars. Deci 


14. Avril. 


Nemours 
ET Lor- 
RAINE 


nus in fibi commillo Ban 
Sclavonia ES Petrinia: In Conf 
ty Croatie eo destinatus fupremus Capitaneus, qui pro 
occasion fficultatuin emerfarum cum Bosnenf Balla 
eas complanent. 
Quandoquidem multe offenfe & injurie 
Nobilibus à Turcis. illate funt, maneat fuperinde in 
fio vigore decimus quintus Articulus in Syruatoro- 
kiana Capitulatione conclufus , fub pcena in tio- 
nis utriusque Imperatoris. jubditi Walachi , qui 
antehac in Turcia nunquam dederant contributionem 
nec impofterum dent. 
De Egerszegh trad 


is autem mari 


rie Hung. 


tum eft 


, ut juxta Capitulatio- 
nis Sytuatorokiar Articulum captivi elibe- 
rentur; fi qui autem pro æltimatione liberati funt, aut 
de illa, five in pecuniis, five in aliis bonis quid per- 
folverunt, pecuniæ ille aut Bona iis , qui in captivi- 
tate fuerunt , ji Re: a Melchiore Ratthii & 
Sch, Commiffariis Sultani, exhibitum ut 
mine Imperatoris Turcarum promif- 
Dominus Amhas Bafla Canifienfis 
ter inquifiturum , ac fatisfactionem 
lefactoribus Turcis Egerszeghienfibus faciendam 
ipfis Turcis mandaturum fé obligavit. i 

Quandoquidem Turéæ de tribüto, quod Subditi 
Pagorum Baranniz Comitatuum , item Szomogien. & 
Tolnen. Dominis fais Nobilibus Ungaris deferebant 
Tricefimas acceperunt , precautum elt , ne impo 
rum hujusmo icefimas T'ürce petant, cuin 
fum ant etiam ufu receptum non fuerit. 

Ut Canifien. ultra Articulum T'ertium Vienne fac- 
tum Subditos ad pendenda tributa infolita non com- 
pellant, fed iis contenti fint, que ex veteri confüetu- 
dine, ipfis dare obftringuntur , idque fub poena indig- 
nationis Turcarum Imperatoris: Et quia per totam 
Hungariam à Subditis, qui T'urcis tributum pendere 
oguntur , contra ipforum Dominos multe lamenta- 
tiones, quod nimirum landa tributa infolita 
contra Vi 
compellant : idc 
fi miferi hujusm 
rum Dominos habuerint, ipfas Capitaneis Confinio- 
rum denuncient, qui ad Daffam Budenfem præfcribens 


feptimum 


& ipfo Baffa hujusmodi Subditorum Domini bonis 
& Subditis priventur, & aliis T'urcis bona ac Subditi 


illi tradantur. 

Episcopum Quinque Ecclefien. quod concernit, 
quandoquidem multe occurrerunt lamentationes & 
querels, quod Arende iftorum locorum, aliis parti- 
cularibus demifle fuerint, fic conclufüm eft , ut 


impofter| talibus in locis detineat fuos Sacerdotes 
& Offic , quibus quod de æquitate tandem conve- 
nit, exhibebitur, & non impediantur. 


Qnod ad Pagos Baranniæ attinet. qui ab utraque Par- 
te contribuerunt, adhuc tributum dent. 

Quoad Mercatores maneat nonus Articulus Viennæ 
factus. 


aig ears 4 À | 
Etiam ex parte fue Caef. Maj. mittetur nobifcum 


Ablegatus, & munera ad Portam, in fignum Ietitie, 
quod feliciter fuerit conclufum & effectuatum. 

Ifa tamen omnia non intelligantur , quod novi fint 
Articuli , fed continuatio Articulorum in Situatorok 
concluforum ad effeétuandos Articulos, qui Vienne 
defüper facti funt , & ad evitandas impolterum incon- 
venientias, que usque huc ab utraque Parte contra 
conclufam Capitulationem funt fecutz. 

In cujus rei majorem. comprobationem Punéta hzc 
ab utriusque Imperatoris Commiflariis Comaronium 
deputatis fubfcripta , Sigillisque fuis munita funt Ac- 
tum Comarouii 27. Februarii Anno 1618. 


CLXXVI. 


awatiou de la Chambre des Comptes de Piemont, 
portant que les Bourgeois £9 Habitans de Geneve 
ont exempts de tous Péages, Du 15. Mars 1618. 

ipis de tous P. D Mars 1618 
[Voy Hal: fous le 21 Juillet 1603. pag. 25. 
col. 


CLXXVIL 


age entre HENRY de $ 
Duc de Nemours 9 ANNE de Lorraine, 
cbeffe d'Aumale le 14. Avril 1618. [S, Gui- 
cu ENON; Hiftoire Génealogique de la Mai- 
fon de Savoye. Preuves pag. 627. ] 


Contra& de Mar 


en. "Tra&ationis tertium Articulum ipfos | 


| 

| 

| I : en la Vil- 
| le de Bruxelles dans leur Palais, y eftants prefens & af- 
| fiftans Mefüre Jean de Pericard Sieur de Meridon 
| 

| 


Confeiller du Roy Tres-Chreftien 
Ambaffadeur de fa Majelté pres leurs Alteffes de 
la part de fadite 
Laflo de la Ver: 
il de Guerre de fté , Sommeliér de 
neur l'Archiduc, Grand Maillre dE 
yer de leursdites Alteffes, & M 
Chevalier Chef 
eill 
e Pecquius Chevalier dudir Confeil 
cellier de Brabant de part de 
Comparurent en leurs perlor 
Prince Moni 
male, Pair de 
niffimes A: 


corps de 
Toftel, 


de leur C 


Grand Fauc 


i & Tres: excelle 
cefle Madamoyfelle Anne de Lorraine Ducheftt 


Fran 
chiducs , 


male Fille unique dudit Seigneur Duc d'une part; & 
Haut & puiffant Seigneur Meffire Jaques de Mont- 
gommery 3 I 
feiller du R 
Gent 
en fe nées, € l'un de fes Pentionnaires, ct 
du Confeil & comme Procureur fondé de Procuration 
Ípeciale de Tres-haut € puiffant Prince 1 
Henry de Savoye Duc de Genevois, de 
de Chartres, Comte de Geneve & de C 
quis de fainét Sorlin & de fain& Rambert, Vicomte de 
Lyone, Vernon & Andely, Baron de Foucigny Beau- 
fort, Chafay € Bray für Seigne , Seigneur de Poncin 
Cerdon, Nogent & Pons fur Seine & autres Lieux, 
ladite Procuration paffée foubs le Seel du Chafte : 
Prevofté de Paris par devant Dupuis € 
res audit lieu le vingt-feptieme Mars mil fix 
huiét qui fera tranfcripte en prefente 

à i } 


de Courbouzon audit nom; prome 
iier le contenu és prefe 
ion en bonne à 
d'autre part ; 
& content 
| & de leurs 


x de 


con- 


les Traittés 
| ventions qui enfuivent. C’eft à fcavoir gt 
gneur Duc d'Aumale a promis & promet 
nom & Loy de M 
e Duc 


> donner pat 


Anne de 
ue à ce pre- 


ig c de Nemo 
audit nom & eu x 
fa Procuration, a promis que ledit Se 
| Nemours ira madite Damoyfelle 
nale à Femme & legitime Esp 
| Mariage & benedi&tion nuptiale feront ft 
face de faincte Eglife Catholique, .Apofto 
ine, fi Dieu 1 
f temps c > 
quelle Damoyfelle 
mours époulera avec fes droiéts tels 
madite Damoyfeile , à caufe de 
benefice d'Inventaire de fené 
d'Aumale fa Mere qu'autrement. 
Mariage ledit Seigneur Duc d’ Pere de madite 

nfirmé, ratifié, & approuvé, conf 


rouve la donation qu'il a c 


eu 


t dez le premier jour de Decembre mil fix cens 


feize en faveur de 
forte fon pla 
eft, ou fe 
cede, qui 


amoifelle, voulant qu'ell 
& enti ffect , E 
oit , a donné, quitté & delaif 
e & delaiffe par ces prefentes p. 
& irrevocable à madite Damoifelle tous 
es Biens, Meubles, Immeubles, Terres 
ries en quelques Lieux qu’elles foient feitués 

aume de France, ji t 


Comté de M: 


| Provinces de } 

tenances & depe 
| roge à la gener > My au Cor 
droits , noms, raifons & aétions qui pouvoi 


vent competer & appartenir av ar 1 

male, à caufe desdits Biens & fpecialement tous fes 
droits & a&ions refcindantes & ffoires qu'il peut 
avoir pour ler ent des Terres & Biens im- 


m 


ANNO 


1618, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


! ANNO 
1618. 


venus de fes immeubles , debtes actives & gencrale- 


DU DROIT 
meubles à luy appartenaus , qui fe treuveront avoir 
elté mal vendus , engagez ou hypotequez à fon Pre- | 
judice, fans toutesfois que pour raifon desdits Biens 
& droits cedez , à caufe de l'acceptation faite par 
madite Damoifelle , elle puiffe eftre tenué des debtes 
dont lesdits Biens eftoient chargez plus avant que jus- 
qu'à la concurrence d'iceux , & fans aucune conf x 
fion des droits qu’elle peut avoir fur lesdits Biens, ä 
caufe des conventions & avantages accordés à feuë 
Madame la Duchefle d'Aumale fa Mere par le Trait- 
té de Mariage d'entre ledit Seigneur Duc & elle, rem- 
ploy de fes Diens alienez; & autres droits quelcon- 
ques que ledit Seigneur Duc d’Aumale, confent eftre 
pourfuivis fur fesdits Biens par madite Damoifelle | 
comme heritiere de madite Dame fa Mere, lesquelles 
chofes il veut & accorde eftre prifes & payées fur le 
plus clair de fon bien; & pour cét effect ledit Seigneur 
a remis & quitté à madite Damoifelle tous les droits 
qu'il euft pú avoir & pretendre fur les Biens de madite | 
Dame la Ducheffe d'Aumale jadis fon Epoufe à quel- | 
ques tiltres que ce foit, fans qu'à Padvenir il luy en | 
puiffe rien demander, pour desdites chofes € Biens ain- 
fi par luy donnés & delaifles , jouir par lesdits futurs 
Epoux dez lors de la confommation dudit Mariage, 
tant en la proprieté que fruits & revenus plainement, 
& paifiblement, faus desdits Biens aucune chofe rete- 
nir & referver par ledit Seigneur Duc d'Aumale, finon 
le feultitre & qualité de Duc d'Aumale , fa vie du- 
rant ; feront les futurs Epoux unis € communs en 
tous biens, meubles, acquefts & conquefts immeubles 
feodaux & autres qu'ils feront conítant leur Mariage 
en quelque lieu qu'ils foient fitués, & affis , laquelle 
communauté avec toutes les conventions du prefent 
Contraét feront reglées fuivant la couftume de la Pre- 
vofté & Vicomté de Paris, à laquelle lesdites Partie: 
fe font exprelfement foumifes , renongant pour cet ef 
fet à toutes autres Couftumes: Et neantmoius eft ac- 
cordé que lesdits futurs Efpoux ne feront tenus des 
debtes l’un de l'autre créés avant ledit Mariage, ny les 
meubles & acquets de ladite Communauté chargées 
Wicelles, & pour cét effect fera fait Invantaire , ou 
fommiaire defcription au defir de ladite Couftume; en 
laquelle communauté madite Damoyfelle aportera la 
fomme de trois cens mille livres ; {çavoir deux cens 
Mille livres que ledit Seigneur Duc de Nemours luy 
auroit promis par la Transaction faite entre lesdites; 
ties le xix Juin M. DC. XI. dont en ce faifant il 
demeurera quitte & déchargé ; tant en principal que de 
tous interefts jusqu'à huy , à condition toutesfois que 
fi madite Damoifelle predecedoit ledit Seigneur fans 
Enfans où avec Enfans, ladite fomme de deux cens 
inille livres & interefts demeureront au proffit du- 
dit Seigneur, fans qu’elle puiffe eftre repetée, foit 
par lesdits Enfans ou par ledit Seigneur Duc d’Aumale 
fürvivant; ny par d’autres Heritiers collateraux ou 
creanciers de madite Damoifelle € encores cent mille 
livres à prendre fur le plus clait de fes biens & droits; 
tant meubles qu’immeubles ; lesquels immeubles elle a | 
pour cét effet ameublys & ameublyt par ces prefentes | 
jusqu'aü parfourniffement de ladite fomme de cent | 
mil livres pour avoir lieu ledit ameubliffement apres la | 
diffolution dudit Mariage. Au furplus eft accordé 
que tous les deniers provetians de la vente des Biens | 
dudit Seigneur Duc, ou de feu madite Dame la Du- 
chefle d’Aumale confignés au Gteffe du Parlement 
de Paris & ailleurs , enfemble fes fruiéts & revenus 
desdits Biens qui font entre les mains des Commif- | 
Taires , Fermiers & Receveurs d'iceux 3 Reliqua des | 
Comptes des Treforiers , Receveurs & autres qui en | 
ont eu le maniement jusqu'à huy , feront employés 
en payements & acquits des rentes & debtes dudit Sei- 
gneur Duc d'Aumale ; € fücceffion de madite Dame 
la Ducheffe fans aucune confufion & fans qu'ils puif- 
fent entrer en ladite communauté finon jusques à ld 
concurrence des cent mil livres deflusdits ; à là char- 
ge toutefois que fur lesdits deniers , fruiéts, tevenus 
& droiéts efcheus & refervés , feront prealablement 
pris & rembourcés tous les frais de procés, & defpens | 
des pourfüites cy-devant faites & qu'il conviendra fai- 
te cy-aprés pout le recouvrement d'iceux ; tant en de: 
mandant qu'en defetidant. Comme auffi pour le regard 
dudit Seigneur Duc de Nemours fera pareillement ac- 
cordé que tous les deniers provenans des fruiéts & re- 


ment tous autres droiéts à luy deubs & efcheus aupa- 
ravant Jedit futur Mariage; & qui luy peuvent compe- 
ter & appartenir , à caufe des fucceffions , tant de de- 


funte Dame Jeanne de Hocberg Marquife de Rotelin, | 
| 


D'ESCGE NS git 


que de feus le Seigneur Duc $ Madame la Ducheffe 
de Nemours fes Pere & Mere , & encores du Sei 


ANN® 


gneur Duc de Nemours fon Frere, feront employés I 618. 


au rachat des rentes, payement & aquit des debtes pal 
fives deu&s par ledit Seigneur Duc de Nemours fu- 
tur Efpoux & autres‘ debtes ; dont lesdites fucces- 
fions font chargées ; fans que desdits deniers , deb- 
tes adtives ,fruicts , revenus € droiéts escheus au pre- 
cedent ledit futur Mariage , aucune chofe puifle en- 
trer en ladite Communauté, advenant le decez de l’un 
desdits futurs Espoux ; le furvivant d'eux aura par pr 
ciput & avantage für les biens de la Communauté 
Sçavoir ledit Seigneur Duc de Nemours fes h bits, a 
mes, chevaux & ameublemens , & madite Damoifelle 
fes habits; bagues & joyaux , jusques à la concurrence 
de cinquante mil livres ou ladite fomme à leur choix 
& Option. Si durant & conftant ledit Mariage aucuns 
Biens desdits futurs Espoux font vendus, ou alienés ou 
aucunes rentes racheptés , remploy en fera fait en ac- 
quelts ; pour fortir nature de propre ; à celuy auquel 
les terres venduës ou rentes racheptées apartenoient 5 
& à faute d'avoir fait ledit remploy , il fera epris für 
les Biens de la Communauté, & où ils ne fuffiroient 
pour le regard de madite Damuyfelle future Espoute, 
ce qui defaudra fera pris far les biens propres dudit 
Seigneur Duc de Nemours, lequel a donné & donne 
à madite Damoyfelle fa future Espoufe de Dotiaire 
pretx, vingt mil livres de revenu annuel de proche en 
proche; en cas que lors de la diffolution dudit Ma- 
riage, il n'y euft aucuns Enfans d'icelui, & ou il y 
auroit Enfans ou Enfant dudit Mariage, ne fera ma- 
dite Daioyfelle doüée que de douze mil livres de re- 
venu feulement , pour avoir & prendre ledit Dotiaire 
en l'un & l’autre cas far le Duché de Genevois, Ba- 
ronnie de Foucigny, Domaines € Tailles desdits Lieux; 
& generalement fur tous & chacun les autres Biens du- 
dit Seigneur futur Espoux en quelques lieux qu'ils 
folerit fitués ; fans que la fpec deroge à la genera- 
lité, ny la generalité à Ia fpecialité au choix & com- 
modité de madite Damoifelle future Espoufe , avec fon 
habitation au. Chafteau d'Annecy ou en tel autre des 
Chafteaux & Maifons dudit Seigneur qu'elle choilira ; 
lequel Chafteau & Cloftures d’iceluy tie tomberont en 
Peltimation dudit revenu, pout joüyr dudit Doüaire 
prefix fa vie durant, fans qu’elle puiffe pretendre 
Doiiaire couftumier, auquel elle a renoncé & renonce; 
& s'eft contenté de ladite habitation tant & fi longue- 
ment qu’elle demeurera en viduité : Et outre aura 
madite Damoyfelle future Espoufe PHoflel de Ne- 
mours fitué en la Ville de Paris pour fa derneure au- 
dit lieu theublé de meubles neceflaires pour fa com- 
modité , fans heantmoins qu'elle en puiffe dispofer 
par accommodation au profit d'autres perfonnes, ny 
autrement que pour fon habitation ; laquelle demeure 
& retraite n'aura lieu, au cas qu'il y ait Enfans di 
Mariage, finon tant qu'elle demeurera eh vidui ; & 
à la charge d'entretenir les lieux de toutes reparations 
viageres & rendre le tout en bon eftat. Advenant le 
decez dudit Seigneur Duc de Nemours ; madite Da- 
moyfelle furvivante pourra accepter la Communauté 
ou à icelle renoncer ; auquel cas de renonciation s'il 
y a Enfans ou Enfant procréez dudit Mariage, elle ne 
reprendra desdits trois cents mil livres par ellc appor- 
tées en ladite Communauté , que la fomme de cent 
mil livres feulement avec fes propres  & tout ce qui 
luy fera advenu par fucceflion , donation ou autrement; 
enfemble fon preciput, Dotiaire , habitation & demeu- 
re tels que deffus franchemerit & quittement , fans 
qu'elle foit. tenu& d'aucunes debtes , encore qu'elle y 
euft parlé, dont les Heritiers dudit Seigneur Duc de 
Nemours feront tenus Pacquiter & des rger, & s'il 
ny a point d'Enfant furvivant ledit Seigneur, en ce 
cas madite Damoyfelle reprendra desdits trois cent mil 
livres par elle portés en Communauté ; Ja fomme de 
deux cents mil livres feulement, outre fesdits propres 
non ameublés , preciput ; Doüaire, habitation & de- 
meure deflusdits, fçavoir eft cent mil livres en pleine 


| Proptieté, pour en faire & dispofer à fx volonté, & 


auttes cent mil livres pour en jouyr par ufa-frui&t fa 
vie durant feulement ; & à Ja charge de retour : 
fon dec au profit des heritier$ collateraux ; Ou 2 
caufe dudir Seigneur le tout franchement & quittem 
de toutes debtes & hypotecques comme dit eft. Et pour 
tesmoignage du grand respect que ledi 
de Nemours & madite Damoyfelle future 
ont à la Maifon, au nom & à la memoire dt 
gneur Duc d’Aumale eft accordé 
mafle qui na 


C OR Psy DiI 


] ANNO 
1618. puisnés qui fera choili par madite i 
tera le nom & armes de la Maiton de Lorraine , 
pour ce toutefois leur en affe&ter les Biens 
ier en rien que ce fo 
elle & en 
romelle & 
tres-Chreftien '& di 
Monfei ye fopplié de 
ur Peri 
me en. des 
ns particulie wi 
nom & de la part de 
ra de fon pouvoi 
der & entretenir 
Promeffes & Co: 
j abr fe font en ou- 
dietion des Juges & Ce 
M je France, 
Di ris , ainfi que fi le 
| avoit efté fait & paffé 
i Prevofté de la Ville 
va nuer & enregiftrer tant au Gr 
qu’en ‘tous autres lieux & endroits ou 
"AM befoin fera , ont ites Parties esdits noms conftitué 
& conft 1t resp t leur Procureur fpecial & 


oorteur des prefentes, luy donnant pou- 
e & tout ce qu'au cas appartiendra. 
es Parties contra&tantes esdits noms en 
rolles de Prince & Princeffe par elles baillées ; 

ss és mains de moi Charles de la Faille 


evocable le 
de le 


4 nommé , cesdites prefentes & tout le contenu 
| s, avoir & tenir pour bien agreable, fe 
fable à tousjours , fans jamais aller >, 
1j contre directement ou P MS 
bi 3 , domm fts: 


ment tous & chac 
& Heri Sy ae 


&tiy 
uris. 


‘on 8 & contrainte de ladite P revolté 


S pour tout le Se en :cesdites 
refentes deliement effeétuer accomplir de part & 
faifant à toutes chofes ge- 
contraires. Fait & 


onque 
en prefence desdits Sieurs 
L deffusdits encore & de 
Tubeuf t au Parler 
Advoc > dudit S 


oble Homme Mefi 
nt de Paris Conf 
eur Duc ss Nemours, 


ont fign les prefent orziéme du 


mois d'Avril mil 


ce jour huy + 
s dix-hu 


CLXXV III, 


21:Avril. Accords-Punda und Verficherung von Sybre 
pl Ehurfürftl. Ouvehl. zu Wayne der Stade 
y Lxffurth und deren Angehörigen auf dem lande 

i ettbeifet in puncto der freyheit ner Religion 
| Augfpurgf. . Confeffion. CErffurth den 21. April 
1618. [Piece tire de la Regiftrature 
d'Etat de la Chancelerie de la Cour de fa 
Majesté Impériale. | 
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derunß niche 4 1 haben! D it Diefer 
auforüdtic cher ( er Cre 


b mi 
na! daß dadurch af 


Bıfchofe 


[an 


ANNO 
1678.) 


1618: 


uc Dak Ont 


aur farfel. Gewalt und Juris 
diction tei: geringert! noch ichtwas dero- 
girt! foudern pb meterte vorbehalten feyal und | 
pleiben felle! Graffe welcher 
( / Qxbonen unb woller g 
daß auf 


Bifchofflich | 


und crnftfich | 
en Garbo 
1, welche um 
ayject. Majeftde qu fuge 
[ { Reich ge 

t haan Con- 
bie auch ela haben möchten / 
ier YE 


c in den Math bua obit eri? 
da aud) jemandt under den Mat! tfobuen! ober 
der Gemeinde Fünfftiger Seit diefem Enferm Ge 
Both | zuwider fic) underftehen würde / außer oben 
in fpecie  gemelten beyden Sebren und Kirchen-Did» 
nungen einige andere offentlich/ oder auch durch fone 
derbabre conventicula und BWinekelepr enl bein 
lich cin zuführen / und uf gebübrliches abiiabnenl von 
derogleichen feinen onto nden Borhaben quétivils 
lig nicht abftehen wärde/ $injere Mathiwciftere und 
Rath folches alles Ernfts und unnachläßig wehren! 
auch uff beharrliches widerfegen! bie Vibertrettec] in 
dem Rath und Burgerlicher Gemein weiters nicht | 
leiden! oder gebuíten / darzu auch fie allen und yeden 
Fhren Merdigern in Foren 23eftallumgs + Brieffen 
abn Ayoefeate | (or erbahr einbinden follen I daß fie in 
ihren Dredigen und $ebren] obigen allen und yeden | 
fich alles Fleiß gemeeß verhalten! auch aller Meus 
we mu qi ingleichen af 


che Catholifehe allerdings | fi 
1d dann die gewiffe Bore 
zu. Schimpf und Beets 
n Religion! Deben unb Gottes: 
javill) Schmehe- : Sebeifften! Gee 


t einig y. d 


unferer Statt nit getenectt | fail! gehabt / ober fon» 
flen fpargirt werden) Sn Berbindung deffen und 


& fever hohen Obrigkeit! obgemelte Bertret» | 


1/ dud) de icichen Schmehe «Gedichte 
ffeen/ durch Ynfere Beambten auf und 
zufchaffen/ und Dieyenige/ fo folche Gedicht ge 
ten ice! fail gehabt ober fonften Ipargirt I je nach 


un auch Unfere Beambten darauf fleifi» 
di zu alten! auch zugleich Bufern Sieg 


ge D 
lern for iberbabrca guávigiten Bevelch ertheilt I yore 


Siegen fcheltens 
fenrübrigen © 


ten „gegen. dev AWugfpurgifchen 
Confeflion u 


nd devo Verwandten under Ynfern 


Sofarrberrn und Geiftlichen bey eenftlicher Straff | 


ebenmäßig allerdings zu vertoebren / und zu verbiee 
then! auch wider bie Pbertretter/ mit obangedenter 
Straff würclich zu verfahren. 

Es foll auch Wafer Catholifcher Sottesbienft | | 
ffiones, Qreu&gang und Pittfahrten / in ale 
" Earhotifchen Stifften! SPfarcen/ Gl» 
Fern und Capellen/ auch auf den Gaffen/ Selten! | 
und fonften! mit allen Sbren folennitáten/ cere- | 
monien und Dr onungen/ ohne aller Sehmnehler- | 

i Sreung ge halter | und durch Hufere 
und Math yedergeit alles fleißig bet» 
damit folcher Durch pemandis/ mer | 


Hüter werden! 


der Auch toárel mié verfpottet oder fonften verunch- | 
ret/ wie ingleichen auch die Catholifchen Geiftli | 
the sind 95 eltliel e abn feyerlicher Haltung der Heilie | 


gen Lagi nach Ordnung dss. neuen Calenders cinie 
gerley weiß! ni it moleftiret! turbiet | ober gehindert! 
fondern folche Lag gegen Ouen! in Gerichtlichen | 
ind + « » +» andern Sachen eben fowohli als 


Tom. V. Part. IE 


biemit fonder. | 


iferer | 


(choltens und fchmehens uf | 


er dergleichen obngiembliche Sachen in | 


clegenbeit abzufvaffen vorbehalten fein! | 


fehinehens und fpargirens] che | 


D di 313 
| gegen den andern der Augfpurgifchen Confeffion 
| qugethan/ die Feyertag nach dem alten Calender ges 
babnet! und befreyet gehalten werden, 

Sie follen auch unfere Stifte öfter und Or 
dDensPorjohuen / Patres Societatis , gange Glerie 
fen! Univerfitdt und particu! ar- pet en pS ro 
allen Anger drigen/ ohne alle 
moleftation bey ihren Ded 
ten! privilegien] Meehten und ( bt 
Higlich verbleiben faffen/ auch getveulich und wii 
lich erhalten) {chigen und febirinen belffen x 
nen bor ihre Derfobn/ ober zu der Ehren 
oder Gatbolifchen Gottesdienft von Burgern o 
andern bci) lebendigen Seiboner in legten Willen! fi 
tend oder liegend gefehenctt! legirt/ gegeben over 
fi» fonften y tafiger weiß an (ic) pringen werden! 
wo folches auch gelegen / ohne alle Sport: und Hine 
derung iret» undeigenthinnblich verfolgen laffen I bine 
gegen foll abn den liegenden fchoßbahren und mit ane 
dern oneribus rcalibus afhcirtten Gütheen | 
welche dergeftale abn Yinfere geiftliche Stifter I So- 
cierát und Elöfter kommen mögen! Baferer Statt an 
| Gefchof und anderer herkommener Gepür nichts ente 
zogen werden. 

So foll auch einem jeden Burger und Eintwohr 
ner Anferer Statt Erffurth one alle Berkleinerung 
und Entgeld/ auch ohne menniglichs Eintrag und 
Hinderung! freyfichen und Rn fein! Ynfere 
| Catholifche Religion anzunchinen/ auch feine Kine 
s der in bet Patrum focietatis, oder andere Hnfere 

Gatbolifche Schulen. zu febicéen | wie auch in 
Rath und gue Mathmeiffern! auch Dicrern/ Bote 
| múndern der 2Bicrtfeilen und SHanvivercten/ uni 
ten dor ben Thoren/ ingleichen in unfere À 

febaffti Sanungen! Zinfften nit allein de 
Ly. Confeffion, fondern auch infer 
Religion Sugetbane gezogen und exweblet / und Que 
Mahl picffer beyder Religion balben im gangen Bure 
gerlichen Weßen in allen OfBürpen | Aeinbeernl Ehe 
ten! wie auch den Hofpitalien! Allmußen! und an 
bern Mugungen | wie Die immer ‚genannde werdert 
mögen! Feiner bem andern vorgezogen / oder einiger 
Winberfcbieb oder Abfonderung cinigerley weiß gee 
(tattet/ ober eingefübrt! deßgleichen auch in Beftels 
lung der Profefloren in der hohen Schuel | fo wohl 
in den freyen Künften alf in den höhern facultáten 
gehalten werden! bierbey aber Die Oberaufficbt | und 
die Theologifthe Profeffur allerdings né vorbe- 
halten feyn follen! darundev wir doch der Wugfoure 
gifchen particular-Schuelen angebene Theologi- 
{che le&ur, devo ftipendium von bemefoten Con- 
fellions-Berwandten! fchon jego fonderbabr geffifftes 
nit verftanden | fonbern folche in obiger, Unferer 
ber Religion balben gethaner gnádiger Erklärung 
auch begriffen haben! und verbleiben Laffer wollen. 

Weiters follen Uafere Rarhsmeiftere und Math 
dev Bahrfigers Prediger/ und Augufkiner Glofter 
| wie auch der Marien Kuechten Kirchen und Clofter! 

fo denn dic Kirchen Leonardi, Sti Servatii, Sti 
Gerhardi, S. Benediéti, S. Albani, alias "allen 
Kirchen genanndt / St. Ægidii, St. Martini, St. 
Viti, St. Georgii, St. Mauritii, und Sr. Ma- 
rien Magdalenen odi! und bie Schiedftet: 
ter Kivchen im Fluce gelegen I wie (ie aniego in effe 
| befinden werden/ fm deren allen Zugehörenten 
| neben gebauten Garten’ Bichoffen und gangenBegrieff 
| UnGlediglich wieder eintaumen und À pr 
Doch haben Wir auf fonderen Gnaden und Lieb! 
fo Wir zu Unfern Nath / Burgerfchaffe und ganger 
Gemein tragen./ auff derofelben  underthanigft 
pitten! unb flegen gnediglich ¿uegeben) und bet(t 
tet] damit Das Wuguftiner Clofter qu deme durch cvs 
meldten Yinfern Rath darinnen angeftellten pæda- 
| gogio, auch Fi jn obbemeldter Sbrer fous 
Rr Deve 


gteiten 


ANNO 
1618. 


1618. 


2 igi 


ire 


auch in nechft benanndten der Heil. Servatii Got- 
bardi, Benedicti, Martiniintra, Viti, Geor- 
gii & Mauritii Kirchen! ber Gebrauch ves Geläuts 
unb auf Dargu gehörigen! wie auch den Frauen Kuech» 
ter Rivchboff (und nit in der Kirch felbft)die Bee 
gráónüffer vor beeber obberneloter Religion Bore 
Wanten gemein fein! aber auf den Stifft B. Ma- 


riz, St. Severi, und dem vortheren Theill unfe | 
ver Elófter Novi operis und Martini extra Kirch» | 


doffen/ wiemanbtes anderes alg Catholifehe begraben 
werden. 


Damit auch der Wechter und Kfödkner halber | 


Einffeiglichen Serungen und Strittigkeiten vortom- 
men werden/ fo follen die Wechter uf unfern dreyen 
Kirchen S. Wiperti, omnium fanétorum und 


S. Nicolai&bürnen auch bey ihren vorigen Aydten | 
uno Dflichrens wie fie folche bifbero YEnferem Rath | 


geíciftet! verbleiben | und von demfelben aufgenom 


men und unterhalten/ aber ermeloten ihren Aypten | 
biefe Clauful einverleibt/ von ihnen fürter Dinan | 
auch gefprochen und abnberbrächlich gehalten wer» | 


ben] nemblich bem Gottegdienft under den Kirchen 
und den Thürnen/ und was an Gefeutb] oder fone 
ften darauf ift/ kein Schimpfi Schaden! Nach- 
theil/ oder Hinderung dor fic) felbft zugufügen/ noch 
auch die ibrige oder andere zufügen zu laffen oder 
zu eerftatten] fondern folches alles zu verhüten/ unb 
hingegen in guter Bertvahrung unb forgen treto und 
weißlich zuhalten tind zu bewahren. 

Defigleihen follen TEnfere Bloctener in denjeni« 
gen obbenandten Kirchen! darinnen wir das Geleuth 
zu gemeinen Gebrauch und Nothurffti bey ver Ga: 
tholifthen und Augfpurgifchen Confeffious = Ber» 


wandten gnediglich erlaubet! von Unfern Siegler an | 


genommen/ und von ihe mit gewohnlichem Ayde 


belegt! doch demfelben auch außdrücklich einverteibt | 


werden! def leuthens halben gegen der [ugfpurgi, 
fchen Confeflions-Berwandten aller Motthurffe und 


Gebühr nach/ fich bedionee! willig und geflieffen zu | 
erzeigen/ und follen bemeldte Glöckner folches gemmes: | 


nen Dienftes wegen! von Wnferen Math zu Gv 


furth / wie bigbero jährlich befofbet] und von denen! | 


fo es in Hochzeit oder Begräbnuffen begehren! auch 
fonderbabe (tie ohne das Herfommen/ und umb 
mehrerer Nichtigkeit willen/ uff ein gewiffes zu ber 
nehmen) belopnet werden! uber bafi fo haben Bir 
guedigft zugeben / daß Tinfere Rathsmeiftere und 


Rath bie übrige Kirchen! fo fie bifbero in ihrem | 


Gewalt gehabt! a( St. Joannis, St. Pauli, St. 
Gangolphi, S. Matthiæ, S. Bartholomei ‚und 
die Eapell im RathbauG zu ihrem Gebrauch / auch 
fürters beharclich behalten mögen / jedoch bafi fie 
folche 1 auch vorernanndte unfere Kirchen! wie auch 
bemeltes Auguftiner Clofter und die Klöden Thre 


nell deren Gebrauch wir ihnen/ der Werhter und | 


Gelcuth halben! oberelarter maffen auf Snaden 


nachgegeben/ uff ihren Koften/ und dabey bergeftaft | 


in guettem bäwlichen Werfen, gang und ohne man 
gelhafft erhalten 1 wie (ie es gegen Ung! Yinfere 


Nachfahren) und ErgGSeiffe zu verantworten Gee | 
trautoed/ und ohne Winfer Borwiffin und Bewil- | 


ligung an derofelbigen jegiger Geftalt I und noch 
Darin. befindlichen Choren | Altaren! Bildeven! und 
anderen / nichts in Abgang kommen faffen! ober 
weiters profániren] doch Dadurch folche mit Zieh. 
sungoder andren zu verbefferen ohnbenommen feynfolle, 

Auch bey den aus Gnaden von Ans ihnen bewil: 
ligten fonderbahren Eutfcheidung in Ehe-Sachen! 


aumabl in einige andere Puncten oder Streit! atf | 


welche in oblpecificirien fonberbabren Fällen ver 
möge dev Augfpurgifchen Confeffion. 

Daf Gewiffen und Glaubens-Articul lediglich 
betreffen! auch Berfchreibung der AGen oder Ere 


| 


| 


| 


COR BES DE BEL+ OM ARTE 
ANNO derbabren T’heologifchen profeffur, wie ingleichen | 


Hohlung firtbeil von andern Dr.hen (aufferhalben 
waß in gweiffelichften Fällen alleinig in thefi und 


| ohne Benennung der Partheyen per modum Con- 


filii, befchchen möchte) (ic mit nichten anmaffen / 
und wann ein folche Entfcheidung vorgangen | alfo» 
bald ohne einiges weitters appelliren oder fappli- 
ciren mit der Execution, gleich wie in dem iiv 
theillen nit appellirt worden! allerdings verfahren! 
auch von den Partheyen tein Berichtes often] auffers 
halb was abm Gebicths oder Schreib. Golde den 
Dienern und notario vor ihre Mühe leidentlicher 
maffen gegeben werden mögt/aber zumahl kein Straff 
Geld erfordert] noch genohmen werden! aber alle 
andere Sachen! Elagen und Strafen? welche von 
den matrimonial- Sachen fonften dependiren 
mögen! alg da feyn Adulterii, Stupri, fornica- 
tionis, 'commixtionis in gradibus prohibitis 
clandeftinorum & prohibitorum Íponfalium; 
& duplicis matrimonii, auch dotiumt, dona- 
tionis propter Nuptias, Status feu legitimo- 
rum natalium, Vnionis, prolium, de ali- 
mentis Conjugi aut Liberis præftandis, de 
bonis, conftante Matrimonio quzfitis, und 
Was dergleichen mehr feyn móge! folle jede ibrer Arch 
UND geftalten Dingen nach vor Hnjer Geift; und 
MWeltlich Gericht in Crffurth alleinig gehören und 
dafelbften! wie vor Alters/ gerechtfertiger/ und cine 
gezogen! und zu derofelben Anbring und Erkundis 
gung! auch execution, und Endtrichtung vor ti 
ferem Math die fehuldige SF jedesinahis gerren 
wid ohnmaigerlich geleifter werden; 

Weil auch in nachbenannter Anferer Statt Erf 
furth Dorffern alf Aßpersteben! Viti Yinferem Gti 
B; Mari zu S (uergebanen! Biefelbach und Abmans 
Dorff bem Probft pertibemeldtes Hufers Seiffts/ yu An 
derstebetBufeleben/ und Bruderstebentinferm Griffe 
St. Severizu Hochftatt! Ollero! Goltftatt/ und 
endlich Yinferem Abt uf dem Petersberg! zu Diichftatk 
Regulatium ju 

ufein! fo uns 
Caeftati 


" 


E 
uf der Wagenweid/ unferem Clofter 
Gírfefen] Münftershoven und Kit 
ferm Elofter novi operis Seblineroda und 
| UnferemS. Cyriaci in tnferer Statt Srffurth/ und 


dann zu Ctatternbeitnb Finfers Domftiffts 3u Maing 
Guftet die jura parochiæ und prefentationum, 
wie hingegen Unferm Rath auch etliche Kiechent 
Alter« Seuthen) Collegiis, Hofpitalien! und fons 
bern Gefchlechtern und Burgern in Ynferer Statt 
Grffurt die jura præfentandi uff etliche gcifétiche 
beneficia in altarien von rechtwegen und Alters 
her zuftchen/ damit dann wegen Wnterfehiede der 
Religion alle künftige Strittigkeiten vermitten pleis 
ben I fo foll es mit folchen preefentationen zu 
becder Zheilen fürterbin alfo gehalten werdens daß 
uff begebendte vocaturen der benanten Achtbahren 
Unfere Mathmeifter und Nat) neben der Gemeint 
dafelbften diejenige welche Sie Sbnen Porgenoh2 
men und Shrer Kirchen Ordnung! vermóg obangezo- 
gener Confeffion, gemees achten! wie auch die 
vegige ohne ordentliche praefentation fchon anges 
nohmene Prediger mit einem Berbott. Schreiben 
abn die benante Patronos, aífo auch in Vacatur 
derjhenigen Altar oder beneficien/ bere præfen: 
tationes ermelten nfern Nath! Alter Seuthen / 
Collegiis , Hofpitalien/ Gefehlechren) over fonz 
derbabren Burgern/ in Unferes Statt Grfurtb/ fo 
der Augfpurgifchen Confeffion zugethan wehren / 
gehörig! durch Yinfern Siegler und derjenigen Stifft 
und Kirchen  batimuen bie beneficia befindfich | 
Capitula, Pfarzen ober Oberherzen I der Catholie 
feben Rivchen Orouung und Canonibus nach/qua- 
lificirte Perfobuen mit gleichen promororialen 
an pe&tgebacbte Patronos, beeberfeite gleichet weiß 
gewwießen | unb ohne alle Weiterung und Auffhalt/ von 
denfeiben I wie ordentlichen und berkommen nomi- 

nite 


ANNO 
1618, 


- 


1 fällen? | fi le teftatam feci 
he der Tathol. Perf | RT E 
nl alle fymonia und in den geiftlichen techten | feos, Confiliari 
fist contract und vorbedinguuffen gánslich | 
iden bleiben | auch in wiedrigen füllen! nf | 
Unforn Siegler die gebührende Aufficht und | 
Befttaffung I gegen beyden contrahirenden Thriz 
len! auftructhlich vorbehalten feyn follen. 4 ; re 
Wann duc) mitteifé Göftlicher Gnad/ durch ein |< > Elettoralis Pal 
General-Concilium ‚oder einen gemeinen Neichs | circúm Udenhemium | 
MEL DR E rue pe Znafburg. ne EleAoralen LN cnr: 
in dem Heyl. Reich Teutfeher Nation aufgehaben QM Ne se 
werden folte/ fo follen auch obige Unfere betcpebene loci Bon denega itur, fed bi nigne concedetur 
indult) begnadig-undt Bewilligungen allerdings ces- ms autem nes omnesque Succ 
firen | und uffjören fondern Ynfer Mathsmeifter! Patui quocunque tempore , nunc & in fi 
Math! ganze Burgerfehaffe/ Ungerer Statt Erffurth? vindi; addiéli, obftriét 3. ut aliquo » 
auch berofelbe Dörffer | ver Cathol. Kirchen Ore Mens. rmiffimo peru abs Mace 
Duung fid) vorders allerdings gehorfamb unb gemeeß ves TRU DIEI 
eryeigen! und verhalten | fignatum Erfurth den 21. 
Aprilis Anno 1618. 


nus: ad quod nos etia 
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1618, 


tros ; Subditos 
; denuo qt 
nec illi q 


us, aut fie 


nos Vicinitatis 
tu aliquc 


copatus in 
110 erripere, 


pri- 
& qui Episco- 


( ?rdinibus, 


qua vis, præjudi 


gnum aut peric 
aut pacis tempore, nec 


Def Hochwärdigften Unfors | 
Guadighten Churfürftens 
und Heren des Hern Erg 
Difchoffen zu Maing gua: 
bigften/ wie auch ber Altie 
fte Meifter | und vieren 
und fünff Rath | Dot» 
münbet | von Biertheil 
unb Handwercken | unb 
deren Hon den Thoren 
ratification vorbehalten: 


flet, belli 
multo 


p 
o 
ES 
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Udenhemium , ejus ambitum & concer 
» €j P 


to: 


9 
a 


& detrimento aliquo 
| ficiendi , ulla, que e cogitari poffi 
fuppeditabitur : atque ita ex hoc | 
lem Palatinatum & vicinos nulla hostili 
nulla vis aut impreflio fiet, nullum d imnum infe 
omnia fincere, Germanica atque integra fide 3 
\ F7 PV) ulla collufione , exceptione, fraude & 
(NB.) (W. D. V. (G. V. W) (P. S. | nique excogit i SS : 
ertio. Quandoquidem nos Episcopus fupr 
opus tantum ad nostri & nostrorum tutelam fat 
ee 5 mus , nos & nostri Succeffores nullum in eo pre 
à Mai, 77 o inter FRiDERYCUM ÆEkäorem Pa- dium ordinatium collocabimus & alemus , fed necesa 
er mum, t$ PHILIPPUM CHRISTO- | fariis tantum excubiis cuftodiendum curabimus. Quod 
PHORUM Episcopum Spirenfem, de fufcepto pa | fi eso ingruens periculi aliud poscat, & nobis con- 
; Episcopum novo opere circa drcem ES fültum ac Bere pratidio firma- 
Oppidum Udenhemium fancita, Aéfum 4, Maii | 16» Cavebimus, ne e&orali Palatinatui aut aliis vici- 
dd = : ad nis ulla hoftilitas , periculum aut incommodum ab 20 
no 1618. [Jurri BErrr Laurea Aus- Feria 
triaca Libr. II. pag. 93.) Quarto. Ut omnis difidentie tollatur Hos Philippus 
" Chriftophorus , Episcopus, noftro & Succeflorum in 
"ridericus , Dei gratia; dic. & nos Philippus | Episcopatu nomine firmiffime fpondemus ‚nos czptun 
riftophorus , &c. his Literis, nostro, nostrorum | hoc opus Udenhemianum, quando erit abfolutum, eo 
1 & Succefforum in Eleétorali Palatinatu & ambitu, amplitudine, magnitudine , latftudine, altiru- 
patu Spirenfi nomine , teftamur, quoniam propter | dine, profunditate & forma propugnaculorum , vallo- 
nuper à me Episcopo circum & juxta rum, foflarum, omnibusque dimenfionibus & ptopor- 
cem $ Oppidum Udenhemium inftitutum tionibus, quocunque nomine appellentur, quibus in ea; 
cio quedam & controvetfia drta eft, & nos Comes que jani fübfignata eft , defcriptione determinatum ac 
inus, qui verebamur, né illud juri. Salvi Coriduc- defignatum eft, prorfus reliéturos ; & extra Oppidum 
tus ,quod illic habemus; p icium aliquod afferret; | nihil dilatando , amplificando, adgendo aut ex 
i ti fuimus , ut rerum noftrarumi fatageremus, & | ei addituros. Nec aliud opus corhutum pre 
eriam aliaque ad illud opus neceffatia per nostras quod in typo fubfignato lit. O: cum fua 


proportione 
itiones transvehi prohiberemus : quod reciprocis inter | & menfura notatum eft y aut ullum aliud opus exte- 


nos; Ele&orem & Episcopum , Literis; Legationibus rius; cnjuscunque nominis, quod extra vallum humi- 


ftationibus occafionem Y lius collocari poflit, inftituturos, aut exftruéturos. In 
» diffidentia & hoftilitas hoc inprimis periculofo primis ad € contra Rhenum nullam munitionem ex 
i le fübnafci potuiffet : quod pacis & | citabimus , nihilque ædificabinn mur, quo 
udio, atque ut concordia inter Imperii Ordines | liber Rheni affeenfus & defcenfus in Eleétoralis Pala: 
confervetur vitare cupientes ; bonis viris fe interponen- | tinatus & aliorum vicinorum Ordinum, nec, noti Com- 
s amicis colloquiis; inter nos; teftibus | merciorum & Reipub. detrimentum ac pr&judicium in- 
s Litéris , firmiffima € conftantifin , qua id fieri | tercludatur aut impe r. 
poteft ratione tranfegimus , & in fequentia Capita fidem | Quizto. Hoc opus ita inftituemus, in coque 


dedimus ac obligavimus ; damus ac obligamus: | do hunc modum fervabimus , 
» Nos Phili 


truen- 

ut neque vallum neque 
ppus Chriltophorus ; Episcopus | ullum aliud aedificium viam regiam; per quam Eleéto- 
, denuo de mus, quemadmodum Eleétori | ribus Palatinis jus Salvi Conduétus competit; ullo mo- 
no & aliis fur & infimi ordinis v fepe à | do attingat; nec quicquam fufcipiatur aut permittatur ; 
eft indicatum , hos nunquam m animo habuifle modo di&um Elcétoram Palatinorum & fe 
ac ne nunc quidem hab hic Üdenhemii infigne : i 


tas publica ulla ratione violetut , minuatur ; 
quod & primarium munimentum excitare, miulto mi- | tur, aut impediatur: fed Ele res Palatihi ea via 
> quid ftruere, quod Vicinis Ele&oribus, Prin- | re, quod irt illam habebit , non fecus uti poterur 
E Ordinibus, inf s Eleétori Palatino, | hoc opus non fuiffet exítru&u prout h 
æmulationem , periculum > hoftili- | more habuetunt & T 
ium, quocunque nomine | bus cautum eft. 
fit, nunc aut in füturum | Ut autem hec omnia tanto firmiu 
creet, qu n hanc nostram mentem | ventur, nos Philippu i 
Ele&or P. iverfis vicibus, ore & fcriptis bona | terius promifimus & 
Tom. V. Parr. II. 1 


z 6 ES. aut Succ 
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gularis ¢ fideju 


g 
fionis pr 


t i fi nos 
lores Eo contra dpi nein purticulass | 
unum aut plures, i 
ab humano ingenio e € cogitari poflit, quidquam com- 
mittamus , aut ab aliis committi permitramus : (quod 
amen nullo modo fieri debet:) hoc cafu E 
P latini & EPA probo enit, a nos nostrosye 


traventione ea 
demoliamur : 
& nostri Su 
contradictione 
exftrui ceptum, aut a 
ceflate. Sinon pareamus, 
opere cepto pergamus, 1 
nostri: i 
ritate d 

Quo 


us & quod a 
m admonitione 
imur 1s 


& 


fores. te 
b eo, quod contra hanc Tranfactionem 
bflinere | 
monitione | 
"alatino. & | 


{truere 


oervatoris nostri 


vo , indictione 


Domino, Domi- 


setficiendum effe. arbities 
ra inter El e&orem Palatinum & 
dz parte Confiliarios , 
illam contraventionem inftituetur 
rtes conveniri non poffit intra menf 
iscopo, duo Principes, | menu 


mur : 
nos, 
loquiu 
fi de ea inter 
à nobis duobus, Elcétore & E 


Stiriz , Carinthii, Cr 
Firolen&, & Habfpurg 
mo anno 


nostro 


tis , Romani 


atque hac vice Dux Bavariz & Marchio Brandenbur- | feptim Ungar Octavo , die 
gicus € nol Isbacenfis , transmiffa hac Tranfaétione & | Dominico pottri F 1 Oc- 
typo fubfi gnato cum prop ortionibus & enarratione fac- | tavam , & nonam min 
ti, de quo queltio eft, rogabuntur, ut de caufa cog- | Reveren hilippi 
nofcant, nempe an à nobis Episcopo aut nostris Suc- | Chriftophori & Præpoñti Weiten- 
cefloribus, quidquam contra hanc Tranfactionem fus- | burgent is Camera- 

ptum & tentatum Oe & i intr :ERGE me es fum. | d i, Arce & 


mum qu 
nos Episcopus coute & intra menfern adi f 
ei fatisfaciemus , & omnía, que ea conti 
præftabimus. Episcopo autem cunétante 
fante,nobis Ele&tori Palatino lic 


nit. À gramateus , honor: 
Dominus Noemi s Wolfius H 
avit, quod d 


nostro arb! rio & tque 
amicorum iliis cundum æfti nem 
fupradiétorum duorum ncipum nobis refundendi 


exequi, quod re truétum fuit, deftruere ac 
moliri, atque ita nostre & noftrorum fecuritati DEA 
cere. Contra fi caufa nobis Episcopo aut Succellor 
bus nostris adjudicetur, Eleétor Palatinus nullum 5 
eo, quod obtinuerimus, imp um nobis objiciet, 
aut ab aliis obj cidat , ut inter duos | rentur , dilig 
Principes à nobis electos inferenda Sententia de capite | Inltrumenta public 
controverfo conveniri non poflit, tuuc nitio caufe | Dignit. trade 
absque ulteriori fcriptione intra quatuorde ies Ca- | mo, ut de 
mere Imperialis judicio per compromiffum fübjicie a Elcé 
caque rogabitur , caufæ cognitionem fufcipiat ; Adamus 
quod ab ea pront um fuerit , absque mora aut ex- A 
ceptione, poftpof nni revifione, redudtione, refti 
tutione aut alia quacunque tergiverfatione execut 
mandabitur , eique ab utra obtemperabitur 
Quod fi unus aut uterque duorum Principum , qui 
1erint, Deo ita volente 


iteétus, honoratus 
ius cum duobus valli 
Silvano, 


non 
vir, 


edat, nos Elector 


Palatinus, & nos Episcopus finguli unum Principem |i s,2pud E d deftr 
Poliicum, unius & alterius Religionis , intra quatuor | ffemus, & i int propu 
hebdomadas nominabimus, qui fimiliter rogabuntur , ut | naculum lit. emus > 
d cognofeant, fi quid contra hanc Tranadi o- | ab Archigr: ,annon ho 


xcita 


atque hxc eadem ratio obfervabitur, | effet, q 
cipum Ele ¿tio facienda erit. Vicis- | altitud 
nostro € Hæredum ac pofterorum | bo prafe 
nomir E rac OPO, Succefforibus & Dizcefi Spirenfi of- | & Joannes 
imus & CORE M , DOs ar Ghat am illam amicitiam , | QU od etiam ant 
N litionis fuit , 


quz int : 

quitus i , fincero anit ac , perfec 
aufa nec is Episcopo & I s|tum, nfilio 
aut injuria ipfis inferatur , tanquam vicinis '& : i fupradic locus il- 

prompte libenterque opem laturos , utque ipfis à nostris | le arena abundar Sil s indi 


injuria fiat, neutiquam concefluros, & Episco- | 
ibero tranfitu nullo unquam 
jue ita hac Tranfactione om- | 
hoc. opere conceptus , tolle- [esteis aliquando lati 
| 
| 


vis 
D: ges »pirenfis. Subdito 
jituros. 
re 


toribus ne tantillum q 
e convenit, ut hec Tranfadtio neutrius Partis |jeétum, praterquar 
juri quicquam deroget, neque uni aut alteri præjudicio | naculi te ill 
Hee omnia q upra funt commemorata nos pr n fuerit. 

Fridericus Elector Palatinus & Philippus pre Records itus eft etiam füpradi@us Archite&us , que 
rus Episcopus Spirenfis nos firmiter & conftanter | valli ftruétoribus eos monu it quo- 
yaturos , nostro & nostrorum Hæred m ac Suche U oc propugnaculum folum abut I 
rum nomine promitim i allum extruerent : & faffi 

funt ejusdem tenor 2 propugnaculo fuifle , € exub 
nostro Sigillo confirmata. IV ‘4 C. | ferva Hc Sl ro, quoniam 


XVII 


ggelt 


ptione prætermif ifie. 
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diétione, Cefareo regimine , die, hora & loco fupra | AUN 
ANNO pofitis , brafentibus honoratis viris , Marcello Dopfio; CLXXX ANNO 
161 8: Jacobo Glathornio, & M. Chriltmanno Eppelino , | i = 161 pe 
teftibus ad hanc rem vocatis, & requilitis. | be 2 Stiffeung swifehen Zohan Philipps , MAT 
se Herog zu Sachjien Fraulein Schr 3 
7 | nam Gopbiant/ ER Karl Gridrich ser 1 
Altitudo precipui valli ab imo folo usque adlori- | 3H Münfterberg; Worinnen obbenanter Hitz 
cam, XVI. ped. T zum Hourath Gut feiner Fraulein Sch piwefter 
Altitudo loricæ una cum fuppedanco, VI. de 20000. Gulden guter ming binnen einer Sabes» 
" XXXIV e ubi horivonti incumbit, | soit iw entrichten / iapeichen auch oicfélbe mit 
S owns | Kleinodien und gefehmucth! wie có fich 
latitudo valli, cum pavimento, & lorica, | We » g € f 
x yes d ; 2 absufertigen! fich evbicthet! der Brantigamb aber 
imento fuperiori usque ad fcamn XX. | feiner £5rautb, que morgengab ein Half: Bano 


A Tc amno usque ad 
æ pars interior, I1 
loricæ | 


| von 3000. Ghíben/nebft anderen 3000. Gulden 
| Haubt-Geld zugeben! wie auch zum Heuvat-gue 
| 20000. Gulden! und folche mit ber Stadt SR 
| qu derficheren fich verpflichter. Gofehehen Als 
| tenburg den3. Junii 1618. Mibft der YOit2 
| tbumbsZOcr(ibreibung bes benanten y»ert2 
3985 zu Wiunfterberg. Geben wie oben. 
| [Lunıs, Teutfches- Reichs» Archiv. Part. 
Spec. Continuat, II. Abfatz IL. pag. 296.] 


A pavimento valli ext 
Inde exterior pars p. 
lum alta eft X V I. ped 
Interior pars verfus oppidum 
Curric ulum humilioris y 

| XII. 
Inde famuntur I V. pec 
pro Curriculo ; Valli huu 
jata eft VII fe 


us val- 


pui “vai verius humili 


cum  füppe 


o & VIII. 


| 
| 
n imo folo | 


Contrat de Mar 

ric Duc de Ma 
V. Ducheffe de 
PHILIPPE / 
Duc fon fr 4 


In fup 
Extrinfec 


folo, CK) 
ulum A, E 


dimidium 


Verfus pratum , nbi fuit pifcina ante d ium Pro- 


guaculum G. & D. CC} 


ere fofle, X V. 


1 cum fuppedanco, 


me auf 20 mille 1 
urg le 3 gu Mer 
dudit Duc de Munferberg pou 
lées dans le Contract. 


XIV. 
“Ex iis fuppedaniis attributi, IV. 
Et Curriculo, X X. 
Altitudo lorice humilioris valli cum fuppedaneo, 


] 
| 
| 


rior devexitas humilioris valli à lorica porreéti, | C$ 9n Gottes Buaden Wir Sobann d ; 
Hergog zu Gachfeu! Falidh/ Cleve und Berg! 


Altitudo valli ab Horizonte usque ad pavimentum, | 


vi Sanbgraff iu Thüringen | Marggraff zu Meiffent 
Alti tudo lorice cum feamno, VI | Graff zu der Maré und Navensberg / Herr zum 


m folum , ubi menia | Ravenftein/ und denn von derfelben Gnaden Mir 
¡Carol Friedrich! Hergog yu Münfterberg und in 
| Schlefien ! qu Delf) Graf qu Glagı Horr anfj 
xxiv. | Sternberg / Saifchwig und Medziboh rd "befenncn 
ineo, X 11. | und thun fund offentlich mit Diefem Dricffe |. fi 
us und Pnfere Erben! mit Confens der Freune 
de! dag wit im Mahmon der Heil. Dreyfaltigkeit! 
¡und alfo Ot dem Allmächtigen qu Lob und Ehe 
ren | auch Ctárdung und Mol farth | (Mehrung und 
Sortpflangung guter Freundfehaffe zwifchen den 
Fürftl, Haufern Gach T und Munfterberg/ wohle 
bedachtlichen und mit gutem Willen! aus vechtem 
| Wiffen und guten Borbetrachtung lich abre 
mit Borwiffen der Hochgebohr in! Frauen 
Annen Marien) Hergogin zu Sacbfen! gebohrner 
| Pfalgqrafin bey Mbein/ Wit then) Bufer vielgeliebe 
| ton Stau Mutter/ wie nicht weniger mit Rath und 
| Einwilligung des Hochgebohrnen Fürften | Herin 
i s. | Sobann Georgens! Hergogen zu Sachfen! Sútich! 
um humilius | 
lucum eft, illud | Cleve und Berg / 2c. Unfers 20. fo wohl der Hoch“ 
uomodo illud jue vie | gebohrnen Gütftin und Frauen Sophiens Hergogin 
1 und Gburfürftin zu Sachfen/ gebohencr aus Chure 
fireftlichem Stamm Brandenburg! Wittwen! Fin 
20. eine Freund tber Heil. Ehe zwiichen 
dato tin | Wafer Sreundlichen 
eakemien: | |tieben Schwefter Fraulein 2funen Sophien | Hert 
fii, fuo & Adami Staphii A em nomine , | 409it 34 Sachfen I au einem | und ins Hert 
guia ille propter manuum debilitatem fcribere non po- | Carl Sricdrichen von Münfte tbergizu Delfi) Graf 
tuit lau Gag am andern Theil! abgeredt und bei 
| fen. Dades; 20fo | daß wir jetgemsloter Hergog 


| der 3 Cart 


ibus fupp 
pavimentum, V 
allum m 


neum babet, I V. 


M 111. pedes | 


lorice in fuperiori parte, V I. 
eft, IV. 


a valli usque ad crepidinem foffe, IV. 
itudo foflz, C X. 
Y 


eo um que unus pes tribuitur. 
ess Propt la lit. G 


incommodo cum omo 
pofl iotabunt, & im typo mutabunt. Adtum Wer- 
favie Calend. Maii, Anno M. D. CX V ITI. 
Philippus Chriftophorus , Episcopus Spirentis, € 
tianus Princeps Anhattinus. 
D. Wormfius Scriba Telonii & I 


2318 
Carl ch das obgenante Fraulein Anna So: 

phia zu einer ehelichen Gemahlin nehmen! und/ wie 
«fic nach Oronung der Chriftlichen Kirchen gebüb« | 
tet! mit Fhrer $iebben | zwifchen Michaelis und | 
Martini fehier Fünfftig/geliebts GO | das eheliche | 
Beylager zu Oei] uff Ynfer Herkog Carl Stic 
drichs Untoften! Sürfklichen und Buferm und Tine 

ferer geliebten Bertrauten Stande nach/ haben und 

halten! Sie auch! als einer gebohrnen Hergogin gu | 
Sachfen -geziemet / der Gebühr unterhalten / auch 

Sie vor allen Dingen bey der wahren Chriftlichen | 
Religion | GOES Wort und der ungeänderten | 
Augfpurgifchen Confeßion | wie die Anno 1530. 

Kayfer Carl dem Ven übergeben! gemäß | 
Ihre $iebben gebohren und ergogen! gänglich ver. | 
bleiben und unbedránge laffen follen und wollen. Da | 
fich aber der | ba wit von Sheer Soden abs | 
giengen ! zuttagen würde/ welches der Almáchtige | 
9nábig und lang verhäten wolle! fol Sybrer Sicbden 
fte) fteben / für (id) einen Preedicanten nach ob, | 
bevübrter Religion! damit derfelben Gewiffen niche | 
befchweret werde/ auf Buferer Erben und Hrachkoms | 
men Koften! zu halten. So follen auch die Kinder / 

fo Ihre Sicbben mit ung durch GHetes Seegen ber | 
kommen! mit Dormindern I welche ber bemelten | 
Religion find! verfehen I und devfelben gemäß un, | 
terwiefen und aufferzogen t t. 

Wann dann foley cheliches Beylager gefehehen | 
ift/ fo follen und tvollen wir SSohann Philips, | 
Herhog zu Sachfen! Silich | Gleo und Berg / gee | 
Dachtemt Wnfern freundlichen lieben Better |. Seréog | 
Carl Friedrichen zu Münfterberg / in einer halben | 
Sabhves-Frift von dato des Hochzeit-Zages an qu | 
technen 20200. fl. joven Gilden zu 21. Gr. an due | 
ter Landiiblichen! und im Hochlöhl. Churcund Fürftl, 
Haufe Sachfen ging und geber Münss (jedoch ohne | 
Berzinfung) gen jig freundlich! obne S. Lieb: | 
den Stoffen und Schadeni zu rechten Heurath-Guth 
1 gegen gebührliche Quittung entrichten und bezahlen; 
al Auch die obgedachte Unfere freundliche — licbe 
| Sehwefter | Fraulein Anna Sophia I mit Sybren 


is 
Gricbri 


ANNO 


1618 


wdien | Kleidern / Gefcbmüd'ea | SilberzGes 
fchir und andern / wie einer Fürfkin von Sachfen 
wohl gebührerı chelich abfertigen. Dagegen tollen | 
und wollen wir! Hergog Cart Friedrich / alsbald 
solch ehelich Beylager gefchicht | lotes Fräulein 
Annen Sophien! Hergogin zu Gachfen/ mit einer 
Fürftlichen Mtorgengab/ wie fo Herkommens/ 
als nemlich folgenden Tages nach dem Fürftt. Bay 
ager mit einem Half Band von 3000. fl. und 
dann brep taufend Gilden Haupt-Geldes/ mit hun 
vert funffsig Gilden jährlichen von dato an zu 
verzinfen I jeden Gilden qu 21. Mteifnifehen 
zi fchen gerechnet! verfehen und begaben / damit She 
, Liebden handeln/ thun und (affen mögen! nach deve 
| selben boften Gefallen! und wie Morgengab KReche | 
und Gewonheie ift. | 
Darbey denn auch fonderlich abgeredt/ daß 
Sbrer Sicbben! an ftatt der Berzinfung von fold 
Morgengab) zu defto mchr Anzeigen un 


1 


| derfelben tragender gten 2Bi ahrlich! 

e j und eines ji ‘ t$ bre) hundert Gil 

] jig fünf Gilden quartaliter 

1 haben gu gebrauchen! 

4 ( auch Shre fiebpen jes 

3 derzeit bero Gefallens ausgeben I unb Damit zu 

= thun und zu laffın Macht haben follen. Doch fol 

Ye folch Hand-Geld/ fo bald Fhro Siebben Devo Witt: 
LA benthum/ nach Haferm. Abfterben I beziehen! aller | 

4 dings gefallen! tobt und ab feyn. 


Die Morgengab Fhrer fiebpen Todt I bet 
ben Willen des Allmächtigen fteher/ (wofern Sie | 
keine Scibes-Srben/ oder defivegen feine fonderba | 
te Berorduung verlaffen hatten) feff wieder auff| 

| 


GO R PES DE BATE C 


| 20000. ff. 


I bariune | S 


| und Ge 


| es nach Saut und Syufalt eine 


uns | $ t An 
wie Morgengab Mecht.ift | Éomunen 
Da aber Sbre Sicbden folche SDioraengab 
derfchafft fetten) foll uns Hergog Carl 
chen! Bufern Erben und 
mit drey taufend Gilden 
zu Ynfern oder ihren y 
feyn. 
Ferner 


bic 


unb aud) fo 
euratf Gut 
bog € 


wollen tvi 
zung genet 


und den Gamme: Gütern |. Bol 
Syteubotf! mit allen Suunb Eing 
Heit Herrlichkeit unb Gerechti 
nl es fey Geld / Früd 

bige cigenthümfic 
afften und © 
nicht befchiweret feyn 1 verweifen / verfe 
ficbren und verpflichten | alfo! vag She 
dafelbft 4150. fl. zu 21. Meifnifche Gro 
rechnet 1 jährlichen Ginfommens / Mugung 
Gefüllen I wohlhabend unb ficher feyn mà 
Ípecifici 


1 


wie ung 


eben] und init 
schen! Y 


19 


gifters und darinn verleibten Sy 
wir Hergog Carl Friedrich zu 
Yinfer Handfehriffe und anfangen 
fiegelverfertiget und übergeben. 
Wofern auch gedachte y 

Gannee Güter mit Shrer Sugehory 
zung Der or 
kommen ert 
te Schloß | t 
und Derderbet würden 
Gott gnábig abwenden wollel) af 
geliebte Gemat Ire Siebben vo 
und Morgeng che f 
follen und wol 
oder finfere 
andere We. 
thin gele 
UND 31 


rae 


( 
G 


> 


4 


en 


rn auff 
E 
1 


aus and 
in und Ein 
[en 1 devfelber 
res Hang | da Sie ihre bequeme Woh 

ögel fo lang! bif folcher Dero verfcht 
atbuim wieder erbauct | befegt und 
gebracht! dem obgenannten gleichin 
ben. 

Es follen dud) Syro Liebden in obgedachten 
So! Stade und Cammer-Githern! alle.» 
brigfeit! Gericht und Hevelichteic/ Borbory! und 
ebotb! hohe und nicbrige Sagten/ und andere Ges 
igfeit haben) in allerınaflen / wie wir das 6ifber 
gehabt und gebraucbt | nichts ausbefchieven / den 
allein die Hohe Landes-Fürfil. Obrigkeit / auch 
Ynfere weltliche Nichterliche Folge! Ereyf-Tranck 
und Sand-Stewer/ bie wir uns und Hnfeen Erben 
vorbehalten haben wollen. 

Ale Seiftliche und Burg-£chn/ in folcher Sybrec 
Sieben Wittbenthum gelegen! foll Shre Sieben zu 
verleihen und zu befegen Mache haben! doch daf die 
mic tanglichen Pfarw Herten der wahren 2(ugfpure 
gifchen Gonfefion | inmaffen Hierbey vermeldect 
verfehen werden. Auch kein Wild I aufferhalb Hac 
fen und, Fever» Wilopreth/ follen Shrer fiebpen 
faben qu faffen vorbehalten feos Darüber follen 
Shree Liebden zu Erhaltung ber Fürftlichen Küchen 
jährlich ro. Stäce Hirfehe over Wild / 15. gute 
Schweine | und rs. Debe I cin jegliches / wenn 
cs zu feiner Zeit am beften ift | und ohne Sá 
Recht | Fhrer Liebden überanttwortet | 
und alles ohne WAnfehlag gefefget werden. 


Ss 


Wann 


1618, 


| 
ANNO 
1618. 
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Wan cs denn der Allmächtige nach feinem 
Gôtlichen Willen alfo febicten wide I Daß wit 
Hergog Carol Friedrich eher denn nfere zukünffe 
tige liche Gemahlin / mit Tod abgehen würden/ 
alsdenn! und nicht ehel foll Siret Liebven folche vb | 
Ípecificirte Bremachtif) Diefelbe Fhe Sebelang zu 
gebrauchen I zuftändig feyn und bleiben / und Sie | 
deren I wie Lcibes SuchesGewonheic ift I gu geniefe | 
fen haben : 

Es follen auch Shve Eiebben! nach aterm | 
tóvtlichen Ubgang! (ber bey dem Willen Gites | 
ftehet! ) on folchen Erben bey folchen Fhrev Sicbden | 
Berweißi Wittbenthum und Morgengub/ mit Land | 
und Seuthen / Güthern / 9tentfen und Gülten ! 
gemeiniglich gefchüget und gefchiener werden! gleich 
andern ihren Landen und Leuten | wo fie Recht vor 
denfelben Ynfern Erben und bero Mäthen unge 
fährlich leiden will und mag. 

Wir Hergog Carl Friedrich follen und wollen 
auch die Adels Derfonen im Helgnifehen dürften: 
thun mehrgemeldtem Fräulein unen Sophien 
gehorfam machen! Shr. L6d. geloben und fehtweren | 
faffen! nach Unfers Hergogs Carl Friedrichs Toot 
derfelbigen Sicbden / von des ehebemeldten Wirtben- 
thums wegen / Shr Schenlang | als Tinterthanen 
ihrer. rechten Herrfchafft | treu und hold zu feyn/ | 
ihren Schaden gu warnen I ihren Frommen und 
DBeftes zu werben! affermaffen wie fie uns jegt ber» 
Toanbt und verpflichtet! fonften auch die ju der ge 
nannten Stade und Schloß Oelf und berübrten 
Sammer Güter. insgemein gehirige Wints-Dicner | 
und Unterthanen/ wie auch die obgedachte xo. U 
dels -Derfonen I nach gehaltenem Hochzeitlichen 
Deylager I auf berühren MWittbenthums Fallı an | 
Ihre Liebden Hafere geliebte Gemahlin mit gebühr 
renden Pflichten! Huldigung ı Gehorfam nnb aller 
Sehuldigkeit antveifen zu laffen / wie bie Darüber 
auffgericbtete Drieffe folches Kärlich befagen und 
mit fic) bringen werden / und foll Shrer Liebven zus 
gelaffen feyn / auf folchen Fall Ynfers Saberíebens 
fechs Monate nach Unform Abfterben bey dinfeen 
Erben und Succesforen zu bleiben/ und in deffelben 
Soft und unterhaltung zu feyn. ge 

Aber wenn Fhre Siebden Dero Wittbenthum vor 
ober nach folcher beftimmeen Zeit beziehen wollen / 
fo follen Unfere Erben nicht allein febuldig feya! | 
Sheer Sicbben folch Lcib-Geding einzuräumen / fone | 
dern auch fo“viel auf Xinferm Sauf zu Delf an | 
Bein! Fridhten und andern gelaffen und erftattet | 
werben / als fich das Einkommen auf ein Sabe (angl | 
bermbg obgemelten Anfchlag / erftrecter. Darzu 
folches Sauf mit Gebäuden! Haußrath | Bett / 
Leinwand und fonften alfo zu boftellen / daß Sie | 
daran | Fhrem Stande und ORBefen nach / duch | 
feinen Mange! habe. Welches vermág eines Inven- 
tarii alfo erhalten! und wieder geliefert werden folles | 

Bas aber dariber an Saufrund Borrath wäh. | 
tenden Bittbenthum gejeuget] foff per Firfelichen | 
Frau 2Bittben allein erblich zufiehen ; Des übrigen | 
Borraths aber auff den andern Haufern des Fürs 
ftenthums Delf foll fid) bie Witkbe nicht anzumaffen 
haben, shee Liebden follen auch ben obangeregten | 
Bittbentum bie Seit Fhees Sebens inhaben tuno | 
gebrauchen I auch allein die Sugebeu des Schloffes | 
Delf erhalten; Den andern Grund Bau aber! zu | 
Ihrer Liebden Mothourffe | follen Hnfere Exben 
und Succesföres zu thun pflichtig feyns | 

Es feff auch der Fürftlichen Fran MBittben! da | 
fie ihe Wittbenthum beziehen unb. befiken würde) | 
zu Soren Hot Brauch: Brenn-Brau-und Bau | 
Hols! fo viel fie deffen nach Nochourfft bodiic fen | 
jährlichen gefolget und gegeben! auch ohne Ihren gue | 
thun und Yntoftens in das verfehricbene Witter | 
tbum verfehafft und geliefert werben. | 


y 
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Da auch / nach Unfern Sod! durch Unfere bin ANNO 
terlaffene Wittbe / auff ihren often I mehrere Stute 1618 
zung auff folchen Wittbenthum Pónte oder würde A 
eingerichtet werden I foll derfelben folches zu thun 
nicht allein frep ffeben / fondern auch Shver Sicbs 
ben derofelben Scbenlang zu genieffen zugelaffen 
Werden. 

Ob auch etwas von Gilten und Stugungeni 
in den MWitkbenthum  gebórig! verfege / oder mit 
Giilten befchweret wave / oder noch fünfjtig in 
fechender Ehe Befchiverungen erwachfen und gemacht 
‘inde! damit fol obgemelte Hufere Eünfftige gelicbte 
Gemahlin gar nichts zu thun haben I fondern wit 
oder Hinfere Erben follen bie an andern Orten auff. 
uns nehmen / und ohne Sbrer Liebden Koften und 
Schadens innerhalb FahresFrift I ausrichten und 
erledigen. 

Es follen auch Sbre Siebben | (0 wir vor berfelo 
ben mit Todt abgehen widen | fich an folchent 
Sheen Wittbenthum und Bermáchtnig 1 Fubate 
Diefer und ber darüber fonderbahren auffgerichteten 
DBerfehreibung | genügen laffen! und an Ynfern 
nachgelaffenen Sanpfchafften / Œrbfchafften und 
Güthern alsdenn feine weitere Forderung / auch 
mit Lnfern Schulden! (vb wir einige hätten!) 
nichts zu thun haben. 

Da wir aber Fhret fiebbeH dus Sieh | Freunds 
fchaffe und guter Meigung! über diefe Verfchreis 
bung etwas Weiters williglich sugeftellet] verordnet] 


| oder verfchrieben hätten das fol Deefelben in folchens 


Salle auch gefeiftet werden. 
Bud wo Fhre $icbben zur Zeit / toenü fie Deren 
Wirtbenthum nach inform Tode beziehen! mit 


| nothwendigem Silber Gefehire niche verfehen mdi 


ten; So follen Hnfere Erben fehuldig fepn i. Fhe 
fo vie SilberGefchire cum Inventario zuftellen 
zu faffen I wie fichs einer Fürfkin gebührer/ und bes. 
dem Haug Sachfen gebräuchlich Herkommen ift! 
doch dergeftalt | da (id) Sbre Liebden anderwerts 
verbeuvatben / oder aber mit Tode abgehen toñitden / 
daß folches Fhe von Unfern Erben zugeftelltes 
Silber Gefchiee | Mach demfelben Inventario das 
felbft! hintoieder Unfern Hergog Carl Frieotich Er: 
ben überantivortet werben fol. 

Es ift auch hierinnen abgeredet/ 06 ivol bic 
Erlegung dev 22000. fl. Heurath» Guths Durch 
uns Hergog Johann Philipfen zu Sachfen allererfé 
innerhalb FahresFrift/ von dem Hochzeit Tage an 
zu rechnen! gefchehen fol! I bag doch nichts deftowee 
niger gemeldt Fraulein Luna Sophia I mit Ünfers 
Hergogs Carol Friedrichs Wilfen und Berwillis 
gung! gegen gebährlicher Caution, fo wir Herkog 
Zohan Philips Becten Ihren Siebden zu Berfi- 
cherung des SeurathGuths Dinaus gu geben erbietig! 
auf alle Sher Fraulein Annen Spphien Sicóbert 
Baterlich / 9ytütteríich | Briiverlich und Schwefters 
fiche Srbfchafft und Anfälle) und alle nachgelaffene 
Giither / fo von bem Hergege zu Sachfen over 
fonften herviihrend/ wie folches bey bem Haufe Sachi 
fen allwege gebräulich getvefen/ in befter und höchs 
fter Forts ber Nechten/ für (ic und Fhre Erben 
gebührende Renunciation und Verzicht tbual 
und daran alle bre Gerechtigkeit! fo Sybre Sichven 
hätten oder haben möchten! vorgedachtem inim 
Sreundlichen lieben Berteen I Hergog Johann his 
lipfen/3c. mtd feinen rechten Erben zuftellen folle 
und wolle/ daran keine Wnfprache ober Forderung 
inne oder aufferhalb Mechtens zu Haben oder zu ges 
winnen. Wie dann auch wir unb Fhee Sicóbeni 
in mem diefes Brieffs obgemeldter Maffen vergice 
beu haben. 

Weiter ift bedingt I ob fic Gegebe | daß inche 
gemeldtes Fräulein Anna Sophia vor uns frs 
bog Carl Friedrichen mit Fo abgienge! und fei 

ut 


" Anno 
1618. 


-— 
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ne $eibcó« Erben! fo von uns gebohren weren/ bin. 
torlicffe! dag alspann wir Hergog Carl Friedrich | 
Die 20000. fk Heurath»Guths Hnfer $ebeníaug | 
gebrauchen und behalten mögen. Aber alsbald nad) | 
Sybret Liebden Toot folle derfelben Sabrnif an 
Kleinodien! Kleidern | Gefehmuck | Gilber-Gefehire 
und andern I nach Befagung und AYuswerfung der 
darüber gemachten Inventarien! nicht allein] was | 
bre Sicbden mit fich bringen würde! fondern auch/ | 
was derfelben gefchendfet oder von ung gegeben! oder 
fie feloft in twehrenden Ehe-Stande erzeugen und 
machen laffen / oder fonft ererben würde I es tübre 
gleich er. von Wannen es wolle / nichts Davon aus: 
genommen! (wofern Sy6re £icóben keine fondere Bers 
ordnung ihres legtren Willens Hinterlaffen Nate!) | 
desgleichen nach Unfors Hergogs Carl Friedrichs | 
2(biterben auch obgemeldte 20000. fl. für den | 
Gilden 21. Y ifche Großen gerechnet! Hem | 
vat) Guth w auff Hergog Johann Philipfen 
zu Sachfen oder infiere Erben und Mtachfon 
men [ männliches Stammes |. evblich fallen und | 
kommen, 1 | 
nd damit Herkog Johann Philip zu Gach | 
fen ac. und Sr. Siebven Erben folches Wiederfalls 


Die 


fer Schloß 1 Stade und. Cammer-Gither Bora / 
Macau und Decuenboff! allerdinge! tie folche zum 
Bittwenthum geboren und cingetban feyn/ mit | 
allen dererfelben Sugehorungen I zum rechten Bue 
terpfande bafür eingefege | alsdenn nac) iinfenm | 
obe Fhrev Leboen! als Fhrev vechten Serrfchafftt | 
mit aller Obvigkit! Gehorfam und Gewärtigkeit | 
Mugung und Gerechtigkeit zu feyn | big fo (ange 
nero Erben und Nachkommen folche 20000: fl; 
tor’ OBebrung F fambe obangeregter fabrenber | 
änglich / und zumahl gu devo gutem Snñ | 
e erftattet und bezahlet haben / inmaffen 
Puterthanen bemeldten Schlöffes und | 
mpt den Cammer-Güthern! Boraul 
enhoffl folches auff Haft. Geheig 
M" 1 | geloben und fehweren / auch | 
deshalben neben Bnfeen gnuafame Brieffe und Vers | 
febreibungen qu folchem obgemelten OBittóentbums- | 
Wiederfall geben follen, mit Borbehalt I nach tine 
ferm WAbfterben Bnfera Erben und Nachkommen in 
den berhihrten Schlof: Stadt -und GammerGütern 
ver Appellation, Bergwerder I fo igund feyn | 
und tvo fic) bie erfinden werden / Crbpuldigung! | 
Folge! Neife=-und Landfehagung I auch Land-und | 
andere Coteur gu lciffen | toic wir dem folcher | 
Sticke nicht ledig acfagt I fondern ns 1 Yinfern | 
Erben und Nachkommen folches alles ausgenommen 
und vorbehalten haben wollen! doch follen die von | 
del und Nitterfchaffe welche zum geme(oten 
Wittwenthum gehörig. | offtgemeldte Fraulein Ans 
nen Sophien zum Auffiwarten und gebührenden gee 
wöhnlichen Hofe-Dienfte erfcheinen I und fich deffen 
nicht derweigern. 

Db (ic) auch begebe I daß wir Carl Friedrich bor 
Hochernannten Fraulein Anna Sophia / Ynferer 
fünfftigen Lieben Gemahlin I mit Tode abgeben 

irden / wir hätten denn Kinder mit Fhrer Liebden | 
oder nicht! fo foll Shre Sicbbeu/ aldieweil | 
orem MWittbenthum unverrickt fügen bleibt! | 
auff folchem Fhrem Wittwenthum wie obgemetel | 
She Lebenlang figen bleiben! auch Unfere Erben 
hro Liebden bey folchen Wittwenthum rubiglich 
fehigen / fchivmen und handhaben | als ifr eigen 
Sand un Leute / ohne alle Gefährde. | 

So aber bre Liebven nach Unferm Tode zur 
andern Ehe gueiffen würde I alsdenn follen Wnfere 


Erben Mache haben! Cie mit 20000. fl. Het 


,OMA TI 


QUUPE 


rath Guths obbemelter Wehrung aus folchem Witt 
wenthum zu löfen I darzu Shr denn auch dic fei» 
bung I Kiynodien ! Silber» Gefchive | Haufrath! 
und was zu Sbrem Scibe gehoret! fo fic mitgebracht 
hatte! auch was hr fermer. gefchenct und gegeben 


ware / oder fie feldft erzeugt hatte I ober fonft auffire 
bald Unfere Sanpfchaffe an Sbre Licbden crftors 


ben und kommen ware | allerdings unverhindert fol 
gen follen. 

So viel aber Unfere Micoerfage belangt I fell 
Ibrer Siebben viefelbe jährlich aus Tinfec Für 
ftenthum / wie gebräuchlich | Shr £ ng bers 
ainfet/ auch Sybr darum nothwendige Berficherung 
gegeben werden. 

Gleichermaffen tvfirde Ihrer 
Morgengabe obgefest! big auff ihren 
gang! jährlich mit 150. Floren ver 
wofern Fhre Liebven folche nicht verfchafft ober ver» 
macht / auch nicht Kinder verlaffen + fil folch 
Withwonthun auff das Fürftenthum Munfterbera 
und Delß fallen; 

Bas aber das Gefchende I fo auff. Fünfftige ber 
eda Hochzeit verebret werden mbcbtel becrifft! 
fo 


Sicboch auch bie 
chen Abe 
et/ und 


Und da) nach tenferm beederfeits 2f6fterben! Écis 
ne Kinder! von Hnfer beyder Lciben gebohren / vere 
handen feyn | auch keine fonderliche Difpofition 
von uns beeden oder Hufer einem / zu feinem Thcit 
auffgerichtet | darüber befchehen würde 1 fo fofl ais 
denn der halbe Theil von folcher Berehrang auff un 
Hevkog Fohann Whitipfen oder Unfere Erben und 
Nachkommen! der andere halbe Theil aber auff ir 
fete Hergogs Carl Friedrichs Erben und Diachtom- 
men erblich Foren und fallen: 

Und fo wir Hergog Carl Fri 
renden Che-Stande mit und neb 
Gemahlin Schulden gemacht hatens 
von nfern Erben bezahle werden! und $ 
mablin mit denfelben gar nichts zu tb 

Was aber Sybre Liebden nach Au 
Befigung des Wittwenthums vor © 
macht hätten | und unbezabíe terficffen / d 
Sybre nähfte Erben des Wiederfalls ausrichten Lund 
Unfere Hergogs Carl Friedrichs Erben damit une 
befäftiger bleiben. 

Würden aber Fhre Sicbben Winfern Codes-Fall 
erleben’ und wiederum zur andern Œbe greifen! 
auch in derfelben gleicher geftalt mit Kindern vou 
bem Allmächtigen gefegnet und begabet werden! 
alsdenn foll nach SSbrer Liebden Todes Abgang 
alle derfelben Mütterliche Berlaffenfchafft zugleich 
auf dicfelbigen Kinder | fo von Timfere beeder Sois 
beren gebohren/ unb auff die! fo Shre Sd. gehörter 
Geftalt in der andern Ehe ergeugt/ erblich formen 
und fallen! auch einem Rinde fo viel als dem an 
bern daran gebühren und guftehen/ es hätten dent 
Fhre Sicbden ein anders durch fonderbahre Difpo- 
fition verordnet. 

Es ift auch ferner und befchlie 
Fräulein Anna Sophia vor uns H 


gefíc 
bie 
inj 


Earl Fries 


drichen / oder wie bor SFhrer ficboen | nach der 
Beyfchlaffund vor Erlegung tes HeuvathzGeloed! 
auch Bollsichung ver Berweifung | verftürbe/ das 
en wolle / bafi niches 


doch GO guadighich verb 
Deftoweniger alles das / fo Sie 
einander gu leiften | vermöge dicfer Heu 
fehreibung / verpflichtet | gebührend vollzoge 
dent (oil. 

Bud auff jet gethane Beredung b 
gemeldter Sergog Carol Srisbrich zu 


en 


ben wir ob 
infterbergl 
un» 


ANNO 


1618, 


ANNO 
| 1618. 


, Sternberg! Saifchwig unb Medzibor | Romifey | andere Wege nicht bejch 
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und Hafer Herkog Sogatn Philips freundliche ohne Bersinfing/) zu Leipzig gegen gebührfich® 
liebe Schwefter obgenannt | Fräulein Anna So Quittung gütfic) und freundlich eviegen zu laffen! 
pbia! in eigener Perfon in Mahmen GOES den | uns durch eine fonderbabre Obligation , deren ! 


* 


Stand ber Ehriftlichen Ehe einander vevfprochin | uns wolverguiigt | verfichert. auch bro Liebdert 
und zugefagt. | bero Ausfertigung / nach Fuhatt der Seurathss 

Doch ob imitler Zeit | che dann ner Beyfehlaff | Berfehreibung? zu Shem und infec guten Bers 
gefcbeben | bemelt Fraulein Anna Sophia | oder | guügen / ausrichten / ( 1 und bezahlen. Laffen / 
wir Hergog Earl Friedrich mit Tod abgiengen! Laut eines DuittangeszDBrieffes/ den wir St. Sieb» 
Das in dem Willen des Allnächtinen fteher / fo foll den übergeben haben ; Und aber wir dargegen deve 
Diefe SheBeredung und Befchliefung feinen Theil felben Hnferer Gemahlin folche 2>c00. fl. Hew 
poer deffelben Erben binden 7 keines Theils Exben | rathzGuths/ barzu noc) 20000. fl. derfelben Web 
Dargu verpflichtet feyn I fonvern I als ware die mie | tung GegenzGeldes I das ift l 40000. fl. Haupt 
gefehehen! gehatten werden I alles treulich und un | Geldes / oder darfür 4000, fl. jápelichor befkändiger 
gefährlich. | gewiffer Gilden an Geld und Werth | fumpt ei» 

Und wir Syofann Philip / Hergog zu Sachfen! nem Wittiventhums-Gig | mit Contens , Bors 
auch wir Hergog Carol Friedrich zu Münfterberg | wiffen und Einwilligung des Hochgebohrnen < 
obgenannt! gereden und verjprechen bey Unfern wal» | fen/ Wufers freundlich geliebten Bruders | Herrn 
ren und Sürftlichen Treuen Idiefe Wafere auffgerich. Heinrich Wenterslaus | Hergog zu Dinfterberg 
tete Berfehreibung ftets / feft und ungerbrüchlich zu | und in Schlefin! 2c. zu ermeifea md gu wie 
halten! und der ganglich nachzueommen I ohne alle | derlegen/ auch zu verfichern febuldig und verfchrie. 
Gefihroe, | ben feyn / Bermbge gedachter Heurats + Berjchreis 

Das zu firfunben haben wir fiufr Sufiegel an | bung: Daß wir demnach gedachter Fnjerer gee 
diefen Brieff/ Deren zween gleiches Subales verfer | licbten Gemahlin Aufer Schloß und Stade Helft 
tiger! gehangen | und die mit Ynfern Haudtn un | und Sammer z Gütfer Bohran ! Rackau und Deus 
terfcürieben] auch ein jeder derer einen in feine Bere | Hoff ( mit allen ihren Zugehörungen | Obrigéciten/ 
Wahrung genonunen. | Herrlichteiten und Gerechtigksiten / Nugungen 

Wann bann auch wir von (Odes Gnaden | und Gefällen/ es fep Geld I Früchte oder ane 
Hinrich Wenceslaus/ Herkog zu Münfterberg und | ders / wie uns Diefelben eigenthämlich 3ufteben 
in Schlefien zu Oelfen! Graf zu Glag I Herr auf | und mit $eben 1 Pfandfcharfe! Schuloen I over in 
lic) fepnp ! bewichs 
I tbun auch folches 


D 


Rapferlichee Majeftár Camimerer/ zc. freundlich ere | met I betviefen und verficher 
fucht und geberhen feynd | in obgefchrichene Seu | hiermit! und in Kraffe diefes Brieffs / atjo daß 
tatbfbreoe mit zu willigen 1 und folche mit zu bc» | Fhro $6d. bafelbft 4000. Gülben! zr. Meifnifche 
ficge(n fo Haben wir folches alfo freundlich deri. | Grofehen für einen Güloen grrechnce 1 jagelicher 
figet! mit eigener Hand hierunter gefchrieben | und | Nugungen | Gefüle nnd Einkommens ohne alle 
ufr Fufiegel hieran fengen laffen | und Unfere | Befehwerung und Hbgang wolya unb ficher 
Erben zu dem Sinbale devfelben I fo viel uns ober | fen möge | wie von Stücen zu Grûden in einem 
fic auf Die darinn gefegten Fälle binden und berühren | Mebenz Negifter/ unter Ruferm Synfiegel. ausgane 
mag/ damit bekennende/ uno qu fefter Haltung def | gen und hierbey übergeben / anfahead : Bon E 
1 alles verfprechende. Gefchehen und geben zu | tes Gnaden wir Carl Friedrich! Hergog zu Müns 


Altenburg den 3. Junii ; Anno-1618. fterberg I bekennen und thun fund offenbabr / 2c. und 
: fich endet : Geben gu ac. Hährlichen ausgebrudit und 
5. Marfebale: cue "ke ate Sid 
Georg Gerhardt. 9 follen auch Sbro Sicbden in obgedachtens 
er Schloß | Stadt und Amt alle Obrigkeit / Ges 
Elias Förfter. riche os Herrlichkeit Geborh y Berborh / od. 
Gerhardt Marfchalcé. hohe unb niedere Sagden und andere Gerechtigkeit 
Chriftoph Carol von Bránditcin. haben / in affermaffeu/ wie wir daffelbe bif anhero 


gehabt und gebraucht / nichts ausgefchieden | denn 

RE " x | allein bie Hohe SandessFürftl. Obrigkeit! auch iie 

Sürftliche Arönfterbergifche YOittbume2 | fere Weleliche Ritter-Seben 1 Folge Reife Trancte 
Verfihreibung. | und Sand tener! die wie uns und infra Erben 

à | | vorbehalten haben wollen 

on Got Gnaden Wir Carl Friedrich! Doch follen die von Adel und Risers 


afft 1 fà 


. Sorgo zu Münfkerberg und in Schleften zu | in bemeldtem Wittwenthum gefeffen I Sy Sieb» 
Delfen) Graf qu Gaf! Here auf Sternberg / | den zum Auffivarten und gebührenden gewöhnlie 


Saifehwis und Miedzibor | 3c. bekennen und tbun | eben Hofe>Dienften gewärtig feyn 
Hund alfermänniatichen mit biefem Briefe für ung] | che und Burglehen in folchen W 
Hufere Erben ad Nachkommen ; Machdem der | legen’ follen Sbre Sichden zu verleihen 1 
Docgebohrne Süvft J Here Fohaun Philip Here | Macht haben! vod) daß die mit canal Darren 
$09 sii Sachfen | Sülichi Cleve und Berg | Unfer | der wahren Augfpurgifchen C ion , auch 
freundlicher lieber Berker | ung zu Seiner $icbben | Inhalt, der estar) Beriehreibung! verfehen were 
geliebten Schweiter I der Hochgebohenen Firftin! | den. Ihre Liebden follen qud) Fein Wild (aufs 
Sn freundlichen herglichen Gemahlin | Frauen | ferhalb Hafen s und StbenQBilprit) zu fahen Macht 
Annen Gophien | Hergogin zu Münfterberg | ge | haben! dargegen wollen wir Sybree Lieboen zu pero 


Auch geifili» 
tinentbum gee 
zu bofeßen 


net / HeurathsGuths zu geben verfprochen / Site 

Halts einer Heuraths- Berfchreibung | zwifshen der» | ben nkoften überantworsten) Kiefern/ und alles ohne 
felben Wuferer Gemahlin und ung auffaericbtst / | Aniehlag folgen faffen. 

ivelche Summe Geldes Der 20000 fl. Ge. $6p. | e nn Cie dad 


ne Shree 


Tow. V. Parr. IL 


ANNO 


& 


- À 
1 0e 


ANNO Brand BauSols, gegeben und geliefert werden! | terlaffene Wittive auf bre ofi 


1618. 


22 COP Sepals? 


als fie deffen gue. Morhourffe beoürffen. möchte. 

nd ob das vorgenannte Schloß und Stadt 
Del fant den Cammerz Güchern Boranı Mace 
tau und Meubhoff/ mit ihrem Zubehör | folche 4000. 
fl. obberührter Wehrung jährlicher Gilt und Nut 
zung und 150. Gulden Penfion , wegen ber 
Morgengabe | nicht guugfam ertragen möchten / 
oder ba auch das Schloß! Stadt und Cammer 
Hither | fame den darzu gehörigen Flecken und 
Dörffern | vertoüffet unb verderbet wviirden / wel 
ches der Allmächtige gnaviglich abwenden twolle! 
alfo dag Hufere geliebte Gemahlin Shree Lichden 
vollkommene $eib-Zucht und Morgengabe Daraus 
nicht haben Fonte! fo follen und wollen wir Sert: 
sog Carl Friedrich von Mlünfterberg I oder infe 
te Erben | Fhrer Sicbben / was daran mangelt / 
aus andern Unfern! dem OBitfwentbum im Für 
fienthum Oelfen náchft angelegenen Aentern Fin 
fers Theits und deffea Einkommen gänglich und 
gungfam ceftatten und vollkommen machen. 

Desgleichen Khrer Liebden ein ander Hanf! ba 
Sie Fhre bequeme Wohnung haben möge | fo fan 
ge! bif diefer verfehrichene Witthum wieder erbauet/ 
bofegt und in Mugung gebracht / Den obdenanten 
gleichmäßig! eingeben. 

Es foil auch Ynfere geliebte Gemahlin erft nach 
Ynferm tödtlichen Abgang / dev bey dem Willen 
Gottes. ftebet ) (id) befjeben Sbtes Witwen 
thus / fame dev oblpecificirten Bermächtniß 
unterziehen I gebrauchen / mugen I und nach Sybrem 
Willen | wie Wittwenthums Freyheit! Recht und 
Geivonpeit iti <br febenefang genieffen |. darbey 
auch gufamt ber Meorgengabe von TYinicrn Erben! 


mit Sand und $euten / Giithern | Nenthen und | 


Giilten gegen mánniglico gefehige und gefchirmet 
werden / gleich andern Shren Landen unb Lew 
ten! two fie Recht vor venfelben Unfern Erben 
und devo Mathen ungefährlich leiden wil und 
mag. 

ind foff Shree Siebden zugelaffen feyn! auf fol 
chen Fall Wufers Wberlebens 6. Monate nach Yin 
fer Abfterben Gey HZufern Erben und Succeffo- 
ren fiel) zu verhalten / und in pererfefbem Koft und 
Unterhaltung zu feyn. Aber wenn Sybre Liebden 


bero Wittwenthum vor oder nach folcher beftimm: | 
ten Zeit beziehen wollen! fo follen Ynfere Erben | 


nicht allein fchuldig feyn! Shrer Liebden folch devo | 
cn! fondern auch an aflerley | 


Scib-Gedinge eingurau 
Gefallen | Wein! Früchten und andern Borrath/ 
fo viel davinn zu laffen ober zu erftatten! als das 
Wine! DBermöge des verfiegelten WAnfehlags/ ein 
Sabr Einkommens fat! darzu folch Haug mit Ge 
báude/ Haufrathl Bett I Leinwand! und fonft alfo 
zu beftellen/dag Fhre Sichden daran! Shrem Stan: 
de und Wefen nad) I keinen Mangel babe I welches 
denn alles inventiret/ und wiedergelaffen werden 
foffe] was darüber erzeugt foll der Witwen allein 
erblich bleiben. 

O6 auch cttvas von Gilten tind Mugungen/ in 
bas Wittwenthum gehörig / albereit verfegt oder 
giltenbefchwerig ware! ober noch Fünfftig jest fte 
hender Eher Befchwerung eviwachfen oder gemacht 
wirde | damit fell Ynfere geliebte Gemahlin gar 
nichts qu thaw haben! fondern wir oder Ynfere Er- 
ben follen die an andern Orten auf uns nehmen’ 
und ohne Sybrer Liebden Koften und Schaden I in. 
nerhalb Jahres Frife | ausrichten und bedingen. 
Sshre Sieboen follen auch den Wittwenthums z Sig 
bie Zeit Fhres Fnhabens alleine mit den Sugebaue 
den baulich erhalten! aber den Grund-Ban zu Syl» 
tet. fiebben Mothonrffe follen Zinfere Erben zu chun 
pflichtig feyn. 

Da auch nac) Vnferm Tode durch Unfere hin 


BIO" MAY TEL QUSE 


en einige mehrere 
| Mugung auf (oic) QBittwentbun fonte des würde 
| angerichtet werden / foil ocrfelben folches zu tun 
| nicht allein freyftehen I fondern auch bro Sicbden 
|beffe bero Sebenlang zu genieffen zugelaffen wer» 
| ben. 

Es follen auch 
felben mit Tode abg 
Soren Wittwenthur 


en WE 


y en! fich an fofci 
m und 


Sermácbtui / Subal 
laffen / unb an Hae 
jferee nachgelaffenen Sanpfchaffe | Erbfehaffe und 
| Gütern] liegenden oder fahrenden / wo diefelbige ix 
| Huferm Färftenehum befunden I alsoenk Keine vei 
| tere Forderung I auch mit Fnfern Schulden / 06 
wir einige Hatten I nichts zu thun haben / es ware 
denn! DaB wit Fhrev Sicbden aus Lieb und Freund, 
fehaffe und guter Neigung über diefe Berfchreibung 
etivas weiters zugeftellt/ verwilliget oder verfchrichen 
hätten! das folí Derofelben | auf folchen Sall! auch 
| geleiftet werden. 

|. Und wo Ihre ficbben que Scit] tsénm fie nach 
Enferm Tode bero MWittiventyum beziehen | mit 
nothwendigem Gilber = Gefehire nicht verfehen 
| Waren") fo follen 3infere Erben fehuldig fon) She 
fo viel Silber cum Inventario zuftellen zu (afjeal 
wie fichs einer Firftin gebühret / unb ba 
Haufe Sachfen gebräuchlich unb Herton 
ift 1 doch tergeftaft | da fich bre Sicbden ander 
|wärts verheurathen/ oder aber mit Tode abge» 
ben würde! daß folches Shy von Hufen Erben 
zugeftelltes Silber 2 Sefepire I nach dem ber 
ten Inventario dafelbft | hinwieder Ynfern ti 
ee Earl Fricdrichs Erben überantworser werden 
oll. 

O6 fit) auch begebe) taf wit $ 
Hticdrich qu Münfterberg vor Fhren Sicbden init 
| Code abgehen würden / wir hätten denn mit einans 
| der Kinder erivorben ober nicht | foll Doch Sbrec 
| Sicbden / alldieweil Sie in Soren Wirwentyun 
junberrinctt figen bleibe | auf folchent Sbrem Mitte 
| tentum auff Enferm Schloß und halben Grave 

Delf! famt. denen Garner = Gütern Borau 1 
| Macau! Steuboff |. She Schenlang underdeungen 
| und unbefehtwert figen bíeiben ! auch Yufere Gre 
| ben Shee Sícbben alsdern bey folchem QBitrivene 
tbum gerubig fcbágen I fepirmen und Handgaben ! 
als Fhre eigene Sand und Lcute/ ohne alle Ges 
fabrde. 

So dann Fhee Liebden nach finferm Tode zur 
andern She greiffen winde I alsdenn follen afore 
| Erben Macht haben! Sie mit 20000. fl. Seurath: 
Guths obgemelter Wehrung aus folchem Wittwons 
tóum zu lbfen | jedoch daf Sheer fiebben jährlich 
noch 2000. Gilden von wegen der Wiederiage! 
| und 150. bon wegen der Morgengabe unweigerlich 

gereicht / auch darüber alfenehalben gebührliche Bers 
ficherung auffgeriehtet werde, 

Und follen auff folchen Fall 1 da Fore Sieboen I 
tie gemelbe/ Ynfern Tod erleben I unb alfo durch 
finfere Erben aus Sybrem Wittwenthum binban ger 
(ofet wurden! Derfelben auch unverhindere folgen und 
biciben alle und jede Kleinodien 1 Keiver! Silber, 
Gefehire I Saufrath I wie obgemelt / und was zu 
SThvein Leibe gebôre fo (je mit gebracht hatte I Shr 
gegeben oder gefchenckt wäre | oder fouft (aufferbaié 
Lnfers Furflenthuns) an Fhre Siebden fommen und 
erftorben wäre. 

Wäre es aber Sache taf Ynfere Herkogs 
Carl Friedrichs Fünfftige Gemahlin I Fräulein 
Anna Sophia ( mit ins Scibes- Erben gewinne | 
Die doch bey Fher Leb- eit auch ohne cheliche Sei 
bes - Erben Fhres Ghlüts mit Tove abgiens 
| gen und verftürben / alsdenn fofí es mit dem Bie. 
devfall des Heuvath-Guehs / und anderee | als 
obfie: 


zc 


ANNO 
1618, 


Date DR OST 


w 
w 


ehalten 


ul we Denn bor uns mit 


wir fie 


arls Fri 
melten 2000: + 


i haben! ge | 


erben | und daffelbige wicht | offberührtem bero IB 


Kinder noch. Seis | 
| Machtheil nicht oulter 


| Sachfen! 2c. von Yinferer 


. gor £ hten. Heuraths Guths | 

L Gr. Gilden gegeblet I wie: 

berum ay obann Philips oder Gr. | 
Caf. 


fo. Erben up fallen. "n 
Viederfall | fo ber / Saut verfelben Briefe! be. 
zahle und verguügt tito! finferen Erben der ob 
genannte Bittiventpums- Sig! Schloß! Stadt und 
Cammer + Guther wiederum zuftehen und bleiben 


u 


Mach folehens 


1 


follen. d a : 
Es follen auch Siafere Wints-Leute und Diener] 
bie auff zutcagenden Fall in obgemeltes Wittivene 


thum aufgenommen und gefe 
fern Erben I ohne der Fran Wittiven Zuthun / 
jährlichen unterhalten und befoldet werden | Des» 
gleichen die Vnterthanen |. davinne gehörig/ f£nfe 
ret geliebten Gemahlin Huldigung thun I gelober 
und eu! da ihre Lichden nach finferm Code / 
den GH lange verbiiten wolle | (ich Ihres Wits 
tent unterziehen. und gebrauchen würde, Daß 
fic Ihrer Liebden daffelbigen eingeben |. und damit 
gewarten und gehorfam feyn wollen | nach Der» 
tege biefer Finferer Heurathe» Berfehreibung | als 
wir denn hicrbey fondern Gebheifund BefehlsBrieff 
an Ddicfelben Wintlente und nterthanen gegeben 
haben: 


gt werben | von ne 


erübre einnehmen und befigen 
11 Geiftund Weltliche / auch 
| Rechien und hergebrach- 


n in feine Wege! und damit ernane 
Dlicher lieber Better! Hergog Job. 
fen! 2c. und Gr. Ld. Erben des 
tfallg der, 20000. fl. obbemelten Seurath 
Gutys | Fahenif und anders | defto ficherer feon! 
fo haben wir Hergog Cari Friedrich von Münfter 
beg! 1c. Fhrer Liebden vorangeregt Hnfer Schloß 
und halbe Stadt Delf I und dic Cammer-Gither! 
Sobral Rackau und Neuhosf | mit allen derfelben 
Cin-und Zugehörungen! zu rechtem Ynterpfande dav 
dor eingefeGt! wie folches die Desivegen verfertigten 
und auffgerichteten Heurathund Wiederfalls Brie. 
fe zu erkennen geben/ jedoch mit Borbehalt / ag 
nach Unforim 2fófterben 3ufere. Erben und Nach» 
fonunen in beu bl 
mee Gütern dev Apr 
Die o feyn I und wo fich die erfinden were 
ben | Oeffnunig / Cibfutbigung I Folge-Keife und 
Sand Schagung | auch Handand andere Steuer | 
tie zum Theil hier oben vermelder] und wie folches 
alles Unferen Nachtommen Ausgenommen und por. 
behalten! haben follen. 

Bo aber ber Folge | Deffuung und Reife hat, 
ben Ida fénfére Erben deren Hrfache wären! durch 
Drunft oder in andere Wege Ihrer Lebron an 


Tom. V:PART: IL 


wir fie in folchen gehalten | 
1 laffen davon nicht bringen oder 


eruhrten Schloß-Stadt-und Cam. | 
tion, Öergiwereke/ two | 


e 


E BAN 


LN 


DE E 


horung einiger 
würde / fo (off e 
Erben zu bete. guten à 
alfo | daß Cie de 


ef oder zugefagt 
en bon Yinfer 
ichen werden! 
gang bct 


bürfftc. 
1g Sohann Philipp qu 
sen Schwefter | Fran 
Mache haben | am 
e folcher Berweifung jemande: 
v benennt Amt und 
un gehörig | befichtigen | 
ij einnehmen möchte lt 
úuden und andern gelegen / und zu 
hen / wie denn Hergog Carl $ 


Es follen auch wir H 


fein Zlnuen Sophien wegen I 
Er 


welch 


va 


ve { e 
gehalten 


neuret und beftatiget haben wollen / ; 
| werden. 


And wir obgenannter Herkog Carl Friedrich qu 
Miinfkerberg geveden/ geloben und verfprechen für 
uns/ Winfore Erben und Nachkommen! | bey Sinfern 
Sürftlichen und wahren QBorten/ folches alles 
waht! lets] auffeecht unb veftémmntich u hatt 
und zu vollftrecten/ 1was in Diefem Briefe 
ben fiehet / ohne allen Eintrag oder inderniß 
Unfer! infer Erben und männiglichs/ von Hnfert 
oder ihrentivegen, 

Bu dein Ende wir denn auch} tie 
lig 1 ber Nóm. Kayferl. und Köni 
infets allergnadigften Kayfers! 3 unb. Hers 
rens! Confens uud Confirmation Einen Sabre 
Strife auszubringen! und Hergog Fohann Dhilipfen 
zu Sachfen/it. das Original ausquantivorten er: 
pflichtet feyn follen und wollen I getreulich und ohne 
alle Gefábrbe und Argelift. ; 

Das zu wahrer rtund/ fo haben shir finfee Sus 
fiegel an diefen Brief thun bencéen I auch benfelben 
mit eigner Hand unterfehricbers 


rh 
ery 


in allem bil 
Majefiät! 


Desgleichen auch von GHees Guaden wir Heine 
rich Wenceslaus/ Herkog von Múnfterberg und in 
Schlefien / ac. in gegenwärtige Wittwenthums. 
Derfehreibung / und alles andere | fo biefer seus 
tat) wegen abgeredet | Bermöge der darüber beftes 
benben Heurath-Notul und anderer darüber duffges 
zichteter DBeieflicher iUhetunden I wiffentlich con- 
fentiret und verwilligee / auch beffen zu toahrer 
Hhrkund / ftetcr und fefker Haltung | neben gee 
dachten infert freundlichen lieben Bruder | Heigog 
Carl Sriedrichen I infer Infiegel gleicher geftalt 
an bicfen Brief hengen laffen I gefchehen und ges 
ben ze. zu Wltenbing den 3: Junii; im Sabe 
1618, 


CLXXXII. 


cel. und 5, Mimf Reichs Cammer- 
5 zu Speyer Exemprions-Ureheil / 
torinnen Hamburg tor eine Greve Reichs- 
Stade evtlahret wird. Speyer den 6. Julii. 
1618. [Curısr. GaAsTELIUs, d: Sta- 
tu Publ. Europe Noviff. Cap. X X XIL 
pag. 1098. d’où l'on à tiré cette Pièce ‚qui 
le trouve auffi dans Lunia, Zeutfches- 
Rei chsArchiv. Part. Spec. Continuar. IV. 
Abtheil, V TIT. 26fat X X ILL pag. 1106.1 

Sf 2 C eft- 


m unb veffo Zuge Anno 


6 Juillet 


T EQU E 
5 f die À Baaren 
19) e ) D. 
butff. Gu. ben wee aus T und a 
| (roi der Wındftände er 
) 1 Abgcordacten zum 
\ 3 ESWICH-HOL | ten oi pen in Diofe n fa 
cette Ville eft déc | 
«A Spire le 6 Fuille | 
PEN Sachen des Kayferl. Fifcalis, Klägern? | |affenen Sft | prr E 
S cing 1 wider weilan en Chriftian / Go, | in effc eben das m 
Haun und Adolphe! jego Heren Griffiam und | feben/ d 
Friedrichen | Herkogen zu Holftein | pro inter- | auch 
k elle, auch Burgermeifter und Rath der Seade | Handels > Se I f 
Hamburg Beklagte anders Theils / Exemptio- | folgends den 7. Mäy gleicher gefta " 
nis, ift Die ache ton Amptsiwegen vor befchlop | worden | bafi daro Diefen qu Folge a baie 
! fen angenommen | darauf und allen fürbringen | ter Chu. Gn. is ples dor Sr: . Dur, 
4 mac)! gu Rechte etfanpr/ daß gedachter Hergogen | Guaden Cammer-Rathen I uf und Ganimec 


fürgewandte Interesfe angeregter Exemption | Meiftern | der Œrbarn 2 
| halber ungebindert/ berñbrte SSurgermeiffer und | Reiches auc) Unirten 
" Nahe der Rom. Sant May. und des Heil. Reichs te Mbgefandéen | Hur G 
H | Hohen Obrigkeit | und unmittelbaren Subjection | ned. Winkler | Sit 
fid) ge Hager maffen eigens Getvalts gu entziehen] | Rechten Doctores, grim / und afit i 

und fre) zu machen wic)t gegiemet noch gebiüfret! | zwar aberinahis | mb gdngliche Ubfehatfung 
} fondern daran gu viel und umecbe gethan haben] | UF bie OBaaren gefegten Geldes I c 


fich deffen binfüp: o gänklich zu enthalten! und Dag | Dieweil fie aber hingegen vor iger 
befagte Stadt Fhe Kayferl. 9)tape(t. und dem Heil; | neve! und dag Sr. 
Reich ohne sid gumig | untertborffen und | Waffen! darvon nicht 
r verwandt! auch von mánniglich dafür zu erkennen / i fe 
i und destvegen fiel Burgermeifter und Rath effets | nen / denen Abgefandten | biefs Mittel I 
4 bigen Meichs-Anlage 1 Steme und Barden zu tra, | Ihrer Herren Obern und  Interesfenten E 
; gen und gu leiften / auch devofelben Ansftand au | tion! belicbet! und angenommen worden! bof 
enteichten und zu bezahlen fehuldigh und zu folchem | Dinfüro an ffatt di iofes en 
allem zu condemniren oder zu Serbamimen feyn. | das Wages und Songe 
| is $ wie fie dazu condemniren und vernammen y | £cipyig jedesinahl von denen fntlichen b g 
j jedoch mebremannten Hergogen ihre Sprüch und | führten QBaareu abgetragen | Gor, Churfl. Gu. 
| Forderung! fo (fé fouften an gedachte Stadt zu. bas | noch halb fo viel) [fe doch des 9 Statbs andern In- 
ben vermeinen / ordentlicher Beife Rechtens | ob | traden und abf foudecticl Bol Derbi bes ge 

fie wollen) auszuführen! biemit unbenomimen! fone | Meiner ] wegen des 


| fo dem Ma 


| dern worbehalten |, die Geviehs- Roften: defwegen | Dabten und Fir et 
tp aufgelauffen I aus Setwegenden Hvfachen gegen cine | cherung auf denen € 


ander compenfitend und vergleichend, Speyer den | i untwiedervinfflich etíeg 
e 


| 6; Julii Anno 1618. | 


CLXXXTII. 


15. OG. 2 Bleich zwifchen Johann Georg ben I. Churz | 
tirfé 


m Rath ein 
Ehurfl, Gu. 
Gilden! und alfo for 
(fte | in ver Wage / 1 


en zu Gachfer an einem dan tenen fteb/ | ay 


hd Reichs-auc) Unirten Œeutfiber <sanfees be P 
b Städten andern Theils aufgericbtet; QBoburd) | yentlich unb alfo! daß bie à 
A | Aegon abgabe von Denen waaren abgeredet und gee | Geld weder von Sr. Churfil. 2 ch dem ps 1 
T febloffen worden. Geben zu Scipsig am Michel | zu Feiner Zeit fernerweit erhöht I fonder 1 
Marek den 15. Octob. 1618. Saimbr Sybrer ießigen Zuftand zu erigen Zeiten q 
À €burfürfil Gnaden Ratification dicfes Bers | fol. Wenn denn L " ( 
i i gleiche, Geben zu Drespen ben 5. Decemb. | fen darvor o 


1618. [Lv Nic, Zoutfehes Reichs» Archiv. | bi fiber einge 
| Part. Special. Wbtheilung IV. Abfatz IL | wegen der $ 
1 pag. 158.] | und. andern nicht 


&i 


böchftged. Sr. 
Avec [a RATIFICATION | tion / 
de PERS! à Dresde le & Decembre 1618. | 


7 (f Orthe te 

| | i albier gu einen guten wr { 

| | jmen gelangen würde, dud fic) fonften in 
i | bet indigung befunden / pp geftalten Sachen 
| und Hmbfidnden. mad)! folches dem Handel und 

Y | e diefer Stadt nicht unzuträglich | Mis ift au 
4 "Eleeur.. a L eipfich le i 


Chur fl. Gi 


d referendum a 

3% foifen! Demnach der Durch. Hochgeb. | abgelefen I bel und unt 
> duet und Sere / Herr Syobann George ( tot | den Sefchehen in Leipzig Michaels = 

dc Ehwfürft! durch derofelben verordnete Cams | 15. October 1618, 

menthe / der Grbaren 2Enfeeftábte Abgeordneten | 


Shura 


c. Hi 
us Die 
auch Unir- | 
dote durch Whgefandte zu 
mablen mündlich und (chriffelich / 
19 auff. die Waaren gelegten 
eldes / angehalten | und aber ihnen’ denen Whger | 
i| durch Ynfere Cam Mathes Menth und | 


mer Meifter fo viel beybracht / daß folche 
Anordnung guugfanen / und nach Get 
heblichen Frfachen gefche 


je 
Hatung ferneres Elagens/ und gu 
derung der Commercien | $ uf Wufere 
ation! Yon gemeldten Ynfern Ca 


Käthen | MRenth und Gamteritieiftern un etur dato 
ben rj. October inftehendes Subres/ nachiolgen 


gefandten | dem Hochgclabrcen Horrn Georg Hee 
Horn! Benedicto Winetlern und Peter Mollern! 
alien der Rechte Doctoren/ nach genugfanier vore 
gebender Declaration! ebenermaffen auf ihrer Herr 
ren Obcrn und Interesfenten Ratification belies 
ber und angenommen worden / daß nemlich Dinfüro 
an ftatt dicfes geforderten Geldes über das Wages 
und Lofungs-Geld I fo dem Srathe zu Lcipsig jebes« 
mah! von den fámelichen herein geführten Waaren! 
abgetragen (jedoch des Maths andere Intraden / 
und abfonderlich Soll Hiedurch nicht gemeinet) ung 
halb fo viel | wegen des geftärcten Gleits 1 
gebabteu und noch Eünfftig gebetenen Schnées 
und Sicherung auf den Straffenimmveigerlich und 


hr ober Weniger ausgezablet wird | ung 
$ | fo bem Mathe zuftcheel zugleich ein 
iben] und fonffen nach Gelegenheit der 
des Wage-und Sofungs-Geldes I mehr 
weniger] als in Summa / nod) halb fo 
ber Math bekoine I in der Wage und an | 
/ da der Math mehe ctivcbntes Wage. | 

Geld evlanget |^ evleget werden foi, | 

I dag diefes Wage. | 
Stande Derblejs | 


= 
= 
c 
2 


f 
ndten felofE dafür gehalten! daß durch Dicfes 
Mittel allen bifbero eingebrachten Elagen und | 
gen! wegen der Yinglcichbcit! Special | 
ion! und andern nicht allein gang ch abge: | 
i fonbeen auch auff benannte Make die Com- | 
an diejem Ovehe tacrdilidy befördert I umb per | 
in Scipsig zu einen guten und beharrlichen | 
men gelangen wärde/ und (id) fonften i 
kundigung befunden | dag geftalten E 
Bmbftänden nach /folches dem Handel 1 
nicht unguträgtich ; Als wollen wir di 
fang I Wie Diefelbe jego ergeHlee wor 
guadigft allenthalben ratificiret ud bolic 
egehrendel Daß Derfelben / nach Fuhalt ves Buch, 
[tabes I jederzeit unverbruchlich nachaelcher werde, 
haben twit diefes mit eig 
I mit Unfern Gamme Sec 
nd den Interesienten 
tiworten laffen. Datum E 
mber. Anno 1618 | 


Sohann Georg Shui. 


e 


t haben! | 


chter maffon nicht abftehen Eon. | 


8 Mittel vorgefchlagen I und von der Cotábte Ab: | a 
| Graff zu dev Marck ind Navensber 


| 


| 


| ter und Bruder! H 


| denn in folcher Eh 
| derfertigten und auffgerichteten 5 


| dato des Hochzeit ages / innerhalb 


| gebührende Berfchreibung zu 


| gation, bey Anfern Fürfklichen 03 


| auff bemelte Zeit zu feipyig Cor. $0. op 
| bern! Firftlich und ehrlich / ohn 


ps) 


a & 


955 Johann Phi 


fen wegen gabtun 
tract verfprochenen 
o Gulden! an > 
ünfferbere. 
yemb. x618. | [Lunic 
Archiv. Patt. Spec. Con 
TI. pag. 404.] 


des im $e 


Ceutfehes NR 


tinuat. II. 2 


C'eft- à - dire, 


: de JEAN PHILIPPE Dec 


de CHARLES Friperıc 
4 3 eS P 


pour 


E 


($39 Gds Guaben Wir Johann Philipps! 
Hergog zu Sachen, Fälich! Cleo und Berg! 


A 


Sand-Graff in &büringen / Marggra 


Mavenftein! bekennen hiermit für uns I und nieve 
Erben und Nachkommen : Nachdem durch Schics 
fing GOtes des Allmächtigen cine Ehriftliche 
Heyrath zwifchen dev Hochgebohenen Fürftin! ue 
feret. freundlichen lichen Schwefter | Fräulein Wane 
Sophia! Hergogin zu Sachfeu! 20. und bent Sod) 
gebohrnen Fürften/ Buform freundlichen Gebeh Bete 
Carl. Sricdrichen! Hergog 
zu Münfterberg und S blefien/ zu | Ore 
fen zu Glag/ und Seren auff Sternberg 3 
Wig und Medziborn/ abgeredt und gefchloffen I unb 
eBeredung / dermöge Deswegen 
j eyraths-Notuls, 
unter Anderen verfehen / daß wir jegt sedachter Sins 
fev. geliebten SchwefterT und obgemmeldtem Herts 
303 Carl Friedrichen zu Miinfterberg /zwangig tque 
fend Gilden an guter Sandgebiger Mins / je ein 
und gwatthig Meignifche Grofchen für einen Güfe 


| bert. gerechnet] zu rechten Heyrath-Gueh initgeben/ 


und folche 20000. fl. jes bemeiter Wehrung von 


ohne Deryinfung/ 2c. Seiner H 
drichs Sicbben/ ober vero Befehlhabera/ gegen 5 
ausgebung diefer Obligation unb gangfamer Quite 
tung! deter wir Ans allbereit mit Seiner Siebven 
verglichen Igätlich und freundtich / bue allen Seiner 
Liebden Koften und Schaden Ientrichten laffen! auch 
derofelben I deffen immiktelft zu beto Derficherung! 
ftellen (offen. und wole 
fen. 

So Haben wie deninach gedachterir 
Sticdrichen /20 verfprochen und zu 
folches hiermit und in Kraffe diefe 


Hergog Carl 
gt! chun auch 
nfever Obli- 
arden WAND bals 


ren Worten |. bafi wir folch ver 
Geld der 20009, Gilden vorbeft 


inter 
er Bef 
€ alle Ihre Ko 
Schaden! nad) Fuhate befagter Heyrathge 
eeibung / erlegen und bezahlen faffen wollen! 
bey Berpfindung Hnferer Sammer Sefallesan 
welchen gedachter 809 Carl Friedrich / ac. im 
Fall Aufers nicht Haltens/ (welches 06 GO will 
bt gefcheben foll). fich mit oper ohne Recht! wie 
[ t. Siebden am ge 
pecificirten Summe, auch $ 
| Da fie einigen Deswegen 
und ohne alle nire Ein 


und 
3 


$s 3 


m 


326 


terfchrieben! und Bufer Fufiegel davor Dangen 


1618. laffen. Gefchehen und geben zu Delf am 26. No- | 


vembris Anno 1618. 


CLXXXV. 


es Regni , ES Pi 
Br 

fo, nec non de Furibus 

flatuitur , ut eligen- 


li 
‚et , quid y fi autem 


VIHE 


H 619. Confederatio 


rum] 


"fibus y de 


LII a Auftriaca, Lib. L11. 


pag 


, qui Religionem Evange- 
licam profite ndum præfcriprum Do 

trine Evangelii piam, & Chriftianis hominibus d 

vitam degant : peccata ftudio commifla , flagi 
blica fcandala, riin quamcunque vitent, & fu- 
giant : ad quod etiam Miniftri in Concionibus Audi 
res fuos feduld hortentur , & Magiltratus delinquen- 
tes fever? puniat. 11. Futurus Rex Boemiæ fequentia 
Capita obfervet, & banc inprimis Foederationem probet. 
III. Nullis Jefuitis, aut exteris in fuo Confilio; aut 
in Legationibus utatur. IV. Jefüite cum ipforum 
Discipulis in perpetuum profcripti maneant : bona ip- 
forum fisco in publicum Regni ufum addicantur: 
quod in tabulas Regni ipforum caufa relatum eft in- 
ducatur. V. Regi, aut Regine fas non erit, novum 
Ordinem Monachorum in Regnum introducere. VI. 
Bona Monafteriorum, ad Ecclefias, & Scholas fasten- 
tandas hactenus adhibita , in eodem ufu maneant. 
VII. Rex Litteras Majestatis in omnibus earum Arti- 
culis , & cl is obfervet. VIII. Evangelii in 
omnibus Urbibus, Oppidis, € Pagis, Templa, que 
jam poffid i. IX. Moravi, € Lufati, qui 
Litteras abent, jisdem plené fruantur. 
unicuique liberum fit. 
concedendi. 
ivelint, & 


LE T omnes, 


Sy 
nullo extern 
commo 


atholici, qui inter 


locum in Senatu habeant, Decretum Concilii Conftan- | 


tienfis, & "Tridentini , Ha non effe fervandam 
fidem, ejerent, € hec Capita obfervent. XIII. A- 
lioqui non admittantur. XIV. Nec in Regno, aut 
Provinciis tollerentur. X V. Catholici in rebus Ec- 
clefiaticis non dominentur. XVI. Officiales Regni 
fant Evangelic. X VII. Quos Rex in ipforum mu- 
neribus confirmet. XVIII. In iis locis, in quibus 
Senatus ex folis Catholicis conítabat , dimidia parte ex 
Evangelicis componatur. X1X. Ubi major eft Eva 
gelicorum numerus, foli Evangelici eum occur 
X X. Privilegia contra Religionem , & Litteras Ma- 
jestatis data , fint irrita. XXI. Unusquisque 
fuum Judicem in jus vocetur. XXII. Unicuique 
Provinciz fua Privilegia falva maneant. X X ITI. Nul- 
lus Rex in fpem fucceffionis eligatur, X XIV. N 
juramentum ipli prefteur. XXV. Ceffio Regi His- 
paniæ facta nullo loco habeatur. XXVI. Regnum, 
& Provincie annexe novum Regem conjunctim eligant. 
XXVII. In Generalibus Comitis. X X VIIL Per 
fex fufiragia, quorum primum Boemia, fecundum 
oravia, tertium Silefia, quartum fuperior Lufitia, 
ntum inferior Lufatia, fextum rurfus Boemia habe- 
: & fi duobus paria fuffragia obtingant , forte res 
mata X XIX. Ele&us Rex hec Capita obfer- 
vet. X on faciat, nemo ipfi parere 
ine confenfu Ordinum nul- 
ullam munitionem 
nes ad fidejuben- 


lum bel 
exftrua 
dum 
ficia i 
Nullum ex ea Mandatum contra Religionem , aut 
Litteras Majestatis edatur. XX XVI. Unaqueque 
Provincia fuam jurisdictionem retineat. XXXVII. 
Hereditates unicuique, cui illz Jure obveniunt, recipro- 
ce adire liceat. XXX VIII. Subditi aliorum. non 
detineantur. X XXIX. In Cancellaria erga peregri- 
nos huma , & moderatio adhibeatur. XL. Partes 
coram audianur. X LI. Negotia indigenis commit- 
tantur. X LII. Nullus ad ea obeunda contra vo- 
luntatem adigatur. X LIII. In Boemica Cancellaria, 
res Boemicæ tra&entur. X LIV. Nulla Mandata cæ- 
teris Provinciis dentur. XL V. Probi Catholici hoc 


avere tenentur. [ Ju: | 


id | 
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NX TLOTU E 


endantur. XLVI. usque ad LV 
t lantui s ad - ANN 
in re hac Fœderatione utendum , nempe contra Anna 


omnes, qui nos in 


e contra Litteras Majesta- y 619 

idere conabuntur , & contra omnes Contuma- 3 
Provincie omnes fuas vires, & 
conjungant 
LVII 


Opes , 
LV I. 


O Obs- 


Provincie fuos Defe 
triétos habeant X. Siquis mo! 

LXI. guli in fuis Provinciis 
LXIL usque ad L XIV. f 
ut à fingularum Provinciarum Defen- 
poflit, ad Ordines Provincie , & ab hi 
ad univerfos Defenfores , qui convocand 
feratur. LXV. Boemi hoc cafu reliquos Pragam aut 
alio convocare porerunt , &c. LX VI. Quibus rem 
id deliberandum proponenn LXVIL LXVIII. 
LXIX. Omnia tentanda, priusquàm ad extrema de- 
veniatur, & hac Foederatione tantum in cafu neceffita 


| tis utendum. LX X. Provincia rationes inibunt auxi- 
» Pu- | 


rum fübmittendorum , & qua ratione in necef 
fibi mutuo fuccurrere debeant. L X XI. Id Province 
intra fex menfes fibi mutuo fignificabunt. LXXII 
Subditi in re Militari exerceantur , exceptis Colonis, 
quibus arma non concedenda L X XIII De hoc 
exercitio  Defenfores fe mutuo certiores faciant 
LXXIV. In cafu neceffitatis Provincia una alteri in 
ter quatuor hebdomadas fuppetias ferre tenebitur 
LX X V. Boemi fübmittent Silefiis & Moravis Legio- 
nem peditum, & le equites : fuperiori Lufatiæ tre- 
centos pedites & centum quinquaginta equites: infe- 
riori Lufatie ducentos pedites , & centum equites. 
LXXVI. LXXVIL LXXVIIT. LXXIX.E 
fic vice vera, LXXX. Si hee auxilia non fu 
ciant; omnibus viribus, una Provincia alteri fuccur- 
tat. LX X X I. Quaque Provincia fuos habcat militie 
Duce. LXX XII. Conjun&is auxiliis fupremus 
Dux eligendus, qui univerfis Copiis cuni Imperio pre- 
fit LXXXIII. Provinci ranti fuccurrendum 
pro magnitudine periculi; LX X XIV. Sidux, au 
tres Provincie fimul petantur auxilia dividenda. 
LXXXV. Durante pace. LXXXVI Annona 
curanda. X ia 
ex Ce 
Item bor 
pervicaces, & refra&tarii in Ordinum numero hon cen- 
feantu. XC. X CI. Qui huic Foederationi repug; 
bunt, puniantur. X CIL Si ve&igalia illa non fufti- 


lio: 


| ciant; alia Provinciis imponantur. X CIII. Pecunia 


inde colle&a tantum ad bellum, & annonam compa- 
randam impendatur. X CIV. Defenfores firigularam 
Provinciarum, quotannis fub fide filentii de pecunia 
rio repofita rationem reddant. X CV. Quando 
Ordines in Comitiis aliquid certi decernent, tametfi 
Rex contra dicat , illud evertere, aut irritum feddere 
non poterit. X CV I. Nulla Comitia ultra quatuor- 
decim dies prorogentur , nili in gravioribus Negotiis ex 
Ordinum confenfu. X C V II. Profcripti in perpetuum 


ligan- 


extortes maneant, & bona ipforum in fiscum redi 
tur, & vendantur. XCVIII Contumaces , & 
bedientes exigendi. X CIX- Quomodo Hered 
Foedus cum Ele&ore, & Regionibus finitimis renovan- 
dum. C. Addita hac proteftatione , quod omnia hzc 
Capita nullius Provincie Priv s, Beneficiis, & Im- 
munitatibus præjudicabunt. 
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Contrat de Mariage de CURESTIENNE de I 1. Janv, 
France, deuxiéme Fille du Roi Henri IV. avec 
Vıcror AMEDE'E de Savoie, Prince de 
Piémont, Fils ainé du Duc de Savoie , à Paris le 
11. Janvier 1619. [S. GuICHENON; Hittoi- 
re. Génealogique de la Maifon de Savoye. 
Preuves. pag. $79. FRED ER. LEONARD; 
Tom. IV.] 


in zi 


OMME ainfi foit que tres-haut , tres-excellent & 
tres-puiffant Prince Louis XIII. par la grace de 
Dieu Roi de France & de Navarre, defirant témoigner 
à tres-excellent & tres-puiffant Prince Charle januel 
Duc de Savoie, & à excellent & puiffant Prince Vié 
Amedée de Savoie, Prince de Piedmont fon Fils aîné, 
l'elime que Sa Majelté fait de leurs perfonnes & af- 
fection, 
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fection, pat l'amitié &-bien-veillance que Sadite Ma- | 
jefté leur por & pour icelle étreindre $ aitermir 
davantage , & la perpetuer à la gloire de Dieu, au be- 
nefice de la Chreflienté , & au commun bien des Peu- 
ples & Etats qui appartiennent ausdits Sieurs Roi & 

Duc, ait eu bien agreable la demande & recherche 
que lesdits Sieurs Duc de Savoie & Prince de 
mont ont f i elté par Monfeigneur le 
Cardinal de Sav e de Haute & Puiflante 
Princeffe Madame Chreftienne de France fa Sœur, 
pour ledit Sieur Prince de Piedmont , pour auquel 
avenir , 

Furerit prefens en leurs Perfonnes ledit tres- haut, 
tres-excellent & tres-puiffant Prince Louis X III: par la 
ace de Dieu , Roi de France & de Navarre en fon 
om, & comme ftipulant pour ladite haute € puillan- 
e Princefle Madame Chreftienne de France fa Sœur, 
d'une part, & ledit Sieur Cardinal de Savoie, au nom 
& comme Procureur , & en vertu des Pouvoirs qu'il | 
a dudit Duc de Savoie fon Pere, & dudit Sieur Prince 
de Piedmont fon Frere , lesquelles Parties de leur bon 
gré ont reconnu & confeffé avoir fai& & arrelté en pre- 
ience de tres-haute , tres-excellente & tres- puiffante 
Princeffe Anne, par la grace de Dieu, Reine de 
France & de Navarre , de Monfeigneur Frere unique 
du-Roi, de Madame Henriette de France Sœur de 
Sa Majefté , de Meffeigneurs les Princes € Princeffes 
du Sang, Meffieurs les Cardinaux , autres Seigneurs | 
Principaux du Confeil de Sa Majelté, étans prés de fà 
Perfonne. Et de la part dudit Sieur Cardinal ; des 
Ambaffadeurs de Savoie , Evéques, Chevaliers de 
l'Ordre de l’Arnonciäde, Miniftres, Prelidens, Offi- 
ciers du Confeil dudit Sieur Duc, & autres Seigneurs | 
Étans prés la Perforine dudit Sieur Cardinal , les Trai 
tez, Accords & Conventions pour raifon dudit Maria- 
ge qui enfuivent. 

I. Q'eftà feavoir , que ledit Sieur Roi a promis & 
promet bailler par nom & foi de Mariage, fuivant les 
Loix & Conftitutions de PEglifé Catholique ; Apos- 
tolique & Romaine ; madite Dame Chreftienne fa 
Sœur à ce prefente, audit Sieur Prince de Pied- | 
mont, laquelle du gré & vouloir dudit Sieur Roi, 
& du Confentement de tres-haute , tres-excellente & 
tres-puiflante Princeffe Marie , par la grace de Dieu, 
Reine Dotiairiere de France & de Navarre fa Mere; a 
promis & promet prendre ledit Sieur Prince de Pied- | 
mont pour fon loial Epoux. Comme auffi ledit Sieur | 
Cardinal de Savoie audit nom, a promis & promet 
prendre pour ledit Sieur Prince de Piedmont fon Fre- 
re ite Madame *Chreltienne pour fa Femme & E- 
poufe; pour eftre ledit Mariage folennifé en face de 
noftre Mere fainte Eglife, au plütoft que convenable- 
ment faire fe pourra, & en la Cour & prefence dudit 
Sieur Roi, foit par ledit Sieur Prince de Piedmont , ou 
par ledit Sieur Cardinal fon Frere , en vertu du Pou- 
voir & Procuration qu'il en a, ainfi qu'il fera arrefté 
& convenu. En faveur & contemplation duquel Ma- 
tiage ledit Sieur Roi donnera pour Dot à madite Dame 
Chreftienne fa Soeur, la fomme de quatre cens mil 
cus, & ce pour tous droits Patertiels & Maternels, 
& auttes qui luy pourroietit appartenir ou efcheoir par 
fucceffion ou autrement, à fcavoir le tieré en argent 
gontant au jour de la folennité dudit Martage en la 
Ville de Paris ; un autre tiers un an aprés l'accomplif- 
fement dudit Mariage, & le fürplus fix mois aprés le- 
dit an expiré, laquelle fomrne de quatre-cens mil écus 
ledit Sieur Dué de Savoie, & ledit Sieur Prince de 
Piedmont, ont promis & promettent d'affarer fuffifam- 
ment au contentement dudit Seigneur Roi, pour feu- 
reté & hypoteque du Dot de ladite Dame ; comme 
dés à prefent ledit Sieur Cardinal en vertu de fes Pro- 
Curations, & au nom desdits Sieurs fes Pere & Frere, 
hypotecque fur tous & chacuns leurs Biens & Eftats , 
mesme fur la Duché de Savoie, Peage de Suze, Da- 
ces & Gabelle de Nice; & autres fes Lieux, Pais, 
Terres & Seigneuries , & demeurera icelle fomme de 
quatre cens mil écus propre à madite Dame Chres- 
tienne & aux fiens ou aians caufe: & moiennant ladi- 
te fomme de quatre cens mil écus » ladite Dame a re- 
noncé & renonce pour elle & fes descendans dudit 
Mariage mâles & femelles, au profit dudit Seigneur 
Roi, & fes Succefleurs Rois de France, à tous droits 
fücceffifs Paternels & Maternels écheus ou à écheoir, 
tant en ligne direéte que collaterale, dont elle paffera 
tous Actes de renonciation neceffaires avant Ja folen- 
i idit Mariage, qui feront ratifiez par lesdits Sieurs 
Duc de Savoie & Prince de Piedmont, lors de la ce- 
lebration d'icelui; & ladite Dame authorifée à cette fin 
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DES GENS, 


rs Duc & 


38/7. 
e, láquelle renonciation 
ratifier lorsqu'elle fe- 
ra parvenué en âge de majorité, autorifée comme def- 
fus, nonobftant toutes Loix & Coütunies à ce con 
tes , ausquelles fera pour,ce regard expreflement de- 
rogé. 

II. Será mädite Dame Chreft 
conduite & renduë aux frais de 


nne honorablement 
2 Majefté, & comme 


il convient à Princeffe de fà qualité jusqu'aux frontie» 
au temps qui 
articulie- 


res des Pats dudit Sieur Duc de Savoie, 
fera promis & advifé , où ladite Dame fera 
rement recueillie & reçuë dé la part 
Duc de Savoie & Prince de Piedmont , 
partient. 

IIL Lequel Sieur Prince de Piedmont donnera 
à madite Dame Chrellienne en bagues & joiau Nat 
valeur de quarante mil écus, lesquels avec ceux que 
portera ladite Dame lui demeureront propres pour 
elle , fes Hoits, Succeffeurs & aians caufe. 

IV. Et donneront lesdits Sieurs Duc dé Savoie & 
Prince de Piedmont à madite Dame Chreftienne, en- 
tretenement pour fon Eftat & Maifon ‚tel qu'à fa qua- 
lité & condition peut appartenir , & icelui afligneront 
fur de bonnes rentes & revenus affuré au content 
ment de ladite Dame, jusques à là fomme de cent mil 
livres. 

V. Et outre ledit Sieur Prince de Piedmont bail- 
lera & conftituera pour Dotiaire à madite Dame 
Chreftienne , la fomme de quarante mil livres, à ice- 
lui avoir & prendre für les Villes de Montcaillier & 
Quieras, avec pouvoir de nommer aux Offices & Be- 
nefices, & autres droits à elle appartenans à caufe 
desdites Terres, dons & affignations , librement & à 
fon bon plaifir & volonté, & fi lesdites Terres & Pla- 
ces ne montent tant, ce qui s'en défaudra fera par- 
fourni & remplacé de proche en proche für autres 
Terres & Seigneuries. 

V I. Et outre ce lui fera baillée une Maifon par le- 
dit Sieur Duc de Savoie & Prince de Piedmont , meu- 
blée convenablement à fa qualité, dont elle jouira fa 
vie durant ; fans diminution dudit Dotia > comme 
il eft dit ci-deffus ; duquel Doüaire elle fera faifie , E 
incontinent aprés le décez dudit Sieur Prince de Pied- 
mont; & fitoft que Dotiaite aura lieu , en cas qu'elle 
le furvive 

VII. Advenantle prédeceds dudit Sieut Prince de 
Piedmont , pendant & conftarit ledit Mariage, madite 
Dame Chreftienne outre fondit Doüaire aura & repren- 
dia tout ce qu'elle aura porté, tant pour fon Dot, ba- 
gues € joiaux , que ceux qui lui auront ee baillées 
par ledit Sieur Prince de Piedmont , non compris les 
Bagues Ducales qui lui auront efté baillées par Inven- 
taire pour fon ufage féulement , & ce qui lui pourroit 
eftre échú par donation ou autrement pendant ledit 
Mariage , & pourra derheurer audit Pais de Piedmont 
ou retourner en France, à fon choix & option, le 
tout franchement & quittement , & fans qu'elle foit 
tenué d'aucunes debtes créées par lesdits Sieurs Duc de 
Savoie & Prince de Piedmont, devant ou aprés la ce- 
lebration dudit Mariage , ores qu'elle y eût parlé, dont 
elle fera par lesdits Sieurs Duc & Prince acquittée & 
déchargée 

VILI. Et en cas que madite Dame Chreftienne vint 
à prédeceder ledit Sieur Prince de Piedmont > foit qu’il 
y.ait enfans ou non dudit futur Mariage, fes Enfans, 
Heritiers ou ayans caufe , pourront reprendre ou faire 
rapporter en France fi bon leur femble ledit Dot, avec 
les bagues & joyaux, & tout ce qui aura efté propre à 
ladite Dame, fans eftre tenus d’aucunes debtes com: 
me il eft dit ci-deffus; ce que lesdits Sieurs Duc de 
Savoie & Prince de Piedmont promettent leur faire 
rendre à la premiere requifition & demande qui leur 
en fera faite, & en pafferont telle déclaration par écrit 
& obligation que befoin feta, car ainfi a elté le tout 
convenu, arrefté & accordé par exprés eri faveur dudit 
Mariage. Promettant fadite Majelté en foi & parole 
de Roi , l'entretenir & garder inviolablement; fans al- 
ler ni venir au eontraire, pour quelqué caufe & occa- 
fion que ce foit. Comme auffi ledit Sieur Cardinal de 
Savoie audit nom, & en vertu de fes Pouvoirs & Pro- 
curation, en foi & parole de Prince d'entretenir, gar- 
der & effe&uer tout le contenu ci-deffas , fans jamais 
aller ni venir au contraire dire&ement ou indirectement, 
& icelui faire ratifier & approuver par lesdits Sieurs 
Duc de Savoie & Prince de Piedmont > & de ce en 
fournir Lettres de ratification en bonne & dué forme 
dans deux mois , à compter du jour de la datte des 
Prefentes, & ce fous l'obligation de tous & chacune 
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leurs biens prefens & à venir, & renonçans à toutes 
Ordonnances, Loix & chofes à ce contraires. i 

Et ont figné, de leurs propres mains le prefent 
Contrat, duquel lOriginal eft demeuré par devers 
nous , pour en vertu d'icelui leur eftre par nous deli- 
vré les Contrats neceffaires en la forme ordinaire. Fait 
& paffé dans le Roial Palais du Louvre à Paris, le on- 
ziéme jour de Janvier l'an 1619. Pardevant nous Pier- 
re Brulart , & Paul Phelippeaux , Confeillers & Se- 
cretaires d'Eftat & des-Commandemens de Sa Ma- 
jefté, Notaires & Secretaires de la Maifon $ Cou- 
ronne de France. 


CLXXXVIT 


eflitura Morchienatus Finarii in Pa1iLtp- 
pum 111. Hifpaniarum Regem, Cg fuos Suc- 
ceffores, in perpetuum, per MATHIAM Impe- 
ratorem Romanorum concejfa. Vienne die 4. Fe- 
bruarii 1619. [ Pièce tirée d'une Information 
de Droit publiée à Milan par ordre du Roi 
d'Efpague en 1633. fous le Titre de Discufio 
Quiefiionis Salarie Finarienfis. | 


M ztzıas Divinà favente. Clementia Eleétús 
Romanorum Imperator femper Auguftus , ac 
Germanie, Hungarie, Bohemie, Dalmatiz, Croatia, 
Sclavonie &c. Rex, Archidux Auftriæ, Dux Bur- 
gundiæ, Brabantiæ, Styrie, Carinthie, Carniole &c. 
Marchio Moraviz, Dux Lucemburgiæ, ac fupetioris 
& inferioris Silefio , Wirtembergé , € Zeche, Prin- 
ceps Suevie , Comes Habspurgi , Tyrolis, Ferretis, 
Kiburgi, $ Goritiz, Landgravius Alfatie, Marchio 
Sacri Romani Imperii, Burgoviæ, ac füperioris & ia- 
ferioris Lufatie Dominus, Marchio Sclavonie , & 
Portüs Naonis , & Salinarum. 

Notum facimus univerfis , Poftquam ad Cefatee 
Dignitatis munus in primis pertinere exiftimamus, ut 
Feudis Imperialibus ubicunque fitis, maxime iis, quæ 
certa fücceflione deftituta funt, prospiciatur, $ adver- 
füs quorumcunque injurias , & protegantur, & defen- 
dantur. Hinc eft, quod cura noftra fic fe circa Feu- 
dum Marchionatús Finarienfis merito extendat. Cum 
itaque per defe&tum Marchionum de Carreto ultimo- 
rum Succefforum legitimorum, & quidem tunc ante, 
tum poft obitum proxime defuricti Marchionis Alphon- 
fi, qui multis ante annis deceflit, varie fefe difficulta- 
tes, & pericula in Marchionatu Finarienfi, vicinisque 
locis oftenderent, que non tantum Imperialem Digni- 
tatem, fed etiam Statum Mediolanenfem attinerent, 
quo nomine tam à Divo Fratre noftro fel. record. Ro- 
dulpho II. Romanorum Imperatore, qui diverfos cum 
divers temporibus Commiflarios mitit , tum à Cle- 
mentifimo Hifpaniarum Rege Catholico Philippo 11, 
Avünculo nostro Cariffimo , varii eas oras, adverfus 
potentiorum Vicinorum injurias ,quales jam olim exper- 
te fuerunt, defendendi modi, rationesque initz, quod 
magnas fecum expenfas trahebat, quas Camera Impe- 
rialis alias gravata fuftinere nequibat; tandem inter D. 
Divum Rudolphum Fratrem noftrum , & Sereniffi- 
mum Regem Philippum Secundum folemnibus cum 
Pais conveuit, ut ad defenfionem certiorem diéti M 
chionatüs Finarii, aliorumque vicinorum Feudorum 
Imperialium Prefidium in Arce Finarienfi, Govoni 
di&a, collocaretur , & à Sereniffimo Rege fuftentare- 
tur, quod multos jam annos duravit, & in maguas pe- 
cuniarum fummas, que difficulter ab Imperiali Came- 
ra refundi, multo minus utilitas, inde , aut commoda 
Íperari poffint , abierit. Nos pro eo, quod nobis tan- 
quam Romanorum lmperatori competit jure, predic- 
to Marchionatui de certa fucceflione , ne ab Imperio 
Feudum illud divellatur, fed ut Jura Imperii farta tec- 
ta ferventur , potenterque defendantur , ur Jultitia ibi 
reéte adminiftretur , prospicere volentes, opportunum 
in primis, & commodum cenfuimus , ut in Sereniffi- 
mum Hifpaniarum Regem Catholicum Philippum III 
Confobrinum , ac Nepotem nostrum Cariffimum , 
quo uti & à pie recordationis Patre ipfius Philippo 11. 
Avunculo nostro. fupra commemorato , non folum 
magni ad fuftentandum illic Prefidium fumptus fadi, 
fed & maxima nobis, diétoque Fratri Predeceffori nos- 
tro contra Turcas, & in alias neceffitates publicas, 
tum vero etiam in pace Italis armis confervanda libera- 
liter collata fuerúnt auxilia, quz etiam nunc Sereni 
fua continuat, predidum Feudum Marchionatus 
naríenfis cum omnibus Pertinentiis , fuper quibus füpra- 
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| 


| queat. Cum etiam nobis expo 


| vel. deftruen 


| ne, & Gladii poteftate, omnique & plenz 


diétus Rex diverfa fe Jura alias habere pretendit, qui- 
bus derogare non intendimus, transferrimus, ita nimi- 
rum , ut eundem Marchionatum deinceps jure Feudi 
tenere, ac poflidere poflit, utque Feudum Finarienfe 
cum Mediolanenfi conjungatur, € uniatur , quod nul- 
us alius aditus ex Mari ad Ducatum Mediolanen- 
fem Not talie Feudum pateat, per quem 
3elli temporibus , aut alia neceffitate urgente eidem ; 
five ab Imperio, five ab ipfo Rege Catholico fuccurrt 
um fuerit, quod Savo- 
ne , Clavexane , & Finarii Marchiones à Divis oli 


| Pr&decefforibus nostris Romanorum Imperatoribus , 
| ac Regibus, Jus, quod 4d illos pertine vel quod 


habere debebant in ipfa Marchia, & Locis prediéti 
(attamen falvis fervitiis Imperio debitis) obtinuiffe 
mero & mixto Imperio ; omnimoda Jurisd 
Gladii Poi omniam caufarum tam civilium, 
quam criminalium fione, aliisque mulus infignibus 
?rivilegiis, Grati Indultis, vi 
poteltate ædificandi in ipfa Marchia Caftra; Op; 
"ortalitia cujuscunque generis , & faéta con 
, feu pro libitu voluntatis m 
deferta, vel que non habitata, extollendi, & habitabilia 
faciendi, occupata ab aliis etiam propria auctoritate re- 
cuperandi ,invadendi, & offendendi, Pedagia i 
di, Monetam cudendi, Milites aureatos ; & Doc 
ac Notarios creandi, Tutores, & Curatores conftituen- 
di, & ordinandi, Naturales, Baftardos, Spurios , Man- 


feres , Nothos , inceftuofos , & quoscunque alios ex 
illicito , & damnato coitu procreatos legitimandi, & de- 
nique ordinatos, & creatos fuiffe per perpetuos Sacri Im- 


Quarti, Maximiliani Primi, & Caroli Quinti, Magni 
Patrui, & Avi Materni noftri Cariffimi preclarifimo 
inemoriz , noviflime confirmatis per Auguft: 
tionis Divum Imperatorem Ferdinandum Avum Pz 
num nostrum obfervandiffimum ; & proinde fupradiétus 
Serenifimus Rex medio & opera Illuft. fincerè nobis 
dile&i Don Initi Velez de Guevarra Comitis dé Ogna- 
te Serenitatis fue apud nos Refidentis Oratoris hacque 
in parte Mandatarii ,.& Procuratoris fingulari ftudi 
rogaverit, uti dignaremur memoratas Conceffiones D 
vorum Federici I. , & 11, € fecutam poftmodum ap- 
probationem $ ampliationem | Divorum. Romanorum 
Caroli I V. Maximiliani I. & Caroli V., & Ferdinandi; 
ac Rodulphi benigne approbare , confirmare , ac de no- 
vo in perfonam fuam concedere, & modo, quo in In- 
veftituris infrafcriptis continetur, ac aliis quoque hono- 
ribus , gratiis, beneficiis , libertatibus , facultatibus; 
conceffionibus , & indultis illu e, ampliare, & e: 
ornare, & denique ipfam Serenifimum Regem de fu: 
pradiétis Marchionatibus, Oppidis, Locis, Caltris , & 
Villis, Juribus , & Pertinentiis in Feudum "liberum; 
juftum, rectum, antiquum, $ antiquiffimum inveftir 
cum mero & mixto Imperio , omnimoda Jurisdiéti 
ia tam Civ? 
lium, quam Criminalium Caüfarum cognitione, & de- 
terminatione , ac Jurisdiétione , & quibus 
mentis, tam in Terra, quam in Mari, omnibusqu 
fingulis Gratis, Privilegiis, € Conceflionibus, ficut in 
diétis Inveftituris, & Refcriptis, & fupra nominatorum 


| Divorum Imperatorum Predeceflorum noftrorum de- 


fcripta habentur, quorum tenor fequitur in hec verba. 
Seguita la Inveftitura dell” Imperador Rodolfo in Per- 

fona del Marchefe Alfonfo Carreto, P'Agno 1577. Pulti- 

mo giorno d’ Agofto , nella quale fi contengono quelle de- 


| gli Imperatori Ferdinando I, Panno 1564. in Perfona 


del fudetto Alfonfo. Carlo V. Panno 1529. & 1536. 
Maffimiliano I. Panzo 1496. di Carlo IV. Passo 1355. 
di Federico II. Panno 1226., e di Federico I. Pa 


| 1162. 


Hora feguita la fodetta Inveftitura 
Mattia doppo il tenore delle fodette altre. 
Nos igitur cupientes, præfato Sereniffimo Regi Phi- 


| lippo III benignam voluntatis nostre propenfionem re 
| ipfa declarare , eidem ex certa nostra fcientia, animo- 
l'que bene deliberato , ac 


ano accedente Confilio , auc- 
toritate nostra Cæfarea præinfertas Divorum Imperato- 
rum Predecefforum nostrorum Federici Primi, & Fe- 
derici Secundi Conceffiones, & fecutam deinde approba- 
tionem, confirmationem, innovationem, & ampliatio- 
nem Divorum Caroli Quarti, Masimiliani Primi, Ca- 
roli Quinti, Ferdinandi, € Rodulphi Imperatoris, ac 


omnes in iis defcripras Gratias, Libertates, Prerogativ 


ANN 
161c 


4 


ANNO 
face: 9. 


DU'DRGITOT 


Privilegia & Indulta , prout ipfi Marchiones in eorum 
polleilione, vel quafi autehac fuerunt, in omnibus, & 
fingulis eorum pundis, fententiis, capitulis , articul 
& v rum expreflionibus , approbavimus , ratificavi- 
mus, confirmavimus , innovavimus , ac per prefentes 
novamus ; 
de novo concedimus , quidquid de jure, vel deg 
{peciali confirmare , dare, & concedere poffamus, | 
ereniffimum Hifpaniarum 
ll. pro fe, & Filiis 
lem prainferti 


approbamus , ratificamus , confirmamus , i 
& 
& 


altri, Burgi, & Villaram Fin Caltri Fran- 
ji cum Territorio ; Diltrictu, feu Jurisdiétione, tam 
in Mari, quam in T'erra;Cattri, & Calte 
l'eucg cum Jurisdiétione, & Poteltate eti , 
& removendi Confules ; Caftri Burgi, & Villarum | 
Meruaidi; Caftri, & Burgi Ma ini; Partis Roche | 
Cingii, Caftri, & Villarum Riv nnalis, Cenexis, &| 
tri, & Villarum Stillanilio cum Juris- | 
lone ponendi , & removendi Confules , prout tibi | 
videbitur; Caftri, & Burgi Saliceti, Cali ni, Oxiliæ, 
Burmidæ, a i&orum Locorum, Gaftro- 
rum, & Villarum in pr iptis Antecefforum noftro- 
rum Inyeltituris enunciatorum , & omnium aliorum 
Feudorum, & pertinentiarum per mortem ultimi Mar- | 
chionis vacantium , & ad dictos Finarii Marchiones 


m ponen: 


quovis modo , jure, vel titulo fpe&tanti ; cum om- 
nibus Valvafforibus, & fidelibus, ac hominum fidelita- 
s, omnibusque in diétis Territc & Lo- | 


; & habitaturis, quod fint, & elle intel- 
us Sereniflimi Regis fubjeéti cum juribus 
rum Feudorum , cam mero, & mixto Imperio, & 
mnimoda Jurisdiétione, Gladii poteítate , i | 
plenaria Caufarum tam civilium , qu crimi lium | 
cognitione, & determinatione omnium Jurium, & Ju- 
risdiétionum , Civitatum , Oppidorum , Caftrorum B 
onum, Vaflallorum , 
lvis, Pascuis, F 


ligantur ip 


ipt 


> 


argentariis , novennis, 
tibus Vaffallorum , exceden- 
$, penarum impoficionibus , mulétis, confiscationi- 
bus, & Bonorum devolutionibus > Oneribus realibus , 
perfonalibus , atque mixtis, nec non & omnibus peda- | 
giis, & bonis ufibus, qui de præfenti funt in diétis Lo- | 
omuibus , vel quos ipfe di&us Rex, Filii > Heredes; 
& Succeflores , ut fupra, in dido Marchionatu 3166 
Locis ad honorem $ 


© 


Sacri Imperii pofuerint , fi iétibus , 
cenfibus , redditibus , € q buscunque fervitiis folitis , 
omnibus aliis introitibus , emolumentis; & 


com- 
ii, ip- 
poffeffione, vel quati, 
tam falfis, quam dulcibus , Pontibus, & 
Rivis, aquarum decurfibus, ac Molendinis quibuscun- 
que. ltem Piscationibus tam Piscium , quam coralo- 
tum, & aliarum rerum, omnibusque, & quib cunque 
preeminentiis , pertinentiis , & regalibus , de quibus in | 
æfcriptis Inveltituris, Montibus; Planiciebus, C ptiis | 
Volucrum , & Belluarum , cultis & incult 
& indi > Rip 


1noditatibus , de quibus olim  Marchiones Fina 
forumque, Majores, fuerunt in 
& cam Aquis, 


Per eum , qui à fuprafcripto ejusdem 
ad hoc cum potefiate fübltituendi conftituto 
r Mandatario fübftitutus fait noster per 
em Nobis dile&um Jacobum Bruneam, Hispani- 
2 Legationis in Germania Secretarium > & Sereniffimi 
Archiducis F nostri Cariffimi QConfiliarium E 


tie Juramento , Volentes, & Authoritate nostra Cæ- 
farea decernentes; quod fepedi@us Sereniflimus Rex 


& ejus legitimi Filii 
mifla omnia à Nobis, 


> 
» & defcendentes præ- 
& Sacro Imperio libera in Feu- 
dum habere, tenere, & poflidere poflint , debeant & or- 
dine Primogeniture fervato, quem omnino fervandum 
effe ftatuimus, ita taliter ; ut ipfi Sereniffimo Regi Phi- 
Jippo in diéto Marchionatu , ac Feudis, & Locis fu- | 
prafcriptis cum univerfis eorum Juribus, & Pertinentiis 
€x hoc tempore temporibus 


in antea perpetuis futuris 
fuccedat, & fuccedere debeat Filius ejus Primogenitus 
; ejusdemque 


ex eo defcendens 
js legitimus , & fic ordine fuc- 


| culus, & ab eo defcendent 


confüeto ac debito fidelitatis , fubje@ionis, & obedien- | 


eft eant; atque obediant 
pet, P i 


vo de Primogenito in Primogenitum Masculum 
Tom. V Panr.Il. 


S DENE 
DES GENS. 
defcendentem usque in infiuitum : 
Masculis Primogenttis , fi 
in prediéto Marchionat 


nitus Mas 
Primogeni 
que in infinitum , quando aliquis Mascul 
fuerit ; illud idem intelligend 
tis Masculis , ordine Primogen 
fervato. Deficiente vero linea ] 


f i us 
us fuperítes 
; & quartogent- 
* femper falvo, $ 
asculina facced: x 


fuccedere debeat in diéto Marchic , $ 
Feudis, & Locis fupraferipris cum eorum pertinentii 


ia Pri 


atur, & fervetur 
t umque defcendentibus Primogeni- 
i, aut Filie nullum jus prætendar à 
aut pr&tendere poflint ad diétum Marchionatum , Feu 
da; & Loca füprafcripta , fed folum alii Fratres, & 
defcendentes Masculi legitimi babeant, & habere pos- 
fint, ac percipiant ab ipfis Primogenitis alimenta con- 
decentia juxta gradus dignitatem; Filiabus verd, fi qu 
babere contigerit , easque nuptui tradi, de condecente 
Dote, prout gradus earum ; & conditio requirit pros- 
piciatur honefta fuftentatione alantur. Quibus ita 
praititis , ipfos, & ipfas babere tacitos, & tacitas, at- 
que contentos, atque contentas effe, ipfis fuper ceteris; 
que fücceffignem hujusmodi Marchionatus , Feudo- 
rum, ac Locorum füprafcriptorum, eorundemque per 
tinentiarum concernunt, perpetuum filentium imponen- 
tes. Quz quidem omnia premiffa facimus , conftitui- 
Inus , ordinamus , & fancimus, motu, 

feientiä, authorítate , & poteftate fupraf 
perpetuo firma, & valitura decernimus ,non 
quibuscunque Legibus, Féudorum ufibus 
aliisque Statutis ; P ilegiis, & Conceffi 
cunque, ram generalibus, quam particulari us, 
in contrarium facientibus quibuscunque , eti 
forent, que hic de verbo ad 
teret, aut de eis facere mentio 
omnibus , & fingulis eorum tenorem! hic Pro infertis , 
& fufficienter expreffis habenre » & haberi volentes 4 
quatenus obftarent , feu quovis modo obflare poffint 
huic nostre Conftitutioni , Ordinationi, Difpofitioni, a= 
que Decreto, pro hac vic > & ad hunc effe&um dun- 


taxat, exprefie derogamus , & derogatum effe volumus; 
fc 


10, 
ptá , eaque 
obftantibus 
» & decretis , 
lonibus quibus- 


nfi tal 
verbum inferere oppor- 
em fpecialem. Quibus 


"nia, authoritate , & poteftate prediétis, fupplentes 
omni tam Juris, quam fai, & cujusvis voluntatis, tam 


intrinfec®; quam extrinfece , aut formalis, que fervari 
debuiflet , & non effet fervata, & alii cuicunque de- 
feétui, qui in premiflis quovis modo interveniflet, aut 
interveniffe dici vel allegari poffet. Ostra tamen; & 
Imperii Sacri füperioritate ; & Feudi obíequio femper 
falvis, & hac lege adjeéta, ut quicuaque in di&to Mar- 
chionatu, Feudis, Locis fuprafcriptis , eorumque perti- 
netitiis fuccefletit, five Masculus, five Femina fuerit, 
quod is, vel illa eundem Marchionatum > Feuda, & 
Loca predicta à Nobis , € Succefforibus nostris Ro- 
manorum Imperatoribus, & Regibus, Masculi quidem 
pro fe, Fæminæ verd mediante Perfona legitimi Pro- 
curatoris ; aut Feudo garuli ad Berendum , aut decer- 
nendum Feudum apti, & idonei in Feudum recogno- 
fcere , inveftituram, quoties cafus poltulaverit, petere; 
& debitum fidelitatis, & homagii Juramentum preltare 
teneantur; Committentes quoque, & expreffim injun- 
gentes univerfis, & fingulis di&i Marchionatus Fina- 
rienfis , & fuprafcriptoram Feudorum ; & Locorum 
Subditis , & aliis nostris > & Imperii $ Fidelibus , 
Dilectis , cujuscunque preeminentiz ,. dignitatis > fta- 
tus, gradus, ordinis , aut conditionis exiftant, tam præ- 
fentibus , quam futuris , ut pro fatum Serenifimam Re- 
gem Hifpaniarum Nepotem , & Contobrinum noftrum 
Chariffimum , ejusque Hæredes >» & defcendentes ante- 
diétos, tanquam fuos veros , ordinarios, & legitimos 
Principes, & Dominos recipiant, & agnofcant, eisque 
confuctum homagium, & fidelitatem preftent, eorum 
preceptis, & juflionibus reverenter, & firmiter, ut pat 

> aliaque omnia, & fingu- 


la preftent, & faciant, que fideles Vaflalli , Officiales, 
bditi, fuis naturalibus , veris » & legitimis Prin- 
cipibus , & Dominis , facere > & preftare tenentur de 
jure, confuetudine , aut Privilegio fpeciali: | Preterea 
mandamus quoque omnibus, & fingulis Eleétoribus , & 
aliis Principibus Ecclefialticis , & Sæcularibus Sacri Ro- 
mani Imperii, nec non quibuscunque aliis Prælaris j 
Ducibus, Marchionibus, Comitibus, Baronibus, No- 
bilibus, Militibus , Clientibus ; Capitancis , Prafe@tis , 
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cunque Civitatum, O 


G 
I enique omnibu 


& Sacri Romani 
uscunque ftat 
jnitatis , ordinis, & conditionis fueri 
& faturis, tam Italie , qu I 
cujuscunque de Sacro Romano Im 
Provinciæ füb poena Banni Imperialis , nec non pe 2 
nis, & amiffionis omnium & fi i 
Regalium Feudorum, & Bonorum, que à Divis. Fr 
decefforibus nostris, & Sacro Rom: ¡perio quo’ 
modo obtinent, ne ipfum Sere il 
paniarum Nepotem , & Confobsnam nostrum Cai 
mum, ejusque Heredes, & Detcet is ehtes juxta 
{criptum ordinem fu i 
Marchionatus Finarienfis, rel 
& Locorum fupr: Era calas if ium, & 
pertinentiarar , Inveflitura , confirmatio- 
he, approbatione, , difpofitione, & decre- 
to, aut in aliqua eorum parte impediant , perturbent, 
nt, aut £ nt, fed illis omnibus, & fingulis 

: ndum eorum formam, & teno- 
frui, & gaudere finant , & contrarium non 


rem, uti, 
faciant , nec fi 
vel indirecte , qu 


o coloré, ingenio, feu præ- 
textu, quatenus poe riptas , & praterea mulc- 
tam mille M rum auri puri maluerint evitare, quam 
quilibet cont iens, toties quoties contr afadtum fue- 
pra memoratas ipfo facto fe noverit 
rum dimidia Im 


; nost s tamen , & Imper 
. Harum teftimonio manu 
i Cæfarei appenfio- 
ne mun tate nostra Vienne die 
quarta menfis Februarii Anno Domini 1619. Regno- 
rum nostrorum Romani feptimo, Hungaria undecimo, 
Bohemis ee Mes MATTHIAS. Vice Reveren- 
difimi D. iR vi CARD, 1 Archicancellarii , & 
Ele&oris Ma ) . Vrlm. 


Jo: BARVITIUS 


CLXXXVIII. 


| Jefté trou 


ent, aut ertnittant ; direéte | 
> D 


Traité entre Monfieur de Guife au nom de Louis 
X ILL Roi de France ES les Députez du. Bacha 
ES Milice PALGER. Fait à Mac feille le ir. 


Mars 1619, [FREDERIC LEONARD, 
Tom. V.] 


U Nom de Dieu, foit-il, Pan mil fix cens dix- 


neuf, & le a1. jour du mois de Mars du régue | 


du Tres- Chrétien & Invincible Lou 1s XILI. de ce 
nom par Ja grace de Dieu Roi de France & de Navar- 
re en la Ville de Marfeille & dans l'Hôtel du Roi 
pardevant tres-haut , tres- puiffant & tres - juíte Prince 
Monfeigneur Charles x: Lorraine Duc de Guife, Prin- 
ce de Joinville, Pair de France, Gouverneur & Lieu- 
tenant General pour le Roi en Provence, Amiral des 
Mers de Levant, & Capitaine General de fes Armées 
tant de: Terre que de Mer fe feroient pr efentés: Quey- 
nan; Aga € Rozan Bei Députez du tres-illuftre Bacha 

& Viceroi Divan & M 
fence des Sieurs Confuls de cette Ville & de ‚plufieurs 


rée qu'il lui fit en cette Province, 

les mains de la part desdits Bacha 
i auroient fait ntendre, le fujet de leur 
tion qui we ur affeurer 
garder in- 


ment les Capitulitiode & Tra 
tre les deux Empires, & faire cefler toutes cour- 
es & Aétes d'hoftilité, dont on a ci-devant 
iant pour lors mondit- Seigneur fait téponfe 


ufé, leur 
qu'il en donneroit avis à fa Maj 
fes Commandemens , depuis el temps i ils ont toú- 
jours attendu la refolution. Le fappliant la leur vou- 
loir donner, afin qu'ils en puiffent rendre compte à ceux 
qui les ont députez , ce qu'entendu par mondit Sei- | 
neur, leur auroit dit & f: 


ice, d'Alger, lesquels en pre- | 


neurs & Gentilshommes ont reprefenté à mondit | 


Paix qui | 


fé , & en attendroit | 


it entendre par l'organe de la 


) 
= 


propofitions pai 
ve bien diffi 
en leur foi & parolle ; p 
mal obfervé lesdires C 
demens de leur En 
culiers Traités faits avec ceux de cette CÓ 
lui qui fut fait y 
Muftafa Raix leurs Députez, c 
| voiant que la foi & parolle fi 
& tant de fois reiterée ne 1 
deliberé d'y empl 


de prendre aucune aílu 
isque de leur part 


, meine ce- 
is avec Agi Muhamont & 
nfirmé par le Roi,lequel 


deu 


ntenir, aurc z 
d ont affez grande 
& puiffantes po raifon de tous ceux qui entre- 
prendront de vexer & moleíler fes Sujets, & lesquelles 
toutes i i 
ime g 
& bonté, 
ofé cet affa 
infi qu'il 
à eux d'avifer quelles affeurances 
ner pour mettre fa Majelté hors d 
re conueitre e qu'ils y d de bonne foi 
pour en ufer ait qup Is ont fait 
ledit Queiman x Rozan Bei , ont d 
formement à ce qu'ils reprefenterent à fon 
| lors qu'ils eurent l'honneur de lui baifer les r E 
Sieur Baron d'Allemagne Gentilhomme de ce o Pais; 
| S'étant trouvé ces mois p Alg 
plaintes audit Bacha & t Divan des courf 


E 
olent 


ferme, ftable & affuré pour cet 
dépntes pions en venir ner toutes 
c refolution ; te 

ai Paix qui eft entre les d 
res, & les particuliers "Traités n'ont pas € bien 
obfervez qu'il convenoit : Supplient ixcellence 
de croire que cela n'a jamais proced de l'inte nion du 
Bacha & Divan, ni du commun d'Alger, ains de quel- 
| ques particuliers Armeurs qui s'eftoient attribuez tro; 
| d'autorité; mais que cela n’arrivers i 
beration de cette Paix a efté faite & reglée d'un confente 
mentuniverfel , & avec des formes & folemnitez qui obli 
gent tellement le public & particulier qu’il n'eft pas loi- 


fible de l'enfraindre ny contrevenir en façon quelcon- 
de cette 


que, füppliant fon Excellence & le commun 
| Ville, & generalement tous autres Sujets de 
jefté, de n'y mettre plus aucun doute , ce qu'eni 
Er mondit Seigneur , & aprés avoir veu les Capitula- 
tions faites entre les deux Mon: 

Traités ci-devant accordez 2 & le tout bien confideré 
fous l'efperance que ce qui fera ce jourd’t irrefté 
fera gardé & entretenu de 


jonne foi, il a au no 
fous le 1 bon plaifir de Sa Majelté accordé ce qui s'en- 
fait. 

PREMIEREMENT,que les Capitulations 
accordées entre les deux Monarchies pour la Paix, & 
commun repos de leurs Eftats feront exactement & 
fincerement gardées & obíervées , fans que de part & 
d'autre il y foit contrevenu , direétement & indirecte- 
ment, en façon quelconque. 

Que fuivant icelles toutes courfe 
d'hoflilité cefferont fans qu'à l'avenir les 
Royaume d'Alger , rencontrant les Navi 
ques des François, tant du Levant q 
& autres negotians fous Banniere de France , puiffen 
vifiter , prendre ny toucher aux Perfonnes , Vaiffeaux, 
Robbes , & andifes ny autres chofes leur apar- 
tenant, quand bien il fe trouveroit qu'il fat aux enne- 


IV 


exprefleme nt fj 2, & decla 
texte qu'ils euffent co tu, [ 
ger, ne comprend pas toute la bar rriere ,& qu'on peut 
eltre incertain, de quel lieu elt le Corf 

Et afin que l'on foit affuré que les p 
meurs ne contrevier t à ce Traité; 
| permis à aucuns Vaill lleres ou F 
| cours , de fortir des | Ports & Havres düdit 
| d'Alger, fans donner au préalable caution de ne pre 
aucun E e aucun dom € 


1 al , ny 1 3 

moins les porter & conduire en autres parts hors dudit 
Roiaume. 

Ne fe res des autres P. & 

| Roiaumes de er & fa cofte 


aucuns Francois, & en cas qu'il en mené leur fera 


PRADA Ne 
Pierre ’Sufin Interprete du Roi qu’il a donné bien | donné à l'inttant liberté, avec reltitution de leurs Bar- 


particuliers avis à S. M. du fujet de leur voiage & | ques, Navi 


facultés 


Comme 


DU DROIT 


| ANNO 
1619. 


dans fes Ports & Havres uns Vail- 
feaux, pour courir fur ce 
Sujets fe miffent au fervi 
cours fous la Banniere d’ 
vole, & n'entend leur 
les Ports, pour y condu 
: y abordaffent les m 
Navire 0 
us les Frangoi 
de cette Cofte que 
die, Picardie, Bre 
jets de fa Majeñté , & autres qui ont O 
Danni de France , feront. delivrés & mis en lib 
avec reílitutions de leurs N 2s & facult 
trouveront en état dans trois mois, comme au 
les Turcs dudit Ro 
Galleres du Roi, 


ettre 


1 


pour les conduir 
avenir aucuns eftoient pris ou ret 
is és mains des Confuls de c 
les y renvoyer & faire condu 
Italiens , & gnols dom 
ice qui font tel 
ont traités & 


E 1 envoieront deu 
d eux perfonnes deront en cette 
Marfeill X pour enten- 


fur 
Jacha 
usquels 
traitement; comme at 
le mesme office de 
l'avenir tout le refpeét , honneur qui eft deub à un 
Officier, qui reprefente la perfonne d'un fi grand 
Monarque. 

Et en cas qu'à l'avenir, il arrivát de part ou d'autre 
quelque action qui put eftre prife, pour füjet de con- 
travention , il ne fera pas pour cela permis, à celui 
qui s'eftimera offencé d'ufer de force & d'hoftilité : 
Mais en viendront demander raifon fur le lieu, & fi 
on refufe de lui faire juftice, il pourra lors recourir 
à la force. 

Et pour tout le fürplus on s'en tient aux Capitula- 
tions du Pais qui font entre les deux Empires , aiant 
mondit Seigneur, remontré aux Deputés, que lesdits 
Traités doivent eftre comme fa rs Sujets, les 
les garder, & obferver de bonne 


ns à ces fins de 1 
foi, enfemble le pre afin que S. M. n’ay 
2 mes invincible 


on d'emploier fes 
torts & oppre 
s il ne fou 


ment au nom desdits 
is & appofé leurs feings 
nondit € ur qui a comman- 
fous- figné d'en £ 


dé à moi Se 
fent Ade, 
mier, à a 

Collationné à POr 
taire de mondit Sej 


PAULMIER. 


CLXXXIX, 


22,Mars, Edit FRipericr V. Churfórftens zu 
Dfals/ wodurch er denen Ständen des Reichs 
dem Sfälgifchen Vicariat unterworfen | den | 
ATTHIA, und Die bas | 
bero auf fich genommene Adminiftration und 


Soptesfall Kayfers M 


Vicariat des Reichs an Enden des 
Rechtens notificiret. 
tii. 1610. 
Parte I. Lib. I V. Cap. I. pag. 573.] 


Heydelborg den 22. Mar- 


C'eft -à- dire, 


Edit de Frıperıc V. ElBeur Palatin, 


Fan) par 
Lequel il fait avoir aux E, 


is en main l'exercice ES 1 Ad: 
Tom. V. Parr. IL 


Comme aufi fa Majelté ne permettra point que 


,& fiffent le | 


Turcs, & fi tant elt 
femblablement en liberté 


ent quelconques tant 


> d'Alger , qui font dans les | 


ations & prefent | 


, | Den Landen def Nheins/ Schwaben unb Svár 


re dreffer le pre- HUE mer b i i 
Paul- | dertverts mit einem beftändigen Kayferlichen Haupt 


Sränckifchen | yorsn 


[Lowporrır Acta Püblica; | 


ts de P Empire ufants | 
ue V Empereur Mar HAS 


DUE:S 


| 
| 7 
| 


SEIN Sricderich von Gottes 
| V. Graf bey Rhein I def H. Rôm. Reichs E 
| Truchläß und Gfurfürff] und in den Sanden diff 
| Rheins 1 Schwaben und Frändifchen Nechtens 
| Sürfeher und V ic An TU, Hergog in Bayern /zc. 
| Entbieten allen und jeden Cburfürften / Fürften / 
| Geiftlic)en und Weltlichen 1 Praelaten I Grafen] 
Sreyen) Hetren/Niktern! Kuechten! Städten! Gee 
meynden | und fonften allen andern des 5. Deichg 
| Zugewandten / Hnterthanen und Ange gen! was 
| Widens Standes oder Wefens die feynd / infor 


Ginaben! Pfalge 


| feeundlich SDieuft! freundlichen und ginftigen Gru, 
| Gnad und alles Guts juvorn (Ehriürdige | Hochges 


| borne Fürften! Würdige | Wolgeborne 1 Gol 
| fame und Weife/ befoudere liebe Freund/ freundliche 
| liebe Betten! Oheim! Schwäger! Batter! Braver 
und Gevattern/ Hebe Getvene und Befondere: Guern 


el hrs 


| Siebden und Euch fügen Wir mit diefem Sinferm 


offenen Brief! freundlich] günftig und guadiglich zw 
I 


achbem ber allindchtige Gott auf feinem alf; 
| weifen / uncrforfehlichen Rake und Willen tweiland 
| ben WAllerdurchleuchtigften/ Großmächtigften Fürften 
‚and Heren/ Herrn Matthiam/ erwehlten Dömifchen 
Kayferı zu allen Seiten Mehrer bof Reichs] in ine 
gar! Böhmen! Dalmatien! Groatien und Selavys 
nien! 26. König: Erkherkogen zu Defterreich l Hergog 
qu Burgund | Steyer! fürnben | Grapn/ und Wire 
temberg lac. Grafen zu Habfpurg und Tyrol /2, Unfern 
allergnadigften Seren / bochlöbfeliger Gedichtnugs 
Mittwochs den ro. noch lauffenden Monats Martii, 
durch den zeitlichen Tod anf biefem sergeng(icens 
Leben guadiglich abgeforbert (beffen Seichnam dev 
gútige unb. barmberkige Gott an jenem groffen und 
herrlichen Tag eine froliche und felige Aufferfiehung 
| mildiglich verleihen tolle) und dannenhero auff fols 
| hen jegt verftandenen begebenen Todsfall tins) als 
| Fegivendem Pfalkgrafen Ehurfürften | vermög und 
| nach Suhaltklärlicher Difpofition der Gilden Bully 
‚auch Wufweis Käyferl. und Königlicher Privilegien! 
| und Darüber babenden Kayferlichen Confirmatio- 
| nen! wie nicht weniger gewiffen und ungweifflichen 
| Horfommens und Obfervanz, bie Berwaltungi 
Berwefung und Vicariat def Heiligen Reichs i 


ifcher 
| Mechtens/ 6if daffelbe nach def Allmächtigen Wil. 
| len I. vermittelft ordentlicher Wahl / teieberumb dite 


| derfeben und verforge feyn toirb/ zufteherl eignet und 
gebühret : Daf Wir darauf zu def H. Meichs/auch 
YUnfers geliebten Batterlanos Teutfeher Nations 
und deffen Ständen | Ebr / Mugen und Wolfähre 
Yins fchuldig erfanbt | folche / wiewol wegen anjego 
im 5. Reich unb deffen angrengenden Sanden und 
Königreichen fich gefährlich und forglichsergeigender 
Sáufften fehr mühfame Berwwefung/ Provifion und 
Vicariat , nach Anleitung obgerährter Gülden Bully 
auff Ying zu nehmen | Fins beffen zu unterziehen! 
und demfelben nad) Ynferım beften Berftand und 
Bermôgen I mit aller gegiemenben Sorgfältigkeit 


Wiewol Wir nun auffer Siveiffel fegen/ Euer $. 
und She tragen diefes Unferem Chutbans anger 
| nen Mechtens I zufichender Würden und Digni 


tat | 
| gut Wiffens! fo haben Wir doch baffeló] zu mehrer 
| Nachrichtung I und Daß Wir Bus folcher Berwwak 
| tung und Vicariats unterzögen durch vicfen inform 
| offenen. Ankündigungsbrief zu männigliche Wiffen 

fehafft bringen und publiciren laffen wollen / ting 
| diefem nad) freundlich | günftig und guábig verfer 
| hend 1 aud) frafft tragenben V icariat- Zınpts beach, 
| Tta send! 


en. ANNO 


1619. 


OX RIDE O Ty-1 
Onna DI 


) 


be werden und wollen fich ! 
riats, zu geDdeplicher 


N B S / auch Erbalt-unid € 
y friedlichen! htigen Q 
affer nachba nimützunb E Inge it 
! keiner den andern mit Gewalt befchierei 
| viel me à je cines unb andern Ort 
4 ten ent(teben wolten/ biefel be od là 
1 unb Provi Íozem def 9. ) ob beth a 
| en und deren Sth 
i pid Wir def freundlicher 
| | digen Œrbictens I má 1 1 
| ut nd darauff Recht und Gercchtigkeit alfo zu extheilen 
und ergehen zu (afer! pof tan zu befugten Klagen | 
ne nidi iirfacb haben fol. - 3 onderheit auch mit E. $. 
hd nd cuecen Nahe und Hülff allen môgli 
" al damit alle Ah gutem wolfabris | 
en werden 1 ge. Yind dietveil (wie vor 
E angeregt) (ich eben jegiger Zeit Die $dufftem fébr gee | 
$ fúgrlic und befehiwer toegen Din und her vorge» 
di ( affimgen/ anfehen faffeu fo 


us abermaln/ E. £, und Euch bargu 
hend I dag fie fi. alfo i in guter Ber | 
Berfaffung! darzu fte ohne dası frafft | 
Conftitutionen/ verpflicht und verbune | 
ch halten werden und wollen : Sin fall 
N echen) Dadurch dem 5. Meich und 
| audten Ständen Ungemach) Nachtheill 
Fund Wbbruch suwachfen wolte / damit mit 
$ gefammtem Rage! Suthun und Beftand demfelben 
- begegnet I unbillichee Gewalt und Berfehimipffung 
A | abgewendet I def Neichs Hochheit und Anfehen in 


gutem Werfen zu deffelben Reputation erhalten 
gehandhaber we toc biff folcpem/mit Gottes y 
Berleihung! wieder ein ordentlich Haupt eorgefebt 
werde. An dem allen e veifen Ener $. und br ein 
| qut (5blich und bili) Merck welches def Neichs 
À hohe $Xtebtoutfft! zu ihrem (QUE Rubin und Mug! 
erfordert : und Wir feynd erbictig / folches umb dice 


felbe mit Freundfchaft! günftigen Willen und Grae 
à n und qu erkennen. Geben in Huferer 
! gl unter fEnfernt vorgedructten Ses 
. Tag Monats Marcii, nach Yufers 
' Jot und Seligmachers Fefr Chrifti Geburt 
; im fechzehenhundert und neunzebenden Jahr. 
1 CXC: 
n I 30. Avril. "tr c de Rec Lours XIII. mesme fondement ; 


Rie DE MeEDICı de la Paix & le Ro cout 
& pour la 
Saint Empire 
tutions, Privileg 


ME y ths 
ERCURE FRANCOIS, 
. 11. pag. 200.] 


À FRANCE, fat 
fa à 
Droi& des Prin 
© A io DE fa Majelté que la Royne fa Mere c. NOUS 3 
ispofe Maifon, ainfi qu'il lui plaira; ap- raict€ en la manie 
antà fon fervice les perfonnes qu'elle | vants. 

La pict ALLIANCE fera defenfive & rec 
iffe ‘aller & venir, & fejour en | que entre nous,nos Roy Imes & Subject 
ne qu'il luy plaira , mesmes pres la des di@s Si ienrs El es & Eflats 

Territoires & Subjects 
Cas a 

ns, & | fubdiéts e 
X de fa | ces & dependances d' icelle, ou z 
ce qui luy | & Secours que les diéts 
| Éffats ont donné 


ces, & Benetic 
Majefté jouyt 
dont 
tions m 
conform 


nt, que de 
ait & entier affignat 
, & de fes deni 


e fes conven- | 
s dotaux, le tout | voye de f ou a 
tice & Conítit 
ent com- tons & nous oblig 
eux qui ont | dre contre que 
Poccation de fa retraiéte | les diéts Elec 
r d'Efpernon, & fes En- | nous , nos Royalmes & Subjects foyons attacqués où 
inquietés , foit par Mer foit par Terre, qu'ils nous 
les fera jouyr de toutes les | aflıfteront aufi & fecoureront fi promptement qi 
; Benefices, & reftablir en | faire ce pourra. 


ire , nous promet- 
fecourir & defi 
come de mesme 
s s'obligent que fi 


VI. Que fadite Maje 
?nitez,* Offi 


ANNO 


L619. 


Ss ES A à HOUR 
DW D REOHISTE DES ENS 222 


s promettons & nous obligeons donner aux diéts 
tears, Princes & eltants affaill 
I le fecours de ames a | 
ez & fourniz à la G il appertient , 
aufe que la Solde; pour Ve 1ement des Gens | 
4 en Alemaigne , eft be bio plus haulte que | 
la 1 Lifte ordinaire de la Sol lde de noz Soldats 


de noftre main p 


2 & a icelles fait mettre & A 
polier noflre Gran 


An 


eterre. 


Donne noftre Palais 
mois de May, l'An n 


a. le fifiesme jour de 
cent & dix neuf. 


CAREW. 


arra porter, j ES n | l'eflat e fono e 

té precedent , 
t Princes Uni 1% , fai 
Charges & Ext 


té fait entre les Compas 
ne- des Orientales , ANG 
ırant tous jours au nôtrè| DOISE, au /ujel des d; 
"autre. | A Londres, le 2 7 


J promet- | 
af d tant | 2 yt 
courir & affifter , etant | A4. 1 
Terre en spot 1 de uo Ro- | rt J 


par Mer ou p 


yaulmes , 


mines a kied 
A l'aultant en Arger 
mantenera , felon le fusdi& eftat 
tears & Princes d'envoyer l’un ou Pau 

Les diéts Gens de Guerre, foit del 
ont commandez par un Chef in plufieu 
> fubmitteront au Chef ou General de la Partie 
pour relire employ z par le } au plus 

fen 


nz 


LE $ Eftats Generaux des Pays bas Unis à tous cet 
qui ces prefentes Lettres verront ou lire orront 
5 alut, Comme ainfi foit que le 2. jour de Juin de l^ 
un ou de Pau- | prefent 1619. un Traidté ait ee fai > & accordé à 
| Londres entre les Seigneurs Commiffaires du onfeil 
ivé de T'res- hault ,tres excellent ,& tres-puiflant Prin- 
; 7 s par la grace de Dieu R Roi de la Grande Bre- 
fe edel la 1 dide | r la di&e | , France, & Irlande &c. & la Comp ag nie d’An- 
de Pautre, re tr afficqu: inte aux Indes lisse d’une part, 
s la re- | & nos Commiflaires du Corps de nostre Affemblée & 
RIA affaillie ; ou fi on envoie | de la Compagnie de nos Provinces d'autre part, dont 
de le Secours en Argent, il fera fourny dans fembla- | là teneur ent PUN 
ble temps apres 5 la d requificion ; afcavoir, la Solde | Comme ainfi foit que depuis quelques années il fe- 
pour trois mois fuyvant Peltat des Charges fusmention- | fit furvenu certains differents & malentend us entre les 
né, & ainfi i trois mois en trois mois : la quelle fol- Subjects de Tres- haut, tres - excelleiit de ires fant 
tel Lieu qui fera trouvé le plus pro- Prince Jacques par la grace de Dieu Roi, de la Grande 
gemen & diferecion de la Partie as- | Bretagne, France, & Ir] lande de p agnie des 
ce on & En- | M rchands t quants és Ind 
PAffitanc, | la Compagnie des Provinces Unies du Pa 
ra pour ua an entier, fi la neceffitéle | des Hauts & Puiffants Seigneurs 
Guerre continue d wantage , On y Gener aux; pour lesque els, differents accomi noder uud 


nov 


is apr 


nifition 


r des di@s Gens 
s Electeurs € 
rires y Hous nous 


ges des Le- | en plus la concor 5 
aultres Frais des dits Gens de ce entre leurs Eftats & S 
fourny, foit au | fement à tous inconveniens qui y pourtoïent 
Liftes , & ce | de l'alteration, auroient trouvé pedient & neceflaire 
i e IH qu'il | de refumer derechef ledit affaire en une troifiesme 
nouveau Traidte. | Conference par des Deputez desdites Com 
les digs Princes avons des | quels fadite Majefté E lesdits Se 
& particuliers avec la | TOient en outre trou 
Pais bas ; ; Cas advenant | Mes qu: alifi leur Confeil $ Corps, fe 
+ paravant que Nous | Jefté des Seigneurs Jeaz Di igby , Chevalie 
Princes de Nous pour le Secours | 9cherborne ; "Vice- Ch: nbellan- de fü jeté, © 
€, ousentendu qu'eltants defia en- er, Treforier de la Maifon de fac ite 
là defenfe de quelques uns des | jefté, Henry Garey Chevalier a de fa 
les Contra&tantz ne feront obli- | Zo slate Grevil Cheva > 
juement la Moitié du Secours Chevalier, Mailtre des 5 Rollos, 
alier tous du Confeil d’Eftat de 


chiquier, ^ 5 
& Eduard Coecke Ch 


nt, | fa dite Majefté & lesdits Seigneurs E n Sei- 
| gneurs Judi de Goch Be ourgemail fire de la V Zut- 
hargez “d'envoyer au tre de 


y pourront l’un & Pantre ra- 
oye dedans trois moi 


eiller & Pen- 
, tous du Corps 
le Caron Cheva- 
ladeur ordinaire 
; lesquels fadite 


re es. la V ille& P. aj 
on en aura efle deuement faiéle, | desdits Seigneurs Eftats 
, Princes & Etats ne pourront | lier Seigneur de Schonwalle 
ance avec quelqu'aultre Prince & | desdits Seigneur: s pres de fadite Maj 
de celte cy; ce que Nous promet- | Majelté & lesdits Seigneurs Eftats ont à effect auc- 
aire point de nostre part: | totifez de Pouvoits & Comiffions , afin que par Jeur 
re liance es fix Ans ; & les Succeffeurs re- | etremife & direétion commune , la Conclufion d'un 
t, tant de Nous que des Princes, feront | affaire de fi grande importance peut eltre facilitée & 
s en ce Traité, & fera en la liberté des Con- | reuffir au contentement mutuel des deux Parties; fui- 
tants & de leurs § uccefleurs, de convenir de la | vant lequel ordre & en lá prefence desdits Seigneurs les 
gation de cett Alliance de An avant _expiracion | des deux Compagn ies füsdits feroient entrez 
du dict terme de fix ans; que l'Alliance delia cont » avoir pour celle d "Angleterre les 
, ou par Nous, ou par les di&s E | "mb Chevalier, Gouverneur de ladite 
ou Eftatz ime Indes Orientales, Leonel Craenfeld, 
| 
| 


e, chargée ou prejudicée, par ce E Kus erneur Mre, de la Cour des Garde-no- 
tous les quelles Articles, ain- | bles & de la Garderobe de fa Majefté , Dz 
hous app ns | Chevalier, Richard Wefton Chevalier PUT. 

alier "Juge de PAdmirauté d* Anglete te 

ondes Chevaliet Clerc du Confeil de fa 
im: 


fi tum este 
& prom 
nous 


uvons , tatif 
parole de Roy , tant par | 
5 Succeffieurs , de 1 

garder, obfer- 
de point en point fans | 


N 


ine ce n’elt pas la Langue Oiiginale,on fe ce 
y Nous avons figné ces Prefen- | Francois , tel qu'il eft dans le même Aueor. 


| 
1 
£ i 
2 

1 


ein rn 19 


CORPS DIPLOMATIQUE 


25 1X. Et pour le regard de Pachapt & divifion des- 

| its € fruicts Marchandi fes les principaux Commis & 
Faéteurs d ions relidens par de là „les ache 
| ter ont eront refpectivement 
Thiery | par fort la p > aux uns & aux autres. 
m, | Et à celte fin auront a accés & demeur Forts & 
Magafins des ns & des 
l'autant qu'un Comme 
important ne fe peut affeurer fans une vi- 
urniflement & 
g re moitié de 
] | l'une , moitié de utre VUE , lequel nombre 
nie, les- | (fi on le trouve expedient) fera cy apres at zmenté, 
quels en vertu de leurs Lettres ou P rations, aprés | Où diminué par commun advis , felon l'exigence des 
beaucoup de communications & longs debats, ont fi- | O ations & occurrences , & fer chacun desdits 
nalement, par l'entr 1 € dircétion desdits | Navires du port de fix à huiét cent tonneaux, f; ais 
Seigneurs füsnomm arrefté les Articles | ch: de cent & cinquante hommes, de trente Pa. S 
qui s’enfuivent. | de utres munitions neceffaires , 

I. En pret (té accordé qu'il y 2 groffeur it Canon portant bales du poids de Au 
venir oubly 


malentendu: 
devant &s qua 
jects de fa 
Seigneurs les 
pour cet effe Ont IT 
lafchées toutes les Perfonne 
ne part & d'autre, comme 
biens qui fe trouveront a 
de la Publication de ce 
reciproquement reftituez 


re Senateur de la Cité de Lond 
Clerc de Signet de fa Majelté, Ma 
* en la Compagnie Angloife , Gu 
Treforie r de ladite Compagr 
s Provinces Unies, les 
maitre de la Ville 
7 ge 
borg, Arnold Bacob Lode 
rauté de Zeelande, Albert 
de la Ville de Hoome & Confeiller du Confeil d CE 
dries Richarjjon Adminil 
gnie Generale des Ind 
Doéteur és Droiét 


la Compagnie d 
as Chevalier Bourg 


rgemailire | gne , 


| goureufe deed E gut fe fera de le f 


elle Compag 


fe, conf 


conclu , & 


is excés , offences & | à 
t avoir elté par cy 
re les Sub- | bre 


pourro 
Indes Orientales er 


, & autres petits Vaiffeaux 
utre neceflaire pour ladite deffenfe 
Les Forterefles & Garnifons qui font es Iles 

tes, Banda Amboy feront entretenues 
pofitions qui fe levero ir touts fruiéts 
Viarchandifes qu'on tranfportera desdits Ifles, les 
quelles Daces € Impolitions feront taxées felon POr- 
nce du Conleil C ommun de defenfe, & receties 
& délivrées d 
ceffaire aux 
les Sol- 


Ur 


fes en liberté & franchement | 


m 
fies & 


renties d’u- 
ires & 
jues au tems | q 
Indes, feront | Conn 
| par le Commis de part & d'au 
| temps en temps, autant qu'il 
ure fe porteront & rendront mutuellement en leur | Treforiers des Compagnies pour en 
tion, & par rout où ils fe rencontreront , tou- | dats. _ 
tie, & correfpondence reciproque , tous | XIII 
voirs neceffaires entre é i fi | 
eltroitement alliez , & au cas q 
aucuns fe tr ffent 
n les autres leur prefteront tout le fecours & : 


Il. Les Officiers Commis & Serviteurs de part € 


da 
nvei 
iyd 


ofhces & c 


ur avec ordre eftablir & mieux adminis- 
‚il fera erigé un Confeil de d 
ofé de huiét perlonnes des Premier 
Officiers eftans par delà , lesquels feront 
us, en nombre efgal, tant de l’une que de 


4 lefenc 


D 


ance amiable qui fera en leur pouvoir, comme auffi ils | l'autre Compagnie, & prefideront par tour 
feront tenir , ou porter promptement & fidelement les | XIV. Ce Confeil ordonnera de ce qui concernera 
Lows & Comptes les uns des autres | le fait de la defence commune par mer , & diftribuera 
Le Commerc 'Traffiq fera libre és Indes | les Navires de Guerre en tels endroi&s qu'il trouverz 


neceliaire. 

X V. Comme auffi il reiglera les Daces, € Impo- 
t neceflaires pour l'entretenement des- 
fera authorifé de 
desdites Impofi 


out la Compagnie d’Angleter 
Unies , tellement que 
cune desdits Compagnies y pourra employer à fon | fitions qui feror 
Co particulier tel fonds & Capital que | dits Forts & Garnifons d'iceux , 
bon luy femblera. faire rendre compte aux Recevei 
St pour de commuñie main procurer le bien | tions 
ment du Commerce on fera tout devoir de X VÍ Les Navires de Guerre dem 
© diminuer les daces $ impolitions extraordi- | Jours és lieu qui 1 feront aflig ront les 
s & exceffives qui ont nagueres efté mifes, | Mande dit Confeil de detienfe fans eftre em- 
offi on fera ci i practique & liberalité des | ployez ıfporter Marc Ün ces Royaumes 
'refens | ou Provinc 
On tachera de reduire par commun ad | XVII. Neantmoins pourront vires pen- 
des toutes Marchandifes à or nt qu'ils feront és Indes, eftre quelques fois emplo- 
a vante ou debit qui fe fera par deca e à 


| ces Royaumes | yées à porter des Marchandifes qua lieu 
& Provinces Unies, de celles qui feront 


rs Comp 

dits Indes à un mesme prix & t ommune, on con- | Confei 
viendra de temps en temps d'un certain pris , au des- | fenfe. 
foubs duquel il ne fera licite. aux uns ny aux XVIII. Et en cas de necef 
de les vendre. | Confeil d'em UE auff. 

VI. Et pour prevenir toutes jaloı ies & differents, | nombre & pour tel temps qu'il 
ip sient naiftre à Padvenir, les Commis de part | fai& de la defenfe. 
d'autre. adviferont & s'accorderont par enfemble | XIX. La p 
1 qu'ils eftimeront convenir pour | que rencontre o 


Oriente t 


nt tous- 


'andifes 


raifonnable , & en 


eptées es- | le lervice de leu 
le trou 


permis audit 
tel 
trouvera neceflaire au 


favires Marchands er 


& domage qui arrivera par quel- 
nnée pour la defenfe commune, 


8 
d'un pris mox leré, felc 


l'acheptée des poivres à Bartam & autres lieux de Fava | ou bien en allant, ou retournant de la defenfe , fe 
Major (demeurant ia liberté du Commerce és autres | portera eigalement & fera reparé à communs frais, 


& prifes qui fe feront, viendront 


quartiers des Indes, comme auffi audit Java Major, | comme aufi 
fe 


s , fui 


ant le troi- | au proffit co 


pour le rey: rd dés autres Marchan 


in A APR d d "AR 1 
fiesme Article :) & à cette tin feront ordonnées & | X X. Le mesme s'obfervera pour le regard des 
commifes certaines Perfonnes expertes pour les achep- | Navires Marchands eftants employez en mesme oc- 
ter, & l'achapt en eftant fuiét de cette façon, ils fe- | cafion , & durant ceft employ , la Solde & les Vi- 


s de elots aux defpens communs des 

confideration du divertis- 
ils auront fouffert en leur 
en outre telle recompen- 


e par ledit Confeil de de- 


Id ac 
ront partagez esgalement par moitié aux uns & am | vre 
EV 
Vil. La Compagnie / Angloife aura libre exercice | fement 
& jou 1t » de Trafficq au lieu de Palicate , & por- | Commerce , i 
la moitié de la defpence pour l'entretenement du. | fe qu'il leur fera 
& Garnifon qui eft à commencer au temps de | fente. 


recevror 


la Publication, qui fe fera de ce Traiété en ces quar- XXI. Mais fi aucun Navire de Guerre eftant à la 
tiers là. | rade en fon quartier ou en y allant ou en revenant 


V ILL. Es Isle 
commerce fera 
que la Compagni 


Jiesme p: 
vante des Marchandifes 


des Moluques, Banda & Ambui 
ar commun js tellement reiglé, | 1s 
> d'Angleterre y jouira de la 2ros- ? | rera toute entiere à la Com 
ríie de tout le Traficg ei: pour Papport ES | ledit Navire 
auxdits [fles que pour les | XXII. Et pout prevenir les Diff putes qui pourroient 
fruits ES Marchandifes y croiffent & s'en trans- | nailtre fur la valeur des Navires perdus, ou grande 
p VE ceux des Prov Unies auront les deux | ment endommagés, le Confeil de defenfe fera 
autres tiers. timation de tous les Navires de Guerre, & autres 
avat 


a, le | reçoit quelque perte par tempeíte ou autre ma ]heur , 
dite perte ne fe communiquera point , ains demeu 
agnie à qui appartiendra 


ANNO 
1619, 


DU D ROT 


| ANNO avant que de les employer pour la deffence com- 
mune. 

i 619. XXIII. Les Fortereffes tant d’une que d'autre part 
demeureront es mains de ceux qui les poffedent pre- 

fentement. 

XXIV. Et d'autant qu 
chaut le baftiment de quelques nouvelles For 
que la Compagnie Angloife a jugé leur eitre necetfa re 
pour la feureté de leurs gens & biens, a etié cor 
que ladite queftion demeurera en furch pour. 
terme de deux ou trois ans, afin qu'ap avoir detie- 
ment recogneu & advifé par enfemble combien de For- 
tereffes , quelles & en quelles Places feront de là en 
avant neceffaites , alors ladite queltion fe puiffe refumer 
& tellement accommoder , qu'elle puiffe reuffir au con- 
tentement commun & reciproque des uns & des autres: 

X X V. Quant aux Forts qui feront acquis es Molu- 
qu ou en aucuns autres quartiers des In ar l'in- 
duftrie & forces communes des deux Compagnies, ils 
feront efgalement poffedez, gardez & entretenus-co 
join@ement avec des ( ifons de l'une & l'autre 


l a efté meu queftion tou- 


Compagnie , qui y feront en nombre efgal ou bien ils | 


f Compagnies 


{ alement entre les de 
feil c 


conjc 


nt partagés elg 


felon l'advis du Cor 


XXVI. On fera 
& eftablir le Trafficq libre en 


utres qu 


tiers des Indes par telles voyes & n 
Teil commun trouvera eftre e 
XVII. Aucune des d 
idra ny exclurra l'autre à l'advenir foit par moyen 
cations ou de Contraéts que 1? oudroit 
es, mais tout le 
une & l'autre en 


& commun à 
elles. 

VIII. Comme auffi il ef wenu que fans 
onfentement de l'une & de l’autre Compagn 
aucuns es n'eftans point du Corps d'icelles, ne f 
à la parti on du benefice du prefent 
ucuns des Subje&s de fadite 
ars Eftats n'eftant poinét du- 
vouluffent entreprendre 


Majefté ou desdits Sei 
dit Corps, 


prejr de s d'aucune | 
desd ies s'ef- 
forceron 

pelcher & de maintenir respectivement les Privileges 


d'icelles Compagnies , 
Grande Bretagne & lesd 
aloir authorifer Pe: 
pour s'immifcer au Traficq & e 
dits Indes durant le Terme de ce Traiété. 

XXIX. Sien aucuns endroits des J;4es esquels 
l'une ou l'autre Compagnie tient ou tiendra Faéture- 
tie, Trafficq ou moyens , il arr it par la mort 
&eurs ou e desaftre que lés biens ou 
ice des urs ou des autres demeurent fans Ad- 
iniftr r de la Compagnie à laqu ils appartien- 
acteurs & Officiers de l'autre Compagnie 
s esdits lieux prendront en ce cas les- 
en leur g les conferve- 
Proprietaires , auxquels 


neuts Eftats fuppliez dé 


he vc 


la Navigation des- 


pour le temp 
artive quelque 
le 
d 


Dispute 
dit Confeil en ces 


à, ny par d 
erent en fera rem 
ixd 


prendre 


» autre: 
XI. Tous 1 
& inviol 


icles feront fidelement 
ement entretenus & obfervez de part & 
ivant l'intention de ce Traité & promet- 
urs fusnommés que tant fa Majefté de 
and” Bretagne & lesdits Seigneurs Eftats, que 
lites Compagnies les approuveront, confirme- 
ront & ratifieront & en delivreront re iproquement 


le ettres de ratification en bonne & deüe forme; | 


r fa Majefté & ceux de la Comps 


gnie Angloife 
Jans le terme 


wm mois aprés la date de ce Traiété; 


Y 


& lesdits Seigneurs Eftats & ceux de la Compagnie | 


[4 
des Pays Bas daus le me 


me terme ap ladite date. 


Nous ayant pour aggreable ce qui a efté conclu, | 


avons icelui Traiété ratifié, approuvé , & confirmé ; 
le ratifions , approuvons, $ confirmo .par ces pre 
fentes & promettons de l'accomplir & faire accompli 
& obferver en tous & chacun de'ces poinéts en tant 
qu'il nous touche , ou à la Compagnie de nos Pro- 
ans y fonfitir quelque contravention , direc- 


ince pour le | 


e chofe au | 


P Ong d DR 
on d'aucune autre Societé , | 


DES GE 


ment ou reétement en quelque forte & maniere 
| que ce foit, & m que durant le temps de ce 
Praidté nous n'erigerons antre Compagnie qu'une feu- 
le laquelle pourra traf ux Indes Orientales: 
En tesmoing de ce nox ces prefen 
| tes de noltre grand Seel, é par noftre 
Greffier à la Haye le 22. llet 1619. E Para- 
MAGNUS vt. E > ply ,par l'Ordonnance 
Seigneurs Eftats Jigné C. AER S- 
? [sel du grand Sean em cire pendant en 
e foye blanc: 


S 
IN D. 


535 


| 


fication du Roi de la Grand’ Bretagne. 


UES pat la gr de Dieu Roi de la Grande 

France & Yrlande, D U a Foi 
A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront ou 
ont falat, Comme ainfi foit que le feptiefine 
jour de Juillet de l'an prefent t619. un Traicté ait efté 
fai& & conclu en noflte Ville de Londres entre ce 
noftre Confeil privé à ce fpe 
s de la Cor 


de 


de Haults & puiffants Sei 
vinces Unies des F: 
és, eftants du Corps desdits S. 1 
tres Deputez de la Compagnie desdites Provinces t 
| fiquans esdites lzdes Orientales d'autre part ; duquel 
Traité la teneur s'enfuit; 


Comme ainfi fit comme deflus. 
N° US ayans iceluy Traiét 
entendu , avons Je tout , confirmé 
approuvons, confirmons & ons 
s ans de l’accomplir & le fa 
complir & ver entous & un de fes Poin@s 
autant qu'il. nous touc! Ou a la Compagnie de nos 
| Marchands d'Angleterre, fans y faire ou fouffrir eftré 
aic aucune contravention dire&ement ou indireéte- 


, en & pleinement 


| icq & en la Navigas 
de ce nous 


| Juillet 1619. & de noftre Regne le 17. Efloiz figs 
| JAQUES R; Plus bas FR. CAREI0,€9 fell a 
| grand Sean de fa Majefté en cire jaula ndant en dou- 
| ble quenë de Joye blanc ES rouge. 


les Indes Orien- 
tales, d'Angleterre ES des Provinces-Unies , ait 
Sujet de l'exécution de certains Articles du Traité 
Précédent, [AırzemaA,Tom. I pag. $12.] 


| (1) Ordre reglé par les Compag 


| 
| 
| 


| LEs Limites dans lesquelles ce Contra& fera com- 
| pris ont été établis par l'avis commun des Depu- 
| tez des deux Compagnies , le Meridien touchant au 
| Cap de Bonne Esperance, allant droit vers le Zud; & 

le Meridien Oriental, que l’on trouve quatre ; cent 
| lieu&s du coté de l'Orient, depuis les Ifles de Salomon; 

allant d'un coté droit vers le Zud & de l'autre vers le 
| Nord jusques au Tropique du Cancer, & de là en li 

gue oblique vers le detroit de Caiyan toutes les Mers ; 
| Golfes, Dettoits de Met, Rades, Bayes, Rivieres ,& 
| ce qui fera trouvé entre ces deux Meridiens feront 
| compris en ce Contraét. 

Les Marchandifes € Vaiffeaux pris de part & d’autre 
feront reftituez, fçavoir les Vaifleau tels & en tel état 
| qu'ils feront trouvez. és mains de quelqu'un de 

Compagnie & les Marchandifes, ou la valeur d'icel- 
les ; qui effectivement feront venuës à la Compagnie 
fusditte. 

Mais pour ce qui regatde les Vaiffeaus qui ne feront 
pas entre les ns de la Compagn comme ceux 
qui auront été coulez à fond ; qui feront peris , ow 
abandonnez , comme duili le deperiffement ou ce qui 

1 été ufé, foit qu'on s'en foit fervi ou non. ce- 

fera point fujet à reftitution , exceptez les Vaif- 

| feaux qui feront peris au fervice de la Compagnie dont 

| la valeur fera reftituée Les prifon & detenus de 

| part 
| ! 


ne tent 


é precedent. On ne | 
comme ce nef pas 
ontente de les meter 


é 


| 
| 


ANNO 
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OVE 
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336 PLOMA TI QU 
part & d' feront relachez francs & libres , fans | di? 

| dur PATI. À 


payer de e 
auront été donnez par la Compagnie. Si le 
fonniers ont fervi la Compagnie qui les aura det 
il eft juíte qu'ils foient payez de leur fervice par lad 
Compagnie. Dans Pélargiffement des prifonniers font 
anfli con fclaves de quelqu'un de ! à 
gnie qui fe font fauvez v Pautre Compagnie ou qui 
en ont été detenus, fous quelque pretexte que ce puit- 
lesquels feront aufli reltituez à la Compagnie 
à laquelle ils apartiennent. 


Sur PArt. IV. 

Cefferont à l'avenir à Bantam & aux autres Lieux 
où nous avons communauté de Commerce & même 
Negoce feul fans communauté , la liberaiité des dons 
& prefens, qui pourroient étre employez par l'une des 
Compagnies, au prejudice de l'autre. Mais s'il eft ne- 
ceffaire, qu'il i 
mun, cela fe fera par commun confentement au nom 
& aux dépens des deux Compagnies. 


Sur PArt. V. 


Let Fruits des Moluques, & d'Amboine qui feront 
aportez dans l'Europe , feront revendus au méme 
prix & tems ordonné tous les aus par les deux Com- 
pagnies au mois de Mars ou d'Avril, ou en tel autre 
tems qu'il fera jugé convenable. Il a été jugé à pro- 
pos, pour tant mieux entretenir la correspondance & 
la communication neceffaire pour l'accord des deux 
Compagnies, Que chacune d'icelles tiendra refpéétive- 
ment en Angleterre & dans les Provinces Unies une 
ou deux perfonnes en qualité de Refidens , lesquelles 
donneront & prendront avis & information fur les af- 
fares concernant l'entretenement du prefent Traitté , 
& pourro 1 nom de leur Compagnie être prefen 
aux Deliberations & Refolutions qui feront prifes dans 
les Affemblécs des Comp: 


ies respectives , pour au- 
tant que cela pourra conce 
l'Union. 


rner le bien commun de 


Sar PArt. VIL. 


V 11. Les despens pour l'entretien de la Fortereffe 
& Garnifon de Palicate feront raportez & payez en 
tres danrées de Marchandifes ou viv 
agnie des Païs-bas eft accoutumée 
de faire, moitié par mo 
& non pas 
commencera le payement fusdit au tems que la pt 
cation de ce Traité fera faitte audit lieu de Palicatte; 
C'eft pourquoi on en ave les Commis de la Compa- 
gnie Angloife, pour ceux des Provinces Unies à Ban- 
tham, pour enfemblement envoyer les nouvelles de ce 
Contra& à Palicate fusdit. 


Sur DP Art. VIL. 


Pour mettre ordre au Negoce des Iles Moluques , 

Aiboyne, & Banda on erigera & ordonnera certains 
Comptoirs aux lieux qui feront propres pour le Com- 
merce, auxquels refideront les Commis des deux 
Compagnies. 
Lesquels feuls pourront vendre ou achetter toutes 
telles Marchandifes & Fruits qui peuvent étre vendus & 
achettez dans les fusdittes Hes fans qu'aucune autre per- 
fonne, foit des deux Compagnies ou de quelque autre 
Nation, puifle achetter & vendre telles Marchandifes & 
Fruits en augune maniere. 

Les fusdits Comptoirs feront pourvüs par chaque 
Compagnie fuivant leur portion de telles Marchandifes 
& deniers comptans, que la nature du Negoce dans 
>; Mes le requerront, fans que l’une des Com- 
pagnies en telle rencontre foit obligée de fournir pour 
laute. Les Commis de la Compagnie Angloife de- 
meureront avec les Commis de la Compagnie des Par: 
bas, fi l'occafion le permet, autrement ils pourront 
conftruire maifons, pour y vivre & demeurer; 
comme il, leur fera auffi loifible de radouber leurs 
Vailleaux & de fe fervir à cet effe& de la commodité 
des Bois, & autres chofes qui fe trouvent dans les fus- 
dits quartiers & ailleurs, la même chofe fera auffi de 
t & d'autre obfervée dans les quartiers où Jes An- 
glois poffederont les fusdites commoditez desquelles 
Commis des Provinces Unies pourront fe fervir en 


la méme maniere. 


1 quelque chofe à l'avantage com- | 


par les deux Compagnies, | 
impofition für les Marchandifes , & | 


| ans pour les Indes , fi la co 


| Commandement fur I’ 


| ditte Flotte fera rerournée de la fusditte 
| fans avoir égard à la Charge de Prefident dans le Co 


deux Comps ont declaré être pré 


B 


iquer chacune de fon côté les fusdits Vai 


in 


font deftinez à la deffence commune d'en 
bres de ce i font prefentement aux Indes, & 
cas qu'ils ne folent pas de la grandeur & qualité re- 
quife par le Contract, Elles promettent d'y envoyer 
des Vaifl par la premi odité, « ero 
propres, en conformité 
la fusdite deffeace , au 
fi propres. 

Les Vaiffc indiquez les deux Compas 
fe rendront , 
fenfe & de chaque Compagnie , au lieu de 


du fusdit Confeil , foit à Bantam, foit à Jacatra, ou 
à quelque lieu , à s qu'ils n ent en 
quelque endroit oü il fera pourront ren- 


dre fervice, pour la de: 
vantage des deux Compagnies. 
taxez & eftimez, ou par cértains Commiffaires à ce 
authorifez, où par bonnes informations. 

À l'égard de la Propofition qui eft faite, p f 
voir en quel lieu les Vaiffeaux de deffence , feront p 
mierement employez, il eft jugé à propos que noix 
ftant le proffit qui pourroit revenir aux deux Co 
gnies par l'envoi de la Flotte fur les Côtes de Mi: 
labar & és en ins la deffence fera em- 
ployée pour gagner 
à cette fin fera la Flotte envo 
pour empécher que les Chinois 
d'autres qu'avec Et fera choifi un Rende: 
propre pour le Co; 0, Pecqu 
Poulo-Condor ou en quelque autre lieu qui par le 
Confeil commun de deffence, fera jus ri 
pour ce Commerce. 

Et pour ce qui regarde la Cóte de Ma 
trouvé bon que les Flottes , qui partiront tous les 
jon&ure des tems & 
la commodité des deux Compagnies le perme 
drontleur Cours entre Madagafcar & la Terre ferr 
d'Afrique, pour paffer le 1 
Malabar , avec le plus d'avantage pour les deux Com- 
pagnies , & de dommage pour ceux qui voudroient 
empêcher le Commerce libre, qu'il fera poff 

11 fera inftament recommandé au Confeil 
ce qu'ils ayent à fe fervir pour leurs entreprifes 
forces fuffifantes pour parvenir à un bon fü 
principalement à prefent que commence l'uni 
deux Compagnies , afin que l'honneur & Ja re 
d'icelle , ne foient pas non feulement confe 
auffi leur perte & dommage prevenus. 


Sar l'Art. XIII: 


ainfi tour à toi 


vinces Uni 
mois en mois 
Et parce qu'il eft necef 


le fecond mois, & 


re, qu'il n'y ait quo 
nement g 
Il eft jugé à propos que la Nation au tour de lac 
fera de prefider aura auffi le même mois le comm 
ment fupréme fur tous les V: 
l'une que de 1* 


g 
arborera le fien fur le Mat de Mifene , & fera Vice- 
Amiral, ce qui fera obfervé par tous les Vaiffeaux de 
Guerre, tant des Vaiffeaux qui feront aux environs des 
lieux de refidence du Confeil de deffence que ds 
les autres lieux de ceux qui feront dans leurs quar- 
tiers. 

Mais pour ce qui regarde les expeditions particu- 
lieres, à l'execution desquelles une Flotte, ou quelque 
nombre de Vaiffeaux fera deftiné fous un Chef, il eft 
refolu que le Commandement qui fera une fois donné 
à l'une des Nations, durera jusques à ce que la fus- 
edition , 


feil où autrement; Et fera le grand Pavillon toujours 
porté par la Nation qui aura une fois receu & tenu le 
Commandement , jusques à la fin de l’expedition & 
jusques au retour dés Vaiffeaux. 
Toutes les expeditions & entrepri 


particulieres qui 


feront faittes par l'aide de quelque Flotte ou nombre 


ANNO 
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| 
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| 
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de Vaiffeaux de Guerre, feront divifées par tour; pou! 
cé qui regarde le Commandement & le port du grand 
Pavillon, le premier exploit fera commis à l'Augleter- 
re , le fecond aux Provinces Unies, le troiziéme à 
PAngleterre , & ainfi de fuitte chaque Nation à fon 
tour. 

Le Confeil de deffence ordonnera aux Comman- 
deurs de la Flotte ou de l'Armement qui feront en- 
voyez à quelque expedition , qu'ils ne fallent rien 
d'importance pour l'execution de la fusdite expedition 
fans l'avis. preallable & confentement du Confeil de 
Marine de la fusditte Flotte ou Armement , qui fera 
donné au fusdit Commandeur (qui aura en cela une 
double voix) par le Confeil de deffence ; Et il fera au 
pouvoir du fusdit Confeil de deffence , de revoquer & 
de changer le fusdit Commandeur de la Flotte deftiné 
pour quelque expedition , méme avant la fin de laditte 
expedition, fi la grande neceffité & un avantage confi- 
derable de la Compagnie le requiert ; Et le Confeil de 
deffence ordonnera de choifir à cet égard ce qui fera 
convenable. 

Il eft remis au pouvoir du Confeil de deffence de 


choifir un lieu pour fa refidence, foit à Bahtam ou à | 


Jacatra, ainfi que la commodité & la reputation de la 
Compagnie le requerront. 


Sur PArt. XXV IIT. 


Pour l'explication de ces mots de l’Article, 
AN'étans point du Corps d'icelles , 11 eft jugé à pro- 
pos d'établir que le contenu en iceux aura aufli lieu dans 
les équipages & Commerce que defireront faire quel- 
ques uns , qui font bien du Corps de la Compagnie, 
mais qui regarderont le léur propre , lesquels n'a 
ront point la permiffion de. jouir des Privileges & 
benefices de ce T'raitté, non 'plus que les autres étran- 
Bers, quels qu'ils puiffent être. 

Ceux de la Compagnie d'Angleterre ont promis 
de faire en forte auprés de fa Majefté , qu'il fera fait 
deffence à tous les Sujets de fadite Majelté, de fe met- 
tre au fervice de quelque autre Nation pour frequenter 
les Indes, excepté feulement la Compagnie des Pais 
bas; Et pour que celle d'Angleterre puifle avoir le re- 
ciproque, lesdits de la Compagnie des Pais bas ont 
promis d'obtenir auprés des Seigneurs Etats Generaux 
des Provinces-Unies qu'il fera fait moderation dans 
le Placard qui ordonne, que leurs Sujets qui frequen- 
tent les Mers, ne pourront fe mettre au fervice d'au- 
cune Nation étrangere , & que ce Placard n'aura point 
de lieu à l'égard de la Compagnie Angloife , mais que 
les Sujets Anglois & Hollandois fe mettront au fervice 
de l'une ou l'autre Compagnie reciproquement fans au- 
tun danger de mal faire. 


Sur l'Art; X X Xi 


Chaque Compagnie fera ordonnet bien expreffernent 
à ceux qui de f 
du Traité qu'ils ayent à fe conformer à Pexprés 
contenu d'icelui de tout leur pouvoir & affection ; 
Et au cas qu'il. furvint quelque dispute ou doute fur 
Vinterpretation de quelque article ou fur quelque autre 
matiere dans leurs converfations commiunes; il leur fe- 
ra enjoint de ne point proceder les uns contre les au- 
tres par voye de fait ou d’hoftilité en aucune maniere 
que ce puiffe être ; mais aprés qu'information en fera 


faite , ils en donneront avis chacun à leur Compagnie | 


qui eit en Europe lesquelles tacheront d'accomoder les 


de fa Majefté de la Grand’ Bretagne & des Hauts & 
Puiffans Seigneurs les Etats Generaux comme befoin 
en fera, tous ceux qui feront allencontre feront citez 
& punis comme Perturbateurs du repos public. 

Ainfi fait à Londres le 15; Juillet 1619. vieux ftile, 
& étoit figné ë 


Tuo, Smyrur, Witt. Harrison. Livinus Muncx. 
Morris Aunor. Dinck Bas, Robbert Bru, 

Huxcensy Hanproer, AtnentSoncx,  JAcoBus Bonrri. 
ARENT Lovensteyn, Gurr, Boars AMDRIES RICHART: 
Witt, HOLLIDAYES 


Ordre donné pour le vedrés du Commerce 
de Bantam. 


Our tedreffer lé Commerce de Bantam foit not- 

toire que non feulement l'on met le Poivre fur 

Pancien & raifonnable prix d'un & un quart , ou d'un 
Tom: V. PART.-II. 


part feront commis pour l'entretien | 


DES GENS. 237 


| & demi, ou deux Reales de huit le Sac ; Mais il fera 
aufli necefläire de deduire & diminuer les droits ex- 
ceffifs & impots qui font pris prefentement par le 
Pangeram à Bantam à 57 ou j9 par cent; au lieu que 
| dans les autres quartiers des Indes on paye feullemerit 

I. 2. 3. 4. 5. 6. 7. & au plus 8 par cent. 

Pour remedier à cet abus il fera bon qu'on fe fetve 
de voyes douces & amiables ; (en reprefentant le 
pouvoir des deux Compagnies Unies) pour gagner 
le Roi de Bantam, afin que lesdites impofitions foient 
abfolument mifes par lui far un pied raifonnable, puis 
qu'il ne depend que de lui de remedier à ce us, pour 
| à quoi parvenir il fera bon de fe fervir de l'exemple & 
de la maniere d'agir , eh matiere d’impofition, de tous 
les Rois & Peuples des Indes: En fuitte 

Il fera expedient de convenir avec le Roi par voye 
de Conttaét, que le Poivre nous fera livré fans obftacle 
à un prix raifonnable, comme cela fe fait par tout; & 
comme il étoit d'ufage à Bantam, avant que le Com- 
plet de Pangoram avec les Chinois ait ruiné & détruit 
tout le Commerce; 

A cette fin on pourra demander , Que le Roi ait à 
Óter & aneantir toute forte de Monopole que les 
| Chinois ont à Bantam , non feullement avec le fou 
du Pagoram ; Mais méme par fon Confeil & propre 
avis: 

Et il fera loifible & permis aux païfans & gens de 
la Compagnie de venir & de vendre immediatement 
leurs Fruits dans nos Loges aux Commis des deux 
Compagnies , comme c'étoit la coutume, avant que 
le fusdit Monopole fut établi, fans qu’on faffe aucune 
peine ni difficulté auxdits paifans , ni permettre être 
faitte. 

Si cette voye n'eft pas trouvée fuffifante (comme 
elle ne left pas) alors il faudra aller plus avant & 
faire une convention avec le Roi 

Qu'il nous vendra & livrera le Poivre au même prix 
que cy-devant, en telle quantité que nos affaires l'exi- 
| geront , comme c’eft la coutume & la maniere de faire 
| du Roi d'Achim. 
| En tel cas il ne fera pas permis au Roi de livrer au- 
| cun Poivre à d'autre Nation , jusques à ce que nous 
foyons fatisfaits,felon la produétion du Contract à faire 
avec lui. 

Si nous ne fommes pas encore contens de cela on 
tâchera de faire un Traitté avec le Roi par lequel 
| il fera libe à nous, & non à aucune autre Nas 
tion , d’achetter le Poivre à Bantam, & il ne fera 
pas permis à aucune autre Nation foit de l’Europe 
foit des Indes même, de faire Negocé dans les fus- 
dits fruits. Et par ce moyen , comme perfonne au- 
tre que nous n'en pourta achetter , il fera tres facile 
de mettre ledit Poivre à un prix auffi raifonnable qu'on 
pourra le defirer. 

Il eft à croire que le Roi de Bantam accordera £ici- 
lement ce Contra& à Pexclufion de toutte autre Na- 
tion de l'Europe & des Indiens mémes , fi on en 
excepte feullement les Chinois , qui aportent beau- 
coup de chofes neceffaires à Bantam, € qui y font 
en grande confideration. 

… Aprés qu'on aura inutilement táché d'exclure les 
Chinois, il fera necefläire de les fouffrir fous quelques 
conditions , 

Comme pat exemple, 

Qu'il fera permis aux Chinois d'achetter à Bantam 
conjointement avec nous. Mais à condition qu'ils fe- 
ront obligez de nous livrer le Poivre à un prix raifon= 


| nable, comme on en pourra alors convenir, jusques 
differens ; ou par elles mêmes , ou par l'intervention | 


à ce que hous foyons eritierement pourvüs, fans qu'ils 
puiffent aupáravant transporter aucun Poivre en aucune 
maniere, Ou 

L'on demandera au Roi de Bantam ; qu'il rie foit 
point du tout permis aux Chinois de vendre aucun 
Poivre, finon feulement que quand nos Commis au- 
font entierement fait leur achapt , alors nos gens fe 
tenant en repos, il leur fera permis d'en achetter & de 
le garder autartt qu'ils jugeront à propos. 

Lequel Poivre ainfi achetté & transporté par les Chis 
nois ne pourra étre vendu à aucune Nation de l'Euro- 
pe dire&tement ou indire&ement en nulle maniere, fous 
telle peine qu'il fera trouvé à propos. 

Ces moyens d'accord & d'amitié feront premiere- 
ment tentés, comme étant les! plus doux & les plus 
propres, mais fi par iceux nous ne pouvons parvenir à 
nôtre but, en ce cas le Confeil de deffence fera autho- 
rifé , pour chercher tel remede qu'il trouvera utile 
pour la prosperité des deux Compagnies: 
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félichen Churfür ; 
o Gulden! vor Die drey SE 
Stinde des ZAónitireicbe Böhmen; Wor 
Sie fid) gegen darleyher befagter Summe ter 
pflichten/ Daf! wann benante Stände an folcher 
bezahlüung faumig wären! fie fothane Summam 
bezahlen! und felben aller unkoften entheben wol 
fen. Geben zu Heylbronn den 17. Junii 1619. 
[Lunie, Zeutfches- Reich » Archiv. Part. 
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pag. 286.] 


des Eleëteurs ES 
Unis, pour la fo 
les trois Etats Evan, 


bron le 17 juin 1619. 


MIR der (blichen Chriftlichen. Union zuge» 
thane famptliche Gurfürften und Stand / 
ebenen und thun Eunbe biemit offenbar : Als Uns 


SE IP 


| 
| 
nirten | 
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eft und underbrüchlich au halten und zu effin ANNO 
hens obn alle Surco und Hindernüß. 

ind demnach bie Herleyhere von us (ambt(is 1619, 
chen I aus Mangel einer allgemeinen Sufammen: 


| funfft I die nothwendige obligationes und Bürge 


die ten Evangelifche löbliche Stand des Könige | 


teichs Böhmen I durch devo Hieher an iius. 
ordnete gevollmáchtigee Gefandtens ben berrübten 
zerrätten und hochbefchwerkichen Quftanp bejagtes 


Königreichs beweglich vor-und angetragen 1 auch | 
Darneben unb ein gewührige und erklecliche Geld 


HAA zu defjelben Königreichs hohen Möthen und 
Mugen! auch Abwendung machtigen und hoch ft. 
beforglichen Schadens angelange und erfucht / und 
wit Uns in Detrachtung n von obbemelten 
Gef | angebrachten. Motiven und andern 
toichtigen hohen srfachen gegen ob-und wohl 
gedachte Stand / an ftatt obangeregter Geldo-Hulf 
auf cine Birgfchaffe und vechtmagige beftändige 
fidejufion big auf zweymahl hundert tanjend 
Gilden | welche fie ebifter Gelegenheit) auf fünff 


Gif in fechs pro cento jábrlicher Penfion, auff. | 


bringen und auffuchmen fónten |. refolvirt und | 


erkläre ; Daß wir oemnach und in Sttafft dif in 
vcr allerévafftigften und befrándigften Form und 
Maas) als folches von allen Nechten wegen feyn 
Yan! fofi over mag | verfprochen und gugefagt bae 


ben : Derfprechen auch biemit gegen manniglich | | 


und einem jeden infonderheit | welcher ob-und wohl- 
gedachten Evangelifchen Bshmifchen Standen Bor» 


feihens diffals thin möchtel es fey in_groffen oder | 


geringen Poften I big auf gemelte Gelb» Summ 
der 200. mil. fl. vor dtefelbe Birg wad gut zu 
werden I alfo und dev Geftalt | ware Sad) I daß 
wieder Berhoffen ohund wohlgedachte Stand an 
fehnfoiger Bezahlung | es fey an Haupt -Guth 
oder Penfionen I cines oder andern Pets! faümig 


und Hinterftellig wären! daß, wir alsdenn obgefefi | 


an ihre Stell und ftatt treten! und die 
epber alles Schavdens und Koftens entheben/ 
und felöft Sab(er fey wollen! mie wiffendtich 
Begebung aller und ieder Freoheiten I Nechten / 
Beneñ | in cit nes beneficii excuffio- 
nis, und was desgleichen mehr dorgefchú 


guten I treuen und. wahren Worten | auch kraff- 
tiglicher DBerpfändung und Obligitung Yuferer 
Saab unb Güter! fo diel darzu von nótben! alles 


Her | 


gt ter | 
pen möchte ; geloben und verfprechen bey finfern 


eL fo in biefer Berfehreibung begriffen feet! | 1 


l 


fchafft-Berfehreibungen nit alfo fürderlich werdeh 
erlangen unb erheben; So bekennen wir die unir- 
te Fürften und Stände hie 
leuchtigften | Hochgebohrnen 2c. Mfalsgraf Friede 
richt ac. Ehurfürften / freund» vetterlich I auch une 
terthänig und unterthänigft erbeten / auch Gewalt 
und Bollmacht gegeben | daß ©. fv. und Gun 
fürftl: Gu. folche Bürgfchafft- Berfchreibungen I 
fo viel deren DIE auf obgemeldte Summ der 209. 
mil. fl. nöthig. feyn werden / ansfe 
i men zum Stand richten 


q aden ! teben feiner £ 
rf. Gn. ur hrieben und ar 


| wären I Hus) Yinfere Erben und Dachkommen das 
| mit qu befagen. : 


zu wahren Khrkund haben wir ung 
mit eigenen Händen unterfehrieben. Go gefchehen 
qu Heilbrun! pen 17. Junii, Anno 1619. 
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Philips Reinhard) Graf zu Solms. 
Don wegen Soren Gottfried! Grafen zu Dos 
tingen I 
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Di Ve DROITS 
eipaliter das Land Schlefien (o wohl in puncto 
Religionis, als weltl, und Negierungs: Sachen 
angehen (Lonperpır Acta Publica. Parte 
L pag. 635: 
Archiv. Part. Spec. Abtheilung I. pag. 77.) 


C'eft- à - dire, 
es du Ro- 


es incorpo- 
? de la 


on entre les Etats Ewang 
BoHEME ; € les Provins 
JoRAVIE, de SILESIE, 
baje Lusaces pour la 
Privileges. Le Rei y off 
t qu'il prometira d’ohjerver 
flivement ladite Cunfedera- 


ces ES les Charges, ES de 
t de la Religion, On y 


Avec des ARTICLES 


fepares, concernant la StLESIE en partic 
tant à de la Religion, que de l'Etat 
ES du 7 


E Enmad) bie von ing Ständen def Koönigreichg 

Böheimb verordnete Directores , Regenten 
und Närhe def Landes) vermsg devo von $$n$ ihnen 
gegebenen Macht / durch Patenten tus allen dreyen 
Ständen diefes Königreichs) eine Sufammentunfft 
auff den Dienftag nach Maria Magdalena! fonften 
ben 23. Lag. Monats Sulit außgefchrieben / und 
auff das Prager Schloß geleget. 

Su welcher Unfer sufammentanfit und verfamb- 
fung | Ihre Guad bie H. Stand pef SDtargataff 
thumbs Mähren! auch bre Guad. die Hern 
Sürften und Stände in Ober und Niever- Schlefien! 
Ober und Drider-Saufinig/ als incorporirte Glie- 
| wie nit weniger ihre Grad. die Herren Evan 
ifehen Stände in Nieder und Ober-Vefterreich | 


et haber 


ten £ándern / nac) dem fie mit Uns erwogen /welcher 
maffon verwichner zeit /als wir Stand diefes Könige 
zeichs Dobcimbl auff 3. Rey. M. Nudol. 2 diefs 
namen Hochlöblichiter Gedachtnugi Bnfers allergud. 
bigften "Königs unb Heren I gnábigs erfuchen und 
Interceffion, vermög Bnfern Privilegii und Frey 
heiten! auff Yinferin freyen und guten Willen) Ihre 
3. Durchl. Erghorgog Matthiam zu Defkerreich/vero 
Mayeftác Heven Brudern erftlich zu einem defig- 
airten/ dann auch zu Yuferm König und Herrn ge- 
wehlet! angenommen und gefronet | dag damaln S. 
Kou. Majeft. unter andern Artikeln! ung Ständen 
Diefes Königreichs / dargu guädigft bewilliger | auch 
ihren Revers darüber gegeben daß wir Stände dicfes 
Königreichs! und deme Incorporirte Sande /fampt 


andern She Maj. $dubern / nemlich mit Soren Ga. | 


denen Herre Ständen be Königreichs Hingarn/ fo 
wol auch Hern Ständen def Gerefer&oatbumbs 
Defterreichl eine gewiffe Confoederation aufftichten 


möchten: welches alles gefchehen und gefchehen follen | 
zu bem end / Damit zuvorderft der pamaln in Relic | 


gionsfachen auffgerichte | und von Soren Königf. 

May 

ein je 

gebrauchen] und alto bem Allmächtigen Gott |. und 

ihrer Dbrigkeit in Frieden dienen tónte. Die böfen 
Tom. V. PART. IL 


Lunic, Zeutjches Reichse | 


e anfehenliche Cbgefanten mit vollmachr abgefers | 


Delche Hern Abgefandten auf allen jeßgedach: | 


nugfamb confirmirte H. Srieveerhalten/und | 
5 Land fich Fhrev Privilegien und Freoheiten | 


DES Si 339 
| Seut aber welc Unfere gnadigite Obrigfeit 


| wider bie Stár Fuwohner deren Königreich 

und Land zur fingnad angefrifcht / ef Landes 
Sreyheiten und Privilegia zu nicht gemacht / zu 
Kriegen und Pnfrieden Yirfachen gefucht : ja nit al» 
[ein die $ánber und deren Smvohner | fondern auch 
die Obrigtciten felbften zu gröften Ungelegenheiten y 
und vielem unfehuldigen Blurvergieffen / Damit fie 
fich deffen fo leichtlich nit mehr unterwinden bórff» 
ten! gebracht. 

Darzu auc)! damit folche Confoederation zwi 
fehen denen Sándern vollzogen wirde/ von Sy. Kin. Nr. 
laut bero guädigften verfprechen und Nevers/ denen 
Ständen einen General Landtag / zu dem auch alle 
andere Sander erfordert warden! hat außgefchrieben 

| werden follen; fo haben doch bie böfen und fchädlichen 
Seutel und fonderlich etliche auf denen diefes Könige 
‚reiche Obriften Sand» Dfficirern 1 und Sand Rechts 
DBeyfigern ber Nom. Religion fab una, mit ihren 
betriglichen Siftigéciten | und Practieken I nit allein 
folches pamit die Confoederation nicht auffgcriche 
tet würde verhindert: fondern als fie bey gchaltencu 
| Sandtag auch andere mit folchem 3. Key. M. ge 
nen Nevers gugefagte | piefcm Königreich und $ ven 
nügliche Artictel umbgefto(fen/ und fic) den Ständen 
Dejes Königreichs fub utrag ; für offentliche Feinde 
Dargeftellt [unb die gange Königliche Gewalt an fich 
gezogen! nicht allein denfelben von Sy. K. Mt. Keyfer 
| Rudolpho den Ständen diefes Königreichs | auffs 
freye Exercitium Ynferer Chrifttichen Religion fub 
utrag ; ertheilten Majefätbrieff/ ungeachtet auch dev 
| im felben gefegten fchweren Straffeniveßgleichen auch 
| der givifchen beyden Theilen auffgerichten Bercinie 
gung! gu nicht gemacht die Sent der Religion halben! 
| auff mancherley wenfe Bebránget! dicfelben zu jhrer 
| Religion wider offenes Berbort/ mit Gewalt gezwuns 
| gen) andere mit langivirigen Gefangnuffen geengftis 
| get! bie Kirchen zerftören und verperfchieren (affent 
fcbtvere Betrohungen gethan/denen mit Sy. Kin. Mt 
Bewilligung verordneten Defenforen , wie auch 
den Ständen /die bero Bevrängnuffen halben / 3ufamo 
menkunfften erbotten fie zu jehtweren Straffen une 
fehutdiger weife verurtbeilt / und leslich ihnen ben 
Ständen fab utraque alles Gehör bey Sy. Koy. M. 
verfperret : Maffen dif alles weitlenfftiger / Durch cine 
und Die andere anfigangene Apoloay der gangen Weit 
| Eund gethan worden: Alfo ba wir Stände deren bos 
fen Seute wegen keine Berbefferung in Fnfern Bes 
| febwernuffen erlangen funbten/ und von ihnen! wie 
gemeldt / alles Gehör bey Syürer Key. Mt. Ens ver 
fehloffen i fepno wir auf folcher unumbganglichen 
Motturffe! auff etliche aug ihnen I als Zerftörern def 
gemeinen Sriedens/ zugreiffen verurfacht worden: nd 
nach beni wir getouft/ daß piefelben] wie auch ihre 
Gefellen und Mitthelffer / durch folche der Majeftärs 
‚brieffe und Privilegien umbftoffung/ und Beoringe 
| nuffen ber Seutelurfach zu Hnnfeieden und Krieg längft 
| gefuche) und fuchen/ unb daß fie nit unterfaffea wire 
den Ihre Keyferl. Dajeftát wider dif Königreich 
zum Krieg zubetvegen) ein Defenfion- Were ju Er 
haltung fi nferer Freyheiten | Weiby Kind/Haab und 
Gut! an zu ftellen. 

And ob zwar wiralsbald damals Fhrer Keyf. M. 
folches nach Wien durch ein Schreiben berichtet :vag 
| felcbe Defenfion nicht wider bre Rep Maj. ges 
| finnet und angeftellet fey : fondern zu felbft. eigenen 
Ihrer Kopf. Maj. und diefes Königreichs beften / 
wider jeden der Fie Maj. und diefem Königreich 
Schaden zufügen wolte/und daß wir Stände Shrer 
Keyf. Dajeft. getrewe Hinterthanen verbleiben wols 
len! beriütigft bittende: Ihre Keyf. Majeft; gerubes 
ten fic) wider und Stände diefes Könige. gugctwas 
anders nit zu bereden laffen. Sedoch hat folches abers 
| mals keine ffatt finden konnen: fondern diefelben Seine 
| Vy 2 De 
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fugt feyu. 
o. Sit allen unitten Landen auch i in allen S 
let! at auch in es "s de m afelben! fie gehören entiveder For K 
en I allen Sanden I ohne | Me. ober Dev Königin’ auch aller und jeder E ^ 
"1 gleichnaffign Schuß Söeltlichen Obrigkeit 2u 1 in gleichem auffallen 
Marefflecken und Sirm! foli das feege. Exerci- 

tium ber Evangelifchen Religion Má yt 
äthen / in Sachen | Weiblichen Sefchlechts Povfouens nach j 
I nicht Rabe halten! auch | und Orts Sprache faffung ber Böhmi 
ifche Pevfonen zu vornehmen | und Wugipurgifehen Confeffion , and) $ che 
dbten) ober andern expeditionenl | Pfarrhaujer 7 Schulen und Begräbauß da 
1 Rake sftellen! oder andern Birrgerlie | bauen! wie auch Evangelifehe Dric 
che * Stipe ptern gebrauchen. ineifter/ cingufegen ve N uud uada: 
4- ind follen bie Jefuiten | nun unb zu exigen | ein jeder in feinen 
Zeiten! in diefe univte Sande | e& fey puter was) feinem Shei 
Prætext oder Orden es immer wolle] nicht cingor | 3u behalten od 
Yud wo (ie ober ihre Difcipul noch vor | gegen aber I 
handen! “ober he imticbe r 9 eife einfehleichen mich: | allerhand Se 
ten | i Schmähen ut 
Darinnen und fonften 
fied mn b gänglich und 
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SD 
cElic Renunciat 
nup Geiftlichen Con 


cis non iervanda fide, nec non abíolutioni 
à Juramento, fo wol anderer Concilien 
tuten Ordnungen und Auffagungen / fo beni 
Mayeftätbrieff guider. 


13. Kein 9tómi[d)« Catholifcher foll wie zu ven | 


bo oben! alfo auch den nidern Memptern in gleichem 
in Städten/ zu ben Burgerlichen Wemptern nicht 
gebraucht werden / er policing fic Dann autor bey 
Seyftung ni Amptsflichte folenni Juramento, 
bie Mojeftätbrieff / Uniones, und infonderheit 
diefe Capitulation zu halten /cum renunciatione 
bie iut 7. und 12. deti begriffen. 

I4. Kein Hömifch-Earholiicher Stand pom poche 
(ten 618 aui. nidrigften) foll in den unirten Sanden 
da (ie vorhanden | geduldet werden! dev fich niche 
ebener maffen 3 zu. den Religions -Conceffionen, 
und Unionen, füvnemblich aber gu biefer Berfafe 
fung obli mache! mit obiger in 7. und 12. re 
aes angegogenen Renunciation. 

Es foll fic) auch in allen piefen Ynivten Sans 
ke i. Sui nifch-Eatholifeber hohes und niber Gift 
lichen Stands untetfteben? unter Éeinem Prætext, 

Wie folcher Derfüv gefucht werden môchtel den loci 
ordinarium oder cine Jurisdiction fiber die E+ 


tionibus be(it blicben Restos de hæreti- | 


vangelifchen in Geiftlichen I noch weniger aber in 


Weltlichen Sachen zugebrauchen. 

16. Fa Boheim follen biefe 2(empter mit Span 
gelifchen Perfonen ing tinfftig befege werden: Dir 
Obrifte Burggraffe! Obvifte E Cangler | beyde 25 f 
graffeu zum Carlftcin! Obvifter Saubfcbreiócc] Gan 
meter! ber Prager Schloß- Hauptmann! Défier 
Müngmeifter/ und beyde Hoffichter. Syn. Mähren! 
ber Sands. Hanpemana | Dbrifter Sand Câmmerer / 
Unter Cammerer I Obrifter Sand Schreiber. Jn 
Schlefien der. Ober Hauptman/ wie auch alle Haupt 
lent und Ganbler in den Exbfhrftenthumbern. Sn 
D und MiderLauGnig I beyde Landvagte / auch 
und Wmpts-Hauptlente und Landrichter 

17. nd damit qualificitte Derfonen zu obgedach- 
ten hohen und Sande uptern gebraucht werden 
mögen I foll. ailenthalben vie Denomination ge, 
wiffer Devfonen/ in jeden Sande den Ständen! die 
Confirmation aber dam Könige zuftehen ( unb was 
Bohetind ui ffe/ bon einem jedwedern 
Standel w Ampt zuftändig | ohn 
Impediment und Borbinderung def andern Stands! 
qu einem jeden Wipe vier Perfonen benennt / und 
auf denfelben vom König ein Perjon erwähler/ und 
zum Wipe confirmirt werben! jedoch Daß folches! 
was diefe Benennung ber AmptéDerfonen in 258» 
beimb und Mähren betrifft! ven Herrn! Fürften und 
Standen in Schlefien 1 fo wol den Sandftänden 
auf Ober Sanfnig an ihren Conceflionen und 
Privilegiis unnachtheilich feyn. 

18. Sn denen Stävten in allen unirten Sanden/ 
ba dic Nabeftellen mit Nomifeh Carholifehen nur 
alleine bif dato. befeget worden! dav follen binfüro 
zu Fünftigen Seiten! diefelben Nabtftellen! halb mit 
KRömife) Carholifchens und halb mit Evangelichen 
erfigt werden | noch daß die fürnembfte Derfonen /als 
der Primas, ober in Den andern Landen da kein 
Primas ift I bie Bürgermeifter dev Evangelifi 
an gugethan! und wol qualificitte Derfonca 

eya 

19. Wegen ber Dre) Prager und anderer Stáds 
ten in Bóbcimo! Mähren und Geblefien! Ober und 
Sytiveesaufinig/ da die Menge der Evangelifchen zu 
befinden! follen dic NMahtftellen und andere Rabts 
Apter allein mit Evangelifchen Perfonen I jet und 
zu ewigen Zeiten erfegt werden, 


1 BUE | und SXtiberzfaufnig uif 
20. Zudem Ende follen alle Privilegia, Rauff: | 


À 
Ddergleichen! fo 3u Hnterbuuctung der € 
ben aufbracht worden! oder zu D 
Su uptveif | Ditjen: 
n/ faft in allen Koniglichen Städten : S 


»$aufinig / Wittingaw I 2Dernftael! Sftuttl 
Dorff unter dem Konigsholg | gang null und 
ig feyn. An welchen Ovten aber die Evangelio 
fehen unter den Gatbolifchen gw befinden! foll ihnen 
gleicher Schug gehalten werden. 

21, Die Evangelifchen fol man keiner Orten 
in allen unizten Sändern von WAemptern/ auch von 
Birgerund Meifier Rechten | um b der Meligion wile 
lon/ abfegen I fondern beyderfeits Neligionsverwande 
ten. gleiche Commercia , erbar Hand 
und Handlung frey gelaffen und verftatter wert 
und Da einige Obrigkeit das Bürger und: Meifter » 
Recht verwiedern woltel foll es bey derfelben ferner 
auch nicht gefucht/ fondern von dem Stand! Aupa 
hohen Obrigkeit un Drtsl oder ben tuor 
Defenforn def Lands gegeben! und die Teure 
über gefchüger werden, Die Prager aber und and 
frene Städte def dritten Stands im Róni 
beim follen bey iren Freyheiten/ wegen Anne mung 
gum Bur verbleiben. 

22. Yud weil diefe Lander) als Böheim! Mahe 
ren! Schleften! Ober und Diver Saufiuig! fein Erb. 
länder eyer Wahl beftehe 
Sutwilligecit hierzu 
gen/ fo foll Fein König fic) unterfteben I etwas in 
prejudicium hiervon ju. difponiren 

23. So foll auch in fünfftig bey Lebzeiten eines 
regierenden Königs kei ere defigniret , viel 
et zum Könige erwählet ober. aefrónet werden! 
é ann Daß es bie unirten Lande felbft vor eine 
Motturfft erachten und begehren würden; 

24. Die Juramenta follen auch funfftig bloß! 
und allem auff den König! und keine Erben! ges 
richtet werden. nd weil der König den vorgehens 
den Landen! als Böheim und n fich durch ein 
Jurament verbündlich machet I als foll folches bins 
fibro gleicher Geftalt mit den nachfolgenden Sans 
den als Schlefien / Ober und Mider-LauGnig/ efe 
und guvor die Landes-Huldigung befehiche! gebaften 
werden. 

25. Die nenlicher Zeit wegen def Stönigteiche 
Böheimb/ und deffelben incorporirten Länder! 
Hinder derfelben Wuf— und Willen auffgerightere 
Pacta, mit dem Haufe Spanten I und was ders 
gleichen mehr feyn möchte / feynd gwar an ihm 
felbft null und nichtigi werden aber biermit caflirc 
unb auffgehoben. 

26. €s follen auc) nun und zu etvige 
alle Confilia, fo das gauge Corpus 
fonderliclh! wann ein Kömg qu 25 
werden foll/ gefamp: 


cimben eriwehl 
Halten J und ohne Wniweferts 
heit aller Linders als Böheimb | Mábren/ Scie. 
fie Oberaund Nider-Laufnig feine Propofition 
angehört / noch weniger was Darauff votirt werd: 
Es wäre dann! dafein Land auf hochwi 
genden firfacben ! nicht erfcheinen Éônte/ aufT fi 
Fall follen die andern anwefenden $ 
deftoweniger mit de tion des Königs heus 
fahren und zubefchlieffen macht haben. Deme bani 
die Abwefenden nichts weni tpgutectten und Felge 
zu {eiften verbunden ; 

27. Und wann ein König evwählet werden folten 
follen hierzu die unden Senanten 
Königreichs Dóbcimb /einen 
MM diefes Königreich 

vj Marggraftbuins RUE 
Ständen in Ob 


fenfores def 


ger Schloß benennen. 


"foltel das Jus convocandi zugelaffen! 


) X IDE OMAN 


warn es zur Mahl eines neuen Könige kommen 
als follen 


fie auch beraac) bey der Zufammenku 
ber proponiren / und dabey allzeit ci 
nominiren und vorfehlagen! und darauf 
Votum. haben / © 
Mähren das andere! oie Herveul didi und Stán 
dein Sthlefien d vitte | die Obev-Saufnigifehen 
bas vierbte |. bie See Snußnigtfchen das funffte / 
die Herren Ständ in Böheim das fechfte/ und aljo 


Das erf 


bag Votum Conclufivum. Wann es fich aber | 


fiber verhoffen begebe / daß paria vota gemacht 


geenbert | ober rat x 
und auff folchen cufferften Fall! foll per fortem 


ber Schluß gemacht werden! und die Sauder darbey | 


gânélich acquiefeiren. 
29: en nu vin Kon 


fol e fid b 
iu in allen M 
(| wider alle ¢ 
gebrauch n" ‚haben. 


b unb Widerwe: 


ige | gue 


es Berhoffen ein aus 
Conceffiones, I 

ete Berfaffung! au 
inviper | alfo paf vie 


pions; e. diefe ps 
attentiren]. fo diefem allen 3 
Sander zu der Defenfic 1 
folchen Fall follen alle € ten 
teich/ und Provincien) ipfo facto , ihrer 
hen Pflicht lof und {cdi 
hernach prie werben] zu einig 
ber § ben 5 
OEY gedeutet werden. 
31. Es foll aber auchder König nicht Befugt feyn! 
bbne dev Lander Einwilligung einigen Krieg ang 
98 bung anzuftellen I wenige 


DBeleidig igung 
hheit und Mof. nicht angezogen 


ige Öuarnifonen in Land und Städte einzulegen / 

oder fentanben Den Sauf! Durchzug | Mufterung 
ve er Fous ice zu verftatteu. 
et foll auch der König nicht Mache ha: 
Bui te un) itten Sande I Caftell ober Beftun 
t der Länder Confens und Cintvilliguug 


gleichem foll dev König auch auff fein | 
iivtes Sand fainter und gu ewigen Seiten bie bet 
Fide i inige Schuld machen /und die 
einer Bürgfehaf t dringen 
die DBeftellung des Regimen 
ben im 16. Wrtickel aufgefeát] 
der Evangelifehen Religion vers 
en alle Sander) wie bor xt 


Vice-Gangler ue Secretarien 
€ | wie bey cines jeden Sands Crinrtes 
re ba auch dev Böhmifchen Cams 
ferner Erkläuuing zu vernepmen feyn 


alter Getwons 
igteicba Sapeins 


if dering 
fec po $8 


bíeiben foll und fchuidig ift | 

nifcbeu HofCangley keine Befelche 1 fo wol im 
Nar nen ore Königl, Nig). als auch jemand aus 
Derfk/ wee Der immer todre | wiffentlich aufgefers 
tiger werden | bie da wider die Majeftätbriffel Sands 
drdmungl Nechel Frepheiten I ate bergebrachte Ges 
Wwonheiten und Gebrauch oder Sagun gen! wie auch 
alles enge darnach fid) Die incorporirten 
Lande liren und vichten I cinigerley Wevfe | 
D da auch erwas dergleichen ergienge 1 dag | 
t$ eb fi für unkrafftig und ungültig gebalten werden 


damit auf ber B 


Wie nun den Herren Ständen in Boheimb) | 


ach die Serra Sánde in| 


al unb durch wichtige Motiven folche nicht | 
icirt werden Éôuten | alsdann | 


fällen! jedoch mit Kath der | $ 


1 diefe Sander einzu breu / noch ei | 


jen Ganfeley verbleiben. Se. | 


ev Königl. Maye, Hofe (ietig8 feyn und | 


je 
£ 
[927 


242 
3:49 


e ungewöhnliche wider fic) 


felbfien ta nde urn 
derung der Sánber I 


jediwenern babsnden 
obeiten unb Gewon: 
che g gar nicht gemacht ye. 
tgegen folles 
eiben/ welche in Sherer Königl, mM 
| an die Stände diefer Confoederir 
an das Sand Meche oder Cinwodace i 
abroad ich | fürnemlich auf » 
) gethan werden! mit foicher 
‘and DBefcheidenheit! wie bey zeiten 
heinifchen Könige Ebrif 
Nan im Brauch gehalten worden + Hi 
ohne ber zu mabgebung oder unnötiger DBed 
ber ibngnibon aefchehen und ergehen. 
Kein Hbrifter Offici 
gore does jeman 


" werden. 


bei 61 


| umb eintigoeten Sachen willan nl n da die 
Den! Schlefijchen I bende Saugnigifehen Mechs 
te angehen möchten / repreflalia qugebranchen! oder 
fonften einiger Thätligkeit fich 3u unterftchen I wie 
| ingleichem bie incorporirten “Sauder gegen bent 
Königreich Böheimb re e nicht befugt feyn / 
fondern ein jediwers confozc s Land bey fois 
{nen Svecbten. gelaffen / und n Delfelben Sands: 


| Oronung/ Proceis und 2tufjag in und nicht auffers 


jJ 


dus MAP Ue Sande 


vei fabten PUT it. 


DIAS: eiteni atte ‘and j 
| jeden unirten Land in das 
in das Margy 


puig | und auf biefen wi 
alfo wie gemelt recipro- 
ce ipte ei geek Sand in ten techtind figer 
Erben von Sand nud Städten I denen folche Erb. 
| fchafften zuftehen ohne Berweigerung außgefolger 
werden. 

38. Sn Böheimbl Schleftent Oberand Drivers 
Saugus! fol kein Hnterthane ohne Siriveifung eines 
Sofibrieffs oder Sundfchaff fft auff und angenommen / 
| auff Whforderusig aber folche Perfonen auf cinens 
Lande in das ander/ ohne Entgelt gefolget werden. 

39. Und weil die Evocationes ben Sandern zu 

| fonderm Gravamini gerichtet | fo fol Feiner auf 
| ben Ginwohnern def Marggraffehuinbs Ma Hrend 
Des Saudes Seblefien I und begder Saufnit I im 
Namen Shrer Kon. Mt. auf dev Bapeimifehen 
Cangley! auff folche Maß und Weifer nag fo (ches 
unter cinigerley Buß oder Stuff mufte gehalten 
| werden! erfordert werben: fondern ba jemand auf 
den Einwohnern der confoederirten Lander / auf 
‚erheblichen wichtigen und grugfamen Krfachen je 
folte und müfte querfordeen feyn | fel v ber oder Dies 
| felben anffs ehefte möglich I widerumb abgefertígct 
und eran I und über biergeyen Tage faug niche 
aufgehalten Werder) fondern nach Haufel ohne Bes 
forgung einiger Straf und Rugnad! zubegeben uns 
verfehreneke fen. 

40. Gegen einem jeglichen aber | aug allen froyen 
Ständen der fich auff. folches Gef fordern einftellet / 
foll gebi ) anfeben und Hoidenhoit und Nes 
[den und Favtrag der Yrfachen feiner Erforderung 
und gebraucht / und cin jedweder hohes 
Stands zeitlich fürgelaffen | und por 
Außgang der gemelten 14. Tag | expedirt, ober 
je auff. cin ander Zeit verabfchiedet/ und dancbe 
verftatter werden | DAG ber ober bicfelben. erro 
einen Oder megr gute Freunde zum Benftand ı 
nehmen/ welche mit und neben inen! da i 
| fürgetragen winde I anhören! was daran 


alen dabey verbleiben 1 und Anno 


el 3u onl unb Schind 1619. 


44 CORPS DIP 


5 
2f 


anbringen und reden mögen. — — 
4t. no twiewol wider Diejenigen | twelche zum 
Rechten angefeffen I keine Commiffiones in 5. 


Kon. Mai. Namen in Rechtsfachen/ auf der Bo | 


beimifchen Cangley ins Marggtafftbumb Mähren / 


ins Sand Schlefien | Ober und Niver-Laufnig/ bil | 


lich angehen follen I jedoch da (ic) folches gutrüge I 


und von Sy. Kon. Maj. etiva cine Commiffion | 


auf gewiffen Wrfachen! in dre confoederirten fan: 
der außgefehrieben und ángcorbuet twürde /follen keine 


5 : 4 | 
andere Perfonen! als cines jeden Landes Einwohner | 


qu Commiffarien benenner / auch auffer deffetben 
Sandes die Commiffion an andere Orte oder Lam 
De nicht verrichtet twerden. : : 

42. Wie dann auch kein Cinwohner der incor- 
porirten Sauder gezwungen feyn foll/ fic) dergleichen 
Commiflion 3s unterwerffen I foudern dafern er 
hierzu nicht gutwiflig verftehen wolte I in feinem Ge 


fallen und Willen fieben ob er folche Commiffion | 


annemen oder für fein ordentliches Meche fich ziehen 
und beruffen wollen I bey welchem ein jeder foll 
gelaffen werden. Á MU. 

43. Es fell auch in bie Böhmifche Cangeley 
keine Klag der Einwohner over. Hinterthanen des 
Marggraffthumbs Mábren/ def Lands Schlefien! 
und bender Laufwig angenommen oder einige Bee 
felch darauf oder Derentwegen außgefoiger » fonbern 
die Sachen! Hagen! und die Beichwer jedes Sands 
Einwohner an deffelben Orts ordentliche Obriglctt 
remittiret, undin das ordinarium judicium 
zurück gewiefen werden. ; 

44. Kein Königlicher Befelch ber entweder mit 
Borbewwult vf Königs | ober in FJ. M. Namen 
aufigangen! und fid) zu Verhinderung oder Kleines 
zung der Stände von Land und Städten in den 
confoederirten $ändern I Rechten I Freyheiten 
und Ordnungen ziehen thatel foll Fünfftig auf Feiner 


Expedition aufgegeben werden | auch bie Städte | 


nicht fchuldig fn! folchen Befelchen Gnügen zur 
thin oder nachzuleben. 


LOMATIQUE 


posten | eintathen ) und feinetiegen bie Motthurfft| dev bie Evangelifche Religion zu practiciten: oder "Anne 


wann die Mois. Cathol. die Evangelifchen zu ihren 
Proceffionen und andern ihrer Religion Exerci- 
|tiis gutwiderlauffenden Ceremonien| , «mit wafer: 
ley Prærext ober Fürgeben es immer gefcheber 
| zwingen molten. 

so. Wann man auch die frene Sufammentunff 
ten der Evangelifchen! auch der vorgefehten Defen- 
forn diefer Confoederation, per directum over 
per indiretum zu verhindern I fich unterfangen 
| wolte. 

Fre Over da (ic) jemand biefe Confoederation 
| gutrenmen oder angufechten/ anmaffen würde. 

52. Wann (id) auch ein Land nachmals von dies 
fer Confoederation abziehen / oder in Nothfällen 
die andern verlaffen / und alfo diefem allem I was 
biemit gefchloffen wird I nicht wiretlich nachfepen 
toolte ifo follen die andern confoederirten Sander! 
das jeuige Land fo fich entbrechen will / wieder gu 
recht bringen : Die Schaden und $inbofteu aber! 
darein bie andern fánper gefegt würden / foll dicfes 
| abfällige Land allein zutragen / und gut zu machen 
| febuldig feyn/ auch mit Hilff dev famptlichen unite 
ten Länder dargu gehalten! werden. 

$3. Wann auch jemand/ wer der auch fey! diefer 
confoederirten Lande cines feindlichen angreifen 
und anfallen wolt / wider benfelben | wie auch wider 
alle Die in obberühten SPuncten begriffenen Jere 
fonen foll die General- Defenfion gebraucht werden. 

54. Wann in künfftigies fey der Rônig/oder wer 
Der auch wäre! jemanden auf den Univten Lander! 
wegen effe] tas in diefer Defenfion vorgegans 
gen! bedränget / und demfelben eta einen andern 
Pratext geben wolten. 

55 Damit aber auch alles in einer getoiffen Bere 
| faffung beftehe! haben (ic) diefe Sander 1 Böheimb/ 
| Mähren! Seblefien 1 Overand SftiberSaufnit / que 
fammen auff ewige Zeiten verbunden! bey ein ander 
teft und ftandhafft zu halten! in allen Sftetbfátfen 
‚auch biefer Confoederation gemäßl vor einen 
Mann zu fteben! Gut [25(ut / unb alles das eufferfte 


45. Und obwol die Evangelifchen in obberührten | bey einander ¿uznfegen. 


Landen allein biefe Confoederation und Defen- 
fion fehliefen I fo follen bod) die Mom. Gatbot. 


56. Doch follen alle viefe Sinite] und fonderlich 
die zur Gron Böheimb gehörige Länder jego und ing 


Stände uno Stifter | waun fie fich obgefegter | künffeig/ für anderft niche! als für tree Mitglieder 
maffen / qu den Majeftáar Dricffen/ und Religions | gen einander geachtet genennet und gehalten were 


Conceffionen / auc) diefer Union obligat machen/ 
und rufig! friedlich | ohne Anftifftung böfer Drac: | 
tiden wider Die Evangelifchen / (eben! gleichfalls | 
biceinnen begriffen! und des Schuges wider ihre und | 
Sinfoce Feinde (ich zugebranchen haben. 

46. Diefe Confoederation der Lander! und der 
auffgerichteten General-Defenfion foll in folgen | 
den Fallen gebraucht werden. Wann ton den Zur | 
fagungen! Privilegien! Mayeftät-Brieffen/ Con- | 
firmationibus, und alle deme was verfprochen | 
toorden! abgewichen / und dDawiber was angeordnet | 
würde, 

47. Wann auch die Ober und Huter-Officiter | 
viefer Confoederation gemäß / nicht beftellt und 
erfegt werden wolten. | 

48. Wider die Nömifch « Catholifehen Stánde | 
und Stiffte/ auch wider Diejenigen Merfonen/ die zu 
Sanvesoder Bürgerlichen Aemprern follen gebraucht 
werden! bie fic) zu Haltung der MajeftatBricfeund 
Religions Conceflionca nicht obligiren/ und ber 
in etlichen Confiliis und geiftlichen Conftitutio- | 
pibus befindlichen Exception in puncto} de fi- 
de haereticis non fervanda, & de ablolutio- 
ne à Juramentis, nicht renunciren wollen. 

49. Wann cin Obrifter und Sand Officiter I auch | 
fonften jemand! fo woi auffn Sand / als bey ben | 
Städten! infouderheit Bürgermeifter! Primas und | 
Rahtsperfonen! fich ferner untecfteben wolten! fois | 


den: und auffer der præcedenz der Lander / wie 
folches von Alters herbracht I ein Land über das ans 
der keiner Superioritat fic) anzumaffen haben, 

57. So foll auch tein Sand das ander / und in 
denfelben Fein Stand den andern / an feinen haben. 
den Mecheen! Freyhciten | Landesperfaffungen und 
Privilegien  bedrengen I foudern gang unbeirves 
laffen. 

58. So foll und will auch tein Land unter diefen 
Confoederirten/ sum und zu ewigen Zeiten nichts 
attentiren oder fixnchinens Das im allerwenigften 
diefer Confoederation oder Defenfion zuwider. 

$9. Weil auch ber höchften Motthurifti bafi ein 
jedes Land feine gewiffe Defenfores babe / follen 
von einem Lande dem andern Dicfelben inner pro) 
Monatszeit notificirer werden. 

Die follen in einem jeden Land mit einem fondere 
baren Jurament ¿ue Confoederation verbunden 
werden I 2s : 


C Gd) Mt. Dt. gelobe und fehiwere Gott dem All- 
S mächtigen! daß ich in Diefem mir von den Deren. 
Evangelifeyen Ständen anbertraucten Ampt dem 
Batterland und den andern unirten Königreichn un 
Sanden zum beften 7 treu und gewehr feyn! alles 
das was vorlauffen wird / was diefe Confoedera- 
tions- Capitulation in allen Puncten und Elaufula 
in (ib Hale und Begreifft / fleiffigin achenchinen! anch 


in 


161g) 


» 


ich und ohne tergiverfation 


{en I und barob fe 
en wi teklich nachgelht wer 


Vo lir 
Inter fic 


efte I 
andern 


in Confilü 
offenbaren noch Dertra 
Gruben en wolle / 
un auch einer abftirbet / 


zum allexche 


it g 
) Den Ane IN 
Lander | Da 


> nach dem es auch 
Bole! auffyutomune! folle 


fo wol in Din als in St 
che werden má sehen! damit man à 
8 Bold im Lande b 
tt follen den Obrig 
unb nur zur $46: 


jeden Sande: 
tion verbalt 


fanmen kommen / up Mach | 11 9 
halten. ; herauf 

2. Wann fi Gravamina an einem Dit daas A 
eu wollen! Werfon e [n 
Au ffen f i 


gelangen foll 
n d feiner 
RS bettelbe bicinit inm je 

Sevoch paf Sabrlich 
IN iis bon einem und ande 
Dicit werde / tie wei 
/ und auff toc 
be an-und fortaef 


1 butée 
Man in der 
8 modum an Cis 


nem je ben Ort fo 

|. 74. Was nun den General. ‚Succurs be 
nicht cr» | Hat fic Böheimb in der quo 
(eine boys | Sanborn in Moth fe 
y fampten | Su cbreiben inner bier O 
iefelben | Dctn 


teifftl fo 
fte den andern 
in erften 
chen (welche Feift bey ana 
gehalten werden toll) zufprins 


Sy 


pat t 


000, zu Round 3000, 


à SGehlefien rooo. zu Noß | und 3000. 30 


2j GG 
it confoederirten Sander ger | Gegen Ober SauGs rro, qu Moß/und 250.41 Fug 
n am einem gewill n Ort zus Gegen 9tiber «Saufig 100. zu 9t off! MID 200, gli 
Su. 

6. Mähren hat fich erklärt 

en 1 Bc auch auf r002. gu Noßlund 3000, 


fange nd 


fami hen Former uf 


fient auch auff 1000.34 Noflund 3000 


vom | Gegen Ober ^fanfig 150. qu 9tof / und 300. zu 


er Sufam| Fuß. 


> Tahibit er einige Gegen Mibet-Saufié roo. zu Noß I unb 200 

Der Oct aber sur uf Su. 

[bcr welcher Ort nach Gee) 77. Schlefien Hat fich erf(avet. 

Gefahr | GUL gelegenfícn und | Gegen Böhmen auf rooo. zu Nofl und 3000. ¿4 
Su. 

ar nun bie Sachen que Defenfion ge Gegen Mähren auff 1000. zu Nof/ und 3000, 


toot und 


¿e 
[werden die fainptlichen Seren Defen- Su. 
HM tror eintatpen / und das Merck befördern | Gegen Ober Saufig auff 150.30 No und 3000. gn 
er | 
y Sup. 
follen aber alsdann bit Defenforcs dijes Gegen Siper-Saufis auff 100 au I und 260.3 
I das fich ber Dane gebrauchen muf/ | Fug. 


section auch das jus convocandi reliquos| 78, Ober, + Saufig hat fich erklärer 


Gegen Böbeimb 150. zu Hof Lund > 300. au Fug. 
SHege abren 150.34 Moß / und 300. zu Fuß. 
chlefien 150. au Sof and 3 300. zu Suf: 

en Mi ev » Sau 100. ju Rof | und 200. zu 


60. E 


Ehe unb sutor aber eine Sas 
fion tompt/ f 
aller Où 


Defen- 


ive Ta 
Nos fte) gelaffen werden | 
en Mahe und Einw Gund per ane | ( 


1 Lander und Mitgliever/ fid) zu einigen 
ui inue 


ets Saufig hat (ich ert(aret. 
eim auf 100. ju of / und 200. iu 


en 100. ¿4 of! und 200. zu Fuß. 
fitt 100. zu Nof/ und 200. zu Fuß 
tt: Sanfig 100, zu Nof | und 200. ¿31 


| Sc 
1 r “und SytiberSaufi I been g SU) pap | $ 
ein Sand dem andern mit per -oülffen! wie fie foi | — 8o 
she einander hiemit Serfprochen/ in allen begeben 

Tow, V, PART. II 


Wann aber die Gefahr und Morh : 
fiber! bus nehmen tvolte/ daß die obacjesten 
Xx [ 


einen General 
t 31001) oder prey) 


und Mo tbe 1 1 
i cin jedes 


von. andern 3 


tn Sachen! ein 


inmando gt 


chtet 
11 veria) 


ws al © Off ifi 
len | wie die $a 
nz. von n Ute 


erei 


t da folc rf im 
t theil oder gang wid 


é m ue fo die G fin | 


auch ver 
dann paf 


1 j wären! es fey 
ib Gefahr groß feyn wird | meinen QS 
au Wann in Qro oder wicht Ste 


fer 


gien 2 


term niche gelitten 


¢ Pr 'ropo rt 
b Daun es 


en FORO! 0i 


volcf gehalten wer bas Com | 
5 Kriegsvol lin Abwvefen en Def Ge " 
m Rupe. fi ‚© 


jiret Y) nerds " i 


I Gey necb(tt 


den folle. 

100. 
Capitulatio: | 
| faffung / l'a ivilegi 


t en werden A 8f | 
butiones ¢ an Biere | 
und ger | 


iedftand 
cn Tafelgitert | gedruckt/ und mit eignen Har 
cigentoumblichen | — Actum auffin Prager S 


fan. baftenen general» 3 
cht beregefta(t] | net Lander / 
aufgefciet 10 6 


Folgen Die 
| liter das $a 
| Religioni 
angeben 
| Part. Special 


31. Juill 


fol man für keine Sti 
iner S Hot kommen laffen. 
i er Stand den Schlüf | 
Suthat dev wuitten | 
acht werden. | 


Sánder An en 3 j berflórn geb 


DU DROIT 


¡ANNO I Demnach fürnemlich dahin dor zu finnen! wie 


1619. mental 


cines jeden habenden Landes Leges funda- 


Mifhelligheie gánglich abgefehnitien werdel als bler | 
bet es zwar anfangs wegen des Schlefifehen Maje | 
fiar Briefes in pundto Religionis , welcher gu | 
ferberft unter die Leges fundamentales billig ge | 
fegt wird I allerdings bey deme! was oben die Ge- | 
neral-Berfajfung Buchftablich befaget und Sms | 
19 


Doch darneben mit Diefer ausdrücklichen Erkl 
das alle und jede Religions-Berwandte fo 
im Sande Schlefien Bedrängnis erdulder | und denen 
vermittels des Dbev2Embrel oder eines jeden Ortbsl | 
Standes oder 2mbts- ObrigEcit joder in Abgang der | 
Anbts- Hülffe! dev veroroneten Sandes-Eilteften / oder 

Drechtfiger bie völlige Reftitution der abgenommen | 
nen} oder vorenthaltenen Kirchen | freyen Religi- | 
ons-Exercitii, Handels und Wandels/ Birger | 
und MeifkevsRechtens) und was folchen allem mehr 

anbengig/albereit erfolget ift] ober noch ins Fimfftis 

ge erfolgen werde / als da fein bie zur Stcif/ Les 

fehen! Sterfeparo! Schwargwaffer! Troppaw | Op 

poln! Ratibor! Oberglogaw / Droftarw/ Cotrigato! 

Siebenthal / und wie fic mehrers Mahmen haben ti» 

gen I bey folcher Reftitution und entnombenen 

Religion-Bejchwerden / zu allen erigen Zeiten tubig 

gelaffen/ gehandhabt/ gefchiget und darbey erhalten 

und verbleiben. 

2. Was aber die Crfegung der Ober-Hauptmare 
fchafft berrifft/ fell biefelote ( aus Urfachen daß dev | 
Shug des 9DtujeftátsSciefes 1 wie auch jebige Ber 
faffung dem Obdce-Hauptinann anvertrauct I allezeit 
mit einem Ebangelifehen Fürften boftetloe und erfeget 
erden, 

3. Zu mehrem Refpect aber deffelbten! foll kein 
Standr I weoer Biffchoff noch andere dem Ober. 
Hauptmann ber Seffion halben I cingigen Streit 
zu moviren befugt fein 1 Wiidieweil es gar unfehicks 
Sich! bafi derjenige I fo des Königs-Stelle feft | und 
fiber alle Sránde/ an ftadt deffelben die Ober Ambry. 
Direction bat! einem Stande in der Seffion weis 
chen folte/ und Far! und foll hierbery dasjenige! wag 
bor diejem aus den Eangleyen gefchrieben oder auch 
aus Sutwilligécit nachgefeben worden / wie auch 
bie angeborne Hoheit anigo nach befchehener Con- 
tradition , gar nicht in confideration gezogen 
$ 


4. Gener fo follen auch im Sande / wie alle 

Stände I alfo auch und fürnemlich bie Fürfklichen 
Perjonen über ihren habenden Privilegien! bie geift. 
liche Stifter] Kisfter und Geiftlichkeit befagendt / 
bom Könige wir clichen gefchügt /darwieder im wee 
Higften bebrengt! oder jhnen einiger Eintrag | unter 
waferley Schein und Preetext es immer gefchehen 
Foane | es fey gleich! daß fich ber König für einen 
Doriften Patron und Schugherren aller Geftifft in 
c ien bisher anziehen faffen/ gethan noch ange» 
fügt werden / unb fell der König folche Stiffter I 
wie aud) bie Städte in ben ErbFürftenthimbern 
für feine Rammer-Gitter anzuziehen gar nicht be» 
fugt fein. 

5. Zu mehrer GowiFheit und Sicherung der 
Religion und Landes:-Freyheiten | follen auch alle 
Hauptleute / fo wol vie Cangler in din Erb Fir 
fenthumbern/ der Evangelifchen Religion zugethan 
fein! weil jbnen der Schu ves Majetär Briefes 
mit anbefohlen worden / maffen fie dann auch jhre 
Aydıs- Pflicht auff Delchigung des Majeftit Bric. 
fes und diefer Conjunctions-Capitulation oniveir 
Gerlich qu le febuldig fein follen. 

6. Denjenigen Frb-Fürftenehiunbern ia Seblefien 
fo der alienation halber privilegiret/ (oll der gor 
diefem gefuchte und vervilligte Revers erfolgen, 

Tom. V. Part. II ! 
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24 
7. nb weil auc 
Del wegen vieler 


ver Böhmifchen Cangley 
1 bewegt worden auff eine 
ten / und Desivegen 
I einen abjoudert. 
in jgiger Derfaffung 
e Cangler binfüro ein 
her Here fein folle/ und dic Hn. Sürften 
de das gute vertrawen in die löblichen 
Böhmifchen Stände fegen/ fic werden alleseit auff 
foiche Subjecta bey ber Cangley I fo wol bey den 


An. fechzehen hundert und E 
Recels aufgebracht I 
zu befinden I daß de 
Epangeli 


| Appellationen trachten / die cines jeden Sandes 


Privilegia und Greyheiten wol in acht nehmen 
möchten. 218 foll es in künftig bey bem alten mo- 
do verbleiben / daß nemlich der König bie Cangley 
halten | und alle Expeditiones unter einem Obri« 
fte Cangler fein follen. Weil aber vor Diejer meh: 
teri wegen der $daber Schlefien und Saufits 
ein Loutfher Vice-Gantyler | und cin Teuticher 
Secretarius gehalten worden fo wird die Nomi- 
nation diefer beyden Perfonen nicht unbiflich den 
obgedachten Édnbern anvertrawet / es foll aber auch 
ber Obrifte Cangler ohne Beyfein des Vice-Gantys 
fers/in Sachen diefe Lande betreffende, niches dens 
Könige vortragen und referiren: Die Gutachten 
follen wie vor alters aus dir Appellation grhs- 
lee | und hicrzu fonberlid) bie von den Sandorn 
vorgefchlagene Appellation-Mathe gebraucht wer 
den. 

8. Es foll aber die Böhmifche Cangley diefes in 
guter Wufacht halten | namic alle cintommende Sa. 
chen zum fcbleunigften expediret / und über pret) 
oder icr Lage nit aufgehalten! und jedernenniglich 
ohne WAnfehen der Perfon die Juftitz adminiftri- 
ret werden. 

9. Alle einkommende Supplicationes und mir 
dere Schrifften follen im Rath gelefen I. was aber 
grofíe Schriften und Aten fein! die follen unter 
den Mäthen | doch in geheimb gu halten! ausgerheis 
let! durch fie zu Haufe mit Fleiß gelefen | und 
nachmals im Rath ordentlich refermet! und wore 
innen Die merita caula berufen | ad verbum 
abgelefer I und Darüber votiret werden. 

10. Denen enormiter facinorofis , fo vechte 
meßig Des Landes verwiefen / oder fonfé geftrafft 
worden | foll ohne Einziehung der Obrigkeiten Bee 
tichts | kein Gelaidte oder Gnade ertheilet werden: 

ir. Sugleichen foll denen aus den Städten bes 
fehuloeten Seuten Feine Hlachfeift gegeben I noch das 
Meche! wieder fie geheinmet | oder durch die aus 
der Cangley ergangene Befeblich / be Creditorn 
der Mechtliche Proceís wieder fie auszuführen vere 
wehret werden: nd wann etta ein Bofchuldeter 
init feinen Gleubigern handeln tvolte /daf kein Cres 
ditor wieder feinen freyen willen Dies nit folle ges 
nôtiget werden. 

12. Alle Agentereyen | Sollicitatur und deve 
gleichen follen denen bey der Cangley dienenden 
Perfonen unterfagt/ und bey Straff verbotten were 
den. 

13. Weil auch die Repreflalien zwifchen denen 


| Ständen in Bobheimbs und vem $anbt Schlefien 


der Union, auch fonften der guten Nachbarichaffe / 
tind beyder Länder ordentlichen Rechten zutvieder / 
follen diefelben binc inde von nun und zu ewigen 
zeiten! nachbleiben / unb beiderfeits unterlaffin wer» 
den. 
14. Es foll das ungewöhnliche jus apprehen- 
fionis bonorum , deffen (ic) die Camımer in Seblee 
fica vor Fahren angemaffer / vermöge der ergangee 
nen Kupferlichen Refolutioneu! genglich autjgebae 
ben I und_abgefchaffe fein. dnd (o der K 
igem Stande oder Fuwohner feiner © 
jen | Pfande / oder aigen! Zufpruch ba 
Xxz 


bie Horen (Fürften und Stän Anno 


1619. 
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figen Gi en / 
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ust E ver fein | 


en aber aur 
ıcht I deferiret werder 


bnigreich ) 
b Mähren I für fich ex 
verraufchet | oder pies ts ar 
evers in die Sant 


Sebrauch 


el von fol 


i 
S dem Bifche fe Steuern 
acen fing: 


| unb denen 


pim unter A terften mal 
vermeldet / ad Jura 1 


ber Biffcheff nirgendt / als an 


fet ifrhun ibs qu gebrauchen 
ches bi lich adgefteller 
Dbri te elcbes bey der 


e bzufchaffen! und £e 
alcicbrals mit ¢ di ben jein 
hiver et Werben, 21. 26 


ini nunmehr einge 
ıb una commu 
eifterrechten in St dpi ten 


hen aud) Ochivside 
ftenthhmber/ wie aud) 
innato | vom König Johanne | 
Anno 1324 unb Käyfer Carolo IV. im Jahr | 
1355. unb 1359. dahin ısdrüchlich al privilegiret 
und b det/ daß die Bürger und Einwohner ders 
felbten/ wann und wo fie durch das Königreich Bos 
beimb und and Rayf. Maj. Städte | und 
der Stadt Prag / in welchen | 
cinnimbt/ und fie mit jhren waaren durch» 
feu! von allen Zöllen! zu ewigen Zei 
he Privil von fol 


chen © 
¡cuen e 


ere j 


ber gefch üfet n ; 
22. Alle Privilegia , 
| tiones, 
berofeíbi 
| public n QAM. ausbrach 
tieder lauffen! follen für nichtig und Erafftl 
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worden | unge 


und unbillic 
$ dann ev jol 


ib bd verinte 
willen / a 


iam facti einet 
ion anzumaffen oer» | bracht werd 
af wie die Steuern 


wollen, 


Diejem übel nun gu remediren 
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edetten Fall 
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e haber 
nden zu Rettung Def 
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$50 CORPS DIPLOMATIQUE 


gen ihnen fámmtlich noch fonderlich | 
16 fchöpf b empfahen! fondern ung in denen und | 
1619- andern der gülbenen Bull gemäß | guáviglich und | 
unverweißlich halten follen und wollen. Geftalt wir | 
dann auch der Churfürften Gemein und fonder: | 
bare Mheinifehe Dereyn/ als welche ohne das mit | 
Genchmbaltung und Approbation der vorigen | 
Käyfer vahinlich aufgeriche! fo rol iw Dicfen als | 
allen darian begriffenen SPuncten / auch Vinfere | 
theilg approbiren und confirmiten fuit 


V. 


Wir follen und wollen auch alle ungiemliche haf | 
fige Bünduuffen / Berftritung und Sufammen: 
thuung der Unterthanen | Def Aels und gemeinen 
Boleks! aud) die Empórung und Auffenbe / und | 
ungebühtlich Gewalt gegen den Ebuejieften und an 
dern fürgenommen |. und Die binfio geichehen mach" | 
ten | aufheben L abfehaffen | und mt inner I der 
Ehurfürften! und anderer Stand Naht und Hilf | 
paran feynl daß folches! wie fic) gebührt und billich 
ift/ in fünfftiger Zeit verboten und fürkonmen werde. 


VL 


Bir follen und wollen barzu für ung felbft | als 
erwehlter Momifehee Konig | in den Reichs Han- 
vel] auch kein Binpnuß oder Einigung mit frei» 
ven Nationen! noch fonft im Reich! machen! wit 
haben dann gubor Die fees Shurfürften dephalben 
an gelegene Diablitatt zu ziemlicher Zeit erfordert / 
und ihren Millen fanuntfich | oder def michrern 
theils auf. ihnen! in folchent evlangt. 


VIL 


Was aud) die zeit bero einem jedem burfürs | 
ent Fürften! Herren und andern / oder beró Bore | 
Eltern und Dorfahren I geiftliches oder weltliches | 
Grands | dergeftals ohne Necht | gewaltiglich ge 
nommen oder abgedrungen | follen und wollen wir! 
der Billichkeit nach! wie fib im Recht gebührt ! 
ioicber zu bem feinen verhelffen I bey folchen auch | 
fo viel er recht! handhaben | fchagen und fehirmen! 
ohn alle Berhinderung! Wnffhate! Seunnuf. | 


VIII. 


Zu dem und infonderheit follen und wollen wir | 
gon dem heiligen Hom. Neich und Deffelben Zuges | 
hörungen | nicht allein ohn QWiffen | Willen und | 
Zulaffen  gemeldter Ehurfürften fánuntlicb nichts 
bingeben/ verfchreiben verpjánben] verfegen! noch | 
in andere Weg verduffen noch befchweren! fondern 
ung auch anffs höchft beavbe ten! und allen möglich | 
(ten Fleiß und. Eruft fürwenden | paf dasjenig/ fo | 
davon kommen | als verfallen Fürftentyum | Serre! 
febafften und andere! auch "confilcirte merdliche 
Giiter | bie zum theil in anderer Nationen Hand 
ungebührlicher weile gewachfen I gum forderlichften 
wieder dazu zubringen / guguedgnen / auc) Darbey bleis | 
ben zu fatfen. Güruemlich auch I dieweil uns fürs | 
fómt I liche Dem Reich angeporie 

ch oder fonften 
veräuffert worden feyn follen / eigentliche Nachfor | 
fchung derentwegen anftellon | wie es mit folchen 
bewand I und bie cingebolte Bericht 
que Ehurfürftt. Maynzichen Caugley inner Jahres 
Frift/ von dato an zu rechnen | unfehlbarlich cite | 


febicten ; auch in Die I wie obigen allen I mit 
Mabel Hulff und Denftand der fechs Ehurfürften 
und der andern Fürften und Stände jiderzeit annch« | 


men | was pure) uns und fie für vabtfam niic) 


| chen/ nicht beladen ned 
| gelaffenen Fallen die © 


| feber Nation fi 


und gue angefehen und verglichen fi 
männiglich an feinen gegeben Pri 
und Gerechtigkeit undfehavtich. 
oder die Yinfern ichtes! das dem 
ftändig | und nicht verliehen ! noch mit einem vecbte 
wmäffigen Titel bekommen wäre ober woürbe/ inne 
Hatten, das follen und wollen wir bey Unfor fehuldis 
gen und gethanen Pflicht | demfelden Reich I ohne 
Berzugl auff dei der Ehurfürften | Gefiunen ! tite 


| ber zu Handen wonder! zuftellen und folgen {afin 


Bir follen und wollen ns barju in Seit bemeld» 
ter Hajerer Regirung! fricd- und nachbarlich gegen 
den anftoffenden und Ehriftlichen Gewalten halten: 


i 

tent ohne Borwiffen / Rab willigung der 
Reichsttind! zum wenigften der fechs Chur 
Da auch von einem oder mehr Stan ER 
dergleichen vorgenommen | und ein fecmo Kriegs 
volcé in das Meich geführt würde I daffelbige init 
ruft abfchaffen : Wo wir aber von des Reichs 
tegen | oder Das Heilige Nömifche Reich augegrife 
fen und befricact warden | alsdann mögen wir ung 
dargegen aller Hulff gebrauchen. 


Defigleichen fie | die Churfürften / und andere 
deffelden Reichs Seinde | mit ben Meichstágent 
Gan&fepaeto | Macheeyfen! 2£uffíagen und Steurent 
unnohtoiivfftighich und ohne renlichel tapffere Virfas 

Hefehweren ; Auch in ¿ue 
er Auflage und Meiches 
tige! ohne Wiffen und Willen der fechs Churfüre 

i fern noch aufi chreiben : ind fonders 
chstag auffrbalb bof Meichs Toute 
nehuten oder aufftbreiben. Auch 
die Hon bem Neich und deffelben 1 
figte Steuer und Hülffen zu keine 


als dargu fie gewilligt worden! anwenden. 


lid) keit 


XL 


Wir follen und wollen auch Ynfer i 
und def MeichsAempeer am of! und fonft aus 
Neich! auch mit keiner andern Nation, vai ges 
bornen Tentíchen / die nicht miedirs Stands noch 
OBefens / fondern no ftige vedliche Seut von 
Fürften | Grafen | Herven vom Adel I und fonft 
nicmands! als die uns und dem Heiligen Reich mit 
Pflichten und Dienften verivand feon I beftsllen: 
Auch die obbenante 2feuipter bey ihren Ehren! Würe 
den! Gefäl Reehten und Gerechtiyteiten leis 
ben! und b: gen nichts entziehen oder berivenden 
laffen in einige Weg! fonder SGefahvde. 


XI. 


Scheifften und Hanbfungen des Meichs 
bt laffen/ dann 
cé ware dan 


die Seutfehe oder Late 
an Drten/ da gemeint 1 ere Sprach 18 
Poung wäre und in Brauch ftunpe: dann aledant 
mögen wir ung und bie Yinfern uns Derjelbigen Das 
felbften auch bebelfien. 


XIII. 


Wir follen und wollen auch die Churfürften | Fire 
ften/ Praclaten] Grafen Hevven om Adel! auch 
v 


: Nat tion , 


m inach die ni im) 
Gticber deffetben/ tor 
in Krafit 


| in alle | 
nm Dofgerich DE 


Ti 


gefchebe / 


itftea Diejeni- 


gen! fo à 
folches Proce§ nicht 
angel 


inii tolten/ mie 
mögen | unb wollen oder follen. 


XV. 


ation 
> weg / zu Abbruch der Stiffth 
| wider gegebene Freyhoic/ 


ohn unterlaffig | öffentlich | 
ich unleidliche/ verbotene 
Et oder Bündnuffen! als 
Hie nl unb auffgeri 
nie ihrer! der Churfürften 
3 bt | bey nféren Heiligen 
ft Stil zu Rom jus 
j db ir und füvéon 


men/ auch 
ob und p (epit I daß dic bemelote Concor 
D. 


et! gehalten/ gehandhabt! | 
gelebt und nach fien 
werung Darinn befunden / 
tanpen / daß dic 
n ae Handling au 
abt im 30. A GE Ni 
Asa 


bie geoffe 
i eut” fo bifber mir aan 
lens gehandelt und mit Bu | 
Cfehictlichteiten dom NR 
pe und D du banen mec 
Machtheit und Befehiwerung zugefü 
) dede thin geb h 
nderer Stände Nabel 
nen] Dicbever auch bedacht und fürges | 
De vollbracht worden /gar abthun. 


/ zufügen! unb | 


| ober aii gehen laffen, 


nicht amc 


is patronatus unb def | 


und aufgericbte Berträg/ auch | 


ben! ere | > 
Augfpurg | 


t/ ber Gur | 
nachdem. wie | 


ee 3o tf 
ligung de fi Reid 
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het Ivder prorog 
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1 Dre! und ar pon 
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| XIX. 


Mind bic 
fic) der Mbei 
ten an uit 

| bey den $ 
geftelter Lice 
Gburfürften 1 6 
| Wandten/ Dabero in t 
kommen und Nahrung 
merci à aui folchen 
[E Da t 
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28 =. 


Bermabnen ber Ehurfü 


Meint 
| fchen! nicht wollen 


und wol 
I Pivot 
; fürften! 
196 don Des Neichs 

gd ichert/ fo wo auch 
Íverden mögen, 


1 als aud 
| trachten/ tie man 

Doven le big! und de 
| es Lic 1 abgeft 


| 
| 
| vw 


Bnd da jeman 
gung und e 
fupplicire 

| Wit ibme ein 
| vorbittlich 


Pio UNE tnb nene Soi. 
Big D €t alten uud Dor 


Be ‘taf | 
t Schreiben an die Gb 
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E dif umm In a ^n 


af, 


n | auch 
or und gebürlich 
Aus ben Fall auch einer oder mefe/ was € 
fer Wefeng ber ober die weren/einigen ucu 
ihren Fürftenthumb 1) Landfehafften | He 
und Gebieten Für fib felbft l anfferhalb tinfer 
anadigung und der Churfürften Bewilligung ange | m ub Hab 13 
elle und auffgefest Hatten I oder künfftig alfo ans | tet Gefkalt zu befeha 
fiellen und auffiegen würden! den | oder biefelben / | überfa 
| 
| 


fo bald wir peffen für ung felbft in Erfahrung 
kommen / oder von andern Anacig davon enipfans 
gen! follen und wollen wir durch mandata fine | 
claufula, und in alle andere múgliche Leg /davon | 2 en unb wol 
abhatten / und gang und zumal nicht geftatti daß | feines weges geftatten I 
jemand de ygens Fürnehi hes oder nid Stands € 


23011 auft 


Deren gebrauchen und annepuien IND! 


XXII. 


inb were es Gach! baf in foichen Fallen! neuer | ten 55: _ 
Zoll und WufFids athens dadurch Der Ehurfüften | ge und D 
30 geringere und geich à n mochten die | gehalten us 
Ghburfürftea qu rechtlichen pn ive oder | 
paflive gerietben I demnach folche Soll: D | 
Sprivilegial allein von Rômifchen Kayfern un 

nigen mit Berwilligung ver fechs Chu en im 
ich ectbeilt und gegeben werden! und alfo derer Das 
rüber einfallender Srveit Entfeheidung! vor niemand | 
anders/als uns gehörigt follen folche rechtliche Une la 
fpracben vor Y außgeführet und erledige werben | 
und fein Churfarft fchuldig fun fib Devenchab 
ben! weder an Bafern und def Reichs Gammcrge | 9 
richt lover andern Gerichten mit ordinariis actio- | rum gum Rich 
nibus auftrengen zu (affen. Geftalt wir denn Diete | tion/ in wetfen He 
fiber bey gedachtem Cammerger t1 gebüvent 3 

Erinnerung und Derfúgung zu than! nicht unte 


en wollen. 


ff erfolgter Neichs-Abfchico 1 à 
vollzogen werde. Doch dem 2 


XXIIL 


Gnd nachdem etliche zeit Her bie Churfie 
am Rhein | mit vielen und groffen Sell frepbun. 
fiber ihre Srenbeit und j 
durch Fürverungs-Brieffe t bere Wiege lier | 
fucht und befehwert worden | das follen und wollen | nf 
wir) als unerträglich. I abftellen | fürkommen/ und | ven! 
zumal niche verbengen noch zulaffen / fürters mehr | Graffic) 
zu üben I noch 38 gefchehen. | chen I die follen 

auch niemo 
XXIV. daranff geben 
| Uuferer/ 
nd infonderheie fo follen und qwollen toit 1 06 eini | Kavfer! behalten! 
ger Gt if 


+ 


efüeft / Fürft /biefer oder anderer feiner Megas | fang daffeldig eR 


i 


Kien! Freyheiten / Privilegren / Rechte und Gerechtige | men kombt. Doch u 
keiten halben daß die tine gefehwächtl gefehmalert / | und font ich 


1| engogen I bekümmert und betrnbe wor» | beiten unfehadlich. 
feinen Gegentheil und QBiderivertigen zu 
kommen] oder ibn fürzufordern | 
1919 


Sn alle to 
gen feyn faffen ale 
ye $iben in und auf 
richtig qu batter 
XXV. qu begebendes 
| dire werben! 
nach 


" 


D nicht uttempfe 
n Noömift 


Fieften | Drælater 
Stand des Neid 

auch. nicht febaffon / 
Gonvern wo wir oder je 
ober einem infonderheit zu fi 
ge Forverung fürnehmen I 


das / oder Dicf lich cup. 
1. Ober wann das nicht bequeimlich 
en den Hrn Chuefürften! zu 
yj] gebuhrenden Mivers unb 


chen hätten oder eh ng def Reich 
felben fambt und fon, | Recoguition auftellen. 


! ANNO 


1619; 


Auff den Fall aber zukünfftiger Seit! Fürften- 
thumb! Gyrafffchafften / Herrfchafften! Pfandfehaff | 
andere Güter / bem Heil. Reich mit Dienft- 
Reichsantagen I teuren und fonften ber» | 

ifpietion ungerwürfflich und zuge 
ninach Abfterben pero. Synbaberi uns durch Erb» 
fit heimfallen oder auffivachfèn und wir pie in 
on behalten ober andern zukommen laf 
fen 1/0der da wir dergleichen allbereit i 
den Hatten! davon foff dem Heiligen Deich fein Recht 
imb Gerechtigkeit] Anlagı Steuer und andere (chuls 
dige Pflicht / wie barauff hergebracht /hindan gefege 
aller praetendirenden Epemtion I geleift / abgericbt | 
tind erftaftet werden: 


bai 


t! 


fflicbt] veffen Sy 


tha 
tha 


XXXI. 


QBo wir aud) mit Nath und Hälff der Churfürs 
ften unb anderer ‚Stände deff Meichs/ ichtwas ge 
tpinuen ] überfommen oder zu anden bringen 
toürben/ das alles follen und wollen wir dem Reich 
zu wenden und zuepgnen. Bo wir aber in folchem/ | 
ohne ber Churfirften und anderer Ständ Willen | 
und Willen I ichewas fürnehmen | pavinnen follen 
fic uns zu helffen unverbunven fepn / und toic. nichts 
peftotoeniger dasjenige | fo wir in folchem erobert 
ber gewonnen hätten! oder gewinnen würden | und 
Xem Heiligen Reich zuftünde/ dem Reich wider gue 
ftcllen und eygiten. 


XXXII. | 


efehwerung 

en und noch 

tlichften mit 

ten und Staind def 

bor koinmen/ und in beftándige Ordnung 

P [ Jmüglicben Fleiß fürienben 

auch zu dem Eno die fenigen Mittel/ fo in Anno 1603: | 
tind aud) vorigen Neichstägen durch Gbutfürften! 
Súrften und andere Neichsftänd in gemein betvacht I 
in gute obacht nemen] und was ferner zuträgliches/ 
Abwendung folcher lang gewehrten Pnrichtigkeit / 
cache werden möcht/ zumal nichts unterlaffen. 


XXXIIL 


Bir follen und wollen auch hinfüro ofu Borwiffen 
der fechs Churfiirften niemands/ weß Stands oder 
Befens er fey /mic Müngfreyheiten begaben oder ber 

igen! auch wo wir befidndig finden! daf die 
Staadt denen folches Regal nnd Privilegium 
verliehen | daffelbe dem Ming Evict zugegen mife 
Braucht/ ihnen daffelbig / osa ber Difpofition in 
den hierüber verfaften conftitutionibus , nicht al, 
fein fufpendiven / fondern Die jenige/ welche Daffelbige 
Regal nicht mit der Churfürften Bewilligung erhal, 
ten! deffen gang priviren/ und ohne Borwilfen der 
Gbutfürften / dazu nicht veftituiten/ vornemlich aber 
bey den Städten fo dem Reich immediate nicht! 
fondern pen Reichs Standen unterworffenirevocirn, 
caffirn , und Dinfüro ferner nicht ertheilen | auch 
fonften den geringeren Ständen mit dergleichen ober 
andern hohen Privilegien ohne Mitcinwilligung der 
Ehurfürften! vielweniger su derfelben Privilegien 
Berhinderung ober Abbruch.) nicht toillfabren: 


XXXIV. 


ind infonderheit follen und wollen wir ung Feiner 
Sueceffion oder Erbichafft pef. vbgemeldton Nomi, 
É V. PART. IL 


Tox 


D 
1 u/uoch in fol 
ben ober Darnach trachten auff v 
Erben und Machkommen | oder q 
jemand anders unterftchen zu wenden / fondern wir} 
dergleichen infor $ / Erben und Nachkommen! 
wollen die gemelDdte ] ihre Erben und 
Sftacbtemuten zu je freyen Wahi 

; Nömifchen Königs | dic fo offt fie es 
n Kafer zu behuff | oder fonft dem Hei 
Reich nothiwendig und näglich befinden auch bey Sch» 
zeiten eines Momifehen Kanfe 
felbige auff angelegie Bit d 
guugfame erhebliche Rrfachen ver 
tel ohne eins regicrenden Kayfers Confens und 
Bewilligung | vorzunemen. 


XXXV. 


Auch die Bicavien 1 wie von alters hero auff fie 
Fommen/die gütoen Bull) Pabfiliche Necht ! und an 
dere Gefeg oder Froyheiten vermbgen/foes zu Fallen 
tomen /und die Diothdurfft und Gelegenheit erfor» 
dern wird | bey ihrem gefonderten Rath in Sachen 
das H. Reich belangend/ gerühlich bleiben, und gang 
unbedrange laffen. uch niche nachgeben | af bie 
Bicariaten und deren jura , fambt twas demfelben 
aubángig I von jemand difputire oder gefkritten werde. 
Wo aber bamipcr von jeinanderwas gefucht/ gerhanl 
oder Die Churf. in dem gezwungen toürben / das doch 
keines wegs feyn fol! das foll alles nichtig fen und 
dafür gehalten werden: 


So tollen und (offen wir auch alles das/ fóbutci) 
bie zwey Def Heiligen Neichs Ehurfürften und Bis 
carien/in mittler toile fo das vacirt/ laut der gilden 
Bull! nach Bermög def Reichs Ordnung gehandelt 
und verliehen / genehm halten I auch conficmien und 
vatificien in dev allerbeftändigften Form! wie fich dafs 
felb wol giemet und gebährer: 


XXXVM 


Wir follen und wollen auch die Nömifche onis 
gliche Cron I wie uns als erwehltenm Rômifchen Ks 
nig! wol gegiemet/empfaben. Wenigers auch niche 
uns! zu Empfahung der Kayferlichen Cron Gefors 
bern / und bey allen denfelben das / fo fic) derhalben 
gebürt tun | auch Finfer Königliche Defivent ! Une 
wegen und Hoffhaltung in dem Heiligen Romifehers 
Reich Teutfcher Nation allen Gliedern; Stänven 
und Lnterthanen veffelben zu Ehren! Mug und Gus 
tent] def mehrentheilts/ fo viel müglich | haben und 
halten. Alle und jede Churfiirften Libr Minpt zu verfes 
hen! zu obgemeldter Grbnung erfordern / uns auch iti 
dem allen derimaffen erzeigen und beweifen 1 daß tne’ 
ferthalben / in aller Müglichkeit fein Mangel gefpire 
uno vermercht werden fo(f. 


XXVIIL 


Wir wollen auch in diefer infer Sufag / der gülden 
Bull bv Reichs Ordnung! vef obangereaten Fries 
Dens in Religion und Prophane Sachen! auch den 
Sandfrieden farbr Handhabung) deifelben / und ans 
perti Gefefen / fojegt gemache/ ober Flinfftiglich durch 
ung mic ibrer der Ehur-Fürften! auch anderer Stand 
Ve. MerichsNath/ mochten anffgeriebtct werden! zus 
wider/ kein Nefeript oder Mandat/ oder nic 1 
befehwerl aufaeben laffen/ ober zu gefch 

einige Weife und Weg. Dergleic 
f elbft | wider folche, oülbene Y 
Reichs Sregheit] den Fri 


A 


ANNO Ddeffelbigen / von einiger hohen Obrigkeit nichts erlan-, Reichs Hoffrath I diefer Cap 


1619. 


354 CORPS DIPLOMATIQUE 


gen | noch auch 06 bon uns etwas derglichen auf 

enguer Bewegung geben were | ober wide / nicbt gee | 
brauchen sin feine Weife. Gonder alle Befábroe. 96 | 
aber biefen oder andern vorgemeldten Artickein und 

Puncten einiges zuwider erlangt oder aufgehen wire | 
bel das alles (oll Érafftlof | todtund ab feyn. Sjamaffen | 
wit es auch! joo alédanit und dann / ale jc&t7 bie caffi | 
veu tödten und abthun, und wo Noch der befchiverren 
Parthey derhalben nochirfftig Wıkund oder brieffli« 
chen Schein zu geben und widerfahren zu laffen/ 
febuldig feyn follen! arge Sift und Gefahrde hierin 
nen aufigefebciven. 


XXXIX, 


Bir follen und wollen aud) allen def Heiligen 
Reichs Ehurfürften! Fürften und Ständen I fo wol | 
ihren Bottfchaffeen und Abgefandeen I jederzeit | 
febleunige Audieng und Expevition ertheilen. Den 
felben ihre Echenbrieff und Lchen / nach dem vorigen 
Senor unweigerlich wiperfahren laffen. Sn wichtigen 
Sachen! fo das Reich betreffen! bald Anfangs der 
hurfürften Maths und Berendens ung gebraue 
chen. Fufonderheit aber Unjern Geheimen und def | 
Reichs Hoffrath / mit Surfen’ Geaffen! Heren/ vom | 
Adel/ und andern ehrlichen Leuten! nicht allein auf ! 
Rafern! auch mehrentheils denen / fo im Reich Toute 
feher Nation! und andern Orten |. erzogen und gebos 


fenfebafft haben! und in Nathfchläs 
fich darnach richten mögen! wollen wir ihn 
lein Diefelbe vorbehalten! fondern auch bey Lcijtung 
ihrer Dienftpfliche ernftlich einbinden! Diefelbe/ fo 
viel fic einen jeden berührt / vor Augen zu haben! 
und bariwider weder zu tbun noch zu rathen. Sole 
ches auch ihren Dienfteydten! mit außbrückiichen 
Worten! einverleiben lajfen. 


XLIII. 


Sofches alles unb jedes befonder | tie ebftebt 
haben wir obgenandter MNömifcher König / den ge 
dachten Churfürften geredt | verfprochen | und bey 
Unfern Koviglichen Ehren! Würden und Worten | 
in Damen ber OBarbeit zugelant. um Daffelbe 
auch biemit und in Kraife dies Brieffsr Sumaffen 
wit Dana das mit einem leiblichen Ende zu Gott 
und dem Heiligen Evangelio gefchivoren I daffelbe 
fet! feft | uuverbrochen qu halten / dem treulich 
nachzukommen darwidir niche zu fen I zu thunt 
noch zu fchaffen gerban werden | in einige Weife 
oder Weg! wie bie möchten erdacht werden. 

Delfen zu Urtund haben wir diefer Brief fechst 
in gleichen Saut gefirtige/ und mit Baferm anhans 
genden Infigel befigelt 1 und jedem obgenandten 
Shurfürften einen zuftellen laffen. Der geben ift 
in Unfer unb def Reichs Stade Frandfurt aut 


ren! Darinn begütert / dec Meichsfachen wol erfahren | Mayn/ den 28. Monatstag 2(uguíti | nach Gbrifti 
gutes Damens und Sivéommens feyn /alfo beftellen/ | Wafers lieben HE RRM und Setigmachers Gee 
damit männiglich fehleunig unparthepifch juftitia | burt 1619. Ynferer Reich | Def Römischen im re 


adminiftrire werden möge. 
XL. | 


Genandtem finfeem Soffrath wollen tir auch ges | 
fviffe Drbnung und Furispietion verfaffen 1 bie alte | 
revidiren / und bey necbfter Neichsverfamblung den | 
gefambten Gburfücften/ zu ihrem Gutachten überger | 
ben. Denfelben auch jährlich oder in gwey Fahren | 
einmal mit Zuziehung def Crébifchoffen zu Manngl | 
als Erg-Eanglern /vifitiens und fonderlich das jängft 
gu Nürnberg / durch die Ehurfürften verfaffete Bee 
benden zu Befarderung der Syuftitien 1 infonderheit 
in act nehmen! und daffelbig förderlich ins Werd 
wichten. 


XLI. 


Dieweil ung auch fonderlich gebührt /def Heiligen 
Reichs Churfirften / als Unfere innerften Glieder 
und Hauptfeulen dif Reichs! vor männiglichen in | 
fonderer hoher Confiveration zu halten 1 So wollen 


toit Dic Berfügung thun/ wann derfelben Amptsvere 
fvcfet und ErbrAmpter bry Wofeem Hof begriffen! dag 
diefelben jederzeit/ und infouderheit! wann und fo offe 
wit auff Reichs @Wahlusd andern Dergleichen Tás 
gen Rajern Kayferfichen Hoff begeben ober Sachen 
fürfalfen / bargu die Erbrámpter qu gebrauchen feyad/ 
in gebührlichen Refpect g:balten/ und ihnen von Ya 
fern Hoffrämptern Feinegs wegs bor-und ein gegriffen | 
oder ba je auf gewiffen Hrfacheu ihre Grill) mit be. | 
rühren Unfern Horfämptern jeweils erjege werden | 
foll! wollen wir dod) I daß ipnen den Go urfürftlicpen | 
AUmptsverwefern und Erbsämptern/ einen Weg als 

ben ander! bie von foichen Berrichtungen fallende | 
Mugharkeiten / weniger nicht / als ob fie dieielben 
felbft verricht/ und bedient I untocigerich gefolgt und 
gelaffen werden. 


| 


Damit auch Unfere fo wol ber Bebcimbe / als 


\ fambe bero 15 


| 
| 


i 


| def Sungariféhen im 2. und bog Böhmifchen im 


3. Jahre. 


CXCVI. 


Recefs ziifchen Sito Ron. Z&ayferl. YYTaj. 8. Otto. 


FERDINAND Ll. unb den Geiftl, Gburtür, 
ften des Heil. Nóm. Meichs cines-und Fore 
Hochfürftl. Durch. Maxımırıan, Sergo 
gen von Bayern andern Theils über die von Syro 
Hochfinfil. Durcht. ven Bayern bey Hbernchmung 
ber Direction über ver Gatboi. Liga Bölcer 
fich vorbehaltenen Conditionen. München ven 
8. Odtobr. 1619. [Lonwperrıı Acta 
Publica Part. V. Lib. IL. Cap. X X X II. 
Lit. A. pag. 795. d’où l'on a tiré cette Piè- 
ce, qui le trouve auffi dans le Tu & a- 
rum Eurorzæum Tom. I V. pag. 645. 
& dans Lv wic, Æeutfthes Reichs Archiv. 
Parc. Special. Ybtheil. IV. 2bfag 1. pag. 691.) 


C'eft-à-dire, 


FERDINAND TI. € kes 
es d'une part y ES le Serenis- 
AXIMILIEN Dae de Bavi 
t les conditions aux. 
nde la Ligue Cat 
le 8. d Ogre xó19. 


ter Mourn. Sáoferf. 1 auch zu 
gara und heim Kón. Maj. dan vo 
Hochwirdig. und Dural. Geiftichea Serra 
fürften DEE 5. Nóm. Reichs! ourel vero 2i6gejanb» 
ten Hn Entel Ferrichen rales von Hobhengoticen! 
der Durch. Firt Horr Marnnilian Da f bey 
Rhein Herzog in Bayeny wegen dir ar 
dufferften gerabr / dain Séchfternaut 

auf ; und folge 
tholiche Chur-Fürften und Sedans ja 
D Catholifehe Meligion -felbiten / bogen Df 
mt umbftänden erinnert / und auff das beweglichite 
fits 


tal. 1619. 
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Anno angelangt und exfucht worden Job Sy. Gil Durchl. | bacfur faften] dag wan fie (ich wit movirn , fonder 


in BÄyen das völlig Directorium über der Earholiß | gleichwol in ruhe fteben folten fie in ihren Landen 


18619. Berfafungs-und Defenfions- wefen (zu welcher | von der Réf Maj. Feinden und andern ficher unb 


böchft : und wolermelte Gatbolifd)e Stände def | unaugefocbten bleiben wurden! Entgegen aber und fo 
Reichs Sy. Kavf. Maj. bero Haus und pericli- | bald fie fich 3. Maj. und dem Hau Defterreich 
tirenden Landen zu gutem / wie auch zu ihrer eignen | zum beften erklären, werden daß alsdan Fhe cigne 
confervation bendtiget worden ) über (id) nemen! | Perfon/ und Sandel als welche ohne bas vom Feind 
und dem gemeinen Werfen zum beften führen wolte : | fchier allenthatben wngeben up] neben allem a 
Als feynd mehrhöchfternante Y. Fürftl. Durchl. in | bern was fie haben! der geöften Gefabt und atte 
5 
Keres | Gefabr und Angelegenheiten / darein fie | Mühe und Arbeit exponirt und untenvorffen fenn 
Shr cigne Perfon) devo tobl. Sauf! Land und Vine | werden ju deme auch urbietig feyn / nen. Uber. 
terthanen fegen / nicht ungeneigt | Taffen ihro auc) | némmung alles oberzehlten (welches doch fue (ich 
nicht zumider feyn/zu Bezeigung devo gegen Sy. Kay. fetbft fehwerwichtige Sachen feynd) auch dagjenig 
Maj. der Kin. Würde in Spanien/ und dem gangen | zuleiften! zu concribuirn , und in allem mit ihrer 
1561. Sauf Defterreich tragenden auffrechten | und | por on ber geftalt zu concurrirn , wie andere Ex 
hiebevor dfftersin der That felbften demonftritten | th Sand ju def SR oim Reichs antigen contri- 
Gemits | und Willfährigkeiti die Cathol. Religion | buirn, und concurrirn werden: Alfo und Dieweil 
und devofelben zugewandte Stände def Meichs zu | gleichwol über dif alles in vergleichen Defenfions- 
befehügen! mit hindanfegung der groffen £Sürbe/ Gee | werd ohnzmenflich noch viclmehr voundehen | und 
fahr / unb andern incommoditeren , und die ger) von Sj. Fürfti.- Durchi. anzuwenden | oder in bero 
meine Wolfart allen privatis vorziehende / (ich mit | anden und Gütern mit fehaden zu übertragen feyat 
foich Ihro angetragnem feeyen und abfoluten direc- | wird | foli 3. Käyf. Mai. und devo ganges löbliche 
torio def Catholif Derenfion-wefens mit Wer | Haufibey verpfändung aller ero Saab und Giter/ 
bung und WAufhheung ber Bôlder | im Mamen def | nichts davon auf nomment obligirt und eerbunbeti 
Allerhöchften zubeladen : jedoch mit diefer auftrüce | feyn/ Sy. Fürftl. Durch. inBayen fo tol die erlitne 
lichen Condition und beding Idaß fo bald S.¿Sheftl. | Schäven (was anderft groffe und Landfehaden fiyn) 
Durchí. alle hierzu gehörige notwendigteiten und bes | als auch alle dngewendte Hhutoften zu refandirn und 
reitfchaffe mit Gele! Bölcker und andern requifitis | abzuftatten |. welche (ie zu der Kriegsverfaffung und 
(davon man zum theil den Hern Churf. bereit com- | der Solvarefca (bie fle auffer ihrer eignen Sanda» 
munication gethan/ und mit den übrigen Eatholif. | defenfion , 3. Maj. zu bhlff anfúbten / oder nach 
Ständen des Meichs mit nechftem auch gofchehen | berhaffenbeit dev Hnbftänd auch in bero Sandon zu 
ivirb | was für Mohtwendigteiten ex communi | febuff J. Maj. falten / unb mehr als andere Unir- 
voto hierzu gehörig feya) würcklich verordnet feyn | te Gtándt bentrágen werden) angewend zu haben 
iverden/ alsdan J. Durchb nach verficherung ibeer/ | liquidirn werden. Syutiiteló auch und 616 folche Abs 
und devo Confoederirten Standen! auch Sy. Kay, | ftattung aefchicht/ von den Defterreichifche Landen! 
Maj. wider derofelben Feind I folcher geftatt beufte | Shrev Finftl. Durchl. auffs wenigift Uneerpfands 
hen und getvewlic) fuccurrirn wollen / wie Sy. Fl. | weiß fo viel cinguantivorten. 
Dureh{ 08 nach befchaffenheit ber Zeit 1 duff und | Da auch Sj Fare. Ducchl. in Baye durch diefe 
umbftänden für nuglich und fürftändig erachten? auch | DBerfaffung umb ihre Sand / oder eines theils veffelben 
die hierzu verordnete Mittel und Gelegenheit zulaffen | kommen und verlieren wurden / verfprechen y. Râvf: 
id erdufden werden. Dan weil dif alles noch unge | Maj. der Fürftt. Ouvehl. in Bayen zu dem verlobre 
wif if) Eónben fid Sy. Firfel. Duvehl. auch su nicht | nen widerumb gu heiffen/ oder ba es Sy. Kayf. Mai. 
gewiffem verbinden/ auffer af fie für ihe Peefon im | und Fürftl. Ourdhl. in Bayern für gut anfehen toute 
aeringften nit unterlaffen twöllen / was in ihren ge | be/ bag unerwart der reftitution dDeffinl was Bäyın 
ivale ffebet; Sumaffen bari auch fo wol Sy. Kayf. | verlohren/mit dem Feind Fried gemacht woerbel oder 
M. als die Hern Churfürften fold) ifr anfangen | wann auch nach vollendtem Krieg kein Frieden fol» 
und begern anders nicht verftebu | ober J. Süuftl, | gen thete I foll höchfternannt Fhre Maj. fambt devo 
Dutch. in Bayen anderer geftalt obangedeute Di- | 1561. Sauf verbunden feyn/ von ihren Oelterreichif. 
;e&tion zugumuten gedacht feyen. Es follen auch Sy: | Landen eben fo viel als verlohren worden! widerum 
anf. May. med) jemand anderer von berofelben | suciftatten: 
Hang! in Eeinerley weiß ober ort] folc Sy. Fiwfel. | Wofere auch Sy. Fare. Ouvehl. in Bryer unter 
Durch. überlofne abfolut und völlige Direction |biefem Zug und Kriegswefen in den Defterreichiñ 
der felbften verhindern nod) andern suthun geftat- | Sanden den Feinden widerunb etwas abnemmen/und 
ten /fondern diclmebr auff allerleryy Meit und Weg | in ihren Gewalt bringen wurden / foll daffelbig alles! 
fracbten] Daß felbiges aller Orten befurdere werde. | mit allen und jeden Nugungen/ Gerichten Rechten! 
weil aber mehrhöchfternanne Fore Fivfel. | und zugehörungen! S. Sücftl. Durcht. und dero Mach 
: l. in Bäyen durch folch Sherer Käyferlichen | kommen) Bnterpfandsweif verbleiben und von dere 
Majeftár zum beften über fich_genommene Direc- | felben chender abzutretten/ oder Die Solvatefca abzufühs 
tion, Half! und offentliche icgsberfaffung/alle | ven nit fchuldig fen! bif und fo lang angeregte ex- 
<)> Dia. Feiud! twie nit weniger auch die Corre- | traordinari-finfeften / wie auch bie liquidirte 
ipondirende Proteftirende Ständ I wider fid) | Schäden erftatt und abgethan feyn tverden. Doch 
felbft erwecken / und zu Feinden machen werden I Dies | foll I. Suftl. Durchl. und devo Erben in folchen 
fem nach iff auftrücdlich bedingt worden | bafi 3. | Gütern Écines andern Jurisdiction und fuperiori- 
Diaz. und bero Haug (ic) mit ben Feinden in feinen | rec erkennen I als eben def bocbften Saupts felbigce 
Tractat oder Sulpenfion und Niderlegung D Waf Sanden feloft ¿ Es follen auch unter dicfer Mfand» 
fen/oder einicherle) Srivens-conditiones einlaffen | fhaffté Gnbabung die Cameral- Güter def Salgs 
folle! ohne wiffen! willen und Qusíebung Sy. Fürftt. | Bergwerdsumd Mautivefèus andever geftale niche 
Durchl. in Bayın / mit vorbehalt dev aufgelegten begriffen feyn I es fey dann Sach I bafi die andern 
Kriegstoften / und erlitner Schäden ! von welchen | Güte zu der völfigen Grftattung nicht Hecken. 
hernach mebrers folgen wird. Allermaffen hingegen | — Schlich iff hoch vonnöthen / und, beede 
auch J. Fürftl. Durchl. fid) gleicher Geftalt obli- | daran gelegen / daß betjenig I fo Sy. K 
girt haben wollen. | Bileter führen wird! mit J. Fart 
Nachdem aud) 3. SiC Durch in Bayrn) Bayen fleiffig und getrewlich. | von affem 


" 


Tom. V.Parr. IL. | Y y 2 


band 
yen | ohnsrache ber Schwerwichtigkeit diefes ungewiffen zufälln | auch überaug vilem Sorgen / 


ANNO 


161% 


E = 
no nn 


ANNO fürgehet/ und wohin die intention gericht fey! all» 


1619. 


1620. eas inter FRIDE RICUM Comitem Palat 


j ? 
1 
ty. Janv. & Gasnis LEM Piet Principem | 


356 GOR? SUD EP 


zeit communicire und correlpondire. 
Su Ureund deffen/ was jegt erzehlter maffen trac- 


tirt, gehandlet/ und beederfeyts verfprochen worden! | publicis , 
haben 5. Kayf. Maj. und Sy. Fürftl. Durchf. in VSayen 5 à 

ire Secreta füvtrucen laffen und (ic) mit cignen 
Handen unterfchrieben. München den 8. Octob. 


Anno 1619. 


Ferdinand: Siok 
Maximilian. 


(L. S.) (L. S.) 
CXCVII. 


m. Bobemie pro fe ac Regno ab un 


am Reg 


Regno Hungarie ab alter 
ZH, MUtuumque auxi- 
lium. fonii X ri 1620. | Lona 
porrıı Aa Publica. Tom. II. pag. 48. 
col. z. d'où Pon a tiré cette Pièce, qui fe 
trouve auffi en Frangois » mais en abrégé 
dans le Mercure Erangoıs, Tom. 
V. Part, LL. pag. 151. & dans les MEMor- 
RES DE ViLLEROI, Tom.Il1I. pag. 547.] 


Tran. 


pro fe 


In nomine Sacro fandte ES udue Trinitatis Dei 


Patris, Filii & Spiritus Sancti, 


Moderatoris Imperiorum $ Regnorum fapientiffimi, 
æquiffimi, potentiflimi, laudandi per omnia Secula, 


Amen. 


Os Fridericus , Dei gratia Rex Bohemiz, Co- 

mes Tes Rheni, Sacri Romani Imperii Prin- 
ceps Ele&or, Dux Bavariæ, Marchio Moraviæ, Lu- 
cemburgi & Silefie Dux, Lufatiarumque Marchio &c. 
Nec non inclyti Regni Bohemia » Marchionatus Mo 
ravie, Des Sileliz » fuperioris inferiorisque Mar- 
s Lufatiæ, utpote incorporatarum Provincia- 
as € Ordines,ut & iuferioris fuperiori: 
ducati is Auftriz Status, yikes nee mus 
tenore præfentium fign 
fis. Qnod tametfi mult 
Foederis next 
incorporate & unite 


is bunc feculis h ardifüimo 
tum hoc Regnum Bohemie, eique 
v Provincia , inclyto fimil 
no Hun jun&um fuiffe , il ludque, tel ftantibus di- 
verfis Traétatibus Vienne, Pofonii & Evanczicii , fuper 
inde utrinque habitis & ícripto comprehentis , inviola- 
biliter ac fanéte continuare obfervareque ftuduiffet. In- 
tervenientibus tamen nonnullorum inquietorum homi- 
num ftudiis, qui videlicet peregrinam fenfum illis affin- 
gere, optatæque hujus conjunétionis vinculum diffolve- 
re fatagebant, Status & Ordines inclyti Regni Bohemis 
& Marchionatus Moraviz medio Ablegatorum fuorum, 
Sereni: tum temporis Principi Tranfylv. & itidem in- 
clyti Regni Hungarie Statibus & Ordinibus, non folum 
tan pridem jos regimine pic ‘memoria Rudolphi II. 
N >. Rom ) de ar&iore ineundo Foedere 
em & Pa&um benevole 
runt, fed etiam eosdem amice requifive- 
Yovatione , confirmatione , diluci- 
3 tione antiquorum F œderum & Pac- 
torum, alienos fe declararent. Qua quidem infinuatio. 
ne, uti par eft, amice ac benevole ab illis admiffa ; nos 
quoque Confcederationis ipfius cond habentes res- 
torum Con- 

um Regnorum & Provinciarum permanfione, 

non folum in prefatam renovatione; confirmatio- 
nem, & explicationem fepe fate Confoederationis, pro- 
nos promptosque nos declaravimus ; fed etiam contes 
tande noltre in Serenitatem fuam, Regnum Hung. & 
Tranfylv. eorumque Status & Ordines, pro fuppeditatis 
nobis tempellive tum cum externis bellis gravaremur, 
auxiliaribus copiis, gratitudinis ac ad paria facienda | 
promptitudinis, requifitioni ipforum benevole annuere 
non dubitavimus. Utque Deo bene juvante pium hoc, 
falutare, atque toti. Chriftianitati utiliffimum opus, o; 
tato feliciterque procederet , Confcederatioque certis 
conditionibus renovaretur , explicaretur & confirmare- 


que 
| 


ui H 


| 
| 


iiA Na onum St libus pr 
rate, eo quod ob loci itinerisque longinquita- 
3 Legatos huc expedire non poruillent, 
lem iu fefe per omnia 
piente & aífümente) per 
gt , Strenuos , Pruden 
Gircumfpeétos, Domin. Georg. Frider. Comi- 
b d , Dn. in Langemburc Boleslavi 
Krulifs , noft Reg 
arium , Bellicum Generalem , Ex 
tum & mille Cat: 
noftız Regie Ma- 
Heuricum Mattheum Comitem à 
cuz, Welitct F 
roloiteni, noltrum & 
em Conti. Bellicum Generalem, E 


Bohemiz 
rcitus Pro- 


| com, & trium millium Pe um Duc : Leon- 
hardum Colon , Liberur onem de Schenc- 
| kenberg , Domin. in E Buchan, Schenaw & 
| Hartenflein, Gen efcallum Canipi, & Tex: 
centorum Cataphraé Sinh. Ducem ; Johaunem à Bub- 
na, Zawrfchii & Borownezii , Generalem Excubiarum 
| Magiftrum , & mille Equitum Ducem , Paulum 
Woltr plerum de Sulewitz, Woticzii & Zaluzii, 


| Generale: es Prefeétam, & mille quinge - 
| tum P jest n Du , € Paulum Gefchini 
| fem; Statuum & CO dium ejusdem Regni; i 
Johar inem onem in Wurben, Dn. in s andentk 
Dn. Woltigs igi i 


ndum; Ba ronem de W. 
iouis Dn. in Le tt Budoetz, k 
lum Wolbran in F 3 . 
Marchionat. Moravie ; I i Zaltrzi S in 
| mecht , Fridericum Meinradium & Georg Mulle 
rum, a Zonfülares Zinoymenfes , Mafchionatus Mora- 
viz; (pro Ducatus S. jetie utriusque Marchionatus 
Lu(atiz Statibus & O:diaibus, ideo , quod ob loci itiue- 
risque longinquitatem fpeciales l 
dire nequiviffent, fide jubente N Toftra E R 
eorundemque partes ja 
authoritate recipiente & adi ena ) deniq 
Erasmum à Landau, L. B. ab Haus & Roy 
Andream Thonrad L B. de Thernt 
( gaffing , Georgium Chriltophor. Rauberum de 
Reinegg & Oberntrixen ; Zacha forum , Ju- 
dicii Provincialis in inferiori Auf 3 
Georgium Erasmum , Barone 
premum Ducatus niole & - Marchi ES 


lavonic: 


Gey- 
man in Galit mk 
felboden, Senatorem Sn n; js Mn Ne acne 
catus At uftriæ Legatos cum fi iflicientibus Plenis 
libus a ada C À 
tractavimus , deliberayimus & conclufimus in hunc mo- 
dura. 

Primo. Ut cum Regno Bohemiz 
Moravie , Duc: 
chionatu Lufat 
bus, tanquam Provinciis ode. 
legitimis. Regni Bohemis Regibus, Mz 
cibus, Dominis , & coram S f 
inferiori füperiorique Archiducatu Au 
tribus Statibus , modernis & futuris. 
Hungarie, ejusdemque Coronæ annes 
vincie, Princeps Tranfylvaniæ , Tranfylv 
artes Regni Hungarie ad eur inc 
fylvaniæ annexe , "adeo je 
Ordines, moderni fimilit 
berpetuamque ac inviolabil 
té obfervent , bonam vicii 
fincere colant. 
| SECUNDO. Si temporis fücceffu nobis qualis cun 
| que hoftis, Pacis publica turbator , Regnorum ac Pro- 
| vinciarum Confoederataram invafor , Confcederationis 
| hujus dire&e vel indireéte oppugnator , ejusdemque 
| "eederis, five etiam Sociorum Confc atorum, frau- 
| dulentus MEROS ingruat : fubftant cultates , 
| vitam etiam ipiam & fa , pro falute & perman- 
| fione mutua,l cederisque “bajos is ftabilimento profundere, 
| ac propterea fimul vivere & mori parati femper reperiri 
| tenebimur ; eo tamen ap tu & iis viribus , quales 

tum inftans præfensve alterutrius Partis neceflitas exe- 

gerit, & tempeflive poftulate fuerint, & prout in futu- 
ra Generali omniam Confoederatorum Reguorum & 
Pro- 


eorum: eique 


connexionem 
atem & mutuum amorem 


ANNO 
1620. 


ROII 
Provinciarum Dieta in fpecie circa Defe 
dum formamque, conventum conft 


lionis mo- 
utumque faerit. 
bere 


debebimus omnes, ut hec Confoede 
dat, & receptis in Societatem ci 
agis ac magis roboretur invalefcatque , non tamen 
r, quam cum fcieu, voluntate 
Zonfcederatorum confi I 
jus Foederis hujus focietatem recipi volent ; pari 
jurejurando & obligationis nexu adftringi, & tunc d 
mum ceterorum Regnorum ac. Prov auxilii, 
libertatis , emolumentique parti s fi unt. 
UAR TO. Hujus autem fancti ,inviolabilis ac per- 
petui, in pofteritatem ac omne &vum propagandi , m 
tui Foederis capitulatio, debet tam apud Nos nunc in 
vita exifleates, quam pofteros noftros; attentioris € 
obfervationis caufa, quibusvis Comitiis commemorari 
ac publice prælegi : Quovis enira quinquennio y certo 
loco ac tempore, confenfu Sociorum ea in re obfervato, 
Generalis Conventus inftitui, quo fcilicet , circa Confoe- 
derationis hujus punéta forte fortuna exorte difficulta- 
tes, tempeltive componi , vel eadem punéta , pro rei 
neceflitate , ac temporis ratione ¿ auge 
explicari poffint. 2 n 
QuiNTO. Sine fcitu, voluntate & confenfu Con- 
foederatorum Regnorum Provinciaramque nulli nos- 
trum licebit bellum ullum five offenfivum, five defen- 
fivum, movere. Quod fi tamen in Regnum vel Pro- 
m aliquam it i vel imminentis 
holtilis in is (ant Provinciis 


ning 


fappetia , vel periculum eis infinuari poffit) juftus 
mews fit occafioné , cuivis Regno aut | Regioni 


liberum erit, interea temporis holti pro virili defenfivis 
armis occürrere. Similiter nulli noftrum fas erit, cum 
ullo moderno vel futuro hofte, Pacis publicæ turbatc 
Regnorum ac Provinciarum Confoederatarum invafore , 
onfcederationis hujus oppugnatore, & ejus vel etiam 
Sociorum defertore, Inducias pacifci, Pacem traétare 
vel concludere. Conítituta vero publica & folemni Pa- 
cificatione , debebunt in illa comprehendi cx perfonæ, 
qua publ Dfficia fubeundo, five in bellicis, five po - 
iticis Expeditionibus , Confcederatis hisce Regnis & 
Provinciis fidelem operam navaverunt. Neque vero in- 
grum erit Regibus; Principibus Dominis, citra 
eorundem Regnorum Regionumque confenfum, aper-, 
tum bellum concitare , multo minus extraneum Mi 
tem in Confoederata ifta Regna & Provincias inimitte- 
re; in ullis 
cujusquam militibus, fparfim vel catervatim, tranfitam 
permittere , aut lu(trationem five etiam exauétoratioriem 
indulgere. 

o. Quoniam Regna & Provincie Confoede- 
nequa 
e lin 


fuftenratis : 


rcibus & Cotifiniis falvis & enter 
r nos Rex Bohemie , nec non 
jusdem Regni & incorporatarum füperiusque fpecifice 
ominatarum Provinciarum, ficut & inferioris fupe- 
riorisque, Aultriæ Status & Ordines : Quamvis hab 
ea magni momenti confideratione , quod in præfens 
Regni ac Provinciarum iftarum inquietus adpopulata & 
devaftata fit, & perquam ingentibus impenfis in nos- 
trum exercitum faciendis in dies aggravemur , ideoque 
aves & fufficientes caufas in nos ulterioris non reci- 
piendi oneris habere potuiffemus : attamen teftandæ 
fumme noftre ac fidelis affiftentie caufa; non folum 
fammam illam pro fultentatione Prefidiariorum , ac 
proinde confervatione commemoratorum Regni Hun- 
gari: confiniorum, à fingulis prædeclaratis Regionibus 
pro rata portione antea quotannis ordinarie pendi foli- 
roximis Generalibus Confoederatorum Co- 
mitiis fideliter recognofcendam & notificandani, porro 
annuatim in pofterum numerabimus, fed etiam commu- 
nis falutis majori habito refpe&u , eandem fummam, 

ginta millibus talerorum fingulos per feptua- 


g 
5 


paratis pecuniis, augebimus; ita tamen, ut omnia ifta, 
ex libera duntaxat noftra voluntate, & bonæ vicinitatis 
mutuæque permanfionis ftudio profeéta ; ad tutiorem 
prærecenfitorum Regnorum ac Provinciarum. Conf 
deratarum confervationem fieri cenfeantur. Et ne ea- 
dem fumma aliorfum , quam ad Prefidiariotum ftipendii 
folutionem, & Confiniorum ac limiranearum Arcium 
confervationem, convertatur ; non folum fümme ca- 
vendum, fed etiam certi Commiffarii, qui curam ejus 
rei habeant, conftituendi erunt. Cafü autem, quo a 

gua neceflitas premeret Confinia , & eadem ruinofa ege- 
fent reftauratione ubi tum in fübtüdii & auétionis ejus- 
modi ampliationem, ad amicabilem Dominorum Hun- 


Regionibus aut Urbibus præfidia collocare | 


| per certos pari numero defignatos utrinque Commill 
ri vel dilucidius | 


Confœderatis exornari' expediri 
| vandg quàm conclu 


E 
| tura peculiarem quoquesfuum Les 


E 
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D ES GT 357 
garorum requifitionem , tanquam Confeederati, promp” 
tos nos declarare non dedignabimur. 

SEPTIMO. Principalis omniumque maxima necefli- 
tas id requirit, potiffimum, ut Pax cum Turca non re 
novetur folummodo , verum tractetur , concludatur ; 
& inviolabiliter obfervetut. Legatio itaque de novo ad 
"ortam Ottomannicam ab omnibus Regnis & Provinciis 
ie debebit , tam reno- 
& confirmandz Pacis caufa 
Hujus vero rei falutaris & fumm ceffarie curam ex- 
peditionemque , prout etiam confilium $ promotio: 
Serenitas fua ultro in fefe recipere dign 
atum , 
quoque ac Regni Bohemiz & vicinarum. Prov 
Legati juxta mittantur , & tam de muneribus, quam 
aliis expenfis in Legationis pera&tionem faciendis quisque 
pro fua parte provifionem faciat & adminiltrer. 
Ocravo. Bone vicinitatis & Zeli in Confo 
tionem Sociosque conteftandi gratia , limites ^ni 
Aungarie cum Moravia, Silefia, & Auftria, de qui 
bus hactenus controvertebatur, Domini Confœde 


n, 
tell, expedi- 
ut noftr 
inciarum 


os, ftatim primo vere (fi quod legitimum imped 
1 non obltiterit) reétificari curabunt. 

d requifitionem Serenit: e &Statuum 
n Regni Hungarie, quatenus bona ab Aus- 
cis, in prejudicium Regni Hungarie, qualitércun- 
que hactenus tenta & poflefla , tanquam vera Regni 
membra, jam tandem Regno Hungatiæ applicentur 
incotporentur , Domini Confederati , bona vicinitatis 
& focietatis Audio, ut omnino differentia hec finem 
faum fortiatur; (emetipfos interponent & in recupe 
tione auxilio erunt. 

Decımo. In Confcederatis iftis Regnis & Provin- 
ciis comm ab omnibus ultro citroque exerceri, li 
bereque celebrari debebunt ; falvis tamer que Reg- 
norum, Provinciarum, Statuum , Ordinum , Civitatum; 
Communitatam , Perfonarumque juribus ; Immun 
bus. Priv is & antiquis Confuetudinibi 

UNDECIMO. Utque mutua animorum. conjunctio 
certior extet, Monete valor æqualis inter Regna. & 
Provincias iftas Confoederatas conftitüetur, nec non pro 


Provincie , ad requifitionem | alterius. Partis, certum 
terminum & locum prefigere debebunt. Quo pot: 
quam conventum fuerit ; difficultas rei proponatur; 
ejus flatus fpecificetur, & juxta norinam genuinum- 
que Confcederationis hujus fenfüm re&ificetur : Imo 
exigente aliqua. communi neceflitate , precedenteque 
cujuspiam..ex . Confcederatis requifitione, Partem pr 
monitam fpeciales fuos Legatos ad Generalia Comitia 
five Conventum expedire debere, invicem conftituitur. 
Ut vero publica & magni momenti differentie fortè 
inter Confoederata ifla; Kegna & Provincias Confoede- 
rationem ipfam concernentes exortæ, celerius fopian- 
tar, tenebitur in Hungaria Rex, Princeps Palatinus & 
Confiliarii ; in. Bohemia vero & aliis Provinciis incor- 
poratis, Domini Defenfores ad id deputati , quibus il- 
le difficultates primo infinuentur , eas componere & 
complanare. 

DEcIMOTERTIO, Striétifima eviternaque Lege 
cautum fit, ne in Confeederatis Regnis ac Provinciis 
uspiam locorum Jefuita deprehendatur , nec. à quo- 
piam ; cujuscumque is fit ftatus ; conditionis ; fexus 


| aut preeminentie , quocunque füb colore; fpecie & 
feros computando , itidem annuatim , € in | 


textu , clam vel palam inter teneatur , alatur vel 
fuftentetur , multo minus in Legationibus Rerumpubli- 
carum; five Seculares five Spirituales ille fint, admi 
niftratione, Rex, Princeps aut Statuum quispiam, eo- 
rum opera, confiliis aut infinuationibus utatur , ad nul- 
las dignitates quovis nominis 
1 


tra quempiam hoftem Confcederatorum Regnoram & 
Provinciarum auxilia impetrabuntur, militaresque 1u- 
petiæ in hoc Regnum aut Provincias Confeederatas fue: 

Yy3 at 


ANNO 
1620, 


mr 
ne m —M"Á 


Anno 
20. 


wo 
Le 


rint transr f 
Burggravio , fupremis Provinciarum Capita- | 
neis, Pratidibus, Prefeétis Generatibus Ducibus, 
dependentiam fuam habeant ; remque contra h 
communicatis Confiliis gerant ; Miles autem t: 
ium miffus , ftipendiorur n "faprum ti 
lutionem, à quibus expeditas fuerit , habere, & 
riore disciplina in officio , ordine & o tia, con- | rit 
tineri debebit', ne Nobilitati, miferz Ple gno, | id 
ad defolationem & rui I 
ap itatus videatur. à Cor 
enfione in Curias, Nobilitates, Civitates liber as, Tem- 
En , Parochi: j & Hospitalia , penit 2 
ceri : denique Confoederatis , in propr 


aut R 


| n& 


icta & concluía 


eque v 
"us inc 


nüonem | rumvis F 


Vindex, 


In ho 


Deus 


rum itaque om 
| mius perpetuum dur: 


N 


OMA T 


Tarchionatuum fup 
ut & e rioris & füperioris Aufrie, 
1iflent ; 
quoque pn fatorum 
à univerfa & fingula , pari 
ftantia, fanéte obferventur , bo- 
mutuæ cc 
busqu 
uod faxit utrinque , für 
erum à "Pastor um autor , pro; 


QU 


na fpe freti 


onnexionis ftud 


nus ille legiti 


onis teft 


ure conj undi 


Dominorum 


d firmio- 


incrementis confirmentur, 
morum quo- 


pagator & 


nium majus robur , & firs 


imonium , 


dones € Sigillorum mu- 


ipforum Regnis &. Provinciis , Miles talis lultr & | nimina, hifc ponenda voluimus 

exauétorari debebit: Actum in ub Generalibus om- 
Decımoquınro. Equum vifum eft nium Con atorum ee Provinciarumque 

Dominis: Confoederatis , fi qui Libri Ri Comitiis, X XV. die Aprilis; Anno à nato Salva- 

aur alia lieraria Inftramenta, Regna "Provincias | tore (tro, füpra millefimum 5 

Confœderatas concernentia ab antiquis temporibus us- | gefimo, &c 

piam afl ur, nominatim vero polt reftitutionem Nos vero fupra fpecifice comm E 

Sacre Corone Regni Hung: in Bohemia vel Au- | fimi ac pot gis Regni Bohe- 

firia remanerent, aut ifthic reperiri poffent ; ut ea dili- | mie, incor P , ut & inferio- 


genter in Archivi perquifita , omnia & fingula , fideli- | ris fuperic 
ter Statibus & Ordinibus , quos concernent ; reltituan- nis huju 
tur, ac fine defeétu refignentur. nemque ; [ 


DEcımosExTo. Ut vero uberius omnium nos: | omnia & 
trum murua fides , amicitia, beuevolentia , € bonum | pitulatione continentur, bar ratihabit 


vicini 


Reges, Principes, Regna & P 
tus, Ordines & Incolas agitatæ fuilTent , ex ilto tem- 


is focietatisque ftudium. elucescat , debent om- | fervatum 
nes hoftilitates , fi que unquam inter Confcederatos | non Status E Ordines pie R 
wincias, earumque Sta- | rum Conf 
henfum , 


poris momento penitus aboleri, ac in fempiternum ob- | fylvanig ; 


literari. bia pol 
Sigill 


D£scimoserrimo. Si quis ex uno Regno vel | tu 


m 


ft 


& per Sereuiffimum Regem Bohemi 
ni ac Provi 
plomate co 
Hungarie & Tr: 


& Ser 
authent 


s confultationem , 
ofoluta & plena 
a illa; quz in hac p 


trie, Li 


1 


3 Regn ü 
i | in fide no 


noftris m: 


Provincia Confœderatorum five jam condemnatus eft, | ne corroboravimus. 


five in pofterum condemnabitur aut profcribetur, ne in | 
altero Regno aut Provincia receptetur, fed pariter inde 
proscriptus, adeoque in omnibus Confcederati 
& Provinciis pro exule cenfeatur , nec ru 
aliis confcederatis Regnis & Provinciis in g; 
piatur, convenit. Salva tamen permanente / 
tate Regum € Principum ia dandis , cum confenfu 
nempe Statuum & Ordinum Regni aut Provinciæ, 
gratiis. Cafu vero, quo aliquis profcriptorum & exilio | 
mul&atorum, in aliquod Regnum & Provinciam con- 
foederatam fe falvandi gratia contulerit , inibique de- | 
prehenfus fuerit, teneantur illius Regui aut Provincie 
,talem (ut premiffam en proferiptum & ma- 
le note hominem, illi Regno & Provincie, in qua poe- 
mam profcriptionis & exilii recepit, nulla hac in parte | 
qualicunque excufatione valente, de fimplici & plano | 

| 


5 


reddere, reítituere & extradere. 


Regnorum Provinciarumque Confæde 
aut Prin , Confoederationem hanc confirmaverit, | 
eandem obfervare, & juxta eam Imperium fuum ordi- 
nare fategerit, is ejus vigore, robore & defenfione inde 


emanante cum confenfu Statuum & Ordinum contra | mine a Polo: 
quosvis hoftes libere uti porerit. que 29. die 


Viceverfa : fi contra omnem fpem opinionemque al- | du 
teruter eorum , contra conceffz Religionis Libertatum, 


Privilegiorumque publicorum Immunitatem, violenter | Provinciis , 

quippiam facer e & attentare , aut easdem turbare oc- | poftulent , ne excluc 
eer; ; in eo cafü Stratus & Ordines à fidelitatis | ope annitetur , ut non folum arbitris C 
agio abíolutos pronunciari ; eidemque contradi- | aliorum Regum Pri 


& refiltendi plenariam perpetuamque poteftatis tes concilier. 
III. D 


h 
cend 
fücültatem. habere debere, nec ideo à quoquam homi- | 
cri 


derationis hujus, premifforumque omi 


n & fingulo- 


nis Rex aut Princeps, juramentum quoque folenne 
æftare teneatur, fitque obftrietus. 

Nos itaque prefcripti, Rex Bohemie ac univerfi Re 
gionum Confoederatarum Status & Ordines, & inferio- | 
orisque Auftriz Status premiflos omnes.C 
tulationis hujus , initeque Confcederationis Art 


ferie ejusdem Capitulationis , de verbo ad verbum 


perpetuaque ac æviterna firmitate flabilitis 7 unanimi 
voto & confenfu agnof: 
188 , firmiter , & inviolabili ter ,tam nos ipfi & fac 


per eos, quorum unquam interfuerit , obfervari facie- | 
mus; non fecus, ac fi ilia omnia in publicis Comitiis |: 
tegni Bohemia, Marchionatus Moravie , Duca 


anuarii 
gefimo. 


LV. 
rum obfervationem, tempore! folemnis fuæ Coronatio- ta, Oppida i in utraque Ungai 
olus dominio manento. 
uam expirent Indu 


Si- | temp 


Aétum Pofonii in Co P 
Anno Chrifti milleti 


, 


(9 Principe 


Gas 


anni con 


ftriaca , 


OR 


m» 


T 
> & dato : 


CX CV III. 


p 


ue ad 29. diem S 


eris ca- 
im ac ob- 


{tra indu- 


mur , eique fini publicum hocce Inftrumen- 
anuumque hoflrarum fubfcriptio- 


no quinto 


vi- 


emPERDINANDUM IL 
amne BETH LEHEM 


€ptem 7 


s [Jucrr BErrr Laurea Au- 
IV. pag 289. d'où l'ona ti 


cette Pie qui fe trouve auffi en Allemand 
dans Lomnorrır Ada Publica Tom. I. 


pag. 1006. & dans le The 


I. pag. 343. 


dans | 


vi 


ito. 


Neufolio Oppido. 
vanus & Pa 
ac omnia & fingula in eis contenta , uti fcilicet illa in | Mandatis mitti 
V I. In his Comitiis omnia Or 


e MER 


dietus 
Dag, 
pag. 06. 


æ Reg 


ut & 


urantil 


o. 


c 


] 


ja 


Xentor 


nt 
en François par 


URE FRANGOIs, 


> quam fin 


is uttaque P ars : ponito Impera 


rogator. Induciz funto , & 


11. Induciis illis Cæfar Bohemos cum conjun& 
uftriacos , dummodo n 


to. Interim Tranf 


umque Pax inter dif 


us Induciis iftis, ea que in Re 
S lefe Majeltatis poftuls ari opportere , u- gariæ fünt in poteltate cui manento ; neuter alterius 
trinque volumus & fancimus. Ceterum, in Confæ- Rebus fe Arbitrum immifc 

Quas Arces, Tc VE 


a ” Traníylvanus 


totius Rc [ 
ad ultimum Maii menti 


Ad hec Comitia vel ipfe 


ipta & inferta habentur, pro ratis, gratis, acceptis, | & diffenfiones inter Ca 


ium Gr: 
rem & Proceres U 


fint Ecclefiaflici , five Equeftris Ordinis , 


ntes , eosdem & eandem, | tolluntor, 
VII. 


VIII 


Pax 


Mercimoni 
ceflores. ac pofteritates noftra obfervabimus > quam | nibus hec libera funto. 

: Poloni. Milites , 
nai Ungariam in Re 
ore deducuntor. Hos niti Tribuni 


entu 


xavere 


n Europ. Tom: 


Extraic 


Tom. 


hil 


lidentes Par- 


gno Un- 


> Dynaftías, Munimen- 


obtinet, 


s diem in 
Traniyl- 


nus Regni venito , vel Oratores cum 


amina ut 
ngariæ fi- 
e medi 


3 Negotiationes, Commeatus , om- 


, Primo 
rionesque 


t6. Janv. 


| ANNO 
| 1620. 


10, Mars, 


DU DROIT DES GENS 


deduxerint aut fi noxiam moram ipli fecerint, omni 
Provinciz vi & armis deturbare populo jus fas efto 

IX. Induciz ille facrofanéte fanto. Neuter alte- 
rius fines , opes, poffeffiones , invadito , aut aliquo 
pacto vitam ac falutem appetito , neque clam , neque 
palam, bona fide & ex formula Majorum. 


CXCIX, 


Prolongation auf 7. Sabr def Anno 1604: Ge 
fchloffènen <oagenauifthen Vertrags. Ge 
ben Sagenau 42. Februarii 1620. 


C'eft-à- dire, 


Prolongation pour fept ans de la Tranfattion de H a- 
GUENAU conclu l'an 1604. Faite le Y 
Fevrier 1620. [Voyez-la fous le +. Noveui- 
bre 1604. pag. 47. col. 2,] 


CC. 


Traité de Tréve entre FERDINANDII. Empe- 
reur (6 BETHLEM Gabor, Prince de 
Hongrie € de Tranfylvanie, fait à Presbourg fur 
la fin de Février, 1620. [M ER cv RE 
François, Tom. VI. Partie 11. pag. 87.] 


U'ir y auroit loyale trefve € ceflation d'armes , & 

de tous actes d’hoftilité , en toute la Hongrie & 
aux Provinces voifines , jusques au jour fainét Michel 
de la prefente année mil fix cents vingt , en laquelle 
trefve le Royaume de Pologne feroit compris. 

Que la Boheme & ies Provinces incorporées joui- 
roient de cefte trefve s'ils vouloient , afin que les trou- 
bles eftans fupercedez , il fe peuft trouver un moyen 
pour traiéter d'une bonne paix. 

Que durant cefte 'refve, chacun de fa part retien- 
droit & gouverneroit ce qu'il avoit en fà poffeffion. 

Que les Comtez; Domaines $ Forterefles, Chas- 
teaux & Villes prifes par le Prince Bethlem , luy fe- 
toient delaiffées en fa pofleffion jusques à une finale 
difpofition & conclufion d'une bonne Paix. 

Que l'Affemblée des Eftats de Hongrie feroit pu- 
bliée du commandement de lEmpereur, pour eftre 
tenué à Neufel, 14 où le Palatin & tous les Ordres 
d'Hongrie comparoiftroient perfonnellement. 

Qu'en cefte Affemblée il y feroit trai&té de l'abro- 
gation de tous Griefs, & des moyens d'accorder par 
amiables compofitions les diffentions entre fa Majefté 
Imperiale & Royale, & les Ordres de Hongrie. 

Que pendant ladite Trefve le commerce feroit libre, 
& permis de part & d'autre , d'aller & venir en tous 
pays, & en toute feureté. 


Et que les Gens de Guerre Polonois fortiroient de 
la Hongrie. 


CCI. 


Articuli zwifchen denen Schlefifhen Süvften 
und Ständen zu gemeiner Sandes- Defenfion 
befchloffen ; Worzu Sie gemiffe Balter zu 
iverben {und zu deren unterhalt eine Summa gel 
des zu famunen zu fchüffen verwilligen. Gefchehen 
Wratislaviæ in generali Principum, Ordi- 
num, ac Statuum Conventu, 10. die men- 
fis Martii. Anno 1620. [Lunic , Sut 
fche Reichs. Archiv. Part. Spec. Continuat. I. 
Sortfegung I. 2(6fu6 ILL. pag. 423. ] 


C'eft-à-dire, 


Articles convenus entre les Prıners G Erars 
de SILESIE pour leur Defenfe ES celle du Pais; 
à quel effet ils refolvent de lever un certain nom. 
bre de Troupes € de fournir entr'eux une certaine 
Somme @ argent pour leur entretien ES Jübfiftance. 
4 Wratislauw dans P Affenblée generale desdits 
Princes € Etats, le 10. Mars 1620, 


| 
| 
| 
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HEmnach bey diefem auf der K. Mai. zu Dif» 

men Yinfers allergr 

gnábigffe Berordnung/ von Sy. £. und Fürftl Ga. 
den Durchlauchtigften Hochgebohrnen Fürften und 
Heron) erm Johann Ebriftian Kergogen in Schte- 
fica ¿ue Sicgnig und Dricg ac. wegen ihrer tha; 
Mai. Empjahund Ablegung ber Huldigung aug 


| gefehriebenen Fürften- Tage I unterfehienene noch uns 


erorterte zur Defenfion gehörige / neben andern 
vielen. Sandesund Privat Sachen vorkonmeniund 
aber bie Herren Fürften und Stände in perfe 
fich einer gewiffen Meynung und Sch 


chen I alf ift folches alles in diefes abfonperticpe 
| Memorial verfaßer I offentlich abgelefen und pu- 


blicitet worden. 


I. Erftlichenralß die Keren Fürften und Stände 
in reiffliche Exwegung gezogen’ wie fic ich den 


confederirten Sanden Die verfprochene ut 
ge Affiftenz-Hilffe (ciften ! und auch 
befter Möglichkeit nach! fichern möchten I ba 
an flatt des unlenaft aus Böhmen ankomm 
und abgedandten KricgeBolds 1500. wo 
bochbeutfcher Reuter! und dan 1000. twohlarmireer 
Mufquetirer und 1000. andere hochdeutfche Rncche 
te | mit gewöhnlicher Armatur / Musquetten und 
Picquen! voriger Beftathund Befolduna nach chi 
fees zu werben | unb auf den Fuß zu brincen/ ges 
febloffen / auch biegu taugliche Oocramd nto Bes 
felchshaber von den Patrioten und denen fo 
Jade in Böhmen militiret/ erkiefet und beftcfle, 
IT. Zum andern! demnach die Bofelchshaber y 
SRof | fich bey Disfen fchivchren Seiten am bori 
Anvicth - Gelve /fo fid) auf 7. off. crfauffen! ı 
wollen contentiren laffen / und mit der SReuteren 
auf folchen Gall anffgutommen. unmágticben | anges 
geben I unb umb Erhöhung deffilbigen inftändiges 
angehalten ; Als ift ihnen Dierinnen etlicher a afer 
unb zwar wegen bevorftehender Morh/ dag s 
tig feines tvegs zur Sequel angezogen) auch damit 
defto mehr für den Mufterungen alles bey dem Sands 
manne besabfet] und exdannenbero weniger befchweert 
werden dörffte/ gewillfahret | und ihnen alfo 12. fl. 
aufs Pferdt zum Wuvieth- Geide verwilliget wore 
Dette 
TIL Zu welchein Ende fürs dritte bie Mufters 
Plage alfobald ausgefegt / und zu bet SX 
Mufterung Ditmachato auf den andern A 
Gompagnien | und Ober-Giogaw den 6. Ay 
bie übrigen; dem Gufbolc S5rffato / auf à 
Musquetiter/ ben ro. Aprilis, und Olaw 1000! 
Soldaten auf den 12. Aprilis benambt tworvens 
Daß dar zugleich gefebloffen | daß die Reyer des 
gewworbenen Bols allezer compler und ohne 2 bs 
gang zu halten! und umb gewiffer Mufterung ne 
ben dem geordneten Zahlmeifter Herr © jut 
Herr von Kitlig und Hanf Buehta gebraucht 
werden foffen. 
IV. Bey ferner Erwegung des Sanos Defen- 
fion und darzu gehörigen Ausfchuß /. ift aberimabf 
befunden worden! daG bey ber Meuteren Dir borges 
nommene interims-modus nicht erticeificher 
fondern daß ber vor dicfein in der Confültar 
tefene Modus nach den Forbergen und 
vorzuftellen Hochnöchig I follen beromeger atk 
nuationes inner bier Mochen gefchehen! i 
felben Confignationes unter einer nafmbafit 
Docu auf roo. fl. Wugar. welche die fávimias 
Stände | und in Erb. Finftenthumern die A 
leute unfehlbazlich Dargeben und Atıszah 
nach von den fáumigen Privaris Hinwieder 
fordern follen / cinbracht werden, 
Sad) Cinfommen folcher Confie 
bem vorigen Schluß nach | auff je 


utere 


Y 


is 5. 


O 


Sovberg I davon fic) ein Edeimann a 


rädigften Königes unb Serena _ 


b Serra 
den Haupticuten/ € 
n guten Gewiffen bi 
tequet werden | ( 
und die An 


a davon abge 
abgefcbaf 


zm 


Sof und Fuß im Fall dev Not! 
Defenfion zu gebrauchen! ift ange 
dag in allen Crayfen die Mufter 
tftellen! fo wohl dic Meutcrer)! 
als das Fufvole vor Schluffe nach | unter gee 
wife Sábulcin zu bringen ) mit norhivendiger Betveb: 
zung und Liberey auff jedes Standes und Commun 
Unkoften | over cigene Darlage zu verfehen! auff 
Gerichte beftellte Befeleyshaber / ber Young nad) 
ein Anfang su machen. 
VI. Zum fechften find vie hierzu notbtvenbigen 
(shaber zu Noß und Fuß beftellee / und mit 
folgenden jährlichen Befoldungen | Wiartgeto 
Doriheil verfeben | und ift am Wartgelde ber 
v worden einem Nittmeifter jährlichen 300: 
fl. Seinem Seutenant 150. fl. dem Fabndrich zu 
Noi 150. fl. einem Capitain 300. fl. deffin Leu, 
tenant 150. fl. einem Fahnderich zu Fuß 100. ff. 
dem Seldwäbel so. fl. bey bem Fortzuge follen ci» 
nem icon Mittmeiftes zum Bortherl mit gewöhnli 
cher Befoldung unterhalten werden! 6. Pferde / bem 
Seutenant 5. Pierde! dom Sánderich 4. Pferde/ und 
dem Wachmeifter 2 Pferote ; bey Endung aber 
Des Fortzug: ken diefe Boreheil fallen / und die 
Befehlshaber an ihrer Befoldung fich begnügen Las» 
fen. 


oronct 
zung fo 


dung der Wartgelder I foll bom crften 
marti Des 1620, Jahres I feinen Anfang 
nehmen / und (id) | ob man febon nicht fortzichet I 
perpetui Gelde follen die Befehlshaber und 
bit mit I alfo auch die vor 
gefchloffene, wie ander geworben Bole! unter) 
werden. Die Bezahlung foll zwar ans ber Befihls 
Haber Händen dem untergebenen Kriegs Bole eve 
folgen I doch daß ihnen nichts abgekürger | jondern 
völiglich I wie bie Befehishaber von den Fürften 
und Ständen den Sold empfangen | wieder ausge, 
zahle werden I eines halben Sabes Wartgeld joll 
allezeit anticipando den Befehlehabern folgen wie 
Henn auch der SReuteren | wann die ort) Monat im 
Felde gedienct/ bey dev Abvandung ein halb Mo 
mat Abzug qu geben I verwilliget worden! wie auch 
vor dif Syabr einem iedwedorn Mittmeifter im 
Waregelde ein Trompeter mit 40. ff. zu unterhalten! 
welcher im Auffzuge nacbinablé gegen Schtwindung 
des Fahrgelds mit pem Solo cines Geworbenen zu 
unterhalten feyn wirbt | Der Oberfte! wann er mit 
SReuterep uud Fußvolck auffzeugei foll mit beydertey 
Oberften Seutenanten zu Hof und Fuß verfehen 
werben. 
VII Anlangend ben Securs unb den Perföhn- 
lichen Suzua/ fo in Fall der Moth I fo wohl vont 
gewordenen als Sandvolet befchehen folk) ift dahin 
gefchiofen 1 daß in dieran Cray§! da die Gefahr am 
gróften und meiften fich ereignet fid) das gange gee 
worbene Bole fambien/ wie auch defelben Erepfes 
ganger Ausfchuß zu Noß aufziehen! das Landvo 
aber an die nothiwendigften Page veffelben Crayies! 
und i Guarnifonen gelegt. werden felfe / ber 
uecptt 


liche Gewißheit des | 
je) BY 


iten | 


e Gráog aber! wie auch dev dvitte/ fo 


$ wolle | Gefah 
perfelbte fein Boldt zu bebat 
forbern berechtiget 1 und 
fuccuriven fculdig f 
ift in guter Berei 
fec dem auffcrféc 
auch fonft zu dim Defenf 
wie auch 


(ben. zu 
je Zuzug 
halten! aber aufs 


Pragerifehen Landtag verfe 
VIII. tind demnach das 
gehabte Defenfion-9! 
| wißheit bracht I ift. daffelb 
verfaffer | und foll. Shr. $ 
guábigften Eriveguag und Berbefferung itu 
| nigftem Geborfan übergeben werden. 
IX. Su bem befehehenen WAufuchen Sheer €. 
ftl. Gnaden des Hera Feld Oberften ab 


| fen Sand Caffa vor bifmabl nicht gewillia) 
ben fonnen, 

| X. Die von der Kon. Mtaj- 
inifchen Ständen begehrte un 


Rt 


fo wohl den 255). 
cfuchte erfte völlige 
Affiftenz- Sülffe! oil fo bald das geworbene Boict 
auff den Fuß gebracht I errotgen I unterdeffen aber 


2000. fnechte und 500. Reuter ehiftens und bey 
Tag und Macht von hier in das Konigreich Bo). 
| men abgefchickeet und mit 2. Monat (bl. àu Abe 
zahlung und ferner Zchrung von den Meften verfehen 
werden. Ob aber wieder alles Berhoffen inner der 


alc 
ce 


{ 
Di 


terfchiedliche Modi denen Herren! Fünf 
den vorgebracht/ (iub. (ie dennoch aus erheblichen vore 
gefchügten Frfachen bey dem alten moc 
| buendi verblieben / und haben diefi 
auff 40. fl. vom 1000, alg 25. ic Fonımende € 
faften! und 15. auff folgenden Georgii eir 
| gen! gefchloffen. 

XII Sen diefem und in Er ‘ 
| umbgángiichen hohen Angelegenheit des Barerla 
| ift vor gue angofehen! DAG von iederim Mehl { 
| ausgefehloffen des Malsicheffels der zu Diefem mabe 
| henfeits gefegt I ohne Unterfeheidt des Mages | vei 
| Oorigkeit und Wntevehanen ein. Grofchen l'auff 
Obrigkeit Gewißen/ einbracht/ und was auf einen 
halben Scheffel/ cin Bierest oder halb’ Bicrtct Foe! 
pro rata gegeben werden. 

Syugleicben welche auch auff ven Granger t 
| unb über Sandes im Mothfall mahlen lagen! bicfeft» 
| ten nichts defto weniger bey ihren ordentlichen Ori 

keiten /ndgefegten Mebhfgrofchen beym Gewißen ci 
qubringen fehuldig fepu | damit aber nicht Zweiff 
vorfallen dörffte | auff was Abeife das 
hierinnen zu excutiren/ oder folches auf] bie Stitt 
i el kan ed einer jeden Millers 
Múbliveré guia 
b befleifigen! 


nene 


T y T ^T E.G ON £ 
DU DROIT DES GENS 201 


ANNO Mine Mege den Mapffcheffel alftueg guugfam pro- | 5. Sprobft zu Teharnomanes 3006] ANNO 

bitet/ das Dictgetránde aber/ oder Micegetd/ weil | F. 2btifin zu Rarivor 3000 | 169 
1620.65 an State des Mengeträydes ift / bor bie Mege | $5: Abt zum Sa 10000 | Vxor 

zu gleichmäßige Drobe des Mahtfcheffels wohl an: H. Ube zu Heinvichay 12000 | 

genommen / unb fonberlich wenn Miedigeld genom=| H. Ar zu Gamens 7000 | 

men toit] ber Anfchlag des Scheffel Weikens auff | -5. Abt aufn Stande 1000 | 

anderthalben Thaler I des Korns auff ein Thaler! | 5. Abe zu ©. Vincentz 15000! 

bie Gerfte auff 24. qr. dev Sand: Taxa nach /gerich |. Abtißen qu S Claren 6000 $ Shafer 

fct! und alfo beydes das Miergeträyde | und alfo | $, Abtifen zu S. Claren 1000] 

auch das baare Miethgeld zum Mahifcheffel redu- | Dem Meifter zu ©. Mas : 15000| 

eirer werden fan / e$ muß. aber zu folchem Intent | Den beyden Gapiteln au Brefilaiv 20000 | 

alhveg des Müllers WAntheil zugleich angefchlagen | Dem Capitet zu Groh Glogaw 150001 

UND der baranff gefe&te Grofehen vom Müller ein | Dem Deufifchen Capitol 30001 

genommen} und bey ber Herrfchafft alle Biertel | Dem Gapitel zu Opeln 1500 | 

Sabe unfehlbar angegeben werden. | Sun Drobfk zu Falctenberg soo) 

XIII. Weil man aber aus allen Bınfländen fo | as 


Biel befunden! Daß zu DBeforderung des Baterlandes Summa 165100. Thaler 


Angelegenheiten / obgefekte Geldmittel noch nicht 
erklecklich I unb fonften mit denen zudorgefchlößenen | Diefe Quoten follen bie Geiftlichen obberchries 
Darlebnen auffgufomment febr (hier fallen wollen! | bener Mafien! theils auff iego bevorftchend Geor- 
hat ein ieber Stande abfonderlich folgendes Darlehen | gii , beilo auff batd Éünfftigen Termin Johannis; 
Halb! auff neehfttommenden Termin Georgii und | bey bet General: Steuer Caffa unfehlbarlich eins 
halb auff den nechften Termin Johannis auffzus | bringen, . 

bringen | allen müglichen Fleifes fic au bemühen! | X V. Zu etlicher Matin Befriedigung des ge 
und auff 4. Jahr lang anftehen zu laffen verwil | ivorbenen Dolce follen alle ausftchende Nefta utis 
figet | alf : | fáumtich bey Lag und Macht bey der Generale 


| Steuer Eaffa einbrachel oder auff faumtichen Sal! 
Sürftenthumb Brieg 9600} militari manu, wie einmiütbig gefchloffen worden! 
Meif 9006 crzivungen werden. 
Sagerndoeff 9006 X VI. Die Marggrifliche Rayeung ift erfchen 
Sicgnig 9000 und acceptiret! und bie Quittung barüb 
Lefchen 9000 ben | verwilliget / aber dud) bar chit 
Olfe/ 95etuftabt 9000 | worden / Daß ins tünffti uftliche Perfos 
"Evoppato! fo die Stadt auffbvins | | derogleichen Maytung zu haften I follen verfchoner/ 
gen fol 2000 und Dagegen bie Privati damit belegt. werden. 
Wartenberg 3006 | XVIL Serr Heinrich Ansheim von Prome 
Milit(ch 3000 [mit ift] vermbge gemachten Schluffes von Sybver 
Zrachenberg 3000 Thaler | $. und Fark. Gn. dem Königl. Ober-2(mbt nebenfé 
lg 3000 re | Zugiehung etlicher nechft angefäßener Stände / aber 
Schweidund Saurifche Fürftens | den Mlefnifchen Steuer Set | Durch feine Abges 
thumb 18000 | fandten geniiglich Devriottinen / und Diefelbte/ als ihre 
HiefFenthumb Oppeln und Rafi» | Einwendungen / wie auch Anno 160.. keiner Im- 
bor 18000 | portanz befunden! cine Unmöglichkeit vorgefchügtl 
Súrftentoumb Srofglogau 9000 | und dannenhero umb Nachlaß und Moderation 
Sagnifches Fürftenehumb 9000 gebethen / und diefelbigen SReften auff 3. abr in 
Münfterberg unb Franckenftein 000 | unterfchiedenen folgenden Terminen einzubringen 
Das Sreßlanifche Fürftenthumd 9000  gefehloffen worden Y als künftig Georgii! und Mare 
Die Städte fambtlichen unter fich | | tini diefes Sabrs 7000. Thaler Solgendts Sabre 
felóften! fo fie werden einzutheis | eben Auff felbige Termin wieder 7000. Thaler und 


len wiffen 22500] | das dritte Sabe 8794. Thule 30. gt: tz. br. au 
MM — ——— | gänglicher Bezahlung. 

Summa 162500, Thaler | X VIII. Here Gunegf fat die neuen SXefia 

| dutch affignatiori gang einbracht I von den alten 

. XIV. fino demnach die Geiftlichen des Sant | iff er febuldig 5371. Thaler 17. gv. 2. Dr. / die foll ex 

des Schug gleichmäßig genießen I diefelbten auch | auff 3. Fahr ablegen / iedes Syabr mit 1790. Tha: 

bep ben Tieton Kriegen, Derogleichen’ gethan I alf | ler / 17. gr. 8. be. auff neehft Fommend Georgii 
find derfelben gewiffe Suoten an Darlehnen / fo | anzufangen. ; 

ibneli von Fürften und Ständen migfam verfichere | XIX. Die Groß. Glogawer find twegen der 

und mit jäprlichen Intereflen gebührlichen follen | alten Mefte und berfelbten Einbringung | verdin 

verzinfet | und nach Ausgang vier Fahren ihnen durch einen Schluß jächlich auff 10000, Thaler 

iviederumb ausgezehler werden / aufzubringen affig- | veriwiefen/ bey welchem es auch betvendet! die neuen 


niret worden : alfj ber ce aber follen fie gleich den andern abzuführen 
febuldig feyn. 

Herr Ube Seubuf 24000) | XX. Pribus, teil es einer Privat - Deeper 
S. Abtißin zu Trebnig 10000 | auftebt/ mit welcher die Serra Fürften und Stände 
$. Ubtifin Troppaw | | nichts zu tun! als wird diefelbte Herefchafft bey ben 
H. Abt zu Grife 6000 | | Ständen des Sagnifchen Sirftenthumbs dahin au 
$- AWbtifien zu Libenthal 6000 richten wiffen I dag ben Herren Fürften und Stäns 
S. Ubtifen zu Striaw 2000 eZ halo den ferner Fein Abgang erfolge, 

Der Priorin qu Naumburg 600 | XXL Seren Ludwig von Stadenberg I folk 
$. Abtißin zu Giogaw 1000 | mit der gebetenen Interceflion auff Fhrer $. und 
5. 2ibufin zu Sprottarw 500 | | Fürftt. Gnaden in Ungarn und Coicbenbürgen! nach 
LD. Abt zum Nanden 10001 ‚ bein Œrempef bor. Böhmen win Mbrer Igewilffahe 
35. Abt 35 Gembeling 1000) | vet werden, 


Tom. V. Part. Il Zz XXIL 


O RAP Sa I 


abt DAMNA fat wegen fiw 
fer | um 


man aber noch zur Zeit dar men «dis grin! i 
fehlieffen ES wen / oil baffeló 
fion gerichtet werden. 
III. Der Stadt Naw 
kenen gre(fir n Brandt > Scho 
ue Eafa 4000. Thaler 

teuer halber von den Star 


Le tation, (OAM dever i 
1 m zugefchlag 84. i os a auff Y 
Numa / und Renee Der» | 


ie von Serena Heinrich Anshelms von 
Nu Recognition wegen Der auffger 
a bern I weil fie 
ivieber bet abe cin Hellig gee 
machten. S t ut aged ivie auch 
feinen. Abg: efandten bet Wuffgang auff die Plepie | 
fde Soldaten gleicher maffen, Serwiedert worden. 

XXVI. Dem fanbtébütet! fo aus Poln! auff 
ber Fürften und Stände Berorduung Pulver beftel 
Yet | welches aufgehalten worden / weil er nur man- 
datarius gewsfen/ und nit auff Gewin gehandelt! 
foll das ansgelegte Geld von der Capitalfchagung 
halb tego bald! bie andere Helffte von den Steuren! 
foann Ddiefelbten verhanden | erfolgen. Auch umb 
deßwillen an den König in Polen | und weiter 
Schreiben gefertiget twerden, 

XXVII. Burgmeifter / fo gleich der 
bey Schleftiiher Expedition gewefenen Sangeley: 
Berwandten | einen Gratial begehrt ift daher ab» 
zuweilen! daß er an Oftern abgezogen I und gleich, | 
toohl big Michaelis völligen Sold erfanget / an 
tibet er fich billig an ftatt des Gratials vergnügen 
(afer 

XXVIII Der umb das Priorat zur Schweid- 
nig gefchloffene Kauf |. ift nicht al ein appre obitet ! 
fonbera ancho der Stadt Cd Confirmation, 
wm bie Cautio evictionis gewifliget 1 auch auf 

ben angefegten Termin Michaelis bie Summa der 
3500. Thaler / bey bem G neral- Steuer Winbe 
einzubringen! ang 

XXIX. 9 


ter 


Lupe bifher gefänglich | 
enthalte: nen Soft ntledigung Golangende/ fepub | 
Fore Lund Furftl. Gn. das Königliche Obev- Amber | 
erbotig ver Opplifchen Land-Stande Anfuchen nach! | 
nicht allein denfelben ausfolgen zu laffen + fondern | 
auch einen Revers zu ertheilen | daß twas gefchehen 
€x caufa neceffiratis und extraordinarié , tei: | 
nes weges aber zu Schwächung ihrer Privilegien | 
vorgenommen | wo fie hieran nit content, wollen 
bey Fhro Kin. Maj. She Fürftl. Gn. einen Re | 
vers ausbringen / allein begehren Fhro $. und Fürftl, 
Gn. vorhin ergangenem Schluffe nach! ihnen wieder 
mit einem Revers entgegen zu gehen! dag fie des 
Koflofety Ausfolgerung dem Jachnifehey einige | 
Gefahe! fie mag concerniten was fie wolle! niche | 
caufiren folle. | 

XXX. Fn der Schwälbifchen Sache Inter- | 
ceffion zu ertheilen I bat bedenctlichen ifegn tobtfen | 
weil man nicht zweifflende / bierinnen erfeifcbenbe | 
Juftiz werde ertheilet werden. 

XXXI. Sang Höcnern ft wegen feines bey | 
Zahlung des Kriege Boles geleifteten Dienfts mit | 
einem Gratial zu twillfahren /doch nach Gelegenheit | | 
der Befoldung/ fo vorigen Mufterfchreibern gereicht | 
worden, 

XXII. Weil auch wegen ber. Kriegs- Leute! 
fo fonderlich auf die Mufterpläge fich begeben/ une 
terfehienfiche Klagen gefubrec! bag fie den ohne 


LOMATIC 


| mit auff torn: 


- | tel Haber 


dig erfchöpfiten Landmar 
treiben! auch viel Ze 
ingulegen pflegten | u 

daß einem von Wdel/ Doel) wo bit Bauer man 
ani an Speife mehr nicht $ 
ter ¿wey Fleifch oder Fifche : 
ifen! b darunter Sup und Bugeint 


en, And 
Sabi tal moby ni 

e Hunter 
nh zu 
meges ged! { 
bat eher als drey Cage v ufterplag I dafelbft 
fich einzulägern I erfcheinen foi / welcher dar wieder 
handelt { ift mit Abgang zw a 
nachbleiblich zu ftraffen. 

XXXIII Wis fid auch nech 
tit halber allerhand DBefchweer erwiefen 
und her in denen Dörffern ! Geld u und 
den Leuten abforderten! oder auch tool abi 
ihnen folches gänglich unb endlich deri R 
et daß fie in weiterer deffen Beriibung | if 
Ebr y etl lichkeit unnachbleiblic 
atf Scheimen ans den Faynen us 
werden follen. 
XXXIV. Die Bergftädte 1 fo Nachlaf bet 
Schagung! unb Berfchonung des Aus 
ingigften Mannes gefuchet / weit (te 
fuges ebenmáfig genieße: 
t room. 

XXXV. Dit ben ein 
teves Orts Obvigheit! i 
bührlichen zu exequi 


gegen billig 


Mages ge neben : 
A 


B+ oder Abholung des 


ähnleyn Albal 


Actum Wratislaviz in generali Princi 
Ordinum, ac Statuum conventu, xo. di 
fis Martii, Anno 1620. 


GC TT. 


Dever Churfürften Schtöeichhardi unb Ferdinandi «2, Mars: 
zu layn und Cólln Werficherung / welche © 
fie forooht in Shrew als aller Carholifiber Stän« 
de Maen denen Ständen dis Ober-und 
Clieder-Sachfifchen Ereyßes der Augfpurgie 
fehen Confeffion , fo weltliche gehaber der Erge 
und Stiffter/ fambt bargu gebériger Güter find! 
gegeben / daß | woferne (ie eg mit bro Kayfert. 
Maj. bey dem Böhmifchen unwefen/ als fonft 


e 


halten werden) felbige von den Garholifchen def 
wegen nicht überzogen noch vergewaltiger werben 
follen. Dat. Mühlhaufen ben :: Martii 1620. 
[Luw:G, Œoutiches Neichs- Archiv. Part. 
Special. orheitung LL. pag. 284.] 


RDINAND 
que pour les ¢ 


PANS de la "Haute e Baffe S axe pofefiars 
Y wo 4 Evich y 9 B 


baut les ‘Troubles de Babes ; 
nol: ne d leur pa 


autre 
füjet desdits 
Guerre, Hoftilité, ou viole 
le zs Mars 1620. 


44 Mubloa fen 


WIR von SO Gnaden Johann Schtoeic 
hard und Gerdinande | Erg -Bifhoffe und 
Chute 


| ANNO Chlefürften qu 9 
[ 1620 


ix LS ETE d 
pu DROIT 
yng und Cölln (des. Heil SR but. 


Reichs durch Germanien und Gallien Erg 
* und Serrn Maximilians Mfale Graffen bo R 
im Dberrund Nieder Beyern Horgogs Bollimáchtige 
yef Nachkommen) 


gefandte/vor ins und Hufere 9 f 
Stabmen aller Eatholifchen Stände ubrtune 


ein! 


at Zufammenkunfft mit unb. neben 
bgebobrnen Fürften und Herrn! Herren Jo» 


des Heil. Mout. DMeiche Erg Mare 
Churfürften ] und Herren ¿udwigen/ 
qu Hoffen I Graffen zu Sagen + Elen- 


al Jn Sohn) Bruder! ghd: 
big Herren | infonderheit die in 
dem Königreich en und deffen incorporir- 
ten und andern Landen entftandene und überbaub 
genemmmene/ und in dem Heil, Nim. Reich mehr 
Dann zu viel ausgefchlagene Unrube/ auch des Bethe 
leyem Gabors und confequenter des Túrden 
fürbrechende Gewalt erwogen / und allen tinb 
Händen nach / dergeftalt befunden worden! daf Durch 
feine gütliche noch rechtliche Mittel demfelben zu 
Delffen / inb zu remediren I fondern vielmehr aus 
biclen und hochwichtigen Hrfachen der Nim. Käyf, 
auch zu Hur und Böhmen Könige. Majeftät 
Die Hulffliche Hand gu bieten ! und müglichfte As- 
fiftenz zu leiften I damit höchftgedachte Römische 
Kavferl, Majeftát bey verofelben Durch techtmäßige 
und ordentliche Mittel erlangten Käyferehumb Kö 
nigteich ind Landen erhalten! bie Käyferliche Wiire 
de und Hoheit nicht laediret / fondern vielmebt das 
| uhd der i Sehenfchaften! Reche und Gee 
igécit / fo wot Bhrenden Churfürftl. 

erben mögel qu 


tigfte Der gehorfamften Stände des Nömifchen 
Reichs gehörig | auf daß folches mit Rubm und 
Ehren ausgeführet / und der Siweek erreichet werde / 
den man allenthalben fid) fürgefegt. 

Dieweil aber wegen allerhand unter den Stän 
ben eingetrungenen Mißteaneng dargu fehwerlich zu 
Fommmen/ und zu gelangen! es werden dann Diefelbe/ 
i iBlich | doch in ctivas aufgehoben und 
ch aber des Churfirften zu Sachfen 


ebpen und Churfürftl.. Gnaden Anveuten nach / 
^ 


id forgliche Gedancken benonunen / als wir. 


on 
Ex 
s 
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D für tins felbft geneigt! 
itftände zu favorifiren/ und 
bey Kay. Majeftät (ehulrigen Devotion, fo 
viel an Ying ift] su erhalten, So haben wir des 
Shurfürften zu Sachfen Sicbven und Churfürfti. 
Gnaden zu freundlichften und unterthänigften Ehren 
und Gefallen I jedoch mit ausdrücklicher Referva- 
tion des SHochbeteuerten Religion Friedens I und 
barein verfeibten geiftlichen Borbehafts/ durch nach» 
folgende Affecuration gedachte Stände des Ober 
und Dtider-SGachfifehen Creiffes der Augfpurgifchen 
Confeffion verfichern und dardurch allen Argwohn 
benehmen wollen | affecuriren und verfichern für | 
Ans! Unfere Nachköminen/ und alle andere Catho. 
ifche Stánde! folche weltliche Sunhabere der Crée 
und Stifter fambt Darzu gehörigen Githern/ hiemi | 
und in befter Form und Maaf es aefchehen.foll und | 
Fan I woferne fic es mit Sprer Köyfert. Majeftäti | 
V. PART: TI 


Tom 


unen 5 Machdeme bey diefcr zu Mahle | 


nl Hergog zu Sachfen/ Sitich! Clee | 


rn befonders lieben Freunden / freund: | 


Seruund Pieder-Sächfifchen Creif der Arge | 


| celles, confifler prin 
| Co i 


D'ES QEN'$ 3 
fo tvobf bey jegigem Böhnifchen Hnivefen I alg 


Fünfftigen Fallen | fo ben Mechten unb Reic 
Conftitutionen zu wieder fauffen möchten treul 
halten / unb wieder alle berfelben wivertvdtti 
bübrende Affiftenz [eiften! und gegen dicfelbe weder 
directé noch oblique ichtwas widriges tun! td 
then und fürnehmen / den Catholifehen Eine. Cro 
| Stifter Sriffte/ Elöfter und geiftliche Güter y ee 
| fey mit Gewalt oder andern Mitteln mehr entzichen/ 
fonbern diefelbe vielmehr bey benfelben / unb was fie 
in obvermeldten in weltlichen Händeln begriffenen 
| Ergund Stifftern für gerechtfam noch haben! gerubia 
laffen/ auch gegen männiglichen febügen belffen were 
ben/ daß diefelbe nun noch künftig | weder von de 
Gatbotifcben felbft 1 noch auff ihre Berfchaffung / 
Dutch andere mit dev That angegriffen | belei get 
unb überzogen/ vergewaltiget/ noch dabon de fac- 
to auffer Rechtens verdrungen werden follen/ wollen 
auch wann vorige geduchte Sunbabere bey der Kays 
| feri. Moajeftde uinb Indulr zu adminiítrirumg dev 
| Regalien/auch Protectoria , Scheisund Cute 
| Brief wider Gewalt / und nach Suubale biefer 
Ynfer Erklärung |. anhalten werden / diefelbe daran 
| nicht hindern noch auffaften! jedoch wollen wir d 
| diefe Asfecuration und tia fol 
Indulta ober Protectori 
| fion auf Reichs. Vifitati 
| andern bérgleichen gemein 
| menkunfften/ ihnen ein meh v 
bero gehabt I cingeraumet | unb n 
| Bu befferer und unverbrichlicher Hultu 
haben wir beyde Churfürften für Hug 
kommen! auch andere Catholifehe 
DBerficherung mit Ynferm Secret; wir bie 2 


en 


f 
l 


CCIIt. 


| Premier Edit d'Oëtroi fait par les Etats Généraux 
p 


9. 
PROYIN- 
CES Unis 
ET LA 
Comp A- 
IE.DES 
DES Oc- 
CIDENTA- 
LAS 


des Provinces--Unirs des 
pour la COMPAGNIE 
OCCIDENTA 
juin, 1620. 

Fom. IX. pag 


Pays - bas 

rale des IN DES 

ES, donné à la Haye, le 9. 

ERCURE 
1 

| 


| 


| 


PA 


209.^ 


LE S 


X des Prov 
qui ces pr 
Que nous cor 
s, & la p 
alement en la 

qui de tout_temps a efté € 
dites Provinces en tov 
nes , & defirans que lesdits 
lement confet & maintenu 
gation & Cornmerce : Mais auffi qu 
qu'il fera poffible accroiflre & aug incipale: 
ment en conformité des T'raiétez , Alliances & Ac- 
s fur la N Commerce avec an- 
Nations: Que nous en- 
tendons conferver & entretenir de poinét en poin& 
& cognoiffans par experience, que fans affiftance com 
mune d'une Compagnie generale , la Navigation & 
Commerce ne fe poutroit utilement prattiquer , & eftre 
maintenué & defendué és Regions & quartiers cy-aptés 
defignez , à caufe des grandes avantures des Corfaires ; 
Pirates, & autres extorfioris ; qui fe rencontreht fur 
tels longs voyages : Pour ce$ caufes & autres grandes 
confiderations , & raifons pregnantes, Nous avons 
vec meure deliberation, & par urgente neceffité trou- 
é bon, que la Navigation, Trafic & Commerce 
quärtiers des Indes Occidentales , Affrique , & autres 
Regions cy-deflous fpecifiées , ne fera cy-après prati 
quée ny exercée qu'avec une puiffante Union de Mar 
chands : à ces fins fera dreffé & eftably une Cox 
pagnie generale , laquelle pour la { iffedion 
Zz que 


mmerce 


y 


‚Commerce, jusques à l'entiere vente de 


conferver | ment , 


Nous main- | quel 


que 
s pourra aucunemen 
troy convenable; ave 
uivantes; À fc 


moyeun 
jompaguie 


lite C . 
re le ferment qu'ils 


i te Compagnie , & s’employ 
ces Unies , ne pourront d'ice qu'il leur fera pc 


y trafiquer (que 


ie pourront 
s Soldats, & 


ladite C 


ann AE rte Mall nr à 
mmengant à l'extremité | pagnie, 


Midy de Terra Nova ‚par les Deftroitz de Magellan, | Villes, 
Taire, ou autres Deltroiéts & paffages és environs, | ce foit , 
‘ Y Asian, tant fur la Mer du Nore, | fent premi 
aucunes Ifles entre- | où cela pou 


les mener d 
ces ou Jurisdié 
nant que le 
ement les Offic 


dit 


Mar- | 


ion des Vaiffeaux , Biens à 
(ans congé de ladi pag 
r efté navi u envoyez : lesquels | ces prefentes , que les Vaill 
s & Marchandifes , pourront à Pinftant | ladite Compagnie , pourro 
s, arreftez & faifis de la part de ladite | fer pard 
& confisquez au profit d’icelle. Et en cas | Prov 
qu'iceux Vaiffeaux , Biens $ Marchandifes , fuflent | nitez & exen 
auparavant vendus ou entrez en q ues autres Pais | ce 
ou Havres, feront les Perfonniers , ou autres y ayant | franchis ou eftrang 
intereft, executez pour la valeur desdits Navires, Biens | pagnie. 
& Marchandifes; excepté feulement ceux , qui devant | X. Tou 
la date de ce prefent Oéfroy, pourroient eftre fortis ou | cefte Compag 
envoyez de ces Provinces, ou 2 s par nosdits | années de ces Provinces, vers le 
Originaires ou Habitans, vers quelques endroiéts & Cos- | Occidentales , & autres endroits « 
tes desdites Limites, lesquels pourront continuer leur | füs, & routes celles qu'elles apportero 
argai- | eftranges en ces Provinces Unies , 
ration de | de tous droids d'entrée & de forti 
cy-devant remieres hui& années , 1’ 
jour de] | Pays ne permettoit de continuer 
aucuns Vaif- | core pour quelque nombre d’années , lesdi 
feaux ny Marchand les quatticrs compris aux | difes & Denrées ne feront non plt 
Limites de cet O&roy ; quand mesmes ladite Compa- | prefent O&roy qu’elle à 
gnie ne feroit lors encor nalement conclué : & or- | nous retombions en guerres 
donnerons comme de saifon à l'encontre de c rées d'avantage p 
malici t voudroient fruftrer le pul iff pendant la Gt 
nottre bonne intention : ref: toutesfois q i ladite Compagnie puiffe eftre bien 
el Sur punto del Rei, fe continuera aux ct conduit 0 "rand profit é 
inftruétions par nous fur ce donnéesou à don- | tement de to ( 
nexé ou comprins en ce prefent 1e ladite conduite confiftera en cit 
avoir une C 
ara l'adminiftration de quatre neu- 
: Une autre Chambre en Zelande 
on de deux neufiefines parts 


far peine de confisc 
cl i fe trouveront 


esq 
ndifes q 


lieux de 


par tout eftre 
Compagn 


leur Octroy , fi aucun en ont obtenu p. 
condition toutesfois, que aprés le premic 
let prochain , l'on ne pourra plus envoyer 


] 


ner , Í 
Oétroi. 

II. Que agnie en nc 'ri- 
€ dans les Pais & Limites cy-deffus , pourra faire Al- | fiefmes par 
liances, Traiétez & Accords, avec les Princes & N E 


ftre nom & 


tions desdits Pays, comme aufli baftir Fortereffes & | autre Chambre fur la M 2 
Lieux de feureté, y eftablir Gouverneurs , gens de | d'une neufiefine part ; u Chamb 
Guerre, & Officiers de Juftice , Police & autres Ad- | Holande, qui aura l'adm ion d'une 


miniftrateurs necefläires , pour la confervation des Pla- | me part, & la cinguiefine Chambre 
ces, entretien de bonne discipline, Juftice & Police, ningue, c wa ladminift 
& pour l'advancement du Commerce, les depofer, li- | me part; fou onditions c 
cencicr & fubroger autres en leurs places , ainfi qu'ils | nos Refoluti 
trouveront neceflaire & convenable felon les occur- | vinces esq 

ces : Leur avons auffi permis faire peuplades aux | eftablir autant de Sur-Intet 
Pais fertiles & non habitez , & tout ce qui pourra fer- | respectives, q 
vir au bien de ces Provinces , & augmentation dudit | nois en cefte Co 
EXT HD) 


ns, donta cité p 


ns dans 


ront de cent mill 


tez & Alliances qu'ils auront faits avec lesdits E mbres de la Meuze, Nort-1 
& Nations, enfemble nous informer de l'eftat des For- | snningue chacun quatorze: fi c 
terefles , feuretez , & Colonies par eux faites ou en- | qu'on trouve cy-aprés que cette affaire ne fe pot 
commencées. | conduire q ë rand nombre de perfo 
III. A condition toutefois , que quand ils auront | en tel cas le augmenté par l'ad 
choifi un Gouverneur general, & dreflé fon Inftruc- | l'Affemblée des dix-neuf, 
t en forme de.| & point nent. 
XIII. Et font 1 


comme ai 


à Nous & à ladite Compagnie. vinces, m 

IV. Et fi ladite Compagnie , fous ombre d'amitié, | tereflez, & eflcé 
eftoit trompée ou maltraiétée , en aucuns Pays desdits | pagnie qu'ils trouve 
Limites, foit à la finance des deniers & Marchandifes, | de leursdites Provinces ; à cor 
ou autrement fans pouvoir tirer reftitution $ paye- | nul ne pourra eftre efleu 
ment, en tel cas pourront faire reparer la faute, & | d’Amfterdam, qu'il n'ait mi 
recouvrer la perte felon l'exigence du cas, par les | en ladite Compagnie la fon 
znoyens les plus convenables. | nois, en la Chambre de Z 

V. Et comme il fera neceffaire ,' pour Veftabliffe- | mil livres és 

| 


g ont convenir 


toutesfois que 


at en la Cham 


pour 


Ivres t r 
le quatre 
ah 


ime de 


mre d NT s 
DES GENS: 6 


5 
3 


M 


: & fi aucune Chambre fe trouve en faute de ce A NNO 
| faire, ou de contrevenir ausdites refolutions generales, 


ns , ferviront Pes- | Nous avons aúthorifé ladite Affemblée des Di uf, 
A : 


ANNO Holande, Frise & Gr 

me de quatre mil liv ourn i 
y (o) XIV. Les premiers Sur Intends l'es | ) 
ao le fix années, aprés l'expiratio: quelles forti- | & Vauthorifons par 
niniflration un tiers d'iceux : & | promptement les fat 
si & les deux autres an- | nous les aflifterons er 


ra de 
deux ans aprés , un autres 


> 1 
prés le dernier tiers : & ainti {ucceflivement les | à am £ ; 
ns en Office fortiront; Au lieu desquels, & de | premieres fix années en V ille i n, 
i decederont devant & aprés, ou pourroient | eux autres années Ivivantes en 2 e, & ainfi con- 
ire congediez & desmis pour autre ons , fera ef- | n E en ce deux lie t d dag 
1 triple nombre intel à | : Les Su Intendants qui feront deputez d 
ce, & ceux qui en feront fortis, enfemble tous | la ps Compagnie en quelque voyage, foit 
bles intereflez qui voudront comparoir à le À | pour aller en ladite Aflemblée generale , ou ailleurs, 


s en perfonne, duquel nombre lesd ts 
eputez ou Mag s des Villes choiliro 
ir eftre nouve ndans füppl 
fucceflive t aux places vacantes : Et feront reputez 
tereflez, à ceux qui participeront pour leur 
particulier en ladite Compagnie , autant qu'un Sur-In- | > Hes EM à é ; MUR 
tendant eft tenu de faire aux Chambres respectives, | . X XIII, Et fi en ladite Affemblée generale fe ren 
fuivant PArticle cy-deffi c Dich jues affaires de grande importance , de 
XV. Les comptes de l'armeme | laquelle ils ne Pourroïent tomber d'accord , & qu 
t dependanc f t difficulté d'y proceder par pluralité de voix, en 
Vaifleaux cas fera ladite a > remife à noftre decifion , 
ce que nous en ordonnerons fera fuivy & ob- 


auront pour leur defpenfe quatre livres tournois pour 
I jour , outre le louage des coches & battcaux : 
is ceux qui voyageront d'une Ville en l'autre pour 
^s Chambres comme Sur-Intendants de 
les , n'auront aucuns despens de ladite 


teme 
yé coppi 


es Habitans de ces Provinces Unies, 
auffi d'autres Pays , feront. advertis par affiches pu- 
licques dans le mois apres la datte de ces prefentes, 
ndant le temps & espace de cing mois , à com- 

pte g du premier jour de Juillet prochain ils feront 
etours , enfemble des profits & s & admis en ladite Compagnie, & qu'ils au- 
à fçavoir un compte du Ne- à fournir les deniers qu'ils voudront mettre en 

c à t, lesquels | Quatre divers termes, fçavoir, un tiers à la fin desdits 
advertiffe- | cinq mois, & les deux autres tiers en trois années con- 
intereft, | fecutives, chacun en la tierce partie; 
Y'Affemblée generale trouve cy -aprés qu 
| roit encore prolonger | 3 termes , dont les intereflez 
| feront advertis en temps par affiches. 


general, 


nent par 
uiffe ve 


| XXV. Les Vaiffeaux revenans de leur voyag 


eut e, re- 
tourneront au mefine lieu d’où ils feront fortis: & fi 
t fortune de vent ou autrement , les Vaifleaux d'un 
arrivoient en un autre, comme fi les Vaiffeaux for- 
, toutes fois & | tis. d'Amfterdam , € Nort-Hollande arrivoient en 
t de profit. | Zelande, ou en la Meufe, ou bien ceux de Zelande 
durant le temps de cett Oc- | en Hollande, & ceux de Frize & de Groenningue en 

luy mis en cefte Con un autre endroi& , ce neantmoins chacune Chambre 

i ndra ladminiftration de leurs Navires & Marchan- 

y les pourront faire envoyer & transporter vers | 
eux , d’où lesdits Navires feront , Íoit par les 
mesmes, ou autres Navires, à condition que les Sur- 
Intendants desdites Chambres feront tenus fe tr 
ter aux lieux, où lesdits Navires ou Marc 
ront arrivez , fans y employer aucuns Fa 
tefois fi leur commodité ne permett d'y aller en per= 
fonne, ils pourront commettre ladite Admin i 
x Sur-Intendans de la Chambre du lieu où les Vs 
feaux feront arrivez, 

XX VI. Lors que Pune ot 


u quelques Marcha 


lé ou er 
npte fir 


ompagnie. Laqu 
idre à foy tous les bien re 


ont point 


* interefíez qui ne voudr 
i ] ont trou- 


gent, aux ter fe 
L convenables par l'Affemblée 
ffance & approbation. 
Toutesfois quantes qu'il 
lée generale desdites Chamt 
uf perfonnes , en laquelle cc 


fera 


Chambres 
| Fespectives , ayans affaire de quelques perfonnes des Vil- 
| les où il y a Chambre, foit pour l'Equipage ou aut 
Aunfterdam, chofes neceffaires, ils y commettront les Sur-Intendan 
Chambre de Zelande , deux de la Cham- | dudit lieu, fans y empl yer aucuns eurs ou Com- 
Teufe, deux d ( ort-Hol- | miffionnaires. 

Groennin- | XXVII. Et fi aucunes P 
; & la dix-neufieme perfonne , Ou auta 
s trouverons bon à chafque 


ovinces trouvent bon de 
t que | commettre un Agent pour affembler les deniers de leurs 
f fera par Nous | Habitan les rapporter en une maíle en quelqu'u- 
pour en ladite Affemblé y conduire | ne desdites Chambres , enfemble pour procurer le 
les affaires de ladite Compagnie eux qu'il fera | Payement des diftributions qui fe feront , fera ladite 
ible. Chambre tenué donner libre accés en icelles audit A2 
En ladite Affemblée "gene desdites Ct | gent pour y eftre informé de l'eflat de l'employ du re- 
bres, feront traié | tour, & de ce qui eft à payer & à recevoir, pourveu 
ladite Compagnie , à condition que für 1 les deniers par icelui Agent apportez montent à 
aux a var res tournois ou plus. 
bation. 2 VIIL Les Sur-Intendans tireront pour leur 
CX. Ladite Affemblée f ovilion de l'employ & du retour , enfemble des pri- 
blera pour refouldre quand’ on e c fes un pour cent, d'or; & argent, demy pour cent: 
iffeaux on envoyera en quarti muele provifion fera repartie pour la Chambre d’À 
autres affaires concernantes le commun de 1 rdam quatre neufieíines , la Chambre de Zclande | 
ie , fans que l’une ou l'autre Chambre puif- | deux neufiefmes, celle de la Meufe un neu 
endre par deffus les refolutions genera- | le de Nort-Hollande un neufiefme , & c 
les , mais feront tenués de les fuivre & mettre en e & Groenningue auffi un neufiefme. 


(EAE 


refolution 
res de guerre fera demandée noftre appro- | 


t convoq 


BEA 


CORPS DI? 


ion qu'ils ne tireront qu’une 
i PArtillerie & de la valeur des Vaiffeaux, 
ne prendront ne provition Vailleaux, Artil- 
leries, ou autres chofes , dont n 
Compagnie , ny mesme des deni 
our icelle, ny pour vendre & benefi 


CIS 


affifterons celte | 
s qu'ils leveront | 
ier les Marchan- | 


LOMATI 


| Pattaches bien à la voile, le moindre 


difes: comme auffi ils ne pourront charger ladite Com- | 


pagnie d'aucunes vacations, frais, ny defr 
qu'ils commettront pour faire Pequipage & 
chofes necellaires. 
XXX Ceux qui tiendront les livres 
les Gaffiers, feront falariés, & payez 2 
Sur-Intendans, & hors leurs provifions. 
XXXI. Les Sur-Intendans ne pourront livrer, ny 
vendre à ladite Compagnie aucuns Vaiffeaux , Mar- 
chandifes ,ne Denrées à eux appartenants, du tout; ou 
en partie, ny achepter, ou faire achepter d'icelle auca- 
nes Marchandifes; ni Denrées , dire&ement ny indi- 


ns de ceux 
'achapt des 


de compte, 
x defpens des 


| conditic 
| joindre, eftans munis & montez comme 


reétement, ny mesmes y avoir part ou portion, für | 


peine d'une année de leur provifion au profit des paü- 
vres, & d’eftre demis de leur Charge. 
XXXIL Les S i 
r affiches toutes fois & quantes qu'ils auront receu 
quelques Marchandifes de nouveau , afin qu'un cha- | 
| 
| 
| 


cun en foit adverty à temps devant qu'on procede à 
vente. 

XXXIII. S'il arrivoit en l’une ou l’autre Cham- 
bre que quelque Sur-Intendant devint à decheoir, en 
tel eftat , qu'il ne pourroit fatisfaire à.ce qui lui feroit | 
confié touchant fon adminiftration , l'on aura recours | 
far les deniers qu'il aura en ladite Compaguie, lesquels 
feront fpecialement obligez , pour fon adminiltration : 
> qui aura auffi lieu envers tous les participants , où 
intereffez , qui à Voccafion de vente de Marchandifes, 
ou autrement , devront à ladite Compagnie, tout ainfi 
comme fi les deniers par eux mis en ladite Compagnie 
euffent efté dés le commencement compenfez à Ven- 
contre de ce qu'ils doivent à icelle. 

XXXIV. Les Sur-Intendans des Chambres’ res- 
étives respondront pour leurs Caffiers , & pour ceux 
ni tiennent les livres de compte. 

XX XV: Toutes les Marchandifes & Denrées de 
e Compagnie fubjettes au poids fe vendront tous 


à un mesme poids, à fçavoir par la pefanteur du 
poids d’Amfterdam , lesquelles pourront toutesfois 
Ma- 


eltre efmez dans le bord des Navires & dans les 
gazins, fans payer aucun impoft ou droiét de pe 
mais lors qu'elles feront venduës , ne pourront elt 
livrées que fur la balance publique, en payant les 
impofts & droi&s du poids , autant de fois qu'elles 
feront allienées comme autres Marchandifes fubjettes à 
ladite balance. 

XXXV I. Lon ne 

lefter les perfonnes ny 
avoir compte de leur adminiftration, ny pour le p: 
ment des gages & falaires de ceux qui auront efté em- 
ployez au fervice de ladite Compagnie: mais ceux qui 
pretendront quelque chofe fur eux, les feront appeller 
devant les Juges ordinaires. 
XXXVII. Lors que les Vaiffeaux reviendront de 
leurs voyages, feront les Commandeurs de la Flotte, 
Vaiffeaux & Navires, tenus dix jours aprés leur arrive- 
ment, nous venir faire rapport du fuccez de leur voya- 
ge, & le mettre par efcrit, fi le cas le requiert. 

XXXVII. Et s'il advient (ce que nous n'efpe- 
fons aucunement) que quelqu'un vouluft endomma- 
ger & empefcher ladite Compagnie en leur Commer- 
ce , Traficq & Navigation, contre le droiét commun, 
& le contenu desdits Traiétez , Alliances & Accords, 
en tel cas ladite Compagnie fe pourra deffendre en | 
conformité des Inftru&ions que nous leur donnerons. 

XXXIX. Nous avons promis & promettons par 
ces prefentes , que nous protegerons & maintiendrons 
cefte Compagnie en ladite Navigation & libre Traficq, 
& à cefte fin nous la renforcerons avec une fomme 
de dix fois: cent mille livres tournois, à payer en cinq 
années, dont le premier nent fe fera lors que la 
premiere paye des autres interelfez ou participants fera 
fournie, à condition toutesfois que nous participerons 
pour la moitió de ladite fomme en ladite Compagnie, 
comme les autres intereffez. 


pourra arrefter , faifir, ny mo- 
ens des Sur-Intendans , pour 


XL. Si par un puiffant, & continuel empefche- | 


ment en ladite Navigation & libre traffic , les affaire 
tomboient en une guerre ouverte dans les limites de 
celte Compagnie ; Nous fournirons pour le fecours 
de ladite Compagnie, tant que les affaires de ce Pays 
le pourront permettre , feize Navires de Guerre, le 
moindre de trois cens tonneaux , avec quatre bonnes 


| 
| 
ur-Intendans feront tenus notifier | 
| 


| ront en vertu de nos Ediéts & Ordonnanc 


| meurant pourtant les chofes ainfi prifes pen: 


Mes 


bien & deuement munis & g 
fonte de Breteul, & autres Amo 
doubles & fimples cordages , voile 


exploi&s; moyennant qu'el- 
nes , avictuaillées , entre. 
defpens de ladite Compagnie , laquelle 
e y adjoufter pareillement feize Navires de 
& quatre Pataches auffi , munis & garnis, 
e dit eft, pour eftre employées enfemblement à 
la defence du Trafic, & autres exploiéts de Guerre : A 
n que tous Navires Marchands qui pourront 
de raifon, 
ndement de l'Ad- 


feront tous fujeéts, & fous le comi 
miral, qui fera par Nous efleu , aprés avoir eu l'advis 
e l'Aflemblée des Dix-neuf , lequel fuívra nos com- 
mandemens, & les refolutions de ladite Compagn 
pour, fi befoin eftoit', eftré tous employez à la € 1 
toutesfois ne hazarderont les Navires Marc! 
Charge, fans grande neceflité. 


XLI. 


fent v c & que le 
fais de la guerre tombaft fur ladite Compagnie: En 
tel cas nous avons promis & prome ces pre- 
| fentes, d'augn ter nofire dit fec que les 
affaires de ces Provinces pourront permettre ,, & celles 


| de ladite Compagnie requerir. 


XLII. Nous 
Guerre, toutes les p 
paguie, ou ceux qui feront 
les ennemis, ou für les Pi 
dans lesdites Limites, comm 


ons auffi ordonn 


rifes qui fe fe- 


, aprés 
ont rabatus , & les pertes 


que tous frais raifonnables fe 
que ladite Compagnie foufferte: 
avec le droi& de fon ence co 
conformité de noftre Refolution fur ce | 
Avril mil fix cens deux; & le dixiefir 
Mariniers , & Sc i 
ce qui reite 
tendants de ladite Com condition qu'il en fe- 
ra tenu compte à feparé de celuy du Comm 
ce:& que le provenu desdites prifes fera employé pour 
l'equipage des Navires de Guerre; payem Sol- 
dats , Fortifications , Garnifons , & autr t 
Guerre, par Mer & par Terre, fans en faire aucune di 
bation aux intereffez de ladite Compagnie : fi ce 
Welt que ledit provenu fé trouve fi grand; que fans 
affoiblir les deffences, & aprés tous frais de + 
yez, l'on pourroit diltribu 
laquelle diftribution fe fer 
celle du Commerce; le dixieline p 

unes de ces Provinces ; & le reíte à to 


l'equipolent des deniers qu'il y aura mis. 

X LILI. Toutesfois les prifes faites eri v e nos 
Ediéts & Ordonnances , feront apportées en ces Pro- 
vinces , & foubmifes au Jugement de Ad 


Juges de l'Ad- 
mirauté du lieu, pour eítre par eux jugées & fenten 
tiées de la validité, ou invalidité des ; de- 
le pro- 
cez, en la poffeffion de ladite Compagnie, foubs bori 
inventaire ; & fauf l'appel ou revifion de ceux qui fs 
fentiront grevez par la Sentence desdits Juges de 1’/ 
mirauté, en conformité des Inftruétions par Nous fui 
ce données, & n'auront les Maiftres Vende 5 
autres Officie ladite Admirauté aucun droi& fur 
les prifes beneficiées par ladite Compagnie , fans qu'ils 
y foient employe 

XLIV. Les Sur- Intendans de cefle C 
promettront & jureront folemnellement ; 
comporteront deuëment & fidelement en leur 
tration , qu'ils rendront bon & loyal compte de leur 
maniement , qu'ils procureront le profit de la Com- 
pagnie , & efviteront fon dommage tant qu'il le 
poffible, qu'ils ne favoriferont non plus , le plus grand 
intereflé que le moindre aux payements & diftribu 
tions des deniers, ny mefmes en la folicitation des 
debtes, & qu’ils participeront & demeureront p i 
pans , tant que leur adminiftration durera dans la 
Compagnie, ez fommes ordounées par ce prefent C 
troy : enfemble qu'ils fuivront & obferveront autant 
qu'illeur touche , tous & chacun les Articles ey-def- 
fus, & les feront fuivre & obferver par les autres de 
tout leur pouvoir. 

XLV. Tous lesquels Privileg: 
| emptions , enfemble les affiftance 


tes prile 


"ANNO nées en tous leurs Poinéts & 
| X620. feuré , € promis à ladite Com 


DU DROIT 


Articles, Nous avons avec 


yé , concedé , al- 
, OÉtroyons, 
ces prelentes, promettant 
la faire jouyr plaineme ifiblement de tout le con- 
tenu d'iceux : Et ordonnons qu'ils feront obfe 
& fuivis par tous Superiears , Officiers & Sul 
ces Provinces Unies ; fans aller au contraire , 
tement ny indirectement , dedans ny dehors cesdites 
Provii , fur peine d’eftre punis par corps & biens, 


bonne cognoiflance de cauf 


concedons & affeurons 


comme Perturbateurs du bien public , & Infra&leurs | 


en outre à ladite 
ie nous la conferverons & maintien- 
tenu de ce prefent O&roy en tous les 
Paix, Alliances & Accords à faire 
, Royaumes & Päys voifins, fans rien 
re ou traiéter au prejudice de ces prefentes : 
dons & commandons expreflément à tous Gc 
neurs , Jufticier: > Magiltrats & 
de cesdites Proi 5, qu'ils 1 
jouyr ladite Cor s Sur- 


de nos Ordonnances: Promettat 
Com 1 


$, 
le 


ie, & 


tions au con E que perfonne n'en pr 
tende caufe d'ignorance , Nous avons enjoin& ; que 
le fommaire de cét Octroy fera publié € 5 
lieux accouftumez : car nous le trouy 
nir pour le fervice du P. Faié 
femblée de m gneurs les E 
la Haye, le neufiefine jour de Juin 
fix cents vingt : Ez efloit paraphe, 1. N 
Au deffous « eferit , l'Ordotinance 
Seigneurs les Eflats Generaux. 


Signé, 


C OLVI 


| 36. Juin. Mandatum Caffatorium & Inhibitorium Cz- 
fareum fine Claufula au und wider die CTiderz | 


Sidhfifher Exa cide / bie Stadt 
Hamburg an Sbrer Posfelfion vel quafi auf 
denen CrayG-Cogeis zu erfcheinen und bafebft 
Ihr Seffion und votum zu exerciten/ nicht au 
verhindern | das barmieber gemachte Conclus 
zu caffiren/ und viel mehr die Stadt dabey zu 
{chiigen. 
[Curist. GastELrus deStatu Public. 
Europ. Noviff Cap. X X X IL pag. 1098,] 


C'eft - à- dire, 


ine | Erais-Zag! von Guerl als ben ausfchreibenven 


la Ville de HamBour 

quafi de comparoitre 

d'y prendre Voix ES Sé 

hulle valeur tout ce qui a été fait au contraire, € 

la maintenant dans fa poffffion. A Spire le 30. 
1620. 


Ops Ferdinand det Ander von Goes Gnaden/ 

erwöhlter Nömifcher Kayfer/ zu allen Zeiten 
Miehret des Neichs I in Sermanien/ zu Hungarn/ 
S5bbcimb! Dalmation! Groatien und Sehiavonien 
König / 1€: Erg Herhog gu. Defkerreich | Hergog zu 
Burgund. Stayer / Kätndten / Grain und hr 
tenberg! Giraffe zu Habipurgs Tyrol und Géré ic: 
Entbieten den Cbrtvürbig |, Hoch und Molgebor- 
nen! Ehrfamen I Elen I Bufern lieben Obeimen / 
Fürften /. Andächtigen und des Reichs Getroucn 
MN. 9. Sürffen | Prælaten/ Grafen! Seren] 
Nitterfchafft und Städten des Miderfächfiichen 
Craifes! Tinfer Gnad und alles Gutes, Ehrwärdig/ 
Hochund Wolgeborne/ Chrfaml Edel) Lebe Hpeim 
Sürften und Anpächtigen: 


Geben Speyer den 30. Junii 1520. | 


DES GENS. 367 


|, Ynferm Kavferl Caminergericht | bat der Grfam/ 
| Selebre! Sinfee Raves Gamme» Procnrator, Fif- 
| calis Generalis und lieber Getreuer, Carl Seiblin! 
genamt von Böhlider Rechten Licentiar, Amprós 
halber fupplicivend ju erkennen geben: 

Obwol nicht allein in den. gemeinen gefehriebenen 
Sciff-uno Weltlichen Rechten I fondern auch des 
Heil. Meichs hochverpienten Abfehieven unb Ore 

ingen heilfamlich und wol fiefehens ftatuivet und 
| derorduct/ dag feiner den andern] ber fey gleich was 
| Standes | Würdens oder Dignität ev wolle! an 
‚feinee wolhergebrachter Posfeffion vel quafi, 
Meche und Gerechtigkeit verhindern! viet weniger 
| betfelben gang zu entfeben fich unterfängen alfo baf 

auch fo gar in fpecie in des Heil. Reichs Abfchien! 
fo Anno vitéig acht aufgericht/ in s. Warde fich 
aber SE deqq. bie Sach dahin gefteft! vag! wann 
ein Stand den andern zu eximiren unb dem Reich 
zu engichen fich unterfangen! tind infor General- 
Fifcal im Dramen des Heil. Reiche Dargegen pro- 
cediren folte] der jenige fo in posfeflione, es fey 
| gleich das Reich /oder Der angeimafte Eximent, in 
derjelben Posieffion , refpectivé bis zur Austrag 
ordentlichen Rechtens verbleiben foll. r 

S 6wobín auch des Heil. Moin. Reichs dor uns 
dendiichen Fahren in tubigir P 

e er unb Maht de S 
ers bero in den Macri 


benfefben ihren befondern af 
den] tragen zu heiffen acuracht! vic fit 
b quin tbeif eregt | und durch EEES Sto 
Lund Euch dieje Posfeffion getnefbte Barg 
unb Mahe der Stadt Hamburg continuiten 
fen] inveme diefelbe nicht Allein von unüberpencitie 
eher Zeit hero! und alfo überldugft fir und bey web» 
tender Exemption-Gachen zu allen und jenen des 
Diderfächfifchen Craig-Berfambhungen | gleich 
dern deffelben Eraif-Stánde befchrieben und erfor 
bert] auch etwan bey toefrenber: Mechtfertigung/ 
als nemtich im Jade fünfftzig feehs) bey damalı ge 
| haltener Craig Berfamlung durch ihre Abgeordnete 
erfebienen / und pafelbft Sore Seffion und Votum 
gebabt! beforidern auch alfo nach der fechften Sulit 
| necbft abgewichenen fechzehenhumdert achtze 

| Jabys erfolgter gerichtlicher Crbrterung di 
| emption-Sacyen / erimeldte von Hab 
| den im, der Stadt Sünebürg in nechft v n 
| neni Monat Augufto angefegten Miderfach ict 


auc 


1 


fien $, $. So; afletihaffen wie sutor jederzeit bejchee 
Hen! beruffen / darauf denfelben Eraig-Zag qu Sue 
neburg! durch Shre Abgeoronere befucht linen auch 


? | darauf ift alte Seffion angetvicfett/ un ognacache 
^ | bie Stonigf, SOnnemárdiftbe und $i 


y ft Solftcine 
| {che Abgefandte fid) darwider opponirt, folche bes 


| halten! und über bie ausgefthrichene puncta fuc 
| ordine & loco ihe Votum abgelegt 1. alfo auc 
daß | teil bes. Hamburgifchesi Anfchlags halber 
Streit eingefallen I und ein anderer Conventus 
auf den 26. Septemb. zu Braunfehweig dich abe 
gefaftes Memorial Berafmet und Angefept/ deme 
felben unter andern mit einverleibt / Dag bie bor 
Hamburg auf folchen aufgefesten GrdifEag die 
Shee mit genugfamer Bollmache {wegen des Ans 
feblags zu handlen und zu fehlieffen abordnen folten! 
und aífo Daher diefundbabre posfeffion vel quati 
beo von Hamburg! die Miderfichfifehe Graif«zage 
zu befuchen/ und auf benfebe ihre Seffion und 
Votum zu halten! gnugfam zu berfpüren] and als 
{tdings auffee zweiffel | und demnach Billich/ daß 
von obangezogenien Nechten wegen! bas Heil, Meichy 
bey folcher wolhergebrachter / und fo gar auch mi 
N Aunmehr in petitorio ergangemz Y 


ANNO 
1620; 


CHO Revs SDR 


368 
fráftigter Posfeffion verbleiben! und Dietoib 
ex ‘officio prætemdirte Revifio als 6 


fententiz in petitorio latae anmaffentiich evfu 
chet) quoad hoc posiesiorium teinen effectum 
fufpenfivum. haben fan. 


So trage fid) doch anjego in facto qu | taf | q 


dennoch mehrgemelste Birgermeifter und Nabe der | 
Stade Hamburg! bey welchen es bi 
tet] ob fic auf fo fange Zeit conti 
ren auf Reichs-und Grai àgen erfc 

nach eröffneten und publicirter Haubt- rtheil an 
Sinferm Kayferl. Cammergericht! in welcher fie für 
eine Reiché Stadt declarirr und etfannt / auch 
ihnen alle Neichsbärden 1 wie von Alters auch ge 
fchehen | zu tragen auferlegt | und confequenter 
bey ihrer Posfeffion auf Reich unb Craiß- Ber | 
famfungeu zu erfcheinen gelaflen / fie auch als von 
obernennten Sünferm Sanf Fifcal principal-Be- | 
Elagtel und welche Sache am imeiften angehel 
folcher Fircheil zu pariren/ und fo wol mit Erfcheir | 
nung auf Graifzund Neichs- Tagen! als auch | 
Mbftattung der Meichsbürden! nach billigen Dingen | 
ein gehorfamet Vergnügen zu thun fich bequemer I | 
auch in Betrachtung I Daß von dergleichen Hrrheiln | 
Unfers Kayferl, Cammergerichts in Exemption- 


ES) 


Sachen keine fufpenfiva remedia Statt haben! 
und bishero niemalen gefucbt worden / billich thun 
follen! daß auf ungeitiges Anbringen bey €. E. €. | 
$.$. fv. unb Euch / ber Hergogen von Holftcin 
£. £ als in ver Rechtfertigung angemaften Exi- 
menten , aus biefom preetendirten Sjunbament 
allem I. als 


folten fie wegen angemafter gefuchter 
in diefer Sachen (da doc) in caufis 
, faut befanten befchriebenen Mechten/ 
fein appellatio und folglich auch weniger cinige 
Revifio Statt haben foll / zu gefchweigen! Daß es 
wegen vernünfftigen Befachen ein unerhortes Ding! 
von dergleichen Exemption-Gachen Revifion zu 
fuchen) bey Sheer vermeinten Posfeffion über die 
Stadt Hamburg habenden Praerenfionen | da doch 
einige posleflio ex parte Illorum nicht erwiefen/ 
pendente Revifione gelaffen werden I dif Ores 
an ihren nunmebr crfanten febuldigen Seborfan 
dem Heil Reich Feines wegs / Durch was gefuchten 
Schein das immer gefehehen möchtel abzuhalten 
befugel fo viel erhalten! daß E. €. €. £. £. Ld. unb 
ihe Tiverfächfiichen Craig: Stände I durch 2er 
brauung Sy. Sy. $. Ld. nichterfcheineng gu des Craife 
Berfanilungen dahin bewegt / von Shrer von une 
Porbendicben Jahren fero gehabter unb jederzeit 
continuirter Posfeffion offtermeldte Bürgermeif 
fer und Nahe der Stadt Hamburg zu Craif-Tagen | 
zu befchreiben/ und zur Confultation und votirn 
gugulafjen! nicht allein abguftehen / fondern auch fo | 
gar einen gemeinen Schluß zu machen / fie von 
folchem Œrfcheinen I inmaffen Unfern Kayferl. | 
Fiícal bareóu beftändige Dachrichtung gugetom | 
sen / noch zur Zeit abzuhalten I und fie alfo ihrer 
von unbendlicben Syarben bero tvol hergebrachten 
Posfeffion ganglich zu deftituiten und zu entfegen. 

Warn dann dicfes alles den obangezogenen Sed)» | 
ten und Heilfamen Reichs-Confticutionen/ fonder, | 
lich aber dem Abfchied de An. 48. € diametro zu | 
wider/ auch das Heil. Reich Dif Oct: merchliches 
Interesfe damit unterlaufft |. und aber bey einem 
Graif gar nicht ftehet/ vergleichen præjudicirliché 
Self I- als deren Jurisdictio fo weit fich gar 
nicht erfivectt/ zu machen! und alfo bicrinnen Bing! | 
auch dem Heil. Reich und finfcrm Kayferl, Caine 
mergericht Dorgugreiffen) barburc) (ie einen Stand | 
Hon feinem undenclichen Herbringen de facto af» | 
gutverben fich unternehmen wollen / diefes auch ein | 


factum, fo nullo Jure juftificiret werden mag! | 
im Reich peflimi exempli, und periculum | 
1 


SO Mead 


| theilen | tragenden Wurptshatbe 


| erkannt und mitgetl 


| Anwaldten an demfelben Buferm Kayf. € 


| fen willfährigen Gehorfam glar 


| fend mit Hetheil und Seco 


| ob fie und ibt 


| evfeheinen alsdann alfo oder nicht! fo wird doch 1 


part. 2. in D 
in deren Bern 


pag. 2. 


tit. 20. $. fin. Jurisdictio 
{ angefangen werden mag 
Vinfere Kayferl. Mandat und 
d) qu era 
8 autufs 


fend / erfangt/ vas gebcteite Procel 


Als gebieten Wi 
fonders von Rim. Ka 
ig Marck (tige Golds 
achläßlich zu bezahlen I hicmi 
daß fie und ohne Be 


Boing 


vel quafi zu Era digett zu er 
ihre Seffion und Votum zu 
nicht verhindern! auch das 
Uns und des Heil. Neichs 
theil gemachte Conclus, ¢ 
fte gang null und von Hinfrá 
fien und abthun I fondern vic 


buie 
! in cas- 
br fich und c 


felbften / bey bro und Euerer Posleflion die von 
Hamburg zu Grai T u befchrei manu- 


teniren und handha 
nachfegen und zuwider nic 
unb Euch feyn mag angedvaue 
daran befchicht Yinfere ernftliche 
Wir haifehen und laden diefelb 
fb. und Euch von berührter Ka 
biemit auf den 24 Ta 
túniftig | ben wir für d 
legten I und endlichen NechtsTag fegen und b 
nen | peremtoriè, oder ob Derfelbig ni i 
tibté Tag feyn wird/ den nechften € 
darnach / felbft | oder Durch einen, Bolle 


gericht qu crfcheinen! gebottener und in billiger maf 
lich anzuzeigen and 
fichtlich zuwider 
aun zufehen und 


fallen 


bargutQun | oder ioo deme 
gehandelt und vorgenommer 
hören / fich und euch in dn 


erklären / oder aber beftandige erhebt G 
tige hätten warum folche Cr d 
nicht gefcheben folle / fürgubringen I endlichen Ente 
febieds darüber zu gewarten. 

Wain EEE. £ £, Ld. und ihe komme 


deftoweniger auf des geborfamen Theils oder 8 
Anwalds anruffen und erfordern! hicrinnen im Mechs 
ten mit gedachter Ertauntnug/ Erklärung und ane 
dern gehandlet und procedire , wie fich das fois 
ner Ordnung nad) gebührt. Darnach fie fich / und 
ihr euch zu richten. Geben in Unfer und des Se 
ligen Reich Stadt Speyer den 30. Tag Monats 
Sunitl nach Chrifti Unfers lieben HEren Geburt 
1620. Bnfever Meiche des Nömifchen im -erften ! 
des Hunigavifchen im dritten! und des Böhnimifchen 
im vierdten Fahren 


Ad Mandatum Domini Electi Imperatoris 
proprium. 


Cyprian: Vomelius Gtaptit / D. 
Berwalter! fübíc. 


Francifcus Henricus Fauft! 
Judicii Imper. Cameræ 
Protonotarius. 


= 


ANNO 


1620, 
3. Juill. 


DA SDÉRAOBET. 


CCV. 

Tractat zwifchen Soro Güftl. Durch. M AXI- 
MILIAN, sperpogen in Bayer / un LTab- 
men und als der Catholifchen Bercinigten Ge 
netaln cines/ und Joachim Crnft {parggra terr 
zu Brandenburg Anfpach/ ais ver Evange 
lifchen Union General- Leutenart, andern 
Theils 1 zu aufhebung alles Mißverftandg / und 
Gtifftung befferens Bertrauens unter beyden 
Unionen im Heil, Reid). Wlın den 3. Julii. 
1620, [Lonwporpir Acta Publica, Part. 
II. Lib. V.Cap. X X X VIII. pag 48. d’où 
l'on a tiré cette Pièce , qui fe trouve auffi 
dans Lunia, Zeutfches Reichs+ Archiv. 
Part. Spec. Abtheil. TI. pag. 285.82 en Fran- 
cois dans les Memvires de Vin E n 01 Tom. | 
LIT. pag. 547. auffi bien que dans le Mer 
CURE Francois, Tom. IV. Part. Il. 


pag. 151. mais feulement par extrait. ! 


C'eft - à - dire , | 


: de Baviere, 

Licus| 

JoacnHiM| 
da pach 


Traité entre MaxımıLı 
au nom ES en qualité 
CaTHOLIQ: 
Ernest 24 
comme Lieutenan 
GELIQUE d'autre pi 
Accommodement entre les deux 1 
le 3. Fuillet. 1620. 


SIN Gottes Guaden wir Magimilian Pfalg> 

Graff bey Rhein! und von dergleichen Sua» 
den Wir Soachim Grnft Marggraff zu Branden. 
burg! tun fund jedermänniglich | demnad nun 
mehr ein geraume Zeit hero! fo wol im H. Rôm. 
Reich Teutfcher Marion! als auch in benachbarten 
unterfchiedlichen Königreichen und Landen gefährlich 
unb weitaußfehende Zuftänd und Kriegsemporungen 
ficb ergeige/ und bannenfero fo wol die Catholifehon 
als Evangelifchen vereinigte Ehurfürften / Fürften 
und Stand (id) in Kriegspraeparation und Berfase 
fung einzulaffen 1. Anlaß genommen / und darauf 
Miporeftand entfprungen/fambt man angeregte von 
beyden Unionen gemachte Kriegespraeparationes und 
Derfoffungen zur Difeufton |. Bergewaditigungs Bee 
trübuuf einer oder ber andern Ynion | zu bertoenben/ 
und barburc) ein motum im H. Reich zu ertoec'en 
angefehen. Alfo und darmit folcher Mifiverftand 
auffgehebt | beffer Bertrauen unter beyden Yuionen 
im 5. Neich geftiffter/ haben wir ins vermittelft 
der Konigh. Würde in Franckecich twolanfehenlichen 
Gefandten welche (ich ohne das in der Reichs: Stat 


in pati 


lin befunden I eines gewiffen verbindlichen Bere | 


fpruchs I Zufag und Berficherung verglichen. nd 
erftlichen verfpvechen | jufagen und verficheren wir 
Hergog Marimilian/ als der Catholifchen Beveinigs 
ten General! und wir Joachim Graft Marggraff 
zu Brandenburg ais per Evangelifehen Union Ger 
neral Sentenant/ fü 
qugcihane Gburfürften | Fürften und Grand / bey 
Sinfen wahren Worten/ Trauen und Glauben quen 
allertrafftigften und in aller befter Form es von 
Dechts wegen gefchehen kan foil und mag / bafi 
weder ein noch der andern Ynion einverfeibter Chur 
Súrft oder Stand I in keine Meg oder Weiß) oper. 
unter was gefüchtein Schein es immer 
dacht toerben kan weder durch fich over 
mit einer noch der andern tnion zuftändigen Kriege 
berfaffungen / dan anderen Theil und beffen auge- 
horige Gbur.Sürftentbumb | Sand I Lout | Stät! 
&leden] Dorfferund Fuhabung in Geifeuny Welt 
lichen offendiren / beleydigen I wider ben Religion 
und Prophan- Frieden befchiweren / überziehen! cine 
Lom. Vi PART. LI 


Durch andere) 


t ung und biyderfeits "Miuionen | 


feyn oder ex» | 


DES GENS 469 


lágern! anfallen I tusbiren! oder einige Thätigkeiten 
gegen einem oder bem andern fürnehmen/ fondern fo 
wol die GatbelifcDen nut. den Evangelifchen I als 
hingegen bie Evangel. mit den Eatho feben in recht 
fchaffenem ungeferbtem Frieden 1 Sh be und Œinige 
Feit verharren/ jeden bey vem fein gen unbetrübt und 
ficher bleiben laffen follen und wollen | Dumit aber 
biefer Berfpruch unb gutes Dertranen | wie unter 
benachbarten Fürften und Ständen / Dermög der 
Reichs. Gonfticutionen in allweg fich gebütret I bes 
harclich continuivt I foll beyderfeits an jeßo in dee 
Nachbarfchafft habendes Kricgsvolck vor denen Dre 
| ten/ ba fie jegund feyn / cheft fo viel m lich / pbi 
| cines oder def andern Befchädigung aba bre! und 
an deffelben ftatt Fein anders hin logiet werden. 

Zum andern ift bedingt und verglichen worden / 
ba einer ober der andern Union verwandter Gburfürftl 
Sürft oder Stand / ober ein und die andere inion 
fammientlicbi ihrer erheifchenvder Nothourffe nachlein 
Durchzug/ vermög der Neichsfagung | zu ihrer und 
der ibrigen Defenfion und Berficherung / auff vore 
gehende guugfame Caution fucben wird / foll. einer 
oder der ander Stand folche nicht abfcbfagen | dock 
daß ein folches Anfichen zeitlich und nicht underfes 
bens ober mit turger vorbergebender Uvifation/ wari 
| man mit dem Bolcé fchon an ber Sreng | over gar 

in eines andern Sand ift/ mit Defehiverung ber Line 
terthanen befehebe. 

Und nachdem drittens wir Herhog Marimilian in 
Bayern und andere bereinte Catholifehe Ständ das 
Königreich Böheim und veffen incorporivte Sanders 
| von dicfer gegenwärtigen Handlung außgefehloffen 
| und in folche Sractation nur die jenige Churfürftens 
thumb und Sänder/fo beyderfeits unirten Cbur Für 
| ften und Ständen gehörig/ barunter auch die Chur 
| Dfalg fampt derfelben im Reich gelegene Erbländer) 

(weil man diefer Zeit mit andern in obgefagtent 
| Mipverftand nicht verfive/ fondern mit Denfelben vere 
hoffentlich in gutem Berftand ft«bt) begriffen 1 und 
nicht weiter ertendiret werden fett! fo Laffen bey Diefer 
der Catholifchen Chur Fürften und Ständ Erkläs 
rung | fo viel das Königreich Böheimb und deffen 
| incorporitte Länder anfangt / Wir Joachim Ernft 
| Marggraff zu Brandenburg | für tins und Unfere 
| Micunivte Shure Sürften und Stand es bewenden / 
¡und wollen nicht weniger iinferg Zheils befagtes 
| Königreich Böheimb und deffen incorporirte Sandee 
bierunter nicht verftanden / fondern folcher Sachen 
ihren freyen Sauf laffen/ und diefe Erklärung ebens 
| máffig don denen im Reich gelegenen Chur-Fürftene 
| thumben und Sándern obangedeuter maffen allein ge 
| meinet haben 
| Sum vierdten/ nach bem unter Wwährender Eractas 
tion dielmals deren im Reich unerledigten gravami- 
| num Wneegung befchchen 1 fo iff doch bie Bergleichs 
| und Hinlegung wegen Kirke der Seit/ und weil fol 
che beyderfeits Union einverfeibte allein nicht! fou 
dern ins gemein Catholifehe und Evangelifche Ständ 
| Def Reichs / von denen man aber für difinal nicht 
vollmachtiget! berühret bif auff andere bequemere 
| Beit verfchoben worden. 
|. WS auch von beyderfeits Yinionen Schaden! fo 
| von derfelben Rviegsvolek / infonderheit aber zu 
Sunvbeim/ und zetfelben Benachbarfchafft vorgans 
¡gen _practendirt/ foll folcher Crftattung wegen ind 
| Fünfftig nach billichen Dingen tractirt werden, 
| Welches alles wit Hergog Marimitians und wie 
Marggraff Joachim Craft fo wol für tus! als ge 
| dachte Sinfere. Mitsconföderivte Chur Sürftea und 
| Stand (left | feft und unverbrüchlich zu halten ders 
fprochen. Zu deffen mehren Berficherung haben wir 
as mit eigenen Handen unterfchrieben/ und Hnfere 
Fürftliche ret fürteuehen laffen / Gefcheben lus 
den 3. Jubii Meuen Calend. Wane 1620. 
Aaa ECVE 


ANNO 
1626; 


CURE F RANGOIS, Tom. VI. P 


pag. 338. ] 


I À Declaration d’innocence fera donnée pour la 
Royne Mere du Roy, & defc! en fa fa- 
veur pour ceux qui l'ont affiftée. 
1]. Le Traiété d’Angoulefine fera executé de part & 
d’ autre en toutes fes parties & conditions. 


III. Les Charges & Gouvernements feront rendus, | 
usquels le Roy a pourveu , dont leur a | 


y.n’empefchant pourtant à la Royne fa 
pour ce fujet de fa fupplication en la f: 
jui font contenus au Memoire qui a efté 


ont Pow le TR 

VI. Seront données charges de tous les deniers 
x qui ont efté pris & enlevez. 

permis à toutes fortes de perfonnes de 


y de la Royne Mere du Roy, d'exercer li- 
a fonétion de leurs Charges , aller, venir à la 
ou fejourner en leurs Maifons & Gou E 
entiere & pareille liberté que ceux q 
y le party du Roy. 
. Tous prifonniers feront delivrez fans rançon 
de part & d’autre. 

1X. Sera rendue la Maifon du Pont du Sé entre les 
ains de qui la Royne Mere voudra. 
X. Sera adh Dreux a à Monfiear le Comte, 
fine à M. d 
faites dud 


M. de ) Aayenne. 
fortes d'Officiers en 
s de part & d'autte, 
e la Royne Mere , s'ils 
ulieres , ou des Lettres de 


sachet fur la generale. 

XII. Les Cor mpagnies de Chevaux legers de A. le 
Comte & autres Princes qui ont Y la Royne Mere, 
leur 
&àr RES entretenues comme celle 
ont y le Roy depuis le premier Juil 
pourfuites de condemnations 
de ceux qui ne fe font point d 

XIII. Seront donnez à la Royne Mere du Roy trois 
cens mille livres contant, & autres trois cens mille li- 
vres dans le commencement de l'année prochaine, pour 
ayder à acquiter fes debtes. 

XIV. Moyennant lesquels Articles , de la part de 
la Royne Mere , & desdits Princes qui l'ont affiftée, 
feront remifes les Places & autres Officiers des Villes, 
Gentilshommes & autres , en pareil eftat qu'ils eftoient 
auparavant le premier jour de Janvier pañé. 

XV. Seront auffi payez les entretenements & pen- 
fions de ceux qui ont fuivy la Royne Mere du Roy, 
dorefnavant, & à la mefme façon que celles qui ont 
fuivy 1 


CCVII. 


Shro SRánferl. Majeft. FErRDINANDE IL 
Confirmation , über dag in bem Hochgrafl. 
Spartan aufgerichte Jus Primogenitu- 
Geben Wienn den 29. Octobris 1620. 


C'eft - à- dire, 


Confirmation de 1 4 FERDINAND II 
fur le Droit de niture établi dans la Mai- 
fon des Gomes de Hanav. 4 Fi le 29. 
Oétobre 1620. [ V ci-devant fous le 
30 Novembre 13 ‚ IL Part I, pag 


109. col. 1.] 


accordez par Lours XIII. Roi de 
à MARIE DE Mepicis dert 
faits au Pont de Se, le Yo. Août, 1620. [ Mer- 


| CCVIII 


í£ 


tlibrung be 25óbmufiben Ständen gegen 
Serdinandum ben andern Nömifchen Kayfer 19 
Wodurch Sie bekennen untecht gethan zu babent 
bafi Gic fich wieder Syro Majeft. al ihren recht. 
| mäffig credito Köni 
Sn ing Fünfftig für ihren Konig c 
| die Dulpigung zu thun. (ich erbiechen 1 ibm all 
geborfamb und getreu zu feyn / ferners alle wi 
ihn gethane Berbindnuffe widerruffen und cafli- 
ren, Actum zu Prag den 13. Novembris 
Anno 1610. [L UNIG, Zeutfches Reichs 


| Archiv. Part. Special. Continuat. I. 2(6fag I 
| pag. 196.] 


C'eft- à-dire, 


Erats de Boueme 27 Es, 
RDINAND Il. Js y rec 
e qu'ils ont faite de s'él.ver 
ne Roi, 


PR Ashden die die Stände . 

Adel in dicfem Kon im gegen be 
Durch. Fürften und J "n Maximilia 
no, Hergogen in Bayern I als von For. Käyfere 
lichen Mayeftät tobíberoroneten und Hochanfehnlie 
© chen Commisíario , in ihren Sttabmen] und von 
fich fetb(ten I wie aud) an fat ihrer Unterthanen! 
und deren dic fic) gutwillig wegen der Huldiguag 
erklähre haben I daß (it in ber Sachen I darinnen 
fte fid) bishero wieder Ire Kayferliche Mayeftät 
Käyfer Ferdinandum den Adern I als ihren recho 
ten fuccedirenden gekrönten und gefalbten Konig! 
unvechtmäßig auffgeleint I gang unrecht gethan bac 
ben I hergegen aber und — fünfftig feinen andern 


i dor ihren rechten natürlichen König und Herrn! als 


Allerhöchftgedachte Fhre Kayferliche Majsftät er. 
Feunen wollen! welche ihre Erklärung fie mit feifi 
chem Ayde zu beftätten / fich unterthä: sigft erbieten I 
und folches offt gedachte yore gti 
lsuchtigkeit im Mahmen Fore Kao 
ftée die NES und 2[obt. fiche 
Interim, bis von et Kupfertichen M 
bestoegen. fernere Beto " 

anffgenommen / bacaut fir 
weife gebührlicher maffen gehul 
gefehworen / dem Aller ducchleuchti 
tigften Fürften und Heven |. Herrn "Ferdi nando 
dem andern DIE Mahmens/ als i 
Käy Re auch zu Hungarn und 5 
Mu Dojeftät für ihren vi na ein 


decia auch allein def 
andern getreu! gehorfamb u 
welchem Ende baut Aller 
liche und Königliche Majettar 
Käyferlicher und Königliche 
alle bie Eyd I Gelübd und y 
dome 3utoieber dor Diefem init ci 
gangen | alferdings gänzlich und 

und auffgebebt I auch null und fe 
frafft Deffen allen fie auch fai bt unb founders! alle 
folche Ent 1 Geli6y und Berbindnäfen / weicher 
geftalt! wiel und gegen weme diefelben Ded 
gerichteti im befter beftändigfter Form Sed) 


sd I weide 
em andern vore 
ndlich caffirt 
1 follen/ 


Anno 


DoD ROR TD ES 


als folche immer feyn oder erdacht werden mag] 
hiermit wiederruffen und wiederfprechen |. auch zu 


1620. mehrer Berficherung folches Wiederfprechens 1 und 


Hergegen leittenden fchuldigen Gchorfambs unter 
ihrer Berfertigung/ tmb eigenen Hand YUnterfehriff 
ten Hochgedachte Sbre Firftliche Durchleuchtia: 
keit als Käyferlichen Commisfario einen auffrich. 
tigen Nevers in 24. Stunden übergeben I noch» 
mabín darbey gelobend unb derfprechend | hinführo 
der Rômifchen Käyferlichen auch zu Hungarn und 
Böheimb Königlichen Mäjeftät Ferdinando dem 


andern | folche fehuldige Œreu und Gehorfam | 


ffandbafft und beharrlich zu leiften | wie Ehelier 
bende getrene Stände und Puterthanen ihrem 
techten König und Herrn zu erzeigen bor GH 
und dor ber Welt zu tbun fchuldig feyn. Actum 
in der Königlichen Haupt- Stadt Prag den 13. Tag 
Novembris, Anno 1620. 


TEIX. 


i 65 I. Extrait du Traité de Paix entre StcisMoND 


Porocne 
ET 
TunquiE 


32, Janv. 


111. Roi de Pologne , €9 Osman I. Empe- 
reur des Turcs. Fait en l'année 1621. [ Con- 


tinuation de CHALCONDYLE, par Tno-| 


MAS ARTUS, 


. @Embry. Liv. XX. pag 
914] 


I. (Taniflas Sulifzow fuivra Ofman à Conftantino- 
ple en qualité d' Ambaffadeur, en attendant qu'on 
y en envoye un Ordinaire. 11. Un Huiflier de la 
Chambre du Grand Seigneur ira en d 
Roy Sigifmond pour escorter celuy qu 
avec toute forte d'honneur 2 
fera d'une des plus nobles & 
fons de Pologne 
cretai Roy, a facon de ceu autres 
[tiens demeurera à la C. d'Ofman. V 
Polonnois defendront la Navi 3 
aux Cofaques , & les chaltieront rigourenfement s'ils 
font quclque tort aux Sujets de Sa Hauteffe. V I. Les 
Tar ne feront aucunes courfes dans la Pologne ; & 
ferorit flez par Ofman du paffage d'Okzakow. 
VIL Ils recompenferont les dommages qu'ils feront 
aux Polohnois , & le Cham fera puny par le Sultan 
fon propre Seigneur. V III. Toutesfois l'Edit n'aura 
pas lieu à l'égard des Sujets de l'un & de l'autre Prin- 
ce qui iront à la pefche, & à la chaffe. Quand 


> 
r 


IX 
IX 


les T'artares marcheront fous les Ent "urcs 
fur les Frontieres des Pais appartenan la Pologne, 
is ne pourront faire leurs ravages au dedans. X. L’un 


& l'autre Party envoyeront leurs Comm 
capables, pour regler les differends touchant 

tes des deux Eftats. XJ. Le Roy de Pologne do 
ra les appointemens accouftumez au Cham des 
res, & les luy fera porter à Jaffos , où E 
envoyera quetir , & tenu à la fac 
de porter les Armes quand il y fe 
Republique de Pologne. XII. Il ne fe 
Moldavie que des Palatins Chreftiens j 
tice, Amateurs de Paix, & foigneux d' 
liance entre les deux Couronnes: XIII. La Forte- 


ens 


teffe de Chocin fera mife és mains du Pal de Mol- 
davie: XIV. Le Commerce & les os feront li- 
bres entre les Sujets d'Ofman & de Sigi 1l. XV. 
Les amis & emis feront cenfez commut XVI. 


Les anciens Traitez feront entretenus, & 
demeureront inviolables, XVII. Qu 
prendra de violer aucun de ces Articles " 
parjure, & chaftié comme tel: 


les nouveaux 
nque entre- 
era eliimé 


CCX. 

Reiche 22tebte. Krklseung Syro Kayf. Majer. 
FERDINANDE IL wide Fripricu 
Pfalagrafert bey Rhein / und Churfürffen, 
ivegen des / Durch anmaffung def Königreichs 
Böhmen von Sybm begangenen Criminis lefe 
Majeftatis. WBienn den 22. Januarii 1621. 
iLowpen rir: Acta Publica Tom. 11 


Lib. IV. Cap. I. pag. 306. d'où l'on a tiré, 


Tom. V. Part. IL 


GENS. 371 


cette Piéce, qui fe tronve en Francois dans 
le Mercure Francois, Tom. VI. 
pag. 42. | 


C'eft -à- dire; 


Imperial. decerné 
| - Empereur 


| 
| 


MI Ferdinand der Ander / sôn Gores nd. 


| ben] erwählter Nómifeper Kapfer / ju allen 
| Seiten Mebrer def Neichs/in Germanien / zu Huns 
ara! DBibheimb/ Dalmations Groatien und Sela 
| Donien Konig | Erghergog zu Defterveich / Herkog 
| 5 = A ¢ 
iu Burgu ion! Oteyer! Karndten / Crain und 
Bürtenberg! Graff zu Tyrol. Entbieten allen und 
jeden Edurtürften/ Fürften / Seiftlichen und Melk 
lichen Prálaten! Graffen Steven! Herten! Nite 
| tern! Kuechten » Sandvégten / Hauptleuten | Bigs 
| thuinben » Bagten / PAleaven | Beriwefern / Ampt. 
leuten I Sandrichtern / Schuftheiffen / tgerineife 
| tec]. Nichtern / Rathen 1 Bürgern I Gen einden/ 
und fonft allen andern Hufeen und def Reichs Schon 
mannen/ Buterthanen und Getrenen/ in t» 
den/ Standts und Wefen bie fen |. ui 
Sriederich 9ofal&araffens bey Rhein Surf. 
| thumb und Lanoftánden/ Yintestho 
| Zugehörigen und Berwandten |. ? 


fente 
en! febenfeuten] 


ige‘ t n Ddiefer ffnfer 
| Kayf. 2Srieff oder glaubwürdige 2 ft davon 
jufomt/ ober Damit crfischt und ver üt iverdon) 


Hoch: 
| und Ehrwürdig/ auch Durchleuchtige / Hochgebors 
nel liebe Freund! Steben! Obcim Better] Schwir 
| ger] Bride! Churund Súrften! auch S fsofgebottie] 
| Edle! Ehrfame liebe Andächtiee und Gietreuc] Es 
| ift nunmehr inter umb aufferhatb def heiligen Nómio 
| fehen Reichs? bey allen Königen 1 Ehurfürften) 
| Ständen Nationen und DBöldern Weltkindig/ wag 
| für ein 3inrufe und Redelfion/ fich in Binferm Gros 
Königreich Böheimb und nog heiligen Reichs ans 
|fehenlichen Ehurfürftenthumb und $eben / im vers 
| febienen 1618. Fade) noch bey Schzeiten und Regiee 
| tung] weyland def Durchleuchtigften yütften] Serra 
| Matthias Nömifchen Kayfers / aud) zu Hu 
und Böhmen Königs / Erghergogen zu Seite: 
Tinferé gelichten Herren Botters und Vatters] hoch? 
loblichfter Geddchtnug/ erfoben und folgends mit 
ber Zeit in andere incorporirte Sand weiter aufges 
| breitet/ wie und welcher Geftalt auch Shre Kayfert. 
Majeft: und $. als damabín tegierender König und 
Churfürft zu Böheimi folches entfkandene Tiutbefen/ 
und was demfelben anfángig | auf angebohrner Bats 
terlich friedlicbender Neigung / zu Berbútung febtoes 
‚ren Krieg und Blutvergieffins | beborab der Bera 
derbung ihrer armen $intertfanen, etlichen fürnehs 
men Gburamb Sürffen def Neichs (unter welchen 


; 0bgenanbter Friedevich DialggrafF / auff. fein ciges 


nes Anerbieten auch fefbftea begriffen gewefen) auff 
befchehenes Anfuchen und Begehren | da fich. die 
| Rebellen auch ihres theils zu gebüprenbem Gebors 
| fam erzeigen würden/ zu gütiger Hinleguind Abhelfs 
fung andertrant und übergeben. Demnach nnn She 
Sayferí. Majeft. und $. bald hernach/ mud noch che 
und zudor obangeregte  gütige Einwilligung die 
twürekliche Bollzichung erreicht I zeitlichen «opta 
verfchieden! und darauff die Succ n und Mes 
sierung vorberührtes Königreich yeim und Der 
incorporivten Sanden / an ung noch bey ihrer 
Mai. und Lieb, Scbzciten ordentlich angenemmen: 

Aaaz ers 


ANNO 
1621; 


6vccmeft e 
/ vollmächtigen Na 
efandten / für einen 


wit auch da 

| und 

ns. und € illigung 

en Gourfürften] und 

der A wefenden Achtigren SGefandten I auf 
fonderbarer Sehicturig def WU pe IE gum aps 
nifden Konig! in Stufe Ivy ib 


fere 


p 
benanten 


à Beiter ng | Gefahr 
| befagt Bunfer Kö 
am Wefen! Rudel 


nigreich! wi i 
bern möchten | nicht allein 


und Wolftand eheit 


Aud | und 


en und Srenbeis 


Saubbe 


Genütt 


Natur und alle Erb 
und wie Diefe [ 


ul a 
t bon uns 


itten / darbey d 
brifche Entbre 


un no AIR 


ae 
i0 ge 


leiftet | 


Ba att tl 
gen etlichen pm siib Fürfte u 
enfelben Zeiten vorgéivendete Gravamina, 
t Prætext von Kae Re RN bie 


Gewa 
"fea wir nf 
‘der Waffen allbereit pon 


(ttbat 


(tati len / ung put 


Sehviffeen | « de Bs be 
und ‚gegründet! D 


en en der je 
de | AAA per fo. von ben Ne 
vjelben Anhängern vorgenpimmen | 


der noch bey E zeiten un 


eh, im Bar t tbei 
$ ganken 
offter 


gegen ihnen ven Mebellen zu gütlicher pinta f 


es entffande nen diniocf 

b erbotíen gehabt ) dannoch mit terácbtli 

in EUM Hlagung deffen alles wider uns vor. 

genommen) zu gebrauchen beiwogen werden / gleich 

fo wenig entgegen feyn laffen I fondern diefelbe o 

rührten Churfürfklichen 
uns bey Hnferer Kay 


fehrifft und mündlich geth ance Erklärungen! gange 


ens | gang gnadigft und | 


obber | 
/ lentes vermög ber don | 
chen Wahl und Krönung j|: 


von "n 
| feines > 


' ANNO fürft Muperto sd neben à 


1621 


AT 
pot EHER 

ifigen Mei 
te Privilegien/ 
Weiß angemaft/ 
18 1 bejagte 
Dd) fo viel an ihm 


Charfii 
“fib thet 


en 


) und San 


inen Kayfer und Herrn / fich | 
von Ynfern feindlichen Mebellanten wurcélich ge | 
braucben | ein Haupt auffwerffen / und ihnen | 
alle Hilf) Dorfhub und Betörderung zu thun be 
wegen Laffer; Ifo bat er auch die binifd) unb 
Kriegsmacht ı fein Bornehmen ge- 

tcbsutringen fich unterttanden/ 
tn Oefterveichifehen Erblanden | 
t| [o von einem offenen Feind vor | 
könne | verüben | auch Durch | 
tüub def Reichs /fo mir gleich: | 
ihrer obligenden 106: | 
qiti Mee 
48 und 
was ju | 


gedachter 
hollen € 


(fet! und alles 


t Kayferl. Sochhcit! auch un 


ihren faf 


et nas 
n wit! | 


gt wider uus als regicrenden 
i $ 


m 


jen / 


unb ihrer 
be Bid» 


ff zu nfers 


b 


gati 


be Sobcit | 
it gewefen! 
ben] und folches mit den rebel: 

chen Wuffen und allerhand gefchtwinden gefahelis | 
en Practicken / durchzutringen (id) untcrftanden/ | 
jo nachdem fus btt. gerechte Gott den Sieg tvi» | 
ber ihn verlichen / unb er fic) mit dev fehandlichen | 
Slucht falviven müfjen / hat er fich noch feindlicher | 
wien unterftchen Dörffen | etliche Derther in fin 
ferm Königreich Böhmen zu befegen I neue Drac | 
tien anzufpinnen/in Ynferm Herkogehumb Sehlee | 
fica Zufammenkunffteen zu halten / dicfelben infere | 
Ruterthanen in jhrer Rebellion zu ftârcéen I von | 
ihnen Sülff und Contributiones wider iius qu 
Begehren! $in$ verkleinerlich bey ihnen anzuziehen! | 
een Königlichen Titul and Namen behartlichen | 
gu führen / und allenthalben Occafior 
bie von ibm verurfachte Kriegs: E 
wider Ans fortzuftellen. 
Wann dann oberzehfte gon vi 
graffen verübte Thärlichkeit un 
mafjen notorifeh! Weltkündig / bel) und alfo 
bemanbt feyii! Dag er Durch diefelbige Crimen lae(ze 
Majeftatis in biel Weg begangen I und in bie auff | 
diefes allechöchfte Verbrechen belcivigter Majefrät | | 
in def H. Meichs Conftitutionen außgemäffene | 
hohe Straffen ipfo facto gefallen! fonderlich indem | 
eben Damals I wie obverftanden I als wir alíó 
reit Dutch feine und der andern Paferer und def Hei | 
{ eichs Gburfürften einhellige Wahl zu dem | 


gen 


Kayferthuinb erhaben! gleich zu mehren Defpect | 
Bevfelben Hochheit und &rgcigung! dag ev ¿war den | 


i 


de facto abgenommen! und | i 


| ffanbei 


| Cenfirinirten / wierauch von fein 


| gebübret ) durch ln ichinung einer bochfrevent 


| zu Erhaltung der Fundamental 


| fen gi werfen! und die G5 


^? | mächtiger Weit umbzuftoffen /. fich angemaft 


For y J 
tion, 
Ger 


ite / o 


Auch was wir 
ben ren 3ugelaffen/ feicbbrü 
We Koinifehen Kanfer vol vo 
men 1 fich unterftanden / das 

und hoehfehmablichfie Dræiudig / fo jemals 
Sóm i Kayser wiederfahren /und wie obbe 
von Wnfeen Debellen wider ing vorgenommen 
al feinem 23ermbyen damit er ins mehrenthe 
feinem Schenberen verpflichtet / zu manuter 
wider Jins/ 


I mit 
5 ale 


ft vorgehabte Ma 
dbräct 


chinationen ; 6 
taten und ln 


ni welche 
Seutin / auch 
ihnen gelegen I ài 
11 noch fteben I und wider deren Hel 
von Weiland ebbochftertve 

ten 


Wolfahre / fo viel an 


t 
en dite 
Kayfer 


Drter maffen avoc Manda- 
gangen und twäreflichen ar as me 
und neben i feindlichen bet i 


durch Sand 
nen | durch e 
dins fein und ihrem Ravfe 
unb an fich zu 
lich! wider Hr 
Königlichen JBapen und 
bof heiligen Mömifchen Reichs ur 
fürftenthünber Berfaffungen ( 

fondetheit aber / voranger 
dolpho L ber Chur halben / den 
heim gegebenen | vont Kapfe 


Erbbuldig 


ig 
Earl bet 
Spfal&gra 
fahren | weiland Vburfürff Ruperto und 
Churfürften bel 
und darinnen 
fo Dann auch der 
gericht I und der 
heim mit Borw 
fürften excheitten Bulls welche 
legien bie Succeffion obberú 
men betreffende | in nachfe 
Bull! alles ihres Fnhales i 
weiland König Sadishi Declaration . 
ne 
gebenen Revers, die Shur und was de 
gig! den Königen zu Böhmen und ihre 
erblichen guftebet/ duch fo lang der Königliche Stamm 
vörhanden / den Einwohnern einzige Wahl niche 


Que 
bten unb beftittiqten Privile 
gezogenen ubralren OF 
guldenen Bull zu $ 


juvpr wegen DH K 


fen und 95, 


Xt 
gii, 


JIELV 
n 


thatlichen I meineydigen tind nichtige CB 
tit auch aufi 8 


Ydigen bI fo 
er, Gewalt und tragenden Anıpt 


Meiehs! für null und nichtig 


Rómifehe Reich fundirt , anzug 
ernentes infor Königreich Dôbeiit | fainpe 
incorporivten Sanden (in welchem wir auf c 
Sandtag von allen Standen angenommen / c 
davauff von ihnen ben Ständen und Fenterth 
bejagtes Königreichs und Sánder/ tug die 8 
be Huldigung geteiftet / wir auch nicht 
von Kapferl. Maj. Kraffe Ünferer bu 
nigliche Geblit J- auff tins crivachfeñer € 
Gerechtigkeit 1 und darauff erfolgter 2 
Krönung befehnet/ von jedermänn 
Djalégraffen fcloft für einen reehtin¢ 
Aaa 3 


ANNO 
1621. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


in Böhmen erfennt und titulitt/ defivegen bón bj nige Dergatrerung oder ungebürliche 2 
Reichs Erg-Canglern und Churfiirften gu einiges Kriegsvotels zu Noß oder Fuß be 
| obangezeigter maffen! zu der Wahl cined | bern ein jeder fich nf alles gän#lich ent 
Rim. Königs | zum Kayfer zu erheben | als ciu welche Difpofition und Sagung 1 tbe 
Gburfürft befchricben/ auch von dem Churfiirfttichen Horgehenden gezogen | und alles i 
Collegio in ebenmäffiger Qualitat! zur Stimm und dem Anno 5 id 

Wahi zugelaffen worden) gewaltthatiger Weiß durch | Wbfchied/ 
öffentliche Kriegsbereitichaffe | Berbindnuffen! auch | berbolt! confivmirt/ und 
unter anderm mit Yufers Saufes Defterreich gleich, Teutfcher Marion | Rube 
fals eigenen Erbunterthanen auffgerichte Confpi- | beftän erhalten Werder 
ration , alles wider flarliche Bererduung / fo wol | i 
ber gemeinen Mechten | als fonderlich der güldenen 
Bull) im Titul / von Zufammen- Berbändnuffen 
auch allgemeinen Sandfrieden und unterfchiepdliche | Heiligen 
Meichs + U chem Harlich verfehen! paf | diefelbe oF 
fein Chu Stand def Reichs / | ten Neich 
eines an vtbanen/. uncer was ge | 1 { 
führten ) das fon möchte / 
Schuß auffned! ) darzu nicht allein / à 
vielfältig von unterfehiedlichen Chur-und Färften 
befchebene treubergige Erinnerund Bermahnungen) 
sondern auch | ungeacht tnferer noch zum Hberfluf 


Heil. 

en foff/ 
j auf den 
nbalts in 


ROE 


i 


hes Gebote 


et dic benaunte 


unb 


iecbter ld 
erklärt f 


| unlaugbahren Frievbe 
to, in die Dón du 


auf Kayferlich friedlieberden Gemüth an ibn Pfalke eit erklärt I bafi 
Gra fub dato den legten 2(pritis! mit Beftim- Erklärung oder Y 
mung cines gewiffen Termins jüngfibin abgangener | 2 ey! welches in nachfi en Deich 
ernftlicher Dehortation und Marnung niche vefto | Den nicht gedubert] alfo jedergeit co 


weniger gewaltthätig vorenthäft/und aller Orth und | andern 3 
Enven folches fein unvechtlich Bornehmen Hhandgue | Sern und mehr 
haben I und fid) bey demfetben zu Gefeftigen mit euf | und Coagungen/ gegen 
ferfter gefuchter Kriege Macht wüterftebet] auch in als gegen den falfchen Y) 
Sortfeßung.deffen I wie obftebt I alles vas jenige ber» teloder mittelbarer Sta 
geflich bindan geftellt I worzu er dns! als ni, | bößlich in Ke ftal 
fchen Kayfer unb Oberften Haupt gleich andern bellen Süiff und B 
Ghurundo Fürften def Reichs | wie nicht weniger | denfelben zus e 
auch! Érafft der jenigen theuren Cyd und Dilichten! | obftcht gang 
fo feine Boreltern und Er | Ynfern Vorfahren am | meinen Sieb ich verfehen iff! zu ge 
Reich geleiftet (welchem gegen ns nachzukommen! | fchiveigen der jenigen / welche fid) gar als Haupter/ 
er als cin Ehurfeund vornebmer Stand def Meichs! | Protectorn und Bertrokter dergleichen Feindlichkeiten 
gleich fo wol (chuldig! als hätte ev diefelbe Ens alle gebrauchen (affen! mit allem ihrem Bern 
bereit würchlich gefchworen) verpflichtet und verbuns | Rebellen beyfpringen und bey denfelben fich finden! 
den ift] nemblich uns getreu I gehorfam ! Hold und | und zu ger mer Durchdringung Diefe chef 

| fionwefens und ihrer eigenmächtigen Artenitaten, 
1 SRomijd Bolcé 


or 


oct famblere/ alfo wie 
fund zu Erhaltung 


gewärtig/ unb nimmer in dem Nath zu fepn/ da | 
Wider Unfere Perfon! Che | Würde oder Stand nicht allein aller Orihen i 


gehandelt wird! noch darein zu bewilligen / fondern werben und t 
Sinfern und befj H. Reichs Muß und Frommen zu | Difch Kei 
fördern | Schaden zu warnen und qu wenden! und bi 
fi | daß wider afer Kayferl. Muajeft. 
htes fürgenonunen oder gehandelt wire 
coulich vorgufeyn/und ns unverzöglich i 
au ivar Geftait dann obgedachter Pfalggraff | dem Pals; 
eben fo wenig die Heilfame Sagungen def Religion. | Reichs noch 
Prophan und allgemeinen Sanpfriedens | worauff | friedbrüchigen 
sunmef tiet Zadı here! bey fo widerwartigen Lauf- genfeheint 


fo er verfi 
oder Perfon 
Del deme ge 


fen Def. Teutíchen Reichs und feiner Glieder Gon. | Hnfr König 

fervation geftanben | bicrinnen fich hindern laffen/ | ftanot! Dt eflion und fg 

als in welchen / fonderlich aber in befagtem Sandfric- Shrifttichen 
x 


den | vom Sabr 55. auftrüctlichen verfeben / dag | fen term 
419 


viemand wep Standts ober Wefens ber fep | bey | bimotnuf wider 4 
| tion fampt benc 
| überige Unjere 


srenbeiten I Privilegien | 
biem / fo viel cin jeder 


auffgeric 
in den darauff 
holten | core 
chs Moth» 


55 


Reichs | ohn infer over (fo | über den zu Angfpur 
Diebten | au 


viel die mittelbare Stand betrifft ) ihrer Obrigkeit | genommenen / vera 
erfolgten Reichs. Eon 
ober öffentlich wider die | firmirten! unb nach © 
Stand def Reichs zu ziehen! | turfft | mit Rath n y 
Seyftande / Förderung oder | anterer Stand gebeffert Sandfrieden! fteiff Dante 
¿ubalten! nicht ; tftangesogenet 

Gapitue 


e Half sent 
chun! oper fich fonften im H. Reich in ei, 


Anno Capitulation und be? oü(benen Bull tus verpfliche! und def Neichs Biederfacher und Feind verm 


1621. 


DU “DER OUT 


tet befinden! alle ungicmbiche bâfige Berbindaug/ 
Berfivictung und Sufanmenthuung ber Unterthar 
nen! auch die Eimpdrung / Wuffruby und ungebübre 
lichen Gewalt gegen Chur Fürften und andere Ständ 
abzufchaffen / und in Summa vor allen Dingen 
dahin bedacht zu feyn | Daß def Heiligen Reichs 
Wolftande! Mug! Frommen und Auffuchmen das 
vornehiifte höchfte Gefes fey lund im H. M. Recht 
und Fried erhalten werde. Deme allem aber nichts 
mehrers gutvider feyn Fan ober mag! als wann Wuffe 


rubr und Rebellion gegen Dom höchften Haupt | ¢ 


(wardurch dann bald die andere Giiedmaffen def 
Heiligen Neichs mit ergriffen und angeftectt I auch 
endlich folches Reich in gängliches Berderben und 
Untergang geftür&t werden möchte) ungeftrafft ge 
flattet | wnvechtinaffige Berbändnuffen mit den ane 
gebotnen Erb- Buterthanon gegen ihre béchfte von 
GOTT vorgefegte Obrigkeit I dermaffen gleichfam 
gut geheiffen und paffirt werden/ und einen oder dem 
andern Stand fic) dergleichen rebellifehen Untertha- 
nen auff bloffe gefüchte Schein mit gervehrter Sand 
anzunehmen infere oder der Ständ Jurisdiction, 
Regalien/ Recht! Land und Seut an fich zu ziehen! 
und eigenmächtig der Gourfürftentfumben und Chur. 
fürftlichen Haufer Berfaffung! Recht und Greco. 
tigfeiten zu Andern] und endlich gang abfeheulicher 
maffen (mie weifand fiin Pfalggraffens Better 
Hergog Albrecht zu Bayern! den Böhmen! als fie 
auch bamab(n fich einer Wahl zu König Savislai 
Prejudiz anmaffen wollen) geantwortet) allein 
auf Begierd zu regieren / einem andern feine Ger 
rechtigkeit mit Gewalt zu nehmen I frey fteben 
bite. 

i Hierumb dann! ob wol (tie oben angeregt ) offt 
cemelter Sriederich Mfalggraffi wegen feiner nach 
längs deducirten Sandfeiedbrächigen unterfehied- 
lichen Verbrechen I die Pón tef Sandfcienens/ 
ohne einige Fürheifchung I Citation . Hrtheil und 
Erklärung vermürdit! und ein würcklicher Wechter / 
gegen dem weiters nichts als die Execution ubrig 
iff. So haben wir dennoch zum Wberflußi Confir- 
mation und Beftätigung! nach abermabliger reif» 
fer Srivegung aller Gelegenheit und Geftalt diefer 
Sachen I auf erheifchender hohen unvermeidlichen 
Moth und fehuldigen Pflicht Yufers von Gott 
anbefohlenen Kayferl. Wipes 
Anruffung auch def geringften Standes def Heil. 
Reichel in dergleichen Fällen I niche weniger zu 
hun uns verpflichtet zu feyn erachten) den bae 
nannten Friedevich Churfürft Wfalggraffen als ei- 
nen! welcher fich von Wufern ungehorfamen un. 
treuen Mebellen für ein Haupt auffiwerffen laffen/ 
Beráchter und Berleger der Kayferl. Hochheit und 
Maj. VBerbrecher def gemeinen aufactündten 
Sandfticdens/ auch anderer heilfamen Neichsfagun- 
gen | in Unfere und def Heil. Reichs Ache und 
Dberache/ auch affe die jenige Straten und DU 
nen! fo dergleichen BWachts-denunciation von 
Meche und Gewonheit mit fich geucht / mit ber 
Chat felbft gefallen zu feyn erfenut] erklärt und ver. 
Hinde / und ihn auf bem Frieden in den Vinfrieben 
gefegt. Erkennen! erklären und verkünden ihn affo 
in Wiufet und def Reichs Nacht I Dberacht I auch 
vorgemelte Pon, Straff und Buffen | fegen ihn 
auch auf Ynferm und def Heiligen Meichs Frice 
ben in den Ynfricden / alles von Römifcher Kay 
ferlicher Macht und in Krafft vif. tnd feynd 
barauff zu gebürficber toircklichen Execution, 
DBollzichung und Bolftreckung diefer Ynfer etta» 
tung und Verkündigung ermelter Aadhe | Don! 
Straf unb Buffen gänglich entfchloffen / gegen 
demfelben Friedevich | der fid) nennet Pfalggratf 
bey Rhein! als offenen Hechter / auch fiufern 


(wie wir bann auff heimblich noch 


| nug 


DES GENS 375 


teft Göftlicher nap / Hilff und Beyftani 
nach Aufwweifung obgedachter beiffamen Reid 
Conftitution und Oronungen |. 1 getürlicber 
Straffl ohne länger Bers chen fü ben und au 
verfahren I damit wir als ndeshindert Deffel- 
ben! zu Aufftichtung bo i Hechter 

und Einigkeit im Heil, N 

fen und kommen mögen. Da 
lermaffen und geftalt / als 
Maniens und Amptshalber 


unb gebühret 
dig unb vâtterlich zu erzeigen I auch dex 
n Nation Eibertät /YAuffnehmen | Ebr/ Mug 
und Wolfahre mit allen Gnaden und Treuen ju bee 
dencden | zu erhalten und zu befördern / auch mannige 
lich bey bem hochbethenerten Religion, und 
phan Sieben band zu haben unb au fchüßen / uf 
tig! willig und fhuldig feynd. Bel 
Guern ££ 2.2. und Euch derhalben biemit angcis 
gen wollen | damit fie und ihe ber iirfachen! dies 
fes Unfors billichen / nothwendigen! undermeidlis 
chen Firnehmens / twarhafftige begrindte Grinnes 
tung unb Wiffen empfahet / warımd wir Dargu bee 
weger und genotbbrangt feyen / und das geftafíten 
Sachen nach} mit nichten länger einftellen |. vere 
halten | umbgeben noch verbüten mögen. inb ges 
bieten bierauff Euer £ EX. 2. und Euch I allen 
und jeden fampt und fonderlich bey ven Pflichten / 
bamit fit Lng und dem heiligen Neich verwande 
feyn / auch Bermeidung obbefagter Pón und Gtraff/ 
in den allgemeinen Stecbten und Debe Dro gen! 
‚schen I Rechten und Gewwonheiten auff Die jenigen 
| gerichtet! fo fic) ber Mechter annehmen linfonderhcie 
| infer. unb def Heil. Neichs Nacht unb Dberacht | 
auch Berlichrung aller Regalien Schen/Freyheiten! 
| Gnaden! Pfandtfchafften 1 Söll ı Rechtound Ge 
| rechtigkeiten I wie folche Namen haben mögen! fo 
‚ihre Borfahren unb fie von tweiland Anfern (óblia 
chen Borfabren! Nömifchen Kayfern und Königen! 
auch ting und dem Heiligen Reich erworben | auch 
bey Berwäreung Leibs und Guts / Diemit ernftlich 
und wollen / daß ihr euch gemeltes Sriederichen! fo 
fich nennet Pfalggraff bey Roeins wider ns mit 
nichten annehmet noch belader / ibm auch nicht Dies 
net | Hilff noch Fürfchub mit Golde / Proviants 
Munition I nod) fonft in einig ander Weg | torper 
offentlich | unter wag Schein over 
| Prætext folches immer befcheben möchte : beweifer. 
| 9Bo auch euer einer oder mehr / in feinem oder der 
feinigen Dienft/ Befoldung / Beftallung | oder ipm 
fonft zugezogen tvere/ baf der und biefelóen! Anges 
fiche diefes Brieffs I ohn allen Aufzug und Weige 
rung / fic) von Stund an erheben und (tracés wies 
derinnd abziehen / und fich ferner in gemel Lech» 
ters | ober deffelben Helffershelffer Dienften nit ges 
brauchen faffen / auch ihe def gemeloten Aechterg 
Stände | Zugehörige | Verwandten / Bnterthanen 
und Bafallen / ihm Sriebericfen |. der fich nennet 
Spiaf&graff bey Rhein I einigen Seyorfam / Hay 
noch Beyftandt ferner Feines Wegs leiftet Inoch euch 
‚feiner Rebellion I Angehorfambs und Berbrechung 
weiter anfángig noch theilhafftig mache I fondern 
euch feiner hierin gänglich entichlaget und enthaltet y 
auch €. ££. AU. und ihe fampt und fonderfich 160) 
denen Pflichten / damit fie né und dem heiligen 
| Neich verwandt 1 Uns zu Bollziehung folcher ob&e» 
‚rührten erklärten du und Straffen / gegen genief 
| tem ungehorfamen I untreuen/ triebbrücbigen 2echs 


| tec auch veffelben Helfer und SHelffershelffern/ den 


| und diefelben zu gebürenbem Gieborfam zu bringen! 


| euer getreuen. Beyftandt/ DIF Fürfehubr Förder 


| rung und Zuzug leifter | unb euch daran sicht irren 
noch verhindern (afec einige Bündnuffen  Berftänds 
i/ Adhærentz und wa wel Die fepen 
gleich 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ich Gicvor oder jest don neuen aufigerichtes! et» | ) b 
neuert oder erftrectt | inmaffen wir bann viefelben? | TCheilnehmung dev Böhmifihen unb Sch fehen 
* fo vict fie diefer Hnfer Erklärung und Œrfandtnufl | Rebellion, begangenen Lafters der Deleydige 
over fonft in andere Weg tins als euer ordentlichen ten Majeftár. Wienn den 22. Januarii 1621. 
höchften Obrigteit zuwider feyn sreichen oder verffan [Lonporprii Acta Publica. Tom. 11. 
den werden möchten I als welche in diefem Fall! | Lib. V I. Cap. Il. pag. 311. d’où l'on a tiré 
vermög aller Nechten! euch wider unfere rechtmäfft: cette Pièce, qui fe trouve auffi en Fran- 
ge Gifanbtnuf und Bolljichung derfeiben I ohne das cois dans le MERCURE FRANÇOIS 
nicht binden noch verhindern follen oder mögen! mit Tom. V I. pag. 46] 
ipolbedachtem Muth! rechten Wiffen | und von | i j 
Kayferl. Macht Bolltommengeit | hiemit gänglich C'eft- à- dire, 
affa; Debt! caffirt und vernichtet auch €. €. $. 4.2. 
und euch! fo viel deren Darin vertvandt weren / auf 
vafétben Hinferer Kanferlichen Majeft. Bolltom- 
menbrit/ Darvon endlich abfo(virt und ledig gegeblt I 
und bann cud) obgedachten Aschters $ebenteut / 
Schugumd PfandteB vtoanbten / $cibcigen | Wilde: 
fäng und Yuterthanen | bon Euer Erbhuldigung / 
Selen und andern Pflichten gefeeyet und entledigce! | 
auch allen denen | fo fich hierin gegen Lins gehorfamb- 
igen / Wafer feen Kayferlich Geleyt und 
it Diemit guddiglich zugefagt und geaeben | WIR Ferdinand der Ander! von Gottes Gnas 
0 Segen und megnen auch von jegtbes Den! Erwählter Nömifcher Kayfer | zu allen 
et Kayferlicher Macht Bolltommenheit I dag | Zeiten Mehrer dof Reichs! in Germanien I zu 
felben Wechrer/ Deffon Helffern und Helffershelf- | Hungarn | Böheim I Dalmatien / Groacien | unb 
1 Hicewider nicht febügen I febiemen I feeyen oder | Selavonien/ xc. König, Erahergog zu Defterreich! 
füctragen foll. einige Gaad I Frenheit | Tröftung I | Hergog zu Burgund / Steyer / Karadten! Grain! 
Gelent | Sicherheic/ Landund Burgfried! obberährte | und Qürtenberg | Graff qu roll 2c. Entbieten 
oder einig ander Bünonuß | Bereinigung /Burgeoder | 9t. allen und jeden Shurfürften | Súrften 1 Geifke 
StaveReche! fo von Wns! Aufern Borfahren am | und Weltlichen | Prälaten | Graffen I Feeyen à 
Reich | Mom." Kayfer und Königen | oder andern | Herrn / Nittern | Knechten I Landvogten I Haupte 
KHerrichafften oder Obvigkciten! euch ober ihnen ges | leuten I Bigoomben I Bogten | Pflegern | Bere 
wmeiniglich oder. fonderlich gegeben oder beftdétiget | fern | Amptleuten I Sandrichtera | Schuktheiffin / 
tive oder nod) würden / auch) feinerley Gemonfeit/ | Burgermeiftiv 1 MNichtern |. Pathen I B 
Brauch oder alt Hertommen! noch fonft alles anders] Gemeinden I und fonft allen andern Bf 
bas ibm oder ihnen hierin zu Hilf! Steuer ober | dep Reichs Lehenmannen I Yinterthanen und Gee 
ftatten kommen folt ober möchte | baun wir ibn den | treuen! in was Würden | Stande und Wefen die 
gedachten Aechter I wie nicht weniger feine Helffer | feyn I denen diefer Wafer Kapferl. Brieff oder glaube 
und Helffershelffer/ in dem allem! af befjen unfa- | wirdige Abschrift davon zukompt I oder Damit cre 
bia aufigefebloffen und darin nicht begriffen haben | fucht und bermabnt werden! Bufere Freundtfchafftr 
wollen. Wo aber euer einer oder mehr was Standes | Gnad_ und alles Guts. Hoch-und Ebrivúrdig/ 
odir Wofens ber oder die feyn fic) hierüber ungebor» | auch Durchleuchtige | Hochgeborne licbe Freund / 
famb ergeigen! offternanntes Friedevichen | dev fic) | Steven I Oheinr 1 Better | Schwager |. Brüder / 
nennet Djalgaraff bey Mhein | Hergog in Bayern! | Churund Fürften | auch Wolgeborne! Sole! Ehre 
wider Uns / unter was gefuchtem Schein oder Weg | fame fiche Andáchtige und Getveuen / ob tof im 
Das immer gefehehe! annehmen! und demfelben oder | Fnfern und nef Heiligen Rómifchen Reichs Saz 
den Seinigen einige Half und Borfehub/ heimbtich | gungen Eldrlichen verfeben I Daß niemand was 
oder Öffentlich beweifen würden | Den oder Diefelben | Würden! Standts ober Wefens dev fep / umb. cis 
wollen wir hiemit/allermaffen wie obbenanten Weehe | nerfey Urfachen willen / wie ie D 
ter felbften I als beffen Helffer oder Helffershelffer/ | möchten | auch unter twas 
in Bnfere und def H. Neichs Uacht und Oberacht! | gefehehe! den andern befäh) 
auch affe obbenannte Straffen und Pönen | jegt als | überziehen I noch einige verbotene Confpiration 
dann! mud dann als jest! mit ver That felbft gefal- | oder Berbinotnuf wider D n 
fen zu feyn erkennt | erklärt | vertámbigt | auch ihn | oder machen | Daß auch É ändern feiner 
und diefelbige auf dem Frieden in den nfrieden ger | Poffeffion, es wären Sc att! Dörfer I 
fest haben. Evfennen! erklären und verkünden auch | Regalia! Syurisbiction] Gericht! Hoch «und Dbrige 
pen oder biefelbe jest alsdann/ unb dann als jegtlin | keiten I und aller andern Gerecht n/ mit gc 
dinfere und def Reichs Yacht unb Oberacht | auch | wehrter Hand und y 7 ftebente 
(te Pin! Straffen unb Buffen! und fegen ibn | (ich entfegen I nod) feine Unterthanen abzichen / 
fir auf dem Frieden in Yinfrieven | alles von | oder zum Bngehorfamb wider ihre Obrigkeit bee 
ayfert. Macht und in Krafft dif. Sat» | wegen I auch dem / durch pen folche fri ge 
mánniglich zu richten ! und vor Nach» | Thaten gefchehen I keiner dutch (ic) felbit / oder jee 
theil un eben zu hüten. Das meynen wir | mande andern | von feinetivegen nicht dienen / td» 
ernfttich. Geben in infer Stadt Wien | Len 22. | then oder Helffen fol / laut def zu Sfegenfpurg / Anno 
Tag def Monats Syanuarii/ Yuno 1621. Unferer | 1548. ergangenen I auch folgends in Anno 55. zu 
Reich dep Nömifcyen im Andernideg YUngarifehen | Augfputg publicitten Dieichs + Abfchicos | bct) einer 
im Dritten, und def Böhmifchen im Dicroten. | nambafften Pin virbotten | Daß nand | was 
| Standts over Mefeng der inimer fey] gu. cinigerley 
QGXM | Kriegen und unfriedtichen thâtlichen Handlungen 
oder Fürnehmen | wider ¿ns oder cingigen acbor» 
pl Soro Kayf. Majeft. | famen Stande be Meichs | ohne Yinfot (da c8 
DINAND wider Hang Georg ben | unmittelbare Ständ (8 Reichs) over ihrer Dbrige 
| friacggea (fert qu Brandenburg’ Chris | keit (fo dicfelbe dem Reich nicht ohne Mittel une 
+ 38 Anbale/ und Georg rior ich | terworffen) Borwiffen und bewilligung I 34 m 
| ac) 


d'Anbalt, Ef GEORGE 
te de Hohenloe, pour le C 
commis par eux» en 
e Silefie. A Vienne le 


D 


affer qu Hohenlohe? wegen des | burch ANNO 


| Anno fi d ftel 
| Gr oder d 


DARNO Al: 


nf noch heimlich 
e Staudt des Reichs 


h. 
Ü 


eme 


* gu zieh 


auc 
Station / 9 
Diger ev 
Reich 


it defto beftdn 


)n ber ge 
er folches 


gierung! tv 
nehmender 
fie auch 
geguet | 
Capitulation, 
erwehnte Mei 
ten Pónen/ 
Boa allerdings I, wie von Weyland ihrer Maj. 
und £. Kayfer Mathias El iftmilter Gerdeprang 
gefehehen I und gegen etlichen Berbrechern daranff 
ieürdlich verfahren worden / jedermänniglich 
Machricht und (id) vor Schad.n zu hüten! vorge 
teft] und fid) denfelben in allen gemäß zu € zei 
gen I; auch darwider im wenigften 3 etn | exnfío 
ich anbefoblen und aufferiege/ auff den wWwiderigen 
Fall aber / uns bie augedeuteten Stratfen auf 
trüclichen zuvor behalten baben/ zudem auch fonft 
vermög Unferer gemeinen gefchriebenen echte / 
in einer motorifchen bebarrlichen Rebellion und 
folchem Berbrechen / da im 23 


lichen 9 
andern Stande di 


u dampffen fcoutt b 
= Ubefehied! mit denen darin gefes- 


3 


cutio Juris ffatf hat / wie dann affe und jede hohe 
unb niedere def Heil. Neichs Ständer Glieder und 
Uuterthanen/ ung} als ihrem ordentlichen eigenen 
rechten eren | Haupt und Obsen verwandt / und 
Pflichts halber verbunden / geteeu l gehorfam / hold 
und getodrtig/ und nimmer in dem 
da wider Unfore Perfon | Gr! Würden | oder 
Stand gehandelt wird) noch varein zu bewilligen/ 
fo ift doch fund» offer und unlaugbar | bafi Marg 


eft Ebriftian von Anhale , 
ieperich bon Hohenlohe | def 
) us 
je Wahl Unfer und 
fürften zu der Hoheit def 

fich von finfern rebellifchen Anterthanen! zu Ma: 
mutenirung ihrer Thärligkeiten I und wider uns 
fürgenommenen Dod fcbmábticben Rejection-.5anb. 
lungen I in weicher alles das jenige begriffen! fo 
wider Yufır Repuration, Warde) Ehr und Hoch 
beit fáifcblicben erdacht werden fónnen | und die 
darauff tel und von uns für null und 
igenmächtige Wahl und tháttiche 


und Graff Georg 
Tin allen ungeacht 


Sanferehumbs erhaben'/ 


als die vornembfte 95; 
sführer / tvi 
Bolt zu wer 


lichen brauchen zu taffen/ Kriege: 
en! daffelbe wider ung qu führen! 
uns/ Vinfere & greich! Land und Sout) Regalien! 
Jurisdiction, Sochheit / Hecht und Jevecbtigect 
ten | fo vit an ihnen gewefen | ju engichen! obbe- 
rührtem vermegn Haupt gewaltfamlich beyzu- 
fichen / ung zu betviegen / Vorangeregte Finfere pu. 
blicitte Mandata und Avocatoria veráchtlich in 
Bind zu feblagen I die weit auffebenbe und pem 
gangen Nömifchen Meich bochgefäbrliche Con 
ipiration mit dem Bethlehem Gabor] fo fein De- 
pendentz von dem Er find Chriftticnen Stab, 
mens dom Türken’ ja fo gar den Treten felbft! 
PART. EI 


b damit | 
tícher | 


dge/ ift im | 
{lion /welche/ wann |t 


cd) offentliche Patenten und Mans | 


jut | 


Math su. feyn | 


graff Hans Georg der Aelter von Brandenburg | | 


derftanden | nachdem wir allbereit durch ein | 
iligen Reichs Chur- | 


e 
eines bermennten Haupts | wider | 
felchshaber und Ma | 


DIES 


| wider ung 
fen! infonde 
| Dig/ was maffı 
[ter von Brande } 
bóchften Spott! Y 
Berderh angefeher 
terthanen I in Ynfer 


1 


fo jema 


ten 
jini 


| anger 
Rebs 


de » 
und Golde pir 
eft! ung damit befricget 1 inform 
chen Commisfario , def Chury 
i $£. mit gewapneter Har 


n vielfältige Defpect bet 


bt 
a feine Sub- 
11 Unfere tins 
Land und Son 
t l'un 

5 einer unter den fürnehinften Mädel hresn ber 
Rebellion Urfach an all dem Blutvergicffen/ Sands 
verderblichen Schaden / und wag fouft darauf er 
folgt! gewefen ift] auch endlich niches unterlaffen 
Dat/ was er mit Rath und Chat zu Uniorer Bere 
Heinerung I Gefahr 1 Schaden I und Hinbeil gu 
Worck richten können. Sugeleichem ift niche foeni. 
ger Reichs-und $anbfünbig / bof Fünfte Chriftian 
von 2(ubalt/ neben dem/ was ing gen ersebft / 
auch fonften für Blutdurftige 1 Sar ft 
tractat und Wnfehlag vorhanden Gerwefen! fich 
berftanben / uns Sriedbrächiger OR ig in finferm 
| Königreich Baymen / wie auch das Ergheegogthums 
Defterreich su. befriegen / faft in 3inferm X fiches 
Soler Cát! Maree) Deftungen gewaltjams 
lich cingunemmen ung Ynfere Hnterthanen [127 
practiciven! allerhand Hoftilitäten unb Stiebbrücfis 
| ge Handlungen | bif er endlich in bie Slucht gee 
fHlagen worden / wider ung gu verüben und wie 
er mit Nahe und That dornemlich ein Anftiffter 
diefes gangen Ynheils getvefen I vermitselft welches 
tr Pfalggraff die wider ung fücgenommene hoch. 
febmábliche Thätlichkeiten Haferer Rebellen | opne 
Meche! mit getvaltfamer That / gu feiner cygnen 
Sach gemacht! und dahero / das i. Nomis 
fcben Reich entféanderte Feuer terurfacpt / alfo bat 
borermeldter ton Anhalt / obberührte ung angethas 
ne Schmach und SGewaltthat butcbyutriagen] niche 
allein vor der ung von der böchften Allmacht vertiz 
Henen Victory / mit Zuführung Boles | Bodies 
nung des Öineralats / und fonften wider ung alles 
das eufferfte gethan/fondern bat au ) nach der Bice 
aufzubreiten | und in yin 


b 


tory folches Feuer ferner 
| feet. Hergogehumb Schlefien und anderwerts/ die 
Rebellion und Kriegsempdrungen fortzupflangen an 
ihm nichts erwinden (affen. 

Gteicher Geftale ift Fundbar | baf Georg Fried, 
tic) von Hobenlobe/ der bon Ynfern Vorfahren arr 
Reich tweyland Kayfer Nudolpho und Matthias 
ibm widerfabrner Wolthaten undancibariich bine 
dan gofest! nicht allein Denen /bey Weyland höchftges 
dachter Shrer Mayt. und $. Kayfer Matthie Sei» 
ten an ihn ergangenen Ermahnung und publicite 
ten Mandaten zu wider/ in gllen den jenigen bc. 
| lichkeiten! fo in mehr erwehntn Diandaten aufigsé 
trudt! fondern auch nachmals gegen uns | wie gee 
meldt/als wir aflbereit Rômifcher Sanfer! deren in 
| Unfern toieberfolten publicirten Mandaten und 
Advocatorien aufßgefeßten Dônen ungeacht | au 
| gleichmäffiger Di tringung ber wider ung bore 
genommenen! zebellifchen ı Dochfebmáblichen Hands 
| Bbb kung 


helfe An 


N 


a 


OR 


A 


Ten und if» 
A chen ge 
affea / Maia DES if jin erm Erb 
p Böhmen wie auch Unform Ershert- 
zogthumb Defterrcich ting Defrieget | tins Wnjere 
Unterthanen abpracticirt | bie Donne bochges 
fährliche mit dem Be Gabor! 
zu Wuferer I ja deff gangen 9X Reichs 


hochfter Gefahe und Berderb gefchloffen I und (ic) 
einer unter ben für 


T 


in biefem gangen QBerc I a 
nemften Mädels: führern und Berurfac 
wwebrenden Kriegs empórungen erzeigt. 

auf Diefem allem erfcheinet I daß obivol obged 
von Brandenburg!) Anhalt und He | als 
unmittelbare Stánd und Glieder def Meichs I an 


her der noch 
an dann 


[ achte | | 


Dern mit guten Erempeln vorgehen | unb verindg | 


ber jenigen Eyd/ damit fie ins und dem Heiligen 
Reich verbunden | alles fo wider Hnfire an 
Ebr/ Würde und Stand gehandelt würde! abwen 
Den und verhüten / ja auch fonft von den Yntertha 


nen/ wider ihre ordentliche Ddrigkeit erhobene Env | 
pörung dampffen belffen follen I Au doch vie[em zu 

wider von ihmn nichts unterlaffen I fo wieder jn 
fere Hochheit | Gor / Reputation! 9Bolfabrt / ihre | 
Yins Ichuldiger Fivelität | und den ubralten Wol 
ftanb def H. Nömifchen Reichs! Dargegen aber zu 
ung! in 


Rafer und def Reichs Hinbeil und Zervi 
welche fie es leyder/ Durch bicfe ihre rebellifch 
auffehende gefährliche Confilia, Waffen und Abe | 
practicirung Ynferer Sand und Seuth ! Zwsiffels ohn 
zu Dollziehung anderer ihrer wider gedachte def 
Heiligen Nömifchen Neichs Berfaffung / (angft 
vorgehabten Machinationen gefegt I gereichen könne 
und möge] wie Damn die von Ynfern Y banen 
erregte hochftrafliche Hurube gar nicht fu Wei 
vat Action! fo fie gegen Ung! oder wir Huforer Gee 
tecbtigfeit halber gegen ihnen intentivet / fondern 
anders nichts als eine offentliche Rebellion und 
Landfriedbriichiger I epgentbdtiger ! unerhirter Ge 
wait der Jinterthanen gegen ihre bôchfte Obrigkeit 
deren fie mit Cyd und Pflicht verbunden geivefen/ 
und noch fep! zu halten! auch von keinem der nicht 
feloft ein Rebell I anders gebeut und gehalten wer 
den kan. Darbey wir auch nicht allein Yunfer und 
Unfers Haufes undifputirliches Recht und Befiige 
nuh! fondern zugleich als das Oberhaupt und Mo. 


LOMATIQUE 


fers dev beleydigten höchften Majeft. wie auch die 
auff Dergieichen felonia gefegte Echenftraffen! ipio 
| facto ‚gefallen feyn: 


fa 


| Demnach haben tir! nach Ertvegnng aller Ge 
| fegenbeit und geftalt diefer Gachen/ auf Exheiich» 
und Erforderung ber hoben unvermeidlichen Moth 
und febuldigen Pflicht Unfers von Gott tin ane. 
foblenen Winpts/ die genannten Maragraffen zu 
Brandenburg | Süciten zu Anhalt uno Graffen zu 
| Sobinlobe 1 als Ynfere ungehorfame | untreue I 
Pfliche- und Eydbrüchige Rebellen I auffrührifche 
DBerächter und Berlegere Hufe Kayferl. Hochheit 
| und Majeftár | Verbrecher def gemeinen aufge 
| finden gandfriedens I in infor und def H. Reichs 
Yacht und Oberacht / und alle angeöcuet Straff 
und Buffen / darcin fie gefallen feyn I erfennet I et» 
Elärce und verkündet | und fie auf dem Frieden in den 
Unfrieden gefet! erkennen! erklären / und verkünden 
alfo mebrbcfagte Hans Georg! dev fich den Aeltern 
Marggrarfen au Brandenburg I Chriftian I fo fich 
Hare von Anhalt und Georg Friedrich | fofich Graff 
von Hohenlohe nennet/ in Haee und def H. Reichs 
Acht und Oberacht! auch vorgemeldte Pin! Strafe 


| fen und Buffen / fegen fie auch auf Enferm und def 


Heil. Reichs Frieden in den ufeieden / alles von 
Sóm. Kayf. Macht wiffentlich. Wud gebieten bier. 
auff allen und jeden Ew. LE. AU, und euch fampt 
uno fonderlich /bey denen Pflichten | damit Ew. $$. 
UNA. und Fhe! Was und dem H. Reid verwande 
feyet auch bey Bermeidung Unferer fehweren Straff 
und Ungnadt/ fonderlich bey Berlicrung aller ewer 
Negalien! chen! Fregheiten! Privilegien und Hna. 
ven) fo Su, $$. AA. Euer Borfabren und Fhe/ 


| von weyland Finfern (éblichen Borfahren Róm. Kaye 


mifcher Kayfer I tragenden Enferm Ampt nach | | 


folche dem gangen Nömifegen Reich zu hochfter 
Gefahr | hingegen aber I dem Feind Cbrifélichen 
Mamens/ zu gewünfchtem Bortheil ergriffene Re. 
bellifche Waffen! da auch diefelbe nicht gegen Hns/ 
fondern bem geringften Standt defi Neichs/ ergrif 
fen wären worden / niderzulegen / und im Heiligen 
Rômifchen Reich ein fo drgertiches und allen 
Dbrigkeiten hochpragjudicirliche wel abzufchaf 
fen | unb mit gebührender Straff demfelben zu be 


geauen | Uns (chuldig erfandt I fürnemiich auch dar, | 


unb] weil mergebadite finfere 9ibellifce unter 
thanen und deren Helffer / fo weit in ihrem gefas 
ten Widerfinn gerabten! daß fie fich auch Def Sei 

ligen Mömifchen Reichs (De Königreichs 256p. 
men Grivilegien dif Orehs zu aefdweigen) Fun 
damental- Gefag / und den Berftandt dev güldenen 
Bull | ihres Gefallens iu invertiren / und alles 
gleich in ein neue Form zu gie 
den, Derentwegen dann mebrerivebnte Derfon.n/ 
perindg Wufer und def Heiligen Reichs Gonftitu | 
tionen und auffgerichte® Sandiricdens/ Vinferer auf: 
gegangenen publicirren Mandaten | wie auch Ynfe 
rer gemeinen gefchriebenen Nechten / denen durch 
obberithrten Landfriedt nichts benommen und abge- 
brochen/ in bie) den Conftitutionibus unb ange | 
regten Mandaien einverleibte Straff def Frich- 
bruchst und dann bie Straff des abfeheulichen Lae | 


en! fich An | 


fern und Königen | auch Ying und dem H. Neich 
erworben | auch bey Berlierung = m Guts 
bicmit ernftlich ! und wollen! dag Eu. ££. AU. und 
She/ mebrgenannter dreyen Aechtern cud) mit niche 
ten anneminct/ ihnen auch nicht dienet / noch Halff 
oder Borfehub/ heymlich oder öffentlich tbut/ fie nicht 
abet! baufet! herberget | noch einigen Tinberfcbleiff 
verftatter. Wo aud) Euer einer oder mehr / ihnen 
mit Abhzereng I in was Weg auch folches immer 
fey | zugerhan ware! Daß der ober biefelben Anges 
fichts dicfes Brieffs 1 ohn allen Aufzug und Wey. 
gerung fich von ftund an von ihnen abfondern I und 
ferner mit ihnen Feine Gemeinfchaffe haben / auch 
Euer ££. WA. und ihe / euch daran nicht irren nod) 
hindern laffet/ eingige Berbind- Berftdndnug) Hule 
digung oder Pflicht / dann wir folches alles! fo viel 
Daffelbe diejer Wnferer Erklärung de Grfanbnufil 
oder in anderwegen ns! als Eu. $$. AA und 
Euer ordentlichen höchften Obricbfeit zu wider feyn/ 
oder verftanden werden möchte, mit wolbedachrem 
Mubtirechten Wiffensund von Waferer Kay. Macht 
Bolltommendeic wegen 1 bicmit ginglich auffgeboben/ 
caffirt und vernichtet / auch Gu. $$. 2021. und euch! 
fo viel fie deren verivand wären / von derofelben tne 
peer Kayf. Mache Bolltommenheit | davon endtlie 
chen adjolvirt und ledig gegeblet haben wollen, Wo 
aber einer oder mehr | was Stands ober Wefeng 
ber wäre/ oder die feyn | fich hierüber | in was gee 
fuchrem Schein ober Weg das immer gefchebe/ une 
geborfam erzeigen würde | gegen dem und denjelben 
| allen wollen wir ns gleicher weiß wie gegen benans 
te 2fecbtern] mit ernftlicher Straf unt 3 
verfahren vorbehalten. Darnach wiffe fich má 
lich zu richten | und vor Nachtheil und Be 
zu hüten. Das meynen wir ( ernftlich Seb ben in Une 
‚fer Statt Wien! den 22. Tag def Monats ° Sands 
| rit} Anno 1621. Unforer Reich def Nömifchen int 
Andern I defi Ungarifehen im Drien | und ve 6 
| Böhmifchen im Bicrden. 

CCXII, 


ANNO 
1621. 


ANNO 


| 1621. 
8. Fev. 

LEMPE- 

De 

LA SiLE- 

UN 


18 Fey. 


DU D3R2OLPT “DFE S G ENS 


trait en Francois dans le Mercure ANNO 
François, Tom. VII. pag. 55: ] 


CCXII. 

Conditions ausquelles ceux de S1LE*SIE rentrent 
fous Vobeiffance de TEMPE REUR > reglkes à 
Drefde le 8. Février 1621. [Mercure 
Francors, Tom. VII. pag. 55-] 


I. LE: Princes & Eftats de la haute & baffe Silefie 
auront grace & pardon de tout ce qui s’elt palfé | 
durant ce trouble, fans qu'il foit faiét recherche & pu- 
nition d'aucun depuis le plus petit jusques au plus | 
grand, & depuis le plus grand jusques au plus petit. — 

ll. Ils aimeront & honoreront l'Empereur Ferdi- 
nand leur Roy oin& & couronné & Souverain Duc 
de Silefie, & de nouveau luy jureront & prefteront 
ferment de fidelité. 

III. Iis payeront dans un an trois cents mille flo- 
rins pour la paye de la Gendarmerie de Sa M. I. & ce | 
en trois termes , le premier desquels commencera le | 
jour Sain& George. 

IV. Ils renonceront au ferment par eux fai& à PE- 
le&eur Palatin, & n'auront plus dorefnavant aucune 
intelligence avec lui. Ils delivreront entre les mains | 
de l'Ele&eur de Saxe l'original de la Confederation 


faite avec la Moravie , Bo Hon- 

grie & autres, laquelle annullée , caflée & biffee. 
V. Ils licentieront leurs gens de guerre : & n’en 

retiendront & entretiendront que mil chev & trois 


mil hommes de pied pour leur defenfe jusqu ce que 
le trouble foit du tout appaifé » fans que lesdits gens 
de Guerre puillent eftre en quelque occafion que ce 
foit employez contre fà Maj. Imp. ni contre fon Al- 
teffe Electorale. 

VI. Plus fon Alteffe Ele&orale revoquera fes trou- 
pes de Gendarmerie qui font à prefent en la Principau- 
té de Sagen. 

VII. Plus fon A. E. intercedera envers a M; I. 
que toutes Lettres de efté o&royces aux Silefiens, 
& leurs Privileges & Libertez ; leur feront entierement 
confervez : que tous griefs feront oftez : le Commer- 
ce remis & permis avec les Moraves & Bohemes. Tous 
biens detenus feront rendus à leurs vrays Seigneurs : 
les Privileges appartenans aux Silefiens qui ont efté 
trouvez dans Carloftein leur feront feurement confer- 
vez. Auffi que les Ecclefiaftiques & Catholiques fe- 
ront maintenus en leurs Eglifes , Monafteres & poffef- 
fion de leurs Terres , Seigneuries & Biens, & ne fera 
faiéte aucune offenfe à iceux depuis le plus petit jus- 
qu'au plus grand. 

VIII. Si d'avanture les Proteftans auffi recevoient 
quelque contravention en la liberté de leur Religion, 
alors fon A, Ele&orale en eatreprendra la protection 
& deffenfe. 

IX. Si Chriftian Duc de Lignits , comme Capit 
ne de Silefie, fuivant fa promeffe peut eítre compris 
en ce Traité de Paix, il le pourra faire dans fix femai 
nes: finon il fera en la puiflance de fa Majefté Imp 
le d'en dispofer. 

X. Jean George de Brandebourg Marquis de Jagern- 
dorf, & Chriftian Prince d'Anhalt , cy-devant mis au 
ban & publiquement proferits par fa Majefté Im 
le, ne feront nullement compris en ce Traidté. 5; 
JEAN GEoRGE „ Eledtenr de Saxe. CHAR 
FRIDERIC Dac de Munfterberg. 


CCXIII. 


Capitulation zwifchen Chur rft Sodann Georg | 
em Grften zu Saba de ahnen Rayfere | 
FERDINANDI, und denen X anoftánoen 
in Schlefien 7 worinnen diefe bro Kayfer 
Majeft, fich fubmirriren ; Shanon Dagegen véllis | 
ger pardon gegeben wird, Gefchchen den i8. 
Febr. 1611 [Curist, Gast ELIUS de 
Statu Publico Europæ Noviff. Cap. XXIII. 
pag. 773. d'où l'on a tiré certe Piéce, qui 
fe trouve auffi dans Lunic, Teutfches 
Reichs» Archiv. Part. Special. Conr. I. Ab. 
theilung I. 26fa8 ILI. von Schlefin pag. 429, 
dans Lowoerpr AG, Publicor. Tom. 
IL pag. 370. dans Leumannus Supple- 
tus & Continuatus Pag. 1013: & par Ex- 


Pow. V. Parr. IL 


de 
11. Empere 


tent à l'obéif 
laquelle, de / 


im accordée par Jean Grokce P- 


nom de FERDINAND 


C'cft - à - dire, 


Sane, 


Le 18. Feurier 1621. 


D Se Sürftei 


Sehlefien follen Perdon f 


gangener Sere 


tind Stände in Ober: und 


Hum ferner nicht bedacht 7 1 


furg oder (ang | vom Groften bis zum K 


und vom Klei 
werden. 
1, Sie fol 


bor ihren vecht 


nften bis zum Gröften nicht 


en 
en! ertoeb 


ten König und Ober-Hergog in Schlefien 


ehren und halten/und au 


befväfftigen. 


0 
3/2 


ur des Romains, aux Etats Provin: 

de SILESIE) par laquelle ils fe foumet- 
ance de té Imperiale, 

la part, leur pardonne tout le paffé. 


Diebe 


aben | und ihr be 


noch über 
leinften | 
gefteafft 


und wollen Kayfer Ferdinanden 
{ten / gekrönten und gefalb» 


achten | 


ch mit neuer Eydes- Pflicht 


2. Sheer Kayferl. Mayeftäc follen und wollen bie 


Schlefier innerhalb Sabes Srift | vom Ta 


an in prep Fri 


nen Goldes ba 


9 Georgi 


ften! deren fie fich förderlichft vergleis 
chen! unb gegen Sybre Kayferl. Mayeftät 
wollen! zu Bezahlung devo Kriegstoften | b 


ar erftatten. 


3. Mit Ehur- Pfalg weiter nichts zu 
haben! auch die Confoederation, vateir 
mit Böhmen | Mähren / Siebenbürgen I 


und andern biebevor mehr begeben! 


erklären 
re) Tone 
fehaffen 
1 fie (ich 
dingani 


dem GhurGür 


ften zu Gachfeny eheften in Original überfchieten! 


damit fie bon. 
vet werden mi, 


4 She Ku 


Sr. Chur- 
ge 
iegsvolck follen und wollen à 


Sürftl, Ginaben felbft caffi - 


ie Schles 


fiet fo bald abdancten / bod) nicht weniger rooo. 


Pferd und 3000. 
gang geftillet I zur 
ten | aber wider 
Súrften zu Sachfe 


Sufvold | bis dag Kriegsiwefen 
Defenfion ín Beftallung hal 
Kayferl. May. noch ben Gut 
11 Feinestweges gebrauchen. 


Hergegen wollen S. ChurzFarkel Gu; 


1. She im 


Sürftenthumb Sagan ligend 


| auch abforbern [affen. 


2. Seine Churz Fire. Gu. wollen bey 


| May. fleiffig eı 


tinneru | daß Sie bie Schle 


dem Mayeftät-Bricff gefchüget | ihre Pri 


confirmirt , 
bie Handlung 
ber zugelaffen | 


denen Gravaminibus aby 


es Bold 


Kayferk 
(iet / bey 
vilegien 
eholffen / 


in Böhmen und Mähren ihnen tics 


bie angehaltene Güter ab 


| auch dev auf bem Garifécin mit befundenen u 


zuftehenden Privilegien halber keine Ge 
wachfen mögen : Hinwieder follen die Sch 
jeuige! fo der Päbftifchen Religion I in Stifftern / 
Klöftern | und andern Orten! wie bor biefem/ in 
gerubiger Poffels verbleiben faffen] und 


vom Griffon 
diren. 


3. Mann fte / bie Schlefier 


dis zum Kleinften I niche 


unverfätfchten Religion halber / bedrángt 


gefochten werden follen I will der 
Sachfon felbige in Schuß nehmen; 

4. Bann fid) Hergog Chri 
Hbrr- Hauptmann in Schteft 
nad)! innerhalb 6, 


verftehen wird 


Gegenfall aber es Fhrer Kayferl; Mi 
ser Anordnung anbeim geftellet feyn. 


1 foll ev mit davein gefchlo 


se Marggraff Sohann Georg von Beat 


und Sft Ch 


viftian von Zabala | alg w 
Bbb 2 


gefolget ! 
nb ibnen 
fabr ere 
(efier bie 


keinen / 
offen- 


| det Sutherifchen 


ober and 


Ehur=Fürft von 


ftian von Signig! als 
en) feinem Exbieten 
Wochen zu diefen Accord 


fer! im 


ayeftät ferne: 


tbenbutgl 
elche vor 
Ber 


1621 


8 


1621. 


^ 


DIP 


May. in 


S 


efes Accords von Kayfer' 
ber=2fcht erklärt follen bic 


n Y 
Kn | 


u 
380 
ANNo Berfärti 


bie Acht u 
gefchloffen feyn. 

Bnd haben neben dem ChurzFürften zu 
fen! und Burggrafen zu Magdeburg 1 2 
Herr Hertzog Carl Friedrich zu M 
vorbenamte vielberügrte Accord 6d 


terfehrieben / welches Datum ftebet den 18. Febr. | Z 


An. 1621. 


s. Sernerweiter “Erb 2 Dertvatt zwifchen Adolph 


Friedrich | und Sobann Ulbreche Brüdern / und 
docrisogen. qu. Vect lenburg befchehen. Wor 
inn biefelbe alle devo ancrerbte lande nebft allem! 
twas nach dem de Anno 1611. den 9. July gie 
fcben Sybuen errichtten rb Bertrag lin commu 
nione verblieben | in swey Theil unwiderruflich 
gertbeilen I nemblich Sehwerinifehen und Guftro- 
wifchen Theil. Gefchehen Guftrow den 3. Mar- 
tii 1621. | v x16, Eeutiches Reichs: Archiv. 


Part. Special. Continuar. IL 2fbfaty IX. 
pag. 1945.] 


ES ulterieur ent 
Jean AL 
un 


AT D 
Partag 


par 
1. en 
tout fera divifé em de 
e fera celle de Schwerin, €? 
lle de Guftrauw. Fai 
le 3 Mars 1621. 


hereditaire 
desormais le 
égales, di 
ES 


on GOttes Graben wir Adolph Friederich/ 
und Hang Albrecht! Gebridere |. Hergogen zu 
Mecklenburg! Coadjutor des Stiffts Natzeburg! 
Fürften zu Wenden | Schwerin I und der Sande 
Rofkock und Stargard Herren | Bekennen biemit 
für uns! $infere Erben und nachkommende Herko 
gen zu Miclenburg I nachdem wir befunden! daß 
durch bie von uns den 9. Julii Anno rérr. für 
genommene) unb zu Werk gerichtete Theilung der 
emprer | dev vorgefegte Zweck brüderlicher Ginig: 
feit nicht gänglich erreicht werden mögen! fondern 
aus per noch übrigen Communion vielfältige 3 
zungen und Migverftände eine Zeit hero unter u 
entftanden , dadurch zu allerhand Weiterungen Ur 
fac) und Anlaß gegeben worden. Daß wir demnach 
zu fernerer Derhút» und gänglichen Aufhebung der. 
felben/ GO dem Allmächtigen zu Ehren! vichtis 
ger adminiftration ber Juftiz , Ynfer und tw 
fir Buterthanen profperität | Gebey und Aufneh» 
men / auch beftändiger Erhaltung brüderlichen Cor- 
refpondenz, $ieb und Einigkeit! Ynfeve ancrerb, 
te Fürftenthum und Sande in zivey Theile | das 
Schwerinifehe und Giftrowifehe I gleichmäßig don 
einander gefefet | und dergeftalt / daß keiner’ ohn 
was nach gefegter maffen in fpecie eximitet / in 
des andern Antheif etwas behalten poll unmwider 
rufflich | beftándig und erblich dividitet und ge 
thoilet. 

nd wie Herkog Adolph Friederich bas Schive. 
tinifd)e! wir Hergog Hang Albrecht aber 
firowifehe Theil qu Vnfer  freyen | unbehind 


eigenthimlichen adminiftration und Verwaltung | 
in würeliche. Poflefs und Befig genommen I fol: 


ender Geftalt und alfo : 
$ 


Anfangs feyn zum Schwerinifchen Theil an 


f£ zufte 
n be Accifen/ and aller ver 
burg an der Stadt competi- 
elige und Gerechtigtciten! nichts 
iden! Pare Schwer 
tin 1 gleichfa 

it] auch dev 
Diem 


chwan 


ren / Sterneberg 
| mit allerley Herrlig-und 
| zu Eröpelin erdauete Wind 9) 
| (teni Pächten und Intraden! fo das Au 
| darans zu heben gehabt. 

no follen dagegen Die aus den Aemptern Lips 
| unb Plato ftchende Geltund Ko | hinc 
inde compenfivet | binfüro dest 
| Wmpe ins ander nichts en 
| Fmmaffen tenu wir Hergog Ad 
Erbietens | mit Safer. gnâdigen vi 
Mutter | bis auf Sy. Gnaden Cod 
| Allmachtige lange verbüten wolle I uns de 
(cichen! in bem übrigen aber bleiben 


| Pfliche! Gewohnheit und Geredhtigl 
Zum Güfteowifchen Theil aber] G 

[tow |. Matchin / Brandenburg I F 

dege/ Möbel y Lage und Keackow 

| lig-und Gerechtigkeit / ebener maffe 

ansgefchloffen. 


Die Stadt Noftock 1 weil die 


lu füglich nicht gebracht werden 


8 
fampt der Univerfitàt und dafelbft bel 
beranifchen Hofe/ nach wie vor gemein bleibe 
| à foll auch ein jeder in feinem Antheil die bey 
Stäpten fowoll als 2femptern befindliche anzurich- 
tende Commoditäten der Schiffart und fonften! 
Darunter die Bichelfche | aus bem Schwerinifchen 
See nach Wifmar mit begriffen I obn Exftattung 
alícin behalten! und feines Gefallens Des dite 
dern Einrede oder Bihinderung any nl jedere 
zeit bemácbtiget feyn. 
Die Aembter anveichend | feynd zum Schwert 
nifchen Theil |. Schwerin I Crivig , Neuen 
tow/ das Land zu Poel! Dobberan | Mreckle 
Gadvbufeh! Zarrentien | Meuftadt I E 
mi / Neuen Klofter) Sterneberg I Lips / ) 
Wittenburg! Grabow! Gebifimüblen! 2Balfi 
ten I Gorlofen und Marnig ; Zum Güfrcotoi 
Theil aber | Goüftvoto | Schwan! 9Ribbenit / Gnöyen/ 
Darguen | Newen Calden! Citabenbagen / Stare 
gard] Broda I Feldberg I Boygenburg |. Plawe/ 


Strelig I Fürftenberg | Goldberg / Wrsvendagen! 
MWangte und 7 


Ad | Eden. 

find wollen wir Hergog Adolph Srieberic) die 
boom Schwerinifchen Theil befindliche Ab j 
nachgefegter maffen gebührlich er n. 

Das Abe und Süoffet SGreeneberg wollen wir 
Hergog*Han§ Albrecht / mit allen p 
und dazu belegenen Seen! Hergog Y 
vichen | 
Hergog Adolph 
ben zum Ambt D 
ner Heger Se 
gen Wade Bugen! a 
laffen und abtreten. 

Weil aber die $c 
Grabow I nebenft ihe 
jen! dor der bochgebobt 
pbien | gebohrne zu E 
gin zu Mecklenburg | aj 
ter unb freunblichen 
El welchen GO tange 

Marnig für der Celep 
Srieoericen würdlich nicht traditet 
t werden formen 5 248 jollen uns gi 


guäpigen 4 
Mauhuen Soo 
wollel wie tue 


gleich 
2tvolpb 


eingereu 


ANNO 
1621. 


DU DROIT 


bie Leibgedings. Mombter! Grabow | Gorlofen/ Gres 
tiémüblen | Walsmühlen I$üpge! Wdittenburg und 
Mehne! die 2fenpter Wredenhagen | Sürftenbergl 
Svenact und Wangte bis auf den Fall gelaffen/ und 
nachgefegrer inaffen wirklich cedivet und abgetreten 
werden. : 
Wann denmach/ nach vem Willen bes Allmäch- 


tigen! die hochgebohrne Fürftin Frau Anna / gcbobr | 


sy 


ne zu Stettin / Pommern! Herkogin zu cien 
burg Wittwe | Ynfere geliebte Muhme und Frau 


Mutter! diefe betrübte Welt | welches der liche | 


GH fange verhüten wolle / gefeguen / und wir 


Hergog Adolph Friedevich | vermüge diefes Con- | 


tracts, Die qu ihrer Sp. Leibgeding gehörige Wembs 
ter I nemblich Grabe 


und 9Balfinüflen in Unfern Befig bekommen ; So 


w/ Gorlofen | Grevismühlen | 


follen und wollen wir dagegen Hergog Hanf Ath | 


brechten L6d. die 2(embter: Wredenhag 
ftenberg alfofort abtreten. 
ad 


n und Fir 


fehuldig /die vorgedachten ¿wey Aemprer aber newb: | 
+ pf. und | 
unb alfo gue | 


lich Wredenhagen auf 2343. Fl. 22. gl 
Fürftenderg auf 2204. Fl. x. gl. : p 

fammen | dem Wnfehlage nach I auf 5637. Sl. 23. 
gl. 6: pf. fic) mue belauffen / und wir Sr, £b6d. des. 


halber noch 1597. fl. 10. gl, 1:5 Pfennig erftarten | 


müffen; Als wollen wir Sr. $65. sor. fl. 19. gl. 
jährlich Davor entrichten! wegen der Wbermaaf aber 
der 1889. fl. 15. gl. 1o. pf. fo die Scibgedings und 
andere permutirende 2fempter auf Ynferer Herkog 
Adolph Friedrichs mehr als auf Hertyog Hanf AL 


brechten Loo. Seiten an jährlichen Intraden aug | 


tragen! haben wir ns mit einander dahin verglis 


chen! baf wir Sr. Durchl. auf gemeldten Todes | 
Fall der ürftl. Wittwen von Grabow 23000, fl. | 


heraus geben tvollen / und werden Die sweene Dfluge 
Dienfte im Aınbt Neuen Kloster / fo wir Herkog 
Han Albrecht Sivert von Dehrzen verkaufft I über 
das abgerecfnet! und uns Herkog Adolph Friederi- 
chen! bey Annehmung des 2Lmbts Neuen Kloster 
weiter nicht erfkatter, 

Sum Fall wie auch ben nießlichen Gebrauch 
Horbenandter Scibgedings Aembter vor St. Johan- 
nis Baptiftæ Tag erlangen folten! fo wollen wir 
auf den nochftfolgenden Medeinburgifchen Yinfehlag 
vorgemeldte 23000. $1. Capital, nebenft balbjähe 
rigen Zinfen/ auf ben widrigen Fall aber/ und wann 
wir den Miefbrauch vorgemeldter 2femóter aller. 
erft nach Johannis Baptiftæ bekommen I allein 
Son ber Zeit ani da tir den Miefibrauch ber 
Aembter erlanget/bis auf den nechftfolgenden Fınd- 
fchlag die von mebrberüfrten 23000. Fl. Capital- 
Helvern I gewöhnlichen Gebrauch nach | fällige 


Sinfen] das Capital aber auf den Umbfehlag des | 


nechftfolgenden Sabres! nebeft eines Sabes Zinfen 
bezahlen und abtragen. 

Auf der hochgebohrnen Firftin! Frauen Sophie! 
gebohrnen zu Schleßtwig | Holftein 20. Herkogen 
zu Mecklenburg! Tinfer gnábigen Fran Mutter ac. 
tödtlichen Sintritt aber I welchen dev liche GH 
lange terfüten wolle | wollen wir Hergoo Adolph 
Sticbericb / wann wir devo Leibgodings 
Spor Wittenburg und 9X 


Bun 


+ Yembter | | 
Quel in Wuften Belts | 


genommen! Hertzog Hanf Albrechts $60. alfo bald | 
dagegen die Armbter Fvenack und OBantjte abro. | 


ten und cinvemnen, Weil aber das WAmpe Syeenadt 
auf 5442. fl. 10. gl. 9. pf. und das Winpt Wantye 
fe auf 30,0. 


und angerechnet I bie vorgedachte bre) feibgebings: 
Aembter aber fampelich auf 1525. fl. 4. gl 


fl. 4. gl. 3. pf. und alfo becde auf | zu laffen. 
8512. fl. 15. gl. au jährlichen Intraden taxiret | 


. i. pf | und verfehneiden gu faffen! bie 
| Bb 


o 


CR. 
301 


angefchlagen / und u 
Theil 7912. fl, 
Als wollen wir 5 


atten oblieget ; 
bt! nad) ev 


langtem Defitz fi 9 Arolph 
Sricderichen £bb. b ; 6co; ff. 
113 pf. jährlich heraus geben : OP 

bieiber es bis zu Crlebigung 6 


den 9. Julii Anno 16r:. au 
unb wollen wit Hertzog Adolph $ 
Sauf WAtheechten Lhd. vermöge 
Die belicbre 1300. fl. jährlich 
in aber dag 2(mbt Marr 


und wir Hertzog Adolph Friedrich 
ferr 
"rft 


t Befitz erlangen / wollen wir 


} eren und eintenmen. 
weil das UAmbe Marnitz auf 3318.f. 8.; 
erg aber auf 2972. fl. 6. 


blag 
| Abolph f 
| fl. 1. gl. 5. pf. jährlich herausfolg 


A. 
Weil wir auch die 2 
Eloftr gegen Erftattung 
tiren und auszutaufcheu! & ; 2 
fiche Wembter / dafern Bertram Do 
nachgelaffene Witte das 2mpt D 
Die Zeit reumen wird) künftigen Trin 
Jahr | wenn man Gelichts GOK 1622. fd 
wird/ oder aber in Berbleibung deffen | wenn 
berübrter Wittwen Penfion- Zahrfcha 
mit allen Zubehörungen gegen einander af 
Alldieweil aber Strelitz auf 5464. fl. 
pf. Meuenklofter aber auf 5216. fl. 14. 
angefthlagen ; Als wollen wir Hertzog Haug 


9: ! 


Vind nachdem auf ven Lcibgedings.fo wohl als ane 
dern 2[embtern] das Biche unb Hausgerath niche 
mit in Unfchlag gebracht / und alfo uns Hergog 
Hanf Albrecht die Helffte beffelben bey ben Scibs 
gedings- Acmbtern / aufferhalb Marnig | dabey ung 
das gange Biche und Sausgeräth alleine zugefchlas 
gen! auf den Fall noch zuftehet s Als wollen wir 
Hergoh Adolph Friedericlh igegedachte Helffte/ und 
zu Diarnig Das gange Biche und Hausgerath 
nach Abtretung der dagegen gefegter o6fpecificitten 
AUembter/ mit gleichmäßigen Biche und Hausge 
rath | fo wir Dabey laffen wollen | die Sibermaafg 
aber des Biches unb Hausgerdth! fo bey den gegen 
die Leibgedinge gefigten WAembecrn vorhanden feo 
wird! weil dicfelbe uns Hergog WAdelph Frieverich 
gang und alleine zugefchlagen / wit Hergog Hanf 
Ulbrechten alsdann gebührlich erftatten. 

Wir verpflichten uns auch ige berührte beedel wie 
auch alle andere Lcibgedings und dagegen y 
obfpecificiete permutivende 2(embter | imm 
und che hinc inde tradiret | und cingeantivo 
worden / nicht zu deterioriten | oder terringe 
fondern in bem igigen Stande allerdings verbleibe 


fetite 


5 


t 


Doc) : (off einem oder andern Theil qu des 
| Ambts DNotthurfit |. nottfüviftig Holtz fällen 1 
vourch niche benonre 
3 Wen 


b 


. zum halben Anne 


ANNO 


1621. 


382 CORTS 
mon | fondern ausoriicélic) referviret und voro 
halten feyn. ue 

Vind. weil toit Hergog Adolph Srieverich zum 
Ame Strelitz einen Ahlfang! etliche Haußftettel 


Aecker und Garten erkauffe ; 2618 wollen wir Hir- 
fog Hanf Albrecht | bafern wir nach eingezogener 
Erkundigung / Abr dicfeloe zutväglich befin- | 
den werden I gebührlich erftatten. : 

Su wiedrigen Fall aber foll uns Hertzog Adolph 
Friedrich folches felbft zu behalten I ove infer Ge 
tegenbeit nach zu vercuffern fee und bevorftehen. 

Da auch durch GHttes Berhängniß den Le 
Dinge und anderen  obfpecificitten permuti 
Aembtern durch Feuersbrunft ! Berheerung / Durch | 
züge und dergleichen calus fortuitos, welche GOK 
der Allmachtige gnábig verhäten wolle] für dem 
Fall und Ubeclieferung berfelben einiger Schaden | 
zugefügee werden fole! dazu fell Feiner bem andern 
obligiret und verbunden | fondern derfelbe ben es | 
triffe/ und die Aembter bekönme/ ben Schaden af 
fein zu tragen febuldig feya. 

Find follen fonft mehrberührte permutirende 
Aembter frey und absque onere, ohne was je 
Derzeit dabey gewefen! binc inde traditet und 
überliefert werden. 

Fmmaffen auch die bey allen WAembeern belegene! 
und darzu gehörige Städtel bey denfelben und dem 
allein verbleiben follen! welchem die Wembter abge: 
Dachter maffen cribuivet und zugeeignet werden. 

Hleicher geftalt follen dic Siádtlcin! Malchow/ 
Briil/ unb Daffow | nebenft dem Adel in Ynfer | 
Hertzog Adolph Friederichen! hingegen aber Pentz | 
fin! Súlgc und Marlow! in Ynfer Hertzog Hanf 
Albrecht Ancheit hinfüro gehören / und da biutüuff 
tig bie Stadt Malchow den Flotowen ab und uns 
querfannt werden folte 5 So wollen wir Hertzog 
Adolph Friederich die Jura , deren fid) Die Sloto | 
wen bis anbero angemaffet | und was uns Darinn 
querfande wird! Hertyog Hang Albrechten Ebd. im 
Gegentheil aber] da ung an deme! fo bem Hertz 
gen zu Mteckelnburg itzo daran zuftchet /etivas aber 
Eandt werden folte! twit Hertzog Sang Albrecht S. 
$65. gebührlich erftatten. 

Das Gefchäg I fo zu Gadebufeh gewefen / fol 
vermóge obberührten Bahrenholtzifchen Dertrags / 
ein Pertinenz und Zubehörung des Haujes Dec» 
Elenbura gebalten werden / und gleich allen andern 
beeverfeits Gefchätz und Zeughäufern von Fallen zu 
Fallen auf den Erben Männliches Gefehlechts/ 
nach deren Abgang aber I wann fein männliches 
Gefchlecht vom Haufe Diecteluburg mehr vorhan. 
ten! auf dag weibliche Gefehlecht und deren Er 
ben alsdenn verfallen. 

Der Adel und Nofvdienft und Mitterfitz feyn 
fermóge einer fonderbahren von uns unterzeichne» 
ten Defignation gleichfalls in jme) Theile gee 
forget | und bas eine zum Schwerinifehen I das ans 
der aber zum Güftrowifchen Theil beleget worden. 

Die Religion betreffend | verpflichten wit ung 
Hiomit für ung! Bnfere Erben und nachtommende 
n qu Medelnburg | dag wir Vinfere ge 


treue y und Sandfchafft / unb einen jeden in 
fon t| bey der erften unveränderten A. 1530. 
Kayf. Carl dem Fünfften zu Augfpurg übergebenen 
Confeffion , und in Bafern Förftenthumen und 


Sanden bishero allenthalben gelehrt + und gepredigten 
Sutherifehen Religion , und der publicivten Sir. 
hon Ordnung verfaffeter Lehe | Glauben und Bee 
Lántni | und deren Exercitio in allen und jeden 


Kirchen und Schulen Yufer Firftenthime! Lande 
und Städtel Wembtcr und Dörffer auch in fpecie 
in Thunb zu Gäftew (deffen reformation wir | 
Hertzog Hanf Albrecht uns biemit begeben! und | 
Sepultur and ScichPredige, 

| 


Darinn nur allein die 


DIPLOMATIQUE 


rbe | ten für uns und Yinfere Religions-Berwandten! Anno 


A 


wie ingleichen! da wir mit Unfer Hoffftat auf an 
Vnfere Refidents- Häufer uns aufhalten) und 
felbft obberibrrer Yinfer Religions-Birwandten 
jemand mit Tode abgehen würde / denjelben alba be« 
ben und die LcichDredigt dem Ordinari- Got 
t underhinderlich Durch Unfere Hoffprediger 
verrichten laffen / referviren und vorbehalten!) ohne 
einige Nerhinderung in doétrinalibus und cere- 
monialibus geruhiglich verbleiben (affen wollen. 
Bir verpflichten né auch in allen und jeden 
Kirchen und Schulen (keine | ohne allein Ynfer 
Herkog Hanf Albrecht Schloß. Kirchen nachgefegter 
maffen ausgenommen ) auch in der Univerfität zu 
Moftoct keine andere als ebbevübrter Augfpurgifchen 
Confeffion nnb $utferifben Religion verwandte 
und zugethane Prediger I Profesfores, febrer und, 
Schuldiener zu infticuicen I anzunehmen I und zu 


gebutten 
Das Confiftorium und Jus Episcopale foll 
aufferh in fpecie in dieftm Bertra i- 


mitet/ nach wie vor/ gemein bleiben! und das Con- 
fiftorium die Infpedtion haben! daf in allen und 
jeden obbemeldten Kirchen I Schulen und Univer- 
fitàt zu Noftoct keine andere J bann bíe obaugebetie 
tete Kayfer Carol vem Fünfften zu WAugfpurg übere 
gebene unbcránberte Confeffion und Lutherifebe 
Religion gelchret und geprebiget / weniger einige 
andere | bann bero zugerhane und wabrhafftig vete 
te Kirchen-und Schuldiener angenommen! cine 
gefeget und gedulter werden, 

Bnd da deren einer oder mehr in Sebr und Sehen 
verdächtig | oder fehuldig befunden wird / foll das 
Confiftorium in Hufer berder Mahmen ohne einige 
Klage für fich ex officio zu inguiriten / bie Sas 
che qu cognofciren/ darinn zu fprechen I die fehul: 
dig befunden / ihres Dienftes zu entfegen und abgue 
fehaffen I und den Beambten oder Städten | bar» 
unter der condemnitte feßhafft / die execution zu 
demandiren Fug und Macht haben. 

Sjnmaffen. es auf angeftellete Klagen I vermöge 
des Confiftorii Oronung gehalten I unb fonften 
bey devfelben | wie auch der Kirchen-und Superin- 
tendenten Drdnung / ohn twas in fpecie in diefert 
Brrtrage anders dilponivet! nach wie dor allenthal- 
ben ungändert gelaffen werden foll. 

So foll auch den Appellationibus vom Con- 
fiftorio ans Hoffgerieht ihr unbehinderter ftracter 
Sauffl nach wie vor/ gelaffen und bas Confiltorium 
init feinen andern I als der oberwehnten unverándere 
ten Augfpurgifehen Confeffion und Lutherifchen 
Religion zugethanen Perfonen befeget! und viefel- 
ben von uns beederfeits angenommen | mit Cyden 
und Pflichten zugleich verwandt gemacht / und per 
vices eligiret werden. Alfo daß wir Hergog Adolph 
Friederich den crften I und wiv Joer&og Hang Als 
Brecht den andern I und fo fort an! erwehlen und 
annehmen follen. 

Die Relationes Vifitationum , fo viel der 
Prediger und Zuhörer Sehr und Leben betrifft item 
Synodorum, fellen ins Confiltorium cingefchice 
fet] und demjenigen / Darunter der vifitirte Ort bes 
legen I daneben zugefertiget werden. nd foll ein 
jeglicher nur in feinem 2fnibei( I unangefehen bie 
Mater-in einem I und die filial- Kirche im andern 
Theil belegen (doch daf die vifitatores der Filial- 
Kirche den Paftorem ex Matre zu (ich und feinen 
Bericht zu fodern! Macht haben) die vifirationes 
verrichten laffen /Geftalt denen Paftorn ihre Hebune 
gen/ es feyn Diefelbe in eines oder des andern Sande 
belegen I unverrücht verbleiben | und nach wie vor! 
ohne einige Behinderung gefolget werden follen. 

Die difpofition über die Oeconomien- Güter! 
wollen wir ein jeglicher in feinem Antheit behalten! 

unb 
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und follen diefelben jedes Orts unvsrrücht gelaffen / 
und bic Kirchen und Schuldiener an ihrem Hunter 
halt und Befoldung in nichts derkürget / ober Diefel- 
bin zu ichtwas anders ad pias caufas, angewendet! 
auch ben Burgern und Einwohnern in Städten an 
ihren einhabenden Oeconomie-und Kirchen Adern! 


fein Eintrag zugefügt! fondern dicfelben ungehindert | 


Dabey gelaffen werden. 


Wolte aber cine oder andere Oeconomie aus | 


Hothwendigen erheblichen Frfachen / und um ihres | 


beffern Muses willen an unbeweglichen Gürern 
gauge Döffer alieniren und vereuffern; Go wollen 


Wir es der Mäher-Geltung halber | bey Beroronung | 


der gemeinen bejchriebenen Mechten deffalls ver. 
bleiben laffen. 

Es behalten aber wir Hergog Hanf Albrecht 
ung hiemit bevor | auf oder an Knien Mefideng, 
Häufern I die bereits gebaucte Kapellen zu erweitern/ 


Oder dafelbft ige berührter maffen neue Kirchen zu | 


bauen! und wann wie ung mit Hufec Hoffftar alba 
aufhalten werden | Durch ordinari Horfprediger/ 
fo wir zu Hufer Schloß. Kirchen zu Gaftrow beftellet/ 
für Uns und finfere Hoffoiener previgen zu laffen / 
dahin aber niemand eingepfarret / weniger den 
Eingepfarsten an der Kirchen des Orte / an ihrem 
Exercitio der Sutherifthen Religion einige Bee 
hinderung md Eintrag gugefüget werden foll. 

Wie wir denn auch auf infer Hoffitatt | $tufere 
Edle und etliche wenige andere Knaben, fo in der 
Kirche fingen doch nicht wider ihren] ihrer Eltern 
und Bermandren willen! privatim infticuiren zu 
laffen! ung gleichfalls referviren und fúrbebalten. 

Es follen aber dancben Feine andere Schulen der 
Reformirten Religion angerichtet / fondern alle 
und jede / auch in fpecie Die Tomb: Schule zu 
Güftvow (in welcher das Minifterium die Infpec- 
tion behalten fol) bey dem Exercitio ber efft 
gedachten unveränderten Yugfpurgifchen Confeffion 


und Sutherifchen Religion nad) wie vor gelaffen! | 


und die Knaben andergeftalt nicht inftituiret tet» 
den. Und weil durch etlicher Prediger ungebührlie 
ches Schmähen und Scheften offtmabls viel fintufe 
crreget / und dic Gemeine Dadurch nicht gebeffert / 


weniger bie Kirche gebauct wird : Als haben wit | 


ung Deswegen einer fonderbahren Oronung vergli- 
chen! wie e$ folchenfalls damit gehalten werden 
oll. 
0 ud da jemand der rediger freventlich batviber 
Handeln/ und auf befchehene zweymahlige Grinnes 
rung don feinem Unfug nicht abftefen wolte; Soi 
uns Hergog Hanf Albrecht | Denfelben zu entubre 
Lauben! und einen andern mebrberührten unverdne 
derten Augfpurgifchen Confeffion und Lutheri- 
fében Religion verwandten Prediger an feine Stelle 
Wiederumb eingufegen! frey und bevorftehen. 

Es fell aber den Predigern die Reformirte Schr 
und deren Authorn, mit 


Ootttichs Worts zu refariren 
Controverfias auf den 
befeh 
liche Confeffional- Mahmen zum Lnderfehied der 
ehr und Lehrer ohne Schmähen zu gebrauchen! 
Smaleicher der Reformirten eigene Wort aus 
1 Büchern und Schriften nach Gelegenheit zu 


I die Theologicas 
Cangeln perfpicue und 


ib 


ipic die Mahınen haben mag! fo der ibrigen autoi 
ber! trenlich und fleiffig zu warnen/ und ¿ue Bo 
ftändigkeit in ihrer erkannten Religion zu ermabe 
nen! nach wie vor unbenommen feyn. 

Die Jura Patronatus foll. ein jeber in feinem 
Aniheil denen von Adel falvo jure Epifcopali zu 
verkanffen Mache haben, 

Mit Hafer Univerfität zu 9toftod: fol e$ vor 


ausdrücklicher Stennung | 
derfelben/ gebürlich zu toiderlegen und mit Grunde | 


| im gangen Sande geleichfalls 
cidentlich zu tractiren | auch bie igo getwän- | 


| Per vices gehalten werden / dadurch ung aber 
| aus erheblichen Hefachen ohn præjudiz 


e : zu | tribution zu convociren | und Von eines 
allegiten/ und alfo die Zuhörer für allerhand Sehr) | 


383 
; donation und aufgerictee 
Bertrâgen/ nach wie vor] gehalten! und vom jegfi 
chen der halbe Theil der Profestoren/ in allen und 
jeden Facultáten/ alfo dag jebergeit] bie von einem 
oder andern erwehite Profesiores etcich feyn/ 
und Feiner mehr als der ander darin haben / in- 
ftituitet und angenommen werden / und nach 26. 


möge der fundation 


| fterben eines oder andern die erícbigte Stelle von 


dernjelben wiederumb erfeget werden / welcher den 
vorigen! deffen Stelle vacirit I eingefeßer bat. 
Solte aber in einer oder andern Facultät pie 
Zahl ungleich feyn/ wollen wir bieicibe per vices 
und umichichtig erwehlen und einfegen | und foll 
bintünfftig kein Profesior zu Hofe oder im Hoff 
gerichte zu Dienften angenommen / weniger Durch 
einen Subftituten gu lefen permittiret und nach» 
gegeben werden. Doch follen die icBige zu Hofe 
biftallte Profesfores davon eximitet und ausges 
nommen / wie uns imgleichen jemand der Profes- 
foren indifferenter und ungeacht | von wem cr 


| eingefeget! von Sauf aus! doch daß diefelben mit 
| meitlenfftigen Legationibus aufferba(b Sandes nicht 


beleget/ oder ihnen per Subftitutum zu lefen vers 
gôunet werde / zu befkllen fre) und unbenommen 
feyn. 

Das Hoffgerichte betreffend 1 oil baffeíbe ebenere 
maffen gemein bleiben / und nach Ausweiß des 
Aflecuration-Reverfes de A. 1572. befeget/ und 
von einem jeden unter uns ¿wo Sperfonefr] derer 
einer des fanbrichters/ der ander des Vice - Sands 
tichters officium verwalten I und per vices, jee 
tec) daß die Stellen allemaft mit qualificivten 
Perfonen befese/ eligiret und Angenommen werden! 
continuirlich gebalten / unb mit Sugicbung finfee 
getrenen Ritter und Sanpfcfafft 1 imgleichen das 
Confiftorium in einen andern und beffern Stand 
bon uns gebracht/ unb mit Eeinen andern | al offt 
berührten unveränderten Anno 1530. zu Aufpurg 
übergebenen Confeffion und Sutherifehon Religion 
verwandten Perfohnen befeget werden, 

ind werben alle Hetheil 1 Befeheide! Manda- 
ta, Citationes, Inhibitiones, Commiffiones 
und Executiones, fo wohl in Hoffgericht als 
Confiftorio, in Ynfer besver Nahen gefprochen! 
decretivet und auégefertiget/ unb bie Executiones 
denen Beamten) darunter dev Berurtheilter oder 
condemnitter gefeffen / demandiret und anbefohe 
len I die Remiffiones aber der Siraffen/ wie 
imgleichen die difpenfationes in gradibus pro- 
hibitis, kommen bem alleine zul Darunter der Bere 
urtheilter / oder fo bie difpenfation erlangt / gee 
feffen! doch follen unter iétgebaditen Remiffionen 
die Fälle ba ein Rirchen+ ober Schul Diener/ 
obgefegter maffen von dem Confiltorio feineg 


| Dienfts entfeget / nicht verftanden/ befondern Deng 


ausgefprochenen HYrtheilen und darauf abgeordneren 
Executionen / obn einige Appellation ihr ftrace 
der! umverhinderter Sauff gelaffen werden. 

Die Contributiones und Lands Tage bleiben 
gemein / und follen 
Sterneberg und Malchow 
ds 
ber feines Orts feine Mitter und Sandfehaffen 
der Con- 
jeden 
Antheil Landes Mug! Frommen und Deftes zu de- 
liberireny fehlieffen und anzuordnen nicht benome 
men fondern ausdrücklich relerviret und vorbe 


die Sande Tage zum 


| Hatten feyn fol. 


Die Ming Orduungen follen gleichfa 
fep | und Feiner in feinem Antheit c 
Ming» Ordnungen zu machen befuget feyn. 
den Adelichen Gütern I fo wir an y $ 
oder Finfitig noch Fauffen werden / follen dic 


ANNO 


1621. 


contribuiret werden. 


Ten follen auch die Iungfranen-Slos» 
bow / und zum 
la 


"^! 


¿1 Dobbertien / Dale 


jedem Theil cine qual 
tore verordnet werden. 
Bud wollen wir mit b 
Sprenger Gees und andern Darzu ge 
Handlung pflegen / und ihnen etiva 600. 0dcr y 
Söchften 1000. Fl. geben | und da das Klofter ü 
Suverfiche folches nicht annehmen wolte | bie Sache 
zum ordentlichen Dechte verweilen. 
Weil auch bey der Könige: Majeft. zu Denne | 
marden noch eine bezalte Obligation , wegen bet 
Reinfeldifehen t ausftehet ; Ws foll dicfelbe 
von lins besderfeits ins gemein toieberum cing 
dert werden. Die in Schweden ausftehende Obli- 
gationes aber! fufe Scrhog Hanf Albrechten in 
GH rupenden Gemahlin! der Hochgebohrnen Für 
ftin I Frauen | Margarethen Œtifabeth I gebobrnen 
und vermählten Hergogin zu Mectlenburg Œbrifts 
milden Wndenckens | Außfteur betreffend I wollen 
tie allein. wieder einfordern | und Hergog Adolph 
vids Lop. zu ihren fichcen depen guftellen 


chlöbtl. Gerdchtnif 
Steuren | follen von Uns boy 

canf in gemein gefodert werden 
IDA 


en Proviforen! wegen des 
hörigen Gütern 
um 


ben foll. Doch ftehet 
nen Antheil zu remite u zug 
Die Seffion- Sache bleiber gleichfalls gemein / 


ind wird Hon Yung beederfeits | wie imgleichen Die 
Erhöhung des Exbzofls auf gemeinen Koften zugleich 
g t 

Wegen dir praecedenz bleibet es bey dem Ber 
trage / fo den 29. Maji Anno 1617. aufgerichtet/ 
unb foll fonften ber Aeltofte Ynferes Sefchlechts 
ber Negierenden Hergogen zu Meckelnburg I ec fen 
pon dem primo oder fecundo genito gebobren | 
alliwege die preecedenz und Rberftelle haben. 


Wir wollen auch Hergog Carla Hochlöbl. An 9 


dendens! auf gemeinen Koften ein Fürftl. Epita- 
phium im Thumb zu Güftroto fegen | und das von 
St. £6b. darzı depurirtes Geld abfordern laffen, 
infer Fraulein Schwefter Anna Sophieniwol 
fon wir auf Sy. Gnaden Hofer Grau Mutter To 
[/ welchen GH der Almächtige lange vers 


hüten wolle / ihren Si Üinterhalt auf Unfern | 
bec often bis an ihe Ende verfchaffen. | 


n auch über Berhoffer! noch etliche ten. 
Carin / Gbriftmilbee Geddchinif | berti 
ide in Fünfftig fic) eveugen! wollen wir 
gleich len erlegen und abtragen. 
Unterhaltung / wie auch 


ff e 


I 
ffatten. 


n Hertommen nach Wr s beber» 
ab/ und weil derfelbe mit Deu 
hon Theils im Gemenge lies 
Sang Wlbrecht/ 


get auch über ba 


Das Al 1 Heb ete. Gerechtigkeit dave | 
an haben I und dadurch | n Streit und St | 


; Uf wollen auf den | 


rungen erregt werden É 
Hergog Aoolyh | 


Fall iggedachter Srrungen 


1 


| dem Neel) 


TAO UNE 


berfelben nicht annehmen / fondern 
echten $60. verweifen! und 
T taffen. 

Gtift Schwerin I wie auch 
en fo des Hanfes Midelw 
it an denselben concer- 
u Fürftl. Beolagern und 


ner 


Das Gleit durche 
die Streitund Freun 
burg Hochamd Gerech 
en] imglcichen tva 
sy n geben nuff 


Ambe 


Die Sn 


mit dem Stiffe Schwer I bie igen 
auf Gewinn und Berluft allein I der Umbt 
aufomót! und ftehet einem jeden fre) das elwas 


im Gemenge iff! oder fonft den 2fembtern zum 
Beften gereichen und gelegen feyn mag / 34 per- 
mutitrn und auszuwechfeln. 

Wie denn auch wir Hergog Adolph Friederich 
mit denen von £úbect / wegen der jährlichen Ohmen 
Wein! infers Gefallens zu handeln Mache haben 


| follen. 


no fofi folches mit allen andern A 
zungen I fo diejelbe mit denen ven bel o 
ten haben, und keine gemeine Land. Gee 
fen! ebenmeßig alfo gehalten werden! und 
wegen dem andern zu einiger Eviétion verbun 
feyn. 

Sicrunter aber follen die Streitsund Nechtferti 
gungen mit den Flotowen! wegen des Landes Mal: 
chow | wie imgleichen vie Foderung des Ambts 
Strelig | wider bie Kractewigen nicht verftanden/ 
fondern diefelben gemein verbleiben und gelaffen wer 
den | und da ben Flotowen bie Sache aberkannt 
werden folte | wollen wir Hergog Haug Albrecht 
den auf die ftreitigen Güter gefchle ofoienft / 
Herkog Adolph Sriederichen SD zu ifte erftat 
ten. 

Die Streitigkeiten aber mit dem t State 
burg | wegen des Gleits) Ablager I jug «unb 
Schiem- Geldes! wie auch! was es zu Sbrfil. Boy 
lagern und Kind» Zauffen geben. muß | unb was 
fonften dag Sauf Mecklenburg für Jura und Ge 
techtigkeit daran haben möchte | wollen wir Hergog 
Adolph Friedevich (weil wir Hergog Han} Albrecht 
mit dem Stifft deswegen verglichen / ) auszuführen, 
ren / Hug ausprüclich referviret und vorbehalten 
haben | qu welchem Ende ¿ns dann die im € 
äftrowifchen Archivo verhandene alte und dat 
ehörige Acta, umvegerlich gefolget werden follen 

Wide auch jemand wider daß Sauf Meckelne 
burg / tng beyde | oder cin ganges Wmbt Zufprach 
und Forderung anftellen wollen wir folches auf ge- 
meinen Soft ttreten/ Daryn wir auch! zu allın 
andern gemeinen Sachen! eine gewiffe Derfobn bee 


Di 


qu 


ftollen | und per vices eligiven/ und den Abgar 
einer dem andern zum Halbfchicd erftatten. 
Wir wollen auch beedve Theile) was der Hürftt. 
5 f 14 


BWittiben Leit | gu 
praeítiten und zu verrichten fchulbig fion. 
Die Beglcituno Ausrichtungen frembder Print 
gen follen jeden in feinem. Antheil allein verbleiben. 
Qu Roftoc und Warnemünde aber fol das Gleit 
gemein bleiben / und wann wit beede befucht | oder 


der Ducchzug von Un berfeit af und 
| gewwilliget wird I foll D y chtung 


in beeder nen / unb m Koften ges 


pU 
mit! Unnehm Begleit 
maffen gehalten! bie 
befuchet wird oder in die BWusei 
nur alleine gefehehen! und an allen Orten 


t2 


btung ber 
da einer 


des andern Land berübret / ge limites 
des Gleits halber I gute Nichtigkeit g i 


den. 


ANNO 
1621. 


ANNO 
1621. 


DU DR OTT 
Molini Erben Anfprach betveffend | und andere 
dergleishen gemeine Schuld Foderungen | wie Diefeb 
ben immer Mahmen haben und angeftcffct erden 
mügen/ fteben zu rechtlichen Austrage/ unb dar in 


denfelben etwas Widriges erkannt |. wollen wir-fol | 


ches zu beeden Theilen erftatten. i 

Solten aber folche und vergleichen Stecbtferti 
gungen durch gätliche Wege und Mittel | mit 
Zuziehung des andern / componiret und bengeleget 
werden! und pabero ein oder ander Theil eine Geld» 


Summa berauffer geben I oder mit Gütern Œrftat, | 
tung thin müffen; So foll ibm von bem andern der | 
Halbe Theil wiederum entrichter und abgetragen | 


werden. e a 
Die gemeine Sand-Gränge und berfc(6en Serune 
gen follen zu beyder Theile Bertret: und Ausführung 


des Procesfes ftehen | und auf gemeinen often | 


trieben werden. 

SDátte auch einer ober ander 
bem Haufe Mecelnburg unfchädlicher Hinlegung 
folcher Serungen! occafion und Gelegenheit! foll 


ber ander folches nicht behindern /fondern auf befche- | 


bene notification vielinebe befördern und fortfeßen 
helffen. 

Sleichor Geftalt foll es mit den berci 
nen/ ober noch Pünfftig über Berboffen entftebeuben! 
und entiveder die Aslesfur des Stiffts Schwerin 
in Hafecm Hoff: Gericht I oder des gangen Fürftens 
thums Hoch und Gerechtigkeit | und fonft Sand und 
geutel und andere noch ungetheilte Huterthanen be» 
treffenden Serungen! gehalten werden. 

31 Nichtigmachung und gütlicher compofition 
bet ftrcitigen Grange mit denen von Adel und Stade 
ten! wie auch unter Yinfern Aeinbtern? wollen wir 
gewiffe Derfohnen verordnen I fo diefelbe | da mi 
glich I entweder in Gite componiren | oder zum 
febleunigen Procels veranlaffen follen. 


Die Rechtfertigung bey den Seíbgepings 2 Aecmb> | 


tern follen Zeit ber Sürft(. Wittiben Sehen! auf den 
Sall fie diefelben nicht fortfegen tvollen / auf gemei- 
nen Koften getrieben | auf ben ToveeGall aber ce 
damit wie mit andern 2(embtern gehalten werden, 
Die Confens über erkauffte eben] follen von 
bem | Darunter dicfelbe gelegen I allein gefuchet/ und 


ber ander auf den Tones Gall! Kraft biefeé 1 folches | 


gu halten verpflichtet fepn. 

Die Adeliche Leben! fo hinkünfftig eröffner wer, 
den! follen deme Allein heimfallen I unter welches 
Aurheil diefelbe belegen, 
eröffnet | Darinn die Erb» Sungfrauen nur den 
ufum fructum noch haben / als bleiben Diefelbige 
gen - 

Eine ebenmäßige Gelegenheit foll es mit den $e 
ben haben I fo. bereits Serfáumet feyn möchten I und 
tind beederjeits gemein bleiben, 

Sn Ein 
Erb: Fungfraven als derfeumeten Sehen einem jeden 
unter fins in feinem 2(ntfei allein verbfeiben 
tvorunter auch dic Bauren und Mächte / fo einer 


Yatton werden / und 
/ allein heimfallen follen. 
E Bir fins auch abjonderlich in Confoe- 
deration unb SSünbniffin einzulaffen gemei 
darzu das Sand contribuiten wüfte 1 foll folches 
ohn des andern Borwiffen unb licbting 
eyn | es were dann! baf Diefelbe obn 
aft umb Unterthanen Contribution 


Det zu Werd 


t| Darunter 


T. IL 


zu gütficber] und | 


5 entftanbe | 


Weil aber bereits etliche | 


fítig aber follen die Fälle fowol mit den | 


ander für ber Theilung verfehenekee | mit bes | 
al und auf den Fall der Eröffnung es bamit | 


inet] | 


T) re 
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Bann die Ereyf-Hülffe gewilligee und angenom- 
men werden foll / fo wollen wir um die Beftellung 
| der Officiter I und Werbung der Soldaten I 1er 
| bie Meuter oder Kucchte annehmen und werben 
| laffen fol! jederzeit (ofen / uno jeglicher die Helffte 
in feinem Antheil verlegen. Find da über die Sols 
| daten geflaget wird! foll perfelóe] in deffen Ancheif 
| fie inquattiret/gebührende Juftitiam adminiftri- 
ven und nichts defto weniger das geworbene Boick 
gemein bleiben, 

Die Durchziige und Werbung feembbes 

fich oder andere zu geftatten | Blei 
in feinem Ancheil allein doch daß es mit der 
tion unb fonften vermöge der Neichs- und Grayge 
Abfehicde und DBerfaffung allerdings gehalten 
Werde, 
Sin Fall auch unter und welches GO gnädig 
| verhäten wolle) Streit und Yueinigkeit entfthen! 
und zu den Waffen gegriffen werden folte/ fo wollen 
wir Ynfere Wnterthancn einer gegen den andern 
| nicht gebrauchen und Affordern. 

Die Abfubven foll Éciner ben andern aus feinen 
Aembtern zu tun verpflichter feon 

Die Malchowifehen Abfuhren I aus den beeden 

Dörfern Fabel und Hagenow 1 follen vermöge des 
offtangezogenen Babrenbolser, Vertrags | wie inte 
gleichen aus groffen unb Kleinen Rebeberg/ zum 
| Güfteowifchen Theil verbleiben, 
Die Meer-Porten bleiben jeden in feinem Sande 
| alleine/ und bebalten wir Her bog Hanf Albrecht ung 
| Bevor/ bey Nibbenig cine Schifjahrr anqurichten! 
| obichon dicfelbe zum Theil durch des Kloftors Gi 
ter gehen möchten: 

Die Strome bleiben gfeichfanß jedem in feia 
nem Anthcil / wie imglcichen bie Syagten und 
| Borjagten allein, 
|. Der von Adel und Stäpte Allodial-Gäter! 
bleiben demjenigen | batunter fie gelegen I- die Moe 
ftockifchen aber nach wie vor gemein. 

Dir eine Schablzoll foll bey Sarrentien I und bet 
| ander bey Boigenburg bleiben und gelaffen werden y 
Und haben wir Hergog Adolph Friederich/ wegen 
| ber Anfuhe dev 300. Klaffter Holkes/ fo der Stade 
Lüneburg. von beeden 2(emótern jährlich gefchehen 1 
uns mit derfelben verglichen. 

Wegen des Klofters Nibbenig 1 foll uns Herts 
309 Hans Albrecht mit der Sanpfchafft zu handeln! 
und daffelbe gegen gebührliche Crfrattung! gang oder 
zum Theil an ung gu bringen er(aubet feyn. 
|, So wollen auch wir Hergog Adolph Friderich 
in Ynform Autheil ebenermaffen eine Stadt zum 
Binfehlage zu verordnen Macht haben. 

Die zu einem ober andern Theil gehörige Con- 
| Tens-Bücher I ober ba diefelbe füglich nicht set» 
| fehnitten werden Pónten! deren Eopeyi wie imgleichen 

die zu jeden Theil gehörige Siegel Briefe! Regis 
fir / und Aten und Parthey « Sachen I obichon 
derivegen noch lis pendens ift | follen von jedenr 
heilt ohn Entgelt fo viel bie Originalia betriffe, 
hinc inde untwegerlich ausgefolget werpen. 

Wenn toit Herkog Adolph Friedevich dor Comps 
tere). Mirow balber / Handlung pflegen I und ung 
| Herkog Hanf Albrecht folches gebührlich notifici- 
Tt] wüb wir dazu gezogen worden | fo follen und 
wollen wir Hergog Hank Albrecht folche Tracta- 
| ten und was gefchloffen wird / auch belícben/ unb 
| ung mit gefallen laffen. 

Da einer vom Adel in infor beeder Länder Gi 
ter/ unb ctiva in einem andern Theil etliche Bays 
ten oder Mächte hatte fo fell cv nur vem allein 
fehweren! darunter ber Ritterfié geleg 19 vor 
nfelben in Perfohn und Dienlichen Sachen gu 


zarte 
LIN 


recht 
nf 


ve Diener fo einem mit Dienfica/ und 
Ccc deny 


D 
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LOMATIONE 
denen bon WAdel und Städten austragen Far | 


ANNO bem andern mit Sebns» Pflichten verwandt fep! | 


1621. 


follen in Perfonalibus , aufferhalb was bon den 
Shen Gütern. herrühtet | und andere Sul Sas 
chen für demfelben | deffen Diener fie feyn! allein 
belanget werben, 

Ofen jemand Unfer LchenLeute / fo unter und 
Heederfeits SehenGirter fat |. fich an uns vergriffen! 


oder feiner nicht in Acht genommenen Pfliche bee | 


fehuldiget I und dertvegen ad privationem feudi, 
oder auf cine Gelpftvaffe criminaliter oder civi- 
liter geklagt wirde! fo foll auf dem Fall der pri- 


vation durch bie Patres curiæ bariun erkannt I-| 


tind die Schen/ fo viel in des beleidigten Schen-Heren 
Antheil belegen! und weiter nicht! eingezogen! und 
in andern peintichen und Injurien Gallen don bem 
felben gebärtich geftrafft werben I welchen ev. inju- 
rivet und gefcbindbet. hat. 

Su andern pein: und bürgerlichen Fällen aber folk 
die erkannte Steaff und muldta, und derfelben re- 
million demjenigen allein zukommen / unter wel: 
chem dev condemnitte oder Bernerheilte gefeffon. 

Were es aber ein frembder unter uns nicht gefef* 
fen! fo foll vie Straff demjenigen heimfallen / in 
deffen Gebiete das delictum committiret und bee 
ganaen ift 

Mit der Machjage dev belthäter foff es vermöge 
es zwifchen uns und den Churund gürftl. Haw 


je flachtige delinquenten/ in 


jagt be aque 
1 n und Sanden Diemit gezogen 


in 
feu 

Wie imgleichen! wenn jemand die Relegation 
zuerkannel folche auf infer beeder Antheil fich ers 
fien] und der condemnirte! Doch nur in cines 
Mahnen! Unferer fämbtlichen Fürftenehäme und 
Sande veriviefen werden fol. 


auf 


b 
At) 


dft | 


OBürbe ex aber im Des andern Wntheil betreten! | 


foll ex ohn einigen Revers oder Caution alfo, 
fort zu gebübvenber Steaff an beu Ore wiederum 
remirtiret werden | da er feiner Derbrechung bal 
ber relegiret und des Landes verwiefen worden. 
Geftalt auch bie remiffio poenz , welche ‘der 


allein | fo fie erkannt / nachzulaffen Mache hat, | 


auf Tinfere famptliche Fürftenthüme und Lander 
verftanden werden fol. 

Da auch in Unfernt HofGericht jemand Knfer 
Hnterthanen! oder einem freinbden/ die relegatio 
zuerkannt würde | foll es ebener maffen mit der re- 
miffion gehalten! und ber allein deffen territo- 
rium Violivet! diefelbigen zu remicciven | Macht 


haben. Der condemnirte auch immittelft. im gano | 


gen Lande nicht gebultct werden. 

Benn einer in des andgrn Lande Zeugen ego 
lich abzuhören gemeinet/ fo foll folches jederzeit per 
literas fubfidiales gcfcheben. 

Belcher von Adel von uns beederfeits Leben tragtl 
und etwa auf eine Zeit zur Aufivartung von beeden 
Orten verfchrieben wird! (off deinfelben folgen I fo 
ibine den Befehl exft infinuiten faffen. 

Den Städten foll ein jeder Privilegia, fo dem 
Haufe Meckeluburg! deffen Regalien/ Hochheiten! 


Jurisdiction und Hebungen unfehartich/ allein zu | 


evtheilen Mache haben. 

Doch (efi uns Hergog Hang Albrecht mit der 

Stadt Brandenburg | der fiveitigen Jurisdiction 
halber zu tranfigicen bieburd) nicht benommen 
eon. 
k Würde and) ber eine oder ander unter ung je 
mand cin 2(ngefáffe verfchreiben I fo foll dabei 
wenn es bey deffen Seben I Der es verfehrichen! fallen 
wird! Fräfftig und verbindlich feyn. 

Tino weil nunmehr alles getbeifet/ als foll einem 
jeden! was er in feinem. Zneheit in 2Cembrern/ bey 


ihme zu nahe oefcheben feun möchtet für fid) allein 

behalten! und dem andern Dafür Feine Erftattung 

tun! welcher fich auch deßwegen einiger leefion 
| nicht zu befehtweren haben foll. 

Es follen auch Ynfere Sürftentbümbe und Sande 

finfüro und zu ewigen Zeiten bon ung oder Ynfern 
Erben und Nachkommen den Hergogen zu Metelo 
burg ferner nicht fubdividiret / ober in anche! dana 
igige ste) Theile getheilet werden | fonder es bey 
| venfelbigen einig und alfein verbleiben. 
So haben wir ung mit gutem Bedacht toiffeute 
| (id) obligiret | und Kraffe Diefes verbunden ! daf 
wir einer dem andern feinen WAntheil und Zubehör 
rungen (aufferhalb was der Nembrer- Srrungeu bals 
bet obgefegter maffen anders derglichen) in und 
aufferhalb Rechtens! wie es zum kräfftigften und 
beftändigften immer feyn fan oder mag! gewehren/ 
und fchadloß halten / unb uns davon durch Feiner 
ley Exceptiones , DBehelff oder Gintcoe] wie 
vicfelbe Mahmen haben mögen! entwircen und ente 
brechen wollen. 

Soite auch über alle Hoffnung und Zuverficht! 


| nach gefchloffenen diefen Erb-Bertrage oder wegen 


ungleichen Berftand deffelben einiger Streit erreget 
werden! fo follen darzu Bnfere Mache | und zwar 
von cinem jeden Theil vence ernennuet] ihrer Cyd 
und Pfliche zu diefee Sachen erlaffen und ihnen 
bie Entichcidung folcher Irrungen und Mißver 
fände auf maß / wie wir uns beffen beederfeits 
vereinbahren wollen! committiret | und anbefehlen 
werden. Oder da durch folchen Weg den Sachen 
nicht abzuhelffen! foff ein fehleuniger Beranlaffungee 
Procefs darin angcoronet und beliebet werden. 

Es foll auch durch diefen Erb-Bertrag allen 
sndern vorigen Erb-Bortragen/ ohn was in fpecie 
bierinn anders difponiret | nichts derogitet und 
benommen feyn. 

Schließlich haben wir hierauf allen und jeden 
rechtlichen Beneficien / Beroronungen und Ex- 
ceptionibus , und infonderheit dic Exception 
lefionis etiam ultra dimidium , reftitutionis 
in Integrum, doli mali, erroris, rei non fic 
fed aliter geftæ , fimulati Contractus, Item 
Generalem renunciationem non valere nifi 


chen Ginceben und Behelffen I wie die 
men haben mögen/ wiffend und wobibeddchtlich re- 
punciítet / und diefen briderlichen Erb» Bertrag 


en zu Diectela 
feft! und unverbriic 3 zu halten! un 
gen im gevingften nicht zu handeln! $ 
Fürftl. Ehren und Würden mit. b 
Seu Fürftl. verfprochen und zugefa 
deffen mehrer Befiätigung dicfen © 
Yinfern Handzeichen und Fürftl. Fa confir- 
miret und bekräfftiget. Alles getreulich und ohn 
| Gefehrde. Actum’ Súftrow den driffen Monate 
| Martii nach Ehrifti Unfors Erlöfers und Selig. 
| machers Geburt im 1600 ein und zwangigften 
Sabre. 
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t| und zu 
tag init 


Adolph Friedrich mpr. 
Hanf Albrecht wpr 
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hard Cburfürft 
zu Hans | und Sudwig Lander 

*»cffeni als Kayf. Commiflarion an cines 
der Stadt Strasburg andern Theils/ OBoburd) 
die Stadt von der Evangelifchen Union und 
Pfälgifchen Kriegswefen abzutretten verfpr 


spa 
Sanferl. hohe Serren Commillari 
Stade aller Kayf. guade und beyft 

anderer Puncten/ als der Sole] Privilegien etc: 
verfichern. Gefehehen ben 24 neuen und 4. ale 
ten Calenters Martii 1621. £TebfÉ der Ar 
teftation obbemelter Commiflarien der Stadt 
Speyr ertheilt; daß nimbí. folche in Confor- 
mität des obigen mit St afourg errichten Re 
ces, gleichfalls die Ranf. offerirte Gnade ange 
nommen | und ton obbemelter Evangelifchen 
Union und Kriegs Mefen abzutreten verfp 
Geben ben +2 Junii 1621. Und dem € 
ben eve an obbemelte Her 
$ innen fie fich zu obigen ver 
e) um eine Atteftation anbal, 


El ON GOttes Guaben Wi 


> | beffelfen (affen. 
^| Solehes umb Ewer Conc und Sürft. Su. Sn. 
? | unterthänigft und untertbánig I nach Enferm 


Hard def Heiligen Stuls zu Me 
fehoffe | def Heiligen Nömifchen 9 
| Germanien Erg-Cangler und Churfürft 
i | Wir Ludwig fanbtgraff ju Heffen! Gra zu Cate 
zenollenbogen 1 Dig  Sigenbeim und Nidda ıc, E 


| Fund 


unen offenttich | mit Dießen 
| Demnach 


gegen nf alf. hierzu von dev 
| feben Kayf. auch zu Hungarn und Beheimb K 
Maj. Berinöge fonderbabren -Keyferlichen Ich 
und Gewalts verordneten Keyferlichen Commiffa- 
tien! Allerhöchftgedachter Freer Ke Majeft 
des Heyligen Reichs Stat Speyer unter 
und unterthänig ercláre und zug alles 
ge fo vie Statt Straßburg 

Bier unde stvangigften Mewes 
Alten Calenders des Monats 9) 
burg auffgerichten Recels , Sr j 
| famb zu der Ref Maj. abtrettung von der 
undt Berlaffung des Mfälgifchen Kriegswef 
treffend / under bero State größern Infigl $ 
| ent Fred Theile auch in allen qun 
füln allerdings und vollkomı eiften. und zu 
vollnziehen I Fumafen Fre Exkfärung von worten 
zu worten alfo lautet: 


4 
Di 


liche 


fimpliciter dahin /-vaf wir berübrten ı 
Straßburg verbriefften Recefs alle 

und genehm halten wollen/ auch voi 
feinen Puncteri und Elaufuln I dat 
obligite und verbunden werden | beftäudig 
verbrächlich zu geleben und nachgufominen er 
fen und gemeint fepen || Sumatfen wir Tin 
nochmals hierzu Évafft di 
verpflichten und verbinden) de 
unterthänigen verfehens | Ewer Chu 
Gu. Gu. werden des angeregten Re Copey under 
bero Sjnfig und Handichrifften I damit wir folche/ 
fo wohl einer Geivürbigen Cterifey I al auch einen; 
KHörhlöblichen Kayf. Cammergericht uff St beoe» 
ten! gut nachrichtung und umb mehrer erficherung 
willen I fürzeigen und demonftriven können, Gude 
bigff und Onddig auffertigen und ing zu bander 


| gen vermögen gu terbinen / fein wir je 
willig. 


Signatum den + 
1621. Ewer E 
Sil. Gn. 


To fen qu Maing! des 
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ANNO Y) EM Hochwirdigiten 


Sürften und Sen | 
Schweicharden Erg Bischof” 
Senligen Nómifchen Neiche 
durch Germanien Erg Canglern und Ehurfürften ! 
fo dann dem Yurchleuchtigen Hochgebornen Sücften 
unb Sara! Hexen! Ludwigen, Sandgraffen zu Deft 
fen! Graffen zu Gagenelubogen Live! Ziegenheim 
nnd Nivda ac. UnGerm Gnabigften und Gnadigen 
Herrn 3C. À 

Find dann obangezogene Sre Kavf. Mai. Hing 
auffactragene Stapf. Commiffion diefts außeencklich 
vermag! daß alle und jede der Evangelifehen Union 
bi Daher zugewwandte Stätt! uff Sr allerunterthänig. 
fte und der Statt Straßburg gleichformige beet 
gunaldero hochmilten und in obberührtem Receis 
befindlichen Allorgnadighten erclärung theilyarftig 
fein! und von Pus deffen zufag und verficherung ev» 
fangen folten. Daß twirdaraufferimelter Statt Speyer 
nach Sunhalt mehr berübrter Keyf. Commiffion 
Gnavigh und Gnädig zugefagt / thun auch folches 
biemit und Erafft Dif! nemblichen daß fie die Statt 
Speyer aller und jeder in mehr gemeltem Recels 
befinolichen und im Mahmen allerhöchftgebachter 
Keyf. Maj. der Statt Straßburg gegebenen ect» 
tungen | qufag und exbietbungen | tuenigeré nicht! 
alf die Statt Straßburg! fähig | theilhafftig feyn 
unb deren genieffen follen I und lautet ber Recefs 
alfo. 
p die Nömifche Keyf. auch zu Ungarn 
und Böhermb Königliche Maj. Unfer allergnadige 
ftev Here ac unter dato Wien ben Dre) und sivant- 
gigften Fanuarii gegenwertigen Sechsgeheuhundert 
Ein und zwangigften Jabrs lin bero Keyf. Schreiben 
E, €. Rath der Stat Straßburg allergnávigft zu 
erkennen gegeben! waf maffen fie zu bezeugung Sees 
Keyf. friedlighendes hergens und gemäths dem Durch» 
Icuchtigen Hochgebornen Sütften und Hermn/ Seren 
Sudwigen Landtgraffer zu Heffen! Graffen zu Cat- 
zenelfubogen |. Dies! Biegenherm und Midda ac. tine 
fern Gaädigen Súrften und Kern! Commiffion 
und befelch ufgetragen! in denen bon Gr. Sinftf. 
Gn. bey etlichen der Union zugethannen Evangel. 
fchen Fürften auf eigener beweguuß furgenommenen 
gütlichen und getreuen dem gemeinen SRubeftanb 
zum biffen gemeinten erinnerungen fortzufahren. nd 
obwohl allerhöchft gemelten Grec Keyf. Maj. inmite 
telft die Göttliche Allmacht unterfehidliche Victo- 
rias verlichen/ devofelben auch fernerer und noch ftare 
torer Kriegsmacht! auch Ihres Erghaufes Berwand- 
ten bülffliche baubbietung nicht abgehen folle! Daß 
(ie doch auf angeborner zu bem friedlichen wefen und 
vor das Batterland Geutfd)er Nation tragender 
getreuer Batterlicher forgfalt nochmal geneigt wee 
ven I alle friedliche mittel Dem rawen tveg def offent 
lichen Kriegs fürzufegen / ba mann nur folcher Shrer 
teenhergigen Keyf. intention ftatt geben! und fie 
Durch gendtigte verfügung zu feinem andern berurfas 
chen würde. 

Hierumben fo wolten Sie gedachten Rath ber 
Stat Straßdurg | noch für eins und legere mabl 
erinnert unb vermahnt haben | daß fo wohl derfelbe 
aif auch alle andere feine mit-verivandte Stäit von 
Dein Kriegs Wefen welches fid) in ber Thur Dfalg 
Sanden under obgehörter Union Mahmen befindet/ 
gánglich und zu mabf abftehen/ ja auch die Union 
felbf entweder alfiobald / ober zum wenigften nach 
Berflieffung der daran noch übrigen wenigen zeit 
(inumaffen Se Keyf. Maj. auff denen zu Prag 
gefundenen Schriften barbon und noch anderen 
mehr gründlich und gute nachrichtung betten ) weiter 
nicht fortfirecten helffen ober (ich darinnen vertieffen 
folten. 

Wie nua Fre Keyf. 


Seen Fohann 


Maj. zu mehr gemeltem 


Rath das Guavighte vertvawen ferzen thetten! Er 
| 


CORPS DIPLOMA TIQUE 
folte und ware folch vorgemelt Kriegs efes meder ANNO 
1621. 


in der Mais noch fonft anderswo wieder Sve Keyf. 
Majeft. ober bero Miederburgundifche auch" andere 
Affifteng und Kriegs Herr in einigen weg lenger 
nicht fomentiren oder unterhalten belffen / oder bat» 
qu rathen oder contribuiten/ aff wolten Fre Keyf. 
Maj, denfelben Nathlauf den Fall feines erfolgenden 
umbftandes! Shree Kayf. Gnaden wohlbedachtlich 
und dergeftalt verfichern! vaf fie jegt affi bann / und 
dann alf jest alles und jedes | was ctiva wieder Fre 
Keyferl, Maj. und bere hochgeehrten Borfabren im 
Reich! auf feiten der Statt Straßburg/ oder ande 
ter Frer mit Ynirten Stätt jemabls verhandelt mor: 
ben] tobt und abl und zu erigen tagen/ nicht anderft 
noch weniger vergeffen feyn laffen wolten / affj wann 
obbefagte Union und das Bömifche Ween /fambe 
allen und jeden feinen dependentien niemahls ge: 
wefen Ioder Darvon von She oder Fhrentivegen etwas 
gefehen I gehöre | ober vernommen worden | da es 
auch gleich das jenige betreffen folte | fo gegen Se 
Maj. oder derofelben Borfahren am Reich oder Fhr 
Sébliches Erg-HanG jemals mit worten/ Schrifften 
oder Werden! bekand oder unbeFand/ fürgangen unb 
befchehen wäre | wie dann in dicfen Srer Kevferl. 
Majet. Suávigften Erclárung alle er Statt 
Srrafourg Rathe und Diener fo jemahlen | vor furte 
zer ober langer zeit | wieder Tre Keyf. Majeft. oder 
Sue Borfahren / oder auch fünften che diefelbe zu Sb. 
ten Dienften Éommen | gered i gefchrichen | gevatfehlagt/ 
oder gehandelt hetten | Bearicffen fein follen. Liber 
bif thetten Fre Keyf. Maj. der Statt Straßburg 
auf obverftandenen fall! mit folchem Svem Keyferl. 
Gnavighen Schreiben gute und beftändige Sicher 
feit und Ref Zufag geben I daß weder don Shro | 
noch auch Syorem Bettern und Schwagern der Ki 
niglichen Maj. zu Hifpanien! noch auch fonften von 
From Sôblichen Sauf Defterreich oder auch einigens 
Tatholifchen Stand Gro der Statt Straßburg eini« 
get fehad und Gewalt / heimlich noch offentlich ! 
tener mit ober ohne mittel begegnen! ja aud) Sie 
mit einiger Guarnifon nicht befehwert | oder auch 
umb verftattung Durchzugs durch die Statt wider Des 
rofelben willen nicht belangt / oder beladen werden! 
fondern dicfelbe vielmehr auf Ihr begebren I ba fte 
(ich zu ver felóft Handhabung und Defenfion nicht 
guugfam befinden wirde | fich alles Kenferlich! 
wirchlich- möglich und unanfbleiblich gebühtenden 
SchugI fehirm 1 troft! Nach / Dil und Rettung 
guerfeetoen haben folle. 

Ferners weren FreReyf. Maj. des Gnädigften 
erbieteng/ alle und jede Gre (der Statt Straßburg) 
Privilegia | Freyheiten | Sagungen I befigungen! 
Gebrauch und Gewohnheiten (fo viel biefelbe Dem 
aufgerichten Religion-und Prophanftiden nicht zu 
wieder) zu confirmiren! alg reich und vollkomlich 
Sie folches Kraft Sres Keyferlichen Gewalts und 
Ambts vollkommenbeit ertheillen folten. 

Damit mana auch an diefer Sybrer Key. Mai. 
aug vecht und veiffem bedacht gethanen milteften er» 
clavung überall feinen zweifel haben I und fich auf 
diefeibe cinmabl und endlich eigentlich verlaffen mie 
ge! So hätten Sie dem Hocwärdigften dürften 
und Herta! Herrn Sjobanm Gehweictharden Erg 
Bifchof! und Ehurfürften zu Maing | unb zuvor 
hochgemeltes Herrn | Herrn Ludwigen zu Helfer 
Fir itl. Gu. Gre Gnadigfte befelch: und Bollinache 
ertheilt / im fall wider alles verhoffen bierunder ct» 
wad zroeiffelhafftigesvorfiele ldap cin Grfamer Math 
gu Straßburg over vielbefagte andere Stätte /fambe 
und fonders qu Shree Chureund Firfel, Sn. Gu. 
Sybte Abordnung thun ! bep devfelben endliche fatte 
erelärung I Anderung unb erlenchtung einholen (o£ 
(en oder möcheen I dabey Sie es dann Gnábiaft bee 
wenden laffen und folches Da es von nöthen were / 


Oder 


DW DR OSEE 


| INO bet begehrt wurde/ feloft ferner becrá fftigen tolten/| 
| Anno mit angebeffter 2(fergnábigfter Bäkerlicher ermabe 
| 1621. nung! folche Seyferl. reiche und gütige anerbietung 
nicht auffer ache zu Caffe! fondern fich derfelben zu 
Sven und Grec Burgerfchafft beften gugchrauchen/ 
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Evangelifchen Union, oder eines andern tuer dt ANNO 
auch fein mag! Srec Keyf. Maj. zu wider befindet / 
ober -iinfftighich befinden möchtel gänklich und gue 
abt abftehen/und Daffelbige Rriegs- Wofen! weber 
| in ber Chun Pfaig noch fonften anderstwo! wider Fre 
auch ton allen jegigen und tünfftigen Union ef. Maj. ober devo Miderburgundifehen oder auch 
banbfungen und Contributionen band absuthun ¡andere Fre Affifteng und Kricge Heer/in einigen 
| und fich an die feiffamme Reiche. Conftitutiones, | weeg lenger nicht fomentiren / unterhalten, oder 
| fonderlich aber ven Religion -und Prophan-frieden | Dargu vathen oder contribuiren wolle. Allein Dies 
gehalten/und darüber Sre runde/ richtige erclärung | weill wegen Free bey ermelter Union vor biefem 
| au nötiger nachrichtung unberiveilt von fich zuge: gethanen auflegen unb ctwann noch fehuldiger gefoer] 
ben. (wie fid) dicfelbe in der Rechung fo innechal hers 
nachgefegter gewiffer zeit vorgenommen und sefchloßen 
werben foll / befinden möchte) Fre unvermeidiiche 
nofurfft erfordert | vaf zu derhittung anderer before 
Gender ungelegenheiten/ mit dem Kriegs Doit Rech. 
nung befelfen werde/ Dargu noch etwas zeitt erfordert 
wird : So.finnen HSALE und hochermelte Renfert: 
Herten Commiffarii hierzu und zu keinem andern 
Ende gefchehen lagen I daß die Statt Strafiburg 
innerhalb Monats zeitt bon dato diefes anzurech, 
nen! Sren abftand von obgedachtem Kriegs WBefen! 
Sten mitunivten notificiren/ folche Nechnung ohne 
befahrung einiger Sf. Hngnad oder anderer Ange 
legenheiten kühnlich befitze | und fehließe/ ob Sie 
fic) noch etwas zu erlegen fchuldig befinden oder cys 
achten möchte / daffelbe bezahle | oper fonft richtig 
mache! unb algo dadurch von aller oeiterer fehuldigs 
feit des Kriegs Wefens halben befteye. 
So bann unb vors andere foll und will E. Er. 
famer Math der Statt Gtrafbutg die mit etlich 
Evangelifchen Ständen im Neich dor diefem auf 
gerichte Union und S5ünbnuf unb wags Derfelben 
anbengig I fo bald diefolbe Syre endfchaffts+ zeit evo 
teicht haben wird (nemblich am Bierzehenden Newer 
und Bierten Alten nechft künffeigen Monaths Tag 
Maik) verlafensund dicfelbe nicht weiters berfirect.n 
oder prorogiten ; Sondern von berfelben alfj bann 
ganglich uud zumahi abftehen/von allen jeßigen und 
künftigen Unions+handlungen erftgedachter maßen 
hand abtóun | und fir) an bie heilfamme Reichs 
Conftitutiones, Religion unb Spropban  feicbea. 
Halten/ mit dießem fonderfichen vorbehalt | ba uns 
ber deffen und GIF zujegt ermeltem aufigang ber 
Union die Statt Straßburg die Unions-Tage 
wohl befuchen | Sve abrechnungen mit Fron Mitte 
Unirten auch in andern das Kriegs: Wefen nicht 
belangenden Sachen fehließen möge / und dadurch 
bie obsund nachgemelte Keyf.und andere erclär ungen! 
verfprächnußen und zufagen Feines tweegs verlohren 
haben foll | doch bafi die Statt Straßburg auf den 
Unions «tagen 3umabf nichts beratfchlagen | bedence 
fen ober feblicfen / viel weniger mit Shem Rath / 
hielff und beyftand vollnziehen und berordern beiffen 
foll und will / fo obgedachter rer gehorfambfter ere 
clárung und Keyferl. Majeft. fehuldigen Nefpect zu 
widerlauffen ober zu einiger thätlicher teiberfetticbfeit 
gegen berfelben und Sven Sriege-fütffen anßfchlagen 
möchte. A 
Bann nun höchft- und hochgemelte etn eof. 
Commiflarien diefe der Statt Straßburg tefciebie 
ne unb erzelte underthänigfte verfprücbnus / aufag 
unb erklärung alfo befchaffen zu fein befunden dafs 
diefelbe Fhrer Keyf. Maj. Allergnadightem begehs 
ten und intention allerdings gemof: So haben Sibre 
Churund Sürftl. Gn. Gu. fi) darauf Eraffe ba» 
bender Special Keyf. Commiffion und Bollinache/ 


16215 


Und dann mebr Allschöshftgedachte Keyf. Maj. 
Höchft-und Hochgemetten Hern Churfürften zu 
| Maing und Hrn Sandgrafíen zu Heffen! Chure 
| und Fürftl. Ga. Gn. folche erzelte einem Grfame 
| men Nach gue Straßburg gethane allergnädigfte 

erbietung in einem under dato Wienn | auch am 

23ften Januarii gegenwertigen Jabrs/ an Sie ab» 

gegangenem Allergnädigften Schreiben überfchickt / 

| mit der angebefften Kepferlichen Commiffion , 

| wann fid) die Statt Straßburg /obvermeltem rex 

| Majeft. begehren nach accommodiren | und deffen 

getviffe zufage und verficherung chun würde /daf alge 

dann höchfk-und hochgemelte Fre Churund Fürftl. 

Gu. Ou. anftatt unb von wegen Sree Keyf. Maj. 

und Krafft Sven deswegen aufgetvagence Keyferl. 

Commiflion und Bollmaches offtacmelter Statt 

Straßburg und in eventum auch ven andern Stat 

| ten (wann Sie nemblich folcher Keyf. Allergnadighten 

erinnerung gehorfambfte Statt geben | und derfelben 

ein gleichmäfftges genügen. thun werden) folche Keyf. 

Allergnädigfte milde tefofution nochmahts thin und | 

fo fern barinnen dubia oder font difficultzeren fürs | 

fallen twürden / diefelbe anftatt Srer Roof. Majeft. 

| declariten! unb die Statt Straßburg |. fambt an 

| ber Stätten darüber verfichorn | auch dargu allen 
Gewalt und macht haben folten. 

So haben (id) folchem Allergnävigften Kevferl. 

befelch und begehren nicht allein beeve Ste Chutund 

Süftl. Gn. Gn. Maing und Hoffen! mit überneb 

mung bierunber aufgetragener Keyf, Commiftion 

gcborfamblic) bequemet 1 fondern auch ein Erfamo 

met Rath der Statt Straßburg àu bezeugung feiner 

zu der Keyf. Maj. und des Heyl. Reichs Ruhe und 

woblfarth tragenber allerunterthänigfter getreuer und 

gehorfammer devotion, auch Soblichen ¿uncigung 

und begierden/ ohne verzug / fo weit allerunterthänigft 

accommoditt | daß derfelbe Rath gleich nach-ein, 

fangung mehrgemelten Keyf. Allerguädigften Hoch. 

geebrten Schreibens! wie auch auf bôchftund bod) | 

gedachter Keyf. Commiffarien und anderer eorneb» 

men Fürften und Stände des Reichs fonderbabre 

gnábigft | und gnádige wohlgemeinte beedes Schrifft- 

und Mündliche erinnerung / auf feinem Mirtol | 

die Edle und Befte und becbgeebrten feinen geheimen | 

mit» Naths freind und Drengebnern I Heren Stang | 

Rudolph Fugolten / auch Rath und Syndicum | 

Antonium Wolffen/ der Rechten Doctorn | qu | 

Seer Churund Sürftf, Gn, Gn. dem Erg. Bifchof, 

fen und Gourfürffen zu Maing und Sandgraffen qu 

Heffen! at hierzu. berorbneten Keyferl. höchft und 

hoch anfehenlichen Commillarien abgefertigt und 

fic) durch mittel derofelben / Erafft deren wegen Suen 

ertheilten {pecial vollkommenen und zu allen bes | 

ftand verfehenen genugfammen Sewalts/ gané crafe 

tig! verbimdlich / und uniderräfflich | dahin auf. 


trudicbl verftändiglich woHflbedächtlich und freymür 
tig ercläve | thut auch folebes bicmit und in Crafft 
dies! in ber cräfftigften maß folches befchehen fof 
tel finde oder möchte, 

Memblich unb vors rfe! baf offtcrmelte Statt 
Straÿburg von dem Kriegs» Wefen I welches fich 
inter ChuvPfale Landen under dem Mahmen der 


an fiatt und von tegen llerhöchftgedachter Keyf 
Majeft. gegen der Statt Straßburg aufteudlich 
und twohlbedächtlich zugefagt und verfprochen I thun 
auch folches Diemit und in Gragr Dicfes! wie folches 
von rer Ref Maj. Wwegen am beftendigften und 
träfftigften befchehen fol kann oder mag | bafj die 
Stat Straßburg nunmehr hingegen rer. Keyferl: 

Cec 5 Sotaief. 


E 
» 
/ jo CORP SSD CPL O MA TIQUE 
} en tup uh wohlbenachtlich | Commercien gr 
8 verfichere fein folle Lund bicmit aufs 
wird. a(fo und borgeftalt! daß Su f. Maj. alle und 
Keyf. Majefk. auch alles und jedes was ett wie i vb 
Si vi siete Borfahren am Reich au 
er Statt fiburg jemals € 1 
mag I todt und ab! und zu et 
fein laf | nicht and 
X 8 Jnion und das ee 
fante allen und jeden f 
len gewefen! ober da 
| bu 9 ode i orent 2 dio 
| juni | *s 
: ven am Ni i 
f jemals mit 1 > | een nb zwangi 
‘ gangen y f öchtel Y Calend ichenen Ein tanfeno Sechs 
e Fandt oder u [oie dann audi ine diefer Ref. | Siwangigften Sabrs! zwifchen der Ga 
y Gnädigften erclärung und Amniltia alle ber Statt | Evangelifchen Union ichte 
4 Strafburg Math und Diener auch Bürger und an | of nemblich de 
gewwandte | fo j mahlen vor furger ober langer zeit | rander, berühr 


| wie auch for fect wiede 
Den. 

gen per noch unerdrtert fehweber 
jp beyderley Religions- 2 
en beg Meichs cin allgemei 
ug über furf oder lang get offen wı 
u folle die Statt Straßb 
ana andere Evangelifche 


sider Sve Kevf. Maj. oder bero Borfahren | oder | 
auch fonften che Die felbe zu Der Statt fburg | 
} Dienften und pflicht kommen! gered! ade prieben/ ges | 


gel hanpelt haben M nl ber uud 


| wit Der Keyfertichen Achterclärun (ci TU 
din ut N gravive fein/ m | 
Di wird Dt 


f gut e und bef polls | haben und tbeifpafftig 
| fommene fiche tiet unb geben! daß Weiters! ob es Sach were Idaf 
| ioeber von Sree Keyf Serra | i i 
1 Sí loner devo Affi! 


auch (ot isa von iis o dd em Mon s 
{ [ ) einigem andern Gatbolif 
Jt ber Statt Straßburg und all den ri» 
Sie im ob außerh oye der Statt haben! | 
ver Gemalt/ weber heimlich noch | 
ch ohne mittel begeguen! Sa dilligmäßiger vechtlichen vere 


tl noch wird) ibi 
Rent Maj fie d 


. y t D ut 4 
: ( dic Statt Straßburg mit einiger Suar | außer offentlicher Motorijeher und der Statt ; 
nifon / oder auch wa S ouvchaugs durch | burg gu forderift gütlich zu € gemüt gefübrter widere 
P die Ctatt/ wider d dip willen nicht belangt wer: | feglicheit / zu f feharffen ehärlichen AUndungs { 
den | que viefebe Stat Strafburg vielmehr wegen fafien ı viel weniger ein is 
auff 3 gehren y E. (b ba (ie fich qu Sree fefbft | u gefche shen geftatten und nachfeb 
| band (ab Pp Defenfion (welche Se wider allen | bemimabt auf Kerr RE 
| ungimic gewalt in afleceg unbenommen it) o höchft und bochanfebenliche 
nicht fam befinden wurde! fich alles Kevf. | n E die Statt Straßburg ab» 
* pürdfic möglich! und unaufbleiblichen I gebüb | | gangenen hreiben zu vernehmen 
M renden Sehug/ Schiem/ troft | Rath / bulff und ith baf E siet in der 
À Rettung M ea haben folle. In gleichem follen | Statt St abi utg febehenen 


| Handelseleut und andere ber Statt | nicht auf dictelbe Statt allein I foudern 
angewandten [in voridtung rer Reis | uff alle andere i > 
btbicrungen von Shree Sof. Maje ft. und © Reichs 
gumdifchen oder andern Tyco n diate | Reid) 
até zugehöri e Kriegs» Bold niche | wochen dem 
u 


foll d 5 
ind bevorftchen! En 


ach Ste Pater \ fe handlung mit cingutrette 
$ ter. Statt. Ötrasburg 7 fFelichen und mit der © 
p 4 PU 

zu D vorzulegen haben to Erclár m 8 


ASE 


haab und Güter (c bezeigung | auch gar fl 


ám jelbige Free $ yf g don dem obgemel 

zu wirden) fen | ER p f unb jeder On EE iod 
9 Rangionire | ou fien Keyl Be i j und gewiß 
i und allen SY i n zu | zu machen. 

1 und zu Land ein Offener fece fag gel affen | che fich obverf 


beeden Steyf. 


Fe Commis 


aber ven 9X 


ufebren] auf daß | 
b Con- | 
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|" ANNO fit die Union twhretlich verlagen/ und fich gegen BREE d ufer les uns envers les autres d'aucunes ANNO 
Ts Sn H x tez: Et que les Princes & Eftats de PU 
1621, Jut Sf. Majors. gleich der Statt Straßburg ale le Es e B od dE 
obftchendse maßen/ aller unterthänigft bezeügen und "une offenfe au Marquis de Spinola & à fon Armée 
verhalten wollen / beftendige und ctáfftige verfiches & Troupes, ny aux lieux qu’il a aff bjeétis à fon o- 
zung und zufag tun Fmmittels auch vor. (ich eigenes beyffance > My à tous ceux qui font comprins en ce 
freyen willens nichts thun / rathen oder befürdern od leurs Pays & Dor : if 
noch contribuiten belffen / darauf Grer Keyferl. oa LS ne donneront aucun fecouss d'argent ou 
Majeft. oder bero Kriegshiclffen einige feindfeligkeit | EPS de Guerre à Fri phe Comte P 1 du Rhiit, 
20tajefi À foit direétement ou indirectement,par foy ou par autres, 
widerfahren möchte, Á en quelque forme & maniere que ce foit. 
Damit nun. allerhöchftgedachte Keyf. Maj fich | ILI. Qwils ne continueront PUnion par eux cy- 
auf diefe der Statt Strafiburg befchebene zufag | devant faite, ny en faveur du Palatin , ny en haine de 
| unb. entfchlüffung allergnädigft beftánbig derfaffen! = ae Imp. & E en OS de nouvelle : mais 
| hingegen auch die Statt Straßburg deren in Maly ns ne de May prochain qu elle doit 
2 A ; 1 6$ gens de Guerre du Palatinat, foit que les 
| men der Kevf. Maj. Sto evtheilten und in Diefent Troupes foient à des particuliers, ou qu'elles foient au 
| DBrieff durch efft und viel höchft-und hochbefagte | general, & demeures j 
| Keyf. Gn. Commilfarios widerholten Keyf. zujag | Imperiale: 
und erclärung / ohne einige gefahr zu allen zeiten ge] IV. Auf le Marquis de Spinola promet de n’exer- 
toif und fibertichen I eigentlich und endlichen gere | ce Se a HEN con 
(ten Fönne und möge! So feynd zu deffen begeugung G be. “Officiers | Sub, ns Chat EU Villes & 
| unb beverfeits bekrafftigten untideriflichen beftär« DOW 2 Syn tonat a 
| tung diefer Brief vier cines gleichlautenden Jum v. Qu'en ce Traité de Paix feront compris tant 
Halts verfertiget! von beeden Herren Ref. höchft und Ceux qui font nommez au Traité d'Ulme , que tous 
| hochanfehenlichen Commiffarien mit fubfeription e gus Elc&eurs, Princes , Eftats & C evaliers de 
| und Ciigefung/ tie auch von der Statt Straßburg |" dit prelent Trage gues que Proteftans : fe sf 
mt uuum Sus seen yide leg «| SUS Pent Tae en compas ou Les Pas © 
| Einer offt Allerhöchfigedachter Keyf. Majeft, une VI. Quant au Comte Palatin Fri eric , apres que 
tertbánigft überfchickt | gween bey den Hocht. Steyf. | le Marquis de Spinola aura eflé requis par le Roy de 
Commiffarien behalten! ber Bierte aber der Statt | la cd Bretagne de aen fa POOR 
contre les Pays qui reftent en l’obey ance du Palatin 
Straßburg gugeftelt worden, jafaues a la fin de pels Union ui ere le 14. jour dé 
| E j May, ny contre fes Subjets & leurs biens , il promet 
| So gefchehen den Bier und Zwangigften Newen qu'il id fait ny commis aucun Aéte d'hofilicé > ny 
und Biergohenden Alten Calenders des Monats | par luy ny par d'autres jufques audit jour : fous cefte 
| Martii Anno Domini Millefimo Sexcentefi- | condition toutesfois, que lefdits Princes & + flats unis 
| mo Vicefimo Primo, Proteftans mettront ordre auffi que jufqu'audit jour, 
| la re particuliere du Palatin qui eft dans le 
alatinat & Lieux voifins,n’attentera aucune chofe con- 
Jo: SwicarDus tre ledit Marquis de Spinola, fon Armée, Villes & 
Archi Epifco: Moguntin, Lieux par luy à prefent OCcupez,ny contre tous les au- 
b xs de paid fidelies a FM A e 
- Et afin que les Princes ats voifins 
Lupwie eurs Subjeéts ne fient offenfez par les gens de Guer- 
Sandgraffe zu Heffen. re de l'un ou l'autre Party , les Princes fus-nommez 
promettent chacun de leur part , de tenir la main à ce 
Wann Hing dann die Start Speyer unterthä, que Pon-ne faffe plus aucunes courfes, pilleries & bri- 


+ iu dages , & de faire tenir les chemins aife libres 
pu9fE! und untsrehänig eefucbr! Je deffen alles qu | Gon lo nire an tenir Les Dye Ha 
Fünfftiger Srer_nachrichtung! notturfftigen Schein "Meine depuis il fut adjoufté audit Traidté, que fi 
guerthenten 1 So ift darauff diffe mit Ynfer füb- | le Roi de la Grand’ Bretagne demandoit que l'execu- 


{cription unb zu end auffgettuditen Secreren be» | tion de la Commiffion contre le Palatinat fuft prolon- 
Frafftigete Yrfund dorofelben inn Gnaden verwif.| Eéejufques au 2, Juin, que Spinola Paccordoit, pour- 
ligt. unb au vficlft worden | veu que fadite Majefté promit que fon Gendre ne fe- 
El ang % Toit rien entreprendre für les lieux Occupez, ny contre 
Y l'Armée de Spinola. Plus, que fi les Lettres du Roy de 
So Gefchehen ven Swangigten Meiven und | 1a Grand’ Bretagne ne pouvoient arriver audit 14. May, 
Sebenben alten Calenders des Monats Junii An- | que le füsdit Marquis d’Olnosbac Payant fait fçavoir 
no Domini Millefimo Sexcentefimo Vicefi | audit Marquis de Spinola, & s'il le requeroit d'un delay 
mo Primo. &c encore de dix jours, qu'il luy feroit accordé: ce qui fat 
x e derechef figné par les deux Generaux > Spinola & Bran- 

debourg Olnosbac. 


ront tous tres-fidelles à fa Majefté 


Jo: Swicarpus 
Archi Epifco : Moguntin. CCXVHI, 


(LS) Traëtatus Pacis € Amicitie perpetue inter JA co- 19.Avril, 
BUM I, Regem Magne Britannie t$ Cu RIS= 
TIANUM IV. Regem Danie conclufus. Dat. 
Sanbgraffe zu offen. Londini 19. Aprilis fl. 9. Anno 1624, [R v- 

ME R,Fœdera,Conventiones, &c. Tom. XVII. 


(E. S) | Pag. 30y.] 


CCXVII. | CEihiarss quartus , Dei Gratià Danie, Norwe 

. Vandalorum Gottorumque REX > Dux Slefusci, 

2.Avril. Articles de la Réunion entre l'Empereur Vgnpr- Holfatie , Stormarie ac Dithmarfie ; Comes iz OL 

Emrıne NAND IT. € les Princes DALLE M A- | denburg ES Delnenborfe , Notum facimus omnibus & 
TN GNE de l'Union, reglez à Mayence, le 12. A- anzu BR Trees un Princ} 

x P = ism oftquam , inter Nos ereniffimum Principem 
AE SON vil > 1621. [Mercure Fran $9185 | Dominum Jacobum Magne Brittannie , Francie £ ê 
AGNE, Tom. VII. pag. 87. ] Hibernie Regem, Fidei Defenforem, Confanguineum; 
Affinem, Fratrem ac Compatrem noftrum chariffimum, 
i Avs NT toutes chofes il a efté accordé entre les conveniffet , ut ar&tiffima Conjunétio & Amicitia; quam 

füfnommez Princes , qu'à l'advenir ils s'abf- àDivis Predecefloribus noflris in Nos propagatam , 


frater- 


Lupwie 


CORP Sep 1 PLO MATT OLE 
m & Interitum omnibus viri- ANNO 


dem ac proprium 
1621. 


Anno fraterno animorum confenfu mutuisque ftudiis & offi- |& provehar, L 
bt 


1621. 


re ipfä comperi- 
Heredes ac Suc- 
ceffores noftros utrinque propagaretur : oe ITEM conventum, concordatum & conclufüm eft , 

Inque eum finem Delegatos ac Commiflarios cum | quod fimul atque alteruter Regum prædiétorum , aut 
plenaria Autoritate & Poreftate utrinque conitituifle- | eorum refpective Succeflores , refciverint aliquid agi, 
mus, uti ex infraferiptis Commiflionum ipfarum for- | peti aut tractari quod in alrerius prejudicium aut dam- 
mulis uberius elucet ; atque illi n...rum Commiflio- | num ver poffit, obftriéti erunt ut hoc ftatim alteri 
num Negotium fufeipi ; de Formula & Articulis |notum faciant & quantum in ipis erit impediant & 
hujusmodi..... Hæreditarii 


| 11. 
| 


cederis inter fe plenarie | avertant. 

convenient & tranfegiffent ; ita tamen n..... tium | 

quatuor Menfium proxime fequentium ea omnia Diplo- | 11L 

matibus noflris ratificaremus & rata effe juberemus , uti | 

ex Aétis & Concordatis inter predictos Commiffarios || IT kW conventum, concordatum & conclufum eft, 

pleniüs apparet, que de verbo ad verbum ita fe habent. | & praedicti idem Reges; pro fe, Heredibus & Sueces- 

Sa RE forit e&ive fuis, fanéte pollicentur nihil fe Sub- 
Quux Sereniffimi & Potentiffimi Principes Curis- | fidii Bellici alicujus eorum. Hoitibus unquam laturos, 

TIANUS QUARTUS, Dei Gratià, Danie , Nor-| & quód eorum Subditi vel Incolæ , cujuscunque fint 

wegie , Gotthorum Vandalorumque REX, Dux Slefut-\ Nationis aut Qualitatis , five pratextu Intercurfüs aut 

ci, Holfatie , Stormarie ES Dithmarfie, COMES #7 | Commercii, five alio quocunque quefito colore, eo- 

Oldenbur; Delmenborff; Et JACOBUS, eadem | 1 incipum aut alicujus eorum Hoites nulla 

abunt, Pecunias conferent, Commeatum ; 


E idem P 
Gratià, Magne Brittannie Francie & Hibernie Rex, | ratione ju 
Fidei Defenfor, &c. pro Regiis fuis Prudenuis, & exi- | Arma, Machinas, Bombardas, Inftrumenta Bello ge- 
mid Populorum fuorum cura nihil antiquius ftatuiffent; | rendo “apta , aliosque Bellicos Apparatus fubmini iX 
quam Foedera illa renovare, quz inter Divos eorum | bunt , & fi qui contra fecerint in illos poenis acer 
Majores utrinque intercefferunt, ac etiam ut novi Ar- | mis adverfum iri, ut in Fædifragos ac Seditiofos 
ticuli qui ex ufü videbuntur , habità temporum & fta- | folet animadverti. 
tus rerum præfentium ratione , & de quibus conveniri | 


poterit, prioribus Traétationibus adderentur ad Omni- | IV. 

potentis Dei Gloriam , firmiorem Chriltiani Orbis Pa- | 

cem, Subditorum refpe&ive commodum , necnon ad | [gw conventum ‚concordatum $ conclufum eft 
M c 3 : 


Amicitiom antiquam mutuis ha&tenus propagatam offi- quód fi alteri predictorum Regum , vel eorum Regn 
ciis , honeftiffimaque jam olim. firmatam neceffitudine, | ‘Terris aut Ditionibus , aliquis quem ille non priüs a 
arétiori jam vinculo ftabiliendam : 1 = reffus fuerit feu provocaverit , Bellum moverit , vel 

Nos ex parte didi Sereniffimi Danie , Norwegie dis quod, Superioritatem aut Immunitatem in alte- 
Gottborum Vandaloruing E rius predictorum Regum Regnis, Provinciis aut T'er- 
Eques Auratus, Regni Danie Se ritoriis vel füper ea , ubi fibi arrogare voluerit quod 


que Regis &c. Andreas S 
2 Senator, Mi 


[s 


cæ Arcisque Landes Cronentis Prefcétos Hæreditarius | prefenti'non poflidet neque eo fruitur , tum alter alteri 

in Saincklairesholm : a dietis | contra hunc Tertium, abfque ulla. cun&atione ; & ad 
Similiter Nos etiam ex parte dió Sereniffimi Magna plurimum infra quatuor Menfes , dummodo ipfe a 

Brittannie Francie iS Hibernie Regis Sc. proprio Bello immunis fit, fuccurret & fuppetias fere 


Senefcallus, | Vide] : cum o&o Navibus Bellicis , quarum quatuor 


Ludovicus Dux Lenoxie, Hofpitii Regi 
; Magnus Admiral- | capaces fint fingulæ Oneris centum & quinquaginta 


Georgius Marchio Buckingh 


lus Angliæ, d FRA aut ducentarum Laftarum Nauticarum, & centum & 
Jacobus Marchio Hamiltoniz , 2 qp oss | Quinquaginta aut ducentorum Hominum Prefidio, & 
Gulielians Comes Pembrochie Cametarius Hospitii | viginti Bellicis Tormentis fuficientibus inftruéte ; reli- 
Regii , y | que quatuor fint capaces fingule Oneris centum vel 
Thomas Comes Arundelic , centum & viginti Laftarum predictarum , Prefidium ha- 
Facobus Vicecomes. Doncafrrie , beant centum vel centum & viginti Hominum , & 


nes Falcoland: 


ne “ie s | fexdecim fufficientia Tormenta : eruhtque Claffes iltæ 

ars Hofpitii Regi, | fubdite Imperio Admiralli illius: Regis cui Auxilic 
+ Unus e Sectetariis Regiis PrisaariiS, | mittuntur , $ continuabuntur hec. Auxilia qua 
Cancellarius y Bellum duraverit, ni(i Auxilium, ferens Rex proprio 
iz Cancella- | & absque 


2 interea occupetur Bello, ut füpradi&um elt 
HE ülla refufione Expenfarum ; atque hz Naves ab illo 
t Rege a quo mittuntur inftruentur omnibus Armamen- 


> mella. rar { A illaris P. ele: ? = n 2 DD e 3 . T = 

Leonellus (rene E Logs dE tu | tis. Bellicis, & Commeatu Trium Menfium numerar 
ECOLE & Confiliarit omnes € ecretioribus 200" | dorum a. die quo oram folvent, ita ut Commeatus 
filis diéti Sereniffimi Domini Regis, Procuratores ac | \ La dee NS fubminificapdas 
D i acienda foblticati, & fufficientibu | tantüm , quo poltea indigebunt ;. illis fubminiftrandus 

3 r I f i, & E IP IW Y et Uc 
mes ad Les perficienda ara! E P en | fuerit ab eo Rege cui Auxilium ferunt eddem ratione 
D NL e u out patet ex : t Ni 2 

idoneisque Mandatis, utrinque InLEHER , pro patet EX | & bonitate qua cum fuis diftribuere confuevit. 

. Commiffionibus noftris inferiús regiftrandis) poft fre- 


quentes Conventus & varias Difceptationes diétorum | V 
Potentiffimorum Principum noftrorum nomine, com- : 
inni aloe que | ITEM conventum, concordatum & conclufum eft 
t we Japitulationes & Articul e a: : DU d 
rs = nyen » var quód fi in conjun&a hujusmodi Expeditione , Provin 
WS ET | cias, Civitates lla, Fortalitia ,aut aliqua alia 1 
1 | occupari contingat, ea, fi alterius. dictorum Re 


fuerunt , vel in ejus Dominio aut Ter 


| propria fint au 
Regi reftituentur 


ritorio fita, eidem refpe 


Ix Primrs conventum, concordatum & conclu- 

fum eft, quód inter utrosque Reges prefatos , eorum- 1 

. que Heredes & Succeffores, Regna; Provincias, Sub- | MB 
ditos & Vatfallc tam qui nunc funt, quam qui ín | y 3 

pofterum erunt, fit imperpetuum , tim per Terram,| _ Si que alie Civi la, For 

| feu alia Loca capientur vel occupabuntur in di&à 


peditione, ea inter Reges prædiétos dividentur pro ra- 
tione & numero Copiarum & Militum quas uterque 
in illa Expeditione habuerit. 


ftella , Fort: 


inconmodum ullum vel de au | 

Bonorum inferant , neque c ttant, | VII 

quantum in ipfis erit , ur ab aliis hoc fiat ; fed fe invi- | : E 
cem fincero amore ac fide ple&antur , alter alte- Eopem modo pro numero & quantitate C 

i ilitatem & commodum uti & Subditorum res- | rum € Navium dividetur omnis Præda parta, tam fü 


Mare , in eodem Bello que 
nter 


tanquam proprium quantum poterit promoveat | per Terram quam fuper 
} 
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eq. : hi R eoi: itto ao ino ro IT y 
| ANNo inter Bona mobilia computari poteft, ubicunque Hos- ,Regis Littora Naufragium facere contingat , fradam ANNO 
ti erepta fit, five intra five extra Territoria Confede- | & quaffam Navem cum Mercibus vendicare poterit , 


1621. ratorum Regum prediétorura. neque quisquam ei in ed re impedimento erit , quinte- L624. 
| nebuntur potius loci Incole, fi hoc ab iis petatur, ut, 
VIII pro juftà Mercede laboris , Naufr. gium paffo auxilio 
lint ad ea que fervari poterunt ex Naufragio eripienda, 
ITEM conventum , concordatum & conclufum elt, | is 
quód quotiefcunque majorem Militum feu Navium | XVI 
numerum , vel Subfidium Pecuniarium , in cafibus | 

prediétis pure Defenfionis alteruter diétorum Regum ITEM conventum , concordatum & conclufam eft; 


ab altero poftulaverit, modo & forma pramiffis , tene- | quod fi alterutrius Regis Subditus in a 
bitur is illud præftare quantum facere poffit (habitä tum | lædatur vel injuria five detrimento afficiatur, tench; 
"Temporum tum Loci & ftatüs rerum fuarum ratione) | tur. Rex iftius loci ad Juftitiam illi adminiftrandam fe 
quà in re ipfius Regis Auxilium ferentis onerabitur con- | cundum Jura & Leges,idque prompte & fine dilatione 
Ícientia ; Ita tamen ut infra duos Annos poft finitum | quantum per Leges & Conttitutiones Regionis fieri po- 
Bellum, famptus in haec extraordinaria Auxilia fa@i, | terit ¿uti etiam ad eum puniendum qui injuriam' fecerit. 
aut Pecunie mutuo date , refundantur illi qui ea tulit 

vel dedit per illum qui petiit. 


terius T'erritorio 


XVII. 


IX. | ITEM conventum , concordatum & conclufam eft; 

| quód nulla privata injuria Fœdus hoc ullo modo infi 

ITEM conventum, concordatum & conclufüm eft, | mabit , neque odium aut rancorem inter prædiétas Na- 

quód in cafu quo extraordinaria hujusmodi Ausilia lata | tiones fufeitabit ; fed quilibet de fa&o fuo refpondebit 

fuerint , quod tum Præda in Mari parta ed ratione di- | deque eo tenebitur ; neque , Per Reprefalias aut alios 

videtur, ut, computatione facta quantum cuique Na- hujusmodi odiofos Proceffüs , alius id luet in quo 

vi obtingere poffit , fi equaliter Prada dividenda effet, | alius. deliquit, fed ipfe Autor de fa&o fuo in Jure 

o&o Naves ordinarii Auxilii fuas Quotas integras | absque omni morá relpondebit. 

accipiant , de ea veró parte que Navibus extraordinarii 

Auxilii obtingere debuiffet, tertia pars defalcetur, & 
ei Regi precipua detur qui fumptus refundit. 


XVIIL 


ITEM conventum, concordatum & conclufum eft, 
quód fi impofterum (quod tamen fore non fperamus , & 
ut Deus clementer avertat oramus) Diflidia quedam 
ITEM conventum , concordatum & conclufum eft, aut Controverfias inter hos Reges vel Regna oriri con- 
quód cum hujusmodi Hofte, contra quem utrique Re-| tingat , amicabili Tractatione componenda erunt, ne- 
ges prediéti modo predi&o Arma ceperint, neuter | que ob id præfens Foedus ullo modo tolletur , aut ire 
Regum Pacem, Conventionem aut Tranfa&ionem ini- | ritum fiet. 
bit, nifi in ea alter etiam perfe&tè $ plenè compre: | XI 
hendatur, cum Provinciis & Subditis fuis. 


X. 


UINETIAM Infulæ Orcades ES Schetland absque 
icio Succefforum ab hac Traétatione excludi rie- 
queunt ; Conventum ideo , concordatum & conclufum 
ITEM conventum, concotdatum & conclufum eft, | et, quod omnis inde Tra@atus durante utriusque vel 
quód fi ille Rex qui fuppetias fibi ferri poftulat Bellum alterutrius Regis vità quiefcer, neque de ea re quidquam 
intulerit , tum alteri Regi a quo ille petuntur , autho- movebitur ; omni tamen Jure Succefloribus femper & 
ritas conceffa fit eum ad Juris limites revocandi , € æ- | in totum falvo manente. 
quas Pacis Conditiones absque dolo malo proponendi, 
& ut iis acquiefcat urgendi ; Quas fi recufaverit, neque | XX. 
admittere voluerit, ut res ex æquo & bono tranfigatur, | A 
tum alter ad Auxilium ferendum obftriétus non erit :| ITEM SOUDE concordatum & conclufüm ett, 
Foedus tamen femper. vigorem füum obtinebit, neque | Qd per nulla Paéta, Conventiones, Articulos five Ca- 
ob id infirmabitur. pitula, in prefenti Foederis Traétatu contenta > ullo 
| modo precedentes Tratatus aut Foedera, inter Con- 
DE | foederatos prædiétos aut fuos Predeceflores , tam pro 
| Regnis Daniz & Norwegie quam pro Regnis Anglia, 
ITEM conventum, concordatum & conclufum eft, | se & Hiberniæ rhone antehac SR > cenfean- 
quód neuter Regum predictorum in Regnis tive Pro- ae e yel mue » ae PRO eset 
vinciis fais alterius Inimicos feu Rebelles recipiet , oc- | 2 £09 priltino lio Vigore , quatenus 
cultabit aut tolerabit ultra fpatium quatuor Mentium, non Une Sears haa sor DE Peederi aut 
dummodo Inimicos ejus aut Rebelles efe feiat. Articulorum alicui in eodem contento. 


XI: 


| 
| Le 
SITIS | XXI. 


vincias, Emporia, F 
Terra 


XIV. 


ITEM conventum , 
quód Subditi Sereniflimi Regis M. 
Portus prohi ; um in pi 
bus mentio fit, absque fpeciali L 
& Norwegie petitá € obtentá , nullatenus acced at, 
nifi evidens Maris periculam aut Tempeftatum impul-| | E 5 
fus accedere vel intrare cocgerit, ubi tunc minime ipfos | Seguuntur Commiffionum ac Mandatorum Tenores. 

artus, Dei Grati 


mercandifare licebit. 
nue | Nos Chri E 
XV. Ki m Gotthormmque Rex, Dux 


24 
Holfatie,Stormarie ac Dithmarfie, COMES im 
TEM conventum ; concordatum & conclufum eft, | 0/7. rz C? Delmenhorft, Notum f us omnibus & 
dd fi aliquem ex alterius Regis Subditis juxta alterius fingulis quibus he noftre exhibebuntur Literz. 
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as utilitates que ex Facob p mitem Doncafirie , 
N n) norum noftrorum aréta conjunétione cum Regno Mag- um Vicecomitem Falcola 
162 1. ne Britanniz ad Subditos pervenerunt , & idcirco ean- Necnon pra edile&os Confiliarios noftros , 
dem indies firmiorem & ftabiliorem effe cupientes , Thomam Edmunds Militem Thefaurarium Hofpitii 
Nobilem ac Generofum Virum Regni noftri Sen oftri 
rem, tig noftre Scanicæ 5 Arcisque Landes Cro- 
nentis Præfeét Fidelem Nobis cum pri nis Di- 
le&um, Azdr ducha Equitem Aur 
ditatium in Sa i oma ad Serenifl 
pem Dominum Jacob Magne Britanni je, Fi ra 
Hibernie Regem, Fidei Defenforem ‚Conti 
Affinem, Fratrem ac Compatrem noft i 
milifle cum Mandatis, ut Fœdus antiquum quod inte 
Nos & Divos Predeceflores noftros utrinque fuit cum 3 
Serenitate ipfius renovaret ; & novos Articulos qui ex | 
ufü vidébuntur , & de quibus convenire poffet, illi ad- mutent, explicent, & novas fi videbitur prio- 
deret ; ut autern hoc eo commodius perficere poffet , s adjiciant Conditiones , difertis verbis expri 
liberam ei & plenam Poteftatem clementer dedimus, uti | confcribant , confignent : 
& vigore hujus Diplomatis nof ftri Regii plenam ac li- Et quicqui inter eos , aut plerosque aut fex eorum, 
beram Potel concedimus , ita ut præ- | conventum $ concordatum e c parte fuer 
am Negotium cum Serenitate ipfius, vel ejus Minis- | prenominato Andreë Saincklar , nos ratum , 
tris ad hoc fpecialiter delegatis , tractare, Foedera anti- | Chirographoque noftro , & Sivillo / 
qua renovare, eadem uberius declarare, novos Articu- | luti a Nobis ipfis prc 
los adjicere, Liters as, fi que fuper iis con iendæ erunt, | Quod ut 
noftro nomine fignare & fübfcribere , denique A&us | Nobis fa 
omnes ad id req 5 penne ac ipfimet, fi prefentes | tro Chirogr 
effemus, faceremus, expedire poffit. Promittimus etiam | Datum ap 
& fpondemus in verbo ac Fide Reg a,quidquid prædic- | 
tus Senator R noflri hac ratione noftro Nomine 
tra&tarit, concluferit , fignaverit aut expediverit, Nos 
omne perinde ratum ac gratum habituros ac 
ismetiplis tra&atum , conclufum, fignatum aut ex- | 
:ditum eflet. 
In cujus rei Fidem Præfentes mands noftre n 
one corroboravimus , & Sigillo noftro Ri 


ANNO Nos confiderantes maxir 


où 
Calvert Militem unum e 
Sy 

Greville Mi 


tem Scaccarii noftri 


Princi- 


em Militem Cuftodem Archivorum 
acellariz , 
Cranfield Mil 


ain 


ie ES 


item C 


Quibus noftram in totà Tr 
thoritatem , ut Capita vetufti Fœder 


> 
zno Anslis 


H 


ofirum 


nno Dor 


Des a prout fupra fuit per Nos fupranominatos € 
| infrafcriptos Depu tos , Procuratores & mmiffarios 
| trà acum , ftabilitum & conclufum virtute diétarum 
| noftrarum Commiflionum , & in omnium & fingulorum 
CHRISTIANUS, | fidem manibus nof finguli ft feripfimus Lon- 
| dizi , Die v Stilo 


io fuper impreffo. | Domini millefimo fe 
fi prep 


e 3. Martii, Anno, 1621. Signa- 


propr 


nono 


Cum Sigill 


Jacosus, Dei gratià, Magne Britannie, Francie 69 | 
Hibernie Rex 3 Fidei Def (or, omnibus quorum ad | 
notitiam ifta pervenient, Salutem. | Andres Sinclar. 
Quum Sereniffimus Princeps Chriftianu : 
Danie, Norwegie , G Vandalorumque R | LENOX 
Dux Slefuici, Holfatie, Stormarie €? Ditbinarfie , Co- | G. BUCKINGHAM: 
| 


MES iz Oldenburg ES Dei i pn Confanguineus, Af- 
finis, Frater & Compater nofter Chariffimus, pro Re- 
gia fua Prudentia & eximia Popa onal fubje&orum | 
cura renovandum exiftimaverit Foedus illud quod, in- 
ter Divos Majores noftros eorumque Subditos utrir 


HAMILTON. 


PEMBROCH. 


T. ARUNDELL, & SUREII 


que interceffit , mutuis haétenus propagatum officiis d 
ad optimorum Regum honorem & prefidium , Sub- DoncasTER. 
ditarum vero Gentium fecuritatem & innumera com- | Mer 

A | FALKLAND. 
moda, ad eamque rem confult ad Nos miferit ple- 


na cum Poteltate Virum nobilem ac generofum Eques- 
tris Ordinis Regni Daniz Senatorem Andream Sainc- 
klar Dominum in Sainclairsholin ,ipfe Autor € Approba- GEO. LVERT. 
tor futurus eorum omuium que hic Vir nobilis apud 
Nos in Anglia fa&urus eft , ut in fuæ Serenitatis Lit- | 
teris datis Meis tertio Martii 1621. latius habe-| 
tur. 

Nos rei nunquam fatis laudate, ut que publice in- 
terit ad Chriftiani Orbis Pacem [e rthodoxæque Reli- | 
gionis Ornamentum, privatim veró ad noftrüm utrius- Ipncinco nos ea que Delegatus nofter 
que & Subditorum noftrorum mutuum decus & muni- À is fue, cum fuprano 
mentum non defüturi , decrevimus Serenitati ipfius in i Nomine tt: 
media occur via; paremque vel (fi fieri poflit) ma i 
jorem animi alacritatem in pio & gloriofo N 
exhibere , teftatumque Pofteris facere nihil No 
am fuiffe quam captam fanétis artibus 

petuare ftudiis , & incrementa at 
um jam olim. honeftiffim: 
ut itaque opt 
renoval i i nétatione incipi 
felicique i difceptationem coronetur fucceffu, fi 
tituimus Nobis in hoc Negotio Vicarios predilectos | 
Confanguineos ili I 
Ludovicum 


NFIELD. 


Serenitatis 
avit 


ipforum cont 
i t de verbo ad v 
Jiplomatis noftri Regii, meliori form à kn m 
ificam us & confirm 16 


> 


5 , Deque ut z 
rorum hoc 


lum, 


Magnum Ad- 


um é 
» noftre 


noftrum 


| 
| 


rium ROVER 


! ÁNNO 


| 1621. primo. 


ESPAGNE. 


il. Traité entre LoursX 111. Roi de France ES Pur 


DU TDR ON 


A&nm in Aree. nofirá Steinbargenfi , die X X. Ju- 
lii, Anno Domini millefimo fexcentefimo vicefimo 


CHRISTIANUS. 


Sab Sigillo Majori Regis Danie, 
de cera rubed im Pyxide Ar- 
gentea deaurata inclufo, per- 
dente a filis fericis de variis 
toloribus intertextis: 


CCXIX 


LiPPE IV. Roi d'Efpagne au fujet de la Val- 

tcline avec la declaration dudit Roi d' Efpagne, 

faite à Monfeur de Baffompierre , Ambaffa- 

deur de France, pour la refitution de la Valteli- | 
ne, fait à Madrid le 25. Avril 1621. [Fre- 

DER. LEonarD, Tom. IV, d'où l'ona 

tiré cette Pièce qui fe trouve auffi dans l’ 4m- 

baffade du Maréchal de Baffompierre en Efpagne, 

pag. 128. dans le Recueil des Traitez de Con- 

federation ES d’ Alliance entre la Couronne de | 
France & les Princes Etrangers, pag. 1, dans | 
la Valreline, ou Memoires , Difcours ES Trai- | 
tez fur les troubles &c. pag. 239. & en Italien | 
dans Virrorto Siri, Memurie recondi- 

te, pag. 300. | 


A esr efté envoié fur la fin du mois de Fevrier 
de l'année prefente de la part du Roi Tres-Chres- 
tien, le Sieur de Baffompierre, Chevalier des «deux Or- 
dres de Sa Majefté, Confeiller en fon Confeil d'Etat, 
Colonel General des Suiffes, & fon Ambaffadeur ex- 
traordinaire en Efpagne, pour traiter avec le Roi Ca- 
tholique du rétabliflement de la Valteline,ä caufe des 
interefts qui obligeoient Sadite Majefté Tres-Chreftien- 
ne de conferver & maintenir les Grifons en leur Pais, 
il trouva Sadite Majefté Catholique malade de telle 
forte qu'il ne puft executer fa Commiffion de vive 
voix, mais aiant donné Lettre de creance, & mis par 
écrit les principaux points de fadite Commiffion , la 
mort de Sadite Majeíté Catholique (que Dieu abfol- 
ve) non prevené , fut caufe qu’Elle ne puft mettre 
en effet la bonne intention qu'Elle avoit de reftituer la 
Valteline felon le defir & demande dudit Roi Tres- 
Chrétien : & d'autant plus qu'en ce mefine tems Sa 
Sainteté en fift inftance fort expreffe par un Bref par- | 
ticulier. Mais aiant Sadite Majefté Catholique d'heu- 
reufe memoire, en mourant laiffé aux claufes ajoûtées 
à fon Teftament le Chapitre fuivant. 

D'autant que le vingt feptiéme jour du mois de Mars 
prefente année, j'ai receu une Lettre de la main de Sa 
Sainteté Gregoire XV. par laquelle il m'exhortoit & 
enchargeoit qu'en la confideration & pour l'amour de 
lui, aiant égard au bien public , j'avifaffe de pacifier | 
l'affaire de laValteline & ofter toutes occafions de fcan- | 
dalles qui en pourroient arriver. J’ordonne au Sere- 
niffime Prince mon tres-cher & tres- aimé Fils , de 
recevoir en ceci le Confeil paternel de Sa Sainteté 
en la forme füsdite , puisque ma principale intention 
n'a eflé que pour le bien public & feureté des Ca- 
tholiques de cette Vallée, dont Sa Sainteté prend le 
foin comme Pere univerfel & je veux que ce mien 
Ecrit & Ordonnance foit tenuë pour claufe fpeciale de 
mon Teftament, comme fi elle y avoit efté comprife 
en vertu de l'Article contenu en mondit Teftament, 
par lequel je commande que tous les Papiers qui pa- 
roitront fignez de ma main & de mon nom foient te- 
nus pour partie d'icelui. t en mon Palais Roial 
de Madrid le 30. jour de Mars 1621. 

La Majelté du Roi Dom Philippe Quatriéme, in- 
continent aprés eftre parvenu à la Couronne, voulant 
accomplir ce que le Roi fon Seigneur & Pere lui or- 
donnoit , & que Sa Sainteté defiroit pour la commu- 
ne tranquilité, & ce que le Roi Tres: Chreftien lui de- | 
mandoit, enfüite & conformement à ce que fa parole 
Roiale eítoit obligée envers les Seigneurs des Trois 
Ligues Grifes , députa avec ample Pouvoir fes Com- 
miffaires, les Sieurs Hierofme Caymo, Regent de fon 
Supreme Confeil d'Italie; & Jean de Cerica » Cheva- 
lier de l'Ordre de Saint Jacques, Commandeur de 
Riven , Confeiller de Sadite Majefté Catholique & fon 
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Secretaire d'Etat , pour traiter fur ce fujet avec lefd. 
Seigneurs de Daflompierre , & Comte de Rochepot, 
Confeiller du Confeil de Sadite Majelté € fon Am- 
bafladeur ordinaire en cette Cour » lesquels ont conve- 
nu au nom de leursdites Majeflez des Articles fhi- 
vans, en vertu de la Lettre de Creance que ledit Sieur 
de Baffompierre a apportée dudit Roi Tre shreftier 
en datte du trentiéme jour du mois de J 
pre année, & du Pouvoir que lesdits $ 
miflaites ont de Sad. Majetté Catholique , d 
neurs font inferées à la fin du prefent Traité. 
PREMIEREMENT, Que toutes chofes feront re- 


¡ mifes en leur premier eftat, tant d'un colté que d'autre 


retirant chacun les forces des Garnifons que l'on a- 
voit mifes de nouveau, & confequemment que $a 
Majefté Catholique retire les Troupes qu'elle a aux 
confins de l'Etat de Milan , joignant la Valteline & 
Val de Chavenne, en façon qu'il n'y ait aucunes 
Troupes que celles qui avoient accoütumé d'y eftre 
avant ces derniers mouvemens, & que d'autre part les 
Seigneurs Grifons en feront de mefme en ladite Valte- 
line, Comtez de Chavenne & Bormio. 

Il. En fecond lieu , Qu'il fera fait par lesdits Sei- 
gneurs des Ligues, un pardon general de tout ce qui 
S’eft paflé en cefd. derniers mouvemens > fans que les 
Sujets de ladite Valteline , & Comtez de Chavenne & 
Bormio , puiffent jamais eftre recherchez ni inquietez 
en leurs Perfonnes ni en leurs Biens, pour tout ce gui 
S'elt paffé à cette occafion ; & à cette fin lesdits Sei- 
gueurs Grifons mettront tout ce qui s'eft fait & pafle 
en perpetuel oubli. 

111. En troiliéme lieu, Il eft arrefté & accordé que 
Pour cé qui concerne la Religion en la Valteline, Com- 
tez de Chavenne & Bormio, on oftera toutes nouveau- 
tez prejudiciables à la Religion Catholique, lesquelles 
pourroient avoir efté introduites dés Je commencement 
de l'année 1617. jusques à prefent. 

IV. En quatriéme lieu , Que les Ligues desdits Sei- 
gneurs Grifons feront le ferment & promefles requi- 
fes, conformement à ce qui eft accoútumé en fembla- 
bles occafions | pour l'entretenement de ce qui eft 
accordé ci-deffus , & donneront lesdits ferment & pro- 
mefles en autentique forme aux perfonnages declarez 
en l'Article fuivant : & le Roi Tres-Chreftien promet- 
tra de faire entretenir la mesme chofe, comme feront 
pareillement les Treize Cantons & Valaifiens , Ou la 
plus grand part d’iceux. 

V. En cinquiéme lieu, que le Roi Catholique don- 
nera incontinent avis ad Seigneur Archiduc Albert, 
fon Oncle, afin qu'il envoie le Prefident du Parle- 
ment du Comté de Bourgogne , ou autres perfonnes 
du mesme Comté à Lucerne, pour fe trouver le plu- 
toft que faire fe pourra, mais au pluftard & pour tous 
délais, au dernier Mai prochainement venant ; auquel 
lieu ledit perfonnage fe joindra avec le Nonce de Sa 
Sainteté, & l'Ambafladeur que Sa Majelté aura agrea- 
ble de commettre, pouf accomplir & mettre les cho- 
fes prefentement concertées en effet & execution. En- 
tendant & declarant en outre, que les anciens Traitez 
& Paétions faites avec la Maifor d'Auftriche; & en par- 
ticulier pour le Comté de Tyrol , feront entretenus de 
gardez. 

VI. En fisiéme lieu, Que le perfonnage qu'en- 
voiera ledit Seigneur Archiduc Albert du Comté de 
Bourgogne , portera avec foi une Lettre anticipée de 
fon Alteffe, vour le Duc de Feria , lui donnant avis 
que l'affaire eft entierement achevée, & qu'il execute 
incontínent l'ordre qu'il aura eu de Sa Majefté Catho- 
lique, de rétablir le tout & le laiffer au premier eftat 
où il eftoit auparavant; laquelle Lettre il envojera auffi 
toft audit Duc de Feria, aprés l'accompliffement des 
chofes mentionnées au quatriéme Article ci-deffüs : & 
à cette fin fera envoié par Sa Majefté Catholique audit 
Duc de Feria, ordre tres-exprés pour executer promp- 
tement ledit rétabliflement , & mettre le tout en forí 
premier eftat, auffi-toft qu'il aura eu avis de Sadite Al- 
teffe, l'Archiduc Albert. 

VIT. En feptiéme lieu, Que cette Capitulation fera 
ratifiée par le Roi Tres-Chreftien, & que la Ratifica- 
tion en fera delivrée à Paris au Marquis de Mirabel, 
Confeiller de Guerre de Sa Majefté Catholique & 
fon Ambaffadeur ordinaire refidant en la Cour de 
France, & ce incontinent aprés que ledit Sieur de Bat- 
fompierre y fera arrivé. 

VIII. En dernier lieu, Il a efté arrêté qu'il fera 
fait deux copies de la prefente Capitulation , l’une eu 
Langue Francoife , l'autre en Langue Caftillane, tou- 
tes lefquelles deux fignées desdits Seigneurs de Baf- 
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cune desdites Parties ; 

r Secretaire de Cerica , 5 
ffompierre. Fait à Madrid le vingt- cinquiéme 
jour du mois d'Avril 1621. Signé, BASSOMPIERRE 
D'AUGENNES. REGENT CAYMO. JOAN DE 
CERICA. 


Lettre de Creance pour le Sieur de B ıfom- 
pierre, au Roi d Efpagn 


"Res-haur, Tres-Excellent & Tres-Puiflant Prince, 
noftre tres-cher & tres-aimé bon Frere & Beau- 
Pere, Nous envoions exprés noftre Ambafladeur Ex- 
traordinaire par delà , le Sieur de Baffompierre , Che- 
valier de nos Ordres, Confeiller en noftre Confeil d'E- 
tat, & Colonel General des Suiffes , fur les affaires qui 
fe paffent en la Valteline , importantes au bien & repos 
public, comme à noftre intereft, & à ceux de nos au- 
tres Amis & Alliez: Et comme nous eftimons de l'a- 
mitié & équité de Voltre Majefté , qu'Elle voudra ren- 
dre en cete occafion les témoignages ordinaires de fon 
affection à la manutention de la concorde generale de 
la Chreftienté , Nous la prions auffi de mettre en con- 
fideration ce que ledit Sieur de Baffompierre expofera 
plus particulierement à Voftre Majefté de noftre part 
fur ce füjet , que nous avons à cœur, & lui ajoûter 
telle foi & creance comme à Nous mefmes, qui prions 
Dieu, Tres-Haut , Tres -Excellent € Tres- Puiflant 
rince , noftre tres-cher & tres-aimé bon Frere & B 
Pere, qu'il vous tienne en fa digne garde. Ecrit à Pa 
ris le 3o. Janvier 1621. 4 


Alte de la préfentation des Articles de ce Traité, 
aux Seigneurs des Licuus GRISES par les 
Ambaffadeurs de France. [ La Valteline , ou 
Memoires, Discours, & Traitez, fur les Trou- 
bles & la Guerre de la Valteline. pag. 239.] 


LE prefents Articles a Nous envoyés par Sa Ma- 
jelté T. C. fignés enfin par collation Brullard, 
Secretaire d'Etat & des Commandements de $a Ma- 
jeté, traduits en Langue Allemande, ont été par nous 
prefentés a Meffieurs les Chefs Deputez des Trois Li- 
gues , a prefent aflemblés a Coüere , les Sieurs de 
Monthelon Confeiller du Roi & fon Ambafladeur ex- 
traordinaire aux Suiffes & Grifons , & le; Sr. Gueffier 
auffi Confeiller en fon Confeil d'Etat , & fon Ambaf- 
fadeur ordinaire auxdits Grifons , le 26 jour de May 
1621. & pour plus grande afleurance & foi, fous-fi- 
gnés de nos mains le jour & an que deffüs. 


Dr MoNTHELON» 


GUEF FIER. 


Proteflation faite par les Grifons aux Ambaffa- | 


deurs de France , fur l'exécution du Traité 
de Madrid. i 


Do che ci & [lato à noi d'elle tre Leghe contra ogni 
ne ES con term d'infideltà e tradimento leva- 

to, ES fimo al di di hoggi trattenuto el noftro incorporate 

Paefe & Communita di Val Mon fterio, il fudetto Paefe 

Faltelina, Contad ‚mio come anco parte del Con- 

fado di Chavenna le effendo ch’el Re di Franza Cg di 

2 noftro antichiffimo Confed ber mezo di fuoi 
i à boca ES in fe 


rag: 


v com condecevoli ES compatibili mezi , 
forza Regia ES fopra. Il che have 
i Articoli flabilitt à Madrid ES à noi 
into haver ejfecto , ES ne reftano 
enza conclufio odo che per recuperar il noftro 
erduto Paefe a gionevoli mezi non ci reflano che la 
Jola aperta forza ES la potente affifienza di [ua Regia 
Maefta protefliamo noi adunque con cio per ultimo di- 
manzi a Dio Je per Pavenir ce fara 
mancato delli mexi promeffi contra quel che fperiamo 
faremo neceffitati di prender. per mano altra qualita di 
mezi che farebbe neglio per moi ES per li moffri 
che tralaffiamo di ricercar altrove , accio pof- 
ar il nofiro di cbe non intendiamo pot ripor- 
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LOMA TIC 


tarne alcura colpa fe 


confirm 


altre novita, in confi j 12) 
la prefente con li Sigilli ımente. A 162 Ka 
9. Adofte 1621. Lo j ; HOACHIN DE 

CABALZAR, Scrivante della Superiore Legha G 
Hercures A CavoLis, Cancellarius Curien 
Hcc VIPb Scrivante 


D 


3 


di Fave nelle dtece 


Articles convenus ES arreflez entr 1 
de France ES d'Espagne , par le fe da IN 
ce du Pape, au (ujet de la Valteline, au mais 
@ Aouft. 


REMIEREMEXT. Le Roi d'Efpagne remettra 

tous les Forts de la Valteline & Comté de Bor- 
mio, entre les mains de celui qui fera nommé par 5: 
Sainteté, jufqu'à ce que ce qui concerne la Rel 
| y ait efté bien établi & affüré. 

IL. Le Gouverneur nommé par Sa Sainteté ne refu- 
fera le paffage à aucun Roi ou Prince Catholique. 

III. Ledit Gouverneur & fes Soldats feront ferment 
à Sa Sainteté & aux deux Couronnes, de ne rien inno- 
ver ou changer en PEtat. 

IV. Si les Grifons pendant ce Sequeftre attentoient 
fans caufe legitime direétement ou indirectement, € 
entreprenoient contre l'Etat & Duché de Milan ou 
contre la Valteline, ils feront deflors privez & déchus 
des bienfaits, lesquels par l'entremife du Roi de Fran- 
ce, ils recoivent. 

V. Sa Majefté Catholique promet de retirer hors de 
la Comté de Chiavenne & Lieux circonvoifins, tou 
fes Troupes de Gens de Guerre; en telle forte que 
les Grifons fans aucun empefchement joufront paifi- 
blement de ladite Comté comme ils ont fait par ci de- 
vant, fauf en ce qui concerne la Religion qui fera laif- 
fée à la difpofition de Sa Sainteté. 

VI. Sa Majefté Catholique promet de rechercher 
tous moiens & expediens pour terminer à amiable, les 
differens fürvenus entre le Sereniffime Archiduc Leo- 
pold & les Grifons; lefquels differens n'empefcheront 
l'effet du prefeñt Traité ; tellement que le Traité tou- 
| chant la Valteline, Chiavenne & Bormio , & le Tr 
| avec ledit Archiduc Leopold , feront deux Traitez 

diftinéts & feparez. 
VII. Dom Baltazard promet au nom de Sa Majefté 
| Catholique, que fi l’Arciduc Leopold ne fe veut con- 
tenter de chofe raifonnable, & qu'il paffe les bornes de 
| raifon , que Sa Majefté Catholique ne lui donnera au- 
cun fecours ni aide. Pareillement led. Sieur Comte de 
ons pen 
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leur devoir. 

VIII. A efté finalement arrefté, que les prefens 
ticles feront ratifiez dans deux mois par leurs M 
Tres-Chreftienne & Catholique. 


CCXX. 


Réglement € rtement fait dans l'Affémblée de Y 2: Mai. 
tous les Rerormez de France, à la Rochel- wxsos- 
le le 1o. Mai, 1621. [MERCURE FRAN- ¥#2 0% 
| " Va i FRANCE 
gors, Tom. VII. pag.309.] 


|L’ A SsrMsLEE generale des Eglifes Reformees 
de France, & Souverainet de Bearn 
eu advis certain, & confirmé par M. de C 


Pun des Deputez Generaux , que les confeils viol: 


des ennemis de l'Eítat & de la Religion, aya 
lu au Confeil du Roy le dix-neufiesme 
dernier , y auroit efté fai& le departement d 
| & un mil hommes de pied , & fix mill 
| employer contre ceux de lad 
| Sieur de la Force & ft sEn 
temps en haine de ladite Religion , 
leurs Gouvernements & eftats, dont Meil 
refchal de Themines, & Marquis de Mosny, roient 
efté à l'inftant pourveus ; contre les parole expreffes 
desquelles Monfieur de Favas Deputé general, pa 
le jour precedent pour venir vers ladite Aflemblee, 
toit chargé de luy donner affeurance ; & que Monfieur 
le Duc d’Efdiguieres luy faifoit auffi reprefenter comme 
| certain & indubitable , tant par la croyance de Mon- 
fieur de la Roche de Grane , fon Deputé vers icelle, 
que 


expoliez de tous 
jeurs le Ma- 
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que par fes moyeus & inftru& ées de Monfi 
le Duc d'Esdiguieres. Contiderant aufli les horri 
excez & feditions advenuës au mesme temps en la viile 


de Tours en haine de ladi&te Religion : les armes le- 
vées en Guyenne pour l'oppreffion du Pays de Bearn 
& de M. dela Force: & en anguedoc, & en Viv 
rets par Monfieur le Duc de I onttnorancy , où fe fe- 
roit enfuivy la perte de Villeneufve de Berg, de Vals, 
& Vallons en toute force & violance, meurtres, pen- 
deries , violements , & autres cruautez qui y auroient 
efté exercées : & d'ailleurs recognoiffant que toute au- 


ence da 

OY, qui portent toutes chofes à une perfecution .con- 
tre ceux de ladide Religion. Ladite Affemblée à ces 
caufes fous la proteltation qu'elle fait devant Dieu & 
les hommes , au nom de tous ceux de ladite Religion 
(desquels elle a charge de demeurer tousjours fous la 
tres-humble fubjeétion du Roy, qu'elle recognoift leur 
avoir efté donné de Dieu pour leur Prince & fouverain 
Seigneur) voyant les chofes reduiétes à des termes mi- 
ferables, apres une fi longue attente & retenuë, eftant 
avec un indicible regret contrainéte de recourir aux 
moyens naturels & legitimes pour oppofer aux violen- 
ces & oppreffions, & pour conferver en tant qu'en elle 
eft l'authorité du Roy & de fes Edi&ts , pour la liberté 
de leurs confciences & feureté de leurs vies, mesme 
d'eviter en tant que faire fe pourra les defordres , con- 
fufions & inconveniens que la licence de la guerre peut 
apporter, & pour reallier, mettre & retenir en bon or- 
dre toutes les forces qui peuvent eftre en chacune Pro- 


viuce , a fait & arrefté l'ordre & reglement general qui 
s'enfuit, par toutes les Provinces , lesquelles. ladite 


Affemblée a eftimé eftre à propos de divifer en hui& 
departements, & en chacun d'iceux eflire & eftablir un 
Chef general pour commander ; fous Pauthorité de fa 
Majelté , à tous ceux de ladite Religion, & y exercer 
leurs charges & pouvoir felon qu'il eft contenu au 
Reglement. 


Reglement drefft par T Affemblée de la Rochelle 
le 10. May 1621. 
ep 


O v rss les Provinces feront diftribuées felon 
l'ordre des Synodes, fçavoir eft : 

À M. le Duc de Bouillon premier Marefchal de 
France, la Normandie, l'Ile de France > Berry, la 
Province d' Anjou, le pays du Mayne, Perche & Tou- 
raine, excepté l'Ile Bouchard. — - 

À M. de Soubizc , la Bretagne , l'Ile Bouchard, 
& la Province de Poi&ou & ce qui en depend, fui- 
vant l'eflat de l'extraordinaire des guerres de laditePro- 
vince. 

A M. le Duc de la Trimouille, VAngoulmois, Xainc- 
tonge & liles adjacentes, 

À M. de la Force, la baffe Guyenne. 

À M. le Marquis de la Force, le Bearn. 

À M. le Duc de Rohan > le haut Languedoc, & 
haute Guyenne. 

À M. de Chaftillon, le bas Languedoc , les Seve- 
nes, Gevaudan & Vivarez. 

À M. le Duc d'Esdiguieres, le 
vence & la Bourgongne. 
en outre aura mondit Sieur de Bouillon le com- 
mandement general des armées en quelque Province 
qu'il fe trouve, avec le pouvoir & authorité , comme 
il eft plus amplement contenu audit Reglement. 

11. En chaque Province feront continuez les Con- 
feils en la forme qu'ils font à prefent eftablis, & s’as- 
fembleront toutesfois & quantes que les affaires le re- 
querront. 

III. Le Chef general commandera & éxploiétera 
l'Armée generale & autres forces & armées ,joinétes & 
liées, où le bien des affaires requerra qu'il fe trouve. 
Et avec lesdites for pourra aflieger, forcer , compo- 
fer, livrer journées $ batailles, & generalement ex- 
ploiéter ce qu'il jugera. eftre expedient de faire , avec 
Vadvis des autres Chefs de fo armée. 

IV. Ledit General difpofera de toutes les Charges 
de fon Armée, excepté les Charges des Colonels de la 
Cavalerie , & de l'In£ ie, Marefchaux de Camp, 
& Grand Maiftre de 1? rie, ausquelles Charges 
PAffemblée pourvoira comme bon lay femblera. 

V. Ledit General aura un Confeil aupres de fa per- 
fonne , compofé des principaux Seigneurs de fon ar- 
mée : & en iceluy auront feances & voix deliberatives 
trois Deputez de l'Affemblée generale, lesquels feront 
changez de trois mois en trois mois. 


Dauphiné, la Pro- 


| Confeils des Provinces prefideront 


DE YS TOMEN 
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VI. Les C rmée eftablis aus Provinces, 
fuivant le d 


cy-deffus m 1é, auront 
tonnes , cor 
ausquels as- 


Confei! de cha- 


pareillement 
pofé des prir 


hefs de fon armée, 
fifteront pareillement trois Deputez du 
que Province, qui feront de leur departement , avec 
feance & voix deliberative , lesquels feront aufi chan 
gez de trois mois en trois mois 

VIT. Lesdis Chefs generaux des Provinces pour 

ront eftablir un ou plufiears Lieutenans en ^ 
leur Province , par l'advis des Confeils les : Et 
enfemble pourvoir à toutes les autres Charges, en pre- 
naut par les nommez les provifions de l'Atlemblée ge- 
ner: . 
VIII. En toutes les Places qui feront de nouveau 
jointes au party par les armes du General „appartiendra 
audit General de pourvoir à la garde , gouvernement 
& adminiltrarion d'icelles : & auront les Chefs gene- 
taux eltablis par les Provinces, pareil Pouvoir en tou- 
tes les Places , qu'eux ou leurs Lieutenans auront re- 
duites en leur puiffance ; à la charge de prendre provi- 
fion de l'Aflemblée comme deffas. 

1X. Quant aux Places qui font à prefent entre nos 
mains , esquelles il ny a Gouverneur , & où il fera 
necellaire d'en eftablir » nomination en fera faite par le 
Chef general eftably en la Province , de l'advis du 
Confeil de ladite Province ; & du confentement des 
Villes, excepté la Ville & Gouvernement de la Rochel- 
le, où il ne fera rien innové : & au regard des Places 
où y a Gouverneur ; advenant vaccation du Gouver- 
neur , ny pourra eltre pourveu que par PAflemblée, 
à laquelle le Chef General de la Province avec le Con- 
feil d'icelle prefenteront trois perfonnes pour en elle 
accepté l'un de ladite Affemblée. 

X. Lors que le General fe trouvera en ladite As- 
femblée generale , il y prefidera : & les Chefs gene- 
raux eftablis fur les Provinces y auront fceance & voix 
deliberative, & non leurs Lieutenans. Aufü dans les 
lesdits Chefs Ge- 
» quand ils y feront prefents , 
> fi ce welt par efle&ion du 


(tendué de 


neraux desdites Provinces 
& non leurs Lieutenans 
Confeil. 

XI. Ne pourra eftre fai& aucun Traidté de Trefve 
ou de Paix, que la deliberation & conclufion n’en foit 
prife à l’Affemblée generale, où ledit General, & les 


| Chefs generaux desdites Provinces feront priez d'affifter 


en perfonnes , ou par leurs Deputez ; auquel cas & pour 
ce fai&t feulement lesdits Deputez auront voix delibera- 
tive en ladite Affemblée. 

XII. Toutes les prifes & captures qui fe feront par 
terre feront declarées nulles » fi elles ne font advoiiées 
par le Chef general en chacune Province & Confeil 
refidant aupres de luy , ou fon Lieutenant em fon ab- 
fence, avec ledit Confeil. 

XIII. Tous les Chefs, Capitaines & Soldats 
mettront d'obferver les reglements 
de la Juftice, € Finances " 
iceux. 

XIV. D'autant que les gens de guerre doivent 
toit fervir d'exemple , Vertu & honnefteté 
que non pas de desbordement & diffolution. Tous 
Chefs , Capitaines & Soldats , feront exhortez d'ufer 
de fi Chreíliens & fages deportements en leurs actions , 
que Dieu en foit honoré ; & par bonne vie & converfa- 
tion un chacun edifié en toute pieté. 

XV. Et pour cefte fin tous les Chefs & Gens de 
Guerre , tant de Cavallerie que d'Infanterie, feront 
exhortez d'avoir, en tant que faire fe pourra , des Pas- 
teurs ordinaires pour faire le Prefche & Prieres aux 
jours ordonnez , & feront tous Chefs, Capitaines, & 
Soldats fujeéts à l'ordre de Difcipline Ecclefiaftique, 

ant le Reglement & Police des Eglifes de ce Ro- 


pro- 
; tant Militaires que 
für les peines portées par 


plu- 
aux autres , 


XV I. Et pour ce que le vice le plus frequent qui eft 
parmy les Gens de Guerre font les blasphemes , eft 
deffendu de ne jurer pour quelque caufe que ce foit , 
fur peine de payer un tefton par le Soldat qui aura juré, 
& un escu par le Gentil-homme , & le double s’il fe 
trouve en la mesme faute, & en cas d’obftination fe- 
ront caffez. 

XVII. Deffenfes feront Aides 3 tous Gens de 
Guerre fans exception , mener vie lubrique ny fcanda- 
leufe, ny d'avoir aucunes femmes dans les villes, ny 
aux armées für peine de la vie ; & aux femmes d’eftre 
punies corporellement. 

XVIII. Eft encores deffendu à tous Capitaines & 

oldats de fe querelier en aucune forte ny facon, ny 
mettre la main aux armes : mais pour la decifion de 
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leurs debats , s'addrefferont à leurs C 
rendront Juítice : & au deffaut d" 
d'armes, & aux Gouverneurs de ville. 

XIX. Tous Capitaines & Soldats declareront au 
General & au Confeil les prifonniers vingt-quatre 
heures apres les prinfes faiétes, fans les pouvoir eflar- 
gir ny mettre à rançon fans l'ordonnance du General 
& Confeil, & feront tenus d'en refpondre en leurs pro- 
pres perfonnes , & les mettre en lieu de feureté, & en 
refpondre ainfi qu'il leur fera ordonné. 

X X. Ne pourront lesdits Generaux , Gouverneurs , 
Capitaines, congedier lesdits prifonniers , moderer ou 
remettre le droiét de butins € rangons deues au public, 
fur peine de les payer de leurs propres deniers. 

XXI Les Commiffions qui feront données feront 
enregiftrées au Regiftre de I: dite Affemblée, & eit pro- 
hibé & deffendu à tous Capitaines de Gens de Guerre 
marcher & tenir les champs für peine de la vie , fans 
le commandement exprez de ladite Affernblée , ou des 
Superieurs & Generaux, autrement il leur fera couru 
fus. 

XXII. Les Soldats ne pourront quitter leurs Capi- 
taines , ny s'enrooller en d’autres Compagnies , fans 
congé de leurs Capitaines , ny aucuns Capitaines les 
recevoir, fur peine de fufpenfion de leurs charges. 

XXIII Et pour recognoiltre les Soldats eftran- 
gers , fera tenu regiftre aux portes des villes , de tous 
ceux qui entreront , afin d'en informer les Gouver- 
neurs. 

XXIV. Ne fera permis ny loifible aux Gens de 
Guerre & autres d’executer aucunes entreprifes fans 
l'advis & congé de ladite Affemblée, & du General de 
la Frovince. 

XXV. Ef deffendu à tous Capitaines & Soldats, 
ayans receu leurs payements , de prendre aucunes for- 
tes de vivres fans payer , eftans en pays d'amy ou con- 
tribuable. 

XXVI Ef generalement deffendu à toutes per- 
fonnes de quelque eftat & condition qu'ils foient , de 
traffiquer, negotier , & parlementer avec les ennemis, 
fur peine de la vie. 

XXVII. Les payemens des Compagnies , tant de 
cheval que de pied , fe feront à la monftre, & non au- 


aux Generaux 


trement , avec les Commiflaires & Controolleurs Ge- 


neraux , en campagne, & dans les Villes, & prefents 


les Magiftrats & Confeillers des Villes oü lesdites Gar- 


hifous feront ordonnées. 


XX VIII Les Capitaines refpondront des excez 
& malverlations de leurs Soldats, pour les reprefenter 


à la Juítice quand requis en feront. 

XXIX. Toutes les Compagnies de Chevaux legers 
feront reduittes au nombre de cinquante , & celles des 
gens de pied à cent. 


XX X. Les Soldats qui feront habitans des villes où 


ils feront en garnifon , ne pourront demander logis ny 
uftencilles. 

XXXL. Et afin que le labourage puiffe eftre con- 
tinué ‚ne fera loifible de prendre aucune forte de beftail 
fervant à l'Agriculture ,ny les harnois & habillements 
des Payfans, hommes ny femmes , ny les fusdits Pay- 
fans eltre rançonnez , ny pris prifonniers que pour de- 
niers far eux impofez , fur peine de la vie. 

XXXIL Ne pourront les Generaux , Chefs & 
Capitaines advenant paix s'approprier les Villes, Chas- 
teaux , munitions , armes & magazins appartenans au 
public, & les laifferont aux profüts & fubventions ge- 


nerales des Villes & Places, par bon & loyal inventaire. | 


XXXIII. Ileft enjoins à tous Meusniers des Vil- 
les de demeurer dans leurs Moulins, fans qu'on leur 
puiffe donner aucuns hoftes dans lesdi&ts Moulins pour 
éviter aux defordres qui y pourroient arriver: ny pa 


reillement eulever, ny fourrager aucuns vivres , ny au- | 


tres biens quelconques à eux appartenants; à la charge 
qu'ils ne pourront retenir ne ferrer dans ledit Moulin 
les biens & vivres appartenants aux autres habitans des 
lieux : & qu'ils feront tenus de remettre lesdiéts Mou- 
lins en bon eftat pour fervir quand befoin fera. 

CX XIV. Et afin que le commerce foit libre esdi- 
tes Armées, les Marchans & Cabaretiers y pourront al- 


ler, & fejourner en toute feureté, fans que pour quel- | 


que oceafion que ce foit on puiffe prendre leurs che- 
vaux ou équipages : neantmoins feront obligez d'obfer- 
ver les prix qui feront mis fur leurs denrées & mar- 
chandifes. 

XXXV. L’Affemblee generalle pour fübvenir aux 
grands frais & defpens qu'il conviendra faire pour l'en- 
tretien des gens de guerre cy-deflüs, & autres affaires 
publiques , a arrelté tous deniers Royaux des tailles, & 


LOMATIQUE 


| taillon', creües , aydes , gabelles , domaine , decimes , 
| fubfides , & autres droiéts , & impofitions , tant ordi- 
|naires qu'extraordinaires , foit celles qui font ja efta- 
| blies , ou autres qui fe pourront cy-apres eftablir par 
| ladite Affemblée , de quelque nature qu'elles puiffent 
lesquels deniers feront levez & receus par les 
eforiers & Receveurs generaux & particuliers qui 
feront nommez & pourveus tant par ladite Affemblée, 
que par toutes les autres Provinces. 

XXXV I. Comme pareillement feront prins & le- 
vez les revenus des Benefices & autres biens apparte- 
nans aux Ecclefiaftiques : lesquels à celte fin feront 
baillez à ferme par devant les Commiffaites pour ce 
eftablis en chacune Province par le Chef general en 
icelle, avec le Confeil desdites Provinces, & ce enfui- 
vant les charges & formes ordinai ouftumées , 
dont ils dreileront bons & vallables procez verba i 
feront mis és mains desdits Commiffaires, & Con ; 
& des Receveurs eftablis en chacune des Provinces, 
pour faire le recouvrement des deniers qui en provien- 
dront , dont fera faict eftat feparé par lesdits Receveurs. 

XXXVII. Entreront auffi és deniers publics, tous 
les droits qui feront pris fur les butins & rangons des 
prifonniers de guerre : Et à cefte fin fera pris pour le 
public, pour le droi& desdits butins de toutes marchan- 
| difes, & autres chofes prinfes , enfemble desdites ran- 
çons, la fixiesme partie. 

XXXVILL. Les compofitions qui fe feront pour 
là reddition des Villes & autres lieux appartiendront 
au public: Et pour ce fera fai& cahier & regiftre à part 
| par les Threforiers ou Keceveurs generaux & particu- 
liers des deniers qui en proviendront. 

XXXIX. Et pour accellerer lá recepte desdits de- 
niers , feront commis en chacune Province par le 
Chef eftably en icelles, & le Confeil de la Province, 
des Receveurs & Controlleurs particuliers, autant que 
la neceffité de la Province le requerra, qui feront per- 
fonnes reffeantes , folvables , & cautionnées : A la 
charge qu'ils prendront leurs provifions de 'Affemblée 
generale ; Et mettront par chacun quartier les deniers 
de leur Recepte entre les mains du Receveur general, 
qui fera eftably par ladite Affemblée: Enfemble le 
Controlleur general en ladite Province par l'advis du- 
dit General & Confeil de ladite Province, & aux lieux 
les plus commodes que faire fe pourra. 

XL. Tous les deniers revenans au public de quel- 
que nature qu'ils foient, feront mis entre les mains 
des Receveurs generaux en chacune Province : Et 
fera pris prealablement , & avant toutes autres defpen- 
fes, le dixiesme denier, que chaque Receveur gencral 
fera tenu faire tenir le plus promptement & feurement 
que faire fe pourra , entre les mains dudit Threforier 
| general , eftably pour la recepte desdits deniers, & au- 
| tres qui feront cy-apres declarez , refidant pres 1’ As- 
| femblée generale : Comme eftans les deniers deftinez, 
[tant pour levées de geris de guerre en pays eftra 
que pour l'entretenement de l'armée generale d 
dite Province, & autres neceffirez publiques, fuiv 
les eftats & mandements qui en feront mis entre les 
mains dudit Threforier general , par ladite Affemblée. 

XLI. Seront en outre, & à mesme effeét mis en 
tre les mains dudit T'hrelorier general , tous les de- 
niers provenus des droiéts de l'Admirauté, Pafleports, 
tant par mer que par terre , congez & autres expedi- 
tions de l'Affemblée : Enfemble les deniers revenans 
bons, & autres revenus de reliqua de compte. 

XLII. Le Threforier general, & Receveurs gene- 
|raux & particuliers des Provinces feront comptables à 
| ladite Affemblée , & pour celt effe& y envoyeront les 
| eftats de leurs receptes & defpences de trois mois en 
trois mois, pour eftre examinés par elle ou autre qu” 
le commettra pour ceft effe&. Et ne pourront lesdits 
| Receveurs generaux vuider leurs mains des deniers de 
| leurs charges, ny en faire aucun payement , que par la 
feule Ordonnance de l'Affemblée. 

XLIII. Les Chefs eitablis dans leurs Provinces a- 

vec l'advis des Confeils d'icelle., envoyeront à ladite 
Affemblée promptement l'eftat des Gens de Guerre qui 
feront fur pied: Enfemble l'eftat de la defpenfe qu'il 
faudra employer pour l'entretenement , comme aufi 
les eflats des Receptes generales , & particulieres de 
leurs Provinces , afin que l'Affemblée en diftribué les 
affignations. 
XLIV. Les Chefs desdites Provinces donnerout 
ordre d'eriger des receptes generales & particulieres des 
| deniers qu'on leur impofera, fans que neantmoins les- 
dits deniers puiffent eltre divertis à d'autres defpenfes, 
que celles que ladite Affemblée generale ordonnera. 


L V. 
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ANNO XLV. Les Officiers tant de Juftice que de Finan- | leur entretenement für les plus clairs deniers provenus 
ces, & tous autres Officiers failans profeflion de la | de biens Eccl iaftiques , ou au deffaut toute au- — x 
| 1621. Religion & demeurans en Union de leurs Eglifes, | tre nature de deniers : Et d'autant que la rigueur dés 1Ó2 x, 
feront continuez en l'exercice de leurs Charges. troubles pourra contraindre les perfonnes & fz 
XLV I. Tous les droiéts € rentes apparte: | de ch inger de demeure, & : andonner leurs poflef 
particuliers de ladite Religion , fur lesdices | Vaccations & charges, il fera pourveu à leur entrete 

© fubfides leur feront confervez, en faifant deu | ment par ladite Ailemblée generale. 
roiftre de leurs tiltres. Faict ES arrefld em P Alfembide generale, tenne en la 
XLVII. Pour Pentretenement des Pafteurs aus- | Ville de la Rochelle ce La ly 10. May mil fix cens 
quels les Eglifes ne pourront fournir pc leur entre- | vizgz Sun. eS gné Compor T Pr t, Bon 
tenement , fera fait un eftat par ladite Affemblée, & | GE Adjoin#,REDIL Secretaire, € Rirraur auf 

par les Confeils des Provir ces, pour eftre payez de | Secretaire. 


ANNO 


nilles 


as, 


CCXXI. CCXXI. 


Traité d'Alliance & de Conféderation entre 14. Mai, 


|14. Mai. Zra&aet, van 


Dane met [yn Konincklyke Maje rken | CHRESTIEN IV. Roi de Danemarc & les Dase- 
nr CHRISTIAAN de wierde en de Heeren Staten | Etats des Provinces-Unies, Fait à la deem 
LES Pro- N AMEN BS : EE | Pac 

E Generaal der VEREENIGDE PROVIN- Haye, le 14. Mai > 1621. [AT TZEMA, vinces 
Unies, 


; | ; ; Unies, 

TIEN. In’s Gravenbagen den 14 N -| Relation des Negotiations de Paix des Pays-bas, " "175 
[Arrzema, Relation des Negotiations de | Pag. 14-] 

Paix des Pays-bas. pag. 14] | 

| 


| Procuratie voor de Heeren Gecommitteerden tot voltrec- Plein- pouvoir des Députez des Etats des Provinces 
kinge van de Alliantie met Syne Konincklijcke Majes- | nies, pour traiter Alliance avec Sa Majefté le 
zeyt van Denemarckes. | Roi de Danemarc. 

| E Staten Generael der Vereenichde Nederlanden, | 7 ES Etats Generanx des Provinces-Unies, à 

| Allen den genen die defen fullen hooren ofte fien | 4 cen qu 


es verront om orront 


lefen, Saluyt. Doen te weten , Alfoo de Doorluch- me le fereniffime 


| 
| 
15% 
tiglte ende Grootmachtighe Coning ende Heere, Hee- | fant Roi & ; 
re Chriftiaen de Vierde tot Denemarcken ende Noor- | Roi de Danemarc , de Nor vue, des Vandales 
| wegen ; den Wenden ende Gotten Coning, Hertog | Gots, Due de Sleswick, de Holfkein, Stormarn & 
tot Slefwijck , Holfteyn, Stormarn ende der Ditmar- | marfchen, Comte @ Oldenbourg ES de Delmen 
{chen , Grave tot Oldenborgh ende Delmenhorft &c. [od que nous avos trouvé bon ES utile. given 
Ende wy dienftigh ende goet gevonden hebben, dat in | d congé d’entre le Sieur Jacob Ulefeld 
conformité van den 2 cheyt tufíchen Hoog-gedachte celier du Royaume , ES Confeiller de fa Koyale Maj 
fijne Conincklyke Majefteyts A -gefanter Rijcx-Cant- | & for ‚Ambajladenr , 2, pris les 
zelier ende Raedt den Heere Jacob Ulefelt zu Vrup autres ici a la Haye le 1 
Amptman zu Neuburg, en onfe Gedeputeerden by haer | clufiow du Traittd 9) 
alhier in den Hage op den 14. Mey leftleden geconclu- 
deerde Tra@aet genomen, beyderzyts Gefanten , we- | 
derorn by den anderen fouden komen, ende daer toe 
by Hoochftgedachte fyne Coninglyke Majelteyt gede- | 
figneert is die Stad Bremez om van wegens fekere | 
openghebleven poin&en in naerder Hat inge te tre- e 
den , tot voltre ckinghe van een volkomen ende Op- | Jfavants Seiggeurs R 
rechte Alliantie ende Verbinteniffe ; Soo ilt , dat wy | © Confeiller de la Ville 
ons vertrouwende op de bequaemheyt > langhe expe- Grietman de Stellingw 
tientic ende getrouwigheydt van de Edcle > Gheftren- | folte sot Haerf? , Re 
ge, Erentfefte , oock Hoogh-geleerc 
zier Pa; 


des 


ant en la capac! 
des nobles, honor bles, ES 
ner Paw ,azciez MrBHemaltre ° 
a Aimfterdam, Marc d 
f, Ooftende; Sweer va 
veur General du P. 
> Heeren , Rey- | € Goofen Schaffer de Uy E 
out Burgemeefter ende Raedt der Stade | le de Groningue , tous Dépuiez dans 7 
Amitelredamme » Marck van Lijcklams tot Nieholt, | lesquels Nous avons commis ES com 
zritman over Stellingwerff , Ooltende, Sweer van Jentes , pour en mötre nom & dez 
e tot Haerit, Landt Rentmeefter Generael van | Névociation » fur les points demeurez in 
idt, ende Goofen Schaffer tot Uythuyfen ende | oyez de Sa Royale 
len Hovelingh , Raetsheer der Stad Groenin- | “omclare &9 arréter tels Arr 
alle Gecommitteerde in onfe Vergaderinge , de- d affermir une 
Secommitteert hebben ende committeren mitsde- | ditte Majefté, à 40) 
on, om in onfen naine ende van onfent w gen mer | & authorité par ces 
die Gefanten van Sijn Con: Majefteyt van Denemarc- vsolableme 
ken te treden in vorder Handelinge vande opengebleve- | fait ES cozcl, 
ne Pc "n: te beramen , befluyten ende arrefteren | rapber ces prefe 
alfodanige Articulen, als fy met Hoochged : Gefanten | & figner par mim 
tot bevorderinge van een vafte fincere ende volkomen | Z'Zozz 1621 
verbinteniffen füllen bevinden te behooren , waer toe | 
Wy defelve volkomen macht » authoriteyt zijn gevende 
mitsdefen , geloovende alle "t gene wat in defen by ons 
voorfz. Gefanten gehandelt ende geconcludeert fal wor- 
den , Stede vaft ende werbreeckelyck te fallen ach- 
tervolgen. Defen ’t oirconde hebben wy defen doen | 
parapheren met onfe rooten Zegel doen zegelen en- | 
de by onfen Grif ckenen. In nhage | 
den 9. dach der uguíti in ’t Jaer 1621. 


tre Alfemb] 
"s Der ces prem 


part entrer en 


ects , avec les 
id de Danemarc, EY de 
les qu'ils trouveront conve 
ue C9 fincere Alliance avec Ja 
e leur deanons Ple = Pouvoir. 
utes; prome Vobferver ig- 
tout ce que par mosdits Députez aura dod 
En témoin dequoy nous avons fait paz 

3 fait [celer de Notre grand Sceag, 
Greffier , à la Haye le 9. de mois 


nackt met [ne Flogff- | Ratification du Traité d’ 


/ Alliance avec le Roi 
Y! wan Denemarcken | de Danemarc. 


E Staten Generael der Vereenjohde Nodo: dg DS Erat: Gene / ; La y 
DE Staten Sa cl der Vereeni lide Nederlanden, ES Etats Generanx des Provinces-Unies, à tons 
y \llen den ge «ie deien tegenwoordighe füllen | COHN que ces prefentes Lettres verront on ia: 
fien ofte hooren le 


Doen te weten, AI- 
udefes Jaers 1621 
ngen Heere Facob U 


SALUT; Spavoir faifons que le 14. Mi 
tus- | 1621. entre le noble ES honorable Seigneur Jacob Ulefelt 
elt zu 


de 
Vrup! 


foo op den r4. May lef 


t-led 


{chen den Edelen, Geftre 


ANNO 
1621. 


400 GORPB SED ERTL OM 


Vrup des Doorluchtigften ende Grootmachtiger 
(ten, Coninck ende Heere , Heere Chriftiaen à 


e 


EN Se Seigneur Chreftien gz 


t Denemarcken, Norwegen &c. Conincks | Roi de Danem orwegue , Ec. Chan 
Cantzelier ende Raet ter eenre, ende onfe Gedeputeer és Jon Confeiller d'une part, ES nos Dé 


, > 
les d’une 


Cert fincere ES n 


Arti 


den ter andere zyde, feeckere Articulen van eene fin- 
cere ende muruele Vruntfchap , Alliantie, ende Ver- | 
bondt beraempt, geflooten ende gearrefteert zijn op 
welbehagen ende aggreatie van Hoochft-gedachten fyne | 
Conincklycke Majelteyt ende van ons , gelyck defèlve 
Articulen , hier naervolgen. | 
Al dewyle de Doorluchtichfte ende Grootmachtige | 
oninck ende Heere , Heere Chriftiaen de Vierde tot 
Denemarcken ende Norweghen , der Wenden ende 


le ES” de 


ifime ES Pxiffant 
r Chreftien gua Roi de 
, de ‘andales ES des Gots , 
[bein , Stormarn , & de Dit 
¿y de Delimenhorft , € 
seurs les Etats C 
4; long-tems été ES 
ES correfpond 
is quelque te 
tems ES des affı 
ich ment l’interejl 


vation ES profperité l'un 


> de 
Sles- 


k 
Gotten Coning , Hertoge van Sleswyg , Holfteyn, 
Stormarn ende der Ditmarfchen , Grave tot Oldenburg 1 
ende Delmenhorft &c. Ende de Ho: Mog: Heeren | ? 
Staten. Generael der Vereenichde Nederlanden , van es-Untes , 0n 
on tyde herwaerts in goede oprechte ende nacbuerlyc- | facere voifinance , am 
tfchap ende correfpondentie geleelt ende geftaen | Parties confiderant de 
hebben. Soo hebben beyde deelen nu een tyd lang her- | conjoncture pref 
waerts confidererende de Conjtitutie ende gelegentheye | tientd, ES pat 
j len ende faecken van de geheele | ont à la con 
sheyt , ende infonderheyt vau % Intereffe , foo die 1 
s anderem Status conlervationem , welftant ende | 
7 , noch naerder by Jich bedacht en- 


er encore plus 


Communauté Evan 
"lamen te doen endete | entre les des ses ES Etats d'une Ji 
ter ziele ende Chriftelijc- | amitie ES alliance, 
het welvaren van't gant- | /ezrs Etats Cy Su, 
, ende beyder deelen | Parties o; 


x Par 


ken voorneme 
fche gemeene Evangelifche we 

eyg aten te contra&eren ende verdragen over een 
fincere ende mutuele Vrientfchap , Alliantie ende Ver 
ondt , tot confervatie ende defenfie van hare refpe&ive | ¢ 
Staten ende Onderdanen, in voegen dat Hoogltg : en- | fe Lettre de creance en datte di 
de Hoogftgemelde deelen beyderzyts onlangs na rype | ze part; ES les Hauts ts P. 
ende ernftelycke deliberatie hebben gegeven | ft ende | Generanx des Provin es-Uxies, à mobles , b 
Commiflie, te weten Hoogftged : fyne Koninglycke eS diferets Seigneurs Gisbert de Boetfela Echan- 
Majelteyt aen den Edelen , geftrengen , Heere Jacob van | la Pr de Cleves , Dick-Gra- 
Ulefel zu Vrup, derfelven Rijex Canzelier ende Raedt, | : de Waffenaer & 
oock Amptman tot Nyborgh, in kracht fyner overge- 
leverden Credents-Brief in dato den 11. February left- L 
leden ter eenre, ende de Ho: Mo: Heeren Staten Ge- | € Weft Frife; Hugues Muys de Hol 
nerael der Vereenigde Nederlanden , de Edele , Ge- | ly ES Dyck-Grave du Pais de Strye 
ftrenge, Erentfelte, Wyle, feer Difcrete Hecren,Gys- | ancien Bourguemaitre ES Confeiller de 
bert van Boetfelaer, Exf-{chenck des Furftendoms Cle- | zerdam; Jacob Magnus Chevalier, Seignes 
ve, Amptman ende ijck-Grave tuffchen Maes ende | Ambacht, Melifazt ; Arent de Zuylen de 
Wael, | allen de venvoorden, Hee- À 


ciller, em vertu de 
vurier dernier d’#- 
meurs les Etats 


rables , 


aral de Holla: 
Chevalier , Bail- 


Paw 


ick, Suytwick , Sc. Lieut ta 


L 


ob van W | 
re van Opdam , Heynsbrocck , Spierdijck, Suytwyck | 
&c. Luytenant Admirael van Hollant ende Weft-Vries- | douin Sloeth, Receveur General des Dow 


ove, ES de la Seignenrie de Cuynder ¿€ Goo- 
À Confeiller de la Ville de 
, ES en l'Affemblée de L. H. 
a s de conferer par ice 
r enfemble fur l'ouverture 69. les moyens 
Ji falstaire , ES d. 
se conclufion. Aux fins dequ 

rter de part 5 d 


landt; Hugo Muys van Holy, Ridder, Droffaart Dijck- 
Grave des Lands van Stryen, Reyzier Pauw out Bur- E, de 
germeefter ende Raed der Stad Amfterdam , Jacob | leurs L 
Magnus Ridder , Heere van Berch- Ambacht , Melifant , | P. d'autre p 
Arent vam Suylen van Nievelt , Heere tot Gerelteyn | niquer ES de 
ende Reckop, Marck vas Lijcklama tot Nieholt Griet- | fervans à avancer 9 executer un bii 
man over Stellingwerff Ooftende , Boldewijn Sloeth, | P 7 
Rentmeefter Generael van de Domeynen des Lands | £ 
van Vollenhove ende der Heerlijckheyt Cuynder ‚ende | %re 
Goofen Schaffer tot U ythuyfen ende de Medenhoveling, | corcle ES 
Raed der Stad Groeningen , derfelver Gedeputeerde | pro 
ende alle mede Gecommitteerde in hare Ho : Mo : Ver- | Etats 
nge, ter e zyde ten eynde defelve fouden | 
mogen confereren , communiceren ende delibereren 
over die openinge, ende middelen dienende om voort 
te fetten , ende in ’t werck te ftellen dit heyl/aem goes 
werk ende te brengen tot een goede conclufie , tot | 
welcken eynde dan die welgemelte Gefante ende Ge- 
deputeerden aen wecerz ‚den om hun in alles getrouwe- 
lijck te quyten, ten lelten over een gekomen zijnde , | 
gheconcludeert ende gearreftee bben, op het welbe- 
hagen, verb e ende aggreati 
Hoogftgemelte f yt en 
ren Staten Generael defe naervolgende Poin&en ende 
Articulen. 
I. Dat een eeuwige goede Vrede , een 
refpondentie, ende Vrientfchap tuffchen den Door- 
luchtigften , Grootmachtigften Koning in Denemarc- 
ken ende Norwen &c. ende de Ho: M S 
ten Generael der loffelijcke Geunieerde Provintier 
Nederlant, ende alle hare Landen ende Onderf 
prel y os, te Water, ende Lande oprechtigh, 
fonder alle geferhde of archlift zijn en blyven fal. 
1I. Die füllen eenes anderen beite, heyl ende wel- | 
vaert getrouw jen, willen ende foecken, en- | per 
de daer toe met rae ende bevorde- | fecoz 
inge by alle voor | 
L Sy fullen r 


neurs de [a M 
s EY Article 


es 


eft ofie door yemant | 717. 
teren , handelen doen | erezze 
m deel gevaerlijck feba- | cid 
delijek| 


heymelijck 


ANNO 
1621. 


AN 


No delijck efte f 


¡1621. ende wercken, foo van 


DU DROIT 


maten prejudicierlijck zijn kan, 
e raed , intentien , aenflagen 
yemand , hy fy oock wie hy | 
zijn mach, tot gevaer, chade ende nadeel cups Cae) 
ende voorgenomen werden mogen by tyde, foo haeft | 


2 een 
dan veel meer alle fulc 


parvenus à leur connoiffance ; 
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des Parties, mais fe donneront reciproquement avis, des An 


confeils > intentions,, entreprifes 6g exploits qui par quel- 
gu um, meme qui que ce [oit , pourroient être prattiquer 
au préjudice de l'une des Parties, auffi-tbt qu'ils feront 


Ey Echeront ES dé- 


men dat fal mogen ervaren , een decl den anderen | Zozrzerozz. 


openbaren ende met allen vhjt verhinderen ende af | 
weeren. : bo | 
IV. Die fullen in geener maten heymelijck ofte | 


opentlijck , met raedt ofte daet een deel des anderen | #5 04 
Vyanden, iy zijn oock wie iy zijn konnen ofte mo- | ce pu re, d : 
t i elteir mitsgaders de Ho: | par Zerre a fadite Royale Majeft£, ou amxdits Seignenrs 


gen, die fyne Hoochftged: Majelteir m | 
Mo: Heeren Staten Generael refpeétivelijck te Water 
ofte te Lande openbaer Oorloch ofte dadelijcke Vyant- | 
chap fullen aendoen , i» beure Kijcken ofte Landen, 
met Volek, 
eenige andere manieren helpen ofte flercken , oock nie! 
toelaten dat eene, ofte anderdeels Vyanden , ecnige | 
hulpe ofte affiftentie puólice ofte privatim in hare L 
den ende gebieden bekomen mogen , dan fal veel | 
meer in fulke gelegentheyt een deel dea anderen tot | 
een gocdt eynde, ende uytganck raden ende helpen. 

V. Sy iüllen geene Verbinteniffen , Liguen ofte 


TraGtaten maken ofte urgeeren met yemant jegez el- 


hander, foo tot eenige füfpitie , prejuditie, gevaer ofte Je caufer fon 


naedeel zijn kan, ende of te vooren eenige Verbonte- | 


niffe ofte Traétaet met yemant anders geflooten ofte 
gemaeckt zijn mochten , otte hier na gemaeckt wer- | 
den mogen, foo fullen al fulcke Verbinteniflen ende | 
Traétaten genen deelem tot prejuditie , gevaer , fehade 
afte nadeel zijn, ofte gereycken , dan fy fallen in alle | 
manieren een oprechte, vafte, volkomene goede Vrint- | 
fchap ende Nabuyrfchap fonder eenich miftrouwen en- 
de archlift getrouwelijck onderhouden , fal oock in 
kracht defes Traétaets verltaen worden , dat die Ver- 
bonteniffen , foo taffchen fija Coninglijcke Majefteyt | 
van Denemarcken , Nagebuyren ende Ho: Mo: Hee- 
ren Staten Generael voor defen gemaeckt , ingegaen 
ende geflooten zijn, infonderheyt Anno 1613. ende | 
etlyke naervolgende Jaren, of oock hier na ingeflooten | 
werden iogen, fullen noch mogen in gener manie- | 
ren noch wegen prejudiceren fijne Coninglijcke Ma- 
jefteyt ende de Kroone Denemarcken in hare rechten, 
Vryheden, Hoocheden, ende Regalien te Lande ende 
te Water in de Ooft-Zee, Mar: Baltbico ofte Noort- 
Zee, ofte eenige andere tijne Conincklijcke Majefteyts 
gerechticheyt ende Hoochheyt. 

V I. Of yemant van beyder Deelen Onderdanen ofte 
Onderfaten fich eenigen maten ende billijcker wyfe te | 
befwaren ende te klagen hebben mochte, alfdan fullen 
alle fulcke faecken ende befwaerniffen door ordentlijck | 
recht traéteren ende uytgevoert worden , ende fal van 

eyde Deelen, goede Juftitie adminiftreert worden, 
gelijck eens ydern Ingeboornen ende Onderdanen, en- | 
de fal doch daer door de goede Vruntfchap in allen 
onverbreeckelijck ende onverfeert zijn ende blyven. 

VII. Dele Alliantie ofte Traétaet fal niet opheven 
ofte in eeniger manieren prejudiceren, ofte nadeelich 
wefen die Alliancien ende Traétaten ,foo beyde Dee- | 
len voor defeu met andere Potentaten , Princen , Re- | 
publijcken ende Communiteyten gefloten opgericht en- 
de ingegaen hebben , fullende defelve in heur geheel en- 
de volle weerde blyven , falvo ramen prafenti l'udere. 

VIII. Ende fal dit Tra&aet ofte Verbont behoor- 
ljk geconfirmeert ende geaggreert worden, door fij- 
ne Hoochitged: Majefteyt ende die Ho: Mo: Heeren | 
Staten Generael voornoemt „in den tijt van drie Maen- | 
den, ofte foo veel eer, als "t felve fal konnen gefchie- 
den, ende füllen beyde Deelen metten eerften op tijt en- 
de plaetfe, foo ende daer fijne Hoogttged: Majefteyt be- 
lieven fal met een ander in nader Communicatie, ende | 
Handel treden, omme te weten met wat macht ende 
widdelen de Parthyen malkanderen füllen moeten affifte- 
ren, foo wanneer d'een of d'ander met openbare Cor- | 
log in fyne Rycken ofte Landen aengevochten wer- | 
den, ende op de forme , maniere ende quantiteyt van 
dien, als mede van den tijdt op dewelcke defelve 
beginnen ende aenvangen fal loop te nemen , gelijck 
oock van de rellitutie van dien , of defelve behooren | 
fal te gefchieden ende hoe verre. Ende alfoo in de Con- 
ferentie vermaen is gedaen , van eezige Havenen daer | 
men niet gewoon en foude zijn te handelen, fal in de | 
vooríz by-een-komfte mede getraéteere werden , om- 
me defelve ten wederzyden uyt te drucken, ende daer 
af voorts te mogen verdrageu , fulcx als ten meeften 
beften van beyde de Parthyen bevonden fal werden te 
behooren , füllen oock mede in de voornoemde by- 
een-komfte naerder Communicatie ende Handel valler 

Tom. V. PART. IL over} 


| 
| 
| 


IF. Ds z'afffleront eu nulle maniere, ni fecrestement 
rtement,les ennemis de l'une des Parties qui 
e être, qui feront une guer verte par La 


4 que 


on l'autre Par- 


Fats Generaux ‚on agiront contre la 
tie par voye de fait, ES ue les affifierout ou renforceront 
dans leur Royaume ou Pais, d'Hommes, Vailjeauxs Ar- 


chepen, Gelt , Proviant , Munition , of im | gent, Provifions , Munitions , ou en quelque autre ma- 


niére ‚ni ne permettront que les ennemis de l'une on Pam 
tre des Parties reçoivent publiquement on fecrettem 
dans leurs Pais ES Terres de leur obeif[ance. ancun fi 
ou affiffance: mais bien plätôt une des Parties dans cette 
occafior aidera ES affifiera l'autre à une bonne fin. 


V. Ils ne feront on folliciteront avec perfonne l'un con 
tre Pautre, aucune Alliance, Ligue ou Traité, q > 
»gom, préjudice un dommage ; ES Sul y avoit 

déja quelque Traité ou Alliance fare avec que 
tre , ou qu'il en für fait ci-aprés telles All 
raitez ne pourront porter e re autur pré- 
Judice , dommage on defavant 
ils entretiendront en toute 


que au- 


e Partie; mais 


Il eff aufji arrêté en vertu 
ce Traité, que les Alliances faites ci-devant , 
entre les Vosfins de fa Royale Majefld de Danemarc, ES 
les Hauts ES Puiffans Sci rs les Etats Generaux, 
particulierement en 1613. € quelques années fuivantes, 
on les autres qui pourroient ci-aprés & sclues, we por 
rout em nulle maniére préjudicier a fa Royale Mi 
à la Couronne de Danemarc, en leurs Droits, L 


VI. Si quelques Sujets des deux Parties venoient à 
avoir quelques griefs om plaintes à faire l'un contre l'an- 
tre ; alors telles affaires ES griefs feront traittées ES vni- 
dees felon l'ordre de droit , ES leur fera fait bonne jufti- 
ce par les deux Parties , comme aux Sujets naturels, 
Es pour cela la bonne amitié ne laiffera pas de demeurer 
en tout inviolable. 


FII. Cette Alliance on Traité ne donnera atteinte, 
nine préjudiciera en aucune maniére aux Alliances ES 
Traitez faits ES conclus par Pune ou l'autre des Parties, 
avec d'autres Potentats , Princes, Republiques & Con 
munautez , mais demeureront en leur entier ES force; 
falvo tamen prefenti Foedere. 


VIII. Et fera ce Traité ou Alliance confirmé ES ratifié 
par fadite Majefté ES par L. H. P. les Seigneurs Etais 
Generaux fufdits dans le tems de trois mois , om plitit, 
Sil fe peut, ES les deux Parties entreront en communi- 
cation ES Traité plus particulier am plütót au tems ES 
lien qu'il plaira à fadite Maje/té , pour [gavoir avec quel- 
les forces ES moyens les Parties Saffifteront Pune l'autre 
au cas qu'ils vinffent à être attaquez dans leurs Royaumes 
on Pais; ES en quelle forme, maniere €S quantité , 
comme auj du tems auquel on commencera de donner 
lesdites forces , comme auff touchant la reftitution d'i- 
celles, on s’il fera néceffaire qu'elle fe falle, ES quand. 
Et comme dams la Conference il a été fait mention de 
quelques Havres où on ne feroit pas accoutamé de négo- 
cier, il en fera parle lors qu'on Saffemblera pour les y 
exprimer de part ts d'autre , pour eu être traité comme 
il fera trouve le mienx convenir pour les deux Parties, 
ES fera auffi traité plus particulierement dans ladite 

Cons 


Eee 


ANNO 


1621. 


Juin. 


COE 


es nen 


02 


over de Navigatien : 
Welt- Indien, daer van de we nelte He 
te mede mene heeft gedaen , op we 
cht fal worden by beyd 
e ende contentement e 
doen! lijck. 
Aldus 
ondergefchreven , geteeckent. In 's Gravenhage op den 
14. Mey in den Jare 1621. 
Zoo is ^t ¡da t vay de VOS _Articulen end 27 


Ge 
en allen 


confirmeren mitsdefen , be 
tervolgen, naerkomen ende 
tegens te doen eenige Contraventie direde 
dire&telijck in wat maniere het oock foude mogen we- 


Deelen behoorlijcke fa- | 
anderen te geven is * | 


daen , gefloten ende geaccordeert by OR | 


fonder daer | /e 
lijck of in- | 


dw UNE 


Jatisfaétion ES ee Coni ores: com 


2 it, conclu ES accordé par nous fon 
aye le 14. May 1621. 


ayant lesdits Ar 


» les avons 


fen, des tot oirkonde hebben wy defen vereeniginge | ^r: 


Notul met aenhanginge van onfen grooten Z 


3OSETER 


gewoonlijcke hure , mitsgaders ondert 
ghe van onfen füer doen beveftigen. 
onfe Vergaderinge 
guíti 1621 


in ? 


CCXXII. | 


Schreiben der Stadt Speyr an Churfürffen zu | 

dumm Sjobana Schwicard | und Ludwig | 
Landgraffer neffen ^ atf Kayf. Com- | 
ilfarien ; Worinn Sie fich verpflicht I von der | 
elifchen Union, und dew Pfältzifehen | 
ig Mefen abzutretten zugleich auch umb. eine | 
Arteltation anhalter. Suben Spee den; Ju- | 
nii 1621 


C'eft - à- dire, 


de la File de Sexn 
CKHARD Ej 


ES de la Guerre 
tteflation adxdits 
1621. [ Voyez- 
rs de la méme an- 


e Union ni Eire i 
ES en demande un 
s. A Spire le 3 
ant fous le :& Ma 


621. pag 387] 
CCXXIII. 


Atteftation Käyferl, Commiflarien der Stadt 
Speyr ertheilet / daß manbl. Solche in Con- 
formität deff mit Straßburg ven 24. Martii 
errichteten Recels, gleichfalls die Käyf. offerirte 
grade angenommen I und von der Œvangilifchen 
Union und dem Kriegs- OBefen absutrctten ber. 
fprochen. Geben den +3 Junii 1621. 


C'eft- à -dire, 


? des Com pour 
de SPIRE, portant Ede n conformité da 
conclu le 24 la File de 
TRASBOURG, cla 


la 


1: Dann der qu 
worinnen bie Stadt 
revifione des fub 6. 
bemelte Königl. Dánif. 
ch Ha uf 8 eegangenen i Ri 


Cammer Ga 
Devotion 


ET bleiben auch 
um Steinburg 


Det 


| Recès de Si 


| bie 


| und hochgedachte regierende 


Den jM 


tre Greffier. 
Aoht 1621. 


Julii 1621. 


[CurtsT. Gasrertus 
De Statu Publ. Europ. Noviff. Cap. XXXII. 
pag. 1105. d'ou l'on a tiré certe Pièce qui 
fe trouve auffi dans Lunic, Zeutfches Reichs 
Archiv. Part. Special. Continuat. 11. Abtheir 
lung IV. Ubjag X. pag. 62.] 


C'eft - 4- dire , 


inbourg conclu entre la 
Ducale de DaN NE 


Maifon Royale ES 
de SLEswicu- 


le 
des 


ge à continuer de rendre 
Devoirs accoütumes à lai 
Ducale, fi longtem 
ce d’exemption 
la C e 


reflera 


ere Mai/on , 
À Stein) bourg le 18 Juillet 1621. 


Demnach in der befanten am Kayferl. Gamimete 

Gericht eine geraume Zeit hero Rechrhängi- 
gen Exemption- Sache I die Stadt Hamburg bee 
treffend in An. 1618. ben 6, Julii wider Das Fürfts 
| fiche Ha ollftein | unb vor dem Kayferlichen 
Fifcal , ein Brtbcil publiciret] aber auf feiten 
Hollftein debito te odo revifio ge 
betten auch erhalten t Bud aber Die von 
Hamburg bicrunter bey tft. Hollftein. Herre 
fchafft in böchfien Verdacht gerahten / als wann fie 
bey biefem Werde! abfonderlich aber nach eröfneter 
Sentenz allen müglichen Borfehub gethan! dag die 
angezogene ifio verhindert Y 
effectum fufpenfivum cría 
bann. aud) bi i 


n möchte I babero 
Stadt Hamburg! 
f. Guad und Favor, 
baft ihrer Stadt alle 
8 erhaltet und alte- 
benider Leute 
Intercediren 
ter dictialt iger DIN und angemanp 
Sachen bey gierenden Herrfcha 
vermittelt/ befördert und behandelt taf ber t bod 
9r 
on und Co 
en laffe 


ba 


chen Communicat 
bigft und gnddig ko 
MWorauf die von Ha 
unterthänig anerboten / oblig 
endente revifione , fo 
am ge e SENTE zu la 


¡An 


11621. 


| 
| 
| 


io. Nov, 


D DD ROME 
ern] au thun/ zu fucben] ober aber thunt | 
schen zu laffen! befonberi daß alles vor | 
waffen in dem Stande es bey vori 
n Hergogen zu Hollftcin Zei 
d) und obngelchmá 
ch fie! wie bi 
Sachen E 


theil zu for 
fordern uni 
ang 


aff: und un. 
n] als das 
nd wol anftünbe | auch des 
chen 9 


tritt/ ben die A 


Erben! 
Bot, 


hen! die 
würcklich fei 
vorigen 3 
fcha 


€ 
den documenten hierdurch dur 
men feyn/ fondern follten in allen l 
Subhalt-und 25 jungen in Esfe und Bol 
monbeit ob t und obu 
unb als Dar ters höchft- b 
rende $ und auf vorernennte 


inigfte | 
I árung 
nb guábig friedlich gewefen/ fo thun bar» | 
Ü mb Hochgerachte Königliche Mar | 


= 


üro mit allen Gn 
auch fie viefer ihrer untecthanighten und unter 
| Begcigung halber für aller Gefahr! fo ih 
raus begegnen möchte | zuvertretten; hrkündlich 
beffen allen feind biefer Recesfe ¿wey cinbe 
Lauts verfertiget / von der Königlichen Mayo 
Statthalter! Amptleiten und Nähten I auch de 
Seren Abgefandten unterfchrieben und befiegelel dd 
ein Eremplar in das gemeine Gemülb 3 
niedergeleget | das andere den Herrn Y 
ihren Herin und Obern I baffelbige cir nig: 
zugeftellet worden, Actum Steinburg den 18. Ju- | 
lii A. 1624. 


Recefs und Y 
MWolrad Gi 
er Land 


f. verruffener gefoer] | 
$ und Sicherheit 

i ilia S 
Martini 1621. 16, Tentiches Reichs» 
Archiv. Part. Special. Continuar. II. 2 
theilung V I. lbfarz XXX. pag. 386 ] 


CunisTiAN (9 Wor- 


ES la Fil- 


| Herren Wolra 


| Gu 
| dein Ort | da er durch die v 


| imunaffen. folcher affo bald vor dem 
> | ftituitet/ und ben Datz verordneten 
| Schügen gelieffert iff. 


| ved bevor und frey bleiben I Rraft haber 


| auch die von Corbach ohne Berhinperun 
| und Meverf folche folgen zu (affen fchuinis 


| fowol dev gemeinen Stadt als 


| verglichen und abgeredt I da 


ublication de quelques a. 
tres concernant la Monnoye , &§ le Droit de don- 
Tom. V. Part. II. 


| aumaffen/ fondern ihrer gl 


S und qu wiffe 
Machdem vor n 
bornen Grafen und H 


Waldeck von 
À " 


andern fechs ftrittige Du 


Anfchlag Sheer G. G. Def 
dicten I wegen abgenomunenen 
in ber Stade Porten | Anfchlag I Wu 


Publicirung dev Ming: Edict, wegen Co 
etlicher im Ober-Mheinifchen Krayf veren 

u Sebung Glayrs | 
utlicher Straff der pei: 
und angefponnen | dara’ 
gelegenbeit | und Meitläuff 
aldaß diefelbe heut dato zur 
19 gemeinen Belt ach 


chlaf or 
agten/ movi 


) geo 


/ jt tragenber Hochhei 
geblicben/ und ohne fernere 
ft! aflerley Ebicten und Paten 
D fanb «agen verabf 
egterung und Ga 
einen offentfich blag mánnisti 
gen / gerichtlich oder aufferhalo Geri 
und gut befunden | in Corbach 
len / und die Motdurffe erforde 
Diener / Officiver und often] : 
bünden anfchlagen! oder dem Math À 
folches angufehlagen cinfchicten 
Sum andern I bafj ber 


Hefangene án 
ch abyenoms 
men if! She G. Graf Molrad I als Sant Des 
Eifenbergifchen Theils I reftiruitet werben folle r 
Ratbaufe re- 
Beampten und 
Tino off nunmehr und ing 

Sheen Gnadenlals Land» Hera | ohne Ein- 
| ender Sands 

Obrigkeit Gleyds und Straffen I in diefer ihrer 
Grafffchafft die peinliche Gefangene! durch oder bey 
der Stadt hero) nach gutem Gefallen I von einem 
Dorff Stadt und Ampe zum andern / zu führen! 
91 Cinred 

fon fols 


fftig 


9 


| len I doch foll bie Durehfithrung durch Die Stade 


nicht bald / und ohne erhebliche Yirfachen gefcbcon 
und da fie je gefchehen teürbe und müfte | alsdanın 


| babe folche Befcheipenheit | Fürfichtigteit/ difere- 


tion und moderation ‚von den Sübrern bey beber 
Yinguab und Straff gebraucht werden / daß folches 
Privat-Bürgern foie 
nen Unglinpff I $ingefegenfeit und Aergernüß qe 
Habre! und foll ohnedas hierdurch der Stadt Cor 
bach ihre Peinlichkeit nicht gefchwächee I noch de. 
vo durch folche Actus preejudicitt werden] fondern 
vorbehalten feyn. 
Bors Dritte | die Ming Ordnung belan 
B 3. G. 6. al 
tánden/ folche fowol mit des Reichs und Cr 
Bewilligung I als Deren Sand. Stände Bu; 
oder auch in eygener Negi 1 
G5. ©. und des Lands Be 
alfenthalben anzufchlagen/ 
frey bi 


inge 


gend [ ift 


a 


(ien. auffzur 
und pa 
bach at 


enl als cines 
nábigen Lan 
Eec 2 


CORPS DAT de DUM IM 


ftellen Fund darinn fich! wie in andern/ 
Mit Städten und Ständen conformiren und |b 
ee n follen / und weil es die Sotopurift | ¢ 
ert bafi folchen Ericten Bürge 
Straff zu vefter 
o; als foll folche € 
Soo G. G. über t 


etticbe- Rei 


dadurch die Stadt qu guter 1627, 
| - gedeyti icher Nahrung 

che I ift von allen Seiten bes 
Puncten ent eb 
ecfaffimg un 02 t 


evo zum vierdten | bie bermbge of 
j jn Gorbad) angehaltene Ws vorb 
A b$-Obriofeit und bas 
bender furia Rega ium und Fifcalium , aífo: | 
bald i ftia gelieffert / inmaffen diefelbe 
igo von bein Rath zu Corbach I alfobald © 3. G. G. 


altlich y Unfre Hi 
lien] Rechten und E 
tec unb Math / fampt vicren von 
t Corbach Freunden / und 
¡ten | bor uns und gemeine 


Abgeordnete ug genen fega I des wollen J. G. G. | Bürgerfchaff atf fire Erben und MN 
vie von Corbach aller Anfpräch I fo ihnen hierüber | me 
begegnen möchte I gánslich erba | und barinnen 
bertvetten 


ehe Privile 
fita vie bewillige / und allerfeits Rafer Su 
fünffte der Sicherheit und, Gee | wiffendlich hieran bencéen laffen I und Darneben Die 
der ordentlichen peinlichen olgeboene Gr ies unb Heren Seten Johann 
1 gefchriebenen Mechten Ziel und | ben Acktern/ Graffen zu Naffau / Cagencinbogen! 
b da über zwwilchen den Heren Graf | Bianden unb Dieg I Heren zu Beilftein 1 Herrn 
dr in An. 1487. ein fonderbar Ber | Ludwigen) Graffen zu Sayn und QBitgenftein / 
tit darinn die bamab(igen vegies | Unfere refpective freundliche liebe Herren Schwe- 
Graffen Sj. G. G. und deren Nachfolgern / ber! Bettevie und Gevattern I und gnädige Herren 
wie folches von Alters auf fie vererbt und Herbracht |gebethen I folchen Recels und Transaction mit 
ift! ou Eintracht kräfftiglich I und mächtig \ihren Serreren zu beveftigen. So or gu Core 
cherheit und Geläyd binnen der Stade Cor auff bad! in vigilia Sancti Martin t) fechzee 
befchricbene Weiß und Mag Suiten ift | Den hundert und zwankig cin. 

folcher Diner alfo età 


und Ober. Herrn | nach Den "fügen | Locus Sigillorum. 
echten | und Reichs Gebräuchen I in publica | 
leetitia per abolitionem criminum und aus be Sigillum Comit. de Naflau. 
twegenden Hefachen ficher Gelayd zu geben I und in ) 
ber Stadt zu terfünben bevorftehen! denen von Core Sigill. Comit. de Witrgenftein 


bad) aber ihre Peinlichkeit und deren Berwaltung 
nac) Caroli Quinti Hronung bleiben foll. 
Had weil etliche Actus von denen von Corbach 


Sigill Com. Wolradi de Wald 


angezogen! dahin fie die Straffetlichen Maleficanten | Sigill. Comit. Chr. de Waldeck. 

erlaffen | und Gelayd geben haben wollen / folches | i 

aber Sy. G. ©. als wider den Necef und gemeine | Sigill. Oppid. in Corbach. 

Rechte nicht mit ihnen einig feyn tonnens als ift | 

vor bilfic) und gut angefehen! vof die bon Eorbachı | 

Bere mehr angegogener peinlicher Oronung/ Shre | 

Serichtbarkeit qu exerciren | und die Hetheil zu | E s EA 
fällen und vollftvedten haben! doch ba (ic) Gelegen | ; ; j i d'Es- 102% 
beit und $ der E dot und Perfonen zutrügen! | pac > la M TRICHE, ¿7 22: Janv. 
wild e chen Urfachen Gelayd zu geben! Aw 

ET LES 


Straff nachzulaffen unb zu mildern wäre! | 
denen von Corbach folches zugelaffen und einge | 
räume font Doch Sy. G. ©. fie folche Hrfachen und 
Bewegnüß vorher berichten / und deren Belichung 
und Confirmation hiereb einholen follen. | 

Weil auch tore fechftel durch anzäpfliche Schrei. 
ben Syro G. G. bifhero crnûffert | indem etliche | 
von Corbach (ic einer alten Reichs Frenheit berüby 
met! und daß fie nicht puri fubditi . fondue m 
gemiffee Mafı igung / und Pactis S... | T. | 
tib Zeiten fic) untergeben hätten / folches aber | ti pour le sla E en la e, & 
am Were und Chae obnbegrünbet / und bie gange | des paltas de guerre du Roy d'Espagne par 

meine folche Schuld auff die 2[bbocaten und | le iban ENDE 

: if ub _getvorffen | und ficb | à Hue cial mn Dice GA 
| pour les ( 

faffen TEASE | SS 
net | und zu Lnterthanigen | 
nif Shir pflichtig und gewärtig | 

. ©. 6. bey folcher ciugo | $i 
e bi eiben laffen! uno fic) bin: | 
n Sandhervlichen Affection, | 
fpruch und Handhabung et» 


GRISONS, 


| 
| 
| 
i 


¡ANNO 


1622. 
| 


Do US DRIONT DIES: GEN S 


ue Jeguente. Et cofi noi li fudetti Ambafeiatori ES Procu- | 
ratori delle dette due Leghe & Signoria, in nome di tut | 
te le fudette Communita , ES di ciafeuna di-e[fe , [uot | 
Popoli &9 Habitanti, fi contentiamo ES oblighiamo noi iftef= | 


f, de dette noflre Communita e Popoli , che dal gior- 
no della data della prefente Capitolatione inanti ES in per- 


| #0 a pagar alle dette due Leghe, ES Signoria a 
feld Pinteref]e di cinque 7 


407 
ranno pagati della Valtellina ‚ne della Camera di Milano, 
im tal cafo fia ancora tennta ladetta Camera di Mila- 
i Mayen- 


Per cento a rag: 
tutto il tempo decorfo ES che 
detti tre mefi fino all’ effect 


E 
decorrer. 
/) ES real p. 


petuo tutta la Valle d ES Contado di Bor- | fomma e quantita devata , ES che fia le ACIE 
mio, ES [uoi Territori 6 le Communita, Logbi, Terre, | ghe & Signoria nel detto cafo del amento per 


Popoli , ES Habitanti, mella di qual fi voglia qualita, pre- 
ditione , e [effo che di prefente vifi trovan? | 
yaranno in ogni tempo ave 


ue 
a che refH preffo 
io, ne e[lercitio di ginrifdit- 
a Religione, o altra cofa 
im quel che tocca al Go- 
urifdittione civile e criminale, 


di loro ale: 
tione ue adminiftratione füpr 
toccante a di lente d. 
verno ti 


o alcum te ES emergente da e[Ja , ne all’ | 
entr. » gabelli, vettigali, pedagi, impo- 


Sitioni, à altra qual fi voglia forte d'eutrata , reflando le 
dette due Leghe ES Signoria di Mayenfeldt fenza alcuna 
rifervatione di dritto, 0 ragione , dominio diretto , fopre- 
mo, foprano ne utile che babbimo tenuto o goduto unita- 
mente o feparamente , o in altro qual fi voglia modo che 
Vhabbino polfeduto, o effercitato , che in tempo alcumo 
pote/Jero pretendere nella detta Valtellita ES Contado di 
Bormio ,&9 loro Terre, ES uelli Popoli €? Hubitanti di effe; 
ES con che nifluno delli Proteflauti , ES di Religione con- 
traria à la f 


mio. Et in 
confirmatione , approbatione, ES ato di tutto 
il fudetto, Noi Ambafcia fopra nomi- 
nati in virtu delli prefenti noftri Mandati e Procure che 
habbiamo, ES ufendo di effi ciafeuno di noi, ES tutti in 
commune, fi contentiamo di tutto il fudetto, rinunciando 
dette due Leghe & Signoria di Mayenfeldt , fi come per 
zenor della prefente , Noi funi Ambafciatori ES Procura- 
tori havems rinunciato ES no ad ogni ES qual fi | 
"voglia ragione, dritto , dominio diretto , foprano , o utile 
attione, credito, ES altra qual fi voglia forte di pretentio- 
ne che le dette due Leghe ES Signoria bave[Jero o teneffe- 
ro , 0 pote[Jero tenere e pretendere. di prefente o nel? ave- 
mire con tutte le pin favorewoli ES pin ample ES opportune 
come fi fuffero expre([e€s dichiarate in quefto Capitulo. 


itanti di eff di ciafeuna di loro , che le 
dette Valle, Contado ES Cómmunita daranno e pagaranno 
ogni anno vinticingue mille fondi vintiguatro bazzi 
udo di moneta dell’ Imperio, ES il valore del feudo 
abbia da regolar fempre conforme al corfo uero ES reale 
che avera nella padella del fale ES il y 74 to fi havera 
Imente alle dette due Leghe Grif e Cade 5) | 
layenfeldt vefpettivamente in due termini di 
, cio à di fei im fei mefi decorfi e 
haveranno da comminciar à correre dal primo 
Genaro d. feum anno, cio e il primo anno in 
t, & il fecondo in Coyra ; to continuando fucceffi 
vamente ty alternativamente un’ anno in una parte, ES 
Paltro nel! altro, E per evitar ogni forte di comfufione 
nel domo da pagamento, fi fara alli Procuratori che fa- 
ranno legitimamente elletti ES deputati. dalle dette due 
be, Grifa , e Cade, ES Signoria di Mayenfeldt , le 
quali faranno tenute conftituirne un Joh ia nome di ciaf- 
cuna Legba, ES della Signoria che haveranuo da transfe- | 
a Zante C > per il il danaro, ES far | 
tela 'necefJaria del pagamento, | 
per ficurezza del quale . garanno la d Valtellina | 
& Contado di Bormio con Atto 6. Inflrum 4 parte , | 
ES con le claufule e folennita folite e necel 
IIT. Gon quefto elpreffo 4 
che della parte della Vaj 
retarda/]e 1 pagan 
icinque milla fe 
dopo maturato ciafcun term: 
ipi , fia ten À 
ial Re Poblig 


debitore 


Sig 


ciafcun an 


ma 


Ape 
22, che 


ella detta a 


ta penfione di 
e dt e[ja, 


me 


con le rinuncie e ch 


prometi: 
Signoria di May 
que milla fe 


creditori. Ez 


| pin delli tre meft come Jopra 


T . Lau 
due Deputati o Agenti, e mon pi 
M: à follicitar il detto pagames 
Et in quanto alla fpefa che | 
tiamo al? arbitrio di S. E. Ei avifati gli Oj 
doitieri che haveranno la cura della condorta 


tiali e Con 
el detto d. 


maro, da levarfi, tanto nella Valtellina , come da Mil 


20, faranno tenuti dar! avifo al Magifirato , o M 
ES Officiale amminiftrara la Ginft 1 iavedia 
& in Pufchiavo, refpettivamente fecondo li tempi che ba- 
veranno da pallar per ciafcuno delli detzi luoghi, del temo 
po di detta condotta, per che poljano provedere dell, 

ta che à loro parera per afficurarla fino à Zant o Cuy; 
Et dalli detti duo Inoghi di Chiavenna &5 Pufchia 
avanti havera da effere a rifigo e pericolo delle dette 
Leghe ES Signoria di Mayenfeldt in tutti li cafı di furte, 
rapina, o altra forte di dolo, refervata fempre à fu Mu 
za, alla fna Camera, la ragione di repetere della det 
ta Valtellina 6 Contado di Bormio tutto quello cbe have- 
ra pagato alle dette due Leghe ES Signoria di Mayenfelde 
in diffetto ES cama loro. 

Le IV. Article contenoit, que lesdites Ligues & 
Seigneurie moyennant ladite penfion de vingt- cinq 
mille efcus payeroient à l'Evefque de Coire ce que la 
Valteline luy payoit annuellement. 

Le V. Que tant les Grifons que les Valtelins > OUR 
blieroient tout ce qui s'eltoit paflé durant ces der- 
niers mouvements. Plus, que tous les petits enfans 
des Proteftans & autres de Religion contraire à la 
tholique , reftans du dernier fouflevement , & qui fe 
trouveroient en la Valteline & Comté de Bormio, & 
y voudroient demeurer , feroient nourris aux Seminai- 
res, Monafteres, & Lieux devots. 

Le V I. Que le Trafic feroit libre dans les pays les 
uns des autres , & tous pafläges ouverts & feurs pour 
le Commerce, mefmes aux Valtelins Proteftatis retirez 
aux Pays des Grifons, moyenmant qu'il ne fuft par 
eux contrevenu au poin& de la Religion : & mefmes 
permis aux Grifons , pourveu qu'ils ne fuffent que 
fix à cheval, de porter en :voyageant par la Valteline 
& Comté de Bormio, des harquebufes à roüet, à con- 
dition de les laiffer à l'entrée des Villes aux corps de 
garde : & aux autres endroits de les configner entre les 
mains de leur hofte à leur arrivée. 

Le VII. Qu'il feroit permis aux Proteftans refugiez 
de la Valteline & du Comté de Bormio ; d’amodier 
tous leurs biens , & en tirer le revenu durant fix ans, 
à la charge de les vendre dans les fix années, pendant 
chacune desquelles ils pourroient retourner en la Val- 
teline pour y faire & negotier leurs affaires deux mois 
l’année feulement , fçavoir en deux fois , un mois à 
chafque fois : à condition auffi qu'à leur arrivée ils fe 
prefenteroient au Conful de la Terre , duquel ils pren 
droient billet de leur arrivée : fans pouvoir faire exer- 
cice, ny tenir, rien de contraire à la Religion Catholique; 
pendant Jeur fejour en la Valteline , & ce fur peine. 

Le VIII. Que les Grifons ne feroient contrains de 
payer aucuns nouveaux impofts ny gabelles qui feroient 
mifes en la Valteline & Bormio. 

Le I X. Que tout le beftail appartenant aux Grifons 
qui feroit mené en la Valteline, pour Py vendre, où 
ailleurs, ne payeroit rien en fon paffage ou retour. 

Le X. Que les Grifons pourroient enlever du vin 
pour eux & leur famille (fans y ufer d'aucune fraude) 
dans la Valteline & Bormio , dont ils ne paÿeroierit 
aucun impolt. 

Le XI. Que les Marchands qui traffiqueroient de 
Milan en Allemagne , la liberté leur demeureroit de 
paffer par la Valteline, ou par Chíavenne. 

Le XII. Que les ufages & pafcages feroient libros 
en la Valteline , en payant les droiéts ordinaires PEG 
non plus. 

Le XIII. Quant aux biens, legs & donations, 
faiétes par les Proteftans pour l'entretenement 


e leurs 


| Miniftres, qu'ils en jouyroient comme de leurs autres 
| bie 


, & aux mesmes conditions. 
Le XIV. Que tous procez , qui font ou feroient 


meus civilement entre les Grifons , & les Valtelins, 
ou les refugiez de la Valteline aux Grifons , feroient 
vuidez & terminez par un Juge que l'Archiduc Leo 

Bee3 polde 


ANNO 


I 


ORPS 


3 e les differents qui pourroient nai 
es deux Ligues & Seigneurie d'une p 
Valtelins & Bormiens d’autre, pour leurs 
feront jugez & terminez pa 
d'autre; & en c 


Que toutesles Sentences , Tran 
,& Contracts donnez paflez en la forme 
,auront telle force , que nul n'y pourra dé- 
excepté en .ce qui toucher la Religion & Vi 
civil des matieres Ecclefiaftiques. 
XVII. Que les jugements de condemnation | 
ment pourroient eflre donnez par les Juges | 
I 1s contre les Valtelins refug ausdite Li 
& Seigneurie , feront executoires en la Valteline 
i S refu y pourror ient avoir. 
tous Papi ¿Obl igations , Inftru- 
ments & Livres d mptes efparez ou pris en "ce der- 
nier fouf (levement feront reflitüez de part & d'autre à 
ceux qu ameront, & juftifieront leur appartenir. 
_Le XIX. Que tout preft d'argent par Obligations, 
„ou Comptes arreltez aupara avant le foufleve- | 
iment , feront executoires par les mesmes voyes qu'el- 
les euffent efté lors de leur paflation & arreftez , & 
ant ce qui a efté ord y-deffus. 
X X. Que le Dee de Feria donnera l'ordre 
jarnifons que fa Majelté | 
ique tiendra dans la alteline > à ce qu'ils s’y 
nportent felon les regles Police militaire, & 
s que les Valtelins , m autres paffans & voyageurs 
a 1e incommod 


en recoivent 

Quant au 
l'exercice de 
qu'en la Va 


té ou Convention pour 
lique tant aux Grifons 
fiages. 

portoit , Que l'exercice de la Religion 
tous pes pays des Gri- 
z en | 
1 x, où | 
ils feroient le Service divin € ation fans que les 
Miniftres ou autres leur puffent donner aucun empes- 


| mis de pouvoir retourner 


LE 


ouyr 


X. Que lesdits Proteftans ne laifl 
& enus d'i- 


de tous le me meubles , & re 
ceux, de quelque nat 8 


trois fois l'anné 
& non 
du jou 
exercice de 1 
hibez : Le mesme f 
ficiers Grifons qui ferc 
en cas qu'il s'en trouv 
teftante , für peine d'eftre p 
infraéteurs du prefent Tra 

Le XI. Que lesdits Prote 
biens , legs , & donatic 
ART de leurs Miniftres 

Le XII. Que les Ecciefi: i 
feront reftablis en la pofleflion 
glifes , Monafteres, Chapelles, & H 
auroient efté oftées depuis un an. 

Le XIII. Que les Articles € Conditions cy-de 


pour Chiavenne feront auffi obferv 
fio le territoire de Bri, 


prifes , 
venne 

Par le XI V.le Duc de Fe 
du jour de la 
re & ruyner le Fort de la 
lesdiétes deux Ligues & Sei 
en peuft rebaft 


& qui fe 


confentoient qu’il 
-corbe , ou fur les 


gneu 
que pour jot 


chemer 


Le II. Que con € jiques , tant Grifons qu'au- | 
SORDISE demeurans ou fejournans dans les Pays | 
Y pourrc >ient librement obferver & te- | 


lle iz Cena Domini, & | 


tre 


Que toutes ordonnar 
iftrats CORSO contre la 
ues des De- 
, feroient 
, avec tout ce qui auroit 
thorité du Pape, du S. Sie- | 
gion Catholique Ro- | 


es, & deffenfes faic- | 


c En dec arées invalide 
jadis efté decreté contre 
ge, & l'exercice libre de la Re 
maine. | 

Le IV. Que I es Ecclefiafliques, tant Religieux que | 
Seculiers, qui comme Apof flats ay ans changé de Reli- | 
gion fe refugi Ra aux P de dites Ligues & Sei- 
gneuries e hend is & mis entre ‚les | 
mains des J 
contr'eux f lon les finds Canons. 
E e l'Evesque de Coire & fes fucceffeurs, | 
comme auífi "T Abbé de Tiff aus fait 
bferver la BEN Capitulation feroient confervez | 
intenus en leurs Dignitez Episcopale, & Abba- 
e, & leur feroient reltituez tous les biens qui de- 


: feroit pareillement à tot 


nafteres , & Hofpitau ; 
Q de tout ce que deffus il en feroit fai& | 
Edi& à E fe publieroit par toutes les Terres desdi 


x I 


fons 
é f pluficurs Maifons. de cefte Cor 

t Duc de Feria auroit efté contrainét de fe met- 
mpagne pour s'oppofer à leur progrez , & les 
: ce qui It ay uroit fac & mesmes.au- 
edans, laquelle 
on il promettoit ofter 
tes Ligues, à la charge des 


fe feroit 
= à la Cathol 


maine, foit en p 
oient y avoir contre- | 


ipe Ecclefiaftique, pour | 


\che per le x 
Mor 
| paflo ; cor 


rment | J 


| eun. Principe , Repul lica , 


| eorfo tn denaro , 


tenir. 

Le XVI. eftoit 
Promett no: tutte le 
now po[fa ue de ebba impi 
mme te, à danno 

> , 
Parte, con gente, da 2 
fire Terree Pa 
odita, O ajuto a 
di qual fi voglia Natione 
o occultamente fofle « 


ne offefa dell altra 


e, ne permettere 


1 


>; anzi 
alcuna 


r la li- 


ta, fincerita , g 
peje di fua Maefta. 
XVII Di pin x 


che le dette due Le, 


in pericolo à 


o Potent. 


E fücoreremo perper 
te da p 
zioni di guerra , ES 


dar detto focorfo } 
empo che 


prometemo il pal] 
difficolta per li noftri Pa 
| Gents. di quer à di jua D 
idi qual fi 
ve , ba 
cran palfan Dem D Dec) 
me al ritoraare , per diffefa delli 
Hereditaria della Sereniffima Cafe 


anari e robbe, che oc- 


nofirt, tanto all’ andare 
contenuti nelle L 
d'Auffria , della 


11622. 


DU DROIT 


Maejta Catholica, dell Imperatore, & del Seren 
Signor Archiduca Leopoldo, 69 di quelli che di prefen 
tiene ES pojlede [ua Maeffa Catholica, ES la Sereniffima | 
Irfanta Dina lfabella [ua Zia, che do 0 fía morte perue- | 
neranno nella Maefta fua,ES di tutta la Cafe @ Anfiria, 

& Succe, iti li fudetti Potentati refpettivamente, 
cor conditione che quando occorrera il bifogno a [na Maes- 
Za, overo vorra far pajlar tal gente in gruj]o numero ,hab- | 
biamo da ejjere amwifatr per qualche giorni avanti, accio 

che fi poffa far la provifione vvaglie ES” altre cofe 
mecejlarie, ES che le troppe di Cavaleria noe eccedano il 
numero di tro cento, ES | "P HeHd lontana 
dall altra una giornata , ES r con ogni 
modeflia, now offendendo alcumo de i I acfani nella vita, | 
robba ES honore, Es” pagando fua Maejia | danni che 
dararno ; ES 0 troppa habbia la fua guida à Capitano 
che li tenga in difciplina, ES mm portino le armi alte ‚ne | 
ggior quantita del loro bifogno , ma imballate, e legate, | 
per evitare la facilita di qualche difordine. Et fe gli Sol» 
dati in tali paffagi. commetteranuo eccelJo o delitto habbino 
da’effere caftigati dalli loro fuperiori com 2 di ginfli- 
tia. Et in cafo che faccia bifogno del vivere per detta | 
gente di guerra, per effervi careffi nelli noflri Paefi, fi | 
habbi da provedere dello Stato di Mil. no; Et la medefi- | 


mi 


ma fucolta del paffo libero per li Paefi nofiri habbino tutti 
li fudditi di fua Maefta con le fue armi, mercantie, | 
dannari ES robbe di qual fi voglia Jorte che po 
Seco. : 
Le XIX. Que fa Majefté permettoit le paffage li- 
bre par le Duché de Milan aux gens de guerre Gri- 
fons qui iroient en guerre pour leur fervice, ou pour 
celuy de quelque Prince, pourveu que ce ne fuit pour 
aller contre les autres Eftats que fa Majefté poffedoit 
en Italie, le Pape & le Domaine de VEglife , & les 
Potentats alliez de fadite Majefté : fans pouvoir en 
leur paffage eftre au plus que trois Enfeignes en une 
troupe, & les troupes efloignées l’une de l'autre d'une 
IT. contenoient Je Regle- | 


journée. 
Le XX. XXL& XX 
dre que les Subjects desdites deux Ligues & 
quer dans le Mi- 


ranno | 


ment & Por 

Seigneurie garderoient en allant tr 

lanois , & faire leurs provifions de vivres , & autres 
chofes neceflaires pour leurs familles : & celuy que les | 
Milanois obferveroient allant trafiquer aux Pais desdic- 
tes deux Ligues & Seigneuric. | 

Le X X III. Que s’il advenoit qu'en temps de guer- 
re lesdites deux Ligues & Seigneutie euffent neceffité | 
de vivres , en tel cas fa Majeíté Catholique confen- | 
toit qu'ils peuffent,en payant, enlever beftail, grains; 
fel, & autres chofes neceffaires , en fa Duché de Mi- 
lan, & le tranfporter aux Pays desdites Ligues fans 
payer aucun impoft. | 

Le X XIV. Que toutes les fois que fa Majefté Ca- | 
tholique ou fon Gouverneur à Milan voudroit faire | 
levée de Grifons esdiétes deux Ligues & Seigneurie, 
tant pour la deffenfe du Milanois que des pays Heredi- 
taires de la Maifon d Auftriche , le pourront fi fe 
pourveu que la plus grande levée ne foit que de fix mil- | 
le Grifons: 
quels feront efleus & nommez 
par fon Gouverneur à Milan. 
chasque fo!dat auroit quatre efcus d'or par mois, & 
roient payez par advance trois mois > & puis de mois 
en mois jusques à leur reconduite für les frontieres des 
Pays desdites deux Ligues. 

Le X Que s'il advenoit que des gens de guer- 
re Grifons faffent allez au fervice d'un Potentat, quel 
qu'il peuft eflre , lequel voudroit entreprendre contre 
le Milanois, ou quelque Place de fa N ajefté Catholi- 


es Colonels, Capitaines & Officiers des- 
par fadicte Majefté, ou | 
ue 


Et pour la paye, q 


que, lesdiétes deux Livues & Seigneurie feront tent 

de les rappeller, revoquer, & leur enjoindre für pein 

de la vie, & perte de leurs bi de retourner en leur | 

Patrie, & n’aflifter à ü 

Milan, fes Garnií & 5 | 
Le XXVI. eítoit le Reglement pour les pre | 

qui pourroient furvenir entre les Subje&s des deus 


Partis. 


20,9. 


de temps il furve- | 
t entre fa Majefté & lesdiétes d 


> qu'ils s'en rapporteroient à qt 


VIL Que fi par laps 
noit quelque differ 

Ligues & Sei 
tre À 


x de chasque part, lesquels s'affemble- 
roient à Sorico ou à Chiavenne : & en 
peuflent s'accorder,feroient pris encor trois 
tres, fcavoir 
feroit efleu par fo 
Le XXV III. € 
les Juges des Pays d 
envoyez és Galeres de 


ue les condamnez aux Galeres par 
es T é neurie feroient 


es & Seis 
a Majefté Catholique. 


| eutrepre 


|Z 


| quante mil florins audit Prince Bethlen 
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Le XXIX. Que le Roy d’Efpagne donneroit 
quinze cents ducatons de penfion annuelle. ausdites 
deux Ligues & Seigneurie, qui leur feroient payez 
comme il payoit celle d cing petits Cantons Catho- 
liques. 

Le X X X. Que fadi 
eftudes à Milan,og à P 
desdites Ligues 
les ans à 
efcus. 

Le XXXL Qu'il fera libre « 
nois trafiquans en Allemagne de paífer leurs Mar- 
chandifes par la Valteline, ou par le Val de Chiavenne, 
felon leur commodité. 

Le XXXII. Quel 
& Sei 
& 


es 


e Majefté entretiendroit aux 
avie, huict enfans des Seigneurs 
& Seigneurie, $ leur donneroit tous 
nacun pour payer leur penfion foixante & dix 


ands Mila- 


es Subjets desdites deux Ligues 
urie qui fe trouveroient faétieux , turbulents 
eux feroient chafliez , & privez du benefice , 
x commodité qui pourra provenir de ceíle Con- 
& de la Capitulation de la Valteline. 
LIL eftoit les Refervations du Royd' 
pague, voir le Sain& Siege, PEmpire, la Ma 
d’Aufiriche , PArchiduc Leopold >, l'Infante Arct 
chefle Ifabelle, les cing petits Cantons Catholiq 
Le XX X1V. eftoit celles desdites deux Ligues 
& Seigneurie , qui declaroient qu'en ce qui eftoit con- 
tenu au prefent Trai@é de Confederation , ils ne vou- 
loient deroger ne prejud: cr, i parte 


na alla Pace 


| Perpetza, alla Legats alle Lettere reverfali, qu’ils avoient 


con la Chriftianifima Corona de I 


reftino nello fuo in 


rancia, anze quelle 
tere vigore ES forza. 

Le X XX V. contenoit , Qu'ils refervoient auffi le 
Pape, & l'Empire, leur Ligue hereditaire avec la Mai- 
fon d'Auftriche , & toutes les Ligues qu'ils avoient 
avec tous les Cantons des Suiffes , € Valefans, & au- 
tres plus anciennes que n’eftoit celte - cy , lesquelles 
n’eltoient pas encores finies. 

Le XX X V I. eftoit , Pa 
que lesdiétes deux Parties 
de l'Archiduc Leopold avec 
Seigneurie de Mayenfeld, & les hui& Droictures. 

Et le X XX VIL & dernier contenoit la Declara- 
tion du Roy d’Efpagne , qui n'entendoit ellre obligé 
à obferver le contenu de cefte Confederation, & de la 
Capitulation de la Valteline , finon qu'entant & pour 
le temps que lesdiétes deux Ligues & S igneurie de Ma- 
yenfeld obferveroient les trois Traiétez qui s'eftoient 
faiéts entr’eux en mesme jour ; fcavoir, la prefente Con- 
federation, la Capitulation de la Valteline, € Y Accord 
avec l'Archiduc Leopold. 


probation , & rati 
foient de la Capitu 
la Ligue de la Cadée, 


la 


CCXXVII. 


Extrait du Traité de Paix entre FErpın AND 
II. Empereur, d'une part, ES le Prine Bev n- 
LEM GABOR; Prince de Tranfylvanie ES les 
Etats de HoNGR1E de fon Parii d'autre, Fait 
à Niclasbourg , le 26. Janvier 1622, [Mer- 
cure Francois, Tom, VIII. pag. 8o. | 


I Ur l'Empereur donneroit une’ abolition gene- 
rale , omnibus ES fingulis , de tout ce qui s’es- 
toit fait & paffé durant ces troubles. 

II. Que Gabriel Bethlem Prince de Tranfilvanie re- 
nonceroit au tiltre & à la dignité de Roy de Hongrie, 
& que dans dix-huit jours il remettroit la Couronne 
Royale de Hongrie, & toutes les Places & Fortereffes 
qu’il tenoit aux frontieres entre les mains de fa M. I. 
fe reti t à Caffovie, & feroit ferment de ne rien 
idre à jamais, contre fa M. I. & la Maifon 


d'Aullriche. 


jouir fa vie 
rec la Ville 


I V. Plus, des Principautez d'Oppel & Radibor , 
des Chafteaux & Domaines de Montchatfi , Toc 
Zagmarée & Efcher ; ce qu'il poffederoit par en; 
ment jusques à ce qu'il euft efte payé de la fomme de 
deniers qui luy avoit elté promife. 

V. Que fa M. Imperiale donneroit tous les ans cin- 

1pour le pa 
ons des Places qui luy eftoient d 
fées par le "'rai&é , lesquelles Garnifons feroient fer- 
ment à l'Empereur & audit Prince Bethlem. 

V I. Que la Couronne feroit gardée au Chafteau de 
Trinchin, jusques à la premiere Affer 


& 


ment des Garni 


Jas Bitare 
iblée des Eftats, 


en 


ANNG 
1622, 


26, Janv. 


ANNO en laquelle on traicteroit , 1. de l'abro 


1622. 


8. Fev. 
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griefs , & 2. files Allemans feroient 
tenir des Charges publiques en la Hon 
VII. Qu'un chacun feroit conferv 
comme on eftoit à l'advenement de 
ronne de Hongrie : Mesmes que 
reft en tous les lieux d’où ils ay 
fans qu'ils peuffent à l'advenir 
aucuns immeubles. 
VIII. Quant aus 
doient en jouyroient jusques 
Provinciale, en laquelle ceux à qui ils 
les pourroient retirer en rendant le prix de l'engage- 
ment : mais les biens qui n'auroient efté que donn 
il feroit deputé des Commifläires pour les fai 
à ceux à qui premierement ils appartenoient. 


Temblée 


CCXXVIII. 


Verficherung Königs CHRISTIAN 


IV. 


in Dennemard / an die Stadt 25remen / 
wegen ber» von Fhe bezeigten willfahrigheit in ber | 


Coadjutorat und Fünfftigen Succeffions Sache 
feines Serra Gohns Sridrichs / im Erg. Stifft 
Bremen / aufgeftellet ; daß verfelbe Ihre habende 
privilegien, Rechtunb gerechtigkeiten confirmiven 
wolle und folle. Geben zu Coppenhagen den 8. 
Februarii 1622. [Lunie, Zeutfehes Weiche 
Archiv. Part. Spec. Continuat. II. Abtheil. 
IV. Abjag X pag. 62. | 


C'eft - à - dire, 


de Curistian IV. Roi de Danne- | 
ur la Ville de BREME > au fujet du 
rat, ES de la future Succeffion du Prin- 
DERIC Fils dans PA ché de | 


fon 

il maintiendra ES défendra la- 
Libertés ($ Pri- | 

Fevrier 1622. 


IIR Cheiftian der Bievdte bon Gottes Gua | 
8A? Dow 38 Dannemarchen /Mortwegen! der Wen 
den und Gothen Konig 2c. Hergog zu SchleBivig / 
HollFein Stormarn und der Dithmarfchen! Graff 
zu Oldenburg und Delmenborft ac. thuen kunde / | 
nachdem die Ehefaine | Unfeve tice befondere / Bur. 
germeiftere und Naht dev Statt Bremen fic). auf 
ufr guädigftes anfinnliches Begehren in Unfors 
freundlichen vielgeliebten Sohns I Hergog Friedrichs 
Coadjurorat und künftiger Succeffion- Sache! 
gang willfährig bezeiget ! diefelbe befter Mügligteit 
fortfegen helffen Innd fic) bey dem ganze Werde alfo 
getreuligh eriwiefen | dag wir barab ihre zu uns tra: | 
gende unterthänigfte gute Devotion in der That 
würcklich verfpñbrt/ und empfunden haben) und wir 
Daun dagegen auf folche unterthänigfte ihre Dienft- 
Begriguna I nach vollendetem folchem beylfabinen 
Wereke! Fhuen ihre habende Privilegia, Immu 
pirates, Hoch Frey und Gerechtigkeiten im Grte 
Stiffe Bremen anddigft yu confirmiren und fie 
teniven Königlich verfprechen und 


babe) ju ma : 
verheiffen als wellen wir felbigen allem guar 
Digft ftatt haben | Thun auch folches hiemit | 


und in Kraft die Daf ein Eh t Rath I ge | 
meine Statt und Bargerfehaffe binfübro auch bey | 
allen ihren Habenden und woblhergebrachten Frey | 
heiten / Immunitáten | Jurisditiontn mero & 
mixto Imperio, Regalien! SHevelichteiten | Sta 
tuten/ Confuerudinibus und andern Recht und Ge | 
vechtigteiten | wie die auch Mahmen haben mügen/ 
juneund quiferbalb ver Statt! zu Waffer und Lan 
pe] im weltlichen und geiftlichen Megiment / in 
Kirchen und Schulen / rubiglich und allerdings une 
perturbiret gelaffen werd Wie wir Daun vor. 
hochgedachtes Wufers Sohns Lb. dahin väterlich 
dilponiren wollen! paff Itwann diefelbe louve) GD | 


| Math} gemeiner Statt und Burgerf 


| und Schiffahrt oder in einige an 
| walt! innoder aufferhalb Gtiffts zu 
| alles entweder zu gütlicher oder rechtliche 


| Uns immer müglid) | guädigft und gu 
| fiivderlich und erfprich 


| Wafem. Königlicyen Schloß zu Co 
| 8. Februarii Anno 1622. 


- 
E 
= 
c») 
ex 
c 


btigen gndbige €x 
leyhung die Megierung im Erg ; 
werden! Sie alsdann folches alles! unb alle dasjeni- 


- | gel fo deffelben (öbliche Prædeceflores ihnen con- 
| firmiret und verfchrieben Lauch veftiglich zu confir- 


miren! unb zu halten (id) reverfiren follen ine 


| fonderheit S. L6d. neben Ting barob feyn! Daß ace 


melter Nath und gemeine Burgerichafft in puncto 
contributionum wieder das Horfominen nicht bes 


einträchtiger /fondern bey Shrigen wohl achten 
immunitäten und mit vorigen Hu. Se fchoffen 


aufgerichteten Verträgen allerdings unbetribet gelafe 
fen und mit feinen. neuen Auflagen / wie die aud) 


genennet werden Fönnen! gravieret werben; Hund bà 
ettoa deswegen und fonften einige andere Mikvere 


ftände und Sy 


N Srefahlen zwifehen ©. Lod unt 
einfallen müchten I daß alsdann einen 


Chr 


nt Strafen 


Arreften/ Sperrung der Commercie e 
mit Gee 


bung veranfaffet/ und fie immittelft bey Shren 
gen woblhergebrachten Rechten! Compaétaten/ 
trágen | und Befigen manuteniret und gelaffen 
twerden follen. Bey welchem allen wir fo wohl als 
infers Sohns Lod. Sie Königl. und Fürftlich 
fehügen und handhaben I auch hinführo bey allen bee 
gebenden Gelegenheiten I in allen Shren Anliegen! 
bie Kónigl. Sande bieten I und yu allem fernern 
Aufnehmen und gedeylichem Wohlftande / fo bif 
iviglich bee 
er 


eflich fepn / und 
len: deffen gu verficherter trfundt haben wir 


Brief mit Ynferm Königlichen Hand 
anbangenden Infigel befeftiget. © 


Chriftian mpr. 
( I S.) 


3. 1 
. LEONARD, 


S propc 


ba 


propre I encore fait plt 
erfes promelle rejudice de noftre 
& confe rs points contr 
nous M E 
exh 


ion expref 
r nous confirmez & approu 
répondrons à Vos Seigneuries , que no 
noncé en n quelc > au E 


Mais tous 1 a 
Vos Se rs font bien i 
les & d esquels procedoi 


dres, nos Sujets de la Valte 
d'iceux retirez de noftre obeitfa 
font ez entre les bras de puif 
une partie 


ANNO tées & confeillées de demeurer en leurs Maifons , com- |arrefter; pen: 


| 1622. 


DU" “Dae Omen 


me vos Seigneuries fçavent , avec l'aide d'aucuns de 
nos Confederez ont táché de reprendre le Pais de la 
Valteline pour le remettre fous noftre obeiffance, les 
Sujets ont efté protegez par la puiflante main , par la 
force & les armes desdits Princes qui déja occupoient 
partie de la Valteline, deforte que rien ne s’elt pú sb 
feétuer. Occalion de qnoi nous fentans foibles contre 
une fi grande puiffa , & juftifians de pouvoir entre- 


obtenir aucun fecours par effet; & lors que ledit Sieur 
Gueffier nous a diverfes promis de nous procurer 
ladite reflitution par autre moien que par les Armes, 
l'effet ne s'en eft enfüivi. Et quand on nous propofa 
d'effe&uer & accomplir le Traité de Madrid, nous y 
avons promptement confenti & confirmé en tout & 
par tout à ce que nous écrivoient & confeilloient Vos 
Seigneuries ; mais n'aians pú avoir aucun effet, & ne 
pouvans fans fecours füpporter plus longuement les 
lépenfes grandes & neceflaires pour la folde & entre- 
tien des G ons, quelques Communes refolurent 
d'hazarder encore une fois , & tenter tous moiens pour 
recouvrer par Armes ledit Païs perdu , aians attiré par 
force & contrainte àleurs defleins les autres Commu- 
nes; & a } i 
nous retirer fans rien faire; au moien de quoi le Gou- 
verneur de Milan & le Sereniffime Arcbiduc Leopold 
nous ont attaquez en divers endroits , pris & fubjugué 
le Comté de Chiavennes , avec la Ligue des dix Droi- 
tures & celle de la Cadé, excepté feulement trois Bail- 
liages, fi que nous retrouvans en eftar d'av oir perdu la 
meilleure partie de nos Pais, & ne pouvans efperer au- 
cun fecours humain avec lequel fe peut deffendre le 
refte de nosdits Pais, moins encore regagner le perdu, 
nous avons efté contrains & forcez de recourir au 
Gouverheur de Milan pour une fafpenfion d'Armes, 
laquelle fuft accord Et lors qu'en mesme tems le- 


dit Sieur Gueffier fult envoié vers nous pour nous ex- | 


horter de ne paffer plus outre ausdits Traitez, affurant 
que 
par fes Ambaffadeurs, que nos Pais nous feroient 
rendus fans venir à d'autres moiens ; Nous fismes ré- 
ponfe, que nous nous tiendrions à ce Traité, pourveu 
que ledit Sieur Gueffier obtinft le mesme des Parties, 
& qu'elles ne paffaffent plus outre à la Conquelte de 
nosdits P: & encore qu’il ne peut venir à bout, il 
voioit du moins que le Traité commencé pour éviter, 
non feulement la ruine de noftre Pais, mais la perte 
entiere. de noftre ancienne liberté, eftoit la chofe que 
plus nous defirions , laquelle ledit Sieur Gueffier nous 
euft affürée desdits Princes, nous n'aurions efté con- 
trains de plus envoier à Milan. Mais ledit Sieur Gue£- 
fier ne pouvant rien promettre d’affuré , afin de reme- 
dierà la ruine de n 


qui ne fe pouvoit recouvrer par aucuns moiens desquels 
on s’efloit par plufieurs fois fervi, à moienner & re- 
couvrer une partie de nos Pais & Sujets affujettis, & 
nous affürer avec nos voifins , plutoft que de permettre 
que noftre patrie fuft entierement opprimée, ruïnée & 
reduite en une mifera ervitude. Quant à ce qui 
touche le Traité d'Alliance que nous avon 
, nous Pay xpreffement 
& folemnellement refervé par un Article patticulier , ne 
voulans ni defirans minuer en aucune chofe; & 
eftimons que nonobftant ledit Traité avec le dit Gou- 


n 
c Sa Majef 4 


andent de 


ions 


* | ries pour eftre informées du fait & nous fervir 


illi Bormio dont nous fusmes contrains de | 


Majefté Trés-Chreftienne avoit déja obtenu | 
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uoltre Patrie & Republique. Vous continuerez donc, 
Meffieurs , à nous preffer davantage für ce point pour 
| l'iutereft de Sa Majefté Tres - Chreftienne ; car nous 
| {perons que quand Elle a informée des dangers & 
| caufes urgentes qui nous ont meu à traiter , Elle 
| nous en fcaura pas mauvais gré, mais nous continuera 
la mesıne volonté & affection qu'elle nous a toüjours 
| portée, ce que nous avons voulu écrire à Vos Seigneu- 
d'excu- 
| fe. Donnéà Jant le 3. Mars 1622. fcellé du Scel de 
| la Ligue Grifé Superieure, au nom de tous nous au- 
| tres. De Vos Seigneuries llluftriffimes, Tres-obéiffans 
adeurs & Confuls des 
, & de la Seigneu- 
iensfeld atfemblez à Jant. 


CCXXX. 


| Zra&atus inter Elettorem Brandeuburgicum Gr- 
ORGIUM WILHELMUM » ES Prepotentes 
ORDINES GENERALES Uniti Ber- 
611, ad ditum Eleélorem in jure 5 quod eidem 
| 7» Dominia Cliviæ, Juliaci &c : competit, de- 

dendum. lage Comitis 10. Marti 1622. 
[Lonpvorpii Ada Publica Tom. LI. Lib. 
V1. pag. 623. Arrzema, Hiftoire de la 
Paix pag. 22. ez Hollandois. ) 


OEDERATARUM Belgii Provinciarum Ordin. 
Generales, Omnibus, quibus præfentes bas Literas 
continget legere audireve, Salutem. Conftare volumus, 
inter Celfiffimi & Sereniffimi Principis Eleétoris , Do- 
mini D. Georgii Wilhelmi , Marchionis Brandenbur- 
gentis , S. Romani Imperii Archi-Camerarii , & Elec- 
toris, Borufie & Clivie, Jaliaci, Montium Ducis &c. 
| arcani Confilii Senatorem, Archi-Camerarium & Le- 
gatum , Per-Illuftrem Dominum , D. Adamum Co- 
mitem in Swartfenburg , Dominum in Hogenlandsberg 
& Gimborn, Equitem Regii Ordinis S. Michaelis in 
Gallia , ab unà , atque inter Deputatos Noftros ab al- 
tera parte, decimo die Martii proximé elapfi , Contrac- 
tum quendam arétioris Foederis ac focietatis „utriusque 
| tamen Partis D. Deputantium confenfu ac confirma- 
tione falvis, ab eis initum decretumque effe ; cujus qui- 
dem argumentum à verbo ad verbum tale eft: Quoniam 
à plurimis retró annis , inter celeberrimum Domum 
Brandenburgicam ac Præpotentes Ordines Generales 
| Provinciarum Belgii unitarum , bona & firma amicitia 
| ac focietas mutua culta fuerit, que quidem eousque fe 
| extenderit, ut fammè prememorati Ordines Generales; 
poít obitum Celfiffimi ac Sereniffimi Principis D. Jo- 
| hannis Guilielmi, Cliviæ, Juliaci, & Montium Duc 5 
| Comitis Marce, Ravensbergi, & Ravenfteini, &c. Se, 
cum utraque Galliæ Brittannieque Regia Majeftate , ac 
| ceteris Imperii Principibus Ele&oribus , conjunxerint , 
ad Muftrifimum Imperii Ele&orem Brand 
fem, & Neoburgenfem Principem in fuis ; 
fis Principatibus, ac Dominiis à fummé prememorato 
| D. Johanne Guilielmo reliétis, OS ac prote- 
| gendos , donec , cui Dominia ac Principatus ex jure 
| competant , ftatutum ac dijudicatu rit. In quo ne- 
| gotio, quandoquidem, propter cafanm quorundam ex- 
traordinariorum interventum, ha&enus nihil quicquam 
agi potuerit, fecundum Contraétus inter fummé præ- 
memoratos Imperii Eie&ores, Celfiffimos ac Serenis- 
| fimos Principes, ea de caufa initos , nonnulla verd loca 
fubinde ab aliis occupata fuerint, qui ad füpradi&tos 
Principes tuendos neutiquam füerant rogati, ac Serenis- 
fimus Princeps Imperiique Ele&or D. Georgius Wil- 
helmus Marchio Brandenburgenfis ,S. Romani Imperii 
i-Camerarius atque Eleétor , Boruffie, Cl 
ci & Montium Dux, &c. per Suz Celfitudi ani 
| Conflit Senatorem & Archi-Cam rium, Per-Illuftrem 
| Dominum , D. Adamum Swartfenburgenfem Comi- 
| tem, D. in Hogeniandsberg, & Gimborg , Regii Or 
| dinis in Gallia 5. Michaelis Equitem &c. ad ejusmodi 
| occupationes porro preveniendas, ac Sereniflimi Prin- 
cipis Imperiique Ele&oris jus notifimum co 
ris Fœderis ac Societatis Contr? 
| patus ac Dominia primario fpe&antem inter Celfitud 
| nem Suam & fümmé prememoratos Ordines Gener. 
in eundem confentientes, ad focietatis amicitieque con- 
tinuationem concludi mandarit. à predicto 
D. Swartfenburgenfi Comite ac Prepotentium D. D. 
| Ordin. Gen. Deputatis fequentes uli funt inftituti, 


F ff 


ans avoir échapé lesdits dangers & affuré ANNO 


AIO E:OR BESSER 


Anno falvo tamen utriusque Partis D. Deputant. confenfu ac 


ratihabitione, à quibus eorundem Articulorum Tabule 
De confignatæ , abhinc trium menfium fpatio , del à formä 
inflitute tradentur. 
Primó : Fœdus hoc prefen 
turum eft, videlicet ad Celfiff 


em, Impe- 


Sue in Dominia Cliviz, Juliaci, Montiom, Marca, 
Ravensbergi, € Raveniteinii &c. competit, defenden- 
E , ne eodem difturbetur ac privetur. 

Minimè tamen per prefentem Confoederationem 
EUH defenfionem intelligi volunt Præpot. Ord. G. 
cujusmodi fumme prememorate Galli Britanniæque 


Majeftates Principi Brandenburgico Imperiique E led) tori, | 16. Poltquam vero m pacificam Domini orur 


ac Comiti Palatino Neobu rgenti , five utrique, five | rum poffe 
ieutiquam dubitantes , quin | 


eorum fingulo, promiferin 
Majeltates fupradiéte e eandem defenfionem fint præftitu- 
ionem juris ac Dominiorum , Sub 
Celfiffimus Pr »s Brandenburgicus Imperiique Ele 
tor hactenus plurimá ex parte fuit privatus atque aor. 
num magna ex parte privatur. 

3. Foedus itidem præfens FREE durabit, donec 
Sereniflimus Princeps Eleétor ad plenam perfectamque | 
legitimi juris,quod Celfitudini Sua in fupradiéta Domi- 
nia competit , poffeffionem pervenerit , five negotium 
univerfum tranfaétum five cum cjusdem competitoribus | 
fuerit compolitum. 

4. Illud vero , fi viva Celfitudine Sua componi vel 
ranligi negotium haud potuerit, ad ejusdem Celfitudi- 
nis Sus Heredes aut Succeffores præfens etiam Foedus 
fe extendet. 

$. Quod fi quis aliqua, jam nunc à Celfitudine Sua 
polfefa , loca hoftiliter aggrediarur , in cafu ejusmodi 
pro a fui SEN a Ordines Gene- 
oc propulfare conabuntur. 
inque infüper mediis fieri poterit , 
Sereniffimum Principem Eleétorem 

rt ; quo, 
a Publica al 7 


s defenfionis duntaxat fu- | 


| præmemoratis Ordinibus G 


ak A OT 
PALOMA 
| queant, fammum fibi clc ur 
omnem ex fententiarum multitu 


| ratum firmumque utrique Parti habebitur. 
| 13. Sereniffimi Pri É i 


caftrorum metata obvenerint, 
r difciplinà , qualem Pr 


1entt 


| in fuis Provinciis atque inter fuos exercer 

| runt. 

| ry. Quod fi quis Militum difciplinam atqt 
potentibus inflitutam ordinem infeftando fuerit t 


SEEN in eum, prout decet, animadvertetur 


onem Sere 


Princeps Eleéto five 
ratione, five EN pervenerit, D [ 
aliquas iderit , vim ac robur fuum hee ( 
ratio retinebit, quo videlicet Sereniff. Princ 
ejusdemque Heredes ac Succeffores poftmodum tria 
Militum millia, in binas Legiones diftributa , proprio ere 

perfolvere tei net buntur, idque viginti ar fpatium. 
Sed fi cum Con ipetitoribus fuis Sereniff. Pr ceps Ele 
tor compofuerit, Dominiorum fibi par i 
tinendo, tum Militum ftipendii fapradi&i pars e 
exigetur, fecundum ejusmodi Dominiorum partem , 
quam fibi Sere nil I. Princ gs Ele&or retin 

17. Quod fi Præpotentibus Ord. pro ter ra 
i Opportunitate vifum fuerit, locum quendam in 
onibus Cli Juliaci , Monti obtid 
quem jam nunc uperandi Sereniffi 
defünt , eundem propr 
bus Ord. integrum erit absque u 


| Principis Electoris ope fumptibusve. 


18. Veruntamen Sereniff. Princeps Ele&or, fumme 
eneralibus , ex rdinari 

rum fumptuum, in obfidione locique oppugnatione im- 
penforum , tertiam reftituere partem tenebitur , ordinario 
tamen equitum peditumque flipendio excepto , quod 
extraordinarii eutiquam annumerabitur 

verum à Præpotentibus Ordinibus folis exfolvetur 


f ub 


«re Leg lle p 
rum prima, Tr cet, cen- 
rs relique autem centum ES vi- | 
lues € prediétis tributis, veétiga- 
libus , do publicis ceterisque exaétionibus quæ vel | 
commodè excogitari vel imperari poterunt, perfolven- | 
tur; idque tanto ftipendio, tali folutionis atque arma- | 
ture modo, quanto Prepotentes Ordines fuos vel ex- | 
folvent 1 quali Milites fuos adarmabunt, ad F ced 
ionem. 

tque infuper Sereniffimus Princeps Ele&or ‚pe 
univerfum abhinc annum, füb fignis continebit q. 
dites per easdem Cohortes diltributos, per Tri- 
Cohortem fc. fexaginta & fex, per reliquas autem 
aginta ac duos Milites : ac füb cujusque Cohorti 
gno, itidem Satelles & ¿ Tympanotriba unus, contine- | 
buntur. | 
9. Ejusmodi vi 


S 


o bonus inftituetur, quo | 
appareat, quod fiipra dica tributa , bowa publica ,reliqua- | 
que exactiones in nullum alium ad ebuntur neve im- | 
pendentur finem , preterquam in Militum ftipendium : 
prout fupra di&um eft. | 
10. na dum etiam Prepotentes Ordines pro | 
Status fui facultatibus in id nbent , quo Sereniffi- 
mus Princeps Ele&or omnium D tionum, fruétuum | 
ac finguloru Quefto em tradat ; 
nullique infuper Praefecti, vel C ohortium Duces, absque 
enfu & be sneplacito Sereniffimi Principis Ele&oris | 


D. D. contrahentium 
emere vel vendere integrum erit, 
ascunq nes, que cum alteri s Subdito- 
rum damno, præterquam jure poflibili , exigi queant, | 
locis tamen cjusmodi , quibus illud conveniat , idque } 


fub annihilationis damno ejusdem emptionis eque | 
ulla Confœderatorum pars vim, fraudem quamcun- 
que admittet, neve aliqua ad id  concedet repre 
vocant, neve jultitiz fol um impediet. 
12. Sin autem , ejusmodi aliasve ob caufas, diffen- 
fiones nonnulle inter utriusque Partis Subditos oborian- 
tur, ad decifionem earundem ab utraque Parte tres Or- 
dine locoque infignes viri delegabuntur , qui litem hanc 


| erat, ADAMUS, Comes Swart[enburge 


| bus, nos omnes & fingulos ejusdem À 
| & Claufulas , firmiter , conftanter & inviolab 


| P 
mus. Datum - Com. quant di 


| anni ratihabitæ 


, 
N ac Boruffiz, Clivie, 


Quæ omnia pr um Deputatorum fubfg 
funt confirm Com. Anno millefimo , fexcen- 
tefimo & vigefimo fecundo, ftylo novo; Sxbf 


TUS DE BOETSELER; NICOLAUS A 
Horst; H. Muys as Hory 
Joacnimr Cum predidorum Dominorum Sigillis in 


| cera rubea impreffis. 


is Confcederation 
ita approbamus, 

ori fide fpon- 
Succeflor 
Pu 


Quocirca nos predictum a 
Contraétum, le&um perpenfumgt 
ratihabemus ac confirmamus , omni me 
dentes, promittentes, pro nobis, ac noftr 


vaturos, 
contraveniatur paffuros. In cujus rei teftimo 
Confœderationis Contra&tum Magni noftr 
pendice & G noftri f 


millefimo, fexcentefimo, vicefimo & fe 


Declarationis 
tum Conf 


Argument 
Jenburgenfi . in pre 
tum, tradite. 


OSTEAQUAM Fœderati Belgii Ordines Genera- 
les Me infra nominatum, aliquoties rogár 
ex Articulis Confcederationis decimo Mart 
confirmatæque iter SEEN 


Domini noltri Clementiflimi, Me Dele 
inter Præpotentium D. D. Ord. Gen. Deputato: 
quzdam Confœderationes , cum Celfitu fi 
demve D. Parente , gloriofiffime memoriz, five 
reliquis Eleétoribus Principibusque i 
confenfu initæ ac conflate, exclude: 
tranfigendum, cum nulla 
ipe D. Noftto N 
m, 
| Articuli, decimo die M 
iamque concernerent 
moratos D. D. Ordines m 
ne quam hujufce rei mentionem jam nunc fac 
verum omnes illas ante hunc diem vel in lucem edi 


m dunt 
m fumı 
rem in modum rogavi, 


dirimant, rem conficiant, ac fententiarum multitudine 


compc At vero in hoc neg: e ne- 


| vel ratihabitas Confcederationes priftinam faam vim 
| robu 


DU DROIT DES GENS 


obtinere velint , addita declaratione , nullum | Ord. hac declaratione contentis, eanden 
n Confœderationum Articulum quidquam Or- | & commodiorem hujus infpe&tionem 
15 Generalibus effe derogaturum , fed eorundem | teftari volui, Datum Hage - Com. deci 
Prætenfiones atque exceptiones vim fuam robur jue fe- | Anno 1622. Signatum erat. ADAM us Comes 
cundum diétæ Confederationis decimo die Martii ini- | Swart SENBURG: 


CCXXX 


red 
14, Nov. 7 | Traité 1 


ix entre les Pr o VINCES- Unis 14, Noy: 


Bear des Pays-Bas, & le Royaume de Disses Pros 

ACES jc. van ait le 14. Novembre 1622. [Le Grand Re- EN 

: en 14. No 1622. [Groot Placaat- |  cueil des Placards, Tom. II. Col. 2293.) TUNIS, 
Boeck, van de H. M. Heeren Staten Generacl 


1 
der Ve igde Nederlanden, Tom. 1I. Col. | 
2293. | 


N den name des eenigen ende Almact 
Schepper des Hemels ende des Aerdes. De Door- 
luchtigfte , hoogít ende kloeckmoedigfte Heeren , de 
Heere Bafia van den Rijcke Tunes, de Heere Ifutfo 
Dai, Capiteyn over de Militia, ende Proteéteur van 
den voornoemden Rijcke "l'unis , de Heer Aga, ende | ES tous les as 
alle de andere Heeren Diwan des gemelten Rick | ze de Tunis Pune part; ES les 
Tunes ter eenre zyde ; de Doorluchtighfte ende Mo- Seigneurs Etats des Dais- bas E 
geníle Heeren Staten van Nederlant, den Doorluch- | Prince & Sei Henr Maurice Pr 
tigften, hoogh-gebooren Vorft ende Heere, Heer Mau- de Naffam , Capitaine General & Amir 
rits, Pritice van Orangien , Grave van Naila » Capi- | Pais-bas ‚ont par le Sieur Cornelis u 
rlandt, | feller ES Ambajladeur ici Prefent d'autre part, accordé 
les Articles fuivants, d'une ferme , perpotr 
| lable Paix, amitié, fraternité 6 j 


igen Godts, 


ul ES Tout-Puiffant Di 


Capi, 


m fusdit Royaume de Ta 


tul Premierement, Que la Capitulation fai 
mople par le Grand Seigneur (que Dien v 
faire profperer) ES accordée à tons les Habı 
Pais-bas en Pan de Mahomet 1021. eft dérechef accept 
ES tenué pour bonne. Promettant les Par ties contradlan- 
| Zes de part ES d'autre » d’obferver pondkuellement ES em 
ten weder-zyden de voorfchreven Capitulatien punc- | bonne foi ladite Capitulation. 
tuclijcken ende in goede trouwe te willen naerkomen 
ende obfetvereri. 

Ten tweeden, dat de voor(z. Inwoonders van Ne- Secondement , que les fusdits Habitans des Pais-bas 
derlandt volle vryheyt fullen hebben ; OMME ongemo- | aurozt entiere liberté de Pouvoir traffiquer fans molefte 
lefteert te mogen trafficqueren in de Stadt ende Rijcke | dans la Ville ES Royaume de Tunis ; mais ne pourront 
van Tunis : Doch en füllen uyt de Stadt ofte Rijcke | tranfporter hors de laditte Ville ES dudit Royaume de 
van Tunis niet mogen wech voeren cenige Granen, | Tunis aucuns grains pour les porter dans les Pais des 
omme te brengen in de Landen die Vyandt zijn |ennemis du Grand Seigneur, ES ne por 
van den Grooten Heer : Noch füllen Íy niet mogen | aller fur les côtes du fusdit Royaume pour y tra er 


van ’t 


gaen op de Kuften van ’t gemelde Rijck , omme te Jans permiffion préalable , fur peine de perdre leurs Vais 
bandelen, fonder voorgaende oorlove » Op pene jean & J'efclavage pour leurs gens. 

van ’t verlies harer Schepen , ende flavern van den 

Vo j | 

Ten derden, Nade s dat de Inwoonde- 

ren van ?t meer - gefey andt tegenwoordigh | bas font préfentement en Guerre og 
Oorloge te Lande ende te Water | Terre contre le Roi d'Efpague , 

tegens den Coning van Spanjen ende alle fyne On- | gil eff auff deffend: 

nen: Dat oock mede den voorfz lugefetenen r dans les Havres 4° 

van Nederlandt is geinterdiceert met haere Schepen te | & que par confequent les fi 
artiveeren in de Havenen van Hifpanien, ende dat dien- pas mener avec leurs Vaiffeaux des March 
volgens de voorfz Nederlanders met haere Schepen es aux Efpagnols. Pour cette vaifom la v 
niet en füllen voeren een ge goederen den Spaignaerden qux des Pais-bas q ires du Royaume de 
toebehoorende : Om defe oorfaecken willen fullen de | Tunis prétendent pouvoir faire pour trouver les Biens on 
vifitatien van de Schepen der Nederlanders, de welcke | J difes des Efpagnols, ou d'autres. Ita, sens, lesquels 
de Corfaren van "t Rijck van Tunis pretendeerden , | fort exzemis du Grand Seiga ont plas en wage 
omme te bevinden de goederen ofte Koopmanfehappen | à Paver ir, comme caufa y 
der Spaignaerden , ofte van andere I nen ; die des | trouble Es 
Grooten Heers Vyanden zijn, voortaen niet mec 
pra&ifeert werden, als cauferende de gemelte vi 


E des Corfaires de ce Roy , quoi qui 
tien , occafien van beroerte ende rupture van goede | rieurs en nombre , les uns maur 
vrundfchap ende vrede. $ 


. Sal daer omme genoeg | ment fur les autres pour 
gedaen wefen , dat de } | 


ep 
s fes Sujets; ES 
his Pais-bas de 


ze pourront 
difes aparte- 


= 


SET SES 
at les fusdites vifites, occafjon de 
le ru ture de la bonne amitié & Paix. Pour 
| @ quot fatisfaire ceux des Pais-bas re contrant ex MV 


lerlanders ontmoetende | oz jetter les ageres , on fai 7 
in de Zee den Corfaren van dit Rijck, fy zyn van for; mais ils fe feront Pun à l'autre la coursoifie ES 
weyniger ofte meerderen getale, den eenen over den | #ezr c 
anderen geenfints fal hebben commandement ofre au- 
thoriteyt, omme de Zeylen te doen firycken , de V g 
ge a£ te doen, ende de Anckeren te Werpeu , ofte ee- 
nig ander teecken van fübmiffie te betoonen ; Dan ful- 
len fy d’eene den anderen wederzijts eere ende behoor- 
lycke courtoifie bewyfen: Ende de Nederland rs zijn 
gerequireert van de voorfchreve Corfaren, omme hae- 
re Zee-brieven aen haer te laten beficl tigen (indien 
*t Wint ende Weder ’t felve niet en belet) füllen hae- 

Tom. V. PART. Il re 


ant requis 
res de Mer, (fa 


H 


NNO 


6 


2 
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re Boten in Zee uytfetten, ende 

de Corfaren, omme te vertoonen de 
Doorluchtigen ende hoogh - booren Vor 
ie Prince van Orangen , Grave van À 
en mede brengen ende inhoud 


Patenten v 
tH 


; Fe en 


C hebben. 
le dat fy 


haren 


met haere Boten (als vooren gezey 
rt) füllen gaeu ende keeren , fullen de Schepen van | 
zyden foo wijt van den anderen blijven, dat 


acgt ofte vreefe van eenige violentie ofte 


e Patroonen | 
koopen aen eenen 
liaen , van den Groo! 
leer , foo fullen de. felvige siens fict niet mo- 


1 behelpen gemelde Pa van den | 
hoogh-g gedachten P in Or angien , indien fy op 


n willen Patroonen blyven, fal- 
melte Patenten inhouden , dat de 
t gedaen dat haer Schip niet en is 
een jen , ofte 
n Grooren Hee 
1 ide dat de Schipper t 
tegen fyne trouwe gedaen 


Jen dz acromime 
pers hebben e 
le aen 


fy- 


al Heben j 


4 fe wefen. 
Ten vijfd en, foo wanneer de Nederlanders verfogt 
n wefen by den Corfaren , omme te verklaren | fommez p. 


M 


fal 
of fy Italianen Goederen of Waren in hebben, ende x Vaiffeaux 


Herr 


trouve qu'ils y en 


lits goederen daer inne zyn, 
de Corfaren de felve goederen mogen na fich 
, mits betalende de behoorlijcke vracht, Íonder 
aft te doen. 


‘aren , omme te vertoonen 
toe onwilligh en- 
1 Corfaren , ful- 
heyd 


Inwoonders van de Stadt 
t, om redenen dat fy in 
van de Doorluchtige Ho: 
in Nederlant , ende van den 
booren V orft OE Heer J Mau- 


Ten fevenden , 
bden in Ooft 
hebben 
Mo: Heeren State 
Doorlt chtigen hoogh-¢ 
rit e van O 


a van den Koni ng van Spangien , foo o fallen M me- 
de genicten defe Vrede. 

Ten achtften , dat alle Nederlanders , als mede de 
Inwoonders van Emt den, die nc ger rdig met- 
te Corfaren inde Zee zijn, weder ge welende uyt 
1 1 den dienft te 
1 VIY mogen ve er Landt. 
senden, Dat alle de em die men met Pa- 
tente van den hoogh-gedachter e ende Vorít den 
Prince van Orangien ;ende met eee, Van wat 
Natie de felve mogen zijn, ful j 
wefen: Gelijck d 
Nederlant , ít 
van en en 
H 


blyven , ful 
Ten neg 


alle Inwoonders van 
van den Koningh 


de Waren der 
re die komen onde 
ten Pr van O 
fau, foo wel 


4 van den ho { 
ien, Grave Maurits van Naf- 
komende , als uytgaende V 
ren , mits e gereede gelden. Dat voorts de 
licentie omme te gaen mette Schepen , niet en 
fal valideren, voor en al eer die RAN Confulaten 
betaelt ende void: len wefen 

Ten elfden, 


Y rirout, com 
"em outre la liberté 


ver: accordeert, dat of yemant En onzie; 


econ- 


ls coır 
ende correff tie P scele en niet ge- 
en , maeral eer men tot eenige hoftili- | 4 
n , füllen goede advifen ende in- 
de ft 1yreert mocten 


fe 
vocken we 
teyt fal procedere 
en over 


forma 


(1622, Watae 


DU DR ROIT DES GENS TR 


A Tunis le vi 
ES T. 


Ir 
em net 1032. 

W boven geltelt, 
ert te hebben , geaccordeert ; | 
hepen van de | 
len, omme te be- 
a. ende geheelijken fon- 
ofte tormenten te do: en de Per- 


is na lange p 


el | fal van onwaerde ende onged 
at mette Doorluchtige Ho: M 
Nederlandt n: n 


Staten 


Heeren 1 
n | été avertis 
| firm: 


e | ces prefe 


CXX XII. 


then de Heeren Staten der | Y 
NEDERLANDEN en de | 
M. en AU P van ALGER, in het aar 
1622. [Aıtzema, Saaken van Spi en 


om. I. pag. 353.] 


rftelijck dat füllen vry ende 1 
alen alle di tot flaven 
len van de felve h Ho: Mo : 
anden va jj ite’ 
nde andere Rei ud ie in de felve 
en , als wanneer fy die enomen heb- 
5s en die geene die gekocht zijn op de Maré ende 
haer gelt daer vooren betaelt fonder part te hebben ge- 
hadt in de Schepen die haer genomen hebben, aen de 
felve füllen de voornoemde Vaffallen die tot flaven | 
i ht moeten beralen het eerfte gelt dat ge- 


llen de felwe daer men *t gelt vooren be- T. 
t, liberlijck mogen aen boort gaen van de Oorloch- | ler a bord des Vaiff 
Schepen als hem Gedeputeerde fal believen. | éle trouvera bon. 
IIl. Ende die vry gegeven worden fonder gelt ful- | T Et ceux qui fe 
len in den Banher blyven tot hy Gedeputeerde van | d eront à Bord jusques à ce que le AGRIS 
Thunis weder fal komen , ende van gelischen alle de | foit de retour , €9 femblablem 
refte voor dewelcke men terftont geen gelt fal konnen | gels oz ne pourra d'abord dor 
geven, fonder dat de Patronen die füllen mogen voe- 
ren uytte Lande. 

IV. Ende zynde de Ge eputeerd de weder gekomen | 
van Thunis , foo fal hy hier blyven op de conditien | 
naervolgende. 

V. Dat nemende 


urront libres 
rre, comme ledit 


t remis en libe 


Patrons puiffent les mener hors de ae 


en dat de Yon O )n- 
ende liber wefen, 


ade dit voor de yd 


van een | d'un a 


ouden we 
y aen de Coop- Vaer 
en alle Vruntfchap , ende 
at den Vrede gemaeckt ende geaccordeert is , 
acrders geftree cken hebbende, 
nden hebben hare Boot aen Boort van defel- 
erders om te vernemen of fy Goederen van 


te er te 
"hands toute 
e ES accor dee, 


28777 


fait voir que la Po 
lesdits Faiffeaux M, 
lou, ils ont e 
eaux , pour fcavoir , s 


?s de contrebande. 


ls aprés avoir 
e à bord de. 


aen Boort gaet van defelve 
"olck der felver niet en ful- 


5 d avouer 
dans le 


uden Goederen in hebbende, ful- VIII. Er s'ils ont des UE 


aen den Schipper fyne vracht te | payerozt la voiture 


auem ils en 


au Battelier. 


IX. Ende dit: 


alle provifie, deur dien het is tegen| IX. Ez lez 
de Cond ementen 


an den Grooten Heere, met con- | le Comm 
le niet te vreden 
il liberlijek fal mo- | 
de fal den felven 
ende C; daer op aen de felve Heeren | fz 
I ryven , gelijck oock op Gez/lastigopolen aen | PA 
den Amba ffadeur aldaer , ende 't t fclve fal oock doen 
‚om fynen wille te weten. 

nde foo onde on Pays door eenige occa 


ut par provi 


zandement du Gran 


ac 
BS 


des Pais-bas, 
4 anxdits is 
mbaljadeur à Conftat itinople , 
au Gadi pou 


mie ani à 
fera fait de 


és 


JEavoir fa Dolor, 


| mem 


fie gebroo- X. Et fi la Paix vient à € 
on, on que les Si 


- t —MÀ 


| 
| 


Ara CHO RP S DTP 


Confal ontbieden , dat hy dan oock liberl 
mogen vertrecken naer Neerlandt 
XI. Dat d Schepen die op / 
houden wefen, borge te ftellen, 1 
defe Stadt , dat fy aen de Onderf 
MP: geen Teh ade ofte hinder en fullen doe 
11 Dat oock de felve Schepen geen Poen fon- 
"y olck die Da daer in gevondei 1 fial- 
brengen ende het Volck niet 
niet en füllen mc 
e en feeck ere handen geft 
oberen dat van 2 
XI Ne Ende nademael dat 
rfaten van den Grooten Héere, 
Jorlo: h als van Coopvaerdy fullen mogen gaen i 
ebiedt van hare Ho: Mo: als oock in Zee m 
le Vrintfchap , hebbende goet Paspoort , ende hal 
BRE er van noode foude mogen wefen van Ar 
"e à , Cogels , ende nootfa faeckelyck- 
en tot chepe n, volgende het X XI. Artyc- 
kel van de Capitulatien van fyne Keyferlycke Majefteyt 
den Grooten Heere, ende van gelycken alle Koop- 
manfchappen laden , gelijck alle ES Kooplieden 
doen die met hare Ho: Mog : gea zyn. Soo is 
ox pack verftaen ende geaccordectt | het ab CEA fon- 
er prejuditie van 7c gea accordeerde , ende van de Ca- 
atien van den Grooten Heere. 
XIV. Dat als wanneer cenige Corfaren ofte Vry- 


hac 


i 


chepen va 1 Oorloge van hare Ho: Mog: ofte 
dy - Baton haer eenigen died ft heb- 
en, dat men aen de felve Ambafladeur 
| daer over geen eyten aen en fal mo- 
ch hem niets eyffchen > Maer fullen ge- 
haer gerechtigheyt te verfeeckeren by 
staten Generael in Nederlant , de- 
gocde jultitie fallen doen, voor welck 
baffadeur ende Con] ock fa 
rieven van faveur foo fj 
lle de Schepen die hier fullen komen om 
Go e tot fynen laft 
fallen gehouden zijn har yl 
aen Lundt te brengen, ende voor 
niet tot que latt en neempt, en fal 
rt wefen te verantwoorden van ’t gene 


w 


ful d 


e Schepen Zeylreet zijnde, en- 
de de recht fides dat fy liberlyck füllen 
mogen vertrecken fonder of gehouden te worden , con- 
form het 49. Capittel van de. pitulatie. 

_ XVII. Dat de voorfe yde Schepen,, noch de Koc 
len, niet en füllen gehonden wefen ceni; h gelt aen 
gen ofte and n te leenen. 

. Dat de felve Schepen fullen mogen uyt het 
Landt voeren Catoenen ong nen ende gefponnen , 
Corduanen, Was, Huyden ende Wol, conform het IX. 

Capittel van de Capi ien , ende foo alle andere on- 
verboden Waren , ende geene Waren na fijn believen 
vindende, fal mogen het "proceda v an fyne Koopman- 
fchappen in gelt mede nemen 

XIX. Dat fy niet en fullen gehe ouden zyn vorder 
Tol te betalen als van "t geene fy daer ontladen ende 
verkoopen , ende ’t geene dat behouden, dat het felve 
vry wech mogen voeren volgende het XI X. Capittel 
van de C pitula tien. 

X X. Dat niemant fal 
ppen aen de Neg: 
wille conform het 37. € 
XXI.Datalle v 


B 


mogen eenige Coopman- 
ten opdringen tegen haren 


Bi oümem, Le ‚yle 
ken alle foorte n 


fullen 1 
etalen ck oock alder- 
> 2 


, Kaes, Boter 


nt geen fchade en fal mogen doen 
pO als in haer Volck af te 
eten Jongens, 


hebben, ful- 


van Mes 


foo Scheepen van 


yters ende C X aerdy - Scl epen komen Klagen dat | 


n mogen contrarie de Wetten van "t Landt 


erlijck mogen 


ende ontladen in na- | 


2 auf en Mer ax 


2 fe je plain 
. H. P. on 

nds leur ont fait quelqu 
ve pas pour cela PA 
ni ne lui dema atom rie is ds feront obliges 
d'en demander juflice aux Seigneurs) Etats Generan. 
Pais-bas , qui la leur feront bonne, auxi quels Seigze: 
PAmba[Jade l écrira anf en le 
le foubaittent 
XV. Que tous les 


baladeur ES Com 


terre, (om d’ancrer fur 
dra point à fa charge Y “il ne fera point obl 
répondre de ce qu'ils pourroient faire de contraire aux 


Loix. 


XVI Et LUI le 
les droits, 
| dez , confo 


ont hbremeut p 
a l'Article 49. à 


hands ne 


eront obligez de 
feront obligez de um autres 


Que les dits IR aiffe 


pourront ti tranf 


s cordemams , de la ci 


HZ , 


e, conformément au IX. Article 


| iy, toutes les-autr. 


non def 


a leur 


? fero, 
que de ce qu'ils décha 
iendront ,ils po 


XX. Qu 4 pas extorque £ 
Marchands , outre lemr volonté confor 


| 2 Art, 


2 = 204 utes les Mar 
lomb, Fer, Fer Blanc, ES Lx, 
2, Boullets, Cam aH. Ra 


feaux Marchands, comme 
monde malgré eux , f 
'quipage des E 


von 


oir 


Marchands | 
ils p 
d'autres lieux 


XXIII. Que qua 


| 
| 


DU DROIT DES GENS ars 


adeur als van Conful door ordr 
at hy dienvolgende van de Kooplieden fal mo- 
^h de rechten van den Amb ar, gelijck | par tout le Leva 
antfche Levant betaelt worden, 100 van | le droit de Conful. 
hy fal mogen nemen het Cozfulaet. — 

fy geenen anderen Cos/zl füllen confe 


ran hare Ho: | de Cezful par ordre de L. H, P. ; 


de Privilegien die den felven Am- | 
(ul fal genieten , oock fuilen ge 
scene die hy in fijn plaets fal laten, ende | 
| mogen doen, ende laten als "t hem goet 


n a 
dat hy * fa 
dunckt. 


" fal mogen | XXVIL Que ledit Ambafladeur po. 
is ofte Publijck | zz des S; 5 Pais-bas , pour être Not. 
n prefteren. sel fera obligé de prêter fermen 
en Cox] mogen nemen fulc- Conful pourra prendre quel Y 
n Janitfair voor fynen Truchement ofte Taelman als our for Truchement. 

"t hem belie! 


Confiel 
nede ryden 
n. 
len komen, | 
len mogen | 
oeren van hi 
tot ver 
y(e met Godts I 1 goede H: 
gen, ende oock dat de felve Schepen dat niet doc 
füllen mogen fonder Licentie van den felven C 
XXXI. Dat den felven Ambaf) 
in fijn huys fal r 
prefent fal moge 
tot onderhoudinge fijo huys , ende fijn Volck, | tien de fa M. 
fonder e h recht te betalen , volgende het feftiende | droit, fuiva: 
ende féver-es-uyfrigste Artyckel van de Capitulatie. de la Capitulazi 
X X XII. Dat yemant die eenige i XXXII. 
te feggen mochte hebben op den . e chofe à a 
; > Ofte op die ge 
gen blyven,hem niet e 
fijn huys egelen , maer 
doen citerex voor?t Hof v 
gende het twaelfde Artyckel van de Capitulatien, ende 
dienvolgens oock dat geene Cri) 


ze ledit Ambaffadeur pourra aveir chez 
€ s’en fervir pour aller dehors y dedans la ville. 


mener des I 
eur & Conful 


meneront , ave Á 


caution qu'ils les 
4 bon Port, ES qu'auff 
at pas le faire fans la pe 


ERBE Que ledit Ambaffadeur €? Conful pourra 
mettre du vin dans [a Maifon, ES taut ce qu'on lui en 
Egel) CS tout ce qu'il achettera pour Pentre- 
€ es Gens, fan 

cinquante 


1 hem te | 
Heere vol- 


houden w 


2 confequence de quoi anff qu 
noch Foden ofte | 0% autre, en vertu de q 
ander door cenig tranfport hem derley manie- | aucune maniere Ixi c 
ren en fal mogen eyffchen de fchult die fy fouden be- | fait 65° dont il pourroit être redevable di 
aen hebben ofte fchuldich zyn ix Chrifteeryck , van | de quelque qualité qu'elle pat être. 
t qualiteyt datfe fouden mogen wefen. | 

XXXIII Ende nademael dat uwe Excellentie ge-| XXXIIL Ez comme Vitre Excellence a di 
en heeft aen de Engelfen falvo co , foo als fy | Angleis ur Sauf conduit, comme ils Pont demandé. 


"ns Chi 
uelgue tranfp 


aux 


ES 
3 . d er = D " 0 
t gecyfcht hebben ende dienvolgen fe falvo con- en confequence ce Sauf-conduit ef anffi accordé ^ j 
di geaccordeert zynde gely als "t behoort, | + apartient pour donner fa faction aux Marcha; } 
e Kooplieden contentement te gev l- | viendra ici tant de Marchands des Pais-bas, avec 


len met Godts hulpe hier foo veel 
Kooplieden 
Oorden , d 
Ten t'l 


rcha 


es les autres I 


omen met Koopmanfchappen van a 
i , comme il 


lle andere Natien geforceert fallen we. 
y ^£ blycke in alle de Oor 
7 met liberteyt ko- | 


men. 


CCXXXIII. | 


1623. Diploma bro A dyferl. Taj FER DiNAN D. | major.) betennen öffentlich mit Diefem Brief für 

‚Fey; — ll, wodurch Sie den Grafen von, Salm | Hns/ und Hnfere Nachkommen am 5. Neich/ und 

Philipp Octo / und nad) Sym feinen altiften thun Punde allermänniglich /wie wol die Stm. Rays 

Sohn! und fareers alle feine Erbens-Erben 1| ferl. Würdigkeit | durch Mache bres erleuchteren 

twelche bie Ha Salut iundjaben 1 in | Throng biebor mit Sürften | Standen / und hohen 

den Fürften- Stand erheben. Regenipurg ben | Eblen Sefchlechten gesievet ift jedoch! fintemablen / 

3. Februar. 1623. [t.onporpir Ada |Duvclh Wofterben der Menféhen ! folche Gefchlechte 

Pub. Part. VII. Lib. VI Cap. CCCCVIL | je zu Seit in Mangel und Abnehmen acrathen und 

pag. 448.] |jemebr die Kayf. Hochheit dicfelbe / Sheem fRattlie 

|chen Herkommen / Wolthaten und Berdienften nach! 

C'eft-à-dire, [mit höhern Ehren und Würden verfichet und begas 

| bet] je herrlicher ber Thron Rayfert. Maj. dardurch 

eri ‚fcheinbarkicher gemacht I auch dic Wutertfanen bey 

de Salm | Ertântnif Kayf. Wiwdigkeit! und Sheen fcbulbigen 

de Prince de | Geborjamb. erhalten / und zu Adelichen Tugenden 

sóné apres | ehrlichen ritterlichen Thaten! und getreuen ftetigeit 

und beftdubigen Dienften bemeget und angelcitet 
Salm. A | werden. 

Ubev diefem I und ob wir wol auf folcher Kavf. 

| Hochand Mürdigkeit/ darinnen Wns der Wlindch- 

MIR Ferdinand bet. Ander von GHétes Gne | tige 6I nach feinem Gittlichen Willen! aefeset 

den Erwählter Dómifcher Kayjor ec. Ctir. | Dat! auch angebohrner Güte und Mitpigkeit allegeit 

gensige 


416 COR esau) PAL O Me “TL QUE 
Sencigt feynd allen unb jeden! Hnferer und des $. nd dann nach Shme fet 


Reichs zugewanten hohen und niebrigen Ständen | 
und Geben]! Ehre Würde! Auffneh 
Wohlfahrt gubetrachten und zubefördern / fo ift doch | 
Sinfet Kayforl. Gemüch billich mebrers getvogeu/ und | 
gencigt | bie jenige | Deren Bor-Cltern und fie von | 
ubraiten. ftattlichen Mahmen / Stämmen und Ge | 
fehleche herkommen] und fich gegen Hufern Borfah- | 
ren ain Reich! Röm. Kayfırn und Konigen! auch | 


Bing / dem H. Reich I und Vnferm (obf. Sauf | 3 
Hefterzeich | mit fonderbahrer / getteuet / embfiger | 


Dienftbarkeit | qu Keiege-mmd Friedens Zeiten/ dor | 
andern qutwillig und ftandhafftig erzeigen und be | 
weifen I in noch Höhern Stand und Ehre guerheben I | 
und zude 2 

Mann wir mun gnädiglich angefeben | twargenom- 
men und bete 8 ubralte Gefchlecht und Her. | 
Éonunen bor 25 fen zu Zaun | und Kyrburg! 
Rbeingrafer zum Stein / mid Grafen zu Salm/ 
auch die fürtrefflicheltapfere und erfprießliche Dieu | 
fie! fo Syove Bor-Eltern Hnferen hochlool. Borfal | 
ren am Neich! Ram. Kayfern und Königen / fore 
wer(id) aber dev Evel! infer und des Meichs liebe 
Gerreuer! Philips Otto | Wildgraf zu Taun und | 
Kürburg | Nheingraf zu Stein! uno Graf von 
Calm 2c. Bnfer Kricgs- Math und Obvifter! wei | 
land denen Durchleuchtigen Furften! Heren Mudol- | 
poca dem Andern | und Matthiafen |. Nömiichen 
f n1 Unferen geliebten Bettern und Battern/| 
ten Borfahren am Deich Chriftmildefter 
i$! auch Uus/ feithero Unfer angetrette. 

Regierung I in viel unterfehiedliche 
Wege li erheit wider gemeiner Ehriftenheit Erb» 
feind! den Thrcken ! in deme die verfchienene Fahre 
geführten offenem Krieg I darneben auch fonften in 
anfehentlichen dem 5. Neich! und bem allgemeinen | 
Offen. hochangelegenen Sachen | Gefchäfften und 
Berrichtungen! ungefpart Lcibs! Guts und Bluts I 
zu höchftgedache Vinferer Borfabren! auch inform | 
guádigften Wobhlgefatien und Genügen | auch nbge | 
dachtes feines alten Herkommens und Gefchlechts 
fonderen Rubin! gang auffrecht/ retich 1 beftändig 
und getrentich ergeiget und bewiefen ı und hinführo 
nit wenigers zu thun geberfamft erbietig iff. So 
haben wir deme nach / zu quädigfter Erkäntnäß jegt 
gerftandenen rübmlichen Berbaltens / und langwieri- 
ger getreuer / Dapferer und williger Dienften/ mit 
wohlbedachtem Muth | gutem Math und rechte 
Offi (fen i bemelten Dhilipfen-Otten! Wildund Rhein» 
grafen! und nach Shine / feinen hinterlaffenen Gitis 
fien Sohn und fürters alle feine Erbeng» Erben / | 
welche die Srafffebaffe Saím inne haben in vig: 
beit/ in den iD! Gor] und Würde VUnferer 
und des Reichs Fürften und Süvftinnen/ von neuem 
guädiglich erhoben I hrbiget / und gefe&t | auch 
Sie ver Schaar » Gefellichafe und Gemeinfchafft 
anderer Unferer und des Heil. Reichs Fürften und 
Fürftinnen D 
gleichet |. al 
Otto | Wi 
binterfaffencr alt 
Erben 


Sohn! und fürters alle feine 
Sraffichafft Salın inn 
ften und Fürftinnen zu 
i und fchreiben follen und mögen. 

bun] und würdigen Demnach / 
m 


aug SX 
wiffentlich I 
Mbilips Otten 
nach 30 

feine Erbe 
innbaben I obact 


Bricffs » obgehsrten 
ingrafen I und dana 


ñ 


ynanter Dhilips Otto | Wild unb 


ehmen und | { 


| ben I deren theilhafftig 


ollkommenheit/ Hiemit | 


en) À 


und Fürftinnen feyn / fich 


zu Calm und fehreib 
Machtow eich | un 
ir g wt! und 


n und 
ip fonften alle and 
und empfán 
pärfften! 28 
| und genit 


und wweltlich 
unb zu tro 


ii 


nach Shren She 
gefallen! 


männigli Doch fol i nfere Ere 
heb. ) Reich / an 
heit Recht 


Freyheren! Nittern / 
Sande Hanptlenten! $ 
thumen/ Bögten | Pl 
ten! San 
Richtern! h 
ten allen andern Y 
fever Erb: Koni 


11 Saupticuten / 
erwefern/ Ar 


fern und des Meichs! auch Yin 
0/6 bum un tine 


tburg 


zu Zaun und Ky 
n / Wie dan 


in/Sürjten zu Sal 


MRheingrafen zu E 
auch feinen Altiften ) 
bens-Erben/ fo die Gt 
nun binführo ewiglich Laffo Gir nf 
Fürften und Fürftinnen zu Salm! ba 
nennen und (ehreiben! Sbnen auch d 


bleiben! und fi 
biglich frey 
nicht b 
than! 
ned, 


| fo offt 


u Ynferer und 
n b Atben [7d 


fe i 


e Die Grafs 


fchafft ev beleidiget 
werden / jen feyn folle 
| zudermeid 


au 


t in Unfer | 


Reichs 
Sanuarii in Ji D 
| Seligmachers Geburt! Anno 1623. Unferer de 
| des Römifchen im 4. des Hungarifchen im 5. und 
| des Böhmifchen im 6. ten Jabr. 


UV 


| Serdinand. 


R 


Johann Reinhard Lupper- 


11 unb wollen bier | 


| CCXXXIV. 


france, 


VENISE ET 


iAVOYE 
POUR LA 
j'ArTzrI- 
VE, 


1623. 
7: Bev. 


DU 


ECXXXIV. 


Traité entre Lours XIII. Roi de France , la 


République de Venise € le Duc de Savoie 
pour la reflitution de la V aur ELINE. 
à Paris le 7 Février 1623. [FREDERIC 
Leonarp, Tom. 1V.] 


OMME ainfi foit que le Roi dés le commence- 

ment qu'il a efté entrepris par le Roi d'Espagne & 
depuis par l’Archiduc Leopold au des | E 
& autres endroits à eux appartenans au préjudice de fes 
Alliez & de fon Alliance , n'euft épargné aucun offi- 
ce comme le Roi Tres-Chreltien à Rome, en Espagne 
& ailleurs, où il a efté befoin pour faire remettre les 
chofes en leur premier eítat , & rendre à fesdits Al- 
liez & Confed 


l'effet qui eftoit defiré pour l'honneur & contente- 
ment des intereflez & la fureté publique , Sa Majelté 
meué des mesmes confiderations pour Elle & fes Amis, 
& fpecialement de la Republique de Venife & de 
Montieur le Duc de Savoie, qui ont auffi un nota- 
ble intereft en l'affaire & ont fi ; 
avoir les mesmes fins & intentions, a trouvé bon 
d’arrefter & conclure un Tr. g c 
occafion avec lad. Republique de Venife & ledit Sieur 
Duc de Savoie, pour le terme & efpace de deux ans 
à commencer du jour de la fignature du prefent Trai- 
té, & pour le téms de plus qu'il fera neceflaire jusqu'à 
l'entiere reftitution de la Valteline, & autres lieux oc- 
cupez appartenans aux Grifons ; & que lesdits Princes 
Confederez puiffent. eftre en repos & füreté par une 
bonne Paix & Accommodement. 

PREMIEREMENT. Le Roi promet & s'oblige de 
fournir pour le fait fasdit quinze à dix huit mil Hom- 
mes de pied & deux mil Chevaux. La Republique pro- 
met aufli fournir dix à douze mil Hommes de pied & 
deux mil Chevaux. 

IL Monfieur le Duc de Savoie promet fembla- 
blement fournir huit mil hommes de pied & deux mil 
Chevaux. 

III. Et feront lesdites Troupes payées & ftipen- 
diées par chacun desdits Princes qui les fournira. 

IV. En outre ladite Seigngurie de Venife & ledit 


Sieur Duc de Savoie , promettent fournir fur leurs | 


Frontieres, Canons & Munitions necefläires pour les 
occafions qui fe prefenteront , Sadite Majelté offrant 
de contribuer fa part & argent à cete dépenfe à pro- 
portion des Troupes qu’Elle eft tenuë de fournir, 
& faire déi 
tun au contentement de lad. Republique de Venife 
& dudit Sieur Duc de Savoie , pour la dépenfe qu'il 
conviendra faire. 

V. Et pour ce qui regarde l'emploi desdits Gens de 
Guerre, entretenus, comme dit eft, par lesdits Confede- 
rez du confentement des Parties, en fera avilé & deli- 
beré plus meurement & particulierement , à mefure 
qu'il fera befoin , & que les occafions S'avariceront , 
chacun des Confederez faifant faire Pamas le plus pro- 
che les uns des autres que faire fe pourra far leurs 
Frontieres, pour eftre preftes au premier jour @ Avril, 
pour les conduire de la part & fous le commandement 
de qui il fera deliberé. 

V I. Et cependant a efté jugé pour porter tant plü- 
ols & l’Archiduc Leopold à la raifon 

'$ , & empêcher 
i age en la poffeffion de la 
Valteline, & des Lieux & Places qu'ils y occupent , & 
au Pais des Grifons, de faire toutes une diverfion par 
Te Comté de Mansfeld, & en cas qu'il ne fe puft avoir 
par autre Chef avec forces fufifantes » feroht accom- 
pagnées de fix Canons & quatre pieces de Campagne 
& Munitions neceffaires pour les exploits qu'il lui con- 
viendr: re, lesquelles Forces, Munitions & Canons 


h 


s'affermiffent davat 


Fait 


er ledit argent en lieu & tems oppor- | 


feront fournies par lesdits Confederez: tons enfemble, 
& pat eux paiées moiennant la fomme de neuf cens | 
Mil livres, de laquelle le Roi paiera la moitié, & de 


Pautre moitié la Republique de Venife en ra trois 
cens mil livres & ledit Sieur Duc de Savoie cent 
cinquante mil livres , & toute 
cens mil livres fera fournie à Nuremberg ou à Ve- 


nife, pour eftre émploiée à cet effet pour le tems qui | 


fera avife. 
VII. Et en cas que l’un desdits Confederez futt at- 
taqué ou inquieté en fes Etats, foit par Mer ou par 
Tow. V. Parr. II. 


ladite fomme de neuf | 


s des Grifons, | 


erez leur repos & liberté ; ce qui n’aiant | 
oduit par les artifices & longueurs dont il a elté uté, | 
produit p: E 


it paroitre jusques ici | 


té de Ligue für cette | 


DIRAORHIFE IDL ES: GENS: 


| tr’eux, le troifiéme en fera le Juge ; &'fi le dif 


| Monfieur 
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re de Ja Valteline & de 


| Terre à Poccafion de lad. aff; 

la prefente {Confederation SL aghols ou 
| autres fous leur nom, lesdites Parties ont promis reci- 
Proquement les uns aux autres & s’obligent de fe don- 
her mutuel fecours 4 leurs propres frais, pourveu que 
ce foit dépenfe femblable par Merou par Terre: & 
pour cet effet Sa Majelté fera tenué de fournir huit mil 
| Hommes de pied & mil Chevaux ; ladite Republique 
| cing à mil Hommes de pied & mil Chevaux , & 
le Duc de Savoie quatre mil Hommes d 
pied & mil Chevaux, & ledit fecours fera à l'éle&tion 
du Prince qui en aura befoin de le rechercher , en tout 
ou en partie,on en Hommes ou en Argent,& fe donnez 
ra un mois aprés l’inffance qui en fera faite : & quant 
à la portion qu'il conviendra y contribuer en argent, 
elle fera fournie au lieu qui fera arrefté pour plus 
grande commodité de celui qui en aura beíoin , pour 
eftre emploiée felon & en la maniere qu'il fera déli- 
bere, 


VIII. En outre1 


its Confederez ont eftimé con- 


venable & utile à 1: e, d'encourager & favorifer 
ats des Provinces- Unies des Pais-Ba Com- 
me aufli les affaires qui font en Allemagne , pout 


. 1 md 
par une telle occupation rendre ce deflein plus fa- 


IX. Et fi les chofes paffoient plus avant , enforte 
qu'il fe fift des Conqueftes für les Ave aires, fera ayj- 
Íé & convenu entre les Parties pour les partages d’icel- 
| les , promettant Sa Majelté en foi & parole de Roi 
¡tout le contenu au prefent "Traité, fans aller ni venir 
| au contraire; & le Sieur Jan Pezaro ; Ambaffadeur or- 
dinaire de ladite Republique de Venife refidant prés 


| Sa Majefté, en vertu du Pouvoir & Procuration qu'il 
|a de ladite Republique, & le Sieur Comte de Verué, 


Ambaffadeur ordinaire dudit Sieur Duc de Savoie prés 
de Sa Majefté, aiant femblablement charge & pouvoir 
dudit Sieur Duc de Savoie , ont promis & ftipulé de 
garder & inviolablement obferver le contenu au fofd. 
Traité , fans y contrevenir en aucune facon , & d'en 
fournir les Ratifications necefläires en bonne & deuë 
forme dans un mois, à compter de la datte d’icelui, 
tant de ladite Seigneurie de Venife que dudit Sieur 
Duc de Savoie: & pour le respe& qui eft deu à noftre 
Saint Pere le Pape, lesdites Parties ont eu agreable, 
non feulement de faire donner part à la Sainteté par 
leurs Ambaffadeurs ordinaires, des vrais caufes & mo- 
tifs de la fusdite Confederation, mais encore lui fera 
refervé fon lieu, la conviant d'entrer en ladite Ligue 
établie qu'elle fera, puisque par fa prudence & follici- 
tude paternelle Elle n’a pú prevenir le mal & dispofer 
les Espagnols à une prompte & réelle reftitution des 
chofes occupées , comme il euft efté à defirer, pour 
éviter d'en venir à ces voies de fa it, ausquelles ils font 
contrains de recourir pour garantir leurs Voifins & 
Alliez d’oppreffion, comme les y oblige leur honneur 
& reputation , avec la füreté & liberté publique. Et a 
efté femblablement refervé lieu & feront invitez , établie 
que fera ladite Ligue, les Seigneurs des Ligues de 
Suiffe par toutes fortes d'offices , d'entrer au prefent 
Traité de Ligue & Confederation ; comme eftans no- 
tablement intereffez aux affaires de la Valteline ,&y 
feront femblablement invitez » & refervé lieu pour le 
Roi de la Grande Bretagne ; & les Princes d’Allema- 
gne € d'Italie qui voudront entrer avec des conditions 
qui feront aviffes par les Confederez > fans que Pun 
desdits Confederez puifle entendre à aucune notable 
propofition ni rien alterer au prefent Traité, fans la 
participation & confentement des. autr 
nant quelque dif 3t entr’eux à l’occalion d 
fente Capitulation fi la diticulté eft entre c 


5 
entre tous trois, en ce cas il fera d« 
& pa 


ide par Com- 
Confederez 


es Princes, Amis 
z par les Parties. 

is Roial du Louvre le 7. Février 
ITEZARO, An- 
4; AG 
, Comte de V 


CXXXV. 


Scrittura overo Convenzione per la qu 


Cattolico fi contenta per dar fo ttione à 
tutto il Mondo, e particolarmente a tutta 


l'Italia giudicando haver fodisfarro al fuo zelo 
della caufa Cattolica > di conf 


ANNO 
1623. 


25 Fev. 
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Santita e alla Sede Apoftolica i Forti della 


VALTELLINA, in depofito, fino alla con- | 


clufione finale del Negotio principale, con la 
Corona di Francia. Fatto a (1) li 14. Feb- 
braio 1623. [Srm Memorie recondite, Tom. 
V. pag, 459. d'où Pon a tiré cette Pièce, qui 
fe trouve auf dans le MER cv RE FRAN- 
goıs, Tom. X. pag. 152-] 


ML: la Maeftà Cattolica della iftanza che S. St pitt 
volte le bà fatta circa al depofitare i Forti della 
Faltellina fin tanto che finifca il Negotio principale à 
fodisfatione di S. Santità e delle due Corone gindicando S. 
B. che da quefta attione dip da la pace , ES la quiete 
d'Italia attribuendo le pajlate inguietndini al ri zerle il 
Re Cattolica S. Maefià che per fabricarli,ES difenderli fi 
moffe fola per il zelo della Religione follecitato, e chia- 
mato de Cattolici di quella Valle oppresfi da gli eretici fi 
contenta per wipue à S. Santita , e per la buo- 
za corrifpondenza Re Crifkianijfimo fuo fratello, e per 
dare infieme fodisfattione a tutto il Mondo, e particolar- 
mente à tutta Italia del difinteref[e , & rettitudine con 
la quale bà proceduto , e procede in tutto , e gindicando 
baver fodisfatto al [uo zelo della canfa Cattolica trattan- 
dof della fola Religione com ponerli hora in mano di Sua 
Santita al quale come à padre univerfale [petta que[to 
punto di confegnare à Sua Sant le 
lica. detti Forti in depofito con prefidio , Governa: 
Capitani, ts Offiiali Vaffalli di Sua Santita e della Sea 
Apoftolica da rıceverfi da S. Br per che li tenga fino 
alla conclufione finale del Negotio la quale fi habbia 
da pigliare à fodisfatione di S. 5 , e delle due Coro- 
ne. E perche le ragiont per le quali S. Sta fi é moff 
muove à quefta inflanza, e quelle perche S. M co 
cende alle po efortationi di S. B. fono le mec 
EN al mede e ,.cioà la fopradetta br 
denza col Re di Francia alla quale tanto de 
fodisfare , ES infieme la quiete, e pace mm 
lia.S M.con quefto fundamento domar 
conditione in quefto depofito che pigl 
fopradetta quiete zurb i la quale fenza occaft 
caufa di Spagna iu qualfivoglia parte d'Italia. S. Sta hab- 
medio effettivo con che fi 


bia da ponere prontamente ri 
fodisfaccia, e confegua la medefima quiete defidera 
o vero reftituire i medefimi Forti nella medefima ma 
niera che li ricevè in mano, di S. M. Cattolica. Ez per 
Pefechtione pronta del fopradetto depofito,e dimoftratione 


della fincera intentione di S. M. Cattolica da hora per | 
all’ bora S. M. con a S. Sa im depofito reale li fo- | 
pradetti Forti nella forma , maniera , e conditioni fo 
detti come à nome di S. M. il Signor Cox livares per | 
1 se delle foprad cofe confe- | 
Drama p gli or- | 

aa al me- 


a fcritta , e 
. Come all iz 


mano da invic 
Nuntio accettando come 
pradette cofe nella mec 
come fopra à nome di S. 
la medefima 
mano dovendo di t. 


to in À 
ficatrice di S. 8 


to; come S. E. & 
fimo teri 
prefente il Si 
cExTIO Massımı Pe[rovo « ri 
Refidente apprejjo S. M. Cattolica. Io 
VARES. 


er 


(1) Cette Pi 
mais mal, cc 
Siri, & les S 


CCXXX 


VI. 


Belehnung von bre JS ayferl. YYfajeft. Fe r- 
DINANDOLL an Herzog MAXIMILIAN 
gon Dayerit/ fiber die Chur-Pfals/ Krz- 


Truchfaffen Amt | wie auch das Vicariat 
Seffion und Stimm gereicht/ Jedoch denen El 


Pfälsifchen Kindern und Agnaten ie 
und Pretenfion vorbehalten; Negenfpurg ven 
25. Februar. 1623. | Lonnorpit, Acta 
Publica, Tom. 11. Cap. CCXX XI. pag. 


795.] 


DIPLOM 


| und belcidigten Dberhaupt I 


moro , Nuntio , | 


Conte »'O L1- 


¿ | unanßfeglich verfolget | und 


K 


ATIQUE 


VÀ 
| C'eft -à -dire, 
| Inveftiture donnée par l'Empereur FERDINAND 
| IL à MAxIMILIEN Duc de Baviere de la 
| Dignité Eleétorale Palatine, de POfice d' Archi- 
|. Dapifer, du Vicaviat, Voix, Se 
|  d'Éieétions fauf les Droits ES 


peuvent competer aux Fils ES Ag 
peric V. à Ratisbonne le 25 Fe 


vrier 1623. 


MIR Ferdinand der Ander/ ac. Bekonten of. 
fentlich mit diefem Brieffl und thun fund als 
fermänniglich I wiewwol wie auf angeborner Gite, 
und Kayferl. Mildigkeit geneigt feyn I allen und 
jeglichen Ynfern / und bof Heil. Neichs Yintertha. 
nen und Getreuen tnfere Kayferl. Gnad mitzutheis 
(en | Go ift doch Hufer Gemüth mehr begierlich fol: 
ches gegen denen im Werk feheinen zu laffen! bie 
fins und dem Heil. Reich als bie nächften Glicder 
die Barden und Sorgfaltigkeit deffelben mit ftátten 
getreuen Dienften helffen tragen I und fich hierin 
mit fondern embfigen Fleiß I für andern / gut ers 
zeigen und betocifen. Wann wir nun / unterm 
daro ben neun und ¿toangigiften Januarii, ver 
fehienen 1621. Sabrs | Friederichen Pfalsgraffen 
bey Rhein I damablen gewefenen Churfirften! als 
einen in der ben ben nechft vergangenen Jahren eve 
echten unb biG dabero Argerlich beharreten abfcheu. 
lich und gefärlichen/ vor biefem im Reich Zentfcher 
Mation niemalen erhört/ gefchehnen noch gelefenen 
Rebellion vornchmften Vrhebee und Nävelsführer I 
nach feiner verächtlichen Hindanfegung allerhand ge» 
trewpatersichen Abmahn Erinnerung unb Wahrnung- 
ben heylfamen Mei gungen zu Solg/ auf tragen: 


| pen aper. Ampt! Gewalt und Macht lin ure 


und def H. Reichs Aache und Oberache offentlich 
erkennt und erklärt I denfelben auch def Chutfürs 
| ftenehums ber Pfalg I fampt dem Gre Truchfäffen- 


| Ampel und Chut! auch anderer feiner Sürftentbumb 


und Herrfchafften | Negalien 1 Sehen! Würden! 
Hereligheiten und Gerechtigkeiten I fo er von ins 
und dem H. Reich inngebabt / wie (id) biffals 
von Rechts wegen gebühret | privirt , entfegt und 
exequirt. So haben Wir demnach! dem Durch 
| feuchtig ! Hochgebornen (Titul.) Hergog D? 
milian in Bayern! ec. deffen €. fid) umb ung und 
das Heil. Reich zum afferbocbften verdient gemacht! 
indem S. Siebd. She fehuldige Tren und beftänt 

gen Gchorfamb die gauge Zeit ber ob 
beflion über gegen Uns / als 


| mit willighter Darfegung $e 
| auch eigener Sand und feut / tapffer 
| ergeigt! und aífo ung’ neben andere 
horfamben Chur» Fürften und Stände 
und Suthuung | wiederumb zu Yinferm Crb-§ 
| reich und Sanden gebolffen | und obbjag n 
und verfündigten ter | unb deffen rebellivender 
Anhang! auff Unfern empfangenen Kayf. Defelch 
À erfelben verfamblere 
Kriegsheer | an unterfehienlichen Orthen und En 
¿den / an ber Moldau/ am SRbcinftromb / Decker 
und am Diayn! durch Berleyhung Göttlicher Gina: 
den und Beofkande obgefiegt 1 auch nachmahls Fein 
Sei! Mühe | Arbeit | Sorg und tintoften gefpa- 
vet! Pnfore gebührende Ranf. Hochheit zu erhalten / 
| mehr gemelote Aechter und Mebellen zu Dampffen 
auch ung und id befagten gehorfamen / Chur Für« 
ften und Ständen in ihren Möthen und &rasgfa 
len beygufpringen und zu helfen! auf obangedeutere 
unb fonften andern mehr trefflich beweglichen 
chen | und zumal ob j Hergogen in Ba 
5. auf dem Churfl. 5 i 


4. auf den 


, À 


ANN 
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Anno obbenantet profcribirten, Pfalgge. Friedevich ver- | Nittern und Snechten. Mie Hrfunb bif Briefs’) ANNO 


würdte Shur der Pfalgı Ergtrucofaffen Wmpt! wie | mit Wnfever eigenen Hand unterfehricben! und mit 
| 1623. auch das Vicariat, Seffion , Stinmel und Wahl | 

guädigift gegeben und augeftefft! S. Sicbo. auch va» | 
init toimcilicb Gefebnet! bed) alfo und vergeftalt daß 
erftgerübrte Belehnung ns unb dem Heil. Reich! 
wie auch bof offibenanten profcribirten Pralggr. 
Sriederichen Kindern! deffen Brudern/ Palggraf 
Ludwig Philipfen! wie auch Wuferm Dotfera und 
Schwagern I Pfalsgraff Wolffaang Wilhelmen! 
und andern Agnaten , und fonften máuniglid) an 
ihren refpectivé Bgnadigung! und preetendirten 
echten! fo viel einem und dem andern gebübren 
mag! unprzzjudicirlich/ fondern vorbehalten feyn/ 
aud) folche preerendirte Necht und Gerechtigéeis 
ten/ mit allerebifter Mügligkeit in Güte oder vor 
Hind | mit Zuziehung def Chufl. Collegii , bere 
mittelft cines fcbleunigen Procels, Rechtlich erôr. 
tert! unb aufgetragen werden folle. Chun das dane 
nenhero und verleihen mehr obgefagtes Ynfers Bete 
tern unb Schwagers Hergogen Marimitian in 
Dayern €. folches alles wie obftehet | auf Som. 
Kayf. Macht Bolltommenheit /wiffentlich in Krafft | 


bif Bricffs/ fegen | meynen und wollen darauff / épis 


Daf ©. def Hergogen in Bayern €. obgefchriche. 
ne Regalien und Shen dev Chur Dfais und 


Buferer anhangenden Gildenen 
Geben in Ynferer und def 
genfpurg den 25. Februa 


Bull verfertigt. 

Heil. Reichs Capt Reo 

ri Anno 1623. 

CCXXXVIL 

Leben-Revers Churfürft Maxı mırıani 
in Bayern bey ber von Käyferf. Maj. Per- 
DiNANDO LI. ihme ertbeitten Inveftitur der 
Cburz Pfälgifchen Stände von fi) gegeben! 
totdurch Er die in dem darüber auffgerichten So. 
ben Brief inferirte clauful : daß folche belehs 
nung Pfalggraff Wolffgangs Wilhelm Fürftl. 
Durch. und vero Defcendenten an ihren Meche 
tn unpræjudicirlich feyn folle; vor bekannt ane 
nimpt / auc) fic) tarzu accommodiret, Degen 
fpurg den 26. Februar. 1623. [ Tiré de la 
Regiftrature d'Etat de la Chancelerie de 13 
Cour de fa Majefté Imperiale. ? 


C'eft-à - dire; 


leur MAXYIMILIEN Duc 
€» en recevant [ Inveftitnre de T Elelo- 


ke 2» declare quil [77177 ratifie C9 

Ergteuchfaffen Ampt | fampt dem Datgu gehovigen | erde la Glaufe de refervation gai y efl HN 
5 à 24 4 Ula rejerva 71; n[erée en 
Vicariat, Recht! Seffion, Stimm und Wahl! / ; RL NUE TRE 


innen haben I befigen I genieffen I gebrauchen und 
beriefen folle I von allermanniglich underhindert. 
Darauff bat Uns nun der viel befagte Ufer Bet, 
ter und Schwager Hergog Marimilian in Beyer! ac. 
felbft perfönlich Geläbd und Eno gethan/ ns Lunb 
bem Meich von obgemelten Degalien und Sehen! 
getren/ gehorfamb/ und gewartig zu feyn I $us für 
Sr. $. rechten natürlichen Heren zu halten I gu dice 
nen und zu thun I als fichs einem Churf. Fürften! 
unb Schenman def H. Reichs aebihret/ ungefábte 
lic). 3inb wir gebieten bicrauff allen und jeden | 
Churf. Sürften I Geiftl. und Weltlichen | 2c. ( ad | 
longum) ins Reich! ernft- und veftiglich mit bie: | 
fem Brieff und wollen I bafj fie oftgerache Hufers | 
Bettern und Schwwagers Hergog Marimiliani in | 
Bayern $. an biefer Ynferer obangezogener maffen 
fürgangener Belchnung nicht hindern noch irren] | 
fondern fie deren gerubiglich gebrauchen! genieffen 
und gänglich darbey bleiben laffen und Diertoier nit | 
thun! nod) jemanden zu thun geffatten: Ws lich 
einem jeden fep] Hufer und des Reichs fchivere Fine | 
guad/ unb darzu ein Pon! nemblich taufend Marek | 
Lotiges Golds zu vermeyden / bie ein jeder! fo offt er | 
feebentlich Dierwiber thâte/ tng halb in TYinfere und | 
def Neichs Gammer | und den andern halben Sbeitl | 
bem obbenanten dinferm Better und Schivagern 
Herhog Maximilian in Bayern unnachläßlich zu | 
bezahlen verfallen feyn folle | unb feyn bep diefer | 
Delehnung vor Fins. geftanden | die Ehrwärdig (| 
Durchleuchtl Hochgebornen Johann Schweichart | 
zu Mayns und Ferdinand zu Cölln Œrhbifchoffi | 
Dilfehoffe zu Lüttich! Hilvesheimb | Münfter/ Dar | 
derborn unb StäblI Probft zu Berchtesgaden | | 
Spfaí&graffe bey Khein / Herkog in Obersund Pier, | 
Bayern! dof Heil. Rôm. Reichs durch Germanien | 
und Stalien Erg-Cangler / Paris, Ergbiffchoff zu | 
Galbburg/ Legat def Seite zu Rom / Albrecht 
Bifchoff zu 9tegenfputg I Albrecht Pfeltzgraff bey 
SRbein 1 Hertzjog in Ober und Mider Bayern I und | 
Ludwig Landtgrave zu effet! Grave zu Gatgenefln | 
bogen | Dictz I Qiegenheim und Stidda/ sc. fampt | 
deffen Sohn Saubtgtabe Georgen |. Hnfere fiche Me, | 
ven! Better || Schwäger I Oheimen | Sburfürften | 
Súeften und Andächtigen | wie auch bie afbier an, | 
twefende Churfl. Tryerifche Abgefandten / auch fon, 
fteu cin groffe Wnjaht von Graffen | Hrn! ole | 

Tom. V. Part. IL | 


faveur du Comte Palatin WorLréane Guir- 
LAUM E € de fes Defreudans, 4 Ratisbonne le 
26. Fevrier 1623. 

e 


MIR Maximilian Sfalßgraff bey Rhein) 

Herhog. in Dber-und Mieder-Beyern | deff 
DH. Mout. Reichs Ergeruchfeß und Churfiirft 20 
Detennen für inf und Winfere NachEoumens deme 
nach der 2ller Durchleuchtigft! Grofimactigft Fürfe 
und Hert / Here Ferdinand der ander /erwoblter 
Nömifcher Käyfer/ zu allen zeiten Mebrer def 
Reichslin Sermanien /3u Hungarn tuto Boheimbs 
auch Dalmation! Croation und Schlavonien] Sos 
nigh! Erb-Hergog zu Deffcrrcich / Hergog zu Buts 
gundt Brabandel zu Styrel Kärndten] zu Crain! 
zu Lügenburghl zu Wittenberg 1Oberund Miedere 
Schleften Fife zu Schwaben / Margaraff des 
Heil. Nómif. Reichs zu Burgaw I zu Mähren! 
Oberund Hieder-Laufig/ gefürftcter Graff zu Gorg] 
Sandgraff in Elfag / Herc uff ber Windifchen Mare? 
gu Porttenaw) unb zu Salins ac. Hafer allergnds 
digfter lieber Herr und Better) aug hochbewegenden 
unumbgänglichen uefachen/fo wohl in Soret ff. 
Maj. bey alibicfigen Chuvund Fürftt. Conventcrôffe 
neten propofition, als in pto. tranflationis Elec- 


| toratus in eftlichen Wweiternt gegebenen refolutioner 
bie durch Pfalggralf Friedrichen hoch verbrochen 


vertabrlofte Chur der Pfalg /und def H. Rmifehen 
Reichs CrE-Truchfaffen Amber wie aud) das Vi- 
cariat, Seffion , Stimmen/ and Wahl (aut) daría 
ber auffgerichten Seben Driefs/in nf transferivet 
auch mit folchen allen den 25. Dich Huf würcic) 
inveftivet / und aber den 23. dich lauffenden Mos 
naths Februarii zuvor offt Höchit Gry, Käyferl; 
Majeft. in ihrer (egteren Schrift) auf. vorgehenden/ 
ber anwefenden Gburfürften! und der Abwefenden 
Gefandten uterthänigften Borfehlag) Bitten uy 
2ufuchen I befagte invefticar mit folgenden More 
ten erÉläbrt; dieweilen aber bieffatlfi unterfchiedliche 
pretendenten fich befinden / Mombicl def pro- 
{cribirten Pfalsgrafen Kinder Ioeffen Brüder und 
ander Agnaten I deren jeder auf feiner Præten- 
fion beftehet I welche 1 (bevorab babe (icb gemelte 
intereflenten nod) nit affe angeben haben | oder 
exfchienen (ind +) iegt fobald nit] wie man gern wol 
tel erörtert werden fan! Sore Kayf. Majcff. aber 
bictentgtbiftben! wegen alerhandt fich leichrtich zu 

Ges 2 fta» 


1623. 


26. Fev. 


ANNO tragermmen $ 
1623 


=~ 
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Gburfürftl. Collegium unergängt nit lafen N 
* noch wollen I vielweniger aber den erklahrten ec). | 
ter zu folchee Dignitzerniehmahls zu reftituiten ein | 
für a(femab( refolviret find; 2G wollen Shre Kayf. | 
Majeft. die Fürftl. Durchl. Hergog Maximilian 
in Bayern /umb devo hohen verbienft willen / unb | 
auf denen in der Kayf. Propofition guugfamb auf | 
geführten Wrfachen und Moriven/ mit angeregter 
Gburfürftl. Dignität nunmehr würclich invefti- 
von; Jedoch der Königl. Majeftát in Engellande/ 
und andern mehr Potentaten! Shurfürften und 
Ständen/wie auch infonderheit denen /fo tegt alhir 
antocfent/ zu fonderbahrer freundfehafft/ und Sapf. 
Ginaben I wollen Fhre Kayf. Majeft fich biemit 
gnadigft eintoilfigen | daß wegen obvermelter Pfalt- | 
zifcher Kinder Begnadigung / wie auch devfelben | 
und anderer näherer Agnaten praetenfion , fo wohl | 
au der Shur alf den Dralgifchen Sanbeni mit chiften | 
an cin gelegenes Hrthlalß Granckfurth | Nürnberg / | 
Augfpurg oder iiim eine gufammentunfft angeftelt/ | 
unb dafelbften gitliche Handlung gepflogen werde) | 
welche dan Sybre Kayf Majeft. vero Theils zu | 
gutem richten und befördern / ober dabr bie Güte nit | 
verfänglich fein wolte/ alfoann einen rechtimeßigen | 
febleunigen Proceg mit guzichung def Gutfürfil. | 
Collegii / (deffen preeminenz Sbre Kayf. Maj. | 
jedesmahlé in acht zu nebmen gependen: ) in con | 
tinenti auftellen I auch fo viel abn Shree Kayf. | 
Majelt. ift | auf bafi furderlichfe! alß es dev inte- | 
reflenten felbft unb deren prætenfion halber nur 
immer feyn Ban / unb innerbatb einer gewiffen zeit | 
deren man fic) noch allhiv vergleichen Fonte/folchen | 
Drocef außzuführen I erbrteren / und aljo hierin uns | 
partheyifche Adminiftration der Jufticiae ergeben/ | 
auch in ber Sürftl. Durchl. in Bayern inveltitur | 
diefe Claufal I (daß nemblich dicfelbe Ihrer Kayf, 
Majeft. dem Nömifchen Reich / def prolcribirten 
Pfalggrafen Kinder /deffen Briider/ wie auch Herr 
Dfaisaraff Wolfgang Bilbelmos Súrftl. Snap. | 
und anderen Agnaten! aud) Dianniglich an ihren 
Recheon! fo viel Fhnen gebihren magh! unpræjudi 
Cirlichifondern daß felbige exprefle vorvehalsen feyn/ 
und mit allerehiften alg möglich! vorgefegter maßen! 
ghtund rechtlich aufigetragen werden folle:) inferi- | 
ten laffen wollel Ifo wan folcher güt«ober rechtlis 
che WuGfehlagh der Chur halber für def profcri 
birten Pfalggrafen Kinder oder nábre Agnaten 
ergangen feyn wird/ Zhnen alfoan diefelbige! und 
was ihnen zuerkandt wird feyn | wan die Sft. 
Durchl. Hevgogl Maximilian in Bayern ac. nit 
mehr im Seben | affobato anfallen / und zugehörig 
foy | und von Shrer Kayf. Majeft. damit beichner | 
werden follen ; geftalt dan höchftermeldte Fünftel. | 
Durchl. in Bayern auf die mit demfelben hierüber 
gepflogene Communication der Antwefenden Shure | 
f$ü (ten und Gefandten! gefchöpffter Sofnungh nachı 
aug benef von ihnen angeregten Wefachen! zu ob: | 
verftandtenen allen fich bereits gutwillig accommo- | 
dirt / und folches durch den gewohnlichen Seben. | 
Revers genugfam zu aflecuriven fich erflehrt /umd | 
Dadurch teürdlid) zu erkennen gegeben haben! wie fie 
gegen Fhrer Kayf Majeft. zu Dem H. Nömifchen | 
Meich unb defen Woljtande auch zu beftendig ev | 
wünfchter rube / fricdt und einigfeit intentioniret 
feynd / auch wie in diefen und andern Fhrer Kavf. 
Majeft. Gnävigften gefallen! und ber antwefenden 
Ehurfürften und Gefandten Gutachten/ Bitten und 
Borfehlagh fic) accommodiret | unb vafelbig einge 
willige haben. So v echen und zufagen wir bey 
Yinferen. Ehurfürftl. Ehren und Worten I folchen 
alfo Xinferer fits würelich nach zukommen /dafelbig 
au volnziehen/ tartider nichts vor zu nehmen / obet 
buf es am. infor fratt gefcDebe qu aeftatton ! jedoch | 


ORPISSDAEL:OM 


All] die Chur ferners unerfegt I und das | der Chur præeminenz, authoritæt, Hochheit ver AoNN 
tónten/ | Güldenen Bull! ver Kayl. Capitulation, wie auch 


| ben! Marggraff def Heil. Nömifchen Re 


ATIQUE 


Ung und Unferem Lol, Sauf Bayern an finfern 
in der Chur von Alters hero habenden Mechten und 
Prætenfionen auf einen ober den andern Fall in 


alle wege unprejudicirlich und ohne Schaden, 


Deffen zu Bıkand und völliger Bekrefftigung bas 
ben wir bicfen Revers mit eignen San 
terfchrieben und mit Ynferem Secret verfertig 
Gefehehen zu Stegenfpurgb den 26. Februar. nach 
Ehrifti Ungers Crlôfers und Seeligmacherd aller 
heifigften Geburt) Anno 1623. 


tiget; 


(Ei 8) 


Copia collationata concordat: 
id atteftor ego Joannes Me- 
lonius Ammersfelda Palati- 
nus Nor. Publ. Cxlareus ap- 
probatus Serenifli. lrincipi 
Neoburgico Do.fuo Clemen: 
a Secretis intimis & bellicis. 
Actum Neob : ad Iítrum den 
7: April 1623. 


J. Meronıws, 


CCXXXVIII. 


Diploma Siro JR ANT. I Yfoj. FerDivanbr 
LL. toburd) Er die Neichs. Grafffehatft Hobenz 
Zollerst in eine Súrfilibe Graffithafft ev 
bôbet / und Graff Johann Georgen von 
459bensollecs und deffin Männliche Lcibese 
Erben in abfteigenber linie, welche zwar befagte 
Fürftliche Grafffehaffe innehaben und regieren 
werden! in Fürften-Stand erbebet. Megenfpurg 
den 28, Martii 162: [Lonporpir Acta 
Publica Part II. Lib. VI. Cap; CXCIII 


pag. 741.] 


C'eft - à- dire, 


Diplome de FER D3NAND IL Empereur des Ro- 


WIR Ferdinand ber Ander von Gottes Gna 
den I erwählter Nömifcher Kayfer/ zu allen 
Zeiten Mehrer DE Reichs! in Sermanien / zu 
Hungarn! Böheimb | Dalmatien | Eroatien und 
Selavonien! vc. König! Erghergog zu Dofterreich! 
Hergog zu Burgunde I zu Brabandt / zu Steyer | 
zu Rarndten/ zu Crain! zu Ligenburg / zu Wire 


tenberg/ Dber-und Mider Schlefien | Farit zu S 


I zu 
Burgaul zu Mähren! Dber-und Stiver»Saufinig! 
gefürfteter Graff zu Habipurg/zu Tyrol! gu Pfirdtl 
zu Kyburg und zu Görg! ac. $anpgraff im Gljaf/ 
Here auff ber Windifchen Mare) zu Portenau und 
zu alins I2c. 95efeunen offentlich mit biefem Brief 
für Jing und Hinfere Nachkommen am heiligen Reis 
che | und than tunde alfermánniglich / wiewol die 
hohe Rômifche Kayferliche Würdigkeit durch Macht 
ihres erleuchten Throns hievo bt allein qu Ere 
(eucftuag und Wieden | fondern auch zu Nothturfft 
und Zierung def Heiligen Nomifehen Reichs Grogs 
máchtigtcic! mit Fürften Ständen und hohen Ede 
In 


1623. 


28. Mars. 


DUD Ri Ost. 
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Anno len Gefchlechten gegicret ift; Sedoch feitemabt durch | deehrten Vorfahren aut H. Reich! Nóm Kaifern 


1623 


Abfterbung ver Menfehen folche hohe Gefchlecht je 
+ qu Zeiten in Mangel und Abnehmen geraten | und 
jemebr die Kayferliche Hoheiti dicfelbe nach ihrem fratts 
kichen Herkommen) Wolthaten und Berdienen mit 
Hohern Ehren und Würden verfibet und begabet/je 
herrlicher ber Thron Kayferl. Majeft. dadurch ger 
zieret I und feheinbarlicher gemacht/ auch die Hinter 
thanen bey Grfantuuf Kayferl. Würdigkeit I und 
ihrem fehuldigen G:borfamb erhalten | und zu Woee 
lichen Tugenden! ehrlichen Nitterlichen Thaten und 
getreuen I fläten und beftändigen Dienften beweget 
und angeleitet werden. ber dicjes / und ob Wir 
wel auf Kayfert. Höhe und OBürbigfeit I darcin 
Uns der allnächtige GOT nad) feinem Gattlichen 
Willen gefegt bac ranch augebobrner Güte und Mil 
digkeit / allezeit geneigt feynd / aller und jeder Hufe 
ter und def Heiligen Reichs Zugewandten Hohen 
und Midern Ständen/und Glieder/ Ehr/ Würdel 
Auffuchmen und Wolfarch zu betrachten und zu ber 
fördern. 
lich mebrers gewogen und begicrlicher / Diejenigen / 
derer Bor. Eltern und fie von uralten ftattlichen 
Damen! Stammen und Gefchlecht herkommen Iund 
fich gegen Vnfern Borfahren am Reich | Mom. 
Kayfern und Königen! auch Uns! bem $. Reich! 
und Unferm Soblichen Han§ Defterrcich/ mit fon 
ber getveuer embfiger Dienftbarteit | zu Krieg und 
Friedens Zeiten | vor andern gutwillig und ftand» 
batftíg erzeigen und betoeifen / in noch höheren und 
geöffern Stand und Ehren zu erheben und zu fegen. 
Wann Wir nun gnädiglich angefehen | wabrgenour: 
ten und betrachtet das Yrale First und Graffliche 
auf Königlichen Stammen entfprungene Herkom- 
inen und WBefen der Grafen zu Hohenzollern L ac. 
und daß allbereit vor dreyhundere und mehr Fahren! 
Weiland diufer Borfahe am Reich 1 Kayfer Ruz 
Dolph der Trfte dif Namens /Graff Entel Fricori. 
hen von Zollern/ auch den Erften dif Namens! 
welcher mit Seiner Diajeft. und Lieb. Ehelciblichen 
Schwefter vermäblet gemefen I zum Fürftenftand 
erbaben/ und ihn mit dent Burggraffehumb Maen 
berg gnädiglich begabt | von welchem die noch heut 
{ebende Chureund Fürften! Margaraffen qu Brane 
benburg / und Burggraffen zu Nürnberg! neben den 
Grafen zu Hohenzollern / zugleich rect lined ab. 
fêcigen | unb alfo beede Ehur-Fürft und Gräffliche 
Gefchlechter | Brandenburg und Zollern! eines Gee 
blüts 
in glaubwirdige gründliche Erfahrung gebracht / 
weicher maffen nach Abfterben obgemeldtes/ in den 
Fürften Stand erhebten Graff Entel Friedriche def 
Erften und der zwifchen beeden feinen hinterlaffe 
nen Söhnen vorgegangener Theilung der Graf: 
Tehaffe Hohenzollern und vef Burggratfehumbs 
Nürnberg /gleichwol die afliveg regicrende Suhabere 
berühreer Graffichafft/ faut deren in den alten Ar 
chivisfich bifindenden! und ins durch glanbwirdige 
Tranfumt fürgetoiefener Originalien und ande 
ter guugfamen Documenten, fich def Färftlichen 
Lituls! Hpchgeborn! gebrauchet I und von Gottes 
Gnaden gefchrieben | auch jeverweilen mit den tor. 
nehmbften Chur und Fürftl. Gefchlechtern in dem 
Mam. Reich fic) verheyrathet und befreundet haben : 
und aber befagte Grafen zu Zolleen / wegen Abnch. 
Mung ihrer Graffund Herrichafften / fo mebrerthciís 
durch aufigeftandene Krieg! und in andere Weg er, 


folget/ angeregte Gürftl. Praeeminentz und Fitnt | 
berlaffen | abet es Dann bif Dato verbfichen ¿qu deme | 


Wir auch nit weniger betrachtet I und zu Semith 
gezogen! Die angenehme I vielfältige/ vornehute / ge 
treue! Mitterliche/ nugund hocherjpeießliche Dienft) 
welche offtermelte Graf. zu Hohenzollern! ori victen 
unfücbenchichen Fahren hero /weilaud Unfern Hochs 


So iff doch infer. Kayferl, Gemüth bil | 


und Herfommens feynd: darneben Wir auch | 


und 


Königen | zu Keiegs- und Sriedeng + zeiten! in 


| derfchont ihres $eió8 unb Beormbgens / mebhrinalg 
| gang auffrecht/ redlich I beftändig/ getreu und anfes 
| hentlich ergeigt und bewiefen : deffen Wir dan fo 
| ol auf denen von höchfternandten infera. Borfaly 
ten am Reich! Mom. Kaifern und Rônigen / ihnen 

| den Grafen zu Hohenzollern I duch unterfchiedliche 
| Diplomata, evtheilten fürtrefflichen Segsougnutfen! 
als andern beglaubten Hiftoriis gnugfamb berichtet 

| feyn : Smmaffen dann auch der Hoch-und Wohlger 
| born! Ynfer und def Reichs Erb:-Cämmerer und 
lieber getreuer | Hanf Georg Graf 34 Hobhenzols 

‚lern and Sigmaringen | Ritter def Ordens vom 
Giildenen Faß I Ynfer geheimer Rath/ Cämmerer 

| und def Reichs: Hoffrachs Præfident, gemeldter 
feiner Boreltern rihmtichen Erempel bif dato löblich 

| nachgefolget. — Cyubem er nun in das funffzehende 
| Sabe weiland Kaifer Rudolffen dem 2fnbern I und 
Kupfer Matthiaffen /beeden Hnfern geliebten Herrn 

| Bettern und Battern) auch nechften Borgehern am 
| Reich Hochamd Goriftfeligfter Sevrächtnuß | nicht 
| allein bey Soff! als Preefident, und Borfteber 
| def bóchften Kaiferfichen "Tribunalis def Reiche 
| Hoffraths I fondern auch in vielen anGbentichen | 
| beim Heil. Reich und dem allgemeinen Wefen hoch 
angelegenen Sachen | Gefchäfften / Derrichtungen! 

und wichtigen Legationen , deren er bereits bey 

dreyen Si oii (cb. Kayfern über bie bier und zwangig 

unterfchiedliche |. inund aujferbc(b. Tentíchlandes! 

| bey Königen/auch den vornehuften Thur Firften 
und Ständen def Heiligen Reichs (teils allemig/ 
theils neben andern vornehmen Chur- und Sürften) 
gang rühnlich I tapffer und erfpriehlich verrichtet 
| ungefpact $eibg und Bermögens/zu höchftermeldter 
Ynferer geebrten Vorfahren und iinfertn quidige 

fien. Wohlgefallen und Gnügen | fonderlich Key 

und von wegen Der gang abfeheulich und árgetlie 

hen I in Unferm Erb Königreich und Landen vor 

| fünf Jahren entftandener langwieriger Rebellion 
| und dannenhero erfolgten gefährlichen Fbelftand | 
| im Nóm, Reid Teutfcher Nation 1 gleich vom 
| Anfang derfelbigen Rebellion biG jegunder in mane 
| nigfaltige Wegi bergefta(t/ daß folches ibme Graff 
| Johann Georgen / und obgedachtem feinem uralten 
| anfebentlichen Sefchlecht 1 biflic zu fonderm Rubus 
| gereichet und gedacht wird/ gang auffeecht/ vebticb/ 
beftändig und getreulich evgeigt und bowiefin /fölches 
auch bey gegentwertigen noch fketswehrenden mühfae 
men Ynruben/ Zeiten und Laufften ebenmáffig/ und 
ohn allen BerdruG/ noch tägliche erzcigt und beweiftl 
und Dinfüro nicht weniger zu thun wolgencigt und 
utbictig ift/ auch wol thun Ean! mag unb folle: So 
haben Wir demnach auf obangegogenen und andern 
mehr Wirfacben | gu gnädigfter Créantnuf feines 
| fürtrefflichen uralten Fürft-und Grafflichen Ge 
feblechts der Grafen zu Hohenzollern / und derfelben! 
auch feiner felbft wolhergebrachten rühnlichen Bere 
baltnu&] und langivierig getrenen Berdieneng/ mit 
wolbedachtem Muth) gutem zeitlichen Maths auff 
felbft eigener Bewegung und rechtem Willen / vb. 
genannten Graff Johann Georgen zu Hohenzol- 
lern! Diefe befondertiche Kanferl. Gnad getban/ und 
nicht allein die uralte mit allen ihren Regalien | 
| Herrligteiten nnb Pertinentiis, gang frey/ eigens 
| thimbliche! unmittel-umd untehnbate Reichs Graff: 
ft Zolleen (tvelcher/ wie auch das Stammhauf 
und Bejtung Hohenzollern! Graff Fohann Georgt 
| Jegtmabís der eingige Yolltommene Fnhaber |. Res 
| gierer und Befiger ift) zu einer Fünfil. Graffichafft 
| echöhet |. fondern auch obbenandten Graff Fohann 
| Georgen zu Hohenzollern I 20, und nach beffen Wb. 
leiden feinen bintertaffenen äftiften Sohn! als künffe 
Ggg 3 fign 
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1 


E 


tigen Snhaber befagter Girftl. GSrafffchaffe Zollerni | ehren / halten | fcbreiben I annehmen! nennen nud ANNO 
1623. 


auch nachgebends von Erben zu Erben / auf gemelo» | 
tes Graff Johann Georgen abfteigender Lini erbob» | 
ren lallwocg die jenige I welche befagte Firftl Guat | 
fcbafft und Stammbaug Hohenzollern inhaben | be | 
figen | und regieren toctben / für und für in ewige 
Seit! in den Stand’ Ehe und Würde Unferer unb 
Def H. Meichs Fürften | wieberumb von neuen gra 
Diglich erbebt/ gewirdiget und gefegt | auch fie der 
Schaar  Gefellfehafft und Gemeinfchafft anderer | 
Finfer und def Heil. Neichs Farften zugefügt / ue 
gefellet! und vergleichet! bargu ihnen ben Süftlichen 
Titul und Namen zu führen / gnädiglich bewilligt 
und gegeben! auch fich alfo zu nennen unb qu febre 
ben zugelaffen und erlaubt: Dronen! fe&en ] wärdie | 
gen und erheben demnach auf Rómifcher Kayferlis 
cher Macht B (tommenbeit! hiemit wiffentlich [in 
Krafft Pig Brieffs! obbefagten Graff Sobann Ge 
orgen zu Hohenzollern | auch alle feine ibme in bet 
Succeffion / Suhab «und Regicrung der Süvftl. 
Grafffebaffe Sollern I nachfolgende Ebeliche Leibs 
Erben! gehörter Maffen in den Stande! Che und 
Hürde Muferer und Def H Reichs Sürften : gue 
fügen! vergleichen! (een und gefellen fie zu derfelben 
Sehaar I Gefellfchafft und Gemeinfehafft. Œrthei: 
(en und geben ihnen auch fampt und neben Denen 
autor habenden Sräfflichen Ehren» Tituln! den Mae 
ion und Titul: Enferm Oheim/ und def H. Reichs 
Súeften und Graffen zu Hohenzollern 126, Und mey- 
nen! fegen und wollen bieranff I Daß mehrgenannter 
Graff! Johann Georg zu Hohenzoflern! und nach 
ihme fein hinterlaffener áltifter Sohn) und fürba 
alle feine Erbens Erben! welche die Sinftl. Graff | 
fchaffe und das Stammbaug Hohenzollern innen 
haben Ibefigen und regieren werden! wie obftehet/ für 
und für in Ewigkeit! Wnfere und defi Heil. Reichs 
Fürften feyn I fich alfe vor und neben ihrem alten 
wohl und rühmlich bergebrachten itu! nennen 
und fehreiben! von Ans und Ynfern Nachkommen 
am Reich! und allermänniglich dafür geacht i erken 
trot geehret! genennt und gefchriehen werben I aud) 
alí und jegliche Gnad I Srenheit/ Shr Würdel Bore 
theil IPræeminentz , Firftandt! Recht! Gerechtige 
keiten! in Berfamblungen und Ritterfpielen |. mit 
Beneficien auff Hochund Midere Stifft! Gift: 
und Weltliche Leben und WAempter gu empfaben und 
au tragen / und alle andere Sachen haben I deren 
theilhafftig und empfanglich feyn Ifich auch def allen! 
fouderlich aber deff Sürftl. Tituls und Namens al 
Tenthalben/ mit allen Sheen! Sefftonen! Stimmen 
tnb Proceffionen I an allen Enden und Orthen I 
nach ihren Ehren INotbturfften Willen und Lol» | 
gefallen I freuen gebrauchen und genieffen follen! und | 
mögen: Sumaffen fic) Deren andere Hnfere und def 
$. Reichs vechtgeborne Súrften | von Neches und 
Geivobnbeit wegen! freuen! gebrauchen und genie 
fem! von allermänniglich unberbinbert. Darauff 
gebieten Wir allen und jeden Ehurfürften | Sürften/ 
Geifes unb Weltlichen/ Pralaten/ Grafer! Freyen! 
Sen | Rittern | tnecbten | Land» Marfehatcten! 
Sanoshauptlenten / Bigdumben | Vögten | ope. 
gern! Bertwefern! 2{mptleuten Sanpriebtern Schult- 
heiffen/ Burgermeiftern I Nichtern ! Rathen! Kine 
Digern der Wapen | Chrenhotden | Perfevanten | 
Burgern! Gemeinden I und fonft allen andern pn 
(uer Erbz Königreich | Fürftenthumb | und Sand 
unterthanen und Getveuen | in was Würden | 
Stande oder Wefen die feynd! ernftlich und feftig- 
Lich mit diefem Brieffe/ und wollen! daß fie offt be: 
fagten Johann Georgen Gürften und Graffen zu 
Hohenzollern! unb alle deffeiben! in Negierung der 
Fare. Grafffchaffe Solera nachfolgende Succef 
foresı abfteigender fini! moie obfteher I nun hinfüro 
ewiglich I alfo für Hnfeve und def Neiche Fivften! 


erkennen I fie auch in allen und jeglichen ehrlichen 
Berfamblungen / NRitterfpielen 1 Hohen und Midern 
Stifftern und Womptern | Geift-und Meltlichen! 
auch fonft an allen Oethen und Staten I für infe 
re unb def H. Reichs Fürften ehren! gutaffen | ach 
ten /halten und erkennen lihnen auch ven Ginfiliche 

Ramen und &itul geben! fie alfo nennen | fchrei 


| und bey affer und jeglicher Ehre / Würde | Pr 


minentz , Bortheil/ Recht und Gerechtigkeit! be» 
ven fid) andere Neichs Fürften von Mechts und 
Gewwonbeit wegen freuen I gebrauchen und genicffens 


| gänglich und geruhenfich verbleiben faffen/ und fie 


an allem dem was obftchet nicht hindern noch irren! 
auch hierwider nichts thun/noch andern zu thun ges 
ftatten I in keine Weiß noch Weg / als lieb einem 
jeden fey | Winfere und def Reichs fcbtvere Hngnad 


| und Straff Iund darzu eine Poon! nemblich atoep» 


hundert Marek löthigs Golds! zu vermeiden! bie ein 
jeder fo offt er frebentlich hicvwider thátel uns halb 
in Unfere und. de§ Reichs Cammer/ und den andern 
balben Theil vielbefagtem Johann Georgen! Fire 
ften und Grafen zu Hohenzollern I feinen Chelichen 
Seibs. Erben und Erbens Erben I wie mehr verflan. 
den | fo Dieravieber beleidiget würden! unnachläffig 
qu bezahlen I verfallen feyn / und nichts deftominder 
offtermeloter Johann Georg! Fürft und Graff zu 
Hohenzollern | feine Ehelichen Seibs-Erben und 
Erbens Erben | bey biefem Fürftlichen Chrenftand! 
Warden und Frenheiten verbleiben | würdlich ger 
fcbü&t und gehandhabt werden follen. Deffen zu 
wahren jirfunbt haben Wir Yinfere Kayferliche 
Güldinne Bullam an diefes Fürften-Diploma ban 
gen laffen. Geben in Unfer und def H. Neichs 
Stade Negenfpurg/ den Acht und zwangigften Tag 
Monaths Martii, mad) Ebrifti Wufers lieben 
HErrn und Seligmachers Glorwürdigen Geburt | 
im Sechszehenhundert bro) und zwangigften | Yas 
fever Meiche be. Nömifchen im vierdten | deff Suns 
garifchen im fünfften / und def Böhrimbifchen iut 
fechften Sabren. 


Serdinand. 
Johann. Suicardus, Archi-Epifco- 


pus Moguntinus, S. R. Imperii 
per Germaniam Archi-Cancel- 


larius. 
Ad Ma- 


e Ge[aree 
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Ut 5, £ von Blin. 
I. R. Puchet. 
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, touchant la Sequefira- 
tion de la } rankendal dans le Palati- 
nat. Donné à Londres le 3 Mars 1623. [R.v- 
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Traité concl 
Bretagne 


NIE; Infante d' Ey 
e 


Sa eL CLARA EUGENIA, par la Grace de 

Dieu , Infante d’Espaigne, Archiducelfe & Auftrice Sc. 
a tous ceulx qui ces prefentes Lettres verront, Salut. 

Comme Nous ayons n'agueres delegue, commiz & 
depute noz Trefchers € bien amez , 

Don Carlos Coloma Chevalier de POrdre de 8: 
ques Governeur & Capitayne General de Cambray & 
Cambrefis du Supreme Confeil de Guerre du Roy 
Monfeigneur & Nepveu & fon Ambafladeur Extraordi- 
naire en Angleterre 


Et 


+3, Mar 


4 


ANNO 
1625. 


DUX D RAO EID 


Et Meffire Ferdinand de Boifchor Baron de Zaven- 
them aufly Chevalier de l'Ordre de St. Jaques Con- 
feiller es Confeils d'Eftat & Prive de fa Majelte, 

Pour traitter, conclurre & accorder , avecq ceulx, 
quy feroyent commis & deputez de la part de treshault 
sexcellent & trespuiffant Prince Jacques, par la Gra- 
ce de Dieu, Roy de la Grande Bretagne, touchant la 
Sequeltration € Depofition en nos mains de la Ville 
de Francquendal au Bas Palatinat , eftant maintenant 
en la poffeffion du dit Seigneur Roy. 

Et qu’enfuite de ce il ait a l'effe& que deffus nom- 
me, commis & depute Liozell Comte de Middlefex Grand 
Treforier & Maillre des Gardes Nobles de noftre 
Royaume d'Angleterre. 

Lowys Duc de Lenox Grand Maiftre de fon Hoftel, 

Faques Marquis de Hamilton, 

Thomas Conte d' Arondell €7 de Surrey Grand Mares- 
chal de Angleterre 

Guillaume Conte de Pembroke fon Chambellan , 


t 

Olivier Viconte de Grandifon , x 

Arthur Baron Chichefter de Belfaft Grand Treforier 
de fon Royaume d’Irlande , e 

Le Chevalier Calvert Yung des premiers, Secretaires 
d'Eftat, 

Et; 3 

Le Chevalier Weflon Chancellier de fon Efchequier , 

Touts Confeilliers de fon Confeil d’Eitat, > 

Les quelz Commiffaires de part & d'aultre, fuivant 
les Commiffions & Pouvoirs a eulx refpe&tivement 
donnes, & les quelz feront inferez a la findes Prefen- 
tes, ont conclu & arrefte entre eulx , foubz noz bons 
plaifirs , le Traitte & Articles , des quelz la Teneur 
S'enfuit , 


Comme ainfy foit que de depuis quelques Mois ex 
ca il fe foit paffe communication entre le Sereniffime 
Roy de la Grand Bretagne & la Sereniffime Infante d' Es- 
paigne Donna Ifabella Clara Eugenia, premierement te- 
nue & entamee a Bruxelles, par l'entremife de Cheva- 
lier Wefton Confeillier au Confeil d'Eftat du dit Sei- 
greur Roy, & Chancelier de fon Efchiquier , lors par 
luy employe en Ambaffade Extraordinaire vers la dit 
Sereniffime Infante & les Commiffaires par ell depu- 
tez, touchant la Sequeftration € Depofition de quel- 
ques Villes & Places du bas Palatinat entre fes mains, 

Ce qui pour lors n'auroit peu eftre zzeze.« fin,a cau- 
fe de plujieurs grandes difficultez qui fe ferroyent 
rencontre? , 


Si eft il que, depuis la mefine Conference s'eftant | 


reprife entre le dit Seigneur Roy de la Grand Bretagne, 
& la dit Sereniflime Infante, tant en fon nom qu'en ce- 
luy de fa Majefte Catholique , a cefte fin pour le Se- 
queftre de la Ville de Franquendal, qui eft a prefent en 
la pofleflion de Seigneur Roy de la Grand Bretagne, 
par le moyen & entremife des Commifläires Deputez 
a celte fin, 

Scavoir, 

De la part de fon Alteze, 

Don Carlos Coloma Cavallier de l'Ordre de St. Jaques 
Commendador de Montiel & la Offa du Confeil de 
Guerre de fa Majefte Catholique Governeur de la Vil- 
le & Citadelle de Cambray Capitaine General du Pais 
de Cambrefis & fon Ambaffadeur Extraordinaite vers 
le Roy de la Grand Bretagne, 

Et de Mefire Ferdinand de Boifchot Baron de Sa- 
venthem Chevalier de l'Ordre de St. Jaques Confeillier 
es Confeils de Eftat & Prive de fa dite Majefté Catho- 
m Païis bas & Ambaffadeur Extraordinaire de la 
eniffime Infante vers le dit Seigneur Roy de la 

1 Bretagne. 

t de la part de fa di&e Maje/te de la Grand Bre- 


esc. Grand Treforier € 
Maittre des Garde Nobles du Royaume d'Angleterre, 

Loris Duc de Lenox c. Grand Maiftre de la Mai- 
fon du dit Seigneur Roy de la Grand Bretagne, 

Jaques Marquis de Hamilton &c. 

Thomas Comte d' Arondell ES Surrey 6c. Grand Ma- 
refchal d’Anpleterre, 

Guillaume Comte de Pembrook Ec. Chambellan de fa 
dit Majefte de la Grand Bretagne, 

Olivier Vicomte de Grandifon, 

Arthur Baron Chichefter de Belfaft Grand Treforier 
du Royaume d'Irland, 

Meffire George Calvert Chevalier l'un. des premiers 
eru d'Eftate du dit Roy de la Grand Pretagne ; 

Et 

> 
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| 'Efchequier de fa Majefté, 


Grand Bretagne. 

Iceulx au nom & en qualité que deffus, & en vertu 
des Pouvoirs & Commiffions qu'ilz leur ont baillez a 
ceft effe& (des quels la teneur fera inferée à la fin 
de ce Traiéte) ont enfemble convenu & accorde foubs 
Padveu & bon gre de fa dicte Majefté de la Grand 
Bretagne & de la dite Sereniffime Infante les Articles 
& Conditions qui s’enfuivent, 


PREMIEREMENT, À efle conclu & accorde de 
a part du Serenifime Roy de la Grand Bretagne, que 
a lille de Eranquendal , affife au Bas Palatinat , avec 
tous les Forts & Fortifications qui en dependent, 
eftant à prefent en lapoffeffi on de fa Majefté , qui les 
tient au nom de fon Gendre, fera mife & delivrée, 

ar voye de Sequeftre ou de Depoft, entre les mains 
de fa bonne Sœur & Coufin la dite Sereniffime In- 
fante de Espagne Donna Ifabella ; avec tous les Vivres, 
Artillerie, Poudres, Balles & autres Munitions & E- 
quipage de Guerre qui fe trouveront en la dit Place & 
"orts lors de la dite Sequeftration ou Delivrance , de 
quoy fera fait & dreflé Inventaire , entre celuy qui eft 
a prefent Gouverneur de la Ville & Garnifon de la 
arte de fa dite Majefté de la Grand Bretagne, & les 
erfonnes qui feront commifes par la dite Sereniffime 
| Dame Infante pour en prendre poflefion de fa part ; 

le quel Inventaire fera igne, féelle & delivre respecti 
vement par chacune des dites Parties ainfy authori- 
fées & deputées. 

ITEM, eft accordee de la part du dit Seigneur Roy 
de la Grand Bretagne , qu’aufly toft que la delivrance 
des dites Villes & Forts aura efte faite ; les Gouver- 
neur , Colonnels, Capitaines , Officiers & Soldats, 
| qui y font maintenant en Garnifon , en fortiront paifi- 

blement dans ‚fix jours apres l'advertiffement qui leur 
| en fera donne avant le temps dela dicte delivtance, 
| & les delivreront avec toutes les chofes fusdites en la 
| pleine poffeffion de la dite Sereniffime Dame Infan- 
| te, ou de ceux que fon Alteffe ordonnera pour la rece- 
| voir de fa part. 
|. Eft:aufiy accorde que les dites Ville & Forts & tou- 
|tes les chofes fusdites eftantz en iceux demeureront 
| ainfi depofez entre les mains de la ditte Sereniffime In- 
| fante l'espace de dixhui&t Mois, a compter du jour 
| de la ditte delivrance, qui luy en fera faite , au cas 
que, pendant ce tems là, la Reconciliation ne fe face 

entre fa Majefte Imperialle & le Gendre de fa dit Ma- 
| jefte; Mais, s'il arrive que, cependant les chofes s'ac- 
| comodent, la dit Ville & Forts avec toutes les cho- 
| fes füsdites feront remifes entre les mains de fa Majes- 

te de la Grand Bretagne , en aufly bon eftat & con- 
dition comme par cefte Convention elles debvront 
eftre au bout de dixhui& Mois; & comme eft plus par- 
ticulierement ftipule par les Articles fuivans; c'eft af- 
favoir, 

Quan Pabout des dits dixhui& Mois, ou lors qu'il 
efcherra que la dite Ville & Forts fe debvront reltituer 
en vertu de ce Traitte, il fera libre & permis à fa Ma- 
jefte de la Grand Bretagne de remettre en iceux une 
Garnifon de quinze cents Hommes de Pied & de deux 
cents Hommes a Cheval, avec quantite fuffifante de 
Vivres pour les nourir l'efpace de fix Mois, & quan- 
tite competente de toutes fortes de Munitions & 
qu'en mefme temps la Garnifon, qui aura efte placee 
& tenue par la Sereniffime Infante es dits lieux, pen- 
dant le temps de Sequeftre, en fortira &s’en retirera pai- 
fiblement, rendant & remettant es mates de fa dite Ma- 

| jelte de la Grand Bretagne, ou de ceux qu'elle com- 
mettra pour les recevoir, toute PArtillerie, Munitions, 

Vivres & autres chofes , qui auront efte couche 

fusdit Inventaire, & ce en aufly bon eftat & con n 
| qwilz les recevront lors que la dit Sequeftration ou 
| delivrance de Ja dit Place fera faite. 

ER auffy accorde que les dits Gouverneur , Colon- 
nels, Capitaines , Officiers & tous les Soldats de la 
| dit Garnifon, les quels auront par ce Trai i 
| prefentement la dit Ville de Franquendal far 

tration d'icelle, en fortiront honnorableme 
Armes, Bagues, Bagage & toutes autres cho 
leur appartiendront, Enfeignes defployes, Mefch 
lumes, Trompettes fonnans, Tambours battans, P. 
dres en Cartouches, & Balle en bouche, & q 
pourront librement paffer , & fans aucun empeft 
ment, s'ilz le defirent , par le Palatinat & autres P is, 
| tant par Eau que par Terre, fur les Tetres de fa Ma- 


| Tous du Confeil d'Eftat de fa ditte Majelté de la 162 


Meffire Richard Weflos Chevalier Chancellier de ANNO 


E 
3e 
2 


ANNO jelte Catholique , ou fur celles de l'Empire, & 
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ront de la pafler & fe retirer franchement & pai 
ment en leurs Pais naturels, fans fe pouvoir joindre 
aux autres Troupes Ennemies, tenants Parties contrai- 
res contre fa Majefte Imperialle , ou fa Majefte Ca- 
tholique ; Et pourront les dits Gouverneur , Colonells, 
Japitaines, Officiers & Soldats, partans de la dit 


place, emporter avee eux , fi bon leur emble, Provi- | s 
fion de Vivres pourtrois jours allans par Terre, & | fina | 
E | defirans d'en veoir reuffir une bonne fin , & de fatis- 
faire ou Pouvoir fusdit, 


fans ny commettans 4 
ux ou ilz 


pour fix allans par Eau, nef nyc 
cuns exces ny infolences par les dits li 
feront , foit de fa Majeft 3 ) 
ces ; & pour l’afleurance de leurs Perfonnes, il leur 


e Catholique ou d'autres Prin- | 


fera baille, s'ilz le defirent, efcorte de Gens a Pied & | 


a Cheval, pour les conduire jusqu'en lieu de feu- 
rete. i 
Il eft en outre conclu & accorde, que, lors que la 


dit Ville & Forts debvront eftre rendus & remis , füi- | 
ce Traité , es mains du dit Sei- 


vant le contenu de 
gueur Roy de la Gr 
transporter les Troupes , qu 
Garnifon, avec les Provifions nec 


ret 


gue, la Majette pourra 
(lle y voudra mettre en 
aires & ftipulées 


par ce Traite, par les Provinces du Païs-bas, eftants | 


foubs lobéiffance de fa Majefte Catholique, fi requi- 
fition en eft faite, & ce tant par Eau que par Terre, 
fans qu'il leur foit fait aucun empefchement ou mo- 
lefte en leur paffage , qu'au contraire il leur fera fait 
tout bon & favorable traittement, tel que convient a 
l'eftroite amitie qui eft entre les deux Rois. 


Eft auffy conclu & accorde, de la part des Sere- | E wend ai 
| Paétz, Conditions & Convenances , € pour tel terme 


nifimes Roy de Espaigne & Infante , que tant les 
Miniftres & autres Gens de leur Religion, que tous 
les Burgeois & Habitans de la dit Ville de Eras 
le, de quelque Nation qu'ilz foyent , naturels du 
Païs-bas, Wallons, & tous autres, & particulierement 
le Baron de Winemberg , pourront librement continuer 
leur demeure en icelle avec leurs Femmes & 
les, & ne feront chargez de aucunes Impofitions ex- 
traordinaires pour l'entretenement de la Garnifon qui 
y fera mile par la dit Sereniffime Infante , ny en 
cune autre façon chargez ny moleftez , foit en leurs 
Perfonnes ou en leurs biens ; mais. jouiront- franche- 
ment & paifiblement de toutes les Libertez & Privile- 


nenda- 


au- 


ces Elcéteurs À s du Gendre de fa dite Majelte 
de la Grand Bretagne , comme aufly de le exercife li- 
bre & paifible de leur Religion , ainffy qu'ilz en ont 
jouy jusqu'à maintenant, & d'avantage , qu'ilz ne fe- 
ront referchez ny moleftez pour aucune chofe ou 
offence qu'ils pourroyent avoir commife avant la date 
de ce prefent Traite, foit contre fa Majefte Imperiale 
le Roy Catholique ou les Archiduces, pour l'eftre par 
Cy devant retirez de leurs Paiis, ou pour aucun autre 
crime ou faulte qu'ils pourroient avoir commis ayant 
le dit ten ?t, fi aucuns d'euz fe veulent retirer de 


3 
Ja dite Ville, ilz auront pleine & entiere liberte de ce 
faire , & de fe transporter ailleurs , ou bon leur fem- 
bl fans aucun deftourbier avec let Familles & 


Tous les quels Articles fufmentionnez , le,dit Sere- 
nifime Roy de la Grand Bretagne d'une part, & la dit 
eniffime Dame Infante, tant au nom de fa Majefte 
1olique, comme au fien propre , de l’autre, pro- 
ttent & subligent fyncerement , fur la foy € pa- 
le de Prin de reellement & punétuellement 
omplir & faire accomplir. en tout le contenu d'i- 
fans aller n au contraire dire& 

ire&ement , f t.fon Al charg 
e ratifier ce pre Traité au dit Sereniflime Roy 
'spaigne en dedans trois Mois apres la delivrance 
Ville, & ce qui en depénd. 


Ca 


2 


Commiffionum Temores 


ISABEL 
Dieu, Infante d! E, 
a tous ceulx qui c 


Crara EuGE 
er 


entes Lettres ver! 


ront, Salut. 


Vf Impe r ces Lettres Paten- 

efine de J s vingt & deu 
h Vinttante & iter € Interces- 
fi shault Tresexcel spuiffant Prince 
[/ Bret n her & & tresame 
bon Frere & C and defir qu'elle a de 


anquillite pi 
?^ouvoir, Auétorite & Pr 
re une: Sufpenfion ou 


lie 
lie 
i 


abfolue 
ion d'Ar- 


ges qui leur ont efte cy devant ottroyez par les Prin- | 
| Imperiale folemnellement confirmer, ratifier & approu- 


a à celt effect fourni Saufconduits ne- | 


| pourrions fi pr 


DIPLOMATIQUE 


mes au Palatinat & ailleurs en Allemagne, avec tout 
ce qu'en depend, comme le dite Seigneur Roy la zozs- 
jours tefinoigne de defirer pour avoir, a celt effeét , en- 
voye , pafle quelque temps , a certe offre Cour fon 
baffadeur, au quel nous aurions aufly fait joindre 
miffaires & Deputez , pour en noftre nom 


5 
, 


rs ceft affaire efte conduit a quelque effect 
il ait efté continue & fuivy, & 


final, quoy que depu 


Scavoir faifons que, 

Pour la grand confidence & certaine cognoifíunce 
que nous avons de longue maiz & experience de 
nos treschers & bien amez , Dez Carlos Coloma Che- 
valier de l'Ordre de St. Jaques, Gouverneur & Capi- 
taine General de Cambray & Cambrefis, du Supreme 
Confeil de Guerre de fa Majette & fon Ambaffadeur 
traordinaire en Angleterre, € Meflire Fe 
le Boifchot , Baron de Saventhem aufly Chevalie 
l'Ordre de St. Jaques & Confeillier des Confeils d'Et- 
tat € Prive de fa dite Majelte en ces País bas, 

Nous avons iceulx delegue, commiz & depute de 
noftre part , deleguons,commettons & deputons par 
ces Prefentes, a l'effe& que deffzs , vers la Perfonne 
du dite Seigneur Roy pour traitter, conclurre & 
corder avecque icelluy ou fes Deputez garniz de Pou 
voir fouffifant touchant la dite Sufpenfion & Depofi- 
tion d'Armes ; & mefines pour y arrefter le de 
la Ville de Frargwendel en nos m 


z telz 


de temps que l'on en pourra eftre de ord de part 
& d'autre, & ce avecque la mefine fermete & en la 
mefine forme & maniere , comme nous mefines faire 
fens y eftions, a quoy nous les autho- 


| rifons par ces dittes Prefentes , jacoit que le Cas re- 


amil- | 
| porte, 


| cution de tout ce quy f 


e 


| fir, en treshault , tre 


quift Mandement plus fpecial qu'es Prefentes n'eft 


Et tout ‘ce qu'ilz auront ainfy arrefté , fait & accor- 
de, a l'effe&t q t eft, Nous promettons , en foy 
& parole de Princeffe & foubz noftre Honneur & 
üs & 
advenir, de tenir & avoir pour aggreable, ferme & 
ftable a tousjours', mefmes faire par fa dit Majefte 


Obligation de tous & finguliers noz biens pre 


ver tout ce que par eulx fera faiéti, traicte, conclu & ar- 
refte en celt endroit, fans jamais y aller au contraire 


| dire&ement ou indirectement , mefmes dez maintenant 


pour lors que les chofes dites feront faites & arref- 
tees , nous les louons, approuvons & ratifions par ces 
dites Prefentes : Et promettons les louer, approuver & 
ratifier en la plus ample forme que faire fe peult & 
doibt, pour la deue Obfervarion, Entretenement & Exe- 
faiét, conclu & arreft 
vertu de ceftuy noftre Pouvoir. 


En Tefmoing d 
& y fai& appofer no 


ce nous avons figne ces Prefentes, 
ftre cachet fecret. 


les le douziefme de Fevrier feize cens 


À. ISABEL. 


ne plus bas par ordonnance de fox 


LA FAILLE. 


race de Dieu , Roy de la Gra 
| ; Defenfeur de la Foy &c. 
fentes Lettres verront, Salut. 
Comme ainfy foit que, pour le grand defir que 
nous avons tousjours eu d’arrefler le cours & aflou- 
vir les Troubles qui font nez en l'Empire , & de voir 
a Paix & Tranquillite publique eftablie en la Chres- 
tiente, nous ayons a celte fin recherche toutes les oc- 
cafions & embraffe tous moyens poffibles qui nous 
n la, & 
il feroit expedient de faire 
le Hoftilitepar une Sufpen- 
i ailiblement les cho- 
le moyen 7 
ir fa fundtion 
emuements des Armes ; 
u la mefine difpofition 
ellent & trespuiffant 


au prealable les : 
fion d'Armes, a fin d'ache 
fes a la Ratification abfolue 
te , qui ne pourroit pas 

glée parmi le bruit & les 
n'avons pas. fi toft recog 


ANNO Ferdi 


DU DROIT 


nd Deuxiefine ; par la Grace de Dieu , PEm- 
des Romaias sc. noftre trescher & tresame bon 


per 


162 3» Frere & Coufin, de venir a la dit Sufpenfion, que nous 


avons defpeche a ceft effe& noftre Ambafladeur Ex- 
traordinaire en la Cour de treshaulte & trespuiffante Prin- 
cefle noftre treschere & tresamee bonne Sœur & Cou- 
fine Plzfante Ifabella Clara Exgenia, pour a fon entre- 
mife debattre & conclurre cuit affaire de la Sufpen- 
fion & Depofition d’Armes avec les Commiflaires 
Lar elle deputez, en vertu du Pouvoir € Authorite 
qui luy en avoit eite donne de la part de fa Majefte 
Imperiale. 

Et bien que la chofe ne fe peult pas lors refoudre 
ffe&tuer a caufe de plufieurs grandes difficultez qui 
fe feroyent rencontrees en la Negotiation, fi eft ce 
que ce bon defir ayant continue es volontez de part 
& d'autre, & fait naiftre de nouveaux expediens pour 


en reprendre le fil, a l'entremife de noftre. dite bonne | 


Sœur & Coutine la Serenitfime Infante > Qui auroit en- 
voye vers nous fon Ambafladeur Extraordinaire Sei= 
&seur Boifchott Baron de 
Don Carlos de Coloma Ambafladeur Extraordinaire de 
Treshault, Tresexcellent & respuiffant Prince le Roy 
@ Efpague noftre trescher & tresame bon Frere & Cou- 
fin, traiter avec Nous ou avec nos Deputez a celte fin; 
nous, defirans de noftre. part advancer ceft œuvre pour 
parvenir a celuy de la Paix, & voulans commettré 
a iceluy Perfonnages de prudence & integrite requife ; 

Scavoir faifons que , pour la cognoiffance que nous 
avons & nous confians a plein de la Probite fuffifante, 
Loyaute & Experience de nos Chers & bien Amez, 
Coufins, Liozell Comte de Middlefex Grand Treforier & 
Maiftre des Garde Nobles de noftre Royaume d'En- 
gleterre, Lowys Duc de Lenox Grand Mailtre de nos- 
tre Hostel, Faques Marquis d’Hamilton, Thomas Com- 
te d’Arondel ES de Surrey Grand Marefchal d'Angle- 
terre, Guillaume Comte de Pembrooke noltre Chambel- 
lan, & Olivier Vifcomte de Grandifon, & de nos feaux 
& bien amez Arthur Baron Chichefter de Belfaft Grand 
Treforier de noftre Royaume d'Irlande, le Chevalier 
Calvert Yun de nos premiers Secretaires d'Eltat, & 
le Chevalier Wefloa Chaticelier de noftre. Efchequier , 
tous Confeilliers de noftre Confeil d'Efftat , avons iceulx 
commis & depute, commettons & deputons par ces 
Prefentes , pour traiter, conclurre & accorder avec les 
dits Seigneurs Ambaffadeurs Extraordinaires des dits 
Sereniflimes Roy & Infante nos treschers Frere & 
Sœur, eftans iceulx garnis de Pouvoir fuffifant, tant 
fur le fait de la dit Sufpenfion où Depofition d Armes, 
que particulierement de la Sequeftration de la Ville 
& Forts de Franquendal entre les mains du dit Seigneur 
Roy, ou de la dit Sereniffime Infante, foubz telz Paétz, 
Conditions & Seuretez ; & pour tel temps que l'on en 
pourra convenir , tout ainfy que nous mefmes faire 
pourrions en noftre propre Perfonne, de quoy nous 
leur avons donne & donnons plein Pouvoir & Autho- 
rite , jacoit que le cas requift Mandement plus Ípecial 
qu’il n'eft contenu en ces Prefentes $ 

Promettans , en foy & parolle de Roy & foubz 
PHypotecque de tous. &. chacuns nos Biens prefens & 
avenir, d'avoir pour aggreable & de tenir ferme & fta- 
ble a tousjours & arrelle en ceft endroit tout ce qui 
par nos dits Commifläires fera fait ; traite ;conclu & le 
tout obferver & accomplir de point en point fans ja- 
mais aller ny venir au contraire directement ny indirec- 
tement. 

En tefmoing de 
Tentes de noftre main 
noftre Signet. 


quoy nous avons figne ces Pre- 
& a icelles fait mettre & appofer 


Donne à Newmarket le premier Jour de Mars, 
l'An de Grace mil fix cens vingt & deux & de nos 
Regnes d'Angleterre, France & Irlande le vingtiefine, 
& d’Efcoce le cinquante fixiefme. 


Jaques R: 


En foy & Tefmoignage de toutes & chacunes les 
quelles Chofes nous Commiffaires Deputez avons 
foubfigne de noz mains le prefent Traitte & iceluy mu- 
ni & confirme par l'appofition de nos Seaux. 


Fait a Lóndres le dixneufiefme de Mars Mil fix cens 
Vingt deux Stilo Angle » Stilo vero novo le vingt neu- 
fieline de Mars 1623. 


E 
fou 


jit 


figné & cachette du Cachet de chacun de 
7 comme s'enfuit. 
Tom. V. PART. IL 


Saventhem &c. pour avec | 


DES GENS 


Don Carlos Coloma, 
Ferdinand Boifehot 
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Middlefex , 

en0%, 
J. Hamilton; 
Arondell ES Surrey; 
Pembrooke 


OL Vif. Gr 
Arthur C 
Geo. 


Sçavoir faifons que nous avons le contenu au dit 
Traite cy deffus efcript en tous fes Points & Articles 
agrée ,ratifie & approuve, comme nous l'aggreons , Tati- 
fions & approuvons par ces Prefentes ; 

Promettans en foy & parolle de Princefle J’chtrete- 
nir & obferver inviolablement fahs jamais aller au con- 
traire. 

En Tefinoing de quoy nous avons a ces dites Pre- 
fentes fignees de noftre Main » fait mettre & appofer 
le Grand Séel du Roy Monfeigneur & Nepveu, 

Donne a Bruxelles le cinquiefme Jour d’Avril, l’An 
de Grace mil fix vingt & trois. 

A. IsAnErL. 


Par Ordonnance de for Altexe; 


DE ra FAILLE, 


Sub Magno Sigillo Regis Hifpaniarum de Gerd rubea, 
in Pyxide Ligm inclus, pendente a filis Aur inter 
textis, 


CCXL. 


Declaration Kayfers Ferdinandi II. Pfalg: 
Graff Wolfigane Wilhelm bey Rhein ore 
theflt | wegen ber Anwarkung und facceffion 
in dee Churfürftl. DPfalg 1 bero dignitæt und 
Juribus; wodurch Shro Kayf. Maj. bewitligees 
daß bey erfolgender” reftitution des getvefenen 
Gbutfürft Friderichs des V. Sini in folcher Chury 
ermeldter Dalggraff und defjen Sint gleichfatis 
bie Wnwartturig daranf follen au genießen haben! 
oder two folche reftitution nicht gefchebel fo fof» 
fe doch nad) Abgang ber Bayrifchen Wilhelinis 
nifchen finie! befagten 9ofal&graffens fini und 
Agnaten in bet Chur Pfalg fuccediren. Des 
genfpurg den 30. Martii 1623. fit Denen 
Leber Brictfer auf die MAnwartung der Chure 
Pfalg von Kayfern Matthia » Dfalggraff 
Bolffgang Oiffe(men / Wien ven 16, Maii 
1615. Bon Maximiliano II. Dfalégraff Whi 
lipp Ludwigen/ Drag den 7. April 1570. Bon 
Maximiliano II. Pfalsgeaff Wolfgang! Aug 
fpurg den 29. April 1566, ertheilt. [Piece 
tirée de la Regiftrature d'Erar de la Chan- 


celerie de la Cour de Sa Majesté Impe- 
tiale. ] 


C'eft - à- dire ; 


Déclaratión de FervınAno I I. Empereur des 
Romains en faveur de Wo t, GANGGUIL: 
LAUME Comte Palatin, touchant la Succeffion 
Elettorale Palatine ; par laquelle il accorde que le 

cas avenant de la reflitution de Fre DERIC V; 

le fasdiz Comte Worrcanc GurLLAv- 

ME devra jouir auf de fon Droit @ Expetlatives 

ES que n'avenant pas > El devra fücceder à l'Eletio- 

vat au défaut de la Ligne Bavaroife Guillelmine; 

Donnée à Ratisbonne le 30 Mars 1623. Avec 

ls INvESTITURES de Succefhon données 
par V Empereur M& Y THIAS 4 WoLFGcANG 

GUILLAUME le 16 Maj 1615. fer MAxr- 

MILIEN IL 2 Purrippg Lo vis le 7 

Avril 1570, © par Maxtmicren LI. à 

WoLFGANG k 20. 4 1566, 

Hhh WIR 
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30. Mars. 


| 
| 
i] 


bi 


CQ XE Sn 
y ood GOES E 
und verlichen I auch Sybrer Sant. 
jb. Hernach im funffyehenhundert/ und 
cot. Pfaltz. 

und 2f 


gan ? 
vonien K 
gu 25 


| yu Súgenburg / zu 
per Schlefien 1 Sürfé 
8 Heiligen Momif. 

9 Ohev und Mieder§ 
zu Habfpurg/zu Tyrol! 


t$. gangs 
aul gu | laudt Pf 
Graff | Elteren Pfaltggr y 
fund | feíbft! auch à Nrahınen ur 
zu Garb! Sandgraff in Ser Win jo mn em Oh Ss ichen! Fricdvic 
arc | zu Portenaw | und zu Galing rc. | UND Carlen / aller he verf tbener D 
n offentlich und tbuen fundt Allermennig. | Grafen bey Rhein! Hertzogen in Bayern /und Sta. 
nf dev Hochgeboen Wolfgang Wilhelm | den zu Beldents! gu beren iedes Dabenben Anwarte 
Rhein! Hertjog in Beyen/ Grave | tung / in biféce und beftendigfter fort guedigft ers 
» Sponbeimb ac. Unfer licher Bet, | Hébert! confirmirt und beftettet] wie dann Dicfeló 
1 ift undertheniglich bat vor. | Confirmati hernacht folgt/ und von Wort zu 
geftalt St. $6. Ihre Boreltern | Wort alo lauter : 
nl fo efft eg qu fällen kommen / von | 
veilen Re chen Ravgen | EIN Maximilian der ander / von Gottes Gee 


lfgangs Sohn für fid) 
an (tatt Gr. $60. Ge 


laut 


Denen jed 


int Reich neben Emp.  naben Erwehlter Mómif. Kayfer / zu allen 
un \ Pp. y e PARTIS y 
fabung fenthumbs Steuburg! | Zeiten DMebrer des Netchs I in Germanien / zu 


191 angefellen/und | Hungarn | Böheimb I Dalmatien | Croatien ¡und 
Wahl und Erty | Selavonien Kinig! Erghergog zu Defterreich I onte 
Dov Pfalegguaffichatfe am Nhein! | 309 zu Burgund! gu Brabande/ zu Ligenburg! zu 
168 in Beyern I fame allen andern | Wittenberg | Ober und Nieder Schlefien I Fürft 
en Furftenthumben I Sanden/ Sem |" Schwaben! Diarggrafí des Heil. Nom. Neichsl 
jten | Herefchafften! Schlöfer und | zu Burgaw in Mähren Ober und Miever-Laußig/ 
Pfandfehafften | Praeeminentien! Sefürfter Graff zu Habfpurg/zu Tyrol (gu Pfürdt/ 


auc) 


Shrew Au 
then! Gra 
Giittern | a 


Marden! Ehren und Hochheiten mit und neben ber | 3u Kyburg | und zu Gortz I Sandgraff in Elfag I 
Heidelbergifehen Siti/ gu ihren Sftecbten belehnt wor | Here auf dev Windifchen Marvell qu Portertaw unb 


den! Synmafien Sr. £60. ns vef Durchleuchtigften | 34 Saling 2c. £oefennen offentlich mit diefen Brief! 
Fürften und Herrn Matthize Romifehen Kayfers / | und thin Eunde affermenniglich / alg toit hicbevor 
Pnfers weilande gelicbten Herrn Befters und Bat: | weilandt dem Hochgebohrnen Wolfgang Wfaltzqras 
tors I auch nechften vorfabrens am Reich? Lop. | den bey Rhein! Hertzogen in Bayern! und Grafen 
und Chriftfefigfter Genachtung/ noch fingfilic) in | A Veldentz ac. mit gutem QBifen und Zeitigen 
Anno Sechszehenhundert funffyehen! den fechsgehen Rath Unfer unb def Heiligen Reichs Churfürften! 
ben Maii ertheilte confirmation, und Schenbriefi | Sürften! Grafen/ Eolen und Getrewen [die Anwars 
in glaubtoirdiger form fücge(egt! fo bon Worten zu | tung! angefeil! und gefambte Sebenfebarít der Chur! 
Morten fautet! wie hernach folgt. Wahl und Crtztrnchfeßen Wmbes ver Pfaltzgrafs 
fehaffe am Nhein/ des Hertzogthumbs in Bayern 
ORIN Matthias! von Gottes Senaden Gr. fambt aller ihren Zugehörungen I Sürftenthumbent 
weiter Nömifcher Kayfer | gu allen Zeiten | Sanden / Leuthen I Graffbafrten | Herefchafiten I 
Meher des Reichs! in Germanien/ zu Hungarn/ | Schloßern! und Gütern! Praeminentien! Ehren! 
Böheimbr Dalmatien’ Croatien! und Sclavoniens | Ständen und Hochheiten /wie das der Sochatboben 
| Friedrich | Dfaltzgrafe bey Rhein! Hertzog in Baye 
| xen] und Graf zu Sponheim | eff Heil. Meichs 
| Extzeruchfeß / infer. lieber. Obeimb und Chu 
von nf empfangen’ und noch träge) nicht 
aufgefehlogen I Durch mit»angreifung def De 
Evangelii und Ynfers Kayf. Schtwerdtsl zu 
y» | und feiner ini Mechten guediglich gebraucht! 
| verlieben. haben! inhale Tinfers Darüber verferti 
Kayf. Briefs! von worth zu worth alfo lautende. 


MIR Marimilian der andere von Gottes Ge. 
(ter Römifchen Kayfer! zu allen 
Reichs rin Germanien zu Hur 


| gain! £58) 
| voniens SK 
Dtigfte üt! Hore | 
nilian der ander Romifeber Kayfer! Finfer gee 

ebter Here und Batter Hochlöblicher und Ehrift- 
feligfter Gedechtuug | Sr. $00. Großvatter | bem auch | 
Hochgebohenen weilande Wolfgang | Pfaltzgraven 
bey Rhein! Hertzogen in Bayern! Graven zu Bel. | Pfürdt | zu Kyburg | und 
dents und Sponbeimb | Auwaritung! angefall | Elfaf! Herr auf v B 
und Schenfchafft ver Chu M/und Eregtruchfepen | tenato und zu Salins 16. g t 
Armbes der Dfaltigrafffhafft am SXbein / und des | viefem Brief und hun Punbt alferimennigtich | alí 
Hertzogthumbs in Beyen fambt allen andern ihren | Der Hochgeboben Friederich Pfaltzgraffe bey Rhein! 
£ igen Fürftenthumben/ Landen und Scuthen/ | Hertzeg in Bayra Lund Graff gu Sponbcimb / def 


fft | und Herefehaffien 1 Sehloffen / und | Heiligen Nömifehen Neichs Sregremehip l 3 


zs 


ANNO 
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BUIDROLLDES GENS 


bieber O$eimb/s und Churfürft/ nach toptlichen Ab» 
gang/ weiland def aller -Durchlauchtigften Sivften 
und Heren | Ferdinanden | Rómifepen Kayfers | 
Unfers geliebten Heron und Batters 1 hochloblichfter 
geddchtnus | un alß jetzt Regierenden Nömifchen 
Käyfer 1 unbertbenigft angefuche unb gebetten! daß 
wir Sr. Lod. alf bie nach Abfterben weitandt Daltze 
Grafens Oth Sainrichs) Hnfcrs auch lieben Oheimb 
und Gburfürftens! Fahalt der Guldenen Bull) der 
Gburfürfttichen. Pfattz rb Berbriiderung | Bertrag 
und Ordnung der Succeflion halber aufgericbt | gu 
Der Hohe unb Wiirde def Heiligen Momifehen 
Reichs Cre Teachfefen und Churfürften fommen 
ivebre! und Sr. $65. Erben und Nachkommen alle 
und jegliche Seiner Siebben regalia , und Sehen! 
Memlich das Churfürftenthumb fame feiner zuge 
horde und Gerechtigkeit / vie Pfalggraffichaffe am 
Rhein! und Hertzogthumb in Bayeren |. und alle 
andere feine Herfchafften/ Sand und Sent) Schlößer 
und Guether! fo weilande die Hochgebohrnen Phi 
fipps/ auch Sudwig / unb Srivdevich | Batter und 
Sohn! unb ernandter Of Hainvich/ alle Pfalg 
Graven bey Mhein/ und, Hergogen in Bayern/Chure 
Firften inuengebabt] und vermög jegt angeregter Erb 
Derbrüderung | ober auch von anderen auf Sr. $6. 
gefallen und gewachfen wehren ; fambt allen und jeg. 
lichen Churund Fürftl. Würpigkeiten! Ehren Herr 
figteiten! Freyhetten! auch Soren SRecbten/ Hohen 
und Miederen Gerichten! Waßerftrömen | unb. Flap 
zen! Zöllen/ Gelaiten zu Wafer und Sandt/ gehen. 
schafften! Mannfchafften/ Baftarts-Gefellen / Tilt. 
fangen! Eigenfchafften! Schloßeren / Stetten | Gût- 
tern | Güldten! Sinfen | Mugen und Gefellen Jauch 
Wildbanen ¢ Figereyen I Bifchereyen | Erg Bu 
then! Schägen I Dergwerden |. Müngen I eflet 
Handtwerds. Bezirk! Beguadungen! unb allen ans 
Dern Sbren zugehörungen / darzu was Sr. $65. de 
tofelben Bettern und VBor-Elteren gekauft! ihnen 
Derpfande I und verfehricben/ erfóft | oder fonften an 
fich gebracht haben ; Es feyen Schloß/ Sanbt(eutbl 
Giücffer] oder Theil / und Deffnung an Sehlifern/ 
bie von 3inf und dem Heiligen Reich zu Sehen rig» 
ren / nichts aufgenommen / gu Schen zu verlephen 
guediglich gerubeten/ darauf wir ban in folch toofer« 
meldtes Unfors Obcimbs Mfalggraff Friedriches 
Thurfiicftens gehorjamb ziembliche Di freundlich 
und gnediglich gewilliget J und uf Sr. $60, Perfoln- 
lide erbeifcbung zu gegenwärtigen tngern erfthal. 
tenden Reichs-Tag/ in Beywefen ber andern Unferer 
und def Heil. Reichs Churund Fúrften/ Graffen 1 
oen / und getreuwen / fo bey Auf in trefflicher 
Anzahl verfamblet feyn: Sr. L6d. verfelben Erben / 
und Stacbfonunen / nach gewönhlicher unb alter 
hergebrachter crftattung der gebührlichen Sehens, 
Pflicht ! alle und iebe obernandte Sr. Sb. regalia 
und Sehen! alg daß Ehurfürftenthumd mit feiner aus 
fendiger Gerechtigkeit | die Dfalkarafffchafft am 
Mhein | und daf Hergogthum in Bayern | fambe 
allen andern C, Lop. Herrfchafften / Sanden und 
Leuthen! Schlöfern und Gütern! Chue- und Fürft: 
lichen Wirvigksiten | Ehren und Sreyheiten / techt- 
lichen eimund ¿ugebórungen/ nichts aufgenommen 
noch hindan gefegt/ zu $eben guediglich gereicht und 
berlichen! alles ferneren Inhalts Fnfjers Kayf. Lehene 
Briefs! Sr. Lh difenthath iegt derfertige und augee 
ftel£/ und aber dev auch Hochgeboprn Wolfgang Dfait 
Grafe bey Rhein |. Hergog in Bayern! Graff au 
Sponheimb und Beldeng / Wnfe lieber Obeimó 
und Firjt/ Ung darbey Vndertheniglichen ¿uertene 
nen geben | welcher mafen Die Pfaltz- Grafen am 
Rhein und infonderheit vorgedachter Pfaltsqvafe 
Sriedevich ictsiger Churfürft | und fein Pfaltzgrafe 
Bolfgangs Lieb/ cif berjenig |. fo nach Abgang 
Mebrgenants Churfürften Péaltigraff Sriedrichs lini 


Tow. V. PAR T. Il. 
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lini der fucceffion am nächften/ fich init einander 
verglichen | daß Er inf Obcimb Dfaltzgrafe 
Wolfgang für fic) und Sr. Sod. lini, mit ermelter 
Chur Wahl und rts rucbficffen mbr! der Dfaltz 
graffichafft am Spein/ fame allen Shren zugehörun 
gen; Sanden) Seuthens Preeminentien und Sed» 
heiten! folcher Sybrer Eunfftiger anwarttung und ane 
gefells halber! iederzeit in gefambter DBelehnung frehen! 
und feya follen/ wie ¿nf bann feine Sicbden nit allein 
bie Derivegen aufgerichten beftegetten Bertrag! fono 
bern auch offtangeregtes Tinferá Oheimbs und Chur 
fürftens 9 faltzgvaf Sricdrichs febriffelichen verbricft 
ten Coniens in origınali fürgebracht | und tng 
darauf darmitiglichen angeruffen/ und gebetten I bafi 
wir alg Megierender Nömifcher Kayfer Sr. $6p. 
in folch gefambte Belehnung guadigft kommen laßen 
wolten/daf wir bem allem nach vorbeftimtes infers 
lieben Oheimbs/ Pfaltzgrafe Wolfgangs gehorfam 
zimlich Bikt / auch die angenehmen/ geteeutoen / hoch 
nutglichen und erfprieflichen pienfte / fo das Chur. 
und Fürftlich Sauf der Mfaltz I weiland Ungern 
$301. Borfahren! Nómifchen Kapfern und Königen! 
auch Hug fel6ft 1 offc und dick bewiefen / mit Gina» 
den angefehen und darunb mit twohlbedachten mutt? 
gutem zeitigen Rath obberärter Hofer und Dij 
Reichs Churfirftens Farftens Grafen! Gblen] und 
getrenven / und rechten 9Bifjen! auch in fonderbabret 
betrachtung I daß obgedachter Pfaltzgrafe Wolfgang 
fambt Sr. $6d. lini, den jetzt regierenden Pfaltz> 
SraffChurfürften und defelben lini am nächften bee 
freund / und. von Neches ound Dillichtcit wegen / 
auf einem folchen Fall / der Chur fähig | die ans 
iartung | angefell nnd gefambte Schenfehaffe der 
Shur Wahi und Erez: Truchfefien Ambes der Dfalege 
grafffcbafft am Rhein [Daf Hertzogthumb in Beyern! 
faint allen anderen oberzehlten Ihren zugehörigen 
Sütftentbumben/ Sanben/ Seuthen / Sraffichafften! 
Herrfchafftent Schlößern und Gütern! Praeemi- 
nentien / Würden | Ehren und Hochheiten I wie 
das alles bon vielermeldten Dfaltzgrafen Fricdrichen 
jetzigen Churfürften/ und Sr. Son, Borfahren emp: 
fangen und getragen! auch noch empfangen und tras 
gen wurde / nichts Darvon außgefehloßen I in befter 
forinb / als folches gefchehen folle und mag! durch 
mif-angreiffen def Heil. Evangeliit und Schwerdts/ 
zu Sr. £bb. und berfe(ben Lini Rechten Ignediglich 
gereicht und verlichen haben) reichen und berlenben 
Ihnen folche gefambter Hand angefell/ und habende 
Gerechtigkeit Hiemie auf. Rômif. Kayferl. Mache 
wißentlich in Éra(ft dieg Briefs / was wir von Bil 
ligécit und Nechtstvegen daran zu verleyhen haben y 
Alfo daß vielgedachter infer Oheimbs Pfaltzgraff 
Wolfgang! und feiner S6b. lini, nun firbafhin/ mit 
Yinferm Oheimb und Churfiirften 195ja(tygraff Friee 
derichen und defelben lini , in gefambter Sebenfcbafft 
fitzen I auch fich deren zu Sheen recbten erfreuen / 
gebrauchen/ und genießen follen und mögen /alf dau 
felcher gefambter Schenfchafft | Stecbt/ gebrauch! Ges 
wobnbeit und hertommen ift 1 von aller menniglich 
unberbinbert | der offtbeftimbte Yinfer. lieber Sbeimb 
unb Sick! Mfaltzgraff Wolfgang hat Uns auch gee 
wobnliche Huldigung | Giusy und Ayde geehan / 
nf unb dem Heiligen Reich davon getreuto | 
gehorfamb und gewertig zu feyn/ zu bienen | und 
zu chun / alff dan def Heil, Neichs Fürften einem 
Roömifchen Kayfer oder König/ Ihren rechten Hers 
ten/ von Mechts oder gewohnheit wegen au thun 
pflichtig feyn; Yngefehrkich mit Hrkunde Dich Briefs 
befiegelt mit Hinferen Sapf. anhangenden infigel / 
geben ín Hufer und dof Heiligen Reichs. Statt 
Jiugfpurg / am Senn und zwantzigften Tag des 
Monaths Aprilis, nach Gbrifti tinfers lieben Hrn 
und Heylands Geburt Funffzehenhundert und inr 
Sechs und fechtzigften) Hnferer Reiche nf Nömis 
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{chen im vierten/ bof Hungarifehen in dritten / und 
Def} Dópemifchen in acbtyebenben Jahren /und ane 


* jerzo nach Wbfterben bemeltes Hertzogs Wolfgangs 


Sohn) als ber Elter von fein/ und feiner Gebrir 
dern Syofanfen/ Ott Heincichen / Friedrichen und 
Carte Pfaktzgraffen bey Rhein / Hortgogen in Bay 
era/ und Grafen zu Beldentz wegen! zu pero jee / 
vermög obeingeleibter Bertrág und Jhres Bar- 
tern hinderlaßener Toftamentlicher Berorduung und 
difpoficion habenden anwarttung! Hug demüthiglich 
erfucht und gebctfen tir wolten obangeregte anwart- 
tung und gefambte angefall und Leheufchaffe der 
Gourfüvft. Dfaits auf Sr. Lod. alg dep Eltern feine 
Mannliche Lcibs Schens- Erben / unb nachfolglich 
Dero benanten Gebrimern Perfohnen/ wiederum 
erneuern / confirmiren und beftäkten/ daß wir biete 
umb angefeben / folcher Sr. bd ¿iemblich Bitten/ 
auch Die angenehmen getrentoen dicnft / fo bero Bor» 
fordern Pfaltzgrafen Auf und Wnfern „Borführen 
am Heil. Rm. Neich/ Kayfern und Königen/ und 
dem Reich vichjättig erzeige/ Sr. Lhd. auch fürbag 
und Bafern Nachkommen zu erzeigen urbietig / auch 
wohl thun mag und folle/ und haben denmach/ Sr. 
Ed angercgte Anwarktung / und gefambte argefäll 
uno Sebenfchaffe ver Ehurfürftl. Pfaltz zu St. Sho. 
lini rechten in. allermafen/ wie diefelben weilandt 
Sr. $6». Battern Hertzog Wolfgangen / durch mite 
angreiffang def Heil. Cvangelit 7 und Yinfere Key 
ferlichen Schwerdtsignsdiglich gereicht / und gelie- 
ben/ erneacet/ confirmirt, und befteftigt/ erneue 
ern | confirmiren und beftetten diefelbe auch biemit 
von Römifcher Kayferl. macht/ unb in fraffe bief 
Brieffs/ alfo wiffentlich / was wir Sr. Ebd. von 
Rechts und Dilligtcit wegen Duran erneuern / 
confirmiren/ und beftetten follen und mögen / 2(1fo 
ba viclgedachter Unfer Lieber Obcimb und Fürfk 
Philipps Ludwig nun fürbaf mic für obgedachtein 
Vnforn auch (eben Obcimben | und Churfiivften I 
Pfalagvaffen Feiederich / und degelben lini, gleis 
chermaßen weiland fein Batter Hergog Wolfgang! 
der Gerürten Chur in gefambter Sebenfchafft igen! zu 
begebenen Fällen neben derfelben zu Sr. $6. veehten 
mit belehnet werden / und fich bero gebrauchen! er. 
freuen! und genießen folle und môgel 2616 dann fol. 
cher gefambter Sebenfchafft Meche / Gebrauch I 
Gewohnpeit und Herkommen ift] von allermennig- 
lich unverbindert. 
fiegelt I mit Ynfeens Keyferlichen anbangenden nt, 
fiegel! dev geben iff uff Enferm Königlichen Schloß 
au Prag den 7ben tag des Monathe Aprilis nach 
Gbrifti Unfors liben. Heren und Heylandes Ge 
burth Thavfende Sünffbunbert und in fiebenzigften! 
Ynferer Reiche dep Momifehen im achten/des Suns 
garifchen im fiebenden / und Des Böheimifchen im 
3wey und Zwantzigften Jahren 

Find nf daranff obgenanter Yinfer licher Better 
und Sie Pfaleggraff Wolfgang Wilhelind demie 
tiglich angeruffen/ und gebetten! nachdem nunmehr 
Sr. $65. für fich felbft! devo Mannliche Leibes- Cre 
ben unb nach devfelben Abgang vero Gebrudern I WG 
Auguften/und Fohannen Feiedevichen! aller Mais. 
Graven bey Rhein! Hergogen in Bayern! Graffen 
zu Beldeng! und Copoubeimb | auch berfelben de- 
e der Guldenen Bullen! und in 
. Sauf Dfals aufacrichten Erb: 
> Primogeniture , und nad) 
aufhôr derfilben auf andere Agnaten diefer Jh 
rer $obl. lini, bie ernenwerung / beftettigung und 
Confirmation der berührten SSefebnung! und an 
tarttung zu aller Shrer $60. 
ten an der fücceffion ‚von Y 
den Nömifchen Kaofer I t 
und zu erlangen gebübren to 
Bobenea Hrivdrichen | Pfalßgraffen bey Movin! Hert 


Inf aff iege Megierens 
ruin zu erfuchen / 


I 


i 


Mit Tirfunbt vif Briefs be» | 


verfelben Tini rechy | 


"| doch dem Hochges | 
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309 in Bayern! to. Heil. Nómil. Meiehs Erf 
Truchfegen und Ebuefáriten! und St. Lov. minder 
jährigen Bender Ludwigen Philipps Pralegraffen 
[bey Rhein! Hergogen in Bayern! und fo lang bero 
$60. Mannfftammen Layen wehren I auch ihrer 
| Hochheitldignirzer und Gerechtigkeit nach! vermög 
| Guldenee Bullen! auch der Pfalggraffen allerfeits 
im Sunffzehenhundert drey und Sunffzigften Jahr 
| ufgerichten Vertrag und andern ergangenen Decre- 
[ten und Ordnungen unabbrüchigi daß wir alfo icét 
tegievender Nömifcher Kayfer She Pfaltzgraff 
| Biilhelmen für (ic) felbft und feine Mannlichen 
| Seibs Schensz&rben! und nach deren Abgang mehr- 
| gedachten feinen beyden Gebrädern/die Beftettigung 
| erneutocrung | und confirmation der obangeregten 
| antoarttung und angefall ver Churfürftlichen 9 alg! 
| immaßen dev Duechleuchtigft Fürft und Here Nur 
Dolph der ander Nömifcher Kayfer! Ynfer geliebter 
Herr und Bruder/ auch negfter Borfahe am Reich 
| Sobeund Chrififelighter Gedachenug I und jüngft 
| lich auch tici nach Wafer angetrettener Kayferlicher 
| Megierung noch unterem dato Prag den ro. No- 
vembris Sabre Sechzehenhundert uud Zwöälff! auch 
gethan I allergnedigft erfolgen und wiederfabren gu 
laffen gerubeten ; 

So haben wir demnach mit Gnaden angefefen 
| vorgemelt Unfors lichen Betters und Fürften Pfalg 
Graff Wolfgang Wilhelms gehorfamblich Bit) 
auch die angenehmen getreutven hochnutzlichen und 
erfpießlichen Dienft / fo das Churfürftlich Sauf ber 
Pfalg weiland 3inferen Soblichen Vorfahren Nömi- 
| fehen Sayferen und Korigen efft und dick beiviefen/ 
| und Er faubt vorernannten feinen manlichen Leibe: 
Erben I und nach deren Abgang I beede Cor. $65. 
Gebriidere Auguften und Zohan Friederichen allen 
| Pfaltzgraffen | Bing und dem Heiligen Neich hin» 
| fübran l'in finfftiger zeit I (ich zu thun unterthenig 
| und gehorfamblich erbeüt I auch wohl thut mag und 
| foll: ind parumb mie wohlbedachtem Muth guten 
Zeitigen Nath wid rechter wifen/ auch in fonderbah. 
rer betvachtutig dag fein Lod. und derfelben mannliche 
Seibo Erben und hernachee Sr. Ld. Bender! und 
nach Abgang derfelben | andere Agnaten diefer lini, 
nach obermeltes Friederichs Praltzarafíen Churfür 
fkens! minderjährigen Bruders! Ludtvig Philippfen 
und derfelben lini nach! der Churfahig / demfelben 
Yinfern lieben Better und Fürft 1 Pfaltzgraff 
Wolfgang Wilhelmen für fich und feine manliche 
Lois Schens-Erben! und nach abgang derfelben feinen 
Gebriiderns zu deren jedes Anwarthung die vielbee 
rubrte angefell unb Sehenfchafft der Churi Wahl und 
| rtg» Truchfeßen Ambt/der Pfaltzgraffichaffe aut 

Mein | de Hertzogthumbs in Beyern fame allen 
andern Shen zugehörigen Fürftenthumben! Landen 
$eutben] Srafffchafften! Herrfehafften! Schlößern/ 
| uno Güttern! Preeminentien! Würden’ Ehren! 
Hochheiten/ wie das alles von eemeltem Pfaltzgraff 
Friederich Ehmrfürften | und Sr. L6d. Borfahren! 
empfangen und getragen wird! nichts daran aug 
| gefehloffen/ in befter form aff folches gefchehen folii 
| unb mag! zu Sr. £bd. und devfelben lini Nechten! 
guediglich erneuert! confirmirt, und beftettet | Et» 
neuen | confirmiren I unb beftctten Shm folche 
| angefell und babende gerechrigkeit/hiemit aus Nout. 
| Kayf. Macht / wißentlich in Erafft diefes Brieffel 
| was wie von Billichkeit und Nechtswegen daran 31 
| etnetveren / zu confirmiren! und zu beftetten haben; 
| alfo bag vielgedachter Ynfer Better Pfaltzgraff 
Wolfgang Wilyelm I feine Manliche Leibs-Cebeun! 
und nach deren abganglmehrgedachten Seiner Sieb- 
| den Gebridere! auch aller Sherer Sicbben lini, nun 
fürbaghin ( mit mehrhochernanten faltzgeaff Stier 
derich Gourfürften / unb defen Lieb noch minderjal 
| gen Bruder! Ludwig Philippfen Die Sehenfeharfe 
| et 
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NO der anwarkung Eunfitiger fell halben / auch fic) del heimb-fälligkeie nie geftendig fein wollen / und damit Anno 
zu feinen recheen/ ba fich die Fal begeben I ete) gleich wohl fein des Dfalsgraffen Wolfgang Wil as 
* 2* freuen) gebrauchen / unb. genießen follen und mögen’ | Helms $60. ba dicfer actus Shro und feinen $e; 1023. 
als dan folcher anwarttungd und Schenfchafft Meche l | benfolgern an bero Mechten unprajadicirtich fepu / 
gebrauch! gewohnheit und herkommen ift! von alter | auch diefelbe auf allen Sall/ der Succeffion, und 
menuiglich unberbinbert/ doch Enf und dem Reich Anwartfchaffe zu obbemeltoer Chur) Sandt/ digni- 
an-finferen / und fonft menniglich an feinen rechten teten / und regalien / auch Finferer guedigften a£- 
undergeeiflich und unfehedlich ; mit Wekund diefes | fection derfichere fepn. 
Bricfes befiegelt mit Hnféren Kavfertichen andan | Go haben wir demnach mit Genaden angefshen 
genden Infiegel; Geben in Yufer Statt Wien den | borgemelt Unfors lieben Betterg / Schwagersi und 
zehenden Tag def Monaths Maii nach Ebrifti Fürftens Pfalggraffens Boltigang Withelins Lop. 
ers licben Herrn und Sebligmachers Geburch geborfamiiche Sit! auch die augenebmel getvetve] Dorf» 
Sechszehenhundere / und in Funffzehenden/ uferer angliche und erfprießliche bienft / fo Sr. $65. und 
e Def Nömifchen in britten/ be. Hungarifchen | pero Boreltern deh Chureund Fürftlichen HauKes 
in fiebenden/ und def Böheimifchen in vierten Syabren. Pfalg/ weyland Hnfern Sôblichen Borfahrens Ré 
Matthias vice Reverend. Dom. Jo. Suuicardi | mifchen Kayfern und Königen/ offt und dick bewies 
Arch. Cancellarii & Elect. Mag. vt. Hang | feniund Er fame vorernandten feinen Ehe: Manlio 
Ludwig von Him: Ad Mandatum Sacre Cæ- chen Seibs-Exben | und nach deren Abgang feiner Lod. 
farex Majeftatis proprium ,. Hanf Rudolph | Sebriver / und Sebenfolgere | ting und dem Heil. 
Pucher. Reich binfahran | und in Funfftiger zeit fich zu thun 
Yad nf varauff obgenanter infer licher Better] Anterthänig und gehorfamblich erbeuth I auch wohl 
Schwager und Sit Pfaltzgeave Wolffgang Wil | toun mag und folle, 
Helin demmithiglich angeruffen und gebeten I nachdem And darumb mit wohlbedachtem 99tàtf | gutem 
nunmehr Sr. £6b. pie Gur ber Pfaltzgrafffchaffe | acitigen Nath und rechten ioifien (auch in fonberbab 
am Rhein! fame bem Erg-Seuchfefen Amber uno | rer betrachtung daß St. 6b, und derfelben Mann 
allen obbemeldten von Pfaltzgraff Friederich/ und liche Leibs- Erben / und hernach Sr. $65. Brüder/ 
Defen Boreltern befefenen/ und gewefenen Sanden/ | und nach Abgang derfelben / andere Agnaten diefer 
und $eutben! Graffeund Herrfchafften! Schlößern lini, nach obgemelten Pfalggraffen der Heydelbergie 
unb Gürhern! auch Pfanpfchafften! Preeminen- fiben lini zu fucceffiren die nächftefeyn) andbigft 
tien! Wärden | Ehren / und Hochheiten I weil der bewilligt | da Seine $6b. oder devo defcendenten 
Profcribirte Pfaltzgrafí Sriedrid) excludirt wor. | Brüdern) und Schenfolgern) obbeme(bte Shur! re- 
ben] wofern deffelben Brüder zu istbemeldter Gbur/ | galien/ Sande und 3ugeborungen fo Pfalggraff Srie 
regalien und Sanden nit admittiret werden folten! | derich genofen |. wo nit gang wad bbllig/ doch cines 
angefallen! daß wir als Nömifcher Kayfer Sr. $65. <Ebcils zuerkendt wurden / Ihnen Erafft Ynferer den 
vor fich fefbft | devo Mannliche Seiós«Grben | und bre) umd ziwansigften Februarii negfthin denen ab 
nach verfe(ben Abgang I devo Gebrüdern alg Aygu- | bie antvefenben Churfürféen und Gefandten gegebener 
ften/ und Johann Friedrichen/ allen Pfaktzgraven | refolution, wan Ünfer Better Hergog Marimis 
bey Rhein’ Hertzogen in Bayern! auch derfelben | Kan in Bayern nit mehr im Seben / alfobalden aie 
defcendenten J und Sebenfolgern I vermög ber Gul | fallen und zugehörig feyn/ und von dins damit Belely 
den Bull! und be Chur-und Fürlichen Haufes | net werden follen! Deßgleichen da dic Heidelbergifche 
95fatty Erb-Bertrag! diefelbe dignitit/ Sanbt/re- lini, entweder durch techtliche exfenbtnuf nach ine 
galien und Gerschtigkeiten wirellich einraumeni und | Dalt jegged. zu. Negenfourg uber folchen rechtlichen N 
fie damit belebuen I oder doch biG zu gutlicher oder aufitrag ergangenen erelehrungen I oder bermiktelft 
rechtlicher erdrtterung der Saubtfach I die vorige ge. | gittlicher Haridlung unb Wnfer Sanferl. Begnabi» 4 
fambte Belehnung / und confirmationes ver be. | gung/ mit cinwilliguug der intereflirten, zu dev 
tübtten Belehnung und Anwarttung! zu aller pero | Churfl. dignitet / Sanden unb $eutben | oder ein 
£60. und derofelben fini rechten an det fucceffion zu | Theil derfelben wider reftituirt wurde / daß auf fof 
ber Chur! der Mfaltzgrafffchaffe ab Rhein/ def Sert, | chen Fall Sr. 6d ero Erben und Sehenfolgern gleich 
gogthuinbs in Bayern | und twas argu gebörig/ er» | nach derfelben / eben das Necht / Succeflion und 
neueren. wollen; wie wohl es nun an beme/ daß der | folg ohne einigen Abgang verbleiben / und zuftchen 
borige befiser / und inbaber der Chur /auch Sander | folle! allermafen Dicfolbe! termbg voriger belchuuns 
digniteten! regalien/ und Ihrer zugehörung | Scie | gen und confirmation gehabt / und hergebrache/ 
bricb/fo fic) nennet Pfaltzgrave bey Rhein /gewefe | alg wir dan biemit folche angefell und gerechtigécié 
ner Def Heil, Nömif. Reichs Erg. Truchfiß 1 und | ihine Pfalggraffen Wolfgang Wilhelmen und fei» | 
Gbutfütft] wegen feiner Belortundigen rebellion, | nen defcendenten | Brideren und Agnaten con- AU 
nit allein in bie fttaff def begangenen abfehewlichen | firmirt! und beftettigt haben wollen / doch nf und in 
Safters der beleidigten Kayf. Majeft. condemnirt, | vem Heil. Nómif. Reich an Hufen / auch andern 
fonvern auch in def Heiligen Reichs Ache und Ober, pretendirenden an ihren Mechten / uud was die 
acht declarirt, und alfo aller vet Ying! und dem | Falls nach inhale vbgefegter Erklährung/ fo zwifchen 
Heiligen Reich gehabter Ehren! Würden) und $e | Wu und denen afffie autefenden Churfürftent und 
Hen! fambt aller vorhin ingehabter Sanden und Sen | devo abwefenden Gefandten / in diefer Sachen cvs 
ten/ privirt worden! daher wir den Durchlauchtig. | gangen/ mit recht erfanbt werden indate / wie auch | 
ften Hochgebohrnen Marimilian Dfaltzgraven bay | deren daranf gegen obgedachtes Hevgogen in Bayırın | 
Hein / Hertzogen in Hber-und Nicder Bayern) | $60. mit vorbehate der Newburgifchen lini und ans | 
def Heil. Nómif. Meiehs Cty Truchfeßen; Wiufern | dern Agnaten rechtensl erfolgter belehnung und ber 
ieben Bettern | Schwagern und Ehurfürften mit | gab der Churfl. Dignitet / fambe was derfeib ] 
ber Churfürftl dignitet | nach auiaB ber mit den | bengig | allerdings ohne einigen fehaden I und n j 
albíe anwefenden Churfürften und Gefanden gepflo- | barafi 
gence Handlung! belebnt / Darüber zwar gedachter | auch feinen defcendenten I un l 
Qolffgang Wilhelm Pfalkavaffe für (ih / feine | gnaben für ting unb tinfore Nachkommen 
defcendenten! Sebenfolger und Agnattu mit an | guedigft verfbrochen und augefaget / t 
ziehung Shreve unfchuid/ auch obangeregter babender | fiche underhandlung oder rechtlichen Entfeheid und 
gefambter Belehnung und awartfchaffel und ande Infor Kayfl. Begnadung und Bewilligung. folche 
ver motiven ! fic zum höchften befchwehrt und die Churfl. dignitet! Sande! use Seuth) oder cin theif 
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CORRE DIT PL O M A TIQUE 
1 Hergog Wilhelns in Bayern lini fiber: | Caffel Défendeur , dans l'affaire de la Suc 
z, , Lafen werden! uno verbleiben folten/ Daf wir feiner | de Marbourg ; par laquelle la Portion Her 
1 62 5. gsfalggraven Wolffgang Wilhelms £bd. und defen | — 7276 de Maurice lui eff ótée > comme ayant 
Erben und Schenfolgern bie weitere tayf. Begna: 


efion ANNO 
];. 
", 16233 


contrevenu au Teftament du défunt Landgrave 
dung gethan | daß fie auch bicffails nach abgang | Louis, €? adjugée à Louis Landgrave de 
jeggemelter Bayerifchen lini, in der Churiund was | Darmfadı. A Ratisbonne le 1. Avril 1623. 
fonften durch dicfe translation! oder folgends an Das | 

Sauf Bayern von Den Pfalgifehen Landen four | pe Sachen! zwifchen Heren Landgraff Sudwir 
men móchtel fuccediren fol! erneweren | confirmi- | > gen zu Seen: Darmbitatt! Klägern |. an einem! 
ren | und beftettigen demnach folde angefell | und | gegen und wider Horrn Sandgraff Morigen I au 
gerechtigkeit | allermaßen tie es von Wufern Borfabe | Geffen Eaffel 1 Beklagten I andern theils/ Die Mars 
ren am Reich gefchehen | und ferner hieroben oet» | purgifche Succeffion betreffend! ift auff ermeltes 
ameldet ift I verleyhen und conferiten auch refpec- | Herin Klägers angeftclite unterichicoliche Slagen/ 
tive die fucceflion und anatttung nad) ber Bay | auf welchen Gr ibme eine jede | omni meliori 
rifehen lini, auf Kavf- Sprache lwißentlich in Erafft | modo & elective zu profequiten || vorbehalten! 
pie Bricffs | was wir oon bilfichkeit/ und rechte | und fein darüber einkommene vollkommene Gericht 
gegen daran zu confirmiren/ zu beftetten! und zu | fiche WAguition und Acceptation Weyland feines 
conferiren haben Alo daß vielgedachter Unfer Bet. | Herren Bertern Landtgraff $ubmigen Geligen hin 
ter! Schwager! und Fürft Pfalsgraff Wolffganz | terlaffenen Toftaments / dargegen vom betlagten 
Bilhelm I feine Mannliche Leibs+Erben | und nach | Heern Sandgraff Morigen vorgenommene Sand-und 
deren Abgang mehrged. feiner $65. Sebrimerel auch | Neichstindige I auch in Ais gnugfamb erwiefene 
aller Shrev $bb. lini nun fürbaß Din entmeber neben | innovationes und contraventiones, und fürterg 
hernach bemelten 9pfalggraffen Heydelberg + ober | von meprgepachtem Fagenden Herren Sandgraffen / 
Bayrifeher lini, die Schen-Herrfchafft der antvatt» | über folche Neichstündige Goatravention befchehen 
tung! künffeiger Fall halber / wie obgemeldt haben! | Gerichtlich Wuenffen und Submiffion die Sachen 
oder auch deren directo, warn es St. £6b, und | faper Notorictate & confeffis contraventio- 
folgenden obbemeldt devo Brüdern | und Agnaten | num , ber mitbetlagten Caducitet halben! unger 
mit recht quertent wird (doch erft nach abgang Hert» | hindert ber darwider von beklagte Herrn Landte 
zogen MMaghnilian in Bayern. Ld.) fic) deren zu Graffen I in femen defenfionalibus eingewenter/ 
Sheen vechten erfreuen / gebrauchen / und genießen | und hernach im andern Tomo feiner Exception | 
follen und, mögen. AB bann folcher anwarttung! | und gegen Deduction» Sehrifft in pundo caufæ 
Succeffion , und Sebenfcbafft I recht I gebrauch! ge | principalis , unb devo fisbenden Haudtpuncten. $ 
wohnheie und herkommen ift bon allermenniglich une | Das dann auch! 1C. wiederholter Proteftation | von 
verhindert, bod) nf und dem Reich abu Yinfern! | Amptswegen/ hiermit vor befchloffen angenommen / 
und fonften menniglich an feinen recbten unvorgreiffe und zu Meche erfünt] daß ibm Serra Sandgraff 
Lich | unb unfehadlich lalles in Yrkundt diefes Brieffst Morigen keines wegs gebüDret / wider obgemeltes 
befisgelt mit Hinfecia Kayferlichen anhangenden Fue Serra Sandgraff Ludwigen deff WAcltern Seftamint/ 
fig. Go geben in Vnfer Pind des Heil. Nömif. twelches ex in allen Puncten und Claufuln / ohn 
Reichs Statt SRegenfpurg ben drenfigften Martii | einiges Borbehale I acceptirt I bie beklagte und bee 
nach Cheifti Unfors Lieben Secen und Seeligma- tante offenbaré contraventiones vorgunebinen I 
chers grburth Sochszeyenhundert und in deep unb | fondern dag er damit zu viel und unrecht gethan 
Zwangigften Ynferer Meiche dep Nömifchen im | auch zumal fich felbften feines ibme Ddatinnen vere 
vierbten | und def Hungarifchen im funfften / und | machten Erbtheils allerdings unfähig und verluftig 


pe Böhemifchen im fechften Fahren. gemacht babe! und folchen feinen Erbeheil! von Seit 
: der vorgenommenen Contravention an! Sere Slds 
Serdinand. gern mit allen barbon auffgehabenen Mugungen und 


Einkommen! abzutretten | einzuranmen / unb zu te 
Ad mandatum. Sac. Cefar. | ftituiren fefutbig: und zu folchem allem! hiemit vit 
Majefatis proprium. | lig erfant und verdampt fepn fol. Signatum in 
| Sheer Kayferl Majeft. und nef Heiligen Neichse 
Gohan Solder. | Statt Regenfpurg / unter devo auffgetruckten Se- 
| cret Sjn(ig 1. Aprilis Anno Seehgehenhunders 
CCXLI. | bte) und zivankig. 
1. Avril. Kayferl. Definitiv Lepe i Sa LA CCXLII. 
fcben Sanograff Ludwig zu neflenDarmftsdtl bs oss e crt Eh 5 - 
Hägern an einem / gegen und wider Sandgraff Wo» | dup wg ; ? = 5 IIS X ns TG the 2 à d s Am 
vigen zu Deffen-Caffel/ betlagten | andern theils! | SA o ey Pb FE 
die Marpıngifche Succeffion betreffend; in tele NE IDEM M a Si RUM SuSE 
chem Sanpgraff Morigl als contravenienten | en Ee e Mp UE we 1973, CTUM 
Sanbgraff Suvivigs feel. Teftaments, frin Erbe L in ER ae pag: 
theil abamo dem Erftorn Landgraff Ludwig bou | on oh eh ae is qui fe trouve 
Darınftade juertanbt wird. NRegenfpurg den x. | BR dans Ic M EX UE UR N 
Aprilis 1623. (1. oNDorP11 Ada nenn deu Has Pag url Fun Jane es 
Part. IT. Lib. IV. Cap. CL XXXVI. pag. | La 
755: d’où l'on a tiré cette Pièce qui le + Ours rar La Grace DE Dieu Ror DE 


iz E -| ^ 2 ^ R £ * 
trouve auffi dans le Mercure Fran | France & de Navarre: A nos ames & feaux Con- 


goıs Tom IX. pag. 339.) | feillers les gens tenans nos Cours de Parlemens de 
| Bordeaux , Roüen, & Rennes , Salut ; Le feu Roi 

C'eft-à-dire, , Henri le Grand nôtre tres -honoré Seigneur & Pere, 

pour continuer & augmenter de plus en plus la bonne 


i heft (Po tie & intelli E E s ese 
Sentence Imperiale ES ive , rendue entre | amitié & intelligence qut eftoit entre lui & Puce s 
I is Landgrave de Hejle-D (adt Dem cher & tres-amé bon Frere, Coufin , & ancien . llié 

a S YS armfladt Deman-| je Roi de la Grand’ Bretagne, & procurer le bien & 


deur, t$ MAURICE Landgrave de Hife- commodité de nos Roiaumes ; mêmement en ce qui 
| con- 


ANNo Concerne le Traffic & Commerce de nos communs |une telle alliance, lequel hayroit la Reli 


1623. 


D WV DIN QUSE DE SIG EIN 


Sujets, auroit traité avec nótredit Frere le vingt- 
me (r) Mai mil fix cens fix. Ce que defiráns pareille 
ment entretenir, & accroître la bonne & fincere ami- 


ié & correspondance qui eft entre Nous & nôtredit 
Frere, & n’obmettre aucune chofe qui puiffe fervir à 
facil 


iter ledit Commerce : Nous avons ledit Traité ci- 
hé fous nôtre contre-fcel , entant que befoin eft, 
jit, ratifié, agreé, approuvé, ratifions, agréons 
rouvons par ces Prefentes , par lesquelles vous 
andons, & à chacun de vous enjoignons , qu'ayez à 
elui émologuer, regiltrer , & faire exécuter & entre- 


& app 


j 5 
tenir par tous nos Sujets de point en point felon fa 


forme & teneur, fans qu'il en foit innové aucune cho- 
fe: CAR tel eft nôtre plailir. Doxxe à Fontaine- 
bleau le 14. jour d’Avril , l'an de G ace 1623. & de 
nôtre Regne le treiniéme. Siga”, LOUIS.” Par le 
Roi, BRULART: 


) C'eft la Ratification qui fat donhée le 26. Mai le Trairé ‚fe fit 
c 24. Fevrier 1606, Voyez-le ci-devant, fous cate date, [ Du ai, ] 


CCXLIIL 
Diverfes Piéces concernant le Mariage de CH A R- 
LES Prince de Galles Fils de Jaques I. Roi 
@ Angleterre, avec Marte Infante d'Espagne, 
Fille de PuıLippe Il]. négocié au mois d'A- 
uril ES fuivans de l'année 1623. [Mercure | 
Frangors, Tom. IX, pag. yıo.] 


Bref du Pape Gregoire XV. au Prince 
de Galles. 


TR ES-NOBLE Prince falut; & lumiere de la gra- | 
ce divine. Comme ainfi foit que la Grande Breta- 
gne ait tousjours efté abondante en vertus, & per- 
fonnages de grand merite, & ait remply l’un & l'autre 
Monde de la gloire de fa renommée, elle attire aufli 
res fouvent les penfées du fain& Siege Apoftolic à la 
confideration de fes loüanges. Et de fait PEglife ne 
faifoit encores que naiftre, quand le Roy des Roys 
la voulut choifir pour fon heritage , & fi affe&tionne- 
ment, qu'on tient qu'à peine les Aigles Romaines y 
ont pluftoft paffé que l’eftendart de la Croix. Joint que 
plufieurs de fes Roys inftruiéts en la fcience du vray 
falut, ont preferé la Croix au Sceptre Royal; & la 
difcipline de la Religion à la convoitife, laiffant des 
exemples de Pieté aux Nations eftrangeres, & aux fie- 
cles futurs. Si bien que ayans merité dans le Ciel les 
Principautez & préeminences de la beatitude , ils ont 
obtenu en terre des ornements triomphaux de vraye 
fain&eté. Et ores qu'aujourd'huy l'Etat de l'Eglife 
Anglicane foit alteré , nous voyons neantmoins la 
Cour de la Grand’ Bretagne eftre ornée & muhie de 
vertus morales, qui ferviroient de confolation à la cha- 
rité que nous luy portons , & d'ornement au nom 
Chreftien , fi conjoinétement elle pouvoit avoir pour 
fa deffenfe E prote&tion la Verité orthodoxe & univer- 
felle. C'eft pourquoy d'autant plus que la gloire de 
voftre Sereniffime Pere nous delecte, & le reffentiment 
de voftre Royal naturel, de tant plus grande ardeur 
defirons-nous que les portes du Royaume celefte vous 
foient ouvertes, & vous acqueriez l'Amour de PEglife 
univerfelle. D'ailleurs eftant vray , que Gregoire le 
Grand de tres-fainéte memoire, a introduiét aux peu- 
ples d'Angleterre, & enfeigné à leurs Roys la Loy de 
PEvangile, & le respe& de l'authorité Apoftolique ; 
Nous comme inferieurs à luy en fainéteté & vertu, 


[44 
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K 1 sion Catholi- 
que, & fe plairoit à opprimer le fain& S; ge. Nous 


[avons en fuitte de ce commandé de faire continuelle- 
ment de tres-humbles prieres au Pere des lumieres, à 
ce qu'il luy plaife de vous mettre comme une belle 
fleur du Chriftianifme , & unique esperance de là 
Grand’ Bretagne , en poffeffion de ce tres-noble heri- 
tage que vos anceltres vous ont acquis, à defféndre 
Pauthorité du-fouverain Pontife, & combatre les 
monftres de l'herefie. Souvenez vous des jours an 

ciens, enqueltez vous de vos Peres, & ils vous diront 
par quelle voye l'on Ya au Ciel, € quel chemin ont 
tenu les Princes temporels pour parvenir au Royaume 
eternel. Voyez les portes du Ciel ouvertes CES tres 
fain@s Roys d'Angleterre, qui partans d'Angleterre 
pour venir à Rome accompagnez des Anges , font 
venus honorer & faire hommage au Seigneur des Sei- 
gneurs, & au Prince des Apoltres en la Chaire Apos- 
tolique. Leurs ceuvres & leurs exemples font autant de 
voix de Dieu qui parlent, & qui vous exhortent à ce 
qu’ayez à füivre la facon de vivre de ceux à l'Empire 
desquels vous parviendrez un jour. Eft-il poffible que 
vous puiffiez fouffrir , que les heretiques tiennent pour 
impies , & condamnent ceux que la Foy de PEglife 
Catholique tefinoigne regner dans le Ciel avec Jetus- 
Chrilt, & avoir commandement & authorité für tou- 
tes |les Principantez & Empires de la terre > Voylà 
qu'ils vous tendent la main de cefte bien-heureufe Pa- 
trie, pour vous conduire fain & fauf à la Cour du Roy 
Catholique, & qui defirent vous ramener au giron de 
PEglife Romaine , laquelle fuppliant avec getmiffe- 
ments inenarrables le Dieu de toute Mifericorde pour 
voftre falut; vous tend fes bras de la Charité 
Apoftclique pour vous embraffer avec toute affection 
Chreftienne , vous qui eftes fon defiré Fils, en vous 
monftrant Pesperance bien-heureufe du Royaume des 
Cieux: Pour vray vous ne pourrez donner plus grande 
confolation à tous les peuples de l'Eftat Chreftien, que 
de mettre en poffeffion de votre tres-noble Ifle le 
Prince des Apoftres, l'aithorité duquel a efté tenue fi 
long temps en voftre Royaume de la Grande Bretagne 
pour la deffenfe des Royaumes » & pour Oracle de la 
Divinité : Ce qui arrivera fans di culté, fi vous ou- 
vrez voftre cœur au Seigneur qui frdppe, en quoy gift 
tout le bon-heur de ce Royaume. C'eft de cefte fi 
grande charité que nous favorifons aux louanges du 
nom Royal ,& qui nous fait defirer que vous & voftre 
Sereniflime Pere foyez qualifiez du nom de Liberateurs 
& Reftaurateurs de l'ancienne & paternelle Religion de 
la Grand" Bretagne. Ce que nous esperons ; nous con- 
fians en la bonté de Dieu ; és mains duquel font les 
cœurs des Roys, & qui faiét que les peuples de la ter- 
re puiflent recevoir guarifon , lequel nous tacherons 
tousjours de tout noftre pouvoir vous reridre propice & 
favorable. Cependant recognoiffez en ces Lettres le 
foing de noftre charité, qui n’elt autre chofe que pour 
procurer voftre bon-heur : & jamais il ne nous fera 
mal de les avoir efcrites, fi la le@ure d'icelles vient 
au moins à exciter quelque petite flammefche de la 
Foy Catholique au cœur d'un fi grand Prince , le- 
quel nous defirons eftre comblé d'une lieffe de longue 
durée , & eltre floriffant en la gloire de toutes vertus, 
Donné à Rome au Palais de S. Pierre, le vingtiefme 
Jour d'Avril, 1623. l'an troifiefine de noftre Pontificat, 


Réponfe du Prince de Galles au Pape. 


Res-Saincr Pere, Jay receu la Defpefche 


& pareils en nom & degré de dignité, il eft bien rai- 
fonnable qu'en fhivans tes fainéts veltiges , nous pro- | 
curions le falut de ces Provinces, nommément ujour- | 
d’huy que voftre heureux deffeing (tres-noble Prince) | 
vous efleve à l'efperance d'un bonheur extraordinaire. | 
Partant, comme vous vous eftes acheminé en Efpagne | 
vers la perfonne du Roy Catholique , avec defir de 
vous allier à la Maifon d’Auftriche, Nous avons bien 
voulu louer votre deffein ; voire mesme temoigner ou- 
vertement à l'affaire qui fe prefente, que vous eftes ce- 
luy que regarde le principal foing de noftre Prelatui 
Car eftant ainfl que vous defirez prendre en mariage 
une fille dEspague, de là Pouvons-nous aifément con- 
jeéturer que ces anciennes femences de la Pieté Chres- 
tienne, qui és cœurs des Roys de la Grand’ Bretagne 
ont eflé fi heureufement floriffäntes ; peuvent (Dieu 
leur donnant accroiffement ) revetdir en voftre ame. 
Et de faiét il ne feroit pas croyable que celuy là aymaft | 


| tiens ; de mefmes je croy que la gloire de Dieu 


T de voltre Sairiéteté avec un grand contentement 
dans le refpe& que demandent la Pieté & la Bien-veil- 
lance , avec lesquelles fa Sainéteté l'a efctite. Ce m'a 
elté un plaifir indicible de lire les exploi&ts genereux 
des Roys mes Predeceffeurs , à la memoire desquels 
la Poftetité n'a point donné les Eloges d'honneur qui 
leur font deubs. Je veux croire que fa Sainéteté a 
mis leur exemple devant mes yeux, afin que je les imi- 
taffe en toutes mes actions: car à la Vérité, ils ont ex- 
pofé fouvent leur Eftat & leur Vie pour l'exaltation du 
fain& Siege ;de forte que le courage avec lequel ils ont 
affülly les ennemis de la Croix de Jefüs-Chrift, n'a 
pas efté moindre que le foucy & la penfée que j’ay, 
afin que la Paix € l’Intelligence qui ont manqué jus- 
ques à prefent dans la Chreflienté foient eftraintes d'un 
lien d’une veritable concorde : Car de mefine que l^ 

nemy commun de la Paix veille tousjours pour mc 
tre la hayne & la diffention parmy les Princes Ch 


mande 


ANNO 
1625: 


GIOERE BES 


e qu'on tafche de les unir. Et je n'eftime pas 
quej'aye un plus grand honneur d'eftre defcendu de 
fi grands Princes, que de les imiter dans le zele de 
leur pieté; en quoy il me fert grandement d'avoir re- 
cogneu la volonté de noftre tres-honoré Seigneur & 
Pere, & les fainétes intentions de fa Majefté Catholi- 
que, pour faire reuffir heureufement ce loüable deffein, 
parce qu'elle a un extreme regret de voir les grands 
mal-heurs qui naiffent de la divifion des Princes Chres- 
tiens. Ce que la prudence de fa Sainteté a preveu, 
lors qu'elle a jugé que le mariage qui luy plaift d'affei- 
gner entre l'lufante d'Efpagne & moy , elt necetia 
re pour procurer un fi grand bien; parce qu'il eft tout 
certain que je ne me porteray jamais fi paffionnément 
à chofe du monde qu'à la recherche de l'alliance d'un 
Prince, qui aura le mefine fentiment de la vraye Re- 
ligion avec moy : C’eft pourquoy je prie fa Sainéteté 
de croire que jay tousjours efté fort efloigné d'advan- 
tager les nouveautez, ny d’eftre partifan d'aucune fac- 
tion contre la Religion Catholique, Apoftoliq 
maine; mais au contraire que j'ay recherché les oc- 
afions, afin que le foupcon qui peut tomber für moy 
foit entierement ofté, & que je m'employe de tout 
mon refte pour n'avoir qu'une Religion , & qu'une 
Foy, puis que nous croyons tous enfemble en Jefus- 
Chrift: Ayant refolu de ne m'efpargner point en 
chofe du monde, € de fouftrir toute forte d'incom- 
modité , memes de hazarder mon Eftat & ma Vie, 
pour une occafion fi agreable à Dieu , il refte feule- 
ment , que je remercie fa Sainéteté de la permiflion 
qu'il luy a pleu de m'accorder , & que je prie Dieu 
qu'il luy donne une heureufe fanté, & fa gloire, apres 
tant de travaux que fa Sainéteté prend dans fon Eglife. 
Signé, CHARLES STOUARD. 


Articles , Conditions , ES Capitulations offertes par 
le Roi de la Grand’ Bretagne, envoyez au Roi 
d'Espagne , avec les Réponfes de fa Sainteté. 


Le Roi de la Grand’ Bretagne. 


UE le mariage fe doit faire avec la difpenfe du 

Pape, laquelle difpenfe le Roy Catholique doit 
procurer, & donnera fa Parole Royale au Roy de la 
Grande Bretagne de faire tout fon poflible, pour obte- 
nir ladite difpenfe du Pape. 


Refponfe du Pape. 
Les deux Parties font d'accord fur ce poinc?. 


IL Le Roi de la G. B. Que le mariage fe fera en 
Espagne & en Angleterre. En Espagne felon la forme 
de l'Eglife Romaine. Et en Angleterre felon les ce- 
remonies qui fembleront convenir au bien du Roy de 
a Grande Bretagne, de telle facon que lesdites ce- 
remonies ne foient contraires à la Religion de la Sere- 
niffime Infante : Mais touchant le premier poinét, on 
conviendra comme telle ceremonie fe fera en l'un & 
en l'autre Royaume. 

Rep. du P. Le mariage fe doit celebrer em Espagne 
Ez sil fe doit faire quelque folemnité em Angleterre , il 
faut que premierement lon advertiffe , ES que Pon foit 
d'accord quelle folemnité Pon voudra faire. 

III. Le Roi de la G. B. Que la Sereniffime Infante 
aura le libre Exercice de la Religion Catholique Ro- 
maine. 

R. du P. Ceft- Article eff auffi accorde. 

I V. Le R. de la G. B. Que la Sereniffime Infante 
aura toufiours fes ferviteurs domeftiques par l'éle&tiun 
du Serenifime Roy d'Espagne, fans qu'aucuns luy 
puiffent eftre donnez par le Roy de la Grande Bre- 
tagne. 

R. du P. Ceft Article eff auffi accordé. 

V. Le R. de la G. B. Qu'il y aura une Oratoire ou 
Chappelle, & en icelle des Preftres pour y faire le Ser- 
vice Divin, felon que la Sereniffime Infante l'ordon- 
nera. 

R. du P. Ceff Article eft anffi accordé. 

VI. Le R. de la G. B. Lequel Oratoire fe fera dans 
fon Palais, & où il fe dira Meffe felon la volonté de 
la Sereniffime Infante. 

R. du P. Que Pon fera ane Eglife j à Londres, 
Ville où la Sereniffime Infante pourra demeurer , fa 
celuy de for Palais, & droic fe fe- 

les exercices Divins, ES s'y prefchera la parole de 
Dien, avec Adminiftration des Sacrements 


DIPLOMATIQUE 


VII. Le R. de la G. B. Que tous les Officiers do- 
meltiques & ferviteurs de la Sereniffime Infante, de 
quelque fexe qu'ils foient, & tous les ferviteurs & fer- 
vantes de fa Maifon & Famille , auront le libre exer- 
cice de la Religion Catholique : lequel poin& fe doit 
entendre, que qui que ce foit, eftant ferviteur, eft obli- 


| gé d'eftre Catholique & ferviteur. 


| fonne qui 


| crements 


| 
| 


R. du P. Que les ferviteurs ES fervantes 
niffime Infante, ES leurs enfans ES defce 5 
te leur famille , quelque office qu'ils exercent, 
avoir le libre exercice de la Religion Catholique. 

VIII. Le R. de la G: B. Que l'exercice lil 
Religion Catholique fera en la façon qui 3 
fçavoir ; Que la Sereniflime Infante aura tout joignant 
fon Palais une Chapelle fort grande, afin que lesdiéts 
ferviteurs Catholiques y puiffent entrer librement , la- 
quelle aura une porte publique & ordinaire pour les- 
di&s ferviteurs , & autre porte interieure afin que la 
ereniffime Infante y puiffe entrer & ouir Meffe , & y 
faire celebrer l'Ofiice Divin quand elle voudra. 

R. du P. Que les ferviteurs ES familiers en cela foient 
tous d'accoi 

IX. Le Roi de la G. B. Que celle Chapelle fera pa- 
rée avec un decent ornement d'autel, & de toutes cho- 
fes neceffaires pour le Service Divin qui s'y doit cele- 
brer, felon la couftume de la fainéte Eglife Romaine: 
Et fera licite ausdits Officiers, ferviteurs & autres, 
comme deflus eft dit, entrer en ladite Chapelle à tou- 
tes les heures qu'ils voudront. 

R. du P. Ceft Article eft auffi accordé: 

X. Le R. de la G. B. Que le Recteur € Cuftodes 
de ladite Chapelle feront elleus & deputez par la Sere- 
niffime Infante, lesquels ne permettront l'entrée à per- 
y puiffe faire chofe indecente. 

R. du P. Que le Recteur & Cuflodes de ladite Cha- 
pelle &$ Eghfe feront Espagnols. 

XI. Le R. de la G. B. Que pour adininiftrer les Sa- 
, & fervir en ladite Chapelle , il y aura tel 
nombre de Preítres qu'il femblera convenable à la Se- 
reniffime Infante. Et que s'il y en avoit qui fuffent natu- 
rels des Royaumes du Roy de la Grande Bretagne, ce 
ne fera qu'avec la volonté & permiflion de ladite Sere- 


dorvenut 


| niffime Infante. 


R. du 
Eglife. 

XII. LeR. de la G. B. Qu'il y aura entre lesdits 
Preftres un Reéteur ou Superieur , avec autborité & 
puiffance de determiner des differents qui furviendront 
pour la Religion & confcience: 

R. du P. Sa Sainteté veut que ce foit un Evesque. 

XIII. Le R, de la G. B. Que le mesme Reéteur 
ou Superieur pourra reformer & exercer toutes Juris- 
dictions Ecclefiaftiques fur les delinquans de ladite 
Maifon & Famille: Et outre cela la Sereniflime In- 
fante les pourra chaffer de fon fervice à fa volonté. 

R. du P. U faut que ce foit auff. un Evesque. 

XIV. Le R. de la G. B. Qu'il fera licite à la Sere- 
niffime Infante, & à fes ferviteurs, de gaigner les Dis- 
penfes, Indulgences, & Jubilez qui viendront de Ro- 
me, & toutes ies autres chofes qui concernent la con- 
Ícience. 

R. du P. Cef Article eff anffi accordé. 

XV. Le R. de la G. B. Que les ferviteurs & fervan- 
tes de la famille de la Sereniffime Infante qui feront en 
Angleterre , feront ferment de fidelité au Roy de la 
Grande Bretagne, pourveu qu'il n’y ait claufe & parole 
audit ferment qui contredie à la Religion & confcien- 
ce des Catholiques ; laquelle forme de ferment fera 
approuvée. 

R. du P. Que lesdits fervitenrs ES domeftiques feront 
Espagnols: 

XVI. Le R. de la G. B. Que les Loix obfervées en 
Angleterre touchant la Religion , ne s’eftendront pour 
les Officiers € ferviteurs Catholiques de la Serenifli- 
me Intante, lesquels feront exempts desd Loix & 
peines mifes contre les transgreffeurs d’icelles, & qu'il 
en fera fait une Declaration à ce fubjeét. 

R. du P. Que les Loix qui font ES feront par ey-aprés 
en Anglet hant la Religion me s’eftendront point 
pour lesdicts ferviteurs ES autres, lesquels feront exempts 
desdites Loix ES peines contre les transgrej]eurs: Pour ce 
les Evclefiaftiques ne feront fujects à nulles autres Loix, 
qu'aux leurs Ecclefiaftiques. 

XVII. Le R. de la G. B. Que les enfans de leurs- 
dites Majeftez ne feront contraints en fait de Reli 
gion & confcience, & que les Loix contre les Catho- 
liques ne s’eftendront pour eux en ce poinét; & que fi 
quelqu'un d'iceux eftoit Catholique , pour cela il n. 

perdra 


P. Sa Sainteté veut ES entend que ce foit une 
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ANNO perdra le droi& de fucceder au Royaume de la Grande | 


Bretagne. 7 y fears j 
R, du P. Cef Article eff. aufi accordé par fa Sainteté. 
XVIII. Le R. de la G. B. Que les nourrilles qui 

allaiéteront Ies enfans de la Sereniffime Infante, feront 

choifies & admifes du confentement du Sereniffime 

Prince, & feront mifes aux rangs de fes domeftiques. 
R. du P. Que les nourriffes qui allaïéeront les enfans 

de la Sereniffime Infante feront Catholiques ; © choifies | 

par ladite Sereniffime Infante : Et feront mifes an vang | 
de [es domefliques ES familiers. 

XIX. Le R. de la G. B. Que le Re&eur ou Supe- 
rieur Ecclefiafique , & les perfonnes Ecclefiaftiques 
& Religieux domeftiques de la Sereniffime Infante pour- 
ront porter leurs habits d’Ecclefiaitiques accouftumez. 

R.du P. Cef Article ef auffi accordé. 


Avis des Gardinaux du Confeil de la Propaga- 
tion de la Foi. 

*[ Ouehant lés conditions que l'on offre de la part du 

Sereniffime Roy de la Grande Bretagne , il fem- 
ble que c'eft feulement pour l'affeurance de Ja Reli 
gion de la Sereniflime Infante, & de fa famille : Et 
pour conceder la difpenfe , il eft neceflaire autres cho- 
fes pour le droi&, augmentation & bien de la Catho- 
lique Romaine Religion : Lesdites chofes fe doivent 
propofer de la part du Roy de la Grande Bretagne, afin 


que noftre Sain& Pere puiffe deliberer, fi avec telles 
chofes on pourroit donner la Difpenfe requite. 


Demandes du Roi d'Espagne. 


I. Or la bonne affeurance que l'on a offerte, 
que l'Espouze, comme le dot, apres la con- 
fommation du mariage , demeureront en Espagne, 
jusques à ce que toutes les conditions foient accom- 
plies: Pour esviter le Repzdio, plus grandes chofes 
font neceffaires, & plus grandes affeurances , & que 
pour cela le Serenifime Roy de la Grande Bretagne | 
declarera quelle affeurance il donnera; que le mariage 
une fois fai& ne fera contredit ne deffaiét jamais. 
Responfe du Roi d'Angleterre. | 
Pour affenrance que ledié mariage ne [era defaitt, il | 
ne fe peut trouver plus es obligations que la realize, 
& la fincerité de la Religion & des Loix de fon Royau- 
me, lesquelles #'admettent ancune repudiation : Anf 
il ne fe peut augmenter autre Vinculo que le Mariage 
ES fa reputation; avec tout cela il fe fera tout ce qui fe 
peut faire avec detention ES accommodement. 
II: Demande. Qu'il foit declaré Jusqu'à quel age 
la Séreniffime Infante aura l'éducation de fes enfans, 


Responfe. Que les enfans demeureront Sous le gouver- 
sement des femmes, jusques à Page acconffumé en tel 


qué quarid quel- 
que place des ferviteurs & fervantes de la Sereniffime 


que d'autres feront nommez 
de la patt du Roy Catholique, ou de fon Frere, en 

» quand lesdites places feront vacantes, foit 
pat mort , foit qu'ils foient chaffez ,ou qu'ils s’en veu- 
lent retourner eri Espagne de leur bon gré. 

Responfe. Que les feroiteurs qui viendront d' Espa- 
Eme feront mommez bar le Roy Catholique , toutes les 
fois que leurs places vacqueront. 

IV. Demande. Que le Serenifime Roy de la Gran- 
de Bretagne declare la feureté qu'il peut donner 
tout ce qui fera accordé fe gardera inviolablement. 

Responfe. Pour lafenretd que toutes ces Capitulations 
feront bien gardées, le Roy de la Grande Bretagne & le 
Prince de Galles Sobligerons bar ferment , qu'ils confir- 
meront ES feront [eller du grand Seau d'Angleterre: Et 
le Roy & le Prince donneront auffi leur parole, qeils 
feront tout leur poffible, que toutes les Capitulations feront 
accordées par le Parlement. Si le Roy Catholique aug- 
mente ES propofe autre chofe qui fe puiffe faire, le Roy 
de la Grande Bretagne le fera de bonne volonté. 


que | 


Réponfe du Prince de Galles aux derniéres | 
Propofitions du Roi d'Espagne. | 
E 2. de Juin de l'an 1623. fa Majefté prefenta au 


L Prince de Galles un papier, ou memoire de PAL 
Tow. V. Parr. IL 


| à la parole & ferments 


|fept années d'attente, 
offres de cefte qualité 
ment, & 
| voftre Majefté, & liv 
| Infante, cela ferv 
tant defiré , & defire 
comme il paroift. 


| en Angleterre, ou pour la 
fante il eft force de fe fier à la parol 


| gages du monde, il eftime la Roy: 


| respeétant autant qu'il eft 
| fcience , defireroit qu'il pl 
| affeurer, & informer de la 
| Majefté fait de fa feule pa 
| eftimer & choifir 
fement de ce 
fes Royaumes ; 
quelconque fcrupule de confcience , formé fur la de- 
fiance qu'ils demonftrent ; 
juftement, ny fufifamment fondé 


DES GENS. 


femblée des Theologiens; & le 3. dudit mois le Com- 
te @ Olivares luy en bailla un autre au nom de fa Ma- 
jelté; auquel // faic inflance, que fon Al fe concluë ES 
accompliffe le Mariage accordé ; laiffaut la deliurance 
de la Serenifime Infante pour une autre faifon : Et que 
pour cet effect, il met en confideration 
ce qui: s'enfuit. 
Que le Roy fon pere eft 
unique, mettant les yeux fe 
& l'ayant envoyé avec esperance que le tout fe 
faciliteroit par fa prefence ; fans attendre de plus longs 
delays par d'autres moyens , il feroir grandement des- 
plaifant en fon ame de voir des nouvelles difficultez 
au bout de tant d'années qu'il y a que l'on traiéte du 
mariage, & lors qu'il fe tenoit pour conclu. 

Qu’eftant venu en perfonne avec de grands travaux 
& dangers, afin de donner de plus grandes demonftra- 
tions de l'amour qu'il porte à Madame PInfante, & 
de combien il delire voir ces deux Monarchies confe- 
derées, de s'en retourner fans le gage qu'il eftime lé 
plus, ce feroit un. incroyable amoindriffement de fa 
reputation, & un tres-grand deshonneur, que le mon- 
de creuft, que pour ne s'eftre pas fié les T'heologiens 

du Roy fon pere , il auroit été 
contraint de laiffer pour oftage fa propre femme, & 
avec icelle l'esperance de fücceffion : chofe que l'on 
ne fcauroit demander à un eunemy que l'on puifie 
avoir le plus cauteleux. 

Et Pinterim donneroit des aifles € hardieffe à ceux 
qui trouvent ce mariage, au dedans des Royaumes de 
la Grand’ Bretagne , pour (fe mettant au hazard d’en- 
courir l’indignation du Roy) faire de nouvelles en- 
treprifes, & molefter de rechef les Catholiques , en 
esperance d'empefcher le mariage : mais eftant du tout 
conclu , perfonne ne l'ofera faire, parce qu’alors ils 
verront tous leurs deffeins renverfez par terre. Et ce: 
la mesme fe peut colliger de ceux des autres Royau- 
mes & Provinces de la Chref ienté, qui ont de mau: 
vaifes intentions. 

Que par des finiftres.& mauvaifes informations des 
chofes d' Angleterre , ou par les vexations des mauvais 
Miniftres , faites aux Catholiques contre la volonté de 
leurs Princes, ou pour ce gue pourroient propofer les 
Medecins (ausquels la confcience nous oblige de croi- 
re en ce qui eft de leur art) l'importunité , ou defaut 
de la fanté, l’on iroit changeant tous les jours de nou- 
veaux termes. 

Et finalement nouvelles difficuitez s’offrant, on 
encourroit le danger de deffaire » avec une Dispenfe 
Apoftolique un mariage accordé, & non du tout con- 
fommé : & ne féroit pas tant difficile, comme aucuns 
penfent, puis que Navarro, tandis qu'il fat à Rome, 
obtint trois ou quatre femblables Dispenfes , alleguant 
le danger fpirituel des mariez. 

Et fi l’on prefumoit ou penfoit ; 
eftant diffoult, fon Alteffe ne pourroit dans un terme 
plus bref que celuy qui eft requis , pour la delivrance 
de Madame l’Infante en trouver d'autres : ce feroit 
une chofe fort terrible, & un terme bien dur, g#’apres 
& avoir refufé toutes les autres 

» aufli que d'avoir fi determiné= 
avec tant de refolution mis fon affe&ion en 
ré fon ame & fon cœur à Madame 
ift de fujet pour differer ce qu'il a 
» Y ayant tant de dangers au delay 
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à fa Majelté ' 


cha 


rgé d'ans, & avec un 
1lement à le voir ma- 


que ce Mariage 


Et fuppofé que pour Pexecution de ce qui fe promet 
delivrance de Madame l’Iris 
e & ferment d'au- 
e que für tous les 
ale promeffe de vôtre 


cune des Parties. Son Alteffe proteft 


Majelté, € la fupplie que l'on faffe confiance de celle 

partie en la promeffe 

que ne fe faifant point, il fe 

| inconvenients & impoffibilitez pour 
de ce que l'on defire. 


du Roy fon pere & la fienne: ce 
defcouvre de plus grands 


Paccompliflement 


Quant à l'opinion des Theologiens ; fon Alteffe 
poffible leur grande vertu & 
euft à voltre Majefté de les 
grande confiance que voltre 
tole, laquelle il luy a pleu 
pour plus grand gage de l'accomplifz 
qui s'offrira, que toutes les Jorterelles de 
parce qu'en cela il luy femble que 


fe recognoiftroit n’eftre pas 


Il defireroit auffi qu’en cefte matiére ils faffent in- 
Iii formez 


Anno formez par tant de Miniltres, qui en af: 


D 


wo 
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ires de tres- 
grande importance ont traiété avec le Sereniffime Ro 
de la Grand’ Bretagne: que s'ils ne l’accufent point 
d'avoir manqué à fa parole Royale, en chofe capitulée 
& jurée, moins y aura-il à douter au cas qui elt pre- 


"fent, là où tout va avec plus de refolutions , & de plus 


grands ferments que tous ceux qui fe font traiétez de 
cefte qualité. 
Et prefume qu'avec ceftuy-cy, ( entendant les Theo- 


logiens) que ne s’efloignant point de celte opinion, | 


ils feront non feulement frultrez de ce qu'ils preten- 
dent, mais ils deftruiront totalement le mariage & 
parentage tant defiré , & fe laifferont perfuader par 
les raifons qui fonticy reprefentées : & c'eft ce que 
fon Alteffe delire, qu'on leur remonftre par voye d'ad- 
vertiffement, tandis que le remede eft prefent. 

Outre ce, determiner les particularitez de la feureté 
que l'on doit demander au Roy fon pere & à fon Al- 
teile, ce n'eft pas un poin& feulement de T'heologiens, 
mais aufli de voftre Majefté , & de fes Confeils , à la 
prudence & bon advis desquels , en matiere d’Eftar, 
appartient aufli de juger de ce qui concerne le fai&. 

Tl faut auffi confiderer, que fi au bout de quelques 
mois il eft force de fe fier à la parole & ferment de fon 
Alteffe & de fon Pere, n'ayant autre feureté que celle- 
là, & le faire incontinent pour l'advenir, ce feroit 
les tirer d'une plus eftroite obligation, avec un terme 
& procedure Royale, que non pas en faifant les dili- 
gences oü il n'y a pas la feureté, qu'ils pretendent: car 
fi on ufoit de cautelle, il ne feroit pas fort difficile de 
feindre une grande punétualité & juíteffe , hui& ou neuf 
mois, & puis apres monftrer que les fineffes & indus- 


tries n'ont de rien fervi à ceux qui n'ont point eu de | 


fiance en leur Royale parole. 
Et s'ils demandent cela, comme pour une monftre 
& experience de ce qui doit arriver apres : celle que le 


Roy fon pere a donnée depuis que Pon traiéte avec ar- | 


deur ce mariage , au grand bien & foulagement que 
reffentent les Catholiques , eft plus grande que celle 
qui fe pourra donner en quatre mois : auffi eft plus 
grande celle qui fe cognoift en la refolution fi extraor- 
dinaire que fon Alteffe a pris, eftant meu du fervent 
amour de la Sereniffime Infante, & de la grande con- 
fiance qu'il a en& en voftre Majefté, la venant fervir 
en perfonne, appuyé feulement fur fa Royale bonté, 
fans aucune autre affeurance. 

Et à n'interpreter le tout pieufement , fon Alteffe 
pourroit reffentir le peu d'eftime que l'on fai& de fa 
perfonne, puis que luy remettant à un autre temps la 
jouyffance de ce qu'il pretend & delire le plus en ce 
monde : & mettant les Catholiques Anglois dés à pre- 
fent en poffeffon du libre exercice de leur Religion, 
en la forme qu'il a efté accordé : cela eft caufe que fon 
Alteffe ne peut marcher d'un pas égal,non pas mesmes 
avec les Vaflaux de fon pere, ny participer aux bene- 
di&ions de ce mariage, ayant fon Alteffe travaillé en 
cela tant d'années, avec un plus grand danger qu'au- 
cun autre. 

Touchant le ferment que requiert fa Sainéteté, fe- 
lon que fon Alteffe eft informée, voftre Majefté le 
pourra fort bien recevoir, puis qu'au ferment promis- 
foire du fait d’autruy , dont on ne peut eftre compul- 
fé, l'on n'entend pas promettre d'avantage que de 


procurer avec tous les cautionnements & refponfes | 
d'induire à l'accompliffement de la parole & ferment, | 


comme il appert de plufieurs exemples. 

Et de cet accompliffement , eft plus que jufte & 
claire la confiance que voftre Majefté peut avoir de fon 
Alteffe & de fon pere, pour tant de raifons & motifs 
qui font notoires & évidents : & efpere que les Grands 
& doétes perfonnages , qui font concurrents en celte 
Affemblée , ayant veu ces raifons , desquelles ils ne 
peuvent avoir eu cognoiffance jusques à prefent , fe- 
ront d'accord , & fe conformeront en ce qu'ellés au- 


ront plus de poids, & affeureront d'avantage que l'ex- | 


perience que l'on pretend fi fort contre la reputation 
de fon Alteffe : & espere, fans point de doute, qu'il 
n'yen aura aucun qui ne foit de cefte opinion & ad- 
vis : Et au cas qu'ils n'y concurrent tous, voftre Ma- 
jefté doit confiderer & mefurer la gravité des voix, & 
non le nombre , puis qu'il eft fi profitable , & fi cer- 
tain en la pratique & experience’, que la confcience 


de voftre Majefté demeurera avec cela fort affeurée, | 


fans que perfonne puiffe cenfurer fes a&ions. 

Pour conclufion de tout ce que dit eft (puis que 
les Theologiens propofent tant de difficultez , qu'el- 
les impoffibilitent fon Alteffe à les recevoir, ) & qu'il 
y a plufieurs raifons pour entendre, qu'ils ne donnent 


leur advis pour dif 
| fcience, ains ad melius effe 
| Et puis que l'on appergoit que ce feroit une faute 
| de prendre ce chemin lá, & que d'ailleurs fon Altef- 
| fe, pour mettre à repos la confcience de voltre Majes- 
té, prend fur ía foy & fon honneur , que non feule- 
| ment tous les autres Chefs , mais auffi la fübítance de 
¡ce que demandent les Theologiens , fe mettront en 
execution à prefent au temps par eux limité, & par 
moyeus plus effeétifs que ce qu'ils ont determine ; il 
| prefume que voftre Majelté ne trouvera fujet, que fe 
| laiffant emporter à cefte refolution , elle advantare & 
mette plus qu'au danger de perdre les grands biens qui 
réfulteront évidemment de celte union à toute la Chres- 
|tienté : Paagmentation de la Religion Catholique, 
que voftre Majefté prefere à tout le refte : l'eftablif- 
fement d'une amitié & amour fi reciproque , comme 
Pon defire entre les perfonnes de voftre Majelté & de 
fon Alteffe, leurs Succeffeurs & Royaumes. 

Et finalement füpplie votre Majetté de joindre ces- 
te faveur à celles que chaque jour il reçoit , laquelle 
il eftimera plus que toutes celles du monde , qui eft 
de donner pour feureté morale la promeffe & ferment 
d'un Prince Chreftien , & de qui voftre Majeité eft fi 
fort fatisfaiét ; & eftant meu par cela, vaincre par fa 
Royale grandeur toutes les difficultez & fcrupules qui 
fe pourroient oppofer à l'effe& & briefveté de ce ma- 
riage. Que fon Alteffe dedic & confacre fa perfon- 
| ne, & tour ce qu'elle poffede à l'accompliffement de 
ce qui fera accordé: & pluftoft laiffera tout perdre, 
& fe perdra quant & quant que de manquer à la plus 
petite chofe en quoy voftre Majefté aura engagé fa pa- 
role Royale. Et en outre, ce fera mettre le feau aux 
obligations qu'aura Son Alteffe à voftre Majefté; La 
Royale perfonne de laquelle le Ciel faffe prosperer, 
avec les heureux fuccez , que en conformité de fes 
Royaumes l'on defire. 


CCXLIV. 


Traité de Suspenfion générale d'armes en Empire, 
accordé par Jaques L Roi de la Grand’ Bre- 
tagne, pour fon Gendre Freperıc V. Eiece 

teur Palatin, ES ceux de fon Partis ES 7 


, ny obligatoire en con- 


Infan- 
te Archiducheffe d'Autriche au mom de I Emge= 
rey FERDINAND II. € de Puiuippe 
IV. Roi d Espagne , fait à Londres le 1. Mais 
1623. [Mercure Francors, Tom. 


IX. pag. 338. 


OMME ainfi foit que rien ne foit plus à fouhaiter 

& ne doive eftre plus foigneufement recherché par 

les Princes Chreftiens , que l'entretenement de la Paix 
en la Chreftienté, nommément dedans l'Empire, qui 
en eft comme le boulevart contre les efforts de l'enne- 
my commun : & que pour parvenir au reltabliflement 
de ladite Paix en iceluy, il eft befoin de faire ceffer les 
armes & actions d'hoftilité, afin d'entrer en un Tra: 
té de Pacification generale , quine pourroit pas avoir 
fa fun&ion libre & reglée parmy le bruit & remuémens 
de la guerre : C’eft pourquoy fa Majelté de la Grand" 
Bretagne, € la Sereniffime Infante Ifabelle Claire Eu- 
genie Archiducheffe d' Autriche, en vertu des Pouvoirs 
dont fon Alteffe eft munie, fe font deliberez d'entrer 
| en un Traiété de Suspenfion , & depofition d'armes , & 
ont à ce nommez respectivement leurs Commillaires 
ou Deputez : Scavoir, De la part de fadite Alteffe , en 
vertu de fesdits Pouvoirs, Dom Charles Coloma, Che- 
valier de l'Ordre de Sain& Jacques , Commandeur de 
Montiel, & dela Offa, du Confeil de Guerre de fa 
Majefté Catholique, Gouverneur de la Ville & Cita- 
delle de Cambray , Capitaine General du Pays de 
Cambrefis, & fon Ambaffadeur extraordinaire vers le 
Roy de la Grande Bretagne , & Meffire Ferdinand de 
Boifchot , Baron de Saventhen, aufli Chevalier de 
POrdre de Sain& Jacques, Confeiller des Confeils 
d'Eftat, & Privé de fadite Majelté Catholique au Pays 
| bas, & Ambaffadeur extraordinaire de ladite Serenifli- 
me Infante vers ledit Sieur Roi de la Grand’ Bretagne 
Et de la part d'iceluy Seigneur Roy, Leonel Comte 
de Middlefex, Grand Threforier, & Mailtre des Gar- 
| de-nobles du Royaume d'Angleterre ; Louys Duc de 
Lenox, Grand-Maiftre de la Maifon dudit Sieur Roy 
de la Grand’ Bretagne ; jacques, Marquis d’Hamilto 
Thomas Comte d’Arondel & de Surrey, Grand Mares- 
| chal d'Angleterre ; Guillaume Comte de > ES 
ham- 


ANNO 
162% 


t Mai, 


VE sy ke 
REUR; 
L'EMPIREÿ 
ET LE P 4- 
LATIN, 
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ANNO Chambellan de fadite Majelté de la Grand” Bretagne; | riale ce prefent Traidté, & d'en delivrer fes Ratifica- ANNO 
Olivier Vicomte de Grandifon; Arthus Baron de Chi- | tions à fa Majefté de la Grand’ Bretagne; qui promet. ~ 
chefter de Belfait. Grand T'hreforier du Royaume réciproquement de ratifier, & faire ratifier par fon Gen- 162 3, 


1623. 


iption de fon nom cedit Traiété, 


d’Irlande ; M. 
des premiers Secretaires d'Eílat dudit Sieur Roy de la 
Grand’ Br x Meffire Richard de Vefton, 
y i PE(chiquier de fadite Majellé, tous de 
at: lesquels au nom & en qualité que 
deffus , & en vertu des Pouvoirs € Commiffions qui 
leur ont eíté baillées à celt effeét , desquels la teneur 
fera inferée à la fin de ce Traiété, ont enfemble con- 
venu & accordé foubs l'adveu & bon gré de fadi- 


te Majefté de la Grand’ Bretagne, & de ladite Sere- | 


flime Infante, les Articles & Conditions qui s’enfui- 
Vent. 

Premierement, A ellé conclu & arrefté de la part 
du Serenifime Roy de la Grand’ Bretagne, une De- 
pofition & Suspention generale d'atmes en l'Empire, 
tant de la part de Sa Majeité de la Grand’ Bretagne & 


de fon Gendre, que de tous ceux qui riennent fon par- | 


ty: & ce pour le termé de quinze mo en dedans 
lequel ne fe feroit aucunes nouvelles lévées d'hom- 
mes. 

ltem; A efté conclu & accordé, que durant ladite 
Depofition & Suspenfion d'armes , ne fe feront de la 
part du Serenifime Roy de la Grand’ Bretagne , fon 
Gendre, ny ceux tenaus fon party, aucunes incur- 
fions, prifes de perfonnes , ou biens , entrepriles fur 
les Places, ny autres a&tes d'hoftilité ; & ne preftetont 
ayde, ny confort , directement ou indirectement , 
contre ce prefent Traiété dans les limites de l'Empire, 
ny de leurs Aflociez. Comme auffi fon Altefle la Se- 
reniffime Infante promet , & s’oblige, que ne fe fe- 
ront invafions ny hoftilitez contre les perfonnes te- 
mans le party contraire, ny leurs Vaffeaux , Biens, 
Maifons, & Terres , en aucune maniere, & que ne 
fe feront aucunes nouvelles levées pour les jetter dans 
les Palatinats. 

Item, Eft accordé € convenu , que durant ce Traic- 


té le Sereniffime Roy de la Grand” Bretagne, & fon | 


Gendre, ne maintiendrônt ny entreront en aucune 


Ligue , ou Confederation, au prejudice de ce prefent | effec i 
| feroient rencontrées en la negociation, fi eft-ce que 


"Traité , ains les desadvoüeront, comme ils font des- 
maintenant; & auffi tous ceux qui commettront ou 
feront quelque invafion, ou a&e d’hoftilité dans les 
Terres de l'Empire , ou celles des Affociez, les decla- 
rans pour ennemis de l'Empire, & desdits Affociez : 
Comme femblablement la Sereniffime Infante decla- 
re pour tels tous ceux qui contreviendront au prefent 
Trai@é : promettant à cet effect, tant le Sereniffi- 
me Roy de la Grand’ Bretagne, que la Sereniffime 
Infante, de faire tout devoir pour empefcher les op- 


preffions & hoftilitez füsdites , afin que la Paix y foit | 


reftablie, & le commerce remis comme auparavant en 
toute feureté. 

ltem, A eflé convenu & accordé , que durant le- 
dit terme ne fe baftiront de part & d'autre aucunes For- 
tereffes , ny fortifications nouvelles dans l’un ou l'au- 


tre des Palatinats; mais toutes les Places d'iceux feront | 


laiffées, & demeureront pendant ledit temps en l'état 
qu'elles font à prefent. 

Item, A efté accordé de la part de la Sereniffime 
Infante, en vertu de ces Pouvoirs, que le Traiété ge- 
neral de Paix , & accommodement final des troubles 
furvenus, & à prefent ayant cours en l’Empire, fe 
tiendra entre les Ambafladeurs , Commiffaires , ou 
Deputez, tant de la part de fa Majefté Imperiale , & 
des autres Parties intereffées avec elle, que de fa Ma- 
jefté de la Grand’ Bretagne, pour Vintereft de fon 
Gendre; & des perfonnes interefles avec elle, en la 
Ville de Cologne. 

Et ont, tant fa Majefté de la Grand? Bretagne, que 
Son Alteffe la Sereniffime Infante , convenu & ac- 
cordé , que ledit Traité general commencera au plus 
tard dedans le terme de trois ou quatre mois, apres la 
datte du prefent Traiété : 
dits Princes feront trouver audit lieu convenu leurs 
Ambaffadeurs, Commiffaires, ou Depute: 

Lesquels Articles fus-mentionnez, ledit Sereniffime 
Roy de la Grand? Bretagne , d'une part, en vertu du 
Pouvoir que fa Majefté a de (on Gendre , & la Sere- 
niffime Infante, en vertu de fesdits Pouvoirs, de l'au- 
tre, promettent & s'obligent fincerement fur la foy & 
parole de Princes, de réellement & punétuellement ac- 
complir & faire accomplir tout le contenu d'iceux, 
fans aller ny venir au contraire, dire&ement ou in- 
direétement ; prenant ladite Sereniffime Infante à fa 
charge de ratifier, & faire ratifier par fa Majefté Impe- 

Tom. V. PART. IL 


Georges Calvert , Chevalier, l'un | 


$ qu'à ceft effec les fus- | 


ne Ratification à ladite Serenis- 
iniftres, dans Je temps de deux 


fime Infante, ou à fes 1 


| mois prochains. 


Suivent les teneurs des Com 


iffions. 


ACQUES par la grace de Dieu Roy de la Grand’ 

Bretagne, &c. A tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront, Salut : Comme ainfi foit que pour le 
grand defir que nous avons tousjours ou d’arrefter le 
cours, & afloupir les troubles qui font nez en l’Em- 
pire; & de voir la Paix & tranquilité publique refla- 
blie en la Chreftienté , Nous ayans à cefte fin recher- 
ché toutes les occafions , & embraffé tous les moyens 
poffibles qui nous. pouvoient faire espérer de parvenir 
à ce bien-là, & jugeant que pour ce faire , il feroit 
expedient de faire ceiler au preallable les aétes d’hofti- 


| lité par une Suspenfion d'armes , afin d'acheminer 


paifiblement les chofes à la pacification abfolué par le 
moyen d'un Traiété, qui ne pourroit pas voir fa func- 
tion libre, ny reglée parmy le brui& & les remué- 
ments des armes. Nous n'avons pas fi-toft recogneu 
la mesme dispotition & deffein du tres-haut , tres-ex- 
cellent ; & tres-puiffant Prince, Ferdinand deuxiéme, 
par la grace de Dieu Empereur des Romains &c. nos- 
tre tres -cher & tres-amé bon Frere € Coufin , de 
veuir à ladite Suspenfion, que nous avons dépefché à 
ceft effe& noftre Ambafladeur extraordinaire en la 
Cour de tres-haute & tres-puiffante Princeffe , noftre 
tres-chere & tres-amée bonne Sceur & Coufine l'In- 
fante lfabelle Claire Eugenie, pour à fon entremife, 
debattre & conclurre celt affaire de la Suspeufion & 
depofition d'armes avec les Commiffaires par elle de- 
putez, en vertu du Pouvoir & authorité que luy en 
avoit efté donné de la part de fa Majefté Imperiale. Et 
bien que la chofe ne fe peüt pas lors refoudre, ny 
effe&uer ‚a caufe de plufieurs grandes difficultez qui fe 


ce bon defir ayant continué és volontez de part & d'au- 
tre; & fait naiftre de nouveaux expedients pour en 
reprendre le fil, à l'entremife de noftre-dite bonne 
Sœur $ Coufine la Sereniffime Infante , qui auroit 
envoyé vers nous fon Ambaffadeur extraordinaire le 
Sieur de Boifchot , Baron de Saventhen ; &c. pour 
avec Dom Charles de Coloma , Ambaffadeur eitraor- 
dinaire de tres-haut , tres- excellent , € tres-puüiflant 


| Prince le Roy d'Espagne, noftre tres-cher & tres-amé 


bon Frere & Coufin, traiter avec nous , ou avec nos 
Deputez à cefte fin; Nous defirans de noflre pouvoir 
advancer cét œuvre, pour parvenir à celuy de la Paix; 
& voulant commettre à iceluy Perfonnages de pruden- 
ce, & integrité requife ; Sçavoir faifons , que pour la 
cognoiffance que nous avons, & nous confians à plain 
de la probité , füfifance , loyauté, & experience de 
nos chers & bien-amez Coufins Leonel Comte de 
Middlefex , Grand Threforier , & Maiftre des Garde- 
nobles de noftre Royaume d'Angleterre; Louys Duc 
de Lenox, Grand Maiftre de noftre Hoftel ; Jacques 
Marquis d'Hamilton ; Thomas Comte d’Arondel & 


| de Surrey , Grand Maréchal d'Angleterre ; Guillaume 
| Comte de Pembrook nofire Chambellan , & Olivier 
| Vicomte de Grandifon, & de nos feaux & bien-amez 


Arthur, Baron de Chichefter de Belfaft, Grand Thre- 
forier de noftre Royaume d’Irlande ; le Chevalier Cal- 
vert, l'un de nos premiers Secretaires d'Eítat, & le 


| Chevalier de Vefton ; Chancellier de noftre Efchiquier: 


Tous Confeillers de noftre Confeil d'Eftat : Avons 
iceux commis & deputé , commettons & deputons par 
ces prefentes ; pour traicter , conclurre , & arreíter 
avec lesdits Sieurs Ambaffadeurs extraordinaires des- 
dits Sereniffimes Roy & Infante , nos tres-chers Frere 
€ Sœur ; Eftans iceux garnis de Pouvoir fuffifant, tant 
fur le fai& de ladite Suspenfion , ou depofition d'ar- 
mes , que particuliérement de la Sequeftration de là 
Ville & Forts de Francquendal entre les mains dudit 
Seigneur Roy, ou de ladite Sereniffime Infante, foubs 
tels pa&ts, conditions , & feuretez , & pour tel temps 
que l’on en pourra convenir; tout ainfi que nous mes- 
mes faire pourrions en noftre propre perfonne, dequoy 
nous leur avons donné, & donnons Plein-pouvoir & 
authorité : jacoit que le cas requift mandement plus 
fpecial qu'il n'eft contenu en ces prefentes, promettant 
en foy & parole de Roy , & foubs Phypoteque de tous 

lia & 


uns nos biens , prefents & advenir , d'avoir pot 
e. & de tenir ferme & (table à tousjc 
{té en ceft endroit, tout ce que par nosdits Com- 
s fera fait, traité & conclu; & le tout o 
& accomplir de poin& en poinét, fans 
ler ny venir au contraire , directement 
ment. En témoin dequoy nous avons { 
fentes de noftre main , & à icelles f 
fer noftre Signet. Donné à Neun 
de May, l'an de grace mil fix cents vi 
de nos Regnes d'Angleterre, & d'Irlande le vingtiéme , 
& d’Ecolle le cinquantiéme. Jacques Roy. 


t) 


I5 ABELLE Claire Eugenie par la grace de Dieu 
Infante d'Espagne, Archiduchefie "Auftriche, &c. 
A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront , Salut: 
Comme fa Majefté Imperiale par fes Lettres patentes 
du quatriéme jour de Juin, feize cents vingt & deux, 
nous ait à l'in(tante & iterée requilition & interces- 
fion du tres- haut, & tres-puiffant Prince le Roy de la 
Grand’ Bretagne , oftre tres-cher & tres-amé ; Pour 
le tres- grand qu'elle a de voir reftablie PUnion 
& tranquilité publique , donné Plain - pou voir, autho- 
rité, & puiffance abfoluë d'arreffer , & faire une Sus- 
penfion ou depofition d'armes au Palatinat, & ail- 


leurs en Allemagne, avec tout ce qui en dépend, | 


comme ledit Sieur Roy l'a tousjours témoigné de de- 
firer , pour avoir à ceft effe envoy _paflé quelque 
temps à cefte noftre Cour fon Ambaffüdeur , auquel 
nous aurions aufli fai& joindre nos Commiffaires & 
Deputez , pour en noftre nom conclurre & arrefter 
ladite Suspenfion d'armes , fans pour lors ceft affaire 
avoir efté conduit à quelque effe& final , quoyque de- 
puis il ait efté continué & fuivy. Et defirans d'en voir 
reüffir une bonne fin , & de fatisfaire au pouvoir füs- 


dit, Scavoir faifons que pour la grande confidence & | Ñ j dE 
laine p j Confirmation ES Extenfion du Pattie dU 


certaine cognoiffance , que Nous avons de longue 
main , & experience de nos tres-chers, & tres-amez 
Dom Charles Coloma, Chevalier de l'Ordre de Sainét 
Jacques, Gouverneur, & Capitaine General de Cam- 
bray & Cambrefis, du fupreme Confeil de Guerre de 
Sa Majefté, € fon Ambafladeur extraordinaire en 
Angleterre : Et Meffire Ferdinand de Boifchot, Ba- 
ron de Saventlen , auffi Chevalier de l'Ordre de St. 
feiller des Confeils d'Eftat, & Privé 


tons, deputons , & deleguons par ces prefentes à l'ef- 
fe& que deffüs, vers la perfonne dudit Sieur Roi, pour 
ter, conclurre , & accorder avec icelluy , ou fes 
Deputez, garnis de Pouvoir fuffifant touchant ladite 
Suspenfion & depofition d'armes ; & mesmes pour y 
arrefter le depoft de la Ville de Francquendal en nos 
mains, foubs tels pa&ts , conditions, & convenances , 
& pour tel terme de temps que l’on en pourra eftre 


DIPLOM 


pour , 


T 
Al 


¡ a’ Angleterre, & le 


| 16 


COLOMA. 
DE Borsscuoz 


HAMILTON. 

ARONDEL ET SURREY: 
PEMBROOK. 

Or. GRANDISON. 
ARTHUR CHICHESTER: 


GEORG. CALVE 
Rıcn. WEsTON. 


CCXLV. 

Confirmation und Erweiterung ber Weretitts 
Sung I welche zwifchen bem Königreich Dennes 
MarcF und denen Hergogen von Schleßwig 7 
Holftein und Stormarn durch König Chri 
ftían und in Namen feiner Wumündiger 


RT. 


worden I befchehen durch Sbro Könige. Maj. von 
Dänemsreh Chrifkian den TV, und Fhro Hoch: 
Fürftl. Ourehl. Srideich / Hergogen zu Schleßz 
wigsholftein/ wodurch jene bermebret und die 
einander qu fendende Kriegs+ Hilffe dupliciret 
wird.  Mendsburg den y. Maii 1623: 


C'eít- à - dire, 


en ces Pays-bas: Nous avons iceux | 
commis & deputé de noftre part , commet- | 


d'accord de part & d'autre; & ce avec la mesme ferme- | 


té, & en la mesme forme & maniere, comme nous 
mesmes faire pourrions , fi prefents y eftions : à quoy 
nous les authorifons par cesdites prefentes, jagoit que 
le cas requift mandement plus fpécial qu'és prefentes 
n'eft porté: Et tout ce qu'ils auront ainfi arrefté, 
fait & accordé , à l'effe& que dit-eft, Nous promet- 
tons en foy & parole de Princefle, $ foubs noftre 
honneur , € obligation de tous: & chacuns nos biens 
prefents & advenir, de tenir € avoir agreable, ferme, 
& [table à tousjours, mesme faire par fadite Majefté 
Imperiale folemnellement confirmer , ratifier , & ap- 
prouver tout ce que par eux fera fait, traïété, conclu, 
& arreíté en cet endroit, fans jamais y aller au con- 
traire , di nent ny eétement mesmes des- 
maintenant pour lors que les chofes dites feront faictes 
arreftées , Nous les lotions , approuvons , & rati- 
orefentes , & promettons les loüer, 
approuver , & ratifier en-la plus ample forme que faire 
fe peut, & doit pour la deuë obfervation, entretene- 
ment $ execution de tout ce qui fera faiét, conclu & 
arrefté en vertu de ceftuy noftre Pouvoir. En tesmoi- 
gnage de ce nous avons figné ces prefentes , & y fai& 
appofer noftre cachet fecret. A Bruxelles le douzies- 
me Fevrier, mil fix cens vingt & trois. Ainfi foubs- 
feript, A. ISABEL, Ez pl 
fon Altefle; DE ta FAILLE. 


En foy & tesmoignage de toutes & chacunes les- 
quelles chofes, Nous Commiffaires deputez , avons 
foubs-figné de nos mains le prefent Traicté , & iceluy 
muny & confirmé par Pappofition de nos Seaux. Fai 
à Londres le vingt - uni d'Avril 1623. 


in fait à 
Rendsbourg le 30 Novembre 1533. entre la Cou- 
rou de DANNEMARC & les Duchés de 
SteswichH, HoLsTEIN € SronMa- 
RE, par le Roi CHRISTIAN pour lors re- 
grant, ES agiffant tant en fon propre Nom , qu'au 
Nom de fes Freres Mineurs 3 lequel Po à 
ici confirmé ES étendu entre Curs TYAN IV: 
Roi de Dannemarc, € FREDERIC Duc de 
Sleswich-Holflein ; avec augmentation du doi 
de Troupes auxiliaires que les Parties fe devront 
fournir Pune à l'autre , en cas de nécefité. A 
Rendsbourg le 9 Mai 1623. [ Voïez-la fous le 
30. Novembre 1533. dans le IV. Tome 
11, Partie pag. 109. ] 
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Traité de Paix, Amitié & Commerce conclu entre 
Jaques I. Roi d Angleterre MicHeu 
Feperowitz Grand Duc de Rufie. Don- 
né à Wefimunjier le 16 Juin 1623. [KYMER, 
Foedera, Conventiones &c. Tom. X V LT, pag. 


04. | 


| Rricres of a perpetual! League of Amity and 


as, par ordonnance de | 


ftile | 
| 


Alliance, Entercourfe and Commerce accorded 
and agreed uppon betweene the moft high and mighty 
Princes James , by the Grace of God Kinge of Greate 
Brittaine , Fraunce and Ireland Defendor of the Faith 


e, 
&e. and the greate Lord Emperour and great Duke, 
Michall Pheodorowith ,by the fame Grace, of all Ruff 
fole Commaunder of Volodemer Mofco Novogrod 

ge of Cazan, Kinge of Affrecaz , Kinge of Si 
Lord of Kobifeo, and Greate Duke of Siolensky, Tu 


| Ay, Ugasky, Permsky, Vatsky, Bolgarsky , and others, 


| alfo Lord and Greate Duke of Novogrod in the lower 


Countries of Cheringo, Rezansky, Polotsky, Roféoves- 
Yeroflavesky , Bolozorsky, Udorsky , Obdorsky, Con- 
Ay, and Commaunder of the Northerne Parts, al- 
Lord of the Countrie of Iversky Cartarmsky, and 
Kinge of Grafinsky , Caberdinsky , Cherkasky , and of the 
Dukedomes of Jgersky, and of mauy other Kingdomes 
Lord and Conquerour. 

First, itis concluded and accorded , that this 
Aliance fhall remaine fincere, firme and perfecte 
be for ever inviolably obferved and kepte betweene 
the faid moft renowned Prince and greate Lord 7a- 


9. Ma 


16. Juin; 


ANNO 
1623. 


mes Kinge of Greate Britt 
nowned gr 
chaell Pi | 
and the Hi Succeflors Crownes Kingdomes 
and People of either of them, and that their Subjectes 
nd People as the renowned Princes themielves | 
" 
t 
} 


Thall love like Brethren and be as one Nation , wi- 
fhing the good Honor and Reputation one of another 
both by Word and Deede. 3 à 

IT is alfo agreed that neither of the faid great 
Princes their Heires or Succeffors by themfelves or 
Subjects or by anie other forraine Lord or State, fhall 
étize doe or treate anie thing againíte the other, or 
ainft their Kingdomes , Dominions or People in any 
e or by a meanes whatfoever, much leffe fhall 
make orjoyne with each other Enemy in any War, 
Advice, Councell , Attempt, or Treaties had made 
or to be made in the prejudice of either or againft | 
th'other, but contrarywile , they fhall wifh and feel 
the mutuall Good and Welfare the one of the other 
noe leffe than their owne, and on both fydes perform 
the Acts of Friendfhip and Amitie. 

Ir is further concluded, that neither of the faid re- 
nowned Princes fhall ayd or affift the other's Enemy, 
which at this"prefent is or hereafter may be, with Men 
of Warre, Munition, Viétualls or other fuch like ma- 
teriall or provifions for the Warr, nor fhall füffer 
anie Armies of Souldiers from other Prince's Domi- 
nions to be conveied through his Kingdomes and 
Dominions againft his faid Confederate, but on the 
other fide fhall feeke to turn awaie thar which might 
firetch to the Enemies Purpofe, and to avoide divert 
and impeache all hurtfull Praétizes that might anie waie 
arife or happen to his faid Confederate. 

Ir is alfo agreed betweene the faid renowned Prin- 
ces, that if hereafter there happen anie Queftion of 
Wair to arife againft the one or the other, hee that 
fhall fufpe& füch Warr fhall advertife his Confede- 
rate thereof in good tyme, and as much as in him | 
lyeth Chall ufesall good indeavours by his Advice | 
and Mediation to lay down by fome friendly accor- 
de fuch differences and queltions out of which any 
Warr might happen to atife or proceede , foe as the 
chardge of anie fuch Mediation may refleéte uppon the 
Partie that f'hall require it. 

Ir is likewife provided by vertue of this Alyancé, 
that if in cafe anie fuch difference fhould break out 
into open Warr, and cannot be laid down with A- 
iie and Friendfhipp, then the one and th'other 
fhall fuffer his Confederate to make computent Le- 
vies of hired Soldiers within their Kingdomes , and 
notwithftanding all generall prohibitions to the con- 
trarie , {hall have good leave at alle tymes by their 
Agent and Servantes to buy upp all manner of neede- 
full Provifions for the Warres, and Vi&ualls, Ar- 
mot, Munition, Ordinance, Artillerie, or other füch 
materialls for the Warr, what the one or the other 
defireth or may have neede of, and to transporte 
the fame awaie without lett or interruption as farr 
as the fame ma (c ie ftand with the Commo- 
ditie of that Prince's flate in whofe Kingdomes res- 
pectively thofe Leavies and Provifions are to be made. 

In cafe alfo if anie fuch Warr to be raifed, or In- 
vafion to be made, the Confederates fhall not per- 
mitt the Enemie to make Leavies of Souldiers > Or 
take upp any manner of Warlike Munition whatfoever 
within their Kingdomes and Domynions to the preju- 
dice of either of the Confederates respectively. 
nie of the Subjeéts of either of theis renowned 
Princes, their Marchaunts or voluntarie Souldiers tra- | 
dinge and ferveinge in other Countries ; without the 
Princes leave fhall be founde under colour of Com- 
rce or anie pretexte whatfoever to carry anie man- 
ner of Warlik Munition to the Enemie , or receave 
Entertainement with the Enemy , and fo happen to 
be taken in the Wares, it fhall not be imputed to 
the renowned Princes or held for anie breach of Con- 
traéte, but that the partie offending ftiall take the pe- 
rill upon his owne head: 

lr it fhall happen that atiie Wart be hereafter rai- 
fed uppon either of theis renouned Princes > Wherein 
the one and the other be willinge to interpofe them- 
felves , it fhall not be lawfuil either for the one or the 
other to deale or handle with each others Enemye 
concerninge anie Peace or Surceffe of Arines, without 
expreffe confent of each Partie. 

AND forafmuch as this prefent Aliance is chiefely 
Contra&ed for the better confirthation and [trengthe- 


ge of 


underftood not to diminifhe the Amitie which their 


TN 
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ninge of thofe auncient Treaties continewed unto this 
day betweene the Royall Perfons of fe many re- 
nowned Princes of il twoe mightie Kingdomes 
Of Exgland and R ceflively , wherby each hath 
enjoyed the other's indfhipp to the finguler be 
fitt of the Subjects of them both , the flowrif 
Wellfare Honnor and Commoditie of both wt 
States Kingdomes and I cople the faid. renowned Prin- 
ces nowe raigning doe mutually- de fhould e 
continew happy and entire from vio nd wro 
nemies ; it is by the free confent of both their 
renouned Majeities agreed that this Aliance fhall be 


renouned Majefties have at this day 
mighty Princes free States and Seigr 
herents Friendes and Confederates, 

lr is alfo agreed and accorded between the moft 
renowned Princes, that all fuch Priviledges and Graun- 
tes for freedome of Trade and Commerce as by 
Treaties have bin given and graunted to the Englifhe 
Merchants by his renowiled Majeftie of all 4 
and his noble Progenitors, fhall remaine and ft: 
in their fall force and ftrength ; and that by vertue 
of this Alyance the Subjeéts of both the renoune 
Princes may freely and peaceablie ; Without anie hin- 
derance or moleltation both by Land and Sea and wi- 
thin the frefh Water Rivers of each others Countries, 
ufe all kind of Traffick and Merchandize whatfoever, 
and may buy up and freely transport away all manner 
of Jewells pretious Stones and whatfoever elfe fitting 
for both the renouned Princes Treafurie 


th any the 
lories th Ad- 


ned K 
Y! according to the 
cious Letters and Priviledges granted to the Eng 
ajeftie of all Rafía; at 
by his noble Father the right Reverend greate Lord 
and holy Patriarch Feloret Nekitich of Mofco and of 
all Ruffia, or by what other Letters or Priviledges his 
renouned Majeltie of all Rafía and the holy Patri- 
arch fhall be pleafed to inlarge unto them; and on 
the parte and behalfe of the Subjeéts of his renouned 
Majeftie of alle Refia for all fuch of his Merchants 
and none other as fhall be allowed to trade into the 
Domynions of Great Brittaix by the Licence and Lea: 
ve of the faid renouned Majeltie of all Re, ia, and 
according to the gracious Priviledges and Grantes of 
both their renouned Majetties. 

AND for that the renouned Princes in their oune 
Perfons do tenderly feek the ftrickt obfervation of 
this Aliance and League, and the maintenance of 
Trade and Commerce in their feverall Kingdomes , 
which cannot but be indangered except that tymely 
Providence be alfo ufed with the Subje&s of them 
both ; it is therefore ordeyned' that fuch of their Sub- 
je&s as fhall prefame to make their recourfe into the 
one or theother's Kingdome by way of merchandizeinge, 
without the fpeciall Lycence and Confent of their 
oune Soveraigue Kinge and Lord , or that will deny 
under their own Hand their Allegiance to their Sove- 
raigne, fhall be excluded from the protection and 
benefitt of this Treatie; and fuch of the Englifh 
Natione as fhalle be founde in that manner in the 
Kingdome of Azffa , to be prefently apprehended ; 
and, togither with their Goodes , delivered unto the 
Agent of his renouned Majellie of Great Brittaize at 
that tyme refideinge in Raffa; and füch of the Raffia 
Natione as fhall be founde in England fhall , in li- 
ke manner, be delivered, with their Goodes, into his 
renowned Majeltie of all Ruffia his cheife Metchants 
hands at that tyme refideing in England. 

AND if there happen anie matter of difference 


| whether for Debte Reckoning or Treffpaffe > Or other 


Injury whatfoever, betweene the faid renouned Prin- 
ces Merchants and Subjeéts in either of their King- 
domes, they fhall caufe true Juftice to be mini 
without delaye to the Merchantes , according to their 
Priviledges, and to all other People, accordinge to the 
Lawes of the Country. 

In like manner the faid renouned Princes doe lo- 
vingly promife that they will defend and protect, 
as well by themfelves as by their Officers and Peo- 

Hi5 ple 
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ple of Authoritie in all places of their Dominions , the 
Merchants and Subjeéts of each r fro Il Wrot 


and Injuries that might anie waie be offe 
were the Natives borne of their own Countrey. 

AND if it happen in either of the faid renouned 
Princes Domynions, that anie of their Subjeéts by due 
courfe of Lawe be founde guiltie of any Crime de- 
ferving Death, the Partie foe offending fh 
putt upon the Torture nor punifhed with 
be kept in Prifon till fach tyme as the faid renowned 


Princes may have knowledge thereof, and accordinge | 


to the Anfwer given the matter to be followed. 
AND the faid renouned Princes doe religiouflie pro- 


mife that the Merchants and other Subjeéts of both | 


their Majefties , while they have recourfe to and from 
either of their Dominions , and doe remaine there 
uppon their juft occafions, and fhall freely and quiet- 
ly enjoye their oune Religion and Faith according to 
the cuffome and orders of their owne Churche , and 
that in cafe of Confcience, they fhall no waie be 
molefted or injured. 

Tur Ambafladors Meffengers or Poftes of both 
the faid renowned Princes, which fhall be fent unto 
the one or the others Countries uppon any their Prin- 
cely Affaires, fhall freely pafs without lett or inter- 
ruption, both with their People and Goodes wharloe- 
ver, according to the right meaninge of this Con- 
tracte. 

MoreEoveER, if either the faid renouned Prin- 


ces have occafion to fend their Ambaffadors Meffen- | 


gers or Pofts through the Countries and Dominions 
of the other unto and from Germany, France, Spain, 
Denmarke bland and Netherland, or unto and 
from Perfia, Turky and other Partes of the Eaft, 
which are not in open Hoftilitie with either of their 
renowned Majelties ; or if they fhall happen by anie 
cafüaltie by Land or by Water, either in their goeing 
or retorneing, to receive in either of their Countries, 
they fhall be fuffered freely and peaceablie to paífe 
with all their Goodes and People whatfoever to fuch 
Place as their Princes Paffe fhall dire& them , and 
with meet convey fhall be fafely conducted both by 
Land and Water thorough either of their Domynions , 
without the leaít forcible deteyninge or hinderance 
whatfoever. 

AND moreover alfo if the Ambaffadors, Meffengers 
or Poftes of the faid renouned Princes fhall happen 
to die in the one or the other Dominions, whether 
gocing, retorneing or paffing thorough the fame, his 
Friendes and People and Goodes whatfoever remaininge 
fhall not only be preferved from Wrong and In- 
jurie, but fuffered to paffe away at their oune wills; 
and in cafe the Parties foe deceafinge fhall have no 
Friend or Servant in the Place at the time of his 
Death, the Goodes remaining fhall be fafely layde upp 
and fent unto the Friendes of the deceafed. 

AND if it happen that the Marchants or Subjeéts 
enouned Princes fhall fuffer Wracke up- 
Res or the Rivers of the Domy- 
r, whether by cafualtie tempeft or other 
foever , in fuch cafe the Goodes faved 
f hall be freely r d to the Owners, only allowinge 
a reafonable confideration to the People of the 
Country which fhall be aydinge and helpinge in the 
recovery thereof. 
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nce or Knowledge of their own Prince 
and Soveraigne , they and gently in- 
treated , and their Go free to themfel 
ves, and foe fuffered to paffe and depart e 
their oune withour the molelt 
Authority. 
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of anie Power or 


hfally firmely a 

y y the faid renc 
Princes themfelves and procured to be obfer 
kept by their Subje&s and Inhabitants, his faid rc 
nouned Majeftie of Great Brittaime hath fubfcri 
this Contra& with his oune hand and fealed it with h 
Royall Seale: in like manner his renouned 
of all Rafa hath given an trument or Contraë 
of the fame tenor, and fealed-it with the great Seale 
of his Kingdome. 
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fer 


Immiffions- Recefs zwifchen Thro Aöyferl. 
fffajeff. Ferdinando II. und Churfúrft So» 
bann Georg den Lau Gachfier gefchloffen! wo- 
Durch diefem das Marggraffehum Ober $aufuig 
als ein Pfand dor bie zu Halffe Fhrer Kayfert. 

Majeft. aufgewandte Kie 


Untoften in dem 


Böhmifchen Krieg | wirdlich übergeben wird. 
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Gefcheben 3u Budiffin ben 
[Lunie, Teutjepes Reich 
Special. 2btheil. L pag. 97.] 


Junii r625. 
Archiv. Part. 


C'ett 


| Recès @Immiffion entre FERDINAND IL En 
pereur des Romains & Juan GEoRGk L 
Ele&eur de Saxe, par lequel le Marcgraviat de 
Luface ef remis audit Eleóteur pour Gage 
des dépenfes faites par lui pour le fervice de l Em- 
pereur dans le tems des Guerres de Bob A 


Budifin le  Juin 1623. 
Kinn und zu tiffen fey hiermit 5 Nachdem der 
iego hochlöblichen regierenden Nömifchen tay» 
feet. 1 auch zu Hungarn und Böhmen König. Ma 
jeff. in devofelben böchften Mörhen und WUnliegen! 
bey ber Böhemifchen Rebellion und intufe / der 
Duechleuchtigfte | Hochgebohrne Fürft und Herc! 
Here Fohann George Hergog zu Sachfen! Gali 
Cleve und Berg! des Heil. Nömifchen Meichs 
Era Marichal und Gourfütft 1 Sandgraff in Shite 
ringen; Marggraff gu Meiffen | Burggraff zu 
Magdeburg I Graff zu dev Marc und Raveng: 
berg | Here zu Mavenfkein | zu feiner Chucfürftf. 
Gnaden und derofelben Churfürftlichen Haufes un 
ferblichen Ruhm / mit würdlicher Süf beygee 
gefprungen / unb vermög aufgetragence gudvigftien 
KRayferlichen Commiffion, die Execution forts 
geftellet I welches wie Dicbebor alfo auch nochmabls 
Shee Kayf. Maj. in Sapfer( und Konigl. Gua 
| erkennen | und die Billigkeit erfordert | Daß die aufe 
| wendete aber nicht liquidirtel und von Sbrer Kay 
fet. Maj. allerdings acceptirte und beliebte Kriege 
often Ifambt denen darauff lauffeeden Intereffen 
| Shrer Churfürftl. Gaaden! devo Erben und Mach 
kommen! binwiederum gebührlich erftatter werden; 
So haben Fhre Kayferl. Maj. daffelbe nicht. al 
fein mit Sybrem Kayfer «ub Könige. Wort verfpros 
chen und zugefagt I fondern auch zu deffen mehren 
aflecuration bre beyde Marggraffthümer Obere 
| unb Sfticbenfaufni& | mit allen Muguagen und 
Gerechtigkeiten |. dermafjen Pfands- Weife und 
| nomine hypothecæ eingefeget I wie folches die 
hierüber aufgerichte Dfands- Berfchreibung fub 
dato den 6 Jul. Anno 1620 mit mehrern aus 
| weifet ; 
| Wann aber höchfterwehnte bre Kayfırl. Majefe. 
über allen bisher angewendten möglichen Sicifs 
fehleuniger paaree Contentivung Shrer Ehurfürftt. 
Gnaden nicht gelangen können/ unb piefelbe daher 
qu meprerer Shree Berficherung / umb wärdliche&in. 
anttwortung der beyden verfchriebenen Margaraff 
thier angehalten I Sybre Kayferl. Maj. auch fich 
hierzu 


nt. 


ANNO 


1623. 


H. Juin. 
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ANNO pierzu alfergnábigft erbotten ; Ale haben fie in gud: mögen | erhoben / follen diefelben zuforderift in 26> ANNO 

624. dishter Erwegung obbeniembter Wınflände I dann | feblag ber Zinfen | oder Interesfe , wie fonften in 

1625* auch Sbre Churfirftl Gnaven unterchánigften Une | dergleichen Begahiung bräuchlich und echten 

Haltens! und Fhrer tapferl. Maj. darüber erfolg: ‚völliglich abgetragen gerecbner werden ; Da abe 

ten Refolution , Zhre Gourfürft, Gnaden lan | entweder nichts oder je fo viel nicht I dag Sybre 

ger nice aufhalten können / fondern fic) endlich | Churfürftt. Gnaden das völlige Interesíe davon 

refolviret ! die beyden verfchrichenen Sander und | haben fonten/ einkäne/ tbun fic She derentiwegen 

Marggragfthimer Shrev Gburfürfti Gnaden auf  vertrófteter maffen allerdings referviren und vor. 

offenen Sandtägen/ durch verordnete acvollmáchtigte | behuiten! welches aber doch von denen Kanfertichen 

Commisfarien Pfand Wife würclich an + und Commisfarien allein Fhrer Kayfers, Maj. une 
überweifen zu laffen I ju bem Behulff fie dann in | terthänigft zu referiven angenommen worden, 

dem Marggraffthumb Ober-Sanfig auf den 2. (12.) | Timd Haben darauf Sybre Ehurfärftl. Guaden 

Junii inftehenden Sabres I einen öffentlichen ¿ande | folehe tradition, Anand Uberweifung vielgedach« 

tag verinittels Shres Königl. Ober-Ambes | publi- | tes Marggraffehums | famt deffen Städten I Yin, 

citer unb ausgefchrieben | auch Bhre Náche und |fertfanen und Beambten / durch ihre hierzu fonder: 


el 
G 
b 

[vo 


Commisfarient die QBeblacbobrne | Eien! Wee 
ften I Hochgelahrte | Herrn Gricdrichen von Salon: 
burg auf Walfchin 1 Nemiffen und Sancten! Fe 
ter Majeftár Math; Cämmerern | und Preefiden- 
ten über bero Appellationen auf den Königli- 
chen Schloß Prag | Herrn Offonen von Dioftig / 
Sreyheren auf Faldenau / Reichs Hoff Rabhte und 
Æeutfhen Vice-Canglern des Königreichs £55» 
heim und Herrn Otten Melanvdern! der Nechten 
Dodorn, auch Reichs Hoff Rathen und Comi- 
tem Palatinum , abgeordnet I bie den Stánden/ 
fo in ftattlicher anfehnlicher Anzahl verfammler 
getvefen / Krafft Dabenber fonderbahren Kavferl. 
Creditivs, unb gnungfamer Inftru&ion, an gee 
wöhnlichen Ort ausführlichen angezcigct | worum 
diefelbe befchricben I auch wie und welchergeftalt 
das Marggraffthumb Ober-SauGuig | feiner Chure 
fürftl. Gnaden / twegen der aufgewandten Kriege. 
Koften fambt deren Interesfe verpfanver | und bat: 
bey verfprochen worden ! Seiner Churfürftt. Guar 
beni berofelben. Erben und Nachkommen! in völlige 
Posfefs und Micffung folcher Sande laut ber 
MPfands « Berfchreibung/ zu bringen I bis die Con- 
tentirung an Hanpt-Summen und Zinfen ere 
folget. 
! Darauf fernet wwohlermeldte Serrn Commisfa- 
rien bie Stände mit Eypes- Pflicht und Gehorfamb 
an Se. Ehurfürftl. Gnavden | bero Erben und 
Meachfommens verwiefen/ (id) forthin an niemandg 
anders als an Se. Ehurfürftl, Gnaden/ vero Erben 
und Nachkommen! als Pfands- Funhaber diefes 
Marggraffthumbs / zu balten/ wie nicht weniger mit 
ben beambten gefchehen 5 Sedoch I fo'viel ben Sands 
voige | Sands, Hauptmann I Gegenhändler / und 
Sammer -Fifcal anfanget | mit deren ausdrücki« 
chen Determination , wie Darunten mit inebrerm 
verfehen! fo lange bis bie wieder Abtrettung auf ers 
langte völlige Bezahlung an SauptSumma und 
3infen/ von Sr. Churfärftl. Gnaden gefchehen wird; 
Haben alfo Dadurch das Marggraffehum Ober. 
Lanfnig Shrer Churfürftl. Gnaden / pero Erben 
und Nachkommen Mfandts-MWeife realiter und 
toütdic) tradirt] übergeben und eingeräumet daß 
wie ie&tertoebnt Shr. Ehurfürftl Guaden / derofeiben 
Erben und Nachkommen I daffelbe nunmehr bine 
fibro) Kraffe der PfandsBerfchreibung / und Die 
fes Immiflions-Brieffes | fo lang und piel) big 
bie vorherangedentete Kriegs» Koften / fambe den 
aufgelauffuen und fünfftigen Interesfe , durch ans 
dere Wege und Mittel von Sybrer Kayferl. Maj. 
peto Erben und nacbfommenben Königen zu Bo 
beim erftattet und entrichtet worden / berúbrtes 
Sptarggrafftbum in völliger Pofleís halten! baffct^ 
be nicht anders als Sybre Stayf. Maj. feóft / fo 
lang und viel! bif bie ausgelegten Kriegs, often 
faint dem Interesíe von den Nugungen compen- 
firet und cingebracht/ genteffen Können und mögen. 
Würde nun ießt oder ins fünfftige / ctmas von 
Intraden und Einkünften! wie die Nabmien haben 


ifi) depurirte und untenbenannte Prafident , 
| Gebeimt und Hofftäthe/ in optima Se ampliffi - 
¡ma Juris forma, acceptiren und annehmen (afe 
‚fen! auch die Huldigung von denen Standen / 
Inhalts deren zu beyden heilen verglichenen und 
zu Ende diefes Immiflion  Abfchieds befindfichen 
| notul, feldft in der Derfon dem Herkommen nach! 
‚Darauf eingenommen | doch mit Diefer Maf/ dag 
bie vier Beambren int Sande! als der Lands Boigtt 
Sands» Hauptmann | Gegenhandior und Cammere 
‚Fifcal , weil die Gintommen auf fteigenden und 
| fallenden Mugungen/und dis Were auf Nechnung 
| und Gegen Rechnung beftchee I von Sheer Kanferl, 
| Majefé. und Churfürftl, Gnaden zugleich beftellee 
| werben / und beyden Æbeilen mit Eypes- Pflichten 
| dertvand feyn füllen! welche gefambte Pflicht aber 
| auch weiters nicht als auf das Gammer-Interesfe , 
| Mugungen I Einkommen / Naithung und Gegen 
Maithurig gemeinet; Su Juíticien/ und dergleichen 
Sachen aber/ vorgedachte vier Perfonen gleich ane 
deren in Fhrer Ehurfürftl. Gnaden Pflichten allein 
feyn follen: Do fich auch Fünfftig durch Tones. 
Falle oder fonften Beränderung auttüge / und. eine 
oder dus aubere WAmbe zur Vacanz fame | fol 
| daffelbe erebigte Ambe von Sybrer Kayferl. Maj. 
| unb derofelben Erben und nachkommenden Königen 
(31 Bobeim! und Sbrer Churfürftl. Buades zugleich 
| befteffet / und diejenige Perfon I deren folch 2(mbt 
aufgetragen wird! berden Theilen mit EydesPflicht 
 vertvandt feyn. 
|. DHingegen haben fic Khre Churfürft, Gnaden 
vor fich! Shre Erben und Stacbtommen/ gegen die 
| fapfet, Commisfarien und Stände alles bedjee 
nigen erboffen | und Krafft dis darzu obligitet] tag 
¡die -Pfands -Berfrpreibung ihrentivegen befager ; 
UWS benenntlic) ; maf fie dicfelbe bey allem twas 
‚fie von vorgebenden Königen zu Böheim crlane 
| get J fchügen | was venfelben etwann bisher 
| bey wehrender  fnrube abgenommen | wieder ers 
flatten | unb es mit benfelben in allen | wie bey 
| Megierung voriger Könige I halten / auch in MNelie 
gions Sachen! was die Catholifeh und Augfpurgi- 
(the Confeflions Berwandten betrifft] fo lang fie 
folch Miarggrafíthum innen haben und befigen/ 
| Éeine Menerung fürnehmen : Die Stände bey ihren 
| Privilegiis , Freyheiten / Rechten und Gerechtige 
keiten | auch altem Serfommen verbleiben laffen / 
| und nichts baron alieniren noch verwenden follen 
| und wollen / wie bann auch mebrbemefotes Marge 
| geaffthun durch diefe Berpfändung gar nicht von 
| bem Königreich Böhmen abgefonbert / fondern dems 
\felben! faut dev alten Incorporation , augethan 
| und einverleibet bleiben foffe ; 

Wann und zu welcher Zeit auch die liquidirten 
Kriegsoner Executions Koften I fame ven auf 
gelauffenen Interesfen von Sheer Keyfert. Mai. 
devo Erben unb Nachkommen / in anderiven wie 
der evftattet ; Soll alsdanı-das verpfändete Marge 
| grafftbum in ber Maß und Weiler wie es cingit 
| Sbrer 


ANNO 


M 


ON 
p 
US 


- zugeftellet und cingeraumet (werben. 


Speer Kayferl. Maj. dero Erben und nachfommen- 
den Königen in Bópeim / wiederum abgetvetten / 


no damit diesfalls fünfftige Weitläufftigkeit 
verhütet werde! follen von Sybrer Eyueficitl. Gna- 
ven ober derfelben Erben und Nachkommen | keine 
meliorationes , wie bie Mahmen haben mögen! 
ohne ausdrückliche Sbrer 


Kayferl. Maj. berofclben | 
Erben und nachtommenden Königen 34 Böheim! | 


Confens und Einwilligung / vermóg Sheer Kayferl. | 
Mujertár Erklärung! vorgenommen werden / alles | 
treulich / fonder Gefehrde ; Yibréunolich iff diefes | 
alles ingegentvertigen Immiffions-Recefs bracht! 
von untenbenannten Kayferl. Commisfarien und | 
Shrer Churfiirftl. Gnaden dargu deputirten Pra: | 
fidenten! Geheimen und HofpNäthen I mit eigenen | 
Hänven doppelt unterfehrieben! und mit ihren Pet: | 
fehafften bikräfftiget. GSefchshen zu Budiffin den | 
:2 Junii Anno 1623. | 


(L.S.) Sricorid) Herr von Talenburt/ 

(L S. Otto von Cloftía / 

(L.S.) Otto LWiclander Papas 

(L.S.) Cafpar von Schonberg / | 
(L.S.) George von VOerther/ | 
(L.S) Sricdrid) Meifh / | 
(L.S) Gabriel Cinipl Dr. | 


Zydt. 


Bir N. N. des Marggraffehums Obsr-Saufnigl | 
geloben und fehtweren! daß wir famtlichen und ein | 
jeder infonberbeit | dem Durchleuchtigften Churfürften | 
zu Sachfen und Burggraffen zu Magdeburg! une | 
ferm gnädigften Seren | als Pfands-Fnhabern des 
Marggraffehumbs Ober-Saufnig | und devofelben | 
Erben und Nachkommen | fehuldigen Seborfam | 
{oiften/ in derofelben Devotion beftändig verblei- 
ben! bero Ebr! Authorität und OBobifarth befóre | 
dern I wider Sore Churfürftl. Gnaden durchaus | 
nichts feloft | oder durch andere tentiren | oder ba | 
es von andern gefehehe | verftatten und nachlaffen | 
fondern da es je uber Zuverficht erfolgte! und wir | 
fémtlich und fondertich fiches in Erfahrung bringen 
warden! daffelbe alles (eiffes verhhten! Sybrer Gburff. | 
Gnaden alfobalo ohne Auszug und Scheu effcióab» | 
ren! in Summa Sheee Gurfürftt Guaden und | 
pero Erben und Nachkommen vor unfer Sertn | 
als Pfands-Zunhabern | vermóge ber Pfands- Ber 
fehreidung und aufgerichten EinweifungszRecels, 
erkennen) ehren und halten | unb auch fonften alles | 
das thuni toorgu toit uns anerbotten und erkläret/ auch | 
gctreuen und gehorfamen Pfands= Ynterthanen ges | 
bigret und obtieget | fo lang bis durch erfolgte völlige 
Bezahlung der aufgermandien Krieges Koften und | 
Interefle an die tóm. Kayferl- Majeft. von Fhren | 
Eyurfürftl Gnaden wiederum anu überwiefen | 
werden/ fo wahr ung GH Helffe und fein beilis 
ges Evangelium. 


Ander Lyde. 


Sch N. N. gelobe und fehwere! daß der Rim. 
Kayferl. auch im Ungarn uno Böhmen Königl. 
Maj. meinen allergnädigften Herrn | aC. Wie auch | 
bum Durchleuchtigfien Eurfürften zu Sachjen’ | 
meinem guábigften Heren! als Mfands-Zunhabern | | 
des Marggraffthumbs Ober-Laufuis! ich in meinem 
mir anbefoblenen und tragenden AUmbe der Sand. | 
Bogtey I der Fande-Hauptinanfchafft | dev Gegen | 
handlung I CammerzFitcal- Ambe | fo viel Das | 


LOMATIQUE 


‚und Churfürftl. Gnaden zugleich I in andern Ga’ 
| chen aber Se. Churfirftl. Gnaden affein I treue! 
| bofot und gewártig fepn/ und fo viel obberührtes 
| Gamer» Interesíe angelanget I fo wohl Sbret 
| Kayferl. Maj. als Fhrec Churf. Gnaden Mugen 
| und Frommen fuchen und fördern / Sybren Schaden 
| aber warnen und tvender / und alle dasjenige thun 
wollen | was einem getreuen Diener wegen feiner 
anvertrauten Expedition und aufgetragener Bee 
ftallung ziemet I eignet und gebähret. So wahr mir 
G Ott belff und fein beiliges Evangelium. 


CCXLVIII. 


Contraëtus Matrimonialis inter Principem. Wallie 
Carozum, Regis Angie Jacosı I. F- 
lium; Ef MariAM {nfantem Hifpanie , ini- 
zus, ES ab altedilo Rege jurejurando approbatus. 
Datum apud Palatium. Regium Wefimonaflerii 
die 20. Fulii anno 1623. [ROBERT. Joun- 
sronı Hiftoria Rer. Britannicarum. Libr 
XX. pag. 615. d'où l'ona tiré cette. Piéce, 
qui fe trouve auffi dans Ju r11 Berri Laus 
rea Auftriaca Libr, V LL. pag. 641. où il n'y 
ena qu'un extrait, & dans le Mercure 
François Tom. IX. aux Pièces ajou: 
tées à la fin, où les Articles fecrets man- 


quent. | 

N°: Jacosus, Dei gratia magne Britanniæ &c 

Rex, fidei defenfor, &c. Relatione atque. notitia 
hujus Inftrumenti , atque Scripture , Obligationis , Ap- 
probationis , Confirmationis , Ratíficationis , & novi 
Contraétus, atque ad perpetuam ejus memori. 
facimus, & manifeftum omnibus Regibus , 
Potentatibus , Rebuspublicis , Communitatibus, 
veritatibus, & privatis perfonis, cujuscumque ftatus & 
conditionis , & in perpetuum fuerint. Quem: 
ad honorem & gloriam Dei, cum maxime opt Js, 
ut novis, ftri&ioribusgue Amicitiæ nexibus Confangui- 
nitatis , i 


& Affinitatis vincula, que nos & Sereniffimum 
Carolum , Walliz Principem , noftrum charifimum ; 
& amantiffimum Filium unicum, cum Sereniffimo Prin- 
cipe Philippo I V. Catholico Hifpanis , Neapolis, Si- 
ciliæ, Hierufalem, Indiarum Orientalium, & Occiden- 
talium , Infülarum & Continentis , Maris, Oceani, 
Rege, Archiduce Auftrim , conjungunt, conftringan- 
tur ar&ius $ confirmentur ; atque ut in nobis, Suc- 
cefforibusque noris Fr: ernitadis Concordia, & inter 
utramque Coronam m benevolentia , ad majus 
utriusque bonum & felicitatem coneilietur , ftabilia 
tur atque permaneat. Adura eft agitur de Matri- 
monio contrahendo inter p ım Sereniffimum 
Walliz Principem, & Sereniffimam Infantem Mariam 
Catholice Serenitatis Sororem , ad cujus rei Tra&a- 
tum , & nclufionem , predictum Sereniffimum 
Principem Filium noftr: em Hispaniarum , & 
Regiam mifimus, ubi nunc reperitur ; inter quem pro 
fe, & pro nobis, & noftro nomine, unà cum pra- 
dile&is Confanguineis noftris, Georgio Villiers, Buc- 
kingamie Duc laris Anglicani Prefeéto, Garterii 
Ordinis Milite ni, a Concilio noftri Status, & nos- 
tri Equitis ; & Johanne Digbio, Briftolio 
Comite, V lospitii noftri, & noftri Sta- 
tus Confil H 4ile&o noftro Gualterio Afton , 
Equite, & Baronetto ; noftris apud Catholicam. Sere- 


B 
nitatem Oratoribus , Ordinario & Extraordi ari 
cisco adhuc Cattington, Baronetto, pra E 
tri Principis Secretario ; ut virtute prefcripti , atque ins- 
truétionis, quam a nobis habuerunt, & habent, ut om- 
nibus neceflariis ad dictum Matrimonium tractandum 
& conficiendum interfint. Et ex altera parte 
Catholicam Serenitatem, pro fe , ac tamquam 
& legiumo Adminiltratore prædiétæ Sereniflimæ In- 
fantis & de cjusdem voluntate & confenfu , 
Commiffarios, etiam ad ipfum defignatos ; Joannem 
Mendocium, & Lunam, Marchionem Montium 

rorum, € Montis Barblæ, à 
Serenitatis Catholicz ; & Didacum S: 
na , Comitem Gondemarii , à 
cum Joanne de Gerica, Sanétiori 
& Ribere Commendataria Prefe 


s Confilii Secretario; 
tura infignito : pre 


GammereInteresfe betvifft! Shree Kayferl. 9Dlaj. | 


miffis, & premiffe fuerunt , facultate, & Difpenf 


ANNG 
1623. 


26. Juill. 


ANNO 
1623, 
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nibus fuz Sanélitatis, & aliis, que neceffarie require- 

bantur. Poftquam magna & matura deliberatione ultro | 
Citroque ; Propter ea rationum momenta que retuli- 

mus, queque hujus Matrimonii convenientia & com- 

moda, certo fuadent, & oftendunt ; & rem graviffimam | 
difceptarunt. Hi omnes communi c nien atque 

judicio, in aliquot Capitulationes ; € Conditiones, ad 

rem terminandam, & abfolvendam accommodata , que 

fic fe habent, convenerunt. s 

Quod Matrimonium perficiendum eft, per Difpenfa- | 
tionem Sandifimi Domini Pape, fed hec per operam 
Catholici Regis habenda eft. : 

Quod Matrimonium femel etiam cele! randum eft in 
Hifpania, & in Anglia ratificari debet, in forma fequen- 
ti. Mane , poftquam Sereniffima D. Infans Devotio- 
nes fuas in Capella abfolverit; ipfa & Sereniffimus Prin- 
ceps Carolus, in Capella Regia, feu in aliqua Palatii 
Aula, ubi magis expedire vifum fu erit, conveniant ; ibi- 
que Procurationes omnes ; quarum virtute Matrimo- 
nium in Hifpania celebratum fuerit , legantur : & tam | 
Sereniffimus Princeps, quam Sereniflima Infans, præ- 
fatum Matrimonium in E ania celebratum , ratum 
habeant , cum omni folemnitate ad hujusmodi Actum 
necef ; modo enim nulla Ceremonia , feu res ali- 
qua interveniat , que Religioni Catholice Apoftolice 
Romanz contradicat. 

Quod Sereniffima Infans; fervos € familiam. pro 
fuo fervitio convententem , fecum deferat: quam fai ji- 
liam & perfonas omnes ad illam attinentes el get, & 
nominabit Catholica Serenitas ; modo nullum fervum 
nominaverit, qui fit Vafallus Regis Magne Britannia, 
fine fua voluntate & confenfu. 

Quod tam Sereniffima Infans, quam fervi & univer- 
fa ejus familia, habebunt liberum ufum , & publicum 
exercitium Religionis Catholice Romane, in modo $ 
forma, prout infra capitulatum ett, 

Quod habebit Oratorium & Capellam decentem in 
fuo Palatio; ubi Miffze, libitu Serenifimæ Infante, ce- 
lebrari poflint. Et fimiliter Londini , & ubicumque 
morabitur , Ecclefiam publicam & capacem habebi 
pe Palatium, ubi omnia Officia folemniter celebrentu 
cum Coemiterio , & omnibus aliis neceffariis pro pu- 
blica Verbi Dei Prædicatione, & omnium Sacramen- 
torum Ecclefie Catholice Romane celebratione yá 
adminiltratione ; proque fepeliendis Mort is, & bapti- 
Zandis parvulis, & quod prefatum Oratorium , Capella, 
& Ecclefia; cum tali decentia ornabuntur, que Sere- 


bre 


niffime Infanti conveniens videbitur; 

Quod fervi & fervæ Serenifime Infantis , & fervi | 
fervorum, eorumque Filii; & Defcendentes, ac fami- | 
liares omnes quomodocunque fax Celfitudini infer- 
vientes , valeant Catholici effe ; libere & publice: 

Quod Sereniffima Infans,fervi & fam 
ti, valeant Catholici effe in forma fequenti. 

Quod Serenifima Infans habeat in Palatio füum 
Oratorium , & Capellam , ita capacem, ut diéti fervi 
& familiares, ut fupra, poflint intrate, & commorari in 
illa;in qua una fit Porta publica, & ordinaria pro illis, | 
& altera interior, per quam Sereniffima D. Infans ha- | 
beat ingreffüm in dictam Capellam ; ubi ipfa & alii ut 
füpra , divinis Officiis iatereffe poffint. 

Quod Oratorium, Capella, & Ecclefia publica or- 
nentur cum decenti ornatu Altarium, & aliarum rerum, 
que neceffariz (int pro Cultu divino, qui in illis fecun- 
dum Ritum S. Romanz Eccleñx celebrandus eft Dé 
quod dictis fervis, & aliis, ut fupra, licebit fe conferre 
ad dictas Capellam, & Ecclefiam , omuibus horis ‚prout 
illis videbitur. | 

Quod cura & cuftodia diétaram Capelle & Eccle- | 
fix erit penes eos, qui deputabuntur à Serenifima D. | 
fante; cui licebit conflituere Cuftodes , nequis poffit | 
intrate, ad faciendum quid indecorum. | 

Quod ad adminiftrandum Sacramenta , & fervi | 
dum in Capella, & Ecclefia predictis, X X 1 V. Sa- | 
Gerdotes; & Affiftentes nominabuntur, qui per hebdo. | 
madas aut menfes, prout Sereniflime Infanti vifum 
fuerit ; inferviant; & eorum Ele&io ad prefatum Sere | 
nifimum Regem Catholicum, & Sereniffimam Infan- 
tem attinebit ; modo non fint Vafalli Regis Magne | 
Brittanniæ; aut fi fuerint, ejus voluntas, & confenfus 
praecedat: 

Quod fit unus Minifter in Ordine Episcopali cons- 
titutus, Superior, cum auétoritate néceflaria , ad om- 
nes cafus, qui acciderint, fpe&antes ad Religionem ; & 
Epifcopo deficiente, illius Vicarius eandem habeat Au- 
toritatem & Jurisdiétionem. 

Quod ifte Episcopus, & Minifter fuperior, poterit 
corrigere , emendare , & caftigare Catholicos Roma- 

Tom. V. Parr. IL. ! 


341 


nos, qui deliquerint, & in ¡fos omnem Juri 
Eccletiafticam exercere : ultra hoc, poterit etiam Sere 
niffima Infans illos de fuo fervitio abdicare, quando illi I 
vifum fuerit. 

Quod di&us Superior in Ordine Episcopali confti- 
tutus, vel ipfius Vicarius , poterit fervos , & alios, ut 
füpra , Ecclefiafticos , punire justa Leges & Poenas Ec- 
elefiafticas , & illos etiam Serenitfima D. Infan: 
fervitio abdicare. 

Quod licebit Sereniffimæ D. Infanti y & fervis 
füpra, adquirere Rome Difpenf iones, Indulgentias, Ju- 
bilzos & omnes gratias, quz videbuntur Religioni, & 
Conttientiis fuis competere; & undecunque Libros 
quoslibet Catholicos fibi comparare. 

Quod fervi & familiares Sereniffine Infante , qui 
in Angliam migrabunt , fufcipient Juramentum Fideli- 
tatis, Regi Magne Brittanniz : modo nulla fit claufu- 
la,neque verbum quod contradicat Religioni Romana; 
in 'Conf(cientiis Catholicorum ; & fi forte fint V 
Regis Magna Brittanniz,idem Juramentum fat 
quod Hifpani; utrique in fequenti forma. 


j 


Eco N. juro, & promitto Fidelitatem Se- 
reniffimo Jacobo Magne Britrannie Regi; 
& Sereniflimo Carolo Principi Walliz, € 
Mari Hifpanie Infanti; quam firmiter & 
fideliter oblervabo. Et fi quod contra Per- 
fonas, Honorem ; & Dienitatem Regiam 
prefatorum Regis & Principum ; Statumve, 
& commune Bonum Regnorum intentari 
cognovero , ftatim renuntiabo di D. Re- 
gi & Principibus, aut Miniftris ad id cons- 
titutis: 


Quod Leges, que funt, vel eruht in Anglia & aliis 
Regnis , fpectantes ad Religionem , di&os fervos & 
alios, ut fupra, Laicos,non attingent; qui tum Legi- 
bus, tum pcenis; contra trar 1 
erünt exempti ; & co 
eorum Superior Ecclefiafticus Catholicus procedere va- 
leat; prout apud Catholicos Romanos fieri confue- 
vit; 

Quod fi Judex aliquis fecularis Ecciefaflicurh viram 
comprehenderit , propter aliquod deliétum, ad hoc enim 
faciet, ut prediéto fuo Superiori Ecclefiafiico & Catho- 
lico; ftatim tradat & remittat; qui contra illum , juxta 
Canones, & Regulas Juris, procedat. 

Quod. Leges contra Catholicos Romanos latæ; vel 
ferendz in Anglia, & aliis Reguis Regis Magna Br 
tanniz (ubjeétis , non attingent Liberos ex hoc Matri- 
monio oriundos ; & libere jure Succeflionis in Regnis 
€ Dominiis Magne Britanniæ fruentur. 

Quod Nutrices, que laétabunt Liberos Serenifime 
D. infantis, Catholice Ecclefie valeant effe ; edrum- 
que elcétio ad prefatam D. Infantem fpe&tet : five fint 
ex Natione Anglicana, five ex alia quacunqué; prout 
Sereniffime Infanti placuerit; & familie fue annume- 
rentur; ejusque Privilegiis gaudeant & potiantur. 

Quod Episcopus & Perfonæ Ecclefialtica, & Rel 
giofæ, ex familia D. In antis , poterunt retinere veftitum; 


| & habitum fue Dignitatis , Profeffionis, & Religionis ; 


more Romano. 

Pro fecuritate , quod ditum Matrimonium nullate= 
nus aliqua ex caufa diffolvetur ; Rex Magne Brittanniæ 
& Carolus Princeps verbo Regio pariter , & honore 
aftringendi funt. 

Præftabunt infuper quicquid a Rege Catholico pro- 
pofitum faerit; fi enim decenter ; & commode fieri 
poflit. 

Quod Filii & Filie, qui ex hoc Ma nio nafcen- 
tur, penes Sereniffimam Infantem , ut minimum us 
ad Decennium educentur; & libere jure Succeffio 
in predictis Regnis, ut dictum eft, truautur 

Quod quomodocunque loci fervorum & fervarum, 
quos Sereniffima D. Infans fecum attulerit, nor 
per Regem Catholicum Fratrem faum , Vacare conti- 
gerit; five per Mortem, five per Abfentiam; five ex 
aliqua alia caufa, feu Accidens , fübrogantur per dictum 
Regem Catholicum omnes fervi; & familiares, ut fu< 
pra. 

Pro- fecuritate ; quod totum; ut capitulatum eft, 
compleatur, Rex Magne Brittanniz ; & Sereniflim 
Carolus Princeps Juraménto aftringendi funt; ut omnes 
Confiliarii Regis "Tractatum Chyrographo firma 
debeant; infuperque prædiéti Rex, & Princeps, verbo 
Regio fidem daturi funt, fe faéturos ; quod poffibile eft, 
ut omnia fupra capitulata per Parlamentum {tab 


tur. 
Kkk 


OS 


Quod 


ditionem AN 


od. conformiter ad ea, que traétata fi 

& exponenda funt Sand 
approbare, Apoftolicam B 

aram Difpenfationem ad effe&tun 

e dignetur. 

praedictum , ac omnia & fingula 

1 contenta, & i S 


preponenda 
quatenus e 
n; ac nece 
Matrimonii concec 
Nos Traé 


ila, exc 
, Haredes vel Succeffores noftros 

laud mamus 
liter , 
> Perimp Y 
vari, € perimpleri facere, cum efleëiu , bona fide, & 
verbo Regio promittimus per præfentes; omni excep- 
tione , feu contradictione ceflante. Eadem in præfen- 
tia Illuftriffimorum & Nobilium Virorum Joannis de 
onis Inojofe, Regi Catholico à Cu- 
iliis Status, & Belli, Regni Navarre 
jitanei generalis ; itemque Provincie 
um, rei Tormentariz majo- 


ris per niam. Archiprefecti ; Com- 
mendato 1s Cohortis Cataphractorum 
egis Catholici T'ribuni; 


niarum Regis Legati 
olo Colomna , Regi Catho- 
i, & Cameracefii Gu- 
; Commendatoris de 
Hifpaniarum Re- 
Sacrofanétis Evan- 
geliis p js ta&is, Jurejurando firmamus, non obs- 
tibus quibuscunque opinionibus, Sententii t Le- 
ium. In quorum omnium, & fingulo- 
lorum fidem , ac teftimonium, hisce Arti- 
gillum noftrum 
pponi fecimus, prefentibus Reverendiflimo in Chrifto 
re Georgio iepifcopo Cantuarienfi , totius An- 
gli Primate; Reverendiflimo in Chrifto Patre; Joan- 
ne Episcopo Lincolnnenfi , magni Sigilli Angliz Cufto- 
de; & pradilectis Confanguineis noflris , Leonello ; 
Comite Middelfexi fummo Thefaurario noftro An- 
ie : Heinrico, mite de Maundevill, in Con- | 
elidente : Eduardo, Comite Wi 
nofkri Cuftode : Ludovico, 
& Lenoxie , Hofpitii noftri Se- 
nefchallo Supremo: Jacobo , Marchione Hamiltonie: | 
Jacobo , Comite Carlionenfi : Thoma , Comite de 
elley : Oliveri comite Grandifon : & Reveren- 
difimo in Chrifto Patre Lancelotto , Epifcopo Win- 
tonienfi, Sacelli noftri Regii Decano: & prædileétis & 
fidelibus noftris, Georgio, Barone Carafe de Clopton, 
rei noftræ tormentarie Majoris in Anglia Præfeéto : 
rthuro , Barone Chiceftre de Belfaft, Regni noftri | 
Hibernis fummo Thefaurario : Thoma Edmondo , 
Milite, ejusdem noftri Hofpitii Regii Thefaurario: Jo- 
anne Sucklinii, Milite ejusdem noftri Hofpitii Contraro- | 
tulato; Georgio Calvert, Milite, uno e Secretariis 
nofiris primariis : Eduardo Conuey Milite, altero e 


nos Extraord 


1 


apud nos E 


Secretatiis noftris promiffis : Richardo Wetton , Milite, 
Scaccarii noftri Cancellario , & Sub-Thefaurario : & 
Juli re, Milite, Archivorum noftrorum Præfec- 


to : omnibusque à Confiliis noftris Sanétioribus. Dat. 
apud Palatium noftrum Weftmonafteri XX, die J ü- 
ti, Anno Regni noftri Magne Britannis ,&c. X X I. 


$.$. JACOBUS REX. 


Memorandum ; quod die; & Anño fupra in calce 
hujus Tra&atus memoratis , Sereniffimus & Potentis- 
fimus Princeps Jacobus D. G. Magne Brittannie &c. 
Rex, Dominus meus Clementiffimus ,'prefentibus at- 
qt iftentibus qui fupra nominantur, cum multis aliis 
P fibus, & Magnatibus , dedit , præftititque Jura- 
tum, pro obfervatione hujus Traétatus , fecundum 
i am: in Sacello Aule Regia, apud 

omnibus atque fingulis Articulis 
publice recitatis : Reverendiffimo in 
Lanceloto , Episcopo Wintonienfi , & 
Decano , tenente , porrigenteque Repiæ 
Majeftati San&iffimum Evangeliorum librum. In cu- 
jus rei T'eftimonium ego Georg. Calvert, Miles, Se- 
cretarius fue Majeftatis primarius, prefentibus, Ma- 
num meam appofui, die & Anno fupradiétis. 


prius leis ; 
Chrifto Patre 
Sacelli Re 
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tuor arcana Capitula, ad Religionem pertinen- 
tia Catholicam premifo Traftatui Matrimoniali 


2 G.ORPSUBIPRFLONOAI 


| teniffimos Reges capitulatos, approbet, confirm 


| abroget Leges particulares contra dictos Catholicos 


THE QUE 


Surejuratido approbata. Sub Loco ES D 
(Ros. Jounsronri Hiltoria 
tannicar. Lib. X X. pag. 617.] 


prum pervenerit, falut In quantum inter à 
alia, que in Traétatu de Matrimonio inter Chariffi- 
m Filium noftrum Carolum, Walli& Principem, 
| & Serenifimam Dominam Donnam N 
| niffimi Principis, & predileéti I 

Regis Hifpa 


| um Sororem, continentur; conver 
| eft, quod nos Juramento noftrô approba 
| que faceremus Articulos infra ad v 

I. Quod nulla Lex parti 
manos lata, fub qua alii Regnorum noft 
non comprehenduntur, & ad cujus obfervationem om- 
aes generaliter non obligantur; nec non J à 
les, füb quibus omnes ex &quo comprehendu 
do ejusmodi fint, que Religioni Romane repugnent, 
ullo unquam tempore , ullo omnino modo , : ; 
directe vel indireéte , quoad dictos Cath ROMA 
nos, executioni mandabitur. Et efficiemus, ut Con 
filiarii noftri idem preftent Juramentum , quantum ad 


illos. pertinet, & fpectat ad executionem, que per 1 
nus eorum, & Miniftrorum fuorum folet exerc 


eges impofterum de integro 
rentur contra olicos Romanos ; fed Tolera- 
tio perpetua Exercitii Religionis Catholice Romar 


inter privatos parietes , per omnia noftra Regna, & Do 
minia (quod intelligi volumus, tam in Regnis noft 


Scotie € Hibernie, quam in Anglia) iis concedetu 
modo & forma, prout capitulatum , declaratum , & 
conceffum eft in Articulis Traëtatus de M: i 
III. Quod nec per nos , nec per aliam ullam 
pofitam perfonam , directe vel indircéte, privati 
publice , rem ullam cum Sereniflima D. Inf 
Maria traétabimus, que repugnet Religioni C; 
Romane : illique nequaquam adebimus , ut in 
fubftantia, vel forma eidem ünquam renuntiet, aut d 
linquat , aut ut agat aliquid iis, que contine 
Traétatu de Matrimonio repugnans, aut contrarium 
IV. Quod Autoritatem noftram interponemus, fä- 
ciemusque quantum in nobis erit, ut Parlamentum 
omnes & fingulos Articulos, fatione hujus Mattimo- 
nii, in favorem Catholicorum Romanotum; inter Se- 
et, ra- 
tosque habeat: & ut dictum Parliamentum revocet , 
R 
manos latas: ad cujus Obfervationem reliqui item 
Subditi & Vafalli non obligantur : Nec non Leges etian 
generales, fub quibus omnes ex «quo comprehehdun- 
tur nimirum quoad tholicos Romanos; modo ejus 
modi fint, uti diétum eft, que Religioni Catho 
Romanz repugnent : & quod impolterum non confen- 
tiemus , ut dictum Parliamentum, ullo unquam tem- 
pore, alios de integro contra Catholicos Romati 
fanci: aut confcribat. 

Nos omnia & fingula Capitula precedentia rata & 
grata habentes, ex certa fcientia noftra, quatenus nos, 
Heredes, vel Succeflores noftros concernunt, appro 
bamus, ratificamus, laudamus ; & inviolabiliter ; firmi- 
ter, bene & fideliter tenere , obfervare, & perimplere ; 
tenerique, obfervari, & perimpleri facere cüm effeétu, 
bona fide, & verbo Regio promittimus per præfentes ; 
omni exceptione feu contradictione ceffante, eadem- 
que, Sacris Evangeliis, per nos ta&is firmamus, non 
obftantibus quibuscunque Opinionibus , Sententiis aut 
Legibus in contrarium. In prefentia Iluftrifimorum 
Dominorum D. Joannis de Mendoza, Marchionis de 
Inojofa; € D. Caroli Colonma, Regis Catholici 
Legatorum Extraordinariorum : r 
litis , unius Secretariorum nc 
Eduardi Conueii, Militis, alterius Secreta 
trorum primariorum i Cottington, I 
Filio noftro Principi a Secretis : Francifci de Cz 
let, Prothonotarii Apoftolici & Archidiaco 
cenfis. Dat. in Palatio noftro Weftmonafte 
Die Julii, Anno Domini millefimo, fex 
gefimo tertio, ftilo Anglia. 
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aus Traité de Tröve entre la PoLoGNE, & la Sur- 


Poro 
ET 


DU: DROIT 


CCXLIX. 


DE, fait au Camp près du Chäteau du Dablen en 
1624. [Mercure François, T om. 
X. pag. 269. d’où l'on a tiré cette Piéce, qui 


fe trouve auffi en Allemand dans 7i e Re- 


lation. Francofurt, Contin. Vernal. pa 87. & 
en Latin par Extrait dans Laurea Auftriaca 
Jurri BErrr Lib. VIII. pag. 685.] 


O vs Deputez Commiffaires de la facrée € Roya- 


le Majefté de Pologne & de Suede noftre Sei- | 


gneur fouverain trós-clement ; & de l'Affemblée des 
Eftats du Royaume de Pologne, & du grand Duché 
de Lithuanie , Faifons à fçavoir, & certifións à tous 
ceux qu'il appartiendra ‚ou qu'il doit appartenir en 
quelque forte ou mahiere que ce foit. Que ayant efte 
cy-deva 
Commiffaires de Pologne & de Suede, que nouveaux 
Commiffaires feroient deputez de part & d'autre, pour 
reprendre & parfaire derechef le Traiété commencé de 
la Paix, Nous infiftans für ces chofes , avons convenu 
avec les Commifläires de l'Illuftrifime Prince Guftave 
Adolphe, & les Cómmif du Royaume de Suede 
lllluftre Seigneur Jaques de la Gardie Confeiller € 
Marefchal General des armées, & M gnifiques Sei- 
gneurs Henry Flamming de Liéts & 
de la Milice de Finnonie, & Adam Schraffér de Alpe 
& Weltfent Commiffaire en Eltonie és fins de la For- 
terefle de Darles: Comme en leur prefence on n'a peu 
traicter d'une Paix ferme & afleurée, aufli de peur que 
la toile de concorde commencée ne foit rompué, la 
ceflation d'armes expirant , & que tou rance de 
Paix foit perduë , Nous, felon le pouvoir & mande- 
ment que nous avons receu de noftre Roy Sereniffime, 
& du Royaume de Pologne , & du grand Duché de 
Lithuanie , avons prolongé la ceflätion d'armes qui 
efchet au premier jour de Juin de l'an 1624. jusques au 
dernier de Mars de l'an 1625. fil vieil, faivant ccs 
Conditions & Articles 

I. Que les Trefves fero prolongées entre nos 
Principaux, & les Royaumes de Pologne & de Suede, 
& entre les Provinces, Armées & Subjeéts de Pun & 
T'autre Party, & ce jusques audit jour dernier Mars de 
Van 1625. ftil vieil. 

11. Nous promettons que le Roy Sigismond noftre 
tres-clement Seigneur; & tous les Ordres & Eftats du 
Royaume de Pologne , & du grand Duché de Lithua- 
nie, garderont & conferveront lesdites Trefves faindte- 
ment & religieufement , jusques à la fin du dernier jour 
prefcrit, 

III. Auff ila efté 


accordé que la Guerre de part & 
d'autre ne fe pourra faire qu'auparavant elle n'ait efté 
declarée deux mois nt le premier jour de Juin, (til 
vieil ; parquoy la Partie qui voudra recommencer la 
guerre le fera fignifier au 


int accordé en la Conference tenuë entre les | 


Íebe, Colonel | mins front affeurez tant par Mer que par Terre, & ne 


| ne remife. 


Chef general de l'autre Party | 


par Lettres publiques ,& par un Trompette envoyé ex- | 


prés felon la couftume militaire, lequel luy denoncera 
la guerre, & la publique deffiance. 

UV. Que nonobftant ladite Declaration de la guerre 
ainfi publiée, les Trefves ne laifferont pas de demeurer 
fermes & aflurdes , jusques audit premier jour de Juiu, 
ftil vieil, de l'année 1625. Mais fi audit dernier jour 
de Mats la fusdite Declaration ou publique Denoncia- 
guerre n'a efté faite legitimement par l'uri 

tis , alors en vertu des prefents Articles 
s feront eltendués & prolongées jusques 
au premier jour de Juin de l'an fuivant , {cavoir de Pan 
1626. & fe devront obferver fainétement 


tion de la 
des deux 


tes 


V. Durant celte cef 


on d'armes, toutes chofes de 
part & d'autre demeureront en mesme eftat qu'el 
font à prefent : & ce que l'un & lautr Party poffede 
maintenant, i! le tiendra & poffedera paifiblement, fans 
y donner par l'un des Partis aucun em echement ; fans 
injures, fans incurfions , ravages, ny 
nifeltes entreprifes. 

VI. Nous promettons auffi & nous obligeons, que 
noftre Roy Sereniffime ; & le Royat 
and Duché de Lithuanie, 
cune guerre ou hoftilité manifeite ou fe 
Mer ou par T: 
Duc 


e de Pologne, 
rendront au- 
ette, foit par 
e, contre le Royaume de Suede, le 
inlandie, ny aufli contre les lieux de 
ART: EL 


& inviolable- | 
ment fous les mesmes conditions qu'elles ont efté faic- | 


| follemnellement appartenir à fadite NV 


rettes ou ına- | 


DES GENS 


| Revers de Jean Duc de Sleia: 


Livonie qui font maintenant en la puiflance de la S 


de, comme encor contre les autres Provinces , V 
Citez, Ports, & Subjeéts > Ou aux Territoires, Ports & I 


Pays du Royaume de 
Lithuanie, & ne fe pa 
dit jour prefcri 


Pologne, & du 
fera rien au contraire jusq 
Et fi quelque Potentat ou Elta 
foit des preparatifs pour en rendre q 
contre le Royaume de Suede, il fera 
emipeché & retenu de ce faire durant c 
d'armes. 

VII. Afin que cependant il. foit 
ble ou d'une prolongation d Prefves, nou 
pplierons fa Royale & Serenif Majelté noftre 
tres-clement Seigneur, de nous donner un Pou 
Ípecial & une Commiffion plus ample & eftendu 
quelle chofe, fi elle s’obtient, nous en donnerons in 
continent advis certain à l’Illuftre Seigneur F 
Miceflavie Comte & General des Armé 
avec le temps & le lieu où fe tiendra la 
Aufii pour telle nouvelle Commiffion il ne fera dér 
ucunement à la préfente Sufpenfion d'armes , jas 
ce que le temps de la reprife des armes foit arriy 
Siauffi ladite Commiflion s'obtient » ce qui fera ac 
cordé & convenu en confequence d'icelle entre | 
Commiflaires devant ledit dernier jour de Mars 

l'année 1625. fera dés lors executé & fuivy fans a 


blablement 
: fufpenfion 


€ d'urie Pai 


t 


ft: 


ala 


es 
de 
1Cu- 


VIII. La libre converfation & negotiation fera per- 
mite à tous les Subjects des deux Couronnes de quelque 
ion ou condition qu'ils foient, comme auffi les che- 


s'y comimettra aucune viole 

IX. Quant aux injures tant perfonnelles que reelles 
qui arriveront dutant le temps de celte ceflation d’. 
més, une Partie ne fe vengera point de Pautre p. 
armes, mais la Juftice en fera demandée aux O TS 
& Magiftrats ausquels il appartiendra de la r 


rendre , de 
fera adminiftrée de part & d'autre. Auffi feront 


ar- 


panis 
de peines feveres & de chaftiments les infrad rs & 
violateurs de cefte Trefve, comme violateurs de la Foy 


publique: 

X. Les prifonniers de part & c 
nus.encore à prefent , feront 
tardement , ny rançon. 

Nous Commiffaires, &c. promettons , & nous obli- 
geons , felon nos Pouvoirs & Commiflions ; de faire 
que cefte prefente prolongation de la ceffation d'ar- 
mes, dont lesdites Couronnes jouyffent à prefent, fe- 
ra gardée & obfervée de bonne & fincere foy, & nul- 
lement violée paf noftre Sereniffime Roy, le Royaume 
de Pologne , & grand Duché de Li uanie, ains fera 
obfervée fans aucune fraude ny mauvaife volonté , jus- 
ques audit jour prefix de l'an 1625. fau£ toutesfois en 
toutes chofes le droi& Hereditaire de fa Royale Ma- 
jefté fur le Royaume de Suede > le grand Duché de 
Finlándie , qui appartient tant à luy qu'à fes Sereni 
mes Succefleurs: comme ainfi foit qu'au droiét Royal 
& legitime , il ne fe doit creer ; ny faire aucun preju- 
dice, par le prefent Traiété : mais il fe peut entiere- 
ment difputer & l’attribuer à fa Royale Majelté 
fes Sereniflimes Heritiers, quand le ter ps des T'ref- 
ves fera terminé, afin qu'il fe recognoil demeuré 
lajefté Royale, 
& à fesdits Heritiers. En foy & tesmoignage desquelles 
chofes nous avons foufcrit les prefentes, & icelles cone 


firmées de nos Seels. Donné au Camp proche du Cha: 
teau de Dahlen 1624. 


itre, qui font dete- 
delivrez fans remife, re- 


CCL. 


Revers Hero Sobanns qu Shlefwig ol 
fein fo ev an Hero Fridrich feinem Herren 
Bruder / wegen der Primogenitur aufgeftellet/ 
daß et diefelbe in allen claufulen I wie fie abge 
vedet tworden/ obferviren und halten wolle, Geo 
ben zu Gottorp ben 8. Februarii 162, 


Lv- 


NIG), Feutfches Reiche Archiv. Part. Special. 
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C'eft-à- dire, 


lequel il affüre le Duc FREDERIC fon 
quil obfervera la Pr imngeniture en toute 
Kkk 2 


NIN GHttes Gnaden wir Johan 
Morwegen! Herkog zu Schleßwig! 


| Erbe zu 


burg und Delmenhorft 2c. Thun hiermit Fund und 
bekennen ; Demmach ber weiland Hochgebohrner 


409 qu Seblefivig / Holftein 1 1c. Ynfer in 
GOTE rubender gnáviger vielgeliebter Herr Bat» 


= 


tee | in Sybrer gottfeligen Guaden Ancheil an den | 
Fivftenthumen Schlegiwigi Hollftein! 20. deren in- | 


corporirten $auben!uno was all folchen in Fünfftig 


accrefciren möchtel bas Jus Primogeniturz an | 
geordnet I affo daß barinn hinfüro feine Theilung | 
{ fondern dev Erftgebobren allein | 


mehr fat 
fuccediren/ 
zu Siren mii 
Geld: Penfion | 


nd den anderen Gebridern/ wann fie 
igen Fahren gekommen eine gewifle 
fo (ang iff biefelbe zu geiftlichen 


Dignitäten befördert würden I reichen laffen folte : | 


Welche Conftitution Juris Primogeniturz in | 
Gottes Wore / den Kayferlichen $ebn ^ Mechten! 
dem Serfommen bey Fürftlichen Hduferns und in 
den Privilegiis der Fürftenehume Schlegwig-Holl- 
fein gegrimbdet/ auch zu Erhaltung Unfers Fürftli- 
chen Haufes gang ndthig und nüglich/ die Momifehe 
Kayferl. Majeftätl als Lehn-Herr des Hergogthumbs 
Holftein und incorporirter Landen! fo dann ihre 
Sónial. Majeftár zu Sdnnematd zc. wegen des von 
ber Gron Dännemarck zu Lehn rübrenben Hergogthums 
Schlefwig und deffen Zubehörung | confirmiret und 
beftáttiget, 

finb dann I folcher Berordnung zu fofge/ nach 
töolichem Abfchied vorgebacbter Sbrer gottfecligen 
Guaden der hochgebohrne Fürft | Here Sriederich 
Erbe zu Norwegen 1 Herkog zu Schlegwig! ac. 
infor freundlicher vielgeliebter Herr Bruder Inicht 
allein bie Fürftlich verlaffene Negierung als Gift 
gebohrner angetreten, So gereden und geloben tvir/ 
Herkog Zohann I fothane Einigung und Abrede/ 
die Vins gleichfalls fürgehalten/ und wir fattfam eine | 


à: 


genommen / in allen ihren Suncten und Claufulen | 


genefm zu halten | datvider nicht zu handeln noch 
andern zu geftatten! daß von ihnen ichtwas gefche 
ben möchte mebrgedachtes Unfers Herrn Bruders! 
Heisog Friederichen Liebden/ gang fleifigen Sand | 
fagend / vaf diefelbe 1 als Erftgebohrner / und vere | 
möge obangeregter Conftitution Juris Primoge- | 
niturz eingig regicvender LandesFürft in den Sert, 


id) angenommen und annimmt I aud) bereits 
im ré begciget bat | und fo weit Fhro Liebden 
es möglich I fernere Borfehung zu thun erbietig ift! | 
daß! weil wir! vermöge mehrberährten Juris Pri- | 
mogenituræ, an Land und Seuten der Herkogthi | 
mer Schlegwig-Holftein! 2c. und wags denen incor- | 


olftein 1 | 
Stormarn und der Dithmarfen / Graff zu Older: | 


fl Here Johann Adolf! Erbe zu Norwegen! | 


| dré Doi, 


le Paix entre FERDINANDS. 
apereur , ES BET GaBorR v 
ie fait à Vienne, le 8. Ma 


HLEM 


Tran/yi 


% UE le Prince Bethlem ne prend 

venir le tiltre de Roy de Hongr 
les Seaux du Royaume entre 
& Roy de Hongrie, & s'abftiendroit 
tration 


II. Q Padvenir , fous quel ue ce 
fult, il porteroit à aucun aé 
| PEmperear , la Sereniffime Maif 


leurs Subjets. 
III. Qu'il ne prefteroit ou donneroit fe 
aucun des ennemis & adv: 
>, & n'entretiendroit nulle confe- 


| veur & affiftanc 
| la Maifon d'Au 
| deration & a enx. 

IV. Qu'il ne fafciteroit point les T 
Turcs de faire la guerre contre l’Em 
d'Autlriche, ne contre aucun de leur 


es & les 
reur, la Maifon 


S 


| fance : & qu'à l'adv | ne fe la 
des confeils pervers à la rupture de la P 
l'Empereur promettoit auffi de faire. 

VI. Que s’il advenoit quelque doute ou difficulté 
für le prefent Tra de Paix, qu'elle feroit refolué & 
accordée par une amiable compofition entre les Com- 
miffaires deputez de part & d'autre, fans en venir à la 
guerre & aux armes. 

VII. Que de part & d'autre ceux qui fe trouve- 
roient encores prifonniers , feroient mis en liberté fans 
payer aucune rangon. Et que le Prince Bethlem feroit 
fon poffible pour faire mettre hors de capt i 
fonniers Imperiaux qui eftoient entre les m 
Turcs. 


X; ce que 


VIII. Que les armes & b fté 
pris au dernier combat fur le territoire r de- 
| meureroient aux Imperia! ce qui avoit el pris en 
d'autres endroits feroit reftitué. 

IX. Que tous Colonels € Capitaines qui avoient 


prefté le ferment au Prince Tranfilvain en feroient 
delivrez & quittes. 

X. Que tous les biens fiscaux & mettaliques feroient 
reftituez à l'Empereur , & ne retourneroient jamais au 
Prince Tranfilvain. 

XI. Qu'il fe 
Tranfilvain de p 
Chancellerie de Cibin , qui avoient efté co: 
bonne foy en garde entre les mains de certain 
fonne. 

X IL Que les biens de la Maifon de Humano 
les Chafteaux & Seigneuries qui en dependoier 
roient reftituées par le Prince Bethlem, fans aucun de- 
lay, au nfans Heritiers de ladite Maifon. 

XIII. Que les Terres, Seigneuries & Biens d’An- 
& de smond Forgatli , tout ce que 
ces familles là tenoient du bien de l'Eglife, pris fur 
eux au dernier mouvement, leur feroient rendus & res- 
tituez. 

XIV. Comme auffi feroient reftituez Tes biens qui 
devoient eftre rendus par le Traiété de Niclasbourg. 


permis à PEmpereur & au Prince 
dre copie des Lettres & Tiltres de la 


de 


poriret | fo lang <br. Lhd. und deren Defcenden- | 
tes männlichen Gefchlechts / oder Lnfer geliebter | 


Bruder! Hergog 2foolff/ oder jemand von deffelben | 
Sóven Nachkommen männlichen Gefchlechts im | 
Leben feyn wird I niche gelangen Können / foit. ben | 
nad) mit geiftlichen Dignitäten verfeben feyn / und 
davon jinfera Fürftlichen Stand führen möchten. 
Deffen zu wahrer Urkund und fefter Haltung bas 
ben wit diefes mit eigner Hand unterfchrieben! und 
mit Yinferm Fürftl. Secret verfiegelt I fo gefche- 


hen auf dem Schloß Gottorp/ Anno 1624. aum |! 


3. Feb. 


28) 


Hans à 


| gneur de di 


| & fcituées cant deca que delà le T 


XV. Que le Prince de Tranfilvanie Gabriel Beth- 
len, fe tiltrera Prince du fain& Empire, S. 
euries en Hongrie, & D 
d Op orne: Lequel tiltre ne fera feulement 
que pour fa perfonne, fans paffer à fes Heritiers. 

XVI. Que les fept Seigneuries cy - apr 
mées, lesquelles eftoient de la Couronne de Hon 
Ges 1 
s dependances 


roient audit Prince avec toutes le 


pour en jouyr plainement & paifiblement d 
ie, avec cef 


condition , Que les Juges , Of 


t dud 
cefleurs. 
rince, font, Z 


aud 
bolar, Ugochi , Beroct 
Ia Forte de Zanderie 


ANNO 
1624, 


Mai. 


ANNO 


1624: 


Micabatz., 


DU D'ROTT 


vie, leurs Jurisdictions ; leurs dom 
venus. x 
X V II. Que tous les ans le jour de la fefte S. Geor- 
„les Commiflaires de fa M. I. feroient tenus de de- 
rer & payer aux habitans desdites Seigneuries fron- 
tieres du Turc la fomme de trente mille florins pour 
Ja garde d'icelles, & ce en prefence des Deputez dudit 
rince. 
X VIIL Auffi fi d'aventure la guerre recommen- 
contre les Turcs, lesdits Peuples & habitans des- 
dites frontieres demeureroienr fidelles tant à l'Empe- 


s , & leurs re- 


1X. Que ledit Prince eftant decedé, lesdites fept 
Seigneuries retourneroient en l'obeiffance de fa Majes- 
* Imperiale , comme Roy de Hongrie, & feroient 
au Royaume , de telle forte qu'elles ne pou 
ber en la puiffance du "Turc für aucun pre- 
Ti que les 


€ Imperiale prendroient le foin, & ne pel 
mettroient point que le Ture envahilt ces fept Se 
gneuries, mais procureroient de tout leur poffible l'ef- 
fe& & l'obfervation de celle Tranfi a & Traicté de 
P. 


S 


X. Que toutes ces fept Se 
jectes aux Loix du Royaume, à la Juris 
latin , & d'envoyer leurs Deputez à l'Atfemblée des 
Eftats de Hongrie, avec toutesfois le fceu & confente- 
ment dudit Prince , auquel auffi on feroit affavoir Ja 
tenuë desdits Eltars. Le droi& de Patronage aux Egli- 
fes desdites fept Seigneuries demeurant à fa Majelté 
Imperiale comme Roy de Hongrie. 

XXI. Que le Prince pourroit ufer de gratification 
des biens dependans desdites Seigneuries à perfonnes 
de merite, pourveu que la gratification fuft ratifice de 
fa Majefté Imperiale, & priffent Lettres en la Chan. 


feroient fub- 


cellerie Royale de Hongrie, qui leur feroient delivrées | 


gratis. 
EX 
cice libre de la Religion Catholique, & la Jurisdic- 
tion Ecclefiaftique feroient confervez. 
X XIII: Que les Decimes rtenans aux Eccle- 
fiaftiques de troi 


I. Qu'en toutes lesdites fept Seigneuries , Pex- 


,&U- 
gochi feroient dorefnavant levées par le Prince, & af 
fectées à la confervation de fes frontieres; fa Majelte 
Imperiale fe chargeant de fatisfaire d'ailleurs lesdits Ec- 
Q elles apartenoient de droit. 
Et quant aux quatre autres Seigneuries qui eftoient au 
deca de la Tibifce, les Ecclefiafliques , à qui les deci- 
mes appartenoient, les leveroient fans aucun empefche- 
ment. 

XXIV. Que fa Majefté Imperiale delaifferoit en 
engagement audit Prince le Chafteau de * Minchaz , 
avec fes appartenances & dependances pour la fomme 
de trois cents mil florins, fans le pouvoir retirer dudit 
Prince fa vie durant : Et apres fa mort fadite Majefté 
Imperiale, fi bon luy fembloit, le pourroit retirer des 
Beritiers dudit Prince, en leur remboutíant ladite 
fomme. 

X X V. Que le Chafteau & Ville de Toccai 3,88 
toutes leurs dependances demeureroient aufi en enga- 
gement audit Prince, aux mesmes conditions que ceux 
qui l'avoient cy-devant poffedé , & retiendroit en fes 
mains ce qui eítoit deu aux Heritiers de feu Georges 
Turfo pour les farisfaire. 

XXVI. Quant au Chafteau & Ville d'Echied & 
tout ce qui en dependoit , ledit Prince en jouyroit luy 
& fes Heritiers à perpetuité ; comme de chofe qui lay 
eftoit donnée par liberalité Royale, fauf la referve d'au- 
cuns droi&ts qui y eftoient pretendus par quelques par- 
ticuli 

XXVII. Que les Villes de N: 
hie, poffedée 
laifffes audit Prince ,rà cefte condition que lay eftant 
decedé, les T'ranfilvains n'y pourroient rien pretendre, 
mais demeureroient en domaine perpetuel à la Mai 
de Bethlen. 3 

XXVIII. Que pour faire executer de bonne foy les 
Articles cy-deffüs , dans quinze jours apres la Ratifica- 
tion d'iceux, Commiffäires feroient deputez de part & 
d'autre pour fe tranfporter au delà de la Tibifce. 

XXIX. Que le Commerce. feroit rendu libre par 
tous les Pays poffedez de part & d'autre : & ne s’y fe- 
roit plus aucune levée de gens de guerre fans le fceu 
des particuliers Gouverneurs. 


ibai & de Poffoba- 


fon 


X X X. Que ledit Prince pourroit faire faire telle | 


levée de gens de guerre qu'il voudroit en Hongrie aux 
Pais que PEmpereur y poffedoit , & les faire paíler 
la garde de fes Terres & Seigneuries. 


Tranfilvains pour & au nom de | 


ion du Pa- | 


par la Maifon de Bathory, feroient de- | 


a 


DES GENS. 445 
XXXI. ince pourroit auf tirer desdits ANNO 
* 5 


ys de "Emp e 
eigneuries, les Ouvriers & A 
en pre 


conduire en fes Terres & 
E i luy feroient be- 
des Magiftrats 


|? 
IS 


| foin. d’avoir, 
| des lieux; 

| XXXIL Qui & 
| Conf 


teme 


les Loix & 
? ceux qui feroient fi 
u violer le prefent Traiété. 
>ultan des Turcs a-caufe de 
endre für les Eltars & Pays 


€ Ou v 


vouloit ent 


pofledez par ledit Prin % e le feroit 
fecourir de fes forces particulieres ,d es des Prin- 
ces de fa Maifon, du Roy d'Efpagne, & de celles de 


tout le facré Empire Romain, 
|. XXXIV. Que le Roy de Pologne feroit adverty 
ince ent par fa Majefté Imperiale de ce prefent 
"Taicbé, & feroit requis d'entretenir une bonne & 


amitié avec ledit Prince. 
. X X X V. Que s'il fe trouvo| que les Chafteaux & 
Fortereffes qui fervoient de frontieres cor re le Turc 


& qui eftoient affignées audit Prince faf 
| de munitions neceffaires pour leur confervation , atten- 
| du que cela eftoir important à toute la Republique 

Chreftienne, il y feroit envoyé Commiffaires de la part 
de fa Majelté Imperiale pour les faire munir de ce qui 
| leur feroit neceffaire. 


> 
nt desgarnies 


| Autre Extrait du même Traité, felon JuLıus 


BELLUS, dans fon Laurea Auftriaca, Libr. 
VIII. pag. 673. 


I P Rinceps Tranffylvaniz in pofterum neque fig- 
no aut armis, neque titulo Regis utitor, fed ab 
| ejus Regni Adminiftratione penitus abftineto. 

IL. Contrà Ferdinandum Cæfarem aut totam Fa ni- 
liam Auftriacam eorumque Provincias bellum ne füs- 
cipito; Eorum Hoftibus auxilia ne fübminiftrato , Tur- 
cas, Tartatos , Scythas ad umpendum in Provincias 
Auftriacas Ungaricasque ne follicitato : confilia ad 
infringendam Pacem hanc cum exteris ne agitato. 

Ill. Que in hac Traétatione Pacis vel dubia erunt; 
vel non fatis explicata, non vi & armis fed amica trac- 
tatione componuntor. 

IV. Captivi ntriusque Partis liberi funto : Bethlehe- 
mus ab Turca, ut & ipfe captivos Chriítianos dimittat; 
impetrato. 

V. Quz alteri alteris durantibus Inducits per vim ade- 
merunt , reftituunto, imprimis tormenta bellica, & ins- 
trumenta militaria. Magiftratus , quos Princeps Jura- 
mento ad fidem fuam in Cæfaris Oppidis adegit, ab eo 
liberi funto. 

VI. Proventibus omnibus Fifci & metallorum Beth- 
lehemus ftatim cedito, qui penes Cefarem manento. 

VII. Archiva Camere Srepufienfis ab utriusque Par- 
tis Commiffariis perluftrantor, atque inde defcripta ex- 
empla utrique Parti communicantor, obfervato tamen 
| difcrimine inter ea, que unamquatnque peculiariter con 
tingunt. 

VIII. Tranflylvanie Princeps omnia Oppida, Ar- 
ces, & cetera Bona, que Humanoius poffedit, Hære- 
dibus ejus legitimis reftituito , neque Pupillos aut Tu- 
tores eorum in jure eorum impedito, 

IX. Que Andree Dotzii & Sigismundi Forgatzii 
Viduis in noviffimis tumultibus erepta fuere bona, Beth- 
lehemus bona fide reftituito ; ut & ea ; que Niclasbur- 
genfi Tranfadione veris reddi jubentur Poffefforibus; 
lis vero, qui ea adhuc poffident , quz ante Tranfac- 
| tionem iftam jure Hypothece oppignorata fuere, usque 
ad futura Regni Hungarie Comitia retinere ea, jus fas 
|efto , poft quod tempus veteres Pofleflores ea redi- 
munto. 
| X; Tranffylvanie Princeps permittente Cæfare ute- 
| tut hoc Titulo : Sacri Romani Imperii & "T'ranffylva- 
| nig Princeps, Partium Unpariz Dominus, Dux Opo- 
| lienfis, & Ratisborienfis : ita ramen ut his poftremis 
duobus Ducatibus ipfe duntaxat donec vivet, non vero 
| qui eum fequentur "Tranffilvaniz: Principes utantur. 

XL Permittit idem Imperator Principi ad dies vite 
& obfervatis fequentibus conditionibus feptem Regni 
| Ungarici Provincias five Prefeéturas, ab utraque. Ti 
| bisci amnis parte, nempe Sacmarienfem cum Zabaloha 
; Ugochianam , Berochianam , Zemployenfem , 
orienfem , Abbavivarienfem , poftremo Catfovien- 
| fem, Urbem € Agrum cum omni Jurisdi@ione & pro- 

ventibus fisci. 


XII. Qui in his Provinciis Przfe&urisve funt Prefi- 
pour | des, Judices, Prefe&ti,quique in Officiis Publicis cons- 


Kkk 3 titut 


1624. 


" 


DES 


yr. Mai, Vertrag zwif 


BRANDE- 
BOURG 
Er Neu- 
BOURS, 


cum pleno ju 


Princeps n 
nibus, quibus 


Marge 


und € 


norum. 
i Turc 


eq 


rfiis juris Lu 
; fuos, ut alii, mittunto , 
i Jus Patronatus fuper 


imquæ trans Ti- 
ienfi , Zabolo- | 


, nec nifi defunéto 
or, numerata füp ecunia. 

1 Arcem cum omni agro vicino | 
poffideto iisdem conditio- 


XI 


CSG 


Ws did as 


| 


hen Johann Sigismund Cbut2 | 
fürften zu Hrandenburg / bann Wolfigang | 
Wilhelm Pfalsgeaffen am Wheirs aufgerich | 
tot ; Wodurch diefelbe fich wegen der Succeflion | 
in denen Sanden Gulich} Cleve und Berge lalfo | 
vergleichen I daß fie beederfeits verbunden feyn fol | 
len felbige Sande! alf ob fie unter einem Herren 

wären /zu befehiemen/ und von Fhro Kayf. Maj. | 
als bem oberften Schen+Heren die Ratification | 
Diefes Vertrags | auch darüber Simultaneam 
Inveftituram zu fuchen und zu bitten. Gefelee | 
hen zu Duffeldorff ben 11. Maii 1624. [Lon- | 
pon pit Acta Publica Tom. II. Libr. VI. | 
Cap. CCL. pag. 815 d’où l'on a tiré cette | 
Pièce, qui fe trouve auffi dans Lvx:c, 

Zeutfches Reichs- Archiv. Part. Spec. Conti- | 
guar. I. A{btbeil, I V. Abfag III. pag. 99. ] 


b und zu willen fü 
flen 1 0 


Fohann Wilhelm / Hert 


Ravenftcin! 20. Ehriftl. 
t gefegnet/ und dar 
ten und Für 
| und Grau Annal 
81 def 
pur fire 
reus. 


[Dont 


avenfpurg | Here zu 
cl. Y 9 


ut 
autf an fto 
ftin/ Here Soh 
af und 
Heil. Rômif 


graff und Burg 
tin au. Mugen! | 
tl in Ravenfpurgl | 
auch Herr Philips | 
graff und Dfalg | 


| vinciis € is in fuas v 


| Tranfilvano opem laturum ; 
| tulet 


Graff von ber Marc | S 


ch in Schlefien/ | € 


mmiffarii trans 


ant ad Solennitatem Pactorum 


Commercia , 
utrisque in alteri 
falva folation 


ma & Inft 
in Public 


XXIV. Eidem I 


O, con 


Juribus & Confuetu 
XVII. Etti jam quidem cum Turcis 


fit; cum 


tamen inde non leve fit metuendum periculum , pollice 
| ‘ PP 


1 
R 


fecum Principibus 


i eam mature petat, pos- 


/l1IL Polonis Rex de h 
türque ; ut & e cum T Hlvaniæ Principe 
t atque amicitiam, qui & ipfe id 


"m recipro- 


es Limitaneas 
gore Paétorum horum Principi afligna 
ceflariis rebus inftruéturum , & ad defenfionem totius 
i munimentis robor 1 pollicetur , ut ufus & 
elentis rei neceflita idebitur 


Oo Bo Loo Qo roo os 


Dd Naa Quen ead NN RE) 


CCLII. 


Accord entre Jean SicismonD Ekéi 
Erandebourg d'une part ES WoLFGANG 
GUILLA1 Comte Palatin du Rbyn d'au- 
tre part s la § ux Etats de 


Juliers, Cleve 
; 


mort du Sereniffime Priti- 
Guillaume Duc de 
de la Marc 


Cu ME: 
Y UCen oo S 


en Prufle, 
Por 
auffi en Silef 
Burg-€ 


Prince & 
in du EF 


ANNO grófin bey Rhein / Hergog und Horgogin in B 


c 


1024: Beldeng | Gpanheims ber Mark! Ravens 


DU DROIT 
aperi | 
n von | 
burg und 


zu Gulch; Cleve /und Berg / Graff und Gre 


Mors) Here und Grau zu Ravenftein: Der Durch 
feuchtigite 5: dene Sit Weyland Herr Grnft/ 
Margarafí zu Brandenburg in Preuffen/zu Stetin! 


Dommern/ Baffuben und Wenden / auch in Sable. 
fica! Eroffen und Sagerndorff Herkog | Burggeaff 
zu Nurnberg und Fürft zu Stugen; Meifter des Nite 
terlichen Orden vor St. Johann lin den Sandon von 
der Mart! Sachfen/ Pommern und Werden ; und 
Herr Wolfgang Wilhelm y Rhein! 
Sergog in Banernl zu Graff 
ifpurg 
tavenftcin / 2c. in dicfe Sande 


Sn. auff Unterhandt 
gebornen $ 
Seal Graff 


von Gulch Cleve und 
faffenen Sanden / durch | 
oder Recht! extande! daß fte jure familia- 
is. fine præjudicio cujuscunque diefelbe 
Sauber follen une mögen beftzen! zcgieren und ád- 
miniftriren 

Als num toolgemotote Marggtaff Crue biefe 
Belt gefeguet / und davauff von Hochged. Heren 
Surfürften bon Brandenburg Fhrer Churfücftliche 
Durchl. lieber Altifter Sohn 1 nunmehr auch ber 
Durchleichtige Sürft und Here Georg Wilhelm! 

1 Brandenburg) des H. Nom. Reichs 

f iw unb Gburfürft] Hergog in Preuß 
fen Gulch | Cleve und Berg Lau Stettin | qoommern] 
Caffaben und Wenden / auch in Sebiefieon! Groffen 
und Sagerndorff/ Burggeaff zu Nurnberg und Fürft 
au 9tugen/ Graff von der Marek und Ravenfperg/ 
Herr ju Mavenflein 126. beputirt Wird / umb an bes» 
felben af die Adminiftration ber torgemelbten 
Sánbet | gleich wie zuvor von Seiner -Fürftl. Gn. 
Marggraff Grtnft gefchehen toat/ zu continuirer. 
,. And hieruber zwifchen denfeíben Conftituenten 
tind Dochgemeldren Pfalggratfens Wolffgang Wile 
Helin Sürftl. Durcht. uber die Bollmache und dnberé 
Allerhand Mißverftändnuß entitanden/ auch Seinbfee 
figteiten barauff erfolget / fo Daß becverfeits ftveitige 
Partheyen fic) umb Affiftentz beworben I wodurch 
Uunterfchiedliche Derther in aeme(bten Sürftenthuns 
ben und Sanden von Gegentheil belagert und einges | 
fontnen Worden! und uber das noch guoffe Einquars | 
tierting vom Gegenteil gefchehen. 
Wiewol nun beederfeits Partheyen ihe Meche weis | 
fers zu verfolgen nicht umbgeben Eonnen auch nechft 
Gottes und Fhrer Herren 2(((iitten DBenftand / Half | 
unb Segen/ Shre Succeflion von Rechtsivegen | 
ihnen juguaignen3u conferviren, auch refpectivé 
qu recuperiren in Hoffnung ftefen : Sedoch / dice | 
ivcil beyde Shre Shure und Sift, Durchleuchtigkeis 
ten! auf angeborner Gutigkeit) Fürftl, und Batters 
licher Siebe und Botforge vor deren unfchuldige fine | 
therthancr (ich felbft errinnern/ in wag Elend/ Fam | 
fuer | und derderblichem 3infeot felbige nicht allein 
allbereits ftetten I fondern auch noch ferner davein ge | 
tathen möchten! tvann fie mit feindlichen Attenta- 
ten, fecuperation : und occupationen gegen | 
einander verfahren I daß auch /tann biefe fo ftatdfe 
Cinquattirung noch länger continuirt werden folte/ 
die Huterthanen dadurch gut Defperation ‚die Sane 
dev auch gánglid) in ruin und Berderben/ und ¿ue 
endlichen defolation und Berwiftung gebracht were 
den möchten sda doch niemand mit gedienet bie Gee 
Yiffen 
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Juillers, Cleve & Berghe; Comte de Veldenz > 
Spanheim, de là Marc, Ravenfpurg & Meurte, 
Seigneur de Ravenftein, &c. & de la Serenifli- 
me Princefle & Dar Anne; Comtefle Palatine 
du Rhin, fon Epoufe, fe font rendus dans ces 
pays les Sereniffimes 


ed 


fübes & des Vandales, comme auffi en Silefic 
Groflen & Jagerndorf, Burgrave de Nuren- 
berg; Prince de Rughen, Maitre de l'Ordre des 
Chevaliers de St. Jean dans les pays de la Marc; 
de Saxe, Pomeranie & Vandalie : Er le Sei- 
ur Wolfgang Guillaume, Comte Palatin du 
Rhin, Duc de Baviere, Juillers, Cleve & Ber- 
ghe, Comte de Veldenz, Spanheim, de la Marc; 
‚enfpurg, & Meurfe, Seigneur de Ravens- 
i . Et que par la médiation du Sereniffi: 
me Prince & Seigneur, Maurice Landgrave de 
©, Comte de Catzenelboghen, Diez, Zie- 
im & de Nidda, l'affaire a été accommodée 
a forte, que les fusdits Sereniffimes Princes y 
poürroient gouverner enfemble, adminiürer, & 
tenir poffeffion fans préjudice de perfonne, com: 
me le faifants de la part & au nom de celui, qui 
d’entre eux ou entre leurs Principaux fera par a- 
prés, foit par Sentence; ou à l'amiable ,declaré & 
recorinu pour le feul & veritable Heritier des füs- 
dites Provinces. 

Mais le Margrave Erneft étant mort > &le 
Sereniffime Prince Ele&oral George Guillaume 
(qui eft préfentement Eleéteur de Brandebourg 3 
&c.) étant. deputé pour continuer la méme ad- 
miniftration & pofleflion, plufieurs difficultés & 
mesintelligences font furvenués entre lui & le 
Setenifime Comte Palatin Wolfgang Guillau- 
me , tant au füjer du Plein- pouvoir du pre- 
mier, que poür d'autres chofes : ce qui a caufé 
que les Parties, aprés s'étre pourvüs de fecours 
étrangers, avoient afliégé de part & d'autre; & 
pris des Places, & furchargé les Habitans dé 
Contributions & de quattiers, 


Sur quoy les Sereniffimes Parties ne defiftent 
pas de leur droit, efperant méme avec la grace 
de Dieu & la bonne affiftence de leurs Alliez Tes- 
pe&ivement d'obtenir, de conferver, ou de re- 
couvrer cette Succeflion : toutesfois ces Sereniso 
fimes Princes, le Seigneur Ele&teur de Brande- 
bourg & le zneur Comte Palatin du Rhin 
confiderant par un mouvement de leur bonté 
naturelle , & des foins qu'ils ont toûjours pour 
leurs Sujets, que ceux-ci fouffrent extremement 
par ces fortes d'hoftilités, @attaques, & d'extor- 
fions, que les Pays en font ruinés & abandonnés; 


| & que bien loin d'en retirer quelque avantage on 


n'y fait que charger la confcience , S'attirer la 
colere de Dieu, & enveloper les Etats Voifins 
& le St. Empire de troubles & de ruines : ainfi 
ils veulent plútót qu'on employe l’afüftence Di- 
vine, afin qu'ils puiffent par leurs applications 
continuelles détourner tant de maux & de mile- 
tes, Et encore que chacun de ces Sereniffi 
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CORPESTDHTATO Mr Aw TF TIQUE 


Pi érendans 


f fhiveret/ der Born Gottes erweckt, groffe | 

Berbitterung verurfacht |. und Dadurch fowol beeber- | de ces Provir 
feits Hevrligtciten als Wnterthanen und gantze | obtenus, que 
Machbarfeh< fund das H. Miu. Reich in meh | documer 


rere widerwartigteiten!/ Barulh und Berderben gefegt | 
werden Dörfte/ wofur dan Gott ber Allinächtige bey | 
Zeiten durch ein eyferiges Sebett anzuruffen! damit 
durch unverdroffene Arbeit / und Anwendung alles | 
muglichen Fleiffesifeiches Unheil abgewender wer: | ngers, & que cependant | $ pourroit étre 
den möchte. nn ob nun wol jede Parthey/ wie gt» | ruiné, & l'un ou l'autre des Pretendans fruftré 
fagt! verbofft! ihre alleinige Succeffions-Gerechtige | de fes avantages, 
keit zu allen nachgelaffenen Sanden Inach bem Juhast | 
ber Union diefer Landen / unb vermög ber cmpran | 
genen Kayfırl. Privilegien, Pacten, und anderer | 
| 


Droit, & l'execution d'icell 
s ni fi-tót, ni fi aif 
intelligences de Partis & « urs fecours é- 


ne fe pourroit 


nent faire à caufe de ces 


Documenten , Nechtfam/ mit gutbem Fug und 
$5: (tanbt zu betveifen ; | 

Dieweil vergleichen Mechtliche Decifion | 
und darzu bebórige execution bey diefer (chiweben: | 
den feyder allzugeoffen Encinigtcit /Mißtrauen /und 
Berwuftung im Reich I und in confideration fo | 
viel mächtiger | anfehnlicher | und mit groffir Wife | les Ser mes Princes le Seigneur Eleéteur de 
fteng verfehener Preerendenten, noch fo bald nicht gneui ES 
zu vermutben | inzwifchen diefe Sande in Grund | (donc l’affeétion & l’amitié convenable 


C'eft donc par la grace du Sei 
des remontr 


neur, & fur 
inces & propofitions faites par des 
c marque & de pieté , comme aufli 


vuinirt und zu nicht gebrache/ auch cine unb die ane} parentage & alliance n'étoit pas entierement 


dere Parthey ihres Bortheils beraubt werden môch. | eteinte) fe font informés des differens arrivés 
te. Ws hatt Gott der Allmächtige es fo ondviglich | c tte fucceffion , & dans le deflein d'y re- 
gefugt/ daß auff unterthinige repræfentitung und | nouveller & de retablir au plütót leur ancienne 
Svolgemeunten Borfehlag gewiffer vornehmen und | afte n & bonne intelligence , s’en font expli- 
friedliebenden Derfonen / auch Fniwobner dicfes Fut» | qués par Lettres, & particulierement fon Altes- 
fienthumbs) und auff inftánviges Bitten des gemei- torale de Brandebourg , ayant occafion 
nen Lands! becne bre bôchffgemeldte Chur- und nvoyer fon Confeiller & Grand Chambellan, 
Sürft.. Durchleuchtigkeiten ! als nahe Anveriwanbte/ | le Sieur Comte Adam de Swartzenburg , Sei- 
wegen der Succeffions- Differentien ( fintemahl | gneur d’Hochen , Landsberg & de Gimborn, 
die AKiirte Bermandtfchaft ! Liebe und Affection | Chevalier de l'Ordre de Saint Michel , en ces 
noch nicht gang erfofchen) beyderfeits fic) informi- | Provinces pour d'autres affaires, lui a auffi don- 
ren lafjen! bannenbero febr begierig I in Betrady | né Lettre de croyance, Commiffion & Plein pou- 
tung der groffen Mothwendigkeit unb aus angebobte | voir de decouvrir d'avantage la fincerité de fes 
ner SS (utfreunbticbaffti mit welcher beyde Sybre Ehurs | intentions à fon Alteffe Sereniffine le Comte 
und Fürftl. Durchleuchtigkeiten einander zugethan | Palatin Wolfgang Guillaume, & d'ajufter fina- 
feynd! befto cher das guthe friedliche Bertrauen ge | lement ces diferents furvenus pour la fucces- 
geneinander/ ohne fernern Derzug zu vernenern/ feft | fion. 
und unberbrücblich zu machen; Geftale fie dan citt 
ander freundlich zu gefchrieben! und ihre freundliche 
Zuneigung zu wiffen getban ; und deinnach der Lol: 
geborne! Here Adam I Graff von Schwartzenburg! 
Herr zu hohen Landsberg und Gymborn/ Ritter des 
St. Michaels Orden! böchftgedschter Fhrer Gut 
für(t(. Durchleuchtigkeit Rath und Ober » Sammer 
Herr | in Gefchäfften Sr. Ehurfürftlichen Durch. 
in diefe Landen gercifet! als haben Fhre Gburfücftl. | 
Durchl. vemfelden Creditiv, Commiffion und 
Bollmacht gegeben! pero gutes und freundliches Ans | 
finnen Hochgedachtem Heren Dralggraffen Wolfgang | 
Bilhelinen fernerhin zu offenbaren! und dergeftale | 
die Succeflions-Differentien endlich und beftáus | 
Diglich abyubanbeln ; | 

T. Welches Fhre Sft, Ouvchl. fehe gern ver | — T. Son Alreffe Sereniffime ayant beaucoup de 
nommen / und oarauff mit bem Herrn Graffen in | plaifir d'apprendre cette déclaration entra d'a- 
Sinterfant ing getreten / und haben alfo uber bie | Tr avec ledit Sieur Comte, & s'y 
Abtheilung und Succeflion der Landen fich vergli- moda par une feparation des Pays appar- 


el 


bord 


chen; parang Hártich ut; DAG Shee Cburund | à la fucceffion ; de forte qu'il étoit aifé 
irftliche Du 3 br auff die Exneues | voir, que leurs Alteffes Electorale & Sere- 


ing und Unterhaltung auten Dertrauens und Ej. | niffime 
nigkeit zwifchen fic) un 
tionirten 5 auch auff 


y négligerent en quelque façon leur pro- 
ven Freunden und affec- | pre convenience & avantage, & prirent unique- 
) e : ederbringung des lieben | ment à cœur les moyens de fe remettre S 
Ariedens lau T der gemeti Ynterthanen Ruhe und | l'ancienne affection y amitié & bonne intelligen- 
Wolfarth / Croft unb Grquidung | als auff ihre | ce, & de procurer par là le bien & le repos de 
eigene Commodirer und Biquemligkeit! und 9t» | leurs Sujets, & principalement de tout deferer à 
nemblich auff die Ehre Gottes! und fepulbigen Re- | la gloire de Dieu, & aux refpeëts, qu'elles doi- 
evticben Maj: (fat I auch auff die | vent à fa Majefté Imperiale, voulant en méme 

d Befriedigung bet obigen | rems conferver tout leur droit de proprieté, & 
[und deshalben vornemblich | celui des autres Prétendants, dans fon entier, 
diefe Theilung / fo allein wee 2 elles 
nothiger Intention gefchicht] | 
heer | 


A 


25. 
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1624. 


thinnblichen Recht und Genieffung derfelben Sanden | 
unnachtheilig | oder wieder diefelbe in præjuditz | 
gezogen werden möge; Synmaffen dann Shee Chur 
und Sürftlic)e Durchlenchtigtciten deswegen bey 
Shrer Kapferlichen Majeftär über die nothwendige 
Erklärung mit allem möglichen Fleiß ins gefampt | 
follicitiren faffen wollen ¿nd follen beederfeits 
poflidirende Churund Súrften verbunden fon / fet» 
bige Landen zu defenditen und ing Eunfftige zu fares | 
terer Union, als ob fie unter einem Kern wären! 
zu befehiemen. : | 

IT. Sweptena | dieweif auch in ben Preuffifehen | 
SHeyrathsZractaten/darauff fic) auch die Heyraths 
Eractaten ber jungen Schwefter referiren, flat | 
verfehen ift] wie c8 mit der Religion foll gehalten 
werden / als follen felbige Œractaten in gehörige 
Obacbt genommen und gehalten werden. | 

III. 2fuff das auch Fhre Kayferl. Majeftät als 
das oberfte Haupt und Lehenhere/ deftomebr verfpiie 
ren! taf Shre Chur-und Fürftl. Durchl. derofelben | 
allen febuidigen Refpect zuzutragen gemennt getves | 
feu fo (oll nit allein bey devofelben die Ratification | 
diefes Dertrags / unb davinnen beftimbte Succes- | 
fion , auch barüber fimultanea inveftitura une | 
terthänigft gefucht | fondern auch biefelbe gebetten 
werden! Dieweil ohne das vom Kayfer Maximilia- 
no I. allerhöchftlöblichfter Angedachtnuß eine Rapf. 
Declaration und Zufag Brief in der Eangley gee 
finden! darin gegen den Weyland Durchleuchtigen 
und Hochgebornen Fürften und Herrn | Herrn Foe 
Hann! Hergog zu Gulch! Cleve und Berg / ac. gee 
gen reftitution einer anfehntichen Gunma Gelds/ 
die allergnädigfte Præfentation und Zufag gefche- 
hen / das Haus Sachen I fonder einige Wieder 
Bezahlung Sr. Sürftl. Durchi. und dero Erben wee 
gen Shree Anforderung fothaner gemeldten Sanden! 
felbft zu contentiren. Daß auch Shr. Kayferl. 
Majeft. als des allerhöchftgemeloten Kayfers Suc- 
cesfor , Erbund Regierender Kayfer! bochacmeltes 
Gburfütftf. Hang! als auch andere Prætendenten 
mit obigem Beding und Satisfaction ju conten- 
tiren, gnädiglich wil difponiren faffen! unb fol 
cher Geftalt auch destuegen als ein Batter des Bats 
terlands! und aus Kayferl, Macht in Diefe Landen/ 
und confequenter ing Heil. Römif. Reich) den 
twerthen Frieden wieder zu bringen! babingegen fol 
le in alle diefen Fürftenthumben und Sanden eine uns | 
terthänige Crfantanf an yore Kayferl. Majek, 
offerirt tverberi, 

LV. Zum vierdten bleibt nicht allein Sore Süvff 
liche SDurcbl. Pfalggraff WolfFgang Wilhelm der 
Königl. Majeft in Hifpanien / wegen bewiefener | 
Affiftentz und verboffter Manntenentz diefes Ber» 
trags mit müglicher Danckbarteit und Dienftfertig. 
keit obligirt; fondern auch fo wil Sore Churfürftl, 
Ducchl. von Brandenburg | ac. (id) gegen Shee 
Diajeft. und bero Sóbliches Haug vor Beförderung 
und Handhabung viefes Vergleichs und davon de- 
pendirenden Frieden] Nube und WBohlftands die 
fer. Landen) bergeffalt bezeigen /als einen frienlicben. 
ben uito Machbarlichen Churfürften des Reichs ¿ue 
fiehet! und dag (ie auch anderfeits die betboffte Sa- 
tisfaction genic{fen follen. 

V. Desgleichen bleibe Fhre Cburf. Durehl. bande 
barlich cingedencé ber Affifteng I fo pero von ben 
Herren Staten ber Bercinigren Micderfanden gee 
teifter! und it mit She. Sürftf. Durchi. Pfalggraff 
Wolfgang Wilhelm erbictig/ hochgemeldten Herren 
Staten | vor Beforderung und Handhabung diefes 
Mee fund davon dependirenben Friedens ¡Nube 
und Bolftands in diefon Sanden | bergeftalt zu be, 


periale, à en faire la declaration néceffaire, pro- 
teftant cependant, qu'klles defendront ces Pays 
par une union plus étroite que s'ils étoient gou- 
vernez d'un méme Souverain. 


IT. D'autant que le fait de Religion a été re- 
glé par le Traité de Mariage fait en Pruffe, & 
que celui de la Sœur cadete s'y rapporte auffi 
on obfervera lesdits Traités. 


III. Pour montrer d'avantage les tres-hum- 
bles refpeéts , que leurs Alteffes Ele&orale & 
Sereniflime portent à fa Majefté Imperiale com- 
me au Chef de l'Empire & à leur Seigneur di- 
reét, elles lui demanderont non feulement la 
Ratification de ce Traité de fucceflion reglée, & 
l'égale inveftiture d'icelle, mais elles fupplieront 
de plus d'autant que par une Declaration Impe- 
riale de Maximilien 1. de glorieufe memoire, on 
y promit au feu Duc Jean de Juillers, Cleve & 
de Berghe de contenter, moyennant la reftitu- 
tion d’une certaine fomme d'argent, la Maifon 
de Saxe fur toute prétenfion à ces Pays » que 
fa Majefté Imperiale comme Succeffeur voulut 
bien à cette méme condition contenter ladite 
Maifon Eleétorale de Saxe & les autres Pré- 
tendans , & de rendre ainfi la Paix à ces Pro- 
vinces, & à tout l’Empire par un foin paternel 
& de l'authorité Imperiale; pour laquelle grace 
| on lui donnera des marques de reconnoiffance de 
|la part de tous ces Pais, 


1V. Non feulement S. A. S. le Comte Pala- 
tin Wolfeang Guillaume reconnoitra perpetuel- 
lement l'affiftence reçue de fa Majefté Catholi- 
que , & le maintien de ce Traité: mais auffi 
S. A. E. de Brandebourg ; qui confidere le main- 
tien de cet Accord comme le fondement de la 
Paix & de la profperité de ces Provinces, en 
fera en échange tant à fa Majefté Catholique 
qu'à fa Sereniflime Maifon tout ce qu'un bon 
Voifin. & Prince paifible puifie faire, en efpe- 
rant du refte la due fatisfaétion. 


V. Son Alteffe Eleétorale demeure pareille- 
ment tres- obligée aux Seigneurs les Etats Ge- 
neraux des Provinces- Unies des Pays-bas, de 
tous leurs fecours, & promet conjointement avec 
S. A. S. le Seigneur Comte Palatin, de leur 
témoigner toüjours ce qui convient à des Prin= 
ces de l'Empire, pour le maintien de ce Traité, 


geguen } als einem Neichs-Fürften gebübret/ damit 
fie Dadurch Gelegenheit haben mögen | mit Syfrer 
Tom. V. PARTII Fürftl 


& pour leur donner Poccafion d'entretenir une 
bonne 
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| 
zu halten und zu continuiren. | 

VI. Sollen auch bôchftgemeldte Königl. Mai. | 
und Durchleuchtigfte Infantin von Hifpaniens als | 
auch gemeldte Herren Staten in beyder Chureund | 
Süeften Namen erfucht werden) diefen Vertrag zu | 
halten! und infonderheit / daß Sy. Maj. von His- 
panien/ und mitlerweile die Ourchf. Infantin bey 
Fhe Kayfırl. Maj. die Ratification , als auch | 
jegt hochgemeldte Königl. Maj. und Durehleuchtige | 
fte Infantin unb wolgemeldte Herren Staten bey den 
ubrigen Praetendenten vie Bewilligung uber bic. 
fen Accord befordern belffen wolten. 

VII. So aber ein und der ander fich bartoiber | 
de facto fegen würden I foffen deren hochgemeldter 
She Churund Fürftl. Durchl. Affiftenren fid) dev 
Sachlauff Begehren der Flagenden Parthey treufich! 
und fonder einig Wiederbezahlung oder Entgelt | umb 
des lieben Friedens und des Landes Beften willen! 
aunebinen ; wher Das biefe Landen mit Œinquarties 
rung und Guarnifon/ auch mit Durchzugen /fo viel 
muglich/ verfchonet! fo aber dergleichen einiger Zeit 
notbbringlich gefehshen muftel in folchem Fall follen 
Dic(elbe nach des Neichs Conftitution getyan! und 
von porgenennten Fürften Pasporten gegeben werden! 
auff bafi die Plactereyen cefliren mögen; auch unter 
Pretext, daf man den Feind fucbt! dergleichen | 
nicht gelitten werden folle! fondern derwegen fter 
bleiben / und auff daß man dev Landverderblichen | 
Eonvoyen ferner mit bepörffe/ foll das Kriege Bold, 
fo in dem Güvffenthumb Gulch und Berg! wie auch 
in der Gaffícbafft Marc und Navenfpurg ift / 
alígemach abgefuhre I auch Darin beyperfeits Sofbas 
ten das Wusreiten und Partheyen-Lauffen verboten: 
und fie darvon abgehalten werden / damit derfelben 
Huterthanen (id) dermahleins erholen und refpiri- | 
ren mögen ; und fo einiger Spanifcher Officirer | 
umb einer Gefchäfften halben irgend wo verreifen 
wolte! fol derfelbe vom Fürften Pasport oder nur 
einen Trompeter begehren/ welcher alsdann von Leis 
ner Parthey in biefen Landen foll angetaft werden. 

So fern auch beyde Partheyen in Meynung was 
ven / bie Landen vollkommentlich zu quittiven! folfen 
im Gürffenthumb Clev die Spanifchen Ihre Guar 
nifon in Wefell Goch und Orfay/ und die Staten | 
Reef I Emeric! wie auch die Stadt Navenftein 
befegt halten! und Gennep! Sipftatt/ Goefti Spa: | 
renberg und andere Derther ver Graffichaffe March | 
und Navensberg |. follen vom Chur Brandenburgi« 
feben Regiment I welches der Freyhere von Gent 
commandiretibefegt : doch vor neutral gehalten ter» 
ben; desgleichen mögen bre Fürftl. Durchl. der | 
Pfalsgraff/ Gulch! Duffeldorffl Brug und andere 
fortificirte Derter def GFirftenthumbs Gulch und 
Berg! von deffelben Sobns Regimenten I fo inglei- | 
chen neutral! befegen laffen; Sollen auch alle Kriegs 
Aufflagen  Auslauffen! Futterholen! Brandfehagen! | 
und vergleichen Actionen in diefen Sanden gang | 
verbieten /und uber begangene Fehler und Exceffen | 
Beftraffung thun auch gegen Fhre Churfl. Durcht. 
oder devo Lnterthanen einige Action nicht anheben 
Execution attentiren, unter was Pratext es 
auch feyn möge ; So aber She. Körigl. Majeft. 
und die Herren Staten gegen br. Ehur-und Fürftl. 
Durchl. oder derofelben Landen ichtwas möchten zu 
prætenditen haben! folches durch Gute ober ordent- 
lich Necht/ ben alten Tractaten und Derbundnus. 
fen zu folg/ mit Hindanfegung aller Seindthätligkeit 
gebubrlich determiniren laffen. 

VIII. Die Könige in Frandreich und Engelland 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


follen auch erfucbr werden! uber Hinterbaltung diefes | |. 


Vertrags] auch Deswegen jeder Parthey ein Schrift, | 
liche Declaration von fich zu geben inhaltend! dag | 
fie Dev unterbaltenden 9Dartbep zum Belton auff ihe 


C OR Se BERE O NGSES"OPUSE 


ge avec ¡curs Alteffes. 


torale & Sereniflime des inftances auprés de fa 
Majefté Catholique, fa Sereniffime Infante, $ 
desdits Seigneurs Etats Generaux , pour obfer- 
ver auffi cet Accord , pour en procurer par leur 
moyen ,la Ratification de fa Majefté Imperiale, 
& le confentement des autres Prétendans pour 
ce Traité. 


VIT. Si l'une des Parties s’oppofe à l'execu- 
tion de ceci , alors à l'inftance de l'autre les Prin- 
ces afliftans s'en pourront méler, mais à leurs 
propres dépens, & pour l'amour de la Paix & 
du bien public, & en difpen(eront ces Pais de 
Guarnifons , quartiers, & des paflages , autant 
qu'il fera poffible, & en cas de neceffiré ils en 
uleront felon la conftitution de l'Empire , & 
avec des Paffeports des Princes, afin qu'on ne 
ravage pas le Pais fous pretexte de pourfuivre 
l'ennemi, & pour n'avoir pas à faire d'efcortes , 
on fera fucceflivement fortir les Troupes des Du- 
chés de Juillers & de Berghe, & des Comtés de 
la Marc & de Raveniperg, & on y fera defence 
aux Cavaliers de fortir de leurs rangs, & d'al- 
ler en parti, afin que ces Sujets puiflent un peu 
refpirer & fe remettre : & en cas qu'un Officier 
Efpagnol fe trouve obligé d'aller quelque part 
pour des affaires, il prendra un Paffeport ou 
Trompette du Prince avec lui, & perfonne ne 
l'ofera attaquer. 


Quand les deux Sereniffimes Parties feroient 
d'avis de quiter entierement ces Pais, les Efpa- 
gnols tiendront leurs Guarnifons dans le Duché 
de Cleve à Welel, Goch, Orfay , Rees, Eme- 
rik & dans la Ville de Ravenftein: & les Places 
de Gennep, Lipftat , Soeft, Sparenberg , & d'au- 
tres des Comiés de la Marc & de Ravenfperg, 
feront garni un Regiment de Brandebourg, 
commandé pa O sent, & elles feront 
pourtant tenués pour des Places Neutres: S. À. 
8.le Seigneur Comte Palatin pourra de fon có- 
té mettre des Troupes du Regiment de fon 
Fils dans les Villes de Duffeldorp , Juillers, 
Brugh , & autres Places fortes des Ducliés de 
Juillers & de Berghe, en les tenant aufli pour 
Neutres: on defendra les excurfions , exactions 
de fourage , de rangon , & d'autres extorfions 
militaires fous quelque pretexte que ce foit, & 
on en chatiera les coupables : mais fi fa Majefté 
Catholique, ou A irs fs Etats Generaux 
avoient quelque prétenfion far fon Alteffe Elec- 
torale ou fes Sujets, qu'on fe contentera de la 
voye amiable ou de Sentence en Juftice, felon la 
teneur d’Alliances & d'anciens Traités, fans ve- 
nir à des hoftilités. 


V II. On fei 


Roys de Fran 


iles inftances auprés 
e d'Angleterre, pour l'ob- 
fervation de cet A d, & d'en donner a cha- 
que Partie une declaration par écrit, portant, 
qu'ils feront à leurs propres dépens toute affis- 


anhale 


tance 


V I. On fera de la part de leurs Alteffes Elec- 162 4. 
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Anno anbalten! dafern alle Bermahnung darvon bicenecbft 


1624 


mehrere Wetoung gefehicht/ bey dem 2Selefoiger feine 
* ftatt hatte! alle 2(ffifteng ohne Entgelt zu leiften; 
beégfeicben auch} daf fie bey Sybrer Kanferlichen Ma: 
jeftát vorgenante Rarification bey den teftivenden 
Prætendenten , $u derfelben Accommodation , 
ale ch: CBeife interveniren , und den jenigen fo 
gegen biefen Bertrag befchiveret worden! getreulich 
und unvergeftlich / auff deren Begehrenl affiftiren, 
und alle swiderwdrtige Dinge divertiren helffen 
offen. 
v IX. Und dieweil beyde Y. Churund Fürftl. DI. 
erzehlter maffen einander fo nahe vertvande / (oll alles 
das jenige | was einen ober den andern que Diffi- 
dentz oder Offenfion mochte verurfache haben / 
solkommentlich aufgehoben | tobt und vergeffen feyn/ 
und def in Hagutem nicht mehr gedacht tocrben ; 
dargegen follen 5. Ehursund Firftl. Durchl. forthin 
nach Exheifchung Fheee Blue Berwandtichafft | unb 


Damit ing Funfftige alle Hneinigkeit und Trennung | 


zwifchen Shnen I als deren Nachkommenden und 
Berwandten/ der Weg abgefchnitten werde / Sft. 
lid) und getreulich beyfanmen halten / und wider 
alle Seinpthätligkeit einander affiffiren und beyfte: 
ben. 

É X. Go auch zwifchen beyderfeits Chur-und Fürftt. 
Sperfonen / und deren Nathen! Sfficiren] Dienern/ 
und Unterthanen/ wegen diefes voltommengemach: 
ten Bertrags! einiger MiGverftand entfteben möchte/ 
darvor man fic) in alle Weg wol wird pyorgufehen 
haben! foll man nit de facto gegeneinander verfape 
ven! fondern nach Gelegenheit der Sach erftfic) die 
Officiver oder Rathe befchreiben oder befchickon! und 
bie Sach in aller Bilfigkeit fonder Berfaumnuß de- 
cidiren; oder fo darbey einige Difficultær von grof 
fer Importantz vorfallen möchte! afsbann vedliche 
und Diferete Derfonen erkiefen! felbige zu unterhand. 
len / und nach aller Billigecit in der Güthe/ und 


wie zweiffelhafft auch bie Sache (ey/ Durch ein fehlen: | 


tg unpartheylich Compromifs , von bepperfeite 
Medthen! Oificiven! und Sanbeftánben! welche fic) 
ju dem Ende bierinnen eingelaffen haben / durch 
unparthepliche Suiveifung der Juíticz diefelbe fehei« 
ben] unb es Darbey | was dardurch per majora Gee 
fchloffen I beruhen laffen I zu welchem allen pie alte 
¿wifchen denen Landen auffgerichtete Contract gute 
Anlaß geben I welche dann nach Befindung diefelbe 
ju vernenern und auff diefen Bertrag zu accom- 
modiren. 

XL Go offt ein Churoder Fürft biefe Wert ges 
fegnet/ und fein Succeffor in die Regierung biefer 
Landen tretten / unb bie Huldigung von den Stan- 
ber und Uuterthanen annehmen will fo fol derfelbe 
allemal den noch lebenden Chur «oper Súrften drey 
Monat zuvor folches wiffen (offen! auff Dag Derfele 
bige feine Gefandten dborbnen ; und der verfallenen 
und inftebenben Succeffion und Erbhuldigung mit 
beywohnen möge | und Diefes foll allezeit obfervirt 
unb alfo die inftehende Succeffion vernenert/ und 


bie Stände und Unterthanen Dadurch beffomebr vers | 


bunden bleiben, 


X IL Auch zu mehrer Sicherheit ber underän | 
berlichen fecundlicbenden Affection , auch in befons | 


derer Betrachtung! daß Fhre Ghburfürftl. Durcht. zu 
Confervation viefer Sanden niche allein auf dem 
Shrigen fo viel fpeubirt und zugefergtl fondern auch 
wit anfehnlicher Hilf hierzu gebalten haben I als 
haben beyde Fhre Churund Farge. Durehl. vor (ich 
und deren Erben und Nachtommen fic) bargu vere 
ftanden! im Fall beyverfeits Affiftenten au diefer 
Bergleichung! fo viel (ie folche betrifft] fic) dargu 
werden verffauden haben | felbige mit einander re- 
Ípectivé handzuhaben I auch furterg auff beyderfeits 
Gburainb. Fürftl. Defcendenten und Rerwandten 


Fom. V. Parr. I fom. 
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à la Partie offenfée , en cas qu'elle la leur 
nde, & que d'ailleurs fes plaintes, dont on 
parlera plus amplement dans la fuite, n’auroienc 
rien effe&tué auprés la Partie offenfante : comme 
auffi qu'ils s'interpoleront auprés de fa Majetté 
Imperiale, pour en obtenir la Ratification de ce 
Traité, & aupres le refte des Prétendans, pour 
les y faire confentir 


IX. Leurs Alteffes Elcctorale & Sereniffime 
déclarent de plus, qu'en confideration de leur 
parentage elles tiennent pour anneanti, & enfe- 
veli en perpetuel oubli tout ce qui auroit pú 
caufer de la méfiance ou du dégout à Pune où 
| à autre: & pour ôter méme l'occafion de pa- 
| reille mesintelligence à leur pofterité, elles tä- 
cheront à l'avenir d'obferver une union plus 
étroite, & de fe defendre mutuellement de tou- 
te leur force contre les infültes étrangeres. 


4 


X. Si par hazard à l'occafion de cet Accord 
| il furvenoit quelque mesintelligence ou oppofi- 
tion entre leurs Alteffes & leurs Confeillers, Of- 
ficiers, ou Sujets, dont on fe gardera pourtant 
au poffible, l'on n'y procedera à aucun fait où 
hoftilité , mais on appellera d'ábord tels Con- 
feillers, ou Officiers, pour s’accommoder avec 
eux à l'amiable, & fi la difficulté paroit plus 
grande, on y fera ün compromis des Confeillers, 
Officiers, & des Etats du Pais de part & d’au- 
tre, & on fe tiendra à ce qui y aura été décidé 
par la pluralité des voix, felon la direction mé- 
me des anciens Traités faits entre ces Provin- 
ces ; qu'on obfervera & accommodera en tout 
cas au prefent Accord. 


XI. Toutes les fois Qu'un Ele&eur ou Prince 
regnant ici vient à mourir, & que fon Succes- 
feur y veut prendre la regence & l'homimage des 
Etats, il le fera trois mois auparavant favoir à 
fon Sereniffime Collégue qui fe trouvé envie, 

| afin que celui-ci puiffe députer quelqu'uns de fes 
| Miniftres , pour affiftema ce renouvellement de 
| fucceffion , & à l'hommage , que les Etats & 
Sujets auront à préter, & par ol ils demeurciont 
d'autant plus obligés à l'un & à l'autre Prince, 


XII. Pour affeurer d’avantage leur affection 
& bonne intelligence, & particulierement en 
confideration de ce que Son A. E. a depenfe du 
fien, & des confiderables fecours, qu'elle a ap- 
porté pour la défenfe de ces Pais, leurs Altefles 
| Sentrepromettent qu'en cas que leurs Affiftants 
| S'accommodent du prefent Traité, elles le main- 
tiendront conjointement avec eux; & en feront 
participants leurs Heritiers de la maniere qui 
s'enfuit, 


XIII 


| 
y 
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fommen zu faffen? auch denfelben Gefant zu machen! i 


gleich wie Hernach folget. 
XIII Beype Sybre Chur- und Firftl. Durch 
feuchtigkeiten und deren Erben und Stacbtombtinge 


enthumben Gulch! Cleve und Berg/ mit darzu 


geyprig 
und diefelbe gebrauchen. ; 
XIV. Das Sürftentbumb Cleo foll gleichfalls 


unter Sore Churund Sürftl. Durchi. vertheilt were | 


ben! dag Chur Brandenburg vor feinen Theil behal- 
ten foll das jenige | twas zwifchen Sfelburg unb Wins 
neckendonck gelegen ! alfo! daß die Other Syfelburg 
und Winneckendone mit allen dem jenigen was zu 
den Fürftenthumb Cleve gebóret! an den Herrn 
Pfalkgragf verbleiben foi! und follen destvegen gwi- 
fehen den vornehmbften lägen die Grangen nach 


der Sinien und Compafs abgezeichner | und zur | 
Machrichtung einige Wallen auffgewworffen / oder | 


gro Mearckfteine gefege : und auff einer Das Chur 
Brandenburgifchel auff der andern Seiten das Pfalée 
Meuburgifche Wapen gefegt werden! und follen alle 
Sehen und andere Gerechtigkeiten / fo auffer biefer 
Sinien an beyden Seiten def Rheins! inober aus» 
ferhatb diefer Sanden fo vor Diefem zu dem GFirftene 
thumb Cleo geboríg! dem Heren Dfalggraff allein 
und dargegen die Lehen | fo inner der Linien an bey. 
en Seiten def Rheins! in» oder aufferhalb Sands 
gelegen | y. Ehurfürftl. Durchl. von Brandenburg 
feyn I mit allen Pertinentien, und foll diefe Ab» 
theifung den Wnterthanen oder Particulieren an 
ihren Gütern! Sanden/ Menten! Decht und Gerech 
tigkeit! nit praejudiciren/ und follen die Schagun. 
gen / Renten und Zölle | fo vor diefem einem und 
dem andern Chur-oder Fürften gegeben! fortan dem 
Chuv-oder Fürften zugehören / unter welches Marche 
feheidung und Gebieth dicfelbe gelegen I und Die 
Sandgebrduche als auch andere Dienfte follen dem 
jenigen allein zukommen / in welches Land die Woh. 
nungen gelegen feynd. 

XV. Sollen Y Churfl. Durchl. bie Grafffchaf: 
ten von der Marc und SXabenfperg! aufambt dem 
WAinpt Windeck! fo zuvor zu dem Fürftenthumb 
Berg gehörig I mit allen Gerechtigkeiten I fo von 
Alters big dato dif Winpt gehabt und genoffen! 
verbleiben; bargegen aber verbleiben uber das vorge- 
nante Theil von dem Färftenthumb Cleo / die Für» 
ftenthumber Gulch und Berg/ und die Herrligkeit 
SRavenftein bem Herren Pfalsgraffiund fol ein jeder 
Herr fein Land oder Theil neben ber Seffion auff. 


Reichs und Gxaifitagen I auch alle andere Digni- | 


tæten, Schnen / Regalien I Geleith | und andere 
Gerechtigkeit Sukommen und Gefäll/ was Mamen 
Diefelbe auch haben mögen / ebener maffen I wie es 
bie alte Fürften und Grafen devenfelben Fürftenthum« 
ben | Graffichafften und „Herrligkeiten genoffen bas 


ben I behalten und handfaben ; und gleicher Weiß | 


ber Herr Pfalggralf und deffen Mannliche Erben! 
wegen def Fürftenehumb Gulch und Berg! alfo fol. 
len auch S. Churfl. Durchl. und devo Mannliche 
Erben / wegen def Hergogthumbs Geo I und ber 
Graffichaffe Marc und Navensberg auff allen 
Reichs-und Craiftagen ihre Seffion haben { und 
nachdem | wie von Fürftenth. Geb die Herrligkeit 
MNavenfteins alfo auch vom Fürftenthumb Berg die 
Graffichafft NRavensberg! nnd das 2Qmpt Winde 


abgetheilee ift! als fol von fothanen Wheheifungen ein | 


jeder | der alten genoffenen matricul gemäß / den 
Höftand von aemelten Neichsrund Eraiß-Zöllen den 
andern Fürften praefentiven laffen und bekant machen. 
Die Laadfchagung und Stener betreffend! fol einem 
jeden! Ehuroper Fürften/ wie abgetheilt I dicfelbe cie 
nig und allein zukommen ; was aber die übrige Serre 
ligfeiten | Renten und Güter fo in Braband und 


Sam | 


ben gangen Titul und das gange Wapen der | 


igen Staffichafften und Herrligkeiten behalten | 


XIIL Que leurs Alteffes Ele&orale 
niffime & leurs Succefleurs & Héritiers conti- 
nueront de fe fervir du titre entier & des armes 
des Duchés de Juillers, de Cleve, & de Berghe, 
& des Comtés & Scigneuries y appartenantes, 


XIV. On partagera le Duché de Cleve en 
forte, que fon Alteffe Elcétorale de Brandebourg 
aura pour fa part tout le Pais fitué entre Ifel- 
bourg & Winnekendonck, & que les Places de 
Ifelbourg & de Winnekendonck avec tout ce 
qui appartient au Duché de Cleve, demeurera à 
|fon Alteffe Sereniffime de Palatin Neubotrg : 
qu'on marquera ainfi les frontieres entre les prin- 
cipales Places par le moyen du compas, & par 
lignes, en y mettant de prandes pierres marquées 
d'un cóté mes de fon Alteffe Ele&torale , & 
de l'autre de celles de fon Alteffe Sereniffime : 
Les Fiefs & tous les autres Droits appartenants 
u Duché de Cleve, & competans 
fur des lieux fitués hors de ces lignes foit de l'un 
ou de l'autre côté du Rhin, dans ou hors de ces 
| Pais, demeureront au Seigneur Comte Palatin : 

de méme que les Fiefs & Droits fur des lieux fi- 
| tués dans cette ligne, foit dans ou hors ces Pais 
| des deux cótés du Rhin feront avec leurs depen- 
| dances au Seigneur Ele&eur de Brandebourg ; 
| bien entendu pourtant, que cette feparation du 

Pais ne porte aucun préjudice aux rentes, biens , 
‚ou droits des particuliers & Sujets : ainfi les 
| Droits dela Doüane, de contribution ou taille 
|ne feront payés à l'avenir qu'à celui de ces Scre- 
| niffimes Princes , dans le partage duquel ils fe 
|trouvent fitués, 


| 
Î 
| 
| XV. Son Alteffe Ele&orale auta de plus les 
| Comtés de la Marc & de Ravenfperg avec la 
| Chatelainie de Wendeck , (qui apparcenoit ci- 
| devant à la Duché de Berghe) avec toutes les 
| dépendances & droits de cette Chatelainie : en 
| échange dequoi refteront à fon Alteffe Sereniffi- 
(me de Neubourg (outre la partie nommée du 
| Duché de Cleve) les Duchés de Juillers & de 
| Berghe, avec la Seigneurie de Ravenftein. Cha- 
| que Prince exercera & continuera la Seflion dans 
les Dietes Imperiales & celles du Cercle, les 
| Droits regaliens, de Fiefs, d’efcorte, d'impofi- 
tions & de tributs, & gencralement toute autre 
| dignité & droit, de quelque nom que ce foit, 
de la méme maniere, que les anciens Princes & 
Comtes les y ont exercé : de forte que le Sei- 
gneur Comte Palatin de Neubourg & fes des- 
cendans ou Succeffeurs mâles auront la féance 
fur les Dietes Imperiales & celles du Cercle, pour 
les Duchés de Juillers & de Berghe: & que le 
Seigneur Eleéteur de Brandebourg & fes des- 
cendans ou Succeffeurs mâles, auront telle féance 
pour le Duché de Cleve & les Comtés de la 
Marc & de Ravenfperg : & d'autant que la Sei- 
| gneurie de Ravenftein fe trouve ainfi feparée de 
‚la Principauté de Cleve, de méme que la Com- 
té de Ravenfperg & la Chatelainie de Windeck 
fe trouvent feparés de la Principauté de Berghe, 
Pun Prince en fera favoir & préfenter à l'autre 
la ceflion de toute impofition & Doüane , foit 
pour l'Empire ou pour le Cercle, felon l'ancien- 
ne matricule, en forte qu'un chacun aura feul 
dans les terres de fon parcage les impofitions & 
les tailles: mais pour ce qui eft des rentes biens; 
ou 
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bey Leben feind! verfallen feyn. 


DEUFFDIR QI 


Slandern gelegen / oder von Alters zu Leben boton» 
men fond betriffe/ fol einem jeden Chureund Für- 
ften nach Gefallen freyftchen! fein Recht deffivegen! 
infonderheit ihm unb den feinigen zum beften I 34 
verfolgen. 


XVI. Soll auch ein jeder in feinen Sand nach | 
beften Berftand und Wiffenfchafft | gleich Die Bile 
tigkeit! Gewobnbcit | Privilegien I Statuten und 
formliche Ordnungen diefcr Landen mitbringen! bie 
SRegierung verwalten / wider welche er niemand bee 
fehweren! noch andere dergleichen an deren Stell 
ferzen mag. 

X VIT. find fo es fic) gutriiges vaf Shre Chut 

und Furftl. Durchl. und deren Männliche Mache 
kommen / fonder einige Mannliche Scibs Erben diefe 
Welt gefeegnen möchten I welches Gott gnaviglich 
abwenden wolle/ und vb fie (chon einige nachliejfen! 
welche dann auch fonder Mannliche LeibsErben 
zufterben támen/ fol alsdann die Grafffchafft von 
bet Marek Fhe. Churfürftl, Durchl. Hn. Bender 
dem Herrn Margg. Joachim Sigifinund und deffen | 
Manslichen $eibe rben verfallen feyn I und zuge | 
hören, 
; X VIII. Wann auch der Here Marggraff Joa 
chim Sigifinund/ da Gott vor fe) / fonder Maunis 
che £cibs Erben und Nachkommen mit Tot abgehen 
wurde! fo foll die Grafff. von dev Marck dem Chur 
und Surftl. Sauf Sachfen verfallen feon I fo fern 
Baffelbe Sauf guber] che der Berfall gefchehen! fich 
zu dem Vertrag verftehen : und gutwilliglich dargu 
induciren laffen wird. 

XIX. Stein! fo das Chur und Gutfif. Sauf 
fich guber nicht  ccommodirt haben möchtel fell 
felbige Graffichaffe Shr. Furfil. Durehl. Pfalkgraf 
Welfgang Wilhelm und feinen Manntichen Mache 
towmlingen / frey I febig | fonder einigen Abftand 
aufallen 

X X. Sind fo Shee Furfil. Durchl; Pfaltzgraff 
Wolfgang Wilhelm ohne Mannliche LeibsErben / 
"welches Gott verhutte I ableben möchte! und obfehon! 
einige hachgelaffen wären I doch tieberumb. biefelbe 
ohne andere nachzulaffen auch zu fterben anten? fol 
alsdann das Surftenthunb Berg / neben dem ger 
theilten Furftenthum Cleo / welches dem Steuburg. 
Cheil gugefallen tar / Zhre Chur und Furl. Dutchl. 
bon Brandenburg | derofelben Echten und Mannlie 
then £cibs. Erben fre und ledig verfallen feyn. 

XXL Hud foll das Furftenthumb Gulch bent 
Hn. 9ofaftsgraffen Augufto , oder fo Fhre Furft- 
liche Ourehl. oder bero Erbgenahmen oder Defcen- 
denten keine Mannliche Erbgenamen nachlieffen 
dem Herm Pfaltzgeaffen Syoban Friedevich | oder 
deffelben Echten und Mannlichen Erben / fo als dann 


XXIL So aber auch obbernbrte beyde Herten 
Pfaltzaraffen ohne Mannliche Erben abgehen móc 
tert foll vas Sürftentbum Gulch auch Shrer Chur. 
und Furfil. Ourehl. von Brandenb. oder vero Mann 
lichen Erben | oder aber dem Herr Maragraffert 
Soachin Sigifinund ımd deffen Mannlichen Def- 
cendenten aufatlen. 


AXTIT Bnd (oll dev Marggraff I welchem das 
Surftenthunb Gulch auff folche weife guÉombt / oer» 
bunden (enu / ben ein oder andern Theil des Surften. 
thumbs Cleve} oder cine von den borgenennten 
Graffichafften | fo in des Herrn Marggraffen von 
Branden. Willkür fteben foll 1 den Eiteften und 
Mannlichen Lcibs-Erben / nach der Sinien der pri- 
mogenitur , unter dev Sinien def Pfalzgraffen von 
SZweybruck (fo fern (ie zuvor ! che ber Berfall tome 
trier] wegen diefer Succeffion (id) verftanden) freyr 
und ohne Bergkeich folgen zu (affen. | 

XXIV. | 


DES GENS 


453 
ou Seigneuries, qui fe trouvent en Brabant & 

landre, ou comme leurs anciens Fiefs sui 
ra également libre tant à fon Alteffe Eleétorale 
qu'à fon Alteffe Sereniffime d'en pourfuivre fon 
droit pour fon avantage particulier; & pour ce- 
lui de fes Héririers. 

X VI. Chaque Prince gouvernera en perfonne 
fon partage du Pais, {elon fa prudence & expe- 
rience, principalement felon l'équité, & confor- 
mement aux Coûtumes, Priviléges & Ordonnan- 
ces anciennes, contre lesquelles il ne chargera 
perfonne, ni entreprendía de les aucunement 
charger. 

XVII. S'il arrivoit, ce qu'à Dieu ne plaife, 
que fon Alteffe Ele&orale , fes Enfans mâles ou 
les Delcendans de ceux-ci vinffent à mourir fans 
laiffer de leurs héritiers mâles, qu'alors la Com- 
té de la Marc tombera fur le Frere de S. A. E. 
le Seigneur Margrave Joachim Sigismond & 
fes Defcendans mâles. 


XV LIT. Er en cas que ledit Seigneur Marc- 
grave Joachim Sigismond vint à manquer fans 
laiffer de fes Enfans mâles, que cette Comté de 
la Marc fera transferée dans la Maifon des Elec- 
teurs & Princes de Saxe, fi toutefois cette Sere- 
niflime Maifon de Saxe confent à cet Accord,de= 
vant fnéme que le fusdit cas d'ouverture foit 
échu. 

XIX. Car fi la Serenifime Maifon de Saxe 
ne s'accommode pas à tems de ce Traité, la 
Comté de la Marc échoira & tombera für le Se- 
teniffime Comte Palatin Wolfgang Guillaume, 
fans qu'il en cede en échange la moindre chofe, 


X X. Si pareillement fon Alteffe Sereniflime 
le Comte Palatin Wolfgang Guillaume, fes En- 
fans mâles, ou les Defcendans d'iceux venoient 
à mourir fans Succefleurs mâles (dont Dieu les 
veuille garder) que fon Alteffe EleGtorale de 
Brandebourg & fes Héritiers mâles profiteront 
de Ja Principauté de Berghe & de la partie de 
celle de Cleve, qui étoit donnée en partage à la 
Sereniffime Maifon Palatine, 


X Xl. Et en ce cas la Principauté de Juillers 
tombera fur le Sereniffime Comte Palatin Augus- 
te & fes Enfans & Defcendans mâles, & en de- 
faut de ceux-ci la dite Principauté fera au Sei- 
gneur Comte Palatin Jean Frideric ; ou à fes 
Enfans & Succelleurs males , qui fe trouveront 
pour lors en vie. 

X X1L Mais fi les deux Sereniffimes Comtes 
Palatins & leurs dits Defcendans mâles man- 
quoient aufi fans laiffer aucune fücceffion male, 
que cette Principauté de Juillers fera devoluë à 
fon Altefle Eleétorale de Brandebourg ; & à fes 
Heritiers mâles, & en défaut de ceux-ci au Se- 
reniflime Marcgrave Joachim Sigismond & à 
fes Defcendans mâles, 

XXIII. Le Serenifime Marcgrave de Bran- 
debourg, à qui la Principauté de Juillers feroit 
échué de cette maniere, fera pourtant obligé de 
ceder l'une ou l'autre Partie de la Principauté de 
Cleve, ou une des fusdites Comtés, felon fon 
clioix ou fa détermination, au Prince ainé de la 
Sereniflime ligne des Comtes Palatins Deux- 
ponts, fuivant la ligne de la primogeniture, fi 
pourtant cette -Screniflime branche de Deux- 
ponts confent à ce prefent Traité devant le cas 
dc cette ouverture. 
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OR DA 


Ius 


e| wub mich 


dem andern Chur-oder Fürften! fo in Diefen 


niche gefcheben würde foll bie andere Parehey Macht 
haben! gegen Wufflag der Gelder einzuftehen. 


XXV. Aug daß auch diefer heer Chur « und | 


Füsftl. Durchl. eigentlicher Will und Mennung/ 
und auch der Succeflions + 
willen folgen möchte IDerofelben SRitterfcbafft! Grade 
ten und Hinterepanen betant/ und Die Machfonne 
linge in Die Succeflions-Regierung auff allen Bere 
fall deftomehr verfichcre werden möchten / fol folches 
nicht allein auff bie Cinvaumung und parau(f. fof 
gende Huldigung! denfelben bekant gemacht! fondern 
auch auff Beweiß dee Pflicht! diefelbe fowobl durch 
Eydsgelübde als fehriffel. und klare reverfalien bat 
zu obligirt feyn/ erftens wegen Der formalien! fo 
man Beeberfeité zu gebrauchen haben tvird/ verglichen! 
und mit gefambrer Hand und mit ber Stimmen 
Einträchtigkeit qu Papier gebracht I und das Con- 
Cept mit YWuterzeichnung bekräfftiget werden! Das 
von auch zuvor beym gweyten Artitul WAniweifung 
ethan. 

x XXVI. Man foll auch 
pen Wintertfanen befant machen / auff was Weife 
die Union , Bereinigung und nachbarliche Cor- 
refpondentz zwifchen bepben Shren Ehur- und 
Fürfel. Ourehl. und den Succesforen und Enter 
thanen in einem Stand geblieben | und Daß Feiner 
den ander in einerley befchtweren foll! dargegen auch 
gegen alle und jede/ fo wider Ihre Gut «unb Fürftl. 
Durchl. oder bero Sanden de facto , und fonder 
vorgebenbe orbentliche unb rechtmaffige Erkantung 
fich empóren/ follen bre Epue und Sürftl. Durchl. 
gehalten feyn I in folcher occafion einander gefreu 
Lich benqufteyen/ unb zu Sulff zu kommen 

XXVII. Man (oll auch fo woll bey Ihrer Kö 
nigl. Maj. in Spanien I als Herren Staten Ber 
fuch thun/ob fie noch mehr Derthervon Guarnifon be» 
feeyen wollen | und bafi fie einen gewiffen Zag be 
ftimmen! auff was weife vom Aufzug der Spani« 
fchen und Statifchen Guarnifonen und Kriege 
Bolds ein Anfang zumachen. 

XXVIII. So man aber der Meynung wärel 
die Spanifche in der Statt Wefel 19rfoy und Gog! 
oder in einiger derfelben I oder bie Staten in der Stadt 
Kees! Emerich / NRavenftein I oder in einer derfel: 
ben in Befag zu halten Ifo foll dargegen dem andern 
Theil auch frey feehen! fo viel bon Den torgenannten 
Stäpten in Befag zu halten. 


XXIX. tind fo fen die Spanifche in Ehurfl. 

att, Goa! unb die Statifche Guarnifonen in Rj 
Sürftl, Durcht. Stadt Navenftein verbleiben wire 
den! fo follen bene (treitenbe Dartheyen das Krieger 
olt in guter Difciplin und fiber die Kriege Ore 
Duung und Statuten ftriéte zu halten und die 
BGerbeecher zu ftraffen verbunden feyn | auffer bet 
Turisdiction aber über das Rricasvold keine Macht 
haben! alfo auch mit keinen Plätzen! oder Shr. 


Ehurfl. Durchl. Sanden! Jurisdiction , Regalien, | 


Einkommen | Gebicth 1 Rechte und Gerechtigkeit 
auch Sjagten! Fifchereyen! und anders! fo von Alters 
Sybro automt! keins Wegs (ic befchweren/ fondern 
diefe follen Sybver Chure und Fürftl. Ourehl. allein 

fvey und febig aufteben/ fie zu genteffen. 
XXX. Bnd fo die Guarnifon von einem biefcr 
Heyden Plätzen aufziehen möchte 1 folfen ingleichen 
die 


es fic) zutragen würde | Dag dev | 
et Gewin | und auf | 

ücfftigkcit | oder aud) umb anderer Hrfachen | 
1) den einen over ben andern Platz oder BWinpt | 
ten! oder zunerkauffen willens ware / fol er | 


en mit begriffen feyn! umb einen, ehrlichen | 
nig dor andern überlaffen] und auch folches bey | 
zeiten wiffen zulaffen onligirt feyn/ oder fo felbiges | 


Berfall nach Gottes | 


bey diefer Gelegenheit | 


| 


| 


XX 


trouvolt à 


elque Pl 


x ou VE y 
ou Chatelainie de fon partage, 
foic par ne é ou pour en faire fon profit, 
qu'il fera obligé de le donner à connoitre a l'au- 
tre, & de lui en faire l'offre pour un prix 
fonnable, & que faute de cela , l'autre Prince 
Poffeffeur aura le droit de reprendre telle Place 
ou Chatelainie, en rembourfant l'argent, qu'un 
autre Acheteur en auroit donné. 


XXV. Et afin que cette dispofition de leurs 
Alteffes Electorale & Sereniffime, & de la fuc- 
ceflion reglée parvint exactement à la connoif- 
fance de la Nobleffe , des Villes, & des Com- 
munautés du Pais, comme auffi que la pofterité 
en füt d'autant plus affurée, on en donnera no- 
tice d'abord qu'on y prendra pofleflion $ l'hom- 
mage, & on dreflera un Acte figné des mains de 
leurs Altefles, & couché dans des termes con- 
certés entre Elles & felon ce qui a été dit dans 
l'Article fecond de ce méme Accord. C'eft ce 
que leurs Alteffes promettent ‚par des fermens & 
des Déclarations mutuelles par écrit. 


X X V I. On notifiera avec cette occafion aux 
Sujets, comme quoy l'ancienne Union & bonne 
correspondance entre leurs Altefles, leurs Suc- 
ceffeurs, & Sujets demeure dans fon entier, & 
que l'un ne fera rien au préjudice de l'autre: 
mais qu'au contraire on s'afliftera mutuellement , 
fi quelqu'un s'y oppofe par la voye de fait, & 
fans fe fervir de celle de Juftice. 


XXVIL L'on fera des inftances auprés de 
fa Maj. Catholique & les Seigneurs Exats Gene- 
raux pour retirer les Garnifons encore de quel- 
ques Places de ce Pais, & pour favoir d'Eux le 
jour & la maniere; dont on commencera l'éva- 
cuation, & la retraite de leurs ''roupes. 


XXVIII. Quand on feroit d'avis de gardes 
les Garnifons d'Espagne dans les Villes de We- 
fel, Orfoy & Gog, ou dans une d'icelles : ou 
bien quand on voudroit tenir les Garnifons des 
Etats Generaux dans les Villes de Rees, Emerik 
& Ravenftein, ou dans une d'icelles , il fera li- 
bre à l'autre Partie, de garnir de fa Garnifon 
tout autant des Villes nommées. 

XXIX. Si les Troupes d'Espagne demeurent 
ainf dans la Ville de Gog appartenante à S. A. 
E. & les Troupes des Etats Generaux dans celle 
de Ravenftein, appartenante à S. A. S. Les deux 
Parties auront à tenir bon ordre, & d'y i- 
goureufement obferver la difcipline Milit x 
de chatier les coupables, fans le donner pourtani 
d'autre Pouvoir que fur leurs Soldats & Garni- 
fons, -ainfi elles ne fe méleront en rien de ce qui 
concerne les autres Plac la Jurisdiction , les 
Regalies., les Rentes , & autres droits comme 
de la chafle, de la péc mais en laifferont 
librement dispofer & jouir leurs Alt. Electorale 
ou Sereniffime. 


XXX. Si l'une de ces deux Garnifons vient 
à fortir, que l'autre aura à quitter auf, & 
qu'à 
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feyn undfollen dicfe ferner Din von denen fircitenden | 
Partheyen nicht mehr befegt werden. : 

XXXI Die andere übrige Plätzel fo fortifi- | 
cirt fiynd/ derer Fortificationen follen entweder | 
gefchleifft / oder mit 3. Ehurfl. Durch. Bol fo 
der Freyhere von Gent commandirt und in guter 
Difciplin und Neutralitet gehalten hat / unb in 
gleichen mit Meuburgifehen Bolct/ von RII 
Durcht. Sohns Regimentern / welche fich mit Mow 
tral gehalten haben / befegt werden. 

XXXIL Soll beyderfeits Affiftenten fund 
gemacht werden | welche Stadt und Plätz / darin 
triegende Guarnifonen geblieben feynd / neutral feyn 
follen oder nit. dam A 

XXXI. finb fo diefe zu keiner Neutralität | 
gebracht werden Ebuten / follen doch die Synobner | 
und Untherthanen neutral feyn/ und fic) mit bent | 
Krieg nicht bemühen. | 

XXXIV. Vind fo es fic) guttüge! daß ein ton 
diefen Drehen I fo von friegenden Martheyen befegt 
verblieben! unb autor nicht neutral gemacht I ero 
bert voire / welches man Doch / umb Berfchonung | 
willen der Sanden) und damit die Ynterehanen / | 
durch fernere Beldgerungen nicht ruinire werden; | 
fondern vielmehr refpiriren : und fic) wiederumb 
derfamblen möchten können! Lieber nachgelaffen feel 
follen die Chur «ober Fürften welchen folche Platzer | 
in Manier / wie vorgefagt ift/affignire feynd! Shere | 
Lands-Furftliche Obrigkeit! Meche! Megalien, Ac- 
cidentien, und Gerechtigkeiten behalten, 

XXXV. Bnd foll die Parthey! welche die 
Stadt oder Beftungen erobert | die Wahl haben! 
folche Derther befegt zu behalten I oder zu fehleiffen 
und zu verlaffen. 

XXXVI Wabtoannbicfelóe einmahl gefchleiffe | 
unb von Guarnifonen befreyet feynd / follen fie 
nicht wieder bebeftiget: noch von den freitigen Dar, | 
theven befegt werden. 

XXXVII So aud ein Plag von Spani- 
feber oder Statifeher Guarnifon befegt ware gee 
iweft! 

XXXVIIL Soll befeíbe 060) / fo bald die | 
Guarnifon darauf gezogen ift. und die Belägerung | 
nicht uber bre) Tag gewehret bat | vor neutral gee 
halten werden! welches ¿ue Stund dem Gegentheil 
foll zu wiffen gethan werden: 

XX XIX. “tnd fell ferner mit niemanden! als 
allein mit def Fürften Regimenten I dem der Das 
ift! befege werden; | 

XL. Und foll beyden Eriegenden Partheyon ber 
freye Durchzug durch dergleichen Derther vergönnt 
erden. | 

XLI. Doch foll Hier Keine Befchwerde | fepn | 
noch Shr. Chure uno Fürft. Durchl. oder betfelben 
Unterthanen! einiger Wberfaft gethan werden 

XLIT. Auch follen beyderfeits Kriegs. Bölcer/ | 


in ben neutralen Verthern / gegeneinander nichts 
feindliches vornehmen. 


XLIII ii 


ub fe cin Soldat in folcher Gele 
genbeit einigen Sehlerbegienge! fol berfelbe in des 
Shure und Fürften Straff verfallen feyni als deffen der 
Slagl ba er begangen wird) zugehörig ift 

XLIV. Es foll auch tein fireitender Theil dic | 
Macht haben! cinige Dertber fo mit Spanifeher oder 
Staten Guatnifon befegt/ anzugreiffen/zu belägern! 
Oder baranff einen 2(nfcblag zu machen! unter was 
Schein felbiges auch feyn möchte. . 

XL V. inb fo die befitzende Chur und Súrften 
über die vornebinfte Länder möchten üneinig werden! 
welches Gott guädiglich verbüten wolle | und auch 
zu gefchehen fic) nicht aebübret / fo follen die Affi- 
ftenten mit S. faof. M. und dem dorgenanten 
König! 


plus être garnie de Troupes de ces Parties; qui 
lont en Guerre. 

XXXI Les autres Places fortes feront ou 
demolies, ou garnies de ces Troupes , que le 
Baron de Gent commande de la part de S. A. E, 
& tenues pour Neutres : De même que de la 
part de S. A.S. on ne mettra que celles du Regi- 
ment de fon Sereniffime Fils, dans des Places 
pareillement Neutres. 


XXXII. Et on aura foin de faire (avoir aux 
Princes affiftans lesquelles des Places garnies de 
leurs Troupes doivent être confiderées & tenués 
pour Neutres. 

XXXIII Quand en fuite il ny auroit pas 
moyen d'érablir une Neutralité entre lesdites 
Garnifons , les Habitans & Sujets pourtant ne 
s'y méleront pas de la Guerre. 

XXXIV. Encore que quelqu’une de ces 
Places, où il y avoit Garnifon étrangere de ces 
Parties qui font en Guerre, fut affiegée & pri- 
fe devant que d’être declarée Neutre, celle de 
leurs Alteffes; à qui telle Place étoit aflignée par 
ce prefent Partage, confervera néanmoins tous 
les droits de Souverain, Regalies, & Jurisdic- 
tions. Cependant on fouhaite que tels Siéges ne 
s'y faffent pas, pour faire respirer les Habirans; 
& pour empêcher la ruine ultericure’ de ces 
Pays. 


XXXV. Celle des Parties, qui prend ainf 
une Place forte , aura le choix , ou de garnir 
telle Fortereffe de fes T'roupes , ou de la démo- 
lir & abandonner par aprés. 

XXXV L En cas qu’une Forterefle fe trou- 
ve tellement demolie , elle ne pourra plus étre 
fortifiée ni garnie de Troupes des Parties qui fe 
font la Guerre. 

XX XVII. Si quelque Place avoit été par 
nie par les Troupes d'Espagne ou par celles des 
Etats Generaux , 

XXXVIIT, Et fi le fiege de cette Place 
n'avoit pas duré au delà de trois jours, on la 
tendra encore pour Neutre; auffi-tót que la 
Guarnifon en fera fortie, & on le fera à Pinftant 
favoir à la Partie contraire. 

XXXIX. En fuite de quoi telle Place ne fe: 
ra munie que des Troupes de ce Prince , auquel 
elle appartient. 

XL. Les deux Parties qui font en Guerre,au- 
ront pourtant le paffage libre par telles Places. 


XLI. A condition qu'elles n'y feront aucun 
préjudice ni à leurs Alteffes Elcétorale & Sere- 
niffime ni à leurs Sujets, 

XLII. Et ccs Troupes de Parties contraires 
ne pourront non plus faire des hoftilités les unes 
aux autres, quand elles fe trouveront dans telle 
Place Neutre. 

XLIIL Le Soldat qui aura fait quelque fau- 
te dans ce cas, fera méme chátié par le Prince, 
qui felon cette repartition eft le Maître de la 
Place. 

XLIV. Qu’aucune des Parties qui font en 
Guerre, ne pourra attaquer ou affieger les Pla- 
ces munies de Guarnifon d'Espagne ou des E- 
tats, ni méme former quelque deflein fur icelles, 
fous quelque pretexte que ce puiffe être. 

XLV. Si ces Sereniffimes Pofleffeurs en- 
troient en dispute fur les principales Provinces, 
ce qui ne conviendroit pas, & dont. Dieu les 
veuille garder, qu'alors les Princes affiftans de- 
vroient,a leurs propres dépens & de concert avec 
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beweifen/ damit felbiger alfo durch fiel oder ander: 
weiß zu ihrem Meche verbolffen : und an ihrer Gee 
rechtigkeit- und Posfeffion nicht fruftrirer, auch 
aller Schad unb Koften verfelben behörlich reftituirt 
und fufficienter Abtrag gethan werden. 

XLVI fib fo etliche oder mehr! welche dic 
Succeflion diefer Sanden preerendiren , etwas 
anfangen oder fic) untertwinden mochten / fo follen 
in folcher Gelegenheit beyde She. Chur. und Fürftl 
Durchl. zufammen fpannen || oder fich veveinigen/ 
vor einen Mann ftehen I und hr beyder Meche de 
jure & facto, wie es fid) gehöret/ und bie Moth 
erfordert / fuchen zu falbíren / und fich vergeftalt / 
Wie fie können! defendiren und befchiemen : €» man 
fich aber derer nicht gang entfchlagen Éan/ doch zum 
contentement ver jenigen! fo bie Succeffion diefer 
Sanden praetendiren , ettva thun muß I und in 
der Güte tan vermittele werden / foll felbiges als. 
Dann uber beyde Dartbeyen geben / unb daruber in bey» 
Derfeits Sandfehaften einige nöthige Collection ge. 
febeben. 

XLVII. Die Archiv+ Regifter und Docu- 
menten belangend/ follen die bey jedem Land blei, 
ben | folcher Geftalt |. was Gulch und Berg be. 
langt/ daffelbe bleibt in Daffelvorff i und fol! For. 
Thur. Durehl. darauf gegeben werden) alles was 
zu Ravenfperg und zu dem WAmpe Windeck gehöret, 
Was bie Clevifehe Archiven betrifft/ vie bleiben 
au Clep/ aufgenommen I dah Sheer Furfelichen 
Durchl. darauf foll gegeben werden / was zu dem 
vorgenannten Theil def Furftenthumbs Cleve und 
ber Herrligkeit Navenftein gehöret | und foll jeder 
Spartóey zugelaffen feyn! durch ihre Deputirten in 
den Archiven und Regiftern/ was pero zukompt) 
außfuchen zu laffen! und foll ihnen alles gezeigt und 
nichts vorenthalten werden. 

XLVIIL Bas die gemeinen Documenten 
angehet / diefelbe follen originaliter an jedem Orth 
verbleiben / und follen dem Gegentheil allein au- 
tentifche Copien ingehändiget werden. 

XLIX. Go es auch fid) gutragen möchte daß 
in Fünfftige ein oder ber ander einige Documenten 
auf denen Duffeldorffifchen oder Cievifchen Archi- 
ven von nôthen hätte I fo follen viefelbe ungewei 
gett in originali oder autentifchen Copien ge 
folgt werden! wie es die Meth erfoberu wird. 

L. Niemand foll einige Fuftungen ! vornehmblich 
an den Gräntzen/fo zu cines oder def andern Nach, 
theil und Berdruf gereichen möchten I auffiwerffen 
ober bauen. 

LI Die Grangen aber qu verbeffern | und zu | 
erhalten! auch dic 9Dàff: mit Sehangen zu verfehen! | 
foli einem jeden frey fteben. | 


LII. tnd auff Daß cin jeder fid) Diefes Bertrags- | 
zu erfreuen habe I follen die Officirer und Diener 
bey den Aemptern/ wider ihren Willen / ohne noto- 
ri fínteeu oder Berfaumung |. nicht verftoffen! fone 
dern auffs wenigfte fo lang behalten werden! bif bafi 
Diejenigel welche mit der Zeit von ben andern Chure | 
oder Fürften bargu erwöhle worden/ darmit verfehen 
werden mögen. 

LILI. Bad follen die Commercien zwifchen | 
den Infaffen vorgenanter Furftenthumben und Sans 
ben] biefer Bertheilung ungeachtet / als zuvorn un 
Herhindert getrieben werden. 

LIV. Und fo die Huterthanen bef einen Ampts | 
in def andern Furftenthumbs lComprer fehuldig ger | 
wefen Schagung zu begabten / fol! daffelbe bif noch 
u darbey bleiben I ausgenommen im Surftentbutub 
Cleve! in welchem I als vorgefage ifti. einem jeden 

Shure * 


Do 
Pais qu'ils concernent, de forte que ceux qui 
touchent les Provinces de Juiliers & de Berghe, 
refteront à Duffeldorp , à condition pourtant, 
qu'on en donne à fon Alteffe Eleétorale ceux qui 
concernent la Comté de Ravensperg & la Chas 


folation dans ce Tr: 
ou Valets d'Offices , n'en feront pas privés, à 


fa Majefté Imperiale & avec fa Majefté Catho- 
| » S'employer pour la Partie offenfée , qui 
les en auroit requis, & tellement fecourir, que 
fon bon droit lui feroit confervé , & tout le 
dommage reparé. 


XL VI. En tous les cas, que quelqu'uns de 


ceux qui prétendent à la Succeffion, entrepren- 
droient quelque chofe fur ces Pais , leurs Alteffes 


Elcétorale & Sereniffime s'y uniront fi étroite- 
ment, qu'elles fe defendront mutuellement par 
le droit & le fait, comme ayant une méme cau- 


fe, & n'oubliront rien pour s’y fauver : mais fi 
elles trouvoient néceffaire de traiter à l'amiable 
& de faire quelque chofe pour contenter tels prés 
tendants > qu’alors tous ces Pais y contribueroient 
par le moyen d'une colle&e proportionée. 


XLVII. Pour ce qui eft des Regitres & des 
cuments d'Archive, ils demeureront dans le 


telainie de W indeck: & que les Archives de Cle- 


ve demeureront à Cleve, fous pareille condition, 
qu'on en donne à fon Alteffe Sereniffime tout ce 
qui concerne fa part du Pais de Cleve & la Sei- 
gneurie de Ravenftein. Et il fera libre à l'une & 
l'autre Partie, de faire chercher par leurs Depus 
tés dans les Archives les Documents qui les tou- 
chent, & on ne leur en cachera rien. 


XLVIIL Touchant les Documents com- 


muns, ils feront dans l'Archive du lieu , & ori 
fe contentera d'en donner à l’autre Sereniflime 
Partie des Copies autentiques, 


XLIX. Et fi l'une ou l'autre Partie avoit 


befoin encore d'autres Documents des Archives 
de Duffeldorp ou Cleve, qu'on les lui fournira, 
foit en Original, ou en Copie autentique, felon 
que la néceffité le demande. 


L. Perfonne ne fera de nouvelles Fortercfies, 


principalement für les Frontieres, où elles pour- 
TOIEnt € 
tre Partie. 


re au préjudice , ou au dégout de l'au* 


LI. 1 leur fera pourtant libre de reparer & 


rendre meilleures les Fortifications qui y font; 
| & particulierement d'en faire quelqu'unes ou 
bien des lignes fur les paffages. 


L1J. Afin que tout le monde ait de la con+ 
ité, les Officiers, Commis, 


moins qu’ils ne commetrent quelque infidelité 
ou faute groffiere , mais ils y feront pour le 
moins continués jusqu'à ce que ceux qui leur fc- 
ront fubititués par leurs Alteffes, en conviennent 
avec eux. 

LIII. Le Commerce fe continuera entre ces 
Pais & Habitans de la même maniere que cy de- 
vant, nonobitant la feparation, qui en eft faite 
par Je prefent Accord. 

LIV. Si les Sujets d'une Chatelainie étoient 
obligés de payer des impofitions aux Chatelai- 
nies de l'autre Principauté, ils en continueront 
ce payement encore à l'avenir, hormis dans la 
Principauté de Cleve ; où , comme~il a été dir 
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ANNO 
1624 
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Anno Ebut und Gürften die Denten und Dienfte von allen 


1624 


$ánbern und Gittern/ fo in feinem ime affignir- 
* ten Bezirk gelegen I zugehören follen ; Daventges 
gen follen die befundene Schulden und fehuldige 
penfionen zuvor aus dem 2[mpt ober Kellerey! 
Darhin fie gehdren/ ober verfegt feind/ von Dem 
Gburober Firften / welchem fothanige Stuc oder 
Giitter zu theil fallen I bezahle werden, À 
LV. Bas den Hinterhalt ves Cammergerichts gu 
Speyer belangt | daffelbe fol von Gilich twegent 
Spfal& Meuburg I oder ber Befiger diefes Fürften, 
thumbs] wegen Geb Chur- Brandenburg zu verrichten 
fcbufoig und perobígirt feyn. 


LVL. Def Zolls und ber Sicenten wegen zu Noor 
tt | Sobith | und andern Ortben! foll! wie von Wl 
ters] ¿wifchen beyderfeits Ehursund Súrftl. Dienern 
gute Correfpondentz gehalten werden! unb alles! 
was auf Shr. Chure und Fürftl, Durchl. Landen! 
den Mhein! dic Mucr / die Lipp! oder ben andern 
Dethen auffoder abgebet! foll Zoll und Sicenten be 
zahlen deme! auf welches Lande daflelbe gehet! auf; 
genommen] was Shre Chur und Sürftl. Durchl. 
zu brem eigenen Gebrauch von nôthen haben. 


LVIL Go bani noch einiger Zioptracht ¿wi 
fchen der Grafff. von ber Marc / und bem Fürften« 
thumb Berg! oder def Meuburgifchen getheilten 
Sürftenthumbs Cleve oder auch zwifchen ven 2empe 
torn Blanckenburg und Winder! | ungefchlichtet bee 
funden toürbe/ foll derfelbe noch tor! oder zum länge 
ften beyni Eintaumen und Huldigung def gemelnten 
Sürftentbumós Graff. und Ampe Windel / nic 
bergelegt | und barbe) verfehen werden | dag nach 
Gelegen-und Befchaffenheit def Landes / deffen 
tubige und Fundbare Grängen! durch gut Dertranen 
tind Einigkeit defto minder verfchwacht: Sondern 
dielmehe zunehmen [und in gute Nichtigkeit gebracht 
{werden tóget ; 1 

LVIII, So fet cin Chur oder Fire feine 
Rte und Officitet! ehe Gort der 20(lmácbtige in 
den nachbarlichen Landen einen Stillftande der Wafı 
fen inöcht geben I einige Convoyen wolte auffen. 
fenden | fol! man diefelbe uber bie Grangen! aber 
hícbt ferner! als big g ber nächften Stadt/ fo an 
den Grangen Anderer Seits gelegen ift / convoyi- 
ven] und foll daffelbige fonder Befehwehrüng der 
Unterthanen gefebeben! rind die jenige! fo unter ber 
Convoye feind I oder convoyret wetden / follen 


ihre eigene Zehrung thun / und fo es bie Zeit wolk | 


leiden! foffen dicfelben vor angezeigt und nicht uber 
bie Granger convoyirt werden / tnb fol das con- 
voyren, fo in Diefen Kriegszeiten gefchicht | bet 
freyen GeleithsGerechtigtcic eines oder def andern 
Shur «oder Fürften nicht prejudicırlich feyn: 
LIX. Und wiewoht Syorer Churf. Durchl. Frau 
Muster fehon vorlangft ihre Bolfmachten von fid) ge 
geben! die Succeffions difficultäten endlich ver, 
glichen I als aud) mit Sheer Gur und Furftl: 
Ouvebl. Brüdern! der gemeinen Succeffion halben 
feine difficultát gu machen! abgehande 
die gemeine Succeffion Shr. Chur » und Sir fel 
Dutchl. ohne das gebuhret] Als bann auch Eundbar 
daß auf ihren eigenen Sanden fo ein merklicher Bor 
fcbug/ und mehr als die Sanden auf bringen/ gefufj 
tet ift! damit die vorgefagte Frau Mutter und Bey 
ber defto minder difficultát uber Diefe Dergleichung! 
fo umb des gemeinen Beften willen 1 als auch zu 
Croft der Unterthanen gefehiehee! folten machen! fo 
fois venfelben Dennoch communicir 
bie Brüder fic) darzu wollen 
derfelben alfo/ und anders nicht} gemieffen/ und fic) 
derfelven zu erfreuen haben, 
Tom. V. Part. I. 


lt: no dag | 


t tecrben/ ub fo | 
bequemen / follen fie | 


EX; 


DES GENS. 457 


ci-devant, les impofitions & rentes de tout le 
Pais, qui y eft affigné à un Prince, lui appar- 
tiennent entierement, toutefois les debtes & les 
penfions reftantes feront payées par les Chatelai- 
nies & Offices, qui y étoient deftinés ou enga- 
ges, foit qu'ils appartiennent à l'un ou à l'aütie 
de ces Sereniflimes Poflefleurs. 


LV. Ce qui concertie l'entretien de la Chath- 
bre Imperiale de Spire, fera payé en autant ; qui 
en touche le Pais de Juillers, par fon Altefle Se= 
reniffime le Comte Palatin, ou par le Poffeffeur 
du Pais, & ce qui en touche au Pais de Cleve, 
fera payé par fon Alteffe Eleétorale de Brandé- 
bourg ou le Succeffeur. 

LVL Touchant la Doüane & Impofiticn, 
qui fe paye à Roorort ; Lobith, & ailleurs; of 
s'en entendra fuivant l’ancienne bonne corres- 
pondance, qu'il y eut toújours entre les Officiers 
de leurs Alteffes Ele&orale & Serenifime, & de 
tout ce qui vient des Pais de leursdites Alteffes, 
fur les Rivieres de Rhin, Ruer, & de Lip, ou 
d'autres Provinces; fur la Riviere d'Oder , on 
payera la Doüane ou la licence au Prince de A 
Province de qui cela fort, bien entendu pout- 
tant, que cc qui eft pour l'ufage de leurs Altef- 
fes mêmes n'y payera rien: 

L VII. S'il y avoit encore quelque difficulté 
entre la Comté de la Marc, & la Principauté 
de Berghe, ou entre la partie de Cleve , affignée 
au Seigneur Comte Palatin , ou enfin entie les 
Chatelainies de Blankenbourg & Windek, qu’on 
táchera d'óter & d'accommoder tcl different de- 
vant ou pour lé moins; à l'inftant de la poffef- 
fion & de l'Hommage , qu'on y doit prendre, 
& on le reglera tellement ; que les bornes eh 
foient indubitables, & que par une bonne union 
& intelligence de part. & d'autre , la tranquilité 
publique y puiffe continuer; 


LVIII Si lun des Princes, où de leufs 
Miniftres & Officiers trouvoit bon d'envoyer 
quelque part fes escortes, en tems que la Guerre 
dure encore dans les Provinces voifines, qu'on 
les accompagnera au delà de la Frontiere jusqu'à 
la premiere Ville de l’autre Pais : que ceux de 
telles escortes vivront à leurs propres dépetis; & 
n'y feront nullement à charge aux Habitans : que 
fi le tems le permet , on, en donnera ptéalla- 
blement notice, & on ne les conduira que jus- 
qu'aux Frontieres : & qu'enfin par telle escorte 
en tems de Guerre, on n’entende nullerhent de 
préjudicier aux Droits de conduite libre compe- 
tans à l'un & l'autre des Sereniflimes Princes, 


LIX. Encore que la Serenifime Ele&rice 
| Mere de fon Alteffe Eleétorale de Brandebourg 

avoit déja devant quelque rems donné fes Plein- 
pouvoirs pour adjufter ce Traité, & que les Se- 
| reniffimes Freres de leurs Alteffes ne pourroient 

aucunement contefter le reglement de cette Suc» 
ceflion mutuelle , d'autant qu'elle compete fans 
cela à leurs Alteffes Eleétorale & Sereniffime ; & 
que d'ailleurs elles y avoient contribué de ¡eurs 
biens & propres Pais plus qu'on n'en püiffe retis 
rer : tourefois pour leur ôter toute raifon & fujet 
de difficultés, on éft convenü qu'on leur commu: 
niquera cet Accord, qui n'a été fait que pour le 
bien comman & le foulagement des Sujets: & 
| qu'on fera connoitre en méme tems; que lesdits 


| Sereniffimes Freres de leurs Alteffes t'en auront 
| aucune utilité qu'à proportion qü'ils y confen: 
tent. 
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Anno | LX. Beyde Ihr, Gout und Fürftl. Durch. of: | LX. Leurs Alt ! & ne ANNO 
à len diefen Accord! fo bald bie Durchl. Infantin , | igneront & munir de leurs gi ceaux ce 
1624. tmb die Herren Staten der Bercinigten Niederlän | Lraité, fitót que la Sereniffime Infante, & les 1624. 


difchen Provinzien , die vorgenante fehrifftl, Gr» 
£lárung empfangen werden haben 1 unterzeichnen? 
und mit Soren Chur» und Fire. groffen : und | ferment, 
refpective Siegeln befeftigen I aber auch mit ei» 
nein Corperlichen Eyd vor (id) und ihre Grbgenaf | cette fin on reglera le tems & la maniere de fai 
men beftattigen / und foll eine gewiffe Zeit geftelle 


werden / den modum procedendi und die Form 
def Ends zu effectuiren und ins were zu fegen. 
LXI. Sobald nun diefer Bertrag von Foret 
Maj. in Spanien / ober der Durchl. Fufantin! 
als-auch von ben Herren Staten | fo viel Fhre 


Majeft. und bie Hn. Staten belange ] und vornehm | 
fich ann die Abfubrung def Rricgsvolchs bewilliget? 


beliebt und vor gut erfendt iffl follen alsdan alle Thät- 


ligfeiten |. Gefangnuffe und Zioyfpältigkeiten ati» | 
fchen beoderfeits SRátben 1 Dienern und ntertha | 
nen / ceffiren , und pie Gefangene log gelaffen | 
erden welches dann in beyderfeits Guarnifonen, | 


unb zwar infonderheit durch den Herrn Gr. von 
Schwargenbure I als Chur-Brandenburgifehen Gee 
Hollindehtigten 2(6gefanbten / in den Brandenburg. 
und Statifehen Quarticren notificire foll werden: 


Tino fol forners/wann der Eyd vorgenannter Bune: | 


ten Haltung wegen praeftirt, darauf die Einraw 


mung alles beffen was vergliechen / an Sand und | 


Seutben/ beyden Ehur und Sürften gefcheben/ auch 
was bon dem reftirenden mehr veraccordirt ift! fon 
bet Argelife/ Sürftlich 1 getreulich | und feft gehate 
ten werden. 

Bu Bréund diefer Berbundang! fepn sten aleiche 
lautende Snffrumenten von einer Form und Snhale 
terfertiget | und fowohl von Hochgedachter ihrer 
Gbuc« und Fürftl. Durchl. als wohlgemeldtem Gut 
und Siti. Branden. Gevollmachtigten 2(6gefanbs 
ten! Hu. Adam! Graven zu Schwargenburg une 


terzeichnct und beftegelt. Und fo bie Hoch(tgemeldte | 


Durchleuchtigfte Syafantin / als aud) woblgemelntee 
Hn. Staten der Bercinigten Niederländifchen Pros 
Bingien! waß die anbelangt I fid) bargu berftanben 
haben werden! (off Dice Berbundnus auff ein nenes 
in duplo-verfertigt/ von beyderfeits Chur und Fürft- 
lichen Durchl. mit eigenen Händen unterzeichnet / 
beftegelti und/ als torgefagt I mit gethanem Ende 
befeffiget werden. Actum Duffeldorff! den rr. 
Mayı 1624. War unterfchrieben 


WOoLFFGANG WILHELM. 


(L. 5) 
ADAM, Grave jui SCHWARTZENEURG, 


(L. S.) 
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Traité de continuation de Ligue deffenfive entre 
Jaques 1. Roi d'Angleterre , ES les Pro- 
les Pays-bas. Fait à Lon- 
1624. [AITZEMA, 
de Guerre. Tom. I. pag. 
cette Pièce ; qui fe trou- 
ve en Latin, dans Lonporpir Aa Pa- 
blica, Part. III. Lib. P III pag. 795.) 
C9 MME ainfi foit que Treshault, Tres-excéllent & 
Tres-puiffant Pr acques , par la grace de 
Dieu Roy de ne, France & Yerlan- 
de, &c. Aye efté a diverfes fois humblement requis, 
& recherché par hauts & puiffants Seigneurs les Eftats 
Generaux des Provinces Unies des Pais-bas, fes bons 
i $ , & depuis n'agueres par Meffires 
Chevalier, Sieur de Somelsdijk & de 
Albert Foachimi Chevalier , Sieur 4'0f- 
e, &c. & Noel deGaroa Cheva- 


| Seigneurs Etats Generaux auront regü la füsdire 
| Declaration’: & elles le confirme é 

c pour en affurer d'avant 
ant pour elles que pour leurs S 


Pour 


re ce ferment. 


LXI. Tout auffi-tót que lé pre 
fera agréé par fa Majefté Catholique , 
reniffime Infante, & par les Scigneurs Etats 


Ge- 
neraux; en autant qui les concerne, & qu'ils au- 
| ront confenti à retirer leurs Troupes, toutes les 
hoftilités, voyes de fait, de prifon , & g 
lement toutes les mesintelligences cefferont entre 
les Miniftres, Officiers, & Sujets de leurs Al- 


i- 


teffes: ori relachera immediater 
niers de part & d'autre : & ceci fera notifié par 
| tout, & particulierement par le Sieur Comte de 
Schwartzenbourg, Miniftre Plénipotentiaire de 
|Son Alteffe Eleétorale de Brandebourg, aux 
Guarnifons de fadite Alteffe Ele&orale, & à cel- 
les de Meffieurs les Etats Generaux : Er fi-tót 
que le fusdit ferment aura été prêté par leurs Al- 
teffes, la ceffion & la prife de poffeifion de tout 
ce qui eft porté par cet Accord, fuivra imnié- 
diatement ; & on en obfetvera tous les autres 
Péints fidellement, & fans fupercherie. 


En foi de quoi on a dreffé de ceci deux Exem- 
plaires d'une méme teneur; qui fureat fignés 
par le Sereniffime Seigneur Comte Palatin du 
Rhin, & de la part de fon Alteffe Ele&orale de 
Brandebourg par fon Miniftre le Sieur Comte 
| Adam de Schwartzenbourg ; y ayant Pleinpou- 
voir: &'oneft convenu en mémic tems, qu'a- 
prés que la Sereniffime Infante & Mieffieurs les 
Etats Generaux des Provinces Unies des Païs- 
bas auront pareillement approuvé ce Traité en 
ce qui les y concerne , on én fera de nouveaux 
deux Exemplaires d'une teneur égale, qui feront 
fignés par leur Alteffes Ele&oralé & Sereniffime; 
munis deleurs Sceaux , & confirmés par leurs 
ferments de la maniere qu'il a été dit. Fait à 
Duffeldorp le 11. de Mai de Pan 1624. 


d 


WOLFGANG GUILLAUME 
(L.S.) 
Anp4AmComte de Scn WARTZENBOURG 
(L. S.) 


lier, Sieur de Schowewalle, &c. leurs Ambafladeuré 
Extraordinaires & Ordinaires, de continuer l'Alliance 
de Ligue defenfive commencée de long temps & con- 
tinuée par plufieurs années entre fes Royaumes & leurs 
Provinces, & pour icelle affeurer & affermir d’avanta- 
ge , de permettre aux dits Seigneurs Eftats de fai 
quelques levées d'hommes en fes Royaumes : 

Majefté en continuation des faveurs fiennes, & celles 
de fes Predeceffeurs aux dites Provinces , pour la pre- 
fervation ES feureté de fes Royaumes, {5 desdites Pro- 
vinces, ES pour tant plus faciliter le refta nent de 
for Trescher Gendre le Prince Eflecleur Palatin, ew fes 
Eflats td Dignités, a trouvé bon en fon Confeil de 
faire traiéter en fon nom avec eulx, d'une telle Ligue 
& levées fusdites : ayant à ces fins nommé & deputé 
Illuftres $ Excellents Seigneurs George Duc de E 
kingam, Grand Admiral d'Angleterre; &c. Jacques 
Marquis d' Hamilton, Grand Maitre de fon Hoftel, &c. 
Guillaume Comte de Penbrok , Chambellan dudit Hos- 
tel, &c. € Mefüeurs Edowerd Conwey, un de fes 


E] 


pre 


ARNO premiers Secretaires d'Eftat, Richard Weftor, Chan- | de P. 


1624. 
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celier de fon Efchiquier , Chevaliers tous & chacun | 
d'eulx de fon Conteil d'Eftat & privé fes Commiffai- 
res pleinement authorifés , pour avec lesdits Sieurs | 
Ambaffadeurs Extraordinaires & Ordinaires conclure 
& arrefter ce qu'ils trouveroient bon & convenable 
pour les fins fusdites , lesquels Seigneurs Commitlai- 
res & Ambaffadeurs, en vertu de leurs Pouvoirs , & | 
Commiffions , dont fera inferée Copie à la fin de ce 
prefent Traidté, aprés plutieurs Conferences fur ce te- | 
fiues , ont finalement convenu, conclu , & arrefté les 
ticles qui en füivent. 

I. Premierement il y aura une bonne Alliance de | 
Ligue defenfive, entre fadite Majefté & lesdits Seigneurs | 
Eftats des Provinces Unies des Païs-Bas, pour la coz- 
fervation de fes Royaumes , & de leurs Provinces respec- 
tivement. 

IL Sadite Majefté corifent que lesdits Seigneurs 
Eftats faffent levée de fix mil hommes de pied foubs 
leur Commiffion , & iceluy nombre fourniffent de 
temps en temps des Volontaires de fes Royaumes, tant | 
que cette Alliance durerä : lesquels //x hommes fa 
Majefté permettra d’eltre armés & portés aux dits 
Païs-Bas dans fix fepmaines ou pluítoft, fi faire fe 
peult, apres la conclufion de la prefente Alliance pour 
eltre repartis en quatre Regiments, chacun desquels 
fera compofé de dose Compagnies , & commandé 
d’un Colonel. 

III. Sadite Majelté permettra à telles per(onnes de | 
fes Subjects qui fe prefenteront, & feront enrollés | 
pour les places de Colonels & autres fübalternes Off 
ciers aux dites levées de joüir & exercer lesdites char- 
ges & places , & apres que lesdites levées feront defcen- 
dues auxdits Pais-Das, qu'il foit dispofé de toutes les 
tharges & places de Colonels & autres qui viendront 
à manquer auxdits Regiments , felon l'ordre obfervé 
auxdiéts Pays, au regard des aultres Regiments des Sub- 
jects de fadite Majelte. 

IV. Et feront ces levées gouvernées , traictées, & 
payées, aux dits Pays-Bas foubs la mefine authorité , 
Conditions , loix , & couftumes que le font prefente- 
ment les autres Regiments , compofés pareillement | 

Majelté. 


h 
Ari 


des Subjects de fadite 1 

V. Les Colonels, Lieutenants Colonels, Sergeants | 
Majors , Capitaines , Officiers & Soldats, faifants le 
Corps desdiétes levées, feront payés felon l'ordre & la | 
paye accouftumée aux diétes Provinces. 

VI. Sadite Majelté promet de faire porter d’an en 
an, en quatre termes égaux dans la Ville de Delf, 
@’ Amfterdam, où de quelque autre de la Souveraine- 
té desdiéts Seigheurs Eftats la fomme totale à laquelle 
Je montera le Paye plenier desdites levées de fix mil 
hommes. Et en fera faire advance de trois en trois 
mois à commencer la premiere du jour de la fignature 
de la prefente Alliance. 

VII. Laquelle fomme fera de temps à autre deli- 
viee en bonnes especes felon la valuation de la mon- 
hoye du Pays, es mains du Comniitfäire des payemens 
que fadite Majelté trouvera bon d'eftablir, & faire re- 
lider au Pays d'Hollande, pour par apres eftre par lui 

tribuée , felon les Ordonnances desdits Seigneurs 

& fur les roles des monftres de leurs Commif- 


lares: 

VIII. Lequel Commiflaire fera auffi tenu de vui- 
der fes mains fur les diétes Ordonnances des diéts Sei- 
gneurs Eftats de trois en trois mois de tous les deniers 
qui luy feront reftés des monftres non fournies ni com- 
plettes, & fe contentera ledi&t Commiffaire de gz 


BRE 
; appoinétement par an, monnoye de 
Hollande pour toute pretention. 

IX. Lesdiétes levées de mil hommes jouïront par 
tout & en tout des mefines Franchifes, libertés & be- | 
nefices , que tous les autres Officiers & Soldats des 
Regimerits des Subjeéts du Roy, qui font prefente- 
ment au fervice desdiéts Seigneurs Eltats. 

X. Tous les Colonels, Lieutenants Colonels, Ser- 
geants Majors , Capitaines & autres Officiers & Sol- 
dats desdites levées feront tenus de faire ferment de, fi | 
delité es mains desdits Seigueurs Eftats ; du Gonve 
neur General & de tous autres qu'il appartiendra es | 
inesmes formes, termes , & devoirs que tous autres | 
Officiers & Soldats des Regiments de mesme Nation. 

XI. Sa Majelté permettra aux diéts Seigneurs Etats 
de faire les diétes levées à la charge qu’elles feront par 
eulx reftituces aprés que leur guerre fera finie par une 
bonne & ferme Paix ou.Trefve de huiét , dix, ou 


douze ans, en pareil nombre d'années qu'elles auront 
efté par eulx receïes , affavoir dans la premiere année 
Tom. V. PART. IL 


| & par apres fi longuement jusques à ce qué 


D-ES .G 
aix ou de Trefve 
feront rendre à fa ] 
année de cette Liga 
ques au plenier payem: 
fera baillé à fadite À 
forme , foubs le f£el 
Eftars. 


hui&, dix ou douze ans i 
€ l'advance faiéte la premiere 
ainfi fuivant d'a 
; pour l'affeu 
ajefté un ae d'Ot 


X fignature des 


jefl prom l hommes , 
ou de leur folde, à l'option de fa ajefté fi à l’oc- 
cafion de ce prefent Traiété, ou pour autre chofe quel- 
conque elle vient à eltre aggrefft 
fes Royaumes par Guerre ouverte. 

XIII. Laquelle folde ils feront payer 
termes de l'année, dans la Ville de Lo; 
fi l'avance fe 
dés 


> de {ès ennemis en 


, dont a 
ra de trois en trois mois, à commencer 
fli-toft que fa Majelté aura efté notoirement 
dis fommer lesdits Seigneurs Eftats 
fournir e mille hommes , ou 1 
r un pareil nombre. 

XIV. Et fe fera cette affiftence pareillement 
charge que fa Majelté promettta d'en faire la reftit 
tion ausdiéts Seigneurs Eftats aprés que la Guerre fer 
finie, aux mesmes termes , conditions , & advantages 
que lesdi&ts Seigneurs Eftats la doibvent faire à fa Ma- 
jeté. 

XV. La prefenté Alliance dure 
terme de dezx ans, à commencer d 
tes levées auront paffé monftre gener 


P 


‘pour le moins 1 
dic- 


1 


ou lesdits Seigneurs Eftats enfemble ou feparement 
trouveront 4 propos d’entrer en riouvelles deliberations: 
au quel cas l'infinuation du desdidt fe debvra faire fix 
mois devant que cette Alliance prenne fin. 

XVI. Toutes lesquelles convention 
de la prefente Alliance de Li 
gneurs Commifläires & 
nom de fa Maj 
d’accomplir & faire accomplir de bonn 
forme & teneur, mesmes de les fai er fi befoing 
eft. En foy de quoy ils ont figné le prefent Traidé 
de leur feing ordinaire dans la Ville de Londres, & 
iceluy muhy & confirmé par l'appofition de leurs Seauz 
le cinguicfine de Juin, mil fix cents vingt quatre. 


s'Entuit la Copie des Commiffions 
Copie de la Commi/ion de fa Majeffé; 


Acques pat la Grace de Dieu, Roy de la. Grande 

Bretagne , France E Irlande, &c: Defenfeur de la 
Foy. À tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, 
Salut. Comme ainfi foit que depuis noftre avenement 
à cette Couronne d'Angletérré : Nous avons tous- 
jours efté foigneux enfüivant les erres de la feüe Rey- 
ne noftre tres-chere Sœur d'heureufe memoire , nori 
feulement d'entretenir la bonne amitié & intelligence; 
que nous y avons trouvée eftablie entre elle, & Mef- 
fieurs les Eftats Generaux des Provincés- Unies du 
Pays-bas ; & entre les Subje&s de part & d'autre; 
pour le bien, confort & utilité qui provient mutuelle- 
ment aux uns & aux autres, de leur bonne & ptoche 
voitinance, mais auffi eftreindre; & ferrer de plus pres 
aux occafions le nœud de cette bonne correspondance 
avec lesdiéts Seigneurs Eftats Generaux , ainfi que nous 
avons fait à diverfes fois tant par les bons offices & té- 
moignages que de temps en temps leur avons donnés 
de nôtre bien-veuillance, que par les Traictés de con- 
federation qui fe font paffés entre nous & eulx ; eftant 
encore pouffés de ce mefme defir ,& prompte affection 
à embraffer toute occafion d’affermir & eftreindre le 
len de cette bonne intelligence entre nous & lesdits 
Seigneurs Eftats , qui ont nouvellement envoyé leurs 
Ambaffadeurs vers nous pour requerir noftre affiftence; 
& à nous inviter à une confederation plus eftroite que 


| nous n'avons pas à prefent avec eulx, Nous avons vo- 


lontiers prelté l'oreille à leur inftance; & confenti d'en- 
trer en Traiété avec eulx tant pour renouveller les 


an- 
ciennes Alliances que nous avons avec leur at, que 
pour faire, & conclure une Ligue Defenfive tant par 


Mer, que par Terre avec eulx * & eftant befc ing à cet 
effect d'employer de tioftre part des pérfounes de là 
probité & fuffifance requife pour avec lesdits Amba: 
deurs & Commiffaires desdi&s Seigneurs Eftats - 
ter & refoudre d'un affaire de telle importance, fca- 
voir faifons , Qu'ayans bonne cognoiffance, & nous 
confians à plein en la loyauté , preud’ hommie, expe- 
Mmm 2 Í 


CORDS TIQUE 


ement ou indi 
e que ce Í 


tement ; en quelque forte 
bit. Mais le tout devoir ratifier fi 


lers George, Duc de Backizgam , Grand | 


r 

8 
leterre , Jacques , Marquis de Hamil- | befoing eft & en pafler Lettres & Iuftruments , en la 
tillaume, | meilleure forme que 


an -Mailtre d'Hoftel : G aire fe pourra au contentement 

, noftre Grand-Maiftre d'Holtel ; | À À u 10 Re 
Comte de Pembrock noftre Chambellan ; & nos amés | de fa Majefté. Fai& à la Haye en noltre Affemblée 
ard Conwey , Chevalier, un de nos premi | foubs noftre grand Seel en cire rouge, Paraphé & foubs 


res d'Eftat, & Richard Wefton, Chev | la € ation de noftre Greffier le neuficfme de Fe- 
Qum ae dpt war Some AAA SN CU he 
celier de noftre checquier , tous de no! € | vrier 1624. Eftoit figné. 
(cil d'Eftat & Privé, nous avons pour ces caufes iceulx 
commis, ordonnés & deputés , commettons, ordon- | Article Secret. 


nons & deputons, par ces prefentes, leur avons don- 
uc & donnons Plein-pouvoir , authorité & commiffion | 
de traiter, convenir & conclurre avec Ie ARE al | SR 
fadet ‘a C PAP esdi&ts Seigne E (ta T U 29, ) 
fadcürs & Commiflaires desdiéts Seignens E : DIAC | entre les Seigneurs Commiffaires du Roy de la Gran- 
tans garnis de Pouvoir fuffifant) d'une Confedera- | ¿pa > 


E 1 1 M AUSSER gne, & les Ambaffadeurs des Seigneurs Etats 
tion & Ligue defenfive tant par Mer que par Terre | des Provinces- Unies des Pays-Bas, que lesdits Sei- 


tre nous & eulx , avec le renouvellement de nos 20 | gneurs Eftats pourront faire lever aux Royaumes de 
eisunescillancestant pour la bonne: obferyation peu. | fadite Majelté fix mil hommes & iceluy nombre. de 
tretenement de 'egzrecsurs ES Commerce enn n temps en temps fournir & tenir complet fans qu'il y 
ples, que pour la defence & confervation suites | ayt expreffement efté declaré à Ja charge de qui , 4€ de 
nos Eltats ;,& de faire à certe N SIEH I Mt quelle nature de deniers fe feront les recreñes necellaires à 
fre expedient & neceffaire, ainfi que nous mesmes | venir, lesdits Seigneurs Commiffaires & Ambalfadeurs 
faire pourrions, fi prefens en perfonne y eftions : à | pour efclaircir iceluy Article , & doubte , enteiident & 
quoy nous les authorifons par ces preeutessacoit qne. | onere üvent par refumption que toutes telles recreües 
le cas requift mandement plus fpecial, promertans EN | oui ont accouftumé fe faire par ordre, & aux despens 
foy & parole de Roy , & foubs l'obligation ES [OUS » | desdits Seigneurs Etats au regard des aultres Regimens 
& chacuns nos biens, prefens, & advenir , d'avoir ag- | des Subjeéts de fadite Majefté, icelles fe feront pareil: 
greable tenir ferme & ftable, ce que par nosdiéts Com- lement au regard de cette nouvelle levée de fix mil 
miffaires fera fait , promis & accordé en cet endroi&, hommes, & feront payés des deniers qui par le huidief- 
& le tout obferver accomplir, & entretenir inviola- Article de ladite Ligue refteront & procedetont des 
blement, fans aller directement ou indire&ement AU | monftres “zon fournis ny complettes , & dont le Com- 
contraire. En tesmoin de quoy nous avons figné ces | miffire aura vide fes mains fur les Ordonnances des- 
prefentes , & à icelles fait mettre & appofer noftre | qi Seigneurs Eftats, fi tant eft qu'ils y pourront fu£- 
fignet. Donné à noftre Cour à Theobals le quinzies- fire aux frais desdiétes recreües, pour tenir ladite levée 
me du mois d'Avril, mil fix cents vingt quatre. de fix mil hommes complette ; que fa Majelté fera de 
temps en temps advancer & prefter tout ce qui en 
Copie de la Commijion de Mefieurs les Etats. — | manquera, pour luy eftre reftitué aux mesmes termes, 

& conditions , que le preft general fuivant l'ozzief;ze 
Article. 

Et pour expliquer plus pleinement Porziefine Árti- 
cle auquel il eft dit, que pour Paffeurance de la reflitu- 
tion des advances faictes desbourl[er par fadite Majefié 
pour ladite levée, il fera. baillé à fadite Majefté un Ade 
a’ Obligation en forme foubs le feel ES fignature desdits 
Seigneurs Eftats; lesdits Seigneurs Commiffaires & Am- 
baffadeurs entendent leur intention avoir efté & eftre 
que tel Aéte d'Obligation fera depefché & delivré à la 


il eft porté au fecond Article de la Ligne 


elíme de ce mois de Juin, 


me 


LE $ Eftats Generaux des Provinces-Unies du Pays- 

Bas, à tous ceulx qui ces prefentes verront, Sa- 
lut. Comme ainfi foit que pour le bien & fervice de 
noftre Republique , nous ayons befoing d'envoyer des 
Ambaffadeurs vers le Roy de la Grande Bretagne, afin 
de deliberer, traiter & conclurre avec fa Majefté une 
Alliance offenfive om defenfive Teulement; & aultres 
affaires qui fe pourroient rencontrer pour l'advance- 
ment du fervice de fadite Majefté & de nos Provinces, charge de chacune desdiétes Provinces- Unies fepare- 
& à cette fin pleynement informés de la fuffifance, |, » ES in folidum par lesdits Seigneurs Eftats Ge- 
prudence, fidelité, & diligence des Sieurs François neraux en Corps, au mesme ftile & forme que fut 
@Aerffen, Chevalier , Sieur de Somelsdijck & Plate, PObligation du 16. Septemb. 1608. Ainfi fai&t & con- 
&c. & Albert Foachi 


auffi Cheyalier , Sieur à Os- |... Tille jn de Tuin 162 
tende & Oedekenskercke , &c. Nous ayans faid Es fiend Me eU E Bu 


éleétion de leurs perfonnes, pour de nôtre part & en 


nôtre nom , en qualité de nos Ambaffadeurs extraor- 
dinaires join&ement avec le Sieur Noe/ de Caron, auf 
fi Chevalier , Sieur de Schonewalle , nôtre Ambaffa- 
deur ordinaire , traitter avec fadite Majefté ou avecq Ricuarp Weston. 
ceulx qu’elle trouvera bon de commettre pour cette FRANCOIS AERSSENS 
befoigne de ces, & pareilles matieres, & que pour 3 xa 
faciliter leurs negotiations ,afin de les conduire au def- AL2. Joacnimr 
fein, & conclufion convenable , ils ayent befoing NoEz DE Caron. 
@eftre pourveus de nous de Plein-pouvoir , puiffan- 
ce, authorité , commiffion & mandement fpecial, Plus haut au deflus des Signatures eftoit cachetté du 
nous à ces caufes defirants prevenir , & lever toute | Cachet des Armes respectives desdits Seigneurs Com- 
dispute qui fe pourroit mouvoir fur la fuffifance de | miffaires & Ambaflädeurs. 
leur creante & authorifation, leur donnons en vertu 
de Fe PSE à chacun d'eulx en E fi pat | Obligation de leurs Hautes Puiffances des Phovinces- 
maladie d'aucun d’entre eulx,ou autrement ils eftoyent N PUR Do». AM US PC 
avanture empefchés , à intervenir tous trois enfem- Unies a d d d'Angleterre ES dont il 
ble au Traité, Plein-pouvoir de traicter , convenir, of parlé dans le Traité, 
accorder & conclurre avec fa Majefté ou avec ceulx | 
qui feront deputés de fa part , une Ligne Offenfive Es LE Eftats Generaux des Provinces-Unies , comme 
Defenfive feulement, ou tel autre Traité & Accord | auffi les Eftats de Gueldres & Comté de Zutphen, 
qu'ils adviferont par enfemblement utile au fervice de | de Hollande $e Weft-Frife, de Zeelaude , PUtrecht, de 
cofté & d'autre, & de tout ce qui fera ainfi convenu | Frife, d’Over-NJel, & de la Ville de Groeningen & Om- 
& conclu faire ou paffer tels Inftruments, Contraëts & | melanden. À tous ceux qui ces prefentes verront, .$. 
Promefles, en telle bonne & deiie forme que befoing | /z;. Comme ainfi foit que par le Traiété fai& ent 
fera, & generalement faire en ce que deffüs, & en ces | Seigneurs Commifläires du Sereniffime Roy « 
onflances & dependances tout ainfi que nous fe- | de Bretagne , France & nde, ace par fa M 
tions, fi prefens en perfonne y eftions, jaçoit que la | fpecialement commis, Af 
chofe requift mandement plus fpecial , qu’il n’eft con- | lents Seigneurs, George Duc de | 
tenu par ces prefentes , par lesquelles nous promettons | Admiral d'Angleterre, Jaques Mi is de Hamilton, 
fincerement & de bonue foy , avoir aggreable, tenir | Grand Maiftre de l'Hoftél du-dit Roy, Guillaume Com- 
irme & (table à tousjours tout ce qui par eulx en cette | z4 de Pembroock, Chambellan dudit Hoftel, & Meffi- 
qualité fera fai& , promis , convenu ; & accordé en |re Edwart Coney, un de fes premiers Secretaires 
cet endroit ; l'obferver, Vaccomplir, & entretenir d'Eftat , Richard Wefton, Chancelier de fon Efchiquier, 
inviolableme fans jamais aller ny venir au contrai- | Chevaliers ‚tous & chacun d'eux de fon Confeil d’Eftat 


& 


& 


G. Buckıngam. J. HAMILTON, 
Ep. Conwery. 
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1624. 


15. Juin, Traité entre Lovis XIII. Roi de Frame, € | 


ANGLE- 
TERRE ET 
LES Pro- 
YINCEs- 
Unies. 


DATE DR east 


& privé d'une part, & les Seigneurs Francois d’ Aerffen, 
Chevalier, Sieur de Sommelsdijck & de la Plate, &c. 
Albert Foachimi Chevalier, Sieur à Oftende, Odekens- 
kercke , &c: & Noel de Caron Chevalier, Sieur de 
Schonewalle, &c. Nos Ambaffadeurs Extraordinaires 
& Ordinaires d'autre part, le 5. de Juin dernier Silo 
veteri, il a efté traiété, convenu & promis & lonzief- 
me Article dudit Traité, auffi par l'explication dudit 
Article faiéte le 16. dudit mois de Juin par un autre 
particulier T'rai&é que pour Paflenrance de la reftitution 
des avances faites desbourfer par fadite Majeflé pour la 
levée, entretenement EN recreñes de fix mille Soldats a 
pied , il fera baillé à fadite Majefté un Acte d'obligation 
en forme foubs les Seaux ES Signatures de nous en Corps, 
ES de chafcune desdites Provinces-Unies feparement ES 
in folidum ex mesme file ES forme que fu? P'Obligation 
du 17. de Septemb. 1608. Si eft-il , que pour fatisfaire 
de noftre part au contenu d’iceluy onziefme Article, 
& de l'explication enfuivie , Nous avons tant en gene- 
ral chafcun de nous en particulier promis & afleuré, 
promettons , & affeurons par la prefente de reftituer & 
faire reftituer au Roy ou à fes Miniftres, à fes hoirs 
& fücceffeurs , ou à leurs Minillres, toutes avances & 
deniers, qui fe debourferont & auront efté debourfés 
par fa Majefté pour ladite levée , & diftribuées par le 
Commiffaire des payements eftabli, far nos Ordon- 
nances & les Rolles de Monftres de nos Commis- 
faires fuivant le contenu du 7. Article dudit T'raite, 
Obligeans à cefte fin toutes les Provinces- Unies & 
chacune d'icelles iz folidum toutes les Villes € Sub- 
je&s d'icelles , tant en general qu'en particulier nous 
& leurs perfonnes & tous & quelconques, nos & leurs 
biens; meubles & immeubles, prefens & advenir, nuls 
d'eux exceptés, Renonceants pour cet effe& par cefte 
expreffement & in vim padi à tous & quelconques Pri- 
vileges; exceptions & benefices de droiét, oz zmme- 
rate pesunie , non facti aut celebrati contracius , rei non 
geffe; doli mali, fraudis , Privilegii fori, (lesquels nous 
tenons icy pour inferés) qui en aucune maniere pour- 
royént deroguer , & prejudicier à ces prefentes, mes- 
ines au benefice , difant, Que la générale rénonciation 
ne vault 
& malen 
Generau: 
de Zutp 
d'Ütreci 


hen, de Hollande & Weftfrife , de Zeelande, 
t, de Frife ; d'Overyffel, & de la Ville de 
Groeningen & Ommelanden , avons fai& feeler la 
prefente de nos grands Seaulx , & figné de noftre Gref- 
fier & Secretaires respectivement , & nous les Eftats 
Generaux le dix-feptiefme d'O&obre feize cens vingt 
& quatre, eftoit Paraphé Nicolaes vander Bouchorff vt. 
fur le pli eftoit efcript par Ordonnance desdits Sei- 
gneurs Eftats Generaux, & figné $. van Goch. Par Or- 
donnance des Sieurs Eftats dela Duché de Gueldres 
& Comté de Zutphen , figné F. Slayskez; Par Or- 
donnance des Sieurs Effats de la Comté d'Hollande & 
Weltftife le 4. Novemb. 1641. figné C. vander Wolf. 
Par Ordonnance de Mefleigneurs les Etats de Zeelan- 
de, figné 7. Boreel. Par Ordonnance de Meffeigneurs 
les Eftats de la Province d'Utrecht, le :4 d'Avril 1625. 
figné Ant: var Hilten. Par Ordonnance de Mefki 
gneurs les Eftats de Frife ; le 26. Avril 1625. figné 
A. Aifma. Par Ordonnance des Sieurs Eftats d’Over- 
yffel , le 2. May Pan 1625. figné Roelinck. Pat Or- 
donnance de Mefféigneurs les Eftats de la Ville de 
Groeningue & Ommelande, le 28. d'Avril l'an 1625. 
figné Esfinge. 


CCLIV. 


les Etats des Provinces Untes des Pais- 
Bas, qui porte que le dit Roi fournira ausdits 
Etats par prêt, douze cent mille livres pour l'an- 
née 1624. ES pour les années 1625. ES 1616. en 
chacune un million de livres. Fait à Compiégne le 
10. Juin 1624. [FREDERIC LEONARD, 
Tom. V; AırzemaA, Affaires d'Etat & de 
Guerre. Tom. I. pag. 708. W 1c QUEFORT, 
Hift. des Provinces: Unies, aux Preuves du 


Liv. III. pag. 624] 
C OMME ainfi foit que tres-haut , tres-puiffant ; & 

tres-excellent Prince Louis X ITI. par la grace de 
Dieu Roi T; C. de France & de Navarre , ayant ci- 


» fi la fpeciale ne precede. Le tout fans fraude | 
gien, en témoin de quoy nous lesdits Eftats | 
x, & nous les Eftats de Gueldtes , & Comté 


DIES. GEN S. 


461 


| 


& affe&ionnée par Sadite Majefté; 
comme doit un Roi Tres-Chrétien, tel que Dieu 
l'a conflitué. Sadite Majefté a nommé, choifi & de- 
| puté Monfieur le Duc de Lesdiguieres Pair € Con- 
neftable de France, & les Sieuts Marquis de la Vieu- 
ville Chevalier des Ordres de Sa Majefté, Confeiller 
en fon Confeil d'Etat, Maréchal de fes Camps & 
Armées, l'un de fes Lieutenans generaux au Gouver- 
nément de Champagne , & Sur-Intendant des Finances; 
| & de Bullion, Sieur de Bonnelles, Confeiller en fes- 
| dits Confeils d'Etat & Finances. Pour avec les Sieurs 
| Henry d’Effen Confeiller de Gueldre & Zutphen, & 
| Nicolas de Bouchorft Sieur de Noortwick, & Adrian 
| Paw Chevalier, Sieur de Hemftede, Gedeon de Boet- 
zelaer & d'Afperen, Seigneur & Baron de Languerack 
& du Saint Empire, au nom & en qualité d’Ambafla- 
deurs extraordinaires de Meflieurs les Etats Generaux 
des Provinces - Unies des Païs-Bas, avifer & traiter des 
moyens plus convenables à cet effet , lesquels recipro- 
quement en vertu des Pouvoirs à eux donnez ; doht co 
| Pie fera inferé en fin des Prefentes, & ont aprés plu- 
| fieurs Conferences convenu & arreílé les Articles qui 
enfuivent. 


| 
| 
| 
| 
| 


| PREMIEREMENIT: 


Que Sadite Majefté fera fournir ausdits Etats Geile: 
| faux par preft, dans la prefente année 1624. douze 
| cent mille livres, & pour les années 1625. & 1626. en 
chacune d’icelles un million de livres , lesquelles fom= 
mes feront fournies en chacune année ausdits Sieurs 
| les Etats, en la Ville d’Amfterdam és mains de Pierre 
| Real Receveur de la Province d'Hollande à la fin du 
| mois de Juin, & le refte dans le mois d'O&obre ens 
fuivant. 3 

IL Lesdits Sieurs les Etats s’obligeront auffi eii 
bonüe & jdeué forme de rembourfer les fusdites fom- 
| mes à fa Majefté ou à fes Succeffeurs Rois, trois ans 
| aprés qu'ils feront en Tréve ou en Paix, & ledit rem- 
| bourfement de chacune année du preft fe fera par eux 
| en deux années , & ce aprés les trois années de la Paix 

ou Tréve faite, fçavoir la premiere de pteft en deux 
années, la deuxiéme en deux autres, faifant le tout eri 
| neuf années du jour de la Paix ou Tréve. 

III. Le Roi n'ayant autre but que l’union & le re- 
| pos de la Chrétienté , lesdits Etats promettront avoir 
| tout l'égard que leur féureté leur pourra permettre aux 
| Confeils qu’il plaira à Sa Majefté leur donner fur ce 
| fujet & s'obligeront de bonne foi, de ne faire Tréve 
| ni Paix avec qui que ce foit fans l'avis & intervention 
| de Sadite Majefté. 
| IV. Secoureront de leur part Sa Majefté en cas 
| qu'elle en ait befoin & qu'elle foit en Guerre, de la 

moitié des fommes portées par le premier Article ci- 
deffüs & aux termes $ conditions portées en icelui ;: 
| ou bien d'hommes & Vaifleaux jusques à la concur- 
| rence dudit prêt au choix du Roi, & au méme prix de 
| leur folde ordinaire, & ce en temps de Paix ou Tréve, 
| & s'ils font en Guerre autant que la feureté de leur 
| Etat le pourra permettre. 

V; Quant au Trafic des Indes Orientales & Occi- 
dentales, en fera traité für les lieux par l'Ambaffadeur. 
de Sa Majelté, felon les Memoires & Inftruétions qui 

| lui feront baillées à cet effet. 

VI. Lesdits Sieurs les Etats cotiviendront avec Sa 
Majelté dans fix mois pour garentir les Mets de Ponant, 
contre les incurfions & depredations de ceux d'Alger 
& de Thunis, & cependant où il fe trouvera és Ports 
desdits Sieurs les Etats aucuns Vaiffeaux de Marchan- 
difes Francoifes, qui auront efté depredées par lesdits 
Corfaires d'Alger , ou de Thunis , en la Mer de Po- 

Mmm 3 nant 


| 


| 


} 


ANNO 


1624: 


A 


16% 4. ball 


C 


REDES ease 


c ts les feront re 
premiere inftance qui leur en fera faite, foit par 


PAm- 
ur ou les Marchands fes. Sujets qui les reclame- 


ront. 

V II. Lesdits Sieurs les Etats donr 
les plaintes des Sujets du Roi foient terminée 
trois mois au plus tard par les Confeil 
rauté , aprés que l’Ambafladeur de Sa Maj 
de fa part aura efté oüi, lesquels ne pour au 
e part ni profit dans les Navires de Guerre, ni és 
es qu'ils auront à juger. 


Etats commettront des Commiffaires qualifies & 
nullement intereffez , pour en juger en dernier reffort 
avec les Confeillers de l'Admirauté, & cependant les- 
dites prifes demeureront en bonne & feure garde, fans 
qu'il en puiffe eltre fait aucune vente, fi ce n'eft aprés 
avoir eflé convenu avec ledit Ambaffadeur du temps 
d'icelle, ce q 
les Sujets des 
(us dits. 


Sieurs les Etats pour tous les cas des- 


VIII. Quant à la nomination aux Charges de Co- | 


lonels, Capitaines & autres Officiers des Regimens 
Francois, en fera ufé à la maniere accoútumée. | 

IX. Si le Roi a befoin de Vaiffeaux de trois à qua- 
tre cent tonneaux équipez en Guerre, lesdits Sieurs 
Etats en feront fournir, foit par achapt ou par loüage 
à prix raifonnable, ‘ E 

X. Si Sa Majefté eltant en Guerre avoit befoin de 
rappeller les Regimens Frangois qui font en Hollan- 
de, feront lesdits Sieurs Etats tenus de les faire con- 
duire à Calais ou Dieppe, pourveu toutesfois que les- 
dits Sieurs les Etats foient en Paix ou en Treve. 

XI. Le Droit d'Aubeine ceffera reciproquement 
pour les Sujets de Sa Majelté & des Provinges- Unies, 
& main levée fera donnée de part & d'autre d'executer 
les faifies faites au contraire. 

XII. Et fur ce que lesdits Ambaffadeurs auroient 
fait quelques propofitions fur le fait de la Navigation, 
Trafic & Commerce à l'avantage des Sujets de 5a Ma- 
jefté & desdits Sieurs les Etats, en fera traité particu- 
lierement par l'Ambaffadeur de Sadite Majefté, & ce- 
pendant la liberté de ladite Navigation & Commerce 
aura lieu de part & d’autre. } 

XIII. Lesquels Articles & Traitez pour les fusdi- 
tes trois années fi tant la Guerre dure, feront ratifiez 
bien & deuëment par lesdits Sieurs les Etats Generaux 
dans deux mois du jour & datte des Prefentes, & iceux 
avec la Ratification prefentez à Sa Majefté par leur 
Ambaffadeur extraordinaire & Refident prés icelle, 
pour eftre pareillement lesdits Articles & Traitez rati- 
fiez par Sadite Majelté quinze jours aprés & délivrez 
ausdits Sieurs les Etats. 


(1) Enfuit la teneur du Pouvoir desdifs Sieurs 
Commiffaives de Ja Majeffé. 


Outs par la grace de Dieu Roy de France & de 

Navarre, à noftre tres-cher & tres-amé Coufin le 
Duc de Lesdiguieres, Pair & Conneftable de France, 
& aux Sieurs Marquis de la Vienville , Chevalier de 
nos Ordres, Confeiller en noftre Confeil d’Eftat, Ma- 
refchal de nos Camps & Armées, un de nos Lieute- 
nans Generaux au Gouvernement de Champaigne, & 
SurIntendant de nos Finances, & de Ballioz Sieur 
de Bonnelles , aufli Confeiller en nosdits Confeils 
@Eftat & Finances. Salut. Ayans confideré combien 
foigneufement le feu Roy noftre tres- honnoré Sei- 
gneur & Pere, que Dieu abfolve,a confervé de fon 
vivant la bonne Alliance & Confederation qu'il avoit 
contraété avec les Sieurs les Eftats Generaux des Pro- 
vinces-Unies des Pai , par plufieurs Trraites faits. 
avec eux que nous avons coufirmé depuis noftre adve- 
nement à la Couronne par nos Lettres de declaration 
du 20. Juin 1610. Et comme il les a volontairement 
affiftés & liberalement fecourus lors qu'ils en ont eu 
befoing pour fe conferver & garentir d'oppreffion jus- 
ques au temps de la Trefve pour laquelle il contribua 
mesme fon extremife,afin de procurer la Paix non feu- 
lement auxdiéts Pays-bas, mais auffi à toute la Chres- 
tienté. Et voulant fuivre en cela les bonnes & fain- 
tes inftruétions de noftre di& feu Seigneur & Pere, 
nous avons jugé raifonnable de recevoir benignement 


(1) Ce qui fuit, jusques à la fin de ce Traité, ne fe trouve point 
dans LzoN AR n, & a été tiró d'AL TZ EM A. 


u cas que l'une desdites Parties demande revi- 
on du Jugement donné par lesdits Confeillers , les- 
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ituer à la | 


s | Chreftienté , comme i 
HS 


e pareillement Sa Majelté accorde pout | 


MATIQUE 


s Ambaffadeurs qui nous font venus trouver d 
part, pour nous reprefenter l'eftat de leurs 
de les affifter en ce qui dependra de nous, f 
mainten 
re fe peut, une bor 


res à 
pour les 
& conferver, ou pour leur procurer, fi fai 
& affurée Paix & à toute la 
eft du devoir d'un Prizce tre 
és Fils aisué de l'Eglife. parce qu* 
aire de commettre quelques perfonnes capa 
ur entendre 


| Ch 


ticulierement les Ambaffadeurs desd 
tats, ce qu'ils ont charge de nous dir 3 
& ce qu'ils defirent de nous pour leurs fecours ES con- 
Jervation, € à ce qu'ils en puiffent convenir eux; 
& que nous n'y pouvons employer perfonnes qui s'en 
acquittent mieux & plus dignement & fidellement que 
vous qui avez une particuliere cognoiffance de nos plus 
importans & ferieux affaires : Nous pour ces caufes & 
autres à ce nous mouvans, & pour l'entiere cofifiance 
que nous avons en vous, vous avons commis & depu- 
tez, commettons & deputons par ces prefentes fignées 
de noftre main avec pouvoir que nous vous donnons 
de vous affembler avec lesdits Ambafladeurs aux jours 
& lieux que vous adviferés pour voir & entendre les 
propofitions qu'ils ont charge de nous ; les ex 
miner avec eux, & für chafcune d'icelles, & des Arti- 
cles qu'ils vous reprefenteront y prendre les refolutions 
& faire les refponfes que vous Jugerés en vos loyautés 
& confciences eftre raifonnables & aux plus advanta- 
geufes conditions pour noftre fervice que vous pourr 
Obtenir, & de tout ce qui fera trait€ & convenu entre 
vous ; faire ou paffer tels Actes, Inftruments , Contrats 
& Promefles en bonne & autentique forme que befoin 
fera : Et nous obliger & nos Succeffeurs Rois pour le 
payernent & entretenement des chofes promifes aux 
termes que vous adviferez eftre pour le mieux, & ges 
neralement faire en ce que deflus, fes circonftances 
& dependances,ce que nous ferions & faire pourrions 
fi prefent en perfonne y eftions, jaçoit que le cas re- 
quift Mandement plus fpecial qu'il n’eft contenu en 
ces dites prefentes: Par lesquelles nous promettori$ en 
bonne foy & parole de Roy d'avoir pour agreable & 
tenir ferme & ftable à tousjours tout ce que par vous 
fera fait, procuré, promis; & accordé en cet endroiét, 
& le tout confirmer ; approuver , & ratifier toutes & 
quantes fois que requis en ferons, l'obferver 
plir, & entretenir de point en point fans jan 
au contraire, dire&ement ou indireétement, en quelque 
forte & maniere que ce foit. De ce faire nous avons 
donné & ‘donnons plein pouvoir , authorité; commis- 
fion , & mandement fpecial. Car tel eft noftre plaifir. 
Donné à Compiegre le 18. jour d’Avril, 1624. Et de 
noftre Regne le 14. Signé Louis. Ez plus-bas, Par 


le Roy, PoiriER. Et feelé für fimple fceel de cire 
jaune; 


Enfuit la teneur de la Procuration desdits Sieurs 
Ambaffadeurs des Provinces- Unies. 
Es Eftats Generaux des Provinces-Unies du Pa 
bas, À tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront , Salat. Comme ainfi foit que pour le bien & 


une Alliance Offenfive ES Defenfive, ou Defen, 
lement , & autres affaires qui fe pourront rencontrer 
pour l'advancement du feivice de fadite Majefté & de 
nos Provinces : Et à cefte fin pleinement informés de 
la fuffifance, prudence, fidelité, € diligence des Sieurs 
Henry @ Effex , Confeiller de Gz 
Nicolas de Boeckhorft, Sieur de Noorzwijck; & 
Paez ; Chevalier , Sieur de Heemflede ; Nous 
fait éle&ion de leurs perfonnes , pour de noftre part & 
en noftre nom & qualité de nos Ambafladeurs ex 
ordinaires joinétement avec le Sieur de Lavgerac nos- 
tre Ambaffadeur ordinaire, traiéter avec fadite Majes- 
té ou avec ceux qu'elle troüvera bon de commettre 
pour cette befoigne de ces & pareilles matieres. 

que pour faciliter leurs Negotiations à fin de les cc 
duire au deffein € conclufion ils ayent befoing d'eflre 
pourveus de Nous de Pleinpouvoir, Puiffance , Autho- 
rité, Commiffion, & Mandement fpecial, nous à ces 
caufes delirans prevenir & lever toute difpute, qui fe 
pourroit mouvoir für la fuffifance de leur Creance & 
Authorifation ; leur donnons en vertu de ces prefen- 
tes & à chacun d'eux en particulier (fi par maladie 
d'aucun d'entre eux ou aultrement ils eftoient d'avan- 


ture empefchés d'intervenir tous. trois enfemble a 
Traidté) 


Hi 
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ANNO TraiétéX plein pouvoir de traiéter, convenir; accorder, 


| 
& conciurre avec fa Majelté ou avec ceux qui feront | 
art, une Ligue Offexfive o Defenfive , | 
ox Defenfive feulement , ou tel autre Traiété & Ac- 
cord qu'ils aviferont par enfemble utile au fervice de 
cofté & d'autre. Et de tour ce qui fera ainti convenu 
& conclu, faire ou paler tel ou tels Inftramens ; Con- 
tras & Promefles en telle bonne & deu& forme que 
befoin fera; & generalement faire en ce que deffus & 
en fes circon es & dependances tout ainfi que 

aire pourrions, fi prefens en perfon- 
ne y eftions , jacoit que la chofe requilt mandement 
plus fpecial, qu'il n'eft contenu paces prefentes , par 
lesquelles nous promettons fincerement & de bonne | 
foy avoir agreable, tenir ferme & flable à tousjours | 
tout ce que par eux en cefte qualité fera fait, procuré, 
promis, convenu & accordé en ceft endroiét, l’obfer- 
ver , Paccomplir & entretenir invi lablement , fans ja 
mais aller ny venir au contraire dire&ement ou indi 
reétemeñt en quelque forte & maniere que ce foit : 
mais le tout devoir ratifier ‚fi befoin eft & ert pafler Ler- | 
tres & Inftrumens en la meilleure forme que faire fe | 
ura au contentement de fa Majefté. Faiét à la Haye | 
cn noftre Aflemblée foubs nöftre grand Seel en Cire | 
rouge, Paraphé & foubs la fignature de noftre Greffier, | 
le 18. Mars 1624. Etant Paraphé Henry TER Cur- | 
LEN widit, & fur le reply par Ordonnance de: its | 
Sieuts Eftats Generaux; gré J. VAN Gotn, feellé 
du grand feel desdits Sieurs Eltats en Cire rouge pen- 
dant en queüe de foye blanche, mis; 

En foy de quoy nous fusdits Commiffaires & Am- 
bafladeuts fubfignés avons esdits noms figné les pre- 
fentes de nos feings ordinaires & à icelles fait appofer 
le Cachet de nos Armes, à Compiegne ce jourd'huy 10. 
Juin, 1624. Signé de Lesdiguieres, la Vienville , Bul- 
lion , Henry @Effen, Nicolas de Boucherft, Adriaen 
Pau; G: de Boetfeler Es d'Afperen. Plus bas au des- 
Toubs les fignatures eftoit cacheté des Cachets des Ar- 
mes refpeétivement desdits Sieurs Commiffaires $ Am- 


nous ferious ou f 


ulier orreflé entre lesdits Sieurs Com= 
qilfaires ES Ambaffadeurs, 

A Majellé ayant espreffement defiré que Pexercice 
de la Religion Catholique fut libre à fes Subjeéts, 


S 


lesdits Sieurs Ambaffadeurs ont declaré, qu'en la mai- 
fon de l'Ambaffadeur de fa Majefté l'exercice de fa Re- 


ligion fera permis à tels Chefs, Officiers de Guerre, 
Soldats & autres Francois qui s’y voudront trouver; 
fans que les Subjects desdits Meffieurs les Etats y puis- 
fent eftre compris. y 

Pour l'obfervation duquel prefent Article lesdits 
Sieurs Athbaffadeurs ont promis de le faire ratifier en 
bonne & deüe forme par lesdits Sieurs les Eltäts Ge- 
herau dans deux mois du jour & date des prefentes & 
en faire prefenter la Ratification à fa Majelté dans le- 
dit temps conjoinétement & feparemerit avec celle des | 
autres Articles qu'ils ont árrefté à Compiegne le 18. | 
Juin 1624: Eftoit figné Lesdigaieres, la Vienville, Buk 
lon, H: van Effem , Nicolas de Bouchorft , Adriaen | 
Pau, G. de Böetfeler. Plus bas au deffoubs des figna- | 
tures eftoit cacheté des Cachets .d’Armes refpectives | 
desdits Commiffaires € Amibaffadeurs: A 

A elté convenu & accordé entre Meffieurs les Comi 
miffaires du Roy, & Meffieurs les Amibaffadeurs ex- 
traordinaires des Eftats Generaux des Provinces- Unies 
des Pays-bas, que für le prelt, que fa Majelté leur a 

€ pendant la preferite année & celles de 162$. & 

1626. feront retervées reste buic mil livres par cha- 
que année, pour eftre payé par lesdits Sieurs Eltats aux 
Chefs & Officiers de gens de guerre François, qui font 
en leur fervice, felon ’Eftat qui en eft dreflé, à con- 
dition expreffe que lesdits Sieurs Eftats ne feront te- 
hus dé rembourfer les dites fommes montans à cent 
quatorfe mil livres en trois années, dont dès à prefent 
fadite Majefté les quitte & defcharge. Fait & drrefté 
à Compiegne le ro. Juin 1624. Eftoit figné Lesdiguie- 
tes, Ch. Vienville , Bullion. H. van Ellen, Nicolas de 
Bouchorft , Adrian Paewts , Gi de Boetfeler. Plus bas 
au deffoubs les fignatures desdits Commiffaires eftoit 
mis le Cachet d'Ármes de Monfieur le Dar @ Esdi- | 
guieres ; & foubs celles desdits Sieurs Ambaffadeurs le 
Cachet d'Armes de Monfieur d Effen. 


Aggreation de Meffients les Effets Generaus du 
Traitlé precedent. 


Es Eftats Generaux des Provinces. Unies des Pays- 
bas, à tous ceux qui ces prefentes verront , Salat. 
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Comme ainfi foit que le ro. jour de Juin, Van 1624. 
un Traidé d’Alliance, & Ligue defenfive ait efté fait 
& accordé à Compiegze entre les Sieurs Commiffaires 
du Roy tres-Chrefticn de France & de Navarre , & 
les Afnbaffadeurs par Nous envoyés à fadite Majelté 
dont la teneur s'enfuit 


Comme ainfı fuit que le Tres-baut, Tres-p 
xcellent Prince Louis XIII. 
res- Chreftien de Fr 


ent, 
par la grace de Diez 
"ce ES de Navarre Ayant 


E 


Nous ayans ledit Traiété agréable en tous & cha 
cuns fes Points avec les Articles particuliers y adjoin 
avons iceux Points & Articles en general & en parti- 
Culier acceptés, approuvés, ratifiés & confirmés > les 
acceptons , approuvons , ratifions , & confirmons par 
ces prefentes , promettans les garder , entretenir , & 
obferver inviolablement , fans aller ny vehir au con- 
traire dircétement ou indirectement en quelque forte 
& maniere que ce foit; foubs l'obligation & hypothe 
que de tous Jes biens & revenus des Provinces - Unies 
en general & particulier, prefens & à venir : En té- 
moing de quoy nous avons fait feeller ces prefentes de 
noftre grand feel, parapher & figner par noftre Gref- 
fier. À là Haye le t2. de Juillet 1624. Eftoit Para- 
phé, J. V.BROUCHOVEN, or. Soxbfeript par Or- 
donnance desdits Sieurs Eftats Generaux Signé J. VAN 
Goon. Et fellé du grand Seel desdits Sieurs Etats en 
cire rouge pendant en queüe de foye blanche: 


Aggreation du Roi Tres- Chreßien du Trai 


cédent. 
Ovis par là 


Gé pré- 


js grace de Dieu, Roy de France & de 

Navarre , à tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront , Salat. Les Commiffaires par nous deputés 
& ceux de nos tres- chers & grands Amis les Sieu 
Eftats Generaux des Provinces- Unies du Pays ba: 
ayans en vertu des Pouvoirs refpe&ivement donnés; 
refolu & arrefté en noftre nom & desdits Sieurs les 
Eftats Generaux à Compiegze le 16. jour de Juin, aus 
fi dernier le Trai@é & Articles d’Alliance & Confe- 
deration qui enfinyent: 


Comme ainf fat, Efe. 


LE QUEL fusdit Traidé & Articles ayants efté ap- 

prouvés , confirmés & ratifiés par lesdits Sieurs 
Eftats à la Haye, le 12, Juillet enfüivant : Nous apres 
avoir fait voir le tout à noftre Confeil pour fatisfaire à 
ce qui eft requis de rioftre part pour ce fubjeét avons 
iceluy agreable en touts & chafcuns fes Points & Arti- 
cles qui y font contenus & declarés, & iceux en gene- 
tal & particulier tant pour nous que pour nos Heritiers; 
Succeffeurs ; Royaumes , Pays, Terres ; Seigneuries ; 
& Subjeéts , acceptés, approuvés, ratifiés & confirmés; 
acceptons , approuyoris , rátifions , & confirmons 56 
le tout. promettons en foy & parole de Roy, & foubs 
l'Obligation & Hypotheque de tous & chafeuns nos 
biens prefens & advenir garder, obfètver & entretenir 
inviolablement, fans jamais aller ny venir au contraire 
dire&ernent ny indire&tement en quelque forte & ma* 
niere que ce foit , car tel eft noftre plaifir. En tes- 
moing de quoy nous avohs figué ces prefentes de nos- 
tre propre main, & à icelle fait mettre & appofer nos- 
tre feel. Donné à St. Germain en Laye le 4. jour de 
Sept. l'an de grace 1624. Et de noftre Regne te 15. 
Efl figné, LOUIS. Pius bas ; par le Roy, & 
igné POTIER 


CCL V. 


Epictum Cefareum de ejiciendis ex Aufiria [ü- 
pra Onafum Lutheranis Concionatoribus Ef Lin 
dimagifiris , infra proximos offo dies poft publica= 
tonem bujus. Accédit aliyd E DIC TU M 
Magiflratüs Viennenfis contra €05, qui ad Luthe- 
ranz. Religionis Exercitinm ex Urbe es 
Datum Vienne 9. Septembris 1624. [Jurri 
Berti Laurea Auftriaca Lib. I X. p28.797.] 

Gr M omnibus fatis fuperque notum fit, quo patto 

maxima pars Trium Ordinum , Virorum Íllus- 


trium, Equitum , & Civitatum Archiducatus Auftriz 
füpra Onafum , nulla ipfis data occafione, graviter de- 


liquerint, 


9. Sept, 


ANNO liquerint € 


1624. 
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in nupera Hereditarioram Regnorum , 
Provinciarum fue Cæf. Majeftatis rebellione omnis ge- 
neris Hoftilitates fumptis armis, & motibus bellicis ex- 
citatis, contra naturalem , & Hereditarium fuum Do- 
minum ac Principem exercere non fint veriti imprimis 
autem fidem ipli dare neglectis Ampliffimis Le 
bus, patheticis admonitionibus , & exhortationibus, 
prafra&te & proterve detreétarint : Jus adminiftrandi 
Provinciam de faéto ufürparint: manus in publicum ZEra- 
rium, & Veétigalia Principis injecerint : varia in præju- 
dicium fupremi fui Domini Typis evulgarint : Fœde- 
ra illicita , in & extra Provinciam cum rebellibus, 
& hoftibus iniverint : Edi@a,& Mandata pro arbitrio 
publicarint : Itinera, Domos; & Arees occuparint: In- 
fra Onafum Rappolftenii prefidium impofuerint : Melc- 
kam, Deo dicatam domum obfederint , & tormentis 
quaflarint : Ibifium diripuerint : multas ZEdes parochia- 
les expilarint : rebellibus Boemis , & Moravis, ut Co- 
piis Cafareis tanto melius refiftere, imo illas oppugna- 
te poffent, Legionem ter mille Pedituin, & aliquot alas 
Equitum tradiderint : quibusdam rebellibus Ordinibus 
infra Onafam permiferint , ut aperte militem conferi- 
berent : arma, pecuniam, hospitia, & diripitoria in Pro- 
vincia illis concefferint, magnam pecunia fummam con- 
tra faam Caf. Majeftatem commodaverint : rebellibus 
in Boémia Comeatum & Annonam militarem fubmife- 
rint: à Principe Tranffilvanie auxilium , & militem 
contra Cæfarem petierint, eumque inftigarint , ut Reg- 
num Hungarie , & Styriam, fue Majeftatis Provin- 
ciam Hereditariam, occuparet: Legatos ad Hungaricam 
ele&ionem miferint : Eleéto putativo , ficut, & ante 
novo Regi in Boemia gratulati fint : in omnibus rebel- 
lium Confültationibus Prag, Pofonii , Prunnæ, Horne, 
Reze , Newenfolii, & alibi Legatos habuerint : Cum 
Foederatis Oratorem ad Turcicam Portam miferint: in- 
tegrum Ordinem in Archiducatu füpra Onafam extir- 
parint, imo alium Dominum fibi adfcilcere conati fint: 
Quod non tantum in fue Cæf. Majeftatis totiusque in- 
clyte Domus Auftriacz fed etiam omnium Vicinorum 
Ele&orum, Principum, & Provinciarum, cum magna 
ipforum iuquietudine, fumptibus , curis, & moleftiis , 
nec non totius Rom. Imperii, cum fumma perturbatio- 
né, multorum millium Chriftianorum cede, & perni- 
cie, & univerfi Orbis Chriftiani periculofa concuffione, 
vaftatione , & ruina , detrimentum verterit : ob quam 
caufam in penam læfe Majeltatis , & amiffionis om- 
nium Privilegiorum , vite , ac forcullarúm incurrerint , 
Cefarem ad confervandum fibi à Deo demandatum 
Archiducatum füpra Onafum , & tuendam inclyta 
Domus Auftriacæ dignitatem , & exiftimationem com- 
motum fuiffe , ut Illuftriffimo , & Celfiffimo Principi 
Maximiliano Comiti Palatino ad Rhenum Duci füpe- 
rioris, & inferioris Bavarie S. Rom. Imp. Archidapi- 
fero dileéto fuo Cognato , affini, & Eleétori mandata 
dederit , & eum jufferit , petvicaces illos refraétarios 
fubigere , & ad obedientiam fibi debitam reducere , quod 
etiam ipfe Ele&or, & Dux Bavariæ perfecerit, & exfe- 
quutus fit. 

Ad hzc non obfcurum effe fupradiétæ rebellionis ; & 
contumaciæ, non poftremam caufam fuiffe Concionato- 


res, qui hinc inde in Provincia calumniofis, & feditio- | 


fis fuis Concionibus Populum excitaverint, & animos 
Auditorum contra fuum Magiftratum exacerbarint : à 
quibus tribunitiis Concionibus nec dum fibi temperent , 
fed audadter , & perfraéte facram , & falutiferam Reli- 
gionem exagitare, fugillare, & traducere non ceffent. 

Quoniam igitur Officii, & Confcientiz ratione Cæ- 
far hujusmodi autores , & incentores turbarum in He- 
reditaria fua Provincia, & Archiducatu fupra Onafum 
diutius tolerare , nec fi id faceret , ejus rationem Deo 
reddere poffit: fuam Caf: Majeltatem gravibus de 
caufis ad ftabiliendum tutum, quietum, & firmum re- 
gimen omnes , & fingulos füpradi&tos Concionatores 
ex tota Provincia fuper Onafum ejicere, € Religionis 
ipforum exercitium prorfus abrogare , & interdicere 
conttituiffe. 

In quem finem fuam Cef : Majeltatem omnibus, 
& fingulis Provincia incolis, cujuscunque dignitatis , 
ftatus , & conditionis fint, apud quos fupradiéti Con- 
cionatores, five in Arcibus , Urbibus, Oppidis, Pagis, five 


in agris, & villis. commorentur , injungere , & ferio | 
| tro in malam, & pznam inevit: 


mandare, ut intra proximos octo dies poft publicatum 
generale Decretum , omnes , & fingulos Concionatores, 
eorumque Ludi Magiftros dimittant : qui etiam confes- 
tim cum fuis facultatibus , certo, & infalibiliter ex 
Provincia migrabunt , neque unquam in eam fub pena 
carceris, aliisque indeprecabilib: pænis revertentur. 
Quod fiquis ex Incolis ullum Concionatorem ‚aut Lu- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ac | di Magiftrum ultra conflitutum terminum apüd ff ANNO 


624, 


detineat, illuftri Viro Adamo Comiti ab Hebersdorff 
fue Cel. Majettatis dile&o , & fideli Confiliario ; & I 
Cubiculario, nec non Ele&oris Bavarie Equitum Tri- 
buno , atque hoc tempore Lintzii Prefeéto, plenam 
Poteftatem datam, que etiam hoc publico Diplomate 
ex Cæfareæ, & Archiducalis Poteftatis plenitudine, & 
certa fcientia ipfi detur, ut hoc mandatum omni obfe- 
quio obfervandum curet, & eos,qui ei non paruerint; 
nec Concionatores , & Ludimagiftros dimiferint , aut vel 
minimum contra illud Mandatum tentaverint , pro re 
comperta, & qualitate deliéti, aliis in horrorem , & 
exemplum , nullius Perfonæ habita ratione , vitz , & 
fortunarum pena afficiat. Quod unusquisque fibi dic- 
tum putet. 

Quoniam etiam. multi Cives, Opifices, & Opificum 
Servi;atque lncole aliquanto jam tempore Vienna 
Hornalfiam ad Lutheranz Religionis exercitium cum 
non exigua Catholicorum ægrimonia exiverant ; Sena- 
tus Viennenfis, ut hoc prohiberet , fequens Mandatum 
publicandum, & affigendum curavit : Confulem , & 
Senatum Viennenfem omnibus notum facere ; quando- 
quidem fibi fidei atque officii ratione incumbat, com- 
mune Civium emolumentum ,ac commiodum promo- 
vere, & quantum poffint illud avertere , & cavere; 
quod Reipubl. nosam , & detrimentum affert, & pa- 
cem, atque incolumitatem ejus impedit , fe cum fingu- 
lari commiferatione ad animum revocafle , € attente 
confideraffe , quo paéto non tantum Urbs, Cives, atque 
Incolæ horrenda feditione, & rebellione quorumdam 
Subditorum & Clientum S. Caf. Majeftatis , ejus- 
demque Hungarie, & Boemie Regis , & Archiducis 
Aultriz, &c. Domini fui Clementiffimi in ipfius Reg- 
nis, & Provinciis Hereditariis , vaftatis agris, & que 
inde fequuta eft, annonæ catitate, irreparabile damnum 
acceperint, $ omnes ii qui cum uxoribus, & liberis 
in hanc Urbem confugerint, imprimis ¿autem Cæfar ip- 
fe, & ampliffimi ejus Confiliari cum fuis in prefenti 
periculo conftituti , & fola Dei providentia ; à pravis 
hoftium machinationibus confervati fuerint : fed etiam 
in fpecie coitiones , violente expeditiontes ; fubfcriptio- 
nes, legationes , eleétiones , & actiones à fupradictis 
turbis dependentes à Civibus Religionem Catholicam 
averfantibus , contra jusjurandum , quod ipfi preflite- 
rant fub fpecie Evangelici exercitii, € audiendaruin 
Concionum füfcepta , & inftitute fint: unde non habita 
riocéntum ratione femper fidi , atque obfequentes Ca: 
tholici Cives variis modis magnam jaéturam paffi y cuni 
fufpiciones, vindicationes , atque omnis generis onera; 
exactiones, præfidii impofitionem, $ auétionem, alia- 
que gravamina & incommoda, quibus alioquin carere 
licuiffet, provocata , atque accerflita fuerint. 

Quapropter fe ex officio ad Reipub: confervatio- 
nem, & incrementum , atque ut major benevolentia ; 
& confidentia fuprémi Magifttatus univerfis Civibus 
concilietar, & cum ipfi tum pofteri à perniciofis hujus- 
modi Confiliis, & Machinationibus , que fub fpecie 
Religionis, & excurfus ad audiendas Conciones denuo 
coqui, & iniri poflent ; tutiores effe queant, decreville, 
omnes vias, & occafiones tale aliquid deinceps au- 
dendi & moliendi præcludere , atque Obfiruere, imo 
fi fieri poffet, omnium przteritorum memoriam abole- 
re, &c. Itaque fe mandare ferid, & fab gravi, atque 
indeprecabili pena, omnibus , & fingulis Civibus, Mer- 
catoribus , cunétisque Incolis, & eorum domelticis Ope- 
rariis, Servis, in, & ante Urbem, quo usque Cefaret 
Caftri fanétitas, & Urbani Magiftratus jurisdiétio fe 


| extendat, ne quis, quicanque fit, ab hoc die five diebus 


Dominicis , feftis aut profeftis, ante vel poft meridiem; 
quocungue colore , aut pretextu , ullum locum, aut 
catum , in quo aliud , quam Catholicum exercitium, 
five concionando ‚five cantando, copulando, baptizan- 
do, aut alias Minillerit, quod putatur , partes adminis- 
trando, celebratur , five Hornalfiz, aut alibi adeat , fre- 
quenter aut ea, que ibi adminiftrantur ufurpet, fed ab 
exercitio non Catholico prorfus abftineat, fub pena fü- 
pra indicata. Quod quemadmodum à Confule, & Se- 
natu propter fapra commernoratas caufas in Reipub : 
commodum, & emolumentum decretum, & fancitum 
fit : ita eundem fperare , omnes , qui fue jurisdiétioni 
fubfint, ei parituros, nec quemquam futurum , qui ul- 
abilem ruiturus fit : à 
qua unumquemque , ut fibi caveat, moneri In cujus 
rei fidem Urbis Sigillum appofitum effe. A&um Vien- 
ne IX. Septembr. M. DC. X XIV. 
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Trattaet van Alliantie gemaeckt met den Churvorft 
van Brandenburg GEORGE WILHELM 6» 
de Heeren STATEN GENERAEL, in s'Gra- 
ven-Hagen op den 23. Otlobris 1624. 


tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli en Alle- 
mand, fans Date de Liew ni de jour, dans 
Lowponrir 4ía Publica, Tom. 1l. pag. 
822. ] 


Lsoo haer dat in den Jare 1622. opgerecht was 
ZA feecker Accoort van naerder Alliantie tuffchen 
den Doorluchtighíten ende hooch-geboren Furít ende 
Heér George Wilhelm, Marck-grave tot Brandenborgh 
ende Chur-Furft ter eenre, ende de Hooge ende Mo- 
gende Heeren Staten Generael der Vercenighde Neder- 
landen ter andere zyden, eenige difputen gevallen zijn, 
daer deur de gehoopte vrucht van de voorfz. Alliantie, 
iot noch toe in veelen deelen is naer-gebleven , ende 
dat daer aen fonderlinge veel gelegen is, tot onderhou- 
dinge van alle goedt ende valt vertrouwen tuflchen 
Hooghitged. fyne Chur-Furftelyke Doorluchtigheyt 
ende Hare Hoogh Mog. dat de voorfz difputen wech 
genomen, ende ten wederzyden de gewenfchte effeéten 
genoten mogen werden ; midtsgaders dat fyne Chur- 
Furftelijcke Doorluchtigheyt van fynen kundtbaren 
rechte tot der Landen van Gulich, Cleve , &c. ende "t 
geniet van dien niet langer werde verdrongen ‚ende dat 
de middelen van Contributien die naer luyt der voorfz. 


Alliantie voor defen op-geftelt zijn, niet verwaerlooft, | 


nochte de Onderdanen van fyne Chur-Furftelijcke 
Doorluchtigheyt in de voorfz: Furftendommen, ende 


andere daer toe gehoorige Landen , met geene al te | 


laltige middelen van executie befwaert en werden, en- 
de echter het Volck van Oorloge in dienfte werde on- 
derhouden, gelijck in de voorfchreven Alliantie is ver- 


fproken, daer op verfcheyden Conferentien zijn gehou- | 


den; Als cerftelijck tor Emmerich, ende daer naer we- 
der tuffchen den Heere van JZigzerfeld , als fyne Chur- 
-Furftelijcke Doorluchtigheyts Afgefante, ende de Hee- 
ren Gecommitteerde van haer Hoog Mog. hier in ’s 
Gravenhage , ende Ged. Heere van Winterfelt by ge- 
{chrifte zijn mede gegeven geweeft feeckere Punéten 
ende Articulen, om verthoont te werden aen Hoogit- 
ged. fyne Chur-Furftelijcke Doorluchtigheyt , die de 
felve in fynen Rade ge&samineert hebbende, af-gefon- 
den heeft den wel-geboornen Heere Adam , Grave tot 


Swartfenburgh , Heere tot Hohenlansberg ende Gim- | 


born, Ridder-des Ordens S. Michaelis in Vranckrijk , 
&c. fyne Chur-Furftelijcke Doorluchtigheyt geheymfte 
Raedt ende over Kamer-heer, geauthorifeert ende vol- 
komentlijck geinftrueert, om Over de voorfz: Pointen 
ende Articulen naerder met hoogh-gedachte Heeren 
Staten. Generael te handelen ende te befluyten; Zoo 
is ’t, dat nae verfcheyde Communicatien ende Onder- 


handelingen , gepleegt tuffchen welged. Heere Grave | 


ter eenre, ende de Heeren Nicolaes vander Bouckhorft, 


Heere van Noortwijck , Baillou ende Dijckgraef van | 
Rhijnland , Albert Foachimi Ridder , Heer tot Ooftende | 


in Oedekenskerke, Riewck var Burmania ; Grietman 
van Ferwerderadeel , Sweer van Haerfolte tot Haerft, 
Landt-Rentmeefter van Salland, Goejjen Schaffer tho- 
Uythuyfen ende Meden Hoveling , 
Heer van Albrantfweett , Threforier Generael van de 
Vercenigde Nederlanden , t’famen Gecommitteerden 
van de Heeren Staten Generael ter andere zijde, om 
te continueren alle goet vertrouwen tuffchen Hooghft- 
ged : fÿne Chur-Furftelijcke Doorl: ende Hare Hoog 
Mog. ende te komen tot beter effe& van de voorfz. 
Alliantie by forme van naerder verklaringe, ende ex- 
plicatie geaccordeert zijn tüffchen den wel - gebooren 
Heere Grave, van wegen fyne Chur-Furftelijcke Door- 
luchtigheyt van Brandenburgh, ende haer Hoog Mog 
de Punéten hier naer volgende. 

I. Ende eerftelijck hebben haer Hoogh Mog. ver- 
klaert , gelijck fy verklaren mits defen, dat fy conti- 
nuerende in haere voorige genegentheyt , Om van hare 
zyde te prefteeren alle?t geene daer toe de felve uyt 
krachte van de meer-gemelde Alliantie verbonden "iin, 
ende infonderheyt om te voldoen den inhouden van de 

Tow; V: Part. IL 6. 
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ZEMA, Hifforia Pacis, pag. 30. d'où Pon a 


en Joris de Bye, | 


CCLVI. 


Unies des Pays-Bas, & Georoe Guir- 
| LAUME Eleéteur de Brandebourg. Fait à 
la Haye, le 23. d'O&obre , 1624. [Aır- 
zEMA, Hifloire de la Paix, pag. 30.) 


OMME en l'année 1623. certain Accord d^ Alliance 
plus étroite a été fait entre le Sereniffime Prince ES 

| Seigneur, George Guillaume Margrave de Brandebourg 
& Eledeur d'une part, Es les Hauts ES Puiflans Sei- 
gneurs les Etats Generanx des Provinces Unies d'autre 
part; Et quil eft arrivé quelques aifputes par on le 
fruit de ladite Alliance a été jusques a prefeht en gran- 
de partie fans effect Gy. qu'il eft trés important pour l'en- 
tretenement de toute lone ES ferme confience entre fadi- 
te Serenité Electorale Ef L. H. P. que les fusdites difpu- 
tes foient aneanties, ES que Pon paille jouir de part ES 
d'autre des effects tant defirez de ladite Alliance ‚enfem- 
| ble que fa Serenité Elecforale ne foit pas plus Img-tems 
| fiufirde des droits manifeftes qu'il a aux Pats de Fuliers, 
Cleve, Gt. mais qu'il en paille jouir, comme auf que 
les deniers des Contributions qui, felon la teneur de ladi- 
te Alliance ,out été ci-devant impofez ‚me foient point nd 
gligez ‚ni qu'aufli les Sujets de fadite Serenité Éleétorale 
dans lesdits Puts ne foient trop lezés par les voyes d'exe- 
cation, ES que néanmoins les gens de guerre puiffent être 
| entretenus au fervice , comme il eft flipulé dans le fusdit 
"Traité. d’ Alliance ; plafienrs Conferences ont été tenuis à 
ce fujet ; premierement a Emmerich, ES en fuite dere- 
chef ici à la Haye entre le de Winterfeld, comme 
| Deputd de fa Serenité Eleé orale ES les Sieurs Deputez 
| de L. H. P. audit Sieur de Winterfelt a dé donné par 
écrit plufieurs Points ES Articles , pour être montrez à 
| fadite Serenité Electorale, qui les ayant examiné dans fon 
| Confeil a depéchd le Sieur Adam Comte de Swartzen- 
bourg, Seigueur de Hohenlansberg ES de Gimborn, Che- 
valier de POrdre de St. Michel ex France, 9c; Con- 
Jeiller intime; ES premier Gentilkomme de la Chambre, 
| avec pleine authorité ES inftrudtion pour traitter ES con~ 
| elure plus particulierement fur lesdits Points €S Articles 
| avec lesdits Seigneurs Etats Gencraux ; de forte qu'aprés 
plufieurs communications ES negociations ont die faites 
atre le fufdit Sieur Comte d'une part , & le Sieur 
| Nicolas vander Bouckhorft Seigzeur de Noortwijck, 
| Bailli &$ Dijekgrave du Pais du Rhin; Albert Joa 
| chimi Chevalier , Seigneur d'Üoflende ES Oedekenskerke; 
| Rienck de Burmania, Grietman de Ferverderadeel; 
| Sweer de Haerfolte de Haerft ; Receveur de Pais de 
| 
| 
| 


Sallandt ; Goeffen Schaffer d'Uythuyfes ; ES Joris de 
Bye Seigneur de Albrantfweert ; Threforier general des 
Provinces Unies, tous enfemble Deputez des Seigneurs 
Etats Generaux d'autre part, pour continuer tonte bona 
ue. Confience entre fadite Serenité Eledtorale €? L. H; P, 
ES pour parvenir à un meilleur effect de la Jusdite Alli« 
ance, par forme de declargtion plus particuliere ¿ES d'exa 
| plication ; ont été accordez entre le fusdit Sieur Comte 
| an nom de fa Serenité Eleötorale de Brandeboprg , ES 
L. H: P. les Points fnivauts. 


1. Et premieremeni ont L. H. p. declaré , corimé 
ils declarent Par ces prefentes, qu'ils perfiftent dans leurs 
premieres inclinations pour faire de leur côté ce à quot 
ils font oblige en vertu de la Jusdite Alliance, ES fin- 
gulierement pour fatisfaire au contenn des 6. ES 10. 

Nan Articles 


"Traité d'Alliance entre les Provıwers-2 


BRANDES 
BOURG 
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C OR 


ns in hun is, dat fj Furftelijcke | E í puille jouir des e, y 
gheit de vruchtbare Effe&en daer van mach UD 
genieten , ende aes de felve alle mogelijcke affiffentie | re des tems le permettra, à ce que les Contributions i; 
aer dat de gelegentheyt van tydt tot tijde fal toe- | pofées, felon la te de ladite Alliance; ES à impo 
nine auff} la portion que fadite Serenité Electorale à 


ines de Cleves, Fuliers, ESc. ES dependances, 


des ej 
3 ble, felon que la coujondtx- 


doe 
dragen, dat de Contributien by fyne Chur-Furitelijcke | 
Doorluchtigheyt naer luyt van de Alliantie , uytge- | aux Dom 
fchreven ende noch uyt te fchrijven, als mede detfelfs Tuez ES levex en fon nom, nonobftant les ac 
in de Domeinen van de Landen van Kleve , | tes de Neutralité , re sellez 7 faveur 
&c. met dat daer aenkleeft , ende in den voor- | ceux de Fuliers, Cleves, Bergue, iS 
rtic. meer is verhaelt, ge-effectucert ende | /aguelle Nez ! ge peut s’etendre à 
op fyne Chur-Furftelijcke Doorluchtigheydts Naem | Serezize 5 comme anffi à Pa 
gen werden geinnet, niet tegenftaende de Aéte van 
Neutraliteyt ; onlanghs aen dien van Gulich, Kleeff, 
Bergh ende aengehoorige Landen vernieuwt, die haer 
tot het geene dat fyne Chur-Furftelijcke Doorluchtig- | 
heyt aengaet niet en kan ftrecken, gelijck toekomende 
geene Neutraliteyten , Pas, ofte Salvegarden, foo hier | 
aen verhinderlijck mochten zijn, den vooríz. Landen, 
ofte der felver Onderdanen met gedeelt fullen wer- | 
den. | 
Il. Ten tweeden, om wech te leggen ende te ac- 
commoderen de difputen ende differenten gemoveert 


di 


op het voldoen van het 9. Artikel van de voorfz Al- 
liantie, ende op het beleydt, ende de Adminiftratie van 


de Contributien, ende dat daer van dependeert, is ver- 
fproocken dat van wegen fyne Chur-Furftelijcke Door- 
luchtigheyt aengeftelt füllen werden twee Ontfangers, 
wel gequalificeerde Perfoonen , de welcke d'executie 
bevorderen, de inkomende Penningen ontfangen , ende 
weder uytgeven fullen , ende. hen gedragen in haere 
Ampten , gelijck hen in fekere Inftru&ie, waer van 
Welged. Heere Grave van Swartfenburgh hare Hoogh 
Mog. een gelijck -luydende geteyckende Copie toege- 
ftelt,bevolen fal worden; op welcke Inftru&ie fy oock 
fullen beédicht, ende fulcx alfoo gefchiedt zijnde, haer 
Ho. Mog. dat felve te kennen gegeven werden, fonder 
dat de Ontfangers van den gedachten Eedt ontflagen 
füllen mogen werden , fonder voorgaende wetenfchap 
van hare Hoog Moog : Ende fullen daer-en boven 
uyt fyne Chur- Furítelijcke Doorluchtigheyts Gulich 


ende Clevifche Regeeringe twee Raden gedeputeert, | 


ofte gecommitteert werden , om die infpectie ende di- 
re&ie te hebben, over de Ontfangers ende het geheele 
werck van die Contributien, aen de welcke d'Ontfan- 
gers fich t'allen tijden, ende als het van nooden fal 
wefen, hen füllen mogen addrefferen, tot beter beleyd 
e uytvoeringe van hare Commiffien. Welcke twee 
toren verforgen füllen , dat aen haer Hoogged : 
Staten Generael alle maendt gelevert ende be- 
en eenen pertinenten ende oprechten Staet 


ende dat daer van dependeert , onderteyckent 


n den geheelen ontfangh ende uytgeef van 
erde Ontfangers ingeltelt, op den voet en- 
naer het Formulier begrepen in hare Inftru&ie. 

Ill: ltem, dat het Volck van Oorloge, dat in 
dienfte werdt gehouden , kracht ende luyt de voorfz. 
Alliantien, het welck niet fal werden gebruyckt buy- 


ten fin Chur-Furftelijcke Doorluchtigheyts Landen | 
zot deffelfs ondi 7, gebracht zijnde in Eedt van fyne | 


Chur-Furftelijcke Doorluchtigheyt ende haer Hoogh 
Mog: op het Formulier daer van geconcipieert, t'allen 
tijden, als het de felve oirbaerlijck fullen vinden , ge- 
monttert 
ringe van fijne Ci 
te andere l'erfoonen daer toe te committeren ‚ten by- 
wefen van een Commiffaris van wegen haer Hoogh 
Mog. die t'famen de rollen mögen onderteyckenen , 
gelijck oock in plaetfen daer Chur-Furftelijcke Bran- 
denburghfche ende Statifche Compagnien t'famen lig- 
gen , de Statifche gemonftert füllen werden by een 
Commiflaris van. haer Hoog Mog.ten bywefen van cen 
Commiffaris , ofte een ander Gedeputeerde van fijn 
Chur - Furftelijcke Doorluchtigheyt die verfocht fal 
werden daer by te zijn, indien hem fulks belieft, ende 
mede met den Commiffaris van de Heeren Staten Ge- 
nerael de Rolle mogen onderteykenen , om gelijkheyt 
te onderhouden, ende werdt verftaen, dat in de Steden 
ende Plaetfen d: 
gnien van fijne Chur-Furftelijcke Doorluchtigheyt ende 
van de Heeren Staten Generael , genomen füllen wer- 


den de Officieren van de t'famentlijke Compagnien om | 


den Krijchs-Raedt te bekieeden. 

IV. Ende fallen in dienfte gehouden ende uyt de 
Contributien betaelt werden de drie honders Paerden, 
ende de twaelf Compagnien voet-knechten , gefpeci- 

ficeert 


al werden by den Commiffaris van Monfte- | 
r-Furftelijcke Doorluchtigheyt , of- | 


r Garnifoenen zijn van de Compa- | 


? für la direction ES adminiftration des Contributions, 
& ce qui en depend ; eft fipulé que de la part de fa 
Serenité Electorale feront établis deux Receveurs , per- 
Jones de qualité requife, qui feront faire les executions, 
recevront les deniers, ES en feront la délivrance, ES fe 
comporteront dans leur departement, comme il leur fera 
enjoint dans certaine Inftruction, dont ledit Sieur Comte 
de Swartzenbourg donnera une Copie fignée de même 
teneur à L. Hz P. far laquelle Inftruction ils feront auffi 
affermentez , ES la chofe étant faite de cette maniere, 
en fera donné connoiljance à L. H. P. fans que lesdits 
Receveurs puiffent être liberez, dudit ferment, fans le fou 
préallable de L: H. P. Et feront deputez, deux Conjeil- 
lers de la Regence de Cleves ES uliers de fa Serenité 
Eledorale, pour être commis à Pinfpedtion ES direction 
Jar lesdits Receveurs, ts à l'égard de tout le fait desdites 
Contributions , auxquels lesdits Receveurs pourroxt Saz 
dreffer en tout tems pour fe conduire d'autant n dans 
Pexecution de leurs Commiffions. Lesquels deux Direc- 
| Zeurs auront [oim qu'il foit fourni ES mis tous les mois € 
mains des Seigneurs Etats Generaux,un Etat pertinez 
EN fidele de la recepte ES de la dépence des fusdites Cor- 
| tributions, ES de ce qui en depend, icelut , 
ceveur, Ey tous les ans un Compte convenable de toute là 
recepte ES la depence, dre[[£ par lesdits Receveurs fur le 
pied ES fuivant le Formulaire contenu dans leur Iuftruc: 
#08: 


= 


n ontfangh ende uytgeef van de voorfz. Contri- | 


ger, ende alle Jaer een beftendige Reec- | 


ément à la texeur de la 
; + £ point employez bars 
des Pais de fa Seremité Electorale contre fom fervice ; 
étant mis fous le ferment de fa Serenité Ele&orale ES de 
L. H. P. fur le Formulaire qui en a die concen, feront 
pallez en reveu£ toutes les fois qu'il fera jugé nécelfuire, 
par les Commiffaires-de fa Serénité Eleclorale €S autres 
qui feront établis pour cet effect , en préfeuce dun Com- 
mijlaire de la part de L. H. P. qui enfemble pourront 
Signer le Role aux lieux où il y aura des Compagnies de 
Brandebourg ES de l'Etat enfemble, celles de l'Etat fe- 
rout pallées em reveué par un Commiffaire de Leurs 
Hautes Puiffances en prefence d'un Commillaire ou a 
tre Deputé de fa Serenité Electorale qui fera invité d'y 
affifler , s'il lui plait, ES qui pourra figner le Rolle avec 
le Commijlaire des Seigneurs Etats Geueraux , pour ob- 
Server l'égalité , ES eft entendu que dans les Villes ES 
Places , 0% il y a Guarnifon des Compagnies de fa Sereni: 
té Electorale & des Seigneurs Etats Generaux , on pren- 
dra les Officiers des Compagnies conjointemeut pour former 


le Confeil de Guerre: 


III lem , que les Gens dé Guerre, qui font 
| au fervice, en vertu ES comfors 
| fasdite Alliance , lesquels ne 


IV, Et feront tenus am. fervice ES payez desdites 
Contributions les trois cens Chevaux ES les douze Com- 


pagnies d'Infanterie fpecifiez dans la fusdite Infiruétion 
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ANNO 
v 
A. 


62. 


werden aengenomen. v 

V. Vorders om oock af te fnyden het misverftant 

datter gefchappen is geweeft te ontítaen ter caufe van 
feeckere hondert duyfent Rijcxdaelders by de Heeren 
Staten Generael in den Jare 1621. uytgefchreven over 
de landen van Gulich ende Berge, by retorlie ende ter 
caufe van de Afliflenten, die uytte voorfz. Landen wa- 
ren gedaen aen den Marquis Spinola, ‚daet van daer na 
gecompofeert is op bondert vijftigb duyfent guldens ; is 
verdragen , dat aen fijne Chur-F'urftelijke Doorluch- 
tigheyt gereftitueert fal worden de Obligatie van twee 
hondert acht en veertich duyfent gulden voor de felve 
op Credit van de Heeren Staten , gelicht in den jare 
1616 ende de felve gelibereert van de Intereflen federt 
dien tijdt vervallen , tot den laeften Augufti leftleden , 
beloopende ter fomme van een hondert elf duyfent, twee 
bondert vier gulden twee e 8. pen. van veertigh 
grooten , gelijck de voorfz. Obligaue aen den Heere 
Afgefante datelijck overgelevert is , ende fijne Chur- 
Furftelijke Doorluchtigheyt dacr van, ende van de 
voorfz. verfcheehen Intereflen gelibereert wert mitsde- 
fen ; dies fullen aen de Heeren Staten Generael geas- 
figneert ende in folutum werden gegeven , gelijck haer 
Hoog Mog. mitsdefen geafligneert ende gegeven wer- 
den in folutum van de vooríz fomme van twee hondert 
acht en veertigh duyfent , ende hondert elf duyfent twee 
bondert vier guldem twee {chellingen acht peu. vfamen 
drie hondert negen en vifftigh duyfent , twee hondert vier 
gulden twee fehellingen acht pen. van veertigh grooten 
het ftuck metten Interefle , die verfchijnen fullen fe- 
dert den laeften Augufti, tot de effe&uele voldoeninge 
toe, van de voorfz fomme, de geheele refterende ende 
loopende Contribütien vande Landen van Gulich, en- 
de de helft vaüde portie van fijn Chur- Furftelijke 
Doorluchtigheyt in de verfchenen , ende noch te ver- 
fchynen Domeynen van de Landen van Gulich , Bergh 
ende Ravensberg tet concurrentie van de voorfz fom- 
me toe , met die te verfchenen Intereffen , tot de ef- 
fe&uele betalinge toe, ori die te innen door foodanigen 
Ontfanger ‚als haer Hoog Mog. goet fullen vinden tot 
de inninge van de felve te ftelléi, ende te committe- 
ren, die d'executie van de voorfZ Gulickfche Contri- 
butien fal dirigeren (doch op den Naem van fijne Chur- 
Furftelijke Doorluchtigheyt ende met goede corres- 
pondie ende kennifle van de Gedeputectden Raden) 
ende de Penningen daer van procederende , als ook van 
de voorgeroerde geafligneerde Domeynen vari Gulich, 
Bergh ende Raverisbergh ontfangen, gelijk die fallen 
in komen, maer in prefentie van een van de Ontfan- 
gers by fijne Chur-Furftelijcke Doorluchtigheyt geftelt, 
over het Contributie werck , ofte den Lant-Rentemees- 
ter refpective , dewelcke de contribuerende quiteren, 
ende van den Ontfanger van haer Hoog Mog. Quitan- 
tie in rhinderinge de voofz fomme van drie hordete ne- 
gen em viflich duyfent twee bondert vier gulden twee 
Jchellingen ende acht penn 1 mette verfchijnende Intres- 
fen füllen ontfangen. Ende fal defe voorverhaelde As- 
fignatie, noch te de inninge van de voorfz Penningen 
door toedoen van fijne Chur-Furftelijcke Doorluchtig- 
heyt ofte deflelfs Dienaren den Heeren Staten Generael 
hiet onvruchtbaer werden gemaeckt. Ende op dat haer 
Hoog Mog. vañ de Ratificatie der voorfz A flignatie van 
fijn Chür-Furfteliike Doorluchtigheyr fo veel te meer 
verfeeckert mogen fijn, foo heeft Welged: Heere Gra- 
ve foo lange, ende tot dat fijn L. gedachte Ratificatie 
haar Hoog Mog: fal ingelevert hebben ;hem ende fyne 
goederch verbonden, gelijk als de felve verbind mits- 
defen. 

VI. Leftelijck omme te vermyden de Contentie 
over de betalinge van de fervitien, ende den brand en- 
de keerfen , inde Corps de guarden tot Raven/teyn ende 
Gennep , is veraccordeert ende belooft dat de Héeren 
Staten de voorfz fervitien brand en keerfen tot Rave- 
fteyn verforgen füllen , daer tegen wil hare Chur-Furs- 
telijcke Doorlüchtigheyt in hare ftadt Raven/feyn laten 
invoeren lijdelijke middelen van Confumptie, die gehe- 
yen füllen werden , foo tot lafte van de Soldaten, als 
Dorgerijen op den voet , ende maniere als die werden 
geheven in die naeft gelegene plaetfen , die befet fijn 
met Statifch Garnifoen , alfoo dat nu metten eerften 
ende volgens na gelegentheyt jaerlijckx , ofte by halve 
jaten, defelve füllen verpacht worden van fijne Chur- 

Tom. V. PART. Il. Furs- 


P. Eh outre pour couper chemin à la mesintelligence 
qui eff née a caufe de certains cent mille Risdales impofez 
par les Seigneurs Etats Generanx fur les Pais de Fuliers 
Cg de Bergue par retorfion , ES pour canfe @affiftences 
fournies dudit Pais an Marquis Spinola, dont en [uitte 
on a compofé pour cent vingt mil livres, eft convenu que 
lon reftitura à fa Serenité Electorale Pobligation de 
deux cens quarante buit mille livres levés pour elle em 
Pannée 1616. fur le credit des Seigneurs Etats ; ES fe- 
ra quitte des interéts écheñs depuis ce tems-là jusques am 
dernier jour d' Aout dernier, montant à la fomme de cent 
onze mille deux cens quatre livres deux efcalins, buit 
deniers, à quarante gros , comme auffi ladite Obligation 
a été fur le champ delivrée au dit Sieur Deputé; 3 en 
eft fadite Serenité Electorale quitte ES des fusdits interéts 
par ces prefentes y pourquoi fera auxdits Seigneurs Etats 
Generaux aflignée ES donnée en payement , comme eft as- 
Signée ES donnée aL. H. P. par ces prefentes en paye- 
ment de la fusdite fomme de deux cens quarante butt mil 
& cent onze mil deux cens quatre livres, deux efcalins, 
buit deniers , faifant enfemble trois tens vingt neñf mil 
deux cens quatre livres, deux e[calins, buit deniers, de 
quarante gros la piece avec les imteréts , qui écherront 
depuis le dernier d'Aoft jusques au payement effectif de 
ladite fomme , toutes les Contributions reftantes ES cox- 
rantes des Pais de Fuliers, ES la moitié de la portion de 
fa Serenité Electorale des Düimaines des Pais de Fuliers, 
Bergues ES Ravensberg , qui font écheñs ES qui échoi- 
vont jusques à la concurrence de ladite fomme avec les 
interéts dcheus „ jusques au payement effectif , pour être 
reçus, par tel Receveur que L. H. P. trouveront à pro? 
pos d'établir ES commettre pour cet effect. , qui dirigerä 
Pexecution desdites Contributions , (mais au nom de fa 
Serenité Eleclorale ES avec bonne correfpondence ES con 
moifamce des Confeillers Deputez) ES des deniers en 
procedans , comme anf recevront les Domaines. afiznez 
de Fliers, Berg ES Raveniberg , felon qu'il en revien- 
dra; mais en prefence d'un des Receveurs qui fera dia- 
bli par Ja Serenité Electorale, fur le fait des Contribu- 
tions, on du Recevenr du Pais, qui donneront quittan- 
ce aux Contribuans, ES recevront quittance du Rece- 
venr de L. H. P. en deduction de la fusdite fomme de 
trois cems cinquante neuf mil deux cens quatre livres; 
deux efcalits , buit deniers avec les interéts échens ; ES 
ne fera P Affignation ci-deffus mentionnée ni la perception 
des fusdits deniers rendue infructueu[z pour les Seigheurs 
Etats Generaux par la participation de fa Serenité Elec- 
torale , ou par fes Minifires. Et afin que L. H. P. puis- 
feat d'autant plus être alfarez de la Ratification de la 
Jusdite Affignation de fa Serenitd Eledorale le fusdit Sieur 
Comte a obligé, comme il oblige par ces prefentes fes 
biens, jusques à ce que laditte Ratification foit. delrorée 
aD: HP: 


VI. Em dernier hen , afin d'éviter les contentions f; 
le payement du fervice | ES le feu & la chandelle confu- 
mex dans les Corps de garde de Ravefleyn ES Gennep, 
eft accordé ES promis ; que les Seignenrs Etats pour woi- 
rout au fervice , ait fem ES à la chandelle; pour cela [a 
Serenitd Electorale fera tranfporter dans fa Ville de Ra- 
venftein les vivres raifonnables pour la con[omption , qui 
Jeront donnez tant à la charge des Soldats que de la 
Bourgeoifie ; fur le pied & de la maniere quon les don- 
me dans les Plates les plus prochaines , dans lesquelles 
il y a Garnifon de l'Etat; de forte qu'ils feront au pldtit 
ES fuivant l'occurrence donnés à ferme par année où di 
mie année de la part de fa Serenité Electorale , par 


Non z 


A ww 
ANNO 


68 C 


4 OR RS; DEP 


van defelve in tegenwoordigheyt van cenen Ontfanger , 


162 4. welcken haer Hoog Mog : daer toe füllen mogen ttel- 


20. Nov, Déclaration des Ambaffadeurs de JAQUES 1. Roi 


France 
ET An- 
SLETER- 
RE 


len ofte committeren, aen den welcken de Penningen 
vande Pachter (foo van den Ontfanger van hare Ho 
Mog. behoorlijcke quitantie nemen , ende defelve hare 


Gereformeerde Religie tot vier hondert gulden , en ‚het 
onderhout van eene Schoolmeefter tot een hondert 


Jurisdi&tie van defelve, ende gehooren tot de Clevifche 
Synode; vorders füllen de reiterende Penningen tot de 
Servitien; brant ende keerfen, ende indien na de po 
X to! 


hare Chur-Furítelij E : n 
geemployeert worden, fond dat hier door cenige ver- 
minderinge ofte verkortinge aen fijn Chur-F urftelijcke 
Doorluchti H ejt, ofte gerechtigheyt gefchie- 
de. Ende fullen de Accijfzz : 
Furftelijcke Doorluchtigheyt die felve tegenwoordigh 
aldaer is hebbende,, foo wel tot laft der Borgeren, als 
Soldaten, continueeren ende blijven onverlet tot voor- 
deel ende profijt van fijn Chur-Furfteli]ke Doorluch- 
tigheyt voorfz. Den brant e Reerfez op het Huys 


van Gennip belangende, fallen hare Chur-Furftelijke | 


Doorluchtigheyt verforgen , dat by den Burgeren ofte 
anderfins daer inne moge verfien worden. 

Alle welcke Punéten ende Articulen hier vooren 
verhaelt , ten wederfijden ter goeder trouwen , ende 
onverbreeckelijck fullen onderhouden werden, ende 
tot meerder vaftigheyt fijn hier van twee gelijckluyden- 
de Inftrumenten gemaeckt, daer van het eene voor fij- 
ne Chur-Furftelijcke Doorluchtigheyts Afgefante by | 
de Heeren Staten Generael onder de Paraphure van den 
Prefiderende , ende fignature van haer. Hoog Mog: 
Griffier , mitsgaders der felver Cachet, ende het ander 
voor Hooghged : Heeren Staten Generael , onder het | 
Segel ende fignature van fijne Chur-Furftelijcke Door- 
luchtigheyts Afgefante geexpedieert en verveerdigt fijn. 

Is ’s Graven-Hagen op den 23. Octobris 1624. 


CCLVII. 


d'Angleterre , fur la fignature des Articles du | 
Mariage de CHARLES Prince de Galles avec 
Madame HENRIETE Martie, Sœur de 
Lovis XIII. Roi de France; & Paris le 20 
Novembre 1624. [FREDER. LEONARD, 
Tom. V. pag. 26. | 


Ous fousfignés Ambafíadeurs extraor inaires, 

Procureurs , & Députés du Sereniffime. Roi de | 
la grande Bretagne &c. pour traiter le Mariage de 
Monfeigneur le Prince de Galles fon Fils, avec Ma- 
dame Henriette - Marie Sœur du Roi "T'res- Chrétien , 
reconnoiffons & confeffons qu’en paffant les Articles | 
dudit Traité de Mariage, Meffieurs les Commiffaires 
& Députés du Roi Tres-Chrétien ont fait difficulté & 
refus de figner deux Copies desdits Articles , en tant 
que nous pretendions en l'une d'icelle mettre nos noms 
les premiers, foütenans que leurs noms devoient eftre 
prépofez aux nôtres, tant és expeditions qui leur de- 
vroient eftre par nous délivrées pour demeurer en | 
France , qu’en l’autre expedition par eux fignée & à 
nous délivrée pour emporter en Angleterre, fe fon- 
dans für la dignité, prérogative & préeminence du Roi 
Tres-Chrétien qu'ils prefentent , alleguans qu'au 
Traité fait en l'an 1572. à Blois fur Loire, fut ainfi fait 
& obfervé entre les Députés des Tres-Chrétiennes & 
Sereniflimes Majeltés , à quoi nous fusdits Ambaffa- 
deurs de la grande Bretagne répondions & foütenions au 
contraire quant aux Ecrits qui ont efté baillez par les 
Ambafladeurs ou Députez de nos Rois ou Reines à 
quelque Prince que ce foit, mêmes des Empereurs, les 
Ambaffadeurs où Députez de nosdits Rois où Reines 
ont toüjours accoütumé de prépofer leurs noms ou fi- 
gnatures és Ecrits par eux baillez pour leur partie aux 
Commiffaires des autres Princes, & qu’ainfi apparoift 


Furftelijcke Doorluchtigheyt by eenen Commiffaris | 


s-Staet | 


, gelijck hooghítged. Chur- | 


| Jera pour le Deputé de fa Serenité 


LOMATIQUE 


de fes Commi 


5, en prefence dun Receveur , que 
liront ES commettront à cet ef 
les deniers de la Ferme feront deliurez , prenant 


mitance 


lement, lesquels feras 


? Ele&orale , à 


rale ; fans diminuer pai 
prerogatives Eÿ droits. de fa Serenité Elelorale; ¿9 fe 
ront les Accifes y telles que fadite Serenité Eleclorale les à 
à prefent continudas fans empéchement tant à la charge des 
Bourgeois que des Soldats, à l'avantage ES profit a 
te Serenité Eleclorale ; Quant au feu ES à la c 
delle qui concernent la Maifon de Gennep , fa Se: 
| Electorale fera en forte qu'il y foit. pourvé par la Bour- 
gevifie, on autrement. 


Lous lesquels Points ES Articles ci-de[fus mentionner, 
feront obfervez de bonne foy ES inviolablement de part is 
d'autre , ES pour plus grande fermeté des refentes, em 
ont été faits deux Infiruments uniformes , dont l'un qui 
Eleétorale a die ligne, 


feellE ES expedié par le Greffier de L. H. P. 85 fi 


"n 
ellé de 


leur Secar , C9. l'autre pour L. H. P. aj été figné, feellé 
ES expedié par le Deputé de fa Serenité Elecforale, 

Ala Haye le 23. d'O&obre 1624: 
Etrangers, mémes par ceux qui ont efté faits en lati 


1546. entre le Roi Henri VIII. Roi d igleterre & 
Francois I. Roi Tr s-Chrétien, en l'an 1549. entre le 
Roi Edoüard 11. & le Roi Henri 11. en Pan 1559. dit 
le Traité du Châtel en Cambrefis, en tous lesquels en 
les fignant & fcellant les Commiffaires d'Angleterre 
ont efté prépofez aux Commiffaires de France en ceu 
qui ont efté par lesdits Commiffaires d'Angleterre b 
lez & délivrez, ausquels nous nous remettons entiere 
ment & rapportons pour nôtre dire@tion en cet endtoi " 
& accordons prendre droit par iceux ; furquoi a efté avi- 
fé que fuivant ladite forme & ufance ancienne par nous 
alleguées ; les noms , feings & fceaux desdits Com- 
miffaires dudit Roi Tres-Chrétien precederont les nd= 


| tres ausdits Articles & autres Actes qui en dépendent, 


qui nous feront baillez & délivrer par eux , & les nôtres 
précederont les leurs és Altes que nous leur délivre- 
rons, comme aufli nous difons qu'en cas femblables 
ci-devant a eflé accoütumé fans préjudice des preten- 
tions fusdites desdits Seigneurs Commiffaires dudit Roi 
Tres-Chretien & outre à la charge qu'oú par lesdits 
Traitez & Contraéts ci-devant paflez entre les Députez 
de nosdits Rois & Reines avec ceux desdits Rois Tres- 
Chrétiens (excepté toutesfois le Traité fait à Blois en 
Pan 1572. que difons fi ainfi eft avoir pallé par erreu 
& inadvertance) il fe trouvera & apparoitra que le 
noms & feings des Députez de nos Rois & Reines : 
roient efté mis & appofez aprés ceux des Députez 
dits Rois Tres-Chrétiens, en ce cas dés à prefent 
me dés lors nous confentons & accordor 
cles par nous fignez & délivrez ausdi 
faires de France eftre reformez pour ce regard, & nos 
noms & feings poftpofez à ceux desdits Commiffaires 
fous lesquelles conditions, charges & reformations , 
ont efté lesdits Articles fignez ref vement en la 
forme que deffüs. En foi témoignage de ce avons 
figné ces Prefentes le vingtiéme jour de Novembre mil 
fix cent vingt-quatre, Siene CARLILE & HOLLAN- 


E 


par les propres Originaux des Traitez par eux fignez & 
délivrez a ts Commifläires & Députez des Princes 


| 


DE & cacheté des armes desdits Seigneurs. 


ANNo 
1624. 


1624. 


ANNO 


. Dec. 


6, Dec, Autres Articles accordex entre le Mar 


€ Para, 
RANCE, 
T LES 

LLIXZ, 


DU DU O kak 


CCL V II. 


Articles convenus ES accordez entre le Marquis de 
Coeuvtes Ambajfadeur de outs XIII. Roi 
de France aux Suiffes & Gr ifous y ES General de 
l'Armée de l'Union dudit Roi tràs- Chrétien, de 
la République de Ve Nise C9 du Duc de Sa- 
VOYE avec les Députez de la V ALTELINE. 
Fait à la Madona de Tirano , le 6. Decembre 
16:24. [Mercure Francois; Tom. 


X. pag. 826.] 

I. Ls Valteliis feront maintenus fous la protection 

de fa Majelté tres-Chreftienne, felon Alliance 
qu'elle a avec les Seigneurs Grifons, & celle qu'elle a 
avec lesdits Seigneurs Princes fes Colleguez , pourveu 
que les Valtelins s'en rendent dignes, par la renoncia- 
tion à toutes les protections ; Alliances , & Traiétez ré 
cherchez & conclus depuis les cinq dernieres années 
avec autres Princes. 

IT. Que nul des Forts ne fera mis en la puiffance 
des Grifons; & au refpeét d ro de Tirano, ils 
ne feront point logez aux terres de deflus, ny en celles 
de deffoas ;& n’entreront point és maifons des familles 
principales, fçavoir en celles de Torelli, Lamberthen- 
ghi € Belta; & fera mis un fi bon ordre parmy eux, & 
une fi bonne difcipline; que nul ne fera mal traidté ny 
de parole, ny de fai&t. 

III. Que Padminiftration $ gouvernement de la 
Valteline demeureta en l’eftat qu'il fe trouvera à pre- 
Tent, & pour le temps qu’il fera jugé raifonnable par 
fa Majelté tres-Chreftienne, & lesdits Princes fes Col- 
leguez. ; 

IV. Que les differents entre les Grifons & Valtelins 
feront accordez le pluftoft que faire fe pourra , avec 
toute fatisfaction & feureté pour les Valtelins. 

V: Seureté, telle qu'elle fe demandera par les par- 
ticulieres familles de Ja Valteline. 

VI. Les Deputez Valtelins ayans propofé eftre r 
fonnable, que files affaires & different entre les Gri- 
fons & Valtelins ne fe peuvent terminer au contente- 
ment dé tous les particuliers, & qu'il s’en trouvaft au- 
cuns qui feroient contrain&s d'aller habiter ailleurs, 
auparavant qu'ils foient neceflitez de partir , On leur 
donnera une entiere fütisfa&ion du payement de toutes 
leurs facultez : Que fa Majefté Tres- Chreftienne, & 
les Princes fes Colleguez, feront obligez de pratiquer 
toutes fortes de moyens poffibles pour l'accompliffe- 
ment de ceft Article. 

VII. Et fuivant ceft Accord 5 (lequel fervira pour 
le Terzero de Tirano & Teglio, & pour ceux de Son- 
drio & Morbegno , & tous autres qui voudront fuivre 
l'exemple des Titäniens,) les Deputez fouferits pro- 


mettent & s’obligent de mettre les armes bas, & rece- | 
voir dans Tirano & par tout l'armée de fa Majetté 


Tres-Chreftienne ; & des Princes fes Colleguez ; com- 
me Amis & Proteéteurs, 
ce qui eft; & fe trouvera en leur puiffance; 

VIII. Ces Articles ont efté conclus & arreftez de 
part & d'autre, fcavoir de la part & au nom de fa Ma- 
jefté Tres- Chrellienne, & les Princes fes Colleguez , 
par Monfieur le Marquis de Cœuvres, General de leur 
Armée , avec promeffe de les faire approuver : 
Pattie part, 
feil ; & Habitans de la Valteline 


‘ ans di > Qui promettent de 
fournir ld Ratification des 


prefents Articles par ledit 


Confeil, & pat tous les Habitaris du Terzero de Tirano. | 
1 


Fait à la Madona de 


Tirano le 6. Decembre 1624. 
, D'EsT REÉES. 


lo PROSPERO Quabr 10, del Configlio, fermo 
tome fopra, lo MARc-ANTONIO VENOSTA 
afférmo come fopra come Agente de Terzero foto & 
fopra, lo StMoxE VEN 


OSTA affermo come foprà 
come Agente del Terzero di foprà. Par commandement 
de Moufeiguenr  MkSM1 


N. 


CCLIX. 


quis de Cœu- 
vres, Général de l'Armée de Louis Xil. Roi 
de Frame, de Venise, & du Duc de Sa- 
VOYE, Alliez, C$ le Marquis de Bagni, Lien- 


tenant Général de P Armée du Pape Urgaın 


& d'ouvrir les portes de tout | 


Et de | 
par les Deputez fousfignez, tous du Con- | 


DES GENS. 469 


VIII. en la Falteline , Bormio €? Chiavenne, 
Au Siege de Tirano, le Yo. Détembve 162 4. 
[Mercure Frangoıs, Tom, X. pag 
829. FREDERIC lEONAR D, Tom. 
IV.] 

REMIEREMENT : Que fi pour tout le jour du 

dixiesme de ce mois il n'arrive du fecours au-dit 
Marquis de Bagni , il fera obligé de rendre au Marquis 
audit nom la Place & Fort de Tirano dans le foir du 
| jour de Mercredy prochain; & ce aux conditions fui- 
vantes. 

IL Que ledit Marquis de Baghi fortira de Titano 
avec tous fes Soldats & gens de guerre, & toutes autres 
perfonnes qui fe retrouveront dans ledit Fort de Tira 
no, avec leurs armes & munitions de vivres de toutes 
fortes pour fix jours , les Enfeignes defployées , tam- 
bour battant; meche allumée, & balle en bouche, & 
fe retireront à Morbegno pour y aller attendre les com- 
mandements de fa Sainéteré. 

III Qu'ils pourtont conduire une piece d’artil- 
lerie: 

I V. Que ce qui reftera dans le Fort de Tirano d'ar- 
tilleries, armes, & munitions que ledit Marquis de 
Bagni a dit appartenir à fa Saindete, il en fera fait in 
ventaire figné dudit Sieur Marquis de Cœuvres, pour 
en eltre difpofé par fadite Majefté & lesdits Princes fes 
Colleguez. 

V. Qu'il fera donné audit Sieut Marquis de Bagni 
| toutes les commoditez neceflaires pour la conduitte de 
| ce qu'il aura avec foy , promettant ledit Sieur Marquis 
de Cœuvres qu'il ne luy fera donné aucun empefche- 
meñt : & le mesme promet ledit Sieur Marquis de Bas 
gui pour l'aller & retour de ceux qui l'accompagneront 
Jusques à Morbegno. 

VI. Ledit Sieur Marquis de Bagni promet auffi du- 
rant ce mouvement d'armes en la Valteline de ne s'en- 
fermer en aucune Place d’icelle qui foit fous fon pou- 
voir, & que tous les Soldats qui fortiront du Fort de 
Tirano, excepté fa Famille € Officiers; s’en rétourne- 
ront für PEftat Ecclefiaftique. Et afin que les prefents 
Articles foient entierement effe&tuez, lesdits deux Ex- 
cellens Seigneurs, oht foufcrit & feellé de leurs Seels 
le prefent “Praiété, le fusdit jour dixiesme de Decem- 
bie 1624. Nicoro Guip1 Bacnı. DESTREES. 
Lofovico Manzoni Secretario: MESMIN 
Secretaire. 


CCLX, 


Trailé entre Louis X ILI. Roi de France ES les 
Provinces-Untes des Pays=bas , pour 
envoyer vingt Vaiffeaux de Guerre contre Gênes. 
A la Haye, le 24. Decembre, 1624. ES ratifié 
Dar ledit. Roi le 25. Février, 1625; [Airs 
Mas Hiftoria Pacis. pag. 26. d’où l'on a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve aufli dans Lox- 
DORPII Z&a Pullicz,'Tom.II I.pag. 793.] 

LUE»ov 1cus Dei Gratia Gallie & Navarre Rex, 

Omnibus & Singulis , ad quos præfentes Literæ 
pervenerint, Salutem. Dominus Boullionius, Depu- 
tatus à precharo & predile&o Noflro Nepote Duce 
de Lesdiguieres , Pare , & Comite-Stabili Gallié, ad 
| chariffimos Noftros & dile@iffimos Socios , Amicosque 
| D. D. Ordines Fœderati Belgii Generales, vi Potess 
tatis atque Auétoritatis fibi à füpradi&to Noltro Nepo- 
te Comite-Stabili conceffæ datzque, inivit ac conclu: 
fit Hage-Com. die quarto & vicefimo Decembris proxi- 
mé elapfi, & füpra memorato Comite-Stabili ¿$ Arau- 
fionenfium Principe Nepote noftro. dile&iffitho præ- 


fentibus, Contraétum quendam Articulosque fequen- 
tes, 


Unitarüm Belgii Provinciarum Ordines G. 
| poftquam ad ea, que nomine locoque Per-Illuftris D. 
Comitis - Stabili à Domino Bullionio, in Concilio fuo 
propofita funt, quibusdam & di&o Ordinum Concilio 
delegatis ut cum fupra memorato D. Bullionio agerent; 
fedulo animadvertiffent , didique Domini Bullionii 
| Mandati feu Inftru@ionis argumentum perpendiffent , 

prefente Celfiflimo Araufionenfium Principe, in fe- 
quentes Articulos convenerunt : 


enerales 


I. Quo ad bonam fidamque Majeftatis utriusque 
| Gallic & Brittanniæ voluntatem major cumulus acce- 
Nnn 3 deret 


24. Dec. 


La FRAN- 


[ 
P 
e 


E ET LES 
ROVIN- 
RSUNIES 


ANNO deret, (1) Vernet, 


1624. 


470 


c, ceterique Pri 
peratores (quamvis ingentes L 
Hifpanorum copiis terra marique ret 
que occurrendum eft, ad que gerenda, neque fua om- 
nia, neque Confcederatorum bona opesque fufüciunt , 
impendere neceffe habeant) nihilominus tamen, viginti 
Naves optimas maximeque bello apparatas in auxilium 
mittere decreverunt , que, ut decet, velis, anchoris, 
funibus ceterisque rebus necefläriis exornabuntur , id- 
que ad mentium angufté fex fpatium. Quz omnes, 
debito modo velis, anchoris , funibus caeterisque , ut 
fupra commemoratum , rebus necellariis inftruétæ ex- 
ornateque fufficiente militum fociorumque navalium 
numero munientur ; deque Admirallo infuper , Præ- 
fe&is, Ducibus, ftipendio, optima denique difciplina, 
pro confueto ejusdem Imperii more, profpicientur. 

II. Quoniam vero omnes Naves hujus Status defen- 
fioni funt intente, ad utriusque Indie Societatis cepta 
magis magisque promovenda ac fuccurrenda, in hifce 
Regionibus promiffz Naves fumptibus extraordinariis ap- 
parabuntur, quarum unius cujusque fumptus Menftruus 
quinque librarum millia æftimatione conficiunt. Ea- 
rumque exornatio & pro Imperii ejusdem more folito, 
& quam fieri poterit parce inftituetur. 

111. Di&arum Navium Claffis quamprimum , & 
quam poterit celerrime, promovebitur, adeo ut (ccelo 
ventoque adfpirantibus) Menfe Martio proximè ven- 


m 


quib 


turo vel fi maturius id fieri queat , in mare educatur, | 


ad anguftias Gibraltarias per navigandum , atque ad 
Portum Niffeum (Ville Franche dictum) appellendum, 
five ad quem Locum Portumque Admirallus juffus fue- 
rit appellere , vel à Duce Sabaudie , vel à Domino 
Comite-Stabili , vel iis abfentibus , à Celfiffimo Do- 
mino ac Principe de Piedmont, vel à Marefcallo de 
Crequii, ad quorum mandata navigationis curfüs ins- 
tituetur. 

IV. Stipendium , commeatus & que ad diéte Claffis 
exornationem fpeétant , fimul cum noftrà initium ca- 
piet ; idque quam primum Milites Saciique navales Na- 
vibus fuerint impofiti. Conventum autem eft, ut Or- 
dines Generales Trium Menfium ftipendium proprio 
gre exfoluturi fint; ea lege tamen ac conditione ut, 
fi omnia ex fententia evenerint atque hactenus propo- 
fita nunc vero inccepta dida Claffis fuerit confequuta, 
fupramemorata Trium Menfium ftipendia , commea- 
tus, aliaque , juxta quinque librarum millia fingulis 
Menfibus Navium cuique impendenda, D. D. Ordini- 
bus reddantur. 

V. Reliqui autem temporis , quod in itinere atque 
expeditione predicta Claffis futura eft, ftipendia fump- 
tusque Ducis Sabaudiæ , & Domini Comitis-Stabili ere 
proprio exfolventur:adeo ut Foederati Belgii Ordinibus 
fingulo Menfe centum librarum millia, monetá Fran- 


cis receptá , videlicet, Domino Philiberto, ac Domino | 


Lucz, Ordinum Collybiftis, Lugduni in Gallià refiden- 
tibus , five aliis , quibus id negotii ab Ordinibus de- 
mandatum fuerit ,annumeranda veniant : adeo ut quarti 
Menfis expirati (tipendia famptusque primo Julii, quinti 
primo Augufti, fexti autem Menfis primo Septembris 
proximé venturi & fic per univerfum navigationis tem- 
pus, quod Menfium ad fummum oéto futurum eft fü- 
pramemoratis Collybiftis annumeranda fint. 

V I. Quod fi autem eveuiat , ut inter füpradi&to Clas- 
fis exornationem , feu inter ejusdem expeditionem , 
Dax Sabaudiz ac Comes-Stabili animum confiliumque 


| 


| 


füum mutarint, continuo id Ordinibus Generalibus in- | 


dicare tenebuntur, cum omnimoda ftipendiorum fump- 
tuumque exfolutione , ad diétam quinque librarum 


millium fummam Menftruam, quorum à militum fo- | 


ciorumque navalium luftratione ac difceffu habebitur. 
ratio. Ta 
VII. Infüper autem conventum eft , di&am viginti 


Navium Claffem, ut fupra commemoratum eft ,appara- | 


tam exftruétamque à peritis atque ad id juramento de- 
vinétis hominibus æftimatam iri, prout in talibus folet, 
omni dolo ac fraude exceptis. At fi quedam e dictis 
Navibus five prelio, five expeditioni cuicunque hoftili 
intenta pereat vel ab hoftibus intercipiatur , ejusdem jac- 
tura € diétá eftimatione refarcietur. 

/ 111. In rem effe quinetiam duximus, ad Confiliis 
coeptisque in D. Bullionii Inftruétione comprehent 
füccurrendum ac promovendum , concedere atque pc 
teftatem huic Claffi facere, ubi in itinere Hifpanorur 

ra Portusque meárit ac remeárit , quocunque tan- 
baudiz , caterique Principes atque Imperateres, Ces 
z dans les trois Exemplaires dont on Pet fervi, 
icher 5 mais il eft clair qu'ils. n'apartiennent point 


; & qu'ils n'y ont été inferés que par l'ignorance de quelque 
aveit vis écrits en marge, (Du x. 


CrOPRaPES, ID P LO M A X TOM E 


n modo poterit, iisdem damnum ac cladem omni- 
modam, absque tamen inftituti curfus mor , inferendi; 
ac quicquid bonorum in Oceano magno, aut Mari Me- 
diterraneo ab holtibus interceptum captumque fue t 
parte utrique æqualem dividendi. 

IX. Quamprimum vero memorata Claffis in Foede- 
rati Belgii Portus reverfa fuerit, ftipendii ; commeatus 
omnisque famptus ratio inftituetur, ad quinque libra- 
rum millia, fingulis Menfibus dietz Claffi impenfa, 
prout Articulo fecundo exprimitur ; eidemque rationi 
detrahentur fumptus omnes, quos Celfiffimus Dux 
Sabaudiæ ac Dominus Comes-Stabili collubo imperide- 
runt, vel quicquid in reditu pecunie , commeatus alia~ 
rumque rerum necéffariarum retulerunt. At quoscun- 
que Ordines Generales fumptus impendiffe comperie- 
tur ; pleniffimé certiffimeque fupradi&to Legato aliis: 
que ad id miflis perfolventur , idque fex Septimanarum, 
à quibus inftituta ratio eft, intervallo 

X. In cujus pecunie exfolutionem , præfentisque 
Contra&us pleniffimam obfervationem, diétus Dominus 
Ballionius vi Au&oritatis ac Poteftatis fibi datæ, atque; 
ut fopra ditum eft, obfignate , omnia fammè præme- 
morati Domini, Comitis-Stabili bona coram Tribunali- 
bus ornniumque Judicum in Gallià Confeflibus obs- 
trinsit atque obligavit ; quem in modum etiam fupra- 
memorati Domini Legati Nomine locoque D. D. Or- 
dinum Generalium vi Auétoritatis fibi conceffze ,eorun- 
dem bona obftrinxerunt atque obligarunt , ad di&um 
Contra&tum , quantum ad fe attinet, fide, que eft opti- 


| ma ,conftanter obfervandum. 


XI. Denique füpramemoratus Dominus Bullionius 


| promifit fe curaturum atque effe&urum , ut prefentis 
Cort us Articuli à Duce Sabaudiæ, ac Domino Co: 


mite-Stabili confirmentur atque approbentur , qui pro 
fe mutuo pollicentur : quorum tamen Aéta, folemni- 
bus formulis confirmata , tradentur Domino de Lan- 
gerack, Ordinario Parifiis D. D. Ordinum Legato ; i 
que duorum Menfium fpatio. 

In quorum omnium , jam mermoratortin ‚ob 
tionem ac confirmationem , Celfifimus Araufionen- 
fium Princeps majorem in modum rogatus fuit, ut 
di&is Articulis juxta Dominos Legatos fubfcriberet , 
quem in modum etiam D. Boullionius fimul cum aliis 
fubfignarunt figillisque ordinariis obfignarunt : quorum: 
bina (ut vulgó vocant) Originalia, utrique Parti refer- 
vañda curarunt. Datum Hage-Com. die quarto & 
vicefimo Decembris, Anno 1624. Atque in hunc mo- 
dum fignatum , Mauritius Naffovius, Arnoldus à Rand- 
wyck, Nicolaus à Bockhorft, Noort-Vici Dominus ; 
Ballivis , aggerumque Rhenolandiz Præfeétus, Anto- 
nius Duick , Hollandie Confiliarius-Syndicus, Jacobus 
Magnus , Dominus in Berg- Ambagto € Melitfandt ; 
Anthonius de Rhode, Rienckius de Burmania , Griet- 
Mannus in Ferwerderadeel, Swerius ab Haarshotre ; 
Dominus in Haarft, & Pavo Broerfma, Dominus in 
Suithorn , Nomine locoque D. D. Ordinum Genera- 
lium, Ac D. Boullionius, Nomine locoque didi D. 
Comitis-Stabili. 

Nos iraque , poftquam prefentem  Contra&um in 
Coticilio Noftro perlegimus ac perpendimus , neque 
immemores eorum , que in eam rem Nepoti Noftro 
Duci de Lesdiguieres precepimus, in omnibus ejus- 
dem Articulis Punétisque rata, grata & firma habe- 
mus , diétumque Contra&um , Noftro, Noftrorum- 
que Hæredum & Succefforum Regum loco ac nomine 
concludimus & confirmamus, verbo Regio fpondentes 
ac promittentes , cum 


ferva- 


eum Nos cam omnibus & fingulis fuis Art 
tisque firmiter & conftanter efle obfervaturos, nullaque 
ratione five dire&à , five indire&à contraventuros. 
quarum rerum teftimonium , prafentibus propria m 
fubfcripfimus, & Sigilli Noftri appendice muniri fe 
mus. Datum Parifiis, die quinto & vicetimo Februarii, 


| Anno recuperate falutis, 1625.ac Regni Noftri decimo 
| quinto. 


Votatum erat, L'U DOV IC U S, panloque 
infra, Per Regem, Sigratumgue, PoTIER. 


CCLXI. 


Articles accordez entre le Marquis de Cœuv 
Général de l'Armée de Louis X LLL Roi de 
France , de la République de Venise & du 


Duc de Sa vo vg, Alliez, ES le Colonel Jean Ex 


Baptifte Canti d'Afcoli Gouverneur du Fort de 
Bormio , ES le Colonel Céfar Scolti de Pe 


Anno 
1624 


ANNO 
1625. 


iz.Avril. 


ézs-Unies, 


DU DROIT 
Sergent Majeur pour le Pape Ursaın VIII 


Fait le 17. Janvier, 162$. [MERCURE 
François, Tom. X. pag. 837.] 


E fi pour tout ledit jour dix - feptiesme Jan- 


I. U 
vier il n'arrivoit fecours , lesdits Sieurs Gou- 
) Majeur s'obligeoient de mettre le 


Fort de Born s mains de Excellent Seigneur 
Marquis de Coeuvres , & ce dans le lendemain dix 


huiétiesme à telle heure qu'il plairoit à fa S. E. 
II. Que lesdits Gouverneur & Sergent Majeut en 
fortiroient avec tous leurs Soldats , & toutes autres per- 


fonnes qui fe trouveroient dans ledit Fort , avec leurs 
armes & munitions de toutes fortes, l'Enfeigne defplo- 
yée, tambour battant , mefche allumée , & balle en 
bouche, pour s'en aller hors des territoires de Bormio, 
la Valteline, & Chiavenne, & s'acheminer vers le Lac 


de Come, ou autre part ; conduifarit avec eux tout le | 


Bagage des Officiers & Soldats. 


LII. Que de toute l'artillerie, atmes & munitions | 


de toutes fortes que ledit Sieur Gouverneur laiffera 
daus ledit Fort, & qu'il a declaré appartenir à fa Sainc- 
teté il en fera fait inventaire, laquelle fera fignée dudit 
Sieur Marquis de Cœuvres, pour en eftre difpofé com- 
me il en fera ordonné par fa Majefte Tres-Chreftienne, 
& lesdits Princes fes Colliguez. 

IV. Qu'on leur fera adminiftrer tout ce qui leur 
fera necefläire pour la conduite de leur bagage, & de 
tout ce qu'ils auront avec eux. Ledit Sieur Marquis 
de Cœuvres promettant ausdits Sieurs Gouverneur & 
Sergent Majeur, qu'il ne leur fera donné aucun em- 
pefchement ny deftourbier en leur retraicte ! auffi les- 
dits Sieurs Gouverneur & Sergent promettent toute 
affeurance de retour à ceux qui leur feront donnez pour 
les accompagner. & faire efcorte. 

V. Promettent auffi lesdits Sieurs Gouverneur & 
Sergent Majeur, que de fix mois, ny eux, ny aucun 
de tous les Officiers & Soldats qui fortiront du Fort de 


Bormio , ne porteront les armes coritre fadite Majefté | de fint, conventum eft, quamdiu adverfus Dominum 


Tres-Chreftienne & lesdits Princes fes Colliguez dans 
les terres & Jurisdictions de Bormio , la Valteline & 
Chiavenne. En foy dequoy les prefents Articles ont 
efté fignez & feellez , par l'Excellent Seigneur Mar- 
quis de Cœuvres, & par lesdits Sieurs Gouverneur & 
Sergent Majeur , le 17. Janvier 1625. 


Signé 


D'EsrREEs. 
Gio. Baptista Canti; 
& CESARE Scorr. 


Ez plas bas, 


MEsMmIN. 


CCLXII. 


Traité entre Lovıs XIII. Roi de France ES lei 
Provinces-Unies des Pays-bas, au fur 
jet des vingt Vaiffeaux, que lesdites Provinces fe 


dent. Fait a la Haye le 12. Avril, 162g. | Air- 
ZEMA, Hifloria Pacis, pag. 29. d'où l'on a 
tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans 
Lonporpii 48a Publica; Tom. 111. pag. 
794. | 


UoxiAM Regi Chriftianiffimo placuit Domino 

d'Efpeffes Ordinario Majeftatis Sue apud. Fœde- 
rati Belgii Ordines Legato praecipere , ut unicè pete- 
ret, quo fupradiéte Naves, que vi ac lege Contraétus 
initi cum D. Boullionio apparantur, quamprimum in 
mare evehantur , atque ex iis duodecim , füb aufpiciis 
tamen Archithalaffi Haultainii, Galli Duces prefician- 
tur : ac quamvis D: D. Ordines Majeftati Sue com- 
modius effe ducebant, fi Navium diétarum imperium 
Belgii Ducibus permittatur, Rege tamen iterum iterum- 
que petente , vifum eft D. D. Ordinibus delegare No- 
biliffimos D. D. ab Effen; Noort-Vici Dominum & 
D. de Boetfeler ; qui cum dicto Regis Legato agerent 
ac convenirent: qui tandem, plurimis eam in rem com- 
municationibus ultro citroque habitis , in fequentes Ar- 
ticulos confenferunt: 


Jont obligées de mettre en Mer par le Traité précé: | 


DES NS. 

I. Ut diéte Naves quam primum fol 
Archithalaffüs Haultai ius, cujus imper 
iter fufcepture funt, ubi Caleti ac Dovertæ attigerit alt 
tudinem, copias Majeltatis Suæ in Porta Gratiæ (vul 
Havre de Grace) commorantes, adventus fui quampt 
mum faceret certiores, ut curfum poltquam Navibus 
impofite Claflique adjunétæ fuerint , fimulad Ve@am 
Infulam inflituerent ; aut quibus fe in locis Dominus de 
Zoubife contineat, quemve exercitum ducat ; fi explo- 
ratum habuerint, aut quà vid, quov 
commod? poffit ubi confilium ce; int, tum Gallorum 

lites Navibus duodecim füpradictis ut imponerentu 

llique Duces preticeretitur fab imperio fupramemora- 
ti Archithalaffi Haulrainii, manentibus tamen in iisdem 
Navibus Foederati Belgii Ordinum Prefeétis fociisque 
navalibus: At vero fi ibidem loci cognitum atque ex- 
ploratum fuerit , Dominum de Zoubife fübmififfe fe; 
ac Naves duodecim in fupplementum appuliffe, tnemo- 
ratarum Navium viginti imperium priftinis Ordinum 
Ducibus Præfeétisque permitteretur; ac duodecim pos- 
tremo adveétis Galli Duces imperarent; dein Navibus 
diétis viginti , fecundum Contraétus Articulos , iftoc 
loco folvere licitum foret : hac lege tamen, ut Reg 
integrum effet, duodecim & Navibus viginti fuorum, reli- 
quas vero Belgatum Ducum imperio committere , ad 
iter propofitum fimul fufcipiendum. 

Il. Cum autem Naves priores adverfus Maris ad 
Oriente flu&us conduplicatæ fint ; ac duodecim pos 
teriores adverfus noftrorum Marium flu&us fint firmio- 
res ut Majeltas Sua unicé rogaretur , qud pofteriores 
in oris Gallicis remanere ac priores duodecim cum re- 
liquis o&o ed ; quó Menfe Decembri proximé elapü 
conventum eft, curfum inftituere finat. 

III. Quum vero in priori Contraétu expreflum fit, 
D. D. Ordines trim Menfium priorum ftipendia , 
commeatum , ceteraque omnia diétæ Claffi impenfs 
proprio «re exfoluturos , diétæque Naves, proptef tur- 
bas , quas Dominus de Zoubife concitavit , ex Regis 
petitione adverfus diétum Dominum de Zoubife ducen- 


GE 


duétuque hoc 


modo oppugnari 


de Zoubife in itinere atque expeditione future funt, ut 
Regiis fumptibus ftipendia, commeatus ceteraque om- 
nia perfolverentur ; quorum itidem, à primo Militum 
fociorumque navalium luftrationis , atque impofitionis 
die, ratio haberetur. 

IV. Quod fi Navium quedam prelio vel cuicunque 
adverfus Dominum de Zoubife expeditioni intenta pe- 
riret, caperetur ; vel fubmergeretur, ejusdem detrimen- 
tum à Rege refarciretur, juxtà eftimationem eorum 3 
qui periti ad id juramento obftri@i obligatique erunt. 

V. Infüper autem conventum eft, ut di&artim duo- 
decim Navium pofteriorum conduétio univerfa Regio 
ere perfolveretur, ac fupra memoratus Legatus Navium 
conduétarum Nautis fatisfaceret,eà lege ac conditione 
tamen ‚ut D. D. Ordines vi Contraétus Coinpendii initi 
adjuvarent operamque darent, ut diéte Naves minimo 
pretio conducerentur. 

VI. Denique , ut omnia hec ea lege ac conditione 
concederentur , quo Majeftas Sua curaret, ut Navium 
diétarum mora à Celfitudine Sua Sabaudiz grata ac rata 
haberetur; utpote propter turbas à Domino de Zoubife 
datas oborta; ac proinde in Majeftatis Suz officium 
commodumque : absque ullá tamen derogatione atque 
omiffione eorum , quz ab utráque parte propofita pro- 
miffaque fünt ; propter fumptuum omnium reftitutio- 


| nem. 


V II. Quorum omnium refpe&u Majeftas Sua itidem 
polliceretur, ac fidem daret, fe vi Contra&us cum D. 
Boullionio initi, fumme prememoratis D: D. Ordinibus 


| fumptus omnes exfoluturam. 


V 111. Ut hos infuper Articulos omnes ac fingulos 
dictus Legatus à Rege confirmari curaret; cujus quidem 
Confirmationis ac Ratihabitionis Ada folennibus formu- 
lis confirmata, duorum Menfium intervallo; Domino 
de Langerack , D. D. Ordinum in Galliá Legato Ordi 
nario traderentur. In quorum jam memoratorum teiti- 
monium, fupradiétas Legatus ac Deputati prefentibus 
fubfignarunt. Datum EHagz- Comitis duodecimo die 
Aprilis; Anno 1625. 


Noratain erat, 


D'Esresses, 

HENRICUS AB ESSEN, 
Nicorausi BovécxHons31; 
GISBERTUS DE BOETSELEK. 


GCLXHI. 


Avril. Teflament van Prins MAuURITS 
cs. ^s Graven- Hage den 13. April 1625. 
Z EM A; Saaken van Staet en van Oorlog. | 


CCLXIII. 
gemaakt in 
[Arr- 


Tom. 1 pag. 1180.] 


Y Maurits by der Gratien Godes Prince van 

Oragnien , Grave van Najar , Catzenelbogen , 
Fyanden, Dietz, Lingen , Meurs, Bueren, Leerdam, 
Marquis van der Veere ende Vliffimgen , Heere ende 
Baron van Breda, der Stadt Grave ende Landen. van 
Cuyck , Di rgen , Heerftal , Craenendonck , 
Warn eroy , St. Vieth, Lecke , Polanen, 
Ni . Martensdijk Esc. Erf-Burcb- 
Graef vam Antwerpen , ende Befangon , Gouverneur 


ende Capiteyn Generael van G st, Hollandt , Zee- 
lande, Weß-Vrieflandt, Zutphen, Utrecht, Over-Nel, 


de Stadt Groningen , Ommelanden ende Drenthe , Ac 
mirael Generael Eye. Doen hier mede te weten, dat 
wy bemerckende de brosheyt ende onfeeckerheyt van 
*s Menfchen leven, ende begeerende in tijdts te difpo- 
neren van onfe Goederen tot confervatie van de eere 
ende Hoocheye van onfen Huyfe ende Stamme van 
Naffau, wy daeromme fijnde God lof gefont van Lic- 
haem, gaende ende ftaende voor onfen T'eftamente en- 
de uytterfte wille , hebben geordonneert als volcht. 

rft bevelen wy Ons, aen Lichaem ende Ziele, 
de genade ende Bermhertigheyt Godes door Jefum 
Chriftum onfen Heere ende Zalighmaecker , biddende 
Godt ende Vader, die my gefchapen heeft ,Godt Zoo- 
ne, die my verloft heeft, ende Godt den Heyligen 
Geelt die my geheylight heeft , het Zalighmaeckende 
Geloove ende alle Chriftelijcke deughden meer ende 
meer in my te verltercken ende te vermeeren , om alfoo 
u, Ô Heylige Drievuldigheyt, in dit leven alhier met 
ende in de Chriltelijke Gemeente , ende daer naer in 
het eeuwigh leven ende gemeenfchap van alle Heyligen 
ende Hemelfche Heyrfcharen te loven , prijfen, ende 
Jancken in alle eeuwigheyt, Amen. 

Wat belanght de Begraefuiffe van Onfen Lichäme; 
wy vinden goet dat defelve gefchiede tot De/fr in de 
Sepulture van onfen Heere ende Vader den Prince 
van Oragnien Hoochloffelijcker Memorie , ftellende de 
Ceremonien van dien tér difcretie van onfe naerge- 
noemde Erfgenamen ende Executeurs van defen Tes- 
tamente. 

Ende aengaende Onfe tijdelijcke goederen , foo 
hebben wy onfe vrye difpofitie niet alleen van onfe 
Heerlickheden ende andere vrye goederen die ons by | 
artage zijn ten deelen gevallen, item van die geene, 
die wy van nieuws hebben geacquireert, ende de me- 
lioratie van dien, ende die wy noch fouden mogen 
acquireren, maer hebben ook onfe vrye difpofitie van | 
cenige Heerlijcke goederen Ons aengekomen by Tes- 
tamentaire fucceffie van wijlen Onfen Heere en Broe- 
der Philips Wilhelm Prince van Oragnien , als na- | 
mentlijck van alle de Heerlijcke goederen gelegen in 
Zeelant ‚ende oock van die gelegen zijn in "t Hertogh- 
dom Brabant aen d’andere zyde, ende onder de Ver- 
eenighde Provintien. Van gelijcken hebben wy onfe 
vrye difpofitien over *t Recht ende Adie , die ons is 
competerende jegens "t Sterf-Huys ende de Goederen 
van den voornoemden Onfen Heere ende Broeder ter 
Zaecke van zeekere merkelijcke Somme van Pennin- 
gen die wy uyt onfe eygene middelen voor t'felve 
Sterfhuys ende de goederen van dien hebben verfchoten, 
volgende de reeckeningen die wy daer van hebben doen 
houden. 

Eude om d'eere ende digniteyt van Onfen Huyfe 
dies te beter te confidereren, ende in toekomende tijde 
te doen conferveren, Soo hebben wy in alle de voor- 
fchreven Onfe zoo Heerlijcke als Leen-goederen (uyt 
krachte van Oétroyen, die wy daer toe zijn hebbende) 
als in de voorfchreven andere goederen, ende die wy 
vorders, vermits ons overlijden , Zoudeñ mogen ont- 
ruymen niets uytgefondert , tot onfen eenigen ende 
Univerfelen Erfgeraem genomineert ende geinftitueert, 
gelijck wy nomineren ende inítitueren by defen Onfen 
lieven Broeder Prince Æ rederick van Nas- 
fauw Esc. Ende by gebreecke van Hem, ofte tot wat 
tijde Hy naemaels foude komen t'overlijden , des-zelfs 
wettige Manlijke Kinderen ende defcendenten , defel- 


ick Fr 


| fzecefhon Teflan 
| Philippes Guill 


| Semblablement nous avons nöt 
| &9 actions gui nous ap. 
| mortuaire ES des biens de nôtre fusdit Seigneur ES Frere 


CCLXIII. 


ZEMA, Affaires d'Etat ES de Guerre. Tom. I. 
pag. 1180. | 


Ous Maurice, par la grace de Dieu Prince 
d'Orange, Comte de Naflau , Catzenelbogen ; 
| Vianden, Dietz , Lingen, Meurs, Buren, Leerdam, 
Marquis de Terveer y Fleflingue, Seigneur & Baron 
| de Breda, des Ville, Comté &$ Pats de Cuyk, Dielt , 
Griembergen , Heerftal , Craenendonck , Warnefton , 
| Arley, Noferoy , St. Vieh, Lecke , Polanen, Nier- 
vaert, Iffelfteyn, St. Martendick, &c. Burgrave beré 
| ditaire d'Anvers , ES Befangon , Gouverwenr Es Co 
| saine General de Gueldres, Hollande, Zelande, Welt- 
Frife, Zutphen, Utrecht, Overyfiel, /a Ville de Gro- 
| ningen, Ommelandes, & Drenthe, Admiral General, 
&c. Par ces prefentes [avoir faifons que confiderans la 
fragilité ES l'incertitude de la vie de l'homme 569. defi 
| a tems de difpofer nos biens pour la conjervati 
Phonneur ES la grandeur de nôtre Maifon &$ Famille de 
Naffau , Nous, étant, graces à Dieu , fain de Cor 
avons pour nôtre Teflament ES derniere volonté 
comme s'enfuit, 


ES 
Jefus- 
ts Sauveur, priant Dieu le Pe- 
qui m'a rachetté, ES Dieu 


Premierement nous recommandons nôtre Cor; 
tre Ame à la grace ES mifericorde de Dien par 
Chrift, wötre Seigneur € 
Fi ss Diese Ei 
le St. Efprit qui m'a fanctifi 


tifier ES augmenter 


de plus en plus en moi la | ifiante, ES toutes les 
vertus Chrétiennes , afin que par ce moyen, 0 Sainte 


Trinité, je te puifje louer , pr e 
de grace en cette vie dans l'Egiife 
fuitte éternellement dans la vie éter 
de tous les Saints ES des Arudes cel: 


, ES rendre mes ad 
E ts en 
elle en la compagnie 
les, Amen. 


Quant à nos funerailles , jugeons.a propos qu'elle 
Je faffeut a Delft , ES que nous Joyous depofez dans le 
Jepulcre de nitre Seigneur ES Pere le Prince d'Orange, 
de trés loitable memoire, nous en remettant pour la cere 
monie d'icelles, a la diferetion de nos Defcendants, Id 
ritiers EY Executeurs de ce Teftament. 


Ez pour ce qui concerne nos Liens temporels , no 
avons la libre difpofition , non feulement à l'égard de 
Seignenries, ES autres biens francs qui nous font en partie 
écheus en partage, item de ceux que nons avons nomvel- 
lement acquis, ES des ameliorations d'iceux ES de ceux 
que mous pourrions encore acquerir, mais aufi à l'éza 
de quelques biens Seignenriaux qui nous font veaus } 
satre de feu nitre Seigneur ES Fi 

ne Prince d'Or 
uriaux f Zélande , ¿Y 

dans le Duché de Brabant 
e des Provinces-Unies. 
e libre difpofition des dro 
nnent à l'égard de la Maifor 


"05 


ment tous les b 
auf de ceux qi 
de l'autre côté 


LEA 
& fous l'obeif 


> 


al eran certeme Jolie coehder able de demie quo 
uous avons debourcé de nôtre propre argent, pour la [us 
dite Maifon mortuaire ES les biens d'icelle, fuivant le 
Compte que nous en avons fait dreffer. 


re Mai- 
tenir a l'a- 


rendre l'honneur ES la dignité de 
Jom d'autant plus confiderables , ES les má 
venir, noms avons, pour tous nos biens Seigneuriaux 
feodaux, (en vertu de POétroy que nous en avons) 
pour les autres biens fusdits, ES tous ceux que m 
laifferous par nôtre deceds , nuls exceptez , nor 
inflitné, comme nous nommons Cy inflitnons par 


& 


pa 
prefeuzes , nôtre cher Frere le Prince Henri Frederic de 

Jaffau, Ec. pour nôtre feul ES univerfel Heritier. Et 
faute d'icelui , on en quelque tems qu'il vint à mourir, 
Jes legi 9 y infrita 
ES fubftituant fes Jfuccelfive- 


Aa 


ve Kinderen ende defcendenten fucceflive daer inne 
inflituerende ende fübftituerende by defen | 
By 


| Teitament,de Maurice, Prince d'Orange, r3. Avril, 
&c. Fait à la Haye le 13. Avril 1625. [Arr- 0s axcx, 


Anno 


DiuW.DuR-Oo-T 


By gebreecke van onfen Broeder ende des-felfs Wet- 
telijcke Kinderen ende defcendenten als voren , tot 


1625. wat tijde defelve namaels zouden mogen komen te fail- 


leren; foo inftitueren en fübftitueren wy refpe&ive in 
alle onfe Heerlijckheden ende andere onroerende goe- 
deren, item Renten ende Aétien onfe Neve Eraft Ca- 
fimir Grave van Naflañw Esc. Ende by gebreecke van 
Hem als oock naer Hem zijne wettelijcke Manlijcke 
Kinderen ende defcendenten, willende ende ordoüne- 
rende, dat de voórfchreven onfe onrderende goederen; 
item Renten ende Adien tot confervatie van den N. 
me ende Stamme van .Na//zw füllen erven ende fuc- 
<ederen 200 by inftitutie als fübftitutie op den Oudtften 
van Linie tôt Linie, van Graed tot Graed , ende dat 
by reprefentatie, zonder dat de voorfchreven oufe goe- 
deren, Rente ende Aétien füllen mogen alieneren ofte 
daer van aftrecken en befonder eenige Falcidie ofte Tre- 
bellianigue portie. x 

Maer aen de Onfe roerende goederen ; Gout 
ende Silvér, gemunt ende ongemunt&, Meubelen ende 
anderfints ; de felve en verftaen wy niet , dat fubjeér 
füllen wefen eenigen laft van /ub/fitutie of reflitutie, — 

Tot naerder valticheyt van welcke voórfz fubflitutie 
by ons gedaen op beyde de vooríz Linien en defcen- 
denten : 26 ordonneren ende belaften wy ernftelij ck by 
defen alle de voorfz onfe gefub/titueerden , dat fy elcx 
Succeffive tot haeren tijdt ende op haer ordre defen 
uytterften willen met hare Teftamentaire difpofitie on- 
der ende met fimpel Octroy om van hare Leen - Goe- 
deren te mogen tefteren ("t welck niemandt wort ges 
weygert) ’t elcker reyfe füllen confirmeeren ende be- 
Veltigen 
Willende ende ordonnerende als noch wel uytdruc- 
elijck dat de voornoemde onfe geinffitueerde ende gen 
ubfiitueerde defen onfen leften wille pun&uelijck ful 
len achtervolgen ende naerkomen ‚ende dat by gebreck 
van d’eerften ("t welck wy niet en verhoopen) onfe 
goederen fullen komen op den zweeden, ende foo voorts 
op den geenen die defe onfe ordonnantie ende uyrerfte 
wille in alle fijne Poin&en fal achtervolgen ende naer- 
komen. 

Sal oock den leften Mannelijcken defcendent der 
voornoemder Linien van ¿m/titutie en fubflitutie tes- 
pedivé gehouden wefen forge te dragen , ten eynde 
naer hun overlyden de eere ende digniteyé van onfen 
Huyfe ende. Stamme mede in behOorlijcke achtinge 
werde genomen, foo ende in fulcker manieren , als als- 
dan Baer gelegentheyt van faecken belt bevonden fal 
Worden. 

Is noch onfen wille ende ordonnantie dat de voorfz 
Onfe geinflitueerde ende gefubflitneerde Erfgenamen 
voortaen füllen uytreycken ende betalen de naervól- 
gende Legatez ende oock de Legatem die vorders by 
ons nu ofte hier namaels füllen gegeven ende uytge- 
maeckt werden. 

Eerft maecken ende legateren wy aen onfe lieve 
Sufter Vrouwe Amelia van Naflaz , Princeffe van Por- 
tugacl, ofte by hare aflyvicheyt aen hare Kinderen eene 


erttelijcke Rente van fever duyfent vif hondert guldens | 


5'Jaets tot twintich ffuyvers ’t fuck teloffen tegens den 
penninck twintich , bedragende in de Hooft-fomme 
bondert en vijftich duyfent gulden. 

Noch maecken ende legateren wy aen de zwee Soo- 


sen Van de voorfz onfe lieve Sufter , Emanuel en Chris- | 


soffel vati Porzagael indien fy ten tijde van onfen over- 
lyden in leven fijn , elck cene erflijcke Rente van see 
duyfent gulden’s Jaers tot twintich fuyvers’t ftuck me- 
de te loffen tegen den Penninck twintich , bedragende 
in de Hooft-fomme "t faem zachtentich duyfent gelijcke 
guldens: 

Noch maecken ende legateren wy aen de Dochteren 
van de voornoemde onfe Sufter Vrou Amelia, die ten 
tijde van onfe overlyden in 't leven füllen wefen, elcke 
€ené Réhte van duyfent gelijcke guldens s’Jaers mede 
te loffen tegen den Penninck twintich , met defen ver- 
flande nochtans , dat een van de voorfz Soonen ofte 
deffelfs wettige defcendenten komen te fterven fonder 
wettich Kindt ofte Kinderen achter te laten, de Ren- 
te vande twee dayfent gulden’s Jaers fal erven ende fuc- 
cederen op den “anderen langft leveriden , ofte deffelfs 
wettige Kinderer ende defcendenten » ende beyde de 
Voorfz Soonen ende derfelver wettige defcerdenten 
ontbreeckende, foo fülleri de voorfz twee Renten van 
twee duyfent gulden ’s Jaers komen ende fuecederen op 
de voorfz Dochters ende derfelver wettige Kinderen 
ende defcendenten. Gelijck mede de voortz Rente van 
duyfent guiden’s Jaers , die Wy aen, elck der voorfz 
Dochteren hebben gemaeckt , eenige van defelye Doch- 

Tom: V. PART. II: 


ters | 


DES GENS. 473 


An defaut de nôtre Frere & de fes Enfans legitimes 
[od Deficndans comme Jus, em quelque tems qu'ils 
puiljent venir à Marquer; nous inflituons ES fubfiituoas 
refpectivement dans toutes nos Seigneuries ES autres biens 
immeubles; enfemble dans nos rentes EN adions , nôtre 
Neven Erneft Cafimir Comte de Naflau , &c. Es au 
deffaut Picelui, fes legitines enfans miles Ef defcendans; 


voulant ES ordonnant que les Susdits, pour la con[erva- 


tion du nom ES tige de Naflau , Héritero tE fuccede- 
ront aux biens immenbles, item aux Rentes Co Actions, 


tant par inflitution que par [ubfi: 
de ligne en ligne (5 de degré en degré, & ce par repre- 
Jeutation, fans que nos fusdits Biens y Rentes, ES Milius 
Puillent être alienez, ni en tout ni en partie diflraites par 
les Lois Falcidia, i Trebelliane. 3 


"7 fcavoir Paine 


Mais à l'égard de nos biens meubles, or € argent mo 
noyé on mom monwyé, ou autres meubles, nous ne préten- 
dons pas qu'ils Joient fujets à aucune charge de fabftita- 
tión oz reftitution, : 

Pour plus grande fermeté de laquelle fasdite fabftitu- 
tion par zog. 
cendai 


geons inftamment par 
X, que chacun fucces- 
Sivement en leur tems € leur ordre ils confirment ES cor- 
roborent à chaque fois cette nôtre derniere volonté par 
leur difpofition Teffamentaire » par un fimple octroi de 
pouvoir tefter de leurs biens feodanz , lequel on ue refafe 
à perfènne, 


Voulant ES ordonnant de plus bien expreflement que 
»0s fusdits inftituez ou fubfHtuez, ayent à enfuivre ES aba 
Jérver ponctuellement cette nôtre derniere volonté > & 
quam deffant des premiers , ce que nous mefperons pass 
mos biens viendront aux fecondi , ES ainfi de faite à ceux 
qui enfuivront ES obferveront cette nôtre ordonnance ES 
derniere volonté. 


Le dernier Defcendant male des Susdites Lignes Pigsz 
titution Cy fubftitution fera tenu de prendre foin qu'as 
prés fa mort , l'honneur E dignité de nôtre Maifon ES 
Famille [oit eftimbée comme il appartient; ainfi ES de la 
maniere que Juivant la difpofition des affaires ‚il fera jugé 
être le mieux. 


Cel encore nôtre volonté ES ordonnance que nos fis~ 
dits Heritiers inftituez ES Jubftituez payeront em apres 
les Legs fuivants, ES ani ceux que nous ordonnerons ci= 
aprés. 


Premisrement nous leçons à nôtre chere Sour Danie 
Amelie de Naflau Priz elle de Portugal, ou , Jon deceds 
arrivant , à [es enfans une rente Héreditaire de Sept mil 
cing cens livres par an de Vingt fous chacun , rachettable 
an denier vingt , montant en principal à la fome de 
cent & cinquante mil livres. 


Nous legons encore ance deux. Fils de nôtre Suidite che- 
re Sœur, Emanuel & Chriftoffle de Portugal ; s’ils fone 
en vie au tems de nitre deceds, à chacun une rente Hé- 
| réditaire de deux mil livres annuellement de vingt fous, 

à rachetter auffi an denier Vingt, montant le principal à 
la forme de quatre vingt mil femblables livres. 


Nous legons encore aix Alles de nôtre fasdite Sœur 
Dame Amelie qui au tens de mitre deceds feront en vie 
4 chacune une rente de thille pareilles livres bar-an, ra- 
chettable anffi an denier vingt , à condition ndantmoin; 
que fi un desdits Fils on Jes defcendans legitimes vient à 
mourir, fans laiffer enfant on enfans légitimes, le Sürvi- 
vant béritera de ladite rente de deux mil livres azzzel]- 
le, on fes enfans legitimes ES defcendans ; ES venant 
faute desdits deux Fils & defzendans legitimes , lesdites 
deux ventes de deux mil lures annuelle échoiront aux= 
dites Filles ou à leurs enfans E defcendans legitimes; 
Comme auff; venant faute. de quelgu’une desdites Filles 
ES de leurs defcendans légitimes. ladite rente. annuelle de 
mil heres gue nous legons &-chacune d'elles) échoira par 

\ repres 
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fal erven ende füccederen by reprefentatie onder alle de 


162 5. voorfz Kinderen ende defcendenten van de voorfz onfe 


Sufter tot dé lefte toe ; ende alle defelve Kinderen en- 
de defcendenten ontbreeckende foo ordonneren ende 
willen wy de voornoemde Renten, foo die geene, die 
wy aen onfe voorfz lieve Sulter, als die wy aen hare 
Kinderen hebben gemaeckt, wederomme fullen komen 
ende füccederen op onfe voorfz geinititueerde ende ge- 
fübftitueerde ende naerkomelingen fucceflive. 

Met welcke voorfz Renten wy verftaen , dat onfe 


lieve Sufter ende dé Kinderen van haer L. haer fallen | 


genoegen ende blyven uyt onfe Goederen fonder oock 
yetwes breeder uyt ende op den Sterf-Huyfe van wijlen 
Onfen Heere Vader te mogen pretenderen. 

Verklaren voorts noch te hebben gelegateert , als 
Wy legateren by defen aen onfen natuyrlijcken Soone 
Willem onfe Heerlijckheden van de Leck met haere ap- 
pendentien ende dependentien , ende onfe gerechtigheyt 
in de Viffcherye van de Merwe conform de lefte reec- 
keninge daer van fijnde. 

Ende aen onfen tweede natuyrlijcke Soone Lonys de 
Heerlijckheden van Polaner , Monfter ende Monfter- 
Idijck , ter Heyden, halfs Losduynen en- 


Ambacht als Poele 
de "t toebehooren van dien: 

Doch foo om eenige redenen ofte oorfaecken de 
voornoemde natuyrlijcke Soonen de voorfz refpeétive 
Heerlijckheden niet en foude mogen ofte konnen vol- 
gen (als wy niet vaft ftelle konnen) foo ordonnecren 
wy, dat in fulcken gevalle onfe voorfz Erf-genamen 
aen de voornoemde natuyrlijcken Soonen füllen goet 
doen ende betalen de waerde van *t Capitael der voorfz 
Heerlijckheden in Lande ofte gelde. 

Daer-en-boven laten wy aen elck van hun beyde eene 
erflijke Rente van vijf deyfent guldens 's Jaers losbaer 
den Penninck twintich: ^ 

Behoudelijck ende met dien verftande dat beyde de 
voorfz onfe natuyrlijcke Soonen ende hare Kinderen 
ende defcendenten de voornoemde tiwee Heerlijckhe- 
den als mede de voornoemde Renten aen hem refpeéti- 
ve gemaeckt niet en füllen vermogen te verkoopen; be- 
laffen ofte te veryreemden int geheel ofte ten deele in 
eeniger manieren. Maer is onfe intentie, wille ende 
ordonnantie, dat een van beyden onfer voorfz Sootien 
ofte. deffelfs wettige Kinderem ende defcendenten 
ontbreeckende , tot wat tijde fulex foude mogen wefen, 
dat alsdan de voorfz fijne Heerlijckheyt ende Rente fal 
komen te erven ende fuccederen op-den anderen onfen 
natuyrlijcken Soonen , ofte deffelfs wettige Kinderen 
ende defcendenten. Ende dat alle beyde voorfz Soo- 
nen ende derfelver wettige Kinderen ende defcen- 
denten ontbreeckende , wanneer ende tot wat tijdé 
fulcx foude mogen gebeuren de voorfz twee Heerlijck- 
heden met alle appendentien ende dependentien van 
dien , als mede de voorfz Renten fullen gaen , keeren 
ende fuccederen op onfe Erfgenamen ende naekome- 
lingen. 

Voorts maecken ende legateren wy aen Fuffrou van 
Mechelen , Moeder van de voornoemde Willem ende 
Louys een Lijf-Rente van vier duyfent twee hondert 
Carolus gulden ’s Jaers 

Ende is onfe meeninge ende wille, dat alle de voorfz 
Renten ende Lijf-Penfioenen füllen werden uytgereyckt 
ende betaelt uyt de inkomften van de voorfz onfe Heer- 
lijcke ende andere Onroerende Goederen ; Renten en- 
de Adien. 

Verklarende wijders alfoo wy génegen ende oock 
gerefolveert fijn noch een Codici] ofte Codicillen te 
maecken van diverfe Legazez ende andere ordonnantien; 
dat wy foodanigen Codicil ofte Codicillen, die hier naer 
fallen gevonden werden ’t fy by ons gefchreven ende 
ofte by een anders handt gefchreven ende ofte by ons 
alleene onderteeckent ende gefegelt , fulcken efteéte, 
waerde, ende vigeur houden, als of die van woort toe 
woort alhier waren geinfereert. 

Willende , ordonneerende endé bevelende , dat den 
inhouden van defen Teftamente in alle fijne Poinéten 
ende Articulen volkomen kracht ende effe&t hebbe , 
fortere „ende achtervolcht werde’t fy iti forme van een 
gemeen borgerlijck ofte Militair Teftamente ofte van 
fulcken anderen zyrerfiez ville, als ’t felve naer recht 
ende coftuyme beft fal mogen ende konnen gefchieden. 

Ende ten eynde de voortz onfe lefte wille ende or- 
donnantie des te vaíter ende onverbreéckelijcker haef 
effe& fortere, Soo hebben wy tot Executeurs van den- 
felven onfen uyterfte wille ende ordonnantie geftelt en- 
de geordonneert , ftellen ende ordonneren hier mede 
de Hoog Mo: Heeren States Generael der Vereenichde 

Neder- 


ANNO ters ende hare wettige defcendenten ontbreeckende, |reprefertation à tous les enfans ES defeendans de nos füs- 


dites Sœurs, jusques an dernier, °F faute de tous lesdits 
enfans ES defcendans , nous ördonnons ES vonlons que 
ceux que nous inftituons ES fubftituons ES leurs defcen- 
dans fucceffivement heritent des fusdites rentes que nous 
legons tant à nos fusdites Sœurs quà leurs Enfans. 


Moyennant lesquelles fusdites rentes nous entendons 
que nos dites cheres Sœurs & leurs Enfans fe contentent, 
| ES fofent exclués de tous mos biens , fans rien prétendre 
de plas de la fucceffion de fen nôtre cher Pere, 


Nous declaröns de plus que mous avons legué , comme 
nous legons par ces prefentes, à Guillaume arre Fils na 
turel la Seigneurie de la Leck avec fes apartenances ES 
dependances , & nôtre droit à la pêche dans la Riviere 
de Merwe , conformement am dernier Compte qui s'en 
trouvera. 

Ez à Louis vôtre fecond Fils naturel les Seignenries de 
Polane, Monfter, fz Chatellenie, & celle de Poeldijk, 
de Heyden, la moitid de Losdun, ES dependances. 


Mais fi pour quelques raifons om fujets nos fasdits Fils 
matarels ne ponvoient ttre mis en pollelion des fusdittes 
Seigneuries refpectives , (comme nous ue ponvons pas 
Palfurer) nous ordonnons em ce cas à nos fusdits Héri- 
tiers, de faire bon ES payer à nos fusdits Fils waturels là 
valeur dm Capital des fusdites Seignenries em Terres on 
Argent. d 


Outre plós mous lear laiffons à chácuh des deuk dne 
rente Héréditaire de cing mil livres par az, rachettable 
an denier vingt. 

A condition qué chacun de nos fusdits Fils natarels ES 
Tears enfans ES defcendans ne pourront vendre, hipothe= 
quer on aliener lesdites deux Seigneuries ; Comme auff 
lesdites Rentes à eux leÿnées, em tont; mi en partie en 
quelque maniere que ce foit : mais nôtre intention eff, 
tg moms voulons ES ordonnows que Vin des denx fusdits 
Fils venant a manquer fans enfans legitimes ES defcen- 
dans; de quelque maniere ES en quelque tend que ce 
Joit, l'autre nôtre Fils naturel héritera de fa Seigreürie 
ES Rentes fusdites: Et qu'au deffant desdits deux Fils ES 
de leurs enfans legitimes ES defcendants, En düelque 
tems ES de quelque maniere Que cela foit ; les Juidites 
deux Seigneuries avec leurs apartenances ES dependane 
ces, comme auffi les fusdites rentes échoirent ES” retour: 
nerous anos Héritiers ES Succe[feurs 


De plus nous legons à Mademoifelle dé Malines ; 
Mere desdits Guillaume & Louis #ze Rente à vie de 
quatre mil deux cens ores Caralus par an. 


Er nôtre intention ES volonté eff que toutes les [usdites 
Rentes ES penfions a vie foient payées des revenus de nos 
Jusdits Biens Seigueurinux ES immeubles, Rentes ES Aca 


71083. 


Declarant en outre , gue comme nous fommes d'inten- 
tion ES refolu de faire ur Codicile o# Codiciles de divers 
Legs &§ autres ordonnances, nous voulons que tel Codicil 
on tels Codicilles gui feront écrits de nôtre main, on qui 
| étant écrits de la main d'un autre feront fignez ES [cellés 
| de notre Scean y fortent le même effect ES ayent la méme 
| force ES viguenr que s'ils étoient inferez its de mot à 
| mor. : 


Voulans, ordonnans ES” recommandans que le contenu 
de «e prefent Teftament forte fon effect en tous fes Points 
[ES Articles, ES foit executé [oit en forme de Teltament 
| Civil ou Militaire; 0% d'autre derniere volonté, Es de 
| la meilleure maniere que fuivant le droit ES coutume [e 
| pourra faire. 
| 
| 
| 


Et afin que nôtre fusdite derniere volonté ES ordon- 
| mance forte d'autant plus fermement ES inviolablement 
| fon effect, nous avons créé ES ordonné pour Executeurs 
| d'icelle nôtre ordonnance ES derniere volonté, comme 
| nous ordonnons ES creons par ces prefentes Leurs H. P. 
Vles Seigneurs Etats Generauz des Provinces-Unies , [ap= 

pliant 


ANNo 
1625. 


Anno Nederlanden vruntlijck verfoeckende, dat haer Hoog : 


1625. 


DU! DR OWT 


Mog: believen den laft daer van ’t aenvaerden a ende 
neften onfe geinflitueerden ende gefubftitucerde Erfge- 
namen de goede handt daer aen te houden, foo door 
hem felven als mede by hare Provintien in’t particulier, 
dat den voornoemden onfen uyterften wille ende lelte 
ordonnantien ten vollen in hare Poinéten haer effe& 
moge hebben ende forteren, nemende tot béhulp ende 
afñftentie eenige uyt onfen Rade ende andere (fo’t noot 
is) die hare Hoog : Mo: goet vinden füllen. 

Des t'oirkonde defen getyckent ende ons Cachet 
hier op gedruckt in 's Gravenhage den darthienden 
Aprillis fefthien bondert vijf- ez - twinticb , was onder- 
teyckent Maurice de Najfan. , Hebbende daer- en - bo- 
ven een opgedruckt Cachet in rooden waffe , daer- 
omme ftont gefchreven met eygene handt van Hooch- 
gemelte fijne Furftelijcke Gen. leeckere A&e aldus luy- 
dende, À 

Wy Maurits by der gratien Gods Prince van Ora- 
gnien , Grave van Naffau &c. Bekennen met defe onfe 
eygene handt , dat ’t bovengefchrevene is onfen wille 
ende ordonnantie, ende dat wy overmits onfe occupa- 
tien 't felve by de hand van onfen Griffier Paulus de 
Forge hebben doen fchrijven, ende met onfe Signature 
ende Segel doen bekrachtigen ende tot meerder feec- 
kerheyt als noch met defen onfen fpecialen gefchrifte 
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la main avec nos Héritiers inftituez ES [ubflituez,, tant 


afin que nôtre dite derniere volonté puife avoir ES fortir 
Jon effect en touts [es points, prenant, fi befoin eff, pour 
aide ES affiffance , ceux de nôtre Confeil que L. H. P. 
Jugeront bon être. 


En témoin degioi nous avons figné ces Prefentes ES y 
avons apofé nôtre Cachet. A la Haye le treiziéme Avril 
mil fix cens vingt cing ; étoit figné Maurice de Naffau 
ayant outre ce un Cachet imprimé en cire ronge; ES allen- 
tour étoit écrit de la propre main du fusdit Prince certam 


Acte conga en ces termes 


Nou; Maurice par la grace de Dien Prince d'Orange, 
Comte de Na[Jau 69e. Reconnoiffons de notre propre main, 
que ce qui eft cy - deffus. écrit eft mötre volonté ES ordon- 
nance, ES qu'à canje de nos occupations nous Pavons fait 
écrire de la main de Paul de Jonge zótre Greffier > l’a. 
vons confirmé de nösre fignature ES cachet: pour plas gran- 

le fureté dequoi nous avons écrit ES Sign tecy de nôtre 
main les jour, mois ES an fusdits, Signé 


ende onderteyckeninge bevefticht ten dage, Maent en 
Jare als boven : Onderteeckent 


MAURICE DE NASSAU. 


CCLXIV: 

Articuli conventi inter Romanorum Imperatorem 
FerDINANDUM IL ($ MunaTH HAN 
Turcarum Sultanum , quibus Articuli Situa-Toro- 
Kienfes ES Viennenfes confirmantur , ac de confli- 
tuendis nonnillis limitibus , reölifiandis Pagorum 
dedititiorum querelis , Gaptivorumque  liberatio- 
ne pacifeitur.  Abtum in Campis Gyarmatienfibus 
menfe Majo Anno 1625. Cum Ratificatione 
Imperatoris FErDINANDI II. Vienne 26, 
Martii 1626. [ Pièce tirée de la Chancelcrie 
Imperiale Aulique de Guerre.] 


Nes Ferdinandus &c, Agnofcimus & notum fa- 

cimus tenore prefentium Univerfis, Etfi poft ini- 
tos & conclufos olim ad Situatorok anno millefimo 
fexcentefimo fexto Pacificationis Articulos inter Rom. 
lmp. aug. mem. Rudolphum fecundum Dominum 
Patrüelem & Patrem noftrum Obfervantiffimum ac Se- 
reniffimum Sultanum Achometem Turcarum Impera- 
torem, cum poflea varie difficultates & controverfiz , 
tam circa fenfuin ac intelligentiam ipfarum Capitula- 
tionum, quam etiam circa executionem rerum fanci- 
tarum incidiffent ad ftabilitatem & firmiorem ejusdem 
Pacis confirmationem , tempore Divi Matthiz Impera- 
toris preclar. record. immediati Predecefforis € Pa- 
truelis noftri colendiffimi anno 1616. Vienne prævia 
Traétatione per deputatos utrinque Commiffarios ins- 
tituta, certis conclufionibus ; que obfcura vel ambigua 
videbantur, declarata , complanata , & utriusque Impera- 
toris confenfu fuetint corroborata. Poftquam tamen 
temporum inde fücceffü & rerum viciffitudinibus, multa 
Utrinque contigiffent iniprejudicium fupradiéte Pacis, 
ut füpra; in Situatorok. ftabilite & poftmodum Vienne 
confitmate & declarate , unde tranquillitatis publica 
concuflio ; & paétaram Induciarum violatio videbatur 
metuenda; Quod proinde tanquam providus & follici- 
tus Patris Pater, ad ejusmodi calamitates ab Inclyti 
Hungarie Regni cervicibus tempeltivé avertendas a 
Commiffarios noftros deputäverimus , fpe&tabiles ac 
Magníficos Confiliarios & Cubicularios noftros Fideles 
hobis dile&os ; Michaelem Adolphum Comitem ab 
Althan; Comitem Nicolaum Efterhafii de Galantha , 
Regni noftri Hungari Palatinum; Jo. Jacobum Kurza 
Senfitenau Liberum Baronem, Nicolaum de Frange- 
panibus Comitem à Terfat &c. Sigismundum Gal- 
ler, Batonem in Schwanberg, & Moyfen Cayriaakii &c. 
Qui cum fæpius conveniffent cum Potentiffimi Sultani 
Mucath Han Imperatoris Ottomanni ad hunc ‘Traéta- 
tum fpecialiter defignatis Commiffariis , Speétabilibus 
& Magnificis Vezirio & Serdaro Mehemet Baffa Bu- 
denfe &c.Ifa Effendi Muffti Budenfe, Muftaffa Effendi 
Timar, Efftedar Budenfe , Jahia Olmi Baffa Camifienfe, 

Tom. V. PaxTIl 
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Ahmet Baffa Agrienfe &c. Deruis Begho & Haghii 
Bairam , Alaibegho Budenfe &c. præfentibus . etiam 
hominibus Principis Tranfylvanie , Egregiis, Wolf- 
gango Kamuthii &c. Michaele Tholdalagii & Thoma 
Borfos , omniaque ad hoc negotium pertinentia ; ac- 
curata deliberatione trutinaffent ; tandem Menfe Majo 
anni fuperioris millefimi fexcentefimi vigefimi quinti in 
Campis Gyarmatienfibus ‚in hos qui fequuntur ; feptem 
Articulos, mutuo confenfü ad confirmationem & rati- 
ficationem tam noftram, quam "Turcarum Imperatoris 
condefcenderunt. 

I. Ut alma Pax & Articuli in Situatorok; & Vien- 
ná inter utrosque Imperatores conclufi & firmiflimis 
ipforum Diplomatibus ftabiliti & confirmati , conftan- 
ter in fuo vigore permaneant & impofterum utrinque 
fanétè obferventur. 5 

Il. Quoniam negotium Vaczii inter nos Commis- 
farios certis de caufis nunc componi non potuit , præ- 
cipue propter Arcem Balonduar , de eo fic conveni- 
mus; ut hoc per Legatos in Aulis amborum Poten- 
tiffimorum Imperatorum amicabiliter componatur , falva 
interim manente Pace inter ipfos. 

III. Propter Arces verd Croaticas Dreinien , Ther- 
fach, Hoy , Ziczagradaz & cæteras ejusmodi antea 
defertas, que contra Pacis Articulos ex utraque p: 
funt rexdificatz, fimiliter & metas in iisdem Confi 
Croaticis conftituendas fiat Commiffio : pro qua ex 
parte Romanorum Imperatoris deputatur Dominus Co: 
mes Nicolaus à Therfacz, & ex parte Imperatoris Tur- 
carum Dominus Baffa Boznenfis;vei fi ipforum unus 
aut alter, proptef aliqua impedimenta, adefle non poffet; 
alia perfone huic negotio convenientes > qui controver= 
fiam fecundum tenorem Articulorum ante conclufo- 
zum, complanent & exequantur. 

1 V. De querelis autem $ gravaminibus; que circa 
Pagos dedititios & Nobiles in iisdem degentes , fünt ; 
reétificationem ordinayimus per Commiffionem in ef. 
feétum deducere, & nominantur ex hac parte Danubii 
à parte Romanorumi Imperatoris Dominus Comes Ni- 
colaus Efterhafii, ex parte Imperatoris Ottomannorum 
Dominus Amhat Baffa Agrientis , ut ipff, cum fibi 
adjunétis , quo meliori modo fieri poterit, fecundum 
fuperiores Conftitutiones re@ificent & ordinent ;fi verd 
aliquis ipforum certis de caufis prefens effe nequi 
loco illius alter ordinetur. De Pagis veró circa 
fam dedititiis fecundum contenta priorum Conftitutio- 
num , que hactenus in effeétum deducta non funt; 
commiflione mediante effe&tuentur. 

V. Premiffie ver Commiffiones usque ad proxime 
affuturum feftum San&i Martini in effectum deducan- 
tur. Cafu verd, quo iftud negotium usque ad dictum 
feftum fan&i Martini non poflet in effeétum deduci , 
tamen pax falva permaneat, & quantocyus iftz Commis- 
fiones in effe&um deducantur 
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VI. Quoad Captivos , qui ex utraque parte contra 
Pacis Articulos in captivitatem abducti fant, quom- 
modo illi commodiffimè eliberari & negotium elibera- 
tionis ipforum in effe&um deduci queat, de eo inter 
Dominum Comitem ab Althan & modernum Domi- 
num Vezirium Budenfem accordationes & determina- 
tiones convenienter fiant. 4 

VII. Preter hec prærecenfita, reliqua omnia dam- 
na & exceffus ab una & altera parte contra Zituatoro- 
kienfes € Viennenfes Articulos, usque in prefentem 
diem commifli & perpetrati ob. certos refpeétus hinc 
inde penitus confopiti fint, oblivionique tradantur ,im- 
poiterum verd Pax & Articuli fuperinde confecti, inter 
utrosque potentes Imperatores, fine ulla lefione & de- 
fe&u eorundem fanéte & inviolabiliter usque ad deter- 
minatum tempus in augmentum mutue benevolentiz 
& quietem mifere plebis, ut utrinque obferventur, de- 


linquentes verd ut ab una vel altera parte fevere punian- | 


tur, conclufimus. E i Y 
Nos igitur hec omnia, prout fuperius defcripta, & 
de verbo ad verbum inferta habentur, ex certa noftra 


fcientia animoque bene deliberato , & omni meliori mo- | 


do ac forma quibus fieri poteft approbavimus, confir- 
mavimus & ratificavimus , quemadmodum vigore præ- 
fentis Diplomatis approbamus, ratificamus & confirm: 
mus , promittentes in verbo ac fide Imperiali, Regi 
que pro nobis & Succefforibus noftris Hungarie sRe- 
gibus, quod omnia & fingula fan&é, fyncerè & invio- 
labiliter obfervabimu s& adimplebimus, obfervarique & 
adimpleri faciemus , omni dolo & fraude femoto , 
dummodo & quamdiu Sereniffimus Turcarum Impe- 
rator ea omnia rata grataque habuerit & fua ex parte 
inviolabiliter obfervarit , omnibus proinde & fingulis 
Fidelibus Subditis noftris Statibus & Ordinibus ante- 
di&i Regni Noftri Hungaris aliorumque eidem incor- 
poratorum Regnorum & Provinciarum Incolis harum 
ferie , ferié atque diftriéte mandamus , quatenus juxta 
prædiétos Articulos tam diligenter € operofe {tabilitos , 
Pacem hanc inviolatam integramque colant, teneant, 
tueantur, & obfervent , nec quicquam in contrarium 
facere vel admittere prefumant, idque füb poena adver- 
füs Turbatores pacis & quietis publice in Generalibus 
Regni Comitiis ftatuta. Harum Teltimonio Literarum 
manu noftra fubfcriptarum & Sigilli noftri Cæfarei 
impreffione munitarum. Datum in Civitate noftra 
Vienna vigefima fexta die Menfis Martii Anno mille- 
fimo fexcentefimo vigefimo fexto , Regnorum noftro- 
rum Romani feptimo, Hungariæ o&tavo ; Bohemie 
veró nono. 


FERDINANDUS. 


ERNESTUS Comes de MONTECUCCOLI. 


Ad Mandatum Sac. Caf: 
Majeftatis proprium. 


GERARDUS A QUESTENBERG. 
CCLXV. 


Contra de Mariage entre CHantes I. Roi 
d'Angleterre , ES Madame FHENRIETTE- 
Marie, Sœur de Lovıs XIII. Roi de 
France. Fait à Paris le 8. Mai 1625. [Fre- 
DERIC Leonarp; Tom. V. pag. 27. 


Mercure François, Tom. X. pag. | 


480. ArTZEMA, Affaires d'Etat & de Guer- 
re. Tom. I. pag. 738.] 


U NOM DE DiEU LE CREATEUR, fçachent 
tous prefens & à venir: Comme ainfi foit que le 

Roi Tres- Chrétien de France & de Navarre, à pre- 
fent Regnant, eût regü plufieurs Propofitions dela part 
dufeu Roi de la Grande Bretagne , Jacques de tres- 
glorieufe memoire , tendant à affermir de plus en plus 
leurs Couronnes , par un lien indiffolluble d'amitié , 
fuivant l'exemple de plufieurs Rois leurs Prédeceffeurs. 
Reconnoiffant fesdits Rois combien il leur eftoit non 
feulement honorable, mais utile à toute la Chrétienté, 
que des Princes de telle Naiffance , Dignités & Gran- 
deurs , fuffent unis méme par le Mariage de la Majes- 
té de la Grande Bretagne à prefent Regnante, lors Se- 
reniffime Prince de Wales ; & Madame Henriette-Ma- 
rie, fceur de Sa Majefté T'res-Chrétienne. Pour traiter 
duquel ledit feu Roi de la Grande Bretagne , defireux 


u 


de voir conclure & parachever un fi bon cew au- 
roit envoyé Meffieurs les Comtes d lile, & d'Hol- 
lande, fes Ambatladeurs extraordinaires , avec amples 
Pouvoirs, vers Sadite Majefté Tres-Chrétienne : la- 
quelle ayant député les principaux Miniftres de 
Confeil; fçavoir eft, Meffieurs les Car 
Rochefoucault Grand Aumónier de E 
chelieu, d'Haligre Chancelier de I 
Comte de Schomberg , Chevalier de fes Ordres , Con 
feiller en fon Confeil d'Etat Gouverneur & fon Lieu- 
tenant General en Angoumois & Limofin, & de la 
Villeaux-clers Comte de Montbron , aufli Confe 
d'Etat, & Secretaire des Commandemens de Sa } 
jefté : & à eux donné pouvoir d'ouir & entendre les- 
dites propofitions , traiter, conclure, & arrêter avec les 
fusdits Ambaffadeurs extraordinaires, Commitf 
députés dudit feu Roi de la Grande Bretagne, m 
Sieurs les Cortes de Carlile; & de Hollande, les Ar- 
ticles dudit Mariage. Ce qa’aprés plufieurs Affemblées 
ils auroient fait, au gré & confentement de leurs Ma- 
jeltés. Pour ce eft-il qu'en prefence de tres-Haut; tres- 
Excellent & tres-Puiflant Prince Loüis par la grace de 
Dieu Roi de France & de Navarre: de tres-Haute, tres- 
Excellente & tres-Puiffante Princeffe e par la gra- 
ce de Dieu Reine de France & de Navarre , Mere 
Sadite Majefté Tres-Chrétienne : de tres-Haute, tre 
Excellente & tres-Puiffante Princefle Anne par la mi 
me grace de Dieu Reine de France & de Navarre, 
poufe de Sadite Majefté : de tres-Haut & tres-Puiffant 
Prince Monfeigneur Frere unique du Roi, & de tres 
Haute & Puiffante Princeffe Madame Henriette-Mari 
foeur de Sadite Miajefté , & des Princeffes du San; 
Cardinaux, autres Princes & Officiers de la Couror 
ne, & principaux Seigneurs du Confeil de Sadite Ma- 
jelté Tres-Chrétienne, d'une part; de Haut & Puif- 
fant Seigneur Meflire Jacques de Hay Comte de ( 
lile, Vicomte de Doncaíter, Baron de Salcy, C 
feiller de Sa Majefté de la Grande Bretagne en f: 
Confeils d'Etat & Privé , & Chevalier du tres-Noble 
Ordre de”la ] 
Meffire Henri de Riche Comte de Hollande; 1 
Kenfington , Ambafladeurs extraordinaires de tr 
Haut ; tres-Excellent & tres-Puiffant Prince Cha 
par la grace de Dieu Roi de la Grande Bretagne, d'au 
tre part: Le&ure auroit efté faite desdits Articles dref 
fés & arrêtés en la forme & maniere qui s’enfuit: 


n 
inaux de la 
ace, & de Ri- 
nce, & les Sieurs 


PREMIEREMENT: 


C'eft à fcavoir, que les fusdits Sieurs Ambaffadeurs 
ont promis & promettent pour Sa Majelté de la Gran- 
de Bretagne, à prefent Regnant , que Sadite Majetté 
prendra à Epoufe & Femme Madame Henriette: Ma- 
rie, fille de France, & fœur de Sadite Majefté Tres- 
Chrétienne, foit en perfonne ou par Procureur, fi-tôt 
que commodément faire fe pourra. 

IT. Comme auffi madite Dame, fous le bon plaifir 
& duconfentement de Sadite Majefté Tres-Chrétien- 
ne, & de la Reine fa Mere, en confequence de la dis- 
penfe obtenuë par Sadite Majefté Tres-Chrétienne du 
Pape, promet de prendre à Mari & Epoux ledit Roi 
de la Grande Bretagne Charles Premier: & fuivant les- 
dites promeffes reciproques feront fiancés , felon la for- 
me ufitée en l'Eglife Catholique, Apoftolique & Ro- 
maine. 

III. Enfuite desquelles fiançailles le Mariage indif- 
foluble fe celebrera en France, felon l’ordre € forme 
qui furent obfervés à celui du Roi Henri le Grand , & 
de la feüe Reine Margueritte , & de feüe Madame fa 
fœur, avec feu Mr. le Duc de Bar. 

IV. Qwaptés ladite Celebration , madite Daine fera 
menée en Angleterre le plütót que faire fe pourra, & 
fera conduite aux frais de Sa Majefté Tres-Chrétienne 
jusques en la Ville de où elle fera confignée 
à ceux qu'il plaira à Sadite Majefté de 1a Grande Bre- 
tagne deftiner à cet effet, & dudit en Angle- 
terre, le défrai de madite Dame fera fait par Sa Majefté 
de la Grande Bretagne : le tout de part & d'autre com- 
me il eft convenable ala dignité d'une Princeífe née 
de 1a Maifon de France, jointe par Mariage au Roi de 
Ia Grande Bretagne. 

V. Ledit Mariage etant fait € celebré en France, 
a efté accordé que madite Dame eftant arrivée en An- 
gleterre, on prendra un jour où Sa Majefté de la Gra 
de Bretagne & Madame fa Femme eftant en l'une d 
Salles du Palais Roial parée felon leur dignité, le&ure 
publique fera faite du prefent Contra& de Mariage, 
enfemble des Pouvoirs & Procurations en vertu des- 
quels 
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quels il a efté paffé; aprés quoi ledit Contra& fera de 
nouveau ratifié par Sadite Majefté de la Grande Bre- 
tagne, en prefence de ceux qu'il aura plú à Sa Majefté 
Tres-Chretienne commettre à cet effet, & des Grands 
des Royaumes dudit Roi de la Grande Bretagne, qui fe 
trouveront en cette Aétion, en laquelle n'interviendra 
aucune Ceremonie Ecclelaftique. : 

VI. Le libre exercice dela Religion Catholique; 
Apoftolique & R ine eft accordé à Madame , com- 
me auffi à toute fa fuite, & aux enfans qui naftrortt de 
fes Officiers : pour cet effet madite Dame aura une 

chapelle dans toutes les Maifons Roiales ; & en quel- 

que lieu des Etats du Roi de la Grande Bretagne qu'el- 
le fe trouve & demeure. Que lesdites Chapelles feront 
ornées comme il appartient, & le foin & la garde en 
feront commis à tels qu'il plaira à madite Dame or- 
donner. La prédication de la parole de Dieu, & admi- 
niftration des Sacremens, la Meffe & tous Offices Di- 
vins pourront librement & folemnellement être faits en 
icelles felon l'ufage Romain : méme toutes Indulgen- 
ces & Jubilés, que madite Dame obtiendra du Pape, 
y pourront eftre gagnés: fera auffi donné un Cimetiere 
en Ja Ville de Londres , auquel ceux de la fuite de 
madite Dame , qui viendront à deceder , feront inhu- 
més felon l'ufage de l'Eglife Romaine , ce qui fe fera 
imodeftement ; lequel Cimetiere fera fermé, en forte 
qu'il ne puiffe etre prophané. y 

VII. Que madite Dame aura un Evéque pour fon 
Grand Aumönier , qui aura toute jurisdiction & au- 
thorité neceffaire pour les caufes qui regardent la Reli- 
gion, lequel pourra proceder contre les Ecclefiaftiques 
qui feront fous fa Charge, felon les Conftitutions Ca- 
noniques. Et en cas que la Cour Seculiere fe faifit de 
quelqu'un desdits Ecclefiaftiques pour quelque crime 
qui concernät PEtat, & qu'elle eût fait informer con- 
tre lui, elle renvoyera audit Evéque ledit Ecclefiaftique, 
avec les charges & informations faites contre lui, afin 
qu'il connoiffe du delit: lequel eftant privilegié , il le 

remettra entre les mains de ladite Cour Seculiere, aprés 
Vavoir degradé. Et pour toutes autres fautes ; feront 
renvoyés lesdits Ecclefiaftiques au fusdit Evéque, pour 
proceder contre eux, felon les Conftitutions Canoni- 
ques;& en cas d’abfence ou maladie dudit Evéque , ce- 
Jui qu'il commettra pout fon Grand Vicaire, auta le 
méme pouvoir. 

VIII. Madite Dame aura vingt-huit Prétres où Ec- 
tiefiaftiques fur l'Etat de fa Maifon, en ce compris fes 
Aumóniers $ Chapellains, pour deffetvir les fusdites 
Chapelles ; felon qu'il leur fera ordonné: & fi aucun 
d'entre eux eft Regulier, il pourra retenir fon habit. 

IX. Le Roi de la Grande Bretagne eft obligé par 
ferment de ne tâcher par quelque voye que ce puiffe 
eftre, de faire renoncer Madame à la Religion Catho- 
lique, Apoftolique & Romaine, ni la porter à choft 
quelconque qui y foit contraire. 

X. La Maifon de Madame fera compofée avec au- 
tánt de 
jamais eu aucune Reine d'Angleterre. 

XL Tous les Domeftiques que madite Dame mene- 
ra en Angleterre, feront Catholiques, & François, 
choifis par Sa Majefte Tres - Chrétienne ; & ou ils 
viendtoient à mourir, ou que madite Dame en vou- 


gnité & auffi grand nombre d'Otfciers , qu'ait | 


lüt changer quelques - uns > elle en prendra en leur | 


place d'autres Catboliques & François, ou Anglois, 
moyennant que Sa Majefté de la Grande Bretagne y 
confente. 

XII. Les Domeftiques feront ferment au Roi & à 
Madame, felon la forme qui enfuit : Fe tel &c. jure 
ES promets fidelité an Sereniffime Charles Roi de la Gran: 
de Bretagne, & à la Reine fon Epoufe, que je garderai 
fidellement ES inviolablement * ES fi je contois que Pon 
veuille attenter quelque chofe contre la perfonne , Phon- 
eur ES la dignité desdits Roi ES Reine, ou des Etats; 
ES du bien public, du Royaume dudit Roi; je le dénon- 
cerai auffi-toft an fusdit Roi on Reine, on autres qui en 
auront la charge. 

XIII: Le Dot de madite Dame fera de huit cens 
mille écus , de trois livres piece monnoye de France, 
dont. Sa Majefté Tres-Chrétienne fera acquitter la 
moitié là veille des époufailles daris la Ville de Lon- 
dres, & l'autre moitié dans un an > à commencer du 
jour dudit premier payement. 

XIV. Advenant que le Roi decede avatit Madame; 
fans enfans de leur Mariage les deniers du Dot qu'el- 
le aura porté & payé, lui feront entierement reftitués, 
pour en dispofer à fa volonté , foit qu'elle demeure en 
Angleterre , ou qu'elle retourne en France , duquel 
cas elle les rapportera avec elle: 
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| reflitution du Dot fe fera feulement de deux tiers d'ice- 


lui, l'autre tiers demeurant ameubli, foit que madite 
Dame repafle en France , ou qu'elle demeure en An- 
gleterre ; mais en ce cas lui fera fait, fa vie durant, 
rente dudit tiers, ou Dot ameubli aux enfans au denier 
vingt. 

XVI Les enfans , qui naitront dudit Mariage, 
feront nourris & élevés , jusqu'à l’âge de treize ans au- 
prés de madite Reine dés leur naiffance. 

X VIL Les enfans dudit Mariage heriteront enco- 
re aprés le decez de madite Dame des deux tiers dudit 
Dot, qui auront efté reftitués, finon que madite 
Dame convolät en fecondés nôces, & qu'elle eüt en- 
fans du dernier Mariage , comme du premier ; auquel 
cas les uns & les autres auront part ausdits deux tiers 
dudit Dor reftitué à madite Dame. 

XVIII. Et s'il advient que madite Dame décede 
avant ledit Roi, fans enfans dudit Mariage, Sa Majes- 
té Tres-Chrétienne, accorde que la moitié dudit Dot 
foit feulement reftituée ; & en cas d'enfans, que tous 
les deniers d'icelui, leur demeureront acquis. 

XIX. Sera madite Dame doüée de dix-huit mille 
livres fterlin par an, revenant monnoye de France à 
foixante mille écus. 

X X. Sa Majefté de la Grande Bretagne donnera à 
madite Dame en faveur dudit Mariage pour cinquante 
mille écus de bagues , lesquelles feront propres à elle & 
aux fiens, comme celles qu'elle à dés maintenant, & 
lui feront données ci-aprés. 

XXI. Sera Sadite Majefté de là Grande Bretagne 
tenué de l’entretenement de madite Dame & de fa Mai- 
fon, & en cas qu’elle fût veuve, elle joüira de fon Dot; 
Doiiaire, & autres conditions à elle accordées. 

XXII. Et en cas que le Roi vienne à predeceder atant 
des enfans, ou n’en ayant point ; tnadite Dame joüira 
librement en quelque lieu qu'elle veüille demeurer de 
fon Doiiaire; qui lui fera afligné en Terres, Châteaux 
& Maifons , qui en dépendront , dont l’une fera telle 
qu'elle y puiffe faire fon fejour ordinaire, meublée 
comme il convient à une Princeffe de fa qualité: la Ti- 
bre dispofition des Benefices & Offices desdites Terres, 
dont l'une aura titre de Duché ou Comté; appartiendra 
à madite Dame. 

XXIII Il fera libre à madite Dame » foit qu'elle 
ait des enfaiis ou non, de pouvoir revenir en France; 
d'y rapporter fes meubles, bagues & joiaux ,en outre 
fon Dot, felon qu'il eft ci-deffus fpecifié. 

X XIV. Madite Dame renonce à toutes fucceffions 
paternelles & maternelles ; & au collateral quant aux 
Terres fouveraines , & autres Terres du Domaine 
Roial ; fujettes à reverfión par appanage , ou autre- 
ment. 

X X V. Et fera le prefent Coütra& de Mariage re- 
giftré en la Cour du Parlement & Chambre des Comp- 
tes à Paris, ratifié en Angleterre par ceux du Parle- 
ment affemblés , & regiftré dans les Juítices ordinai- 
res des lieux : promettañt lesdits Rois de ne contre- 
venir à aticune des claufes & conditions portées par 
icelui 

X XVI. Eft encore convenu & accordé que celui 
des deux Rois qui viendra à manquer à l'accompliffe- 
ment du prefent Mariage ; fera tenu & obligé de paier 
la fomme de quatre cens mille écus ; commie pour la 
peine du dédit. 

Tous lesquels Articles, Pa&ions >, Conventions ; 
Claufes & Conditions ci-deffus leurs Majeftés Tres- 
Chrétiennes ; & lesdits Sieurs Ambaffadeurs, au nom 
& comme Procureurs de fadite Majeft€ de la Grande 
Bretagne, en vertu de leurs Pouvoirs & Procurations , 
qui feront ci-aprés tranferits , avec le Pouvoir donné 
par Sadite Majefté Tres-Chrétienne ausdits Sieurs de 
fon Confeil , qui fera pareillement inferé à la fin des 
Prefentes, ont declaré avoit agreable, € à Pobferva- 
tion d'iceux fe forit obligés & obligent fous Phipothe- 
que de tous & chacuns leurs biens prefens & à venir 
Et fut ledit prefent Contraé fait, paffé, conclu & ar- 
rété à Paris au Château du Louvre , figné de leurs 
Majeftés, de mesdits Seigneurs & Dames , & desdits 
Sieurs Ambaffüdeurs , autres Princes, Princefles , Of: 
ficiers de la Couronne, & principaux Seigneurs du 
Confeil, & contrefigné de nous Notaire Secretaire 
du Roi, Maifon & Couronne de France, Confeiller, 
Secretaire d'Etat, & dés Commandemens & Finan- 
ces de Sadite Majelté Tres-Chrétienne , ce jourd'hui 
Jeudi huitiéme de Mai mil fix cens vingt-cinq. . Ainfi 
figné en 1a Minute des Prefentes, LO UIS > MA. 
RIE, ANNE. 
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DER LOMA MIO E 


ANNO GASTON, HENRIETTE-MARIE, CARLI- LE s Eftats Generaux des Provinces-Unies du Pays- 
/ LE, HorrANDE, H. DE MONTMORENCI; x bas, à tous ceux qui ces prefentes verront , Salut. 
162 $.Loürse DE LORRAINE, Anne DE MONTA- | Comme ainfi foit que le ;, jour de Septembre l'an pre- 
FIE, MARIE DE BOURBON , DE LOMENIE,| fent 1625. un Traiété d’Alliance, de Ligue Offenfive 
& POTIER & Defenfive ayt efté fait & accordé à Zouthampton 
entre les Seigneurs Commiffaires du Sereniffime Roy 
CCLXVL | de la Grande Bretagne au nom dudit Roy & fes Royau- 
mes, & les Ambaífadeurs par nous envoyés à fadite 
2. Août, Traité entre Cuarues I. Roi de la Grand’ | Majefté en noftre nom & de noftre Republique, dont 
noce Bra RN TEN CES UNS Ages | 1 teneur is en PREDA E : Fort 
TERRE ET I IE N Li er Comme ainfi foit que pour d'un cómmun effort 
Les Pro- Pays-bas, pour l'union de vingt Nav is 7, | rompre les progrés des injuítes ufurpations du Roy 
VINCES- re Hollandois , à la Flote Angloife , compofée de | d'Espagne & des ambitieufes entreprifes par lesquelles 
POEMS quatre-vingts-deux Vaifjeaux > pour attaque | il trouble journellement le repos & Eftats des Roys & 
de Cadis, ce qui n'eut pourtant aucun effet. a Princes de l'Europe , & particulierement celuy des 
T EE Da D oft 1625. [AITZEMA, Provinces- Unies des Pays-bas; le Tres-haut, Tres- 
e RUE ei Es - de e "ce. Tom. I. pag. | Scellent, & Tres-puiffant Prince Charles par la gra- 
Affaires d'Etat & de Guerre, om. aep a | ce de Dieu Roy de la Grande Bretagne , France & 
1224. d'oü lon a tiré cette Pièce, qui ES | Yrlande, Defenfeur de la Foy , &c. Auroit efté ins- 
trouve en Latin dans LoNwDomn 11 464 | tamment requis de la part de Hauts & Puiffants Seis 
ublica, Tom. ALL pag. 797. gueurs les Eftats Generaux desdites Provinces- Unies 
P a pre 7 7 | des Pays-b par le moyen de Meflieurs Francois 
a ja | @ Aerffex , Chevalier, Sieur de Sommelsdijck, de la 
E ai it que le Sereniffime Roy de la | 7 lerf/?z ; Sn 4 ies yee GAs 
= aye po ey. M une lore de | Plate; Aelbert Joachimi, auffi Chevalier, Sieur à Os- 
rande Dretague a al CREER b 5 edekenckercke S i k de Burmania à 
baiétante ES deux Navires de Guerre fournies d'Artil- tende & Oedekenskercke , & Rienck de Burm aia à 
a. '& toute forte d’Ammunitions & Vivres necef- Fervert , Grietman de Ferverderadeel, Ambafladeurs 
fure > "ubs un Admiral, Vice-Admiral , & autres | Vers fadite Majelté de la part desdits Seigneurs Etats, 
SUMUS & Officiers, avec grand nombre de gens d'entrer avec eux en une Confederation plus eftroitte & 
ee EE "de Guerre : à laquelle Flotte | ©? Ligue offenfive ES defenfive contre ledi& Roy d'Es- 
P BE IBS Hen Rr: Generaux des Provinces - | Pagne & es Adherens, fadite Majeflé de la Grande 
ons tem Me vA es ANOS par. eur Bretagne, &c. Eu continuation de l'affé&ion & foing 
Diaz en IUE CE pourveües auda CEE | que les Roys & Reynes fes Predeceffeurs, & notament 
a i a eee Antes de munitions & vivres necef= | le feu Roy de glorieufe memoire, fon tres-honoré Sei- 
rie es y s -& pe ur 77 
fai Co EEE Capitaines & Ma- | gneur & Pere, ont tousjaurs eu de la conferv; ion & 
1 qs ^de qualité oia convenablé pour eflre | fubfiftence desdites Provinces-Unies, contre ledit Roi 
elots qualité a » °F. a A) emi: iberté : a n 
ces deux Flottes unies, & envoyées en Mer à certain d'Espagne; € Ennemis de leur liberté ; comme aufii 
voyage & defein define par fa Majefté au dommage des aflitences & grands fecours qui leur ont efté don- 
4 a 4 RAD e 3 3 evne Eli- 
des cañón communs , & que befoing elt, que tout | a im temps RE > ans m Dune on m 
fotüconduititen dbonzordte ti avec c correspondence | A or^» due; pat. «edit oetpuear NO y eere dea wiajelte 
Be D ES le plus de fervice,que faire fe pourra [ius à l'entier reftabliffement de fon tres-cher Frere Frede- 
u iret le plus de fervice ‚que fair ajfans | ^ P Serenilfime Prince Electen ; hin ES fe 
Ho defordre , ou confufion ; apres commu- pus LM Moo m Eu dau um se 
nication fur ce tenué, entre les Sieurs Dudley Carleton hei > d ie: fede ed Rc “VE ne 
Chevalier Ambafladeur Ördinaire dudiGt Sieur Roy, | ©. Injuitementeccpoueae par dedit oy d-Pspagne de 
& ee Da utez desdi&s Sieurs Eltats , eft accordé & | {es Adherens :fa Majefté ayant nommé & conttitué les 
convent Qué lesdits vizgz Navires des Sieurs Eltats Seigneurs Jacques Baron Ley , fon Grand Threforier 
feront une Esquadre à part , & feront conduittes & er Ze DE 2 | Besa us SENE 
commandées par leur Admiral, Vice & Arriere-Admi- | e es ah de ne DUE A d P CA) 
ral, foubs leurs Banniéres ou Pavillons felon l'ordre pos Can his oe ss Hs de Carlile 3 
& Pufage des autres Flottes & Navires de Guerre du | 42777) Comite d Molanae y Lamar Barom Gonwey , pre- 
Royaume d'Angleterre & de ces Provinces, ainfi tou mier Secretaire d'Eflat ; Fulcke Baron Brooke ; Rob- 
% H , > ries Ens ^C hevalie: 1 Suardes es: 
tesfois que ledit Admiral recevra & fuivra les Ordres E EM qeu Mage. Gun SONS 
& Commandements de l'Admiral ou General de la ae Geen oie Richard Welton Chevalier 
Flotte Royale, lesquels il departira auxdits Vice & | Ex EE de fon Exch Ro on a Die pH 
Arriere-Admiral & autres Capitaines & Officiers des- | ide AK Aron LU ge Sch 
IE omit Navires un chafcun d'eux. Confeillers en fon Confeil d'Eftat & 
"Que T Mie Vice-Admiral desdits vinge Na Privé, & iceux garnis de Pouvoir fufifant dont Copie 
A a - ra es yingt Na- a ARTE = PS té : 
vires auront feance ES voix deliberative & refolutive otter A n ce SE n dne > UU Cy 
Confeil de la Flotte Generale , ledi& Admiral | lesdits Sieurs Ambaffadeurs desdits Seigneurs Effats; 
a e. & le Pl P. che de l'Admiral des Navires de | munis auff; de Pouvoir fufhfant, dont Copie fera pa- 
BD Or CAU PES AS «an & ordre | reillement inferée apres celle desdiéts Seigneurs Com- 
fa Majefté , & le Vice-Admiral en tel lieu & ordre iffaires de fadite Majefté traitte ©. 
apres le Vice- Admiral d'Angleterre, que par apres me E. Do va EO convenir, & con- 
i > E Ne PR ed j47 "fioi fen, (adi: 
Juy fera convenablement, & felon raifon attribué, | Nou. pie OD UMEN Eee SEP Rd 
uand tous les Officiers de la Flotte Royale feront en- | jot % 68083 SEIgnents Estats contre ledit Roy 
femble Que des Congueftes qui fe feront en Mer ou | d'Espagne & fes adherens : lesquels Commiffaires de 
| de 2 iB Por & Hs de des Eanamie 2 de Nüites fadite Majefté & Ambaffadeurs desdids Seigneurs 
ans les Ports ae S d > illes © ?| Eftats , apres plufieurs affemblées & deliberations te- 
re ERU. S SR abies ERIS OIM nues für ce füje& , ont convenu, conclu, & arrefté 
TESDE E AT I 2 ó 7? | Ies Poinéts & Articles qui s'enfuivent 
lesdits viagz Navires auront pour leur partage la ciz- T h P AU P Be i 
quiefme partie. Ainfi accordé & conclu à IH, ye en- | IER NE no EE Offenk- 
tre ledit Sieur Ambaffadeur Carleton , & lesdits Sieurs dite Set es Eftats ante ae sate Paille ps 
Deputez. En tefmoing de quoy cet A&e eft par eux | Rc TES Re LO p? p. Be A od 
figné le 2. d'Aouft 1625. DUDLEY CARLETON. OF, Baer A Euerre Cuvier Oen tOHS fes Royau- 
VIOLA ODE HEN ES SUE RI RUE. | TES Terres, Sujeéts, & Droits en tous lieux, deçà 
MONT, GrsnenT DE BOETSELAER, S: van| delà la Ligne par Mer & par Terre. 
MAL pe SBE ? IT. Laquelle dite Alliance durera fi longuement 
AERSOLTE. que le Roy d'Espagne continuera de pretendre par guer- 
re, voyes de fait, ES autres ambitienfes menées fur la 
CCLXVII. liberté ès droitts desdiétes Provinces - Unies , ES que la 
y 5 ^ 4. T ité rre. y di trimo- 
Traité de Ligue Offenfive € Défenfive entre Dignité Ele&orale , Terres, 6 autres Eflats Patrim 
17. Sept. C T E I p» de la Grande “Bretagne © uiaux du Palatinat demeureront occupez par lay on par 
ARBRES H $ RLE BET de la ES E «| fes Adberans , au moins pour le terme de quinze aus. 
N, kes PRovinces-UNIES des Pays-bas. Fai!" [I], Et ne pourront fa Majefté de la Grande Bre- 
vis zi. à Southampton, le 17. Septembre 1625. [Aır- tagne, &c. ny lesdiéts Seigneurs Eftats traiéter avec le 
UNIES ZEMA, Affaires d'Etat & de Guerre, Tom. | diét Roy d'Espagne ny fes Adherens dans ledi& terme 
14 p- 1226. d'oü l'on a tiré cette Piéce, qui de quinze ans prochain venans, à commencer du jour 
fe trouve en Latin dans Lowporrır 464 | dla prefente Convention, de Paix, Trefve, fuspen- 
: 2 5 fion d'Armes, ny entrer en aucune autre Negociation 
publica , Lib, VILE. pag. 798.] E 


tendente à pareille fin , directement ou indirectement , 
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ANNO By auffi quitter ou renoncer à la prefente Alliance, 


que de l'advis ES confentement commun. Et feront fa- 


162 5. di&e Majelté & lesdiéts Seigneurs Eftats tenus fe de- 


clarer fur la continuation de la prefente Alliance, un 
an auparavant que lesdiéts quinze ans viendront à ex- 
pirer. y 
IV. Seront receus en cette Alliance tous les Rois, 
Princes , Republiques, Villes, & Communautez in- 
tereflez en cette caufe qui le defireront à condition 
équitable , lesquels feront requis folennellement par 


deputation expreffe de ce faire par fadiéte Majefté & | 


lesdi@s Seigneurs Etats, feparement , ou enfemble- 
ment, dans trois mois apres la conclufion du prefent 
Traide , & pluftoft fi faire fe peut. 

V. Il y aura bonne & fincere correspondence pour 
la defenfe mutuelle des Royaumes, Eftats & Subjects 
Yun de l’autre, entre fadite Majelté & lesdiéts Sei- 
gneurs Eltats qui demeureront respeétivement tenus 


de procurer à leur poflible le bien, feureté , € advañ- | 


tage l'un de l'autre, comme auf d'advancer le dom- 
mage ; affoibliffement & ruine dudit Roy d'Espagne 
leur Ennemy commun. A 

VI. Lequel commun Ennemy fadite Majefté & 
lesdits Seigneurs Eftats feront obligés d'attaquer de 
toute leur puiljance , pat Mer € par “Verte, & feront à 
cette fin tous les ans équipper & entretenir une, deux, 
ou plufieurs Flottes;au moyen desquelles ils les feront 
envahir & infefter, par descente d'arme en Terre fer- 
me, ou par autres aggreflions en tous fes Ports & Ifles, 
avec tant de vigueur que la Communication de la Mer, 
le Commerce parmy l'Europe, le Negoce des deux 
Indes, & principalement le retour annuel de fes Flot- 
tes, luy en puiffe demeurer coupé & retranché. 

VII. Et afin d’entreprendre tel deffein avec ordre 
& une despence reiglée & partagée, fans 1a laiffer tou- 
te à la charge de fadite Majelté ou desdits Seigneurs 
Eftats feuls , il a efté dit, & convenu que fadite Ma- 
jefté de la Grande Bretagne; &c. tiendra un bon 
nombre de Vaiffeaux équippés; & armés en guerre, 
aux Coftes & Iles d'Espagne pour tenir d'ordinaire 
bouthées les entrées des Rivieres de Lishone , de Sz. 
Lucas; & la Baye de Cadis autant que faire fe pourra; 
commie feront pareillement lesdits Seigneurs Etats te- 
hus de leut part , de faire aux Coftes de Flandres, pour 
tenir les Ports fermés & la Mer libre de pirateries, à 
leur poffible. 

V III. Mats fi en outre il eft trouvé bon , pour fai- 
fe ule plus gaillarde impreffion, $ occuper plus fen- 
fiblement ledit Roy d'Espagne eri fes propres Royau- 
mes & Eftats, de mettre dne grande Flotte en Mer, 
avec uh deffein reglé & concerté entre fadite Majefté 
& lesdits Seigneurs Eftats : en tel cas lesdits Seigneurs 
Eflats feront tenus de contribuer une gwazriefme partie 
du nombre des Vaiffeaut que faditté Majefté à cette fin 
fera armer, & jetter en Mer; montés, € munitionnes 
pour pareil temps & proportionés à la mefme grandeur 
& port de ceux de fa Majelté. 

I X. Sa Majefté aura le commandement fur toutte 


telle Flotte ; par fori Admiral du Vice-Admiral füb- | 


fecutivement ,, toutesfois il a efté convenu & accordé, 
que l'Admiral & Vice-Admiral qui commanderont la 
Flotte desdits Seigneurs Etats, quand ils feront coh- 
joint avec celle de fa Majelté pourront arborer une fe- 
conde Baniere, affifter avec quelques vieux Capitaines , 
& avoir voix à toutes les tenuës , & deliberations du 
Confeil de Guerre, & que les commandements qui fe 
feront fur ladite Flotte desdits Seigneurs Elfats , par 
l’Admiral ou Vice-Admiral de fadite Majeñé, fe fetont 
mediatement & par l’entremife de Admiral ou Vice- 
Admiral desdits Seigneurs Effats : lesquels. dits Admi- 
ral ou Vice-Admiral desdits Seigneurs Eftats auront 
aufi toute 7z/fice für leurs Officiers , Soldats, & Ma- 
Finiers quarid ils auront dispute entre eux; máis s'il ar- 
tivoit quelque dispute ou coritrovetfe entre quelques 
uns de la Flotte de fadite Majefté & celle desdits Sei- 
gneurs Eftats; le different fera examiné & decidé felon 
les Loix & Otdonnances par l'Admiral ou Vice- Ad- 
miral de fadite Majefté au Confeil de Guerre: 

‚X: Aux exploits de guerre qui fe feront pour forcer 
quelques Havres ; monter des Rivieres ; affüillit les Na- 
Vires ennemis; ou aux autres agtions de pareil danger 
& nature , il fera gardé ceft ordre : qu'il ne fera em- 
ployé plus grand nombre des Navites desdiés Seigneurs 
Etats que proportionné à celuy de fadite Mmgjetté fe- 
lon la quantité du fecours ; fi d'un commun confen- 
tement des Chefs de part & d'autre , il n'eft autrement 
tefolu. 


X I. Si l'une ou l'autre Flotte venoit ea Mer à avoir 
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befoing d'aide & affiftence de Vivres; Munitions, 
Voiles , ou autres apparaux ; les Amiraux les en fe- 
ront fecourir, s’il y a moyen ; à prix railonnable, ou 
à la charge d'en faire rendre autant àu retour des Flot- 
tes à l'option de ceux qui l'auront demandé 
, XII. Si ces Flottes ainfi conjointes & armées; font 
quelque prinfe fur les Ennemis communs en Mer ou 
à Terre, d'Hommes ; de Navires 3 d'Or; d'Argent; 
de Marchandifes , & d'autres meubles; féra incont 
nent faiét un eltat & Regiltre de toutes telles prinfes ; 
en prefence & par le moyeti des Officiers des deux 
Flottes enfemble; de bonne foy , & fans en rien ca- 
cher ou deftourner : lesquels feront par apres équita- 
| blement partagez à proportion du nombre; & du port 
| des Vaiffeaux que fadi&te Majefté & lesdits Seigneurs 
| Eftats auront reëllement , & de faiét fourny , pour 
parformer leur Flotte commute, nonobftant qu'il 
pourroit arriver que lors de la prinfe, nul des Na- 
vires de fa Majelté ou vice verfa desdits Seigneurs 
Eftats s’y feroit rencontré, pourveu que telles prinfes 
ayent efté faittes par une partie des Vaiffeaux de la 
Flotte commuhe. 

XIII. Mais fi fadiéte Majefté de la Grande Breta- 
gne, &c: trouvoit bon de faire embarquer à fes des: 
pens une bonne armée, & la descendre quelque part 
| Terre au Pays de l'Ennemy, afin d'y faire invafion 
& occuper quelque Ville , ou affiette forte à y loger 
fadite Armée en feureté, & lieu commode , pour 
| advantager fes deffeings : il eft accordé que les occupa- 

tions qui de cette forte fe feront en Terre ferme appar- 

tiendront & demeureront purement & fimplement à 
fadite Majefté , nonobftant que la Flotte desdirs Sei- 
| gneurs Eftats y pourroit avoir affité & aydé. 

XIV. Bien entendu toutesfois, que fi à telle def: 
cente & execution les Suje&s desdits Seigheurs Eftats 
entreviennent , qu'ils auront auffi leur paït au butin 
& meubles, proportionnée de leur nombre à celuy des 
Subjects de fadicte Majelté, à laquelle feule demeures 
ront tous les acquefts immeubles des Ifles ; Villes; 
& Terres. re f 

X V. Ceux qui auront commifioh de. fadide: Ma- 
jefté de la Grande Bretagne ou desdits Seigneurs Eftats 
pourront; en vertu de cette Alliance, pourfuivre, com- 
battre, prendre, & emmener par tout leurs Ennemis; 
en quelques endroiéts qu'ils! viennent à les rencontrer, 
| mesmes aux Rades , Emboucheures ; & Rivieres , & 
| aux Ports de Mer de part & d'autre : à la charge que 

ceux qui auront efté prins aux Rades , Emboncheures, 
& auxdits Ports, he poutront etre emmenez devant 
que d'en, payer les droi&s , devoirs, & coutumes à 
ceux qu'il appartiendra : lesquels Ports & Rades de fa- 
dite Majefté & desdits Seigneurs Eftats feront ouverts 
& libres aux Navires de Guerre & Marchands de part 
& d'autre qui y poutiont entrer, demeurer, fortir y 
& radet fans nul empefchement : fe reigleront, neant- 
moins iceux Navires felon les Loix, Droi&s,& Cous- 
tumes des lieux; 

XVI: Si par tempefte ; pourfuitte de Pyrates ; ou 
Par quelque autre contrainte ; & meschef aucuns Na- 
vires Marchands prennent Port dans le Pays de l'obeif- 
fauce de fadite Majefté ou desdits Seigaeurs Eftats ; 
iceux s'en pourront retirer librement à leur volonté ; 
fads pour ce eftre tenus de defcendre > troquer, ou 
vendre! leurs Marchandifes ; n'y d'en payer aucuns 
droits: 

XVII: Les Capitaines commandans le$ Navires 
de Guerre de fadite Majefté ou desdits Seigneurs Etats, 
& envoyez en Mer avec les Commiffions privées de 
leurs Souverains , eftant point comprins au Corps 
de ladite Flotte commune , poutront pareillement en 
toute feureté mener aux Ports & Rades de fadite Majes- 
té & desdits Seigneurs Eftats, leurs ptinfes , faites fur 
les Ennemis communs , & les en retirer par apres fran- 
chement à leur plaifir, pout les conduire au lieu qu’ils 
doibvent par leur Commiffion fans eltre tenues de no- 
tifier leur dites prinfes aux Officiers du lieu , ou leur 
en payer aucuns droi&s , mais à la charge toutesfois de 
monftrer leurs Commiffiohs , fils en font requis par 
iceux. 

XVIII: Si dutant la prefente Confederation au: 
cuns Navires ; par tempefte; ou autre mesadvanture; 
vienhent à s'efchouer ou fe perdre für les coftes de fas 
dite Majefté de la Grande Bretagne, &c. ou fur celles 
desdits Seigneurs Eftats ; tels Navires où leurs debris 
pourtont eltre reclamés & repetés dans l'an, par ceux 
ausquels ils appartiendront de droi@, ou en ayant cau- 
fe & procuration d'eux , & leur feront rendus, fans au- 


tre forme de procès ; payans felon les droits & cous- 
turne des lieux, XIX. 


ANNO 
1625: 


€ 


ANNO 


1625. 
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XIX. Si fur telle ou pareille occurrence, il arrivoit 
dispute entre les Subje&s de part & d'autre, les Offi- 
ciers des lieux feront obligés de leur faire & adminis- 
trer bonne & courte juftice ‚fans trainer & entretenir 
les Parties en longueur, par aucune formalité de 
Procés 

XX. Toutes Marchandifes de contrebande, com- 
me font munitions de bouche & de guerre, Navires, 
armes , voiles, cordages, Or, argent, cuivre, fer, 
plomb , & femblables, de quelque part qu'on 
voudra porter en Espagne, & aux ys de l'obe 
fance dudit Roy. d'Espagne & de fes Adherens, fero 
de bonne prinfe ; avec les Navires:& Hommes, qu'ils 
porteront. 

X X. Sadite Majefté fera inftance envers les autres 
Roys, Princes , Eitats , Villes, & Communautés 
neutres, de faire defence à leurs Subjects de traficquer, 
tant que la prefente Guerre durera , avec les Royaumes 
& autres polleffions dudit Roy d'Espagne & de fes 
Adherens ,afin de ne leur laiffer encourir à leur efcient, 
aucun dommage. 1 

XXII. Ce que ne venant à s'obtenit de leur gré, 
il:eft convenu , que les Navires qui fe trouveront à 


la Mer, fuspeéts de prendre leur route devers l'Espa- | 


gne, les Ifles, ou autres Eftats dudit Roy d'Espagne, 
& de fes Adherens, feront obligés de s’arrefter, pour 
eftre recognus & vifités, fans pouree les pouvoir re- 
tarder ou endommager. . 

XXIIL Le Negoce ou Commerce fera cependant 
ouvert & permis par tout ailleurs aux Royaumes, Vil- 
les, Terres, & Pays des Alliés , & des Princes & A- 
mis Neutres , fans interruption ny deftourbier. 

XXIV. Pareillement pourront fadite Majeflé & 
lesdits Eftats, fe faire fournir aux Pays l'un de l'autre 
de toutes fortes de Munitions, d'Armes , Cordages, 
Voiles ,.& Viétuailles., pour le necefläire équipage 
de leurs Flottes, fans pour l'achapt ou transport , eltre 
tenus payer d'avantage que. ceux du Pays auquel ces 
achats auront elté faits: 

XXV. Sa Majelté traitera lesdits Seigneurs E 
en Amis, € Voifinis alliez avec elle d'une All 
eftroiéte , en ce qui concerne le Traficg d’Artillerie, 
& balles: ou boulets à Canon, leur permettant d’a- 
chepter & transporter hors de fes Royaumes & Domi- 
nions telle provifion d'Artillerie , & à tel pris & con- 
ditions que les autres. Alliés de fa Majefté ou fes pro- 
pres Subjeéts font uftumez de Payoir 

X XVI. Et avenant que par cy-apres, fadide Ma- 
jellé & lesdits Sieurs Eftats feparement , ou enfem- 
plement viendroient à descouvrir des nouveaux mo- 
yens , & expediens propres pour endommager plus 
puiffament ledit Roy d'Espagne ; par Mer, que ceux 
desquels il eft convenu en ce Traidté, & demandoient 
d'ajufler leurs entreprifes avec commune. deliberation 
& advis: il eft accordé qu'ils en communiqueront & 
concerteront par leurs Ambaffadeurs quand bon leur 
femblera , ou par deputation & envoy expres s'il eft 
trouvé utile & à propos. 

XXVII. Et comme il a efté dit qu'il faut entre- 
prendre & affaillir le Roi d'Espagne à guerre ouverte 
& à toute outrance par Mer & par Terre, fadite Ma- 
jefté & les Seigneurs Eftats feront tenus de faire 
‘chacun feparement, & à fes frais & depens, une forte 
Armée de gens de pied & de cheval,artillé convenable- 
ment & fournie plantureufement de tout ce qui fera 
neceffaire, pour la fouftenir & la rendre capable d’af- 
faillir PEnnemy commun, tant à la Campagne, 
qu'en fes Villes clofes, par fieges , furprinfes ; & au- 
trement. 

XXVIII. Laquelle dite Armée,.du cofté de fadite 
Majefté de la Grande Bretagne, &c. ne pourra eltre 
moindre de vingt cing à trente mille hommes de pied, 
quatre à cing mille Cuirgffiers , avec un train d’Artil- 
lerie d’attelage , chariage , & de munitions bien pro- 
portionnez. 

XXIX. Et feront lesdits Seigneurs Eftats pareil- 
lement effort de leur cofté de mettre auffi enfemble un 
corps d'Armée de pareil nombre d’Infanterie & de 
Cavallerie, avec ui plein attirail de Canon & de fes 
fuittes , & dependances ordinaires & necefläires. 

XXX. Sadite Majefté & lesdits Sieurs Eftats advi- 
feront cy-apres entre eux du temps qu'il conviendra 
fortir femblablement leurs armées aux champs,& à ces- 
te fin s'entrecommuniqueront leurs deffeins l'un & 
Vautre, pour d'autant plus commodement divertir de 
diftraire les forces de leur Ennemy , en divers lieux. 

XXXI. A ce faire ils promettent de conduire cha- 
eun fes armes de telle forte, qu'à leur meilleur efcient 


ils en procureront la feureté , facilité , & wtilité l'un 
de l'autre, entretenant à cette fin une ordinaire & tres 
confidente correspondance par enfemble. 

XX XII. Cas avenant que pour le transport de fon 
Armée & fon Attirail, fadite Majeflé venoit à avoir 
befoing de quelque nombre de Vaiffeaux propres à ce 
faire : lesdits Seigneurs Eftats feront devoir d'en faire 
promptement accommoder fadite Majefté en payant, à 
condition raifonnable, en eftans advertis en temps; 
pour en faire conyenir avec les proprietaires. y 

XX XIII. Les Conqueftes qui de l'une ou de l'au- 
tre Armée fe feront demeureront entieres à celle qui 
les aura faites 
XXXIV. Et fera fa Majefté à fon befoi 
fervie ded les Provinces- Unies hors des Ma- 
ins, & autrement, de Navires, d'Armes & Mu- 
nitions de Guerre, & Vivres, Mareriaux, & autres 
neceflités , en payant. 

XXXV. Ces Armées ne front retirées de la 
Jampaigne avant lé temps que fa Majefté & lesdits 
Seigneurs Eftats enfemble adviferont, ny auffi retran- 
chéés , que d'advis commun, mais les Chefs de part 
& d'autre , feront tenus les tenir fortes & complet- 
tes, & les refraifchir de temps en temps, de nouvel: 
les recreües. 3 

à XXXVI. Si l'Ennemy venoit à tot 
forces contre un feul des Confœder 
tenu de bouger fon Armée auflitoft, fi 
gagée , & l'embefoigner au Pays, & à 


l'autre fera 
lle n’eft en- 
'endroi&t où 


0 


Íe pourra faire plus fenfible dommage audit Enne- 
my, s'il n'eftime plus feur , & n'aime mieux mar- 
cher incontinent avec fon Armée au fecours de l'au- 
tre, pour ferrer s’il eft poflible l'Ennemy entre les 
deux Armées 


XXXVIII 
eftre preffée, la Maje 
s’entrenvoyeront du fecours, fi faire fe peut ; de tan 
le gens que leur, propre té permettra. 
XXIX. Toutes Lettres de Reprefaillei ; Mar 
Arreft , & autres femblables , qui ont efté cy - devant 
o&royées & decernées contre les Subjeéts de 1 ou 
l’autre des Confoedetez pour quelque caufe que ce foit; 
n'auront lieu de part & d'autre, ains font des mainte- 
| nant & demeureront nulles & de nul effect, & pour 
l'advenir n'en feront aucunes O&troyées , mais juftice 
fera rendue & adminiftrée, ainfi que de droit appar- 
tiendra. é 
XL. Par la prefente Alliance, ny par.aucunes pa- 
roles y contenus generales ou fpe 
pris ny entendu qu'il y ait aucune 477004: 
ion, om changement en la liberté de la Navigati 
lats, & Pays de fa Ma- 
, & autres Roys , Prin 


Bam 


jefté, desdits Seigneurs 
ces, Villes, Amis, AI & Neutres , ny aufli au: 
Loix & Couftumes des Admirautés , payements 
Daces, Impoits, Subfides, devoirs de part & d'autre; 
ny aux droi&s appellés Couftames en Angleterre : 
ains a efté expreffement convenu & accordé que ladi- 
te Liberté, Droi&s , Daces , Impcfts, Lioix, Couftumes 
& payements icis demeureront en leur pleine & 
entiere force & vertu comme ils eftoyent le jour prece- 
dent de la conclufion du prefent Traiété. 

Lesquelles Conventions , Paétions & Articles cy. 
deffus convenus, & chacun d'iceux , ont elté traiét 
ftipulés, accordés ,& pañlés entre lesdits Commiffaires 
de fa dide Majefté & lesdits Sieurs Ambafladeurs des- 
dits Seigneurs Eftats Generaux, promettants de bonne 
foy, & s'obligeans en vertu de leurs Commiffions res- 
pectivement, qui feront inferées à la fin du. prefent 
Traiété, que dans trois mois prochainement venans, 
ou pluftoft, fi faire fe peut, ils feront fournir, fcavoir 
les Seigneurs Commiffaires de fadite Majefté aux Sieurs 
Ambafladeurs desdits Seigneurs Ellats, € ceux des 
Eftats aux Seigneurs Commiffaires de fadite Majelté 
La Déclaration fpeciale de la volonté de leurs Souve- 
rains fur iceluy Traitté ou Lettres de Ratification en 
forme fuffifante & vallable. 

En foy & tefmoignage de toutes lesquelles Paétions , 
Conventions & Articles , lesdits Seigneurs Commiffai- 


| 
| 


res & Sieurs Ambaffadeurs ont figné ce prefent Trajété 
& à iceluy appoté le feel de leurs Armes. Fait en la 
Ville de Southampton ce feptiefme jour de Septembre 


" 


Pan mille fix cens © 7 file d'Angleterre. 
Enfuivoit la teneur des Commiffions. Cu AR LES par la 
Grace de Dieu, &c. datée Tichfield le wing? cing 
d Aougt 


ANNO 
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dudit Seigneur Roy fuccederont ausdites Duchez les ANNO 
uns aux autres graduellement & facceflivement leurs 
enfans mafles, felon l'ordre de la fubltitution exprimée 162 $: 
par ledit Teltament, lequel auroit efté approuvé par les 
Eftats desdites Duchez affemblez à cet eife& j apres le 


d'Aougft mille fix cent vingt cing, & plus bas C HAR- 
ANO LES "Rn EX: Fo ee [/ Pocher ou Commillion des 
162 Se Effats Generaux , datée à la Haye le douze Juin mille 
fix cent vingt cing. S. BEAUM ONT vidi, & für le 
reply, par Ordonnance desdits Seigneurs Eftats Gene- 


taux. 


J van Gocm 


deceds dudit Seigneur Roy , 
prefence de Madame Phil 
Sicile; Ducheffe de Lorr: 


le 13. Fevrier 1508. en 


ippe de Gueldres, Royne de 
aine & Barrois, lesquels au- 


roient publiquement declaré qu'ils fe vouloient confor- 
mer à la difpofition dudit Seigneur Roy. La teneur 
duquel Teftament & Declaration desdits Eftats eftant 
depuis peu venuë à la cognoiflance de mondit Seigneur 
Duc François, il auroit recogneu que felon l'ordre es- 
tably par ledit T'eftament, il eltoit demeuré feul capable 
de fücceder ausdites Duchez , y eftant appellé comme 
plus proche en ligne mafculine, du defun& tres - haut, 
tres-puiflant & fereniffime Prince Monfeigneur le Duc 
Henry fon frere aisné decedé fans Hoirs mafles: Mais 
par faute d'en avoir eu, coguoiflance jusques à prefent ; 
& d'avoir elté: informé des droiéts à luy acquis esdite: 
Duchez , tant à caufe de la nature & qualité d'iceux 
recogneué masculine par fes Predecefleurs Ducs, qu’en 
vertu de la fübilitution graduelle ordonnée par ledit 
Teftament: il auroit depuis le deceds dudit Seigneur Duc 
Henry fon Frere aisné toleré la jouiffance desdites 
Duchez à tres-haut ; tres-illuftre & fereniffime Prince 
Monfeigneur Charles de Lorraine fon Fils aisné, au 
nom & comme mary & adminiltrateur des corps & 
| biens de tres-haute, tres-illu(tre & fereniflime Princefle 
Madame Nicole de Lorraine fon 


Signé ts feellé comme s'enfuit. 


James Ley. 

G. BUCKINGAM: 
PEMBROKE, 
CARLILE 
HOoLLANDE: 

E. Conwer.: 
Ricu. Weston: 


FRANÇOIS D'AERSSEN: 
Ars. JoAcuiwr. 
R. v. BUR MANI A. 


La Ratification des Seigneurs Bftats Generaux efloiz | 
Signée à la Haye le 14. Decembre 162$. Paraphé VAR- 
WER vidit. Et fur le reply eftoit efeript , par Ordon- 


hatice desdits Seigneurs Eftats Generaux , Signé 


J. van Gocx. 


La Ratification du Roy, 
Decembre zille 
Plus-bas ; 


eftoit fignée le vingriefme | 
fix cent vingt cing datée CAREY, | 


CHARLES Rex: 


CCLXVIII. 

35. Nov. (1) Tranfport ES Ceffion faite par FRANCOIS 

DE Lorraine Comte de Vaudemont des 1 

Duchez de Lorraine € Barrois > au Duc | dudit Seigneur Roy pour perpetuer lesdits Eflats en la 

CnuanLrs/ Fils dim Fait à Nancy le | ligne mafculine de ladite Maifon de Lorraine, apres 

26. Novembre 1625. [Mercure Fran: | avoir fait recognoiftre les droits à luy acquis ausdits 

ois; Tom. XI. pag. 1166 7 Duchez par le decez dudit Seigneur Duc Henry a Pex- 

i clufion de tous autres, il auroit jugé , que pour conti- 
| nuer l'union & la fücceffion desdits Duchez, en la li- 
» que fut en perfonne tres “haut, | gne mafculine de ladite Maifon de Lorraine, il ne pou- 
x & tres-puiffant Prince Monfeigneur | voit faire choix de perfonne plus proche & plus capable 
Francois , par la grace de Dieu, Duc de Lorraine, | que mondit Seigneur le Duc Charles ; foit que lon 
Macchis , Duc de Calabre, Bar , Gueldres , Marquis | confidere l'ordre de facceffion naturelle, of celuy qui 
du Pont-à-Moufon, Nomeny, Comte de Provence, | fe trouve eltably par ledit Teftament, & tant en cefte 
Vaudernont ; Blamont , Zutphen , &c. Lequel a de- confideration, que pour tesmoigner le foin particulier 
claré & declare, que comme les plus fages & prudens | duquel il eft porté à executer la lotiable intention de 
Politiques; en la plufpart des Royaurnes, Duchez & | fes Predeceffeurs, & fon affeétion naturelle envers mon- 
Principautez , ayent recogneu que le moyen plus puis- | gir Seigneur le Duc.Charles, Il a declaré & declare en 
fant; plus feu, & expedient pour maintenir & Petpe- | prefence des Tabellion general fous ligne, & tesmoins 
tuer les Effats en leur luftre, confiftoit en la feule union fous nommez, de fa pure, franche & libre volonté; 
continuée en fa grandeur & force folide, qui s’en va en qu'il avoit fait & faifoit ceffion & tranfport à mondit 
diffipation , & perd fa force par parcelles & diftractions, Seigneur Duc Charles fon Fils aisné prefent & accep- 
ils ont auffi tesrhoigné que cefte union ne pouvoit mieux tant, de tous les droits, noms, raifons & a&ions, qui 
eltre affermée que par la fucteffion de mafles aux Eftats luy competent & appartiennent, peuvent competer & 
Souverains , lesquels demeurent obligez de rendre en appartenir ausdits Duchez de Lorraine & Barrois, & 
l'ordre de leurs Succeffeurs ce qu'ils ont receu de leurs Terres unies & annexées à iceux felon l’ordre dudit 
predeceffeurs , & faire tomber leurs fucceffions aux Teftament, & à quel titte que ce foit ou puifle eftre 
heritiers de eur Sang > fans aucune divifion ; lequel | pour en joliir par luy, & iceux poffeder, & par fes des- 
ordre mondit Seigneur Duc ayant nouvellement 3P- | cendans mafles en loyal mariage, comme vrais & legiti- 
mes proprietaires & poflefleurs d'iceux, & y exercer tous 


prins avoir efté curienfement obfervé par fes Prédeces- 
leurs Ducs de Lorraine & Barrois; lesquels ayans | droits de Souveraineté , regale & feodalité, & tous au- 
jugé neceffaires pour eflablir une concorde pérpetuel- | tres Aes, tant de proprieté que poffetlion , appartenant 
le à leur pofterité > de l'affermir par l'union desdites | 3 la qualité de Duc desdites Duchez. Renoncant mon- 
Duchez ; pfocurée par leurs alliances communes dit Seigneur Duc François en faveur de mondit Sei- 
depuis continuée par l’ordre eftably en là facceflion gneur Duc Charles fon, Fils aisné par ces prefentes à 
desdites Duchez , & Hommement par le Roy de E ¡eru- | tous droits de proprieté & pofleflion desdites Duchez 
falem & de Sicile René IL. du nom, Duc de Lorraine, | & Verres unies & annexées à iceux, & entant que befoin 
& de Bar, fon Tris-ayeul paternel, lequel prevoyant | feroit, fe defaififfant de ladite poffetfion , & en faifis- 
les grandes Maifons s'aneantiffent Par partages, | fant mondit Seigneur Duc Charles fon Fils pour 
ations & demembremens, auroit par ton Teltament | apres fon decez eftre lesdites Duchez & Pe erres unies 
306. prudemmerit ordonné, dependantes tenués $ pofledées par fes Hoirs 


*cution d'iceluy, mons 
s eftant deuément informé; 
ant fe conformer à la jufte & lotiable intention 


Gcachent tous 
— tres-illuftre , 


> 


du 25. May 1 que l'union | & en 
desdits Dachez & Terres en dépendantes & annexées en 


iceux, & le Marquifat du Pont 


-Mouffon, & Comté 


C 


mafles & defcendans de lu 
l'aisné d' 


y en loyal mariage , & par 


iceux, à l'esclufion des puisnez, &: fucceffi- 


de Vaudemoht qui en font partie, feroient continuées 
en fa polterité : Ayant à cet effect inftitué fon héritier | 
feul & unique esdites Duchez feu Monfeigneur le Duc 
Antoine, fon Fils aisné „bis-ayeul de mondit Seigneur 
Duc François. Et ordonné que les defcendans mafles 


“vement au defaut des maíles en ligne directe, 
plus prochain mafle de ladite Maifon graduellement ; 
tant & fi long-temps que la ligne masculine d'icelle | 
Maifon durera ; foit en ligne dire&e ou colaterale en 
vertu de la prefente fubftitution, ou de telle autre for- 
& Pon prétendit | ME Que peut eftre valable pour transmettre la facceffion 
desdites Duchez graduellement en la ligne mafculine , 
Ppp én 


par le 


(3) Ce Tranfport donna lieu à bien des reflexions , 
Guill contenoit bien des chofes contraires aux droits d’autres Souverains, 


Tom. V. PART. Il i 


ANNO 


1625. 


GOR. PPS pete? 


les aisnez, en donnant par eux | 


482 


en preferant tousjours A eu 
appanage au puisné, & dot aux femelles felon la digni- | 
té de la Maifon. Et en cas toutesfois que mondit Sei- 


gneur Charles viendroit à deceder fans Hoirs mafles 
procreez en loyal mariage, lesdites Duchez & Terres 
fusdites feront ^& appartiendront à Monfeigneur Nico- 
las Frangois de Lorraine fon Frere pui né, & à fes 
Hoirs deicendans males qui naitront en loyal mariage; | 
la preference demeurant tousjours aux 4 | 
def Et le decez de mesdits Seigneurs Charles & | 
Nicolas François fon Frere avenant fans Hoirs defcen- 
dans mafles en loyal mariage, lesdites Duchez & Mer: 
res unies retourneront & appartiendront à mondit Sei- | 
gneur Duc François en tous droits de proprieté & 
poffeffion , s'il eft vivant au temps du decez de mon- 
dit Seigneur Nicolas François; inon, lesdites Duchez | 
& Terres appartiendront au mafle plus prochain ; felon 
l'ordre & les degrez cydeflus declarez tant que la ligne 
mafculine durera. Laquelle ceffion & demiffion faite 
par mondit Seigneur Duc François desdites Duchez 
& Terres unies , mondit Seigneur Duc Charles pre- 
fent a accepté & accepte felon la forme cy-deffus pres- | 
crite, & fous condition exprefle, que le nom de Duc | 
demeurera à perpetuité à mondit Seigneur Duc Fran- | 
gois : Et que toutes les dettes paflives par luy contrac- | 
tées jusques à la datte de celtes, & la pluspart desquel- | 
les ont efté creées pour le bien, confervation & avan- 
cement de J'Eltat, mondit Seigneur Duc Charles fera 
tenu payer & acquiter à la defcharge de mondit Sei- | 
gneur Duc François, lequel enfemble mondit Seigneur | 
Duc Charles ont d'abondant declaré & declarent, fea- 
voir mondit Seigneur Duc François par la prefente 
ceflion , & mondit Seigneur Duc Charles par Paccep- 
tation d'icelle, qu'ils n'ont entendu & n'eritendent de- 
roger au Coritraét de mariage d'entre mondit Seigneur 
Duc Charles & madite Dame Princeffe Nitele de Lor- 
raine,du 22. May 1621. en ce qui concerne le mariage 
de madite Dame Princeffe Claude de Lorraine avec 
mondit Seigneur Prince Nicolas Francois de Lorraine, | 
Marquis de Hattonchel , en cas que mondit Seigneur | 
Duc Charles predecederoit fans enfans mafles d fon | 
mariage. Comme auffi en ce qui touche le mariage 
de Madame la Princeffe Nicole avec mondit Seigneur 
Duc Charles, en cas de predecez de madite Dame 
Princeffe Nicole de Lorraine fans enfans mafles. Aus- 
quelles claufes ; depolitions & conditions , comme 
auffi à la conftitution du dot de madite Dame Prin- 
celle Claude de la fomme de douze cents mil francs 
au cas fpecifié par ledit Contraét , mesdits Seigneurs 
Ducs François € Charles ont confenty € confentenit 
de fe conformer , fans y contrevenir ou deroger direc- 
tement ou indireétement. Et moyennant l’accomplis- | 
fement d'icelles, (fous lesquelles mondit Seigneur Duc 
François a fait & fait la prefente ceffion, & à l'execu- 
tion desquelles mondit Seigneur Duc Charles a dere- | 
chef confenty € confent la libre & entiere joüiffance 
desdites Duchez & Terres unies, luy demeurera en | 
tous droits de proprieté & pofleflion felon la forme cy- | 
deffüs preferipte,) (i ont promis & promettent mesdits | 
Seigneurs Ducs François & Charles, chacun à fon re- 
gard, d’avoir à tousjours pour agreable ; & tenir ferme 
& ftable le contenu cy - deffus , fans y contrevenir ny 
permettre y eftre contrevenu directement ou indireéte- | 
ment en facon , & pour quelque pretexte ou occafion | 
que ce foit ou puiffe eftre. Sous l'obligation expreffe | 
de tous un chacun leurs biens prefens & à venir par 
tout, qu'ils ont pour ce fübmis & fubmettent à toute | 
Cour & Juflice. Et en ce faifant ont renoncé & re- 
noncent à toutes expeditions, fai&is & moyens con- 
traires à l'effe& & execution desdites prefentes ; mes- 
mes au droi& reprouvant generale renonciation: En 
foy & tesmoignage de verité font lesdites prefentes faic- 
tes triples , feellées du feel du Tabellionage de fon 
Alteffe, noftre Souverain Seigneur de fa Cour de 
Nancy : fauf fon droi&t € l'autruy : qui furent faiétes 


snez, comme |* 


L O MAT POU E 


CCLXIX. 


Grand Bretagne, CHRISTIERNE 0% 
Curistian IV. Roi de Danemarc, ES les 


la Haye le 9. Décembre, 1625. [AITZEMA, 
Affaires d'Etat & de Guerre. Tom. I. pag. 
1254. d’où l'on a tiré cette Pièce, qui fe 
trouve en Latin, dans Lonborr A 


Publica, Tom. PIA. pag. 892.] 


Ome ainfi foit, que d'un commun confente- 

ment; & en confideration des mazvaifes Cs trés= 
dangereufes mendes , outrages , violences ppreffions, 
lesquelles depuis quelques années jusques à prefent, 
non feulement fe font menacées, mais aufli par guerre 
ouverte & de fai& executées, contre la pacification es- 
mée de temps en temps fucceflivement 
reurs mesmes, & contre les autres Cons- 
titutions fondamentales de Empire, & les Capitula- 
tions jurées : tout ce qui concerne non feulement 
les Elecbenrs , Princes , Villes € Eftats d'Allemagne, 
mais auffi par une inevitable confequence les Koys , 
Princes, ES Eflats voifins, Amis ES Alliés, A caue de 
Pintereft qu'ils ont en la confervation desdites Paix, 
Conftitutions, Capitulations, $ Confirmations, on a 
efté pouffé & contrainét, pour en temps obvier & em- 
pefcher les cours trop violents, ES infupportables de ces 
manvaifes intentions , ES oppreffions, ES pour le reffablis- 
fement ES confervation de ladicte liberté ,droiéts, ES cons- 
titutions de P Empire, de s’oppofer à une fi evidemment 
approchante ruine , & à tous ceux qui maintenant où 
pour l'advenir en feront les auteurs. Et que pour les- 
dites raifons le Sereniffime Roy de la Grande Breta- 
gne a env icy à la Haye en Hollande, les Tres- 
Illuftres Seigneurs George Duc de Bucking: Grand 
Admiral d'Angleterre , &c. Heary Comte d’Hbllande ; 
&c. fes Ambaífadeurs Extraordinaires ; € le Seigneur 
Dudley Carleton , Chevalier ; fon Ambaffadeur Otdi- 
naire pres les Seigneurs Eftats Generaux du Pay 
& aufli le Sereniffime. Roy de Danemarc, £s Seigneu: 
Jacques Ulefeld de Urup , Chevalier du Royaum 
Danemarc, Gouverneur de Niburg, € Chriflic 
mas de Tomme Rup ,fes Ambaffadeurs Extraordinaires : 
& que lesdi&s Eftats Generaux des Provinces- Unies 
du Pays-bas ont commis $ deputés les Sieuts Moris 
Comte de Culenborgh ‚Baron de Pallant , Witten, Weer- 
de, Seigneur de Leede, Lienden, Wildenbutgh, Ken- 
fwieler, Engelsdorp, Urechem, Bachem ; &c: Nico- 
las de Bouchorft Sei, r de Noortwyck, Baillif & Grand 
Maiftre des levées de Rijnlant, Azthony Dye 
feiller & Penfionaire des Eftats d'Hollande & Welt- 
Frife; $: de Be: Confeiller & Penfionaire de la 
Ville de Middelbourg , Gijsberz de Hertevelt; Chriftiaes 
Ooffergee, Grietman de Lemiterlant , Thomas Varver 
Bourguemaiftre de la Ville de Deventer; Gooffen Schaf- 
er, Seigneur en Uthuyfen & Meden, leurs Commis- 
faires, lesquels ayants efté plufieurs fois affemblés icy 
à la Haye fusdite pour traiter & convenir für l'ordre $ 
remede neceflaire pour parvenir aux fins fus-mention- 
nées ‚font accordés & convenus entre eux des Articles 
fuivants. 


fable , & perma 
la Grande Bretag de Danemarc, & les Sei 
Eftats Generaux des Provinces-Unies du Pays-B: 
II. Que pour remedier aux maux fusdiéts, fa 
| jelté de Danemarc tiendra fur pied fon armée, & 1 
| groffira de 
| fept à buitt 
| ment & fuffifamment affiftée des Confederés. 


+ buit à tr 


& pafl&es audit Nancy pardevant ledit foubf: 


de Novembre, 162 
gneurs Charles Emanuel, Comte de Gournielle , & 
de Gafpar de Lingneville, Comte de Menis, Meffire 
Pierre de Stainville, Doyen, Blaife Preud'homme, 
Efcuyer, & Nobles Seigneurs Claude Janin, & Ge- 
rard Rouffelot , tesmoins : Et ont mesdits Seigneurs 
Ducs figné à la minute des prefentes. j 


J. VIGNOLES 


rit Tabel- | 


| mois. 


te del Alliance contra& 


empefcher les Forces de la Contrepartie. 


Provinces-Untes des Pays bass fait a, 


I. Premierement qu'il y aura une Alliance ferme; 
nente entre les Sereniffimes Roys de 
‚neurs 


Ma- 


= 


nte mil Soldati à pieds & de 
a cheval, moyennant qu'elle foit deüe- 


III Que fa Majefté de la Grande Bretagne affifte- 
lion general au Duché de Lorraine, le Mercredy en- | ra le Roy de Danemarc de trois cens mil florins par 
viron les huiét heures du matin, lé 26. jour du mois | ##is, à payer dans la Ville de Hambourg, de mois en 
Prefens hauts & puiffans Sei- | mois, precifement & à conter zrezie deux jours pour un 


| IV. Que fa Majefté de la Grande Bretagne en füi- 
entre elle & lesdits Seigneurs 
| Eltats Generaux , & felon les conventions d'icelle 
| mettra en Mer Ae autre Flotte , pour feconder celle 
qui deja eft en Mer , à fin de pat ce moyen divertir & 


ANNO 


1625. 


Traité d' Alliance entre CH Am ugs T. Roi de la 9, Dec. 


ANGLE- 
TERRE, 


V. Que lesdits Seigneurs Eftats Generaux afifte- 
|ront fa Majefté de Danemarc de cinguante nail florins 


DU DROIT 


D:ElS CGWESNAS! 485 


ANNO Per mois, à conter comme deffus; & outre ce, en cas] iceluy Trai@é > Ou Lettres de Ratification en forme 


162 5, 


que leurs affaires le pourroyent permettre ; & que les 
forces de leur Ennemy s'advangoyent contre l'Armée 
du Roy de Danemarc, feront en faveur de ladite Ar- 
mée une Jozze Cavalcade , poar divertir ledit Enne- 
iny, & encores contribueront leur part à la _Susdite 
Flotte du Roy de la Grande Bretagne, & en l'Efté qui 


vient, mettront auffi en Campagne tanec d’Infanterie 


& Cavallerie , qu'il leur fera poffible , pour faire un | 


bon Camp, & empefcher que leurs Ennemis n'envo- 
yent du renfort contre ladiéte Armée du Roy de Dane- 
marc; 

VI. Que nul des Confederés ze pourra fortir de 
cette Confederation , devant que Pon aye, par la grace 
de Diez, obtenu le reftabliffement fusdicl en Allemagne. 

VII. Qu'auffi nul des Confederés ne pourra recevoir 
omvertures du Parti contraire, fi non celles qui feront 
prefentées par efcrit, ausquelles auffi nulle refponfe es- 
fentielle ne pourra eltre donnée, jusques à ce qu'icelles 
feront communiquées aux Miniftres de tous les Confe- 
derés, Refidents icy à la Haye , & fans le confentement 
commun, 

VIII. Si l’un ou l'autre des Confederés fe trouvoit 
cy apres direétement ou indirectement moleftéjinquieté, 
Ou oppreffé en leurs Royaumes, Pays, Dignités, où 
Villes, par Mer ou par Terre, 4 caufe de cette Confie- 
deration , les aultres feront tenus de l'affffer, foit par 
Mer ou par Terre, des forces & moyens par les Con- 
federés ja accordés ; ou de tout leut pouvoir; afin d'ai- 
der à le garentir desdites oppreffions. 

IX. Tous lesquels Points & Pa&ions font & feront 
obligatoires mesmes au regard de fa Majefté de Dane- 
Marc, moyennant que Valfiftance fufhfante lay foit accom~ 
plie infailliblement. 

X. Et d'autant qu'il a pleu au Sereniffime Roy 
Chreftien de France, de faire ferieufes inftances au 
Roy de Danemarc, mesmes par l'envoy de deux fieris 
Miniftres, afin de le difpofer pour prendre a la main le 
remede contre les pernictenfes menées ES oppreffons em 
PEimpire , accompagnées lesdites inftances de plufieurs 
offres & aides pour pouvoir fouftenir ce fa : la Ma- 


jefté dudit Roy Tres-Chreltien fera au pluftoft requife, | 


de vouloir maintenant entrer en cette Alliance, ou 
Bien de fübvenir à l'entretien de l'Armée du Roy de 
Danemarc, d'un bon & liberal füblide, felon fes of- 
fres Royaux, & à l'esgal des autres Confœderez, qui 
S'engagent pour le bien public. 


XI. D'autant auffi que lé Serenifime Roy de Suede | 


a fai& divers offres & declarations de fa bonne incli- 
nation à cette Alliance; fa Majefté fera femblablement 
requile d'y vouloir entrer, & la feconder en conformi- 
té desdits offres. 

XII. Seront anffi requis la Sereniffime Republicque 
de Venife, & le Ducq de Savoye à y entret , & prendre 
part à icelle. 

XIII Seront femblablement requis les Princes 
Ele&eurs d'Allemaigne & tous autres Princes; Effats , 
ES Villes interejjees à entrer dans la mesme Alliance. 


XIV. Cefte Alliance fera auffi notifiée au Prince | 


de Lranffilvanie , pour entendre, fi fon Alteffe trouvera 
bon d'y entrer , & faire pour le bien d’icelle ce qu'il 
conviendra. 

X V. Celte Alliance ne donnera aucune izzovation , 
By alteration aux Alliances que fa Majefté de la Grande 
Bretagne a particulierement contraëtées avec lesdits 
Seigneurs Eftats Generaux, lesquelles l'on entend que 
feront gardées en leur entier, felon la forme qu'ellés 
font conclües & arreftées. 

Lesquelles Conventions ; Pa&ions & Articles Cy des- 
fus contenus; & chacun d'iceux ont efté traiétés, ftipu- 
les, accordés , & paffés entre lesdiéts Seigneurs Am- 
bafladeurs de la Grande Bretaigne & Danemarck, foubs 
le bon plaitir de leurs dites Majeftés & par les Com- 
iffaires desdits Seigneurs Eflats Generaux , auffi foubs 
le bon plaifir de leurs Superieurs , promettans de bonne 
foy, & s'obligeans en vertu de leurs Commiffions res- 
pectivement , qui feront inferées à la fin du prefent 


ment venant, ou pluftoft , fi faire fe peult, par ceux 
qui ont leurs Principaux moins efloignés ils feront four- 
nir icy à la Haye , fçavoir les Seigneurs Ambaffadeurs 
de la Grande Bretaigne aux Miniltres de Danemarck ; 
& desdits Sieurs Eflats , & lesdits Seigneurs Ambaffa- 
deurs de Danemarck aux Miniftres de la Grande Bre- 
taigne ; & Seigneurs Eftats > & auffi les Sieurs Com- 
miflaires desdits Seigneurs Eftats ; aux Miniftres des 
Roys de la Grande Bretaigne & de Danemarq, la De- 
Slaration fpeciale de la volonté de leurs Souverains für 
Tom. V. Part, Ik 


Traiété, que dans le vingtiesme de Mars prochaine- | 


Luñ 


te & valable. 


Conventions & Articles lesdits Seigneurs Ambaffadeurs; 
| & Sieurs Commi aires, ont fignés ce prefent Traiété 

& à iceluy appofé le feel de leurs armes. Faié à la Ha- 
ye en Hollande ce sesfesme de Decembre Pan mil fix 
cens vingt ES cing: 


Enfuit la teneur du Pouvoir desdits Seigneurs Am. 
baffadeurs Extravrdinaires da Ray de la Grande 
Bretagne. 


C Arorus Dei Gratia Magne Britannis, Francie 
& Hibernie Rex, Fidei Defenfor, &c. Omnibus 
ad quos prefentes he Literæ pervenerint, 52/7727, Mul- 
te & graves admodum caufæ noftra pariter & publica 
fpeétantes commoda, illa verd præcipuè que pro Ami- 
cis & Confoederatis noftris nobis incumbit cura > quo- 
rum falutem fummo noftro cum lu&u periclitantem 
cernimus, perfuafere nobis, amicos, affines, & Con- 
foederatos noftros non folum per Literas monere, ut 
fue publiceque profpiciant faluti > fed etiam per Le- 
| gatos & Deputatos noftros tentare, & ad Foedus con- 
[ta communem boftem nobifcum ineundum invitare , 
ut fcilicet communi auxilio confilioque maturé obviam 
eatur tam laté graflanti malo ; & jam univerfo Chris- 
tiano Orbi freena jugumque minitanti. Hac de caufa 
pro fummá ¡lá fiducià, quam in predileétis & precla- 
ris Confanguineis & Confiliariis noftris Georgio Buckin- 
gamie Duce, fummo Regni noftri Anglie Admirallo 
&c. & Henrico Comite Hollandie, quorum non femel 
probitatem, induftriam, prudentiam , & providam ani- 
mi circumfpe&tionem in rebus noflris gerendis experti 
fumus, ipfos noftros veros ; Certos, & indubitaros Le- 
gatos , Deputatos , & Commiffarios noftros, tam ad 
Sereniffimum Fratrem noftrum praclaritlimum- Zudo- 
vicum Regem Chriftianiffimum ES Mag 
| zabiles Unitarum Belgii Provinciaruin Ordines, Ami- 
cos noftros chariflimos , quam ad quoscunque Reges, 
Principes , Status liberos & quoscunque alios amicos; 
| affines, & Confoederatos noftros , hac in parte feci- 
mus, conftituimus, & ordinamus per prefentes , dan- 
tes, & tenore præfentium concedentes eis plenam, fuf- 
ficientem & omnimodam Poteftatem pariter ac facul- 
tatem pro nobis & noftro nomine cum prefatis Sere- 
niffimo Rege Chriftianiffimo: Unitis Belgii Provinciarum 
| Ordinibus vel cum quolibet Rege, Principe, Statu li- 
bero aut aliis: quibusque cujusctinqué ordinis, flatus, 
aut dignitatis fuerint, contra Domum As, Triacam , His- 
paniarum Regem aut aliquem alium eis faventem & ab 
eorum partibus (tantem, Foedus, Ligam € Conftede= 
rationem quamcunque offenfivam &.defenfivam ineundi 
& contrahendi, Ligas aut Confeederationes quascunque 
ante hac habitas corroborandi, iis adjiciendi, aut detra- 
hendi, Traétatus cum quocunque ineundi, propofitio- 
nibüs confentiendi , proponendi , ftipulandi , conveniendi; 
& noftro nomine concordandi ; promittendi € conclü- 
dendi, atque iisdem promiffis, ftipulationibus, & con- 
| Ventionibus fübfgnandi, omnia denique & fingula ageri- 
| di ; præftandique 3 que predicti Legati , Dep tati, & 
| Commiffarii noftri nobis Regnisque noflris u a, COñ= 
venientia & neceffatia judicaverint, & quecunque ipfi 
“agere aut praftare poffemus , fi ipfi prefentes & in per- 
| fonis noftris adeffemus ; Promittentes & verbo Regio 
| fpondentes , quacunque à præfatis Legatis , Commis- 
| fariis, & Deputatis noftris acta, geita, cohclufaque in 
premiflis fuerint, nos rata, grata, & firma habituros, 
& inviolabiliter obfervaturos , & fi opus fuerit Regiä 
nofträ manu, & Sigillo noftro firmaturos. In quorum 
| teftimonium hisce Literis noftris manu noftra fignatis, 
| magnum noftrum Sigillum apponi fecimus apud Nova 
Forum decimo feptimo die Oétobris; Anno Regni nos- 
tri primo ; 


Signé 
CAROLUS Rex, 


E feeld de cire jaulue de grand Sean. 


Enfuit la teneur de la Procuration du Sieur Duds 
ley Carletoff , Chevalier, Ambaffadeur Ordinai- 
ve dudit Roy dela Grande Bretagne; 


C AROËUS Dei Gratia Magne Britannis, Francie, 
& Hibernis Rex, fidei Defenfor &c. Omnibus ad 
] Pppz quos 


ANNO 


En foy & tesmoignage de toutes lesquelles Pa&ions, 162 Sa 


ANNO 


1625. 


484 CORPS DIPLOMATIQUE 


quos prefentes Literæ pervenerint , Salute. 
multe & gi 
blica fpeë 


Cum| predi@ti Legati & Deputati noftri ita gerent & promit- ANNO 
raves admodum caufæ, noftra pariter & pu- | tent, rata & grata habituros : in quorum pleniorem 
ntes commoda , perfuaferint nobis Traéta- | fidem prefentes manus noftre Regie fubferiptione ro- 


twm & deliberationem inire, cum Sereniffimis Davie | boratas, Sigilli appofitione muniri curavimus: Daban- 


Regibus , Eledore Br ali 
bus ES Confederatis noftris (publice utilitatis 


Princit 


ndenburgico , & aliis | 


imprimis ftudiofis ) fuper iis, que in hoc rerum ftatu | 


noftro $ communi Chriftiani Orbis bono utilia vide- 
buntur, cumque ad id prefati Reges , Princip 
fcederati noftri Legatos & Deputatos fuos Ha 
tavorum miffuri & deputaturi fint, aut jam miferint v. 
deputarint , ut curn noftro aut noftris in & de præmis- 
fis & omnibus ea concernentibus deliberent , conve- 
niant & concludant, Sciatis quod nos de t 
provida animi Circumfpeétione prædileëti & fidelis nos- 
tri Dudley Carleton Equitis aurati , Oratoris noftri Or- 
dinarii apud Illufriffimos Unitarum Belgii Provincia- 
rum Ordines apprimè confidentes , ipfum verum, cer- 
tum , legitimum , & indubitatum Commiffarium & 
Deputatum noftrum , hac in parte facimus, conttitui- 
mus, & ordinamus, eidem per preéfentes dantes & 


es & Con- 


| 


lelitate & | 


concedentes plenam & omnimodam Poteftatem & au- | 


thoritatem cum prædiétis Regibus, Principibus , & Con- 
foederatis noftris, vel eorum Legatis aut Deputatis , fuf- 
ficientem , ad id authoritatem: habentibus, deliberandi , 
conveniendi, & concludendi pro nobis & noftro no- 
mine de & fuper Ligis, Amicitiis, & Confoederationi- 


bus, quibuscunque inter nos & préfatos Reges, Princi- | 


pes & Confcederatos noftros, auxiliaque mutua conci- 
piendi & concordandi, & pro nobis & noftro nomine 
promittendi, & firmandi, Paétionesque quaflibet & 
Conventiones ineundi & contrahendi, ceteraque facien- 
di que in premiffis vel eorum aliqua concernentibus 
utilia aut neceffaria judicaverit, promittentes bona fide 
& verbo Regio fpondentes, quecunque à predicto 
Commiffario & Deputato noftro in premiffis aut ea 
quovis modo concernentibus , aéta, gelta, promifla, 
& conclufa fuerint, Nos ea omnia rata , grataque ha- 
bituros , & inviolabiliter obfervaturos. In cujus rei 
teftimonium his Literis noftris manu noftra figuatis Si- 
gillum noftrum magnum apponi fecimus. Datz apud 
Palatium noftrum Weltmonafterii vicefimo tertio die 
Aprilis , anno Regni noflri primo. 


Salfignatam erat 
CAROLUS Rex, 


ES feeld de cire' jaulne du grand Sean: 


Enfuit la teneur du Pouvoir desdits Seigneurs Am- 
baffadeurs Extraordinaires du Roy de Dane- 
marcq. 


HRISTIANUS quartus Dei gratia Danie, Nor- 
wegie , Vandalorum , Gothorumque Rex, Dux 
Slesvici, Holfatie, Stormariæ, ac Ditmarfie, Comes 
in Oldenburg & Delmenhorft, omnibus & fingulis qui- 
bus he noftre exhibentur Littere, pro Status ac Digni- 


tatis ratione, poft officii, benevolentiz, favoris, ac gra- | 


tie noftre Regie teftificationem condignam , amicè, 
benevolé ac clementiffimè fignificamus ; cum hoc tem- 
pore inter precipuos aliquot Europe Reges; Principes , ac 
Status Hage Batavorum , per Legatos illuc mittendos, 
Conventus haberi, ac de mediis; per que afflicta, ac 
penè oppreffa Germania in priftinum ftatum ac tran- 
quillitatem reduci poffit, matura deliberatio inftitui de- 
beat, nos pro eo Studio & Favore , quo erga bonum 
publicum tenemur , pio huic & laudabili propofito mi- 
nime deefle voluiffe, & propterea Generofos ac Nobi- 
les, Regni noftri Cancellarium & Senatores, Præfec- 
tum Arcis Niburgenfis dilectos nobis fideles , Facoburm 
Ulefeldium in Urup, & Chrifliauum Thome in Tom- 
merüp Hæreditarios , quorum prudentiam , fidem ac 
diligentiam in multis graviflimis rebus experti fumus il- 
luc noftro nomine ablegaffe , quibus vigore prefentium 
damus & concedimus plenam ac omnimodam Potes- 
tatem cum Regibus, Principibus & Statibus prediétis , 
aut eorum Legatis , fufficientem itidem ad id Commis- 
fionem habentibus , conveniendi, deliberandi, ac nos- 
tro nomine concludendi, de iis omnibus, quz ad præ- 
di&um fcopum neceffaria aut expedientia videbuntur, 
Confœderationes , item Contractus aliasque Literas aut 
Inftrumenta fuper iis erigendi & firmandi , fpondentes 


| 
| 


| 


| 
| 


tur Nieuburgi 31. O&obris Anno 1625. 
Signatum 
CHRISTIANUS 


Ei feellé d'un Seat en Cire rouge. 


Enfuit la teneur de la Procuration des Sieurs Com 
suiffaires des Seigneurs Eflats Generaux. 


LE S Eftats Generaux des Provinces-Unies du Pays- 

Das, à tous ceux qui ces prefentes verront, Salar: 
Comme ainfi foit, que pour d'un commun concert 
rompre le progrés des manvaifes C9. tres-dangereufes me- 


nées, omtrages , violer ES oppr ions ; qui fe font par 
guerre ouverte ES voye de fait contre la Pacification , 
Confiitutions ford. I ultres Capitulations de 


P Expire , confir ereurs mesmes, auroit 
efté trouvé bon, par tion ES à Pinftance du Se- 
reniffime Roy de la Grande Bretaigne, de tenir icy en 
la Haye une Affemblée des Ambafladeurs & Commis- 
faires desdits Roys, Princes & Potentats, intereffés en 
celte caufe, comme äuffi de nos Deputés ; pour confe- 
rer, trai@er, € conclure une ferme Alliance de Ligue 
offenfive & defenfive; contre tous ceux qui maintenant 
ou pour l’advenir feront Autheurs desdites menées, ou- 
trages, violences & oppreflions; & qu'a celte fin fero- 
yent arrivés fur le lieu les Tres-Illuftres Seigneurs 
George Duc de Buckingam, Grand Admiral , &c. Henry 
Comte d'Hollande , Ambaffadeurs Extraordinaires du 
Tres-Haut, Tres-Excellent & T'res-Puiffant Roy de la 
Grande Bretaigne, comme auffi le Sieur Dudley Carle 
tom Chevalier Ambafladeur Ordinaire de fadite Majefté 
en auroit charge & Commiffion fpeciale ; & Qu’aufli 
feroyent atrivés fur le lieu les Seigneurs Fagues Ulefele 
de Urup ; Chancelier du Royaume de Danemarck , 
Gouverneur de Nieuburg , € Chriffiaen Thomajfen de 
Tommerup, Ambaffadeurs Extraordinaires du Tres- 
Haut, Tres-Excellent € Tres-Puiffant Roy de Dane- 
marck, pour ce eft-il qu'ayants entiere confiance de la 
preudhommie , longue experience és affaires, fidelité ; 
fufüfance & bonnes qualités des Sieurs Floris Comte de 
Culenburgh , Baron de Pallant , Witthem; Weerde; 
Sieur de Leede, Lienden, Wildenburgh, Kenswrieler, 
Edgelsdorp, Vrechem, Bachem &c. Nicolas de Bouc- 
horfé Sieur de Noortwijck, Baillif, & Grand Maiftre 
des levées de Rijnlant, Awtoize Duyck Confeiller , & 
Penfionaire des Eftats d'Hollande & Weftfrife, S707 
de Beaumont Confeiler & Penfionaire de la Ville de 
Middelbourg , Gijsbert de Hertefelt ; Chriftiaen Oofter- 
zee Grietman de Lemfterlant , mas Varver Bour= 
guemaiftre de la Ville de Deventer,t Gooffex Schaffer 
Sieur en Uthufen & Méeden &c. avons iceux commis; 
ordonnés , & deputés, commettons , ordonnons , & 
deputons par ces prefentes pour, en notre Nom, & de 
noftre part, fe trouver en PAffemblée desdits Sieurs 
Ambaffadeurs Extraordinaires desdits Roys & des au- 
tres Roys & Potentats, lesquels s'y joindront encores; 
leur donnant plein pouvoir & authorité de traiter, con- 
venir, & conclure avec eux une ferme Alliance &ÿ Ligue 
Offenfive ES Defenfive contre lesdites menées, outrages 
& oppreffions, & de tout ce qui fera convenu & con- 


| clu faire ou paffer tel ou tels Inftruments, Contraéts 


& Promeffes , que befoing fera, & generalement 
en ce que deffus , tout ainfi que nous ferions ou 
pourrions fi prefens en perfonne y eftions, jaçoit que la 
chofe requift mandement plus fpecial ; qu'il n'eft con- 
tenu par ces prefentes ; promettans fincerement & de 
bonne foy avoir agreable, tenir ferme & ftable à tous- 
jours tout ce qu'en cefte qualité fera fai& , procuré, 
promis, convenu, & accordé par nosdits Deputés en 
ce que deffus & qu'en depend, l'obferver, l'accomplir 
& entretenir inviolablement, fans jamais aller ny venir 
au contraire, direétement ou indireétement, en quelque 
forte ou maniere que ce foit, mais le tout devoir rati- 
fier , fi befoing elt, au contentement desdits Roys & 
autres , qui trouveront bon y entrevenir ou fe joindre. 
Fai& ala Haye en noftre Aflemblée foubs noftre grand 
Seel , Paraphure, € foubs la fignature de noftre G 
Le vingt buicliesme Novemb. Van mil fix cens vi 


gt E 


& promittentes in verbo Regio, nos ea omnia, que | cing. Eftoit paraphé GYSBERT DE BOETSE- 


EAER vt. 


1625. 


ANNO 
1625. 


i626. 
30. Janv. 


PROVIN- 
tes-Unres 
ET ALGER. 


DU DROIT DES GENS. 


LAER vt. & fur le reply: Par Ordonnance desdits 
Seigneurs Eftats Generaux , figne J. VAN Gocx. 
Seclé du grand Sean en Cire rouge. 

Efloit figne. 
$.) G. BUCKINGAM. 
S.) HoLLANDEs. 
S.) Duprey CARLETON: 


CL. 
(L. 
(L. 


(L. 
(L. 


S.) Jacos ULEFELT: 
S.) CHRIST. ToMASSEN: 


(L. 
din 
Gu 
(L. 
(Li 
Gi 
Gb 
(L. 


S.) FroRis Comte de CULENBURG. 
S.) Nicoras DE BeucHorsr. 

S.) Ant. Durck. 

$.) S. DE BEAUMONT. 

S.) G. van HARTEVELT: 

S.) C. VAN OosrERZE 
$) THomAs VARVER: 
S.) E. SCHAFFER. 


Memoire tonchant le Traité fait à la Haye entre 
les Serenifimes Rois de la Grande Bretagne € 
de Danemarc, ES les Seigneurs Eftats des Pro- 
vinces-Unies des Pays-bas le 9. Decembre 1625. 


Ap REFERENDUM. 


EN: RES que Meflieurs les Ambaffadeurs & De- 

putés qui ont traiété ayent trouvé à propos de le 
toucher en termes plus generaulx, pour plufieurs res- 
pe&s & confiderations : fi eft ce qu'il faüt prefüppofer 
que le Palatinat baut € bas avec toutes fes dignités & 


dependatices doibt eftre tenu pour compris expreffement | 
à ce que les Confœderés foyent obligés d'en procurer | 
& obtenir par toutes voyes poffibles la reftitution au 


Prince Electeur Palatin, & à fes Enfans , puis qu'on 
les en a, depoffedés injuftement, & que lesdits Confoc- 
derés n'ehtreront point en aucun Accotd avec la con- 
tre: partie fans y comprendre ledit Seigneur Ele&teur, 

Que le fubfide d'argent que fa Majefté de la Grande 
Bretagne contribue de zrois cent mille florins par mois à 
l'Armée du Roy de Danemarc, fera continué jusques 
à ce qué par sse vive ES gaillarde diverfion que fa Ma- 
jefté de la Grande Bretagne fera par une autre Armée 
par Terre, auffi bien que par fes Flottes für Mer, le 
Roy de Danemarc fe trouvera par effe& plus affifid que 
par & fubfide d'argent , ou par d'autres füblides & 
contributions fa Majefté fera rendu capable de mainte- 
hir fon Armée. 

Qu'en cas que le Roy de la Grande Bretagne defire 
d'envoyer de fes propres Subjects fix mille hommes de pied 
4 ladite Armée, € d’enttetenir mille Chevanx à fes 
ages; mais felon la proportion de la paye de fa Ma- 


ac: TA 


CCLXX. 


| ront & defendront 


Trabiaci van Vrede tuffchen de Heeren Staten Ge- | 


neracl der VEREENIGDE PROVINTIEN 
met die van ALGIER gemaekt den 30. January 
1626. [Aırzema, Saaken van Staat en 
van Oorlogh. Tom. LI. pag. 69.] 


ErsTELYCK, dat de Vifitatien die de voorfehre- 
ve Corfaren pretenderen en praétiferen in de Sche- 
pen vande Nederlanders te onderfoecken ende daer in 
te vinden Goederen ofte Coopmanfchappen die niet 
toebehooren den Onderfaten van den Prince van Oran- 
gien maer toe komen aen andere Natien die geen Vree- 
de ende vruntfchap en hebben metten Grooten Heere, 
naegelaten füllen werden ende niet geufeert , onder 
hoedanigh pretext ofte coleur’t felve foude mogen we- 
fen ; ende dat volkomentlijck genoegh fal zyn, dat de 
gemelte Nederlanders by fich füllen hebben en vertoo- 
nen de Opene Brieven van den Hoochgedachten Prin- 
ce van Orangie. Welcke Brieven geclaufüléert fullen 
wefen nae den Ordre ende forme die uytgedruckt ftaet 
in "t Accordt van de Anno Mahemedis 1026. pa- 
tag: 6; 
Ten 


485 
jefté de Danemare : il luy fera libre d'en faire ainfi au 
bout de trois mois, comme il eft ou fera accordé entre 
leurs Majeftés de la Grande Bretagne & de Danemarc 
par l'entremife du Chevalier Amftruther , & que la paye 
desdits gens fera par voye de rabat ; de là fomme pro- 
mile de trois vez; mille florins par mois, le refte dudit 
argent allant aux aultres frais de ladite Armée. 

Que l'Armée du Comte de Mansvelt ,tandis qu'elle 
demeurera conjoinéte ou eii la difpofition du Roy de 
Danemarc (comme elle eft à prefent; & s'entend de- 
voir continuer jusques À une autre refolution > prife 
par les Confeederés) doibt eftre prife & mife en ligne 
de compte du nombre de gens tant de Cavallerie que 
d'Infanterie fpecifié dans le deuxiesme Article dudit 
Traiété, entendant que ledit Article ne foit point du- 
rement interpreté jusques à ce que les Inoyens feront 
augmentés par d'autres contributions point encor fpe- 
cifiées dans ledit Traiété pour fubyenir à l'entretene- 
ment de ladite Armée de fa Majelté de Danemarc. 

Que l'on entend auffi que nul des Confoederés ne 
pourra envoyer ou laiffer porter direétement ou indi- 
reétement aux Ennemis ou leurs Adherens, des Am- 
munitions de Bouche on de Guerre, on bien de mafts, cor- 
dages ou quelques autres uece[fités, foit de Guerre, ou 
pour armer, ou baflir des Navires , mais l'empefche- 
à leur poflible , tant à leurs pro- 
pres Subjeéts que tous autres; à peine d’eftre tout de 
bonne prinfe: 

Puis que par ledi& Traiété de Confeederation fusdit 
eft promis que les Seigneurs Ambafladeurs des Rois 
dela Grande Bretagne & de Danemarc & les Deputés 
des Seigneurs Eftats feront fournit ici à la Haye la 
Declaration de la volonté de leurs Souverains fur ice- 
luy Traité, dans le vingtiesme de Mars prochainement 
venant; promettent lesdits Seigneurs Ambäflädeurs & 
Deputés en mesme terme & lieu auffi fournir la De- 
claration de leurs Souverains fur les Points & Articles 
| Comprins en ce prefent Memoite. E/foit Signé ES feld, 
comme s'enfuit: 


G. BUCKINGAM: 
HOLLANDES 
| Dudreyr CARLETON: 


| Jaco” Urererrn. 
CHRISTIAEN THOMASSEN. 


Froris Comte de KOY LENBURGE 
Nicoras DE Borcrknorst: 
ANTOINE Duycx. 

S. DE BEAUMONT. 

G. vAN HARTEVELT. 

| C; OosrERzEE. 

Tuowas VARWER: 

G. ScHAFFER. 


RE ANA 
| CCLXX. 


Traité de Paix entre les Proy ic E sUnres 
des Pays-bas, & la République AL GER, 
fait le 30; Janvier, 1626. [Atrzema; 
Affaires d'Etat ES de Guerre, Tom. IL, pag. 
69. ] 


P REMIEREMENT; les vifies que les fusdits Corfaja 

res pretendent faire dans les Vailfeaux de ceux des 
Provinces - Unies , pour y faire perquifition de Denrdes 
Cy Marchandifes qui wapartiennent Pas à des Sujets dit 
(1) Prince d'Orange ¿mais à d'autres Nations qui ne fort 
point en Alliance ES amiti£ avec le Grand Seigneur, ne 
feront pas afitées sous quelque Pretexte on conlerir que ce 
foit , ES qu'il fuffira que lesdits Sujets montrent les Ler- 
tres Patentes dudit Prince d'Orange. Lesquelles Lettres 
Seront conçuës felom Pordre 69 


la forme contenué dans 
P Accord de Pan 1026. de Mahomet ; parag. 6, 


Ex 


(1) Les Barbares ctoyoient qu'il fuffifoit d'employer le nom du Prin: 
CE, parce que comme Amiral Cétoit lui qui donnoit les Commiflions, 


Ppp3 


1626. 


30, Janv. 


Provım 


Ces-Unies 
ET ÁIGEkR, 


486 CORPS DIPLOMATIQUE 


ANN Ten suceden, dat de Corfaren als y gekomen fullen 
ANNO wefen in’t Schip vande Nederlanders , omme te befich- 


1626. 


tigen de Patente van den Prince van Orangien , haer 

* füllen wachten van eenige violentie te bedryven aen het 
volck vande Scheepen , omme met baftonatien ofte met 
dreygementen uyt te perífen bekentenis datze Oofterlin- 
gen louden wefen,ofte van eenige andere Natie die geen 
Vrede en heeft metten Grooten Heere , maer courtoifie 
bewyfen, volgens het eerfte Articule van't Accoord de 
Anno 1026. 

Ten derden, dat de Nederlanders die in defe Stadt 
van Argieri füllen komen ende haer Waren brengen 
omme te verkoopen, ofte eenige goederen van dit Landt 
gekocht willen uytvoeren gehouden füllen wefen voor 
dacio of tol niet meer te geven als drie ten hondert; vol- 
gens de texten vande Capitulatie parag. 17. 47. 60. 64. 


T'en vierden, dat de Nederlanders , die met hare Sche- 
pen cenige goederen van den Francoifen den Italianen 
fullen toevoeren , daer over by den Corfaren van dit 
Rijck niet gemolefteert ofte gemoeyt werden volgens 
de Capitulatie parag. 25. 

Ten vyfden, dat de Nederlanders vanden gereeden 
gelde die fy fullen brengen, niet met allen voor dacio 
ofte penfye vande Contanten en fullen betalen, vol- 
gens de Capitulatie parag. 5. : 

Ten feften, dat geenich Nederlander geviolenteert fal 
mogen werden omme te mufulmaniferen , ende indien 
t gelchiet tegens fynen willen, foo fal "t felve Turca 
torneren welen van onwaerden , Capitulatie parag. $1. 

Ten fevenden, dat den Agent van Nederlandt, die 
alhier komt refideren , fal hebben Licentie ende auto- 
riteyt van hier te vertrecken ’t allen tyden als het hem 
belieft, fonder dat yemandr hem fal mogen empefche- 
ren ofte bemoeyen : ende fal hy gerefpeéteert ende ge- 
achtet werden alhier in maniere als den Bailes binnen 
Stamboul wert gerefpeéteert, volgens den Accorde de 
Anno Mahemedis 1031. parag: 13. 

T'en achiten, dat de Corfarez van dit Rijck , komen- 
de in eenige Haven van Nederlant , het fy met vryen 
wille ofte door tempeelt ‚niet füllen aen Landt btengen 
eenigen flaven ofte Reregaten van Nederlandt ofte ee- 
nige geconfedereerde Vrunden met den Nederlanders , 
op dat daer uyt geen rumoeren ofte onluften onder 
gepeupel geoccafioneert werden. 

'Ten negenden, dat noch den Bajja noch de Diwana 
van Argier fal mogen geven Licentie aen eenige Ne- 
derlanders die niet Turcks getorneert is omme met 
Commiffie te gaen in Corfo op den Vrienden ende ge- 
confereerde vande Nederlanders. 

Ten tienden ende ten laften, dat alle het geene te- 
genwoordigh is veraccordeert formelijcke fal gefchre- 
ven werden in den Athamant van dele Diwana om te 
dienen tot eeuwige memorie. 


Op 't welcke na eenige onderbandelingb by forme 
van Refponfive is gemaeckt volgende Accord, of 
Ferklaringh. 


Oor eerít dat de Heer Aga, de Heereti Majlalaga, 

Isjabaffa, Boluchafja, Odabaffa alle gefamentlijck 
de handen kuífen aende Heeren van Nederland, baren 
Vrinden te Water ende te Lande: De Coopluyden van 
Nederlandt die alhier zyn , hebben over {het Accord te 
famen onder haer gefproocken ende mede met Uwen 
Ambaffadeur die hier gefonden is, omme den Vrede 
te onderhouden, welcke Vrede wy verklaren oprecht 
te wefen: ende wy en hebben geen verraderye of be- 
droch in onfen herten. Indien eenige inbreuck ge- 
fchiede , dat komt op onfen hoofden ende wy fyn daer 
aen fchuldich. Wy hopen dat den Pays vafter fta. ende 
beter fy als te vooren, dat verklaren den Ba/fa ende de 
gehcele militie die Godt verleene allen goets , gelijck 
‘Wy Godt daer omme bidden, ende fal den Confolo die 
hier fal retideren wel gerefpe&eert werden. 

11. Nademael fulcx is dat de Heeren*van Neder- 
landt by hare Placcaten , belaft hebben alle hare Schip- 
pers datfe by Gode en haere Geloove fullen moeten 
fweeren geene Goederen die den Spangiaerde toe ko- 
men in haer Schepen te laten dat de felve Heeren daer 
omme verfoecken dat haer Schepen , fo wanneer fy 
ontmoeten onfen Schepen; ende fy aenden onfen ver- 
thoonen de opene Brieven van den Prince van Orange, 
fullen de onfe eerbiedigheyt den felven bewyfen ende 
om redenen dat de Goederen aende Verraders niet toe 
behoren, foo fal fy niemandt mogen aenroeren, noch 
oock eenige onderfoeckingen van den Schepen doen, 

dan 


En fecond lieu , que quand les Corfaires uzendronz 
dans les Vaiffeaux de ceux des Pais-bas , pour voir la 
Patente du Prince d'Orange , ils fe garderont bien de 
commettre aucune violence envers l'équipage, foit par la 
baftonnade ou par menace, pour les faire confelfer qu'ils 
font Oolterlins , ow de quelques autres Nations qui ne 
ont point en Paix avec le Grand Seigneur , mais temoi- 
gnerout toute courtoifie , conformement au premier Arti- 
cle de l'Accord de Pan 1026. 


ifie lieu , que les Hollandois qui viendront 
dans la Ville d'Alger , ES y ameneront leurs Marcha 
difes pour y être vendues, ou quand ils voudront trans- 
porter hors de ladite Ville quelques Marchandifes qu'ils 
y auront achetez, , me fi 


nt obligez de payer les daces on 
tol qu'à raifon de trois pour cent, Juivant le texte de la 
Capitulation , parag. 17. 47. 60. 64. 

En quatriéme lieu , que les Hollandois qui avec leurs 
Vailfeaux tranfporteront des Marchandifes Frangoifes en 
Tealie , ne feront point moleftex ni inquieitez par les 
Corfaires , fuivant la Capitulation parag. 25. 


En cinquiéme lien , que les Hollaudois ne payéront 
aucune dace , de l'argent contant qu'ils aborteront , os 
penfion du contant, fuivant le $ y de la Capitulation. 


En fixiéme lien, qu'aucun. Hollandois ne fera violenté 
pour je faire Mufulman, ES fi cela fe fait, ce change- 
ment fera nul, fusvant le parag. 31. de la Capitulation. 


En feptióme lien, que PAgeot des Hollandois qui 
viendra refider ici , aura la liberté de fe retirer toutes> 
fois ES quantes es bon lui femblera, fans que perfonue 
Pen puille empêcher , ni faire aucune molefte ; & il fe- 
ra ici refpeété Ed eftimd comme le Baile Peft dans (a) 
Conftantinople , fuivant P Accord de Pan 1031. de Maho- 
met, parag. 13. 


En buitidme lien , que les Corfaires de cet Empire ; 
qui viendront dans les Havres de la Hollande , foit de 
franche volonté ou à caufe de la tempête , ue debarqueronó 
aucun Efclave on Renegat Hollandois , ES qu'on ue leur 
fera aucun trouble ni déplaifir à cette occafion entre le 


peuple. 


En nenfième lien, que ni le Balla ni le Divan d’ Alger 
ne pourra donner la liberté à quelque Hollandois , qui né 
fe fera pas fait Turc spour aller avec Commiffion er cour= 
fe contre les Amis &ÿ Confederez des Hollandois. 

En dixiéme ES dernier lien, que ce qui eft accordé par 

pean ee 5 ^ 
ces prefentes , fera inferé dans les Archives du Divam 
pour fervir de memorial éternel. 


s’Enfuit un autre Accord en forme de Repon® 
fe ou Déclaration. 


PRemieremenz, que le Seigneur Aga, les Seigneurs 
Maflalaga, Jajabafla, Boluc Baffa, Oda Bala; 
baifent les mains [ur Mer on fur Terre aux Seigneurs 
des Provinces-Unies leurs Amis: Les Marchands Hol- 
landois qui font ici ont conferé em emble ES avec vôtre 
Ambajladeur qui eft envoyé ict fur cet Accord; pour Pob= 
ferver , laquelle Paix nous declarons être fincere , és 
nous n'avons aucune trabifon ni tromperie dans le cour. 
SL s'y commet quelque infraction , cela retournera far 
nos têtes, ES en demeurerons rejponfahles. Nous efpe- 
rons que cette Paix fera plus ferme que la precedente ; 
Celt ce que declarent le Bajla & toute la Milice, à qui 
Dieu falfe bien, comme nous Pen prions. Et fera le Con- 
ful qui refidera ici refpedté , Gg traitté avec toute [orte 
de confideration. 


IH. Comme ainfi foit que les Seigneurs des Provinces- 
Unies par leurs Placards ont ordonné aux Maitres de 
leurs cana jurer fur leur Dieu ES leur foi, qu'ils 
ue prendront dans leurs Vaijleaux aucunes Marchandifes 


| apartenantes aux Efpagrols; & que pour cette canfe les- 


dits Seigneurs nous ont prié que leurs Vaiffeaux , quand 
ils rencowtreront les mütres , ES qu'ils leur montreront 
leur Lettre Patente du Prince d'Orange, les nôtres leur 
témoigneront toute Jorte de confiderations, parce que les- 
dites Marchandijes wapartiennent point à des Traitres, 
ES perfonne n’y pourra toucher zi faire aucune vifite dans 
les Vaiffeaux : mais les Marchandifes qwils auront 
epar 


ANNO 
1626, 


(4) Qué 
les Turcs 
hommertt 
Stambisto 


ANNO 
1626. 


. Mars. 


RANCE, 


DU 


dan de goederen die den Spanjaert toe komen, fullen 
fy overgeven aende onfen. Ende Wanneer uwe Sche* 
pen ontmoeten füllen den onfen  niemandt vanden 
onfen falfe eenige bemoeyenis mogen aendoen. Infge- 
lijcks uve Schepen van Vrybuÿt vindende onfe Sche- 
pen van Corfo, niemant van defelve fal den onfen ee- 
nigen Overlaft mogen aen doen. DA 

111, Uwe Schepen willende gaen nae Vrancktijck, 
op Corfica, op Sardinia, op Sicilia, ofte op wat Eylandt 
van de Zee, ’t felve foude mogen wefen , füllen. niet 
gemolefleert werden van onfe Schepen ; fullen mede 
uwe Schepen mogen gaen op Venetia, aende Fran- 
fchen, ende aende T'ofcanen , want wy mede Coop- 
handel metten felven fyn dryvende. 

IV. Wy accorderen mede Uwe EE. dat Uwe 
Schepen alhier gereede penningen in brengende geen 
Tol ofte Penfion daer van fallen fchuldich wefen. 

V. De Coop-man-fchappen die Uwe Onderdanen 
alhier fallen toe-voeren inde Stadt vau Argier fallen 
voor Tol niet meer geven als drie ten hondert, ende 
als die weder eenige Waren van! hier inladen fullen 
infgelijex drie ten hondert betalen. 

VI. Men fal geen longers vaide Nederlanders met 

dwangh mogen ‘lurcx maken. Dati werden zy Turcx 
met haren vryen wil, het fal wel gedaen wefen. .— 
.. VIL Uwen Cözfzl als het hem belift fal van hier 
mogen vertrecken op een ander Plaets , ^r welck wy 
hem füllen vergunnen, mits dat hy een Perfoon in fyn 
Plaetfe fal moeten ‘hier laten, aen den welcken cour- 
toifie in den hoochíten graet gedaen fal werden. 

V III. Soo wanneer onfe Schepen fallen aenkomen 
in Nederlant het zy door onweder ofte met haere vrye 
wille, fy füllen niet mogen uyt haer Schepen laten 
Baën eenige Nederlantíche Renegaden, op dat geen ru- 
Moeren ofte onluften daer uyt optítaen , ende foudet 
gy mogen feggen dat wy defelve cauferen. 

, IX. Uwe Excellencie begeren mede dat wy aen 
geenige Nederlander Licentie füllen geven omme van 
hier op de Zee te gaen in Corfo; dan indien hy Mufel- 
mimifeere mach hy doen alft hem belieft. , 

. X: Alle defe woorden hebben wy gefchreven, die 
Wy verklaren op onfe trouwe, ende hebben onfe bevef- 
tiginge van onfe trouwe, omme te verthoonen daet 
het van noode wefen fal. Gedaen op den ecrften vàn- 
den Maen Giamafil, in het laer vande Propheët. Ma- 
homet 1035. of den 30. January 1626. 


Was geteeckent 


MAnUMET, Aca RAURANITSAM; 
GESAIR Garp, 


CCLXXI 


(1) Traité entre la FR ANGE ES TES PAGNE; 
pour. Vaccommodement des affaires des GRISONS 
& VüarrELiNS. Fait 2 Mongon le y Mars 
1626, [FREDERIC LEONARD; Tom. 
I V. Hisr orn de la Valteline & des Gri- 
fons, pag. 94. &c. R gcu E 1r. des Traitez de 


ne de France & les Princes étrangers, pag. 8. 
La Valteline, ou Memoires , Discours & 
Traitez fur le fujer des Guerres fürvenues 
dans la Valteline, pag. 294. mais les Articles 
lecrets y manquent. Mercure Fra N- 
gots, Tom. XII. à la fin de l'An 1626, 
pag. 1. | 


ME 

ne amitié & correspondance, fi elle eftoit tant 
Toit peu alterée par les mouvemens arrivez entre les 
Sts. Grifons & les Valtelins > ont refolu , refolvent 
& promettent de remettre les affaires desdits Sts. Gri- 


Eurs Majeltez defirans de fe remettre én bon- | 


fons, Valteline, Comtez de Bormio & Chiavenne en | 


l'eftat où elles eltoient quand ces premiers troubles ont 
commencé parmi eux, & que l'on prefupofe avoir efté 
au commencement de l'année feize cens dix fept, fans 
ülterer ni innover chofe aucune en l’eftat où elles fe 
trouvoient pour lors, ahnullans pour cet effet tous 
T'raitez faits depuis ladite année 16i7. avec les Grifons 


(1) Quoique toutes les Pièces enfermées dans cet Article ne foient 
pas de la méme date ; cependant comme ce font des dépendances du 
fraité de Moncon: on les a toutes 1cafermées dans le méme Article, 
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apartenants à des Efpagaols , feront delivrez aux nôtres. 
Et quand vos Vailleaux em remcomtreromt des nôtres, 
ceux-ci ne les i tteropt em nulle maniere. Sembla- 
blement vos Vaijleaus Armateurs. rencontrant des Faif- 
Jeaux de nos Corfaires , nuls de ceux-ci wer pourront 
recevoir aucune molejte. 


IIT. Vos Vaiffeaux qui voudront aller em France, en 
Corfe, Sardäiguewx Sicile, om. à quelque Ile de la Mer, 
quelles qu'elles fotent , ne feront po molefbez par wos 
Valleaux. Vos Vailleaus pourront auffi aller à Venife 
en France ES eu Tofcane , car nous y negations py 
nous mêmes. 


IV. Nous accordons aufi à V. E E. que vos aiffrauz 
qui aporteront ici de l'argent comptant ue feront Jujets à 
ancun tol ox penfon. 

F. Les Marchandifes que vos Sujets amencront ici en 
cette Ville d'Alger, ne payeront pour tol que trois pour 
cent, ES quand ils tranfporteront d'ici. quelques Mar- 
chandifes qu'ils y auront chargées, ils en payeront au, 
trots pour cent. 

VI. On ne pourra forcer aucun jeune homme Hollan- 
dois à fe faire Turc 3 mais s’il fe fait. Ture woloutaire= 
mentice fera bien fait. 

FIL Votre Conful pourra fe tranfporter de ce lies em 
um autre, s'il lui plait, ce que nous lui permetions, en 
laifJant ici une antre perfonne en fa places auguel om dd- 
montrera la plus grande courtoifie. 


FIIL Quand nos Vaiffeaux arriveront eu Hollande 
foit par tempête on de franche, uelut , ils aem pourrons 
point laiffer fortir aucun Renegat , afin qu'il n’en arrive 
aucun trouble ou déplaifir, ES que vous ne puiffez. dire 
que nous l'avons caufé. 


IF. Vos Excellences foubaittent que mons we devions 
la liberté à ancun Hollandois d'aller en Courfe em Meri 
mais Sil fe veut faire Mufulman, il fera ce qu'il von- 
dra. 2 

X. Nous avons écrit ces prefentes + ES nous declaross 
Jur, nôtre foi , que nous les confirmons , pour les pró- 
duire 0% befoin fera. 
Sil Pan de Prophète Mabômet 1035 , om le 30. Fan 
vier 1626. 


Etoit figné; 


MAHoMET, AGA RAURANITSAM; 
GESAIR GARP! 


pat qui que ce puiffe eftre , à la referve des reftrics 
tions contenués en la prefente Capitulation: À 
, IL Qu'en la Valteline, Comtez de Bormio & Chia: 
venne; ils ne puiffent avoir par ci-aprés autre Religion 
que la Catholique, Apoftolique & Romaine; avec ex- 
pretfe exclufion de quelque exércice ou ufage d'autre 


pa ; | Sede ou Religion que ce foit, & que l'éabliffement 
onféderation & d'Alliance entre la Couron- | 


& obfervation perpetuelle de cet Article, foit dans le 
Pais un memorial du zele & de la pieté de ces deux 
Couronries , lesquelles y demeureront conjointement 
obligez. 

IIT. Que les Valtelins', ceux des Comtez de Bormio 
& de Chiaveune; puiffent élite par Election entr'eus; 
leurs Juges, Gouverneurs & autres Magiftrats ; tous 
Catholiques Grifons ou Valtelins 5 fans qu'à telle é- 
le&ion les Grifons fe puiffent oppofer ni qué leur ap- 
probation foit neceffaire, encore que fi leur confirma- 
tion, toutefois l’on ne mét point en doute qu'ils ne la 
leur doivent donner : & en cas de ne la leur donner 
pas , Pon fatisfaffe en l'aiant demandée ; & fi aprés 
trois demandes l'on diffère de la donner; & huit jours 
paílent aprés la prefentation , lefd. Seigneurs Grifons 
perdront la premiere fois pour trois avec le droit qu'ils 
ont que les Valtelins la leur demandent : & que les 
huit jours eftant paffez, le pouvoir & exercice de leur 
Magiftrature ne foit point interrompu ni fuspendu , 
mais au contraire que la perfonne éluë exerce fà Char- 
ge comme fi elle avoit obtenu. ladite confirmation ; & 
au cas qu'en une éle&ion ils faffent encore le mesme 
refus , ils perdront le droit à perpetuité. 

IV. Que tels Juges, Gouverneurs , & autres Ma- 
giftrats ‘pourront juger diffinitivement , fans que pour 
raifon quelconque lesdits Seigneurs Grifons puiffeut 

annul- 


Fait le premier du mois Giamaz, 
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eur execution , € auffi ordonner, dispofer & executer 


1 
1626. tout cé qui concerne leur Pouvoir , Office & Ma- 


giftrature , & le bien de la Religion Apoftolique & 
Romaine. 

V. Que rien de ce qui concerne les prefens Articles, 
foit en la fubftance foit en la forme, ne fe puiffe alterer 
par lesdits. Seigneurs Grifons, foit par Actes particu- 
liers ou generaux, à l'obfervation de quoi dés à pre- 
fent comme dés lors, les deux Rois fe declarent en- 
gagez à l'execution de ce qui fe promet, foit en cas 
qu'il fe foit pú prevoir ou non. o 

VI. Que nul Roi, Prince ou Potentat puiffe fans 
offencer les deux Couronnes , attenter , retarder, em- 
pefcher ni de faire chofe quelconque ; de ce qui en fa- 
veur desdits Seigneurs Grifons, Valtelins & Comtez 
fufdits, a efté ce jourd'hui cinquiéme Mars 1626. refo- 
lu & arrefté entre les deux Couronnes, & qu'elles 
foient obligées de maintenir par toutes fortes de voies 
deués & raifonnables ; ce qui a efté declaró & arrefté ; 
& d'en conferver l'execution perpetuelle fans y appor- 
ter aucun delai. 

VII. Que les Grifons promettront,& en pleine Af- 
femblée folemnellement jureront en la meilleure, plus 
autentique € celebre forme qui foit entr'eux , l'obfer- 
vation perpetuelle & inviolable des prefens Articles, & 
les deux Rois respectivement l’un à l'autre, comme 
Chacun d'eux à part foi, prometrront & jurerent le 
mesme , & s’aflilteront mutuellement de leurs Offices, 
& de toutes voies deuës, raifonnablés , & permifes 
pour l'entiere'& exa&e obfervarion des chofes qui font 
exprimées au prefent Traité. 

V:111. Que les deux Couronnes donneront affuran- 
ce d'un oubli perpetuel de tout ce qui s’eft paffé en 
tous les mouvemens precedens , fans qu'aucun qui y 
ont eu part recoive aucune molefte pour ce füjet, ni 
en leurs perfonnes ; ni en leurs familles , ni en leurs 
biens, foit qu'ils foient de la Valteline, des Comtez 
de Bormio & de Chiaventie ou d'autres lieux: 

IX. Que les Valtelins & ceux des Comtez ci-deffus 
comme jouiflaris par ce Traité d’un nouveau droit d' 
lire & d'avoir leurs Juges, Gouverneurs & Magiftrats, 
ayeront annuellement une fomme de deniers aux Gri- 
pn , Correspondante à l'utilité publique & particulie- 
re, que le general & particuliers desdits Seigneurs Gri- 
fons recevoient de leur adminiftration & Magiftrature 
desdits Valtelins & Comtez , laquelle fomme fera ar- 
bitrée par gens à ce députez entr'eux de part & d'au- 
tte, & pour rendre les Grifons plus prompts & in- 
tereffez à Pobfervation de ce Traité:, s'il arfivoit que 
Pobfervation fuit telle, qu'au lieu de l'executer ils en- 
trepriffent de prendre les Armes pour y déroger, les 
deux Rois les declareront, & les declarent des à pre- 
fent comme deflors, décheus & privez à perpetuité de 
la fomme de deniers mentionnée au prefent Article, 
au payement de laquelle les Valtelins & ceux desdits 
Comtez font obligez3. comme auffi du droit de confir- 
mer les Juges, Gouverneurs & Magiftrats qui feront 
éleus desdits Valtelins & Comtez ; & fi eela ne fuffit 
pour arrefter le cours de leurs contreventions, les deux 
Rois arbitreront enfemble une plus grande peine & 
s’engageront la leur faire fübir. _ P 

X. Que le Pape faifant connoitre par fes Nonces 
aux deux Rois, qu'il y a de la contrevention notable 
de la part des Grifons en chofe qui concerne la Reli- 
gion, & le declarant ainfi; Sa Sainteté apres cette con- 
noiffance donnée aux deux Rois, telle declaratiori fera 
notifiée aux Grifons par le Nonce de Sa Sainteté reli: 
dant dans le Pais de Meflieurs les Suiffes Catholiques, 
afin qu'ils n'en puiffent pretendre aucune caufe d'igno- 
rance, & qu'ils foient obligez de defifter de leur con- 
trevention & de rentrer dans leur devoir, & s'ils ne le 
font dans quatre mois, à compter du jour de ladite De- 
claration notifiée, les deux Rois feront tenus de s'unir 
enfemble & prendre toutes voies , deuës , raifonnables 
& permifes , pour füpporter aux Grifons & proteger 
les Valtelins. Et le Roi de France en particulier croit 
devoir à fon zele & à fa pieté , d'employer lors fa puif- 
fance & autorité pour les ranger à leur devoir , tant 
s’en faut qu'il leur donne aucune affiftance ni publique 
ni fecrete, dont ils fe puiffent prevaloir. 

XL Que s'il arrivoit que les Grifons emploiaffent 
publiquement les Armes contre les Valtelins , Com- 
tez de Bormio & Chiavenne pour quelque caufe que 
ce fuft, foit publique ou particuliere, les deux Cou- 
ronnes en feront averties ; & les Ambafladeurs des 
deux Rois refidans für les lieux travailleront promp- 
tement & fans delai à les faire defifter; & en cas qu'il 


ANNO annuler leurs Sentences € Refolutions ni détourner | 


ne fe puiffe obtenir; les deux Rois s'obligent d'emi- 
ployer conjointement leur autorité , moyen & pouvoir 
pour leur faire fentir la peine que les deux Rois juge: 
ront eftre deué à ce desordre , confórmement aux Ca 
pitulations ci-deffus. Desquelles la premiere eft dé 
les tenir pour exclus du droit de confirmer l’éleétion 
desdits Juges , Gouverneurs & Magiítrats , comme 
auffi de perdre la fomme annuelle; que pour cette rai- 
fon les Valtelins & Comtez leur doivent payer, ajoû- 
tant à céla la plus grande peine qu'il plaira aux deux 
Rois d'arbitrer, & en conformité de l Article neuviéz 


me ci-deffus, remarquant en outre que la Declaration 
des deux Rois touchant ladite peine refervée à leur Ar- 


bitrage € Jugement, fe doit donner incontinent aprés 
que les quatre mois feront paflez fans plus long délai. 

XII. Quarrivant en quelque tems que ce foit, que 
les Valtelins & ceux des Comtez de Bormio & de Chia- 
venne, vinífent à enfraindre en tout ou en partie l'ob- 
fervation du prefent Traité touchant la Religion Ca- 
tholique ou Articles Politiques, lors que tout cela fera 
verifié, les deux Rois s'employeront par un zele com- 
mun à les ranger à leur devoir; & s'ils s'opiniátroient ; 
les deux Rois les declareront déchus des privileges 

ablis en leur faveur par leurs Majeltez ,lesquelles ont 
voulu s'employer à Jeur procurer ce bien & repos avec 
tant de foin & fatigue. Et le Roi d'Espagne en parti- 
culier croit devoir à fon zele & à fa pieté d'employer fa 
puiffance & autorité à les ramener à leur devoir, tant 
s’en faut qu'il les affifte ouvertement ni fecretement 
pour les appuyer en ladite contrevention. 

XIII. Que tout ce qui eft ci-devant dit & arrefté fé 
doit.entendre , au cas qu'en premier lieu ; & avant 
toutes chofes les Forts de la Valteline , Comtez de 
Bormio.& de Chiavenne, & le furplus de ce qui a efté 
occupé en ces lieux-là par les Armes de la Ligue, ou 
même par Sa Majefté Catholique en ces prefens mou- 
vemens, fera entierement remis entre les mains de Sa 
Sainteté; 

XIV. Queles Armes des deux Rois & de léurs Al- 
liez s’eflans retirées de ces lieux-là, lesdits Seigneurs 
Grifons ne pourront tenir en leurs Fronticres regar- 
dans la Valteline & Comtez, des Garnifons extraor: 
dinaires, & plus fortes que celles qu'ils avolent áüpa- 
ravant ces mouvemens Lie mesme fe devant obfer- 
ver dans les Frontieres de l'Etat de Milan; demeurant 
en outre & particulierement arrefté que lesdits Griz 
fons ne pourront mettre Gens de Guerre , Milice hi 
Garnifons en ladite Valteline ;' Gomtez de Chiaven- 
ne & Bormio; afin que la violence & force des A 
mes que verroient. les Valtelins ne violente pas l'ufa- 
ge libre de la Religion Catholique ; ni de leur Juflice 
& forme de Gouvernement établi par ce Traité 

X V. Quant au regard des troubles commencés dans 
le Genevois, les deux Rois chacun avec le Prince fort 
Allié , feront tenus de faire office, afin qu'inconti- 
nent il fe faffe fuspenfion d'Armes entt’eux ; & celles 
qui font entrées auxiliaires au nom des deux Rois de 
part & d'a , fe fuspendent dés à prefent.poür avoir 
éfté levées feulement avec intention & but d’ 
leuts Alliez, & s'obligent leurs Majeltez d'interceder 
au cds qu'il en foit befoin , pour obvier & empefcher 
que nulles des forces de leurs fusdits Alliez , entrepren- 
nent les uns fur les autres aucuns progrez ou atten- 
tats. 

XVI. Et d'autant qu'avec ladite fuspenfion Por 
n'atrive pas entierement à la Paix, à laquelle princi- 
palement aspire le bon zele des deux Rois, ils promet- 
tent entr'eux d’emploier tous offices poflibles chacun 
avec fon Prince Allié ; qu'ils compromettent & con- 
viennent d' Arbitres dans quatre mois, & que pour leur 
temperament lesdits Arbitres ayent à pafler. € vuider 
tous differens qu'ils ont , ou grief prefent ou pañlé fur 
les mouvemens & eftat des inquietudes prefentes ; à 
quoi dés à prefent les deux Couronnes fe conforment; 
comme aufli fe compromettre für ce fujet en ce qui les 
peut concerner. 

XVII. Que les faifies faites par les deux Rois fur 
les Sujets Pun de l'autre feront levées , ajoûtant pre- 
mierement la fatisfadtion du landin & galiffabre de 
Caleus; laquelle fatisfaétion fera traitée par les Am- 
bdffadeurs refidans en la Cour de delà, & en celle-ci, 
ou par les perfonnes qu'il plaira aux deux Rois nom- 
mer pour cet effet. 

XVIII. Sa Majefté Catholique eft contente dès à 
prefent que les prefentes chofes arreltées eftans fignées 
& ratifiées par les deux Rois , que tous les Forts qui 
font en la Valteline, Comtez de Bormio & de Chia- 
venne, fans aucune exception , baftis depuis année 
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ANNO 1620. foient incontinent rafez & démolis par Sa Sain- 


1626 


teté, délivrant au Gouverneur de Milan, ou à celui 

» qui aura fon Pouvoir & Procuration, ce qui fuft don- 
né par Inventaire à Sa Sainteté d'Artillerie & Muni- 
tions : & non feulement confent Sa Majefté Catholi- 
que à ce que deflus , mais Elle fupplie Sa Sainteté, 
qu’incontinent elle le mette en execution ; s'entendant 
en outre que lesdits Forts ne puillent eftre rebaltis par 
aucun, fous quelque pretexte que ce foit. 


XIX. Et-d’aurant que par diverfes fois on a traité | Article bien que fecret aura la mesme force que s'il 


d'accommoder ces affaires , fans que les Traitez qui 
s'en font faits ayent pû avoir aucun effet, leurs Majes- 
tez entendent & declarent que le prefent & feul "Traité 
eft celui qui doit avoir lieu & eftre mis en execution, 
annullans tous les autres Traitez d'accommodement en 
cette matiere en la part où ils ne feront pas totalement 
conformes au prefent Traité, la Declaration duquel 
en chofe douteufe concernant la Religion Catholi- 
que, fe referve & remet dés à prefent au Saint Siege 
Apoftolique & facré College , & en toutes chofes à 
Vamiable declaration & interpretation des deux Cou- 
ronues , lesquelles au furplus ont convenu de quatre 
mois, à compter du cinquiéme Mars prefente année, 
pour le faire approuver & ratifier aux Parties. — 

X X. Et afin quele contenu au prefent Traité de- 
meure en tous fes Points & Articles ferme & inviola- 
ble, il fera figné par le Sieur Comte de la Rochepot , 
Confeiller du Rot Tres-Chreftien & fon Ambaffadeur 
en Espagne ; & par le Sieur Comte de Saint Lucar, 


Confeiller d'Etat de Sa Majefté Catholique, & fon | 


Sommelier de Corps & Grand Ecuyer , lesquels s’obli- 
geront l'un à l'autre en vertu des Pouvoirs qu'ils ont 
des Rois feurs Maiftres , & la Ratification fignée par 
les deux Rois , laquelle ils s'exhiberont mutuellement 
l'un à l'autre dans quatre mois aprés la datte des pre- 
fentes , avec aunullation de ce qui pourroit f 
jusqu'à la Ratification du prefent Traité. Fait à Mon- 
con le 5. Mars 1626. 


Signé, 
> 
DANGENNES. 


Articles fecrets. 


I. pore ne s’eftré mis dans le Traité de mesme 
datte que le prefent Article, ce que ledit Arti- 

cle contient , pour certains bons respects , Monfieur le 
Comte de la Rochepot, Confeiller de Sa Majefte 
"Tres- Chretienne & fon Ambaffadeur en Espagne; 
& Monfieur le Comte de Saint Lucar, Confeiller de 
Sa Majefté Catholique, fon Sommelier de Corps & 
fon Grand Ecuyer, out convenu que ledit Article bien 
que fecret aura mesme force que s'il eltoit compris 
dans le Traité, & fera ratifié de la mesme forme que 
ledit Traité, & figné de la main de leurs Majeftez. 

Il. Que pour ne s'eftre les deux Rois pour certains 
& bons respe&ts expliquez en termes exprés en l'Arti- 
cle feiziéme dudit Traité de Monçon, fait le cinquié- 
me Mars 1626. de la forme de conduire finalement 
les affaires , raifons & pretentions qui ont occafioné 
les derniers mouvemens & revolutions dans le Gene- 
vezar, & le furplus des alterations qui en ce mesme 
temps font arrivées en ce Païs-là, par ce prefent & fe- 
cret Article, ils fe promettent en premier lieu de ne 
prendre aucun fujet l’un avec l'autre, occafion de dé- 
gouft ni froideur, au contraire de cheminer avec toute 
fincerité pour pacifier les deux Princes intereffez: & 
au cas que lesdits Princes ne vouluffent paffer par 
expediens d’Arbitres, ou tels autres qu'il fe pourra 
propofer & chercher , & qu'ils differaffent , les deux 
Rois prendront entr'eux un fi bon moien & aflaré ,les 
quatre mois portez par ledit Traité eftans expitez , 
que lefd. Alliez aient obligation precife de s'y confor- 
mer. Fait à Mongon le cinquiéme Mars 1626 Signé, 
D'ANGENNES; y el Conde Duque de S. LUCAR. 

IIT. D'autant que PArticle inferé dans le Traité qui 
concerne la démolition des Forts , ne porte pas une 
declaration fi expreffe du tems & dela maniere dont il 
fera procedé en cette démolition ; comme eft l'inten- 
tion des deux Rois ‚leurs Majeftez pour certaines con- 
fiderations fe promettent l'un à l’autre de faire tous 
Offices poffibles, à ce qu'incontinent & fans aucuri dé- 
lai ils fe démoliffent, encore qu'on ait toute confiance 
en la fainte intention de noftre S. Pere le Pape , qu'a- 
prés la fupplication qui lui en a efté faite par le Trai- 
té, il executera lad. demolition ; & qu'aprés ladite 
Ratification dudit Traité, les deux Rois lui en feront 
faire inftance par leurs Ambaffadeurs refidans aux pieds 
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de Sa Sainteté, de la bonté de laquelle ils fe 
tent qu'il lui plaira lui en donner l'affürance. Fait à 


Mongon le cinquiéme Mars 1626. Signé, D’AN- 1626, 


GENNES; y el Conde Duque de S. L'ÜCAR. 

IV. Pour ne s'eflre mis dans le Traité de mesmé 
datte que ce prefent Article, ce que ledit Article con- 
tient; pour certaines & bonnes confiderations, Mon- 
fieur le Comte de la Rochepot , Confeiller d'Etat; & 
Monfieur le Comte de S. Lucar, ont convenu que cet 


eftoit compris dans le Traité, & fera verifié de la 
mesme forme que ledit "Traité & figné de la main de 
leurs Majeltez ; que fi les Grifons , Valtelins, & ceux 
des Comtez de Bormio & de Chiavenne ne s’accordent 
de la fomnie d'argent que: lesdits Valtelins $ Comtez 
doivent paier ausdits Grifons, à raifon de ce qui leur 
eft concedé le cinquiéme Mars 1626, les deux Rois 
prendront un expedient en leurs differens, & les feront 
contenter de ce qui féra de raifon, & dés à prefent 
comme dés lors, leurs Majeltez declarent:& promet- 
tent de ne confentir ni permettre que de part ni d’au- 
tre la force s'emploie für ce fujet entre les Parties, non 
plus qu'à l'avenir pour quelques autres differens qui 
puiffent naiftre entre les Grifons & Valtelins, lesquels 
differens leurs Majeftez promettent de terminer par leur 
autorité & negotiation , fans fouffrir que lesdites Par- 
ties ni eux pour elles viennent aux Armes, en quelque 
façon que ce puifle eftre, foit fur le fujet dé leur dif- 
ferend, foit en conféquence d'icelui; en quoi leurs Ma- 
jetez demeureront unanimes & conformes. Fait à 
Mongon le cinquiéme Mars 1626. Sigré, D' AN GEN- 
NES; y el Conde Duque de S. Lucar: 

V. Et d'autant que les deux Rois qui font convenus 
dans le Traité de même datte, que ce prefent & fe: 
cret Article, procedent avec toute fincerité & Roiale 
intention, & defirent enfemble une Paix affurée & de 
durée, à laquelle on ne pourroit parvenir fi leurs Maz 
jeltez ne la promettoient & établifloient fermement & 
fürement à raifon des inquiétüdes qui peuvent nailtre 
par des attentats fecrets & peu jultifiez, ou des Armes 
qui fe peuvent mouvoir entre & contre les Alliez de 
lune & l’autre Couronnes ; ils demeurent daccord, 
promettent & capitulent far leur foi & pärole Roiale 
& publique, que pour quelque accident ou inftance que 
ce foit, pas une des Couronnes n'inquietéra avec Ar- 
mes, ni donnera affiftance publique ou fecrete contre 
aucuns des Alliez de l'autre en Italie ; fans premiere- 
ment & avant toutes chofes, traiter l'un- desdits Rois 
en la Cour de l'autre par fon Ambaffadeur, ou autre 
perfonne particuliere, des raifons pour lesquelles leurs 
Alliez reçoivent molefte ; traitant à amiable de lad. 
compofition & évitant en tout où la juflice de la caufe 
n'obligera point: & en cas où la compofition & tem- 
perament ne pourroient avoir lieu, aprés en avoit trai- 
té & communiqué, de mouvoir leurs Armes propres 
& auxiliaires, parce qu'autrement la Paix ne pourroit 
demeurer ferme ni affürée , les deux Rois demeurans 
toûjours expofez à maintenir finalement ce qu'entre- 
prendroient ou pourroient avoir à enduret les Alliez de 
l'une & l'autre Couronne’, pour quelque raifon que 
ce puft eftre. Fait à Monçon le cinquiéme jour du 
mois de Mars 1626. Signé, D'ANGENNE $5 y el Con= 
de Duque de S. LUCAR. 

V 1. D’äutant que Pon poutroit pretendre pour pre- 
texte , le deffaut de reftitution des munitions de Guer< 
te, lesquelles fareht données par Inventaire à fa Sainte- 
té au tems que le depoft des Forts fuft fait, il s’entend 
que le manquement qui fe pourioit trouver desdites 
munitions pour eftre cotifümées , Ne retardera point la 
demolition desdits Forts, laquelle feursd. Majeftez , & 
par exprés la Catholique; s'obligent qu'elle fera effec- 
tuée dans un mois; aprés que lesdits Forts auront efté 
remis és mains de Sa Sainteté; demeurant le Roi Tres- 
Chreftien obligé de fatisfaire le Roi Catholique ou fes 
Miniftres, desdites munitions qui fe trouveront man- 
quer, pourveu que ce foit chofe de confideration. Fait 
à Monçon le cinquiéme Mars 1626. Signé D’ A N- 
GENNES; y el Conde Digne de S. Lucan: 


Conference tenue à Coire le 2. Novembre 1626. e 
tre Mr. le Marquis de Chafteau- Neuf , m= 
baffadeur de France , ES [es Dépurez des trois 


Ligues Grifes 5 pour l'explication du Traité de 
Mongon. 


Re 


LE S Deputez des trois Ligues Grifes + alans propo- 
fé à Monfieur le Marquis de Chafleau - Neuf, 


Qqq Am- 


promet: ANNO 


Jm. 


zu ee 


m 


PS 


ANNO Ambaffadeur, extraordinaire. du Roi Tres-Chreftien, 


1626 


que le confentement du Sereniffime Archiduc Leopold 
. meltant encore donné fur les Articles. de Paix, il my 
avoit aucune fureté de ce cofté-là, Montieur l' Ambat- 
fadeur répond : Qu'il elt.neceflaire que ledit Archic 
Leopold y donne fon confentement & ratific 
que pour cet effet Sa Majelté Tres-Chreftienne a en- 
voié un Ambafladeur extraordinaire au Roi d'Espagne, 
pour faire qu'il faffe enforte que l'Archiduc donne 
fa Ratification , ou promette de ratifier par ledit Ar- 
Chiduc. t 

Sur l'Article dela Religion, Monfieur 1 Ambaffa- 
deur defire au nom de Sa Majelté Tres-Chreltienne, 
Qu'on Iui-accorde qu'en la Valteline il ny. ait autre 
ercice de la Religion que de la Catholique, Apotto- 
lique & Romaine, avec condition que les Proteltans 
puiffent aller librement, en ladite Valteline; y demeu- 
ter, jouir de leurs biens faus empefchement ni exercice 
de l'Inquifition : & au.cas qu'ils vouluffent vendre 
leurs biens, qu'ils le puiflent faire fans danger de con- 
fiscation ni d'aucun châtiment. 

A l'éle&ion des Magiftrats , font auffi compris C 
venne & Bormio , lesquels. Chiavenne & Bormio ont 
elté rendus par Sa Majefté aux Grifons, comme ils 
les poffedoient d’anciennete , ledit Sr. Ambaffadeur 
répond: Queles Ambaffadeurs députez pour France 
feront reprefenter ce grief au Roi: & quant aux ap- 
pellaticns , puisqu'audit Traité il n'en eft fait aucune 
mention, eit entendu qu'elles ne font pas oftées aux 
Grifons aux cas & chofes appellables. 

Au cinquiéme Article, le Sieur Ambaffadeur répond 
& accorde, que les Grifons demeurent en leur. Sou- 
veraineté, & qu'autres Princes n'aient aucune domina- 
tion ni pouvoir fur eux. n 

Sur l'Article du pardon general , ledit Sieur Ambaf- 
fadeur accorde que cela s'entend feulement fur ceux 
de la Valteline , Chiavenne & Bormio ; & que les 
difficultez que l'on y a propofées, que les Sujets de- 
puis la rebellion ont occupé & joui des biens & facul- 
tez des Proteftans, tant Grifons que Valtelins,, fur les- 
quels encore aujourd'hui ils impofent des Tailles pour 
paier le prix de leur rebellion , ledit Sieur Ambaffa- 
deur accorde encore que. ces Points foient reprelen- 
tez au Roi. 

Sur l'Article de Gens annuel , ledit Sieur Ambafla- 
deur accorde que dans ledit Cens les Daces, Impofts 
& autres revenus ordinaires que les. Grifons avoient 
auparavant au Pais desdits Sujets ne foient compris, 
ains qu'ils les puiffent faire exiger outre ledit Cens 
annüel. 

Au dixiéme Article , ledit Sieur Ambaffadeur accor- 
de qu'il fe doit entendre & étendre feulement fur le 
Pais de Sujets, & non fur le Pais libre des trois Li- 
gues , les Députez des Grifons proteltent, que ni à cet 
Article ni en autre, ils ne veulent eftre foûmis ni au 
Pape ni à autre Prince, mais qu'en tout & par tout ils 
veulent maintenir leur liberté & Souveraineté. 

Sur le onziéme Article, les Députez ne confentent 
en façon quelconque, qu'il leur foit rien ofté de leur 
autorité, ni prefcrit par quel moien ils, doivent & 
puiffent reduire à obéïfluice leurs Sujets en cas de 
contrevention. 


Sur le douziéme Article, les Députez reprefentent | 


à Monfieur l'Ambaffadeur la grande partialité dont 
l'on a ufé en. faifant ledit Traité, en quoi ils pre- 
tendent que nul autre ne fe doit ingerer entr'eux & 
leurs Sujets , & fupplient Sa Majefté de les vouloir 
affifter en tout tems aux occafions, en vertu de PAI- 
liance, pour reduire leurs Sujets à obeiffance, 

Au treiviéme, prient que le dépoft ni autres nou- 
véautez ne fe falle jusqu'à-ce que l'on ait reprefenté à 
Sa Majefté les raifons & griefs des Grifons. 

Pour le quatorziéme , les Députez font contents de 
ne mettre Garnifon en la Valteline pour troubler l'ex- 
ercice de la Religion Catholique , mais en autres occa- 
fins necefläires, ils ne veulent qu'il leur foit deffendu 
de pourvoir,ielon que le befoin le requerra,a la confer- 
vation de ce qui leur appartient : Monfieur I’ Ambaffa- 
deur accorde en cas de danger, d'invafion ou rebel- 
lion. 

Sur le dixneuviéme , Monfieur T'Ambaffadeur ac- 
corde qu'il ne foit au pouvoir de Sa Sainteté de met- 


tre ni faire exercer l’Inquifition dans le Pats des Sujets | 


desdits Grifons. 

Sur la demande des Sujets, que l'on retire les Armes 
hors du Pais, les Députez prient que cela ne fe falle, & 
que les Gens de Guerre ne foient licenciez jusqu'à ce 
que Sa Majefté foit informée de leurs droits & raifons. 
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Pour ce qui et da Sur - Intendant en la Juft 
Deputez le rapporteront au Confeil. 

Sur les Articles que Monfieur l'Ambaffadeur a ac- 
cordez, les Grifons ne s'en veulent départir , ain. 
demeurer fermement; & pour les autres qu'il a ren 
à Sa Majelté Tres - Chreftienne , les Deputez le fup- 
plient de les vouloir declarer. 


Réponfe 


/ 1 
Coire le 19. Novembre 1626. 


T Res-Excellens Seigneurs. Nous ne doutons nul- 

lement de la bonne & fincere affeétion de Sa 
| Majelté Tres - Chreftienne noftre gracieux & clement 
| Seigneur & Allié, de laquelle par plufieurs témoigna- 
ges nous fommes tres-affurez. Nous avons néanmoins 
entendu avec tres-grande confolation de Vos Excellen- 
ces la continuation de la mesme affeétion de Sadite Ma- 
jelté envers ce Pais , nous reconnoiffons lui en eftre 
perpetuellement obligez, & de lui demeurer tres-hum- 
bles & tres-obeiffans ferviteurs & fideles Alliez, avec 
prieres que nous continuerons à Dieu pour l'augmen- 
tation , & heureux gouvernement & regne de Sadite 
Majetté. 

Nous avons entendu de Vos Excellences l'exhorta- 
tion & inftances qu'elles nous ont fait pour l’accepra- 
tion des Articles de Paix fur nos affaires contre les Val- 
telins, qui ont efté traitez & concertez entre les deux 
Couronnes, dont nous avons efté grandement efton- 
nez. Car nous avions efperé que conformement à 
| la Ligue jurée avec Sa Majefté T'res-Chreftienne, $ 
enfuite de tant de promeffes qui nous ont elté faites 
par les Sieurs de Monthelon, Marquis de Cœuvres & 
Miron, & autres Miniftres du Roi, les Armes de Sa 
Majefté mettroient à execution le Traité de Madrid, 
nous reftituant noftre ancien Domaine de nos Pais fu- 
jets, & nous eftans repofez für telles promeffes faites 
de vive voix & confirmées par écrit, nous n'avons 
point envoyé nos Deputez pour folliciter plus outre. 
Or nous voions maintenant des effets contraires; nous 
voions nos rebelles eftre favorifez , lotiez $ recom- 
penfez contre la coûtume des Rois & Princes, & nous 
eftre ‚oppreflez , affoiblis & abbatus : & voions que 
nous qui defpendons de la proteétion de Sa Majelté 
ne laiffons avec fes Armes viétorieufes de perdre nos- 
tre Domaine, lequel nous avons poffedé fi long-tems 
avec juíte titre, & nos ‘Rebelles fe l'acquerir par la 
protection d'Efpagne : nous! voions contre la difpo- 
fition de la Ligue que Pon a capitulé & traité en nos 
propres affaires fans nous en faire participans d'un feul 
mot, & fans voir ni entendre nos raifons: & que tels 
Articles font fondez fur les calomnies , fauffes accufa- 
tions & informations de nos Rebelles , ou autres qui 
pour leur intereft les favorifent , faifans peu de cas & 
d’eftime de la raifon , reputation, & autres interelts 
de Sa Majefté. 

Nous acceptons neanmoins le.premier Article de la 
Paix, en ce qu'il remet noftre Republique en fon pre- 
mier Etat, Seigneurie &.Droits qu’il avoit avant l'an- 
née 1617. & encore acceptons l'aunullation des Trai- 
tez faits auparavant fur ces affaires avec autres Princes, 
| & fupplions Sa Majelté qu'Elle veuille faire enforte 
qu'à ceci intervienne le confentement de l'Empereur, 
de l'Archiduc Leopold , ou autres intereffez ausdits 
Traitez. Nous n’admettons neanmoins ni acceptons 
en aucune partie, ains excluons totalement les claufes 
refervatoires ou reftri&ions contenues à la fin du pre- 
mier Article de Paix; par le moien desquelles referves 
& reftriétions nous venons par les Articles fuivans à 
eltre privez de noftre Domination , Seigneurie & Ju- 
risdiGtion és País de la Valteline, Bormio & Chiaven- 
ne, & y eft en plufieurs fortes fait prejudice à noftre 
Souveraineté, & mesme à la dignité , reputation & 
| autres interefts de Sa Majelté, fans que jamais nous 
| foions intervenus en tels Traitez,, & que nos raifons 
| ayent oncques efté entenduës. À cette caufe nos Com- 
| munautez des trois Ligues ont unanimement refolu 
d'envoyer leurs Deputez vers Sa Majefté Tres-Chres- 
tienne pour la fupplier d'annuller telies conditions, & 
| fi prejudiciables reftriétions , & pour le rétabliffement 
de noftre Republique & fon priftin Etat & Seigneu- 
| rie, conformement à la Confederation qui eft entre Sa 
Majefté Tres-Chreftienne & nous, & aux declara- 
tions & promeffes faites & à diverfes fois reïterées pac 
Sa-Majefté & fes Officiers : & au cas que nous puis- 
| fions obtenir de Sa Majefté ce retabliffement comme 
| nous 
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DU DROIT DES GENS 


nous l’efperons fondez en juftice & raifon; en ce cas 
nous confentons de remettre à Sa Maj. Pétabliffement 
& difpofition touchant la Religion en là Valreline, 
€lon qu'elle trouvera expedient ; à la charge nean- 
moins que l’Inquifition ne foit introduite en ladite 
Vallée, & qu'il foit permis aux Proteftans de nos trois 
Ligues, & à nos Sujets de pouvoir librement aller & 
demeurer en ladite Vallée, & jouir de leurs facultez 
& les vendre s'il leur plaift, les retirer hors du Pais & 
en partir librement fans danger de confifcation , cháti- 
ment ou autre molefte , & fupplions que l'Armée de 
Sa Majefté & de fes Alliez, ne foit congediée & licen- 
ciée hors de la Valteline , Chiavenne & Bormio , & 
qu'il ne foit fait aucun depoft és mains d'autres Princes, 
Ou fait autre nouveauté qui nous foit préjudiciable, 
jusqu'à ce que nous foions remis & rétablis en noftre 
ancienne poffeffion. Et fi Sa Majefté établit cependant 
un Sur-Intendant en la Juftice, qu'il lui plaife,en Pad- 
miniftration d’icelle , fe fervir de perfonnes des trois 

igues , fans que les Valtelins foient admis à telles 
charges. 

11 eft notoire à tout le monde que les Grifons font 
perfecutez & hais d’Efpagne, non pour autre caufe que 
pour avoir efté toüjours en toutes les Guerres & occa- 
fions , avec leurs forces & effüfion de leur propre fang, 
tres-fideles Alliez de la Couronne de France. 


Il eft notoire combien de fois l’Eipagne avec tres- | 


amples conditions à nous tres-avantageules, a recher- 
ché d'avoir Ligue avec nous pour fe pouvoir fervir de 
la commodité de nos paffages , & particulierement au 
tems dela Ligue & Guerres Civiles de France, ils re- 
chercherent avec grand effort de nous faire abandonner 
cette Amitié & Alliance, comme ils obtindrent de 
qaelques Cantons de Suiffe, mais ils ne pürent jamais 
corrompre noftre fidelité. Et dernierement combien 
de deniers nous offtit l'Efpagne en l'année 1617. avec 
beaucoup d'avantages , & particulierement la demoli- 
tion du Fort de Fuentes pour obtenir noftre Alliance; 
mais on fift refus de tout pour ne manquer de fidelité 
à Sa Majefté, & la laiffer Maitreffe de ces Alpes, 
comme avoient efté fes Predecetleurs , pour cette caufe 
PEfpagne, à laquelle ces Paffages font fort importans 
pour conjoindre fes Pais d'Italie avec les Pais d’Au- 
triche & d'Allemagne , a recherché d'avoir ce qu'elle 
n'a pú obtenir des Grifons par Traitez, en favorifant 
les Rebelles, & parviendra facilement à fon deffein fi 
ces Articles ont d'effet, puisqu'ils lui demeurent toû- 
jours obligez tenans leur liberté & grandeur d'elle, 
& pourra tous les jours PEfpagne faire pafler à fa 
volonté fes Soldats par la Valteline , fans que les 
Grifons les puiffent empefcher , Waiant ni Magiftrats 
ni aucune Jurisdi&ion en la Valteline pour les pou- 
voir tenir en obeiffance par châtiment ou par force 
d'Armes. Et encore qu'il femble vouloir laiffer aux 
Grifons la domination & Souveraineté en la Valteli- 


ne, nous connoiffons neanmoins que cette Domina- | 


tion fans Jurisdi&ion fera une ombre & une fumée : 
& que Sa Majefté & les Grifons auront en la Valte- 
line l'ombre, & les Efpagnols & Valtelins le corps : 
& que nótre Domination fera femblable à un corps 
auquel on a coupé tous les nerfs ; & qui partant eft 
rendu immobile & inutile, & que nous ferons Maiftres 
Pour commander , mais non pas pour faire obéir, 
puisque Sa Majefté par ces Articles nous ofte Pauto- 
tité de proceder contre les Valtelins par peines & ar- 
mes; veu que nous avons grande peine de les conté- 
nir & dompter, lors mesme que nous avons ample & 
abíolu pouvoir für eux. Et fi par avanture à prefent 
il y a un accommodement entre les deux Couronnes 
touchant ces paflages de nos Alpes , l’on fçait nean- 
moins que venant aux Armes l’on n'a plus d'égard aux 
Accords, & PEfpagne fera toüjours Maiftreffe des 
paflages au befoin, & de les fermer & empecher à la 
France & à fes Amis & Confederez: Et combien 
que l’on die que par ces Articles les Grifons retireront 
une recompenfe annuelle auffi grande en deniers qu'ils 
en recevoient auparavant, les Grifons reconnoiffent 
fort bien , qu'encore que l'on leur euft promis une 
fomme plus grande, neanmoins la Jurisdi&tion de 
meurant aux Valtelins, ils auront moyen de faire pa- 
yer aux Grifons mesme toute cette fomme & beaucoup 
davantage, & les faire avec le temps leurs Tributaires, 
la Valteline n'importe pas tant aux Grifons pour Putili- 
té qu'ils en reçoivent, comme ils ont befoin de pour- 
voir que les Valtelins n’aquierent liberté de Jurisdiction, 
& de ne les laiffer venir és mains d'autres Princes, pour 
eftre cete Vallée un Rempart & un Baftion pour l’aflu- 
tance des Pais Grifons & leurs Alliez, nos Ennemis 
Tom V. Parr: IE 
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alans par la commodité de cete Vallée & par l'aide des 
Habitans d'icelle ; un grand avantage & une voie ou- 
verte pour affaillir, endommager € molefter nos Pa s, 
& partant nous ne pouvons aucunement accepter telles 
Capitulations, & ne pouvons faillir d'envoier nos De- 
putez conformement à l'Ordonnance de toutes nos 
Communautez, efperant que quand nos raifons auront 
efté oüies & pefées , Sa Majefté ne permettra que fes 
Alliez eftans fous fa prote&ion foient oppreflez & pri- 
vez de leur Domination & Jurisdiétion, & que les Re- 
belles l'acquierent & emportent par la prote&ion & fa- 
veur d'Efpagne , & ne permettra pas que PEfpagne ait 
cete gloire de pouvoir contre raifon élever fes Favoris 
en leur donnant Jurisdi@ion , € qu'elle l'ofte à ceux 
qui ont toûjours efté fideles ferviteurs & alliez de Sa 
Majelté , foit éludée pour ne pouvoir entretenir PAI- 
liance jurée avec nous, & le Traité de Madrid f jus- 
te & raifonnable qui eft de reftituer à chacun le fien, ni 
d'accomplir fes Articles fi prejudiciables à fon intereft 
& reputation & de ceux qui dépendent de lui; & ne 
fouflrira que ces paffages qui jusques à prefent ont efté 
au commandement de fa Couronne, foient contre rai- 
fon au fervice d'Efpagne , & par ce moien lui faire che- 
min àla Monarchie ,au grand prejudice de toute l'Eu- 
rope , & ne voudra tant exalter les Efpagnols que de 
leur donner la hardieffe de travailler & foümettre d'au- 
tres Amis de Sa Majefté , leur faifant voir par ce pre- 
mier rencontre des Grifons ; Combien il leur eft bien 
heureufement reüffi du confentement mesme de Sa Ma- 
jelté. 

Quant aux declarations & explications que fon Ex- 
cellence s'offre de faire fur lesdits Articles en noftre fa- 
yeur, nous reconnoiffons que quant aux Valtelins en 
leur donnant le gouvernement & la fübftance ; les au- 
tres explications nous feront peu profitables. 

Nous remercions neanmoins fon Excellence de fa 
bonne volonté & affe&tion ,% la füpplions de continuer 
cete mesme volonté. 

Quant à la Ratification des Autrichiens touchant la 
renonciation des "T'raitez paflez, nous perfiftons à nos- 
tre Declaration que nous lui avons déja donnée, & 


| continuons à fupplier fon Excellence qu’elle nous fa- 


vorife de tant que d’accompagner nos Deputez de fes 
Lettres vers Sa Majefté , & contribuer à ce que nous 
puiffions obtenir noftre jufte Requefte. 

Nous fçavons quelle eftime nous devons faire de 
la grande: autorité, prudence & experimentée dexteri- 
té de fon Excellence, & reconnoiffons en elle un tres- 
grand zele à l'honneur , intereft & reputation de Sa 
Majeft€ Tres-Chreftienne noftre benin Seigneur ; & 
particulierement encore à avancer la Juftice ; partant 
nous efperons de fon integrité & valeur une faveur fin- 
guliere pour noftre caufe fi Jufte & raifonnable; & que 
pour fes bons offices envers Sa Majefté, les interefts 
de Sadite Majelté feront confervez, & que noftre Re- 
publique dependant d'iceux demeurera confolée , & à 
lui eftre todjours tres- humbles ferviteurs. En foi de 
quoi nous avons fcellé Ia prefente des Sceaux ordinaires 
de nos Ligues. A Coire le 19. Novembre 1626. 


Declaration des Rois de France ES d’Efpagne, 
touchant le Cens Annuel que les Faltelins doi- 
vent paier aux Seigueurs Grifons. Fait à Paris 


le 22. Decembre 1626, 

C Ome ainfi foit que par le Traité fait à 

le cinquiéme Mars dernier il foit dit que les Val- 
telins & ceux des Comtez de Bormio & Chiavenne, 
paieront annuellement aux Grifons une fomme de de- 
niers correfpondante à l'utilité publique & particuliere ; 
que le general & les particuliers desdits Grifons rece- 
voient de leur Adminiftration & Magiftrature esdits 
Valteline & Comtez , & que ladite fomme feroit arbi- 
trée par gens à ce deputez de part & d'autre; que fur la 
propofition qui en a efté faite, tant ausdits Grifons 
qu’esdits Valtelins & Comtois, les uns & les autres fe 
feroient fait entendre de plufieurs difficultez & avis di£- 
ferens fort éloignez , qui pourroient caufer un grand re- 
tardement à l'execution pleniere dudit Traité de Paix, 
& donner lieu à plufieurs inconveniens au prejudice de 
la bonne reputation des deux Rois & du repos public , 
pour y pourvoir & retrancher toute matiere, de renou- 
veller les differens affoupis par ledit Traité, Monfieur 
le Cardinal de Richelieu; Meffieurs de Marillac , Gar- 
de des Sceaux de France; Comte de Schomberg, Ma- 
refchal de France, & d'Herbaut ; Confeiller Secretaire 
d'Etat & des Commandemens du Roi, de la part de Sa 
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Mirabel, Ambaffadeur du Roi d'Efpagne en France, 
aians tous lesdits Seigneurs refpectivement pouvoir de 
leurs Majeftez , enfuite de ce qui eft porté par les Arti- 
cles fecrets accordez le mesme jour dudit Praité; que 
fi les Grifons, Valtelins, & ceux des Comtez de Bor- 
mio & Chiavenne ne s'accordent de ia fomme d'argent 
que lesdits Valtelins & Comtois doivent paier ausdits 
Grifons, à raifon de ce qui leur eft accordé par ledit 
Traité, lesdits Rois prendront un expedient en leur 
différend , & les feront contenter de ce qui fera de rai- 
fon, ont convenu & accordé enfemblement que lesdits 
Valtelins & ceux des Comtez de Bormio & Chiavenne 
paieront par chacun an ausdits Grifons la fomme de 
vingt-cinq mil écus, à vingt quatre bats pour écus, de 
cens & rente annuelle & perpetuelle, à commencer du 
jour que les trois Forts feront démolis & rafez ; ce qui 
fe fera promptement & fans délai, fuivant le Traité 
fait à Rome le huitiéme Novembre dernier paffé, für 
ladite fomme prealablement prife la fomme qu'il con- 
viendra pour la penfion que l'Evéque de Coire recevoit 


des Valtelins , laquelle dorefnavant fera paiée par les | 


Grifons, ainfi qu'il a efté ci-devant pratiqué ; fi mieux 
n'aiment lesdits Grifons laiffer le paiement de ladite 
penfion à paier par les Valtelins , auquel cas lesdits 
Valtelins retiendront la fomme de deux mil écus fur 
ladite fomme de vingt-cinq mil écus, moiennant la- 
quelle ils paieront la pention dudit Evéque à quelque 
fomme qu'elle fe puiffe monter : & en cas qu'elle fe 
monte moins ce qui reftera desdits deux mil écus , ap- 
partiendra ausdits Grifons , pour V’affurance du paye- 
ment de laquelle peufion, s'il y a refus ou retardement, 
les deux Rois concurreront conjointement pour faire 


accomplir Ia prefente Convention , & tous les autres | 


Articles dudit Traité de Monçon. Fait à Paris le 22. 
Decembre 1626. Sigré, ARMAND, Cardinal de Ri- 
chelieu. De MARiLLAC. DE SCHOMBERG, 
PHELYPPEAUX, & Marquis de MIRABEL, avec 
promeffe par les fusnommez de faire fournir dans le 
vingtiéme de Janvier prochain , bonnes & valables 
Ratifications de la part de leurs Majeftez , laquelle fera 
donnée de la part d'Efpagne à Monfieur le Marquis de 
Mirabel, & de la part de France à Meffieurs le Mar- 
quis de Ramboüillet & du Farges. 


Déclaration faite à Soleure par les Ambaffadeurs de | 
France, au commencement de Fanvier 1627. fur | 


des Articles du Traité de Mongon. 

N° US avons entendu amplement de vos Deputez 
ce qui avoit efté apporté & propofé par le Bourg- 
maiftre Mayer, Deputé des trois Ligues, touchant les 
Points que Sa Majelté leur avoit mis dans les Inftruc- 
tions & Lettres de fes Ambaffadeurs, für le Traité fait 
& conclu , felon qu’elle juge & eftime que fe doivent 
terminer abfolument tous les differents d’entr’eux & la 
Valteline : & femblablement ce que les Seigneurs Gri- 
fons ont defiré que vos Deputez accompagnaffent leur 
députation & derniere refolution , & que fur ce vous 
n'avez point voulu changer voftre réponfe & délibera- 
tion, jusqu'à-ce que vous nous aiez fait part & recu de 
nous une entiere declaration des Points & Articles con- 
cernans la Religion & la Souveraineté, avec une entiere 
annullation & caffation de tous les Traitez faits avec 
les Grifons depuis l'année 1612. comme plus ample- 
ment eft contenu en voftre Requeíte envoyée dés le 
premier de ce m 
Sur toutes lesquelles chofes nous vous répondons, 
que nous eftimons avoir fuffifamment fatisfait à vos- 
tredite requifition & demande par noftre propofition 
du trentiéme du paffé , par laquelle nous ne vous avons 
pas feulement declaré l'intention de Sa Majefté fur ce 
qu'Elle demande de vous, mais aufli nous vous avons 
fait entendre la Declaration & contenu du Traité avec 
Patilité que les Grifons reçoivent d'icelui. Nean- 
moins nous vous en éclaircirons derechef pour voftre 
contentement & le leur. Nous vous faifons donc en- 
tendre que par les premieres paroles dudit Traité , il 
eft dit & entendu que les deux Couronnes remettent 
les chofes & affaires des Grifons & de la Valteline, en- 
femble des Comtez de Bormio & de Chiavenne, en 
pareil eftat qu'elles eftoient l'an. 1617. fans aucune in- 
novation ni changement ; entendans lesdites deux Cou- 
ronnes que toute l'autorité decente & convenable, 
Superieure , Majeure & Souveraine desdits Grifons 
fur la Valteline, Comtez de Bormio & de Chiavenne, 


que de ce tems-là les Grifons ont toljours eu en tous | 


4 


C O Reb) Ss D EPOL O MA 


ANNO Majelté Tres-Chreitienne ; € Monfieur le Marquis de | 


TIQUE 

ces lieux-là, fans que par ci-aprés il foit innové ni 
changé chofe aucune, leur demeurent propre & affürée, 
fors & excepté feulement la referve de ce qui s’enfüit; 
chofe à la verité qui donne à connoitre que la feule 
Souveraineté & entiere Jurisdiction eft refervée aux 
Grifons, fans y comprendre les Valtelins,ainfi comme 
| elle eftoit ci-devant, puisque les exceptions & confidera- 
tions fuivantes ne touchent aucunement la Souveraine- 
té, mais parlent feulement de la Religion Catholique & 
de l’éleétion des Officiers fans autre chofe ; ce qui n'a 
aucune union ni connexité avec 1a Souveraineté , com- 
me il fe peut aifément comprendre fur ce que vous au- 
tres Meflieurs poffedez en plufieurs lieux l'autorité Su- 
perieure & Souveraine; esquels lieux les peuples ne f& 
conforment nullement avec vous pour ce qui touche la 
Religion; ce qui pourtant n’affoiblift aucunement vos- 
| tre autorité ni Souveraineté , ainti que Meflieurs les 
Grifons le comprennent & l'entendent fort bien, puis- 
| qu'ils ont confenti à ce que dit eft an fecond Article du 
| Traité, lequel accorde le feul exercice de la Religion 

Catholique en la Valteline. 

Quant à ce qui eft de l'éle&ion & nomination des 
| Officiers, puisque la nomination d'icelle fe doit faire 
| par les Grifons, & la Juftice adminiftrée & renduë en 
leur nom, elle ne diminué en aucune facon le droit 
qu’elle a de Souveraineté , au contraire elle l'amplifie 
& accroift par le cens & droit annuel que les Valtelins 
font obligez de payer en reconnoiflance de la liberté 
qui leur eft accordée de leurs Seigneurs Superieurs 
d'élire & choifir leurs Juges, & les Grifons le confe 
feront eux mesmes eftre ainfi. 

De plus, le premier Article montre & declare que 
tous & chacuns les Traitez qui ont efté faits avec les 
Grifons depuis l'année 1617. jusqu'à prefent , feront 
annullez & de nulle valeur, fur lequel Point il n'y a 
point d'autre Declaration à donner, veu que le Traité 
| fait à Lindau avec l'Archiduc Leopold y eft compris, 
& eft du nombre des Traités enfuivis & que l'on a faits 
avec les Grifons ; enforte que tant celui-là que les au- 
tres, accordez tant à Milan qu'aux Pais des Grifons, 
| mesme ceux qui ne font venus à la notice & connois- 
| fance des deux Couronnes demeurent nuls , encore 
| qu'ils n'ayent pas efté nommés dans ledit Traité, & 
| combien que les deux Couronnes par cedit Traité ayent 

remis toutes chofes en l'eftat auquel elles fe trouvoient 
| auparavant ces prefens mouvemens , & ce en termes 
generaux, l'explication & fignification des fusdites pa- 
roles & termes , eft qu'ils y ont voulu comprendre tou- 
tes les chofes & T'raitez; toutefois nous avons offert & 
promis aux Grifons, comme encore nous vous offrons 
prefentement au nom de Sa Majefté , d'obtenir du Roi 
| d’Efpagne la Ratification de l' Archiduc Leopold, par- 
tant nous efperons de vous qu’enfuite de cette Decla- 
ration , de l'intention de $a Majefté fur le prefent 
Traité, vous connoîtrez & jugerez avec quel foin & 
iligence Elle a recherché le moyen d'affürer & con- 
ferver l'Etat & Souveraineté de fes bons Alliez, & de 
eur remettre leur Souveraineté premiere , fans avoir 
eu égard à la renonciation qu'ils firent, non feulement 
dela Valteline, mais mesme de leur naturel & propre 
Pais , qui fair que tout cela furpaffe ce qu’ils fgau- 
roient defirer de noftre part , eftant un bienfait incom- 
parable & qui leur eft avantageux , & encore Sa Majes- 
té leur auroit volontiers confervé tous les autres avan- 
tages & droits , fi elle l'euft pà faire fans alterer le re- 
os & tranquillité publique. 

Par ce que deffüs, nous vous faifons donc entendre 
que Sa Majetté par fa clemence & foin paternel, de- 
uis neuf mois en ca que ledit Traité a efté fait , en 
a differé & retardé l'execution & dilayé de retirer fes 
forces , jusqu'à ce que les Valtclins fuffent demeurez 
d'accord du cens annuel , & devoirs qu'ils font obli- 
gez de payer & rendre aux Seigneurs Grifons : & 
d'autant que lesdits Valtelins fe font montrez retifs & 
obftinez fur cela, Sa Majelté a recherché le Roi d'Es- 
pagne pour en demeurer d'accord entr'eux , par une 
Declaration qui obligeaft lesdits Valtelins, quoique Sa 
Majefté fe foit refervée l'autorité de les faire obeir, à 
quoi le Roi d'Efpagne a confenti, ayant donné ordre 
& pouvoir à fon Ambaffadeur refidant en France, d'ac- 
corder cette affaire avec les Miniftres de fadite Majes- 
té ; deforte que le Septembre dernier paffé, ledit 
Cens annuel, que lesdits Valtelins font obligez de payer 
ausdits Seigneurs Grifons pour la conceflion & liberté 
d'élire leurs Juges, a elté par un A&e formel declaré 
& arrefté à la fomme de vingt-cinq mil écus & de vingt- 
quatre bons bats l’écu. 
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Acceptation du Traité de Mongon par les Deputez 
des fept Cantons Suiffes Catholiques, affemble à 
Solture le 4 Janvier 1627. 


N9 US les fept Cantons Catholiques, avec les 

Catholiques de Glaris, Appentzel , Abbaye de 
St. Gal & Pais de Valay, avons dit & declaré ce qui 
s'enfuit. ars 
euffent efté deuément informez des Articles du Traité 
de Paix entre les deux Couronnes de France & d'Es- 
pagne, avec le confentement & bon plaifir de fa Sain- 
tete; & auffi la Declaration à nous donnée fur ledit 
Traité, Nous ne doutons nullement qu'ils ne nous 
euffent envoyez avec plein pouvoir de declarer qu'ils 
font demeurez fatisfaits & contens, efperans que quand 
ils entendront que dans la Valteline , Comtez de Bor- 
mio & Chiavenne il n'y aura exercice d'autre Religion 


que de la Catholique, & que la Declaration de fon | 


Excellence porte, que ledit Pais de la Valteline eft 
de nouveau reincorporé à noftre Corps de ?Helvetie, 
& entierement reftitué à nos Alliez & Confederez 
des trois Ligues pour leur eftre & demeurer fujet ‚für 
lequel ils ayent toute autorité, liberté, & Souveraine- 
té comme ils avoient auparavant, fans aucune excep- 
tion, fors de la feule Religion Catholique, & de Pé- 


le&ion des Officiers & adminiftration de la Juftice. | 
Item, que tous les deux Rois fe départent & renoncent | 
entierement à toutes pretentions fur lesdits Pais de la | 


Valteline & Comtez. De plus, que par ledit Traité 
de Paix la Ligue des dix Droiätures , Engarmes & 
Val Monaftere, foient entierement reintegrez & remis 
au Corps entier des trois Ligues , refervant les juftes 
droits que fon Alteffe 'Archiduc Leopold a esdits lieux. 
De forte que par ledit Traité de Paix les trois Ligues 
font remifes en leur premier eftat, & reincorporées & 
raffürdes à noftre entier Corps de l'Helvetie : C’eft 
pourquoi en confideration des fusdites bonnes caufes , 
nous ne trouvons ni pouvous juger que ledit Traité 
puiffe eftre defagreable à nosdits Alliez & Confederez , 
non plus qu'à nos Seigneurs & Superieurs, lorsqu'ils 
en feront entierement & fuffifamment informez , ains 
qu’ils l'auront pour agreable, ainfi que nous fous 
leur bon plaifir ne pouvons l’improuver, furquoi dans 
quatorze jours nous en donnerons finale refolution à 
fon Excellence. 


Déclaration du Roi de France fur la nullité, caffa- 
tion ES révocation de tous les Traitez faits avec 
les Grifons & Valtelins, depuis l’année 1617. 
jusqu'au Traité de Mongon. Donnte à St. Ger- 
main en Laye le 14. Septembre 1627. 


L9 UIS par la grace de Dieu, Roi de France & de 

Navarre : A tous ceux qui ces prefentes verront, 
Salut. Comme ainfi foit que par le premier Article du 
Traité fait à Moncon le cinquiéme jour de Mars de 
l'année 1626. fur les affaires du Pais des Grifons & de 
la Valteline , il foit entr’autres chofes porté que tous 
Traitez faits avec les Grifons depuis l'année 1617. par 
qui que ce puiffe eftre demeureront annullez ; Scavoir 
faifons , que nous, pour ces caufes & autres à ce nous 


mouvans, avons declaró & par ces prefentes fignées de | 


noftre main, difons & declarons que conformement à 
la claufe fus exprimée du premier Article dudit Traité 
de Mongon, les Traitez faits à Lindau & Coire par 
noftre cher Coufin l'Archiduc- Leopold, & ceux faits à 
Milan avec les Seigueurs des trois Ligues Grifes nos 
tres-chers Alliez & Confederez, depuis l'année 1617. 
jusqu'au jour dudit Traité de Mongon , demeurent 
caflez, revoquez € annullez; au moyen de quoy nous 
promettons faire jouir lesdits Seigneurs Grifons nos 
Alliez de l'effet de ladite annullation & revocation : & 
au cas que quelque Prince entreprift de les molefter, 
troubler & inquieter en vertu desdits Traitez de Lin- 
dau, Coire & Milan, au prejudice de l'expreffe annul- 
Jation d'iceux portée par celui de Monçon, de les def- 
fendre & proteger par toutes voyes, deués & raifon- 
nables , mesme par Armes fi befoin eft, refervans nean- 
moins les droits qui fe trouveront appartenir juftement 
au Comté de Tyrol dans la bafle Engadine & dans 
la Ligue des dix Droi&ures felon leurs anciennes 
Conventions , ausquelles nous n'entendons qu'il foit 
derogé en aucune forte: Car tel eft noftre plailir. 
En temoin de quoi nous avons fait mettre noftre Scel 
à cesdites prefentes. Donné à Saint Germain en Laye 


le 14. Septembre 1627. & de noftre Regne le dix-hui- | 


À fçavoir que fi nos Seigneurs & Superieurs 
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|tiéme. Sigz/, LOUIS. Ez fur le repli PHELYP- 
PEAUX. it feellé fur double quené du grand Scel 
de cire jaune: 


Autre Déclaration du Roi de France Jar I Explica- 
tion du Traité de Mongon , donnée au Camp de- 
vant la Rochelle le 6. Juin 1628. 


| S Uivanr le premier Article du Traité de Mon: 
cou, tous Traitez faits avec les Sieurs Grifons de- 
puis l'an 1617. jusqu'au cinquiéme Mars 1626. jour de 
| la conclufion dudit Traité par qui que ce puifle eftre, & 
notamment ceux de Lindau , Milan, Coire, & autres 
generalement quelconques faits dans ledit tems > fans 
aucune exception ni referve, ‘demeurent callez , revo- 
quez € annullez, comme nuls & non avenus, réfer- 
vans neanmoins les droits qui fe trouveront eftre deus 
& appartenir au Comté de Tyrol dans la Baffe Engadi- 
ne, & dans la Ligue des dix Droiétures, felon les an- 
ciennes Conventions ausquelles nous n'entendons qu'il 
foit préjudicié , & qu'avec les autres Traitez faits , 
projetez ou concertez fur les chofes de la Valteline, ils 
demeureront pareillement annullez en la part où ils né 
feront pas totallement conformes audit Traité de Mon- 
| con, fuivant le dix neuviéme Article d'icelui. 
Qu'en confequence du mesme premier Article dudit 
| Traité de Moncon , qui remet les affaires desdits Gri- 
fons, Valteline, Comtez de Bormio & de Chiavenne 
en Peftat où elles eftoient pour lors, à la referve des 
reftriétions contenuës par ledit Traité, lesdits Grifons 
foient pleinement reltituez € reftablis en l'autorité, fu- 
periorité & fouveraineté qu'ils avoient fur ledit Pais de 
la Valteline, Comtez de Bormio & Chiavenne en la- 
dite année 1617. qu'à eux feuls comme Souverains ; 
& non aux Habitans desdits lieux leurs Sujets, appar- 
tient de faire Traitez de Paix, d'Alliance & de Guerre 
avec qui que ce foit, d'accorder ou refufer les pallages, 
battre Monnoie , établir Peages , Daces , Impoits $ 
Contributions, fans que lesd. Valtelins en puiflent éta- 
blir aucunes für les Marchandifes & Denrées entrans 
& fortans , foit du cofté du Pais desdits Grifons ou 
ailleurs, fans Lettres & provifions desdits Seigneurs Gri- 
fons, ausquels demeurera generalement la dilpofition de 
tous autres droits, dont ils jouiffoient auparavant ladi- 
te année 1617. fans. aucune referve ni reftriétion, forg 
celles que pour le bien de la Paix, & rétabliffement du 
repos & tranquillité entre lesdits Seigneurs Grifons & 
Valtelins , ont efté particulierement & nommément 
comprifes , declarées & exprimées par les Articles dudit 
Traité de Monçon. 

Que ledit Traité fait entre les Valtelins & ceux de 
Bormio , durant ledit tems desdits mouvemens, & au- 
tres qui pourroient eftre intervenus entre lesdits Sujets, 
demeurans nuls & comme non avenus » & les chofes 
rétablies en leur premier eftat. 

Que toutes Sentences données par les Officiers de la 
Valteline & desdits Comtez depuis l'année 1620. au 
prejudice desdits Seigneurs Grifons, demeureront an- 
nullées & caffées, & qu'ils feront retablis en leurs pre- 
miers droits, noms , raifons & a&ions pour l'avenir 
Parties oüies & du confentement d'icelles. A 

Pareillement que toutes Cenfures & Decrets donnez 
par lesdits Seigneurs Grifons au Prejudice desdits Sujets 
Valtelins & ceux des Comtez depuis l'année 1620. de- 
meureront caffez & annullez : entendons toutefois que 
toutes celles qui auront eflé par eux , ou leurs Juges 
ordonnez für les lieux, données tant en chofes Civiles 
que Criminelles, les Tranfaétions, Contracts, Diftrac- 
tions & Arbitrages faits auparavant ladite année 1620. 
aient lieu & foient inviolablement gardez , felon leur 
forme & teneur fans qu’elles puiffent eftre revoquées 
| pour quelque caufe que ce foit. 

Que fiivant le fecond Article dudit Traité de Mon- 
con, il ne puiffe avoir en ladite Valteline & Comtez de 
Jormio & Chiavenne à perpetuité autre exercice dc Re- 
ligion que de la Catholique, Apoftolique & Romaine 
avec exclufion de toute autre; & neanmoins fera permis 
tant aux Grifons qu'aux originaires de ladite Valteline 
& Comtez, Proteftans, Habitans & retirez en plufieurs 
endroits, d'y aller librement & y demeurer quelques 
mois l’année, pour y recüeillir les fruits & revenus, fans 
y faire exercice de leur Religion , ni donner fcandale 
fans auffi qu'ils puiffent eftre inquietez en leurs perfon- 


nes & bien. pour le regard de leur Re on, leur fera 
| auffi permis de vendre ou al 


trouble ni empefchement. 
L'élection des Officiers & Podeftats qui auront à fer- 
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adite Valteline & Comtez, Grifons ou Valte- 
lins, fera faite par les Valtelins en bonne & legitime 
forme, exempte de brigues & monopoles , & la con- 
firmation d'iceux fera accordée par les Grifons da 
tems & en la forme prefcrite au troifiéme Article du 
Traité de Moncon. 

Que les Podeltats, 


Officiers , & autres éleus & com- 
mis pour l'adminiftration de la Juftice , garderont & 
obferveront les anciennes Loix, Decrets & Statuts de 
la Valteline de l’année 1548. en la forme & ainfi que 
depuis ledit tems & jusqu'en l'année 1620. a efté prati- 
qué , fans que lesdits Habitans de ladite Valteline & 
Comtez puiffent établir de nouvelles Loix. à 
ue la fomme annuelle que les Valtelins doivent 
paier ausdits Seigneurs Grifons, au lieu de l'utilité pu- 
blique & particuliere qu'i recevoient de la Juftice & 
Magiftrature en ladite Valteline & Comtez, leur fera 
aétuellement payée à raifon de vingt-cinq mil écus de 
vingt-quatre bats pour écu, felon le cours & ufage du 
Pais chacun an , à commencer du jour que les Forts 
qui eftoient en la Valteline & Comtez furent ratez & 
démolis fuivant le Traité particulier, fait entre nous & 
le Roi d’Efpagne noftre bon Frere & beau- Frere, da 
vingt-deuxiéme Decembre 1626. f 

Pour cet effet il fera procedé le pluftoft qu'il fe pour- 
ra entre les Habitans de ladite Vallée € Comtez à la 
partition de ladite fomme für eux , avant laquelle parti- 
tion, & jusqu'à ce qu'il y ait un bon ordre établi pour 
la feureté du payement d'icelle ausdits Seigneurs Gri 
fons, ne feront obligez de recevoir & confirmer les 
Ofüciers & Podeftats de ladite Valteline & Comtez, 
qui leur pourroient eftre prefentez ni moins eftre dé- 
cheus du payement dudit cens annuel de vingt-cinq 
mil écus, tant pour le paffé que pour l'avenir , lequel 
en confequence du Traité ci-deflus du 22. Decembre 
1626. commencera le fixiéme Mars 1627. jour de la 
demolition des Forts & retraite des Armées hors des- 
dits lieux, depuis lequel l'adminiftration de la Juftice 
eft demeurée libre & en paifible puiffance de ladite 
Valteline & Comtez, & fe continué encore à pre- 
fent. " 

Et d'autant que ladite fomme annuelle de vingt-cinq 
mil écus, eft accordée ausdits Seigneurs Grifons pour 
leur tenir lieu feulement de l'utilité publique & parti- 
culiere, qu'ils recevoient en l'année 1617. de l'admi- 
niftration de la Juitice & Magiftrature , lesdits Sei- 
gneurs Grifons jouiront outre ladite fomme de tous 
droits Domaniaux, Cens , Rentes , Peages , Gabelle, 
& autres dont ils jouifoient en ladite année esdites 
Vallées € Comtez, lesquels ils envoyeront recüeillir 
par leurs Officiers, fors des droits & émoluments de 
la fuftice, amendes & confifcations qui appartiendront 
ausdits Valtelins, le tout ainfi qu'ils faifoient en ladi- 
te année 1617. fans qu'ils y puiffent eftre troublez ni 
empefchez en quelque maniere que ce foit, ni que les 


Valtelins & ceux des Comtez de Bormio & de Chia- | 


venne, fous pretexte du payement de ladite fomme 
annuelle, puiffent pretendre lesdits droits leur appar- 
tenir. à 
Et pour le regard des autres Articles du Traité 
dont le fens eft f clair qu’il n'eft befoin d'autre ex- 
plication , ils feront fuivis & gardez par lesdits Sei- 
gneurs Grifons, Valtelins & Habitans des Comtez de 
Chiavenne & Bormio , refpe&ivement felon leur for- 
me & teneur. 

Promettant Sa Majefté de departir aux uns & aux 
autres toute aflitance & proteétion, pour les faire 
jouir, conferver & maintenir inviolablement en l'effet 
dudit Traité ; lequel auffi lesdits Seigneurs Grifons fe- 
ront tenus d'accepter fans plus long délai, felon la te- 
neur declarée par ces prefentes. Ot 
Er plus-bas, PHELYPPEAUX. Et fcellé de cire jaune. 
Collationé à POriginal par moi Secretaire de Mr. 
Y Amballadeur de France aux Grifons ; 


Signé 


BROCHET. 


Lettre des trois Ligues Grifes au Roi contre les 
Valtelins écrite à Coire le 29. Janvier 1628. 


Sis E. La refolution pour laquelle nous avons en- 
voyé noftre tres-honorable Ambafladeur vers vos- 
tre Majelté , für ce qui eft de l'affaire principale, 
n'aiant efté jusques ici obtenuë , bien qu'elle euft efté 
follicitée prés d'un an entier, nous voions & reflentons 


* 


Signé, LOUIS. | 1 > 
| de declarer lesdits Rebelles déchus entierement & in- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ans le | & Comtez à nous fouftra 
d. | cons leurs avantages pour s'en prevaloir, ainfi que 


| pour les paffages desquels ils s'emparent, ainfi qu 


| le peu d'eftime qu'ils font d'Elle, chofes qu'ils ont af- 


appertement à noftre grand regret combien ce délai 
nous eft préjudiciable, au moien de quoi nos naturels, 
mais tres-pernicieux Sujets & Rebelles de la Valteline 
aits , recherchent en toutes fa- 


| leurs procedures le font affez connoître & en diverfes 
| fortes, pour rétabliffemenr de leur Juftice , Gouver- 
nement, où malicieufement ils s'efforcent de fouttrs 
| re à noftre Etat toute la Souveraineté , laquelle mes- 
| me par le Traité de Moncon nous eft refervée, pour 
| fe lattribuer audacieufement contre tout droit, ce 
feront fi Voftre Majefté par fon autorité & zele 
ne les en divertift, chofe 


qu'ils 
en ce cas bien neceffaire , 


quoi nous la füpplions tres 
les pernicieux deffeins desdits Rebel- 
les, s’il plaifoit à Voftre Majelté fe comporter confede- 
ralement avec une ferveur plus pregnante & expreffe, 
deffendant non feulement ce qui legitimement appar- 
tient à noftre Dignité fouveraine, mais encore à cau- 
fe des propres interefts qu'elle y a conjointement 
"il 


s'eft veu par experience au paffage des Troupes de 
colomini, d’où aviendroit, {i l'ufurpation du pouvoir 
fouverain demeuroit de la forte entre leurs mains, que 
Voftre dite Majefté ne fe pourroit à l'avenir prevaloir 
d'autres meilleurs fruits & faveurs d'iceux , que la 
mauvaife volonté qu'ils portent à Voflre Majefté avec 


fez témoigné particulierement, en ce qu'ayans efté par 
diverfes fois avertis par le Sieur Mefinin, refidant Am- 
baffadeur de Voftre Majefté en ce Pais (qui veritable- 
ment porte toutes fes aétions pour l'avancement de fon 
fervice & de noftre bien) de fe deporter de telles inno- 
vations qui ne leur appartiennent point, ains qu'ils 
euffent à attendre avec patience l'explication des am- 
biguitez dudit Traité de Monçon ; nonobftant quoi 
ils n'ont pas laiff£ avec opiniâtreté de paffer outre à 
Pétabliflement de leurdit gouvernement , icelui exer- 
cer avec arrogance , & ainfi abufer de l'autorité fou- 
veraine ; desquelles procedures & autres en tres-grand 
nombre & presque infini, & de la contrevention par 
eux malicieufement faite audit Traité de Moncon aprés 
l'avoir agréé, dont Voftre Majefté en auroit efté fuf- 
fifamment informée de tems en tems par noftredit Am- 


| baffadeur; toutes lesquelles chofes nous avons jusqu'à 


prefent tolerées avec grande patience , fans que pour 
ce nous en ayons temoigné aucun reffentiment de 
crainte; que fi par la raifonnable deffenfe de nôtre jus- 
te droit nous euflions entrepris quelque chofe contre 
lesdits Valtelins , nous euffions pú irriter Voftre Mas 
jefté & les Potentats mentionnez audit Traité de Mon- 
con, & parce que pour l'obtention des refolutions 
accordées de Voftre Majefté qui ont efté dilayées aflez 
long-tems, & qui fans noftre grand prejudice ne peu- 
vent plus eftre différées. Nous n'avons pü ni deu 
manquer par la prefente, & fupplier comme nous fai- 
fons confederalement en toute humilité Voftre Majes- 
té, de vouloir par la premiere & meilleure commodi- 
té expedier noftredit Ambaffadeur , avec telle refolu- 
tion que fans aucune exce iciable , nous 
puiflions par voftre fouveraine auto 


té eftre reinte- 
grez en la pleine pofleflion de nos vrais & naturels 
jets, & en la Souveraineté legitime que nous avons fur 
eux; & qu'en vertu de l'Alliance que nous avons avec 
Voftre Majefté, de fes promeffes & de celles de fe 
Miniftres nous y foions paifiblement maintenus fel 
Pentiere confiance que nous avons en elle, principa- 
lement des chofes concernant lesdits paffages , & ce 
que Voftre Majelté pourra defirer. I1 femble que Vos- 
tre Majefté auroit affez de fujet, de droit & d’occafion 


s 


dignes de tous les benefices qui leur pouvoient ave- 
nir par ledit Traité de Moncon, puisque d'un cofté 
fans aucune contrainte ni respect de perfonne, ifs y 
ont ouvertement contrevenu , & de l’autre pour l'a- 
voir receu & s'eftre mis en devoir de l'executer , de 
quoi & de tous autres incidans , nous nous en rappor- 
tons à ce qui en fera plus amplement dit à Voftre Ma- 
jefté par noftredit Ambaffadeur. L'esperance & en- 
tiere confiance que nous avons en Voftre Majelté, 
qu'elle nous continuera confederalement fes faveurs 
& graces, ufant de fa benignité & accoütumée dou- 
ceur, nous occafionne de la fapplier en toute humili- 
té d'avoir noftre juite caufe en digne recommanda- 
tion. Et oü au reciproque nous avons le moyen de 
témoigner à Voftre Majelté tout le fervice à nous pos- 
fible, nous le ferons toûjours en toutes les occalions 

qui 


ANNO 
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ANNO qui fe prefenteront fincerement comme de vrais & 


1626 


DU DRNOUl T 


loyaux Alliez € Confederez doivent faire, Faufli 
. bonne volonté, que nous prions Dieu donner à Vos- 
tre Majelté , & la conferver, S1R, en parfaite fan- 
té, longae & heureufe vie, avec un Kegne prospere & 
tranquile. De Voltre Majefté , tres-afteétionnez Ser- 
viteurs & Alliez, les Chefs & Confeillers d'Etat des 
trois Ligues , affemblez à Coirele 29. Janvier 1628. 


Harangue au Roi Louis XILIL par les Dépu | 
tez des Ligues Grifes. 


SRE , les Chefs & Ordonnez Conftillers d'Etat 
des trois Ligues Grifes en commun , ont donné 
charge & commandement à nous leurs Deputez ER de 
prefenter de leur part & de leurs Communes, à Vótre 
Majefté Tres-Chreftienne , leurs tres- humbles falu- 
tations, leurs affectionnez fervices & cordiale affection 
en toute humilité Sire, ayant pli à Dieu de vifi- 
ter nos Seigneurs & Superieurs des fusdites Ligues en 
commun , par troubles interieurs & armes elt ange- 
res, de quoi Voftre Majelté ayant eu un jufte € Royal 
reflentiment de fes plus fidelles & affectionnez Servi- 
teurs, Alliez € Confederez , a voulu embraffer avec | 
ferveur la juftice de leur caufe, d'oü principalement | 
ils tirent leur fubftance & eftabliffement , n'a voulu | 
épargner aücun travail, foin ni grande dépenfe, pour 

aider à les maintenir en leur jufte caufe ; ce que Vos- 

tre Majefté d'une lotiange éternelle, auroit enfin em- 

porté par le Traité de Madrid , conclu & arrefté en 
Espagne par Monfieur le Maréchal de. Baffompierre 
avec le Roi Catholique, le vingt-fixiéme Mars 1622. 

Mais comme il a efté queftion de l'execution d'ice- 
lui , fe feroit rencontré plufieurs & divers empefche- 
mens, pour lesquels lever Voftre Majefté fe feroit em- 
ploiée avec une affection plus que paternelle. Et 
d'autant que la pluspart des Cantons des Ligues de 
Suiffe , ayant apporté quelque retardement au con- 
fentement qu'ils devoient donner fur ce qui les pou- 
voit regarder audit Traité de Madrid , qu'il fembloit 
vouloir direétement empefcher l'execution d'icelui , V6- 
tre Majelté par la fage & prudente conduite de Mon- 
fieur le Marechal d'Eltrées, en qualité de fon Ambaf. 
fadeur Extraordinaire, auroit obtenu affeétueufement 
ledit confentement de tous les Cantons desdites Ligues 
en general unanimement. 

Et comme tous fes moyens de douceur. & amia- 
ble interpofition n'ont pü amener les chofes à leur 
point defiré, & hors d'esperance de pouvoir rien pro- 
fiter ni avancer par la continuation de cette Negotia- 
tion amiable , Voftre Majefté par une toute Royale 
generofité, ne voulant pourtant abandonner fes plus 
fideles Serviteurs & affetionnez Alliez, fe feroit refo- 
lué, quoi que rien ne lui fuft agreable que la Paix, aux 
moiens & voies de fait, afin de remettre en leur ancien 
eltat & paifible poffeffion, fesdits Alliez de leur Pais & 
Sujets rebelles en l'eftat qu'ils eftoient en l'année 1617. 
lequel lotiable deffein Dieu avoit fi heureufement con- 
duit par la valeur , prudence & fage conduite dudit 
Sieur Marechal d'Eltrées, General de vos Armées & 
de celle des Princes de l'Union , qu'en peu de tems 
contre toute esperance il auroit reconquis lesdits Pais 
Rebelles, & fouftraits ausdits Grifons qui fera une 
immortelle gloire à Voftre Majefté mesme audit 
Sieur Maréchal. 

Tous lesquels bons effets, mesme la prudente & | 
amiable Negotiation que d'abondant il a pli à Voftre 
Majeft€ de faire executer depuis peu par Monfieur de 
Chafteau-neuf en noftre Pais, en qualité de fon Am- 
baffadeur Extraordinaire, nosdits Seigneurs & Supe- 
rieurs , enfemble l'Etat des trois Ligues, vous en de- 
meureront à jamais d'autant plus obligez. 

A raifon de quoi ils n'ont dà ni voulu manquer , 
nous leurs ferviteurs de nous envoyer ici aux pieds de | 
Voftre Majefté, pour icelle en leurs noms remercier | 
tres-humblement en toute obéiflance , du foin pater- | 
nel, de la peine & grand travail tant en Paix qu'en 
Guerre , avec une grande & judiciable dépenfe qu'el- | 
le a füpporté à leur occafion pour leur reftauration, | 
& autres chofes faites en leur faveur , que plufieurs 
langues en beaucoup de tems ne pourroient fufifam- 
ment exprimer , & en outre affürer. Voftre Majefté, 
qu'eux & leur pofterité à venir, auront une memuire | 
perpetuelle en tous les bons offices , fincerement vous | 
en demeureront obligez,ó vous en rendront à Vos- 
tre Etar & Couronne à toüjours aétions de graces & 
tres-hnmbles fervices , à l'exemple de leurs fideles Pre- 
deceffeurs, qui n'ont jamais abandonné la Couronne 


DES GENS. 


en toutes occafions de Guerres qui fe font prefentées 
pour fon fervice $ affiftance ; à plus forte raifon par 
cette nouvelle obligatic 


1 ion feront toljours portez pour 
la confervation & accroiffement de la grandeur & au- 
torité d'icelle ; de quoi dés maintenant & d'entrée ils 
ont defiré de donner à Voftre Majefté un gage cer- 
tain , avec tres-humbles prieres & deuës foumiffions 
de vouloir benignement entendre l'eftat & circons- 
tance des affaires de nosdits Seigneurs & Superieurs, 
afin que icelles foient tellement bien conduites > que 
d'une part Ja grandeur & autorité de Voflre Majefté 
& de fa Dignité Royale, & plufieurs notables d'icelle, 
ne viennent à eltre violez ni diminuez; & d'autre part 
que fes tres-fideles Serviteurs & Alliez. n'ayent à fouf- 
frir aucun detriment ni diminution en leur Souverai- 
neté, anciens droits & prerogatives ; lequel veritable- 
ment fera fi en vertu de P'étroit lien & ferment de PAI- 
liance, & de pluficurs & diverfes Inftruétions für ce 
faites, tant de bouche que par écrit de vos Miniftres 3 
ils font reintegrez pleinement en toutes leurs füperi 
ritez, libertez & franchifes , és chofes tant fpi 
que temporelles, ainf qu'auparavant l'an 1617. és País 
ffranchis, ils pofledoient paifiblemen: l'entiere Juris- 
diétion & Souveraineté de lenrs Sujets Rebelles, nos- 
dirs Seigneurs & Superieurs n'aians pas manqué de 
moiens, pour entrer dans le leur, comme il elt dit cis 
deffus, mais à caufe des interefls communs de toute la 
Chreftienté , & principalement de Voftre Majetté ; 
avec laquelle ils font en Alliance tres-ancienne , l'auto- 
rité & profit de laquelle ils ont toüjours preferé à eux 
& reputé comme leur chofe propre, a fait qu'ils ont 
rejetté tels moiens en eltant les conditions telles qu'el- 
les euffent efté peu avantageufes à voftre Roiaume $e 
autres Etats. 

Cete conftance de nosdits Seigneurs & Superieurs 
de leur vraie & fincere Amitié en toute fidelité envers 
cete Couronne, Voftre: Majelté fe les remettant en 
memoire s’il Jui plait, conformement à noftre füppli 
cation , faifant les confiderations que meritent fes 
propres interefts , tellement incorporez & infeparable- 
ment unis au bien & au falut de fes Alliez , elle vou- 
dra que toutes chofes fe faffent droitement ainfi qu'il 
eft requis & defiré, fans que perfonne foit prejudiciée 
ni diminuée en facon que ce foit du témoignage & 
preuve de fa fidelité. 

Voftre Majefté confiderant de quelle importance lui 
eft cete affaire, & ce qu'en cela l'équité requiert de 
foi,elle ne manquera d'emploier de fi bons & apparens 
remedes, que la chófe pour laquelle fes Predeceffeurs 
de tres-glorieufe memoire & elle, ont eu tant de peine 
& de travail, & fait de fi grands frais, pourra eftre res- 
tituée en foa premier eftat. 

Par ce moien, Sıre , nous fupplions tres -hum- 
blement voftre Majeíté , prenant en bonne part cete 
tres-humble priere de nos Seigneurs & Superieurs ; 
ainfi qu'elle eft entenduë par eux, vouloir en ce faifant 
garantir fes plus fideles ferviteurs & Alliez de violence, 
Et ils prieront Dieu avec nous en toute humilité pour 
l'accroiffement des grandeurs de Voftre Majefté, en 
tout heur & felicité. 
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Harangue du Sieur de Molina Deputé des Grifons 
au Roi, à Eftré le 28. Fanvier 1628. 


SE Puisque les Valtelins ont de gaieté de cœur 

contrevenu aux Articles de Paix en plufieurs points, 
aians ufurpé & empieté fur la Souveraineté apparte- 
nante feule à Meffieurs des trois Ligues, pour avoir 
donné paffage aux Troupes de gens de Guerre, par 
ladite Convention ils fe font rendus indignes des Bene- 
fices que le Traité leur donnoit, Sa Majelté eft trés- 
humblement füppliée de la part de Meffieurs des Lit 
gues Grifes fes fideles Alliez & Confederez, qu'il lui 
plaife declarer lesdits Valtelins décheus des privileges 
dudit Traité de Mongon , comme il eft expreffement 
porté par le douzieme Article d'icelui, & ordonner 
qu'ils aient à fe remettre fous l'ancienne fujetion desdits 
Sicurs Grifons leurs legitimes Souverains , fe ranger 
au devoir & obéir aux Ordonnances de Sadite Aajes- 
| té, lefd. Seigneurs la fupplient de faire feulement que 
| le Roi d'Espagne & la Maifon d’Aurriche fe departent 
de leur pretention , promettans de ne les fecourir en 
facon quelconque : en tel cas lesdits Seigneurs Grifons 
ne prieront auffi non plus S. M. ni aucuns autres de 
leurs Confederez & Amis, pour aucun fecours ni 
affitance felon l'Alliance, pour ranger lesdits Valte- 


lins à leur jufte obéiffance: & pour ce faire s'il avient 
que 


ANNO 
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que lesdits Seigneurs fuffent contraints de prendre les 
Armes & les aller ranger par la force, ils prometiront, 
obligeront & donneront fufifante affürance à S. M. de 
n'oflenfer. les Eglifes, Convens , Monafteres , Pres- | 
tres, ni autres perfonnes en façon quelconque, ni les 
lieux Religieux & de Devotion ; ains les proteger en- 
tierement en leurs vies, biens , exercices , & toutes 
autres chofes qui leur appartiennent, méme de ne 
contrevenir à ce qu'ils ont accordé & donné par écrit 
fous leurs Sceaux, à Monfieur de Chafteau-Neuf, au 
mois de Novembre 1626. lors Extraordinaire Ambaf- 
fadeur de S. M. & pour cet effet l'Ambaffadeur qui 
refide prés d'eux , en fera l'Infpe&teur $ Sur- Inten- 
dant. 

Et par ce moien tous les Princes qui fe font mélez 
de cette affaire feront hors d'intereft, veu que 5. M. 
demeure fatisfaite pour ce qui eft de la Religion , le 
Roi d'Espagne n'aiant aufli aucune autre pretention 
fur la Valteline que la prote&ion de la Religion Ca- 
tholique , ainti qu'il Pa declaré en la Preface dudit 
Traité de Monçon; la Maifon d'Autriche, & autres 
Prínces n'en ont point du tout, il n'y a que Sa Ma- 
jelté intereflée pour les paffages, lesquels lui demeu- 
rent tres-affürez fans aucune peine, ni faire dépenfe 
aucune comme par le paffé , autrernent elle n'en pour- 
ra jamais dispofer; car tant que les Valtelins en feront 
les Maiftres, les Espagnols en auront le pouvoir; & 
tant de millions d'Or que S. M. & les Rois fes Prede- 
ceffeurs y auront emploié depuis cent douze ans en ca, 
feront entierement perdus. Fait à Eftré le 28. jour du 
mois de Janvier 1628. Signé, MOLINA. 


Articles de Gouvernement formé par les Valtelins 
ES Comtez de Chiavenne ES Bormio. 


REMIEREMENT, que par chaque Commune, 

le cinquiéme de Mars, on celebrera dans lesdits 
Comtez Felte avec devotion publique, & action de 
graces à Dieu de ce qu'audit jour il a rétabli la Paix 
en la Patrie. 

II. En fecond lieu , que pour la pureté de la Foi 
Catholique, & de tout ce qui pourroit toucher en ma- 
tiere de Religion , feront exa&tement obfervés, les 
facrez Canons, Bulles, & autres Conftitutions Ponti- 
ficales dépendans entierement de 1a Sainte Eglife Ca- 
tholique, Apoftolique & Romaine. 

111. Que toutes les Communes ayent en leur Con- 
feil des perfonnes particulieres , lesquelles auront fa- 
culté € pouvoir, en tout cas de deliberer & refoudre 
de tout ce qui fera expedient & neceffaire pour le bien 
public, & pour la prompte refolution des affaires. 

IV. Qu’aucun ne pourra entrer au Confeil de la 
Vallée de Esquadre ni de T'erzero , s’il n'a fuffifante 
Procuration des Communes pour lesquelles il compa- 
roit; € lors que le Confeil fera aflemblé, ils feront 
tous le ferment en fubftance d’avoir Dieu devant les 
yeux, le falut de la Patrie, le bien public, & qu'en 
l'Ele&ion ils éliront toûjours les plus capables & idoi- 
nes aux fonctions qui auront efté pratiquées, nom- 
mant expreffement les perfonnes ; les accufez d'infa- 
mies feront declarez incapables d'aucune Charge du 
País, & fera procedé contre eux par peine corporelle 
ou pecuniaire à l'arbitrage du Confeil de la Vallée, | 
fuivant la qualité du fait; & ce fera enquefté de ceux 
qui pour eux ou pour perfonnes tierces, brigueront 
quelque fuffrage de la Commune ou de fes Deputez : 
& en ceci le Cenfeur recevra l'accufation; le Juge fe- 
ra le Procès , la Vallée le Jugement ; nul ne pourra 
donner dans le Confeil plus d’une voix, & en quelque 
forte d’Affemblee, foit de Terzero, foit de Esquadre | 
ou de la Vallée, les affaires feront terminées par la 
pluralité des voix, & ceux lesquels n'interviendront en 
ladite Affemblée , feront privez pour cette fois là de 
leur voix active; & le tout demeurera à la détermina- 
tion de ceux qui ont efté prefens. 

V. Au Confeil dela Vallée ou de Terzero, fe re- | 
cüeilliront les voix avec des Ballotes, ou en quelque 
autre fecrete facon fur toutes les Deliberations. 

VI. Il fecréera un Confeil en la Vallée de douze | 
perfonnes ; à fcavoir quatre pour les Esquadres, qua- 
tre pour le T'erzero de May, & quatre pour le Terze- 
ro de deffüs, outre le Gouverneur, le tout avec des 
Ballotes. 

V 11. Ges douze Confeillers pourront créer des Con- 
feillers de la Jurisdiétion avec des Ballotes , € en la 
forme. füsdite: apres la premiere année fortiront fix 
Ballottans de Jurisdictions ; à {cavoir deux par Tercier 


LOMATIQUE 


du milieu, le T'ercier de deffus de T'elio, en éliront 
parcil nombre au lieu des fortis, à condition qu'aucun 
d'eux ne demeure au Confeil. 

VIII. La Charge de ce Confeil fera de faire Loix, 
Arrelts, Edits, Ordonnances, veiller au bien & Ma- 


| nutention du País, pourvoir aux oppreffions des pau. 


vres, à la deffenfe de la Juftice, & à la confervation 
des Droits de la Patrie, impofer Daces & Peages , de- 
creter Commiffions, écrire & faire Réponfes, horsmis 
où il s'agira de perpetuité ou obligation de la Vallée: 
& en ce cas faudra premierement rendte compte à icel- 
le pour en avoir la Ratification , les Confeillers des 
Douze ne pourront avoir aucunes Charges ni compa- 
roir en la Vallée ni en Tercier. Il fe créera de la Val- 
lée un Chef fous le nom, en confofmité de la Capitu- 
lation, de Gouverneur, lequel ne pourra eftre continué 
que deux années, avec l'autorité & gages que la Val- 
lée declarera, cetui-ci continuellement refidera à Sou- 
drio, avec l'affiftance de deux du Confeil des Douze 
lesquels deux fe changeront de deux en deux mois. 

IX. Les Doéteurs du College s’éliront au nombre 
de cing avec le mesme pouvoir , & feront créez par 
le Confeil des Douze. 

X. Il y aura cing Podeftats fuivant l'ordinaire , les- 
quels feront créez en la forme fuivante , le Confeil des 
Douze propofera quinze Sujets; ígavoir , cinq des 


Squadres, cinq de Tercier du milieu, & cinq de Ter- 
Cero de deffus € Telio ; de ces quinze mis és mains 
du Chancelier de la Vallée, le Confeil du T'ercero du 


milieu créera fon Podeftat , les quatorze reftans le mes- 


me , le Chancelier les envoyera au Tercier de Tyra- 
no, afin qu'il s'élife le lieu fücceffivement à Morben 
en la mesme facon , & puis à Traone, & la derniere 
à Telio. 


XI. Les Podeftats auront l'autorité accoûtumée, les 


compofitions ou mutations de peines pecuniaires ni 
capitales, ne fe pourront faire fans l’affiftance d'un des 
Doéteurs du College & d'un des Douze de la Juris- 


di&ion; ne vaudra ladite Compofition ou Transaétion 


fi elle n’eft regiftrée au Livre du Chancelier de la Ju- 
risdiétion ; fi en ladite Jurisdiétion n’y avoit aucun du 
College, en tel cas fuppléera un du Confeil des Dou- 
ze , lequel y fera nommé. 


XII. Les Chanceliers de Tercier ou Esquadre, 


auront un Livre bien relié , fcellé & feüilleté, auquel 
s'écriront les compofitions & condamnations pecu- 
niaires , avec declaration du délit, bien exa&ement 
imprimé. 


XIII. Les Chanceliers Civils & Criminels , s’éli- 


ront par les Confeils de la Jurisdiétion , € pareille- 
ment les Cenfeurs, la charge desquels fera de recevoir 
toutes les plaintes contre les Officiers & de ceux- 1a, 


les reprefenter au tems des Syndicats, ou au Confeil 


des Douze pour les propofer au Confeil General. 


XIV. Les graces des peines corporelles fe feront 


en cette forte; en premier lieu , doit proceder la voix 
du Podeftat & du College des cinq Do&teurs , apres 
doivent paffer le Confeil des Douze, avec les trois 
quarts des voi: 
ment du Confeil de cette Jurisdiction où le coupable 
eft condamné , & autrement fait ne feront valables; 
les Lettres meritoires ou de fuspenfion, feront don- 
nées par le Gouverneur & les deux Prefidens. 


; en dernier lieu , avec le confente- 


X V. Celui qui à l'avenir aura eu des Charges, fe- 


ra exempt pour deux ans de mesme forte de Charge. 


X VI. Les Confeillers jureront formellement qu'ils 
n'ont pratiqué mediatement ni immediatement telle 
Charge qu'ils exerceront en toute fincerité, qu'aux pro- 
pofitions ils nommeront tant feulement les perfon- 
nes qu'ils jugeront plus habiles & capables ; qu'ils n 
deceleront les fecrets du Confeil; qu'ils reveleront 
les intelligences , & finalement qu'ils feront tout ce 
qu'ils jugeront expedient pour le bien de la Patrie. 

XVII. Executant les avis falutaires des Miniftres 
Royaux, & ‘ainfi que les raifons de la fureté publique 
le confeillent , eft deffendu à peine de la vie aux Ban- 
nis Etrangers de demeurer en la Vallée, à peine de mil 
écus à ceux qui les logeront ou recevront en leurs 
Maifons, & davantage à Parbitrage de la Vallée, mes- 
me de peine corporelle. 

XVIII. Les Bannis de la Vallée ne pourront eftre 
tollerez, & fera condamné à cent écus , le Doien le- 
quel fçachant y avoir un banni en fa Commune, fera 
fonner le tocíain & ne procurera de les faifir vif ou 
morts; & les particuliers de ladite Communauté, fca- 
voir les habiles qui ne courront avec leurs Armes au 
fon de la cloche pour faifir lesdits bannis, à dix écus 


d'amende pour chaque contumax , permettant en outre 


que 


ANNO 


1626. 
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9. Juill. 


DU DROIT DES GENS 


que toutes les fois qu’un banni tuera un autre banni 
condamné à peine capitale, il fe pourra liberer de fon 
banniffement en reprefentant la tete du mort & faifant 
la reconnoiffance deuë : & fi un non banni tue un ban- 
ni, cetui-là reprefentant la tefte du mort pourra délivrer 
un autre banni de mesmé qualité. 

XIX. Les piltolets ftils feront abfolument deffen- 
dus à peine des Galleres , fans que le Podeftat ni le 
Confeil des Douze en puiffe difpenfer, les autres. Ar- 
mes fe permettans à la difcretion de la Jurisdiétion des 
lieux. 

X X. Aucun Etranger ne pourra acquerir droit dc 
Bourgeoifie en la Valteline, s’il n'eft admis du Con- 
Teil General de la Vallée. 

X X 1. Ces Articles feront ratifiez par les Commu- 
nes, proteftans les Agens für le commencement, au 
milieu & à la fin d'iceux, qu'au cas que lesdits Arti- 
cles contreviennent au Traité de Paix fait entre les 
deux Couronnes, que dés à prefent ils foient tenus pour 
revoquez , avec declaration de vouloir en femblables 
ades comme en toutes autres affaires conformer aud. 
Traité, avec referve de mieux difpofer & ordonner 
les prefens Articles, d'en ajoûter ou diminuer felon 
qu'il fe trouvera convenable pour le public. 


Ordonnance des Valtelins touchant ceux de la Re- 


ligion. 
I. E N execution de la Capitulation precedante, ceux 
de la Religion Proteftante ne pourront demeurer 
en la Vallée à peine de la vie & confifcation des biens 
applicables à lad. Vallée, (auf que pour leurs affaires 
il leur fera donné par les Juges Sauf-conduit qui n'ex- 
cedera un mois chaque année, & audit mois ils ne pour- 
ront porter Armes ou donneront caution de bene vivez- 
do, & ne donneront fcandale, les relaps & apoftats de- 
meareront exclus du benefice de tous Sauf-conduits. 

11. Les convertis à la Foi Catolique ne pourront 
avoir aucun Office ni Charge en la Vallée, ni en T'er- 
cero, ni moins des Communes pour dix ans avenir, & 
plus outre à Parbitrage de la Vallée, les dix années fe 
comptans du jour de la publication de la prefente Or- 
donnance. 

III. Les perfonnes qui feront en difpofition de fe 
convertir avant qu'eftre admis au Pais, feront obligez 
de faire profeffion de Foi pour fix mois devant PInqui- 
fiteur ordinaire. 

IV. Aucune perfonne particuliere ne pourra tenir 
plus de deux Etrangers en fa Maifon ,en forte que pour 
ceux-ci on obferve les Articles de la Capitulation’ du 
Gouvernement. 

V. Nul ne fera fi ofé, à peine de la vie & confifca- 
tion de biens , traiter ni impofer publiquement ni en 
particulier chofe qui foit contraire au Traité de Mon- 
con. 

VI. Nul ne pourra dire&ement ni indireétement 
avoir correfpondance avec Prince ou leurs Ambaña- 


deurs pour affaires publiques, à peine de crime de Le- 
ze-Majelté. 


Signe, 


Nicoras PARAVICINO, 
Chancelier de la Vallée. 


CCLXXII. 


Verpflichtung Sanbgra Mauritii zu Heffen- 
Caffel 7 gegen Syro Römif. Käyf. Majeft. dag 


er auf decofelben begebren die Beftungen Caffel | 


ziegenheim und Kbcinfelf in Feines fremb» 
ben gewalt übergeben I noch einige Guarnifon 
barcin innehmen wolle/ fonbern viefelbe zu Sbro 
Majeft. Berwahrung behalten / auch denen Feine 
den keine affiftentz noch Borfchub geftatten folle. 
Sion: Kaffel den 9. Julii 1626. | Lu wi, 
Zeutfches Reis Archiv. Part. Spec. Conti- 
nuat. LE Ybfag V ITI. pag. 821. ] 


C'eft - à - dire, 
Obligation de MAURICE Landgrave de Heffe- 


Cafel à I Empereür , portant quil féra fidele ES 
Tox. V; PART. Il 
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obeiffant aux Commandemèns de Sa: Majefés ANNO 


qu'il ne remettra point [ès Places de Caffel, Zie- 
genheim , ES Rhynfelds aux Puifances étran- 
geres » F qu'il my recevra point leurs Garnifons» 
mais qu'il les gardera fous la. prote&ion de Sa 
Majefié Imperiale & de I’ Empire, ES qu'il ne 
dounera aucune forte Pafiffance à leurs Ennemis. 


A Cafel 9. Juillet 1626. 
23 OM GOttes Gnaden! Wir Mauritius, Landa 

Graffe zu Heffen! Giraffe zu Cagenclenbogen / 
Diog! Ziegenhain! und Nidda 2c. Sun. fund biere 
au/ bofennen für Uns / infere Erben | Erbnchinent 
Nachkommen | und fonften jedermánniglich / nace 
bem die Mom. Keyferliche auch zu Hungarn und 
Böheim 1c. Königliche Majeftär 1. Wafer allergnär 
digfter erc! in und bey denen im Reich Teutfcher 
Nation, Ynferm geliebten Batterland / vor etlich 
Jahren erhobenen! auch fender bis annoch wehren. 
den! fius unb Vnfer Fürftenthum zumahl fart mit 
betreffenden Kriegs-Empörungen und Motibus, 
Roferer affir um Sand zu Hefen! alf unfeem Fire 
ftenthumb gelegenen Beftungen halber I nemblichen 
Gael} Siegenbain I und Nheinfels I von Fins alfo 
verfichert feyn wollen 1 daß ermelte Beftungen ins 
und bey währender folcher Kriegs-Hnruherin keines 
Srembben | und aus Shrer Majeftät und des Heilie 
gen Romifehon Reichs Handen und Gewalt koni- 
men! noch eingige fremboe Guarnifon darin aufz 
oder eingenommen] auch Fhre Keyferliche Majeftát! 
und derofeíben Kriegs Armée, ober aber auch ans 
deren gehorfamen Ständen des Heil. Reichs Fein 
Schad durchaus befcheben und zugefügt werden (ol 


(le 1 folche Aflecuration auch durch verofelben Ge- 


neraln , den Herren Graffen von Tylti! tc, bey 
Vins gum zweptenmal gang inftándig und unnache 
láfig fuchen und begehren laffen, 

Wann uns nun nichts Kiebers wiederfahren Font» 
te] dann daß folchem Sandgcederblichen Kriegswefen 
cines geftetoret | ber allgemeine Sandfricden wieder 
angericbtet! Shee Keyferhiche Majeftät alle wibrige 
Gedanden und Impreffionen bierunder benommen/ 
auch gegen diefelb wir 3infer allerunterthänigfte De- 
votion und Gehorfamb um fo vielmehr allecuntere 
thänigft qu: bezeugen haben! auch an ng! was qu 
Wiederbringung des lieben werthen Friedens / auch 
zu Confervirung Unferer zu Grund verderbren 
Sand und Scuthen einiges Wegs dienlich feyn tónte] 
nichts ertoinden fafen mögen; So erklären und vere 
pflichten wit ns dahin für ins | Wiufere. Erbeni 
Crbnehmen und Nachkommen I tfun vas auch in 
Rrafft diefes Brieffs/ wie folches von Rechts und 
Gewohnheit wegen am Fräfftigften und beftändigften 
befchehen foll I Kann und mag / alfo unb bergeftaít] 
daß. wir in Sheer Keyferlichen Maisftät und des 
Heil, Nömifchen Reichs allerunterthanigftcr De- 
votion und Gehorfam beharrtich verbleiben’ barbon 
nit abfteben/ obgedachte Beftung in keines frembden 
Hand und Gewalt! ev feye auch gleich wer er wol, 
le 1 kommen I noch eine feemboe Guarnifon batciti 
aufober einnehmen faffen I fondern diefelbe fo wohl 
Sybro Keyferlichen Majeftár und dem Heil. Reich 
alf auch Hus / und den Fnfern felbft zu Hinférer 
DBerwahrung haben und bebalten/ tor allerhöchftger 
dachter  Ravferl. Majeftár Widerwertigen und 
Seindfecligen keineriey Borfehub/ Affiftenz , Magy 
ober Sepa! und vergleichen Hülffe mebr/ wie Die 
felbe Nahınen haben mage! heimlich oder Öffentlich 
im geringften nicht geftatten! alle Fremboe/ und der 
Rómifehen Käyferlichen Majeftát und dem Heil. 
Reich zu widerlauffenden Confilia, und ausländi. 
fcbe Correfpondenzen gänglich vermeiden | ber 
Käyferlichen Kriege Armée aber den Daf und Kee 
paf jederzeit REN verfkätten / in gleichem 

tr 


ba 


1626. 


m 


um. 


— 


ANNO 
1626 


18. Sept. 


498 
ba wider verhoffen allerhöchftgedachtee Ihrer Key 
ferlichen Majeftät Kriegs Bole in Ynyere Lande! | 


«qu Ubwendung des Feindes | müfte gelegt werden! | 


Die Cinquartivung zu faffen I darbey wir aber Vins | 
auf folehen Fall andern treivgehorfamen Ehurfürften 
unb Standen. wollen gleich gehalten werden | ben 


Commiflarien aus Uufern Beftungen und auf)! 


dem Sande mit Kauffen und Berkauffeh / fo wohl | 
mit Ausfolgung der Proviant und Viétualien/| 
ihren freyen ungehinderten Lauff/ Gang und War 
del (affe. | 

Derfprechen unb. verpflichten ing auch I dag wir | 
dine follen und wollen mit Yinferer Nikterrund Land. 
febafft ebift. wireklich und Dergeftatt vergleichen / 
reconciliiren /und vermög der Käyferlichen Man- 
daten! Commiffionen! und SchugBrieff halten 
und tradtiren | daß fie fürberlichen aller Gefahe unb | 
Pngelegenheiten entüórigt feyn und bleiben mögen / 
daran 5. General ein Satisfaction und völlig 


SSenügen tragen könne. Es follen auch Unfere 
benachtbarte Churfürften und Stände / bero Rath | 
Beampte |. Diener I Bnterthanen und zugehörige | 
Sandichafften Hafert und der Unferigen hatber! ohne | 
Gorg und Gefahe! iego und ins fünfftig fen und | 
bleiben / und fünften insgemein alfo und vergeftalt | 
3ins verhalten follen und wölen / wie folches einem 
getreuen und gehorfamen Stand Fhrer Käyferlichen | 
Majeftät und des Heiligen Reichs wohl anftehet 
und gebüfret. Alles bey nfern Fürftlichen und 
wahren Wortens Ehren und reuen / auch Berzeis 
Hung aller Fürftlichen Privilegien und beneficien. 
Zu Bekräfftigung auch fterer ! vefter Haltung aller 
obbefchriebenen Puncten | haben wir diefe Lnfere 
Derpflichtung mit eignen Handen unterfchrieben / | 
auch mit Unferm Fürftlichen Secret Infiegel bes 
tráfitigen laffen. Signatum Cafel/ ven 9. Jul. 
Anno 1626. 


nom 


Mauritius §afidgraff zu Defer. 
CCLXXIII. 


Conventio Provifionalis inter Ordines Generales 
Unirarum BreLGrr Provincia- 
RUM, (9 BETHLEHEM GABOR Tran- 
Jylvanie Principem , qué hic Confederationi in- 
ter ANGLIAM, Dantam, € Unırum 
BrErcivM 9. Decembris 1625. conclufe , fal- 
vo tamen utriusque. Regis confenfu y accedit. Aétum | 
Hage Comitis die 18. Septembris 1626. [Lon- 
porpii Ada Publica Tom. III. pag. 937. 
d’où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auf 
dans Juri: Barr: Laurea Auftriaca, Lib. 


XI. pag. 833] 


UANDOQUIDEM Serenifimus Dominus, D. Ga- 

briel, Sacri Romani Imperii ac Tranfilvaniz Prin- 
ceps, &c. Regni Ungariz Partium quarundam Domi- 
nus, Dux Zicklerenfis, Comes in Oppelen , & Rati- 
born per Celfitudinis Sue Legatum Dominum Mat- 
thiam Quadt, Wichrodii & Zoppenbrugi Prafectum, 
vi Literarum fuarum Austoritatis , o&tavo & decimo 
die Aprilis proximé elapfi exaratarum, declarari atque 
indicari juflit fe predióte Confcederationis participem 
fieri, eademque comprehendi velle. 

Ideirco Unitarum Belgii Provinciarum Ordines Ge- 
nerales declarant, fe cum fupradiéto Legato , Regis 
utriusque Majeltatis  Brizazzie Danieque confenfu 
falvo, de fequentibus Articulis convenire, quemadmo- 
dum quoque per præfentes provilionaliter, ut vocant, 
& falvo utriusque Regie Majeftatis confenfu, de fe- 
quentibus conveniunt. 

Ur fammiè prememoratus Princeps fupradiéte Con- | 
foederationi fefe ad{tringat ac devinciat , quemadmodum 
per præfentes femetipfum obitringit ac devincit ; quà 


= 
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lege etiam & conditione à Confcederatis adfcifcitur at- 
que admittitur, eà quidem forma ac fi Sereniffimus 
rinceps in ipfo Confoederationis initio adfuifiet, dic- 
onfeederationem ipfemet inftituiflet. 
ereniffimus Princeps Exercitum confcribat, eun- 
+ du&turus, angufté Equitum quindecim mil- 
ium, ad figillatim five cum Fœderarorum copiis con- 
jan&im eorum agros invadendos ac depopulandos, qui 
*cederatis vim aut damnum inferre conabuntur. 
Quoniam vero Sereniffimus I eps, ubi ejusmodi 
agrorum Hoftium invafio ac depopulatio inftituetur, 
multe Milite prefidiario di fua Loca limitanea adi- 
tu munire ac retinere, qu omnimodam 
iem propulíare ac depellere queat, 
um, quadraginta millia aut plus eo füb 


tamque C 


um in 
proindeque Mil 
fignis habere neceffe habet ; 

ldcirco: Conf ati fingulis. menfibus , triginta fu- 
ra duos dies continentibus, quibus Sereniffimus Prin- 
ceps copias predictas in retinebit, quadraginta Im- 
perialium millia in fublidiun aunumerent ;* quorum 
mediam partem Rex magne Britannie , quartam Rex 
Danis, concedar : Reliquæ autem partis exfolutioni 
Confœder 

Infuper ei i nillia Peditum, Equi- 
tum duo millia Sereniffimi Principis copiis adjungant. 

Atque ad id omnem operam , curam ac diligentiam 
conferant, quo Reges, Principes Ducesque tam intra 
quam extra Europam imperantes , five per Ordinarios 
in locis refidentes, five per extraordinariam eà de cau- 
fà inftitatam Legationem, prout confültum videbitur, 
dicta Confoederatione comprehendantur ac devincian- 
tur. 

Reliqui verd Confoederationis Articuli firmi ac rati 
habeantur ‚prefentes autem in Confirmationem & Ra- 
tihabitionem proximam adjungantur. 

A&um Hagz-Com. Salvo tamen utriusque Majes- 
tatis Regie prememorate confenfu, oétavo & decimo 
die Septembris, Anno 1626. Subferiptum erat, juflu at- 
que auétoritate fummeé prediétoram D. D. Ordinum 
Generalium. Ac notatum, 1. à Go C H. 


CCLXXIV. 


CrauDii pe Maurin: Marchionis de 
Bourg: Franc, Tranffumptum Donationis de Reg- 
no Cypri, fatta per CARLOTTAM Jerufa- 
lem 6$ Cypri. Reginam , Duci Sabaudie Ca- 
RoLo jus Nepoti. Datum Taurini 20. Sep- 
tembris 1626. [ Voyez-le.ci-devant fous le zy. 
Fevrier 1485. Tom. 111. Part. 11. pag. 143. 
col. 1.] 


CCLXXV. 


Traité de Paix ES de Reconciliation entre FER- 
DINAND LI. Empereur des Romains & Roi 
de Hongrie € GABRIEL BETHLEM Ga- 
BOR Prince de Tranfilvanie, portant confirma- 
tion des deux Paix de Niklaspurg ES de Vienne, 
ES promeffe , de la part du Prince, de ne jamais 
prendre les Armes contre Sa Majefié, fes Succes- 
feurs, ES Jes Sujets, de ne point fufciter les Turcss 
Tartares ES autres Ennemis du Royaume de Hon- 
grie, ES de ne point entretenir corre/pondance avec 
eux contre fes Interéts, L'Empereur de fon côté y 
laiffe au Prince fept Comtés de Hongrie pour en 
jouir [a vie durant. Fait à Presbourg par les Com- 
miffaives nommés de part ES d'autre ; ES Rat: 


par le Prince GAB REL. Leutbovie le 20. 
Decembre 1626. [Mercure Francois, 
Tom. XIII. pag. $. d’où l'on a tiré cette 
Pièce, qui fe trouve auffi par Extrait dans 
Ricaut, Hif fire des trois derniers Empe- 
reurs Turcs. pag. 22.] 


guifiques Francois Miko de Hydughe 
bellan & noftre Confeiller & Capitaine de Chihi, G 
gi, & de Kaszon : & à Sigismond Louiay , de N 

1 


NNO 


1626, 


20. Sept, 


20. Dec. 
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ANNO lona, Comte de Caffovie, lesquels aprés avoir com- | tement tous & chacuns les Articles de la prefente Trans- A NN 


1626 


muniqué & conferé en la Ville de Presbourg avec les | 
. Commifläires de l'Empereur des Romains & de Sa} 
Majefté Royale de la Germanie, Hongrie & Boheme, | 
Sçavoir ; les tres-Illuftres Nicolas Elterhazy , Comte 
de Galuncha, Perpetuel de Frakne, Palatin du Royau- 
me d'Hongrie, Juge de Cumanor , & Comte de So- 
pronie, Soliene & Boregh , Lieutenant d'Hongrie : 
Pierre Puzman , Archevesque de Strigonie , Comte | 
perpetuel dudit Lieu, Primat né, Legat d'Hongrie, | 
Grand Chancelier du Confeil Secret : Eftienne Sem- 
nius de Kys de Sengena, Evesque de Vacy , Chanc 
lier de la Cour par la Hongrie : & Eftienne Ozerolier , 
Confeiller de fa M. I. & Royale: Ayans auffi plaine 
puiffance & pouvoir, aprés plufieurs Traietez faits de 
part & d'autre pour afloupir & terminer les fusdits 
troubles & mouvements, & pour etablir une mutuelle 
concorde & reconciliation de Paix avec fa Majefté 
Royale & Imperiale, nous fommes convenus des con- 
ditions qui füivent , fcavoir : 
I. Que le Seigneur Prince Gabriel promet fur fa foy 
Chreftienne, que jamais, fous quelque pretexte ou cou- 
leur que ce foit, il ne prendra les armes, & ne comet- 


1 


adion , avec tous $ chacuns les poinéts & claufes 
d'iceux : comme auffi ceux de la Tranfilvanie aux pri 
mieres Diettes qui s'y celebreront , donneront fembla 
blement Lettres d’aflurance de l'entretien de ce "Traité, 
que ledit Sieur Prince envoyera à Sa, Majetté. 

V. Et pour ce qui concerne les difficultez qui fe font 
prefentées durant le temps de la Paix precedente avant 
les derniers troubles , elles feront vuidées au mesme 
temps que les fusdits ferments fe prefteront en prefen- 
ce des Commiffaires de fadite Majefté. 

VI. Pourceque ledit Seigneur Prince en faveur du 
nom Chreitien & pour la finguliere affe&ion qu'il por- 
te à fon Peuple & à fes Subjets , s'eft offert d’interpofer 

tout fon foin $ credit pour faire reftituer Dumasde , 
pourveu qu'il voye & recognoitle le progrez & l'iffue 
de la Paix commencée, laquelle étant conclué avec luy 
il fera, felon fon offre, qu'autlitoft celte Frontiere foit 
reltituée par le Turc. 

VIT. Que felon le prefcrit des precedents Traiger, 
tous prifonniers de part & d'autre feront gratuitement 
delivrez: & que pour ceux qui feront detenus entre les 
mains des Turcs, ledit Seigneur Prince procurera de 


tra aucun acte d'Hotlilité contre fa Majefté Royale € 
Imperiale, & l'auguíte Maifon d’Auftriche, ny contre | 
les Provinces & Seigneuries fubje&es aux legitimes | 
Succeffeurs de fadite Majefté Imperiale : ne donnera | 
fecours , & n'aura aucune confederation & correfpon- | 
dance avec fes ennemis, ne fufcitera ny n'appellera les | 
Turcs, Tartares, & autres ennemis du Royaume de 
Hongrie , contre iceluy Royaume & autres Provinces | 
Chreltiennes , ny n'introduira aucuns Soldats & gens | 
de guerre, tant fiens qu'eltrangers , dans les Pays de fa- | 
dite M. ne tiendra aucuns confeils nuifibles & prejudi- 
ciables à icelle: mais au contraire, luy revelera les mau 
vaifes intentions , follicitations, fuggeftions & mauvais | 
deffeins qui pourroient troubler la paix & la tranquilité | 
de fon Eftat ; voire les autheurs d'iceux pour tesmoi- | 
gner fon affection fincere envers le bien public, & que 
le femblable fera fait par fadite Majefté Imperiale. | 
IL Que le mesme Prince fera incontinent retirer 
toutes les troupes, tant fiennes qu'eftrangeres, & auxi- 
liaires, des Pays & Provinces de fa Majeíté, & feront 
renvoyées en Tranfilvanie, ou ez lieux d'Hongrie qu'il | 
tient fa vie durant par la benignité de fadite Majefté, 
& reftituera tous les biens des Pays d'icelle, toutes les 
Comtez , Villes, Citez , Places de Frontieres, biens du 
fifcq de la Couronne du Royaume, de quelque nature 
qu'ils foient : comme auffi les biens de fes Subjets qui | 
ont efté occupez en quelque maniere que ce foit du- | 
rant la Guerre, fans emporter & emmener les canons , | 
armes, & autres chofes trouvez ez Places Frontieres, | 
ny permettre eftre fait aucun torr & dommage aux | 
Villes & autres Lieux: Que fi quelques canons & rpu- 
nitions en avoient efté diltraits & emportez , ledit Sieur | 
Prince les reftituera. | 
III. Qu'il chaffera d'aupres de luy le Comte de | 
Mansfeld & autres, qui auroient envahy & ravagé les | 
Royaumes & Provinces de l'Empereur , & qu'à l'adve- | 
nir il ne leur donnera aucun fecours & affiftance; & fi | 
fa Majelté en eft requife , elle promet favorablement 
audit Prince de donner des Lettres de Pafleport & | 
Saufconduit aux Soldats Allemands qui les demande- | 
ront avec humilité pour fe retirer; à condition toutes- 
fois que ce foit fans porter aucune enfeigne desployée, | 
ny marcher par troupes, mais par petites compagnies 
les uns aprés les autres , feparement, & non pas plus | 
de cent à la fois : comme auffi à la charge qu'ils ne fe 
joindront aux troupes des ennemis de fa Majefté qui 
eftoient en Silefie. 
IV. Et afin qu'il fe puiffe efperer affürance certaine 
d'une bonne & ferme Paix, auffitoft après la commu- 
nication des Lettres patentes , de part & d'autre, les 
fept Comtez accordez à vie par la benignité de fa Ma- 
jefté audit Prince, & les Villes & Citez qui y font fepa- 
rément ou autrement, & les Places des Heiducques 
libres , s'obligeront aux Lettres de Reverfailles , qui | 
feront expediées par fadite Majelté à certains Commis- 
faires : comme auffi les Magiftrats & Officiers, les 
Capitaines & Garnifons des Fortereffes prefens & adve- 
nir, s'obligeront par ferment aux prefents Commiffai- 
res de fa Majelté , felon l'Article 12. de la Paix de 
Vienne, que en aucun temps par le commandement de 
qui que ce foit , ils ne prendront les armes offenfives 
contre fa Majefté ny contre fes legitimes Succeffeurs 
au Royaume d'Hongrie, & fes fidelles Subjeéts , & 
n'exerceront aucuns actes d’hoftilité : & davantage, 
qu'ils garderont & obferveront inviolablement & fainc- | 
Tow. V. PART. II. 


tout fon pouvoir leur delivrance: 

VIII. Que fi quelques-uns des Subjets de fa M: 
fe feroient maintenant ou cy-devant obligez par fermens 
ou Lettres de Reverfailles audit Seigneur Prince , ce 
ferment fera relafché feulement par la vigueur de la pre- 
fente conclufion : & lesdites Lettres de Reverfailles 
que ledit Prince auroit devers foy, feront par luy ren- 
dués. 

1X. Que les chofes fusdites eftans receués, accep- 
tées & confirmées par ledit Seigneur Prince , fa Ma- 
jefté confent benignement que les fusdits Comtez con- 
cedez à vie audit Prince par les Traiétez precedents & 
toutes autres chofes à luy oétroyées, demeurent en leur 
vigueur, felon la fpecification desdits T'raiétez. 

X. Que fi quelque difficulté fe rencontre Cy-aprés 
en Pexecution de cefte Paix concluë, elle fera decidée 
paifiblement & de bonne foy entre les Committ 
de part & d'autre. 

XI. Et pour tous les autres Articles des premieres 
Paix de Niklaspurg & de Vienne, desquels en cefte 
prefente Pacification ne fe trouveroit aucune conclu- 
fion contraire, ou qui n'auroient affez d'affeurance, 
demeureront en vigueur en tous leurs Poinéts & Clau- 
fes, lesquels auffi fa Majefté Imperiale & Royale con- 
firme derechef par ces prefentes, excepté le payement 
de trente mille florins , & la garde des Places Frontie- 
res octroyée audit Seigneur Prince. 

Nous donc Gabriel &c: eftant ainfi que 1a Nature 
ne nous a jamais fait embraffer chofe plus chere & 
plus à cœur que de procurer le falut & la paix des Peu- 
ples que Dieu a commis en noftre protection, aufli de 
noftre certaine fcience & affection nous acceptons, ap- 
prouvons, ratifions & confirmons toutes les chofes 
contenues en ce Traité de Paix; affeurant fadite Ma- 
jefté Imperiale & Royale, & les Roys de Hongrie & 
de Boheme fes legitimes Succeffeurs, qu'en parole dé 
Prince & d'une bonne foy Chreftienne, nous obferve- 
rons en tous les Poinéts & Claufes tous les Articles 
fusdits, & que nous les ferons obferver par tous nos 
Subje&s, de quelque qualité & condition qu'ils foient: 
à l'obfervation auffi desquelles nous voulons que nos 
Succeffeurs legitimes foient obligez en ce qui concer- 
nera le prefent Traiété, ce que nous avons confirmé 
par la foufcription de noftre main, & par la vigueur 
& tesmoignage de nos Lettres patentes. Donne à 
Leuthovie le 20. Decembre; lan 1626. 


CCLXXVL 


Déclaration de Gann1 Er BETHLEN Ga- 28, D 


Bor Prince de Tranfilvanie touchant la repitan 
tion à l'Empereur de quelques Lieux oubluz dans 
le dernier Traité de Paix ,& la retention, [a vie 
durant, de quelques autres. A Leutbowie le 28. 
Decembre (1) 1626. {Mercure FRAN- 
gots, Tom. XIII. Ann. 1626. pag. 2. ] 


Ous Gabriel &c: faifons entendre & fçavoir à 
tous ceux qu'il appartiendra, que comme ainfi foit 
rra que 

(x) 1 y a quelque chofe à dire à cette Date ; car la Déblararion 
paroit faite preliminairement avant la conclufon du Traité, & cepen- 
dant on le voit ratifié le zo du méme mois, L’une ou l'autre eft fautive. 


Peut-être faut-il lite ici le r$. Decembre, où bien le 28. Novembre, 
[Dum.] 


e 


1626; 


3 


1626 
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ANNO que nous Ayons envoyé nos Deputez à à Presbourg , pour 


faire cognoiltre Vaffection & inclination que nous avons 
.à la paix, € à une mutuelle reconciliation avec fa 
Majelté Imperiale, chargez de Pouvoir de Nous pou 
commencer le Traiété d'icelle, lesquels avec les 
gneurs Commiffaires de fadite Majefté aufli envoyez 
audit Presbourg ,avec Pouvoir de convenir par enfem- 
ble de certaines tendons de Paix pour toutes chofes , 
excepté PArticle concernant la reftitution des chof 
occupées & alienées des bons & fid : 
dite Majefté depuis Pan 1619. dequoy nous voulons 
auffi donner toute affeurance ausdits Sieurs Commis- 
fures de l'Empereur , feavoir, qu'encores que par 
dernier Traiété de Paix on ait oublié de faire mention 
de la reftitution desdites chofes , 
rans complaire à fac Majelté Imperiale, pour olter 
toutes occafions de hayne & diffention , & eftablir une 
x ferme & folide, avons desja remis dites cho- 
fes desdits biens par nos Subdeleguez , & mean, 
les Bourgs de Nadaz & Kisfalud : 
reftituer le refte desdits biens des Subje as de fad 
jefté, poffe 
tres depuis la 


S 


dite année 1619. Mais pour ce qui eft des 


Bourgs & Lieux de Replak, Apatig, & autres de telle | 


nature, nous retiendrons à nous cefte partie desdits 
biens noftre vie durant , avec la mesme condition que 
Va poffedée le Chapitre de Strigonie à raifon du Semi- 
aire de Ternaw , fçavoir , de payer tous les ans au 
our & felte de ét Georges cinq cents florins à 
Arenda , au nom dudit Chapitre de Strigonie Et 
ce qui concerne la reftitution desdits biens, il 
cy-après un Contraét avec les 
fel Teurs, non par la force de ceíte affeurance, mais f 
lon la voye du droi& qu'ils ont d’acquerir lesdits 
biens , ainfi que nous pouvons promettre & afleurer 
les füsdits Sieurs Deputez ayans tout pouvoir, & ce 
en foy & parole de Prince comme il appert par la 
teneur des prefentes. Donné à Leuthovie le 28. 
Decembre 1626. 


CCLXXVII. 


Extrait des, Lettres d’ Amniftie accordées par  Em- | 
Roi de Hongrie en conféquence du Trai- | 


pereur ES 
té de Paix, avecle Prince de T nfilvanie , con- 
tenant une abolition générale de tous les Altes 


@ Fofiilité, commis pendant les dernieres Guerres, 


tant contre fa Majefle Imperiale , que contre fes | 
[Mercure FrAngoıs, Tom. | 


ch 7 
X 111. Année 1626. pag. 3.] 
N Ous concedons benignement à tous & chacuns 
les Ordres Eitats des fept Comtez concedez 
au Seigneur 
qui durant les mouvements paffez auroient adheré au- 
dit Sieur Prince, foit à raifon du droi& de fabje@ion, 
auquel ils eftoient obligez avant les Guerres , un oubly 
EUN de toutes les chofes par eux aictes & commifes 
depuis le r Septembre de l'an 1626. jusques à 
prefent, fcavoir, que toute forte de meurtres, larcins, 
ruines ‚demolitions de Chafteaux , occupations 
& p de Comtez , Villes, Bourgades & Villa- 
ges, & generalement toutes violences & hofilitez , faic- 
tes & pe rpetrées durant ce temps, ne feront imputez a 
qui que ce foit, de quelque eftat , condition & preemi- 
nence qu'il puiffe efle ; mais feront mis en oubly , fans 
en eftre jamais inquietez ny recherchez en 
, ny fous quelque pretexte que ce fuit, 
que par nos Succeffeurs legitimes Roys de Hon- 
ny par nos Subj 
ey: 
bfous de quelques a 
fans qu'aucun ] 


es qu'i 
2 ordinaire 


mis, 
fume le faire en quelque facon que ce foit, ceux qui 


auroient mis 
teaux, Fortereffes , munitions, ou autres Lieux des fus- 
dits. en 


feroient 


grie où quelques Provinces voifines, qui 
faifis & emparez d'aucunes Villes libres 
V LE poffeffions & revenus, fous. quelque nom ou 
pretexte que ce puiffe eltré ; à la charge toutesfois qu'a 
dvd ils S'abitiendront de telles chofes,, & que les 


1 
Eftats des Comtez fusdits feront tenus de rendre toute 
fidelité & obeyffance à nos Succefleurs legitimes Roys 
de Hongrie; & que (fauf les Droi&s & "Libertez du 


es Subjects de fa- 


I 
Nous toutesfois deli- 


dez & occupez tant par nous que par E au- | 


nouveaux pos- | 


rince de Tranfilvanie & à tous autres , | 


aucun 
tant par | 


regnicoles, en public, ny en 
mais au contraire les tenons pour libres 
pourroient avoir com- 

puiffe juger , ou pre- 
& livré de bon gré ou par force les Chas- 


e les mains des Hongrois, ou qui auroïent 
donné fecours aux Turcs pour endommager la Hon- 


, Mines, Bourgs, 


LOMATIQU 


| Royaume) ils n’attenteront fous quelque couleur ou 
| pretexte que ce foit, à aucun defaut, rebellion, fousleve- 
| mens, perturbation de paix publique, ruines & despeu- 
| plement des Provinces voifines , aucune interne ou ex- 
| terne confpiration avec les Turcs & Tartares, & au- 
| tres ennemis, pour les introduire au Royaume d'Hon- 
| grie, & aus Provinces d'iceluy , ne feront aucuns con- 
| venticules ny affemblées contre noftre Majelté & le 
bien du Royaume: pareille Amniftie & Pardon perpetuel 
oétroyons nous benignement avec toutes les Claufes 
& Poinéts requis aux Eftars des autres Comtez du 
Royaume d'Hongrie , & autres nos Subje&s, excepté 
aux perfonnes qui fe trouveront avoir pris les armes 
| avant ces mouvemens , & auroient commis les uns con- 
tre les autres des violences, larcins où meurtres : que 
fi pour telles offenfes & dommages ils eftoient citez & 
recherchez en jugement, ils feront tenus de comparoir 
& d'obeir à la Jurisdiétion des Juges ordinaires des 
Lieux. 


| CCLXXVIIL 


| Imperatoris Romanorum Ferpinanopt IT. 
| Editlum de reformatione Regni. Bohemie promul- 
| gatum; quí omnes "cat bolicos , nifi intra fpatium 
| fex menfium ad Catholicam hiatum fe comver- 

tant, de Regno migrare mandat. Datum Vien- 
| ne die Sabbati recordationi $. Ignatii facro Anni 
1627. [Jurıı Berri Laurea Auftriaca 
| Lib. XII. pag. 874. 


| Os Ferdinandus'I1. Dei Gratia eletus Rom. Im- 
| perator, &c. Omnibus, & fingulis noftris Subdi- 
tis, & Incolis, ex omnibus quatuor Ordinibus hæredi- 
| tarii noftri Regni Boemie falutem dicimus: Dileéti, & 
| fideles, Notum eft, & fatentur omnes , hereditarium 
noftrum Regnum Boemiz nunquam magis floruiffe, 
| & Deum faventiorem expertum effe, quam tempore 
| Caroli IV. laudatiffime memoriz Ante oris noftri 
fumme honorandi, idque ob eam precipue caufam, 
|quod ex fingulari, & paterna cura atque amore erga 
majores veftros, & dilectam Patriam pro fumma fua 
prudentia providit discrepantiam in Religione nullam 
firmam , $ conftantem pacem , & finceram obedien- 
tiam , ac confidentiam cum erga Magiftratum , tum 
erga Subditos in aliquo Regno aut Regione afferre aut 
confervare poffe. usan in modo ditto Regno 
Boemie certas Leges, & Statuta condidit , omnibusque 
fuis tam Ecclefiafficis , quàm Politicis Officialibus , & 
Confiliariis mandavit, ut ante omnia fummo ftudio, 
& vigili oculo caverent, ne praeter S. Catholicam, A- 
pof ftolic am, & folam falvificam Chriftianam Rom. Re 
| gionem (nam ab eo tempore quo Regnum à Paganis- 
mo ad Chriftianam Fidem converfum fuit, usque ad 
Regem Wenceslaum IV. nulla alia quàm Rom. Ca- 
| tholica Fides in eo viguit) nulli perniciofi, & damna- 
biles Errores, Hærefes, Faétiones, & Se&s in Regnum 
introducerentur , aut in eo tollerarentur. Nec minus 
norum ac manife(tum eft, cüm poft obitum fupradiéti 
Imperatoris Caroli regnante Wenceslao forte ex nimia 
fecuritate , & oscitantia , omnis generis Errores atque 
Herefes in hereditarium noftrum Regnum Boemiæ ir- 
repfiffent, omnis generis turbas, diffidia , & factiones 
inter ipfos Subditos, nec minus fumme detrimentofas 
feditiones , & rebelliones contra Magiftratum exortas 
effe, que “fers omnium fubfequentium Regum tem- 
pori is durarunt, atque inprimis fub [mp. Rudolphi, 
& Mathie fel iciffime memorie regimine renovate 
fünt, ac nofiro tempore ita invaluerunt , & noftri 
quoque Subditi in modo dicto Regno nos, noftros Hz- 
redes, & Succeffores, totamque Domum Auftriacam, 
Regno, & Provinciis annexis contra auream Bullam 
fupradiéti Imp. Caroli I V. privare, atque ita jure he- 
reditario prorfüs fpoliare conati fint. Ut igitur heredi- 
tarium iftud noftrum Regnum Boemiæ in felicem illum 
ftatum reftituatur , in quo temporibus fæpè diéti An- 
tecefloris noftri Caroli IV. fuit, nihil mag euro 
cordique habuimus, ex quo infignem illam Victoria 
ante Pragam de noltris rebellibus hoftibus & AEn 
ris, Deo bené propitio, reportavimus , quam ut 
laudabile exemplum illius preclari Imp. Caroli I V. 
(qui fuo tempore Pater Patris dicus fuit, & talem fe 
o fa&o preltitit) confervando , & defendendo, 
fanétam, ac folam falvificam Re -ligionem Catholicana 
imitaremur. Sicut igitur ille nullas Herefes aut Erro- 
res in fupradidum noftrum Regnum hereditarium 
i Boemiz 


ANNO 


1626, 


1627. 


ANNO 
1627. 


DU. DOR) OSBE 


Boemis fcienter invehi permifit; aut fi illud clam fac- | 
tum eft, omnes, & fingulas Catholic Religioni ad- 
verfantes Seétas, & Errores laudabili zelo expelli, & 
feveré puniri mandavit : fic quoniam cum fummo do- 
lore intelligimus, non Catholicos Íncolas , qui in hæ- 
reditario noftro Boemiz Regno fuperfunt , nullum pe- 
riculofa contra nos, & fideles, atque obfeqüentes noftros 
Subditos Confilia agitandi finem facere : proptereà non 
folüm ex Officio Regio , € zternz falutis noftrorum 
Subditorum caufa (de qua nos Deo omnipotenti ali- 
quando rationem reddere oportebit) & ad ftabilien- 
dum, ac propagandam firmam pacem , amorem, & 
concordiam; inter fidos, & dilectos noftros Subditos, | 
nec minus ad confervandum , & noftrorum Hæredum, 

ac Succeflorum in fæpedi 


nes noftri, 
rfiftentes 
ores, & Seétas, que polt obitum Caroli IV. 
n irrepferunt , deferant, € ad fanétam, ac 
folam falvificam Cathol. Apoftolicam Rom. Ecclefiam, 
& Religionem fe convertant: fiquidem ob rationes fa- 
pradi&as, € propter conf entiam nullum in pofterum 
ex fuperioribus & inferioribus Ordinibus in Hxrefibus, 
Erroribus, & Seis tollerare poflumus , fed equum ac 
juftum nec non Divine voluntati , & mandato con- 
fentaneum comperimus , üt omnes, € finguli noftri 
obfequentes , ac fidi Subditi nobiscum in prisca Rom. 
Cathol. Religione in qua noftri & ipforum Majores piè 
vixerunt , & Divina opitulante mifericordia beate ex 
hac vita migrarunt , confentiant. Quapropter jam an- 
te ad conílituendum , ac promovendum tam neceffa- 
rium, falutare, & Deo gratum opus reformationis 
certos Commiffarios conílituimus , & illis ex Cæfa- 
ria, & Regia Gratia injunximus , ut cum per fe, tum 
per fuos Subdelegatos omni ftudio annitantur , quo 
fupradiéti noftri fidi, atque obfequentes Subditi in Ca- 
tholica fide probe, & ex fundamento informentur, 
& ab Herefi atque Erroribus ad re&am viam & fo- 
lam falvificam Religionem, atque ita ad obfequium 
S. Rom. Apoftolice Cathol. Ecclefix. perducantur. 
Cüm igitur jam di&is noftris Commiffariis inter ali: 
mandaverimus, ut eos, qui funt ex llluftrium, € | 
Equitum Ordine (ad quos hoc noftrum Edictum fpecia- 
liter dirigitur) intra fex menfes ab illius publicatione, 
quem terminum tanquam fatis fufficientem ipfis pre- 
fiximus , ad fe convocent, & vel ipfi , vel per alios 
ad hanc rem ordinarios in modo dicta Rom. Cathol. 
fide fundamentaliter inftituant , ac poft elapfum illum | 
terminum, certo ac bona fide referant , qualem fe u- | 
nus, & alter in debito erga Deum omnipotentem, & 
5. Cathol. Ecclefiam noftrumque paternum , & cle- 
mentifimum Mandatum, que ad æternam ipforum 
falutem fpeétat obfequio prebuerit : confültum duxi- 
mus, omnes & fingulos noftros obfequentes , ac fidos 
Subditos ex IIluftrium € Equitum Ordine clementiffime 
ac paterne exhortari (namque ad peculiares noftras, & 
Imperatricis dileétæ noftre Conjugis , Urbes , & Subdi- 
tos in proprietariis noftris Dominiis, nec non omnes 
alios Regni Incolas attinet , quomodo illi ad Cathol. 
fidem adducendi fint , ea de re jam ante Mandata de- 
dimus , quibus nihil prorfus derogatum volumus) ut 
unüsquisque fidelem füpradictorum noftrorum Com- 
miffariorum, aut eorundem Subdelegatornm informa- | 
tionem cupide , & ex animo recipiat, & habita fue 
falutis, & utilitatis ratione in fola falvifica S. Cathol. 
fide nobis, & univerfe Chriftiane Apoftolice Rom. 
Ecclefie ad(tipuletur ; quod fiquis non fecerit , hoc 
Cæfario, & Regio Diplomate declaramus , nos poft 
elapfum fupradiétum fex menfium terminum nullum 
omnino in fepediéto noftro hereditario Bohemi Reg- 
no diutius tolleraturos , nec permiffüros , ut in eo ha- | 
bitet, & fa bona in propria Perfona poffideat : fed 
volumus, ut predicto noftro Boemiæ Regno excedat, 
& bona, que habet propinquis, ut aliis Catholicis In- 
colis vendat: in (quem finem, & ut bona fua vendere 
poffit , alium ipfi terminum, nempe fex menfium > pre- 
figimus. Ne quis autem exiftimet, pecuniam tantum & 
opes : non autem folam Dei omnipotentis gloriam , & 
honorem , ac Subditorum noftrorum falutem à nobis 
quæri, hoc Mandato ex Cæfaria & Regia Gratia edi- | 
cimus, ut fi unus aut alter huic noftre clementiffima, 
& decretorie Sententiæ (contra noftram fpem , & ex- 
{pectationem) parere noluerit , ei absquè ullo exodio 
migrare liceat : infuper permittimus , ut ad bonorum 
fuorum» adminiftrationem , & venditionem , nec non 
exactionem fuorum debitorum in Regno (quz ut ipfi 
prompte exfolvantur , fedulo , & quartum Jura per- 
mittunt, enitemur) quendam ex fuis propinquis , aut 


DES GENS. $ot 


alium aliqnem Catholicum cum plena poteftate confti- 
tuere pofiit. Quoniam verd nihil nobis acceptius effet, 
quàm ut vetultis, & nobilibus Familiis prognati, quo- 
rum Majores olim in noftro hereditario Regno Boe- 
mie, antequàm Errores, & Seéte illud invafitfent ; 
Religioni Catholice addi&i fuerunt , & in ea rebus fe- 
cundis ufi funt , cum eadem Religione conteílerarent, 
atque ita in Kegno manerent: iccirco omnes , & fingu- 
los noítros, obfequentes Subditos paternè & clemen- 


tiffimé monemus, ut unusquisque fuum commodum 


perpendat, füamque confcientiam examinet, ne ex jus- 
ta Dei vindicta, & poena , non tantum temporalium 
fed æternorum bonorum (quod tamen nulli evenire 
cupimus ) temere jacturam faciat , fed potius Errores, 
atque Herefes (quibus ipfi, & eorum Progenitores fe- 
duéti, & inclytum hoc Regnum, ac dilecta ipforum 
Patria in extremam. calamitatem adduéta fuit) ejeret, 
& ad veterem. S. Catholicam Fidem revertatur, utqué 
nobiscum in Religione confentiat, operam det. Qua in 
re noftrz clementiflime , decretoriz , & immutabili« 
voluntati, atque Sententie , obtemperabunt. Datum 
Vienne, die Sabathi, recordationi S. Ignatii facro. An- 
no Domini M. D. C. XX VIL Regnorum noftro- 
rum, Romani o&avo , Hungarici decimo, & Boemi: 
ci undecimo. 


CCLXXIX. 


Pacificatio Szonienfis , Jive Articuli prorogate Pas 
cis. Vicennalis inter FERDINANDUM IL 
Imperatorem Romanorum t9 Mur ATH Han 
Turcarum | Sultanum , conclafi in Campo Szb= 
nienfi Anno 1627. Cum Ratificatione Impe=- 
ratoris FERDINANDI IL Data Vienne 
10. Septembris 1628. [Pièces tirées de la 
Chancelerie Imperiale Aulique de Guerre.] 

N°: Ferdinandus &c. Memorie commendamus 

tenore prefentium figuificantes , quibus expedit 

univerfis. Poftquam utriusque tam noftrz , quàm Se- 
reniffimi & Potentiffimi Imperatoris "Turcarum Sultan 
Murath Han partis Commiffarii in Campo Szeónien- 
fi in negotio flabiliendæ Pacis , reétificandorumque 
limitum & dedititiorum Pagorum ac Villarum , que 
in controverfia erant conyeniffent , ibidemque poft in- 
ftitutos diverfos Tradtatus & difcuffiones, tandem un- 
decim Artieulis urgentes difficultates in modum & 
formam, uti fequitur, compofuiffent , qui de verbo 
ad verbum fic fonant. 

Cum ab eo tempore , quo inter duos Potentiffimos 
Imperatores Pacis conclufiones Situatorokienfes > ni: 
mirum Viennenfes, Comaronienfes , atque ultimo 
Gyarmathienfes fancite , certique fuperinde Articuli 
editi fuiffent , multifariæ ab utraque & contrari dif- 
ficultates interveniffent , quibus memorate Pacis con- 
clufiones non parum turbate & impedite fuéte, Viden- 
tes duo ifti Potentiffimi Imperatores miferz & affic- 
te plebeculæ intollerabiles calamitates , miftricordia 
duéti ‚in id animum induxerunt , ut priores Pacis con- 
clufiones denud reftaurarentur , illisque contraria, 
que hactenus intervenerunt impedimenta bonis modis 
complanarent. Idcirco nos certos Commitfarios am- 
bo Potentiffimi Imperatores delegaverunt ab utraque 
Parte, quorum Opera hzc in optatum finem deducan- 
tur, utpote à parte Potentiflimi Ferdinandi Secundi 
Rom. Imperatoris ac Germaniz , Hungarie , Bohe- 
mix,Croatiz,Sclavoniz «e. Regiz Majeltatis Reveren= 
diffimum Stephanum Sennyey de Kuffennye Episco- 
pum Vaczienfem fue Imper. Majeftatis Confiliariam 
Beil. & per Regnum Hungarie Aule Cancellarium , 
fpeétabilem ac Magnificum Gerardum à Qnueftenberg 
Liberum Baronem, ac fuz Cef. Regizque Majeftatis 
Contiliarium Bellicam , Magniticum-Danielem Efter- 
hafi de Galantha , Liberum Baronem ac fue Celirez 
Regiaque Majeftatis Confiliarium , Magnificum item 
Petram Kobarii Liberum Baronem fæpefatæ fue Ma- 
jeftatis Confiliarium ac Prefidiorum Cisdanubianorum 
Vice- Generalem ; ab altera veró nempe Porentiflimi 
"Turcarum Imperatoris Sultan Murath Han parte & 
mandato, ejusdemque plena poteftate conceffa , Cisma- 
ritimorum Exercituum füpremum Szerdar & Charum 
Vezer. Bude Locumtenentem & hujus fand Pacis 
Traétationes in perfona fui Principalis fupremum Com- 
miffarium fpectabilem ac Magnificum Vezerium Mar- 
tezan Daffam, in cujus abfentia eadem plena poteftate 
expeditas potentiffimi Imp. Commiff. Magnificum Bu- 

Rrr 3 den- 
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denfem Muffti 1fa Effendi, Magnificum Mehemet | 
Baffam Agrienfem, Magnificum Ahmet Beghum Stri- 
gonienfem, Magnificum item Muharem Beghum Szo- | 
laokienfem & Gzihan Fofab Agam Budenfem pr: 

te Sereniffimi Principis Tranfylvanie homine , Gene- 
rafo Michaele Toldalaghi de Creze Judice Regio S 
dis Siculicalis de Marus, qui in Campo Szeonienfi 
congregati Anno 1627. Menfe Septembri poft diu- 
turna confilia plurimosque labores in hos fubfequen- 
tes Pacis Articulos condescendimus , .atque in eis 
conquievimus. 

I. Omnes & fingule ad fan&am Pacem fpeétantes 
conclufiones, earumque Articuli, videlicet Situatoro- 
kien. Vienn. Comaronien. & demum Gyarmathien : 
qui antehac fa&i & concluli funt , jamque aliter editi 
aut renovati non funt, in omnibus partibus , claufülis 
& pun&is permaneant , fan&eque & inviolabiliter utrin- 
que obferventur. 

II. Siquidem inter Nos deputatos Commiffarios 
eertis rationibus negotium Vaczienfe pro nunc in fi- 
nem deduci non potuit, potiffimum ob Arcem Balen- 
duar, fic in eo conventum eft, ut hoc negotium per 
moder folemnes Legationes in Aulis potentiffim. 
Imp. effe&ui mandetur ; & fi quo pa&o hisce quoque | 
Legationibus finem fuum confequi non poffet ; hoc 
nonobítante tamdiu alma hee Pax ab utraque parte 
fanéte obfervetur, & Vaczium quoque in eodem ftatu 
permaneat, donec potentiff. Imp. dé hoc negotio fina- | 
lem refolutionem fecerint, juxta continentiam Articuli 
quoque Gyarmathienfis. 

Ill. In limitibus Croatie , quod ab utraque parte 
noviter erectarum Palankarum demolitionem concer- 
nit, que contra conclufiones Pacis ereétæ fuerunt, 
confirmatur tertius Articulus Gyarmathienfis, ita qui- 
dem, ut decimo poft commutationem Legatorum 
utrinqué mittendorum , die nempe Menfis Januarii 
anni fequentis 1628. die r2. confeltim rem aggredian- 
tur, & in finem quoque deducant, utrinque ad id des- 
tinati Commiffarii, nimirum à parte potentiffimi Rom. 
Imperatoris fpectabilis ac Magnificus Comes D. Ni- 
colaus à Terfacz ,ab altera verd potentiffimi Turcarum 
Imperatoris parte ex ordinatione {peétabilis ac Magnifici 
Murteze Baffe Vezirii Budenfis Magnificus Mehemet 
Baffa Agrienfis. Quod fi illi ob aliqua certa & notabi- 
lia impedimenta intereffe non poflent, alii idonei ab 
utraque parte Commilfarii ordinandi erunt. 

IV. Pofteaquam hæc fanéta Pax concluía fuerit per 
D. D. Commiff. inter duos iftos potentiffimos Impera- 
tores , ambo Impp. per Viros primarios è loco iftius 
"I ra&ationis in præfentia D. D. Commiff. mutuo fe 
certificent , miflis utrinque Sigillis Commiff. roboratis 
Pacis conclufionibus , ut eas uterque potentiff. Imp. 
pariter confirment, quas quidem poftea fub Sigillis 
utriusque Imp. ad manus fupremorum Legatorum as- 
fignabunt, & ab utraque parte, æquivalentia dona , li- 
cet non adeo gravia mittentur. Poftmodum infra fpa- 
tium quatuor menfium expediende erunt. folenniores 
Legationes cum praefatis & confirmatis Pacis concl 
fionum Diplomatibus , ita quidem ut ad fequens Nati- 
vitatis Chrifti Domini feftum potentiffimi Ottomanno- 
rum Imperatoris Legatus Strigonium , è contra poten- 
tiffimi Romanorum Imp. Legatus Comaronium ve- 
niant illinc mutua inter fe habita intelligentia, fecunda 
die Januarii. Anni 1628. Legatus à Potentiff. Roman. | 
Imperatore mittendus ad Pagum Szeonii dictum , po- 
tentiff. vero Turcarum Imperatore Legatus ad Almas 
fefe conferant, atque inter duos Pagos in communi 
equali loco fimul & femel commutatione facta , al- 
ter quidem utpote potentifl. Turca. Imp. Legatus ad 
Potentiff. Rom. Imp. condignis honorariis pergat, alius | 
vero potentiff. nempe Rom. Imp. Legatus æquivalen- 
tibus muneribus ad Portam proficifcatur. 

V. Quod autem Pagos dedititios, eorumque quere- 
las plurimas calamitates , injurias, cenfus , ac contra 
Pacificationem ab utraque parte ere&as Palankas, No- | 
bilesque in Pagis dedititiis habitantes concernit , ac 
præterea eo quod nonnulli ex iis recenter ac denuo 
violenter, vel quovis modo poft, & contra priores 
conclufiones occupati, & ad deditionem cenfuumque 
pentionem coaéti fant , ab utraque parte juxta prio- 
rum conclufionum Situatorokienfium nimirum 16. 
Vienn. &c. 3. Comaronienf. demamque Gyarmathienf. 
4. Articulos , re&ificentur, ita quidem ut ex parte 
potentiflimi Rom. Imp. duo & numero Magnatum 
Commilfarii ordinentur, quorum unus ad partes Hun- 
gariæ Transdanubianas, alter ad Cis-Danubianas mitti | 
debeant. Ex parte item porentifimi "Turcarum Imp. 
duo Caputii, Baffe, alter ad partes Transdanubianas , 
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alius Cisdanubianas mittantur ex Porta, & in certo 
aliquo communi loco congregati cum fibi adjunétis 
quos D. Regni Hungarie Palatinus & Vezir quoque 
Budenfis ordinabunt , omnes difficultates re&ificent , 
& in optatum finem deducant, ita ut utrique Parti 
contentatio $ iatisfaétio fiat. Pagorum autem dedi- 
titiorum cenfus & contributiones nulla ratione adau- 
geantur, donec memorati Commiif. convenientes eas- 
dem in bonum ordinem redigent , ad quam quidem 
Commiffionem deputati D. Commill: ab utraque arte 
Ann. fequenti 1628. 12. Jan. negotium aggrediantur. 

VI. In negotio Captivorum ita conventum eft, ut 
Captivi qui fub modernis Induciis, per D. Regni Hun- 
gariæ Palatinum & Vezirium Budenfem conclufis , 
intercepti fünt , ab utraque parte gratis absque ulla 
Lytri folutione dimittantur, qui autem preter hos re- 
perientur , fingulos Captivos pro fingulis commutando 
eliberentur ; fi qui autem Lytro redimendi erant , id 
fiat competenter, quod D. Regni Hungarie Palatinus 
cum Vezirio Budenfi complanabunt. 

VIL Si quidem in termino prioris Pacificationis no- 
vem tantum anni reftant, pro fublevamine mifere & 
afilite Plebis placeret quidem D. Commifläriis, ut hec 
fanéta Pax 25. Annorum fpatio à parte utriusque po- 
tentiff. Imp. prolongaretur , Nihilominus ambo Imp. 
per modernam folemnem Legationem determinent ; 
an viginti quinque pluribus vel paucioribus annis ean- 
dem durare voluerint , & hoc quidem ipfimet poten- 
tiffimi Imperatores hisce Pacificationis Diplomatibus in- 
lerant. 

VIII. Quod excurfionum inhibitionem $ Negotia- 
torum liberum paflum ac fecuritatem concernit, ut 
ab utraque parte potentiff. Imper. Regna $ Pro- 
vinciæ in pace permaneant , confirmantur priores Ar- 
ticuli in. omnibus Punétis. Qui autem contra hos deli- 
querint eos Generales Baflæ , Beghi ab utraque parte 
puniant, quod fi ipfi punire non poffent , ex parte po- 
tentiff. Rom. Imp. D. Regni Hungarie Palatinus, ex 
parte autem porentiff. Turcarum Imp. Vezir Budenfis 
fevere ac fine mifericordia in tales animadvertant, fi- 
mul etiam in eos, quorum'.confenfu , ac voluntate 
fimilia, que Pacem turbare poffunt, impedimenta ac- 
ciderent. 

IX. Cum frequentes officiorum mutationes impedi- 
mento fanéte Paci effe poffint , in confiniis Capitanei 
Baffz, Beghi, € alii Officiales Pacis amantes , mife- 
reque Plebis ac Subditorum defenfiones habeantur; 
talesque in fuis Officiis , & vocationibus diu confer- 
ventur. Spectabilis autem & Magnificus Murtefa Bafla 
Vezier Budenfis hanc fanétam Pacem (que ipfius quo- 
que opera interveniente. conclufa eft) obfervans & 
cuftodiens diu in officio permaneat. 

X. Regna: & Provincie Potentiffim. Rom. Imp. ter- 
reltres & maritime , à potentiff. Turcar. Imp. & ab 
ejusdem Exercitibus non moleftentur, pariter & Regna 
& Provincie "Turcarum Imp. terreftres & maritime 
à Rom. Imp. & ab ejusdem Exercitibus non infes- 
tentur. 

XL Praeter hec commemorata. negotia omnis gene- 
ris damna, injurie , cedes , rapinæ, fi que ab utraque 
Parte contra expreffos Situatorokiens. Vienn. & alia- 
rum conclufionum Articulos, asque ad modernam Pa- 


| Cificationem accidiffent, ob certas caufas perpetua obli- 


vione delebuntur, moderne verd conclufiones ab 
utraque parte in omnibus punétis & claufulis absque 
ullo defe&u ab omnibus Statibus & Ordinibus fan@e 
obfervabuntur. 

Nos volentes iis , que nobis hoc loci vigore horum 
Articulorum incumbunt, fatisfacere , prenotatos Arti- 
culos & conditiones,prout feepius de verbo ad verbum 
funt inferti, pro noftra parte approbavimus , ratificavi- 
mus & corroboravimus , promittentes in verbo & fide 
Imperatoris, pro Nobis & Heredibus & Succefforibus 
noftris, quod illa omnia € fingula fincere, fan&te, & 
inviolabiliter tenebimus , obfervabimus , adimplebi- 
mus, & per fupra memoratos noftros adimpleri debere 
volumus & decrevimus, dummodo fimiliter Serenis- 
fimus quoque Turcarum Imperator hec omnia rata, 
grataque habuerit, obfervaverit, uti non diffidimus , ex 
parte fue Serenitatis perinde bona & integra fide om- 
nia agi, nec ejusdem Miniftros , Subditos, ac nullos 
iis, quz juxta tra&ata , conclufa & promiffa fuerint, 
direéte vel indireété füb ullo pretextu contraventuros 
effe. Harum teftimonio Literarum manu noflra fub- 
lli nofiri Cefarei appenfione muni- 
um. Datum in Civitate noftra Vienná Auftrie de- 
cima die Mentis Septembris , Anno millefimo fexcente: 
fimo vigefimo oQavo , Regnorum noftrorum Romani 
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decimo, Hungarici undecimo , Bohemici verb duode- 
cimo. 


FERDINANDUS. 
Jo. Curistopuorvus Lost 


Ad mandatum Sac. Cef. Reg. Majeftatis 


proprium. 
Jo. FRIDERICUS ViscHER. 
CCLXXX. 


Ubfchied zwifchen Frauen Juliana, Land-Graf 
a a uA 2 Raffel Gemahlin! im naf 
men bero Herren Sóbne/ und Freiilcin an einen! 
dann Wilhelm poftulirten Adminiftratorem 
des Stiftes herffelos und Landgraffen zu 
Hefe andern Cheils I bi auf Ratification 
befagter Frauen Herrn Gemabls gefchloffen ; 
wie es auf begebenden Fall zwifchen denenfel- 
ben mit der Succeffion. gehalten werden folle. 
Gefcheben qu Kaffel den 12. February 1627. | 
Liebft Ratification Landgraff Moris zu 
Hefjerts Kaffe. Geben Caffel wie oben. 
[Lun:s, Zeutfches Reichs- Archiv. Part. | 
Spec. Contin. II. 2(6fa& VIII. pag. 822.] 


eft - à- dire, 


Reis entre JULIENNE Eponfe de Mauri 
ce Landgrave de Heffe- Gaffel , au Nom de fes 
Fils ES de fes Filles d'une part, ($ Guiz- 
LAUME poflulé Adminiftrateur de [ Abbaie de 
Hirfibfeld auf: Landgrave de Heff2 ES Fils de 
MAURICE , mais d'une autre Mere, d'autre 
part ; Contenant un Accord fur la future Succes- 
fion dudit Landgrave Maurice, fous la re- | 
Serve de fon probation ES Ratification. A Caffel 
le 12. Fevrier 1627. Avec la Rarırı- 
CATION dudit Landgrave Maurice. 4| 
Caffel ledit jour ES an. 


Gn Ciabmest des Linsigen wahren GOttes/ 
Vaters Sobns/ und Heil. Geiftes, | 


Zinn | alg die Durchleuchtige Sochgchobrne | 
Súcftin unb Grau Suliana ! Sandgráfin au | 
Ken! Gräfin zu Gagenellenbogen | Dick! Ziegen | 
bayn und Stibba! 20. gebohrne Gräfin zu Magjaus | 
Cagencilenbogen / Bianden und Dicg I Frau zu | 
Beilltein! 2. Sp dann der Hochwirdig Durch» | 
Leuchtig - Hochgebohrne Fürft und Serr/ Herr Wile | 
Helin! Poftulirter Adminiftrator des Stiffts | 
Horsfeldt | Landgraf zu Heffen 1. Grafe zu Sagen 
ellenbogen 1 Dieg 1 Ziegenhain und Nidda ac. auf 
gnábige und värerliche Erinnerung des Dutchleuche | 
tigen und Sochgebobrnen Fürften und Ser) | 
Herrn Morigens) Sand Grafens zu Heffen / Gras 
fens gu Cagencllenbogen I Dies / Zigenyayn und 
Nidda 1€. reifflich betrachtet und erwogen / was der 
liebe Fried und Einigkeit bauen I mehren und erhal, 
ten! dargegen aber Yinfriene | Zwietracht imb inci» 
aigkeit gerftóren / umwerffen/ und verderben/ das 
fcbábticbe Miferanen auch / fondertich bey dicfen 
legten fchwärig und gefährlichen Seiten) vor un 
beilbare Rif 7 untviederbringlichen Schaden und 
gänglichen Sintergang ereden und verubrfachen 
tonne; Daß demnach durch Erhaltung GO und 
den Mienfchen wohlgefäfigen Sieb und Einigkeit! | 
Berhitung alles Mieverwillens / gänglicher Ahr 
fehneidung und 2fuérottung künftigen Mißtrauens/ 
und darab dependitenber derderblichen inconve- 
nientien und Zevrütfungen | zuförderit aber zu des 
Almächtigen Gottes und feines Nahmens Shr und 
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Confervation, 
(Obl. Fürfttichen 


593 
gebepen und auffnebmen des Hoch 
Hanfes Hefen | iego hochbedrang- 
ter Cafelifcher Sinien I Hochgedachter beyberfeité 
Fürftl. Fürftl. Gnaden Gu, zu friedlicher Compo- 
fition unb DBergleichung! wie es auf künftig» bee» 
boride Fille gwifchen Hochgevachten Sheer Güvfilis 
chen Gnaden Frauen Fulianen! Landgrafin zu Hof 
gon 20. Herren Söhnen und Fräulein / fobana 
Hochgedachten Herven Adminiftratoris Firfit. 
Gnaden allerfeits gehalten werben folle! (ic) ¿ufaro 
men gethan I folche hochivichtige Tra@ation mit 
beyderfeits Mathen und Affifrenten vorgenommen / 
auch darauff durch des Allmáchtigen Gnave / Beye 
ftand und Seegen I nachfolgender maafen I doch 
auf gnädige Ratification und Confens deg 
Durchleuchtig « Hochgebohenen Fürften und Herrn | 
Here Morigens des Aeltern Land: Grafen au 
Hefen 1 Grafen zu Cagenellenbogen/ Dick! Ziegen 
haya unb Middal ac. Sbres allerfeits guädigen und 
geliebten Heren Eh +Gemabhls und Baters 1 gütlich 
mit einander verglichen und vereiniger/ becbaebadot 
Shee Súcfil. Gn. Frau Juliana / Sandgräfin zu 
Hefen ac. an ftatt Fhrev Söhne und Sxáulein des 
Sen Adminiftatoris Fürftl. Gnaden auch vor 
fich I Derofelben Erben und Nachkommen 1 feftige 
lich uno Fürftlich verbeiffen und verfprochen ) daß 
folches abgeredetcr und eingetviffigter maaßen/ fict! 
feft! und unterbrücblich/ ved) auf obgefegte Rati- 
fication und Confens, gehalten werben fotl. 

Erftlich : Nachdeme das Ewige bem Zeitlichen 
alfezeie billich vorzufegen I ber Almächtige Og 
auch dices Fürftenthumb mit dem Sicht bes filis 
tigen Evangelii / und wahrer feeligmachenden Re. 
ligion guábig begabt ı dafür Shine billich böchlich 
und don Horgen zu banden/ und folche herrliche 
tind Foftliche Perle und Kleinod vor allen Dine 
gen! fonderlich bey diefen logren Zeiten’ allda fich 
allerhand Rotten uno Secten und Srrgcifter bâufs 
fig ereugen und gancken laffen / illico zum beften 
qu verwahren ; Als ift zu Gottes Ehre! a ettfeefiger 
Ctbawing und Confervation feiner Chriftlichen 
Kitchen und Gemeine I alerfeits Goitfécligen und 
Ehriftlichen terabfcbiebet | gefegt und geerbuct / daß 
in und durch das gange Sürftenthum das einmal 
dutch Gottes Gnad angenommene Licht und Sehr 
des heiligen Evangeliil vermbge Prophetifcher und 
Apoftolifcher Schrift | aud) der Augfpurgifchen 
Confesfion, tein und fauter getrieben] Geprediget/ 
und es berotegen bey wohl angeordneten Rivehene 
und SehulOrdnung ungedndert verbleiben / reine 
Lehrer und Prediger befördert/ 06 ihnen gehalten 
Spittal I Gottes Käften | Stipendia und anders! 
in Drdnung unb gutem Wefen erhalten I auch fo 
wenig bet zegierende Gürft | als die jungen Herren / 
und allerfeits Nachkommene/ in vorigem allen ichte 
was abzufchaffen! oder zu ändern fich unterfichen? 
fordern die, Confervation diefes Pundi inge 
fambt mit -Chrifklichem Eyfer getrieben ; Sedoch 
principaliter und directive von bem vegicrenben 
Fürften dependiren (oil. 

Bors Ander: Nachdem ber allmächtige GO 
nach feinem gnábigen Willen Hochgedacht Herrn 
Landgraff Moritzens Fürfkliche Gnaden als besdere 
feité gnábigen und geliebten Herrn GbeGemnabt und 
Battern in die zwepte Chriftliche und ooblgeras 
thene Che gefegt 1 und mit derofelben erften geticbs 
ten Gemahlin! der Durchleuchtigen | Hochgebohr- 
nen Fürftin und Frauen I Frauen Agnefen / Sands 
guafin qu Hıfen! gebohenen Grafin zu Solms +0 
bte) Sürftliche Herren und ein Fürftl, Fräulein eve 
zeuge/ barbon aber Des Herrn Adminiftratoris 
Sandgrafen Wilhelms Fare. Guaden eintzig und 
allein noch am geben! in der giventen Che mig 
Hochgedachten Fover Firflichen Gnaden dr. 
Julia. 


ANNO 
1627. 


; 
| 


ANNO 
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Syufianen! fanbgráfta zu Sefen I gebobrner Gräfin 
zu Mafau | Gatgenellenbogen ic. mit odreyzehen 
Fürftlichen Kindern veichlich gefeegnet | darvon 
aber nach Gottes Willen dev Hochwirdig Durch 
lauchtig» Hochgebohene Fürft und Here! Herr Her 
mann! Poftulirter Coadjutor des Stiffts Hers. 
felot! Here Moritz 1 Here Friedrich / Herr Gri. 
ftian 1 Hore Ernft und Here Philipps | fo dann 
Frau Agnes! vermähfte Fürftin zu Anhalt! Frau. 
lein Juliana! Fräulein Magdalena I und Fräulein 
Sophia / alle $anbgrafen und Landgrdfinnen zu 
Heßen ac. gleichfalls noch im Seben ; Wig ift toc. 
gen der Fürftlichen Herrn Söhne I unb da in itgie 
ger Ehe der liebe GO mehr deren befcheren wire. 
bel abgeredt | placidivt / und allerfeits eingewilli- 
get! daf auf begebenden Fall aus vielen erheblichen 
Sand und Seuten erfprieplichen / auch zu Abwen- 
bung beforgender Setrüftung gereichenden Confi- 
derationen / der Here Adminiltrator Sand Gra: 
fe BWilyelm 2c. allein vegievender Herr feyn und 
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feits ingewiffiget / Daß auf begebenden Fall folche 
Quarta der jüngeren Herren Gebridern I nach den 
jährlichen Intraden | Renthen und Einkommen 
gemacht und angefchlagen I in diefelbe auch zu be 
ren Fürftl. Hffenthalt erliche Fürftliche woblerbaucte 
Refidenz- Haufer / in ipecie aber Schmalkal- 
den | Herrnbreitungen / und in eventum Moten 
| berg mit eingefchloßen werden follen. 

Bors Siebeude : So foll der Herr Adminiftra- 
tor, als regicrender Fürft/ bie Sands Fürftliche 
Obrighit und Jurisdiction in Geift-und Weitlie 
chen Sachen I als Vifitationes , Geleit I Folge! 
| Reichs und Sand: Steur /allein haben und exerci- 
| ren! ben jüngeren Herren Gebrüderen aber! in und 
| auf ihren affignirtèn Dertern / alle utilia dominia 
| und Gerechtigkeiten! als Collaruten I Peinligkeit! 
Civil- Gerichte / Fagden und Zölle und vergleichen! 
| jedoch ausferhalb der Steafen- Fälle / alleinig I am 
Rhein» Zoll aber gleichfalls ver vierdte Theil fen 


bleiben | und die Fürftl. Negierung nicht gerrüttet | und vorbehalten bleiben. 
mod) sertrennet werden | Ihre Súeftl. Gnaden aud) | Bors achte: So viel aber die Mobilien | in 
vatgegen alle die onera, fo der Fürftl. Megierung | fpecie aber das Silber. Gefchivr I Bibliothec, 
anbángig : als nehmlichen WithumbsGebaheniife/ | Marftall | Rüft- Cartier 1 Fagdt- Zeug und dere 
Sinterbalt I Kleider 1 Gefehmme und Ausfertigung | gleichen belangt I iff deswegen abgeredt und einge. 
der Fart. Fraulein / Befuchung Reichs: Erapó+ | williget/ daß die Mobilia bey einem jeden Haufe 
Vifirations-Legations-Probations-Zägen! Un: | und Borwerden I und denjenigen | fo diefelbe in 
terhalt der Eamuner / und: andere dergleichen Ree | affignatione zufallen möchten | verbleiben I auch 
gierungs Koften über (ic) nehmen / und ausrichten | woferne denen jüngern Herren Gebrideren von fole 
follen und wollen. À | chen Mobilien geblófte und ledige Häufer gafalferi 
Bors Dritte: ft abgerebet und bewilliget/ daß | würden I paf diefelbige bann mit nothdirfftigen 
auf begebenden Fall I und wann/ und zu welcher Mobilien und Sauf Rath verfehen / das Gil. 
Zeit des Heren Adminiftatoris Fürftl. Gnaden | ber» Gefchier I Bibliothec , Mufee Kammer und 
qu der Fürftlichen Regierung Fommen und gelangen | Jagd» Zeug aber nicht von einander getrennet/ fone 
werden, derofelben Hochgedachten Fürftl. Zungen | bern bis zu Heren Sandgrafe Morigen Fürftlichen 
Herrn Gebräperen und da derfelben der fiche Got | Gnaden tödlichen Jointritt/ (welchen der atfimáce 
mehr befcheren widens Dargegen fo bald! & pari | tige GO lange verbüten tolle) unvervite bleiben! 
pasta der dierte Theil five quarta, tam praefen- afébann aber ben jümgern Herren Gebrübern der 
tium quàm futurorum bonorum absque omni Hierdte Theil daran zuftehen 1 jedoch deffelben ges 
onere , und ohne einige Sehulden Saft eingeant: | bührliche redemptio auf fechs ehrlicher Mathe und 
toortet |. gugecignet | übergeben und zugeftellet wer» | Diener Erkänntnus! deshalber man (id) beyderfeits 
den foll; Geftalt denn von des Adminiftratoris | ¿uvergleichen | dem regierenden Serrn fre fichen! 
Súrftl. Gnaden iego fo bald Derofelben jungen | unb vorbehalten fern follert. 
Herten Gebrädern über. Ihren Wutheil und Ore} Bors Neundte: Die Artillerie, Munition, 
Sands 1 fo denfelben in affignationem zu fallen vers | und anders! fo in und zu ben Beftungen/ auch dem 
den! ratione indemnitatis gehörige Schadlos« | gemeinen Defenfions- Wefen des Baterlands ges 
Berfehreibung wegen der Schulden! (o darauff haf | hbrig! follen darbey gufammen ungerteennet: verbleis 
ten möchten! cingehandigt und zurück gegeben wore) ben! doch wann bie junge Herven ihre Portion und 
worden ; | Häufer ü&ertommen | haben des Herrn Admini- 
Bors Bierdte: Wofern bie junge Herrn einer | ftratoris Fürftl. Gnaden I uff freundliches Erfuc 
oder ander (i) nad) Gottes Willen verheyrathen/ | chen! mit etwas/ wo nöthig I zu gratificiven ein. 
und Gir fel. Fraulein erzeugen würden : So ift ab | gowilliger. 
gerebe und bewilliget | daß denen uff folchen Fall | Bors Zehende: Wann Land-Táge I als welche 
als Fürfttichen Hefifehen Fraulein bie Donation, | zu confultation gemeiner Moth und Anliegens 
bem. Hertommen nach I bey gemeiner Landfchafft | angefehen! ausgefchrieben | oder Sachen vorgenoine 
Hilliclh verbleiben! bie Yusräftung oder Ausfertigung | men werden / fo bem gangen Lande zum Bortheil 
aber! wie auch Wittumben bey und auf eines jeden | oder Macheheil gereichten; Als nehmlich / ba mit 
Soren Portion ftehen unb bafften foll. . | Auslandifehen Ständen und Derfonen Land- Ber. 
Bors Sünffte : Demnach auch bey Deco Nomi | träge auffgerichtet würden | ober wann Kriegs. 
fehen Käyferl. Majeftét Unform allergndbigffem | Contributiones getragen | ober abgewendet were 
Sen! Hochgedachten Herrn Sand Grafen Motite| ben folten/ oder da fonft etwas verlauffen möchte! 
zen Fürftl. Gnaden über die Darınftädtifche immo- | fo die Confervation des Fürftlichen Haufes belan- 
dicam Executionem & occupationem von | gete/ oder daran Sand und Seuthen gelegen 5 Sit 
Gyrafffcbafft | Hercfchafften! Schlößern! Membtern | abgerede und bewilligt I daß dann jederzeit ver re 
und Städten! (id) zum allerunterthänigften befehwe | gievende Fürft mit denen jüngeren Herren ober Bete 
ret | unb umb gehörige Refticution nachgefücht ; | tern] von Ausfchreibung der Sand Tage oder dere 
So foll auch vice Quarta Dierauff zugleich mit gleichen Tractationen confültiren] Rath nefuten 
verftanden werden I uff all dasjenige | fo mit Got: und fchließen foll/ an, quid, quando, quomo- 
tes Hilff aus unb Hon folcher Darmftädtifchen übet«| do & ubi der Sand Tag oder obberübrte Traéta- 
mäßigen Execution wieder zuerlangen feyn wird. | tiones zu halten / qu proponiren I zu handeln] 
Geftalt dann folche Recuperations» Sachen zu | und gu des gemeinen Bater Lands Beften insgefambe 
gleicher Hand geführt Lauch nach Proportion des zu (hließen feyn folle. 
vierbten Theils commune onus getragenlund darge | Bors Cilffte : Wulf ben Fall der regierende Firft! 
gen auch commune lucrum participiret werden | deffelben Succeflores und Nachkommen! von ane 
foll ! ern 


Bors Sechfte : Sft auch abgeredt | und allée, A i 


1627. 


ANNO 


1627. 


» Ces fo lang der jungen Herren! oder deren männ- 


D:U DR OT 


dern Sehen empfangen / ober aber andere Vafallos | 
inveftiren und belehnen werden | follen die junge 
Herren und bre Nachkommen! gleichwie es mit 
Darmftädtifcher finie herkommen und gehalten / in 
vie inveftituras nominetenus , und alfo zu ge 
fammeer Schnfchaffe mit einverleibt | benennet und 
gefegt werden. 

Bors Smôlffte : Woferne ben jungen Herren 
Ehren-oder andere nothwendige Sachen fürfallen 
würden! follen die Adeliche Vafalli und Sanpfaßen! 
fo außerhalb der jungen Herren zugetheilten Dertern 
gefeffen I auff. Exfordern Derofelben 1 Doch hono- 
retenus und onerofe auffjumarten und zuerfchei« 
nen fehuldig feyn | folches auch bey der Sande Sul. 
vigung ausbrüdlicjen refervirt und vorbehalten 
werden. 

Dors Deeygehende; Weil Kriege Dütchzäge unb 
Ginquattirung nicht privata > fondétn publica 
onera find / da dann ber jungen Herren affiguir- 
tes Sand und Herter vergleichen betreffen I und ane | 
dere dergleichen Derter Damit verfchonet tvürben! | 
auff folchen Fall follen folche verfchonete und unbes | 
legte Dertere des Fürftenthumbs folche Saft nach 
proportion mit ju tragen / und arbitratu boni 
viri den erfitenen Schaden zuerfegen / und alfo ein 
Glied mit dem andern Leib und Leid auszuftehen / 
sowohl dem -Heren als auch ihnen fesbft unter Die 
Armen zuergreiffen fchuldig feyns 

Bors DBierzehende : Weil auch Wberhäuffung 
der Schulden mit ihren Zinfen wie Mofk einfreffen! | 
die Intraden abforbiren/ Sand und Seut verzehren! 
und devowegen folches bey junger Herrfchaffe I fo 
viel müglich zu precaviren; Alfo ift allerfeits re- 
ciprocè eingewilliget und ratificiret/ Daf fo wenig 
Det vegierende Fürftl als die junge Hervfchafft/ Macht 
Haben follen 1 Schulden zu machen! oder Shre San 
de zu befchtwehren I ohne fämtlicher Herren Con- 
fens und Bewilligung/ jedoch cafum extremita- 
tis & honeftz neceffiratis eximirt und ausge: 
nommen. 


So ift auch vors Funffzehende von des Herrn | 
Adminiftratoris Fürftl. Gnaden I aus Drüverlis | 
cer Affedion , und gutem Dertrauen / einge» | 
tvilliget! wofern ber jungen Herren einer oder ander | 
gum Krieg fid) gebrauchen lafen wwolte/ daß auf | 
folchen Fall ber regierende Güvit | deme ober denen | 
in Kriegs-Rüftung fic) begebenben jungen Serrn 
mit einer billichmäßigen. Ausräftung verbelffen folle 
und wolle. 

Bors Gechzehende : Da der jungen Herren einer | 
oder ber ander mit Tod (fo doch Gt lange berbür 
ten wolle I) abgeben wird; So folle deffen oder deren 
Antheil Lands und Exbfchafft denen anderen über, 
bleibenden Herren Gebrüdern accrefciren I und 
gleichfam einer dem andern barinne I vermôge Bae 
terlicher Ratification, fubftituiret feyn/ und fol. 


liche LeibesEvben einen toütb bey Leben feyn : Wo» 
fern aber biefelbige mit einander nach Gottes Willen 
abgehen folten! alsdann und nicht eher foll folche ber 
jungen Herren zugerheilte Quarta dem Altern ve 
gierenden Herren zu fallen oder anwachfen. 

Bors Siebenzehende : Die Ünterthanen in be 
nen Dertern / fo denen jungen Herren zufallen 
werden | follen denfelben dem Serfommen nach I 
vollkommene Huldigungs Pflicht | doch excepto 
regimine , rezalium & fuperioritatis Jure, 
wie obféchet I thun und feiften I in des regierenden 
Heren Gürftentbumb und Landen aber darin gefeße 
ne Ynterthanen in eventum, und alfo reciprocè 
leiften. 

Da auch ore Achtzehende in ber jungen Herren 
Dertern keine) in des regierenden Kern Drten 


aber ziemliche Daft feyn würde ; Wis foll berfefbc 


Fos. V. Parr LI. 
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qu Behuf ber jungen Herren Küchen nach Dis- 
cretion eine Anzahl Schweine maftfren in Shr 
Fürftl. Gnaden Gehöfge mit gehen aud) zu Sciten/ 
Da Die junge Hereen deffen bendthiget / auf freund 
lich Grfucben/ cin Stud Wildes! nach des regie 
renden Hertn Difcretion , man aus Syfven Wild: 
Bahnen folgen laffen. 

Bors Meungebende : Goll die Ausrhftung zu 
der Fürftlichen noch vorhandenen dreyen Fräulein? 
nehmlich Fräulein Sulianen / Fraulein Magdalee 
nent Fraulein Gophien! ohne was die Sandjchafft 
ratione dotationis datzu au. than fehuldig und 
pflichtig ift; vermige Shrer Fürftlichen Gnaden 
Herr Landgraf Morigen! Groß-und Barerlichen 
Difpofition, zehen taufend Gilden eyn/ und bis 
zu folcher 2fusrüftung und Abftatung jarlichs au 
jeder Fürftlichen Fräulein Kleider-Geld fünff bune 
dert Gilden | bod) alfo) dag in bie funffzchenhune 
dert Gilden! ba GOTT ber Fürftlichen Frau 
lein mehr befcheeren würde / diefelbe mit gemepe 
het I da aber eine det andere mit Todte abgehen 
folte I deren quota abgezogen und fallen) auf Bee 
dienung der Fürftlichen Fraulein an Mann und 
Weibs Perfonen jahrlichs fünffhundert Gilden / 
auf Deputat , Kutfchen und Pferde ¿toentanfend 
Gilden! unb alfo in toro uff ber Kürftl. Fra 
{ein Deputat jährliche viertaufend Gulden / ale 
les nach der Sammer» Ordnung gefolget werden ; 
Gefkale dann destvegen von des Hein Admini- 
ftratoris GFirfil. Gnaden fo balde gewiffe Bers 
ficherung und affecuration zurück gegeben wore 
Den. 

Bors Stvaugigfte : Wofen auch Tlluftriffi- 
ma, bre liebe angebôrige junge Herren / oder 
deren Nachkommen wegen Kriegsläuffe | Weft I 
und dergleichen! etiwa genôthiget würden |. (ic 
in die Beftungen zu tetiriren |. foll nen bann 
die Oeffnung zu dem Ende unabfehlaglich verftate 
tet I die Zeit über I doch auf ihren Koften / allda 
qu bleiben gegónnet ! unb bie Dienfte I zu Before 
derung Ab-und Sufube ihrer Güter | des Ores 
gutwillig acleiffet und gefolgee werden. Endlich 
und fehlieflichen : Denmach Hochgevachte Ihre 
Fürftl. Gnaden Frau Suliana | Sandaráfin zu 
Heßen I gebobrne Grafin zu NMafan + Cagencllen- 
bogen ac. aus Mlütterlichen getreuen Hergen I doch 
auf gnábige/ freundliche und Baterliche Befehle: 
Erinnerung und Anlaffen / auch guábig belieben 
und Ratification Sbres gnábigen und geliebten 
Hern Ehe-Gemahle / Hoven Morigen! Lands 
Grafen zu Hoffen rc. Firftl. Gnaden wegen Fhe 
rer mebrentheilg unmündigen / auch nod) in der 
Wiegen liegender Kindern / zu WAbwending und 
Berhitung affer. Ferfalen und Differentien | treus 
hergig und Mütterlich (id) im diefe gütliche Com- 
pofition eingelaffen/ des Herren Adminiftrato- 
ris Fürftl, Gnaden gleichfalls in obgefegte Wuncee 
confentiret | getvilliget | und gleich wie auch. Il- 
luftriffima &c. or (ic) und ihre liebe Angehörte 
ge folche bey Fürftlichen Ehren | Treuen und 
Glauben ohne einige Exception, Behelffl Afzug 
over Cinrede | tvie diefelbe auch Mabmen haben 
mag! Mienfchen- Sinn bereits exbacht | oder noch 
erdeneken. möchten | zu praeftiren und gu leiften / 
verheifien und gugefagts WG haben Hochgedachte 
Sybre Firftl. Snaden Frau Suliana / Sandgrafin 
zu Hefien :c. unb des Kern Adminiftratoris 
Landgraf Wilhelms Fürft. Gnaden / wie dann 
auch des Heren Coadjutoris des Stiffts Here 
feld / Sandgraf Hermanns ac. Fürftt. Gnaden als 
Iluftrifimæ ältefter Sohn |. diefen. Whfehied mit 
Fürftlichen cigenhandiget Subferiptionen und ans 
gehangten Fürftlichen Secrer- Snfiegeln corrobo- 
riret unb befräfftiget ; 


wo: 
in 


Go 


ANNO 
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So gefchehen in ber Stadt und Befkung Cael 
am rz, Februarii im Jahr des HErrn 1627, 
1627. 


L. S.) Juliana | $anbgtáfin zu Sef | 
( fen I gebohrne Grafin zu 
Sftafau Cagenellenbogen. | 


(L.S) Wilhelm / Sandgraff au | 
Heffen. 


| 
(L.S.) Sermann/ Landgraff zu| 
Heßen. 


tifications- Brief Landgraf Mocizs su | 
ee über vorberftebertoen Abfchied oder 
Vergleich. 


Hor GOttes Gnaden! Wir Morig I Sandgraff 

zu Heßen! Grafe zu Cagenelenbogen / Die! 
Siegenhain / und Nidda sc. Chun Fund bekennen 
hiermit in Strafft diefes : WG bie Durchleuchtig. 
Hochgebohrne Súrftin! Ynfere freundliche bergeliebe 
Gemalin I Frau Juliana I Sandgráfin zu Heßen 1 
Grafin zu Gagenellenbogen / Dick! Ziegenhain und 
Midda 2€. gebohrne Gräfin zu Dafan- Cagenellen, 
bogen! Bianden und Dieg | Frau zu Beilftein ac. 
So dann der Hochwärdig- Durchlauchtige Hochge- 
bobrae Fare! VUnfer freundlich geliebter Sohn und 
Gevatter 1 Herr Wilden | poftulirter Admini- 
ftrator des Stiffts Hersfeld! Sandarafe zu Hefen! 
Grafe zu Gasgenellenbogen |. Dick I Biegenhain und 
Midda re. uf Unfere freundliche und Bäterliche Er. 
innevung! veiflich betrachtet und erwogen I was ber 
liebe Fried und Einigkeit bauen mehren und erhal, 
ten / bargegen aber Uufried/ Ziveytracht und Fn} 
einigfeit zerftören | untiverffen und verderben | das | 
fehädliche Miftrauen auch I fonderlich bey) Diefen | 
legten fchiwärigen und gefährlichen Zeiten / unbeifs 
bare Rif! untvicderóringlichen Schaden und gang. 
lichen. Untergang eriweden und verubrfachen Fönnel 
und Dahero zu Erhaltung GO und den Menfehen | 
wohlgefälligen Fried und Einigteit/ Berhätung af. 
les Wiederwillens I gänglicher Abfchneidzund Auge 
toftung künftigen Mißtranens/ und barob depen- 
divenden verderblichen Inconvenientien und Sere 
rhitungen I gufordecfe aber gu des Allmächtigen 
Gottes und feines Mahmens Ebre / und gu con- 
fervation, Gedeyen und Buffuehinen/ des Hoch 
fobficben Saufes Heßen | fonderlicher jego Hoch 


IT 
| 


feito $6. $00. gu friedficher Compofition und |, 
Bergleichung I wie es uff Éinfitighegebenden Sall | r 
zwifchen Hochgedachte tnfer geliebren Gemahlin / | 


C OXRECD.S$. DFI 


verront, Salut. Dés lors 
dice de la Paix 
& l'Alliance & 
jours defiré de conferver avec eux, ont comme 


feaux & Marchandifes en 
jugé de bonne prife, & fait c 


tous les moiens convenable 
Ordres, & par toutes fortes de voies honorabl 
de faire mettre à effet les promeffes freq 
ont efté faites de leur part , 
| chandifes & autres chofes d 
País, fans neanmoins que ] 
vie ; bien que de nôtre part , NOUS aions donné main- 


ciers de nôtre Couro: 
Herrn Söhnen und Fraulein) fo dann finferm | n 


À 
di 


O "MATT I QUE 
tion , folche bre wwilikührliche 
Compofition und Bergleichung / 
auffacticbteten 2f6fcbie ratificiret|c 
beftáftiget! wie folches Ikrafft Bitevlichen Getvaits / 
befter Form Nechtens gefcheben kann | foll oder 
mag : Wir behalten tus niches deftoweniger hier, 
‚mit per expreflum bevgrT folchen Abfehied lent» 
weder durch ein folenne Teftamentum , oder 
aber Dilpofitionem inter liberos, wie das die 
Rechten zulaßen und vergönnen! ferners zu con- 
firmiren! au augiren | zu mindern unb au mel 
ren. 

Bu Wbrfunb baben Wir Hnfere Ratification 
mit eigenen Firftlichen Händen unterfchrieben/ und 
mit Bnform Fürftlichen Secret - Fufiegel corro- 
boriret und befräfftiget. So gefchehen in ber 
Stadt und Beftung Tafel am 12. Februarii , im 
Sahe des Herrn Eintanfend Sechehundert zwarnkig 
und Sieben. 


und friedliche 
auch barüber 
onfirmirt und 


(L. S.) Whoris Landgraf su Defer. 
CCLXXXI. 


Déclaration du Roi de Frame Louis X III 
tant interdittion du Commerce avec I' A; 
donnée à Paris le 8. Mai 16 27. [F 
Leonarp, Tom. V.] 


L 


5 
EDER. 


Outs par la grace de Dien Roi de France 


& de 
Navarre : 


À tous ceux qui ces prefentes Lettres 
que les Anglois , au préjus 
contraétée entre les deux Roiaumes, 
bonne intelligence que nous avons toü- 
cé de 
ener leurs Vaif- 
Angleterre , arrêté ce qui 
& contre le droit des gens, 
onfisquer & vendre le tout 
au méme temps employé 
s pour faire ceífer ces des- 
es, táché 
uentes qui nous 
de la reftitution des Mar 
épredées & arrêtées audit 
"execution s'en foit enfui- 


dépreder nos Sujets à la Mer, d’emra 
leur appartenoit audit Pais, 


à leur profit; nous avons 


levée des faifies de leurs Marchandifes, & de ce 


qui 
auroit efté arrêté fur eux, pour les obliger 


à rendre la 


Juftice à nos Sujets. À quoi n'aiant rien profité jusques 
à prefent, Nous nous trouvons forcez de Chercher d'au- 
| tres remedes , pour garentir nosdits Sujets des ruines 
| & pertes qu'ils ont fouffertes , & fouffrent tous les 
jours 


bebrángter Gofelifdier- finie | Hochgedachte Sender. | tions- 


par la continuation desdits arrêts & dépreda- 
Et aiant mis-ces affaires en deliberation en 
nôtre Confeil, où eftoient la Reine nôtre tres-ho- 
1orée Dame & Mere, nôtre tres-cher & tres-amé Fre- 
e le Duc d'Orleans ; Plufieurs Princes, Ducs & Ofi- 
nne , & principaux Seigneurs de 


Otredit Confeil ; de l'avis d'icelui, & de nôtre certai- 


geliebten eren. Sohn und Gevattern / dem Herrn | NE fcience, pleine puiffance & authorité Roiale, nous 


Adminiftratorn , $aubgra(f Wilhelmen I allerfeitg 
gehalten werden folll fich zufamımnen gethar/ fol | 
Dochivichtige Tractation mit beyderfeits Máthen | 
und Affiftenten vorgenommen I auch varauff fid) | 


Í 


| avons par ces 
| DRE , en quelque forte & maniere que ce fc 
de quelque qualité, 
gitlich | bod) auf Unjere gnábige Ratification, | même aux Anglois r 


prefentes pour ce fignées de nótre main, 
"avenir tout commerce & trafic en Ar 


iterdit pour I 


ons défenfes tres-expreffes à tous nos Sujets & autres, 
condition & Nation qu'ils foient, 
efidans en nôtre Roiaume , Con 


> 4 ro : | miffionpaires, ou autres aians charge des affaires 

Coniens Bewilligung miteinander verglichen | dits Anglois E ou autres Etrangers ja porter ou en- 
unb dere | darüber einen 2fbfcbieb cuffgericbtet I voier aucunes Marchandifes, où argent en œuvre ou 
welcher t: Sm Dabmen des einzigen wahr | hors d'œuvre , monnoié & non monnoié , grains, 


ren GOES | 


Baters! Sohnes und Heil. Geiftes 
zumwiffen! ac. 


iv 
fich endet: So gefcheben in dev | 
Stadt und Beftung Eafel am 12. Februarii ám i 
Sabre des H 7. Vins auch folchen auffgerich. | © 
teren Wbfchied qu Unferer gnädigen Ratification, 
Confens und Belicbung vorbringen | und barumb 
Freund» Sh und Söhnlich höchftes Fleifes nachge | « 
fuche und gebeten 1 dc 


dachtem Gemüth und gettener väterlicher Affec- 


a Y dad Vati mer NERS ta lactase ee 
gezogenen Motiven und trfachen I auch tobige, | [utes dfenfes , fous quelq c 


uent direétement d'Angleterre , ou qu'elles aient pa 


ins, legumes, ou autres vivres » dire&ement ni indi- 

ment, fous quelque nom & pretexte que ce foit. 

pareillement d'acheter & faire venir dudit Pais d^ Ar 

eterre en nótre Roiaume , aucuns « s, ferges , lai- 

es, plomb, eílain , étoffes , bas de foie > de laine 
5, coüreaux, poiffon de toutes fortes, drogueries. 
ies , 

elconques : 


if! 


> 


bon de terre, & autres marc 
Ni en recevoir ou reter 


aprés 

, Au- 

ois, ou autre tel qu'il puifle eltre, foit qu'elles vien- 
3 p 


par 


ANNO 
1627 


8. Mai. 


La Fran 
CE ET 
DANGLE 

TERRE, 


ANNO 
1627. 


DU DROIT DES GENS. 


par autres Provinces auparavant , à peine de confifca- 
tion de toutes lesdites Marchandifes, Vaiffeaux , Cha- 
tiots, Charettes, & Chevaux qui en feront chargés, & 
de tout ce qui fera trouvé en iceux , quelque palle- 
port ou permiffiom qu'ils en puiffent avoir: méme de 
punition corporelle aux contrevenans , leurs Faéteurs 
& Entremetteurs , s'il y échoit : Et en outre aux An- 
glois relidans en cettui nôtre Roiaume , de perdre 
tous les privileges qu'ils ont en icelui. Et afin que 
nótre intention foit plus exactement & foigneufement 
executée , nous avons donné & donnons Pouvoir à 
nos Juges & Officiers des Lieux , de faire délivrer 
aux Denonciateurs le tiers de toutes les chofcs de cette 
qualité qui auroient efté par eux découvertes & à 
Nous ajugées , afin de recompenfer leur travail & 
diligence, & convier tous autres à faire le femblable, 
quand il fera venu quelque chofe% leur connoiffan- 
ce. Et pour éviter les abus qui pourroient arriver au 
préjudice de nótre prefente Declaration , à raifon des 
Marchandifes des Pais de la Grand’ Bretagne , qui 
feront trouvées en nótre Roiaume, lors qu'elle y fe- 
ra publiée, Nous enjoignons tres-expreffement à tous 
Marchands, leurs Faéteurs, & autres, qui auront 
desdites Marchandifes , qu'ils aient à les faire mar- 
quer & enregiftrer par les Juges des Lieux, les noms 
& furnoms de ceux à qui elles appartiennent, dans 
huit jours aprés la publication de nôtredite Declara- 
tion : lesquelles marques & enregiftrement feront faits 
gratuitement & fans frais. Et d'autant qu'il pourroit 


* arriver qu'en chargeant des Marchandifes en nótredit 


Roiaume , fous pretexte de les porter ailleurs, l'on 
pourroit neanmoins les décharger en Angleterre : Nous 
voulons & entendons , pour y remedier, que tous 
ceux de nos Sujets & autres , de quelque qualité & 
Nation qu'ils foient, qui feront charger des Marchan- 
difes, foient tenus, avant que de les transporter hors 
nôtre Roiaume, de s'obliger & donner bonnes & fuf- 
filantes cautions , de rapporter dans un an Certificat 
des Juges des Lieux non défendus , où lesdites Mar- 
chandifes auront elté déchargées : Et où il fe verifiera 
qu'aprés ladite décharge de Marchandifes, on les eût 
aprés rechargées & portées en Angleterre, que les 
cautions en demeureront responfables , & en feront 
pourfuivis par nos Officiers. Voulons, & nous plaît, 
que tous les effets & Marchandifes , qui fe trouve- 
ront appartenir ausdits Anglois en ce Roiaume , foient 
faifies & arrétées entre les mains de qui que ce foit, 
méme de leurs Commiffionnaires, leur faifant défenfes 
tres-expreffes de vuider leurs mains d'aucunes fommes 
de deniers , ou autres chofes qu'ils peuvent avoit aus- 
dits Anglois; à peine de les paier en leur privé nom, 
& autre punition, felon l'exigence des cas. Si donnons 
en mandement à nos amés & feaux Confeillers , les 
gens tenans nos Cours de Parlement , Baillifs, Sené- 
chaux , Prevóts , Juges , ou leurs Lieutenants , Offi- 
ciers en nôtre Amirauté , & tous autres nos Officiers 
qu'il appartiendra : Que cette nôtre prefente Declara- 
tion ils faffent lire, publier, & regiftrer , & le contenu 
en icelle exa&ement garder , entretenir & obferver , fans 
permettre qu'il y foit contrevenu. Enjoignant à nos Pro- 
cureurs Generaux, & leurs Subftituts, d'y tenir la main, 
& de faire publier & afficher ces préfentes aux Lieux ac- 


coutumez; afin qu'aucun n'en puiffe prétendre caufe | 
d'ignorance. Mandons auffi & ordonnons aux Gouver- 


neurs & Lieutenants Genetaux de nos Provinces, Ca- 
pitaines & Gouverneurs de nos Villes , Maires & E- 
chevins d'icelles; & tous autres, qu'il appartiendra, & 
qui en feront requis d'y prêter main forte, aide, & aflis- 
tance, fi befoin eft, leur défendant trés-expreflément 
de donner aucuns paffeports ni permiiifions ; en aucune 
forte & ınaniere que ce foit, favorifer les contraven- 
tions à ces préfentes, à peine de privation de leurs 
Charges ; & à nos Fermiers , de donner aufli aucuns 
congés ni permiffions , à peine de trois mille livres d'a- 
mende, pour châcune contravention, & autres peines, 
àl'arbitrage des Juges, & confiscation ‘desdites Mar- 
chandifes ; car tel eft nôtre plaifir: En témoin. de quoi 
nous avons fait mettre nôtre Scel à cesdites préfentes. 
Donné à Paris, le huitiéme jour de Mai , Pan de G 
ce mille fix cens vint-fept, & de nôtre Régne le dix- 
fepriéme. 
Signé, 
LOUIS, 
& fur le repli, de par le Roi, 
De Lomenıe. 


E: fzellée du grand Scean de cire jaune. 
Tom. V. Parr. II. 
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Ganunger oder Grund-Gefegen des König: 
reiche Dobaimbs fo wohl in Sachen der à» 
niglichen Erb Succeffion, als des Juris Pu- 
blici. Geben zu Wien den ro. May Anno 
1627 |FERDINAxDIII Bernenerte 
Sandes-Dronung des Rônigreichs Bspaimb. pag. 
1, Art. 1.] 


C'eft -à- dire, 


Extrait de l'Ordonnance de Boweme, qui eff 
une Loi Foudamentale du Royaume, tant à l'é- 
gard de la Succefion Heréditaire , qu'à l'égard de 
Droit public, faite par l'Empereur Fer p1- 
NAND II.2 Vienne le 10. Mai 1627. 


Bou der fÉrb- Succeffion im Königreich 252 
Déimb/ worinnen von den: wahren DBerftand 
Kayfers Carozr LV. Guívener Bull fub 
Dato Prag den 7. Aprilis Anno 1348. wider 
alle mig«beutungens ba neml. denen Ständen 
und Intvobnern des Königreichs bie Wahl cines 
Königs ehe unb guvor nit gebührt /als wann kein 
Erb aus dem König. Gefchlechti Geburt / (age 
men und Gebläth Manns oder Weibsperfohnen 
vorhanden noch zu gewarten | unter Staff des 
Safters der Beleidigten Majeftät | decretiret 
wid. 


C'cft -à- dire, 


De la Succefion Heréditaire au Royaume de Bo - 
HEME, 0% le véritable fens de la Loi de P Em: 
pereur CHARLES IV. donnée à Prague le a 
d'Avril 1348. eft expliqué favoir que l'Elettion 
des Rois ne peut appartenir aux Etats ES an 
Peuple du Royaume fi long tems qu'il vefte quel- 
qu'un de la Généalogie , Progeniture, Semences 
ou. Defcente Royale de Boheme > foit. Male foit 
Femelle légitimement proeréé , ou qu'il y a espe- 
vance d'en avoir, ES que l'on ne peut vien atenter 
de contraire , fous peine de Crime de Léze Ma- 
jellé. 


Art. T, 


| Y Ennach infer Höchgeedreer Borfabrer ans 
Königreich Bohaimbl fo wol als ain 5. Nós 
mifchen Meich / Weyland Kayfer Carl ber Bierte/ 
| denen Syntbonern des Kinigreichs Bohaimb und 
| deffert incorporirten: Landern / auf VBätterlicher fürs 
| forg! zu abwendung aller zwenffelhafften Frrungen 
¡und fünfftigen Widerwertigteiten / und babero bes 
| forglichen £cibes und der Seeleny auch aller zeitlie 
chen woblfahres verluft und gefahr (fo alles Höchte 
gedachter Kayfer guugfamblich vorgefehen daß erfols 
| gen toürbel" wann bie hergebrachte Srbgevechtigkcie 
des Königlichen Stammens und Gebiiits I Durch 
gefährliche Calumnien und Berrug I wie in der 
jüngfs vorübergegangenen rebellion gefchehen | in 
| zweiffel gezogen werden wolte) eine Guldene Bullant 
iub dato Prag den 7. Aprilis Anno 1348. ges 
geben! welche vongevachted Jnwohnern in denen 
| atvifchen den Sandecn »vorgefallenen Cirittiafeiten 
jebergeit | als cin» fundamental gefag angerogen 
und erkänt L auch barfür fo wol/ als für des Könige 
reiche Privilegium, und ein Hauptftück fo in der 
Sandes Ordaung begriffen 1 neben infers Hochge- 
ehrten Wranherens I weyland Königs Wladislai ; 
unterm dato auf bem Schloß zu Drag! Sreptags 
Sss 2 nach 


ANNG 
1627: 


Extract aus des Röyfers Fen prNANDE IL ro, Mai. 


PARES 


ANNO. nach der 35, t 
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chen 1 


btof 
1545. denen € 
hochbeteterlich: ge 
und ain Tag l'in was 
Königreich und pemfelben in 


ginmer und 
corpor 
on 9 

fiche 


mens 


ren und unverfálíchten verfkand 
fcheinet| Daß denen Ständen und Fnwohnern des 
Königreichs die Wahl eines Königs ehe 


gefehlecht / gebure ) Samen und Geblit / Manns 
oder Weil john vorhanden | noch zugewarten! 
oder aber mebrgedachtes Königreich ctivan Durch des 


fegten Erben’ oder Erbin freywillige renunciation | 
und vevgicht oder ach. babero bacirent und. ledig ber | 


funden würde / Daf. berfeíbe | ober biefelbe auf Der. 
gleichen Dangel und Abgang ber verunfft (paburcb 
fonften in anderen. Churfirftenthumbern einer don 


der Succeffion , vermög devs meben auch von wer: | 


ande RKayfer Carin bem Dierten im $. Nömif. 
Reich auffgerichten Guldenen Bulls außgefchloffen 
toño) gut Königlichen Megierung nicht tauglich I 
und bargu Pon Four ober. Fhe Fein anderer Erb 
Erbin zum Königreich! im (eben oder zu bof 
ware. 
Hiorneben und damit zu etvigen zeiten alle Oc- 
cafiones zu dergleichen hochabfehenlichen Entpör- 
ungen | als obberürt| abgefcbnitten werden mögen : 
Go fegen | orbnen und wollen wir! wo einer oder 
mehr Waferer Wnterthanen! was Wirden | Standes 
oder Wefens dev oder bie waren | fic) wnterfteben 
toürben anjego oder ins Fünfftigl die ton Denen Re- 
bellen 3u uncechemáfiiger Befcheinigung Ire 
richtigen Wahl / in einigerley weile oder Weeg 
irte przetexr oder andere Mifdeutungen und 


it zu. entgegen I don Shnen erdacht und 


oder Werden wiederumben zu erwecken | oder in 
andere wege folche Unfere Erbgerechtigkeit angu 


fechten | bafi alle diefelben ipfo facto und mit der | 


That in das Safter und Straff der beleidigten hich. 
fen Majed and offenttichen Rebellion gefallen! 
und Scib/ Ehe und gürer verlohren haben follen . 


Bon dev f£xbbuloigungz fo dem Konig: von des 
nen Suwohnern: des Königreichs zu loiffen. mit 
der Juraments: Formul. 


C'eft-à-dire, 


mmage gui 
Avec 


au Roi par les 
yerment de «fide 


la Formule 


Art. Dl. 


Hann und. fo offt einen). oder mehr Synteobiter in 
viefem Enferm Erb Königreich anund aufge 
nommen werden; ober es fonfe qui: fall fombt! dag 
dem $ 
Evbgulvigung mit anffgehobenen fingern leiblich ges 
fcpivoren undierftattet werden/ als námblichen : 
Sch fehmwöhre Gott dem 2imácbtigen | der gee 
benedcyten Mutter Gottes |. allen Heiligen I und 


Euch dem (titulus) Dt. 9t. als Konig zu 255» 


ID. T. O 
Aun wu 


i | faim! und inci 


no jubor | 
nit gebire/ als wann Fein Erb auf dem Königlichen | 


at, wie derfelbe auch immer/ obverinelter Erb» | 


Sahn gebracht werden mögen mit Worten | 


mig: Die Erbhulvigung zu laiftens fol folehe | 


^U LA 


vi 


rechten Ext 


bero Erben Madhtommenden Königen zu Bl 


| getreu! gehorfamb/ und getvertig/ auch nimmerimehr i 


wiffentlich in dem Math ober zufammenkunfften 
qu fon Ida wider Emer Majeft. Perfohu 1 Eher 
Würde | Recht oder Stanvt ctwas vorgenommen 
würde) noch darein bewilligen oder gehölen 1 in Écis 
| nerley weg] fondern zu Cer Maj. verofelben Erben 
| nachfomimender Könige gu Böyeimbı Shes Mus 
unb. fromuten betrachten] und beforderns und ob 
berftünbe I Daß etwas vorgenommen ober 
| würde wieder Ewer Maj. dem foll und 
| treutich fiirfeyns und Ger Maj. ohne 1 1 
nen! unb fouft alles das tbun/ was einem gchorfue 
| meu / gétreutven nterthan gegen feinen Erb crea 
| gebüretl getreutich unb ohngefähed fo. wahr mic Gott 
heiffe 1: bie. gebénebepte: 9) Gottes I und alle 
Heiligen, 

‚Diejes Jurament wird nac © 
| die Stände zu formiren feynfollen auch nach b 
| felben / fo viel dic benenuung der gebenedenten Mut» 
anlangct/ alle andere 
Juramenta fie fi à fer. verneuerten 
Landes - Ordnun pt! in Baferm 
| NALE DBohaimb gericht und geleiftet were 
| den. 

| 


j wa 


Bon dem Jurament und Ayd des K 
vor feiner Confecration feiften fol. 


C'eft-à- dire, 


j doit préter y avant fon 


Du Sevment q 
Sacre. 


Art. III. 


| O efft fichs Künftig zuträgel Daß. auf Hafern 
Erben! ein König zu biefem Königreich con- 
| fecrirt und gekrönt wird! foll jfdesinahls der Ere 
bifchof zu Diag l'ober wofern dDazumablen diefer Ergo 
biffcboff. Stuhl vacirtel der DBilchorf zu Simi 
| por bet Confecration Syfue. nachfolgenden Ayd 
fürhaften! und Er penfelbigen von wort zu wort auff 
das H. Evangelium wärcklich leiften! und nachfprer 
| chen! namblich ; 
Wir Ni fehtwöhren Gott bem Allinachtigent 
ber gebenedeyten. Mutter Gottes | und allen Heilie 
gen /auff diefes, H. Evangelium I dag wir über der 
Catholifehen Religion veftiglich halten) -metinige 
fid) die Juftig Adminiftriven/ und die Stände bey 
denen von (titulis) N. N. confirmirtén und toll 
bergebrachten Privilegien handhaben auch bon dens 
Königreich nichts veralieniren | fondern  viclinehy 
nach Yinferm vermögen daffelbe vermehren und ere 
fweitern/ uno alles das was zu deffen Dus und El» 
ven gereiche/ thun wollen! als ung Gott halffe Idie 
gebenedente Mutter Gottes], und alle Heiligen. 


gehale 


| Bon JLanotager und tvie diefelbige folle 
| ten werden! und sivas! daß. wofern (ic) jemand 
unterfteben wide einigen Sandtag oder gemeine 
aufammienfunfft ohne des Könige Bewilligung 
auf zu fchreiben oder zu baiten / des Saffers Der 
beleibigten. Majeftät fehuldig feyn folle: die Con- 
tributiones feyen von Den Anden auf Deu 
| Sanbtágen zu begebren ; die propofirion auf eben 
ben Sandrágen von niemand n Königlichen 
Commiflarien zu thun / bie vota aber in der 
ordnung und von einem jeden in cigner Perfohn 
abzulegen ; im übrigen tas anlanget Das Meche 
gefege und Rechte zu machen I folches komme 
allein dem König su: 

C'eft- 


ANNO 


1627. 


DU DROIT 


GC'eft- à - dire, 


Des Diétes ou. Affemblées des Etats du Royaume; 
Que nul ue pourra les convoquer fans le confente- 
ment du Roi, fous peine de crime de Leze Majeffés 
Que les Subfides y feront demandés aw Nom du 
Roi; Que les Propofitioms y feront faites par les 
Comm 
y ferouz données par un chacun en propre perfonne , 
t9 par ordre, ES que la Puiflance legislative apar- 
tient au Roi feul. 


Art. IV. 


FP ion allein Ying und denen Nachkommen | 
ben Negierenden’ Königen und Erben gum 
Königreich I die WuFfehrer «unb Anftelung ber gee 
aneinen fanbtág! wie aud) der zufammenkunfften 
in denen Eraiffen! guftehet! und geburet: So foll in 
dicen Vinferur Erb Königreich Bohainb niemandel 
was Würden | Stands over OBefens der oder Die | 
auch feya mögen! fich unterftehen / einigen Landtag 
oder gemeine zufammenkunffe in einem oder mehr 
fraifen! ohne Yinfere oder Huferer Nachkommen 
ud Erben zum Königreich vorgehende guábigfte | 
verwilligung/auß zu fchreiben/oder in einigerfen weis 
fe ober weg/ wie folches auch gefcheben Eónte/ anzu 
fteflen und zu halten: Wide aber folches auff je | 
manden erwiefen oder beygebracht/ fo beste derfelbe 
Dadurch das $affer ver Beleivigten höchften Majes | 
(tdt begangen I und fein $eib I Leben! br Saab | 
und Gut mit dev that verwürckt. 


Art. V. 


aires ES non par d'autres; Que les Voix | 


| welchen fall ee den nächften I fo neben 


DES GENS. 


509 


fen gelüften laffen/geftalren Sachen nach / mit allen 
Hngnaden und Cruft geftrafft werden. Kette aber 
jemand bey gemcinen Sandtägen etwas anzumelden! 
das Ung ober Hafen Nachkommen und Etben zum 
| Königreich / oder aber Dom Sand und deffen Syntoob» 
nern zu. guetem gercichen möchte/ fo tan er folches / 
und Darneben fein guet-achten! Wns als dem Me 
gierenden Konig! Méndiich oder in Schriften une 
tertbánigiff zu erkennen geben I damit wir bicrauf die 
notturfft gnadig(t anzuordnen wiffen mögen. 


Art. VII. 


Ferner fo fegen | orbnen und wollen wir! toqun 
auf gemeinen Sandtagen/auff einen ober dem andern 
Dunct der Propofirion , umbftag gehalten! und 
ber Anwefenden auf Denen Ständen vota colli- 
girt werden / daß ein jeder hierauff in feiner Oronung 
fein votum ablegen und keinen anderen eingreifen! 
noch auch durch einen aubern fein votum zu pro- 
poniren macht haben foll I ev wäre bann fo übel bes 
vedet daß ex baffelbige felbften nicht tbun fonte! auff 
Som fist | 
erbitien) und dura) ihn fein votum anzeigen Laffen 
mag. 

„Dagegen aber foll Feines wegs zugelaffen noch cte 


| Taube feyn/ dag fich auff gemeinen Sandtägen etliche 


beimblich oder offentlich zufaumen rotriren/ und 


¡durch einen auf ihrer ‚mittel oder andern etwas 


Mund» over Schrifftlich vorbringen (affen. mögen! 
unangefeben folehes treffe gleich Sy vorum und 


| meinung auf die befchehene propofition, oder fo 


ften ani was es wolle. 
Widen aber einer oder mebe fich folcher dinferer 


Betreffent aber die Contributiones, haben wir 
für Ens und die Machtommende Könige und Erben 
zum Königreich nf dabin auf Genaden relol- 
virt, daß wir dicfelbigen auf denen Sandtagen! und 


Königl. conftitntion , und verbott su wider! deffen 
Hermieffendlich unterfteben £^ foll jedoch datfelbige 
Mind-oder Gehriffttiche fürbrimgen ebenmäffig niche 


| attendirt nod) angenommen]. tbíe auch darzu dicjee 


nigen | fo fid) alfo gufammen roftirt 1 fürnemblich 


Anderft nicht ban gegen gewöhnlichen Reverfen, | aber der /welcher von det andern wegen den vortrag 
von denen Standen begehven laffen wollen / Ws! gethan / ober die Hbergebene Sebriffe geftellt I over 
Fins dan nicht zwweiffele 1 Unfere getvenen Stándel | folche dem Concipisten angegeben / neben andern 
Yufeve und bof Dafterlands jevesmahls verfalfenbe | Madelsfihren/oon ¿nf oder denen nachtounnenden 
nothwendighciten Fhnen trewhersig zu gamüt ziehen; Rônigen und Erben zum Königreich! mit allen une 
werden! wit auch nicht nachfehen Fönnen/ noch wol guaden ernftlich / ja nach befchaffenheit Des verbre- 
len | daß die von Hug begehete contributiones, | cbens lauch als Rebellen und befeidigere der höchften 
Hus durch unbilliche conditiones; fo ctwan gegen | Majeftat / an Scibl, Ehe und Guee geftraffel und 
Vinferir Königlichen Stand! Hochheieı und Wikre | hierinnen niemandiwas Würden/Standes ober Wee 
den fauffen. mörheen / als durch fuchung newer ri, | fens ber auch feyn mag / verfchouct werden, 

vilegien und Srenbeiten I oder vergleichen Ynferer | 
propofition nicht anhangige Œindendenttoie eftvan | Art. VIIL 
bißhero befebeben  conditioniret oder anffgehalten | 
orrden. |. Wir behalten auch Ying und Hnfern Grben nach. 
Fominenden Königen austräcklich. bevor | in biefem 
Huferm Erb cónigreicó Gefag und Necht yu mas 
chen! und alles das jenige! wag das Jus Legis fe- 
Hud dieweil auch auf folchen gemeinen Sand: | rende, fo nf als dem König allein guftelet mit 
Tagen niemand als wir und finfere Nachkommen | (ic) bringt, 
und Erben zum Königreich! ober in infert 2(6 | 

weft! Unfere Königlichen Commisfarii, die wir | Bon Beftellung der Konigl. Sanpte-2tembter/ unb 
Hiergue jedesmabls verordnen werden | Macht und | 


Art. VI. 


Gewalt hat! die Propofition in des Sands vorfal« | 
lenden notturfften wab obliegen zu hun: So foll fich 
Feiner | was Würden | Stands oder Wefens der 


dem Sandreche; ber König werde folche Anbter 
mit tauglichen und jm Königteich. angefeffenen 
Perfonen verfehen ; das Landeecht aber folle vic 
$cib und Leben betreffende Wetheil vor der Pu- 


auch. fej mag / unterftehen wor fich felbften bue |: blication zu des Könige Refolution über- 
Yufern oder der Nachkonmenden Könige und Erben |: fehicken. 
zum Königreich fonberbabren gnedigiften Befelcht | 
etwas! es treffe an was es tolle] denen Ständen | 
zu proponiten und zu DBerathfehlagung / Mind» 
oder Schrifftlich. frzubringen. 

And da gleich jemand (id) deffen unterfangen 
sohede/ foll jedoch nicht allein folches feines wergs 
attendiret| fondern auch perfe(óe verbrecher / Det 


C'eft - à-dire, 


De Petabliffemen: des Offices Royaux du País; ES 
de la Cour de Suflires Que le Roi my metira que 
des Perfonnes capables ES naturels du Royaume s 
mats que les Sentences de mort qui Y'y rendront ne 

Sss 3 feront 


| fich alfo tins in afer Königliches 2(mbt cingugrei Anno 
r627 


N 
E 
4 
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feront point publiées avant d'avoir été enveyées à 
“Sa Majeflé afin qu'elle puiffe prendre là-deffus fa 
Refolution. 


Art. IX 


SS Crrefrent finfer Königliches Sand Meche / und 

die Königliche Land Aembtcr : Wiewohl es 
bey finferm und der Dachtommenden Königen gne 
vigiftem belieben und gefallen je und alleweg ftebet! 
bey wen Wir oder Sie Uns wegen Erfegung eines 
oder mebr WAembter/ Berichts und Maths erhohlen! 
und wen Wir hierauff cin oder das ander AYınbt 
gnädigift auftragen und anvertranen werden; See 
doch aber / damit durch folches infer Land» Meche 
und andere Aembter/ menniglich die Deilfame Sus» 
tig befto beffer ertheilt] wie auch fonften Bufec und 
des Sandts gemeiner Muß! auffnemmen und Bol» 
farth effer befördert werde : So wollen wir! und 
nach ing! Yinfere Nachkommen und Erben zum 
Königreich / jedesmahls mit ein ziehung gnugfamben 
Berichts dahin trachten/ daf von Inf difes Hnfer 
Königliches Sandrecht und andre an«2fembter mit 
verftändigen und tauglichen Perfoynen! Die im Ko 
nigreich angefeffen I verfehen werden. 


Art. X. 


Wann einer in Malefiz-oder Trew und Chr 
antreffenden Sachen I firacte anfängt. feine Hage 
bey Jinferm Königlichen Lande> Recht angebracht 
botte Lund es an dem ware! daß dem beklagten fein 
feib und Seben/ ober auch veu und Che mit Ar 
theif und Recht abzufprechen : So fell infer Kö 
nigliches Landrecht bie verfafte Yirtbeil vor der pu- 
blication, Ying oder bem jedesinahls Megierendem 
König | qu Unfer Refolution underthenigft über 
fehicken und zubor und ehr wir Ens daruber guedir 
gift entfchließen ! Diefelbe nicht eröffnen | weniger mit 
dir Execution volftreden. 

Wie es aber in andern Sachen! ann in Yinfern 
Sand Rechte Frtheil gefprochen! und darvon die Re- 
vifion an ns begehrt gehalten worden (off würd 
bierunben im Zitul von der Revifion mit mebrerm 
ausgeführt. 


Bon der Gebühr und Schulöigkeit der Sune 
twobnet des Königreichs Bobaimb, in Sachen 
fo ben. Krieg betreffen ; daß ein jeder Stand und 


Sntwobner des Königreichs follen fehulvig feyn | 


Dem König alliveg zu affiftiren; feiner aber einige 
Kriegswerbung ober Denfterung etc. ohne bewilli- 
gung des Königs vorzunehmen. 


C'eft-à-dire, 


Du Devoir ES Obligation des Sujets du Royaume de 
Boheme , dans les chofes de la Guerres Javoir 
que chacun des, Etats ES Sujets eff obligé d'y affis- 
ter le Roi de toutes fes forces ES qu'il n’efl permis 
à perfonne de faire des Levees de Troupes, ou de 
les affembler. 


Art. XI. 


£5 wohl wir fins affegeit vielmehr ben heylfa- 

men frieden belieben faffen! wie noch! als af 
Wit unnöttige Krieg anzufangen begehrt Deffen/ und 
bertvegen bie Ständ und Intvobnere diefes Fnfers 
Erb Königreichs Funfftig | fo viel immer möglich! 


gnávigift gerne verfchonen wollen : jedoch aber! da | 


es fich zutrüge I daß einer oder mehr auffer «ober. itt» 
nerhalb Sands (id) gegen Hing oder Unfern Machéome 
men und Erben zum Königreich / heimboner offente 


UOM'XTIQE 


| (ich auffiwerffens mit gewaffnerer band tviberfe&en! 
oder etivas machiniren | ober aber wir! oder ermeldte 
Nachkonmende Könige und Erben fonften mit böfer 
Correfpondenz , Krieg! Unrube und Behden an 
gefochten würden : So (oll nit allein cin jeder tne 
fer $aubfa und Hurerthan I welcher dergleichen 
Spractic in Erfahrung gebracht oder hierumb wiffen 
Tcbafft ette! diefelbige Ens oder obgedachten Bujern 
Nachkommen und Erben! bey vermeidung der (traf 
der befeidigten Mujeftätt ! getreulich eröffnen 1 Sons 
ern es feind auch alle Stände und Sunwobnere 
diefes Unfers Erb Königreichs fämbtlich und ein je» 
der infonderheie fepuldig und verbunden! Has und 
Denen nachkommenden Königen "unb Erben I als 
Ihrem rechten natürlichen Erbherren in atlweg zu 
affiftiven! und alle mögliche bali zu leiften/ auch! 
nachdem fie auff Anfern oder Sheen gnebigiften bes 
| fehl defhalben auffgefordert und ermahnt worden | 
bey Berluft Leib Chr und Guts! auch vermeibung 
bet Straff dev beleivigten bôchften Mtajeftat | zu 
pariten und auff zu feyn/ und auff die Shonen ernäns 
te zeit und oerter/entiveder felbften fich gebovfambft 
einzuftellen / oder jal wofern einer ober mehr 
auf rechten Ehehafften / Perfönlich nit erfcheinen 
Pónten / taugliche Perfohnen mit Syfver mache une 
fehlbarlich zu schicken. 


Art. XII. 


Es fol niemand einige Kriegs Werbung! Mir 
fterung I oder ander dergleichen Sufammen Bergäte 
tering / unter was praetext es auch gefcbeben mag! 
Deimblich oder offentlich vornennunen / oder aber einig 
gemuffert oder ungemuftertes Kriegsvold im Sand 
durch-odee einführen / es (ey denn Shin folches von 
Uns oder einem Machtommmenden König und Erben 
zum Konigeeieh / gnebigift anbefohlen ober bewillige 
worden I und Er darüber ein Patent oder Schein 
von dus auf guiveifen Dette. Würde fich aber jes 
mano er fey gleich Uunfer Underthan oder ein Auf» 
lánder! hier wider in einem oder bem andern/ twas 
obgemelde / vermeffentlich vergreiffen : So folle ges 
gen Shard unangefehen was Würden! Grands oder 
Befens der auch feyn mag! als gegen einem serfto» 
ter Des ‚gemeinen Friedens! verfahren! und Er bon 
ins | geftalten Sachen nach I an Leib! Ehr und 
Guet geftrafft werden. 


Bon Verböndnuffen und Confpirationen, daß 
das Neche Berbindauffen auffzurichten allein 
dem König gebühre ; würde nun jemand durch 
confpiritung oder Einlaffung in einige andere 
Binpdnuf Dagegen handeln! fo folle ex ber beleidige 
ten Majeftät fchuldia feyn. 


C'eft - à - dire, 


| Des Conféderations » ES Confpirarions. Que le Droit 
des Alliances apartiem au Roi feul y Er que f 
quelqu'un s'engage par confpiration en des Traitez 
contre fon fervice, il eff Criminel de Léze Ma- 
jefe. 


Aït. XIII. 


Y Emnach Foedera unb Berbindunffen ein zu ges 
| ben ober auffuvichten / zu was End und gegen 
wehme fie auch angefeben feyn móchten/ niemands 
anderm in diefem Königreich! als dem König gee 
| büfret! zu dem auch dev 2(ufigang und die gemeine 
erfabrenbeit nunmehr guuegfamb zuerkennen gegeben! 


| toas für derderblichen Jammer und Finheil die toiber 
| ns! als den ordentlichen König und Erb Herren 
| dorgangene Confpirationes und Berbindnuffen in 
| biefem 


i 


ANNO 


16 


Zu 
/* 


Anno diefem Ynferm Erb» Königreich und fonften allent» | Regalien Eingriff zu th 


1627. 


pu DROIT 


halben angerichtet; So wollen wir vor Auffricht 
oder einwilligung affer und jeder Berbundnuffen / | 
3ufammen « berénüpffungen und Confpirationen / 
mit werne inner oder aufferhalb diefes Königreichs | 
fie auch gefcheben möchten! hiemit menniglich noch 
mabís gang ernftlich gewarnet haben, Würde aber | 
ing finfftig auff jemand! was Stands/ OBürben 
oder Wsefens ber auch feyn mag! erfunden I daß Er 
mit einem oder mehr inneroder aufferhalb viefes Ko 
nigreichs | wider ffng/ oder einen nachtommenden 
König und Erben zum Königreich / heimblich ober 
öffentlich confpirirt/ oder auch! daß Er fid) fonften 
in einige andere Derbündnuß oder Foedus , auf 
was urfachen oder unter welchem Schein und præ- 
text es auch gefchehe! ohne inferen willen einkieffe: 
So foll gegen ihm / als demjenigen I welcher daß 
Lafter der Beleidigten Höchften Majeftát begangen! 
mit unnachläffiger ftraff an Lcib/ Leben / Chr) Saabl 
unb Gurt! aller Scharff nach verfahren werden. 


Bon Jahrmärchten/ Schlöffern und Veftunz | 
ten / auch Auffricht- und Steigerung des Sols 
und Mauten /daf das Recht dergleichen zu fegen; 
zu bauen/ aufzurichten und zu fteigern allein Dem 
König gebübre, 


C'eft - à - dire, 


Des Foires ES Marchés; des Chäteaux ES des For- 
tereffes s, de l’Ereilion ES Augmentation des Péa- 
ges; © que tous ces Droits appartiennent au Roi 
feul. 


Art. XIV. 


Ne in bifem Königreich! ber Königlichen 

Majeftär allezeit refervirt getvefen! und bero 
alfein zugeftanden/twie noch! fo wol Wochenals Sabre 
márcte/ wol Wann! und tie viel fie deren wollen 
zuordnen und zufegen! So hat derowegen niemands 
Macht | ohne Yinfere ober ber. Nachkommenden Res 
gierenden König und Erben zum Königreich. gnedie 
gifte Bewilligung I einigen Sabv-oder Wochen 
Marckt jergensivo anguftellen : defiglcichen ift auch 
niemanden erlaubt/ in diefem Gb. Königreich eiges 
nes fürnehineng eine netve Stadt! Schloß oder Bes» 
tung zu bauen und mit Mauern zu beveftigen/ oder 
ein alte Stadt I Schloß ober Beftung cingureifen es 
wäre dann Sont folches von Fins oder denen Nach 
kommenden Megierenden Königen und Erben jum 
Königreich | gnedigift bewilliget. 

Welche Mainung und Befchaffenbeit es auch 
mit denen Zöllen und Mäuten hat! daß nemblichen 
niemanden in diefem Königreich | was Würden! 
Stands oder Wefens der auch feyn Mag /zugelaffen 
ift! einigen Zoll oder Mant zu OBaffer ober Sand/ 
es gefchehe gleich unterm 9abimen eines Anfffchlagsi 
Sabrzinns | Fahrgeldts! Weggelds! Bructengelos/ 
Darctclos oder wie folcher Zoll fonften genannt 
Toerben Fan! eigenes Getwalts/ ohne Yinfere oder des 
Machkommenden Negierenden Königs Confens und 
Königliche Begnadung von newen auffzueichten / 
oder einigen alten Zoll suerfteigern. 

Sjumaffn Bir Ws bann in Erafft deffen! nit 
allein gegen denjenigen I bon Denen etwas dergleichen! 
tie obvermeldt entweder mit Erbauwung netocr] 
oder Abreiffung alter Beftungen I oder auch Auf 
richtung newer Zoll und Mauten/zu abbruch und 
verachtung Unferer Königlichen Hocheit und Re- 
galien vorgenommen worden! Hafer Ernftliches 
Einfehen vorbehalten haben; fondern auch binfübro 
wieder Die! welche fic) diffall§ | folcher Sagung 


¿uentgegen / Ens in Yinfer Königlich Meche unnd 


DES GENS sit 


gleicher weiße mit unaufbleiblicher S 
werden foil. 

Würde aber jemand von Fins oder Anfern Suc- 
ceflorn am Königreich I einen nemen Zoll und 
Maut oder Erhöhung des Alten | durch ungegründte 
Narrata, ober NUE verfebtoigener Warheit außbrin. 
gen! So iff deme! oder denen} fo biefe Begnadung 
des Zolls zu Schaden gereicht / unverwehrt I fich 
von nf oder Dem jedesinahls regierenden König 
und Erben zum Königreich I bey Buforer Bihaime 
bifeden Hoff Cangieey I wieder denfelben gebührtich 
zubefchtweren/ und umb Wbfehaffung folchen nowes! 
oder erhochten alten zolls unterthenigift anzufuchen. 


Vom Geiftlihen Stande; dag diefer binführe 
folle cin Stand des Reichs und zwar der erfte 
und fürnemfte unter andern Ständen feya folle! 
doch daf nur die fo eine Syaful over Bifchoffe 
Hut ¿utragen berecbtigetlaur ben Laudtagen erfcheis 
nen] den Geiftl. Stand reprælentiren und St 
te feffion und vota faóen!ber Exgbifchoff zu 
Drag Primis Regni genanudt : bemfeíben die 
Sberftel nad) Sybmel bie nechfie Stelle bem Dbri« 
ften Priori des Malthefoe-Ordens im Königreich! 
to fonft Fein 25ifefoff vorhanden |. gebüren folle. 


C'eft-à-dire, 


De l'Ordre. Ecclefiaftique ; Que desormais il doit 
être tenu pour Etat du Royaume, 5 
le Premier de tous en rang ES féance; 
dant le Droit d'intervenir aux Affe 
rales du Royaume, n'apartiendra quaux Prélats 
portant Mitre ou Tiare, & qu'ils y vepréfenteront 
le Corps entier Ecclefiafliques Que ? Ar chevèque 
de Prague doit étre mmmé Primat du Royaume s 
Que la premiere place lui apartient , ES la feconde 
au Grand ‘Prieur de l'Ordre des Chevaliers de 
Malte, au Royaume de Boheme, à moins qu'un 
autre Evéque S'y trouve. 


me pour 


UC CO DOR 


Art. XXIV. 


e 95 too ein lange seit hero! feider daß etliche 
Lncatholifehe Sheen und Meinungen in bicfent 
Ynferm Erb Konigveich aufféommen/die Prälaten 
nit mehr unter die Stände delfelbigen gegebit wor 
den: Sedoch bietveif es wiflich und unlaugbar/ vaf 
der Pralaten» Stand zu zeiten Unfers Borfabrens 
weyland Kayfer Carls des Bierten/ und noch viel 
lange Jahr zuvor in diefem Königreich gewefen! 
Auch die Prälaten mit und neben andern Ständen 
contribuiren miffen : So fegen I ordnen und wollen 
Bir, daß binfübro der Exgbifchoff zu Prag! mit 
und ¿ufambt denen Prälaten unb der gangen Gleris 
fey diefes Hnfers Erb-Königreiche / niche allein für 
cin Stand veffelbigen / zu etvigen zeiten gehalten 
werden | fondern auch folcher Gerftlicher Stand I 
wie bey andern wolbeftelten Ehriftlichen Regimens 
tern gebräuchlich 1 ber erfte und fürnembfte unter 
andern Ständen fen foff/ doch alfo und bergeftatt/ 
bafi allein der Crébifchoff unb die jenige Geiftliche/ 
welch cin Snful oder Bifchoffshur zu tragen durch 
Privilegien, ober altes Horfommen berecbtiget und 
barneben in Hnferer Sand Tafel eingefchriben Gutter 
befigen/ cimmaffen Dann fonft niemand! fo im Sand 
nicht angefeffen/ zu denen Sanbtágen zugelaffen wers 
ben foll ) zu gedachten Sandtägen beruffen oder bee 
fehriben | und bey folchen Zufaminentunfften ben 
gangen Geiftlichen Stand und bie fämbtliche Cles 
tifey reprefentiren/ 2tlfo biefe Synfulirte Beiftliche 
fambtliche in denen Sandtagen? von andern genet 
tien Sand» Sachen nit weniger dann gedachter Ergs 
Bifchoff 


un gefüften (affen möchten! A 
aff verfahren 
Posada © 


NNO 


ANNO 
1627. 
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Bifchoff denen Hergogen und 
bre Seffion und Stimmen fo wol vor demfelben 
alf denen Herren haben I der Ergbifchoff aber Pri- 
mas Regni genent werden! und demfélben die brie 
fie! nach Shme aber! da fonften kein Bifchoff vor 
handen / die nächfte Cette dem Obriften Priori des 
Kitterlichen Maltáfer Orbens im Königreich) Bd 
baimb vor allen andern Prälaten gebüren fol. 


chen Gütter; 


Vow Verenfferung der Geiftli 
i 3 Königs 99e 


daß folche vou niemand ohne de 


E 


LOMATIQUE 
| folcher Stiftung als einem fremben gut nichts 
| Cauffer was die Geiftliche Recht denen Patronis 
| gulaffen) zu fchaffen haven! und daß derowegen mit 
ihrem Contens diefelbige Kirch oder Glofter I oder 
ein darzu gehöriges gut! nicht alicnirt, noch vere 
| enffert werden möge | Gondern OBir/ und die nach 
Uns jenesmahls Regierende Könige als der Kirchen 
| Gottes in diefen inform Erb Königreich Obere 
Advocaten |. Schug-und Schirm: Heren I ns 
| diefer Geiftlichen Gütter / damit fie durch bie vers 


tilligung gefcheben ; auch teine Stiftungen von | enffecung nicht zu andern gebrauch verwendet werden? 


den. Uncacholifchen unter dem vorwand des Juris 
Patronatus Wieder ¿uruc und an fid) gezogen 
werden indgen. 


C'eft -à-dire, 


De l'Aliénation des Biens, Ecclefiafliques. Que vien 
de femblable ne peut être fait fans le confentement 
du Roi; ES que les Fondations faites ne pourront | 
être revoquées par les Non- Catholiques fous pré- | 
texte de Droit de Patronat, au aurement. 


Art. XXV. 


Rein Prælat nach) Convent, mod) einige | 
SV Geiftliche Perfon oder Dorfteber Geiftlicher 
Gitter | können nod) mögen etwas von Ihren fic. 


bann Darzu fie bon denen Fundatoten geftifftet und 

hergeben worden / billig angunehinen haben / und 

darumb feine vereufferung folcher und vergleichen 

Güter | die ohne Yinfern gnedigiften Coniens ge 

an wie oben verineldet! verftatten noch aufaffen 
nter. 


Vom andern Stand bes Königreichs 250^ 
baímbs / nämblichen vom Heren > Stande! 
unter welchen Die Hergogen und Sürften mitbee 
griffen werden. 


C'eft - à - dire, 


Du Second Ordre des Etats de Boheme; favoir 
celui des Seigneurs, dans lequel font compris les 
Ducs ES les Princes. 


genden Geiftlichen Güttèrn und Stifftungen! Cine 
kommen! unb Sjntraben | ohne Unfere und Yaferer | 
Erben Königen in Bohaimb! als Obriften Boge! | 
und Shug» Hervens Bewilligung I verfegen | Ver | 
kauffen/ verfcheneken! oder in andere wegen veralie- | 
niren | und veräufern: Warde aber jemand deme | 
entgegen ein liegendes Geiftlich gut | Stiftung I | 
Rent ober. Einkommen durch dergleichen Contract | 
oder Handlung! wie gemelt! an fich bringen : Soll | 
nicht allein folcher Contract an fich felbften mich» 
tig! Yntráficig/ und von inwhrden fegn/ und bas | 
gut underhindert deffelbigen | feiner Geiftlichen Stif. | 
tung! dahin es gehorig gewefen! fambt allen Schà- 
ven | Uncoften und auffachobene Mugungen / def 
gleichen denen! fo auffgehoben Hetten werden mögen/ 
reftituirt, widerumb abgetretten und cingeantwworts | 
tet werden : Sondern auch da in folchen Contract | 
ein pretium oder kauffgeld bedingt worden / baffele | 
be finferer Königlichen Camımer unnachläßlich heim: | 
fallen I inandern fällen aber die Straff gegen dem | 
tauffer pro arbitrio dem König vorbehalten feyn. 


Art. X XVI 


Bleicher Geftalt und allermaffen wie in nacbf | 
vorgebenden gefaß georduet I foll es auch mit dene | 
jenigen Kivehen und, Cloftern gehalten werden] Dare 
auff einet oder mehr auf denen Ständen und Sue 
wohnen diefes Königreichs! umb daß diefelbige von | 
Sbren Borfahren geftifftet | fundirt oder dotire ft: | 
den! das Jus Patronatus haben. Dann obwwol bic | 
Jincatbolifchen Patroni auf folchem Jure Patro- | 
natus cine zeit fero berschtiger feyn wollen / Die von 
ren vor, Eltern gemachte Stifftungen wieder zu | 
fic) zu ziehen | oder in andere wege zu veralieniven: | 
So iff es pod) offenbar und am tag/ weil diefelbe | 
vorfafren von welchen eine Kirch oder Clofter fun» | 
virt oder Dotirt / (ich des argu hergegebenen Guts | 
cateüfert| und alfo das eigentbumb defjelben/ nach | 
der Fundation ober Dotation, nicht mehr ihnen | 
und ihren Erben und Machkommen | fondern zu | 
forderift Unferm Heren Ehriftolund ban derjenigen 
Kirchen oder Kiofter und Orden /an welche es durch 
eine Donation, fetften willen! oder in andere we» 
ge verwendes worden I zuftehet und geboret | paf 


Art. X XVII. 


OR Se Wie nun gnábigift wollen! daß der Geifte 
liche Stand in diefem Unferm Erb- Könige 
reich hinfiihro ner Erfte Stand auf maf und weißt 
ivie obberürt] feyn foll: Alfo foll der Serre Stand 
der Ander Stand | und darinnen auch die ergo» 
gen und Fürften in gedachten Unferm Erb« Könige 
reich begriffen feyn I und keinen fonderbabren Stand 
machen. 


Von denen Hergogen/ Súrften/ Hoch «unt 
mWohlgebohrnen 7 und denen! fo Wir in den 
alten Herrn Stand des Königreichs 250- 
baimb abfonderlich erhoben. Bon deren Seffion. 


C'eft - à- dire , 


Des Ducs, des Princes, ES Gens de qualité, com- 
me aufi de ceux qui ont été élevés à l’ancien Or- 
dre des Seigneurs du Royaume de Boheme. De 
leur Rang C$. Séance. 


Art. XXVIII. 


D Se Hergogen follen vor denen Fürften Syro 

Seflion haben / unb dem Alter nach figen! 
nach Sybnen bie Sürften/ gleicher maffen dem Al 
ter nach. Da auch cin Hergog oder Fürft ein Ke 
nigliches Sand: Officium Dette / fol! ec nit unter des 
nen Land. Officiren | fondern bey denen Hergogers 
und Fürften! der Ordnung nach/ wie gemelot / figen! 
die vota aber nach der Land-Officirer Membter 
colligitt werden, 


Art. X XIX. 


Und demnach Wir aus fonderbahren Königlichen 
Gnaden ¡Jinfern gebaimboen Nhäten! Gammerern/ 
i. Graff Maximilian zu Crautmansdoff! 20 
Graff Wilhelind Slawata I rc. wie auch Adam 
Herrn von Waldfkein / 2c. und FaroGlawen Bore 
gitá Graven von Martinig/ 2c. nicht allein die 
praedicat, Hochund Wohlgeborn | fondern auch 
hernachbenante præeminentien und Dignitäten 
gegeben I Daß fie die Seffion und Stelle alfobalb 


) und 


Fürften vorgehen und | demnach wie I die Erben und Nachkommen! mit Ann 


O 
7 
73 
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Anno Und nech(t nach denen Weltlichen Fürften! vor af | 


len andern diefe gnab mit habenden Graven und | 


I 617. Hern / ob dicfelbe gleich tornembfte Königliche Sand» 


After auff (ic) betfent oder nit/ jeder Ortben fo 
wol in Landtdgen / allerley Nechten und Rathen! 
als auch fonften bey andern Zufammenkunfften in 
Lnform Erb-Königreich Böhaimb I und deffen in- 
corporirten $áubera / ohne einige der andern nad» | 
folgenden, Einzedt und Wiederung alleseit frey ge 
brauchen Fönnen! zugleich auch ¿eg und binfüro alles 
zeit Sore Primogeniti , over fonft Eltifte Söhnel 
und nach denfelben abernmahig deren Eltifte Söhne 
auch alfo für und für allezeit Shee Elrifte Nachtom- 
men Männlichen Gefchlechts in infinitum , aljo 
bald tvaun fie das Zivangigfte Sabr erreiche] Shre 
Seffion und Cette affer Hrtheninach denen Dbris 
ften Sand: Officieren (barunter auch der Appella- 
tion, und Böhaimbifcher Cammer - Pracfident 
verftanden) c8 ware Dan / Daß dic Primogeniti, 
Oder fonft Eltifte Söhne und Nachkommen mit eie 
nem höhern Hoff over Land - Ambre verfehen/ haben 
und genic(fen follen : WAlfo follen obbenandte Grafen 
UND Her. Standts Perfohnen bey folchen vou ung 
Shnen erthailten Præeminentien von menniglich | 
ungehindert verbleiben / und Syfnen- Darinnen kein | 
Eintrag gefcheben/ vielweniger folche Gnad zu aint» 
¿iger confequenz gezogen werden. | 

Bir haben auch ven Graven Wilhelmb Slawate 
auf bewveglichen Hrfachen /fondertid) aber/weiln ne 
fer gefitbter Here Better und Batter Kayfır Mar- 
thias , Sobfeeligfter GYebacbtnus / Some des nun | 
mehr Männlich abgeftorbenen Whralten Sefehlechts 
derer von Neubau Wappen und Kleinot mit dem | 
feinigen unire/ über vorige noch ferner biefe befondere 
Gnad gethan und dahin befreyet! daß binfübro Er | 
Slawata/ fich Graffen und SR egierec des Haufes | 
Medhans von Chlum und Kofchumberg nennen und | 
febreiben I folches predicar auch nach feinem Abfter, 
ben I jeperzeit dem Primogenito , oder Eitiftem 
Sohn! und nach demfelben abermabís feinem Glti. 
ften Sohn! auch affo für und für allegeit feinen El. 
tiften Nachkommen Männlichen Gefchlechts biefer 
linien fo lang einer aus derfelben im $oben vorhan» 
den feyn tvûtD I aug allen Bnfern Cangleyen I wa 
fonft von menniglich gefchriben unb gegeben werden | 
fie fic) deffen auch vubig gebrauchen mögen. : Dar 
neben auch haben wir obgenachtem Graven Mil, 
Delmb von Slawata obbemeldte Genad und Frey 
heiten noch ferner dahin extendirt, erklärt) und 
erlouttert! und Shin und feinem Gefchlecht zu fon: 
dern Ehren! (gumaln weiln obgedachte fie des Grae 
ven Söhne nad) Syórer Mutter / eon berjenigen lini 
defcendiren , welche bie (egte des anfebenficben Gee 
fchlechts deren von Neuhaus und SRofenberg noch 
int Leben ubrig ift/und vor picfem iegtermeldte Horn 
bon Mofenberg/ und nach Fhnen Shere Primoge- 
niti , folches praedicat und feffion , in Lnferm rb. 
Königreich Bohaimb gehabt) noch weiter biefe Gee 
nad gethan! daß nad) feinem des Gravens zeitlichen 
Ableben I fein Primogenitus oder Eitifter, feiner | 
lini (neben dem | daß Gr fic) Graf und Megierer 
des Saufes Neuhaus nennen und fehreiben barff) | 
shine in der feffion und Stell fuccediren, und 
alfo ndcbft nach denen Beltlichen Púrften/ vor af: 
fen andern biefe Genar niche babenden Graven und 
SHeran/ ob diefelbe gleich bornembfte Königliche Land» 
Meter auf fich heiten! in Unferm Erb. Königreich 
Böhaimb/und deffelben incorporirten Sändern/ die 
feffion und Stelle zu allen seiten ohne einige Ex- 
ception foll haben und behalten, 


Art. XX X. 


| gemacht. 


Wir haben auch chliche Gehaimbe und andere 


Tom. V.PART Il 


DES GENS. 


Unforn Kathe des Herzen. Standes 1. wie diofelbe 
nachfolgends | unverfanglich I fo viet dic Snung 
anfanget/ gefeget! alg nämblichen 


ey 


ua 


MN. von Ctrafenborff. 

N. 9. von OBerbenbero: 

N. MN. von Wrzefowig, 

NN. Bratifilaw von Mitrowic- 
OT. M. von Moftig. 

MN. Michna von Waikenbhoffen, 


Bermöge deren an infin Statthalter im Rós 
higeeich Dohaimb von Uns) auf infer Böhmifchen 
Hoff ‘Cangleyy ergangenen Relolutionen, in Uno 
febung dero langwierigen trenen exfpriestichen: diene 
feet! neben denen in Siren Darüber babenden pri- 
vilegien , begriffenen. Bluets-vermannten und € 
ben | auf Königlicher Bshaimifehor Macht abfone 
derlich! affer deren Pr&eminentien , Digniteten 
und Privilegien, nichts aufigenommen! fo dor ll: 
te, Heron. Stand in Hinferm Erb. Königreich. Bs. 
haimb vor bem Dienen Herzen: Stand gehabt i fähig 


Wolfen demnach guadight obgedachten Hergogen! 
Sütften! Hoch-und Wolgeborsen Graven und Herz! 
und obernenten in den Alten Herzen Stand ‘von 
Enf erhobenen Perfonen] bey diefer Ouen ertheilten 
Genaderfeffion und Stell gegen menniglichen auf 
Königlicher Macht veftiglich febiigen und handhabens 
Fhnen auch darwieder feinen Eintrag von jemand) 
wer der auch fep /zuefügen / vicltveniger des, Mlren 
Herzen Standts Privilegium , fo wir in ubrigen 
zu confirmiren Jing gnábigft anerboften | twieder 
Diefe Unfern Gnade / auff eingige Mag oder Weil 
anziehen faffen ober geftatten, 


vom dritten Stand des Rönigreich 259» 
Daimbs als ndmb(id) vom Ritter + Stand 
und wie derfelbe in das Sande Recht neben bent 
Hera «Stand (off genommen werden, 


C'eft - à - dire, 


4 
Du Troifiéme Ordre ou Etat de Boheme, qui eff 
celui des Chevaliers; ES. comment il dois être 7 


gu avec celui des Seigneurs dans la Haute Cour 
de Fuftice de Royaume. 


Art. XX XI. 


om SE vor Diefint der Kitterftand den anbetn / 
alfo fol Er binfübro ben Ditten Stand in 
obberärten Enferm Erb-Königreich conftituiren. 
End demnach vor Alters ein groffer Steptracpt 1 
OBibertoilfen und uncinigécit zwifchen deren Jua 
an einem und dan denen ben der Ritterfchafft andern 
Zheils / fid) wegen Ynfers Königlichen Sandrechs 
tons! foie auch Anfers Königlichen Hoff Richters 
halber / eine geraume zeit uber entbalten / und bars 
nenbero allerhand Weiterung I fo dem gemeinen 
Mugen verhinderlich feyn können Izubefahren geiveft/ 
UND aber TEnfer Hochgeehrter ie» anbere und borfafs 


ÁNNO 


1627; 


ver an difem Unferm Erb. Königreich weyland Kr, 


nig Bladiflaus im Sabe 1487. auff gepflogene tas 
terhandlung I beyde Stand. vom Sereno und Ritters 
Stand I mit guedigifter Einwilligung vereinfaret 
und verglichen : 215 haben wir ¿var etliche Cere- 
monien und Solemniteren , fo tvegen püblici- 
rung bet firtbeil vor biefem im gebrauch gewefin/ 
und zu bem gwifchen den Heran und Ritter Stand 
entftanbenen ¿wentracht vielleicht nicht Die weitigfte 
Urfach gegeben / auf denen bierunden beym Drocog 


aufigeflibrten motiven gnädigift aufgehoben Sw 
Ter 


bris 


1627 
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ANNO ubrigen aber foll es gehalten werden zwifchen den | genennt wird! verglichen und hingelegt : Als wollen Anno 


Seen «unb Ditterftano bey Sinferim Sand: Meche! 
* wie folget : 

Sftamficfen follen je und alleweg zu etvigen Zeiten! 
fo offt ein Regierender König in Böhaimb daffele| 
bige befegt! Darin zuförderft Diejenige Sand Officier | 
welchem bey folchem Königlichen Sand» Meche für | 
nemblich zu figen gebüret! ndmblich der Obrifte| 
Prägerifche Burg -Graff/ der Obrifte Sand: Gam: | 
meter / und Dbrifte Sand, Richter im Königreich 
Böyaimb | verordnet und darzu in folches niche al-| 
{ein aus dem Herm.Stand taugliche Perfohnen / 
Die cines gueten Sebens und ehrlichen Wandels feyn! 
fondern auch auf der Nitterfchaffe gleicher tweife 
qualificirte und an Ehren wohl verhaltene Perfor 
men auff «umb angenommen werben. 

Und obwohlifo viel die Anzahl anlangt / bicbebor 
awolffe au dem Herzusund achte auf bem Sitter. 
Stand darzu genommen worden; So wollen wir 
tod) gnadigift | daß binfübro die Anzahl gemebret / 
und aufi dem Hera» Stand Sechzehen I auf bem | 
Ritter Stand aber Zehen in das Sand.» Recht gefept 
qwerden follen. 


Vows Vierten Stand des Königreichs 256^ 
haimb als ndmblichen den Städten. Werden | 
Diefelbe wieder zu einem Stand auffgenommen / 
doch follen fie hingegen famt und fonders / auffer 
Hilfen und Bupmweis’ vor jedem Bag Bier! x Fl. 
Vngeld zu geben fchuldig feyn; ingleichen wird der 
Dertrag St. Wenceslai genannt | — zwifchen 
Heran und Ritter. Stande an sinem-und den 
Städten andern Theils Anno 1517. aufgericht 
confirmirt, 


C'eft- à - dire, 


Du Quatrieme Ordre du Royaume , qui eft celui des 
Villes, lesquelles doivent étre de nouveau tenues 
pour Etat du Royaume ES reçuës comme telles dans 
Jes Affemblées générales, fous l'obligation de fe fou- 
mettre à l'Impofition de la Taxe d'un Florin par 
Tonneau de Biere , appellée Ungelt, excepté les 


Filles de Pillen &$ de Budweis; ?’ Accord fait en e 


1517. entre l'Ordre des Seigneurs , ES celui des 
Chevaliers, des Villes d'autre part, appellé com- 
munément I Accord de St. WENCESLAS, eff 
auff confirmé. 


Art. X XXIV. 


99 Streffent bie Königliche Stätte haben wir bic. 
felbe alle und jede foweit begnabet! dag tir fie | 
aat widerumb zu einem Stand und alfo dem Bier | 
ten guedigift aufgenommen: Doch follen fie hinges 
gen fambt und fonders! auffer ber. Statt Dilfen und 
Bupweiß (welche wir von folcher Barden und Auf 
fag barumb befeeyet! foci Sie ins in Der borgans 
genen Rebellion jederzeit trew verblieben) von je 
dem BaF darinnen gebrañetem | oder von andern 
Derthern zu ihnen geführten und allda anfigercuncte. 
nem Biers! einen Gulden zu So. Kreuger geraitet/ 
Vingelts oder Biergelts/ je unb alletveg zu ewigen 
Zeiten! Tinferee Königlichen Gammer / zu Yinfer | 
und ber Nachkommenden Könige Difpofition, wn | 
nachläßig zureichen und zu geben fchuldig feyn, 


Ar. XXX V. | 

Nachdem fich vor Alters Groffe Diflerentien | 
und Yrrungen 3wifchen dem Herzn-und Nifterftand 
an einem [und Denen Prägerrund andern Königlichen 
Stätten am andern Theil erhalten: Wud aber diefele 
be im 15:7. Sabr nach Grifti Geburt / durch ein 


Bergleichung I welche St. Wenceslai Bertrag 


wir gnädigift/ daß obbetürter Bertrag nochmabls in 
feinem Effe verbleiben |. und in allen demjenigen! fo 
in Diefer Unferer Weenetwerten Königlichen Landes 
Dronung nicht corrigire und aufgehaben/ ftet und 
teft gehalten 1 auch zu dein und abfonderlich actruft 
werden foll. 


Aus des Kayfers Fernımanoı LI, über der 
Eleven XanotszOronung des König- 
teícbe 25óbaimb | vom Bayfer Ferdı- 
NaNDo LI. Anno 1627. gegeben! König 
lien Declaratorien und Novellen. Geben 
au Wien den 1. Februarii Anno 1640. 


C'eft -à- dire, 


Extrait des Déclarations ES Nouvelles de T Empe- 
reir FERDINAND LI. publiées à Vienne le 
1. Fevrier 16405 fur POrdonnance de Boheme 
faite par l'Empereur WERDINAND IL en 
1627. 


Ad Rubricam, von der Lrb-huloiguig; daß 
folche auch von denen Prälaten I ingleichen den 
Söhnen der Herm und Sitter: Standts Perfo 
nen! wann fie das zwangigfte Fahr Fhres Alters 
erfüllet und im Sande feyn/ dem König müffe gee 
leiftet werden. Item: Solle keinem das Bure 
ger Recht gegeben werden Er habe dan den Erb» 
Huldigungs-Eyd abgelegt. 


C'eft - à- dire, 


Sur la Rubrique, de Hommage, Que les Prélats, 
ES Les Fils des Seigneurs ES des Chevaliers qui 
auront ateint l'âge de vingt ans le devront auff 
faire au Rois ES que le Droit de Bonrgeoifie ne 
pourra être accordé à Perfonne , avant qu'il ait 
prêté le ferment de fidelité. 


Art. 1, 


25 wohl in per Derneusrten Landes. Ordnung 
fub lic: A. 2. fo wohl bie Norul ber Erbhul- 
bigung fürgefchrieben/ als auch barbe unterfchicnlis 
che formaliteten , und infonberbeit diefes aufiges 
inc(fen I daß fo offt ein oder mehr Suntwohner in Dies 
fem Finferen Erbe Königreich an umb auffgenomnien 
werden! fo folle dev fiirgedructte Erbbuldigungs2{ydt 


| gefchtworen und ecftattet werben : Demnach aber paf 


felbe faft dahin gedeutet werden wollen! als ob folche 
Erbhulvigung auff bie Prælaten nicht zu verftehen: 
Bod nun folches weyland Unfers Hochgeehrtiften 
Hern Battern Chriftmildifter Geddchtuns Inten- 
tion zu wider / fonften aber ohne das billich/ bag 
unter den Ständen eine durchgehende gleichheit ges 
haften werde/ folches gefag auch vor fic) felbft gang 
general ift | und keinen Standts» Synobter davon 
entheben thut: So erklären und ordnen wir! dag 
binfübro ein jeder Œrébifchoff 1 Bifchoff I Obrifter 
Prior des Maltefer Drvens | Abbe und Preelar, 
welcher in dem Geiftlichen Grande! nach Anfrocie 
fung der Neuen Landes Ordnung Lit. A. 24. bey 
den allgemeinen Landtagen und Sufammenfunfften] 


| feine feffion und votum hat/ fchuldig feyn fof che 


und guvor er ad publicos conventus, und andern 
Landes» Gerechtigtciten zugelaffen wird! nicht allein 
bey ber allgemeinen Huldigung / wan es zum fall 
tombe! daß dem König die Grbfulbigung in gemein 
von den Ständen pflege geleifter zu werben] mit und 
fambt den andern pre) Weltlichen Standen folchen 
Huldigungs End abzulegen! fondern auch fo bald Er 
dergleichen Geiftliche Dignitet erfangec | bey nem 
Könige zu Böheimb fich anzugeben I und fo viel bie 

tem- 


1627. 


Dau ED ROME 


ANNO temporalia betrifft / die Confirmation ober ad- 


robation feines erhaltenen Standts (tie dann | 


1627. pers folche ohne fonberbabre hohe und livichtigeurfach 


nicht verweigert werden (off) zu fuchen /auch varauff 
befaate Erbhuldigung nach Subalt vorbemelbter 
Notul abzulegen : Sedoch wollen wir diefelben der 
Solemnitet mit 2(ufbebung der finger erfaffen und 
es dahin gemáffiget haben! daß fie bey leiftung Dice | 
fer Pflicht) bloß bie Nechte Hande auf pie Sincthe 
Druft legen mögen- 


Art. IT. 


So lang aber folches von einem ober dem andern 
pergfeichen Standes: Prálaten nicht befehicht! folle 
verfelbe weber gu den Sandtagen/ noch Sufammen: 
funfften/ noch bey ber Rônigl. Landtaffel oder andern 
Gerichten nicht zugelaffen! fondern im fall ein fot 
cher Prälat inner Sechs Monath nachdem Er von 
der Geiftlichen Obrigkeit feine Confirmation. e 
halten! ober fonft feines Standts halber I nach eines 
oder des andern Ordens infticuto , Privilegien und 
Gewohnheiten die Nichtigkeit erlangt / fid) zu ber 
meldter Pflicht nicht angeben warde/ fo folle derfelbe 
vor Unjere Königliche Böhemifehe Hoff. Cangley 
citirt, und da Er alsdan nochmahle anffen bliebe I 
oder fich fonften deffen waigerte/ihme bie Landes Gee 
rechtigtcit untetfaget | auch geftalten Sachen nach 
die temporalia fufpendirt werden. 


Art. TIL 


Wir conftituirn und fegen auch ferner / bafi 
Hinführo ingleichen die Söhne der ferm und Mit, 
ters Standts Perfonen I wan fie das Zwaingigfte 
Syabr ihres Alters erfüffet und im Lande feyn dinner 
Sav und Tag hernach/fich bey den Königen qu Bis 
Heimb angeben | und bie befagte | mu 
Spficbt erftatten follen = 


it. IV. 


Sym fall fle aber folches vorfeglich wntecfieffenI noc) 
der binberung halber gebährfiche entfchuldigung ein» 
brächten! fo follen diefelben imgfeichen weder zu den 
Sanbtágen noch zu den Landes» Zufammenkunfften / 
noch bey der Landtaffel oder andern Gerichten zuge, 
loffen! tveniget zu denen Sandes-2Cmbtern befördert 
erden fo lang und viel 16i folche Erbhuldigungs. 
Pfliche denen Königen zu Böheimb von denfelben 
woürcklich erftaftet worden. 


Art. V. 


Ynd wiewohl folche Erb» Huldigung vor ung in 
Anferer Königlichen Böhemifchen Hoff Cangley 
abzulegen ift! gleichwot aber. Teichtlich befchehen En» 
te I daß wir oder Die Könige zu 955beimb auffer 
dem Königreich waren I alfo] Daf denen Sunwohs 
nern auffer Landes zu reifen fchtvdr/ oder koftbarlich 
fallen würde: So wird doch jederzeit auf eines oder 
Des andern anhalten bey Ynferm gnedigiften belieben 
fichen I zu difpenfiren,, damit folche Pflichts «ci. 
flung vor Wafer. Königlichen Statthaltern! ober in 
den Creyffen felóft vor Ynfern Cranf-haubtleuthen 
abgelegt! oder auch wol geftalten Sachen nach! durch 
einen Sedollmächtigten gerichter werden möge, 


Art. VI. 
Dannenhero Yufere Unter « Ambeleuthe bey der 


Königlichen Sandtafel zu Prag fleiffige Obacht bier 
auff haben! und au viefem Ende ein eigene Huldio 


DES. GENS, 
niemandten (jedoch auffer dever! welche bißhero im 
Sande fchon begüttert und angefeffen gemweft) zu geniefe 
fung ber Sandtaffel zu faffen follen! ex habe dan der 
abgelegten Erbhuldigungs- Pflicht halber von Wins 
aus Wafer Königlichen Böhemifchen Hoff Cangeler/ 
oder Hon denen jenigen / welchen wir folche Dflichtgs 
auffneymung delegirt, nebeng dem Königl. dele- 
gations-fehreiben eine infinuation an fie aufge 
bracht. 


315 


Art. VII. 


Geftalt dan auch niemanden fonften deräleichen 
Pflicht + Auffuchmung gebüret / ober auftehet les fey 
Zonen dan folches von dem Megierenden Königt 
bey einer oder ber andern Perfon ausdrücklich dele- 
girt und auffgetragen. 


Art. VII. 


Was den Burger - Stand betrifft | wollen wir 
ingleichen! daß finem 06 Gr (chon ein Stadt-tind 
wäre! bag Burgerrecht gegeben werden folle! ev habe 
bau neben der gewöhnlichen Burgertichen Pflicht 
zugleich viefen Exrbhuldigungs= Aydt abgelegt. 


CCLXXXIII. 


Verglcid) zwifchen, WFarggraf Wilhelm und 
Whargycaff Friedrich ju Baden Wegen der 
aus der Obern Marggrafffchafft Baden aufgehos 
buen. Srtugungen / Wappen und Situs rc, Durch 
interpofition der Kayferl. Commiffion gettofs 
fm! Wien den 27. Maii 1627. mit Shro 
Bayferl. MTajef?. Confirmation. Wien ven 
9. Junii 1627. [Lonporrr Ada Pu. 
blica Part. TIL pag. 980. d’où l'on a tiré 
ces deux Pièces qui fe trouvent auffi dans 
Lunic, Teutithes Meichs-Archiv. Part. 
Spec. Contin. II, 2(6tfeit; V II. 20608 IX; 
pag. 952 ] 


C'eft - à - dire, 


Accord entre les Maregraves de Baden Guir< 
LAUME € FREDERIC, für les Diferems 
agites entr’eux au fujer des Revenus du Haut 
Maregraviat, des Armes ES du Titre y fait ES cons 
clu à Vienne par Vimerpofiion des Commijfaires 
Imperiaus le 27, Mai 1627. Avec la Con- 
FIRMATION de l'Empereur à Vienne, leg. 


Juin 1627. 
MIR Ferdinand der TI von Gottes Ginaben 

erwwöhlter Nömifcher Kanfers zu allen Zeiten 
Mebrer def Reichs. 1 2. Bekennen öffentlich mit 
diefem Brieffl und thin Fund allerindnniglich | deme 
nad) wit Ens auf tragender Spfert. Batterlicher 
Sorgfalt | von Seit Wuferer angetrettenen Käyfs 
Regierung I allen und jeden fic) zwifchen Fürften 
und Ständen def Deichs ereignenden und feBwee 
benden differentien , auffer aller Weitleufftigkeit 
Durch ght und (chicdliche Mittel bey Zeiten abgubets 
fen fonders angelegen feyn laffen/ und Dannenhero 
zu folchem End I und gitlicher Ablegung deren 
zwifchen den Hochgebornen Wilhelmen Marggras 
fen zu Baden! und Hochberg | Grafen zu Spons 
beim] fo ban dem auch. Hochaeboenen Sricorichen / 
Marggrafen zu Baden und Hochberg! Grafen zu 
Sponheim/ als jegigen Fnhabern des undern Theile 
dev Margaraffichatfe Baden! beeden snfern ficher 
Bettern und Fürften in puncto der auffgehobenen 
Mußungen/ und deren I fo hätten auffgehebe werden 


gung&quatern auffeichten und halten Jauch finfübro 
Tom. V. PART. II. 


können 1 uno follen / Defgleichen Wegen noch duffte 
| Tee 2 


bender 


ANNO 
1627; 


27. Mai: 


RE D 


P 


Fer 


ANNO fender Gleinobien | Documenten und Mobilien 
, 7 fo vermóg Unferer Deventtoegen fub dato den 22. 


16 


516 C OR: 2S) den? EO. MALT QUU 
| Grafen Friedrichen zu Baden als jegigen Shar Anno 


| 


27: Augufti Sabre 1622. ergangenen Tietel obbenentes | 


Marggraf Wilhelm Siebben zuerkent worden! noch | 
uncrórtere fepwebenden übrigen differentien, unb | 
Strittigéeiten/ Ynfer Kay Commiflion an Un 
fern Kavferl. Hofe albier angefeben I oeventiwegen | 
beeber Marggrafen zu Baden $, $. hiehero erfordert! | 
und bacgu den Durchleuchtigen Hochgebornen Bolfe 
sang Wilhelmen Pfalggraf bey Mein Hergog in 
Been! Graf. zu Beldeng und Cponbciml infer & 
Berker) Schwager und Sürften erfucht und pan auch 
Siufete refpeAive geheime unb. Neichs » Hofräthe | 
Reichs -Hoftaths. Prefident , Cammerer | Ober 
Vice- Cangleen und Schen-Haubtinan infera Gib» 
Königreichs Böheimb / den Hohl. und Wolgebore 
nen | aud) Wolgeborne Erfame |. Selábrte / und 
Bnfere und def Reichs liebe Getreuc/ ifratiflauen | 
den Aeltern/ Grafen von Súrftenbera! Heyligenberg! 
und Werdenberg/ Landgrafen in der Badr! Herrn 
gu Hanfen im Kingger Chall Niftern des Ordens 
vom Galdenen Bellus | Otten von Doftiß I Frey 
Hera von Falckenau! Wolf Wilhelm Freyheran 
von Samingern! und WAlberveuth/ Otto Melander 
und Conrad Hilopranden! beede der Mechten Doc 
tores gnedig(t deputire, und verordnet! welche ob 
Gemeftet beeder Marggrafen zu Baaden £. $. affer» 
pings verglichen! auff Maag und Weiler wie fol: 
cher Vergleich Uns originaliter fürgebracher und 
von Wort zu Worten hernach gefchrieben ftehet! 
und alfo lautet. 

Zu Wilfen : Mach deme in Sachen zwifchen 


weyland Hem SDlarggraff Eduart Fortunaten 
qu 95adben | Hernach fein Hinderlaffenen Farid. 
SPupillen Ham Bormundern I und, endlich feinen 
Sem Söhnen felbften |. Seria Marggray Bil 
Helin ¿u Baden | und doffen Sebribere 1 Clägern 
an einem fo dan auch weyland Serin Mtarggras 
fen Ginft. Gricbridjen! unb. feinen Brudern Marg. 
graf Georg Sriedrichen |. Beklagten am andern 
Sheil | die von gedachten Marggraf Crnft-Stic 
drichen vorgenommeneoccupation des obern Theils 
der Margaraffihafe Baden! und pero Zugehör 
betreffend | unter dato den 22. Augufti, des 
Hertvichenen 1622. Sabre | von ber Nom. Sof. 
Majeft. Herın Ferdinanden dem Andern/ Yin 
fern allergnadigften Heran I mit Frtheil und Recht 
erkent | und aufigefprochen worden / Daß ermelten 
Boklagten nicht gezicme! bie Clager ihrer posies- 
fion vel quaft des Dberutheils berürter Drarggraf 
schaffe Baden! fambt darzu gehörigen Sand und 
Seuten | geklageer maffen 3u Ipoliirn und zuentfet- 
zen! auch ihnen folche biG dabero vorgubalten/ fon. 
dern daß er daran gu Diel/ und unrccht gethan habe! 
und derohalden den Clägern folche posfeffion , 
fampt aller. Mugung! fo davon auffachoben worden! 
und auffgehebe werden follen / und können | desgleis 
chen alle Mobilia, Eleinodien! Sabrnusl Brief! 
SRegifte | Infigel und Documenta, mit allen 
Schaden I und Interesfe , von Zeit an der erffen 
Entfegung qu reftituirn , und cinguantiworten / 
darzugegen die Gerichts Coften I fo allenthalben 
auffgeloffen / nach vichterlicher Ermefftgung zuent 
richten / und zubezahfen fchuldig / und zu folem 
allem wirdlich condemnirt , und verdambt feyn 
folle. Dacanf/ folcher Sbrer Majeft Gerichelicher 
Erkandauß und Urtel qu folg | die refticution, 
und Miepereinanwortung derer zu Dem . Obern 
Theil der Marggraffichaffe Baden gehöriger Sand 
und Seut/ vermittelt Horan Erghergogs Leopolden 
zu Oefterreich als vevovoneten Kayf. Commiffarii 
gedachten Herein Marggraf. Wilhelm würclich ber 
fchehen/ und aber zwifchen ibme Herzen Marggraf 


OBilbefmmen! uno feinem. Beten I Herren Marg 


bern des ungern Theils der Marggrafichafft Baden! 
in puncto der auffgehobenen Dtugungen! und deven/ 
fo hätten auffgehebt werden können’ und follen! def, 
gleichen wegen noch aufiftebender Cleinodien / Do- 
cumenten und Mobilien, vor aedachten Dern 
Erpherkog feopolben zw. Hefkerveich allererft noch 
weiters Dette. follen verfahren J und beederfeits For 
derungen und Gegenforderungen aufgenommen / unb 
folgends in Sachen erkent und exequirt werden! 
daß folchem und aller fernern Meitleufftigkeit fürzue 
kommen! mer höchfternante ihre Kayf Maj. beeden 
S beifen zu fondern Käyf Gnaden I nit weniger zu 
fehleuniger Wbhälff folcher noch übrigen Strittigkeie 
sen! und zu Stifft-und Pflangung vechtfchaffenen 
Better-und Färftl. Dertranens mehr hochernante 
beebe Herm: Marggraffen an bero. Kay. Hofe in der 
Derfon zu dem End erfordern laffenı damit fie in 
Gite möchten verglichen I und allerdings zu Ruhe 
gebracht werden / Wie dan Tr. Maj. auff ihe gehor- 
fames Erfcheinen! folche Sy. Kayf wolgemeinte In- 
tention alsbald ins Werd zufegen ihe angelegen 
feyn laffen/ und in bero Kayf, Mahmen und Statt! 
beede Horn Marggraff. gütlich zuvergleichen I tins 
Wolfgang Wilhelm Dralggrafen bey Rhein! Here 
309 in Bayern / auch böchftgedachter Kin. Mai. 
gehorfamft refpeétive Gebeimimmeund Reichs Hof: 
rathe! Reichshof Maths: Præfident- Gámmerern 4 
Obriften / Nittern des Gildenen Bellus/ Vice- 
Canglern! und Sehen Hauptman Shr. Maj. Erb. 
Königreich Bóbeim I Hratiflauen den Qfelteen / 
Grafen zu Fürftenberg | Oto von Noftiz | Wolff 
Wilhelix von Lamingern | beede Freyheren! Otto 
Melandern I und Conrad Hildebranden! beede por 
Rechten Doctorn I Fnbalt eines unterm dato ben 
18. des Monats May aufigefertigten Decrets zu 
Commisfarien deputirt und verordnet! barau(f / 
als zu gehoufambfter 2Bollsiebung Shr. Maj. Rif. 
Commi zu folchem gitlichen tractat gefchrigs 
ttn swifchen beeden Heren Marggrafen Handlung 
gepflogen/ und ein und ber ander Theil in/etlich une 
terfchiedlichen Zufammenkunfften nach aller Mote 
turfft angehoret/ und bernonumen! auch was gu giite 
licher accommodation Fhrer der Serm Marge 
Grafen] immer hat pienficb feyn mögen I alle thun- 
fiche und billiche Mitel borgefebfagen: worden I ift 
endlich auff mele höchitgedache Shree Kayf 9Dtajelt. 
allergnädigfte ratification und 2(ufifcblag nachfole 
gender Bergleich/ mit ver Partheyen felbjt gutem 
Belieben I und Gintoilligen I getroffen! und auffge- 
richt worden. 

Memblichen | und vors Erfte | Machdeme von 
beeden Heran Marggraffen Die Benennung der Sum- 
men | fo Herz Margaraff Wilhelm 3u Baden ! 
wegen Der auffgehobenen Mugungen I Früchten / 
und andern in obverffandenem Breel relervirten 
Forderungen zu prætendiren hat I höchftgevachter 
Kayf Majelt. dergeftale heimgeftelt worden | dag 
mebrbefagter Herz Marggraff Wilhelm! zwischen 
dreymalhundert taufent / und fechsmalhundert tar. 
fent Gülden/ Hoven Matgaraff Sricorich swifchen 
3. mal 100000. und 4. mal 100000. Girlden/eine 
gewiffe Summa zu determinirn vertoilligt! und 
eingangen/ dag Shr. Maj. dif Puncten balben fich 
dahin gnedift refolvirt, und ven Aufichlag geben! 
daß Herz Marggraff Friedrich! Hrn Marggraff 
Wilhelmen / für alle feine Anforderungen I auffr 
deren! fo hernach gefegt werden! Dreyinglhundert und 
achgig taufeat Gülden bezahlen folle. 

Fins Andere | dag Here Miarggraff Friedrich 
fiir die Summa folcher deeymalhundert I und acht 
zig taufent Gülben | Hrn Marggraff Wilheln 
mit Sand und Scut Herfichern und ihme biefelben 
in Zeit und dift I wie im fechften / und e 

Punt. 


1627 


1627 


DU 


Herzlich und Gerechtigteiten/ aud) anderer Zugehör 
würcklichen abtreiten! anweifen/ und einraumcn [Die 
Election aber/ was ihme Herrn Marggraff Bil: 
helm für Sand und fent eingeanttwortet werden fol: 


DG AD. DIES IGSE!NS; 


Anno Duncten verfehen / mit allen Regalien , Ober | 


len! bey Serin. Marggraff Sriedrichen ftehen I je | 


doch folche Sand und Scut in der undern Marggraf 
febafft Baden gelegen feyn follen. 

Drittens | ift mehr befagtem Hern Marggraff 
Friedrich zugelaffen! daß er die Sand und $cut/ fo 
et affignirn und antocifen wird | fo tof als die jes 
sige! fo er behält /zum Sandtag vor der Cinraumung 
befchreiben möge / und was bep diefem Sanbtag für 
ein Durchgehende Bewilligung/ fo eines jeden berges 
brachten quota nach gleich außgetheilet werden fol 
le 1 befchloffen wird | das follen die angetvicfene 
Armbter zu leiften | und Herr Marggraff Wil 
helm felbige dargu anzuhalten fchuldig feyn/ jedoch 
Dergeftalt/ daG auch von Den andern unangewiefenen 
Aemptern / der Sandtags- Schluß! fo viel als ihre 
quota beíaufft | gleicher geftalt volzogen were | 
folten aber bie übrigen 2fempter! fo Here Marg. 
Graf Sricorich bebaltet! dem Schluß nicht nach» 
kommen (als dan folten auch Die angewiefenen Wemp: 
ter Denfelben gubalten nicht verbunden feyn/ damit 
alfo cin Durchgehende Gleichheit unter den 2Lemp: 
fern gehalten! und alles bond fide gehandelt 
verde. 

Dargegen bots vierdte : Soll Herz Marg 
Graff Wilhelm die ime angeteiefene! cingeraumbe 
te Sand unb cut! wider ihre Dabende Privilegia 
nicht befchtweren I nod) bie Wempter deterioriren, 
auch nichts datinnen tornemen/ was ibme alé Sands» 
Sirfeen! nach Außweilung der Deilfamen: Reichs 
Conftitutionen {nicht gebürt| auch da er etwas zu 
melioriren vorhabens/ folches mit Borwiffen und 
Bewilligung des andern Theils thun | und wo fol 
ches nicht befchehe 1 einige refufion, retention, 
und Wiedererflatung dev angewendten Berbefferung 
nicht su praetendirn haben. 

Sünfftens | if Heron Marggeaff Friedvichen ín 
Hen angetoicfenten und eingeraumbten Sand und feu. 
ten! für vero Derfon auch vegierende Erben und 
Nachrommen das MWeidierck vorbehalten. 

Bud ob ¿tar gum Sechften obgemeltee Herr 
Sptarggraff Friedrich gleicher geftalt auch bie Grobn 
referviren, und gleich jogo Desivegen cin -gewi(fes 
beftendiges gu determinirn, begebret | foift doch 
dicfer Punce Mweil man noch nicht weiß! was für 
Aempter | Herz Marggrafí Wilhelm eingeraumet 
werden möchten! big dahin außgeftele : Es hat fic) 
aber Seran Marggraf Wilhelm guewillig erkläret / 
unb bertoilfiget |. was ungehindert der 3u den einge 
antwortteten Wemptorn gehörigen I und Hergebrachten 
Srohnen | auch ohne Verhinderung der Dienften / 
Deven er! tan er (id) auff dicfen Wemptern befimbet] 
bevörffen möchte) und ben Ynterthanen erträglich 
feyn wird/ daß er auch Hern Marggraff Friedrie 
chen zu freundlichen Gefallen die Hntertbanen Kraft 
Dif gern dienen laffen wolle. 

Zum Siebenden ift abgeredt und verglichen / Dag 
bie Qfempter | in welche bie Wnrweifung befchehen 
folle/ auff S. Bartholomzei negftfünfftig don mehr 
befagtem Han Marggraff Frieveichen cenene und 
beftimbe/ darneben aud) ein ordentliche {pecifica- 
tion, und außführliche liquidation alfır. berfeléen 
Fürfklichen Einkommen | Regalien, Herzlichteit 
und Gerechtigkeit / wie bie 91abimen haben môgent 
und folche Here Marggraff Friedrich | und deffin 
Borfahrer innen gehabt und genoffen/ ime Hern 
Marggraff Wilhelmen übergeben Juno einhändigen! 
auch darin Elaclich befcheinet werden folle / daß folche 
Aempter vor fpecificirt und benanter Summa 
der prepmalfunbert und acheigtanfene Gilden affe 


| 


517 


ben gleich fepe: Wie aber dic Einkommen der Amp 
ter ¿urechnen und in AUnfchlag zubringen feyn! ift e 
Derhalben verabichicot und verglichen / daß fold): 
Einkommen, und Gefäll mit 5. pro cento anger 
féblagen die Sugbarfeit aber ber Regalien und 
Jurisdictionalien dem Sands. Brauch nach tariré 
und hierzu bon jedwederm Heran Marggraffen ein 
taugliche Derfon benent/ und von ihnen nach Œtfes 
hung der Rechnungen ein unpartheyifcher Anfchlag 
gemacht werden folle. Su fall fich aber diefelbe in 
einem | oder andern Dunct / niche vergleichen ters 
den Fónnen/ folle höchftgedachter Käyfert, Majeff. 
auff folchen Sal derordneter Commisfarius der 
Obman feyn! und den Außfpruch haben. 

Sum Achten foll die wiirctliche Ginraumung und 

Immiffion in die Aempter unb beftunpte Sand und 
Leute! wie auch die Ernennung ber Gefáll! Zinfen! 
Renten! Gülten I Sebenten / auff nechft künftigen 
St. Michaelis Tag pif Sabes | treufich! und fons 
der Gefahr befchehen / darbey auch abfonderlich abe 
geredet] und verglichen / daß die heutige Gefáll fo 
big auff folgends Felt St. Martini fallen 1 Hera 
Murggraff Seicdrichen / die andere aber nach St. 
Martini Serm Marggraf Wilhelm zuftehen follen! 
jedoch da unter den cingeraumbten Wempterns auch 
Maverhof! oder Würtfchafften begrieffen]- féflen 
diefelbe von Hera Marggraf SHriedvichen/alfo mit 
Gerräid! Früchten /Heu/ und Stroh verfehen Inn 
überlaffen werden! wie es bey Bergleichen Fallen Die 
hierzu nahende Winterliche Seit! biG wiedernnd 
auff die Œrndte bie Notturfft erfordert / auch folche 
Mieverhof und Würtfchafften in gleicher qualitet 
reftituirt werden. 
Bors Meunde ift abgeredet / bafj obangezogene 
Anfehläg der 2Cemprer auf neunjährigen Nechuuns 
gen! als von Jano 9. bif auffs 18. Sabe zuma- 
chen feyen. 

Sum Zehenden ift verglichen / im Fall Seran 
Marggraf Friedrich ehe und guvor obbeftimbter 
maffen die Einantwortung befchehe I an obgefehter 
von Fhrer Käyf Majeft. determinirten Summa 
ber dreyinal Hundere und achkig taufent Gilden et» 
tas an baren Gelt bezahletel dag er Here Marge 
Graf folcher Bezahlung halber I an Sand und Sew 
ten pro rata defto weniger Anwweifung zuthun fehule 
big oder verbunden feyn (oll. 

Zugleichem firs Cilffte / da gedachter Hert 
Marggraff Friedrich / oder deffen Erben/ imb Mach» 
Fommert/ auch ins künfftig nach befchehener Œinants 
wortung / an bemelter Hauptfumma der brepmat 
hundert und achgig taufert Gilden) ettaa erlegen 
wolten / follen ihnen Die eingeraumbte Sand und 
Sout) nad) dem Anfchlag | und zeftimation, wie 
fie Hera: Marggeaffen 9Bilfe(mmen überlajfen / 
und eingeanttvortet! zu (fen jederzeit /und ohn eins 
ges Deriveigern. frenftehen/ doch daß bie Embter 
cing) oder mehrl völlig | und nit (tictweif abgelöft 
werden! Darbey gleichwol ibme Hern Marggrafen 
Srieprichen die Election, wie er bie Wempter eins 
vor dem andern! oder alle zugleich außlöffen wolle 
vorbehalten worden I und alle folche Ablöfung itt 
groben. Sorten! wie diefelbe zur Zeit der Ablöfung 
in ber Marggeaffchafft geb und gangbar feyn were 
den | befchebe. 

Zum Zwölften. Sof Herr Maragraf Fried: 
rich! die von Zeit der befchehenen Occupation der 
Ober -Miarggraffchaft Baden! 6ifj zu bero Wieder 
Ubtrettung I entweder der von Marggraff Ernfé 
Feiedrichen | oder defen Herin Batter bemelter 
Obern = Marggraffichafft aufferegte | oder von den, 
felben übernommen / oder Durch bie jährliche auffges 
febrollene penfiones gedachter Margsrafffchafft 
vermehrte Schulden I fie feyn wenig oder victi von 
| Ttt 3 bemefe 


Dings gemäß | unb an Werth und Unfehlag Dee. Anno 
1627, 
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bemelter Dbern- Marggraffchafft/ auff fid) oder die 

Acmbeer feines inhabenden undera Theils überneuv 

men/ und fein Hern Marggraf Wilhelm fintertba 

nen von ber Creditorn Anforderung zubefreyen | 
febuldig feyn I doch folle an je&t berürt nengemacht I 

und auffgenominenen Schulden dag jenige abgego 

gen! und defalcirt werben! was an alten Capita- 

lien vor der occupation , auf befagter bern 

Marggraffchafft geftanden/ und von befagten Hern 
Marggraf Ernfe-Sriedrichen / und Georg Feredvi- 
chen abgericht und bezahle worden! und nachdem 
Hern Marg» Graf Wilhelm diefen Punkt der de- 
falcation halber Shr. 9tajeft. Außfchlag aubcimb 
geftelt : So haben diefelbe ber defalcation, fo viel 
von der Kindern Drarggraffchafft Gefatlen | an gee 
Dachten alten | und vor Der occupation auff der 
Ober + Marggraffchafften geftandenen Schulden 
Capital beweißlich abgelegt I und nicht anderwerts | 
albereit von der Obern« Marggrafichaft refunditt 

und erftatter worden / allergnädigft deferirt, bod) 

mit dem auftriclichen Geding I tvann fic) folche 

Gegenforverung bôber/ als die neuen Schulden bee 
lieffen! daß des wegen von obgemelten dreymalhuns 
dert | und Achtsigtaufent Gulden nichts abgehen / 
oder defaleirt werden folle. 

Zum Dreyzehenden foll Herr Miarggraf Sricd. 
rich! vermöge der ergangenen Frtell alle acta, re 
Eimden! Regifter! Urbaren I und alle andere Brif- 
liche Documenta, fo zu der Obern« Marggraf 
fcbafft 1 wie auch zu denen 2femptern I die Seren 
Marggraf Wilhelmen eingeraumet werden I geb 
rig | demfelben ohne Abgang treulich reftituirn 
und zuftellen! im fall aud) Documenta commu- 
nia verhanden! fo follen die jenigen! fo vor der oc- 
cupation in der Obern-Marggrafichafie gewefen / 
Herm Marggrafen Wilhelmen originaliter zuge 
(ict! davon aber vidimirte Eopeyen Heran Marg. 
graf Frieprichen in Handen gelaffen tverden welche 
aber vor der occupation originaliter in der tine 
tern Marggrafichaffe gewefen / die follen Heren 
Margaraf Frieovichen verbleiben |. die vidimirte 
Eopeyen aber Herz Marggraf Wilhelm evtheilet 
werden [unb damit man Machrichtung haben mbge/ 
was für Documenta Hern Marggraf Wilhelm 
eingehändiget feyn I fol hierüber ein geboppelt Sn: 
ventarium unter beeder Here Marggrafen Sub- 
Ícription und Inftgel / deren eins cin jeder bey fich 
behalte auffgerichtee werden. 

Hud nachdem zum Vierzehenden Here Marge 
graf Wilhelin von feinen Anforderungen obanges 
Deuter preetendirten auffgehobenen Mugungen / 
Mobilien, und Cleinodien ein fo merclichen nam 
hafften Nachlaß getban I als hat entgegen Here 
Marggraf Friedrich das peticorium wie auch alle 
andere actionen und prætenfionen, fo etwann 
derfelben Krafft obberürter ergangenen Sentenz nit 
benommen I oder abgefchnitten worden I defiglcichen 
bie eingewende Intervention, und {vas ein und 
dem andern anhengig/ allerdings fchwinden und fal. 
ten faffen I alfo und der Geftalt I daß obgedachter 
Marggrat Wilyelmi auch deffen Erben! und Mach: 
kommen / von befagtem Diarggraf Friederich! nod) 
feinen Erben und Nachkommen | bierinnen Feines 
segs weiter angefochten werden I hingegen aud) gee 
gen Heran Marggraf Friedrichen / feine Erben und 
Machtominen alle Zufpruch und Forderung I fo toes 
gen Dorgangener occupation bereits movire wore 
ben] oder movirt werden fönnen/ zugleich totali- 
ter gefallen feyn follen. 

Fire Fünffgehende haben ihnen beede Theil! als 
Herz Mtargaraf Friedrich | wegen der Kellerey- 
SGefal zu Malrích/ und Vfleggefall zu Dfterswey 
her / Here Marggraf Wilyelm aber wegen langen 
Steinbach! Sore Jura bey der Kayf. Májeft. und 

| 


| 
| 


vor devofelben Meichs» Hofraht fummariter, und 
vero Gebühr nach aufzuführen vorbehalten |. iumite 
telft foll jebtoeber Theil bey feiner pofleffion und 
Inbaben rubiglich gelaffen werden. 

Zum Sechzehenden y ift wegen des Nachtrag 
der fwaffzehenhundere Malter Früchten I und ¿wey 
und funffzig Suber Wein I welchen Here Marge 
graf Eduardus Fortunatus , vermög voriger Mbs 
theillung | aug der Yndern  Marggrarfchafft einzu 
nehmen gehabt! doch gegen 4000. ff. terfcát/ aber 
pecmbge Sen Marggraf Friedrichs vermeinens 
gat abgekaufft feyn foff I gefchloffen / im Fall auff 
feiten Hera Marggraf Sriedrichen vor Fhe Käyf. 
Maj. und crftgebacbt bero Neichs-Hofraht extviefen/ 
und datgethan wird/ baf derfelbige gang aberkäufftl 
daß es darben verbleiben / wo aber folche Aberkänfe 
fung nicht eviviefen wird / Herm Marggraf Wil: 
Helin und feinen Erben die ABicocriófung bevor fte 
ben folle. 

Endlichen ift befchloffen/ daß beede Hera Marge 
grafen gleichmeffige Wappen und Tittul führen 
mögen / unb nachdem toegen ber præcedenz Streit 
vorgefaflen / und ver Außfchlag Docbftgebachter Rävf. 
Majeft. anbeim geftellet worden! Als haben diefelbe 
fich dahin erklärt/ daß berürte precedenz befagten 
Herm Darggrafen Sricorichen auff fein Sebenlang 
gelaffen werde/ binfüro aber nach Außweiffung ver 
pactorum familie , und bem alten Setfommen 
gemáf ! ber Aelteft in der Megirung die precedenz 
haben foll /varauff ban obbemelte Serin Marggtafen 
in Beyfegn Unferer der Commiffarien , nicht ale 
lin für fich felbften zu beftendiger auffrichtiger 
Srenndfehaffe und allen Guten! fondern auch daß 
beederfeits Sanpfaffen I Dienern I und Wnterthanen 
von jegtbenenten beeder Heran Marggrafen alle of- 
fenfion nadjgefa(fe I und alles 1 was big vabero 
mündlich und in Schriften! unb fonften ungleiches 
vorgeloffen/und Widerwillen und Tinfreunbfcbafften 
verurfacht ! genglich tob/ caffire , unb auffgehoben 
feon folle. Bie fich ban beede Heron Marggrafen 
beeverfeits hierzu reciproce erklärt und erbotten! und 
follen demnach folchcr Geftaít! alle und jede offt ane 
gezogener occupation wegen zwifchen beeden bei» 
len gefehivcbte Srrungen und differentien biemit 
genglich bingelegt und entfchieden feyn/ aud) einer 
gegen bem andern über das jenig! twas hierin abge» 
rede unb verglichen! diffals weiters nichts zu præ- 
tendirn unb zu fuchen haben. Deffen zu wahren 
Virkund feynd diefes Bergleichs drey*gleichlanttende 
Exemplaria, unter Ynfer ber Commisfarien , 
unb beeder Heran Miarggrafen Hand: Vinterfchrifften 
und fürgerrucktem Secret und Snfigel gefertiget 4 
deren cines bey Der Kayf. Neichshof Cangellein bee 
alten! das andere aber Seran Marggrafen Fricdrie 
Chen! und bas dritte Hern Marggraffen Wilhelme 
men gugeftelt worden. Actum Wien den 27. May. 
Anno 1627. 


(L. S) 
Wolfgang oder Pfalggraf zu Baden. 
ihe 
Sriedvich OM, Pralegraf zu Baden. 
Wilhelm a albo qu Baden. 
(9) 
Uratiflan Graf zu Sürftenberg. 
ELSA) 
Otto von pM Srepher?. 
$1919 
Wolf IM $e: von Samingern. 
Otto Melander Doct. 


(1,2787) 
Conrad Hildebrand Doct. 
Und 
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Had fius baranff obbemelte Unfere Kayferliche | 
ommiflarii geborfambft anbeim gefteltt / und ban 
beeder verglichener Marggrafen qu Baden £. £, ane | 
geruffen und gebetten / Daß wir ihnen obinferirten 
Bergieich/ als Nömifcher Käyfer alles feines Ine 
halts zu ratificirn, zu Confirmirn , und gubeftetti- 
gen! guádiglich gerufen woften : Daß wir angefe 
ben folche beeder Marggrafen zu Baaden £. $ be 
mútige und zimliche Bitte / und batum mit wolber 
dachtem Mubt | gutem Maht | und SXecbt erivier 
fen | auch damit folcher DBergleich befto fteiff und 
fefter gehalten I $olingogen | und Feines twegs über 
fehritten werde/ denfelben alles feines Inhalts gne 
biglich confirmirt , approbirt , ratificirt, und 
beftettiget / thun das/ approbirn. ratificirn . con- 
firmirn, und befteftigen denfelben auch hiemit von 
Nóm. Käyf. Macht 2Botltommenbeit bicmit iviffents 
(ich / und in Krafft dich Briefs! unb mepnen/ fete 
zen und wollen! daß folcher obinferirter Berglcich 
in allen feinen Worten! Puneten! Elaufula! Artio 
culen! Snhalt/ Meynung! und Begreiffungen kräff 
tig und mächtig feyn / von allen Theilen ftett I feft 
und unverbrüchlich gehalten und vollngogen werden ! 
und fie fich deffelben alles feines Syufaltó gernhiglich 
freuen! gebrauchen und genieffen follen und mögen / 
von allermanniglich unverhindert /doch ung und dem 
$. Reich rund fonft männigfich an feinem Mechten 
und Gerechtigkeiten unvergricffen und unfebänlich. 
Und gebieten barauff allen und jeden ChursFürften! 
Fürften! Geiftlichen! und MWeltlichen! Prxlaten! 
Grafen! Freyheran I Nittern 1 Knechten I Lands. 
Dogten! Haubtlenten! Bigpummen! Dógten/ Pe» 
gern | Berwefern ! Wrnbeleuten I Sand -Michtern | 
Schultheißen! Bargermeiftern! Nichtern! SRátben/ 
Burgern! Gemeinden und fonften allen andern Tin: 
fern und des Reichs Unterthanen! und Getreuen / 
in was Würden | Stand over OBefen bie feynd | 
ernftlich und feftiglich mit piefem Brief und wollen! 
Daf fie obbemelte beebe verglichene Fürftliche Pare 
theyen! als beeder Marggraf Friedrichs und Wil 
Helin zu Baden! $. £. allerfeits an ob-inferirten , 
zwifchen denfelben auffgerichten Bergleich I und bie 
fer infer Käyf. approbation, ratification, con 
firmation und Beftättigung! nicht hindern noch ir. 
xen! fondern fie deffen gerubiglich freuen! gebrauchen 
und genieffen faffen : Snfonderheit aber! Shnen den 
beeben verglichenen Marggrafen! und denen fo dare 
bey ferners intereffirt feyn I daß fie folchen Bere 
gleich! fo weit berfelbe einen jeden bindet/ in allen 
Puncten! Gfaufufu/ Articulnt Saubale! Meynumnd 
Begreiffungen wie obftebet I geftracks nachkommen) 
und geleben I darivider nichts tbun / handlen/ oder 
fücnemmenfnoch das jemands anders zu thun geffat: 
ten] in kein weiß noch weg! als lied einem jeden fenel 
VUnfer fébivere Ungnad und Straffl und darzu ein 
Posen nemblich viergig Marc lstigs Goldes zuver- 
mepden! bie etn jeder) fo offt er freventlich Diertvi 
der thdtte/ ober handlete/ oder von andern gugefches 
hen verftattete] ung halb in Linfer! und des Meiche 
Gamer] und den andera halben Theil! obbemelten 
beeden verglichenen Marggrafen! oder dem alten. 
ben Theil I unnachläßlich zubezahlen verfallen feyn 
folle. Mit Wıkund dif Brieffs/ befiegele mit Yin 
feci Kayf. anhangenden Iufigel. Geben in infe 
rer Stadt Wien den o. Tag des Monats Syunii 
Anno 1627. Yinferer Meiche des Nom. im 8. des 
Hungarifchen im 9. und des Böheimifchen im gehen 
den Jahren. 


Ferdinand. 
Dtto von Cioftis 
Ad mandatum Sac. Ce/ar. 
Majeftatis proprium. 
NT. Arnoloin von Clarftein. 
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CCLXXXIV. 


Colmaifther Rece(s; Worinnen Carl Herzog 
zu Lothringen und Fohann zu Würtemberg/ 
mit Churfürft Friedrich zu Pfalk 1 gewiffer 
mitteln qu deffen Berföhnung mit dem Kömiz 
fiber Bayfer Ferdinando II, eins werben. 
Gefcheben den 33 July 1627. [Lunies 
Teurfches Reichs Archiv. Part. Special. Ab 
theil. L pag. 99. ] 


C'eft - à- dire, 


Recés de Colmar entre Friperic Eleéteur Pa- 
latin d'une part, €9 CuanLes Duc de Lora 
raine, ES JEAN Duc de Wirtemberg d'autre 
part, fur les moyens de reconcilier ledit Eleéteur 
avec Sa Majefé Imperiale. Fait le 5,. Juilles 
1627. 


2 Y wiffen I demnach in der nunmehr Neichskin. 
= digen Pfälgifchen Ausföhnung-und Reftitionge 
Handlung/mit allerguädigften Borwiffen und Bes 
lieben ber Nom. Kavfeel. Majeftät Enfers afferguás 
digften Hera /zwifchen dem Durchleuchtigften auch 
Durchleuchtigen Hochgebohrnen Firften und Here! 
Heran Feievrichen! Pralégrafen bey Nhein zc. als 
Hauptparthey; Sodann Jti Carolo Hergogen 
zu Sotbringen | und Hrn Johann Gricbrichen 
Herkogen zu MWürtenberg 2c. Wls welche fich dicfes 
hochwichtigen fehweren Wereks mit alferandbioften 
BWohlgefatlen alerhöchftgedachter Käyferl, Majeftär 
fo wohl allen hierunter intereffirten/ als vornemlich 
dem allgemeinen nothleidenden Reichs» Welen zu 
geveplichem Beften einer wohlgemeynten Interpo- 
fition unterzogen und quttvillig beladen) cine Suc 
fammenorbuung allerfeits Mathes anff ben 25. Ju- 
nii, 5> Julii diefes füreyleuden 1627. Fabes in ber 
Stadt Colmar vornehmlich zu bem Ende angefehen 
worden | hochgedachtes Ser Pfalggrafen Grf(de 
rung und Gemhthe-Meynung fiber die den 8. De- 
cembris jüngftverwwichenen 16.6. Jahres! von deg 
Durehleuchtigen! Hochgebohrnen Fürften tind Herant 
Jen Johann Wirichen/ Hergog zu Crumaul SFarfel, 
Gnaden vorgefchlagene Bergleichungs-Souncten zu 
vernehmen! darüber Handlung und Confereng ¿u 
pflegen. Welche Puncten von Wort zu Wore alfo 
lauten ; 


1, Memlichi baf erftlichen das Kayferl. fo hoch 
und in fo viel Weget ohn einige gegebene Hirfach 
oftendirte Gemiith! nothwendig durch geziemende 
Humilitation und Deprecation (von dem Mo- 
do, Zeit und Ort ettva hernach zu reden) verföhnee 
werben muf: Darbey dan Diefes für fich felbft und 
ohne Condition fit) mit verfteget af die nichtige 
Wahl und Anfprach zu Fhro Käfer. Majeftät 
Erb» Königreich Boheim gang caflirt unb annul- 
livet werde, 

2. Weil vors andere bem Hern Churfürften in 
Bayern bie Chur und berfelben Inveftitur mir 
aller Solemnität d:tlichen worden / taf Sybre 
Käyfert. Majeftät demfelbigen einiges Knecht dare 
wider je nicht gefcbeben {afin fönnen, 

3. Die Catholifche Religion und derofelden Ex- 
ercitia, auch unterjchiedliche Religiofen/ find Diefe 
Zeit über in bie 9Dfaf& introduciit; dahero denn 
veré dritte auff folche Mittel zu gedencken / daß dies 
felbe mit gnugfamer Sicherheit darinnen confer- 
vitt! auch bierunter der Religions» und Drophane 
Frivde wohl confiderirt unb, in acht genommen 
werde. 

4. Und demnach vors vierte Shrer Känferlichen 
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Majetat Königreich und Sande fo unfehuldig ange | auch Die Kiyferl. Drajeftät! Ynfere gnábigfte Sert, 
lun in folchen Abgang unb Berderben gefeger | fchafft alerunterthänigft bitten | bie geruben bero» 
bre Kayferl. Maj. in fo üiberfehwenckliche Kriegs | felben hierinn in Käyferl. Guaden zu willfahren ! 
Sprfen geytwungentlich eingendshige worden I daß | auch niche zweifeln I fondern ber getrofteu unfehlba> 
aífo das ErkeHerzogehum Defterreich ob der Engl | ven Buverfiche leben] Theo Fayferl. Majeft. als cin 
und beyde Marggraffthumb Ober « unb Frieder» | milder gütiger Kayfer! werden in Bedenckung deren 


faufinig noch in hohem Berfeß- und Pfändung mit | Gey bicfem Merck fico befindenden Hohen und treff 
put noch ? d lichen Tirfachen und Confiderationen!fiergu von 


(ic) fel6(f allergnädigft gencigt feon. 


T. 


Free Majeftát und vero Hanf mercklichen Sea 
den und Befchwerde/ auff dato hafft! fo ift ja bile 
lig! daß allerhöchftgevachte Ihre Majeftät auch dies 
Dres ohne Schaden gehalten / und infonderheit fehlen. 
nige oder unverldngte Mittel que Reftirution fol 
cher ihrer derpfändeten Sanden gefunden | und in 
würclichen Effect gebracht werden. 

Daß deme zu Folge allerfeits endes benannte an» 


georonete Diener und Näthe auff beftimmte Zeit | | " y t 
erfehienens und nach vielen gepflogenen Conferengen | in Bayern Firftl. Durchl. nichts unvechts oder un 


und Finterhandiung! an Seiten Heran Pfalggray | 


Friedrichen I endlich bey einen und andern abfteben: 
den Puncten/ wörtlich nachfolgende Erklärungen / 


Anerbieren und Begehren! fo mindz als fehriffelich | mtn '9u 5 
| Hrfachen : infonderheit aber darmit das Momifche 


gefcheben. 
1. 
gnädigfte Herefchafft dahin I daß fie folche Sub- 


miffion durch cine vornehme dritte Derfon in bero 
Mahmen der Gebir thun/ und die Kayferl. Maje- 


ftdt mit gegiemenden bemütbigen I Doch Knfer and» | 


digften Herefehaffe und gangen Familien nicht 
fehmähfichen I noch an Ehren abbrüchichen 9er» 
ten /diefes ungefährlichen Schlags allerunterthänigft 
anveden laffen wollen : Es fep Winferer gnübigften 
Herafchaffe von Herken leid! baf es zu diefer Weit, 
Käufftigkeie und Defchtwernäffen Fommen: Erfuchten 
bre Käyf Maj. allerunterehanight! alle wider tne 


fer guadigfte Hersichaffe acfafte Singnab und Wie | 


Derwillen fallen und finden qu laffen! dicfelbe mit 


allen vero, Angehörigen in Kayferl. Hulde gnadigtt | 


wieder anzunehmen | bero und Denfelben Durch eine 
rechte generalem amneftiam einen beftándigen 
durch gehenden Frieden / fame allen ihren Patrimo- 
nial- Sanden | Senten ) Gütern und Zugehörenden 
ohn einige, Schmälerung der Churfl. Dignität / 
Negalien/ Rechten und Gerechtigkeiten I völlig zu 


erftasten/ Ynfern guddigffen Here damit | wie vor | 


Alters / twücdilicb zu befefnen / unb darbey zu fcbüt» 


e Gnade die gange Seit feines Sebens alleruns 
igft und Dancibarlichfe gu befchulden und gu 
verdienen hm Aufferft angelegen feyn laffen feine 
fämtliche Kinder zu einer gleichmaßigen Danckbar- 
keit ermahnen/ und dahin anhalten! dab fie Shro 
Käyferl. Maj. allen fehuldigen Refpect und Ge 
borfamb erweifen | würcklich feiften unb fid) gegen 
Dicfelbe alfo verhalten follen/ wie einem getreuen und 
gehorfamien Gburfürften gebübret! und die Meichs- 
Conftitucionen ausweifen/ damit dann unfer gnde 
igfter Here fich jederzeit bargu erbotens und noch 
en thut. 

Selangend die Renunciation auff die Gron 
S555eimb | hat swar Unfer guadigfter Here fein 
SSebetuten | fo wohl für diefelbe als nero Alteften 
Herm Sohn einen Verzicht. auff alles pasjenige! 
fo Winfere gndvigfte Serrfchafft an bemeldte Cron 
und alle zugehörige Königreich unb Sanden zu prz- 
tendiren haben möchten! würdfic) zu than! jedoch 
alles mit diefer ansgedruckten Condition, DAB 
nádigften Herzich 
te Ehurfürftenehumb /Sanden! Würden und 
nitáten | fame allen Denjenigen I fo patgu und 
in gehörigl ohne einigen Abgang und Cdi: 
iwieberum reftituit werden. Geftale dan 


o; So wolle Unfer gnábigfter Here folche Kaye | 


Dumnach bey diefes andern. Puncte unfchivet 
abzunehmen / daß die Nömifche Mayferl. Majeftät 
fic) darbey haubtfächlich einzulaffen nicht gemeynt! 
fondern allein dahin zu trachten I dab des Hergogs 


gütliches zugezogen werde; Tufere gnábigfte Here 
fehafft aber in der guten Zuverficht, ftepen/es werde 
Shre Durch. fo wol aus denen bey der Confereng 
mündlic) angebeuteten I als andern mehr erheblichen 


Reich teieperumb zu Fried und Muhe gebracht! von 
der Prætenfion der Chur gutwillig abfteben/ und 


| folche Waferer gnádigften Herefehaffe und vero 
In puncto fabmiffionis erbláret fich tnfere | 


Stachtommen I als welchen es einmal mit allen 
Rechten gehrig! ohne Hinderniß in vorigen Befig 
fafjen. Geleben berotvegen der ganglichen Hoffnung! 
man werde fid) mit Diefer Erklärung zufrieden geben! 
oder zum wenigften diefen Puncten bif. auff. fernere 
Machrichtung anszufegen I fich nicht zuwider feyn 
laffen ; auff den gang unverhofften Fall aber dic 


| Käyferl. Dajefrár (ic) mit diefer unterthänigften 


Erklärung und WAnerbicten nicht gnddigt begnügen 
laffen/ fondern eim mehrers und weiters bif Orts 
gnábigft begebren folten | wiffen wir Unfere gnde 
Dighke Herafchafft alfo (oblich gefinnet! daß diefelbe 
alle Privat-Confiderationes , fo tie immer 
möglich. I bindan zu fegen I und einig und allein. zu 
DWicderbringung des edlen Friedens im Reich nach» 
¿ufeben und eingutoilfigen ihro nicht werden entgegen 
feyn fafen/bag mit und neben derfelben des Herzogs 
in Bayern Fürftl. Ourchl. Titulum Eleétora- 


| lem, fo tof als jinfer gnddigfter Here die Zeit 


ibres Sebens führen! und neben demfelben momen- 
taneam pofleflionem dergeftale haben mögen! 
daß dic actus electorales zwifchen ihnen alterni- 
ret würden! nad) Shro Durchí. tödtlichem Abgang 
aber die Ehurfürftl. Dignität und alles) toas darzu 
gehöret/ bey Xinferer gnadigften Herzfchafft und devo 
Kindern und gangen Churfarftlichen Stamm aller» 
dings und folcher Geftalt/ wie fie vor diefem iiu 
pe im Herbringen und Beis gewefen! vere 
deben. 


III. 


Weil die Kayforl. Majeftät von Anbegin des 
Kriegswefens bi aniegten/ fich febr vielfältig und 
offentlich erklärt und bezenget haben! daß es bro 
um die Religion nicht zu tbun/ unb daf fie niche 
gemepnet. waren | einigen Churfirften und Stand 
Des Neichs in feinem Getviffen zu befchweren! auch 
ohne das in des Neichs- Conftiturioneu nirgends 
zu finden! daß wenn cttoan ein Churfirft oder 
Stand mit einem Romifehen Käyfer in Mißver- 
ftand. gerathen und fwieder ausgefühnet wird! alsdan 


| wider feinen Willen eine andere frembre Meligion 


| im feinen Sanden eingeführe oder die mit Gewalt 


afft hingegen alle bero | 


| 
| 
| 
| 


eingeführte Darinnen gelaffen werden folte : Als ge 
febt Sinfer gnábigfter Here ber tröftlichen Zuverficht/ 
Sybre Käyferl. Miajeftät werden Feines weges gee 
mepnt feyn I bie Nom. Catholifehe Religion feinen 


Sanden anffzudringen | noch die geiftliche Orden 
darin 


ANNO 
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darin zu faffen | vielweniqer infer gnábigften Here 
(haft von bero föbl. Boreltern geftiffte geiftliche 
Güter zu entziehen I fondern vielmehr. alles wieder 
in den origen Stand zu fegen | und ber gangen 
Welt mit der Chat zu beweifen / daG fie von ihren 
Üöblichen ¿uvorangeregten Erklärungen zu. weichen 
nicht begehren! infonderheit aber I da fie fid) neben 
obigen in ihrer Interpofition - Handlung mehr 
mahlen ausdrücklich vernehmen laffen | bafi bicfelbe 


bey diefem Wore nichts neucs/ fondern allein Das» | 


jenige fuchen / (o in vorhergehenden Erempeln in 
dergleichen Fallen in acht genommen worden: Syft 
derowegen im Namen infer. gnädigften Herzfchafit 
Jinfer Dit und Begehren / daß, diefer Punct aus» 
gefeget! und erzehlter maffen Shrer Käyferl Majes 
fide allerunterthänigft möge referiert und vorge 
bracht / auch diefelbe von den Herzen Interponen 

ten burd) ihre bewegliche Dorbitt . Schreiben dahin 
difponirt werden! daß Ihre Majeftät fich mit obre 
ger Erklärung, als welche devo allergnadigften Gr. 
Elárungen/ auch den Reichs. Berfaffungen ! infonder 
heit aber dem Religion» Frieden und dem Herkom: 
men gemäß / gnábigft begnügen und contentiten 
lajfen. Go dann und vbwol die Pfalgifche Abge- 
ordnete bey angebeutetem dritten Puncte ein mebrers 
und weiters / aus Mangel Befelehs und Inftruc- 
tion, dan die babey befchehene Erklärung vermag / 
eingutilligen unb nachzugeben | und daß ihnen Die 
Hande dif Orts allerdings gebunden |. fich öfters 
vernehmen faffen und entfchuldiger ; jedoch! nachdem 
ihnen an Seiten der Herzen Interponenten 26 
gefandten mit Ausführung vieler beweglichen Uefa: 
chen und Motiven remonftritt tvorben / baf bie 
bebe Borforg zu tragen | und gleichfam für gewiß 
au halten! Shre Kayser. Majeftát werden fic) mit 
folcher Erklärung nicht beguiigen laffen! fondern da 
folche beharvet! es möchte die Handlung und Con- 
fereng allerdings ohne Frucht abgehen! batbey auch 
tie den Sachen bey folchen beforgendétt hochbee 
fdwerlichen Extremitäten füglich zu belffen I von 
Mittel und Weg wolmeinend conferitt und vor. 
gefchlagener Weiß difeurivt worden; Wl haben 
atvar die Pfälgifche Deputivte fid) nochmahlen mit 
angezogenem Mangel Befelehs höchlich entfchuloi. 
get! folehes ad referendum angenommen und ge 
betben! daß der Herzen Interponenten Abgefandte 
diefe und obftehende Erlährung mit guter tintero 
bauung gehöriger Orten gleicher Geftalt ver Ger 
babe referiren tvoften 1 beneben. aber auch fic) da» 
bin vernehmen faffen I daß fie nicht zweifeln / 
fondern fic) deffen ganglich verfehen und getröften 
wollen | auff ven Fall die Erhebung diefes febyive. 
ten OBerdé twieder alle getröftete Suverficht hier, 
auf eingig und allein beftehen I und. fonften gebine 
dert werden folte/ obwol Fhre guädigfte Serafchafft 
bero obliegendes hohes Greu& bigfero mit Gebu(t 
ertragen! auch noch alles dasjenige/ fo ber alma. 
tige GO ferner über (ie und die Shrige verhängen 
móchtel viel Fieber mit Chrifklicher Gedule tragen] 
derfchmergen / und des Allerhöchften Hülffe evar. 
fen | Daun das geringfte | fo bero an Getviffen und 
Ehren verteglich feyn folte | freywillig einzugehen 
und nachzuleben ; daß jedoch ihre gnábigfte Hers, 
fehafft derofelben nicht werden entgegen (en Laffen/ 
au geftatten / daß in bero angehoriger Sandfchafft in 
einem | ¿teyen ober auff das allerhöchfte dreyen 
Eiöftern I bie Ordens+Perfonen geduldet / und dar, 
in die freye bung ihrer Religion / jedoch mit Bor» 
behalt aller und jeder Sanbéfürftlid)er Hochheit und 
gerechtfamen 1 vornemblich aus diefer Befachen 
gelaffen und continniret werden / damit nich fer 
ser Chriften» Blur vergoffen/ noch mehr ungehibare 


Epriften- Menfehen! unb fo viel Stände des Reichs | fi 


underfchuldter Ding in das enpliche Berderben 
Tom. V. PART. Il. 
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gebracht | fondern der terthe Friede Wiederumb iin 
Reich auffgcrichtet/ auch aller Sirwand und Pre- 
text, befjen man fich bifhero behelfien und ge 
brauchen wollen / als wan Hnfere guädigfte Herz 
fchafft an bishero *organgenem und noch weiters bes 
forgenden iinbeif guten theils fehufdig ! männigli- 
chen benommen/ wud dero hohe Begierde und Gf» 
fer |. fo fie zu Erlangung des beilfamen hochnoth: 
wendigen Friedens bißhero getragen | Der gangen 
Chriftenheit wivellich und in der That! vornembs 
lich auch darbey Dies remonftrirt werde I daft 
infer guddigfter Here ein bo9ers und mebrers 
nicht toüntfcbe unb begehrte | dan fich wie allenthal« 
ben! alfo auch hiesbeyi fo viel es GHH/ dem Més 
mifchen Reich} und der gangen erbaren Welt im^ 
mer verantwortlich | der Nom. Kanferl. Majeftát 
allerguábigften Willen und Wokgefatlen zu accom- 
moditen. 


IV. 


Ja Pundto der Kriegs often haben wir gnd- 
digften Befelch 1 Ynferer gnddigften Herzfchaffe 
Neich-und Weltkimdige impoflibilität erfennen 
zu geben/und Daß es zwar Derofelben herklich feyd/ 
daß She Kavferl. Majeftát in einige Kriegs 
Spefen gefübret worden! aber auch bie böchfte Bee 
fehwerlichkeit wäre ifr einige Erftattung zu zu mue 
then (wie dan dicfelbe fich niche einbilden / daß 3ybre 
Kapferl, Majeftát auf dergleichen Forderung unver: 
möglicher Dinge zu beharven / noch viel oder wenig 
don denen VUnfer gnábigften Herafehaffe an«unp 
zugehörigen Sandfchafften / deren diefelbe vor ibran 
hochbefchwerlichen Bertreiben / in tubigem Sin. 
gen I Posfes unb. Gewehr getvefen I unter twas 
Schein und Firwand es immer Gefchehen möchte 
vorzuenthalten gemeint feyn werden : Gintemaóf 
fie gleich. von Anfang) durch allerley möglichfte 
Sptittel |. nach bem erwüntfehten Frieden getracbtet 
jedergeit proteftirt! bag fie gu Krieg! Sut. Ber. 
gieffung und Landes» Berhecrung niemals Luft geo 
tragen /- geftalt fie auch nun in die fünff Fahr gang 
und gar Feine Waffen in Handen gebabt I unb 
diel fo fie zuvor. evgriffen/eingig und allein zu ihrer 
Defenfion , feinsiveges aber zu jemands Offen- 
fion , ‚angefehen getoefen ; Ufo daß fie nicmand 
einige Kriegs Koften verurfacht haben. Dahinge 
gen alle unb jede ihre Sande und énterthanen durch 


Krieges- Gewalt ruinirt/ unb fo viet Sabr fang 
mit Schagung und dergleichen DBefehworden deve 
maffen ausgemergelt tworden/ bafi ber iro dannen 
ber gugefiigte Schaden nicht wohl anszufprechen! 
zu gefchweigen I daß die Churfürftl, Schlöffer und 
Hauer aller Mobilien entblöffer/ ein anfehnliches 
Geld von ben Ynterthanen die Zeit über erbebt/ 
und das befte Gefchiig tveggefübret/ bie berähmbte 
unfehägbare Bibliothec verduffert / der DPralkgráf. 
fifchen Churfücftt, Stau Wittiben devo geibzuche 
Neuburg und Witthumbs + Berbofferung Sorbach 
entzogen | alfo ein folches Gut aus infer gnadige 
fiet. Herefehafe Sanden überkommen worden / tels 
ches mit febr viel Millionen Goldes nicht erftattet 
werben fonte : Golcher Geftalt | wann Unfere 
anddigfte Herrfchafft wiederumb zu bero Sand unb 
Sent Éommen I daß diefelbe fehtwerlich den ander 
meidlichen Ynterhalt und Wustommen werden bas 
ben mögen. Aus welchen und andern mehr gang 
erheblichen und dringenden Bewegnüffen sinfere 
gnábige Herafchaffe bie Ungestveiffelte vertröfte Sofs 
nung gefaft! es werben derofelben iweder Fhre Kays 
fer. Dajeftár bey fo offenbarer: welttiindigen Tine 
vermbalichteit | noch jemand anders | einige refü- 
lon zu zu muthen niche gemeinet feyn ; Son 
dern verheffet! Sbve set Majeft. werden fich 
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Anno in diefen Qouncten allergnädigft zu frieden geben | | 


und was aus den-Chur-SPfälsifchen Landen ge 
noffen / erhoben I und bekommen / gegen folche For 
derung halten I und eine mit der andern compen- 
firen : geftalt ban Vnfere guädigfte Herzfchafft 


LPO MAST-POM TE 


gifche und Würtenbergifche WAbgefandte auf fich 
| genommen und verfprochen I biefeg alles und mas 
hierunter vorgangen I Hochgedachten Fhren Fürftl. 
Fürftl. Gnaden Gnaden unterthänig anzubringen! 


nicht allein williglich gefchehen laffen/_fondern auch | und darbey anffer allen Zweiffel gefteller / diefelbe 


fo viel an bero / heiffen I trachten und bearbeiten / 


werden nicht allein folches alles allerhdchftgedachter 


Daß bre Kayferliche Diajeftät auf andere fügliche | Kayferl. Majeftät unterthänigft referiren und bero 


und tbunlic)e Mittel / fo viel immer möglich! der 


alfergnábigfte Refolution und Gemätys-Meynung 


Gebühr entgegen gegangen und Ergeglichkeit gefche- | daríiber erwarten fondern auch darbey I fo viel im 


ben möge. 


| mer möglich unb thunlich I wie bishero gefchehen! 


Diefes ift alfo dasjenige/ dargu Unfere guábigfte mit dero beftgemeinten Interpofition gétreulich 
Hyrafchaffe fid) bey denen von des Hergogen bon unb forgfältig mitwireten | unb mit angelegenen 
Grumau Firftl, Gnaden eröffneten vier SDuncten | Fleif und Enfer &u(ferft dahin fid) bearbeiten! daß 


over. Conditionen erklären umb erbieten Können; 
jedoch mit biefem ausprüclichen Refervat und 


bie Dierunter allerfeits rübmlich gefafte und habende 
hoch und allgemeine nügliche Intention möge et» 


DBeding | daß Pari Palla Unfere guädigfte Herz: lange / und der Heilfame höchftnorhtvendige Frieden 
fchaffe mit Kayferl. Huld und Gnade auch begebr.| im Heiligen Nömifchen Reich Teutfcher Nation 


tet Dolliger Reftitution entgegen gegangen ; nicht 


einft wieder gebracht und aufgepflanget/ unb allem! 


weniger daß auf wiedrigen gang underhofften Salí in Berbleibung deffen / androhendem Eláglichen tne 
biefe Erklährung und Anerbieten alfo follen vers | Heyl entgegen getrachtet werde. Deffen zu Hréund 
fanden werden! als wan fe nicht vorgegangen tod. | und mehrer Bekräfftigung haben allerfeits Abge 


ven |. vielweniger daß Unferer gnadigften Hersfchafft 
und den ihrigen einig Prejudig und Machtheil 
Daraus gezwungen gefuchet | jego oder ins künftig 
zugemuthet werden könne oder folle; Darbey Unfere 
guädigfte Hersfchaffe an beyder Herzen zu Sottrin- 
gen und QBürtenberg Fürftl. Súrftl. Gnaden Gna: 


fandte diefen Neceß und Wbfchied mit eigenen Hane 
ben unterfehrieben / und ihre gewöhnliche SPittfchaffe 
fürgedruckt / auch hierüber drey gleichlautende Ori- 
ginalia fertigen laffen. 


Gefchehen und geben in der freyen Neiche-Stade 


Den gang Freund-und Betterlich gefinnen und be) Colmar den 4,. Julii Anno 1627. 


gehren I bie wolfen nicht allein diefes alles offt aller 
höchftgenachter Käyferl. Majeftät unterthänigft vor. 
tragen! foudern auch bey berfelben mit ihren anfehn 
lichen beweglichen Interpofitionen 3inferer gná« 
Digften Herzjchafft fo fern behufflich fep! dag Shre 


Majeftát fich mit obverftandenen Erkläsungen und | 


Anerbiethen in Kayferlichen Gnaden erfättigen und 
begnñgen laffen/ und derfelben ein mehrers I (o Gee 
wiffens 1 Ehren und Bermögens halben I zu erftat« 
ten allerdings unmöglich / nicht gumuthen / und 
bierunter Batterlich des Römifchen Neichs Ruhe 
fand und Wobhlfarth allergnädigft betrachten! und 
allen andern. Confiderationen vorziehen ; fon. 
derbeit aber nicht geftatten | bag des Römifchen 
Reichs Stände unverfchuldter ¡Ding in ferner 


Andreas Pawel. 
(L. S) 


C. O. Haraucort , Gouv. de Nanci. 
(L. S.) 


Pl. von HelinfEsoe. 
(L. S) 


Tohann Toachim von Rufkorff. 


Berderben | und in endliche Defolation geftür&t | (L. S.) 


mehr Chriften Blut exbármiich vergoffen I neben ane 
Dern unbegreifflicher Sammer und Clend geftifftet 
und verurfacht werde. 

Welches Unfere guädigfte Serzfchafft umb She 
te Sürftle Fürftl. Gnaden Snaden die Tage ib 
tes Sebens mit dandbarem Gemüth zu erkennen 
und qu befehulden nimmer vergeffen werden. 

Desgleichen | und demnach tenferer gnábigften 
Herafchagfe febr fehmerglichen zu Gemüthe gehet I 
daß eben zu dev Seit! ba man burd) Gottes Gnade 
in terminis einer gütlichen Handlung ftebet/ bero 
arme unfehuldige Ynterthanen beydes an ihren Gir 
tern! und Getviffen je länger je mehr betrángt! bie 
Beftung Manhennb und andere vornehme Diig/ 
Schlörfer und Haufer in Grund verderbe worden! 
als if Unfer guddigften Herzfchafft an die Here 


ren Snterponenten ¿Súrftl. Fürftl.. Gnaden Guar | 


den gang beweglich Bitten und Begehren I Durch 
ihre anfehnliche Bermiktelung es dahin zu richten! 
auf daß. vergleichen procedere hinfüro verbleiben 
mögel nicht weniger bey der Kapferlichen Majeftät 


möglichte: Yinterbauung zu thun / damit Ynfers | 


gnábigíten Herzen geliebte Frau Mutter und Brie 


$. Boillot. 
(L..S.) 


Jacob Löffler, Dr. 
(L S) 


CCLXXXV. 


des Pays-Bas : par lequel,entr autres, le Roi s’en- 


million de livres tous les ans. Fait à Paris le 28. 
Zt 1627. [FREDERIC LroNARD, 
Tom. V. d'où Pon a tiré cette Pièce, qui fe 
trouve auffi dans le Mercure Fran- 
goıs, Tom, XIV. pag. 14.] 


IC OMME ainfi foit que le feu Roi noftre tres- ho- 
| noré Seigneur & Pere, que Dieu abfolve, eut 


der! ohn ferner Wuffenthalt / zu dem ihrigen wider | voulu faire en l'année 1608. une Ligue defenfive avec 
gelangen mögen / auff den unverhofften ¿all aber | Meffieurs les Etats Generaux des Provinces-Unies des 
folches verfehoben und differirt werden folte | daß | Pais-Bas, pour les obliger à faire T'réve avec les Ar- 
doch ¿uns wenigften ihnen beyben [bie von der Kaye | chiducs, qu'ils ne vouloient faire fans l'affeurance de 


ferl. Majettat to offt verwilligte alimentation ge 
folge werden mochte. 


| garantie & défenfe de noftredit Seigneur & Pere, & 

que par ladite Ligue il foit porté qu’elle doit eftre per- 
| petuelle entre nos Etats & les Provinces-Unies, fon 
| inten- 


Yind haben darneben gedachte Fürftliche Sotbrin« Anno 


1627, 


Traité entre Louis XIII. Ret de France, ES 28.Aoüt. 
les Etats Généraux des PROVINCES-UNIES La Frax- 


CE 


ET LES 


] E yix- 
gage de fournir ausdits Etats, pendant neuf ans, un css Us 158 
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intention aiant toújours efté que nous la confirmaffions 
& continuaffions , Nous defireux en toutes chofes de 
füivre l'exemple de noftredit Seigneur & Pere, & nous | 
conformer à fes volontez , confiderans que plus lesdits 
Sieurs Etats auront affeurance de nôtre part, moins ils 
fe porteront pour trouver leur feureté par d'autres 
voies, & des extremitez capables de troubler le repos 
commun, defireux auffi de conferver autant qu'il nous 
fera poffible la Paix entre les Princes : Sadite Majelté 
a nommé, choifi & deputé les Sieurs de Buillon & 
Chafteau-neuf, Confeillers au Confeil d'Etat & des 
Finances, & Chancelier de fes Ordres , pour avec le 
Sieur Gedeon de Boetzelaer, & d'Afperem, Baron de 
Languerack, de Louvigny & du St. Empire, Cheva- 
lier de l'Ordre de Saint Michel de Sa Majefté, au nom 
& en qualité d’Ambaffadeur de Meffieurs les Etats des 
Provinces- Unies des Païs-Bas, avifer & traiter des | 
moyens plus convenables à cet effet, lesquels recipro- | 
quement en vertu des Pouvoirs à eux donnez , dont | 
copie fera inferée en fin des Prefentes, ont apres plu- | 
fieurs Conferences convenu & arrefté des chofes qui 
enfüivent. 

I. PREMIEREMENT, Que fa Majefté fournira 
ausdits Sieurs les Etats Generaux neuf ans durant, 
lafomme d'un million de livres payables de fix mois 
en fix mois par chacun an, fi la Guerre qu’on leur fait 
dure autant de temps 4 commencer du premier Janvier 
patfé. | 

II. Durant lequel temps lesdits Sieurs les Etats ne 
traiteront Paix ni Tréve avec leurs Ennemis, directe- 
ment ni indireétement; fans le fceu & avis de Sa Majes- 
té, comme aufli de la part de Sa Majefté ne fe fera ac- 
cun Traité au préjudice de leur Etat. 

IIT. En reconnoiffance du fecours qu'il plaift à Sa 
Majelté accorder ausdits Sieurs Etats par le prefent 
Traité, & les autres grandes faveurs qu'ils ont receus 
de la France, feront tenus, fi Sa Majelté eft en Guerre 
affaillie en fes Etats, d'emploier, apres qu'ils en auront 
efté requis contre tous & quelconques , la moitié de 
la fomme que dans un an ils recevront de Sadite Ma- | 
jefté , fi mieux n'aiment lesdits Sieurs Etats en Hom- 
mes & Vaiffeaux de port de deux à fix cent tonneaux, 
jusques à Ia concurrence de ladite fomme , auquel cas 
on conviendra dela folde des Soldats & du prét des 
Vaiffeaux felon le prix ordinaire & ufité dudit Pais, du- | 
quel dés à prefent fera fait eftat particulier , comme | 
aufli lesdits Sieurs les Etats ne donneront , direétement | 
ni indire&ement , fous quelque couleur que ce puis- 
fe eftre , aucun fecours ou affiftance contre Sa Ma- | 
efté. 

j IV. Si en outre il arrive que Sa Majefté ait befoin | 
de Vaiffeaux pour nettoier fes Mers, foit pour s’oppo- | 
fer aux attaques & entreprifes qu'on pourroit faire con- | 
tre fes Etats , ou quelque autre caufe femblable, Sa 
Majefté pourra à fa volonté faire acheter ou fréter dans | 
les Provinces- Unies jusques à la quantité de quinze | 
Vailleaux , auquel cas lesdits Sieurs Etats promettent | 
de feconder l'intention de Sa Majefté de bonne foi | 
pour les lui faire avoir au plütöt & à prix raifonnable 
& ordinaire dudit Pais. 

V. Lesdits Sieurs les Etats conviendront avec Sa 
Majeft€ dans fix mois, pour garentir la Mer du Ponant 
contre les incurfions & depredations de ceux d'Alger 
& de Thunis, & cependant oà il fe trouvera és Ports 
des fusdits Sieurs les Etats aucuns Vaiffeaux & Mar- 
chandifes Françoifés qui auront efté depredées , lesdits 
Sieurs les Etats les feront reftituer à la premiere ins- | 
tance qui leur en fera faite, foit par l’Ambafladear du | 
Roi, ou les Marchands fes Sujets qui les reclame- | 
ront. 

VI. Ne pourront les Sujets de Sa Majefté, ni ceux 
des Sieurs les Etats exercer aucun Ade d’hoffilité l'un | 
contre l'autre, en T'erre ou en Mer, ou en Riviere, | 
fous quelque pretexte que ce puiffe eftre ; & lesdits 
Sieurs les Etats donneront ordre qué les plaintes des 
Sujets du Roi feront terminées dans trois mois au plus | 
tard par les Confeillers de PAdmirauté ; aprés que 
l'Ambaffadeur ou autre de fa part aura efté oüt, les- 
quels né pourront avoir aucune part ni profit dans les | 
Navires de Guerres, ni és prifes qu'ils auront à ju- | 

er. | 
& VII. En cas que l'une desdites Parties’ demande ré- 
vifion du Jugement donné par ledit Confeil , lesdits 
Sieurs les Etats commettront des perfonnes qualifiées 
& nullement intereffées pour en juger en dernier res- 


| 


fort avec lesdits Sieurs Confeillers de l'Admirauté , | 


| mens François, en fera 
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fi ce Welt aprés avoir efté convenu avec ledit Ambas- 
fadeur du temps d'icelle, ce que pareillement Sa Ma- 
jellé accorde pour les Sujets desdits Sieurs les Etats 
pour tous les cas fusdits. 

VIII. Quant à la nomination 


dant aux Charges des 
Colonels , Capitaines 


» & autres Officiers des Regi- 
uff en la maniere accoûtu- 


mée. 
dixo Si Sa Majefté eflant en Guerre avoit befoin 
des Regimens Francois qui funt en Hollaude, feront 


lesdits Sieurs les Etats tenus de les faire conduite à 
Calais ou à Dieppe , pourveu toutesfois que lesdits 
Sieurs les Etats foient en Paix ou Tréve, — 

X. Le Droit d'Aubeine ceflera enfuite des Traitez 
précedens, en tous points, & fera par Sadite Majefté 
mandé à tous fes Parlemens d'en faire joüir lesdits 
Sieurs les Etats purement & fimplement fans autre 
forme de Juftice, & fans qu'il leur foit necef aire d'im- 
petrer Lettres de Naturalité, comme auffi de leur part 
lesdits Sieurs les Etats feront tenus de donner pareit 
ordre au regard des Sujets de Sa Majefté, 

X 1. Toutes Lettres de Reprefailles > Marques, Ar- 
reis, & autres femblables feront nulles & de nul e£ 
fet, en vertu du prefent Traité, mais la juftice fera 
rendné & adminiftrée à un chacun ainfi qu'il appar- 
tiendra. 

XII. En confequence duquel Traité les Sujets du- 
dit Seigneur Roi & des Sieurs les Etats > Vivront en 
bonne amitié & auront le Trafic libre entre eux dans 
Pétendué des Etats & País de l'un & de l'autre, 
par Mer que par Terre, de toutes Denrées & Mar- 
chandifes dont le Commerce met prohibé & défendu 
par les Ordonnances qui ont lieu esd. Etats & Pats, 
fans qu'ils foient tenus paier plus grands Droits pour 
lesd. Denrées & Marchandifes qui entreront esd. Roi- 
aumes, Pais & Etats ou qui en fortiront, que ceux qui 
fe paient par les Naturels Habitans & Sujets où le Tra- 
fic & Commerce s'exercera. 

XIII. Pour éviter les depredations qui arrivent 
fouvent für les Sujets , tant de Sa Majefté que desd: 
Sieurs les Etats pour la facilité que les Ennemis des 
uns & des autres ont de fe fervir des Ports & Havres 
de Sa Majelté & des Sieurs les Etats, ila efté arrefté 
que les Navires de guerre de Sa Majefté & des Sieurs 
les Etats pourront pourfüivre les Navires de leurs En- 
nemis , desquels ils auront efté depredez jusques à une 
portée de Canon des Ports & Havrés de l'un & de 


| l’autre ; fitót que les Navires des Ennemis feront en- 


trez dans lesd. Ports & Havres, avec les Prifonniers & 
Marchandifes depredées , on fera mettre. les Prifon- 
niers en liberté, & les Biens, Marchandifes & Navires 
par eux dépredées , feront renduës & délivrées aux 
Proprietaires. 

XIV. Ne pourront auffi lesd. Navires des Ennemis 
attaquer ou endommager les Sujets de Sa Majefté & 
des Sieurs lés Etats, que vingt- quatre heures aprés 
qu'ils feront fortis desd. Ports & Havres , autrement 
feront declarées de mauvaife prife » & fera procedé à 
la reftitution d'icelles par reprefailles, qui dés à pre- 
fent comme dés lors font tenuës pour accordées au 
profit des Intereffez & les Capitaines desd. Navi- 
res pourfuivis comme infraéteurs de la Paix publi- 
que. 

X V. Tous les Traitez faits par Sa Majelté & les 
Sieurs les Etats avec autres Rois, Princes & Republi- 
ques demeureront en leur force & vigueur fors &.ex- 
Cepté en ce en quoi il eft dérogé par le prefent 
Traité, 

XVI: Pour Pexecution & obfervation des prefens 
ajefté fera expedier toutes Lettres de 
Declaration neceffaires, lesquels Articles & Traité pour 
lesd. neuf années fi tant la Guerre dure, feront ratifiez 
bien & deuément par lesd. Sieurs les Etats Generaux 
dans fix femaines du jour & datte des Prefentes Mass 
iceux avec la Ratification prefentez à Sa Majefté 
par lesdits Sieurs Ambaffadeurs , pour eftre pareille- 
ment lesdits Articles & Traitez ratifiez par Sa Majes- 


Hans Jours aprés & délivrez ausd. Sieurs les 
tats. 


Articles particuliers arreflés à Saint Germain en 
Laye le 16. Septembre 1617. 


E OE pour faciliter le fecours promis ausd. Sieurs 
les Etats les fommes accordées par le premier 


& cependant lesdites prifes demeureront en bonne & 
feure garde fans qu'il en puiffe eftre fait 
Tom. V. Part. IL 


aucune vente ,/ 


Article du Traité, feront fournies au terme porté par 
icelui, & pour cet effet fera au commencement de cha- 
Vvv 3 que 


Anno 


1627. 
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que année délivrée affignation fur un fond ordinaire & 
bien afleuré. 

IL Que le million de livres deub par Sa Majefté 
ausd. Sieurs les Etats pour l'année échené à ce dernier 
jour du mois de Decembre dernier, fuivant le Traité 
de Compiegne fera paió comptant. 

III. Que ce à quoi fe trouveront monter les frais, 
CPES HE er & pertes avancées & fouffertes 
par les Sieurs les Etats pour la Flotte du Sieur Hautin 
envoié en France en l'année . . ..leur fera rem- 
bourfé comptant felon l'état qu'ils en ont dreffé. 

IV. Comme auffi le fret & loüage des Vaiffeaux 
qui ont fervi pour le paflage de la Cavallerie du feu 
Sieur Comte de Mansfeld en l’année 1625. fera paié 
felon les Contra&s & Obligations faites avec les par- 
ticuliers Sujets desdits Sieurs les Etats , & le Canon 
desdits Sieurs enlevé de Calais, & mené au Havre de 
Grace. 

V. Que Lettres Patentes pour le droit d’Aubeine 
feront délivrées à Monfieur 1Ambaffadeur desd. Sei- 
gneurs, Pune addreffant au Parlement de Roüen & la 
troifiéme au Parlement de Bourdeaux. 

VI. Que pour prévenir les grandes vexations qui 
font journellement données aux Sujets desd. Seigneurs 
für le fait du Commerce , & pour les faifies de leurs 
Marchandifes , fous pretexte des prifes qui font faites 
fur les Efpagnols venans de Baionne ,& Saint Jean de 
Luz, qui trouvent moiens de faire vendiquer lesd. 


prifes par des Francois qui prétent & accommodent | 


leurs noms ausd. Efpagnols, qu'il fera accordé ausd. 
Sieurs les Etats de nommer en chacune des Villes de 
Roiien , Dieppe, Bordeaux , Baionne, Saint Jean de 
Lux, & autres un des Bourgeois desd. Villes originai- 
res des País - Bas, auquel Sa Majefté aura agreable de 
donner Commiffion pour & au nom du Conful ou 
Sindic des Marchands desd. Pais, expedier tous Cer- 
tificats de Marchandifes fortans desd. Villes , ou en- 
trans dans le Roiaume, appartenans aux Sujets desd. 
Sieurs les Etats pour paffer de bout ‘aux Pais Etran- 
gers , & pour aflifter aux vifitations qui fe feront des 
Marchandifes venans desd. Pais pour eftre debitées 
dans le Roiaume, & generalement agir & repeter em 
juftice les interefts desdits Marchands pour la facilité 
dudit Commerce. 

V IL Qu'en confequence de P Article dudit Traité, 
Arreft fera expedié au Confeil , portant défenfe aux 
Juges de 1a Table de Marbre de connoître la Naviga- 
tion à l'égard des Sujets desd. Sieurs les Etats, ni de 
permettre aucune faifie de leur Marchandife dont la 


connoiffance fera évoquée au Confeil, pardevant Mes- | 


fieurs les Commiffaires de l'Admirauté , & fera en- 
joint ausd. Juges ordinaires de la Table de Marbre de 
renvoier les Requeftes, qui leur feront prefentées par- 
devant lesd. Siears Commiffaires , à peine de répondre 
des dommages & interefts en leurs propres & privez 
noms. 

1. Seront fournies és mains de Monfieur l'Ambas- 
fadeur d’Hollande , les affignations neceffaires fuivant 
les termes du Traité de fix cent mille livres , tous les 
fix mois, à condition de tirer l'argent par Lettre de 
change & non autrement. 

2. La moitié aiant déja efté paiée comptant, l'au- 
tre moitié fe paiera en rapportant la Ratification du 
fusdit Traité. 


4. Les Sieurs d’Herbaut , de Bullion, de Chäteau- | 


neüf, & de Chevri , font commis pour examiner l'é- 
tat des frais, qui fera prefenté par Monfieur l'Ambas- 
fadeur, pour icelui ven , & examiné leur eftre pour- 
veu d’aflignation, de ce qui fe trouvera leur eftre bien 
& legitimement deub. 

4. Idem comme l'Article précedent. 

$. Accordé. 

$. Monfieur l'Ambaffadeur prefentant fa Requefte 
für le contenu audit Article, le Roi la fera examiner 
en fon Confeil, pour y eltre pourvu , ainfi que de 
raifon. 

7. Sera ufé de méme pour cet Article qu'au préce- 
dent. 

Fait & arre 
le 16. jour de 


par le Roi à Saint Germain en Laye 
Septembre mil fix cent vingt - fept. 


Signé, 
De BorrioN & 


De L’AUBESPINE. 


DIE pP LOM-:-AIdIGOUE 
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fchen LandzGraf Wilhelm qu HeffenzCafz 
fel und LandzGraf George zu S»effen^ 
3Daxmftaoti urchinterpofition LandzGraf 
Philipps zu Zneflerr laufgericht |. tvorinnen ein 
heil fo wohl als der andere auf viele gegen eins 
| ander habende prætenfiones , vornemt. der von 
Eaffel dor fid) und die gange Caffelifche linie 
auf das Sürftenthum Oberzsseffert renuncirct; 
auch einen Antheil an Stadt und Ambe Unb 
ftatt an Darmftatt cediret. Geben zu Darme 
ftat am 24. September 1627. mit Asyfers 
Ferdinandi II. Confirmation, geben auffin 
|. Schloß zu Prag ben x. Februar. 1628. [ Lu- 
NIG, Zeutfches Reichs» Archiv. Part. Spec. 
Continuat. II. Abtheil. IV. Abfag. V ITI. 
pag. 827. d’où Pon a tiré cette Pièce, qui 
fe trouve aufli dans le Zheatrum Europzum 
Tom. I. pag. 1003.] 


C'eft- à- dire, 


Traité d’ Accommodemene communément appellé 
Haubt- Accord, entre GUILLAUME Land- 
grave de Heffe-Cafél, ES Grorce Landgra- 
we de Hejfe- Darmftadt , conclu ES procuré par 
Vinterpofition de Puizippe Landgrave de 
Aeffe, par laquelle GUILLAUME, Landgrave 
de Heffe-Caffel, renonce pour lui ES pour toute fa 
Maijon à la. Principauté de la Haure-Hefe, € 
céde au Landgrave de Darmfladt fa Portion du 
Bailliage d'Ümbftat , Pun ES l'autre fe defifant 
d'ailleurs de toutes les Prétentions ES Contre-Pré- 
tentions y qui faifoient le füjet de leurs Diférenis. 
A Darmftat le 24. Sept. 1627. Avec la Con- 
firmation de l'Empereur FERDINAND IL 2 
Prague le 1. Fevrier 1628. 
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GR Ferdinand | der Andere | von Gottes 
Gnaden | Erwehlter Römifcher Keyfer / zu 
allen Zeiten Mehrer des Reichs I in Germanien! 
zu Hungarn | Böheimb/ Dalmatien I Ervaticnl und 
Slavonien 20. Konig! Erg-Hergog zu Defterreich I 
SHergog zu Burgund | zu Braband/ zu Steyel zu 
Kernden | zu Crain / zu Ligenburg I zu Wirten 
| berg | Obersund Mieder-Schlefien | Fire zu Schwa- 
| ben I Marggraff des heiligen Nömifchen Reichs! 
qu Burgaw! zu Mtabven/ Ober-und Mieder-Laufe 
| nig) Gefürfteter Graff zu Habsburg I gu Tyrokt 
qu Pfird! gu Kyburg und zu Gorg! Sandgraff in 
Elfag 1 Here auff ber Windifchen Mar | gu 
HPortenaw und zu Salins sc, Bekennen vor ns 
und infere Nachkommen am MNeich | Momifehe 
Senfer und Königel offentlich mit Diefen Brieffe / 
| und thun fund allerınänniglich/ ba Uns die Hoch. 
| gehobene Wilhelm! und Georg! Gevettern) Lands 
| Grafen zu Hellen! Graffen zu Cagenelnbogen / 
Dies | Qiegetihain und Middal Unfere Liebe Dheim 
ben und Fürften durch ihre an Hnferm Kevferl. 
Hoff abgeordnete Gefandte gehorfambft vorbringen 
lagen! und berichtet | demnach fich zwifchen beyder 
derofelben Vätern! LandzGraff Morigen! und wen. 
{and Sandgraff Ludwigs des Füngern Lo. Lo. cine 
geraume zeithero groffe Irtúngen und Rechtsferti- 
| gungen erhalten / eins theils auch durch nfere 
| rechtmásfig ergangene Hrtbeil entfchieden und ex- 
| equirt, andern thcils aber in lite begriffen! ober 
| doch fonften noch bevor gewefen I und dan beyper ob» 
| gemelter Sandgraff Wilhelms und Georgens Ge 
| wettern $d. £b. und ein jeder an feinem Orth in cin 
|faft febwehre und mühefame eno Melero t 
¢ 


ANNO 
1627 


| Saubt Accord oder gútliche Bergleichung ami, 24. Sept. 
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Anno Jengft fommen! auch nicht allein von ins felb« | WOHL noch aubere ungehlbahre Wingefegeufeiten] wie Anno 
ften/ auf Keyferl. Batterticher Sorgfalt I unb ben | folche der innerlichen enn und Spaltung eines T6 
1627. Gburzunb Fürften des Reiche / bevorab aber von | hohen Hauges gemeiniglich zu folgen pflegen I ent 1027: 
ihren Erbocrbriberten und Erbvereinigten treulich ftehen Mmöchten/ Darumb denn von ber. jegregicrenden 
erinnert/ fondern auch von Sherer £b. $d. beyderfeits | Mómifchen Käyfertichen aud) zu Hungarn und 
undergebenen Ritter und Sandfehafft underthänig | Böhmen Königlichen Miajeftät 1 Unfern allergnd« 
beweglich erfucbt unb gebeten worden | bey Diefen | digféen Join I foit zur Bergleichung gar guadigft 
ohne das fehr fcümüfrigen und gefchtoinden Saufften | und -Büttertid) beydes in Schriften | und durch 
in ihrem Fürftlichen Sauf” zu deffen befferer Sie möndliche Zuentbierungen | cemabuer / von vorneh« 
cherheit Jauffnehmen und avertirung beforgter gánge | men feiedliebenden und geforfamen Shut + und Für 
ficher ruin bon ihren one das durch das Svicgsive | ffen | fonderlich aber von denen / bie mit ins in 
fet verberóten Yinterthanen | Sand und Seuten/cin | Exbverbrüderung und Srbeinigung féchen I argu ev 
scchtfchaffnes | auffrechtes vernehmen) Srico und | innere) durch Hinfere beyderfeits getreue Sanidftandel 
Cinigfrit wieder auff gupflangen/ und alle gtoifchen | flehenelich barumb gebethen / and dann Uns beyden 
bepber Fhrev Ld. Ld. fich erhaltenden Srrungen/ zu | Land-Graff Wilhelmen! und Sand Graff Georgen! 
einer gürlichen Betterlichen Compofition und Ber | Unfere Hergen und Gemither que Derträglichteit/ 
gleichung! die zu ewigen Tagen güfbig und Eräfftig | Durch fonderbahre Göttliche Würefung I gleichfam 
fepe! zu bringen! wie daß folchem nach I ber auch | gevübret und getrieben worden ; Go haben wir mit 
Fochgebohene Philips I Sano Staff zu Hefen / | vorhergangener inbrinftiger Anruffung G Dites | ats 
Graff zu Eagenelnbogen | Dieg I Ziegenhain und | des Obriften Stiffters und Crhalters alles friebli« 
Midda 1. finfer lieber Oheimb und Sürft! aus | chen Wohlbegehens/ die Sachen und ben ungetife 
getvetwer friedlichender Intention fich inrerponirtl fen] nißlichen und aweiffelhafftigen Ausgang / den 
und obbemelter beyder Sand =Graffen Ed. $b. An | dicfelbe bey unterbleibender gütlicher Tranfattion 
fangs Shre Náthe beyderfeits zufammen gefebicte! | noch endlich gewinnen möchten! mit höchften Fleiß 
hernach auch unterfchiedfich in der Derfobn fich aus | überlege 1 Snfére beyberfeits vertraute Mátbe | und 
fammen verfügt/und darauff auff reiffliches Bedence | Diener etliche gufanmien gefchictt/ tins in der Per» 
ten und Derathfeblagung fich untereinander vereini« | for” an gelegene Orth und Mahlftatt tnterfchicolich 
get unb verglichen | wie bie hierüber auffgerichte | vertagt | mit bem gärlichen &ractat eine geranme 
- Berglcichungs notul mit mebrern ausweifet,; Se | Zeit von vielen Monathen zugebracht. 
Ang in Originali under beyder mehrgemelter Land. Mittlerweilt und nad) dem beyläufftig gefehen 1 
Graffen Wilhelms und Georgens/ auch Sanbgraff | wie weit einer und der andere Theil gehen woltes 
Ppilipfen/ als Interponenten , So, $d. Ld. felbft | bey Ynfeen Herm und Freunden Gutachten und 
eigenen Händen und Synfiegefti fürgelege worden! | Rathfchläge vingefolet/ und diefem nach auff fried. 
und von Wort zu Worten fernad) gefchrieben fte | lieóenbe] forgfältige getreue und embfige Interpofís 
bet / und alfo fautet : tion des Hochgebohrnen Farften | Sen Dhilipfent 
Bon Gottes Gnaden/ Wir Wilhelm und Geos Sand Graffen zu Hefen/ Graffen qu Cagenelubogent 
ge! Sevetterel Sand-Graffen qu Heffen! Grafen zu | Dies! Ziegenhagn! und Nidda 2c. Wufers freunde 
Cagenclubogen! Dieg! Ziegenhaynı und Nidda ac. | lichen lieben Better / und Herm Baters | hindan 
Bor VUns/ und alle Hnfere Erben/ und Machéon | gefent aller Neben-Refpet, GH qu Ehren! ber 
mende Fürften qu Heßen/ unb alfo insgemein vor NRömifchen Känferlichen Majeftätı und dem beili« 
VUnfere beyde Fürftliche Caßelifche und Darınftädi | gen Reich zu Dienfte / dem gemeinen Mugen zur 
fée Linien! bie wir Erafftiglich Diemit obligiren | Beförderung! YUnfern Sanden und Senten zu Fried 
und verbinden) 2Sefennen und fun fund! offentlich | und teft! fo denn ung felöften zu Erleichterung 
in diefen Brief / vor allen denen / die defen über | Einferer fchtveren Fürftlichen Negierungs-Säfte l cine 
fur oder (ange Zeit anfichtig werden: Machdem freundliche/ aufrichtige/ vedliche und wohlgemeinte 
ber gütige GOK! zu diefen überaus betrübten | ge: | WAbrede/ wiffentlich/ wohl bepächtig und grünblic) bee 
fabrlichen und gefehtwinden Zeiten und SGufften | fehlogen und abgefaßer/ wie unterfchiedlich bernach 
Bus beydel einen Syeben an feinen Orth und in feiner | folget. 
tinielin fehwere Sandsfürftliche Regicrung geordnet | Zuvorderft foffen und wollen bie Rômifche Kin. 
und gefeget bat] baf wir als nahe Bluts-Freunde I | ferliche Majeftät | Tinfern allergnädigften Here 1 
die einen Titul/ Schild und Helm führen /bevache- | als Unfere von GOH geordnete höchfte Obrigkeit! 
ich erwogen I wie es umb Ynfer uraltes Girftliches | wir mit fehuldigen Gehorfamb venerivenl She. Mas 
Haug Sifen niemabís baufalliger / forglicher /noch | jeftát in ihren und des Reichs fürfallenden Méthen! 
gefährlicher geftanben / als wenn dagelbe mit innerti> nach allen Bermigen asfiftiten 1 rebliche und auf 
cher Migverftiändnäg und Tinrufe beladen gewefen: | richtige allerunterthänigfte Dienfte leiften! und ges 
bingegen es aber nie befer floritt |. als wann fich | gen Shr. Majeft. ns alfenthalben alfo bezeigen 1 
defen Haupter | Fürften unb Regenten in Einige | wie folches getrenen und gehorfamen Fürften des 
Feit! Fried! Seb unb roue begangen haben.” « Reichs wohl anftebet und gebübret/ auf dag hierdurch 
Wenn (id) denn zwifchen ben Fochgebohrnen Für | Käyferl. Majeftät Hochheit! Refpect / und Authoris 
fien | Herzn Morigen und Hera Subtoigen dem | tit vor allen Dingen/ in febuldige Obacht genome 
Jüngern | beyden Sandgraffen zu Sefen / Graffen | men und erhalten! unb devofelben Herg unb Genf 
gu GafenzGInbogen/ Dies! Ziegenhayn und Nidda the je länger je mehr bewogen werde/ ins und der 
ac. Unfera Gnädigen und vielgeticsten Herzen Dot, unferigen mit defto mehrern Káyferl. Gnaden geneige 
tern relpective Chriftfeeligen und Hochlöblichen | zu feyn und bleiben. 
Anvendens / vor etlich und zwangig Fahren Diffe | Nechft biefen follen und wollen wir/auch Hufère 
ten und Ötreitigkeit angefponnen! welche von Sei Erben und Nachkommen/und inggemein alle Fürften 
ten zu Zeiten vergeftalt gewaltig über Hand genon | finfever beyderfeits Fürfklichen Sinien | all inter 
men Dag Deven noch ein guter Theil auf ins) Shrev | Sebtag einander | mit gutem rechten gangen und 
Batterlichen Gn. Gu. Nachfolgere an den Fürftlir fahren Treuen! Betterlich/ Bridertich / freundlich 
chen Regierungen ertwachfen ift! und fid) zu before | und gütlich meinen! lieben lehren Iverthendigen | und 
gen tvar/ daß darauf noch mehrere Berbitterung ver | Yinfer einer des andern / aud) Sand und $euthe 
Gemütber / gängliche Erfchöpff- und Situinitung | Machtheil und Schaden warnen /felbft nichts {chad 
Anferer Fürftenehumb und Sanden / Berfäumung | liches zufügen! Frommen und Deftes mit Worten 
Binfers Súefilichen Haußes gemeiner obliegen I fo | und Wersken fuchen T fördern. E 
| YY 3 elato 


Anno 


1627. 
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Belangeno dann Unfers FArftlichen Haufes 
fehwere ftrittige Haupt. Sachen! fo wollen erftlich 
hiermit | Wir Lande Groff Georg vor Ans unb 
Hnfer gange Fürftliche Hefien Darmftattifehe Liniel 
einen beftändigen/ untviederufflichen/ immertoelren- 
pen und ewigen Verziege thun/ auf die Unfern in 
G9 tubenden gnädigen geliebten Hern Battern/ 
Sand Graff Ludwigen dem Fingern) Lobwirdigen 
Andenckensl mit Kayferlichee Senteng und VUrtheil 
adjudicirte hohe Liquidation Summen | fo fich 
weit Aber eine Million Golds belauffet. 

Zum Andern | wollen wir Sand» Graff Georg 
or Uns und alle iinfere Erben und Nachkom 
mende Fürften zu Heßen ins hiermit verziehen 
und begeben haben | aller fernern AUnfprachen und 
Forderungen / wie biefelbige in bet vor des hochane 
febulichen Käyferlichen Seran Sommiffariil Chure 
Fürften qu Cölln Siebben | von Weyland Hera 
Sandgeaff Sudivigen dem Füngern | Gotifecligen I 
iibergebene Liquidationé Klage fpecificivet / ober 
auch in der obberiihrten Käyferlichen Liquidation 
Virteil ausgefege/ und der Darmftättifchen Linie 
teferbirt fepub / oder was auch fonften weiter wir 
Sand Graf Georg! vor fins und VUnfere Fürfkliche 
Darmftättifche Linie | an bie Sürfkliche Sefen 
Caffelifche Linie von dergleichen Liquidatis ober 
Liquidandis hätten finden | fordern | fuchen und 
forechen follen |. können ober mögen. 

Drittens | obwohl Wnfer Sand-Graff Georgens 
geliebter feeliger Here Bater! Landgraff Ludwig 
ber Syüngere | und nach feiner Báterlichen Gnaden 
eödtlichen. Hintritt | Wir Sand, Graff George (elb(t 
bey Belägerung deren 6epben veften Hauer S bein 
fels und Cag! etlichmahl hunderttaufend Gilden 
Pnkofken fpendiret und aufgewendet I welcher hohen 
und großen Unkoften Neftitution wir an die Firft- 
fiche Heßen » Caffelifche Sinie erforbert und gefucht/ 
diefelbe aber allerhand Dierauff eingetoenbet ; ‚So 
wollen wit doch auf fonderlicher Liebe und Neigung 
qu Fried. und Einigkeit auf folche Forderung auch 
Derziegek getan / und ns erklähtee haben I von 
iegegedachter Heffen-Cafjelifcher Linie bie Erftattung 
derofelben | oder auch andere Œrecutionse Koften / 
und was bafero ferner rähren mag! gu ewigen Tagen 
nicht mehr zu begehren. 

Bierotens / als Jinfer | Land Graff Seorgens/! 
guáviger lieber Herz Baters nunmebro fecliger! und 
machgchends wir I als feiner Baterlichen Graden 
Erb und Succeffor I wieder Yinfern Dettern! Herin 
Morigen Landgraffen zu Hefen 2c. zu einer tag 
fractz pacis publicae berechtiget und befuat zu 
feyn dermeynet! welches aber Wir Sand Graff Aile 
helm! fard wiederfprodjen ; So wollen wir Sand: 
Graff Georg! ebenmagig/ewig und untwiedercufflich 
renunciiret haben I jedoch an denen Actionen 
fratæ pacis, bie tind Sand Graf Georgen wieder 
andere Competiren! hierdurch gar nichts nachlafen. 


Sünfftensinachdem Weyland Herz Land. Graff 


Ludwig der Singere! Hochfeeliger/ und nunmehr wir 
Sand Graf Georg / als feiner Bätterlichen Suaden 
Machfolger am Regiment | Ans febr. beklagt! daß 
der Ynferm gangen Fürftlichen Sampt Hauge 
Jeu zu gutem gemeynte / unb zu Siegenhayn gee 
wefene nabmbaffe Geld-Borrath/ defen in ten. 
fand Herm Sand. Graff Philippfen des Weltern/ 
und Hern Sand Graff Wilhelms des Aeltern 
beyder Chriftfeeligen 1 nachgelafenen Sücfélichen 
Teftamenten gedacht wiirde! erhaben und verwendet 
worden | davon gleichwohl Tinfers Bettern Lando 
Graff Wilhelm £. niches wißen wollen ; So haben 
wir SandGraff Georg! auf die barauf ent(tanbene 
Forderung auc) Berziege gethan/und fol hiernechi; 
san fich beyde Sürftliche Sinien/ Gaffef und Darinb- 


find! recofligives/und aus ihren diefe Zeit Aber auff 


LOMATIQUE 

ftand | fofgemürdtet haben twerden / mit Rath unb 
Sutbun beyderfeits getreuer und gehorfamer Præla 
|ten , Nitter-und Sandfchafftivon defelben Geits 
| füglicher Ergángung I doch alfos daß fie keinen Fire 
| ften 1 noch deffen umtergebenen Sand» Ständen und 
Ynderehanen gar zu befchwerlich (affe! gütfich trac- 
tret werden, 

Sechftens über alle obgefegte Bergiege und 
Renunciationes willen nod) darzu wir Sanbe 
Graff Georg Ynfere aus der Liquidation - tire 
theil auf Ginbetommuug der Beftung Ziegenhayn 
gebabre Action fehwinden / finden und fallen lafe 
zen. 

Bors Sicbende | wöllen wir Sant Graff Georg 
inferm freundlichen geliebten Dettern und Brudern 
Land Graff Wilhelm qu Heben alsbald I nachdem 
die Nómifche Kayferliche Majeftde diefen Accord / 
auf Maß und Weifer wie mau allerunterthanight 
und: geborfamft zu bitten geueynet / und entfcbfofien 
ift! bekräfftiger) auch ein jeder vegierender Fürft qu 
Hr fen! vor fic) und feine Succeffores an ber Fhrfte 
lichen Regierung/ ¿ufambe den Land» Ständen und 
Ruterthanen barauff gefcehworen haben wiirde/ auf 
räumen! und wieder abtreten alle/ nach dem oben 
erwehnten Liquidations- Hrtheil I titulo pigno- 
ris cinbefommene Stätt und lempter / überall ane 
ders nichts! ban dut die gange Miedere Graffichafft 


gewefenen. Caffelifehen Theil an Umbftatt und das 
Ambe Schmalkalden / auch bie Darin gehörige Boge 
thay Horan -Braitungen | Broterodt / Steinbach! 
und Hallenbergs unten bemelter maßen ausgenome 
men. 

Fürs Achte / damit ners freundlichen Lieben 
Bettern/ Hera Wilhelmen Sand Graffen zu Heßen 
Sibb. | ber wieder einkommenden Pfand» Wempter 
unb Güter deffo 6:fer unb mehr erfreuet unb ge 
beßert feyen : So wollen wir Sand Graf Georg! 
Unfers Bettern Sand Graff Wilhelins $. folgen 
(agen. alle Gefäller fo von Zeiten Unferer erlangten 
Posfeflion in den wieder "ausraumenben Wemprers 
erfchienen feyn; Jedoch hiervon ausgenommen dase 
jenigel fo gu der Diener und Soldaten Befoldung 
bif auf den Tag der Miederaustaumung gehoret I 
oder vor Dato diefes Derglcichs I bereits erhaben 
und confumiret ift/ auch ausgenommen die Helffte 
DEG! in diefem gegenwärtigen Sabe! von alkehand 
Früchten gefallenen und eingebrachten | oder noch 
iiberfallenden/ erfcheinenden und einkommenden Gee 
treydigs! welche Helffte des Getreydes dan Uns 
Sand Graff Georgen bleiben foll ; Und follen wir 
Sand Graf Georg umb diejenigen Capital-Schul- 
den! fo auf denen wiederaustdrimenden Pfand Wee 
tern ffeben 1 auch umb bie Zingel fo darvon! vor 
oder in Seit Unfer Sand-Graff Georgens Synbabung 
erfchienen und aufigeloffen (inb/ zu etvigen Tagen 
unangefochten bleiben aud) von Unfers Bettern ( 
Sand Graff Wilhelms €. und bero. Erben! Fürften 
zu Heßen! Caffelifeher Linie / Eräfftiglich | wictlich! 
und mit Beftand bierinnen bertreren und enthebet 
werden. 

Zum Deundren/ wollen wir Sand-Graff Georg! 
auf ting und Yinfere Fürftliche Heßen Darmbftar- 
tifche Linie {aden alle Capital - Schulden! fo auf 
dem Gaffelifchen Antheil an Usmbftatt ftehen / ais 
viel deren aus Händen des geweßenen Súrfilichen 
Heßifchen Samprs-Kelluers dafelbiten und mit aus 
der Nent-Cammer zu Gael bif Dato verzinfre 
feyn worden / deren Hinkünfftige Berpenfionicung / 
(jedoch ausgefcheyden die allbereitó: verfaflene Zing 
gen ) wir auf uns nehmen. 

fiber dich und zum Zehenden/renunciiren und 
begeben wir Sand» Graff Georgi und I dor uns! 

und 


gefchwollenen Laften! durch. Gottes Sülff und Bey» Anno 


1627. 


Cagenelnbogen | cum pertinentiis, fo dan ben ' 


DI DROUJTUITIDES GENS 


ANNO MD Hinfer gange Fürftl. Darmftasifehe Linie inége. 


1627 


mein / aller anderer | bekandten und unbetandten 
* Forderungen! wie die Mabhmen haben / und jegt oder 


ins Fünfftige erdacht werden Fönnen oder mögen fone | 


Derlich aber auch | was wir wieder weyland Seran 
Sand. Graff Ppilipfen des Neltern I Unfors Hera 
Yr Groß: Batters) Hochfecligen Wndenckens/ nach. 
gelaffenen Teftament I einiges Weges zu præten- 
diten haben möchten: Worauff wir dan in fpecie 
und in genere unwieberrufflichen Berzieget gethan 
haben wollen. 

Zum Epifften/ vor obgedachtes alles / wie auch 
aus andern erheblichen und bewegenden Hrfachen/ 
thin wir Land» Graff Wilhelm / vor ns | und 
Hufere gange Fhrftliche Hefifehe Caffelifche Siniel 
einen immerwábrenden / etvigen unerlöfchlichen und 
umviederrufflichen Bergieg auf alle und jede Anfpra« 
chen an das Ober - Fürftenthumb Heßen/ und deffen 
fampt«ober fonderliche Pertineng / fo viel von Heran 
Land» Graffen Subtvigs des Aeltern Berlaffenfchafft 
berrüfren thut/ in fpecié aber auch auf die bey den 
KHochtöblichen Keicys: Soffratf) dieffeies eingeführte 
recontravention: Klagelfo denn auf bie ratione 
feudi ex pacto, & providentia Majorum 
prætendirte quartam , und in Summa auf alle 
und jede jego befanbte oder unbefandte i fich diefe 
Beit über erduget ober noch fünfftig erdugende Ine 
forderungen / wie diefelbe immer Mahmen haben 
möchten fo viel Deren wieder dag Sber-Fürftenthumb 
Heffen/ und deffen Zugehörde/ auch wieder Rofers 


"Bitter. Sand Graf Georgen und ©. f. Erben | 
und Nachkommen! Synnfabungen / Nus-und Mieke ıD 


fung Daran vor ins ober Hnfere angehörige Fürfklie 


he Hefen Eaffelifcher Sinie per obliquum over | 


directum gemacht! geführet und angeftellet worden! 
Ober noc) ins Fünffeige gefüftet und angeftellet wer, 
ben möchten / fid) deren FEnfers Theile / und auf 
Seiten Ynferer Sürftlichen Caffelifchen Linie etvige 
Lich zu enthalten! unb insgemein an das Ober Git. 
ftentbumb Heffen! und tas zu Zeiten Geren Sande 
Graff Ludwigs bes Aeltern fecligen W6fterbens / 
barju gebóvet! gang und gumabl nichts mehr zu 
fprechen / gu fordern noch ¿u fuchen! fo lange nach 
Sottes Willen ein 
Darmbftattifcher finie bey Leben feyn wird. 

Sits Zwölffte Wir Sand, Gram Wilhelm thin 
auch Derzigek ecblich und unwiederrufflich | vor 
iius | und alle jego fcbenbe ober bernachkommende 
Sürften zu Heffen I Eaffelifcher Sinie! auf bie vor 
dev Romifehen Käpferlichen Majefät Hochanfehn- 
lichen Sen Commiffarii Churfüften zu Cölln 
$. von Knfers Herm Vaters Sand Graff Morigen 
Gnaden wieder Helen Darmitatt eingeführte Ge 
gen Liquidation , und was babero dependiret / 
Daf wir unb Ynfere finie deren mum und binfübro 
3 ctvigen Tagen nit mebr gedencen/ noch Diefelbe 
vorbringen ober treiben wollen. 

Sum Dreygehenden verlaffen tir Sand: Graff 
Wilhelm | tor fins] und alle Hnfere Erben und 
Machtommen / und insgemein dor tnfere gange 
Eaffetifche Sinie 
Georgen erblich I alle mobilien/ wie fich diefelbe 
im Ober + Fürftenthumb Helen | Marpurgifchen 
Zheils 1 auf den Fürftlichen Haufern befinden / uno 
Unferer Caffelifchen Sinie bif dahin auftändig getves 
fen find / fie beftchen gleich in Lapeserey | Det Ge 
rath! Seinwand/ Zin! Gifenl Kupfferi Hols! Wehr! 
Waffen! Munition! ober wie/ und worinn fie im 
mer wollen / außer dev zweyen griften Stick auff 
Marpurg! fo ins Zeughaug Sitgenbain gehörig ¡vie 
wir Sand Graff Georg wieder aus felgen su laten 
augefagt. 

Sum Bicrchenden | nachdem wir Sand. Graff 
Georg bey Uns Betracftet! welcher geftate finfere 


Vinfern Bettern Sand + Graffen | 


| helm I dor Ens] und alle 


Sir i Dep et Sethe | Erben) Fürften zu Heßen / und insgemein vor tne 
ürft zu Hefen von ber Heffen | 
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oneribus und Schulden Saft I fo bey Antretung 


ihrer Negierung auf fie kommen) befehwerer! damit 16273 


van diefelbe ihrer Säfte in etwas entlediget werden 
mögen! fo haben wir aus fonderficher gu feiner Sande 
Graff Wilhelms €. tragender Freund. Better und 
DBrinderlicher Affection und Sicbe / und alfo durch 
|epgene Bewegung / von niemanden biergu hinter 
gangen I bewilliget 1 Seiner Sandgraff Wilhelme 
$. zum beften 5ooco, fl. Cammerwebrung / von 
| denjenigen Schulden übse ns zu nehmen) die von 
Hem Land» Graff Morigen Licbren auf die / durch 
| Rom, Kayferl, Majeftác! Ynferer Darmftättifchen 
| Sinie adjudicirte Marpurgifche Hareditde vere 
| febricben find! doch daß es Ming in andern und ines 
| teri Sehulden gang und zumahl keine Confequené 
bringe I auch daß folche fünffeig tanfend Gitven/ 
| bie wir alfo guewillig über Yang nehmen! eptet vere 
| ¿infliche Capiralia, und feine aufigelauffene Pen- 
| fiones darin begriffen fen] ferner paf die Willkahe 
| det 2(6(ofung! fo lang wir folches Haupt» Guth riche 
| tig verzinfien lafen/ bey ns und in Tinferer Mache 
| fiche. Item, bafi die von Seren Land Graff Mos 
| tigen $. auf das befagte Dber « Sürfrentbum Hoffen! 
| UND Degen Pertinentz , verficherte Creditores, 
| fo viel deren unter ung Lande Graff Georgen wobe 
| nert/an Ans als ihren Herm und Sands Sürften auf 
| Wbfehlag ber fünfféig tanfend Gatoens fo weit dies 
| felbe Summa reichen mag! vor allen fremboen Eres 
| Ditorn getviefen werden. 
Zum Funffgehenden I nachdem etliche Acta ; 
ocumenta , und Regifter zum Dber-Fürftenthumb 
gehörig / bie Zeit über infer. guädiger gelichter Herz 
Bator! Sand, Graf Morig zu Heflen den Mare 
| purgifchen Theil Ober» Fürftenehumbs eingehabt I 
nacher Caffel kommen I fo wollen wir Landgraf 
Wilhelm diefe affe auffuchen lagen | und fo viel des 
| ton verhanden I nichts ausgefcheyden I bona fide 
| Unfors. Bettern / Sand, Graff Georgens $ veftitui« 
ten und. wieder heraus geben. 

Zum Sechzehenden wollen wir Sand: Graff Wil: 
Vinfere! und eygene Sheng. 


fere gange Heffen = Caffelifche Sinie/ Unfern freunds, 


| lichen lieben Bettern und Brudern Land 2 Graff 


Georgen! und aller feiner Sicbden Erben und Narbe 
kommen! Fürften zu Heffen IS aemóftattifcber Siniel 
erblich und-ewiglich hiermit cebirt | eingeraumt und 
überliefert haben I Die SYtiebere Graffchaft Cage: 
elnbogen mit allen ihren Hochheiten 1 Nechten | 
Gerechtigkeit | Päffen 1 Beftungen) Schlöffern | 
Stätten / Emtern/ Dorffern! Sehen / Pfand «unb 
Mannfchafften 1 Höfen ! Gütern / Zehenden 1 Gee 
fallen Lund in Suma mit allen und jeden Sjnmnamp 
Zugehörungen I erfucht und unerfucht / genaubt und 
unbenant / gang und ¿umabl nichts / als allein ben 
dritten Theil an dem Rhein Soll zu S. Goar und 
Warte Pfennig zu Boppart/und was zum Rheins 
390 Schließen von Alters gebörigl (tie fie unten 
gemeldet) ausgenommen’ alfo daß zu ewigen Tagen! 
fo lang die Fürftliche Heßifche Darnftakifche fis 
nie unerlofchen ift | Wir Sand: Graff OBilbefui 
Hufere Erben I Nachkommen + und Ünfere gange 
Helen» Caffelifche Linie keine Anfprach oder Förde: 
Tung unter gang keinem Schein wie der auch immer 
betvanbt feyn möchte/ an vie Micbere Graffichafft 
Cagenelnbogen /unb an alle oder einige ihre Ein-und 
Sugehorungen haben follen. 

Sum Siebenzehenden begeben wir fanbz Graff 
Wilhelm! Bus erblich I und cediren Unfors Betten 
LandzGraf Georgens £. Univiedertufflich/ alle und 
jede auf den Häuffern / der Niedern Grafffchafft 
Cagenclnbogen befindliche Mobilien fonderlich auch 

alles Gefehiigel doch folfen und wollen Hing Sanda 
! Graff 


ff Bilbelms $. mit überhäufften ANNO 


ANNO 
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1627. 


528 
Graff Wilhelmen I Unfors Dettern Sand-Graffer 


Georgens £. vie zwo halbe Carthaunen und 3109 
Sturm Biehfen! fo da bevor auf dem Caffetifeyen 
Zeug Haug nad) Mbeinfels und auf bie Rag gefubret | 
feyn worden / wieder folgen laffen. 

Zum Achezehenden verfprechen wir Sand Graff 
Wilpelmı für Wns und Mufere gange Fürftliche | 
Heffen Caffelifehe Linie/ alle Schuloen/ mit denen: | 
vie Nieder -Grafffchafft Gagenelnbogen! oder einig 
darin gehörig Fürftlich Ampt oder Gut beladen ifti 
und fo: biel derer, Schulden weyland Here Sand» 
Graff Ludwig der Aeltere zur Zeit Seiner £, tóbt 
Lichen Hinfeheidens nicht verzinfet hat | ton der offt 
gedachten Sieben Graffichafft wiireblich abzunch. 
men alfol daß infer Better! Sand» Graff Georg! 
und Seiner $. Erben und Nachkommen derenthale 
ben! und fo wenig von Capitals I als von 3infe 
wegen! in«ober außerhalb Rechtens follen angefoche 
ten/ moleftivt oder befprochen werden, 

Sum Meunzehenden I als Die Firtliche Heffen 
Eaffelifche Lint am Rhein Soll zu ©. Goar/ wie 
auch an den Warts Pfenning zu Boppart | unb an 
allem / fo im Sein Soft Schließen bem alten übli | 
chen Gebrauch und Herfommen nad)! gehöret [einen | 
pritten Theil vom Syabr Gbrifti funffzebenhundert 
achgig und bitte gehabt, So haben wir $anbgraff 
Georg! aus Freund Betterlicher I ection | Seiner 
Sandgraff Wilhelms Sichden | als welche ben gemei» 
nen Verlag unb bie onera ihrer Sini allein tragen 
mu! diefe Freundfchafft eriviefen I und feiner £o. 
fo dan! nechft derofelben jederzeit regierenden Für: 
fien! Caffelifcher finie / folchen britten Theil wel 
chen jegtgedachte, Caffelifche Linie da bevor gehabt | 
folgen gu lafen bewilliget I doch Uns an finfern 
übrigen qoe). Drittheilen ohnfehädlich / und ban baf | 
feine $. Die von ihren. Heran Battern! Land» Graff 
Morigen l. auch von ihren Here Sroß- Battern! 
Sanbgra(f- Wilhelmen. bem. Altern I und ben von 
iren und Uafern Hern Bettern I Sandarafí Philip: 
fen dent Süngern I auch von Jinfeen benderfcits 
Herm Drop: Batter Sanvgraff Hhilipfen dem 
eltern) allen Gottfeeligen | auf foleber tertia haff 
tende onera ohne Hnfere Entgeltnüß entrichte und 
vertrete/ geftalt feine Sanbgraff Wilhelms Leben! 
Daffelbe alfo angenommen I und ohniveygerlich zu 
erfüllen augefagt ; 

Zum Swangighen! quittiven toit. Sandgraff Wil: 
helm / und tretten Unfern Destern Sandgraff Geor. 
gen! und. Seiner, Liebden Erben I Fürften zu Heffen 
Darmftettifcher Sinie erblich ab 1 Hnfern und Sinferer 
Saffelifchen Linie an Statt und Ampt Umbitatt 
gehabten Antheil ; und ob es Sach were! daß auf 
folchen von Ans quittirten mbftättifchen Antpeil 
Capital - Schulden ftünden I deren DBerzingung 
vorm SJabr Chriftt Sechzehnhundert gwangig und 
fechs in def gewefenen Samptz Kellners zu Samb» 
ftatt Rechnung zu keiner Aufgabe kommen waren! 
fo foll mit denfelben Schulden I Rufers Bektern | 
Sanpgraff Georgens ficbben | (ic nit zu bemühen 
haben I fondern wit verbunden unb fehuldig feyn! 
folche ©. £. ab und auff. Unfere Fürftliche Helfen 
Caffelifehe finie zu nehmen 5 defen wir Sandaraff 
Wilhelm ns hiermit in beftändiger Form Rech 
tens verpflichten. 

Zum Gin und zwangigften ift abgetebt/ daß wit 
Sanograff Wilhelm | Vnfers Bettern Sandgra 
Georgens £. alle und jebel gu ber Miedern 7 Graff. 
fehaffe Cagenctubogen wie auch zu deme! Caffelife 
getvefenen AUntheil an Yimbftátt gehörige und ber 


findlicye Documenta, Yrbarial Regifter! Saal 
Bücher Lund was bon Bricfflichen Uprkunden hierzu 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ff | und erblich verbleiben. 


gehörig, I mehvers vorhanden in originali bona 
fide aushändigen und 
wöllen. 


zukommen agen follen und 


Zum Zwey und zwansigften/ als broben zu Gub 


| des fiebenden Articuls des Ambts Schmalkaldens/ 


und deren Daryu gehörigen Boigtheyen Serin- Preis 
tungen | Broterod |. Steinbach und Hallerberg ge 
dacht worden | fo hat es damit nachfolgende Gele: 
genbeit ; Wir Landgraff Bilbelm/ tor Ans und 
nfere Erben und Machtommen auch vor Yinfere 
gange Fürftlich Heffen Gaffelifche Linie 1 bekennen 
in und mit Érafft diefes Bertrags | daß Ynfern 
freundlichen. geliebten Gettern und Brüdern Land- 
Graff Georgen zu Heffen/ wir von und nach abge 
handelter Summ def Pfand-Schillings erblich 
fchuldig worden feynd | Einmabí Hundert taufend 
Giüíben jegiger Frankfurter Wehrung/den Reichs 
thaler zu anderthalben Ghlden gerechnet; vor folche 
Einmal funbert taufend Gilden! foll tinfer Better 
Sandgraff Georg das gange Amt Schmalkalden / zu 
fame ben Boigtheyen/ Herzenz Braitungen/ Bros 
terod/ Steinbach und Hallenberg! mit aller Ober» 
Herslichzund Gerechtigkeit / und inggemein mit 
aller Zugehörde / überall. nichts ausgefcheyden! inn 
haben/ befigen/ nugen / niefen und gebrauchen / fo 
fang und viel/ bif dag Seiner Sandgraff Georgens 
$. oder devo Erben nach ihe! bie Cinmabl hundert 
taufend Gilden auf bevorbergebende Dalbjäbrige 
öffentliche 2jufféinbigung |. in einer obngefchicoten 
baaren Summ zu Sranckfurth am Mayn / in thre 
fichere Gewahrfamb allda werden geliefert feyn ; 
Alsden alfererff nach folcher Bezahlung! und eher 
nicht! follen Sandgraff Georgens $. oder bero Erben 
und Nachfommen / unb Sandgraff Wilhelm | das 
nechft berührte Ampe= Schmalkalden cum perti- 
nentiis, in dem Stand / darinn es fid) alsdann 
befinden würde | auch die Mobilien (in deren Anzahl 
darin fie jegiger Zeit Dafeldft fepub I wieder austáue 
men und abtretten ; Mittler weil und fo lang Wafer 
Better Landgraff Georg | oder feiner Siebden Erben 
nach ihme I folch WAmpe Schmalkalden Pfandlich 
innen haben / TON Seine Liebde fehuldig feyn / Die 
Gebdue in nothiwendigen Bau und Beßerung zu 
erhalten! affe von demfelben Ampe gehende Reiche» 
Grey zunb andere dergleichen onera zu tertretfen / 
hingegen aber auch dic Steuern I fo zu Bebulf der 
Reichs Grápf und anderer folcher Anlagen angefegt 
werden y def Orths zu erheben und ein zunehmen 


jeboch follen die Gemeine / ¿ns ben Fürften ju. 


Heffen | und Ynfern Cammerz2Befen zu guten 
gemeinte Sandreftungé = und andern dergleichen 
Steuern und Hälffen Ifo (ang der Pfand-Schilling 
auf Schmalkalden unabgelegt bleibt tus Lande 
Staff Wilhelmen / und Sandgraff Georgen gu 
gleichen theilen /_ alfo I daß Winfer Feiner vor ben 
andern mebrers oder toenigers an ben fanb»Oxeuern 
genieße | gebühren |. und, ton Yenfern Sandgraff 
Georgens Diener eingebracht werden! alles fo lang 
der Pianos Schilling auf Schmalkalden hafftet/ 
und länger nicht. 

Zum Drey unb zivangigften! die Yniverfität zu 
Marpurg! deren Jura, Privilegia , Adminiftra- 
tion, Aufficht | Bertvaitung I Collegia , Lo) 
nungen der Profefforum , Praceptorum und 
alle andere darzu geharige/ und in Marpurg liegende 
Gebâue /follen Uns Sandgraff Georgen! uno tenferer 
Sürftlichen Darmftättifchen Linie/ fo fange diefelbe 
nad) dem Willen GITTES vorhanden! allein 


Hingegen und zum Bier und sivangigften deur 
nach wir Sandgraff Wilhelm | auf alle Ynfer unb 
Sinferer Caffelifchen Linke Necht an der Univerfitae 
Marpurg- Berzieg thun! und diefelbe Sinferó Bete 
tern $anbgra(f Georgens €. und ihrer Darınfättie 
(dm Linie Erblich abtretten: So follen und wollen 
bey der Römifchen Käyferlichen Majeftás! Unfera 
allergnädigfien Hervant Seine Sanbgraff TER 

» OW 


ANNO 
1627, 


1627. 


DU 


einer Univerfität in Ynferm Mieder-Fieftenthumb 
Heffen erfangen;ober aber sum wenigften die Trans- 
lation der fufpendirten Giefifchen Privilegien auf 
Ans erhalten mögen/ und was vor das neue Acades 
auifche Privileginm oder auch vor das Documen- 
tum tranflati Privilegii Giesfenfis, von Tay» 
und Cangeley-Juribus in bie Käyferliche Reichs. 
Hoff- Expedition zu entrichten ift/ folches follen 
und wollen Ynfers Bettern Sandgraff Georgens $. 
ohne Unfer Sutfun erftatten. Solten aber Ihre 
Käyferliche Majefkae über allen Wafers freundlichen 
lieben Bettern Sandgraff Georgens angewandten 
Fleiß! zu einen oder dem andern Diefer wegen nicht 
auerbitten feyn / und als tir Sandgraff Wilhelm 
und Hnfee Caffelifche Sinie ohne eine Bniverfitdt 
bleiben ! fo follen und wollen Seine Sandgraff Geore 
gens £ ns Sambgraff Wilpelmen vor folchen Abs 
gang zehen taufend Gilden | obgedachter jegiger 
Srandfurter Wehrung aufzablen. 


Zum Fünff und gwangigften : Es werde nun vor | 


Uns fanbgraj Wilhelmen ein nenes Academifch 
Privilegium erhalten oder nicht / fo follen Doch Che 
men wie ben andern Weg die Marpurgifche fini 
herfitdts Güter und Gefälle | beweglich und unbe, 
tocglich/ allerdings nichts, als was benm drey und 
zwangigften WDuncten gemeldet | außgefcheyden/ wie 
fie Zeit Heran Sudwigs des Aeltern Laudgraffen zu 
Heffen I Chriftlichen Abfterbens 1 bey der-niverfi- 
tat b:finblid) gemefen lin gives gleiche Theile gefegt/ 
Und zwifchen Uns Sandgraff Wilhelmen! und Sande 
graff Georgen |. aequaliter vertheifet / einer jeden 
Sirltlichen Sienie | die in ihren Sanden oder fonften 
ain nechften und bequemften gelegene Gather und 
Gefälle! fo viel es einer gleichen Theilung wegen 
möglich! afigniret und eingeräumbe/ wie ingleichen 
bie Stipendiaten und Communitäts- Capitalia, 
fo fich in Zeit hochfeelig gedachtes Herm Landgraf 
fen Ludwigs des Aeltern Abfterben befunden, eben. 
mäßig gleich getheilet werden I dasjenige aber | fo 
nach Seran Sandgraffen Subivigs bes Woeltern/ Ehrift 


fécligen Sintritt / von einer ober der andern Seiten | 


Dargis geffiftet / oder von andern que Winiberfitát 
Stipendiaten. ftoften! oder aber que Communidät 
Negiret/ ober durch embfige gute Wominiftration eros 
bert! und capitaliter wieder angelegt tvorben I foll 
einer jeden Fürftlichen Linie von deren Wdmniniftra 
tion es herrühret/ abfonderlich verbleiben. 

Zum Sechs und stvangigften/ efe und zuvor cir 


nige folche Theilung der Wniverfitats Gefälle vorge | 


het! follen vie alte beurfaubte Profesfores , Prx- 
‘Ceptores , Pxdagogici und andere Miniftri Aca- 
demici ihrer außftändigen Befoldungen/ und noch 
eines Quartals darüber | baar bezahlet werden. 
Zum Sieben und zwangigften /die Stipendiaten. 
Gelder | fo aus den Städten und Slecten fallen! 
follen demjenigen regierenden Girfien au. Heffen 
bleiben} unter welchen die Gotábte und Slecten/ dav 


bec fie rühren |. gelegen find I obneracbtet aus ven | 


Städten oder Flecken cines Landes mebe! als aus 
den Städten und Flecken des andern Sands | fällig 
waren, 

Sum Ache und ¿wangigften/ nachdem wie Ans 
Freund» Betterlich vercinbadrer 
in Unfern gangen Fürftlichen 
in bie bende igige Caffelifche 
Sinien in Esfe bleiben! bey jeder Linie tue cin einis 
ger Negent/ und daher bey beyden Linien mehr nit 
denn ¿wey Negenten feon follen! fo foll unter denfets 
ben beyden tegierenben Fürften diefes Sampt - Haw 
fes allegeit demjenigen! der von Jahren ber 2feltefte 
aft! Die Prdcedeng! und was berfelben auf Reichs 
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529 
Deputations - Gtápfi ‘Ming Probation und an: 
dern Tagen I wie auch fonften anbáugt I fo lange 
er der Weltefte ifti zuftändig und gehörig feo ; und 
fell hierin (ediglich auf das Alter der Derfonen / und 
nicht auf die Anzahl der Degierungs - Fahr gefehen 
werden! und alfo an Borgang keine Hindirung brine 
gen / daß unter venfelben regierenden Fürften der 
Aeltefte von Fahren etwa langfamer oder fächer! 
denn der Jüngere/in bie Fürfkliche Sanbs-SRegierung 
getretten wäre. 

Zum Neun und zwangigften! weil alle Syabt das 
Hoff Gericht zu Marpurg vifitice/ auch Appellae 
tionzoder Revifion-Gericht gehalten werden toll fo 
Hat man fid) infonderhsit verciniget | dag bon nun 
an! ohne Anfehen des Alters ber Megenten / ein 
Sabr præcediren (oll die Caffelifehe Linie in Dif 
tation des Hoff Gerichts! und dan die Darmftare 
tifche Sinie in Haltung des Revifions 7? Gericpts / 
des anderen Sabes foll vorgehen die Darmftactifeye 
finie in Bifitation des Hoffgerichte/und denn die 
Caffelifthe in Haltung des Revifion Gerichts 4 
und alfo fort an! je ein ganges Jahr um bas ander 
be Wechfelsweife, zu Erhaltung guter Gleich, 
heit, 

Zum Drepigften/ wenn fonft in cines regierenden 
Fürften Land cine Zufammenkunfft gehalten / oder 
etwas angeftellet wirdel auf folchen Fall felf derjes 
nige Sürft bie Prácedeng und Direction haben / 
in defn Land dergleichen fürgeher. 

Sun Ein unb drepfigften / die tcgietenbe Für 
fte zu Heffen follen vor allen andern nicht regie» 
renden Firften zu Heffen aller Enden den Bote 
gang haben I unter denen Fürften au Hoflen aber 
dic iplo Actu keine regicrende feynd ) foll. derjenigel 
der von Jahren ber Aeltefte ift / allenthaiben vor. 
geben I ob fchon andere von älterer Sinie/ oder qu 
Ererbung einer Fürfklichen Hegierung näher wee 
ren. 


Zum iver und prepfigften I. weil von alten Sahe 
ten berfommenf dag dev Meltefte regicrende Sandss 


| Sürft in dev Graffichaffe Waldeck Suloiguns aufs 


nimbt] auch dicfelbe Graffichafft / fo denn Grone- 
bec] Godelsheim! und dinfers Sürftlichen Haufe 
Erbämpter | jedoch dem Mitregierenden mit zu gue 
ten/ verlenhet / fo fol! es ins fünfftige auch Darbey 
verbleiben | und berjenige I der von Fahren feines 
Alters dev Aeltefte ift] ob cv fehon kirkere Zeit im 
Negimient gewefen ware! darmit berffanpen tuer, 
en 


Zum Drey und brepfigften/bie allgemeine Sands 
Lage Unferer Srürftentbume! follen mit der beyden 
Megenten gemeinen Schluß und Rath cin mahl 
in Caffelifehen! des andern mabís in Darmbftättis 
fden territorio, unb alfo fort an! Wechfelsweifer 
ohnerachtet (ic) Enderung mit den Perfonen der 
regierenden Sürften zutrüge / gehalten werden :Doch 
foll Hierdurch, keinem Fürften benommen feyn/ in feir 
nen Sürftenthumb und Sanden/ je nach Gelegenheit 
und Befindung feiner / und befelben Sands fonder 
babren Obliegen / Partienlars Communications- 
Lage mit feinen Sand + Standen vorzunehmen. 

Zum Bier und brepfiigften/ ob es Sache wires 
daf wir Landgraf Wilhelm / an ufern Bettord 
Sandgraff Georgen oder ©. f. Erben und Nacho 
fommene Fürften zu Heffen Darmftättifcher Sinies 
jegt ober künfftig noch etwas tveiters /denn wir in 
diefen Vertrag verziehen und begeben haben / qu 
pr&tendiren/ zu fprechen oder zu fordern hätten! 
es rühre nun gleich von Hnfere Herm rz Groß: 
Batters Landgraff Philipfen des Aeltern/ oder von 
Unfers Jetta Bestern ) Sandra? Wilhelms des 
Aeltern/ ober von Hnfèrs Herz Better Sandgraff 
Ludwigs des 2feitern / aller Gottfectegen Teftamtens 
ten! ober Woher und von wannen es fonfter ini 
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Fürftliche Heffen- Carfelifehe Lint nun und zu gerechnet nicht aflerdings erlanget/ dolínzogen und 
ewigen Tagen unwiederrufflich hiermit begeben Da: | richtig feyn / und alfo deren Ctt auch nur eines 


1627. 1627, 


6 


ben. 

Zum $ün(f unb vreyfigften! folte ficha /toieber 
alle Suberficht/ über fing eder lang zutragen | oder 
begeben I Daß einer oder mehr fich gelüften fafen 


und unterftehen toiede / diefor Finferer Tranfacı | 


tion! Bergleichung und Abfchic zu wiederlauffen / 
anzufechten | oder zu impugniven / auf twas weifel 
maß oder geftalt daffelbige immer befcheben tvolte / 


follen und wollen wir /oder Unfere Erben und Mach» | 


Fomimen jederzeit vogierende Fñeften zu Heffen 2c. 
zufammen treten! und zu Behauptung und Hand, 
babung dicfes Vertrages gegen Die Fmpugnanten 
vor einen Man fichen / und die Sach mit ge 
fampter Hand gegen fie treiben und aufführen 
und in dem Bus nicht trennen! oder von einander 
een 

yo Sich und drenfigften I da auch biejenige 
Diener | welche von Tus zu diefer Handlung und 
getoffener Bergleichung gebracht worden | ober auch 


ihre Erben und Freunde hieüber angefochten I ober | 


ihnen ¿uasfegt I unb fle moleftivet werden folten ; 
Gleichwie wir denn vor Allerhöchft gedachte Rom. 
Käyferl. auch zu Hungarn und Böheimb Königl. 
Majeft. alferuntertbánigft gu erfuchen und zu bitten 
gemepnet | Daß fie diejelbe im. ihren abfonderlichen 
Kavferlichen Berfpruch und Schuß zu nehmen! ale 
ferandotoft acenben möchten ; alfo follen und wollen 
auch toic Ynfere Erben und Nachkommen insge 
fambel oder ein jeder abfonderlich welches theil aus 


Yins daramb erfuchet wird! fie gegen allen Gewalt! | 
digung und moleftation aufs trenlichfte (chit | 


25 
zen / vertreten und vertheidigen/ und ihnen die Hand 
alfo Gicthen und beyhalten! af fie dieffalls ficher 
feya und bleiben mögen. 

Endlich} damit dev gegenwärtige zwifchen Fins 
anfgerichte Bergleich | fo viel da eher feine Fräfftige 
tofitct(iche Bollzichung erveiche ; fo ift abgeredt und 
berchlofien | daß diefer Accord bero Geftalt und an, 
Ders nicht gültig und verbiindig feyn foll/ dan fo fern 
gubordec(t Unfer Sandgraff Wilhelms guadiger gee 
liebter Hove Batter Sandgraff Moris zu Heffen und 
Denn finfere gnábige geliebte Frau Mutter! Frau 
Suliana/ Saubgráfin zu Heffen I gebohtne Gräfin 
zu Maffau/ Cagencinbonen 2€ vor fich unb aller 
ihrer Gn. Gu. Söhne Fürften zu Hefen/ die jogo 
im Leben (inb / ober nod) Hinfftig dem Göttlichen | 
Seeger nad)! an diefe Welt gebohren werden md: | 


niangeln würde / auf folchen Fall fell alles in dem 
| Stand I wie es vor diefer Berglcichung fich befun- 
| den! gefetet! und darvor zu achten feyn/ als ob nie 
| nichts in der Güte tractiren/ gehandelt oder geichlof« 
fen were / und fo von der Firftlichen Heffen- Calfeti- 
| febon fini crftgenachte Bäkterlicher Mütterliche und 
| Brüderfiche Natification! unb noch darzu die Kaye 
| ferliche Confirmation / cine jede in ber beftimbten 
und verglichenen Zeit! alfo wie abgeredet/ nicht et» 
folget/ follen wir I Sandgraff Georg bey allen in 
fern Pfanctlichen Cinhabungen I ruhig und unmo- 
| feftivee verbleiben I und wan auf Ermanglung der 
| ebberfibeeen Fürftlichen Confens + Brieffe von Caf 
Ifel I oder aud) auf nicht Erlangung dev Kayfert. 
Confirmation! in folcher Muß und Wrife / wie 
obgedacht/diefer Bergleich zu keinen Kräften kämer 
|fondern fich zerfchlüge /fo foll. fic) defen! wie auch 
deren beym Tractat vorgefallenen Conferengen und 
Difturfen / und was denen allenthatben anbangt I 
feine. Fhrftliche Parthey toieber Die andere zu crois 
gen Tagen zu bebelffen haben : Zu wahrer firtunb 
alles obftehenden I haben wir Sandgraff Wilhelm / 
und wir Sandgraff Georg! diefen Tranfactiongs 
Sibell mit eigenhändiger Wnderfehriffe / auch mit 
Wwiffentlicher Anhangung nferer Fnflegel bewahs 
ret/ fo denn Bnfers freundkichen lieben Bottcen und 
Herm Batters | Sandgeaffen Philipfen yu Heffen 
$o. als Synterponenten und Ermittler in diefer lange 
eürigén fehweren Sad / Freund - Bitter « und 
Söhnlich erfucht / folchen Bergleich mit Subferips 
tion und Befiglung ebenmáfig qu volnziehen : Ges 
ben und'gefchehen zu SSarinftaf£ am vier und zwante 
zigften Monato- Zag Septembris | Anno Chrifti. 
1627. 


Wilhelm Landgraf su eflen. 
Georg Lanbaraff su Heffen. 
Philips Lawogvasf su Heffen. 


ind Has darauff oberntelter becder Land» Graffen 
Wilhelms und Georgens zu Heffen LE vemütig(id) 
anruffen und bitten laffen! weil denfelben hoch an» 
| gelegen! daß dicfer zu Fried/ Nube und Einigkeit 
angefebene Bergleich zu ewigen Tagen kräftig! bine 
big unb unangefochten bleibe | auch von allen und 


ten Lauch noch Darzu zu allem Hberflug Yufer Land» | jeden Fürften zu Heffen | auff alle tragende jege 
graff Wilhelms freundlicher lieber Altefter Bruder | verfehene / oder tmberfebéne Fall! fteiff | feft. und 
Sandgraff Hermann zu Hflen! vor Sinfliffung der | underbrächlich gehalten gehandhabt und perpetuirt 
pp Wochen! von Dato dig Brieffs anfahend/ | werde | wir angeregt + einverfeibten gütlichen Were 
unb am Drepgehenden Oetobris alten Calenders aus | gleich und Compofition , vermittels Yuferer als 
gehend! mit offner Schrifft/ unter ihren Fürftlichen | Oberhaupts und Hbriften Sehen Horzns/ auf Kays 
Subícription und Snfiegeln vollkömmlich | on | ferticher auchoritát zu ratificiren! zu confirmi- 
allen Anhang oder WAufiug! in befter Form darein | ven I und zu beftetigen geruheten. Wan wir ban 
confentiveu / und Ying fandgraff Georgen diefelbe | genebigft angefeben folche dev vick befagten beeder 
Gonfens-Brieff vichtig and ohne fehl zu anden | Sanograffen Wilhelm und Georgens zu Heffen $. 5.1 
kommen twürben. | Uns under derfelben eigenen Handfcheifft/ und durch 
Serner / wan die Käyferliche Confirmation und | obberürte Sore $$. Gefandten befchehene gehore 
Deftättigung innerhalb ver nechften bre Monaten | fambfte Bit, und dabey aug Keyferlichund Bate 
an Dato anfahend! in beftändigiter Forms Mag | terlich/ wachfamer Sorgfalt bedacht und erwogen! 
und QDeifi/ tie wir Sanbgraff Wilhelm! und Land» | paf us! als Nömifchen Käyfer und Oberhaupe I 
graff Georgen darum bitten wollen I tolirdific ere | wie auch dem gangen Bater-Sand teutfcher Nation 
Langet und aufgebracht würde I da aber Herm Land | nicht wenig daran gelegeul bafi die Fürften und Gies 
graff Morigen und devo Gemahlin 1 auch Landgraff | dere des heyligen Neichs/bevorabida fie eines HauGes! 
Hermans Gn. Gn. und Liebd. vor bem Dreyzehen | Stammes und Nahınens/ bey gutem Fried / Ruh 
den Tag def mechtkünfftigen Monats Octobris | und Einigkeit (ohn welche Fein Haug lang beftchen / 
mit fonderbahren Sehrifften niche davein confeuti |grünen oder profperiren mag / fondern van fij 
fetóften 


ANNO 


1627. 
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felöften übsen haufen fallen / und endlich gar zu 
Boden und Yntergang Fommen mug I) confervirt, 
und qu des Heyligen Neichs Zierde / Musen und 
LBoblítand/ bey ficheren Verfaßungen/ gutem Bere 
mügen und wachfenden Aufnehmen erhalten werden / 
und durch ftetstwehrende unaufhörliche Streitigkei« 


ten | Hufricoen und Mighälligkeiten / fich felbften | fi 


untercinander nicht confumiren/ oder auch andere 
benachbarte Chur-Fürften und Stand! deren auf 
folchem Ynvernehmen fich jeweilen ercigenden Unit 
chetbeiten und Wngemachen halber fich zu befchwer 
ren haben / diffalls auch nicht wohl ein ander unb 
beffers Mittel ¿1 finden getvefen/ wordurch obberür« 
tes Gürftlices Haug Siffen wieder su Sube unb 
Derficherung zu bringen und defen Sand und Leute 
vor endlicher defolation unb Hndergehung zu tet» 
ten/ als durch eben diefe auffrechte | zu etvigen Set 
ten beftändige, Fundamental- Bergleichung aller 
Mighäligkeiten | und fancirung einer untwiedercuffe 
lichen Amnifti aller vorigen und bifibero hinc 
inde entftandenen Sreungen | wie wir ben zu fol: 
ehem Ende von den fämptlichen Ghuvfürféen / als 
Tinferen und def Heyligen Neichs innerften Nátben/ 
vornehmften Säulen und Gliedern/ ingleichen aus 
allen des Heil, Meichs Creyfen / von Fürften und 
Ständen I in fkarcker Anzahl! fondertich aber von 
ber Sandgraffen zu Heffen Erbyerbraderten und 
nechft angelvandten! in diefer vor ting | und Únfern 
Seyferlichen Reichs» Hoffeath I fo viel Fade hero 
fauptfácblic | und fonften ventilircen zu allen 
Seiten nüglichen Sachen) thufer Keyferliche con- 
firmation 3u interponiren angelangt worden ; 
Als haben wit in deffen allen veiffer Erwegung : 
Bufouderheit aber des hierbey mit underlauffenden 
gemeinen Wefens wegen / auch zu Borfomm- und 
Abwehdung noch weiter beforgter Gefahr | Pnfried 
und Crenung im Heyl. Reich! ztoifchen beffen 
Gliedern! ob inferirte swifchen beeden Saubgraffen 
au Heffen! Caffel und Darmftadtifcher Sini auffgc 
richte Bergleichung I in allen ihren! und ibr jedes 
Articuln/ Elaufula! Sancte Inhale Meynund 
Begreiffungen! in vim fanctionis pragmaticæ, 
in befter Form | Maaf und Weiß folches von 
MNechtswegen gefchehen Pontes folte und möchte/auf 
tragendem Reyfetlichen höchftem 2(mbt und deffen 
Macht Bolltommenheit/ mit wohl bedachten Muth) 


guten zeitigen Math) rechten Willen! und auf felbft | 


eignet Bewegnäß L vor ing und Wiufere Machkoms 
men ám Reich | 9tómifeje Kafer und Königel 
allerdings approbirt, confirmirt , authorifirt, 
beträfftige und beftettigt | thun Das / approbiren / 
confirmiren | authorifiren / befräfftigen und Be» 
fiettigen denfelben auch biermit/ von Romifeher Keys 
ferlicher Macht Bolltommenheit I wiffentlich in 
kraffe Dich Brieffs/ und meynen fegen und tooflen] 
daß dicfe Bergleichung! und Finfere dariiber erfolgte 
Confirmation , alg ein Keyferliche Sagung und 
Gefeß I zu ewigen Zeiten frafftig und bindig feyn 
und obbemelter beeder Sandgraffen Wilhelms und 
Georgens zu Heffen $$. als Contrahenten, déren 
Erben! Erbeng-Erben und Nachkommen / jegt und 
fünfftig lebend und inggemein alle und jede Fürften 
zu Helfen / die pofterirten gleich von vers. $. 
Seibern oder niche! frájftig befagen! vie Macht unb 
Würdung eines immerwährenden unaufflößlichen 
und unzergänglichen ftatuti , oder pacti gentilitii 
haben / als das von Rechts und Gewohnbheit wegen! 
am allerkräfftigften und beftändiaften feyn foll! tan 
und tag | und all pefelben Fubalt (tracks inzund 
aufferhaib Mechtons! nachgefoigt/ gelebt] und gleich 
als ob bicfe Tranfadtion . als ein Gefe& und Des 
pmung / in Winferer Gegenwart auffgerichtet / gee 
fehwozen und publiciret werde! Bollnzichung ber 
fébeben I auch ein jeder Surf au Sefeni ver feine 
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diergehen Jae erfütlet ] diefen Bertran und Orde 
nung / wan er dargu requiriret werde/ zum länge 
ften in halber abes Frift bernach / mit leiblich zu 
GO4 gelcywornen Ey beftättigen I fich Dargu bere 
bindlich machen 1 oder zu ewigen Tagen keiner Res 
gicrung! (ob ibne febon fonften der ordo fücces- 
ionis in regimine treffen würde) fo (ang noch cin 
anderer Sürft zu Heffen/ citer oder jünger vorhane 
ben ift! fähig feyn/ wie niche weniger Fhrer der 
Sand Graffen zu Heffen £ $. allecfeits Rikterfchaffer 
Sandichaffe und Sinbertfanen / diefen Accord und 
Anfer Keyferliche Confirmation geloben und 
fehweren 1- auch ing fünfftig in den Gibbutbigunge 
und Sehens» Pflichten batauff gewiefen feyn I bate 
wieder Feinem Sürften 3u Heffen folge zu leiften/oder 
Gehör zu geben fehuldig feyn follen/ tie wir dan 
auch alle und jede Repferliche Rechte! Gefeel 
Sitten/ Woungen/ Gewohnheiten der Sande/ob eine 
im Heyligen Reid) | es fen wo es wolle, auffges 
ticht und eingeführt worden! oder warden! tie auch 
bifondere Gnaden I es feyn Kanfer oder Könialichel 
wie auch alle andere Derträg I (este Millena. Bers 
ordnungen/ oder twas fonften erdachel und erfunden 
werden könte/ in fo viel diefelbe Dicfer Bergleichung! 
und finferer Darüber erfolgten Keyferlichen Confir- 
mation an allen oder etlichen darinnen begriffenen 
Spuncten | Articuln | Clanfufn unb. Stücken! ing: 
gefamt oder abfonberfic) | einen ober ben andern 
Theil! jeßo oder ing künftig gu ewigen Zeiten cinis 
gerley Berbinderungen/ Seefal oder Schaven brins 
gen möchtel abthun! auffheben denfelben derogi- 
ren/ fie untauglich I unkräfftig und von fintoürberi 
außfprechen / erkennen / und erklären / daß biefelbe 
obbemelten Sandgraff Wilhelins/ und Georgens $$; 
deren Erben und Erbeng. Erben nimmerinehy keinen 
Schaden bringen! noch in cinigerley Weiß von cinis 
gen Menfcben der fey auch wer evwolle | Darivider 
zu Bortheil und vechtlicher oder auffer vechtlicher 
DBeftreitung angezogen / vorgebracht | gegórt/ oder 
angenommen werden follen I unverbindert männige 
liche I auch aller exceptionen unb. Cinreben 1 fo 
jego oder Fünfftig in einige Weg! ine odor aufferhalb 
Rechtens/ in genere oder in fpecie Dargegen erz 
Dacht oder fiirgemendet werden möchten ] und fons 
derlich | unangefeben I 06 gefagt Warde! DAB obbee 
welter beeder Land«Graffen zu Helen ££. ale 
Contrahenten, einer oder ber andere! ober derfels 
ben Gebriideve! einer oder mehr) in zeit dev Auf 
richtung diefer Berordnung! Gefäß und Statuten; 
nod) infantes , pupilli , minorennes ster in 
patria poteftate conftıtuti , oder curatoribus 
carentes, non citati, non auditi, nec defenfi 
getoefen] oder baf fie bey diefer Handlung prate- 
rirt, lædire, ober befchtwere oder daß fie dermaßen 
contra jus tertii toiffent«ober witoiffent(ic) zu ote 
buen | in Recht fein. Macht und Gewalt gchabt 
fetten] oder daß folche Berordnung und Berpflichs 
tung/ fo diefe dilpofition mit fic) Bringt) awifepen 
SGevettern I und ihren Manns Sehens Erben! don 
bem ctften acquirenten pofterirenb /3u recht nicht 
Frâfftig feyn) oder ihnen ex Capite recontrayens 
tionis, oder fonft! einig Recht Dargegen gedeyen 
mod)te! oder daß ber eine ober andere Keil! oder 
defen Nachkommen! zu viel oder übermäßig an der 
legitima , falcidià , Trebellianica oper fonften 
dernacheheilt | und toas weiter dergleichen Menfchens 
Sinn erbenden möchte | dan fotche/ und alle andere 
gleichen oder ungleichen Zuhalts/ einreden und aufi 
añg ! fo wieder mehrgedachee Bergleichung I ftatura 
und difpofition, immer fürgewenvder werden! und 
denen Hinderung und Abbruch than möchten! wir 
jest alsdan I unb dan alg jebt | zu. Erhaltung und 
Deforderung gemeinen Nugens und Friedens /auch 


zugleich mit confervirung des Fürftlichen Haufes 
XXx 2 Heffens 


ANNO 
1627. 


ANNO 
1627. 
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Sera! und beffen Aufnehmen | fambe und fonders! | 
wir Hiermit! auf felbft eigner DBewegnüßl rechten | 
Biffen/und Kevferlich höchften volltonmmenen Ge 
walt! hinweg nehmen |. abthun und auffneben | Fur | 
gleichen da es Gack wove! daf in allen oder etlichen | 
Dunctent Claufuln! Begriff und Inbaltung mehr 
gerünter zwifchen ver beeden Sandgraffen $$. auff: 
gerichten Vergleichung / welcherley die fepn mich: | 
ten | einiger Gebrechen/! Fahl over Mängel! über 
Eurg oder (ange Zeit erfenner unto befunden twiirdel 
und ob gewöhnliche Solennitáten / Zierlichkeit der 
Rechten Morten oder Mleymungen underiwegen | 
gelaffen) oder auch rechtfertige Ordnung nicht volle | 
Fommentlich gehalten / und in ache genommen tere) | 
folehes alles und auch andere Gebrechen T wie Die 
erfunden oder benennet werden möchten / fie befteben | 
in ben Rechten / oder in ber bat! Infonderheit 
aber auch den defect def von obbemelres Sandgraff 
Wilhelms $. Battern! Sandgraff Morigen! gewiß 
fer ns fürgebrachter Wrfachen halben Inicht erfolgt | 
und manglenden Confens, tun tir ebenmefig auf 
Keyferlichen Mache! Bolltommendeit! Hoheit und 
Hürde mit rechten Wiffen! auch auf felbft eigner 
Bewegniß I in Kraft diefer Yinfer darüber beja- 
genden Confirmation erfüllen / fuppliren I und 
erfegen! alfo daß auch folches nicht erfolgten Con- 
fens unb der andern angegogenen/ ober ins Fünfftig 
befundener Gebrechen ungehindert / diefer Bertrag 
trdfftig/ bindig | und zu ewigen Tagen gültig feyn 
und bleiben folle! doch Uns! und dem Heyligen Neich! 
unvergrieffen und unfehädlich. 

Find gebieten darauf allen und jeden Ehutfürften/ 
Färften! Geiftrund Weltlichent Prälaten! Graf 
fen) Freyen/ Herzen Rittern! Kuechten! Haupt 
feuten! Sandvdqten | Bigthumen / Bögten / Pfleger 
Berwefern / Amptienten I Schultheiffen 1 Burger. 
meiftern | und fönerlich allen Hoffeichtern | Land» 
Richtorn! Freygraffen! Cituelberan I Srenfchöpffen 
Weftphalifchen und andern Richtern! auch Frtheil: 
Sprechern 1 Rather! Bürgern /Gemeinden I und 
fonft allen andern Ynfern und beg Reichs Untertha- 
tien und Getretven was Würdel Stands! oder 
Mefens die feynd / hohen! mitlern oder tingern 
Gtands/infonderbeit aber auch obbenennten beeden | 
Sand-Graffen Wilhelms und Georgens $ E, Derfel 
ben Erben und [Erbens. Erben ing gemain/ auch 
allen jegigen / und thafftigen Sand: Graffen zu Hef: | 
zen! wie auch derfelben Land-Grafffchafft und Für 
fteneyumb Heffen Hudergehörigen! Graffen/ Sreyen/ 
Sont Ritter! Kuechten /Manneni Ambeleuten 
Dürgermeiftern 1 Rathen | Bürgern und Gemein: 
Den! Hinderfaffen und Hnterthanen was Würden) 
Stands und Wefens die auch feynd | ernfte und fer 
fliglich mit diefem Bricff/ und wollen) daß fie die 
gemelte Gevettern Land-Geaff Wilhelms und Gor; 
gens $$. derfelben Erben und Srbens 2 Erben! auch 
allen Sand 7 Graffen qu Heffen | und deren Niktern: 
Saudfchaffe und Tindertanen I diefen aufgericheen 
Dergleich | fo weit derfelbe einen jeden bindet / in | 
allen Puncten / Claufuin I Articuin / Synbaft / 
Mainsund Begreiffungen I wie obftehet/ allerdings 
nachkommen und geleben! denfelben fteiff/ fofe und 
unverbrüchlich halten I ihnen und ben andern allen 
aber auch zugleich | daß fie biefe Ynfere über Den | 
auffgerichten Bergleich erfolgte approbation, ra- 
tification, confirmation und Beftättigung / als 
ein Käyferliche Sagung und Gefeg 1 bey Bermei- 
dung unden benänter Poe /obferviren und achten, | 
Dariwieder nichts vornehmen | thun! oper durch fich | 
felöften I oder die ibrigen zu thum geftatten | auch | 
diejenigen / fo (id) Darwisder gegen | und diefes fta- 
tutum inzoder anffer Nechten anfechten und be 
ficiten wollen | anderft nicht anfehen oder achten I 


CORPS DIPLOMAT LOW 


FE 


i; 


Conftitutiones und Berfaffungen ja wider löslich 
geftiffte Einigkeit | Fried und Mube gebandelt/ 
Dicfelbe an keinen Gerichts= Stand I es feye gleich 
Hufer oder Uuferer Nachkommen am Reich! jegier 
gen ober fünfftigen Reichs Hoff-Nath und Cam 
mer Gericht auch Meichs Z oder anderen compro- 
mittirten Wuferdgen/oder too es immer feyn môchs 
tel hören over ihre Klag annehinen / fondern mie 


|würcklicher Wbforderung ber beftimbten Poen abe 


weifen 1 und fab comminatione dupli auff den 
Erwiederungs2 Fall/zue Nube vermahnen! (wie wir 
dan foiches vor Uns und Ynfere Nachkommen cr. 
meltem Yaferem und derfelben Reichs = Hoffrath 
und Gamme: Gericht fort und fort zu ewigen Ta 
gen zu exequiren befohlen haben wollen!) und dan 
auch diejenige I fo von beeder offt ernanter Sanbgraff 
Oitbeluruno Georgens $$. wegen! diefen angerege 
ten von Uns confirmirten Dertrag L reden | (voie 
ben] und denfelben vertreten I veßgleichen diejenige 
Mäthe und Diener | welche vow’ beeden Fhren $$. 
zu gütlicher traCtation gebraucht worden oder auch 
Shre Erben und Freunde | als bie wir fambt und 
founders in Ynferen Keyferlichen Schugl Protec- 
tion, Huld unb nad recipirt und angerommen/ 
auch hiermit recipiren und annehmen! deventivegen 
gang ohnmoleftive bleiben / und in Summa an dic. 
fem Vergleich und Ynferer Darüber: erfolgter Con- 
firmation gang und gar kein Gintvag oder Hines 
rung thun/ oder das durch Jemand anderen gefche 
fen (agen / in keine Weiß noch 2Bege als lich cie 
nen jeden fep infer fchivere Kevferliche ngnad 
und Graff! aud) darzu ein Doen | nemlich ein 
taufend March lödigs Golts zuverimeiden / die cin 
jeber | fo offt ev freventlich bier wider tháte odır 
Handlete | oder ton andern zu gefchehen verffatfete f 
ins halb in infer. Kavferliche Gammer | und den 
andern halben Theil obgemelten beeden verglichenen 
Sanbgraffen I deren Erben oder dem haltenden Theil! 
fo biertvieder belaidiget würde I unnachläßlich zu 
bezahlen verfalfen fepu folle. Mitirkuud bif Briefs 
Beficgelt / mit FEnfecn: Käpferlichen anbangenden 
yufiegel | det geben’ ift auf Vnferem Königlichen 
Schloß zu Prag I den erften Tag Februar nach 
Chrifti Geburt | inv Sechehenhundert acht und 
zwangigften | Vnferen Neich / dB Rómifehen im 
neundten | des Hungatifcben imt zegenden/ und des 
Böheimifchen im elften Jahren: 


Ferdinand. 


Ad mandatum Sac. Cefar. 
Majeftatis proprium. 


St. Peter Henrich von Stralendorff. 
Mlserhiss Arnoldin von Clarfteir. 


CCLXXXVII. 


Lands Graff Hermanns zu effe 2 Caffeli 
Ratification über den! zwifchen Land-Braff 
Wilhelin zu HeffenzCaffel I und Georg zu 
Zellen Darmftadt / ven 24. September zu 
Darmiftade getroffenen Accord; Geben Case 
fel den 1o. Octobris 1627. [Lunic, Leute 
fches Neichs« Archiv. Part. Special Conti- 
nuat. LI. Abfarz VILI. pag. 838.) 


C'eft - à - dire, 


Ratification de Herman Landgrave de Heje- 
Ga[fl fur ? Accord tiereditaire paffé à Darmjtads 
le 24. Septembre entre la Ligne de Fix.ss E-Cas- 
SEL), @ celle de Hgsse- DARMSTADT. 
A Gaffel le Lo. OGobre 1627. 


als daß (ie wieder des Heyligen Reichs offentliche 


BIR 
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ANNO 


10. OG. 


Anno Of 


162 


Dit, DR OMT 


IM. Hermann von Gottes. Gnaden.) Lande 
Graff. zu Hefen/ Graf qu Gagene(nbegen! 


7° Ditg und. Ziegenhain und Mivdal 2c, Thun Eunvl | 


hiermit offenclich betennendel als der. Syrrungen und 
Streitigkeiten halber / welche zwifchen beeden Linien 
des Sürftic)en Haufes Segons Capel und Darin 
ftat! ficly vor ohngefehe zwangig Jahren angefpon- 
men] und bifbero fovirt und getrieben worden/ bie 
Hochgebohrne Fürften und eran | Here Wilhelm 
und Sur Georg! Gevetterel Landgraffen zu. Hefe 
fen! Grafen zu Cagemelndogen! Dieg | Ziegenhain 
unb Midba / ac. Sinfere freundliche Hochgeehrte 
Herm Brüder unb Better I nach vielfältig gepfloges 
ner Handlung durch des Arlerhöchften guedige Der 
feihung/ am 24. Septembris necbftbin I zu Darme 
ftatt fich gründlich / auf gewiße Maag und Weifes 
vor fich und beede Fürftliche Heßifche Linien, verei- 
niget und verglichen / nach Synba(t des darüber aufe 
gerichteten und mit beeder Shreve $$. Hand, und 
Siegel vollgogenen Abfchieds/ und aber darin abge» 
tebet und. befchloßen I daß folcher. Accord vergeftalt 
und anders nicht gültig und verbindlich. feyn folle / 
dan fo ferne wir vor Hinflifung der nechften Dreyen 
Wochen von dato des Accords anfahend/ mit offer 
ner Schrifft./ unter Wnferee: Subfcriprion und 
Safiegel / vollfommlich ohne allen Anhang und 
Auszug davein confentiten I und denfelben. ratifici- 
gen würden. 

Daf wir demnach nicht allein. vor. tins felbft 
diefem Abdichied. unb-benen. Wrfachen I umb. welcher 
willen Derfelbe aujfgericptet / veifflich, nachgedacht / 
fondern auch durch 


nicht befinden Eónnen / dan daß folcher Accord tus 
nüßlicher / als wenn er underlafen würde; So haben 
wiv denfelbigen/ vor né |. und. Unfere. Ebeliche 
Mannliche $ei63 Erben / Sand-Grafen zu, Heßen! 
Da wir Deven getoinnen würden / in allen Muncten 
und. Gfaufuín / alles ibres. Fnhales. beliebt und ane 
genommen! bun dafelbige auch hiermit und in 
Érafft diefes Brieffs/in der allerbeften Forms Weie 
fe! Maaf und Geftate/ wie folches zu recht immer 
gefchehen foll I Fan oder. mag! derogeftalt und alfol 
Daß verfelbe Vins und Finfere Eheliche ManuzSeibse 
Erben) Sandgrafen zu Hefen/ weniger nicht: als bie 
Herat Tranfigenren felbft /binden und obligiren | 
wir auch I wie auch fie nun oder nimmermebr deme 
au wieder nichts handlen | tun ober vornehmen! 
fondern es barbe allerdings untwiederrufflich bleiben 
lafen follen unb wollen, 

Defen zu Ahrkund./ haben wir dicen Ratifica 
tion- Schein / mit eignen Händen underzeichnet./ 
und Yinfer Secret - Snfiege(/ darauf teucken laßen! 
= gefchehen zu Caffel lam 10, Octobris/ anno 
1627. 


(Locus Sigilli.) 
Hermann Landgraf zu Heßen 
manu propria. 


CCLXXXVIII 


18, Od. Ratification Frauen Juliana Landgraf Mo. 


rigs zu efjenzCaffel Gemahlin vor fid)! und 
degen ihrer Söhnen I Aber den zwifchen <peffenz 
Caffel/ und, HeffensDarmfFade / den 24. 


Sepremb. getroffenen Z5aubtzAccord. Geben | 


au Cafel den 19. Octobris 1627. 


[Luni6, 


Zeutfches Reichs Archiv. Part. Special Con- | 


tinuat. 11. 2(b/98 V LILI. pag. 839. | 
C'eft-à- dire, 


Ratification de JULIENNE Femme de Mau- 
RICE Landgrave de Heffe-Gaffel , pour elle ES 


Unfore Nähe und Dienere bee | 
rathfchlagen (agen und alg wir und Sie anderft QBochen | von dato des Accords 
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| Bore fes. Enfans , für Y Accord, Héréditaire paffe 
| & Darmfladt le 24. Septembre entre la Ligue de 
Hesse-Casser, (2 celle de Hess E- 
Darmsrapr. 4 Caffel le 18. Octobre 1627. 
BEN Gottes Gnaden wir Juliana / Sands 
Sräfin zu Jen] gebobrne Grafin zu Cate 
| 3enelnbogen I Bianden und Dieg / Frau zu Deilo 
| ftein ac. Thun fund, hiermit offenttich bekennendel 
| alg der Srrungen und Streitigkeiten halber / welche 
zwifchen beeden Linien des Fürftlichen Haufe 
Jen 2 Kagel und Darmfkatt I (ic) vor ungefche 
¿wangig Jahren angefponnen! unb bi dato foyirt 
unb getrieben worden | die Hochgebohrne Fürften / 
Here Wilhelm und Herz Georg! Gevettere/ Sands 
Grafen zu Heßen Grafen zu agenelnbogen / Diegl 
| Ziegenhain und Nidda) 1c. Ynfere freundliche Siehe 
| Sohn! Oheim 1 Schwager und Gevattere / nach 
viclfaltig/gepflogener Handlung / Durch des Aller: 
böchften ‚guedige Verleihung! am 24. Septembris 
nechfthin zu Darmftatt! fic. gründlich lauf gewige 
| Maas unb. Weife vor fic) und, beebe ihre Fürftliche 
| Sinien vereinigt unb verglichen /. nach laut und Syn 
| halt des darüber aufgericbteten / und mit beeder Sh» 
tcc ££. Hand und. Fnfiegel vollnzogenen Abfchiens + 
Hub aber darein abgeredct und befchlogen/ daß fol 
her Accord wergeffalt und anders nicht gültig und 
verbiindfich feyn folte/ ban fo fern zu frberftl. wir 
| vor Ling und alle Hufere Söhne Fürften zu Sofien/ 
| Die 
| Göttlichen Gegen, nach I in diefe Welt gebohren 
tverden möchten), vor Hinfliffung der nechften prey 
anfabend I mit 
| offener. Cbrifft unter fénferer Subfcription unb 
| Snfiegel volltommnlich/ ohne allen Anhang und Aue 
| aug. davein confentiren / und denfelben vatificiren 
| würden, 
|... DaG wir, demnach nicht allein vor ins, (elope! 
biefen. Whfchied/ und. denen Hrfachen/ um welcher 
willen devfelbe anfgerichtee 1 reifflich nachgedacht I 
fondern auch! als wir anders nicht befinden Fönnen / 
dan ba fofcber Accord Ynfern Söhnen näglicher I 
| alg toan cr unterlagen. würde | denfelbigen für Ing 
| und: Ynfere. Söhne Sand-Grafen au Hofer welche 
fo wohl jego im Leben feynd als die wir durch Got. 
tes gnddigen Geegen noch weiter mit Unferem berge 
"geliebten, Seran erzeugen möchten! in allen Duncten 
und Claufuln/ alles ihres Snbals beliebt I angenome 
wen unb ratificirt, Thun Daßelbige auch hiermit 
| und in Erafft diefes / in, Der allerbeften Form / Wei 
tfe Man. und Geftalt wie folches zu Recht im. 
¡mer gefchehen fol! I tan oder mag I dergeftale und 
alfo! daß derfelbe tng und Wufere A AE 
| Sohne! weniger nicht als die Seran Tranfigenten 
| felbft I binden und obligiren/ wie auch nun. oder 
| trmmermebe/ deme zu wieder nichts handeln tun 
ober Bornehmen] fonbetn es darbey allerdings univies 
dereufflich bleiben (agen follen und wollen, Defen 
zu hrkund haben wir diefen Ratification Schein 
mit aignen Händen unterzeichnet | und Ynfer Se- 
lcret Snfiegel darauf tücien fafens So gefchehert 
| gu Cafe! den 18..OGbobris, Anno 1627. 
| 


(Locus Sigilli) 


Juliana Landgréfin sn. Hefen: 
| manu propria. 


| 
| 


CCLXXXIX. 


Abfehied zwifchen Land: Graff Wilhelm qu 
Heflen-Caffelzund Georg zu Heffen-Darm- 
ffabt/ wegen erffredung des zu erhaltung ber 
Käyferl. Confirmation ‚über den zwifchen ihnen 

Xxx 3 au 


jego im Seben. fepnb | oder, noch fünfftig dem > 


ANNO 


1627. 
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CORPS DIPL 


zu Darınflavt am 24. Octobris getroffenen | 


Accords, angefegten Termins. Geben zu 
Gaffel ven 28. Januarii 1628. [Lun:s, 


Zeutfches Reichs Archiv. Part. Spec. Con- | 


tinuat. II. Abfag VIIL pag. 843. ] 
C'eft - à -dire, 


Recès conclu entre Guin Av ME Landgrave de 


Heffe-Caffl $ Gor GE Landgrave de Heffe- | 


Darmftadt portant prolongation du terme marqué 
pour obtenir la Confirmation de PEmpereur, jur 
P Accord paffé entr'eux à Darmfladt le 24. Sep- 
tembre dernier. Fait à Cajel le 28. Janvier 
1628. 


B Georg Gevettere I Sandgrafen zu Hefen! re- 
fpectivè 3 dminiftrator des Stifits Hirfehfeld! 
Grafen zu Cagenelnbogen/ Dies! Ziegenhayn und 


OM Gottes Gnaben Wir Wilhelm und | 


Middalrc. iibrunben und bekennen hiermit ¡Demo | 


nach wir Unferen zu Darmftatt am 24. Septemb. 
nechft verwichenen Sabres | der Marpurgifchen 
Succeffion auch anderer mehrer Srcungen halber! 
anfgerichteren Haupt 2 Accord dahin conditioni- 
ret | unb gerichtet | wofern der Rémifch. Käyferl. 
Mai. allergnedigfte Confirmation über denfelbigen! 
in Zeit reper Monathen von obgefegten dato ane 
guvechnen / tircklich nicht erfolgen / und erlangt 
werden möchte / daß aléban derjelbe allerdings une 
gültig! und daran Ein. Theil. mehr verbunden / fon. 
dern es davor zu achten feyn folte /als ober niemabfs 
vorgangen/ ober ethandlet worden tere. j 
no aber ernandte Seit fid) am 24. Decembris 
nechfthin geendiget : 95 wir ban ¿tar Diefelbe bis 
auf ben jego cinffebenben 24. hujus wohl bedächte 
fic). dannenbero prorogirt und exftrectt/ weil der 
Mangel bis annoch nicht erfolgter Käyferlichen 
Confirmation heraus zu Bringen! baf toit Devotves 
gen | und aus torgefcten Prfachen I ins einer fers 
nern Erftredung mit. einander Freund. Better «urb 
Brüverlich bergefta(t verglichen | und vereinbavet 
haben! daß bon dem 24. diefes Monaths Eingangs 
angezogener Ynfer zu Darmítatt getroffener Bere 
gleich | bis auf den 24. Tag nechftkünfftigen Mos 
mathe Marcii in feinen abgeredeten Vigore terblei» 
ben oil! nicht stvciffelend/ es werde die mehreriwehn. 
te Kayferliche Beltettiqung 1 vermittelft Göttlicher 


G@nad underdeßen erfolgen | und feine Bollziehung 


zu Merck gerichtet werden können. 

Zu welches verficherter Nachricht und Belcher 
nung ban foit Die obig ermelte beede Gevettere/ 
Saud Graff Wilhelm I und Sand Graff Georg I 
diefer Brifflichen Scheine unter unfern Fürftl. 
Subfcriptionen und Befieghungen ziveen ausfertie 
gen! und diefelbe einander haben zu ftellen lagen! 


Go gefhehen ift zu Cafel den Acht und zivankig- | 
(ien Januarii Anno Ein Taufend Sechs hundert / | (ten p 
| Confeffions- Berwandten | ohne Hinterfchien auf 
| Begehren ift nachgelaffen/ fo wohl E. E. Rath ba» 


zwankig und achte, 
wilbelm Landgrafsu Heßen/ 
(Locus Sigilli.) 
Georg Landyuraf 30 #efen. 
(Locus Sigilli.) 


CCXC. 


16. Dec, Bbfchied zifchen Asyfers Ferdinandi II. 
: 


‘ommiffarien! dan Durgermeifter und Bath 
der Stade Lger// Wegen abtrettung des Nite 
terlichen Tentfehen Oibene «au Daffelbft ge 


| 


OMATIQUE 


fchloffen ; Worinnen diefelbe das benante Sauf 
fambt allen pertinentien zu Shro Majeft. Pos- 
feffion übergeben, Actum Œger ben 16. De- 
cember 1627. [Lunic, Ærutfches Reichs 
Archiv. Part. Special. Continuat. I. Forftte 
zung I. von Böheimb Abfag. pag. 478.] 


C'eft- à- dire, 


Recès entre les Commiffaives de l'Empereur FE r- 
DINAND IL, ES les Magiffrats de la Ville 
dEGRA, par lequel la Maifon de l'Ordre Teu- 
tonique fituée dans ladite Ville eft remifé entre les 
mains de [a Majeflé avec toutes fes Dépendances, 
ES Apartenances. A Egra le 16. Decembre 1627. 

NUS der Nömifchen Kayferl. auch qu Hungartı 

und Böheim Könige. Majeltat Yinfers aller. 
gnábigften Herins'gnädigfte Abordnnng / haben die 


Hoch-und Wobhlgebohrnen Grafen und Herzen! 
Herzen! auch Gbele und Geftrenge! Herr Herman 


| Zichernin | Graf von Khudenig | Here uf Peterse 
| burg und GraGhiibel/ Momilcber Käyferl. Majeftät 


Cammerer! Kriegs- und Böhmifcher Cammer- Rath 
und Hauptinann des Gager-Craifed! Herz George 
Wilhelm Michnal Srenbera von Wagenhoff/ auf 
Khifeh und» Khovorff I höchfternanter bre Majes 
ftät Nahe und Ober» Sauptman aller Herefchafften 
in ber Cron Boheim / und Herz Chriffoff von 
Grinberg | auch Kayferl. Majeftät Rath und 
Sauptman in ©. Foachins: Chall Shr. Gu. Gu. 
Seftr. als twoblveroronete Commiflarien den 13. 
hujus ihren Commiffion-23efebíc) wegen Abtret- 
tung des Mitterlichen tsutfchen Drdens- Haufes ges 
gen Burgermeifter und Math ber Start Eger abe 
geleget I die fid) dan als bald que Parition afleruno 
tershänigft erbotten/ ven Kauff- Schilling fünff und 
funffáig tanfend Gulden aufgehoben / darauf Sybrer 
Gn. Gu. und Geftr. vie Pofleffion des teutfchen 
Hanfes! famt allen Pertinenrien und den Schlüfe 
fel würcklich abgetreten I und twiewohln die Pfarr 
Kirchen St. Nicolai, als ein Pertinenz auch 
apprehenditt werden wollen! hat doch E.E. Rabe 
mehr nicht / dan das Jus Patronatus daran geftan- 
ben I fid) disfalls auf ven Kauff- Srieff bezogen ! 
hoc nomine die Schlüßel barzu tradirt I doch 
refervato Jure fundationis & ædificationis, 
auch ben Kirchner in Sybrer Kayferl, und Königl. 
Majeft. und des Naths Pflichten zu nehmen) fo 
wohl daß. aller Kirchen -Ornat, mit der Kavfert. 
Herzen Commisfarien Fhren Gn. Gn. und Gee 
ftrengen Secreten / und des Maths Fnfiegel. zuvor 
inventitt{ folte confignirt werden! gefcheben {af 
fen; And weil bierburc in diefer Kirchen das Ex- 
ercitium Religionis cingeftellet lift ingleichen des 
Kirchners innerfte Thür darin verpitfchire worden. 
Das Gelene auf dem Par: Thurn betreffend/. fo 
vor alten Zeiten Catholifchen unb Wugipurgifehen 


felbften I. als Eigenthumbs» Heran I fame der Kite 
chen I in wefentlichen Würden confervirt |. aud) 
ihre hohe Stadt -Wachten varauf haben! behale E. 
E. Rath folches / maffen jegt und allwege gebräuche 
lich gemwefen! gu dem Mittag» Abend - Wetter - und 
Begräbnüs»teuten | außer Deffen aber zu keinem 
Exercitio zu gebrauchen I auch noch bevor! was 
fonften zu völliger tradition gehörig I bat E. €. 
Rath auch praeftirt | und niche allein alle beym et» 
ften Kauff des teutfchen Hanfes gefundene Erbe 
Sinfe! und Schuld Bücher / und andere Briefflide 
Documenta, laut einer durch den Gericht-Schreir 
ber allhier gemachten Regiftratur, übergeben / fone 
dern auch! Durch cin fonderbabre Asfecuration 

dabin 


ANNO 
1627. 


ANNO 
1627. 
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babiu terobligirt; alles und jedes/ tas ininittels 

diftrahivt! vertaufft/ verhyporecirt worden / 3teis 

fcbeu bier und Mariæ Lichtinef wiederum zu erftate | 
ten! unb in alten Grand zu richten! barneben auch | 
ben. verkaufften Sehend bey manniglich zu reluiren/ 

unb mit baarer WDWiederbezahlung frey au machen! | 
fie nicht weniger bie WAnweifing anf die Gehölg I | 
Helder und Seiche/ durch gewiffe Perfonen zu thun | 
fic) anerbotten / und nachdeme von Abergebung der 

Vaterthanen in die Pflicht E. E. Rath wegen ihrer 

noch bey denen Unterthanen ausfiándigen Sinng/ 

Hil (fs = Borficherurg begehrt ! haben hochzund wohl 

gedachte Herzen Commiflarien Shre Gn. Gn. 

und Seftr. des Hochwirdigen und Wohlgebohrnen 

Herat Serin Ehriftoff Simon Freyberin von Thum 

On. Ihrer Gu. verordnetem 2(ntva(b I dem Eolen/ 

Ebenveften und Hochachtbarn Heren Romano 

Kugelmann! in Keaffe tragender Kaiferlicher Com- 

million auferlegt! Er auch gugefagt /dem Rave zu 

ihrem bey denen Unterthanen noch beffnolichen/ li- 

quidirlichen und rechtmäßigen Ausftandı zu verhelf 

fen! und fehleinig bezahlen zu faffer! wie auch daß 

der heurige Qing! weiln diefer auch fon Martini 

verfallen! auch Bürgermeifter und Naht verbleiben 

folle! über welches die Herzen Käyferlichen Com- 

misfarien Shre Guad. Gnaden und Geftrengen 

diefen beffegelten Schein! neben dem Nath gefchlof 

fen, Hud obwohln wegen Fhrer Gn. des Herz von 

Suns / ton Burgeritieifter und Naht / von vom 

erlegten Sauf Schilling dev fünff und funffsig tan 

fend Gü(ber | bie verfeyeten Interesie, und alfo 

ein ftarces Stick Geld zu erftatten begehret orden) 

fie fich aber folches zu tbun multiplici refpectu 

nicht fehuldig erachtet! fondern hingegen wegen cines 

anfehnlichen neuen Baussl welchen aus denen Ma 

teriatien I unb ungebligen Fubren auff die tiergeben 
Hundeve Gilden geftanden/ und anderer unterfehiede | 
lichen Bawund sntoften wegen / cine feattliche Wie 
berfag haben wollen! fo find jedoch folche becderfeits 
angeftellte Forderungen | auff bochund wohlgedachter 
Hen Commisfarien Sor Gn. Gn. und Geftrs 
Zufptechen dahin verglichen worden / daß fie zu for 
berift Shree Kayferl. Majeftäe zu untertffániaften 
Ehren! fo dan zu Fortpflangung guter vertrauticher 
Nachbarfchafft gänglich caffirt , auffgehoben! und 
todt geachtet feyn follen I über welches auch Biwgers 
meifter unb Rath ver Stadt Eger Sheer Ga. Hera 
bon Thun Gewalttragern ! gu Erklärung ihrer guten 
Affection noch vier Fuder Heul und vier Schock 
Stroh qu geben (ich erbotten. 

Daf nun Diefem in allem alfo nachgelebet/ und | 
alles unverbrüchlich refpective gehalten I und voll, 
zogen Worden | und tverben folle | feynd diefer Re- 
ceis seen gleiches Sauts gefertiget| und mit Shreve 
Su, Gu. und Sefte. Hern Gewalttrager! und des 
Raths refpective Secreten! Fnfiegeín und Wott 
ftbaften/ corrobirt! und bekräfftiget worden! doch 
mit angehengter beederfeits Proteftation , von weie 
teen und Fünfftigen untviffenden Zufprhichen! fo man 
gegen einander haben möchte / nichts benommens So 
gefchehen Eger den 16. Decembr. Anno 16 27. 


(L. S.) 
MER Graff Tfehernin. 
S 


George Wilhelm Mibna, 
an Wasenbofer. 
S 


MSS 
Chriftoph von Grinberg, 
(BES: 


Georg Prunner/ Commendator. 
Secretum Civium in Egra. 


DES GENS: 


CCXCI. 


*ouloíguintts 2 Evo. derer Surf. HeGifehen dne 
tetbanen / Daß fie denen Landaraffest zu ef 
feit / und auf abgang derer / denen Chureund 
Särften zu Sachfen ! zu folge der zwifchen Fhnen 
errichten. Erbe Berbriderung treu! und geborfam 
feyn I aud) den de dato 24 Septemb. 1627. 
aufgerichteten Heffen- Ca ficLounb Darmitada 
tifchen Accord, fo viel cr dicfélbe concernire 
feftba(ten follen. de Anno 1628. [Lunie, 
Zeutfches Reichs Archiv. Part. Special Con- 
tinuat, II. Abfatz. VILL. pag. 845. ] 


C'eft-à-dité, 


Serment de Fidelité ES @ Hommage éventuel rendu 
par les Sujets du Landgraviat de Asse à tous 
les Princes de cette Maifon, cbacun en fon Degré, 
tS au cas de l'extin&iom des Lignes Mascalines 
desdits Princes, à ceux de la Maifon Bleflorale 
t Ducale de Sa Xx E, comme aufi dobferver 
"Accord Aéréditaire fait. & Darmftadt le 24. 
Septembre 1627. entre les deux Maifons de An s- 
se-Cassen € de Hesse-DArMsr ADT. 


Fait Pan 1628. 
Ir folct mit Handsgebenden Treuen angeloben 

und einen leiblichen Gb mit aufgehoben Sim 
gern qu GOT den Allmächtigen fehweren / ag 
She wollet dem Durchieuchtigen Hochgebohrnen 
Fürften unb Hers / Sein N. Land Grafen qu 


Seen! Grafen ju. Eagenelubogen 1 Dieg! Ziegen 


foin und Nidda 26 und nach feiner Fürftlichen 
Snaden  tödtlichen Hintvitts (sichen der getreue 
GOTT nod) lange tirbüten wolle) vero Alteften 
Solu (allhice pflege abeemifabl Der ordo fucceden= 
di gat ausführlich inferitt zu Werden) und auf 
gänglichen Abgang des Männlichen Stamms ver 
Sürften zu Sefen den Chuvund Sürften zu Cad» 
fen vermog der Erb Berbriderung! fo im Sabe 1587. 
und folgende in Anno 7614. qu Naumburg cre 
neuere worden! getven I Hold! geforfam und getvdttíg 
feya | Seiner Fürftl, Gnaden 7 Srommen / Ehre / 
Mugen und Beftes fordern! Schaden warnen und 
wenden nach enern beften Vermögen / auch niche im 
Rath / vielweniger bey ber That feyn | da witer 
Seine Fürftliche Gnaden etwas gehandelt I berathe 
fehlaget oder vorgenommen wird! noch tweniger abet 
folches thun I oder darzu Wnlaf ober Hrfach geben! 
auch wie die Bergleichung des Haufes Hefien I wie 
Diefelbe am 24. Septembr. Anno 1627. verfaft | 
von der Römifchen Kavferlichen Majeftät confir- 
mitt! fo dan in einem neuem Erb-Bertrag ven 24. 
Martii Anno 1628. datirt y aufgéricpt] Angezos 
gen ift! fo viel diefelbe Euch angehen und concer= 
niren! halten und fonften alles anders thun und (af. 
gen! was getteue Huterthanen ihrem Herzn und 
Sands: Färften von Rechts Pflichten und Servo. 
heit wegen zu thun fchuldig feyn/ alles getreufícb und 
ohne Gefährde, 


yo. 


Alles was mit jego vorgefefen footben tind ich 
fol verftanden | und Darüber meine Hands Trew 
gegeben babe | das febivere ich ftetf und unvderbrüche 
lich) zu halten! als mit GOTT helffe nucch feinen 
Sohn SEM CHriftum Hinfern Grm. 


Romanus Kugelmann, 


CCXCII. 


ANNO 
1628, 


daf ifr wol 
Fürften 
fen! Grafen zu Cagenelnbogen! Dick! 
unb Nivdal und nad) Seiner Fr. Gu. 
Hinteitt I (welchen er getrene 
genediglich verbñthen wolle 1) 
(bie pflege bet 
inferirt zu wer! 
Männlichen Stams ber Fürften 
Chuv-und Fürften zu Sachfen | vermöge dev Erb 
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CCXCIL 


Leben syd derer Fürftlich- Hefifcher Va- 
fallen! da fie denen Landgvaffer / unb auf 


gangl. abgang deffelben Stammes! denen Shure | 


und Sürften zu Gachfert! zu folge ver zroifchen 
ihnen aufgerichteten | tb» Berbriverung I treu/ 
hold unb geborfam feyn | auch bie | zwifchen 
denen Fürftt. Heffifchen Hanlernt Caffel/ und 
Darmitade de dato 24. Seprembris Anno 
1627. errichtete Bergleichung/ fo viel es fie ange 
fet 1 feftbalten wollen. Gefehehen de Anno 
1623. [Lunic, Teutíches Reichs Archiv. 


Part. Special Continuat. II. 2bfag VIII. | 


pag. 945. ] 
C'eft- à -dire , 


Serment des Feudataires de la Maifon de Hxsse, 
portant qu'ils feront. fidelles à tous les Princes 
Landgraves de Hesse,tant qu'il y en aura, ES, | 
au cas de leur extin&lion,2 la Maifon Electorale 
€? Ducale de SAX, comme à leurs Seigneurs 
Territoriaux y conformément à l'Union Héreditaire | 
des deux Maifons, comme aufi d’obferver fidelle- | 
ment P Accord de Darmftadt , du 24. Septembre | 
1627. pour autant qu'il les concerne. Fait en 
1628. 


| 


HR follet mit Sand-gebenden Treuen angefo» | 
ben! und einen (eiblichen Eyd I mit erhabenen | 


3 


Finger! ju GOTT dem Allmächtigen fehtwören! | 
fet dem Dutchleuchtigen Hochgebohrnen | Seran | 
Hefe | Gevette 
Ziegenhayn | Adminiftratorn des Stiffts Hirffelde 1 Grafen 
tóptlicben | zu 
(ange Seit | 2c. Unfern Gnedigen Súeften und Seran! vor fich 


und Heras! Herm N. Landgrafen zu 


G9H nod) 
ordo fuccedendi gar ausführlich) | 


Berbriverung fo im Jahr 1587. und folgends in | 
anno 1614. ju Nauınburg ernenret worden /getreu | 
fuo! gehorfam und getoertig feyn | Seiner Sen. | 


Gn. Frommen Ehe / Mugen un 


bero Eltiften Sohn | und ihrer F. Sn. Gn. On. 


o Beftes fordern / | Maje 


CO RC PIS! ARE LO "MA TAI QUE E 


CCXCIII. 


£yd/ fo von pene. Lands Ständen des Sürz 
ftentbums <efjen / zu fefthaltung des gtvifchen 
beeden Sürftl. Hiufern deffenzCafjel, und 
Darmitade / den 24. Sepremb. zu Darm 
fFade getroffenen Zaubt: Accords, abgelegt 
worden. Gefcheben im abr 1628. Liebfé 
Landgraff Hermanns Caffelifcher linie, und 
SJobann | wie auch Heinrichs Heflen-Darm- 
ffadtifcher linie, fÉyotlicber betrafftigung 
uber obbefagten saubt-Accord. [Lunic, 
Zeutfches Reichs Archiv. Part. Spec Con- 
tinuat. II. Abfag. VIII. pag. 844.] 


C'eft - à- dire, 


Serment prêté par les Etats de la Principauté de 
Hesse, pour l'obfervation de P Accord fait le 
24. Septembre 1627. entre les deux Maijons de 
Hesse-Cassez & de Hesse-Darm- 
STADT. Fait l'an 1628. Avec la Confir- 
mation par Serment dudit Accord par les Land- 
graves HERMAN de Hefe-Cafel, JE Am ($ 
Henri de Heffe-Darmfadt. 

Jan follet geloben und fchiveren vor euch und 

alle euere Nachkommen I daß ihr wollet vie 

Bergleichung I wie folche zwifchen den Hochtwürdige 

Durchleuchtig und Hochgebohenen dürften | und 


Hern Wilhelmen I und Sean. Georgen) 
mf Sand» Grafen zu Hefen I refpective 


Sagenelnbogen! Dick! Ziegenhayn und Nidda! 


\ beede Eaßelifche und 
Darmftadifche Linien / auf ein eviges und untwier 


den) und auf ganslichen Abgang des | derruffliches! unter dato Darınftadt/ am vier unb 
zu Heben /den | utis Monaths » Tag Septembris anno 
| ruti 


Sechzeben Hundert Sivangig und Sieben 
aufgericht ift worden | auch die Confirmation, 
wie diefelbe Darüber von bet jeß regierenden 9Rómif. 
Käyferl. auch zu Hungarn | und Böheim Königl. 
fit Vnferm allergnedigftent Seran! erfolgt ¡(tl 


ANNO 
1628. 


Schaden warnen und wenden | nach cueren beiten | fo wohl auch ben amifeben beeven eft Hochges 
Bermögenvauch nicht im Rath/viel toeniger bey der dachten Ynfern Gnodigen Fürften und Hera! 
That feyn I ba wieder Ihre Fe. Gu. ichtwas ge Sandgraf Wilhelmen und Sandaraf Georgen / new 
handelt! gerathichlaget oder vorgenommen wiirde/ | aufacrichten Erb-DBertrag I allermafen man jego 
noch weniger aber folches felbft thun! ober bat ne diefelbige drey Stücke deutlich vorgelefen I zuvor 
{af oder Hrfach geben / und infonderheit da ihe ecfüf« | auch gum theil communicirt gehabt | in allen uud 
ver / DAG ichtes Ihrer Sen. Gn. an $eib | Ehre | jeden Puncten/ Articuln und Glaufulen | fo viel 
Warden und Stand zu gegen und nachtheyl I oder fie euch und euere Nachkommlinge befagen und 
ihren Fürftenthumen | Herefchafften I Landen und, betreffen thun 1 fteiff / feft und unverbrüchlich halten 
Senthen zu Abbruch bon jemanden toolte vorgenoms| davtwider nicht thun / noch belffen/ oder geftatten 
men werden | folches ihrer Fen. Sn. offentlich angais | gethan zu werden / in feinen. Weg I aud) nicht in 
gen! und das Durch euch oder vie euere treulich ver. Math feyn L da wieder diefelbe obberübrte Stud ges 
büten I auch für euere felbft Prvfohn wißentlich rathfchfaget I oder gehandelt wird / und ba ihr ere 
nichts fürnehmen/ das ihrer Fen. Grad. zu fehaben | füfret! daß etwas bartoieber borgienge / folches ware 
oder zu (chmach fourmen möchte/ Die Sehen auch fo | net! barmieber feyn und nicht darin gebeblen I treu» 
gon ihrer Fen, Gn. the habt I ver Gebühr verdienen | lich und ohne alle Gefehrde. 

und denfelbigen fo offt die Zufälle kommen / wie) Darauf haben alle Anwefende von Prälaten! 
recht und gebührlich! folgen I auch bie Bergleichung Ritter und Landfehaffe einem jeden Fürften mit 


des Haufes Hepen wie diefelbe am 24 Septem- 
bris anno 1627. verfaftl und von ber Mom. Känf. 
Majeft. confirmiret / fo ban in einem neuen Erb 
Vertrag den 24. Martii anno 1628. aufgerichtet 
angezogen ift 
concerniren 

und laffen! was einem getreuen Schenmannm gegen | 


feinem Schn. Hera! von Gewohnheit und Rechts | Sohn 
b qu lagen gebührt berfetbe fehuldig | Fun. 


wegen zu tbun un ) 
und pflichtig ift WHes fonder Gefährde und arge Sift. | 


| fo viel viefelbe euch angeben I und | ftand 
I halten und fonften alles anders tun | und 


Hand treu angelobet! und firads darauf ein jeder 
mit aufgehabenen Fingern diefe Worte nachgee 
fprochen! und cörperlich gefchworen : 

Was mir vosgelefen worden! und ich wohl vere 
en habe | bas fchwere ich gu tbun I redlich 
fteiff zu halten | treulich und ohne alle Gee 
fehede/ Go wahe mir GO heiffe durch feinen 
Union HErm und Heyland JE Cherie 


Lands 


26, Janv, Reber 225rieff. Shro 2X àyf. Wrajeff. Fer or 


DEU DR TT, 
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Anno fanogra(f Hermann zu Joefen/Cafeliftber Das haben wir angefehen vorbemeldtes Hifers ful. 
s Limes eydlihe Dekräffeigung über den! geliebeen Sohns! Königs Ferdinands des dritten | qu 
<pauptzAccord | Hungara und Behaimb Sot. tedlich und verniinfftige 


US, ing LandGraffen Heramann zu Soßen! | 

ac. jetzo borgchalten worden | unb wir wohl 
verstanden haben I das fchiveren wir zu thun/ rede | 
Licht fteiff und feft zu halten) Fürftlich treulich und | 
ohne alle Gefehroe/ So wahr tins GOTT belf- | 
fe durch feinen Sohn I Unfern HERRN und 
Heylan) FJESUM CHRISTUM. 


fEyolicbe Confirmation Land? Graff Jos 
bannís und <einrichs Gebrüdere 7 3B 
*oefen / Darmftadtifeher Linie, über den | 
3»anptzAccord 
op S tus jetzo vorgehalten worden / und toit 
wohl verftanden haben! das fehweren wir au 
than] vediich | fteiff unb feft zu halten / Fürftlich 
treulich / und obn alle Gefehrde. Go wahr ins 
GOTT helffe/ durch feinen Sohn Hnfern Sun 
und Heyland SEfum CHriftum! | 


| 
CCXCIY. 


NANDI ll. Shro Ronigl. Maj. su Hurt: 
gern und Bobdimb FERDINANDo III. 
fiber das Churfiirftenthumb mit der Chur und dem 
Ertzfchenden- Mint |. fo zu der Gron Dopaimb | 
gehörig/ fame allen deffen Ländern! Rechten und | 
Gerechtigteiten ac. verliehen. Geben Prag den | 
26. Januar. 1628. [Piece tirée de la Re- 
giftrature d'Etat de la Chancelerie de la 
Cour de Sa Majefté Imperiale.] 
C'eft - à -dire, 

Inveftiture de la Dignité Ele&orale, de POffice de 
Grand Echanfon de ? Empire, €§ de tous les autres 
Droits, Provinces ES Furisdiétions qui appartien- 
nent à la Couronne de Boheme, donnée à FER- 
DINAND III. Roi de Hongrie, ES de Bobeme , 
par TEmpereur FERDINAND 11.2 Prague 
de 26. Fanvier 1628. 


Wir Ferdinand der Ander. 
93 tenen öffentlich mit tiem Brieff! und thun | 
Eunde affermánniglid/ wie wohl wir aus Kay. 

Höhe unb Obürbigfeit | darin Tin ver allmächtige 
Gott durch feine Göttliche Güte gefetze bat und ane | 
geborner Tugend und Gütigkeit) allen und jeglichen | 
Finfeen und des Heiligen Reichs Hnterthanen Gab | 
und Gufffat zu ergeigen willight /iff Doch infer cdyf. 
Gomiith billich mehr geneigt zu denen die Finger 
uud def Heil. Reichs vorderfte Glieder find/und ne» | 
ben Ying bie Würde und Sorgfaltigtcit be Heil. 
Reichs helffen mittragen! und ftete Sieb und Treue bes 
weißen! diefelbe mit Hnfern Kayf. Gnaden gubegaben. 

Wan dan der Durchläuchtig Hochgebohrne &ürft | 
Sin Ferdinand der drittel König zu Hungarn und 
Debaimb I Ereshertzog zu Defterreich | Hertzog zu 
Durgund! Steyr | Kärndten/ Crain! und Mürtkene 
berg! Graff zu Tyrol und Börtz 2c. Ynfer freundl. 
geliebter Sohn mit jetzt gemelotes Königreichs Bee 
hein Königl. Diademare nach ben 25, Novemb. 
medpft verwichenen 1627. am Lag St Catharine 
ordentlich in«augurirt und gecrönet worden! und 
darauf ©. $. in aigner Perfohn vor nf kommen 
ift! auch ng mit aig angerufen und gebetten ! daß 
ivit berofelben das Churfürftenthumd mit der Ebur/ 
und dem Grtsfefencfen Aıntl fo zu der Gron Beheimb 
gehörig fambt feinen Marggraffichafften/ und allen 
Fürftenthumen/ Sanden) Dianfchafften : Serrfchaff. 
ten! Schenfehafften! Geiftlich- uno Weltlichen. 

Dergierden! Gelaitten / Wildtpähnen! Waits 
toarchen! Séblen! Ehren I Rechten und SGerechtig: 
keiten! zu gemeloter Cron Behaimb gehöhrend/ au 
sehen zu verleihen Guadighich gerubeten. 

Tom. V. Parr. 11. 


Bitt/auch bie merlichen und getrenen bienftel fo ©. 
$. bißhero us und bem Heil. Reich offt wiliglich 
gethan hat! auch binfübro zu chun erbicttig ift] und 
C. $. Ting und dem Heil, Reich in Funfftiger Zeit 
wohl chun fan / mag and folle. 

And darumben mie woblbedachtem Muth guten 
zeitigen Nath! und auf rechter toiffen | auch Wußer 
Käyf. Mache volltommenheit cemelts infera freundl. 
geliebten Sohns König Ferdinands des dritten L De» 
to Regalia und Seben/das Churfürfteneyum mit der 
Chir und Ergfcheneken - 2(mót def Heil. Reichs mit 
fat den Marggrafffchafften unb allen Sütftentbumen! 
Landen! Manfchafften / Horafchafften /Schenfchafften / 
Geiftlichen und Welelichen /Avtgen | Bergwercten | 
Gelaitten/ Wildpanens Baydcreyen/3óhlen /Ebron 
Rechten! OBürben ISierbeni Hohen und Miedern Gee 
richten! Gerichtziwang und allen andern Ferzlichkeiteni 
Rechten und Gerechtigteiten gu der Gron Seb aim ge» 
Dórig! zu Sehen gnábiglic) geraicht und geliehen/ vei 
chen und verleyyen bie auch Se. Sieh: von Nom, Rif. 
Macht und volltommenbeit wiffentlichen kraffedieheg 
DBrieffe/was wir Sr. Sieh, von Recht / Bilhichkeie und 
Gewohnheit wegen daran au verlepben haben. Alfo dag 
C. $. filbige nun hiefüran) von TVinfluub dem 5. Reich 
in £ebens Weiß inbaben! halten! befitzen/ nutzeninioßen 
unb gebrauchen folle und möge / in allermafien und 
Rechtials S ol. Borelternidje Königen zu Behaimb 
die innengehabt/befeffen/genutlgenoßen und gebraucht 
haben! von allermenniglich unverbindert. Def vorge. 
nande infers fel. geliebten Sobne / König Ferdinands 
def britfenl zu Sungarn und DBehainb £ hat nf auch 
barauf gewöhnliche St und Aydr gethan/ Hin und 
dem 5. Reich getreu gehorfamb uno Gewertig zu feyn) 
Ung fir (einen rechten natürlichen Heran gu halten / qu 
dienen und zu thun/ alg einem Ergfchencen und Churf. 
Def H. Reichs zu chun von Recht gebührt. tn gebicts 
ten darauf allen unb jeglichen der Marografffchaffeund 
Hergogthumben def Könige. Böhaimb Bifchoffen/ 
gr Prálatenl Graffeni Steyhoren/ Riktern und 

nechte Mannen/SehensMannenider Gron Böhaimb 
Dergogen! Marggraffèn / Saubgrajjen! Feeyherzen/ 
Niktern und Rnechté Stadten und fouft jevermäniglich 
Lehen habenden von der Gron Böhaimb/ auch Haubee 
geuthen! AmbeSeuthen / Durgermaiftern/ Näthen! 
Nichtern/ Bögten/ Gemeindten/ binterfäßen/und fin 
terthanen die rechtlich zu der Gron Böhaimb gehören! 
in was Würden! Stande oder Wefens die feyndt/ von 
obbeftimter Nim, Käyf. Mache und vollkommenheit 
rechtlich und veftiglich mit dießem Brief! daß Sie 
mehr offtbefagter Sinfern. fif. geliebten Sohn König 
Ferdinands des dritten $. in allen und jeglichen Gebots 
ten! 2fuffiegungen Sachen und Gefchefften S. £. def 
Königreichs 9536aim. aff ihrem rechten Natürlichen 
Her2n ohne alle Strung und widerred getto / gebore 
famb und gewertig feyn/ und S, £. das alles / wie ot» 
gefehrichen fteher ] gerúbiglich unb one Sycrung gebraus 
chen unb genießen lafen! als (ich Fhnen! allen / und 
She jeden fey Unfere und deg Reichsfch were tngnad 
au vermaiden/ daran thun fie Unfer ernftliche Mey 
nung | Wer aber dich Unger Kayf. Sebott frebentlich 
überführt und für nichts Hislte! dev ober dicfelben foffen 
als ban allie Syfrer Sehen / Sreyheiten/ Privilegien / 
echten und Serechtig£citen / bon weno Sie die bát» 
Tenlbem viel obbefagten Yi nfeen fel, geliebten Sobn/def 
Königs Ferdinand def dritten zu Hungarn und Bis 
haimb $bd. auch darzu in derofelben Straf und Buf 
gefallen fon. Mit Yhrkund ding Bricfis Ibeftegelt mit 


jinfcrn Kayf. Snficgel I der gehen iff Prag ben 26. 
Januarii 1628, ‘ 
Serdinand. Ad mandatum 
Peter Here von IT. Arnoloin: 
Stralendorff. 


Stegter Sreyfinger, 
Yyy CCXCV. 


ANNO 
1628. 


28. Janv. Traité entre Cuar Les 1. Roi de la Grand’ Bre- | permettra une Collecte en fes E 


VANGLE- 
TERRE 

ETLA 
Rocks 
LE, 


we 


CCXCV. 


zagne , ES le Maire, les Echevins , Pairs, Bour- 
geo , (y Habitans de la Ville de La Ro- 
CHELLE, Fait par leurs Députez le 28. Jan 
vier 1628. [Mercure FraNgo!s, 
Tom. X1V. Part. LL pag. 3.] 


TE: Deputez munis de bons & amples Pouvoirs 
s’eflans prefentez à fa Seréniffime Majefté , & 
l'ayant tres-humbleinent fuppliée, de vouloir prendre 
& recevoir ceux de ladite Ville tous fa protection & 
fauvegarde , & leur en faire fentir les effets par une 
affiftance digne de fa Majefté , au moyen de laquelle 
ils puiffent eftre delivrez de l'oppreffion , laquelle ils 
fouffrent maintenant, & eftre tenus en la bonne grace 
de leur Prince & Roy Tres-Chreltien, pour jouyr 
d'une bonne & aflurée Paix : Sa Majefté s'inclinant 
favorablement à cette Requefte , leur a accordé ladite 


Prote&ion , & en ont efté ftipulées reciproquement les 
| 


conditions qui s’enfuivent. 

I. Quant ausdits de la Rochelle, qu'ils prefteront 
tout l'aide & faveur à eux poffible, pour l'avancement 
& heureux fuccez des armes de fa Majeñté, en equi- 
pant le plus de Vaiffeaux de Guerre qu'il leur fera pos- 
fible pour favorifer l'execution de fes armes de Mer, 
en luy fourniffant de Pilotes experimentez. Pour ce 
qui eft des coftes qui leur feront voifines, & les em- 
boucheures des Rivieres, en poürvoyant,à ce que ceux 
ausquels fa Majelté en pourra donner ordre, trouvent 
en leur Ville des Magazins, & lieux propres pour faire 
une eflape, € toutes fortes de provifions, s'il eft ju- 
gé à propos, & recoivent les Vaiffeaux que Je mauvais 
temps contraindroit de relacher vers eux , ou qui fe- 
roient portez par quelque autre neceffité , en cas mes- 
mes que l'armée de fa Majefté fe trouvait preflée, luy 
donnant retraitte, abry, € pourvoyant à fa feureté. 

II. Que lesdits de la Rochelle ne prefteront l'oreille 
à aucun Accommodement particulier, & n'entendront 
à Traité quelconque de Paix, finon du gré, & entier 
confentement de fa Majefté Sereniflime. 

11 1. Que s'il advient apres qu'il fe fit quelque entre- 
prife de la part de la France, fur les Eftats de faiSe- 
reniffime Majefté , au fujet de ladite affiftance, la- 
quelle prefentement elle promet : lesdits Rochelois fe 
declareront à fa faveur, & divertipont de tout leur 
pouvoir les deffeins que l'on auroit à fon prejudice, 
que pour foy & affeurance de cela dés à prefent les- 
dits Deputez promettront au nom desdits de la Ro- 
chelle, & s'obligeront de leur faire ratifier, & en faire 
faire un ferment folemnel, tant aux Maires , Efche- 
vins, & Pairs de la Maifon de Ville: comme auf à 
tous les Bourgeois extraordinairement affemblés pour 
cet effect. 

IV. Quant à fa Sereniffime Majefté , elle leur pro- 
met en parole de Roy de les fecourir à fes propres frais 
& defpens, tant par mer, que par terre, felon fa puis- 
fance Royalle, jusques à ce qu'elle les ait liberez des 
Forts qui font, tant à l'Ile de Ré, qu’és environs de 
leur Ville, & leur aye moyenné là Paix. 

V. Que pour cet effet dès à prefent elle fera armer 
puiffamment , pour à ce Printemps executer quelque 
chofe digne de fa Majefté , moyennant quoy les des- 
feins qu'on a contre la Ville puiffent eftre divertis, & 
les troupes qui les preffent foient obligez de leur don- 


ner de relache, jusques enfin que par l'heureux fuccez | 


qu'il plaira à Dieu donuer à fon armée, elle en foit 

entierement liberée, 
VI. Que fa Majeft 

Guerre continuera, 


durant tout le temps que la 


qu'aux Habitans de ladite Ville, de char; 
Eftats , toutes les provifions desquelles elle aura be- 
foin , & en fera expedier des Patentes authentiques, 
qui feront envoyées à tous les Ports & Havres, afin 
qu'en versu d'icelles, fans autre plus particulier pafle- 
port, les Marchands puiffent faire librement leur achat, 
& ne foient point troublez au tranfport. 

VIIL Que dés à prefent fa Majefté fera partir, a- 
vec fuffifant Convoy les bleds & autres provilions , qui 


par fon commandement fe trouveront chargez, pour | 
| 


| Mus : & quant aux autres, qu'il 1 


adite Ville d'un tel-nom- | 
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¡au pluftoft eftre apportez à ladite Ville & y eftre de- 
| bitez à prix honnelte, 


IX. Que pour foulager la pauvreté de ladite Ville, 162$ 


& fubvenir à fes plus preffantes neceffitez , 


fa Majetté 
E ats, & dés à prefent 
| eltablira l'ordre qui y, e(t neceffaire pour cela. 
| X. Qu'ayant elté ci-devant compité certains Articles 
| de Traiété e € Sieur Duc de Bukinghan fon grand 
Admiral, & lesdits de la Rochelle, dont il auroit ac- 
| cordé les uns fous le bon plaifir de fa Majefté , € 
| remis les autres à une plus particuliere conference , 
dés à prefent fa Majefté agrée, & tient pour bons & 
| valables, ceux que ledit Sieur Admiral auroit conve- 
fera expedier au 
| plutolt, pour für iceux donner ausdits de la Rochelle 
| tout le jufte contentement qu'ils peuvent attendre, 
‚XI. Eu fin qu'en cas advenant que fa Majelté pre- 
tat l'oreille ci-aprés à quelqu'un pourparler de Paix 
avec le Roy "Tres-Chreítien, -Jesdits de la Rochelley 
feront appellés , & que nul Traité ne fe conclurra , 
fans fipuler bien expreffement leurs Immunités & Pri- 
vileges, felon les Memoires qu'ils en fourniront. Sa 
| Majelté s'oblige en outre , de leur garantir ledit 
| Traité. 
XII. Quant à fa Serenifime Majefté, meuë du 
| foin & de l’affe&tion qu’elle a tousjours eu pour les 
| lifes , & particulierement pour la Ville de la Ro- 
chelle, elle leur promet, en foy & parole de Roi, de 
leur donner toute laífifance convenable, jusques à 
| une bonne & ferme Paix. 


CCXCVI. 


Kaäyfers Ferdinandi II. Confirmation des 
Anno 1627. zwifchen Landgraff Wilheln zu 
*oeffen 2 Caffel ^ und Georg Landgraff zu 
Heften Darmftade gefchloffenen HaubtzAc- 
cords. Geben zu Prag den 1. Febr. 1628. 


C’eft - à - dire, 


Confirmation de l'Empereur FER D1NAND II. 
Jur le Traté d? Accommodement , communément 
appellé Haubt - Accord. conclu em 1627. entre 
GuILLAuME Landgrave de Heffe-Gaffl , ES 
GEORGE Landgrave de Heffe-Darmftad:. A 
Prague le 1. Fevrier 1628. [ Voyez-la ci-devant 
fous le 24. Septembre 1627. pag. 524. col. 2.] 


CCXCVIT. 


Recels zwifchen Fhro A éyferl XYTajeft. Fe n- 
DINANDUMÍ1.unb Fhro Cbur[. Durdyl. 
MaxrMmrLrAWwUM.in Bayern toburd) 
Sene diefem das Fürftenthumb der Obern Pjaly 
verkauffen und übergeben’ hingegen Syro Churf. 
Durch. feiner an Fhro Käyferl. Majeft. haber» 
den prætenfion von 13. millionen renuncirt, 
auch dag bifiber um erwwehnte pretenfion hypo- 
thecario Jure gehabte Ergherkogehum Hikers 
reich 06 der Eng Fhro Käyferl. Diajeft. refi- 

| gnirt und abtritt, Munchen den 22. Februarii 

| 16:18. [LowponPr: Acta Publica Parr. 

V. Lib. II. Cap. X X X. pag. 209. 796. d’où 

T'on a tiré cette Piéce , qui fe trouve auffi 

dans le THEATRUM Evrop. Tom. IV, 

pag. 697. & dans Lunia, Zeutfcheg Neichse 

Archiv. Part. Special. 2f6tfeif, 1 V . Abfag T. 

pag. 695 ] 


C'eft - à- dire, 


| Traité entre YERDINAND IL Empersur des 
Remains ES Archi-Duc d'Autriche ES Maxi- 
MILIEN Eletteur de Baviere, par lequel P’ Em- 
pereur vend ES tranfporte à I Ele&leur la Princi- 
pauté de Haut-Palatinat, en échange dequoi l'E- 
leéteur renonce. à la Somme de treize Millions qui 
lui étoit die par Sa Majefé Imperiale, ES lui 

remet 


ANNO 


1, Fev. 


ANNO 
1628. 


DU: DIRAO IT 


remet I’ Archi- Duché d'Autriche au deffus de | Ens 
qui lui étoit engagé pour ladire fomme. A Munich 
le 22. Fevrier 1628. 


3 


Majeft. durch mich vero Gebáimen Math I Gam 
merern! und Gefandten/ Mapimilian Grafen von 
Zrautmanftorffl Freyheren auff. Gicichenberg I Die» 
gato |. Burgaw/ und Tagenbach | Heren auff Bi: 
fchoffsdeing! Merfchaw und Tfchefchenwig/ auff bie 
von Sy. K. Kin Mtaj. dif Orts gebabte vellmacbti 
und wegen Sy. Churf, Durchl. in Sáyen/ ac auff bt 
xofelben guadigiften befelch I durch ins bero hierzu 
verorbnete / Fohann Chriftoph Freyfing zu Alten 
Preyfing! Hn. zu Hochenafchaw/ Neichenfpeye und 
Särenkam! höchftgedacht feiner Ehurfürftl. Durchl. 
Giebaiuen: Rath | Gammerern] Hoff Maths. Preefi- 
Denton | und Pflegern zu Bernftein | Johann Bee 
ringer! der SRecbten Doctorn, Geheimen 9Xatf und 
Hflegern zu Weilhaim I Ofwald Sehufen zum 
Peylaftains Bepáimen Rath! Hoff Sammer Dre 
fidenten/ und Pflegern zu Rottenburg! und Johann 
Mandl zu Deittenhofen | Hof Caimmer-Rath und 
Lchen- Probften! in Sachen die Wbtrettung def Ergo 
Hergogthumbs ob dev Ens / unb dargegen Berkauf- 
fung feiner Churf. Durchi. des Sinitenthumbs bet 
Obern: fo wol der Hudern Pfalg 1 fo viel herwerts 
Des Mheins gelegen / betveffend / veranlaft und ge 
fehloffen worden. 

Srftlichen werden von allerhsehitgedachter Rayf 991. 
böchfternannter FJ. Churf. Durchl. das Sy. Réf. M. 
anheim gefallne I unb zuftehende Fürftenthumb ber 
ObernDfalé in Bäyın! mir deffen Lands Fürftlicher 
Hochheitl Preeminenz, auch allen andern Juris- 
diétionen, und Regalien, an Sand und Seuten | 
fambe der Landftewwel ngelts Aufiichlag/ 354 und 
Mäuten/ auch allen andern Mugungen/ Gefellen/ 
Einkommen! Rennten! Recht! und Serechtigkeiten. 
GSeiftl. und Weltlichen Schenfchafften/ Anund Su. 
gehörungen / (doch mit AWußfchliefjung ber Aempter 
Barditein/ Weyden und Bleyenftein) als ein von 
I Kayf Maj. und dem H. Nom. Reich herrih- 
vendes Sehen! alfo und ber Geftalt gnädigft verkauft 
und übergeben | Daß es bey ber Sergog Wilhelmi- 
Schen I: als jegiger Zeit vechter Churlin’ Männlichen 
Stammens verbleiben | cafu aperture: aber deG- 
ciente Mafculino fexu, das 35. Rom. Reich 
oder bie Agnati , au(f welche es kommen möchte 
der Hergog Ferdinandiichen Mannlichen Lini/over 
nach pero gleichmäffigem Abgang! den andern Hx- 
redib. Allodialibus , gegen dev Abtretung / den 
Kaufffehilling fambt denen davein vertvendeen ber 
weißlichen Meliorationen , und twas entzwifchen 
an denen mit difen beeven Pfalgen hbernommeniund 
barauff verfehriebenen Schuld-Capitalien abgeledigt 
teren möchte / baar wider etffatten/ und dag Sy. 
Ehurf. Durchl. und bero. Erben mit folchem Kauffe 
febilling und Meliorationen zu difponirn fre, 
ftebn folle. 

Fürs ander werden von Sy. Kiyf, Maj. 3. Churf. 
Ducchl. abfonderlich von ber unter Pfalg bie Aeinp- 
ter/fo 3. Churf. SDurd)l. adminiftratorio nomi- 
ne diffeits des Mbhcins allbercit innenhaben/ fampt 
den Mlagen Heidishaim/ OBingarten] und Höden 
Haimb/ welche in die 2fempter S5rettbaim und Hays 
belberg gehören) und diefer Zeit in Y. Ehurf. Gu. 
zu Cryer als Bifchoffens zu Speyer adminiftra- 
tions handen feyn/ (da nicht F..Käyf Maj. folche 
entzwijchen völlig vergeben hätten | noch Sy. Eburf. 
Gn. daffelbige gedachten. bero. Stiffe Speyer von 
Mecheswegen zuftändig / wurden beweifen können ) 
wie auch das Schloß Stein! fampt! deffen Ein 
und Zugehörungen (wan folches auf der Spann. 

Tom. V.Parı IL 


Erzeichnuß def jenigen / fo wegen der Hömifch. 


Käyf. auch zu Hungarn und Böheim Königl. | 


DES GENS T 


feben Befagung in Sy. pf. Maj. Hand und Gee 
waltfamb kommen wird /parmnberi fie fich bey Spa- 
nía unb ber Sufantin Durchl. bewerben / unb daf 
fie folc) Schloß mit feinen pertinentien Y. Churf. 
Durchl. übergeben haben / fic erklären follen ) mit 
allen ihren Sandsfürftlichen Sobenund Mivern Dbrige 
feiten] Mubungen! Gefellen) Geifeund Weltlichen 
Lehenfehafften Herdifhale def Nócins/ und alfo wag 
über den Rein hinüber gelegen außgefehloffen! glcie 
chermaffen / und mit eben denen Qualiteren unb 
Conditionen , Wie nechft zuvor bey der Oberne 
Pfalg gemeft worden I gudbigft üer(affen |. und fol 
{en fo wol die liquidirte Schulden / welche auff 
berärter untern fais hafften! als auch die Reichs 
Anlagen | Cammergerichtliche Unterhaltung / und 
andere dergleichen. Contributionen und Barden 
ber proportion nach auggetheilt fund feiner Erf. 
Durchl. ein mehrers nicht! als fid) in der Propor- 
tion folcher Wempter gegen den übrigen Pfatgif. 
Landen und Memptern I welche der profcribirte 
Spfat&graff Sriverich gehabt | befinden wird/ juges 
vechner werben] jedoch ba Ih. tf. Majeft. und 
bero Sauf der Orten dev Daß su Wafer und Sano! 
bermóg ber Reichs: Conftitutionen allzeit offen 
verblcibe. 

Und wollen Sy. Kayf. Mrajeft. fo viel vorbertivtes 
Sürftentbumb der Obern Pfalg anlangt! tan anderfe 
alles (auffer die wider jubanben bringung der is 
Haidlehaim! Wingarten! Hackenhaim umd Stair 
belangend I als mit welchen es fid) noch etwas vers 
fengern móche) vorher richtig / einen Sandtag alld 
auff ben 25. Nechftkünfftigen Monats Marti / over 
wie fic) deffen J. Rif Maj. bey devo atfergnábig: 
fren Ratification crfldven möchte / auffchreibens 
unb auff felbigen Tag Y. Eburf. Durchl. bie Ober. 
Pfälgifche Stände anweifens bie Erbhuldigung fei» 
fen! und Shr, Gbutf. Durchl. diefes Fürftenthumb 
durch gewiffe Commisfarios gebräuchiger naffen 
tradirn und einraumen (affen:2fuco des) ertoebntee 
Aempter in der Hintern ^ Pfalg / fo bald Sy. Churf. 
Durchl. wollen! die ebenmäßige gebñrende Sfiotturfft 
zugleich / oder Dog) mit nechftem barauff gnadigift 


perorDnen. 

S ré britte] wollen Sy. Rayf. Maj. (id) bemüfen! 
tbuti fid) auch biemit Dargu obligiren, damnit fie 
von Shr. Bäpftliche Heil. für. Sy. Churf. Srt: 
einen Confens , wegen Genieffing der Geiftlichen 
| Güter in der Hbern-Pfalg I nod) auff zwölf Sabe 
| ton Anfang dicfes jest (auffenben Gedtibenpune 
bert acht und zwangigiften Sabes erlangen. 

Was aber die Geiftliche Mugungen und Sefalt 
ber unter Pfälsifchen WAempter und Güter belangti 
wollen gleichwol F. Kayf. Maj. barüber gleichmäß 
fige difpenfation aufzubringen niche obligirt noch 
derenthalber zur Gewerfchafft verbunden feyn! bod) 
au Shrem Fleif und Mühe nichts ertvitiben laffen 
| damit (ie auch diefelbige aufbringen/ und Sy. Eyurf; 
| Durchl. zuftellen mögen. Find bat diefe Genicffung 

der Geiftlichen Güter! an fico feldft den verftandt | 
daß von und auf denfelben vorher die Sands. Guar- 
| nilonen , ba eine fertner von nöten /echalten/ Dani 
‚auch die zu OBiberauffóringung und fortpflangung 
def H. Gottesdienft/ und was deme/ toic auch von 
dein Meligionswefen anhengiglbenöttigte Aufgaben 
berban genommen / und abgerichtet werden | das fibe 
tige aber, follen Sh. Ehurfürftl. Durehl. wie anders 
Weltliches Cintommen I die benante zwölf Jahr 
hindurch zugenieffen haben. 

Da aber folcher Confenfüs über gemelte Ober 
| Prätgifche Geiftliche Gefelll auf fo viel Sabr/oder 
gar nit erfolgen folte | wollen Sy. Kayf. Maj. den 
Abgang Iber fic in ben nechften swat ff Sahren/ vow 
diejem Habe anguraiten | liquidirt befinden wird! 
3. Ehurf. Durchl. ober devo Erben auf Deto eigenen 
| Yyyz Dbers 


ANNO 
1628. 


ANNO 


1628. 
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OMA TIQUE 


Ober» Enferifchen Salg «gefeflen (welche dann in | fen mögen lin geftalt und maffen fic) Sj. Kaye Mai. Anne 


hunc eventum verhafft feyn follen ) gutragen und | 
etitatteu. 

Sum vierdten wollen Y. Rayf Maj. auch S35. | 
Churf. Durchl. bea Pfandefehilling | darumben das 
Ambe und Herfchafit Cham ben vorigen Pfalggra: | 
fen. verpfände und bernach feiner Churf. Ducchl. | 
ioiberumb eingeraumbt] aber der Dfandfchilling vor» | 
behalten worden! fambt den darbey von Den vorigen | 
Dfalggrafin prætendirten Meliorations-Eoften | 
remittirn und nachfehen/ und foíle auch was auff | 
die allda gelegne Guarnifon von zeit 239. Churf. } 
OÙ. Innbaben deffelben Winbts ergangen / gefallen 
feu. | 

Sum fünfften | denen Ständen in ber Dberm | 
Pfalg weder ihre vorhin gebabtelaber gefallene Pri- 
vilegia confirmiren , noc) andere ertheilen/ fonder 
es mit denfelben und deren Wnhengen im jebigen | 
Stand verbleiben faffen. Miche weniger diff orts/ 
gegen felbigen Stánden | oder andern Snwohnern | 
und Hnterthanen! fo wol ber Dbern/ als per undern | 
Dfals 1 fo viel Sy. Churf. Durchl. daran übergeben | 
wird I fich aller Beftraffung/ wegen der begangnen 
Berbrechen jes und ins fünfftig gudbigift begeben 
aben, 

; Zum fechften/ werden und follen Sy. Kayf. Maj. 
und bero Hochlöbl. Sauf Defterreich in Tentfchland 
gegen Sy. Churf. Durchl. und bero Erben fid) vers | 
obligiren und verfprechen / im fall Sy. Churfürft. 
Durchl. ober bero Erben / wegen der Obern « Pas] 
fo wol ber Membter in ber BudernPfalsl mit Kriegs | 
Macht überzogen I oder fonften angefochten were | 
den folten 1 es gefchehe mean | wie offe/ und auff | 
was weiß es wöllel auff ihre Koften 1 Fh. Churf. | 
Durchl. und bero. Erben I mit aller Macht I und | 
auf das Aufferfte affiftirn, und bey dem! fo fie | 
3). Gburf. Durchl. einmal verfaufft | Äberlaffen und 
eingeraumbt/ feftiglich manutenirn und handhaben 
wollen. 

Es follen auch Sy. Kayf. Maj. fich bemühen I’den | 
König in Spanien dahin zubewögen / baf er vor (ic) 
und feine Exben verfpreche | unb fid) in Schriften 
obligire , auf vdgefegten Fall der gewalttherigen 
Anfechtung der Obern Dfalg/ und der mit verkauff- | 
ten Aemtern in der Yndern-Pfarß |... Churf. | 
Durchl. und bero Erben gleicher geftalt mit und 
neben dem Hochlöbl. Sauf Defterreich in Teutfch. 
land mit Kriegs Macht zu affiftiren und Half que 
leiften. Doch teilen Sy Kavf. Maj. wie gemelt 
dif zu thun allein fic) bemübenIba es aber bey Spas | 
nia über die dingewende Bemühung nicht zuerhalten/ 
vefhalben anderft weiter nit zuentgelten. haben. Es 
foll auch in mangel diefer Spanifchen afliftenz die. | 
fe zwiichen Sy. Kayf. Maj. und Churf. Durch. ab | 

te Handlung einen als ben andern weeg bey | 
vâfften verbleiben. 

SFugleichem da (welches verhoffentlich nimmere | 
wmebr befcheben wird) Sy, Churf. Durchí. oder peto 
Erben das Sürftenthumb der Ober Dfalg I und | 
incbrberübrte: Wempter in der Unters Pfalg (anffer 
obbenenter Diag Haidlshaim! Wingarten und Hoc. 
fenfaimb] als umb welche Sy. Rayf Maj. kein Gee 
wehrfchafft über fich nemmen) mit gewalt oder auff 
andere weiß abgetrumgen I und fie alfo darvon koms- 
men folten/ daß anff viefen unverhofften fall Sb. 


und Churf. Durchl. defipalben bievor auff deme in 


| Anno 1623. zu Megenfpurg gehaltenen Churfür« 


ftentag! und hernach mit ein ander mebrers vergtie 
eben. 

Hud werden Sy. Kayf Maj. SH. Grürft, Durchk, 
fiber diefes alles gebreuchige Kauff- Schus und 
Schirmbrieff I zu fambt der Inveltitur über die 
auff 3. Churf. Durehl und bero Erben unb Mach. 
Eommen dev Hergog MWilhelmifchen fini vergliche 
ner maffen transferirte Churfürftl. Dignitec, und 
mehrgemelte Dbere-Mfalg und 2fembter in der Yin 
terne Dial ! in fo vil Inftrumentis , als hierzu von 
nöten | & optima forma verfaffen I zugleich auff 
obbeftimbten 25. Zag Martii/ oder ba es fo bald nit 
fein Eunte/ auf einen andern beederfeyts verglichnen 
Tag erthäilen und anhendigen faffen. 

Zum fibenden | follen Sy. Ehurf. Durchl. von beni 
jenigen Borrath! fo zur Zeit der Abtretung am gee 
fodtnen Gmundner Salg auf dem Grébergoatbum 
Defterzeich Ob der Ens! in Kueffen allbereit in e. 
flerecich unter dev Eng verfübrt/ und alloa [ober auch 
bey den Sadftäkten in Dber-Defterzeich an groffen 
Kueffen/und dan noch bey der Wurgen an befchla- 


| gnem oder geftoßnem Salg verhanden feyn wardet! 


Das gebüvende pretium bey jeden Kieffell und ner 
groffen Kueffen (doch mit vorbehalt der Fahetichen 
500. Pfund Kieffel ? fo auff die Hungarifchen 
Granigen deputirt, davon gleichwoln die 74. Dfunds 
fo verfchines Fahr zu viel empfangen worden! wie 
3. Kayf. Maj. allbereie fehrifftlich erklärt I abgezos 
gen iverben follen) in deren Berfilberung verbleiben! 
und bie ihrige folche / wie bifbero cingunemmen 
haben I ihnen auch IH. Kant. Majeft. die pilffliche 
Hand hierzu zubieten | und die verglichne gefambte 
Spore zuverftatten | auch fonften ins verfchleiß Ecio 
er eintrag ober hinderung hieran zuerzeigen fchuldig 
cont. 

Bnd nach bem auffér bef erftgemelten bey den 
fabftátfen in inter - und Ober Defterzeich allbereit 
verhandenen Kieffel und Kueffen Sais Borrathss 
noch ein anderer Dorrath an gofottenen und zufame 
Fommenem offnem Salß bey der Wurgen I das ¡fl 
den dreyen Derivefungen/ und zu Gmunten zur Zeit 
der Sands Abtretung fich befinden würdet bat man 
fid) don folchen offnen Saltz wegen (dan mit demel 
fo allbereit befchlagen! und bamaln noch nit abge 
führe worden ware! hats eben ben DBerftano/ und 
ift alfo gubalten I wie erft oben in diefem fibenden 
Duncten angezeigt worden) dahin verglichen, daß 
Daffelbe vor ber berürten Abtretung (es werde here 
nach in groffen Kueffen/ oder Heine Kieffel geftofe 
fen oder offen aufgeführt) mit gefambter Hand abe 
gezehlet | ver daran gewente Ynkoften barauff aufs 
gerechnet] und alsdan dergeftalt abgeführt und vers 
filbert Idaß zwar Die von Sy. Kayf. Maj. und Churf. 
Durchl. darzu verordnete Officier und Diener) fo 
tol übers Saltz als das darauf erlöfte Gelt/ gleiche 
Spore und Berwahrung haben follen... Gevoch aber 
von folch eingangnem Gelt oder Saltz- pretio 
(wan und fo offt daffelbe auf der gefambten Spore 
erhebt! außgezöhle/ und abgetheilt würdet) erftlichen 
und Dor allem der obgeferzte bey ber Murtzen gu 
Berg! Wald! Pfanhauß / und fonften darüber ers 


| Ioffne/ und ton y. Gburf. Durch. wegen allbereie 


Gburf. Durch. und devo Erben ihren völligen Re- | dargefchoßne Unkoften | wie nicht weniger auch / 


grefs auf das Hergogehumb Hefterreich Ob der Ens | 
haben / und deffen Einkommen und Gefellt als van | 
fo lang | bif 3. Sürftl. Durchl. ober Ihren Erben | 
auderiverts guugfame fatisfa&tion erfolget I das ift! | 
big fie mit 13. Millionen Gulden / fambe was fie | 
fonften noch von Nechtsivegen an Meliorationen, | 
abgelöften Sehulden! Schdden und vergleichen que 
forbern/ bezahlt werden! wie bifbero 1 wider genief | 


was feraners fibers Befchlagen / die 2[uffafrt und 
font allenthalben big zum Berfchleiß dariber gehn 
würdet / von unvertheilten Gut herdan folle genome 
men! und S. Churf. Duvehl. als bie folchen Tino 
ften inmittels auch! und alfo gantz oder völlig berges 
ben faffen (hieran aber in Éraffe diefes Bergleichs 
mehr nicht als die Helffte / und die cine Delffte S. 
Sao. Maj. zuentgelten und zuzutragen fehuldia) 
T 


viDers 


1628 


ANNO 


1628. 


DU DROIT 


iviberuiben zurück gegeben | unb ohne abgang et» | 
flatict werden. Was nun folgends uber herdan 
nemmung aff folchen Untoftens/ noch an Sateggelt 
verbleiben würdet | daffelbe iff jedesinals in zween 
gleiche theil (Deren einer Sy. Maj. mit einfchluß def 
Grofehen /dene fie fonften bey jedem Kieffel gehabt) 
unb der ander halbe theil y. Churf. Ducchl, eigen. 
bafftig guftehet und gebürt/ abzucheilen und 3ugenics 
fm / da aud) 3. Kan Maj, hälffliche Sand in 
einem ober andern von -nöthen / fepup fie hierzu 
tie in alliveg auch dahin obligirt und verbunden! 
den gangen Salg verfchleiß! fo lang Sy. Churf. 
Durcht. alfo Inrereffiert, und theil darbey Haben! 
weder mit newen Salg | fo Sy. Kay Maj. nach 
Aurvettung def Lands 95 per Ens erzeugen laffen 
werden | nod) in einig andere toteg kein Berbins 
derung oder Cintrag ¿uthun oder gefehehen zulaf 
en. : 

| Zum achten wollen Sy. Kayf. Maj, an der im 
Sand Ob ber Ens von Erasmo von Starnberg ap- 
prehendirten confifcirten Serifchafft Eferding 
I. Churf. Duccht. fo viel als Sy. Käyf, Maj. wegen 
fürgangener Confilcation daran guftehe / und über 
bie contentierung deren darauff bafftenden Cre- 
ditorn verbleibet | in biefem Kauf gleicher aeftalt 
guädigft überlaffen! doch daß ZH. üpf Mai. ober 
wen fie e$ cedirn wollen I die Ablöfung allzeit 
bevor ftehe. 

So folle es auch gleicher geftalt bey Sh. Churf. 
Durchl. gudbigften intention und difpofition , fo 
fie mit der ifr allbercit cingeantworten Sy. Sàpf. 99. | 
vom Hanfen Sárger verfallnen Herzichafft Collet 
dorgenommen/ verbleiben. 

Hingegen wollen mehrhöchftgedacht Sh. Gfurf. 
Durchl alle und jede zu devofelben wegen der für S. 
Käyf. Maj. auffgewendten/biß 28. Decemb. An. | 
1622. zu Regenfpurg verglichenen Kriegs- unkoften | 
babende Anforderungen am Capital unb Interefle, 
fo fib in allem auff 13. Millionen belauffe/ und! 


"was 3. Churf. Durchl. folcher Kriegskoften halber 


fonften noch bif auf dato fer an Gb, 
zubegehrn haben möchten / allerdings 
{ehwinden laffen | und Käyf. Maj. wan 
gebendes (inhalt des hie obigen §. find wollen 2.) 
erfüffet und vollzogen / das umb exento Præten- 
fiones bißhero hypothecario jure innen gehabte 
unb genofne Erghergogthumb Svfterreic) Ob ber 
Ens mit aller Jurisdiction, Mugung (auffer was | 
Hicoben im s. Zum fiebenden 2c. be Gmundter | 
Salg falten refervirt und vorbehalten ift) annec- | 
rirten und eingezognen / hievor nicht außgenomme- | 
nen noch refervirten Herrfchafften (darunter in | 
fpecie Grad) und Köparh) fambt denen an den | 
Sechshundert taufent Gulden noch uneingebrach. | 
ten Gtraffgeltern | pari. paflu eodemque die, 
durch bero Commiflarios plenarie refignirn und 
abtretten/ die alfa beftalte Miniftros und Beams. 
ten ihrer Pfliche/ fo viel ihre Officia im Sand 96 | 
der Ens anlange/loßfprechen! und I. Kayf Maj. | 
au dero allergnädigften difpofition ohne einiges re- 
lervat, auffer def obangedeuter maffen conditio- | 
nirten regresfus, fre) wider auftehen laffenı auch 
bey Deren Anbtieuten die Berfúgung thun/ damit 
ein Original ihrer geführten Reittungen/ oder wee | 
nigift Abfchrifften bey den Wembtern zur Machriclh. | 
tung und information, und bey dem Salgwefen 
zu Gmundten/ als bey der Murken) bie gemachte 
Præparatoria, zu Berg und Waldı wie man fet 
bigen nennen mag / zu feranerm notwendigen Ge | 
brauch Dinberfaffen. | 

Fürs ander follen Sy, Churf. Durchl. fambe mehre | 
gedachter Obern- WPialg | auch die barauff ligende I 
und bon 3. Käyf. Maj. und bero in Diefer Obern. 
Pale Hicbevor gehaltenen Commisfarien für pas, 


Sf. Maj. 
fallen und | 
alles oor» 


DES GENS, SAT 


ficvlich ctfennte Schufpen | ohn Shrev Dias. eutgett 
¿ubezabíen auff fich nehmen. 

uur dritten I worden Shee Gburfürft Durehe, 
bald bey Vocrnemmung "bog Súcftentoumbs. der 
| Dbern Pfalg/ wegen deffen Confinen gegen dem 
Königreich Bohaimb y au Berhätung aller Finfftis 
gen fonften qubefahrenden differengien und sop 
| fpalts 1 die Bereitung fambt denen: von Sb. Kays 
| Maj. hierzu deputirten tormeninten / und tichtige 
| keit machen faffer / underdeffen aber alles in deny 
Stand der Granitzin! wie es anjetzo ift/ erblejs 
ben folle. 

Sum vierdten! obtwohin Shre Sf. Maj. aller; 
| gnadigift hoffen/ wan es zu einer Ehurfürfel, oder 
def Meichs Zufammenkunfft gelanger | und per 
profcribirte faltzgraff Sriderich felbft ber Opern 
PfaltzI und bem / fo Sb. Gburfürftl. Durehl. in 
der ntern-Pfaltz eingeraumbe/ renuncirte , oder 
Da es Sh. Chur. Durchl. gefällig | als bald die 
Käyf. Refolution wegen der überlaßnen Obern. 
Pfales 1 Soren Churf. Ga. und Durchl. Durchl. 
Durchl. notificirt, und 3). Eburf. Durch. auff 
erfolgende approbation ing gefamt oder per ma- 
jora den Reichs - Schirm darüber erlangen I und 
| t$ alfo res communis wird / daß es als ban fei 
nev ferznern particular manutention, afliftenz, 
und Geiehrfchafft von nbtóen feyn werde ; Die 
Wweiln man aber deffen niche gefichert/ fo wöllen Sh. 
Kayf. Viajefk. bero Erben und Nachkommen! nichts 
defto weniger Dierumben folcher geftait noch vers 
bunden bleiben / daß ainttvebers Sh. Käyf. Maj. 
fimpliciter und ablolute, es gelange zu def Pralezs 
graffen Renuntiation , und zum gemainen Reiches 
Shiva ober nit! von jetzt an ¿urechnen/ orepffig 
Sahel oder aber von der Seit ani ba und nad) des 
me befägte Pfaltzgräffifche Renuntiation und der 
Reichs: Schirm beide mit einander twürcklich erfolge 
feynt fünffzehen Saher au iheer angedeuten parti- 
cular manutention unb Gewehrfchafft obligiert 
und verbofftet! nach folchen aber refpective dreifs 
fig und Minffitben Jahren ZH, Käyf. Maj. Obli- 
gation unb Verbindnuß ju manutention und 
Gewehrfchaffe 1 allerdings gefallen feyn. Es fol 
aud) in und bey IH. fof Majeft, Wahl und 
Willen ftehn I ein oder andern der jetzt erzehlten 
Weg und Zeit zuerwöhlen. 

Zum fünfften | ber im Sand 96 der Enf noch 
verhandenen Guarnifon halben / haben fich Shere 
Gbutf. Ourehl. verwillige/ diefelbe ihrer Pflicht su 
erlaffen / und an She f. Majeft. suweifens doch 
wöllen Sie bero Außftands und Abdanchtofteng 
halben unbeladen fepn. 

Schlieplichen behalten Sybre Churfirel. Duvcbr: 
Shro noch einzufordern hiemit bevor | was fie aug 
ihrer felbft aignen Casfa den Ständen def Landes 
Ob der Enfil für die gehaltene Sandt-Guarnifon, 
ober fonften baat vorgelihen | und Shree Churf, 
Durchl. niche twiberumb bezahle worden noch Shre 
Shnefürftl. Ourehl. Sheer Majeft. berait aufge» 
rechnet. inb da folches Ihre df. Maj. oder 
die Stand nicht bezahlen wurden / follen es Shee 
Churfürftl. Durchl. an Sybrer Sin Majeft. wie 
oben aufjgebiitgt] bey der WBurtzen verhandner bas 
ben Saltz Quota fel6t innen zubehalten | und 
fic) barmit bezahle zumachen! fueg und macht has 
ben. 

Deffen alles zu Hekunde 
nennte zu diefer Außwechst «unb Kauffshandlung 
von Sbrer Kay Majeft. und Ehurfürftl. Durcht. 
Unferer alfergnábigift und gnábigiften Kern Ber. 
ordnete Gefandter | und Mathe diefen Recefs auff 
gericht / unb mit Yafern Handfchrifften auch Mei 
fcafften befräfftiger/ doch Uns! Wnfern. Erben und 


$aben wir ‚anfangs be. 


Pett fchaffeen in allweg ohne Schaden, 
| Yyy 3 Gs 


ANNO 
1628. 


en qp rm ee 


ANNO Gefcheben zu Mönchen/ ben seen und 3tvant« 


4. Mars. auf Brief welcher don Sybro. Sápf. Majeft. 


P CORPS DIPLOMATIQUE 


sigiften Tag def Monaths Sebruarió/ Anno eu 
¿ebenbundert acht und zwaintzig. | 


(L. S.) 

Marimilian Graff zu S'rautinanftor(f / 
jedoch mit vorbehalt/ daf der SPunct 
Die Ynder-Mfaltz betreffende 1 auff 
RKavferl: Maj. ratification und wei. 
tere Erklärung geftelt feye. 


(L. S.) 
Johann Cbriffopb Steybert von 
Preyfing. 


(L. S.) 
“Johann Beringer D. 


(L. S.) 
Ofwald Schuf. 


(L. S) 
^j. Wind D. 


CCXCVIII. 


Ferpinanp LH. Shu Churfarftl. Ducchl. 
won Bayern MaximiLian über bic von 
Sybre Kayferl. Maj. an Sbro Churf. Durchl. 
befchehene 2Berfauffung ber Dbern- Pfalty | wie 
auch ber herfeits des Mheins auf der Heydelber- 
gifhen Seiten gelegenen Untern-Pfalez ertheilt 
worden. Prag den 4. Martii 1628. [Lox- 
porpri Ada Publica Tom. V. Libr. II 
Cap. X X XII. Lit, C. pag. 799. d'où l'on 
a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans 
le Theatrum Europeum Tom. IV. pag 651. 
& dans Lunic, Tentíches Reichs-Archiy. 
Part. Special. 26th. V 1. Abfag. I. pag: 799.] 


C'eft - à- dire, 


Lettres ou Diplome de la Vente du Haut-Palatinat, 

ES de la Partie du Bas-Palatinat, qui eff fituée 
en deca du Rhyn, oi: eft Heidelberg, par l'Em 
pereur FERDINAND II. 2 MAXIMILIEN 
Elebicur de Baviere. A Prague le 4. Mars 
1628. 


CBIR Ferdinand dev Wnder/ von Gottes Gra 
den Erwählter Mom. Kayfer /zu allen zeiten 
Mehrer def Reichs! in Germanien/ auch zu Hun 
garn und Böhaimıb König 1€. Ergherbog qu Oiftere 
reich | Herkog zu Burgund | Steyr | Sárndten / 
Grain und Wirtenberg / in Ober und Diver Sauf» 
nig Graff zu Habfpurg | Tyrol unb Gorg ac. 
Betennen hiemit! und chun fund männiglich! Mach: 
dem der von ins proicribirte, Djafsgraff Sride 
rich verfepiener Sabre in ber in Knferm Grbtónig: | 
reich Böhaimb entftaubenen. abfcheulichen Rebel- | 
lion, wider tins / ale feinen Käyfer und Heven/ 
mit und neben den untreuen Rebellen bemelt fn 
fers Königreichs Böhaimd |. und derfelben Anbän 
ger! dutch gebrauchte offentliche Kriegsmacht! und | 
wirdliche Eusiehung gedacht Unfors Königreichs | 
und Sanden! und andere hochfträffliche graufame und | 
Weltkindige Unthaten! Verbrechen und hottilite- | 
ten, ftiebbrücbiger weiß fich fo weit vergriffen / dag | 
ir. Uufers von Gott anbefobfenen Käyferlichen | 
Ambes wegen / denfelben als einen Beráchter und 


Belaidiger Hnferer Käyferlichen Maj. und Hoch 


nit allein in Bnfere! und pef. Heil. Reichs Bache 
und Aberaacht | und alle diejenige Straffen und 
Dônent fo vergleichen WAachts-denunciation von 
Rechiseund Gewwonheit wegen mit fich zeucht/ et 
ennt! erklärt/ und verkündet / Sondern Uns aud) 
durch Eoftbare Krieggmacht und execution, tel» 
che wir dem Durchleuchtigen Hochgebornen Ynferm 


| freundlichen lieben Bettern/ Schwagern unt Chur« 
| fiirffen Marimilian Pfalsgraffen bey Rhein! Hert 


zogen in Obern und Midern Bayrn/ df H Mou. 
Reichs Exgtruchfeffen committirt , feiner gehab- 
ten, Sande und $eut Der Obern Piaig in. 23ápra / 
und ber intern Dfalg am Mhein/ als welche Ung 
ohne Das wegen feines obverftandnen fricdbrichigen 
untreuen verhandlens / und begangnen abfcheulichen 
Safters ber belaidigten 9Dlajeftát | auch der darauff 
erganguen Wachtéund Abrraachts Erklärung apert, 
anund haimbfellig worden | würcktich bemechtigt I 
auch folche bif babct! fo wohl in Kraffe erft ange. 
zogener Nachts: Erklärung / als Jure belli, ingebabt/ 
und Durch Semeltes Churfirfien und Hirkogn in 
Bayern So. als Unfern vollmächtigen Commiffa- 
rium adminiftriren (offen | Dargegen aber Sein 
bf Herkogen in Bayın $b. mit Darfegung devo 
aignen Derfobn / Sand ILent/ Gut und 25lutél Uns 
wider befagten friedbrächigen Praltzgraffen! andere 
Nebellen! und Ofibertoertíae! fo anfehnliche Treue 
vielfältige und erfpriegliche Dienft gelaift / Yns zu 
dem Yinferigen gebolfien/ auch folcher geftalt tins! 
Vinfer löblich Hanf landere getreue Stánd/ und das 
H. Rom. Reich Iderofelben mit ihrem. unfterblicben 
Rubin und Mabmen hoch obligirt gemacht! darnes 
ben auch wegen der gelaifteten anfehnlichen A ffiftentg 
und geführten fangtvirigen foftbarlichen Krieg! cin 
mercklichen groffen Sinfoften von Uufirtwegen auffe 
ewendt I welchen Wir Seiner. Lbd. fo wohl von 
cehtsund Billigteit! als auch ber fonderbaren auf 
gerichten Obligationen , Berfprüch - und Zufagum 
gen wegen | widerumb bandbarlic) zuerflatten und 
gut zu machen fehuldig unb verbunden feyn! Shro 
auch hierumben Yinfer Creshertzogthumb Ob der 
Ens mit allen Dutzungen und Einkommen infon- 
derheit hypothecirt und Pfandfchafts. weiß über 
geben: Daß Wir demnach auf zeitlichen wolbes 
dachten Rath! eigner Bewegauß/ und vollfominner 
Käyferlichen Macht | Die ns obangedenter maffen 
an-und baimgefallene | verwäretel auch von Jus 
per fententiam für alfo, verwürdt | erledigt/ und 
baimbfällig/ allbereit declarirte Sand unb Seut vet 
Oben Gburf. Pfaltz in Bayrn/ mit und nebc 
len in ber Undern Mfaltz am SXbein berfe 
SRbeiné auf der Haydelbergifehen Sei 
Sand! Leuten! 2fembtermi Státtl Sc 
allen ihren Gin«unb Jugebórungen | eines ewig 
beftändigen | burchgebenden I unwiderfpred 
Kauffs I obgedacht Yinfers Betters / Schwagern 
und Churfarjiens Maximilian $ Derofciben Erben 
und Nachkommen | verkauft / übergeben und einge 
antwortet : Als Wir dan folches in aller beftändig« 


| fer Form und Wei! wie es immer von Mechte 


und Gewohnheit wegen feyn fan und mag / biemit 
tbun! vollziehen | und Seiner $. verfauffen / über» 
geben und einantworten erthelte Obeve Churf. Pfats 
in Bäyın I wie aud) bie Anber-Pfaltz am 9ibcin 


| herfeyts def Nheins auf der Häypelbirgifchen Sey 


ten gelegen; mit dern Land und Leuten! fambt allen 
und jeglichen Churund Fürftl, MWürdigkeitenl Re- 
galien , Hohen Sanpresfüftlichen Ober und Herz 
ligtciten/ bru I Freyheiten I auch ihren Rechten I 
Hohen und Midera Gerichten! Waffe ftrömen und 
Stafen! Zöllen! Mäuten | Glaicen zu Wafer und 
Sand | Hohen und Midern) Geiftlichen und Weltti- 

en 


| heit | Brechern und. Zerftören allgemainen Sand» Anno 
| friedens / auch anderer heilfamen Reichsjagun 


ANNO 


1628, 


D'U iD Re Orr 


lichen eben I Sebenfebafften | Fautheyen 1 Mane 
fchafften ) Paftare» Gefelins Wildrfangen) Könige 
leuten I Aigenfchaffeen 1 Bogtenen 1 Stätten | Ws 
ftungen! Schlölfern! Mätckten! Elöfter Déeffern! 
entera! Höfl Hucken/ Silent WBafferteichen / 
Bifchereyen! Enbbrichen/ OBátben! Förften/ Wild. 
paanen! Sagereyen/ mit allen ihren Necht und Ge 
rechtigteiten 1 QBun/ Wayd/ Egarten | Mofern/ 
Bergen | Bergivercen | Sehagen! Miingen 1 Sehtich- 
ten! Stainen/ Rainen! Marchungen! Auen’ Wal 


forlduffen! Mühlen! Hanmmern / famót den Maler 


figzwängen! Poon! Bueffen! Steuren/ Üngelten! 
Auffiehlägen 1 Stadbfteuven 1 Staifen 1 Topfällen! 
SChehaffton/ Renten! Gilten  Zinfen! DienftenlZehen, 
den | Ginfómmen] Stugungen | Grfelin / Kepler 
Handweresbezirc | Beguadigung und Drffnung an 
Schlöffern! bie von ns und dem 5. Reich zu $e 
ben ríen! fambt allen ihren pertinentien und Zu 
sehörungen | nirgents nichts davon aufgenommen / 
noch bindan gefegt / Allein in der Dbern: HP falg in 
DBayen die Gmain Aembrer Barchftain! Weyden! 
und Bleyenftain / welche wir beraits anderwerts 
transferirt, und in ber Anden Pfalg am Rhein 
daß jenige | was Wir ewiger und unwiderruffieher 
alienations-weiß gänglichen anderwerts berait pore 
toendt / unb in Diefen Rauff nit wollen verftanven 
haben! Alfo und dergeftate / daf mehrgedaches Hert 
zogen und Churfirften in Bayen Ld. berofelben Er. 
ben und Nachkommen/ wie angeregtes Sücftentbum 
der Dbern Pfals in Bäyenı alfo auch ber Rndern 
Dfaltz am. Mhein! fo viel Wir derofelben erzehlter- 


waffen daran terfauffen unb übergeben! als ihre att | 


gehörige Sand und Sout / mit allen Emmund Bugchôs 
tungen | wie oben gemelt | und der profcribirte 
Dralrigraff Sriverich und feine Boreftern genußt und 
genoffen / der Zeit aber wegen aufgeftandner Krieg! 
Aufplünderung/vielfältiger fehwerer Durchzüg | (ange 
witiger Cinquarticrung/ mißräthigen Sabre fue 
feblegen 1 und anderer: erfituer íugelegenfeiten | in 
geöfter ruin, Berderben/ Abgang und DBefehwerlig. 
keit fleden I fürohin innhaben 
brauchen gleich andern habenden Lehenbaren Fürften- 
thumben und Sanden / nach art und aygenfchaft ber» 
felben 1 ihres gefallens und belichens difponirn, 
Dandlen und tvandlen mögen Daran Sie auch 
weder von Lins | Hufen Nachkommen am Reicht 
Hoch don jemand anderm/ in einigerley weiß geitrt 
oder gehindert I fondern bey 
tufliden Kauff und bergab feftiglich gelaffen ge, 
febuge und gehandhabt werden follen. Doch weiln 
mebrbefagte Sürffenthumb der Obern «und Lndern 
Pfalts von Ans und dem H. Reich zu Leben rühen 
und gehn I follen gedachts Hertzogs und Gburfürft. 
in Barn Ld. derofelden Erben und Machtommen / 
von Weiland denvauch Durchl. Hochgebornen tin 
ferm. freundlichen lieben Bettern / Schiweher nnb 
Batter | Wilhelm dem finfften Pfaltzgraffen bey 
Rheinl Herzog im Ober und Nivern Däyın lobfer 
ligen Andeneens] herkommenden Männlichen Va. 
men und Stammensi folche von ting! und Balen 
Nachkommen am Reich / zum Mannund Fahnen 
feben zuerfennen und zu empfangen fehuldig fepn, 
Auff dem Fall aber I welchen der Allmächtig subet« 
hüten geruhe I gedachte Wilhetmifche Lint Mannti- 
chen Namen und Stammens gántalich adgehn/ und 


dem 5. Reich offen und 
haimfatlig tourden / fo follen gedachte Agnaten und 
Schenfolger / oder Wir | Hufere Stacbtonunen/ und 
Daf 5, Dich! auff welche Daun berähere Sand und 


I nutzen I nieffen] gee | 


diefem ficten unwider | 
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| Sent der Obern unb jinbern relé am Deia fallen 
Werden! fehuldig und verbunden fern! ben Succes- 
forn an den Hergogthumbon Ober umd Nivdern 
| Baora) und vickgedachter AWilhelinifeher Manns 
fini allodial - und Aigenthumbs Erben/ welchen fol 
| He Serbogthumb entweder auf mebrcenantes Hergoe 
gen und Churfürften Marimitian in DBiyrn Ld. oder 
| derofelben Erben unb Nachkommen Wilhelmifeher 
£ini/difpofition und Berordnimg/ obe in Manget 
folcher Berorduung! ab inteftato, von rechts und 
billigtcit wegen! gebührn tiro! den völligen Kaufe 
| fchilling I nemblichen dreyzehen Miltionen Gulden 
| Reinifch guter Reichs Ming gerschner/ fambe den 
|liquidirten Meliorationen und Bers ffecungen/ 
| fo fie an bene Spfalgen/ober aine devfelbon gewendet 
pund Deme was fie an denen mit Diefen Sanden von 
| Bus Äbernommmen Schulden abgelößt haben tours 
| ben /berauf zugeben und suer(tatten | Wie dann fol 
| he Aigenthumbs» Erben der Hg Wilhelmifchen 
Sini auch I vor würcklicher Holliger Exrkeg-und 2506. 
| ftattung jegtbefagter Summe Gelts I und andern 
| febuldigen SBiberbesabfung |. pie Sinftenthum und 
| Sauder ber Obern und Bndern Pfals abzutretten 
| niche fcbufbig 1 fonder dicfelben Jure retentionis, 
fo lang ingufaben | zu augen und zu nieffen befucge 
| feyn follen! big fie angeregten Kauffichillings / der 
| Meliorationen wab $inFofteng allerdings bezahle / 
| entricht und Defribigt feyn tvorden. Dagegen und 
| un folche Boyde Fürftenthumd mad Sander der Obern 
| Pfalz in Bäyın / und theils Hndern Dfaltz am 
bein I haben Ens mehrgedachtes Hertzogen und 
Ehurfürften Marimilian in Baben ED. neben denen 
| Uns] Unform löblichen Hau) dem 5. Reich fund 
| beim. gemeinen Wefen erwifenen fiattlichen) fürteef- 
| ficben 1 und erfprießlichen Dienften I. affiftenz A 
| SEE und, Wolthaten 1 barburd) fie folche Sänder/ 
| und wohl ein mehrers umb Ting / unb bafi H.Reich 
| berbient/ an baarem Belt brepseben Millionen Sul: 
| den obGemefter Wehrung I als einen techten bedinge 
‚ten Kaufffehilling bezahlen / und tichtig machen 
laffen. Defimegen Wir ban She $. bero Erben 
‚und Nachkommen! als eines baarbezahlten für Bug 
‚und zu Unfors Haufes | auch zu Widereroberung 
| infer. Erb-Königreich und Sanden /wie nit weniger 
tegen Execution und Ginnebmung becber obec 
Deuter von Dem profcribirten Pfaltzgraff Friverie 
Hon ns haimbgefallnen Fürftenthumben der Obern 
und Kindern Pfaltz I wohlgedeylichen nutzen anges 
Wend und twürcklichen außgelegten Saufiichillings / 
bieiit allerdings quit! fee] ledig und (of fprechen / 
defbalben auch weder an Seiner $6. noch dero Ere 
ben und Nachkommen in civige Zeit nichts fordern] 
prætendirn, fprechen oder fuchen follen und wölfen! 
Als Wir Uns ban für Hası Hnfère Erben ib Mach 
kommen am Reich | aller Einreden / Srevheiten 
Conceffionen , Exceptionen, Privile ien, 
Indulten, Difpenfationen , infonderheit aber per 
Exception non numeratz pecunia 
rem verfo, und aller anderer Behslff und Außzägt 
wie Die erdache und erfinnet werden / und ob folcbe 
gleich von Concilien , Bäpften! Römifchen Kays 
fern und Konigen/ durch ns / oder Wufete Erben 
und Nachkommen / oder jourand andern bon Paferts 


unb Nachtome 
men Dicfen Kauff/ und was diefer Dricff begreifft/ 
und in fich hat! wider Meniglich. alfo gewehren! fere 
tigen/ und fie defroegen allerdings fehadtog halten / 
wie wir es von Mocheswegen I und Krafft einer 
| fonderbahren unter Diefem dato gefertigten‘? und 
| gedachts Hertzog und Gburfüc(ten $6. cingebendige 
ten 


ANNO 


1628. 


Anno ten Schutz. Schirm-und Gewehrfchafft -verfchrei | 


1628, 


4. Mars. 


sae CORPS DIT 
bung | welche hieher allernings I als wan fie von 
Wort zu Wort hievin begriffen erholt wird / fcbul- 
big und verbunden (eon. Alles treulich ohne geverde. 
Hund deffen qu wahrem Wekund/ haben wir piefem 
Sauff- und Wbergad-Brieff mit eigen Handen un. 
terfchrieben I und unter Ynferm Käyferlichen Se- 
crer verfertigt Seiner $6. einhendigen laffen. 
Gefchehen auff. Enferm Käyferlichen Schloß zu 
Drag | den 4. Marti im Gechychenbundert acht 
und zwanszigften | Fnferer Neiche def Rom. im 


nombten Def Hungarifehen im zehenden! unb Bee | 


baimifchen im eilfften Saber. 
Serdinand. 


Ad Mandatum Electi Domini 
Imperatoris proprium. 


Jacob 25erdbtolo. 


Chriffoph Sreyberr von 
ee eter 


LV. Inillebrano. 
3. 25. Schellbare. 


Antonius Abbt zu 
Grememünfter, 


CCXCIX. 


Sous zund Gerebrfiba(ft22orie(f Shree: 


Kay. Maj. FERDINAND LI. Sybto Eburz 
füxftl. Durchl. von Bayt MaxımıLıan 
fiber der verfaufften Obern und intern Pfalg 
ertheilt. Prag ben 4. Martii 1628. [ Lon- 
porpit Ada Publica Tom. V. Libr. IL 
Cap. XX XII. Lit. D. pag. 8or. d'où l'on 
a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans 
le THearRuM Eurorzum Tom IV. 
pag.6$4. & dans Lunre, Zeutfches Reiche 
Archiv. Part. Special Abtheil. LV. 2(6fag I. 
pag. 703: ] 


C'eft - à- dire, 


Lettres de Garantie données par l'Empereur F & R- 
pINANDIL 4 MaxiMiLien Eleéteur de 
Baviere fur la Vente du Haut- Palatinat ES de 
la. Partie du Bas- Palatinat fituée en deça du 
Rbyn A Prague le 4. Mars 1628. 

MIR Ferdinand der Ander! von Gottes Gras 

ven! Erwöhlter Rom. Käyfer/ zu allen zeiten 


Mehrer def Reichs! in Sermanien! auch zu Sum | 


gara und Böhaim König 2. Erghergog gu Defter- 
teil Hergog 2u Burgund! Stee / Karadten | Crain 
und Wirtenberg | in Ober und 9tiber. SGeblefien! 
Margaraff zu Mábra! in Ober und Micber- Sauf 
nig | Graff zu Habfpurg | Tyrol | und Gorg ac. 
Betennen hiemit für Uns ( Unfere Nachkommen und 
Erben! in Krafft vif Brieffél offentlich gegen mae 
niglich! Demnach Wir dem Durchl. Hochgebornen 
3inferm freundlichen lieben Bettern/ Schwagern und 
Shurfürften Marimilian Pfalggrafíen bey Rhein 
Herpogen in Dbern und Diver Bayın! def Heil. 
Rim Reichs Er-Truchfeß ac. zu billicher Bergnüg- 
und Bezahlung deren von feiner Lo. für Uns! zu an. 
getrungner Verfolgung Ynferer Feinde | und wider 
Eroberung Ynferer Durch fie | ns mit unbillichem 
Gewalt abgenommner Erb Königreich und Landen! 
aufgewendter und aufigclegter groffen Kriegs-Spela, 
fo (ic nach Innhalt feiner Lo. Yusı aufj deme zu 
SRegenfpurg in Anno 1623. übergebnen und accor- 


dirten Abrechnung! Aber getyanen Nachlaß / noch 
LL 


1 E 


LO M NTI OT i 
an Capital auff 3tob!(f/ unb an davon feythero ber» 
fallnen unb 3urüdftenbigen Interesfen auff ¿wo 
und alfo in allem auff viergehen Millionen Gulden 
belaufft/das Laud und Fürftenthum der Obern Pfalg 
in Bayrn/ wie auch zugleich alle die jenige Weinb 
ter! Pla und Derter her vifhalb def Mheins/ mel. 
| che fein £v. hievor pifeu in Uinferin Damen accep- 
tirt, fambt dem Schloß Stain / mit aller deren 
| Einund Sugehdrungen! als Unfer und be H. N. 
Reichs unftrittig hatinbgefallne eigenthunnliche; Leben 
| und Gütcr/ nach Befag und 2fufteifung eines fons 
derbabren hierüber unter gleichem dato auffgerichten! 
| mit Enferm Sf. Secret unb Käyferlichen Handen 
| bekräfftigten Raufeund Wbergabbrieffs/ gegen QBi- 
| berabtrettung Unfers Ergherkogthumbs Defterreich 
Ob dev Ens I als Seiner Lb. über vorangeregte zu 
Lins gehabte billiche Kriegsanforderung verbafften 
Rneerpfands/ in folutum gegeben! verkaufft und 
eingeraumt haben / und aber fo wohln in befagter 
| ¿tifehen ¿ng und Seiner £b, zu gemeltem Regen 
fpurg in ernanten 1625. Syabt. verglichnen Recefs, 
| und was darüber eodem Anno noch ferner durch 
| beeberfeits gewechslete Schreiben für gut befunden 
worden als auch unter biefer jegiger Kaufshandlung 
lauter herkommen | bedingt und von tins bewilliges 
worden | DAG Wir Seiner Ld. über erf—gedachten 
Sauf und Hberlaffung der Obern Pfalg und Wuder 
Pfaltgifchen Wembeer | auch zu derfelben mehrern 
Berficherung / einen ordentlichen Schutz. Schirm 
Schadlog-und Gewehrfehafftbrief von Handen ger 
ben! einund überantworten follen und wollen : Dag 
Wir bem allem nach I und zu geziemender Bollsiee 
hung folches Hnfers Ránferlichen Brefpruchs und 
| Bewwilligung I mehrwohlernanter feiner Lo. Bermig 
unb in RKraffe dif / bey Unfern Käyf. wahren Wor- 
| ten! auch für Uns! all infer Erben und Diachtome 
| men I und Wafer gants Hochlöbliche Sauf De 
ferreich Tentfchen Lands! zufagen/ verfprechen / und 
| Hus verbinden : Im fall feine SD. oder deve Erben 
| und Machtommen! wegen mebhrbefagter’ Obern / wie 
auch intern. Pfaltz diffeits Mbeins/ mit Kricgs- 
macht überzogen und hibergwaltiget oder fonften anges 
fochten werden folten! Es gefehehe auch mann! wie 
oft! und auf twas weiß es wolle | bafi wir alfdan 
auff sinfern Éoften / und ohne Geiner $d. auch devo 
Erben und Nachkommen entgelt | denfelben mit aller 
Macht! und auf daß eufferfte affiftirn, und bey dem 
fo Wir Seiner Ld. verkauft I überlaffen und einge 
| zaumbt/ feftiglich manurenirn , handhaben /fehut- 
¿en 1 febicmen I und erhalten / Da Sie auch felbft 
ihverfeyts einigen Ynkoften durch Diefe Defenfion 
auffgewwende betten | Fhnen folchen toiberumb gut 
thun/ und erftatten wollen. Wir Unfere Erben und 
Nachkommen / auch vorgemeltes infer. gantzes Hoch 
(661. Sauf Hefterreich | follen und wollen auch den 
| König in Hifpanien babin zubewögen né bemübent 
| Daß derfelbe or fich und feine Ecben und Machtom- 
men! (id) in Schriften obligiere und verfprecher 
mit und neben Ying / Yinfern Erben und Machkoms 
men! und Winferm Hauß/feiner def Ehurfürften in 
Bäyın $b. Ihren Erben und Nachkommen / auf 
vorgefegten fall/ da fie wegen der Obern ober jin» 
| tern Dfalé feindlich angefucht werden folten /gleicher 
| geftale mit Kriegsmache beyzuftehn | und Dilff zu 
| feiften I wie wir Dan auch in gleichem für Yns und 
| die Yinferige verfprechen und beteuren Ida Seiner SD. 
oder peto. Erben und Nachkommen! über furg ober 
| {ang oftgedachte Firftenthumb der Obern oder Hine 
| tern Pfalg diffeyts Mócins | gang oder zum theill 
durch Gewalt oder andere Weiß | (welches doch 
verhoffenelich nimmermebr gefcbeben wird) abgetrun. 
gen werden! und fte alfo Davon kommen folten! daß 
alsdan und auf folchen unverhofften all! folchen 
ihren erlittenen Berluft und Fnboften wir! En 
then 


ANNO 


TAA 
1020 
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Anno Erben und Nachkommen! tie soir es von rechtötwer | fang / und (o offt auch vie Stände und Buterthané ANNO 


1628. 


gen ohne bas fehuldig / treulich gewehren! und wie Diefes Landes Où der Enf /von ne oder Yafern Er 
Derumben gut thun | fie auch deventwegen allerdings | ben und Nachkommen! in die techte völlige Erbhuldis 
fchablof haften I und zumahl ihnen für berührte bet | gung I Deßgfeichen auch die künftige Beambren in 


kaufte! ihnen aber entgehende Sand und $eut! Drove | 
gehen Millionen Gulden |. fambt was feine $b. noch 
Darzu | Deren in bie Obere und Yintere Pfalg vere | 
wendter Meliorationen , abjahiter Schulden | und 
weitern Schadens halben zu fordern Detten / erftat- | 
ton und bezahlen follen und wollen. Es folle auch | 
Dicfe Unfere Gewehrfehafft Berficherung in fpecie | 
auff obbenant Ynfer Erz Herkogehum Defterreich 
Ob der Enf (jedoch feiner $. ihren Erben und Mach 
kommen vorbehaltlich der auff allen Hnfern Defter- 
zeichifchen Sanden | Bermög def bicbor diefem ¿tie 
fchen Bing und feiner £. auffgerichten Müncherifchen 
accords , verfchricbnen General Ynterpfandts ) 


der Geftale gerichtet feya und bleiben! wann vorge- | 


melter maffen über furg oder lang öffters befagte 

Dbere oder Untere Pfalg diffeits Nheins/ gang oder | 
zum theil mit Macht! ober fonften toiberumb abr | 
genommen wurden | daß alsdan feiner $d. nero Er | 
ben und Nachkommen ihrer hergebrachten nit allein 

Durch dicen Kauff und Hberlaß uneunterbrochnen | | 
fondern vielmehr hiemit expreffe vorbebaltnen/ und | 
Unfer feies allergnábigift bewilligten immer zu noch 

continuirenden Posleffion gedachten Lands Ob der | 
Enf eignen Gewalts infiftirn, auch völlige Macht 

und erlangte Recht haben follen / diefem Sand I als 

Deffelben Durch das bedingte und von ns angenom 

ne jus conftituti posfesforii verbleibender civilis 

naturalisque Posfesfor , auff alle Mittel und 

Beg/wie es die gemeine Rechten folchen conftituir- | 
ten Posfesforn zulafjen Lohne einigen infer und der | 
unferigen Einhalt (ic) widerumb zu nähern / wir if» | 
nen Dargu würdlich zuverhelffen verbunden feyn /auch | 
fie daffelbig alferınaffen wie bifbero/ unb es bie qu | 
München Anno 1619 und hernach zu Wien An- 

no 1621, auffgerichte Recels, und andere defies | 
gen gepflogene Handlungen vermögen / teibertunb in. | 
aubaben / gu nugen und zu nieffen auch davon efte | 
ber nit mehr abzutretten fchuldig feyn /biG fie voran, 
geregter orepgeben. Millionen Gulden! auch davon 
bif zu völliger contentierung ins künfftig von Zeit 
ber Entfegung der bicrinnen vertanfíten Obern und 
Hintern Pfalz verfallender Penfionen und Shar 
ben | und anderer Diebor angedeuter vechtmäffiger 
Anforderungen bezahle worden / unb genugfame fa- 
tisfaction befomnen. Wir haben auch zu feiner 
$d. vero Erben und Nachkommen noch mehrer Ber- 
ficherung deffen allen! infers freundlichen lieben 
Brudern Crée Hergogen Scopoldi zu Hefterreich Lo. 
dahin vermögt und betvogen/ paf fie feiner def Chu. 
fürften in Bayrn Lo. abfonderlich einen gefertigten 


febvifftfichen Confens-Brieff | mit einverleibten | fi 


Berfpruch! daß fie und ihre Erben und Nachkom- 
men / in allem obberürten kein Hinderung und Cine 
frag! mit oder ohne Recht zufügen Ifondern vielmehr 
ihnen dargu verhilfflich fen wollen) wirklichen ein, 
gehendigt. Demnach auch von Wns fo wohl die 
Stände und Hnterthanen / als hohe | mittfere/ und 
nibere Dfficir und Beambte diefes Ergherkogthumg 
Defterreich Ob der Enf! vor diefem fchon feiner So. 
als deffen Pfand inhabern Imit Wyd und Pflichten 
angetoicfen geweft/ und diefelbevarfür agnofcirt und 
extent haben’ fo wollen wir exftgemelte Stand und 
Anterthanen / aud) Officier und Beambte mit fol 
chen ihren WAyden und Pflichten anjego unb bey 26. 
irttung def Lands / an feine $b. als vigore dicti 
Conftituti noch verbleibenden rechtmeffigen fand, 
iubabern und Posfesforn durch einen fonbertabren 
Käyferlichen Ceffion - und Anweifungsbrief wir 
fic) überweifen / und darbey auch auftriictlich bet» 
fommen und anbengen laffen | wann fiber kurs oder 


fonverbabre Ambrsprlicht folten aufgenoininen were 
den! daß fie mit denfelben ihren refpective Erbhufs 
bigung und Dienftpflichten jege alfdoann’ und dann 
als jege/ gleicher Geftalt auch an feine $. bero Erben 
unb Nachtommen als Pfandinhabere / fo viel aur 
continuation dero erlangten und vorbehaltnen Pof- 
feffion und Conftituti posfesforii ton nöthen/in 
befter Formb Nechten gewiefen | und die Crbbufbie 
gungspflicht venfelben unabbrücbig feyn fell tue 
ches wir aud) ihnen den Standen und Baterthas 
nen]. auc) Officictu und Beambren! fo wohl jebune 
ber bey Wbtvettung dif Sands! als i nfftig bey 
Auffuehmung der völligen Erb-und Sands digung / 
| auff maß und ivcif/ wie wir es jedesmahls für rathe 
famb befinden werden / yd ihrer guugfamen Willen 
febafft allergnábigift notificirn wollen. ^ Gintemas 
len auch vielgevachte Stánd und Tintertbanen def 
Lands Hb ber Enf! von Tinfern geliebten Borfahrny 
und Ying / fonderbare Privilegia gehabt I dag wir 
und andere ton dem Sauf Oefterwich I alg ihre 
Sanbtéfürffen und Erb. Herm felbiges Sandt ubere 
pfenden | ober ¿uverfegen niche mache haben follen : 
So wollen wir demnach zu Borkom-und Verhütung 
allerhand ins künftig: fich eraigenden Grritten und 
Hindernuffen/fo die Stand und Vintertbanen feiner 
£0. ihren Erben und Nachkommen /va fie fich ber bes 
dingten Posfeffion und Nugnieffung biefes ibrcé 
verfehrichnen Wuterpfandes wienerumben aebrauchen 
wolten und müftcn/ unterm pretext folcher privi- 
legien movirn möchten! ihnen den Ständen cints 
weders diefelben car mit mehr! oder zum wenigiften 
mit diefem confirmirn , und in alfteg dahin limi- 
tirn, daß fie fic) Deren expresfe begeben und vers 
reverfiern follen/ derfelben fich gegen feiner Lauch 
derojelben Erben und Nachkommen obenangeregter 
Pjandichafft halben ) nit augebrauchen. dnd obs 
wohin wir verheffen und meinen ain ce nach 
| Außweifung dev Gburfürften! unb deren Abgefands 
¡ten unlangften vou Mist haufen auf jus übers 
| fehriebnen unterthänigiften gutachtens/ au einer toe 
| tern Churfürftl. oder gar zu einer allgemeinen Reichs. 
| gufammerifünft gelangen / unb der profcribirte Pfage 
| ataff Sriderich felbs der Obern Pfalg und waf wir 
‚feiner deff Gburfürften in Bayrn $d. an dev Untern 
Pfalg damit cinraumen / renuncirn, oder da cg 
feiner So. gefällig! wir -yinfer Käyferl, Refolurion 
| wegen diefer fiberafnen Pfälsifchen Sanden / bed 
Ghbutfürften notificirn , und feine Sd. auff der Ehurs 
| fürften- erfolgende approbation ing gefambt | oder 
| per majora, deßgangen R. Neichs Schirm! Defen- 


ion, Afliftenz und Manutention hierüber erlans 
| gen/ unb alfo difffals zwifchen uns / feiner fo. und 
| den anbern Ehurf. und Ständen def Reichs caufa 
| Communis werden tolirbe| cé werde als ban Vnfee 
tet particular Affiftenz und Gewehrfchafft ferner 
| nicht bón nôthen feyn: Weiln doch die zukünftige 
| Sal ungetoif | unb wir fein $, bierinnen am beften 
aslecurirt zu feyn gnábigift gern fcben möchten / fo 
wollen wir! infere Erben und Machfommen/ nach 
folcher von 9pfaf&graffen Friverich erftatteter Re- 
nunciation , und nach ber Churfürften erfolgten 
Approbation, und von den Ständen Defi Reichs 
| übernommenen allgemeinen Schuß und Affiftenz, 
nichts defto weniger noch fünffzehen Sabe/ mit und 
| zu Unfer Erben unb Nachtominen Dicoben verfproch. 
| nen particular würcichen Manutention , Schug 
und Cim | auch fehuldigen Gewebrichafe auff 
maß und weiß / wie Dicbor mebrers aufgeführt iff 
worden! verbunden feyn tind bleiben follen : da aber 


Tow. V, PART. IH. 


gedachtrs Pfalggraff Friveviehs Renunciation ; 
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Stände A ffiftenz »verfpruch nit erfolgte) wollen wir | 
und finfere Erben! dreyffig Sage nach dato diefes 
Briefs zu offtgedachten Cut! Sehirm und Ger | 
twebrichafft obligire verbleiben. Deffen allen zu tic | 
Eund und Sicherheit I geben wir viel und offternan | 
tes Churfiirfien Herkogen in Bäyen So. dicfen in»! 
fern Käyferlichen Schug und Schirm auch Ge | 
wehrfehafft- und Schadlofbricff) mit T nferm daran | 
bangendem Secret und eigner Käyferlichen Hand: | 
febrifft betrafftigt. Gefchehen auff Enferm Ronial. | 
Schloß zu Drag/den vierdten Martii, im Sechs 
benbunbert ache und gwantgigften | Unferer Reiche | 
def Nömifchen im neunbten | Def Hungarifehen im 
áebenben | und Behaimifchen im eilfften Fader. | 


Serdinano. | 


Ad Mandatum Ele&i Domini | 
Imperatoris proprium. 


e| 


Jacob 25ercbtolo. | 
Antonius Abbt zu 


Cremsminfter. Cbriffoph Sreybere von 


Schellendorff. 

MB. Hillebrand. 

3.2. Schellbart. 
CCC. 


Obligation Sjfter Hochfürftl. Durchl. f£rbertz | 
3045 Leopold vor GO efferreicbi darin fie fich | 
und bero Erben | zu dem von ihrer Aayferl. | 
#iajeff. Ferdinand II. an Shro Churfurfil. 
Durchl. vow Bayern Maximilian über die 
verkauffte Obere und intere Pfalg ertheilten | 
Schug-und Gewehrfchafft « Brieff verbinden. | 
Sjnfprug den 13. Martii 1628. ( Lonpor- 
pit Acta Publica Tom. V. Libr. II. Cap. 
XXXI. Lit. E. pag! 803. d'ou l'on a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve auffi dans le| 
Theatrum. Europeum Tom. IV. pag 557. & 
dans L u x16; Teutfches Meichs Archiv. Part. | 
Special. 26th. IV. Abfag. I. pag. 705.] 


C'eft- à -dire, 


| 
| 


Obligation de LeoroLD Ærchiduc d'Autriche, 
par laquelle il aprouve ES ratife , pour lui ES fes 
Hériiers ES Succeffeurs les Lettres de Garantie 
données par l'Empereur FERDINAND ILà| 
Maximivien leur de Baviere pour la 
Vente du Haut- Palatinat ES d'une partie du Bas- 
Palatinat. 4 Jg/prucb. le 13. Mars 1628. 

e R Leopold von 69€ € € 5 Genaden Erg 

Din zu Defterreich | Herkog zu Bure 

gund I Steyr! Kärnden | Crain und Wirtenberg! | 

Súeft zu Schwaben Marggraff def Heil. Nom. 

Meichs zu Burganı Gefürfter Graf zu Habfpurg! | 

Zyrol, Pfürd/ foburg! und Sórg/ Landgraf im 

Gifa | Here auff der Windifehen Mark) zu | 

Portenaw und Salins | Betennen hiemit für Wns | 

und Unfere Erben / in Érafft diefes Brieffs offente | 

lich gegen meniglich | Demnach die Nim. Kavf. 

Majeft. auch zu Hungarn und Böhaiım Königl. 

Majeft Unfer gnávigifter/ auch gelicbter Here und 

Bruder! def Durchleuch 

ften Heron Mapimilian Pfalsgraffen bey Rhein’ 


Som. Reichs Er Truchfef und Ehurfürften! Hu 
fers feoundtl. gelisbten Berern / Schwagern und | 


allen Zeiten Mehrer des Reiche 
zu Hungarn | Böheim | Dalir 
und Sclavonicn / 20. $ 
igen Hochgebohrnen Sur. | fterveich! Hertyog zu Bur 
Sreyers zu Karnden I zu 
Herkogen in Obern und Midern Bayern / def Heil, [qu OBürtenberg I Ober 
| Fürft zu Schwab 
Momifehen Neichs | su Buryau/ qu 


CORPS A DIRT O, MATT QUUSE 


ANNO und def Reichs Churfürften approbation: und der | Brudern $. qu Bezahlung deren für 3. Kayf. Mai. 


aufgewendten und aufgelegten Kriegstoften | das 


ANNO 


Shro ton vem prolcribirten Pfalegraffen Grive 162 8. 


tichen angefallne Fürftenehum der Obern Dale! 
fambt etlichen gewiffen diffents def Mheins geleguen 
Aembtern in der Haben. Pfalg käufflichen überlap 
fen I und darüber ber gebräuchige Schuß - Schiri 
auch Gewehrfchaffebrieff | under dato 4 dif auf 
gefertigt worden | welcher von Wort zu Wort alfo 
lautet, Bir Ferdinand ber 2fuber 2c. 2c. Geiche- 
ben auff Enferm Königlichen Schloß zu Prag / 
den 4. Martii, im Sechzehenhunvdert acht und 
ztvangigiften / Unferer Reiche ve Mömifchen im 
neunden! def Hungarifchen im gehenden / unb def 
Bohäimifchen im cilffeen Sabre rc. Daf wir uns 
folchem nach auff mebr alterhöchftgedachter yore 
Käyferl. Majeft. Enfers guädigiften auch geliebten 
Herrn und Brudern gnábigiftes und Bruderliches 
Anfuchen und Begehren I nicht allein zu den jee 
nigen allem und jedem / fo dif Orts von Shro 


| Kayferl. Majeft. def Hern Churfirften in Bayern 


S. und deren Erben und Nachkommen zugefage und 
berfprochen worden I gleichergeftalt allerdings vere 
ftehn / fondern aud) barauff für ins und Unfere 


| Erben und Nachkommen zufagen und verfprechen! 


und jin$ dahin verobligirn und verbinden | Daß 
Bir | Winfete Erben und Nachkommen in allem 
obberärten eine Sinderung oder Eintrag! mit oder 
ohne Meche zufügen! fondern vielmehr Sónen dare 
zu verhilfflich feyn wollen. Deffen zu Wekund und 
Sicherheit haben Wir gegenwertigen Confens- 
Drieff und Obligation mit eigner Hand under 
fehrieben I und Ynferm daran hangenden Erghores 
¿oglichen Infigel Befvdfftiget. Gefchiben in Yin 
feree Statt Snfprug/den 13. Tag Monats Mar 
tii] im Sechzebendundert ache und zwangigften 
Sabre. 
Leopold, 


CCCT. 


Bayfers Ferdinandi IL Diploma, wodurch 
Gr das Firftenthumb Mfechelnburg mit allen 
feinen pertinentien Herm Albrecht Aeros 
ger zu Sricdland zu cinem Yinterpfanb der von 
Sbm angewandten Kriegs + Jincoften cinfeget. 
Geben auf dem Königl. Schloß zu Brag den 
1. April 1628. [Curisr, Gasrezivs 
de Statu Publ. Europe Novif. Cap. XIX. 
pag. 618. d’où l'on a tiré cette Pièce, qui 
fe trouve auffi dans Lu nice, Seutfehes 
Reichs: Archiv. Part. Spec Continuar. II. 
Aocheil. EV. 2bfag. V I. pag. 532. ] 


C'eft- à - dire, 


Diplome de l'Empereur FERDINAND IT. par 
lequel il engage ES donne en Hypothegue la Prin 
pauté de Mecklenbourg 2 ALBERT Z 
Fridlandt pour les Dépenfe lui fai 
Guerre. Donne au Chateau Ro 
1 d'Avril 1628. 


Of SM Ferdinand ber Ander | von Gottes 
E Guaden Erivehlece Rim ayfer |. gu 
ermanien 4 


es 


nig! Erg 


n | Margarafy di 


Avril. 


ANNO 
1628. 


psu DR OG n 


Set. unb Mieder Saufinig 7 Gefürfter Graf | 


zu Habsburg | zu Tyrol / zu Pfierd/ zu Riburgl 
und zu Sórg / fanbgraff in Gifaf | Here auf 
ber MWindifchen Marcel zu Portenau und zu Sa: 
ling. Eutbieten M. allen und jeden des Herkog- 
thums Mechelnburg / Firftenthums Wenden | Graff 
foafft Schwerin! und Herejchafften Notod und 
Stargard angehörigen Nitterfchafften! Sanbftünben/ 
£ehenleuten / und fünften allen Fnterthanen dafelbft 
in gemein / niemand Daven aufgenommen / was 


Würden | Standen oder Wefens die feyn/ Wufere | 


Gnade) und fügen euch hiemit zu vernehmen: Dem 
nach nunmehr OBeltfünbia | in was hochfchänlich 
Ans und dem gangen Reich äufferft gefährlichel mit 
fremboen Confoederanten längit gemachte Con- 
fpiration und Bündnüffe mit dem König in 
Dánnemard und deffen Adhærenten /, fich auch 
etliche Stände des Mirederiachifehen Erayffes I in. 
fonderheit aber Adolph Friederich und Fohann Al 
brecbt | wider Uns!) Ihren Kayfer und Heran/der- 
geftalt cingelaffen/ und vertieffet! daß ob Wir tool 


viel unterfchiedliche | gang guddigft treu unb mehr | 


dan Bütterliche Anmahnungen und Warnungen! 
Special-bewegliche Schreiben und Schidungen an 
fie gethan und abgehen laffen / aflbie bey denfelben/ 
doch fo viel Wir bifbero vernehmen fónnen | das 


. Beringfte nicht verfangen wollen] dahero und Die 


weil Wir endlich gefehen /daß auch Wufere zu mehr. 
mahlen zu des gangen Crayffes Wiffenfchafft aller 
Ouen offentliche angefcbfagene und publicite Ray. 
ferliche Manvata Avocatoria , faut aller darin 
begriffenen Kayferlichen gang ernften Bedrduungen! 


DES GENS. 


Datqu efach gegeben vollkominfich eilangen ? und 


aber zu Ertragung det umerfehwinglichen Krieges 


| feine Adhærenten veturfachet! neben andern fetoie 
fehen und tapffern Dienften / welche in Hbcrivine 
dung und Därmpffung Huferer Feinde | widermáro 
tigen und angehorfamen Ständeluns/dem Heiligen 
| Reich) und Bnferm Sauf Derterzeich! ver Hochs 
geborner | Yiufer Dheimb ves Reichs Fürft I und 
‚lieber getreucr Albrecht / Hertzog zu Friedland! ac: 
Unfer Keiegsrath | Camineecy und General Feld 
| Hauptman wunverdroffen geleifter | noch va üb.r in 
Annehmung und Beftallang unterfehiedlicher Res 
gimenter / wie auch zu bero. Buterhaltung anfehhlis 
che Spefen und Untoften angewendet I als haben 
Wir um ein theils folches Keiegs-Uutoften/ auch evfe 
| angeregter angenehmen Dienften willen / wie nicht 
weniger! damit Wir ns diefes Lande defto baffer 
verfichern / dergleichen Gefahr hnfüro niche mehr 
| zu beforgen haben mögen! obgedachtes Fürftenthumb 
| Mechelnburg/ mit allen feinen Pertinentien ; Cin. 
unb Zuhörungen! Nenten und Einkommen! Seiner 
Fiebden zu einen Hnterpfand eingefetzet / thun das 
‚auch biemit wiffentlich in Rrafft diefes Briefis/ 
| alfo und dergeftalt | daß Seine Sicbden derofelben 
Erben + mehr befagtes Hertzogthum Miechelnburg ! 
Sürftentbum Wenden | Graffiehafft Schwerin I 
Herrfchafft der Lande Noftod und Stargarden/ 
fame allen deffeibigen angehörigen Sanden und Seno 
| ten! allermaflen daffelbe vorernandte Hertzogen zu 
| Mechelnburg innen gebabt] mit allen deffelben &ürft« 
| lichen. Obrigfeiten/ Ehren! Nutzen! Gin «unb Zus 


$47 


angefegten unnachlaffigen Pönen und Straffen | gehörungen/ auch allem deme/ fo von Gerccbtigteit 
nichts würden wollen) fondern gang verdchtlich | wegen darzu von Alters hero gehörig/ davon nichrs 
Hindangefege | und in Wind gefehlagen worden | | aufgenommen! in ihrem Gewalt und £5:fity nef 
vorernennte Herkogen in Medelnbueg / fich zumaln | men! auch fo lange nutzen und nicffen follen / big 


aber von ihrem einmal gefaffeten/ gegen ins und 
dem H. Reich gang unverantwortlichen Farag! 
feines weges abwendig machen laffen / fondern in 
vielgedachter Confpiration halsftarrig verharret / 
und in ehegedachtes Königes Confilia, mit infu 
ge wieder Lins fürgenommene Actiones und Chatlich- 
keiten! confentirt/ und derfelber alle mügliche 2f 
fiftents geleiftet / aus welcher Beypflichtunge und 
Adbzrentg dan fürgeffoffen! daß nicht allein bet 
Edle NMiederfächfifche Gran | als auch sum. theit 
der Dberfächfifchel durch bem (eibigen vergangenen 
Krieg! allerdings verbeeret] fo dan auch offeniliche 
Feldiehlachten VUnferm Kayferlichen Hec2 geliefert] 
jasfo gar nebeft Tiberfallung Ynferer Erb: Sander 
ben Feind Chriftlichen Mahmens den Türeken in 
das Spiel gezogen | uno gu höchfter Gefahr der 
Spriftenheit 1 Mafere Beftungen und Gräntzhäufer 
in Hungarn zu belägern angefrifchet worden / daff 
Wir dannenbero gleichiam gendthiget! ehegedachtem 
König und deffin Adhærenten weiter mit Macht 
zu begegnen] und den Krieg in fein des Königs und 
feiner Adhzerenten Sand / davinnen Gr difimablen 
feinen Hrfprung gehabt, surücfe zu fehwelen! wor. 
bey nun der Allmächtige G9 Vins in Ynferer ges 
rechten Sache vermaffen bepgeftanben | vag Wir 
nicht allein mehrgevachten Konig I als Anfängern 
unb Caput angeregter Conlpiration , vermittelt 
YUnferor Kapferlichen 2(cmaben von des 39. Reichs 
Boden verjaget / und ein groffen Theil feiner Sane 


ber Darüber eingenommen / fonder auch feines im bee | 


fagten Miederfärhfifchen Erayfe gebabten Auhangs 
(darunter vielgedachte Hertzogen zu Meceinburg 
nicht bie Geringften gewefen) Lander und Here 
schafften Ws durch Heeres. Kaffe bimächtiger/ an 
weichen inhabenden Sándera Ting dan uuzweiffent 
fich das jus retentionis zuftehet | bis Wir des an 
gewandten fehweren YUnkoftens und Schadins Ab- 
trag von den jenigen Landen und Herafiyafften I fo 
Tom. V. Part IT. 


Seiner Liebe angeregte Kriegs often erftattet. und 
bezahle worden / inmaffen Wir dann zu folcbeni 
| Ende den Glen und Belten und des Reichs liebe 
| Getrenen! Sobann Altringer Frey» Here / Hafern 
Keiegs- Rath | beftalten Obriften / O6riften Mufters 
{Zabl- und Quartierungs Commiflarien und Reis 
| chard von Walmenrode/ Yujern Rath /qu Hufen 
| Kayferlichen Commiflariis und Executoribus 
vorgenommen und verordnet! auch Euch allen und 
[einen jeden infonderheit der Eyppflichtigen Bere 
| wandenuß/ mit welchen Fhe bifhero che befagten 
| Hertyogen Adolph Friedeviclh und Fohann Albreche 
[ten Gebrüdern verbafftet und verbunden gemefen 
‚von Rechtswegen / aus Nömifcher Kayferlicher 
Mache und Bollfommendeit/ gäntzlich abfolvirr, 
und allerdings ledig erkläret haben wollen. 

| Sieneben I und dem allen nach I fo Befehlen Wir 
j allen und jeden obbemeloten/ famt und fonders / pics 
mit gadbig und ernftlich/ daß For bey Berineydung 
Unferer hierauf gehörigen ernftlichen Straf und 
Ungnade/ zu Berbütung Eurer weiter eigenen tins 
gelegenbcit und 2Berberbnüffe / vielbemeldten Wnfern 
| Commiffarien! bis auf finfee fetuere Kapferliche 
Verordnung! alsbald nach Einbándigung und Derfes 
fung Diefes/ ohne einige Wufrede | Weigerung und 
Entichuldigung/ allen fehuldigen Geforjam leifter / 
auf devofelben Erfordern und Begehren geporfamo 
lich erfcheiner I und obgedachtes Hergogs in ricos 
land Sicbben Die gebübrliche Pflicht und Huldiguag 
erftattet / und fonft ingemein alles das jenige thut / 
| ergeiget und vollengichet | was getreuen und gebote 
| famen Standen gebübret und obliget. 

| Wie nun folches Euch allen fambe und fonders f 
Lund den Eurigen zu Rug und Gutenr gercichen 
wird) und Wir Hus zu Euch alles obtigenden 
febuldigen Gehorfambs ungezweiffelt und in affe wes 
ge verjehen / alfo und in unvechofftem Fall einiger 
| Wiverjeplicheeie und Berweigerung werde Fhr als 
| Zız 2 ka 


ANNO 


- ok 


| (aft! cheft befagter König zu SOdnnemard und 1628 


ANNO 


1628, 


3. Juin. 


548 SORPIS DAL Tq L:O-M.A D IXHE 


fen Schaden und Gefahr fo hierans unfobíbar cr» | f 
| ficberfich. aupracticiten fey I có weve dan | Daß verfi- 
| Merung gefchebe / wegen ber in dev Gib gelegenen 


folgen wird! niemand mehr dan Euch felften que 
meffen und gutlagen haben. Das meinen Wir ernfts 


Lich lund foynd Euch fonften mit Kayferlichen Gne | 


ben gewogen. | Geben auf inf Kayferlichen 
Schloß zu Drag 1 ven erfteu Tag Aprilis. Anno 
1628. 


CCCIT. 


Privilegium von bre 
dinando Il der Stadt $5 Gg crthe 
des Funbaltshdaf keine Forteresíen weder auf 
den Sjnfüln / noch auf. 
gelegen! bon. ber 
See und aufiváres fünff meif Wegs von der 
Stadt Hamburg fortan gelegt / noch auch einige 
Zölle auf der Eibe von befagter Stadt bif in bie 
Geefónnen gefordert werden. Fin Königl. Schloß 
zu Drag den 3. Junii 1628, (| LoNDonPri1 
Acta Publica. Part. III. Lib. V III. Cap. 
CL VII. pag. 1083.] 


C'eft - à- dire, 


e accordé par l'Empereur FERDINAND 
à la Ville de HAMBOoURG, portant que 
Fort ou Lieu fortifié ne pourra être conflruit 
5 les. Isles ou dans les Terres fituées le long de 
V Elbe entre la Ville de Hambourg ES la Mer, €9 
à cing Milles d'Allemagne au-deffas 3 ES que nul 
Péage ne pourra y être établi, au Chateau Royal 
de Prague le 3. Juin 1628. 


MIR Ferdinand ber Stvente | bon. Gottes Gnas 
ES pen erwöhlter Rim. Käyfer / au allen zeiten 
vermehren des Meichs/ in Sermanien/ Hungarien/ 


Boheimb | Dalmatien, Croatien und Sclavonien | 


Kc. König, Erg: Hergog von Deftevrcich | Hergog 
in Buranndien /Brasand/ Stener/ Karndton/ Krain 
unb Wirtenberg / auch Ober und Midder Schiefient 
Sirft in Schwaben Marggraff des Heil. Nom. 
Meichs/ Burgaw) Mähren | Ober und Nicder Sauf 
ni& | Gefürffeter Graff von Habfpurg / Tyrol / 
Dvd | Kyburg und Sórg | $anbgraff in Elfaßı 
Her ber Windifehen Mardi Portenan und Sa 


fins 2c. Bekennen offentlich mit diefem Brie! und | 


tbun Éund einem jeglichen / daß Ung der Ebrfame 
infer und des Reichs lieber getreiwer MN. Burger 
meifter unb Nath Wufer und des H. Reichs Stade 
Hamburg geberfambft zu erkennen gegeben ; Mach 
demmahl wir bey den gegentvertigen in bein 5H. ei 
che / unb infonderheit in dem 9lieber - Sächfifchen 
Craif hoch gebenden fchworen Kriegs + Zeiten /an bie 
gedachte Stadt Hamburg lin Hnferm von den auch 


Surgerineifter und Rath der Stadt. Libeck Fhe 
infinuirtem Keyferl. Mandato guävigft haben 


und denfelben Strom wiederumb. zu öffnen / wie 
Daf Sie fib Dicranff zu aller Mügligkeit gebore 


famblich haben praefentiret, demfelben auch nach» | 


gekommen / alfo daf Sie mit einigen Kriegs Schrife 
fon daffelbe Sabe den Strom von aller Schiffraube. 
rey befvenet I auch den freyen Sauff der Commer- 
cien conferviret haben / und folches zu continui- 
ren cingetvilliget : Aledanı weil Die hochnithige As- 
fecuration Deffelben Elbftroms / und die Conler- 
vation der Commercien auff demfelben / daran 
Uns I dem Heyligen Reiche / auch Ynferm Erbe 


Ebrfamen Hufkrın und des Meichs Sieben getrewen | 


anbefohlen I die Stegerung der Efb abzufchaffen / | 
| lien und andere deffen nothwendigkeiten ang 


| Sufulen/und vorgen 
| Hamburg nach der 


if dem Lande) an der Elbe | 
ft Hamburg an! bif in bie | 


| 


Königreich | Fürftenthümben und Sanden ratione | 
fitus, als auch verfchisoenen an der Elb gefeffenen | 
Ehurfürften |. Ständen und Städten I und Derofel | 
ben Hurerthanen nicht wenig gelesen ift! vors Fünf | Ge werbslenthen einige Befchtwerung zugefügt möch- 


| 


tige gefüglich nicht angegangen werde fonne/ und 


Sjnfuten/ auch der nabbey angrengenden Séndercyen/ 
als auch Des Stroms felbften! daß auff denfelben 
en $áubereyen! die unterhalb 
€ 3u- gelegen | cine Beftuns 
gen) Schangen oder Fortresíen gelegt I daß auch 
auff demfeiben ElSftrom keine Krigs- Schiffer auff 
"unen Diejenige/ fo die bon Hamburg zur De- 
fention deffelben Stroms allzeit daranff müffen or- 
diniren / mögen gelegt werden / untertbänigft gebe 
ten haben I Dietocil Sie/ die vorgenandte Stadt 
Hamburg I von Zeiten Uuferer Hochgeehreen Bore 
fahren des Reichs / Keyfer Carl des vierdten ber/ 
in dem Jahre 1359. und vom Keyfer Friedrich den 
Dritten Anno 1468. folcher geftalt privilegire we 
teldaß Sie dicfelbe! fo ben Commercien Schaden 
zufägten / bie Elbe abl biG in dic See zu möchten 
verfolgen! gefangen nehmen und in die Stade fühs 
ven) dag Wir Fhnen zu mehrer facilitirung forha- 
niger hochnöthiger defenfion des Gibftroms I und 


| confervation der Commercien / das Dorgemeldte 


Privilegium wolten gerufen. fo fern zu extendi- 
ken und zu vermehren /daf keine Befkungen/ &cblófe 
fer oder Schangen I uff den Synfalen in der Elbe/ 
von der Stadt Hamburg ab bif in die S 
auffiverts fünff Meilen von Hamburg gelegt oder 
gemacht! noch einig Kriegs- Schiff auff den Elbe 
Strom logirt werden folle I barburc) die mehrgee 
nandte Stadt Hamburg incommoditt werdel und 
dadurch die traffiquanten einige moleftation bas 
ben möchten. 

Und pore ziwcyte / dieweil auf der. Erfahrenheit 
erfermet : mit waß groffen Wufflagen die Comr 
cien allenthalben befchweret und befáftiaet/a: 
Werth der waaren mácbtig verhöhet und noch 
gefteigert ; welches nicht wenig durch bie vielf 
3blle/ und die von seit zu zeit übertonunene Exfós 
bunget verurfacht würde I dictweil die Kauff-und 
Handels Señthe nach ihrem gefallen Aufffchlag der 
Waaren gemacht / unb wie mehr fie vor Zoll auf? 
gegeben! wie höher bie victualien und andere Kauffe 
mannfchafften taxirt würden / an der allgemeinen 
Commercie aber und derfelben Confervation die 
wollfarth des gangen Mömifchen Reichs und dese 
felben tinterthanen fey gelegen/ dadurch auch an- 
none Caritas verhätet wiirde; Daß wir umb big 
alles die Commercien und ben Elbftrom mit ci» 
nem folchen Privilegio zu befreyen gerufeten / daß 
fortan fein Zoll auf der Elbe von Hamburg ab/bi§ 
in die See zul erlaubt und zugelaffen werden folle ; 
derhalben wirlin Betrachtung vorgefagter unterthás 


| nigfter geborfambfter Bitten I vorgenandte Stadt 


Hamburg! hauptfachlich und vornehmlich zu verfir 
cherung bet hochnöthigen Commercien, zu Gre 
haltung guter beftändiger Sicherheit / auch zu vet» 
bütung groffer tbeüerung I nachdemmahl es auff 
bie bem Menfchlichen unterhalt zugehörende victua- 


ift / mit wohlbedachtem Gemürh / gutem zeitig 
rath / unb vechter wilfenfchafft | bad vorgenandte 
Privilegium, nachfolgende manier gnädi.ft T 
eingetilliget | bewilligen auch daffelbe Dicemit. in 
Érafft diefes Briefe | unb meinen / ordiniren und 
wollen I Daf fortan nicht allein gang keine Beftun 
gen! Schlöffer oder Schangen uff den Syafulen in 
der Elbe! nod) uff dem Sande an ber Elbe/ von der 
viel genandten Stadt Hamburg ab/ bif in die Seel 
und auffiverts fünff teil weges von der State Ham. 
burg fortan gelegt / oder gemacht» noch auch keine 
1 diffe auff. den Elbftrom fogirt werden fol- 
leu! dardurch) die Stadt difcommodire, und den 


te 


Anno 


1628, 


ANNO 


1618 


22, Juill. 


DID REO NE 


te werben |. Sondern daß auch nicht weniger fortan | 
weder von dins noch von iiufern Nachkommen Fee | 
manden erlaubt oder zugelaffen werde folle/ einigen 
Zölle auff ber Elbe von Hamburg ab bif in die See | 
zu fordern ban fo dev ein oder Der ander ins Giff | 
tige einig Privilegium, das biefem zuwider wáre/ | 
erhalten oder ibertomenen möchte I fo fol Daffelbe bie | 
fen nit Hinderlich: fondern gang Érafftlof und von. 
Peiner Warde feyn/ gleich wir dan aud) daffelbe piers 

mit jeg por als dan / und Dan als jeg auff cinmabl 

caffiren / auffheben / annulliren , und alle Han | 
delg-und Kanfflehthe Darvon gdnglich befreyen. See 

doch | fo viel bie hier oben berührte Beftungen / | 
Cdlàffee! Schangen und Kriegs Schiffe angebet/ | 
dins feloft und Mufere Nachfolger des Neichs | | 
gleich wie fich-folches nach den Rechten geböret | | 
Aufgenommen | 1van wegen Kriegsvorjall 7 ober zu | 
feindfichen Einbruchs Aberhrung die noth es echo. | 
fchen würde lerwas aldar zubaiven und zu befeftigen/ | 
daffelbe auch Ans und dem H. Reich an Hnfern | 
echten und Gerechtigkeiten ohnfchadtich und fon 
der praejuditz fein folll bargegen follen mehr gemel: 
te die von Hamburg fehuldig und gehalten fepn/ ben | 
porgenandten Elbftrom von der Stadt Hamburg aby | 
big in die See zul voit allen Schiff-und Ge cát | 
horn / auch Hafn und des Reichs Feinden’ und | 
wisdermertigen! fo viel fic verindgen/ vein gu falten / 
zu befebagen und zu bofchirinen, | 

Entbicthon batauff allen und jeglichen Chur Fir- 

(teu! Sürften! Geiftlichen! und Weltlichen/ Præla- 
tent Graven! Freyherren/ Mittern / Krechten/ Land» 
vögten! Haupt Lefithen/ Droften | Dógten/ Statthals 
tern) Amprleüthen I Sandrichtern | Schulcheiffen / 
Burgemsiftern! Richtern) Rärhen! Dirgern! Ge 
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Alliang Könige Guftavi Adolpht in Schwes 
den mit bor. Stadt Stralfund auf 20. Fabe 
aufgericht/und zwar sur Defenfion diefer Stadt 
und Fhres Seesports/ confequenter zur Sicher 
Heit der Oft: es welche zugleich von Fhro KH 
nigl. Majeft. ratificire worden im Lager bey Dive 
fchau den 22. Julii 1628. [Lunic, Leute 
fches Reichs: Archiv. Part. Special Cont. II. | 
2(6tbei(. TV. Abfatz V. pag. 477. d'où Pon 
a tiré cette Pièce qui fe trouve auffi dans 
le Zbea um Europeum Tom. I. pag. 1101.] 


SE GR Guftaff Adolff/ von GOHtes Ginaben der 
Meiche Sehweden | Gothen und Wenden Kb» | 
nig! Grofj Sit in Finland! Hergog zu Efthen und 
Carelen | Here zu Ingermanland/ ac, Thun biemit 
allen und jeden / fo cà von nothen/ au wiffen : Sem 
nach in Krafft und Gewalt Hnfer zu diefem Acta 
wmitgcgcbener Plenipotenz, der Chrenvefte Winfer 
Abgefandter Secretarius und lieber Getrewer) his 
lip Satler/ mit den Ehrbaren! Hoch-und Wohlweir 
fen! Unferon lieben befondern Bürgermeifter! Rath 
und gangen Gemeine der Stadt Stralfund I den 23. 
Junii jebt (anffenden 1628. Fahrs/ dafelbften eine | 
Alliance und Bereinigung auff. Hufere Beliebung/ | 
folgender Weife getroffen und aufgsrichtet Dag Wir | 
diefelde Hinfihro gndbigft zu ratificiren und zu bee | 
itáttigen gerubeten: Als wollen wir gemelte Allian- | 
ce, wie Sie in allen Puncten und Claufulen von | 
Wort zu Wort lauter! allhie wiederholet / und in | 
Krafft diefes rarificivet und confirmiret haben! al | 
fermafen wie folget : | 
DUM erften! ift auff zo. nach cinander folgende | 
abel fo fern es einen oder dem andern Theil 
lángee alfo zu continuiven nicht gefallen wärdel 
cine 
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meinden und fort allen Unforn und des Reich 
terthanen und getrewen! taf Condition, Stand 
oder wirbigécic bie foin mögen / evnftlich und feft 
mit Diefem Bricf/uny wollen / daß Sie mehr ger 
mambte Stadt Hamburg! und die aldar commer- 
cie treiben an diefen Unferm Kayferlichen Privi- 
legio und gegebener Freybeit nicht verhindern! oder 
fören! Shnen Diefelben gang und gerubiglid) lafen 
genieffen und gebrauchen I in Eeinerley Manier Dies 
selbe befehweren oder betzüben / noch geftatten! daß 
folches durch die Sybrigen gefcheben I ais tied einem 
jeglichen ift Mnfere und des Reichs fchwere Hingnadel 
und noch barüber eine Pon von Funrfzig Marek (5 
thigen Goldes zu bermeiben | die ein jeder) fo offt 
et biertwieder frevelmüthig thut! Ung batb in Fenfere 
und des Reichs Qaumer! bie ander Helife aber der 
woblgemeldten Statt Hamburg zu bezahlen fchutpig 
fein foll. Fu Hirfunb iit. diefer Brieff tuit Hajerm 
Keyferl. anbangenden Infigel befiegelt. Gegeden 
auff Hafen Königlichen Schloß zu Drag” den 
dritten Zag des Monaths Junii, nac) Chriftt 
Unfors lieben Herrn und Seeligmachers Geburthi 
Sechgohenhundere Acht unb Zwansigiinferer Reiche 
deg Momifehen im Meundten/ des Hungavifehen im eg 
Henden und des Boheimbifehen im Eilfften Jahren. 


FERDINAND. 
P.H. Vor Stralendorff. vt. 


Ad mandatum Sac. Cefar. 
Mujeftatis proprium. 


L. Arnoldin vow €larftcit. 
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Traité @ Alliance entre Gustave ADOLPHE 
Roi de Suede €S la Ville de StRALSOND 
pour la défenfe de la Ville , du Port , ES par 
conféquent de la Mer Baltique , pendant 20 ans. 
Ratifi£ par le Roi au Camp près de Dirfchauw le 
22. Juillt 1628. [Mercure Fran- 
go1s, Tom, X V.pag. 145. fans date de jour, 
ni de mois & fans la Ratification du Roi de 
Suede.] 


Le UE cette Alliance contractée entre le 
Roy de Suede & la Ville de Stral- 
fond, fera pour vingt années, 
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1628. 
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550 
tine auffrichtige Alliance und Berbändnißl zwifchen 
Uns und ver Cron Sehweden / an einem / und ber 
Capt Stralfund! am andern Theil! getroffen und 
aufgerichtet worten. | 

Sum andern / (cff folche Alliance, zur Defen- 
fion der Stadt Stralfund und ihres Seeportsl und | 
confequentlich ¿ue Sicherheit der Oft * See / mit | 
nicbten aber zu einiger Offenfion , es fey banibaf | 
der Krieg 1 fo entftehen möchte / folches erforderte] 
auch zu Erhaltung feeyer ungehinderter Commer- | 
cien! au welchem Ende einer des andern NusrGedey | 
und QWohlfarth/ refpective fich fell laffen angelegen 
feyn IDiefeibe ftets berórocen Lelffen und allen ba» 
bon und Machthcil cuferften Dermbgens abwenden, 

Derowegen und zum dritten / fell die Alliance 
nicht præjudiciren der unterthdnigften und utere | 
thanigen Berwandniifi! darein bie Stadt Stralfimo | 
in des Kayferlichen und des Romifehen Reichs! 
auch Fhrer unmittelbahren Lands-Firftlichen Obrige | 
keit Schug/ Schirms Bertvandnifg und Gehorfamb 
(ic befindet) berofelben was techt ift jederzeit zu (eis 
ften! und hinwieder zu erivarten /ingleichen der Stade | 
Rechten! Statuten! Jurisdiction , Freyheiten und 
altem Joerfommen I jedoch alles falvo præfenti 
foedere. T 

Zum vierbten / follen und wollen Wiel und die 
Cron Schweden I infonderheit in Anfehung diefer 
Alliance ben jegigen Zuftand ber Stadt Stralfund 
behergigen I und alle Mittel und Wege zum forders 
lichften fucben und gebrauchen I fo der Gite! als mit 
Waffen I fo weit fichs will chun laffen / die Stade 
gegen Fhre Wieverwärcigen | welche bie auch feyn 
möchten! 3u defendiren und zu fchügen. 

Zum Fünfften! fol Ling und der Cron Schweden 
die Stadt Otralfind/zu Fhrer eigenen Erledigung/ 
und des Kriegs/ fo hicvaus entfteben möchte / Juge 
fabrung/ allen môglichen Borfehubs Haff und As- 
fiftenz thun/ und von Ans und der Gron Ste. | 
Den! keines weges abtvetten! befoudern beftändig bey 
ding verbleiben | und (ic) in keine Tractaten und 
Accord mit dem Feind einlaffen / es gefchehe dan 
mit Vnferm Confens unb Bewilligung/ und daß 
Wir und die Cron Schweden mit darein begriffen 
fepn/ unb alfo diefes Succurß halben tein Nachtheil 
over Præjudiz haben. 

Bum fechften I follen biefet Alliance der Ber, 
binpniffe / affe andere der Stadt Bändnäßen und 
Foedera , welche die auch feyn mögen! nichts præ- 
judiciren/ noch derfelben gutvicber in contrarium 
allegitt werden | fonderlich vie Hanfeefeddeifehe 
Confoederation diefem nicht præjudiciven / und 
foll em ©, Rath und Gemeine biefer Stadt Strat. | 
fund! fo vielmehr fehuldig feyn 1 dabin zu trachten | 
wie die andern Hanfee Städte auch hierein gezogen 
erden mögen / und fich zugleich zu Sybver und des 
Bultifchen Meeres Defenfion, mit ini und ber 
Cron Schweden conjungiren und verbinden. 

Sum ficbenden/ den von ine der Stadt firs erfte 
mabt sugefdictten Succurs bet 600. Mani unb da 
fie mebres von nôthen haben tourden/ foll ein Rath 
und Gemeine wohl quarticren/ und fo wohl Offici- 
ter als Soldaten! ohne Hufern Befehwer/ nach def 
wegen abfonderlich. gemachter Dronung / unterbal 
teile 


Zum achten! da auch ber Feind bierdurch von ber 
DBeldgerung nicht abzutreiben! und Wir gedrungen | 
würden I durch mebr unb gröffere Macht dahin zu 
trachten! wie die Stadt liberirc werden fónte/ fol 
bet Math fehuldig fepn! ting und Hufere Armee gu 
Ihrer Ankunfft alie Zufuhr von Vivres unb anderer 
SYtotbburfft/ gegen Bezahlung/ und fo viel ohne der 
Stadt Mangel zu entearhens folgen àu laffen. 3 

im 
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II. Que cette. Confederation fera feulement 
pour la defence de la Ville, & par confequent 
pour celle de fon Port en la Mer Baltique, 
& non à autre fin, (finon que la Guerre qui 
pourroit eftre ne les appellaft ailleurs) comme 
aufli pour la confervation des ufages libres des 
Commerces. 


III. Que cette Alliance ne prejüdiciera à 
l'obeiffance & fervice , par lequel cette Ville 
eft obligée à fa Majetté Imperiale & à fon 
Prince , donnant & recevant reciproquement 
ce qui fera jufte & équitable. 


IV. Que par le prefent Traité ne fera en 
aucune maniere derogé à la Jürisdiction & Pri- 
vileges d'icelle Ville : ce qui eft dit toute-fois, 
fans qué cela puiffe nuire ni prejudicier à la pre- 
fente Confederation, 


V. Qu'en vertu de cette Alliance , le Ro 
de Suede donnera ordre de reformer l'eftat 
| prefent de la Ville, moyennant que la chofe 
| le compofe par une Traníaction amiable, & que 
| les efforts des armes ennemies foient repouflez 
par la force des Suedois. 


VI. Que pour fa délivrance, & au fujet 
| de la Guerre, qui prend fa naiffance de là, la 
Ville continuera à fe fervir de tout le fecours 
du Roy de Suede, dont elle aura befoin , fans 
| fe feparer en aucune façon d'avec luy : ny ne 
fera aucun Traiété d'accord avec les Ennemis, 
finon avec le confentement dudit Roi lequel 
fera auffi compris audit Traité. 


VII. Que toutes autres Confederations 
cipalement celles des Villes Anfeatiques , avec 
cette Ville, ne prejudicieront en rien au Traiété 
de cette Alliance, & ne feront alleguées raifons 
au contraire : mais pluftoft les autres Villes An- 
featiques feront comprifes en icelle , & fe ligue- 
ront avec celle de Stralfond, & avec le Roy de 
Suede, tant pour fa defenfe, que pour celle de 
la Mer Baltique. 

VIII. Que les Habitans poutvoiront de 
logement & vivres neceffaires aux Garnifons 
Suedoifes qui feront. envoyées pour la defence 


de leur Ville, 
IX. Que 


»prin- 
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Anno Sum Meunbten/ da die Mothourffe erfobert! daf | IX. Que fi les Ennemis continuent leur fe- ANNO 
Ynfere Schiffe in der Grudr Hafen liegen/ oder | ge; & que la neceffité de la Ville requiere de ig. 
1628. auch allda überwintern müften! foll dem Se Bold | plus grands fecours pour fa delivrance, les Habi- ^ 9* 9» 
in dee Stadt Herberg gegonnet und die Morhdurfft | tans fourniront argent, & tout ce qui fera neces- 
um Fhre Bezahlung gefolget werden, | faire pour la nouvelle Garnifon , qui y fera envo- 
| yee pour fa defence, 
Sum zelenden I foll in diefem QBetd] auff jeden | X. Que s'il eft befoin que les Vaiffeaux de 
Fall) nach Grferberung $iuferer Armee und ber | Suede demeurent au Port de la Ville , il fera 
Stadt Morhourfft/ fo wol zum DOurchzug! als Re- | pourveu de logement aux Nochers & Matelots 
tirade, der Stadt Thor Uns und Enferm Bold / | en icelle , & argent contant pour avoir des vi- 
zu bero Mothourfft / unb fo viel ohne ber Stadt Gee | vres felon qu'ils en auront befoin, 
abr fen tan! offen bleiben. " e y 
! Buin eilfften en Wir die Stadt Stralfund! | XL Que G quelque accident arrive à l'Armée 
in bero alten Staat | und bero Bürger unb Ange | de Suede, & au prejudice du repos de la Ville; 
bôtige an Shren Privilegien! Jurisdiction, Ge» | en l'ufage des entrées & paflage en icelles, les 
Tecbtigfcit] altem Herkommen und Gütern nicht al | portes feront audi-tót fermées, fi faire fe peut 
fein nicht befchádigen / fondern darbey vielmehr fchüt- | fans peril. 
en und handhaben. N ; 
a Zum Aoi wollen Wir vermittelft Winferer | XII. Qu'ü ne fera fait aucun dommage ny 
gnadigften Confirmation bero von Anfern Bors | prejudice aux Privileges , Jurisdictions & ze 
fahren woblerlangten Privilegien /ber Stadt Gra | tumes , (receus par un long ufage, tant de la 
vamina in billige Wege abrichten laffen/ wan Wir | Ville, que des Citoyens,) par le Roy de Sue- 
deffen gebührlicher Weife erinnere und informiret | de; mais les confirmera & protegera cn icel- 
werden. — Syngleichen und im Fall ing Fünfftige eini« | les. 
ge Wege cine Differenz zwifchen tins unb der 
Stadt Stralfund entftefen folte! wollen Wir! bafi | 
deswegen die Gite verfucht! unb in Œntffcbung veo 
rofelben Feine That Handlungen bergenommen | fore 
bern darüber die Hochmögenden Herzen Staaten 
ber Bereinigten Niederlanden unb der ehrbarn Hane 
fee» Städten Bedencten gefóret und gefofget werden 
offe. x 
; Seglich int fall zu viefér Alliance einige Potens |. XTTT. Que le Roy de Suede ayant confirmé 
taten I Súrften und Communen treten wolten/ fof» | les Privileges de leurs Antecefleurs, aura foin de 
Len diefeibe auf billige Mtittel / und beyder Theil Be» | compofer les troubles de la Ville, & faire en for- 
liebung argu gelaffen tverden / geftalt auch diefer | te » qu'à l'avenir les differents qui pourroient nai- 
Alliance Berbefferung und Extenfion beyden | tre entre ledit Roy & ladite Ville, fuffent ac- 
heilen auff bero Betvilligung vorbehalten bieiber. | commodcz par compofition amiable, ou bien ase 
foupis par l'atbitrage dés Eftats de Hollande, ou 
| des Villes Anfeariques. 

Dah Bir nun obbefchrichenes alles! Krafft diefest | XIV. Que les Rois, Prices, Effats & Re- 
alfo confirmirt und ratificirt haben I rarificiven | publiques defirans eftre compris en cette Con- 
unb confirmiren es auch mit diefem! daß es bou | federation y feront admis du confentement des 
Uns 1 Unfern Machtommen und Succesforen in | deux Partis. 
der Gron Schweden alfo feat! beffánbig und under | 
briichlich (oll gehalten werben / haben wir dicfes mit eis | 
gener Hand unterzeichnet / unb inferi. Königlichen 
Secret beglaubigen laffen. So gefchehen in Unferm 
LA La bey Ditfhaw! ben 22. Julii, im 1628. 

abr. 


Guftavus Adolphus, 
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1. Sept. DByrbderlicher fEibz Vergleiche -Recefs, Go MäAurick, au Nom de Jes Enfans Mineurs 
zwifchen Landgraff Wilhelm zu Heffens | ES Herman auff, Landgrave de Heffé- Caffel y 
Caffels unb Frauen Julianam Landgráfin | Dar lequel tous les Etats de la Maifon font l 


A 2 2 aiffex à 
auftatt devo Söhnen) wie auch Hermann /allers GUILLAUME comme Prince Regent , un 


ne qua- 
feits Landgvaffert zu effet: Caffel aufge | trieme partie des. Biens en général étant an 
tichtet worden; Wodurch Landgraff Wilhelm | aux autres en Appanage, ES affignée fur quelques 
allein Negierender Sandes-Ginft übers gange Sand | Domaines. 4 Caffel le X. Septembre 1628. 
verbleiben! denen Sungern Gebrudern "aber. eine | 
univerfal quarta omnium bonorum an ge: | (inde und zu foiffen fen jebermdnnigfic)/ baf der 

wiffen 2fembtern und Städten affignitet werden | * Durchläuchtigel Hochgebohene Fürft und Sorel | 
fete. Gefchehen qu Caffel den 1. Septemb. Herr Moris! Landgraf zu Heffen |. Graf zu Cats | 
1628. [Lunic, Æcutfches Meichs- Archiv. | zeneffenbogen | Dieg I Ziegenhain unb iba ic. 


Part. Special. Continuat. IL Hg VIIL | Die ing fünff und brepfiigfte Sabe getragene Fürftliv 


pag. 848. ] che Regierung! Sybrer Sirftlichen Guaden etteftom 
d Sohn! dem aud) Durchläu brnem 
C'eft- à -dite, Súrften unb Serin! Heran Wilhelm) Sar aff 
zu Helfen! Grafen qu GagenetInóogen! Die / Zies 
Accord Fraternel ES Heredit cl, genhain I unb Midda 1. den 17. Monats» Tag 
tre GUILLAUME rdgr ave d 1- Caffel, | Martit des nechft abgetichenen ein taufend/ fecha 
JUuLIENNE Fe £ 


then und zwangigften Sabre / woblbedach. 
tig 


| 
| 


coo nn 


| 
i 
, 
" 


1628. bohenen Fürftin unb ramen Sultanen! Sand 
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Anno tig abgetreten! und twfircklich überlaffen [unb derge- [ten Sein Landgraf Wilhelms Fürftl. Gu. bero 


| Stabthalter / und egliche gewiffe bargu verordnete 
| Mathe erfchienen |. und bat man fic) endlich! nach 
jaberinabliger monatlicher verpflog 
und genugfamer a Sachen E 
lid). ewig und un ft 
tragen wie folget : 

glich und vors Grfte 1 nachdem die jus 
in Krafft hiebevor von Heran Landgraf 


ftalt/ daß auf devo auch Durchläuchtigen! Hochae- 


zu Heffen bac. Gebohrne Gräfin zu 9taffato 
aenelfnbogen | Bianden und Dies! Frauen zu 
ftein I an ftatt | und von wegen Shree F. Gm. H 
ren Söhnen vorgangene reiffe und bedachtfi 
licbung I Seine Herin Landgraff 
Gnavden allein regierender Landes: $ gange | De 
Sand feyn und bleiben! dargegen aber alle bie One- | 25 8 Súrftl. Gu. gethaner Sufage I egliche 
ra, fo der Fürftlichen Negierung anhangig/ Aber fich | Für e tooblerbawte Mefideng» Haufer/in i 
nehmen So dan den Fürftlichen Herren Gebriidern/ | aber Schmaléalten und Herzenbreidungen 
der vierbte Theil) five quarta tam prefentium Quarten mit eingezogen haben wollen! Herm Sand» 
quam faturorum bonorum , ohne ScbuldenSaft | graf Wilhelms Fürftl. Gn. aber / aus andern ime 
zugeeignet/ auch fo bald hochgedachtes Seran Land» | mittelft Darzwifchen kommenden. Hindernüßen unb 
Graf Wilhelms Fürftl. On. zu obgevachter Sanos» | fonderbahrer Confideration , nunmehe bemeldte 
Fürftlicher Regierung | und dargu gehörigen Sand | beyde Derther Sehmattatten und Herzenbreidungen? 
und Seuten gelangen würden/ eingeantwortee/ und | und deren Zugehörung nicht quirriven Können ; S 
zugeftelle werden folte 1 Ob dan wohl folchem zu Sol: bat man fid) an Seiten der jungen Herzen © 
gel damabís / als Sore Fürftl. Gn. auf die obge | der! nach eingenonmenen genugfamen Beri 
meldte an fiebenzehenden Monats-Tag Martii des | der Sachen Befchaffenheit folcher beyden 
ein tanfend fechs hundert fieben-und zwangigften | Käufer | Schmalkaiten und Herzenbreidungen./ fo 
Sabes / vorgangene väterliche Abdication würd» | viel die Affignation der Quarten belangt Ibegeben 
lic) in die Megierung getreten I Derofelben Herzen | betgegeu aber Heren Landgraf Wilhelms Fürftt. 
Gebridern Fhre Quarta præfentium bonorum | Hn. zugefagt und verfprochen / derofelben jesigen 
aflignitt und eingeräumt worden. \und-künftigen Herzen Gebrädern / und deren mo 
Als aber nach der Hand durch fonderliche chic. Lichen Lcibs-Sehns.Erben / zu einer beftändigen Y 
kung SHOES des Allmächtigen fid) begeben | dag | fideng/ und deren allerfeits verwilligten Quarteni 
mit dem aud) Durchläuchtigen | Hochgebohrnen | nachgefegte Fürftliche Schlöfferı Haufer! Stábtel 
Fürften und Hern I Sen Georgen I Landgvafen | Herzfchafften/ Lande/ Sence und Güter i fambe allen / 
zu Heffen! Grafen zu Cagenelnbogen I Diez/ ies | und jeden ihren Pertinentien , folgen zu laffen/und 
genbain und Niddalzc. in devo viel Jahr lang frei. zu Contenrirumg ihres gangen vierdten Theils am 
tig gewefen Marpurgifehen Succefliong-und darin Nieder. Fürftenthumb / und deffen Zugehörungen? 
ergangene Executions» Sachen / cine zu Wieder würclichen I (jedoch berfciben von Horan Landgraf 
bringung Nuh/ Fried und Einigkeit in fambriichen Wilhelms Fürftl. Su. über das gange Sand überlafe 
Fürftlichen Sauf 55: (fen wohlgemeinte Bergleichung | fenen / von der Nömifchen Kapferl. Majeft. allers 
getroffen I in Kraffe deren die Pfand Wempter/ fo | guädigft confirmirten alleinzigen Sands» Fürftlicher 
Horn Saudgrafer Georgens Fürftl. Gu. eine Zeit | Regierung obnabbrücbig und ohnnachtheitig) qu über: 


ü 
bero innen gebabt! alle mit cinander/ auffer ber nie | geben und zuzuftellen I nehmlich Schloß I Stade! 
dern Graffibafit Cagentflenbogen / und den Gas | WAmpe Rotenberg! nichts zumahl ausgenommen / 
fetifchen Theil an Ymbftatt I ber Fürftlichen Cas. | Stade und Ampt Q'Banfrieben | Stadt f 
felifehen Sint wiederumb abgetreten unb cingerdumbe cum pertinentiis ‚zum Súrftlichen Sefifchen 21 
werden follen |. in maßen auch denn im Martio | tbeil I neben der newerkaufften Mühlen bafelbften T 
nechfthin/twircklichenlaufferhalb dem Wmbe Schmat- | und den Müplhäufifchen Hufen/ Schloß und Wipe 
falten! fo feine Fürftl, Gn. biß derofelben ein mabl | Sudivigftein/ mit und neben der Stadt Wikenhaue 
hundert taufend Gilden / darauf vorbebalten Pfand. | feu! das Schloß und die Sandfchaffe Dicf / mit fois 
Schillings crleget/ in Händen behalten I erfolget/ | nec Sugehor / und das Ampt Gleichen. So dan 
babero zwifchen hochermeldtes Herm Sandgraffen | den bierbten Theil am LandZoll/ veffen Schlieffuug 
BWilhelms Sirftl Gu. und derofelben Herzen Ge | zwar Hern Landgraf Wilhelns Sürfil. Gu. als 
Gridern einer anderwartigen und beftändigen Uni- | regicvender Lands Fürft fich allein anguma]fen und 
verfal- Bergleichung! deren ihnen vom Hern Bas | die Sybrige Darzu zu deputiren haben / gleichwohl 
tern ausgefegten unb ¿ugccigneten Quarta , und Faber vor hochgedacheen jungen Herzen Gebrüdern! 
deren Anweifung und Affignation halben non nó. | oder den Shrigen zuförderft folche Schlieffung qu 
then feyn wollen: Go feynd zu dem End / nicht af | dem Ende notificire werden folle/ damit fte jentane 
lein im November bes jüngft abgewichenen cine | den von den Sbrigen | ob fie wollen’ zugleich mit 
taufend fechshundert fieben und zwangigften Sabre] | abordnen/twelche folcher Schliefjung beywobnen ‚und 
fo wohl von hochgedachtes Kern Sandgraf Wil | bie gebührte Quartam fo bald um mehrer Sticbtige 
heling / als deren Graw Mutter / und Landgeaff | keit willen! erheben mögen. Endlich foll ihnen ven 
Herman! F. $. S. Gn. Ga. Gn. vor (ic) unb der | jungen Herzen Gebvidern auch in Fhrec Univer- 
jungen Herzfchafft wegen! gewiffe Rathe 1 unb des | fal-Quarten gefolgt werden! der vierdte Theil an 
Firftenthums I und deffen jährlichen Ginfommens | Borraths und Schäfferey » Mugungen alfo anges 
Eundige Sanbfaffen und Sebnieute zufammen geordnet | fchlagen und reCtificirt werden / damit bie jungen 
worden | welche vielfältig und eine geraume Zeit | Herren Bebrímere ihre 2(ntbeil in ihrer Qu 
darbon tvactirt / wie und welcher geftalt! auch an | müglich! völliglich! im Fall aber ei 
gewiffen Orthen und Enden mehr hochertwehnter | an andern Orten / annehmliche nw 
jungen Fürftlichen Herzfchafft folche Univerlal- | hingegen auch/da fic) ein berfehug in ihre 
Quarta zu afligniven und guzueignen feyn mócbte/ | ten befinden folte / deswegen Seran Landgray Wil 
fondern es ift auch derenwegen abermahls eine Zus | hols FSürftliche Gn. Erftatt befchehen mage. 
fammentunfft diefes Orts angeftellet / darber hoch, | Ferner ift abgerebet und bertoilliget worden! want 
genachtes Herm Landgraff Hermans Gürftl. Gn. | einig gehen I fo die Sürftticbe Heßifche Gaffetifcbe 
als von dev Nömitchen Kayferl. Miajeft. finferm | Eins zu verlehen hat / eröffnet | und bon dem tegit» 
chuung aller fot» 


aflergndbigften Sec! folcher Quarten verorbneter | renden eran |. deme dan bie Be 

und beftätfigtee Adminiftrator , neben bero Ber» | cher $eben allein verbfeibt / nicht misderum zu Con- 

fand und Nathen! in der Derfonr fo dan an Sei | fervir-und Erhaltung der Ritter. Dienft unb andern 
| £ebeus 
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Schen-Gebührens I dem gangen Färftlichen Sauf 
Heffen zu guten / einem andern conferirt |. fondern 
zum Cammer-Gut eingezogen werden folte / j daß 
algdan ben jungen Herzen Gebrüdern und ihren 


Dans Leibs- $ebens « Erben / nicht allein darvon der | 


vierdte Theil gefolgt und gelaffen werben  fondern 
auch! da über Eurg oder lang | die Sach der Here 
fchaffe Die betreffend I mit bem Hergog zu Braun: 
fchweig vertragen / oder per fententiam entfchic: 
ben worden! unb bem Firftlichon Haufe Heffen 
mehr Sebn/ weber daffelbige jego würcklichen innen 
bat und belebnet I sufommen (olten! daß diefelbe neue 
gutommende Lehn | ben jungen Herzen Gebrú 
dern | und deren Stans» Scibs Sehns+Erben allein 
verbleiben] und mit Belehnung deven/ ihren Willen 
und Gefallen nach zu gebahren Mache haben folten. 

And diefes alles I wie obftebet / ift allerfeits alfo 
abgeredet | belichet und verglichen worden I jedoch 
bleibt hierbey alles basjenige / was zur Sandes-Sürft: 
fichen Hoheit und Obrigkeit gehörig 1 Hern Sand. 
graf Wilhelms Fürftl. Gn. auf deren Gebrüpetn 
affignirten Orthen! wie vorhin | alfo nochmabís 
referviret | und vorbehalten! ohn allein Daß Heran 
Sandgraf Wilhelms Sürftliche Gn. Ihren Herzen 
Gebrädern! zu Erweifiung brüberlicher Licb/ verwil. 
liget und nachgegeben / daß ihnen frey und bevorfte. 
fen foll/ in ihren jego affignirten Städten und 
Jfembtern / Juden / gegen Cinnehmung des jabeli- 
chen Schug» Selves Idoch bero Geftale uf zunehmen: 
Daß diejenige / welche alfo. ufgenommen werden! in 
nerhalb den nechften vier Wochen! bey ben regieren. 
ben Fürften Schug- Brief ausbringen / fic) derfel- 
ben gehalten]. und deinfelben das Cingugs. bugs 
und Sitber- Geld entrichten. 

Defigleichen I daß kein Extrajudicial- Sach | 
Darinnen von den jüngern Kerzen Gebrüdern | dero 
Rathen oder Beampten Befcheid ertheiler worden; 
bon bem regierenden Heranloder deffen Regierung! 
extrajudicialiter angenommen | und daräber er. 
fant werden foll) es treffe den diefelbe über fünfzig 
Gilden Hanptfumm an. Es iff abet auch diefes 
bierbeneben austrücklich bevinge! Exftlich I nachdem 
ber Wirdombs- Anfig/ und darzu verfchriebene Ge. 
falle I welche ber Frau Mutter Färftl. Gnad, an 
dem Schloß Stadt und 2(mbt Rotenberg! uf ben 
begebenden Fall verfchrieben I in diefe Anweifung 
ber Quarcen tomen / und dargegen etwas anders 
verfchaffe feyn will! fo foll es mit folchem Wir. 
Duinbs + Unfig! und bargu gehörigen Gefällen I auch 
an deren ffatt verfchriebenen Geldern / nach Anwei- 
fung der: darüber gegebenen Asfecuration gehalten 
werden. 

Bors andere | Nachdem vermdge unlängft zu 
Darmitatt getroffenen Accord, ein Pfam-Schil- 
ling von einmahl Hundert taufend Gulben/3u Wie 
derausräumung des WAmbes Schmalkalten erlegt 
werden muß! daran Here Sandgraf Wilhelng Fürftl. 
Gnaden ore Theile die Herren Gebrädere aber ci. 
nen vierdten Theil abzutragen fehuldig/daß denn bie 
Grfegung folches vierdten Theils) nehmlich/ want» 
aig fünff taufenb. Súlden / obbeme(bte Tradition 
und wirelide Gínrdumung beto jet verglichenen 
Quarten zwar nicht hindern | noch removiren/ 
jedoch die zu derfelben affignirte 2fempter vafür fo 
fange bafften I darauf auch ein gleichmäßige Sum- 
ma an Schulden bie fonften Heren Sandgraf Wil, 
belms Sft. Gn. allein abzunehmen verfprochen 
fteben bleiben] und von den jüngern Herren Gebrá. 
dern/den Creditorn verpenfioniret werden follen) 
big dag vorberährte ¿wangía fünff taufend Gulden 
entiveder erlegt/ ober man (ic) deren in andere Be 
ge verglichen, 

Lud weil vas Schlog! Stade und Amt Efchive. 
ge bif zu Erlegung einer gewiffen Summa Geldes 

Tom. V. Part. IL 
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in des Durchleuchtigen / Hochgebohrnen Fürften und 
Hern Herm Fohann Safimien / Súrften zu An 
halt | ac, Handen und Befig! 06 dan wohl Hen 
Sanbgraf Wilyelms Gürftl. Su. gefchchen taffeit 
tónten/ daß folches von den fünff und zwangig tau 
fend Gulden / fo Sybme die jüngern Herzen Gebrie 
dere zu Ginlbfung des Yınprs Schmalkalten zu ers 
legen fehuldig/ ledig gemacht warde! dicweil fie (icb 
aber doch befchweret) Daß fic mit dem baaren Geld 
fo bald nicht auffemmen / und zu der Sedigmachung 
gelangen Éonpten/ fo ift diefis dahin verglichen daß 
beyve Fürftliche Theile fich aufs förderlichfte Bear» 
beiten wollen! Daß hochgevachter ücft Johann Ea. 
finie 3u Anhalt | über die Sheer Sürftlichen Gn. 
gebührende Sumin eine Berfehreibung annebine 1 
der jährlichen Penfion erwarte / Schloß 1 Stave 
und Ambe Cfehwege quittiren! und (ic) anderer ge 
ftalt verfichern faffen. 

Als auch veré priffe | zu dem Allendorffifchen 
Salgwerg niche allein getviffe Behölgung / fondern 
auch die Dienfte bey den Holgftöffen in elichen zu 
der affignirten Quarten gehörigen 2femtern bers 
bracht! und man den deren keines weges ohne hoch: 


fchâdliche Stopffung der Salg-fooen entrathen noch 
miffen tan! fo fol folche Beholgung! Dienfte/ und 
was beffen die Salgfoden mehr hergebracht | vem 
Herkommen nach / einen Weg wie den andern / aug 
vorberübrten | zur Quarta aflignirten Aemptern! 
ohnweigerlich gefofget und geleiftet werden. 

Sórderft ) und vors vierbte | ift an Seiten der 
jungen Herefchafft diefer Vorbehalt gefcheben baf 
zu Nichtigmachung biefer ihrer Quarten/duveh bey. 
berfeitó Darzu Perorbnete der Cammer: Sachen ers 
fabrne Diener! gewifle Anfchläge gemacht! und da 
fichs befind:n toürbel bafi ob ipecificirte Herzfchafftr 
Aempter und Güter / an jährlichen Intraden mebre 
bemeldte Quarten nicht ertragen noch ausmachen 
würden I daß alsden/ tan an der Erfüllung mans 
geln möchte | big uf ofngefebr ein taniend Gulden 
jährlicher Cinkunffe/ tvelche die jüngere Herafchafft 
aus den SalgwergNugungen I uf gehörige guugfas 
me Berficherung übernehmen will/ an Sanden und 
Seuten dergniiget und gut gemacht werden foil. 

Da entgegen aber / und da fich in diefer affignir- 
ten Quarten ein Wberfchuß befinden folte | Der fell 
fo wohl/ als alles vasjeuige 1 fo. die jüngere Hore. 
febafft loco quartae bifibero an Hdufern) Städten! 
Aemptern / und andern mehr / eingehabt und befefs 
fen haben! fo bald die jetzo verglichene Univerfal- 
Quarta denfelben würcklichen cradire und einge: 
räume wird / Heran Sandgraf Wilhelms Fürftl. Gu. 
als in deren brey vierdten Theil gehörig Ineben allen/ 
von »iefem ein taufenb fechs hundert ache und jivanté 
sighten Saher barbon erfaóenen Nutzungen unb 
Gintünfften tiedecumb erftattet / zugeftellt und zus 
geeignet / Here Landgraf Wilhelns Fire. Gu: 
aber auch fchuldig feyn folle/ peren Sera Gebrie 
dern) zu Einbringung deren ihnen bis ing Sabe ein 
taufend fechs Hundert zwantzig und acht / exclufi 
vé > hinderftandigen Resten / mögliche Hands 
biethung thun zu laffen. 

nd nachdem an Seyten ber fuigén Serrfchafte 
DBegeheund Erinnerung befehehen ] daß Fl 
graf Wilhelms Färftl. Gnaden die Schulden! fo 
viel deren uf der jüngern Herzen affignirten Quar* 
ten hafften! batbon abnehmen möchten / immaffen 
feine Seran Sandgraf Withelms Fare. Su. bíebes 
vor derfprochen und ¿ugefagt/ daffelbe abcr jetziger 
Zeit Gelegenheit) und Sher Fürftt. Gu. Zuftand 
fo cilfertig nicht gefchehen fan! fondern andere Zeit 
erfordert I fo erbiethen Heran Sandaraf Wilhelms $. 
Gn. fid) dahin! diefer Quartz Schulden auf ane 
bete dMempter| fo förderlich immer möglich | eins 
| sutheilews! Die Creditores varauf zu erfordern und 
| Aaaa mit 
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en el Govierno. El Rey Fevipe pro- 
mete a la Infa 
qu Dien. 


condicion de « 


und Handelungen novando ,' verpflegen zu (af 
uf den Fall aber feine $. Gu. der Creditorn 
zu nicht mächtig werden Fônten / alsdan bif f dos de oro, y por parte 
licher Befreyung des Lbgangs halber! aus andern | dor fe le affegura por aumento de 
unbefehwerten 2(emptera. Crftattung zu thin! zu Dote en fu viudes la quantidad de veintiqua- 
dem Ende felbige zum kräfftigften hiermit verunter» tE mil Es 5 al > de los quales gozara 
fandet feyn follen. | urante toda fu viudes. adri 
+ Schließlichen / fo foffen auch bie Nugungen I fo 3 Septiembre año 1628. uthentique 
auf den Pfand» Aompeern / Bermöge Darmftätti | certifié jenée de la propre main du Comte de 
fchen Accords de Anno 1627. zurüc fallen! und | Khe ler Ambaffadeur de Sa Majefté Imp. 
deductis deducendis übrig feyn und bleiben / der ? ? gardée, day 
jüngern Herzfchafft zum vierdten Theil gefolgt /; fo | 
dan! was de Anno 1628. in ben jogo affignirten 
Aemptern an Jibertrcten und Einkünften gefüllt | : d 
allerdings verbleiben! auch da ctivas Davon bon Heran | En el Nombre de la Santa y Individua Trinidad 
Sanbgraf Wilheins 5. Gu. fchon erhoben wares eve | ue 
ftatfct / und fonften bey Cinráummg obberähtter ih. ep ra que fea feliz y dichofo a b 
rer Quarten/ bie Documenta der 2(empter! twas o poderofo , fe 
deren nicht die Hohe Lands Firftliche Obrigkeit con- 
cernivet / mit überliefert und tradirt erben man | 
auch beyderfeits einander evictionem zu praeftiven |, 
febuldig feyn. | chado ent 
Gleichwie nun durch gegenwärtige Handlung uf | Prizcipe Don 7 
zuvor gehabten genugfamen Bedache I eingebolten | + En leradór 
Rath | und uf des gangen Surftenthumbs | peffen | Maa ve 
Gintünfften! und daranf hafftenden Schulden und |; 7,75. er “comer ace y 6 
andern Befehwerungen vorgangene Grfunbigung und | debajo del ben , 
reiffe Erwegung aller mit einlauffenden Hmbftänden! | bazo Ocavo y de 
mit beyder Partheyen guten Wiffen ! Willen und | Hi PeAlagion que rien 
Belieben! auch dev jungen Herrfchafft Stato Mut- ide i rye 
ter Genegmbaleung/ eine beftändige Wotheilung der | 5,2277 
jüngern Herzen vierdten Theils erhandelt und eriwor | dicho Sere 
ben! auch untviederenfflich zu halten befchloffen ift! | y Ze Serenigin 
fo foll es auch barbey obn alle exception und | zatural del S 
Einvedel wie die Mahmen haben mögen! gelaffen / pni. „Rbelipe 
zu mehrer Bekrafftigung die Mom. Kayferl. |, ime a Bees 
jeft. infer alergnädigfter Herz / um beren HAE | panmas, y declarada 
jnliche Kayferl. Confirmation, wie auch die | /Hipslando y prometiendo ambo 
en Erb Berbrüderten umb Interceffion an ale | Hijo & de la Her 
ft gedacht Sheer Kayferlichen Majeftdt/ dag | Articulos y Con y 
Diefelbe durch beyderfeic Sher F. E. Gun. Gn. Herzn | unis 7 Propre 
Sandgraf Witholmen und Herm Sandgeaf Herman | 257 jouer of Mu MEE 
bittlichen erfucht! und durch ein Sambt» Schreiben 
angelangt werden/ohne Gefehrde und arge Sift. 
Defjen allen zu. wahrer trfund! fefter unwieder- 
vufflicher immerivehrender ewiger Haltung und Bee 
fiittigung! haben wir Suliana Land-Grafin zu Hef 
feu ac. an ffatt und von wegen Fnfern jüngern Her 
ven Söhnel uf vorgangene Requifition, fo van wir 
MWilyeln! vor Uns und Unfere Erben/ wie auch wir 
Herman! eor Vins und: Ynfere Gebrüdere und Er, 
ben | diefen Abfchied I der uf Pergament Dreymahl 
verfertiget- worden I mit eigenen Händen unterfchrier | 
en | aud) mit infera. allerfeits Fürftlichen SFnfie | 
geln befvafftiget. Go gefchehen zu Caffel ben erften | 
Monats, Zag Septembris, im Jahr des HEreni | may, € 
ein taufend I fechs hundert ¿tvangig und acht, de Ejtado y 


de las Efpannas,, 

Wilhelms Landgraf su Heffen. LAS je : A 
pie ef à . Los quales en vi ‘ufo 
Juliana / Landero zu $oeffe. ca ellos dudosgpor ambas Partes; 
Herman Landgraf su <effen. TS ER 
CCCV: 70 a otro entr do fob 

Contra&o Matrimonial entre FERDINANDO | 

III. Rey de Hongria y de Boemia, y Maria 
Infanta de Efpaña, hecho y concluido: por el | 
Emperador Ferpinanpo II. Padre de | 
FERDINANDO III. y por FEriPEIV. - 


mil 


com 


45, y para 


Matrimonio (p 
mo Señor el Papa Ur- 
Apoflolica , y com 


Dow 


ya 
del dicho Se- 


¿gar y nombre, 
nexos al fim d 
a al Senmor Do 


Rey holico de Efpaña Hermano de M A- | Marque] 
R14. En el que fe declara que el dicho Rey | afi los u 


los q 
que, quitado 


: RDINANDO como Hijo mayor del Em- 
erador avia de fucceder folo en todos fus Es- | 
tados Hereditarios, y que fera coronado anti- 
cipadamente Rey de Hongria y de Bohemia, | 


y elfarea y a qualg 
cultad de poder dilponer,.0 ordenar de otra 7 
vo empero-a [us Her 4 Hermanas el derecho a ellos 
devido de la fuccesfio ellos. 

| Demas 


= 


e no haya de mes- ANNO 


a fu: Hermana, una Dore de ! 628. 
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Demas deffo para que la dicha Sereniffima Infanta 
Donne Maria fegus el efplendur., y grandeza del linage 
e de doude ha nacido [ea adornada coa alguna gloria y cali- 

dad conviniente a effe matrimonio. La dicha Mag. Ces- 
farea a inftangia del Serenijlimo Rey de Efpanna ba con- 
Sentido y confente a contempla delle matrimonio, que 
el dicho Sereniffimo Rey Fer: lo, y la dicha Serenis- 
fima Sennora Infante fu chariffima ejpofa y conforte Jean 
declarados y coromados por Keyes de Ungria y de Bobe- 
mia y honrados cor el Titulo de los dichos Reinos, Du- 
cados y Sennorios de alli dependientes. Pero con efta ley 
y condicion que el fufa dicho Se mo Rey, Ferdinand 
“no fe entremetera diretia, o indirectamente , en la adini~ 
zifiraçion del Reino de Bohemia, Ducados y Sennorios ni 
de las demas Provincias y Pringipados dependientes vi- 
viendo el Invichifimo Cefar Ferdinando’ fu Padre, fio 

es en quanto fuere la voluntad del dicho Serenifimo Exa- 
perador. , 

Y para que en efle particular le Mag. Imperial fea con 
mas feguridad cautelada , el dicho Sereniffimo Rey de 
Efpanna en fu nombre y de fus fubgelfores promete de pro- 
curar con buena fee y hager fus partes para que el dicho 
Sereniffimo Ferdinando Rey de Ungria guarde firmemente 
ejtas condiciones pueftas de la Coronacion y titulo de Rey 
de Ungriay de Bohemia. e 

Y para que viviendo el dicho Seregiffimo y Invictiffr 
Emperador (aquien Dios de largos y felices annos de vida) 
el fufo dicho Serenifimo Rey Ferdinando fa Hijo puedo 
comodamente [uflentar fu Effado y las cargas y gaftos del 
matrimonio el dicho Serenifimo Emperador por la beni- 
gta y paternal aficion, y fingular amor que tiene al dicho 
Sereniffimo Rey ju Hijo le [ennalara una conveniente Ju 
ma de dineros y tales reditos anuos fientos que fe le abran 
de pagar infaliblemente de fus Reinos y Provincias con 
los quales pueda decentemente entreténer Ju Perfona y 
Corte con el efplendor de la real Dignidad. R 

T por otra parte el Serenijlimo Rey Catholico de Efpan- 
na da a la dicha Sereniffima Infante de E fpanna fu cha- 
rijfima, Hermana por todo el derecho Hereditario que pa- 
dieffe pretender con qualquier derecho comun > 9 acos- 
tumbrado, y por qualquier otra razon y canfa en los vienes 
del dicho Sereniffimo Rey Gattbolico y en lugar de legiti- 
ma y fuplimiento de fu dotte y alimentos que le puedo de- 
ver la caja y Eftad Real por fa: parte quinientos mil 
escudos de oro em oro (contando cada escudo. a ragon de 
atrexe reales de moneda de Efpanna) y procurara que fe 
paguen realmente y con effetto al dicho Sere 0 Rey 
Ferdinando, a fu legitimo interviniente, 0. Procurador 
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0 


en los f 

Jarea y el dicho Si 

fierta y fegura para que dello pueda difponer fierapre 
que el maty. 7 os o [i ellos y no 
de otra 


Seguri- 
agria hi 
potecar. 
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ya! Je dira (las 
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e[Jarea em nombre del di- 


eues y reditos Camerales en-| 
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tre los Reinos y 
procurara que je d, 
rias para el, 
te, esa faber à 
dicha. [um 
feis mil Elo 
los dichos Offigios a fiz albedria como Miniffros y Oficiales 
proprios y falvo tan folamente la Juperioridad devida a 


T eftando diffuelio el matrimonio la Jufo dicha Sere- 
nifima Infante Dunua Ma; tendra y gozara eflos vein- 
te y quatro mil escudos cada anno durante fà vida, 0 
ya quede "mda, o ya fe caffe fe a VEZ , ora Que- 
den, y era no queden Hijos defte 07210. 

Y para em cafo que quede diffuelto el Tanuio, que- 
dando viuda la dicha Serenijima Infante Donna Ma- 
ria , fla concertado que quede a [m libre voluntad y 
elegion el venir a efigs Reinos de Ejpanna 56 quedarfe 
en los Ejkados de Auftria, o del Imperio, y en efle cas- 
Jo de quedar alla fe le dara para Ja vivienda el Palacio, 
o Alcazar Archi Ducal de Linz, 0 otra qualqui 
vienda (faleo la refidencia de Graz) em los R 
Provincias de fu Mag. qual y como la dicha Seren ¡ima 
Infante Donna Maria escogiere pera ujar y gozar della, 
pero com effa condicion que fi acontegelJe cajar fegunda 
vez, el ufufruto de los dichos Alcazarez aya de cejlar, 
y con todo effe quede Salva y firme la Afjignacion anna 
‘de veinte y quatro mil e[cudos de que ariba efla dis- 


puefio. 

Yen lo que toca a las Joyas que em nombre de fz 
Mag. Celjarea Y del Sereniffimo Rey de Ungria y de 
Bohemia fu Hijo a contemplacion defte matrimonio por 
la dignidad y liberalidad de ambos Magejtades fe ban de dar 
y dinar a la Sereniffima Infante. El Sereniffim”o Cat- 
tholico Rey de las Ejpannas todo efto lo remite a la 
voluntad, beneplacito, y albedrio de Ju Mag. Ceffarea y 
del Sereziffimo Rey fü Hijo > pero de tal manera que 
los dichos Joyas fe entiendan Pertenecerla y a fus Hi- 
Jos y Herederos > Demas dello promete fi Mag. Ceffarea 
mbre del Sereuiffimn Rey de Ungria y de Bobemia 
Ju Hijo mui amado de dar à la dicha Sereniffima Sen- 

Camara y menuden- 


mora Infante para los gaffos de fit 
Les cada 


fias y otras cofas neceljarias treinta mil Fi 

anne y para effe efecto hacer la alignación cierta fübre 
giertos vienes fuios y Probentos camerales. Y el dote de 
quinientos mil escudos del valor de que arriba efta hecha 
mencion fervira a la dicha Sereniffima Donne Maria por 
derecho de propriedad de tal map ra, que ella pueda dis- 
poner dellos , como de cofa propia, 0 entre vivos, 0 en 
ultima voluntad, o Jucgeder en ellos fus Heredéros ab 
Inteftato. Pero cow efla condicion que fi defte primer 
matrimonio baviere Hijos , a ya quede viuda, o fe cafe 
Segunda vez y del fegundo matrimonio aya Hijos, o go, 
y queden vivos, o no, En todo cafa la mitad de la 
dicha Dotte , y tambien la mitad de las Joyas de las qua- 
les arriba efta dicho que fe le dieren por fu Celjarea Mag. 
en nombre dicho fu Hijo, ga do Hijos delle prime 
tmatrimonto, de tal manera Je enda adquirida que cón- 
ira ejlo wi la misma Serenifima Donna Maria ni otro 
alguno pueda difponer della quedando la otra mitad en [i 
poteftad fegun esta dicho de el cafo en el qual no ba- 
viele Hijos deste matrimonio. Vicon la Jujo dicha fuma 
de quinientos mil escudos que fe daran en Date à la di- 
cha Serenifima Donna Maria Infante de Ejpanna 
de effar contentos aff ella como el Jufo dicho Sere; 
Rey Ferdinando y fus Herederos y Subgelfores por todos los 
derechos , acciones, o pretentiones que la Jujo dicha Se- 
renijima Donna Maria, o otros en Ja nombre agüra, à 
en adelante padiefen pretender , 0 cobrar ez los bienes, 
Herengias y Suecelfiones del dicho Sereniffimo Rey Car- 
tholico. 

De los quales la dicha Serenifima Donna Maria effa- 
ra obligada a dar carta de Pago y renunciar fuficiente y 
plenariamente, otro dia delpues de la folenuidad de Jus 
bodas, y efto com exprejla autoridad Y confentimiento del 
dicho Sereniffimo Rey Ferdinando entonces fu marido, y 
efto para comodidad”, fabor Y utilidad del fufo dicho Rey 
Cattholico [u Hermano , y de fus. Hijos y Succeffores, y 
la dicha Serenifima Donna Maria effe obligada de otor- 
gar la dicha carta de Pago y renumgiacion con juramento, 
con todas las clanfulas requeridas ez la mejor forma para 
que eftantes los fufo dichos Sereniffimo Rey Catholico y 
[us defcendientes, no puedan pretender coja alguna fuera 
del dicho Dotte y faltando. ellos J Jus defeendientes (lo que 
Dios no quiera) quedara Jalvos a la dicha Donna Maria : 
y a fis Herederos Segun el orden de la Sucgeffion, los dere- 


er 


#10 


chos a los quales en tal cal de ninguna manera [era viflo 
perjudicar la renunciacion. 
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| Dor Juan DE BıLLera 


ifion del Seren ira 
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| Siguen fe | fu Mag. Ceffarea , 
| Scréniffimo Rey de Ungria » y de fu Mag. 
attholica , y de la Sereniflima Sennora In- 


fante Donna MARIA. 


mero como el fegundo, 
qualquier 2 
deros debajo 


devan 
Provincias , Senn 
y y Cattalic J'de 


NDO feg. 
iperador de 


do por la 
Romanos 
de Bal 


las demas Prod 
entes wi en los 


itholico fi Si 
vue[pierén „ga I 
Maria fe reverfa 
con el 
de 


koe Ha 


burgh y Da la x i 
¿Conde de A 


derefcho com- gay Tecka, Prin 
@ le ba acres- | Tirol, de Ferrer, de Ky ia, tg 
renunciación hecha de fu ber- | ve de Alfacia , Ma Y amo Imperio de 
ia aprobando effo 3 y con | Bargovia , y de "la Superior e for L ied Y 
ah (el qual deve tener fuerca y vigor | de la Marca de Sclavo o Ni pod 
cada e inviolable y eftablecida ley) el mis- | | Salinas. Reconogemos y para Ve ina men 
co por fi y todos [us Herede-| por el tenor de las prefentes 

o que la compete | torio a todos, como uos principalm 
724 he | Dios toto poderofo, y por lo confervagion y 
rencia em dos cafos exceptuados en los dichos pattos do- | Republica Chriftiana Cattholica y para 
tales celebrados entre los fufodichos Sereniffimos Rey y | tan cercano de fangre que entre uos y el Sere 
de Francia. Es a faber, el uno en cafo que la| Principe Dow Phelipe quarto Rey Catholico de las 


a js Dos 
petente Junta: Z 
centado por la 
mana la Reina e 
do lo por pacto 
de Ss H 
mo Serenijimo Rey Cattboli 
ros y Succeffvres, falvo pero el derec 
y efta rejervado en la dicha Hereditar 


ay del P. 


ate à bs 


pn 


ha Serenifima Reina de Francia alcancando de dias al) pannas, de las dos Sicilias , de Hierufalem ES 
bo Rey Chriftianiffimo fu Marido Sendo viuda y | Duque de Auftria, Duque de Borgonna nueftro p 


av Be quedado Hijos a contegieje bolverfe a Ejpanna;y el fobrino mui amado a y de por medio con nuevo parentesco 
otro que por el aumento y MR EAT del bien publico y | mas fe eftreche, y despues por el perpetuo pacifico y feliz 
por otras juftas caufas y confia iones fe cafaffe fegunda | eflado de nueftros Reinos y Sennorios havienda tratado 
vex con voluntad y confentimiento del Sereniffimo Rey | en nombre del mismo y m Dios que fe con 1 
Car ttholico fu Hermano y de fus Sucgeffores. matrimonio , entre el Sereniffino Principe Dow Ferdi- 
y cada una de quales cojas eft an trattadas y | nando Rey Apoftolico de A de Croatia, y de Di 
Jas entre los fufo dichos Serer os y Potentiffimos | macia ESc. 
pores el Sennor Ferdinando fegundo E Duque de Borgo 
+ de Romanos , y el Sennor Don Phelipe quarto | y de Vitemberga xc. Conde 
de las Epp »anuuas , affi en fus nombres como | Goric nueftro hijo primog: 
hos Sereniffimo Ferdinando Ter- | Sereniffima Princelfa D 
y de Bobemis y Sereniffima Donna | pannas,ajli misma nueftra Sobrino 
oy Hermana relpec- | mui am del mismo Rey Gattbo 
yen dud de s Poderes ampliffimos arriba | baviendo legado a tal eftado que fe avia 
: Pronetien do reciprocamente interviniendo fülem- ‚Fiertas coma ins y pactos dotales , y en el m 
ipalag a Caffe area y Real de haver por fir- | gocio, y agerra de las mismas 
me todo lo que en js fi Articles fe contiene, y | tales, que fe ban de affentar, tr 
que los fuo dichos Serenijimos Rey Ferdinando e Tafante | hijo prid mui amado Don Ferdi s 
Donna M por radtas , y firmes y haran de Ungria, haviendo remitido plemar: 
ze tengan y configan pleno y entero efeto. cofas que à fu Ser. y Dilection tocan, y las que por part 
En te/kimonio de todo lo qual las prefentes de fus pro- | de [u Perfona fe deven y pueden tratar, concertar, comcla 
prias m " fellar con fus Sellos hallando fe J cumplir a nueftro libre all > y poteftad, por el amor 
prefentes. ennores Ramiro Phelipe de Guzman, | bijo, re[pecto y confianza en vi 
Caffa ‚man, Duque de Medina de las | como por eferito y em v. 
Th Mar. ues de Monafterio Con- | cialmente nos tien 
de de Ponna Collel y Valdorze 5 Sennor de la Villa y to de mill y fesfcientos y 
Montannas de Bonar del Valle de Curvenna del Caflillo de | pie deftas #0 7 
Abiados, de los Concejos de los Cilleros, Comendador de | dubitable confia 
Valdepennas 5 Salle) de Corps del Serenifimo Rey | entereza diligens, deftrezza en tratar ‘los negocios , 
yu. de las Efpannas, Gran Ghançiller de las Le- | Magnifico fiel y amado nueftro Francisco Chriftoval Kev 
dias, Gapitan de los cien Hijosdalgo de la Guarda de fu Aickelberg , Conde em Franque eS Baron en 
Perfona “Real, y Thejlorero General de laCorona de Me) on y Werenberg, Sernor Hereditatio en a 
Don Axguftin Meffia del Comfejo de Eflado de fu\terwit y Carl[perg , “Heveditario fupremo Cav 
ica y Gentilhombre de fu Camara; Don | Major por Carinthia, Cavallero del Tufjon, del x 
wna Marques de Montesclaros y le de Eflado n veftro Camarero,y açerca del 
5 de € il de Bayvela Gentilbombre de la Cama- ¡fimo Rey EEE (puting 15 
1 dicho Serenifimo Rey Cattholico de fu Confejo de | fador, el qual al prefente refide en noftro P 
Bi pe lente en el [upremo de Aragon, Treze de |r a y en breve fera. defpachado otra à 
Fago y A. tan de una de las Compan- | cierta 2 uneflra y animo bi 
fl illa , Don Diego Phelippez de | mejor p jo via, forma y orden q 
: ganes, Geni la Ca- | eri, mos, conftituimos , y foftituzmos , y 
«de fu Confejo de Effado ¿Capitan | tud de las prefentes , le hazemos , Creamos , or 
lleria de sy de la Ai ‘tiller ia de | conflituimos , y [ubjtituimos por aueftro verdad 
Efpawna , y Melo bhi de Me onfejo de Camara y | indubitab or, Factor , Procu: 
lado de C. | dicho Sereniffimo Rey Cattholico | dente , dan 7 / 
Corte de fx Mag. Cattholica ex el | e pecial y y general Poder (com tal que a vezes no | 
Domingo tres de Septiembre anno | guen)en nueftro nombre y en el del mismo ro Hijo 
¡brifto de mill y feifeientos y ado el Rey Apujtolico de Ungria } 
; y dicho mojtro Primo y Sobrino mu 
o de las Efpannas, 0, con los N 


g, de Tyrol y de 
mui amado, y entre la 
a Maria Infante de las Es- 
zy Prima, y Hate 
co de las Ef 


de 


los fufo 
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Flande. 
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: KD. 8) + [pero y fifigiente Mandato de fu ferviente Procuratores 3 
FRANCISCO CHRISTOVAL Conde Keven- [C jun fob beo DA promellas We los , re 
biller de Franquenburg. | Dotte de qualquier calidad y ca ; fobre él 


LS) | Dottario antifatto y bienes parafern ir 30, como quiera 
(L. $.) que fe llamen y para aljegurar los y tratar de 


Don GASPAR DE GUZMAN por los amientos que fe hw 


s dadiv 


mientos , 0, ante los ca 


ANNO 
1628, 


ANNO 


1618. 


DU DE OL 


ren de conftitnir y fennalar en conclafion. Y para barer 
Y pedir que fe hagan qualesquier efcrituras publicas y 
particulares aum infirumentos por mano de Publico Ni- 
tario quarentigios y en mui ampla forma con Juramento 
ciación, promella y otras Clanfulas y qualesquier 
Siipulagiones, conciertos y cautelas , y para obtener y pro- 
meter lo que nos y el mismo Hijo noftro mut amado Fer- 
dinando Rey Apoftolico de Ungria y los Herederos y Suc- 
gelfores nueftros del uno, y del otro, y todo ello y cada cola 
de porfi, aji tratada i concluida , lo guardaremos y cum. 
oliremos , y para obligar nos a nos, y al misino inui aina- 
do Hijo nueftro, y a todos nueftros Herederos y Sucçefores 
fobre todas eftas cofas y cada una dellas., y para hipotecar. 
todos nueftros vienes, y para jurar en nueftros animos fi 
fuere menefler, y para hazer qualquiera bone[Io y licito Tu- 
ramento y en general para bager todas las cofas requifitas 
y cada uña dellas para dezirytratar, concertar y concluir lo 
que en lo [ufo dicho y cerca dello le paregiere nece/fJario y 
conveniente a aueliro Procurador y nos mismos y el tantas 
vezes dicho noftro mui amado Hijo Ferdinando el Rey 
Apoftolico de Ungria podemos y pudieramos hacer, dezir, 
tratar, concertar, prometer , capitular y concluir, ff es- 
tuvieramos a lo fufo dicho prefentes, aunque fueran tales 
cofas que pidieran mandato mas efpegial que el expreffado 
en las prefentes, que fi uo es por mos otros mismos en pre- 
i > pudiera hazer. Prometiendo por la palabra 
ea nueftra,y por la Real del dicho aueffro mti ama- 
do Hijo Ferdinando Rei Apoflolico de Ungria que nos y 
el mismo amado Hijo nueftro tendremos perpetuamente 
por rato, grata ¥ ferme, y de todo punto guardaremos todo 
lo que por el dicho confiitnide y fubltituido Adfor, Factor, 
Procurador y Confidente nnejiro Je higiere,dixiere,tratare, 
prometiere concertare y conclaiere en lo Jufo dicho y em 
ningun tiempo y por ninguna can[a y con ningun derecho, 
o, pretexto , color, 0, trazza , ni por nos mi. por ninguno 
de nueftros Herederos de ambos a dos no fe contravendra a 
todo lo dicho wi parte alguna dello debajo de hipoteca y 
obligacion de todos, y cada ano de nueftros vienes de ambos 
a dos prefentes y futuros. Por teflimonio de nueftras Le- 


reaun 


tras firmadas de nueftra mano y alfeguradas" con el pen- | 


diente de nueftro Sello. Dada en Viena a catorge dias del 
mes de Agofto del anno de mill feifcientos y veinte y fie- 
te, y de nueftros Reinos, del Romano en el octavo, del 
de Ungria el decimo, y en el ongeno de Bohemia, 


FERDINANDUS. 


Juan Baptista Libre Baron de Wer- 
demberg , fellado con el Sello Imperial. 


FERDINANDO Zercero por la Gracia de Dios Re 
de Ungria, de-Croacia, Dalmacia Se. Principe de Bo- 
[2 » Archiduque de Auftria, Duque de Borgonna, de 
Stiria , Carinthia, Carniola, Wirtenberga oc. Conde 
de Abfpurg, de Tyrol y Gorigia tfc. Reconogemos, y pa- 
ra perpetua memoria hacemos faber a todos por el tenor 
de las prefentes , que aviendo entre el Sereniffimo y Po- 

Principe y Sennor Ferdinando Segundo por la 
ina milerivordia Eleto Emperador de los Romanos 
fiempre Anguflo Rei de Alemannia, de Ungria, de Bo- 
bemia, de Dalmacia, de Croacia, de Sclavonia 69. Ar- 
chiduque de Auftria , Duque de Borgonna , de Stiria, 
Carinthia , Carniola y Witemberga 63e. Conde de Abs- 
purg , Tyrol y de Gorigia ESc. mi Sennor y Padre collen- 
diffimo de una parte y el Sereniffime Principe Don Phe- 
lipe Quarto afft mismo por la Gracia de Dios de las Es- 
pannas, de las dos Sicilias, de Hiernfalem toc. Rey Cat- 
tholico , Archiduque de Auftria nueftro mui amado Primo 
de la otra, para honra y gloria, lo primiero de Dios todo 
Poderofo y para confervacion y aumento de la Republica 
Cattholica Chrifliaua , y eftrécbar mas con efte nuevo pa- 
rentefco el vinculo cercano de la fangre, y para el perpe- 
24, pacífico y tranquilo Eftado de los Reinos y Semmorios 
Juzetos tratado fe de contraher en nombre del mismo Dios 
altiffimo matrimonio entre 205 y la Sereniffima Princeffa 
Donna Maria Infante de Ejpanza Hermana del dicho 
Seren 


fe trata de las Capitulaciones y contratos dotales. Por 
tanto nos otros conforme a nueftro devido amor, reverencia 
y confianza de Hijo para con la dicha. Mag. Ceffarea mi 
Sensor y Padre amantiffimo todo lo que em efle negocio 
uos toca. Y por nueftra parte en razon de las dichas Ua- 
pitulagiones y congiertos dodales fe ha de tratar,determinar, 
concluir , y effetuar lo hemos remitido y cometido plenaria 
y abfolutamente en el libre y paterno arbitrio , voluntad y 
poteflad. Como todo elle motu proprio de muefira gicría 
siengia y animo bien deliberado , como con la viva vor, 


mo Rey de Ejpanna Cattbolico y nuefira mui | 
Erima,cuya conclufion efta y a tan adelante, que 


ES 


ai tam 
ria y abfolutamente lo remitimos y ponemos en el libre y 
paterno arbitrio , voluntad y potejiad de la. dicha Gejlarea 
Mag. mi Yeuzor y Padre collendiffimo. Conviene & [aber 
los dichos Contrazos y Convenciones dotales en quanto nos 
tocan y por une[Ira parte pueden y deven tratarje, effetuar- 
Je y concluirfe por fo, 0, por fu Agente, Factor, Procurador, 
y Comillario a quien fu 1 en fu propio nombre y por 
fa parte tuviere por bie r para el dicho Negocio, 
o, para tratar le, deter arle , y comcluirle por otro, 
y dar y conceder al mismo Agente’, Factor, Procurador y 
‘Comilfario, 0, a otro qualqu 0, y de qual- 
quier manera efpegial y general. pi y facultad com tal 
que no derogue al uno el otro mi al contrario , para que 
el dicho Sereniffimo Rey Gattholico noftro mui amado 

0, 0, con fus Embajadores, Procuradores, o, Comis- 
Jarios, que tengan fu complido Y baftante Poder, pueda en 
nuejiro nombre convenir y capitular fobre los Sponfalicios 
Arras, Dotte de qualquier calidat y Cantidad que fea, 
Dotario antifato , bienes. parafernales , 0, de qualgui 
manera que fe nombren y affegurar los Capitulos determi- 
zar y fenmalar las donaciones , propter nuptias o, ante 
nuptias, y hazer, y mandar hacer todas y qualesquier 
eferipturas publicas y particulares. Y affi. mismo quales- 
quier injirnmentos quarentigios ante Ejcrivano publico, y 
en ampliffima forma cop juramento rendugiatioges , pro- 
mejas y otras Glanfilas , y qualesquier [hpulagiones y con- 
vengiones guardar las y cumplir las, Jy prometer que nos 
otros y nuefiros Herederos  Sucgeffores fiel y fingeramente 
guardaremos y cumpliremos todas las dichas cofas y cada 
una dellas, y por todas y qualesquiera obligar nos. EB. hi 
Potecar todos maflros vienes, y jurar (Ji fuere negelfario) 
en aueftra anima y hacer airo qualquier honefto y digito 
Juramento , y. generalmente pueda y deva hager, degir, 
tratar, capitular , affentar y concluir todas las dichas co- 
Jas y cada una dellas, y las demas que ea ellas y acerca 
dellas a fu. Mag» Celfareas o, al Procurador, y Comis- 
Jario eu el fuyo y nuejtro nombre confftusdo Parecieren ne- 
| gejfarias y convenientes, y que Nos mismo pode 
Arias hazer, > tratar, cap 
tuar yy concluir, fi a ellas nos hallafjemos prefente jann- 
que fueran tales que requieran mas ejpecial poder del que 
por las prefentes fe declara (o, que no puedan hagerfe 
Sino es por mos mismo perfonalmente.) Prometiendo por 
nueftra feey palabra Realy Archiducal que perpetuamente 
tiendremos ‘por grato, rato, y firme, y totalmente guar- 
daremos y cumpliremos todo lo que por fu Mag. Cela 
mi Sennor y Padre colendifimoo por Ju Agente, Fatto 
0, Procurador y Gomiffario en el Jayo y nuejtro nombr 
fuere determinado , ordenado, acimada , dicho, hecho, 
procurado, prometido, capitulado y conclufo en las fobre 
dichas cofas. Y que en ningun tiempos y por wi 
caufa, razon, o pretexto alguno [e contravendra:en ellas, 
por mos otros mi por nueftros Herederos y Succeffores fo 
ejpecial. hipoteca y obligation de todos y qualquier nueltros 
vienes havidos y por haver. Por teflimonio deftas Letras 
firmadas de nuefira mano y felladas con nuefiro Sello pen- 
diente. Dadas em Viena a once de Agofto del anno de 
mill y feifgientos y veinte fiete, y de nneftro Reino de Un- 
gria el Segundo. FERDINANDO por mandado 
del Sereniffimo Sensor el Rey A. M. DE MasErN; 
Sellado con fu Real Sello. 
Don PHELIPE por la Gracia de. Di 
Cafiilla , de Leow de Aragon , de las dos Sicilias > de 
Hierufalem, de Portugal, de Navarra, de Granada E 
de Toledo, de Valencia , de Galicia; de Mallorca, de 
Sevilla, de Cerdena, de Cordova, de Corgega, de Mure 
fia, de Jaen, de los Algarbes, de Algezira, de Gibral- 
zar, de las Islas de Canaria, de las Indias Orientales y 
Occidentales , Iflas y Terra fierme del mar Oceano, Ar- 
chiduque de Auftria Duque de Borgognia, de Bravante 
y Milan y Conde de Abjpurg de. Flandes , de Tyrol, y 
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0 Curas, Obligaciones irmeras que le Paregiere 
vilto le fuere que par a efle efecto le hago 
0 mi Actor, Mandatorio y Comm: arto con libre 
pleniffimo poder y facultad, para que haga y 
bai axon todo lo qs 7 He po- 
tales las cofas | 
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n Sere iffimos E; 
Hijo, y que 
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prometie- 
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ificare de nuevo Jolemnemen 

ae lognal mande defpachar 
y fellada con mi: Sello 
Wes Vällela, del. mi Con- 
do. Dada eu Ma- 
é a primero de Septiembre de mill feifcientos y veinte 
y ocho annos 


YO EL REY. 
Down JUAN DE VILLELA, 


do cor el Sello Secreto de fa Mageftad Catholica. 
VARIA por la Gracia de Dios, 
quanto para mayor g 
ftro Semgor y exfalz 
ttolica, y del bien de la Ch 
ata enter el Seren | 
añas mi Sennor y i| 
ano, y el Sereniffimo Em- 
mado Tio, y com la Benedicion | 

ia) Padre Urbano Octavo | 
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| lo M. en to: P tiempos pueda renun 
todas las leyes y derechos que es mi favor hablan , y p 
yo Joy menor de edad de los veinte y cinco anuos 
que conforme a dere 2 la libre a 
miniftragion y difpofig 
trayente puedo el dicho Conde Dug: 
atto lo 


or 


i y expr 
haure por rato, ere y firme, y apr 
bueno lo que el d: Don Gafpar 
ajlentare ‚prome acl 

dre cog D alguna coja ni parte 
aprobare y ratificare de nuevo Jolen 
selario. "En teffimonio de lo qual mande 
refente firmada de imi mano fe 
rendus da de Don Suam de Villela, 


RARES 
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| tado del Rey mi Semuor y Secre de E i 
| ez Madrid imo. de Setiembre de will y MOS y 
verte y ocho amos. 
| MARIA. 
TETR 


s dichos Poderes de 
lica. y HU dicho Se 
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bien y fielme , 
poder como fe 7 que hago fee, yo el aj d 
cho Don Juan de Villela 47 Pur 2 

Mag. Cattholica y Secretario del, y en fe 
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aperador Ferdi 
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n que efhuvi 
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Juan de Billela. 
Don Juan DE BiLLeELA 


| GY Fetweil wegen D. Kriegs und andern gefäbilis 


chen $auff t bie Weg allenthalben unficher / alf 

| Habe She Kayforl. Majeft. Hnfern AU gnábigfte 
| Sen. ich diefe mit fi felbft collationirte 246. 
fehrife bon denen obgedachten Heyrath + Capitula- 
| tionen und vier plenipotenzen allerunterthänig 
zufenden und das original bif auf fichere und fricos 
| libere Zeitentoder auf fernern höchftgedachter Käyf. 
Alergnädigften Befelch bey mihr behalten 
und qu beffen Seuguuf und warer Wrkund diffe wee 
nige Zeil bon meiner eigenen hand hicben fetsen mich 
| unterfchreiben und eg mit meinem ac agebohenen ide 
fchafft verferttigen wöllen. x in Madrid 
den 11. Septembris des 1628. Ya 
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19. Sept. 


FRANCE 
ET ALGER, 


DU: DR O VL. 


CCCVI. 


raité entre les Sujets ES au nom de Lou1s XIII. 
Roi de France ES ceux @ALGER pour le Com- 
merce, Fait à Alger le 19. Septembre 1628, 
[FREDER. LeonarD, Tom. V. MEn- 
CURE Francois, Tom. X V.pag. 1f9.] 


L y eut quelque füjet de rupture entre les Francois 

& ceux d'Alger, Sujets du Grand Seigneur, à l'oc- 
cafion de quelques Vaiffeaux , Canons & Mufulmans 
pris für Mer par Simon Dauler François , Capitaine 
de Marine, laquelle.neanmoins n'eut lieu, parce que 
le Roi 
& jugeant que cela troubleroit la liberté du Commer- 
ce, & que le Sieur Samfon Napolon en pourroit re- 
cevoir quelque mauvais traitement, non feulement fa 
Majelté commanda que tout ce qui avoit elté pris für 
rendu ; mais auffi confentit à ce que l'Alliance entre 
France & Alger fût renouvellée ,' comme il fe voit par 
le fuivant Traité. i 

AU Nom de Dieu, foit- il, Pan 1628. le 19. jour 
du mois de Septembre, & fuivant le*compte des Mu- 
fülmans 1038. & le vingtiéme jour de la Lune de Ma- 


ran en l'invincible Ville d'Alger. 
% E tres-puiffant & tres-glorieux Empereur des Mu- 
fulmans, &c. qui eff l'ombre de Dieu für la fa- 
cé de la terre, nous auroit envoié fes füblimes com- 
mandemens à la confideration de fon tres-cher & par- 
fait ami l'Empereur de France, (auquel Dieu aug- 
mente fa gloire & vertu,) lequel il auroit envoié en 
cette invincible Ville d'Alger , par le Capitaine Sam- 
fon Napolon fon aimé , les deux Canons que Simon 
Dauler nous avoit enlevez; enfemble nos Freres Mu- 


fulmans aians conduits dans ce Port d'Alger, nous au- | 


roit rendus en la prefence du tres-Illuftre Seigneur 
Offan Bafcha, (que Dieu augmente fes jours) où. é- 
toient aufli affemblez l'Aga Chef de la Milice, le Mofti, 
Cadi, & les Défenfeurs de la Loi , & generalement 
tous ceux de la Milice du grand Divan & Confeil , où 


publiquement avons fait le&ture des commandemens du | 
tres haut Empereur des Mufulmans, la fubftance des- | 


quels eftoit telle. 

Vous autres , mes Esclavesude la Milice d'Alger, 
anciennement avez vécu avec les Francois comme 
Freres; mais à caufe de quelques méchans hommes par- 
mi vous qui ont commis des actes contre le devoir & 
la juftice, avez reputé lesdits Francois: comme Enne- 
m Maintenant je veux que tout ce qui s'eft fait & 
pailé foit oublié, fans que vous vous reffouveniez plus 
des injures , & que viviez comme Freres & bons amis. 

Tous generalement grands & petits auroient répon- 
du, nous fommes contens, & voulons obeïr aux com- 
mandemens de nôtre Empereur , comme eftans fes 
Efclaves. 

De méme auroient fait lecture des Lettres d'amitié 
de l'Empereur de France, la fubftance desquelles dit 
ainfi. 

Tout ainfi que l'Empereur des Mufalmans , mon 
tres-cher & parfait ami, les jours duquel. foient heu- 
reux,m'auroit écrit, qu'il defire que les Sujets d'une 
part & d'autre vivent à l'avenir en bonne paix € ami- 
tié, je l'ai eu à plaifir: 

Tout le Divan & Confeil, grands & petits, ont 
folemnellement juré & promis de conferver une bonne 
paix & amitié, & pour tel effet ont declaré ci-après ce 
qui fe doit obferver. 

Premierement qu'à tous les Efclaves Mufulmans re- 


"fagiez des Pais de fes Ennemis , abordans dans le Pais 


de France, fera donhé libre paffage pour venir en Al- 
ger, & defenfes feront faites à ceux qui gouvernent les 
Villes des Confins du Roiaume de France & à toutes 
autres perfonnes de rendre ni vendre lesdits Mufülmans 
à fes Ennemis. 

Lorsque les Navires d'Alger fe rencontreront avec 
les Francois, s'eftans reconnus, fe donneront de nou- 
velles reciproques , comme vrais & bons amis, fans 
que ceux d'Alger puiffent aller dans les Navires ou 
Barques Françoifes pour y prendre aucune chofe que 
ce foit, ni changer voiles neuves pour vieilles, cables, 
canons, munitions de guerre ni autres chofes. Et 
qu'encores moins pourront-ils menacer ou outrager 
les Patrons, Ecrivains, Garçons, ni autres du Navire 
ou Barque:, pour les forcer à dire chofe contre ve- 
rite. 


| 


Tres - Chrétien aiant efté averti de cette prile, | 
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Si lesdits Navires ou Barques Frangoifes fe trouvent 
chargez de Marchandifes de compte des Ennemis du 
Grand Seigneur, après en avoir efté bien éclaircis, foit 
par rapport des Patrons, Ecrivains on Mariniers ; tels 
Vaiffeaux où ques feront conduits en Alger , où 
l'on leur fera paier les Noles ou Péages : & par aprés 
s’en retourneront où bon leur femblera, ausquels fera 
enjoint de ne celer telles Marchandifes des Ennemis, 
de crainte de perdre le credit de ces Noles. 

Tous les François qui fe trouveront dans les Navi- 
res de Guerre des Ennemis d'Alger, & qui«feront ma- 
riez & habituez aux terres desdits Ennemis, eftans 
pris dans telles Navires feront declarez efclaves comme 
Eitnemis. ' 

Aians les Navires Frangoifes reconnu & parlementé 
avec les Navires d'Alger , & aprés en eltre éclaircis, 
fi tels Navires François combattent & font agreffeurs, 
eftant pris feront efclaves, ainfi qu'il eft porté par le 


| commandement du Grand Seigneur. 


Ne pourront ceux d'Alger prendre aucuns Garçons 
pour les. faire renier par force , tailler , circoncir, ni 
les intimider par menaces en façon quelconque, mais (i 
quelque François veut refiier volontairement, il fera 
conduit devant le Divan ou Confeil', declárera fran- 
chement & en conftience quelle Loi il veut tenir 
fans aucune contrainte. 

Eten, cas qwily elt quelque Raix de Navires ou 
Darque d'Alger qui rencontre quelque Navire ou Bar- 
que Françoife, ne voulant. croire à la parole & témoi- 
gnage du Capitaine Ecrivain Frangois , que les facul- 
tez de tels Navires ou Barques appartiennent 'ausdits 
François, € qu'on les voulûtsconduite en; Alger , y 
eftans-arrivez; feront lesdits ’Capitaines .&;-Ecrivains 
interrogez. dans le Divan, avec paroles d'amitié & de 
douceur, fans ufer d'aucunes menaces; & s'il perfi 
que fes facultez appartiennent aux François, elles 
ront incontinent relächees ,'& tels Raix chátiez arbi- 
tralement. 

Tous ceux qui feront- matifs des s tennemis du 
Grand. Seigneur mariez & habituez en France, ne pour- 
ront eftre faits efclaves , comme aufli rencontrans quel- 
ques François paffagers fur les Navires desdits Enne- 
mis , ne pourront auffi eftre efclaves pourveu qu'ils 
faffent paroitre qu'ils font Sujets de l'Empereur de 
France. 

Et d'autant que tous ceux de la Milice d'Alger qui 
feront Raix $ Capitaines de Galeres & Navires de 


| Guerre ne contreviendront jamais à ce Traité de Paix ; 


ains pourroit bien eftre qu'aucuns de mauvaife vie, 
comme Mores € Tagaouis, qui voulans armer pour- 
roient rencontrer quelques Navires ou Barques Fran- 
coifes, & les conduire à Salles ou autres lieux des En- 
nemis des Francois , ce qui feroit au grand préjudice 
de l'integrité de cette Paix, & feroit donner le blame 
à ceux d'Alger , & par confequent de l'intereft au pu- 


| blic en cette Echelle, afin de prévoir à tels inconve- 
| niens , & fe rendre affeuré , fera eflabli um tres-bon 


| 


ordre, par lequel tous ceux qui partiront d'Alger fe 
pourront promettre d'y retourner , défendant auffi 
qu'aucun étranger ne foit fait Raix de Galere & de 
Navire. 

Et generalement tant de part que d'autre, promet- 
tons'& nous obligeons par ce prefent Traité d'obfer- 
ver & maintenir ponétuellement tous & chacun. les 


| Articles des Imperiales Capitulations d'entre nos deux 


| Monarques , ausquels Dieu augmente leur gloire & 
| vertu. 


Suivant lesquelles , perfonne ne pourra entrer dans 
la Maifon du Conful des Francois; foit Sobaffi , Offi- 
cier du Divan ‚ni aucun de la Milice pour quelque oc- 
cafion & fujet que ce foit; que fi quelqu'un prétend 
quelque demande dudit Conful, il fera appellé en tout 
honneur avec un des Chaoux du Divan pardevant PA- 
ga, Chef dudit Divan, où la Juice fera obfervée, a- 
fin que ledit Conful François puifle vivre en Paix & 
tranquillité avec toute forte d'honneur & de refpe&t. 

En cas.qu'il' y efit quelques mauvaifes perfonnes rant 
de la part d'Alger que de France qui commiffent quel- 
ques aétions capables de contrevenir aux Articles du 
prefent Traité, au préjudice des Commandemens & 
Capitulations Imperiales ; & qui recherchaflent quel- 
ques occafions préjudiciables à cette Paix ; n'y aiant 
point fujet capable de ce faire, telles perfonnes feront 
punis de mort cruelle, & tous ceux qui contrevien- 
dront en aucun de ces prefens Articles , auront la tête 
tranchée. 

Et pour l’obfervation de tout ce qui eft contenu aux 
prefens Articles en la prefence du tres illuftre DIN 

Balla 


ANNO 


16 


28 


Anno 


1628. 


25. Sept. 


560 
Baffa de Moce, à prefent Aga ou Chef de la Milice, 
des Seigneurs Mofti, Cadi, Défenfeur de la Loi, de 
tous les Sages & Anciens , & ceux qui continuellement 
prient le tres haut Dieu, & generalement en la prefen- 
ce du Divan € Confeil de Pinvincible Milice d'Alger, 
grands & petits d'un commun accord & confentement, 
à la gloire & honneur des Empereurs, & fuivant fes 
facrez_Commandemens & Capitulations Imperiales; 
avons fait & promis cette Paix, & donué parole avec 
ferment & promeffe de la maintenir & garder de point 
en point : aians fait des prefens Articles plufieurs Co- 
pies femblables fcellées & fignées de tous les fusdits- 
nommez,l'une desquelles. Copies fera gardée dans la 
caifle du facré Trefor du Divan, & les autres envoiées 
à l'Empereur de France, & aux lieux où befoin fera de 
les faire obferver. Fait l'an & jour ci deflus. 


CCCVII. 
Accord zwifchen Philipps Chriftophen Cburz 


fürften zu Trier als Difchoffen su. Speyr/ 

und dan ber Stadt Speyr über die wegen der 
Anno 1618. begangenen Demolition der Bee 
ftung Philippsburg / zwifchen Sónen entftan, 
denen Spann und Syrrungen! auch def ‚darüber 
vom Kayferl. Reichs Hoffrath contra die Stade 
Speyr ergangenen Urtheils/ wodurch Fhrer Chur 
fürftl. Gn. die Stadt 100000. Meichtsthaler 
gu reparation alles Schadens verfcbreiben! und 
zwar folche mit 4000. Meichtsthaler Fährt. zu 
verintereffiten verfprechen / auch zu folchen Eno 
be Fhrer Stadt Renthen ged. Fhrer Churfürftl. 
Gnd. zum JEnterpfand verfchreiben | bergegen Sybro 
Ehurfürftl. Gn. aller praetenfion aus diefer De- 
molitions Gad) entfproffen/ renunciten / und 
alles guten gegen bie Stadt (id) erbietben. Gee 
ben am 25. Septembris 1628. 
de la Regiftrature d'Etat de la Chancele- 
rie de la Cour de Sa Majefté Imperiale.] 


C'eft - à-dire, 


Accord paffé entre le Reverendifime PurLipPE 
CHRISTOPHLE Eleéteur de Tréves, comme 
Evéque de Spire dune part, ES la Ville de Sp 1- 
RE d'autre part, fur les Diférents furvenus en- 
tr’eux au fujet de la Démolition de la Fortereffe 
d'Udenhaim autrement Philipsbourg ES für la 
Sentence du Confeil Aulique de l'Empire interve- 
nue en cette Caufe , par lequel ladite Ville $ obli- 
ge envers l'Eleëteur pour une fomme de cent mille 
Ecus en Capital , dont les Imérézs lui feront an- 
nuellement payés fur le pied de 4000. Ecus par an, 
dui engageant Có hypothequant une branche de fes 
Revenus pour [üreté de l'un ES de l'autre; ledit 
Eleéteur renongant en échange à toutes les Préten- 
tions qui pouvoient lui appartenir à caufe de ladite 
Demolition ES de ladite Sentence, ES prometant à 
la Fille toute forte de bien ES de faveur. Fait le 25. 


Septemb. 1628. 

Kün und zu wißen feye Diemit ! alf zwifchen 

dem Hochwärdigften Firften und Heran Hera 
Philipps Chriftophen! Erg Bifchoffen zu Trier und 
Shurfürften ISifchoffen zu Speyer / Adminiftra- 
torn zu Prim und Probften zu Wiefenburg/ alf | 
Bifchoffen zu Speyer Ynfern Gnädigften Herm an 
Einem | und Ying Burgermeifter md Nath ber 
Statt Speyer | andern theyl; wegen der in Anno 
Eintaufendt Sechshundert und Achgehen begange- 
nen Demolition der Meiven Beftung Fdenbeim / 
jetzo ODbifippéburg genande I Span unb Syrrungen 
entftanden/und endlich darauff eine gemelter Statt 
Speyer unerträgliche und zuleiften allerdings une | 
mügliche Wrthell, am der Römifch, Keyf. Majeft. | 
Hnfers 2((lergnábigften Hern Reichs. Hoffrath pu- | 
blicire worden! des Snnbalté I dag wir als bekfagte | 


CORPS Daler LO MAT IOMU E 


[Piece tiree | 


dem Seran Eager aller und jeder Untoften und fca» 
den! fo Shve Churf. Gn. berñeter demolition pat, 
ben erleiden! neben der Gerichtlichen Derentiwegen 
ufgeloffenen Expenfen! auf vorgangene Liquidation, 
Nichterliche Taxation und crmáfigung! guerftatten 
febulbig feyn follen. tnd aber wir der Math au 
Ihre Churf. Sn. Bodbberümbtem Glemeng unb Bee 
nignitet Unfere zuflucht gefegt/und diefelbe in gnadige 
fte gütliche Compofition und Bergleichung der 
facben! bitlichen er(ucbt! inmaffen erfolgt / daß feine 
Gburf, Gn. auf Unfer Hnterthänigit febrifftliches 
Anlangen/ Ynferm demûtigften Suchen und begehs 
ten gnadigft ffatt geben | und zu meltkundiger ent. 
bedung Srec zu 1106 und Unferer Burgerfchafft tras 
gender Gn, A ffeion unb gewogenheit/ aufi gütlicher 
tractation und vergleichung gutwillig eingeraumbt/ 
fo wir auch mit unterehänigften danckfagen angenome 
Men/ mann auch hiernechft durch Göttliche verleyung 
und feiner Churf. Gn. Clemens und milte Digni- 
tät zu bem mittel gelangt / die zu wieder-erbatwung 
cinbelliger feiedlicher Nachbahrfchafft gedeylich und 
vortreglich ermeffen und angefehen / und endlich bir 
Accord, anf folgende maf abgefaft und befcbfoffen 
worden) bafj Grafft ber Keyf. Ureheyl feiner Churf. 
Gn. wir zu WAbftattung und Reparation aller 
Schaden und Coften Cinbunbert taufendt Reichs 
thaler Capital auf die Statt Speyer und deefeto 
ben Burgerfehatfe | nach bero bey nf dem Rath in 
aufgenommenen Gel Summen und davon fchuldigen 
Penfion herkommen gebrauchlicher formb / aflecuri- 
ten! verfehreiben! und verpflichten bergeftalt! Dag fei» 
ne Firftl. Gn. als Bifchoffen qu Speyer | oder 
gevolmächtigten Snbaltern bicficé Brieffs/ wir der 
Rath und Statt Syáfr(id) und eines jeden Sabre 
befonders uf Michaelis vier Reichstal. pro cento 
unb jufammen Bicrtaufnd Neichsthaler zu ge» 
tifien Gilten und Penfionen erlegen I und den 
anfang ber gülten bezahlung uff Michälis Anno 
Cintaufend Sechshundert Zwangig Stem machen 
follen! dabey fin dem Raths der vorbehate bewil- 
ligt | dag wir jedes Sabré want wir wollen aut 
Capital fampt verfallenen Gilten Biergigeaufend 
Reichsthaloers abreucten I und damit Cinfunbert 
unb Sechgig Reichsthater Penfionen yu caffe 
ven und zutödten frey band haben: Bekennen den 
nach wir Borgenante Burgermeifter und: Rath der 
Statt Speyer/hiemit und in Ceaffe diefes Brieffs/ 
baf wir umb gemeiner Statt Mugen und Wohlfare 
tvillen/ vor Hing und alle infere Nachkommen recht 
unb rebíic) verfchrieben und veréaufft haben / vere 
fehreiben und verfauffentauch hie mit vicfem Brief 
vor höchftgenachtem I dem hochwirdig(ten Fürften 
und Hera Herza Philipps Chriftophen Ergbifchofe 
fen zu Trier und Churfiirften Bifchoffen zu Speer! 
Adminiftratorn ¿u Prümb und Probften zu Weif: 
fenburg 1c. Als Bifchoffen zu Speyer I Ynferm 
Snädigften Hern Biertaufend Reichsthater on / 
auf und ab Anferer Stadt Speyer Steier Ren 
then! Sinfen! Gülten und andere derofelben gefäl- 
len/ nichts davon aufgefchieden und iff der Kauf 
gefchehen I umb Cinhundert taufend Reichsthater 
Capital, vermög obgefegter beyderfeits getroffence 
DU: vergleichung über bie ergangene Keyferl. 
rthel. 

Hierumben gereben und verfprechen tir! vor Huf 
und Unfere Nachkommen bemelte Bier taufend 
Reichsthaler Fahrlicher gülten I Shrer Churfürftl. 
Gn. alg Kaufferen/over gevollmächtisten Snbabern 
pig Dricffs | an dero Coften und Sehaden jedes 
Jabrs uf Michaelis zugeben I gu reichen und zube- 
¿ablen/ und das foll nicht hindern weder Krieg! Acht! 
25aun /. Raub! Nahm! Berbithen  Aufhalten/ noch 
kein andere weiß noch angefell. tnd were es fach! 
ba wit unb Tinfere Nachkommen / ein oder mehr 


Fabre 


ANNO 
1628. 


ANNO 
1628. 


Dey DER Qaid 


Fade famnig swurden/ und bemeltem Sen. Kauf | 
fern oder gevollmáchrigten Syababern diefes Brieffs | 
nicht bezalten wie abftebet / Go haben fie vollen Ge 
Walt Imacht und gurb recht /obbefagte Hinfere Statt 
gefalt/ als She Sinberpfanot/ mit oder ohne Recht! | 
anzugreiffen! und fid) damit bezalt zu machen oder | 
aber an dem Hochlöbl Keyf. Cammergericht als in | 
einem Debito liquido & confeffato, alfo bald | 
mandara de folvendo , Sac. Cxfl. aufjubritt 

gen | bartviber fofi Ans oder Winfere Nachkommien | 
nicht fchigen I fchirmen / oder belffen |. kein Pri- | 
vilegium , §reyheit | Reftitution, Exception, 

Reduction, Revifion, Relaxation der Keyf. | 
Ginften oder Herzen ; fein Wrrbott/ Gebott I Bund: | 
muf I wedee Gericht noch Recht! Geiftliches noch | 
Weltliches / noch ichtzit uberall | das hier wieder | 
Menfchen- Sinn anjego oder ins künftig exbencten 

over ns zu hielff kommen Fönte/in Feine werge dan 

wit Ying Deren aller und jeder/ auch der Nechten ge | 
meiner verzeihung widerfprechend/ biemit wiffentlich | 
in Craffe diefes Briefs verziehen und begeben haben | 
wollen / alles exbartich und ohngefährlich. Doch bas | 
ben wir Rus vorbehalten! ift auch folcher vorbehalt! 

von Sr Churf. Gn. Gnadighk bewilliget worden! | 
nemblichenidaß wir jedes Fahre an Capital, famb 

verfallonen Gilten viergig taufend Reichsthaler ab- 

gutrufen und damit ein hundert und fechgig Reichs 

thaler Penfion zu caffiven I freye hand haben fof» 

len. 

AUuff folche borgefegte verfchreibung haben wir 
Philipps Ebriftoph von Gottes Gu. Ergbifchoffe 
qu Trice und Ehurfürft/ Bifchoff zu Speyer | Ad 
miniltrator zu Primb und Probft zu Weiffendurg/ 
Ung gegen E, E. Rath der Statt Speyer dabinn 
Gnäpdigit ereläret | daf wir alle und jede Contrarie- 
teten fo ting bey vieBen fchiweren Strittigtciten! und 
Deswegen gewechfelten Schriften begegnet fein! 
wie auch bie der Citation und Mandato ange 
hencten ftraffen wegen / gänglich hiemit Gnddigfé 
verziehen und begeben! desgleichen auch alle und jede 
anfpcuch und forderungifo jego auf der Demolition- 
fach entfprofen oder fünfftíg babero gefchöpffe und 
genommen werden Fonten und mochten | ganblich 
gefallen I tobt und abfein laffen/ und weder von 
3inf! noch durch jemand anders | darumb einige | 
Mechtfertigung und andung immer mehr ertvecten 
darzu auch Hufere Nachfommenden Herin Bifchofe 
fen zu Speyer verobligirt unb verbunden fein tol. 
fen und follen. 

Wie wir dan auch zum befchluß biefer gitlichen 
verträglichen handlung Ans Ginábigft und miltigft 
erbieten /baf wit gantzlich gegen einem erfammen 
Rath und Burgerfchafft Gnädigft außgeföhnet/ der 
begegneten wiederwertighciten gutwillig vergetfen / 
und ihnen bor Ying und Yinfere Machtomenden 
mit Snávigft. gewogenheit und freundlicher nach» 
bahefchaffe I auf rechten guten trewen! wohlgemeint 
und jugetban fein) targu Gnädigft verfchaffen und 
befeblen wollen / daß bie Burgerfchafft Fre Com- 
mercia handthierung und gewerbfchafften/ zu Sand 
und Waffer im Biftbumb Speyer I fo viel der 
betrüóten zeit und Seuffen halber gefchehen fann und 
mag! nach verrichtung der gebührlichen fehuldigteit! 
fichov! feieblicb] und ohnangefochten! üben I treiben’ 
und ihre gedeyliche fruchtbabriiche Nahrung und 
Wohlfart | nach Fhrem vermögen fuchen und ter» 
befferen mogen/bingegen aber auch E. E. Rath und 
Durgerfchafft Ung verpflichte Huld/ geziemenden 
unterthduigiten refpect , ufrechte getrewe devo- 
tion, flucht und Vermeidung alles des jenigen fo 
Tinf und dem Sriffe Speyer zu abbeuch 1 befchtw.r« 
nus | nacbtbeil und fchaten erfunden und pollugogen 
werden Fan | qu leiften und zuerweißen unterehänigft 
willig und befliffen fich verhalten follen, 
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Darauf wie auch /Burgermeifter und Rath der 
Statt Speyer geloben und verfprechen |. an eines 
Sciblichen gejchtworenen Aydtsftatt in der allerbeften 
founb Stecbteus | erftlich vor Ang und alle Hufere 
Machtommenden vorgefchriebenen Berkauff und Diefen 
Btieff alf borftebet J feet und teft zu halten! und 
bann was in vorgefegtem ferner verfprochen und 3u« 
gefagt / allerdings wie folches renlichen Ehrlieben« 
den $eutben gebührt | treu unb tedlich nachzukome 
men / zu halten | unb ins wercé zu richten/unß hoch 
liches flciffes angelegen fein faffen wollen, 

Deffen zu Brkunde haben auch wir Churf. hi 
lipps Chriftoph! fo viel Lng wegen getroffener giite 
lichen vergleichung belangt/ biefen Brief vor Auf 
und Unfere Machfommende am 23iftbumb Speyer 
init Uufern handen unterfehrieben unb mit Vinfern 
Infigel bekräfftiget. 

And wir der Rath der Statt Speyer zu wahrer 
Yivéund aller vorge(chribenen ns und die Statt bes 
langenden ding Winfer Stat Zufigel offentlich vice 
fem Brief angeheneft/der geben ift. am fünff und 
zwangigften Monats tag Septembris nad) Ebrifti 
Hnfers Lieben Hern und Seeligmachers Geburth 
im Sechgehenhundert Ache und Zwangigften Syabr. 


Philippus Chriffophorus 
Archi Epifcopus Treviren. 
Epifcopus Spirenfis. 


(sia Los.) 


CGCVIIL 


Diverfes Pieces consernant les Négociations dé Lubec 
pour la Paix entre FERDINAND II. Empe- 
reur, ES CHRISTIAN IV. Roi de Danemarc, 
Sur la fin de 1628. ES au commencement de 1629 
[Mercure Frangoıs, Tom. XV, 
pag. 172.] 


Commiffion ES Inftrudtion des Depntez des quatre Elec: 
teurs Catholiques Romains vers l' Emperenr. 
I Es Deputez des quatre Ele&teurs Catholiques font 
chargez de leurs Maiftres, de ne faite à la premie- 
re audience que les complimens accouftumez en ter- 
mes generaux , concernans les miferes publiques de 
VEftar, € de conferer de bouche avec les Gonfeillers 
d'Etat; & du Confeil privé de fa. Majefté Imperiale , 
leur laiffant refoudre les chofes principales. 

Cette entrée faicte, & apres avoir recogneu les bon- 
nes inclinations de fa Majefté Imperiale, ils demande- 
ront la feconde audience , en laquelle ils pafferont aux 
propofitions fpeciales: feront une Recapitulation de la 
communication avec les Confeillers de fa Majefté Im- 
periale, & demanderont tres-humblement leur favora- 
ble depefche. 

I. Les Propofitions feront : Qu'il plaife à fà Majes- 
té Imperiale donner à l'Empire affligé, la chere & pre- 
cieufe Paix, apres laquelle tous les bons Patriotes fous: 
pirent: ce qu'elle pourroit bien faire, au cas qu'elle 
s'accordaft avec la Couronne de Danemarc , & vouluft 
embraller les moyeus de paix propofez par le College 
des Ele&eurs en commun & en particulier. 

IL. Que les quatre Eleéteurs, fans rien vouloir pres- 
crire, trouveroient bon , puis que fa Majefl& a delor- 
mais reduit tout "Empire à fa devotion, & qu'il nya 
plus d'ennemy à craindre, qu’elle vouluft defcharger 
l'Empire de gens de Guerre & foulager le pays en les 
licentiant ou faifant emmener. 

III. Que pour 'eftabliffernent d'une bonne & ferme 
Paix, & reintegration de la foi Germanique entre les 
Etats de l'Empire , il feroit grandement necefläire de 
tenir une Diette Imperiale, où les Ele&eurs compa- 
ruffent en períonne, & leurs differents, dès long temps 
conceus l'un contre l'autre; y peuffent eltre propofez 
& entierement vuidez. 

IV. Que pour la convocation d'une telle Diette ‚les 
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quatre Ele&eurs Catholiques tiennent (fans prejudice) 
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que fa Majefté feroit bien de faire une reelle declara- | de l'Empire, les Capitulations & Sincerations ou Or- ANNO 
s À 


tion à tous les Etats Proteítans, qu'en fon dernier | donnances Imperiales. 
Edi&, la Religion de la Confeffion d’Ausbourg n'eft V. Que s'il efcheoit à l'advenir quelque different 162 
pas comprife. Qu'il plaife auffi à fa Majefté, en ver- | entre l'Empereur & fa Majefté , ou les Succeffeurs jé 
tu de fadite Declaration ‚les proteger & deffendre con- | d'iceux ; que les Parties ayent à fe fousmettre aux 
tre toute violence, & les laiffer en leur Religion: ce s & Compromis de ceux qu’elles auront 
qui auroit befoin d’eftre fait au plutôt , afin que les | nommez 
Proteftans quittaffent leurs foupcons, & les Eleéteurs | ‚VI. Que les Subje&s de fa Majefté eftans en l'Em- 
fe peuflent refoudre à y comparoir en perfonne; là où | pire ou autres Jurisdiétions-de l'Empereur, ne feront 
durant ces logemens & desfiances fufdites, il n'eft au- (fauf pour les cas criminels) detenus, ni arreftez pour 
cunement à efperer qu'aucun des Electeurs comparoiffe | donner fati. 
eu perfonne. | vices fai 
V. Que PEleéteur de Saxe avoit defia de tels mes- | leur foide. 
contentemens, que mal-aifément pourroit-il eftre amené VII. Sefera une Amniftie generale , en la 
à une telle Diette: Partant tiennent lesdi&s Eleéteurs | feront compris les Eftats de la bafle e, qui ont 
en toute humilité, qu'il feroit bon & grandement ne- | deffendu le País avec fa Majefté, & tous ceux qui ont 
ceffaire de le contenter au pluftoft & l'affenrer de nou- | elté au fervice d'icelle en cette Guerre ou autrement 
yeau. ı& pour ce, font abolies toutes les actions & accufa- 
I. Pour ce qui eft des Poinéts contenus en l’Inffruc- | tions. 
tion desdiéls Catholiques pour propofer au Confeil fe- | VIII. Qu'en cas que fa Majefté Royale, pour cau 
cret, ils feront tels. Les Deputez des quatre Elec- | fe de ces Capitulations, fuft attaquée par Guerre d’au- 
teurs Catholiques fupplient tres-humblement S..M. I. | cun, elle fera affiltée avec un fort & prompt fecours. 
au nom de leurs Maiftres de licentier les par trop ex- IX. Que les Alliez de fa Majefté , nommément les 
ceffives troupes de gens de Guerre dont l'Empire eft | Rois de France, d'Angleterre, de Suede, & les Eftats 


isfaétion à ceux, qui à caufe de leurs fer- 
à fa Majefté par le paffé ont à pretendre de 


chargé; offrans en toute obeïffance, que de la part de | unis des Pais-bas, feront compris dans cette Paix, en 

la Ligue il en fera fait autant. cas qu'ils le veulent , & leur plaife fe declarer là des- 
11. En outre fa Majelté Imperiale tient y avoir du | fus dans un certain temps. 

peril, de denuer & enerver l'Empire du tout de fes for- X. Que les Fils de fa Majefté de Danemarc ne fe- 


ces, de peur de nouvelles collufions, dangereufes cor- | ront empefchez de jouir des Poftulations & Eleétions 
refpondances , & conjectures ennemies ; Qu'il lui plai- | aux Evefchez qui leur ont efté faites en l'Empire. 


fe au moins de les diltribuer ef; 


gallement, & tellement 
loger, que la Ligue puife de mefine loger les fien- | Articles de Paix propofez de la part del Empereur 
nes. > ^ 
III. Se plaignent en outre du Duc de Fridland, de à Lubec, le 2, Mars y 1629. 

ce qu'il preffe leurs gens & ceux de la Ligue, de trop | 
prez , leur oftant leurs quartiers ; & demandent les 
Cercles de Franconie, & de Suaube pour leurs gens 
feuls. 


I Ur le Roy de Danemarc ne fe meflera à l’a 
renir des affaires de l'Empire & des Eftats ad- 

herans, principalement des Cercles de la baffe Saxe & 
Pays voifins: & qu'il renoncera tout à fait aux Duchez 


IV. Qu'il plaife à fa Majefté ne point trouver mau- | E de DEAE ; DAE ^ 4 
vais, qu’en cas de continuation de Guerre la Ligue | de Holftein, Schliswick , Ditmarfe, & aux Pays qui 
| eu dependent. 


Catholique s'affure pareillement, & retienne fes gens | $ i 

fans les licentier , tout prefts pour le bien public de | ll. Qu'il renoncera auffi , & quittera totalement 

VEmpire: Que pour cet effe& la Ligue entretiendra | les droits & pretentions, lefquelles lui ou fes Fils ont 

quarante Cornetes de Cavalerie, & vingthuié mil | Ou croient avoir, aux Archevefchez , Evefchez, Du- 
chez, Principautez , Terres & Seigneuries de l'Empire, 


Hommes de pied , moitié de fes defpens & de la bour- ! 
ce commune ‚le refte payé de la contribution des Cer- | És Cercles de la Daffe Saxe, d’Weftphalie, &c. & 
toutes autres pretentions qu'il eftimeroit avoir audi& 


cles du Pays. & 
V. Les Etats de la Ligue Catholique retiendront | Empire. E 2) 
les lieux occupez par leurs gens de Guerre, & ne les III. Qu'il cedera le Pays de Judland à l'Ele&eur 
quitteront, qu'ils ne foient rembourfez de leurs frais. de Saxe Pan droit d Hypoteque, pour le defgagement 
Les Princes defireux de la Paix de l’Empire ayans de l'une & l'autre Lufacie, & lui en permettra la pai- 
envoyé leurs Ambaffadeurs & Deputez à Lubec,P'Em- | fible poffeffion, jufques à ce qu'il aye touché le rem- 
pereur y envoya pour. Commiflaires de fa part le Duc bourfement des frais qui lui feront deus par fa Majefté 
de Fridland Walftein, le Duc d'Holface, & le Com- | Imperiale; ou receu quelque autre contentement & fa- 
te de Tilly: les Ele&eurs de Saxe & de Brandebourg tisfa&tion dudi& Roy de Danemarc. 
y envoyerent auffi leurs Ambaffadeurs , lefquels affem- | 1 V. Qu'il ‚refondra tous les: frais & defpens de la 
blez firent entendre au Roy de Danemarc la bonne Guerre, tant à fa Majefte Imperiale , qu'à tous les E- 
volonté de fa Majefté Imperiale, pour l'eftabliffement lecteurs, Princes, & Ellats , qui Pont affiffée € fe- 
de la Paix en l'Empire (que tant ils defiroient) avec | courué. 
des conditions raifonnables, l'esortant à s'accorder a- | V. Tous les degafts faits aux obéiffans, Eleéteurs, 
vec fadiéte Majefté Imperiale, & lui declarans qu'en & Eftats, fpecialement aux Princes affiftans, comme 
cas de refus ils feroient contraints par communes ar- | au Duc de Lunebourg, Pomeranie , & _Jean Frideric 
mes de fe bander contre lui & affifter l'Empereur pour | Duc de Holftein, leur feront recompenfez , & l’Ifle de 


le defpouiller de fes Eftats. Fimmeren reftituée. 
PR BEEN 3 | VI. Que le Roy bouclera le paffage de Sond aux 


E E = " Hose E | ennemis du Sain& Empire, de fa Majelté Imperiale & 
di ticles vu opofe ‚Bar les Députez de NUM va |de fa Maifon, & le apart libre a Amis js Mem- 
Traité de Paix entre Empereur ES li, À | bres obeifläns d'icelle, & mettra le peage à la fomme 
Lubec. equitable & ordinaire, fans le furhauffer. 

V 11. En ce Traité feront compris la Couronne d’E 
pagne, de Pologne, l'Infante Archiducheffe des País 
Bas, l'Ele&teur de Bavieres, avec tous les autres Prin- 
ces, & Eftats obeiffans de l'Empire. 

VIII. Que ledit Roy de Danemarc, ni fes Alliez & 


i. UE toutes les Principautez & Pais de fa Ma- 
jefté, occupez de l'ennemi avec leurs apparte- | 
nances, les Forterefles, Chafteaux, Paffages, Villes, 
Ports & Places fortes, toutes les Provifions trouvées 'anem Alte 
en icelles, Munitions, Canons , &c. Ornemens des Confederez ne feront aucunes invafions ennemies niac- 
Eglifes , enfin Omnia mobilia ES moveñtia , lui fe- | tes d'hoftilité für l'Empire Romain ,direétement ou in- 
roient entierement reftituées; & que tous les gens de | direétement: & ne feront aufli aucunes levées de gens 
Guerre en fortiroient fans faire aucun dommage ou | de Guerre en fes Royaumes & Etats qui puiffent tour- 
mesfait. ner au prejudice du bien & repos de l'Empire. 
II Qu'on rendroit à fes Subjets tout le dommage 
a vr a Rie. Put Cate MES UP Réponfe des Commiffaires Députez du Roi de Dane- 
.'Que es Pr: ier: a utre E " Y qe Dig ^ 1. 
folent delivrez pari pa, fans les A ER AUI marc aux Propofitions des Subdeleguez de P Ens- 
tÉReN pereur. 
I V. Que tous les Princes & Eftats de la Bafle Saxe 
puiffent continuer à jouir de la. Paix prophane, & de A Meffieurs du Confeil d'Eftat, € Commiffaires du 
la Religion avec le libre exercice de la Confeffion | Roy de Danemarc, a efté delivré par ordre de 


JAusbourg, obfervant en ce point les Conftitutions | Meflieurs les Subdeleguez de l'Empereur , le Seine 
a 


9 


ANNO 
1629. 


DU *"DIRIOFRL E: DIES AGUENNES. 


| nuilemen 


du mois prefent , un cahier figné de leurs mains, con- 
tenant quelques Articles de Paix; lequel veu, & bien 
examiné , a efté trouvé fort exorbitant & eftrange. 
D'autant qu'apres une fi longue patience ils ne cro- 
yoient point, qu'au lieu de quelques équitables, jultes 
& raifonnables conditions , telles que lesdits Deputez 
leur avoient fi fouvent promis, ils propoferoient & met- 
troient en avant des moyens fi durs & intollerables, 
fondez fur des maximes non accordées du Refultat du 


premier du mois de Fevrier, par lesquelles il a efté ai- | 


16 à juger, que le parti contraire n'a rien plus à coeur 
que de divertir ou d’ofter tout à fait par des T'raictez 
& propofitions entierement irraifonnables , le bien tant 
defiré de la Paix. Mais pour perfuader aufdiéts Sieurs 
Subdeleguez d'accepter € embraffer les juftes & raifon- 
nables moyens ci-devant propofez , afin qu'une infinité 
d'Ames languiflantes n’eftans point frultrées de l'atten- 
te de cette Bair, recouvrent à la fin par le fuccez de 
cefte negotiation , moyennant la grace de Dieu, le fruit 


d'icelle: & pour demonftrer leur defir & inclination à | 
ladiéte Paix, ils fe declarent fur les Articles propofez, | 


ainfi qu'il s'enfuit. 

Pour la premiere demande , affavoir que le Roy de 
Danemarc ne fe mefle point des affaires de l'Empire 
ni des Eftats d’icelui, non plus qu'en particulier de 
celles de la Baffe Saxe & autres Pays voilins; € que 
pareillement il renonce aux Duchez d’Holftein , Schlis- 
wik, Ditmarfe, & aux Terres appartenantes , &c. 
Nous respondons qu'avec raifon il ne lui peut eftre im- 
puté qu'il s'en foit meflé autrement, que felon les Loix 
& Conttitutions de l'Empire, & felon que le devoir 
du rang, qu'il tient parmi les Princes & Eftats d'ice- 
lui Py oblige. Sa Majelté , fans en recevoir des advis 
d'ailleurs fçaura fort bien les bornes, felon lefquelles 
elle fe doit gouverner. Les Memoires des Archives 
de l'Empire tesmoignent, & outre les autres Aétes au- 
thentiques, mefmes un bon nombre d’Ecrits originaux 
de la main de l'Empereur, font voir que fa Majelté de 
Danemarc, fuivant en cela l'exemple de fes Predeces- 
feurs Ducs d'Holftein, n'a en rien cedé, en ce qui a 
concerné le bien, la confervation, & l'advancement 
du Sainét Empire, & du Cercle de la baffe Saxe, par 
fes Contributions, & debourfemens liberaux & volon- 
taires, à aucun des autres “Princes & Eftats d’iceluy 
Cercle. Ce qui Poblige d'entendre , avec beaucoup 
de regret & facherie, que le Party contraire demande, 
qu'il abandonne ignominieufement , & au prejudice ir- 
reparable de fa pofterité, non feulement le Duché de 
Schliswick, qui réleve en fief de luy-mefme; mais aus- 
fi celay d’Holftein & Dithmarfe. Sa Majefté atleure 
en confcience, & s'y croit fecondé par tout le monde 
qui juge fans paflion, que ce n'eft pas elle qui a caufé 
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t prejudicier à fes Enfaus , iceux eflans 
emancipez , ny les deftituer de la garantie en leurs 
Droits acquis, juge que les differens furvenus depuis 
quelque temps en qa à raifon desdiéts Evefchez & 
Diocefes , comme concernants les Ele&eurs , Princes, 
& Eftats de l'Empire en general, peuvent eftre mis à 
part, jufques à une Affemblée generalle des intereffez , 
afin d'y confulter & advifer conjoinétement des moyens 
propres & expedients à quelque bon accord & recon- 
ciliation. Cependant qu'à bonne raifon tout demeure 
en eftat, & en la mefme condition comme du temps 
de l'Empereur Ferdinand premier, Maximilian fecond > 
| Rodolphe fecond, $ Mathias premier. 

Or les affaires ont efté tellement mefnagées, que fa 
Majefté Imperiale a plus d'obligation de faire expedier 
les Brevets ordinaires des Proteftations & Indults , fur 
les Poftulations & Ele&tions desdiéts Ev&chez ‚en fuitte 
de fa propre Declaration faite le vingtcinquiesme jour 
du mois de Juillet, l'an mil cinq cens vingt cinq, aux 
Princes & Eftats de la baffe Saxe, de les proteger 
effe&tivement, & les appuyer de fon pouvoir & devoir 


Imperial; que de prefler cefte demande , dire&ement 
contraire à tout ce que deffüs. Si bien que lesdits 
| Sieurs du. Confeil & Commiffaires de fa Majefte fe 
|reférvent par exprés, & ne cedent en façon quelcon- 
|que, de tous les droits, interefts & pretentions, pre- 
|fentes & à avenir, qu'ils poffedent, ou qu'ils peuvent 
{attendre ou pretendre fur aucunes des Terres du Sain& 
Empire. 

Lesdits Sieurs du Confeil & Commiffaires du Roy 
de Dannemarc ont trouvé toute exorbitante ]a propo- 
fition faite par Meffieurs les Subdeleguez de l'Empereur, 

| de quitter, & de permettre que l'on mette entre les 
|mains de PEleéteur de Saxe le Pays de Judlande, à 
condition qu'il le garde jufques à ce que I'Empereur 
|ait.desgagé & defchargé les Pays de Lufice des debtes 
contraétées par iceluy Empereur, ou qu'en quelque 
| autre facon il ait donné fatifa&ion audit Eleéteur , &c. 
| Ils ne fe mettent point en peine pour ledit engagement, 
| & comme quoy l'Empereur eft tenu audit Eledteur, 
comme d'une chofe qui ne Je touche point. Mais on 
| ne peut nullement permettre que la Couronne de 
| Dannemarc , laquelle ne s'eft jamais intereflée à cette 
| Guerre devant qu'eftre hoftilement envahie & occupée, 
reçoive aucun prejudice en cette Province de Judlan- 
| de, comme incorporée à la Couronne, de laquelle 
elle ne peut eftre feparée. 

Quant au rembourfement des frais & defpens faits 
par fa Majelté Imperiale ;-& par. Meffieurs les Elec- 
teurs, Princes & Eftats affiftans, Meffieurs du Con- 
feil & Commilfaires du Roy font fouvehir.à Mes- 
fieurs les Subdeleguez de l'Empereur, que la neceffité 


les hoftilitez & invafions, comme aufli le refte des ca- | prefente.a obligé le Roy de Dannemarc de monter à 
Jamitez, dont lesdiéts Pays font accablez. @?eft pour- | Cheval, & d'embraffer tous les moyens poffibles pour 
quoy lesdiéts Sieurs du Confeil d’Eftat & Commiffai- fa defence & proteétion tant feulement , & pour diver- 


res du Roy s’attendent qu'on les difpenfera de telles 


tir de luy & fes Amis & Alliez, les dangers & dom- 


& femblables demandes, desquelles l'accord ou ratifi- | mages des hoftilitez exercées & à exercer ; mais nulle- 
cation n'eftant aucunement en leur pouvoir, ils fça- | ment pour offencer ou endommager fa Majefté Impe- 


vent aufli fort bien que fa Majefté ne les accordera ja- 
mais; efperant que l'on entendra à leur jufte & raifon- 
nable demande, qui eft que l'on quitte & vuide effec- 
tivement, & fans autre delay & refus, lesdictes Pro- 
vinces & Duchez, avec tous les droits qui en depen- 
dent. 

Au fecond Article, & au contenu d'icelui; Que fa 
Majefté fe deporte tout entierement fans exception, de 
tous les Droits & Prerogatives, qu’elle, ou Meffieurs 
fes Fils ont acquis, ou pourront pretendre fur les Ar- 
chevefchez , Diocefes , Principautez , & Terres, au 
Cercle. de la Bafle Saxe, Weftphalie, en fomme par 
toute l'eftendué de l'Empire Romain, &c. Meflieurs 
les Commiffaires du Roy font entendre à Meflieurs les 
Subdeleguez de l'Empereur, que de fon Chef fa Ma- 
jefté n'a jamais pretendu aucun droi& ou pretentions 
für lesdiéts Archevefchez & Diocefes : Mais il eft plus 
que notoire,& les A@es publics & Decrets des Elec- 
tions , fuffrages & poftulations , tesmoignent , que 
quelques uns de fes Enfans par une Ele&ion folemnel- 
le, felon les couftumes , font appellez & proclamez à 
la Coadjutorerie & Succeffion de quelques Archevéchez 
& Diocefes , & apres avoir efté inftallez en la poffeffion 
& Adminiftration reelle, la vacance furvenué , ont 
receu le ferment ordinaire d’hommage.& de fidelité: 
en fuitte dequoy ils ont adminiftré le Gouvernement, 
du confentement & advis du Chapitre, felon les Con- 
cordats, & fuivant la Capitulation convenué, de forte 


riale, ou Meffieurs les Ele&eurs, Princes & Eftats de 
PEmpire; dont il eft evident , que par nulle raifon 
ny apparence de Droi&, fa Majelté Imperiale puifíe 
redemander à fa Majefié de Dannemarc les frais de 
| cette Guerre. 

| - Touchant la reftitution en general qui feroit à faite 
ausdits Sieurs EleGteurs, Princes & Eftats, Meflieurs 
du Confeil d'Eftat, & Commiffaires du Roy de Dan- 
| nemarc fe repofent conclufivement à ce que deflus, 
| & à la Declaration donnée für l’Article precedent ‚fans 
| la reiterer icy: & font d'opinion , que fi c'eft à bon 
efcient & de bonne foy ,que Meffieurs les Subdeleguez 
| de l'Empereur ont entamé le prefent Traité; ainfi 
qu'ils pretendent, & s'en vantent ; ils ne s'amuferont 
point à empefcher & à dilayer le bien public de cette 
Pacification ; pour des recherches de telles $ fembla- 
bles pretentions, tout à fait impertinentes & particu- 
lieres. 

Concernant la demande faiéte au fixiesme Article, 
que le paffage du Deftroit de la Mer Baltique fe ferme 
aux Ennemis de fa Majefté Imperiale & de l’Empire, 
demeurant ouvert pour Sadite Majefté & Amis , & 
pour les Eftats de l'Empire qui font demeurez dans 
l'obeiffance ; & qu'outre cela, les impofitions fe retren- 
chent felon le cours du temps pañlé, fans que l'on les 
furhauffe: Meffieurs du Confeil d’Eftat & Commiffai- 


res du Roy de Dannemarc n'ont point: de pouvoir 
d'entrer en Traidté quelconque; mais croyent ferme- 


que tout le monde en demeure bien fatisfai&, en quoy | ment que fa Majefté, non plus qu'un autre Prince de 


il n’y a rien d'extraordinaire: & fa Majelté ne pouvant | Potentat de fa qualité, 
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ne permettra point qu'un autre 
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| ÁNNO 


y donne la loy feloa laquelle il-ait à regler les fou- 
aines Préeminences de fa Couronne 

Pour le feptiesme, fi le Dieu Souverain de Paix fa- 
vorife de fa Benediétion le prefent Traiété d'un heureux 
& bien defiré fuccez, le Roy de Dannemarc fans doute 
ne fera point de difficulté, que les Rois, Princes & 
Elcéteurs mentionnez y foient compris. 

Pour le huiétiesme, tout ce que de cofté & d'autre 
fera accordé & effe&ué , fa Majelté de Dannemarc le 
gardera de fon cofté, & Paccomplira infailliblement , 
& le confirmera de fa Royale parole € fubfcription: 
Et pour conclufion, Meffieurs les Commiffaires du 
Roy de Dannemarc ont cette ferme creance, que Mes- 
fieurs les Subdeleguez de l'Empereur feront à la fin 
l'ouverture des conditions equitables & tolerables , dont 
le pouvoir de l'Empereur fait mention, & ausquelles 
lesdits Sieurs Subdeleguez fe font fi fouvent rapportez : 
En ce cas-là ils proteltent, qu'en fuivant l'ordre exprez 
ils feront auffi de leur cofté des declarations juftes , 
raifonnables, & telles que tout homme de bien pourra 
eftre, & demeurera entierement fatisfair 

Signé à Lubek ce 4; Mars, Pan mil fix cens vingt- 
neuf, 


lu 
y 


CHRISTIAN FRIES. 
Levin MARESCHALCK. 
Jaco ULEFELT. 
DETLER RENTZONS. 
ALBERT SCHICL. 
Henric RENTZONS. 


(1) Replique des Commiffaires de l'Empereur aux 
Réponfes de ceux du Roi de Danemarc. 


I. Ue les actes d'hoftilité du Roy de Dannemarc 


CCCIX. 


1629, 


(1) Edit ES Déclaration de l'Empereur F Em D1- 6. 


NAND II, zouchant les Edits ES Traitez de Pa- 
cification pour la Religion, ES la Reflitution des 
biens Eccléfiaftiques. A Vienne ‚le 6. Mars, 1629. 
[Mercure Francois, Tom. XV. 
pag: 193. d’où l'on a tiré cette Piéce, qui fe 
trouve auffi en Allemand dans L EH MAN N Us, 
Reichs Handlung von Religions Frieden Lib. 
Ill. Cap. XVII. pag. 352. dans Lonpor- 
PII Aa publica, Tom. LIL. Lib. VIII. Cap. 
CLIIL pag. 1048. dans le Theatrum Euro- 
peum, Tom. 1. pag. 10. & dans Lunre, 
Teutfch. Reichs- Archiv. Part. General. Con- 
tin. II. Fortfetzung , pag. 71.] 


NQus FERDINAND ll. du nom par la grace de 

Dieu efleu Empereur des Romains ,tousjours Au- 
| gufte, Roy de Germanie, de Hongrie, &c. Offrons 
| noftre Amitié, graces , & toutes fortes de bienfaits à 
tous & chacun les Eleéteurs , Princes Ecclefiaftiques, 
| & Secaliers , Prelats, Comtes , Barons, Chevaliers, 
Baillifs , Capitaines , Juges , Efchevins , Bourgeois, 
Communautez , & à tous autres Sujets & feaux de 


| nous & de l'Empire, de quelque dignité , etat, & qua- 


lité qu'ils foient. 

Nous ne doutons point qu'il ne foit plus que notoi- 
re & cogneu à tous & à un chacun, de combien de mi- 
feres & divifions noftre chere Patrie l'Allemagne a été 
depuis long-tems affligée. Ce qui a pris fa fource & 
commencement du Schisme deplorable en 1a Religion, 


ne peuvent eftre palliez , ny couverts par les 
Conftitutions de l'Empire; & que pour ce füjet l'Hol- 
face, le Schliswick, & le Dithmarfe , (comme Fiefs 
de l'Empire, quoy que les Danois y contredifent) ont 
efté par armes aflübjettis à l'Empereur par Droiét de 
Guerre, & feront lesdits Pays gardez & tenus jusques | 
à une pleine. & entiere fatisfaction des frais de la Guer- | 
e; & que fa Majefté Imperiale ne peut pas ainfi facile- | 
ment quitter un droi& qui lui eft acquis. | 

IL Qu'il my a perfonne qui ne foit informé par 
quelle maniere le Roy de Danemarc a efté porté de 
jouyr malicieufement des biens des Ecclefiaftiques, & | 
que fur ce fujet a elté reprefenté par les principaux 
Princes & Chefs de la baffe Saxe, quoy qu'il n’en fafle 
eftat, que jamais il n'a efté permis au Roy de Dane- 
marc, ny à fes Fils, de fe mettre avec main forte en 
poffeffion des biens Ecclefiaftiques dudit Cercle. 

III. Que pour la reltitution de la Judlande, en la- 
quelle la neceffité & les Loix de la Guerre ont permis 
de pourfuivre l'Ennemy , feront payez cinq millions de 
Joachims. 

IV. Que les pratiques trames par ledit Roy ne fe 
peuvent couvrir fous aucun titre de defence: ains on 
monftrera au contraire, que pour s'oppofer aux mauvais 
deffeins des Rebelles Profcripts, il a fallu entretenir 
des armées püiffantes, avec des defpences immenfes, 
qui doivent eftre payées à l'Empereur, & aux Eftats 
de l'Empire, à quoy toutefois fi les Commiflaires Da- 
nois s'accordent au Traité de Paix, il fera ufé de 
quelque moderation en cefte refufion de despences, 
frais & dommages regeus par l'Empereur & lesdits 
Eftats de l'Empire. 

V. Que pour ce qui eft des Droiéts Royaux qui fe | 
perçoivent au Deftroit de Dannemarc , & autres qui 
font refervez au Roy, il ne fera contraint d'y fouffrir 
un ordre prefix , en efperance, qu'en faveur des pri- | 
vileges des Commerces & Negociations des Eltats, il 
ne fera rien ordonné qui ne foit jufte & raifonnable. 

VI: Que comme les Commiffaires Danois follici- 
tent que les Rois & Princes par eux nommez foient 
compris au Traiété de Pais; de mefine fera accordé à 
ceux de l'Empereur. 

VII. Que pour ce qui concerne cette claufe, qui 
doit eflre acceptée en tout evenement , ne fera faite 
aucune difficulté pour la delivrance reciproque des 
prifonniers. Qu'en faveur auffi dudit Traité fera pro- 
mis au Roy de Dannemarc de faire retirer l'Armée 
Imperiale de fes Pays; $ pour conclufion , lesdits 
res feront exortez de fe defifter des chofes 
extremes , promettans faire tenir & accomplir ce qui 
fera jufte & raifonnable. 


& des attentats & entreprifes contre les Traitez de Paix 
pour la Religion, qui avoient efté faits & accordez 
pour maintenir les Eftats des deux Religions en bon- 


| De paix & concorde entre eux, & à ce qu'une partie 


n'entreprift de porter dommage à l'autre en fes Droits, 
Biens, Pays & Sujets; encores que ceux qui y ont 
contrevenu, tafchent de fe juftifier, & excufer foubs 
divers pretextes leurs ufürpations. D’oü il eft advenu 
qu'ayans efté donnez aucuns Jugemens contre ces Per- 


| turbateurs du repos public , lefquels à caufe de leurs 


injuftes procedures craignoient d’eftre condamnez à 
davantage,ils ont voulu contraindre l'une partie de ne 
fe pouvoir plus plaindre en juftice, contre la teneur des 
Traiétez de Paix, & des Ordonnances de l'Empire, 
ains de venir à un nouvel accord, & fous ombre d'i- 
celle qu'elle s’abftint d'en faire aucune pourfuite ny 
demande. Et à cet efféét ils ont eu des intelligences 
clandeftines entre eux, & fe font alliez en fecret par 
diverfes correfpondances, & enfin ont fait une Uniom 
& Ligue publique, avec esperance d'avoir obtenu l'a- 
vantage qu'ils defiroient , lors que la rebellion de Bohe= 
me eft furvenué. Et pour parvenir d'autant plus fa- 
cilement à leur deffein, ils fe font confederez & alliez 
avec des Seigneurs, & Communautez , tant dehors 
que dedans l'Empire, voire mesme attiré à eux & ap- 
pellé à leur fecours l’Ennemy Hereditaire de la Chres- 
tienté, jufques à ce que finalement par telles machina- 
tions, ils ont reduit toute la Patrie aux flammes, & 
en Veftat auquel jusques à prefent elle fe retrouve, 


| avec les grands pleurs & gemiffemens , ausquels font 


reduits les pauvres Sujets, en la neceffité en laquelle 
on les voit. 

Il eft vray que ce malheur avoit efté preveu de bon- 
ne heure, tant par nos loüables Predeceffeurs en l'Em- 
pire, que par plufieurs Eltats, amateurs de Paix, & 
principalement par les Eleéteurs du Sain Empire, qui 
y euflent volontiers remedié. Ainfi qu'il advint en 


| Pan 1559: que l'on commença de faire des plaintes, 


de ce qui auroit efté attenté au prejudice des Traiétez 
de Paix pour la Religion: car feu noftre Predeceffeur 
& Anceltre l'Empereur Ferdinand I. renvoya lesdiétes 
plaintes à la Chambre Imperiale pour en cognoiftre. 
Mais les Proteftans en fuirent lors le jugement, & en 
demanderent la decifion à noftre fusdir Anceftre PEm- 
pereur Ferdinand mesme ; en donnant à entendre, 
qu'une partie de ce qu'ils entreprenoient fe trouvoit en 

termes 


(1) Quoi que ce ne foit pas ici un Traité de Paix, cet Edit eft fi im- 
portant, qu'on ne le pouvoit omettre, fans faire tort à cet Ouvrage. Jl 


fert d'éclaucilfement à beaucoup de Traitez, qui ont précédé, & à Pan- 
tres qui ont luivi. Ila un raport eflentiel au Traité de Man/ter; & M. 
Amelot wa pas oublié d'en parler dans fes Obfervations, que nous avons 


(1) Après toutes ces Réponfes on ne pür rien conclure alors. 


miles à la rête de la premiere Partie du Tome II, de cét Ouvrage. 


Mars, 


L'EMPIRE 


DU DROIT 


Anno termes clairs & intelligibles à leur faveur dans lesdits 


raiétez fans qu'il fuit aucunement befoin de les de- 


1 629. duire plus amplement, ainfi, à ce qu'ils pretendoient , | 
qu'il apparoitfoit fimplément du texte des mots conte- 


nus en iceux. De maniere que l'on ‚en rechercha une 
declaration generale pour tous és Dietres & Affemblées 
des Etats generaux, qui furent tenués par apres, & 
nommément en l'an 1594. où fut propofée la declà- 


ration du Duc Frederic Guillaume, Adminiftrateur de | 
VEleétorat de Saxe: à laquelle neantmoins on differa | 


de pourvoir, à caufe de la Guerre avec le Ture, & au- 
tres empefchemens. Toutefois nos fusdits Predeces- 
feurs de loüable memoire n'ont pas laiflé pour cela, 
lors qu'ils. ont efté requis, de rendre Juftice à ceux 
que l'on opprimoit, de la leur faire adminiltrer , fuivant 
leur devoir & Office Imperial, foit en leur Coníeil Pri- 
vé, ou en la Chambre Imperiale de Spire , felon lesdits 
Traiétez, & les Droits communs. Jusques à ce qu'en- 
fin en l'an 1613. ceux qui fe font nommez correspon- 
dans, fe font plaints, & ont mis en avant leurs griefs, 
à caufe des procez qu'on leur mouvoit für ce füjet, 
conformement à la raifon & à l'Accord de Patfau , tant 
audit Confeil, qu'à ladite Chambre: n'ayans plus vou- 
lu fouffrir qu'il s’en fit une Declaration Imperiale, en- 
cores qu'ils l'euffent auparavant demandé, ont propo- 
fé une nouvelle maniere d'en accorder à l'amiable en 
la Diette Imperiale qui fut tenuë lors. Et my ayans peu 
parvenir, ils n'ont laiflé pour cela de foliciter à leur 
pofüble noftre Coufin & Pere le feu Empereur Ma- 
thias, pour faire tenir une journée , ou fe fit un Ac- 
cord, en laquelle enfin il ne fut contraire, pour re- 
mettre la bonne intelligence entre les Eftats de PEm- 
pire. Mais ayant efté informé de la part des Eftats 
Catholiques des inconveniens qui arriveroient de, tels 
moyens que l'on propofoit ; parce que les Catholiques 
ne pouvoient ni ne vouloient fe departir desdits Traic- 
tez de Paix,& partant que tout ce qui fe negocieroit 
en cet affaire, feroit non feulement inutile, mais auffi 
feroit caufe d'aigrir davantage les Parties : Lesdits Cor- 
respondaus ont recogueu qu'il n'y avoit esperance d'at- 
teindre à leur but, comme une partie des Etats Pro- 
teftans ont recogneu auffi, que ditheilement on y par- 
viendroit fans le confentement du parti des Catholi- 
ques. Ce qui für caufe, qu'auffitoft apres ladite Diet- 
te de l'an 1613. l'Ele&eur de Saxe & le Landgrave 
de Heffe de Darmftat, enfemble avec les Catholiques , 
confeillerent à noftre dit Predeceffeur l'Empereur Ma- 
thias, de s’y gouverner & conduire felon fon devoir 
Imperial, & à l'exemple de fes Predeceffeurs les Em- 
pereurs Romains, conformement aux Conftitutions & 
Ordonnances de l'Empire, Comme aufli für cela le 
fusmentionné Ele&eur de Saxe, l'année d'apres 1614. 
le 5. Mars auroit par fes Lettres , fondé für ces raifons; 
exhorté les Etats du Cercle & Province de la Bafle Sas 
xe, de fe feparer de l'Alliance & Union qu'ils avoient 
fait avec lesdits Correspondans, parce que fa Majelté 
eftoit apres, & prenoit le foin de remedier au pluftoft 
à leurs griefs. 

Or d'autant que felon noftre devoir Imperial nous 
fommes obligez non feulement d’obvier & remedier à ce 
qui va contre le Sainét Empire, & remettre ledit Em- 
Pire en fon premier repos, & tranquilité, mais auffi 
donner ordre à l'advenir que par diverfes interpretatioris 
des Traiétez de Paix pour la Religion, les Eftats de 
l'Empire ne tombent plus entre eux en divifion & mau- 
vaife intelligence ; & pour ces caufes avons efté re- 
cherchez par les Ele&teurs affemblez à Mulhaufen , fe- 
lon le foin qu'ils portent avec fidelité à la prospe- 
rité du Sain& Empire, d'y vouloir donner un tel or- 
dre, que la mutuelle intelligence foit reftablie; & re- 
medier conformement aux Ordonnances, de PEmpi- 
re, & Traitez de Pacification pour la Religion, aux 
plaintes & griefs. fi fouvent reiterez par les Eftats, & 
auffi à ce que nul Eftat ne foit doresnavant troublé ni 
molefté. 

C'eft pourquoi nous ne devons ni voulons ‘plus long 


temps differer de bailler noftre declaration & refolu- | 


tion füivant noftre charge & devoir Imperial, & con- 
formément aux Edi&s & Traitez de Paix, tant en fait 
de Religion, que pour les affaires feculieres; fuivant 
aufli les Decrets des Diettes Imperiales, & principale- 
ment de celle de l’année 1566. Et fur tout à caufe 
que, non feulement on nous a fait voir, comme les 
Proteftans - mesmes ont recogneu en ladite Diette de 
l'année 1613. que les griefs n'eftoient nouveaux, ains 
avoient e(té auparavant fouventefois reprefentez & für 
iceux, ceux là qui fe pretendoient intereffez , avoient 
eñé {atifamment ouis: mais auflı que dez Ing temps 
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en Pan 1576. les fasmentionnez Eftats Proteftans , en 
leurs Requeltes prefentées à noftre Predecelfeur ’Em 
| pereur Maximilian II. ont eux mesmes donné claire- 
ment à cognoiltre avec de bons fondemens ,& raifons, 
lors qu’ils ont prefenté leurs griefs, & doleances, qu'il 
weftoit neceffaire d'avoir esgard ou s'attendre du con- 
fentement de l'une où l’autre Partie ; ains qu'il depen- 
doit de la puiflänce & du pouvoir de fa Majefté Impe- 
tiale, d'y interpofer ce qui eftoit de fa charge Imperia- 
le; comme eftant le fouverain Chef & Defenfeur des 
Ordonnances, & Decrets, & comme Proteéteur, & 
Confervateur des opprimez, d'ordonuer ce qui con- 
vient à Padvancement da-falur & profperité publique; 
& ofter ce qui va à la mauvaife intelligence & dom- 
mage de l'Empire, conformement aux Décrets prece- 
dens dudit Empire. Ce qu'en l’année 1559. les fus- 
mentionnez Proteftans, comme aufli il a elté ci-deffus 
deduit , ont reprefenté avec cette claufe en termes for- 
mels à noftre Predeceffeur l'Emperé&r Ferdinand I. 
que les griefs & plaintes pouvoient & devoient eftre 
decidez (comme il eft veritable) par les mots & pa- 
roles qui fe trouvent és. Ordonnances de l'E npire; 
& és Ediéts & Accords pour la Paix en fait de Re- 
ligion. 

Et bien que veritablement rien ne nous eult efté plus 
agreable, que de remedier à tous ces griefs par noftre 
Declaration Imperiale : Si eft -ce que nous avons eu 
principalement esgard, & dont auffi nous en avons elté 
| recherchez par les Electeurs, de donner noftre Declara- 
tion für ceux ausquels on s'eft foubmis, comme auffi 
fur ceux ausquels il y ale moins de doute, tels que 
font les griefs, pour lesquels encores qu'il n'y euft 
foubmiffion , qui fe trouvent en termes exprez és Trai- 
tez & Ediéts de Paix pour la Religion, & à la refolu- 
tion desquels il importe le plus , pour ramener une 
Paix tolerable. N?ayans pour cela intention d'obmet- 
tre à penfer au refte, & à la premiere occafion nous 
refoudre en la mesme maniere, à ce que perfonne n'ayé 
d'oresnavant fujet de fe plaindre. 

Suivant ce, & à ce que nous mesrres nous parve- 
nions àj'ceuvre, Nous trouvons premierement que Von 
eft venu à disputer du tout inutilement, contre l'inten- 
tion des Ediéts & Traitez de Paix pour la Religion, & 
contre les precedentes Ordonnances de l'Empire , aus- 
quelles il n'a efté du tout en rien derogé, & dont eft 
advenu en partie le mauvais eftat, auquel eft à prefent 
le Saint Empire Romain ; Sçavoir fi les Evefchez ; 
Abbayes, & Priorez, qui font fitués fous la Seigneu- 
rie & Jurisdiétion des Princes, Seigneurs, & Repu 
ques, font compris fous les Ediéts de Paix pour la 
Religion: & fi lesdits Eftats ont eu ce pouvoir , & 
l'ont encores, de s'en füifir, les reformer > & autre- 
ment en dispofer à leur volonté. 

Or que cela ne doit eftre, & qu'il m’appärtient aux 
Seigneurs & Magiftrats d’apprehender les biens Eccle- 
fiaftiques , combien qu'ils ne foient immediatement 
Subjets du Sainét Empire, cela fe void clairement & 
precif€ment en l’Ediét € Traicté de Paix pour la Re- 
ligion en l'Article 4z reciproque, &c. Que ceux de 
la Confeffion d'Ausbourg ne pourront molelter les 
autres Etats du Sain& Empire de l'ancienne Religion, 
foient Ecclefiaftiques, ou Seculiers feuls , ou avec leurs 
Chapitres, & autres de l'Eftat Ecclefiaftique ; fans dis- 
tinguer où ils ont leur demeure & tefidence; tant pour 
le regard de leur Religion, Croyance, Eglifes, Cous- 
tumes , Ordonnances , & Ceremonies ; qu'auffi pour 
leurs biens meubles , où immeubles , Pays, Sujets; 
Seigneuties , Jurisdictions , rentes , Cens, & dismes; 
ains les laifleront jouir & ufer d'iceux paitiblement, & 
fans empefchement , & les aflifterunt fidellement, fans 
entreprendre rien contre eux à leur dommage , de fait ; 
Ou autrement: ains en toutes manieres, fuivant ce qui 
eft porté par les Droits, Ordonnances, Decrets, & E- 
diéts de pacification du Sain& Empire, Pun fe com- 
portera envers l'autre felon ce qui eft porté par les 
Loix: Le tout , fous perte de l'honneur & respcét deus 
aux Princes, d’eftre tenus pour avoir manqué à leur 
foy, & parolle, & pour n’encourir les peines lesquel- 
les encourent ceux qui contreviennent aux Ediéts de 
pacification. 

Et que ces mots, Ez autres de PEtdt Ecclefiaftique 
ne fe doivent entendre des Eveschez , & Abbayes | 


i 
font immediatement fujets à "Empire, & font ay nom- 
bre des Etats dudit Empire; mais de ceux feulement 
qui font demeurans au Territoire & fous la Jurisdiétion 
de ceux de la Confeffion d'Ausbourg: Cela fe prouve 
non feulement par les Aétes & Regiftres de l'Empire, 
qui ont efté faits fur ce point au Confeil des Princes, 


Bbbb 3 auquel 


^ Dc 

GOR PS 

ANNO auquel tout ce qui eft contenu en cet Article des Ec- | 
elefiaftiques, & de leurs fondations, & eft. mis fous | 

i 629. une periode, eft regló du tour diftinétement; fpeciale- 
ment au commencement il eft parlé des Ecclefialtiques 
qui font du nombre des Etats de l'Empire, & + 
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s de 
ceux qui ne font du corps des Etats dudit Empire, & 
demeurans fous le Territoire & Jurisdiétion d'un autre: 
Mais auffi le contexte & fuite des parolles dudit Ari 
cle le donne aflez à entendre, quand il ordonne que 
les Eccletiaftiques qui fe font retirez de leur demeure 
& refidence ordinaire , au T erritoi lion d'au- 
truy, comme s'ils y eftoient encores demeurans. 

Et fur tout cela terecognoi airement de PAr- | 
ticle fuivant , Ez a ce que uquel eftant | 
fuspendué la Jurisdi | e contre ceux de 
la Confeffion d'Aus , Cell avec celte referve e 
preffément, qu'une telle fuspenfion ne puifle nuire aux 
Eleéteurs Ecclefiaftiques, Princes, & Etats, Colleges, 
Monatteres ; 63 i lev » revenus, 
cens, & dismes, ficis, & autres. droits, felon qu'il ett 
ci-deffus remarqué au fus allegué Article, Az recipro- 
que. Comme comprenant, & le raportant en toute 
wi Celte Ordonnance au Decret de la Diette de Pan 1544. 
Article, Ez avec, ge. € fuiv ns, qui parlent autant 
des biens Eccleñaftiques, reutes, & cens, qui depen- 
dent mediatement de l'Empire, comme de ceux qui 
en dependent immediatement. Ledit Decret, comme 
aufli c des precedentes Dietres , concernants la Paix 
pour la Religion, qui n é expreflement changez, 
’ devant demeurer en leu , fans que l'on | 


, en 


~~ 


X V 


puiffe aller à l'encontre. a i , | 
Secondement, on trouve auffi cela decidé plus am- | 
plement en I’Article, Mass > &c. Cat en ice- | 


lui il eft pourveu, que les Eveschez, & Monafteres,, | 
qui n'appartiennenr aux Etats de l'Empire, & dont la | 
poffeffion n'auroit efté és mains des Ecciefiattiques du 
temps de l'Accord de Paffau, ains en celles des Etats 
de la Confeffion d'Ausbourg, demeureront ausdits de 
la Confeffion d’Ausbourg, fans qu'ils en puiffent eftre 
plus pourfüivis. D’oü il s'enfuit fans contredit , que 
les Eveschez $ Monafteres tenus mediatement de | 
l'Empire, qui n'ont efté faifis & occupez avant le | 
T'raicté de Paffau, ains depuis, ne peuvent nullement 
de droit eftre retenus par ceux de la Confeffion @ Aus- 
bourg, qu'ils n'ont peu les reformer & prendre à eux, 
& que la Partie complaignante ne doit eftre refufée en 
fa jufte demande & querelle. 

en troifiéme lieu apparoift auffi ; d'autant 
aux Ediéts de Paix pour la Religion, il ne fe trou- 
ve nulle part, que ceux de la Confeffion d'Ausbourg 
puiflent plus d'oresnavant oc aucuns Eveschez , 
ou Monatteres ; ains felon qu'il eft remarqué, il appa- 
roift du contraire. Car encores que cela n'y foit de 
fendu, & prohibé en termes precis ; Si eft-ce que par 
ce qu'il n'en eft rien exprimé, l’on en doit juger felon 


nig Re (iv: Ta: 
qu'en dispofent les Droits Canon, & Civil, & les Edits 
il n'appartient à aucun de 


F de Paix , fuiv 
despouiller autrui du fien, & moins de convertir à au- 
tre ufage les Eglifes , & Biens Ecclefiaftiques, qui font 
de Droit divin, & n'appartiennent qu'à Dieu, & à l'u- 
fage de la Religion, felon l'intention des Fondateurs. 

P Et pour cette caufe ils ont efté particulierement refer- 

p vez au fusdit Article, Mais d'autant, comme n’appar- 
tenans point aux Etats fous la Jurisdiétion desquels ils 

| font fituez. Et pourtant auffi ceux de la Confeffion | 

: d'Ausbourg fe font refervés expreffement aux Traitez 

1 & Edi&s de Paix pour la Religion , qu'ils ne feront 
plus tenus de respondre & s'excufer pour les biens Ec- 

lefiaftiques tenus mediatement de l'Empire , lesquels 
ils ont déja, occupez. 

Et XM au ati qu'au Traiété de Paix, en l'Ar- 
ace que, &c. ILeft mis que les Etats de la | 
fion d'Ausbourg ne feront moleftez , ains de- 
meureront en l'exercice & ufage de leur Religion , Ce- | 
remonies, & Ordonnances Ecclefiaftiques , qu'ils ont 
eftably , ou pourront eftablir à l'advenir en leurs Prin- 
cipautez, Pays & Seigneuries , dont quelques uns veu- 
lent conclure qu'ils ont auffi le pouvoir de reformer 
les Monalleres qui y font fituez. Car encores que tels 
Monafteres, en ce qui eft des chofes & affaires feculie- 
res, foient tenus de demeurer en la fubjeétion & res- 


t lesquel 


es qui ap 
à Dieu, & à fon ife, ainfi qu'il. eft dit, & 
qui font en ce cas exempts & libres de la Jurisdiction & 
Gouvernement des Seculiers. 


lement 


DIPLOMATIQUE 


Religion a efté eftablie entre les Etats de l'Empire, 
que pour cette caufe les Religieux ne puiffent eftre au- 
cunement receus à demander Juftice. Car encores 
que la Paix pour la Religion ait efté eftablie feulement 
avec les Etats de l'Empire; Si eft-ce que les Sujets en 
peuvent du tout jouir aux cas qui furviennent ; Et eft 
chofe notoire, que les Eveschez $ Monafteres fituez 
Principautez & Pays de quelque Prince, Etat, ou 
Seigneur, font compris en la Paix pour la Religion a- 
vec les Etats Ecclefiaftiques de l'Empire , & doivent 
jouir des droits communs, & eftre maintenus ‘en ce 
qui leur appartient : Au contraire, ainfi que dit eft, 
l'on ne trouvera nulle part, que ceux de la Confeflion 
d’Ausbourg doivent, ou puiffent, plus rien occuper 
des Biens Écclefiaftiques. 

It eft auffi d’oresnavant non moins cognu en l'Em- 
pire comme aucuns Etats Proteftans, contre ce qui eft 
porté en termes precis en Ia Paix pour la Religion, en 
l'Article Ez d'autant que, &c. Auquel en mots clairs 
il eft pourveu, que fi aucun Archevesque , Evesque, 
Prelat, ou quelque autre de l'Etat Ecclefiaftique , fe 
detourne de noftre ancienne Religion, que ceítui -]à 
eft tenu, fans aucun contredit ou delay, & toutesfois 
fans prejudice de fon honneur , de delaiffer fon Ar- 
chevesché , Prelature ou Benefice, & enfemblement 
les fruits & revenus qu'il en percevoit: & qu'auffi il 
eft loifible aux Chapitres, & à ceux ausquels de droit 
commun, & felon la couftume des Eglifes, & Mo- 
nafteres, il appartient, d'eflire & ordonner une perfon- 
ne de l'ancienne Religion, laquelle fans empesche- 
ment, & paifiblement doir eftre laiffée avec les Chapi- 
tres & autres Eglifes au droit de Patronage, Ele&ion, 
Prefentation, & Confirmation, comme encores aux an- 
ciennes Couftumes, Droits & Biens meubles, & immeu- 
bles, &c. Comme aucuns Etats Proteftans , dis-je, fe 
font efforcez , non feulement depuis qu'ils ont quitté 
la Religion Catholique de retenir leurs Eveschez ,Pre- 
latures , & Prebendes, dont ils eftoient auparavant 
pourveus; voire meímes ceux qui n'en étoient point 
pourveus ‚ont prins d'eux-mesmes la pofleflion desdits 
Eveschez , & Prelatures, fous l'apparence & pretexte 
qu'ils ont mis en avant: comme fi cet Article, qui 
leur apparoiffoit trop evident, ne faifoit aucunement 
part pour la Paix de la Religion: Auffi n'y ont-ils. ja- 
mais confenti, ains pluftoft protelté au contraire. Ce 
qui nous a donné fujet de nous informer diligemment 
par les Actes de l'Empire, de ce qui écoit proprement 
contgnu en cet Article, que l'on appelle commune- 
ment l'Article refervé aux Ecclefiaftiques , & comme 
il eft compris dans la Paix pour la Religion, encores 
certes que le contexte feul de la Paix pour la Religion 
nous deuft fuffire: Et trouvons audit Article, qu'en 
ce qui concerne la contradiétion $ non confentement 
des Proteftans à icelui, que l'on met en avant, que 
toutesfois la fusdite Paix pour la Religion fi fouvent al- 
leguée contient autrement, ayant efté faite & concluë 
felon qu'il eff! porté par icelle, d'un commun advis & 
confentement de l'Affemblée des Electeurs & Princes 
des deux Religions, & depuis mife à execution ; & 
que tous les Eftats ont donné parole & fait ferment de 
Vobferver fermement , continuellement, & inviolable- 
ment, en tous & chacuns fes Points, Claufes & Ar- 
ticles, & ne point aller à l'encontre à la moindre cho- 
fe. Nous auffi & nos Predeceffeurs nous fommes obli- 
gez, lors qu'il a efté traiété de noftre Election, & 
Couronnement , d’obferver cette Paix pour la Religion, 
& ce qui y eft contenu & compris , fans aucune refer- 
ve & exception. A quoy les Ele&eurs du Saint Em- 
pire ne nous euffent obligez , fans rien retenir, & in- 
diltin&ement , au cas qu'en cette Paix pour la Religion 
il.s'y fuft trouvé aucune chofe, à l'obfervation de quoy 
nous ne deuflions point Veftre. Avec ce les Actes & 
Regiftres del’Empire far Pentretenement de ladite Paix, 
qui fe trouvent en noftre Chancellerie de l'Empire, 
monftrent que véritablement du commencement les 
Catholiques & ceux de la Confeffion d’Ausbourg , 
furent en grand different fur ce point; & que lesdits 
de la Confeffion d'Ausbourg n'y voulurent confentir. 
Mais comme les Catholiques n'en voulurent für cela 
rien quitter, & pluftoft fe despartir de tout Accord & 
Traité de Paix; & que noftre Predeceffeur l'Empereur 
Ferdinand d’heureufe memoire eult fait auffi repre- 
fenter plufieurs raiforis de poids & confequence à ceux 
de la Confeffion d'Ausbourg, ausquelles auffi ils ne 
peurent contredire: les Aétes originaux & Regiftres di- 
gnes de foy de ladite Diette & Affemblée des Eftats 
Generaux en l'an 1555. donnent à entendre comment 


Ii ne s'enfuit point aufli pour ce que la Paix pour la 


{les Deputez des Eleéteurs, Princes & Etats abfens de 
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la Confeflion d' Ausbourg, demanderent un delay , pour 
en informer leurs Seigneurs ; Qui leur ayant efté ac- 
cordé jusques à dix jours, ils apporterent le 20. de 
Septembre la Declaration fur cela de leurs Seigneurs. 
Et comme lesdits Seigneurs & leurs Confeillers ne fe 
voulurent departir de leur demande. Ils s’accorderent 
enfin fous cette referve en termes exprez , qu'ils ne 
penfotent pouvoir preferire à fa Maj. Imperiale, com- 
ment & en quelle facon elle s'y comporteroit: & fur 
cela ils fupplierent d'adoucir quelques Clautes, qui leur 
fembloient eftre trop rudes audit Article concernant les 
Ecclefiaftiques , & y mettre quelques corre&ions : Com- 
me fpecialement que les deux Parties ne fe pourroient 
accorder enfemble , & que ceux qui de la façon fe- 
roient contraints de quitter leurs Eveschez & Abbayes, 
le feroient fans prejudice de leur honneur; & encores 
que cette referve ne prejudicieroit au Traiété qui fe 
feroit à Padvenir de la Paix pour la Religion. A quoy 
iceluy Empéreur Ferdinand auroit confenty , pour efta- 
blir d'autant plus facilement la Paix entre nous, & 
que le Trajdté n'en fuft rompu. Et für cela cette r 
ferve & exception fat inferée audit Traiété de Paix 
pour Ja-Religion , en la forme & maniere , & ainfi 
qu'elle y elt a prefent comprife ;& en fuite publiée fans 
aucun contredit le 25. de Septembre, avec la Paix 
pour la Religion, & fut infinuée & commandé à la 
Chambre Imperiale de juger d'oresnavant felon icelle. 
Et encores, que l'an fuivant „a fçavoir l'année 1556. 
comme encores apres en l'année 1557. & l'an 1559. 
Pon ait voulu protefter à l'encontre: Si eft-ce qu'il 
fut obtenu que les chofes demeureroient entierement 
au mesme eftat, & que la Paix pour la Religion feroit 
entretenué comme une Loy, & Ordonnance fonda- 
mentale, qui déja avoit efté conclue & confirmée par 
ferment: Parle moyen de laquelle le Party Catholi- 
que auroit acquis un droit, qui ne luy pouyoit plus eltre 
ofté. Ce fut pourquoy auffi le fusdit noftre Predeces- 
fur l'Empereur Ferdinand declara plufieurs fois par 
divers Decrets fur telles proteftations, prieres & recher- 
ches de ceux de la Confeffion d' Ausbourg , qu'il ne fe 


pouvoit plus departir de la Paix pour la Religion, puis | 


qu'elle avoit elté ainli accordée. 

Apres fa mort, l'Empereur Maximilian, de loüable 
memoire, en la Diette de l'an 1566. ayant efté fem- 
blablement recherché par les Eftats de la Confeffion 
d'Ausbourg de cafler ce point, il fit responfe qu'il n'y 
pouvoit non plus entendre que lefusdit Empereur Fer- 
dinand. Confecutivement noftre bien-aimé Sieur Cou- 
fin l'Empereur Rodolphe, quirepofe en Dieu, fe de- 
clara imperialement & vertueufement en l'an 1590. le 
27. Juillet, à l'exemple de fes Predeceffeurs, aux trois 
Eleéteurs Seculiers, comme ils vouloient renverfer 
cette referve ; qu'il ne pouvoit faire aucun changement 


en la Paix pour la Religion, ny au contenu d’icelle, | 


& confequemment en l'Article refervé pour les Eccle- 


fiaftiques, comme faifant part de la Paix pour la Reli- | 


gion; € qu'il eftoit tenu d'obferver pour les raifons 
fuivantes : À fçavoir que fa Majefté Imperiale auroit 
fait ferment d’entretenir tout le contenu en icelle, fans 
rien excepter, comme le tout auroit efté propofé à fa 
Majefté Imperiale , fans aucune exception & referve 
par les Eleéteurs du Sain& Empire, lors qu'il fut efleu 
Empereur. Ge que fon Imperiale Majefté eftoit tenue 
d'accomplir, veu fon ferment. Dont auffi les Elec- 
teurs & Princes, qui le fupplioient , pouvoient evidem- 
ment cognoiftre, comme fa Majelté ne pouvoit ap- 
prouver ce qui avoit efté entrepris contre le contenu à 
ladite Paix és deux Eveschez de Cologne & de Stras- 
bourg; € que l'on ne fuft jamais venu à voyes de fait 
& de troubles, fi de coflé & d'autre l'on euft voulu fe 
fouvenir du Traité de Paix pour la Religion, & en- 
fuivre exactement le contenu en iceluy. 

Et ainfi pour raifon de tout ce que deffüs, nous avons 
d'autant plus jufte fujer d'enfuivre les juftes & bien 
confiderées Refolutions & Décrets de nosdits Predeces- 
feurs, & particulierement à caufe de ce que nous nous 
formes fait informer comme elles font fondées fur de 
grandes & fortes, confiderations , ainfi qu'il apparoift 
des Altes qui fe font paffez, & des mots clairs & intel- 
ligibles.du Traité de Paix pour la Religion. Et ne peu- 
vent les Protellans pretendre avec fondement que cette 
referve contrevient & eft à charge à leur honneur '& à 
leur confcience. Car quant à Phonneur, ils s'y font 
confervez par la claufe qu'eux-mémes y ont fait appo- 
fer. Et pour le regard de la Religion, encores ont-ils 
moins de fujet de s'en plaindre, D'autant que la Re- 
ligion de nulle Partie ne porte cela avec foy, ny la 
kur en particulier n'eft fur” cela fondée, qu'il faille 
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qu'un chacun quien eft;ait un Archevesché, ou Preben- 
de. Et les Catholiques Ecclefiaftiques , qui n'ont re- 
ceu l'Ordre de Preitrife, fe marians peuvent delaiffer 
leurs Prebendes fans aucun prejudice de leur honneur, 
eftans mesmes incapables de plus hautes Dignitez' Ec- 
clefiaftiques. 

Il my a point auffi de contrarieté és mots inferez à 
la referve & exception en faveur des Catholiques 
Desquels neantmöins les Eflats des deux Religions n'ont 
pen Saccorder, contre la prometfe fi claire & alliance 
jurée des Eftats des deux Religions à l'entretenement 
de tout le contenu en la Paix pour la Religion; D'au- 
tant que pour cela mesme, à caufe que les deux Par- 
ties n'ont peu s'accorder für ce point, ils fe font remis 
à ce qui en feroit decidé par l'Empereur Ferdinand: 
auquel s'eftans pour ce fousmis , ledit Article a efté 
inferé au Traité de Paix pour la Religion, € a efté 
confirmé & publié du confentement des Eftats de ’Em- 
pire affemblez en corps, comme une Conttitution & 
Ordonnance concernant l'Empire en commun, felon 
qwil appert dudit confentement & approbation, 
fouscription & feellé appofé audit Traité de Paix pour 
la Religion. De forte que les Eftats Proteftans s’eftans 
ainfi foubmis , comme il elt reprefenté ci-deflüs , c'eft 
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jen vain & fans füjet qu'ils veulent maintenantle revo- 


quer en doute. 

Tiercement & finalement, quand auffi l'on voudroit 
derechef reprefenter , comme les Sujets des Etats de 
l'Empire doivent joüir du benefice de la Paix pour la 
Religion (combien qu'ils aillent presque au contraire 
au premier Point propofé par nous, commie ne vou- 
lans accorder aucun, Privilege & exercice de la Réli- 
gion aux Ecclefiaftiques, qui ne font du nombre des 
Eftats de l'Empire) & partant qu'ils ne peuvent eftre 
envoyez hors du Pays à caufe de leur Religion: Com- 
bien certes que pour le regard de ces griefs les Etats dé 
la Confeffion d'Ausbourg ne foient de même opinion: 
entre eux, & que pour pretexte de ce qu'ils mettent en 
avant ils produifent Article, Mais oz, &c. Auquel 
| il eft dispofé, Que fi un Sujet à caufe de la Religion 
fe veut retirer en d'autres lieux, qu'il luy fera loifible 
& pourra vendre fes biens, en payant quelque droit 
tollerable pour la fortie; Comme aufli encores, de cé 
qu'ils auroient obtenu un Decret de noltredit Predeces- 
feur l'Empereur Ferdinand, lors que la Diette fut clo- 
fe en l'an 1550. par lequel il fut dit en faveur des Su- 
jets des Ecclefiaftiques faifans exercice de la Confes- 
fion d'Ausbourg, qu'ils ne feroient empéchez en leur 
Religion par leurs Seigneurs Ecclefiattiques. 

Si eft-ce qu'ayans pareillement far ce Point parcou- 
ru avec toute diligence les Actes de la Diette en l'an 
1555. concernans la Paix pour la Religion , & nous 
| eltans fait informer par les circonftances de ce qui fe 
| feroit paffé fur ce Point; encores certes qu'il apparoifle 
du tout clairement du Traiété de Paix pour la Religion 
en l'Article, Ez 2 ce que, &c: Item de celuy qui com: 
mence, Ax reciprogue doivent , &c. Esquels il eft per- 
| mis aux Eftats dependans immediatement de PEmpi- 
re, d'ordonner de la Religion, des Couftumes Eccl 
fiaftiques , Ordonnances & Ceremonies au Culte divin; 
& qu'il foit feverement defendu; que nul n'ait en cela 
à les empefcher : Nous trouvons par ladite informa- 
tion, que du commencement il y a eu un grand diffe- 
rent fur ce fujet , & que ceux de la Confeflión d' Aus. 
bourg ont fort preflé là deffus, à ce que les Sujets des 
autres Etats fuffent laiffez en la liberté de l'exercice de 
la Confeffion d'Ausbourg; & qu'à cet effet far appo- 
fée une Claufe en particulier au "Traité de Paix pour 
la Religion. Mais les Catholiques n'y ont voulu au- 
cunement confentir , ains au contraire ont reprefenté 
que cela donneroit occafion & fujet entierement aux 
troubles, & à la desobeiffance & mauvaife volonté des 
Sujets à l'encoutre de leurs Seigneurs. Et par ce qu'ils 
ne prefcrivoient aux autres Eftats comment ils autoient 
à fe gouverner avec leurs Sujets , que c’étoit chofe in- 
|jufte, que pour ce regard ils vouluffent faire loy aux 
| Catholiques , & les y contraindre. Qu'eux Catholi- 
| ques penfoient auffi bien à ce qui concernoit le falut de 
leurs ames , comme pouvoient faire les autres, & par- 
¡tant qu'ils ne pouvoient fouffrir qu'il fat loifible & 
| Permis à leurs Sujets de s’attacher à une autre Religion; 
{qu’à celle dont ils faifoient profeffion. Ce que leur 
auroit aufli reprefenté noftre tres-cher Anceftre PEm= 
pereur Ferdinand, par plufieurs autres bonnes & fortes 
raifons , avec ces paroles expreffes, Que fi l'on penfoit 
traiéter fur ce fujet, & comprendre au Traité de Paix 
les Sujets des Catholiques, que l'on pouvoit finir la 
Conference, & eftoit du tout inutile de s’entretenir plus 
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long-temps les uns les autres. Car pluftoft fa Majefte 
permettroit que l'Affemblée fe feparat € rompit fans 
rien conclure. 

Mais comme les Eftats de la Confeffion d' Ausbourg 
ne laiffoient pour cela de folliciter & prefler grande- 
ment pour la liberté de confcieuce, les Catholiques 
leur ont enfin accordé jusques-là , qu'il feroit permis 
aux Sujets de fe retirer du Pais. Surquoy lesdits Eflats 
fe font defiltez de ladi&e Claufe, & trantigé de l'affaire 
avec ledit Empereur & les Catholiques , fuivant ce 
qui eft aujourd'hui compris en l'Edi&t de Paix pour la | 
Religion en l'Article , Z/ fe doit auf, &c. A fgavoir | 


que nul Eílat ne contraindra ne perfuadera l’autre ny | 
fes Sujets pour la Religion, ny ne les prendra en fa | 
garde & prote&ion , ny ne les deffendra en aucune 
maniere contre leurs Seigneurs. Item , que Sil arri- 
ve que aucun des Sujets de fa Majetté Imperiale E des 
Electeurs, Princes & Eftats ; foit de l'ancienne Reli- 
gion ou de la Confeffion d’Ausbourg , pour raifon 
de fa Religion fe retire avec fa femme & enfans des 
Pays, Principautez, Villes, & Bourgs de nous, com- 
me aufli des Eleéteurs , Princes, & Eftats du Sainét 
Empire, pour aller demeurer autre part : que telle 
fortie & demeure luy foit permife, & loifible, & qu'il 
puiffe vendre fes biens , en payant un droit moderé | 
pour la fortie , felon l'ancienne couftume des lieux ; 
& que ce foit fans prejudice de fon honneur, & ne foit 
reputé d'avoir manqué à fa foy & ferment. Voire l'on 
a procedé avec telle retenuë fur ce Point, qu'il y a eu 
plufieurs journées & conferences, jusques à ce que fi- 
nalement l'on a compris en ce Traiété de Paix pour la 
Religion , la Nobleffe relevant immediatement, de 
l’Empire, & les Villes ,ainfi que l'on peut voir en l'Ar- 
ticle, Et en cette Paix, &c. Dontil n'euft efté nulle- 
ment befoin, fi tous & chacun les Sujets d'eux mesmes 
euffent eflé capables de jouir du Privilege de l'Edi& de 
Paix pour la Religion. D'oü il apparoilt clairement 
que la liberté en la Religion n'a efté delaiffée aux Su- 
Jets; mais au lieu d'icelle l'on leur a donné la permis- 
fion de fortir du pays : & quand la liberté en lad. Re- 
ligion euft efté permife ausdits Sujets felon le contenu 
en l'Edi& de Paix pour la Religion , il n'euft point 
efté du tout befoin que les Eftats de la Confeflion 
d’Ausbourg fe fuffent tant peinez de l'obtenir , premie- 
rement par un Decret particulier , á puis par une De- 
claration derogeante à l'Edi& de pacification pour la 
Religion. : 
Mais d'autant qu'il n’y a rien de ce Decret en PEdit 
de Paix pour Ja Religion , ains pluftoft fait ledit Edit 
au contraire, & que mesmes il n'a jamais efté infinué 
& notifié à la Chambre Imperiale, & en nul cas il n'a 
efté jugé conformement à iceluy , & moins encores 
obfervé & mis en ufage; join& que les Eftars Catholi- 
ques n'y ont point confenty , à caufe que par iceluy il 
eft derogé à PEdiét de Paix pour la Religion, qu'il eft 
mesmes grandement prohibé & defendu par ledit Edit, 
& n'a plus d'orefnavant aucune force, & auffi que les- 
dits Eftats Catholiques n'ont point de cognoiffance 
qu'il en ait jamais efté deliberé aux feances ordinaires 
des Diettes, & moins encores qu’ils y ayent donné leur | 
confentement , & que partant nos loüables Predeces- 
feurs ne l'ont incorporé & inferé dans ledit Edi& de 
Paix pour la Religion, quelque folicitation qu'il air | 
efté faite à l'occafion dudit Decret ou du contenu en 
iceluy , ny ne Pont fait infinuer à la Chambre, ains 
en ont retenu àeux mesmes la cognoiflance, & au con- 
traire ils ont fait confirmer, eftablir, & jurer ledit E- | 
di& de Paix avec toutes fes Claufes & Articles x Il eft | 
raifonnable & jufte qu'en cecy nous demeurions aux 
mesmes termes, & ne pouvons de noftre part pour 1 
dit pretendu Decret , en rien nous efloigner du con- | 


tenu audit Edi& de Paix. 

M S moins encores peut-on conclure aucune chofe 
qui vaille contre le texte évident dudit Edit, & des 
Adtes qui s'en font enfuivis,ä caufe de Article, Mais 
fi, &c. & des mots qui y font appofez fe vexdront met- 
tre bas. Car en cet Article il eft feulement ordonné, 
ainfi qu'il apparoi(t clairement des Actes , que fi un Su- | 
jet ne fe conforme pour la Religion avec fon Seigneur, | 
mais aime pluftoft fe retirer, que cela luy fera permis , 
en payant le droit d'iffué accouftumé ; & que contre 
fon vouloir aufli il ne pourra eftre contraint de faire 
exercice d'autre Religion , ny pour cela faire perte de 
f 


prefent Edict, conformément à ce qui a efté deduit jus- 
qües icy, felon qu'il eft porté par ledit Edit de Paix & 


| 
biens | effe& ; & au contraire que les Catboliques ne peuffent 


Et par ainfi nous declarons & ordonnons par ce | faire le femblable. 


ces trois principaux Articles auront lieu, & feront ob- 
fervez. 

Premierement , que les Eftats Proteftans n’ont au- 
cun fujet de fe plaindre & produire pour un grief, que 
aux Generaux des Ordres, Abbez, Prelats, & autres 
de l'Etat Ecclefialtique, qui ne font Sujets immedia- 
tement de l'Empire , fia caufe de la detention & oc- 
cupation des Monafteres & Biens Ecclefiaftiques „Hö- 
pitaux & autres Fondations pieufes, ils font contraints 
d'en faire plainte & demande à nous ou à nôtre Cham- 
bre Imperiale , que Pon en prenne la cognoiflance , 
& auffi fur cela il en foit donné Sentences & Jugemens, 
& iceux mis à execution. Ains qu'au contraire les 


Eftats Catholiques ont jufte fujer de fe plaindre, & que 
tels Eccletiaftiques mediatement fujets à l'Empire doi- 
vent eftre ouys, für ce que leurs Monalteres & Biens 
Eccletiaftiques qu'ils poffedoient du temps de "Accord 
de Paffau, ou depuis, leur ont efté occupez , & Ótez 
contre ce qui eft clairement contenu audit Traité de 
Paix , & que leurs rentes & revenus leur foient dete- 
nus; & par deffus tout cela que comme s'ils n'eftoient 
du tout capables de jouir dudit Traiété de Paix, Pon 
les veut mesmes du tout empefcher de pourfuivre leurs 
droits , & vendiquer ce qui leur appartient, eftans les 
biens occupez de fait par les Seigneurs , contre l'in 

| tention & defir des pieux Fondateurs 
contre les mots exprez de Edit de Paiz pour la Reli- 
gion. 


> comme aufli 


Pour le regard du fecond Article, Nous declarons 
femblablement que ceux de la Confeffion d'Ausbourg 


n'ont aucune raifon de fe plaindre, que ceux de leur 
Religion , qui detiennent les Eglifes , Evefchez , € 
les Prelatures dependans immediatement de l'Empire, 
ou qui tafchent de les avoir, ne font recognus par les 
Eftats Catholiques pour Evesques & Prelats , & que 


l'on ne leur accorde la feance & la permiffion d'opiner 


aux Diettes Imperiales, ny auffi qu'on ne leur en don- 
ne l'inveftiture , & qu'on ne les reçoit à foy & hom- 


mage: Ou au contraire de la part des Catholiques z 
fuivant la referve & exception pour les Eccleliaft ques, 
& conformément aux mots qui fe trouvent en icelle 
que l'on ne peut revoquer en doute , l'on peut. juite- 
ment fe plaindre de ces griefs qui font notoires ; Que 
tels Evesques $ Prelats Ecclefiaftiques , qui fe font 
deftournez de la Religion Catholique, ne laiffent pour 
cela de retenir leurs Evefchez € Prelatures, & fe 
maintiennent en la poffeffion des Droits & Privileges 
qui appartiennent aux Catholiques, voulans eftre tenus 
& reputez ponr Eftats de l'Empire à caufe desdits 
Evefchez & Prelatures: & auffi que ceux qui ne font 
de la Religion Catholique, & moins encores ne font 
qualifiez pour eftre de l'Eftat Ecclefiaftique , n'ont Iai 
f€ pour cela de s’intrure en tels Eveíchez & Prelatu- 
res, & par ce moyen ont eu l'intention d'opprimer & 
reduire à neant , entant qu'en eux a efté, tout PEs- 
tat Ecclefialtique Catholique, enfemblement avec la 
Religion. 

Comme encores pour. ce qui eft du troifiéme Point, 
nous trouvons les pretendus griefs des Eftats Protes- 
tans n’eltre du tout à fouffrir , en ce qu'ils fe p 
gnent, que les Erats Catholiques ont pouvoir de rete- 
nir & contraindre leurs Sujets dans leurs Territoires & 
Seigneuries à l'exercice de la Religion Catholique ; & 
fi en cela ils ne fe veulent accommoder, de les mettre 
hors à leur volonté, en payant le droit d'iffué, & de 
leur deffendre d'aller en lieux eftrangers, & là y cher- 
Cher des Prefches, & faire les autres exercices de leur 
Religion , encores qu'ils foient bien fondez de les en- 
voyer tout à fait hors de leur pays. Au contraire il eft 
du tout vifible, par ce qui a efté deduit, que les Catho- 
liques ont jufte fujer de fe plaindre, que la Partie ad- 
verfe les veuille en cela regler & limiter leur pouvoir en 
telles leurs reformations , & fur ce fondement folliciter 
& inciter leurs Sujets à une entiere rebellion & foubs- 
traction de lobeïflance qu'ils doivent à leurs Seigneurs. 
Et eft ce grief de la part des Catholiques d'autant plus 
grand & confiderable, pour ce que quant à cette refor- 
mation, ceux de la Confeffion d'Ausbourg penferoient 
que les Catholiques ne deuffent pour ce regard Jouyr de 


| mesme droit qu'eux , ains que veritablement il leur 


appartient de reformer leurs Sujets & qu'il leur füt loi- 
fible de mettre hors de leurs pays ceux qui feroient con- 
traires à leur reformation, & le mettre publiquement à 


Or eftans icy fuffifamment & tres -amplement de 
clarez les griefs principaux & plus preflans , desquels 


autres Decrets , Traiétez, & Actes de l'Empire; que | depend principalement la Paix publique, ainfi qu'il eft 


ci-deffus 


ANNO 


1629, 


ANNO 
1629. 


DU -D*RSOSDT 


ci-deffus mentionné par les mots clairs de l'Edit-de Pa- 
Cification pour la Religion, des Conftitutions & Or- 
donnances de l'Empire; & les Aétes notoires : Nous 
commandons par celte prefente à noftre Chambre Im- 
periale de juger & donner fa Sentence à l'advenir füi- 
vant cefte noftre Declaration, fans permettre que lon | 
revoque plus en doute, & que l'on difpute fur fembla- 
bles cas quand ils adviendront , ainfi qu'il eft contenu 
€n cette noftre Refolution; Comme déja elle a trouvé 
Jufte par cy-devant de decider tous les Points que des- | 
fs, lors qu'il y en a eu inftance, & procez felon ledit 
Edit de Paix pour la Religion & le contenu en iceluy. 
Et d'autant que les defpouilles & troubles, & l’occu a= | 
tion des Evefchez & Prelatures contre la teneur dudit | 
Edit de Paix en plufieurs lieux, eft du tout notoire, & | 
l'on ne lé peut nier : & au contraire le droit & Jufte | 
caufe qu'il y a de fe plaindre , ainfi qu'il eft remarqué 
fuivant les mots dudit Edit & autres Decifions & Or- | 
donnances de l'Empire, ne fe peut revoquer en doute: | 
il Weft befoin d'autre chofe en telles occurrences, que | 
d'affifter avec une réelle execution la Partie opprimée, | 
& luy aider à recouvrer le fien. 

De forte que nous fommes finalement refolus à ce 
que les Edits de Paix, tant pour 1a Religion qu'és cho- 
fes feculieres, foient en effe& executez : de deputer au 
pluftoft des Commiffaires ; en l'Empire, pour rede- 
mander des injuftes detenteurs les Archevefchez , Evé- 
chez, Prelatures, Monafteres , & autres Biens Eccle- 
fialtiques , les Hofpitaux & les Fondations, qui ont elté 
ainfi deftournées & occupées de force & en autre ma- 
niere, dont les Catholiques eftoient en poffeffion du 
tems du Traiété de Paffau, ou depuis, & en ont efté 
depofledez par moyens illicites & injuftes , le plus con- 
venablementique faire fe pourra : y eftablir des perfon- 
nes qualifiée$, & idoines felon l'ordre qui y eft requis, 
& en cefte maniere affifter un chacun à recouvrer le 
fien, & ce qui lay appartient, felon ledit Edit de Paix 
fouvent allegaé; fans qu'il foit ufé d'aucune remife ou 
delay. | 

Nous declarons auffi & ordonnons ici publiquement, 
fuivant le contenu dudit Edit de Paix, & des Traitez de | 
Empire fur iceluy , principalement de celuy de l'an 
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des Romains , Ponziesme du Royaume de Hongrie, ANNO 
& le 12. de celuy de Boheme. | 
1629. 


FERDINAN D. 


fa P. Sieur de STRALENDORF. 


Du commandement particulier de (a 
Sacrée Maj. Imperiale. 


ARNOLD. DE CLARSTEIN: 
CCCx. 


Traité Provifionel entre GEORGE GvittAU. 9. Mars, 
M E Eleöteur de  Brandebourg > i$ W 6 p- Baanne- 
GANG GUILLAUME Duc de Neubourg. INI 

Fait à Duffldorp le 9. Mars, 1629. [Arm- sous 

ZEMA, Hifloria Pacis, pag. $7. d’où l'on a 

tiré cette Pièce ; qui fe trouve auífi dans 

Lowponrt: 48a Publica, Tom: 111 Lib. 

VIII. pag. 1088, dans Luwie, Zeutfches 

Neichs- Archiv. Part. Special. Continuar. I. 

2tbtbeif. I V. Abg LIL. pag. 106. & en Al 

lemand dans Gasrecius de Statu Publico 

Europe Noviffimo y pag. 422.] 


Uonram inter Sereniffimum Principem & Elec- 
torem, Dominum Georgium Gulielmum, Mar- 
chionem Brandenburgenfem , Sacri Romani Imperii 
Archicamerarium atque Electorem , Borüffis, Juliaci, 
Montium, Clivie, Stetini, Pon anorum, Caffübio- 
rum ac Wendarum, atque in Silefia Crofnz & Jägern- 


dorpii Ducem , Arcis Neoburgenfis Comitem; Rugæ 
Principem, Marcæ ac Ravensbergii Comitem , Domi- 


num Ravelteinii, &c. atque inter Dominum We 
gum Guillelmum, Comitem Palatinüm, Bavariz, / 
liaci & Montium Archiducem , Comitem Veldentzii , 


1566. que ledit Edit ne concerne & comprend que feu- 
lement ceux de l’ancienne Religion Catholique , & 
ceux de la Confeffion d'Ausbourg non changée, & | 
ainfi qu'elle fut prefentée à noftre cher Predeceffeur | 
Charles Quint en l'an 1530. & que toates autres doc- 
trines & Seétes au contraire, en quelque fagon qu’on 
les nomme, foit qu'elles foient ja inttoduites, ou que 
Pon les vueille introduire à l'advenir , comme non per- 
mifes en font exclufes & prohibées, & ne doivent eftre 
fouffertes ou endurées. | 


Et partant nous vous commandons à tous & à un | 


chacun de vous en particulier , fous peine. d’eftre tenus 
Pour conirevenans aux Edits de Paix, que vous ne vous 
oppofiez point à cefte noftre derniere Ordonnatice & dis- 
potion, ains que fans remife vous ayez à en procurer 
Vexecution en vos País & Seigneuries ; Comme enco- 
res, que vous donniez affiftance à nos Commiflaires qui 
vous en requerront. Pt quantà ceux qui detiennent 
tels Archevefchez, Evefchez, Prelatures, Monatteres, | 
Hofpitaux, & autres Biens Ecclefiaftiques, qu'auffitoft 
aprés l'infinuation & fignification de ceftuy noftre Edit 
Imperial, ils ayent à delaiffer & reftituer tels Evefchez, 
Prelatures, & autres Biens Ecclefiaftiques, & les ren- 
dent & reftituent fans plus les retenir, avec toutes | 
leurs appartenances & dependances , & ainfi qu'ils en 
feront requis pat nos Commiffaires Imperiaux. Car 
au cas qu'ils n'y obeiffent , & qu'en ce ils fe mons- | 
trent dilayans , ils encourront non feulement les fus- 
dites peines contre les violateurs de la Paix pour la 
Religion, & pour les affaires feculieres, qui eft à dire | 
au ban, & fouverain ban, & en la perte en effect de 
tous leurs Privileges , Droits , & Jurisdiétions , fans | 
qu'il foit befoin d'autre plus ample condamnation & | 
jugement pour le regard de leur desobeiflance notoi- 
te; mais mesmes für cela nous ferons entreprendre & 
accomplir auffi-toft la réelle execution. | 
Nous commandons auf, ordonnons $ voulons 
que ceftuy noftre Edi& Imperial, Refolution & Decla- 
ration foit publiée par chaque Prince ; Diredeur , & 
Chef de Cercle , ou Provinee, en ce qui fera de fon 
Cercle, & qu'il foit donné à cognoiftre à un chacun : 


& que aux Copies qui feront envoyées çà & là par les 
ire&eurs des Cercles, qu'on n'y adjoufte moins de 
foy qu'à l'Original mesme. Telle eft noftre finale in- | 
tention. Donné en noftre Ville de Vienne, le 
du mois de Mars l'an 1629. l'an 1o. 

Tom. V. PART. Il. 


6. jour | 


| gitimè ad eosdem pertinere judicabitür : 


de noftre Empire ! fuo quidquam decedit , 


Spanheimii , Marce, Ravensbergii, & Morfe, Raz 
vefteinii Dominum , &c. plurimæ diverfeque exortas 
| fuerunt diffenfiones, füper adminiftratione ac guberna- 


tione, fimul etiam fuper poffeffione, Ditionum & Du- 
catuum Juliaci, Montium, Clivie, exterort mque Co- 
mitatuum ac Dominiorum eódem pertinentium & fob- 
jacentium , quem ad modum ea omnia Sereniffimus 
Princeps ac Dominus , D. Johannes Gulielmus, glo- 
riofiffimz memorie, Dux Juliaci. , Montium, Cliviz, 
Marche , Ravensbergii & Morf Comes, Dominus 
Ravefteinii, dum viveret, pofledit. 

Idcirco fümme prememorati Principes poft matu- 
ram & diuturnam deliberationem ob oculos fibi pofüe- 


| funt, quod fi contentiones ille malorum fertiles ac 


foecund&, producantur ac foveantur, noh tantüm Cel- 
fitudines Suas in perpetua damnisque plena follicitudine 
verfari , verüm etiam Territorii Ordiries, Subditosque 
in fummum vite bonorumque difcrimen Præcipitari, 
agros & loca eorum valtari funditusque everti, ac tan- 
dem legitimis Hæredibus fuis deftitui, atque ab Imperio 
Romano penitus divelli poffe. 

Quibus malis erumnisque exinde orituris ut fuccur- 
rerent, tam propter Amicitiam & Confanguinii tem, 
qua Celfitudines inter fe tam ar&é tenentur devin@z, 
quam propter Amorem quo Subditos fuos profequun- 
tur, Contraétum Provifionalem , quem vocant, An- 
norum viginti fapra quinque (fi hac de jure poffeffionis 
lis & contentio intra di&i temporis fpatium , five jure 
debito, five cum boná gratia non componeretur ) inie- 
runt & confirmarunt. 

I. Utriusque Patris Celfitudines cavebunt ; Ne pra- 
fens Contraétus aut fibi > aut aliis , quibus-in fupra- 
dida Dominia, Comitatus , Ditionesque quidquam 
juris reliquum eft, aliquid derogare poffit in o , quod 
fibi jure optimo competere arbitrabuntur ; quodque le- 
ac proinde à 
nullo tertio adverfus Celfitudines Suas neque alio quo- 
cunque pacto in damnum aut detrimentum deputari 
queat. 

IT. Quapropter etiam Celfitudines Sue communi 
confenfu Sacri R. Imperii Cæfäreæ Majettati , utpote 
Clementifümo Suo Feudi Domino ac Summo Prin- 
cipi eum , quem debent , honorem exhibebunt , Con- 
tra&umque  Provifionalem , Quam fieri poterit , hu- 
millimè indicabunt , idque fummá fpe ac-fiducid , quo- 
uiam hoc pa&o neutri Celfitndinam Suarum de jure 
fed potius Dominia , Comi- 
Ccec tatus 


G'"QURZPOS: PDP 


omano Imperio alligantur, in- 
tur, 
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ANNO tatus & Ditiones 5. R à io all u 

füperque Subditorum faluti € tranquillitati confu 

I 629. fore ut Cæfarea Sua Majeltas benigno animo fufcep- 
tura fit. s N 

III. Celftudines Sue fupramemoratum Contractum 


Provifionalem Regi Hifpaniarum , Sereniflimæ Infant 
& Foœderati Belgii Præpotentibus D. D. Ordinibus Ge- 
neralibus exhibebunt, atque ab iisdem majorem in mO- 
dum petent, ut Co [uas, proptere: t 
dines Suz jam inter fe convenerunt, ex omnibus Prin- 
cipatuum, Comitatuum , Dominiorum Ditionumque 
locis educere, neve fupra unum utriusque Celfitudinis 
locum Milite præfidiario obtinere , Mil s infüper „ut 
íefe moenibus contineant neutrive Parti quidquam 
damni aut detrimenti inferant, praecipere ac demandare 
velint : fed ut omnimodos hoftilitatis atus, Repetitio- 
nes violentas , vulgo. Repreffalia, adta & facta omnia, 
quo tandem nomine veniant , à Principatibus , Comi- 
tatibus, Ditionibus, Dominiis utque ab eorundem In- 
colarum Subditorumque cervicibus avertere atque amo- 
liri ftudeant. Ac fi quidam Incolarum Subditorum- 
que in Prefidiis & Stationibus militaribus detenti in- 
veniantur, eosdem absque ullo Redemtionis pretio ab 
utraque Parte dimittant ; & per Scripta folenniter de- 
creta tam Celfitudinibus, quàm ipfæmet Celfitudines 
fibi mutuo promittant & polliceantur, fe prefatos Prin- 
cipatus , Comitatus , Ditiones , Dominiaque tam uni- 
verfa quam fingula queiscunque Militum metatis ex 
empturas prorfusque liberaturas effe; avt fi ejusmodi 
neceflitas immineret ,Caftra ut in dictis Celfitudinum 
Suarum Comitatibus , Principatibus, &c. metari coge- 
rentur, non diu tamen effe commoraturas; ac fi per- 
no&andum foret, optima difciplina, & fine Incolarum 
Subditorumque damno , fecundüm S. Romani Imperii 
Conftitutiones , tranfitusque ordinem , cum prioribus 
Principibus Ele&oribus conftitutum decretumque om- 
nia adminiftraturas , atque à Contraventoribus füppli- 
cium fumpturas , nifi damnum à fe illatum refarcive- 
rínt. Subditi quinetiam nullo pretextu , aut quocun- 
que tandent nomine veniat, exactionibus, aliisve modis 
moleftiá , damno vel injuriá afficientur, verum omni 
loco ac tempore optima Neutralitate, quam vocant, 
ac libertate fruentur. Ac fi quis alterutrius Partis Mili- 
tibus fe oppofuiffe, & Neutralitatem violaffe comperie- 
tur, in ejusmodi exemplum ut ftatuatur, damnumque 
illatum refticuatur, à Magiftratibus legitimis , quorum 
Imperio fubfunt, eo quo decet modo poftulabitur. 

IV. Omni quinetiam cura , ftudio ac diligentia ab 
utriusque Partis Copiis auxiliariis inquiretur , ne quis 
alterius Partis locum Prefidiario Milite munire, occu- 
pare, five quascunque in aliquem machinationes clan- 
deftinas, aut in Celfitudinum Suarum , five Ordinis 
Equeftris Perfonas , in Oppida, Ditiones & Dominia, 
Subditos, Confiliarios, Prefeétos , tam militares quam 
civiles, five Adminiftratores & Direétores quoscunque 
ejusmodi quidquam occipiant , neve occipere permit- 
tant: Sed fiquid Ipfis, Ipforumque Subditis , Admi- 
niftratoribus aut Direétoribus cum Principatibus, Co- 


a quod Celfitu- | 


a! A T E 
LOMATEQUE 
VIII. Contra vero utriusque Partis Celfitudines 


| jam nunc provifionaliter cc 
| tima Principum, omni 
| univerfæ decifionis or 
nior tin m adverfus 
quafcunque hoftiles , actuales, $ ab omni jure alienas 
| pretenfiones fe mutuo auxilio fincerè & fideliter pro- 
| pugnabunt. 
IX. Sin verd inter Sereniffimos Principes , eorum- 
| demve Confiliarios , Præfeétos, Miniftros , Subditosaue 
diffenfio nonnulla oboriatur, à quà tamen omni ftudio, 
| cura ac diligentiá cavendum erit, mor de facto, fed pro 
ejusdem rei circumftantià agetur ; ac primo quidem 
Prefe&orum & Confiliariorum habebitur Conventus ; 
| Ortaque lis & contentio ex æquitate rei decidetur. Sed 
fi tante ac tam graves oboriantur difficultates, que à 
Celfitudinum Suarum Prefeétis Confiliariisque confici 
| neutiquam poterunt, jam tum Infignes Ordine Loco- 
que Viri, de quorum modeítià rerumque experienti 
fatis conflat , equali numero , rem cum bona gratia 
compofituri deligentur : aut (i neque id fieri queat, ex- 
peditiffimo atque ab omui partium ftudi eniffimo Ju 
re intra Anni fpatium decidetur. Ea lege tamen 
conditione, ut, dum ejusmodi Caufa agetur, di 
tur, non ultra bina cuique Parti litiganti Scripta a 
bere liceat. Ea propter etiam ii, qui ad litem hanc 
decidendam atque expediendam deligentur, juramento 
ab utraque Parte obligabuntur, fefe rem omnem abs- 
que ullo partium ftudio confeéturos effe. Ac pro 
etiam, quicquid ab iisdem in tali negotio per majora 
Ítatuetur ac decernetur , id omne ad legitimam totius 
ci decifionem refervabitur. Verüm enimvero fi pa 
fuerint fuffragia , utraque Pars æquum , & cujus ani 
mus nullo partium ftudio turbatus eft , Arbitrum eliget, 
deindeque ex numero hoc binario unus per fortem no- 
minabitur; atque ejusmodi , qui, ut di&um eft fupra, 
| juramento ad id devin&tus tenetur. 

X. Quod fi quis Seteniffimorum Principum jam 
nunc in vita commorantium , eorumve Hæredes & 
Succeffores ante viginti quinque Annorum fpatium fü- 
pramemoratum, five ante totius rei vel jure 5 
vel bona gratià compofitionem ac decifionem (Deo fie 
jubente) nature concederet ; ejusdem Heres ac Suc- 
ceflor horum Principatuum, Comitatuum , Ditionum- 
que Imperium folenniter capefferet, ille, quoti 
que evenerit, alteri adhuc vitam degenti Principi 
demque Succeffori , tribus Menfibus ante fign 
tenebitur, ut is, qui adhuc in vivis eft, Legatum fuum 
deputare fimul etiam profpicere queat , ne quidquam 
in ejusmodi aufpicatione Imperii contingat, quod v 
huic Contra&ui , vel Domino fuo obetle poffit ; ve 
rüm ut ad illud animadvertatur, atque Ordines Subdi 
tique id temporis eodem fe juramento obftringant ac 
devinciant, quum eadem Imperii Aufpicatio futura eft, 
ac Legatus à Principe, qui Imperium fubibit,eo, quo 
decet, modo excipietur. 
| XL Utrique Celfitudini Suz , ejusdemque Hzre- 
| dibus & Succefforibus , ad totius rei decifionem , alium- 


» fide, que eft op- 
inter fe agent, atque ad finem 
ad mutua 


mitatibus, Ditionibus Dominiisque eorundemque Pos- | ve Contractum perpetuum , five ad Annorum viginti 
fefforibus , Subditis , Territorii Auditionis Ordinibus | fupra quinque, jam memoratorum expirationem , om- 
privatim aut publicè fuerit,id omne, hoftilitatis a&ibus nes ac finguli Ducum Juliaci, Montium, Clivie, eo- 
& violentis Repetitionibus femotis, cum bona gratia demque pertinentium Comitatuum , Dominiorum Di- 
optimoque jure fecundum confuetas Pa&tiones,ac Con- | tionumque Tituli & Gentilitia Signa concedentur ; ii 


ventiones, prout equum juftumque futurum eft, deci- 
detur & conficietur. 

V. Quapropter etiam afferere minime dubitabunt, 
fe neutrum Poffidentium Principum juxta Confoede- 
ionis Articulos in Principatibus , Comitatibus, Di- 
tionibus Dominiisque , eorumque Conftitutionibus & 
Privilegiis , vel denique in alterius reditibus ac Domi- 


nihil quidquam moleftie five detrimenti illaturos, ne- 
que ut per fuos inferatur permiffuros. 

V I. Quem in modum etiam Celfitudines Sue utri- 
que Parti militanti fincerè cavebunt , fidemque dabunt, 
quamvis altera huic, altera illi Parti opem auxiliumque 
ferat, ut fe juxta reliquos Celfitudinum Suarunı Sub- 
ditos adverfus fe invicem tam privatim quam genera- 
tim gerere velint, prout fidos decet finitimos , optima 
& fincere Neutralitati operam dare , feque in diflenfio- 
nibus ac litibus oborituris , ex veterum pactorum præ- 
fcripto fejunétos habere , omnique prorfus contrarietate 
abftisere velint. 

VIL Quidquid ab utriusque Partis Subditis in hunc 
usque diem perpetratum, diétumque fuerit , atque dis- 
fenfionibus caufam præbuerit , id omne ab utraque 
Parte fincerè condonabitur nullique dehinc imputa- 
bitur. 


niorum fruétibus , quo pretextu tandem fieri poffet, | 


| dem fe-mutuo tam in Literis quam in Sermon 
fignire tenebuntur ; quod , ut à Subditis fuis fir 
| & Cancellariis obfervetur, feduló curabunt. 
XII. Quod autem ad provifionalem Comit 
| Dominiorum & Ditionum divifionem, Admir 
nem, Poffeffionem Reditusque annuos attinet , 
fimo Principi Electori Brandenburgenfi, conc 
eidemque attribuentur Ducatus Clivte , uterque Marca 
ty Ravensbergii Comitatus, cum omnibus & finguli 
eorundem Regalibus , Jurisdiétionibus , Privilegiis Ju- 
ribusque 

XIII. Contra verd Sereniffimo Principi Neobur- 
genfi uterque Juliaci & Montium Ducatus, atque 
que Ravefleiuit & Breskefanti: Ditio cam omnibus & 
gulis eorundem Regalibus , Jurisdiétionibus , Priv 
giis Juribusque attribuentur. 

XIV. Quemadmodum etiam Sereniffi 
falvum fibi cupit atque integrum jus in 


utionem 
A@ionis quam habet in reliqua Dominia, Jurisdiétio- 


nes, ac Dotalitia que Johannes Gulielmus Dux Juiia- 
cenfis, gloriofiflime memorie , vel poft vitam fuam 
reliquit, vel unquam in hac vita poffedit, queque hoc 
tempore ab aliis occupata tenentur. " 

XV. Ordinarii ut & Extraordinarii Reditus annui, 
Fru&us, Veétigalia, Tributa, & quidquid eo nomine 
venit, 


ANNO 
162 


9 
Fe 


Dal, DR. OT 


ANNO venit , utriusque Clivie JMoutiumque Ducatus , que 
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X XL Archiva , Regifiratura , & Regefta pro Du- ÁNNO 


Kalendis Maji proximé venturi exfolvenda venient, | catuum , Comitatuum > Dominiorum Ditionumque , 


ji e en- | 
I 629. communi ærario deponentur, cnmque iis , ut fequen 


tibus narrabitur, agetur. TA UN $e 2 
X VI. Quamvis euim Sereniffimo Principi Ele&ori 
Ducatus Chvie, cum omni ejusdem Imperio, Rega- 
libus ; Privilegiis Juribusque vi prefentis Contractus 
aflignatus , eodemque modo ac forma, Montium Du- 
cats Sereniffimo Principi Neoburgenfi attributus con- 
ceffusque eft, nihilo minus tamen cum Ordinarii tum 
Extraordinarii Reditus annui, Veétigalia , Tributa, 
Onera, Multe & Subditorum confenfus inter utram- 
que Celfitudinem equaliter dividentur. 
- XVII. Quoniam verd Sereniffimus Princeps Elec- 
tor Brandenburgentis certo quodam refpe&tu æquè 
Montinia , ac Clivie Ducatum fibi aflignari cupiat, 
quumque Celfitudini Sue Neoburgenfi eligere con- 
ceffüm fit, neque tam citó ad alterutrum inclinare 
queat , Celfitudini Sue Neoburgenfi poft hunc diem 
univerfi Anni fpatium cogitandi deliberandique dabitur; 
Ei lege ac conditione , ubi ante didi Anni fpatium 
Celfitudo Sua Neoburgenfis Chvie Ducatum eligere 
fibique retinere , Montium verd Ducatum renunciare 
conftituerit, tam communionem fapradiétam tam Or- 
dinariorum | quam Extraordinariorum Tributorum , 
Onerum Redituumque annuorum ceffaturam effe ; fim- 
pliciterque utrumque Dacatum commutatum , atque 
ab utraque Parte pari modo, fine ullo alio Contraëtu 
live Conventu inftituendo traditum iri: ubi tum Sere- 
niffimo Principi Ele&tori Brandenburgeni Monti 
Dacatus, Sereniffimo autem Principi Neoburgenti Ch- 
vie Ducatus, codemque cafü Sereniffimo Principi Elec- 
tori Brandenburgenti Moazium Decatus cum utroque 
Marce & Ravensbergii Comitatw , Sereniffimo autem 
Principi Neoburgenfi (falvo tamen atque integro jure 
pretenfionis fn reliqua. Dominia Ditionesque ) uterque 
Juliaci Clivieque Ducatus , (imul cum utraque Ravens- 
; & Breskefantis Ditione , ejusdemque poffeffione , 
Adininiftratione , annuisque Reditibus concedetur at- 
que affignabitur. 

XVIII Et quia collatio Prepofiturarum cætero- 
rumque Eeelefiafticorum Beneficiorum in Collegialibus 
Eeclefis, ac infüper Vicariatuum in aliis Ecclefiis Ter- 
ritorii Principibus eodem modo haud competit , ea- 
dem Beneficia in diétis Principatibus & Comitatibus 
per vices Menftruas ab utraque Celfitudine Sui con- 
ferentur , ea lege ac conditione ; Ut queiscunque in 
Jurisdi@ionibus , Dominis € Ditionibus collationes 
in totum Sereniffimo Principi Neoburgenfi fint pro- 
prie, Sereniffimo Principi Ele&ori Brandenburgico a- 
liis conferre integrum erit. Ea omnia Beneficia, que 


Mente Januario , Martio , Majo » Julio, Septembri ac | 
Novembri expirabunt , queque ad manus Celfitudinis | 


Sue refignabuntur; Eum quoque ad modum Serenifüi- 
mo Principi Neoburgenfi, in queiscunque Jurisdiétio- 
nibus, Dominiis & Ditionibus collationes in totum Se- 
reniffimo Principi Ele&ori Brandenburgenfi funt pro- 
prie , aliis conferre integrum erit ea Beneficia que 
Mente Febrzario , Aprili , © unio, Augufto, Odobri Ey 


que Cuique concedentur atque attribuentur , Oppor- X 629. 
tunitate, fyncere fideliterque tradentur. > 

XXII. Quotiescunque autem alterutri five Serenis- 
fimo Principi Ele&ori Drandenburgenfi , five Serenis- 
fimo Principi Neoburgenfi Documentis quibusdam Scrip- 
tisque ex alterius Cancellariós aut Regeftis opus fuerit, 
eaque petietit , in Orig; , Ut yocant, ornni dolo ac 
fraude exceptis, tradentur. 

XXIII. Itus ac Reditus » itemque Commercia, 
que Terra Marique inflituentur , nemini utriusque 
Partis Subditis interdicentur ; fed eodem plane modo 
permittentur, quo Veterum gloriofiffimae memorix Prine 
cipum tempore conceffa ac permitla fuere. 

XXIV. Quod autem Imperii & Circulorum Onera 
negotiaque fpe&tat , in iis (non obftante tamen pre fenti 
Contraétu Provifionali) unusquisque Ducatus, Comi- 
tatus & Jurisdiétio partem fuam feret. 

X X V. In quorum omnium Teltimoniam-, eorun- 
demque firmam , perpetuam atque indillolubilem ob- 
fervationem & confervationem, Cüfifimi D mini 5 
Comites Palatini , Sereniffimus Princeps pro fe; Cel- 
fitudinis & Ele&oralis Nomine locoque Per - Iluftris 
D. D. Adamus ‚Comes Swartfenburgenfis Ordinis Sanc- 
ti Johannis in Marchià Eques, Saxonis, Pomerano- 
rum & Wendlandiæ Prefeétus, Dominus in Hogen- 
lansbergh $ Gimborn , Legati qualitate (vi Literarum 
fuarum Autoritatis , atque utriusque mandati in. Ori- 
ginali , ut vocant , à Celíitudine Ele@orali coufctipri) 
præfenti Contra&ui propria fu manu lublignarunt , Si- 
gillisque munierunt. ¢ 

Aétum Duffeldorpii, nono die Martis, Anno mil- 
|lefimo ; fexcentefimo , nono & vicefimo. Notatum 
) erat; 


WoLFGANGUS GULIELMUS. 


ADAMUS Comes Swartfenbs 
e) 


CCCXI. 


Traité de Paix entre Monfieur le Cardinal de Riche» à 1, Mars, 
bien au nom de Lours XILL Roi de Frances France 
ES Mr. le Prince de Piemont au nom de Cnan- 6,7 
LES Emanver I. Doc de Savoie. Fait à 
Suze, le 1t. Mars 1629. [GvicükNON; 
Hittoire Généalogique de la Maiton de Savoye. 
Preuves. pag. 561. FREDERIC Leonar D, 
Tom. IV. Mercure François, Tom. 

| XV.pag. 132.& en Italien dans Vit ron10 

| Sırı, Memorie recondite, Tom, V 1. pag 608.] 


| Morse vx le Catdinal de Richelieu pour le 
Roi, & le Prince Major pour le Duc de Savoye; 

arrefterent les Articles fuivans. 
1. Monfieur de Savoye promet de donner prefehte- 


| 
| 
| 
| 


Decembri conferenda , queque ad manus Celfitudinis | ment paífage par fes Etats à l'Armée de Sa Majelté qui 


Sue refignanda venient. At verd in iis Jurisdi&ionibus; | 
Dominiis & Ditionibus, in quibus fuperiores Principes | 
fex Mentes integros obtinuerunt, Cuique tres Menfes 

refervabuntnr ; adeo ut Sereniflimo Principi Elcétori | 
Brandenburgenfi in iisdem locis Menfe Fanuario, Majo, | 
ES Septembri, ac Sereniflimo Principi Neoburgenfi 5 | 
Mente Martio, Funio 69. Novembri Beneficia aliis con- 

ferenda veniant. Quo circa etiam Decani & Capitzla- | 
res eorundem Beneficiorum , quecunque de hac re| 
conftituta ac decreta fant, admonebuntur , Ut quoties- 


cunque Beneficia aliqua vacare intelligent , quampri- | re paffer à l'avenir au 
mum utrumque Principem five Eorundem Confiliarios | que fe puiffe entrer 


de omnibus circumftantiis faciant certiores, & quantum 
poterunt , conftituta hec atque decreta executioni manes 
dent. 

XIX. Ditionum , Jurisdi@ionum Dominiorumque 
prefatorum Contra&u Provifionali inter utramque 
Celfitudinem diviforum Adminiftratio prout Principe 
dignurn erit , & Privilegiis atque Immunitatibus con- 
veniet, ac Summo Numini, Cefareg Majettati Pos- 
terisque ratio reddi poterit, inftituetur. 

XX. Verum ubi quinque & viginti Annorüm fpa- 
tium fupradi@um elapfum » idque jufta ac legitima 
Ducatuum , Comitatuum , Dominiorum Ditionum- 
que divifio non fubfequuta aut alia denique Compofi- 
tio five Tra@atio inter utramque Celfitudinem non 
fuerit inita, jus fuum & a&io integra cuique mane- 
bit. 

Tom. V. Part. IE 


va à Montterrat , fournir d'Etapes tant pour ledit pas- 
fage que pour le retour desdites Troupes , & contri- 
buer tout ce qui fera poffible pour le ravituaillement 
de la Ville de Cazal, foit en fourniffant de vivres, 
munitions de guerré , & autres chofes neceffaires, en 
les paiant par Sa Majefté au prix des trois derniers 
Marchez. 

Il. Il promet en outre de donner ci-aptés feur, libre 
& affüré pallage à tous les vivres , munitions de guerre; 
& autres chofes necetfaires que Sa Majelté voudra fai- 
Montferrat, par quelque endroit 
de fon Pais ; comme auf à tel 
nombre degens de guerre que Sa Majefté jugera ne- 
| ceflaire pour la fureté dudit Montferrat , au cas qu'il 

fuit attaqué ou qu'on jugeaft qu’il le deuft eftre. 

III. Pour feureté de Pexecution de ce que deffüs ; 
Montieur de Savoie remet prefentement la Citadelie 
de Suze & Chafteau de S; François entre les mains de 
Sa Majeñé , laquelle y mettra garnifon de fes Suiffes 
commandez par tel qu'il lui plaira, lesquels feront fer- 
ment par commandement de Sa Majeité à Monfieur 
de Savoie, de lui remettre ladite Citadelle & Chafteau 
entre les mains , auffi-toft que les chofes promifes & 
accordées pat les prefens Articles auront eflé execu- 
tées ; & cependant garder ladite Place pour le fervice 
du Rot. 

1 V. Moiennant ce Sa Majefté promet à Monfieur 
| de Savoie de lui faire delaiffer par Monfieur de Man- 

Sacra touë, 


M 
} 
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toue,pour tous les droits que Monfieur de Savoie peut 
pretendre fur le Montterrat , en proprieté la Ville de 
, Train, avec quinze mil écus d’or de rente, de la m 
me nature & qualité que l'on lui avoit accordé les dou- 
ze mil écus ci-devant, & confent,jusqu’a ce que les 
chofes promifes par ces prefentes foient effectué 
Monfieur de Savoie retienne tout ce qu'il tient de 
Montferrat, qu'il reftituera audit Duc de Mant 
mesme tems que Sa Majefté lui reme M 
Citadelle de Suze, & le Chafteau de S 
fes mains , delaiflant cependant toute 
fieur de Mantouë de jouir des droits qui f 
dans ce qu'il tient dudit Montferrat, fors é N 
de quinze mil écus promis par le prefent Traité. 
V. M. promet en outr i 
contre les E de Monfi 
du cofté de Nice ou de Sav 
quelque progrez 1pé qu 
nantes audit Duc ‘ 
chofes comme elles eftoient auparavant, & faire retirer 
fes Armes dudit Pais. 
V I. Sa Majefté donne encore fa parole Roiale de 
deffendre Monfieur de Savoie & fes Etats , contre qui 
que ce foit qui voudroit pour raifon du prefent Traité 
ou autre pretexte , entreprendre fur iceux à fon preju- 
dice: & pour plus grande fureté Sa M 
fieur de Savoie ont convenu de faire entr'eux & quel- 
ques autres Princes, une Ligue de la teneur portée par 
PEcrit dont copie eft demeure fignée entre les mains 
de chacune des Parties , pour le repos de l'Italie. 
V II. Lesdits Sieurs Cardinal & Prince de Piedmont, 
promettent faire ratifier les prefens Articles à Sa Ma- 
jefté & à Monfieur de Savoie dedans demain. 


que 


S: 


& au cas que 


elques Places apparte- 


Signé, 
ARMAND, 
Cardinal de Richelieu, 


Et V. AMEDEO. 
Articles Secrets. 


I. Efté accordé par cet Article fecret, qui aura la 
mesine force que le Traité qui a efté fait & pas- 

Íé aujourd’hui entre Montieur le Cardinal de Riche- 
lieu pour le Roi, & Monfieur le Prince de Piedmont 
our M.le Duc de Savoie, que fur la promeffe que 
Aonfieur le Prince de Piedmont fait au Roi, de faire 
entrer dans Cazal dedans le quinziéme du prefent mois, 
mille charges de bled troment , & cing cens charges 
de vin, auffi le Roi jusqu'audit jour quinziéme de ce 
i fera avancer fes T'roupes au delà de Baffolin: 

ce que Sa Majefté a accordé à la priere de Monfieur le 
Prince de Piedmont, pour donner tems aux Efpagnols 
de fe retirer de devant C. Fait à Suze le 11. jour 
de Mars 1629. 5; RMAND, Cardinal de Riche- 
leu, & V. AMEDEO. 
Il. A elté accordé par cet Article fecret, qui aura 
la mesme force que le Traité fait cejourd'hui 11. du 


Richelieu pour le Roi, & par Monfieur le Prince de 
Piedmont pour Monfieur le Duc de Savoie, que Mon- 
fieur de Savoie pourra faire fcavoir à Dom Gonzalo, 
que fur la connoiffance qu'il a donnée au Roi, que 
l'intention d'Efpagne n'a jamais efté de dépouiller 
Monfieur'de Mantouë de fes Etats, & qu'ils font con- 
tens de retirer le Siege de Cazal & le laiffer ravituailler, 
laiffant Monfieur de Mantoué libre pofleffeur des Etats 
de Mantoné & de Montferrat , jusques là mesme qu'ils 
procureront , que dans uu mois l'Empereur donne à 
Monfieur de Mantové l'invettiture de Mantoué € de 
Montterrat , & des Fiefs qui en dépendent , moien- 
nant que pendant ledit tems on mette des Suiffes dans 
Nice de la Paille, qui declarent la tenir & garder én 
dépoft au nom de PEmpereur, avec ferment & obli- 
gation toutefois de la remettre au bout dudit mois au 
Sieur Duc de Mantouë, ou à celui qui fera envoié de 
fa part, foit que l'Empereur ait donné Vinveftiture ou 
non, Sa Majelté a confenti au fusdit dépoft , & l'a 
aré qu'il n'avoit aucune intention d'attaquer les 
Etats du Roi d'Efpagne fon Beauft avec lequel il 
delire todjours vivre en amitié & mutuelle correfpon- 
À it jour ne Mars 1626 


Fait à Suze le 
dinal de Richelieu , & V. 


ARMAND, GC 


cret, qui aura 


fait & paflé ce- 


ae ih | 
endre rien 
oie, fes Armes euffent fait | 


avoie , de faire rétablir toutes | 


ajefté & Mon- | 


t |ront ri 


é | E 


| tentera aucune chofe contre 1 
piens moisde Mars, par Monfieur le Cardinal de | 


DIPLOMA TIQUE 


jourd'hui entte Monfieur 1e Cardinal de Rich pour 
le Roi, & Monfieur le Prince de Piedmont pour Mon- 
{ le Duc de Savoie, que bien que les Villes d’Albe 
& Montcalvo ne foient point fpecifiées par le Traité, 
où il eft parlé de la reftitution des Lieux que Montieur 
de Savoie 


imation de quin- 
ite qui doivent eftre donnez avec 
de les reftituer à Montieur de Mantoué , 
Ville, Chafteau & la Citadelle de Suze fe- 
entre les mains de Monfieur de Savoie 
> le 11. Mars 1629. Signé, ARMAND, 
u, & V. AMEDEO. 
arrelté & convenu: par ce prefent Arti- 
t, fait & paflé le mesme jour , que Article 
tranfcrit, entre Sa Majetté & Monfieur le Duc 
de Savoie, qu'au cas que ledit Gonzalo de Cordua ou 
le Roi Catholique contreviennent en aucune facon, di- 
ement,à ce qui a efté promis & 
le,ou que celui qui fera dans INice 
de la Paille pour l'Empereur par Monfieur de Sa- 
voie y contrevienne, ils joind urs forces pour faire 
ex & reparer tout ce qu tau contraire; mesme 
Monfieur de Savoie au cas de contravention au fusdit 
Article, a pror 
par fes Etats at 
dans le Montferrat, & de fournir le 
pour leur nourriture, aux frais & d 
Sa Majefté. En outre il a ellé accord 
qui fera figné par Majefté Tr par 
Son Alteffe de Savoie, & qui aura la mesme force que 
le Traité fait le onziéme de ce mois, par Monfieur le 
Cardinal de Richelieu pour fadite Majeíté , & par Mo 
fieur le Prince de Piedmont pour fadite Alteffe ; Sca- 
voir, qu'aiant fadite Majefté connu que l'intention du 
Roi Catolique n'a jamais efté de dépou Monfieur 
de Mantoué de fes Etats, & que pour cet effet le Sieur 
Dom Gonzalo de. Cordua , Gouverneur de M 
levé le fiege de Cazal, promettant de laiffer ledit Sie 
Duc de Mantoué libre Poffeffeur de fes Etats de Man- 
toué & Montferrat; faifant à cet effet fortir promy 
ment dudit Montferrat toutes les T'roupes qu'il y com: 
mande, moiennant lesdites chofes Sa Majelté fe éon- 
tente qu'il fbit mis en garnifon dans Nice de la Paille, 
deux cens Suiffes qui y feront mis de ceux qui font à 
prefent au fervice de Monfieur le Duc de Savoie, les- 
quels prefteront ferment avec leurs Officiers & Com- 
miffaires de l'Empereur, de tenir & garder en dépoft 
pour un mois au nom de l’Empereur ladite Place, au 
bout duquel ils feront obligez par le mesme ferment, 
de remettre à Monfieur le Duc de Mantoué ou à ce- 
lui qui fera envoié de fa part, foit qu'il ait ou non l’in- 
veftiture de Sa Majelté Imperiale, ladite Place de Nice 
de la Paille; comme aufli tous les Villages qui font 
entre T'enate & la Barmida, qui demeureront pour le- 
dit mois en mesme dépoft que ladite Place. Sigudé 
comme deffus. 

V. Promettant auffi ledit S 


7e mil écus d'or de ri 
Trait 


lors que 


Y 


ur Gonzalo, qu'il n'at- 
Etats de Mantouë & 
de Montferrat , au prejudice du Sieur Duc de Man- 
touë : & que dans fix femaines il fournira la Ratifica- 
tion du prefent Article du Roi Catholique , avec une 
promeffe dudit Roi de ne rien faire entreprendre à l'ave- 
nir qui puiffe troubler ledit Sieur Duc de Mantoué en 
la poffeffion des Duchez de Mantouë & de Montferrat. 
Sa Majefté affürant auffi ledit Gonzalo qu'elle n'a ni a 
eu aucune intention d'envahir ni endommager les Etats 
de Sa Majefté Catholique, ains qu'elle defire vivre avec 
elle avec toute forte d'amitié & boune correfpondance; 
donnant à cet effet fa parole Roiale de n’attaquer point 
fes Etats ni des Princes fes Confederez , ains feulement 
d'affifler fes Ali 

Ces Aceords & Articles furent ratifiez par le Roi 
d'Efpagne à Madrid , le troifieme jour du mois de 
Mai 1629. 


CCCXII. 


Projet Pune Ligue entre le Pape Urnaın VIII. 
Lovis X LIL Roi de France, CuarLes 
EMaANUEL I. Duc de Savoye, la Ré jg: 


de Venise, ES le Duc de MANTOVE.F 


le 11. Mars 1629. Ratifié par ledit Duc de Sa- A 


voye, le 20. Mars 1629. [ Recueil des Trai- 
tez entre la Couronne de France & les Prin- 
ces & Etats Etrangers. pag. 27«] 


L'O PPR ES- 
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&e par les Efpagnols au Duc | Majelté, & par Monfieur le Prince de Piedmont, au ANNO 
t contraint Roy de quitter | nom de Son Alteffe de Savoie. 


3 ed 
NO OPPRESSION 
der T de Mantouë , a 


1 629. fes affaires propres pour venir en p ? avec trente- | X. Que fi les Colliguez aiment mieux la Ligue pour I 629. 
cinq mille hommes de pied, & tro chevaux fer- | trois ou pour fix ans que perpetuelle, la France leur 


ii en fera decidé par cé que la plus 


vir ledit Sieur Duc, ainfi qu'il a elté convié par plu- | laiffe le choix, ci 
ieurs Princes de la Chreftienté , & particulierement | grande part des 1ez eftimeront plus à propos. 
ceux qui tiennent les principaux Eftats d'Italie, qui re- | , Monfieur le P. le Piedmont, comme deffus, eft 
ciproquement luy ont promis d'y concourir de leur part | demeuré d accord que Monfieur de Savoye entrera en 
avec leurs forces & leurs armes. | ladite Ligue pou me nombre de gens de guerre, 
$a éteté, le Roy, & la Sereniflime Republique | & autres defpenc de ce à quoy il eftoit 
de Venife unis pour le fecours dudit Duc , fans autre | obligé p: 1 : entre le Roy, les Ve- 
intereft que de proteger leurs Alliés, & procurer le | nitiens & lui. 
repos de l'Italie, & de toute la Chreftienté, confiderant 


qu'il ne fuffit pas d'unir prefentement leurs armes pour Signé, 

le fecours des Eftats dudit Sieur Duc de Mantoué ; & 

mais qu'il eft du tout neceffaire d'empefcher qu'à l’ad- ARMAND Cardinal de Richelieu, 

venir il ne puiffe plus arriver de femblables inconve- | i 2 
niens , au prejudice de la feureté de tous les Princes, E: V. AMEDEE. 


$ de la Paix de toute la Chreftienté : ont eftimé du 
tout important de faire Ligue & Union perpetuelle en- Ayant veu par rious les Articles ci-deflus fignez par 
treux & ledit Sieur Duc de Mantouë, felon la con- | Monfieur le Cardinal de Richelieu de la part du Roy, 
vention des Articles qui fuivent: & noftre tres-cher & tres-amé Fils le Prince d 
T. Ils font tous tenus & obligés au cas que l’un d'eux | mont, de la noftre, nous les avons aggréés Qs 
fût offenfé hoftilement en fes Eftats , par qui que ce | vez, agréons & approuvons , promettons en fo - 
puifle eftre, & notamment par la Maifon d’Auttriche, | role de Prince d'accomplir le contenu en iceux , en 
en confequence de la prefente Union & prife d'armes , | tesmoin dequoy nous avons figné la prefente de noftre 
ou autre caufe, d'employer leurs forces pour la defence | propre main , icelle fait contrefigner par Pun de nos 
Pun d: tre, & de n'abandonner jamais la defence de | Secretaires, & feller du Cachet de nos armes. 
era attaqué, jusques à ce que l'hoftilité ces- | ar) : 
rement. i Fait à Angliane le 20. jour de Mars 1629. 


Y 


mes de pied, & Chevaux. Le Roy 20000. de pied | Signé, 
2 Chevaux. La Republique de Veni 

Et le Sieur Duc de Mantoué | 
00. Chevaux. 

Ill. Et au cas que la France fourniffe une plus puis- 
fante Armée, comme elle fait en cette prefente occa- 
fion, les Colliguez fourniront auffi des forces plus ^C^n0yvIr 
puiffantes au prorata du pied que deflus. | CCCXIIT. 

IV. Toutes lesquelles Trouppes feront entretenués BS ould, Wy RAT a: a 
& fournies de folus chofes in es, comme Vivres, cod ean Vertrag zevifchen Wilhelm / Als io. Mars; 
Artilleries, € Munitions de guerre aux dépens de ceux tecbt | Crnft und Bernhard | soernogert zu 
qui font tenus de les mettre für pied, & ce tant, fi Sachfer 7 wegen der Landes» Gemsinichaffe / 
longuement que l'hoftilité durera, & jusques à ce que Regierung | Hoff Haltung | Berechnung und 
celuy qui fera attaqué foit en l'eftat où il eft à prefent. Theilung der Sabrlichen Einkünfften befehehen I 

V. Que s'il n'eft pas befoin d'un fi grand nombre de 100 unter andern (ie auch das Directorium oder 


gens de guerre pour l'effe& qui fera requis, chacun des 9 5 : 
fusdits Colliguez. diminueront le nombre qu'ils doi- Præfidenten - mbt dem diteften überlaßen: 


vent fournir au prorata l'un de l’autre, & ce par un, Sefehehen zu BWeymar den 19 Mars 1629. 
commun confentement. [Lunic, Œeutfches Reiche: Archiv. Part: 
AT: D > : y 7 4 E " 

VI. Et afin que celuy d’entr’eux qui feroit attaqué | Special. Continuat. II. Ubjag TI. pag. 4x3.] 
foit pluftoft fecouru, ceux qui feront proches luy four- 
niront fans délay toute Vaffiftance qu'ils pourront, à | raft a. die 
raifon des chofes cy-deflus fpecifiées ; d'hommes , de C'eft -à- dire, 
vivres, d’artillerie , munitions de guerre , or, argent, | = 
fans attendre le fecours de ceux qui en feront plus élc Accord Fraternel entre Gui. AU ME , Ai- 
gnez, lesquels neantmoins feront tenus de contribuer | BERT, Ernest, & BERNARD Docs 4 
avec toute la diligence poffible à quoy ils font obligez.| Saxe > par lequel ils conviennent de tenir le 

V 11. Et s'il arrive qu'au progrez de leurs armes pri- | — Domaines unis » de les poffeder en co 
fes pour leur confideration, comme ils font contraints n'en point féparer la R 2 ADAN 
de convertir leurs defences en attaque, & qu'en ce cas | HORAIRE JE DARET dos EE pe taifer le 
ils conquierent quelque Place, ou quelques Eftats, le | — Dire&vire ou Préfidence à Vainé d'entr'eus. IIs 

ge fera faiét entr'eux , felon qu'eux mesmes, ou| y conviennent aujf de ce qui regarde le Gouverne- 
Ja plus grande part d'eux trouveront raifonnable, ayant | ment de la Cour > ES la Repartition des Revenus. 
esgard à ce que l'un plus que l'autre y aura contribué. | A Weimar le Yo. Mar SOMME" 

VIII. Et afin que cette prefente Union fondée fur | ar le 19. Mars 1629. 
des caufes fi jufles & fi importantes à la tranquillité | 
publique , foit d'autant plus con(iderable , & puiffe Yor Gott Gnaden Wir Wilheln |. WG 
mieux parvenir à la fin de fon inftitution , qu'elle fera | brecht/ Cent und Bernhard) Gebrüberel Sert, 
compofée d'un plus grand nombre de Princes & Po-| zogen zu Sachfen! Syüfich! Clove und Berg! Sands 


tentats, les Colliguez inviteront les autres Princes qui in üri R 3 28» 
y ont un intereft commun d'y entrer , le plus promp- | eaten Thiringen 1 Darggtafen au Meiffen! 


tement & eflicacement qu'il fe pourra, en laqueile| Grafen zu der Marck und MNavensherg / Herzen zi 
confideration ils feront receus dans fix mois , aux con- | Ravenftein 120. Thun Fund und bekennen bíemit vor 
ditions de contribuer à la fubfiftante fin , au prorata| Ans/ Unfere Erben und Nachkommien : Dieweil 
felon qu'il fera arrefté. | Hufer auff tins geerbtes Fürftenthum und Sand noch 

IX. Le Roy, & Monfieur le Duc de Savoye font! ungetheilet blieben / und in folcher briderlicher Ges 


demeurés d'accord de paffer & figner la Ligue cy-des- a * 
fus tranfcripte , Sa Majefté s'eflant contentée pour le | meinfchafft EDEN Hochgebohenen Siefken! Seti 


prefent de la promeffe que Monfieur le Prince de Pied- | Johann Ernften dem Füngern/ auch Hergogen a 
mont lui e au nom, & ayant charge de Monfieur | Sachfen 1 Sätich | Cleve und Berg |. ic. Bnferws 
de Savoye fon pere, que Monfieur le Duc de Savoye | nuntehro in die himmlifehe Freude auffgenemimenen 
& luy la figneront tout auffi-toft , que trois des quatre | Alteften vielgeliebten Herzen Brudern und Goat 
none SE IBS qui font Fe use wis teen] tbei von bro Sd. febft und in gétragencé 
oy , Venife antoué , Pauront fignée & pañlée a c fe 
entr’eux, & en ce cas l'obferver invio e t % de Unferee Bormundfébaffe theits auch hernach raft 
bonne foy. Fait à Suze le 11. jour de Mars 1629. par auffgerichteter Unterfchiedlicher DBriiderlicher Bers 
Monfieur le Cardinal de Richelieu , au nom de Sa! tage! von bet Zeit ans da Shro Ep. pen jten Dee 
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Er plus bas; 


MEYNIER, €S féellé: 
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CORPS 


57% 


Anno tober Anno 1615. im bie Megicrimg getreten / bif 


auff. Derofelben feliges Ende den 4 December. Mn. 
1626. alfo regieret / Daß Ybro feel. Lop. bey Y 
Yinfern Sand Ständen und Tinterthanen ein ewig 
unfterbliches Erb uno Geddchtnif ihrer ft 
brüderlichen Liebe! Treu und Landes 
te hinterlaffen/nunmehro br. feel. £bo. © 
des frühezeitigen Whgangs halben! ein Ende ¢ | 
men! und barumb von nôthen feyn wollen! bafi Vir! 
als Fhro Ebd. leibliche Brûvere/ nechfte Sehenund 
Erbisolgere | Und 1. der Lands Gemeinfchafftl 2. 
Regierung I 3. Hoffhattung / 4. Berechnung I 5. 
Theilung und Anweifung der jährlichen $anves Gin: | 
künffte wegen ] mit einander weiter cines gewiffen | 
brüperlic) und freundlich vergleichen möchten damit | 
fo tief defto mehr brüperliche Liebe | Einigkeit und | 
Zutranen unter tind fortgepflanget / fehädliche Ans | 
ordnung eerbütet! Yinfere und Unfors Fürftenthums | 
allgemeine Wohlfahrt gefuchet 1 COS Ehre ber 
fördert! Die treue Beylage reiner Evangelifchen Ree | 
ligion wohl bewahret! Recht und Getschtigteit er. | 
tbeifet/ mánniglich bey dem Seinen gefchäger! und | 
alfo allenthalben im Lande und bey Hofe wohl hauge | 
gehalten werden möge. 
Daß Wir demnach zu folchem Ende im Nahen | 
des Allmächtigen mehr dena cinft perfönlich aufaut | 
men kommen! freund» brüderliche Ynterrede/ fo wohl | 
unter tins felbft / als auch mit Yinfern gefambten und | 
fonverlichen Cammerumd Hoffe Rathen gepflogen I | 
und nach genugfamen Borbedacht und Ertvegung 
aller imitánde und Gelegenheiten! dins endlich al. 
for wie hernach unterfchiedlich capituliret I einhel- 
lig verglichen haben : 
Memlich und vors Erfte | baf wie bifiberol alfo 
5 unb fort an! bif man zu einer erb | 
ben Landes. Theiling I oder doch | 
zu einer anfehnlichen andes» Derterung |. füglich 
kommen fan! zum wenigften aber bif uff Michaelis) 
wenn man wills GO 1633. fehreibet | Ynfer Für 
ftentbum mit allen und jeglichen ibme angebórigen 
und einverleibten Hoheiten! Herzligkeiten.!I an Sand | 
und $euten! Prälaturen/ Graff-und Herzfchaffteni | 
Nitterfchafften! Wembtern und Städten I nichts 
ansgefchloffen / gemein und erblich ungetbeifct feyn 
und bleiben I auch ohne tinfer aller unb jeder guten 
Borwiffen! Willen und Bewilligung / von keinem 
unter ng mit fernern Schulden befchwert | viel 
weniger jemandes verfchrieben | verpfindet | verfeßet/ 
twicderkanfflich verkauffet/ oder in andere Wege und | 
Weiß beläftiget | gefchwäches und geringert werden 
folle. Sondern Wir alle ingefambel und Yinfer jeg: | 
licher befonders I wollen vielmehr dahin fehen und 
trachten/daG wit mit Huferes Fürftentbums eigenen | 
jährlichen. Intraden wohl reichen und auskommen! | 
frembder Geld-Auffuahm entrathen | Schulden /| 
wie auch Bürgfchaffe meiden! und igige Gamer. 
nad Sand. Schulden / vermittelft Unsere getreuen | 
Sanofchafft erfchtwinglichen Hilffe! in keinen andern | 
Mus wenden / Wrieff! Siegel und verfegte ober 
gwiederkaufflich verfauffte Herzichafften | Wembter 
und Güther wieder einfófen | jährlich ein Borrath 
erhegen! alfo Fürftliche Reputation, unb auff dem | 
Mothfall Credit erhalten! und Bufer Firftenthumb/ 
Sammer / Sand und Leuthel fo fern als durch HD: | 
tes Gnade möglich | wieder in ven Stand und in | 
vas Vermögen fegen mögen! wie von Hnfern Hoch» 
foligen Eltern 1 Hern Barers und Frau Mutter 
Gnaden es auff Uns geerbet und gebracht worden. 
2. Damit folcher ungertheilten Landes 


Gemeinfcharft Unferm allgemeinen Mus/ Fürften- 
tbum/ Hoff Wefen Landen und $eutfen defto beffer | 
vorgsftanden werden möge I haben wir fins ferner | 
dahin brüderlich verglichen! bag obwohl wie Hergog 
Albrecht | Hergog Ernft und Hergog Bernhard wus | 


DÍPLOMATIQUE 


der Sandes- Adminiftration und Regierung 
ben fambten / und zugleich mit des Hochg 
Süvften/ Hern Wilhelms Herkogen ju S 
Sulich/ Cleve und 95erg/ac. Unfers freundlich vice 
geliebten Bruders $60. befugt erachten unb an den 
meiften Fällen I die fic) mit folchen brüverlichen Lane 
des-Gemeinfchafften in Yinferer Hochgeehrten Bor» 
fahren, Ehur und Firftlichen Haufe zugetragen / 
Erempel haben I baf die jüngere Brüdere folchen 
{andes Principatum > Imperium , Poteftar, 
Herrchaffe/ Mache und Gewalt ! und alles I was 
in briderfichen oder andern verordenten gemeinen 
Rath durch: den mehrern Theil der Stimmen vor 
gut angefehen und befchloffen worden / neben dem 
Eltiften ausdeuctlich / unter und in ihrer aller und 
jeglicher Mahmen! auszufehreiben/ zu gebischen | zu 
verordnen / zu verbiethen | und zu exequiren/ bif 
toeifen in Die 20. 30. und mehr Sabre mit dem Ef. 
tiften zugleich befeffen / geübt I gebraucht | und zu 
gebührlichen Borzug und Bortheil Alters halben bee 
rührtem Eltiften nicht mehr dan das Directorium 


oder Pracfidenten- Wmbt/ wit feinen Xechten und 
Gerechtigfeiten | als vie Ehre dev Ober» Stelle in 


allen Zufammenkünfften 1 Nathichlägen / Handeln 
und Sachen zu haben und zu halten die grôfte Anfe 
ficót! Sorge und Mähe vor allen andern Gebrü- 
bern zu tragen / was Mabe oder Mus zu erinnern! 
anzufahen! fortzutreiben! Nathfchläge fürzunehmen! 
darinnen zu praefidiren und zu proponiren/ uffs 
erfte zu votiren und umbzufragen I und wan y 
voritet / den WAusfehlag zu geben / zu befchlich] 
und andere dergleichen Praeeminentien mebr/ gee 
faffen haben. Demmach aber und Dieweil wir bey 
ins erwogen / wie aus folcher gleichmäßigen Nes 
gierung / Macht und Gewalt vieler Perfonen zus 
gleich! 3u. Seiten mehr Bnordaungen und Schavens/ 
als Wohlftands und Frommens / zu entitehen pfe 
get; Synfonberbeit aber | wie in vorigen Fahrer 
unb zumahl den brüterlichen Bertrágen I die 2 
1618. 1622. 1623, auffgerichtet | die Landes. Ree 
gierung I Bormäßigkeir und Gewalt! twas fürnebnt 
lichen in wichtigen Sachen mit vorher gebaftenen 
gefambten brüderlichen und gefambter Näche Rach 
und Gutachten! Belebung und Einwilligung / wie 
auch uff gehaltene Rathfehlagung mit ner Sandichaffe 
in Sand» Sachen befchloffen ! verordnet ! getan und 
gelaffen werden möchte I allein. im Mahınen des ale 
tiften Seven Bruders in der Oberfchrifft |. untere 
fehriffe und Súrfilichen Sufiegel zu publiciven / zu 
befehlen und zu handhaben anfänglich Hufers Heren 
Bruders | Hergog Johann Ernfts I des Füngern 
$65. bernach aber igiges énfers Altiften Herm Bru« 
ders! Hergog Wilhelins $65. von Yins aufgetragen 
und anvertrauet worden; So wollen ¡go gedachtens 
Ynfers Serin Bruders | Hergog Wilhelms Loo. 
alleine wir | die jüngere Briere / befagte Macht 
der Sandes-Fürftlichen Negierung über Dero/ als 
dem Eltiften gebübrendes Directorium, fo lange 


| als $tufere brüderliche SandesGemeinfchafft wábret/ 


auch freund-brüverlichen abgetreten! antertrauet / ge» 
geben und überlaffen haben / mit Bitte | daß Sor 
$65. folche um nfer aller und der Lande Deft 
willen uff fic nehmen wolten. Ob nun wohl wir 
Hergog Wilhelm! in Anfehung! was Wns bere 
tes Directorii wegen fehon vor unumgängliche 
Sorge unb Mähewaltung oblieget/ "Ans mic Diefer 
Saft lieber verfehonet fehen/ und Huferér briverlichea 


| $60. ihren Antheil barbon freund ebriiderlich gerne 


gönnen und laffen möchten : So nehmen wir bod) 
veventhalben / dag Fhe. $bo. allerfeits Wns insge 
fambe und Yufern allgemeinen Firftenthumb folches 
vor nu unb gut erfennen | und Vins mit Wufern 
Voto, Wunfch und Willen gleichfam fiberftim: 
men! wie auch auff bemelore Shro Lov. freund-brü- 

perliche 


DA DOREFOHCE 


ANNO derliche Bitte | mehr berñbrie Landes Firfeliche Mee 

6 gierung in gerachren Stucten auff und über ding. 
1629. Bebalten aber tins hierdey ausprücklich vor / dag 
wan ns tinfftig etivan audere gute Bequemlige 
feit vortdine/ unb Fnfere Gelegenheit nicht feyn 
Wide / ber fanbes.SRegicrung unb Hoff. Stadt 


perfóntic) beyzumohnen /daf fins jebergeit frey und | 


bevor féchen foll 1 diefelbe Huferer Driivere $bb. ei» 
nem jmmittcht an Safer. Statt zu übergeben. 

3. Und diewcil Uns unberborgen / Daß folch ho 
Hes Ambe viel zu mühefam zu weitldufftig und zu 
fewer! alf daß es von ng allein ohne tapffern ge 
treuen Rath / Hülffe und Benftano mit Fürftlichen 
fob und gemeinen Sand und HWutertbanen Won 
fand | Ding und Deften getragen und veriwalter 
werden Founes ls find wir fo diel defto mehr til. 
lig unb erböthigimwie.es dan auch für fich felbft recht 
und billig! in Hnferm Churund Fürftlichen Haufe 
auch bey Ynfers feel. Bruders Lieven Regisr-Zeiten 
alfo hergebracht I und von fus felbften in brüderli» 
hen Bertrage Anno 1626. freytvillig verfprochen 


ift/ She. allerfeits Lichden/als die gleich ins felb- | 


. fin | an allen Mug und Schaden mit veranthei« 
let / und die allernechfte wohltundige und erfahene 


Mitglieder Aufers Fürflichen Standes und ge | 


fambten Landes feind / wan! und fo v(ft es Die Nord. 
burfft erfordern / oder fonften Fhrer Liebden Gelegen. 
beit! Will und Wohl gefallen feyn wird! das Con- 
fiftorium , Nabt-wd Cammer- Stuben au. befür 
chen! und Uns in Wafers Landes Fürftlichen Con- 
fultationen mit Sbren freund-brüderlichen Gutady 
ten beyzufpringen / oder aber in Sbrer Siebden 26. 
wefen und an Dero ftat finfere und Syüver. Liebden 
gu folchen Ende mit Fürftlichen Koften Defteflete 
und veroronete Gamimet -Cangler und SoffiRübter 
in Yafern Fürftlichen oder andern ordentlichen Rabt/ 
au getrenen Beyftänden/ Mitgehülffen Finferer Sandess 
Fürftlichen Borforge I Kammernis! Mühe und Ar 
beit] freund-briderlich und gnädig zu erfordern! zu 
befchreiben I oder fonften She. ficbpen und Sónen 
feeyen Jutrit zu geftatten Ithun folches auch und vers 
willigen Hus nochmahls auttvillig hiemit | daß wir 
in wichtigen Sachen und vor allen Dingen in be^ 
nen! fo des gangen Landes Frieder 9 ubel Wohk 
fabrt! Sedeyen! Schaden oder Berderben in Fried 
und Kriegs» Zeiten nach fich sieben 1 und zuförderft 
Yinfere feligmachende Religion und. unveräuderte 
Augfpurgifche Confeffion Anno 1530. auch darzu 
gehörigen Formulam Concordiæ!, Kirchen! bobe 
und wiebrige Schulen |. Reichs und Kriegs- Sans 
dell auch Unfere und Fhe. Loven Reichs und ande 
re Yinfere Firftliche Sehen gefambte Hand und Mit 
P5clebenfcbatft 1 Anwartung | fünfftige Erb» Fälle 
Erb Berbriderung Erb» Einigung mit andern alg 
den Erb-Bereinigeen Chur-und Fürften Brandene 
burg unb Heffen I die Fulifche / Hennebergifehe I 
Sachfon+ Altenburgifche , zu Recht anbángige over 
noch nicht anbängige Differentien! und vorab dice 
jenige | fo von Unfer allerfeits in GO ruhenden 
Stauen Mutter Snaden ns theuer anbefohlen und 
eingebunden! als die Præfidenz und Primogeni 
rur, item Erb Huldigung Hnféres gemeinen Für 
fenthumbsl Erhaltung und Hrdnung des gefambten 
geißlichen Confiftorii, Sfcgiecung! Renth. Gam. 
mer! Hof Gerichts und Academien/ fnferer und 
Sheer Liebden Regalien / verledigte Graff» unb Herr 
fehafften und Nitter- Schnen! gewóntiche und unge, 
wonliche Steuer und Aufflagen / item Yinfer und 
Ihrer Sieben Sand Stände und Vinterthanen Frey 
heiten | Reche und Gerechtigteiten belangen und 
antreffen / anders nicht als mit Sheer Sieboen und 
in bero. Abwefen mit infer und Shree ficbpen ber» 
ordneten Kirchen Gammer« und Hoff» Nähten I in 
Land Sachen aber mit ber getrenen Sandfchafe 


DES GENS. 3 
| Rath / nach den Majoribus und mehren Theif 
der Stimmen! wie vor Wirers herkommen! verfals 
‚ven wollen! auch zu Shr. Lop. inebrer Berficherung! 
| den Cangley-Stylum in berübrten wichtigen o 
| chen alfo führen! wie bey Hergog Johann Friedrich 
| Des Miktlern Megierungs+Zeic/ in Der achrjährigen 
| brüperlichen Sands: Gemeinfchafft I von 1557. bi 
1566. gefhehen/ und in Reichs Abfchicden zum 
| Theil bräuchlichen : 


| Q3 991 Gott Gnaden Wir Wildelm ic. ente 
bictfen allen und jeden Hnfern und der Hoch 
| gebohtnen Fürften! Wnferer freundtichen lieben Sri 
| bere 1 Seven Albrechts | Hern Erufts und Herat 
DBernhards/ ac. Prálaten/ Grafen und Herzen. Sy 
tem: So haben wit mit Wiffen! Nath und Wil: 
| fen. Tinferer freundlichen lieben Brüdern und Shre 
| $65. fich Hintwiener mit ius dahin bereiniget und bere 
glichen I 1c. Befehlen und begehren Derohalben vor 
Lins und 06. Hochgedachte Rufere freundliche liebe 
DBriidere hiermie rc. An dem gefcbiebet infor) und 
Unferer freundlichen lieben 25rübern Will und Mey 
nung. 

Was aber andere tägliche Regierungs und Pri- 
vat- Sachen feynd/ darinne fell es bey bifbero gee 
|brauchten Cancelley« Stylo bleiben/ und Rus darin 
nach Smportang der Sachen I auch wohl ohne fons 
derbare Bemühung Hnferer SSrübere $00. was vecht 
und billig | zu Derordnen anvertranet und beiingegee 
ben feyn 
| 4. ind bamit/ tas ito abermahl der Megiee 
| tung] gemeinen Sande und Sesto halben / zwifchen 
¡Has Hergog Wilhelm’ Sergog Albrechts | Sert 
1309 Cenfts und Sergog Bernhards £6b. verglichen! 
nicht Bus Herkog Wilhelm alleine I fondern auch 
| Sho $6b. fambt und fonders in beiderlichen Suc- 
| ceffions-Fällen kräfftiglich Binden auch nicht auff 

Unfore Hergog Wilhelms Erben alleine I fondern 
| ebener maffen auff Shree Sbb. tünfftige Erben ete 
ftvecbot! und eine gleiche durchgehende ewige norm 
und form gefeset werben möge) wie e$ in allen und 
jeden künffeigen Succeffions-Fallen mit dein Prin- 
cipat oder Sands Fürftlichen Megierung alfo zu 
| falten I daß bero von Winfern iege. Berftdndigern 
und geehrten Borfahren auff ing wohlhergebrachten 
Obfervanz gemag/ auch ihnen au febuldigen Ehren 
| jeperzeit dein dítiffer Bruder oder Better/ Ohne citis 
| gen Hnterfehied ber Linien! folcher Principat auff» 
| gettagen und pertrauet / Dierauff von demfelben Ele 
tiften mit gebührlichen Math) wie gemelder/ gehans 
delt / und aller Einführung eines frembben 7 dem 
Súrften: Stand und Einigkeit ebenbürtiger ebrio 
ber oder Bettern hochfchäplichen / ungleicfett und une 
billigen dominats - und primogenitur - Wefeng 
| fiitgebauet werden möge: So vereinigen! berfchteis 
‚ben und derobligiren wir. Hergog Wilhelm Sert. 
1408 Albrecht | Herkog Erne I Hergog Bernhardt 
vor Uns unb Ynfere Erben /gegenwartige und ¿us 
Fünfftigel auf genugfamen Rath und Borbedacht/ung 
| wiffentlich dahin! daß nach ting Hergog Wilhelm 
| abermab(S Hafer Eltifter Deudor Hersog Albrecht i 
‚und nach folchen Eftiften Bruder Hrgog Ernftrund 
‚nach Ynfers Bruder Hergog Erufts | als des Eh 
tiften Sden/ferner ujers Bruders Herkog Berns 
Hardt als des Elriften $oon/ unb alfo zu ewigen Sci 
ten/, wan in einer eingigen Firfelichen Sinie Gebrie 
bere in Unfer allerfeits Haufe zu Sachfen- Weyinar 
derhanden / alleiwege der Eltifte/ wan aber aug und 
bicren. ober andern aur eingigen Sinien Gebrüderen 
Feiner / fondern 3toen /drey oder mebhrerley Erben von 
Uns! unb alfo Beetern -Derfioge zu Gachfen vorhane 
den / als dan derjenige | welcher nicht per feprae- 
fentationem noch per Jurisdictionem , fondern 
in der bat und Wahrheit von Natur und an Sat 
ren! 


ANNO 
1629. 


576 COR Dr 
ren! Monathen unb Tagen der Eftifte zu derfälben 
d A 

je ver Todtes= Hall am legten unter ¿ns G 
veru! oder Eltiften regierenden dürften. aus 
Erben gefehieht | und alfo fortan allewege de 
an Syabren und unter allen zu einer folchen 
febenden Bettern Wafers Haufes Sachen 
ohne einig Unfehen / ob Er von einem Litern und 
unter Sandes>Fürftl. Principar gefeffenen Herzen 
Batter herkommme oder nicht / das Landes Fürftliche 
Regiment vor allen ande n und folches mit 
Rath der Fingern / wie obgedacht | regieren foll. 
Sedoch Daß er ehe ni | felbigen noch zu. Emp. 
fahung gemeiner $a digung in aller Stab, 
men fell admittiret werden! ex habe fic) dan 3uborn 
gegen die Züngsen diefer Hafete ewigen General 

Sagung und Bergleichung gemäß reverfiret und 
verfchrieben I immaffen dan wir Hergog Wilhelm 
fo viel igo ins als regierenden Fürften belanget/ 
hiermit gegen fênfere Brüder Hergog Albrechtens / 
Herhog Ernftens und Hergog Bernbardes Loen /und 
wir Hergog Alovecht/ Hergog Ernft unb Hertzog 
Bernbard uns fünfftiger Salle halben gegen tins 
unter einander unb Bufers Herm Bruders Hertzog 
Wilh 
folch:s frafft diefes Bertrages der Pofterität zum 
Firbild gethan und hiemit den 9Durict des Princi- 
pats oder bie Negierung jiufer noch nicht erblich 


Citifte 
it nod) 


getheilten Fürftenehumbs belangende befchloffen ba» | 


wollen. 

. Ferner aber fo wollen und follen auch vermóge 
er DBriderlichen Bergleichung tit Hertzog 
Helin die gemeine Briiderliche Hof2 Haltung 
f Uns nehmen mit infer Bruder Soden Wiffen / 
Math und Willen das Confiltorium, die Rathz 
Stubel die Caimmer-SGenbe/ Cantgeley /Mentherey 
und ganges Hof Wefen mit tichtigen unb Fhr. 
Sóven genehmen Preefidenten! Asfefloren! Can: 
lac | Cammerzund Hof? Rathen/ Hofz Officiern/ 
Ment-Meiftern! Secretarien! und andern gefamb- 
ten Dienern beftellen! fie gebübrlich befolden laffen/ 
und ohne Fhr. $ben Borwiffen und Willigen nie, 
mabls diefelben urtduben ! überhaupt abse nichts une 
nöthig | noch un ch aufivenden / aflenthalben / 
und gumabl in Küchen! Keller I und Silber-Eam- 
dnung macjen] über die zur 
tungen und YUnterhalt ger 
rabmbafft gemachte Gels 
b Sic. den Repuration 


doppelten Inventario i Oilberwerd und Weiß 
Gerth) und was dev Hofftadt zum gemein Mobi- 
lien fonften mehr zu folgen pfleget/ eines vor uns und 
eines vor gefambte Cammer! die Hofftadt antretten 
und denen Derfonen! fo die Stüde folches Inven- 
tarii unter Handen haben | mit Graff einbinden! 

Ufo vor fins zu feyn! daß fie Uns und Bnfer 
der £ben davon genugfame Dechenfchafft geben. 
e freundliche Lieben Bruvere/ fo lang For. 
Sven folches gefällig/ an Yuferer eigenen Taffel und 
Sden Wodliche-und andere Diener (doch daß fie 


fich der Hof-Ordnung gemäß erweifen) mit Fürftl. 
und nothiwendigen Unterhalt nach Sofbaltungs Gee 


branch verfeh 


en / fo wohl auch affe Fürftl. und alle 


andere extraordinàr Ausrichtung / fo nicht in | 


Aemtern! fondern in gefambter Hotftadt! die werde 
gleich gehalten! an welchem Ende fie wolle] fürfale 
ten/und ohne Bnfere unb Cyr. Loen abfonderliche 


Belebung und Cinladuag/ fremboen Gefeeunden | | 


Gefandten oder andern Gäften in Enferm und Sheer 
Sven gefambten Diabmen gefchehen mufte / bif auf 
vie Auslofung in der Stadt an Lager und Rauch. 
futter auf Was nehmen nachfolgende zwölf gemeine 
Diener über of als Nicolaus Kobern und feinen 


it und Stunde feyn wird! wan nach Gottes Wil: | 


ar | getroffen) mit 


(mg Scibs + Exben Igegenwártige und Fünfftige | 


Ípendiren/ mit einen gee | 


E 

tuft Jageman und fein 
igen! Glaudi Petit, den Bereiter/ Fourier und 
en Diener I 3000 Keller Perfonen I den Hoff 
| Schiefer und HofzFifeher. And fonften keinen ge. 
| meinen Diener mehr! (es werde dan befifalben mit 
| Ung fonverbahre Freund-Briiderliche Bergleichung 
Unterhalt dem Speiß und rand 
| verfehen / ihnen’ auch allen andern Dienern I wie 
| gebräuchlich | aud) cines jeden Beftallung gemäß / 
| leichte folgen faffen/ und gehen gemeine Wferde/als 
| einen Zug von fechs Pferden und cin Gefchire von 
vier Pferden unter Ynfers Stallmeifters und Bore 
werds = Berwalters Weffiche haften | auch zu allen 
Seucen in Hauptfehloß / bif auf die Gangeley Andre 
ftuben und denen Gefangen 2 Sofementer  Holg und 
| andere Mothdurft fchaffen welches alles Wir Hert- 
| 30g Albrecht | Hergog Cent) Hergog Bernhard 
| mit Freundbridertichen Sand! annehmen/und wollen 
| niche alleine vor Tinfer Perfonen zu nachtbcilialis 
| chen Berordnung und unndthigen Hbeıfluß feine 
Yirfach noch Anlaß geben | fondern auch Hufere 
| Bruders Hergog Wilhelins $6ben folcher onerum 
| halber mit hiernach benanten jábrti Geld 
| gemeiner Canımer und ander: heilung vor 
in Brüderlicher Theilung der jährlichen $ 
Einkunfften Schad: of halten. Hud w 
Loden über eine bifibero y fitadt ge 

auch wir Hergog Albrecht trafft Srüverlichen Bere 
trage Anno 1626. bon dergleichen Einbuß noch ein 
Briderlichen Recompens zu fordern gehabt I jo 
| wollen wir die andere Gebrüdere hiermit Ynfers 
Bruders Hergog Wilhelms £ben mit 3. tanfend 
Gulden und iit 5 Sero Albrechts Sberi 
auch mit 2, tanfend Gulden folches ihres Schadens 
entnommen haben. 

6. Sonften aber und bieteif vor Derrichteter 
Briderlicher Theilung nichts will fo wohl von nô- 
then feyn/ als daß diz alten Cammer-Rechaungen 
vollends juftificiret labgehiret und bif auf Michaes 
lis nechft verfchienen I gefchloffen I die neuen aber 


LOM 
Sungen | Capitain Hans E 


& 


ben Briderlichen Verträgen Anno 1626. gemäß 
gewefen / dag wir Uns fambt und fonders über Dies 
jenigen / was ein jeglicher über fein gebübrenbes 
Antheil von Anno 1618. hero zu viel und zu wenig 
aus gemeiner Sammer aufgenommen und bekommen’ 
unb alfo entweder gemeine Cammer bey 3n /obet 
wir bey gemeiner Caminer noch 3d fordern | bevech« 
nen! und ber ober Diejenigen | bey welchen fich eint 
SReft oder Capital und Zinfen zugleich / ober au ci 
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tigkeit mit nöthiger Birfchreibung und Berzinfur 
bif zu endlichen Abtrag gemachet hätten. Wie 

zu folcher Rechnung allbereit gewiffe Come 
rien niedergefeget und bon benfelben vor tins Herkog 
Ulbrechten I Herkog Ernften und Hergog Berulare 
ben ein ziemlicher guter Anfang gemachet worden. 
Weil aber wir Hergog Wilhelm in Betrachtung in 
was Por groffen Schaden und Koften wir durch 
Unfern Unfall in Krieges Wefen gerathen und wie 
wir Dannenbero fo wohl ber getragenen Regiments. 
Bürden halber den Ynfern dermaffen wie fichs wohl 
gebübret hatte / nicht fürfteben | ned) allenthalben Math 
fchaffen tónten! eine Bogenfarth vorgefehlagen/und 
Freund = DBriiderlich geberhen / daf wir beydes mit 
einander und gemeine Cammer zugleich aufheben 
und jeder Theil den andern aller AUnfprüche und Fore 
| derungen/ fo füruehmlich aus Brüberlicher fingleich. 
| beit und andern Tirfachen berrübven / erlaffèn und 
| alle in den Sechs vorigen Brüperlichen Verträgen 
von 1618. big uf 1626. inclufivé borhanbene 


| 


ANNO 
1629, 


ANNO 


1629. 
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Bevfchreibungen/ Berpflichtangen /Sufagen!. refer- | Sürftl. Sragmen tr unb Rubin nackfgufireken 
vationes, und Borbehale/ Ernenstung und fetnere | eutfcbteffen] und fo wohl zu gesmeiner Cammer/ als 
Deftätigung durch die Ban hinweg gang und gar | gemeine Cammer zu Hus Forderunge und 3ufprücbe 


Caffiren und aufheben möchten/mit Freund» Brüder 
lichen Erbicthen I daß wir gemeine Cammer mit 
keinen neuen Schulden mehr befchiweren wolten. So 


haben! Hus aber doch von venfelben abzuftehen crbo« 
‚then und darbe bie empfangene Berechnung mit 
‚der Ganuner ns zu eneheben gebethen. Ils haben 


haben wir Hergog Albrecht | Hergog Ernft und | wir Horgoq OBilbelm mit guten Wiffen unb Cine 


-Der&eg Bernhard folchem Fhe. $oen Fürfehlag und | willigung Unferee beydın Breve ben foicher Sor 
Sreundbrüderlichem Suchen ferner und mit Fleif | Eden nicht unerheblichen Bit) ftatt und Manin gee 
nachgedacht! und ob fins wohl zu febrer fürkommen | geben / und ns erdorhen alles was etwan She. 


wollen! Uunfere Forderung bey gefambter Camimer 
gänglich finden und fallen zu laffon/ dieweil wir eins 
theils auf Ynfern Brüderlichen Antheil faft wenig 
aus der Cammer empfangen und dabero mit ziemlir 
chen Schulden noch verhafft 1 WAndern Theils aber 
von folchem Unfern Cammer - Neft und Hinterftand 
ívas anfehnlichis qu Gottes Ehren und gemeiner 
URnterthanen Beften verordnet! Hund 3ten Theile fo 
wohl in Cammerz als aud) andern auswärtigen 
Schulden ftecten I darzu aud) und zum vierdten 
TCheil/ gu einer wichtigen {pela das Unfere bedürffen 
möchten; So haben wir ins doch mit Wafers Bru 
ders Hergog Wilhelms Lboen von erften Brüderlis 
chen Gortrage Anno 1618. an big den Martium 
Dicfes 1628. Fahresiund niche tociterl vor Fh. Loen 
in der Cammer audgegeb(et! Ahr aus dem gemeinen 
Zeughauß abgefolger! aus den Wembtern zugerechner/ 
in Küchen und Keller zugefchrieben I an den Gam 
mer 7 $Reften in WAmbt Ober z Weymar bis uf Mie 
chaclis 1627. empfangen. Mechften Sommers in 
ber Hersfchaffe Henneberg vergebret |. bey Werner 
Sammer febmieden an re. taufend Gulden aufge 
nommen und gemeinen  futerthanen zu gut und 
Brüderlichen Bertrag Anno 1623. ausgebinget/ hr. 
Sden aus Freund Bräderlicher guter Affection 
und um devo von Fhe angezogenen Urfachen Willen 
erlaffen 1 und Erafft diefes alle in vorigen Bräderkir 
chen Bertragen Anno 1618. 21. 22. 23: 24. und 
26 difjalls verhandene vielfältige Obligationes, 
Berfchreibung und deren Wiederholung! Erinnerung 
unb Defkitigung /fambt den Gammer Rechnungen 
caffiret! getödtet | vernichtet und. abgethan / She: 
Sden aber folcher Schulden gänglich quittiret und 
befreyet feyn follen ; doch baf fie dasjenige was etwan 
ihres noch hinterftehenden Deputat - Gelves. halben 
oder biffhsto gefübrter Hofhaltung wegen bif auf Wat 
purgis 1628. bey der Gammer zu fordern /auch fallen 
fafen möchten und ihrem Œrbiethen nach das Sand 
und gemeine Sammer binfort mit Schulden nicht be. 
fehtveren/ was aber ns Hergog Albrechten und Sert, 
409 Bernharden/ anfanget bat ihm Wafer jeder wes 
gen feiner Forderung. bey gemeine Cammer 3. tan 
feud ausgedinget und vorbehalten I baf wir Hergog 
Albrecht unb Hergog Ernft von Anfange inser 
Brüperlichen Dertráge hee mic der Cammer obbes 
tübrter maffen vollends ¿ns berechnen twollen/ und | 
twas (ic) ale dann nach gezogenen Calculo finden | 
wird) bafi wir an Ynfern Brüderlichen Fabr.Ger | 
Dern zu wenig empfahen oder fonften Der Cammer | 
vorgefchoffen / baffelbe fol! ing nach der Cammer 
Drüglichkeit/ wo nicht uf einmabll doch nach einander | 
abgetragen und unter def fambt den 3. taufend Sul. 
den oder tas nach gefchehener Mechnnng darvon 
übrig! ton Yufers Bruders Hergog Wilyelms als 
des regierenden KHeren Sbden. wegen gemeiner Der» 
fchreibung/ und die 3. taufenb big uf endlichen 2f6trag 
das hundert mit fünffen / was wir aber darüber vor» 


gefchoffen / das hundert mit fechfen fl. jährlich ver | 


ginfet werden. 

Weiln wir aber! Hergog Bernhard! gefchehener 
Abwefenheit halber! Hnferë gemeinen brüdsrlichen 
Hoffe bifbero am wenigften genoffen/in der Fremboe 
mehr aufivenden und ailes in hohen reif bezahlen 
müffen / auch noch ferner aufferhalb Hnfers Hoffes 
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| Lden gemeldete Cammer / oder bemelore Gaminer 
bro Even von Anfangs Unferer Brüperlichen Bere 
träge her big auf Michaelis nechft verwichenes 
1628. Jahres fehuldig worden oder vor einander 
ausgeleget/ gleich autgubeben/und Shr. Sven oder die: 
| jeuigen welchen Shr. Lden-an For. ftatt an folche 
| Gelder weißen wird/ Fhre verbebaltene 3. taufend 
Gl. ohne weitere Berechnung und allen Abgang vor 
| voll zu verfchreiben unb nach Grfcbtoiudiliabeit der 
Gamer! glcichwie finfere Brüder Hirkog Albrechts 
und Hergog Crnfts Loven dbzulegen/ oder immitt.(ft 
| das bunbert mit fünffen guverginfen / welches dan 
‚wir Hergog Bernhard mit Freund Brüderlichen 
| Sand erkennen und angenommen, Go wollen auch 
| Wit Hergog Wilhelm Wnfere Brudere Len inge 
fambt. oder wenn aus Shr. ften folches eigentlich 
| bón ndthen / vor ns und neben Fimferer andern 
|Brudern Sbven dasjenige was fle oder Fhe einer 
[oder ander bighero an Mobilien aus der Seugeund 
| Haug Gaminer/ oder an den Gainmer- often iui 
¡Amber Neichhardé- Brun und Sena Anno 1624. 
bif dato eingehoben / erfaffen haben! und behalten 
Ans fambe Fhnen allerfeits oen nur die Berech 
| nung mit “Shr. £ben wegen riickftdndiges Kofigeldes! 
| umb was fonften mehr wir an Shr. £den fambe oder 
‚fonders an ¿us und vor Winfere Derfoten ¿u fpres 
chen haben /bevor! wollen auch nunmehr die Berfüc 
gung tbun | baf die vorigen oder alten Saminees 
Rechnungen nechft vergangenen Monaths Anno 
| 1628.befchloffen / bie Fünfftigen und neuen aber uf 
| biefe Brüderliche transaction , als einen getviffen 
| Grund Énfftiger ungweiflicher Einnahın und Aus: 
gab gefeget und forthin jährlichen eine getoiffe richti- 
‚ge Gammes Rechnung übergeben toerde/ darbey dan 
Hnfer Bruder Sven alfeseit frenftehen foll dee Rens 
tere) und anderer Beambten und Diener Nechnung 
Sbren Belieben nach Durchzufehen / zu examini 
| ten unb two Fb. Soden Mangel befinden! Freund: 
| Brhderlihe Erinnerung zu than und die 9Xentbe: 
‚ron. Derfonen oder Beampten und Diener zur Jus- 
¡tification anhalten zu fa(fen/ immaffen wir auch 
| felbften auf Begehren in einen und dem andern/ 
¡dor aus aber was Durch Gottes Stegen jährlich 
‚erfpavet und erfibért worden / extracta fertigen Sybr. 
Lhen geben und darvon Bericht than! gleichwohl 
aber fonft zu Feiner ordentlichen und gewöhnlichen 
Rechnung verbunden feyn follen noch wollen. 

7. Auf diefes der Sammer Einnahın und ¿Hue 
ferer ober gemelter Caminee Schulden sind For 
derung und Juftification die Brüderliche Gleiche 
theilung der gemeinen Sandes.&inkünfften unter Hug 
Unfer freundlichen lieben Bruder und Hnfer aller. 
feits gemeine Canwner. einzufegen / fo bleibt eg ans 
fanglich unverändert bey vorigen Bridertichen Bar 
ftágen und nachfolgenden Puncten. Wis erftlichen 
dag um Erhaltung Wrefers jedes angebohrnen und 
upralten Fürften + Grandes foldhe Theilung ver 
jährlichen Landes. Einkänfften bif anf den Bortbhel / 
| arbor wit Hergog Wilheliin unfer. allgemein Brae 
| devliche Hof Haltung Fife. führen inüffen | bile 
lig gleich grfchicht ; Allermaffen dann die Brüder 
liche Gleichheit von Unfern Bor- Eltern berge 
bracht | in ihren Teftamenten den Nachkommen 
| theuce eingebunden und recommendiret / und 
À D ddd aile 


ANNO 
1629. 


ÁNNO 
1629. 


578 CORPS 


alle bit fo ten ceftamentarifehen Berorduungen 
nachgeben / (id) babe) wohl befunden Haben ; 3um 
andern bag jeglicher unter tins feinen eignen und 
gewiffen jährlichen Antheil an den gemeinen Lane 
des Cinkiinfften haben foll. Damit Sr nach deffen 
Gelegenheit feinen Fürftl. Wuterhale |. Ausgabe / 
Koften und Sebring außer und inner Sandes bey Gee 
ineiner Hofftadt und in UAemtern/wann Ee dure 
Diefelben in eigenen Sachen veifet | fürfichtig / ow 
dentlich und räthlich anftellen und damit wohl au 
zeichen möge. Wie wir daun bierbey einander 
fonderlich angelober und verfprochen I daß keiner 
unter Yusles fey wer eg wolle/in die gemeine Gam: 
imer« Gefälle over andere Einkommen fo der Gam» 
mer unb jeglichen unter Mus in Aembtern oder 
anderer Orthen affignitet und angeriefen/ einigen 
Gingriff than foll! es gefchebe gleich unter was 
pretext, Schein und Bedarff es wolley dan ba 
ja die Moth ein oder das andere mabl eine Hilfe | 
fe erfordern folte/ wollen tvir/bie andere Gobrüdes 
vel nach gefchehener demonftration , itng gebiibrs | 
lich gu begeigen wiffen. Zum dritten I daß auch joe | 
der folches feines eigenen Antheils oder Fahr-Gelds | 
halben nicht an die gemeine Cammer / fonvern 
gleichwie diefelbe an gewiffe und bernach benante 
Aembteri Forwerge oder Gather und andere liegen. 
de Gründe Hnfers gemeinen Fürftenthumbs : Wo 
aber die nicht für fich zureichen! alsdan erft an baa 
ten Selden/ Getreidig und andere Nugung oder 
Gefälle durch fonderbahre Befehl an die Beams. 
ten unb. Diener (welche auch wir Herbog Wilhelm 
Feineswegeg wieder aufheben follen noch wollen) | 
angewiefen werden foff ; find folche WAembter/ Bor: | 
werge | Gither/ Gründe / und andere Gefälle devs 
geftalt innen haben / bafi er vor allen andern Ge 
brüdern unb gemeiner Cammer Cwofern Diefelbe 
gleichfalls darauf aw fordeen) feinen Brivertichen 


DOISUEO MIA TIT QUE 


labgewendet werden können / ein 


[gum theil noch beffer ergänger werden follen? trac 
| gen und fic) behalten I vergleichen vor das ^nven- 
tarium , welches bey feinen derma 
fehon decyfach berferciger werden foll ı féeben und 
‚dahin fehen! Daß jegliches WAmtes Borwerc! und 
| was ihme mehr cingergan / angebunden |. und aller 
| Zugehirungen | Nechten und Gerechtigkeiten in 
‚feinen Wefen erhalten’ niches verwäfter noch ber» 
| wabrfofet I auch alles pfleglich genuger und gebraue 
| chet I und infonderheit Die Auterthanen bey ihren 
| Herkommen gelaffen und über gewöhnliche Dienfée 
| Gron» und Zing und andere dergleichen onera nicht 
| befchweret werden mögen. Œrüge fiché aber qu 
| (welches doch der Almächtige guädiglich abwende) 
Daf ohne Berwabriofung durch Fenersbrunft | Sii» 
gemit | Mifwads! Heer 3ugs I Mländerung 
und dergleichen Galle | fo. durch Menfehliche Bore 
ficht und Mache ber Inhaber niche verbütet noch 
folcher unertrág. 
licher Schade gefehehe 1 Daß einer unter Ung fei 
nes Briverlichon angewiefenen Aucheils ein ober 
mehr Fahr entweder nicht I over auch nicht völlig 
fähig werden tute! fo foll folches Schadens und 
Abgangs Würterung und Cricntnif auf verftánbi» 
ger Seuche Befichrigung und Achtung geftcid t 
und nach Erfindung von andern Orthen billige 
Erftattung verorbnet werben. Sonften aber follen 
dic Beamten und Diener in Unfer aller: Wflieheen 
bleiben und ohne Hnfer Hergog Wilhelms Borbes 
tuft nicht angenommen noch abgefeget / auch die 
luftiz und beret Adminiftration jedes 2fmbtg 
oder Orths durch feine und andere dahin verordnete 
Haupt-und AUmbt- Männer! ober was durch fie 
nicht gejcheben tan! durch finfere gefambte Diegico 
tung verrichtet | gefchlichter und Horgog Wilhelm 
kein Eingriff noch Hinderung darinnen gerhan were 
den. 


Antheil oder Zahrs- Geld 1 Geträydig und. anders | 
von Beampten unb Dienetn/ ben die Crinnafme | 
befohlen | empfangen ; Sonften aber fie mit allen 
Gerichten und Gerechtigkeit! Nugungen | Gefuchs 
ten und Pugefüchten (es wäre dan hierin ctiong 
ausgezogen.) deßgleichen auch mit allen Barden 
und Befchtwerden aufs Befte und ohne Rechnung! 
derinöge der hernach befindlichen extracken fo An 

NO 1624. berfertiget / genieffen und gebrauchen: fol 
mie Dicfer fernerern Befcheidenheit I nehmlich : da 
von denen Güthern fo cin jeder igo bekomme | was 
eingienge / oder vom Wester / Wafer und andern 
dergleichen Schäden verderbet würde und von 

neuen Wieder aufgebauet werden müfte/ fo fol es 

pon gemeiner Cammev auf ihren Berlag und So: | 
ften zu Wert gefteller werden | da aber fonften | 
Hafer einer mit neuen Zeichen | Mübhlent Schäfe | 
fereyen und dergleichen cin 2(mbt. verbeffern Volte! | 
fo foll er folches mit Nahe! Borbewut und Eine | 
wiligung tbun | bie often auslegen | Dargegen | 
Seit viefe8 Yinfers Bertvags bie Nugung vor fich | 
einbeben und behalten / nach Ausgangs aber deffel: | 
ben und bey Cintritt folche Baukoften (wie. die | 
felbe durch einen Gegenfchreiber verzeichnet wer | 
den können und aufgangen) aus gemeiner Renth | 
Sammer ohne Zinfen wieder zu fordern / und vor 

empfangener wüclichen Bezahlung Darvon niche | 
abzutreten befugt fepn / hingegen aber und was die 

onera anbelanget/ bietoeil biefe(be allbereit bor dem | 
Druverlichen Bertrag 1624. in Anfchlag ero» 

gen | und aífo gefe&ct worden I daß fie des pim 
derlichen Jahr Geldes «Summa und Einkänfften | 
gar nichts mindern noch hindern | fo foll auch ein 

jeder da etwas an Zinfen in feinen 2fembtern und | 
Orthen I zu hohlen! hergebracht | und alle onera | 
foie die mit Naben bey jebiweder portion ex- | 


tracten Anno 1624. in Ansgab zu befinden und‘ 


8. Hernach aber ift von cólic)en aus Has Gee 
brüdern zu evivegen gebethen worden / 06 nicht ne 
| fer jegliches Briderticher WAntheil an ven jährlichen 
| Sandes « Cinkünfften mit noch einer ansträglichen 
\Hährlichen Zulage verbeffert werden könne. — O6 wir 
‚nun wohl ein ander folche Zulage und Berbefferung 
| Brüderlich und gerne Hätten gönnen mögen | derents 
|wegen auch bie Gammer « Mechnungen und Gin 
| künfften wit fci. duvehfehen / calculiren und Eine 
nahıne gegen Ausgabe hatten (affeu / jedoch weiln 

fich befunden /daf chev dann durch Aenderung ibi» 
¡ge VBefehwerden und Daher vahrenden Ausgab I 
¡das Reftat wieder erhöhet und gemehret wird/ es 
| mit Derbefferung cines jeden SSrüperficen Antheilg 
bringen! als daß cin jeder von ing 
3. taufend Gitoen und was er ete 


3 


bóber niche zu 
über feine igige 
au bey guten. abren und väthlicher Mugung beg 
feinigen / nad) Erinnerung des Brüderlichen Bera 
tragé Anno 1624. mehr erübrigen Ban noch ein 
taufend Güfden jabrlich/ und alfo jedes Fahr sufame 
men 4. taufend SÍ. gewiffes Eintommens- haben 
fônte. So haben wir ingefambe und fonders ein 
ander verfprochen | bif Hus der Allmächtige ferner 
an Ginnabme oder fibermaf fegnet | daran eine 
Gniige zu haben! außer daf wir Hechog Wile 
heim I Hergog Albrecht unb Herzog Gene in 
Anfehung daß Unfers Bruders Hergog Bernhards 
Loven noch weiter auffrehalh gemeines Hoffes (wie 
obgedacht ) fich enthalten wird / Fhe Even Freund» 
Brüderlich ¿ngefager / verofelben auf füuffte balé 
Jahr lang uchmlich von Watpurgis diefes 1629. 
Jabes Auseechnung Di auf Michaelis des (ges 
licbts Gott) 1633. Fares jedes SYabr noch mit 
ein taufeno SL. halb Michaslis / Halb OBatpurgis 
ohne alle Wicderbesahlung zu willfuhren und ang 
zu Delffen | welches wir dann Hergog Bernharp 
von Hnferer Brudge Even zu dand angenommen 
und 


Anne 


hligen Antritt 1629. 


Anno und nechft Shr. Loven allecfeits die „Special- | biemit 1 wag 


1629. 
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Cintheilung und Anweifung der jährlichen Landed» 
Einkünfften und gemeiner Cammer hierauf gema. 
chet und unter einander abgeredet I daß bie Befit- 
zung völliger Mugung / und Einnahme jeverer 
Portion fid) von Michaelis des 1627. Sabre | 
anfaben / und bo mitéelft etwas von finfcrn Brit | 
Derlichen Antheilen an gemeiner Cammer und je 
mands anders unter ns geliefert | daffelbe alfo | 
balden wieder erffatiet ober gut gemachet werden | 
off. 

‘ 9. Diefes alles und jedes nun fo obftehet und | 
inf Gebrüdere allefambe/oder Fnfer jeglichen ber | 
fonders berähret I gereden und verfprechen wir dor | 
Uns VUnfere Erben und Nachkommen Gegentwär | 
tige und Sufünfftige bey Tinfern Sürftlichen Ehren! | 
Wirden und Morten in rechten wahren treuen | 
Fürftl. (tet | feft. aufrichtig und unberbrücbfic | 
balten I gu volziehen / darwieder heimlich oder of 
fentlich nichts zu thun noch zugefkatten von Vinfecte 
svegen gethan zu werden. Sagen auch zu biefem 
Ende allen und jeden rechtlichen und andern bebelfe 
fenlein-und ausreden/ fo wieder biefen Lnfern Bers | 
trag durch menfebliche £ifte und Spisfindigteit | 
erbatbt und auf dic Bahn gebracht werden mod 
ten famót und fonderfich ab. Iufonderbeit aber 
und damit Huferer hiebevor von Anno 1618. auf 
gerichteten mancherley Brüperlichen Bertrâge bat 
ben Eeine Hindernüß an Obfervirung diefes Det» 
trags werurfacbet] oder zu einigen Zweiffel / Scru- 
pel , und Zerfall Anlag gegeben werden möchte 
fo haben wir diefelben mit Fleiß überfehen und ge 
gen diejen Hafern Bertrag halten Laffèn / und nach» 
Dem fiche befunden | daß mur befagte Brüderliche 
DBertráge tie diefelbe an datis Weymar Mittwochs 
nach Andrea den zten December. Auno 1618, 


Alchersleben den 24ten Februar. Anno 1621. 

Weymar den 13. Februar. Anno 1622. 

Gruningen den 22. Martii Anno 1623. und 
nochmabls. 

WBeymar den Sten December Anno 1624. 


Wie auch den zoten Septemb. Anno 1626. an 6. | 
uuterfchicoenen Sticken aufgerichtet / daranf beru- 
Hen! daß fie eins theils in allen denjenigen/ was 
von nfecs in GO verfchiedenen Eltiften Herm 
Druders Hergog Johann Eenfis Eden Zeit Hnfèrer 
Bormundichafe und hernach. bey Shree Seeligen 
oen perfönlichen Landes-Megierung/oder in pero 
Abwejen und Bollmache von Hin Hergog Erne | 
fen! Jyer&og Albrechten und Hergog Wilhelmien 
in unterfchiedlichen Fahren und Sachen I wie bie | 
Sftabmen haben mögen! vor gue angefeben/teriviligeti | 
verfehrichen | zu milden Sachen angewendet | ge 
than | verfchafft | verordnet | befohlen und fchon | 
hiebevorn von fins fambe und fonderfich obe eini | 
ge Ausnahme und Borbehalt vor genchin gebalten 
und gut geheiffen worden | nochmahls und zu eub» 
lichen Wberfluß ratificiret und approbiret andern 
Theis in den Stüden davinn fie noch tünfftig 
ihren Mug) Keaffe unb Oürdung Hatten baben 
follen / und fbunenlanbero in diefen Hufern Bers 
trag überfeger / und nach Gelegenheit ertláret und 
dritten Theils/da fie mit diefem Bertrage mifbellig | 
oder ihme nur tracks zuwider / und nicht allbereit | 
durch die Zeit felbften/ oder andere erfolgte Bertrage 
caffiret! geenbet und aufgehoben feyn! noch hiermie 
und in fvafft diefes Bertrages entiveder ausdrüch 
lic) oder nicht übergeben und ftilfchweigend getón» 
tet | vernichtet und abgethan werden möchten, 
Demnach fo ratificiren | approbiren/ Heiffen gut 
und beftätfigen ohne einige Ausnahme nochmahls 
wir Gcbrüdere fambe und fonders alle dasjenige 
Tom. V. Parr If i 
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zu endlichen Uberflu§ Ynfırer Rati- 
fication und Approbation bevarff I und wie 
ivit Das andere | welches noch ing Eünfftige feinen 
Mugen und Wirkung hätte haben follen oder Eon» 
nen) albereit in deme twas von Anfange diefes Vine 
fers Bertrags biG Dieter vermeldet/ fiberfegen und 
erläutern faffen ; So heben wir auch auf! caffi- 
ten | tödten unb vernichten alles das darinn Die 
vorigen Brüberlichen 23cetrdge diefem igigen zu wies 
der] ober von ihe tibergangen feynd, 


Ordnen darauf und wollen) daß von nun an die: 
fer eingige und kein ander. Bertrag / die gange und 
eingige Summa / Snba(t und Nichtfehnur | aller 
Yinfer Brüperlichen Bergleichung der Landes: Ge 
meinfchafft | Regierung/ Hof» Haltung! Berechnung 
unb Theilung der Landes Einkünfften halben fon 
und bleiben / derfelben auch (tradi nachgegangen wers 
ben folle. 

to. Do Aber über Hoffnung und Zuverficht eis 

niger Sweiffel/ Mißhelligeeit und Ferung über 
dem Buchftaben und Berftand Derfelben cinficle | 
daran wit Gebritdere ting untereinander felbft niche 
vergleichen Eónten | fo wollen wir drey Derfoner 
aus Hnfèrn Cammer und Hoff Rather! Darunter 
einer Det Arbiter, ober ob.man feyn foll | einen 
Rechts -Gelehrten aus Hnfitn Doctoribus und 
Profefloribus zu Senalund eine Perfon aus ine 
fer Nitterfchaffe darüber erkennen laffen | und was 
Die Durch den mehreren Theil der Stimmen darüber 
ausfprechen | barbey foll es unter Ins ohne alle 
Weigerung bleiben / und Fhe keiner defibalben vor 
Uns verdacht werden! treulich unb fonder Gofelyrs 
de. Su Hbréund haben Wir diefen Bafern Brie 
| derlichen Bertrag einander mit Hand und Mund 
angelobet / fünfffach ins veine fchreiben (affen! jege 
liches exemplar mit infer Fürftl. Hahd-Zeichen 
| unterzeichnet/ anhangenden Syufigel beträfftiget und 
jeglicher unter ins ein original, das übrige aber 
| Unfer demeiaer Renth « Gamme: gugeftetlee I in 
DBeofeyn und Antvefen ber Beffen | und Hochges 
labrten Unfer Gannner? Rathen / Canglar I ge 
fambte und fonderbahre Hoffe Rathe | und lieben 
getrcuen! Srievrichs von Kofpot uff Seubtendorffl 
Cafpars von Miltig zu Gutnanshaufen! Rudolffs 
don Diftau zu Sinfterivalo! Herm Gael Sg 
haufens Canklars I Hoven Sauteng Braunens bep» 
ber Rechten Doctorn , Herz Friedvichs Hartles 
| ders / Herzen Siegmund Seifners von Wandevse 
feben 1 und Herm Tobi Adami: 


So gefchehen zu Weymar den 15 
& Sufti Unfers Seven Erföfers und 
SGebureh | im ein taufend fechs hunder 
sWwangigften Fahre. 


ten Martii iach 
Seeligmachers 
t und neun und 


YO bel Herzog su Cacbfen zc. 
Albrecht $5erpoq 30 Sadofen 1c. 
ent Herzog su Gacbfen 1c. 
Bernhardt Hernog zu Sachfen 16; 


Sricdrid) von Rofpot ze, 
Rudolph von Dißkau, 
Samuel Göghaufen/ 
Siegesmund Meißner, 
Cafpar von Milcis 
Lauwentius tant D: 
Sriedrich Hareleder / 
Tobias Adami. 
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ET 


Traité de Confédération ES d Alliance pour fix ans > 
Avril. Traité de Confedérat (7 pour y ; 


CCCXIV. 


> 


tre le Pape Ürsaın VIII Lour 
Roi de France, la de V 
ES le Duc de MAN TOUE; pour la 

leurs Etats, contre la Mailon D'AUTRI 
Fait à Venife le 8. Avril 1629. Le Pape ne f 
LEONARD, 


RE 


pas ce Traité. [E 


Tom. IV.] 


is ES gl 


L 15° PPRESSION faite par les Efpagnols au Duc 

de Mantoué, aiant contraint le Roi de quitter 
fes affaires propres pour venir en perfonne av E 
cing mil hommes de pied & trois mil chevaux , fecourir 
ledit Sieur Duc , ainfi qu'il y a efté convié par plufieurs 
Princes de la Chreltienté, & particulierement par ceux 
qui tiennent les principaux Etats d'Italie , qui recipro- 
quement lui ont promis d'y concourir de leur part avec 
leurs forces & leurs armes, Sa Sainteté , Sa Majelté 
Tres Chreftienne, la Sereniffime Republique de Veni- 
fe, unis pour le fecours dud. Sieur Duc; fans autre 
interelt que de proteger leurs Alliez, & de procurer le 
repos de l'Italie & de toute la Chrétienté ; confiderans 
qu'il ne fufñt pas d'unir prefentement leurs Armes pour 
Je fecours des Etats dudit Duc de Mantouë , mais qu'il 
eft du tout neceffaire d'empefcher qu'à l'avenir il ne 
puiffe plusarriver de femblables inconveniens au prejudice 
de la fureté de tous les Princes & dela Paix de la Chres- 
tienté , ont eftimé du tout important de faire Ligue 
& Union entre eux & ledit Sieur Duc de Mantoué, 
felon la Convention des Articles füivans pour fix années, 
fauf à les prolonger puis aprés felon le bon plaifir des 
erez. Ils font tous tenus & obligez, au cas que 
l’un d'eux fuft offenfé hoftilement en fes Etats par qui 
que ce puiffe eftre, € notamment par la Maifon d’Au- 
riche, en confequence de la prefente Union & prife 
armes ou autre canfe, d'emploier leurs forces pour 
la deffenfe de celui qui fera attaqué, jufqu'à ce que 
lhoftilité ceffe entierement : en ce cas fa Sainteté 
contribuera huit mil hommes de pied & huit cens 
chevaux; fa Majefté vingt mil hommes de, pied, & 
deux mil chevaux ; la Sereniffime Republique de Ve- 
nife douze mil hommes de pied & douze cens che- 
vaux, & ledit Sieur Duc de Mantoué cing mil hom- 
mes de pied & cinq cens chevaux: & en cas que la 
France fournift une plus puiffante Armée, comme 
elle fait en cette prefente occafion, les Colleguez 
fourniront auffi des forces plus puiffantes au prorata 
du pied que deffus; toutes lesquelles Troupes feront 
entretenues & fournies de toutes chofes necefläires , 
comme Vivres, Artilleries ,: Munitions de guerre, 
aux dépens de ceux qui feront tenus de les mettre für 
pied, & ce tant & fi longuement que l'hoftili é durera, 
& jufqu'à-ce que celui qui fera attaqué foit remis en 
l'eftat où il eft à prefent. Que s’il n'eftoit pas befoin d'un 
fi grand nombre de gens de guerre pour l'effet qui fera 
requis, chacun des fusdits Colleguez diminuera le nom- 
bre qu'il doit fournir au prorata l'unde l'autre, & ce pa 
un commun confentement; & afin que celui d'entre 


eux qui feroit attaqué foir plutoft feconru , ceux qui | 


en feront proches lui fourniront fans délai toute l'affis- 
tance qu'ils pourront, à raifon des, chofes ci-deffus 
{pecifiées , d'Hommes, de Vivres, Artilleries; Munitions 
de guerre & argent, fans attendre le fecours de ceux 
qu 
ront tenus de con avec toute la diligence poffible, 
ls font obligez. 


ce à quo g 
TID rrive que au progrez de leurs armes pri- 


pour leur confervation commune , ils foient con- 
aints de convertir leur deffenfe, en attaque: & qu'en 
ils conquerent quelques Places ou quelque Etat, 
le partage fera fait entre eu felon qu'eux-mémes ou 
2 plus grande part d'eux tr 

ard à ce que l'un plus que l'autre y aura contribué 


ique, foit d'autant plus confiderable, & puiffe mieux 
enir à la fin de fon inftitution, qu'elle fera com- 
d'un plus grand nombre de Princes & Potentats, 
1ez inviteront les autres Princes qui ont un 
1 


intereft con 


trente | 


en feront le plus éloignez , lefquels neanmoins fe- | 


| 


| 


| 


jefficacement qu'il fe pourra; en laquelle Confederation 
| ils feront feceus dans fix mois, aux conditions de con- 
| tribuer à la fufdite fin au prorata, felon qu'il fera ar- 
| relté. Datum Venetiis , die 8. Aprilis 1629. Ez plz. 

bas eft écrit: Pour fa Majelté, : Pouvoir expré 

Mesmes. Ez au deffous, Per la Sereni 
blica di Venetia, ANDREA SuRIANO, 
e. 


Secretai 


Le Roi aiant veu le Traité de Ligue pour la confer- 
vation d'Italie, arrefté, conclu & ligne entre le Sieur 
d'Avaux , Confeiller de fa Majelté en fon Confeil 
d'Etat, & fon Ambaffadeur ordinaire à Venife de fa 
P: 


t, & ladite Republique d'autre, le huitiéme jour du 
prefent mois d’Avril, fa Majefté a le contenu audit 
Traité, felon & ainfi qu'il eft ci-deffus tranfcrit, agréé, 
approuvé & ratifié, promettant en bonne foi & paro- 
le de Roi de le garder, obferver & entretenir en tous 
fes points, fans y contrevenir en aucune maniere. En 
témoin de quoi fa Majefté a figné la prefente de fa 
main, icelle tait contrefigner par moi Confeiller Se- 
cretaire d'Etat & de fes Commandemens , & appofer 
le Cachet de fes Armes. Fait au Camp de Suze le 19. 
Avril 1629. 


CCCXV. 

Traité de Paix 69 Confédération entre Lovis 
XIIL Roi de France €9 CHARLES I, Roi 
d'Angleterre fait à S le 24 Avril 1629. 
{Frever. LeonarD, Tom. V.pag.35. 
d’où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi 
dans le Mercure Francors, Tom. 
XV. pag. 147. & en Italien dans Vırrorıo 
Simi, Memorie recondite , Tom. VI. pag. 


653.) 


L LES deux Rois demeureront d'accord de ren 

veller les anciennes Alliances entre les deu 
Couronnes, & les garder inviolablement, avec ouver- 
ture du Commerce feur & libre. Et pour le regard 
dudit Commerce, s'il y a quelque chofe à ajoüter ou 
diminuer , fe fera de part & d'autre de gré à gré , ainfi 
qu'il fera jugé à propos. 

II. Et d'autant qu'il feroit difficile de f 
titutions de part & d'autre, des diverfes pr 
efté faites durant la Guerre, les deux Couronnes font 
demeurées d'accord qu'il ne s'en fera aucur & ne 
s’accordera aucune reprefaille par Mer, ou autre fa- 
con quelconque, pour ce qui s’elt paffé entre les deux 
Rois & leurs Sujets durant cette derniere Guerre. 

III. Quant à ce qui regarde les Articles & Contra&ts 
de Mariage de la Reine de la Grande Bretagne, ils fe- 
ront confirmés de bonne foi. 

IV. Et fur ce qui concerne la Maifon de la Reine, 
s'il y a quelque chofe à ajoüter ou diminuer, fe fera 
de part & d'autre de gré à gré, ainfi qu'il fera jugé p 
à propos pour le fervice de ladite Reine. 

V. Toutes les anciennes Alliances , tant de l'une 
que de l’autre Couronne, demeureront en leur vigue 
fans que pour le prefent Traité il y ait aucune a 
ration. 

VI. Les deux Rois pour le prefent Traité eftant re- 
mis en l'affe&ion & intelligence en laquelle ils eftoient 
auparavant, s'emploieront refpeétivement à donner af- 
fiftance à leurs Alliés & Amis, felon que la conftitu- 
tion des affaires & l'avantage du bien public le requer- 
ront & le pourront permettre: le tout à deffein de pro- 
curer un entier repos à la Chrétienté, pour lequel les 
Ambaffadeurs des deux Couronnes feront chargés de 
propofitions & d'ouvertures. 

VII. Toutes lesdites chofes e 
tées de côté & d'autre , Amb 


nt établies & accep- 
eurs extraordinai- 


| res, perfonnes de qualité, feront envoiés r 


> oque- 


| ment avec Ratification de ce prefent Accord: lesquels 


} 


| cet Accord fait, ne dere 


n d'y entrer le plus promptement & | ge toutefois, que ce qui fera pris dans Pe: 
y P P | 8 > Y ] 


porteront aufi la denomination des Ambafladeurs ex- 
traordinaites , pour refider en l'une & l'autre Cour ; 
afin de rafermir cette bonne union, & empécher tou- 
tes les occafions qui la pourront troubler. 

VII. Et d'autant qu'il y a beaucoup de Vaifleaux 
en M ec Lertres de marque, & pouvoir de com- 
nemis, qui ne pourront pas fi tôt enten- 
aix, ni recevoir ordre de s'abítenir de toute 
Il fera accordé par cet Article, que tout ce 
Vefpace de: deux mois prochains après 
ni empéchera € 
ni la bonne volonté de ces deux Couront 


hoftilité 
qui fe paíl 


24, Avril. 


FRANCE 


ANNO 


1629. 


Bulls D: Ry OT ap. B/S 


mois depuis la fignature du Traité, fera reftitué depart 
& d'zutre, 

IX. Les deux Rois figneront les prefens Articles le 
24. du prefent mois d'Avril, lesquels feront confignés 
en méme temps , par leur Commandement, és mains 
des Sieurs Ambatladeurs de Venife George Georgy & 
Loüis Contarin, refidans prés leurs Perfonnes : pour 
les délivrer reciproquement ausdits deux Rois, à jour 
préfix incantinent que chacun d'eux aura fed l'un de | 
l'autre qu'ils ont lesdits Articles entre les mains: & du | 
jour de la fignature tous actes d'hollilité, tant par Mer 
que par Terre, cefferont ; & les Proclamations necef- 
faires à cet effet feront faites le 20. jour de Mai dans 
les deux Rojaumes. Et dedans le premier jourde Juin 
prochain les deux Rois feront trouver leurs’ Ambaffa- 
deurs, l'un à Calais, & l'autre à Douvre, pour paf | 
fer en méme temps l'un en Angleteire & l'autre en 
France. 


Fait à Suze ce vingt-quatriéme jour d’Avril 1629. 


(1) Déclaration du Roi de France, pour le retabliffe- | 
- ment du Commerce avec l'Angleterre , donnée au 
Camp d’Alez le 23. Juin 1629. 


O urs par la grace de Dieu Roi de France & de 

Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres | 
verront, Salut. Encore que par la publication que | 
nous avons ci-devant ordonné eftre faite par tout nôtre | 
Roiaume , Pais, Terres & Seigneuries de nôtre obeif- 
fance, de la Paix arrêtée entre Nous & le Roi de la 
grande Bretagne nôtre tres-cher & tres-amé bon Frere 
& Beau-frere, il foit expreffément porté, que le Tra- 
fic & Commerce fera feur & libre à l'avenir tant par | 
Mer que par "Ferre entre nos Sujets & les fiens, ainfi | 
qu’il eftoit avant la derniere Guerre; Nous avons nean- | 
moins jugé à propos, pour empécher que perfonne ne 
puille mettre en doute nôtre volonté für ce füjet, de | 
faire dépécher nos Lettres de Declaration expreffes, | 
afin que nos Sujets conviés par la nouvelle publication 
qui en fera faite par nosdites Letues, fe portent plus 
volontiers à reprendre & remettre l'ancien Commerce | 
& Trafic qu'ils fouloient avoir avec les Anglois: Nous, | 
pour ces caufes & autres à ce nous mouvans, avons 
dit & declaré, difons & declarons par ces Prefentes fi- 
gnées de nôtre main, nos vouloir & intention être, 
qu'il y ait à l'avenir tout feur & libre Commerce & 
Trafic, tant par Mer que par Terre, entre nosdits Su- 
Jets & ceux de nötredit bon: Frere & Beau-Frere le Roi 
de la grande Bretagne: Voulons , ordonnons & nous 
plait, que pour raifon d'icelui ils aient tout feur & li- 
bre accez en nos Ports, Havres & Villes, & y puif- 
fent apporter toutes fortes de Marchandifes , icelles 
vendre, troquer & échanger, en acheter & tranfpor- 
ter d'autres de nétredit Roiaume, excepté celles pro- 
bibées par nos Ordonnances: tout ainfi qu'ils faifoient 
avant lesdites Guerres, nonobftant toutes les défenfes 
que nous avons ci-devant faites au contraire, lefquel- 
les nous avons levées & Ötdes, levons & ótons en fa- 
veur dudit T'raité de Paix. Si donnons en mandement 
à nos amés & feaux Confeillers les Gens tenans nôtre 
Cour de Parlement, Baillifs, Sen&chaux > Prevôts , ou 
leurs Lieutenans, & tous autres nos Officiers qu'il ap- 
partiendra, que ces prefentes nos Lettres de Declara- 
tion ils faffent lire, enregiftrer & publier par tout oü 
il appartiendra , & le contenu en icelles entretenir, 
garder & obferver, fans permettre qu'il y foit contre- | 
venu: Enjoignant à nôtre Procureur General en nó: 
tredite Cour d'y tenir la main; Car tel eft nôtre pla 
En témoin dequoi nous avons fait mettre nótre Scel à 
cesdites Prefentes. Donné au Camp d’Alez le vingt- 


troifiéme jour de Juin, l'an de Grace 1629. de nôtre 
Regue le 20. | 


Ne À LOUIS 


Ei fur le repli, Par le Roi, 


PHELIPE AUX. 


Es feellées du grand Scean en cire 
jaune far double quené. 


(x) Comme cette Déclaration cft une (uite du Traitéqui précéde, on 
n'en fait qu'un feul Articlé, quoique par la date elle dat être mile après 


| Evangiles pour ce par Nous touchés, 


le Traité {uivant, Il en efl de même du Serment qui fuit. 
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Ale du Serment fait par le Roi @ Angleterre pour 
Pobfervation du Traité du 24. Avril a Windfor 
le $; Septembre 1629. (Mercure Fran- 


goıs, Tom. XV, pag. 636 ] 
N°: CAROLUS Dei gratia magne Britannie , 

Francie & Hibernie Rex, Fidei Deffenfor RC: 
promittimus € juramus in manus illuftriffimi Viri de 
Laubefpine , Marchionis de Chafteau- neuf, hic præfen- 
tis, Legati & Procuratoris Sereniffimi &  Potentiffimi 
Principis Ludovici decimitercii Francorum € Navarre: 
Regis Chriftianiffimi, Fratris , Affinis, & Amici noftri 
Chariffimi, & fuper hac facro-fan&a Dei Evangelia, 
Quod nos inviolabilem, & fine fraude, aut dolo malo. 
obfervabimus reconciliationis Tractatum , conclufum 
& accordatuminter nos & di&um noftrum Fratrem Cha- 
riffimum Regem Chriftianiffimum, die 14. Menfis A- 
prilis anni prefentis, fecundum omnes & fingulos Arti- 
culos in eodem Traétatu contentos. Neque confen- 
tiemus vel per nos aut Subditos noftrds aliquid tente- 


| tur feu innovetur, dire&é aut indireétè , contra-di@am 


Reconciliationem & Pacificationem , vel in prejudicium 
diéti Traétatus. In cujus rei teltimonium manum nos- 
tram propriam præfentibus appofuimus 6. Septenibris , 
Anno Regni neftri $. Annoque Domini 1629. 


"Ho du Serment fait par le Roi T. C. pour l'obfer- 
vation du Traité du 24. Avril dernier > à Fontai- 
uebleat le 16. Septembre 1629. 


LE feiziéme jour de Septethbre mil fix cens vingt- 

neuf, tres-Haut ,: tres-Excellent & tres-Puifiant 
Prince Louis par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre, nôtre Souverain Seigneur, prefent & affis- 
tant le Sieur Thomas Edmont Ambaffadeur extraor- 


| dinaire de tres-Haut, tres-Excellent & tres-Puiffant 


Prince Charlesauffi par la grace de Dieu Roi dela Gran- 
de Bretagne, a fait & prêté en l'Eglife du Boürg de 
Fontainebleau le Serment de Pobfervation du "raité 
de Paix, Reconciliation & Amitié, fait & conclu entre 
Sa Majefté & ledit Sieur Roi de la Grande Bretagne le 
vingt-quatriéme du mois d'Avril dernier : duquel 


Serment la teneur enfuit. 

N9»ss LOUIS par la grace de Dieu Roi Tres- 
Chreftien de France & de Navarre, jurons & 

promettons, en foi & parole de Roi, fur jes Saints 

en prefence du 


Sieur Thomas Edmont, Chevalier, Ambafladeur 


| extraordinaire de tres-Haut , tres-Excellent € tres- 


Puiffant Prince Charles par la méme grace de Dien Roi 
de la Grande Bretagne, nôtre tres-cher & tres-amé 
bon Frere, Beau-Frere, Coufin, & ancien Allié: 
que nous accomplirons & obferverons , ferons obfer- 
ver, accomplir plainement, réellement & de bonne foi, 
tous & chacuns les Points & Articles accordés & por- 
tés par le Traité de Paix, Reconciliation & Amitié ; 
fait & conclu entre Nous & nótredit tres-cher & 
amé bon Frere & Beau-Frere, nos Roiaumes ; Etats; 
Pais & Sujets, le vingt-quatriéme du mois d'Avril 
dernier: lefquels "Traités & Articles aians €i-devant 
approuvés & confirmés, Nous approuvons & confir- 
mons de nouveau, & en jurons & promettons devant 
Dieu, & à mains jointes, l'obfervation > fans jamais 
y contrevenir directement ni indireétement, ni pers 
mettre qu'il y foit contrevenu en aucune maniere ; 
ainfi Dieu nous foit en aide. En foi & témoignage 
dequoi nous avons publiquement figné ces Prefentes 
de nôtre propre main, & à icelles fait mettre & appo- 
fer nôtre Scel, en PEglife du Bourg de Fontaine- 
bleau le feiziéme jour de Septembre; l'an de Grace 
1629. & de nôtre Regne le vingtieme, 

Ledit Ade a efté fiend , LOUIS; & fur le repli: 
Par le Roi, BOUTHILLIER, ES Jeellé du grand 
Sceau de cire jaune fur double queñe, baillé audit 
Ambaffadeur feparément d'avec le prefent procez 
verbal. 

A laquelle preflation de Serment fe font trouvés 
prefens & ont affiflé tres-Haute » tres-Excellente & 
tres-Puiflante Princeffe Marie par la grace de Dieu 
Reine de France & de Navarre Doúairiere, Mere du 
Roi: tres-Haute, tres-Excellente & tres-Puiffante 
Princeffe Anne par la méme grace de Dieu Reine de 
France & de Navarre, Epoufe de Sa Majefté : Mon- 


feigneur le Comte de Soiffons > Pair & Grand Ma}- 
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tre 


ANNO 
1629. 


—]À ee Tem 


vu. 


ANNO 
1629. 


3. Mai. 


Y'EsPA- 
GNE ET 
ze Duc 
pr Ro- 
BAN, 


' France. 
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tre de France, Gouverneur & Lieutenant General 
pour Sa Majefté en Dauphiné : Montieur le Cardi- 
nal de Richelieu , tenant le Livre des Saints Evan- 
giles, fur lequel Sa Majefté avoir les mains pofées : 
Monfieur le Cardinal la Vallette , plufieurs Prin- 
ces, Ducs, Pairs de France, & Officiers de la Ci 
ronne: & Mr. de Marillac , Garde des Sceaux de 


En témoin dequoi, & à la Requête dudit Sieur Ed- 
mont Ambaffadeur , & par Commandement de Sa 
Majefté, nous Henri-Augufte de Lomenie, Sieur de 
la Villeauxclercs , Comte de Montbron: Charles de 
Beauclerc, Sieur € Baron d'Acheres : Claude Bou- | 
thillier, Sieur du Mefnil & des Caves: Loüis Pheli- 
peaux, Sieur de la Vrilliere, Chevaliers, Confeillers | 
& Secretaires d'Etat, dudit Sieur Roi & de fes Com- | 
mandemens, avons figné la Prefente de nos mains en 
la maniere accoütumée, les jour & an que deffus. 


| 


Signé, 
De LoMENIE, 


De BEAUCLERC, 
BOUTHILLIER, 
Er PHELIPEAUX. 


CCCXVI. 


Traité fait entre Paivirpre IV. Roi d'Es- 
pague» € le Duc de Roa N; au nom des 
Reformez de France; fait à Madrid le 3. Ma 
1629. [Recueil des Traitez de Confédéra- 
tion, &c. entre la Couronne de France & 
les Princes & Etats Etrangers pag. 470, d'où 
l'on a tiré cette Piéce, qui fe trouve en Ita- 


lien & datée du 13. Mai dans Vırrorıo | 


Sırı, Memorie recondite » Tom. VI. pag. | 
646.] 


Omme il fe vid, comme le Sieur de Rohan avoit 
envoyé Clauzel fon Agent en Efpagne , où il fe | 
dit nommer le Sieur de la Roche, & comme il fuft 
bien regeu fur l'efperance de pouvoir par l'Alliance 
des Rebelles de France, faire diverfion des armes du 
Roy Tres-Chreftien , qui eltoient au fecours de 
Monfieur le Duc:de Mantoué , voicy le Traité qui | 
fuft fait. 

Eftant venu en cette Cour le Sieur de Clauzel de la 
part du Sieur Duc de Rohan , pour reprefenter à fa 
Majefté Catholique l'eftat des affaires, & de ceux de 
fon Party € Adherans, € le defir qu'ils ont de fervir 
fa Majeité Catholique, ledit Sieur Clauzel a fait les 
demandes & offres fuivantes. 

I. Que le Sieur de Rohan fupplie tres-humblement 
fa Majefté Catholique, fuppofant que la raifon d'Es- 
tat luy permette de le fecourir & affifter de quelques 
foinmes d'argent pour conferver la guerre qu'il fait en 
France depuis quelques années en cà ; moyennant 
quoy il offre tres-humble fervice à fa Majefté Catholi- 
que, laquelle pourra l'employer quand & comme bon 
lui femblera. 

II. Ledit Sieur Duc des Rohan offre d'entretenir la 
guerre & icelle conferver pour tout le temps qu'il plai- 
ra à fa Majefté Catholique, moyennant qu'il lui plai- 
fe lui aider de fix cens mil Ducats d'or, payables en ar- 
gent comptant en deux payes , la premiere par advan- 
ce, moyennant lequel fecours il fera obligé. d'entrete- 
nir d'ordinaire douze mil hommes de pied & mil deux 
cens chevaux, pour faire telle diverfion qu'il plaira à 
fa Majefté Catholique foit au bas & haut Languedoc, 
Provence, Dauphiné, au choix de fa Majefté. 

IIL. Offrant en outre ledit Sieur de Rohan à fa Ma- 
jellé Catholique , de tenir main & favorifer tous les 
defleins de Sadite Majefté en quelque temps que ce foit, 
de tout fon pouvo: 

IV. Promet en outre ledit Sieur de Rohan de main- | 
tenir & donner pleine & entiere liberté de confcience | 
rant és Villes que luy & ceux de fon party tiennent , 
comme auffi en toutes celles qu'il pourroit acquerir 
pour l'advenir, & en tous Bourgs, Villes & Villages 
& autres lieux poffedés à prefent, & que lui ou ceux 
de fon party pourront poffeder à l'advenir. 

V. Promet en outre ledit Sieur de Rohan deconfer- | 
ver les Convents des Religieux en l'effat qu'ils font, | 
les faifant jouir paifiblement de leurs Eglifes, Biens, 


OMATIQUE 


rentes foncieres. fruits, de mesme auffi à tous autres ANNO 


Ecclefiaftiques, fans iceux inquietet en aucune chofe. 


VI. Er cas advenant que ledit Sieur de Rohan & 1629, 


ceux de fon Party fe puiffent rendre fi forts qu'ils fe 
puilient cantonner & faire'un Eftat à part, audit cas ils 
promettent pareillement la liberté de Confcience, & 
le libre exercice de la Religion aux Catholiques , & à 
cet effet l'on pourra faire ledit exercice par toutes les 
Villes, Villages & autres Lieux qu'ils tiennent, com- 
me en ceux qu'ils acquerront à l'advenir. 

VIT. Les Catholiques jouiront de tous leurs Biens 
prefens & advenir, & feront traiétez en toutes charges 
& impofitions efgalement comme les autres, & feront 
tenus ceux dudit Party de conferver tous les Religieux 
& Religieufes en leurs Biens, Dignités & Honneurs. 

VIII. Les Catholiques entreront en toutes Char- 
ges de Villes, & feront à icelles admis comme les au- 
tres, fera eltably égalité de juftice, & feront receus en 
tous les Prefidiaux, Senefchauffees , Parlemens , Cham- 
bres des Comptes, & en tous autres Offices de Juftice; 
finalement les Catholiques feront maintenus en tous 
leurs Biens, Honneurs & Dignités comme ceux de l'au- 
tre Party, fauf à ce qui regardera l'affeurance de ceux 
dudit Party. 

IX. Offrant en outre ledit Sieur de Rohan de ren- 
dre toutes fortes de fervices à luy poffibles avec tres- 
grande affection à fa Majefté Catholique. 

X. Et cas advenant que ledit Sieur de Rohan vint à 


|traicter de Paix du fceu & confentement de fa Majefté 


Catholique, il fera obligé de la rompre quand il plaira 
à fa Majelté, & de conferver la Guerre moyennant les 
mesmes faveurs & aides de fix cent mil Ducats d'or an- 
nuels tant qu'il plaira à fa Maje(té Catholique. 

XI. Et à ces fins il füpplie tres-humblement fa Ma- 
jeté Catholique luy vouloir accorder les graces & fa- 
veurs qu'on luy avoit offertes les Guerres precedentes , 
de luy donner penfion pour avoir de quoy entretenir 
les Officiers, Nobleffe, & Jes Gouverneurs des Pla- 
ces, & les maintenir à fa devotion, & leur faire jouér 
le jeu qu'il voudra en ce qui regarde le fervice de fa 
Majefté Catholique. 

XII. Et d'autant que lesdites Penfions, Eitats , 
Benefices font pour fe rendre à jamais fidel Serviteur à 
gage d'un fi Grand Roy & Prince étranger, & qu'ice- 
luy Seigneur court hazard fi cela eftoit descouvert d'es- 
tre declaré criminel de Leze Majetté, & de perdre fes 
Biens, ledit Sieur Clauzel füpplie humblement S. M. 
Catholique au nom dudit Sieur de Rohan qu'il luy plai- 
fe augmenter la penfion d'iceluy, qui eftoit de qu 
rante mil Ducats d'or, de trois ou quatre mil, la f 
fant de quarante huiét mil Ducats, & celle du Sieur 
de Soubife qui étoit de huit mil , l'augmenter jufques 
à dix, & celle qui eftoit de huit mil pour les Officiers, 
Nobleffe & Gouverneurs, l’augmenter auffi jufques à 
dix mil, mefmement en ce tems qu'ils vont fervir S. M. 
d'autre forte qu'ils n'auront pas poffible fait par le 
pafle. 

XIII. Pour toutes lefquelles offres fus efcrites ledit 
Sr. de Clauzel engage la parole d'un Prince d'honneur 
& tres-religieux , fignée du nom d'un Genulhomme 
envoyé de la part dudit Sieur de Rohan, qui füpplie 
tres-humblement S. M. Catholique de croire que tout 
ce Traité fera obfervé de point en point dudit Sieur 
Duc de Rohan, qui fe dira éternellement humble Sujet 
& Serviteur de S. M. Catholique. 


Cr AUZEL. 


Sa M. ayant veu les propofitions & offres fus efcri 
tes faites de la part du Sieur de Rohan par ledit Sieur 
de Clauzel, eftant comme il eft tres certain fa Majefté 
Catholique eftroitement obligée de procurer la confer- 
vation des Eftats & Royaumes qu'il a pleu à Dieu Ivy 
donner, & à cét effet de fe fervir de tous les moyens 
propres, licites € neceffaires qui fe prefentent , con- 
fiderant pareillement les grandes pertes & dommages 
que fes Eftats ont receu & recoivent journellement 
par le moyen de la faveur & afíiftance que les Roys de 
France dés plufieurs années en cà ont donné & don- 
nent aux Vaffaux de fa Majelté en Hollande contre 
leur naturel & legitime Seigneur; Confiderant de plus 
que lesdits Roys femblent n'avoir autre but que pro- 
teger en tout temps & en tous lieux contre $a Ma- 
jelté , ceux contre lesquels elle eft contrainte par raifon 
& juitice d'employer fon horité & fa puiffance 
pour faire rendre à chacun ce qui luy appartient, 
fans autres interefts que celuy de la plus grande gloire 

de 


DUDEROJXTI.DES GENS 


ANNo de Dieu, letont fans que fa Majefté Catholique ait 


donné aucun íujet à la France d'en ufer ainfi, ny 


1629. qu'elle ait pretexte apparent de le pretendre , comme 


fi on lui detenoit quelque chofe qui lui appartint legi- 
timement, ce qui n'eft pas, ou que fa Majefté eut in- 
tention de faire tort à fes Alliés, ce que Dieu ne per- 
mette pas; Et par ce ayant fait fa Majefté ¡le tout 
voir en fon Confeil de Confcience, compolé de gens 
de grande integrité ; Il a jugé. eftre convenable de 
pourvoir à la jufte defence de fes Eftats contre une 
fi injufte a&ion comine celle que le Roy de France 
fait contre tout droit & juftice ; en cette confidera- 
tion ayant refolu d'accepter & eftablir un Traiété avec 
le Duc de Rohan & ceux de fon party à leur requelte, 
leur a accordé les Capitulalions fuivantes. 

I. Scavoir eft, que S. M. Catholique accepte l'offre 
dudit Sieur Duc de Rohan, de conferver la Guerre 
qu'il fait à prefent en France pour tout le temps qu'il 
plaira à fa Majefté Catholique laquelle annuellement 
payera à cét effet audit Sieur Duc de Rohan trois cens 
mil Ducats de onze reaux de Caftille chacun , payables 
en deux termes de fix en fix mois. 

IL. S..M. Catholique accepte pareillement l'offre 
dudit Sieur.de Rohan d'entretenir, moyennant lesdits 
trois cens mil Ducats, des gens au prorata d'iceux , fça- 
voir eft fix mil hommes de pied, & fix cens de cheval, 
que ceux dudit Party du Sr. de Rohan entretiennent 
pour le mesme effet de la guerre, laquelle pour faire 
diverfion ils feront en Provence, Languedoc, Dau- 
phiné, ou autre lieu qu'il fera jugé plus opportun & 
convenable pour les juftes deffeins & defences des Etats 
de S. M. Catholique, & comme elle ordonnera, à 
la charge neanmoins & conditions tres-expreffes, que 
S. M. Catholique n'entend & ne veut que les Catho- 
liques foient inquietés ni moleftés en chofe que ce 
foit par ceux du Party dudit Sieur de Rohan en leur 
Religion. 

Ill. Et cas advenant que ceux dudit Party fe puif- 
feut cantonner & eftablir an Eftat, audit cas fa Majes- 
té Catholique veut & entend que ceux dudit Party 
feront tenus de garder tout ce que deffus pour le regard 
des fusdirs Catholiques. 

IV. Ne pourra ledit Sieur de Rohan ny ceux de fon 
Party traicter ny conclurre la Paix fans le gré & con- 
fentement de Sa Majeft€ Catholique ; Et cas adve- 
nant qu'il vint à ce faire, quoy que ce füt du con- 
fentement de fadite Majefté, ledit Sieur de Rohan & 
ceux de fon Party feront obligez nonobftant ce, de 
rompre tous lesdits Traiétez, & retourner faire la 
Guerre toutesfois & quantes qu'il plaira à fa Majelté 
Catholique, moyennant le payement des trois cens mil 
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Tout ce que deffüs a efté conclud & arrefté par or- 
dre de fa Majefté avec ledit Sieur de Clauzel, & Dom 
Jean de Billela du Confeil d'Eltat de fa Majefté Catho- 
lique & fon premier Secretaire en toutes fes Chancelle- 
ries. Ay figné le prefent Traiété au Nom de Sadite 
Majelté, comme auffi ledit Sieur de Clauzel au Nom 
dudit Sieur de Rohan, lequel ledit Sieur Duc ratifiera 
& jurera & fignera comme cy-deffüs a efté dit. 


Fait à Madrid, ce troifiéme jour de May 1629: 


Signé 


Dom JEAN Birrera pour fa Majefté 
Catholique, 


Et de Crauzer pour Monfieur de Rosa: 
CCCXVI. 


Traité fait entre le Cardinal de Richeliew au nom 
de Louis XIII. Roy de France avec 
CHanLEs Emanuez I. Duc de 
Savoie, pour le partage des Terres de Montferrat; 
avec le Duc de M ^ m T o v &.. Faita Baffo- 
lin lero Maiió29. [FREDER. LEoNARD 
Tom. IV. S. Gurcuenon, Hiftoire Gé- 
néalogique de la Mailon de Sayoye. Preuves. 


pag. 563-] 
Co ne ainfi foit que par le Traité fait & palle 

entre fa Majefté & Monfieur le Duc de Savoie, 
le onziéme Mars 1629. a elté arrefté & convenu, que 
pour tous droits & pretentions que led: Sieur Due 
de Savoie avoit fur le Montferrat, fa Majefté lui fe= 
roit donner & délaiffet par Monfieur le Duc de Man- 
toué la Ville de Train, avec quinze mil écus d'or 
de rente; ainfi & aux conditions qui font plus au 
long exprimées dedaus ledit Traité, lequel le Roi au- 
roit fait entendre au Duc de Mantouë, qui auroit 
auffi-toft envoié fes Deputez pour accomplir en fon 
nom tout ce qui auroit efté promis par fa Majefté pout 
lui audit Sieur Duc de Savoie; lefquels Deputez au- 
roient offert quatre differentes parties audit Sieur Duc; 
en l’une defquelles ils offrirent la Ville de Train; 


Ducats fusdits, & des autres ci-deflus accordez , mo- | 


yennant lefquelles chofes ledit Sieur Duc & ceux de 
fon Party conferveront , & entretiendront la Guerre tant 
qu'il plaira à fadite Majefté , durant ces juftes caufes 
qu'il a de ce faire. 

V. Sa Majefté Catholique accorde & fera payer au- 
dit Sieur Duc quarante mille Ducats de penfion an- 
nuelle, & au Sieur de Soubife fon Frere huit mil Du- 
cats femblablement annuels, que ledit Sieur de Rohan 
pourra departir entre fes Capitaines & Officiers com- 
me bon luy femblera. 

VI. À bon compte defquels trois cens ‘mil Ducats, 
fa Majefté Catholique fera payer audit Sieur Duc de 
Rohan cent cinquante mil Ducats au lieu qu’il les de- 
mandera; foit en argent comptant, ou en Lettres de 
change en mesme temps que ledit Duc de Rohan fera 
remettre le prefent Traiété par luy juré, figné de fa 
main & fellé du Seau de fes Armoiries à la perfonne 
qu'on envoyera vers luy. 

VII. Ledit Sieur de Rohan procurera de tout fon 
poffible & de bonne foy que les Députés de fes Villes 
jurent & approuvent le prefent Traiété, & fe fousmet- 
tent: à l’obeiffance de fa Majefté Catholique, en for- 
te que nul autre refpe&t ne les en puiffe deftourner , 
avant qu'on paye le fecond terme. 

VIIL Declarant fa Majefté Catholique que le pre- 
fent Traiété foit gardé & obfervé inviolablement d'u- 
ne part & d'autre , & qu'iceluy commencera à fortir 
fon effet dés le jour que ledit Sieur Duc de Rohan 
les fignera, auquel Sieur Duc fa Majelté promet de 
fatisfaire & de recevoir pour l’execution, tout le con- 
tenu en ce prefent Traiété; Et pour ce qui pourroit 
artiver ci-apres y aura un fien coufident , qui refidera 
auprés de fa Majefté à la charge neanmoins qu'il fera 
Catholique Romain; & pourra femblablement fa Majes- 
té Catholique, fi bon lui femble, envoyer un des fiens 
refider auprés dudit Sieur Duc de Rohan, audit effet 
que deffus 


avec plufieurs autres Lieux & Villages, jufqu’à la valeur 
de quinze mil écus de rente, qu'ils offroient de faire 
valoir en toutes fortes de rentes comme Tailles ordi- 
naires & extraordinaires pour la Citadelle & Fatigage 
des Soldats : & pour le Dot des Princeffes, Daces j 
Gabelles, Greffes, Enregiftremens & Domaines, jus- 
qu'à ladite fomme de'quinze mil écus d'or: & au cas 
que lesdits lieux ne fuffent de la valeur portée dedans 
lesdits offres, offrirent à les faire valoir les fommes 
fpecifiées en leurs offres, ou les parfournir en femblas 
bles revenus en d'autres Villages de proche en proche ; 
le tout jufqu'à ladite fomme de quinze mil écus, ce 
qui auroit efté communiqué aux Deputez de Monfieur 
de Savoie. Et depuis Monfieur le Cardinal de Riche- 
lien & Monfieur le Prince de Piedmont en auroient 
conferé enfemblement à Baffolin, où ledit Sieur Prin- 
ce auroit fait entendre audit Sieur Cardinal que l'in- 
tention de Monfieur le Duc de Savoie eftoit; fans s'ar- 
refter aux autres parties qui avoient elté propofées, de 
prendre & avoir la Ville de Train, avec les Lieux & 
Villages circonvoifins , particulierément ceux qui lui 
donnoient le paffage libre de fes Etats audit lieu de 
Train, comme Livorne, Blançay & quelques autres : 
mais qu'il ne pouvoit demeurer d'accord de la nature 
des revenus, particulierement de la Taille impofée de: 
puis quelques années feulement pour Pentretenement 
de Cazal, de celle du Dot des Ptincefles de Montfer- 
rat, & de celle des Fatigages qui fe paie pour l'entre- 
tien des Soldats, non plus que du revenu des Domai- 
nes qui ne doit cftre eftimé à l'égal des autres rentes 
Seigneuriales & droit de Souveraineté, mais feulement 
des Daces, Tailles, Gabelles , Greffes; Enregiftremens; 
& autres revenus anciens, ce qu'aiant efté par ledit Sieur 
Cardinal remontré aux Deputez dudit Sieut Duc de 
Mantoué, ils auroient perfifté en leurs offres; & foü- 
tenu que moiennant icelles, ils penfoient avoir fatisfait de 
tout ce qui avoit efté promis audit Sieur Duc de Savoie 
par fa Majefté pour leur Maiftre; tous lesdits revenus 
propofez dedans leurs efforts eftant rentes ordinaires & 
perpetuelles, & dont avoient joui les Ducs de Mont- 
ferrat, & jouifloit encore ledit Sieur Duc leur Maiftre, 

pro 


ANNO 


1629. 


10. Mai, 


FRANCE; 
Savoye 
ET Mane 
TOUS. 


COR?PS DIR 


s Villages & Lieux fur lefquels elles font 
, Les, & qu'elles tournaffent au profi alier dudit Sie 
Duc de Savoie; fans qu'on lui en tint compte für ce qu'il 
doitfournir; que pour le regard des Villages de 
Livorne, & autres que ledit Sieur Duc de Savoie 
lui donner libre paflage de fes Etats audir lieu de 1 
ne pouvoient non plus confentir de les delaitler aud. 
Sieur Duc de Savoie, eftant les principaux Bourgs de 
deca le Pau, & dont ils tiroient tous les bleds pour l'en- 
nent de Cazal € de tout le Moi o 

1 eltoit relatif aux precedens 
par celui fait avec le feu Duc Fer 
fible audit Sieur Duc de donner tel ux que bon lui 
fembleroit, auffi qu'il eftoit raifonnable que ledit Sieur 
Dac de Mantouë euft le choix des lieux qu'il voudroit 
donner & delaiffer, pourveu qu'ils fuffent de la valeur 
& revenu promis par fa Majefté. Sur toutes lesquel- 
les difficultez fa Majelté aiant efté avertie par Montieur 
le Cardinal de Richelieu, elle a arrefté en execution 
dudit Traité, que lesdits Sieurs Ducs de Savoie &, de 
Mantoué envoieroient leurs Commillaires de part & 
d'autre, ave 
quels commenceroient d'informer de: la 
leur des revenus & rentes ci-deffus fpecifiez, fors. $ 
excepté de celles pour le Dor des Princeffes & Fatiga- 
ges des Soldats, par le lieu appellé de Roua Sigilie , 
& le continueroient par les Terres de Paranna, S. Da- 
mian, Ifola, Caftiglion, & tous les autres lieux, de- 
puis ledit Caltiglion le long du Pau jufqu'à Verrue; 
& après que les lieux qui font du Cannevez, & du- 
dit Cannevez par Salluget jufqu'à Train, icelui com- 
pris, & autres lieux de deçà le Pau, & de tout dreffe- 
ront leurs Procés verbaux pour iceux veus & rapportez 
à fa Majefté, terminer lesdits differens le plus jufte- 
ment qu'il fe pourra au gré.& contentement des Par- 
ties, enforte que n'y aiant plus rien à démefler entre 
les deux Maifons, ils puiflent vivre à l'avenir en par- 
faite union & bonne inte nce: & cependant ledit 
Sieur Duc de Savoie ne pourra tenir garnifon:en autres 


and, il ef 


lieux qu'à Train, Livorne & Damian, Albe & Mon- | 


traluë, oú ils vivront avec un tel ordre que le Pais n'en 
reçoive aucune foulle, & que tous actes d'hoftilité cef- 
ferout de part & d'autre , $ le commerce & pallage 
feront libres entre les Sujets des deax Princes dans les 
Etats l'un de l’autre. Comme auffi tous ceux qui ont 
elté arreftez prifonniers durant la Guerre, & depuis l'on- 
ziéme Mars dernier, feront mis en pleine liberté, & 
pour la jouiflance & perception des rentes & revenus 
des lieux tenus par ledit Sieur Duc de Savoie, fera 
eftabli un Receveur par fa Majelté pour recevoir lesdi- 
tes rentes & revenus, & délivrer au dit Sieur Duc de 
Savoie les quinze mil écus de rente , conformement 
au Traité du onziéme Mars dernier, & le furplus des- 
dites rentes & revenus audit Sieur Duc de Man. 
tou 

Fait à Baffolin le dixiéme Mai 1629. prefens Mon- 
fieur le Cardinal de Richelieu pour le Roi, & M. 
le Prince de Piedmont pour M. le Duc de Savoie , 
lefquels, en execution de ce que deflus, ont nommé 
pour Commiffaires ; Sçavoir , Montieur le Cardinal 
de Richelieu pour & au nom du Roi, le Sieur Ser- 
vient, Confeiller au Confeil Privé'du Roi, € Maitre 
des Requeíles de fon Hoftel; & Monfieur le Prince 
de Piedmont’ pour Monfieur le Duc de Savoie, le 
Sieur de Bamo , Prefident du Marquifat de Saluces 
& du Senat de Piedmont, outre ledit Sieur Cardinal 
a promis de faire dedans hui accepter ce que deflüs 
aux Deputez dudit Sieur Duc de Mantoué, & nom- 
mer les Commiflaires de la part de leurs Maiftres , 
afin que l'on puille fans retardation proceder inceffam- 
ment à ladite information, & verification de la valeur 


lles ne feroit raifonnable qu'il fe deffaifift en aban- 
d rg 


"rain, ils | 


c un qui feroit nommé par fa Majeité, les- | 
ture & va- | 


LOMATIQUE 

fpricht. Gefchehen über den (1) iz. Maii 1629 
| fLowporpPii: 464 Publica Part, 111. 
Libr. V III. pag.1081. d’où Pon a tiré cet- 
te Pièce , qui le trouve auffi de méme en 
Allemand dans le ZThearrúum raroieum Tom. 
IL pag 5. & dans Lu s 16. Teutfches Reichs 
Archiv. Part. Special. Conr. I. 2f6tbeif. 1. 
Abfag. I. pag. 342] 


C'eft -a- dire, 


| Traité de Paix entre Vu RDINAND II. Empereur di 
Romains, ¿7 Caristian IV. AR [ 
par lequel entr autres chofes; ils f. 
proquement , UV Empire 
affaires du Dannem 
en auc ? 

| n'efl en qualité de Dac de El 
42, Mai 1629, 


| QU wiffen I demnach gtifchen dem 2ffferbutrefs 
| 2 fenchtigften/ Grofmächtigiten und unübertoinbs 
lichften Súrften und Herzo! Heran Ferdinand dem 
"andern Kömifchen Keyfer/ qu allen zeiten Miehrer 
| Des Meichs! etc. eines/ und dann bem Durchl. Große 
| mächtigften Súcften und Jem / Soren Chriftian 
| bem IV. Kónigen zu Dennemartt! Norwegen etc. 
| andereheils. in verfehienen Jahren allerhand Fre 
| rungen und Mifverftände fid) eräuget I darauf end 
| ich groffe fehwere Kriege und Seimdichafiten ento 
| ftanben : Damit aber diefelbe eingeftellt / fernece ne 
| gelegenheit und Nuin fo vieler olen Lander | Fürften. 
| thumben und Provingen! verhätet werden möchte: 
Als ift zwifchen beyden theilen der Nömifchen 
| Kevferl. May. und der Könige. Würd. und May, 
| in Dennemareé/ 2c, qu Wiederbringnng/ und Sta- 
| bilirung de Edlen werthen Srisdeas/ und Mflant- 
| zung beftändigen Teutfchen vertraivens/ eine Dacifi- 
cations «handlung in der Stat Sübed veranlaffetı 
| und gu deren An: und Sortftellung den 16. und 6, 
| Sanuarij def it lanffenben 1629. Sahrs belicbet 
| und angefeget: darzu allerhöchft ged. Shre Keyf. De. 
den Durchleuchtigen Hochgcbornen. Fürften und 
Hern Seran Aloceehten Hergog zu Friedland und 
| Gagan etc. und den Hochgebornen Graven uud 
Seran! Hern Johann Tierclaes Graven vor Til 
{y 1 2 Die König. Wird. und M. die Woledte 
geftrenge! bero. refpective Reichs Rath |. Gauge 
| fern! Neichs Canglera | Teutfchen CanGlern/ Rachel 
| Amptleute/ zu Mieburg! Nippen/ Steinburg/ und 
| SRenfburg /Heran Chriftian Friefen Nittern I Her 
Jacob Blefeto/ ac. Hevin Albrecht Scheel Rırtern! 
| unb Henrich Ranfaiv I 2c, deputirt, verordnet und 
| bevollindchtiges! welche theils durch deco Subdelee 
gierte der Nömifchen Keyf. May. Kriegs, Mache / 
Obriften General Wachmeiftern zu Noß und Gul 


Warimilian Graven zu Ge 
| Rs. Rey Mt. Caminevern Obriften Seutenant/ ac. 


:z. Mai. 


| Den auch Wolgebornen Fohann Balrafarn Fren- 
| fern von Dietrichftein/ 2c. und ben OBoleblen Gee 
| fivengen Soh. Griftopff Mupen zu Ponbaufin und 
| Meulenbach/ 2c. Auch aller höchft gedachte Mom. 
| Sof. May. Hoff Cammerrath den Woledlen Ge 
Griedenss Tractat zwifchen Nömifchen Kayfer| ftrengen Reinhard von Malmeroden I etc. Krafft 

Ferdinando II, und König Chriftien IV. in ihnen auffgstragenen Gewalts andere an ihre ftatt 

Dannemarck / Worinn unter andere von beeden | pu 

Theilen vas Berforechen gefchicht | unb zwar ven 
feithen Soro Kavf. Majeft- fid) in feine devo} 
Königl. Majeft. von Dénnemare Königreich 
und Sanden angehende Sachen zu meliren/ bie 
fer hergegen fich Keiner Reichs - Sache ander: 
Dann cin Hergog zu Foolftein anzunehmen vers) 


& revenu desdits lieux. 


CCCXVIII. 


mégardes & qu'on a 
2 qui font alors 21. En 
ít datée du 1? Mui & 

rangoisla met 


| Pon a 


ANNO 
1629. 


B 14D "Ruibal 


zu fubftituiren / theils in Derfon I an bemeloem | 
Dit angelangt | ihre habende Bollmachten gegen 
einander erhibiret / den punctum legitimationis 
gu allerfeits guten Belieben erledigt und erörtert! 
fic) der Sachen und Handlung fernes unterfan | 
gen | derofelben ihrer Wichtigkeit unb crforderter | 
Motturfft nach reifflich nachardacht nach fatfamer 
Borbetrachtung deffen allen / fo dabey in Confide: | 
ration zuziehen/ und möglichfter hinwegránmung 
aller und jeder Berhinderungen / fo vorkommen unb 
eingefallen’ alfo nach vielen gepflogenen Gorgund 
mähfamen Sandlungen/ fic | vermittelit Göttlicher 
Gnaden! Gott dem allmächtigen zu ebren/ unb dem 
allgemeinen Wefen zu erfprießlichen beften | eines 
uffeichtigens fichern I beftanbigen und immerwäh- 
tenden Sviedens! in hernach gefegten Duncten unb 
Articulns mit einander verglichen Iperabredet I abge 
handelt und Befchloffen. 

Erftlich 1 Sollen und wollen Fhre Rômifche Key 
ferliche Mayeftát | und zu Dennemare | Noriwer 
gen! Konigliche Miayeftát | nun und hinfüco zu 
ewigen Zeiten ) untereinander rechtfehaffene unge 
fürbte Sreundfchaffe zu Waffer und Land hatten / 
alfo! daß all das jenigel was hisbevor und bifbero | 
Mirderwertiges vorgangen / ober dahin angefehen 
und aufgebenfet werden möchtel binfürters Feiner 
geftalt mehr gedacht! fondern ertofcben I auffgehebt/ 
gedempffet / außgetilget! tobt und ab I und hinge 
gen zwifchen Shree Nömifchen Keyferlichen Mayer 
ftát | und Königlichen Mayeftit. auch bero. aller 
feits Succe(forn! Erben und Nachkommen! Ein 
wohnen! und Huterthanen, ein beftendiger auffrich- 
tiger Fried immerwährende Einigkeit und under 
rudtes gutes Bertrawen / geftifftet und confervirt 
fein und bleiben folles su beffen mehrer wohreklicher Er» 
folgung dan Sore Königliche Maysftät (ic) def Hei- 
Ligen Nömifchen Reichs Sachen anderer geftalt 
nicht! als derofelben wie einem Fürften und Stand 
def Heiligen Nömifchen Reichs! wegen def Hirköge 
thumbs Holftein? gebüret/ auch ver Ergound Griffe 
ger! vor (ic) und bero geliebten Horn Söhnel un. 
ter taf Prætert un Schein ein folches auch befche- 
Den möchtel ferner nicht anmaffen! noch der Môme 
Rep Mayefk. in tero Keyferl. Regierung Gi 
trag zugufügen: hingegen Syóre Noam. Key May. 
fich deren in Sher Königlichen May. Königreich 
and Lande vorgehenden Sachen nicht anmaffen le 
noch in devo Königlichen Regicrung Eintrag thun 
wollen! unb im unberbofften Fall/da zwifchen Sybre 
Mout. Keyf May. und Sy. Kin. Mayeft. oder der 
ven Succefforn! Erben/ und Stacbfomuien / einige 
Minverftänduig oder Sung biernechft ertwach- 
fen wärde/ follen diefelben/ ohn cin oder andertheils 
Zhathandlung/ gütlich Dingelegt! oder in Entfter 
bung ber gütel durch beyderfeits erfuchte arbitratores 
entfcheiden werden. 

2. Was Dors ander! die geforderte Abftattung 
ber Kriegskoften und Schäden betrifft | weil bey bie 
fer Sricoenshandlung dahin alles Wofehen biflich 
gerichtet! und eufferftes fleiffes getrachtet 1 daß ¿wie 
schen der Mömifchen Keyferlichen Mayeftit 1 und 
zu SDennemard] Norwegen Könige. Daneft. ein 
feftes Sundament/ zu beftändigem ftetswährendem 
gutem Bernemmen gelegt / auff die Wofteritae 
fortgepflanget/ und alle im Weg liegende Hindere 
müffen hinweg geraumer! auch nichts fibriges ber 
Berbitterung babinben gelaffen/ oder eingeführer 
werden möge als ift Gelicbt! daß folche forderung 
ein-und abzuftellen! und destvegen von niemand im | 
H. Nömifchen Reich und Könige. Maveft. hinges 
gen auch von derfelben an niemanben defhalben | 


ferner nicht praetenbirt werden folle] worbey Daun 
Ihrer Königlichen Mlayeftär alle und jeve vor Dic» | 
tem im Dtleder « Sächfifchen Qao erhobenen 

Tom. V. PART. II, | 


‚Nee | wegen dent fo bey vieja Krieg 
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Keiegswefen ¿ugeftandene vechtmeffige Forderum 
gen! fo in biefet Bergleichung niche abgepandel 

auforüctlich refervirt / und vorbehalten bleiben / 
auch devofelben Shree Königlichen Mayeftäcl devo 
eccupierte Drovincien! Sirftenthumbe / und Sande 
WBeudkufel! Fiidland/ Sehlefwick/ Hölftein! Storz 
mata und Ditinarfehen! fampt allen andern Hoche 
heiten | Regalien/ Schtöffern 1 Aemptern! Heuz 


| fern! Beffungent Stätten! Paffenı Porten/Fleckent 


Dörffeen! and allen und jeden deren angehörigen ! 
auch aller Hochund Gerecheigkeiti in aller mage 
Thee Königliche Maveftdt biefe(be vorhero gehabt 
und befeffen/ doch mit dem Borbeyate Foror Mas 
mifchen Keyferlichen Mayeflät! und of Seiliger 
Nömifchen Neichs im Hergogthuns —Hoiftein 
Stormarn und Ditmarfehen 1 Habenden Hochneie 
und fefens » Gerechtigkeit! fambe deren noch vorz 
habenden Stücen I ohne entgelt zu teftituiren | 
und das Kepferliche Bolek7 welches in Die Wros 
vingen und gefambten Sirftenchamben und Lanz 
den vorhanden! anf allen Duarticcon / alfo fort 
ohne einige Befchtwer over Anforderung] Eracrios 
nen Beleydoder Befchedigung / mit guter Ordre 
und Difciplin/ abund weg zufühen! qud) die ini 
Sürftentbuinb Holfkein 1 und veffen einderfeibten 
Sanden! angeftelte] oder noch vorhabende Confiitas 
tion§Proce§ und andere Exactionen/ gegen erfor 
"un und Güter! ohn einige fernere Drectenfion oder 
Entrichtung/ gänglich abyuthun! zu aboliren, und 
es Dafeldft bey dem Meligion-und Wrophanfricdert 
zu (affe,  Darwider allda niemanbr in fepnetloy 
weiß zu turbiven. 

3. Wie dann zum Dritten bepberfeité gefangen! 
ehe tergug! und einige weitere Befchwerung/ sucre 
digen. 

4. Und follen! zum bierbten | in Diefem Accord 
und Frieden! an feiten der Nömifchen Neyferlichen 
Sptayeftat! bie Cronen Hifpanien/ 2c. und oler / 
x. ble Sereniffima Sjnfantin zu Brüffel! etc. mit 
dem gefambten hochlöblichen Haufe Defterreich ete: 
Dan Shue Bayern! 1c. fambt allen ander affiftivens 
ben gehorfamen Ehurfürften und Ständen def bei 
ligen Nömifchen Neichs / auch devo Hurertyanen 
unb epngefeffene: Sugleichen an Seiten der Könige 
lichen Wird, und Mayeft. zu Dennemard/ Mors 
wegen! etc. Die Cron Franckreich | etc. Groß Bris 
tannien! etc. und Sehweden/ etc. fo wol die Ctaben 
bet vereinigten Niederlande da fie allerfeits role 
len! mit eingezogen feyn. 

5. Hud ob wol an Seiten Shut Königlichen 
Würde und Mayeftát zu Dennemare! Norwegen! 
etc. bey biefen Æractaten gang umbftändigs und 
bewegliche Erinnerung befchehen! auch bare und 
epffetig ttgirt worden) Diefer Bergleichung aufz 
trücklich zu inféviven / Dafz Fürften und Stande / 
über ordentlich Mechel nit befchtwert werden mögen: 
wveiln jedoch dagegen beftändig epugefübrt/ daß bie 
Nómfebe Keyferl. Mayeft. ohne das und für fid 
Hicmand wider Reche und Billichkeit zu grabierit 
gemeint: So wollen Fhre Konigliche Würden und 
Mayeft. darbey allerdings acquiefciren / aud) dem 
Fürftl. Haufe Schlefwick) Holftein Gottorpifchen 


| theils! bie SSnfulen Femern! Nocdfttand/ auch def: 


fen Antheil auff ben Infalen Borde und Eur: 
(jedoch vorbehaltlich Sybver Königlichen Ward. und 
Mayefkat! und bero Cron Dennemare?/ ic. an bes 
rühtten Landen zuftehenden Hochund ScheneÖerech- 
tlgfeiten:) mit denen noch alba vorhandenen fkülten / 
ohne entgelt der eingefeffenen / gleich alsbald wider 
cintaumen/ auch das Boley fo in denen Sofia 
fürhanden/ mit guter ordre und difcplin ; Gb und 


|Tecafübren | und fürters wider einen oder ben 
| at 


bern  Fürften oder Stand des Nömifchen 


Eeee 


ANG 
1629. 


us 


. Traëtaet tuffchen de Staten Generael der VEREE- 


586 CORTS DIEL C 
Anno tvefen fürgangen feyn mag! nichts epffern oder | 


1629, 


anden! auch diefclbe deffen nichts entgelten faf 

Ulle und jede obige Puncten follen vero Nö 
mifchen. Kayferlichen Dayeftt! aud) zu Denner 
marc |. Norwegen! Könige. Wird, und Y 
underzualich zu gebracht I und dic aller unterbánis 
fte. und unterthänige Bemihung angewendet mere 
den! daß, Ihre Nömifche Keyferl, Di. und Königl. 
DB. unb May hierüber ihre fonderbayre ratificatio- 
nes, denen diefe Capita, bon tvorten zu orten 
enn ^ zuderleiben / unter ihren Keyfer. nud Königl. 
Handzeishen und. Sjnfigeln/ was Darinnen, Sybre 
Domifche Keyferliche Miayeft. fe fich/ ihre Succep 
forn! Erben und Machtommen! und dann Sybre 
Königliche Wird. nnd May. qu. Dennemarc I 
Norwegen. ac. für Sich Shre Herzen Söhne 
Succefforn/ Erben und Machfomen! bey Keyfert. | 
und Königlichen Hochheiten! Widen und Mor | 
ten/ zugefagt und verfprochen wwerbel allen und jes 
ben deren Snnbaltı (iit! feft und unverbrüchlich gun | 
falten! deme in einigerley Weife oder wege! weder | 
directo nod) indirecto nicht zuwider kommend 
noch jemanden | wer Der auch were | unter was 
Pratext und Schein es immer befchehen Ponte! o» 
der möchte | folches zu. verhängen I zu verftatten I 
noch gut ¿ubeiffen! worbey dana der Gron Dennemaré 
famptliche Herzen Reichs. Mathe I die Königliche 
Ratification mit ihrer Hand. Unterfehriffe und An 
esbobrnen Ditfbatften auch bekräfftigen werden. 
So ge(cbeben zu Lübeck / den 3 Maij. 1629. 


(1) Les mêmes Articles de Paix en abregé entre 
Feroinanp IL. Empereur, € Curıs- 
TIAN LV. Roi de Dannemarc, conclus à Lu- 
bec le 27. Mai, 1629. [Mercure FRAN- 
gois, Tom. XV. pag. 239. ] 


I VRa YE & fincere amitié fera renoüée, confer- 

vée & ent;etenu£, tant par mer que par terre, 
entre fa Majefté Imperiale & le Roi de Dannemarc ; 
en telle forte que toutes les chofes qui jufques à prefent 
ont efté faites & entreprifes par actes d'hoftilité & en 
toute autre maniere d’hoftilité, feront affoupies & ou- 
bliées pour jamais, comme fi elles n’eftoient arrivées : 
Paix ferme, conftante & perpetuelle , fera reftablie en- 
tre leurs Majeltez , leurs Succeffeurs, Subjets & Vaf- 
faux. 

IL. Pour plus grande confirmation de cefte Paix, le 
Roy de Dannemare n'agira aux affaires qui concernent 
l’Empire Romain, non. autrement que fait le Duc 
d'Holface. 

III. Sa Majefté Royale avec fes fils renoncera en- 
ticrement à la poffeffion des Archevefchez & Evéchez, 
n'entreprendra de corriger aucune chofe en l'adminis- 
tration de l'Empire , contre fa Majefté Imperiale : 
comme auffi de fa part fadite Majefté Imperiale nes'en- 
tremettra des chofes qui feront à faire au Royaume de 
Daunemare, & ne corrigera rien au gouvernement 
Royal düdit Royaume: & fi à l'avenir naift quelque 
ent entre l'Empereur & le Roy, il fera compofé 
par Tranfaétion amiable, ou par Arbitres nommez. 

IV. Ne fe fera aucune demande de la refufion des 


(1) L’Autent qui nous fournit ces Articles nous dit, que le Roi de 


Danemarc ne voulut les figner , qu'après qu'ils eurent été corrigez ‚fans 
nous dire comment ils le furent. 


CCCXIX. 


NIGDE NEDERLANDEN ende Joris 
WirnusrnM Keurvorft van Brandenburg „door 
Welke de gezegde H. M. H. belooven de Contribu- 
ties in den Land van Fuliers en Cleves te laten op- 
bouden.. Gedaen in den Hage den 31. Fuly 1629. 
[ Manufcrit.] 


A Lsoo fijne Churfurftelijke Doorluchticheyt van 
X Brandenburg, door der felven Gefante den Heere 
Meis- 


€ com- 
e la bafie 
sprel 
prefent "Traité, feront refer 


V. Les Provinces, Duchez & Seigneuries depen- 
dantes du R narc , comme la Wenflie , 
Juttie, Si » Stormare, Ditmarce, avec 
Fortereffes , Prefectures , Citez, Pas- 
orts urgs , Villages compris en icelles, & 
les chofes qui leur appartiennent, feront relti 
au Roy de Dannemarc , avec tous les canons qui 
y reftent, cun dommage, & remifes en Peltat 
auquel elles eftoient, auparavant ces Guerres , pofle- 
dées par fa Majelté Royale: fauf toutefois les droits 
de fief que fa Maje(té Imperiale a für PHolface, Stor- 
mare & Ditm que les S s en feront iretirez 
en bon ordre cunes exactions: que les pr 
cés pour le ion au Duché d’Holf 
ce, feront abc 


faus 


y feront confervées felon la 
; tant de la Religion que de la Police „ fans. trou- 
er perfonne. 
VI. Les prifonniers de 
ment & reciproquement d 
che à l'avenir. 

VIL En ce Traité de ompris de la 
part de l'Empereur, les Rois d’Efpagne & de Pologne, 
PArchiducheffe des Pays-bas, a toute Ja. Maifon 
d'Auftriche, l'Ele&eur de Baviere, & tous les autres 
Eleéteurs, Princes & Etats de l’Empire, 
leurs Subjeéts qui ont tenu fon parti: & de 
Roi de Dannemarc, les Rois de I 
Bretagne & de Suede, avec les Eta 
nies des Pays-bas, pourven que dez à prefent ils ne fe 
monftrent plus ennemis. 

VIII. Encores que de 1 
ait efté demandé en toute 


tte feront ég 
ancon ni reche 


part du Roi de Dannemarc 

cons, qu'il fût expre 
ment inferé en ce Traité de Paix ‚que les Princes & E 
de l'Empire ne (eroient moleftez contre droit & equi 
& qu'il foit affez apparu que ce n’étoit aufli la volon 
de fa Majeíté Imperiale, qu'aucun fût molefié contre 
droit & raifon , ledit Roy de Dannemarc acquiescera 
aufli en cela. 

IX. Sa Majefté Royale cedera auffi-tót à la Maifon 
de Sleswic, comme auffi à celle de Holftein Gotorp, 
les Ifles de Femeren , appellées Nordeftrand , & la 
partie receuë par droit hereditaire aux Ifles de Wor- 
de & de Sulde (fauf toutefois le droit de Fief que le- 
dit Roy a fur ces Provinces) avec tous les canons qui 
y font, fans faire aucun dommage aux habitans : reti- 
rera en bon ordre les Soldats qui font en ces Ifles, & 
qu'à l'avenir il ne fera rien attenté contre cet Etat de 
l'Empire, pour les chofes qui pourroient avoir efté 
commifes durantla Guerre. 

X. Tous & chacuns les Articles fufdits feront au 
plütót portez à leurs Majeltez Imperiale & Royale , 
& fera fait en forte que les deux Partis les ratifieront ; 
& promettront par leur foy, tant pour eux que pour 
leurs heritiers & fücceffeurs, les garder , conferver & 
entretenir , fans y contrevenir direétement ou indireéte- 
ment, ni en aucune autre maniere, ni y faire contre- 
venir par. d'autres, fous quelque preteste que ce f 
ni donner aucune occafion de ce faire: & finale 
qu'au premier temps les Ratificarions du prefeut T 
feront envoyées confirmées par les Seaux Imperiaux 
Royaux, avec les fübfcriptions , & fcels des Confeil- 
lers du Royaume de Dannemarc. 


at 
raté 


CCCXIX. 


Traité entre les Etats Genéraux des Provin- 
CES-Unıes des Pais. Bas, & GreorGE 


GuinLaume Eleéteur de Brandebourg, 17" 


par lequel L. H. P. promettent de faire cefer 
les Contributions dans le Pais de Juliers & 
de Cleves. Fait à la Haye le 31. Juillet 1629. 
[Manuferit.] 


COMME fa Serenité Ele&orale de Brande 
Sait feavoir aux Hauts EY Puiffants 


M 
ANNO V 


1629. derlanden heeft te kennen geven laten, hoe dat die 


DU DROIT 


eifter ende Grave van Swartfenbourg aen de Hoog | 
Aog: Hecren Staten Generael der Vereenichde Ne- 


fich met des Heeren Palts-Graven van Nieubourg Furs- 
ijcke Doorluchtigheyt over d'Adminiftratie ende ge- 
inge van de Gulick en Cleeffché Landen provifio- 
naliter ende op eenen tijt van 25 Jaren 2 vergeleecken 
hadde, na het uytwyfen van een fehriftelijk Accort 
daer over opgehecht , onder dato Duffeldorp den 9. 
Martii 1629. Ende volgens het felve Accort , nae 
Hoog Mog : verfocht , dat de felve gelieven wilden, 
oock aen hare fyde, alfulck Accort ten eifeete brengen 
te helpen , ende fpecialijk dewyle den felven effect, 
infonderheyt daer door belet , ende oock fyne Chur- 
furftelijcke Doorluchtigheyt in groote ongelegentheyt 
gellelt foude worden , indien hare Hoog Mog : door 
hare aengeftelde Dienaers met militaire executien , de 
contributien ende Domainen in de Gulick ende Cleef- 
fche Landen by te dryven , ende te innen, fouden con- 
tinueren laten, dat hare Hoog Mog. fulcke executien 
wilden afftellen ende cafferen , waer op hare Hoog 
Mog: fich fchriftelijk verclaert hebben den 20 Juny 
leftelijk datfe gemeent ende gerefolveert waren alfulcke 
gehele executien te doen furcheren, mits dat van fyde 
van fijne Churfurftelijke Doorluchtigheyt order geftelt 
worde op ’t onderhont van de Militie volgens ?t APT. 
Articul van de Alliantie tuflchen fine Charfurfielijcke | 
Doorluchtigheyt ende bare Hoog Mog : opgerecht , ende 
dan oock datfe dede betalen de hundert duyfent Rycxdael- 
ders van haeren fiaet aea Jüne Churfurftehjcke Duorlash- 
tigheyt verftreckt met het verloop vandiem. 3 

Soo ift dat op hier over gepleechde fchriftelijke ende 
volgens oock mondelinge communicatie tuffchen 
Hoochgedachte Heere Gefanten van fijne' Churfarfte- 
lijke Doorluchtigheyt , ende de Heeren Gedeputeerden 
van hare Hoog Mog. afpefproocken en veraccordeert 


Jom Envoyé le $, 
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Etats Generaux 
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bourg vifionellement accordé avec le Sere- 
nifime Palatin de Nienbourg touchant 
PAdminifiration £y Joniflance des Pais de Falliers ES 


E ce pour le tems de 


vingt cing années, fui- 
vant P Accord par écrit 


qui en a été produit datté a Dus- 


Jeldorp le 9: Mars 1629; & que faivant. ledit Accord, 
la prid LH. P. qu'il ‘lear plié d'effettuer auf] ledit 
Accord de leur cité, ES par ce que ledit ef- 


fet en étant par là emp 
Jeatiroit wa grand incon 
tinuer par leurs Officiers un 
perception des contributions , 
faire defifter ES ceffer telles exe furquoy L. H.P. 
Je fort declarez par écrit le 20. Juin dernier qu'ils étoieut 
d'intention ES refolus de faire furceoir to ittes exé- 
cations, pouruñ que de la part de fa Serenité Electorales 
il fort mis ordre & Y'entretien de la Milice faivant P'Arti- 
cle 16. de l'Alliance faite entre fa Serenité Ele&torale 


Electorale en res- 
H. P. faifoient con- 
re execution pour la 


que L. H. P. vouluffent 


| & L. H. P. & qu'elle fatie payer les cent mil Risdales 


fournis par leur Etat à fa Serenité Ele&orale avec 
courant d'iceux. 


le 
le 


C’eft pourquoi aprés que les Envoyez de fa Serenité 
Elecorale & les Depzutez, de L. H. P. ont communique 
ÉD conferé enfemble là delli tant par écrit que de bouche, 
is ont convenu ES. accordé comme s'enfuir. 


is, als volcht. 
Ten eerften füllen haere Hoog Mog : alle voorge- | 
melde executien ende inningen in de Gulich Cleeffche 
en toebehoorige Landen , op de Contributien ende | 
Domainen onder wat name die felve aengeftelt fijn 
mogen terftont weder afítellen ende doen cefleren, 
ende fijne Churfurftelijke Doorluchtigheyt in hare voor- | 
fchreve Landen, als mede oock des Heeren Paltz- | 
Grave van Nieuburg Furftelijke Doorluchtigheyt in 
der felver quartieren in aller harer Landen gerechtiche- 
den, oock allen ordinaris ende extraordinaris incoms- 
ien der felver inninge ende genietinge t'eenemael on- 
beindrachticht laten, oock deshalven aen haere Die- 
naers Officiers ende Krychs-volck ernftelijk belaffen , 
datfe dit alfoo naecomen, ende namentlijk, by aldien 
fy noch eenige goederen ofte perfoonen aengehouden, 
ofte gevangen hadden, defelve terftont, fonder ontgel- 
dinge relaxeren fullen. 
ll. Daer tegen ende ten anderen fallen aem de [yde 
van fine Churfurftelijke Doorluchtighey: de vocrfchreve 
100000. Ryexdaelders , neffens het intereft , van Dorn 
zen ende Contributien van de Vorfiendomimen, Gulich 
en Bergh afgeuomen , ende op de Domainen in de gene | 
Landen die fijze C. burfurftelitke Doorluchtigheyt door het 
voorgemelte Tradtact met den Heere Paltzgraef van Nica 
burch geflooten, (al te bebouden ende genieten hebben , we-| 
deromme verftbreve , ende dan de eindelijk betalinge na 
woorgaende lignidatie ende defalcatie , van het gene fal| 
bevonden worden, dat betaelt , ende te defalqueren fal | 
Fin binnen uyf Faren tüjts , ende op ijf Zermynen ge- 
Schieden ende voldaen worden, elcke reyfe met het verloo- 
pen intereft tot ter tyt van de betalinge, ende fal hier 
van cen obligatie onder de hant ende Zegele van fijne 
Churfurftelijke Doorluchticheyt Hoog Mog: tocgeftelt, 
ende wanneer het felve gefchiet, daer tegens aen fijne 
Churfurftelijke Doorluchtigheyt der felver infignatie , 
defer fchuld halven op de Domainen ende Contributien 
van Gulich , Bergh ende Ravensberch i: 


| 


| 
| 
| 


uytgegeven , 
neffens de andere oude obligatien, welcke dit aengaen- 
de noch in handen van hare Hoog Mog : fouden mo- 


gen zijn, in originael wederom 
IIl. Veerder ende ten derden , aengaende het veer- 
der onderhout van de Militie : naer dien hier over 
diverfche meeningen fijn geweeft , ende dan daer voor 
gehouden worden, dat dit aengaende niet zo bequame- 
lijck by den tegenwoordigen tijt, daer haere Hoog | 
Mog: Leger te Velde is, ende oock de Heeren Ge 
deputeerden in kleynen getal alhier ter plactfe waren, 
maer beter hier nacft ende jegens den Winter getrac- 
teert ende afgehandelt konde werden, Soo is dit aen- 
gaende over een gekomen dat fijne Churfurftelijke 
Doorluchtigheyt aen hare Hoog Mog. fal doen betalen 
Tom. V. Parr. Il. vijt- 


gereftitueert werden. 


| apy 


| dedommagement. 


faifant Paffıgeation de cette dette 


Premierement L HP. feront ceffer az plutit lesd 
es executions demandes pour les fi 
tious ES Domaines > dans lesdı 
ves, 


ais de Fa 
ES dependances fons quelque nom qu 

es. Eb laifferont fadite Sereñité Ele&urale 
Jasdirs Pais, comme auf ledit Sieur Comte Pa 
Neubourg pour fes quartiers dams Pentiere G p 
jouiffance ES perception de leurs droits ES revenus 

confequence ordonnerant exprejlement à le 
Gens de Guerre, qu'ils obferuent ce 
Sils retiennent encore quelques biens 
Prifon on autrement, ils ayent à les rei 


sa 
que deus, & que 
ou perfonnes foit en 
lâcher auffi - tat fans 


2 


II. Et d'autre part, ferorit de la part de (à Serenité 
Eleétorale lesdits cent mil Risdales avec les interéts pris 
des Domaines & Contributions des Principautez de 
Juliers & de Bergues, & feront affignez fur les Domai- 
nes des Pais que fa Ser. Elect. doit retenir & dont elle 
doit joüir en vertu du Traitté qu'elle a conclu avec le 
Sieur Comte Palatin de Neabourg, & le payement fi- 
nal , aprés preallable liquidation. & defalcation de ce 
qui fe trouvera avoir été payé & qui fera à défalquer 
Íe fera dans cing années de tems & en cing, termes ; 
chaque fois avec l'intereít jusques au tems du paye- 
ment, 69 ez fera paffée une Obligation feellee ES fienee 
de fa S. E. qui fera mis és mains de Li. H. P. eS en ce 
Jar les Domaines y Es 
Contributions de Fuliers, Bergue ES Ravensberg , anffi 
bien que les autres Obligations qui a cet égard pourroien? 
être entre ler mains de L. H. P. Jeront ve[Btuez, em óri« 


ginal à fa S. E. 


III. En outre & en tro; 


[ xidme lieu, pour ce qui con- 
cerne l'ulterieur entretien de 


la Milice, aprés qu'il ya en 
ES qu'on ef de [entiment qu'à 


bien ES commodément en trai- 


Wiverfes penfees là = deffus , 
cet égard on ne peut pas fi 
ter €S negocier dams le te 
H. P. eft en campagne, C5 qn'auff les Sesgneurs. Deputex 
étoient icy em petit nombre 3 Mais que la chofe Je feross 
Mieux cy-aprés 6g l'hiver prochain , óm eff à cet &ard 
convent que [a S. E. fera payer à L. H, P, quinze mil 


livres, 


E. secta 


16293 


ms prefent. que l'armée de L, 
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vyftien duyfent gulde , in regart van twee Compagnie 
Harquebulieren die den Overlten Gent , ende Heere 
van Soppenbrouck gevoert hebben, ende dewelcke den 
Heere Gefante verclaert heeft niet te mogen in fijne 
Churfurftelijke Doorluchtigheyt dienft nemen, als 
wefende het felve tegens der felver bevel ende Inftruc- 
tie, ende daer en boven noch gedurende den tijt van 
dry lange maenden van den 1. Auguftus naeft komende 
aen te reeckenen onderhouden een duyfent man te voet, 
onder vier Compagnie in den felven dienft gelijk fy 
tegenwoordich ftaen, en fullen defe een duyfent man 
tot bewaringe ende befettinge van jenige plaetfen ge- 
brayckt worden daer fijne Churfurltelijke Doorluch- 


hu 
tigheyt Krijchsvolck tegen woordich leyt ; de betalinge 
voor den voorfchreeven tijt vau dry maenden, fal van 
wegen fijn Churfurftelijcke Doorluchtigheyt alfoo be- 
forcht ende gedaen worden dat daer over geen bevoech- 
de klachten en vallen, ende daer voor der felver Do- 
mainen in de voorfchreve hare quartieren verobligeert 
fijn, ende fal fijo Churfurftelijke Doorluchtigheyt tegen- 
woordich Crychsvolck tot bet getal van de duyjent man- 
nen te woet gereduceert ende het overige wolck fio aem 
Officiers als Soldaten , nyt fyne Churfurftelijcke Door- 
luchtigheyt dienft ende betalinge onsflagen ende afgedanckt 
worden. 

I V. Binnen de voorfz tijt van de dry lange maenden 
fal men van wederfyde , wederomme by den anderen 
komen , ende alsdan finalijk afhandelen ’t gene wat 
van wegen de voorfchreve Alliantien een decl aen den 
anderen te pretenderen mach hebben; Somder dat door 
dit provifioneel Accort den eenen of dem anderen aeu fir 
recht fal geprejudiceert Jin. 

Eindelijcken is oock goetgevonden dat hare Hoog 
Mog : alle hare Dienaers welcke d'executie ende den 
ontfanck van de Contributien ofte Domainen in de 
gemelte Gulich en Cleefíche Landen gehadt hebben 
totte inleveringe van haere reeckeningen , fonder dilatie 
aenhouden, ende defelve reekeningen aen fijne Chur- 
furftelijcke Doorluchtigheyt Regieringe overleveren fül- 
len , ten einde op dat men daer over van wegen de 
100000 Rycxdaelders behoorlijk liquideren, gelijk oock 
metter overige Krijchsvolck, ende Officiers, dewelcke 
alsboven verhaelt is de afreeckening maecken , ende 
dan oock op dat men fich daer op noddruftich infor- 
meren moge. Dieshalven dan oock de gemelte Exe- 
cuteurs ende Ontfangers al eer dat de felve informatie 
genomen, ende daer over geftatueert fal fijn, wat recht 
is niet gequiteert ofte haere reeckening gepafleert wer- 
den füllen. 

Alle welcke Poin&en ende Articulen hier vooren 
verhaelt wederfijts ter goeder trouwen ende onver- 
breeckelijck fullen onderhouden worden, ende tot 
meerder verfeeckerheyt vandien fijn hier van gemaeckt 
twee alleens luydende Adten, daervan eene door fijne 
Churfurftelijke Doorluchtigheyt Heer Gefanter by de 
Heeren Staten. Generael onder het Cachet en fignatu- 
re, ende een ander voor de felve Heeren Staten onder 
hant ende Zegel van fijne Churfurftelijke Doorluch- 
tigheyt Heer Afgefanter geexpedieert ende vervaerdicht 
is;in's Gravenhage den 31. July Anno 1629. 


JUR UNDE 


CCCXX. 


14. Sept. Artyckelen dor FREDERICK HENDRICK 


Les Pro- 
VINCLS- 
Unies ET 
Borsr& 
Duc 


van Nassau, Prince van Orangie, en de 
Gedeputeerden van de Heeren Staten Generael 
der VEREENIGDE PROVINTIEN aan de 
Stad SHERTOGEN-BoscH toegeflaan in 
* Leger voor de Stadt den 14. September 1629. 
[Placards, Edits, Ordonnances, &c. de Bra- 
bant. Tom. 1. Liv. V. Tit. I. Chap. X X IV.] 


1. IN DEN cerften, dat alle Offentien , Injurien, 
ende alle feytelijcke Aéten tuffchen defe Stadt 
ende die vande Geunicerde Provintien gedaen , ges 
fchiedt , ende volbracht, foo van het begin der In- 
landtfcher Troublen , ende beroerten ofte Oorlogen, 
als oock geduerende defe Belegeringe , op wat plaet- 
en, ende in wat manieren het oock fy, in ’t generael 
ende particulier, foo buyten als binnen, fullen wefen, 
zijn , ende blijven vergeven ende vergeten , ende ge- 
houden als niet gefchiet, fulcx dat tot geenen tijde ee- 
nig vermaen, mentie, moleftatie, actie ofte onderfoek 
in 


LOMATIQUE 


livres, au regard de deux Compagnies d' Arquebufiers que 
le Colonel de Gent & le Seigneur de Soppenbrouck ont 
| commander , €S lesquels le Sieur Envoyé a declaré ne 
pouvoir recevoir an fervice de fa 8. E. comme étant une cho- 
fe contraire à fes ordres € infirndions, ES otre ce en- 
| core durant le temps de trois longs mois, à commencer dg 
premier out prochain, entretenir mil hommes d' Infante- 
rie en quatre Compagnies au même fervice ou folde qu'ils 
font prefentement , ES lesdits mil hommes feront mis en 
garnifon pour la garde de quelques Places où S. 8. E. er 
a prefentement, ES le payement pour ledit tems de trois 
mois fera fi bien procuré ES fait de la part de la S, E. 
quil wen fera fait aucune plainte , ES pourquoi feront 
obligez fes Domaines dans lesdits quartiers. Et les Trou: 
pes prefentes de fa S. E. feront reduittes a mil hommes 
ES le refle desdittes Troupes tant Officiers que Soldass fe- 
ra licentié ES degagé de fervice ES payement de [a Sere* 
nité Ele&orale. 


Dans ledit tems de trois grands mois on fe rajfemblera 
derechef ES Pon traittera finalement des pretentions reci- 
proques des Parties, fans que par ce prefent Accord provi= 
Jionel ni Pune ni l'autre regoive aucun prejudice em [on 
droit. 


Finalement il a été trouvé bon que les Officiers de L. 
H. P.qui ont été admis à Pexecution ES reception des 
Contributions ou Domaines dans les fusdits Pais de Fu- 
de Cleves, feront obligez de fuurnir leur compte 
sent ES fans delai Es de le delivrer ala Regence 
defaS. E. afin qu'on paille liquider à l'égard desdites 
cent mil livres , comme au[fi qu'avec le refte des gens de 
guerre ES Officiers on falle, comme dit efl, le decompte , 
afin qu'on puife prendre les informations necef]aires là- 
deffus. C*eft pourquoi auffi lesdits Execateurs ES Rece- 
veurs, avant que laditte information foit prife , ES qu'il 
foit rien fiatué la-deffus , palleront dans le compte ce qui 
v'aura pas été juflemenz acquitté. 


Tous lesquels Points ES Articles cy de[fus feront exe- 
cuter inviolablement ES de bonne foy de part tS d'autre: 
Ex pour plus grande fureté d'iceux en ont ét fait deux 
Actes de même teneur, dont l'un a été figné , cachetté 
ES expedié par les Seigneurs Etats Gemeraux pour le 
Sieur Envoyé de fa 9. E. Es l'autre Jigré ES cachetté 
par PEnvoyé fusdit de fa S. E. pour lesdits Seigneurs 
Etats Generanx ; fait à le Haye le 31. Juillet 1629. 


Articles accordez par FrepeRic Henri 
DE Nassau Prince d'Orange & les Dé- 
putez des Erats Généraux des PRovINCES 
Unies, au Clergé, Magiftrat & Bourgeois 
de la Ville de Bois Le Duc; le 14. Sep- 
tembre, 1629, [ Placards, Ordonnances, Edits 
€2c, de Brabant. Tom. I. Liv. V. Tit, I, Chap. 
XXIF.] 


JT, PREMIE REMENT, que toutes les Offences, 
Injures , ES toutes les Actions de fait qui fe font 
commifes entre cette Ville ES ceux des Provinces-Unies, 
tant du commencement de ces Troubles ES Guerres, que 
durant ce fiege, en quelque lien ES de quelque smantere 
| que cela foit arrivé, en general ES en particulier, tant 
dedans que dehors, feront ES. demeureront pardonnées Ch 
oubliées ES tenués pour non avenues ; en forte que jamais 
il ne foit. fais in[lance , mention , action m information y 
en 


ANNO 
1629, 


14. Septs 


Les Pro- 
YINCES- 

UNIES RT 
Bots LE 

DUC. 


DU DROIT 


ANNO ju recht ofte daer buyten ter caufe voorfchreven te- 


gens de levende , ofte den Erfgenamen der Dooden, 


i 629. noch der felver refpeétive goederen , gedaen, gemaekt, 


Dochte ten lafte geleyt en {al mogen worden. 

Il. Dat de Ingefecenen van defe Stadt hun fullen 
moeten dragen volgens de Placcaten vanden Lande, 
midts genietende de Vryheyt van Confcientie, gelijck 
fülcx alomme wordt gedaen, ende dat alle Geeftelijcke 
ende Religieufe Mansperfoonen fullen uytte Stadt ver- 
trecken binnen den tijdt van twee maenden, midts 
midderlertijdt haer gedragende naer de Placcaten van- 
den Lande, ende füllen met haer mogen nemen hare 
Meublen, Beelden, Schilderiyen, ende andere Kercke- 
lijcke ornamenten. 

IIL De felve Geeftelijcke ende Religieufe Perfoo- 
nen fullen genieren haer leven langh duerende , alle 
den incomen ende vruchten van haerluyder goederen, 
gelegen op plaetfen waermen Contributie betaelt, wel 
verltaende dat de Kerckelijcke ende Paftorie goederen 
füllen volgen aende Hoogh Mogende Heeren Staten 
Generael, om daer van {00 ten behoeye vande Stadt 
als anders difponeren. 

IV. Alle Nonnen ende andere Geeftelijcke Vrouw- 
perfoonen, füllen binnen de Stadt mogen blijven, en- 
de haer leven langh gealimenteert worden uytten inko- 
men van bare refpeétive Convents goederen , blijven- 
de ter difpofitie vande Hoogh Mogende Heeren Sta- 
ten Generael , ofte de felve inde Conventen ofte met 
andere wooningen fallen worden geaccommodcert. 

V. Item , dat alle d'Ingefetenen defer Stadt, foo 
Geeftelijcke, Religieufe, als Wereltlijcke perfoonen, 
gevluchte ende andere wie dattet fy, in Officie, dienft, 
£edt ende Regeeringe van fijne Majefteyt militair, of 
anderfints Staten van Brabant, ofte defer Stadt refpec- 
telijck zijnde of niet, fal worden geconferveert Lijf 
ende Goedt, foo in "t generael als particulier , voor 
foo veel "t felve niet en contrarieert t'voorgaende Ar- 
ticul. 

V I. Item, dat defe Stadt met haer Burgers ende In- 
gefetenen voorfz. foo Geeltelijck als Wereltlijck , by | 
de Hoog Mo. Heeren Staten Generael der Geunieerde 
Provintien ende fijn Princelijcke Excellentie ontfangen 
ende getraéteert fal ende füllen worden, in alle foetig- 
heyd ende goedertierentheyd , om voortaen in alle | 
vriendfchappe ende eendrachtigheyd met de andere Ge- 
unieerde Provintien ende Steden te leven , t'famen te 
handelen, ende te Coopmanfchappen op haren ouden 
vrydom nae behooren. 

VII. Dat de voorfz. Ho. Mo. Heeren Staten Ge- 
nerael ende fijne Princelijke Excellentie in de voorfz. 
Stadt, Vrydom ende Mayerije, voor foo veel die aen- 
de Stadt Annex , fullen gebruycken ende exerceren foo- | 
danige Jurisdiétie ende gerechtigheyd , als de Herto- | 
gen ende Hertoginnen van Brabant daerinne tot noch | 
toe hebben gehadt , ende defe Stadt in alles daer in | 
tradteren, foo ende gelijck de Hooft- Steden van Bra- 
bant zijn gehouden ende getraéteert. 

VIII. Item, dat defe Stadt, Burgers, ende Inge- | 
fetenen van dien, ende van het Vrydom der felver | 
Stadt, füllen behouden alle hare Rechten ende herko- | 
men, Coftuimen , Vryheden , Exemptien, ende alle | 
andere Privilegien, foo generael als particulier, die fy | 
van oudts ende voor het begin defer Oorloge genoten 
ende gehadt hebben, te Water ende te Lande, inde 
Stadt ende daer buyten in Brabandt , Gelderlandt , | 
Hollandt, Zeelandt, op den Rhijn ende andere Pro- 
vintien , Plaetfen ende Stroomen , foo aengaende de | 
Tollen , Houtfehau , Ingebot, Stapel van d'Offen en- 
de andere egeen uytgefcheyden voor foo veel als fy in 
deuchdelijcke pofleflie fijn geweeft. 

IX. Item, dat de Regieringe van de Stadt foo in 
recht voorderinge , als politicque faecken fal blijven 
aen de Magiftraet, ende de drie Leden der felve Stadt | 
refpeétive , ende dat daer toe geen andere perfoonen 
en fullen gepromoveert noch geaffumeert worden „als 
die gene inde voorfchreven Stadt geboren, of het hey- | 
ligh Doopfel aldaer ontfangen hebbende , ofte fooda- 
nige andere die de Hoogh Mogende Heeren Staten 
Generael daer toe goet fullen vinden te naturaliferen; 
ende qualificeren , midts dat voor defe reyfe abfolute- 
lijck by fijn Excellentie ende de Gedeputeerde van ha- 
te Ho: Mog: de regieringe in Juftitie ende Policye, 
foo in Hooge als Subalterne Magiftraten, Officieren, 
Regenten ende andere Minifters fullen worden gecons- 
titneert. 


t. 
Item, dat defe Stadt fal behouden tot hare dis- 
pofitien ende regieringe alle haere gemeene Erf- goe- 
deren, recht van Impofitie, Viffcherien:, weegh ende 
Craen 


DES GENS 
em droit ni hors droit 
ritiers des decedez s 
plus en leurs biens. 


> contre les vivans, ni contre les be- 
ES z'em pourront être recherchez non 


IL Que les Habitans de cette Ville fe devront com- 
porter juivant les Placards , jouiflant de la liberté de 
conference comme cela fe fait par tout, ES que tuus les 
Ecclefiafliques ES Religieux fortiront de la Ville dans 
deux mois, pouruñ qu'ils fe comportent cependant con- 
formement aux Placcards dg Pais, ES pourront empor- 
ter avec eux leurs Meubles Images, Portraits ES autres 
ornements d’Eglıze. 


TIT. Lesdits Eccléfafliques ES Religieux jouiront 
leur vie durant de tous les revenus & fruits de leurs 
biens , fuitués és lieux où Pon paye contribution ; Bien 
entendu que les Biens Ecclefiaftiques ES des Cures de- 
meureront aux Hauts ES Pon Seigneurs les Etats 
Generanx , pour en dijpofer tant am profit de la Ville 
qu'autrement. 


IF. Toutes les Nonnes & autres Femmes Ecclefas- 

tiques pourront demeurer dans la Ville, ES y étre ali- 
mentées leur vie durant des revenus des Biens de leurs 
Convents refpectifs, demeurant à la difpofition des Hauts 
¿7 Puiffans Seigneurs les Etats Generanx de les laiffer 
dans leurs Convents , ou de les accommoder d'autres de- 
Heures. 
7. Item que de tous les Habitans de cette Ville , tant 
Ecclefafliques, Religieux que Seculiers, qui font refugiez 
ES autres quels qu'ils foieut, étant en charge, an fervice; 
Jerment & de la Regence de fa Majefté, Militaires, on 
| autrement, étant des Etats de Brabant, qu'ils foient de 
| cette Ville on mon, [feront confervez en vie ES biens; tant 
| en general qu'en particulier, au cas qu'il nen foit point 
dijpofé an contraire par P Article precedent. 


VI. Item que cette Ville C9 fes Bourgeois €? Habi- 
tans [usdits , tant Ecclefiaftiques que Seculiers ; feront 
| craittez par L. H. P. les Seigneurs Etats Generaux des 
| Provinces-Unies ES par le Prince , ES regus en toute dou- 
ceur ES benignite, pour vivre ci-apres en tonte amitié ES 
concorde avec les autres Provinces: Unies ES Villes, ES 
négocier enfemble ES faire Marcbandife , comine il apar= 
tient felon leur ancienne liberté. 


FIL Que les fusdits H. & P. Seigneurs les Etats 
| Generaux ES fon Excellence exerceront telle Furisdictior 
ES Fuftice dans la fusdite Ville, Eranchife, ES Mairie 
annexée à cette Ville, que les Ducs ES Ducheffes de 
Brabant y ont eu jusques. à prefent , & que cette Ville 
Sera traitide de même ES ainfı que le font les Principales 
Filles de Brabant. 


VIII Tem que cette Ville, Bourgeois ; Habitans ; 
€9 Franchife d'icelle retiendront tous leurs Droits ES 
Coutumes y Libertez, Exemptions 69 tous autres Privie 
leges, taut en general qwen particulier ‚dont ils ont Jon; 
d'ancienneté ES dés avant le commencement de cette 
Guerre,par Eau & par Terre, dans la Ville ES debors, 
en Brabant, Gueldres, Hollande, Zélande » Jar le Rhin 
ES autres Provinces ; Places € Fleuves » tant à Pen 
gard du peage , coupe de bois, Ingebot , Marchez dé 
bœufs , ES autres, nuls exceprez, moyennant qu'ils en 
ayent did en polfeffion legitime. 


IX. Item que la Regence de ladite y 
PAdminiftration de la Fuftice 
Police demeureront au Magifirat, ES aux trois Mem- 
bres de la Ville refpectivement , ES que perfume &'y ponr- 
ra être adimis ni pramá que les Natifs de ladite Ville og 
qui y ont reen le St. Baptème, ou telles autres perfouues 
que L. H. P. trouveront bon de nazuralifer € qualifier 
2 cet effet; à condition que pour cette fois les bauts ES 
Jubalternes Magiftrats, Officiers, Gouverneñrs & autres 
Minifires tant à Pegard de la Fuftice que de la Police 
Jeront conftituez ab[olument par fon Excellence ES par 
les Deputez de L. H. P: 


“alle tant pour 
> que pour les ebofes de lá 


: X. Item que cette Ville retiendra à fe. difpofition ES 
a fon gouvernement tous [es Biens Héréditaires ES 
de Cominunauté y droit d’Impofition , de Pêche, de 

Eece3 Poids; 


ANNO 
1629. 


X... 


er. 


—^ 


ANNO 


1629. 
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Craen, maet ende maentgelden, ende alle andere hae- | Poids, ES Décharge, de n 


re rechten ende inkomen , foo ende gelijck hy daer 
van tot noch toe de difpofitie ende Regieringe heeft 
gehadt, voor foo veel de felve daer toe is gerechtight 
ende midts niet prejudicierende andere Leden van de 
Geunieerde Provintien. 

XI. Item , dar defe Stadt oock fal behouden hare 
eygen refterende provifie van Vivres, Materialen ende 
alle andere haere gemeene gereede , ende ongereede 
goederen , om tot proffijte ende ontlaftinge defer Stadt 
geadminiltreert, verk t ende behouden te worden 
ter difpolitie der voorfz. drie Leden , uytgefondert van 
^t Gefchut, Wapenen.ende andere Munitien,, die ten 
behoeve vande Stade onverkoft gelaten füllen moeten 
worden. 

XII. Item , dat alle Confraterniteyten , Schutte- | 
ryen, Ambachten, ende Gilden tegenwoordigh bin- | 
nen de Stadt wefende , füllen blijven in eflie, ende be- | 
houden hare refpe&ive Caerten , Ordonnantien, ende 
Privilegien, mitsgaders alle hare goederen, foo geree- | 


de als ongereede, tot Wat eynde die oock aen de felve \f 


Confraterniteyten , Ambachten ende Gilden mogen | 


fijn befet, ofte , by de felve gekocht ofte verkregen , 
om by de Provooften , Overíten ende Regierders van 
dien , ten gemeenen proflijte der felver geregiert, en- 
de daer van gedifponeert te worden naer hennen ge- 
liefte. 

XIIL Dat inden Lande van Hollandt ende andere 
Geunieerde Provintien by niemanden meer naegeflagen, 
noch geconterfeyt füllen worden defer Stadt boom- 
wapenen, noch teeckenen van Ambachten ofte Am- 
bachts-luyden defer Stadt, als van Meflemaeckers , 
Neltelmaeckers , ende meer andere manufaéturen , 
maer dat elck fal fijn eygen ende fijnder Stadt teecken 
daer de wercken gemaeckt worden moeten houden 
ende gebruycken , ende dat alle diergelijcke Ambach- 
ten ende Manufaéturen , mitsgaders de Verwerijen, 
ende Nieuwe Jaer-merckten geduyrende defe Trou- 
blen verkregen, inde Meyerije defer Stadt, fullen ces- 
feren , ten ware die vande Meyerije daer op gehoort by 
hare Ho: Mo : in rechtmatigheyd anders op 't ftuck 
vande Jaer-merckten werde gedifponeert. 

XIV. Sullen de Ingefetenen van 's Hertogenbofch 
ende die ten platten lande onder contributie fitten , 
worden getra&eert als andere goede Ingefetenen vande 
vereenighde Provincien , foo inde Steden als ten plat- 
ten Lande woonende. 

X V. Ende wat aengaet alle de Renten ende wetti- 
ge fchulden by de drie Leden der Stadt ofte hare Ge- 
committeerden, mitsgaders by de Magiftraet geconfti- 
tueert ofte gemaeckt, ofte aengenomen te betalen, foo 
geduyrende defe Belegeringe als te vorens , weder die 
fijn bebrieft , ende befegelt , of niet , daer van fal de 
Magiftraet vau s'Hertogenbofch leveren pertinente 
Staet, omme daer op naemaels by hare Ho: Mo : in 
alle billigheyd gedifponeert te worden. 

X VL Ende tot betalinge van dien , ende alle an- 
dere toekomende Stadts laften , füllen de tegenwoor- 
dige Accijfen, Impoften , ende middelen vande Stadt 
haren gewoonlijeken loop houden , ende by de voorfz. 
drie Leden , volgende hare Privilegien ende herko- 
men, mogen verhoogt , vermeerdert ende vermindert 
worden, midts dat "t felve niet en prejudiciere de mid- 
delen diemen tot profüjte vande gemeene fake fal 
moeten heffen. 

XVII. Dat alle A&en , Refolutien, Decreten, of 
Ordonnantien by de voorfz. drie Leden, ofte Magis- 
traten gemaeckt, voor foo veel de felve den Staet 
ofte Welftant der Vereenigde Provincien niet en con- 


trarieren, mitsgaders de Sententien die gegaen zijn in | 


krachte van gewijsde by de Schepenen gegeven, een- 

famentlijck ‚alle eviétien van goederen , "t fy binnen 

ofte buyten defe Stadt gelegen, behoorlijcke gefolem- 
nifeert fullen blyven in haren cracht ende vigeur, on- 
vermindert partye geintereffeerde , nochtans heur recht 

van appel ofte reformatie , ingevalle hen fülcx com- 
eteert. 

XVIII Item, dat die gene die vande Magiftraet 
nu zijn ofte eertijts zyn geweeft, over d'A&en ofte Or- 
donnantie by hen totter uytreychen ofte tellen van eeni- 
ge der Stadts penningen ofte provifien gegeven , noch 
de Rentmeelter over het tellen ofte betalen der felver 
penningen ende provifie, noch over 't gene daer van 
fy hebben gerekent ende verantwoort, niet en fullen 
becommert ofte geinquieteert worden, ende dat de ge- 
dane rekeningen der voorfz. Rentmeefteren ende ande- 
re defer Stadts Gecommitteerden geen r e of recher- 
che en füllen fübje& zijn, gelijck oocl e gedane re- 


Jure ES deniers de mois, ES 
nme ES tout ain[i 
at qu'elle y eft 


éjudiciera Point aux 


tous [es autres droits revenus, co: 
welle en a diff 


efent; 


XI. ltem qu retiendra anffi le reftant de 
| ses provifions de Vivres, Materiaux ES tous autres Biens 
> prets om mon prets, pour ètre adminijirez , 
dus om confervez am profit tg az foulagement de la- 
| dite Ville ES di on des trois Membres , excepté le 
| Canon, les Armes ES as Munitions qui refteront an 
profit de ladite Ville fans qu'on les vende 


XIL Bem, que toutes les Confrai 
Bourg fans ES Corps de 
ntement en cette Ville, ubjifteront ES 
i s titres , Ordonnances ES Privileges, 
Jemble tous leurs Biens, à quelque fin que lesdites Con- 
sE Corps de metier les puillent poffeder, ou de 
quelque maniere qu'ils les ayent achettez on acquis , pour 
être par les Prevörs , Colonels ES aurez ou Directeurs 
d'iceux dirigez ES difpofez au profit de la Communanté 
4 leur volowté. 


XIII. Que dans les Villes de Hillande ES autres des 
Provinces-Unies ne feront par aucun contrefaites aucunes 
armes ni marques des Metiers,ni Artifans de cette Ville , 
comme de Comteliers , faifeurs de férons d’éguillette , ES 
autres Manufacturiers, mais que chacun fe feruira du frei 
& de celle de la Ville dont il eft 69 que tous les Metiers 
& Manufactures , enfemble les Teintureries, ES les non- 
velles Foires qui ont été introduites durant ces troubles 
dans la Mairie de cette Ville, cefferont, à moins que ceux 
de la Mairie fur ce ouis L. H. P. wem ordonnalfent au- 
trement a l’dgard des Foires. 


XIV Les Habitans de Boifledut ES ceux du plat 
| Pais qui font fous contribution. feront traittez, comme les 
autres bons Habitans des Provinces-Unies , tant dans les 


Villes qu'au plat Pais fusdit. 


XV. Et quant a toutes les rentes ES dettes. legitimes 
conftizudes ou faittes par les trois Membres de la Ville on 
leurs Deputez., enfemble par le Magiftrat , on acceptées 
de payer , tant durant ce [iege qu'auparavant, iS em 
outre celles qui font par Lettres , ES feellees ou nor, le 
Magiftrat en fournira um Etat pertinent, pour ea difpofer 
ci aprés par L. H. P. en tonte équité. " 


XVI. Et pour le payement d'icelles ES toutes autres 
charges futures de la Ville, les Accifes , Impots ES de- 
| ziers de la Ville du tems prefent auront leur cours accos 
| tume , ES pourront être par les trois Membres fuivant 
leges ES Contumes, baullez , a: 2 Y 
diminuer, pourvu que cela ne prejudicie point aux deniers 
quil faudra lever au profit des affaires communes. 


XVII. Que tous les Actes, Refolations, Decrets ES 
Ordonnances faites par les fusdits trois Membres on Ma- 
giftrats, entant qu'elles ne feront point contraires à PE- 
tat on bien des Provinces-Unies, enfemble les Sentences 
rendués fur le jugement des Echevins ; enfemble. toutes 
| éuichions de biens [cituez foit dedans foit debors la Ville, 
convenablement folemnilées demeureront en leur force ES 
| vigueur, fauf le droit d'appel ou reformation des Parties 
| interejlees, em cas qu'il leur appartienne: 


XVIII, Hem, qu'on ne recherchera ni inguietere 
point les Magiftrats qui font prefentement en charge, ut 
ceux qui y out été à l'égard. des Altos ES Ordonnances 
qui ont été rendués par eux pour payement de quelques 
deniers om provifions de la Ville, mi les Receveurs ax 
Jijet du payement de leurs deniers ES provifions ni au fi 
jet de leurs comptes, ES me feront non plus les comptes de 
fusdits Receveurs ES autres Députex de ladite Ville fa 
jets à revifion on recherche, comme tous les comptes ren- 

dus 


Anno 
1629, 


162 9 butien ende Fortificatien fullen blyven gefloten fonder | 


D U “D RO DT 


Anno Keainge van' de Rentmeefteren van de Domeynen, Sta- | 


ten van Brabant, Onrfangers vande Licenten , Contri- 


recherche, 

XIX. Item, dat de Regieringe der Taeffel vanden 
Heyligen Geelt, grooten Gafthuys, Fabricque der 
Kercken, Wees-huyfen, Leprofen , Vondélinckhny- 
fen, Sinnetoole Huyfen, ende alle andere particuliere | 
Fundatien van Mannen ofte Vrouwen Galthuyfen, en- 
de het ftellen van de Provifoors ende Reétoors van 
dien, fullenby de drie Leden gedaen ende geconfereert 
worden, foo ende gelijck tot noch toe in gevolch. van 
oude Privilegien der felver Stadt is geplogen. 

XX. Item, dat oock de eygenaren van alle Wint , 
Ros, ende Oli-Molens binnen defe Stadt ende ’t Vry- 
dom van dien , geduerende dit belegh, ende by voor- 
gaende Oorloge afgebroken , ommegefchoten , oft 
anderfints gedemolieert , füllen vermogen de felve op | 
hunne Oude werven ofte gronden wederom te erige- 
ren, fonder dat van noode fal wefen daer toe cenige | 
nieuwe A&en ofte Confenten te verwetven of cenige 
andere gerechticheden te betalen , -dan daer in de felve 
Meulens voor het aff-breken oft demolitie voorfz. zijn 
gehouden geweelt , ten ware die tot dieníte van den 
Lande waren geemployeert. 


| precedente Guerre,les pourront rebátir fur leur ancien 


XXI. Dat oock een yegelijck Wereltlijck van wat 
conditie hy fy, in Eedt ende dienit van zijne Majefteyt | 
van Spaengnien ofte defer Stadt welende, oft niet vry , 
ende geoorlooft fal wefen uyt defe Stadt met fijne Fa- 
milie ende goederen terftont naer het overgaen te ver- 
trecken, ende daer toe Wagens ende Karren , Schepen 
ende Schuyten te ontbieden , *t fy uyt Brabantíche, 
Hollantíche, oft Neutrale Steden ofte Plaetfen , fonder | 
dat hare perfoonen oft goederen, ofte de Voerders van | 
dien, in "t gaen ende weder-keeren by de Soldaten, i 
Fiscalen ofte yemanden anders fallen belet, gemocyt, 
befchadicht , ofte geturbeert mogen worden , fonder | 
daer toe oock ander confent ofte Pafpoort te derven 
verwerven. 

XXII. Dat voorts de Borgers uyt de Stadt vertroc- 
ken zijnde, midtsgaders ook die gene binnen de voorfz 
Stadt als noch begeeren te blyven, weder die in Eedt 
ofte dient van fijne Majefteyt militair oft anderfints | 
fin geweeft oft niet, ende heure refpe&ive Erff-ge- | 
namen füllen hebben den tijdt van drije eerft-comen- 
de jaren, om daer en-tuffchen hare goederen ; alom- | 
me, foo binnen de Stadt, Vrydom ende Meyerije der 
felver gelegen, te mogen verkoopen , verwillelen ende 
anderfints Verhantlichten , gelijck fy goet füllen vinden, 
oft de felven te doen ontfangen ende adminiftreren, 
door foodanige als fy fullen goet vinden, ende co- | 
mende te fterven buyten oft binnen de Stadt gedueren- 
de den voorfeyden tijdt met Teftament ofte fonder 
getefteert te hebben, in fulcken gevalle füllen hare 
goederen volgen hare geinftitueerde Erfgenamen ofte 
naefte Vrinden refpeétive. 

X XIII. Ende die gene die middeler tijdt ende ge- 
duérende de voorfz jaren fullen willen gaen inde Pro- 
vincien ende Steden onder de gehoorfaemheyt van fy- 
ue Majetteyt behoorende , om hare particuliere affai- 
ren , füllen tfelve vryelijck mogen doen wier mael 


Jaers, met voorgaende kenniffe van den Gouverneur, 
vande welcke fy gehouden fallen zijn te nemen Pas- 


poort, de welcke hy haer gehouden fal zijn te geven, 
ten ware hy eenige wettelicke redenen hadde ter con- 
trarie, ende t'eynde der voorfz drije jaren hare woon- 
plaetfe nemen binnen defe Stadt ofte in Neutrale, ofte 
andere Plaetfen, daermen Contributie is betalende, al 
waer fy fallen genieten de voorfz Vryheyt, om te mo- 
gen gaen, pafleren, ende trafiqueren alomme , midts- 
gaders t’voorder effe& vande jegenwoordige Traétaet. 

XXIV. Item, dat over deíe Stadt genen anderen 
Gouverneur noch Subltituyt van dien en fal worden 
geftelt, dan eenen vanden huyfe van Naffouw, ofte an- 
dere Nederlandtíche Heeren ofte Landtfaten. 

XX V. Dat de Garnifoenen geen exemptien in ee- 
nige van de Stadts middelen ende impofitien en fallen 
hebben noch genieten , maer alle laíten mede. helpen 
dragen als andere Ingefetenen. 

XXVI. Item, dat onder dit Tra&aet mede fullen 
gecomprehendeert ende begrepen wefen alle abfente 
Poorteren , Borgeren, ende Inwoonderen, oock Huys- 
vrouwen ende Kinderen, midtsgaders alle andere 
Geeftelijcke ende Wereltlijcke perfoonen gevlucht 
zijude. 

xv IL Dat alle fiecken ofte gequetften tegen- 
Woordelijck in ^t groot Gafthuys ofte anderen Huyfen 
Wefende, "t zy Soldaten ofte andere, daer nne fullen | 

bly- 


DES GENS 


dus 
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Par les Recevenrs des Domaines ES Etats de Er. 


par les Receveurs des Licentes , Coniri 
Cations y deme 


> 
wions ES Forsifi~ 
rout clos ES exempts de recherchez 


XIX. Item, que la Regence de la Table du Se. Efprit, 
des grands Hipitaus , Eubrique des Eglifes, Maifons P0 
phelins, Lepreux , Enfans tro wet, de gens ner d 
prit, ES toutes les autres particalieres Fondations d Hie 
pitaux d’ Hommes 69 de Foy * Pinftallation des 
Provifears ES  Redleurs dice 
par les trois Membres , comme 


à prefeut, f 


x feront faits ES conferez 
4 il a été Prattiqué jusques 
ant les anciens Privileges de la Ville. 


AX. Item, que les Proprietaires des Moulins À vent, 

à cheval ES à huile dans la Ville ES fa E, bife, qui ont 

été abattus ES démolis pendant ce Siege ES pendant lá 

fond 

ES héritage , fans qu'il foit mecefjaire pour ce d'obtenir 

nouvelle Conceffion ni nouvel Adte, on payer'd’ autres droits 

que ceux auxquels lesdits Moulins étotent fujers avant 

leur démolition, a moins qu'ils nlenffent did employer, pour 
Te fervice de Pais. 3 


XXI. Que parcillement il fera permis ES libre à ton- 
te Perfonne feculiere, de quelque condition qu'elle [uit ; 
étant fous le ferment ES an fervice de fa Majefté le Roi 
d'Efpagne ,'on dé cette Ville on nom, de Je retirer de 
cette Ville ailleurs, avec leur Famille ES” leurs Biens 
aprés la reddition d'icelle, ES de fure venir pour cet 
effect. des chariots , charettes , batteaux ES barques [vit 
de Brabant, Hollande , Villes on Places nentres, fans 
que leurs perfonnes on Bieus on ceux qui les voiture- 
rout pnillent être empêchez, inquiettez , lefez ou tron- 
blez, fois en allant on retourmant ‚par Soldats ‚Pifcaux, 
on autres , ES fans qu'il foie befoin non plus d'obtenir 
d'autre vonfentement og. Paffeporz. 


XXIL Quen outre. les Bourgeois étant fortis de là 
Ville, enfemble ceux qui defireront d'y refler encore, foit 
qu'ils ayeuz did an ferment ES fervice de fa Majefté com- 
me militaires ou autrement ES leurs Héritiers ve]pedtifs 
auront le tems dés trois premieres années pour pendant 
ce tems pouvoir vendre, échanger on aliener leurs Biens 
Jüituez, dans la Ville, Franchife & Mairie comme ils le 
trouveront bom , ou d’en faire faire la recepte on Admi- 
niftration par telles perfonnes qu'ils jugeront à propos: Et 
venant à mourir dedans om dehors de la Ville pendant 
Te fusdit tems, foit ayant fait leur Teftament on ab in- 
Teflat , en ce cas leurs Biens fuivront à leurs Héritiers 
on à leurs proches pareus. 


CY IIL Et ceux qui cependant duratit les fusd; 
années voudront aller dans les Provinces 69 Villes de 
Pobeifjance de fa Majeflé, pour leurs affaires particulie- 
res, le pourront faire librement quatre fois Pan, avec la 
cownoiffance du Gouverneur , dont ils feront tenns de 
prendre Paffeport ,leguel il fera obligé de leur. donuer , à 
moins qu'il n'edt quelque rasfon legitime am contraire, Cy 
à la fin desdites trois années ils pourront faire leur de- 
meure dans laditte Ville ou Places geutres on autres, ok 
Pon paye contribution, où ils joniront de la Sasdite liberté 
d'aller , paller ES traffiquer partout , jouiflant em outre 
de l'effet du prefent Traité. 


XXIV. Item , qu'il ne pourra être ris atium Góg-- 


verneur si Subfhtut d'icelui dans ladite 
Mails de Najlan , on autre Seigneur 
Compatriote. 

XXV. Que la Garnifon ne fera Point exempte des 
deniers ES impofitions de la Ville; mais qu'elle aidera à 
porter les charges d'icelle comme les autres Hubitans. 


Ville que de là 
Hollandeis 6$ 


XXVI. Item feront compris dans ce Traité tous les 
Bourgeois ES Habitans abfens, enfemble les Femmes ES 
Enfans, ES les autres perfonnes Eeelefiafligues ES Secus 
lieres qui fe font fanvez, 


XXVIL Que sous les malades ES bleflez qui font 
prefentement dans le grand Hopital on autres Maifors, [oit 
Soldats om autres ¿y demeureront jusques à ce qu'ils foient 

gueris, 


ÁNNO 
1629; 


Anno 


1629» 


ade 
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blyven' tot dat fy volcomentlijck zijn gecureert end 
daer naer mogen vertrecken ofte blyven daert hen be- 
lieven fal, ende datmen de felve alsdan oock : aflifte- 
ren met Wagens ofte Karren om hare Bagagie te ver- 


voeren, fonder beletfel van yemant. 


Alle welcke Articulen by zijn Princelijcke Excellen- 
tie ende de Heeren Gedeputeerden van Hoog Mog. 
Heeren Staten Generael aende Geeltelijckheyt, Magis- 
tract ende Borgerije der voorfz Stede zijn toegeftaen 
ende geaccordeert , ende by de felve geaccepteert, in 
crachte van hare refpeétive Procuratien , des te oorconde 
defe geteeckent tot Vucht in ’t Leger voor s Hertogen- 
bofch den X I V. Septemb. X V I C. negen-en-twintich, 


Was onderteeckent. 


Fre. Henry DE Nassov. 

Fr. MicnAEL Epifcopus Bafcodus. 

Fr. Joannes Moors Abbas Bernenfis. 
Joannes HERMANS Decanus Bufcodus. 
R. van Voorn. T. VANDER VELDE. 
R. vAN IRIENEVEN. 

B. LoEr VANDER SLOOT. 
HENDRICK SOMERS. 

PIETER HUBERT HERCALTHEUVEL. 


D E Staten Generael der Vereenichde Nederlanden, 

gehoort het rapport van hare Gecommitteerden, 
hebben naer vifie, leéture, ende examinatie van de bo- 
ven-gefchreven Poinéten ende Artijckelen, defelve met 
rijpe deliberatie van Rade geapprobeert ende gead- 
voueert, gelijck hare Hoog Mo. die approberen ende 
advoueren midts-defen, belovende defelve nae haer for- 
me ende inhouden te achtervolgen, ende doen achter- 
volgen. Gedaen in "t Leger voor s'Hertogen- bofch 
den XIV. Sept. 1629. (tilo novo. Was geparapheert. 
HENRI TER CUYLEN Vt. Onderftont ler Ordon- 
nantie van de Hooch gemelte Heeren Staten Generael, 
geteeckent. 

Cornetis Muscu, 


Articulen by fijne Excellentie mijn Heere den Prince 
van Oragnien, toegefiaen aen den Gouverneur der 
Stede s’Hertogen-bo/ch , midtsgaders aende Capi- 
teynen ende Krijchs-Volck binnen der felver gen 


weeft finde, 


T. Ar den Gouverneur van s'Hertogen - bofch met 

alle Krijchs Officieren ende Soldaten van wat 
qualiteyt ofte conditie de felve mogen fijn, foo te paer- 
de als te vocet gene uytgefondert , al waert oock dat fy 
den dienft van mijne Heeren de Staten verlaten, ende 
hen ten dienfte vanden Conigh van Spagnien overge- 
geven hadden , fonder eenige verhinderinge ofte be- 
letfel uyter Stadt füllen trecken met Wapenen ende 
Bagagie : de Ruyterije met flaende Trompet, vliegen- 
de Vaendels, in volle Wapenen, geweer inde handt, 
d'Infantery met flaende Trommel , met loffe Vaen- 
dels , brandende Lonten aen beyde eynden , Cogels 
de mont, in fodanige flach order , ende forme als fy 
lieden gewoon fijn in Batalie te marcheren, alles lijf 
ende goet vry tot aen de Stadt van Dielt. 

II. Alle Officieren ende Soldaten, foo fiecken als 
gequetfte, inden Gaft-huyfe oft elders fullen blijven, 
tot dat derfelver gefontheyt toelaten fal hun op den 
gh te begeven 

TIT. Men fal mede voeren fes ftucken Gefchuts, 
ende twee Mortieren tot ten keure van den Gouver- 
neur , met al haren Train , gereetfchappen ende be- 
hoorlijcke ammonitie van Oorloge , omme met elck 
ftuck twaelf fchoten te fchieten. 

IV. Sullen mede Paerden ende Wagenen geftelt 
worden, met bequame Voerluyden omme t'vooríz 
Gefchut ende twee Mortieren te trecken , met alle haer 
"Train ¡ende Ammonitie tot aen de Stadt van Dieft 
toe. 

V. Sullen alle Amonitie van Oorloge ende Vidtuail- 
lien den Coninck van Spagnien toebehoorende, fonder 
eel bedroch werden gelevert aen fodanigen Per- 
foon als fijne Excellentie daer toe ftellen fal, uytge- 
feght "t gene daer voor den xij. defer Maent vercocht 
is geweeit, doen men begoft heeft te tra&eren , ’t welk 
wel vercocht fal blijven , fonder datmen daer omme 

iemandt 


CORPS DIPLOMATIQUE 


gueris, ES en[uite pourrsat fe retirer où bon leur femble= 
ra, ES que lon leur aidera de Chariots on Chareties pour 
voiturer leur bagage, fans empéchement d'aucun. 


Tous lesquels “Articles ont été concedez tr " accordez; 
par fon Excellence ES les Députez de L. HP, les Sei- 
gneurs Etats Gemeraux , 69 par le Clergé , Magifirat 
ES Bourgeoifie de la fusdite Ville, y par eux acceptez, 
en vertu de leurs Plein- pouvoirs refpeclifi ; En temoin 
de quay ont ces prefentes été fignées à Fucht an Camp de. 
vant Buifleduc, le quaterziéme Septembre mil fix cent 
Vingt neuf. 


Etoit figné. 


FREDERIC HENRY DE Nassau. 
Fr. Micuet Evéque de Boifleduc. 

FR. JEAN Moors Abbé de Bernes. 
Jean Hermans Doyen de Boifleduc. 
R.DE Voorn, T. vANDER VELDE, 
R. DE IR1ENEVEN. 

B. LoEr VANDER SLoor. 

HENRI SOMERS. 


PIERRE HUBERT HERCALTHEUVEL. 


LES Etats Generaux des Provinces - Unies ayant oni 
le rapport de leurs. Députez, aprés avoir 

examiné les Points 69 Articles ci-defJus , les ont aprés 
meure déliberation de Confeil aprouvé ES avoué comme 
L. H. P. les aprouvent ES avonent per ces prefentas ; 
promettant de les obferver ES entretenir felon leur for me 
ES teneur. Fait a? Armee devant Boifleduc le 14. Sep- 
tembre 1629. file nonveau. Etoit paraphé, Henry 
TER CUYLEN Vt. Etoit fous- écrit, par Ordonnance 
desdits Seigneurs Etats Geueraux , Signé 


vi, ld ES 


ConxELIs Mosca. 


Articles accordez par Monfeigneur le Prince 
d'Orange au Gouverneur de Boifleduc , en- 


femble aux Capitaines & Troupes qui étoient 
dedans la Ville, 


1. f) Ue le Gouverneur de Boifleduc avec les Officiers 

Militaires ES Soldats de quelque qualité ES com- 
dition qu'ils foient , tant Cavalerie qu Infanterie nuls 
exceptez, , quand même ils auroient quitté le fervice de 
Meffeigneurs les Etats , € fe fulfeut mis an fervice de 
fa Majefté le Roi d’Efpagne , fortiront fans aucun obftacle 
ai empéchement de la Ville, avec Armes ES Bagage. 
La Cavalerie trompette fünnante, Etendars deployez „er 
Armes ES les armes à la main , l'Infanterie Tambour 
battant, Enfeignes deployées, Méche allumde par les deux 
bouts, Balle en bouche, en tel ordre ES forme qu'ils font 
accontumez, de marcher en Bataille, Biens ES vie fanve, 


jusques à la Ville de Dieft. 


I. Tous Officiers ES Soldats, tant malades que blefJez, 
demeurerost dans les Hôpitaux, jusques à ce que leur fan~ 
té leur permette de fe mettre en chemin. 


III. Is emmeneront avec eux fix pieces de Canon ES 
deux Mortiers, au choix du Gouverneur ‚avec tout leur 
train , équipage , & Munition convenable de Guerre, 


| ] ER 4 
| pour de chaque piece pouvoir tirer douze coups. 


IV. Seront fournis Chevaux 69 Chariots avec des Char- 
tiers propres pour mener les [usdits Canons ES deux Mor- 
tiers avec tout leur train td Munitions jusques à la Ville 
de Dieft. 


V. Toutes les Munitions de Guerre €? de bouche apar- 
tenantes au Roi d’Ejpagne feront livrées fans aucune 
tromperie à telle perfoune que fon Excellence voudra com- 
mettre à cet effect, excepté ce qui a été vendu avant 
le 12. de ce mois qu'on commença à traitter , ce gui de- 
meurera bien venda; [aus ques puiffe IRAWICHEET, ni 


Anno 
1.629, 


ANNO 
1629. 


even. 


DU DROIT 


iemandt van die gene diefe gekocht füllen hebben, fal 
mogen aenfpreecken oft inquiteren. 

VI. Een fuffifant getal van Wagenen ende Paerden, 
foo veel als den Gouverneur verfoecken fal, foo vzy- 
nen particulieren dienft als voor alle d'andere Officie- 
ren ende Soldaten, fal toegeftaen worden, om ’t goet 
ende alderhande Bagagie tor Diet toe te voeren, daer 
inne begrepen zijnde alle Wapenen, ja felfs van de 
Soldaten van ’t Garnifoen der voorfchreven Stede, 
Abfenten, Dooden, Siecken, Gequetite oft verloo- 
pene, fonder dat de voorfchreven Wagenen füllen 
mogen werden geyifiteert, in geeneerley manieren. . 

VII. Alle die gene die haer Goet ende Bagagie 
naer Antwerpen fullen begeeren te voeren, fullen 
buyten haere koften werden beftelt Schepen om de fel 
ve door Hollant derwaerts te brengen , vry van alder- 
hande Schattingen, Tollen oft Impofitien , haer toela- 
tende volck daer by te voegen, om haer voorfchreven 
Goet ende Bagagie gade te flaen, fonder mede in ec- 
nige plaetfen gevifiteert noch gearrefteert te werden , 
onder wat pretext het oock foude mogen wefen , 
maer fullen tot Antwerpen toe pafferen, fonder ee- 
nichfins nyt den Schepe te gaen. ; 

VIIL Den Gouverneur, Hoofden , Officieren , 
Krijghs-raden , Soldaten ende alle andere, Soldije 
vanden Coninck van Spaengnien genietende, foo 
Geeftelijck als Wereltlijcke, geene uytgefondert, ge- 
lijck mede hare Weduwen ende Kinderen die binnen 
de voorfz. Stadt eenige Huyfen, Erven ende Renten 
fullen hebben , t'zy op de Staten van Brabant in dit 
quartier, oft in de Stadt, ofte oock op particuliere 
Huyfen ende Gronden , andere Goederen roerende 
ende onroerende , fullen hebben den tijt van twee 
jaren naer d'onderteekeninge van dit Traétaet, om 
naer haren wille hare voorfz. Goederen te tranfpor- 
teren, verkoopen, verfetten ofte anderflints daer af te 
difponeren. Ende fullen den voorfz. tijdt geduerende, 
genieten de voorfz. Renten , Huyfen, Hueren, In- 
comiten ende goederen verkregen oft om noch te ver- 
crijgen, van wat natuere ende conditie de felve fou- 
de mogen wefen. 

IX. Dat de Officiers ende Soldaten van wat Offi- 
cien oft conditien de felve fouden mogen wefen, 
hare Huysvrouwe ende Kinderen binnen de Stadt ful- 
len mogen laten , oock den voorfchreeven tijdt van 
twee jaren geduerende, difponeren van hare Goede- 
ren, roerende ende onroerende , binnen der voor- 
fchreven Steden oft elders gelegen ; geene uytgefon- 
dert , fonder dat eenige Confiscatie ofte neminge 
plaetfe fal hebben. 

X. Dat de voorfchreven Officieren en Soldaten 
haer Officien ende Dienfte, binnen den voorfchreven 
tijdt twee jaren verlatende, vry naer de voorfchreven 
Stadt füllen mogen keeren, ende het Traétaet genie- 
ten gelijck andere Borgeren ende Inwoonderen , 
midts dat fy-lieden eerft haer aen zijne Excellentie oft | 
den genen die als dan Gouverneur van de Stadt fal | 
welen, te kennen füllen geeven. 

XI. Men fàl alhier geen Officier ofte Soldaet, noch 

der felver Bagagien om eeüige fchulden mogen arres- 
teren, "t zy dat hy met het Garnifoen uytrecke , oft 
fieck ofte gequetft zijnde uytrecke , foo wanneer hy | 
genefen fal zijn. 
XII. De Gevangenen ten weder zijden.van wat 
conditien die zijn, fullen in vrijheyt worden geftelt 
fonder eenich Rantfoen te betalen, maer alleenlijck de 
montkoften, volgens de taxatie van ’t quartier. 

XIII. Dat alle buyt door die vande Stadt gedaen, 
foo voor als geduerende de Belegeringe, van hun niet | 
eu fal mogen werden verhaelt, maer aen hun blij- 


XIV. Naer dat de Articulen van dit Verdragh on- 
derteeckent fullen zijn, falmen den Gouverneur van 
s’Hertogen-Boffch tijt geven om een expres nae de Se- 
renifime Zzfase van Spaengnien af te fenden , met 
vrygeleyt ende verfekeringe om haer advis te geven, 
van "t gene gepafleert fal wefen , "t welck verftaen 
wordt dat den Gouverneur fal mogen doen , den fgl- 
ven dach dat ’t Accoordt ondergeteeckent fal zijn. 

XV. De voorfchreven Conditien gefloten zijnde, 
fal den Gouverneur, ende alle het Krijgs-volck tijt ten 
minften voor twee dagen gegunt werden, om hen tot 
het vertreck te prepareren , welcken tijt overftreken 
zijnde, beloven den voorfchreven Gouverneur ende 
d'Officieren van 't voorfchreven Guarnifoen uyt te 
trecken , namentlijck op Mandagh naeft-comende, 
heelvroegh, ’t welck den feventhienden defer Maent 


DES GENS. 


attiouner pour ce fujet cem qui l'aurout achetté. 
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de Chevaux, autant que le Gouverneur en demandera, 
tant pour for fervice particulier , que pour les autres Of- 
ficiers ES Soldats, pour conduire leurs meubles ES toute 
Jorte de Bagage à Diefl ; y étant comprifes toutes Armes, 
mêmes des Soldats de la Garnifon de la fusdite Ville, Ab~ 
Seas, Mores, Malades, Bleffez; on Transfuges, fans que 
lesdits Chariots puillent étre vifitez em aucune maniere: 


VIL Tous ceux qui defireront faire conduire leurs 
Meubles €? Bagages à Anvers, o». leur fournira fans 
frais des Vaiffeanx pour les y conduire par la Hollande 
exempts de touts Droits, Peages ES Impóts, leur per- 
mettant d'y mettre du monde pour prendre garde à leurs 
Meubles ES Bagage, fams uon plus pouvoir être vifitez 
ni arretez en aucune place, fous quelque pretexte que 
ce foit, mais ils palferont. jusqu'à Anvers, fans fortir des 
Fatffeaux em aucune maniere. 


FI. Les Gonvernenrs, Capitaines, Officiers , Con 
feillers de Guerre, Soldats & tons autres recevants paye 
du Roy d’Ejpagne , tant Ecclefiaftiques que Seculters , 
nuls exceptez, comme aufi leurs Venves 9. Enfans qui 
ont quelques Masfons, Heritages, ES ventes dans ladite 
Ville, foit fur ‘les, Etats de Brabant dans ce quartier 
ou dans la Ville ‚on même fur des Biens €? Maifons par- 
ticulieres, ES autres Biens meubles ou immeubles , an- 
rout le tems de deux ans de la datte de cesTraité, pour 
transporter leurs [usdits Biens à leur volouté,les vendre, 
échanger, aliener ou autrement en dispofer. Ex joniront 
ledit tems durant desdites Rentes, Maifous, Loyers, Re- 
venus Cg Biens acquis on à acquerir, de quelque mata" 
re & condition qu'ils puiffent être. 


IX. Que les Officiers & Soldats, de quelguc etat ES 
condition qu'ils forent, pourront laiffer leurs Femmes ES 
Enfans dans la Ville, ES auffi durant le tems desdites 
deux années difpofer de leurs Biens meublests immeubles, 
Jeitnez dans la fusdite Ville ou ailleurs , nuls exceptez ; 
Jans qu'aucune Gonfiscation on faifie ait lieu. 


X. Que les fusdits Officiers ES Soldats ,, abandonnant 

leurs Charges ES Service dans lefusdit tems de deux ans, 

ES à HR We 

pourront retourner librement dans ladite Ville, ES jonir 

du benefice du Traité, comme les autres Bourgeois 69 Ha- 

> ES 

bitans y pourvñ qu'ils le faffent feavoir préallablement à 

Jon Excellence on à celui qui fera em qualité de Gonver- 
neur de la Ville. 


XT. On ne pourra arréter aucun Officier om Soldat, ni 
leur Bagage pour quelque dette, foit qu'il em forte avec 
la Garnifon, on qu'étant gueri de fa maladie on blefure 
il en forte dans la fuite. 


XII. Que tous les Prifonniers de part ES d'autre de 
quelque condition qu'ils foient feront remis en liberté fans 
payer Rangon, mais feulement les depences de bonche à 
Selon la taxe du quartier. 

XI. Que tout le butin fait par ceux de la Ville, 
tant avant que durant le Siegen, ne pourra être repeté ; 
mais leur demeurera. 


XIV. Aprés que les Articles de: ce Traité feront fi: 
guem , on donnera le tems am Gouverneur de Boifleduc 
de depecher un Exprés à la Sereniffime Infante avec 
Saufcondut, ES ‚aflurance , pour avoir fon avis fur ce 
qui Seft pale, ES lom entend que le Gouverneur le 
pourra faire le même jour que l'Accord fera figné: 


XV. Les fusdites Conditions étant concluës, om accor 
dera du moins deux jours am Gonverneur ES à toutes 
les Trompes pour fe preparer à la fortie ; lequel tems 
étant pallé ledit Gouverneur 69 lès Officiers de la Gar- 
nifon promettent de fortir nommement Lund: prochain à 
de bon matin; qui [era le dix-fepriéme du prefent mois 
de Septembre. 


Septembris fal wefen. | 
Tom. V. Part IT. XVI. 


XL. 


ANNO 
VI. On accordera un nombre fufffant de Chariots 69 1 6 


29. 
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Wel verftaende dat geduerende den. voor- | 


St 


an twee dagen, niemant van de 

| mogen comen; noch die v 
ger in de Stadt gaen, ende dat om diford 

fc n, r fal elck een om hem or 

in zijne Retrenchementem ende E 

fonder dat het toegelaten fal wefer 

iochte a&e van hoftiliteyt te doen, 


daer van wegen zijne Excellentie twee füffifante Ofta- 
1 wefen gegeven, de 
en, Wapenen ende Bag 
tcheren füllen, gelijck mede dacrentegens twee van 
wegen den Gouyerneur, de welcke blijven fullem, tot 
dat de voorfchreven Oltagiers van zijne Excellentie, 
ende de Wagens wederom gekeert fullen wefen, als 
wanneer zijne Excellentie oock datelijck de voorfchre- 
ven Oftagiers mer vry geleyt ende verfekeringe tot 
Dieft toefenden fal. 

XVII. D’Officieren , Capiteynen ende andere in 
?t eerfte Artijckel van dit tegenwoordigh “Praétaet be- 
grepen, hebbende eenige Wapenen, Schugten ofte Sa- 
loepen, oock andere gereetfchappen van Oorloge hen 
lieden particulierlijck toebehoorende , füllen vermo- 
gen de felve te verkoopen ende te vervoeren, fonder 
dat ter faecke van dien eenige naerfoeckinge gedaen fal 
worden, by ofte aen die gene diefe,gekocht ofte wech 
gevoert füllen hebben. 

Daer en fal gantfch geen reftitutie wefen van de 
Peerden, Wapenen, Koopmanfchappen, Waren ende 
andere dingen, die voor goeden buydt verkocht ende 
gehouden zijn , noch en zal niemant daeromme mo- 
gen naer ofte onderfocht worden. 

XIX. Die van ’t Guarnifoen van Breda zijnde bin- 
nen der vooríz. Stede, foo Officieren als particuliere 
Soldaten, füllen vermogen met haer goederen ende 
lijven wederom te keeren tot Breda toe, gelijck hen 
lieden oock gegeven fal worden een fufhfant getal 
van Wagenen ende Peerden om haer Bagagie te voe- 
ren: mitsgaders een. Oftagier ende Convoy om die 
elvige in alle fekerheyt te geleyen, op de telve maniere 
van d'eeríle Artijckel, als zijnde daer onder begrepen. 
Gedaea in ^t Leger voor ”s Hertogenbofch den 14. 
Septembris 1629. 


Ende was onderteeckent , 
FR. HENDRICK DE NASSAU W. 
A. DE GROBBENDONCK, 
Leeger ftond gefchreven , 
Ter Ordonnantie van fijne Excellentie. 


Geteeckenr, 
J. Junius. 


Ende gefegelt met het Gachet van "xij Excellentie, 


CCCXXI. 


25. Sept. Traité de Tréve pour fix années entre SAGISMOND 


PoLOGNE 
BT Sug 


III. Roi de Pologne , [$ Gustave ADOL- 
PHE Roi de Suede. Fait au Camp d' Altemmarck, 
le 25. Septembre, 1629. [MERCURE FrAn- 
goıs, Tom XV..(1)pag. 1008. d'où l'on a 
tiré cette Pièce ; qui fe trouve en Latin dans 
Lonporpit Ada Publica, Part. 11. pag. 
1104. & datée du 26. Septembre. ] 


O us Accelius Oxenterna , Senateur & Chance- 

lier de fa Majefté & du Royaume de Suede, De- 
puté en fon Armée, Gouverneur general de Boruflie, 
&c. Herman Wrangelius, Marefchal de Camp Heredi- 
taire des Armées du Roy en Able & Sreiklofter , € 
ean Banelius Gouverneur hereditaire de Offten en 
Mulhammer, &c. Commiffaires du Sereniffime & tres- 
puiffant Prince Guftave Adolphe Roy de Suede , &c. 
Faifons fçavoir à tous qu'il apartiendra , que comme 
pour affoupir &scompofer cette funefte Guerre avec le 
Serenifime & tres-puiffant Prince Sigifmond troifieme 
Roy de Pologne, &c. (faite en Livonie & en la Re- 


(1) I But remarquer que cette fin du Tome XV. du Mercure Frangeis 
fe met ordinairement au commencement du Tome XYE 


AVI. Bien entendu que durant le fusdit tems de deux 
e de la Ville ne pourra venir à l'Armée, ni 
Len ISTA 7 

e aller à la Ville, ES ce pour éviter le 
, mais un chacun demeurera dans fes Retranch 
4 "il lui foit permis de faire 
d acie dhofkilitd, pour fareté degaui on 
de part ES d'autre. 


fications , 


| aucune apr 


era des Otag 


XVII, Quavant que la Garnifon forte il fera don 
deux Otages fufffans de la part de Sin Excellence les 
quels iront avec la Garnifon, Armes 69. Bagages à D, 

| comin ul]: il en fera donné deux de la pars an G. 

» qu refteront jufques a ce que lesdits Otages de Son 
lence ES les Chariots foient’de retour, ES alors Son 

| Excellence renvoyera anffi-vit ceux qu'il aura a Dieft 

| avec Sauf-conduit. 


XVIII. Les Officiers, Capitaines ES autres compris 
an premier Article de ce prefent Traité, qui auront quel- 
ques Armes, Barques, Chaloupes ES autres apareils de 
a apartenents, les pourront vendre ES emme- 
ner, fans qu'a ce fujet il foit fait aucune recherche com- 
tre ceux qui les auront achettez on enmenez. 


On me fera aucune reftitution des Chevaux, Armes y 
Marchandifes , Denrées ES autres chofes qui ont été ven- 
duis iy retenues pour bonnes prifes, ES perfonne ue ponr- 
ra étre recherché à ce fujet. 


XIX. Ceux de la Garmifom de Breda étant dans la 
Jusdite Ville, tant Officiers que Soldats particuliers , 
pourront s’en retourner à Breda avec leurs Biens; comme 
| anf il leur fera donné sombre fuffifant de Chariots 
és de Chevaux pour conduire leur Bagage, enfemble un 
| Orage ES un Convoy pour les pouvoir conduire avec Yur 
té en la méme mantere qus] eft porté par. le prex 
Article, comme y étant compris. Fait à l'Armée d 


Boifleduc le 14. Septembre 1629. 


Et étoit figné, 
FR. HENRI DE NASSAU. 
A. DE GROBBENDONCK; 


Et plus bas étoit écrit, 


Par Ordonnance de Son Excell 


Signé, 


Ace. 


J. Jox1vs. 


Et fcellé du Cachet de Son Excellence. 


publique de Pologne,) le tres-Sereniflime & tres-Puif- 
fant Prince Louis XIII. Tres-Chreftien Roy de Fran- 
ce € de Navarre, eut envoyé pour fon Ambaffadeur le 
Sieur Hercule Baron de allé , 
comme auffi le Sereniflime & tres-Pui 
les T..du nom, Roy de la Grande B 
envoyé pour fon Amballadeur le Sei 
Chevalier, &c. lefquels, apres avoir par leur grand 
& conduite travaillé pour le reftablitfement de 1 


c 2 | € ix, 
& à prescrire un certain temps pour la traiter, & la 


re à l'a- 
feroient affem- 
neurs Jacq 


rendre perpetuelle5 & afin que cela fe p 
miable, moyennant la Divine Bonté, fe 
blez ces jours paffez avec iceux les S 
Quadrik Evefque de Culmen , Grand C 
mgranie & du Royaume de Pologne, Jacques Sobjes- 
ky, Grand Efcuyer du Royaume de Rafnoftavie , Geor- 
ge Oflensky de Thechin, Grand Panet I 
de Ralfelen, &.Erneft Dognhoff , Capitai 

| paten, Comm e dudit Sereniffime Roy $ Royaume 

| de Pologne, fur le fujet d'une Treve, de laquelle nous 
| aurions convenu, conclu € ordonné ce qui enfuit. 

I. Scavoir, que depuis ce jour y aura Treve entre 

| le Serenifime Prince Guftave Adolphe 

| de, noftre tres-clement Seigneur, les © 
Sa Majefté les Rois de Suede, & ledit Royaume, 


d’une 


ARNO 
1629. 


DEW DRO ME 


d'une part; & le Sereniffime Prince Sigismond troi- 
fieme, Roy de Pologne, d'autre; pour fix années fui- 
vantes, à compter du jour & date des prefentes juf- 
ques au premier Juillet, (til vieil 1635. Durant lesquel- 
les Treves fa Majefté & Royaume de Suede s'abítien- 
dra de tout aéte d’hoflilit€ contre le Roy & Royaume 
de Pologne, Provinces, Chalteaux, Citez, & Territoi- 
res à luy fubjets; & que ny par luy, ny par qui quece 
foit, ne fera attenté aucune chofe au dommage & pre- 
judice d’iceux. — Pareillement le Sereniffime Roy € Ro- | 
yaume de Pologne s’abftiendra durant lesdites Treves 
de tout atte d’hoftilité contre le Roi & le Royaume de 
Suede, fes Provinces , Chafteaux , Citez, & Territoi- 
res à luy fubjets ; & n'attentera & ne fera attenter , 
tant par lui que par autre, aucune chofe au dommage 
& prejudice d'iceux. A 

lI. Le Sereniflime Roi de Suede rendra au Serenis- 
fime Roy & Republique de Pologne la Ville de Stras- 
bourg ,fize au traiét de Culmen, avec fon Territoire : 
celle de Dirshavie en Pomerelie, avec fon Territoire : 
YIfle Gelane, Guftade, Circomite ,'& Molfaoce ‚avec 
leurs Territoires en l'Evefché de Warmie: comme auffi 
VEglife de Francoemberg ‚avec fa Ville, Bourg & Vil- 
lage: Mithavie en Semigale, avec-fon Territoire au Duc 
de Curlindie. Et pour la Nouamunde & Spilte, avec 
les lieux qui en dependent, comme aufi Riga de Fran- 
coéburg, feront rendus fuivant cet Accord, ainfi qu il 
fat convenu aux premieres Treves. Le Port de Fran- 
coëburg, avec tout le rivage de Habi, demeurera enla 
puiffance du Roy de Suede, à la referve du droit de 
Pefcherie à ceux de Francoëburg. 

111. La Ville de Francoéburg , ny autre lieu de fon 
Territoire, ne fera fortifié durant ladite Treve, &,le 
chemin par ledit Territoire de Francoëburg fera tous- 
jours libre aux Subje&s & Soldats du Roy de Suede. 

IV. En Livonie, l'un & l'autre Partie durant ces 
Treves poffedera ce qu’elle poffède à prefent , excep- 
té Milhavie, comme il eft dit en l’Article cy-deffus. 

V. Et pour la Pruffe, le Roy & Royaume de Sue- 
de retiendra & poffedera comme il fait à prefent Druns- 
berg & Tolkemite, avec leurs Territoires ; le Binge, 
avec le fien, tant en T'erre ferme, qu'en l'une & l'au- 
tre Ile: l'Ile entiere de Fifchavienfem , & tout le 
Rivage de Habi en la grande Ifle, commençant au Ter- 
ritoire d'Elbingem jusques à l'emboucheure de la Ri- 
viere de Viftule, avec les Villages circonvoifins : Sto- 
bendolf, Habendolf , & Alendolf: puis vers la Vis- 
tule , Tigenore; & de là, tirant une ligne jufques au 
Boulevar d'Infularem , & depuis ledit Boulevar ou 
chauffée Kuekueskrug, jufques à Jankendorf, & tout 
ce qu'on appelle vulgairement le Putendik des Mes, 
ou le Marais ; avec les Logements & Maifons , tant bas- 
ties qu'à baflir , qui font entre la grande Ile & Nerin- 

ie, & depuis Jankendorf, entre la levée de l'Ifle € 

eringie au fleuve de Habi, jufques là où il court, avec 
Robelgrude, Kroskengruek , Stutdorff, Stegem; & de 
lá, tirant une ligne à la Mer , tout ce qui eft entre 
Neringie, Stegem & Pillaw , avec le mesme Port de 
Pillaw , fauf les Corps de garde qui font à refaire prés 
des levées , que les Habitans desdits Villages avoient 
accouftumé de tenir és temps à eux ordonnez. 

VI. Marieburg avec la grande Ifle, excepté le Terri- 
toire d'Elbingen ,les Rivages & Villages fufdits ,Stuma 
Chef de la Viftule en Neringie, feront durant ces 
Treves mis és mains du. Sereniffime Prince Georges , 
Marquis & Eleéteur de Brandebourg, Duc de Pruffe , 
&c. à condition qu'un mois auparavant la fin des Tre- 
ves (fi cependant icelle on ne convient de l'affaire 
principale) Marieburg avec le Fort de la Viftule, Stu- 
ma, & la grande Ifle, ne feront tenus & pofledez au- 
trement qu'à prefent, & feront rendus & reftituez fans 
fraude au Roy & Royaume de Suede. 

VII. Pour plus grande feureté du Roy € Royaume 
de Suede, touchant le recouvrement de Marieburg , 
du Fort de la Viftule & de Stume;le Sereniffime Elec- 
teur de Brandebourg. laiffera entre les mains du Roy 
de Suede Fifchaufe & Lochftetum, avec leurs Territoi- 
res, & la’ partie du Territoire de Skuckenfe, qui ap- 
partiennent à gie, & au Lac Lhuronic, qui em- 
braffe le Territoire de Fifchaufie avec Neringie & le 
Lac, ainfi qu'il en fera convenu entre les Commiffai- 
res du Roy de Suede & dudit Eleéteur, comme auf 
le Roy & Royaume de Suede retiendra & poffedera 
la mesme Neringie , Curonic, & finalement Memel 
Ville & Chafteau; & ce avec le mesme droi& qu'il pof- 
fede à prefent Marieburg, jufques à ce que Hoc , avec 
PIfe, le Fort de la Viltule, & autres lieux > comme 


dit-eft, nt rendus , (auquel cas ces chofes feront 
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remifes fans fraude au Sereniffime Eleéteur) ou bien 
il en fera autrement convenu par les conventions d’u- 
ne plus longue Paix. 

VIII. Et pour les fequeftres & reftitutions des cho- 
fes qui fe doivent rendre ou qui tiendront lieu de 
caution, cet ordre fera obfervé; Que par la Ratifica 
tion donnée du Roy de Pologne Strasbourg, Gufta- 
de, Wormite, Milfaw, Fracoenburg , & Difchovie ; 
feront livrer fans Garnifons dans fix jours aux Commif= 
faires du Roy & Royaume de Pologne; comme auffi 
Marieburg & Stume fans Garnifons du Roy de Suede; 
feront rendus dans le douziéme jour audit Ele&eur. 
Apres quoy, Mamelie fera configné au Commiffaire 
du Roy de Suede dans hui& jours fans Garnifon da- 
dit Ele&eur. Ft finalement le Fort de la Viftule fera 
auffi dans hui& jours delivré au mesme Eleéteur fans 
Garnifon: le tout fait de part & d'autre fans aucune 
fraude, ains avec bonne foy & juftice, & s'il y a plain- 
te de quelque injure faite ou exaétions d'argent par les 
Garnifons aux Citoyens & Habitans desdits lieux, aux 
paffages & chemins, il y fera pourveu. 

IX. Le Roy & la Republique de Pologne durant 
ces Treves n'attenteront aucune chofe contre Marie: 
burg, Stume, la grande Me, & le Fort de Viftu e 
pour quelque caufe ou pretexte que ce foit; mais le Se- 
reniffime Eleéteur les confervera de tous dommages 
& perils & permettra la poffeffion paifible desdits 
lieux. 

X. Sera fait amniftie & oubli de toutes chofes paf- 
fées, & le Roy & la Republique de Pologne feront 
jouir en la meilleure forme que faire fe pourra, les Vil- 
les, Territoires, Citoyens & Habitans; qui feront re- 
ceus en fa foy, des mesmes droiéts & privileges des- 
quels ils jourffoient avant ces troubles. 

XI. Toutes & chacunes les Communes, tant à l'a 
venir qu'à prefent, pourront jouir librement de leurs 
mesmes droiéts fans aucun empefchement. 

XIL Toutes a&ions intentées contre ceux qui au- 
ront füivi en cette Guerre le Party du Roy de Pologne; 
ou auront feint l'avoir fuivi, en quelques lieux qu’ils 
demeurent , foit en leurs propres ou fequeltres, cef- 
feront & demeureront nulles, $ aucunes d'icelles ne 
feront executées pendant lesdites T reves. 

XII Aux lieux fequeltrez , les biens d'Eglife € 
des Ecclefiaftiques demeureront en la mesme nature 
durant le temps des Treves, & ainti qu'ils eftoient au- 
paravant: 

XIV. Trois Eglifes feront données à Brunsberg 
pour l'ufge libre de la Religion Catholique, & un 
Temple à Neuftade & au Deltroit, avec pareil droit, 
& ne leur fera fait aucun tort ny injure. Les chofes 
deuës à Gufticie feront. rendués aux Complaignants ; 
comme auffi aux Proteftans l'exercice publique de leur 
Religion leur fera libre, & fera auffi reftitué aux lieux 
fequeftrez fans trouble ou empefchement comme au- 
paravant. Et quant aux Paroiffiens de Greffe, ils 
Joüiront des anciens revenus des Eglifes Catholiques 
füsdites. 

XV. S'il ne plait à aucuns de demeurer aux Villes 
& Territoires reftitués, & aiment plutoft en changeant 
de domicile fe retirer, ou à Eltinge, ou autres Pays 
eftrangers, il fera libre à un chacun de vendre fes Biens; 
ou de les tranfporter où bon luy femblera fins aucun 
empefchement , & fans#pour ce luy impofer aucune 
charge pour quelque chole que ce foit. Pareille libet- 
té fera donnée auffi en tous les lieux qui demeureront 
en la poffeffion du Roy de Suede: 

XVI. Aux lieux reftituez aux fequeftrez feront lait: 
fez de bonne foi tous les Biens meubles de PEglife qui 
y feront trouvez jusques à prefent , comme {ont les 
vaifleaux & ofnements facrez, les cloches > & autres 
chofes fervans à l'ufage des Eglifes: comme auffi ; 
les Livres ou Regiftres des Privileges de Chancellerie, 
& autres A@es publics ‚qui auroient efté durant les in: 
Jures du temps rompus par les Soldats ou corrompus 
par la negligence d'autres, n'en fera fait aucune per- 
quifition ou recherche, & nul ne fera tenu de les 
reftituer. 

XVII. Les Canons de guerté & grandes Boinbardes 
qui auront efté trouvés aux lieux Occupez , & qui fe- 
roient encores aux Villes & Citez renduës , feront refti- 
tués: comme aufli les Cañons & autres Inftruments dé 
guerre demeureront en leur quantité & qualité à Ma- 
rieburg, & au Fort de la Viftule; aiufi qu'ils ont efté 
delivrez par ledit Ele&eur à Mainelie; comme il eft 
convenu entre le Roy de Suede & ledit Ele&eur. 

XVII. Si quelques Biens meubles ont , OW par an- 
cien droi@, ou par les C ommunautez , Ou perfon- 
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nes privées, efté donnez au Roy de Suede, iceux fe- 
runt gardez és lieux où ils auront elté mis. 

XIX. Toutes Armées, excepté les Garnifons, f 
ront de part. & d'autre retirées vince, & n'y 
feront introduites durant les X moins encore 
Ses, fous quelque pretexte que ce foit, fur leurs 
"Terres & Duchez. 

XX. Les commerces & les chemins, par Terre, Ri 
vieres. & Ports, feront libres à l'un & l'autre Party, & 
ne feront nullement empefchez, tant au Royaume de 
Pologne, qu'au Grand Duché de Lithua 

XXI. Nul des deux Partis fera aucu 
fubfides ou exaétions für Terre , ou fur les Rivier 
toutes chofes demeureront cn même eltat qu’ 
étoient avant cefte Guerre. 

XXII. La conduite des À 


D 


tribut, 


s 


es 


Port de Memelens au Lac de Churonic pour aucune 
caufe que ce foit: & nuls tributs ne feront exigez audit 
Lac. Les habitans du fusdit Duché joüiront de la mes: 
me liberté aux Commerces qui s'exerceront en iceluy. 

XXIII. Tous Prifonniers detenus de part & d’au- 
tre, de quelque eftat & condition qu'ils foient, nul ex- 
cepté, feront delivrez & mis en liberté fans rangon. 
Ceux qui font en Ja Pruffe & aux Palatinats plus pro- 
ches feront auffi delivrez dans quinze jours. . Ceux qui 
font en la haute & baffe Pologne le feront dans deux 
mois: & tous ceux qui font detenus en la Ruffie, Li- 
thuanie , & Provinces plus éloignées, feront relafchez 
dans trois mois. | 

XXIV. Le mesme fera gardé de la part du Roy de 
Suede envers ceux qui feront par lui detenus en ces 
lieux icy, lesquels feront delivrez dans quinze: jours. 
Et pour ceux qui feroient en Suede, ou detenus en Li- 
vonie, le feront dans trois mois: les Garnifons de part 
& d'autre licentiées. Et aux lieux du Duché de Pruffe, 
où elles pourront etre amenées , les Soldats, tant de 
part que d'autre , obferveront la Difcipline militaire 
eftans laiffées audit Duché pour hyverner. 

XXV. Toutes actions, de-quelque eftat ou nature 
qu'elles foient, qui auront efté ou pourroient eftre in- 
tentées au Duché de Pruffe à l'occation de cette Guer- 
re, cefleront pendant lesdites T'reves. 

XXVI. Si quelqu'un à l'avenir , fous quelque pre- 
texte que. ce. foit, vouloit contrevenir aux Conven- 
tions de ce Traité; & empefcher la reftitution des fus- 
dits lieux mentionnez; ou fi quelque tiers Party, pour 
quelque fujet ou occafion, vouloit-troubler en la Pruf- 
fe le Roy & Royaume de Suede, € l’affaillir par ar- 
mes, le Roy & la Republique de Pologne , avec le | 
Duc de Borufcie & les Eftats Royaux d’icelle, & prin- 
cipalement la Ville de Dantfic, s’obligéront de fe join- 
dre eux & leurs armes, pour empefcher que ces Con- | 
ventions ne foient nullement violées. Comme auffi 
tous ceux qui contreviendront & pretendront empe- 
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eszains | ces- Unies des P: 


archandifes du Grand Du- | fi de la 
ché de Lithuanie vers Regimond , ne feront tirez du | 


OMATIQUE 


compter du jour & date des p: 
ra efté convenu entre les} 
Electeur de Brandebourg, 


B 


po 


; (apres qu'il au- 


le Ser 


nt, (ce que Dieu ne veui 
| feparent, les Treves demeureront fermes, fans 
fois laiffer efcouler les occafions de traiter d'une 


) & fe 


onventions , feront 
compris de la part du Roy & ne de Suede, le 
Roy de Dannemarc, les Eftats Generaux des Provin- 
-bas, & le Prince de Tranfilvanie: 
ausquels dés à prefent donné faculté d'icy à cinq 
de faire leur Declaration. Semblablement aus- 
rt du Roy & Republique de Pologne, l'Em- 
pereur Romains, l’Infante 
bas, le Duc & Ele&eur de Bavieres, avec 
culté de donner leur Declaration dans cinq mois. 
XXXII. Et afin que ces Pactions & Conventions 
demeurent plus fetmes, & qu'il apparoifle , - qu'elles 
feront gardées & entretenués de bonne foy de part & 
d'autre, il a efté convenu que les Procurations c 
Commiffaires de part € d'autre feront rendués, & q 
ces Conventions feront fignées & munies de la main 
& feel defdits leurs Commiffaires, € : 
deux Parti 
XXXIII. Le Roy de Pologne confirmera ces Con- 
ventions felon la forme preferite , € auparavant qu'il 
fe faffe reftitation d'aucun lieu, en donnera fà confir- 
mation. Comme auffi le Roy de Suede par un hi 
ment folemnel ratifiera ces chofes, tant en fon nom, 
que du Royaume de Suede: & la Republique de Po- 
logne approuvera les mesmes aux Dietes & Affemblées 
qui fe celebreront au premier temps, & les ratifieront 
par Inftruments dreffez à ce fujet, lefquels Inftruments 
folemnels eftants faits felon la forme prefcrite, f 
changer aucun mot ny fyllabe, feront rendus & receus 
de part & d'autre au pluftoft que faire fe pourra 5 
dits Commiffaires deputez aux Limites & 1 
d'entre Elbinge & Marieburg , fans aucun delay ni ex- 
cufe. Pareillement l'Ele&enr de Brandeb 
mettra retenir Marieburg, le Fort de la Viftule, avec 
la grande Ifle & Stulme, par droiét de feq e, & 
qu'un mois avant l'expiration des Treves il en retirera 
fes Garnifons ,& les rendra entre les mains du Roy & 
Royaume de Suede: au lieu dequoy il recevra Meme, 
Fifchaufe, Lochftat & Skackim , comme il eff conve- 
nu auparavant, $ promettra ces chofes par Inftrument 
fpecial. Fait au Camp d'Altemmarck le quinzieme 
Septembre, ftil vieil, mil fix cens vingt-neuf. 


Signe, 


AXELIUS OXENSTERNA, 


cher l'effe& d'icelles, & la reftitution desdits lieux, ou 
qui voudroient, fous quelque pretexte qué ce foit, 
endómmager par armes le Roy & la Republique de Po- 
logne en la Pruffe. À quoy tous fe joindront, pour pre- | 
venir tels troubles & inconvenients. | 

XXVII. Les injures tant réelles que perfonnelles , | 
qui arriveront, durant le temps de ces Treves, ne fe- | 
ront punies par l'un ny par l'autre Party; faufla Ju- 
risdiétion ordinaire de l’un & l'autre ; mais la Juflice 
en fera requife competemment des Officiers & Magis- 
trats de part & d'autre: &^par là mesme, peines feveres 
feront exercées contre les violateurs de la Paix confir- 
mée par la foy publique. 

XXVIII. Nulles reprefailles ny arrefts , tant par 
Terre que par Mer, ne feront alloüez, finon lors que 
1 lice ne fera adminiftrée, apres l'avoir demandée 


la J 
diverfes fois: & fi quelques-uns ont efté o&royez 
pendant cette Guerre, ils feront caffez ;en forte neant- 
moins que juftice fera faite à ceux ausquels ils auront 
été o&royez. 

XXIX. Si quelqu'un commet quelque chofe plus 


griefve que ne femble concerner le; violement de ce | 


Traité, feront donnez de part & d'autre de bons Com- 
miffaires , qui s'affembleront en quelque lieu neutre 
affigné entre Elbinge & Marieburg , où ils decideront 
le different ou crime; & le mesme fera ordonné en Li- 
vonie 

XXX. Comme ain(i foit que ces prefentes Treves 
ayent efté concluës, afin que plus facilement il fe foit 
peu traiter d'une Paix perpetuelle, & d'une plus longue 


HERMANNUS WRANGELIUS, 
JOANNES BANELIUS. 


News Sigismond troifieme, Roy de Pologne, &c. 
faifons fçavoir à tous & chacun qu'il appartiendra, 
qu'au mois de Juillet dernier nous avons donné à nos 
Commiffaires Inftru&ion avec plaine puiflance, 
Mandement pour traiter (par intervention & med 
tion du Tres-Chreftien & Sereniffime Louys XIII. 
oy de France & de Navarre, & du Seréniffime Char- 
les I. du nom, Roy dela Grande 
de T'reve avec le Sereniffime Princ gneur Gus- 
tave Adolfe Roy de Suede, Gotie & Wandalie, grand 
Prince de Fridlandie, (auquel'nous donnons ces ti- 
tres fans prejudice de noftre droi& hereditaire) noftre 
Parent & Allié, & avec le Royaume de Suede, qui 
eftant convenu avec fes Commiflaires Sereniffimes , ont 
conclu & arrelté ces Conventions, comme elles fc 


ou 


icy exprimées & inferées de mot à mot. Nous donc 
Sigismond troifieme Roy de Pologne, promettons en 
noftre nom & celuy des Suedes, de nos Royaumes de 
Pologne & Grand Duché de Lithuanie, approüver, louer, 


& ratifier de bonne foy Royale, comme par ces p 
fentes nous approuvons, lotions & ratifions tous & cha- 
cun les Articles compris & inferez au Traité fusdi 
& ne permettrons eftre nullement violez, ny par les 
noftres, ny par’ autr. Pour plus grande foy & as- 
feurance dequoy, nous avons foufcrit & figné la p 
fente de noftre main, & fait apofer noftre Se Don- 
né à Warfavie le huiétieme O@obre mil fix cens vingt- 


Treve entre les Partis des Princes Chreftiens , Com- 
miffaires feront aflignez de part & d'autre, avec plains 
Pouvoirs & Mandements; qui dans l’efpace d’un an, à 


| neuf. De nos Regnes en Pologne 42. & en Suede 3 
| SIGISMOND : & plus bas, PETRUS QUE- 
| RONSKY, Chancelier de fa Majelté Royale. — ^ 
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ANNG | menfes de la grande Ruffie, & s plufieurs autres A Nw 
P CCCXXIL | Provinces nouvellement conquifés. Nous le grand 
I 629. | Seigneur, Empereur & grand Duc Michel Feodrovits, 162 9» 
2 S in Sei > our toute la Ruflie. ae 
2. Nov. Traité @ Alliance ES de Commerce entre Low1s | Souverain Seigneur & Conférvateur de toute la Ruflie, 
I2. "XIII. Roi de France, tf Micmer Fro- | 9 Volodimer, de Mofcou, & de Novogrod , Empe- 
LA FRAN fae MOM ia eee AR 1 | reur de Caffan , Empereur d'Altracan, & Empereur 
v E DRovirz Czar de Mofiovie. 4 Moftou le 1 2. | ge Sibir, Grand Seigneur de Plefcou, Grand Duc de 
Yir Novembre 1629. {[F reper. LeoNARD; Smolens, d'Otovir, de Georgie, de Perr hir, de Viats 


* L'an 1629, 


Tom. V. d’où l'on a tiré cette Pièce, qui fe | 
trouve aufi dans le Mercure Fran- 
Cors, Tom. XV.pag. 1022.] 


N 1629. le Sieur des Hayes Courmemin fort ex- 
perimenté aux Affaires étrangeres par les divers 
Emplois que le Roy luy avoit donnez , fut envoyé Am- 
bafladeur de, Sa Mayefté vers le Czar de Mofcovie; & 
étant arrivé en la Ville de Dorpt en Livonie; & l'Em- 
pereur en ayant efté averti, commanda au Vaivode ou 
Gouverneur de Plefcou de faire entendre à 1’ Ambaffa- 
deur du Roy, qu'il feroit le tres-bien yenu & receu 
dans tous les Eftats de Sa Majelté Imperiale. 


Lettre du Varvode de Plefrou à P Ambaffadeur de 
France, du 24. Septembre 1629. 


E Tres - puiffant Empereur & Grand Duc Michel 

4 Feodrovitz par la grace de Dieu fouverain Sei- 
gneur de toute la Ruffie, Roy de Voladimer, de 
Mofcou, de Novogrod, de Cafan, d'Aítracan, & de 
Sibir; Seigneur de Plefcou, Grand Duc de Smolens, 
d'Otovir, dé Georgie, de Permir, de Viats, de Bul- 
garie; Seigneur aufli & Grand Duc de la petite Novo- 
grod, de Tfervigos,de Refeac, de Pelots ‚de Roftofs, 
de Terolasf, de Bolozers, de Oudor , d'Obdor, de 
Coudemis , & feul obey en toute la Région Septentrio- 
nale; comme aufli Seigneur de Katalin(qui, & Empereur 
de Groenfqui, & des Terres de Karabifqui, Duc de Cir- 
caflie & de Jogorenfqui, & outre cela Souverain € 
tres-puillant Seigneur de plufieurs Terres & Domina- 
tions. 

Moy Kenes Dimitre Petrovitz Pozarcovi Vaivode 
du tres-puiffant Empereur: A toy, qui és Ambaffa- 
deur du tres-puiffant Monarque Louis XIII. de Bour- 
bon, par la grace de Dieu Roy Tres-Chreftien , de 
France & de Navarre, Je t'envoyele falut: Tu m'as 
envoyé Eftienne ton ferviteur avec tes Lettres, par les- 
quelles j'ay veu, que tu és envoyé de la part du tres- 
puiffant Roy Tres-Chreftien vers ’Empereur , pour 
traiter de plufieurs affaires tres-importantes à la Ruffie 
& à la France, & que tu és arrivé à là Ville de Dorp 
en Livonie: Je te renvoye en grande diligence ton fer- 
viteur Eftienne, afin qu’arrivant auprès de toy, tu 
fçaches que tu peus entrer quand il te plaira dans les 
Eftats de Sa Majefté Imperiale en fa Provitice de Ples- 
cou, & de là continuer ton chemin par tout fon Ein: 
pire, non feulement pour ta perfonne, mais auffi pour 
tous les Gentils-hommes de ton Roy , qui t'accompa- 
guent, & pour tous les valets qui les fervent: les che- 
mins par tout te feront ouverts , & nete fera donné 
aucun empefchement. Elcrit à Plefcou * Pan fept mil 
cinquante-huit, le 24. Septembre. 

Enfuite de cette Lettre , ledit Sieur Ambaffadeur 
s’achemina à la Cour de cet Empereur, Où il fat con- 
duit & recen avec toute forte d'honneur & démonftra- 
tion de bien-veillance à l'Audience, en laquelle il fit 
entendre le füjet de fon Ambaffade, fuivant fon Ins- 
truétion, & le defir quesle Roy fon Maître avoit d'en- 
tretenir une parfaite Amitié & Alliance, & liberté de 
Commerce reciproque entre leurs Majeftez & leurs 
Etats. Et après avoir confer plufieurs fois de cette 
affaire avec les Miniftres de ce Prince, ii rapporta 
au Roy fon Maiftre ces Lettres patentes. fuivantes 
ladite Alliance & liberté de Commerce accepté & at- 
cordé: 


Lettre du Grand Duc de Mofiovie an 
Roy de France, 


par la force & par la vertu de la trés-puiffante & 

tres-fainte Trinité, qui remplit tout le monde & 
qui pourvoit à toutes chofes, qui confole & qui a foin 
de tout le Genre humain, qui donne la vie & qui fait 
fubíilter toutes les Créatures par la grace, par la 
puiflance, par la volonté & par la benediétion de ce 
grand Dieu, qui affermit les Sceptres de ceux qu'il a 
élus pour regir le monde: Je commande, & fuis feul 
obey laudiffement de tous dans les Terres im- 


| que voftredit Ambafladeur entraft en conference av 


& Bulgarie, & Seigneur & Grand Duc de l'inferieure 
Novogrod, & de toutes les Duchez inferieures de 
Tiervigofs, de Kafans , de Pelots, de Roftof , de Ge- 
roflas, de Belofer ‚de Livonie, de Oudor, de Obdor, de 
Coudmis, feul obey en toute la Region Septentrionnalle; 
Seigneur des Provinces de Juors, de Catalins, & d'In- 
grovens, Empereur des Cabardins, Duc de Circaffie A 
de Igor & de plufieurs autres Provinces, Seigneur & 
Confervateur. 

Au tres-illuftre, tres-haut & tres-puiffant grand Sei- 
gneur Loüis XIII. de Bourbon, par la grace de Dieu 
Roy Tres-Chreltien, de Fratice & de Navarre, & 
fouverain Seigneur de plufieurs autres Terres. 

Voltre Royale Puiffance a envoyé vers noftre grande 
Puiffance, voltre Ambafladeur Loiiis, avec des Lettres, 


| & noftre grande Puiffanee a trouvé bon qu'il fût Am- 
| baffadeur vers nous; avons commandé que fa Legation 


fút entendué, & avons voulu recevoir fes Lettres fignées 
de voftre main, & contrefignées de Lomenie , dans 
lesquelles vous fouhaittez que Dieu veuille faire pros- 
perer noftre grande Puiflance, & témoignez qu'encore 
que vos Eftats foient éloignez des noftres >» & qu'ils 
foient féparez par plufienrs Provinces: Neaumoins la 
renommée de noftre grande Puiffance n'a pas laiffé de 
parvenir jufqu'à vous, que vos Predecefleurs & les nos- 
tres ont cy-devant vécu en bonne amitié & parfaite 
correfpondance, & que de la méme forte vous fouhait- 
tez qu'il plaife à Dieu qu'à l'avenir la même amitié & 
parfaite correfpondance s'établiffe & fe rencontre entre 
nos Royales Perfonnes: ce que noftre grande Puiffance 
defire extrémement: Mais nous ne fcavons à quoy at- 
tribuer, que noftre nom, nos titres & nos qualitez ; 
ayent efté oubliez à la Lettre que vous nous avez écrite. 
Tous les Potentats de la Terre, le Sultan des Turcs , 
le Roy des Perfiens, l'Empereur des Tartares, l'Empe- 
reur des Romains, les Rois d'Angleterre & de Danne- 
marc & plufieurs autres grands Seigneurs , écrivans à 
noftre grande Puiffance mettent noftre nom fur leuts 
Lettres, & n'oublient aucun des titres & des qualitez 
que nous poflèdons, Nous ne pouvons approuver 
voltre coufturne de vouloir eftre ndtre amy, & de nous 
dénier & ofter les titres que le Dieu tres-puiffant nous 
a donné, & que nous poffedons fi juftement. Que fi 
à l'avenir vous defirez vivre en bonne amitié & parfaite 
correfpondance avec noftre grande Puiílance > en forte 
que nos Royales Perfonnes & nos Empires jointes en- 
femble; donnent de la terreur à tout l'Univers: Il faudra 
que vous commandiez qu'aux Lettres que vous nous 
écrirez à l'avenir/, toute la dignité de noftre grande 
Puiffance, noftre nom , ‘nos titres & ncs qualitez » Loient 
écrites comme elles font en cette Lettre que nous vous 
euvoyons. De noftre part, nous vous ferons le fembla- 
bleen écrivant tous vos titres & toutes vos qualitez dans 
les Lettres que nous vous manderons, eftant le propre 
des Amis d'augmenter pluftoft reciproquement leurs titres 
& leurs qualitez, que de les diminuer ou retraticher. 

Voftre Royale Puiffance écrit encore dans fes Lettres; 
que les grandes occupations que vous avez euës 1 tant 
à pacifier les troubles de voftre Eftat, qu'à proteger & 
aflifter les Princes vos Amis & Alliez, ont empetché que 
vous n'ayez plutoft correfpondu aux témoignages d'a- 
mitié que noftre grande Puiflance vous fit rendre en 
l'année de la Nativité de Jefus-Chrift 1615. par noltre 
Ambaffadeur Juan Kondirovin, & qu’à prefent que 
vous aviez remis fous voftre obétflance plufieurs Pro- 
vinces, & vaincu tous vos Ennemis, vous nous avez 
voulu témoigner le defir que vous avez de vivre à Pa 
venir en boane amitié & parfaite Correfporidance avec 
noftre grande Puiffance, & nous avez ivoulu envoyer 
volle Ambafladeur Loiüis Deshayes, Seigneur de 
Courmemin, voftre Confeillers & Maiftre d'Hoflel or- 
dinaire , & Gouverneur de Montargis ; & luy avez 
commandé de nous faire entendre plufieurs chofes qui 
regardent Je bien commun de nos Royaumes & l'avan- 
tage de nos Sujets, & priez noftre grande Puiffance d'a- 
joufter toute ereance à voftre dit Ambaffadeur. 

Toutes ces chofes eflans parvenuës à la connoiffan- 
ce de noftre grande Puiffance : Nous avons commandé 


ec 
les Hluftres Seigneurs, Bojars de noftre Confeil VEL 


DER 
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s Gercafcoi , noftre cou-) 
de l'Empire de Cafan, & Gen 
Aichel Borifovits Schein, Gouver- | 
neur General de Smolens, mon Valilevits Golovin , 
Feodrovits Licat-zof, & Jafim T'elepnae noftre Chan 
celier, aufquels nous avons donné ample Pouvoir par 
écrit d'écouter fa Légation. L'Ambafladeur de voltre 
Royalle Puiffance s’elt trouvé avec lefdits Bojars de 
noftre Confeil, & leur a fait entendre le defir que vos- 
tre Royalle Puiffance avoit de vivre à l'avenir en bonne 
amitié & parfaite intelligence avec! noftre grande Pai 
fauce: pour laquelle mieux affermir , vous fouhaitez 
que la mesme correspondance fe rencontraft encore 
entre les Sujets de nos deux Empires, les Rufliens & 
les Francois; que vous permettiez à tous nos Sujets de 
trafiquer dans les Terres de voltre obéiffance, & défirez 
pareillement que notre grande Puiffan e trouvaft bon 
que les François, vos Sujets , puffent trafiquer en tou- 
te liberté dans les Terres de noftre Empire, s'habituer 
dans les Villes qu'ils jugeroient propres pour faire for- 
tir leur Commerce, fans empefchement , de nos Eftats 
quand ils voudront: que noftre grande Puiflance dé- 
chargealt lesdits Marchands François de Pimpolt que 
les Marchandifes doivent à noftre Trefor , que lesdits 
Marchands François puffent vivre en liberté de con- 
fcience, & tenir pres d'eux tels Preftres ou Religieux de 
la Foy Romaine que bon leur femblera, que nos Jages 
& Officiers ne puffent prendre connoiffance des diffe- 
rens qui furviendront entre lesdits Marchands Fran- 
cois, que nous leur permiffions d'eftre jugés par l'un 
dentr’eux, & de trafiquer avec les Tartares, Perfiens , 
&autres Marchands E (trangers. 

Toutes lesquelles chofes ayans efté rapportées à 
nostre grande Puiffance, par l'advis de noftre Saint Pere 
le Grand Seigneur Filarer Niquitis Patriarche de tou- 
te la Ruffie, & des principaux de noftre Empire: Nous 
avons commandé aux Bojars de noftre Confeil, fus- | 
nommez , de faire entendre à voftre Ambaffadeur , que 
nous acceptons volontiers l'offre que voftre Royalle 
Puiffance nous fait, de vivre à l'avenir en bonne amitié 
& parfaite correspondance avec noftre grande Puiffan- 
ce, & quede noftre part nous contribuerons toujours ce 
qui nous fera poffible, pour la continuer & perpetuer 
entre nos Succeffeurs. Nous permettons aufli à tous 
Francois Sujets de voftre Royalle Puiffance, de venir 
trafiquer en noftre Empire fans aucun empefchement , 
tant par Mer à Arcangel, que par Terre à Novogrod à 
Plefcou, & à Mofcou, leur donnons liberté de traiter 
& de faire leur commerce avec tous nos Sujets, en pa- 
yant feulement à noftre Trefor deux pour cent d'impo- | 
fition. Nous accordons auffi à tous les Marchands| 
François, vos Sujets, de vivre en liberté de confcience 
dans noftre Empire, de faire profeffion de la Foy Ro- 
maine, & de tenir près d'eux des Preftres ou Religieux 
pour les adminiftrer: Mais nous ne fçaurions permet- | 
tre que publiquement dans noftre Empire l'exercice de 
la Religion Romaine fe fafle, de peur de fcandale. 
Quant à ce qui regarde la Jaftice, nous interdirons à 
nos Juges de prendre aucune connoiffance des differens | 
qui furviendront entre les Marchands Francois vos Su- | 
jets. Mais fi un François a quelque different avec | 
nos Sujets , nous entendons que nos juges en ayent 
connoiffance. Nous offtons à voftre Royalle Puiffance | 
de contribuer ce que nous pourrons pour le bien de 
vos affaires, & donnerons libre paffage avec Chevaux 
& Vivres , aux Ambaffadeurs & Courriers que vous 
defirez faire pafler à l'avenir par noftre Empire , pour 
aller en Tartarie ou en Perfe; ainfi que nous avons 
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fait prefentement à voftre Ambaffadeur. Quant aux 
Marchandifes de Perfe & de l'Orient, Nous les fe- 
rons diftribuer à vos Sujets à fi bon marché , qu'ils 
n'auront pas occafion de les aller chercher ailleurs ; 
& en toutes chofes nous favoriferons vos Sujets, 
afin que d'autant plus volontiers ils viennent trafi- 
quer en nos Eftats & Empires. Nous renvoyons vos- 
tre Ambaffadeur Loüis fans le retenir, afin qu'il | 
rende compte à voftre Royalle Puiflance de nos bon- 
nes intentions , tant envers voftre Royalle Perfonne, 
que pour le bien de vos Eftats & Royaumes. Nous 
prions pareillement voftre Royalle Puiflance de nous 
conferver toujours en fon amitié & fraternelle bonne 
volonté. Ecrit en noftre Maifon Imperiale de la 
ville de Mofcou, le douziéme da mois de Novem- 
bre, Pan 7058. (1) l'an de Jefus-Chrift 1629. 


(1) Cette date , qui eft Ja méme marquée ci-deffus à la fin de la 
Lettre du Vaivode de Plefcow, eft fautive , & Pon doit lire, dans l'un | 


& l’autre endroit, 7138. comme il y a dans le Mercure François, Tom. 
XV. pag. 1032, [Dunn] 


| loci Magiftratus querenti juftitiam adminiftrare : 
| conditione & lege ut fiquid armorum tempore in Fis 
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Traité de Commerce entre Gustave ADOL- 
pue Roi de Suede, ES la Ville ES Magifirat de 
Danrzic,fait à Tigenhoff le 3$ Fevrier 1630. 
[ArrzemaA; Affaires d'Etat & de Guerre, 
Tom. HI. pag. 163. d’où l'on a tiré cette 
Piéce, qui fe trouve auffi dans LoNDORPIT 
Ala Publica Part. IV. Lib. I. Cap. X. pag. 
2.1. ]. 


EREN:SsiM1, Potentiffimique Principis ac Dni: 

Dni; GUSTAVI ADO LP HI Suecorum , Gotbo- 
rum, | lorumgue Regis, Magni Principis Fizlar- 
die, Ducis Effhonie & Carelie, Ingrieque Dni: &c. 
Dni: Noftri Clementiffimi, Regni Szecie Senator $ 
Cancellarius ad Exercitum in Borz/fia Legatus ibidemque 
partium S. R. M. fubjeétarum Gubernator Generalis 
Azilins Oxinftieraa liber Baro in Kymitho, Dn: in Fy- 
holmen & Tidoen, Eques Auratus &c. Notum. teftatum- 
que facimus univerfis quorum intereft. Poftquam in 
publicis Sereniffimorum Regum Regnorumque Szec 
ts Polonie 'Yra&tatibus die decima to Septembris anni 
preteriti ad Pagum Altemarck conclufis , nonnulla in- 
cidiffent in primis de Veligali ad Portum Gedanenfem 
atque ex eodem fecuritate preftaudà 5. R. M. Regno- 
que Sueciæ, que licet affenfu  Seremis. Regis Reique 
publicæ Polonie firmata appfobataque effent : tamen quod 
ob temporis anguftiam aliisve de caufis tum pertraétari 
non poffent ad Gedanenfes remiffa fuerunt. Accefferunt 
deinde & alia quedam eam Civitatem ejusque Cives ac 
Subditos in fpecie concernentia , que ad evitandas lites 
atque removenda alia alienandorum animorum fomen- 
ta uberiore vifa funt egere declaratione. Qua propter 
vi accepte a S. R. Majeltate Domino noftro clemen- 


| tiffimo poteftatis, hortante in primis ac fe interponente 


Sereniff. Potenti. Principis ac Dom. Dom. C 4 RO- 
LI Magne Brittannie , Francie € Hibernie Regis, 
Fidei Defenforis & Legato Illuítriffimo Domino Thoma 


| Roe Equite aurato , deputavimus & conflituimus 


Commiffarios noftros, Plena poteftate ac Mandatis i 
truétos Magnificos, Generofos & fpectabiles Dominos 
Fobannem Hifparsium Tribunum Regimenti Germani- 
ci, Equitem auratum & Fohannem Nicodemi, Regium. 
Secretarium, qui in Ziegerhof preteritis diebus congreffi 
cum Civitatis Gedanenfis Deputatis Commitfariis No- 
bilibus, Ampliffimis, Confultiffimis, Clariffimis, ac Spec- 
tabilibus Dominis Eggerto à Kempen Praconfule, Adria- 
no van de Linde , Facobo Cornart Confulibus, Fobanze 
Keckerbart Syndico , Johanne Brandes Scabino , Ga- 
briele Schuman, & Fohanne Rofjaw Centumviris, pre- 
di&a Negotia examinarunt , ponderarunt , cunétisque 
perpenfis ftatuerunt , declararunt ac paéti funt ad mo- 
dum fequentem. 

I. Cum tranquillitas & Commerciorum libertas nunc 
fit Regnis. Sueciz , Poloniæque reftituta , convenit, 
ut Induciis Regnorum publicis atque cum ufu & effec- 
tu Civitas etiam Gedanenfis ejufque Cives & Incolæ 
gaudeant ac fruantur, tam in Regno Sueciæ quam in 
aliis ei fubj nciis ac pariter Civitas Gedanen- 
fis diétis Pa&tis publicis teneatur; ita ut more ante Bel- 
lum fueto, Suecis diétisque Boruflis liberum fit in Ci- 
vitate Gedanenfi commercari; & Cives ac Incole Geda- 
nenfes Commercia fua viciflim in Suecia & partibus Bo- 
ruffis S. R. M. fübjedis exerceant. Commercia quo- 
que fint utrinque libera Terra, Mari, Fluminibus atque 
in Portubus, neque ex una neque ex altera parte impe- 
diantur.. Salvis tamen Paétis hifce € cujusque loci Ju- 
ribus, moribus, & privilegiis. 

IL. Erit jus & facultas $. R. M. Suecie feu ia ipfo 
Regno feu hic in Boruffià habitantibus Subditis depo- 
fita debitaque fua, fi que habent , apud Cives & Inco- 
s Gedanenfes repetendi ac deposcendi, ac vice ver- 
sà, fi quid Civitates & Incole Gedanenfes in Regno 
Suecia aut Civitatibus & T'erritoriis Boruffie S. R. M. 
fubjeétis depofüerunt, aut fibi a quoquam in hifce de- 
beri pretendunt, eritillis eorum repetendorum ac de- 
poscendorum jus & facultas: Tenebiturque cujusque 


cum publicum fit relatum aut aliis donatum & eı 

tum ex una alterave parte id cenfeatur expreffis ver 

is, neque cuiquam actio juris detur. 

. De Veétigali ex omnibus Mercibus , que M 
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do convenit, ut quinque cum dimidio de fingulis cen- | 
tenis exigantur; ita videlicet ut Sereniffimus Rex Reg- | 
numque Sueciz per Miniltros proprios, collocatis ad | 
Portum Gedanenfem Navibus fuis (nifi forfan in polte- | 
rum ad fubmovendas esortas difficultates de alio. mo- 
do mutuo confenfu convenerit) exigat & accipiat tria | 
cum dimidio pro centum: Reliquis bonis Civitati Ge- | 
danenfi in Urbe exigendis refervatis. T 

IV. Cum vero hoc ad Portum exigendi modo, im- | 
pedimentum obje&um iri Civitas veretur navigantibus | 
diuturná ad Fortum detentione, & Sueci Commifiarii | 
viciffim obtenderent, quorundam navigantium com-| 
mercantiumque fraudes in fubticendis Mercibus, füb- | 
trahendoque Veétigali per diverfas artes, ut utriusque 
quantum fieri poteft hifce remedium adhibeatur, Con- 
venit ut Naves omnes Portum ingrefluræ jaciant ancho- 
ras ante Portum ad Navim regiam. Atque illico Nau- 
clerus defignationem juftam omnium omnino Mercium, 
quas Navi fua fert, Exactori Regio bona fide offerat, 
qui acceptä defignatione ad evitandas fraudes omnes 
mittet fuos Vifitatores qui Navim Mercesque infpiciat : 
& fi exafide a&um | referant, illico Navis foluto Vec- 
tigali fine mora longiore expedietur. 

V. Ad eundem modum Naves omnes e Portu Geda- 
nenfi folventes , anchoras ad Navim Regiam jaciant , 
atque ibidem Mercium , quas referunt , defignatione juf- 
ta oblatà & foluto Veétigali , poftquam Vifitatoribus 
Regiis fe exhibuerint infpiciendos, nec que fraus in- 
venta fuerit, fine omni moleltia ulteriore aut mora 
discedent. Quod fi que Merces non notatæ in obla- 
ta defignatione reperte fuerint, ee in ufum Ser. Re- 
gis Sueciæ confiscabuntur. 

VI. Si quid frandis apud Nancleros aut Mercato- 
res in ipía Civitate aut Portu, poftquam Exaétori Re- 
sio fatisfecerint, & ingrediendi facultas , fuerit. reper- 
tum per Vifitatores Civitatis,ea bona in ufum Civitatis 
Gedanenfis confifcabuntur. 

VII. Cxterumne vel exortæ Tempeftates minores Na- 
ves in periculum conjiciant fi (tare ad Portum pro an- 
choris cogantur, neve ingreffüs ad falvandas Naves 
permiffüs prejudieium creet Ve&igali Regio , Receptum 
eff nomine S. R. M. Sueciz , ubi Tempeftas exorta 
fuerit, fignum e Navi Regia dari debere, quo cognofca- 
tur Portum querere ac ingredi, non jadta ante ancho- 
rá, licere, Promiffamque vicifim nomine Civitatis Ge- 
danenfis Navi ifti, que tali permiffione,non foluto Vec- 
tigali Regio Portum fuerit ingreffa, non «permiflum 
iri adnavigare Urbem, aut quicquam e Navi adportare 
aut exportare , priusquam oblata Regio Exa&ori Mer- 
cium juíta defignatione, non minus quam de exteris 
dictum eft, fatisfecerit : conceflumque a Civitate Re- 
gio Exaétori eft, ut fuum mittat Miniftrum in Portum, 
qui una cum Vifitatore Civitatis Navim infpiciat, & Mer- 
ces cognoscat, fique quid deprehenderint-in Portu in 
defignationem non illatam , - id confiscabitur, & fe- 
cundum partem ratam Vedtigalis inter Reg. M. € Ci- 
vitatem Gedanenfem dividetur. 

VIII. Ne vero Sereniffimi Regis Suecia caufa fit 
vel ad füum vel ad Civitatis incommodum , tempore 
hyemali vel extrema autumni zitate Naves fuas ad Por- 
tum Gedanenfem (tantes. habere neve ex eo fi quis non 
foluto V e&igali vel intraverit vcl exierit, enafcatur actio 
in Navem, Bona,.Naucleros, aut IMercatores ad mul: 
torum incommodum & detrimentum , hifce mederi 
volentes promittunt. Ordines Civitatis Gedanenfis Se- 
ren: Regie M. Sueciz non paffüros fe tempore Indu- 
ciarum ullam Navim e Portu fuo emiffum iri nifi. do- 
cuerit Nauclerus Ve&igal Regium S. R. M. Suecia 
tam in egreff quam ingreflu folutum effe. Quo no- 
mine fi fuum Miniftrum aut Procuratorem Exaétor 
Regius in Civitate Gedanenfi habere voluerit , qui Naves 
unà cum Civitatis Vilitatore infpiciat & Merces notet, ac 
Veltigal in abfentià Navis Exactorifque Regii accipiat , 
erit id liberum, atque is ab omni injuria in Civitate tu- 
tus ac fecurus. Ac fi que tum bona in defignationem 
non illata deprehenfa fuerint, ut illa pro rata Veétigalis 
dividantur inter S. R. M. Sueciz & Civitatem Gedanen- 
fem, falva jurisdiétione Civitatis Gedanenfis circa ea, qua 
in Urbe aut Portu ipfo acciderunt. 

IX. Ne unius alteriusve loci inæqualis ratio com- 
mercia communia contra fpontaneum Nature ductum 
ducat abducatve, convenit ut Veétigal Gedanenfe ; 
Pillavienfeque par ac zquale fibi fit omnimodo tam 
quantitate quam Mercium zflimatione feu taxa ac 
Monete valuatione. Hoc tamen obfervato, ut Merces 
pro ratione bonitatis fue æltimentur majoris minorisve, 
que æqualitas vera juftaque non in quantitate tantum , 


fed etiam in qualitate confiftat. | 
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X. Cum S. R. M. Suecia fue Regnique fui fecuri- 
tati cavere in primis voluerit e Portu Gedanenfi zidque 
Sereniß. Rex ac Refp. Polona ad Gedaneníes remile- 
rit, quo omnis fufpicandi caufa omnisque ferupulus 
eximatur, cavent Gedanenfes hifce S. R. M. Reguoque 
Sueciz , omni quo fieri potelt optimo modo, fe toto 
hoc Induciarum tempore nec publico. nec privato no- 
mine nec Navim bellicam nec Claffem ullam vél ex- 
tru&uros vel adórnaturos vel munituros per fe vel per 
alios; Nec permiffüros quenquam alium (quisquis ille 
fit,nemine exempto) ædificare, inftruere > munire aut 
educere Navim bellicam aut Claffem e fuo Portu fub 
quocunque pretextu. Item nec admiffüros aut in Por- 
tum fuum recepturos fi aliunde advenerit, fed impedi- 
turos omni modo , ne quid exiftat quod fufpicionem 
non fervatarum Induciarum injicere queat. 

XI. Hoc tamen concello, fi Cives Gedanenfes Mer- 
catura fue causa Naves quasdam fabricent aut muniant 
pro fecuritate Commerciorum in Oceano exercendo- 
rum , ut id liceat, hac conditione adje&a, ne qua 
Navis ufui bellico accommodata, extantibus vel exeun 
tibus Induciis venundetur, aut qua alid ratione mit- 
tatur in mánum hoftium S. R. M. Regnique Suecio: 
Quin potius hifce promittunt Naves ilias privatorum 
Mercatoribus exteris venditum iri circa exitum Induci 
rum veleo ablegatum, ut periculum inde Serenis. R: 
M. Regnoque Suecig metui non poffit. 

All. Pa&is Regnorum publicis & hifce utrimque 
bona fide ftabitur. Quod fi quis preter fpem. ac opi- 
nionem extiterit qui fub quocunque pretextu hifce & 
publicis Pa&is contravenire, effeétum eorum impedire, 
aut quicquam quod violationem horum. & reliquorum 
AGorum cum Serenifimo, Rege Regnoque Polonia 
initorum fecum feret & trahat , clam palamve tentet 
vel adgrediatur, Promittunt Ordines Gedanenfes, fe 
non modo eidem non auxilia laturos fed etiam in Portu 
territoriis fuis. pro virili fe oppolituros , omnemque 
opem daturos, ut Inducie & bona fide & inviolabiliter 
ferventur. 

XIII. Hzc ad modum fupra fcriptum per Commif 
farios noftros conyenta atque publico Ordinum Civita- 
tis adfenfu approbata ac firmata funt, cunétorunique 
tranfaétorum folemnis Ratificatio fub Sigillo Civitatis 
nobis tradita: Ideo nomine $. R. M. Domini noflri cle- 
mentif. fyncere & ingenue promittimus & {pondemus 
cunéta füperius fcripta, ficuti convenit ,bona fide ferva- 
tum & Ratificationem S. R. M.propriam, qua Pacta 
hxc acceptabuntur & laudabuntur & approbabuntur ad 
xv. Maii (lili veteris proxime fequentem Civitati Geda- 
nenfi exhibitum iri. In cujus rei majorem fidem hec 
Paéta inter nos & Dominos Commiflarios Gedanenfes 
ita concluía & fancita effe fatemur , manus noftre. füb- 
fcriptione, donec Illuftrifs. Domini Cancellarii Prin- 
cipalis nofiri fübfcriptione ac Sigilli appofitione firma- 
ta fuerint. A&um Tiegenhoff die decimo octavo. Fe- 
bruarii (tili veteris Anno 1630. 
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Transaëtio inter Un n ANuM Papam VIII. ES 
FERDINANDUM IL Romanorum Impera- 
torem; quá equi, pièque confulendo indemnitati 
Ecclefiarum €8 Heclefiafticorum , ratione Bano- 
sum, in Bohemia , graffante Herefi, alienato= 
rum ac de manu in manum , inter Seculares dis- 
Talorum, FERDINANDUS fanguam Rex 
Bobemiz fummo Pontifici , in beneficium Ecclefie, 
& univerfü Cleri, in ditto Regno , donat, ES 
concedit , in perpetuum. Impofitionem annuam quar- 
te partis Floreni , fuper quolibet Modio Salis, 
eo undiquaque introducendo aut ibidem excoquendo. 
Vicifim verd, omnia Jura Ecclefiis ES E:clofias- 
ticis, ex hoc pertinentia , ditlo FERDINAN- 
DO, fuisque Succefforibus Bohemia Regibus ce= 
duntur ES transferuntur, [ub pluribus tamen vem 
Servationibus in Inffrumento expreffis. Gum. die 
8. Martii 1630. Cum Manparıs Sum- 
mi Pontificis, de dato Rome 7. Julii 1629. ES 
Imperatoris. Vienne 16 Februarii 1630. Acce 
dit Rarırıcarıo Imperatoris data Vien 
ne die 22 Martii 1630, [Lunic, Œeutfches 
Reiche» Archiv. Part. Special: Continuat. I. 
Sortiegung I. Wofag T. pag. z11.] 


Nos 


ANNO 


1630, 


1639. 
8. Mars. 


= 


M Eu 


(SS 


"erdinandus II. Divina favente Clem 
Romanorum Imperator femper Augus- 
tus, ac Germaniz , Hungaris , Bohemis, I 
oni. Archi-Du 
ie, Dox I 
fuperioris Silefis , Dr 
rnioliæ, Wi 
ps Sveviz, Marchio 
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mort m, recognoscimus & tenore f 2 v 
facimus, omnibus & lingulis quorum elt. Cum | 
preteritis temporibus, fi videli 'roximo , eo- | 
que quod illud ulo , perniciotis quibu 
dam in hereditario noftro Regno Bohemie , partim 
ibidem natis, partim aliunde illatis erroribus ac herefi- 
bus multa bona Ecclefiaftica, tam mobilia, quam ftabi- 
lia, cum eorundem pertinentiis, aliisque Juribus in eo- 
dem Regno, qua errore, qua injuria variorum , tum 
hominum, tum temporum alienari , & in Secularium | 
manus devenire, variisque diftra&ionibus & alienationi- 
bus, ab uno in alios, aliosque deinceps Poffeffores | 
transferri ac devolvi contigerit, de quibus unicuique | 
tendenti Jus, vel dicere vel reddere admodum fit | 
icile & obnoxium, multis ac difpendiofis Litibus & 
altercationibus opus, re $. D. N. URBANUM | 
divina Providentia S. Rom. ac univerfalis Ecclefiz, 
hujus nominis octavum, Summum Pontificem & Nos 
inter communicata & perpenfa maturaque, ac quod 
res ifa defiderabat, non femel repetita utrinque defu- 
per deliberatione, & confilio, ita inter fuam Sandtita- 
tem tanquam fummum & univerfalem in Terris | 
Chrifti Domini noftri Vicarium & Ecclefiz, ut præ- 
fertur, Pontificem , & Nos, tanquam hæreditarium 
Bohemie Regem; utrinque pro Nobis & Succeflori- | 
bus noftris, fututis fcilicet fummis Ecclefie Pontifici- 
bus, nec non & fuccefluris Regibus Bohemis Haredi- 
bus & Succefforibus noftris quibuscunque , in perpetuum 
ita convenit, & certa quedam firma ac ftabilis Transac- 
tio & Conventio, de & fuper ejusmodi Bonis, Juribus 
ac Reditibus fieret: Cui rei cum fua Sanétitas, jam an- 
te feptimo fcilicet Julii, Anni elapfi proximi , füos 
Plenipotentiarios , Mandatarios , videlicet Reve- 
rendifimum in Chrifto Patrem , Dominum Ernes- 
tum Adalbertum S. R. E. Cardinalem ab Harrach, 
Archiepifcopum Pragenfem , intimum Confiliarium ; | 
Amicum & Principem noftrum Chariffimum, & Reve- | 
rend. in Chrifto Patrem Dominum Joannem Baptis- | 
tam S. R. Presb. Cardinalem Pallotum nuncupatum 
Archiepiscopam Theflalonicenfem, ac fuz Sanctitatis 
& S. Sedis Apoftolice , per Germaniam, Hungariam, 
Bohemiam , Styriam, Carinthiam, Croatiam , univer- 
fimque Imperii diftri@um , cum facultate Legati de | 
Latere Nuncium; apud. Nos refidentem , Amicum | 
noftrum Chariffimum, füo ac prædiétæ fan& à 
nomine, pro univerfo prefati Regni Bohemie Clero 
conftituiffet : Nos quoque ex noftra parte tanquam hæ- 
reditarius Bohemie Rex , Noftros ad hoc negotium 
tranfigendum Plenipotentiarios Mandatarios , fub dato 
decimo fexto Februarii, injunétis hujus anni Confilia- 
arcanum a&ualem & Camerarium Noftrum Ma- 
num, Comitem de Trautmannsdorf , Baronem 


tium notum | 


ra fen 
i 


mil 
Gleichenberg, Negau, Burgau, & T'atzenbach , in 
steinitz, Mirfchau , € Tíchetzowiez; Guilielmum 
quoque Comitem Slavata Gubernatorem Domus Novi- 
doméntis de Chlumez , Kofchunberg , Dominum in 
Neuhaus, Platz, Rofchenberg & T'eltzch, Hypotheca- 
rium Poffefforem Dominii Melnicenfis, Confiliarium 
arcanum, adualem Camerarium , noftrumque ut Re- 
gis in hereditario noftro Bohemiæ Regno fupremum 
Cancellarium, nec non füpremum quoque in eodem | 
Regno hzreditarium Pincernam, tum & Ottonem, li- | 
um Baronem de Noftiez in Falckenaw , Heinrichs- | 
| 

| 


n4 Schiocha & Linaw , Confliarium Imperialem, 
ium , nec non Germanicum in hæ- 
10 Bohemia Vice-Cancellarium 
mus ; Qui conftituti utrinque Ple- 
tit convenientes vigor datarum 
Potentiaru torum in negotio prememora 
fuper Bonís, Juribus & Reditibus, ejusmodi 

ionem five Convention. m, ftabilem & 
folennitatibus fo- 
rumento, in eum, | 
ie Litteris confignari 


licam Camer 
itario noltro R 
ftrum , conftitu 
nipotenti: 
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jue Subditos Regni, bona Ecclefi 


tos) de & fuper eorundem bonorum Ecclefiaf 
rum, ad Ecclefias, Monalteria, tam virorum , qu 
mulierum aliaque Beneficia Ecclefiaftica tam re 
laría quam fecularia fpeétantium ; & graffante ha 
fi in di&o Regno diverfimode alienatorum recup 
tione ac illorum & fruétuum perceptorum reftitutione, 
rebusque.aliis mote & deduéte fuerint, & in dies mo- 
cantur, & deducantur, illa autem ob temporis anti- 
quitatem € pretenías præfcriptiones , aliasque exten 
fiones , que pro eorundem Poffidentium parte ob 
ciuntur difficiles, ad in judicio profequendum di 
gantur, ita ut non diuturnis , inextricabilibusque & dis- 
pendiofis Litibus , ac magno Catholicz Religionis in eo 
Regno reftituendæ, ftabiliendæ vel detrimento determi- 
nari poffe videantur. 

Proinde negotio ad S. D. N. Urbanum Divi 
Providentia Papam Oétavum delato, juffuque Sz - 
tatis fue defuper communicato confilio, primo me- 
diantibus Illuftrifimo & Reverendifimo Domino Er- 
nefto Presbytero Cardinali ab Harrach , Archi 
Pragenfi, & Reverendifimo Domino Carol ! 
Episcopo Averfano tunc apud S Cæf. Majeltate 
prefatam, Sue Sanétitatis is Apoftolicz 
Nuntio , cam eadem Sac. Caf. Majeftate , Fer- 
dinando Imperatore & Rege prædiéto i| clefi 
Ecclefiafticasque Perfonas beneficentíffimo & in 
fibus extirpandis ; Catholicaque Religione in d 
Regno reftituenda ftabiliendave ftudiofiffimo , & d 
de, tam in facra Congregatione Illuftr. & Reverend. 
Dominorum D. S. R. E. Cardinalium ,füper fide pro- 
paganda deputatorum, tandem poft plures traétatus & 
maturas confultationes defüper habitas, in eam delibe- 
rationem. communi voto deventum fuit, ut ad longas 
dispendiofas & inextricabiles Lites, que defuper verifi- 
militer exoriri poflent, præfcindendas, fimulque Eccles 
fiarum, Monafteriorum & Beneficiorum Ecclefiaftico- 
rum didi Regni indemnitati , € præfati Imperii , uti R 
dicti Regni , Ducum, Principum , Comitum, Baro« 
num, Equitum, Nobilium , Civitatum, Communita- 
tum, aliorum quorumcunque Subditorum Regni bona 
Eeclefiaftica, ut premittitur, poffidentium conf 
confulendum, Catholicam fidem & Religionem in ip- 
fo Regno confirmandam, augendam & conferv 
ac pro bono publico, quietis & pacis inter 
cos € Laicos Regni prediéti, mutua conv £ 
per quam idem Seren. D. Ferdinandus Imperator Elec: 
tus, uti Bohemis Rex, nomine fuo, füorumque 
eodem Regno Bohemie Hæredum& Succefforum q 
rumcumque in perpetaum fummo D. N. Pa rbanı 
O&avo & Sanéte Sedi Apoftolice, & pro illis Illüítr. 
& Rever. D. Ernefto S. R. E. Presbytero Cardinali 
ab Harrach, Archiepiscopo Pragenfi, '& llluftriffimo 
& Reverendiffimo Domino Joanni Baptifte, S. R 
Presbytero Cardinali Palloto, Archiepifcopo Theft 
nicenfi Nuncio Apofto! i iariis a 
San&itate deputatis, in beneficium Ecclefie & Catho- 
lice Religionis univerfique Cleri in fæpe diéto, Bohe 
mie Regno perpetuum annuum reditum , quinde 
cruciferorum quartam partem unius Floreni Rhenenfis 
conftituendum, .füper quolibet modio falis, quem vul- 
go, Grosx-Kufen, vocant, quod in praefatum Bohe- 
mie Regnum undiqua 
hemiz Regno effo: 
quomodolibet conf 
Salina in dito Bot 


Jrbano 


ue introducetur , vel in ipfo Bo- 
tur, feu excoquetur, vel alias 
ietur , fi quando falis Fons feu 
mie Regno, in ufüm veniat, in 
favorem eorundem Ecclefiafticorum ac per Miniftros & 
Officiales eorum nor deputandos a Kalendis præ- 
fentis Menfis Martii, & ab inde in pofterum perpetu 
xigendum, realiter & cum effectu tradat, atque aff g- 
net. 
Vic 


ciffim vero pro parte predictorum Ecclefiaftic 


Anno Ium Jura, que ipfi habent & eis competunt, fuper & | 


1630. 
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pro infra: dicendis bonis Ecclefialticis , ut infra aliena- 
tis, aut oppignoratis & pofleflis ‚in favorem prafati Se- 


reniffimi Domini Ferdinandi, Imperatoris Electi uti | fan&am Sedem obfervatitiam , atque in redu&tione Reg- 


Regis Bohemiz , fuorumque in eodem Bohemiæ Reg- 
no Hæredum ac Succeflorum, quorumcunque in per- 
petuum Catholicorum legitime intrantibus , & quibus 
ipfe Sereniffimus Dominus Ferdinandus & prefati ip- 
fius Heredes & Succeflores Bohemis Reges , dede- 
rint, fimiliter perpetuo ex cauía affignationis ac mu- 
tuz Conventionis predicte cedantur & concedantur , 
modo tamen & forma ac fub refervationibus , decla- 
rationibus, conditionibus , & padtis infra latius defcriptis, 
contentis & adnotatis , quam quidem Conventionem 
Sereniffimus Dominus nofter ex caufis fupradiétis, ac 
de ejusdem fan&e Congregationis fententia appro- 
bavit. ^ E 

Hinc eft quod Anno a Nativitate ejusdem Domi- 
ni millefimo , fexcentefimo trigefimo , Indiétione ter- 
tia, die vero oétava Menfis Martii, Pontificatus pre- 
libati, Sereniffimi Domini noftri Urbani Divina Provi- 
dentia Pape Octavi Anno feptimo, Regnorum autem 
& Sereniffimi Domini Ferdinandi Romani , undeci- 
mo, Hungerici duodecimo, & Bohemici decimo ter- 
tio, In noftrum Notariorum in folidum rogatorum , ac 
Teltium ad hzc. fpecialiter adhibitorum , & voca- 
torum præfentia ponentes & perfonaliter conftituti. 

Illuftrifimus & Reverend. Dominus Erneftus S. R. 
E. Presbyter Cardinalis ab Harrach, Archiepiscopus 
Pragenlis , ac Illuftr. Reverend. D. Joan. Daptifta S: 
. Presbyter , Cardinalis. Pallotus Archiepiscopus 
Theflalonicenfis ejusdem Sereniffimi Domini Noftri 
& fan Sedis Apoftolice , apud Sacram Cefaream 
Majeftatem prefatam, cum facultate Legati de Late- 
re Nuntius, ex una ad hec & intra precepta à præ- 
libato Sereniffimo Domino noftro Papa per ejus Li- 
teras Apoftolicas in forma Brevis, fub dato Rome 
apud fanétam Mariam majorem, fab Annulo Pifcato- 
ris, die feptima Menfis Julii, Anni millefimi fexcen- 
tefimi, vigefimi noni "Pontificatus fui anno fexto , 

cum ampliffima facultate deputati , prout docuerunt 
per Literas preediétas, quas ordinaliter nobis Notariis 
in folidum rogatis, tradiderunt & confignarunt ‚ad ef- 
feétum, præfenti Inftrumento inferendi & regiltrandi 
infra præfenti tenore videlicet : 

Ursanus P.P. VILI. Ad futuram rei memoriam, 
inter graviflimas multitiplicesque Apoftolica: fervitutis 
curas, quibus pro Noftri paftoralis oficii debito jugiter 
angimur, illa nos præcipue follicitos habet, ut facro fanc- 
ta fides Catholica difperfis atque conculcatis inimici ho- 
minis Zizaniis, ubique gentium inviolata vigeat & propa- 
getur, Harefesque & alii damnati errores e mentibus 
Chrifii fidelium, ubi peccatis hominum faventibus ir- 
repferunt, per immenfam Dei Bonitatem penitus evel- 
lantur. Quapropter Nos, qui militantis Ecclefie Re- 
gimen omnimodamque univerfi Domini Gregis à 
Chrifto Domino curam in beatiffimo Petro Apott. 
Prineipe, accepimus & fi Nos, ad omnium falutem 
procurandam debitores agnoscamus, iis tamen Pro- 
vinciis peculiare vigilantie ftudium impendimus , quz 
Destra. Dei faciente virtutem & manibus Hereticorum, 
non ita pridem recte opem & operam Noftram, mia- 
gis implorare dignoscuntur , piosque Catholicorum 
Principam conatus atque defideria, ad id tandem fa- 
voribus & gratiis opportunis. Cum itaque concitata 
retroaétis temporibus in Regno Bohemiæ, per Princi- 
pes & Poteftates tenebrarum Rebellione, furentibus- 
que etiam armata Hetefi feditionibus Bellisque intefti- 
nis, multa Bona & Jura Ecclefiaftica , partim direpta , 
& partim occupata & ufurpata fuerint , & ad pre fens 
detineantur: Chariffimus vero in Chrifto Filius nofter 
Ferdinandus Romanorum Rex in Imperatorem eleétus, 
pro avito & fpe&tato Religionis ac Fidei Catholice ze- 
lo, profligatis, auxiliante Deo Exercituum ; rebellibus 
Hereticis, fedatisque armorum motibus > fidei prefate 
in dito Regno & illis adjacentibus Provinciis, Bono- 
rumque Ecclefiafticorum reftitutioni totis viribus in- 
cubuerit, & eorundem Hereticorum converfioni > He- 
refumque prefatarum extirpationi pia folicitatione ju- 
giter invigilet. , 

Nos fperantes negotium reftitutionis ; extitpationis & 
converfionis prefatarum & faciliores progreflus habitu- 
ram fore, Quo majorín Ecclefiaticorum Bonotum & 
Jurium Poffeffionibus, in di&is Regno & Provinciis 
præteritorum temporum hujusmodi confufione, ut præ- 
fatur, occupatis , ufürpatis & detentis, nedum benigni- 
tas & indulgentia, ab hac fanéta Sede oftendatur; fed 
etiam indemnitati Ecclefiarum prefatarum, quantum 

Tom. V. PART. IL 


D.E:S HG EINES, 


in Domino poffumus, confulatur , Nobisque pei 
dentes prefatum Ferdinandurn Regem Romanorum in 
Imperatorem Ele&um, ob preclaram ejus in Nos & 
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ni & Provinciarum hujusmodi ad ejusdem Ecclefiz 
gremium & vere fidei prefatz confeffionem , Noftram- 
que & pro tempore exiftentis Romani Pontificis obe- 
dientiam fingulate fludium infra prefata facultate tan- 
quam materia fuz pietatis exercenda ufarum , eamque 
oftenfarum, tam in Ecciei is, Monafteriis & locis piis , 
que adhuc extant, confervandi & manutenendi quam 
dirutis & everfis indies inftaurandi, Occupatisque recu- 


.Perandi, hisque fufficienter dotandi , ac reliquis deni- 


que vulneribus, que eorundem temporum confufione 
Ecclefiz ipf, maxima acceperunt, medendis & fanan- 
dis de Ven. Fratrum noftrorum S. R. E. Cardinalium. 
ncgotio propagandi in univerfo mundo fidei prapofito- 
rum Concilio, dile&o Filio noftro Ernefto Adalberto 
S. R. E. Presbytero, Cardinali ab Harrach, nuncupa- 
to Episcopo Ecclefie Pragenfis, ex conceflione & di 
penfatione A pottolica Prefidi, nec non Venerand. I 


i- 
tri Joanni Baptifte Archiepiscopo Theffalonicenfi nos- 
tro, & Sedis prefate apud eundém Ferdinandum in Im- 
peratorem ele&um Nuncio , fuper bonis, de 


primitiis, rebus , juribus & actionibus , quibu 
Ecclefiatticis Regno Bohemia praefati non tamen 
pitale Sti. Joannis Hierof. quomodo libet fpectandi 

cujuscunque qualitatis, quantitatis & valoris fuerint , 
& quocunque pratextu vel caufa Occupata & ufurp 
fuerint, ac detineantur, tam noftro & ejusdem S. $ 
dis, quam CleriSæcularis & Regularis ejusdem Regni 
nominibus, cum prefente Ferdinando Romanorum 
Rege in Imperatorem electo , conveniendi 
dandi, & tranfigendi ac de eisdem Bonis disponendi , 
prout ad Fidei Catholicæ in eodem Regno propsga o- 
nem ac manutentionem ejusdem expedire vifom fuerit, 
refervata tamen Nobis & eidem Sedi de bonis, Juribus 
& reditibus, vigore prefentium afignandi, noftro € 
di&e Sedis arbitrio ad Dei fervitium € Ecclefiarum 
diéti Regni utilitatem difponendi, omnimoda facultate 
plenam & liberam poteftatem & authoritatem, Apofto- 
lica au&oritate , tenore prefentium , concedimus & 
impertimur. Non obftatitibus noftris de unionibus 
committendi, ad partes vocatis quorum intere(t , & ex- 
primendi valore Beneficiorum ac de non tollendo Jure 
quefito, aliisque Caiicellarie Apoftolice regulis , nec 
non pie memoriz Symmachi, quz incipit: Now licear, 
ac Pauli I. Rom. Pontificum Przdecefforum noflro- 
rum de rebus Ecclefie non alienandis , ac quibusvis 
aliis Apoftolicis, nec non in Univerf ibus, Provincia- 
libusque & Synodalibus Conciliis editis, generalibus vel 
fpecialibus Conftitutionibus & Ordinationibus, ac qua- 
rumcunque Ecclefiarum , Monafteriorum $ locorum 
piorum fundationibus, ac cum juramento confirmatio- 
ne Apoft. vel quavis firmitate alia roboratis, Statutis & 
Confuetudinibus, Privilegiis quoque & Indultis Literisque 
Apoftolicis in contrarium permillarum, quomodolibet 
conceffis, confirmatis & invocatis, quibus omnibus & 
fingulis illorum ceu prefentibus pro fafücienter expres- 
fis habendis illis alias in fao robore permanfuris, hac 
vice duntaxat fpecialiter & exprefle derogamns, cæte- 
risque contrariis quibuscunque. Datum Romz apud 
fan&tam Mariam Majorem, fub Annulo Piscatoris , die 
feptima Mentis Julii M. DC. XXIX. Pontificatus nos- 
tri Anno fexto. M. A. MARALDUS. 

Et Uluftciffimi D. D. Maximilianus Comes de 
Trautmandorff, Baro de Kleichenberg ; Negau, Bur- 
gaw & Totzenbach , in Bifchoffteiniz, Mirshaw & 
Tchiezawiz. Sac. Cef. Majeftatis Confiliarins arcanus 
a&ualis & Camerarius , Guiliclmus quoque Comes Sla- 
vata, Gubernator Domus Novodomentis de Chlum & 
Kofchenberg, Dominus in Neubansz ‚Platz Ko) her 
berg & Teltích, Hypothecarius » Poffeffor Domini 
Melnicenfis, prefate Sac. Ce(arez Majeftatis® Conti- 
liarjus arcanus a@ualis & Camerarius ejusdemque uif 
Regis in Hæreditario Regno Bohemis fupremus Can- 
cellarius, nec non füpremus in eodem Hereditarius 
Pincerna, & Otto Liber Baro de Noftitz, in Falke- 
naw, Heinrichsgrun, Schiocha & Linaw, fepe dies 
Sac. Cet. Majeftatis Conüliarius Imperialis, Aulicus 
Camerarius , ec non Germanicus in Hereditario Reg- 
no Bohemiz Vice- Cancellarius ex altera, partibus ad 
bec & infra prefata, ab eadem Sac. Caf. Majeftate 
Serenifimi Domini Ferdinandi Imperatoris & Regis, 
per publicum Mandatum feu Patentes Literas Imperia- 
les, fub dato Vienne die 16. Febr. 1630. Regnorum 
ejusdem Romani undecimo, Hungarici duodecimo ; & 
Bohemici decimo tertio, cum ampliffima facultate pa- 

Geggg 


ad Hos- 


> Concor- 


riter 


ANNO 
1630, 
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C OR. P.S 
deputati, prout ter docuerunt, per publicum 
ndatum feu Literas Imperiales antedictas , quod 
Nob um præfenti Infirumento infe 
, & regiftrandi tradiderunt & config) 

fra prælenti videlicet. 

Nos FERDINANDUS SECUNDUS Divina fave’ 
mentiaele&tus Romanorum Imper: € 
ac Germaniz , Hungarie, Bohem 
tiz, € Sclavoniz Rex, Archidux 
gundiz, Marchio Morayiz, Dux Lu 
ferioris ac Superioris Silefie, Brabanti 
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di 
in 


verunt 
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rinthiæ , Carniole, Wirtembergz & Teckhe , | 
ceps Sueviæ, Marchio Inferioris & Superioris Lufatiæ, | 
somes Habspurgi, Tyrolis, Ferretis, Kyburgi & Go- | 


ritie, Landgravius Alfatie, Marchio Sacri Romani | 
Imperii, Burgovie Dominus , Marchio Sclavoniz , | 
Portus Naonis & Salinarum. Recognoscimus & notum | 
facimus tenore prefentium omnibus & fingulis, 

Inter mala, que fecum plurima vehit Harefis, hoc | 
ei imprimis adefle folere compertum , quod ubi ea in- | 
valuit ,ibi pleraque quidem alia omnia agi fierique præ- | 
poltere , ea vero, que Deo & Ecclefiis, eorumque | 
Miniftris ad veri cultus confervationem data & confer- 
vata funt , in omnes alios ufus, rapi, ferrique & | 
profanari folent; Veluti fuperiore proximo, eoque quod | 
illud anteceffit feculo , in Hereditario noftro. Bohe- | 
miæ Regno accidit, in quo cum partim aliunde illati, 
partim in ejus ipfius gremio nati, aliique perniciofi qui- 
dam in fide errores inoleviffent , ea Ecclefiarum & re- | 
rum ad eas pertinentium direptio , alienatio , & diftra&io | 
confecuta eft, cui plures Antecefforum noítrorum Ro- | 
manorum Imperatorum eorundemque Bohemie Regum, 
tametfi pro fua in Deum pietate remederi voluiffe ad- | 
modum {fit credibile, non potuiffe tamen , ex eo fit | 
verifimile, quia quod voluiffe credimus ‚non perfeciffe 
videmus , iniquitate nimirum hominum temporumque 
nec non Bellorum neceffitatibus impeditos, imo forte 
fimilibus interdum alienationis aétibus, que perperam 
ab aliis fa&a approbare coaétos ; Nos igitur, quibus | 
gloriofa à Deo conceffa eft vi&oria , predictum. He- | 
reditarium noftrum Regnum ab Herefibus purgare & | 
in meliorem ftatum vendicare datum eft , tametfi eo- 
dem favente & auxiliante Deo, ea gefferimus , qui- | 
bus fanéta folaque falvifica Catholica Religio noftra | 
tuta in hoc Regno effe poffit, tametfi etiam ut in | 
alios ejusdem Regni Ordines, ita in Ecclefiafticum | 
precipue ftatum eximia cam beneficia tum ornamen- | 
ta , liberali & larga manu contulerimus , quibus ille 
fi non contentus effe , certe' fuum per injuriam. ante 
amifforum dolorem abunde folari poffit. Nihilominus | 
cum nihil nobis antiquius fit, quam ea. procurare & | 
agere, quibus non ipfi tantum Nos , Noftrique in 
Hereditario Noftro Bohemis Regno Heredes & Suc- | 
ceflores quicunque in perpetuum, liberiores in Con- 
fcientia, verum in Foro etiam externo contra lites &| 
querelas , fuper Bonis & Juribus hujusmodi, per inju- | 
riam temporum, ut prefätur, ab Ecclefia abítradtis & | 
avulfis, motas & movendas, quietiores effe poffimus, | 
Poffefforum quoque , qui ea núnc tenent omnimodz | 
fecuritati contra quorumcunque prætendentium actio- 
nes confülere volentes, tum & culpam, fi quz hac in | 
re contracta eft , omnimode abolere cupientes, impri- | 
mis vero ac precipue , ad majus incrementum præfatæ | 
S. Catholice fidei & Religionis Noftre , T'ranfaétionem 
firmam, fecuram € perpetuam , fuperBonis € Juribus | 
ejusmodi faciendam. & concludendam duximus. Ac | 
proinde communicato, cum Serenifimo Domino Nos- | 
tro Urbano hujus nominis O&tavo , divina Providen- | 
tia fanéte Romane, ac Univerfalis Ecclefie Summo | 
Pontifice bac fuper re & intentione Noftra., confilio | 
intelleétuque propenfa ad hoc ipfum & pia für .Sandi- | 
tatis voluntate, ficut cadem fua Sanétitas ad hoc nego- | 
tii tra&tandum & tranfigendum, ex fua parte, Plenipo- | 
tentiatios , Mandatarios , & Commillarios fuos , jam | 
dum füb dato Rome , apud San&am Mariam Majo- | 
rem, fub Annulo Pifcatoris, die 7. Julii, Anno mil- | 
lefimo , fexcentefimo vigefimo nono conftituit, ita | 
Nos quoque, maturá prius habita cum Proceribus & 
Nobilibus Confiliariis Noftris, hac fuper deliberatione 
ex parte Noftra, tanquam Hereditarius Bohemie Rex 
Noftro & Heredum & Succefforum Noftrorum , quo: 
rumcunque in perpetuum, in eodem Regno Bohemis | 
nomine, Pleniporentiarios Noftros Illuftriffimos ac Ge- 
nerofos fideles Nobis dile&os videlicet , Confiliarium 
arcanum actualem. & Camerarium Noftrum , Maximi- 
lianum. Comitem de Trautmannsdorf, Baronem de 
Kleichenberg, Negau & Torzenbach in Bifchofftainitz, 
Mirfchau & Trietzowietz; -Guilielmum quoque Co- | 
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| trorumque Hz 


| dido Hereditario noftro Regno Bohem 


| Odavo , ac S. Sedi Apoftolice , in Bene 


ernatorem Domus *Novodomen- 
enberg, Dominum in»Neuhaus, 
l'eltfch , Hypoth 
lelnicenfis, Confiliariu 
m Noftrumqe Re 
> Regno Bot 
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xem. Domini 1 
alem; Ca 
ditario. Noft 
larium 


IV 


quoque in eodem R 
am, tum & Ottonem Lit 
de Noftitz , in Falkenau , Heintichsgrun , 
ocha & Linau, Confiliarium Imperialem Notiram 
icum. Camerarium, nec non Germanicum in Ha 
ario Noftro Bohemis Regno; Vice-Cancellari 
are & conftituere voluimus, prout a 
in tenore eosdem, Plenipotentiarios, Mandatarios ¿ 
Commiffarios Noftros deputamus, atque conftituimus, 
plenam atque liberam poteftatem iisdem dantes atque. 
concedent Voftro tanquam. Bohemix Regis, Nos- 
edum & Succefforum quorumcung 
in perpetuum nomine , cum prædiétis fue Sanctitati 
Plenipotentiariis , conveniendi , concordandi & tranfi 
gendi, de & fuper Juribus, Aétionibus € Prætenfioni- 
bus, que $ quas Clerus tam: Szcularis quam Regu- 
laris prediéti noflri Regni Bohemiz habet, feu habere 
pretendit , füper Donis flabilibus , decimis , primitiis 
aliisque rebus Ecclefiafticis in eodem Regno ufürpatis, 
Occupatis feu alienatis ; nec non recefforum, Jurium $ 
A&ionum & Pretenfionum, vigore Conventionis con- 
cordis, feu Transaétionis , ut prefercur, ab iisdem Ple- 
nipotentiariis, nomine Sanétifimi Domini noftri & 
fanétæ Sedis Apoftolice , Univerfique diéti Regni 
Cleri recipiende , & in illorum compenfatione Bona 
quecunque & ftabilia jura, aétiones, reditus ac proven- 
tus, cujuscumque naturæ, valoris, quantitatis & quali- 
tatis fuerint, quocunque nomine nuncupentur, etiamfi 
ex regalibus ac quantumvis privilegiata € neceffario 
declaranda , feu hic vel alibi exprimenda forent , pleno 
Jure/& irrevocabiliter & in perpetuum S. D. N. Pape, 
Urbano Oétavo & S. Sedi  Apoltolice , & pro illis 
Plenipotentiariis, a fua San&itgte, ut prefatur,nomina- 
tis & deputatis; in beneficium. Ecclefix & folius falvi- 
fice Catholice Religionis, univerfique Cleri in fape- 

iz, cedendi, 
confignandi atque tradendi, realiter & cum effeétu , in 
ampliore & validiore forma; ratum , gratumque & fir- 
mum habituri, quidquid hi prenominati Plenipotentia- 
tii, Noftro-& Hzredum & Succefforum noftrorum quo- 
rumcunque in perpetuum in eodem Regno nomine, 
cum prememoratis fug Sanctitatis Plenipotentiariis hoc 
in negotio & di&z T'ransa&ionis caufa egerint, fecerint, 
concordaverint , transegerint, & in toto & in parte 5 
nunc pro ut tunc, & tunc prout nunc, non fecus , 
quam fi id totum ipfimet per Nosmet ipfos egiffemus, 
feciffemus , accordaflemus, & transegiffemus, quibus- 
cunque falutaribus 'exceptionibus Juris ac Legum auxi- 
lio, Nobis hac de caufa competentibus expreffe renun- 
ciantes , fide Imperatoria Regiaque harum , vigore & 
teftimonio Literarum manus Noftræ fubfcriptione $ 
Sigilli Cæfarei Regiique appenfione, roboratarum , que 
dabantur in Civitate Noftra Vienna , die decima 
Februarii, Anno millefimo fexcentefimo trigefimo, 
Regnorum Noftrorum Romani undecimo , Hungarici 
duodecimo: & Bohemici decimo tertio. FERDINANDUS 
GUILIELMUS Comes SLAv AT A. Regzi Bohemia S.Can 
Orto Liber Baro DE NostiTz. Ad Mandatum S.C 


lr 


D 


Majeftatis proprium JoANNES W ArDERODE Volentes 
ad infra prefatam. Conventionem- devenire & prout ‚ad 


unumquemque ipforum diétis nominibus & uti Deputa- 
tos. fpe&tat & pertinet, in premiflis tractata exequi & 
adimplere, & defüper publicum & folemne Inftramen- 
tum ad perpetuam. rei memoriam conficere" & cele- 
brare. 

Imprimis didi illuftriffimi Domini, D. Maximilianus 
Comes de Trautmansdorf, D: Guilielmus Comes Sla- 
vata & D. Otto Liber Baro de Noftitz , Deputati Sere 
niflimi Ferdinandi Imperatoris & Regis prefati, in vim 
ultatis fibi, ut füpra,conceffz & attribute, nomine 
dicti. Sereniflimi Domini‘ Ferdinandi Imperatoris & 
Regis Bohemia & prefatorum fuorum in Regno Bo- 
hemix Heredum & Succeflorum quorumcunque in 
perpetuum ex caufa pariter dicte Conventionis, ut fa- 
pra traétatæ , initz atque firmate, fponte & ex eorum 
certa fcientia, liberaque & fpontanea voluntate, & om- 
ni meliori modo , jure próprio & in perpetuum realiter 
& cum effe&u affignaverunt , dederunt , tradideruut , 
cefferunt atque conceflerunt .$. D. N. Urbano , Pape 
um E 
clefiz, ac folius falvifice Religionis Catholica univer- 
fique Cleri, in fiepedi&o Hereditario Regno Bohemiz, 

& 


ANNO 
1630. 


DU DROIT DES GENS. 


& pro eodem S. D. N. ac S. Sede Apoitolica, diétis 


Cardinali ab Harrach, Archiepifcopo Pragenfi , ac Il- 
luftriffimo € Reverendifimo Domino , D. Johanni 
Baptiftæ S. R. E. Cardinali Palloto,, Archiepifcopo 
"Fheffalonicenfi , & Nuntio Apoftolico , apud Sacram 
Cafaream Majeltatem Plenipotentiariis a fua Sanétitate, 
ut fupra nominatis & deputatis prefentibus & una No- 
biscum Notariis in folidum rogatis, uti publicis & au- 
thenticis Perfonis, folemniter & legitime ftipulantibus 
& acceptantibus, pro omnibus quorum intereft, vel in 
futurum quomodolibet intereffe poterit, annuum perpe- 
tuum reditum, quindecim Cruciferorum, qui quartam 
partem floreni Rhenenfis conftituat, fuper quolibet 
modic falis , quem vulgo Grofz- Kwefez vocant, in 
di&um Bohemie Regnum, ex quacunque parte intro- 
ducendi, vel ipfo Bohemie Regno effodiendo & ex- 
coquendi, aut quomodolibet conficiendi , fi quando 
Salis fons, fea Salina in diéto Bohemie Regno, in 
ufum veniat , in favorem Ecclefiafticorum prediéto- 
rum, ac per Miniftros & Officiales eorum nomine de- 
putandos , a predi&is Calendis præfentis Menfis Mar- 
tii, & ab inde impofterum perpetuo & libere exigen- 
dum. 

Item cefferunt eidem S. D. N 


. Pape, ac fanétæ Se- 


di Apoftolice , & pro illis prefatis Dominis Plenipo- | 


tentiariis , ut prefertur, qua fupra ftipulatione interve- 
niente , omnia Jura (ad habendum ) ponentes (confti- 
tuentes) dantes Licentiam (& donec) conftituerunt. 
Promittentes iidem Illuflriffimi Domini Deputati, dic- 
ti Serenifliini Domini Ferdinandi Imperatoris & Regis 
nomine fuo , fuorumque in di&o Hereditario Bohemiz 
Regno Heredum $ Succefforum quorumcunque , in 
perpetuum affignationem & conceflionem praedictam 
hujusmodi femper fore bonam, validam , atque firmam, 
& non revocare , retraétare , moderari , minuere, im- 


à d 4 LM 
pugnare vel impedire per fe vel per alium feu alios in 


toto vel quavis parte, quovis quelito colore, pretextu, 
caufa vel ingenio, direéte vel indirecte, quin imo fem- 
per & omni tempore eosdem Ecclefiafticos, Miniftros 
vel Officiales, ut profatur , deputandos in libera, paci- 
fica & quieta poffeffione, exactione & perceptione dic- 
ti annui reditus, manutenete, defendere & confervare, 
& ab omni & quacunque Lite, moleftia & impedimen- 
to, & qualibet moleftante & impediente perfona, com- 
muni Collegio & Univerfitate defendere, eximere & 
liberare, ac de omni & quacunque eviétione € defen- 
fione generali & particulari di&i annui reditus in am- 
pliffima Juris forma. 

Viciffim vero prefati Illuftr. & Reverend. D. Er- 
neftus Presbyter, Cardinalis ab Harrach, Archiepifco- 
pus Pragenfis, & Illuftr. & Reverend. D. Johannes 
Baptifta, Presbyter, Cardinalis Pallotus, Archiepifco- 
pus Theffalonicenfis , Nuncius Apoftolicus , à S. D. 
N. Papa antedicto, ut prefatur, conceffe & attribute, 
ac ex caufa prefentis Conventionis inter Partes: trac- 
tate, initæ ac firmate , fponte & ex eorum certa fci- 
entia, liberaque ac fpontanea voluntate, ac omni me- 
liori modo, nomine ac vice S. D. N. Papz , prefati, 
fanétæque Sedis Apoftolice , nec non Ecclefiarum , 
Monafteriorum, tam virorum quam mulierum, ac Be- 
neficiorum Ecclefiafticorum , tam Secularium quam 
Regularium, didi Regni Bohemie, quorumcunque, 
non tamen Hofpitalis Sti. Johannis Hierofolymitani, 
cum infra prefatis tuni refolutionibus , declarationibus, 
conditionibus & paétis, € non alias aliter nec alio mo- 
do cefferunt , concefferunt & tranftulerunt , predicto 
Sereniffimo: Ferdinando Secundo Regi Romanorum 
in Imperatorem Electo, uti Regi Bohemis, & illius 
in eodem Regno Bohemis Hereditario , Hæredibus & 
Succefforibus Catholicis legitime intrantibus , & quibus 
dederint, diétis Illuftr. D. D. Maximiliano, Comiti de 
Trautmansdorf, D. Guilielmo Comiti Slavata, & D. 
Ottoni Libero Baroni de Noftiz , a Serenifimo Domi- 
no Ferdinando Imperatore, uti Rege Bohemiz fuisque 
in eodem Regno Bohemie Hæredibus & Succefforibus, 
ut prefatur, una Nobiscum Notatiis in folidum roga- 
tis , uti publicis & authenticis Perfonis, folemniter & 
legitime ftipulantibus & dcceptantibus , omnia & fingu- 
la jura & a&iones, que & quas Ecclefiaftici diéti Reg- 
ni Bohemie, tam Seculares quam Regulares , habent , & 
eis competunt & competere poffünt, fuper Bonis Ec- 
clefiafticis ejusdem Regni, quocunque tempore aliena- 
tis, que ad pre(ens poffidentur, vel ab eodem Impera- 
tore & Bohemie Rege , vel ab aliquo alio, five Boe- 
mo five alterius Provincie, cui Rex aut Regia Catnera 
Bohemie de eviétione tenentur, talia tamen qualia fant 
actiones & jura prefata , ita ut contra cedentes & Ec- 
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| clefiafticas prefatas & S; Apoftolicam Sedem nünqu 
Illuftrifimo & Reverendifimo D. D. Ernefto 5. R. E. | 


| pro illis de aliqua eviétione aut defentione , vel ad a 


| poffint aliquas inferre moleftias, 
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retorqueri poffint , nec dieta Sedes nec ipfi Ecclefiaftici, 


quid aliud teneantur, 

Item fimili modo ceflérunt omnia & fingula Jura & 
A&iones,que & quas Ecclefialtici præfati habent , de 
eis competunt & competere poffint , contra quamcun- 
que Perfonam, commune Collegium € Univerfitatem: 


tur, talia tamen, qualia 
funt Adtiones & Jura prefata, ita ut contra cedentes & 
Eccletialticas prefatas & S. Apoftolicam Sedem nun- 
quam retorqueri poffent, nec dicta Sedes aut ipfi Ec- 
clefiaftici, prosllis de aliqua eviétione & defentione aut 
ad aliquod aliud teneantur , ac ita etiam ut ipfe Sere- 
niffimus Dominus Ferdinandus Imperator Bohemis 
Rex, ejusque in diéto Bohemie Regno Heredes & 
Succeffores diétorum Bonorum Poflefioribus , fi Catho- 
lici fuerint, fuper dictis Bonis , ab eis poifeffis, non 
vigore hujusmodi ces- 
fionum & in reliquis ad habendum ponentes (nullo Ju- 
re) conftituentes (dantes licentiam) & donec (conftitue- 
rint) prodita, aut omnia & fingula ambe Partes con- 
trahentes , quibus füpra nominibus fecerunt, & facere 
dixerunt, & declararunt , etiam fub modo & forma de 
fab refervationibus, conditionibus & padlis infra præfa- 
tis mutua & qua fupra hinc inde ftipulatione vallatis, de 
non alias aliter nec alio modo nimirurb ; & cum hu- 
jusmodi ceffionibus, impofterum, idem Imperator, uti 
Bohemiz Rex , ejusque in eodem Regno Bohemia Hz- 
redes & Succeffores prefati, & ab eis Jus € Caufam 
habentes feu habituri , fimiliter Catholici, a Bonorum 
in fupradidta ceffione , feu ceflionibus, comprehenfo- 
rum & fru&uum ex eis perceptorum, quorumcunque 
reftitutione in utroque Foro tuti & fecuri reddantur. 

Ut hujusmodi ceffiones intelligantur de Juribus & 
Adionibus , que prediétis Ecclefiafticis competunt 
refpeétu Bonorum Ecclefiafticorum immobiliutn , an- 
nuarum preftationum, Decimarum, Cenfuum, Civel- 
lorum, Emphiteufium & aliarum rerum fimilintn, ut 
fupra alienatarum, non autem aliorum quorumcunque 
Jurium, Privilegiorum, Immunitatum & Prerogativa- 
rum prefatis Ecclefialticis quomodolibet competentium; 
nam ifta intaéta, falvaque & illefa , ipfis Ecclefiafticis 
refervantur, ita ut illis per hujusmodi ceffiones nullum 
fiat, feu fadum cenfeatur quocunque modo aliquod 
prajudicium. 

Ut ad favorem Ecclefiafticorum prefatorum, intel- 
ligantur etiam refervata, omnia & fingula Jura & 
Adtiones , que & quas Ecclefiaftici habent, & qus 
ipfis competunt fuper Bonis Ecclefiaflicis , poft prefatum 
Rudolphi Secumdi Regimen alienatis , durmmodo eorum 
Poffelfores , attionem non babeant de evsctione contra 
Cameram Regiam feu Bohemia Reges. 

Ut fimiliter Ecclefiafticis prefatis refervata intelli- 
gantur omnia Jura & Aétiones eis fuper Bonis Eccle- 
fiafticis quorumcurique temporum; etiam ante ejusdem 
Rudolphi Regimen oppignoratis ; quomodolibet com- 
petentia & quz competere poffunt & poterunt , dummodo 
Peffeffores non habeant, contra eosdem. Reges Bohemie, 
vel Cameram Regiam prefatam. Adtionem de eviétione ; 
vel fi illam habuerint Ecclefiaftici, ipfi foluta pecunia ; 
ob quam fuerunt oppignorata, fufceptisque in fe mo- 
leftiis, poffint illa libere recuperate. 

Ut affignatio præfati annui reditus Salis mutari feu 
revocari non poffit, neque per eundem Imperatorem ; 
nec per ejus in Regno Bohemie Heredes & Succes- 
fores, quo fuis in perpetuum, nec per ejusdem Regni 
Status, quovis praetextu vel caufa , nifi prius, cuni 
Sanétæ Sedis ac Romani Pontificis, pro tempore ex- 
iltentis , authoritate|& approbatione eorundem Ecclefias- 
ticorum confenfa , aflignatis tôt aliis Bonis immobilibus; 
frugiferis, liberis, nallique oneri aut fervituti fubjeétis 
in dido Regno confiftentibus , que annuätirh tantum 
reddant , quantum prefata aflignatio, quindecim Cru- 
ciferorum , fuper quolibet modio Salis, ut füptain Reg- 
num introducendi ; aut alias quomodolibet effodiendi ; 
excoquendi , aut conficiendi redderet , florente Regno. 

Ut Reditus annuus prefatus ex Sale habendus in 
favorem Ecclefiafticorum, ut prefatur , affignatus, ad 
manus Officialium nomine eorundem Ecclebalticorami 
deputandorum , modo eis bene vifo, non autem ad ma- 
nus Officialium Regiorum , aut aliorum deveniat & 
devenire debeat; illisque Jus fit, inquirendi y he quid 


| in fraudem diéti annui reditus unquam fat. 
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tus Salis in favor 


Immunitatibus , Libertatibus & Prerogativis potiatur. & 
gaudeat, quibus de Jure vel confuetudine , vel ali: 
quomodolibet Bona mere Ecclefiaftica potiuntur & gau 
dent. y sio 

Ut Conventio, Affignatio aliaque omnia in præfenti 
Inftrumento contenta quecunque in Tabulis , ut vocant, 
dicti Regni inferantur, juxta ejusdem Regni Stylum & | 
ufum. Ut hujusmodi Conventio pro non facta habea- 
tur, cafu quo Imperator, vel ejus in Regno Bohemiz | 
Heredes & Succeffores, vel quilibet eorum, vel etiam 
ejusdem Regni Status, in totum vel in partem eidem 
Conventioni, vel aliquibus in præfenti Inftrumento con- 
tentis contrafecerint , aut contra illam & illa venerint, 
fit nihilominus in eo cafu in Sande Sedis Apoftolicæ 
Electione, vel eandem Conventionem , & in ea, præ- 
fentique Inftrumento contenta, nulla declarare , vel ut] 
ad illius & illorum implementum agant Ecelefiatticis | 

jubere. i À 

Quz omnia & fingula fupradiéta Contrahentes præfa- 
ti, quibus füpra nominibus promiferunt, invicem & vi- 
ciffim folemni & qua fupra ftipulatione interveniente, | 
femper & omni tempore , & etiam in omnibus & fin- | 
gulis Articulis , modoque & forma premiflis , habere 
grata, valida ac firma , attendereque & inviolabiliter 
Obfervare, & contra quidquam non facere, dicere vel 
venire, de Jure vel de faéto , per fe vel aliam, vel 
alios , quovis praetextu , jure, ratione vel caufa, feu 
quæfito colore, direéte vel indireéte, alias ultra præ- 
cifam premifforum & conventorum omnium & fingu- 
lorum obfervationem, ad quam quælibet Pars contra- 
veniens , feu contrafaciens precile cogi poffit , teneri 
etiam voluit, una Pars ad alteram, ad omnia & fingula 
damna, expenfas & interefle, per Partem & obfervan- 
tem, quomodolibet patienda &sincurrenda , de quibus 
ftetur , etiam ejus fimplici affertione , absque onere 
alterius probationis. 

Pro quibus omnibus & fingulis firmiter & inviolabili- 
ter obfervandis, tenendis & adimplendis, prefati, Illus- | 
triffimus & Reverendiffimus Dominus Erneftus Cardi- 
nalis ab Harrach, Archiepiscopus Pragenfis, & Illus- 
trifimus ac Reverendiffimus Dominus Joannes Baptis- 
ta Cardinalis Pallotus , Archiepiscopus Theffalonicen- 
fis ac Nuncius Apoftolicus à S. D. N. Papa; ut præfa- 
tur, deputati, Eccleliafticos omnes & fingulos Regni 
Bohemie ac Bona omnia & fingula, introitus & Jura 
quecunque Ecclefiaftica diéti Regni , prefati vero, Illus- 
trifimi Domini , D. Maximilianus Comes de Traut- 
mansdorf, Guilielmus Comes de Slavata, & D. Otto 
Liber Baro de Noftiz, a Sereniffimo Domino Ferdi- 
nando, Imperatore & Bohemis Rege præfato, Deputa- 
ti eundem Sereniffimum Dominum Ferdinandum Im- 
peratorem & Bohemie Regem ejusque in diéto Bohe- 
miz Regno, Heredes & Succeflores , quoscunque in 
perpetuuin ac Regiam ejusdem Bohemie Cameram & 


Ut prefatus r r £ clefiattico 
rum , ut preefatur , aflignatus intell ur ‘eile, & fit | 
merus Ecclefiaiticus, & iis Privilegiis, Exemptionibus, 


LOMATIQUE 


fubfcripfi, ac folitum meum fignum appofui , requ 
Nobis approbo, idem Julius. 


(L. S.) 


| Et quia Ego Afcanius de Stralfodo Notarius publi- 
| cus Apoftolicus & Imperialis ac Judex ordinarius , de 
| predictis in folidum unà cum fupradiéto D. Julio 
Picca U. J. D. ac Notario & Cancellario ut fupra 
rogatus , fcripfi,licet aliena manu, aliis Occupatus, & 
in fidem omnium ac fingulorum me fübferipfi , ac 
folito meo figno munivi, requifitus -Nobis approbo, 
idem Ascanius qui fupra. 


(L. $) 


Quz Transadio ac Conventio, uti ea ab utriusque 
Partis datis ad hoc Mandatariis , fata atque con- 
fecta, & bis Literis Noftris inferta eft, tamerli nullum 
effet dubium, quin eam, quam par eft, apud omnes 
omnino homines, femper & ubique vim & inviolatum 
robur ac firmitatem fuam obtentura effet. Nos ex nos- 
tra parte nihil omnino deeffe volentes quo minus quam 
validiffima ac firmiflima ea habeatur, fit ac permaneat, 
€x certa (cientia judicioque Noftro, matura prius Pro- 
cerum ac Nobilium ; Confiliariorum Noftrorum defu- 
per habita deliberatione, motuque proprio, fzpedictam 
Transa&lionem, prout ea,a fæpe memoratis Sue Sanc- 
titatis ac noftris Plenipotentiariis de & fuper Bonis, Ju- 
ribus & Reditibus Ecclefiafticis, in Hereditario Noftro 
Bohemiæ Regno , quomodolibet avulfis aut diftraclis , 


| fa&a atque confeéta, & his Noftris Litteris inferta eft, 


cum omnibus fuis Articulis, Pun&is, Claufulis atque 
contentis , auctoritate , qua pollemus Cefarea Reg 
que, quatenus Hereditarius Rex Bohemiz , pro Nobis 
& Heredibus Succefforibus Noftris , quibuscunque ad 
idem Regnum, in perpetuum, approbavimus , ratifica- 
vimus & confirmavimus, prout adeo prefentium teno- 
re approbamus , ratificamus & confirmamus , decernen- 
tes atque volentes, ut dicta Transaétio in. perpetuum 
apud omnes omnino homines firmum ac inviolatum 
robur habeat & obtineat. Ac poftulamus proinde a di- 
lectis Filiis, Hæredibus & Succefforibus Noftris omnibus 
& quibuscunque impofterum paterne & amanter obli- 
gantes eos ad hoc & requirentes, ut & ipti pro fe om- 
nes & finguli, prefatam Transaétionem , prout hic in- 


| ferta eft, femper & ubique ratam , validam, firmam ac 


inviolatam habeant ac teneant, haberique ac teneri ab 
aliis omnibus faciant & curent. Quod idem & ipfi quo- 
que ut faciant, omnibus & fingulis Noftris in digo 
Hereditario Noftro Bohemie Regno , majoribus ac mi- 
noribus Officialibus , nunc pro tempore conttitutis vel 


| impofterum, quandocunque conftituendis , cujuscun- 


que ordinis , gradus, Dignitatis, Præeminentie & Con- 
ditionis illi fuerint , diftriéte precipientes mandamus fub 
indignationis noftre graviffime Interminatione. In quo- 
rum omnium fidem hafce Noftras manus propriz fubs- 


omnia & fingula ejusdem Camerz Bona, introitus & 
Jura, quecunque etiam in forma Quarantigiæ & quavis | 
etiam ftriétiori & etiam fub verbo Principum , aliisqu 
Claufulis, Renunciationibus & cautelis folitis & confuetis | 
efficaciter & folidiffime obligarunt , € hypothecarunt , | 
& quilibet eorum, prout ad unum quemque ipforum 
di&is nominibus fpectat & pertinet, obligavit $ hypo- 
thecavit, etiam: omni meliori modo, $ ita per dios, 
Illuftriffimum & Reverendiffimum Dominum Erneftum 
Cardinalem ab Harrach, Archiepiscopum Pragenfem , 
& Multrifimum € Reverendiffimum Dominum Johan- 
nem Baptiftam Cardinalem Pallotum, Archiepiscopum 
Theffalonicenfem & Nuncium Apoftolicum more Car- 
dinalium tactis pectoribus, & per dictos Illuftrifimum 
Dominum Maximilianum Comitem de Trautmansdorf, 
D. Guilielmum Comitem Slavata, & Dominum Ot- | 
tonem Liberum Baronem de Noftiz , ta&is Scripturis 


criptione, & Sigilli Cæfarei Regiique appenfione , 
munitas dedimus. Adum in Civitate Noftra Vienna, 


| die vigefima fecunda Menfis Martii, Anno Domini 
millefimo fexcentefimo, trigefimo , Regnorum Nos- 
trorum, Romani undec 
| Bohemici decimo tertio. 


no, Hungarici duodecimo , & 


FERDINANDUS. 


GUILIELMUS Comes SLAVATA 
Regis Boh. S. Cancellarius. 


Ad Mandatum Sac. Cafaree Ma- 
Jeffatis proprium. 


Orro Nosriz. 


ad Sacrofanéta Dei Evangelia jurarunt. 

Super quibus &c. Aétum Vienne Auftrie in ædibus 
prefati Hluftriffimt & Reverendiffimi Domini Cardina- 
lis ab Harrach, præfentibus ibidem perilluftribus admo- 
dum Reverendis D. Jofepho Curtio Cremonenf. Dice- 
cef. & Ottavio Ridulfuvio , Camerinenf. Teftibus ad 
premiffa fpecialiter habitis, adhibitis , vocatis & roga- 
tis 

Et quia Ego Julius Picca U. J. D. Apoftolica Auc- 
toritate Norarius ac Illuitriffimi & Reverendiffimi Car- 
dinalis Palloti Nuncii Apoftolici antediéti Cancellarius, 
de prefatis , in folidum unà cum Doétore Afcanio de 
Strallodo Notario rogatus fcripfi, licet aliena manu, 
aliis occupatus, & in fidem omnium & fingulorum me 


@armer puiffamment , pour entreprendre fur les Etats 


Joann. WALDERODE. 


CCCXXV. 


Aro 
1630, 


Déclaration de Lours XIII. Roi de France » 6. Mai. 


qui enjoint à tous [es Sujets de quitter le fervice du pr uos 


Duc de Savoie, & de Jortir de fes. Etats. Fait 
à Lyon le 6. Mai 1630. [Freper. Leo- 
NARD, Tom.IV.] 


A Majefté fe trouvant obligée pour maintenir la 


grandeur de fa Couronne & les Princes fes Alliez, 


d 


ET 


SAVOIE 


ANNO 
1630. 


17. Juin. 
FRANCE 
ET LES 
Provın- 
CES-UN1E$, 


pu DROIT 


du Duc de Savoie, & lui faire reffentir l'effet de fon 
indignation, qu'il s'eft attirée fur divers manquemens 
aprés eftre obligé à Sadite Majefté de la confervation 
entiere du Piedmont : & fçachant qu'il y a nombre de 
François , Gentilshommes & autres , lesquels ont pris 
condition avec ledit Duc , dans les tems qu'ils ont creu 
que Sa Majefté ne l'auroit desagreable , lesquels fe 
trouvant aujourd’hui les armes en main contre leur 
Roi, encouroient la punition du crime de Leze- Ma- 
jelté, contre lesquels fa bonté ne permet pas qu il foit 
procedé fi rigoureufement. Pour ces caufes, Sadite 
Majefté fait à fçavoir à tous Gentilshommes & Soldats 
nez dans fon Roiaume , Terres & Pais de fon obeïs- 
fance, qui font maintenant dans les Pais & au fervice 
dudit Duc de Savoie , qu'ils aient à fe retirer en leurs 
Maifons, ou en l'une des Armées de Sadite Majelté; 
Scavoir eft, ceux qui font en Savoie en celle qui de pre- 
fent eft fur les Frontieres du Duché, & ceux qui font 
en Piedmont en celle qui y eft auffi, où ils feront re- 
ceus comme bons & loiaux Sujets. Mais fi aucuns, 
quinze jours aprés la publication des prefentes és Sie- 
ges & Jurisdictions , où leurs Fiefs & leurs Patrimoi- 
nes font reffortiffans , font fi infenfez que de demeu- 
rer és Armées ou Pais de l'Ennemi, il fera procedé à 
l'encontre d'eux par les voies de droit, & par confisca- 
tion de corps & de biens. Sadite Majelté declarant par 
cesdites prefentes, que tous Soldats Frangois pris avec 
les Ennemis, feront pendus & étranglez fans autre 
forme ni figure de procés ; leur pofterité (s'ils font 
Gentilshommes ) declarée roturiere , & leurs biens ac- 
quis & confisquez , de mesme que des autres Soldats. 
Et quant aux Soldats fujets dudit Duc ou de tout autre 
Prince, qui fera pris faifant fon devoir, Sadite Majes- 
té entend qu'il foit traité en homme de guerre pris, & 


reçeu à rançon. Veut Sadite Majelté que la prefente | 


Ordonnance foit publiée par le Senefchal de Lionnois, 
criée & affichée aux lieux accoûtumez > À ce que nul 
n’en pretende caufe d'ignorance. Fait à Lyon ce 6. 
jour de Mai 1630, 


Signe, 
LOUIS. 
Ez plus bas, 
De Lomenie. 
Leué, publiée ES regifirée en l' Audience de la Sene- 
chauffée ES Siege Prefidial de Lyon, le huitiéme jour de 
Mai 1630, 


Signé 
TEN PALERNE. 


CCCXXVI. 


Traité ES renouvellement d’ Alliance entre Lovıs 
XIII. Roi de France, € les Etats Generaux 


des ProviNcEs-UnrEs des Pais-bas, fait | 


à la Haye le 17. Juin 1630. Ledit Roi fournira 
ausdits Etats en don , fept aus durant, un mil- 
lion de livres chaque année. (Ay rz E M A, Af- 


faires d'Etat & de Guerre, Tom. ILI. pag. | 


86. FREDER. LEoNAR D, Tom. V:MER- 
cure FRANGors, Tom. XVI. pag. 519. 
& en Latin dans Lonporrıı a Publica, 
Tom. IV. pag. 128.] 


Es Etats Generaux des Provinces:Unies des Païs- 
bas, à tous ceux qui ces Prefentes verront, Salut. 
Comme ainfi foit que le dix -feptiéme jour de ce mois 
de Juin un Traité d'Alliance ait efté fait & accordé 
ici à la Haye, entre le Sieur de Baugy Ambaffadeur de 
fa Majefté Tres- Chreftienne de France & de Navarre, 
& les Sieurs nos Députez à ce commis dont la teneur 
s'enfüit. 

Comme ainfi foit que le feu Roi nótre tres- honoré 
Seigneur & Pere, que Dieu abfolve, eüt voulu faire 
en l'année 1608. une Ligue défenfive avec les Sieurs 
les Etats Generaux des Provinces - Unies des Pais-bas, 
pour les obliger à faire la Tréve avec les Archiducs, 
qu'ils ne vouloient faire fans l'affeurance de Garentie 
& Défenfe de nôtredit Seigneur & Pere; & que par 
ladite. Ligue eftoit porté, qu’elle eftoit perpetuelle en- 


tre nos Etats & les Provinces- Unies , fon intention | 


DES GENS 


aiant tofijours efté que nous la confirmaflions & ci 
tinuaffions : Nous defireux en toutes chofes de fu 
l'exemple de nótredit Seigneur & Pere, & nous con- 
former à fes volontez , & confiderans que plus lesdits 
Sieurs les Etats auront affeurance de nôtre part, moins 
fe porteront-ils pour trouver leurs feuretez par d'au- 
tres voies capables de troubler le repos commun : De- 
firans aufli de conferver , autant qu'il nous feta pofli- 
ble, la Paix entre tous les Princes , avons commis ; 
choili & député le Sieur de Baugy, Confeiller en nôtre 
Confeil d'Etat, & nôtre Ambaffadeur esdites Provin- 
ces- Unies : lequel,en vertu du Pouvoir à lui donné; 
dont copie fera tranfcrite & inferée en fin des Prefen- 
tes, apres plufieurs Conferences , a convenu & arrêté 
les chofes qui s’enfuivent avec les Députez desdits 
Sieurs les Etats, auffi en vertu du Pouvoir à eux don- 
né, dont copie fera pareillement tránfcrite & inferée en 
fin des Prefentes. 

PREMIEREMENT, Que Sa Majefté foutnira aus- 
dits Sieurs les Etats en don, fept ans durant, la fom- 
me d'un million de livres , paiable de fix en fix mois 
par chacun an , fi la Guerre qu'on leur fait dure autant 
de temps, à coinmencer du premier de Janvier dernier 
| patfé. à 

IL De laquelle fomme d'un million de livres par 
chacun an, que fa Majefté accorde ausdits Sieurs les 
Etats, fera refervée la fomme de cinquante mille li- 
vres , pour eftre diftribuée aux Officiers François par 
| ledit Sieur Ambaflädeur. 

III. Durant lequel temps de fept ans lesdits Sieurs 
les Etats ne traiteront ni Paix ni Tréve avec leurs En- 
| nemis dire&ement ni indireétement , fans l'avis de fa 
Majelté; comme auffi de la part de Sa Majcíté ne fe 
fera aucun Traité au préjudice de leur Etat. 

I V. Outre eft convenu qu'en cas que fa Majefté eft 
en Guerre affaillie en fes Etats, il ne fera tenu qu'à la 
| moitié dudit fecours , & pourra emploier l'autre moitié, 
| fi bon lui femblera, en hommes € Vaiffeaux du port 
de deux à fix cens tonneaux, jusques à la concurrence 
de ladite fomme ; auquel cas on conviendra de la folde 
des Soldats, & du fret des Vaiffeaux , felon le prix 
ordinaire & ufité dudit Pais, duquel dés à prefent ferd 
fait état particulier , qui fera tenu pour Article du pre- 
fent Traité ; comme auffi lesdits Sieurs les Etats né 
donneront au cas fusdit directement ni indirectement, 
fous quelque couleur que ce puiffe eftre, aucun fecours 
ou afliftance contre Sa Majefté: 

V. Si en outre il arrive que fa Majefté ait befoin de 
Vaiffeaux pour nettoier les Côtes de ce Roïaume, foit 
pour s'oppofer aux attaques & entreprifes qu'on pour- 
roit faire contre fes Etats, ou quelque autre caufe fem- 
blable, Sa Majefté pourra à fa volonté achepter ou fre- 
ter dans les Provinces-Unies , jusques à la quantité de 
quinze Vaifleaux ; auquel cas lesdits Sieurs les Etats 
promettent de feconder l'intention de fa Majefté de 
bonne foi, pour les lui faire avoir au plütót, & au prix 
raifonnable & ordinaire dudit Pais. 

VI. Les Sieurs les Etats conviendront avec fa Ma- 
| jefté dans fix mois pour garentir la Mer de Ponent con- 
tre les incurfions & dépredations de ceux d'Alger & 
| Thunis; & cependant où il fe trouvera és Ports desd: 
Sieurs les Etats aucun Vaiffeau ou Marchandifes Fran- 
| goifes dépredées ,lesdits Sieurs les Etats les feront res- 
tituer à la premiere inftance qui leur en fera faite, foit 
par ’Ambafladeur du Roi , ou par les Marchatids fes 
Sujets qui les reclameront. 
| VII. Ne pourront les Sujets de fa Majefté, ni ceux 
| desdits Sieurs les Etats, exercer aucun a&e d'hoflilité 
Pun contre l’autre en Terre, en Mer ou Riviére , fous 
| quelque pretexte que ce puifle eftre; & lesdits Sieurs 
B. Etats donneront ordre que les plaintes des Sujets 

du Roi foient terminées , dans trois mois au plus tard; 
par les Confeillers de ”Amirauté , aprés que l'Am- 
baffadeur ou autre de fa part aura eté oùi : lesquels ne 
pourtont avoir aucune part hi profit dans les Navires 
de Guerre ou autres , ni és prifes qu'ils auront à juger. 

VIIL Eten cas que l’une desdites Parties deman- 
de revifion des Jugemens donnés par ledit Confeil 
desdits Sieurs les Etats , ils commettront des perfon- 
nes qualifiées $ nullement intereffées , pour en ju- 
ger en dernier Reffort avec lesdits Sieurs de ’Amirau- 
té; & cependant les prifes demeureront en bonne & 
feure garde , fans qu'il en puiffe eftre fait aucune ven- 
te, fi ce n'eft aprés avoir convenu avec ledit Sieur Am- 
baffadeur du temps d'icelle : ce que pareillement Sa 
Majefté accorde pour les Sujets desdits Sieurs Etats 
pour tous les cas fusdits. 

IX. Quant à Ja nomination aux Charges des Co- 
[ Gggg 3 lonels, 


Oll- 


ANNO 
1630. 


1630. 


606 
Anno lonels , 


Capitaines & autres Officiers des Regimens 
François, il en fera ufé en la maniere accoûtumée. 

X. Si fa Majefté eltant en Guerre avoit befoin des 
Regimens François qui font és Provinces- Unies, fe- 
ront lesdits Sieurs les Etats tenus de les faire conduire 
à Calais ou Dieppe, pourveu toutesfois que lesdits 
Sieurs les Etats foient en Paix ou Tréve. = 

XI. Le droit d’Aubeine ceffera enfuite des Traitez 
précedens en tous Points , & fera par fadite Majelte 
mandé à tous Parlemens d'en faire joüir lesdits Sieurs 
les Etats purement & fimplement, fans autre forme de 
Juice, & fans qu'il leur foit neceffaire d'impetrer 
Lettres de Naturalité : comme aufli de leur part lesd. 
Sieurs les Etats feront tenus de donner pareil ordre à 
l'égard des Sujets de fa Majefté. 

XII. Toutes Lettres de Reprefailles , Marques , 
Arrefts, & autres femblables, feront nulles & de nul 
effet en vertu du prefent Traité; mais la Juftice fera 


renduë & adminiftrée à un chacun, felon qu'il appar- | 


tiendra. 


| 
XIII. En confequence duquel Traité les Sujets & | 


Habitans des Pais dudit Seigneur Roi & desdits Sieurs 


les Etats, vivront en bonne amitié, & auront le Tra- | 


fic libre entre eux & dans l’étenduë des Etats € Pais de 
Pun & l'autre tant par Mer que par Terre, de toutes 
Denrées & Marchandifes dont le commerce n'eft pro- 
hibé & défendu par les Ordonnances qui ont lieu es- 
dits Etats & Pais, fans qu'ils foient tenus paier plus 
grands droits pour lesdites Denrées & Marchandifes qui 
entreront esdits Roiaumes , País & Etats, ou qui en 
fortiront, que ceux qui fe paient par les naturels Ha- 
bitans & Sujets des lieux ou le Trafic & Commerce 
S'exercera. i 

XIV. Tous les Traitez faits par fa Majefté & lesd. 
Sieurs les Etats, avec autres Rois, Princes & Repu- 
bliques , demeureront en leur force & vigueur, fors 
& excepté en ce en quoi il eft dérogé par le prefent 
"Traité 3 

X V. Sera donné pouvoir à l'Ambaffadeur du Roi 
refidant és Provinces - Unies , & reciproquement à 
l'Ambaffadeur que lesdits Sieurs les Etats tiendront en 
France, pour traiter de bonne foi de toutes autres cho- 
fes qui peuvent faciliter le Commerce & la Naviga- 
tion entre fa Majefté & fes Sujets, & lesdits Sieurs les 
Etats & les leurs. 

X VI. Lesquels Articles & Traitez pour les füsdites 
fept années , fi tant la Guerre dure , feront prefente- 
ment ratifiez bien & dûëment par lesdits Sieurs les E- 
tats, & iceux avec la Ratification énoncez à fa Majes- 
té par. ledit Sieur Ambaffadeur , pour eftre pareillement 
lesdits Articles & Traitez par elle ratifiez & délivrez 
ausdits Sieurs les Etats par ledit Sieur Ambafladeur 
deux mois aprés la datte des Prefentes. 


Déclaration des Députés des Sieurs Etats fur le 
premier Article de ce Traité. à 


OMME il eft porté au premier Article du Traité 
ait ce jourd'hui entre le Sieur de Baugy Ambas- 
Majefté Tres-Chrétienne , € les Sieurs 
Sieurs les Etats Generaux des Provinces- 
fadite Majefté fournira ausdits Sieurs les 
t ans durant, la fomme d'un million 
del : Jesdits Sieu tez déclarent leur inten- 
tion avoir efté & eftre, que les premieres cinq cens 
mille livres tiendront lieu d’une pareille fomme qui 
refte à paier en vertu du Traité de Compiegne , en 
cas que fa Majelté eftant priée par l’Ambafladeur des- 
dits Sieurs les Etats refidant en France, vienne à dé- 
clarer qu'elle ne fe peut élargir plus avant; requerans 
toutefois lesdits Sieurs Députez ledit Sieur Ambaffa- 
deur de Baugy, qu'il lui plaife par fes meilleurs offices 
feconder devers fa Majefté les devoirs de l' Ambaffadeur 
des Sieurs les Etats, afin qu'elle puiffe eftre émué d'ac- 
complir ledit premier Article, fans aucune limitation 
comme ci-deffus. 


ivres 


Ainfi fait à la Haye le 17. de Juin 1630. 
Efioit figné, 


B. HUYGENS, 

N. pe BoucuonsT, 
SIMON DE BEAUMONT, 
Er ALPHONSE, 

J. VESTRIEL, 

G- HAERSOLTE, 

C. SCHAFFER. 


C-O.R,PS.DIP.L O MoA-I/LOQ&U.E 


| N°: s aians cedit Tr agréable en tous & cha- 

cuns fes Points , avec la Déclaration particulie- 
|re donnée furle premier Article dudit Traité, avons 
iceux Points , avec ladite Déclaration , acceptez , ap- 
prouvez, ratifiez & confirmez ; comme nous les accep- 
tons , approuvons , ratifions & confirmons par ces 
Prefentes , promettans les garder , entretenir & obfer- 
| ver inviolablement, fans jamais aller ni venir au con- 
traire dire&tement ou indire&ement, en quelque forte 
que ce foit, fous l'obligation & hypotheque des biens 
& revenus desdites Provinces- Unies en general & en 
| Particulier, prefens & à venir : En témoignage dequoi 
| nous avons fait fceller ces Prefentes de nôtre grand 
Sceau , paraphées & fignées de nôtre Grefficr. A la 
Haye le 21. Juin 1630. 


Eftoit paraphé, 


S. VAN HAERSOLTE 
Plas bas, 


Par Ordonnance desdits Seigneurs les 
Etats Generaux. 


Signé, 
Corn. Muscu. 


CCCXXVIL 


Traité de Confédération €S d' Alliance entre Gus- 
TAVE ADOLFE Roi de Suede, Ef BoG1s- 
LAUS Duc de Stettin, de Pomeranie, ESc. fait 
a Stettin le ts. Juillet, 1630. [Mercure 
Francois, Tom. XVI. pag. 286. d'où 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve en Al- 
lemand dans le Theatrum Europeum, Tom. 1. 
pag. 240. dans Lunre, Œeutfches Neichg- 
Archiv. Part. Spec. Continuat. 11. 2Abtheil. 
VI. 2(bja V. pag. 478. & dans Relationis 
Hifior. Semeftr. Continuat. Autumnal, Ann. 1630. 
per Sig. Latomi Heredes, pag. 4] 

N°%s Guftavus Adolphus par la grace de Dieu 

Roi de Suede, des Gots , Wandales , Grand Prin- 
ce de Finland, Duc d’Eftonie & de Carelie, Seigneur 
d’Ingrie. 

Et nous Bogiflaus par la grace de Dieu Duc de Ste- 
tin, de Pomeranie, des Caffübes & Wandales , Prin- 
ce de Rugie, Evesque efleu de Camin , Comte de 
Gutzkovie , & Seigneur des Eftats de Lunebourg & 
Butove. 

A tous prefents & à venir, fçavoir faifons ; que pour 
Nous, nos Succeffeurs, & nos Royaumes, Duchez & 
Principautez , avons convenu & accordé les Articles 
fuivants : 

Aprés que Nous Guftavus Adolphus par la grace de 
Dieu Roy de Suede, &c. avons avec tres-grande com- 
paflion confideré les tres-griefves & inouies oppres- 
fions que ledit Seigneur Duc de Stetin & Pomeranie, 
avec fes Subje&s & Provinces, a fouffertes pendant trois 
ans, & qu'entre la Couronne ‘de Suede & les Provin- 
ces de Pomeranie, y avoit non feulement cogjonction 
de fang & de Religion, mais auffi une tres-grande ami- 
tié & confiance , par le moyen du commerce mutuel 
exercé & inviolablement entretenu de temps immemo= 
rial entre les Subje&s desdits Eftats , & principale- 
ment par une eftroite Confederation contraétée entre 
nos Predeceffeurs , d'heureufe memoire , les Rois de 
Suede & les Ducs de Pomeranie , leurs Provinces & 
Eftats, en la Pacification faite entr'eux le jour de St. 
Luc, Pan 1570. enfemble aufli noftre grand intereft, 
à caufe de la Mer Baltique, entant que les Provinces de 
Pomeranie fituées à la cofte de ladite Mer ayans efté 
occupées, fervoient de retraite aux Ennemis pour, à nos- 
tre grand prejudice, empefcher la liberté du Commerce, 
& infe&er nos Royaumes & Eftats ; ayans mesmes, 
pour pallier leurs violences, abufé de noftre nom. Apres 
avoir auffi contideré que la Confederation pourla Neu- 
tralité (de l'entretenement de laquelle ledit Seigneur 
Duc nous avoit requis) n’eftoit affez folidement efta- 
blie , Nous avons eftimé (quoy que non requis) de- 
voir accourir au fecours dudit Seigneur Duc & de fes 
Eftats , pour avec l'affiftance divine les delivrer d'op- 
preflion; & mesmes pour repouffer de nos Eftats les 
cruelles 


ANNO 
1630. 
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> ER 
DEU DIR OUT 
ctuelles 'hoftilitez, & venger les machinations & injus- | 
tes oppreflions faites contre nous ; eftans à ces fins; 
par l'aide de Dieu , arrivez avec une affez puillante ar- 
mée en Pomeranie, (apres avoir pris la Principauté dé 
Rughe, y ayaus occupé fans aucuue refiftance toutes 
les [fles; Villes, Ports $ Forts, fervans pour la defen- 
ce & confervation de la Ville de Stetin, Capitale dela 
Province; ayans toutes les Places efté abandonnées par 
ceux qui les tenoient,) nous prismes occalion , contre 
l'opinion € l'efperance dudit Sieur Duc, d'entrepren- 
dre & venir heureufement à bout de reduire ladite Ville 
de» Sretin. L 5 

D'autre part, Nous Bogiflaus par la grace de Dieu 
Duc de Stetin, de Pomeranie, &c. ayans confideré 1. 
qu'eftans deftituez de tout fecours, 2. nous feuls n'eus- 
fions peu réfifler à fi grandes forces , 3. nos Subjeéts 
ayans efté pour la plufpart defarmez par les precedents 
pretendus deffenfeurs , 4. eltans mesmes defpouillez de 
tous leurs biens, & privez de tous vivres & moyens de 
defence, . € qui plus’ eft, affoiblis & extenuez par une 
cruelle oppreffion durant trois ans , n'ont eu, penfée ny 
courage de fe delivrer , ny de refifter, pour n'empirer | 
leur condition , 6. fi bien que n'efperans plus aucun | 
fecours (apres tant de Capitulations & promefles fainc- 
tement juróes , & toutefois enfreintes.) 7. fürvenant | 
le loüable & tres-Chreftien fecours de la facrée Royale 
Majelté de Suede, 8: qui n'eft point venu contre l’Em- 
pereur ny l'Empire, avec lesquels fa Majefté n'a rien de 
fafcheux à demefler, 9..mais contre ceux qui contre 
tout droi& & equité avoient occupé nos Provinces, 10. 
afin de les delivrer de violence & d’oppreflion, & les 
remettre en leur premier eftat & liberté, & pour par 
mesme moyen affeurer fa perfonne & fa Couronne, & 
ceavec des protellations Chreftiennes & amiables, qui 
ont efté fuivies de leur effet, à Pefgard de la Ville de 
Stralfond, & de la Duchéde Rughen, occupez par fa 
Majefté , Nous avons eu pluftoit fuje& de loüer $ 
accepter, que de refufer, à noftre tres-grand prejudice 
& de nos Subjeéts, fon fecours & affiftance. 

Pour ce eft-il que nous Guftavus par la grace de 
Dieu Roy de Suede , &c. & Bogiflaus par la grace de 
Dieu Duc de Pomeranie, &c. Pour nous, nos Royau- 
mes, Duchez , Principautez & Provinces , refpective- 
ment, pour la gloire de Dieu tout bon & 'tout-puiffant, 
& pour le falur & foulagement de nos Royaumes, Du- 
chez & Principautez, Avons enfemble convenu & ac- 
cordé les fuivants Articles par nous d’un mutuel con- 
fentement approuvez. 

I. Nous avec nos Eftats , Provinces & Subjets refpec- 
tivement, voulons & promettons fincerement & de 
bonne foy , conferver à l'avenir entre nous une ferme 
& conftante amitié , utile & convenable à des bons 
voifius; € ne faire ny ne permettre eftre fait l'un à l'au- 
tre ouvertement , ou couvertement , par qui, & en 
quelque maniere que ce foit, aucune hoftilité ; ains 
nous defendre les uns les autres par armes , & par mu- 
tuel fecours, contre toutes violences, invafions , ra- 
vages , contributions, oppreffions $ contraventions, 
ne nous point abandonner, beaucoup moins nous tra- 

hir, ou fübjuguer , mais pluftoft rechercher $ accrois- 
tre le profit & advantage, & deftourner tout dommage 


Pun de Pautre : Advancer de tout noftre pouvoir le 
trafic & commerce de Suede en Pomeranie, & de 


Pomeranie en Suede: faifüns pour ce cefler toutes in- 
hibitions € empefchements. A l'effe&: dequoy, Nous 
Roy & Duc fusdit, pour nous, nos Succefleurs & Es- 
tats, avons non feulement renouvellé ladite ancienne 
Pa&ion & Accord, pour l'entretenement d'un bon voi- 
finage entre Nous ‚nos Royaumes , Duchez ,. Princi- 
pautez, & leurs appartenances ; mais aufli l'avons par 
le prefent Traicté de nouveau confirmé & corroboré , 
pour durer à jamais. Voulans en outre que la prefente 
Confederation foit de dix-en dix ans renouvellée & rein- 
tegrée. 

Il. Ledit Accord s’entend eftre renouvellé, pour la 
deffence mutuelle contre la violence; non point pour 
l'offence, (finon que pour l'entretenement des cho: 
fes convenués entre Nous, il fuft grandement requis) 
auquel cas chacun de nous fera obligé de prelter l’un à 
l'autre, jusques au dernier effort, mutuel aide & fecours. 

Ill: Au moyen de ce le prefent T'rai&é ne doit 
point eltre reputé fait contre la Majelté facrée de l'Em- 
pereur,-ny de l’Empire, mais pluftoft en faveur de 
l'Eftat de l'Empire, pour le conferver en fon ancienne 
forme, liberté, Religion & Paix Religieufe € Secu- 
liere , contre les tumultuaires & perturbateurs de la 
Paix publique : N’entendans point nous departir de 
obligation. par laquelle nous Bogiflaus Duc fusdit 


DES GENS. 


fommes tenus à la facrée Majelté Imperia 
pire, & au Cercle de la Saxe fuperieure : ains au con- 
traire, proteftans de nous y conferver felon nôtre devoir, 
(à la charge toutefois qu'ils ne requerropt de Nous 
aucune chofe contrevenante au prefent Trai@é 
demeurer avec nos Duchez, Eft A 
l'Empire , audit Cercle , & Conftitutions Impe 
riales, ne voulants qu'à l'oceation da prefent Trai&té 
PEftat de nos Provinces foit changé, ny que rien nous 
foit ofté, ni diminué de noftre Souveraineté, ni quant 
aux Droiéts Royaux, Dignitez, Jurisdictions, Droits 
domaniaux & territoriaux à mous appartenans , ny 
femblablement quant aux Privileges , tant generaux 
que particuliers, de la JNobleile de Pomeranie, & des 
Subjets & Eftats ,ni aux Conceffions, Droiéts , Statuts 
Loix fondamentales, nya aucunautre Dre Et particulier, 

IY. Puis que cette union tend principalement à ce 
que nous Dac fusdit puiffions eltre delivré de la cruel 
le oppreflion , de laquelle noftre conftante €: fidelle 
innocence a elté travaillée par l'efpace de trois ans; 
contre les Loix facrées de l'Empire & dudit Cercle, & 
contre les claires & expreffes Conflitütions de la Paix 
publique, & mesmes contre les fpeciales finceratio 85 
Mandements & Declarations de la facrée Majelté de 
l'Empereur, & les Provinces & Pays de Pomeranie ; 
eftre confervez en leur ancien eftat , fans recevoit au- 
cuns empefchemens és limites , Ports & paflages , & 
eftre delivrez à l'advenir de tous dangers. Pour ces 
raifons a efté de part & d'autre unanimement convenu 
entre Nous, de s'oppofer par jon&ion de forces à tou- 
te autre qui en l'Empire Romain contrarie , & peut en 
quelque facon que ce foit contrevenir à la paix de la 
Religion, obtenue avec tant de peine & de travaux. 

V. Les Villes, Lieux & Provinces de Pomeranie par 
nous Roy de Suede occupez , ou que nous pourrons 
cy-apres occuper, feront par nous remis entre les fide- 
les mains & au pouvoir dudit Seigneur Duc de Pome- 
ranie avec toutes leurs appartenances , Droiéts; Rega 
les & Jurisdiétions, fans nulle referve > hy tergiverías 
tion, & fans repetition des frais de la Guerre: mesmes 
la Ville de Stralfond:luy fera par nous rendué, pourveu 
que, comme ledit Seigneur Duc ne doit rien aliener 
desdites Provinces dé Pomeranie ; (principalement de 
la Principauté de Rughen, auffi il eftabliffe esdites 
Provinces tels Officiers ; qui en tout ce qui concerne- 
ra la defence &;confétvation desdites" Provinces mt 
monftrent de. bonne! volonté envers les Commifläires 
deSuede : pourven-auffirque les Privileges de la Ville 
de Stralfond. foient-maintenus en leur entier, & que 
fpecialement par defías tous l'Alliance faite par ladite 
Ville avec fadite Majelté foit confervée inviolablement 5 
& que les griefs par eux pretendus foient promptement 
reparez, & equitablement jugez. 

V I. D'autant. que l'Evefché de Camin eftant dans 
les Provinces & Eftats de Pomeranie, & en confe- 
quence de ce ledit Diocefe: devant jouir en fon particu- 
lier de tout ce qui par le prefent 'Trai&té a efté accordé; 
pour le bien general de la Pomeranie , a efté particu- 
lierement convenu ; que fi, contre les Privileges ; Statuts 
$ Loixfondamentales de l'Evefché & du Chapitre, eft 
attenté quelque chofe au fait de l’éleétion de ’Evesque 
ou du Coadjuteur , on arquelque autre occafion que 
ce foit; Nous Roy & Duc füsnommez l'empefche- 
rons conjointement de tout noftre pouvoir, & main- 
tiendrons la liberté du Chapitre & du Diocefe, enfem- 
ble la libre éleétion de l’Evesque, fon Eftat , fes Droits 
& fes. Dignitez. E 

VI I. Nul de Nous, fans Ie vouloir & confentement 
de l’autre, ne pourra renoncer au prefent Traidté : & 
beaucoup moins nous Duc de Pomeranie ne pourrons, 
pour ce qui concerne Ja prefente defence de noftre Es- 
tat, faire aucun Traidté, ny alliance , avec qui que 
ce foit... Que fi fa Royale Majelté , pour noftre bien 
& de nos Provinces, vouloit faire quelque Traité, it 
nous devra eftre communiqué , duquel, f; y voulons 
entrer & eltre joints, ny nous, ny nos Provinces, ne 
pourrons en.eftre exclus. S 

VII. Si quelque Prince Chreftien fe veut adjoin- 
dre à la prefente Confederation, & s'y affocier à con- 
ditions raifonnables, il luy fera libre de le faire, mo- 
yennant que par ladite jonétion les Eítats d’aucuns de 
nous n'en reçoivent dommage, & n'empirent leur 
condition. 

lX. Parce qu'en cefle Confederation particuliere 
(permife de tout droit, entant qu'elle eft pour la con- 
fervation de la Paix Religieufe & Seculiere de Pomera- 
nie,) nulle mention n’a efté faite des autres Confede- 
rations & Accords cy-devant faits pour la confervation 
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cier au prefent Traité, ny eftre alleguez contre iceluy. 


par Traiété avec qui que ce foit, fans le fpecial vouloir 
& confentement de fadite Royale Majefté. 


X. Si ledit Seigneur Duc, fes Provinces, & Sub- | 


Jets à l’occalion de la prefente Confederation, eftoient 
affaillis par guerre par qui que ce foit; en tel cas, non 
feulement nous Roy de Suede & nos Royaumes & Es- 
tats, ferons obligez, & promettons d'entreprendre foi- 
gneufement & fidellement la defence dudit Seigneur 
Duc: mais auffi y attirerons les autres Princes nos 
Confederez , pour augmenter & fortifier le nombre, & 
les moyens de la defence. Comme aufli au reciproque, 
nous Duc de Pomeranie, nos Provinces & Subjets, fe- 
rons le mesme , au cas que fa Royale Majelté, & fes 
Royaumes & Eftats fuffent infeftez par guerre, à caufe 
du prefent Traité. q 

XI. Par la prefente Confederation le privilege de 
Naturalité s'entend eftre refpe&tivement accordé aux Sub- 
jets de l'une & de l'autre Parties, Royaumes & Eftats de 
Suede, & en la Duché & Eftats de Pomeranie: & la Na- 
tion Suedoife honnorera, aydera , & procurera le pro- 
fit & advantage de la Pomeranoife , & la Pomeranoife 
de la Suedoife en temps de Paix & de Guerre ; fauf res- 
peétivement aux uns & aux autres leurs Droits, Privile- 
ges & Immunitez particuliers. 

XII. Pour la confervation , facilité & advancement 
du Commerce, la Monnoye Royalede Suedeaura cours 
en Pomeranie, & celle de Pomeranie en Suede & fera 
expofée felon l'evaluation qui en aura efté faite fur les 
lieux. 

X LIT. S'il furvient quelque different ou quelque mes- 
intelligence entre fa Royale Majefté & ledit Seigneur 
Duc, ou entre lenrs Subjets, ou Eftats, elle ne fe ter- 
minera point par l'efpée & par guerre, ains en la facon 
prefcrite par la Pacification de Stetin en l'année 1570. 
c’eft à fcavoir par perfonnages d'authorité , nommez 
par les Parties, ou efleus par fort. 

XIV. Finalement, nous Roy de Suede nous fom- 
mes expreffément refervez , qu'au cas que ledit Seigneur 
Duc vint 4 deceder fans defcendans mafles, fes Heri- 
tiers, avant que l'Ele&eur de Brandebourg (auquel 
comme au futur Succeffeur de l'Etat, ’hommage a 
delia elté fait) ait approuvé & ratifié la prefente Con- 
federation , & avant que ledit Succeffeur foit venu en 
perfonne pour la liberation de ces Provinces,ou au cas 
que cette Succeffion futt revoquée en doute, & renduë 
litigieufe audit Seigneur Ele&eur : Nous Roy de Suede, 
ou nes Succeffeurs de nos Royaume & Couronne , re- 
tiendrons cesdites Provinces en forme de fequeftre & 
de proteétion , jusques à ce que le Droi& fucceffif ait 
efté pleinement efclairci & eftabli, & que par le Succes- 
feur les frais de la guerre nous ayent efté entierement 
payez € rembourfez , (fans toutefois en faire fouftrir 
aucune charge ny contribution ausdites Provinces , Es- 
tats & Subjeéts de Pomeranie,) & jusques à ce que la 
prefente Confederation ait efté par luy deuëment rati- 
fiée & confirmée. 

Tout ce que deffus s'entend avoir efté accordé & 
promis de bonne foy, & fans fraude. Pour certitude 
& perpetuelle fermeté de quoy, nous Roy de Suede, 
&c. pour Nous, nos Succeffeurs, nos Royaumes , & 
Provinces, Et nous Duc de Pomeranie, &c. pour Nous, 
nos Succeffeurs , nos Duchez & Principautez ,avons la 
prefente noftre Convention & Confederation approuvée 
& confirmée de nos Seaux, Royal & Ducal: & icelle 
fignée de nos mains , au vieil Stetin le dixiesme jour de 
Juillet, vieil ftil, l'an mil fix cens trente. 


Signé, 
GUSTAVUS. Bocisravs. 


CCCXXVIII. 


Manifefle de Gustave ADOLFE Roi de Sue. 

de, par lequel il déclare les raifons qui l'ont obligé 

à prendre les Armes , ES à entrer en Allemagne, 

publié au mois de Juillet, ou au mois d' Aoút de 

Pannée 1630. [MERCURE FRANCOIS, 
Tom. X VI. pag. 297.] 

Uanb on vient à confiderer le fait d'une Guerre, 


la premiere queftion eft fi elle eft jufte, ou non. 
qui arrive maintenant en celle qu'a entrepris de 


| 


GO RTSsODIPILON ATLTIQUE 


@icelle; lesdits Accords ne pourront en rien prejudi- | nouveau le Roy de Suede, que nous pouvons à bon ANNO 


droi& apeller grand , tant pour fou courage & valeur, 


& moyens, & encores pour tous fes hauts defleins & 
| actions vrayement dignes d'un grand Roy ; ayant ces 
| années dernieres, pour foulager fes amis, fait la Guerre 
| heureufement contre les Mofcovites & Polonois, & 
| Puis dextrement fait la Paix tousjours à fà gloire & no- 
| table advantage ; & depuis quelques mois, voire en 
| fort peu de temps , amené fon armée és Havres de la 
| Mer Baltique , s'eftant rendu maiftre de toute la Po- 
| meranie , y fortifiant les Places de fa conquefte, non 
| pour eftendre fes limites , mais pour tirer d'oppreffion 
fes parens & amis, non à la foulle des Villes & Pays, 
mais à fes propres frais & defpens, & au hazard de fa 
propre perfonne , ainfi qu'il fe voit par les Relations 
qui en ont efté publiées, lesquelles ont fait efclatter fa 
renommée par tout l'Univers. Vray eft que les en- 
vieux de fa gloire, ou ceux qui ne font encore informez 
de la juftice de fes armes, y donnans diverfes interpre- 
tations, font courir de luy des bruits finiftres & au pre- 
judice de fa reputation. Il a eflé jugé à propos de faire 
voir au monde les motifs & raifons de {on dernier pas- 
fage & entrée en Allemagne, & fans nous arrefter à 
| difcourir de ce qui eft fi notoire à tous les Peuples & 
Eftats de la Chreftienté ; fcavoir eft le deflein perpetuel 
des Efpagnols & Maifon d’Auftriche à la Monarchie 
Univerfelle, ou du moins à la conqueíte des Eflats & 
Provinces de 1a Chreftienté d'Occident, & particulie- 
rement dss Principautez & Villes libres de la Germa- 
nie, oà cette Maifon a fait tel progrez , que fi ce b 
& genereux Prince du Septentrion ne fe fuft evertué 
& oppofé à ce torrent , elle pouffoit fon ambition & 
fes Armes jusques aux Royaumes & Provinces les plus 
efloignées, & qui jusques icy fe font garentis & main- 
tenus en leur liberté ,nonobitant mille pratiques & mé- 
nées fecretes & ouvertes des Efpagnols € de leurs parti- 
fans. C'eft ce qui en partie a donné fujet à fa Majefte 
de Suede de fe mettre en mer & en campagne, afin de 
conferver fes amis & rendre par tout ce climat là le Tra- 
fic & Commerce libre, tant par Mer que par Terre;y 
ayant efté convié par quelques Princes & Eftats de 'Em- 
pire, avant mesme qu'ils fuffent reduits entierement 
dans la fervitude & mifere, en laquelle ils fe retrou- 
vent à prefent par la tyrannie des ambitieux partifans, 
Confeillers, & Chefs de Guerre de ladite Maifon, & 
quant & quant pour prevenir la ruine totale, tant de 
foy, que des Voifins, Amis & Alliez, qui eft veritablement 
un effe& dela Charité & prote&ion qu'un Prince pru- 
dent & genereux doit naturellement à fes propres Sujets 
& plus proches Voifins, prefts à tomber dans l'oppres- 


o 


| fion; ne pouvant neantmoins s'imaginer que les enne- 


mis de la liberté publique fe deuffent jetter avec tant de 
violence & impetuofité dans les Pays d'autruy , comme 
ils ont fait. Et cette croyance & opinion fut caufe 
d'arrefter tout court le deilein de fadite Majefté à fe- 
courir ceux qui apprehendojent cette invafion, & ce- 
pendant tourner fes confeils & fes armes autre part, 
pour ne perdre les occafions qui s’en prefentoient. 

Car depuis que les Guerres de Pologne en l'année 
mil fix cens vingt-fix , obligerent S. M. de Suede à 
faire paffer fon Armée en Pruffe (Province fujete dudit 
Roy de Pologne) elle commença alors à confiderer de 
plus prés tout ce qu'elle pouvoit efperer ou craindre de 
ceux qui ravageoient ainfi l'Allemagne : & jugea bien 
que fes amis ne l'avoient, fans raifon ou fondement, 
advertie, en ce qu'elle recogneut que les ennemis luy 
faifoient tousjours naiftre de plus en plus fujet de 
Guerre , à mefüre qu'ils s'approchoient des Provinces 
Daltiques. 

Car en premier lieu , en ladite année on intercepta 
les Lettres de fadite Majefté envoyées au Prince de Tran- 
filvanie : & apres les avoir ouvertes & fauffement ex- 
pliquées, pour charger fa Majelté de la haine du Peu- 
ple, & pour la rendre par tout odieufe, furent mali- 
cieufement publiées ; & le Courrier qui les portoit fut, 
par une ouverte & publique violence, & contre le droi& 
des Gens, mis en prifon, & traitté en criminel. 

Secondement , les ennemis du repos public empes- 
cherent que la Paix, qui lors fe traittoit® par des Com- 
miffaires deputez de part & d'autre, ne fe conclud en- 
tre fadite Majefté & le Roy de Pologne, bien qu'il y 
euft par fois affez d'apparence d'en pouvoir parvenir à 
là conclufion : d'autant qu'ils avoient pratiqué & cor- 
rompu par prefens & artifices les Miniftres des Eftats 
de Pologne, voire des Principaux, à intention de toû- 
jours entretenir cette Guerre, & jusques à ce qu'ils 
euffent executé leurs deffein$ en l'Empire ; fous l’es- 


perance 


& autres vertus heroiques, que pour fon pouvoir, force I 
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peralféc qu'ils donnoient aux Polonois, qu'apres avoir 
fubjugué le Party Proteftant d'Allemagne, ils ne failli- 
roient de les aflifter pour envahir & occuper le Royau- 
me de Suede. 

Pour confirmation de laquelle promeffe , & pour 
S'acquiter de leur obligation’ par des effets veritables , 
qui ne tendoient qu'à animer les Polonois, & pour 
affoiblir la Suede , ils firent defenfes de faire aucunes 
levées dans l'Allemagne pour Suede, & au contraire, 
permirent à l'ennemi de lever Gens de Guerre ouverte- 
ment, & defe fervir de toutes les provifions qu'ils en 
pourroient tirer. Mais voyans que nonobftant toutes 


5 | 
leurs defenfes, les Gens de Guerre couroient de toutes 


les contrées d'Allemagne au fervice du Roi de Suede; 
ils defpecherent l'année fuivante mil fix cens vingt-fept, 
le Duc de Holface ayec une puiffante Armée pour luy 
aller faire la Guerre en Pruffe, & ce fous les Enfeignes 
& Bannieres de l'Empereur mesme. Outre ceci, & pour 
plus grand témoignage de leur animofité , & afin de 
priver les Suedois de toutes commoditez , ils interdi- 
rent toute liberté de Commerce, & aux Marchands tou- 
tes fortes de Trafic, leur enlevant leurs Marchandifes , 
mesmes celles dont le tranfport & voiéture avoit déja 
elté faite dans les Villes de l'Allemagne , & confisquans 
les Navires Suedois , fous pretexte de vouloir eftablir 
un Commerce general dans Lubek pour les Villes An- 
featiques. Ce qui toutesfois n'effoit en effet, qu'exclure 
& chaffer les Suedois de tout le Commerce de la Mer 
Baltique, & pour faire une Armée Navalle aux defpens 
des pauvres Marchands, Sujets du Roy de Suede, afin 
de courre & efcumer librement ladite Mer à leur plai- 
fir € volonté :'comme ils firent bien paroiftre l'année 
fuivante , ayant nouvellement creé un. General des 
Mers (titre nouveau & non jamais ufité en ce climat- 
14) & occupé les Ports & Places munies és Duchez de 
Meckelbourg & de la Pomeranie. 

On pourroit bien objeéter ici, que tout cela eftoit 
fupportable, pourveu qu'ils n’euflent point paffé outre. 
Mais il eftoit à juger qu'ils n'en demeureroient pas là; 
& de fait ils commencerent auffitoft à courir la Mer, 
& fortifier le Port dela Ville de Stralfond , pour re- 
ceptacle & retraite de leurs Pyrates : Chofe qui tant 
touchoit & importoit à tous les Eftats voilins & les en- 
dommageoit fi fort, que le Roy de Suede, qui de tou- 
te ancienneté a le droi& de prote&tion de la Mer Balti- 
que, n'en a peu ny deu d'avantage foufftir le moindre 
progrez. 

Sa Majefté donc , invitée par les prieres inftantes de 

fes Amis & Alliez, & irritée par les injures & outrages 
faits, tant à fes Sujets qu'à fes Amis & Alliez, paífa 
pour la feconde fois en Pruffe, vers le Printemps de 
l'année fuivante mil fix cens vingt- huit, à deffein de 
remedier à tous ces inconveniens par des moyens, & 
voyes bonnes & legitimes. Et advint en mesme temps 
que les Deputez de ladite Ville de Stralfond la vindrent 
trouver, pour luy faire plainte, que nonobftant que 
leur Ville n'euft en rien offenfé ny l'Empereur, ny au- 
cun des Eftats de l'Empire, mesme fans avoir efté ace 
cufée, citée , ou condamnée, voire apres avoir efté 
declarée innocente par Decret Imperial, avec promeffe 
& afleurance d'une entiere delivrance ; l'Armée Im- 
periale conduite par le General Walftein, auroit fait 
le degaft & ravage, & exercé des cruautez innouies fur 
les Bourgeois de la Ville & Habitans du plat pays, jus- 
ques à fe fortifier dans leur Territoire , & fans aucune 
denonciation de guerre furpris l'Ile Denholme, vis à 
vis du Port de ladite Ville, laquelle on alloit munir & 
fortifier , au grand dommage & ptejudice d’icelle : 
Quelle s’eftoit en outre faifie des paflages de l'ile de 
Rughen, & de ceux mesme de leur Ville pour aller à la 
terre ferme : Qu'elle amufoit les Bourgeois de vaines 
eiperances, à deffein de les furprendre : Qu'apres avoir 
efpuifé leurs bourfes , elle les vouloit encore obliger à 
recevoir Garnifon, leur demandoit leurs Navires, leurs 
Canons ,& leurs Havres ; & cependant les opprimoit de 
toutes fortes de violences , fans avoir esgard à leur in- 
nocence, ni aux Conititutions Imperiales, ni au Decret 
de l'Empereur, ni auffi au Traité fait en Pomeranie 
avec le Marefchal de Camp Arnheim, ny à plufieurs 
autres Pactions, ny mesmes aux grandes fommes d'ar- 
gent que ladite Ville avoit contribué, par le moyen de 
quoy elle penfoit eftre quitte & afleurée, 

Cette pauvre Ville donc ne pouvant eftre delivrée 
par les Decrets de l'Empereur , & voyant que le Duc 
de Pomeranie leur Prince ne la pouvoit affifter, & fe 
fentant abandonnée de fes Confederez, a elté forcée 
par la neceffité d'avoir recours à une ayde & añil 
ce étrangere, afin de divertir la ruine qui la menacoit, 

Tow. V. Part. IL 


Mi accepter le fecours da Sereniffimé Roy de 
Dannemarck, en efperance que cette hoflilité & vio- 
lence fe pourroit appaifer ou moderer. Mais toutes: 
fois craignant qu'on ne l’accufalt de s*eftre alliée avec 
un Roy, pour lors en Guerre avec PEmpereur, elle à 
jugé à propos de fe jetter entre les mains’ du Roy de 
Suede, Prince fon Ami, €: Neutre pour lors! 

C'eft pourquoy fa Majefté voyant bien qu'on ne de- 
voit efperer aucune douceur d'une Armée, qui s’eftoit 
comportée avec tant d'injuftice & cruauté: Ven mes- 
me que la Requeftede Ville eftoit fondée en toute 
raifon E equité, & qu'elle avoit tousjours efté alliée 
la Couronne de Suede, tanc par un commun lien de 
Religion & de.Commetce , que par toute autre bonne 
correfpondance , veu auffi qu'il importoit à fes Etats, 
& à tous fes Voifins, fi on permettoit que les Pyrates 
occupaflent ce Havre pout y faire leur retraitte; Il n'a 
peu fans bleffer fon Honneur & fà. Confcience , refufer 
à ces pauvres afiligez le fecours qu'ils luy demandoient, 
lequel il a efté obligé de leur donner, pour la feureté 
de fon Eftat, Voifins € Alliez: 

Et combien que par cela fa Majelté de Suede pen- 
fit obtenir, & faire qu'on obferverolt & refpe&teroit 
d'autant plus les Decrets de l'Empereur, & que paf 
ce moyen la Mer tique demeureroit en fon eflat ; 
C'eft-à-dire libre & feure-à fes Alliez, & à toutes Na- 
tions qui y trafiquent d'ordinaire, comme, que la Vil- 
le de Stralfond (qui auparavant avoit efl confervée 
par le Roy de Dannemarck, pour lors en Guerre ayec 
l'Empereur) fuft par fon entremife entretenué & cons 
fervéc en fa liberté; ainfi qu'il appert évidemment par 
les paétions qu'elle a fait fur ce fujet avec ladite Ville, 
lors qu'elle l'a prife en fa prote&ion : Elle n’a toutes- 
fois peu empefcher que ces Brouillons & Ufürpateurs 
fe foient aucunement deportez de leurs pernicieux & 
ambitieux deffeins, moins les deftourner de la Guer- 
re, que depuis ce temps il$ ont encore contint 
Mer & par Terre, avec plus de rage & violence qu'au 
paravant: car ne fe pouvans rendre Mailtres de ce 
Port là, felon leur intention , ils fe failirent de celuy 
dela Ville de Wifmar, & de quelques autres qui leut 
eftoient advantageux , & tirerent du Port de Dantfic les 
Navires de Pologne, lors Ennemy du Roy de Suede, 
pour s'en fervir ‚avec lesquels ils firent tant de courfes 
depredations & ravages fur la Mer voifine, que fa 
te Majefté de Suede fut enfin contrainte pour conf 
ver le Commerce dans fes propres Mers , d'équiper ; 
avec grande defpenfe, une Armée Navalle pour ren- 
fermer ces Corfaires dedans, afin de pouvoir jouir du 
refte de l'année en repos. 

Nonobftant tout cela le Sereniffime Roy de Suede 
n'a point ceflé d'incliner tousjours à la Paix SOL 
d'y contribuer tout fon poffible: Car ayant fceu qu'on 
eftoit fur le poin& de traitter une Paix entre l'Empereur 
& le Roy de Dannemare à Lubec , il y envoya aufli- 
toft fes Ambaffadeurs pour accommoder le different, 
touchant la Ville de Stralfond, & pour pacifier à l'a- 
miable tous les autres differents , qui s’efloient ren- 
contrez perdant les années dernieres, & avec charge 
exprefle d'apporter tout ce qu'ils pourroient d'indus- 
trie & d'indudion , pour faciliter l'accommodement 
entre l'Empereur & le Roy de Dannemarck, eftimant 
que la Paix ne fe pourroit bien faire avec ledit Roy, 
fans y comprendre la Ville de Stralfond : & laquelle 
y eltant comprife, fa Majefté de Suede ne pourroit 
eftre raifonnablement excluë de ce Traité mesme, à 
caufe des Accords & Pa@tions ci-devant faits entre-elle 
& ladite Ville. 

Mais bien que le Roy de Dannemarc euft receu fort 
honorablement cette Ambaflade, & que autre Party 
en fuft requis trestdignement par plufieurs Lettres de (a 
Majefté de Suede: on refüfa neantmoins inhümaine- 
ment l'audience à fes Ambaffadeurs; ausquels on ne 
daigna donner aucune refponce ; ains leur fut com. 
mandé, fur peine de la vie, de fortir à l'inflant mes 
me, non feulement de Lubec , mals aufli de toute 
PAllemagne. Laquelle procedure tant indigne, fut 
tenué & jugée par toutes Nations pour füjet fuffifant 
de rupture, afin d'en tirer raifon par les armes; Et fa 
Majelté euft efté dés lors fort excufable, fi elle fe fuft 
portée aux remedes d'extremité, puis qu'il ne luy res- 
toit plus aucun autre moyen ou raiion valable de 
s’en abflenir. Toutesfois apres que les Deputez de 
PEmpereur par leurs Lettres refponfives , & dattées du 
mois de Mars , eurent recogneu celles de l'Aibaffade 
de fa Majefté, & par cette recognoiflance voulu s'ex- 
cufer de la premiere faute qu'ils avoient f Sa Ma- 
jesté pareillement , comme pl le bien 
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ANNO Que le mal, eftima que cela pouvoit proceder d'une 


mauvaife fuggeftion de quelques Confeillers malins ou 
mal-advifez, & non pas d'un concert & commun ad 
vis de tous: ne jugea 
pour l'obliger au reffentiment d'une jufte Guerre, veu 
principalement que les Deputez difoient n'avoir aucune 
charge de traiter avec autre qu'avec le Roy de Dan- 
nemarc: joint qu'ils affeuroient , que fi on en vouloit 
Parler à l'Empereur, ou au Duc de Fridland, on 
en pourroit tirer responfe favorable. Vray eft que les 
aires eftoient pour lors reduites à tel poin& , 
fembloit n'y avoir plus lieu ou apparence quelconque 
d'ouir parler davantage d'aucun 


"raité d'accommo- 
dement, à caufe des offences & indignitez preceden- 
tes. Il venoit auffi à confiderer comment & en quelle 
maniere le Party offenfé pouvoit, fans blefler fon 
Honneur, faire le premier l'ouverture à l'Empereur à 
ayec lequel on n'avoit eu encores aucune communica- 
tion, à caufe de la difficulté des paffages bouchez dans 
toutes les Terres de l'Empire, & que la Negotiation 
du Traité de Lubec s'en alloit prendre fin. 

"Toutesfois pour tenter derechef toutes voyes poffi- 
bles, & afin de furmonter toutes dificultez qui fe 
pouvoient oppofer au bien de la Paix, ne fe pouvant 


trouver aucun moyen d'en faire ouverture à l'Empe- | 


reur: Le Parlement de Suede fit trouver bon à fa Ma- 
jefté d'en efcrire an College des Electeurs, n'eftimant 
pas qu'ils approuveroient qu'on traitaft de telle facon 
les Roys eftrangers. Ce qui fe fit au mois d' Avril en- 
fuivant, afin que ces Princes, comme ayans une gran- 
de authorité dans l'Empire, y cherchaffent & trouvas- 
fent eux-mesmes quelque remede convenable. Sa 


Majelté mesmement confentit qu'on envoyaft un De- | 


puté au General de l'Armée Imperiale dela part dudit 
Parlement, jugeant qu'on pouvoit compofer à l'amia- 
ble dans les Armées les difficultez qui s’eftoient glis- 
fées entre elles : & pour cet effet le Baron Steno 


qu'il | 


LOMAZIOME 


L’on pourroit dire ici qu'elle devoit encore t&h 
| rifer & attendre la refponfe des Lettres du College des 
Electeurs; Veu que le Roy de Dannemarc eftoit in- 


encore cette offence baítante | tervenu là deffüs, qui à la perfuafion & inftigation de 


| dite Majefté avoit dés l'Hyver paflé tafché de com- 
| pofer le tout par un Traité de Paix. Mais il faut auffi 
jinfailliblement prefupofer ici, que fi f ditte Ma- 
jeté euft veu le moindre figne ou apparence, d'avoir 
par quelque "Traité une digne reparation des outrages 
& dommages qui luy eftoient faits, & quelque feure- 
té & liberté pour fes Voifins, elle ne fe feroit jamais 
tant portée à ce reffentiment, qu'elle n’euft pluftoft 
condescendu à quelque pourpatler de Paix, felon fon 
zele & inclination naturelle au repos & à la tranquilité 
publique. Mais depuis qu'on euft proje&é un - autre 
Traité de Paix en la Ville de Dantlic en Pruffe, & 
que le Commifläire du Party aggreffeur ne voulut rien 
fignifier ou declarer à celuy du Party offenfé, qui s'of- 
froit à traiéter avec lui & lui avoit fait entendre fon 
defir, € fait voir fon Pouvoir: Il eft aifé à conclurre 
de là, que le Commiffaire Suedois eftoit entierement 
porté à la recherche de la Paix, & qu’au contraire 3 
telle n'eftoit point l'intention des Ennemis , attendu 
les fraudes & tromperies dont ils fe font fervis par 
le paffé, & lesquelles ils ont encores pratiquées en 
cette mesme Negotiation de Dantfic, & qui ne font 
que par trop manifeftes , puis qu’au mesme temps ils 
fe font faifis des Paffages & Places munies de la Po- 
meranie pour pouffer leurs conqueftes plus avant, & 
continuer la Guerre tousjours plus rudement ; preu- 
| ve qui n’eft que trop fuffifante pour faire recognois- 
| tre le peu d'affeurance qu'il y avoit en tels Traittez. 

| Quant au College des Ele&eurs il y a trop d'ap- 
| parence qu'il n'y auroit non plus gueres advancé: bien 
que fadite Majelté eût cette croyance , que fi ledit 
| College Eleétoral eût eu plein Pouvoir de l'Empe- 
|reur, il fe fuft fans doubte porté à quelque chofe de 


| 


- ANNO 


Bielke fut auffitoft depefché, avec pouvoir de traitter | bon pour la Paix; outre l'Authorité que ledit Colle- 
quelque Trefve pour la Ville de Stralfond , s'il ren- | ge a eu de tonte ancienneté, & doit avoir, laquelle 
controit des esprits qui fuffent aucunement difpofez | l'on tafche de luy diminuer peu à peu: car par leur 
ila Paix, en attendant qu'il fe trouvaft occafion d'en- | refponfe du Mois d'Avril, aux Lettres de fadite Ma- 
voyer des Gommiffaires pour terminer Paffaire entie-|jefté , lesdits Sieurs Eleéteurs ont affez approuvé la 
rement. Mais ledit Baron eftant arrivé à Stralfond au | propofition qu'elle faifoit, d'un Accord & Compofition 
commencement du Printemps, trouva les affaires en- | amiable, luy promettant en cela dy correfpondre 
cores en pire eftat qu'auparavant, & les Ennemis por- | d'une volonté reciproque , mais ils n. y faifoient mention 
tez à pourfuivre leurs pernicieux deffeins, voire avec aucune de la reparation demandée pour les torts, in- 
plus de chaleur & violence qu'auparavant. |jures & autres indignitez dont elle fe plaignoit: Ce 
Car Stralfond eftoit lors travaillé & attaqué de tous | que toutesfois fes Lettres requeroient Ípecialement , 
coltez ‚les Ports remplis de Gens de Guerre, pour cour- | d’où il eft aifé à juger qu'ils luy Jaifloient la liberté 
re la Mer de Suede: & pour comble d’iniquité, une | de pourvoir à fes affaires ainfi qu’elle trouveroit à 
fort grande Armée (fans aucun prealable deffi, ou de- | propos. ; E 
don oh de Guerre) deftinée en Pruffe, contre fa| — Et partant puis que fadite Majefté de Suede a fouf- 
Majelté de Suede, fous la conduite d’Arnheim, Ma- | fert tant d’outrages & injures, fans en avoir jamais peu 
refchal de Camp de l'Empereur. Ce qui empefcha le | tirer aucune fatisfa&tion ¿comme de lay avoir intercep- 
fusdit Baron de paffer outre ; lequel jugea eftre en | té, ouvert, faullement defchiffré & interpreté fes Let- 


partie necefläire pour fa defcharge d’escrire au Duc de | tres, emprifonné fes Subjeéts, Officiers & Soldats , apres 
Fridland pour luy faire fçavoir le fujet de fa Legation, | leur avoir volé tout leur bien, interdit le Commerce, 
& ayant protefté contre cette injure & iniquité de l'Ar- | qui de Droiét naturel eft commun à tout le monde : 


los & rejetté d'u- 
qui avoient 
I 


il fit advancer pour la deuxiesme fois ladite Armée en | tre fa Majefté , fans aucune jufte caufe ni fujet, voire 
grande diligence, laquelle avoit travaillé tout le long| mesme fans aucun pretéxte, qui peut fervir de couleur 
de l'Eté celle de fa Majefté dans la Pruffe, lá où in- aux mauvais defleins de les Ennemis. Y a-il donc 
dubitablement: elle euft fouffert la ruine entiere de fes! perfonne d’entendement fain, & non preoccupé de 
Eitats & de fes Amis & Alliez; Si Dieu Protecteur des | paffion & interelt particulier, qui ofe nier que par les 
juíles caufes , & garant de fon innocence , n'euft pris | Loix divines & humaines, & par l'inftin& de la Nature 
en main la defence de la Juftice de fes Armes , ayant | mesme, il foit loifible d'employer les moyens que Dieu 
fait juftement fouffrir à fes Ennemis les maux qu'in- nous met en main, pour nous reffentir & venger d’une 
juftement ils luy avoient preparez & dreffe injure fi fenfible, für tout aux Rois & Princes Souve- 
Tout ce que deflüs bien confideré, la preuve eft as- | rains, principalement où il va de Phonneur de leur 
fez evidente, combien fa Majeft€ de Suede, traverfée perfonne, du falut de leurs Eftats, & du bien de leurs 
tant de fois en fes bons defleins pour la Paix, a efté | Subjeéts, lors que toute apparence d'honneur & fatis- 
contrainte de reprendre maintenant les Armes à bon |fa&ion leur eft defniée, eftant tres-vray & notoire à 
ent pour la defence & confervation de fa perfon- tout le monde, que non feulement par menaces & 
fes Etats & Alliez. ipratiques fecrettes, mais auffipar force & violence, 
on 
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on s’eft faifi, & veut-on encores occuper les Ports & 
Havres de la Mer Baltique, y eítablir des Admirautez 
nouvelles au prejudice du commerce ordinaire & liber- 
té ancienne, & à la ruine totale des Villes Maritimes: 
Et puis que telles entreprifes & deffeins injuftes conti- 
nuent encores par les preparatifs des Ennemis, tant par 
Mer que par Terre; Y ail, dis-je, quelqu'un qui 
blasmera le Sereniffime Roy de Suede, d'avoir voulu 
par fes Armes garentir fes Subjects & fes Amis d'une 
telle oppreffion? ES 

Et pour comprendre le tout en peu de paroles: Ne 
fommes nous pas inftruits par les loix de la nature mes- 
me, de repoufler la force par la force? Qui eft aufli 
celuy qui ne jugera, que veritablement fa Majefté 
n’a efté portée à entreprendre cette jufte Guerre con- 
tre fa propre volonté, & par une contrainte & obliga- 
tion neceffaire ; apres avoir tenté toutes voyes de droiét 
& de juftice, n'ayant rencontré que toutes fortes .d'obs- 
tacles & empefchements, au lieu des bons & falutai- 
res remedes qu'elle a fouvent propofez ? 

Or ne luy reftant à prefent pour fa conferyation pro- 
pre, € pour la defenfe & protection de fes Subjects 
& Amis aucun moyen que celuy des Armes, elle de- 
fire que toute la Chreftienté recognoiffe & juge fi elle 
les a prifes autrement qu'à regret, & forcée par une 
neceflité extreme. É 

Que s'il fe trouvoit parmy fes ennemis & malveil- 
lans aucun qui ofaft blasmer & calomnier fa Majefté , 
pour avoir pris la. defence & proteétion particuliere de 
la Ville de Stralfond , (dont la juftice en eft nean- 
moins toute apparente) le blasme au contraire en doit 
etre imputé à ceux qui en ont donné l'occafion , & 
qui les premiers, contre toute raifon, ont attaqué cette 
Ville, fes Ports 8 fon Territoire, y exercans les rava- 
ges & barbaries dont a efté parlé cy-deflus. 

Que fi fa Majeflé avoit en quelque façon. favorifé 
les entreprifes des Ennemis de l'Empereur ou de l'Em- 
pire, ou fi elle eftoit entrée en ligue & affociation avec 
eux, on ne s’eftonneroit pas fi on luy rendroit la pa- 
reille: mais ayant toûjours perfifté dans une refolu- 
tion de vivre en paix, & de fe maintenir conftamment 
dans l'amitié & neutralité des deux Partis durant les 
Guerres d'Allemagne, & fans avoir jamais donné au- 
cun fujet ou foupgon d’offence; Elle a maintenant 
toute raifon de fe plaindre à toute la Chreftienté du 
mauvais & entierement indigne traitement qu'on luy afait. 

C’eft pourquoy fadite Majefté de Suede n'ayant eu 
aucun deflein de porter prejudice à l'Empire , avec le- 
quel elle protefte n'avoir querelle, ni inimitié quel- 
conque: mais ayant feulement pris les Armes pour le 
bien public, pour fa feureté, & la confervation de fes 
Amis , lesquels elle defire remettre au mesme eftat & 
franchife qu'ils eftoient avant cette Guerre, & pour affeu- 
rer par mesme moyen à l'advenir contre tonte incur- 
lion de voleurs & pyrates le voifinage & la Mer Balti- 
que, & fon Royaume de Suede. A 

Et pour conclufion, fa Majeft€ a cette confiance, 
que les gens de bien qui verront ce Manifelte & fien- 
ne Declaration, & la liront des yeux d'équité, faifans 
confideration des raifons qui y font fommairement & 
veritablement deduites, y trouveront dequoy blasmer 
& condamner les procedures de fes Ennemis, comme 
tres-injuftes & déteftables, voire de tres-mauvais & 
dangereux exemple pour les Eleéteurs & autres Prin- 
ces de l'Empire , far lesquels on voudroit faire cy- 
apres pareils attentats & ufürpations. Elle efpere auffi 
que toute l'Allemagne, voire mesme toute la Chres- 
tienté, favorifera la juite refolution qu'elle a prife de 
Te defendre par les Armes, afin de prevenir & repous- 
fer les violentes entreprifes de ces ufurpateurs, qui 
ont fi malheureufement conspiré fa ruine, & donné à 
l'Empereur de fi pernicieux confeiis, qui ne tendent 
qu'à l'ufürpation du bien d’autruy, & de la liberté 
Germanique ; voulant fadite Majelté favorablement 
croire, qu'ils ont en cela excedé les Pouvoirs , Inftruc- 
tions, & Commandements dudit Sieur Empereur, & 
eludé les bons & falutaires confeils des Eleéteurs & 
Princes de l'Empire. 


CCCXXIX. 


12.Aoüt. (1) Traité d'Alliance entre GusTAvE Avot 


PME Roi de Suede, €? le Landgrave de Hi s- 
SE CAssEL, fait le 12. Aoit, 1630. [Arr- 
ZEMA,; Affaires d'Etat & de Guerre, Tom. 
lIL pag. 552.] 

(1) Ce Traité n'ef dans Aitzema qu'en Flamand; mais comme ce 


welt pas POriginal, on ne le mer ici qu'en François, 
Tom. V. PART. Il. 


I. LE Roy le prit en fa prote&ion , en forte qu'il ANNO 


voulüt tenir & reputer pour fes Ennemis tous 
ceux qui feroient aucun deplaifir, dommage ou guerre 
au Landgrave, promettant de Paffifter contre eux 
comme fi on avoit offencé , endommagé ou. fait la 
Guerre à Jui méme ou à fa Couronne, & de les pour- 
Tuivre hoftilement felon fon état & de tout fon pouvoir, 
& de ne faire de fa part aucune Alliance avec perfon- 
ne foit dedans ou dehors Empire qui voudroit contra- 
riér à ce prefent Contraét & Convention. 

Il. Si on venoit à enlever par force quelque chofe 
audit Landgrave ou à fes Pais & Peuples, ou que fes 
Fortereffes ou Maifons vinflent à être affiegées ou. in- 
veílies, il promet d'employer tout fon pouvoir pour 
en faire lever le fiege, fe joindre audit Landgrave, & 
Vaflifter de tout fon poffible & diligence, & de ne l'a- 
bandonner en aucune maniere, 


IV. Si le Landgrave vient à recevoir le Roy & fes 
gens en cas de neceffité , dans fes Fortereffes , Maifons 
fortes & Villes, il n'en recevra aucune atteinte. en fes 
Regales , Libertez, Droits & Juftices , mais auffi-tót que 
le danger fera ceflé, aufii bien que la raifon de l'occu- 
pation: desdites Villes, il les lui reftituera. 

V; Au cas que le Landgrave fourniffe du canon ou 
autre, chofe au Roy, les trouvant dans fes Maifons for- 
tes, ils lui feront reltituez apres qu'on s'en fera fervi. 

VI. Si le Landgrave fe met en marche contre l'un 
ou l'autre Cercle de la Ligue Catholique, qui fera de- 
clarée Ennemie du Roy, & que par fon moyen & avec 
fes propres Troupes, il fe fera rendu Maître de leur 
Païs , Villes ou Place, il l’aprouvera ou ratifiera, com- 
me s'il Pavoit fait Jui méme, & au cas que pour ce 
fujet ledit Landgrave vint à être attaqué ledit Roi ai- 
dera à le maintenir. 

VII. Si le Roi ne peut pas aflifter en perfonne ledit 


1630. 


Landgrave, comme fon Confederé, & qu'il ne pat , 


exercer le directorinm abfolu que ledit. Landgrave lui a 
offert, le Roy fera obligé de lui adjoindre un Subje& 
habile, & qui lui foit agreable ; & qui commandera 
comme Chef de l'Union de la part du Roi l'Armée du 
Landgrave, dirigera en confequence toutes les affaires 
militaires , & executera le tout felon l'intention. & Paz 
vis commun des Alliez, afin que tout aille juftement 
& droitement, & que tout defordre puiffe être éloigné. 

VIII. Pour laquelle direction generale & abfolu 
le Roi a établi & ordonné ledit Landgrave: 

IX. Afin que toutes chofes puiffent être d'autant 
plus convenablement adminiltrées , & principalement 
qu'il y ait quelqu'un avec cette Armée qui ait foin de 
faire obferver cette Alliance, & qu'il ne foit point con- 
trevenu à fon commandement ni à celui du Roi, en- 
femble qui aide à Padminiftration des affaires pecuni: 
res, le Roi adjoindra au Dire&eur general un Confeil 
de Guerre avec les qualitez requifes , qui lui affiflera 
de confeil & de fait comme fon Ambaffadeur pour 
Ia. Confederation ; & qui, comme dit eft > aura foin que 
tout aille bien, avec lequel le Dire&teur general com- 
muniquera l’état des chofes, dans les affaires les pius 
fecrettes. 

X. Comme le Landgrave a auffi jugé tres-necefhi- 
re & trés-utile d'ordonner un Envoyé & Refident au: 
prés du Roi, pour y demeurer continuellement ; le Roi 
defire que le Landgrave lui envoye un homme droit, & 
de bonne vie, & par lequel il puille non feulement fol- 
liciter fes affaires, mais auffi qui puifle entretenir une 
fincere correfpondance, R 

XI. Enfin le Roi donnoit auffi au Landgrave Plein- 
pouvoir d’attirer dans cette Alliance les autres Prin- 
ces, Comtes, Souverains » Villes, Cercles & Com- 
muñautez, auxquels le Roy confentoit de faire jouir 
des mêmes conditions ci-deffüs mentionnées , & pro- 
mettoit de les affifter & fecourir nou moins gue s'ils 
avoient expreffement contraété avec lui méme. Mais 
au cas que les autres vonluflent premierement atien- 
dre l'iffa& de ceci, & laiffer aux Confederez à encou- 
rir feuls le hazard, ils ne jouiront pas apres Pexpir: 
tion de trois mois des conditions de ce Trai i 
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feront ot 
de nouvelles conditions. 

Le Landgrave s'oblige de fon côté: 

I. Qu'il affilera le Roi, fans jamais fe departir en 


aucune maniere de fa volonté, ni tenter entrer en | 


aucun Traité avec les Ennemis, encore moins en con- 
clure; à moins que ce ne fut du confentement dudit 
Roi & de fon fgu, & avec inclufion de lui & de fa 
Couronne, & qu'il ne fut content de tout, & ne foit 
compris dans les Traitez, & qu'en ayant été averti, il 
n'y eut donné fon approbation. Y 

IL. Que ledit Landgrave comme Allié du Roi & de 
fes Alliez & Royaumes, detournera fon dommage , & 
cherchera & avancera fon avantage, & ne fera de con- 
feil ni de fait avec ceux qui feront contre le Roi & fes 
Royaumes, Principautez & Villes, mais au contraire 
lui prétera fidelle affiftance & le fecourra de tout fon 
pouvoir de troupes & d'argent pour foutenir la Guer- 
re qu'il aura, enfemble confervera fes Forterefles au- 
tant qu'en lui fera pour l'avantage commun de la 
Conféderation, ni ne recevra aucunes Troupes Enne- 
mies, mais fera tout fon poffible pour les éloigner. 

III. Semblablement il ouvrira ‘audit Roi fes Forte- 
reffes, Pais, Maifons & paffages , en cas de befoin, 
tant dans la marche qu'il fera pour l'execution de quel- 
que entreprife, qu'en cas de retraitte, foit à lui feul, 
foit étant avec fes Soldats, & mêmes y logera des Re- 
gimens entiers; mais lesdites Troupes y étant reçeuës 
préteront ferment audit Landgrave de procurer leur 
fervice commun en vertu de cette Alliance. Et aufli 
le Roi ni fes Adherents n'uferont en, ceci d'aucune 
tromperie. 

IV. Quand le Roi lui envoyera fes Troupes pour 
l'affifter, il fe joindra à elles, les recevra, les confer- 
vera en‘tout & en partie, & aidera à battre l'Ennemi de 
tout fon pouvoir. 

V. Il affemblera fans delai un Corps de quelques 
mil hommes, & s'il eft poffible il les augmentera, & 
étant en état il refufera aux Ennemis les contributions 
qu'ils voudroient exiger fur fon pais , tâchera d'en dé- 
truire & diminuer les forces ,& fera main bafle fur ceux 
qui fe feront logez fur fes terres , les harcelera dans les 
lieux où ils s'affembleront, & où ils feront reveuë, & 
s'il eft poffible fe faifira de leurs Villes, Maifons & Pas- 
fages, & de leurs Garnifons; & fi l'occafion s’en pre- 
fente fe rendant Maître de leurs perfonnes , & leur 
caufera tout le dommage qui fe pourra. 

VI. Quand le Roi les aura batu & les aura mis en 
deroute, & que par avanture ils auront fait retraite 
für les frontieres du Comté, ils feront pourfuivis de 
telle maniere qu'ils ne puiffent plus fe remettre en or- 
dre ni reprehdre leur premier pofte. 

VII. L'intention dudit Comte fur la requifition 


ez de demander des Traitez particuliers & | 


du Roi eft, & ils ont jugé conjointement à propos , | 


que toutes & quantesfois que la neceflit€ le requerra le- 
dit Comte fera marcher l'Arriere-ban de fon Comté, 
& fi befoin eft generalement fes autres Sujets, Servi- 
teurs & Vaffaux, fur peine de privation de leurs biens, 
& leur ordonnera de prendre les armes pour fervir 
fous la direétion dudit Roi. À l'égard dequoi le Roi 
promet que fi en ce cas lesdits Sujets fe montroient 
defobeiffans, il lui prétera main forte, & les reputera 
& traitera comme Ennemis , & les pourfuivra, comme 
tels, même par execution de leurs effects , leur lais- 
ant entierement fon Domaine comme Seigneur dire&t, 
mais les profits utils feront aportez dans la caiffe 
commune, mais felon le but & la fin propofée, étant 
à cet égard enfemble convenu autrement que l'utilité 
de la confiscation écheuë au Seigneur fera confolidé 
avec la proprieté , & qu'il y fera maintenu ; Et le 
Roi ne pardonnera à perfonne contre la volonté du 
Landgraves 

VIII. Ne pourra non plus une Partie demander de 
l'autre aucuns frais de Guerre ou de Fortifications ou 
autres recompenfes que ceux accordez ci-deffüs , mais 
tout demeurera & fera laiffé dans la caiffe commune ; 
& s'executeront ces prefens Accords, contre les au- 
tres Alliances & engagemens avec d'autres Potentats, 
Eleéteurs & Maifons Souveraines, au cas qu'à caufe 
de cette Conféderation & Chrétienne intention ils fe 
montrent Ennemis de l’un ou de l’autre, & que les- 
dites Alliances foient contraires à celle-ci; & aucune 
Partie à caufe desdites Alliances ne fe declarera con- 
tre l’autre , par nouvelle rebellion. 

IX. Si le Roi pour tant mieux fortifier & conferver 
les Fortereffes du Landgrave, trouve néceflaire d'y 
faire quelques nouveaux ouvrages, & les voulut 
re faire, ledit Landgrave l'admettra , & le cas Pexi- 


ant y fera travailler fes propres Sujets, & les y af 


Troupes dans le Pais du Landgrave , les Fantaltins fe 
contenteront de chandelle & de bois, & les Cavali 
| de paille & de fourage, comme aufli du fervice, & s'ils 
| ont befoin de quelque autre chofe les Sujets n'en feront 
| point lezez , mais ils tireront leur fubliftance , felon 
| Qu'il eft jugé à propos de part & d'autre du País En- 
nem. 

XI. Si la néceffité indifpenfable vouloit qu'on as- 
femblat les Troupes dans les P: & 


s 


is du Landgrave, & 
qu'on les y fit pafler, le Landgrave le permettra, mais 
il ne fera donné à aucun Cavalier ou Officier plus de 
| deux mefüres & demi d'avoine pour chaque Cheval 
| avec fix bottes de paille, & une de foin, & pour cha- 
cun homme ,de quelque condition qu'il foit , deux Ris- 
dales par mois, jusques à la reveue. 

XIL Sile Roi veut porter fes Armes dans les 
Pais de l'Autriche ou autre Pais Ennemi , & y occu- 
per ’Ennemi, en forte que ceux des Confederez. fus- 
fent hors de peril, il l'atfiftera d'autant de mil hom- 
mes qu'il pourra avec fureté , & ces Troupes feront 
entretenues à frais communs. 
| XIII. Si le Roi conquête l’une ou l'autre Place non 
apartenante au Landgrave, ou autre dependant de lui, 
le Landgrave les lui laiffera jusques à ce que les frais 
| de la Guerre lui ayent été rembourfez, & ils s’aide- 
| ront reciproquement à s'y maintenir. 

XIV. S'il furveaoit entre eux quelque différent; 
le Roi prendra deux Arbitres desintereffez , & le Land- 
grave autant , & s'accorderont fuivant leur decifion ; 
& à cet effect leur mettront en main les demandes & 
deffences appuyez fur les Traitez ou autres chofes fer- 
vant à la decifion , $ ce qu'ils trouveront bon, les 
deux Parties l'aprouveront & s'en tiendront là. 

X V. Il a été convenu quant aux Transfuges de part 
& d'autre, que l’un ne prendra point les Officiers , 
Cavaliers, Soldats ou autres Criminels, Infra&eurs de 
l'autre à fon fervice, ni ne les y laiffera paffer ; mais 
fi telles gens font attrapez dedans ou dehors de fon 
Pais, de quelque qualité & condition qu'ils foient , 
ou fi Pon fçait qu'ils foient ailleurs; on s'en donnera 
avis reciproquement, & étant pris on les fera punir par 
un Confeil de Guerre. Et les Sujets dont on ne pour- 
ra pas fe rendre maîtres, feront privez de leurs Hon- 
neurs , Revenus , Droits & Biens, & grace ne leur fera 
pas faitte par l'une des Parties fans le confentement 


| de l'autre. Finalement a été accordé entre le Roi & 


le Landgrave, que ledit Landgrave fera au plütót pu- 
blier des Mandemens Avocatoires & deffences à fes Su- 
jets & Vaffaux, d'affiffer & fervir la Partie adverfe € 
Armée Ennemie fur peine de confiscation de Biens tant 
allodiaux que féodaux & même de vie & d’honneur ; 
& au cas que quelqu'un, de quelque qualité ou état 
qu'il foit, n'y obéit pas, & qu'il laiffe paffer le tems 
qui fera prefigé, qu'il foit procedé contre lui à toute 
rigueur. 


CCCXXX. 


de Brandebourg € WoLrGANG Guit-, 


E 


7 jon de Cleves ES Juillers, fait le 26. doit. 
1630. [ArrzemA, Hiforia Pacis, pag. 63. 
d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
aufi dans LoN pon prt Ada Publica, Part. 
III. Lib. VIII. Cap. CXIX. pag. 1091.] 


U oNtAM nono die Martii, Anno millefimo, fex- 

centefimo nono & vicefimo Duffeldorpii inter Se- 
reniffimum Principem Eleétorem, Dominum Guiliel- 
mum Marchionem Brandeburgenfem , Sacri Romani 
Imperii Archi- Camerarium & Electorem , Borufliz, 
Juliaci, Clivie , Montium , Stetini, Pomeranorum, 
Caffübiorum ac Wendorum, itemque in Silefia, Cros- 
ne & Jägerndorpii Ducem, Burgravium Norinbur- 
genfem, Rugs Principem , Ravensbergii Marceque 
Comitem, Ravelteinii Dominum , &c. ab unà , atque 
inter Dominum Wolfgangum Gulielmum, Comitem 
| Palatinum Rheni , Bavariæ , Juliaci , Clivie & Mon- 
tium Ducem, &c. ab altera , Contraétus qui 
dam Provifionalis viginti & quinque Annorum (fi ni- 
| mirum ante orum Annorum [patium lis ac contentio 
fuper Ducatnum , ac Comitatunm fucceffione obort 


1 / 


- ANNO 


X. Pareillement fi le Roi veut conduire & loger fes 1 63 a. 
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RANCE 
ET 
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DIE DERE OME 


Live jure legitimo, five cum bona gratia , aut alio quo- 
canque modo confici atque expediri neutiquam poljet ) 
Propter Ducatuum Juliaci, Cliviæ, Montium , Mar- 
ce, Ravensbergi, Ravelteinii & Breskefantii pofleflio- 
nem , ut latiüs dido Contra&u indicatur ac brevitatis 
ergd eodem legentes ablegantur , initus confirmatusque 
fuit; eodemque Contraétu indicatum , Sereniflimo vi- 
delicet Principi Neoburgenfi permiflum conceffumque 
effc, ut anno poft Contraétus initium enunciaret ‚utrum 
Celfitudo Sua Cliviæ Ducatum eligeret, ac pro eo 
Montium Ducatum Sereniffimo Principi Ele&ori Bran- 
denburgenfi concederet ; an verb Ducatuum, Comita- 
tuum ceterorumque Dominiorum € Ditionum partitio- 
nem ac divifionem, prout ea Contra&u fuperiori fuerat 
inflituta, hoc modo immutatam vellet? Cumque inte- 
rea temporis diffenfiones nonnulla fupramemoratam 
Ele&ionem concernentes fe obtulerunt, que nifi con- 
fectx predicti Contra&us Provifionalis effe&um pluri- 
má ex parte remorate fuiffent ; eapropter Præpotentes 
D. D. Ordines Generales, Celfifimo Araufionenfium 
Principe confulto, per Deputatos fuos varias Collatio- 
nes Conventusque inter utriusque Celfitudinis Branden- 
burgenfis & Neoburgenfis Legatos inftitui curarunt , 
quibus tandem, cognito Celfiffimi Araufionenfium 
Principis confilio, rem ed perduxerunt, ut utriusque 
Celfitudinis Legati neutiquam fibi displicere dicerent , 
Sereniffimum Principem Ele&orem Brandenburgen- 
fem provifionaliter ad viginti & quinque annorum fpa- 
tium, nifi intra id tempus omnis lis ac contentio de 
poflefione, five jure legitimo, five cum bona gratia , 
compofita foret , Ducatum Clivie atque univerfum Mar- 
ee Comitatum obtinere, Sereniffimum vero Principem 
Neoburgenfem Fuliaci & Montinm Ducatum , Raves- 
zeinii (5 Breskefantii Ditionem fibi retinere, Ravensber- 
gi autem Comitatus indivifi equali parte, & quoad fu- 
premam Poteftatem, Jurisdiétionem, & quoad Redi- 
tus fruétusque annuos , utrique Celfitudini refervata. 
Quinetiam vifum confültumque fuit, nt füpramemora- 
tus Contra&us quoad reliqua fua Punta, Articulos & 
Claufulas prorfus immutatus permaneret, haud fecus, 
ac fi prefens Contra&us propior neutiquam fuperaddi- 
tus fuiffet. Quem etiam Contra&um hunc propiorem 
Sereniffimus Princeps Neoburgenfis approbavit eundem- 
que accepit, quem ad modam quoque per præfentes 
eum approbat atque accipit. At veró, quoniam füm- 
medi&i Deputati eousque inter fe agendi remque ed 
perducendi nullam Auétoritatem nullamque Poteftatem 
fibi datam dicerent, nihilo minus tamen propter ami- 
cam Præpotentium D. D. Ordinum Generalium admo- 
nitionem dictam propiorem Traétationem füsceperunt, 
eamque Celfitudini Ele&orali Brandenburgenfi unà 
cum rationibus ac perfuafionibus eo fpeétantibus fe tra- 
dituros effe promiferunt: Quem in finem quoque fum- 
médidi Ordines Generales huic incumbent faosque 
nervos intendent, qud Sereniff. Princeps Ele&or Bran- 
denburgenfis T'ra&ationem hanc. propiorem approbet at- 
que accipiat, fuamque de eà fententiam intra trium R 
vel ad fammum, quatuor menfium Ípacium, declaret. 
Sin verd Sereniffimus Princeps Elector Brandenburgen- 
fi preter fpem atque opinionem difficultates quasdam 
moveret quominus Tra&tationem hanc propiorem ap- 

robaret atque acciperet, eo cafü Serenifimo Principi 
Neo de jure füo, vi Contra&us præcedentis » 
nono die Martii Anno millefimo, fexcentefimo vicefi- 
mo nono initi confirmatique fibi competente, nihil 
quidquam derogabitur. 

In quorum omnium teftimonium ac confirmationem 
majorem , Sereniffimus Princeps Neoburgenfis , & Præ- 
potentium D. D. Ordinum Deputati prefentibus pro- 
prä manu fübfignarunt , annulisque fignatoriis obfigna- 
runt. Aétum [fexto & vicefimo die Augufii, anno 
millefimo, fexcentefimo & trigefimo. Notatum crat; 


WOLFGANGUS GUILIELMUS 
FLORENTIUS Comes Culenburgenfiss 
Nıcoraus À BOECKHORST. 
CASPARUS A VOSBERGEN. 

J. A» Eyssınca. 

S. AB HAARSOLTE. 


CCCXXXI. 


(1) Traité de Tréve entre Louis XII. Empereur 
de France ES celui de Maroc par Mr.le Che- 


(1). On n'a rien change dans le Titre de ce Traité, non plus que dans 
tous les autres fembiables, 
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valier de Rafilli; €S les Capitaines E? Gowverneurs ANNO 


de Salé ES autres Villes du Roiaume de Maroc. 

* Fait à la Rade de Salé le 3. Septembre 1630. 
[FREDER. Leonarp, Tom. V. d'où 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve auflı en 
abregé dans le Mercure Frangoıs; 
Tom. X. pag. 683. & en entier pag. 779. & 
dans PIERRE Dax, Hifi. de Barbarie, Liv. 
IL pag. 186.] 


LE Tres - Illoftre Commandeur de Rafilli premier 

Capitaine de l'Admirauté de France, Chef d’Es- 
cadron des Vaiffeaux du Roi en la Province de Bre- 
tagne , & Admiral de la Flotte qui à prefent eft à La- 
vero à la Rade de Salé, & Monfieur du Chalart Gou- 
verneur de Cordouan, & Vice-Admiral de ladite F lots 
te fous la charge de Monfeigneur l'Illuftrifime Car- 
dinal de Richelieu, Chef, Sur-Intendant, Grand Mai: 
tre & Reformateur general du Commerce & Naviga- 
tion de France. Au nom du Tres-haut € Puiflant 
Trés-Chrétien & invincible Roi de France € de Na- 
varre, & en vertu de la Commiffion de Sa Majefté , 
copie de laquelle fera inferée ci-deffous d'une partt, & 
les Illuftres Ahmet Benalei, Bexel & Abda Saben- 
Ali-Cafceti Capitaines & Gouverneurs du Château & 
Ville de Salé, & des autres Villes de leur Jurisdi&ion 
pour fa Majefté de Mulci Bonmasquam Abdumolique 
Empereur de Maroc, Roi de Fez , Suoi & Jaffils, Sei- 
gneur de la Province de Para & Guinée d'autre, pour 
eux & au nom des Habitans dudit Château & Villes, de 
l'accord & avis des Sieurs de Seau, Douan en affemblée: 


' Ont dit, que comme ainfi foit que anciennement entre 


le Roiaume de France & celui-ci d'Affrique, il y a eu 
grande Paix & Amitié, laquelle depuis peu d'années 
auroit efté interrompué pour certaines caufes qui fe font 
offertes, à prefent du confeil & conformité des Parties; 
pour remedier les pertes & dommages que caufent la 
Guerre, ont efté accordées & établies en Tréves les 
Capitulations fuivantes pour le temps de deux ans 
fuivans, à compter depuis le jour de la datte des Pre- 
fentes. 

Premierement , que fi quelques Vaiffeaux du Port 
de Salé ont pris quelques Vaiffeaux Francois depuis 
le troifiéme dernier, ils feront obligez de les tendre 
avec les Marchandifes & Perfonnes , fans que rien en 
foit frufiré., conformement à l'Adle qui en fut fait le 
méme jour audit Douan avec le Capitaine du Pré Ite- 
lari, fans que les Proprietaires des Vaiffeaux de Salé 
y puiffent demander ou pretendre chofes quelconques 1 
ce à quoi feront pareillement Obligez, & executeropt 
les Vaiffeaux de fa Majefté, & tous autres Sujets dudit 
Roiaume. Cet Article prit fin & s'acheva le vingt-qua- 
triéme dudit mois, parce que les Ótages furent rendus 
de part & d'autre. 

Que durant le temps de deux ans, aucune Armée ni 
Vaiffeau du Roi de France ni de fes Sujets ne pourront 
faire Guerre audit Château de Salé „ ni à fes Habitans 
ou Citez de fà Jurisdiétion , ni méme à aucun Vais- 
feau du Port dudit Lieu, ni les molefter en facon quel- 
conque oü ils les rencontreront » Ni leur Óter aucune 
chofe, foit Captifs ou Reniez,par Mer ou par Terre. 

Que les Vaifleaux de fadite Majefté Trés-Chrétienne 
& de fes Sujets pourront venir an Port de Salé, entrer 
dans la Barre, fe pourvoir de tout ce qui leur fera né- 
ceffaire de vivres ou autres provifions quj leur feront 
données à prix moderé, & fe retirer quand bon leur 
femblera, fans que perfonne les offenfe ou donne em- 
péchement. 

Pareillement que les Marchands du Roiaume de 
France pourront librement venir audit Port de Salé 
avec lents Navires & Marchandifes, & y negocier avec 
toute feureté & fatisfa&tion comme en Terre d’Amis 5 
payant les droits accoltumez; & s’il arrive (ce que Dieu 
ne veuille) que lesdits Vaiffeaux viennent à échouer far 
ladite Barre à l'entrée ou fortie dudit Port de Salé, ou 
donner de travers à la côte de fa Jurisdiétion , les Habi- 
tans dudit Lieu feront obligez de les affifter à fauver & 
mettre en affeurance les Marchandifes, Perfonnes , Muz 
hitions & toutes autres chofes, fans pretendre fur ce 
aucun droit , & la méme Obligation auront les Sujets 
de fa Majefté Tres-Chrétienne en (es Ports & Côtes 
envers les Vaiffeaux dudit Lieu de Salé. 

Que fi quelques Vaiffeaux d'Argel , Tunes ou de 
quelque autre part que ce foit meinent au Port de Salé 
quelques Francois Chrétiens , de leurs Marchandifes ; 
& les mettent en vente , ou delirent les aliener aux 
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bitans dudit Lieu de Salé, ils feront. obligez de l'empé- } 
cher, & ne confentir point qu'ils les vendent, & fi par | 
autres voyes que ce foit il eft conduit des François dans 
ledit Lieu de Salé par Mer ou par Terre, il leur fera 
fait bon paffage, & feront renvoiez en France dans les 
Vaiffeaux. 

Que fi les Vaiffeaux dudit Port deSalé prennent quel- 
ques Vaiffeaux de leurs Ennemis , dans lesquels il fe 
trouve quelques François Regnicoles dudit Roiaume, 
ceux de Salé feront obligez de leur donner liberté avec 
toutes leurs Marchandifes. 

Que audit Château & Ville de Salé il y aura un Con- 
ful de la Nation Frangoife à la nomination dudit Iilus- 
triffime Seigneur Cardinal de Richelieu , & jouira des 
Libertez, Franchifes & Préeminences qu'ont accoütumé 
de joüir les autres Confuls Francois avec le libre Exer- 
cice de la Religion Apoftolique Romaine avec les au- 
tres François, & ledit Conful pourfuivra à fes dépens 
les Procez qui feront intentez entre les Vaiffeaux de 
France & dudit Port de Salé, jusques à fin de caufe , 
& la méme obligation aura, celui qui de la part dudit 
Lieu de Salé devra affifter au Royaume de France. 

Que fi quelques Vaiffeaux du Roiaume de France 
portent quelques Marchandifes appartenans aux Enne- | 
mis dudit Lieu de Salé, elles feront perdués venant au 
pouvoir des Vaiffeaux dudit Lieu de Salé, lesquels fe- 
ront feulement obligez de laiffer libres les Francois & | 
Regnicoles de France avec leurs Marchandifes, & leur 
rendre leurs Navires & paier les frais, ce que pareille- 
ment garderont les Francois à l'endroit des Vaifleaux 
de Salé. 

Que tous les Vaiffeaux dudit Port de Salé tant de 
Guerre que de Marchands, aians Commiffion ou Licen- 
ce de Douan pourront aller à toutes les Ifles & Ports 
dudit Roiaume de France , & fes Seigneuries , & fe 
pourveoir de toutes fortes de viyres & autres chofes ne- 
ceflaires que ceux de la Terre feront obligez de leur 
donner à prix moderé , & les Marchands pourront ven- 
dre & achepter les Marchandifes que bon leur femble- 
ra, comme en Terre d'Amis, fans que perfonne Jes 
molefte , ni donne empéchement en paiant les Droits 
accoûtumez. 

Que aucun des Vaifleauz de Salé ne pourra prendre 
aucuns Vaiffeaux qui foit dans les Ports & Rades de 
France. 

Que fi les Vaiffeaux dudit Lieu de Salé ont pris quel- 
ques Vaiffeaux François depuis le 24. Aouft dernier, 
que les Ótages furent rendus d'une part & d'autre, & 
ceffa l'effet des Tréves jusques aujourd'hui troifiéme | 
Septembre , les prifes feront bien faites , & ce qui fe 
prendra depuis ledit jour, fera rendu & reftitué en la 
forme fusdite & capitulée ;ce qui s'effe&uéra recipro- 
quement. 

Que fa Majefté Tres-Chrétienne Roi de France fe- 
ra fuppliée de commander que les Andalous & Mores 
prins de la Patache dela Vaci en Levant , & dans la 
Quaravelle de Morata Vaci, feront rendus & mis en li- 
berté, & ainfi ont efté conclus & capitulée ladite Tré- 
ve, pendant le temps de laquelle s'il s'offre quelque 
autre chofe pour'le benefice des Parties , il fera receu 
& accompli, promettans lesdites Parties de tenir pour 
ferme, {fable & inviolable ce que deffüs, fans que per- | 
fonne y contrevienne en aucune maniere ou tems, & | 
les Archers & Capitaines qui contreviendront feront rı- 
goureufement châtiez ; car ainfi Pont promis, oétroié 
& figné lesdites Parties. Au Château & Rade de Salé | 
le troifiéme jour dudit mois de Septembre 1630. au 
compte des Chrétiens. 


Ainfi figne, 


pu CHALARD, 


Et au nom de Mr. DE RASILLI. 
AHAMET BENALI BEXEL, 


La paraphe Arabique de 
ALDANA BENALI CASERI; 


Et plus bas, Pardevant moi, 
MAHAMET BLANCE. 


CCCXXXII. 


Articles de la Tréve generale, entre les Généraux de 
PEMPEREUR, de la FRANCE, d'Es- 


OMATIQUE 


Mr. de Mazarinis Minifire du Pape, jusqu'au 
quinziéme Ottobre, tant deçà que delà les Monrs. 
Fait au Camp de Rivalta le 4. Septembre 1630. 
[Farzp&n. Leonarp, Tom. IV. d’où 
l'on a tiré cette Piéce, qui fe trouve auffi dans 
le Mercure François, Tom. XVI. 
pag. 779. & en Italien dans Vir tor. S 1n 1, 


Memorie recondite y Tom. V IL. pag. 206.] 


IE a efté accordé une Sufpenfion d'armes entre les 

Generaux de l'Empereur , des Rois de France & 
d'Efpagne, & du Duc de Savoie en tous les lieux ,tant 
deçà que delà les Monts, jusqu'au quinziéme d'Oc- 
tobre prochain , fur les inftances qui en ont efté faites 
de la part de fa Sainteté par Monfieur de Mazarini fon 
Miniftre ,pour faciliter les moiens de conclure la Paix, 
à laquelle les Miniftres des fusdits Princes ont declaré 
que leurs Maiftres eftoient entierement difpofez & re- 
folus. 

IL Durant ledit tems il ne fera fait aucune hoftilité, 
prife, ni demolition d'aucune Place , lieu ou paffage, 
fous quelque pretexte que ce foit , les chofes demeu- 
rant dans le mesme eftat où elles fe trouvent prefente- 
ment, & les Armées de l'Empereur, ni celles du Roi 
Catholique & du Duc de Savoie, ne pourront prendre 
de logement ni en deçà du Pau,ni en deçà de la Dora 
Sufina, ni dans les Places où elles ont Garnifon. Les 
Armées du Roi Tres-Chreftien refteront pareillement 


| dans les Places qu'elles occupent au delà du Pau, fans 


en pouvoir prendre d'autres : & ils pourront fe loger 
dans tous les autres lieux qui fonten deçà du Pau & de 
la Dora Sufina, excepté dans ceux où. le Duc de Savoie 
tient Garnifon, fans s'approcher neanmoins de la Ville 
de Turin, plus près que de trois ou quatre mille. 

III. Monfieur le Marquis Spinola laiffera les appro- 
ches , fortifications, & tous les autres travaux faits 
pour l'attaque de Cazal, ou pour s'oppofer au fecours 
qui pourroit venir, au mesme eftat où ils font mainte- 
nant, fans y pouvoir changer Ja moindre chofe, encor 
moins à l’eftat prefent de la Ville & du Chalteau, & 
Monfieur de T'oiras en fera de mesme , en ce qui re- 
garde la deffenfe de la Citadelle, tant au dedans qu'au 
dehors de la Place. 

IV. Monfieur le Marquis Spinola fournira jusqu'au 
dernier jour d'OGobre, la quantité de vivres dont il fe- 
ra convenu avec Monfieur de Toiras , pour ceux qui 
férvent dans la Citadelle de Cazal , lesquels vivres fa 
Majefté T'res-Chreftienne paiera au prix courant. 

V.Si dans le quinziéme d'OGobre la Paix n'eft point 
concluë ‚le Roi Tres-Chreftien pourra entreprendre dans 
le refte dudit mois de fecourir la Citadelle de Cazal, 
attendu que depuis ledit jour la T'reve fera cenfée rom- 
pué, & toutes fortes d'hoflilitez de nouveau permifes 
entre les Parties. 

VI. Jusques à ce jour la Ville & la Citadelle de Ca- 
zal feront remifes entre les mains de Monfieur le Mar- 
quis de Spinola par Monfieur le Duc du Maine, ou au- 
tre qui y commande, & Monfieur de To donnera 
des oftages , & s'obligera avec les Capitaines qui font 
dans la Place , de remettre la Citadelle audit Sieur 
Marquis, fi avant le dernier jour du mois d'Oétobre la 
Place n'eft fecourué ; deforte que l'Armée du Roi 
Catholique n'empefchera point la communication de 
celle de fa Majefté Tres-Chreftienne avec la Cita- 


| delle. 


VII. Monfieur le Marquis Spinola s'oblige, au cas 
que la Place foit fecourué avant la fin du mois d’Oc- 
tobre, de rendre la Ville, Citadelle & les Oft. 
lui aura donnez : & Monfieur le Duc de Savoie s’en- 
gage de faire executer cet Article; & Monfieur le Com- 
te de Collalto pareillement au nom de l'Empereur. 

VIII. 1 fera au choix de Monfieur le Marqu 
nola de prendre des Oftages., ou d'entre les Officiers 
qui font dans la Place , ou de ceux qu'on lui enverra 
de l'Armée du Roi Tres-Chreftien; mais au cas qu'on 
prenne pour Oftages ceux qui fervent dans la Place, les 
Miniftres du Roi Tres-Chreftien en pourront envoier 
dans la Citadelle de Cazal d'autres , de mesme condi- 
tion que ceux qu'auroit pris Monfieur le Marquis Spi- 
nola. 

IX. Monfieur le Marquis Spinola ne pourra faire 
entrer dans la Ville qu'une Garnifon fuffifante pour la 
garde d'icelle, laquelle Garnifon fera fouldoiée, nour- 
rie & entretenuë aux dépens dudit Sieur Marquis, fans 
| que les Habitans de ladite Ville foient obliger de four- 


PAGNE ÉS de SAVOIE, für les inftances de 


| nir autre chofe que l'uftancile ; il ne pourra non plus 
} rien 


Anno 
1630, 


ANNO 


DU DROIT 


rien innover aux Privileges, ni à l'ordre de la Juftice & 
dela Police de ladite Ville. Fait au Camp de Rivalta 


I 63 ©. le 4. Septembre 1630. 
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SUEDE ET 
FRANCE, 


Sigué, 


De MONTMORENCY. 
De CAUMONT. 
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Lettre de Gustave 11. Roi de Suede à outs 

"XIII. Roi de France, pour lui demander du [e- 

cours. Ecrite à Stralfond le 17. Septembre 16 30. 
[Freper. Leonaro, Tom. V.] 


Ous Gustave ADOLPHE, au Sereniflime 

& tres Puiffant Prince Loüis XIII. par la grace 
de Dieu Roi Tres-Chretien de France & de Navarre, 
nôtre tres-cher Frere, Coufin & Ami, toute feli- 
cité. " 
Tres- Sereniflime & tres- puiffant Prince, Frere & 
Coufin, I Ambaffade que vôtre Majelté nous a envoiée 
au mois de Juin dernier, nous a efté d'autant plus agre- 
able, que par icelle elle a declaré quelle eftoit fon ami- 
tié & fa bienveillance envers nous , comme auffi fon 
affection lotiable & conftante pour le bien public. A la 
verité auffi, chofe ne nous pouvoit arriver plus à coeur 
que cette union , & confederation d'amitié & bien veil- 
lance, qui a regné fi long-tems entre les Rois de l'un 
& de l'autre Roiaume nos Predecefleurs ; foit mainte- 
nant renouvellée ; voire plus étenduë & amplifiée pour 
ce qui concerne l'utilité de l'affeurance & liberté mu- 
tuelle des Peuples de nós Roiaumes : ce qui eftoit à 
defirer fingulierement en l'état de l'Europe, troublé & 
agité. Aufli vôtre Majefté nous a-elle tellement re- 
connu enclin & porté à'cette affaire falutaire, en ce que 
nous nous trouvons maintenant conformes en mémes 
deffeins & defirs. Mais pour ce que ’Ambafladeur de 
vôtre Majefté le Sieur Baron de Charnafé , a pour quel- 
que confideration , qu'à peine pouvons nous compren- 
dre, trouvé un fcrupule en l'infeription des Patentes 
de nôtre Traité d'Alliance, & n'a pü aggréer que nous 
miffions nos titres & nom aux Patentes expediées de nó- 
tre part pour ledit Traité , ainfi qu'ont accoütumé de 
faire tous les autres Rois : chofe que nous avons trou- 
vé fort étrange, de s’arrefter à un point de fi peu d’im- 
portance, qui ne convenoit nullement à la diminution 
ou augmentation de l’une ou l'autre Majefté. Toute- 
fois à peine avons nous eftimé eftre du devoir duit 
Roi de negliger les moindres chofes qui concernent la 
Dignité Roiale; plütót euffions-nous fouffert la rup- 
ture de ce Traité, que de relâcher aucune chofe de cet- 
te Dignité, que nous avons receuë de Dieu & de nos 
Anceltres. Mais pour ce que nous ne pouvons nous 
perfüader en quelle façon nous devons interpreter ce 
fait dudit Sieur Ambaffadeur , ne voulant croire que ce- 
la ait eft fait de la volonté & par commandement de 
vôtre Majefté; pour ce que nous avons totijours receu 
des bons témoignages de fon amitié & bons offices 
reciproques , & efperons encore les mêmes d'icelles : 
Pour ce füjet nous avons mieux aimé agir avec elle par 
toute forte de bien veillance & office mutuels, que par 
aucunes prérogatives, & efperons d'elle toute atfe&tion 
reciproque ; & qu'elle reconnoîtra que nos Majeftez 
ne dépendent que de Dieu feul, & ne voudra foufttir 
aucune chofe contraire à nótre Dignité. 


Que fi vôtre Majefté juge eftre expedient pout le | 


bien commun, & pour nos Roiaumes, que ce Traité 
d’Alliance , foit encore continué entre nous € vôtre 
Majefté; (afin que nous perfuadions que c'eft nous par 
équité, outre l'utilité commune qui le requiert, & fur 
l'affeurance que avons de l’affiftance à hous promife de 
vôtre Majelté , que nous nous emploierons en cette 
Guerre d'Allemagne ) : il fera neceffaire pour rendre 
plus facile l'effet de ce Traité, que nos Ambaffadeurs 
foient à l'avenir munis & inftrnits de bons € fufffans 
Pouvoirs , afin que par aprés il ne foit befoin de de- 
mander d'autres Pouvoirs pour exprimer la force & in- 
tention des premiers en ce qui concerne cette Alliance. 
Nous recommandons affeétionnément à la clemence & 
faveur de vôtre Majefté , les Illuftres Perfonnes Comte 
de Lenove, & Baron de Semur, porteurs des prefen- 
tes, qui nous femblent dignes de cette Charge, & les- 
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le bon plaifir & permiffion de vôtre Majefté , tant à 
eux qu'aux autres qui feront par nous envoiez, en vos 
Roiaumes , y faire levées de Soldats pour nous & nôtre 
Armée. Et quoi que nous ne doutions nullement de 
fà bonne volonté, neanmoins nous demandons amia- 
blement avoir d'elle quelque chofe d'affeuré > farquoi 
nous puiffions croire qu'il plaift à vôtre dite Majefté 
nous gratifier en cette affaire, Celt dequoi nous le 
prions : comme aufli de fe vouloir perfuader que nous 
uferons de même promptitude , tant en cette affaire 
qu'en toutes autres ; & que nous fommes tres-prefts 
de lui témoigner toutes fortes daffeétion & fervice, 
priant finalement Dieu tres-puiffant , qu’il donne à vô- 
tre Majelté toute bonne & heureufe profperité, ainfi 
que le defirons de tout nôtre cœur. Donné à Stral- 
fond le dix-feptiéme Septembre mil fix cent trente. 

Cette Lettre du Roi de Suede écrite à Ja Majefté Tres- 
Chrétienne , efloit accompagnée de la Jaivante an Cardi- 
nal de Ricbelien. 


Lettre du Roi de Suede an Cardinal de 
Richelien 


N° US Guftave Adolphe, &e. Tres-Illuftre & Re: 

verendiffime Cardinal; par vos Lettres à nous 
renduës de la part de vôtre Dignité illuttriffime lei... 
Nous avons veu comme elle reconnoiffoit Ja digne es- 
time que nous faifons de fes rares & éminentes vertus; 
& comme nous magnifions fa grande & loüable affec- 
tion pour le bien commun : aufli nous fommes nous 
perfuadez , que vôtre même Dignité Illu(trifiime re- 
connoiffoit quelle eftoit nôtre conftante affection & in- 
tention; Et que rion feulement elle conferveroit cette 
bonne opinion qu'elle en avoit concüé , mais auffi la 
rendroit plus illuflre pour metiter du bien commun , 
& du defir de la fervir. Aufl ne doutons nous point 
que nous n’euflions perceu quelque fruit des foins qu'el- 
le a pour la feureté , repos & liberté publique, fi le Sieur 
Baron de Charnafé, Atmbaffàdeur de fa Majefté Tres- 
Chrétienne, n’eut trouvé du ferupule en ce que moins 
nous efperions y en avoir. C’eft pourquoi il fera avifé 
füivant les Confeils tant eftimez de vôtre Dignité Illus- 
triflime, que par quel confeil falutaire toutes les cho- 
fes deftinées au bien public pourroient eftre conduites 
à la fin tant defirée, & Ster toutes fortes de remifes & 
délais à une affaire fi falutaire & importante; En quoi 
la gloire principale fera deuë à vôtre Dignité Iluftris- 
fime, laquelle meritera grandement de nous & de tous 
autres qui ont principalement intereft en la caufe dont 
il s'agit. Sur ce nous recommandons vôtre Dignité Il- 
luftriffime à la divine protection ; & fommes prefts de 
faire tout ce qui fervira à fa gloire. Donné à Stralfond 
le dix-feptiéme Septembre; mil fix cent trente. 
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Traité de Paix entre PEmpercur FERDINAND 
Il. & Lours XIII. Roi de France; touchant 
le differend pour la fuccefion des Duchez den 
Manrour ES de MONFERRAT. Fair 
Ratisbonne le 13. Oftobre 16 30. 
Pitces fervent d éclairciffement à ce Traité ou ex- 
Pliquant les fuites qu'il eut. [Freden. Leo- 
NARD, Tom. IV.Recvein des Traitez 
de Confédération & d’Alliance entre la Cou- 
sonne de France & les Princes & Etats Etran- 
gers pag. 31. Mercure Frangors, 
Tom. X VI. pag. 704. S, GUICHENON; 
Hittoire Généalogique de Savoye; Preuves 
pag. 570. Ce méme ‘Traité fe trouve en Latin 
dans Cunrs T. GasmELIUS, de Starr Pu- 
blico Europe Noviffimo pag. 697. & dans Lu- 
NIG; Zeutfches Neichg-Archiv. Part. Special. 
Corit. I. Abtbeil. I. 2(6fag T. pag. 368. en Al. 
lemand dans le Theatrum Europeum Tom: 
Il. pag. 200, & en Italien dans Vir rong. 
Siri Memorie. recondite , Tom. VII. pag. 
230. | 


I 


Avec diverfes 


| SA Sainteté comme Pafteur univerfel de PEglife, € 
| Pere commun des Princes Chreftiens > voiant le 
| foulevement d'armes furvenu en Italie, à raifon du 

dif- 


quels nous defirons emploier à lever des Troupes, fous ANNO 


1630: 


3.080, 
VEMPE- 
BUR, LA 


y FRANCE, 
4 Manxtoüs, 


ET LE 
ONTFÈRe 


RAT, 


P 


ou 
CORPS DI 
nen pour la. Succeffion des Duchez de Ma 
1e & Moniferrat , entre le tres-Augufte Empe 
rt, & les Rois & I ces armez für ce 
alant interpofé fur ce fon autorité, & f 
les devoirs & diligences que l'on pouvoit defi 
pour faire cefler tous ces troubles & les tern 
miable: la facrée Majefté de l'Emper 
Tres-Chreftien , tant en leurs noms q! 
aifans forts des Princes & Parties i : 


F 
d’autre, 


| ci 


& d'autre, emeus tant du respec qu'ils por 

Sainteté, & de l'ob ion qu'ils ont de fec 
intentions, que du delir qu'ils ont de la Paix, atten: 
du mesme les peines , & d aces apportées par le | 


College des Electeurs & le € nd Duc de T'oscane 
pour l’affermiflement de cette Paix, d'une pareille af 
fe&ion & accord mutuel, ils ont fait & paflé les Arti- 
cles de Paix en la forme qui enfüit. 

L Le Roi Tres-Chreftien promet qu'il n'offenfe 
& wintereflera en rien ni fera offenfer par autrui; di- 
reétement ou indireétement, en quelque facon & manie- 
re que ce foit, PEmpereur des Romains, ni le facré 
Empire, ni les Etats, Ordres, Roiaumes , Domaines 
& Provinces Hereditaires à ladite Majefté Imperiale. 
Qu'il n°” 

I 


mes 


declarez, ou qui fe declareront ci-aprés, qu'au con- 
traire il les follicitera de fe mettre à la raifon, & fere- 


duire dans le respeét & obeiffance qu'ils font obligez. 
Comme auffi de fon cofté l'Empereur promet qu'il 
n’offenfera en rien ni fera offenfer par autrui ; direéte- 
ment ou indire&ement, en quelque forte ou maniere 
que ce foit, le Roi Tres-Chrétien, le Roiaume de 
France, ni les Etats, Provinces & Domaines à lui ap- 
partenans ; qu'il n'affistera ni de force ni de confeil , 
Argent, Armes, Vivres, ou Munitions, ou en quel- 
que autre forte & maniere que ce foit les Ennemis du- 
dit Roi Tres-Chreftien qui font à prefent declarez ou 
qui fe declareront ci-aprés, que mesme il tâchera de 
les reduire à la raifon , respect & foumiffion qu'ils 
font obligez. 

IT. Que pour affoupir 1 
la Succeffion des Duchez de Mantoué & de Montfer- 
rat, eftant neceffaire avant toutes chofes de donner 
quelque contentement & fatisfa&ion à ceux qui y ont 
ion & intereft , l'Empereur declare & le Roi 
retien le trouve bon , que conformement au 
dernier Traité fait & conclu en ltalie (& qui jusques 
à cejourd'hui n'a point efté revoqué , entre le Duc de 
oie d'une part , $ le Duc de Nevers Charles de 
Gonzagues de l'autre, que l'on donne au Duc de Sa- 
i tous les Droits & Pretentions 
rat & ailleurs, Train & autres Places dans le 
dont ils ont déja convenu enfemble, ou 
de la valeur de dix- 
felon les Baux an- 
choix, prifee , es- 
r le Comte 


Montferr 
conviendront par leurs Deputez, 
huit mil écus de revenu perpetuel, 
19: & desquelles Places fera fai 
nation & affignation au Duc 
e Collalte, Comr ns plein Pou- 
rt de l'Empereur, &, par les 
juels d'abondant jugeront de 

i & fonds , felon les- 
ur & qualité desdits 
, ou d'or en or, 
arties en demeu- 


de S 


voir de la 
Roi Tres- 


Chreftien 


1 tes 
ix anciens, & de la 
écus; Sçavoir , fi ce feront 
tre monnoie, fi ce n'eft que 1 
mble d'ac Ai N 
Ill. Quant aux pretentions de la Ducheffe de Lor- 
i welles n'empefchent l'effet de la prefente 
yi ne la différent, fa Majelté Imperiale confent 
fe definiffent à l'amiable ou par compromis, ou 
remette à la connoiffance, & jugement de 
laquelle aprés avoir communiqué les ti- 
aux Princes Elcéteurs de l'Empire, & 
ars avis, rendra fa Sentence diffinitive fix 
mois immediatement aprés qu'aura efté donné l'inves- 
titure. Et afin qu'il ne déperiffe rien du droit des Par- 
ties durant le procez , le Dt 
conformement aux Loix & Conftitutions Imperiales en 
pareil cas obfervées , fe obligé, non-obítant oppofi- 
tion quelconque & fans délai , d'accomplir ce qui aura 
eflé accordé , ou par accommodement & de bongréen- 
tre les Parties, ou ordonné par les i 
ou bien adjugé par Sentence à la Ducheffe de Lorr 
ne. A toutes lesquelles chofes de part ni d'autre ne fe- 
ra aucunement contrevenu, jusques lá mesme que file- 
i at it autrement, 


1 


re, ou C 


es troubles d'Italie émus pour | 


a fur le | 


Jeputez ‘du | 


c Charles de Gonzagues , | 


| & nature des 


AA 
Di AVE AA 


de G renonce à tous 


qu'il a fur le Du 


an, chaque écu reve- 
I deux florins de Rhin, & chaque florin à.... pour 
leg nent & jouiffance desquels il aura & pofledera 
en toute fuperiorité & juftice, & à la facon qu'en 

fé les Ducs de ntoue , une ou 
es; à fcavoir Do 


t 


plufieurs di 
fobo, Lullara, Suzara & Regiolo , & 
venu monte à ladite fomme de fix mil écus, De fa 
que fi une d’icelles ne fuffit, il en aura deux ou trois 
& toutes les quatre; & pour lever toute difficu 
qui pourroit furvenir au fait de l'eftimation du revenu 
désdites Terres, chacune des Pz 
part un fien confident, & Sa Maje 
me de fon cofté le Duc de Parme Commit 
te partie, lequel, par quelque Perfonnz 
& non fuspeét aux Parties , mais pl 
fera poffible, leur agréera, fera eftimation ju 
ritable du revenu & profit desdites Terres, conforme- 
ment aux Us & Coútumes du Pais; eu égard à la qua- 
lité des Biens, & profits des Cenfives & Biens-allodiaux, 
utres fruits: & en icelle eftimation f 
t Duc de Guaftale en pofleil 
a&uelle des Terres qui lui auront elle afl 
de Guaftale , excedant le prix & revenu d 
de rente, le furplus appartiendra audit Duc ( 
pour en jouir avec tous les Droits € Juflice, au 
ta de ce qui lui appartiendra, & jouira edit 1 
Guaftale desdits Biens à lui affignez franchement & qu 
tement; lesquels pour cet effet lui feront deli 1 
tes & nets de toute dette, hypotecque , redevance & 
obligation. 

V. Ledit Duc Ch 
jefté Imperiale par é 


en cet~ 


discret € 


e & 


les demandera la grace à fa Ma- 
crit, és termes de foumiffion & 
priere, tels qu'ils ont eflé concertez & accordez. 

VI. Et lors à la demande honnefte du Duc C 
les, qui fera faite par Agent exprés, aians pour ce 
Pleinpouvoir & Mandement fpecial de fa part, & à la 
priere de: fa Sainteté & du Roi Tres-Chreftien, qui 
fera faite auffi par écrit en faveur dudit Duc Charles 
fa Majefté Imperiale, de grace & de clemence Imperi 
le, lui donnera, fix femaines aprés la datte des prefen- 
tes, l'inveftiture des Duchez de Mantoué & de Mont- 
ferrat, pendant lequel tems les affignations ci-deflus 
fpecifiées qui doivent fe faire entre les Parties, & à 
icelle par l'entremife des Commiffaires ; fe feront & 
acheveront : & avenant qu'il y ait quelque difficulté fur 
ce fujet, les Commillaires de leur autorité fpeciale 
mettront en poffeflion les Parties des Biens, Te 
Revenus qui leur auront efté affignées: mais « 
que par quelque ac i {cher 
non preveu, furvenu en la perfonne 
res, ou en quelque autre maniere que ce foit, lesdi 
tes affignations n’ayent pü fe faire pendant les fix fe- 
maines fusdites, l'Invefliture ne lairra d’eftre délivré 
audit Duc Charles , conformement aux Articles neuf, 
dix & onze fuivans. Et quin: 
re donnée tout au plus , 
de l'Empereur feront tenus & ob 
de délivrer & configner és mains d 
| & de Guaftale, les Biens & Terres 
délivrez & aflignez. 

VII. En vertu de laquelle Inveftiture fa Majeté 
Imperiale protegera en tout & par tout, envers tous & 
contre tous, & contre tous ceux qui contre la teneur 
des Inveftitures , & enfuite ou haine de ces troubles 
derniers, molefteront & inquieteront ledit Duc Cbar- 
les de Gonzagues fon Vaflal legitimement invefli 

VIII. Au mesme tems que ce Traité de P 
| ici en cette Cour Imperi figné par les Com 


ns aucun dél 
Ducs de Savoie 
i lui doivent eftre 


qu 


es ai- 


| res députez de part & d'autre, & deuement notifié en 
Italie aux Generaux des Armées, tous actes d’hoftilité 


T. 


cefler 


ont de cofté & d’autre. 

L’Invettiture de l'un & l’autre Duché de Man- 
& de 1 , ayant efté delivree au Duc 
Charles de Gonzagues, quinze jours immediatement 
aprés que dedans tel autre tems & terme, dont les Par- 
ties demeureront respectivement d'accord en Italie, S. 
M. I. retirera toutes fes T'roupes d'Ita pou 
éanmoins tenir Garnifon fuffifante & ordinaire dans 
& la Citadelle de Mantouë & dedans Caneto , 
fur le Fleuve d'Oglio, laiffant toutes generalem 
autres Places dudit Etat fans aucun Soldat, 


ANNO 
1630. 


pu DROIT DES GEN'S: 


& Chafteau de Cazal, du Duché de Montferrat & 
Principauté de Piedmont, dans ce méme tems le Roi 
Tres Chreltien fera tenu de faire retirer toutes fes trou- 
pes de la Citadelle de Cazal, de tout le Montferrat, 
Piedmont, Savoie, & generalement de touté l'Italie, 
fors & excepté de Pignerol, Briqueras, Suze & Veil- 
lane, ausquels Lieux il pourra laiffer & tenir Garnifon 
fuffilante & ordinaire, laiffant toutes les autres Places 
qu'il tient en Piedmont & Savoie, és mains & puis- 
fance du Duc de Savoie. Le Duc de Savoie parcille- 
ment retirera tous les Gens de Guerre qu'il a dans le 
Montferrat, excepté ceux qu'il tient dedans Train, le- 
quel lui demeurera en proprieté en Peltat qu'il eft, € 
poferont les armes tous Jesdits Seigneurs de telle facon 
qu'il ne leur puiffe refter dans l'esprit ‚en confequence 
de cette Guerre, aucun raifonnable fujet de mauvaife 
volonté les uns contre les autres. 

X. Enfuite la Ville, Chafteau & Citadelle de Ca- 
zal, & toutes les autres Places du Montferrat (excep- 
té celles qui feront affignées au Duc de Savoie) feront 
mifes és mains & poffeffion du Duc Charles, esquel- 
les il pourra mettre Garnifon de fa part, telle € ainf que 
fes Predeceffeurs Ducs y ont tenu, & fans que ladite 
Garnifon puiffe donner aucune jaloufie aux Princes Voi- 
fins & Limitrophes. Mais au cas qu'en Italie les Ge- 
neraux des Armées euffent conclu & refolu quelque au- 
tre chofe fur la demolition de la Citadelle de Cazal, 
au precedent la fignature du prefent Traité, cela de- 
meurera en fa force & vigueur, & ainf qu’il aura elite 
arrelté, nonobftant le contenu en cet Article. 

X I. Tout ce que dit eft, aiant efté executé, & tou- 
tes les Troupes retirées en la maniere que dit eft, PEm- 
pereur en vertu de l'Inveftiture fera remettre és mains 
du Duc Charles la Ville de Mantouë & le Fort de Por- 
to, avec toutes les Places qu'il tient; comme aufi Ca- 
neto, fife fur le Fleuve d'Oglio , & en faifant fortir 
toutes fes T'roupes du Pais, en laiffera la libre dispofi- 
tion & jouiflance audit Duc Charles. Comme auffi 
en mesine temps le Roi de France retirera fes Garni- 
fons de Pignerol, Briqueras, Suze & Veillane, & remet- 
tra lesdites Places és mains du Duc de Savoie : & feront 
toutes les Fortifications nouvellement faites en toutes 
lesdites Places, rafées & demolies de part & d’autre. 

XII. Cela fait, fa Majefté Imperiale pour & à l'e£- 
fet de cette Paix, & en vertu de la promeffe qu'il a déja 
faite aux Grifons, declare qu'elle abandonnera les Pas 
de la Valteline & des Grifons , & tous les Lieux & Forts 
qu'elle tient audit Pais, & où elle a Garnifon > & les 
remettra en leur ancien eftat, & tels qu'ils eftoient 
avant ces troubles derniers, & fera démolir toutes les 
Fortifications nouvellement faites ; la charge que tou- 
tes lesdites Places ne pourront eftre occupées ni forti- 
fiées par qui que ce foit, fous quelque couleur & pre- 
texte que ce foit ; fauf toutesfois , quant à cet Article, les 
Droits, traitez & a&ions d'un chacun. 

XIII. Pour affurance des chofes ci-deffus, 'Em- 
pereur & le Roi de France donneront de part & d'autre 
des Oftages de pareille qualité , qui feront confignez és 
mains de fa Sainteté, ou du Grand Duc de Toscane, 
ou de quelque autre Prince Catolique d'Allemagne , 
lequel les tiendra fürement & gardera honorablement , 
jusqu’a-ce que ce que dit eft, ait efté accompli ; & que 
Jesdits Pas des Suiffes & Grifons ayent efté delaiffez & 
remis, & promettta de rendre les Offages libres és mains 
de celui qui aura fatisfait, & de retenir les Oftages de 
celui qui, ou par briesveté de tems ou autrement j 
n'aura pú fatisfaire , jusqu'à-ce qu'il ait plainement 
executé ce à quoi il eft obligé. Que fi l’une desdites 


Parties’ de mauvaife foi ne veut de fa part accomplir le | 


Traité, fes Oftages feront remis és mains de l'autre Par- 
tie, les Generaux des Armées d'Italie desdites Parties 
aviferont enfemble des perfonnes desdits Oftages, & de 
celui és mains desquels 
mesme pour plus grande fureté & facilité desdits 
Oftages, lesdits Generaux d'Armées veullent arrefter 
entr'eux quelque autre chofe que ce que dit eft ‚fairele 
pourront, & feront tenus de l’executer. 

XIV. De plus à la tres-inftante priere du Roi Tres- 
Chreftien, fà Majelté Imperiale accorde que la Repu- 
blique de Venife entre dedans cette Paix & jouiffe du 
fruit d'icelle, confent que toutes les Places que l'on a 
prifes fur elle depuis le commencement de cette Guerre, 
jufqu’à la conclufion de ce Traité, lui foient reflitudes 
& que jamais elle ne puiffe eflre r cherchée, troublé 
ou inquietée d'aucune chofe, & cas arrivez pendant 
cette Guerre, à la charge auffi que ladite Republique 
promettra, que pour railon de ces troubles, elle 
taquera ni offenfera fa Majefté Imperiale, le 
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ils feront confignez. Que fi | 


| 


| 
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pire, fes Ordres & Etats, ni les Biens € Terres patri- 
moniales & Hereditaires de fa Majelté; que la mesme 
Republique licenciera & retirera toutes fes "Froupes , 
& gardera tel ordre en la quantité de fa Milice, que 
fes Princes Voifins enfuite de cette Guerre , n'en 
puiffent entrer en aucun foupçon ou jaloufie. Que 
s'il eftoit arrivé qu'en Italie les Generaux des Armées 
euffent traité & refolu quelque autre chofe devant 1a fi- 
guature du prefent Traité, fur Pexclufion des Veni- 
tiens de cette Paix, cela demeurera arrefté nonobftant 
cet Article. 

XV, Pour affermir de tant plus cette Paix entre 
l'Empereur & le Roi de France, les Commiffaires de 
l'Empereur d'une part, aians allegué qu'il y avoit du 
different, & de nouvelles entrepriles faites és Territoja 
res des Evefchez & Citez Impetiales de Toul, Metz & 
Verdun, Abbaie & és autres Lieux, Pas & Fiefs 
de l'Empire, pour le füjet desquels il pourroit ci-aprés 
naiftre du trouble: & l’Ambafladeur de France d'autre 
part, aiant declaré qu'il n'avoit ni charge ni connois- 
fance de cela; fur ce fa Majefté Imperiale a trouvé 
tres-expedient, que dans certain tems & à certain lieu, 
foient nommez & députez de part & d'autre, Commis- 
aires qui traitent à Pamiable de tous ces differens :. & 
que cependant l'on n'entreprenne rien contre les droits 
de l'Empire, 8 que ni là ni ailleurs Pon ne traite ni 
compofe rien des Fiefs de l'Empire. 

X V. Enfuite l'Ambaffadeur de France ajant fait 
grande in(tance pour la demolition du Fort de Moien- 
vic, & auffi afin de faire retirer les T'roupes de l'Em- 
pereur des limites de France: & les Deputez de Em: 
pereur aians répondu que ce Fort aiant eflé bâti par le 
commandement de l'Empereur fur un fond de l'Em- 
pire, felón le droit & juftice, & fortifié d'une Garni- 
fon ordinaire & fufüfinte, c'eltoit la raifon qu'il de- 
meuralt fur pied; aians de plus requis que les Ftan= 
cois euffent à demolir les Citadelles de Metz & de Ver- 
dun, & reflituer tous ces lieux & autres femblables pat 
eux occupez, ufürpez & fortifiez. Surquoi aiant été 
repliqué de la part de l'Ambaffadeur de France, qu'il 
perfiftoit en la demande qu'il faifoit de la demolition 
du Fort de Moienvic bâti par les Imperialiftes, contre 
la volonté & confentement de l'Evéque de Metz : & 


| que pour le regard desdites Citadelles, elles avoient été 


bâties par les Francois, felon droit & raifon ; que mé- 
me pour le furplus des plaintes des Commifläires de 
l'Empereur, il n'y faloit point avoir égard: & de la 
part de l'Empereur diant efté repondu pat fes Com- 
miffaires qu'ils perfiftoient en leurs demandes , & de- 
claré que le Fort de Moienvic devoit demeurer avec 
Garnifon, jusqu'à-ce qu'il en ait efté ordonné dans la 
Conference future, l'Ambaffadeur de France demeu- 
rant & perfiftant en fes premieres demandes , a ajoûté 
qu'il n'avoit point charge de traiter ni confentir aucu- 
ne Conference, qu'il ne fçavoit pas quelle eftoit la voz 
lonté du Roi fur ce fujet, & qu'il écriroit diligemment 
pour eftre inftruit & tirer ordre fur ces affaires. En- 
fin a efté convenu & accordé que de part & d'autre; 
l'on feroit retirer toutes les Troupes qui font für & pro- 
ches les Frontieres , crainte que quelque different n’em- 
peche l'effet de cette Paix ou à la longue ne la trouble; 
Et d'autant que le Duc de Lorraine durant & à 
caufe de ces troubles derniers » à levé quelque Gen- 


| darmerie pour garder fes Etats, leurs Majeftez Impe- 


riale € "l'res-Chreftienne , ont trouvé bon qu'il foit 
compris en cette Paix avec fes Pais & Etats, & qu’il 
n'en foit deformais troublé ou molefté par qni que ce 
foit comme aufli de fa part qu'il n'offenfe & rie trouble 
perfonne :& que de part & d'autre Pon netienne fur les 
"rontieres des Troupes en telle quantité qu'elles puis- 
fent donner de la jaloufie & de la méfiance aux Voifins: 
XVII. Enfüite remife generale & reciproque fe fait 
en vertu de ce Traité pour tous Princes , & pour qui 
que ce foit qui ont porté les armes pour Pun ou l’autre 
Parti , ou Pont affifté en quelque forte & maniere que 
ce foit , ausquels feront rendus leurs Biens immeubles 
en l'état qu'ils font à prefent, & eux remis en leurs an- 
ciens Droits , Honneurs, Dignitez & Pretogatives. Com- 
me auffi feront rendus & reftituez aux vrais Seigneurs 
& Proprictaires, tous & un chacun les Biens à eux ap- 
artenans , Où échus pendant ces troubles , & für 
eux envahis & occupez, trausferez ou confisquez du- 
rant le tems de cette Guerre. Pareillement feront de 
art € d'autre mis en liberté tous les Prifonniers fans 
rien paier, en rembourfant les frais & peris $ peu- 
dant leur prifon, à Parbitrage des Generaux d'Armée 
XVIII. Que fi depuis & durant le tems que l'Am- 
affadeur de France refide en la Cour dé l'Empereur, 
T & 
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Majefté, il 2 efté fait en 
entre les Generaux des Armées , 
i de fuffifant Pouvoir, & Accord de Pa 
té au precedent la conclulion & fi; 
celui d'Italie ainfi fait & figné, e 
me en fon entier. Mais fi en Italie il ne s 
refolu & paffé de contraire à ce prefent "Traité 
meurera en tout & par tout en fa force & vigueur. 
XIX. Tout ce que deffus l'Empereur & “le Roi de 
France fe le promettent reciproquement & de tres-bor 
ne foi et d'Empe que 
] € promet pou 
J c de Savoie, fes 5% 
Tre Chreftien « en fon nom, de garder & obferver fin- 
cerement & inviolablement tout ss contenu ci-deffüs. 
faire foi d aité, ont elté 
écrits & dreffez deux Traité, 
mesme teneur , 
d'O&obre 163¢ 
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Majelté Impériale , alans tous pouvoir ; Se voir / 
toine Abbé de Krembsmulter , Confeiller Secret de fa 
Mayefté Im ; Otton, libre Baron de 

i Flahenan acc de fa Majefté Imperiale , Con- | | 

1 feiller de Confeils & Vice-Chancelier de Boheme ; 

o & ern nan, libre Baron de Queftemberg en Kolefchau, | 


s Brulard de Leon Confeill 
nt de ce plein Pouvoir, a affifté du 
gue , Capucin. igné, ANTONIUS 
in os miles TTON, libre Baron de 
Noftits ; ; HERMAN, libre Baron de Queftemberg ; | 
ES BRULART DE Leon. P. Joserx, 
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(1) De la Nullité du Traité de Ratisbonne, du 13. 


O&obre 1630. C les vaifons pourquoi le Roi de 
France ne l'approuva pas. 


LE cop R Ferdinand II. par fa refolution en 
1 Pan 1636. le premier Decembre, pour réponfe 
à l'avis des a touchant la Paix entre lui, le Roi 
d "Esp gne & leurs Alliez d'une part, & le Roi, la Rei- 
e de Suede, les Etats des Provinces Unies des Pais- 
Ba is, & leurs Alliez d'autre, propofe entr'autres cho- 
fes que le Roi approuve & ratifie le Traité de Ratis- 
bonne, en l'an 1630. mais le Roi n'y doit entendre. 
. I. Parce que au prejudice de fa Dignité letitre de Ma- 
: jefté ne lui eft donné en ce Traité comme à l'Empereur, 
auquel il eft donné par vingt- fept fois, & jamais une 
feule fois au Roi, contre ce qui s'eft obfery ux Trai- 
tez precedens, & particulierement à celui : Crespy 
en Laonnois, l'an 1544. entre 'Emper 
E le Roi Frangois 1. eftant plus que rai 
Rois de Fra & les autres Rois d 


é 
de 


té qui font Souverains, jouiffent du titre 
tout de m "mpereur. 

LIP d isbonne, le Roi renon- | 
ce au fecours de fes Alliez d'Allemz Païs-Bas | 
& d'Itali promet de ne point re&tement 


[ dire&ement, par foi ni par autrui, de force ni de 
confeil, arg d ou en quelque autre maniere que ce 
(oi lu Empereur Are fes Ennemis & 


i tort ou à droit 


l'Empereur les declar 
Pes 
io, 
5, commen as- 
fifres ; ce qui eft de telle confequence au Roi, qu'il 
roit mieux qu'il e eüt renoncé aux Duchez de Nor 
Bretagne, que de renoncer au droit qu'il | 
CE fee Alliez e leur conferva- 
ment ; 8 tus l'on fçair, au 
ince. 


de ne 
tion 
repos & fureté de 
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orte tres-grand 
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de Ratisbonne, le Ti 
Pan 1626. y eft con- 
itez touchant | 
Pr i- 
di&ion | 
de Chia- 


1 
té de Moncon fait Nube aux " Grifons la Ju 
civile & criminelle far les Valtelir ce 
venne & Bormio, leurs Sujets; 
pouvoir d'y. nommer les Msn 
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en ce 
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& le Roi | 


de | 
| que for 


Noftits en | Traité de Cham 


d'Etat du Roi | 


rai- | 


& de plus leur ofte le | 
ts & autres Officiers , | 


de pourv la fu été c de leurs Païs. 


. IV. À quoi l'on peut ajouter que I¢ droit du R 
fur les Villes de o ‘Tout & Verdun y eft revoqu 


nomt 

| gne Roi Henri 1. pour confe 

|fes Franchifes & Libertez, contre !’Empereu 
| les V. qui la vouloit reduire en fervitude 


la nouvelle Efpagne , & fous un jong 


les beftes fous Ja dor 
ant ce qu'il eft dé 


Ele&eur de Saxe 
gne, qu ui fut lor 


; & ainfi qu'il e 
ort, en Pan 1551. 


des Fires di 
1629, 1630. 
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NI revint quatre jours s 


porta que le Sieur de Léo 1b: 
Roi auprés de l'Empereur, traitoit atisbonne avec 
| Sa Majelté Imperiale, la Ps fous des con- 
ditions fi avantageufes pou ur, i 


impoffible que Colalte s'en entrer 
| doit les mesmes avanta 
eftoit déja convenu de "la pluspar ir 
le Roi promettoit de ne point affif te 
| indireétement, par foi ni par autrui, ft 
d'argent ou confeil, ceu E 
fes Ennemis & de l'Empire, & que 
accordé qu'il t 
Citadelle. C'eft pourquoi ilr 
de traiter avec Colalte des faits, que 2 
voit qu'il traitoit lui mesme , encore qu'il r 
revoqué fon Pouvoir, &c. 
| Mazarini revint la troifiém 
on vouloit traiter & accorder les mesmes con! 
qui avoient déja efté arreftées à Ratisbonne, que Co- 
lalte traiteroit le mesme jour, & que fi leSieur de Leon 
n'avoit point accordé cet lequel le Roi re- 
nonçoit au fecours de fe demeureroit nul: 
mais cette propofition eftoit fi forte contre l'honneur 


part, 


& entr 
, dire&emei 
à force ouverte, 


mpereur declareroit 


cet rticle eftoit 


parence 
ereur Ecri- 
ut point 


ne fois, pour dire 


du Roi, que le Marefchal de Schomberg voulut 
pas entendre, & prit le hazard. du feco Cazal. 


t de la Relation intitu XC C 
le jufte procedé du Roi T. C. Louis XIII. 


en la deffenfe du Duc de Mantouë, l'an 1630. 
L, attendoit la conclufion d'un Traité q > faifoit 


el il Icavoit bien qu’ 
2 effet le vingtiéme O 
che du 


aug 


I en Allemagne 
roit fon compte 
receut une Dépe 
avis gue le tr me dudit moi À 
cles de Paix. Ce nom de Paix réjouit un chacun, & 
jamais nouvelle ne fut mieux receué generalement de 
tout le monde. Mais l'ouverture des Paquets convert 
la joie qu'on avoit prife en trifteffe en Pefprit de ce 
| qui en eurent cc nnoiffance ‚la leéture du ‘Tr fe 
connoitre que ledit Sieur de Leon n'avoi 
| facon fuivi fes ordres, qu'il avoit notablem 
dé fon Pouvoir en divers points, dont il avo 
| fans charge; que les termes du Traité ne corre 
doient pas à la dignité de ceux qui avoient efté au 
fois paflez entre l'Empereur & la Franc 
tant d'obf 1. &-des circonftances (i mal 
que fi Ennemis le vouloient expliquer 
| fe foi, les interefts de Alliez ne s'y trouv 
| pas foutenus, felon les juftes intentions du Roi 
Pexecution en fe d'engen: 
f u 
| faire à toute la Ch 
| . Les fautes de 
| Sieur de Leon I 
| des r pour 
pour les excuf 
s motifs qui le porterent à les comm 
le ale il fceut elo it} 


en 


aucut 


d 


der 


nos 


HDI 


eftoient fi groffieres q 


ce Tr 
envoiant au Roi, !* 
les foutenir & les de 


ANNO Cour , & la creance qu'il avoit que la perte de Cazal 


I 63 O. fa aller d'autant plus aifément à condefcendre aux fol- 
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eftoit évitable. Ces confiderations firent qu'il fe lais- 
lieitations extraordinaires , que les Eleéteurs lui fai- 
foient de confentir la Paix; que fignant ce Traité fans 
€n avoir un Pouvoir valable , il jugeoit que fi les rai- 
fons qui Pavoient obligé à le conclure n'avoient point 
de lieu, Sa Majefté ne feroit point allreinte à l'obfer- 
vation de ce qu'il auroit fait fans pouvoir $ fans ordre. 

Pour cet effet en paffant les Articles de la Paix, il 
protefta qu'il excedoit fon Pouvoir, & que le Roi ne 
feroit point blàmé s'il le defavoüoit , veu qu'il agiffoit 
contre fes ordres. Foo i 

Le Traité ayant efté examiné, & les motifs Picelui 
bien confiderez au Confeil du Roi, on eftima qu'il 
faloit par neceflit€ fe refoudre à l'un des trois avis. ; 

Le premier eftoit d'accepter le Traité tel qu'il eftoit, 
quoique tres-prejudiciable. 

€ fecond , de le declarer nul fur le champ. : 

Le troifiéme , de ne faire ni l'un. ni l'autre , mais | 
laiffer aller le cours des Armes du Roi em Italie, & 
donner ordre au Sieur de Leon de tächer à reparer fa 
faute , portant l'Empereur à une jufte explication du | 
Traité qui le rendit excufable. 

Ce dernier avis eftant avec raifon eftimé le meilleur , 
On dépefcha conformement audit Sieur de Leon, le 
vingt-fixiéme Octobre , on Jui donna charge particu- 
lieré de reprefenter à l'Empereur & aux Ele&teurs , 
qu'ils ne pouvoient trouver étrange fi le Roi n'approu- 
voit pas ce qui s'eltoit fait à Ratisbonne, puis qu'en 
le fignant ledit Sieur de Leon les avoit avertis qu'il ou- 
trepaffoit fes ordres & fon Pouvoir ; que celui qu'il leur 
avoit montré , & dont ils avoient copie autentique jus- 
tifioit fon dire, veu qu'il n'eftoit Ípecial que pour les 
affaires d'Italie, & que le Traité de Ratisbonne con- 
tenoit plufieurs autres chofes qui n'avoient rien de com- 


mun avec icelles ; qu'il fufifoit en matiere de telles af- 
faires que le Traité fut nul en un point pour l’eftre en 
tout. 

11 eut ordre d’adjouter enfuite que nonobftant toutes 
ces nullitez le Roi eftoit fi defireux de la Paix > quil 
confentiroit tres- volontiers à execution de ce qui avoit 
efté concefté fur le fait de l'Italie » felon le vrai fens 
qu'on lui devoit donner de bonne foi, & dont Sa Ma- 
Jefté defiroit éclairciflement particulier , avec d'autant 
plus de raifon qu'une Lettre interceptée de Galaffe à 
Aldringuer , portoit en termes expres qu'ayant veu le | 
Traité de Ratisbonne, il voioit bien qu'il leur faudroit | 
garder pour jamais les Forts & Paflages des Grifons; ce 
qui faifoit clairement connoitre qu'au lieu de bien ufer 
de ce Traité, on en vouloit abufer au prejudice de la 
reputation de la France, & à la ruine entiere de fes 
Alliez. 


Extrait de la Relation intitulde » Relation de ce 
qui s'eft paffé depuis quelque tems en Italie, 
pour le fait de Pignerol, 


M4 1S aimant mieux faire connoitre la fincerité de 

fes intentions à tous les Princes de l'Europe, que 
fentir la force de fes Armes à ceux qui l'avoient con- 
traint de les prendre , au lieu de les porter plus avant, 
comme ille pouvoit faire avec avantage, il envoya fes 
Ambaffadeurs à la Diette de Ratisbonne pour faire en- 
tendre à l'Empereur & aux Eleéteurs affemblez en ce | 
lieu lá, les juftes mouvemens qui l'avoient pouffé à | 
prendre la deffenfe de Monfieur le Duc de Mantouë, 
fans aucun deffein de l'empefcher de rendre à Sa Ma. 
jelté Imperiale tous les honneurs & tous les refpects 
qu'elle en pouvoit attendre ‚ni de bleffer en facon quel- 
conque les droits de l'Empire, cet expedient porta coup. 
La verité de l'affaire qui peut-eftre jusques alors avoit 
efté deguifée par des Miniftres intereffez > ayant efté 
nettement reprefentée devant ceux à qui la connoiffan- 
ce en eftoit proprement deu£ , ils reconnurent com- 
bien la rufne d'un Prince qui n'avoit autre crainte que 
d'eflre Francois, & pour cette raifon odieux aux Efpa- 
gnols, feroit defagreable à Dieu, prote@eur des inno- 
cens oppreflez, & combien la fuite de cette Guerre qui 
avoit déja épuifé l'Allemagne de fes meilleurs Soldats 
pouvoit eftre fatale à l'Empire, aufli bien qu'elle l’avoit 
été aux Etats de feu Monfieur de Savoie, que l'on lui 
avoit presque entiérement laiffé perdre ; pour avoir le 
tems de prendre Cazal ; ces confiderations les firent fa- 
gement refoudre à pacifiet promptement les troubles 
d'Italie ; à quoi le Roi de fa part apporta toute la dis- 
pofition qu'on peut defirer d'un Prince comme il cits 


| 


| de leur Nation contre ceux qui la voudroient o 


plus équitable qu'ambitieux. Car prenant entiere con- 
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fiance aux bonnes intentions de Sa Majefté Imperiale, 
& s'aflurant que ce qui feroit refolu avec elle dans une 
fi celebre Affemblée à la veu de tout ce que l'Allema- 
gne a de plus grand, feroit execuré de bonne foi ‚il en- 
voya tout auflitoft à fes Ambaffadeurs les Pouvoirs re- 
quis en telles affaires , c'eftoit ce que les Efpagnols ne 
voülofent pas non plus que devant. Mais nonobftant 
toutes les menées qu'ils firent dans la Cour Imperiale 
pour traverfer la conclufion d'une Paix qui ne leur 
agreoit pas ; ceux qui avoient le veritable intereft à la 
confervation des droits de l'Empire , dont on faifoit 
femblant qu'il s'agiffoit en cete Guerre ; ayans repris en 
cete Nepociation l'autorité qui lear appartenoit , s'en fi- 
rent accroire par le Traité du treiziéme Oétobre 1630. 
& bien que les Ambaffadeurs de Sa Majefté euffent en 
beaucoup de chefs outrepaffé les ordres qui leur avoient 
efté donnez , le defir du repos public eut neanmoins 
tant de pouvoir für elle, qu'il confentit à Pexecution 
de ce qu’on avoit arrefté pour les affaires d'Italie, 

mojennant quelques precautions abfolumeht neceffaires 

pour la feureté commune de tous les intereffez, & qui 
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farent depuis accordées par le Traité de Cazal du vingt- * 


fixiéme O&obre , & par les deux de Querasque qui le 
füivirent, Pan du fixiéme Avril & l’autre du dix-neo- 
viéme de Juin. Il ne tint pas toutesfois aux imesmes 
que rien de tout cela ne tint l'Ambaffadeur d'Efpagne 
qui fut toûjours prefent aux deux dernieres Nepocia~ 
tions, encore qu'aux points qui pouvoient regarder fon 
Maiftre, il eut declaré qu'il n'avoit ancun pouvoir 
n'oublia forte aucune de fübtilitez pour faire tout rom. 
pre, à peine fat concluë la premiere du cinquiéme Avril 
que le Duc de Feria qui n’y avoit pas voulu intervenit 
empefcha l'effet par fon feul caprice, aimant mieux lais- 
fer les Etats de l'Empereur en proie, à la merci dur 
Prince conquerant qui foulevoit Allemagne de toutes 
parts contre lui, & abandonner la Flandre qui eftoit 
lors en tres-grand danger, que de foufftir 1a Paix en une 
Province, dont il defiroit, ou 1a conquefte entiere où 
la ruine. y 

Le Traité de Ratisbonne eft mis encore lá deffus eri 
avant, on pouvoit fi l'on eut voulu fe contenter de ré- 
pondre fur ce point, qu'en ce Traité lá les Ambaffa- 
deurs da Roi aians, comme nous avoris déja dit, ex- 
cedé leur Pouvoir eri beaucoup d'Articles , Sa Majefté 
ne l'a jamais approuvé , que pour ce qui concerne les 
affaires d'Italie, fous les conditions ajoütées depuis; 
mais fans s’arrefter à cete deffenfe » quoique tres-perti- 
nente & tres-forte, on foütierit que quand bien on s'y 
foumettroit pour tout le refte, il ne contient rien qui 
puiffe fonder tant foit peu la plainte qu'on fait : que 
P Article 12. porte à la verité que les Fortifications fai- 
tes en ces Païs-Ià par les Imperiaux feroient demolies , 
& que perfonne ne pourroit plus à l'avenir Occuper 
leurs paffages ni les fortifier ; mais que cete claufe y 
fut mife à la pourfüite des Miniftres du Roi, qui voians 
qu'on avoit efté contraint de recommencer avec l'Em- 
pereur, ce qu'on croioit avoir fini avec P'Efpagnol, 
voulurent empefcher par là qu'il ne fut encore au pou- 
voir de l'Efpagnol de recomtnencer ce qu'on alloit 
terfniher avec l'Empereur. Que tourner cete precau- 
tion contre ceux en faveur desquels elle fut inferée 
eft une interpretation fi ridicule » qu'il faut renoncer 
expreflement au. fens commun Pour la recevoir ,eftanr 
hors de toute apparence que des Peuples libres '& qui 
ne dépendent putement que d'eux mesmes, fe foient 
volontairement privez du pouvoir d’affürer la liberté 

I Pprimer. 

Qu'autrement les mots d’occuper & de fortifier fe Tap- 
portans aux mesmes perfonnes,on pourroit fe plaindre 
de ce qu'ils occupent leur propre Pais, auffi bien que 
Pon fe plaint de ce qu'ils le fortifient, & demander 
auffi juftemént qu'ils l'abandonnent , comme on de- 
mande qu'ils ceffetit de le remparer; ces répontes es- 
toient fi preffantes & fi claires, qu'elles ne foufftiroient 
point de replique. 


CCCXXXYV, 


Traité de Paix ES d Alliance entre PniLippe 
IV. Roi d'Efpagne, € Cua RLESI. Roi de 
la Grande Brevagne. Fait à Madrid, le y p. No- 
vembre, 1630. [Placards » Ordonnances, E- 
dits &c. de Brabant. Tom. I. Liv. V. Ip. 
Chap. 25. pag. 655. d'où Pon a tiré cette Pie- 
ce Latine, qui fe trouve auffi en Francois 
dans le Mercure FRANGoIs, Tom. 
XVI. pag. 450.] 
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Anno 
1630, 


15. Nov. 


VESPA- 
GNE ET 
L'ANGLE 
TERRE, 


——— 


A 


IA xo 


— 


‚que funt ob 


go 
5 


ac manifeftum, 
, quibus Hi 
im invic i 


P 


& cruenta 
X A E ona jam O 
tur, adfcito tandem fummi Dei (qu 


effic 
dio- | 


bus tute 


rum Res j 
per interceilerat ; cum eodem fupremi Num 
ageretur de conftituenda quoque cum 
eidem firma Pace & Concordia; ea d i 
o&ava menfis Augufti, Anno Domini millefimo fex- 
centelimo quarto taliciter inita fait: ac poftmodum à 
Sereniffimis prælibato Philippo Ter Hispani Maó | 
Jacobo magne Bri ahie Regibus fab{cripta ac promul- 
nec non mutuis inter utrumque Regem interce- 
iz officiis fraternæque benevolentiz pi 

i anété , æquè ac utiliter 
iciffitu- | 


or | 


dentibus ar 
noribus longa annorum ferie, 
obfervata. Quamvis vero rerum & temporum v 
do, & acris illa contentio, qua humani generis hoftis 
cidem indefeffe ftudet officere, tum vero varii cafus & 
identia, quibus potentiora Regna & Imperia plerum- 
ia, nonnullis ditlidiis occafionem præ- 
buere; quz mox in appertum Bellum, & mutuas u- 
:mque hottilitates evalerunt: Omnipotens ¡lle Deus, | 
anibus corda Principum funt pofita, Sere- | 
niffimorum Philippi Quarti Hispaniarum Regis Catho- | 
lici, & Caroli Regis Magne Britanig animis -nequa- | 
quam voluit excidere antiquam illam Amicitiam, quà 
Regia Coronz tamquam firmiffimo nexu hactenus 
obitringebantur , aut indefeffum ftudium , quo Regii | 
eorum Progenitores Chriftiano fanguini parcere & fub-| 
je&os fibi Populos almæ Pacis tranquillitate beate quæ- | 
fiverunt, quo & previis apud utrumque Regem nomine | 
Caroli Emanuelis Ducis Sabaudie à D. Alexandro | 
2xfare Scaglia, Abbate de Stafarda, Sufa, & Mule- | 
gia ejus intimo Confiliario & Legato, aliisque Mini: | 
tris eundem in finem adhibitis amicabilibus officiis , 
fadum eft, ut Pacis non ita pridem injecta mentio , 
non lubenti folüm animo excepta, fed etiam Regii Le- 
gati, qui de ea fi 


à Sereniffimo quidem magne Britanie Rege ad Aulam | funétum Regem , chariffimum noftrum F 


Hispanicam, Eques Baro, D. Franciscus Cottingto- | 
nus, Regis ab intimis Confiliis; in Angliam vero ab 
xniarum Rege Catholico, D. Carolus Coloma, | 
m ab intimis Confiliis & fapremus Prefeétus Ar- | 
cis & Territorii Cameracenfis. Explorata igitur utrius- | 
que Regis, pia & innate Regie generofitati & magna- | 
nimirati confentanea ad Pacem propenfione, inftituta 
fait Matriti defüper Traétatio, & ad eam à Rege Ca- | 
tholico fpecialiter deputati D. Gaspar de Guzman Co- | 
mes Olivarentis, Dux de San Lucar majori nuncupa- 

ta, ejus fummus Cubicularius, & Equitii Regii Præ- 

fe&us, Magnus Indiarum Cancellarius , &c. D. Ini- 

cus Velez de Guevara, Comes de Onate, &c. D. 

Petrus de Zuniga Marchio de Flores Davila , &c. 

Omues ab intimis Regis Confiliis, fub Commiffione & | 
Mandato tenoris fubfequentis. 


His 
ejusd 


5 


pu LriPPUS, Dei Gratià, Hispaniarum, utriusque 
Sicilie, Hierufalem, &c. Rex, Archidux Auftriæ, 
x, Mediolani, Sc. Comes Abfpurgi, 
n inftaurandæ Paci, veterique illi res- 
tituende Amicitiz , que inter Sereniffimos Principes Phi- | 
lippum Tertium , beatz memorie , optimum Patrem 
noflrum, & charifimum noltrum Fratrem Jacobum | 
Anglie defunétum Regem per longum temporis. cur- 
fum, donec intempettive quzdam acciderunt, interrup- | 
tiones , feliciter duravit, Carolum Magne Britanig Re- 
noftrum charifimum animum jam ferio ap- 
1m interventione cognove- 


Pacem propenfionem, fi 


D 


ax Burgundi 
Tirolis, &c. Gu 


nus : €x quo 
interceffit 
bono infi- | 
D. Fran- 
intimos Confiliarius | 

ra&tande & ndæ Pacis | 
nos gratiffimus adfit Orator, | 
farios , cum quibus Pacis Tradta- 
poffit , nominandos & delegandos | 
vimus. Plurimum igitur confidentes, de pruden- 
delitate, induftria’, teritate & zelo Domini 
Comitis , 


mutui 
itorum 


| & verbo noftro Regio promittere, nos € 


nda agerent, utrimque miffi fuerint | riz, & Sereniffimos Principes Philippum Jh 


| Articulos, Litteras & Inftrament 


Ducis de | r 


ari 
) 


|paniarum Regem , ejusque Procuratores , De; 


ali à noftris func intim 
cis T'raétat noftros pr: 
nique confuluimus; & 
Conmmiffarios & Deputatos nomir 
lenain ipfis Poteltater Auth 
le & fpeciale concedentes , ut cum diét 
> stonio, fui Regis nomine , quecunque inter 
prelibatum Magne Britanie Regem ad firmam 
: tiam reftituendam, & ftabiliendam neces- 

pportuna videbuntur, poffint agere, tractare, 
concordare & ufque ad finalem conclufionem perduce- 
re: Eaque omnia & fingula noftro Regio nomine agant, 
tra&ent, concordent, conficiant & concludant. Sicque 
ad finem peraétis, unà cum, prænomi 
Britaniz, Regis Oratore, Commiflärio , 
tato. "l'ractation culos & Inftrumer 
fabfcribere & expedire valeant, nec non fub t 


ales noftros 


rata & firma habituros, & ex 
miter fervaturos. Datum Madriti p 


Anno Domini millefimo fexcentefimo tr 
PHILIPPUS. 


ANDREAS DE Rocas. 


Pro parte verb Regis Magne Britaniæ, pref: 
Legatus D. Franciscus Cottingtonus vigore ff 
Mandati & Commiffionis Regiz in Palatio Weftmor 
erienfi vigefimo die O&obris, Anno Chrifti, millefi- 
mo fexcentefimo vigefimo nono defuper expedite, que 
de verbo ad verbum fic fe habet. 


Goes Dei gratiá Magne Britanie, Francie, 
& Hibernie Rex, fidei Defenfor , &c. Omnibus 
& fingulis ad quos prefentes noftre Litters. pervene- 
rint falutem. Cum firma Pax & Amicitia inter opti- 
mum noftrum Patrem Regem Jacobum beatg memo- 
um de- 
atrem Phi- 
lippum IV. nunc temporis Regem Hispaniarum per 
multos annos feliciter duraverit , donec intempeftive 
quzdam interruptiones acciderunt, ad quas tamen dis- 
fenfiones tollendas, veteremque amicitiam mutué re- 
flituendam Principes quidam inter nos intervenientes 
nobis afferere voluerunt dictum Hispaniarum Regem 
Fratrem noftrum charifimum animum jam ferid appli- 


| care , adeoque nihil fupplere ad Pacem redintegran- 


dam, & zquis conditionibus ftabiliendam, nifi ut ido- 
nei & fufficienti authoritate utrimque inftruéti & mu- 
niti mutuo mittantur Miniftri & Legati. Nos itidem 
quibus animus ad Pacem numquam fuit alienus , fed 
potiüs defiderium priftinam Amicitiam firmiori (li fieri 
pofiit) & ar&iori vinculo vinciendi & faciendi. Non 
dubirantes quin iftud opus in bonum publicum , 
& Amicorum noftrorum Confeederatorumque falutem 
& emolumentum , inque'noftram noftrorumque utrim- 
que Regnorum 1 itilitatem ad. prospe 
exoptatum fir F poffit; promptos nos ipfo 
atque paratos ad rem tantam promovendam. przb 
volu gitur fciatis quód nos de prudentia, fidelitate 
& ind Viri Nobilis , fidelis & prædileéti noftri Fran- 
ci Cottingtoni, Equitis Baroneti, Confiliarii noft 
Cancellarii Regii noftri Scacarii , plurimum conf 1 
tes, ipfum Franciscum Cottingtonum noftrum verum 
& indubitatum Commiffarium, Legatum , Procurat a 
& Deputatum ad prædiétum negotium fecimus , confti- 
tuimus, ordinavimus & deputavimus; ac per præfen- 
tes facimus, conftituimus , ordinamus & deputamus : 
dantes eidem.& committentes plenam Poteftatem & Au- 


| thoritatem, pariter ac Mandatum geuerale ac fpeciale no- 


to Sereniffimo Hispaniarum Regi Fra- 
tri noftro chariffimo , ejusque Procuratoribus , Deputatis 
& Nuntiis ad hoc fufficientem Authoritatem &Poteltatem 
habentibus communicandi, tra&andi, concordandi , & 
concludendi , omnia & fingula, que ad firmam Pacem & 
Amicitiam, inter nos, noltras Coronas, atque Confan- 
guineos icos & Confcederatos noftros cum diéto nos- 
tro cha atre Hispaniarum Rege reficiendam , 
& flabiliendam conducunt & faciunt , atque fuper i 
neceffaria conficiendi 
& ab altera parte petendi & recipiendi. Denique om- 


mine noftro prz 


nia ea que ad premiffa , & circa eadem erunt ne- 
ceflaria & opportuna faciendi & éxpedien Pro 
mittentes bona fide & in verbo regio , nos 
quz inter didum Fratrem noftrum charifimum His- 


utatos & 


Nuntios 


D 
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1630. 


DiU,D R:O BT *Di Eis GENS. 


Nuntios, atque prenom 
num noftrum Commitía 
in premiflis feu premifforum aliquo e 
Conclufa; ea omnia grata, rata & firm 
ex noflra parte fervaturos. 

hisce Litteris, manu Regia no 
ni nofiri Anglts Sigillum 
bantur & Palatio noflro 
ma Oétobris Anno Chrifti 
mo vigefimo nono, Regniq 


inatum Franciscum Cottingto- | tum 
rium, Oratorem & Depatatum, 


ruot tradtata & 
a habituros , & 


ln cujus rei teftimonium 
fira firmatis, magnum reg- 
apponi fecimus. Que da- 
Weltmonafterienfi die vigefi- 
füpra millefimo fexcentefi- 
ue noltri quinto. 


CAROLUS Rex. 


Qui 
ti fa&o 
rei discuffione € matura .d 
piis cceptis favente, ad majorem ejus gi 
Chriftiani beneficium 


commodum & tranquillitatem fübfequei 


quidem utriusque Regis Commiffarii & Deputa- 
aliquoties cóngreffu præviaque folerti tante 
adhibita deliberatione , Deo 


loriam , Orbis 


„ütriusque verd Regis Subditorum 


ntes Pacis per- 


petuó duratura Articulos concordarunt & ftabilie- 


runt. 
I. Primd conclufum y 
fuit & eft, ut ab hodie in 


flabilitum , & concordatum 
antea fit bona, fincera, ve- 


ra, firma & perfecta Amicitia, & Confcederatio, ac 


Pax perpetuó duratura 


> Que inviolabiliter obfervetur , 


inter Sereniffimum Regem Hispaniarum, & Serenifii- 


mum Regem Magne Britanniz > 
Patrias, Dominia, Terras, : 
ac fübditos, quoscunque prefentes & futi 
que conditionis, dignitatis & gradus exi 
Terram, quàm per Mare & Aquas dul 
di&i Vatfalli & Subditi tibi invicem 
profequi officiis ac honefta affe&ione 
tare habeant. 

IT. Ceffetque im 
micitia, offenfionibus omnibus , 
que. durante Bel 
fublatis & oblivioni traditis, ita u 
alter ab altero occafione quorumcun 
offenfionum, captionum , aut Ípolior 
poffit ; fed omnium abolitio fit & cen 
hodie in antea, omnisque 
va & preterquam respecta captionum 
diftriétam Maris ar&ioris Ípatio quin. 
& intra ar&ioris Maris Infülarumque 
trium menfium ; atqu 
fium integro elapfo 
à fignificatione infra 
per Declarationes , au 
monftranda , quia de illis debebit reddi 
reflitutio. Abftinebunt in futurum ab 
captione, offenfione $ fpolio in quib 


in 


a die publicate 
diétos limites, 


Pa 


tam in Terra qu 
fuos Vaflal 


los, Incolas vel 
tis fieri 


confentient , 
ac captionem, aut damnum 
tur, reftitui facient, 


IIl. Item, quód nullus diétorum 
Regum fu 


cumque per fe nec per 
fua Regna, Patrias, & 
aget, faciet & tra&kabit 
loco, five in Terra, five in Mari, 
Aquis dulcibus quacunque occafione, 
alicui Bello, Confilio , Attentationi yel 
fierent vel fieri poflent in prejudicium 
tra alium confentiet vel adherebit. 

TS 
tari per alios fuos Vaffallo 
fentiet auxilium > favorem 
per indire&tum tam per Terram, 
Aquas dulces, nec fubminiftrabit 
confentiet per dictos Vaffallos, 
tos Regnorum Milites , commea 
menta bellica, munitiones 
lium ad Bellu 
Rebellibus alterius Partis cujuscun 
invadentibus Regna, Patrias & 
quàm fe fubtrahentibus ab Obed: 
rius. 

V. Renuncisbunt 
tium di&i Reges ac 
nuncíat cuicunque Ligz, Confoed 
& Intelligentiz in 
modolibet faëtæ , 
omnibusque & fin 
pugnare poffit : 


quemvis alium 
Dominia quecui 
> Vel attentabii 


5, Subditos , 


quà 


tum; p 


que preterea 


prejudicium unius 

que præfenti Paci 
gulis in ea contentis r 
easque omnes & fingul 


v 


pofterum omnis hoftilitas 


; Vel aiiquodvis 
m confovendum, Hoftibus , Inimicis,, ac 
que generis fint tam 

ominia alterius 3 
lentia & dominio alte- 


eorumque Regna, 
Populos, Homines, ligios 


uros, cujuscun- 
flant, tam per 


ces, ita ut præ- 
favere & mutuis 


üvicem fe trac- 


, ac ini- 


injuriis & damnis, 
lo Partes quoquomodo percepiffent, 
t impolterum nihil 
que damnorum , 


um pretendere 
featur faéta ab 


atio extinéta habeatur. Sal- 


faétarum intra 
decim dierum 
tra&us {patio 


e ultra Lineam fpatio novem men- 


cis, five ftatim 


& loca füfficienter 
t Diplomata authentica refpectivé 


ratio , fierique 
omni preda, 


uscunque Regnis, 
Dominiis, Locis & Ditionibus alterutrius 


am in Mari & Aquis dulci 


» ubivis fitis, 
bus; nec per 


Subditos aliquid ex prædic- 
omnemque predam , fpolium 
> quod inde fiet vel dabi- 


Sereniffimorum 


orumque Heredum & Succefforum quorum- 


contra alium & 


nque quicquam | 


t quocunque in 


Portübus, vel in 
vel caufa; nec | 


Traétatui que 
unius vel con- 


tem quód neutra Partium preftabit nec Præs- 


Incolasve con- 


vel confilium direéte nec 


m per Mare & 


> nec fübminiflrari 
Incolasve, ac Subdi- 


ecunias, inftru- 
aliud auxi- 


prout tenore przfen- 
quilibet eorum renunciabit & re- 
erationi, Capitulationi, 


el alterius quo- 
& Concordiz , 
epugnet vel re- 
as quoad effec 


| datas & conceífas , eas 
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Prediétum caffabunt > nülliusque 


us & momenti decla 
VI. Item paétum 
fimi Reges Subditos 


& annullabuht 
rabunt. 

& conventum, ut iidem Serenis- 
ab omni vi & injuria abftinere cuz 
rent; revocentque quascunque Commiffiones ac Lita 
teras tam reprefaliam feu de marca À 
tem prædandi continentes , cujuscunque generis aut 


conditionis fint, in przjudiciu 


Subditorum, Subditis füis, 
que nullas, caffas & irri 
Clarent,ut hoc Pacis "Tra&atu nulle, caffz, & irrité 

Et quicunque contrayenerint puniantur, 


effe& 


declarantur. 
& prater. infli@am criminalem pcenam Subditis lefis, 
id requirentibus > illata damna refarcire compellan- 
tur. 

VII Item, conventum & flabilitum fai & eft; 
quod inter Sereniffimum gem Hispaniarum & Se. 
reniffimum Regem Anglie , & cujuflibet corum Vas- 
fallos , Incolas & Subditos tam per T'erram ;quàm per 
Mare& Aquas dul egnis, Do- 
miniis & ] 
dis, Vil 
rum & Dominiorum fit & effe debeat Commercium li- 

quibus inter diéta Regna fait Conmerciuri 
Philippum fecundum Hispaniarum 
Regem & Elifabeth Anglis Reginam Prout ttabilicuni 
fuic in Tra&atu Pacis anni millefimi fexcentefiini 
Quarti, Articulo nono: juxta. & fecunda 
obfervantiam antiquorum Foede 
pra dictum tempus antecedenti 
quo falvo Condu&u aliaque Li 
Ciali, tam per Terram, quàm per Mare 
Subditi & Vaffalli unius & alterius Regis, poflint & va- 
leant ad omn 
Oppida, 
re, intrare 
quibus ante füpra dictum tempus fuit 


ortus fubire, in 
mutuum Com- 
& obfervantiam 
rædiétorum cum 
am onuftis quàm 
> Vendere in jis- 
à resque ad victum, 
arias Juflo pretio fibi affümere; 


Mercibus , 
a locorum 
antüm , e4- 

Proprias, 
impedimento 


quibuscunqu 
tatuta Teloniis & 


em libertate re 
vel alienas 
exire. 
VIII. Item, Conventum & 
& eft, ut liceat ad diétorum R 
morari , & redire cum edd 
avibus ad ufüm Commercii, & Mercium convehen- 
darum, fed etiam cum aliis 
tium impetus cohibendos paratis , 
appulerit, five ad reficiendas 


vel o&to Na 
Portubus 


€ folutis juxt 
Veigalibus præféhtibus t. 
cedere indeque ad Patrias 
quomodocunque velint fine 


m 
aliarum amicarum Nationum intercurfui 
Ubi autem de majori 
tur, tunc non (nifi 


& commercio, 
numero Navium armatarum aga- 

confülto Rege) liceat ingredi, & 
modd in diétis Portubus nihil hoftiliter agabt in præ- 


judicium ipforum Regum, fed ut Amici, € Confode- 
rati degant & conquiefeane. 


IX. Hoc. Íemper cauto ne 
Commercii auxilia aliqua five commeatas » five armo- 
rum, five inftramentorum bellicorum, five cum fuís 
alterius bellici auxilii genus ad utilitatem € beneficium 
inimicorum unius: vei alterius Regis per torum Reg- 
num, Subditos , Vaflallos, vel Incolas quoscunque de- 
ferantur ; fed quicumque 
poenis puniantur, quibus 
fra&ores coerceri fo] 


füb cofore & Pretextà 


pretii, quàm aliter, fed par & æqua fit in 
Prediétis tam forenfium quàm naturalium conditio; non 
obftantibus-quibuscumque Statutis , vel Confuetudinibus 
in contrarium. 

X. Item, Conventum & flabilitum fuit 
diétus Sereniffimus Rex Angl 
Publico ftatim poft fitmatione 
rum publicando cavebit 


& eft, quod 
ie prohibebit , Edi&oque 
m prefentium Capitulo- 
, ne aliquis fuus Subditus, In- 


cola, vel Vaffallus levet 
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aliquas Naves, Merces , Manufaéturas , vel quavis 
alia ex Hollandia & Zelandia in Hispanias , ac alia Reg- 
na & Dominia ipfius Sereniffimi Regis Hispaniarum, nec 
aliquem Mercatorem Hollandum, vel Zelandum in 
fais Navibus transferet ad diétas partes fub pcena indigna- 
tionis Regis & aliarum poenarum contemptoríbus Man- 
datorum Regiorum indiétarum. Et ad effeétum ut 
magis cautum fit ne fraudes fequantur ob fimilitudinem 
Mercium, prefenti Capitulo cautum eft, ut Merces ex 
Anglia, Scotia, & Hibernia advehendæ vel traducen- 
de ad Regna € Dominia diéti Regis Hifpaniarum Re- 
giftro Ville vel Civitatis, ac Sigillo, ex qua levabun- 
tur, obfignentur, atque ita obligate fine difficultate ali- 
qua, aut queftione quacumque pro Anglicanis, Sco- 


tis, & Hibernicis habeantur, & refpeétive juxta appro- | 


bationem approbentur , falva probatione fraudis , non 
retardato tamen, nec impedito curfu Mercium. 
verd Merces que nec regiftratæ nec fipillatæ fuerint , 
cadant in confiscationem, & fint (ut dicitur) de bona 
preda: & fimiliter omnes Hollandi , & Zelandi qui 
in didis Navibus reperientur, poflint capi & arreftari. 

XI. Pariter etiam conventum eft, quod Britanni- 
ex, Scotiæ, Hibernie Merces libere poffint ex iisdem 
Regnis in Hifpaniam, ceterasque Sereniffimi ejusdem 
Regis Provincias adferri, folutis tantum Datiis ac Telo- 
niis confuetis. 

XII. Conventum etiam eft, & ftabilitum quod Mer- 
cibus quas Mercatores Angli , Scoti & Hiberni ement 
in Hifpanis, vel aliis Regnis dii Sereniffimi Regis 
Hifpaniarum, & in propriis eorum Navibus vel con- 
du&is, vel commodatis ad eorum ufum (exceptis ta- 
men, ut fuperius diéturn eft, Navibus Hollandorum & 
Zelandorum) nova Datia & Veétigalia non augeantur, 
modo illas Merces conducant & deferant ad Regna dic- 
ti Sereniffimi Regis Angliz, vel ad Portus Provincia- 
rum Belgicarum obtemperantium ; & ad finem ne fraus 
fequatur, & ne diétas Merces ad alia loca & Regna & 
in fpecie ad Hollandiam & Zelandiam deferantur, con- 
clufum eft quod di&i Mercatores fe obligabunt tempo- 
re quo onerabunt Naves in Hifpania , vel alis Regnis 
& Dominiis dici Sereniffimi Regis Hifpaniarum, qui- 
bus fupra, coram Magiftratu Loci, in quo Merces Je- 
vabunt, de folvendo Veétigali triginta pro centum , ubi 
dictas Merces ad Alias Provincias deferant, & de config- 
nanda Certificatione à Magiftratibus Locorum obtinen- 
da exonerationis didarum Mercium, vel in Regno An- 

liz, vel in Portubus Provinciarum füb obedientia & 
Darin di&i Regis Hifpaniarum exiftentium termino 
duodecim menfium : quá Certificatione exhibità, Obli- 
gationes prius date eandem Certificationem adferentibus 
tradentur. 

XIII. Quod Sereniffimus Rex Anglix prohibebit 
ftatim poft firmationem præfentis Concordie , quod 
nullus exportabit Merces ex Hifpaniis, vel aliis Regnis 
Serenifimi Regis Hifpaniarum , aliunde deferendas, 
quàm ad Regna fua, & di&os Portus Provinciarum 
Belgicarum obedientium , füb pœna confifcationis om- 
nium ipfarum Mercium verfus fifcum di&i Sereniffimi 
Regis Anglia , data medietate diétarum Mercium, feu 
valoris notificatori ;. & imprimis deducto Datio triginta 
pro centum, quod folvetur Miniftris deputatis Serenis- 
fimi Regis Hifpaniarum , adhibità fide probationibus 
legitimis in Hifpaniis receptis, in Angliam transmitten- 
dis in authentica forma. 


XIV. Declaratur etiam fupra diétam prohibitionem | 
Mercium exportandarum ex Hifpaniis ad alía, quàm 


ad Britanica Regna, & obedientes Provincias Flandriæ; 
nullo modo illa Regna & Dominia comprehendere , 
que Hifpanie Regnorum libero fruuntur Commercio , 
ad hos enim quibus cum Hifpaniis mutuum elt Com- 
mercium , Subditi Sereniffimi Regis Anglie horum 
Hifpanis Regnorum Merces (fupradiétis cautionibus 
& conditionibus poenisque in precedentibus Capitulis 
contra transgreffores appofitis, in fuo robore, & effectu 
petmanentibus) poterunt afportare. 

X V. Item , quod nullus Magiftratus Villarum vel 
Civitatum di&orum Regnorum fuorum , qui Certifi- 
cationes exonerationis Navium faciet, fidemque de Re- 
giftro Mercium dabit, nullam in ea re mittat fraudem, 
fub pœna indignationis Regis , privationis Officii , & 
alia arbitrio fuo. 

X VI. Quod di&um eft de libero diétorum Serenis- 
fimorum Regum Subditis concello Commercio id ip- 
fum, eodemque modo intelligendum etiam inter Sub- 
ditos Provinciarum obedientium Flandriæ, & Sere- 


vel per indire&tum, proprio nomine vel alieno ; | 
nec aliquam Navim aut aliud Vehiculum, vel nomen | 
füum commodabit ad transferendum , vel traducendum | 


Dile | 


LOMATIQUE 


niffimi Regis Anglie , Scotiz, & Hibernie fc 
ubique locorum fe invicem amanter compledi , fibi 
favere, feque mutuis officiis profequi teneantur, pos- 
fintque Terra Marique, & Aquis dulcibus fine aliquo 
falvo Conduétr, nec ulla petita Licentia, generali aut 
fpeciali, ad dicta Regna, Dominia , Terrase, Villas, 
| Oppida, Civitates, Littora, Portus & Sinus quoscun- 
que libere, tute, & fecure accedere, intrare, navigare, 
Merces importare atque reportare ,emere, ac vendere 
in iisdem , quamdiu voluerint fübfiftere, verfari , & 
converfari , commeatum resque ad viétum & profec- 
tionem neceffarias jufto pretio fibi affumere , reftau- 
randis Navigiis & Vehiculis propriis conductis $ com- 
modatis operam dare, illinc cum Mercibus, bonis, & 
rebus quibufcunque, folutis, juxta Locorum Statuta , T'e- 
loniis & Veétigalibus ,eádem libertate recedere , negotia 
fua libere exercere, indeque ad proprias aut alienas Pa- 
trias quandocunque velint, & fine ullo impedimento 
redire , modo Sereniffimi Regis Anglie Subditi Hol- 
landorum unitorumve Navigiis non utantur ; nihil ex 
Hollandia aut Provinciarum unitarum opificiis quo- 
cunque loco emptis , aut acceptis; nihil pro quo foluta 
fint in Hollandia aut Partibus unitis tributa in Provin- 
cias obedientes deferant, nihil inde ad eos, nifi firmatà 
Pacificatione , referant , nihil quod Hollandorum , aut 
unitorum fit in fuis Navibus recipiant, aut quod fuum 
fit Hollandis Navibus fidant, nomina fua Hollandis, 
ac unitis fraudulenter non præftent ; ut fi quid in eorum 
aliquo contraventum reperiatur, id omnino pro jufta & 
licita habeatur prada. 

XVII. Supradiéta tamen non folum intelligenda de 
Navibus Commercii caufa vel onuftis vel onerandis, fed 
de his etiam, quas diéti Sereniffimi Reges armatas ha- 
bent, & habebunt cohibendis Hoftium conatibus , ut 
fcilicet iis eque liceat, eo numero, quo fupra, five vi 
tempeftatis fint coaéte , five commeatu, aliisve rebus 
emendis five Navibus reficiendis, eädem libertate uti 
appellendo , fubfitendo & abeundo , modo in didis 
Portubus nihil hoftiliter agant, fed fe honefte, quiete, 
ut Amicos & Confcederatos decet, contineant, modo 
diutius vel in iisdem Portubus, vel circa Portus non he- 
reant vel perfiftant quam illis ad refeétionem, & alia 
neceffaria paranda fuerit neceffe, nec impedimento quo- 
quo modo fit libero aliarum Nationum amicarum inter- 
curfüi & commercio. Ubi autem de majori numero 
Navium armatarum agatur, non (nifi confulto Rege ) 
licebit ingredi. 

XV III. Quemadmodum autem iidem Reges fanc- 
te pollicentur , nihil fe fabfidii bellici alicujus eorum 
Hoftibus umquam laturos, ita quoque cautum eft, ne 
eorum Subditi, Incoleve, cujuscunque fint Nationis, 
aut qualitatis, five prexextu intercurfus & Commercii, 
five alio quocumque quefito colore, poffint eorumdem 
Regum aut alicujus eorum Hoftes ullà ratione juvare, 
Pecunias conferre , Commeatum , Arma , Machinas, 
Bombardas, Inftrumenta Bello gerendo apta , aliosve 
bellicos apparatus fubminiftrare , & qui contra facient, 
feiant in fe pcenis acerrimis animadverfum iri, ut in foe- 
difragos & feditiofos folet animadverti. 

X LX. Et quo uberiores fruétus ex hac Concordia 
| Subditis Sereniffimi Regis Hifpaniarum & Sereniffimi 
| Regis Angliz in fuis Provinciis obedientibüs provenire 
pollint , conventum & conclufum eft diétos Serenis- 
fimos Reges conjunétim & divifim daturos operam, 
ne Subditis eorum ad omnes Portus, Regna & Domi- 
nia, eorum via precludatur , quominus libere & fine 
impedimento cum fuis Navigiis, Mercibus & Plauftris, 
folutis ordinariis Portoriis & T'eloniis, ad dictos Portus, 
Regna € Dominia accedere poffint, eâdemque (q 
do videbitur) libertate cum aliis Mercibus recedere. 

XX. Quod vero attinet ad antiquos Intercurfus & 
Commercii Traétatus, qui varii exiltunt inter Regna, 
tum Anglis, Scotie, € Hiberniz , tum Burgundie 
Duces, Principesque Belgii, quique durantibus iis mo- 
tibus funt intermiffi, varieque fortaffe lefi, conventum 
eft, idque provifionaliter , ut priftinam vim, & autho- 
ritatem retineant : idemque fit utrimque eorum ufus 
qui fuit ante Bellum inter Philippum Secundum Hifpa- 
niarum Regem,& Elifabetham Anglie Reginam, prout 
ftabilitum fuit in Traétatu Pacis anni millefimi fexcen- 
tefimi quarti , Articulo vigefimo fecundo. Quod fi quis 
vel utrimque, vel alterutra parte allegetur exceflus , aut 
conquerantur Subditi Paéta non fervari , onerave fibi 
imponi folito graviora , committentur utrimque Deputati 
qui conveniant, & fi fuerit opus, Mercatoribus earum 
rerum gnaris amice tra&ent eaque bona fide reftaurent 
c reftituant , que vel injuria temporis, vel corrupto 
ufü collapfa aut immutata reperientur. 
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XXI. Et quia jura Commerci que ex Pace confe- 
quuntur , infru&uofa reddi non debent, prout redde- | 
rentur , fi Subditis Sereniffimi Regis Anglie , dum 
cunt & redeunt ad Regna & Dominia dicti Sereniffi- 
mi Regis Hifpaniarum & ibi ex caufa Commercii, vel | 
Negotii moram trahunt, eis moleftia inferatur ex caufa | 
confcientié, ided ut Commercium fit tutum, & fecu- 
rum tam in Terra quam in Mari, di&us Sereniffimus 
Rex Hifpaniarum curabit & providebit ne cx prædiéta | 
caufa confcientiæ contra jura Commercii, moleftentur 
& inquietentur ubi fcandalum aliis non dederint. à 

XXII Item, quod ubi contingat aliqua ex Bonis 
€ Mercibus prohibitis ex Regnis, & Dominiis Serenis- 
fimorum Regum predictorum per Subditos unius vel 
alterius exportari ; vel extrahi, quód eo cafu Perfona | 
folummodo delinquens poenas incurrat, & Bona tantum 
prohibita fifco cedant. 

XXIII. Item,quod Bona morientium Subditorum 
in Regnis & Provinciis alterutrius conferventur fuis | 
Heredibus, & Succefforibus falvo jure tertii 

X X1V. Item, quod Conceffiones & Pri legia in- 
dulta per ipfos Reges Mercatoribus Regnorum utrius- 
que advenientibus ad eorum. Regna & que ob Bellum 
ceflaverunt omnimo revivifcant, € fuum fortiantur ef- 
fectum. 

XXV. Item, fi contingat poft hzc (quod Deus 
avertat) ut difplicentiz inter Sereniffimos Hifpaniarum 
& Anglie Reges oriantur, quo periculum elle poffit , 
ne Commercii intercurfüs interrumpatur tum ut Su 
diti hinc inde eá de re ita admoneantur, ut fex menfes 
à tempore monitionis habeant ad ifportandas Mer- | 
ces fuas, nulla interea arreftatione, interruptione, aut | 
damno Perfonarum aut Mercium füarum faciendis vel | 
dandis. 

XX VL. Item ,. quód. nullus Serenifimorum Re- 
gum predictorum , Naves Subditorum alterius in Por- 
tubus vel Aquis fuis exiftentes , detineat, aut demore- 
tur ad Belli apparatum aliudve fervitium in præjudi- 
cium Dominorum, nifi prius admonito Rege ipforum | 
ad quos Naves pertineant ,eoque etiam confentiente. 

XXVII. Item, conventum elt, quod fi durante | 
Pace & Amicitiis aliquid contra vires & effe&tus earun- 
dem per Terram, Mare & Aquas dulces per aliquos ip- 
forum Regum, Heredum, & Succefforum , Vaffallos, 
Subditos aut Alligatos aut eorum Alligatorum Haeredes, | 
& Succeflores in his Amicitiis comprehenforum Subdi- 
tos, vel Vaffallos faerit attentatum, ac a&um aut ges- 
tum, nihilominus hec Pax & Amicitia in fuis viribus & 
effectu permanebunt, & pro ipfis attentatis folummodo 
Punientur ipfi attentantes & damnificantes, & non 
alii. 

X X V III. Item, quod Captivi in Bello fa&i ex utra- | 
que parte, etiamfi fint ad Triremes damnati libere hinc 
inde relaxentur & dimittantur, folutis tamen expenfis 
viétus ab iis qui in Triremibus non funt, & foluto lytro 
ab iis, qui de eo prius convenerint. 

XXIX. Item conclufum eft ; quod omnes a&io- 
nes civiles , que tempore Belli coepte vigebant & fub- 
fillebant , poffint adhuc exerceri , non obftante lapfü 
temporis durante Bello ,ita ut quamdiu Bellum duravit 
nullum cenfeatur eis prejudicium illatum, falvis lis, 
que in fifcum pervenerunt. 

XXX. Item, quód fi moveatur aliqua controverfia 
in Regnis & Dominiis unius vel alterius per alium 
quemque non Subditum occafione captionum & Ípolio- 
rum remittantur ad füum Judicem in Territorio illius 
Regis, contra cujus Subditum vel Subditos agatur. 

XXXI. Item, quod fi Hollandi, & ceteri Status | 
Confoederati voluerint Pacificationum conditiones pro- 
ponere cum Sereniffimo Rege Hifpaniarum , ejusque 
Succefloribus , medio Sereniffimo Rege Anglis : dic- 
tus Serenifimus Rex Hifpaniaram & Succeffores li- 
benter femper audient quidquid juftum & rationi con- 
fentaneum proponetr=, de optabit ut, opera dicti Sere- 
niflimi Regis Anglie , illi equas proponant conditio- 
nes ; cognofcentque quantum audoritati di&i Sere- 
niffimi Regis Anglie , Fratris fui chariffimi , defera- | 
tur. 

XXXII. Item, conclufam & ftabilitum fuit, quód 
in præfenti Traétatu Pacis comprehendantur Adhzren- 
tes, Amici & Confcederati ipforum Regum videlicet , 


XXXIII Ex parte Sereniffimi Regis Hifpania- 
sum, &c. Ferdinandus Romanorum Imperator, ejus- | 
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que Fratres & alii Principes, Auftriz hiduces , 
Principes Impe ; Ele&ores , Civitatesque & Status Im- 
perio obedientes , Rex Gallic ; Rex Polonie $ Sue- 
cie , Rex Danis, Dux & Refpublica Venetas Dux 
Sabaudiæ, Dux Bavaria, Dux Clivie > Dux de Hols- 
tein. Dux Lotharingie, Dux Parme € Placenti a 
Epifcopus & Provincia Leodienfis, Dux Florenties 
Dux Mu gii, Dux Urbini, Ligæ, Canto- 
nes Helvetie & Grifones , itates Hanfiatice , Co- 
mes Frifiæ Orientalis, fine tamen præjudicio juris per 
Regem Hifpaniarum & Archiducem pratenfi fuper 
ejus Statibus, Dux & Refpublica Genuenfis , Caput 
Domus Columne , Princeps Doria ; Caput Domus 
Urfine, Dux Sermonetz , Dominus de Monaco, Dax 
de la Mirandula, Princeps Malla, Comes de Sala, & 
Comes de Cotorno. 

XXXIV. Ex parte Sereniffimi Regis Anglies &c. 
Ferdinandus Romanorum Imperator , cum Archida- 
cibus Auftrie, & Eleétoribus Imperii , fimulque Sta- 
tus & Civitates Imperii , Dux Lotharingie , Dux Sa- 
baudie, Dux Brunsvicenfis, Lunenburgenfis, Mechet- 
burgenfis, Witemburgenfis, Landgravius Haflix, Mar- 
chio de Baden, Dux Pomeraniz, Princeps de H 
halt, Comes Frifiz Orientalis, Cantones Helvetiorur 
ac Griffonum , Civitates Maritime Hanfaticæ, Re 
Chriftianifimus , Reges Danie & Polonis € Sueciz; 

ica Veneta, Dux de Holítein, & Dux 


Dux & Refpubl 
Hetruriz. 

XXXV. Item, concordaturh & sconclufum eft 
quód di&us Serenifiimus Philippus Hifpaniarum Rex 
& Carolus Anglie Rex Fe. omnia & fingula Capita- 
lain prefenti Traétatu conventa & ftabilita, fincera & 
bona fide obfervabunt per faosque Subditos & Incolas 
obfervari & cuftodiri facient , nec illis dire&é nec indi 
reétè contravenient omniaque & fingula füpradicta per 
patentes utriusque Litteras manu Regia & Sigilli magni 
impreflione munitäs, & in enti, debitaque forma 
expeditas , firma & rata habebunt : & cum primum 
fefe obtulerit occafio , tradent , feu tradi facient cum 
bona fide realiter, & cum effeétu Inftrumentum Spon- 
lionis, quo fe mutuo denuntiant fab verbo Regio, & 
jurejurando manuum appofitione fuper Librum Evan- 
geliorum folemniter praítito, omnia & fingula füpra- 
di&a, cum alter ab altero faerit requifitus, integré execu- 
turos ; nec non ftabilite Pacis Traétatum forma & loco 
folitis, quant. citius commode poflint, facient publi- 
cari. Que omnia fupra contenta à nobis prænomitatis 
utriusque Regis Deputatis, Legatis, & Commiffariis ; 
diétarum Commiffionum vigore, noftrorumque Regum 
nomine concordata , flabilita, & conclufa fuerunt. In 
quorum omnium & fingulorum fidem manu propria 
fübícripümus. Madriti decimo quinto die Novembris; 
anno Domini millefimo fexcentefimo trigefimo. 


Copia juramenti pre fiti per Regem Magne 
Britanie. 


N°: Carolus Dei gratid magno Britaniz , Fran: 

cie & Hibernie Rex, Fidei Defenfor, &c. Pro- 
mittimus & juramus in manus Illufiriffimi viri Caroli 
Colomæ, prefentis Legati & Procuratoris Sereniflimi 
& Potentiffimi Principis Philippi ejus nominis quarti 
Hifpaniarum Regis, Fratris noftri Chariffimi, & faper 
hec Sacrofanéta Dei Evangelia, quod nos inviolabiliter; 
& fine fraude, aut dolo malo obfervabimus Reconcilia- 
tionis & Pacis Tra@atum > conclufum & concordatum 
inter noftrum. & predi&ti Chariffimi noftri Fratris De- 
putatos , die. quinto Novembris praterito ftylo Veteri ; 
fecundum omnes & fingulos Articulos in eodem T'rac- 
tatu contentos, neque confentiemus ut per nos, aut 
Subditos noftros aliquid tentetur , feu intiovetur directe, 
aut per indireétum contra dictam Reconciliationem & 
Pacem vel in prejudiciam di&i Traétatus. In cujus 
rei teftimonium manum noftram propriam præfentibus 
appofuimus , Sacello Palatii noftri Weltmonatterienfi 
feptimo die Decembris, anno Domini millefimo, fex- 
centefimo trigefimo, fecundum computationem Eccles 
fiz Anglicane, Regnique noflri fexto. 


Signatum, 


CAROLUS Rex, 
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SUPLEMENT 


De quelques Pièces, tirées de RymeR, qui, par inadvertence, n'ont 
pas été mifes dans leur Ordre Chronologique. 


I. nifimo Rege Angle &c. renovandaque jamdiu inter- ANNG 
ANNO miffa Commercia, Pacemque ac Amicitiam perpetuo ó 
E ¿Se t i ipfos Principes A : 100. 
1604. Traftatus Pacis inter Puınıppum 111. Regem er ipfos Principes confirmandam 4^ 


22, Août, Hifpaniarum & JacosuM 1. Regen Magne Nos, Thomas Comes de Dorfetz Baro de Buckhurft 
2 Britannie conclufus. Dat. Londini 3$. Augufti | Thefaurarius Magnus Anglie, 

Anno 1604. cum Ratificatione Regis M. Britan- Carolus Comes Nottinghamie Baro Howard de Effing- 

mie. d. 19. Ang (Rx en Robdera , Cone | kam, Canals Joris & Jules ns on 

y nus mirallus 

ventiones &c. Tom. XVI. pag 585-] Anglig, & Prefeétus Geheralis "onto Claffium & 

Marium Regnorum Anglis, Francie & Hibernis ac 
EX &c. omnibus & fingulis ad | Infularum € Dominiorum eorumdem, 

quos præfentes Literæ pervenerint, Carolus Comes Devonie Baro de Mountjoy, Locum- 

Salutem. tenens pro Sereniffimo Rege Anglie &c. in Reguo fuo 

Cum Traétatus quidam firme A- | Hibernia, Munitionum bellicarum Præfeétus, Guber- 
micitiæ & Pacis perpetue, ac Com- | nator Oppidi Infule, & Caftri de Portifmouth, 
mercii, inter Commiffarios & De- Prenobilis Ordinis Garterii Milites, 
putatos noftros & , Sereniffimorum Henricus Comes Northamptonie Dominus Howard de 

Ó Principum , Philippi Regis Hifpa- Marnebill, Cuftos & Admirallus Quinque Portuum 

niarum &c. ac Alberti, ES Ifabelle Clare Exgenie Ar- | maritimorum, 

chiducum Auftrie, Ducum Burgundie Sc. Fratrum. & Et, r i 

Confanguineorum noftrorum Chariffimorum , Lozdiz, | Robertus Dominus Cecill Baro de Effinden, Primarius 

decimo octavo Die Augufti Stilo vetere, Anno Domi- | di&i Sereniffimi Regis Secretarius , Magifter Curia 

ni millefimo fexcentefimo quarto, concordatus & con- | Wardorum & Liberationum, 

clufus fuerit, cuius Tenor fequitar, pour è Secretioribus Conciliis Sereniffimi Regis 
"glia, 

Noverint omnes & finguli quód , poft diuturnum & | Deputati & Commiffarii pro di&o Sereniffimo Rege 
fevifimum Bellorum incendium, quo Chriftiane Pro- | Axglie, ut patet ex Mandato , facto in Palatio füx Ma- 
vincis per multos Annos infipni jacturà conflagrárunt | jeftatis We/frmomafterii , fab Die nono Maii Stilo vetere, 
Deus, in cujus manu omnia pofita funt, ex alto res- | Anno Domini millefimo fexcentefimo quarto inferiüs 
piciens, & fai Populi, cui ut Pacem afferret & relin- | regiftrando, > 
queret proprium Sanguinem effundere non dubitavit , Jobannes l'elafzbius Caftelle & Legionis Conneftabi- 
Calamitates miferatus, Potentifimorum Chriftiani Im- | lis, Dux Civitatis Frienfis, Comes Hari, Dominus 
perii Principum ftabili conjunétione, fevientem Ignem | Villarum Villalpandi & Pedraciz della Sierra, Dominus 
. potenter reltrinxit, & Diem Pacis, Diem Tranquillita- | Domús Velafchiz & feptem Infantium de Lara, Cubi- 
tis, hucufque magis optatam quàm fperatam, miferi- | cularius Major Sereniffimi Philippi Tertii Hijpaniarum 
corditer attulit; devolutis enim, per ipfius Dei maximi | &gc. Regis, ac fuus in pertinentibus ad Statum ac Bel- 
Gratiam, ad extirpanda Difcordiarum Semina, Anglie | lum Confiliarius, ac Præfes Italie, 
€: Hiberniz Regnis ad Sereniffimum Jacobum Scotie Re- | | Procurator & Commiffarius fpecialis a Regia Catholi- 
gem ,fublatifque ideo ilis Diffentionum caufis que | ca. Majeftate conftitutus , ad predicta & infrafcripta 
Bella, inter Anteceflores Sereniffimorum Principum | omnia ftabilienda € peragenda cum ampliffima faculta- 
Jacobi, Dei Gratià, Angle, Scotie, Francie Es Hiber- | te,ut patet in Mandato Regio, facto in Valladolit primo 
nie Regis Fidei Defenforis &c. & Philippi Tertii Hifpa- | Die O&obris , Anno millefimo fexcentelimo tertio , 
siarum Regis, & Alberti ac Ifabelle Clare Eugenie | Manu propria dicti Catholic; Regis fubfcripto , & fuo 
Auftrie Archiducum ES Ducum. Burgundie &c. tamdiu | Sigillo regio munito, de verbo ad verbum inferiüs re- 
aluerunt, animadverterunt diéti omnes Principes (Deo | giltrando, 
corda illorum illuminante) nihil fupereffe cur Odiis , Et nobifcum, 
que nunquam inter ipfos extiterunt , certarent , vel Johannes Taxins Comes Ville Mediane, a Cubiculo 
Armis, a quiblis Majores ipforum femper abftinuerunt, | Regis, € Curforum in Regnis & Dominiis di@i Re- 
contenderent, & ab antiquiffimo, ac fuper Hominum | gis Catholici Generalis Prefeétus, & a Regia Catholi- 
memoriam, cuftodito Foedere difcederent, arétiffima- | ca Majeftate ad Traétatum Pacis nominatus, 
que Neceflitudinis que predicto Serenifimo Regi An- Et Alexander Ronidins Collegii Mediolanenfis Juris- 
gle cum Sereniffimis Auftriaca ES Burgundica Familiis | confüultus, & Mediolanenfis Provinciz Senator, à no- 
intercedit, vincula difrumperent, ac veterem Amicitiam, | bis, Nomine Regie Cátholice Majeftatis, nominatus , 
novis femper ac indies cumulatis Amoris ac Benevo- | & a nobis pariter , & dum properantes in Angliam, 
lentiæ officiis excultam, violarent ; fuperveniente invalitudine, in Belgío diftineremur vir- 

Propterea, tute Facultatis Regie nobis conceffz, ad ipfam Pacem 

Audito de Succeffione diéti Sereniffimi Scozie Regis | interea, cum eadem Facultate & Anéthoritate que no- 
ad Regna Anglie & Hibernie, miffifque, ex parte Se- | bis tributa fuerat, tractandum , una cum dicto Comite 
reniffimi Regis Hifpamiarum , Domino Johanne Taxio | Ville Mediane, (abftitutus, ut patet in Mandato, fa&o 
Comite Ville Mediane, & ex parte dictorum Sereniffi- | in Villa Bergis Sancti Winokii, decimo quinto Die Maii, 
morum Archiducum, Domino Garolo Principe Comi- | 1604. inferius de verbo ad verbum regiftrando , 
te Arenbergii, qui de Regni Succeflione, Nomine Se- Omnes Commiffarii ex parte diéti Serenifümi Regis 
reniffimorum Principum refpeétive gratularentur di&o | Hifpariarum, 

Sereniffimo Regi Anglie , eaque Legatione humaniflime Carolus Princeps Comes Arembergii Eques Ordinis 

fufceptä , Legati(que amantiffimé receptis , certiores | Aurei Velleris, a Conciliis rerum Statüs , Admirallius 

redditi fuerunt diéti Sereniffimi Rex Hifpaniarum & | Generalis &c. 

Archiduces a füis Legatis de propenfa Sereniflimi Azglie Johannes Richardotus Eques , Secreti Concilii Prz- 

Regis voluntate, nedüm ad obfervandum antiqua Foe- | fes, & a rerum Statüs Conciliis, 

dera, fed alia, fi opus foret, arétiora & firmiora ineunda; Et, 

Quare ab ipfis nihil pretermittendum effe putärunt quo Ludovicus Verreiken Eques, Primarius Secretarius & 

poffet communis Reipublice Chriftiane Tranquillitas | Audientiarius, 

promoveri, & Populorum fibi commifforum Utilitati Sereniffimorum Principum Archiduenm Legati € De- 

profpici: Et, ut quam primüm & feduló opus tam pium | putati, ut patet ex Mandato facto Braxellis, Die duo- 

conficeretur, Commiffarios fuos ac Procuratores gene- | cenno Mentis Aprilis 1604. inferiüs quoque regiftran- 

rales ac fpeciales conftituerunt, cum ampliffima facul- | do; Premiffis prius diligenti rerum omnium examine 

tate ad ineunda ac ftabilienda Foedera cum ipfo Sere- ! & difcuffione, fa&ifque pluribus Seffionibus € Confe- 
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ftabilitum ac concordatum prout infra continetur 


Primo, Conclufum, ftabilitum & accordatum fuit | initur 


& eft, ut ab hodie 
& perfe&a Amicitia & Confoederatio , 
duratura, que inviolabiliter obferve 


inter Serenif 


trie D 


m &c. & Sereniffimos Archiduces Ay 


Terras, 


diti fibi invicem favere & mutuis profequi offcii 


omnifque A&io extinéta habeatur (falvo & pre 
refpeét. captionum faétarum a Die vicefimo q 


fenlio: 


1e ac {polio in quibufcumque Reguis, Domit 


ra quà 


m in Mari & Aquis dulcibus, nec per fuos Vas 


fallos , Incolas vel Subditos aliquid ex prediétis fieri con- 
fentient , omnemque prædam, fpolium ac captionem 


ac damnum quod inde fiat vel dabitur reftitui facient. 


ITEM, Quód nullus didorum Principum fuorum- 
que Hæredum & Succefforum quorumcunque , per fe, 
neque per quemvis alium, contra alium. & fua Regna, 
P. 


E 


rias, Dominia quecunque , quicquam aget , faciet, 


tractabit vel attentabit, quocunque in loco, five in Ter- 
ra five in Mari, Portubus vel Aquis dulcibus, qua- 


cunque occafione vel caufa, nec alicui Bello, confilio, 


attentationi vel Traétatui , qui fieret vel fieri poffet, | 


in prejudicium unius contra alium, confentiet vel ad- 
herebit. 

ITEM, Quod neutra Partium præftabit, nec preltari 
per aliquos fuos Vaflallos , Subditos, Incoláfve confen- 
tiet; auxilium, favorem vel confilium direété vel per 
indiretum, tam per T'erram quàm per Mare & Aquas 
dulces, nec fübminiftrabit nec fubminiftrari confentier, 
per dictos Vaflallos Incoláfve ac Subditos Regnorum 
forum , Milites, Comeatum, Pecunias , Inftrumenta 
bellica, Munitiones, vel aliquodvis aliud auxilium ad 
Bellum confovendum, Hoftibus, Inimicis ac Rebelli- 
bus alterius Partis, cujufcunque generis fint, tàm in- 
vadentibus Regna, Patrias ac Dominia alterius, quàm 
fe fubtrahentibus ab Obedientia & Dominio alterius , 
renuntiabuntque preterea , prout tenore Præfentium 
diéti Principes ac quilibet eorum renunciavit. & renun- 
ciat, cuicunque Ligæ, Confcederationi, Capitulationi & 
Intelligentie in prejudicium unius vel alterius quomo- 
dolibet fa&is, que præfenti Paci ac Concordiz , omni- 
bufque & fingulis in ea conteñtis , repugnet, vel repug- 
nare poffit; eafque omnes & fingulas, quoad effectum 
predictum, caffabunt & annullabunt , nulliufque effectus 
& momenti declarabunt. 

ITEM, pa&um ac conventum, ut iidem Serenis- 
fimi Reges & Archiduces, Subditos fuos ab omni vi & 
injuria abftinere curent, revocentque quafcunque Com- 
miffiones ac Literas, tàm Reprefaliarum feu de Marca, 
quàm Facultates predandi continentes, cujufcunque ge- 
neris aut conditionis fint, in prejudicium alterutrius 
Principis vel Subditorum , Subditis fuis five Incolis five 
Extraneis datas & concefläs, eafque nullas, caflas & 
irritas declarent, & hoc Pacis Tra&atu nulle, caffe & 
irritæ declarantur, & quicunque contravenerint punian- 
tur, &, preter infliétam criminalem Poenam, Subdi 
leis & id requirentibus illata damna refarcire compel- 
lantur. 

ITEM, Quód attinet ad Villas Uff 
megen, aliaque Fortalitia & Lo 
quibus Prefidiarii Milites di 


ca ab iis dependentia, in 


inter Reginam Elizabetbam , felicifimæ memorie, cui 
in Regnis Majeltas fua füccefit, & Or F 
rum Belgii Unitaram conclufa.ard& altri 


nantea fit bona, fincera ‚vera, firma | affigr E 
Pax perpetuo | ipfius chariffimis Pacificationum Conditiones 


| 2 ; quii i 
mum Regem Anglie &c. & Sereniffimum Regem His- | reniffimus Rex Anglie inde a priorit 


0} 
undie &c. eorumque Haredes $ Succeffores | Vi 
quofcumque, eorumque Regna, Patrias 2 Dominia $ | f 
'opulos, Homines ligeos , ac Subditos quos- | rum. 
cunque præfentes & futuros , cujufcunque conditionis, 
dignitatis & gradús exiftant, tam per Terram quàm per 
Mare & Aquas dulces, ita ut predi&i Vaflalliac Sub- 
> ac 
honeftä affe&ione invicem fe tractare habeant; ceffetque 
inpofterüm omnis Hoftilitas ac Inimicitia, offenfionibus 
omnibus, injuriis ac damnis que durante Bellorum 
incendio Partes quoquorhodó percepiffent , fublatis ac 
oblivioni traditis ita ut inpofterüm nihil alter ab altero, 
occafione quorumcumque damnorum, offenfionum, 
captionum aut fpoliorum, pretendere poffit, fed om- 
nium abolitio fit, & cenfeatur facta ab hodie in antea , 
terquam 
quarto A- 
prilis 1603. citra, quia de illis debebit redd. rationem) 
abftinebuntque in futurum ab omni prada, captione , of- 

is, 
Locis ac Ditionibus alterutrius ubivis fitis, tàm in Ter- 


ipie „Brille , Ra- 


Sereniflimi Regis Anglie | vel Incolas quofcunque defe 
nunc exiftunt, cüm idem Sereniffimus Rex , per Paéta | attentaverint ac 


CORPS DIPLOMATIQUE 


rentiis, ac poft diuturnam Difceptationem , ad Omni- ne aliis quàm illis qui di 
potentis Dei Gloriam , totius Chriftiani Orbis benef 
cium , Subditorumque diétorum Serenifimorum Prin- 
cipum utilitatem & quietem, fuit per Nos conclufum, 


s Villas oppigneraverint 
| reftituat, aded ut c (dem Traufad 
of€ erga omnes obfervandam fua 4 
liberum fibi non effe dicat dicta Loca 
is Archiducibus, in verbo Regio 
"dizibus de novo Tra&atun 
as tempus competens ei 
niffimis Priacipibus Fr 


1, in quo fur / 


| à 
t, quo, cum Ser 


| juftas & equ alioquin, fi id facere recufaverint, Se- 
Conventionit 
ratus, quod juítum & honorabile exiftimaverit de 

s ftatuet, cognofcentque diéti Sereniffimi Fre 


i chariflimi fe officio Amici Principis non defu 


[1 


Item, imus Rex Angle man 
| dabit, prout 1 rió mandaturum promittit , Holaa 
| diis, aliifque Sereniffimi Regis um & Archids 


| cum Hoftibus, fous Pref liles ,ex quacumq 
| caufa aut pretextu non ferviat , fuppetias ferat , 
| Meatum preftet, Bombardas, Pulverem torm 
| Globos, Sal nitrum, aliave Armorum genera cor 
| dat, aut qualecunque auxili præbeat , aut a 
| hoftile contra diétos Sereniffimos Aegems Hifpa 
| & Archiduces, eorumque os faciat: qnemadmo- 
| dum nec, ex parte didorum Serenifimorum Reg 
| Hifpaniarum & Archiducum, quidquam boftile contra 
| diétos Præfidiarios > vel contra Sereniffimum 
| Regem Ang (uos Subditos fiet. 

| ITEM, Conventum ac ftabilitu 
inter dictos Serenifimum Regen 
mum Regem Hi 


| dis, Vill Regno- 
rum € Dominiorum, fit & effe debeat liberum Com. 
mercium, in quibus ante Bellum fuit Commercium , 
| Juxta & fecundüm ufum & obfervantiam antiquorum 
| Fœderum & tatuum ante Bellum, ita ut, abfque 
al Salvo-Condu&u aliaque Licentia generali vel 
| fpeciali; tam per T'erram quàm per Mare & Aquas 
| dulces , Subditi & Vaffalli unius & alterius Regis 
| Poffint & valeant ad Regua € Dominia prediéta , 
£orumque omnium Civitates , Oppida, Portus, Littor 
| Sinus ac Diflri&us , accedere, intrare , navigare, & que 
| cunque Portus fubire, in quibus ante Bellum fui 
| Commercium, & juxta & fecundüm ufum & obfervan- 
| tiam antiquorum Foederum & Tra&atuum ante Bel 
| um, cum Plauftris, Equis, Sarcinulis, Navigiis tim 
| onuftis quàm onerandis , Merces importare, emere, ven- 
| dete in eifdem, quantum volaerint Commeatum, res- 
| que ad vidum & profe&ionem  neceffarias , jufto 
pretio fibi affamere, reftaurandis Navigiis & Vehicu 
| lis propriis vel condu&is aut commodatis operam dare, 
illinc cum Mercibus, Bonis ac Rebus quibufcunque , 
folutis juxta Locorum Statuta Teloniis ac Veétigali- 
bus præfentibus tantüm , eadem libertate recedere , 
indeque ad Patrias proprias vel alienas quomodocun- 
que velint & fine impedimento recede 
IrEM, Conventum ac pariter ftabilitum fuit $ ett, 
ut liceat ad di@orum Principum Portus a cedere, m 
| rari ac redire cum eadem libertate , nedum. cum N; 
vibus ad ufum Comerc ium convehendarum, 
| fed etiam cum aliis fuis Na giis armatis ad hoftium 
| impetus cohibendos paratis, fiv Tempeftatis appu- 
lerint , five ad reficiendas Naves, vel ad emendum 
| Commeatum, modó, fi fponté accefferint , numerum 


a 
, 


| fex vel octo Navium non excedant , nec dit ius, vel 
| in Portubus vel circa Portus , hereant vel perfitt: 


| quàm illis ad Refe&ionem & alia necei 


tarum agatur, tunc non nifi confulto Principe lic 


| ingredi, modà in di&is Portubus nihil hoftiliter agant 
in prejudicium ipforum Principum , fed ut Amici & 
| Confeederati degant & conquiefcant ; eo femper cauto, 
né, füb colore & prztextu Cominercii , auxilia aliqua 
five Commeatus five Armorum, five Inftrumentorum 
bellicorum , five cujufvis alterius bellici ülii genus, 
| ad utilitatem & beneficium Inimicorum unius vel al- 
terius Regis, per eorum Regum Subditos, Vaffallos 
rantur ; fed quicunque hec 
errimis Penis. puniantur, quibus Sedi- 
tiofi ac Fidei & Pacis Infra&ores coerceri folent, ita 


lines Provincia- | ut Subditi unius in Territorio alterius non pejus trac- 
i fe afferat , 


tentur m ipfimet Naturales in ven 


tione & con 


ANNO 
1604. 


DU 
tre&atione fuarum Mercium, tim ratione pretii quàm 
aliter, fed par & «qua fit in predictis ,tàm Forenfiam 
quàm Naturalium, conditio , non obitantibus .quibus- 
cunque Statutis vel Confuetudinibus in contrarium. | 

ITEM, Conventum ac ftabilitum fuit & eft, quod 
diétus Sereniffimus Rex Anglie prohibebit , Edictoque 
publico, ftatim poft firmationem prefentium Capitulo- 
rum, publicando cavebit, né aliquis fuus Subditus , In- 
cola vel Vaffallus levabit aut transferet quoquomodo 
dire&é nec per indire&um, proprio nomine vel alieno, 
nec aliquam Navem aut aliud Vehiculum, vel Nomen 
fuum accommodabit ad transferendum veltraducendum 
aliquas Naves , Merces , Manufa@turas , vel quevis alia 
ex Holandia ac Zelandia in Hifpanias, ac alia Regna & 
Dominia ipfius Sereniffimi Regis Hifpaniarum € Sere- 
niffimorum Archiducum , nec aliquem Mercatorem Ho- 
landiam vel Zelandiam in fais Navibus levabit ad dic- 
tas Partes füb poena indignationis Principis & aliarum 
poenarum Contemptoribus Mandatorum Regiorum in- 
dictarum ; Et ad etfe&um, ut magis cautum fit né frau- 
des fequantur ob fimilitudinem Mercium, prafenti Ca- 
pitulo cautum eft, ut Merces ex Anglia, Scotia & Hi- 
bernia advehendz vel traducende ad Regna & Domi- 
nia dictorum Regis Hifpaniarum & Archiducum , Re- 
giftro Villa feu Civitatis, ac Sigillo ex qua levabuntur 
obfignentur , atque ita regiftrate & obfignate, fine dif 
ficultate aliqua aut quæftione quacunque pro Auglica- 
nis ,Scoticis & Hibernicis habeantur , & relpeétive juxta 
oblignationem approbentur, falvä probatione Fraudis, 
non retardato tamen nec impedito Curfu Mercium : ¡lle 
veró Merces quz nec regiftratæ nec figillate fuerint , 
cadant in Confifcationem, & fint, ut dicitur, de bona 
preda, & fimiliter omnes Holandi & Zelandi qui in 
dictis Navibus reperiantur poffint capi & arreftari. 

Item, Conventum eft, quód Merces Anglice, 
Scoticæ € Hibernicæ poffint ex Anglia, Scotia & Hiber- 
nia,in Hilpaniarum ac alia Regna diéti Sereniffimi Ke- 
gis Hifpaniarum , de quibus fupra, tranfmitti & tradu- 
ci, abfque folutione Veétigalis triginta pro centum nu- 
per impofiti, fed folutis tantúm Davis & Teloniis con- 
fuetis ante impofitum di&um Veétigal triginta pro cen- 
tum. 

IT EM, Pariter conventum eft, quód pro Mercibus 
quas Mercatores Angli, Scoti & Hiberni ement in His- 
panüs vel aliis Regnis diéti Serenifimi Regis Hifpania- 
ram, & in propriis eorum Navibus vel conduétis vel 
commodatis ad eorum ufum (exceptis tamen, ut fü- 
perius didum eft, Navibus Holandorum & Zelando- 
rum) levabunt , folvant tantüm Datia confueta ante 
Impofitionem di&i noviffimi Ve&igalis triginta pro cen- 
tum, modo illas Merces conducant & deferant ad Reg- 
na diéti Sereniffimi Regis Angle, vel ad Portus Pro- 
vinciarum di&is Sereniffimis Archiducibus obtemperan- 
tium ; Et ad finem né Fraudes fequantur, & ne die 
Merces ad alia Loca & Regna, & in fpecie in Hollan- 
diam & Zelandiam, deferantur , conclufum eft quód 
di&ti Mercatores fe obl igabunt, tempore quo onerabunt 
Naves in Hifpania, vel aliis Regnis € Dominiis dici 


Sereniffimi Regis Hifpaniarum , quibus füpra , coram 


- Magiftratibus Loci in quo Merces levabunt, de folven- 


do di&o Veétigali triginta pro centum, ubi dictas Mer- 
ces ad alias Provincias deferant, & de confignanda Cer- 
tificatione a Magiftratibus Locorum obtinenda exonera- 
tionis didarum Mercium, vel in Regno Anglie, vel 
in Portubus Proyinciarum fub Obedientia dictorum Se- 
reniffimorum Archiducum exiftentium, termino duode- 
cim Menfium , quà Certificatione exhibità > Obligatio- 
nes prius date eandem Certificationem adferentibus 
retradentur; Quodque Serehitfimus Rex Anglie prohi- 
bebit ftatim polt firmationem præfentis Concordiæ quód 
nullus exportabit Merces, ex Hifpaniis vel aliis Regnis 
Sereniffimi Regis Hifpaniarum aliande deferendas quim 
ad Regna fua, & dictos Portus Flandrie, füb pcena 
Confiícationis omnium ipfarum Mercium’ verfus Fif- 
cum diéti Sereniflimi Regis Anglie , datá Medierate 
dictarum Mercium feu Valoris Notificatori , & inprimis 
deduéto Datio triginta pro centum , quod folvetur Mi- 
niftris & Deputatis Sereniffimi Regis Hifpaniarum, ad- 
hibitä fide probationibus legittime in Hifpaniis receptis, 
huc in Angliam tranfmittendis in authentica forma. 
ITEM, Quöd nullus Magiftratus Villarum vel Ci- 
vitatum di&orum Regnorum fuorum qui Certificatio- 
nes exonerationis Navium faciet fidémque de Regiftro 
Mercium dabit, nullam in ea re admittat fraudem füb 
poena indignationis Principis , privationis Officii, & 
alía graviori arbitrio fuo , eá declaratione adjeéta , quod 
ubi diéti Sereniffimi Rex & Archiduces conveniant cum 
Serenifimo Rege Gallorum, vel cum alio quovis füper 
Tom: V. Parr Il. 


DROIT DES 


| tim Burgundie Duces Principefq 


ceflüs , aut conquerantur Subditi Paéta non fervari 


| ceffo Commercio, id ipfüm int 


turos, ita quoque cautum eft, 
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noviffimo Placarto triginta pro centum, & inter eos 
reftituatur Commercium, tunc licebir Subditis diti Se- 
reniffimi Regis Anglie transferre fuas Merces ad Reg- 
na & Dominia ejus cum quo reftaurabitur Commercium 
abfque folutione triginta pro centum, fed folutis con- 
faetis Teloniis & Daciis ante impofitionem di&i Veéti- 
galis impolitis & folvi folitis : Quod di&um eft de lí 
bero dictorum Serenifimorum Regum Subditis con- 


elligendum etiam inter 
Subditos Serenifimorum Principum Re is Anglia, Scotiz, 
Francie À Hibernie & Archiducum: Teilicer , Ut ubi- 
que locorum fe invicem amanter complecti, fibi fave- 
re, feque mutuis officiis profequi teneantur, poflintque 
Terra Marique & Aquis dulcibus, fine aliquo Salvo- 
Conduétu, neque ullà petitá licentiá generali aut feci; 
ad dicta Regna, Dominia, Tetras, Vi] 
tes, Littora, Portus & Sinus quofcunque, 
fecuré accedere, intrare, navigare, Merces 
que reportare, emere ac vendere in eifd 
voluerint fübfiltere verfari & converfari , 
Refque ad vi&um & profectionem necefiz jufto 
pretio fibi aflumere, reftaurandis Navigiis & V ehiculis 
propriis conductis aut commodatis operam dare, illinc 
cum Mercibus, Bonis & Rebus quibufcunque , folutis 
juxta Locorum Statuta Teloniis & Vedtigalibus, eademi 
libertate recedere, Negotia fua libere exercere, inde- 
que in proprias aut alienas Patrias, quandocunque ve- 
lint, & fine ullo impedimento, redire, modd Serenis- 
limi Regis Angliæ Subditi Holendie Unitorumve Navi- 
giis non utantur, nihil ex Æolendie aut Provinciarum 
Unitarum Opificiis quocunque loco emptis aut accep- 
tis, nihil pro quo foluta fint in Aolardia aut Partibus 
Unitis Tributa, in Seroniffimorum Ar, biducum Provin- 
cias deferant, nihilque inde cos nifi inità Pacificatione 
referant, nihil quod Holandorum aut Onitorum fit in 
fuis Navibus recipiant; aut quod.füum fit Holandicié 
Navibus fidant, Nomina fia Ablandis aut Uzizis frau- 
dulenter non præftent y Ut fi quid in eorum 
contraventum reperiatur id omne pro jufta & lic 
beatur prada : fupradiéta autem intel 
lum de Navibus Commercii caufà vel onultis vel: o- 
nerandis, fed etiam de iis quas di&i Sereniffimi Prin- 
cipes armatas habent & habebunt, cohibendis Hoftium 
conatibus; ut, fcilicet , iis æquè liceat eo numero quo 
fupra , five vi Tempeftatis fint coa&a , five Commea- 
tu aliifve rebus emendis , five Navibus reficiendis, eas 
dem libertate uti appellendo, fubfiftendo $ abeundo, 
modo in di&is Portubus nihil hoftiliter agant, fed fe 
honeftè ac quieté, ut Amicos & Conftederatos decet, 
contineant, modd diutiüs vel in eifdem Portubus vel 
circa Portus non hæreant vel perüftant quam illis ad 
refe&ionem & alia neceflaria paranda fuerit neceile 5 
né impedimento quoquomodo (int libero aliarum Na- 
tionum Amicarum Intercurfui & Commercio , "ubi au- 
tem de majore numero Navium armatarım agetur 
non nifi confultd licebit ingredi; Quemadmodunr au- 
tem iidem Reges & Archiduces fanctè pollicentur nihil 
fe Subfidii bellici alicujus eorum Hoftibus unquam la- 
né eorum Snbditi Inco- 
leve, cujufcunque fint Nationis aut qualitatis, five 
prætextu Intercurfús & Commercii, five alio quocun- 
que quæfito colore, poffint eorumdem Principum ‚aut 
alicujus eorum Hoftes, ullà ratione, juvare, Pecunias 
conferre, Commeatum Arma, Machinas, Bombardas 4 
Inftrumenta Bello gerendo apta, aliofve bellicos Ap- 
paratus, fübminiftrare, ut qui contra fecerint fciant in 
fe Pœnis acerbiffimis animadverfum iri, ut in Fœdi- 
fragos ac Seditiofos folet animadverti. 

Be quo uberiotes Fru&us ex hac Concordia Súbditis 
Serenitfimorum Regis Anglie & Archiducum provenire 
poflit, conventam & conclufum eft; diétos Sereniffi- 
mos Regem Anglie & Archiduces conjunétim & divi- 
fim daturos operam né Subditis eorum ad omnes Por- 
tus, Regna & Dominia eorum via precludatur , quomi: 
nus liberé & fine impedimento cum fuis Navigiis , Mer- 
cibus & Plauftris, foluris ordinariis Portoriis & Teloi 
niis, ad omnes di&os Portus, Regna & Dominia acce- 
dere poffint, eademque quando videbitur libertate cum 
aliis Mercibus recedere ; Quod verd attinet ad antiquos 
Intercurfüs & Commercii Tra&atus, qui varii extant 
inter Regna. tum Anglia Scotisque & Hibernie , 
ue Belgii, quique 
durantibus iis Motibus fünt intermiffi ; Váriéque fortas- 
fe lefi, conventum eft; idque provifionaliter, ut prifti- 
nam vim & authoritatem retineant, idemque fit utrin- 
que eorum ufus qui fuit ante motum Bellum; quod fi 
quis, vel utrinque vel ab alterutra parte, allegetur E 


> 


las, Oppida, Civita- 


liberè ;tnté ac 
importare at- 
em, quamdiu 
Commeatum, 


aliquo 
ita ha- 
nda, non fo- 


> 
oneraye 
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ANNO Onerave fibi imponi folito graviora, © 


entur 
utrinque Deputati qui conveniant &, adícitis fi fuerit 
opus Mercatoribus earum rerum gnaris , amicé traétent, 
eaque bona fide reftaurent ac reltituant, que, vel in- 
juria Temporum vel corrupto ufü , collapfa aut immu- 
tata reperientur ; Et quia Jura Commercii, que : 
confequuntur infru&uofa reddi non debent, prout redde- 
rentur fi Subditis Sereniffimi Regis Anglie, dum eunt 
iétorum Serenifli- 
m, & ibi ex 


1604. 


morum Regis Hifpan 
caufa Commercii vel Negotii moran: 


eratur ex caufa Confcient 


ideo ut Comer- 


ri, diéti Serenifimi Rex Hy 
curabunt & providebunt né, ex predicta caufa Conf- 
cientiz, contra Jura Commercii moleftentur & inquie- 
tentur, ubi fcandalum aliis non dederint. 

ITEM, Qnód ubi contingat aliqua ex Bonis & Mer- 
ibus prohibitis, ex Regnis & Dominiis Sereniffimorum 
Regum aut Archiducum predictorum , per Subditos 
unius vel alterius, exportari vel extrahi, quód eo cafü 
Perfona folummodó delinguens pcenas incurrat, & 
Bona tantüm, prohibita Fifco cedant. 

d Bona morientium Subditorum in 
nciis alterutrius conferventur fuis Hæ- 
:uccefforibus , falvo Jure Tertii. 

, Quod Concefliones & Privilegia indulta, 
incipes, Mercatoribus Regnorum utriufque 
suientibus ad eorum Regna, & que, ob Bellum 
ceffaverunt, omninó revivifcant & fuum forciantur ef 
fectum. 


poffit nè Commercii Intercurfus interrumpatur,, tim 
ut Subditi hincinde ea de re ita admoneantur, ut fex 
Menfes a tempore Monitionis habeant ad tranfportan- 
las Merces fuas, nulla interea arreftatione , interrup- 
aut damno Perfonarum aut Mercium fuarum fa- 
s vel dandis. 

zM, Quód nullus Principum prædiétorum Naves 
bditorum alterius, in Portubus vel Aquis fuis exis- 
tes, detineat aut demoretar , ad Belli apparatum 
dve Servitium in prejudicium Dominorum, nifi 
prius admonito Principe ipforum ad quos Naves perti- 
neant, eoque etiam confentiente. 

Item, Conventum eft quód fi, durantibus Pace & 
Amicitià, aliquid contra vires & effeétus earumdem , 
per Terram, Mare vel Aquas dulces, per aliquos ipfo- 
rum Principum , Hæredum $ Succeflorum Vaflallos, 
Subditos aut Alligatos , aut eorum Alligatorum Hære- 
redes Succeffores in hiis Amicitiis comprehenfo- 
rum | tos vel Vaffallos, fuerit attentatum, actum 
aut geftum , nihilominus hec Pax & Amicitia in fuis 
viribus & effeétu permanebunt , & pro ipfis attentatis 
folummodó punientur ipfi attentantes ac damnifican- 
tes & non alii. 

ITEM, Quod Captiyi in Bello fa&i ex utraque par- 
te, etiamfi funt ad Triremes dampnati, liberè hincinde 
relaxentur & dimittantur, folutis tamen Expenfis Vic- 
tds ab hiis qui in Triremibus non fint , $ foluto Litro 
ab hiis qui de eo prius convenerint. 

ITEM, conclufum eft, quod omnes A&iones Ci- 
viles, que tempore Belli cepti vigebant & fubfiftebant , 
poflint adhuc exerceri , non obftante lapfu temporis, du- 
rante Bello , ita ut quamdiu Bellum duravit nullum 
cenfeatur iis prejudicium illatum, falvis hiis que in 
Fifcum pervenerunt. 

ITEM, Quod fi moveatur aliqua Controverfia in 
R 


di 


illus Principis contra cujus Subditum vel Subditos 
etur. 

> x 
IrEM, Quod 

vati voluerint 


fi Hollandi ac ceteri Status Confiede- 
ificationum Conditiones accipere , 
cum Sereniffimis Archiducibus eorumve Succefloribus , 
Medio Seremffimi Regis Anglia, didi Seremiffimi Ar- 
iduces & Succeflores libenter femper audient quicquid 
5 ut oper’ dikti Serenifimi Regis 
Conditiones , cognofcent- 
ti Serenifimi Regis Anglie 
int. 
: M, Conclufum & ftabilitum fuit, quód in pre- 
Traétatu Pacis comprehendantur Adherentes 
erati ipforum Principum, 


gnis & Dominiis unius vel alterius, per alium quem- | 
cunque non Subditum , occafione captionum & fpo- | 
liorum, remittatur ad fuum Judicem in Territorio 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ihunt „eis mo- | 


Anno 
1604, 


Ex parte Serenifimi Regis Angie Etc. 


|, Rodulpbus Romanorum Imperator cum Archiducibus, 

Aufirie , ES Electoribus Imperii , fimulque Status ES 
Civitates Imperii, 

Dux Lotharingie, 

Dux Sabandie, 

Duces Branfvicenfs, Lunenburgenfis , Mekelbargen- 
fis, Wirtembergenfis, 

Lontgravins Heffie , 

Marchio de Baden, 

Dux Pomerania, 

Princeps de Anhalt Comes Frifie Orientalis, 

Cantones Helveticorum ES Grifonum y 

Civitates Maritime Hanfeatice. 

Rex Ghriflianiffimus, 

Rex Polonie t9 

Rex Danie, 

Dax & Refpublica Veneta, 

Dax de Holftein. 

Et; 

Dux Hetruria. 


Ex parte Sereniffimi Regis Hifpaniarum 
¿S Archiducum. 


Rodulphus Romanarum Imperator ejufque Fratres, & 


| alii Prizcipes Auftrie Archiduces, 


Principes Imperii Electores Civitatefque ES Status Im- 
perio obedientes, 

Rex Gallia, 

Rex Polonia ES Sueci 

Rex Danie, 

Dux & Refpublica Veneta , 

Dax Sabandie , 

Dax Bavarie, 

Dax Clivie, 

Dux Holflein, 

Dux Lotharingie, 

Dax Parme ¿$ Placentie cum Fratre fuo Cardi- 
nale, 

Epifcopus &ÿ Provincia Leodienfis, 

Dux Elrentie , 

Dax Mantuz, 

Dux Mutini Y Regii, 

Dux Urbini, 

Lige € Cantones Helvetie C9 Grifones, 

Civitates Hanfeai 
Comites Frifie 
ris per Regem Hifpa 
per eorum Statibus) 
Dux ES Refpublica Genuenfis , 

Refpublica Lucenfis, 
Caput Domés Colunnia, 
Princeps Doria, 

Caput Domi: Urfine, 
Dux Sermonete , 
Dominus de Monacho , 
Comes de la Mirandula, 
Marchio. Maffac , 

Comes de Sala, 

Comes de Colorzo. 


ce, 
atalis (fine tamen præjudicio Ju- 
rum & Archiduces pretenfi fu- 


ITEM, Concordatum & conclufum eft , quód di&i 
Sereniffimi Jacobus Anglia Rex Ec. Philippus Hifp 
miarum Rex Ec. Albertus ES Ifabella Clara Eugenia 
Archiduces ESc. omnia & fingula Capitula, in prefenti 
Traétatu conventa & ftabilita, fincerè ac bonä fide ob- 
fervabunt, per fuofque Subditos & Incolas obfervari ac 
cuftodiri facient, neque illis direétè vel indire&é con- 
travenient, aut per fuos Subditos & Incolas ut con- 
traveniatur directe vel indire&té confentient , omniaque 
& fingula ut füpra conventa [ Patentes ma- 
nibus fuis fubícriptas, & magnis S s fuis figillatas 
ratificabunt, authorifabunt & confirmabunt, in füfficien- 
ti & valida ac efficaci forma conceptas & confectas, 
prima occafione tradent tradive facient bona fide 
liter & cum effeétu, fimilemque Promifionem de ob- 
fervandis omnibus & fingulis premiffis in verbo Re- 
gis & Principis , & etiam præltito Juramento , 


Sacrofanétis Evangeliis facient , cüm ab alterä parte 
fuerint ad id requifiti, curabunt etiam Reges & Ar- 
chiduces predicti prefentem Pacem € Amicitiam Lo- 
cis confuetis publicari quam primüm commodè fieri 
poterit. 


Sequuntur 


DU DROIT 


Sequuntur Commiffonum ES Mandatorum Tenores. 


Acobus Dei Gratia Rex Anglie &c. omnibus ad quos 
J &c. Salutem. 

Notum facimus quod cum Nos, a nativitate noftra, 
& primo in Regnum noftrum Scotiæ introitu, non fo- 
lim concordi Pace infra Regni ejufdem vifcera, fed 
etiam cum Regibus, Principibus ac Rebufpublicis Chris- 
tianis extra noftra Dominia, Der Ovtim1 MAXIMI 
beneficio, haétenus feliciter potiti fuerimus, ejufdem 
tamen: Pacis feu@us , poft adeptam hujus Regni Pofles- 
fionem, efficaciüs percepimus , quandoquidem ex eadem 
Pace quà cum omnibus Chriftianis Principibus in Perfo- 
na noftra prius fruebamur , poft noftrum in hoc Reg- 
num Anglix adventum, ad Populum noftrum hic de- 
gentem ‘I ranquillitatem univerfim adduximus, Populo- 
que diuturnis Bellis & Diffentionibus cum aliis Chriftia- 
nis Regibus & Prncipibus, & nominatim, cum Fratribus 
Sereniflimo Pbilippo, ejus Nominis Tertio, Rege Hifpa- 
niarum, ac Sereniflimis Alberto E Ifabella Clara Euge- 
nia Archiducibus Auftrie, implicato ac involuto, Con- 
cordiam & Quietem conciliavimus, adeb ut citiüs in 
Regnum hoc noftrum non venerimus, quàm a Charis- 


fimis Fratribus noftris Invitatione honorifica, cum fin- | 


ceris Gratulationibus refertá de noftra jufta & pacifica 
in Regnum Succeflione, tim etiam Declaratione & 
Affecuratione munitá , de voluntate eorumdem pro- 
penfa ac proclivi ad Pacem Amicitiamque , quas hac- 
tenus Nos mutuo coluimus, & quas a Parentibus $ 
Antecefforibus noftris refpeétivè fufcepimus & obfer- 
vavimus , nunc etiam confirmandas & firmiter ftabilien- 
das receperimus; hiis igitur adduéti , & Chriftiana in- 
füper Regiáque cura, quam ad Pacem cum omnibus 
Chriftianis Principibus & fpeciatim cum Chariffimis 
Fratribus predictis libenter favemus & tampleétimur, 
permoti, tam Chriftiani Officio quàm Regis Munere 
obftringi ; nos exiftimavimus non folúm ad Pacem ac 
Amicitiam antiquam continuandam , fed ut obicibus 
ac impedimentis etiam quibufcunque amotis , ad ma- 
turè providendum né quidquam pofthac oriri poffit quod 
Pacis Amicitizque confervationi , unde Populus fruétus 
uberimos facile percipiet, obílare quoquomodó valeat ; 
atque huic, poft Deliberationem congruam , frequen- 
tefque de hiis Negotiis cum Chariffimis Frazribas Intel- 
ligentiarum Intercurfüs,tandem inter Nos conventum 
& conftitutum extitit deamicabili Confultatione Traétatu 
& Conventu infra Regnum noftrum Anglie habendis, 
ad conferendum, tractandum & concludendum de & 
fuper omnibus & fingulis Rebus, Materiis ac Negotiis, 
quorum Traétatio , Expeditio & Conclufio neceflarie 
quoquomodo fuerint perimplendum $ debito modo 
terminandum, tanti ponderis & momenti opus , quod ad 
Dei Gloriam, Chriftiani Orbis Pacem, Regum Chris- 
tianorum Fratrumque Amicitias, ac denique ad Subdi- 
torum noftrorum , in Dominiis refpectivé noftris inha- 
bitantium , commodum inæftimabile tendit & pluri- 
múm conducit; : 

ldcircó , 

Sciatis quód Nos, de fidelitate, induftria & provida 
Circumfpe&ione , 

Predile&orum & Fidelium Confanguineorum nos- 
trorum, Thome Comitis de Dorfet Baronis de Buckhurft 
Thefaurarii Magni Anglic, 

Caroli Comitis Nottingamie Baronis Howard de Effing- 
ham, Capitalis Jufticiarii & Jufticiarii itinerantis omnium 
Foreftarum Chafearum, Parcorum , Warrennarum citra 
Trentam, Magni Admiralli noftri Anglie, ac Præfec- 
ti Generalis Claffium € Marium Regnorum Noftro- 
rum Anglie & Hibernig, ac Infularum & Dominio- 
rum eorumdem, 

Caroli Comitis Devonie Baronis de Mountjoy , Lo: 
cumtenentis Regni noflri Hibernie , Munitionum bel- 
licarum noftrarum Præfe@i, Gubernatoris Oppidi, In- 
fule $ Caltri de Portímouth , 

Prænobilis Ordinis Garterii Militum ac Confiliario- 
rum noftrorum, 

Nec non, + 

Heurici Comitis. Northamptonie Domini Howard, 
Baronis de Marnehill, Cuftodis & Admiralii Quinque 
Portuum maritimorum , 


Ac 

Pradile&i & fidelis noftri, Roberti Domini Cecill 
Baronis de Efingden Primarii Secretarii noftri, Ma- 
giftri Curie noftre Wardorum $ Liberationum, 

Confiliariorum noftrorum, 

Plurimüm confidentes , 
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Affignavimus eos ornnes , vel eorum quatuor vel 
tres, noftros veros & indubitatos Procuratores gene- 
rales & fpeciales, ad conveniendum , communicandam 
& tra&andum , infra hoc Regnum nottram Angliz , 
cum Oratoribus  Commiflariis , Deputatis feu Procura- 
toribus', tàm prefati Sereniífimi Hifpariarum Regis 
Fratris noftri chariffimi, quàm prediétorum chatiffimo- 
rum etiam Fratrum Sereniffimorum , Archiducum Au- 
Arie ac Ducum Burgundie &c.Poteftatem fimilem fu£- 
ficientem & plenum Mandatum a diis Principibus res- 
peétive habentibus, de & fuper omnibus & fingulis Di£- 
ferentis, Querelis , Quaftionibus, Litibus, Injuriis , Hos- 
tilitatibus , Spoliis , Arreftis & Gravaminibus quibufcum= 
que hincinde illatis, unà cum fuis circumitantiis emer- 
gentibus, incidentibus, dependentibus & connexis, 

Nec non de Amicitia , Concordia , Confeederatione 
inter Nos & Succeffores noftros, ac Regna & Domi- 
nia noftra, ac Subditos Alligatos & Confoederatos nos= 
tros, ac alios Nobis Adhærentes , & prefatos Regem & 
Archiduces Haæredes & Succeffores faos , atque Loca 
& Dominia fua, Subditofque Alligatos fuos , & alios 
illis Adhzrentes , 

Ac etiam de Renovatione & Redintegratione Com- 
merciorum, ac amicabili Intercurfu mercandizandi in- 
ter Nos, Heredes & Succeffores noftros, Regna, Ter- 
ras & Dominia noftra quecunque ‚ac Subditos ¿Alliga- 
tos , Confoederatos noftros ‚aliofque Nobis Adherentes 
quofcunque , ac di&os Reger & Archiduces Haredes 
& Succelfores fuos, atque Loca & Dominia fua ,Sub- 
ditofque Alligatos fuos, & illis Adhærentes ; 

Dantes & concedentes eifdem quinque, quatuor aut 
tribus eorundem, plenam & omnimodam Authoritatem 
& Poteftatem , Nomine noftro, traétandi, conveniendi, 
pacifcendi, tranfigendi & concludendi fub illis Pa&is, 
Modis, Formis, Conditionibus, Conventionibus & Secu- 
ritatibus, que ad firmitatem , validitatem, robur & per- 
petuitatem bone & fincere Pacis & Concordiæ ac In- 
tercurfüs Subditorum refpe&ivé noftrorum, videbuntur 
expedire, 

Literas etiam & Scripta fuper iifdem Conventis & 
Conclufis tradendi, ac confimiles Nomine noftro pes 
tendi ; 

Necnon ad aliam Dietam five Conventionem , prout 
conveniens & opportunum ipfis videbitur , prorogandi 
& continuandi: ac generaliter cetera omnia , Nomine 
noftro, faciendi & petendi, que circa premiffa neces- 
faria videbuntur aut quomodolibet opportuna , atque 
tanti Negotii qualitas requiret, etiamfi talia effent quz 
Mandatum requirerent magis fpeciale; 

Promittentes, bon’ fide & in verbo Regio, Nos, 
pro Nobis, Hæredibus & Succefforibus noflris, firma, 
rata & grata habituros quicquid a di&is Commiffariis, 
Deputatis & Procuratoribus noftris, vel eorum quatuor 
aut tribus concludi & conveniri contigerit; & infuper 
confirmaturos, per Literas noftras Patentes, ea quz 
ab ipfis fic paéta ,conventa & conclufa fuerint , neque 
illis quoquomodo direéte vel indire&é , quovis quefito 
colore vel pretextu,contraventuros; omni dolo, fraude 
& exceptione penitüs femotis. 

In cujus rei teftimonium præfentes Literas noftras 
fieri fecimus Patentes. 


Dat. apud Palatium noftrum IWeflmonafterium decimo 
nono Die Maii, Anno Domini & Redemptoris noftri 
millefimo fexcentefimo quarto, & Regni no(tri Angliz, 
Francis & Hiberniz fecundo, & Scotiz tricefimo fep- 
timo. 


Per ipfum Regem. 
Carew. 


Don Phelippe, por la Gratia de Dios, REY de Cas- 
tilla, de Leon, de. Aragon, de las dos Sicilias, de Fhe- 
rufalem, de Portugall, de Navarra, de Granada , de 
Toledo, de Valentia, de Gallicia, de Mallorca , de Se~ 
villa, de Zerdena, de Cordova, de Corzega, de Mur- 
cia, de Jaen. de Jos Algarves, de Algezira, de Gibral- 
tar, de las Iflas de Canaria, de las Indias Orientales y 
Occidentales, Jflay y Tierra firme , de Mar Oceano ; 
ARCHIDUCQUE de Auffris, DUQUE de Burgo- 
gna y de Milan, Conde de Abfpurg , de Tyrol, y de 
Barcelona, S E NOR de Vizcaya y de Molina Ec: Por 
quanto el Serenifimo Rey de Inglaterra ; Efcofía y Irlan- 
da, de mas dela Amifead y buena Correfpondenciz ; 
que ha tenido con miguo y yo con el por lo paflädo 
fe ha conozido, que con zelo del Bien publico, deffea 
que fe continue la dicha Amifcad y que para mas 
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ridad della fe afliente una Paz firme, entre Nos otros 
y nuettros Reynos y mutandofe , tan bien a efto | 


ntia que fobre lo mifmo me han hecho los Sere 
Archiduque Alberto y Infanta Donna 


mis Hermanos Sennores de los Payfes Baios, 


à 


dola a los de mas refpeétos y enterefles , que f 
puedan a trauefar por grandes y graues que fean, por 
que fe configa la quietud publica , fervicio de noltro 
Sennor , y bien de la Chriftiandad, y de noftra fan&a 


ido fe puede efperar 


Fee Catholica , que d'efte Tra: 
ante el favor de Dios, f c 
a todos como puede he refuelto que el Coz 


ce 


para que, por miy en mi nombre, pueda tratar y ha- 
zer ,tratar,capitular y afentar una Paz firme, eftable y 


duradera con el dicho Rey en la forma y manera y con 
las Condicoes que mas convenientes fueren y a el le 


parec , efperando que feran tales que fe configna 
el fervitio de mieftro Sennor, y biende la Chriftiandad, 
como queda dicho y fe eftablefca entre noftras 
Coronas Reynos y Subditos buena y verdadera 
Amiltad y Correfpondentia, y prometo y doy mi 
Fee y palabra Real, de que eftare y paffare por to- 
dolo que en razon defto el dicho Cosdeftable de Caftil- 
la capitula 
eftable y y; 
in 
rat 
tos y de mas requifitos neceffarios, que en femeiantes 
cafos fe acoftumbran, lo que affi afentare y capitulare , 
en virtud. defte Pode 
pafchar la prefente firmada de mi mano, y fellada con 
mi Sello. 


dero,y lo complire puntualmente fin falta 
diminution alguna y inutamente Me obligo a que 


Dada en Valladolid a primo 'd'O&obre, de mill y 
fiefcientos y tres Annos, 


Subjeriptum y 


Yo zr Rey. 


Por Mandato del Rey zseffro Senor , 


ignatum, 
ANDROS DE PRADA, 


Cum Sigillo Regio fuperimpre[fo. 


huan Fernandes de Velafco Condeftable de los Reynos 
de Caftilla y de Leon, Camarero mayor del Rey nos- 
tro Sennor, y fü Copero mayor de fus Confeios d'Es- 
ido y Guerra, y fu Prefidente d'Italia, Duque de la 
Cividad de Frias, Conde de Haro , Conde de Caftil- 
novo, Sennor de las cafas de Velafco, y de la de los 
fiete infantes de lara, y de las Villas de Villalpando, 
y Pedraze de la Sierra &c. Hamendo conferido en mi 
Perfona la Mageftad del Rey Catholico de Spanna nos- 
tro Sennor Do» Felippe Tercero todo fu poder y aucto- 
ridad en ampla forma para tratar y hazer Tratar una 
buena, ftable y duradera Paz con la Majeftad del 
Rey d’Ingl y Irlanda conquien fi empre ha 
tenido la 1 Rey noftro Sennor muy buena 
Correfpon ia y Amiftad , el qual Poder efta firmado 
de fu Real mano. 


Fecho en Valladolid, a primero de O&obre de An- 
no paflado de 1603. 


Y fü Tenor es el que fe figne, 


ciade Dios, Rey de CafHl- 
fupra , y fiendro neces- 


falta de falud yno hallar me por agera p 
el vaie y fer tan conviniente, que fin per 


CORPS DIPLOMATIQU 


i 
con | 


ndo fervido de infpirar 
[table de 
Caflilla, mi primo de los mis Confeios Stado y Guer- 
ra, y Prelident de mi Confeio fupremo de Italia, vaya 
a tratar de la dicha Paz con el dicho Sereziffjz Rey 
@ Inglaterra, Efzozia y Irlanda, en la forma que meior 
le pareciere para el buen fin della como quien tan a 
lamente, lo fabra hazer por tanto en virtud de la 
prefente doy al dicho Cozaeffable poder ÿ facultad tan 
ampla cumplida y baftante como en tal cafo fe requiere, 


€ y concluyere, y que lo terue por firme, 


y para firmeza dello mande des- | 


E 


ouga en exécution la volundad 
Mageltedes para el bien univ 

ordade que el Sennor Goz 
Juan de Ta Gentilhombre 
Rey noftro Sennor 


a 


de la Camara del 


u Real 
nombre en el de fu Mageftad, y en el mio traten y 
| capitulen y efta blefcan una firme, eftable y duradera 

Paz entre las dichas Mageftades y fus Reynos en la 
| forma y manera quien les pareciera conviniente , para 
, | lo qual, en virtud de Ja auétoridad queme ha conzedido 

fu Mageftad, les doy todo el poder y- facultad que 

tengo y fe requiere y prometo, con la Solemnidad y 
| Juramento neceflärio, que fa Mageltad tendra y ten- 
| dre yo por firme eftable y valededero quando por los 
| dichos Conde de Villa Mediana y Senador Alex. 
| Robida fe concluyere y eftableciere, y que lo aprovar 
| y ratificara fu Mageftad, y lo aprovare y ratifi 
| puntualmente y fin diminucion in alteracion alguna y 
| affi en fee y firmza de todo lo fobredicho v a, pre- 
| fenté firmada de mi mano y fellada de mis Armas. 


e 


Fecha en Bergues St. Vinox, a 15. de Mayo 1604 
Subferiptum , 
J. DE VELASCO Condeftable 
Et inferius , 
Por Mondado de fu Ex. 
Ez fignatum, 


| FERMIN Lopes 


are y aprovare en Ipecial forma con los Juramen- | 


Et figillatum Sigillo dicti Coneftalilis. 


Albert, ES label Clara Eugenia Infanté 4 [pagne , 
| par la Grace de Dieu, Ancurpuces 4s 
| Ducs de Burgoigne, de Lothie g 
| de Luxembourg &5 de Gueldres, C ON TES de Habsburg, 
| Flandres, d Artois, de Bourgoigne, de Thirol; PALATIN$ 
| && de Hannan de Hollande, de Zelande, de Namur, de 
| Zutphen, MARQUIS de St. Empire de Rome, SE1- 
| GNEUR & Dame de Frife, de Malines des Cite, I7; 
| 

| 

| 


‚de Lembourg, 


ES Paiis de Utrecht da'Qeryfjell & de Grveninge „a tous 
ceux qui ces prefentes verront, Salut. 

Comme l'efle paffée & toft apres le trefpas de la 
Royne d’ Angleterre nous y envoyafmes noftre Tréfcher 
| € Foyal Coutin Chivalier de l'Ordre de la Thoyfon 
d'Or de noftre Counfeil d’Eftat, Admirall de la Mer 
| le Prince Comte d’Aremberg &c. pour de noftre part 
| vifiter Treshault, Tresexcellent & Trespuiffant Prince 
|le Roy d'Angleterre d'Efcoffe ES d'Irlande, & luy 
| coniouyr fon Adyenement a cefte nouvelle Couron- 
| ne, & que für les pra&iques qui fe meurent en com- 
| munes '& privées devifes ; le dit Seigneur Roy 24, 
&leterre monftra teute bonne intention en noftre endroit 
& volunte, de non obftant ce qui s’eftoit patfe dut 
de la dite feue Royne vivre en Paix & avec Efp: 
& avec Nous, comme il a tousjours faic eftant Roy 
PEfcofe, & que luy ayant noftre dit Coufin le Comic 
@ Aremberg afleure qu'avions la mefme inclin tion, & 
declaire eftre contens non feulement de confirmer les 
anciens Traittez des Couronnes d'Angleterre & @E 
coffe avec Nous & noz Eftats & Paiis, mais auffi de 
traiéter une nouvelle & plus firme Amitie que du 
| affe, ce que le dit Seigneur Rey a’ Angleterre de mes- 
me a monítre defirer, pourveu qu'Efpaigne auffi y en- 
trevint, pour plus grande affeurance de toutes les par- 
| ties, & plus grand repos de la Chreftiente > en fuyte 
de quoy en avons adverti & requis Treshault, Tresex 
cellent & Trespuiffant Prince le Roy offre Tresh 
Seigm ts Frere , i 


mps 
gue 


ore 
le quel confiderant que par le 
Trefpas de la di&te. Royne venoyent a ceffer les occa- 
| fions de Guerre, que des quelques Anneesau paravant 
| y avoit eu entre Efpaigne & Angleterre, meu tant de 
| noz Prieres que de la demonftration que le dit Sei- 


gneur Roy a fait d'une fi bonne $ cordialle volunte, 
noftre Trefchier & Trefs 


DS 


jufto deffeo de fus 
fervicio de ambos, 
de Villa Mediana X604, 


Anno 


ANNO 


1604. dernieres alterations advénues du temps de la dite feue 


Dt D'RONMT DES GENS 


l'eftoiéte obfervacion & entretenement des anciens 
Trai&ez de Paix & Entrecours, que , jufques a ces 


Royre , ont efte inviolablement obferve entre les Cou- 
ronnes d'Efpaigne & celles d'Angleterre & Efcoffe , 
mefine fi befoing fut traitter , capituler & accorder avec 
le dit Seigneur Koy d'Angleterre ou fes Deputes & Am- 
baffadeurs tout ce que pourroit eftre neceffaire pour Ja 
meilleure intelligence & confirmation d'iceulx Traic- 
tez, felon que le dit Seigweur Roy d'Angleterre ; a 
monftre & faict entendre le defirer, & d'aultant qu'il 
eft notoyre a tout le monde que la chofe Nous tou- 
che pareillement comme Princes & Scigneurs Sove- 
raigns des Paiis & Eftats de par deca , Nous avons 
trouve convenir d'y envoyer, quant & quant noz Am- 
baffadeurs pour femblablement entrevenir & traitter de 
noftre part & cofte, au mefine effect afin que le tout 
fe puifle faire, conclure & eftablir au commun repos, 
prouffit & quietude de tous, A 

Scavoir fayfons que, pour la bonne cogniffance 
qu'ayons de nos Trefchier & Feaulx noftre dit Cou- 
din Je Prince Conte de Arenberg, Meflieurs Yohan Ri- 
chardot Chivalier Seigneur de Barly, Chief Prefident 
de noftre Confeil Prive, & noftre Confeillier d'Eltar 
& Loys Verreyken, auífi Chivalier noftre Audiencier 
& Premier Secretaire, avons iceulx commis & de- 
pute, commettons, deputons, par ces Prefentes, pour 
fayre de noflre part tout ce que befoing fera pour 
Veltroiéte obfervacion & entretenement dez anciens 
Traittez de Paix € Entrecours , mefmes fi befoing 
füt en capituler de nouveaulx , & accorder avec le 
dit Seigneur Roy a’ Angleterre, ou fes Deputes, tout 
ce que pourroit eftre neceffaire pour la meilleure in- 
telligence & confirmacion d’iceulx Traiétes , tout 
ainfi & en la mefine forme & maniere comme Nous 
mefines fayre pourrons en perfonne fi prefens y es- 
tions, a quoy Nos les authorifons par ces dits Pre- 
fentes, ja coit que il y euft chofe qui requift Mande- 
ment plus fpeciall ques ces prefentes n'eft exprime ; | 
Et tout ce & chafcune chofe apart qu'ils auront ainfi 
fait, capitule & accorde a Peffeét que did eft, Nous 
promettons, en foy & parole de Princes Souverains | 
& foubs, noftre Honneur & Obligacion de tous & 
finguliers noz Biens, prefens & advenir, de tenir & | 
avoir pour agreable, ferme & ftable a tous jours, fans | 
Jamais y aller au contraire, direétement ou indire&te- 
ment, mefines defmaintenant pour lors que les cho- 
fes diétes feront faites nous les lovons, appprovons & 
ratifions par ces dites Prefentes, en la plus ample & 
fpecialle forme que fayre fe peult, por la deue obfer- 
vacion, entretenement & execucion de tout ce qu'y 
fera fait, conclu & arrefte en vertu deftuy noftre Pou- 
voir, 


En teftimoing de ce Nous avons figne ces dites 
prefentes de noz Noms & y faict mettre noftre Seel. 


Donnc en noftre Ville de Bruxelles, le 12. Jour 

d'Avril, l'An de Grace 1604. 
infi foubferipts, 

Y ALBERT A ISABEL. 


Et fur le Reply, 


- PAR Les ARCHEDUCQUE: 


Ez figne, 
À DE 1a Loo. 


Et font les di&es Lettres feellees du Grand Seel 
de leurs Altezzes de Cyre vermeille pendant a dou- 
ble Queue. 


Et ita prout füpra fuit per Nos fuprafcriptos &. in- 
fra fcriptos Legatos, Procuratores & Commiflarios 
traétatum, ftabilitum $ conclufum, virtute dictarum 
noftrarum Commiffionum, & in omnium & fingulo- 
tum fidem Manibus noftris propriis: fübfcripfimus. 


Londisi, Die decimo o&avo Augufti Stilo vetere, 
& Die vigefimo o@avo ejufdem Menfis Stilo novo pe 
Anno Domini millefimo fexcentefimo quarto. 


Tuo. Dorser, 


DEvONSHIERE, 
H. NorTHAMPTON; 


Ro. Cecyrz. 
Joux DE Verasco Condeftable , 


Er Conve pr Virra MEDIANA, 


ALEXANDER Roïinpius, 


CHARLES PRINCIPE CoMTE D'AREx- 
BERG Prefes, 


RICARDOTUS VERREYRHEN. 


Nos omnia & fingula di@i Tradardıs Capitula fu- 
prafcripta, per Noffros & dictorum Hifpaniarum Regis 
& Archiducum Auftrie Ducum Burgundie Fratrum & 
Confanguineorum noftrorum Commiffarios prediétos; 
conventa, concordata & concluía, & omnia & fingula. 
fuperinde in iifdem contenta & Ípecificatà, rata, firma 
& grata habentes, ea omnia & fingula , proNobis, Hæ- 
redibus & Succefforibus noftris » quatenus Nos aut 
Heredes, Succeflores vel Subditos noftros concernunt 
aut concernere poterunt acceptamus , approbamus , ra- 
tificamus , ac inviolabiliter, firmiter, benè & fideliter 
tenebimus , obfervabimus & adimplebimus, & cum ef- 
fe&u faciemus ut in didis Capitulis continetur, & per 
Subditos noftros ac Regnorum noftrorum Incolas te- 
neri , obfervari & adimpleri cum effe&u faciemus , nec 
eis direété vel per indire&um per nos contraveniemus, 
nec per Subditos noftros & Regnorum noftrorum In- 
colas contravenire dire&à vel per indire&um confen- 
tiemus, & ita bond fide & in verbo Regio promit- 
timus per præferites. 

In quorum omnium 


& fingulorum premifforum fia 
dem & teftimonium , hiis præfentibus Literis. noftris El 
Manu noftrà propria fübfcriptis , Magnum Sigillum 
noftrum apponi facimus. 

Datum apud Wefimonafferinm decimo nono Die 
Auguíti, fecundim Computationem Ecclefie Anglica- 
nz, Anno Domini millefimo fexcentefimo quarto , & 
Regnorum. noftrorum Anglis, Francie $ Hiberniz 
fecundo, & Scotis triceimo oGavo. 


Per ipfum Regem. 
Carew. 


If. 


Tratiatus Commerciorum inter Henrıcum I V. 


Regem: Francie , ES Ja^cosuw I. Regem 
Magne Britannia conclufus. Dat. apud Palatium 
Weftmonafterii d. 25. Aprilis Anno 1606. [R Y- 


Pag. 645. 


REx univerfis & fingulis, ad quorum notitiam 
fentes Literæ pervenerint; Salutem. 

Cum quidam Traétatus ad veterem Amicitiam per- 
petuandam) inter Nos & charifimum Fratrem noftrum, 
Henricum Quartum: Regem Chriflianiffimum , & pro 
magis commodo inter Subditos noflros Commercio 
firmando, per, fidelem & dile&um noftrum > Thomam 
Parry.Militem , nuper Legatum noftrum in Francia 
refidentem, Commiflärium & Deputatum noftrum, ex 
una parte, & per egregios & magnificos Viros, An- 
dream Heraldum Dominum de Maifje"tS de Beleshat , 
ac Jobauuem de Thumery Dominum de Boiffffy Con- 
filiarios Statüs, & in Secretiori Chriffianiffimi Regis 
Fratris noftri Chariffimi Concilio, Commiffarios füth- 
cienter deputatos ex altera parte, auélhoritate & vir- 
tute Commiffionum , a nobis & di&o Fratre noftro eis 
refpe&ivé conceffarum (quarum T'enores eis defcribun- 
tur) jampridem conyentus, concordatus & conclufus 
fuerit, fub eo qui fequitur tenore verborum ; 


præ- 


In Der PraPOTENTIS Oprimi Maxımi 
Nom ne notum fit univerfis & fingulis , quód cum 
Henricus Quartus, Dei Gratià, Francorum €? Navar- 
re Rex Chriftianiffimus, E Facobus Magne Britannie 


& Hibernie, eadem Dei Gratid, Rex Sercaifimas , 


NoriNGHAM, 


mutuam que inter illorum Majeftates intercedit Ami- 
citiam & Intelligentiam continuare , eandemque auc- 
tiorem 


MER Fœdera, Conventiones &c. Tom. XVI, 


1606; 
25. Avril. 


ANNO 
1606, 


£ 
632 
tiorem indies atque firmiorem reddere , fummoperè 
ftudeant & defiderant, Regnorumque fuorum bonum 
& commodum utrinque procurare, idque in illis etiam 
rebus nominatim quz ad mutuum inter eorum Sub- 
ditos Commercium fpeétant, ut fummä tum libertate 
tüm fecuritate inter fe negotiari & Commercia invi- 
cem excercere poffint; denique ut omnibus, tam præ- 
fentibus quàm impofterüm quocumque tempore emer- 
gentibus in didto Commercio difficultatibus, oppartu- 
no remedio ex bono & equo occurrant, atque ea po 
tiffimüm de caufa uterque Princeps Deputatis & Mi- 
niftris fuis Negotium hoc tra&andum demandärunt & 
commiferint , * 

Rex, nimirüm brifiiu:, 3 

Nobis Andree’ Halt Domino de Maife & de 
Belesbat, & Fohanni de Thumery Domino de Boifify , | 
Conf s Statüs, & in Secretiori Chriftianiffime Ma- 
jeftatis fuz: Concilio , fuis Commiffariis & Deputatis , 
‘cum füfficieni ad hoc Commiffione Mandato € Po- 
teftate Literis Patentibus , Manu Regià & Magno | 
Regni Sigillo munitis, — 

Rex, vero Magne Britannie &c. , 

Nobis home Parry Militi, faz Majeftatis apud 
Chrifianifimum Regem Oratori. & Commiffario De- 
putato, cum idonea & fufficienti Commiffione Potes- 
tate & Mandato, prout ex Tenore noftrarum ex u- 
traque parte Commiffionum & Mandatorum , nobis a 
di&is noftris Principibus refpectivé datorum , quorum 
tranferipta in fine hujus præfentis Traétatüs ad ver 
bum inferuntur, apparebit, Nos dicti Commiffarii , dic- | 
torum noftrorum Principum Nomine , convenimus, | 
tractavimus & concordavimus de Capitulationibus, Pac- 
tis& Articulis qui fequuntur, fub Majeftatum fuarum 
beneplacito & voluntate. 


Primo, Conventum & concordatum eft quód , per 
nulla Paéta, Conventiones, Articulos five Capitula in 
præfenti Traétatu contenta, ullo modo a præcedenti- 
bus Traétatibus receffum cenfebitur, fed ut ea nichilo- 
minus maneant in fuo priftino robore, firmitate & vigo- 
re, nifi quatenus illis per prefentem "Tractatum dero- 
gatum eft. ; 

QUINETIAM, ut magis confirmetur & augeatur , 
inter Principes predictos , Amicitia & Intelligentia, | 
ulteriüs conventum & concordatum eft, quód , per 
univerfas Provincias, Civitates, Portus , & Stationes 
Navales, in utriufque Principum Regnis & Dominiis, 
mandabitur ut Subditi eorum utrinque humaniter & 
benignè traétentur , & permittantur liberè & fecurè 
negotiari & Commercia mutud excercere , abfque ulla 
hincinde offenfa aut moleftia,ne inpofterüm quacum- 
que de caufa aut occafione indebité vexentur contra 
Leges & Confuetudines Locorum ad que accedere 
aut ubi morari illos contigerit ; Mandabitur etiam 
hincinde Magiftratibus & Officiariis , feriö dent ope 
ram ut fupradiéta omnia re&é obferventur , refponfu- 
ris qualibet proprio & privato fuo Nomine Parti gra- 
vate, fiquid eorum culpà aut dolo fecus evenerit, | 
meque id de injuriis tantum , verüm etiam de damno | 
illato & Impenfis, & eo denique quód Partis injurià | 
affeétæ intererit. 

Conventum fimiliter & concordatum eft, quód | 
Veétigalia, Telonia & Impofitiones, que nunc a Sub- | 
ditis aut Mercibus in utroque Regno ‚ad ufus ipforum 
Regum aut eorum Nomine, per Redemptores & Pu- 
blicanos five Procuratores eorum exiguntur , depos 
cente id præfenti rerum conditione , continuabuntur, 
idque. fub forma provifionali fantüm , & tantifper , 
permittentibus utriufque Principum Negotiis , aut pe- 
nitús aboleri aut moderari commodé poffint, idque 
etiam ut, quamprimüm fiat, uterque Princeps , feren- 
te Rerum fuarum Statu , ferio , molietur , interea vero, 
quód di&a Veétigalia, Thelonia & Impofitiones utrin- 
que cette & cognitæ (int, & quid' cuique in alterutro 
Regno negotianti eo jure perfolvendum fit, Tabule 
diétorum Veétigalium, Theloniorum ‚& Impofitionum 
utrinque conficientur, & in locis publicis affignentur A 
tim Rothomagi & in aliis Gallie Civitatibus. quàm 
Londini & in alis in Magna Britannia Urbibus, ubi 
opus erit, ad quas recurratur quoties de ditis Veéti- 
galibus, Theloniis aut Impofitionibus in alterutro Regno 
queretur aut ambigetur. y L : 

Quoad verd Impofitiones & Thelonia, que in qui- 
bufdam Civitatibus ad particulares eorumdem ufus 
& emolumenta , fub pretextu Diplomatum & Litera- 
rum Regiarum, exiguntur , conventum. & concorda- 
tum eft, quód difquifitio fiet ; & quód Majores € 
Efchevini Civitatum Rorhomagi, Cadomi & Burdegale, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| & aliarum ad quos hoc pertinete poterit, di&a Di 

| mata & Literas Regias deferri ad Concilium. Maje/ta- 
| tis. Chriflianiffime quamprimüm curabunt, quarum vir- 
tute aut pretextu ejufmodi Exa&iones faciunt & con- 
tinuant, ut iifdem v fi que malé & extra debitum 
ordinem impolitæ reperiantur, exdem caffe fint & 
aboleantur , atque interea, fub pcena capitali, & folu- 
tionis quadrupli prohibeantur diéti Majores & Efche- 
vini, né plus quidquam vel aliter exigi permittant quà 
di&is Literis continetur,vel novas Conditiones in eif- 
dem contentas & præfcriptas ullo modo excedant ; 
Quod fimiliter Lezdis; & in aliis Magne Britannie 
Civitatibus fiet, fi in di&is Regnis Magne Britanniæ 
aut Hibernis tale quidquam factum reperiatur. 

Conventum etiam & concordatum eft, quód Merca- 
tores Franci, in Anglia Mercaturam excercentes , non 
cogentur inpofterüm aliam ibidem Cautionem præltare, 
de Mercium fuarum ibidem Venditione, & de Pecu- 
niis inde provenientibus in alia Mercimonia in dido 
Regno convertendis impendendifque, praeterquam Ju- 
ratoriam, nec tenebuntur ea de caufa Prolongationes 
& Exonerationes procurare, fed hzc omnia convenien- 
ti expeditione & gratis fient. 

Conventum praterea € concordatum eft, quód Na- 
ves Gallice, Mercibus Gallorum fubvehendis infer- 
vientes, poflint Portus vel Ripas, illis exonerandis , 
Londini , & in aliis Regni Portubus € Stationibus na 
valibus , publicè affignatas, liberé appellere, atque ibi- 
dem exoneratas, ipfas aliis denuo Mercibus onerare , 
vel aliis onerandas locare , pari & eadem libertate quà 
in Gallia fruuntur Angli Mercatores, abfque prohibi- 
tione aut impedimento quocumque, & dabitur opera 
(quoad fieri poterit) ut in omnibus eadem Libertas 
Commercii utrinque obfervetur. 

Et, quoniam fieri non potcft ut fingulis Negotian- 
tium Querelis & Difficultatibus, indies emergentibus 
exacté & fatis fufficienter Scripto caveatur, idque no- 
minatim , quoad Qualitatem Mercium que hincinde 
viciffim ex horum Regnorum alterutro in aliud fubve- 
huntur auttranfportantur, vel quoad abufus qui Ne- 
gotiatorum malitià vel incurià aut imprudentià inter- 
dum obrepunt , conventum & concordatum eft, quo 
eft, quo meliüs & expeditiüs huic Malo fubveniri 
poffit, quód in Civitate Rothomagenfi per Regem 
Chriftianiffimum , duo infignes Mercatores Viri boni 
& Rerum periti nominabuntur & conftituentur, qui , 
affumptis ejufdem conditionis & qualitatis duobus 
Mercatoribus Anglis, per Sereniffimi Regis Magre 
Britannie Legatum pro tempore in Galliis refidentem 
nominandis, conjun&im recipient Mercatorum An- 
glorum Querelas $ Controverfias quecumque in hoc 
Commercii Nepotio, five Rothomagi five in aliis ejus- 
dem Provincie Portubus inciderint , eafque quampri- 
mum ex equo & bono, €, habitá præfentis T'raétatüs 
ratione, quàm celerimè id fieri poterit, diriment & 
component; atque eodem modo Sereniffimus Magre 
Britannie Rex nominabit duos infignes Mercatores 
Anglos, qui fimiliter, affumptis duobus Mercatoribus 
Francis, per Legatum Chriftianiffimi Regis in Angli 
Pro tempore refidentem nominandis , conjunctim Que- 
relas & Controverfias de Commercio ibidem emer- 
gentes expedient & definient: quód fi contigerit eos- 
dem in Sententia aliquando diffidere aut diffentire ; 
tum ex mutuo inter fe affenfu quintum eligent & as- 
fument, Rothomagi Gallum, Londini Anglum , atque 
ita ex majori confentientium numero procedatur; & , 
ut majori cum effeétu hoc Munus illis: delegatum ex- 
equantur, concedentur illis ex utraque Parte Com- 
miffiones cum Poteftate ad Funétionem hanc peragen- 
dam neceffaria; & fi, in Negotio quod traólandum 
fufceperint, cafus alicujus infignis Difficultatis emer- 
gat, de quo alterutrum Principem certiorem fieri par 
effe videbitur, diéti Mercatores, eo quo prefertur mo- 
do deputati, rem totam ad utriufque Principis Con- 
cilium refpeétivè deferri curabunt , quo opportuniüs , 
& fine majori Temporis aut Impenfarum jactura, ex- 
pediri poffit: confimilis Ordo ftabilietur & obfervabitur 
Burdegale & Cadomi, & in ceteris Gallie Emporiis & 
Civitatibus , idemque in ceteris Civitatibus Magne Bri- 
tanniz & Hibernie fiet, ut illi qui ad hoc Munus, 
forma prediétá, in diétis Locis obeundum nominati & 
deputati fuerint , caram habeant componendi Lites, 
Controverfias & Difficultates, que, ratione Commer- 
cii inter utriufque Principis Subditos in di&is Locis ne- 
gotiantes , evenerint. 

Et, ut meliüs deinceps confulatur Tranquillitati 
di&orum Mercatorum, in utriufque Principis Regnis 
& Dominiis Commercia excercentium ; & quo illo: 


zum 


Anno mm ctiam, quoad 5 


DUC DURS OUT 


ri poteft , parcatur laboribus & 
fumptibus , qui huic Negotio preficiuntur, conventum 


1000. & concordatum eft, quód di&i Mercarores > tam 


Franci quàm Angli, quibus hoc Munus committeturs 
quique. impofterüm | Confervatores Commercii voca- 
buntur; erunt nominati $e deputati de Anno in An- 
num, & Juramento fe obftringent; videlicet. in Gal- 
lia coram Priore & Confulibus tim Civiratis Rotho- 
magenfis & aliarum. Civitatum in quibus cjufmodi Con- 
fervatores-conftitui oportebit, quàm Lozdini & in aliis 
Magne Britannie $e Hibernis Civitatibus ubi id ne- 
cefle fuerit, nempe quód reéte & fideliter , injundto 
fibi Munere defungentur, $2, durante Termino ‚pix- 
dicto, quoties occaliones inciderint , huic oneri fe- 
dulo incumbent & operam fuam impendent , idque 
gratis , nihil à Subaitis Principum ea de caufa exi- 
gentes; excepto tamen ubi Partes contendentes eorum 
quee gefta fuerint Acta (ibi Scripto dari petierint; atque 
in eo calu Scriptorum illorum Taxatio per eosdem 
Confervatores moderata & ex zquo & bono fet. 

Prætereà conventum: $ concordatum eft , quod 
omnia Stipendia & Salaria exceffiva , & alia proficua 
& Jura minuta,& Portoria quz Officiarii & Miniftri 
Locorum à dictis Mercatoribus utriusque Principum 
Subditis modo exigunt; nimirüm, Guardiz , Contra- 
guardiz , Oneratores, Exoneratores Navium > Fafcicu- 
larii five Colligatores, Portatores five Bajuli » & in 
univerfum omnes ejusdem ordinis Officiarii & Minis- 
tri publici » per eosdem. Confervatores inquirantur & 
examinentur; faótáque per eosdem moderata eorum- 
dem Taxatione, deferri eandem ad Concilium Regum 
im urroque curabunt, ut, cüm ibidem quod æguum 
videbitur conítitutum fuerit, id in Scriptis redactum, 
pofteà per Fora & Loca publica hincinde in utroque 
Regno exponatur, & Poftibus affigstur, ut inde uni- 
cuique dictorum Mercatorum innotefcere | poffit quid 
fibi deinceps hujusmodi Officiariis & Miniftris , pro 
Salario atque ejufmodi minutis Juribus & Portoriis , 
folvendum fit. ’ x 

Pratereà, dici Confervatores particulariter inquirent; 
& feipíos inftrui curabunt, de Libertatibus & Privi- 
legiis, quie ab aliquibus Civitatibus-& eorum Incolis, 
in utriusque Principis Regnis & Dominiis , preeten= 
duntut & vendicantur , $ de Commodis & Incom- 
modis eorumdem; quo faéto, utrinque Princeps. füos 
certiores facit , ut inde poflint ex quo & bono 
moderari, & ad certum. redigi , pro ratione antiquarum 
Confuetudinum diétorum Locorum & Civitatum , id= 
que ex confulto Concilii utriusque Principis. 

Dabunt etiam operam dicti Confervatores ut Men- 
furarum € Ponderum in utroque Regno jufta ratio , 
ex Legibus utrinque, obfervetur , ne alterutri Parti 
fraus hat, & ut Abufüs omnes, qui per Miniftrorum 
incuriam aut dolo malo hac ratione irrepferint, tol- 
lantur, & né deinceps tolerentur cavebunt, & quód 
es que hincinde in alterutro. Principum Regno; 
er dictos Mercatores aut aliunde fubvehuntur , an 


Vilitationi fubjacere mereantur, an fects, ad id requifiti 
dijudicabunt. 

Et quoniam precipua Querela Oratoris Sereniffimee 
Majeftatis Magne Britannie, & Mercatorum An- 
glorum & aliorum ejusdem Regis Subditorum, exiftit, 
contra Arreftum & Decretum quoddam in. Concilio 
Chriftianiffima Majeflatis , vigetimo primo Aprilis Anno 
Salutis millefimo fexcentefimo editum , quo cavetur de 
Pannorum Laneorum opificio & qualitate, per Mer- 
catores Anglos in Galliam fubvehendorum , maxime 
vero in Provinciis Normannie, Britannie Minoris , & 
Guiennia ; Chriftianiffima Regia Majeftas, volens prae 
dicto Regi Magne Britannie Fratri {uo charifimo in 
eo gratificari, id fæpiüs requirenteidiéti Regis Oratore, 
ultró ctiam ipfe Chriftianiffimus Rex, cupiens expeditum 
& facilius reddi hoc dictorum Pannorum inter! diéos 
Mercatores Commercium, nè quid intereà incommodi 
inde Reipublicé proveniat, illud Decretum revocatum 
& abrogatum vult, idemque revocat & abrogat , & 
eo non teneri, Mercatores Anglos declarat , nec ali- 
quando impofterúm obnoxios fore ullis Confifcationi- 
bus qux ex mente illius. Arrefti, vel aliarum quarum- 
cumque Legum, Statutorum aut Ordinationum, ullo 
modo antehac de ejusmodi Pannis ex Lana confectis 
editorum , quantüm ad dicas Confifcationes attinet , 
fed permiffüum & liberum effe vult, & libere didis 
Mercatoribus Anglis permittit & concedit, ut, & qui 
aliquando inpofterüm Panni ex Lana, ut pr&fertur , 
confeci vitio » per illos aut eorum aliquem Com: 
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merci caufà in Galliam fübvehantur,eösdem remitte- ANNO 


te, & € Gallia. transportare liberè Se fecuré poflint: 
Et quoniam przedicti Mercatores Angli, ex Lite motà 
de diétorum Pannorum fic adve&torum qualitate, & 
ex cjusmodi difceptatione, moleftià & damno, unà 
cum jactura temporis & Mercium detentarum s affici 
poffint; conventum & concordatum eft quód, præ= 
dicti Confervatores Commercii modo prefato Depu- 
tati, fi quando ad eos ejusmodi Querela delata fuerit 
Sententiam ferent “quinam illorum Pannorum; qui in 
quaftionem veniunt; pro legitimis, habitaque ratione 
Confectionis eorumdem, item valoris & precii, pro 
venalibus haberi 8 exponi pofünt & debeant, & qui- 
nam pro. vitiofis rejiciendi '& remittendi fint; quo- 
rum Confervatorum Confcientie & bono Fidei totum 
hoc Negotium Rex Chriffianifimus:committit , ratum 
quód in eo fecerint habiturus ; Et quód ad Pannos 
quos remitti ex eorum Sententia contigerit, nihil jure 
Éxitüs, per Regios Miniftros, à Mercatoribus quorum 
ea Bona funt; inpofterim exigetur. 

Conventum ulteriós & concordatum eft, quód Li- 
bertas Commereii utrinque omnino retinebitur , ex 
ratione preeleptis & preecedentium Traétatuum > de 
fübvehendis quibuscumque ' Mercibus manufadis aut 
non manufaétis, neque hincinde'in alterutro Regno- 
tum faciant Piohibitiones, & fiquz recentis faétas 
fint revocabuntur , exceptis tamen illis Mercibus , 
quarüm advectio aut transportatio antehac femper Le- 
gibus & Statutis utrique exiftit, & modo etiam fub 
poena' Confifcationis prohibita exiftit , que etiam ut 
Certe 8 copnite fint Scripto. comprehenfe modo 
fupradiéto utrinque publicè proponentur ; & Confer- 
vatoribus Commercii tranfcripto tradentur. 

Conventum ulterius & concordatum eft ; quód fi 
reperiatur Navis aliqua & Portu aliquo Magne Britan- 
ni aut Franciz folvens, majori quantitate Mercium 
onerata quim pro quibus Principi ex alterutra parte 
debia Vectigalia perfoluta fuerint; illes tantummodó 
"ictarum Mercium partes cónfifcatee erunt; pro quibus 
dicta Vectigalia non funt perfoluta, cxteris omnibus 
liberè dimiffis 5 Quöd, fi forte inter dictas Merces 
reperiantur ejusmodi quarum "Tranfportatio Legibus 
Regni ex quo tranfportantur prohibita (it; co cafü 
Ordinationes & Statuta Regnorum. utrinque obferyas 
buntur. 

Similiter conventum & concordatum eft ; quod 
Mercatores & Incolæ Infularum de Zarfey & Garnfey 
libere & fecurè negotiari poterint in Regno Gallia. 
& paribus iisdem Privilegiis & Libertatibus ibidem 
gaudeant & fruantur, quibus Chriffianifimi Regis Subditi 
in dictis Infulis gaudent & fruuntur; perfolutis tamen 
& preftitis omnibus que utrobique ad Principes pers 
tinent & de Jure debentur. 

Reddetur etiam Subditis Sereniffimi Regis Magne 
Britannie in omnibus Caufis & Procellibus fuis 
prompta & expedita. Juftitias mandabitur etiam om- 
nibus & fingulis Officiariis & Miniftris Portuum Nor= 
mandie, Britannie Minoris, & Guienne, ut humaniter 
& cum favore dictos Subditos tractari" curent , Ss 
emergente aliquo Negotio majoris momenti aut me- 
riti; Sua. Majeftas Chriftianiffima Concilio fuo injunget 
ut ejus Caufe "cognitionem ipfi fufcipiant, aut Judices 
non fufpectos Partibus delegent : Et fimiliter Serenifima 
Majeftas Magne Britannie > in Regnis & Dominiis 
fuis, Chriftianiffimi Regis Subditos in eisdem degentes; 
humaniter & benevolè tractari, & Juftitiam petentibus 
pari modo reddi & expediri mandabit: 

Subditi Chriftianiffimi Regis , quoscumque Portus 
Maris di&i Regni Magne Britannie (übeuntes , non 
cogentur folvere "Tributum quod dicitur le Coquet pluss 
quàm naturales ejusdem Regni Subditi. 

De Subditis Regis Chriftianiffimi aut Sereniflimi Mag= 
ne Britannie Regis, vi Tempeftatum aut Fluctuum 
Maris, vel hoftili® metu ; in aliquo Portu, Sinu aut 
Statione navali ad dictos Principes fpe&tantibus , coacti 
fuerint Anchoras demittere, non exigetur aliquod Por 
torium jure Introitüs vel Exitüs pro Mercibus eo cafü 
adveétis 62, ceffante vel amoto periculo, alio-trans- 
portandis ; hac nihilominús adhibità Cautione . quód 
vel INavium Magiftri ic appulfarum, vel Mercatorum 
Procuratores, eodem die quo Navis aliqua eo modo 
appulitur, aut-proximo fübfequenti ejusdem Appulfüs ; 
Ot&ciarium. Loci (cui id oneris incumbit) {eu Mi: 
niftrum Juftitie vulgo Vicarium Redemptoris. dictum s 
certiorem reddent de vera ejusmodi Appulfüs ad dic- 
tum Portum füum aut Stationem navalem occafione ; 
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traétuum; vulgo dictas Chartre Partis ; injunétà infuper 
necoffitate , ut faventibus quamprimüm Ventis » $e 
remoto periculo, & Portu dicto , & Statione illä 
navali, folvant & difcedant; Quod fi interes dum in 
dico Portu moram trahunt, urgente neceflitate co- 
gantur Merces fuas, aut earum partem aliquam ven- 
dere, tenebuntur, pro ratione Mercium ibidem vendi- 
tarum, quod Redemptoribus ex Lege debetur perfol- 
vere, quód vero reliquum fuerit, licebit decedentibus, 
modo quo fupra di&um eft,è Portu diéto, Sinu, five 
Statione illä , liberè transportar. = IR 

Quanti vero faciat Rex Chriftianiffimus Amicitiam 
Magna Britannia Regis Fratris fui chariffimi > & quanto 
teneatur defiderio Subditos ejus qui in Galliis degunt 
Gc negotiantur benigne & favorabiliter tractandi 2 
denique in mutui hujus Intercurfüs & Commercii 
gratiam ,quamvis jus Albinatüs inter antiquiffima Reg- 
ni fui Privilegia meritó cenfeatur, nihilominüs permit- 
tit & concedit Sua Majeftas Chriftianiffima Anglis 
Mercatoribus & eorum Procuratoribus Gc Negotia 
corum tradtantibus , caeterisque omnibus dicti Regis 
Magne Britannie Subditis, plenam Libertatem & Jus 
teftandi, & pro. cujuslibet eorum voluntate difponendi, 
tam inter vivos quàm mortis caufá, de illorum Mer- 
cibus, Argento, Pecuniis, Debitis, omnibus denique 
Bonis mobilibus, quo tempore mortis habuerint aut 
habituri fint, in quibuscumque Ditionibus & Locis 
Sux Chriftianiflime Majeftatis Imperio & Obedientize 
fubjectis » & quod poft mortem (five, teftati five in- 
teftati decefferint ) Hæredes ipforum (five inftituti five 
legitimi) in dicta eorum Bona ex more Legum Angliæ 
fuccedent > quocumque in loco manferint aut mortui 
fuerint, ita-ut inpofterüm aliquo modo Jure Albinatús 
Fifco addici non poffint. 

Atque fimiliter conventum $: concordatum eft » 
quód eodem plane modo Sux Chriftianiffime Majeftaris 
Subditi, de Bonis fuis in Anglia, Scotia & Hibernia, 
& cxteris Terris & Dominiis quibuscumque Serenis- 
fimi Magne Britannie Regis Imperio & Obedientiz 
Subditis, liberè teftari, & pro voluntate fua, five 
mortis caufa feu inter vivos, difponere poffint; & quod 

oft mortem >» five teftati fivè inteftati decefferint, 

eredes ipforum ‚five inftituti five legitimi, in eadem, 
ex more Legum Francie fuccedent , quocumque in 
loco manferint aut mortui fuerint ; cautum tamen 
nihilominús cenfebitur, quód Teftamenta & Propin- 
quiorum Succeffiones, tam Subditorum Regis Chritia- 
iffi quàm  Sereniffimi Magna Britannia Regis , 
legitime probata, five in Gallia five in Regnis Magnae 
Britannic aut Hiberniæ, aut alibi; nimirim, ubi De- 
functum contigerit obire. Y ; 

Atque intereà, donec Juftitia utrinque mutuo reddi 
poffit, de Piratiis & Deprædationibus que à Subditis 
utriusque Principis facte & perpetrate fuiffe præten- 
duntur, Cui Negotio quanta fieri poterit celeritate & 
expeditione providebitur, conventum & concordatum 
eft, quód omnes Litera Marce $: Reprifaliarum , qua 
alter alterutro Principum antehac conceffæ fivè expe- 
ditæ fuerint, fufpenduntur > nec poterint executioni 
mandari, quousque de toto hoc Negotio ex Sententia 
utriusque Principis ftatuatur, quód deinceps à neutro 
diétorum Principum expedientur aliquz hujusmodi 
Litere Marcæ aut Reprifaliarum, nifi admonito priüs 
Legato Principis ibidem pro tempore refidente > € 
denique vife & cognitæ fuerint, & maturé in Con- 
cilio Principis (à quo impetrandz fint) deliberate ‚& 
Regio ejusdem Sigillo munitæ , obfervatis denique 
omnibus Ritibus & Solemnitatibus , qu& in tali cafu 
requiruntur , ex Legibus  & Statutis & Ordinationibus 
utrusque Regni in quo tales Literæ concedentur. 

Conventum ulteriüs & concordatum eft » quód hic 
"Tractatus illum fenfum & intelle&um | habeat quem 
ipforum verborum. proprietas & vis per fe fert, nul- 
lamque hujusmodi Interpretationem admittet qux vim 
ejus, formam & effe&tum , verbis apertis & fimplicibus 
expreffüm ; ulla in parte impedire queat > fed omni 
fubrili disquißtione fublatá (quee Concordiæ Contrahen- 
tium intelle&um fubvertere folet) quod bona fide hoc 
“Tractatu agitur'atque exprimitur, id etiam integrè & 
fincerè preeftetur & obfervetur. 

Poftremó conventum $: concordatum eft, quód 
hic præfens Tra&atus in omnibus firmé & fincerè 
obfervabitur durante Foedere,& mutuá inter predictos 
Principes 8 eorum Succeflores Amicitià & Intelli- 
gentia. 


LOMATIQUE 


De quibus omnibus & fingulis Articulis fuperiis ANNO 


expreffis , & hoc Tractatu contentis & concordatis, 
inter Nos prædiétos Deputatos virtute Commiffionum 
| & Poteftatis nobis mandatarum , quod aétum eft id 
totum Voluntati & Beneplacito Suarum Majeftatum 
| fübjici cenfebitur. 

Et Nos, Deputati Regis Chriftianiffimi , promifimus 
& promittimus quod Sua Majeftas Chriftianiffima ratum, 
| habebit, approbabit ; & Aucthoritate’ fuá confirmabit 
omnes & fingulos dictos Articulos hoc "Tractatu con- 
tentos, per Literas fuas Parentes manu fuá fignatas , 
appofito magno fuo Sigillo , quo omologabuntur in 
Curiis Regni ubi opus fuerit , quas quidem Literas 
ratificatorias forma fufficienti 8c valida dictus Rex 
| Chriftianiffimus dari & tradi faciet, infra fpatium trium 
| Menfium à die date Præfentium, Oratori Sereniffimi 
Regis Magne Britannie tum in Gallis apud Suam 
Majeftatem Chriftianiffimam refidenti , & {ufficientia 
Poteltatem & Mandatum ad easdem recipiendum ha- 
benti; 

Pari modo Nos; prediétus Orator & Deputatus 
Sereniffimi Magne Britannia & Hibernia Regis, fimi- 
liter promifimus & promittimus quod quzecumque dic- 
tus Rex Chriftianiffimus faperiore hoc Articulo tene. t 
facere & adimplere, Rex idem Magne Britannia faciet 
fimiliter & perimplebit, ratumque habebit & appro- 
babit prefentem "Tractatum , eádem formä & modo 
quo promittitur, fi hoc ita vifum, & gratum accep- 
tumque utrinque fuerit illorum Majeftatibus. 


Sequuntur Commillionum e Mandatorum Tenores. 


Jacosus, Dei gratia, Magne Britannie, Francie c 
Hibernia Rex, Fidei Defenfor &c. Fideli & dile&o 
nobis, Thome Parry Militi, Legato noftro in Francia 
tefidenti, Salutem. 

Humili Peticione Subditorum noftrorum ‚in Francia 
negotiantium ag Mercaturam exercentium demonftra= 
tum extitit; quód, licet per Tractatus perpetuz Pacis 
ac Intercurfüs & Commercii inter Reges Anglic An- 
teceflores noftros , & Reges Francorum initos & 
conclufos , conftitutum fuerit ac ftabilitum , quód » 
quamdiü Pax & Amicitia integra inviolaraque perma- 
nebit inter predi&os & eorum Heredes, omnes & 
finguli Incole omnium Regnorum, Terrarum & Do- 
miniorum qux ab utroliber ipforum Principum eo- 
rumve Hæredum poffedentur aut inpofterim pofíe- 
debuntur, poffunt libere, tuto, fecurè negotiari ,emere , 
vendere, Commercia fua exercere, in Regnis & Do- 
miniis alterutrids eodem modo quo naturales Subditi, 
& quód non permittetur eis fieri aliquod. obftaculum 
aut impedimentum, & quód omnia Munera five One- 
ra impofita Mercatoribus aut Subditis alterutrius Prin- 
cipis ejusye Hæredum 82 Succefforum nociva vel 
onerofa, durante Pace penitüs fint extinda, & quód 
alia & fimilia non imponantur , nihilominüs ad aliquot 
Annos proximé præteritos quaedam Decreta five Pla- 
cita nova, nimium oneris Mercatoribus Anglie im- 
ponentia, facta fuerint, ad quorum Reformationem , 
licet chariffima Soror noftra, Elizabetha , felicilfimæ 
Memorize, zuper Regina dum in vivis effet , Cogita: 
tiones fuas direxiffet , rationesque nonnullas pro eis- 
dem emendandis propofuiffet , & Chriftianiffimus etiam 
Francorum Rex Frater Confanguineus nofter chariffi- 
mus bene affe&um in eo Negotio fe prabuiffet; ta- 
men, contra animum & intentionem (proculdubio ) 
utriusque Principis, tam præclari eorum conatus eum 
quem fperaverunt effeétum fortiti non (unt, unde Süb- 
diti noftri fias Querelas renovantes, ac Nobis denuo 
de premiffis conquerentes, humiliter etiam fa plicati 
funt, ut de modis & mediis idoneis pro Reformatio- 
ne predictorum cogitemus , Auxiliumque in ea re 
noftrum quo Onera przdicta alleventur illis impartia= 
mur; 

Nos igitur, quibus in proximo Introitu in Regna; 
nihil charius fuit quàm Amicitiam veterem cum Prin- 
cipibus fartam tectam femper confervare, & Commer- 
cii Libertatem juxta antiquos "Tractatus cum Ante- 
cefforibus noftris ftabilitos imminuram cuftodire , 
æquum efíé duximus illorum precibus in hac parte 
cedere; 

Te igitur antedictum Thomam Parry Militem Lega- 
tum noftrum (ut fuprà) refidentem, de cujus Scientia 
& Experientia, Fidelitate & Integritate ac Circumfpec- 
| tionis Induftria plurimüm confidimus, ad hac meee 
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Commilíanüm ac Deputatum noftrum per Præfen- 
tes facimus , affignamus & conftituimus ; i 

Ac infuper damus tibi Poteftatem & Authotitatem 
ad conveniendum & concludendum cum Miniftris & 
Commiflariis ‚per dictum Fratrem noftrum charitfimum 
nominandis & conftituendis, de Remediis convenien- 
tibus & opportunis, per quae tim Decreta & Placita 
predicta Subditis noftris nociva emendentur aut. tol- 
lantur, quàm etiam ad contrahendum, conveniendum 
& concludendum > fecundàm fanum Judicium tuum, 
de modis & mediis quibus liberum Commercium & 


Mercaturz Exercitium , inter Subditos utriusque Reg- * 


ni, juxta vim antiquorum Traétatuum , pofthac ha- 
beantur. 3 

Necnon ad expediendum quoscumque Acus; Con- 
tractus, Conventiones & Articulos que tu circa præ- 
miffa Rationi confentanea judicabis. i 

Ac omnia & fingula in przmiffis ac dependentibus 
ab eisdem facienda &c expedienda , que Nos facere- 
mus feu facere poffemus fi prefentes perfonaliter in- 
terefíemus, etiamfi Mandatum de fe exigant magis fpe- 

fale; 
3 Promittentes, in Fide 8c Verbo Regio, Nos tatum 
& gratum totum & quicquid à Te in hac parte 
acum, conventum & conclufum fuerit habituros > ac 
etiam ratificaturos & confirmaturos eas omnes Con. 
ventiones & Conclufiones per Te circa premiffa fac- 
tas, quandocunque ad id erimus requifti. — 

In quorum omnium Fidem & Teftimonium has 
Literas noftras fieri fecimus Patentes. À 

Tefte meipfo apud Grenovicum , vicefimo die men- 
fis Junii, Anno Regni noftri Magnæ Britannix, Francize, 
& Hiberniæ tertio. 


Per ipfum Regem. 


Coppyn. 


Henry, par la Grace de Dieu, Roy de France c» 
de Navarre , a noz Ames & Feaulx Confeillers en 
noftre Confeil d'Eftat les Seigneurs de Maffe & Boifiifes 
Salut. 

Come;noftre Trefcher 8 Trefame bon Frere, Cou- 
fin & auncien Alie, Ze Roy de: la Grande Britaigne s 
par fes Lettres Patentes du’ viggziefime de Fuing dernier 
Pafle , ayt commis noftre Cher & bien Ame le Sei- 
gneur Thomas Parry Chevallier; fon Ambaffadeur pres 
de nous , pour avecques ceulx que feront auffi par 
Nous commis & deputez , traiter && convenir des 
Moyens propres & convenables pour reigler, r'eftablir 


& affürer le Commerce en ce qu'il pourroit avoir eft - 


altere entre noz communs Subjects; 

Scavoir vous faifons que Nous, confiderans que pour 
ceft effect Nous ne pourrions faire meilleure eflection 
que de voz Perfones, pour la bonne & parfaite con- 
fiance que Nous avons de voz Sens, Sufüfante , Lo- 
yaute, Preudhomie, Experience & bonne Diligence, 
a ces Caufes Nous vous avons commis & deputez > 
commettons & deputons par les Prefentes lignées 
de noftre Main, pour conferer avecque le dit Seigneur 
Parry Ambaffadeur de noftre di& bon Frere $ 
Coufin, du Reglement, rreftabliffement,& furete du di& 
Commerce, a l'advenir traidter, convenir ,advifer & 
refouldre avecque Luy des Moyens plus propres , pour 
parvenir a Veffeét de ce bon œuvre, & faire en forte 
que noz didz communs Subjects jouyffent du die 
Commerce a leur commun bien & foulaigement, en 
paffer en noftre Nom toutes Actes, Contracts »& Ar- 
ticles que befoing fera. 

Et generalement faire, en ce que deffus circonftan- 
ces & dependances; tout ainfi que Nous ferions & 
faire pourrions fi prefens en Perfonne y eftions, ja coit 
que ce cas requift Mandement plus fpecial qu'il n'eft 
contenu en ces dices Prefentes, par les quelles pro- 
mettons, en Foy & Parolle de Roy, avoir agreable, 
tenir firme & fable a roûjours, tout ce que par vous 
fera gere & negotie pour l'effe& füisdié+, & en four- 
nir noz Lettres de Confirmation & Ratification tou- 
tesfois, & quantes que requis en ferons de ce faire , 
vous avons donne & donnons plein Pouvoir, Puiffance, 
Authoritie, Commiffion & Mandement fpecial, car 
tel eft noftre plaifir. A 

Donne a Paris, le vingt-féptiefme jour d’Aouft An 
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de Grace mil fix cens cincque; & de noftre Reigne le 
dix-feptiefme. 


Signé, 
HENRY, 


Et plus bass 
Par le Roy. 


DE N'EUFVILLE, 


Et fele de cine jaulme für [imple Queue. 


In quarum rerum & cujuslibet earum Fidem $ 
Teftimonium, Nos, fübferipti Commiffarii & Depu- 
tati, quilibet manu fui, Tradtatui prefenti fubferipfi- 
mus , eundemque appofitione noftrorum Sigillorum mu- 
niri fecimus. 

Datum Lutetie, vigefimä quartä die Febtuarii, Ana 
no à Nativitste Chrifti millefimo fexcentefimo tertio. 

Nos autem Tractatum prediétum , & Omnia & 
fingula in eodem Traétatu contenta & concordata , 
quatenus Nos & Subditos noftros tangunt & concer- 
nunt ‚aut tangere vel concernere poterunt , rata. firma 
Sí grata habentes , ea omnia & fingula acceptamus , 
approbamus; ratificamus & confirmamus, ac firmiter 
& fideliter obfervare & adimplere , tenerique , obfervari 
& adimpleri facere cum effeétu, bond Fide &c in verbo 
Regio promittimus per Præfentes. i 

in quorum omnium & fingulorum premifforum 
Fidem & Teftimonium hiis Prefentibus, manu pro- 
prià fübferiptis, magnum Sigillum noftram apponi feci- 
mus. 

Datum apud Palati Welt. vigefimo quinto Die 
Menfis Aprilis, Anno Domini & Redemptoris noftri 
millefimo . fexcentefimo fexto, Regni verd noftri Mag- 
nz Britannize ; Francie & Hibernie quarto. 

Per ipfum Regem, 
TYNDALL Deputat 


G. Carry. 


TIL 


Traité conclu entre Jaques I. Roy de la Grande 
Bretagne € les Etats Generaux des DR OVIN- 
CES-UNIES des Pays-Bas, pour regler le paye- 
ment d'une dette de 818408. Livres Sterlings 
dés audit Roy. Dome ala Haye le 26. Fair 
1608. [Rxmer Feder, Conventiones Sec, 
Tom. XVI. pag. 673. | 


ES Eftatz de Gueldres @ Conte de Zuiphen y 
de Holland avec Weltfrize , de Zelande, de U- 


Zrecbt , de Frize, de Overyfel;& de la Ville de 
Groeningen , a tous ceulx qui ces Prefentes verront. 

Scavoir faifons » comme ainfi foit que fuivant le 
contenu du Traiéte fait & accorde le vingt-fixielme 
Jour du Moys de Fuing dernier ‚en la Haye en Hollan- 
de, tant fur la Liquidation & Payement des Debts du, 
Trefhault, Trefpuiffant & Trefexcellent Prince, Facu 
ques> par la Grace de Dieu; Roy de la Grande Bre- 
taigne France G Irlande, a la charge defdits Prowir- 
ces-Unies , que für les Affaires des Marchants Adven- 
turiers de la Nation Angloife;entre les Seigneurs Am- 
baffadeurs & de la part dudit Seigneur Roy, d'une part, 
& les Seigneurs Deputez des Eflats Generaux des 
Provinces Unies du Patis Bas de la part de yceulx Sei- 
gneurs Eftats, d'autre. (lequel a efte rarifie par lefdits 
Seigneurs Eflats le vingt-féptiefme dudit Mois de Juin) 
dont la Teneurs’enfuit. 

Comme ainfi foit qu'il a plü a Trefhault, Tres- 
puiffant & Tresexcellent Prince, Jacque, par la Grace 
de Dieu, Roi de la Grande Brétaigne , France ci» Irlande, 
pour le Affection qu'il porte a la Profperité des Pro- 
vinces Unies » de faire avec les Seigneurs les Eftatz 
Generals de icelles Provinces ; unez Ligue defenfive, 


Lil 2 portant 


Anno 
1606, 


1608. 
26, Juins 


RAR US TON 
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portant la Date du prefent Traiéte, pour la manu- | les Provinces & Villes d'icelles, & auffi de temps a ANNO 


tention de la Paiz qui ce traiéte a prefent ,. entre le | 
Trespuiffant Prince Philippe Troifiefme Roy de Ejpaigue 

cc & les Sereniffimes Archiducques Albert e Ifabel- 

la, & lefdits Seigneurs Eftats pour mieulx faire aug- 

menter PAmity & confolider d’Alliance tant. entre les 

Roialms de Sa Majefte & les Provinces Unies, que 

oquement entre leurs Subje&üs, en vertue des 

Lettres de Pouvoir & Procuration dudit Seigneur | 
Roy de la Grande Bretaigne dc. du 7. de Decembre 

jr, ce jour d’huys vinge firiefine jour de Fuing mil 

fix-cents & huyét > 

Meflires, 


: | 
Richard Spencer Chivalier > Gentilhoníme de fa | 


Chambre Privee en ordinaires — d 
Et Radolphe Winwood Chivalier Confeiller de fa 
part au Confeil d'Eftar des Eftatz Generaulz des Pro- 


:5- Unies; 


euts » 
lle de Gent Seigneur de Loeven & de Mey- 
nerfwichi Viconte & Juge de Empire & de la Ville 
de Nyemmegen: 
Mellire Johan de Oldenbarnevelt Chivalier Seigneur 
de Tempel Rodenrys 8: Advocat de Eftat & Garde 
cl, Chartres & Regiftres de Hollande & Weft- 


du 
frize. 

Meffire Jacques de Malderee Chivalier Seigneur des 
Heyes & premier & reprefentant les Nobles aux Eftatz 
& Confeil de Zeland. 

Nicholas de Birche Premier Confeiller de Eftate de 
la Province de Utrecht; 

Sixtus Delrama Seigneur de Jellum Comminga borch 


tellein de la Seignurie de Ci- 


nudert ; 

rd de Helpen Seigneur , 

utes, au Nom; & comme Deputes 
lement a cet effe& ‚par les Eflarz 
fditz Provinces, affemblez a prefent a la 
aude , en vertue des Lettres de Com- 


Commis 
Generaulx d 
Haye en Hi 


part» 

Ont fait le Trai&e qui s'enfuit. 

1. PREMIEREMENT lefdits Seigneurs les Eftatz 
fent & recognoiffent que les Provinces doibvent 
ajefte la Somme dé huit cens dix-huit mille 
quatre cens & buit Livres Sterlings ; En recognoiffance 
de quelle debte ils promettent de faire faire tout auffi 
toft que la Ligue defenfive, faiét a prefent entre le(dit 
Seigneur Roy & eulx, fera aggree par Sa Majefte, un | 
Inftrument autenticq & obligatoire, par vertu de quel 
des Provinces-Unies feront: obligees,tant en general qu'en 
particulier, pour le Paiement & Rembourflement de 
cette Debte. 

II. Sa Majelte s'eftant deliberee de traicter les Pro- 
vinces Unies, au faict du Paiement de cette Debte, en 
toute douceur & gratieufete ; comme {es meilleurs | 
Amis, Allez & Confederez pour les deux premiers 
Annees apres la. Paix, a fin que leurs Affaires puilTent 
eftre le mieulxedefaictes & eftablies, fe contente de | 
patienter avec icelles fans rien demander. Ee 

Ill. Les deux premiers Annees apres la Paix faidte 
& conclude seftants efcheues , Sa Majefte pour le 
Rembourfement de fa Debte, a fin de n'accabler pas 
les Provinces Unies de Payement trop grand a la fois, 
fe contente d'accepter chaque Année, durant la Paix, 
la Somme de füxarte mille Livres Sterlings; laquelle 
Somme, les Seigweurs les Eftatz obligent les Provinces- 
Unies par ce prefent Traidte » tant en general qu'en 
particulier ‚faire paier d'Année en Année a Sa Majefte 
ies Hoirs & Succeffeurs, tant que la Paix dure, en la 
Ville de Londres par efgales portions 5 aícavoir, au 
bout de chafque fix mois, la Somme de irente mille 

5 Sterlings, jufques a ce que la dite Debte, de 
nille quatre cens eb» buict Livres Ster- 
nent & totalement defcharge. 

IV. En oultre eft orde , que pour advancer la 
"Trafficque & Comm mutuels, les Marchands Ad- | 
venturiers a Na Angloife jouiront & uferont | 
en toutes les Provinces Unies toutes telles Libertez, 
Privileges & O&troys qui leur ont efte cy-au-paravant | 
donnes par leurs S rs Eftatz, & que le Placart; | 
faict en faveur d'eulx PAn 1599. fera publie dans un 
mois apres la Conclufion du prelent Traiéte,en toutes | 


aultre bien garde & maintenu. 

V. ITEM, que le Placart fera. enregiftre avec les 

Privileges & Oétroys fufdits es Greffes des Chancele- 
ries & Courts Provinciales de toutes ces Provinces, 
a fin que en PAdminiftration de Juftice en ce regard 
le Droit. & l'Equite foyent deuement obfervez. 
VL. Et quant aux Privileges & Immunites lefquels 
es Provinces-Unies pretendent leur debvoir competer 
aux Royaulmes de Sa Majefte par vertu des anciens 
Traiétes faitz entre ces Predeceffeurs & leurs Princes 
pour la Liberte du Commerce > quand les Seigneurs 
es Eftatz trouveront bon-d’envoyer leurs Deputez en 
Engleterre, Sa Majefte deputera quelquuns d'entrer en 
Conference avec eulx; & , pour reftabliffement du 
Commerce reciproquément, promeét accorder tout ce 
que de raifon &-d'equite fi jugera être covenable. 

VII. Et fera ce Traiéte ratifie bien & detiement par 
es Eflatz Generaulx,de prefent affemblez au Liew de 
la Haye, dans trois jours » & par ledit Seigneur Roy 
dedans deux mois apres , comme aufly dans pareil 
temps par les Provinces, qui ont envoye leurs Depu- 
tez en ladite Affemblee de lefdits Ratitications délivre 
d'une part & d'aultre en bonne & deue forme en mes- 
me temps, 


Faict a Liew de la Haye Y An & Jour fufdit. 


Signe par lesdits Seigneurs Deputez & cachete de 
leurs Armes fesdits Noms. 


Et efloit figne , 


Rr. SPENCER. 

Roporeu Wınwoon! 
CORNELIS VAN GENT. 

JoHAN van OLDENBARNEYELT. 
Jaques DE MALDEREE. 
iNicoLAs VAN BERCK. 

Sixtus DEKEMA- 

JoHAN SLOETH. 

ABEL CONDERS VAN HELPEN. 


Et cachette de leurs refpectives. Armes. 


Il eft expreffement dit & convenu par le feptiéme 
Article de icellui Traicte » que dans deux mois, ledit 
Traicte doibt auffy eftre ratifié bien 82 deuément par les 
Provinces qui ont envoye leurs Députez en l'Affemblée 
defdits Seigneurs les Eftatz. Generaulx, & lefdits Ratifi- 
cations delivrees d'un part & d'aultre en bonne & deue 
forme en mefme temps, & que Nous avons, chafcun 
refpectivement en noftre Province & Affembles, yeu 
& meine & examine ledit 'Traicte;lequel Traicte ayans 
agreable pour ce eft il que chafcun de Nous a icelluy 
Traicte ratiffie, approuve & conferme: le ratiffions, ap- 
prouvons & confermons par ces Prefentes, Promettans; 
chafeun de Nous en bonne foy, de le garder , entrete- 
ner & obferver inviolablement, fans jamais aller ou 
venir au contraire, directement ou indirectement ; en 
quelque forte ou maniere que ce foit, foubs l'Obliga- 
tion & Hypotheque de tous les Biens & revenuz de 
chafcune defdits prefents & advenir. 

En Tefmoing de quoy, nous avons chafcun refpe&ti- 
vement faiét feeller ces Prefentes de noftre Seel,& figner 
par noftre Secretaire. 

Pour Gueldres & Conte de Zutphen, le xxix. jour 
de Juillet (/tilo veteri) PAn fufdit. 

Pour Holland avec Weftfrize ‚le premier jour d’Aouft 
mil fix cens & huict. 

Pour Zeland le xxy. jour de Juillet (Stilo zowo) 
PAn fufdit. 

Pour Utrecht le xxvi. jour de Juillet (Stilo veferi ) 
T'An fufdit. 

Pour Frize le xvi. jour de Aouft (Szi veteri.) 

Pour Overyfel le premier jour d’Aouft ( Stilo vereri) 
PAn füídit. 

Et pour la Ville de Groeninges & Ommelandes le x. 
d’Aouft PAn fufdit. 

Par Ordonnance de Meffeigneurs les Effatz du Duché 
de Guilderz ¿y Conte de Zutphen. 

Par Ordonnance de Meffeigneurs les Effatz de Hollande 
e Wefifrize. 

Par 


1608. 


DIVA ‘DER OPE 


Par Ordonnante de. Meffeignenrs les Eflatz de Ze- 

ANNO lande. 

1608, Par Ordonnance de Meffeigneurs les Effaiz de Utrecht. 
Par Ordonnance de Meljleieneurs les Eftatz de Frize. 
Par Ordonnance de. Meffeigneurs les Eflatz de Over- 
el. 

s Ordonnance de Meffeigneurs les Effatz de la Ville 


de Groeningen & Ommelanden. 


IV. 


1612. Traité d'Aliance defenfive conclu entre JAQUES Y. 
Roi de la Grande Bretagne, © quelques Eleëteurs 
28. Mars, & Princes d'Allemagne y  nommement‘ exprimer 
yo ft. dans ce Traité, Donné a Wefel le 28, Mars v. 
ff. 1612. [Rymer Fodera, Conventiones 

&c. Tom. XVI. pag. 714.] 


Bretaigne ‚ France & Irlande, Defenfeur de la Foy 
&c. a tous ceulx qui ces Prefentes verront ou 
orront Salut. 

Comme ainfi foit que > pour diverfes & grandes 
Confiderations tendantes au Bien & Repos commun, 
Nous aurions trouvé bon d'entrer en plus eftroiéte 
Cotrefpondence & Alliance Defenfive reciproque avec- 
que plufieurs Eledfeurs , Princes & Eftats uniz en Alle- 
maigne, kuivant noftre Commiffion donne'a cefte ef- 
fe& a noltre bien Ame & Feal Rodolphe Winwood , 
Chevallier Maiftre en noftre Cour*des Requeltes, & 
noftre Anıbaffadeur ordinaite aupres Haults & Puis- 
fants Seigneurs , les Eftats Generaulx des Provinces 
Unies des Paiis bas. 

La Teneure & effect de laquelle Alliance & Ligue 
eft comme s'enfüit de mot a mot. 

Comme ainfi foit que , fur la Propofition faite au 
Nom de Metleigneurs les Ele&eurs ; Princes & Eftatz 
uniz cy apres denommez ; a Tres-haut, Tres-puiflant 
& Tres-excellent Prince, Fagues Roy de la Grande 
Bretaigne, France & Irlande, d'une Alliance Defenfive 
& reciproque, pour la confervation dela Grandeur, 
Authorite & Repos .du St. Empyre de Sa Majefte Im- 
periale, & manutention des Conftitutions dudit Em- 
pyre, & dela Liberte Germanique ; Sa Majefté aye 
non feulement approuve & loue cette jufte, bonne & 
Chreftienne Relolution defdits Seigneurs E/edeurs, 
Princes & Eftats a Yeffe& que deflus, mais ayant auffi 
efte bien humblement requis de leur part, par Mon- 
Seigneur Louis Frederit Duc de Wirtenberg e» Teck 
Compte de Mombeliard cc. d'avoyr aggreable d'entrer en 
une bonne Correfpondence & Alliance mutuelle; elle 
fe feroit declare d'y vouloyr entendre fous des Condi- 
tions juftes & raifonnables, lesquelles Sa Majefte aw. 
royt faiét mettre par Efcript & communicque auxdits 
Seigneurs Princes & Effats uniz , pour en eftre con- 
venu par des Ambaffadeurs &: Deputez de part & 
d'autre a.ce particulierement commis & inftruicts; Et 
ayant a ceft effet donné Pouvoyr & Mandement {pe- 
cial , a Meflyre Rodolphe tynxs00d Chevalier Mailtre 


en fa Cour de Requeftes & Ambaffadeur ordinayre de 
Sa Majefte pres Mefleigneurs les Eflats des Provinces- 
Unies du Pais bas, dont la Teneur eft tranfcript a la 
fin de ces Prelentes , comme de l'autre part lefdits 
Seigneurs Eledeurs, Princes & Eflats; 

Affavoyr. 

Meffeigneuts > 

Fehan Compte Palaty du Rbyn'['uteur & Adminiftra- 
teur du Palatinat Electoral, Vicayre du St. Empyre, 
Duc de Baviere &c. Compte de Vendentz. 

Jehan Sigifmund Marquis de Brandenburg , Archi- 
chamberlayn & Electeur du St. Empire, Duc de 
Pruffie ‚ Cleves , Julyers, Bergh ‚de Stetin & Pomeranie, 
des Cafluves & Vandales &c. 

Chriftian & Joachim Erenfte Freres Marquis de Bran- 
denbourg, Duc de Pruffie. 

Et Jeban Frederic Duc de Wirtenberz G: "Tek, 
Comte de Mombeliard, Seigneur de Heydenheym. 

Maurice Landgrave de Heffe, Compte de Catzenelle- 
boghe, ditz, Zighenheym & Nidda. 

George Frederic Marquis de Baden c Hochbergh > 
Landgrave de Sufenbergh ; Seigneur de Rotel. 

Jehan , Georges Chriftian, Louis , Rodolphe, Augufte, 
Princes d'Anbalt , Comptes de Afcanien, Seigneuis de 


Je par la grace de Dieu, Roy de la Grande 
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Bemburgh & Serbit &c. ayants femblablement requis 
Melicigneurs PAdminiftrateurs du Palatinar. Eleétorall 
© Duc de Wirtenbergh de vouloir vacquer a l'Accom- 
pliffement de ce Traicte s leídits Seigneurs auroyent 
donne Comandement & Pouvoyr.a 

Meffieurs Meynhard de Schonbergh Confeiller d'Etat 
& Collonel ordynayr dudit Seigneur Adminiftrateur, 

Et Benjamin Buvinckhauffen de Walmerode Confeiller 
d'Eftat dudit Seigneur Duc de Wirtenbergh » & Sutin- 
tendant General en fes Terres & Domayns de France. 

Et. Pierre’ Duthenes Secreraire d'Eftat dudit E/e&eraz, 
comme iceulx Pouvoirs font femblablement adjoutez a 
la fin de ce dit Traiéte, pour s'affembler en la Ville de 
Wefel, & y trai&er , conventt, & arretter lefdits Poin&ts 
& Articles cy-devant communiques de Sadite Maz 
jefte, qu'apres en avoyr amiablement confère enfemble, 
ils fe feroyent accordez en la maniere Sc (oubs les Con- 
ditions enfuyvants; ayant toutesfois étéadjoufte de la part 
deídits Seigneurs Elecfeurs la referve de l'Union parti- 
culiere ; laquelle ils ont avec le College, Electoral en 
qualite des Eleéteurs du St. Empyre. 

Ladite Alliance fera Defenfive & zeciprague entre 
Sa Majefte , fes Roialms & Subje&s & d'entre lefdits 
Eleéteurs Princes & Effats , Gc leurs Tertitoyres Se 
Subjects. 

Cas advenant qu'a caufe de l'Union faite entre les 
fuldits Electeurs» Princes & Effats, & des confequen- 
ces & dependances d'icelle , ou a caufe de l'atfiftan- 
ce & fecours que lefdits Electeurs, Princes & Eflats 
ont donne ou cy-apres pourront donner , pour la 
confervation de lla legitime Pofleflion , Droits & Jus- 
tice de la caufe des Princes intereffez en la Succeflion 
des Duchez de Fulyers, Cleves, Monts & Appartenan- 
ces d’iceulx ils feroient affailliz ou moleftez par voye 
de fai&t ou autrement, contre l'ordre de la Juftice &c 
Conftitutions de PEmpyre Sa Majefte promet & s'o- 
blige de les affiftersfecourir & defendre contre quelcon- 
que qui ce foyt , comme de mefme lefdits E/e&feurs, 
Princes & Eftats Sobligenc ; que fi Sa Majefte, fes 
Royaulmes & Subjects foyent attacquez ou inquietez , 
foyt par Mer foyt par Terre, qu'ils l'affifteront auffi 
& fecoureront fi promptement que fayre fe pourra: 

Sa Majefte promet & s'oblige donner auxdits E/ec- 
teurs ; Princes & Effats , etant aflailliz comment des- 
fus, le Secours de quatre mille Hommes à Pied, Ar- 
mes & fournir a la Guerre comme il appartient, ou 
a caufe que la Solde pour Pentretenement des Gens 
de Pied en Allemagne, eft beaucoup plus haulte que 
ne porte la Lifte cy annexee > de la part de Sa Ma- 
jefte telle Somme d'Argent que la Solde de quatre mil 
Hommes pourra porter, felon Peftat & formulayre auffy 
annexe a ce Traiéte de la part des Seigneurs E/e&eurs 
& Princes unit, fai fuyvant le Reglement de leur Mi- 
lice des charges. & entretenements des Gens de Pied; 
avec leurs Officiers & choles neceffayres à la Guerre, 
demeurant au choix deídits Princes de demander l'un ou 
l'autre. 

Lesdits Elefteurs Princes & Eftatz uniz promettent 
& sobligent de fécourir & affifter Sa Majeite, eftanr 
affaillye par Mer ou par Terre en quel qu'un de fes 
Royaulmes ; de deux mille Hommes a Pied armez & 
fournis à la Guerre , ou d'aulkant en Argent que la 
Charge @iceux montera , felon le fusdit Eftat des 
Elecfeurs & Princes ‚qui eft annexe au prefent Traite; 
le choix demeurant auffi a Sa Majefte de demander l'un 
ou l'autre. 

Leldits Gens de Guerre , foyt de Fun ou de l'autre 
part, feront commandez par un Chef ou plufieurs, qui 
fe fubmettront au. Chef en general de la Partie aflıs- 
tec; pour eftre employez par ledit. Chef au plus grand 
avantage du Service de ladite Partie. 

Ladite Affiftence & Secours , tant de Pun cofte 
que de l'autre, doibt eftre prefte a marcher en trois 
mois apres la. requifition faite par la Partie affaillie > 
ou fi on demande le Secours en Argent il fera fourny 
dans femblable tems apres ladite Requifition ; affavoyr, 
la Solde pour trois Mois’ fuyvant Peltat des Charges 
fufmentionne > & ainfy de trois mois en trois mois, la- 
quelle Solde fera délivre en tiel Lieu, qui fera trouve 
le plus propre & feur au Jugement & difcretion de la 
Partie aflaillie. 

La Defpence des Levees, "Tranfportation & Entre- 
tien defdits Gens fera a la charge de l'Affiftant , la- 
quelle il continuera pour un an entier, fi la neceffite 
la requerra > & fi la Guerre continue davantage on 
y pourra pourveoir par nouvelle Capitulation. 

LIH 3 Quant 


ANNO 
1612, 


= 


A— 


CM WANN 


Anno 
1612. de Navyres, Sa Majefte fe chargera d’icelles. 
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Quant 4 la Tranfportation par Mer defdits Gens de 
Guerre,d'aulant que les Princes ne font pas pourveus 


Rembourfement fera fai& de toutes charges des Le- 
vees, entretenement & autres Frais defdits Gens de 
Guerre, ou d’aultant d'Argent qui fera fourny > foyt:a 
Fun ou a l'autre Party > fuyvant lefdirs Liftes annexees, 
& ce dedans trois ans apres la Charge faicte , fi ce 
n’eft qu'il foyt aultrement convenu par nouveau Traiéte. 

Et d'aultant que Sa Majefte & leídits Prices ont des 
aultres Alliances Defenfives , & particúlieres avec la 
France & Provinces-Umies des Paiis-Bas , cas advenant 
que l'un d'iceulx fuft affailly > auparavant que Sa Ma- 
jefte fuft requife des Princes, ou lefdits Princes de Sa 
Majefte > pour le Secours accorde en ce Trai&te, ou 
entand qu’eftants defi entres en Guerre pour la Defen- 
fe de quelques uns des aultres Confederes ‚les Contrac- 
tans ne feront obligez que de donner reciproquement 
la moitie du Secours cy-deffus fpecifie. 

Semblablement, fi Sa Majefte ou les Prizces font 
affaillis chez eux, ils feront non feulement excufez & 
defcharges d'envoyer aucun Secours dehors, mais aufly 
pourront ils rappeler le leur auparavant'envoye > de- 
dans trois mois apres quela Signification en aura été 
deuément faicte. 

Lefdits Electeurs , Princes & Ejtats ne pourront fayre 


aulcune Alliance avec quelqu'autre Prince & Eftat; au A 


prejudice de cefte cy, ce Sa Majefte promect de ne fayre 
point de fa part. 

Cette Alliance durera fix ans, & les Succeffeurs re- 
ciproquement ,. tant de Sa Majefte que des Princes , 
feront compris en ce Traidte > & fra en la liberte 
des Contraétants, & de leurs Succeffeurs de convenir 
de la prorogation de cette Alliance un an avant l'ex- 
piration dudit Terme de fix ans. 

Ce prefent Traicté fera ratifie, tant de Sa Majefte 
que defdits Eleöteurs , Princes & Eflats unix, en forme 
deue & legitime , & la Ratification reciproquement 
delivree dedans quatre mois apres la Date des Pre- 
fentes. 1 


Fait à Wefel, le 28. de Mars, mil fix cents & douze 
filo veteri. 


Sigue c cachette, 


RopoLpHE Winwoop: 
MEINHARD DE ScHONBURGH; 
B. BUWINCKHAUSEN 

PIERRE DATHENES; 


Eftat de la Solde de quatre mille Hommes a Pied, avec les Officiers , pour le Service des Princes ci Etats ttti 
en hanlı Allemagne. 


Le Collonell Generall, 

Quatre Collonels , desquels le Collonell General fera 
un. chafcun a 20 s. per Diem, i 
Quatre Lieutenants Collonells chafcun a 6. s. per 
Diem, i 
Le Treforier , pour luy & fes Servants , py 

Diem, 
Le Commiffayre , pour luy & fes Clercs ; pera, 
Diem, 
Uz Sergeant Major > pour le Champ , pm, 
Diem, 
Trois Sergeants Majors ,  chafcun a 5 $. pn. 
Diem, 

Un Quartier. Mafter pour le Champ ; pra 
Diem; 


Trois Quartier Maftres > chafcun a 5 s. per 
Diem, E 


Un Provoft Marefibal , pour le Champ. a 6. pal 


: & trois Canallers de luy ; chafcun a 18. d. per 
Diem; en tout. 


Trois aultres Marefchals ; — chafcun a 55. prt 
Diem > 


Deux Mines, chafcun a 5 s. per Diem; 


Un Secretaire du Confeil de la Guerre ; per.» 
Diem, 

Deux Commiffayres Yun pour l'Amunition; l'autre, 
pour les Vivres , chafcun a 9 s. 44. per Diem, 

Hui& Conduéteurs poux les Vivres & Y Amunition, 
chafcun a 2. per Diem, t 
Un Maiftre Chirurgian a 5 s. per Diem, & deux 
aultres Chirurgians, chaícun a 21 d. per Diem, ar 

tout. 

Un Commiffayrepout les Chareux > a g. s. per 
Diem, & trois autres Conducteurs , chalcun a 3 s. pri 
Diem > en tout. 


Un Carpentier pour les Chareaux, per Diem; 


Un Serrier pour les Chareaux, per Diem, 


Cent & cinquante pour les Offciers & Compaignies 
de Pied; chacun a 6. s. per Diem, en tout. i 
Les Deteriorements es Vivres, Ammunition & Ar- 
mes; par eftimation a 500. 4. per Menfem > H 
Quatre mille Hommes a Pied diyifez en Com- 
paignies; aflavoyr;la Solde d'un Capitain , i 
De 100. Teffes a 4 s. per Diem un Lieutenant 
a 2. s. per Diem, dun Enferga a 18. d. per Diem, 
de deux Sergeants d'un Tambour & d'un Chirurgian, 
chafcun a 12. 4. per Diem, & de cent Hommes avec 
les Mortes payes, chaícun a 8 4. per Diem, felon } 


per Diem: per Menfem: per Annum. 

Ls d. vA um S [A Ed. 
05 00 00 140 00 00 1125 00 00 
04 00 00 112 00 00 1460 00 oo 
OI O4 00 33 12 00 438 oo oo 
or o6 o8 37.06 08 486 13-04 
00.13 04 18 13 04 243 o6 o8 
00 06 oo 08 08 oo 109 10 00 
00 15 00 ©4 90 00 273 15 00 
00 06 oo 98 08 oo 109 10 00 
00 15.00 21 00 o9 273 15 90 
oo 10 o6 14 14. 00 1Y1 12 06 
00 15 04 04 00 00 273 15 o9 
Oo 10 OO 14 00 00 182 10 00 
co 03 09 og 05 oo 68 o8 09 
oo 18 o8 26 o2 08 349 13 04 
oo 16 oo 22 08 oo 292 00 oo 
09 o8 o6 11 18 oo 255 02 96 
00 14 00 19 12 OQ 255 Xo oy 
OO 03 00 O4 04, 00 54 15 00 
00 02 00 02 16 90 36 10 co 
45 00 oo 1260 00 00 16425 00 00 
17 17 00 500 00 co 6517 17 OX 

| IN scu 
per Diem 156 o6 o8 


per Menfem 4377 06 o8 i 


NNO 
1612, 


Denm "DR Grit DÉS GENS, 


Anno quelle Liquidation la Solde d'une Compaignie de 1 


1612, 


cent Teftes monte a 3. Z. 18. s. 10. d. per Diem, 
& auffi pour 4o. Compagnies de Gens de Pied, fe- 
lon ladite. Liquidation > 

Somma totalis d'Entretiennement deldits SET 
& Compaignies de Gens de Pied; affavoyr; 


per Annum 76 61 13 0% 


per Diem 238 11 02 ob. 7. 
per Menfem 6679 14 04 
per Annum 87074 17 06 Sterl, 


Effat de la Solde & Appointements de deux mille 
Soldatz, Allemans , leurs Officiers & Appartenances, 
felon le Reglement de la Milice de Mejjeignenrs 
les Ele&eurs & Princes uniz, Conte le mois 4 
trente jours. 


Le Colonell pour fa Perfonne; le mois conte a trente 
jours, 684. Florins. 

Pour fon Miniftre 20. 

Pour fon Secretaire 20. 

Pour le Chirurgien General 40. 

Tambourin Major 20. 

Pour 12. Perfonnes Serviteurs ou de la fuite du Col- 
lonel, lefquels ne pourront pafler la Monftre foubs 
aucune Compagnie, pour chacun vingt Florins, 240. 

Pour deux ordinayres Chariots pax mois 50. Florins, 
fait 100. 3 

Somme 1124 Florius. 


Officiers du. Regiment. 


Lieutenant Colonel pat mois de trente jours 250. Flor. 
Sergeant Major & fon Serviteur avec fon Cheval, 
117. 
arti Maiftre , fon Serviteur & fon Cheval, 7o. 
Auditeur fon Serviteur & fon Cheval, 70. 
Provoft a Cheval, 45. 
Son Lieutenant, 27. 
Six Hallebardiers, chafcun 12. Florins 72: 


Somme 651. Flor. 


Le Reglement de dix Compagnies, desquelles le Collo- 
nel aura l'une, chacune de 200. Hommes Joldoyez 
chaque mois pour trente jours ain que s'enfuir. 


Capitaine > pour fa Perfonne 250. Flor. 

Quatre Serviteurs , lefquels ne doibvent paffer Mons- 
tre ny eftre compris parmi les deux cens Soldatz;a 12; 
Flor. chacun; 48. 

Lieutenant & fon Laquais> 85. 

Enfeigne & fon Laquais 70. 

Trois Sergeants , chafcun 30. Flor. 96: 

Un Capitaine d'Armes, 24. 

Un Efcrivain, 18. 

Un Chirurgien, 22. 

Trois Tambourins,cha(cun a t4. Flötins; 42: 

U» Pifre, 12. 

Un Prevoft ; 12. 


Somme 673. Flor. 


En chafque Compagnie 24. Appointes qui auront. 


Six a vingt Florins ; 120. 

Huic a dix-huit, 144. 

Dix a feize, 160. E 
Somme 424. Flor: 


Trois Corporals , chafcun a dix-huict Florinss $4. 

Vingt-huiöt Soldats a quinze Florins ; 420. 

Cinquante cirque, a quatorfes 770. ; 

Septante trois à douze Florins & demi, 912. Flor. 
io. Sol. 3 

1 Somme 2156. Flor. yo. Sole. 

Somme de la Solde de deux cess Soldats avec leurs 
Officiers, par mois trois mille deux centz cinquante 
trois, & pour le diz Compagnies 32530. poa 

Quatre Perfonnes extraordinaires, pour diftribuer & 
garder les Vivres, Armes & Chariots, chafcun 6o. Flo- 
Tins , par mois fait» 249; 


Pour chacun Cápitaize de deux cents Hommes ; 
deux Chariots, chacun par mois 56. Florins faict pour 
le dix Compagnies, 1006, 

Pour le Colonel & tous les aultres Officiers ; encores 
vingt Chariots pour mener les Provifions; pour quatre 
ou cinque jours chacun quatre-vingt Florins, fait 1606. 

Somme pour les Charidts & Perjouges extraordinayres > 
par mois, 2100. Flor. 

Somme totale pour deux mille Hommes, leur Colonels 
haultz Officiers s Appointements , Chariots & Perfonues ex^ 
traordinatres , par mois 37145. Flor, 1o. Sols. 

En Florins de Brabant 37145. Xo. Sols, qui vault eh 
Argent d’ Angleterre, 3714. 1. 11. Sols. 


MEINHARD DE ScHoNBURCH. 
B.B. DE WALMEROD. 
PIERRE DATHENES. 


Et comme ainfy foit qué für le traiétement de la 
dite Alliance & Ligue les Ambafladeurs defdits Sieurs 
Ele&eurs, Princes Gt Eflais , auroient remis a'notre 
Agreation deux Articles par eux propofez , dont la 
Teneur eft; 

. Comme ainfy foit que fur le huictiefine Article du 
Traiéte ce jourd'bui arrefte portant que, 

Quant a la Tranfportation per Mer defditts Gens de 
Guerre, d'autant que les Princes me font pour veus de Na= 
vires Sa Majefte fe chargera d'icelles, É 

À efte dit de la part des Meffeigneurs les Elecfeurs; 
Princes & Eftatz unix qu'ils avoient charge expreffe de 
requerir qu'il y foit adjoufte, que Sa Majefte les defire 
aufli gratifier de Frais dudit Tranfport ‚comme il fem- 
bloit que le di& Article contenoyt ceft efclairciffement; 
& auroit ainfi efte entendu pour avoir fon effect ; 

„Be que Monfieur l'Ambaffadeur de Sa Majelte a te- 
plique; 

N'avoir de cela Infiriiétion, ny charge quen tant quil 
vompeteroit le Secours envoye à Sa Majette il a efte trouve 
2 propos que cefle Gratification, ainfi defiree feroit remije 
a la Declaration de Sa Majefte, pour laquelle procurer le- 
ditt Sieur Ambaffadeur a promis de faire toutes bons Off- 
ces, a fin quelle foit emvoyee avec la Ratification dudit 
Traide; 

Pareillement, a efte expofe defdits Sieurs Ambaffa- 
deurs des Princes unix, 

Comme Monfeigneur. Philippe Loys Palatyn du 
Rhin; Duc de Baviere &c. efoit pareillement compris ez 
T'Union. avec les aultres Princes, mais que jufque a prefent 
il wauroit envoye aucun Pouvoir pour ce Traitte, que par 
tant ils eftimaynt que Sa Majefte »’auroiz defazgreable de 
duy accorder le Terme de quatre mois nommex pour la Réti~ 
fication des Articles convenus; a fin de declarer fa volonté, 

Ce que ledit Sieur Ambaffadeur aiant ainfi accepte. 


En a efte figne ce prefent Efcript a #7%el le 28. de 
Mars Stilo veteri Mn ? ? i 


MEINHARD DE ScHoNEURGH. 


B. BuwrNckHAUSEN pg WaLMEROD: 
Pierre DATHENES. 


M. 


Trallatis inter JA convi t. Regen: Magne Bri- 
tania & FRIDERIEUM Comitem Palatinum 
Rheni & S. R. I. Elettorem conclafus, quo con- 
Véninnt de conditionibus Matrimoni inter distan 
Elettorem & Elifabetham , dit Regis Filiama, con- 
trahendi. Datus in Palatio Regio apad Weftma- 
nafterinm 17. Novembris Anno 1612: [R x- 
MER Federa, Conventiones &c; Tom: XVI. 

do. 725. 
pig. 725: ] AB 


17. Nov: 


Do 


NA] cum 


LEE 


TN PARE 


OS 


ad 


—— 


d ftabilir 
vicinos; ne: 
ni Principis Fre 


non pro 


cipe 
cipe 


'ereni(fimz Principis we Elifabe 
æ Sereniffimi & Po:entiffimi Principis 
2, Francie & Hi- 
t altera parte; poft 
"ractationes de Ma- 
ncipem Elec- 
Dominam Elifabe- 
ide dependent ha- 


graves & ferias Cor t 
trimonio, inter didum Tutt 
forem & prefatam ‘Sereniflim: 
tham contrahendo; deque iis que ex 
bitas; 
Inter Nos; 
Henricum Com 
Sigilli; 
Ludovicum Ducem Lenox , 
Thomam Comitem: Suffolk Camerar 


tem Northampton | cuftodem Privati 


im Hofpitii Re- 


dum Comitem Worcefter Prætctum Equiti 


elmum Comitem Pembrock , 
Robertum Vicecomitem Rachefs 

sop tee M 
Thomam Vicecomitem Fenton Prefectum Sa 


llitii Re- 


gii 


Knollis Thefa 


Gulielmum Bar rarium Hofpitii 


Regii; 


Julium Cefarem Equitem auratum — Cancellarium 
Scaccarii Regii; 
Et; 


em Albertum Comitem Salmenfem Electoralis 
1atús Magnum Præfeétum Palatii; 

Meinhardum de Sch b Equitem & Aule Pala- 
fummum Marefchallum , 

Volradum de Pleffen, 

Pleichardum de Heh 
Neuftadt, 

Henricum Dieterich de Schonburgh Burgravium Star- 
kenburgeném, 

Et, 

Pleichardum Landfchadt à Steinach Prefectum in 
Germerfheim., 

Procuratores & Deputatos utriusque Partis, virtute 
Mandatorum & Commiffionum noftrarum ( quarum 
xempla in calce pre s Contraétús adícribuntur ) 
accedente Divina gratiä, conventum, concordatum & 
Conclufum eft in hunc qui fequitur modum. 
Inprimis, Quöd inter didum. llluftrifimum 
"perm & dictam Serenifimam Dominam .E/fabe- 
tham in propriis Perfonis Matrimonium verum, purum 
& legitimum in Anglia contrahatur , fole mnizetur & 
confummetur, quimprimum id commode fieri poterit, 
ita tamen ut non differatur ultra initium menfis Maji 
proxime fequentis ; & interim Sponfalia in debitá & 
legitima forma, per verba de prfenti ‚viceimo. fepti- 
mo Decembris hujus anni celebrentur. 

Prafatus Sereniffimus Magre 
prefato [lluftrifimo Eleétori cum. Filia fua Domina 
abetha, pro Dote ejusdem, Summam quadraginta 
millium Librarum Sterlingarum five valorem earundem 
alterius Monete in Oppido Amftelredamenfi Comitatüs 
Hollandiæ folvendarum infra Terminum duorum an- 
norum ; videlicet, fingulis fex mentibus, à tempore 
Matrimonii computandis ; Decem millia Librarum Ster- 
lingarum. 

Præfatus Illuftriffimus Electo; 
folvi curabit annue pre fjabethe > 
Caufa Donationis prop cafu Viduitatis, 
Summam decem milli arum ; vel va- 
lorem earundem in Pecunià numetatà, ad quatuor anni 
Terminos ufuales per aequales portiones + eA ratione, 
ut fi quid in Penu & Viétualibus ad ufüm fuum præ- 
dida Domina Eli/zbetha erogari poftulaverit ; illud ip- 
fum de predictà Summa detrahetur- 

IDE M prefatus Illuftrifimus Elector loco & nomi- 
ne Hypothec®, pro Affecuratione dite Summz an- 
nus decem millivm Librarum Ster m , conlignabit 
Commiffariis & Procuratoribus Regis preediéti ad hoc 
mittendis, -quandocunque ipü Regi placuerit; Comita- 
tum» Præfeéturam & Burgraviatum de Altzey > Præ- 
feéturam & Vicedominium de Neufladt | Prætcéturas 
& Ballivatus de Germerfheim & Oppenheim, unà cum 


icedominum in 


fadt Equitem V 


Palatinus afhonabit & 
Elifabethe , ex 


"arum Sterlin 


CO RP S. ¿DEL OPM AIRE Onur E 


Subprefeéturis, Oppidis ; Ca s 
Villis, Ci Prefidiis, Redditibus > & quibuscumque 
aliis Pertinentiis, proüt plenior exinde Ípecificatio & 
Declaratio exhibebitur Commiffariis Regiis, ad Hypo- 
thecam & Oppignorationem eorundem legitime acci- 
piendam deputan 

Et ulteriüs; pre 


i Mluftridimus Elector , pro Man- 
fione & Refidentiä dice Serenifimæ Domine Elifa- 
berhe , alfienabit Oppidum & Palatium de Frankenthal 
& Arcem & Burgum de F elfheim , unà cum omnibus 
Juribus, Servitiis reliquis Pertinentiis, pro Dignitate 
ejusdem Domine. Eli/aberhe exftruéta, ornata & Uten- 
filibus aliisque rebus neceffariis accommoda 

Pro expenfis minutioribus & arbitraris ipfius Sere- 
nifime Domine Elifabethes Muftrifimus E/ecfor nu- 
merari faciet, conftante Matrimonio, ad quatuor anni 
Terminos à die Confummationis Matrimonii incipien- 
dos, in manus Præfecti Hofpitii fui, vel alius ab ipfä 
deputandi, Summam mille c quingentarum Librarum 
Sterlingarum, feu valorem earumdem in Monetá Ger- 
manica , ultra expenfas domefticas, fiv& in Veftitu five 
in Victualibus, five in Salariis. 

Præfata Serenifima Domina Elifabetha in Famulitio 
fuo proprio habebit, conftante Matrimonio > triginta 
fex Famulos, & tredecim Famulas, in Auld ipfius Illus- 
trifimi Ele&oris nutriendos, veltiendos & falariandos , 
fecundüm Scedulam inde confe&am & huic Traétatui 
annexam , ultra illos qui in Æquitio deferviunt; qui 
omnes & finguli fingulæque arbit ipfus Domine 
Elifabethe & conftituentur & deftituentur. 

Similter conventum eft, quód erit in arbitrio & li- 
bertate prediétæ Domine Eli/abethe. uti & frui I xer 
citio Religionis & Rei Divinæ per proprium ipfius Sa- 
cellanum pro fe & Famulitio fuo, fecundüm Ritus in 
Ecclefiá Anglicana hoc tempore receptos & ftabilitos. 

Preefatus Sereniffimus Rex praefatam Sereniffimam 
Filiam fuam fuis expenfis, periculis & curis ducendam 
curabit ufque ad Oppidum Ba fuper Rhenum , 
ubi eandem. praefatus Illuftriffimus Ele&or 5 ut Conju- 
gem dulciffimam, per fuos condignè füfcipier;& ho- 
norificè , ac, Chrifto aufpice, fuis expenfis & curis du- 
cet ad Caftrum & Urbem Heydelberg 

Prætereà concordatum eft; fi con gat , quod Deus 
diü avertat, predictum Illuftriffimum Eledforem ex 
hac Vita decedere, prædi&à Domini Elifabethé fu- 
perftite, prole fufcepra vel non fufcer 


tum quoque & conclufum eft, quod exiften- 
iberis ex hoc Matrimonio. procreatis, nullos 
eorum poffit in Matrimonium elocari fine confilio & 
confenfu Sereniflimi Regis Magne Britanxie {eu He. 
redum $ Succeflorum fuorum: Et quod Filize quan- 
docunque Nuptui dabuntur, fi nulli Filii extiterint, ul- 
tra Dotem quam Pater ex plenitudine Affe&tüs & fol 
licitudinis fuze eisdem dabit & affignabit, habitä ratio- 
ne Dignitatis & Regise Prognationis earundem 
bunt & fruentur ex parte Mat à 
ma Quadraginta millium Librarum irarum quàm 
omnibus aliis Bonis ex parte Matris provenientibus. 

fi contingat, poft obiturn predici Illuftriffimi 
doris, quod prædicta Domina Elifabetha voluerit 
tranfire ad fecundas Nuptias, Liberis exiftentibus vel 
non exiltentibus; Concordatüm eft, quod loco decem 
millium Librarum Sterlingarum ipi Domine E/fabethe 
annuatim affignatarum ex caufa Donationis propter 
Nuptias, reftituentur & confignabuntur eidem. quedra- 
ginta millia Librarum Sterlingarum pro Dote foluta ; hac 
tamen conditione ut; fiquæ Proles exftiterit ex primo 
Matrimonio, tantim poft mortem predi&x Dominze 
Elifabethe eadem Proles omnibus Bonis ex parte Ma- 
tris provenientibus fruatur & potiatur; fi vero ex alio 
quoque Matrimonio Proles exftiterit , tum predicta 
Bona squaliter inter omnes Liberos divi tur; refer- 
vata femper predict Dominz Elifabethe in utroque 
cafu libera facultate, per Teftamentum vel aliter, dis 
ponendi de parte honoraria Bonorum fuorum Parapher- 
nalium j. quz etiam libera facultas difponendi de parte 
honoraria Bonorum füorum Paraphernalium concella 
eft 


DU. DOR ONT. «D ERS 


Anno eft diz Domine Elifabethe ‚fi contigerit, quod Deus 


1612. 


did avertat, ipfam ex hac Vita decedere, praedicto Il- 
luftrifimo E/efore fuperttite. 
ue omnia & fingula ita, ut preefertur, conventa > 

conclufa & concordata per os Serenifimum Regem 
Mayne Britannie & llufttitimum Principem Jfoban- 
zem Comitem Palatinum: Rbeni Ele&toralis Palatinatüs 
Adminiftratorem ; Ducem Bavariæ , $ Illuftriffimam 
Principem Ebéfricem Viduam & Matrem. fupradicti 
Eledtoris,necnon per eundem Muftrifimum Electorem 
folenniter ratificabuntur intra fex Septimanas: Qui idem 
Uluftrifimus Eleéfor , cüm ad pleniorem statem per: 
venerit, eadem denud ratificabit in fide & verbis 
Regiis & Principum. vim Juramenti babentibus , pro 
fe, & refpectivè Hæredibus & Succefloribus füis ; ac 
quamprimum poterunt Literas ratificatorias in debita 
forma viciffim tradent aut tradi facient: Quibus Lit- 
teris ratificatoriis etiam illud cavebitur expreflis verbis, 
quód omnia. hic conventa bona fide obfervabunt 
implebunt, obfervari & adimpleri curabunt, omnes- 
que & fingulas Securitates praftabunt, prour concor- 
datum eft; & que de Jure Se Confuetudine in fimi- 
libus Tra&atibus pro illorum fübliftentia frmiori præ- 
ftarı debent aut requiri poffunt; Renunciantes omnibus 
Juribus Legum vel Statutorum. & Beneficiis quibus- 
cunque in contrarium facientibus; easque; in quantum 
contra prædiéta faciunt, ex plena Scientia proprioque 
motu & plenitudine Poteftatis ipfis à Deo tributis , 
derogantes; flatuentesque ea omnia & fingula debere in 
omnibus luis Punétis & Articulis firma manere > & 
perpetuarum immobiliumque Legum vim obtinere. 

In quorum omnium Fidem & Teftimonium omnes 
& finguli fuperius nominati Procuratores Sigilla noftra 
Præientibus appofuimus. 

Datum in Palatio Regio apud Weltmonafterium > deci- 
mo leptimo die Menfis Noyembris, Anno Salutis hu- 
manæ millefimo fexcentefimo duodecimo. 


Defignatio Salarioyum Gy Stipendiorum annualium 
Aanifiroram e Servientium ia Anla Sereniffima 
Domine Elifabetha conftante Matrimonio. 


Mon. Sterl. 


Prefecto Hofpitii folventur An- 
puæ in Monéta Sterlinga vel a rod. 
lore ejusdem > 66 13 04 
Secretario, 5° oo oo 
Magiftro Equitii , 50 00 00 
Quatuor alis. Nobilibus vel Ge- SONOS à 
zerofis, unicuique viginti Libre, A hot 


Magifiro feu Sacellano > 50 00 00 

Medico , is 50 oo 00 

Puevis Nobilibus nihil certè as- 
fignatur, fed habirá ratione Qua- 
litatis de rebus neceflarüs ipfis 
providebitur. 

Duobus Pediffequis , unicuique 


decem Libre, i eee S. 
Servis Cubicularüs duobus > uni- 

cuique tresdecim Libre, fex se] 26 13 04 

lidi, o&o Denarii, 
Veftium Curatori > 20 oo co 
Coquo [eu Culinario > 20 00 00 
Pincerne , 20 oo oo 
Arbaliftario, 3 06. 08 
Duobus Servientibus im Gyniceo, 

unicuique fex Libre, vexecim b 13 o6 08 

Solidi, quatuor Denarii , 
Duobus Stabulariis , unicuique 

fex Libre, tresdecim Soliisqu 4 13 06 o8 

tuor Denarii ; 
Rhedario vel Aurize s 13 06 o8 
Lecficario > 13.06 o8 
ITEM, undecm Famuli, nimi- 

rim Præfeéti Hofpitii , Secretarii, 

Magiftri | quii, quaruor Nobi- 

lium > Sacellani, Medici, $ duo- 

bus pro Culinà providebitur de 

Victu. 
Nobili Femine Primaria , 66,13 04. 
Sex Nobilibus Filtabus , unicui- H 

que viginti Libre, UOS EE 
Duabus Feminis Cubiculariis , 

unicuique tresdecim Libræ , b 26 13 04 

Solidi, octo Denarii , 


Tom. V. Parr. If. 


GENS. 


Quatuor Ancillis infervientibus fupradi&tis Nobilibus 
providebitur de Victu. 

Quemadmodum etiam de Vi&u providebitur omni- 
bus dicis Miniftris & Servientibus > tam Mafculis 
quàm. Feeminis cujuscunque Gradüs. 

Preterea omnibus inferioribus, tim Mafculis quam 
Foeminis » de Amiétu providebitur pro more in Aula 
Tlluftriffimi E/zcrzis confueto. 

Similiter habebitar omnium > tam Nobilium quim 
aliorum eadem. tatio in compenfatione , promotione & 
gratificatione, quemadmodum reliquorum ‘Tlluftriffimi 
Electoris Offciariorum & Infervientium. 
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H. NoRTHAMPTON. 
Lenox. 

T. SUFFOLKE 

E. WORCESTER: 
PEMBROK. 

Ro. ROCHESTER. 
FENTON. 

W. KNoLLvs. 

Jur. Casar. 


JOANNES ALBERTUS COMES DE Sors 

MEINHARD SCHONBURGH. 

VOLRADUS pe PLESSEN. 

Pricarpus DE HELMSTAT. 

Henricus THroDoNIS A ScHONBURG. 

PLEICARDT LANDTSCHAT A STEINACH, 


Sequuntur Ténores Commijlionum. 


Jacobus , Dei Gratià, Magne Britannia , Francie e 
Hibernie Rex, Fidei Defenfor &c. omnibus ad quos. 
præfentes Literæ pervenerint, Salutem. bod 

Cm Illuftrifimus Princeps , Confanguineus nofter 
Chariffimus, Johannes Comes Palatinus Rbemi, Tutor 
& Adminiftrator Palatinatús Electoralis, Dux. Bavariae 
&c. tam {uo quàm Matris Sereniflimi Principis Frede- 
vici Comitis Palatini Rheni , Sacri Romani Imperii Elec- 
toris, Ducis Bavariee &c. aliorumque Contutorum fuo- 
rum nomine, dilectos & fideles Confiliarios fuos» 

Generofum Jobazzem Albertum Comitem Sobaen[em ; 

Meynhardum de Schonburg Equitem > E 

Volradum de Pleffen, 

Pleickbardum de Helmftadt Equitem, 

Henricum de Schonburg , 

Et, 

Plickhardum, Land[chadt , 

Legatos ad Nos in hoc Regnum noftrum Anglis: 
transmiferit , cum Poteftate & Mandato fpeciali ad 
Tractatum pleniorem & ablolutivum habendum de eis 
que inter Confilium noftrum Secretum & Secretio- 
res Confiliarios fuos & Legatos; videlicer , Generofum 
Pbilippum Ludovicum Comitem Hanonia Etc. & prædic- 
tum Polradum de Pleffew non ita pridem , nempe, de- 
cimo fexto die Maji hoc Anno Domini & Redempto- 
ris noftri millefimo fexcentefimo duodecimo Weftmo- 
uafterii apud. Palatium noftrum de Whitehall wactata & 
conventa, fub beneplacito noftro, utrinque refpedtive, 
& poftmodüm tim à Nobis tricefimo die Fulii præfentis 
Anni, quàm à prefato chariffimo Confanguineo nos- 
tro , Johanne Adminifiratore Palatinars Eledoralis , 
fam {uo quàm Matris prefati. Serenifimi Frederici 
EleGoralis > aliorumque Contutorum nomine , zo- 
mo die ejusdem Juli , laudata, approbata & ratificata 
funt.fuper Matrimonio feu Sponfalibus inter fupradic- 
tum Sereniffimum Fredericum Ele&orem & Elifabetham 
Filiam noftram charifimam & unicam contrahendis: 

Cumque itidem llluftriffimus Princeps Confangui- 
neus nofter. Chariffimus, Mauritius Aur afınorum Prin- 
ceps Comes Nafoviæ &c. unus Contutorum. predictos 
tum, Fratrem fuum Henricum Principem Aurafmum Co- 
mitem Natlovie &c. ad hoc Negotium tractandum 
huc delegaverit , cum confimili Poteftate & Mandato . 
prout ex Litteris fuis Patentibus datis Hage Comitums 
rer die vicefino prejentis menfis Octobris » pleniüs 

quet. 
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Sciatis igitur quod Nos , de fidelitate; induftria & 
provida circumfpecti prodile&orum Confangui- 
neorum & Coníiliariorum noftrorum > 2 

Henrici Comitis Northampton cuftodis privati Sigilli 
noftri , 

Ludovici Ducis Lenox 

Thoma Comitis Suffolk Camerarii Hofpitii rs 

E. di Comitis Worcefter Przfecti Equicii noftri > 

Gulielmi Comitis Pembrok; 

Necnon; 

Prædileétorum Confliariorum noftrorum > 


Rober NE LH 

Thom cti Satellitii noftri s 

Gulielmi Baronis Knollis Thelaurarii Hofpitii noftri , 

Et, 

Julii Cefaris Equitis Aurati Cancellarii Scaccarii n 
tri, 


Pleniüs confidentes; ad peru finalem & con- 
clufivum Tradatum cum did Illuftrifimo- 
rum Principum Fobannis & Mauritii " füper hoc Ne- 
gotio matrimoniali concordandum & abfolvendum > 
necnon ea que jam cauta & concordata fuerunt ulte- 
xiüs explicandum & interpretandum , proüt bona de 
DORE a c etiam ad ea que fic tractata , conventa $ 
concordata erunt omni fecur honeftä D 
nomine noftro, firmandum ; 

Confimilemque Securitatem pro Nobis & Nomine 
noftro petendum , ftipulandum & recipiendum 
Cxteraque omnia & fingula faciendum, exercendum 
expediendum> que in premiflis ea neceflaria fue- 
rint aut quomodolibet opportuna, ac quee qualitas $e 
natura Negotiorum hujusmodi exigunt & requirunt ; 

x que Nos faceremus feu facere poflemus, fi perfo- 
male præfentes intereffemus , etiamfi talia. int que 
Mandatum exigunt quantumcunque fpeciale; prædiétos 
omnes, fivè majorem partem ipforum ‚noftros veros 5 
legitimos ac indubitatos Procura tores , Negotiorum 
Geftores, Commiflarios & Deputatos fpeciales facimus; 
ordinamus & conftituimus per Præfentes: 

Promittentes in verbo Regio nos ratum & gratum 
perpetuo habituros ; quicquid per dictos Procuratores 
aoftross aut eorum quinque , a&um » geftum fivé procu- 
ratum fuerit in preemiflis & fingulis preemifforum. 

Datum apud Wefmonafle px magni Sigilli nos- 
tri Teftimonio, vicelimo nono die Oétobris > Anno 
Regni noftri Magna: Britanniæ, Francie & Hibernie 
decimo. 


Le 


EW: 


Nos Fobannes, Dei Gratià, Comes Pa 
Tutor & Eleétoralis Palatinatús Adminiftrator > Dux 
Bavariæ, Comes in Veldintz & Sponheim &c. omni- 
bus & fingulis has Præfentes lecturis notum teftatum- 
que facimu 
Cüm Potentifimus ac Sereniffimus Princeps > 
bus Magne Britann & Hibernie Rex Gc. 
Capita illa que tum à Sereniflimæ Majeftatis ipfius Se- 
creto Concilio, tam à Secr 
Legatis noftris ; Generofo 
Hanonie C & Val 


ratione Difpen- 
t Serenifimum Princi- 
pem F N Co 7 Rheni ; Sacri Ro- 
mari Imperii Ele&orem ; Ducem Bavariz &c. & Se- 
m Principem Elizabetham unicam præfati Re- 
liam > contra nendi ‚non ita pri- 
dem, nempe , decimo fexro die Maji hoc Anno Do- 
mini & Redemptoris noftri, millefimo fexcentefimo 
cimo » Wefmonafferii apud Palatium Regium de 
ball, tractata & conventa, ac poftea à Nobis , 
Confilio cum Sereniffima Principe E/ec- 
Sereniffimi Elector; ac ceteris 
; tam noftro qua am nine , lau- 
modum tri > nempe, die 


1 
? Palas 


duod 


Contutc 
data & 
Ful an 
habueri 
Nos; a 


nduftrià, prudentià & cir- 

ione perdilectorum & fidelium Confiliariorum 
noftrorum > 

Generoli Johannis Alberti Com 

ralis P 

Necnon , 

f: rdi de Schonburg Equitis ; Marefcalli, 

di de Pleffens 


tis Solmenfis , Ele&o- 
agni Præfeéti Palat 


tus Î 


Pleichardi de Helmftadt Equitis; Vicedomini noftri in 
Neuftadr, 

Henrici de Schonburg, Burgravii Starkenburgenfis , 

Et, 


Pleickhardi Landft h Preefecti noftri in 
Germerfheim; 

Pleniüs confidentes, ad przdictum finalem & c 
clufivum Traétatum fuper hac de re matrimoniali 
concordandum & abfolvendum ; necnon ea que jam 
cauta; conventa & concordata fuerint ; noftro Nomine 
firmandum ; 

Securitatemque convenientem. pro Nobis ac Serenis- 
fimo Elecfore petendum > fipulandum & recipiendum, 

Ce etera denique omnia & fingula facienda, € 
da & expedienda quee in praedicto Matrimonio contra- 
hendo neceffaria erunt, aut quz res in hoc Ni gotio 
poftulaverit, & que Nos p rfonaliter præfentes facere- 
mus vel facere poffemus, etiamfi talia fint que Man- 
datum requirant magis abfolutum & fp 
tos omnes five majorem partem ipforum veros, 
mos & indubitatos Mandatarios, Negotioram Gefto- 
res, & Commiflarios Boftros fpeciales facimus, ordina- 
mus & conftituimus per Præfentes. 

Spondentes & Pie in verbo Principis, tàm 
noftro quàm prædiétæ Principis Eledricis, cæterorum- 
que Dominorum Contutorum nomine, ratum & gra- 
tum perpetuo habituros, quidquid per dictos Procura- 
tores noftros, aut partem. eorum , actum, geftum five 
procuratum fuerit in preemiffis omnibus & fingulis. 

In quorum fidem ,  Præfentes fubferipfimus , cum 
appenfione Sigilli noftri confirmavimus. 

Datum Heidelberge in Arce Elecforali, ¢ 
die Septembris, Anno millefimo fexcent 
cimo. 


xerce 


ecima fexta 
imo duode- 


VL 


Trattatus Pacis inter CHRISTIANUM IV. Re 
gem Danie, & GusravuM ADOLPHUM 
Regem Sueciea mediante J acoso I. Rege Mag. 
na Britannie concle[ms. Dat. H fnie die 20. 
narii Anno 1613. [ Ry MER Fœdera, Con- 
ventiones &c. Tom. XVI. pag: 738. ] 


OS Facobus, Dei Gratià , M 

Francia c» Hibernie Rex ,Fidei Defe his- 

ce notum teftatumque facimus (noftro, per 

Legatos hunc in &nem ex magna Britannia miífos , 
interventu ) Pacis 'Tractationem , pia & religiofá confi- 
deratione, inter Sereniffimos & Potentiflimos Princi- 
pes ac Dominos, 
gnu CHRISTIANUM QUARTUM Danie, Nora 

» Vandalorum > Gothorumque REGEM >, Ducem 
ME LA DU ac Dithmarfiz ,;COMITEM 
lineum ; PE > 


na ee ex una; 
Dominum GusrAvUM ADoLPHUM Swecie > Go- 
thorum | Vandalorumque UM REGE 
EDITARIU GNUM DucEM Fiz 
1 Eafilandie & Weltmanlandie 
um, EX altera parte 


cheque 

Sufceptam , eoque promotam ut, divi; 
tid, Controverfiis Differentiis que om 
& füblatis, Belli, hofriips tis, omnisque inir 
usque exercitz fine fub e; firma, ftabilis & 
cera Pax utrinque JUR. & conclufa fit ; quz 
inter dictos Princ pes eorumque R & Subditos 
proût fequenti Pacificationi Fou ;absqu 
interruptione perpetuum m nà fide con- 


bus 


& o 


ig ; Nor- 
ici, Hol- 
sin i. Oldest iborg 
imu. 


‘Del enon fs notum univerfis 
t inter N 
una ex parte 


ge cy Su 
rumque um Regem 
Magnum Ducem Fi 


Buecie 


Adi 


Anno 
1612, 


1613. 


20. Janv. 


Anno exorte fint, que de tempore in tempus eo usque 


1613. 


DU 


de- 
dude & diffufæ fant, ut tandem apertura in Bellum 


ac Dominus, Dominus Jacobus, Dei gratià, Maga 
Britannie, Francie @ Hibernie Rex, Fidei Defenfor 
&c. Affinis, Confanguineus ac Vicinus nofter charis- 
fimus, ex Regi fux Serenitatis fideli affectione. & 
propenfione, qua omnes Chriftianos Principes, præfer- 
tim reformate Religioni addictos » Ecclefiarumque 
unanimem Doérinam profitentes, amplectitur, inter 
quos, Dei beneficio, Nos utrinque, cum Regni noftri 
Dania, Norvegia Es Suecia Subditis, habemur , & præ- 
fata ipfius Serenitas Magne Britannia , Literis fuis Pacis 
& Concordix ineundæ gratia, primum accurate {crip- 
tis , Nos utrinque diligenter cohortata fit; denique 
Amici inftar, Mediatoris & Compofitoris, per Legatos 
fuos Regios Nobiles Sc Difcretos Robertum Ambftrut- 
zer de Anftrutrer ab interioribus Cubiculis, & faco- 
bum Spencerum de Vormefton Equitem, fummam in- 
duftriam adhibuimus ut Bellum hoc, quod inter Nos 
Regnaque noftra hoc tempore exiftit $e aliquamdiu 
extitit, piis æquisque Conditionibus, & ipiius Sereni- 
tatis intervertu, componeretur & aboleretur, ejusque 
loco Concordia, amica Viciffitudo Paxque firma utri- 
que Parti folida & fecura redintegraretur $e ftabiliretur : 
refpectu itaque fidelis hujusmodi admonitionis Sereni- 
tatis fuse hoc paéto inter Nos & Regem Guflavum 
Adolphum conventum eft, üt» ad vicefimum nonum diem 
Novembris Anni præteriti, ad Confinia que inter. Kze- 
rod & Ulsbech extant, Communication initium dare- 
tur subi octo utrisque ex Regnis Commiffarii , füfficien- 
tibus cum Mandatis & Inftru&ionibus ; congrederen- 
tur ad tratandum & tranfigendum Controverfias quee 
Regnis utrinque interfunt ; quemadmodum etiam ad 
confiderandum & ponderandum pias,zequas & hones- 
tas Conditiones, quibus prefatum Bellum & Inimicitia, 
quz inter Nos Regnaque noftra funt & hactenus con- 
tinuatz fuere, ceffare & finem affequi poffint; ad dic- 
tum Conventum expédivimus, nobis finceré dilectos , 
Nobiles & Honoratos Viros , 

Chriftianum Fryfs de Borrebii Cancellarium noftrum > 

Mandrupium Pasberg de Hagifholm > Arcis noftræ 
Olbulgenfis Gubernatorem , 

Axelium Brake de Ellved Prefetum Cœnobii Da- 
lum; 

Et, 

Efibinum Brock de Eftrup Arcis noftrz Bronungbur- 
gicæ Præfdem > 

Fideles Confiliarios noftros; 

Et pro parte Regis Guffavi Adolphi comparuere No- 
biles Generofi Domini, ! 

Axelius Oxenftiera Baro de Fiiholm Regni Sueciæ 
Cancellarius; 

Dominus Nicholaus Bilecke Baro de Sallftad , 

Dominus Guftavus Stenbucke Baro de Cronebeck & 
Oreften & Hereditarius de Thorno & Lehua, 

Henricus Horn. de Kanckas Marefchallus Regni Sue- 
cix, 

Confiliariis 

Qui ogo prefati Danie & Sueciæ Confiliarii Sc 
Commiffarii, invocato ardenter Æterni & Præpotentis 
Dei Nomine; quem Fonem & Caufam omnis Pacis 
& bonæ Politiæ agnofcimus , poft tradita ad Caufas 
omnes controverfiarum accurate difcutiendas plenariæ 
Poteftatis Mandata fua, preelentibus prædiétis quoque 
Britannicis Legatis, qui pariter Nomine clementiffimi 
fui Regis Caufas hasce cum diligentia tractaverunt , 
cureque habuerunt; tandem ; divino interveniente 
> inter Nos & prefatum Regem Gujtavum Adol- 
phum, Regna. noftra-horumque Subditos; finalem & ir- 
revocabilem Pacem conftituerunt & decreverunt, hac 
forma modoque ut fequitur; 

Ac initio quod Primarias quatuor Controverfias con- 
cemit ; 

Nimirüm, 

1. SONNEBURGIUM. 

2. TREs Coronas. 

3. Larros ManrriMos # Northlandia ,& Prefec- 

Varbufiana > 

Et. 

4. THELONIUM, 

Quz quidem quatuor Caufe , licet in Conventu 
Elackebecenfi Anno 1603. ab utrisque Regnorum Com- 
miffariis per contrarias Sententias dijudicatæ, & eam 
ob rationem ad arbitrium ‚ut per eundem finaliter ex- 


pedirentur ; remiffæ fuerint, hoc tamen præfenti Con- 
Tom. V. Par T. ll. ; > 


DROITS. DES 


GENS. 643 


greflu & Pacificatione fequentibus modis compoñtæ 
& reconciliatz funt. 

Primo, de exorta Controverfia & Diffenfione circa 
CasTRUM SONNENBURGHIN OEsELIA hoc pacto 
convenimus, 

Ut memoratus Rex Guftavas Adolpbus , {ao proprio 
& Suede Cove Nomine , cedat ac renunciet dicke 
Controverfie & Caftro, ita ut nullo unquam pofthac 
tempore, à quopiam Suecorum Rege, refuíciterur vel 
repetatur led di&tüm Caftrum Souneburgh cum pertinen- 
tibus fine omni difphratione vel impedimento Potefta~ 
ti noftre & Corome Danie (ubfit imperpetuum. 

Pati modo quandoquidem > tim antè quàm poft 
Stetinenfia Pacta de TRIUMCoRroNARUM Infigni fcm« 
per inter Regna hac conttoYerum fuerit, quas Sue- 
tici Reges genuinum Suecie Infigne Armorümve no- 
tam efle arbitrati funt , Nos ver id ipfum Union 
Signum reputamus, quod utrorumqüe Regnorum ufui 
pari Jure competit; itaque de hujusmedi Controverfia 
hac lege inter Nos concordatum eft, 

Ut omnis de Cerozis bisce Tribus difputatio deinceps 
cenfeatur abolita > nec unquam à Succeflötibus Regi- 
bus Daniæ Sueciæve repetenda fit > fed liberum tim 
Danix quàm Sueciz Regibus erit prefato I»fizni 7 
Coronarum: absque. impedimento inperpetuum uti frui- 
que; 

Cauto tamen ne Nos vel Succeffores noftri Rees 
Danie ulu harum Tri Coronarum quidquam Juris 
Nobis in Suecie Regnum attribuamus; fed Renuncie- 
tioni hac in re ftandum que Stetinerfibus Pactis coma 
prehenfa eft, 

Cüm preeterea, aliquot Annorum decuríü, differen- 
tis & difceptationes enatæ fint de Superioritate, Re- 
galibus, Jurisdi&ione , Dominio Maris in Lappos 
ManrriMos Oceani Accolas, inter Tittisfiord & We- 
ranger que hucusque irreconciliatæ permanferunt, Nos 
verd hac Pacis Tractatione Reg? Guflavo Adolpho Pro- 
puguacula, Caftra in hoc Bello à nobis occupata > üt 
latius fequentibus patebit, ceferimus, itaque hisce de 
Differentiis Traftum inter Tittisfiord & Weranger con- 
cernentibus talis inter Nos Tradtatio inita eft; 

Ut Rex Guftavus Adolphus, pro fe, & fu Sereni- 
tatis. Succefloribus Regibus Suecie & Coronz Sueti- 
cx, renunciet Nobis & Coronz Norvegiæ univerfos 
antiquos Redditus & Tributa quibus Serie Reges & 
Corona Suetica à priftinis hinc Annis in Norwegia & 
Diftriétu Nortlandie & Prefectura Varhufenfis à Tittis- 
ford usque ad Weranger ex dictis Lappis Maritimis 
Oceanum adhzfitantibus frui folita eft, pariter cedit 
iplius Serenitas quibuscumque Juribus à Rutheno in 
dicto Vardhufienfi Territorio ad Weranger usque, Sue- 
tice Coronz ex Contraétu acquifitis ; 

Infüper renunciat prædictus Rex Guffavus Adolphus 
Juri, Superioritati & Dominio Maris, aliisque Regali- 
bus quz in Norwegia, Norlandia & Diftriétu Vard- 
hufienfi ad di&um Oceanum fibi vendicaverat , aded 
ut nec præfatus Rex Guflavus Adolphus, nec Serenitatis 
ejusdem Succeflores > Sueciæve Corona, unquam in 
perpetuüm quidpiam quod Mari Norwegico in præfata 
Nortlandia & Diftriétu Vardhwfienfi , à Tittisford ad 
Weranger , adjacet fibi attribuant, fed prenominatum 
Sueciæ Coron Tributum, Jus Superioritatis, in Re- 
bus, tam Ecclefiafticis quàm Secularibus, Dominium 
Maris, cum Cenfu prefato Rhutenico prorfus penitus- 
que noftre ac Coron Norvegiw Poteftatis Jure pro- 
prietario dehinc fore in perpetuüm; hisce tamen non 
comprehendantur hz Finnorum' Lapporumve Ville, que 
inter montana diéto in Traétu fite funt (cüm ad 
Controverfias hasce maritimas haud fpe&ent) in quo 
Nos Jus falvum prætendimus. 

Quoad Controverfiam & Difputationem de Tne- 
LONIO; füper hoc ita contraxerimus 


Ut Dania 5 » eorumque fubjectis 


$ Norvegie Re, 
Provinciis; liberum 82 indefenfum fic negotiari & mer- 
cari in Suecia ejusdemque fubje&is Provinciis , absque 
ullá Teloni vel Gravaminis, quod in prefenti vel fu- 
turo excogitari vel inventari poffit, Impofitione in ip- 
forum Períonas vel Bona fivé emantur five vendantur; 
pari ratione Suecie Regno fubje&tisque ejusdem Provin- 
ciis, Subditis & Incolis Commercia in Danie 82 Nor- 
vegie Regnis libera & inyetita fint > tranfeant etiam 
cum Bonis fuis Orefzzdum eundo & redeundo, mullo 
vel in ipforum Perfonas vel Bona Vectigali aut grava- 
mine impofito, quód vel jam in ufü fit vel impofterüm 
excogitari queat, utrinque tamen hoc nobis refervavi- 
mus Bt, quicquid peregrinorum Poculentorum Reg 

Mmmm 2 i 


im 


COR? 


oxium fit quód c 


eidem 
le perfolvunt 


Dio O 


N NORLANDIA . concerne 


Adolphus vel Serenitatis ejus- 
n fubinde uti voluerint, fub hoc 
non cenfendi funt Lappi Maritimi 2 1 Oceanum 
sford & Weranger in Nortlandia & Diftriétu 
afi habitantes , fed tantüm ad hosce L 
3 qui ne foli {ubfunt fefe e tendat: 
burg inter INos ita tranfactum eft , 
jofterüm, proût jam dirutum eft, reftau- 


tur, Privilegiisque donabitur > dicta bujus. Oppidi 

zalium noftrorum Ore/ qium. praeju- 
: T tionem R: 
impofterum Diffenfionis 
fi dehinc Urbs R;- 
ie obfideri cœperit, durante 
e Rigam RIOAUE 
culo actu 
tio- 
libera & fir Mte 
inter Nos & 
jam inter nos confti- 


eant, & qui contrafecerint fuo 
noftris Subditis qu 


Serenitarem fuam; pro 
tuta , tranfigi poterit : 
xdoquidem Nos Chr Pac 
& Concordiæ refpe&u , non minus ac in gratiar 
chzriffimi Domini Fratris , Affinis, Vicini & Amici no- 
ftri. Regis Magna Britannie hac in Pacis Trac&tatione; 
Ab omni Jure & Dominio (quod Belli aequitate 
nobis in omnia Caftra , Propugnacula, Provincias , Oppi- 
da & Territoria, Dei Maximi beneficio, Bellique v. 
bus occupata competit) recedimus, & eadem pre 
o Regi Gu & Sueci® Corong hoc 


di 


modo reftituimus, ut Calmaria > Caftrum Risbii, Brock- 


kolmin, & Oelandia, cum univerfis Oppidis, Diftricti- 
bus & Territoriis que memoratis Propugnaculis Cas: 
trisque fubjeéta funt, Feria tertia Pafchatis proximi Re- 
: andatariis, nihilque. preter nuda 
ntur; & pofthac , absque im- 
is & Su Coronæ Potes- 
ntur; ac prefatus Rex Gu/tavus Adol- 
Nobis & Coronz Norvegie primo 
am & quicquid Bello hoc durante oc 
erit, unà cum iis que Nortlandiam 
rnunt , pariter gratificatur 
opugnaculorum 
us Tbalerorum intra 
ho folvendis, cujus Solu- 
b & pof 
atu 


cedit Femptela 
um elle 
ut antea tum eft 
nobis Serenitas  ipfis 
reftitu 
fex 


ionem dec 


hirograp 
tionis tres p s Termini in Z 
mus in Civitate noftra Hal» 
tt Literæ obligat 


ie & Domino, Domi- 
Hereditario Duce 
Regni Senatu ; 


it quod 
Niiloffe,, Garumel, 
Diftrietit 


tis. Redditibus > qu 
ictibus annuatim prove 


memora- 
Munt; uti- 


neant, hisce 
Terminis > 
dare Oblig 
tunc memoratt 
Oppidis, D 
Danie in F 
tur, proût la 


litionibus; üt fi, neglectis 
um Summa tenore 
foluta fuerit, quod 
"| cum fubjectis 
bus & "Territori bis & Corone 
etuam Pr item vindicatum cenfea- 
iis dicte ( Diplomate conti- 
Iminiftratio 


impertiat 
in me- 


Que Suecig 
blica vilita 


CIO experientur 
Naves; Tormenta bellica, Munitionum a; 


DIPLOMA BRL GWE 


alia iftius generis, tempore Belli 
naculis, in Campo, in Mari, a 
| huic Principi vindicata ceníeantu. 
funt , nec unquam re 
cumque ftatüs vel-loci 


bul reftitue 


atione occupata, 
quem acquifita 
etantur: omnes Captivi cujus- 
> absque ullo Lythro, Li- 
1 folvere tenet 


ano millefimo quinge 
| feptuagefimo > intra Regna utrinque fancitum , 
etfic: ja Gc. vi modis illabe 


1 hoc an ext 


ore fuo omni 


rogabitur; excepto hi > qui pre 
cificatione compofiti & fpeciatim aboliti funi 
juam amantiffimus Affinis & Fr. 

pu Z maxima. cum diligenti: 
conventum eft u 


| Y ] npore de Pace: hac 

inita , manü 1 & Sig llo ice dun Jie aque 
| interpellaretur , ut qt Noftrüm ad orem 
| 


robo: 
ar nanciíci poffit; hisce 
| fenfiones; Dis cordiæ 5 Diffi Inimicitiæ, B 
que Nobis Subdi tisque Regnorum noftrorum 
s intercefferunt, penitüs finita & fublate fi 
coque loco tuta, fecura 


| Pacis hujus 


limentum 


firma & irrevo 
É Vicinitas erecta, approbata & 
confirmata fit, it} Princ utriusque fefe invicem 
à profequantur , verbis factisque. com- 
moda tilitates alterutriüs non: minis ac propr 
tueantur, promoveant protegant; quidquid alteriüs 
| Perfonz Regi gnis, Provinciis & Subditis præjudi- 

mo efle poterit; pro virili fia, ut “opor L 


cio & da 
avertat & impediat. 

In ampliorem atteftationem : & — confirmationem 
quod hzc Pacis Reconciliatio à Nobis noftrisque 
Succefforibus Dania Regibus; firma & integra omnibus 
verbis, Punétis & Articulis obfervabitur , “eand 
nu & Sigillo noftro. Regio > adjunctó 
| Regni noftri fubfignatione > 
| vimus, qui funt; 
| Chrifti Friis de Bor: 


ma 
Confiliariorum 
onfirmavimus & ftabili- 


"ancellatius noft 


mag, 
nus; 
| _ Ulfeld de Sielfo Regni Admiralius & Preefectus in 


"Tranckiet ; 


2 
noftra 


"s Rofenparr de Scarrolt Præfectus in Draxholm 
in Dronning- 


ni : Quis ius à & 


noftri 


i Vicarius & T 
Datum in Arce is: E 
rii millefimo fexcentefimo 
noftro. 
SUPRASCRIPTUS Pacis Ci CTUS; quem 
dum inter prefatos S X Potentifl 
Principes ac Dominos 


tun ie ,Norweziz &c. y 2 Adolphum Sue- 
cie Etc. Reges, eorumque Regna, Provincias & Subdi- 
tos, Terra Marique, memoratis Pactis & Conditioni- 
bus inftitutus & abfolutus eft; ita No Jacobus , Dei 
Grati; Magne Britannia, France & Hibernie Rex, 
Fidei Defenfor, quo hujusmodi Contra&us tanto ac. 
curatiüs, fincerà fide, firmiter & conftanter, ut rag. 
€x parte, fecundüm verba fenfumque fuum genuinum 
obfervetur , Paxque ipfa fecura & invio 
fubfiftat , utuoque candore & optima 
affectione colatur, eundem, Regiä manu noftrá, À 
noque Regni Britannici noftri Sigillo; confirmavimus. 
Data in Regia noftra Weftmonafterii > fecunda die 
Menfis Aprilis; Anno Domini milleimo fexcentefimo 
decimo tertio, & Regnorum noftrorum Magne Bri- 
tanniæ , Franciae & Hiberniæ &c. undecimo. 


DU SUPLEMENT DE LA JI. PARTIE pu ToME V 


Hl ju » Vel in Propug- ANNO 


1612. 


